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HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE  ET  CIVILE 

H  DE  LORRAINE 

'         QUI  COMPREND 

CE  QUI  S'EST  PASSE'  DE  PLUS  MEMORABLE 
dans  T  Archevêché  de  Tre'ves  ,  &  dans  les  Evêchez  de  Metz, 
Toul  &  Verdun ,  depuis  l'entrée  de  Jules  Céfar  dans  les  Gaules, 
jufqu'à  la  mort  de  Charles  V.  Duc  de  Lorraine  ,  arrivée 
en  1690. 

AVEC  LES  PIECES  JUSTIFICATIVES  A  LA  FIN- 

Le  tout  enrichi  de  Cartes  Géographiques  ,  de  Plans  de  Villes  $ 
d'Eglifes ,  de  Sceaux ,  de  Monnojes ,  de  Médailles  ,  de  Monu- 
mens ,  tfc.   Gravez  en  taille-douce. 

Par  le  R.  P.  Dom  Augustin  Calmet,  Abbé  de  S.  Lcopold  de  Nancy, 
Prcfident  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  &  de  S.  Hydulphe, 
Prieur  Titulaire  de  S.  Clou  de  Lay. 


A    N  A  N  C  Y, 

Chez  Jban -Baptiste  C  u  s  s  o  n  ,  Imprimeur  -  Libraire  Ordinaire  de  S.A.  R. 

fur  la  Place  ,  de  Nom  au  Jésus. 

M.     D  C  C  X  X  V  I  I  I. 
AV  EC  PRIVILEGE. 
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DISSERTATIONS 


SUR  LE  flfRE  DE  MARC  HIS, 
que  prennent  les  Ducs  de  Lorraine. 

E  nom  de  Marchts ,  que  les  Prm-  de  Spolere  au  Midy  ,  &  l'Abruzzc  an  Le- 
cesdelaMaifond'Alfaccont  porre  vanc.  Za  Marche  Trevi/âne  eft  lîtuée  entre 
avant  même  que  le  Duché  de  Lor-  le  Frioul  au  Levant  ,  le  Viccntin  Se  le  Pa- 
raine  fût  devenu  héréditaire  dans  doùan  au  Couchant.  Za  Marche  de  Brandc- 
Icur  familie,  eft  le  même  que  celui  de  Mar-  bourg  cft  la  partie  Occidentale  du  Marquifat 
tjuis  ,  &e  vient  indubitablcmentdu  latin  Mar-  de  Brandebourg ,  dont  les  Marquis  n  croient 
chio  (  •  ) ,  lequel  dérive  de  l'Allemand  Marx ,  d'abord  que  des  Gouverneurs ,  Se  qui  devin- 
ou  Marcha ,  une  frontière.  Ainli  les  Ducs  de  rent  enfuite  héréditaires.  Ce  Pays  feparoit  la 
Lorraine ,  les  Electeurs  de  Brandebourg ,  les  haute  Saxe  des  pays  de  Pomeranie ,  de  Polo- 
Ducs  de  Savoyc,  joignent  le  titre  de  Mar-  gne,  deSilefie,  Sec.  Ce  fut  Henry  l'Oifclcur 
chis  o^Marttuis  >  à  leurs  aurres  qualitcz ,  pour  qui  l'érigea  en  Marquifat.  Z*  Marche ,  Pro- 
marquer leur  autorité  ou  leur  intendance  fur  vince  de  France  ,  cm  ainli  nommée  >  félon 
les  Frontières,  ou  Terres  marchifantes  de  leurs  l'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Thicbaut  Chanoine , 
Etats.  Toutefois  dans  la  Maifon  de  Lorraine,  parce  qu'elle  croit  aux  confins  du  Limoufin. 
ondJftingucletitredc  Mdrchts,  abfolumenr  Se  du  Poitou.  La  Marche  i Effagne  ,  félon 
pris ,  du  titre  de  Marquis ,  attaché  à  certaines  M.  de  Marca ,  tire  fon  nom  de  la  frontière  de 
Terres  de  leur  dépendance.  On  leur  donne ,  l'Eipagne  Se  de  la  France  ;  Se  on  appelloic 
à  la  tête  de  leurs  Lettres,  la  qualité  de  Ducs  ainu  autrefois  la  Catalogne.  La  Marche  en 
de  Zerrait/e,  &  Marchiss  puis  celle  de  M  or-  Ecojjê  cft  une  Province  qui  confine  à  l'An- 
quu  d»  PtHt ,  de  Nottanenj  ,  &c.  pour  faire  glcterre.  La  Marche  de  Savoyc  ,  ou  ,  fi  l'on 
voir  que  le  nom  de  Marchis  emporte  l'idée  veut,  la  qualité  de  .AfjrrAM ,  donnée  au  Duc 
d'une  plus  grande  étendue  de  pouvoir  Se  de  de  Savoye,  vient  des  limites  de  la  France  Sç 

ifurifdiction  ,  que  celle  de  Marquis  d'un  tel  de  l'Italie ,  dont  il  étoit  le  Gardien.  La  Ville 

ieu  ;quoi  qu'à  vrai  dire,  le  titre  de  Marqui-  de  la  Marche  en  Barrais  ,  eft  placée  fur  les 

lit  donné  à  certaines  Terres  particulières,  ti-  frontières  de  Bourgogne  ,  de  Lorraine  te  de 

refon  origine  de  ces  anciens  Marquis  ou  Mar-  Champagne.  La  Ville  de  Commerey  ,  ou 

chis ,  qui  tcnoicnt  rang  entre  les  Ducs  ÔC  les  Commarcy  ,  Commarchta ,  comme  parlent  les 

Comtes,  au  deftus  de  ceux-ci ,  Se  au  delïbus  anciens  Titres ,  eft  fituée  fur  la  Meufe ,  qui 

de  ceux-là.  feparc  la  Lorraine  du  Barrais  mouvant. 

Aufli  l'on  peut  remarquer  que  le  nom  de      On  pourra  m'objccler ,  que  fur  ce  pied-là 

Marche  fe  donne  communément  aux  Pays  &c  il  n'y  aura  point  de  Province  à  qui  1  on  ne 

aux  Villes  qui  fc  trouvent  fur  les  frontières  puifle  donner  en  ce  fens  le  nom  de  Marche, 

d'aucres  pays.  La  Marche  dAncone  en  Ita-  puifqu'iln'y  en*  aucune  qui  ne  confine  avec  ' 

lie ,  ou  le  Marquifat  d'Anconc ,  cft  fitué  en-  quclqu'autrc  :  ainfi  mon  raifonnement  n'aura 

tre  le  Duché  d'Urbain  au  Couchant  ,  celui  aucune  force,pourprouvcrquclenomdcAf4r- 

(  a  )  Dans  ta  Tittci  écrit»  en  latin ,  no.  Ducs  ne  prennent  pw»  d'mitie  qualité  que  cet]*  ic  Du»  &  Uutbiê.  Ce  Jet- 
•ut  nom  cil  donc  le  mime  que  iiënkii. 

Tome  III.  a 
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fuis  ou  Marchis ,  a  été  donné  aux  Gouvcr-  cendoient,  ou  les  nvuntcnoient,pendant  qu'un 

noirs  ou  Gardiens  des  Marches  ou  Fronrie-  autre,  par  fa  nonchalance  ou  fa  roiWcflè ,  les 

res  ,  puisqu'on  connott  tant  de  Marquants  ,  laiflbic  entamer  fie  diminuer, 
qui  n  ont  jamais  eu  aucune  infpeûion ,  ni  au-      On  lit  dans  un  Manufcrit  (  *  )  tiré  de  l' Ab- 

cune  autorité  fur  les  Marches  ou  fur  les  fron-  baye  de  Stulzbronn ,  que  Charles  le  Chauve 

riercs  ;  fie  réciproquement,  qu'il  y  a  tant  de  établit  en  869  des  Comtes  dans  toutes  les 

Marches  qui  n'ont  jamais  eu  de  Marquis  ou  Provinces  de  fes  Etats  ;  fie  qu'en  particulier  il 

Marchis.  nomma  fur  la  Sâre  un  Comte ,  nommé  Com- 

Je  réponds,  qu'à  la  vérité  toutes  les  Pro-  te  de  Sargau,  fie  enfuite  Comte  de  Marche, 

vinecs  confinent  l'une  à  l'autre,  Se  encelèns  ou  Marchis,  à  caufe  qu'il  lui  avoit  confié  la 

font  marchifantes  ou  limitrophes  l'une  de  Garde  de  la  frontière  ;  Ctmites  trdintvu  prr 

l'autre  ;  fie  fi  dans  la  fuite  des  temps  toutes  tettm  rtgitnem  s  ai  Sorti*  quemdam  Cmitetn 

n'ont  pas  porté  le  nom  de  Marches ,  c'eft  qu'cl-  dtttum  de  Strgt» ,  dein  Ma/ca  ,  prêter  Itmi- 

lcs  ne  fefonc  pas  trouvées,  par  leur  ûtuation,  tes.  Les  premiers  domaines  de  nos  Ducs  é- 

entre  des  Monardiies  différentes  ;  fie  que  les  toient  aux  environs  de  la  Sâre,  à  Bitche,  fie 

Empereur,  ou  les  Rois ,  n'y  ont  pas  nommé  aux  lieux  circonvoifins. 
des  Marquis  ,  ou  des  Gardiens  :  mais  il  eft      Un  ancien  Poème,  composé  du  temps  du 

certain  que  toutes  les  Terres  qui  ont  été  qua-  Duc  Ferry ,  dit  que  ce  Prince  écoit  Marchis 

li  fiées  anciennement  du  nom  de  Marquilat ,  entre  Us  trtis  Rey tûmes.  Par  ces  trois  Royau- 

dc  même  que  les  Seigneurs  qui  ont  été  ho-  mes,  il  entend  fans  doute  ceux  d'Allemagne, 

norez  du  titre  de  Marchis  ,  font  tous  placez  de  France  fie  de  Bourgogne.  Quoi  que  du 

entre  deux  ou  plufieurs  Provinces  ,  dont  ils  temps  de  Ferry  L  le  Royaume  dcBourgognc 

gardoient  Se  derendoient  les  limites  i  premié-  ne  fubfiftât  plus ,  il  fubûuoit  du  temps  des  pre- 

rement  par  commiffion  ,  Se  dans  la  dépen-  miers  Ducs  de  Lorraine ,  qui  ont  gouverné 

dance  des  Rois  fie  des  Empereurs ,  fie  enfuite  cette  Province  avant  Gérard  d'Alface  ;  Se  il 

indépendamment ,  fie  dans  une  entière  Sou-  a  été  connu  encore  depuis  fous  le  nom  de 

verainetè.  Quant  aux  Villes  qui  portent  le  Royaume  d'Arles  ,  réuni  à  l'Empire  depuis 

nom  de  Marche  ,  ou  de  Commarche  ,  corn-  l'an  1032..  11  eft  certain  que  la  Lorraine  fe 

me  Commercy,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  trouve  fituêe  entre  ces  trois  Royaumes ,  fie 

ce  nom  leur  ait  été  donné  par  hazard  :  leur  que  les  premiers  Ducs-Marchis  de  Lorraine , 

ûtuation  eft  une  preuve  du  contraire  »  Se  fi  étoient  raarchifans  entre  ces  trois  Etats  :  mais 

l'on  examine  tous  les  anciens  Marquifats ,  tant  depuis  long-temps  le  Royaume  de  Bourgogne 

ceux  qui  font  attachez  à  une  Ville,  comme  n'ayant  point  de  Rois  particuliers ,  on  n'y  a 

ceux  a  Arlon  ,  d'Anvers ,  Sec  que  ceux  qui  fait  que  peu  ou  point  d'attention, 
font  partie  des  Tittcs  d'une  Maifon  Souvc-  TautlemondeconvientqueleTieredtMar- 

raine,  comme  de  Lorraine,  de  Brandebourg,  chiscfttresanciendanslaMaifondeLorraine. 

de  Savoye ,  on  trouvera  que  ces  Titres  font  Adelbert  ou  Albert  Fondateur  de  Bouzon- 

rbndez  fur  l'emploi  de  Gardiois  des  Marches  ville ,  Se  Ayeul  de  Gérard  d'Alface  premier 

fie  des  Frontières  :  fort  difFerens  en  cela  des  Duc  héréditaire  de  la  Lorraine  Mofellane ,  le 

Marquifats  de  nouvelle  création,  qui  font  é-  portott  communément.  Les  Princes  fes  fuc- 

tablts  uniquement  pour  donner  du  relief  Se  ceueursdans  le  Duché  de  Lorraine,  l'ont  tou- 

de  l'illuftration  à  une  Famille  Se  à  une  Ter-  jours  porté»  je  remarque  même  qu'Adalbert, 

re,  comme  ceux  de  Pont-à- Mouflon ,  de  Hat-  dans  fes  fceaux  ,  met  la  qualité  de  Marchis 

ton-Chircl  Se  de  Nommcny  en  Lorraine.  avant  celle  de  Duc  :  Sigiiïttm  Averti  M*r- 

L'Empcreur  Charlemagne  ,  Louis  le  Dé-  ch'umis  &  Dmcis        Dans  d'autres  monu- 

bonnaire  fon  fils ,  fie  les  Empereurs  fuivans  ,  mens,  il  eft  nomme  Cmes-Marchit  (  »  ),  Com- 

établiiToient  des  Marquis  fur  les  frontières  de  tc-Marchis  ;  dans  d'autres ,  fimplcment  Mar> 

leurs  Etats  (*).  A  mefurc  qu'ils  pouflbient  chia  {f)\Sc  dans  d'autres ,  Dux  &  Msrdm 

leurs  conquêtes  ,  les  Marches  fie  les  fronde-  (<).  Jfudithe  fon  époufe  ,  prend  quelquefois 

res  s'étendoient  ;  Se  fe reûerroicntde  même,  le  nom  de  Marcmfe feulement  (  *)  ;  fie  d'au- 

â  proportion  que  Iturs  Etats  croient  dimi-  très  fois  edui  de  Ducbeffe  &  Marchi/ê.  Al- 

nuez  par  la  défection  des  Provinces ,  ou  par  bert  étoit  déjà  qualifié  Duc  fie  Marchis,  par 

les  irruptions  des  ennemis  :  d'où  vient  la  dif-  Ecbert  Archevêque  de  Trêves  en  979  :  mais 

fieuhé  de  fixer  au  jufte  l'étendue  des  marches,  de  qui  avott-il  reçu  cette  qualité  ?  C'eft  ce 

fie  leurs  limites,  parce  qu'elles  ont  beaucoup  que  jufqu'id  perfonnena  pu  dire.  Toutefois 

varié  félon  les  temps ,  fie  que  fou  vent  la  vi-  s'il  l'a  reçu  de  l'Empereur,  comme  il  eft  très 

gilance  fie  la  valeur  d'un  Marquis,  ou  les  é-  probable,  ce  ne  peut  erre  que  d'Othon  I.  qui 


i  k)  Vit*  t%À  m.  Reh&s  eutvm  Maicbianibas  ,  qui 
incs  repxi  tuentes ,  otnocs,  ù  (otti  ingrjcrciit,  holtium  aiccrcm 


Cap acio ,  envoyer  i  feu  M. 

,  t-».fcl»Titie 


(«)  ManoixtduP. 
rAbMaiCunp. 
là)  Vo^no. 


(«  )  VejrcxUFoaiUtiondcBouzonTille,  t.t.  p.  iojj. 

(jO  Tipe<Ui'an  i«|  f.  p. 40f . 

(t)  Shdtm.Uf.  j«7. 

(A)  VopzfenScciM,  Scie  Tint*  «01*.  js4©j. 
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V  SUR  LE  TITRE  DE  MaRCHIS.  VJ 

regnoit  alors.  Je  dis  qu'il  eft  très  probable  que  le  pouvoir  de  ces  anciens  Marchis ,  que  de 
nos  Ducs  ont  reçu  cette  dignité  de  l'Empe-  le  borner  au  Pays  fituc  entre  Metz,  Trêves, 
ceux ,  parce  que  c 'étoit  à  l'Empereur  à  don-  Luxembourg  Se  le  Sargau.  Ce  pays  ne  me- 
ner ces  fortes  de  Titres ,  Se  que  les  Ducs  de.  rite  pas  que  d'aufli  grands  Princes  muent  de- 
Lorrainc  reprenoient  de  l'Empire  leur  fou-  ftinez  pour  le  garder  ;  Se  après  tout ,  qui  é- 
ûion  de  Marchis ,  Se  les  privilèges  qui  y  c-  toient  les  ennemis  voifins  contre  qui  il  fallut 
toient  attachez ,  comme  nous  le  montrerons  être  en  défenfe  ?  Il  ne  faut  que  confulter  la 
ci-apres.  notion  générale  de  Marquis  dans  le  ncuvié- 

Mais  d'où  vient  cette  variété  dans  les  ti-  me  &  dixième  liécle,  pour  concevoir  que  les 
très  Se  les  qualitez  d'AdcIbcrt  î  D'où  vient  Empereurs  n'en  nommoient  point,  que  pour 
qu'il  eft  qualifié  tantôt  Duc  &  Marchis ,  tan-  des  Marches  ou  des  frontières  importantes , 
tôt  Cmte- Marchis ,  tantôt  amplement  Msr-  comme  celles  du  Rbin ,  de  la  Meufe ,  des  Al- 
dm ,  Se  tantôt  Marchis  &  Duc  ?  car  il  eft  à  pes ,  des  Pyrénées ,  Se  entre  des  Etats  appar- 
remarquer  qu'il  ne  quitte  jamais  fa  qualité  de  tenans  à  differens  Monarques.  Or  il  eft  mal- 
Marchts ,  qui  étoit  indépendante  Se  feparée  aisé  de  montrer  que  vers  le  milieu  du  dixié- 
de  celles  de  Duc  Se  de  Comte  ;  du  moins  qui  me  uccle ,  les  Evequcs  de  Trêves  Se  de  Metz 
pouvoit  fubfifter  indépendamment  de  l'une  ruftént  déjà  Souverains  ou  Régaliens;  Se  s'ils 
Se  de  l'autre.  C'cft  que  quand  on  confioit  la  l'étoicnt ,  qui  obligeait  l'Empereur  de  faire 
garde  des  Marches  ou  des  fronricres  à  un  garder  leurs  frontières  ?  quel  intérêt  y  pou- 
Comte  ou  à  un  Duc ,  il  joignoit  cnfemble  ces  voit-il  prendre  ? 

deux  qmliicz  ;  on  l'appclloit  Cornes- M archto,  Le  Marchifat  de  nos  Ducs  étoit  certainc- 
ou  Dux- M  archto.  Or  il  eft  très  croyable  que  ment  entre  la  France  Se  l'Empire.  Or  quand 
quand  l'Empereur  Otbon  envoya  Je  Comte  les  Ducs  de  Lorraine  commencèrent  à  ré- 
Albert ,  Se  le  fit  pafler  d'Alfacc  fur  les  fron-  gner ,  les  limites  des  deux  Monarchies ,  de  la 
riercs  de  la  France  Se  de  1*  Allemagne ,  pour  Franck  Se  du  Royaume  d'Allemagne ,  étoient 
garder  cette  Marche  ,  une  des  plus  impor-  la  Champagne.  Le  Barrois ,  la  Lorraine ,  Se 
tantes  de  l'Empire  ,  il  étoit  Comte  dans  la  les  trois  Evcchcz  étoient  cenfez  de  l'Em- 


Cour  de  l'Empereur  -,  par  cette  dépuration  il  pire  ;  du  moins  les  Empereurs  le  pretendoient 
devint  Comtc-Marchis.  ainfi  ;  Se  ce  furent  eux  qui  donnèrent  la  Di- 

Quant  au  titre  de  Duc  ér  Marchis  que  gnité  de  Marchis  à  nos  Ducs.  Le  titre ,  la 
prend  Albert,  on  peut  remarquer  que  la  Mai-  qualité  Se  les  fondions  de  Marchis  étoient 
ton  d'AUàce  ayant  porte  long- temps  le  titre  étendues  à  proportion  de  l'étendue  de  cette 
de  Duc ,  Albert  a  pu  le  prendre  comme  une  frontière.  Cet  ancien  Marchifat  étoit  plus 
qualité  héréditaire  a  fa  Famille,  fur-tout  étant  étendu  que  le  Duché  même  de  Lorraine, 
fils  d'Eberard ,  l'Aîné  de  certe  Matfon  i  fes  au-  confiderc  dans  les  bornes  qu'il  avoir  fous  Ge- 
tres  frères  f«  contentant  du  nom  de  Comtes ,  rard  d' Alface  :  car  ni  le  Pays  de  Trêves  ,  par 
Comtes  d'Egeshem  ,  Comte  de  Dalbourg.  exemple ,  ni  ceux  de  Maycncc ,  Vorms  Se  Spi- 
Et  comme  le  titre  de  Duc  n'etoit  pas  alors  rc ,  n'ont  jamais  été  du  Duché  de  Lorraine  ; 
héréditaire ,  on  doit  préfumer  que  dés  l'an  les  Corniez  de  Metz  ,  Toul  Se  Verdun,  les 
979  ,  l'Empereur  lui  avoir  permis  de  porter  Terres  que  le  Comte  de  Bar  pofledoit  en  de- 
la  qualité  de  Duc  de  Lorraine ,  quoi  qu'en  ça  de  la  Meufe ,  quoi  que  comprifes  dans  le 
même  temps  Frideric  portât  le  même  nom  :  Duché  de  Lorraine ,  n'étoient  pas  de  la  Sou- 
mais  comme  Frideric  étoit  aufli  en  même  veraineté  de  nos  Ducs;  mais  tout  ce  qui  étoic 
temps  Duc  de  Bar ,  il  étoit  mal  -  aisé  qu'il  entre  le  Rhin  Se  la  Meufe ,  étoit  de  leur  Mar- 
pût  donner  fes  foins  à  la  Marche  du  Rhin,  chifat  ;  &  ils  exerçoient  leurjurifdicrion  en 
Se  à  celle  de  la  Champagne  Se  de  la  Meufe;  cettequalité  dans  tout  ce  pays.  Ils  y  a  voient  les 
il  y  avoit  de  quoi  occuper  deux  Ducs.  Fridc-  fauf-conduitspar  terre  Se  par  cau,&jouïuoicnt 
rie  avoit  la  Marche  de  la  Meufe ,  Se  Albert  du  droit  d'alugner  le  Champ  de  Bataille ,  de 
celle  du  Rhin.  préfider  aux  Duels  des  Nobles  ,  qui  fe  fai- 

La  difficulté  eft  plus  grande  ,  de  fçavoir  foient  en  folcmnité  entre  le  Rhin  Se  laMcu- 
quclle  étoit  l'étendue  de  la  Marchific  ou  du  fc  ,  Se  de  prendre  tous  les  enfans  des  Clercs 
Marquifat  des  premiers  Ducs  de  Lorraine:  qui  naùToient  dans  leur  Marchifat.  Quod 
car  fur  cela  je  trouve  de  la  diveriite  dans  les  qateumque  tu  terris  inter  Rheuum  &  Mofam 
fentimens  des  Ecrivains.  Les  uns  prétendent  due/Ure  velmerit ,  quoi  hujufimdi duelU  cor*m 
que  leur  Marchifat  s'étendoit  depuis  le  Rhin  eo  fieri  dtbe**t  s  &  ijutd filsi  Clericorim ,  qui 
juiqu'à  la  Meule  ;  d'autres  le  reftreignent  en-  in  terris  fuis  tujiutttur ,  ad  ipfum  debesnt  fer- 
tre  les  Comtcz  de  Metz  Se  de  Trêves,  Se  fou-  tintre.  En  cette  qualité  de  Marchis  ,  ilsrcce- 
riennent  qu'ils  n'avoient  originairement  d'inf-  voient  rinvcftitureparl  epée  ;  d'où  vient  que 
peâion  que  fur  les  Villes  qui  font  fituées  en-  nos  Ducs  font  fi  fouvent  rcprcfcntcr  l'épée 
tre  ces  deux  Corniez.  Mais  c'cft  trop  limiter  nue  dans  leurs  monnoyes.  Ils  recevoient  auffi. 
///.  aij 
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un  guidon  ou  étendard ,  &:  avoicnt  droit  de  Ducs,  qua  caufe  de  leurs  Marquifats  du  Pont- 

dumicr  des  Sauf conduits  par  terre  &  par  eau,  a-Moullon  Se  de  Nommcny  :  mais  ces  Mar- 

depuis  une  des  limites  de  leur  Marchii.it,  jut-  quifats  (ont  trop  nouveaux  Se  trop  peu  con- 

qu  a  l'autre,  depuis  la  Meule  jufqu'au  Rhin,  iiderabics  -,  &c  d'ailleurs  ils  ne  font  poflèdez 

Se  réciproquement.  Enfin  ils  avoicnt  droit  de  que  depuis  peu  de  fiécles  par  nos  Ducs  ,  qui 

créer  un  Prévôt  de  la  Marche ,  qui  croit  Juge  jouïflotcnt  du  titre  de  Marquis  plus  de  cinq 

en  cette  matière ,  Se  qui  connoifloit  de  ce  cens  ans  avant  l'érection  du  Pont-à- Mouflon 

qui  fc  faifou  de  contraire  à  les  droits  de  Mar-  en  Marquifat ,  &C  plus  de  lix  cens  avant  celle 

enis.  de  Nommcny. 

Le  plus  ancien  monument  que  je  trouve,  Je  hs  dans  un  Certificat  donneau  fujet  des 

où  les  droits,chargcs  Se  prérogatives  des  Ducs  droits  attachez  à  la  Dignité  de  Marchis ,  que 

de  Lorraine  ,  comme  Marchis ,  (oient  dtftin-  »  Lothairc ,  qui  a  donné  le  nom  à  la  Lorrai- 

crement  marquez ,  cft  la  Lettre  d'inveltiture  »>  ne ,  eut  une  fille  nommée  Ermcngardc ,  qui 

donnée  en  1 1 5  8 ,  par  Alphonlé  Roy  de  Ca-  m  époufa  Renier  Duc  de  la  Lorraine  Mofcl- 

ftille  ,  élu  Roi  des  Romains  ,  au  Duc  Ferry  »>  lane.  Lothairc  voulut  que  lcscnfans&  hè- 

111.  Ferdinand  donne  l'iriveitirurc  au  Duc  .»  ritiers  de  Renier  Se  d'Ermcngarde  ,  por- 

Fcrry ,  par  cinq  Bannières  différentes  :  la  pre-  »  raflent  le  titre  de  Marchis  dans  le  pays  de 

mierc,  pour  l'on  Duché  de  Lorraine  ;  Se  en  .»  Lorraine.  C'cft  un  Titre  fouverain  ,  que  le 

cette  qualité  ,  le  Duc  cit  Grand  Scncch.il  de  »  Duc  de  ce  Pays  ne  tient  que  de  Dieu  :  en 

la  Cour  de  l'Empereur  ,  en  deçà  du  Rhin  -,  •»  cette  qualité ,  il  rend  Sentence  Se  Arrêt 

il  doit  lui  fervir  le  prcn-Jcr  mets  dans  les  le-  »  fans  appel»  donne  rémùlion,  contient  fran- 

tcslolemnclks,  Si  Iorfqu'il  s'avance  du  côté  »  chife  dans  le  pays;  permet  combat  ,  con- 

dc  la  Meule  Se.  de  la  France  ,  le  Duc  doit  a-  »  noît  Se  détermine  lui  feu!  des  Cas  d'hon- 

voir  rayant-garde  en  alLr.t ,  Se  l'arriére  gar-  »j  ncur  entre  les  Rivières  de  la  Meufe  Se  du 

de  en  s'en  retournant.  Il  reçoit  encore  deux  »  Rhin  ;  forge  monnoye ,  crée  tous  Officiers 

Bannières  :  l'une  pour  le  Comte  de  Rcmirc-  »>  degrandeur,  comme  Grand  Maître,  Grand 

mont,&  l'autre  pour  les  Régales  des  Abbayes  »  Chambellan ,  Grand  Ecuycr ,  Grand  Fau- 

dc  Saint-Martin  Se  de  Saint-Pierre  de  Metz.  »>  connicr ,  Grand  Veneur ,  Grand  Gruyer, 

De  plus ,  il  reçoit  deux  Bannières ,  l'une  pour  »  Se  autres  Officiers  d'Armes ,  comme  Roy 

les  Duels  des  Nobles  ,  qui  fc  font  entre  la  »>  d'Armes  ,  Héraut  pourfuivant  en  cloche 

Meufe  Se  le  Rhin  ;  Se  l'autre  pour  la  Garde  »  d'armes,  comme  en  pays  nonregaliséd'au- 

des  hauts  Chemins  dans  fon  Duché ,  tant  par  »  trui.  Il  crée  des  Maréchaux  ,  Sénéchaux , 

terre  que  par  eau.  L'Acre  d'inveltiture  ne  dit  »  Baillifs,  Lictitcnans,Préfidcns,  Confeillcrs, 

pointen  quelle  qualité  le  Duc  reçoit  ces  deux  »  Maîtres  aux  Requêtes,  Procureurs  Gcné- 

Bannicrcs  :  niais  ce  ne  peut  et  te  qu'à  caufe  »  raux  ,  &c. 

de  fa  qualité  de  Marchis  -,  n'en  ayant  aucune  Je  ne  fçai  de  quelle  datte  cft  cette  attefta- 

autre  qui  tclcvc  de  l'Empire  ;  Se  l'Inveftirurc  tion  ;  mais  elle  fait  Voir  quelle  idée  on  avoic 

pour  le  Duché  ,  étant  bien  marquée  par  la  alors  de  la  Dignité  de  Marchis ,  Se  de  1  "éten- 

premierc  Bannière,  duc  de  fes  prérogatives.  D'autres  en  penfent 

llycnamcmcquilôûricnncnt,  que  laqua-  bien  autrement.  M.Dupuy,  dans  une  Lettre 

lité  de  Marchis  ,  depuis  ii  long-temps  héré-  écrite  à  M.leBret,  foûtient  que  cette  Dignité 

ditaii  c  dans  la  M.ulon  de  Lorraine,  leur  don-  de  Marchis  n'tfl  qu'une  chtmere  ,  ($•  mn  un 

ne  l'autorité  des  Armes ,  Se  le  droit  du  Glai-  Offices  mus  un  Titre  qui  ri*  nul frtvilige.  Et 

vc  d.ms  leurs  Etats ,  fans  aucune  dépendance  Caliau ,  dans  la  recherche  des  droits  du  Roy , 

des  Ducsd'Allcm.igne  ,  ou  des  autres  Digni-  p.  %6 ,  s'efforce  de  réfuter  toutes  les  préten- 

tcz  de  l'Empire  (  »  )  ;  &c  dans  un  Plaidoyc  du  tions  des  Ducs  de  Lorraine  à  ce  fujet.  Mais 

8r  May  1 390  ,  rapporte  dans  l'Arrêt  du  17'  ces Ecrivainsncdiltingucntpasaflczlcstcrns, 

Juin  1391  ,  le  Duc  de  Lorraine  fit  avancer  Se  ne  font  pas  attention  ,  qu'encore  que  la 

que  fa  Duché  cft  une  des  plus  anciennes  qui  qualité  de  Marchis  ,  que  porte  les  Ducs  de 

foit  en  Chrétienté  ;  qu'il  ne  reconnaît  point  Lorraine  ,  foit  réduite  aujourd'hui  à  peu  de 

de  Souverain  :  d'où  vient  aulfi  que  ces  Prin-  chofe ,  Se  que  fes  fondions  foienr  ou  anean- 

ces  ont  toujours  confervé  le  nom  de  Mur-  tics,  ou  très  diminuées ,  il  n'en  faut  pas  con- 

chis  ,  pour  montrer  que  ceux  qui  morckifent  dure ,  que  la  chofe  ait  étcainfi  dans  les  com- 

avec  lui ,  ne  fout  que  fes  voiiins  :  Ex  eo  va-  mcnccmcns. 

cttur  Morchu ,  dcnettnde  qi.od  ttii  qui  fecum  Pour  fc  mettre  au  fait  de  cette  affaire ,  il 

nurcbifiuu ,  ertnt  duntaxtt  jui  vicint  (  '  ).  cft  bon  de  remonter  jufqu'à  fon  origine ,  juf- 

Quclqucs  Auteurs  Allemands  (*  )  ont  crû  qu'au  temps  ,  par  exemple  ,  d'Othon  I.  au 

que  la  qualité  de  Marchis  n'eft  donnée  à  nos  dixième  iiéclc.  Alors  Je  dtre  de  Marchis  étoit 

(k  )  M.  k  Loioiucui  Hil!ouoi;i.i|>)i«  «te  Ktancc  ,  hi.ll.  rof.  I  n*.  74*. 

àeX.wtimc  (m;  Limntu,  luultM.  I.  ».  c.  t$.  ViiêUtfmm.  L,xi,. 

(  I  )  Vojci  Uifcow,  mù  lut  le  Lwui»  ,  BibUoi.  Scfiaicr ,  |  vh$  Moitbb.  gran  J 


i 


Digitized  by  Goog 


II  SÛR  LB  TITRE  DE  MARCH1S.  S 

grand  6c  important  \  fes  fonctions  étoient  no-  »  décerné  fa  Commiffion,  le  Sergent  fait  fa 
blcs  SC  étendues,  6c  elles  ont  fublifté  fur  le  »  première  Interpellation, 
rueme  pied  ,  julqu'au  douzième  ou  trei-  »  Que  fi  leur  Seigneur  n'y  acquicfcc ,  ni  en 
ziéme  fiéde  ,  que  le  Royaume  de  Lorraine  »  féconde  ,  troificinc  &  quatrième ,  1c  Scr- 
ayant  été  partage  à  pluficurs  Princes  Souve-  i>  gent  rédige  en  écrit  fes  Relations  &  Inter- 
verains,  tant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers,  les  »>  pellarions ,  avec  les  réponfes  qui  lui  ont  été 
Empereurs  d'Allemagne  6c  les  Rois  de  Fran-  »  faites.  Alors  on  communique  le  rout  au 
ce  le  font  accoutumez  à  ne  plus  confiderer  •>  Sieur  Procureur  Général ,  qui  par  nptés  re- 
leurs Etats  comme  pays  limitrophes  6c  mar-  ..  quiert  que  l'on  ufe  de  rcprefailles  ;  autre- 
cMansi  6c  par  une  fuite  néceflaire,  les  Ducs  «ment,  en  termes  vulgaires  ,  que  l'  on  con- 
de  Lorraine  ,  comme  Marchis  ,  n'ont  plus  •>  tre-gage  ;  ce  qui  i'c  fait  à  main  forte  par  leur 
confervé  qu'une  ombre  de  l'ancienne  fplcn-  »>  Prévôt  de  Marche,  ou  fur  les  Officiers  du 
deur  de  ce  Titre ,  &:  fes  fondions  ont  infen-  „  Seigneur ,  ou  fur  les  gens  de  Jufticc ,  ou  au- 
ublcment  été  réduites  à  très  peu  de  chofe  :  »  très  Sujets  -,  ou  à  faute  de  ce  ,  fut  kur  be- 
rnais s'ils  ont  petdu  de  ce  côté-là  ,  ils  ont  »>  tail. 

gagné  du  côte  de  la  Souveraineté ,  qui  s'eft  »  Ayant  ainfi  ledit  Prévôt  réprefaillé ,  les 
airermie  6c  étendue'  >  6c  du  côté  de  leur  do-  »  pcrfonncs,ou  bétail  par  lui  détenus ,  demeu- 
mainc,  qui  s'eft  très  confidetablcment  aug-  »rcnt  en  arrêt,  juiqu'a  ce  que  ledit  Seigneur 
menté  depuis  ce  temps.  »  ait  prefenté  Requête  à  Sadite  Altcfle ,  pour 

Voici  quels  «oient  les  droits  du  Prévôt  de  »  députer  homme  de  fa  part,  pour  avec  celui 
Marche ,  qui  a  fubfifté  jufqu  a  nos  jours  dans  »  qu  il  commettra  de  la  tienne ,  connoître  de 
le  Bourg  de  Château-Salins  ("  )  :  »  S.  A.  de  »  tout  à  Journée  ;  6c  lcfdits  Députez  allêm- 
•»  Lorraine,  comme  Marchis  ,  cft  en  polTcf-  »  blcz,  6c  Parcics  ouïes  avec  ledit  Sieur  Pro- 
*»fion  de  faire  recevoir  par  fes  Prévôts  de  »  cureur  Général ,  6c  le  Procès  vu ,  fur  lequel 
m  Marche ,  les  Sujets  de  les  voifins ,  qui  vo-  »  les  Bourgeois  prétendent  être  grevez  ;  s'il 
j»  lontairement  fe  viennent  rendrcàlui.  Pour  »yaquelque  nullité,  &  qu'il  ai:  été  mal  po- 
»  leur  entrée  de  réception ,  ils  doivent  cha-  »  cédé ,  lcfdits  Députez  déclarent  ladite  pro* 
»cun  douze  gros  pour  le  droit  du  Prévôt ,  »cedure  nulle,  mal  &  précipitamment  faite, 
»»  qui  les  reçoit  Bourgeois  enregiftrez  ;  6c  tous  «»  le  condamné  (  fi  c'eft  en  cas  de  crime  )  rc- 
•>  les  ans  trois  gros ,  pour  rcconnouTance  qu'ils  »  mis  en  fon  honneur ,  bien  ,  famé  6c  répu- 
•>  font  Bourgeois  entre  la  Meufe  6c  le  Rhin.  »  tation ,  avec  défenfe  de  le  lui  objeâer  ;  les 
»  Les  Sujets  des  Seigneurs  qui  ne  font  pas  de  <>  Gens  de  Jufticc  qui  ont  rendu  le  jugement, 
»  la  Souveraineté  de  Son  Altefle ,  peuvent  c-  »  condamnez  à  tous  dépens  ,  dommages  6c 
»>  rre  reçus  Bourgeois ,  foit  qu'ils  foient  dé-  »  intérêts  d'icclui.  «  C'eft  ainfi  que  le  Sieur 
h  tenus  prifonnkrs ,  ou  non  :  mais  les  Sujets  Melin  a  vû  exercer  le  Droit  de  Marche  pen- 
»  des  Vaflaux  de  Sadite  Altcfle ,  ne  peuvent  dant  trente-fix  ans  qu'il  a  été  Officier  à  Chi- 
w  cire  reçus  Bourgeois  qu'à  main  faine ,  c'eft  tcau-Salins ,  6c  a  vû  révoquer  pluficurs  Juge* 
»  à  dire  ,  avant  que  d'être  appréhendez  en  mens  rendus  contre  des  Bourgeois  de  Mar- 
n  Jufticc  che }  &  a  donné  fon  certificat  le  l' Décembre 

•>  Ceux  qui  font  ainfi  rendus  Bourgeois  de  1 6 tî.  t 
>»  Marche,  font  fous  la  protection  de  S.  A.  6c  J'ai  appris  de  M.  Villaucourt  de  Salins , 
»  Elleeft  obligée  de  les  défendre  conrre  leurs  que  Claude  de  Villaucourt  un  de  fes  anec- 
■»  Seigneurs  ou  Officiers  de  Jufticc.  Si  toute-  tt es ,  Exempt  des  Gardes  du  Corps  du  Duc 
»>  fois  le  premier  Seigneur  de  ces  Bourgeois ,  François  I.  ennobli  en  i  j  5  j ,  6C  mort  en  1 1  %6 , 
»  veut  faire  informer  contr 'eux  pour  délit  ou  fut  le  dernier  Prévôt  de  Marche  de  Salins.  H 
»  méfait ,  le  Seigneur  prefente  fa  Requête  à  exerçoit  fa  Jurifdiâton  depuis  la  Meufe  juf- 
»  Sadite  Altefle  ,  qui  fait  afligner  les  Parties  qu'au  Rhin  ;  il  commandoit  d'ordinaire  une 
m  à  fon  noble  Confcil ,  pour  en  juger  fouve-  Compagnie  de  cent  hommes  à  cheval ,  ayant 
>»  rainement ,  ou  renvoyé  le  fait  a  fon  Pro-,  une  Bannière  antique  ,  6c  d'une  façon  parti- 
»  cureur  Général  de  Lorraine»  pour  faire  ce  culicre.  Ce  fut  en  qualité  de  Prévôt  de  Mar- 
»  que  de  raifon.  chc ,  qu'il  enleva  de  fon  Château ,  6c  fit  pri- 

•1  Le  Procureur  Général  adrefic  fes  Requi-  fonnier  le  Comte  de  Sarvcrden ,  6c  l'amena 
»>  (es  au  Sieur  Prévôt  de  Marche,  fous  la  Pré*  à  Nancy  au  Grand  Duc  Charles. 
»»  vôtè  duquel  ledit  intéressé  cft  Bourgeois ,  Depuis  que  Son  Altcfle  Royale  Leo?old  I. 
»  à  ce  de  décerner  commiflîon  à  fon  Sergent  cft  entré  en  jouiflance  de  fes  Etats ,  il  s'eft  fait 
•>  de  Marche ,  d'interpeller  le  Seigneur  de  Inftruirc  de  ce  qui  concerne  les  droits ,  Jurif- 
»  celui  qui  a  commis  le  grief,  de  députer  quel-  diction  6c  exercice  de  la  Charge  de  Prévôt 
»  qu'un  pour  en  reconnoître  à  journée  de  de  Marche  s  en  a  fait  remettre  les  documens 
»  Marche  s  6c  aufli  leur  Sieur  Prévôt  ayant  entre  les  mains  d'un  de  fes  Confeillers  d'E* 


(»)  Tiré  d'im  Eaitcompofé  p«  Anfti-nMelin ,  PjétA*  de  Matchc  de  Ckitutt-Sili-* ,  camauimquc  pat  M  RofleUoj* 
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tat  (  •  ) ,  Se  a  fait  paraître  en  fa  prefenec  une  chez  ,  fc  retirait  fur  les  Terres  de  Lorrai- 

Compagnie  établie  exprés  à  Chateau-Salins,  ne,  ou  réciproquement  ;  on  n'a  plus  recours 

&  qualifiée  Compagnie  de  Marche-,  mais  qui  pour  cela  au  Prévôt  de  Marche:  dans  les  cas 

n'a  fubûfté  que  pour  ce  fcul  A&c.  criminels ,  on  le  pourfuit  devant  les  Juges  des 

A  prefent  qu'il  n'y  a  plus  d'autre  Souverain  lieux  ,  Se  de  la  domination  où  le  crime  s'eft 

dans  ce  pays  &  aux  environs,  que  S.  M.  Très-  commis  ;  Se  dans  les  autres  cas  ,  devant  les 

Chrétienne  ,  Se  S.  A.  de  Lorraine ,  &  où  les  Juges  des  lieux  où  il  rclîde  ;  de  manière  quo 

Concordats  paffez  entre  les  deux  Puiflanccs,  ces  droits  autrefois  fi  confidcrablcs,  fontpref- 

reglcnt  les  ordres  de  Juridictions ,  Se  la  ma-  que  entièrement  anéantis  ;  Se  que  cette  om- 

niere  de  procéder  contre  les  Sujets  de  l'un  5c  bre  de  Junfdiction  ,  confervée  dans  celle  de 

de  l'aurre ,  l'on  n'y  obfcrvc  plus  les  formais  Prévôt  de  Marche  de  Château-Salins ,  ne  fub- 

tez  qui  fe  garuoient  autrefois,  lorfqu'un  Su-  ûfte  plus  qu'en  idée,  Se  n'a  nul  exercice, 
jet  d'une  domination,  par  exemple,  des  Evê- 

<0  M.  I«  Biion*Couffry. 


SUR     LES  DUELS, 
ou  Combats  Jîngulkrs. 

* 

UN  des  plus  anciens  Privilèges  des  voit  avoir  preuve.  Ni  les  Nobles ,  ni  les  Ec- 
Ducs  de  Lorraine  ,  cft  d'avoir  fculs  clefiaftiques ,  ni  les  Religieux  mêmes  n'en  é- 
1c  droit  d'afligner  le  Champ  de  Ba-  toient  pas  difpcnfcz.  On  les  ordonnoit  entre 
taille  ,  Se  de  préfider  aux  Duels  qui  fe  fai-  Nobles  Se  Nobles ,  Roturiers  Se  Roturiers  , 
(oient  avec  folcmnité ,  entre  les  Gentilshom-  Eglifc  Se  Eglife  :  mais  pour  empêcher  que 
mes ,  dans  tous  les  pays  qui  font  fituez  entre  les  Eccleliaftiqucs  ne  fouillaifcnt  leurs  mains 
la  Mcufe  Se  le  Rhin.  Je  ne  doute  pas  que  ce  dans  le  lang,  on  leur  pcrmcttoit  de  nommer 
ncfoitunc  fuite  de  leur  qualité  de  Marchis,  des  hommes,  pour  fe  battre  en  leur  place, 
ou  de  Gardiens  Souverains  des  limites  entre  C'étoit  l'affaire  du  Voué  des  Eglifcs ,  de  fu- 
ies deux  Monarchies  d'Allemagne  &  de  Fran-  bir,  ou  de  faire  fubir  à  d'autres  ce  jugement, 
ce.  C'cft  une  des  chofes  dont  nos  Ducs  ont  qui  s'exerçoic  non  feulement  en  matières  cri- 
accoutumé  de  faire  leurs  reprifes  auprès  des  minelles ,  mais  aullî  en  matières  civiles ,  Se 
Empereurs  d'Allemagne,  Se  dont  ils  ont  pa-  pour  des  intérêts  purement  temporels  ;  on  en 
ru  fort  jaloux  dans  tous  les  temps.  a  une  infinité  d'exemples  dans  l'Hiftoire. 

Outre  ces  Duels  célèbres  qui  fc  faifoient  11  faut  toutefois  faire  ici  une  diffanction  , 
entre  les  Nobles ,  pour  des  affaires  d'hon-  qui  cft  que  l'épreuve  du  Combat  fingulicr 
neur ,  Se  aufqucls  nos  Ducs  avoient  droit  de  ne  s'ordonnoit  pas  d'ordinaire  contre  les  No- 
préfider ,  il  y  en  avoit  d'autres  moins  folcm-  bles ,  les  Ecclefiaftiques ,  les  Religieux ,  Se  les 
nels  ,  qui  fe  faifoient  entre  des  perfonnes  de  autres  gens  libres  i  ni  contre  ceux  &  celles  que 
moindre  condition ,  pour  des  affaires  civiles ,  leur  âge ,  leur  infirmité ,  leur  fexe  difpcnfoient 
ou  pour  réparation  de  certains  torts ,  ou  enfin  de  combattre.  On  leur  ordonnoit  l'épreuve 
pour  prou  ver  des  chofes  inconnues  Se  douteu-  du  fer  chaud  (  -  )  :  Ptrttms  tut  ttltdt  ferri  fth 
les.  Ces  derniers  Ducb  regardoient  moins  le  iteto ,  fecundùm  legem  Mtnuhvrum  j  tut  /eut» 
Souverain ,  que  les  Seigneurs  particuliers  ;  Se  &  buule  ,  juxu  legem  StcuUrtMm  ,  jus  fmum 
fi  nos  Ducs  s  en  font  mêlez ,  c'cft  plutôt  en  dtftndere.  Souvent  les  Nobles  eux-mêmes  fol- 
qualité  de  Voiiez ,  Se  de  Protecteurs  de  cer-  liàtoicnt  qu'on  leur  permît  de  fc  battre  ;  Se 
taines  Eglifcs ,  qu'en  leur  qualité  de  Ducs  Sou-  les  Prêtres  &  les  Religieux  offraient  de  faire 
verains  de  Lorraine.  Comme  les  uns  Se  les  foutenir  leurs  droits  par  des  Combattans  en 
autres  de  ces  Combats  finguliers  ,  ont  beau-  champ  clos  :  mais  ils  pouvoient  par  cux-mc- 
coup  de  rapport  à  notre  Hiftoire,  &  qu'il  en  mes  fubir  l'épreuve  du  fer  rouge  ou  chaud , 
cft  parlé  en  plus  d'un  endroit  de  nos  Preu-  &  on  a  quelques  exemples  de  femmes  mé- 
ves ,  j'ai  crû  devoir  en  traiter  ici  avec  un  peu  mes  qui  l'ont  fubi.  Je  ne  me  fouviens  pas  tou- 
plus  de  foin  Se  d'étendue.  tefois  d'en  avoir  vû  dans  l'Hiftoire  de  ce  Pays, 
C'étoient  des  Combats  finguliers ,  ordon-  ni  pour  les  hommes  ni  pour  les  femmes  ;  mais 
nez  par  la  Juftice,  autorifez  par  les  Loix,  fou-  pour  les  Duels  ou  combats  finguliers ,  ils  y 
tenus  par  les  Souverains ,  tolérez  par  l'Eglife ,  etoient  communs. 

pout  vuider  des  différends  dont  on  ne  pou-  On  fe  rachetoit  quelquefois  de  la  rigueur 
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de  cette  épreuve ,  par  une  fommc  d'argent,  ce  fcntimcnt,  une  Ordonnance  qui  fcrr  de  loi 
On  faifoit  rougir  le  fer  plus  ou  moins ,  (don  encore  aujourd'hui, 
l'énormicé  du  crimc,ou  telon  les  préfomprians  On  trouve  dans  les  Arcbi  vc*  de  nos  Ducs, 
piu«  ou  moins  fortes ,  qu'on  avoir  contre  Tac-  Se  dans  celles  des  Villes  Epifcopales  de  Toul, 
cusé.  Le  fer  qui  fervoit  à  ces  épreuves,  croit  Metz  Se  Verdun ,  des  Réglemcns  pour  ces 
gardé  rdigieufttiïctttdarorEglifciC  croit  une  Duels.  Ils  fubfiftcrcnt  à  Metz  «uqu'au  tetas 
marque  de  diftin&on  Se  d'autorité  pardeu-  de  Bertrand  Evéquc  de  cette  Eglise,  dont  le 
lierc  ,  d'en  avoir  la  garde.  On  le  préparoit  commencement  tombe  en  1201 ,  Se  la  fin  en 
i  fubir  cette  épreuve  par  le  jeûne.  Le  jour  ruo.  Le  droit  d'ordouncr  le  Duel ,  &  d  af- 
qu'elle  fc  devoir  faire ,  l'accusé  entendoit  la  ligner  le  champ  de  bataille ,  cft  un  Droit  Sou- 
MdTc,  Se  y  conuminioit.  Auparavant  il  pro-  verain  fans  difncultc ,  Se  ne  peut  erre  exercé 
teftoie  dçfon  innocence.  Les  Prêtres  le  con-  que  par  un  Prince,  qui  a  droit  de  vie  Se  de 
duifoient  gravement  au  lieu  defbné  pour  l'é-  mort  ( d  ).  La  manière  obfcrvce  dans  ces  cùv 
preuve.  Il  y  étoit  arrosé  d'Eau-benîte  i  il  en  confiances ,  étoit  que  les  Parties  qui  ne  pou- 
buvoit  même,  Si  en  lavoir  fa  main,  qui  de-  voient  autrement  prouver  leur  bon  droit , 
voit  manier  le  fer  chaud.  C 'étoit  ou  ungan-  jettoient  devant  le  Juge  leur  gage  de  batail- 
telet  d'airain  ou  de  fer  ,  dans  lequel  il  met»  les  c'étoit  d'ordinaire  un  gant»  Le  Juge  les 
toit  la  main  ;  ou  une  barre  de  fer  plus  ou  moins  le  voit  l'un  après  l'autre  :  premièrement  celui 
grotte,  Se  plus  ou  moins  chaude  ,  qu'on  lui  du  défendeur ,  puis  celui  du  demandeur,  qu'il 
taifoit  foûlever  une ,  ou  deux ,  ou  trois  fois ,  confervoit  foigneufement  i  après  quoi  on  met- 
fdon  que  portait  la  Sentence.  Puis  il  mettoit  toit  les  deux  Champions  en  prifon ,  Se  en  feu- 
fa  main  dans  un  fac ,  que  le  Juge  Se  la  Partie  rc  garde ,  ou  du  moins  ils  donnoienc  l'un  Se 
foliotent  de  leur  fecau.  Si  au  bout  de  trois  l'autre  des  répondans  de  leurs  perfonnes. 
jours ,  la  main  de  l'accusé  fc  trouvoit  faine  Se  Ceux  qui  combattoient  à  pied ,  le  faifoient 
fans  brûlure,  il  étoit  déclaré  innocent  ;  fi  clic  à  coups  de  poings  ou  de  bâtons ,  ou  avec  le 
fe  trouvoit  brûlée ,  il  croit  déclaré  coupable,  bâton  Se  le  bouclier  (  »  ) ,  ou  enfin  avec  1  epee 
Ces  ulages  lî  extraordinaires  ,  &  li  con-  Se  le  boucher.  Leurs  armes  dévoient  être  c- 
rraircs  aux  loix  de  la  charité ,  Se  à  l'efprit  de  gales  Se  femblablcs.  Les  Loix  avoicnt  fixé  la 
l'Evangile,  doivent  leur  origine  aux  Peuples  grandeur  des  bâtons  ;  Se  d'ordinaire  le  Sci- 
barbares ,  qui  inondèrent  l'Europe  au  iîxieme  gneur  Haut- Jufhcicr  fournùToft  les  armes.  Les 
fiécle,  Se  dans  les  ficelés  fuivans.  Parmi  eux  Cavaliers  étoient  armez  de  toutes  pièces,  Si 
l'on  ignoroit  l'ufage  des  Loix  ,  Se  la  fubor-  leurs  chevaux  de  même.  Le  victorieux  étoit 
dinarion  aux  Juges  Se  aux  Puiflànccs  Souve-  censé  avoir  raifon  ,  Se  fa  victoire  lui  fer  voit 
raines  i  ils  décidoient  tout  par  la  voie  des  ar-  de  preuves.  Le  vaincu  étoit  traité  comme 
mes  (  *  ).  Ils  introduifirent  cette  coutume  dans  fauflaire ,  de  même  que  ceux  qui  avoient  fak 
les  pays  dont  ils  firent  la  conquête  t  &  ce  qui  ferment  avec  lui ,  Se  ùs  croient  punis  de  mort , 
cft  plus  étonnant ,  les  Prélats  de  l'Eglife  fu-  de  mutilation  de  membres ,  quelquefois  pen- 
rent  contraints  de  rolérer  ces  abus ,  Se  de  s'y  dus  ou  brûlez  ,  félon  l'exigence  du  cas.  On 
foumertre  eux-mêmes.  On  fe  préparoit  à  ces  permertoit  à  ceux  qui  n  croient  querepon- 
Duels ,  par  ce  que  la  Religion  Chrétienne  a  dans ,  ou  qui  avoient  juré  avec  la  Parrie  prin- 
de  plus  facré  Se  de  plus  redoutable  ;  on  veil-  cipale ,  de  fe  racheter  du  fupplice  par  de  l'ar- 
loit  aux  tombeaux  des  Saints ,  pour  implorer  gent.  Les  femmes ,  les  malades ,  les  Mébtù- 
leur  affiftance  ;  on  faifoit  les  plus  religieux  fer-  gnez. ,  les  jeunes  gens  au  defTous  de  vingt-nn 
mens ,  avant  que  d'entrer  dans  le  champ  de  ans ,  Se  les  vieillards  au  defliis  de  foixante , 
bataille.  Ces  Combats  fe  faifoient  avec  appa-  étoienr  exempts  de  ces  fortes  d'épreuves  Se 
rdl ,  Se  en  cérémonie  :  les  Princes ,  les  Pré-  de  combats. 

hus  »  les  Seigneurs ,  le  Peuple ,  y  afliftoienr  s  Au  relie,  on  ne  doit  pas  s'imaginer  que  ces 
on  en  regardent  le  fuccés  comme  un  Juge-  Duch  fc  permirent  légèrement  Se  indifférem- 
ment furaaturel  Se  divin.  On  y  avoir  une  tel-  ment  :  on  y  procédok  avec  beaucoup  de  ma- 
ie confiance ,  que  l'Empereur  Otlion  I.  (  '  )  turité.  Se  les  Juges ,  pour  l'ordinaire ,  ne  les 
s'en  fervit  pour  la  résolution  d'une  queltion  accordoient  qu'a  la  dureté  du  cœur  des  Par- 
de  Droit ,  fur  laquelle  fes  Confeillers  croient  tics  ,  après  ptufieurs  reméfes  ,  Se  feutemenc 
en  doure.  Il  s'agrflbit  de  fçavoir  fi  en  fuecef-  lorsqu'on  n'avok  point  d'autres  moyens  d© 
fion  directe ,  la  reprefentation  auroit  heu.  les  mettre  d'accord  s  Se  quoi  que  ces  Duels 
L'Empereur  en  remit  la  dcclion  au  fort  des  fe  fiflène  fouvent  en  prefence  des  Evêques  9c 
armes,  Se  choifit  deux  Champions ,  pour  fou»  des  Abbez ,  &  dans  leurs  cours  s  qu'ils  fof- 
tenir  l'un  l'affirmative,  Se  l'autre  la  négative,  fent  ordonnez  par  leurs  Votiez  ,  Se  exercez 
Celui  qui  étoit  pour  la  reprefentation,  demert-  même  par  leurs  Sujets  ou  Officiers ,  Se  pour 
ta  victorieux  ;  Se  le  Prince  fit ,  en  faveur  de  des  intérêts  temporels  de  leurs  Eglifcs  i  tou- 
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tefois  les  phis  gens  de  bien ,  Se  les  Prélats  les  II  faut  à  prefent  donner  des  preuves  Se  des 

pluscclairczlcs  defâprou  voient,&  ne  venoient  exemples  de  ce  que  nous  venons  d'avancer  ;  Se 

a  cette  voie  qu'à  la  dernière  extrémité.  Un  nous  les  tirerons  principalement  de  l'Hiftoire 

Concile  tenu  à  Valence  fous  lé  Roy  Lothaire  de  Lorraine,  à  1  illuftration  de  laquelle  nous 

en  8  5  5 ,  défendit  expreflement  ces  fortes  de  deftinons  cette  DitTcrtarion.  Le  Duc  Simon  I. 

Duels  ;  excommunia  celui  qui  tueroitfon  en-  {f)  confirmant  les  ufages  Se  les  privilèges  do 

nemi,  Se  déclara  fon  corps  mort  indigne  de  I'Eglife  de  Saint- Dicy,  fuppofeque  les  Duels 

la  fepulture  eccldl^fhque.  Les  Papes  Nico-  qui  fefaifoient  entre  les  Sujets  des  Chanoines,  • 

las  I.  Cclefbn  III.  Alexandre  III.  Innocent  le  paflbient  devant  leurs  Vouez,  ou  devant 

I1L  Honoré  III.  les  interdirent.  Les  Empc-  lesJugcsdeleurBan  :  mais  il  laiflà  au  Grand 

reurs Frideric  I.  Se  II.  en  condamnèrent  tu-  Prevotde  l'Eglife  de  Saint-Dey  le  rachat  du 

fage  en  Allemagne.  S.  Louis  fit  tout  ce  qu'il  Duel,  c'eft  à  dire  le  droit  de  fixer  l'amende 

put  pour  les  abolir  dans  fon  Royaume.  Les  deceuxquircfufoientleDud.&quraiinoienc 

Comtes  d'Auvergne  Se  de  Poitou  les  défen-  mieux  payer  une  certaine  fomme ,  que  de  s'ex- 

dirent  pareillement  :  mais  ces  défenfes  ne  pu-  pofer  au  combat  pour  prouver  leur  innocence  » 

rent  empêcher  qu'on  n'en  vît  encore  dans  les  de  même  que  de  ceux  qui  fe  trouvant  dans  les 

ficelés  fuivans  plufieurs  exemples.  cas  aufquels  les  Loix  condamnoient  les  vain- 

Les  Loix  de  Bcaumont  en  Argonne ,  c'eft  eus  à  la  mutilation ,  Se  à  la  perte  de  quclques- 
"à  dire ,  les  Règles  d  arrranchùTemcnt ,  don-  uns  de  leurs  membres ,  ou  à  fc  racheter  par  de 
nées  en  1 181 ,  par  l'Archevêque  de  Reims  â  l'argent.  C'étoit  le  Grand  Prévôt  de  Saint- 
la  petite  Ville  de  Bcaumont  en  Argonne ,  Se  Dicy ,  ou  fon  Officier ,  qui  régloit  Se  ordon- 
•doptées  dans  la  fuite  par  les  Ducs  de  Lot-  noir  le  Duel,  ou  le  prix  que  devoir  payer  le 
raine,  de  Bar  de  de  Luxembourg,  Se  par  grand  coupable  :  Dueffum  &  DueBi  redemptuper 
nombre  d'autres  Seigneurs  particuliers ,  pour  nummm  Prtpefiti  *t  mmijhri  ejut  tranfigetur. 
les  Terres  qu'ils  mettoient  aux  afGfes,ou  qu'ils  Je  remarque  auffi  quelques  autres  Régie- 
arrranchùToicnt  i  ces  Loix,  dis-je,  autot ifent  le  mens  pour  les  Duels,  qui  étoient  permis  ou 
Duelendcuxcas:lepreroier  efteclui  d'unhom-  ordonnez  par  la  Juftice  fur  les  Terres  de  l'Ab- 
mc  qui  en  bleflc  un  autre  en  fon  corps  défen-  baye  de  LongevUle.  Dans  ces  occafions  l'Ab- 
dant  :  S' aucuns  homes fiert  antre, /in  corps  deftn-  bc  jouïffbit  des  deux  tiers  de  l'amende 
dtnt ,&ilb  fost  fong  ,  li  antre  fe  purger*  tuer  qu'on  impofoit  au  vaincu ,  ou  aux  Parties ,  fi 
lt  témoignage  de  deux  homes  &  le  fie»  s  &  je  ly  elles  s'accommodoient  ;  Se  le  Voué  avoit  l'au- 
éutre  veut,  il  ira  encontre  par  Cour  de  bataille,  tre  tiers  (().  Si  Du* Hum  compofitum  fuerit» 
Le  fécond  cas  eft  celui  de  Dettes  répétées  &  du*  fartes  jufiiïuerunt  EctleJU ,  &  terti*  Ad- 
nsées  s  il  étoit  permis  au  créancier  de  deman-  vêtait  t  Se  dans  celle  de  Notre-Dame  de  Lu- 
tter que  fon  débiteur ,  qui  nioit  fa  dette  ,  fc  xembourg  (*) ,  le  Duel  ne  fe  faifoit  que  dans  la 
purgeât  par  le  DueL  cour  de  l'Abbé.  Sipugn*  campé  ,idefi,  DueBi , 

Ces  co  m  bar  s  étoient  fort  differensdes  Duels  nijudictt*  fuerit,  i»  curi*  Abbotufet ,  &  tffe 

qui  font  aujourd'hui  fi  fréquens  ,  quoi  que  A bb*t  du**  portes  ,  Cernes  vert ter tiom  partent 

condamnez  par  touteslesLoix  divines &hu-  jrr^ir/.DanslesfeptScigneuriesancienneSjqui 

maines  ;  je  veux  dire,  ceux  qui  fe  font  pour  étoient  de  la  mente  de  l'Evêque  deToul  (  «  ), 

venger  les  injures  particulières  ,  Se  que  l'on  s'il  arrivoit  un  Duel  entre  des  Payfans ,  les 

entreprend  de  fa  propre  autorité ,  fouvent  deux  tiers  de  l'amende  du  vaincu  étoient  â 

pour  une  caufe  très  frivole ,  Se  pour  un  point  l'Evêque ,  Se  l'autre  riers  au  Comte.  A  Eptcr- 

d'honneur  mal  entendu.  Nos  Ducs  n'ont  ja-  nach  (  *  ) ,  le  Voué  ne  pouvoir  tenir  les  plaids , 

mais  renoncé  au  droit  qui  leur  eft  acquis ,  Se  ni  exiger  le  fervice,ou  letraitcment  ordinaire, 

dont  ils  font  en  pofTeffion  depuis  tant  de  fié-  finon  danslescasdeDuel,ou  d'effufiondefang: 

des ,  d'à/ligner  le  Champ  de  bataille  aux  Gen-  Nifi pro  mesumachiâ ,  cf  fangusnei percujfuri. 

tilshommes  ,  non  feulement  dans  toute  l'é-  Cétoient  des  cas  privilégiez,où  le  Voiié  dévoie 

tendue  de  leurs  Etats  ,  mais  auffi  dans  tous  fe  trouver;  cela  regardoit  le  Juge  feculier. 

les  pays  qui  font  entre  la  Meule  Se  le  Rhin  :  Le  Comte  de  Vaudémont ,  qui  avoit  bâti 

mais  ils  ont  condamné  par  de  fevéres  Ordon-  une  Forterdl'e  à  Bain  ville-aux  miroirs ,  au  pré- 

nanecs  ,  ces  autres  Duels  ou  combats  fingu-  judice  des  droits  du  Prieur-Seigneur  du  Lieut 

Jiers ,  qui  ne  font  autorifez  ni  par  les  Loix ,  ni  le  Comte ,  dis-je ,  reconnut  dans  un  Accord 

par  l'uiàge.  Nous  trouvons  fur  ce  fujet  une  qu'il  fit  en  116*7,  que  ledit  Prieur  a  fes  trois 

Ordonnance  du  grand  Duc  Charles,  de  l'an  plaids  annaux  dans  Bainville ,  Se  le  tour  de  ba- 

1 6o  i  i  une  autre  du  Duc  Henry  de  l'an  1 6of,  taille  j  ufqu  a  coup  ferir ,  Sec.  c'eft  à  dire,  droit 

une  du  DucCharleslV.de  l'an  i6z6,  Se  en-  d'ordonner,  ou  de  permettre  le  Duel  entre  fes 

fin  de  Leopold  1.  de  l'an  1699  ,  qui  défen-  Sujets  jufqu'à  efruuon  de  fàng. 

dent  les  duels,  fous  peine  de  la  vie.  Rcnaut  Comte  de  Bar  en  1 1  j  j ,  régla  les 
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droirsdcsVouezdel'AbbayedeS.Mihieldans  chofe  de  plus  intereffant  furies  Duels  des  No- 
ie Bourg  de  Condc ,  dépendant  de  ceMona-  blcs.  Le  Duc  Mathieu  Se  le  Comte  de  Bar 
fterc.  Voia  ce  qui  fut  ordonné  à  ce  Jiijct  :  ayant  eu  quelque  diiHculté  fur  le  iujet  des 
»  S'il  furvient  une  querelle  entre  des  Payfans ,  Duels ,  pour  les  hommes  que  le  Comte  de  Bar 
«  qu'on  ne  puiilé  terminer  que  par  le  Duel ,  avoit  en  deçà  de  la  Meufe,  ces  deux  Princes 
«  l'Abbé,  ou  fon  Prévôt,  avec  les  Officiers  firent  entr 'eux  leur  Traité  d'accommodement 
«  de  fon  Eglifc ,  Cms  y  appcllcr  le  Voiié,pren-  de  cette  forte  ("»  )  :  Que  Mathieu  demeure- 
»>  droni  connoili'ancc  de  la  chofe ,  Se  l'Abbé  roit  fcul  en  polfcfllon  de  régler  les  Duels ,  Se 
»  prendra  dcsrépondans  pour  la  femme,  ou  d'aflîgncr  le  champ  de  bataille  aux  Gcntils- 
»  l'amende  de  celui  qui  fera  vaincu.  A  la  fin ,  hommes  dans  les  Terres  iituées  entre  le  Rhin 
»  s'il  ne  peut  les  réduire  à  la  raifon,  nilespor-  &  la  Meufe;  de  telle  manière  toutefois ,  qu'il 
»  ter  à  un  accommodement,  il  fera  fça  voir  au  ferait  loilibleauComte  de  Bar  de  prélider  aux 
»  Voiié  de  fc  trouver  fur  les  lieux,  afin  de  Duels  de  fcsVallaux:  Que  le  Comte  de  Chiny 
»  conduire  les  Parties  au  Duel  ;  Se  ledit  Pré-  auroit  le  même  privilège  dans  fon  Comté  » 
»  vot  percevra  le  tiers  de  l'amende,  Se  outre  mais  à  charge  d'en  faire  fes  rephfcs  du  Duc 
.»  cela  fon  droit,  qui  cft  de  deux  écus  :  Que  Mathieu,  en  accroiflement  de  fief.  Quant 
»  fi  le  Voué  ne  peut  pas  s'y  rendre ,  il  y  en-  aux  Duels  dont  le  Comte  de  Vaudémont  Se 
»>  voyera  un  Député,  ,  lequel,  avec  les  Vaf-  l'Evcquc  de  Verdun  prétendoient  connoître 
»  faux  de  l'Abbaye,  conduiront  le  Duel,&  entre  leurs  Sujets  dans  les  Terres  de  leur 
»  auront  la  meme  femme  dont  on  vient  de  obeïffancc  ,  Mathieu  conientit  de  s'en  rap- 
»  parler  :  Que  s'il  n'envoyé  point  de  Député,  porter  au  jugement  du  Comte  de  Luxem- 
»  les  féaux  ou  vaflaux  feuls  feront  cette  fon-  bourg. 

»  clion ,  4:  tireront  le  tiers  de  l'amende ,  mais  Le  grand  nombre  de  petits  Souverains  qui 
»  non  pas  le  droit  du  Voiié.  Si  un  étranger  fe  rencontraient  dans  les  Terres  iituées  entre 
»  porte  fes  plaintes  au  Voiié  contre  un  hora-  le  Rhin  Se  la  Meufe ,  fournùToit  uuncrc  con- 
»•  me  de  la  Seigneurie  de  Condc ,  le  Doyen  tinuelle  à  ces  différends  ;  joint  l'ufagc  frc« 
»  en  donnera  avis  à  l'accusé,  &  lui  dira  de  fc  quent  des  Duels,  qui  s'ordonnoient  par  les 
•>  tranfporter  auprès  du  Voiié ,  pour  répon-  Juges,  lorfquclcs  Parties  manquant  de  preu- 
»>  dre  à  la  plainte  formée  contre  lui  :  Queû*  ves  pour  appuyer  leurs  prétentions ,  ne  vou- 
»  les  Parties  ne  peuvent  s'accorder,  Se  qu'il  loient  toutefois  entendre  à  aucun  accom- 
»  faille  en  venir  a  un  Duel,  ils  feront  obligez  mode  ment.  Mais  depuis  même  les  douze, 
»»  de  revenir  dans  la  Seigneurie,  &  l'accusé  y  treize  Se  quatorzième  iiëcJes ,  que  ces  fortes 
«  amènera  le  Voiié  à  fes  frais  :  mais  fi  l'accu-  d'épreuves  font  devenues  plus  rares ,  nos  Ducs 
»  fateur  Se  l'accusé  font  tous  deux  Sujets  de  n'ont  pas  laifsé ,  dans  des  occafions  éclatantes, 
m  la  Seigneurie ,  la  difficulté  fe  terminera  dans  de  faire  valoir  leurs  anciens  droits. 
»  même  Seigneurie ,  Se  l'accusé  y  amènera  le  Un  des  pl  us  célèbres  exemples ,  cft  le  Juge- 
n  Voiié.  ment  du  zi  Octobre  de  l'an  1 48 1  (  "  )  dans  le 

L'Accord  qui  intervint  entre  Thibaut  Procès  en  cas  de  deshonneur  Se  de  gage  de  ba- 
Corotc  de  Bar,  Se  Guy  Seigneur  de  Dam-  taille,porté  au  grand  Confeil  du  Duc  René  II. 
pierre,  cft  remarquable.  Ces  deux  Seigneurs  entre  Baptifte  de  Roquelor  homme  d'armes 
convinrent ,  que  s'il  furvenoit  quelque  cho-  d'ordonnance,  appcllant  Se  requérant  contre 
fe  à  démêler  entre  les  Sujets  de  Bar  Se  de  Saint-  Jeannon  Bidots  Panneticr  dudit  Duc ,  fon  Su- 
Dizicr  ,  Se  que  la  chofe  ne  pût  s'accommo-  jet  féodal ,  Se  défendeur  ;  les  Parties  s 'étant 
derque  par  un  combat  fingulicr,  ou  par  un  adrefsées  au  Duc ,  &  l'ayant  reconnu  pour 
Duel  ;  fi  l'homme  qui  défie ,  ou  qui  attaque ,  Juge.  Roquelor  répétoit  à  Jeannon  Bidots  fa 
appartient  au  Seigneur  de  Saint  -  Dizier ,  Se  part  Se  portion  du  butin  fait  par  lui  dans  la 
qu'il  faire  le  défi  dans  la  marche ,  ou  dans  les  Journée  contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  rué  de- 
confins  de  Bar  Se  de  Saint- Dizier ,  il  fera  obli-  vanr  Nancy ,  parce  que  ces  deux  Gcnrilshom- 
gé  de  pourfuivre  fon  Duel  à  Bar ,  Se  non  ail-  mes  s  ctoient  promis  avec  ferment  de  parta- 
leurs  :  Que  fi  au  contraire  c'eft  l'homme  du  gct  également  ce  qu'ils  pourraient  prendre  fur 
Comté  dcBar  qui  foit  aggreiTeur ,  Se  qu'il  faffe  l'Ennemi.  Roquelor  offrait  de  prouver,  conv- 
ie défi  dans  la  même  marche,  ou  fur  les  mêmes  me  Gentilhomme ,  ce  qu'il  avançoit ,  en  conv 
frontieres,  il  fera  tenu  de  pourfuivre  fon  Duel  battant  de  fa  perfonne  contre  Bidots,  en  le 
à  Saint-Dizier ,  Se  ne  pourra  être  obligé  de  le  forçant  à  le  reconnoître  par  fa  confcllîon ,  en 
pourfuivre  plus  loin.  Cet  Accord  rut  fait  au  le  tuant  dans  le  champ  de  bataille,  ou  le  met- 
mois  de  Juillet  1 100  (  '  ).  tant  hors  des  lices.  Jeannon  foutenoit  au  con- 

Tout  cela  ne  regarde  que  les  Duels  entre  traire ,  que  tout  ce  qu 'avançoit  Roquelor, 
des  Payfans  lujcrs  de  divers  Seigneurs  partial-  étoit  contraire  à  la  vérité,  Se  s'offrait  de  le 
liers }  auffi  le  Duc  de  Lorraine  n'y  paraît  pas  foutenir  en  combattant  contre  lui ,  le  tuant , 
en  fa  qualité  de  Marchis  :  mais  voici  quelque  ou  le  mettant  hors  des  lices  ;  Se  prenoit  Dieu , 
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xix                       Dissertation  xx 

Notre-Dame,fcMonfeigneur  S.  George  à  fou  tournelles ,  ou  paies  échaffâux ,  pour  y  pla- 

aide  en  fes  bons  droits.  ccr  les  Rois  d'Armes,  ou  Hérauts,  qui  dc- 

Lcs  Parties  comparurent  d'abord  le  1 7  Juil-  voient  affilier  au  combat  ;  Se  tout  autour  des 

let  1 482.  àNancyauConfeil  du  Duc  ;  enfuite  lices  on  drefla  des  ccharfaux  pour  les  fpecta- 

cllcs  furent  aifignées  au  1 5  d'Août  fuivant,  en  teurs,  ainli  qu'il  cft  de  coutume  dans  de  pa- 

la  Ville  de  Vczelizc ,  Se  enfin  réaflignées  au  rcillcs  cérémonies. 

1  o*  jour  de  Septembre  fuivant ,  en  la  Ville  de  Le  jour  du  combat  étant  venu ,  le  Duc , 

N  .1  ncy .  On  n'omit  rien  cependant  pour  por-  avec  fa  Noblcfle ,  fe  rendit  au  lieu  qui  lui  étoit 

ter  les  Parties  à  la  paix ,  Se  à"  venir  à  un  accom-  préparé  prés  le  champ  de  baraillc.  Il  fit  placer 

mouement  :  mais  n'y  ayant  pas  voulu  enten-  tout  autour  des  lices  un  bon  nombre  de  gens 

dre ,  &  le  Duc  ayant  dans  l'intervalle  envoyé  en  armes,  pour  garder  le  champ,  où  l'on  fit 

le  Procès  à  divers  Comtes,  Chevaliers,  Capi-  entrer  quatre  notables  Chevaliers,  fçavoir 

5,  Gens  de  guerre ,  Se  autres,  tant  des  Didier  de  Landrcs,  Geoffroy  de  BafTompierre, 


pays  de  France  que  d'Allemagne,  Payant  pris  Philippe  de  Ragccourt,  &  Jean  de  Bandes, 
l'avis  de  pluficurs  de  fes  Conseillers,  déclara  armez  de  toutes  pièces ,  qui  firent  le  ferment 
que  dans  le  cas  prefent,  y  écheoit,  8c  avoit  accoutumé  en  telles  occalions.  Puis  Lorraine 
gage  de  bataille.  Apres  cette  Sentence  ainfi  Héraut  d'armes,  fit  les  proclamations  à  tel  cas 
prononcée,  Roquclor  tenant  en  fa  main  un  ordonnées. 

gant ,  le  jetta  ,  Se  reftera  fon  défi ,  ou  fa  de-  Vers  midy  Se  demie  Bidots  parut,moncé  fur 
mande  à  Bidots.  Alors  celui-ci  ayant  deman-  un  cheval  bardé,  armé  de  toutes  pièces,  tc- 
dé  pcrmùTion  de  fe  couvrir  de  Ion  bonnet ,  ré-  nant  la  lance  au  poing ,  ayant  l'épec  Se  la  da« 
pondit  à  Roquclor,  que  faufièment,  &com-  gue  au  côté,  Se  la  maûe  à  l'arçon  delà  fcllc. 
ine  lâche  Gentilhomme,  il  lui  faifoit  cette  II  fe  préfenta  à  l'entrée  des  portes  du  champ 
demande ,  en  laquelle  il  le  requérait  de  foy  Se  de  bataille  du  côté  gauche ,  comme  défendeur 
de  promcûe ,  Se  qu'en  fe  défendant,  il  étoit  Se  attaqué,  difant  qu'd  venoie  pour  obcïr  à 
refolu  de  le  combattre;  prenant  Dieu,  Notre-  l'ordonnance  du  Duc,  qui  lui  avoit  alfigné 
Dame,  Se  Monfeigncur  S.George,  avec  fon  jour  pour  combattre  Baptiitc  Roquelor,  Se 
bon  droit,  à  fon  aide.  défendre  fon  honneur  contre  lui.  Al'inftant 

Le  Duc  fit  auilt-tôt  relever  les  gages  par  un  le  Duc  René  envoya  vers  lui  Hardoùin  de  la 
de  fes  Huiflïers  d'armes ,  Se  les  fit  mettre  en  Faille  Chevalier,  commis  en  la  place  du  Ma- 
depôt  dans  fes  coffres.  Apres  quoi  Roquelor  réchal  de  Lorraine  ,  accompagné  de  deux 
lui  préfenta  pour  fon  garant  Thirion  de  Lé-  Chevaliers ,  feavoir  Thomas  de  Paffenhoffén 
noncourt  le  jeune,  Sieur  d'Haroucl,  qui  fe  Bailli  de  Vaudémont,  Se  Simon Dcfàrmoifes 
continua  pleige  de  Roquelor,  &  promit  entre  Bailli  de  Saint-Mihiel ,  accompagné  de  Lor- 
lcs  mains  du  Duc ,  de  le  lui  amener  vif ou  mort  raine  Héraut  d'armes ,  Se  de  Guillaume  Dur  et 
au  jour  qui  lui  étoit  affigné  pour  combattre,  Secrétaire. 

Se  pour  Satisfaire  au  gage  qu'il  avoit  donné  1  Hardoùin  ayant  demandé  à  Bidots  ce  qu'il 
Se  s'il  étoit  vaincu,  pour  rendre  &rcftituer  à  defiroit,  il  répondit  par  fon  Procureur,  qui 
la  Partie  adverfe  les  dépens,  dommages  &  in-  étoit  prefent,  qu'il  étoit  venu  pour  obéir  à  la 
terêts.  Et  de  la  part  de  Bidots  fut  prefente  Sentence  du  Duc  René ,  qui  lui  avoit  donné 
poureagc& répondant  Mclfirc  Henry  delà-  ce  jour  pour  défendre  fon  honneur  par  la  voie 
gni  ville  Chevalier,  qui  s'obligea  de  même  de  des  armes  contre  Baptiffe  Roquclor  i  qu'il 
repréfenter  vif  ou  mort  ledit  Bidots ,  Se  de  la-  prioit  que  la  oorte  du  champ  lui  fût  ouverte , 
risfaireau  furplus,  ainfi  qu'd  ferok  avisé  par  qu'on  lui  livrât  la  partie  du  champ  qui  lui  con- 
le  Duc.  Après  quoi  les  Parties  firent  ferment  venott ,  comme  auffi  le  vent  &  le  folcil,  Se  tout 
entre  (es  mains ,  de  k  trouver  à  la  journée ,  ce  qui  lui  étoit  ncccflairc  pour  faire  fon  com- 
hecs  Se  places  qui  leur  furent  affignées  pour  bat  ;  proteftant  que  fi  Roquelor  fon  adver- 
combattre.  Le  jour  fut  marqué  au  n  Septem-  faire  ne  paroiflbit ,  il  fût  déchu  de  fes  deman- 
bre  de  la  même  année,  qui  devoir  être  un  des,  &  n'y  fût  de  là  en  avant  reçu ,  vû  qu'il 
Mardy ,  dans  la  Ville  de  Nancy  i  ce  qui  fut  étoit  appellant  Se  demandeur  :  Que  s'il  com- 
agreé  Se  accepté  par  les  Parties.  paroilloit ,  Se  portoit  d'autres  armes  que  celles 

En  même  temps  Roquelor  demanda  à  Bi-  dont  on  étoit  convenu ,  elles  lui  fuuent  ôtées, 
dots  à  quelles  armes ,  Se  comment  il  vouloir  comme  aulG  s'il  portoit  des  armes  forgées  par 
combattre  >  Bidots  répondit,  qu'il  entendoit  mauvais  art ,  charmes  >  ou  invocations  ma- 
combattre  à  cheval  Se  en  harnois  de  guerre  ;  giques. 

à  palaffron ,  lances ,  épées  ,  dagues  Se  rnaffes  De  plus  il  demanda  qu'il  lui  fut  permis  de 
pareilles,  Se  de  même  mefure&  longueur;  à  faire  porter  du  foin  Se  de  l'avoine  dans  le 
quoi  Roquelor  confentit.  Alors  les  Parties  fe  champ  pour  fon  cheval ,  au  cas  qu'il  en  aurait 
retirèrent  ;  Se  le  Duc  ordonna  que  l'on  fift  befoin;  qu'on  lui  permit  de  faire  entrer  dans 
dans  fa  Ville  de  Nancy,  au  lieu  dit  le  Château,  le  champ  avec  lui ,  pour  lui  fervir  de  confeil- 
un  champ  à  doubles  lices ,  fermé  de  deux  por-  1ers ,  fon  coufin  Jean  Comte  de  Salm.les  Sieurs 
tes;  &  aux  quatre  coins  du  champ,  quatre  de  Grain  ,  Achille  de  Bcauvau  ,  le  grand 
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XJtj  SUR  LES  Du  Ê  L  S.  Xxîj 
Bertrand ,  Se  Henry  de  Ligni  ville  fon  plcigc ,  lontê ,  ou  mépris  qu'il  eût  contre  Jcannon  Bi- 
avec  ion  A vocat,ouavouc;a>: qu'entrant  audit  dots-,  qu'au  refte  il  renoit  Roquclor  pour  fi 
champ  il  pût  hauller  l'a  viticrc,  entrer  dans  homme  de  bien  Se  d'honneur,  que  s'il  ne  lui 
fon  pavillon  ,  &:s'ydcfarmcr  de  fon  armet  Se  étoit  arrive  quelque  fâcheux  accident  de  mort 
de  les  gantelets  pour  le  rafraîchir:  Que  puif-  ou  autrement,  il  n'auroit  pas  manque  de  f; 
qu'il  comparoillbit  en  perfonne  ,  wlcllire  rendre  au  jour  marque*,  que  ce  jour  devoir 
Henry  de  Lignivillc  la  fureté,  fut  déchargé  avoir  toutes  fes  parties  depuis  le  Lundy  à  mi- 
de  fa  parole,  il  demanda  A&c  de  toutes  ces  dy ,  jufqu'au  Mcrcre  Jy  aulli  à  midy  :  qu'il  rc- 
chofes.  queroit  qu'on  l'attendît  nifqu  a  cette  heure: 
Hardoiiin  de  la  Faille  retourna  auffi-rôt  que  s'il  n'y  comparoillbit  pas ,  il  croie  prêt  de 
vers  Son  Airelle,  lui  notifia  l'arrivée  de  Bt-  faire  tout  ce  qui  fcroit  deraifon,  Se  tout  ce 
dots  ,  Se  les  demandes  qu'il  faifoit.  Le  Duc  qui  ferott  jugé  par  Son  AltcfTc. 
ordonna  à  Hardoiiin  de  faire  l'ouverture- du  Ces  réponlcs  ayant  été  communiquées  à 
champ  de  bataille,  &  d'y  lailTcr  entrer  Bidots,  Bidots,  il  prit  avis  de  les  confeillcrs  ,  Se  ré- 
fes  confeillcrs  &  fon  plcigc;  ce  qui  rutexécuté  pondit,  que  Lénoncourt  n  croit  pas  rcccvable 
fur  le  champ.  Alors  Bidots  armé  Se  monté  dans  fes  demandes  :  que  Roquclor ,  comme 
comme  il  étoit ,  Se  accompagné  de  fes  confeil-  aggrcircur  Se  aceufatcur ,  auroit  du  le  trouver 
lers,  vint  fc  prefenter  devant  René,  ôiluifit  aucliamp  de  bataille  au  moins  pour  midvs 
dire  par  Ion  avoué,  qu'il  venoitpour  obéir  à  que  ne  l'ayant  pas  même  fait  après  les  trois  ci- 
ion  jugement ,  Se  pour  combattre  Roquclor ,  rations  pour  quatre  ou  cinq  heures  du  loir ,  il 
Se  fc  défendre  des  acculations  formées  contre  concluoic  que  défaut  lui  fût  accorde  contre 
lui.  lin  même  temps  il  pt éfenta  au  Duc  un  ledit  Roquclor  ;  Se  Lénoncourt ,  comme  plei- 
écric,  dans  lequel  fes  demandes  croient  mar-  gc,  condamne  à  tous  dépens,  dommages  &: 
quées  plus  au  long.  René  l'ayant  reçu,  lui  per-  intérêts. 

mit,  Se  aux  fiens,  de  fc  retirer  dans  lepavil-  Apres  quelques  répliques  Se  contclhtions 

Ion  qui  lui  étoit  préparé.  départ  Se  d'autre,  le  Duc  René  prononça 

On  attendit  encore  environ  une  heure  -,  Se  défaut  contre  Roquclor  au  profit  de  Bidots  : 
comme  Roquclor  ne  paroilfoit  pas ,  René ,  à  déclara  Roquclor  récréant  Se  convaincu ,  &£ 
la  requête  Se  à  l'inftancc  de  Bidots ,  le  fît  ci-  totalement  déchu  de  la  demande  oar  lui  faite 
ter  pour  la  première  fois  à  haute  voix  par  Lor-  à  Bidots  ;  rétablit  celui-ci  en  fon  honneur, 
raine  Héraut  d'armes ,  en  trois  endroits  du  ainfl  qu'il  étoit  avant  le  gage  de  bataille  jerté 
champ  de  bataille ,  fçavoir  fur  les  deux  portes,  contre  lui  ;  déchargea  Mcilire  Henry  de  Li- 
te au  milieu;  ce  qui  fut  encore  réitéré  fur  les  gnivilledelapleigericqu'ilavoitfaitcàBidotst 
deux  heures,  Se  pour  ttoif  iéme  citation  fur  les  permit  à  celui-ci  de  fortir  du  champ  de  ba- 
trois  heures  après  midy.  Après  quoi  Jcannon  taille ,  Se  de  fe  retirer  par-tout  où  il  jugeroit  à 
Bidots ,  avec  fes  confeillcrs,  fc  rendit  auprès  propos  ;  condamna  Thierry  de  Lénoncourt , 
du  Duc ,  Se  lui  demanda  >  qu'attendu  que  Ro-  comme  garant  Se  caution  de  Roquclor ,  de  fa- 
quelor  fon  aceufatcur  n'avoir  point  comparu  tisfairc  Bidots  pour  tous  les  dépens,  doninu- 
après  les  tt ois  citations  à  lui  faites ,  il  lui  plût  ges  Se  intérêts  par  lui  encourus  à  l'occalîon  de 
le  déclarer  quitte  Se  abfous  des  charges  dont  la  pourfuitc  contre  lui  faite  par  Roquclor.  Le 
il  l'avoir  accusé,  Se  condamner  le  plcigc  de  Jugement clKlattéde  Nancy  le  ia  d'ÛiFobrc 
Roquclor  à  lui  payer  tous  fes  dépens,  dom-  1481,  &fignédu  Duc  René  >  du  Comte  Phl- 
roages  &  intérêts ,  Se  déclarer  le  Sire  Henry  lippe  de  Linangc  Bailli  d'Allemagne,  Fridenc 
de  Lignivillc  fen  propre  pleigc  ,  déchargé  de  deBifche,  Vaucairc  de  Linangcs,  le  Sieur  de 
la  proiucflc  par  lui  faite  de  repréfenter  Bidots  Mornay ,  Mcflîre  Jean  RufFc  fon  frerc ,  Jean 
à  là  journée  où  il  étoit  cité.  \Ciflc  de  Gcrbévillcr  Bailli  de  Nancy ,  Philip 

Le  Duc,  aprésavoir  délibéré  avec  fcsCon-  pe  de  Lénoncourt  Sieur  dcChambiy.St'Jac- 

fcillers ,  fir  venir  pardevanr  lui  Thierry  de  ques  Mernant  Procureur  Général  de  Lor- 

Lénoncourt  pleigc  de  Roquclor  ;  lui  expofa  raine. 

la  demande  que  faifoit  Bidots ,  Se  lui  demanda  J 'ai  rapporté  au  long  cet  événement ,  afin 
ce  qu'il  avoir  à  y  répondre.  Lénoncourt  pria  qu'on  voyc  les  cérémonies  qui  s'obfcrvoicnt 
qu'on  lui  permît  de  prendre  confeil.  Il  con-  dans  ces  fortes  de  Duels.  Nous  en  trouvons 
luira  fes  amis ,  Se  revinr  fe  préfenter  devant  encore  un  autreplus  rèccnr,  fait  à  Sedan ,  par- 
S.  A.  à  qui  il  déclara  ,  qu'à  la  vérité  il  s'étoit  devant  Robcrr  de  la  Mark  Maréchal  de  Fran- 
rendu  plcigc  Se  caution  de  Roquclor ,  mais  ce,  Souverain  de  Sedan,  quia  aulli  rapporta 
qu'il  ne  l'avoir  fait  que  pour  l'honneur  de  lui  notre  Hiftoire  (  *  ).  Claude  Dagucrrc  Baron 
Duc  &  de  la  Nation  ,  afin  qu'il  ne  fut  pas  dit  de  Viennc-le  Châtcl ,  ayant  accusé  Jacques 
qu'un  Gcntifhommcétrangcr ,  fautede  fure-  de  Fontaine  Sieur  de  Fendille  de  l'avoir  voû- 
té ,  ne  pût  pourfuivre  fon  droir  dans  le  pays  ;  lu  engager  dans  une  aâion  honteufe ,  devant 
qu'il  ne  l'avoir  fait  par  aucune  mauvaife  vo-  le  Roy  de  France  Henry  II.  Comme  l'accu- 


(#)  Voycr  fHiftoirt^UCT.icleiPiïiite»,  Cnal'aniM*. 
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xxiij  Disses. 
f.»tion  ne  pouvoit  fc  prouver  par  témoins ,  ni 
autrement,  ce  Prince  pria  le  Sieur  de  la  Mark 
de  donner  Se  afligner  un  champ  de  bataille 
dans  la  Ville  de  Sedan  à  ces  deux  Gentilshom- 
mes ,  pour  vuider  leur  querelle.  Les  Lettres  en 
furent  expédiées  le  9  Juillet  1 549 ,  &  le  jour 
du  Duel  tut  fixé  au  z  8  d'Août  de  la  même  an- 
née. 

Chriftine  de  DannemarK,&  Nicolas  de  Lor- 
raine Comte  de  Yaudcmont ,  Rcgcns  de  Lor- 
raine fous  la  minorité  du  Duc  Charles  1IL 
érant  informez  de  cette  commifllon  donnée 


au  Seigneur  de  Sedan  ,  députèrent  Jean  de  d 


Marangcs  Capitaine  de  l'Artillerie  de  Son  AI- 
tefle ,  Se  Dominique  Champenois  Sieur  de 
Ncuflotte,  pour  aller  faire  au  nom  de  URé- 
gencc.lcurs  oppofitions  Se  proteftations  à  cette 
entreprife  du  Seigneur  de  Sedan ,  comme  con- 
traire au  droit  qu'ont  les  Ducs  de  Lorraine  de 
tcm.  s  immémorial ,  Se  qu'ils  reprennent  de 
l'Empire  :  Que  tous  combats  entre  U  Meu/e 
&  le  Rhin  fi  doivent  fsire  cr  eenfommer  f*r~ 
devant  eux ,  &  non  Ailleurs.  Ces  Députez  étant 
arrivez  à  Sedan ,  expoferent  le  fujet  de  leur 
dépuration  au  Sieur  de  la  Mark,  qui  leur  ré- 
pondit ,  qu'ayant  reçu  des  Lettres  du  Roy 
Henry  II.  qui  le  prioit  d'aflîgner  le  champ  de 
bataille  aux  Gentilshommes  dont  a  parlé,  il 
n'avoir  pù  fc  difpenfcrdc  l'accorder,  comme 
il  l'auroit  fait  à  tout  autre  ;  qu'il  étoit  réfolu 
de  foutenir les  droits  de  la  Souveraineté,  fans 
toutefois  avoir  aucun  deflein  de  déplaire  à 
Madame  la  Ducheftc  de  Lorraine,  a  qui  il 
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étoit  prêt  de  rendre  fer  vice  par  tout  où  il  pour- 
roir. 

A  quoi  les  Députez  de  Lorraine  répliquè- 
rent ,  qu'ils  protelloicnt  au  nom  du  Duc  de 
Lorraine  leur  Seigneur ,  de  nullité  contre  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  à  cet  égard  contre  fes 
droits,  ou  ce  qui  pour/oit  être  fait  à  l'avenir  1 
à  quoi  le  Seigneur  de  Sedan  répondit  :  A  qui 
qui  touche,  le  ftjfè.  De  toutes  lefquclles  choies 
lefdits Débutez  demandèrent  ASteSc  Certifi- 
cat, qui  leur  furent  accordez. 
Le  Duel  entre  Daguerre  Se  Fendille  ne  laiflà 
as  de  fc  faire.  Les  deux  Parties  fctrouvcrcnc 
à  Sedan  au  jour  marqué ,  qui  fut  le  2.8  Août. 
On  y  obfcrva ,  à  peu  de  chofes  prés ,  routes  les 
mêmes  formalitcz  que  nous  avons  vues  dans 
l'affaire  de  Roquelor  Se  de  Bidors  ;  à  la  diffé- 
rence, que  dans  ce  premier  Duel  Roquelor  ne 
parut  pas ,  au  lieu  que  dans  celui  de  Sedan ,  les 
deux  champions  combattirent ,  Se  Fendille 
fut  vaincu.  Le  Seigneur  de  la  Mark  rendit  fa 
Sentence  le  19  d'Août  1 549.  Comme  cette 
Sentence  Se  tout  le  Procès  ont  été  imprimez  a 
Sedan ,  Se  que  nous  en  avons  parlé  au  long 
dans  l'Hiftoire  de  Lorraine ,  nous  n'avons  pas 
crû  devoir  nous  étendre  fur  ce  fujet  en  ccr  en- 
droit. Il  nous  furfit  d'avoir  fait  voir ,  que  nos 
Ducs  ont  toujours  jouï  du  droit  d'aflîgncr  le 
champ  de  bataille  aux  Gentilshommes  dans 
les  combats  finguliers  qui  fe  font  faits  entre  la 
Mcufe  Se  le  Rhin,  &:  que  ce  droireft  un  des 
plus  anciens  privilèges  de  leur  Couronne. 


SUR  LES  SALINES  DE  LORRAINE, 

de  VEvèché  de  Metz, 


L 


'On  connoît  trois  forces  de  Sel  com- 
mun ou  naturel.  Le  premier  eft  le  Sel 
foflik,  ou  Sel  de  pierre,  que  l'on  tire 
de  la  terre ,  ou  des  rochers ,  ou  des  mines ,  qui 
font  communes  en  Arabie,  en  Ethiopie,  en 
Pologne  ,  en  Hongrie  ,  en  Catalogne  ,  Se 
ailleurs.  Ce  font  des  rochers  de  pierre  falée , 
dure,  tranfparcnte ,  que  l'on  taille,  &  que 
l'on  pil©,  enfuite ,  pour  le  mêler  avec  les  ali- 


La  féconde  cfpcce  de  Sel ,  eft  le  Sel  marin , 
fait  avec  l'eau  de  mer ,  que  l'on  fait  couler  par 
des  rigoles  dans  des  marais  falans,  où  la  cha- 
leur du  foleil  la  fait  évaporer;  en  forte  que  le 
Sel  refte  feul  fur  le  gravier ,  ou  fur  la  terre.  On 
fait  aullî  évaporer  l'eau  de  la  mer  par  l'action 
du  feu  ;  mais  l'autre  manière  eft  plus  aisée,  plus 
commune,  Se  coûte  moins. 

La  troiiicmc  forte  de  Sel ,  eft  celui  que  l'on 
tire  des  eaux  des  fontaines  falées ,  que  l'on  fait 
cuire  Se  évaporer  à  force  de  feu ,  comme  celles 


de  Château-Salins,  de  Moyen-vie,  de  Dicu- 
ze ,  de  Roûcres ,  Sec, 

Toures  ces  fortes  de  Sel  viennent  originai- 
rement des  terres ,  des  rochers  Se  des  monta- 
gnes composées  de  Sel  foûlle.  Ces  pierres  de 
Sel  cachées  fous  les  eaux  de  la  mer,  Se  difloutes 
par  l'humidité  ,  rendent  l'eau  amere&  falée; 
car  on  doit  fuppoicr  que  dans  cette  immenfe 
étendue  de  rerrain  que  la  mer  occupe,  il  y  a 
des  veines  de  terre,  des  montagnes,  des  ro- 
chers ,  des  tables  de  routes  les  façons  >  Se  com- 
me nous  voyons  fur  la  terre  habitable  des 
campagnes  falécs,commc  celles  dont  nous  par- 
lent les  Voyagcurs,lefquclles  font  dans  la  Syrie 
en  deçà  de  Païmy  rc ,  Se  aux  frontières  de  l'an- 
cienne Idumée ,  &qui  font  apparemmenr  ce 
que  l'Ecriture  appelle*?'*^  Jaùnarnms  Se  qu'-  •  a.  s*  itik 
ailleurs  on  connoîr  des  terrains  falcz,  comme 
celui  de  l'Arabie,  depuis  la  Mer  morte  jufqu  a 
la  Mer  rouge ,  où  l'on  a  de  la  peine  à  rrouver 
«ncrcufantdcs  eaux  douces,  ainfi qu'il  paroîc 
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*  par  l'I  hltoirc  faintc  *  ;  l'eau  cic  la  Mer  ve- 

nant à  diiToudrc ,  à  lécher  ,  à  détacher  les 
parrics  falincs  de  ces  rochers ,  de  ces  terres , 
ou  uc  ces  veines  de  Table  (aie,  elle  s'en  char- 
ge ,  Se  contracte  la  falùrc  que  nous  y  remar- 
quons. Ces  mêmes  terrains,  ou  ces  rochers 
lalcz ,  qui  donnent  de  la  falurc  à  la  Mer ,  la 
communiquent  aufli  par  la  même  raifon  aux 
fourecs  d'eaux ,  aux  fontaines  qui  baignent 
ces  rochers ,  ou  qui  filtrent  à  travers  ces  ter- 
rains faims.  L'eau  en  détache  des  particulcs,cn 
plus  ou  en  moindre  quantité ,  fdon  les  circon- 
llanc;s;&  la  tiàmc  qu'on  allume  fous  les  poêles 
de  nos  Sahncs  fàifant  évaporer  l'eau  falec  Jaiile 
1c  Sel  pur  dans  la  poéle  où  nous  la  cuifons. 

La  Lorraine  fc  trouvant  par  fa  lituation 
éloignée  de  la  Mer  ,  dont  la  plupart  des  peu- 
ples tirent  leur  Sel ,  Se  des  mines  de  Sel  mine- 
rai, lollilc  6C  métallique ,  qui  fuppléc  au  Sel 
marin  dans  d'autres  pays»  a  l'avantage  de  trou- 
ver dant  les  fourecs  de  quoi  fatisf  aire  à  fes  bc- 
foins  à  cet  égard ,  Se  même  de  fournir  abon- 
damment du  Sel  à  pluiicurs  de  fes  votllns,com- 
mc  les  Evcchcz,  l'Alface,  la  Siiuîc,  le  Pala- 
tinat. 

On  taif'oic  autrefois  trafic  de  Sel  dans  cette 
Province ,  comme  de  toute  autre  marchan- 
dée (  r  ).  Les  Seigneurs  particidiers ,  les  Cha- 
pitres &:  les  Abbayes  y  polTcdoicnt  des  puits 
falez,  Se  des  poêles,  dans  lefquelles  ils  faifoient 
cuire  leur  Sel,  puis  l'cmployoicnt  librement 
àlcurufagc,  à  celui  de  leurs Domclliqucs  Se 
de  leurs  Sujets ,  ou  enfin  vendoient  leur  fu- 
pctflu,&  cndifpofoicnt  comme  ils  le  jugeoient 
a  propos.  On  acquérait  ces  poêles  comme  un 
fond  de  terre,  ou  de  vignes.  Les  Rois  Se  les 
Empereurs  en  accordoicnt  ordinairement  aux 
grandes  Abbayes ,  comme  d'autres  fonds  né- 
ceflaircs  à  la  fubiil tance  des  Communauté*. 
Cela  parOit  par  les  Titres  de  Scnoncs.dc  Saint- 
Dicy ,  dcGorze ,  de  Rcmiremont,  de  Mor- 
bach,  dcSaint-Mihicl.deSaint-Evrc,  &dcs 
autres  anciens  Monaftcrcsdc  la  Province. 

La  place  où  l'on  faifoit  cuire  ces  Scls,fc  nom- 
moit  Sejfuss  c'étoit  d'ordinaire  un  puits,  ac- 
compagné d'une  maifon ,  pour  la  demeure  de 
ceux  qui  rravailloient  à  faire  cuire  les  eaux ,  6c 
à  en  tirer  le  Sel.  Je  peniè  que  la  poéle  ou  la 
chaudière  fc  nommoit  Emu  ,  ou  /mu >  ou 
Jno >  ou  /net >  ou  /m».  Dans  le  Titre  de  Vul- 
foade ,  pur  la  fondation  de  Saint-Mihiel,  il 
cft  dit  que  ce  Seigneur  donne  à  ce  Monaftcrc, 
à  Vie  &:  à  Marfal ,  /nno  td  fini  ftciendam ,  eu  m 
mxnfo ,  cafi ,  fiffo ,  cum  omttt  *d\*tentix  ad  ft 
I        fer t mente  { ?  ) ,  la  fontaine ,  ou  le  puits ,  la  mai- 

(/)  ViJttijï  tpifrep.TMSmf.  T»m- 1.  Preuvti ,  f. 
t.  J>  p.  «tfr.  «    Si  cxti.inrut  jjvTtxiit  tannant  f»am  ad  ul 
»c  u^i  ndi  im,  mi  mi \tt  Comitis  acti  pict  ttumim  jlitum  Salis.  Si 
juicmc  vi\apctuait  tonrum  lium ,  nih;l  i.i*lc  Jcvifict  Comcs, 

<  <f  )  Pi  turcs,  i.  ».  p.  i*f- 

(  r  )  Tom  t.  Pccuv»  ,  p,  4  f  (. 

(  t  j    i  mn.  i.  p.  41  j. 
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fon ,  la  Ptïlc ,  Se  tout  ce  qui  en  dépend.  Dans 
un  autre  Titre  d'Udon  EvëqucdcToul,  pour 
IcChapitrc  de  Sainr-Gcngoù,  il  cil  dit  qu'il  lui 
donne  à  Moyen-vie  une  poclc  ou  une  chau- 
dière d'eau  laléc,  avec  la  place ,  ou  le  puits  : 
Afttd  Medmnttm-'vicum  /num  unsm  fi/is , 
cumfilfo  (  '  )  ;  Se  ailleurs  {•),  atm  duahus  /nets , 
deux  poêles.  Dans  un  Turc  de  l'Abbaye  de 
Saint  Remy  de  Lunévillc  (  ') ,  il  d\  parle  d'une 
chaudière  Se  de  deux  romaines,  pour  puifer 
l'eau  faIée,ou  dedeux  maifons  pour  faire  le  fel  : 
A.neum  HHameum duobus fijjibus.  Le  Pape  Paf- 
chal  ,dans  une  Bulle  de  l'an  1 1 26 ,  nomme  la 
poéle  ,  /nie  ad  fil  fitaendvr»  { •'  ). 

Les  poêles  dans  Idqucltes  on  cuifoit  l'eau 
pour  en  tirer  le  Sel ,  s'appclloicnt  mlXi  pateflsj 
Se  le  droit  de  tirer  de  l'eau  du  puits  laie ,  fc 
nommoit  Jtts  eiconu  {*)  ,  apparemment  à 
caufe  de  la  bafculc  avec  quoi  l'on  puifoit 
l'eau  dans  le  puits ,  &  que  cet  infiniment 
reprefente  en  quelque  forte  une  cicogne  qui 
allonge  fon  cou  pour  boire.  Les  Rois  pr£- 
noiciit  certain  droit  fur  ces  puits  ou  fontaines 
falées ,  ou  fur  le  Sel  qu*on  tiroit  de  ces  lieux , 
Se  que  l'on  tranfporroit  ailleurs.  Cela  paroîc 
par  un  Titre  de  l'Abbaye  de  Munflcr ,  de  l'an 
844,  par  lequel  le  Roy  Lorhaiic  dechargo 
cette  Abbaye  du  péage  qu'on  exigeoit  pour 
cela  :  Ut  »uU*  t  clone*  de  ilbt  etrum  p.nclU* 
qu£  e(l  m  Meduno-vico  five  Mtrfi/lo  ,  dsre 
Mec  fetverc  deleant.  Les  Seigneurs  des  lieux 
où  fc  diftribuoit  le  Sel,  recevoient  auflî  cer- 
tains droits  pour  l'ouverture  du  tonneau  >  ainfi 
qu'on  le  voit  dans  quelques  Titres  rapportez 
dans  cette  Hiftoirc. 

Les  principales  Salines  de  Lorraine  croient 
à  Vie,  à  Moyen- vie,  à  Marfal,  àDicuzc,  i 
Château-Salins,  à  Albcs,  à  Rofieres.  Il  y  en 
avoir  aufli  ailleurs ,  mais  de  moins  célèbres , 
comme  à  Morhangcs,  à  Amclincourt ,  prés 
de  Tholey,  Sec.  Celles  de  Vie  ,  autrefois  li 
considérables ,  font  aujourd'hui  entièrement 
abandonnées.  Je  ne  puis  dire  ni  quand  ni 
pourquoi 6n a cefsé d'y  travaillera  caronaflù- 
rc  que  les  puits  anciens  ne  font  pas  epuifez ,  Se 
qu'on  içait  encore  où  ils  croient  (  r  ).  Celles 
de  Moyen-vie,  de  Marfal ,  de  Dicuzc,  de 
Château-Salins,  delloucres ,  fubliftenr. 

Dieuzc  nommé  en  latin  Decempugi ,  cft  un 
ancien  Domaine  des  Ducs  de  Lorraine.  Dés 
letreizième  fiéclc  ils  cnctoicnrpailiblcs  pofief- 
feurs }  car  Dicuzc  faifoit  partie  de  la  fucceflion 
de  Ferry  II.  Duc  de  Lorraine,  Pcre  des  Duc» 
Thicbaut  I.  Se  Mathieu  IL  Ce  dernier  avoit 

laifsé  Dicuzc  à  fon  Frerc  Jacques  de  Lorraine 

. 

fa]  Tom.  1.  p.  tu. 

(*)  TitrtiUftiii*tiind*rru*riiHMMi*r-  Ircrnqtlin- 
que  l'olidos  qix>s  tucus  tuus  yw  oiuiUin  fuit  J  ,  q  *  tiiIj;ij  C.co. 
ou  dicinu  ,  lupta  puicum  Via  lu ,  MctcMî  Ep;ûoto  liiigulis 
innli  lolvibit.  Ttm.  x.  f. 

(jr)  Uéuivic-  KkW.  Smn.  f.  ♦•».  t.  t  Sfieilti- 
Scdcs  Sali  norias  iplius  Priouui-ifuJ  Mcdiwn-vuwi.  ui  Joau- 
bus  Upidcis  cortdulii. 
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Evcquc  de  Metz,  pour  fâ  contingence  des 
biens  patrimoniaux,  par  une  Traniaûion  de 
l'an  1 247.  Ferry  III.  Frcre  de  Mathieu  II. 
Jailli  la  jouùTancc  paiiiblc  de  cette  Terre  à 
l'Evcque  Jacques  Ion  Oncle  paternel ,  à  con- 
dition qu'elle  reviendrait  à  lui  &à  Tes  fucef- 
(eurs  Ducs  de  Lorraine ,  qui  feroient  obligez 
d'en  (aire  hommage  à  l'Evcque  de  Metz  ;  Se 
en  meme  temps  Ferry  III.  en  fit  hommage  à 
l'Evcque  (on  Oncle  ;  mais  le  dernier  article  ne 
*ht.  fut  pas  bien  obfcrvc.  Depuis  Marie  de  Blois 
Tutrice  du  Duc  Jean  I.  nos  Ducs  ont  pofledé 
la  Châtcllcnic  de  Dicuzc  en  toute  fouverai- 
netc.  Les  Salines  n'y  font  pas  anciennes  ;  je 
n'en  trouve  aucun  veftige  dans  l'antiquité. 

Mariai,  M*rftllum,  autrement  tfedttiut, 
cft  connu  depuis  très  long-temps  par  fcsSali- 
ncs.ll  y  apeu  d'Abbayes  conûderablcs  enLor- 
raine  Se  en  Alface,qui  n'y  ay  en  t  eu  leur  mai - 
fon,  leur  poclc,  3c  leur  gens  pour  y  faire  leur 
Sel.  11  cft  à  remarquer  que  tout  le  long  de  la 
rivière  de  Scillc  l'on  voit  des  Salines  ;  que 
cette  Rivière  même ,  quoi  que  d'une  eau  fort 
douce,  prend  fon  nom  du  Sel,  Salis,  ouSt- 
lins  j  que  le  pays  tire  fon  nom  de  la  même  ori- 
gine ,  le  Ssulnois  ;  Se  que  pluficurs  lieux  con- 
fidcrables  iituez  fur  cette  Rivière  ,  portent 
des  noms  qui  ont  du  rapport  à  cette  propriété 
du  pays  ,  comme  Msrfsl,  Chhtt*n-S*ltns , 
SsloTte ,  StUvtl,  icc.  On  a  remarqué  ailleurs, 
qu'Adcmar  Evoque  de  Metz  a  fait  autrefois 
frapper  de  la  monnoye  à  Mtrftl. 

Amelincourt  fitué  prés  Château -Salins, 
a  voit  autrefois  des  Salines,  comme  il  paroît 
parunTitrc  de  l'an  1  j  ç  5  (*).  Enfuite  on  bâ- 
tit prés  de  là  Château-Salins,  qui  fut  le  fujet 
d'une  gt  ofïc  guerre  entre  l'Evcque  de  Metz  Se 
Marie  de  Blois,  Régente  de  Lorraine,  au  qua- 
torzième liécle  (  • }.  Auparavant  cette  guerre, 
le  puits  d'eau  falée  de  Château-Salins  (*  )  étoit 
commun  entre  le  Duc  de  Lorraine  &:  l'Evc- 
que de  Metz  ,  Se  le  Sel  s'y  faifoit  à  frais  &  à* 
profit  communs.  Sur  la  fin  du  même  ûéele , 
&  en  1  j8r ,  il  y  eut  un  Accord  fait  entre 
Thierry  Evéque  de  Metz ,  Jean  Duc  de  Lor- 
raine, Se  Robert  Duc  de  Bar  (  '  ) ,  par  lequel 
il  fut  dit ,  que  les  puits  d'eau  falée  de  Château- 
Salins  ,  Se  de  Salonc ,  feroient  communs  entre 
ces  trois  Princes  :  c'eft  qu'apparemment  le 
Duc  de  Bar  leur  accorda  la  communauté  du 
puits  de  Salonc,  dépendant  de  l'Abbaye  de 
Saint- Mihiel ,  à  condition  qu'on  lui  feroir  le 
même  accord  pour  celui  de  Château-Salins. 

Les  Ducs  de  Lorraine  6c  les  Evêques  de 
Metz,  pour  prévenir  les  difputes  qui  pou- 
voicnt  naître  entre  leurs  Officiers ,  à  l'occafion 
de  leurs  Salines ,  Se  pour  plus  grand  profit  Se 
avantage  des  uns  &  des  autres ,  firent  en  1 402 

(*!  Chamrcllnie  4c  Vie. 
f  m  )  Vm  l'an  i  jfo. 
(*)  Jin  u«7. 

(<)  CtunccIloitJeVic.  L»vtoe  «. 
{d)  ChinclloMdcVic.  UycacD. 
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(d)  une  adbciation  pour  huit  ans,  s'engageant 
de  tenir  en  commun  les  Salines  de  Lorraine  Se 
celles  de  l'Evcchc  ,  Se  de  partager  également 
les  frais  Se  le  profit.  Les  Salines  de  l'Evcché 
étoient  Moyen-vie  &  Marfal  ;  Se  celles  de 
Lorraine,  Dicuze,  Se  les  deux  parties  des  Sa- 
lines de  Château-Salins.  Ils  renouvcllercnc 
leur  Traité  pour  trois  ans,  par  autre  du  der- 
nier Août  141 3.  Cette  aiTociation  fubfiftoit 
encore  en  1432.  Je  trouve  même  encore  en 
1449  Se  1451 ,  que  cet  Accord  avoir  heu. 
Louis  Cardinal  de  Bar  traita  vers  le  même 
temps ,  de  la  part  qui  lui  appartenoitaux  Sali- 
nes de  Château -Salins,  avec  Conrad  Evéque 
de  Metz ,  moyennant  une  certaine  fomme 
que  le  Prélat  lui  en  devoir  rendre  chaque  an- 
née (')• 

Salonc  cft  un  ancien  fond  dépendant  de 
l'Abbaye  de  Saint- Denys  en  France.  Fulradc 
célèbre  Abbé  de  ce  Monaftere  fousCharle- 
magne  ,  l'avoit  apparemment  fonde  de  fes 
biens  patrimoniaux.  Charlemagne  en  confir- 
ma la  fondation  Se  l'exemption  dés  l'an  777 
(/) ,  Se  en  781  (  1  )  il  ratifia  un  échange  fait 
entre  le  même  Abbé,  Se  Euphonie  Abbclîc 
de  Saint-Pierre  deMerz>dcquelquesbienseii 
faveur  de  ce  Prieuré ,  fitué  fur  la  Rivière  de. 
Salonc.  On  ne  fçait  comment  il  fut  cède  à 
l'Abbaye  de  Saint- Mihiel ,  qui  en  a  joui  jus- 
qu'au temps  de  l'union  de  ce  Prieuré  à  la  Pri- 
matiale  de  Nancy.  On  vient  de  voir  que  le 
Duc  de  Bar  polfedoit  les  Salines  de  Salonc  au 
quatorzième  liécle.  Apparemment  les  four- 
ces  falées  de  cet  endroit  fe  perdirent,  ou  s'e- 
puiferent  dans  la  fuite ,  puifqu'en  1 6 1 2  (  ') 
les  Adminiftrateurs  de  l'Evêché  de  Metz  ac- 
cordèrent à  titre  de  précaire  aux  Officiers  du 
Duc  de  Lorraine,  de  conduire  les  eaux  falées 
de  Moyen-vie  â  Salonc.  On  ne  faïr  plus  à  pre- 
fent  de  Sel  à  Salonc. 

Les  Salines  d'Albe  étoient  autrefois  célè- 
bres. Je  ne  doute  pas  <\uAtbe  ne  foit  le  mê- 
me que  la  Ville  de  Str-A&t ,  fituée  fur  la 
Sâre,  entre  Sar-gucmines  Se  Bouquenom.  Dés 
l'an  1 200 ,  Albert  Comte  de  Daibourg  don- 
na à  l'Abbaye  de  Stulzbronn,  une  poclc  à  cuire 
du  fel  dans  la  Saline  d'Albc.  Jacques  de  Lor- 
raine Evéque  de  Metz,  reftitua cette  pocle 
à  Stulzbronn  en  1 2t>o.  Laurent  Evcquc  de 
Metz  ,  en  1 176 ,  confirma  cette  rcltitution. 
En  1  j  1 9 ,  cette  Abbaye  en  jouïfloit  encore. 
En  1  j  1 9 ,  Henry  Dauphin  Evcquc  de  Metz , 
confirma  l'Accord  fait  par  fon  prédeceileur , 
avec  l'Abbé  de  Stulzbronn  ,  Se  l'Abbeflc 
de  Hernishem  ,  qui  avoient  chacun  une 
pocle  à  Albc.  Le  même  Henry  Evcquc  de 
Metz,  engagea  en  1325  ,  fes  Salines  d'Albe 
à  Ferry  «Te  Fcnêtrange  i  Se  en  1244  ,  l'E- 

{«)  it  Aoûr  141  f  >  &  I  Aoûc 

\f)  Pnom,  1. 1.  p.  t»7- 

(l)  Utm,  p.  t»o. 

(h)  CluacelJnK  d»Yw,  5  Juillet  Ki  1. 
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vcquc  Adcmar  engagea  la  Ville  Se  Seigneu- 
rie d'Albc,  à  Adclcth  de  Lichtcmbcrg,  veu- 
ve de  Nicolas  de  Salm.  Enfin  en  1381  «Thier- 
ry Lvèque  de  Mcrz  engagea  la  Ville  ôc  Sei- 
gneurie d'Albc,  à  Jean  Comte  de  Salm.  Ces 
SJuics  d'Albc  ne  font  plus  en  ufage  aujour- 
d'bui. 

Du  temps  de  Ferry  II.  Duc  de  Lorraine  , 
qui  commença  à  régner  en  1 106  ou  1 Z07  (  '  ) , 
Henry  Comte  de  Salin  ayant  trouvé  une  four- 
ce  d'c.111  falec  dans  la  Ville  de  Morhangc ,  ré- 
folut  d'y  conftruirc  des  Salines.  L'Evêqucde 
Metz  s'y  oppofa  :  mais  le  Comte  ne  fc  defi- 
ila  point  de  ion  entreprife ,  fc  flattant  de  ti- 
rer un  grand  profit  de  ces  Salines  ,  qui  tou- 
tefois ne  reufurent  pas  ,  la  fourec  ne  s  étant 
pas  trouvée  propre  à  faire  du  fcl. 

On  avoir  aufli  trouvé  des  eaux  falées  prés 
l'Abbaye  de  Moycn-mouticr ,  du  temps  de  S. 
Hiilulphc  Fondateur  Se  premier  Abbé  de  cet- 
te Abbaye  (  *),  au  fepticme  fiéclc.  Les  Peu- 
ples attirez  parles  miracles  de  S.  Spinule,  Se 
par  ces  fourecs  de  fcl ,  réfolurent  d'y  établir 
un  lieu  de  commerce  :  mais  S.  Hidulphe  crai- 
gnant que  ce  grand  concours  ne  nuisit  à  la 
tranquillité  ,  à  la  folitude  Se  au  falut  de  fes 
Frètes ,  a  Jrcfl'a  fes  prières  à  fon  difciplc  Saint 
Spinule  ,  qui  étoit  dans  le  tombeau  ,  fie  le 
pria  de  cefler  de  faire  des  miracles.  Spinule 
obéît ,  les  (but ces  d'eaux  falées  fe  tarirent , 
ou  fe  perdirent ,  Se  les  peuples  ceflerent  de 
fréquenter  ce  lieu. 

En  itfio ,  par  tranfaâion  (  '  )  entre  le  Duc 
de  Lorraine  Se  l'Archevêque  de  Trêves ,  il  fut 
arrêté,  que  filon  faifottdes  Salines  à  Sarg;ui 
Se  Mcrzik ,  le  profit  en  fera  commun  entre  les 
deux  Princes. 

En  izii  1  Simon  Comte  de  Joinville,  Se 
m  Sénéchal  de  Champagne ,  donna  à  Jean  Ab- 
bé de  Mcrloc ,  un  Acte  en  bonne  forme  (  »  ) , 
par  lequel  il  reconnoiflbit  avoir  reçu  de  lui 
la  fontaine  de  fel  qui  étoit  (Se  qui  eft  encore 
aujourd'hui  )  dans  le  jardin  de  l'Hôpital  de 
-  l'Abbaye. 

Il  eft  aflêz  probable  que  les  Salines  de  Ro- 
sières, aujourd'hui  fi  fameufes,  n'étoient  pas 
encore  en  ufage  avant  le  douzième  fiéde  , 
puifqu'il  n'en  eft  fait  aucune  mémoire  dans 
les  anciennes  fondations  des  Abbayes  du  pays. 
Le  premier  monument  où  j'aye  remarqué  le 
nom  de  ces  Salines,  eft  d'environ  le  milieu 
, ,  j  j.  de  l'onzième  fiéclc.  Alors  Drogon  de  Nancy 
échangea,  dit-on ,  la  Ville  de  Nancy  contre 

(  j  )  Rnhtr.S4»*a.  I.  )■  t-  S-  Piccrctdc  l'Hift.  de  Loir. 

r.  t  p. 

Ik)  yittSUidmlfbi,  inhif.MtiUtnUtn**.  t. 4 1. 

(I  )  HiA  m.  P.  ni. 

(m)  Roiuige»,  Mcuriili,  p.  roi.  L  4. 

i  *  )  Cirtul.Bjir.  p.  70. 

(»J  BibJ.  Scguici ,  voL«7.  n.741.  fol.  111.  ftCutuLdu 

Bjir.  fol.  74- 
(  f)  Ci:ti,\.  Bur.  fol.  Xl^-vtrfi. 
(  tj)  Ihd.  foL  47.  vitft. 
(  r  )  tint-  foL  »o.  vtrff. 
(é)  litd-  M.  ST.  (I.  tC  7*. 
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Je  Château  Se  la  Châtellenie  de  Rofiercs  aux 
Salines ,  qui  lui  fut  cédée  par  le  Duc  Matthieu 
Premier.  En  1 179  (  "  ) ,  le  Sire  de  Blamont  a- 
voit  quelque  part  aux  Salines  de  Roficres , 
puifqu'il  aiîignc  à  prendre  fur  la  part  qu'il  y 
pofledoit ,  une  foirune  dont  il  s'ecoie  rendu 
caution.  Le  Duc  Ferry  III.  pofledoit  auffi  une 
partie  des  mêmes  Salines  en  1 184  (  *  )  ,  puif- 
qu'il échangea  ce  qu'il  avoit  à  Roficres  ,  i 
l'exception  de  fa  part  en  la  Saline ,  contre  ce 
que  Simonin  de  Roficres  ,  fils  de  Brun  Sei- 
gneur de  Rofieres,  a  voit  à  Fontenoy-Ic  Châ- 
tcl,  fie  à  Charmes-Ic  ChâtcL. 

En  1x57  (0 ,  le  Duc  Ferry  acquit dcRe- 
gnicr  d'Hauironvillc ,  la  parc  que  ce  Seigneur 
avoit  dans  la  Saline  d'Hauflonvillc  ;  Se  en 
1181  (?) ,  Geoffroy  Seigneur  de  Rofiercs  , 
donne  pour  aflurance  d'une  fomme  de  100  li- 
vres qu'il  devoir ,  la  moitié  qu'il  avoit  dans 
cette  même  Saline.  Jean  de  Rofiercs ,  fils  de 
Geoffroy ,  échangea  en  1 19 1  (  '  ) ,  ce  qu'il  a- 
voit  à  Rofiercs ,  contre  Dom- Julien  Se  Gilon- 
viller ,  cédez  par  le  Duc  Ferry.  En  1  jo  1  (  >  ) , 
Richard  de  Roficres,  fils  de  Geoffroy  de  Ro- 
fieres, agrée  la  vente  qu'Agnès  fa  mere  avoir 
faite  au  Duc  Ferry  en  1 1 9  6 ,  de  ce  qui  lui  ap- 
partenoit  dans  les  mêmes  Salines  i  &  Richard 
lui-même  vendit  auffi  au  même  Duc  Ferry  ,  j 
fa  portion  des  Salines  en  1 301  (  ')•  ( 

En  1194  ("  ),  le  Duc  Ferry  échangea  Se- 
champ  Se  Grand-Bouxicres-fous  Amance , 
contre  ce  que  Vautrin  de  Roficres ,  fils  de 
Vautrin  de  Cadres  ,  pofledoit  à  Roficres  en 
hommes ,  en  femmes ,  en  maifons ,  en  Forte- 
refles,  en  Salines.  En  1191  (  *  ),  Jean  dcRo-  •» 
fiercs  céda  au  Duc  Ferry  ce  qu'il  pofledoit 
aux  Salines  de  Roficres  i  fie  en  1194  ,  Ferry 
de  Rofiercs  fit  un  échange  de  ce  qu'd  avoit 
au  même  lieu ,  contre  ce  que  le  Duc  Ferry 
avoit  à  Lénoncourr. 

Par  tous  ces  échanges  Se  contr 'échanges , 
Ferry  acquit  la  propriété  de  toutes  les  Salines 
de  Rofieres ,  qui  fonr  toujours  depuis  demeu- 
rées à  nos  Ducs.  Elles  ceflerent  en  1484,  à 
caufe,  dit-on,  de  la  difette  de  bois. 

La  Duchefle  Douairière  Chriftirte  de  Da- 
nemarc  les  rétablit  en  1  ttf  j ,  fie  fit  mettre 
fur  la  grande  porte  des  Salines,  l'Infcriprion 
que  l'on  y  voit  encore  aujourd'huy  (  /  ).  On 
les  a  beaucoup  perfectionnées  Se  augmentées 
depuis  ce  tcmps.Il  y  a  aujourd'hui  jufqu'à  neuf 
poètes  »  fie  la  machine  pour  tirer  de  l'eau  du 
puits  falé ,  eft  d'une  invention  allez  lingulic- 

(I)  IM-  fol.  71.  7J. 

(«)  tHd.  fol.  f  4. 

(«  )  litd.  fol  1  tf.  le  1 17. 

(  f  )  Tm-  haut* .  tra  excellente ,  ttct-fuilftnte  Princcfli 
Chrillinc  vu  U  gtat»  de  Dieu  Reine  ne*  di-  Danitctiuik  Suéde, 
Nomtt ,  de»Goths ,  Vandales ,  ScUvons ,  DucneAédc  Sluick, 
HonocKcia ,  Scamun ,  Dtctniàidc ,  Loiiaiiw ,  Bat  &  Mjlan , 
Cormdlc  d'Odcmbourg ,  d'EUnoiborn ,  BUmoïc ,  &  D  inw  de 
r>KthoniK&  Calha,  l'an  mil  cinq  cttn  imx.jm<4c  crois ,1c 
vtemier  |ooc  de  février ,  a  dit  éticci  de  tbaJ  en  comble  cent 
ptcfen»Si!ioe,àravanccnH'iudooien  public  de  Loiuinc»  U. 
cjucJJc  avoit  ài  détaxe  loixiaic  le  dix-seuf  ans  wpauviru. 
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te ,  Se  fort  avantageufe ,  pour  épargner  Je  tra-  à  tous  les  habitans. 

vail  des  hommes  Se  des  animaux.  L'Evêque  de  Metz  en  ufoit  de  même  à  pro- 
Dans  les  trois  Evêchcz  de  Metz ,  Toul  Se  portion  dans  les  Terres  de  fa  Jurif  diction  tem- 
Verdun,  l'achat  du  Tel  a  été  libre,  ainfi  que  porche;  &  dans  le  Traité  qu'il  fît  en  1 571  , 
de  toute  autre  mardundifèjufqu'en  l'an  16  a  avec  le  Duc  de  Lorraine  Charles  III.  par  le- 
(  <■).  On  en  prenoit  aux  Salines  de  Lorraine,  quel  il  lui  céda  fes  deux  Salines  de  Mariai  Se 
ou  aux  Salines  des  Evéques  de  Metz.  Dans  ce  Moyen-vie  ;  il  ftipula^ine  redevance  an- 
la  Ville  de  Metz  ,  on  fc  fourniflbir  quelque-  nuelle  de  quatre  cens  muids  de  fcl,  pour  l'u- 
fois  de  fel  de  Malines  ,  qui  n'eft  autre  enofe  fage  de  fes  Sujets. 

qu'un  fcl  de  France ,  rafiné  fie  blanchi  à  Ma-  Le  RoyTrcs-Cliréticn  ayant  établi  en  1 6  3  3 , 
lines ,  qui  venoit  dans  le  pays  de  Luxembourg,  un  Parlement  à  Metz ,  fit  en  même  temps  une 
Se  paûoit  de  là  dans  le  pays  de  Metz.  Le  Ma-  Ordonnance ,  qui  régla  le  prix  du  fcl  a  cinq 
giftrat  faifoit  fon  Traité  avec  les  Maîtres  des  fols  par  pinte,  Se  ordre  à  tous  fes  Sujets  des 
Salines  ,  pour  la  fourniture  du  fel  à  un  ccr-  trois  Evechez ,  de  s'en  pourvoir  dans  les  plus 
tain  prix ,  puis  le  faifoit  voiturcr  dans  les  gre-  prochains  greniers  qui  /croient  établis ,  Se  de- 
niers de  la  Ville ,  où  il  fc  diftribuoit  librement  Fcnfc  à  tous  autres  d'en  vendre. 


SUR  LES  SCEAUX,  ARMOIRIES, 

Couleurs,  Devifes ,  Crû  de  Guerre,  Titres, tfc. 
des  Pues  de  Lorraine. 

l.  N  fçait  que  l'ufage  des  Armoiries  même  encore  fi  ancienne  que  le  dixième  fic- 

NtmiMMi  l    m  n'eft  pas  d'une  grande  antiquité  i  car  de. 

duAmm-           ce  que  les  anciens  Pcrfes  ,  Grecs  fie      Les  plus  grandes  Maifons  de  l'Europe  n'ont 
Romains  portoient  fur  leurs  écus ,  ne  peut  pas  eu  des  Armes  fixes  Se  certaines  qu'allez  tard, 
pafler  pour  armoiries.  C'écoicnt  des  ornemens  On  tient  que  ce  fut  Louis  VII.  ou  le  Jeune, 
qui  dependoient  ou  du  caprice  de  l'ouvrier ,  Se  furnommé  ïhrus  ,  qui  par  allulîon  à  fon 
ou  de  la  fantaifie  du  Soldat ,  ou  de  la  volonté  nom  de  Lcjs ,  prit  le  Lys  pour  fes  armes.  Lorf-  v 
duCapitame  fie  duGénéraLCes  ornemens  n'é-  qu'il  fit  facrer  fon  fils  Philippe  Auguftc,  en 
tojent  ni  uniformes ,  ni  permanens.  Ils  ne  fer-  1 1 70 ,  il  voulut  que  la  dalmatiquc  Se  les  bot- 
voient  point  à  diftinguer  les  Familles ,  ils  ne  tincs  du  jeune  Roy  fuflent  de  couleur  d'azur , 
pafl'oient  point  aux  fuccefleurs.  D'ordinaire  Se  parfemées  de  fleurs  de  lys  d'or.  Depuis  lui, 
les  Soldats  d'une  même  Cohorte  ou  d'une  mê-  les  Rois  fes  fuccefleurs  prirent  pour  armes  les 
me  Legion,portoient  les  mêmes  ornemens  fur  fleurs  de  lys  fans  nombre.  Charles  V.  ou ,  fc- 
leurs  bouchers.  Ces  ornemens  ne  fignifioient  Ion  d'autres ,  Charles  VI.  les  réduifit  au  nom- 
rien  de  particulier,!^  ne  fervoient  qu'à  les  faire  bre  de  trois ,  comme  nous  les  voyons  aujour- 
dilccruer  de  leurs  camarades  des  autres  Cohor-  d'hui  ;  Se  pour  me  bornera  laMaifon  Se  à  la 
tcs,ou  des  autres  Légions.  Ils  ne  regardoient  ni  Province  de  Lorraine ,  dont  j 'écris  l'hiftoire , 
la  Maifon  du  Capitaine ,  ni  celle  du  Soldat ,  ni  je  fuis  perfuadé  que  les  Princes  de  cette  Mai- 
celle  de  l'Empereur.  Les  Anciens  n'ont  ja-  fon  n'ont  eu  des  Armes  aflurées  fie  détermi- 
mais  parlé  des  Armes  propres ,  qui  diftinguaf-  nées  ,  que  depuis  la  fin  du  douzième ,  ou  au 
fent  cntr'clles  les  Familles  Grecques  ou  Ro-  commencement  du  treizième  ficelé, 
main  es  ;  beaucoup  moins  celles  des  Orientaux,      Ferry  de  Bitche  ,  qui  fut  Duc  de  Lorrai-  III. 
oùl'onncfçavoitccquecctoit  queNoblcfl'e,  ne  depuis  1105  jufqu'en  1107  ,  porta  indu-  fb-»»ntt 
comme  on  ne  le  fçait  encore  aujourd'hui.  bitablcmcnt  les  trois  Alerions  ,  ou  les  trois  «**^?<"w 
1 1.         Les  Armes  qui  illuftrent  les  familles  dans  Aiglons  dans  fes  fceaux  \  Se  depuis  fon  temps ,      ' .  ' 
jtmtiritt  l'Occident,  ne  font  pas  plus  anciennes  quclc  les  Ducs  fes  fuccefleurs  les  ont  tous  mis  ew™"; 
tnOcàdmi  dixième  ou  même  I  onzième  fiécle.  II  n'y  a-  dans  les  leurs ,  dans  leurs  Monnoycs  ,  dans  jnf^à  ' 
tu  1  nnt  fut  vojt  auparavant  que  des  devifes  perfonnclles,  leurs  Ecus  i  fie  fur  leurs  Armes.  Fmydt 
tnZiànT  ou  ^  martlucs  nùlitaircs ,  ou  des  ornemens      Avant  ce  Prince ,  nous  avons  les  fceaux  Bhtbt,  fd 
fuk.       purement  arbitraires ,  qui  ne  décidoient  ni  d'AIbertFondatcurdcBouzonville.deThicr-  f™^'™» 
de  la  nobleflc ,  ni  de  l'antiquité  ,  ni  du  mé-  ry  fils  de  Gérard  d'Alface  ,  de  Simon  I.  de 
rite  fie  du  nom  des  Maifons.  Ce  font  les  pas  Matthieu  I.  de  Simon  II.  qui  n'ont  rien  d'u- 
.  d'armes  Se  les  tournois ,  qui  ont  donné  naif-  nifonne  fur  leurs  Ecus  i  au  lieu  que  depuis 
fanecaux  Armoiries,  Se  leur  fixation  n'eft  pas  Ferry  de  Bitche  ,  tous  nos  Ducs  ont  porté 
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lestrois  Alertons, famaucunediverfitc.  Adcl-  que  les  Armes  de  Sicile.  D'autres  où  il  n'y  a 
bett  Fondateur  de  Bouzonvillc ,  porte  l'Aigle  que  Hongrie ,  Napics ,  Jcrulidcm,  Anjou,  Bar, 
eployce  fur  Ion  écu  ,  Se  fur  le  caparaffon  de  &  fur  le  tout  Arragon.  René  II.  y  mit  les  Ar- 
fon  cheval.  Nous  n'avons  ni  fecau  ni  mon-  mes  de  fes  Royaumes  de  Hongrie  ,  de  Jcru- 
noyc  de  Gctard  d'Allacc.  Le  fecau  du  Duc  falcm,  de  Napics,  d'Arragon;  Se  de  fes  Du- 
Thierry  (on  fils  ne  nous  apprend  rien  ,  non  chez  d'Anjou  ,  de  Bar  Se  de  Lorraine.  J'en 
feulement  parce  qu'il  clt  rompu  en  partie ,  ai  fait  graver  un  de  ce  Prince  ,  où  l'on  voir 
mais  auflï  parce  que  l'ccun'cft  teprefentéquc  les  Armes  de  Gucldres  Se  de  Julicrs ,  jointes 
par  le  revers.  Simon  I.  fon  fils  porte  un  écu  à  celles  que  nous  venons  de  dire  ;  il  a  fans 
oblong  Se  pointu  ,  qui  cft  chargé  de  quatre  doute  été  frappé  depuis  le  mariage  de  René 
figures  rangées  de  haut  en  bas.  La  première  avec  Philippe  de  Gucldres.  Ainfj  ceux  qui 
reprefente  une  rofe ,  Se  les  rrois  autres  trois  ont  avance  que  c'étoit  le  Duc  Antoine  qui 
cfpcccs  d'anneaux ,  de  grandeur  inégale.  Mat-  le  premier  avoir  ajoute  ces  deux  pièces  à  fon 
thicu  porte  un  bouclier  oblong ,  finiflant  en  Ecu ,  fc  font  trompez.  Antoine  ne  les  mit  ni 
pointe,  comme  celui  du  Duc  Simon  ,  ayant  dans  fes  fecaux,  ni  dans  aucune  de  fes  moti- 
unc  allez  greffe  bollc  au  milieu  ,  d'où  for-  noyés  ;  elles  fe  voyenr  dans  celles  du  Duc 
tent  trois  ou  quatre  cfpcccs  de  flcches.ou  plu-  François  fon  fils  ,  Se  dans  toutes  celles  de  fes 
tôt  de  fleurs  de  lys ,  ayant  une  grande  queue  fucccffcurs. 

fichée  dans  cette  bollc.  Je  trouve  affez  de      La  qualité  de  Marchis,  dont  nos  Ducs  ont  V. 
conformitécntrecetEcu&lcsArmcsdcrAb-  toujours  été  fi  jaloux  ,  cft  li  ancienne  dans  Efit**m 
baye  de  Saint-Bertin  ,  Se  celles  des  anciens  leur  Maifon  ,  qu'elle  y  étoit  déjà  avant  que  ^  •frmtt. 
Comtes  de  Flandres ,  Se  même  ?  celles  de  la  le  Duché  de  Lorraine  y  fût  herediraire.  Cccte  '  trrM- 
Maifon  de  Dafbourg ,  que  j'ai  fait  graver  vis  qualité  cft  fort  bien  marquée  dans  leurs  mon-  ™ 
à  visl'Ecu  de  Matthieu  I.  Les  yeux  en  juge-  noyes,  par  l'Epée  qui  y  cft  prcfque  toujours  dtALir- 
ront  mieux  ,  que  le  difeours  ne  pourroit  le  rcprcfcntéc,  tantôt  la  pointe  en  haut  ,&:  tan-  (bit. 
taire  connoître.  Le  Duc  Simon  II.  portoit  tôt  la  pointe  en  bas;  tantôt  feule ,  Se  tantôt 
un  Ecu  en  pointe ,  mais  écorné  par  le  bas,  Se  jointe  aux  Alcrions  qui  y  font  rcprcfcntcz  de 
chargé  de  quatre  ou  cinq  rangs  de  perles  ran-  différentes  manières ,  Se  en  différentes  quan- 
gecs  en  echarpe  de  droite  à  gauche.  ritez  *,  tantôt  un  de  chaque  côtez  de  l'Epée  -, 

Mathieu  ou  MahcuEvcque  de  Tout,  more  tantôt  trois  placez  fur  la  bande  des  Armes 
en  1 1 1 7 ,  portoit  dans  fes  armes ,  n'étant  en-  de  Lorraine  ;  Se  tantôt  fans  nombre.  Le  Duc 
core  que  Prévôc  de  Saint -Dicy  ,  une  Aigle  René  II.  fit  mettre  l'Epée  entre  un  Alerion 
eployce:  maisétantdcvenuEvêqucdcToul,  &:  un  Barbeau.  Le  Duc  Jean  la  mi  rentre  deux 
il  fuivit  l'ulagc  de  (on  temps ,  &  fc  fit  repre-  rofes.  Dans  une  monnoyc  du  même  Duc,  la 
fenter  en  habit  de  Prélar  dans  fon  fecau.        poignée  Se  la  garde  de  l'Epée  ,  fervent  com- 
IV.         Les  Ducs  fuece (leurs  de  Ferry  dcBitche,  me  de  timbre  Se  de  cimier  aux  Armes  de 
CbaHn  II.  ont  toujours  porté  les  trois  Alcrions  jufqu'au  Lorraine ,  Se  la  pointe  en  paraît  au  bas  de  l'E- 
dr  ùtJtMx  temps  de  Ourles  II.  qui  ayant  marié  en  1418  eu.  Depuis  ce  Prince  ,  on  a  plus  ordinaire- 
Xattt.»nt    |a  PrincclTc  Ifabellc  fa  fille  avec  René  d'An-  ment  reprefenteun  brasarmérde  l'Epée ,  for- 
jou  Duc  de  Bar ,  &  étant  devenu  par  ce  ma-  tant  d'un  nuage.  C'cft  auffi  apparemment  pour 
nage  Régent  du  Duché  de  Bar ,  joignit  aux  marquer  la  qualité  de  Marchis ,  que  nos  Ducs 
Armes  de  Lorraine,  celles  de  Jcrufalcm,  d'An-  font  prcfque  toujours  rcprcfcntcz  répéc  à  la 
jou  &  de  Bar.  Avant  lui  le  Duc  Jean  (on  pe-  main  ,  foit  dans  leurs  monnoyes ,  foit  dans 
re  s  ctoie  aflocié  avec  Robert  Duc  de  Bar  ,  leurs  fecaux. 

pour  faire  frapper  une  certaine  quantité  de      Nos  anciens  Hiftoriens  {*) ,  Se  quelques  VI. 
monnoyc ,  qui  portoit  les  Armes  de  ces  deux  Auteurs  érrangcrs(*),  ont  avancé  que  les  Ar-  ^u4Mim 
Princes  ;  les  trois  Alcrions ,  Se  les  Barbeaux ,  mes  de  Lorraine  étoient  un  Cerf  de  gueules  Dua  i' 
avec  les  Croifcttcs.  fommé  d'or  fans  nombre.  Champier  affurc  """f" 

Depuis  Rcnèd'AnjouL  dunom ,  les  Ecus  qu'il  a  trouve  ces  Armes  dans  les  anciennes  ^'ç^* 
de  Lorraine  fc  voyent  chargez  des  Armes  Chartres  Se  fondations  des  Eglifcs  ,3c  fur-tout  JUmUnn 
d'Anjou ,  de  Bar  Se  de  Lorraine  ,  &  quelque-  dans  celle  de  S.  Georgc.il  ajoute  que  nos  Ducs  Armtu 
fois  de  Lorraine  Se  de  Bar  fculcmcnr  :  car  j'en  n'ont  porté  les  trois  Alcrions ,  que  depuis  Go- 
trouve  de  pluficurs  forres  fous  (on  regne  ;  j'en  defroy  de  Bouillon ,  qui  perça ,  dit-on ,  d'une 
ai  en  main ,  où  le  première^  quatrième  quar-  feule  flèche  rrois  aiglons  ,  qu'il  vit  paffer  en 
lier  font  Lorraine  pure,  Se  le  fécond  Se  troi-  l'air  au  fiege  de  Jcrufalcm.  J'ai  un  mnuferit 
fiéme  quartier  font  Hongrie,  Napics  Se  Si-  intitulé  :  La  Ge/tsalegirs  &  Alluma  des  Cem- 
cile ,  Jcrufalcm ,  Anjou  Se  Bar  ;  Se  fur  le  tout  tes  &  Dues  de  Bat  ,  qui  donne  aux  anciens 
7\rragon.  D'autres  ,  où  l'on  ne  voit  rien  de  Ducs  de  Lorraine  ,  établis  vers  le  milieu  du 
Lorraine ,  mais  feulement  Hongrie  ,  Jcrufa-  dixième  ficelé,  fortdiffcrcns  de  ceux  qui  ont 
icm,  Napics ,  Bar.  D'autres  ou  l'on  ne  voit  régné  depuis  Gérard  d'AIfacc;  qui  leur don- 

(»)  Vii!Ux>.ifg,  fol.  fi7V#»/"#.  Champier,  Lf.<.  ti.    |    (*)  TuncuM Dachefnc.iij».  CtrÀinml.  t.  i. p. ij. 
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ne ,  dis-jc ,  un  Cerf  en  champ  de  gueules ,  pour  de  Gérard  d'Aifacc,  par  Thierry  Duc  de  Lor- 

Ar moines.  raine,  n'ont  porté  ni  Aigles ,  ni  Aiglons,  ni 

Mais  on  peut  hardiment  avancer,  que  tout  Alcrions.  Nous  ne  remarquons  aucunes  Ar- 

cela  cil  fabuleux.  Il  cft  certain  qu'on  ne  con-  mes  fur  les  fecaux  des  deux  premiers  Thicrris 

nolt  aucune  Famille  dans  l'Europe  ,  qui  ait  Comtes  de  Flandres  ;  mais  Philippe  fils  de 

porté  des  Armesfixes&cmaincs,avantlemi-  Thierry  IL  portoit  un  bon  fur  fon  bouclier 

lieu  du  u'  ûéele  ;  auparavant  chaquePrincc ,  Se  fur  fon  calque. 

chaque  Seigneur ,  mettoit  fur  fon  Ecu  ce  qu'il  Les  Comtes  de  Vaudémont  defeendus  de 
jugeoit  à  propos ,  fans  fc  mettre  en  peine  de  Gérard  fils  immédiat  de  Gérard  d'Aifacc ,  ne 
suivre  ce  qui  avoit  été  fait  par  ceux  qui  l'a-  portoient  aucunes  armes  dans  les  commence- 
voient  précédé.  Les  Rois  Se  les  Empereurs  mens ,  du  moins  je  ne  remarque  rien  fur  les 
mettoient  d'ordinaire  leur  effigie  fur  leurs  boucliers  qui  font  figurez  dans  leurs  fceaux. 
fecaux  ,  de  même  que  fur  leurs  monnoyes.  Le  premier  où  je  remarque  les  Burelles  d'ar- 
Nos  Ducs  en  ont  usé  de  même.  Ils  font  re-  g  cm  Se  de  fable ,  qu'ils  ont  portées  toujours 
pr&cntcz  fur  leurs  fceaux ,  mais  à  cheval ,  Se  depuis,  cft  le  fceau  de  Hugues  Comte  de  Vau- 
armez  de  toutes  pièces;  ce  qui  fait  qu'on  ne  démont,  dans  un  turc  de  l'Abbaye  de  Beau- 
peut  pas  fi  bien  chftingucr  les  traits  de  leurs  pré  de  l'an  1219;  mais  ils  n'ont  jamais  rien 
vifages.  Dire  avec  Champier ,  qu'on  voit  le  porté  qui  approchât  des  aiglons  ou  alcrions. 
Cerf  fur  les  fecaux  des  anciens  Ducs  de  Lor-  D'où  l'on  peut ,  ce  me  femblc ,  conclure  que 
raine,  confervez  dans  les  Abbayes  du  pays,  ces  armes  ne  font  pas  anciennes  dam  la  Mai- 
c'eft  vouloir  abufer  de  la  bonne  foi  des  le-  fon  de  Lorraine,  Se  qu'elles  n'ont  commencé 
âeurs.  Perfbnnc,  ni  avant,  ni  après  cet  Au-  qu'à  Ferry  de  Bitche  Duc  de  Lorraine  ,  au 
teur  ,n'y  a  rien  remarqué  de  fcmblablc.  Nous  commencement  du  treizième  ficelé, 
avons  manié  un  très  grand  nombre  de  ces  mo-  Les  fupports  Se  le  timbre  des  armes  de  nos  1  x. 
numens  ,  fans  y  avoir  vû  aucune  figure  qui  Ducs,  n'ont  pas  été  uniformes  ;  je  ne  trouve  Saffrtt 
approche  du  Cerf.  La  fable  des  Alcrions  per-  rien  de  di  ftinû  fur  cela  avant  le  Duc  Raoul ,  &  tv^mt 
cez  d'une  flecîic ,  cft  puérile ,  &  n'a  été  inven-  qui  portoit  une  aigle  éployée  fur  fon  cafque  ► 
téc  que  depuis  qu'on  s'eft  avisé  de  vouloir  ce  qui  a  toujours  été  fuivi  allez  unifbrmé- 
faire  dcfccndrc  la  Maifon  de  Lorraine  de  Go-  ment  par  fes  fucceffeurs.  Le  Duc  Jean  fon  fils 
defroy  de  Bouillon ,  c'eft  à  dire  depuis  le  re-  avoit  fur  fes  armes  un  cafque  ,  avec  la  Cou- 
gne  de  René  d'Anjou.  ronne  Ducale ,  furmontée  de  l'aigle  éployée. 
VU  Un  autre  manuferit  écrit  du  temps  du  Duc  U  avoit  des  griffons  ou  des  lions  allez ,  avec 
FM»  fitr  Antoine ,  &  que  je  crois  être  d'Edmond  du  un  bec  d'aigle  pour  fupport.  Le  Duc  Char- 
ludxcUnnu  Boulay ,  donne  les  trois  Alcrions  pour  armes  les  a  pour  fupport  dans  quelques-uns  de  fes 
Armai*  à  tous  les  Ducs  de  Lorraine,  depuis  Godcfroy  fceaux.  deux  lions  couronnez.  Antoineaun 
de  Bouillon ,  8c  Guillaume  fon  frère ,  qu  il  tait  Ange  pour  fupport  de  fon  contre-fccl ,  ce  qui 
peredu  Duc  Thierry,  jufqu'aujourd'hui  :  mais  cft  imité  par  les  Ducs  Charles  IIL  Henry  IL 
il  ne  parle  point  du  Cerf  prétendu  que  por-  Se  Charles  IV.  Le  Duc  François  I.  portoit  fur 
toient  les  Ducs  prédécefleurs  de  Godcfroy  ;  fon  contre-fccl  une  iimple  Couronne  Duca- 
il  donne  à  ceux-ci  de  gueule  à  la  croix  d'ar-  le.  LeopoldI.  la  porte  fermée,  &y  a  joint  le 
gent ,  fur  le  tout  une  cfcarbouclc  pometté ,  Cordon  de  la  Toifon  d'or, 
floronne ,  Se  percé  d'or.  Le  même  manuferit  Dans  leurs  monnoyes,  les  Ducs  Jean,  Char- 
dit  encore ,  dans  la  Vie  du  Duc  Ferry  I.  que  les ,  René  >  Antoine  Se  François ,  font  prcfque  Ct 
ce  fut  l'Empereur  Frideric  Barbcrouflc ,  qui  toujours  reprefenrez  avec  la  Couronne  Du-  jjj^  M^ 
permit  au  Duc  Matthieu  déporter  l'Aigle  Im-  cale.  Le  Grand  Duc  Charles  la  porte  plus  ra-  /  jt  Ltr, 
pénale  dam  toutes  fes  Enfcigncs ,  Armoiries  rement.  Antoine  &  Charles  III.  ont  quelque- 
Se  Monnoyes  i  Se  que  FrtdcticII.  Roy  des  Ro-  fois  orné  leurs  armes  du  manteau  Ducal  ;  Se 
mains ,  confirma  Se  renouvclla  ce  privilège  en  quelquefois  ils  y  ont  mis  deux  aigles  pour  fup- 
faveur  du  Duc  Thicbaut  I.  à  la  cérémonie  de  port.  Le  Duc  Antoine  paflâ  au  coû  de  ces  Ai- 
fbn  mariage  avec  Gertrude  de  Dafbourg.  gles  le  chapelet ,  quelquefois  fcul ,  Se  quei- 
VIII.  Une  preuve  indubirablc  que  les  Princes  de  quefois  avec  la  Croix  de  Lorrauic  pendante , 
Arma  du  la  Maifon  de  Lorraine  ou  d'Aifacc  ,  n'ont  en  mémoire,  dit-on,  de  ce  que  partant  pour 
Trincttfir.  point  eu  d'Armoiries  fcûres  Se  arrêtées  avant  l'expédition  fi  mémorable  Se  fi  glorieufc  qu'il 
m  dt  U  je  £)uc  Ferry  I.  furnomme  de  Bitche ,  parce  fit  contre  les  Luthériens  Se  les  payfans  révol- 
^t^-T  tJu  |l  ^vo'1  été  long-temps  Seigneur  de  la  tez,  qui  menaçoient  de  palier  d'AIface  en  Lor- 
dt  uZdï  ^mc  dc  Bitchc,un  des  plus  anciens  appanages  raine ,  une  femme  de  pieté  lui  dit ,  par  une  ef- 
U(,  des  Princes  de  la  Maifon  de  Lorrainc,c'cft  que  pece  d'cfprit  prophétique ,  que  s'il  mettoit  fa 
les  Princes  de  cette  Maifon  qui  ont  gouverné  confiance  en  la  Sainte  Vierge  ,  il  remporte- 
des  Etats ,  Se  formé  des  Maifons  au  dehors  de  roit  la  viâoirc,  comme  il  la  remporta  en  effet.  eM  "l,^,, 
la  Lorraine  ,  n'y  ont  pas  porté  les  Alcrions.  Les  couleurs  ou  livrées  des  grandes  Mai-  dt  U  M*U 
Les  Comtes  de  Flandre  de  la  Maifon  d'Al-  fons ,  fui  vent  d'ordinaire  le  blafon  Se  les  c-  fmdtLtr- 
face,  qui  étoient  defeendus  en  droite  ligne  maux  de  leurs  armes.  On  preud  la  couleur  rdm. 
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du  fond  de  l'cfcu;  &  la  livrée,  des  pièces  qui 
te  compofenr.  Ou  croit  que  les  livrées ,  qui 
font  aujourd'hui  des  marques  qui  difbnguent 
les  familles ,  doivent  leur  origine  aux  anciens 
Chevaliers ,  qui  dans  les  tournois,  fefaifoienc 
tliftingucr  par  les  livrées  des  Dames  qu'ils  af- 
fecrionnoient ,  6c  à  qui  ils  vouloient  plaire  , 
prenant  à  cet  effet  leurs  livrées  ,  pour  leur 
donner  des  marques  publiques  de  leur  atta- 
chement. Dans  les  anciens  jeux  du  cirque , 
û  renommez  parmi  les  Romains  ,  on  difbn- 
guoit  les  quadrilles  par  leurs  couleurs  ;  cela  fe 
pratique  encore  aujourd'hui  dans  les  carrou- 
lels  Se  dans  les  tournois. 

Le  plus  ancien  monument  où  j'aye  trouvé 
diiunctcmcnt  les  couleurs  des  Ducs  de  Lor- 
raine, c'eft  fous  le  regne  de  René  II.  ce  Prince 
étant  à  la  Cour  du  Roy  Louis  XLpendant  que 
le  Duc  de  Bourgogne  étoit  maître  de  Nan- 
cy, &  du  refte  de  la  Province.  Voici  ce  que 
porte  la  Chronique  du  temps  :  A  [Entrée  à» 
Roy  Louis  JTI.  dans  Lyon  (  «  )  ,  certain  nom 
bre  i  Allemands  M  srchands  que  dedans  (  Lyon  ) 
étaient ,  eyrent  dire  que  le  Duc  de  Lorraine  o- 
vec  le  Roy  étoit.  Ils  fçnrent  tfneSe  livrée  que 
le  Duc  René  for  toit  s  alors  il  partait  le  blanc ,  le 
rouge  &  le  pis  s  le  [dit s  Allemands  Uns  <t  ha- 
billement de  cette  livrée  fe  vêtirent  ,  les  cha- 
peaux pareillement ,  &  tons  trois  fiâmes  de  ce  tu 
livrée  ,  à  cholcun  une  hallebarde ....  Quand  les 
Allemands  le  Roy  eurent  falué  ,  demandèrent 
aneefttitle  Dut  de  Lorraine  i  Jean  Wiffe  Bail, 
lif  d  Allemagne  fut  au  Duc  triebement,  leur 
dit  :  VeUc-cy.  Le  fin  s  Allemands  en  grand 
révérence  &  grand  honneur  faltterent  le  Duc  , 
lefditî jamais  ne  le  voiront  abandonner,  en  faifant 
[Entrée  tous  entonr  de  lui  eftoient.  Quand  tout 
le  myfiere  de  [Entrée  dm  Roy  fut  accompli  , 
tonte  la  NobleJJè  le  Roy  en  fan  lagù  le  condui- 
ront s  tons  lefiits  Allemands  conduiront  le  Dut 
en  fin  lotis  pareillement.  Tous  les  jours  lefdits 
oh  matin  tons  devant  le  logis  Audit  Duc  ve- 
naient ,  an  logis  dn  Roy  le  condnifiient ,  auff!  à 
t Eglifej  tn  retour  le  condnifiient  ,  &c.  Voila 
donc  le  blanc ,  le  rouge  6c  le  gris  pour  cou- 
leur 6c  livrée  du  Duc  René. 

On  peut  encore  tirer  quelque  lumière  fur 
le  fujet  que  nous  traitons ,  des  cérémonies  qui 
fe  pratiquoient  autrefois,  lorfqu'un  Duc  de 
Lorraine  faifoic  us  reprifes  auprès  de  l'Em- 
pereur, pour  les  fiefs  qu'd  tenoit  de  l'Empire 
(  d  ).  Il  devoit  être  fuivi  de  fon  Maréchal ,  de 
deux  Comtes,  de  deux  Chevalier.,  d'un  grand 
nombre  de  Gentilshommes  6c  de  Pages ,  tous 
armez  6c  richement  vêtus.  Le  Maréchal  per- 
çoit la  grande  Bannière  du  Duc  hé,  qui  devoit 
être  de  couleur  rouge,  frangée  6c  houpec  de 
même  ;  6c  ceux  qui  l'accompagnoient ,  por- 
coient  des  banderoles  de  même  couleur. 

Le  Duc  étoit  vêtu  d'une  robbe  longue  d'é- 

(  <  )  Chronique  rof  Je  Lorrain*. 

(d)  Bcnoii ,  Origine  de  Lorraine ,  pf.  ft«.  fi7- 
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carlatte,  ou  de  fatin  rouge,  ayant  en  rite  un 
bonnet  de  même  étoffe  &C  couleur.  Lors- 
qu'il étoit  arrivé  à  la  porte  de  la  Ville  ,  ou 
l'Empereur  l'attendoit  fur  un  Trône ,  les  deux 
Chevaliers  tenoient  les  rênes  du  cheval  du 
Prince  ;  les  deux  Comtes  marchoient  à  fes 
cotez  ,  ayant  changé  de  bandcrolles  ;  celui 
qui  mareboità  fa  droite,  en  porcoit  une  blan- 
che ,  pour  lignifier  que  le  Prince  avoir  les 
conduits  &  pillages  dans  le  Duché  >  Se  celui 
de  la  gauche  en  avoit  une  mêlée  de  blanc  & 
de  rouge ,  pour  marquer  que  le  Duc  étoit 
maître  des  corps  6c  des  biens  des  bâtards  fils 
de  Clercs  6c  de  Prêtres.  Les  Comtes  ne  def- 
cendoient  de  cheval  ,  que  lorfqu'ils  étoient 
arrivez  au  pied  du  Trône  de  l'Empereur.  Le 
Maréchal  marchoit  toujours  devant  fon  Maî- 
tre. 

Les  Chevaliers  ,  les  Comtes  ,  les  Gentils- 
hommes 6c  les  Pages,  faifbient  trois  fois  le  tour 
en  courant  autour  du  Trône  ;  6c  après  que 
le  Duc  avoit  fait  fes  reprifes  ,  ceux  qui  l'ac- 
compagnoient, jettoient  leurs  bandcrolles  fur 
le  peuple ,  hors  le  Maréchal ,  qui  retenoit  tou- 
jours la  grande  Bannière.  Le  bonnet  6c  la 
robbe  du  Prince  reftoient  au  grand  Chambel- 
lan de  l'Empereur  $  fon  cheval  caparallbnno 
de  rouge ,  au  Maréchal.  Les  autres  Officiers 
de  Sa  Majefté  Impériale  étoient  payez  cha- 
cun félon  fon  rang ,  6c  fuivant  lataxe  or- 
donnée. 

De  tout  cela  on  conclut  que  le  rouge  cil 
la  couleur  naturelle  de  la  Mailbn  de  Lorrai- 
ne ,  puilque  le  Chef  de  cette  Maifon  paroîr 
revêtu  de  cette  couleur  dans  la  plus  éclatan- 
te cérémonie  qu'il  faite  envers  l'Empereur , 
de  qui  les  premiers  Ducs  de  Lorraine  ont  re- 
çu l'inveftiture  6c  la  fucccflîon  au  Duché. 
D'ailleurs  le  rouge  étant  le  fond  de  la  bande 
qui  porte  les  trois  alertons  d'argenr  ,  il  s'en- 
fuit que  régulièrement  le  rouge  doit  aufli  fai- 
re le  fond  des  couleurs  de  Lorraine  :  mais  re- 
marquez qu'on  y  mêle  auflî  le  blanc  ,  parce 
que  les  trois  alertons  font  d'argent.  On  a  déjà 
vû  que  René  II.  portoir  le  rouge ,  le  blanc  6c 
le  gris  ;  6c  l'on  allure  (  «  )  que  dans  la  fameufe 
Bataille  de  René  II.  contre  le  Duc  de  Bour- 
gogne devant  Nancy  (/) ,  il  portoit  dans  fâ 
principale  Bannière ,  qui  étoit  de  damas  blanc, 
l'image  de  l'Annonciation  delà  Vierge,  ayant 
auprès  du  fer  trois  limbes  de  fes  couleurs ,  qui 
étoient  incarnats ,  blancs  6c  gris.  Sa  cornette 
étoit  de  damas  jaune  frangée  de  même  i  6c 
fon  pannon  éroit  de  velours  jaune  à  la  bande 
de  fatin  cramoilî.  Le  caparaiTon  de  fon  che- 
val étoit  de  pourprc,avec  des  omemens  blancs 
&  gris,  6c  force  fonnettes  d'or  6c  d'argenr. 
Pour  lui ,  il  étoit  habillé  de  gris  blanc  6c  de 
rouge. 

Le  Duc  Jean  II.  en  1455  (  t  ) ,  partant  pour 

1(  f)  Voyeinot  Preuve! ,  1. 1.  p.  mit. 
(j)  Uim,  Vie  mCdo  D-jc  Jean  11. 
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l'Italie,  avoit  à  fa  fuite  deux  cens  Gentils-  guerre.  On  cite  quelques  vers  antiques,  qui 
hommes ,  portant  fous  leurs  armes  une  vefte  prouvent  que  le  Duc  Ferry  portoit  ces  mots 
de  fatin  jaune  -,  les  caparaffons  de  leurs  che-  fur  fes  cnlcigncs  : 
vaux  croient  parfemez  de  petites  croix  blan- 
ches ,  à  doubles  croifons.  Jh  nient ,  Priny ,  priny 

Le  Duc  Antoine  ,  dans  fon  voyage  d'Ita-  L'Enfeiene  tu  riche  Duc  Ferry 

lie  en  1509  ou  1  5 10  ,  faifoit  porter  a  fa  Mai-  Marcb/s  entre  les  trou  Royaumes. 

ion  le  jaune ,  le  blanc  Se  le  bleu  ( 0  ).  A  la  cé- 
rémonie de  fon  Entrée  à  Nancy ,  avec  la  Du-      On  ajoute  que  quelques-uns  de  nos  Ducs 
chclTc  Renée  de  Bourbon  fon  époufe  ,  les  ont  autrefois  mis  ces  deux  mots  audciïusde 
Chantres  ou  Muficiens  ,  qui  croient  parez  lcurcafquc,  en  forme  de  devife. 
pour  leur  faire  honneur-,  croient  vêtus  de  deux 

couleurs  pers  Se  vertes ,  c'eft  à  dire  ,  bleu  Se      11  a  été  un  temps  que  tous  les  Princes ,  5c    XI  V. 
vcrt(')-  Us  croient  couverts  d'habits  mi  par-  même  les  particuliers  ,  avoient  leur  devife.  />ft"^" 
cis  de  bleu  Se  de  verd  ,  à  la  manière  de  la  La  mode  en  cfl  part  ce  aujourd'hui.  Un  Au- 
plupart  des  Villes  d'Allemagne.  teur  manuferit ,  qui  eft  entre  mes  mains,  doit- 

Il  y  a  apparence  que  les  frères  du  Duc  An-  ne  à  tous  les  Ducs  Se  les  Duchcncs  de  Lor- 
toinc  choilirent  le  verd  ,  puifquc  les  Princes  raine,  depuis  Godefroy  le  Barbu  jufqu'au  Duc 
de  la  Maifon  de  Lorraine  établis  en  France ,  Antoine  ,  leurs  devifes  Se  leurs  armes  bien 
qui  font  defeendus  des  Princes  frères  d'An-  blafonnccs  ;  je  ne  rapporterai  que  les  dernie- 
toinc,  ont  toujours  porté  cctcc  couleur.  res.  11  donne  à  Charles  II.  pour  devife ,  V» 
Charles  IV.  porroit  communément  le  jau-  fenl  y  à  René  d'Anjou ,  D'ardent  defir  s  à  An- 
ne ;  toutefois  il  avoit  à  Bruxelles  fa  Compa-  toine  Comte  de  Vaudémont ,  C'eft  mon  ef 
gaie  du  Kermès  ,  qui  avoit  l'incarnat  Se  le  poir  s  à  Frideric  de  Lorraine  Comte  de  Vau- 
blanc ,  ou  le  gris-blanc  pour  livrée.  demont ,  Toutes  pour  une  s  à  Jean  d'Anjou 

On  m'a  afluré  que  Charles  V.  avoit  pris  Duc  de  Calabre  Se  de  Lorraine  ,  Tout  pour 
le  rouge  à  Infprucm  un  >-  à  Nicolas  Duc  de  Calabre  Se  dcLortai- 

Leopold  I.  a  fait  porter  aiTcz  long-temps  ne,  Un  four  tout  s  à  René  II.  Une  pour  ton- 
à  fa  Maifon  la  couleur  verte  ;  depuis  quelques  tes  s  au  Duc  Antoine  ,  J'efpere  avoir.  Pour 
années  il  a  repris  le  rouge.  les  deux  dernières ,  on  n'en  peut  douter ,  puif- 

XII.  Je  ne  fçachc  point  que  les  Ducs  de  Lor-  qu'on  les  voit  encore  fur  des  jets ,  Se  fur  des 
EnfUgna  raine  ayent  eu  généralement  ni  devifes  ,  ni  édifices  publics ,  mais  je  ne  garantis  pas  les 
du  Dues    cry  Jc  guerre ,  ni  cnlcigncs  confiantes  Se  uni-  autres. 

dtUrm-  formc5.  Les  Anciens ,  je  veux  dire  çcux  qui      La  Croix  de  Lorraine,  ou  Croix  double,    x  V. 

ont  vécu  depuis  Ferry  de  Bitche  ,  portoient  que  nos  Ducs,  Se  les  Princes  de  leur  Mai-  Ooùt  Je 
les  trois  alcrions  dans  leurs  enfeignes ,  Se  fur  fon  portent  comme  une  marque  de  diftin-  Lorrom. 
leurs  écus.  Depuis  René  d'Anjou ,  ils  ont  fou-  ccion  particulière ,  eft  la  même  que  la  Croix 
vent  porté  la  Croix  de  Jerufalcm  à  double  parriarchale,  ou  Croix  des  Grecs.  Elle  tire 
croifon ,  que  nous  nommons  la  Croix  de  Lor-  fon  origine  de  la  Croix  de  Hongrie ,  laquelle 
raine.  René  II.  (  *)  portoit  dans  fa  principale  eft  potencée  aux  extrérairez ,  Se  quelquefois 
bannière  l'image  de  l'Annonciation  de  la  Vier-  cantonnée  de  croifettes  ,  comme  elle  fc  voie 
ge  ;  Se  dans  la  bannière  qui  fuivoit  après ,  l'i-  dans  les  fecaux  du  Roy  René  ,  Se  dans  ceux 
mage  de  S.  Nicolas.  11  avoit  une  dévotion  du  grand  Duc  Charles.  La  première  fois  que 
particulière  à  Notre-Dame  de  Bonne  nouvel-  j'aye  vu  la  Croix  de  Lorraine  à  deux  travers, 
le ,  ou  de  l'Annonciation,  perfuade  que  ce-  ou  à  deux  croifons  inégaux  ,  c'eft  dans  les 
toit  par  fon  interccflion  qu'il  avoit  remporté  monnoyesdu  Roy  René ,  Se  de  fon  fils  René 
la  viâoirc  fur  le  Duc  de  Bourgogne.  U.  Les  Hongrois  la  portent  de  gueule  ;  René 

XIii.  PQUr  crv  de  guerre  (  '  ) ,  on  prétend  que  d'Anjou  la  portoit  d'argent  dans  la  Cour  du 
CriJi  les  Ducs  de  Lorraine  avoient ,  Preny ,  Preny ,  Roy  de  France  ,  lorfqu'il  fit  fon  entrée  à 
Cutm.  termes  qu'on  a  vûs  fur  une  grofle cloche  du  Rouen.  Son  Fds  le  Duc  de  Calabre,  la  por- 
Bourg  de  Preny-fur  Mofelle.  Celieueftfron-  toit  de  fable  en  1465.  mais  René  II.  la  fît 
tierc  du  Pays  Meffin ,  Se  du  Barrois  non-mou-  mettre  en  or  dans  fes  drapeaux ,  pendant  la 
vant  du  côté  de  Metz.  Le  Château  étoit  au-  guerre  qu'il  eut  contre  le  Duc  de  Bourgogne, 
trefois  confiderablc ,  Se  il  a  fouff crt  pluûeurs  Depuis  ce  temps  •  là  les  Ducs  de 
fiéges.  La  cloche  dont  on  parle ,  s'appclloit  l'ont  toujours  portée  de  merne. 
Mande-guerre ,  comme  qui  diroit  Annonce- 

(h)  Edmond  du  Boula/,  Dépirt  du  DacAnnincpooill-  |    (  t)  Hifl.  mC  du  Doc  Reoéll. 
talie.  I    (ij  Bmoi»,  hift.  de  Loruuie ,  p.f  H. 
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LISTES   CHRONOLOGIQUES  • 

Des  principales  Abbayes  de  la  Province  de  Trêves, 
ou  des  trois  Evechez,  de  Metz ,  Toul  &  Verdun. 

On  a  range  ces  Abbayes  par  ordre  alphabétique,  pour  éviter  les  concurrences t 
CT  pour  la  facilité  des  LeHeurs. 

1.  À   Bbayc  de  Saint- Airy  de  Verdun,  51.  Des  Abbcflcs  de  Sainte  Houd ,  Ord. de 
/l     Ordic  de  S.  Benoît.  Cîccaux. 

2.  Commandcrie  de  Saint- Antoine  de  Pont-  j  1.  Des  Abbcz  de  Jovillict s ,  Ordre  de  Pré- 
à-Mouilbn.  montrez. 

j.  Abbaye  de  Saint-Arnoù  de  Metz  ,  Ord.  3  3.  Des  Abbez  dcLifle,  Ordre  de Citeaux. 

de  S.  Benoit.      ,  34.  Des  Abbcflcs  de  Juvigny,  Ordre  de  Gît. 

4.  De  Samt-Avold  ,  ou  Saint-Nabor,  Ord.  35.  Des  Abbez  de  Saint-LcondcToul,Chan. 
de  S.  Bcnoic.  Reg.  de  S.  Auguftin. 

5.  D'Aucrcy,Chan.Reg.dc  l'Ordre  dcSjAug.  36.  Des  Abbez  de  Longe  ville,  ou  Glandieres, 

6.  De  Bcaulrcu  en  Argonnc ,  Ord.  de  S.  Ben.  Ordre  de  S.  Benoît. 

7.  De  Beaupré,  Ordre  de  Citeaux.  37.  Des  Abbez  de  Saint-Manfuy ,  Ordre  de 

8.  De  Bclclump,  Ordre  d«  Chanoines  Ré-  S.Benoît. 

guhers  de  S.  Augufttn.  3  8.  De  Sainte  Marie-aux-Bois ,  ou  du  Pont- 

9.  De  Saint  Benoit  en  Voivrc ,  Ordre  de  Cî-  à- Mouflon ,  Ordre  de  Prcmoncrez. 
tcaux.  39.  Sainte  Maric-aux  Martyrs  de  Trêves, 

1  o.  De  Bon-mouticr ,  ou  Saint-Sauveur ,  au-  Ordre  de  S.  Benoit, 

tremenr  Domcvre,  Ordre  des  Chanoines  40.  De  Saint-Martin  prés  la  Ville  de  Trêves, 

Réguliers  de  S.  Auguftin.  Ordre  de  S.  Benoît. 

11.  De  Bouxicrcs-aux-Darnes.Chanoineflcs.  41.  De  Saint-Martin  prés  la  Ville  de  Metz, 

1 1.  De  bouzonville ,  Ordre  de  S.  Benoîr.  Ordre  de  S.  Benoît. 

1 3.  Du  PncurcdcChitcnoy,OrdrcdcS.Bcn.  41.  De  Saint-Mathios  de  Trêves ,  Ordre  de 

14.  De  Chatillon ,  Ordre  de  Citeaux.  S.Benoît. 

15.  Abbaye  de  Chaumoufcy  ,  Chan.  Reg.  43.  Des  Abbcflcs  de  Saint-Maur  de  Verdun, 
de  S.  Auguftin.  Ordre  de  S.  Benoît. 

16.  De  Sumt-Clcmcnt  de  Metz  ,  Ordre  de  44.  Des  Abbez  de  Saint-Maximin  de  Trêves, 
S.  Benoîr.  Ordre  de  S.  Benoit. 

17.  Du  Prieuré  de  Saint-Cloû  de  Lay,  Ord.  45.  De  Mctloc,  Ordre  de  S.  Benoîr. 

de  S  Benoit.  46.  De  Saint-Mihicl,  Ordre  de  S.  Benoît. 

18.  Des  Grands-Prévôts  de  l'Eglifc  Collé-  47.  De  Moycn-mouticr ,  Ordre  de  S.  Benoît, 
gialc  de  Saint-Dicy.  48.  De  Munftcr,  ou  Saint-Pietrc  à  Luxcm- 

1  9.  Des  Ahbdîcs  d'Epinal ,  Chanoincflcs.  bourg,  Ordre  de  S. Bcnoic. 

10.  Des  Abbcz  d'Epternacii,  Ord  de  S.Be-  49.  De  Saint-Nicobs  des  Prcys  de  Verdun, 
noît.  Ordre  des  Chan.  Reg.  de  S.  Auguftin. 

il-  Des  Abbcz  de  S.iint-Lpvre  ,  Ordre  de  50.  Des  Abbcz  d'Orval,  Ordre  de  Citeaux. 

S.Benoit.  5 1.  Des  Abbcz  de' Saint-Paul  de  Verdun, 

az.  Des  Abbcz  d'Efti  val,  Ordre  de  Préinon-  Ordre  de  Préraontrcz. 

trez.  ji.  Des  Prévôts  delà  Collégiale  de  Saint- 

2  5.  De  l'Etanthe,  Ordre  de  Prémontrez.  Pierre  de  Bar- le  Duc. 

24.  De  l'fc'tanclic,  Abbaye  de  Filles  de  Ci-  53.  Des  Abbez  de  S.Picrrc-mont.Chan.Reg. 

tcaux.  dcS.  Auguftin. 

2^.  Des  Prieurs  de Flavigny ,  Ord.  de  S.  Ben.  54.  Des  Abbcz  de  Pont-Tliicffroy ,  Ordre 

iù.  Des  Prévôts  de  Saint-George  de  Nancy,  de  Citeaux. 

Chanoines  Séculiers.  ««.  Des  AbbeiTes  de Pouflay ,  Chanoincflcs. 

zj.  Des  Abbcflcs  de  Sainte  Gloflîndc,  Ord.  ^6.  Des  Abbcz  de  Pruim,  Ord.  de  S.  Benoît. 

de  S.  Bcnoic.  57.  Des  Abbez  de  Sainc-Rcmy  de  Lunéville, 

2. 8.  Des  Abbcz  de  Gorze ,  Ord.de  S.Bcnoîr.  Chan.  Reg.  de  S.  Auguftin. 

2.9.  Des  Prieurs  d'IIéri  val,  Ord.deS.Aug.  58.  Des  Abbcflcsdc  Rcmircmont,  Chanoi- 

3  o.  Des  Abbcflcs  d'Horrccn,  Ot d.  de  S.  Ben.  nclî'cs. 
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<  9.  Des  Abbez  de  Rcngéval ,  Ordre  de  Pré-  6 4.  De  Saint- Vanne  de  Verdun ,  Ordre  de 

montrez.  S.  Benoît. 

60.  De  Salivai,  Ordre  de  Prémonuez.  tfj.  Des  Abbcfles  de  Vcrgavillc ,  Ordre  de 

6 1 .  De  Scnones ,  Ordre  de  S.  Benoit.  S.  Benoit. 

6x.  De  Saint-Symphoricn  de  Metz ,  Ordre  6 6.  Abbez  de  Saint-Vincent  de  Metz ,  Ord. 

de  S.  Benoît.  de  S.Benoit. 
63.  DeTholcy,  Ordre  de  S. Benoît. 


Noms  des  Abbez  qui  ont  gouverné  P Abbaye 
de  Saint-Aïry.  (*) 


Es  Citoyens  de  Verdun  avoient 
t'ait  dédier  dans  la  Maifon  du  Père 
de  S.  Airy  ( 4  ),  une  Chapelle  en 
l'honneur  de  S- André ,  en  mémoi- 
re du  miracle  que  S.Airy  avoir  fait  au  même 
lieu  le  jour  de  S.  André ,  lors  qu'étant  viiitc 
par  le  Roy  Childebert  fon  ami ,  il  multiplia  le 
vin  qui  nunquoitau  logis  de  fon  Pcre. 

Quelque  temps  après,  S.  Airy  laiiîa  l'Oratoi- 
re de  fa  Maifon  Eptfcopale  ,  profané  par  le 
meurtre  commis  fur  la  perionne  de  Bcrthe- 
frede ,  Se  vint  loger  en  la  Maifon  paternelle, 
où  il  tranfporu  les  Reliques  les  plus  précieufes 
qui  tuilerie  en  fon  Oratoire ,  entr'autres  une 
Relique  de  S.  Martin  ,  ce  qui  futcaufeque  la 
Chapelle,  quiportoit  auparavant  le  titre  de 
Saint- André,  hit  dans  la  fuite  dénommée  dt 
Saint-Martin. 

Le  Saint  mit  quelques  Clercs  dans  cette 
Chapelle  pour  la  deiTcrvir ,  Se  y  choiiît  fa  fe- 
pulture.  Les  Clercs  qu'il  y  avoir  établis ,  y  de- 
meurèrent jufqu'au  temps  de  la  fondation  de 
l'Abbaye  de  S.  Paul  par  l'Evêque  Vilfride,  en- 
viron l'an  97 1 .  Alors  Vilfride ,  du  confente- 
ment  de  fon  Chapitre,  unitl'Eglife  de  Saint- 
Martin  à  l'Abbaye  de  Saint-Paul ,  avec  tous 
les  revenus  qu'elle  poffedoit,  Se  retira  dans 
fon  Eglife  Cathédrale  fies  Clercs  qui  defl'er- 
voient  l'Oratoire  de  Saint-Martin. 

L'Abbaye  de  Saint-Paul  étant  ainfi  deve- 
nue propriétaire  de  cette  Chapelle  de  Saint- 
Martin,  en  jouît  paifiblement  jufqu'au  temps 
de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Saint- Airy, 
faite  par  l'Evêque  Rambert  vers  l'an  ïo  37.  Ce 
Prélat  retira  les  biens  que  l'Abbaye  de  Saine- 
Paul  polTedoir,  dépendant  de  l'Oratoire  de 
Saint-Martin  ;  lui  en  donna  d'autres  à  la  place, 
érigea  cet  Oratoire,  où  repofoit  S.  Airy ,  en 
Abbaye  ;  fit  venir  huit  Religieux  de  l'Abbaye 
de  Saint  Maximin  de  Trêves,  pour  en  former 
la  Communauté,  &  leur  donna  pour  Abbé  le 
Vénérable  Baldrid  de  la  Pierre.  Ce  nouveau 
Monaftere  prit  alors  le  nom  de  Saint- Airy, 
qu'il  porte  encore  aujourd'hui,  au  lieu  de  ce- 
lui de  Saint-Martin  qu'il  avoir  porté  jufqua- 
lors. 


1 .  Le  B.  Baldric  à  Petr* ,  Religieux  Profés 
de  l'Abbaye  de  Saint-Maximin  de  Trêves ,  foc 
établi  premier  Abbé  de  Saiut- Airy  par  l'Evê- 
que Rambert  l'an  10  3  7 ,  &  mourut  en  grande 
opinion  de  fainteté  l'an  10  j  9  le  6  Avril ,  ayant 
été  vingt-deux  ans  Abbé* 

a.  Le  B.  Encelin  Prieur  de  Saint-Airy ,  lui 
fuccéda ,  Se  mourut  plein  d'années  Se  de  méri- 
tes le  xi*  Mars  l'an  106 1,  Se  fut  trois  ans  Abbé. 

3.  Le  B.Etienne,  Liégeois  de  nation,  lui 
fuccéda,  Se  mourut  l'an  10 8 4  le  Z4*  Janvier  ; 
douze  de  fes  Religieux  furent  poftulcz  Abbez 
en  divers  lieu*. 

4.  D.  Bozon  fon  fuccdTcur ,  décéda  l'an 
no*  le  u  Avril.  De  fon  temps  l'on  enfeignoit 
publiquement  la  JeuneiTc  à  Saint-Airy.  Il 
mourut  à  Jupile ,  où  il  accompagnoit  Thierry 
Evêquc  de  Verdun,  &  demanda  inilamment 
d'être  enterré  à  Saint  Hubert ,  où  l'on  porta 
fon  corps ,  Se  on  l'enterra  à  la  droite  de  l'Autel 
de  S.  Etienne- 

5.  D.  Roffride  mourut  l'an  1117  le  vj 
Novembre. 

6.  D.  Richard  vi  voit  en  r  ii*,  11 55,1158, 
mourut  l'an  1140.1e  premier  Avril  Sous  cet 
Abbé  l'Eglifc  de  l'Abbaye  fut  brûlée  ,  l'an 
n  10. 

7.  D.Giles  mourut  l'an  11 49  le  14'  Fé- 
vrier en  réputation  de  grande  fainteté.  Il  avoit 
été  élu  Abbé  par  l'avis  Se  confeil  de  S.Bernard. 

S.  D.  Henry  ,  mourut  l'an  117*  le  to 
May  ;  Se  quoi  que  devenu  aveugle  fur  fes  vieux 
jours,  il  ne  défifta  jamais  de  fréquenter  le 
Chœur. 

9.  D.  Simon ,  per  fon  nage  de  grands  mé- 
rites Se  vertus ,  Religieux  de  Saint- Vanne ,  dé- 
céda AbbéTan  118*  le  15'  Avril 

10.  Henry  Abbé  en  1 1 89. 

11.  D.  Jacques  de  Bras  Religieux  de  Saint- 
Vanne,  étant  Abbé  de  Saint- Airy ,mérita  pour 
fes  aumônes  Se  bonnes  oeuvres  d'être  appelle 
le  Perc  des  Pauvres.  Il  mourut  l'an  1 2.1 3  le 
!*'  d'Août. 

la.  D.Martin  Religieux  de  Saint-Vanne, 
mrut  l'an  11 21  le  19'  May. 
14.  D.Jacques  Religieux  de  Saint-Vanne, 
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liïj                db  l'Abbaye  di  Sàint-Airy.  li? 

mourut  l'an  i  2 3  6  le  1 3*  d'Août.  11  gouverna  le  1*  Novembre.  Il  a  voit  rcfigné  fon  Abbaye 

l'Abbaye  cres  fagement.  l'an  1 5  c  i. 

1 5 .  D.  Nicolas  Tréforier  de  Saint- Vanne ,  40.  Wark  Warlct ,  mourut  le  3  '  S  rptem- 
fut  cinq  ans  Abbé  i  pendant  ce  temps  il  fit  de  bre  l'an  15  39.  Son  Oncle  &  lui  méritèrent 
grands  biens  Ce  réparations  en  la  Maifon.  d'être  appeliez  les  bons  Abbcz. 

Etant  devenu  paralytique  il  réfignafon  Ab-  41.  D.  Nicolas  Tïucbault ,  mourut  l'an 

baye  à  1540  le  11'  Juin. 

1  t.  D.  Jacques  de  Vigneulles  Prieur  de  42.  D.  Rcgnauld  Jacquemin  refigna  l'an 

Saint- Vanne ,  qui  remit  l'Abbaye  en  bon  état,  15  41  à  un  Religieux  de  Gorze,  nomme 

tant  au  fpirituel  qu'au  temporel.  Il  décéda  43.  D.  Claude  o'ejaulny,  qui  mourut  l'an 

l'an  1 1.47  le  1 2"  Juillcr.  1 55  4  le  1 1  Avril.  Un  peu  auparavant  fa  mort 

16.  D.Nicolas  Prieur  de  Saint  Mduel,  il  la  refigna  à  fon  Neveu 

qui  mourut  la  même  année.  44.  IX  Jofcph  de  Jaulny ,  lequel  étant  de 

1 7.  D.  Nicolas  EvcrUn  mourut  l'an  12  5  j  peu  de  conduite ,  la  rengna  l'an  1562a 

le  14' Avril.  45.  D.Didier  Sarion,qui  mourut  lez*  joue 

1 8.  D-  Dudo  Religieux  de  Saint- Vanne ,  de  Mars  de  l'année  1 5  98 ,  <V  gouverna  l'Ab- 
mourut  l'an  n6i  le  5'  Février,  &  fut  neuf  baye  fort  loiiablcmcnt  proche  de  trcnte-fiic 
ans  Abbé.  années. 

19.  D.Jean  mourut  l'an  1175  le  jo'Mars.  46.  D.  Didier  Sarion  !c  jeune,  neveu  du 
Cet  Abbé  commença  le  premier  à  donnerune  précédent,  d'une  vie  fainte&irtépréhenfible, 
manfe  feparée  aux  Religieux.            .  îuifuccéda  par  coadjurion ,  du  confëiitcmenc 

20.  D.  Varnier  de  la  Vallée ,  mourut  l'an  des  Religieux ,  mourut  l'an  16 11  le  6"  Novcm- 
128 1  ic  6*  Septembre.  Il  fit  derechef  une  bre  ,  ayant  quelques  mois  auparavant  uni 
nouvelle  manfc  à  fes  Religieux.  l'Abbaye  à  la  Congrégation  de  S.  Vanne. 

il.  D.  Jean  ,  mourut  l'an  1292  le  22*  47.  D. Pierre Rozet  Prieur  tic Sitnt- Van- 
Mars,  ne ,  lui  fuccéda,  6c  mourut  à  Rome  l'an  iC ai. 

22.  D.  Warin  Religieux  de  Saint- Vanne,  le  3*  Juin,  enrerré  au  Couvent  des  Minimes 
mourut  l'an  1305  le  15'  Juillet.  de  la  Sainte  Trinité. 

23.  D.Nicolas  Châtiilon  ,  mourut  l'an  48.  D.  Philippe  François ,  Prieur  de  l'Ab- 
130$  Je  25*  Septembre.  baye, fut  établi  en  fa  place,  flimourur  en  opi- 

24.  D.  Jacques,  mourut  Tan  1308  le  22*  nion  de  grande  fainteté  l'an  163  5  le  27*  Mars. 
Mars.  49.  D.  Mathieu Jacqucflon, élu  unanime- 

25.  D.  Jacques  de  Dompcre ,  mourut  l'an  ment  des  Religieux  pour  fes  mérites  &  vertus. 
« 349  le  1 3  Septembre.  Il  a  obtenu  que  rous  fes  fuccefTeurs  Abbcz  fe- 

2*.  D.  JcandeFlcury,  mourut  l'an  1361  roient  Quinquennaux.  Enfuitc  de  quoi  !c 

le  31*  May.  Chapitre  général  tenu  à  Beaulieu  Tan  1640 

27.  D.  Jean Godin,  mourut  l'an  1364  en  le  tf  May,  députa  pour  Abbé  quinquennal  le 
Février.  R.P. 

28.  D.  Jacques  la  Roncette,  mourut  l'an  50.  D.  Mathias  Potier,  qui  fut  confirme 
1403  le  13'  Novembre.  en  fa  dignité  au  Chapitre  fuivant,  tenu  à 

49.  D.  Jean  le  Defbaut,  mourut  l'an  1411  Saint-Mihicl  l'an  1S41 ,  Oc  établi  Préûdenc 

le  10'  Novembre.  de  la  Congrégation. 

30.  D.Nicolas Chaftion,mourutran  1422  51.  D.  Mathieu  Jacquefïbn  fécond Abbfc 
le  19*  Décembre.  quinquennal ,  depuis  K4  5  jufqu'à  1*50. 

3 1.  D.  Didier  Aubert,  mourut  l'an  1431  52.  D.  GabricIBigot,  depuis  M50 jufqu'i 
le  14*  Novembre.  i6  5  2. 

32.  D.  Jean  Hurcl,  mourut  l'an  1432  le  53.  D.Trenée  Paradis,  depuis  t6$z  juf- 
24'  d'Août.  qu'en  16  5  7. 

33.  D.  Jean  Piions  Religieux deBeaulicu,  54.  D.  ArfencMathclin , depuis  16 57  juf- 
mourut  l'an  143  3  le  9'  Mars.  qu'à  166t. 

34.  D. Baudier  Drouflon  premier  Prieur  55.  D.  Placide  Bcuvdlon,  depuis  I6efx  juf- 
dc  Saint-Louis,  mouiut  l'an  1434  le  21' Mars,  quai  666. 

35.  D.  Jean  Bourbcton ,  de  Chanoine  Ré-  5  6 .  D.  Martin  Rethelois ,  depuis  1 666  juf- 
gulier  de  Saint-Denys  de  Reims,poftuIé  Abbé  qu'a  1 670. 

de  S.  Airy ,  mourut  l'an  145 1  le  2  3*  Février.  57.  D.  Ildephonfe  Bardin  ,  depuis  1 670 

35.  D.  Jean  Noël,  mourut  l'an  14*2  le  jufqu'à  1675. 

1 6*  Novembre.  5  8.  D.  Romain  Arnould ,  depuis  1675  ju£ 

37.  D.  Jacques  Willaumc ,  mourut  Tan  qu'en  1681. 

1472  le  3'  Décembre.  59.  D. Philippcdc  l'Hôpital,  depuis  i6ix 

38.  D.  WiricBedc,  mourut  l'an  1479  le  jufqu'cn  1685. 

**"  Septembre.  60.  D.Barthclcmy  Senoq,depuis  16%  5  juf- 

59.  D. Henry Remyct,  mourut  l'an  ijieT  qu'en  i6îi. 

TtmlII.  iij 


lv                      Liste  chronologique  Ivj 

«a.  D.  Jérôme  Pichon  ,  depuis  1688  juf-  qu'en  1705. 

qu'en  1  «  9 1.  67.  D.  Bercaire  Mariette ,  en  170  5 . 

«3.  D  .Benoît  Fontaine  ,  depuis  1691  juf-  68.  D.  Jérôme  Pichon,  depuis  170*  juf 

qu'en  1696.  qu'en  171*. 

64.  D.  François  Jobal ,  dequis  1696  juf-  69.  D.  Charles  Crctcau,  depuis  1711  juf- 

qu'en  1698.  qu'en  17 17. 

£5.  D.Benoit  Fontaine,  depuis  1698  juf-  70.  D.  Paul  Jufly,  en  17 17. 

qu'en  1701.  71-  D.  Romuald  Loupot ,  depuis  1718 

66.  D.  Jérôme  Pichon,  depuis  170*  juf-  jufqu'cn  1714. 


DES  COMMANDEVKS  GENERAUX  DE  LA  MAISON 
de  Saint- Antoine  de  Pont-À-MouJJôa. 


L'Ordre  de  S.  Antoine  prit  naiflanec  en 
io9f,  6c  fut  érigé  en  Ordre  de  Cha- 
noines Réguliers  de  S.  Auguftin ,  par  le  Pape 
Boniface  VIII.  en  1197.  La  Maifon  de  Pont- 
à-Mouuon ,  fondée  avant  izoo  ,  a  toujours 
eu  le  tkre  de  Commanderie  générale  ,  ayant 
fous  fa  jurifdidtion  d'autres  Commanderies , 
qu'on  appelloit  fubalternes.  Elle  étoit  dans  le 
commencement  nommée  B*Uivie  de  Liège,, 
ou  Commanderie  générale  de  Liège}  parce 
qu'alors  le  Pont-à-MouiTon  n'étant  encore 
qu'un  chetif  Village,  cette  Commanderie  ti- 
roir fa  dénomination  de  la  Ville  principale 
renfermée  dans  fa  jurifdi&on,  6c  cette  Ville 
étoit  Liège.  La  grande  Eglife  de  cette  Com- 
manderie ,  poflëdée  aujourd'hui  par  les  RR. 
PP.  Jcfuitcs ,  fut  commencée  fur  la  fin  du  trei- 
zième fiéde,  6c  bâtie  par  les  liberalirez  des 
Généraux  de  l'Ordre  de  S.  Antoine ,  6c  des 
Commandeurs  de  Pont-à-Mouûon.  Elle  ne 
fut  pas  achevée  avant  l'an  1474  ;  6c  les  Pères 
de  S.  Antoine  demeurèrent  paifibles  poflef- 
feurs  de  leur  Maifon  6c  de  leur  Eglife  jufqu'cn 
l'an  1574 ,  qu'on  les  tranfporta  au  delà  de  la 
Rivière,  pour  donner  leur  Maifon  aux  Pères 
Jcfuitcs ,  qui  la  pofledenc  aujourd'hui.  Voici 
la  Lifte  des  Commandeurs  de  Pont-à-Mouf* 
Ion ,  telle  qu'on  l'a  pu  former  depuis  la  dif- 
perfion  6c  l'cnlcvcmcut  des  Papiers  de  cette 
Maifon. 

I.  Le  plus  ancien  Commandeur  que  nous 
trouvions,  eft  Guillaume  de  Dijon,  qui  pofle- 
doit  la  Commanderie  en  l'an  izoo. 

z.  François  Lauterin,  la podeda  en  izo8. 

3.  André  de  Reims,  1143. 

4.  François  de  Falco,  iz*  8. 

5.  Guillaume  de  Gondré,  1x78. 

6.  Antoine  de  Falco,  1188. 

7.  Nicolas  de  Falco,  131 3. 

8.  Guichard  de  Bozeil,  1314. 

9.  Guillaume  Falaviel,  13  34. 

10.  François  Berengicr,  1347. 

II.  Jacques  de  Creft,  135$. 

1  x.  Eynard  de  Oermont ,  1 3  «x. 

1 3.  Armand  Flaviel  de  Vierville,  13^3. 

14.  Jean  de  Puûgney,  1378. 


1  j.  Nicolas  de  Vcrtriac,  13 81. 

1 6.  Jacques  Paillardet  ,1388. 

17.  Jacques  Fiérc,  1399. 

18.  Baldoùin  de  Jean,  1419. 

1 9.  Emeric  Sigaud ,  14  )L 
z/>.  Jean  Sorlier ,  143  5. 

z  1 .  Theodoric  Sorlier ,  14  5  j . 
zz.  Didier  Solicr  ,  1469. 
Z3.  Antoine  de  Brion,  1479. 
Z4.  Théodore  de  Saint-Chamon ,  1497.  J 
xf.  Pierre  de  Falco,  15 13. 
16.  Etienne  de  Rochefort ,  ijzi. 
Z7.  Jacques  de  Gaudiofa  ou  de  Joycufe  J 
I6z8.  > 
z8.  François  de  Tournon,  1540.  » 
Z9.  Claude  Jenortc,  1543. 

30.  Jean  Uiric  Prêtre  feculier ,  Conv 
mandataire  intrus,  1^70.  Sous  fon  gou- 
vernement la  Maifon  de  Saint-Antoine 
fut  donnée  en  157Z  aux  RR.  PP.Jciuites. 

31.  Claude  Lallemand ,  1574. 

3  z.  Nicolas  de  la  Ferré,  dernier  Comman- 
deur, 1598 ,  décédé  1*39  $  après  la  mort  du- 
quel la  Religion  nomma  toujours  des  Supé- 
rieurs Triennaux ,  quoi  qu'il  y  eût  des  Com- 
mandataircs  Intrus ,  fçavoir , 

1.  L'Abbé  de  Gorze,  16  3  9. 

z.  Le  Prince  Charles  de  Lorraine,  1548. 

3.  Jacques  le  Moflcur ,  1660. 

Supérieurs  Trieniustx. 
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1.  Antoine  la  Brun,  1^40. 
z.  François  Pontaine,  1*43. 

3.  Nicolas  Maillet,  1646. 

4.  Simon  de  Bonncfoy ,  1649. 
3.  Paul  Ferrari,  1652. 

6.  Henry  Guerin ,  16  j  3. 

7.  Nicolas  Courcier,itftfl. 

8.  Jean-ChryfoftomeRavacbol,  K^9. 

9.  Charles  Rouûelot ,  1(70. 

10.  Jacques  Thevenin ,  1672.  Ce  dernier 
fut  pourvu  en  titre  de  la  Commanderie,  par 
Accord  pafiè  entre  ledit  le  Mofleur  Intrus ,  6c 
ledit  P.  Jacques  Thevenin,  avec  pouvoir  de 
l'Ordre }  par  lequel  Accord ,  ledit  le  Moileur 
céda  ladite  Commanderie  .  6c  tout  fan  urc- 
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lvij  des  Abbez  de  Sàimt-Arnou  de  Metz.  Ivii; 

teiidu  droit ,  moyennant  uncpcnfion  annuelle  tenu  du  l'ape  Sixte  IV.  ainfi  qu'il  réfulte  de  fa 

Se  viagère  de  deux  mille  cinq  francs  Barrois.  Bulle  du  18'  Janvier  1471,  la  même  préroga- 

Ledit  P.  Thevenin  obtint  des  Provifions  en  tive  accordée  par  le  Pape  Boniface  VIII.  aux 

Cour  de  Rome  pour  ce  Bénéfice ,  à  lui  cédé ,  Dignitcz  de*  Cathédrales  Se  Collégiales ,  de 

qu'il  poflèda  en  titre  jufqu'en  i6io ,  qu'il  s'en  pouvoir  être  Juges ,  Exécuteurs  Se  Commif- 

démit  en  faveur  de  l'Ordre,  à  l'effet  de  l'u-  faircs  Apoûoliques.  Ce  droit  fubfifte  encore 

nion  â  la  Congrégation  réformée  »  Se  le  titre  dans  les  Supérieurs  Triennaux ,  qui  font  élus 

fut  éteint  par  une  Bulleparticuliere  en  i6io.  à  ces  Commanderics  générales  ,  dont  ils  peu- 

Les  Commandeurs  Généraux  avoient  ob-  vent  ufer  pendant  leur  temps. 


Des  jibhc^  de  Saint-  Arnok  de  Mtt%. 

ON  rapporte  l'origine  deSaint-Arnoû  de  relâchez,  l'Evcque  Drogou  conçut  ledeflein 
Metz,  à  S.  Patient,  quatrième  Evcque  de  leurfubftitucr  une  Communauté  deMoi- 
de cette  Ville,  qui  vivoit  au  commencement  nés  (  '  )  :  mais  diverfes  railbns  l'ayant  empe- 
du quatrième ûecle.  S.  Patient  étoit ,  dit-on,  ché  d'excuter  Ta  réfolution ,  Adalbcron  I.  un 
difcipledeS.Jcan  l'Evangcliftc ,  qui  l'envoya  de  fes  fucccflcurs  en  941,  introduit  la  Règle 
dans  la  Ville  de  Metz ,  Se  lui  donna  une  de  (es  de  S.  Benoît  dans  ce  Monaftcre ,  fuivant  la 
dents,  avec  quelques  morceaux  des  habits  des  Réforme  de  l'Abbaye  de  Gorze,  qui  étoit 
douze  Apôtres ,  pour  Reliques.  Tout  cela  eft  alors  dans  une  très  haute  réputation  de  regu- 
tres  apocryphe  :  mais  au  moins  eft-il  certain  larité  :  Se  dépuis  ce  temps  jufqu'aujourd'hut 
que  le  Monaftcre  nommé  aujourd'hui  de  l'Ordre  monaftique  y  a  fubfifte  avec  les  vicifli- 
Saint-Arnoû ,  porta  dans  les  commcnccmcns  tudes  qu'on  a  vu  par-tout  ailleurs.  Voici  la 
le  nom  de  Saint- Jean  l'Evangclifte ,  Se  des  Lifte  des  Abbez  qui  l'ont  gouvernée  depuis  ce 
(àints  Apôtres  -,  Se  que  dés  le  quatrième ,  oh  temps. 

cinquième  fiéclc,  ilyavoitdéjauncCommu-  1.  Alberr,Arbctt,ouHcribert,tirédcrAb- 
nauté  de  Clercs ,  vivant  félon  la  Règle  Apo-  baye  de  Gorze  en  941 ,  mort  en  944 ,  ou  945- 
fiolique ,  inftituée  par  les  Apôtres  après  l'Af-  2.  Anftée  Archidiacre  de  Metz,  puis  Moi- 
cenfion  du  Sauveur,  vivant  en  commun,  6e  ne  de  Gorze,  Se  enfin  Abbé  de  Saint- Arnoû, 
pratiquant  les  règles  les  plus  relevées  du  Oui-  depuis  945  jufqu'en  $60.  V«jtK.ki  ttm.  /. 
lharufmc.  p.  ss»-  *. 

Cette  Communauté  étoit  gouvernée  par  3.  Jean  I.  tiré  de  l'Abbaye  de  Gorze,  a 
un  Supérieur  ,  à  qui  l'on  donnoit  le  nom  gouverné  depuis  9*0  jufqu'en  11  a  écrit 
àî-dbbê  i  Se  nous  en  trouvons  quelques-uns  la  Vie  du  B.  Jean  de  Gorze ,  Se  la  Tranftation 
avec  cette  qualité,  avant  que  cette  Abbaye  ait  de  Sainte  Gloilinde,  M  Aid.  t.  s-  **n*l.  £t- 
embrafsé  la  vie  monaftique  Se  la  Règle  de  nei.  p.  jâj. 

S.Benoit.  Par  exemple,  4.  Jean  II.  auffi  tiré  de  l'Abbaye  de  Gorze, 

1.  L4Jitbert,ouLeutbert  dénommé  Abbé  a  vécu  fous  l'Empereur  Othon  III.  vers  l'an 
de  Saint- Arnoû  dans  un  Titre  du  Roy  Chilpe-  984. 

rie,  datté  de  la  féconde  année  de  ion  règne,  5.  Willaume.ou  Guillaume  Abbcdc  Saint- 
dej.  C.  710.  Ici  1. 1.  f.269.  Bénigne  de  Dijon,  réforma  l'Abbaye  de  Saint- 

2.  Romule,  dans  unTittcdePepin  Se  de  Arnoû,  Se  en  eut  pendant  quelque  temps  le 
Plc&rude ,  de  la  douzième  année  du  Roy  gouvernemenr.  jintul  Benei.  t.  4.  p.  124. 
Thierry ,  de  J.  C  7  j  1.  Memrifle ,  p.  109.       &  tom.  1.  Spicileg.  p.  440.  vers  l'an  998. 

j .  Drogon  fils  de  Charlcmagnc  Evcque  de  6.  Benoit ,  fous  l'Empereur  Henry  II.  vers 
Metz,  avoit  le  gouvernement  de  l'Abbaye  l'an  ion.  Il  fit  cette  année  un  échange  de 
de  Saint-Arnoûj  il  fut  Evcque  depuis  l'an  8iz  quelques  Terres  avec  l'Abbcflc  de  Sainte 
jufqu'en  855.  Gloflinde. 

4.  Carloman  fils  de  Charles  le  Chauve.  7.  Willaumc  Abbé  de  Saint- Bénigne ,  re- 
Titre  de  l'an  8*9.  prit  de  nouveau  le  gouvernement  de  Saint- 

5.  Advencc  Abbé  de  Metz.  Voyez.  M  tu-  Arnoû.  Il  eut  pour  fucceffeur , 

rifle  t pp.  214.  us-  Peut-être  l'Evêque  de  Metz      8.  Odon ,  qui  eut  pour  fucceffeur , 

de  ce  nom.  9.  Varin.  Voyez  AtuUB.  /.  /.  p.  229.  & 

6.  Etienne ,  qui  a  aflifté  au  Concile  tenu  à  Anml.  Benei.  tem.  4,  p.  124.  Il  vivoit  fous 
Metz  en  8  8  8  ■  T cm.  tx.  C$nttL  L*bh.  p.  412.  t.  le  Pape  Léon  IX.  étoit  forti  de  l'Abbaye  de 

Gorze,  Se  fit  confacreren  1049»  par  S.  Léon 
Comme  les  Clercs  qui  demeuroient  dans  LX.  l'Egide  de  Saint- Arnoû,  qu'il  avoit  fait 
l'Abbaycdc  Saint-Arnoû ,  s'étoient  beaucoup  bâtir 

(.)  p.  j«7. 
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10.  Vallo,  ou  Gallo,  ou  Guillaume,  ou  J348  il  réglâtes  Pré^en  *es monacal  s. 
Willaume,  fous  le  Pape  Grégoire  VU.  Il  tue      3  3.  Renaud ,  ou  Reginalde ,  en  i  j  5  8  ;  il 


élu  Abbé  de  Saint-Remy  de  Reims.  Il  re-  gouverna  jufqu'cnij 60,  dans  laquelle  1 

nonça  à  cctcc  Abbaye ,  Se  (c  conrenta  de  celle  nous  trouvons 

de  Saint-Arnoû.  V «yet.  1. 1.  An*U8.  p.  »4j.  34.  Pierre  Belzel  Abbé  de  Saint- Arnoù, 

&  tm.  1.  p.  3(0.  On  a  de  lui  quelques  Lct-  &  Ferry  Prieur  de  Lay ,  qui  engagent  à  Thi- 

rres  imprimées  dans  les  Analcôcs  du  P.  Ma-  riat  de  Nancy  ce  quils  poiledent  à  Cbampi- 

billon.  Il  vivoit  en  1070 , 1074 , 1080.  &r  fuiv.  gneules. 

11.  Odon.fousAdalberon  IV.  Evêque  de  3f.  Renaud,de  la  noble  Fami  Ile  dcRucfte, 

Metz,  mo.  vivoitcn  1378.  Raoul  de  Coucy  Evêque  de 

ri.  Bcrengofe  fut  Abbé  de  Saint-Maxi-  Metz,  ayant  obtenu  l'Abbaye  en  commande 

min  de  Trêves ,  Se  de  Saint-Arnoû  de  Metz,  du  Pape  Clément  VU.  troubla  Rcnaut  dans 

jfnntl  Trrvir.  tom.  j.  p.  io.  eel.  1.  On  a  fa  jouïi  lance  :  mais  après  plulicurs  procédu- 

une  Charte  de  l'Empereur  Henry  V.  de  l'an  res ,  Raoul  renonça  à  fes  prétentions  en  1 3  9  3 . 

11 1 5  ,  en  faveur  de  Saint-Arnoû ,  fous  l'Abbé  Renaud  mourut  le  3*  Novembre. 

Bcrengofe-  Il  fut  fait  Abbé  de  Saint- Arnoù  j<.  Jobannes  Noron,  fous  Bomface  IX. 

en  ni).  en  1598. 

13.  Bcrtramctoit  Abbé  en  liai.  Jottm.j.  57.  Jean  Roillcnat,  ou  Roiffenat,  fous  Bo- 
p,  cclxvij.  t.  niface  XIII.  en  141*. 

14.  Antoineobtintune  Bulle  du  PapeCa-  38.  Nicolas  Cailan ,  de  Prieur  de  Lay,  fut 
lixte  II.  en  1 1 1  3.  Abbé  de  Saint-Arnoû  en  1416 ,  mort  en  1419. 

15.  BcrtramIÎ.  ou  Bcrgran  ,  ctoir  Abbé  Ilailiila  au  Concile  de  Confiance  avecCon- 
cn  njo,  11)9.  Il  obtint  ccueamiéc  1139  une  rade  Bayer  de  Boppart  Evéque  de  Metz. 


Bulle  du  Pape  Innocent  IL  $9.  Simon  de  Cherizy,  élu  le  io'  Avril 

16.  Gérard,  ou  Rainard  Abbé  fous  l'Eve-  1419.  Il  n'y  a  voit  lors  de  fon  élection  que  cinq 
que  Ericnnedc  Metz ,  vers  l'an  1144.  Religieux  à  l'Abbaye.  Il  vivoit  encore  en  1446, 

17.  Rembalde,  Titre  de  Saint-Mihiel.  là  Iorfquc  les  Chanoines  de  Sainte  Ode  mère  de 
i.t.p.  fdij.  t.  m.  us*.  S.  Arooû  ,  au  Bourg  d'Amanic  Oiocéfe  de 

18.  Hugues,  fous  l'Empereur  Fridcric  Liège,  leur  écrivirent,  fie  leur  envoyèrent  la 
Barbe-rouilc ,  vers  1154.  Généalogie  de  S.  Arnoù.  Simon  de  Cherizy 

1 9.  Simon  vivoit  en  1160 ,  1x71 , 1175.  Vappelloit  auflt  Stmtm  de  FeUim.  Vojtg,  fn 


10. 


Burcard ,  ou  Brocard ,  vivoic  en  D79 ,  / an  14JI  >  Chrtnipt  du  Dajen  de  Sttmt.Tbte- 

n8o ,  1186.  bute  de  Mttx.,  ict  ttm.  j.  p.  crx. 

ai.  Pierre ,  fous  Bertran  Evcque  de  Metz,  40.  Erard ,  ou  Gérard  de  Valle  ou  du  Val , 

en  1x04, 1105.  &£C.  delà  MaifondeGourcy,ProfésdeSaint-Van- 

n.  Richcr ,  de  la  Maifon  des  Comtes  de  ne  de  Verdun ,  fut  élu  Abbe  de  Sainr-Arnoû 

Bar,  a  vécu  fous  les  Papes  Innocent  III.  Se  en  1448.  11  fut  en  fuite  dépouille  de  fon  Ab- 

Honorc  V.  cnuo8.  Fi&enchâffer  les  Reliques  baye  par  le  Pape,  pour  avoir  violé  l'interdic 

de  S.  Cloù  de  Lay  dans  une  chiffe  d'argent  jetré  fur  la  Ville  de  Metz.  Licbaut  de  Ville, 

precieufe ,  en  11 1 5 .  Prieur  de  Lay ,  profitant  de  certe  occaiîon ,  fe 

a  j .  Aubcrt ,  ou  Gautier ,  en  11 1 5 .  fit  pourvoir  de  l'Abbaye  par  le  Pape.  Après  la 

14.  Thiebaut  vivoit  en  1130.  En  1137  il  mort  de  Liebaut^rrivée  vers  l'an  14^5,  Paul  IL 

fit  une  affociation  de  prières  avec  Jacques  donna  l'Abbaye  à  Alan  us  Cardinal  d'Avi- 

(  Abbé  de  Saint- Pierre  de  Chalons.  )  En  u  3  9  gnon ,  lequel  en  jouît  jufqu'en  146  7 ,  qu'Erard 

der 


il  découvrit  plulicurs  tombeaux  illuftres  dans  de  Duval  recouvra  de  nouveau  fon  Abbaye , 

le  Choeur  de  fon  Abbaye.  moyennant  unepcnùon  qu'il  donna  à  Alanus. 

25.  Jacques  a  vécu  fous  les  Papes  Innocent  Erard  mourut  ver»,  l'an  1470. 
IV.  Alexandre  IV.  Urbain  IV.  Se  Clcment  IV.      41  -  Philippe  Cardinal ,  Archevêque d'Ar> 

fl*  au  delà,  depuisl'anu^)  juiqu'cnitStf.  les,  fut  nommé  Abbé  de  Saint-Arnoû  parle 

t6.  Willaume,  Guillaume,  ou  Vùlcrmc,  Pape  Sixte  IV.  dont  il  ctoit  Référendaire.  U 

▼ivoit  en  1187  >  &  cn  ll9  }•  vivoit  en  1471  Se  1474- 
-   17.  Nomnw  Albert  m ,  cn  1504.  4t.  Didier  Fouiller,  ou  Foullet.Profés  de 

a8.  Pierre  VIVOU1310,  i»z4,  fous  les  Pa-  Saint-Symphorien de Metz.fut premièremenc 

pes  Clcment  V.  Se.  Jean  XXL  Se  fous  Henry  Abbé  de  Saint-Clément ,  puis  Abb."  de  Siinr- 

Dauphin  Evêque  de  Metz.  Arnoù ,  par  la  réûgnation  de  Philippe  Cardt» 

19.  Albert, ou  Autbcrt,  ou Gouthier , en  nal ,  Archevêque  d'Arles ,  en  1474.  Il  poffe- 

1315,  mort  le  18  Novembre.  da  les  deux  Abbayes  jufqucs  vers  l'an  1480. 

30.  Bertrand,  en  1317.  43.  Barthélémy  de  Lucey ,  ou  de  Lucy, 

.   31.  Alexandre,  vivoit  en  1318,  1319,  PrieurdcSaint-Nicolas  de  Port,  Se  Prieur  de 

1334,  1 3  41.  Flavigny ,  fut  élu  Abbé  de  Saint  Arnoû  vers 

3  a.  Berard,  ou  Beralde,  ou  Bernard,  ou  l'an  1480. 
Beracidc,  fous  l'Evêque  Ademarci345.  En      44.  Dorninique  Mamanc ,  ou  Manière, 


Digitized  by  Google 


1 


Uj                 des  Abbsz  db  Saint-Avold.  Ixij 

obtint  des  Bulles  de  LeonX.cn  15 14.  Le  Pape  Richelieu , qui  tut  Abbc  Je  Saint-Arnoû  juf. 

y  avoit  nommé  en  commande  le  Cardinal  qu'à  fa  mort,  arrivée  en  164a. 

Jule  de  Sainte  Marie,  lequel  n'en  jouît  pas,  51.  Henry  de  Bourbon  Evcque  de  Metz , 

mais  là  remit  au  Pape  Dominique  Maniane  poftulé  le  12  Décembre  1641  s  n'ayant  pù  ob- 

fit  fadémiffion  en  faveur  de  Jofeph  de,  Gour-  tenir  fes  Bulles ,  prit  pollcllion  en  vertu  d'uu 

nay  fils  de  Michel  de  Gournay ,  à  condition  Arrct  du  grand  Confeil ,  le  dernier  Juillet 

qu'il  prendroit  l'habit ,  Se  fcxoit  profcilîon,  1643  :  nuis  en  1544M.dc  Bourbon  Evêque 

peu  de  temps  avant  fa  mort ,  arrivée  le  12  Juil-  de  Metz ,  renonça  à  fon  droit  en  faveur  de 

1er  1518)  ce  qui  n'empêcha  pas  que  les  Rcli-  52.  M.  d'Atry.  Celui-ci  remit  le  Titre 

gieux  ne  fiflent  élection  le  1 5  de  Juillet  de  la  entre  les  mains  des  Religieux ,  qui  élurent , 

pcrlonnedc  53.  D.  Gabriel  Bigot  Prieur  de  l'Abbaye  $ 

45.  PicrreMichel  Prieur  dauftral  de  l'Ab-  qui  en  vertu  d'un  Arrêt  de  Parlement  en  prit 
baye  :  fut  élu  en  1528  ,  mab  il  n'obtint  fes  pofldTion  ,  mais  n'en  jouit  pas  s  parce  que 
Bullesqu'cni;  34,  après  que  Pierre  Michel  fç  M.  d'Atry  s  étant  repenti  de  cequ'ilavoit  fait 
fut  accommodé  avec  Jofeph  de  Gournay,  qui  en  leur  faveur,  obtint  un  Arrêt  du  Confeil 
déclara  ne  vouloir  pas  prendre  l'habit  ,& avec  privé,  qui  le  rétablit  dans  fes  droits,  Se  1ère 
Laurent  Evêque  de  Prencftc,&£  Jean  Cardinal  mit  en  poflcfliofl  de  l'Abbaye.  Il  en  jouïe  juf- 
de  Lorraine ,  qui  s'étoient  fait  pourvoir  de  qu'à  fa  mort ,  arrivée  le  dernier  Février  1648. 
l'Abbaye.  L'Abbé  jouit  de  cette  Abbaye  juf-  54.  Jules  Mazai  1:1  Cardinal,  fut  poftulé 
qu'à  famort,  arrivée  le  dernier  Mars  1545.  par  les  Religieux  le  29  Avrili$48 ,  demeura 

46.  Benoit  JuvUlc  gouverna. depuis  l'an  paitiblcpoûciTcurfurlciîmplc Brevet  JuRoy, 
1545  jufqu'enijôd.  Il  eut  le  déplaifit  de  voir  julqu'cn  1649 ,  qu'il  s'en  démit  en  faveur  de 
abbattre  fon  Abbaye  en  1  ^  5  2  à  rapproche  de  55.  Guillaume  Egon  de  Furftembcrg ,  qui 
l'Armée  de  Charles  V.  Elle  fut  transférée  en  fut  poftulé  &  agréé  par  les  Religieux,  Se  qui  en 
la  Ville  de  Metz,  dans  le  Couvent  des  Domi-  a  joui"  jufqu'à  la  mort,  arrivée  en  166t.  Sur 
nicains.  les  derniers  Abbez  de  Saint-Arnoû ,  •vûjex.  le 

47.  Didier  ToufTauu,clu  le  1$  Juillet  ttm.  f.  des  Chroniques  de  S.  Benoit ,  p.  uj. 
mourut  en  1 5  9  î .  &  fan: 

48.  Charles  de  Scnncton ,  depuis  1 5  9  5  juf-  5  tf.  Jean  More!  premier  Abbé  Comman- 
qu'en  1611.  dataire ,  nommé  par  Sa  Majcftc  en  1670 ,  mort 

49.  André  Valladier ,  depuis  itf  11  jufqu'à  •  en  1720. 

fa  mort ,  arrivée  le  1 3  Août  16  3  8.  Il  avoit  réfi-  5  7.  Bénigne  Chazot  Premier  Préfi  dent  de 

gné  fon  Abbaye  en  1618  au  Prince  Nicolas-  Metz,  Abbc  de  Saint-Arnoû , nomme  par  le 

François  de  Lorraine,  qui i  en  fit  la  démiflion  Roy  en  1720. 

en  163;  en  faveur  de  Dajacet  d'Aquavivc  Dans  le  Necrologc  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Duc  d'Atry  ,qui  reçut  fes  Bulles  d'Urbain  VIII.  Clément  de  Metz ,  nous  trouvons ,  Mile  Ab- 
1c  3'  Mars  1*34  :  mais  les  Religieux,  le  27  but  S.  Arnnlpb*  <6.  xvij.  keL  Décerné.  Je  ne 
Février  16  34 ,  poftulcrcnt  fçai  en  quelle  année  il  a  vécu. 

50.  Jean  Armand  DupleiGs  Cardinal  de 


Des  Abbvz  de  Saint- Avolâ,  en  latin  Santti-Naboris. 

ON  trouve  dans  plufieurs  anciens  monu-  jufqu'à  ce  que  S.  Godcgrand  Evcque  de  Metz 
mens,  que  l'Abbaye  de  Saine-  Avoldfub-  étant  allé  à  Rome,  en  rapporta ,  entr  autres 
fiftoit  déjà  en  l'an  7 14.  Elle  reconnott  pour  Rchqucs ,  le  Corps  du  Martyr  S.  Nabor ,  qu'il 
fon  Fondateur  S.  Sigifbald  Evcque  de  Metz,  donna  à  l'Abbaye,  d'où  lui  cft  venu  le  nom 
qui  occupa  ce  Siège  depuis  707  jufqu'en  742;  de  Saint-Nabor,  Se  par  corruption  de  Saint- 
mais  elle  fubfiftoit  dés  auparavant,  &  il  y  a  Avold,  qu'elle  porte  encore  aujourd'hui ,  Se 
beaucoup  d'apparence  que  ce  fut  S.Fridolin  qu'elle  a  communiqué  à  la  petite  Ville  qui  fe 
qui  lui  donna  commencement  vers  l'an  590.  forma  auprès  dans  la  fuite  des  temps.  On  fixe 
Voyez  Annal.  Bened.  1. 1.  p.  121.  cette  tranflarion  de  S.  Nabor  à  l'an  j6 1. 

Cette  Abbaye  fut  d'abord  bâtie  dans  le  La  liruauon  de  cette  Abbaye  aux  environs 

lieu  où  on  la  voit  encore  aujourd'hui ,  Se  où  de  la  Sire  l'ayant  fouvent  exposée  aux  mal- 

il  y  avoit  déjà  auparavant  une  Chapelle  ou  heurs  des  guerre),  elle  a  perdu  les  plus  beaux 

Oratoire  (bus  l'invocation  de  S.  Hilaire  Eve-  Se  fes  plus  anciens  monumens.  Ces  défola- 

que  de  Poitiers;  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  rions,  qui  ont  été  fréquentes  ,  rendent  fes 

nom  d'HiUrucHM.  commencemens  allez  obfcurs  par  la  perte  des 

S.Sigifbald  y  ayant  fait  conftruire  une  Egli-  Titres  ;  Se  c'eft  ce  qui  fait  que  l'on  ne  peut 

fe ,  la  confiera  à  Dieu  fous  l'invocation  de  1  A-  donner  une  fuite  jufte  Se  exacte  de  fes  Abbez , 

pôtre  S.  Paul ,  dont  l'Abbaye  porta  le  non ,  que  depuis  le  milieu  du  douzième  ûcclc.  La 
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Liltc  rnpportée  par  Brufchius  ("')  n'cft  point  que  l'Evcque  Etienne  avoit  faite  auparavant. 

c.\.i&c ,  Si  on  avoue  qu'on  ne  peut  la  rcainer  Le  Titre  de  cette  Confirmation  eft  de  l'an 

pour  les  Abbcz  qui  ont  été  avant  Albcricen  uio,  la  trente-uniéme  année  de  l'Epifcopat 

1140 ,  &  que  même  les  noms  de  la  [  lus  grande  de  Bcrtram.  L'Abbé  Bertran  vivoit  encore 

partie  font  perdus.  Voici  ceux  que  l'on  trouve,  en  1 2  20. 

26.  Folmar  I.  Cet  Abbé  &  fon  Couvent 

1.  Adelard.  donnèrent  la  Cure  de  Bcning  au  Chapitre  de 

2.  Amand.  Hombourg,  aux  conditions  portées  dans  les 

3.  Rabigard-  Lettres  qui  en  furent  expédiées  en  l'an  1152. 

4.  Vafco  ;  celui-ci  eft  nommé  dans  le  Titre  On  trouve  encore  des  Lettres  où  d  cft  nommé 
de  S.  Angclramdel'an787.  en  1257. 

5.  Aldricus.  27.  Nicolas  I.  a  gouverné  au  moins  dc- 

6.  Conihntinus  ;  fa  mort  cft  rapportée  puis  12*2  jufqu'en  128}. 

dans  le  Nécrologc  au  if' Octobre.  >  28.  Frédéric ,  ou  Ferry.  L'an  1290,  le 

7.  Hclpradus.  lendemain  de  la  Trinité ,  cet  Abbé ,  de  con- 

8.  Thcopcrtus.  ccrt  avec  fcs  Religieux ,  de  l'avis  &:  du  con- 

9.  Villcricus.  fcntcmcntde  Bouchard  Evêquc  de  Metz,  fit 

10.  Vadolfhus.  un  Règlement  qui  fixe  le  nombre  des  Prébcn- 

11.  Tcmpcrtus.  des  du  Monaftcre  à  vingt-quatre,  avec  défen- 

12.  Adclmodus.  fcs  de  recevoir  des  Religieux  au  delà  de  ce 
i).  Rudolphus.  nombre ,  excepté  des  Convcrs  qui  n'y  font 

14.  Aibcrtus.  point  compris.  Ferry  vivoit  encore  enijoj. 

15.  Fridcricus.  29.  Folraar  II.  vivoit  en  1 509. 

16.  Daniel.  30.  Jean.  En  1313  Je  jour  de  Sainte  Mar- 

17.  Everardus,  dont  la  mort  cft  rapportée  guérite,  cet  Abbé ,  du  confentement  de  Re- 
au  1 3'  Mars  dans  le  Nécrologe.  ginald  Evcque  de  Metz ,  fonda ,  du  revenu  de 

18.  Guerdinus,  dont  la  mort  eft  rappor-  l'Abbaye,  un  Hôpital  à  Saint-Avold.  llctoit 
tée  au  14' Juillet.  encore  Abbé  en  1 3 14. 

19.  1 121.  Richio,  Titre  de  Longcville.  31.  Folmar  III.  Cet  Abbé  fut  un  des  plus 

20.  Albcric.  Sous  cet  Abbé ,  Etienne  Eve-  grands  hommes  qui  ayent  gouverne  l'Abbaye 
que  de  Metz,  unit  6c  incorpora  à  perpétuité  à.  de  Saint-Avold,  Se  doit  être  conlideré  non 
l'Abbaye  de  Saint-Avold  la  Cure  du  même  feulement  comme  un  de  fes  ûgnalcz  bienfait 
lieu.  L'Original, que  l'on  confcrvccn  foncn-  ûeurs,  mais  aufli  comme  le  fecond  Fonda- 
ticr ,  cft  de  l'an  1 140.  Cet  Abbé  vivoit  encore  teur ,  ou  du  moins  le  Rcftaurareur.  On  trou- 
en  11  s,o,  auquel  temps  il  ûgna.comme  témoin,  vede  fes  A&cs  depuis  1 3.30  jufqu'cn  1 357. 
la  fondation  du  Prieuré  dOfTcmbach,  faite  En  1 349  l'Abbé  Folmar  reçut  la  fondation 
par  Henry  Archevêque  de  Maycnce ,  en  fa-  d'un  Prieuré  que  Jean  Comte  de  Sarbruch  Ce 
veur  de  l'Abbaye  de  Saint-Vincent  de  Metz.  Seigneur  de  Commercy ,  fit  dans  le  Bois  de 

2 1 .  Jean ,  vivoit  en  u6 5 .  Titre  de  Lon-  Varne ,  à  trois  petites  lieues  de  Saint- Ayold , 
gc  ville.  pour  être  uni  à  perpétuité  à  cette  Abbaye. 

22.  Tydevin.  On  voit  par  une  Charte  de  32.  Thdlcman,  depuis  13  6  3  jufquen  1373 
Thcodoric  Elu  de  Metz ,  que  cet  Abbé  avoit  au  moins. 

échangé  Batilly ,  qui  cft  un  Village  du  côté      3  3.  Conzcman,  en  1383  ;  il  fubfiftoiten- 

de  Metz ,  Se  qu'il  1  avoit  cédé  à  Odclar  Abbé  core  en  1 3  9  3 . 

de  Saint- Vincent  de  Metz ,  de  qui  il  avoit  rc-      3  4.  Charles.  On  voit  par  les  Chartes ,  que 

çu  en  contr'échange  Frcmbertt  vitltm.  cet  Abbés'appliquoit  beaucoup  au  gouverne- 

23.  Godcfroy  Abbé  de  Saint-Avold  en  ment  de  fon  Abbaye ,  &  qu'il  vivoit  encore 
1175.  en  1403. 

24.  Reiner  donna  des  fonds  pour  faire  à  35.  Colin.  Cet  Abbé  eft  cité  dans  un  Titre 
perpétuité  fon  Annivcrfairc  dans  l'Eghfe  de  Allemand  de  l'an  1411.  Ce  pourrait  bien  être 
l'Abbaye.  On  y  voitees  particularitez  ;  Mijjfi  le  même  que  le  fuivant. 

/itDrfmSIù  foUmnior  débet  du  tUtctlthrart s      36.  Nicolas  II.  dont  il  cft  fait  mention 

êtres  &  foreres  Mtjft  interejfe,  &  fro  uni-  dans  une  Charte  de  141 3 ,  Se  dans  un  Titre 

m*  j4bbétif  ertrt.  Ce  qui  peut  faire  conjc-  Allemand  de  Conrad  Evcque  de  Metz  de 

durerqu'en  ce  temps  l'AbbayedeSaint-Avold  l'an  1423. 

pouvoir  erre  double  ,  comjne  c 'étoit  l'ufage      37.  Dicdric ,  ou  Theoderic.  II  gouver- 

dans  plulicurs  autres.  noit  des  l'an  1427 ,  comme  on  le  voit  par  une 

2f.  Bertran.  L'Evcque  de  Metz,  nommé  Charte  de  cette  même  année.  En  1440  Con- 

Bertram  >  confirma  à  cet  Abbé  Se  à  lon  Mo-  rad  Evcque  de  Metz  lui  confirma  la  collation 

naftere  l'union  de  la  Cure  de  Saint-Avold,  de  la  Chapelle  de  l'Hôpital  de  Saint-Avold. 

(é)  timifinmim  (iVmiim  Cfc*M/?i«,  ff.  414s  &  41t. 

Ce 
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IxV  DES   ÀBB1Z  DE 

Ce  même  Abbé  fitdreflcr  JeCariulaireenvi- 
rqn  l'an  14J4  ou  1435  ;  &  enfin  en  1457  il  fe 
démit  de  Ton  Abbaye  entre  les  mains  de  Con- 
rad Evcque  de  Metz. 

38.  Ûlrtc  de  Vintrangc  Religieux  de  la 
MaiTon  ,  fut  clu  capkulaireinent ,  en  confc- 
quence  de  la  démùTion  de  Thcoderic ,  Se  con- 
firmé enfuke  par  l'Ordinaire.  Comme  il  n'a- 
voie  que  dix-huit  ans ,  il  obtint  difpcnfe  du 
Pape  Pie  II.  donc  les  Bulles  font  dactecs  de 
l'an  1458. 

3  9.  Adam  de  Roupcldange  ,  fut  élu  en 
1483.  On  voit  par  plusieurs  Chartes  l'atten- 
tion de  cet  Abbe  pour  conferver  les  droits  Se 
les  biens  de  fou  Abbaye;  il  la  gouverna  pen- 
dant trente  ans. 

40.  Mathias  ,  Rcftauratcur  Se  Réforma- 
teur de  l'Abbaye.  En  15 14  il  rcnouvella  la 
confraternité  entre  fon  Abbaye  Se  celle  de 
Saint-Maximin  de  Trêves ,  dont  l'Abbé  s'ap- 
pclloit  Vincent.  Mathias  mourut  l'an  1518. 

4 1 .  Nicolas  III.  fut  Abbé  l'cfpace  de  qua- 
torze ans ,  Se  mourut  l'an  1 5  3 1 ,  comme  on 
le  voit  dans  fon  épicaphe ,  qui  eft  dans  I'Eglifc 
de  l'Abbaye.  Il  eft  nommé  Nicolas  de  Sainte 
Aldegondc  dans  un  Titre  de  15  tu 

41.  Henry  d'Ucrccht  lui  fucccda,  Se  mou- 
rut en  1545  le  17*  Mars.  11  fit  une  dérniflion 
pure  Se  iimplc  de  fon  Abbaye  entre  les  mains 
du  Pape  Paul  111.  qui  en  pourvut 

4  3 .  Valentin  du  Châtclet,<&  CtfltUtt» ,  dé- 
jà Abbé  de  Saint- Vincent  de  Metz,  Se  qui 
obtint  difpenfe  pour  pofl'cdcr  ces  deux  Ab- 
bayes enfcmble.  Les  Bulles  font  de  l'an  1545. 
14.  kâl  Mtrtu.  Obht  4.  M  au  Vtknttnm  du 
Chittlet  Ahb.  S.Vintentn  &  S.  N durit. 
Nccroleg.  S.VttKtmii. 

44.  Amand  de  Liège ,  fut  élu  Abbé  après 
la  mort  de  fon  Prcdccefleur ,  Se  fon  élection 
confirmée  par  l'Evêquc  de  Metz,  le  13*  May 

1  W« 

45.  Jean  de  Saint- Avold,  après  la  demif- 
fion  d'Amand  de  Liège  entre  les  mains  de 
l'Ordinaire,  fut  élu  Abbé  le  t  Octobre  15  51, 
ficfonéleâion  confirmée  le  xs*  du  même  mois 
par  le  Cardinal  Robert  de  Lénoncourt  Evo- 
que de  Metz.  Ilétoit  Prieur  de  l'Abbaye,  Se 
fon  élection  fut  faite  vii  Spiritis  Stnûi. 

a.6.  Jean  de  Coblentz ,  Religieux  Profés , 
Se  Prieur  Gaulerai  de  la  Maifon ,  fut  élu  après 
la  mort  du  précédent  Abbé,  Se  fon  élection 
confirmée  par  Jean  Bruncval  Doyen  de  la  Ca- 
thédrale de  Metz  ,  Se  Vicaire  Général  de 
Louis  Cardinal  de  Guife  Evêquc  de  Metz. 
L'Aâe  de  cette  Confirmation  eft  du  u' No- 
vembre 1571.  Il  fut  béni  àTréves  le  17*  Avril 
1571 ,  Se  mourut  au  commencement  de  l'an- 
née 1578. 

47.  Jean  de  Trêves  Religieux  de  la  Mai- 
fon,'lui  fucccda.  Son  élection  fut  confirmée 
par  le  même  Jean  Bruncval  le  5"  Août  1578, 
fcilfutbeni  à  Metz  le  6*  Août  de  l'année  fui- 
Ttmt  III. 


Saint-Avold.  Ixvj 

vante  1^79. 

48.  Nicolas  Pcltrc .  fut  élu  Abbé  le  19' 
Octobre  1^98  ,  après  la  dérniflion  que  ton 
Prédécclîcur  avoit  faite  entre  les  mains  de 
l'Ordinaire  ,  Se  cette  élection  confirmée  le 
1  o'  Novembre  fuivant  par  le  Cardin.il  de  Lor- 
raine Evcque  àc  Metz  ,  comme  il  parole  par 
l'Adc  donné  à  Nancy.  Nicolas  Pcltrc  fut 
beni  à  Metz  le  1  3*  Avril  1  5  99 ,  par  Antoine 
FournicrSulfragant  de  Metz,  qui  avoit  déjà 
fait  la  même  (onction  pour  fon  Ptédéceilcur. 

49.  Marcel  Hann,  ou  de  Trêves ,  Trrvi- 
rtnfis ,  comme  il  cft  appelle  dans  pluficurs 
Actes,  Religieux  de  la  Maifon,  fut  élu  Abbé 
le  1  l'Mars  1606 ,  à  la  place  de  Nicolas  Pcl- 
tre,  qui  étoit  mort  depuis  peu.  Son  élection 
tut  confirmée  par  le  Cardinal  de  Lorraine.  Ce 
fut  cet  Abbé  qui  unit  (on  Abbaye  à  la  Con- 
grégation de  S.  Vanne  Se  S.Hydulphccn  l'an 
1607. 

50.  D.  Pulchrone  Lavignon ,  après  la  dé- 
million  de  l'Abbé  Marcel ,  fut  clu  Abbé  le 
16'  Septembre  1614  ;  le  18*  du  même  mois 
fon  élection  fut  confirmée  par  Edmc  Lanceloc 
Vicaire  Général  de  Henry  de  Bourbon  Evê- 
quc de  Metz  s  Se  par  abondance  de  droit, 
cette  même  élection  fut  confirmée  le  10*  Dé- 
cembre de  la  même  année  1 61 4 ,  par  Philippe 
Chriftophe  Electeur  de  Trêves,  fon  Métro- 
politain. Cet  Abbé  eut  beaucoup  à  fouffrir 
de  la  part  de  M.  Charles  d'Anglurc,  qui  vers 
l'an  1630  permuta  l'Abbaye  dcSaint-Avold , 
contre  celle  de  Belcharr.p,  en  faveur  du  Duc 
Nicolas-François  Cardinal.  Celui-ci  ayant 
quitté  l'état  Ecclcualtiquc  en  16 34  ,  le  Roy 
T.  C.  nomma  à  l'Abbaye  le  Prince  de  Conty , 
qui  s'étant  marié,  S.  M.  en  donna  le  Brevet 
au  Cardinal  Mazarin.Toutcfois  D.  l'Avignon 
jouît  toujours  de  l'Abbaye  jufqu  a  fa  mort ,  ar- 
rivée au  mois  de  Février  de  l'année  1660. 

5  1.  D.Henry  Henezon,  fut  élu  canoni- 
quemenc  le  21*  du  même  mois  de  Février  de 
la  même  année;  âcle  5e  du  mois  de  Mars  fui- 
vant, fon  élection  fut  confirmée  par  M.  Be- 
dacicr  Suflragant  fie  Vicaire  Général  de  l'Evé- 
que  de  Metz. 

Le  Cardinal  Picolomini  ayanr  réfigné  l'Ab- 
baye de  Saint  Mthiel  à  D.  Henezon,  celui-ci 
remit  celle  de  Saint-Avold  entre  les  mains  du 
Pape  Alexandre  VII.  en  faveur  de  D.  Mathieu 
Galliot.  Les  Bulles  en  furent  expédiées  l'an 
1 666 .  ktUndk  Augufii. 

51.  D.Mathieu  Galliot,  en  confequence 
des  Prov liions  du  S. Siège,  prit  pofl'eflion  de 
cette  Abbaye  le  1 8*  Février  \66j  ,  &  en  a 
joui  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  8e  Janvier 
1709.  Cet  Abbé  fut  ii  recommandablc  par  la 
fainteté  de  fa  vie ,  la  pureté  de  fes  moeurs ,  (es 
charitez&  facompaflion  pour  les  pauvres, 
que  fa  mémoire  eft  en  bénédiction  dans  tout  le 
pays. 

5  j .  D.  Andrc  Royer  lui  fucccda;  il  avolc 
e 
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été  fait  fon  Coadjutcur  par  le  Pape  Clemcnc 
XI.  qui  lui  en  avoit  fait  expédier  des  Bulles  en 
l'année  170 1  au  mois  de  Juillet.  Il  pritpof- 
iëflion  de  l'Abbaye  le  7*  Septembre  de  la  même 
année;  Se  le  S*  May  1701  il  fut  beni  à  Arlef- 
heim  par  le  SuiFragant  de  Baflc.  Apres  avoir 
fait  rebâtir  tout  à  neuf  la  Maifon ,  enrichi  la 
Sacriftie  de  pluûcurs  ornemens  précieux  ,  ic 
drefséune  Bwliotequcconfîdcrablc,  il  mou- 
rut fubiternent  le  6'  Septembre  1713 ,  dans  fa 
fbixante-&  dix-huitième  année. 

54.  D.  Scbaftien  Mourot lui  afuccede.  Le 
Pape  Clément  XI.  l'avoit  fait  Coadjutcur,  par 
Tes  Bulles  expédiées  au  mois  de  Novembre 
1719.  11  en  prit  poflclfionle  19  Janvier  1710, 
&  a  été  beni  i  Trêves  par  le  Sul&agantfcVi- 
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caire  Général  du  Métropolitain»  le  aj' Août 
1711. 

L'Abbaye  de  Saint-Avold  ctoit  autrefois 
confiderable  :  L'Abbé  tenoit  le  premier  rang 
parmi  les  Prélats,dans  les  Etats,  ou  Affilies  gé- 
nérales de  l'Evcchè  de  Metz,dans  lequel  cette 
Abbaye  cft  ûtuée,  avant  que  le  Cardinal  do 
Lorraine  en  eût  fait  l'aliénation  en  1571,  en 
faveur  du  Duc  de  Guifc.  On  voit  auffi  par 
pluûcurs  mon u mens ,  que  l'Abbé  de  Saint- 
Avold  prenoit  la  qualité  de  premier  Baron  de 
l'Evcchè;  Se  cette  qualité  lui  eft  donnée  dans 
pluûcurs  Traitez  faits  avec  les  Comtes  do 
Naflau  ,  te  d'autres  Seigneurs  de  fon  voifi- 
nage. 


Des  AbbeTjx  f  Abbaye  fAutrey,  Ch  Aminés  fcg.  de  l'Ordre  de  S.  AuguJHn. 

L'Abbaye  d'Autrey ,  fituée  fur  la  Morta-      17.  Jean  du  Chacel  Coadjutcur  en  1468; 

gne ,  environ  à  une  lieue  de  Ranbervil-  mort  en  1 48 1 .  Alors  l'Abbaye  d'Autrey  étoit 

1er ,  &  à  peu  prés  à  pareille  diftanec  de  Bruye-  unie  à  la  Congrégation  d'Aroaife. 
res,  fut  fondée  en  1144  par  Etienne  de  Bar      x8.  Jean  Renaud,  vivoit  en  1483. 
Evéque  de  Metz.  Thierry ,  auffi  Evéque  de      19.  Nicolas  Mercier ,  depuis  1500  juf- 

Metz,  en  confirma  la  fondation  en  117$  (»).  qu'en  1^13. 

Cette  Abbaye  a  reçu  la  Réforme  du  Vénéra-      10.  Claude  Stevcncy,  commença  à  rebâ- 

blc  Pierre  Fourrier  en  1*5  6.  Voici  la  Lifte  de  tir  l'Eglifë  en  1 c  37  ;  mourut  le  4  Septembre 

fcsAbbcz.  1548. 

ai.  Thomas  Pierrcl,  mort  en  1  ^4. 
1.  Anfclmc,iitfî,n*f  ,1170,1175,1178.      aa.  Jean  Châtelain ,  réfigna  en  1577. 

I.  M  don,  fous  le  Pape  Luciuslll.cn  118a,,  13.  Claude  Chevalier  ,  Rcûgnataire  de 
&  fous  Pierre  Evêqug  de  Toul ,  en  11 8  3  ;  mort  Jean  Châtelain ,  abdiqua  en  1 5  77. 

en  1 1 86.  14.  Nicolas  Laurent ,  furnommé  Malorc , 

3.  Vidric,  obtint  laconfirmation  des  biens  changea  l'habit  blanc  que  les  Chanoines  Ré- 
de  fon  Abbaye ,  de  Bcrtran  Evéque  de  Metz ,  guhers  d'Autrey  a  voient  porté  jufqu'alors ,  en 
en  1 1 87.  l'habit  noir  qu'ils  portent  aujourd'hui ,  avec  la 

4.  Ancelin  eut  pour  fucceffeur  en  1108 ,  pcrmiffiondeClement  VIII.  en  1604.  Il  prit 

5.  Rodolphe»  qui  obtint  quelques  biens  des  pour  Coadjutcur  en  1631 ,  Ion  neveu  Nicolas 
Bienfaiteurs  de  fon  Monaftereen  1*09.  Ses  Serau  ville,  &  fo démit  entièrement  entre  Tes 
Succeûeurs  font  inconnus  jufqu'cn  la  90.  mains  en  1 6  34. 

6.  Dominique,  vivoit  en  U94.  15.  Nicolas  Serau vdle,  unit  fon  Monx 

7.  Jean  Gerfbn,  en  1199.  ftere  à  la  Congrcgacion  de  S.  Sauveur ,  en 

8.  Gérard,  vivoit  en  1303 , 1315.  16^6.  D  réfigna  Ton  Abbaye  à  M.  Midot 

9.  Jean,  mourut  en  1 340.  Chanoine  de  Toul,  en  1660. 

1  o.  Mathieu ,  vivoit  en  1 347  fie  1 3  16.  Charles  Midoc  ,  mourut  en  1699  te 

I I .  Nicolas,  1 3 81.  xo  d'Août. 

1  a.  Richard  ,1383.  Titre  de  Senones.        a7-  Joféph  Sulpice  Paftoret ,  mort  le  pre- 

13.  Jacques ,  mourut  en  1389.  micr  Avril  17&1. 

14.  Jean  de  Pontretin,  mourut  en  1417.      a8.  Claude-François  Duval ,  fairCoad- 

1 5.  Jean  Gcrocl,  mort  en  1439.  juteur  en  1710,  gouverne  aujourd'hui 

16.  DidittChailly,  mort  en  1469. 


Des  Abbex.  de  Betnlie»  en  Argmne,  Ordre  de  S.  Benàt,  Dwcéfe  de  Verdun. 

L'Abbaye  de  Beaulieu  fut  fondée  vers  l'an  que  Eooûois ,  qui  en  fut  le  premier  Abbé  ;  il 
«54,  par  S.  Rodingue,  ou  Rouin  Eve-  mourut  vers  l'an  «91. 

(t)  Ht».  Sur»  AaHi*it.  Mtmmm.  /.  »tf.  Royt.Amiq  Je  Vofce,  f.  Itj. 
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2.  Etienne  (on  dil'dplc  Se  fon  fucceifeur. 

3.  Didier. 

On  lit  dans  Vaflfcbourg,  1.  j.fol.  dxxx.  verfe, 
que  S.  Baflc  gouverna  l'Abbaye  de  Beaulicu 
pendant  quarante  ans ,  &que  Ton  Corps  y  rc- 
pofe.  S.  Baflc  vivoit  au  ûxicme  &  feptiéme 
ù'éde  ;  il  mourut  en  620  ou  6 if.  Mais  Vaf- 
bourg a  confondu  le  Monafterc  de  Vaflogc ou 
Beaulieu  en  Argonne,  srvec  celui  de  Verfy ,  à 
trois  lieues  de  Reims  i  celui-ci  fc  nomme  V. i- 
rizàâcum,  Se  l'autre  V*jlogMm  >  où  l'on  «c 
connoît  pas  S.  Baflc. 

4.  Thierry. 

5.  Rainerus.  Necrtl.  S.  y4gertci  obiit 
Runtr.  Abb.  S.  Mutrttn  Betltlot.  i  Augnjl. 

6.  Thtcbault. 

7.  Gervais. 

%.  Remy.On  ignore  le  tems  de  ces  s  Abbcz. 

9.  Le  B.  Richard  1.  réforma  l'Abbaye  de 
Beaulicu  vers  l'an  1020,  â£  mourut  vers  1046. 
Il  gouverna  l'Abbaye  de  Beaulieu  Se  celle  de 
Saint-Vanne.  11  nomma  Prévôt  de  Vaflogc 
S.  Poppon,  depuis  Abbé  de  Stavclo  Se  de  Sainr- 
Maximiu.  Poppon  rétablie  l'Abbaye  de  Vaf- 
logc ,  Se  lui  donna  le  nom  de  Beimlien ,  qu'elle 
porta  toujours  depuis. 

10.  Richard  II.  vivoit  en  1057,  1060, 
Se  io*i.  Amtl.Bened.  t.+.p.+jj. 

1 1 .  Gercbert ,  vivoit  en  1 090  ;  n'étoit  pas 
encore  Abbé  en  1088,  lorfqu'il  réconcilia  à 
l'Eglife  Catholique  Thierry  Evcque  de  Ver- 
dun. Luirent.  Lttd.  Totn.  1.  Hift.  de  Lorr. 
Preuves,  p.  215. 

12.  Robert,  vivoir  en  1 120. 
i}.  Albric,  en  1 114.  Titre  de  S.  Vanne. 
1 4.  Henry ,  en  1 1 3 1 ,  1 1 3  5.  Il  a  foufertt 

a  la  Fondation  de  l'Abbaye  de  Châtilloa 

1  Robert,  en  1 1 35  Se  1 1 38.  Il  fonda 
l'Abbaye  de  la  Chaladc ,  Se  fut  Abbé  de  Beau- 
lieu.  Htjt.  Vtrinn.  f.  Preuves  de 
tHtfi.  de  Lorr. 

16.  Hugues,  en  1 1 38. 

17.  Albcnc,  en  1151. 

1 8.  Haync ,  en  1 1 5  3.  Titre  de  CbîtiBom, 
iti  t.if.cccxlv  j. 

1 9.  Albert,  en  1 173 ,  (bus  Arnolde  Evc- 
que de  Verdun,  qui  commença  en  1171. 

10.  Gcrbett.en  izi6.  Ctrbtrt.  1217.  Ti- 
tre de  Sâint-Mibiel. 

11.  Line,  en  1120.  Titre  de  S  tint-Mur 
de  Verdun. 

22.  Fulco,  en  1229. 

23.  Albert,  en  1244. 

24.  Milon.tiré  de  l'Abbaye  de  Saint- Airy, 
où  il  étoit  Religieux,  vivoit  en  1248. 

25.  Garnicr,  1254. 

26.  Jean,  1259.  Titre  de  Gorze. 

27.  Herbert,  ou  Habcn,  1273.  Tirredc 
Saint-Mihicl. 

28.  Hugo,  1293. 
19.  Thierry,  1298. 

50.  Gui,  1301.  Sous  cet  Abbé  l'Abbaye 
Ttme  III. 
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fut  entièrement  ruinée  par  le  Comte  de  Bar» 
elle  hit  cniuitc  unie  à  l'Ordre  de  Cluny. 

31.  Etienne,  mort  le  1  3  Juillcr  1 309. 

32.  Hugues,  ou  Hue,  ou  Guido,  1 312, 
1313,1321. 

3  3.  Gautier,  ou  Vautier,  vivoit  en  1 329. 

34.  Philippe,  mort  en  1334. 

35.  Pierre,  134^. 
35.  Hugues  de  Bar,  13^,1375. 

37.  Nicolas,  1384. 

38.  Jean  de  Butcl ,  fucceda  à  Nicolas  en 
1391. 

3  9.  Pierre ,  vivoit  en  1 3  99  ;  de  fon  temps 
l'Abbaye  fut  pillée  &  biûlée  en.  1401 ,  puis 
abandonnée  pendant  dix  ans. 

40.  Hugues  de  Chârillon ,  élu  en  1403 , 
eut  pour  fuccefleur  Ferry  de  Granccy. 

4 1 .  Ferry  de  Granccy  Prieur  de  Dame- 
Marie,  fuccéda  dans  l'Abbaye  de  Beaulicu  i 
Hugues  de  Chârillon. 

42.  Dominique  Dupont,  vivent  en  1429 , 

I44i»«448> 

43.  Gcrard  Cumin,  élu  en  145  3 ,  vivoit 
encore  en  1470. 

44  Claude  de  Dintcvillc  ,  dernier  Abbé 
Régulier,  vivoit  en  1492  &e  j  502. 

45.  Godcfroy  Soreau  Evtquc  de  Châlons, 
mort  en  1 503. 

4*.  Erard  de  la  Mark  Cardinal,  fut  fait  Ad- 
miniflrateur  perpétuel  de  Beaulicu  en  1509, 
Evèque  de  Liège  en  1 506 ,  Cardinal  en  1 5 1 9  1 
mort  en  1538. 

47.  Louis  de  Lorraine  Archevêque  de  Sens 
Se  Evéque  d'AIbi,  étoit  Abbé  de  Beaulicu  en 
15 14. 

48.  Antoine  de  laMarkd'Arcmberg,étoit 
Abbé  de  Beaulicu  en  1 5  20.  Il  fe  retira  de  l'o- 
bcïflancedc  François  l.&rfc  joignit  à  Charles V. 
mais  François  le  ht  aflléger  dans  Beaulieu  par 
Claude  de  Guife;  l'Abbé  y  fut  tué,  Se  l'Ab- 
baye defoléc. 

49.  François  de  Tournon  Cardinal ,  étoit 
Abbé  en  1 519. 

50.  Robert  de  Lénoncourt ,  étoit  Abbc  en 
M47- 

51.  Guillaume  de  la  Mark  d'Arembcrg. 
étoit  Abbé  en  1555,  mourut  en  1 5  57. 

5  2.  Charles  de  Roufl'y  Evcque  de  Soiflbns, 
étoit  Abbécn  1 565 ,  mort  en  1585. 

j  3 .  Antoine  de  Lorraine  fils  de  Catherine 
d'Aumalc,  &  du  Comte  de  Vaudémont ,  prit 
pofleflion  de  l'Abbaye  en  1585,  mort  en 
1587. 

î  4.  Henry  de  Nètancourt  fe  faiût  de  l'Ab- 
baye de  Beaulicu  en  1 589  >  du  vivant  d'An- 
toine de  Lorraine,  Se  la  fit  donner  à  fon  fils 
M.  de  Paflavant ,  par  le  Roy  Henry  IV.  mais 
Charles  IIL  de  Lorraine  ayant  alfiégé  l'Ab- 
baye ,  la  prit  à  laTonflaints  de  l'an  1 5  90 ,  Se 
obligea  Nètancourt  de  l'abandonner.  Il  prit 
aufll  Soifly  Se  Triaucourr  :  mais  Vaubécourt 
les  reprit  peu  de  temps  après.  Le  Duc  Chariot 
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les  prit  de  nouveau  fur  Nétancourt-Vaubé-      *.  Richard.  Lik.virii.ftl.  w.verfo. 
court ,  Se  en  abbaiùt  les  tours  &  les  murs.  La      ; .  Gérard  Cuny  Abbé  de  Beaulicu.  FtL  j. 
Fortcrefl'c  de  Bcaulieu  fut  épargrtée,à  la  prière  <tkier  de  Mâlgug. 
de  la  PrinceiTe  de  Vaudémont ,  qui  avoit  fait  4. 


pourvoir  par  le  Pape  le  Prince  £r rie  Ton  fils,  de 

l'Abbaye  de  Beaulicu.  Autres  tiret  dm  Mtriyshge  de  Cbttrke. 

55.  Erric  de  Lorraine,  fut  pourvu  de  l'Ab- 
baye en  1  \  90 ,  y  introduiût  la  Réforme  en  1.  Joanncs. 
161  o.  a.  Varncrus. 

56.  Charles  de  Lorraine  Evêque  de  Ver-  j.  Nicolaus. 
ctun,  fon  fucccflêur ,  fe  fit  Jcfuitc  en  Kt).  4.  Thcobaldus. 

57.  François  de  Lorraine ,  prit  podcifion  5.  Hugo. 

en  t6i}.  6.  Remtgius. 

{8.  François  de  Pas  de  Fcuquicre.  7.  Philippus. 


Autres  Ahbez,  de  Betubeu,  dtmt  m  ignare 
1.  Huer.  LAer  ttrger,  fit.  14..  &  //« 


8.  Valtctu». 


Des  Ahhtx.  de  Beaupré ,  Ordre  de  CUcamx,  Dioccfe  de  Tout. 

L'Abbaye  de  Beaupré  Ordre  de  Citeaux ,  1 9.  Jean  Hazar  d'Amance ,  1)39. 

firuce'  dans  de  vaf tes  prairies  fur  la  Meur-  ao.  Michel  de  Bauzemonr ,  1351. 

the ,  une  lieue"  au  deflus  de  Lunéville ,  fut  fon-  1 1 .  Démange ,  en  1 3  5  3  , 1  j  77. 

dée  en  1135  par  Folmarc  Comte  de  Luné-  11.  Nicolas  de  Bazemont,  en  1379. 

ville.  Les  premiers  Religieux  qui  s'y  établi-  13.  Jacques,  1383. 

rent ,  étoient  venus  de  l'Abbaye  de  Mori-  14.  Jean,  1386. 

mont.  Ils  y  vécurent  comme  des  Anges;  Se  25.  Dominique  ,  ou  Demenge  Abbé  do 

pendant  nlufieurs  fiécles ,  us  y  répandirent  la  Beaupré,  1390.  Titre  de  Salivai. 

Donne  odeur  de  J.C  Le  relâchement  s'y  étant  xS.  Simon  Demenge  de  Lunéville,  1391. 

introduit,  de  même  que  dans  les  autres  Mo-  27.  Jean,  1398,  1401,1406,1408,1409- 

nafteres  de  la  Province ,  S.A. R.  Leopold  L  Je  le  trouve  nommé  Jean  de  Bomont,  ou  de 

y  a  appelle  des  Religieux d'Orval  de  l'étroite  Bormont ,  de  Braumont. 

Obfervanccde Gteaux, quiyontfait  refleu-  18.  Simonindc Metz,  1417. 

rir  la  régularité ,  Se  l'ont  très  heureufemenc  19.  D.  Courtoy  de  Gcrbéviller,  1419. 

rétablie ,  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  30.  Gérard,  143  3. 

fpirituel.  Voici  la  Lifte  des  Abbcz  de  Beaupré.  3 1.  D.  Jehan  Rougcvic,  1445. 

31.  Jean  de  Lunéville,  1448, 1455. 

I.  Durand  Abbé  de  Beaupré ,  vivoit  en  33.  Jean  de  Bauzemont  ,  146  c. 

1x45.  34.  GaudedcGcriville,vivoitcni5i8  En 

t.  Hugues ,  vivoit  en  1 147.  1519  il  refigna  fon  Abbaye  entre  les  mains  de 

3.  Odo,  ou  Eudes,  115a.  Haymc  Abbé  de  Morimont,  en  faveur  de 

4.  Lambert  Abbé;  vivoit  en  1 1  j  3 .  Ttm.2.  Nicolas  Bacquelct  Do&eur  en  Théologie. 

f.  erexlvj.c.  en  1 1^9  y  ti6$Se néj.  35.  Michel  de  Bazcmont,  fe  dit  Abbé  de 

5.  Pierre,  vivoit  en  ri7i  ,&  en  1171,  Beaupré,  en  1 518. 

1178,118?.  36.  Nicolas  Bacquelet  Do&eur  en  Theo- 

6.  Conftantin,  1180.  logie,  fucccdcà  Claude  de  Getiville,  ij  31, 

7.  Renaud  Abbé  de  Beaupré,  1187.  »SJÎ»Mîf-  ' 

8.  Bertrand,  1191.  37.  Pierre  Rameille,Coadjutcur approuvé 

9.  Pierre,  11 94.  par  le  Chapitre  général,  vivoit  en  1534  Se 

10.  Humbert,  1194&  1195.  1544. 

II.  Rodolphe,  it  10.  38.  Demenge  de  Hadonvillcr,  1548. 
it.  Thierry,  m  3.  39.  Claude  Cumin ,  ou Cumn de  Crevi , 

13.  Gobert,  1138.  1560. 

14.  Adam,  1173 ,  1174.  40.  Nicolas Ogier,  ou  Nicolas  de  Luné- 

15.  Pierre,  ou  Poince,  ou  Ponce,  tt$t,  ville  (s'il  n'y  a  faute)  vivoit  en  15*6  &  1587. 
J303,  1306.            '  41.  Ogier  de  Lunéville,  1*87. 

16.  Henry  de  Bayon,  1 3 1 1.  41.  Charles  de  Lorraine  Evcque  de  Metz 

17.  Jean,  1316,  1336,  1338.  &deStrafl)ourg,cftfaitCoadjutcurdcBeau- 
j 8.  Simon quon<km  Abbâtt\\^.  pré ,  1  ç 87. 
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43.  Antoine  de  Lénoncourt  Abbé  Coin-  pour  y  établir  l'ancienne  difcipline  de  l'Ordre 


mendataire  de  Beaupré ,  16  31  -,  mort  en  16 3  6.  de  Cîrcaux. 

44.  Antoine d'Allamont,  fon  Coadjuteur, 

fait  en  1631  par  Urbain  VIII.  sfbbtz.  de  Bangart ,  Ordre  de  CitexMX,  Fille 

4  5 .  Picobmini  Cardinal,  Abbé  Commen-  de  (Abbaye  de  Beaupré.  Cette  Abbaye  n 4 

dataire  de  Beaupré.  pœf  fiAJifté  long-temps  ,•  en  trait  qu'elle  était 

46.  Chriftophc  Cuny  ,  A£bc  Commen-  '  fituée  vers  Haguenau. 
dataire  de  Beaupré. 

47.  Monfcigneur  le  Prince  François  de  1.  Drogo,  1 159. 
Lorraine,  Abbc  Commcndataire  de  Beaupré.  1.  Othon,  1172,  1175. 

48.  D.Anfelrae  Bavais,  Abbé  Régulier  de  3.  Conftanrin,  1 178. 
Beaupré ,  par  réfignation  de  mondic  Seigneur, 


Des  AbbtT^de  Belchamp ,  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  S.  Jugufim. 

âLberon  de  Montreuil  Princier  delà  9.  Guillaume,  13 10. 

Cathédrale  de  Metz  ,6c  depuis  Arche-  10.  Jean,  1316. 

de  Trêves,  fonda  l'Abbaye  de  Bel-  •  1 1.  Henry  dreffa  en  13*0  des  Conftitu« 

champ,  prés  du  Château  de  Montreuil ,  à  cinq  rions  pour  U  difcipline  &  le  bon  ordre  de  fon 

lieues  de  Nancy  ;  on  fixe  l'année  de  certe  Fon-  Chapitre  i  à  lui  fuccéda 

dation  vers  l'an  11 30.  L'Armée  Proteftante  la  12.  Frédéric,  qui  fut  confirmé  Abbc  le 

brûla  en  1 5  87 ,  Se  dans  cet  incendie  périrent  1 3*  Juin  1368. 

la  plupart  des  Chartes  i  celles  qui  ont  échappé  1 3.  Albert  de  Lunéville  ,  confirmé  le  pé- 

du  ravage,  ne  laiffent  pas  de  fournir  une  fuite  nukiéme  Mars  1384;  &  qui  \  our  mettre  fon 

aiTcz  exa&c  d'Abbcz,  à  deux  ou  trois  prés,  Abbaye  en  défenfe  contre  les  maraudeurs  Se 

qui  ne  font  connus  que  par  les  Mémoires  do-  fes             bâtit  la  grofl'e  tour  qui  fubfifte 

meftiques.  encore  à  prefent. 

Belchamp ,  BeBt-campus ,  étoit  connu  dans  14.  Albert  de  Rofclieures ,  élu  Se  confir- 

les  premiers  temps  de  fa  fondation,fous  le  nom  mé  en  1407. 

de  Montagne  de  la  Sainte  Trinité ,  Mens  San-  1 j.  Jacques  deLiinévillc.qui  eut  l'Abbaye 

Us  TrtnUétù  t  ce  nom  lui  eft  refté  jufques  par  la  démiilion  que  lui  en  fit  Albert  de  Rofc- 

dans  le  quatorzième  fiécle;  fufagclui  a  iub-  heures;  Jacques  la  réligna  à 

ftitué celui  de  Belchamp,  fous  lequel  il  eft  à  16.  Vauticr  de  Lunéville  «11418 ,  qui  en 

prefent  connu.  Les  Chanoines  Réguliers  de  obtint  les  Bulles  en  Cour  de  Rome. 

S.  Auguftin  de  la  Congrégation  de  Notre-Sau-  17.  Nicolas  de  Fléville,  après  la  mort  du 

veur ,  de  la  Réforme  du  Vénérable  P.  de  Ma-  Rclignanr ,  fut  élu  par  le  Chapitre ,  qui  fc  plai- 

taincourt ,  poffedent  cetîc  Abbaye ,  deftinée  gnir  d'avoir  été  contraint  à  donner  fon  agré- 

dés  fon  origine  à  des  Chanoines  Réguliers.  menr  au  Réfignataire.  Il  veut  procès,  qtii  fe 

Le  premier  Titre  de  leur  fondation  eft  termina  au  defavantage  de  Nicolas  de  Flé- 

d'Hillinus  Archevêque  de  Trêves,  Se  Légat  ville.  A  Vauticr  fuccéda 

du  S.  Siège  ;  il  eft  adrefsé  à  l'Abbé  Durand  ;  1 8.  JcanThicrion  de  Rofclieures. 

ainfi  Durand  eft  le  premier  Abbé  de  Bel-  19.  Jean  Vhïcr  de  Claycurcs ,  élu  en  1470. 

champ.  Il  eft  nomme  dans  un  Tirre  de  Fan  il  mourut  en  1490  ;  fa  tombe  eft  dans  la  Nef. 

1 130  ,  Bar  indu  Abbâi  Sanit*  Trmitatv.  11  réligna  à 

Il  vivoir  encore  en  1 148  Se  1 1  ja.  ao.  Théodore Petirpain ,  le  11  Mars  149 5. 

a.  Hugues ,  vivoit  en  1 175.  Il  figna  en  Théodore  mourutlctf'  Mars  1506  \  fa  tombe 

1 178  la  Charte  de  fraternité  entre  le  Chapi-  eft  dans  la  Nef.  A  lui  fuccéda 

tre  de  Saint-Diey,&  les  Religieux  Bernardins  2.1.  Jean  Couffon  de  Marainvillcr  ,  élu 

de  l'Abbaye  de  Beaupré.  Coadjuteur ,  Se  bullé  le  1 8*  Novembre  1502. 

3 .  En  1 1 8  5  je  trouve  Lybardus.  Titre  de  11  réunit  à  la  manfe  abbatiale,  en  1  î  1 3 ,  par  Bul- 
Bcaapré.  les  de  Léon  X.  le  Prieuré  de  Beaulicu ,  fondé 

4.  Jtem.cn  1 185  ftichardus.  Tous  deux  par  Dame Matildc.  Le  Duc  Mathieu  confir- 
Abbez  de  Belchamp.  ma  en  11 5  2  cette  fondation  par  une  Charre 

5.  Humbert,à  qui  Mathieu  de  Lorraine  adrefseà  l'Abbé  Durand.  Jean  Couffon  mou- 
Fvéque  de  Toul ,  adrefla  en  1 10  3  la  Charre  rut  le  21'  Février  1 5  3 1  i  fon  épitaphe  en  bronze 
confirmative  des  Cures  cédées  à  l'Abbaye  de  fe  voit  dans  la  Nef.  A  lui  fuccéda 
Belchamp.  A  Humbert  fuccéderent  12.  AntoincThicrrydeGirmonr.éluCoad- 

6.  Barnabe.  7.  Hamil,  8.  &  Hugues  II.  juteur l'onzième  d'Aoûr  içtfo.  C'eft  lui  qui  a 

?ui  ne  nous  font  connus  que  par  quelques  fait  faire  dansl'Eglife  de  Belchamp  les  Staux 

agraem,  Se  par  la  tradition.  magnifiques ,  Se  peut-être  les  plus  beaux  de 
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l'Europe  ;  il  décéda  le  dernier  Février  1575  i  15.  Jean-Claude  de  Lozanne,  élu  canoni- 

fon  tombeau  cft  dans  la  Nef  de  rtglifc  A  lui  quement  le  10'  de  Décembre  1669,  puis  con- 

fuccéd  a  firmé  par  André  du  Sauflay  E  vcque  de  Toul , 

a  j.  Thierry  Courier  de  Leroainville,  élu  Jeij*  des  mêmes  mois  Se  année.  En  1670,1c 

Coadjueeur  IC7'  d'Avril  1570.  Il  rétablit  l'E-  Roy  s  étant  rendu  maître  de  la  Lorraine,  il 

glife  &1j  Maifon  de  Bclchamp ,  qui  avoit  été  donna  en  commande  l'Abbaye  à  Jofeph  de 

endommagée  par  l'Armée  du  Duc  de  Bouil-  Gournay.  Celui-ci  attaqua  le  P.  de  Lozanne 

Ion ,  Se  décéda  le  17'  Janvier  1*07.  A  fa  mort  au  grand  Corifcil  à  Paris ,  pour  le  débourrer, 

les  Religieux  poftulcrcnt  Philippe  Emmanuel  Arrêt  intervint  le  5' Mars  167  5 ,  qui  maintint 

de  Ligni  ville,  qui  n'eut  point  de  Bulles.  Le  l'Elu,  Se  la  régularité  de  l'Abbaye.  LeP.de 

Grand  Duc  Charles  en  demanda  pour  fon  Fils  Lozanne  a  été  Affiliant  du  Général  de  la 

naturel  Charles  de  Rcmoncourt  Abbé  de  Congrégation  de  Notre-Sauveur,  &  mourut 

Gorze,  Se  en  obtint,  avec  la  réferve  d'une  le  25*  Février  1695.  H  c^  inhumé  dans  le 

partie  des  fruits.  A  Charles  de  Lorraine,  dit  Sanctuaire.  A  lui  fuccéda 

vulgairement  Charles  IV.  ladite  Réferve  paHa  tS.  Charles  de  MafTu  de  Fleury  Prieur  de 

en  1617  au  Cardinal  Nicolas- François  de  Lor-  Moyeuvre,  élu  le  ai'  d'Avril  169  3 ,  confirmé 

raine,  qui  permuta  en  Cour  de  Rome  cette  le  14' d'Août  même  année,  &bcm  le  i9*Scp- 

Rcfcrve ,  avec  droit  de  fucccdcr  .nu  Titre  après  tembre  dans  Bclchamp ,  par  Henry  de  Thyard 

la  mort  de  Charles  de  Remoncourt ,  contre  deBiiVy ,  alors  Evçque  de  Toul.  Depuis  fon 

l'Abbaye  de  Saint-Avold,  pofledéc  par  Char-  inftallation,  il  a  enrichi  l'Eglifc.de  précieux 

les  d'Anglurc.  Les  Bulles  en  furent  expédiées  ornemens,  &  fous  fon  adminiftration  la  Mai- 

lc  8'  Octobre  16  ji;  ainfi  fon  des  Religieux  a  été  bâtie  avec  toute  la 

24.  Charles  d'Anglurc  poffeda  l'Abbaye  beauté  Se  la  bienséance  convenable, 
jufqu'cn  16 69.  A  lui  fuccéda 


Des  Abbt^de  Saint- Benoît  en  Vov\ire ,  Ordre  de  CîtcMx. 

L'Abbaye  de  Saint-Benoît  en  VoivrCjfituée  11.  Louis,  en  1185. 

dans  un  pays  de  bois  Se  d'étangs,  entre  1 1.  JcanL  vivoit  en  118  5. 

Hatton-châtel  Se  Thiaucourt ,  fut  d'abord  13.  Picrrel.cn  119*,  96. 

habitée  par  des  Religieux  de  S.  Benoit ,  Se  en-  14.  Pierre  II.  13»,  3  3. 

fûttcdonnccauxRcligieuxdeQteaux.quila  15.  Henry,  en  1338. 

pofledent  encore  aujourd'hui.  On  ne  fçait  16.  Habert  d'Afpcrge,  1356,  57. 

pas  l'année  précife  de  fa  fondation  :  il  en  cft  17.  Milon ,  1 363 ,  67. 

deja  parlé  dans  la  Vie  de  S.  Bernard,  comme  18.  Jean  II.  137*. 

d'un  Monaftcrc  fubfîftant,  &  bien  établi  Le  1 9.  Jean  III.  de  la  Chaufsée,  1 3  8 1 ,  94. 

pcmicr  Titre  que  nous  ayons  vu  de  cette  Ab-  20.  Viric,cn  1397* 

baye,  cft  une  confirmation  qui  lui  futaccor-  u.  Jean  IV.  d'Abiéville,  vivoit  en  1409 . 

déepar  Etienne  Evcque  de  Metz  en  11 34.  Il  1433. 

confirme  tout  ce  que  ces  Religieux  avoientac-  ai.  Jean  V.  Georeri,dic  de  Colubrium, 

quisdepuis  l'an  1:191  ainfi  il  y  avoit  environ  1434,  38. 

vingt-quatre  ans  qu'ils  étoient  établit  en  cet  13.  Jean  VL  de  Couronne,  1440,  51. 

endroit,  lorfquc  S.Bernard  vint  à  Metz,  en  14.  N.Adam  de  Saint-Mihiel,  1494,  95. 

1153.  25.  Jean  VII.  de  la  Chaufsée,  vivoit  en 

1509, 18. 

1.  Albert  Abbé  de  Saint-Benoît ,  depui»  16.  Jean  VIII.  de  Kcures ,  eu  de  Fièvre, 

1119  jufqu'cn  1144.  1514,18. 

1.  Jofcclin ,  en  1:45.  ij.  Pierre  III.  Fedolat  d'Alvet,  1  5  30,  5  2. 

3.  Lambaldcl.  en  115 S.  28.  Jean  LX.  d'Alvet,  1558. 

4.  Scunin,fous  Etienne  Evcque  de  Metz,  29.  F.  Maldonné,  1575,81. 

en  1158.  30.  F.  de  Scraucourt,  en  1584,  1625. 

5.  Lambaldell.  cnii74,  82.  31.  Claudede  Guftiont,  '«14,  66. 

6.  Gcnnus.cn  1181,  96.  31.  Antoine  de  Vautrombois,  1666,74. 

7.  Brunon,  mort  le  jour  d'avant  les  nonot  33.  Michel  Guitton,  vivoit  en  1674. 
de  Décembre ,  c'eft  à  dire  le  4  Décembre.  3  4.  Pierre  Cu  vier ,  en  16  8  5 ,  9  2. 

8.  Etienne ,  en  1246 ,51.  35.  René  JoiTe,  1692, 1709. 

9.  Varncrus,  vivoit  en  1255.  Jean  de  la  Ruelle,  depuis  1709  ,&c. 
jo.  Ferry,  vivoit  en  1269,74,  85. 
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Dis  Abbt^  de  f  Abbaye  de  Bon  .  tnonttcr ,  ou  Je  Saint-Sauveur ,  Chanoines  Rcg. 
de  S.  Auguftin ,  Diocé/e  Je  Toul;  foumife  immédiatement  au  S.  Siège, 
transférée  aujourd'hui  à  Domévre. 

Etre  Abbaye  fut  fondée  dans  les  monta-  1 6.  Othon  IV.  en  112.4.  Titre  de  Btaufrè. 

->  gnes  de  Vofgc ,  allez  prés  de  Châtillon  17.  T.  en  1*39. 

&  de  Badonvillcr ,  dans  un  vallon  qui  porte  1 8.  Richer ,  en  12  3  9. 

encore  aujourd'hui  le  nom  de  Val  de  Bon-  19.  O.  fous  le  Duc  Ferry,  au  treizième 

ntcnttcT ,  B adonis  Moputjlertum,  à  caufe  de  fiécle.  Ctrtul.  de  Bar. 

Bodon-Leudin  Evcqucdc  Toul,  qui  la  bâtit  20.  Gilles  de  Vendiers,  en  1160. 

en  cet  endroit  au  feptiéme  lîéclc.  Onnefçait  11.  Pierre ,  en  1176. 

pas  précisément  l'année  de  ù  fondation:  mais  22.  Henry,  en  1282.,  $6  le  99. 

î'Evcque  Bodon  frere  de  Sainte  Salaberge,  fut  23.  Simon,  1305. 

Evcqucdc  Toul  depuisran«6<îjufqu'cntf75.  44.  Rcnaut,  en  1330.  , 

Ce  Monaitere  fut  d'abord  donné  à  des  Rcli-  1 5 .  Lietard ,  en  1 }  3 2. 

gieufes ,  dontla  première  Abbefle  fut  Thict-  x6.  Thomas,  en  13  34. 

berge,  fille  de  Bodon,  qui  l'avoir  eue'  d'un  27.  Gérard,  en  1343. 

légitime  mariage  avant  fonépifeopar,  Enfuite  28.  Vautrin,  en  1355.  Le  memeapparem- 

on  y  mit  des  Religieux  de  S.  Benoît  ;  Se  l'Eve-  ment  que  Vaticr ,  en  1 3  61. 

que  Bertolde  en  1010  la  transfera  un  peu  plus  29.  Geoffroy,  en  1383 , &en  1403. 

loin  dans  les  montagnes  ,  &:  lui  donna  le  nom  30.  JcanAubcrtin  de  Blamont,  1414,  on 

de  Saint-Sauveur,  y  ajoutant  des  revenus  de  1414. 

fou  patrimoine ,  allez  confidcrables  pour  en-  31.  Jean  de  Vaxcuvillc,  en  1415. 
trecenir  vingt  Religieux  (/)•  Enfin  cette  An-  32.  Gérard,  en  144  5. 
baye  étant  trop  exposée  aux  courfes  des  Ennc-  3  3 .  Jean  de  Bouviller ,  1453. 
mis ,  Se  trop  éloignée  des  chofes  néceflâires  à  34.  Jean  Etienne ,  en  1 4  5  5 ,  66 , 70.  Ré- 
la  vie ,  fut  transférée  en  1569  à  Domévre  figna  en  1470  à 
prés  de  Blamont ,  fur  la  petite  Rivière  de  3f.  Jean  Didier,  mort  en  1486. 
Vczouzc,  où  clic  fubfifte  aujourd'hui.  3<î.  Jean  Gadct,  élu  en  148* ,  mort  en 

«5M- 

1.  Lcufride,  en  fo£{ ,  a  ligné  la  Charte  de  36.  Claude  Hanzclet ,  élu  en  1  j  1  j ,  mort 
r établillcmcnt  de  Saint-Gcngoû  ;  Se  en  106  9 ,  en  1 5  27. 

il  elt  dénommédansla  fondation  de  l'Abbaye  37.  Gcrardin-Jacob  Virian ,  fut  fait  Abbé 

de  Saint- Sauveur  de  Tout  Jtit.i.  Preuves  i  parla  réu'gnation  de  Hanzelet,  en  1J27, 

ff.  4 S7.  &  46  j.  mort  en  1 5  40 ,  avoit  eu  pour  Coadjuteur  Jean 

2.  Sigibalde,  vivoiten  1085.  de  Halle,  qui  mourut  Curé  de  Lupcourr  en 

3.  Raimbolde ,  fous  Ricuin  Evéque  éà  1537. 

Toul,  qui  a  vécu  depuis  1108  jufqu'en  ttt6.  38.  Jean  Jacob.élucni  $40,  mort  en  1552. 

4.  Sigibcrt,  vivoiten  m  5 , 16, 17.  39.  Nicolas  Malriat ,  élu  en  ijçz  ,  mort 

5.  Vibert,enii2  3.  Titre  Je  Saint-Mthul,  en  1574. 

/.  2.  p.  ctlxx.  40.  ScbafUen  Malriat,  fut  fait  Coadjuteur 

6.  Ochonl.  en  112$ ,  îtf ,  27.  en  15*7,  mort  en  1^94. 

7.  Hugues  I.  Abbat  S.Stlvtttrù ,  vivoit  41.  Chrétien  Malriat,  mort  en  1*14. 
en  1129,  30,  ji,  3  t.  42.  Chrétien  Fabri ,  fait  Coadjuteur  en 

8 .  Jofcclin ,  en  H  3  o.  1 6 1 2  »  établit  la  Réforme  dans  l'Abbaye  de 

9.  Bertran ,  en  1138.  Saint-Sauveur  en  1625 ,  mort  à  Luné  ville  en 
1  o.  Othon  II.  en  «40 ,  41.              .  163*.  Il  eut  pour  Coedjuteur, 

11.  Hugues  IL  en  1154,  57.  Titre  Je  Se-  43.  Jean  Maréchal,  mort  dans  l'Abbaye 

iront  s  &  Je  Stsnt-Zeen.  de  Belchamp  en  i£j8. 

En  1171 ,  il  n'y  avoir  point  d'Abbé ,  l'Abbé  44.  Clément  Philippe ,  élu  en  1 664  ;  eut 

avant  été  déposé  par  I'Evcque  de  Toul.  Titre  pour  Coadjuteur  Se  pour  fucceflehren  t66i, 

de  HanteSeiUe.  4f.  Henry-Charles  leBcgae,mort  en  16  8  8 . 

T2.  Mtmeriu* ,  ou  Jmtrinm.  46.  Mathieu  Allain,  mort  en  1704. 

1 3.  Othon  1H.  vers  l'an  US7 ,  contempo-  47.  Pierre  Colin.éln  le  9'oyOâobre  1704, 
rain  de  Louis  Abbé  de  Saint- Vanne.  mort  le  30  Mars  1722. 

14.  Thicbaut,  en  120$.  48.  Jcan-BaptiftePiard^lale  5 May  1722. 

15.  Claude,  en  1223. 

(/;  c*r«ir.  s.*mit*[.  Bitkm.  U  *.  t.  tf.  Cutftr  i*         I.  a.  ».  #».  la  &  atra4ap% 

t.étiv-  t.txlix.  hit  t-j. 
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Des  Jbbejfes  de  l'Abbaye  de  Bouxicres-aux  Dames. 

I 'Abbaye  de  Bouxieres  -  aux  Dames  fut  10.  Alix  de  Fontenoy ,  auparavant  Dame 

^  fondée  en  956  par  S.GauzelinEvêquedc  de  Rcmireraont,  étoic  déjà  Abbefle  dcBou- 

Toul,  qui  y  établie  pour  première  Abbefle  xicresen  nyu  Titre  de  Remiremont.  Son 

une  fainre  Fille,  nommée  Rochildc,  qui  avoir  élection  fut  confirmée  au  mois  de  Janvier 

vécu  quelque  temps  reclure  dans  la  Ville  de  1*83  >  c  e^  *  dire  1      avant  Pâques.  _ 

Verdun  { t  ) ,  6c  qui  amena  avec  elle  à  Bou-  1 1.  MadelainedeRupcs,  en  1310 ,  (bus  le 

xieres  plusieurs  Filles  vertueufes ,  qui  y  vécu-  Duc  Thiebaut  II. 

rent  dans  une  grande  régularité,  6c  qui  rendi-  11.  Henriette  d'Haroùé,  vivoit  en  12.99, 

rem  ce  Monaftcrc  un  lieu  de  bénédiction ,  qui  mourut  en  1 349.  Elle  cil  nommée  Henriette 

répandit  la  bonne  odeur  de  J.  C.  dans  la  Pro-  de  Pulcnoy ,  ou  de  Puligny,  dans  le  Nécrologe 

vinec  pendanr  quelques  fiédes.  On  l'appelle  deRemiremon*  Anne  1337.  xij.  ctl.  Mtrttu 

quelquefois,  Stiirte  Marie  dm  Mont.  LcsDa-  1 3.  Ifabdle  de  Ruppc,  fille  dcHuart  de 

mes  de  Bouxieres  profciTerenr  la  Règle  de  Beaufremont ,  6c  de  Mahaut  de  Fontenoy , 


S.  Benoît  dés  le  commencement  de  leur  ori- 
gine ,  comme  il  paroît  pat  le  Titre  de  leur 
fondation  (  *  ) ,  par  la  Bulle  d'Etienne  IX.  de 
l'an  942. {'),  6c  par  le  Diplôme  de  l'Empe- 


fur  élue  Abbefle  en  1349  ,  6c  mourut  le  3* 
d'Avril  1379  :  mais  je  crois  qu'il  y  a  faute  dans 
la  date;  car  je  trouve  en  1377  > 

1 4.  Catherine  de  Nancy ,  Abbefle  de  Bou- 


reur  Othon,  qui  confirma  leurs  biens  en  965  xieres,  en  1377. 
(').  Maison  afliire(')  que  dés  l'an  14^3,  if.  Antoinette  de  Ruppe,  nièce  d'ifabelle, 
elles  avoient  embrafsé  l'état  de  Chanoincfles  fut  élue  le  2.8  d'Avrd  1379,  6c  mourut  le  9 
Séculières ,  où  elles  fc  font  maintenues  jufqu'à  Janvier  1 408 ,  c  eft  à  dire  140  9  avant  Pâques, 
prefenr ,  fans  faire  aucun  vœu ,  l'Abbcflc  re-  x  6.  Agnes  d'Haroùé  fille  de  Henry  Seigneur 
cevant  la  Confirmation  6c  Ces  Bulles  iramé-  d'Haroiié,  6c  d'ifabelle  de  Nancy,  fut  élu* 
diatementdu  Pape,  6c  n'admettant  dans  leur  le  10  Janvier  1408 ,  4:  mourut  en  1438. 
Chapitre  que  des  Damoifcllcs  de  condition,  17.  Ilàbelle  de  Ludres,  fille  de  Jean  Sci- 
8c  d'une  Noblcfle  de  feize  quartiers  bien  prou-  gneurde  Ludres,  6c  d'Agnès  dcRicharmé- 

nil,  fut  élue  le  17  de  Septembre  1438  ;  elle 
étoit  encore  Abbefle  en  1466. 

1 8.  Alarde ,  ou  Alix  de  Patfcnhoven ,  fille 
de  Gérard  de  Paffenhoven  Sénéchal  de  Lor- 
raine, 8c  d'ifabelle  d'Orne  ,pofl'eda  l'Abbaye 
jufqu'en  1501 ,  qu'elle  en  fit  fa  démiflion  en 
faveur  de  fa  Nièce ,  qui  fuir. 

1 9 .  Renée  de  Paffenhoven,  obtint  fes  Bul- 
les le  dernier  Juin  150:  ;  elle  fit  fonTcftament 

Abbefle  de  Bouxieres  en  1110  ou  1115  ;  elle  le  <  Août  1549.  Dés  l'an  1 547  elle  avoir  pris 
l'ctoit  encore  en  1 1 30  (  «  ).  pour  Coadjutrice , 

y.  Oda,  étoit  Abbefle  en  1137;  elle  obtint  zo.  Anne  de  Jufly,fille  de  Claude  de  JufTy, 
•être  année  la  confirmation  des  biens  de  fon  Baron  d'Hurbachc ,  6c  d'Anne  Defarmoifcs. 
Monaftcrc  du  Pape  Innocent  IL  Elle  vivoit  Son  Teftamcnt  eft  du  11  d'Avril  1553  ;  elle 
encore  ea  1146.  mourut  peu  de  jours  après. 

6.  Gertrudc  de  Vy ,  ou  de  Vie ,  obtint  en     t 1 .  Francoife  de  Ludres ,  élue  le  16  Avril 


vez. 

1.  Rothilde,  première  Abbefle  de 
xieres,  depuis  936  jufqu'à  l'an  966. 

1.  Ermengarde,  vivoit  en  976 ,  6c  obtint 
en  cette  année  de  l'Empereur  Othon  II.  la 
confirmation  des  biens  de  fon  Monaftere. 

3.  Hadevide  étoit  Abbefle  en  1073. 

4.  Hara,  fille  du  Duc  Thierry ,  étoit  déjà 


1 1 50  de  l'Empereur  Frideric  I.  une  Charte  con- 
firmative  des  biens  de  fon  Monaftcrc.  Vivoit 
encore  en  1 180.  Titre  de  Rengêvtl. 

7.  Mathilde,  accorda  en  1 18$  à  Pierre  de 


1553,  fille  de  Ferry  de  Ludres,  6c  de  Margue- 
rite de  Sampigny,  eflàya  de  réformer  fon  Ab- 
baye, 6c  d'y  réublirl'obfervancedela  Règle 
primitive  ;  .mais  elle  y  trouva  tant  d'obftacles , 


Brixcy  Evéque  de  Toul,  en  faveur  du  nou-  qu'elle  fut  obligée  de  s'en  défifter.  Elle  eut 

veau  Chapitre  qu'il  avoit  fondé  à  Liverdun,  pour  Coadjutrice ,  premièrement  Marguerite 

certains  droits  ,  emdulfitm ,  qu'elle  avoit  à  de  Ludres  Doyenne  de  Remiremont,qui  mou- 

Pompcy ,  Liverdun ,  Safcrey ,  «ce.  rut  avanr  fa  Coadjuvéc }  6c  fecondement  Fran- 

8.  HelvidcdeMontureux,  vivoit  en  izti.  çoife  du  Hautoy ,  qui  obtint  fes  Bulles  de 

9.  Pcrrcttc,  connue  par  le  Procès  verbal  Coadjutorie  le  premier  d'Avril  1601- 

de  l'èlefibon  de  celle  qui  fuit.  zt.  Françoifc  du  Hautoy ,  fille  de  François 


(t)  rit*  Gtrlitnf.  faut.  ,. 

ridftiihtr.  Stnta.  t.».  t.ii. 
(h)  town.,.  P.  j4o. 
10  IM.  p.  m- 


1(1»  * 

1  H'(mj  Voyn  ici  Mm.  ». 
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duHautoy.fiede  Nicole  de  Beau vau,  décéda 
le  4'  d'Avril  \6\6. 

ly  Anne  de  Monrbéliard ,  dite  de  Lan* 
tage,  avoic  été  faite  Coadjutrice  dés  le  mois 
de  Juillet  \i\6  ;  elle  entra  eu  pofleffion  de 
l'Abbaye  en  i 6$6  «fit  fon  Tcftamcnt  le  zi  Jan- 
vier 16J9  ,  &  mourut  le  17  du  même  mois. 

14.  Marguerite  de  Cuftinc,  fille  de  Jean 
de  Cuftinc  Baron  de  Condé ,  &  de  Dorothée 
de  Ligniville,  jouît  de  l'Abbaye  jufqu'en  1 64 1 , 
qu'elle  epoufa  Jean  Comte  de  La  mbcrtye  Ma- 
réchal de  Camp  des  Armées  du  Roy  T.  C. 

zj.  Anne  Catherine  de  Cicondîllc  de  Marc 
deCicon,  Se  deBonnedcTavagny,  fut  élue' 
le  1}  Janvier  1 641 ,  fie  mourut  le  z$  Septembre 
1(68.  EUc  avait  choiû  pour  Coadjutrice  Bar- 
be Dcfarmoifes  :  mais  cette  élection  ayant 
été  faite  (ans  l'agrément  du  Chapitre ,  les  Ca- 
pitulantes, à  la  mort  de  la  Coadjuvée,  réfu- 
tèrent de  la  reconnoître.  Il  y  eut  Procès  fie 


Bouzomvills.  lxxxij 
dans  les  Parleraens  fie  à  Rome  pendant  neuf 
ans.  A 1  a  fin  Barbe  Dcfarmoifes  remit  fes  droits 
le  16 Février  1 67%  à  Marie  Françôifedc  Rou 
xeldeMedavi,  qui  fuit  1  fie  le  Qupicrc  agréa 
cette  démiuion. 

1A.  Anne-Marie-Françoife  de  Rouxcl  de 
Medavi,  Dame  de  Remiremont,  obtint  des 
Bulles  le  4'  Juillet  1*78 ,  fie  décéda  à  Remi- 
remont le  16  de  Septembre  1685. 

17.  Anne-Françoifc  de  Sinuane  de  Mou- 
cha ,  fille  d'Edme-Claude  Simiane  Comte  de 
Moncha,  ficd'Anne-Qaude-RenéedeLigni- 
ville-Tanton  ville,  fut  élue:  par  le  Chapitre, 
fie  reçut  fes  Bulles  d'Innocent  XL  le  ai  Mars 
i*8f.  Elle  décéda  le  19  Novembre  .715. 

2.8.  Anne-Marie  d'Elz  d'Ottange,  fut  élue* 
le  8'  Février  1716,  obtint  fes  Bulles  le  1 3  Mars , 
entra  en  pollcllion  le  zj  Avril  de  la  même  an- 
née. 


Des  Jbbex &  ÏAbbàje  de  Bouzonville,  Ordre  de  S.Benoit. 

L'Abbaye  de  Bouzonville  fut  fondée  fie  dé-      11.  Barthélémy ,  vivoit  en  1 1  jz ,  34  ,  -7, 38. 
diée  à  la  fainte  Croix  en  1033  P*1  Adal-      11.  Jean,  vivoit  en  119^,  99,  fie  1310, 14. 
bertd'Alfàcc Comte  de  Metz  fie Marchis,  fie      13.  Garurius,  depuis  1315  jufqu'en  13. 6. 
parjuthe  ou  Judithc  fon  époufe.  On  donne      x 4.  Jean Di voie ,  ou  Di-voye , ou  de Boze- 

auffi  à  Adalbert  le  nom  de  Duc  de  Lorraine  me ,  élu  en  1 3 1 6 ,  fuccéda  à  Garurius.  L'Ab- 

dans  quelques  monumens  de  ceûecle-là.  Ce  baye  vaquoit  en  1316  le  14  Juin,  ou  la  veille 

Prince^  fon  retour  d'un  voyage  qu'il  avoir  fait  des  SS.Vite  fie  Modcftc  Jean  dl  voie  vivoic 

à  la  Terre  fainte,  fit  prefent  à  ce  nouveau  Mo-  encore  en  1339. 

naftere  d'une  Relique  inûgne  de  la  vraie  if.  Guntzoou  Gorzon,  en  134* ,  45,  fit 
Croix,  qu'il  en  avoir  rapportée ,  fie  qu'on  y  rétablir  l'Abbaye  confumée  par  le  feu. 
conferve  encore  aujourd'hui  fort  prècieufe-  16.  Gorezo,  1360.  Titre  de  Vtller-Btt' 
ment.  L'Abbaye  ayant  été  brûlée  par  aed-  ntth.  Ne  feroit-ce  pas  le  même  que  Gorzon; 
dent  le  19  May  de  l'année  itf8z,  a  été  fort  17.  Theodoric,  connu  par  les  anciens  Ré- 
bien rétablie  par  les  Bénédictins  Réformez ,  gjftrcs.  II  a  donné  quelques  biens  au  Couvent, 
qui  y  furent  introduits  en  l'an  1 6 1  z.  On  ignore  en  quel  temps  il  vivoit. 

18.  Gérard  d'Efch,  vivoit  en  1403,  10, 

Le  premier  AbbédeBoiixonvillcfutCono,  mort  en  1413. 
ou  Cuno,  en  1033)  vivoit  encore  en  1040.  19.  VirichRiftzdeVirkirchen,  fuccedeà 

îcc^ii  t    z.  RaimarouRannar)cniio^Jficennii.  Gérard  le  10  Juillet  1413.  Il  reçut  la  < 
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«c  hkm    J    j.  Richard,  en  inc.  mation  de  fon  élection  de  Raoul  de  Coucy 

j)   4.  Reinier  ou  Renard,  en  mj,  IU3.  Evêque  de  Metz,  fie  la  permiffion  de  fe  faire 

j.  Walterus,enii5».  Ccft  apparemment  behir  par  quel  Evêque  U  voudroit,  1413.  U 

lui  qui  écrivit  à  Sainte  Hildegarde,  que  fon  étoit  encore  Abbé  en  1449. 

Abbaye  étoit  depuis  peu  tombée  dans  l'op-  zo.  Amoû  WuTe  de  Gerbévûler ,  élu  en 

probre  par  la  malice  de  fes  ennemis.  Son  nom  1451 ,  étoit  Abbé  de  Bouzonville  en  1481.  Il 

n'eft  defigné  que  par  un  double  W.  Tarn,  j.  mourut  cert*  année.  Ilfitfcsfoy  fie  hommage 

f.  t«2».  192}.  Mertnute,  jimftifi  CeBeét.  au  Duc  Jean  à  la  manière  ordinaire,  le  14  Juin 

6.  Afcclin,  a  vécu  (bus  Etienne  Evêque  de  1457. 
Metz,  mort  en  1 1*3.  zi.  Nicolas  Raforis ,  ou  de  Dalhem,  élu 

7.  Galtertus,  (bus  le  Pape  Alexandre  III.  en  1481,  fitfcsrcprifesàNancy  ,en  recevant: 
qui  lui  adreflê  une  Bulle,  fie  par  confequenc  du  Duc  de  lorraine  la  Croûe,  le  Calice  fie  le 
depuis  1159  jufqu'en  1181.  La  Bulle  cft  de  l'an  Livre,  en  1481. 

1 179.  Il  eft  nommé quelcjuefbis  Gâtfertm,  ou  zz.  Jean  de  Valdcrfinghem,  ou  de  Vau- 

Ggrfitim.  drevange ,  élu  en  1485 ,  mort  en  1497 ,  &  f« 

8.  RemierAbbé  de  Bouzonville  fie  de  Saint  reprifes  en  1485,  comme  fes  prédéceflèurs. 
Marun  de  Trêves, en  1181  fie  1184.  Z3.  Ferry  ColindeDieuze,éluen  1497  le 

10.  Garzerio,  en  U07,  un,  U17.  *4 d'Août.  Son  élection  fut  cafcée  pat  le  Du« 

Terne  III,  î 
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Rcnc  la  même  année,  mais  il  futéludenou-  30.  Henry  de  Lorraine ,  élo  l'an  1616,  ob- 
veau  par  une  féconde  éleâion.  tint  l'Abbaye  en  commande.  C'cil  le  premier 

24.  Claude  de  Germini,  1  for,  mon  enifta.  Commandaraire  »  mort  en  1 617. 
En  isji  1  le  Duc  Antoine  fixe  le  nombre      ji.  Charles-François  Cardinal  de  Lorrat- 
des  Religieux  de  Bouzonville  à  douze ,  dix  ne,  nommé  en  1517 ,  jouît  jufqu'en  j6h- 
dcfquckdemeuroienrendesmaifomparticu-     ix,  Nicolas  Voilot,  depuis  l'an  1*34  juf- 


Uercs  dans  le  Bourg.  qu'en  1641. 

aj.  PhibppedeHaraucourt.élucniHi.  33.  Nicolas  Parfait,  nommé  le  j'  Avril 

16.  Henry  d'Haraucourt,  élu  en  1  jjj.  16  41 ,  mort  en  1690. 

x-f.  Didier  d'Haraucourt,  154*.  34,  N. Tulfct ,  nommé  par  le  Roy  Tres- 

En  1 551  l'Abbaye  fut  ruinée  par  l'Armée  Chrétien  en  1 690 ,  a  joui  jufqu'en  169g. 

de  Charles  V.  35.  N.  le  Bègue,  jouît  en  1*98. 

2.8.  François  de  Thouvenin,  Coadjuteur  36.  Le  Prince  François  de  Lorraine ,  de- 

cn  \\6\  1  fut  Abbéen  15*6,  mort  en  1589.  puis  1699  jufqu'en  170^ ,  qu'il  permuta  a  ve« 

29.  Jean  Cellier  Religieux  Bernardin  de  37.  Le  Prince  Alexis  de  Nauau,  qui  jouïe 

Beaupré,  fut  fait  Abbé  de  Bouzonville,  BC  fit  depuis  -706. 
les  reprifes  en  1 5  8  9  ;  mourut  le  16  Janvier  1614. 


Des  Ah\te^  de  Châtillon,  Ordre  de  Cîtuux. 

T     'Abbaye  de  Châtillon  ,  fituée  prés  le  19.  Hugues,  en  1357  jufqu'en  tff. 

1   j  Bourg  de  Mangicnne,  fur  la  Rivière  ao.  Thierry  II.  élu  en  1365  jufqu'en  75. 

d'Ofhn,  au  Diocéfc  de  Verdun,  fut  fondée  ai.  Nicolas  d'Arency  ,  élu  en  1375  juf- 

pour  des  Religieux  de  Liteaux  vers  l'an  1135,  qu'en  85. 

oumémeun  peu  plus  tard ,  par  Adalberonde  ai-  Jacques,  élu  en  13  85  jufqu'en  1408. 

Chiny  Evêquc  de  Verdun.  Ce  Prélatleur  don-  a  3.  Jean  V.  élu  en  1408  jufqu'en  40. 

na  une  partie  de  la  Foret  de  Mangicnnc,au  heu  i/t.  Guillaume  de  Cuitrcy,  élu  en  144» 

nomme  Wiberftap  :  mais  les  Religieux  n'y  jufqu'en  64. 

ayant  pû  fubfiftcr  à  caufe  des  mauvaùeseaux  a  5.  Gérard  de  Haytois  Religieux  d'Or- 

qui  y  etoient ,  ils  fc  retirèrent  au  heu  nommé  val ,  élu  en  1464  jufqu'en  71. 

ChâtilIon,oùilsfontcncoreaujodrd'hui.Adal<  16.  JeanVI.  d'Arcncey,  élu  en  147Z  juf- 

beron  de  Chîny  sadrcrTa  à  Radulphe  Abbé  qu'en  8a. 

d'Himerode  au  Diocéfe  de  Trêves,  pour  lui  17.  Hugues  Theobaldi,  élu  en  148a  juf« 

donner  des  Religieux  &  un  Abbé  pour  ce  qu'en  1500. 

nouvel  écabluTement ,  &  Rodolphe  lui  en-  a8.  Habillon,  élu  en  1500  jufqu'en  7a. 

voy  a  Gilbert,  que  l'on  met  pour  premier  Ab-  19.  LeondcChapys,élucni5ia;fcdéauc 

bé  de  Châtillon  :  toutefois  je  trouve  vers  l'an  en  1515 ,  te  mourutpeu  de  temps  après, 

ujo,  30.  Alexandre  Tourel ,  élu  en  15*5  juf- 

qu'en  4a. 

I.  Baudouin  Abbé  de  Châtillon,  vers  l'an  31.  Gérard  Tourel,  fait  Coadjuteur  en 
11 50.  la  t«m.  2.  f.  ettxxxv.  1541 ,  mort  en  1567. 

a.  Gilbert,  depuis  1153  jufqu'eni  1*9.  3a.  Dominique Henrion,  élu  en  1^7  juf- 

3.  Warnierus ,  établi  en  1K9  jufqu'en  qu'en  79. 

1196.  33.  Jean  Collet,  élu  en  1579  ,  mort  en 

4.  Geoffroy  ,clu  vers  l'an  1196  jufqu'en  1*04.  Il  eut  pour  Compétiteurs  Edmond  de  la 
1  a  1 7.  Croix,nommé  par  le  R.P.  Abbé  de  Clair  vaux, 

5.  Pierre,  élu  en  ia'7  jufqu'en  1*31.  comme  Pcrc  immédiat,  qui  prétendit  que  le 

6.  Jean ,  en  t  a  3 1  jufqu'en  3  8.  droit  de  pourvoir  à  l'Abbaye ,  lui  ètoit  devo- 

7.  Pierre  II.  élu  en  1138  jufqu'en  46.  lu,  parce  que  D.  Jean  Collet  avoit  été  élu  fans 

8.  Jean  II.  élu  en  1146  jufqu'en  49.  attendre  qu'aucun  Supérieur  de  l'Ordre  y  fut 

9.  Louis,  élu  en  ia49  jufqu'en  58-  appelle  ,  Jean  d'Hauuonville  Protonotaire 
1  o.  Jean  III.  élu  en  ia;8  jufqu'en  70.  Apoftolique  fc  fit  aulli  pourvoir  de  l'Abbaye 

I I.  PierrcIII.cn  1x70  jufqu'en  8tf.  par  le  Pape  Grégoire  XII.  D.  Jean  Collet, 
1  a.  Firmin ,  en  1  i%€  jufqu  en  94.  contre  l'ufâgc  de  l'Abbaye  de  Châtillon ,  eut 

1 3.  Pierre  IV.  élu  en  1 194.  jufqu'en  1 301.  recours  à  Rome,  &  fc  fit  donner  des  Bulles 

14.  Jean  IV.  élu  en  1 30  jufqu'en  14.  par  le  Pape  Grégoire  XIIL  en  1580.  Il  s'ac- 

15.  Jacques  I.  élu  en  1 3 24  jufqu'en 40.  commoda  enfuite  avec  fes  Compétiteurs,  6C 

16.  Odo,  élu  en  1340  jufqu'en  44.  jouit  de  l'Abbaye  jufqu'en  1604.  Il  nomma 

un  Coadjuteur  en  i«oi  nommé  D.  Guillaume, 


17.  Thierry ,  élu  en  1 344  jufqu'en  >o. 

18.  Radulphe,  en  1 350  jufqu'en  57. 
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çois.  Le  Duc  Erric  fut  choiû  par  trois  ReJi-  &c  lcsScaturs  de  Cîteaux.  II  prit  pour  Coad- 

gicux ,  fie  Ce  fit  donner  l'Abbaye.  Mais  l'Abbé  jutcur  en  i6ty  fon  neveu 

de  Clairvaux  ayant  fait  fes  remontrances  au  jf.  Jofeph  Arnolphini  Profcs  de  Clair* 

Roy  Henry  IV.  il  en  obtint  la  confirmation  du  vaux ,  Se  Docteur  en  Théologie.  Il  gouverna 

droit  d'élection  de  Châtillon  ,  &c  fit  effective-  l'Abbaye  depuis  l'an  1641  juiou'en  16^6.  Il 

nient  élire  le  14  de  Février  1605 ,  D.  Octave  eut  pour  i'ucceflcur 

Arnolphini  Abbc  de  la  Charmoilc*,  qui  lac-  3$.  D.  jacques  Minguet ,  depuis  ifijïjgf- 

puHcm7  compagnoit  alors  dans  (z  vifite  de  Châtillon.  qu'en  69. 

lv.eni»»s      j4.  Octave  Arnolphini  réfolut  en  1606  de  37.  D.Claude  le  Maître,  depuis  itffi^juf- 

dc'îuTtl  «former  fes  Abbayes  de  laCharmoifc  6c  de  qu'en  93. 

Keligimica  Châtillon  5  ce  qu'il  exécuta  avec  deux  Rcli-  38.  D.Jean  Chapicr  ,  depuis  1*94  juf- 

Çicux  qu'il  trouva  au  Collège  des  Bernardins  qu'en  1717. 

a  Paris;  fçavoir  D.Abraham  l'Argentier,  6c  39»  D.Louis  Vielle  de  Montvillc,  depuil 

D.  Etienne  Mangicr,  avec  lefquels  il  fit  vœu  1717. 
d'obferver  étroitement  la  Règle  de  S.  Benoît , 


11  en  avou 
''  pouivïi 


rn  i*oj. 


Des  Prieurs  de  Chiten 

IE  Prieuré  de  Chàtenoy  fut  fonde  vers 
.  l'an  1070  par  HadvidcdcNamur  veuve 
du  Duc  Gérard  d'Alface ,  fie  pat  le  Duc  Thier- 
ry l'on  fils. 

I.  Le  premier  Prieur  dont  nous  ayons  le 
nom  au  commencement  de  la  fondation ,  eft 
un  nommé  Jean ,  qui  acquêta  des  Seigneurs 
dcMamay  une  portion  de  bien  dans  l'alloeuf 
de  Lifou-lc  grand. 

z.  Le  fécond  eft  un  nommé  Hugues ,  qui 
acheta  des  Seigneurs  de  Varennes  tout  le  bien 
qu'ils  poflcdoicnt  à  Raymont. 

3.  Varnerus,  il  vivoit  vers  l'an  tug. 

4.  F.  Jean  de  Montrcuil,  étoit  Prieur  en 
l'an  13^3. 

5.  F.  JeandeTheuilliers ,  Prieur  en  1 3 {4. 

6.  F.  VaulticrdeBaixey,  Prieurcni38i. 

7.  F.  Vaultrin  de  Cericres ,  Prieur  en  1 3  8  8. 

8.  F.  JcandcMircour,  Prieur  en  1403. 

9.  F.  Regnauld  de  Gondrcville  >  Prieur 
en  141^. 

10.  F.  Thierry  dcLignévillc,en  146^. 

II.  D.  Varry  de  Dommartin  Abbé  de 
Gorze,  Prieur  de  Chàtenoy,  depuis  Evcquc 
de  Verdun  en  1490. 

1 1.  Dominique  Scribont  Protonotaire  A- 
poftoliquc,  premier  Prieur  Commcndatairc, 
en  1509. 

13.  Mclfire  Louis  de  Scraucour  Abbé  de 
Saint- Vanne  de  Verdun ,  Evcquc  de  Paneade , 
Prieur  préfomptif  de  Chàtenoy.  Il  eft  enterre 
au  pied  de  l'Elcalicr  du  Sanctuairc,avec  les  au- 
tres Prieurs ,  en  1525. 

14.  Gérard  Gerbillon  Archidiacre  de  Ver- 
dun, 1534. 

1 5 .  Nicolas  de  Vencey  Protonotaire  Apo- 
Aolique,  Evcquc  de  Bagnier,  ijfo. 

16.  Jacques BaudoireAbbédeSaint-Evrc, 

Nicolas  de  Vencey  obtint  derechef  le  Prieuré 
de  Chàtenoy  par  droit  de  regrés  après  la  more 
Tant  III, 


vf  t  Ordre  de  S.  Benoît. 

de  Jacques  Baudoire ,  1^70. 

11  y  eut  en  ce  temps-la  deux  Religieux  qui 
obtinrent  le  Prieuré  de  Chàtenoy  -.l'un  nom- 
mé Dom  Nicolas  Ty  borcl.Rcligicux  de  Saint- 
Evre,  fut  pourvu  par  M.  de  Tavagni  Abbé 
deSaint-Evrei  &c  l'autre  appJlc  Dom  Nico- 
las Mathieu,  y  fut  nomme  par  l'Evcque  do 
Verdun ,  comme  Subdéléguc  du  Cardinal  de 
Lorraine ,  Légat  du  S.  Siège. 

17.  Celui-ci  pi  jida  long-temps  avec  Nico- 
las dcVcnccy.que  fon  onclcNicolasdcVcnccy 
Evêque  de  Bagnier  avoir  fait  fon  Coadjutcut  à 
l'âge  de  quinze  à  feize  ans. 
1 8.  Nicolas  Griflot  neveu  de  Nicolas  deVcn- 
cey ,  eut  par  réfignatiou  le  Prieuré ,  qu'il  pof- 
feda  jufqu'enl'an  1613  ,  auquel  temps  il  fut 
obligé ,  à  caufe  de  fon  mauvais  gouvernement, 
de  s'en  démettre  entre  les  mains  de 

19.  Menue  Mauleon  de  la  Buftide  Offi- 
ciai dcToul,  qui  le  tint  jufqu'à  1637. 

Ce  fut  ce  dernier  Prieur  qui  rétablit  les  Re- 
ligieux de  la  Congrégation  de  Saint- Vanne 
dans  fon  Prieuré  de  Chàtenoy ,  vers  l'an  163$, 
comme  il  paroît  par  l'Acte  de  prifcdepoûef- 
lion  des  Religieux  de  Saint- Vanne.  Avant  ce 
temps-là  l'Eglife  de  Chàtenoy  étoit  deflervie 
par  des  Prêtres  feculiers,  aufquds  le  Prieur 
donnoit  penfion. 

Après  la  mort  de  M.  Mauleon ,  il  y  eut  pres- 
que toujours  trois  Prieurs  à  Chàienoy,  juf- 
qu'en  l'an  léyu 

Les  uns  furent  pourvus  eu  Cour  de  Rome , 
les  autres  furent  nommez  par  In  Abbez  de 
S.E  vre ,  fie  les  autres  p  ir  le  Roy  de  France,  qui 
pretendoit  avoir  droit  d'y  pourvoir  en  régale. 

10.  Dom  Rupett  Callicr  fut  pourvu  par 
l'Abbé  de  Sainr-Evrc  en  16  38. 

zi.  Le  Cardinal  Mjzarin  l'obtint  en  Cour 
de  Rome  en  la  même  année. 

11.  Et  le  Sieur  de  la  Forge  Avocat  au  Con- 
fcil  privé  du  Roy,  en  fut  pourvu  en  régals 
par  Sa  Majcfté. 
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iy  LcnommclaFleur,BtodeurdelaRcinc,  bien-tôt  la  rdignation  de  fon  Bénéfice  entre 

l'obtint  en  Cour  de  Rome  en  1664.  les  mainsde  D.  Mathieu Galliot ,  qui  fut  dc- 

14.  Et  Michel  Blondcl  en  hit  pourvu  en  ré-  puis  Abbé  de  Saint- Avold. 

gr.lc  en  1665.  Tous  ces  divers  Prieurs  Te  pla*-  La  même  année  166  j,le  Duc  Nicolas- Fran- 

derent  pendant  plulicurs  années  ,  &C  furent  çois  de  Lorraine ,  comme  Abbé  de  Senones 

cauk-  de  la  perte  de  pluficurs  biens  du  Prieuré.  Se  de  Saint-Evre ,  y  nomma  D.  Charles  Rolm, 

25.  François  Platclcn  fut  pourvu  en  Cour  qui  n'en  jouit  pas. 

de  R  ome  après  la  mort  de  la  Flcur,&  en  a  joui.  27.  François  Platel  en  167$ ,  fit  fon  neveu  le 

z6.  Pendant  cet  intervalle  D.  Jacques  Su-  Sieur  François  de  Nay  fon  Coadjuteur. 

dregrand  Religieux  de  Saint-Germain  des  18.  Celui-ci  en  jouît  pendant  quelques  an* 

Prez  de  Paris ,  rut  nommé  au  Prieuré  de  Chà-  nées ,  &  fit  fon  Coadjuteur  M  l'Abbé  de  Lé- 

tenoy  par  M  de  Caftellan  Abbé  de  Saint-Evre,  noncourt ,  qui  jouît  aujourd'hui  du  Prieuré, 
en  166} ,  après  la  mort  de  la  Fleur.  Mais  il  fit 


Des  Abbex.  de  Chaumoufey ,  Dioeé/i  de  7W,  Chanoines  Réguliers 

de  l'Ordre  de  S.  Jugufiin. 

I 'Abbaye  de  Chaumoufey,  fondée  vers  18.  Dominique,  1292. 

.vlan  1090  parunfaintPerfonnage,  nom-  19.  Guillaume III.  ii97,mort  Ici8 Avril, 

nié  Scherus ;  eft  foumife  immédiatement  au  10.  Jean,  ijo8,  13,  16. 

S.  Siège.  L'Abbé  y  exerce  les  droits  d'Ordi-  1 1 .  Ponce  ,1317,4}. 

nairc  6c  quafi-epifeopaux ,  comme  aufli  dans  22.  Liebaut ,  pourvu  par  le  Pape  ,1357. 

quelques  Pareilles,  &  dans  quelques  Pricurez  15.  Thierry  de  Dompaire ,  tj66. 

de  fa  dépendance.  Il  a  droit  de  conférer  les  2.4.  Jean  de  Buffignécourt ,  1427. 

quatre  moindres  Ordres ,  tant  à  fes  Religieux,  af.  Jean  de  la  Grand'maifon ,  de  Parroy  e  > 

qu'aux  autres  Sujets  de  fon  Abbaye.  Le  Pape  1450 ,  73. 

Pafchal  II.  accorda  à  cette  Abbaye  l'exemp-  16.  Philippe  de  Craincourt ,  mort  le  29 

tion  dont  on  vient  de  parler,  fous  la  redevan-  Décembre  1  joj. 

ce  d'une  Etolc  faccrdotale,  que  l'on  devoit  27.  Charles  de  Frenels,  neveu  du  précé- 

donner  par  chaque  trois  ans  au  Palais  de  La-  dent ,  mort  le  4  May  1 523. 

tran  -,  dans  la  fuite  cette  redevance  fut  éva-  28.  Jean  de  Frenels,  mort  le  premier  Mars 

luée  à  un  florin  d'or ,  dont  on  a  des  Quittan-  x  jtf o. 

ces  jufqu'cn  l'an  1492.  29.  Claude  de  Frenels ,  1^6}. 

30.  N.  de  Mercy  Abbé  Commcndatairc , 

1 .  Scherus  premier  Abbé  &  Fondateur  de  tué  malheureufement. 

Chaumoufey  ,  depuis  1090  jufqu'au  8  May  31.  N.  de  Louppy  Abbé  Commcndatairc, 

1128  (*).  qui  traita  de  fon  Abbaye  avec  Gérard  du 

2.  Joflelin ,  vivoit en  1 1 3 1 , 32 , 37.  Haultoy ,  pour  èpoufer  M' de  Monftreux. 

3.  Roric,  1 140,  47.  32.  Gérard  du  Haultoy,  mort  le  30  Août 

4.  Thomas,  1152.  158$. 

5.  Romane,  1 1  do.  33.  François  Patiflicr  de  Mirecourt ,  mort 
€.  Viard,  en  1 16I.  le  8e  Décembre  itfoi. 

7.  VidericdcBctiray,  1  170»  34»  François  Panifier,  neveu  du  précédent, 

8.  Guido,  ou  Wido,  en  1172,78,79.  en 

9.  Pierre,  1182,87.  35.  Antoine  du  Bourg,  morten  t6to. 

10.  Hugues I.  1189.  36.  AmomcdeLcnoncourt,morteni£99. 
n.  Humbert,  11 93,  94,  97.  37.  Jean  le  Gagneur  Abbé  deChaumoufey, 
t2.  Guillaume  I.  1224,29.  fie  General  de  la  Congrégation  des  Chanoines 

13.  Hugues  II.  mourut  à  Neuf-château,  Réguliers  de  S.  Sauveur,  morten  17 14. 
ayant  réfigné,  âcaufodefesinfirmicez.  38.  Nicolas  Verlet,  élu  le  12  Septembre 

1 4.  Scherus  Abbé  de  Chaumoufey ,  1235.  1 7 1 4 ,  aufli  Général  de  fa  Congrégation,  mort 
Dans  un  Titre  de  Falco  de  Ville-fur  Ilfon ,  en  en  1 726. 

faveur  de  l'Abb.  d'Epinal.  39.  M.  Huin  ,  transféré  de  l'Abbaye  de 

Guillaume  IL  vivoit  en  1239 , 43,  $7.  Saint-RcmydeLunévilleàcelledeChaumou- 

16.  Rcginalde ,  1 274.  fey ,  en  172$. 

17.  Ofcdin,  1284. 

( •)  Vofn  Ruyt ,  Amiquitet  <Jt  Valji,  I. f. , n. 
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Ixxxix  dis  Abbez  de  Saint-Clement.  te 


Des  Abbc^  de  Saint-Clement ,  oh  Autrement  de  Saint- Félix  de  Met%, 

Ordre  de  S.  Benoît. 

L'Abbaye  de  Sainc-Clement  de  Metz,  Ci-  mourut  en  1147. 

tuée  autrefois  hors  les  murs  de  la  Ville,  17.  Woltranlui  fuccéda,  Se  mourut  en 

doit  Ton  origine  à  une  Chapelle  bâtie  par  tz6i. 

S.  Clément  premier  Evcquc  de  Metz ,  dans  le  1 8.  Confiant  m  lui  fucceda ,  Se  mourut  en 

Thcàtrc,ou  dans  les  arènes  au  midy  de  la  Ville.  1270. 

S.  Urbice  E  vcque  de  Metz ,  bâtit  prés  de  là  un  1 9 .  Si  mon ,  en  u  7  8  • 

Oratoire  en  l'honneur  de  S.  Félix  de  Noie,  20.  Benoit  lui  fuceeda,  &  mourut  en  1281. 

vers  l'an  396 ,  &  y  établir ,  dit-on ,  des  Clercs  1 1 .  Rodulphc  fut  choili  après  lui ,  fie  raou- 

pour  le  deffervir.  Le  Roy  Theodebcrt  en  rut  l'an  1195. 

6i)  y  fonda  une  Abbaye,  Se  y  mit,  dcsRe-  22.  Guido  lui  Aiccéda  ,  &  après  vingt- 

ligicux.  Vers  l'an  9*8  ,  Adalberon  Evéque  quatre ansdegouvernement, mouruteni)r9. 

de  Metz ,  répara  le  Monaftere  de  Saint-Félix ,  13.  Guillaume  lut  fucceda ,  Se  mourut  en 

Se  y  remit  les  Religieux,  qui  étoient  à  Luxcuil  1559. 

depuis  environ  quarante  ans.  En  955  il  donna  14.  André  fut  élu  en  fa  place,  Se  mourut 

à  l'Abbaye  l'Eglifc  de  S.  André.  L'Empereur  après  l'ani^JJ  -,  car  il  vivoit  encore  en  1378. 

Otton  II.  accorda  un  privilège  à  S.Cadroé  Titre  de  (Jerzx. 

Abbé  de  Saint- Fclix,  lequel  fut  confirmé  par  25.  Jean  Ancel  fut  choifi,  Se  mourut  en 

OctonlII.  fon fils,  en  faveur  de  l'Abbé  Fingc-  1390. 

mus,  en  991  2.6.  Thicbaut  Louve  gouverna  trente-un 

ans,  Se  mourut  en  14 21. 

1.  Cadroé,  fut  établi  par  Adalberon  Eve-  17.  Jacques  Travaux  lui  fuccéda  ,&£  mou- 
que  de  Metz,  &  mourut  après  trente-deux  rut  en  1443. 

ans  de  gouvernement,  vers  l'an  978.  28.  JeanNoixeDoaeurenDroit&Pricur, 

2.  Fingenms  lui  fucceda,  &  après  quatorze  fut  élu  «prés  lui ,  Se  mourut  en  14^1. 

ans  de  gouvernement,  mourut  en  100t.  19.  Paul  Henncquin  gouverna  trois  ans, 

3.  Haymo  fut  élu  à  fa  place  ;  il  gouverna  Se  mourut  en  1464. 

rrcntc-trois  ans ,  Se  mourut  en  lojtf.  j  o.  Paul  de  Foligny  lui  fuccéda ,  Se  raou- 

4.  Widelo  fut  élu  en  meme  temps,  Se  rut  en  1468. 

mourut  en  10 5  3.  31.  Didier  Foulet  Moine  de  Saint-Sym- 

5.  Hagaao  lui  fuccéda,  Se  mourut  en  109  8.  phorien,  fut  élu  par  ceux  de  Saint-Clement, 

6.  Ancelin,  de  Prieur  fut  élu  Abbé.A:  Se  mourut  en  1480.  Fin  des  Abbez  Réguliers, 
mourut  l'an  1121. 

7.  Adclo  lui  fucceda ,  Se  mourut  eu  1 1 28.  Ahiez.  Commendttûires. 
C'eft  apparemment  le  même  qu'Albon ,  qui 

vivoit  en  1116 ,  Titre  Je  Chiteney  t  Se  en  112!,  32.  Claude  d*OgévilIcrs  Aumônier  du' 

Alo.  Titre  Je  Ltngvtëe  ,kyp.ctixvij.  c.  1. 1.  Duc  de  Bar,  obtint  l'Abbaye  encommende, 

8.  Humbcrt  tut  élu  en  fa  place  ;  vivoit  en  Se  mourut  en  150É. 

1130,  &  mourut  en  1138.  Il  cft  nommé  Her-  3  3.  Pierre  Nutc  Religieux  de  Saint-Cle- 

bertus.  Titre  Je  Senenes ,  en  11  j$.  ment ,  fut  élu  en  fa  place  ;  mais  Jules  IL  1* 

9.  Simon  fut  élu  en  fa  place,  Se  mourut  donna  en  commende  à  Gabrid  Cardinal  du 
en  1144  ou  1145.  Vivoit  encore  le  premier  titre  de  Sainte  Agathe,  qui  la réfigna l'an  15  09 
Novembre  1145.  Titre  Je  Sennes.  à  fon  Fadeur 

10.  GertrJmt  j4lb.  S.  démentit  ti$2.  34.  Michd  le  Boux,  qui  mourut  l'an  1517. 
Titre  de  Saint-Mihieh  j  5 .  Après  fon  déccs,quoi  que  les  Religieux 

11.  Jean  lui  fuccéda  -,  vivoiten  1165 ,76,  euffent  élu  un  Abbé  Régulier  ,  Léon  X.  la 
79,  &  mourut  en  11S4.  donna  à  Jannothxs  de  Pandolphe  Florentin 

1 2 .  Sigdbert  fut  élu  en  fa  place ,  Se  mourut  E vcque  dé  Troyc  au  Royaume  de  Naptes ,  qui 
en  11  90.  mourut  en  1520. 

1 3.  Gérard  lui  fuccéda,  &  mourut  en  n94-  36.  George  de  HaufTonvillc  lui  fuccéda, 

14.  Wann  lui  hit  fubftitué,  &  mourut  Se  mourut  en  1534  le  1  ç  Février. 

en  121Ï.  37.  Le  Cardinal  Robert  de  Lénbncoutr 

1 5 .  Herbert  fut  élu  en  fa  place ,  &  mourut  lui  fuccéda ,  5c  réftgna  l'Abbaye ,  avec  pouvoir 
«W23f.  de  regrés,  l'an  1540,  à  un  certain 

\6.  Anfelmc  fut  dioifi  en  fa  place,  6c  38.  Remy  Bouffer,  qui  mourut  en  i<4<f. 

D.  GoJchcj  d"Hciincn. 
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Le  même  Robert  de  Lénoncourt  rentra  dans 
l'Abbaye,  en  vertu  de  fon  droit  de  regrês, 
jufqu'cn  Tan  1 5  5 1 ,  qu'il  la  réfigna  aux  mêmes 
conditfons  à  fon  Neveu 

39.  Thierry  du  Châteh&l'an  15  54  en 
Scprcmbre.rAbbayc  ayant  été  ruinée,  à  caufe 
de  la  Citadelle,  6c  craignant  d'être  obligé  de 
la  réparer  en  la  Ville,  il  la  réfigna  à 

40.  Jean  Gerardin  Religieux  Proies  6c 
Prieur  de  S. Clément ,  qui  rebâtit  une  Eglife  6c 
un  Monaftcre  dans  la  Ville;  il  gouverna  vingt- 
huit  ans ,  &  mourut  en  15  9  j. 

4  f .  François  de  Villers  Religieux  Profés , 
lui  fuccéda;  il  eut  desBuUes  de  Coadjutoric 
du  Pape,  en  1591,  6c  mourut  âgé  de  trente- 
cinq  ans,  en  1613. 

41  Louis  Gillct  Prieur  Clauftral ,  lui  fuc- 
céda. Il  fut  élu  canoniquement  par  le  Chapitre; 
mais  l'année  fuivante  1614,  il  fut  prié  par  le 
Roy  de  la  rélîgner  à  Louis  de  la  Valette,  de- 
puis Cardinal  ;  ce  qu'il  fit,  moyennant  pcnlion. 
Louis  de  la  Valette  Cardinal ,  fut  Abbé  vingt- 
fept  ans ,  mourut  en  16  3  9. 

43.  Henry  de  Bourbon  fut  polbolé  par  les 
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Religieux ,  6c  remit  enfuite  fon  Abbaye  entre 
les  mains  du  Pape,  avec  l'agrément  des  mê- 
mes Religieux ,  le  3  Août  16  5 1 ,  en  faveur  du 
Cardinal  Mazatin. 

44.  Jules  de  Mazarin  Cardinal,  prit  pof- 
feflion  par  Procureur,  le  21  Août  165  3. 

45.  Le  Comte  de  Clermonr  fut  nommé 
Abbé  en  ï66y 

46.  Le  Comte  de  Renel  lui  fuccéda  ;  il  ré- 
figna fous  pcnlion  à 

47.  Jules  de  Boulogne,qui  mourut  en  1 6  8  9. 
4S.  N.deBertier. 

j4 bhou  de  Stittt-Cle/neiU ,  dent  tn  iffure 
us  Mutes. 

2fecrttog.  S.  Vincentii  Metenf.  xv,  M*it 
cb.  Ramcphus  j4bb.  S.  Ftbcù. 

WiàAoAbb.  S.  Clemtntù ,  eb.  viij.  tel.  Febr. 
Herbert.  III.  id.  A*£. 
Gengoû  111.  uL  Sept. 
Gérard,  ob.  xiv.  cal.  Jtnuar. 
ConAantin.  eb.  td.  Jnmt. 


Des  Prieurs  du  Prieuré  de  Saint-Clou* ,  ou  Giodulpbe  de  L*y ,  Ordre  de  S.  Benoît. 

LE  Prieuré  de  Lay ,  fitué  à  une  lieue  de  8.  Henry  de  la  Grange,  vivoit  en  13  48. 

Nancy  du  côté  du  Nord,  fur  une  émi-  9.  Enguerrand  Picd-déchaux  de  Metz, 

nence  agréable,  &:  arrosée  dettes  belles  eaux,  1348. 

ctoit  originairement  un  très  ancien  Château ,  1  o.  Jacquet  du  Pont-à-Moufibn ,  en  1 3  5  5 , 

où  S.  Arnoû  prit  nauTance  vers  l'an  580.  Eve  &  63. 

Comtcfle  de  Chaumontois ,  veuve  du  Comte  1 1 .  Ferry  Prieur  de  Lay ,  en  1 3  60. 

Hugues ,  6c  Mere  d'Arnoû  6c  d'Udalric ,  qui  12.  Jean  de  Lucey ,  1 3  «4  6c  74. 

étoient  du  fang  de  S.  Arnoû ,  fit  préfent  de  ce  13.  Thiebaut  Boukin ,  en  1 3  8qi 

Château  6c  de  la  Terre  qui  endépendoit,  à  14.  Bertrand,  vivoit  en  13 8 5. 

l'Abbaye  de  Saint- Arnoû  de  Metz,  en  950.  15.  Jean,  vivoit  en  13 94. 

Quelques  années  après ,  c'eft  à  dire  en  9  5  9  ou  16.  Nicolas  Cafanius ,  ou  Cafiàn ,  vivoit 

960,  on  fit  la  tranflarion  des  Reliques  de  en  1405/01  élu  Abbé  dcSainr-Amoûeni^jtf, 

S-Cloû  à  Lay,  6c  on  y  établit  une  Commu-  affifta  au  Concile  de  Conftance  avec  l'Evcque 

nauté  de  Religieux ,  a  la  tête  defqucls  étoit  de  Metz,  6c  mourut  enfuite  en  1419. 

un  Prieur,  envoyé  par  l'Abbé  de  Saint-Arnoû,  17.  Jacques  Marcaire,eni4io,4£,  jo,  fi. 

&  révocable  à  fit  volonté.  Nous  n'en  trou-  Jean  Piquon  avoit  jette  un  dévolu  fur  lt 

vons  pas  une  fuite  parfaite;  mais  voici  ceux  Prieuré  en  1450. 

dont  nous  avons  connoûTance.  18.  LcCardinaldeSainteSabine.cn^i, 

vivoit  en  même  temps  que  Jacques  Marcaire. 

1.  Hcrmannus  Prieur  de  Lay,  vivoit  en  19.  Licbautde  Ville-furlllon,depuisi452 
1014.  jufqu'en  1463. 

2.  Antoine  Prieur  de  Lay ,  bâtit  l'Eglife  20.  Jean  de  Lambale,  depuis  14*3  jufques 
qu'on  voit  encore  aujourd'hui.  Il  fut  nommé  vers  l'an  1473. 

Prieurdt  Lay  vers  Tan  1080.  L'Eglife  fut  dé-  21.  Jacques,  Moine  vagabond  ,  intrus, 

diée  en  1092.  Antoine  fut  fait  Abbé  de  Scno-  en  J466 ,  ou  environ. 

nés  en  I098  ;  il  y  mourut  en  1136.  22.  Jean  Notarius  Abbé  de  Saint- Sympho- 

3.  Renier,  vivoit  en  1215.  tien,étoit  Prieur  de  Lay  en  i48i,mortenit22. 

4.  Guillaume ,  en  12  5  o.  23.  Jean  Cardinal  de  Lorraine  du  titre  de 

5 .  Ainard  de  Porre-triennc ,  déposé  6c  ré-  S.Onuphre,  réfigna  à  Jean  duFrefnau  en  15  24. 
voqué  en  1323.  24.  Jean  du  Frefnau ,  réfigna  en  1570,  en 

6.  Richard  de  Sainrc-Gcnevicvc ,  vivoit  faveur  de 

en  1326, 30.  25.  Jacques  Simonet,  mortenis72. 

7.  Nicolas  de  Monder,  vivoit  en  13  39.  2.6.  Antoine  de  Lénoncourt,  Piinat  de 
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Nancy,  Se  Abbé  de  Beaupré,  fut  Prieur  de 
Lay  depuis  l'an  1 571  jufqu'cn  1 6 3 6. 

27.  En  même  temps  Didier  Touflaint  Ab- 
bé de  Sainr-Arnoû ,  nomma  au  Prieuré  D.  Jac- 
ques Niclos  fon  Religieux,  qui  s'accommoda 
avec  M.  de  Lénoncourt,  en  1583. 

i  8 .  M.  Antoine  de  Lénoncourt ,  choifit 
pour  Coadjuteuren  1614,  Dominique  Huf- 
ion  i  lequel  ayant  renoncé ,  Antoine  deman- 
da pour  Ton  Coad  jurent  Claude-Théodore  de 
Lénoncourt  Ton  neveu  ,  mais  celui-ci  écanc 
mort  en  1 6  j  j ,  il  choiiit  en  troiiièmc  lieu  pour 
Coadjutcur,  en  1 6  3  4 ,  un  autre  de  fes  neveux, 
nommé  Henry  de  Lénoncourt ,  qui  fuccéda 
à  fon  Onde  en  i6$6. 

19.  Henry  de  Lénoncourt,  depuis  1*3*, 
4  5 ,  qu'il  refigna  le  Prieuré  iM.de  Stainvillc 

En  même  temps  André  Valladier,  Abbé 


sts  di  Saint-Diey.  xctv 

Régulier  de  Saint-Arnoû  ,  nomma  au  Prieuré 
de  Lay  Dom  Mengin  Cordonnier  Religieux 
de  fon  Monaftere. 

30.  M.  de  Stain ville  de  Couvongc ,  depuis 
1645  jufqu'cn  1657. 

3 1.  Claude  Droiiot,  Officier  de  laDatte- 
rie  Romaine,  ayant  obtenu  le  Prieuré  en  Cour 
de  Rome  en  1 6  5  7,  M.  le  Ordinal  de  Furftem- 
berg  Abbé  de  Saint-Arnoû ,  y  nomma  M. 
Henry  de  Salins  ,  auquel  Droilot  remit  fes 
droits  en  1668. 

ja,  Henry  de  Salins  prit  pofleflion  du 
Prieuré  de  Lay  en  166  9,  *£  le  réfigna  en  16  9  4  à 

33.  M.  François-Philippe  Mord  ,  qui  l'a 
rciîgné  fous  pcnlion  en  1715  à 

34.  D.  Auguftin  Calme  r ,  Bénédictin  Ré- 
forme de  la  Congrégation  de  S.  Vanne. 


Des  Crands-Prévits  de  tlnjîgnc  Eglifc  de  S*int-D'ey. 

Aint  Dicy ,  en  latin  Detiâtm ,  ou  Dieu-  Heurs  années  fousles  Rois  Tbeodoric  ic  Cbil- 

donné ,  ayant  quitté  l'Evcchcdc  Nevcrs ,  deric  111. 
dont  il  étoit  pout vû ,  le  retira  premièrement      4.  On  ignore  les  noms  des  Abbez  fes  fuc- 

en  Alface ,  puis  dans  les  montagn  s  de  Vofge,  cefleurs  jufqu'au  temps  de  Frédéric  I.  Duc  de 

dans  le  Val ,  nommé  alors  de  Galilée ,  au  jour-  Lorraine ,  qui  reforma  ce  MonaAere ,  en-y 

d'hui  de  Saint-Diey,  dans  un  lieu  nomme  Joitt-  faifant  venir  Adalbert  Religieux  de  Gorzc, 

tire,  apparemment  à  caufc  de  la  jonebon  de  qui  par  fa  mauvaife  économie,  &  par  fon  peu 

pluueurs  RuitTeaux,  qui  le  drgorgent  dans  la  de  régularité,  obligea  le  même  Duc  Frideric 

Meurt  he.  Ce  Saint  y  bâtit  vers  l'an  669  un  à  y  mettre  des  Chanoines,  au  lieu  des  Moines 

Monaftere,  oùl'onobferva d'abord  la  Régie  quiyavoient  été jufqu 'alors.  Ce  changement 

desPcres,c'eftàd4redelBcnoît,acdcS.Co-  arrivavers  l'an  954,  ou  9^5. 
lotnban,  fit  enluitc  celle  de  S.  Benoît  feule.      5.  On  tient  par  tradition  dans  l*Egli(è  de 

En  954,  Frideric  Duc  de  Lorraine,  le  sécula-  Saint-Diey,  que  Brunon,  qui  depuis  tut  Pape 

tiû,  &  y  mit  un  Collège  de  Chanoines,  qui  fous  le  nom  de  Léon  IX.  tut  Grand  Prévôt 

furent  long-temps  au  nombre  de  trente-hx,  dcSaint-Dicy  vers  l'an  10x5. 
&  qui  font  réduits  aujourd'hui  à  vingt-quatre.      6.  Valdrade  obtint  de  Léon  IX.  une  Bulle 

La  Dignité  d'Abbé  fut  changée  en  celle  de  pour  fon  Eglifc  en  10;  t. 
Prévôt.  Les  autres  Dignitcz  du  Chapitre,      7.  Raimbaud.qui  vi voit  fous  le DucThicr- 

fontle Doyen, le Chanuc & l'Ecolâcre.  L'E-  ry.  Ce  Prince  a  été  Duc  de  Lorraine  depuis 

g!  île  de  Saint-Diey  jouît  depuis  piuiîeurs  lié-  l'an  984  jufqu 'en  1016. 
des  de  la  Jurifdkbon  ordinaire ,  &  quali-é,  if-      8.  On  dit  que  Pibon  Evêque  de  Toul  fut 

copale,  dans  tout  le  diftricï  te  territoire  de  auflî  Grand  Prévôt  de  Saint-Diey.  Dans  un 

Saint-Diey  ,  qui  contient  ux  à  fept  lieues  en  Titre  qui  cil  .le  l'an  1076 ,  ou  environ ,  on  lit 

quarré ,  dans  lequel  efpace  il  y  a  quinze  Pa-  ces  mots  :  Qui*  vert  ejufilem  EccleJU  fréter 

roiifcs ,  &  cinq  Eglifes  Succurfales.  Le  Grand  fytfcoptu  fut  t  ce  qu'on  enrend  de  la  Dignité 

Prévôt  a  droit  d'officier  pont  idéalement  avec  de  Grand-  PrèvôcdecettcEghfe.  Pibonaété 

la  Crofle ,  la  Mitre ,  les  gands  &c  les  fandales ,  fait  Evêque  en  1070. 
&  jouit  de  plulieurs  autres  beaux  te  grands  pri-      9.  RaimbautlI.  qui  a  fouferit  au  Titre 

viléges  dans  fon  Eglife ,  &dansfondiftricL  dont  nous  venons  de  parler,  en  ers  termes: 

Sigm.  Rumbsldi  ArthtJbuom  ,  &  S.  Deetfcti 

1.  S.  Dicy  Fondateur  de  cette  Abbaye,  l'a  Prdfefitt.  Hift.de  S.  Dicy , p.  3  5  5. 
gouvernée  depuis  l'an  6 i i  ,  0  u  en  vit  on ,  juf-      10.  Eglaîphu» ,  «n  107  8.  y  oyez.  BtUuourt, 

qu'à  fa  mort ,  arrivée  en  «79.  f.  xxxix. 

x.  S.Hidufohc  fuccédaà  S.  Diey  cnéjv,      si.  Albert,  vivent  en  ou»,  16 , 17,  mort 

&  gouverna  le  Monaftere  de  Jointure»  juiqu'à  en  n  3  5. 

ia  mort  iarrwéccn  707.  Ilcutpourfucceneur      11.  H;nry  de  Lorraine, fik  du  Duc Thîcr- 

dans  le  Monaftere  de  Jointures ,  ou  de  Saint-  ry ,  te  frère  du  Duc  Simon  I.  fut  Grand-Pré- 

Dicy  ,  vôtdc  Saint-Diey, depuis  113  5  jufqu  afamort, 

3.  Marcinan,  qui  le  gouverna  pendant  plu-  arrivée  en  1167.  Il  fut  Evêque  de  Toul  depuis 


czv  Liste  chromolociotte  zcv| 

t 1  27  jufqu'en  n  67.  a  j .  Gautier  de  Ficocoutt ,  depuis  1 3  80 

x  3 .  Thierry  de  Lorraine ,  fils  du  Duc  Ma-  jufqu'en  1414. 
thicul.  &  de  Bcrthefurur  de  l'Empereur  Fre-      16.  Pierre  d'Ailly  Cardinal  Evéque  de 
dericl.  fut  Grand-Prévôt  deSaint-Diey  de-  Cambray,  Grand-Prévôt  de  Saint-Diey,  a 
euisi'aniilyjufqu'â  fa  mort ,  arrivée  en  1181.  été  Prévôt  de  ccttcdcrnicrcEglifc depuis  1414 
11  fut  éhiEvéquc  de  Meta  en  U71,  fut  déposé  jufqu'en  1417. 

en  1179 ,  mourut  en  1181.  27.  Thierry  II.  depuis  1417  jufqu'en  24. 

14.  Maherus,  ou  Mathieu,  Grand- Prévôt  18.  Henry  d'Haroué  \  connu  par  Ruyr, 
deSaint-Dicy,  depuis  11 8 1  jufqu'en  11 88.  Il  inconnu  à  M. deRiguet. 

fut  élu  Evéque  de  Toul  en  11 98,  ou  12001  19.  Ferry  de  Clifentaines ,  depuis  1414 
fut  déposé  en  12 10  i  fut  tué  en  121 7.  jufqu'en^. 

15.  Ferry,  étoit  Grand-Prévôt  en  1224  30.  Didier  deBiftroff ,  depuis  1467  juf. 
&  1125.  qu'en  9*. 

16.  Hugues  tuccéda  à  Ferry ,  ic  mourut  31.  Louis  de  Dommartin ,  depuis  149* 
dans  un  voyage  de  Terre  fainte  vers  l'an  12  3  7.  jufques  vers  1509. 

Voyez.  Rayr.  31.  Varri de Sav%ny,  depuis  1509  jufqu- 

17.  Philippe  de  Florenges ,  depuis  1237  en  27. 

juiqu'en  12  5  9  ou  1x60.  Il  fut  Evéque  de  Metz  3  3.  Nicolas  Defidcrii ,  depuis  1528  juf- 
depuis  l'an  12*4  jufqu'en  1297.  qu'en  30. 

1 8.  Jean  de  Lorraine  de  Fontenoy ,  fut  élu  34.  André  de  Rennette ,  depuis  1 5  3  o  juf- 
Grand-Prévôt  de  Saint-Diey ,  après  que  Phi-  qu'en  57. 

lippe  de  Florenges  fut  fait  Evéque  de  Metz  en  35.  Nicolas  de  Rennette,  depuis  1557 
12<4.  Il  fut  enfuite  élu  Evéque  de  Toul  en  jufqu'en  73. 

1271,  Se  mourut  à  Rome  à  la  pourfuitedefon  36.  Cuny  Alix,  depuis  1573  juiqu'en  8j. 
Procès, pour foutenir fonélcâion, en  1172.       37.  Gabriel  de  Rennette,  depuis  1585 

19.  F erry  IL  fils  du  Duc  Ferry  IL  ic  frerc  jufqu'en  1  «20. 

du  Duc  ThiebautlI.  fut  fait  Grand-Prévôt  38.  Philippe  de  Tantonville,  depuis  1610 
en  1272,  élu  Evéque  d'Orléans  en  1296,  &  jufqu'en  46. 

mourut  en  1299.  39.  Charles  de  Lorraine  Abbé  &  Prince 

20.  Jean  d'Arguel  étoit  Bourguignon  &  de  Gorze ,  depuis  1646  jufqu'en  48. 
Gouverneur  de  l'Eveque  d'Orléans ,  dont  on     40.  Charles-Leopold  de  Lorraine ,  connu 
vient  de  parler  t  il  fut  Grand-Prévôt  depuis  depuis  fous  le  nom  de  Charles  V.  Duc  de  Lor- 
l'ani29tf  jufqu'en  1319  au  mois  de  May.       raine,  depuis  1*48  jufqu'en  5*,  qu'il  fc  dé- 

2 1 .  Jacques  de  Nancey  fut  Grand-Prévôt  mit  de  la  Grande  Prévôté  en  faveur  de 

de  Saint-Diey  depuis  le  mois  de  May  1319  41.  François  de  Beauvau  fon  Gouver- 
jufqu'au  mois  d'Août  ou  de  Septembre  de  la  neur ,  qui  n'en  put  jouir ,  à  caufe  des  oppofi- 

nons  du  Chapitre  Les  différends  durèrent 


Vacance  de  cinq  ans  dans  laGrande-Pré-  jufqu'en  165 9» alore  lePrinceCharlrs  réfîgna  à* 
vôté  de  Saint-Diey ,  acaufedu  différend  en-      42.  François  de  Riguet  fon  Gouverneur, 

tre  le  Chapitre  de  cette  Eglife ,  &  celui  de  la  qui  en  a  jouï  jufqu'à  la  mort ,  arrivée  en  1701. 

Cathédrale  de  Toul ,  qui  prétendoit  qu'on  11  avoir  choiil  pour  ion  Coadjuteur 
ne  pou  voit  prendre  de  Grand-Prévôt  de  Saint*     4  3 .  Bernard  du  Fort,  qui  jouit  de  la  Gran- 

Diey ,  que  dans  le  Chapitre  de  Toul.  Ceux-  de  Prévôté  jufqua  fa  mort,  arrivée  en  172  3. 

ci  furent  déboutiez  de  leurs  prétentions.  Il  avoir  choiûjpour  fon  Coadjuteur  en  17  M. 

22.  Philippe  de  Bayon,  depuis  l'an  1324  44.  Jean-François  de  Mahuet,  qui  entra 
jufqu'en  1350.  en  poffeflîon  de  là  Grande  Prévôté  en  172  3 , 

23.  Gérard  l'Homme ,  depuis  1 3  50  juf-  te  en  a  jouï  jufqu'en  1725,  qu'il  en  a  donné  fa 
qu  en  y€-  dcmiiuon. 

24.  Aleaume  de  Boiftelly,  depuis  1376  4-.  Jean-Claude  Sommier  Archevêque  d« 
jufques  vers  l'an  1380, 0U1381,  quil  fut  fait  Cefarécâc Grand-Prévôt  de  Saint-Diey,  de- 
Archcvéque  de  Tours.  puis  l'an  172  j. 


Des  jthbcjps  JtEfitud,  Ch*no'mej[es. 


T  A  Ville  d'Epinal,  fitucc  dans  les  monta-  Metz, qui  y  bâtit  une  Eglife,  qu'il  confiera  à 

*àS  ' 

. .  —       —  ^_  ,    „  ...  „ . . .....  ■  ,  ..^  -  - .  — ....  ^  .....  ... ,       —     —  -       lc_  _  .  .  - .  ,  ,    ....  .     —       '■  -  -  -  —  »-  -    -  • . 

dée  vcrsl'an  970  (•  )par  Thierry  L  Evéque  de  fenublemcm  la  Ville  le  foana ,  &  le  nombre 


JUgnesdeVolge,furbMofeUe,àcinqou  Dieu&£aS.GoëricEvéque  deMetz,ô£quiy 
fix  lieues  audeflbus  de  Remircmonc ,  fut  fon-  transfera  les  Reliques  de  ce  fàint  Prélat.  In- 

it  la  Ville 


(« )  Vojcx  ici  Mm.  i.  f.|lj. 
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*cvij                   des  Abbesses  d'Epin al.  xcviij 

des  habitant  s'augmenta,  attirez  par  l'agréa-  datrée  de  Rome  le  Lundy  1 4  Janvier  16  30* 

blc  fituation  du  lieu.                            . ,  indict.  3.  la  (cptième  année  cîu  Pontificat 

Quelques  années  après,  Adalbcron  II.  Eve-  d'Urbain  VIII.  Le  tout  confirmé  par  Arrêt 

que  >.ic  Mcrz.uicccflcur  de  Thierry  1.  vcrsl'an  contradictoire,  donné  au  Con/eil  de  S.  A.R. 

985,  mit  dans  cette  Eglifc  une  Communauté  LtopotD  1. 
de  Clercs  pour  la  dcllervir  ;  mais  elle  n'y  fub- 

fifta  que  très  peu  de  temps,  il  y  établit  bien-  t.  Dicirburhis,  depuis  l'origine  de  l'Ab- 

tôt  après  une  Communauté  de  Rcligicufcs,  baye,  julqu'aprés  l'an  1003  ,  puifque  cette 

fiùvant  la  Règle  de  S.  Benoit.  Elles  y  ont  de-  dernière  année  l'Empereur  Henry  II.  lui  ac- 

meuré  toujours  depuis  i  mais  non  pas  dans  la  corda  le  privilège  rapporté  dans  nos  Preuves 

même  ferveur  de  régularité  :  car  dès  l'an  1x94,  <hi  premier  Tome,  p.  564. 

Conrade  Probus  Evéque  de  1  oui ,  ayant  vou-  x.  Adcleide,  en  1090. 

lu  les  réformer,  elles  formèrent  leurs  op.  où-  3.  Haccca,  en  1128. 

lions ,  que  nous  avons  imprimées  dans  le  le-  4.  Berthe,  vivoit  en  1140,  morte  le  1 3 

condTomc  de  cette  Hiltoire,  p.  dIxxij.  Au-  Janvier.  Necrologe  de  Remiremont. 

trefois  l'Abbé  de  Beaupré,  avec  les  Religieux,  5.  Hozca ,  en  117  3.  Elle  avoit  quatorze 

étoit  obligé  de  venir  officier  à  Epinal  le  jour  Rdj^icufcs  compofant  Ton  Chapitre ,  Se  cinq 

de  S.  Gocric  Patron  de  l'Abbaye.  Chapelains  |  our  les  dciiervir. 

Aujourd'hui  le  Chapitre  d'Epinal  cftcom-  6.  Acichc.  Peut  être  la  incmc  que  1a  pré- 
posé de  vingt-une  Dames  Chanoineilcs ,  y  cèdenre,  vivoit  en  1180. 
compris  l'Abbefle  ,  qui  poflede  vingr-cinq  7.  Sybtlle,  vivoit  en  1184  &  98  i  fonda 
Prébendes.  Elle  eft  élective ,  de  même  que  la  les  Chanoine^  qui  deflervent  l'Eglifc  d'Epinal. 
Doyenne.  L'AbbciTc  nomme  la Sccrcttc.  Les  Vovcz  les  Bulles  de  Lucc  111.  Jet  tom.  2.  p. 
Dames  d'Epinal  (but  en  pollcHion  de  nommer  eeelxxxtx. 

ou  appréhender  des  Nièces,  qui  font  des  ef-  8.  Hadcy ,  dénommée  dans  un  Titre  de 

peces  de  Coadjutriccs ,  dcftir.écs  à  leurfuccé-  Foulq  de  Villc-fur  Ulon,  fccllc  par  Sehcrus 

dcr.  Pour  être  reçues  dans  leur  Chapitre  il  faut  Al  bc  de  Cliaumoulcy,  en  1x35. 

faire  preuve  de  feize  quartiers  de  Noblelle  9.  Clémence  d'Autrcy ,  en  119: ,  vivoic 

d'Epèc.  encore  en  i'j  1 5 . 

Charlotte  de  Lénoncourt  AbbelTc  d'Epi-  10.  Jeanne,  dénommée  dans  un  Titre  do 

nal,  inftirua  dans  ion  Chapitre  une  cfpece  l'an  1316. 

d'Ordre  de  Chevalerie  s  les  Dames  portent  n.  Villcminette  de  Ville,  vivoic  en  134» 

une  Médaille  faite  en  forme  de  Croix  de  Mal-  &  73. 

te ,  ayant  d'un  côté  l'image  delà  Vierge,  Se  1 1.  Jeanne  d'Ogéviller,  en  1373  Se  84. 

de  l'autre  celle  de  S. Gocric.  LcPapcacon-  13.  Catherine  de  Blamonr  ,  en  1384  S& 

firmé  cet  établiflement.  Ces  Dames  vivent  1404,  élue  Aobelfe  de  Remiremont  en  1404, 

en  Chanoineilcs,  chacune  dans  fon  logis  par-  Se  morte  en  1408.  Elle  prenoit  encore  laqua- 

ciculier.  lité  d'Abbcilc  d'Epinal  en  1408 ,  morte  le  vj. 

Elles  confervent  toutefois  la  mémoire  de  des  ides  d'Aoùr. 

leur  ancien  état ,  Se  font  encore  TOrHce  de  14.  Margucrirc  de  Contr'cglife ,  en  1404. 

S.  Benoit  les  jours  de  fa  Fête  Se  de  la  Tranfla-  1  f.  Jeanne  d'Almnncourt ,  en  1410. 

lion,  avec  beaucoup  de  dévotion  fiidciolcra-  16.  Valburgc -Catherine  de  Blamont,  en 

nité.  14*0,  39. 

Tous  les  ans  à  Pâques,  lesD.imesd'Epinal  17.  Alix  d'Almoncourt,  en  1440  jufqu'en 

demandent  à  leur  Abbeflè  pcrmiflîon  de  (c  1460,  morte  le  4  Septembre, 

choiiir  un  Confcfl'cur,  de  demeurer  en  leur  18.  Adelindc  de  Mcnoux,  depuis  1460 

particulier,  Si  de  retenir  leur  propre.  Voici  jufqu'en  84. 

la  formule  de  ces  demandes  Se  réj»onfcs.  En  19.  Nicole  de  Domp-martin,  depuis  14S4 

rcmetrant  leurs  clefs  à  l'AbbciTc  .  elle*  lui  jufqu'en  1518.  Fut  élue  AbbelTc  de  Remire- 

difcnt  :  Madame,  je  vaut  rends  mon  propre,  mont  en  1418,  Se  choifit  pour  Coadjutxicc 

permettez-moi  de  me  ehoijir  un  Confefjeur  à  mon  Alix  de  Domp-martin. 

gré,  de  foi tir  pour  une  journée,  de  vendre  &  xo.  Alix  de  Domp-martin  ,  depuis  14x8 

d  acheter  pour  mes  nècejfttez.  s  je  veux  ou  je  fou*  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1558. 

htite  de  vivre  &  de  mourir  fou*  votre  obetf-  11.  IolandcdcBallbmpicrrc,  depuis  155$ 

fsnee.  jufqu'en  1  Su.  Elle  fonda  les  Minimes d'Epi- 

L'Abbefle  répond,  en  rendant  les  clefs  :  M*  n.il.  Elle  étoir  nec  à  Bn'ompicrrclan  15  36; 

Steur,  oumtFttïe,je  vou*  rends  votrepropre/  fut  appréhendée  à  F.pinM  en  1540;  fur  reçue* 

je  voit*  donne  permtffton  de  vous  choifir  un  Con.  Abbelle  en  1  $  s  8  .  mourut  le  xr>  Avril  1611. 

fejfeur  i  votre  gré,  de  fortir  pour  un  jour,  à-  Elle  avoir  choili  pour  Coa<,uir:cc 

revenir  le  mime  jour ,  i  Acheter  &  vendre  pour  xt.  Clau  'ede  B  -ilompicrre  de  Cufllgny 

vos  néceffîtex..  faniecc.  Ellefut  apprcbcniccàl  âge  de  deux 

La  Sentence  qui  confirme  cet  ufage ,  eft  ans,  fut  Abbelle  en  iéxi,  tint  l'Abbaye  qua- 

T orne  111.                   "  g 
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torzc  ans.mourut  le  premier  Novembre  16  3  f , 
âgée  de  foixanrc-iix  ans. 

23.  Marguerite  de  BaiTompierre ,  depuis 
1 6  3  5  jufqu'cn  3  9 ,  qu'elle  fit  fademiffion ,  & 
fe  maria. 

24.  Catherine  de  Livron  de  Bourbonne, 
depuis  1639,  morte  le  25  O&obre  1645. 

25.  Charlotte-Marguerite  de  Lénoncourt, 
élue  en  K45 ,  morte  à  Noël  1*9*-  C'eftclle 


ONOtOGIQTJS  C 
qui  introduifit  cette  efpece  d'Ordre  de  Che- 
valerie que  portent  les  Dames  d'Epinal. 

16.  Fcltciiéd'Hunolftcin,éluccn  1599, 
morte  en  171 9. 

27.  Anne  Elizabeth  Comtefle  deLudrcs, 
élue  le  24  Février  1719  ,  gouverne  actuelle- 
ment cette  Abbyc  avec  toute  la  fagefie  Se  le 
zele  que  l'on  peut  délirer  dans  une  Dame  de  la 
naûTance  Se  de  fon  mérite. 


Des  AhbtT^  d'Eptenuch,  Ordre  de  S.  Benoît. 

L'Abbaye  d'Epternach  ,  Eâernach  ,  ou  nm'nes ,  au  lieu  des  Moines ,  dans  l'Abbaye 

Efternach,  fituèc  fur  la  Rivière  de  Sure,  d'Epternach  >  vers  l'an  859.  11  mourut  vers 

dans  le  Dioccfe  de  Trêves ,  entre  cetre  VWc  l'an  889.  Bertelius  l'appelle  Comte  deZorrsine, 

Se  cclledc  Luxembourg ,  fut  fondée  par  S.  Vil-  je  ne  fçai  poutquoi.  Il  donne  la  même  qualité 

librodc  Evcque  d'Utrecht,  l'an  697  ou  698.  àReginhcrus,  &  àHerman,  ci-aprés 

Voici  quelques  lignes  que  j'ai  lues  dans  un  très  1  o.  Reginherus,  ou  Régnier  Comte,  mort 

ancien  manufcrit  d'Epternach  ,  qui  étoit  à  en  873. 

l'ufage  de  S.  Villibrode,  Se  que  je  crois  être  1 1.  Carloman ,  qu'on  dit  être  le  fils  de 

de  la  main  de  ce  fainr  Evcque.  Jn  nomne  Charles  le  Chauve,  qui  ayant  été  condamné 

Domim  Cltmens  Wilibrordus  tnno  dcxc.  akln-  à  perdre  les  yeux ,  à  caufe  de  fa  révolte  contre 

canot.  Chri/lt  veniebat  ultra  mare  in  Franciam,  fon  Pet  c ,  fut  relégué  à  Epternach.  11  mourut 

&  in  Det  nomne  anno  dcxcv.  ab  Incarnat,  vers  l'an  877.  On  l'accufe  d'avoir  sécularisé 

Demim ,  cfiumvit  indignu*  fuit  ordinal  m  in  l'Abbaye  d'Epternach.  (  Voyez  Mabill.  annaL 

R  ma  ab  stpejlaiico  vito  D.  Sergio  Papa  >•  nunc  Bened.  t.  3.  f.  6 0$.  )  mais  elle  étoit  sécularisée 

veto  //»  Dei  nomine  arens  an  nu  m  Dccxxmi.  ab  avant  qu'il  s'y  fût  retiré. 

Incarnat.  D.  N.  J.  C.  S.  m  Dei  nomne  feli-  1 2.  Ratbodc  gouverna  l'Abbaye  d'Epter- 

citer.  S.  Villibrode  étoit  le  perc  fpiriruel  d'Ir-  nach  jufques  vers  l'an  897  ,  qu'il  fut  fait  Ar- 

mine ,  fille ,  comme  l'on  croit,  de  Dagobcrt  IL  chevêque  de  Trêves.  Nous  mettons  (à  more 

laquelle  fut  la  principale  Bienfaitrice  d'Ep-  dans  l'Archevêché  de  Trêves,  en  918. 

ternach.  1 3 .  Reinier  Comte  &  Abbé ,  mort  en  916, 

lî  c'eftlemêmeque  Reinier  Duc  de  Lorraine. 

1 .  Le  premier  Abbé  d'Epternach  fut  S.  Vil-  1 4.  Berengaudus ,  gouverna  le  Monaftere 
librodc  lui-même ,  qui  la  gouverna  depuis  l'an  pendant  vingt  ans. 

698  jufqu  a  fa  mort ,  arrivée  en  741.  Voyez  1 5 .  Sigcbert ,  fils  du  Comte  Reinier,  mort 

Mabillon ,  Annal.  Bened.  t.  2.  p.  us.  11  eut  en  939. 

pour  fuccellcur  dans  le  gouvernement  de  fon  1 6.  Herman  Comte ,  mort  en  9  57. 

Monafterc,  17.  Sigefroy  premier  Comte  de  Luxem» 

2.  Albert ,  qui  gouverna  depuis  Tan  741  bourg  ,  obtint  de  l'Empereur  Othon  I.  en 
jufques  vers  l'an  770.  Voyez  Berccl ,  Hiflori*  971 ,  que  robfcrvancc  monaftique  fût  de  nou- 
Luxcmburg.Çoloni*  i6os- f- lis- &  fa  veau  rétablie  à  Epternach.  L'Empereur  y 

Bcrneradus,  ou  Berneredus,  depuis  770  nomma  pour  Abbé  Ravengcre,  riréapparem- 

jufqu'cn  795.  Ou  dit  qu'il  avoit  été  Evèquc  ment  de  l'Abbaye  de  Saint-Maxiroin  deTré- 

dc  Sienne.  ves.  On  met  fa  mort  en  l'an  1007.  L'Empe- 

Aprés  fa  mort ,  Charlemagne  laiflà  ce  Mo-  reur  lui  accorda  le  privilège  de  battre  mon- 

naftere  fans  Abbé  pendant  environ  un  an,  noyc. 

après  quoi  il  y  nomma  18.  Adelarius.  Tritheroe  parle  d'un  Adc- 

4.  Adon ,  qui  le  gouverna  jufqu'en  818.  larius,  qui  fut  Chef  des  Ecoles ,  puis  Abbé 

5.  Si^oaldus,ouSigualdus,ouSiginaldus,  d'Epternach,  vers  l'an  990  ou  995. 
mourut  en  827.  On  dit  qu'il  avoit  été  Eve-  19  Vroldus ,  fous  lequel  le  Monafterc  Se 
que  de  Spoletc.  l'Eglifc  furent  réduits  en  cendres.  II  fut  dé- 

6.  Thictgaudus,  ou  Thcutgaudus ,  mort  pose  de  l'Abbaye  pour  fa  mauvaife  conduite, 
en  838.  Se  mourut  deux  ans  après  dans  la  Ville  de 

7.  Hetti,  ou  Hetto,  Archevêque  de  Tré-  Virtzbourg. 

ves ,  après  fon  abdication  faite  en  838,  gou-  20.  Humbcrt ,  tiré  de  l'Abbaye  de  Saint- 

verna  l'Abbaye  d'Epternach  ,  où  il  s'étoit  Maximin ,  rérablit  l'Eglifc  &  le  Monafterc, 

retiré  pendant  cinq  ans ,  jufqu'en  843.  Se  mourut  en  1  o  5  L 

8.  Jérôme ,  mort  en  847.  21.  Regimbcrt ,  établit  la  fête  de  tous  les 

9.  AdelardComtc,qui introduifit des  Ou-  Saints  de  fon  Monafterc  ca  1059,  mort  en 
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cj  des  Abbez  d'Epternach.  et j 

1078.  Vide  annal.  Benti.  t.  $.  f.  jj6.  49.  Robert  de  Monrcal ,  moi  t  le  /  May. 

11.  Theofride,  célèbre  par  fes  Ouvrages,       50.  MarhiasdeKuIrzcraldt,  furîluparle 

mourut  en  ii  c6  ou  1 110.  Il  étoit  fçavant  en  Chapitre  d'Epternach  ;  il  eut  pourCompéti- 

Grcc  &  en  Hébreu  ;  chofe  fort  rare  en  ce  tcur  un  Religieux  nommé  Vilhbrod  .  qui  l'o- 

temps-Iâ.  bhgea  de  quitter. 

i}.  Gérard  I.  déposé  pour  fa  mauvaife      51.  Geoffroy  d'Aprcmont,  intrus  dans  le 

conduite  &  fa  nonchalance.  Monaftcre  par  la  force  de  fes  gens ,  &:  foutenu 

14.  Geoffroy ,  élu  par  les  Religieux  d'Ep-  par  les  Lettres  de  l'Empereur.  Cependant 

ternach ,  &  peu  de  temps  après  par  ceux  de  Mathias,  qui  avoit  été  élu ,  le  retira  dans  une 

Pruïm;  mourut  en  11  59.  Terre  de  l'Abbaye  ,  où  il  mourut  b  en-tôc 

zj.  Gérard  II.  fit  fa  réu*gnation,en  mettant  après, 
le  Bâton  paftoral  fur  l'Autel ,  après  drx-huit      s;  a.  Jacques  d'Alcemberftein  ,  élu  par  les 

ans  de  gouvernement,  vers  l'an  1177.  Religieux ,  fit  tout  ccqu'il  put  pour  s'oppofer 

16.  Louis  Abbé  de  Saint- Mathias  deTré-  à  Geoffroy  d'Aprcmont  ;  maisilneputempê- 
ves&  d'Epternach  en  11 78  ;  fit  fà  démilfion  cher  qu'il  ne  jouît  de  tout  ce  que  l'Abbaye 
de  l'Abbaye  en  oréfence  de  l'Empereur  Fndc-  pofledoit  dans  l'Empire.  Dans  l'ciurc  tcmps 
ricl.  qui  pria  qu  on  élût  en  la  place  Geoffroy  JacquesfutèluAbbédeMctloc.&moMrutpcu 
fon  Anmônicr ,  en  1 1 8 1.  après.  Alors  Geoffroy  d'Aprcmont  fc  fit  benir 

17.  Geoffroy ,  prit  l'habit  Religieux  &  fît  Abbé  d'Epternach,  6c  jouïrtranquillemcnt  de 
Profeffion;  J£  après  vingt-huit  ans  de  gou-  l'Abbaye  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1 5*1. 
vernement  ,  mourut  en  1110.  C'eft  à  cet      53.  Antoine Hovrée,  mortcnM<58.  I!a 
Abbé  que  Thierry  Moine  d'Epternach  dédia  composé  quelques  Ecrits. 

un  Livre  des  Evangiles,  écrit  en  lettres  d'or.         54.  Martin  Malins,  nomme  après  dix 

18.  Barthélémy,  mort  en  113t.  mois  de  vacance;  mort  le  11  juin  h  $5. 

19.  ReinicrlI.  mort  en  1241.  55.  Jean  Gladt ,  natif  de  Luxembourg, 
50.  Arnoûl.  mort  en  1169.  mort  en  1594. 

3 1 .  Henry,  mort  en  1170.  5  6.  Jean  Bertele  de  Luxembourg  »  Abbé 

31.  Richard ,  mort  1 196.  d'Epternach  &  de  l'Abbaye  de  Luxembourg; 

3  3.  Louis,  mort  U98.  ayant  été  pri*  par  les  Hollandois ,  les  Refi- 

34.  '  Henry  deSchocnech,  mort  en  1314.  gieux  d'Epternach  engagèrent  tous  leurs  biens 
Reçut  les  régales  de  l'Empereur ,  8c  lui  fit  pour  le  racheter,  contre  l'intention  du  bon 
hommage  du  temporel  de  fon  Abbaye  &  de  la  Abbé ,  qui  aurait  mieux  aimé  finir  fa  vie  dans 
Ville.  les  liens ,  que  d'être  à  charge  *  fes  Confrères. 

35.  ArnoûII.  mort  en  13*9/  Il  mourut  le  19  Juin  1^07.  Il  a  écrit  plufieurs 
3  6.  Thierry  d'Arll ,  ne  put  obtenir  fa  con-  Ouvrages ,  comme  /'  Htjhirt  dt  Lnxembaur^, 

firmation  de  l'Archevêque  Baudouin  ,  qui  dix-fîpt  DUUgnes  fur  h  Re»le  de  S.  Benoit, 

étoit  alors  détenu  prifonnier  au  Château  de  çr  le  Cttiloyu  des  Abbtz,  d  Fptcrntch  ,  donc 

Star  kembourg  par  luComtcife  de  Sponherin.  nous  avons  pris  prcfque  tout  ce  que  nous  en 

Ilfur  obligé  de  renonceràfonAbbayecni}4o.  avons  dit  ici ,  quoi  qu'il  y  ait  beaucoup  d'en- 

17.  Jean  de  Mininghcm ,  depuis  1 3  40  juf-  droits  afTez  peu  exacts, 
qu'en  135  3.  Pierre  Richardot ,  prit  pofTelTion  de 

38.  Jean  de  Neuville,  mort  en  1361.  l'Abbaye  le  40dtohrc  1607.  Il  rétablit  le  Mo- 

39.  VillaumedeKcrpcn,  mort  en  1371.  nafterc,  l'enrichit  de  bons  Livres,  vécut  cri* 

40.  Haltvinusdc  Waldcch,morreni37f.  faint,  &  mourut  de  même.  LeP.  VilremeJe 

41.  Philippc-ArnoldcdcHombourg&de  fuite,  a  fait  imprimer  la  Vie  de  ce  digne  Abbé. 
Fcltz,  mort  en  1 375.  Il  mourut  le  14  Février  161Î. 

41.  Robert ,  mort  en  1379.  58.  Pierre  Fifchdc  Rofport ,  élueni6i8, 

43.  Wiric  deAchtcmbach,mortlamême  mourut  le  15  Mars  16 5 7. 

année.  59.  Richard  Pafcafe,  mort  le  14  Juin  1667. 

44.  Pierre  de  Gymnich ,  mort  en  1414.  60.  Philippe  de  la  Ncu-forge ,  mort  le  10 

45.  Pierre  de  Hubinghcn,  mort  en  1437.  Septembre  1684 ,  homme  d'un  rare  mérite, 

46.  "Winandus  Glewcl ,  mort  en  146  5 ,  a  &Confeiller  de  Sa  Majefté  Catholique, 
composé  un  petit  Livre  intitulé,  de Computo      61.  Villibrode  Hotton,  ne  put  obtenir  la 
rtddendo.  Il  commence  par  :  Verx  Deiftpîen-  confirmation  du  Roy  i  fut  pris  par  les  Brandc- 
tu  défendent  i  Pâtre  luminum,  ejtr.  bourgeois,  Se  occafionna  très  innocemment 

47.  Colinus  Plick  ;  il  eut  pour  Compéri-  de  grandes  pertes  au  Monaftcre  pour  fa  ran- 
tcur  Jacques  dcFey ,  ou  de  Ncu- château,  qui  çon.  Il  mourut  le  18  Avril  1693. 

avoit  déjà  les  Abbayes  de  Saint-Vincent  de      61.  Benoit  Zcnder,  élu  en  1694,  mort  le 

Metz  Se  de  Luxembourg.  11  mourut  le  17  7*  Janvier  1717. 

May  1490  ,  chargé  de  ces  trois  Abbayes.      63.  Mathias  Hartz,  inftallé  le  lé  Janvier 

Necrebfr  S.  Vtmentïï  Mtttnf.  171S ,  beni  le  7  Novembre  de  la  même  année. 
4S.  Burchard  PofTvyra,  mort  1506". 

Ttmc  III.  g  ij 
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Des  AbheTjde  Stint-Evrt-lcsToul ,  Ordre  de  S.  Benoît. 

ON  ignore  le  temps  précis  de  la  fonda-  Dijon ,  étoit  auffi  Abbé  de  Saint-Evre  en  101  S. 

tion  de  l'Abbaye  de  Saint-Evre  j  mais  B*j»n.  t.  xlv.  ici  t.  2.  p.  Ixvj. 
on  fçait  qu'elle  eft  une  des  plus  anciennes  de      14.  Widric  I.  en  1034.  Ici  t.  s.  p.  4/4. 

Lorraine.  S.  Evre  Evêque  de  Toul,  mort  après  Preuves. 

l'an  5 00  »  en  avoit  commencé  l'Eglife ,  appa-      1 5.  Herbert  a  fouferit  à  une  Charte  pour 


reinmcnc  Tous  l'invocation  de  S.  Maurice  :  S.Manfuy  en  103*. 
mais  ne  l'ayant  pû  achever,  les  Evéques  les  16.  VidricIL  a  fouferit  à  la  Charte  de  fon- 
fuccefleurs,  qui  y  mirent  la  dernière  main,  la  dation  du  Prieuré  de  Oeuilly  ,  fous  Brunon 
confacrerent ,  dit-on ,  fous  le  nom  de  ce  faint  Evèque  de  Toul ,  l'an  1 044.  Ici  1. t.  Preuves , 
Evêque ,  qui  y  rut  enterré  ( 4  ) ,  de  même  que  p.  417. 

la  plupart  defesAiccefleurs,  jufqu'à  l'Evêque  17.  Fulcrade,  vivoit  en  10  57,  a  fouferit  à" 
Ludclme ,  qui  vi voit  en  8  9  8  (  '  ) ,  lequel  chot-  la  Charte  d'Udon  Evêque  de  Toul ,  con  tre 
fit  fa  fcpulrure  dans  la  Cathédrale.  Albauld  ceux  de  Varcngéville. 
fucceueur  de  S.  Evre,  acheva  l'Eglife  ,  &  y  18.  Widric  III.  en  lofr  6c  1065. 
aflcmbla  des  hommes  pieux,  qui  y  vivoient  19.  Hugo,  ou  Wido,  1069,  70 , 71,  72., 
félon  la  forme  apo (touque  ( ')  décrite  dans  74,  80.  Le  Prieuré  de  Châtenoy  fut  fondé 
les  Acles  des  Apôtres.  du  vivant  de  cet  Abbé  par  laDuchcfle  Had- 

vide. 

x.  Le  premier  Abbé  de  Saint-Evre  que  nous  10.  tSXbet\c,eniojyTitrc  de  Sunt-MibieL 
connoiiHons ,  eft  Apollinaire  (  *  ) ,  qui  vivoit  Ce  fut  apparemment  acres  fa  mort  qu'arrive- 
au  fixiéme  fiécl* ,  en  57  9.  Il  étoit  aulfi  Abbé  rent  les  difGcultez  pour  établir  un  Abbé  dont 
d'Agaunc,  &  de  Samt-Benigne  de  Dijon.        parle  le  Pape  Pafcal  II.  Ici  t.  s.  p.  si*. 

t.  Claude  Robert,  dans  fon  G*Ht*  Cbri-  21.  Richard  en  107*  ,  peut-être  le 
JIuMâ,  p.  tff.  de  l'Appendix  ,  rapporte  que  qu'Evrard,  qui  fe  trouvées  années  i«8  j  &8t». 
dans  un  Catalogue  manuferit  des  Abbez  de  22.  Widric  IV.  ou  Guiric,ou  Quirin  ou  Qui- 
Saint  Bénigne  de  Dijon,  il  eft  dit  à  la  marge ,  rice,  ou  Guarin  ;  car  je  crois  que  tout  cela  u> 
que  S.  Tranquille ,  ou  Tranquilin ,  fécond  Ab-  gnifie  le  même  perfonnage ,  fut  Abbé  depuis 
bé  de  cette  Abbaye ,  étoit  auflî  Abbé  de  Saint-  l'an  10  9  7  jufques  vers  l'an  1  n  7.  {  Si  c'eft  1« 
Evre.  Il  eft  parlé  de  ce  Saint  dans  le  Martyr o-  même ,  Brunon  Archevêque  de  Trêves  en  fait 
loge  de  l'Eglife  Gallicane,  au  15  de  Mars.      encore  mention  en  m  9.  ) 

3.  Frotaire  Religieux  de  Gorze,  pois  Ab-     aj.  Pierre,  en  1119,  aa,  23  &  14. 
bc  de  Saint-Evre,  &  enfin  Evêque  de  Toul  (').     14.  Durand,  ou  Evrard,  lia  6,17,  30,  31, 
réforma  l'Abbaye  de  Saint-Evre  en  8  3  6 ,  Se  3  ,  3  7 , 40 ,  4  3  ,  46. 

:en  840.  25.  Huge,ouHuûon,ii47,48,  51,  ja, 


4.  Etienne ,  vivoit  841.  6\ ,  6 9 ,  70 , 71 ,  74 , 76. 

5.  LcorardCor-évêque,  obtint  en  845  de  act.  Richard,  vivoit  en  u  84, 88, 89, 90, 
l'Empereur  Lothaire,la  propriété  de  l'Abbaye  93. 

de  Saint-Maurice,  ou  de  Saint-Evre.  17.  Garin ,  ou  Varin ,  vivoit  en  1196 ,  97, 

«T.  Fulbert,  en  884.  1x03 ,  o( ,  11, 19 ,  27.  U  fut  fait  Evêque  de 


7.  Etienne,  en  890.  Ici  tm.  1.  Preuves,  Toul  en  m8,  Se  abdiqua  en  1130. 
p.  i*2.  a8.  Geoffroy  étoit  Abbé  en  1119 , 30 ,  33. 

8.  Sigideus,  en  91$.  11  mourut  avant  l'an  1238 ,  qui  eft  celui  de  la 

9.  Archambaud,cn  936, 942, 943  &  94  f.  mort  de  Jean  d'Apremonr  Evèqucdc  Merz, 
1  o.  Humbert ,  venu  de  l'Abbaye  de  Gorze.  qui  contribua  à  l'elcâion  de  Baudouin ,  fuo 

Vit*  BJek  Gtrx..  p.  3*3.  Fut  le  premier  Abbé  cefleur  de  Widric  dans  l'Abbaye  Je  Senoncs. 
de  l'Abbaye  de  Saint- Vanne  en  952.  SpiciL      29.  Widric  V.  avoit  fuccedé à  Henry  Abbé 

/.  ta.  p.  3(2.  Etoit  Abbé  de  Saint-Evre  en  deSenones,  &  ayant  été  transfère  à  l'Abbaye. 

9«t  3.  Ici  t.  1.  Preuves  tes.     199.  ■  de  Saint-Evre ,  il  eut  pour  fuccefieur  à  Scno- 

21.  Gauzelin, ou Gofclin,  fous  S. Gérard,  nés  l'Abbé  Baudouin.  Richer  ,  t.  3.  SpiciL 

en  974.  Ici  tm.  1.  p.  41e.  p.  3/4.  &  fia.  Widric  étoit  Abbé  de  Saint- 

12.  Robert ,  vivoit  en  9*8  Se  974.  Ici  Evre  en  1238 ,  44,  46. 

/.  r.p.  3/1.  8ceD9%6,p.  393.  30.  Viard  Abbé  de  Saint-Evre  enia  5  2, 54, 

1 3.  Guillaume  Abbé  dcSaint-Benignc  de  j8. 

(m)  Ici  1. 1.  Prcofe»,  pp.  si*,  ni.  Vojtx  la  Nam Cas  I  (d)  Chionic.J<Sjini.BenigBedeDij«i,L i.  Spi»il.p.  J7«- 
ces  Mgtt.  I  Annal.  Bciwd. 1. 1 .  p.  1 74. 

(*)  Ici  t  1.  p.  t|o.  j    (t)  Voycx  ti.pp.  nf.  Jcjot. 
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CV  DBS  ABBEZ  6B 

3 1.  Pierre  II.  du  nom  ,  vivait  en  u6o, 

3 1.  Gautier ,ou  Vautier ,  ou  Vâtier ,  étoit 
Abbé  de  Saint-Evre  en  1267 ,  74 ,  79.  11  s  e- 
toit  démis  de  l'Abbaye,  6c  s'étoit  retiré  à 
Champcnoux  en  1288.  Je  Vâtier ,  qui  j*  fut 
Abbé  de  Stint.Epvre,  demeurant  i  Chàmpe- 
mux.  Titre  du  Prieuré  de  Lay. 

33.  HugcII.  vivoit  en  1280, 82 ,83  ,85, 
%6,  87,  88  6c  89. 

34.  Durand.cn  1x84.  Titre  de  Chéumeufej. 

35.  Radulphc,  vivoit  en  1290,91, 9),  97. 
}6.  Huges  III.  vivoit  en  1198,  ÔC  en  1300. 

37.  Gérard,  étoit  Abbé  en  1303,  7,  8. 

38.  Guillaume,  ou  Villaurue,  vivoit  en 
1314 ,  if ,  17 i  fut  afTajTiné  par  les  gens  d'Au- 
bert  Seigneur  de  Toulon,  en  1320. 

39.  Pierre  III.  élu  en  13 10,  mort  en  1525. 

40.  Huges  IV.  fut  envoyé  à  Rome  en  13  2  5 
par  Amedée  de  Genève  E  vêque  de  Toul.i  324. 

41.  Guillaume  de  Rozicrs,  élu  en  1328  > 
vivoit  en  1 342,49,  51,  mort  en  13^9,  com- 
me l'infcription  que  j'ai  lû  fur  Ton  tombeau  en 
fait  foy. 

42.  Vautier,  ou  plutôt  Vautrin  de  Faviert, 
élu  en  13  «,9,  vivoit  en  13  ^,71,98.  Jctrouve 
dans  le  Catalogue  des  Abbez  de  S.  Evre  un 
Wâltermt,  qui  eft  (ans  doute  le  même  que  Vau- 
trin de  Faviers  s  car  il  donna  en  1 377  une  quit- 
tance de  cinquante  petits  florinsd'or  aux  Bour- 
geois de  TouJ.  J'aiauffi  trouvé  (on  nom  dans 
une  Charte  pour  Chitcnoy  de  l'an  137c,  6c 
dans  une  autre  pour  Deuilly  de  l'an  1401 ,  qui 
pourrait  bien  eue  celui  de  fa  mort.  Ainficet 
Abbé  aurait  gouverné  l'Abbaye  pendant  qua- 
rante-deux ans  ;  ce  qui  n'eft  pas  impoflible. 

43 .  Hermanc  d'Ogéviller ,  étoit  Prieur  de 
Flavigny  cni392,&  Abbé  de  Saint-Evre  en 
1403 ,  5  ,  aflifta  au  Concile  de  Confiance  en 
1414  &:  15.  Il  fut  enterré  dans  la  Nef  de  l'E- 
gide de  l'Abbaye  en  1433.  Netrettgt. 

44.  Vautier,  ou  Vautrin  de  Châtenoy,  vi- 
voit en  143  3.  Nicolas  de  Vaifracourt  Prieur 
de  Deuilly,  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye 
de  Saint-Evre ,  réfigna  en  146  8  fon  Prieuré  en- 
tre les  mains  de  Vautier  Abbé  de  Saint-Evre, 
6c  en  même  temps  Vautier  réfigna  fon  Abbaye 
à  Nicolas  de  Vaifracourt,  moyennant  la  ré- 
ferve  d'une  penûon  viagère  de  foixante  livres. 
Il  fut  enterré  devant  Ja  porte  du  Choeur  de 
l'Eglife  de  l'Abbaye  en  14S  9  le  31  Janvier. 

Nicolas  de  Vaifracourt  vivoit  en  1480. 
Charte  d'Antoine  de  Ncu-châtel  Evêquede 
Toul.  Il  doit  être  mort  en  149  5 1  car  rinferip- 
tion  qui  eft  fur  fon  tombeau ,  quoi  qu'effacée , 
6c  même  mutilée  à  rendrait  du  roilliaire,porte 
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ces  paroles,  qui  (ont  encore  aflez  Ijfibles,  6c 
dont  le  chiffre  qui  refte  eft  très  bien  marqué  . . 

 &  xv.  le  jpur  de  Piquet  xx,  d Avril. 

Priez  Dieu  four  Ij.  Amen. 

45.  Guillaume  Gautier ,  vivoit  en  if  01, 4, 
9  i  il  ctoic  Abbé  Co.nm:ndataire.  Le  Duc 
René  II.  l'employa  à  diverfes  négociations. 
Notre  Nécrologc  porte  qu'il  fut  enterré  au 
milieu  de  notre  Eghïe,  le  36  Avril  :  mais  l'an- 
née n'y  eft  point  marquée. 

aj6 .  Baluzar  du  Chitclet  Abbé  de  Saint- 
Evre*:  de  Saint-Vincent  de  Metz ,  vivoit  en 
1520,  27,  mort  en  1528.  ïficrtUge.  U  fit 
unir  en  15 12  le  Prieuré  de  Bain  ville  aux  manfes 
Abbatiale  6c  Conventuelle. 

47.  François  de  Stain  ville  fît  la  tranflation 
des  Reliques  de  S.  Evre  en  1^27  :  mais  il  n'eft 
pas  certain  fi  ce  fût  en  qualité  d'Abbé.  U  mou- 
rut Prieur  de  Saint-Evre ,  en  1  j  37. 

48.  Jean  Cardinal  de  Lorraine  (  f  )  réfigna 
l'Abbaye  de  Saint-Evre  à  Claude  Penicicr, 
en ... . 

49.  Claude  Penicicr ,  étoir  Abbé  de  Saint- 
Evre  en  ij3  5 ,  3*,  43.  II  mourut  en  1552. 
Nicroltfe. 

50.  Jacques  Baudoir,  fut  choifi  Coadju- 
tcureni547  (r). 

Claude  Penicicr  vivoit  encore  en  1 5  5  6 .  Cet 
Abbé  6c  fon  Succeûeur  font  enterrez  dans  TE' 
glifc  du  Prieuré  de  Bainville-aux  miroirs. 

5 1.  Adrien  Baudoir  fuccéda  à  fon  Onde* 
U  vivoit  en  1^6. 

52.  Jacques  deTavagny  Proies  de  Saint- 
Evre,  jouît  de  l'Abbaye  depuis  Tan  tj  j8  juf- 
qu'eni59^.  C'cftlui  qui  a  rebâti  l'Eglife  de 
l'Abbaye  que  l'on  voit  aujourd'hui. 

f  3.  Louis  de  Tavagny  fur  Coajuteur  de 
fon  Onde ,  6c  fàcré  E  vcqué  de  Chriftopole ,  3C 
Suffragant  deToul.  Il  fut  Abbé  depuis  l'an 
1  j  96  jufqu'à  fa  mort  .arrivée  le  7*  Août  1 6  4  3 . 

54.  Marc-François  de  Qcon ,  homme  en 
1643  par  le  Roy  T.C.  mourut  le  4*  Février 
166). 

5  <,.  D.  Humbert  Roler ,  élu  Abbé  ,  prie 
pofleûjon  en  1644, 6c  fut  débouté  par  Arrêt 
du  grand  Confcil  »  rendu  la  même  année  en 
faveur  de  M.  de  Cicon. 
5*.  Nicolas-François  de  Lorraine,  eni^. 

37.  D.HilariondeBar,  &u  en  1**3, jouît 
pendant  quelque  temps. 

38.  Charles  deCaftellan  Abbé  Commen- 
dataire,  nommé  en  166}  ou  1664,  mourut  le 
28  Novembre  1*77. 

<,  9.  Claude-François  du  Châtenet  de  Pui- 
fègur,  nommé  par  le  Roy  en  1*77. 


f  f)  IlccmTumaltlcAIondeD.  Prji^oi»  de  S-jinnlIt  pout  l  (|)  On»  Cft  Bullct  de  CoaJjutoue  ntuitidt  l  an  i  f  4T< 
lcP.iwrfcUuftrJ.cn  i/j,,«<lwUt«dAbbcdc$.Im.  | 
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cviij 


Des  Abbéé^  d'Etival  t  Ordre  de  PrimontrtX^ 


L'Abbaye  d'EtivaJ ,  ficuée  dans  les  monta- 
gnes de  Vofgc,  pré  la  Rivière  dcMcur- 
the ,  entre  Sainr-Diey  &  Ravon ,  doit  fon  ori- 
gine à  Bodon  Evcquc  de  Toul  (  *  ) ,  qui  Gégca 
depuis  l'an  6 66  jufqu'cn  67  5 .  On  ignore  s'il 
la  fonda  avant  ou  après  Ton  Epifcopat.  On 
croit  qu'il  y  établit  d'abord  des  Clercs  au  nom- 
bre de  douze.  D'autres  tiennent  qu'il  y  mit 
premièrement  des  Religieux,  aufquels  iucce- 
derent  des  Religieufes  (  *  ) ,  puis  des  Clercs  fe- 
culiers ,  &  enfin  des  Prémontrez ,  qui  la  pofle- 
dent  aujourd'hui,  depuis  l'an  1146.  Nous  al- 
lons donner  la  Lifte  des  Prévôts  &  des  Abbez 
de  cette  Abbaye,  tirée  de  Ruyr  dans  fes  An- 
tiquitcz  de  Vofge  (  «  )  >  &  de  nos  Recueils. 

1.  Gonticr  Prévôt,  vivoit en 97^. 

a.  Lambert,  en  1061.  Jet  t.  1.^4^7.  b. 

3.  Titimarc,  en  1 114. 

4.  Conrade.cn  iiiz. 

5.  Henry,  en  11 40. 

Ahbcx,  Primontrez* 

1.  Gilbert,  en  1147. 

2.  Hugues.vivoit  en  1150, 54,  mort  en  n  5  8. 

3.  Vauac^ouGauticrdeRïcvaljenii^, 
<o,7i. 

4.  Vernier,  ou  Varnier,  ou  Bernicr,  en 
1176,  78,  80,  83. 

5 .  Thierry ,  en  1178 ,  mort  le  xùj  des  cal. 
de  juin. 

6.  Gérard I.  en  1199. 

7.  Louis,  enijetf. 

8.  GcrardII.cn  1304,  S,  8,  12,  mort, 
dit-on ,  le  premier  Avril  13 17. 

9.  Richard,  en  13 17. 

1  o.  Démange, ou  Dominique  I.  en  13 19,  j  3. 
11.  Albert  d'Onville,  mott  en  13371613 
Décembre. 

ix.  Pierre,  vivoit  en  1347 

13.  Dominique Ii.  en  1358,7^. 

14.  VillaumcdcLunéville,  mort  en  1412, 
le  15  May. 


1  f .  Thierry  Dumoulin,mort  le  1 3  Juin  1441. 

16.  Dominique  III.  de Merivalle,  mort  le  j 
Oâobrc  14^0. 

1 7.  Gérard  III.  de  Sceie ,  mort  le  4'  des  ides 
de  Septembre ,  c'eft  à  dire  le  10  de  Septembre 
I47Î- 

1 8.  Gérard  IV.  mort  le  xij.  des  cal.  de  Mars 
1481.  Nccrtl.  de  Senenes. 

19.  Pierre  de  Courcelles,  mort  le  4  May 
1485. 

20.  François  Fagnezet  de  Raon ,  mort  en 
1515  après  trente  ans  de  gouvernement,  le  f, 
des  ides  d'Avril,  ou  le  9  Avril.  Mecrob*.  de 
Senones. 

1 1 .  Jean  Féal ,  neveu  du  précèdent ,  n« 
gouverna  que  dix-huit  mots,  mort  le  13  No- 
vembre 151*. 

11.  Didier  Bannicr  de  Sauflures ,  gouver- 
na pendant  vingt-fept  ans,  mort  le  3  de  Fé- 
vrier 1554. 

23.  Antoine  Saffrcti  de  Moycn-mourier, 
mourut  la  même  année  le  11  Mars  1554. 

24.  Jean  de  Maizieres.mort  le  17  May  15 8 L 

25.  Antoine  Doridan  de  Rembervillcr, 
gouverna  pendant  vingt-huit  ans,  mort  Ici; 
Mars  1609. 

26.  Didier  Frouard  de  Ravon  ou  de  Bacca- 
rat,  gouverna  pendant  huit  ans ,  mort  le  24 
May  1*17. 

27.  Jean  Frouard  de  Baccarat. 

28.  Epiphane  Louis. 

29.  Simon  Godin. 

30.  Charles-Louis  Hugo. 

Ahhez.  d Etivél,  dent  0»  igntre  t  innée  de  U 
mort,  tirez,  du  Nêcribge  de  cette  Abbtje. 

xiij.  ciL  Febrtur.  th.  Nicolaus. 
iij.  ad.  Febrntr.  eb.  Rembaldus. 

iv.  Februér.  Geraldus, 
xiij.  ad  "jutai  Hamundus. 

v.  Haut  OSA.  Stephanus. 
ij.  id  Jdiuur.  Philippus. 


Des  Abbe^  dt  l'Etanche,  Ordre  de  Pranontrex. 

L'Abbaye  de  l'Etanche ,  en  latin  Stagnnm,  de  Chiny  E vcque  de  Verdun  (  '  J.  Cette  Ab- 

ou  Stagnetum ,  à  caufe  des  Etangs  dont  baye  étoit  de  la  filiation  de  celle  de  Beaulieu. 

elle  cft  environnée ,  cft  à  une  lieue  de  Hatton-  Deux  Seigneurs ,  nommez  Bertaut ,  &  Albert 

châtel ,  &  à  deux  lieues  de  Saint-MihicL  On  le  Loup  fon  neveu ,  donnèrent  la  place  nom- 

ignore  le  temps  précis  de  fa  fondation  :  mais  ce  mée  Faveroles,pour  bâtir  ce  Monaftcre,  corn- 

fut  vers  l'an  n  38  ou  1140 ,  du  temps  d'Alberon  meilparoitpar  la  Bulle  d'Alexandre  IILdatcéc 

(*)  Hifl.Efife.  TuBtmf.  bit  1. 1.  Picores,  p.  ni.  I    (  «  )  Ruyr ,  Antiq.  de  Vofgc,  I.  I.  p.  14I. 

(I)  UtfmUn.  t.  4.  I    (d)  L*mrt*t.l-i»*f.  <U«. 


| 
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Clt  DES  AfiBEZ  d: 

de  l'an  1180  pour  confirmer  les  biais  de  l'E- 
tanche. 

Cortfirmtmui  & .  . . .  iffim  videlket  lotum 
Sttgnt ,  qui  tntiquitùs  F  Averties  vetsbttur ,  in 
quo  Stdts  cft  jfbbttu  ,  quem  dederunt  vobts 
cum  omni  integrittte  in  terril  cultit  dr  intul- 
tit  ,  tquts  Aquorumve  decurfibm  ,  in  jurifdi- 
tltone ,  in  frttis  fitfer  Mofitm  AdfrddttJumAllo- 

dtum  pertinent ihut,in  ncmeribtu  Berttddm 

&  Albert  m  Luftu  nef  os  ejtu ,  cum  tjfenfu  om- 
nium hxredum  Juorum  s  cuine  tllodii  terminus 
efi  fer  vtSem  qu*  divitùt  fjlvtm  Richtrdt,  & 
f/lvtm  Pltttni ,  gfiendtt  ufque  td  Ctfred 
ctmfum,  dr  inde  rêver titur  fer  vttm  quet  dici- 
tnr  Conttntionis  ,  q.'id  dividit  fjlvtm  Stntt* 
M  «ru ,  d-  fjlvtm  de  J  Averoles  ;  afeendit  td 
c tm ifos ficus  médium  mont  cm  fufrt  Domnos  >  dr 
inde  trtnfit  fetks  ttrrhorium  de  Domnos  nfqite 
dd  fjlvtm  de  Cohelej  td  rivuLtm  de  Ftvero- 
les ,  d-  inde  tfiendtt  fer  tlterum  ufque  td  btn- 
nttm  de  Chilien  fer  fuferiorem  villtm  ficc*  v ti- 
lts juxtt  le  Trtmfttt,  fit  ut  etdem  vit  dividit 
fjlvtm  de  Crue  fer  cttidum  fumant  ufque  td 
memorstam  vaffem  Pltttni. 

Le  Prieuré  de  Benoite-vaux  eft  une  dépen- 
dance de  l'Abbaye  de  l'Eranche.  C'ctoit  ori- 
ginairemenr  uneCcnfe  donnée  par  Adalberon 
de  Chiny  Evcque  de  Verdun  ;  c'eft  aujour- 
d'hui un  Pèlerinage  fameux  en  l'honneur  de 
la  Sainrc Vierge,  qui  y  a  opéré  pluûeurs  mi- 
racles. 

Abbtx.  de  t  Et tnche. 

1.  Bonardus,  vivote  vers  l'an  ti8o,  il  ob- 
tint la  Confirmation  du  Pape  Alexandre  III. 
dont  on  a  parlé. 

2.  Othon,  en  1190. 

3.  Gérard, en  119 3. 

4.  Hebbcrt ,  ou  Helbert,  en  1197. 

5.  Varrrier,  en  1240. 


:  l'Etànchb.  'tic 

6.  en  i*5  9. 

7.  Thicbaut,  en  1167. 

8.  Jean  IL  en  1179  &u8i. 

9.  Nicole,  en  1198. 

10.  Gérard  ,  en  1339. 

11.  André,  en  138;. 

1 2.  Walbin ,  en  1407. 

1 3.  Jean  d'Amance,  en  14 17. 

14.  Michel  Lambanet,  en  1467. 
1  5.  Jean  de  Molcy ,  en  148  j. 

16.  Jean  Danncl,  en  1493. 

17.  George  de  Venieul ,  mourut  en  Fevrict 
1512. 

1 8.  Didier  le  Vigneron ,  mourut  en  Jan- 
vier 1520. 

19.  Aflelin  Gucrin, céda  fon  Abbaye  à  fon 
Neveu  en  1548. 

20.  Aflelin  Gucrin  le  jeune ,  mourut  au 
mois  d'Aoûr  1553. 

21.  Germain  Triquart ,  mourut  en  i<j6 
en  Avril. 

22.  Didier  Collor,  mort  en  1588  en  Avril. 
2).  ThomasJannon,tnortlc2  3  Aoûti594. 

24.  Firmin Trompette,  mort  le  3'  de  Fé- 
vrier 16x6. 

25.  Jean  Trompette  fut  fait  Coadjuteur 
en  1625  ;  fc  démit  de  fon  Abbaye  en  1670, 
mourur  en  \6yi ,  il  mit  la  Reforme  dans  fon 
Abbaye  en  1*2$. 

16.  Macairc  Guinet,  fut  élu  en  1670 ,  fe 
démit  en  1672  entre  les  mains  de 

27.  Dominique  Calot ,  qui  en  prit  poflef- 
fion  le  27  Janvier  K73. 

28.  Edmond  Madoc ,  mort  en  Septembre 
1 7 1 1 ,  a  gouverné  pluiieurs  années. 

29.  LeR.  P.Jofeph  Boucquard  fut  élu  la 
même  année ,  Se  cft  celui  qui  gouverne  encore 
aujourd'hui. 


Des  Mbejfet  Je  ïjibbaye  Je  ÏEunche ,  Ordre  Je  ÇîtetttM. 


L'Abbaye  de  l'Etanche  ,  fituée  entre  la 
Ville  de  Neuf-château  &  le  Châtelct,  fut 
fondée  vers  l'an  1148  par  le  Duc  Mathieu  fils 
de  Simon  L  &d'Adeleide,  laquelle  s  etoit  re- 
tirée dans  l'Abbaye  du  Tart  prés  Dijon ,  &  où 
elle  mourut  enodeurdefainteté.  Voici  le  Ca- 
talogue des  AbberTes  de  ce  Monafterc. 

1.  Mabille  première  Abbcffe  ,  morte  en 
1178. 

a.  Agnès, vivoiti223.  TitredtS.MihieL 

3.  Adeline,en  1253. 

4.  Amelinede  Fignois,  en  1285. 

5.  Felice,en  1295. 

6.  Clémence,  en  13 18. 

7.  Marguerite  de  Donvart,  en  t  3  27. 

8.  Anne  de  Bétancourt,  en  13  3  3. 

9.  Agnes  de  Monccl,  15  37. 


10.  Jeanne  de  Nancy,  1357. 

11.  Jeanne  de  Monfe,  ou  de  May  ,13  57. 

12.  PeronnedcBulgnévilIe,  1367. 

1 3.  Catherine  de  Bcaufremont ,  1370. 

14.  Bcatrix  du  Chârelet,  1422. 

15.  Agnès  de  Huroucl,  143  6. 

16.  Jacqueline  de  Gombcrvfux,  1449. 

1 7.  Bcatrix  du  Chàtclct ,  1 5  2  8 . 

18.  Mahaut  dcSorcy,  15  3  3. 

19.  -Marguerite  Defarmoilés,  1548. 

20.  Claude  Defarmoifcs ,  1556. 
2:.  Françoile  Defarmoifcs,  1579. 

22.  Claude  de  Juflèy ,  1609. 

23.  Antoinette  de  Vignculc,  i< 2t. 

24.  Marguerite  Lallemand,  t6}6. 
2  5  •  Peronne  de  Vallcrot,  1^5. 
x6.  Anne  de  Tavagny,  1700. 
17.  Gabriclle  de  Pointe,  17*5. 
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cxtj 


Des  Prieurs  de  FUvigny,  Ordre  de  S.  Benoît. 


CE  Prieuré  eftfirué  fur  la  Mofclle,  à  trois 
lieues  de  Nancy ,  Se  cinq  lieues  de  la 
Ville  de  Toul  ;  il  dépend  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Vanne  de  Verdun. 

Bcrenger  Evêque  de  Verdun,  ayant  reçu 
de  l'Empereur  Othon  toute  la  Terre  dcFla- 
vigny ,  qu'il  appelle  Fifcum  regale ,  il  la  donna 
en  9<o  a  Humbert  premier  Abbé  de  Saint- 
Vanne,  qui  mourut  en  964.  Ce  rut  Humbert 
qui  fit  latranflationduCorpsde  S.  Firmin  de 
Saint- Vanne  à  Flavigny.  Ce  faim  Corps  refta 
àl'Eglifc  Paroiflïalcdc  S.Hilairc  de  Flavigny 
jufqu'à  ccquel'Eghfe  du  Prieuré  rut  bâtie, 
c'eft  à  dire  entre  l'année  101.0  Se  1017.  L'E- 
glifc fut  confacrée  par  Brunon  Evcquc  de 
Toul,  Se  depuis  Pape,  fous  l'invocation  delà 
Sainte  Vierge  Se  de  S.  Firmin  ,  au  plus  tard 
en  1048  ou  1049. 

x.  Rainulphus  Religieux  de  Saint-Vanne 
Se  Gardien  des  Reliques  de  S.  Firmin  dans 
l'Eglifc  de  S.Hilaire  de  Flavigny,  déclara  au 
B.  Richard  Abbé  de  Saint-Vanne,  que  S.  Fir- 
min fou  hait  oit  qu'on  lui  bâtît  une  Eglife  Se 
un  Monaftcre  ;  ce  que  le  B.  Richard  exécuta 
vers  l'an  ioio. 

1.  Odon.  L'Abbé  Richard  nomme  Odon 
Prieur  de  Flavigny ,  Se  dit  que  ce  Prieur  ache- 
va la  Nef  de  l'Eglifc,  Se  la  fit  confacrer  par 
Brunon  Evêque  de  Toul. 

3.  Gérard.  L'Abbé  de  Beaupré  vend  à 
Gérard  Prieur  de  Flavigny  Ton  Franc-alleuf 
c'e  Lincville ,  qu'il  avoit  eu  de  Berthe  Du- 
chefle  de  Lorraine  Se  Dame  d'Orme  ,  cette 
vente  faite  en  1 1 4Z.  Gérard  vivoit  encore  en 
1 1 50. 

4.  Varin.  Valbourg  dir  qu'en  1 1 64  Cono 
Abbé  de  Saint  Vanne ,  obtint  de  Henry  Evê- 
que de  Toul ,  à  la  follicitation  de  Vatin  Prieur 
de  Flavigny,  la  préfentation  de  la  Cure  de 
Flavigny. 

5.  Pierre,  vivoit  avant  119$. 

6.  Guillaume  Prieur  de  Flavigny ,  fut  Ab- 
bé de  Saint-  Vanne  Se  de  Saim-Manfuy,  Se  ne 
quitta  pas  fon  Prieuré.On  trouve  de  fes  Titres 
depuis  ii  17  jufqu'cn  1148.  Les  Chroni- 
ques de  S.  Benoît  mettent  fa  mort  le  premier 
Novembre  1159. 

7.  Paul,  vivoit  en  1171  ,  étoit  Abbé  de 
Saint- Vanne  en  1 177. 

8.  Hugo,  vivoit  en  1184.  Hugo  Prier  de 
TUvtmâco.  Titre  de  Chaumoufcy. 

9.  Aubert  de  Mannonvillc ,  étoit  Prieur 
de  Flavigny  en  1  $07. 

1  o.  Jean  de  Lincville  ;  un  Titre  porte  de 
Hcn  ville.  Il  y  a  des  Tittcs  de  ce  Prieur  depuis 
13  10  jufqu'cn  1340, 


1 1 .  Gérard  de  Bafaille.  On  a  des  Titres 
de  ce  Prieur  depuis  1 340  jufqu'cn  1 348. 

iz.  Pierre  de  Jcncy  Prieur  de  Flavigny, 
vivoit  en  1 3  5 1 . 

13.  Nicolas  Cardinal  d'Arragon  ,  étoic 
Prieur  de  Flavigny  en  1 3  57 ,  5  9. 

14.  Jean  deThirn,  autrement  Trin ,  vi- 
voit en  1 370.  L'Obituaire  de  Saint- Vanne 
met  fa  mort  en  1 381. 

1 5.  Herman  d'Ogivillcr.  On  a  de  fes  Ti- 
tres depuis  1385  jufqu'cn  141 3.  En  141 3  il 
fc  nomme  Abbé  de  Saint- Vanne. 

1 6.  Jean  d'Ogivillcr  a  vécu  en  1 40  5  Se  Vi- 
vantes jufqu'cn  141 9. 

1 7.  Frerc  Demcngc  la  Barbe.  On  a  un 
Titre  de  ce  Prieur  de  1410,  Se  un  autre  de 
1411,  8  Février. 

18.  Jcati  de  Baulmont,  vivoit  en  1414, 
mourut  en  1419,  Se  cft  enterré  à  rentrée  du 
Chœur  de  Flavigny. 

1 9 .  Antoine  de  Scrriere,  nommé  au  Prieu- 
ré par  Etienne  Bourgeois  Abbé  de  baint-  Van- 
ne l'onzième  Septembre  1439.  Il  rut  Abbé  de 
Saint- Vanne,  &conlcrva  toujours  fon  Prieu- 
ré }  vivoit  encore  en  1 474. 

10.  Dampt  Barthélémy  de  Lucy,  fut  Abbc 
de  Saint-Arnoû  en  14S0.  Il  conferva  fon 
Prieuré  de  Flavigny.  Il  a  vécu  jufqti'en  1509. 

z  1 .  Varry  de  Lucy,  fut  tait  Prieur  en  1 5 1  o, 
âgé  de  neuf  ans,  mourut  le  7  Décembre  1 5  57. 
C'eft  lui  qui  a  fait  le  Chceut  Se  les  beaux  vi- 
traux qu'on  y  voit. 

az.  Antoine  d'Haraucourt  fucceffeur  de 
Lucy,  il  mourut  le  10'  Janvier  1605 ,  Se  fut 
enterré  auprès  de  Varry  de  Lucy  au  milieu  du 
Choeur. 

1 3 .  Charles  d'Haraucourt  obtint  des  Bul- 
les de  Coadjutorie  du  Prieuré  de  Flavigny  en 
1 5  9  j ,  neveu  d'Antoine  d'Haraucourt  ;  il  etu- 
dioitau  Pont-à-  Mouflon ,  &:  étoit  Chanoine 
de  Metz.  On  ignore  le  temps  de  fa  mort. 

14.  Paul  d'Haraucourt  frère  de  Charles, 
étoit  Prieur  lez  8  Janvier  1607.  M.  d'Harau- 
court de  Chamblè  ûgne  les  comptes  de  fon 
Frère  pendant  qu'il  étoit  à  Rome  en  161 7  Se 
1 6 1 8.  C'eft  ce  Paul  d'Haraucourt  qui  fut  tué 
en  duel  par  M.dc  Chamblé.  On  ade  les  comp- 
tes jufqu'cn  1619.  Il  éroit  marié. 

z  5 .  Erard  de  Pulnoy  Seigneur  de  Hou- 
drevillc,  JcBonncval,  Protonotaire  Apofto- 
liquc,  étoit  Prieur  Commendauire  de  Flavi- 
gny en  1631;  il  l'étoit  encore  en  1634.  Il 
donna  fon  Prieuré  à  Claude  d'Arbois ,  Se 
epoufa  fa  Sœur.  Ce  Pulnoy  fut  noyé  dans  la 
Mofclle. 

z6.  Claude  d'Arbois  étoit  Prieur  Coro- 
ede Flavigny  en  1*3  5;  il  fur  Prieur 

quatre 
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cxiij  Dis  Prevosts  De  S aint-Georcb.  cxiv 

quatre  ans,  &  mourut  dans  la  dernière  pu-  avoir  tous  les  Bénéfices  de  l'Abbé  de  Gorzc, 
vrcté.  il  lui  Ht  une  démiiîionpure  Se  limple  du  Pricu- 

27.  Après  la  mort  de  Claude  d'ArboiSj  la  ré.CePrinœpoffedaicPncurcjufqu'cnicT^. 
Communauté  de  Saint- Vanne  nomma  pour  30.  François  de  Riguet,  Grand-Prévôt  Se 
Prieur  de  Flavigny  Dom  Placide ,  qui  avoit  Chanoine  de  Sainr-Diey ,  permuta  l'Abbaye 
été  Préfidcnt  de  la  Congrégation,  llpritpof-  de  Jovillier  conrre  le  Prieuré  de  Flavigny 
fèflïon  du  Prieuré  ;  Se  le  15'Decembrc  1640,  cniéjy.  Il  réligna  fon  Prieuré  entre  les  mains 
il  ordonna  qu'il  y  auroit  une  Communauté  de  de  D.  Charles  Noirci ,  fous  unepcnuondcfix 
fix  Religieux.  Il  fît  une  roanfc  avantageufe  cens  écus,  011692. 

pour  les  Religieux ,  qui  tut  homologuée  au  3 1 .  D.  Charles  Noirci.  Il  donna  pendant 
Parlement  de  Metz  séant  à  Toul,  le  12  Janvier  deux  ans  les  revenus  de  fa  manfc  fous  une  pen- 
1641.  Il  fut  troublé  par  un  Conieiller  que  le  (Ion  de  quatre  cens  écus,  pour  commencer  les 
Roy  T.C  y  nomma,  nommé  Montmagny,  bâriinens  du  Prieuré.  11  demanda  pour  fon 
Se  auquel  il  ne  voulut  jamais  rien  céder.        Coadjutcur  en  1710 ,  D.  Charles  VafGmont, 

28.  Mais  ayant  appris  que  Charles  de  Lot-  &  mourut  le  3*  May  1712. 

raine ,  Abbé  de  Gorzc  Se  Primat  de  Nancy ,  3  2.  D.  Charles  Vaflimont ,  fur  fait  Coad- 
avoit  obtenu  des  Bulles  de  fon  Prieuré ,  il  le  juteur  de  Flavigny  par  Bulles  du  3 'May  1710  ; 
hii  céda.  Ces  Bulles  fonr  du  8  Janvier  1642.  a  continué  3c  achevé  les  bâtimens  clauftraux , 

29.  L'Abbé  de  Gorzc  mourut  en  1548  >  Se  fait  les  collatéraux  de  l'Eglifc ,  Se  augmenté 
D.  Placide  qui  n'avoit  cédé  qu'à  caufe  que  l'Eglife  de  cinquante  pieds  i  a  demandé  en 
l'Abbé  de  Gorzc  étoir  Prince  de  la  Maifon  1724  pour  fon  Coadjutcur 

de  Lorraine,  femit  en  devoir  de  reprendre      3;.  D.  Rcmy  Ceillier ,  dont  les  Bulles  font 
une  féconde  pofTcllion  ;  mais  ayant  appris  que  du  7  des  ides  d'Octobre  1714. 
le  Prince  Charles  de  Lorraine ,  Pcrc  de  S.A.R. 


Des  Prévôts  de  U  CtllégUte  de  S.  George  de  Nancy. 

L'Eglife  Collégiale  de  S.  George  de  Nancy  elle  eft  élective  à  la  pluralité  des  voix  par  les 

a  été  fondée  par  Raoul  Duc  de  Lorraine  Chanoines ,  qui  doivent  choiiir  Jegremto. 

en  1 3  3  9 ,  pour  vingt  Prébendes  (  «  ).  Le  Prévôt  a  droit  d'officier  cum  utnmle  & 

La  même  année,  le  Collège  des  Chanoines  ^^^•/?«-4/<,quicftunBàtond'argcntcizc- 

du  Fort  d'Ein ville,  fut  transféré  à  l'Eglife  de  le,  furmonté  d'une  Aigle  eployéede  vermeiL 

S.  George ,  par  l'autorité  Se  confentement  de  Les  douze  autres  Prébendes  font  pour  dou- 

,  Thomas  Evcque  de  Toul ,  par  Lettres  du  2  2e  Chanoines ,  quatre  defqucls  font  Dignirai- 

Decembrc  1 3  3  9  { *  ).  res ,  fçavoir  Chantre ,  Ecolâtre,  Tréforier  Se 

En  l'année  1345  le  Samedy  après  la  Fêre  Aumônier, 
du  S.  Sacrement,  les  vingt  Prébendes  qui  corn-  L'Eglife  de  S.  George ,  les  Prévôt ,  Cha- 
pofoient  le  Chapitre  de  S.  George ,  furent  ré-  noines  Se  Chapitre ,  les  Vicaires ,  Chapelains 
diùtes  au  nombre  de  quinze ,  dont  une  eft  affe-  Se  Clercs ,  font  exempts  de  la  jurifdiction ,  vi- 
dée au  Duc  Raoul  Fondateur ,  Se  à  fes  Succcf-  firc  Se  correction  de  l'Archevêque  de  Trêves, 
feurs  Ducs  de  Lorraine ,  laquelle  Prébende  ils  Métropolitain,  de  l'Evêque  de  Toul  Ordinai- 
ne  peuvent  ni  abandonner,  ni  en  gratifier  per-  re ,  Se  de  tous  autres ,  tant  Ecclcûaftiques  que 
fonne ,  cette  Prébende  n'étant  qu'honoraire ,  Séculiers.  Ils  font  entièrement  fournis  fans  au- 
Se  n'ayant  d'autres  profits  ni  émolumens  que  cun  mdieu  à  l'autorité  du  S.  Siège  Apoftoli- 
lcs  prefences,  lorfqu'ils  affilient  à  l'Office  au  que. 
Choeur,  dans  la  place  qui  leur  eft  affectée  Se 

réfervée  depuis  la  fondation.  Cette  place  eft  Su  te  du  Prévôts  Je  f  Egltfi  Je  S.  Geerge. 
Ctquecon-  la.premicre  du  fécond  Chœur.  Le  Souverain 

riaT/éié'  eft  mis  en  poflcflîon  de  cette  Prébende ,  lors  1.  Le  premier  Prèvôt.étoit  Mahcrus,  Ma- 

«écuté  par  qu'après  fon  Entrée  folemnellc,  il  a  fait  le  fer-  heu,  ou  Mathieu  de  Nancy,  de  la  Maifon 

s.  a.  su      mcnt  orjjnajrC-  Après  cette  cérémonie  ,  le  de  Nancy,  prefentement  Lcnoncourt.  Uétoit 

Prévôt  de  S.  George  met  le  Souverain  en  pof-  fils  de  Thierry  de  Nancy  Sire  de  Lénoncourt, 

felfion  de  cette  Prébende  honoraire  ,  en  lui  Bailly  de  Lorraine  ,  Fondateur  du  Couvent 

défignant  fa  place  au  Chœur  ;  après  quoi  il  des  Cordclicrs  de  Toul  en  utfi,  décédé  en 

entonne  le  Te  Deum  s  &  le  Cheval  fur  lequel  131$.'  Mathieu  de  Nancy  mourut  en  1548. 

le  Souverain  a  fait  fon  Entrée ,  appartient  au  2.  HcfTes  d'Einvillc,Chanoinc  de  S.George, 

Chapitre ,  qui  endiftribuë  le  prix  tvnfentibm.  fut  élu  Prévôt  en  1348  \  il  mourut  en  1 376. 

La  Dignité  de  Prévôr  a  deux  Prébendes }  3 .  Jean  Vahey ,  ou  Valhey  Chanoine  »  rut 

l*  )  Balcicooft ,  p.  cxxiij. 

(i)  Le  Tint  eft  au  Cha.jtre ,  fcellé  des  Sccuz  de  n*èqttt  de  Toul ,  du  Duc  Raoul ,  &  do  Chapitre. 

Tome  III,  h 


cxv                     Liste  chronologique  cxvj 

clu  Prévôt  au  commencement  de  l'année  15.  Cunin  Alix ,  Chanoine,  fie  Précepteur 

1577  ;  il  mourut  en  1594.  des  Entans  du  Grand  Duc  Charles  ,  fut  élu 

4.  PctrusContaldus,  ou Conraldus,  Pierre  Prévôt  enfuite  de  la  recommandation  du 
Courant  Bouicc.Chanoinc  &  Chantre  en  di-  Grand  Duc  Charles  au  Chapitre,  du  1 5  Oclo- 
gnjcc,futéIuPrévôteni39  5;ilmoiii  uteni4o6.  bre  1 570 ,  il  fc  démit  de  fa  Dignité  en  1 574. 

5.  Richard  Gonthicr  ancien  Chanoine  fie  16.  Jean  d'Anglurcs  Chanoine  ,  Grand 
Trciorier ,  Sonner  de  l'Eglifc,  fut  élu  Prévôt  Chancelier  de  Remircmont,  Confcillcr  d'E- 
en  1406  -,  il  mourut  en  1450.  tat  du  Grand  Duc  Charles ,  fut  élu  en  1 574 

6.  Dominique  Vichcrey  Chanoine  Se  Tré-  Prévue ,  quoi  qu'abfcnt  pour  les  affaires  d'E- 
forier ,  fut  élu  Prévôt  la  même  annec  ;  il  mou-  tat.  11  fc  démit  de  la  Dignité ,  pour  fc  retirer 
rut  en  l'an  145 8.  en  Religion. 

7.  Dominique  Mangin,  il  mourut  en  1461.  17.  Jean  de  Mouflon  Chanoine  firAumô- 

8.  Jean d'Haraucourt,  ctoit  iimpie  Cha-  nier  de  Saint-George,  fut  élu  Prévôt,  11  ctoit 
noinc,  il  fut  clu  Prévôt  après  la  mort  de  Do-  Prèccpccur  de  François  Comte  de  Vaudè- 
nnniquc  Mangin.  Ce  fut  Jean  d'Haraucourt  mont,  d'Antoinette , Catherine  Se  Elizabcth , 
qui  reçut  le  Duc  jdc  Bourgogne  dans  l'Eglifc  Entans  du  Grand  Duc  Charles. 

de  S.  George,  après  qu'il  eut  pris  la  Ville  de  1 8.  Henry  de  Lorraine  AbbèdcSaiut-Mi- 

Nancy  ,cn  147  3 ,  Se  qui  reçut  fou  ferment  ;  il  hicl ,  fut  élu  Prévôt  de  Saint-George  en  l'an- 

mourut  en  1483.  née  161^  ;  il  ncpollcda  pas  long  temps  cette 

9.  Jean  de  Lambalc  Chanoine  de  S.  Gcor-  Dignité,  il  s'en  démit  la  même  année. 

gc,  fut  élu  Prévôt  après  la  mort  de  Jean  d'Ha-  19.  Emmanuel-Philippe  de  LignivillcGia- 

raucourt.  11  étoit  Protonotaire  Apoftoliquc,  noinc,  fut  élu  Prcvôr  en  16 15 ,  enfuite  de  la 

Grand  Archidiacre  dcToul ,  Abbc  de  Saint-  démillîon  de  Henry  de  Lorraine. 

Manfuy ,  Prieur  de  Notre- Dame  de  Nancy  zc.  Etienne-Bon  d'Ha/elot  Chanoinc.fut 

Se  de  Lay ,  Confcillcr  5c  Secrcraire  du  Duc  élu  Prévôt  le  zi  Septembre  1649.  Il  ctoit 

dcCalabrc.  Il  fut  élu  Evcque  de  Toul  contre  Confcillcr  Se  Aumônier  de  Madame  la  Du- 

Antoinc  de  Ncu-chàtcL  chcfl'c  d'Orléans,  Protonotairc  du  S.Sicgc, 

10.  Hugues  des  Hazards,  fut  élu  Prévôt  fie  Prieur  de  Ncuvillcr. 

en  l'année  1494,  après  la  mort  de  Jean  de  2,1.  Antoine  Affrican Fournier Chanoine» 

Lambalc.  Ilfut  fait  Evcque  de  Toul  en  1517.  fut  élu  Prévôt  fur  la  fin  du  mois  d'Octobre 

11.  Henry  Gruycr  Chanoine,  fut  élu  Pré-  166 4.  Il  étoit  Abbé  Commcndatairc  dcSrulz- 
vôt  en  l'année  1 53  r.  bronn  ,   Grand  Aumônier  de  Lorraine, 

11.  Jean  Billcquet,  fut  élu  Prévôt  en  1 5  35.  Confcillcr-Prélat  à  la  Cour  Souveraine,  6c 

Il  étoit  Chanoine ,  Do&cur  en  Théologie  Se  Confciller  d'Etat.  Il  cft  mort  le  11  Janvier  1711. 

Confcillcr  d'Etat  du  Duc  Antoine.  12.  Jean-François  de  Mahuct  Vicaire  Apo- 

1 3.  Claude  Champenois  Liccntièés  Droits  ftolique  dans  la  Principauté  de  Lixin,  Abbé 
Canon fie  Civil ,  Chantre  de  Saint-George ,  fie  Commcndatairc  de  Sulzbronn  ,  Se  Prieur  dtt 
Archidiacre  de  Toul, futélu  Prévôtcn  1^54.  Frovillc,  Docteur  en  Théologie ,  Se  I.icentié 

1 4.  Hector  de  Lignéville  Chanoine ,  Abbé  és  Droits  Canon  8c  Ci  vil ,  Chanoine  de  Saint- 
Commcndatairc  de  Saint- Sauveur  de  Lodcvc  George ,  fut  élu  Prévôt  de  cette  Eglifc  en  l'an- 
ficdcBonfay,  premier  Aumônier  Se  Préccp-  née  1711.  11  cft  Confcillcr  Prélat  à  la  Cour 
teur  du  Duc  Charles,  fut  élu  Prévôt  en  1557.  Souveraine;  a  fait  fa  démiffion  en  1713. 

Il  eut  deux  Lettres  de  recommandation  du  23.  Henry  de  Vcncc,  ci-devant  Préccp- 

Souverain,  des  f  Se  1 5  May  1 5  57,  au  Cha-  tcur  de  Monfcigneur  le  Prince  Leopold-Clc- 

pitte  ,  pour  être  élu  Prévôt.  ment  de  Lorraine. 


Des  jtbbeffes  de  l' Abbaye  de  Séinte  G 

CEttc  Abbaye  fut  fondée  par  Sainte  Glof- 
findc  fille  du  Comte  Vintron ,  vers  l'an 
6^0  ,  mais  nous  ne  connoiilôns  pas  les  noms 
des  premières  AbbefTcs  de  ce  fameux  Mona- 
fterc. 

Adalbcron  I.  Evèquc  de  Metz  •  le  réfofma 
Se  le  rétablit  vers  l'an  945 ,  Se  y  établit  pour 
preinitrc  Abbcflc,  fa  nièce  Himiltrudc,  qui 
vivoit  en  951. 

2.  Vodc ,  ou  Ode ,  en  97  5 ,  977. 

j.  Hodicrnc,cn  1085.  Jcitm.  i.f.^Sj. 


tojjinde  de  Met-^,  Ordre  de  S.  Benoît. 

Titre  ete  Sùnt-Mthul. 

4.  Hcrmcntrudc,  en  m  2. 

5.  Agnes,  en  1120,  30,  38. 

6.  Marguerite,  en  11 50. 

7.  Agnès,  en  1 1 5 1,  63. 

8.  Lorre,  ou  Lorrcttc,  1170,  78. 

9.  Hawyjcn  1180,86. 

10.  Vodc,  ou  Ode,  en  1100. 

1 1.  Image  ,  en  1215.  Titre  de  S  tinte- 
MiTU-âux  Sait. 

12.  Nicole  ,  en  1240. 

1 3.  Alix,  1160,  64. 


cxvij        des  Abbbsses  de  Sainte  GlossiNdb.  cxviij 

14.  Mathiate,  en  12.75 ,  78 , 85.  51.  Catherine  du  Chârclet,premiercment 

15.  Alix,  ou  Alcxic  de  Condé ,  1190,  Coadjiirrice,puisAbbeflc  de  Samre  Gloflînde. 
91,96.  31.  MadclaineduCbâcelct,eni549,  50, 

16.  Cécile  Marchand ,  1312,  21, 16.  Elle  76,  83. 

£t  une  démiflion  de  l'Abbaye  en  13  28 ,  Se  on  3  3 .  Françoife  du  Chitelet ,  premièrement 

élut  en  la  place,  Coadjutxicc,  puis  Abbcflc ,  en  vertu  des  Bul- 

17.  Marguerite  Jacques  ,  en  1328.  Elle  les  accordées  par  Clément  XHL  en  1 577.  Vi- 
vivoit  en  1 329 ,  30,  3 1.  voit  en  1 590  &  94. 

18.  Gertrudc  d'Oycx, ou d'Oxey,  1331,32,  34.  Guillemcttc  de  Chauvirey.cn  1596, 
jufqu'en  1347.  ehoifit  pour  Coadjutrice  en  1601 , 

1 9.  Laurette  de  Laitre ,  ou  de  si  trio  ,1345,  35.  Françoife  de  Foix  de  Candale ,  qui  eft 
48,  64,  66, 67.  qualifiée  Abbcflc  en  1602  :  mais  n'ayant  pas 

20-  Marguerite  Boilcau  ,  en  1367,  75,  envie  de  faire profeflion  de  la  vie  religieufe , 

^7  >  8x ,  87.  elle  céda  fon  droit  à 

xi.  Margueritedc  Faux,  ou  Marguerite  de  3*.  LouifcdclaVaJIettc ,  en  1605.  Louifé 

Fay,  1390,  91,  93.  gouverna  l'Abbaye  jufqua  fa  mort,  arrivée 

22.  Alcxied'Echt,  ou  Alix  Dcx,  1404,12.  au  23  Décembre  1*47. 

23.  Marguerite  de  Bourguicn,  en  1414,  37.  Françoife  de  Lénoncourt,  fut  élue  en 
25,26.  1  £47  :  mais  elle  fut  troublée  dans  la  jouïflan- 

24.  Ifabclle  de  Larde ,  1427 ,31.  ce  de  fon  Abbaye ,  par 

25.  I/àbclle  de  Randac ,  ou  de  Raudey ,  38.  Louife  de  Foix  de  Candale  ,  qui  fut 
1453,  68.  Peut-être  la  même  que  la  précé-  nommée  par  le  Roy ,  &  mife  en  pofleflion  en 
dente.  1654.  Elle  vivoit  en  1660,  Se  eft  morte  en 

16.  Catherine  de  Toullon  ,  foy  difant ,  1671. 

Abbefle  de  Sainte  Gloflînde ,  en  1466.  39.  Marie  Tcxier d'Hautcfeuille Coadju- 

27.  Ifabclle  d'Echt>  ou  Dex,  1472,  75.  rrice ,  introduiut  la  Réforme  à  Sainte  Gloflin- 

28.  PerrcttePappercI,  1478,85,98,1502.  de,  morte  en  i6i>. 

29.  Alcxic ,  ou  AUx  de  Dommartin ,  pre-  40.  Catherine  Tcxier  d'Hautcfeuille,  mor- 
miercment  Abbcflc  de  Juvigny ,  transférée  à  te  en  171 9. 

Sainte  Gloflînde  en  1505.  Vivoit  en  151 3, 14.  41.  Marguerite  Hateman ,  morte  en  1722. 

50.  Saloméc,ouSalomone  du  Chitelet,  42.  Marguerite-EleonoreHattcman,aom~ 

1520,  28,  47.  méeen  1723. 


Des  Abbcz  de  l'Abbtye  de  Gor^e,  Ordre  de  S.  Benoit. 

L'Abbaye  de  Gorze ,  fuuéc  à  quatre  lieues  actuellement  poûcdèe  en  commende  par  un 
de  la  Ville  de  Metz,  dans  un  lieu  autre-  Abbé  Séculier ,  nommé  par  Sa  Majcftc  Très- 
fois  fort  folitairc,&  arrosé  de  quantité  de  four-  Chrétienne.  Les  autres  revenus  font  pofle- 
ces  d'eaux  vives,  que  les  Romains  firent  pafler  dez  par  les  PP.  Jcfuiies  dê  l'Univcrûté  du 
par  le  moyen  de  l'Aqueduc  de  Jooy-aux  Ar-  Pont-à-Mouflbn.  Voici  la  Lifte  des  Abbez  de 
ches,  dans  la  plaine  de  Metz.  Cette  Abbaye  cette  ancienne  Se  illuftre  Abbaye,  telle  que 
fut  fondée  en  749  par  Crodegrand  Evêque  nous  l'avons  pû  recueillir  du  débris  de  fes 
de  Metz  :  mais  dans  la  fuite  des  temps  ce  Mo-  monumens ,  qui  font  tombez  entre  nos  mains, 
naftere  étant  déchu  de  fon  ancienne  obfer- 

vance,  Se  étant  tombé  dans  l'indigence  Se  le  1.  Druâegangus,  ou  Drocgangus,  mort 

relâchement ,  Adalberon  I.  Evcquc  de  Metz ,  en  769. 

Je  réforma  &  le  rétablit  en  933.  Depuis  cette  2.  Theomarus,  fousAngelramEvéquc  de 

réforme ,  Gorze  acquit  un  nouveau  luftrc ,  Se  Metz ,  qui  a  vécu  depuis  77  8  jufqucs  en  79 1 , 

augmentai!  fort  en  biens  fpirituels  Se  tempo-  Se  fous  l'Empereur  Charlcmagnc.  Thcomare 

rcls,  qu'elle  pouvoir  pafler  pour  une  des  pre-  vivoit  en  768 ,  812  Se  815. 

miercs  Abbayes  de  l'Europe.  Elle  fut  sécula-  3.  Ootarius,  vivoit  en  795. 

risée,  démembrée,  démolie  fur  la  fin  du  fei-  4.  Mtgulphm  Efife.  cr  Abbtt  GoricU, 

ziéme,  Se  au  commencement  du  dix-feptié-  mi.  Sis. 

meûcdeide  telle  forte  qu'à  prefent  il  ne  relie  5.  Halduin  I.  824. 

plus  aucuns  vertiges  de  l'ancien  Monaftere  ni  6.  Ragnuarius ,  en  8  5  S. 

de  l'EgUfe.  Douze  ou  treize  Chanoines  ont  7.  Halduinus  II.  ou  Haldinus ,  860.  Se  de- 

fuccéde  à  la  nombreufe  Communauté  de  mit  de  fon  Abbaye,  Se  vécut  fans  régime  juf- 

Rcligicux  qu'on  y  voyoit.  La  manfc  abba-  qu'en  874.  Se  même  jufqua  883. 

tiale ,  après  avoir  été  quelque  temps  unie  à  la  8.  Buinius  Comte  feculier ,  Se  Abbé  Conv 

Primatie  de  Nancy,  en  a  été  séparée.  Se  eft  mendataire ,  fuccéda  à  Halduin.  Iàp.jt?.(. 

Terne  III.  h  ij 
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/.  /.  ibid.  p  •  îoS- 

9.  Betho  fuccéda  à  Buinius  en  88  j. 

10.  Rodulphe,  897. 

11.  Robert,  9  io,Evêque  de  Metz  &  Abbé 
dcGorze.  Titre  de  L  Reine  Ruhilde ,  Prtn- 
vesytim.  t.  f.jjj. 

11.  Vidric,  911. 
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44.  Vauticr  Di  veux ,  1304,  1306. 

45.  Adam,  131 3,  14 >  11. 

46.  Thiebaut,  1313,35. 

47.  Anchicr ,  1338. 

48.  Jean  IV.  Dalphin  ,)adis  AbbcdcGor- 
zc.cn  1351. 

49.  Nicolas  de  Prifney,  ou  dcPriney,  ou 
13.  Einoldus,  ou  Agenoldus,  vivoit  en  dcPriney,  1351,  5  6.  Il  avoir  été  Abbé  de 


9ÎÎ>  9J8,  967. 

14.  Jeanl.  mort  en  973. 

1 5.  Odobcrtus  lui  fuccéda  en  973. 

1 6.  Immo  fuccéda  à  Jean  ;  il  vivoit  en  978. 

17.  Louis  I.  vivoit  en  983. 

iS.  Guillaume  Àbbé  de  Saint  Bcnignc  de 
Dijon,  gouvernoit  l'Abbaye  de  Gorzc  en  998. 

1 9.  Azclin ,  ou  Ancelin  ,  vivoit  après  l'an 
1007,  mort  le  19  Janvier.  Necrtltg.  S.Vtn- 
tent.  Mttenf. 

10.  Sigefroy,tiré  de  l'Abbaye  de  Saine-Ger- 
main des  Prcz ,  étoit  Abbéde  Gorzeen  1030. 
Il  affilia  au  Concile  de  Reims  en  1049.  Il  vi- 
voit encore  en  1053. 

11.  Richer,enio$3. 


Longeville. 

50.  Hugues ,  ou  Hué  de  Fcneftrangcs, 
1360,  75. 

5 1 .  Nicolas  de  la  Pctire-pierre ,  1 3  77 , 79 , 
morteni38o.  Chronique  deSunt.Thiebwt. 

51.  Jean  V.  de  Hcis,  ou  de  Heu,  1381; 
84»  85. 

53.  Tctonius,  1 388. 

5  4.  Ferry  de  Lénoncourt,  1 3  8  8 , 90, 1 40 1. 

55.  Jacques  de  Wiflcl.  ou  Jacques  de  la 
Valle,  141 3 ,  11. 

56.  Thiebaut,  1 411,  13,  19. 

57.  Baudouin  de  Flcvillc, fuccéda  en  141 1 
à  Jacques  de  la  Valle,  1438,  40,  41.  Chro- 
nique de  Stunt-Thtehtut  de  Metz. ,  p.  tcxl.  11 


n.  Hcnryl.enioôo,  du  temps  de  la  fonda-  affilia  au  Chapitre  Provincial  de  Bafle  en 

tion  du  Prieuré  d'Apremont.  1 4  3  6 ,  &  y  fut  nommé  Viiiteur.  Il  préfida  à 

13.  Utho,  en  1068.  celui  de  l'an  1440,  qui  fc  tint  à  Saint-Maxi- 

14.  Henry  II.  vivoit  en  1069,77,  90,mort  min  de  Trêves. 

en  1093,  furnomme  le  bon  Abbé.  Il  fît  bâtir      58.  Gérard  de  Ludc  Abbé  de  Gorze,  Se 

feptEglifcs  dans  les  dépendances  de  l'Abbaye,  Prieur  de  Varcngcvillc ,  144^. 
entr  autres  celle  de  Vat engévillc ,  Se  celle  de      59.  Jacques  de  WifTc  II.  élu  en  1 445  ;  eut 

l'Abbaye,  qui  étoit  très  magnifique.  Il  mou-  pour  Concurrent  Gérard  de  Ludc.  Voyez 

rut  le  premier  May  1093.  Chrtmqne  de  S.  Me-  Spialeg.  t.  7.  p.  290.  vers  l'an  1447. 
tte'it,  t.j.p.242.  60.  Le  Cardinal  Dalbi,  1471. 

15.  Varncrus  ,  depuis  1093  Mqu'aprcs      61.  Vary  de  Dommartin,  1490. 

1109.  Sous  cet  Abbé î'Eglifedu  Prieuré  d'A-      61.  Jean  de  Lorraine  Evcquc  de  Metz  & 

premont  fut  dédiée  par  Richard  Evcquc  d'Al-  Abbé  de  Gorzc ,  1533. 

oane  Se  Légat  du  S. Siège.  63.  Theodoric  Evcquc Toul,  étoit  Abbé 

16.  Henry  III.  vivoit  en  1109.  dcGorzeen  1541.  (Ce  Theodoric  étoit  appa- 

17.  Ifembaut,  en  1111 ,  51,  57.  remmentouSultragan^ouElu^uinepofic- 
28.  Baudouin^  1122.  dapas.)  Chronique  de  S.  Benoît,  t. 3.  p.j+s- 
19.  LouisII.cn  iit8.  64.  Guillaume  de  Furftembcrg  Proteflanc, 
30.  Theodeguinus,  ou  Theutvin  ,  vivoit  reçut  du  Roy  en  1541  l'Abbaye  de  Gorze 


en  11 27,  28, 30  Se  34. 

31.  Vidric,  ou  Vigeric,  ouVerric,  1132, 

Î7>  38.  4i- 

31.  Humbaldus,ouEtcmbald,  1 140,  45. 

33.  Ifembaldus,  11 51,  58. 

34.  Albert,  ii<Si ,  £3,70. 


pour  récompenfe ,  &  en  fit  une  Place  d'armes, 
Se  réfolutd'y  introduire  le  Luthcranifme ,  par 
le  moyen  du  Miniftre  Farel ,  qu'il  y  fit  venir. 

6  5 .  Charles  de  Lorraine  Evcquc  de  Metz , 
1 5$ 2 ,  72 ,  78.  En  1 572  il  obtint  les  Bulles 
pour  la  sécularifation  de  Gorze;  mais  elles  ne 


35.  Pierre  I.  1 170,  75 ,76,  98,  1205,  fir  furent  fulminées  qu'en  1580,  à  la  pourfuitc  du 
enfermer  l'Abbaye  de  bonnes  murailles  Se  de  Duc  Charles  III.  auquel  temps  clic  fut  abfolu- 
fortes  tours.  ment  sécularisée. 

36.  Abcrt,  en  11 80.  66.  Charles  de  Lorraine  Cardinal,  fut 

37.  Vauticr,  1 210,  12.  pourvu  de  l'Abbaye  de  Gorze  en  1600  ;  il  la 

38.  Oliverius,  ou  Oliverus,  vers  l'an  1220  fit  démembrer,  &  en  attribua  les  revenus  de 
&  1 225  ;  n  ctoit  plus  Abbé  en  1230;  mort  le  la  manfe  conventuelle  des  offices  clauftraux  Se 
1 4*  May.  Necroleg.  S.  Vineentn  Mttenf.  des  Prieurez.partie  aux  Pères  Jcfuitcs  de  Ponr- 

39.  Brunaldus  lui  fuccéda  environ  1130.  à-MoufTon,  Se  partie  aux  Chanoines ,  qu'il 

40.  Simon, vivoiten  1243, 53,63, 70,89.  établit  à  Gorze. 

41.  Jean  II.  1172,  76,  88.  67.  A  fa  mort  .arrivée  en  1607,  l'Abbaye 
41.  Jean  III.  de  Briey,  1 280 , 90 , 94.  Peut-  fut  donnée  au  Prince  Charles  de  Lorraine ,  fils 

être  le  même  que  le  précédent.  naturel  du  Grand  Duc  Charles ,  qui  la  poflèda 

4  3 .  Pierre  II.  de  Boiffrcmont ,  1 29  8 ,  99 ,  jufques  vers  l'an  1 645 ,  qu'd  la  réfigna  au  Prin- 

1 3  o  1 .  ce  Charles  de  Lorraine,  fi  connu  depuis  fous 
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Je  nom  du  Duc  Charles  V.  qui  en  jouitjufqu'à 

la  mort  de  Ton  frerc  le  Prince  Ferdinand ,  arri-  Jtbbez,  de  Gor&e  dent  en  tgnere  t 'année ,  m  i* 

vceeni6  5  9.  dtnt  enfçttt  feulement  te  jour  de  Umtrt. 

En  1609  on  fît  démolir  l'Eglifc  &  les  lieux 

réguliers  de  Gorze  ,  malgré  les  oppoiicions  xiv.  Septemb.  ebiit  Godcfridus  ex  'Memuht 

d'Arquin  de  la  Grange  ,  Lieutenant  pour  le  S.  Vtncentu  Metenfi  sfbb*s  Gerztenf  Obi- 

Roy  à  Metz.  tnar.  S.  Kincentu  mf. 

L'union  de  la  manie  Abbatiale  de  Gorzc  à  Rarramnus  Abb.  Gorz..  ob.  vij.  id.  Sept. 

la  Pumatie  de  Nancy,  a  fubfifté  depuis  l'an  Neertl.  S.  Clément. 
1611  jufqu'cn  if>6i. 


Des  Prieurs  du  Prieuré  d'Hérival ,  de  l'Ordre  de  S.  Au^uftin. 

LE  Prieuré  d'Hérival ,  ficué  dans  une  foli-  17.  Varnicr  II.  dit  le  Paget ,  mortcnij79; 

tude  affreufc ,  à  une  heuede  Rcmircmont  1 8 .  Dominique  de  Vichcry, vi  voit  en  1  3  90, 

vers  le  midy ,  fut  fondé  environ  l'an  1 070  ou  mort  en  1 402. 

1075  par  un  homme  vénérable,  nommé  Engi-  19.  Guillaume  Bon  voifin,vi  voit  en  1 42 1, 

baldeoulngibaldc, qui  mourut  venl'an  1 1 10,  mort  en  1439. 

fousRicuin  EvcquedcToul.  Nous  avons  fait  20.  Jean  Gérard  de  Châtel ,  réforma  le 

imprimer  la  Règle  qui  s'obfervoit  dans  ce  Mo-  Prieuré  d'Hérival  en  1430,  mort  en  1463, 

nafterc ,  Se  l'hiftoire  de  ion  origine ,  dam  les  obtint  des  Bulles  pour  la  confirmation  de  ion 

Preuves  de  notre  Hiftoirc  de  Lorramc,tom.  2.  élection  ;  ce  qui  ne  s  ctoit  pas  pratiqué*  juf- 

p.cxj.  &:iuiv.  Nous  croyons  que  l'une  &l'au-  qu'alors. 

t  refont  l'ouvrage  de  Conftantin,  trentième  21.  Thouvenin,  mort  en  1478. 

Prieur  d'Hérival.  De  ce  Prieuré  dépendent  11.  Jean  l'Efcuyer  ,  autrement  Jean  de 

deux  autres  petits  Prieurez  ,  Ravoir  Bonne-  France,  mort  en  1497. 

val  &  Aubicy.  23.  Gérard  Marius  de  Châtel,  prit  pour 

Coadjutcur  en  1502,  Hilaire  Petit,  Se  rnou- 

1.  Engibalde,  vivoiten  1070  ou  1075,  rut  en  1507. 

mort  environ  l'an  1 1 10.  24.  Hilaire  Petit  d'Agécourt,  mort  en  15 17. 

2.  Vichard  frerc  d'Engibaldc  ,  mort  en  25.  Sebaftien  Valdenaire  I.  Il  renonça  à  la 
1145.  dignité  de  Prieur  en  1 543. 

3.  Conftantin ,  vivoit  vers  l'an  11 55.  11  26.  Nicolas  Toquart, mort  en  1556. 
rédigea  la  Règle  d'Hérival,  Se  en  écrivit  l'hi-  27.  Sebaftien  Valdenaire  II.  Jcpcnfcque 
ftoire.  On  ignore  le  temps  de  fa  mort.  c'eft  lui  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  l'Abbaye  de 

4.  Conon.  Remiremont  en  quatre  Livres.  Mort  en  1 552. 
Etienne  L  28.  Rcmy  Valdenaire,  mort  en  1595. 

6.  Villaume  de  Rombcch.  29.  Théodore  Remy ,  reçut  iâ  confirma- 

7.  Vincent ,  obtint  du  S.  Siège  une  mitiga-  tion  du  Cardinal  de  Lorraine ,  Légat  du  S.  Sic- 
tion  à  l'auftérité  de  la  Règle,  en  1245.  gc>  cn  1 595  >  mort  cn  ï6o$- 

8.  Etienne  IL  mort  en  1287.  30.  Qaudc  Remy  frète  de  Tlicodorc,mort 

9.  Clément  I.  recouvra  le  Prieuré  d'Obicy  cn  1639. 

en  1 300.  31.  Sebaftien  Conat ,  ou  Conot ,  choiûc 

10.  Guillaume  de  Foitgerolle,  vivoiten  pour  Coadjutcur  en  1647  Touilàint  Moulin  ; 
1302 ,  more  en  1 3 1€.  fit  fa  démùlion  en  1658. 

1 1 .  Varnier  L  mort  en  1 3  24.  31.  Touflaint  Moulin ,  mort  en  1 677. 

1 2.  Gucry ,  ou  Goèric ,  vivoit  en  1 3  29.  33.  Jacques  Moulin ,  mort  en  1 6  82. 

1 3.  Hugues,  vivoit  en  1 3  5 1.  34.  Sebaftien  Moulin  frère  du  précédent, 

14.  Viner,  vivoit  en  1357.  fit  fa  démiifion  en  1722. 

1 5.  Clément  II.  mourut  cn  1 361.  3  5.  Paul  Barbier,  élu  cn  17*2. 

16.  Jean  Durand,  mort  en  1 368. 


Dm  Me  fis  de  Ubbye  d'Horrten  t  Ordre  de  S.  Benoît,  faute  dans  U  Ville 

de  Trêves. 

L'Abbaye  d'Horréen ,  ou Orréen ,  fituée  placée.  On  attribue  fa  fondation  à  Irmine 
dans  la  Ville  de  Trêves ,  tire  fon  nom  fille  de  Dagobcrt  II.  Roy  d'Auftrafic,  qui  la 
des  Greniers  publi«  ,  Hem*  ,  où  clic  fut  fonda ,  ou  plutôt  l'augmenta,  fie  la  data  vos 
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l'an676;  cardes  l'an  6)6  il  y  avoitàTréves,  28.  Clémence  ComtdTe  d'Hohemberg, 

dans  un  Monaftere  de  Sainte  Marie ,  une  Ab-  époufc  de  Craften  Comte  de  Spanhen  i  Rcli- 

bclTe  nommée  Modefte,  l'année  de  la  mort  gieufe  d'Horrécn  en  1149. 

de  Sainte  Gertrude ,  qui  tombe  en  l'an  656.  29.  Hadwgis. 

Cette  Abbaye,  après  avoir  cflùycc  une  infinité  30.  Leukebindis. 

de  viciffitudes ,  6c  après  avoir  été  long-temps  j  1 .  Irmentrudis  I. 

sécularisée ,  eft  enfin  rentrée  dans  la  clôture  »  32.  Euphemia. 

Se  dans  l'obfcrvance  de  la  Règle  de  S.  Benoît ,  33.  Videradis ,  ou  Didcradts. 

vers  l'an  1500  (*).  54.  Luitgardc. 

1.  Modefte  première  Abbcfle  d'Horrécn,  35.  Adeleïdell. 
vivoit  en  6^6.  36.  Irmcntrudc  II. 

2.  Irmine, fille,  comme  l'on  croit,  deDa-  37.  Marguerite  II. 
gobertlLétoitAbbefleàTrévesen^S.  Elle  38.  Seva,ouSenc. 
ht  cette  anaéodegrandsbicnsàS.  Villibrode  39.  Richarde. 

Fondateur  de  l'Abbaye d'Epternach.  La  Vie  40.  Sophie,  ou  SoficL  Maltrcfle  d'Hor- 

de  Sainte  Irmine  a  été  écrite  en  l'onzième  fié-  reen. 

de,  par  Thcofride  Abbé  d'Epternach.  41.  Adcleïde.ou  Adeide,Maîtrcfle  d'Hor- 

3.  Sainte  JuUe.  rècn. 

4.  Sainte  Hclic.  41.  Randulphe. 

5.  Sainte  Anaftafic.  43.  Haulvcla, en  1330^ nommée, il/* 
Sainte  BafilùTe.  ffftrd  Hcrreenfis. 

7.  Sainte  Lucie.  On  peut  mettre  vers  ce  44.  Agnes,  ou  Ignés,  vivoit  en  133*. 

temps-ci ,  les  ufurpations  faites  fur  le  Mona-  45 .  Sophie,  ou  Sofia  II. 

ftere  d'Horrécn,  en  90  j  6c  fui  v.  par  les  Comtes  46.  Adeleïdell. 

Conrade&Gébéhard ,  6c  cnfuitc  par  Gérard  47.  Elizabeth  de  Heilfclz ,  vivoit  en  137^. 

Se  Matfridc  frères.  48.  Irmengardc  I.  de  Gymnich ,  en  140t. 

;  8.  Sainte  Rothilde.  49.  Irmengardc  IL  de  Kcrpcn,  morte  en 

9.  Sainte  Scvcrc.  *43*. 

10.  Dede,  ou  Bcde  L  fo.  Irmengardc  III.  nièce  de  la  précéden- 
1  r .  Jcla ,  ou  Hida.  te ,  morte  en  14  3  6. 

11.  Bedc  II.  Peut-être  Beba,  qui  vivoit  en  51.  Catherine  Rem  Comtcflc,  morte  en 
98* ,  fous  OthonllI.  l'anfeize  deibn  règne,  1474. 

Se  l'an  quatre  de  (on  empire.  5 1.  Jeanne  L  de  Grand. 

1 3.  Marie.  On  ignore  le  temps  précis  du  53.  Jeanne  de  Bettenftein ,  ou  de  Baiîora- 
gouverneincnt  de  ces  anciennes  Abbellcs:  pierre,  réforma  l'Abbaye  en  149  5,  Se  y  intro- 
mais  on  remarque  que  depuis  cette  dernière ,  duilit  la  régularité,  félon  la  Règle  de  SBenoît» 
oncefla  de  lesappeller  Abbeiles,  &  qu'on  ne  morte  le  13  Avril  1509. 
leurdonnaqueletitredeMaîtrdTes,A/42///r<.  54.  Anne  d'Hclmftar  ,  y  introduifit  la 

1 4.  Imyllâ  I.  clôture  ;  morte  le  7e  de  Septembre  1517. 

15.  Heloiiifa.  55.  Françoue  de  Valdck,  vivoit  en  1504. 

1 6.  Hadewidis  I-  L'Abbaye  fut  réformée  en  1509  ;  morte  le  iS 

17.  Imyfla  II.  Juin  1558. 

1  8.  Hedvidis  II.  5  6.  Marguerite  d'Enfchringen ,  morte  en 

19.  Helvigis.  Novembre  1580. 

20.  Lonfa,ouLeucardis,ouLutharde,ou  «,7.  Othildc  de  Felbunech ,  ou  Welbrudc, 
Luitgardc,  ou  Ingurdc,  nièce  de  Gilbert,  ou  vivoit  en  1605 ,  morte  le  16  Février  1607. 
Egilbcrt  Archevêque  de  Trêves,  vivoit  en  58.  Agnès  Zand  de  Merle,  morte  au  mois 
11 01.  Ttm.i.  Preuves,  f.jg.  Hifi.  de  Lçrr.  de  Juin  16)6. 

xi-  Gertrude.  59.  Anne  Amélie  de  Hattftcin,  morte  le 

iz.  Hadelwidis.  Peut-être  la  même  qu'El-  7*  Avril  16^6. 

veza,  qui  vivoit  en  1116  fous  Brunon  Arche-  60.  Reine-Elizabcth Mohi de  Valt, morte 

vêque  de  Trêves.  Le  Monaftere  d'Horrécn  le  7*  Octobre  itftfj. 

étoit  alors  en  proyc  à  divers  Seigneurs,  qui  61.  Jeanne -Marguerite  d'Enfchringen,' 

en  ravageoient  les  biens.  Voyez  Antul.  JJe-  morte  le  £4*  Décembre  1666. 

ned.  t.  s.  f-  to2.  â.  61.  Irmine  de  Piefport ,  morte  le  7'  No- 

23.  Valdcrada.ouWalttada.  vembre  1*77. 

24.  Marguerite  I.  $3.  Anne-ChrilHne  Cob  de  Medingcn , 

25.  Adheleïdc.  morte  le  16*  Janvier  1718. 

25.  Pia.  64.  Marie-Anne  de  Becck,  élue  le  24* 

27.  Gcyfa.  Mars  1718. 

(m  )  Cent  Lifte  eft  lirte  fm  iflrt  ande»  mf.  de  lAbbaje  d'EpttfMfh, 
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Des  Abbcjfes  de  Sainte  Houd,  Ordre  de  Cîteaux. 


L'Abbaye  de  Sainte  Houd ,  en  latin  Sanif* 
Hoildu ,  ficuee  à  crois  beues  de  Bat-le 
Duc,  vêts  l'Occident,  Se  à  une  lieue  dcLou- 
py,  fut  fondée  vers  l'an»  1125,  par  Henry  IL 
Comte  de  Bar,  &  Philippe  la  femme,  pour 
des  RcJigicufesde  Cîteaux.  Ils  y  dépoferent 
un  Bras  de  Sainte  Hoildc,  ou  Sainte  Houd, 
que  l'on  y  conferve  encore  aujourd'hui.  Voici 
les  noms  des  AbbeiTes  qui  font  venues  à  notre 
connoilîancc. 

I .  Marguerite ,  dont  la  mémoire  eft  en  bé- 
nédiction dans  cette  Abbaye  ,  mourut  vers 
l'an  1240.  On  ne  connoit  pas  les  trois  Abbcflcs 
qui  lui  ont  fuccédé. 

5.  Elizabeth  I.  nommée  cinquième  Ab- 
bciïc,  morte  le  22  Avril  116  8. 

6.  Amelinc  de  Nonlart ,  vivoit  en  117^. 

7.  Hclvis,  ouEloyfc,  vivoitcnu8o. 

8.  Joyettc ,  ou  Jrrditte ,  vivoir  en  1285. 

9.  Chrétienne  I.  en  150}  Se  13  17. 

1  o.  Agnès  de  Frcfnc ,  gouvernoit  en  1  j  14. 

I I.  Elizabeth II.  d'Eftain,  en  ijitf. 
12.  Alix  de  Rance,  en  1558  6c  1572. 

1  3 .  Alexandre  de  Longcvillc  ,  vivoit  en 
i  376,  morte  le  18 Février  1 397. 

14.  Jeanne  I.  de  Stain ville ,  vivoit  en  1441. 

1 5.  JacquettedcTolon,  en  1458  6c  6i. 

1 6.  Marie  I.  de  la  Tour ,  vivoit  en  147  9. 

17.  Marguerite  II. 

18.  Guillcmette  de  Pont-i-MoulTou ,  élue 
en  1480 ,  morte  en  1486. 

19.  Chrétienne  II.  vivoit  en  1497. 

20.  Fauchettc  de  Thiaucourt ,  vivoit  en 
M  07  &  28. 

2 1 .  Marguerite  III.  de  Lifle ,  élue  en  1555 , 
bénie  en  1542,  6c  morte  en  1549. 

22.  Catherine  d'Igny ,  fc  fit  Rcligieufc  en 
1526,  futélué'Abbcilccnijîo,  mourut  le  ^' 
May  15:67. 


2?.  Jeanne  II.  de  Beauvau ,  élue  en  15  69, 
morte  le  17'  Octobre  1$  84. 

24.  Antoinette  de  Beauvau  ,  élue  le  18* 
Octobre  1584,  morte  le  11' Juin  1590. 

25.  Jeanne  111.  de  Florainville  ,  élue  en 
1590,  bénite  en  1604  pat  l'Abbc  de  Mori- 
mont ,  decédée  le  8  Septembre  16 1^.  Peu  de 
tempsavant  la  mort  clic  obligea  par  menaces 
fa  Communauté  de  choilir  pour  Coadjutricc 
une  de  fes  Nièces ,  nommée  Catherine  de  Flo- 
raiu ville,  âgée  feulement  de  neuf  ans.  Mais 
l'Abbeflc  étant  morte  avant  l'expédition  des 
Bulles ,  l'Abbé  de  Morùnont  ayant  reconnu 
la  nullité  de  la  première  cledion ,  fit  procé- 
der à  une  fccortdc ,  qui  tomba  fur 

16.  Marguerite  IV.  de  Saviçny  de  Ley- 
mont ,  nièce  de  la  Défunte,  qui  hit  élue  le  14' 
Septembre  1625  ,  morte  en  NS57  ,  âgée  de 
foixante  &  quinze  ans.  Dès  Tan  1655  elle 
avoit  choili  pour 'Coadjutnce, 

27.  Marie  II.  Françoifc  de  Nctancourt  de 
Hauflonvillcde  Vaubècourt,  Hénédiccinc  de 
Saint-Pierre  de  Reims,  nièce  de  la  précéden- 
te. Elle  fit  venir  des  Abbayes  de  Cîteaux  des 
Rcligieufcs  pour  célébrer  l'Office  divin,  qui 
avoit  été  interrompu  dans  l'Eglite  de  Sainte 
Houd,  en  attendanc  qu'elle  put  recevoir  des 
Filles  à  ProfciTion.  Elle  fit  rétablir  la  clôture, 
l'Eglifc  &les  bàtimcns  réguliers,  6c  mouruc 
le  2}  Septembre  1688. 

28.  Catherine  II.  Angélique  d'Hauflbn- 
villc,  ferurde  la  précédente ,  fut  nommée  par 
le  Roy  T.  G  à  la  prière  de  la  Communauté, 
1688,  morte  le  21  Février  1694. 

29.  Marguerite  IV.  d'Alcnçon ,  nommée 
à  l'Abbaye  par  le  Roy ,  en  t6  94 ,  morte  le  2  9 
Juillet  1705. 

3  o.  Anne-Marie  Coquet ,  fille  de  M.  Co- 
quet Maître  d'Hôtel  chez  le  Roy,  Prieure  de 
Sainte  Houd,  fut  élue  en  1705. 


Des  Aihe-^de  Joviliiers,  Ordre  de  Prémontre^. 


Eue  Abbaye  fut  fondée  vers  l'an  1140  ou 
j  1145,  parGcoffroy  Seigneur  de  Joinville, 
Sénéchal  de  Champagne  ,  qui  du  conlcntc- 
mcntdc  lbn  fils  Geoffroy,  accordai  Raimond 
premier  Abbé  de  ce  Monaftcre ,  la  propriété 
du  lieu  où  il  cft  bâti.  Simon  Cort  petit  fils  du 
Fondateur,  agréa  Se  loua  cette  donation. 
Le  Pape  Lucius  III.  en  Janvier  11 50 ,  Se  Ale- 
xandre 111.  en  1178  ,  confirmèrent  les  biens 
de  cette  Abbaye. 

On  trouve  beaucoup  d'Abbez  dans  le  Nc- 
crologe  de  l'Abbaye  ;  maison  ne  marque  pas 


l'année  de  leur  gouvernement  ni  celle  de  leur 
mort.  En  voici  laLiftc,  fuivant  la  datte  du 
jour  de  leur  mort. 


1.  Raimond ,  marque  dans  la  Bulle  d'A- 
lexandre 111. 

2.  Valtrio  de  Mcnillc,  24  Mars. 

3.  Hugues  de  Tronvillc,  2' Avril. 

4.  M.irtindcChamouillet,  17  Avril. 

5.  Conon,tirède  l'Abbaye  de  Sainte 
Maric-aux  Bois  ;  Abbé  de  Jovilliers  ;  mort 
le  18  Avril. 
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6.  Hugues  Abbé,  13  Juillet.  Moine  de  No vi-les  Moines ,  qui  mourut  en 

7.  Hatron  de  Ccnofie,  24  Juillet.  16^39. 

8.  N.  de  Confanccllc ,  10  Août.  26.  Renaut  Bourguignon,  1639,  16401  ne 

9.  Jean,  dit  la  Macbc,  u  Août,  jouit  pas  paifiblcmcnt. 

10.  Pierre,  15  Août.  27.  François  de  Riguct,  poftulc  en  1641, 

1 1 .  Geoffroy  Abbé ,  2  3  Août.  fit  profeflion  en  1641.  Se  fit  relever  de  (es  vieux 
iz.  N.  du  Bouchon ,  1 8  Août.  en  16  5  8,&£  réligna  au  Prince  Charles-Leopold, 
1 5.  Etienne ,  8  O&obrc.  connu  depuis  fous  le  nom  de  Cbarles  V.  Duc 

14.  Etienne,  1 8  Novembre.  de  Lorraine.  Mais  ce  Prince  n'ayant  pûobtc» 

1 5.  Henry,  13  Novembre.  nir  des  Bulles,  fit  fa  démiffion  en  faveur  du 

16.  Gautier,  1184.  Titre de Sdmt-MihuL  fils  de  M  de  Martigny. 

17.  André,  1286,  99, 1306.  28.  Jean  du  Han de  Martigny , fit  fa  dé- 

1 8.  Gérard  Vignon,  14  5  8,  mort  après  148).  million  en  166 1  en  faveur  de 

1 9.  Bernard  de  Ponds ,  i486 ,  mort  après  2  9.  Jean  du  Freihoy ,  qui  fut  élu  en  16  6 } , 
jjotf.  Se  réfigna  en  1669  en  faveur  de 

20  Jean  Niquet,  1528,  mort  en  1558.  30.  Edmond  Sauvage,  qui  mourut  le  22 

11.  Jean  Baudin ,  élu  en  1558  ,  mort  en  May  1687. 

IJ79.  '  3 1.  Jean  Ancd, icçut  fes  Bulles  le  8  des 

22.  Pierre  Malhey ,  1579.  ides  de  Février  1690 ,  mourut  le  i'  Novcni- 

23.  Nicolas  Barnct,  1592,  mort  en  16 14.  bre  171t. 

24  Pierre  Charpentier,  1616.  32.  Claude  Colin ,  fut  élu  le  9  Novcm- 

25.  Nicolas  Baudin,  1^24,  mort  en  1638.  bre  1715. 
Il  eut  pour  Compétiteut  Gillc  de  Ville-longue 


Des  Ahhtx.  de  Ujle  en  Bamu,  Ordre  de  CUetmx, 

L'Abbaye  de  Lille  en  Barrois  eft  lîtuée  à  au  Chapitre,  1267. 

quatre  lieues  de  la  Ville  de  Bar  .tirant  vers  12.  Philippe,  a  bâti  le  beau  Réfectoire  en 

le  Nord,  affez  prés  de  Loupy.  Vers  l'an  1140  1292,  vivoit  en  1298  ni  fut  enterre  au  Cliapi- 

Ulric  de  Lille, &Maclnltic  Ion  èpouié,  ayant  tre  en  1309. 

cédé  quelques  biens  à  l'Abbaye  de  Montier  1 3.  Artudfhiu  Akb.de  JnfuU,  129t. Titre 

en  Argonne,poffcdéealon  par  des  Chanoines  de  Saint-Mihiel.  * 

Réguliers ,  donnèrent  occaiion  à  la  conftru-  1 4.  Jean ,  1 3 14 ,  20. 

&on  de  l'Abbaye  de  Liflc,  qui  fut  d'abord  1 5.  Nicolas,  1321,  27. 

commencée  aux  Anglecourts,  Se  enfuite  tranf-  1 6.  Jean  de  Revigny  ,1359,48,  50. 

ferée  à  l'endroit  où  on  la  voit  aujourd'hui.  Il  17.  Etienne ,  abdiqua  l'Abbaye.  Il  eft  en- 

y  a  beaucoup  d'apparence  que  fon  nom  de  terré  au  Chapitre,  1354. 

Liflc  lui  vient  du  premier  Fondateur  Ulric de  18.  Jean  de  Scames  ,  ou  de  Xames,  cn- 

Lifle.  L'Eglife  en  fut  fondée  en  1162 ,  fie  de-  terré  à  l'entrée  du  Cloître,  en  1 362. 

diécen  1202.  Reinier  d'Apremont  ,&  Ma-  19.  André  du  Frcfne.cn  13  67, 71, 84,  92. 

rhiIdefonépoufe,enfurentle$principauxBicn-  20.  Thicbaut,  enterré  au  Chapitre,  1411, 

faiâeurs.  Voici  la  Lifte  des  Abbez  de  Lille ,  1 4 1 6. 

telle  qu'on  nous  l'a  communiquée  dans  ce  21.  Michel  de  Villettc,  vi  voit  en  1 44 1 , 5  3 . 

Monaftere ,  dont  nous  n'avons  pû  voir  les  22.  Nicolas  de  Marat,  ou  de  Marcy,  en 

Titres.  148  5 ,  réfigna  l'Abbaye  âgé  de  quatre-vingts 

1.  Jean ,  établi  en  1154.  ans,  en  149  5 ,  Se  mourut  en  1 50 1 . 

2.  Hugucs,cn  1170  !  obtint  la  première  con-  23.  Jeannin  Rotach ,  ou  Morcl ,  enterré 
firmation  des  biens  de  fon  Abbaye  du  Pape  au  Chapitre ,  1 507. 

Alexandre  III.  en  1168.  24.  Sebafbcn  Boban,  élu  Abbé  de  Lille 

3.  Gontier,  1173 ,  vi  voit  en  1179 ,  80 ,  83.  fous  le  Roy  René,  mort  en  1508. 
Obtint  la  féconde  confirmation  du  Pape  Luce  25.  Dominique  Xabourcl  ,  enterré  au 
III.  en  1182.  Chapitre,  1509. 

4.  Arnoû,cn  1 1 97,  vi  voit  encore  en  1201.  2.6.  Nicolas  Mufhier  ,  1519,  réfigna  à 
f .  Joffroy ,  en  1202.  Jean  Mufnicr  fon  neveu  ;  mort  en  1 5  3  7. 

6.  Jean.  27.  Jean  Mulhier  ,  enterré  dans  le  San- 

7.  Galon.  âuaire  avec  Nicolas  Mufnicr  fon  oncle  ;mort 

8.  Philippe ,  vivoit  ea  1245.  en  1 5  5  8.  L'Oncle  &  le  Neveu  ont  fait  bâtir 

9.  Pierre ,  en  1 2  5  o.  la  groflé  Tour  à  I  entrée  de  l'Eglifc. 

10.  Nicolas,  en  1263,  67,77,79.  28.  Laurent  l'Ecoflois,  enterré  au Chapi- 

11.  Jean Defcamcs, ou ^^*w»*r, enterré  1x0,1562. 

*9- 
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29.  Loupl'Ecoflbis,  1 5 s8- 

30.  Laurent  l'Ecofrois ,  1559. 

)i.  Didier Crabouillet,  içtfj,  Docteur 
de  Parts,  fut  rué  malheureufement  au  Châ- 
teau de  Diculcwurt  en  1568.  Il  fut  enfuite 
rapporté  à  Lille ,  Se  enterré  au  Chapitre.  De 
fon  temps ,  en  1  {67 ,  la  veille  de  Noël  >  l'Ab- 
baye de  Lille  fut  entièrement  brûlée  Se  facca- 
gée  par  les  Huguenots  de  France. 

ji.  Jean  Jalïant,  i$<s*8  ,  mort  en  1 578. 

3  3.  Didier  de  Florainville ,  élu  en  1 578 , 
mort  en  1582. 

34.  Nicolas  Michel,  réfigna  en  1594,2c 
mourut  en  1606. 


DE  JUVIGKY.  cxxx 

tf.  Didier  de  Rcincr,  élu  en  1194  ,  mort 
en  i<>if. 

36  .  Antoine  de  Scve ,  premier  Abbé  Com- 
mendataire  ,  nommé  par  Louis  XIII.  mort 

Ctl  I66i. 

37.  Nicolas-François  de  Lorraine,  Primat 
de  Nancy ,  mort  en  1 67a 

38.  Mathurin  Savary  Evêquc  de  Sécz, 
mort  en  1699. 

39.  Charles  de  Lorraine  Archevêque  Se 
Electeur  de  Trêves ,  Evêquc  d'Ofnabruch , 
Pnmar  de  Nancy ,  mort  en  171 5. 

40.  François-Vincent-Marcdc  Beauvaude 
Craon,  nonuné  par  S.  A.R.  en  1711. 


Des  Abbejfes  de  l 'Abbaye  de  Juvigny ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  Diocéfe  de  Verdun  t 
Joumtfe  immédiatement  au  S.  Siège. 

CEtte  Abbaye  fut  fondée  vers  l'an  874,  16.  Havis  de  Sampigny ,  vivoit  en  1447. 

par  Richildeépoufe  de  Charles  le  Chau-  17.  Marie  de  Ville ,  .481. 

ve.  Les  premières  Abbeflcs  n'en  fontpas  con-  1 8.  Alix  de  Domtnartin ,  vivoit  en  1499. 

nues  :  mais  nous  en  avons  une  fuite  allez  par-  1 9.  Renée  de  Blandin ,  en  1 5  20. 

faire  depuis  Valburgc.  20.  Anne  d'Apremont,  fit  profeflîon  le  '2 

de  Février  itio,  réligna  ion  Abbaye  à  Ca- 

I.  Valburgc,  ou Galburge,  fut  faite  AbbefTe  therinedcFailly  l'an  1532,  Se  mourut  le  1 8  de 
de  Ju  vigny  vers  l'an  1082.  Après  fa  mort,  ar-  Juillet  de  la  même  année. 

rivée  en  Jiotf,  l'Abbaye  vacqua  environ  dix-  11.  Catherine  de  Failly  reçut  l'Abbaye 

huit  ans,  puis  on  élut  par  la  dênriflîon  d'Anne  d'Apremont,  Se  en 

2.  Hatvide,  ou  Harvidc,  en  1124}  elle  jouit  jufqu'en  1567.  Cette  année  elle  fit  fa 
vivoit  encore  en  1 1  i8.  démiflîon  en  faveur  d'Anne  de  Failly. 

3.  Judithc,  fous  Thierry  Abbé  d'Orval,  22.  Nicotc  de  Lénoncourt  plaida  les  Ab- 
vers  l'an  1 150.  belles  de  la  Mai/on  de  Failly;  Se  après  leur 

4.  Gcrberge ,  en  1 174  Se  75.  mort  entra  en  jouïnance  l'an  1588. 

5.  Marguerite  I.  en  ixs9  &e6i.  13.  Catherine  de  Lénoncourt  fut  élue  en 

6.  Ide.  Année  incertaine.  1594. 

7.  Agnès  de  Mont-quentin ,  fut  AbbclTc  24.  Scolaitique-Gabrielle  de  Livron ,  ré- 
durant quarante-un  ans  i  elle  commença  vers  tablir  l'Abbaye ,  Se  y  mit  la  Réforme ,  qui  s'y 
l'an  1299.  obfcrve  aujourd'hui.  Elle  mourut  le  9*  Juin 

9.  Helwide,  en  1346.  1661. 

10.  Marguerite  H.  de Bafcille,  en  13*2.  25.  Gabriellc-Maric  de  Livron-Boutbon- 

II.  Jeanne  du  Pin,  en  139*.  ne,  mourut  le  24  Février  1706. 

1 1.  Jeanne  de  Nanteuil ,  en  1 3  98.  t6.  Matic-Gabriclk  de  Livron ,  monde 
■  1 3.  Gillette  de  Chappy ,  en  1402.  17  Janvier  17 11. 

14.  Marguerite  111.  de  Laval,  en  1406.  27.  Alcxic-Madelaine  de  Vaunhac  lroé- 

1 5.  Marguerite  IV.  court,  élue  le  18  Janvier  171 1. 


Des  Abbex,  de  Saint-Leon  de  Tout,  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre 

de  S.  Augtftin. 

CEtte  Abbaye ctoit autrefois  fituée  entre  II  s'en  ouvrit  au  Comte  Hugues  de  Vaudé- 
la  Ville  de  Toul  Se  l'Abbaye  de  Saint-  mont,  qui  lui  promit  fon  ambiance  s  Se  aidé 
Manfuy  >  en  forte  que  la  Ville  de  Toul  étoit  des  libéralités  de  ce  Seigneur,  il  commença 
aflîfc  inttr  Letaem  &  A?rum  ,  entre  Saint-  à  conftruirc  un  Monaftere  &uncEglife,  qui 
Evreau  Midy ,  Se  Saint-Leon  au  Nord.  Lu-  fut  achevée  en  1091,  Se  dédiée  par  l'Evêque 
tolphe  Doyen  delà  Cathédrale  de  cette  Ville,  Pibon.  Lutolphe  y  fit  venir  pour  la  dciTcrvir 
penétréd'eftime,  de  rcconnoùTance  &  de  vé-  quelques  Clercs  difciples  de  Séhere,  qui  vi- 
nération  pour  S.  Léon  LX.  fon  ancien  Maître ,  voit  alors  à  Rombcrg ,  ou  au  Saint-Mont , 
refolut  de  bâtir  un  Monaftere  en  fon  honneur.  Se  Séhcrc  en  fut  le  premier  Abbé.  Lui  Se  fes 
Ttmc  III.  i 
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Religieux  firent  profeifion  de  la  Règle  de      22.  Jean  Henrion  de  Port,  élu  en  1449, 

S.  Auguftin  i  6c  ils  font ,  avec  ceux  de  Chau-  mort  en  145 8. 
moufey ,  les  premiers  Religieux  de  cet  Infti-      23.  Jean  Brauleti. 
tut ,  qu'on  ait  vûs  en  Lorraine.  Lutolphc  vi-     14.  Philippe  Gouppil ,  mort  en  1503. 
voit  encore  en  1097.  2,5.  Thouvcnot  Didier ,  élu  en  1505,  mort 

en  ifitf. 

1.  Séhere,  établi  premier  Abbé  de  Saint-     2.6.  Jean  Fabri  de  Cretilles,  élu  en  1516, 

Léon  en  1091  oui  091,  mort  en  1118.  mort  en  1532. 


mtujfy 


2.  Scibalde, ouScbaude,  depuisiii8  juf-  27.  Pierre  Godard,  élu  eni5 32, 

qu'en  1149.  1543. 

y  Sigefroy,  vivoiten  tifo,  &enntff.  18.  Jean  Forget,  élu  en  H43  ,  mort  en 

4.  Vautier,  en  1170,  74.  1549  ;  avoir  été  Coadjutcur  de  Pierre  Godard. 

5 .  Etienne ,  en  1 1 7  9 ,  8  o ,  8  8.  C'eft  le  premier  Abbé  Commcndataire. 

6.  Jean  I.  en  1188,  97,  98.  29.  Nicolas  Vannccy  Evéque  deBagna-rea, 

7.  Qement,  en  1204.  (  JJdlnewegv  J,  mort  en  1569. 

8.  Ervin,en  1114.  30.  Nicolas  Vannccy,  neveu  du  précé- 

9.  Thierry ,  en  1*18 , 11 ,  28.  dent. 

10.  Villaume,  enuji,  morten  1139.  31.  Didier  Colliny. 
1 t.  Jean  II.  en  1250,  60.  32.  Thierry  Thyrict,  mort  en  IJ99. 
12.  Radulphc.  33.  Pcrrin  de  Pcrrinis ,  Soûdataire  du 

Eibalde,  en  1284.    Titre  de  Cfm-  Pape,  &  Chanoine  de  Tout,  morten  1599. 

by.  34.  Séraphin  Cardinal,  morten  W09. 

14.  Jean  III.  en  1 291.  35.  Vincent  Rafaille  de  Bologne. 

1 5.  Louis  de  Mailly,  en  1298 ,  1300.  3$.  François Pozzobonclli, mort  à Gcnes 
\6.  Jean  IV.  de  Menil.  en  1623. 

17.  Fourcard  de  Secours,  élu  en  1320,  37.  Dcnys-Simon  de  Macquemont  Ar- 
cn  13^8.  chevêque  de  Lyon  6c  Cardinal,  morr  en  16x6. 

18.  Ferry  de  Morhange  ,  élu  en  1370,  38.  Guillaume  Barclay  Anglois,Camericr 
mort  en  1375.                                '  du  PapeUrbain  VIII.  mort  \6}6. 

19.  Pierre  de  Dun  ,  élu  en  1375  ,  mort  39.  Gabriel  Bailly,  fiiccédaà  Barclay  en 
en  1418.  1656. 

20.  GerardMarcotdeSaxey,élueni4i8,  40.  Anne-Louis-Françoisde laBcsumede 
mort  en  1 439.  Suzc ,  Chanoine  6c  Comte  de  Lyon ,  nommé 

11.  Dominique  Cocal  ,  élu  1439  ,  mort  par  le  Roy  Trcs-Chréricn ,  en  vertu  de  l'In- 
cn  1449.  dult,  en  1708. 


Des  Abbt\  de  Lon&eville,  oh  GLxnMms,  Ordre  de  S.  Benoît. 

L'Abbaye  de  Longevillc,  autrement  nom-      1 .  Thiemar ,  reçut  en  9  9 1  du  Comte  Oda- 

mée  Glandieres ,  au  Dkxéfe  de  Metz ,  à  ker  tout  ce  qu'il  poflèdoit  à  Magny.  Ici  tu*.  1. 

une  lieue  de  Saint- Avold ,  fut  fondée  en  l'hon-  p.  396. 

ncur  de  la  Sainte  Vierge  6c  de  S.  Martin ,  par      2.  Nanthere  ,  peut-être  Abbé  de  Sainr- 

BodagiflcPcrcdeS.  ArnoûEvcquc  de  Metz,  Martin  devant  Metz,  vivoiten  103  t.  Ici*.i. 

6c  bâtie  pat  les  Bienheureux  Digne  6c  Undon.  f.  414. 

C'eft  ce  qu'on  lit  dans  un  Titre  de  cette  Ab-      3.  Heimon  ,  du  temps  <?Adalberon  III. 

baye,  donné  par  Louis  le  Débonnaire  en  l'an  Evéque  de  Metz,  en  1066. 
83É  (•).  Comme  cette  Abbaye  eft  dans  la      4.  Richifon,fous  Etienne  Evéque  de  Metz, 

campagne ,  fut  une  grande  route ,  6c  fur  une  en  mi.  Ici  tem.  2.  f.  cc/xv.  Il  vivoit  encore 

frontière,  elle  a  fouftert  une  infinité  de  té-  en  1142. 

volutions,  qui  fonteaufe  qu'elle  a  petdu  non      5.  6.  Geoffroy,  &  Louis,  tous  deux  Ab- 

fculement  beaucoup  de  fes  biens,  mais  auffi  bez  de  Saint-Martin ,  (ans  diftinguer  lequel 

des  anciens  monument  de  fon  hiftoire.  Nous  des  deux  l'écoit  de  Saint-Martin  de  Glandic- 

allons  donner  ce  que  nous  avons  pû  recueillir  rcs ,  font  dénommez  dans  un  Titre  d'Hillin 

de  fes  Abbez.  Archevêque  de  Trêves  ,  qui  commença  en 

1152,  6c  mourut  en  ne"9.  Mais  comme  nous 

En  875  l'Abbaye  <lc  Longevillc  étoit  en-  trouvons  eu  054  6c  11*3  un  Geoffroy  Abbé 

treles  mains  deljouisRoycîeGennanic;  An-  de  Saint-Martin  de  Trêves,  il  faut  que  Louis 

tut.  Bened.  t.  ».  ff.  ig9.  ipo.  679.  ait  été  Abbé  de  Satnt-Mattin  de  Glandieres. 

(•)  Iti  (om.  t.  Pnure,  p.  iw. 
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y.  Folmare  Abbé  de  Longcvillc ,  vivoir  en 
1163  Se  116  y  Ture de  L$ngcvttU.  En  1184.  Tifre 
deCtrze.  Et  en  njj.  Titre icVïUer-Betnuh. 

8.  Vautier,ou  Gautier,  vivoic  en  1210, 
12,  17,  zo,  28,  ji  âc  42. 

9.  Pondus ,  en  ittf. 

10.  Jeanl.  vi  voit  en  1262,63.  II  fut  nom- 
mé en  1 263  Comraiil'airc  contre  l'Archevêque 
de  Trêves. 

1 1 .  Godefroy ,  vi  voit  eu  1  271  ,77,80,89. 

12.  Vauticrdc  Menga,  ou  de  Mcngue, 
ou  de  Mcngus,  vivoit  en  12  96, 1309,5:  même 
en  1 327. 

13.  Thierry  de  Mcnga  ,  vi  voit  en  1328 
Se  1341. 

14.  Nicolas  de  Priney,  ou  de  Prcny,  ou 
de  Brixey,  en  1343  ;  vivoit  en  1347;  fut  en- 
fuitc  Abbé  de  Gorzc.  Il  jouïflbit  de  cette  Ab- 
baye en  1353. 

1 5.  Ifambert  de  Mcngue,  étoit  Religieux 
de  Longcvillc  en  1 3  46.il  en  étoit  Abbé  en  1352. 

1 6.  Remue  de  Bérbtt,  étoit  Abbé  en  137  6. 

17.  N.  vivoit  en  1391  &  93. 

16.  Jean  Gucmauue,  vivoit  en  1 399  ,  Se 

en  141  i,  H- 

1 9.  Conradc  de  Cartel ,  vivoit  en  1416.  Le 
Pape  Jean  XXIII.  confirma  fon  élection. 

20.  Mathias ,  étoit  Abbé  dés  l'an  1420, 
mort  vers  l'an  1424. 

21.  Pierre  de  la  Moche  f  de  M  «tu  )  étoit 
Abbé  en  1422 ,  mourut  en  1457. 

22.  Albert,  v  i  voit  en  1457, 6  8 ,  71,76,78. 

23.  Philippe  d'Halem,  rut  fait  Abbé  par 
la  réiignation  d'Albert  en  1479  ;  étoit  encore 
Abbé  en  ijio. 

24.  Gafpard  Johannis Chatnbricr  de  Lon- 
gcvillc, fut  élu  Abbé  unanimement  le  8  d'O- 
ctobre i?i8,  vivoit  encore  en  1529. 

25.  Nicolas  Prévôt,  mourut  à  Toul  en 

16.  Scbalben  Tarvenu ,  fut  élu  en  1746, 
deux  jours  après  la  mort  de  Nicolas  Prévôt, 
âgé  feulement  de  dix-neuf  ans.  Il  étoit  alors 
Chambrier  de  l'Abbaye,  &  conferva  la  Chanv 
brerie  par  difpenfc  du  Pape.  Sous  fon  gouver- 
nement, en  1^2,  l'Abbaye  fut  entièrement 
brûlée  le  jour  de  S.Remy,  par  les  Troupes 
d'Albert  Marquis  de  Brandebourg.  Sebafticn 
Tarvenu  fut  propose  à  Nicolas  Vanceio  Evê- 
que  de  Btlaeo-rega  (  Bigtu-re*  dans  l'Etat 
EccJefiaraque)  pour  remplir  l'Abbaye  d'Horn- 
bach ,  alors  abandonnée ,  Se  où  il  n'y  a  voit  ni 
Abbé  ni  Religieux.  U  mourut  au  mois  de 
Janvier  1557. 

27.  Jean  Scbric ,  fut  élu  le  3  de  Juillctij57. 
SesBullcs  de  confirmation  font  du  16  Juin  de 
l'an  1 560.  Son  Abbayefut  défoléepar  la  guer- 
re ;  lui-même  ne  pouvoir  y  rélider ,  il  demcti- 
roitordinaircment  à  Saint-Avold.  Il  mourut 
en  1  C64,  le  1 5  de  Février. 

28.  Nicolas  Pierrat,  fut  élu  le  16  Février 
15*4.  11  mourut  le  6  de  Février  1572. 
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29.  JcanCUudot,  futclulcjoormcraede 
la  mort  de  Nicolas  Pierrat;  mourut  en  1582. 

30.  ClaudeEliphi.futélu  ai  1582.  Ilchoi- 
fit  pour  fon  Coadjuteur  en  i6ot  François 
Thierry.  Eliphi  étoit  non  feulement  un  fort  . 
mauvais  économe,  mais  aufli  un  Religieux 
très  mal  réglé.  Il  fut  relégué  en  1 606  au  petit 
Hombourg,  &ydcmcura  fixmoiscnprifon; 
de  là  on  le  rransfera  dans  une  Tour  de  l'Ab- 
baye dcMoyenmouticr,  où  il  mourut  en  I6ir. 

3  t.  François  Thierry  fut  fait  Coadjuteur 
en  1*03,  n'étant  encore  que  Clerc  fcculicr; 
mais  à  charge  qu'il  feroitfonNovitiat,  Sct'e- 
roit  fa  profdlion  félon  la  Règle  de  S.Benoît. 
Il  la  fit  eu  effet  le  3  de  Novembre  1605.  Il  in- 
trod  Luïît  la  Réforme  dans  fon  Abbaye  en  16  q6. 
Il  mourut  au  Château  d'Annoy  ,Sc  fut  enterré 
àFolGeux,  Eglifc  dépendante  de  fon  Abbaye. 
Son  arurfut  rapporté  à  Longcvillc  en  1651 , 
Se  enterré  au  pied  du  grand  Autel,  llréfidoit 
rarement  dans  fon  Moaaftcre. 

32.  Etienne  de  Hennin ,  dit  de  Saintc-Ca- 
thetine,  fut  fait  Coadjuteur  de  Longcvillc 
en  1628.  Il  n'avoit  pas  encore  alors  fait  la  Pro- 
feflion.  Il  gouverna  l'Abbaye ,  du  moins  il  eue 
le  titre  jufqua  fa  mort,  arrivée  en  1654.  Il 
étoit  attaché  au  fer  vice  du  Duc  Charles  IV.  Se 
mourut  par  un  naufrage,  comme  il  palToitcn 
Efpagnc,  où  ce  Prince  étoit  en  prifon  à  To- 

3  3.  Dieudonnc  Clément,  Religieux  réfor- 
mé de  la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  fut  élu 
le  9'  de  Février  \6 tf.  Il  prit  poflclîion  le  10 
Avril  16  5  6.  Mais  en  1 6  5  7  ou  16  5  8  ayant  fait 
une  demiflion  pure  Se  (impie  de  fon  Abbaye 
en  faveur  de  D.  Gabriel  Mailler,  fans  en  aver- 
tir fa  Communauté,  les  Religieux  élurent  en 
fa  place  D.  Martin  Henry.  Alors  D.  Dieu- 
donné  en  porta  fes  plaintes  au  Pape ,  qui  le 
maintint  dans  la  jouïflance  de  fon  Bénéfice. 
U  en  jouit  ju (qu'au  3'  de  Septembre  1669, 
qu'il  le  remit  à  fa  Communauté.  Dom  Martin 
Henry  Prieurd'Infming,  fitaufll  pareille  dé- 
miflion  le  6  du  même  mois,  Se  les  Religieux 
élurent 

34.  Dom  Joachim  Vivin  ,  pour  lors  Vifi- 
teur  de  la  Congrégation.  11  fut  élu  le  6*  Sep- 
tembre 1666  ;  SC  l'année  fui  vante  1667 ,  le  1 1 
de  May,  il  fit  fa  demiflion  entre  les  mains  de 
la  Communauté,  qui  élut  le  18  May  1667 , 

3  5.  Dom  Anfclmede  Vautronbois ,  pour 
lors  Prieur  de  Brcuil,  proche  Commcrcy.  Il 
prit  poflcÛion  de  fon  Abbaye  le  20  Juin  1 6 6 7, 
Se  mourut  le  6'  d'Avril  1684,  comme  iljettoir 
les  fondemens  de  la  nouvelle  Eglifc. 

36.  Dom  Hilarion  de  Bar,  a  voit  été  fait 
Coadjuteur  le  16  May  1682.  Il  mourut  le  4* 
Avril  1715.  Il  avoit  fait  fa  démiifion  dés  k 
mois  d'Août  1710. 

37.  Dom  Claude  de  Bar  fon  neveu,  fut 
élu  le  2*  d'Août  1710  ;  mourut  le  9  d'Août 
r7i8.  Il  avoit  fait  fa  dcroiflîon  en  Juillet  ryiS. 
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t8.  DomPicrreVafliinont,éIulc4'Aoûc  ...     .  ,        „  , 

,7i  M.  Hyacinthe  de  Totnicllc  Grand-  Miezde               ^nt  en  .gnore  Us  années. 

Doyen  de  la  Priraatiale  de  Nancy ,  jetta  un  Gregorius  Abbas  S.  Martini  de  CUnderiù , 

dévolut  fur  l'Abbaye  en  171 9.  Apres  de  Ion-  eb.  iv.  nendt  Augufii.  Nccrolog.  S.CIcrocntis 

gues  procédures,  le  mcracM.deTorniclle  a  Metcnf. 

renoncé  à  Tes  prétentions,  6c  a  tranfigé  avec  Richerus  Abb.  S.  Martini  de  GUndtriù, 

D.  Piètre  Vaflimont  en  iji£.  ch.  idtb.  Augufti. 


Des  Ahhtx.  de  Saint-Manfuy,  Ordre  de  S.Benoît. 

L'Abbaye  de  Saint-Manfuy,  fituée  au  Fau-  nourr  i  aux  frais  du  Monaftet  e  de  S.  Manfuy. 

bourg  feptentrionnal  de  la  Ville  de  Toul,  Le  vieux  fie"  le  nouveau  Nécrologc  de  Saint- 

iut  commencée  par  S.  Gauzelin  Evcque  de  Manfuy ,  mettent  la  mort  de  l'Abbé  Faribert 

cette  Ville,  vers  l'an  950.  Il  pria  Archem-  le  14'  Septembre. 

baud  Abbé  de  .Saint-Evrc  d'envoyer  quel-  4.  Adalbert.  Le  nouveau  Nécrologe  de 

ques-uns  de  Tes  Religieux ,  pour  chanter  les  S  Manfuy  met  fa  mort  le  16  Ocrobrc.  Il  vivoit 

louanges  de  Dieu  prés  le  tombeau  de  S.  Man-  en  982.  S.  Gérard  lui  donna  l'Eglifc  des  SS. 

fuy  premier  Evcque  de  Toul  ;  ce  qui  fut  exc-  Pient  fie  Agent  de  Moycn-vic. 

«té  pat  Archembaud,  fit  par  Humbcrt  Ton  5.  Rotbertus,ou  Ruotbcrtus.  S.Gcrard  lui 

fuccdleur.  Apres  la  mort  de  S.Gau2clin,  accorde  en  j8tf  l'Eglifc  d'Andellier. 

S.  Gérard  réfolut  de  fonder  6c  de  doter  une  6.  En  ioi8,VilJaume  croit  Abbé  de  Saint- 

Abbaye  dans  ce  même  lieu  ;  fie"  c'eft  ce  qu'd  Bénigne  de  Dijon,dc  Moyenmoutier,dc  Saint- 

executa  libéralement  vers  l'an  963 ,  en  failant  Evrc& de  Saint-Manfuy.  Baytn,  1. 1.  JPreu- 

de  grands  biens  à  ce  nouveau  Monaftcre ,  6c  ves,p.  Ixvj.  a. 

en  lui  donnant  pour  premier  Abbé ,  7.  Wido,  ou  Vidric,  auparavant  Prieur 

de  Saint-Evrc ,  fut  pris  par  Brunon  Evcque 
1.  Adam  premier  Abbé,  élu  dés  l'année  de  Toul,&  préposé  fur  les  Abbayes  de  Moyen- 
963.  Voyez  l'Auteur  des  Chroniques  de  l'Or-  mouticr  6:  de  Saint-Manfuy.  CcVidricgou- 
drcdcS.Bcnoît.tom.  <.  p.  336.  Scfaiv.  Une  verna  aufli  l'Abbaye  de  Saint-Evrc,  qu'il  ré- 
Char  te  de  981  fait  l'éloge  de  cet  Abbé,  en  ces  tablit  (bus  l'Empereur  Conrad  en  1030.  St- 
termes  :  ReguUribtu  difctpbnù  erudrtm  ,  wr  lerti  inJlantiâWidriei ,  M  «nubiens  or  do  ntiad- 
bsm  teflmtnii ,  mtrtbu* ,  verbis  &  aihbus  pra-  bue  m  prepatuio  efi ,  tn  etfdem  Uek  ferventiis 
fulgens.  Les  mêmes  paroles  font  rapportées  reealuit. 

dans  la  Charte  d'Othon,  de  9^5.  L'ancien  8.  Hunaldc.  Il  paroît  qu'il  cft  mort  l'an 

Nécrologc.dc  Saint-Manfuy,  met  la  mort  1036,  parce  que  cette  même  année  nous  ttou- 

d'Adam  premier  Abbé,lc  2*  jour  de  Mars  981.  vons  déjà  Dodon  Abbé  de  Saint-Manfuy. 

z.  Adfo  Abbé  de  Saint-Manfuy,  &c  en  me-  9.  Dodo.  L'ancien  Nécrologe  de  Saint- 

me  temps  Abbé  de  Montier-cn-dcrf  ,6c  petit-  Manfuy  met  fa  mort  le  10  Avril, 

être  de  Luxeu.  Sa  mort  eft  marquée  dans  l'an-  1  o.  Grumbaldc ,  ou  Gribalde ,  ou  Grivol- 

cicn  Nécrologe  le  14  Juin.  dc,ou  Wimbalde  (  en  1072.  Tare  de  S.Evre  ). 

3.  Faribert.  S.Gcrard  fit  bâtir  en  971  une  Il  a  vécu  au  moins  jufqu'en  1073.  LeNécro- 

Eghfe  en  l'honneur  de  S.  Michel  Archange  fur  loge  de  Saint- Vincent  de  Metz  met  (a  mort 

la  montagne  de  Bar  ;  il  veur  qu'il  y  ait  des  le  20  Juin. 

Fonts  baptifmaux,&  qu'on  y  enterre.  Voici  l'é*  1 1.  Alberic,  ou  Albert,  ou  Albric,  vivoit 

tendue  de  cette  Maifon  comme  le  Saint  la  de-  en  io7tf ,  1085,  ^oî6.  Titre  deS.Mtbiel. 

clare  .  Termnavimm  hujut  Ecdefi*  ambitum  12.  Thcomarc,ouThicremarus,ouThic 

htbentem  ex  unoquaque  Ut  ère  Ungitudtnem  Au»-  mare,  vivoit  en  1102 ,  1105,  16,  19  ,  23. 

deehn pertiearum, «jus  pertiea etntinet numerum  1 3.  Thibaut,  vivoit  en  11x6,  mon  leao 

pedam  vigiHti  &  union ,  mbi  &  facravmm fi.  Octobre. 

puUuram  defimeJerum.  II  donne  à  cctOra-  14.  Renaud,  vivoit  en  11 30, 46,47,48, 

rotre ,  emnem aectmttiontmproxm*  Vdl*  Bar-  mort  le  21  Novembre. 

ri  ncminejx  «nimbus  undedeeima  datur.  Ad  hane  1 5 .  Rodericus  Abbé  d  e  Saint-Manfuy ,  du 

etiam  decimatitnem  adjeetmus  dettmattenem  vi-  temps  de  Richard  Abbé  de  Sainte  Marie  aux 

ne  Arum  qua  funt  plantât  a  retre  triginta  annts >  Bois ,  c'eft  à  dire  vers  l'an  1 1 5  o ,  6cc.  Je  foup- 

ejr  peftmedkm  plantanda  ab  tpfa  radiée  utriufque  çonneque  c'eft  le  même  que  Theodoric  ci- 

montis ,  Barri  vtdelieet  &  Barrifm.  Il  donne  après  n*.  17. 

le  tout  à  Faribert  Abbé  de  Saint-Manfuy  ,6c  16.  Jean ,  vivoit  en  1  ifo ,  51 , 54. 

après  lui ,  à  fes  SuccefTeurs ,  pour  êtte  uni  à  17.  Theodoric,  ou  Théodore,  vivoit  en 

perpétuité  à  ladite  Abbaye,  à  condition  qu'il  1169,  79,  88.  Jei  ter».  2.  p.  eeeeij.  a. 

y  aura  toujours  un  Moine  fur  cette  montagne,  18.  Albert, enu88.  Tom.j.  p.  cecc.  e.  6i 
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en  ii 94 ,  96 ,  97 ,  98  ;  mort  ic  !  5e  AvnL  Droits ,  &c  Dodcur  de  Louvain,  mort  le  17' 

1 9.  Widericus.  Le  Nccrologe  de  Saine-  Janvier. 
M.imuymctlamort  depluucunWidrics  Ab-      40.  Jean  Vautrin  de  Liverdun  ,  mort  le 
bcz.  11  y  en  a  un  le  1 1*  Février ,  un  autre  le  16'  10*  May. 

Mars,  un  rroiuemc  au  mois  de  Juin,  &c  enfin  41.  Jean  de  Lamballc  Protonotaire  Apo- 

un  Wido  l'onzième  Novembre.  ftoljquc ,  Princier  de  Metz ,  &  premier  Abbé 

10.  Nicolas.  U  n'eft  pas  mentionne  dans  Comntrndataire  ,  obtint  l'Abbaye  en  1406 , 
l'Obituaire  de  Saint-Manfuy.  fut  élu  Evêque  de  Toul ,  contre  Antoine  de 

21.  Si  marc.  Neu-chàtel,  en  1460. 

11.  Etienne,  mort  le  30e  Décembre.  42.  Olry  de  Blamont,  depuis  Evêque  de 

23.  Gualcicr,eni24i;  morrle  loMay.  Toul,  «11495. 

24.  W.  Abbé  de  Saint-Manfuy,  en  1142.  4}.  Hugues  des  Hazards ,  depuis  Evêque 

25.  Willaume,mort  lepremierjanv.il  5  9.  de  Toul,  en  1506. 

%6.  Waricus,  mortleaf' Odobre.  44.  Théodore  de  Saint-Chaumont ,  fut 

27.  Othon,  mortlcio'Juilletuôo,  64.  poftulé  le  15  de  Mars  1517. 

28.  En  12  84 ,  Rainaud.  Titre  de  Chtumow  4  5 .  Hcdor  d'A  illy  Vicaire  Général  au 
fej.  temporel  &  fpiritucl  de  Monfcigneur  Jean 

29.  Gérard ,  mort  le  premier  Août  1  xStf ,  Cardinal  de  Lorraine ,  fut  Evoque  de  Toul , 
95,1301.  en  1724. 

30.  Eudes,  mort  le  7' Février.  46.  Sebaftien  Prévôt,  vivoicen  ij  313. 

.  31.  Vaulucr,  mort  le  5e  Mars.  47.  Jean  de  Lorraine  Cardinal  du  titre  de 

31.  Hcimes,  mort  le  19*  Novembre;  vi-  Saint-Onuphre. 

voit  en  1 3  ç  tf.  48.  Nicolas  Ufus-maris. 

33.  Jean  de  Gondrecourt  II.  du  nom.  Le  49.  Jean  Maillane  des Porcelets/aitCoad- 
Nécrologe  de  Saint-Manfuy  met  la  mort  d'un  jutcur  en  1603  -,  mort  en  1624- 
'jttnAbbiM-  20  Janvier.  Un  autre  le  7' Mars,  fo.  Nicolas-François  de  Lorraine,  élu  Se 
te,  un  trohléme ,  le  27*  Mars.  poftulé  par  les  Religieux  en  162  5  ;  fe  démit  de 

34.  Robert  de Rinil,  vivoit  en  13  67,*$.  l'es  Bénéfices  en  16 3  3 . 
L'Obituaire  de  S.  Manfuy  met  fa  mort  le  3  51.  Armand  Prince  de  Conty. 

Août. Oittrunt  Rtberi.  &  Bentdrftu*  Abbites.  51.  Jules  Mazarin  Cardinal  ,  mort  le  9* 

Le  j  Odobrc.il  met  auffi  la  mort  d'un  Robert.  Mars  1661. 

35.  Guillaume  de  Naidant,  vivoit  en  ij  91.  53.  Le  Chevalier  de  Vendôme  Grand 
Le  Nécrologe  met  fa  mort  le  premier  No  vem-  Prieur  de  France ,  nommé  par  le  Roy  à  l'Ab- 
bre.  Obsit  Gutlltlmm  de  Nudtnt  jr.  Abbm  ,qw  baye  de  Saint-Manfuy  ;  mort  6111716. 


ujpf,  ordtntvtt  prtbtmUs  fittrum.  54.  Dom  André  Rouycr,  élu  par  les  Reli- 

36.  Henry  de  Hodetoincourr  ,  vivoit  en  gicuxlei8*  Avril  itféii  mourut  le  ij  Odobre 
1407.  Le  Nécrologe  met  le  5 'May.  Ob   1662 ,  fans  avoir  joui  de  l'Abbaye. 

F.  de  ModtUmcourt  s4bb.it  S.  M*nfneti.  Et  55.  Dom  Innocent  la  Vcfvc,  élu  le  10  Jan- 

le  5  Août tObiit Henruus  Abbushujutloà jj.  vier  16651  mourut  IC7*  Février  \€66,  fans 

Le  8  Février,  ob.  F.  Gerârdus  de  Hodelumanrt.  avotfjouï. 

37.  Dominique  de  Nancy ,  mort  le  10  De-  56.  Dom  Rupert  Caillier  ,  élu  en  1666, 
cembre.  réngna  fon  Abbaye  en  1679  entre  les  mains 

38.  Dcmangedela  Barbe  Abbé  deSaint-  de  D.  Caftelan. 

Manfuy ,  «voit  en  1426.  57.  Dom  François Caftellan ,  n'a  pas  joui"; 

39.  Jean  Thierry  de  Liverdun ,  Licencié  es  mort  le  24  Août  1  «91. 


Des  Abhe^  de  SMnte  Marie- aux  Bois,  ou  du  Pont-À-Monjfon , 
Ordre  de  Prémontré. 


'Abbaye  de  Sainte  Marie  fut  fondée  vers  s .  Richard  I.  depuis  1 1 26  au  moins ,  juf- 

■  l'an  11 3  6  par  le  Duc  Simon ,  dans  une  fo-  qu'en  1 1 5  6. 

Jitude  prés  de  Preny  fur  Mofelle.  Le  Bien-  1.  Cono,  vivoit  en  1162  &  iy. 

heureux  Richard  y  fut  établi  premier  Abbé  5.  Richard  II.  vivoit  en  1168  0C75. 

parS.Norbert.  Au (iécle dernier ,  c'eftàdirc  4.  Simon  I.  mourut  en  1174  ,  le  9  Sep- 

cn  1606  ,  le  Pcre  Servais  LairueJs  transféra  tembre. 

cetec  Abbaye  dans  la  Ville  de  Pont  à-Mouf-  5.  Varnicr ,  ou  Garnicr  ,  vivoit  en  1181, 

fon ,  où  elle  fubfifte  avec  beaucoup  d'éclat  &  8  2 ,  8  ; ,  8  5 . 

de  régularité.  Ccft  là  qu'a  pris  naiûance  la  6.  Pierre  I.  gouvernoit  en  1 1 87 ,  8  8,  mon 

Reforme  des  Pères  Prémontrez,,  qui  s'eft  ré-  le  1 2  Mars. 

panduë  dans  toute  la  Lorraine,  Se  dans  plu-  7.  Erlade,  vivoit  en  î  r  95. 

fieurs  Provinces  de  France.  8.  Herbert ,  vivoit  en  «98.  H  en  eft  fait 
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mémoire  au  Nécrologe  au  8'  Octobre.  1427  jurqu'cn  146g. 

9.  Hugues,  marqué  dans  le  Nccrologe  de  36.  Jean  VL  de  Diculcvart ,  gouverna 
Rengéval.  On  ignore  les  années  de  cec  Abbé  pendant  environfeut  ans.  11  réfigna  entre  les 
Se  des  huit  fuivans.  inains  de  l'Abbé  Général  de  Prèmontré. 

iû.  Hugbert,  ou  Humbert.  Sa  tombe  fc  37.  Jean  VIL  de  Marney ,  élu  en  1475 , 

voit  dans  l'ancienne  Eglife  de  Sainte  Marie-  gouverna  jufqu'en  149  8 ,  qu'il  fit  fa  démiflion. 

aux  Bois.  Année  incertaine.  II  vécut  encore  cinq  ans ,  &eac  mourut  qu'en 

1 1 .  Jofcpb.  Son  nom  fe  trouve  dans  le  Né-  1503. 

crologe  au  10*  Décembre ,  vi  voit  du  temps  de  3  8.  Pierre  ni.  de  Preny ,  fut  élu  le  17  Juin 

Pierre  Abbé  de  Gorze.  1498  ,  Se  mourut  en  1500 ,  le  8* de  Mars. 

11.  Drogon,  marqué  au  13'  Février.  Année  39.  Dominique  Thuilhcr,  natif  de  Layv 

incertaine.  élu  en  1  5  o  5  ,  mort  en  1 534. 

1 3.  Gilles  Abbé  de  Sainte  Marie,  mort  le  4c.  Nicolas Thuillier  avoir  été  élu  Coad- 
18  Avril.  Année  inconnue.  jutcurde  Dominique  Thuillier  en  1518.  Il 

14.  Fulcon,  ou  Foulque,  mort  le  18  Fcv.  entra  en  pofleflion  réelle  en  1534.  Il  mourut 

15.  Hatton.  Samémoireeft  marquée  au  17  le  18  Septembre  15  58. 

des  calendes  de  Décembre ,  ou  au  1 5  No  vent-  4 1 .  Dominique  ou  Mengjin  Thuillier ,  fut 
bre.  Année  inconnue.  fait  Coadjuteur  de  fon  Prédeceffeur  en  1549, 

1 6.  Robert  Abbé  de  Sainte  Maric-au  Bois  commença  à  gouverner  en  1 5  5  8,  mourut  le  1 1 
Se  de  Saint  Paul  de  Verdun,  mort  le  10  Août.  Novembre  15*5. 

17.  GcrardL  Abbé, vivoit en  1148, 50,53.      41.  Didier  Maihuffcn,  fut  élu  en  1565, 

18.  Raimbaud  I.  vivoit  en  1161.  Il  en  dl  mort  le  18  Décembre  1594. 

fait  mémoire  le  3iMarsdansleNécrologc  de  43.  Daniel  Picart,  rut  élu  le  19  Dccem- 

Rengéval.  bre  1 5  94 ,  mourut  le  10  de  May  1600. 

19.  Gérard  II.  gouvernoit  l'Abbaye  en  44.  Servais  de  Lairuels,  fut  élu  Coadju- 
1x64.  teur  de  Daniel  Picart  en  15 99.  Il  pritpoflef- 

10.  Raimbaud  II.  étoit  Abbé  en  1168.  fion  de  l'Abbaye  en  1600  ,  Se  mourut  le  18 

1 1 .  Simon  II.  étoit  Abbé  en  U71.  Octobre  16  31.  Il  compofa  quelques  Ouvrages, 
ii.  Vauticr,  ou  Gautier  ,  gouvernoit  en  par  exemple,  U  Câtkethjjme  des  Nrvites,  Se 

117  5.  XOf  tique  des  Religieux  fur  U  Règle  de  S.  A* 

13.  Dominique,  ou  Didier  de  Vcndieres,  guftm.  Il  avoir  rransferé  fon  Abbaye  au  Pont- 
vivoit  en  1180 ,  81.  à-Mouflon  en  i£o£.  Il  y  établit  la  Réforme 

14.  Thierry  I.  en  1183 ,  %€.  en  1607.  Cette  Réforraefut  autorisée  par  la 

15.  Nicolas  I.  en  1190.  S.  Siégccn        Dés  l'an itfotf  il avoit choifi 

16.  Thierry  II.  en  1194 1 9  S  »  97-  Four  Coadjuteur 

17.  Jean  I.  vivoit  en  1 3  00.  45.  Pierre  IV.  des  Bans,qui  entra  en  pleine 

18.  Nicolas  II.  mourut  en  1316,  le  jour  de  pofleflion  en  16  3 1,  Se  quitta  en  1643  l'Abbaye 
Sainte  Cécile ,  2  2  Novembre.  de  Sainte  Marie  du  Pont ,  pour  prendre  celle 

19.  Jean  U.  vivoit  en  1319,  30,  31,  3  3,  de  CuuTy. 

3  8 ,  47.                                  C  46.  Pierre  V.  Thienville ,  fut  élu  en  164  3  , 

30.  Nicolas  III.  en  1359,  tfo.  fit  fa  démiflion  en  1653.  Se  retira  à  Saint-Paul 

3 1.  Jean  III.  d'Oinvillc ,  mort  en  13*3.  de  Verdun ,  où  il  mourut  en  1**3. 

32.  Jacques,  ou  Jacquemin  de  Bouillon-  47.  Nicolas  Guinet,  fut  élu  après  la  dé- 
ville,  vivoit  en  1373 , 74.  miflion  de  Pierre  de  Thienville  en  1653,  âepeie 

3  3 .  Pierre  IL  de  Preny ,  fut  Abbé  pendant  pofleflion  en  vertu  de  fes  Bulles,  en  1*54 ,  mou- 

environquaranteûxans,dcpuisi38tju<qu'en  rut  en 

141$  j  réfigna  apparemment  à  fon  frère  48.  N.  Guillaume. 

34.  Jean  IV.  de  Preny  ,  qui  eft  nommé  49.  N.  MarcafteL 
Abbé  en  1414.  $0.  N.  Félix. 

35.  JeanV.  Griffon,  gouverna  l'Abbaye 
pendant  environ  quarante-trois  ans,  depuis 

■  ,  '  '  ■ 

Des  Jbbe%  de  Sainte  Marie-aux  Martyrs,  prés  U  V3k  de  Trêves  t  tire% 
de  Bru/chius  Monafteriorum  Germanise  pnecipuorum. 
Ingolftad.  1551.  fol.  81. 

/"^  E  Monafterefut  fondé  pat  S  Villibrode      3.  Varnerus. 

V>  Evéque  d'Utrech ,  vers  l'an  «94.  4.  Ropert ,  ou  Rupert. 

5.  Vroldus. 

1.  Abbé,  Adeodatus.Dieudonne.  6.  Evervibus. 

1.  Hildebolde.  7.  Adalbcrtus. 
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8.  Pierre  1. 

9.  Udo. 

10.  Hageno. 

1 1.  Hermanl. 

12.  Barno,  ouBerno. 
ij.  Folcuinus. 

1 4.  Pierre  II.  vi voir  en  1 1 J  6. 

1 5 .  Louis,  fous  l'Archevêque  HUlin,  après 
11J2,  &  avant  1169. 

1 6.  Rcinbolde ,  vivoit en  116 3 , 6 4 , 71, 78. 

17.  Herman  II. 

1 8.  Theodoric  L 

19.  Richard. 

10.  Theodoric  IL 

11.  Robert, 
il.  Herman  III. 
ij.  Gilles. 

24.  Pierre  IIF. 
15.  Jacques. 

x6.  Valram,  mort  en  1314. 
17.  Pierre  IV.  mort  en  1318. 
28.  Gérard ,  mort  en  1 370. 
19.  Theodoric  de  Lefendorph  ,  mort  en 
13  9L 

30.  Tilman. 

31.  MachiasStumphius,  mort  en  1418. 

32.  Henry  Volphius ,  transféré  à  Saint- 
Mathias  en  1 44  3  >  a  refigné  l'Abbaye  de  Sainte 
Marie  en  14471  mort  Abbé  dcSainr-Mathias 


;aint-M  ARTIN.  Cxllj 
en  1450. 

3  3 .  Henry  de  Blcnch  ,  depuis  l'an  1447 
jufqu'en  1477.  ^  fournit  fon  Monaftcrc  à  la 
Congrégation  de  Bursfèld. 

34.  JcandeBreda,  roorteni49i. 

3  5.  Jean  de  Trêves,  mort  en  1509. 

36.  GafparddeBreda,morteni<itf.Ceft 
lui  qui  a  bâti  ce  bel  appartement  qui  eft  fur  la 
Mofellc ,  fi  bien  voûte ,  fi  bien  percé ,  &  en  fi 
bel  air. 

37.  Jean  de  Cellis,  mort  en  1544. 
3  8.  Pierre  Alffius ,  morr  en  1 Ï47. 

3  9.  Jean  de  Koberu ,  ou  de  Kocbrun,  mort 
le  4' Mars  1^5. 

40.  Pierre  VI.  Carvellc,  tiré  de  l'Abbaye 
du  Lac,  mort  en  15  81. 

41.  Luc  Seill,  mort  en  15 84,  ou If8£. 
41.  Pierre  de  Bcrn-Caftcl ,  mort  en  15  9  j. 

43.  Jacques  de  Gultz,  ou  de  Coblcns, 
mort  en  1607  ,  après  environ  quarante  ans 
de  gouvernement. 

44.  Jonc  de  Bern-Caftel. 

45.  Jean  Lack,  mort  en  1651. 

4*.  Gilles  Vahl,  ne  gouverna  que  deux 
ans,  mort  en  16)4. 

47.  Pierre  Mènent ,  mort  le  9'  Août  i6}i. 

48.  Jean  Kailther. 

49.  Jacques  Hortz. 


Des  Abh^de  S*int.M<irtin  de  Tn 

SAint  Martin  Archevêque  de  Tours,  étant 
venu  à  Trêves  en  375,  ou  quelques  années 
après,  &  ayant  délivré  un  pofledé  de  la  mai- 
fon  de  Tétrade,  homme  Confulairc,  qui  de- 
meurait dans  cette  Ville ,  Tétrade  donna  fa 
Maifon  au  Saint ,  qui  la  confacra  en  Eglife  en 
l'honneur  de  la  fainte  Croix.  Magneric  Ar- 
chevêque de  Trêves  y  établit  vers  l'an  580 
une  Communauté  de  Religieux,  pour  y  célé- 
brer l'Office  divin,  &  y  donna  pour  premier 
Abbé  Ifengerc. 

Le  Monaftere  ayant  été  entièrement  ruiné 
par  les  Normands  au  neuvième  fiécle,  l'Arche- 
vêque Radbode  le  fit  réparer  ,  &  y  nomma 
pour  Abbé  Reginon ,  vers  l'an  8  8  8.  Enfin  les 
Hongrois  l'ayant  de  nouveau  entièrement  fac- 
cagé quelques  années  après,  Se  l'Archevêque 
Henry  y  ayant  int rodait  des  Chanoines,  PAr- 
chevcqueTbeodcric  y  1  ec»bl*  l'Ordre  Mona- 
ibque,A£  y  donna  pour  Abbé  Egilbert  en  975. 
Depuis  ce  temps  cette  Abbaye  s*cft  toujours 
maintenue  dans  fobfervance  de  la  Règle  de 
S.  Benoît ,  Se  a  embrafsê  la  Reforme  de  Burf- 
flels  en  14*1. 

1 .  Ifengett ,  ou  Ingert. 

2.  Rcgino,  vers  l'an  888. 

3.  Beroalde. 


ves,  tirez  de  Brufck  'm ,  fit.  tu.  lu. 

4.  Alberic ,  fous  Henry  Archevêque  de 
Trêves. 

5.  Angilbert,  ou  Egilbert,  vers  l'an  9 6t. 

6.  Ebcrvin,  en  995. 

7.  Sigcbcrinus ,  mort  en  1097.  Sigebert. 
Hijl.  Trevir.  1. 1.  Hifi.  de  Itrr. 

8.  Theoderic  ,  nommé  par  l'Archevêque 
Egilbert  Schifmatiquc.  Ibid.  f.  jf. 

9.  Othon,ii36. 

10.  Godcfridus,  en  11J4, 1^3. 

1 1 .  Oliverus ,  en  1177 , 78. 
1 1.  Godcfridus  II. 

1 3 .  Reinhxus ,  en  1180. 

1 4.  Guillaume ,  en  1117. 

15.  Richard ,  élu  en  1118,28. 

16.  Baudoiiin,  en  itj8. 

17.  Theodoric,  en  1244. 

18.  Regingcrus,  ou  Reguerius,  en  1249, 
mort  dans  les  kalendcs  de  Novembre. 

1 9.  Jean ,  Surîragantdc  Trêves ,  en  1x61. 
10.  Hugo ,  en  i?oi. 

21.  Jean  de  Larfura,  en  rj  30,  133J. 

22.  Jean  de  Milio,  en  1 3  59. 

23.  Vcrnherus,  en  1362. 

24.  Villaume  Zant ,  en  tf6$  Se  i}66. 

25.  Villaume  de MerQ>.cfioifi en ^47, mort 
en  1389. 

16.  Hugo  de  Ellenez,  mort  en  141*. 
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27.  Jean  de  Sclrrarkcmbourg ,  mort  en  32.  G>nrade  deRatingen,  mort  en  1523, 
1427.  le  6  des  noncs  de  May. 

28.  Hcrbrandus.  33.  Nicolas  Rcuhclius  ,  mort  le  premier 

29.  Henry  de  Gernunda ,  en  1431.  Odobre  1539. 

30.  Mathias  Rudigcrus  ,  mort  en  1481  34.  RupcrtdeHeptcnacric,  élu  en  1539. 
le  dernier  Octobre.  3  5.  Nicolas  Lifcr,  en  1680 , mort  le  4  des 

31.  Jean  Blankcnhard,  Auteur  de  la  Ré-  nones  de  Juin, 
formation,  en  1471,  mort  en  1499. 


Des  Abbe^  de  Saint- Martin  devant  Met^t  Ordre  de  S.  Benoît. 

CEttc  Abbaye  fut  fondée,à  ce  qu'on  croit,      1 9.  André  ou  Androïn  de  Fraifne  en  Voi- 

parS.SigcbertRoyd'Auftrafic,  versl'an  vre,  depuis  1398  jufqu  001413 ,  oumcmcjuf- 

(>48.  Mais  dés  l'an  617  il  y  avoit  une  Eglife  qu'en  1410 ,  s'il  cil  le  même  qu'Edouard  de 

hors  des  murs  de  Metz,  où  S.Romaric  alla  Fraixne,  comme  il  y  a  aiTez  d'apparence, 
faire  fa  prière ,  après  avoir  été  rebutté  par  Ari-      20.  Lictard ,  en  1 41 5 ,  mort  le  j  des  ides 

diusEvcqucdcLyon.  S.  Sigebcrt  y  choifit  fa  de  Juin.  NecreUg.  S.  Ar'nulpb. 
fepulture.  21.  Nicole  ou  Nicolas  Chaillot,élu  en  1432. 

1.  Sigelaus ,  vivoit  en  84t.  Il  fît  écrire  pat  11  eut  pour  Compétiteur  Pcrrin  d'Hauflbn- 
ordre  de  l'Empereur  Lothaire,  le  Livre  des  ville  Religieux  de  Saint- Martin.  Chaillotoc- 
Evangilcs ,  que  l'on  confervedans  laBibliore-  caiionna  une  infinité  de  maux  à  fon  Abbaye 
que  du  Roy ,  fc  dont  le  frontifpice  a  été  gravé  pour  une  hottée  de  pommes.  V.  l'Hiftoire. 

6  imprimé  par  les  foins  de  M. Balufe.  Caps-  22.  Jacques  Chapelle,  élu  Abbé  en  143  9. 
tulér.  t.  2.  fil.  1279.  Ce  Prince  le  préfenta  à  2.3.  Jean  Haranges ,  élu  en  1447,  fait  fes 
ce  Monaflcrc ,  &  voulut  être  inferit  entre  les  reprif es  en  1 4  5  3 . 

Religieux  du  même  lieu.  24.  Antoine  de  WifTc,  élu  en  1 469,  fait  fes 

2.  Rcginar,  en  865.  reprifes  en  1472. 

3.  Bcrard,  en  948.  25.  Engucrandd'Apcemont,  en  1501,1  $06. 

4.  Gérard,  en  950.  z6.  Martin  Pioguct,  fît  fes  reprifes  en  15  24. 

5.  Bethard,  en  952,  953 ,963.  Peut-être      27.  Pierre  du  Châtclct,  €211543 ,69. 
le  même  que  le  précédent.  28.  Thierry  du  Châtclct ,  en  1561. 

6.  Nanther,  en  1035.  Ici  tem.  t.  p.  414.  Bulles  d'union  de  l'Abbaye  de  Saint-Mar- 
PcutccreAbbédeSaint-MartindcGLandieres.  tin  de  Metz  au  Prieuré  de  Notre-Dame  de 

7.  Richer ,  ou  Vicher ,  en  11 3  7 ,  mort  le  3 .  Nancy  en  1 5  64 ,  du  confentement  de  M.  du 
des  noncs  d'Août.  Necrol.  S.  Clem.  Abbé  de  Châtclct. 

Saint-Martin  &  de  Saint-Symphoricn,  en  1 13  5.     '29.  ArnoûLyoo,  Abbé  de  Saint-  Martin, 

Tem.  2.  p.  teevj.  l'Abbaye  étant  unie  à  Notre-Dame  de  Nancy. 

8.  Litald ,  en  11 5  2.  Titre  de  Sawt-Mibtel  Fit  fes  reprifes  en  1 5  81  ;  étoit  encore  Abbé  en 
Tom.  2.  p.  cccxlij.  1595. 

9.  Lictard ,  ou  Lictaud,  ou  Lictal  d,  en  1 170,      En  1602  l'Abbaye  de  Saint-Martin  fut  unie 

7  5 . 11  avoit  été  rire  de  Saint- Vincent  de  Metz,  à  la  Primatialc  de  Nancy. 
IlfitlatranflationduCorpsdcS.SigebcrtRoy      En  1603  le  titre  Abbatial  fupprimé. 
d'Aullrafic,  en  1170.  En  1604  le  Grand  Duc  Charles  fît  une  tran- 

10.  Olivier ,  en  1 171.  Tare  de  Gerze.  faflion  avec  les  Magiftrats  de  Metz ,  par  la- 

11.  Albcric,  en  1184,  86.  quelle  il  céde  à  la  Ville  de  Metz,  en  tout  droit 

12.  Simon,  en  1217.  de  régale  Se  de  jurifdiction ,  les  Châteaux, 

1 3 .  Villcrme ,  en  12  3  7.  Titre  de  G  or  ne.  Baflc-cours ,  Maifons,Bans  &  Finages  de  Lou- 

14.  Nicolas  de  Vemicr,  en  1281.  vigny,  Jôiïy,  Marly ,  &  autres  lieux  dépen- 

1 5 .  André ,  ou  Andrcu  d'Aboncourt ,  en  dans  de  l'Abbaye  de  Saint-Martin  de  Metz. 

' i  \\\  Guillaume  de  Fraflcy.  A**  *  ^T™""!  >f?  '*  **"  ^ 

t      j  t         c  r    ~  t         '  née  de  U  vu  &  de  U  mert. 

17.  Jean  de  Lunas,  ht  fes  reprifes  auprès 

du  Duc  de  Lorraine ,  en  1 374.  xiij.  Jun.  eb.  Nicolaus  Abb.  S.  Martini.   $  v[^^ 

18.  Grégoire  XI. s'étant  referve  l'Abbaye,      vit).  Jal.  eb.  Sigifridus  Abb.  S.  Martini.  \ 
après  la  mort  de  l'Abbé  Jean  „  les  Religieux      itj.  Aug.  tb.  Richetius  Abb.  S.  M tr tint  ex 
ne  laifTcrcnt  pas  de  faire  élection  de  Baudois ,  Monuho  S.  Vintentii. 
ou  Baudet  en  i377,fk  le  Pape  lui  accordai' Ab-      xxv.  Aug.  eb.  Fcrricus  Abb.  S.  Mârtini 
baye,  à  caufede  fa  capacité;  mais  à  charge  qu'il  tnte  Metim. 

iroit  tous  les  ans  à  Rome  ,  &  qu'il  y  payerait      xx.  Decemb.  ebSïvoon  Abb.S.  Martini  ante 

une  certaine  fomrnc.il  fut  Abbc  jufqu  en  1 3  97 .  Metim. 

Neerelog. 
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cxlv  des  Abbez  S  a  in  t-M  athi  As.  cxlvj 

Wecrobg.  S.  Ar/iulpfo ,  Miborinus  Abb.  Menackus  ntfir*  Congrtg.  NecroUg.  S.  A?!- 

S.  Martini  ob.  n.  cal.  jul.  rici  Vtriun. 

vj.  cal.  Tannant  Pctrus  AU.  S.  Martini,  iij.  Dectmb.  ob.  Alardus  Abb.  S.  Martini, 

ttj.  Augiijh  ob.  Hcnncus  Abb.  S.  Martini ,  lbid. 


Des  Abhtx.de  Saint-Mathias  de  Trêves,  Ordre  de  S.Benoît. 

IE  Monaftcrc  de  Saint-Mathias,  fitué  à  15.  Godcfroy ,  gouverna  quatre  ans,  de- 
^  une  demi-Iieuc  de  la  Ville  de  Trêves  vers  puis  1191  jufqu'cn  j. 
le  Nord  ,  portoit  anciennement  le  nom  de  16.  J  acques  de  Lorraine  fon  fucccÛcur,  fit 
S.  Eucaire  premier  Apôtre  de  ce  pays-là ,  qui  quantité  d'ouvrages  dans  le  Monaftcrc  ;  bâtit 
y  ehoilît  fa  fepulturc ,  de  même  que  la  plupart  ou  embellit  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  Se  mou- 
des  anciens  Archevéqucsde  Trêves.  On  y  vit  rut  de  létargic ,  après  quarante-fix  ans  de  gou- 
une  Communauté  de  Religieux  des  le  temps  vernement,  le  3  des  nones  de  Juillet  iiAi.c'cft 
de  S.Cyrille  Archevêque  de  cette  Egliic,  le-  à  dire  le  5'  de  Juillet,  Se  fut  enterre  dans  la 
quel  vivoît  au  cinquième  iîéclc  (■>).  Mais  les  Chapelle  de  la  Vierge,  qui  eft  dans  le  Cime- 
Chefs  de  cette  Communauté  ne  prirent  le  tierc  de  Saint-Eucairc  ,  fous  une  tombe  de 
nom  d' Abbez  qu'aflez  tard.  Le  premier  que  marbre  noir ,  élevée  de  terre.  Ce  n'eftdonc 
nous  trouvions  eft  Gotherius ,  ou  Gothier,  pas  Jacques  de  Lorraine Evêque  de  Metz  qui 
qui  mourut ,  dit-on ,  en  987.  Depuis  ce  temps  mourut  le  24  d'Octobre  1160 ,  Se  fut  enterré 
nous  en  avons  une  fuite  non  interrompue,  à  Metz  dans  fa  Cathédrale,  où  on  lui  érigea 
Cette  Abbaye  a  toujours  fmvi  la  Règle  de  un  fuperbe  Maufolée.  On  ouvrit  fon  fepul- 
S.  Benoit  depuis  le  temps  que  fon  hiftoire  nous  cre  en  1511,  Se  on  trouva  fon  corps  avec  de 
eft  connue;  Se  elle  fubfifte  encore  à  prefent  très  riches  ornemens.  L'Abbé  Jacques  de  Lor- 
avec  beaucoup  de  fplendeur  Se  de  régularité.  îainc  a  été  jufqu  ici  inconnu  dans  notre  Hi- 
,  ftoire.  La  datte  de  fa  mort  marquée  dans  l'hi- 

1.  Gotherius,  vi  voit  en  977,  mort  en  9  8  7.  ftoire  imprimée  de  Saint-Mathias  en  1x57, 

2.  Engclbert,  depuis  987  jufqu'cn  1005.  n'eft  pas  exacte.  Si  Louis  fon  predécefl'eur  acte 

3.  Richard,  gouverna  dix-huit  ans,  Se  élu  Abbêd'Eptcmachen  1173  .qu'il  n'ait  tenu 
mourut  en  1024.  cette  Abbaye  que  fept  ans,  puis  neuf  ans  celle 

4.  Bertulphcl.  du  nom,  vivoir  en  1014,  deS.Machias;  fi  Godcfroy  fon  (ucccflcur  n'a 
33,  37  ;  gouverna  vingt-fix  ans,  Se  mourut  gouverné  quequatreans ,  Se  Jacques  quaran- 
cn  1050.  tc-fix,  cela  ne  conduira  qu'à  l'an  12  j^ouix^r. 

5.  Rcginard,  gouverna  douze  ans,  mort  Ainfi  fi  l'on  veut  parvenu-  à  1257,  il  fautdon- 
en  1061.  ner  vingt-neuf  ans  de  gouvernement  à  Gode- 

6.  Rupert,  gouverna  douze  ans ,  Se  mou-  froy ,  au  lieu  de  neuf. 

rut  en  1074.  En  1224  le PapeHonoré III.  donna  un  pri- 

7.  Bernard ,  gouverna  vingt-deux  ans ,  Se  vilége  à  l'Abbé  de  Saint-Mathias  de  Trêves , 
mourut  en  1097.  pour  faire  chanter  folemnellemcnt  dans  TE- 

8.  Evcrvinus,  fut  Abbé  pendant  treize  glifc  de  fon  Abbaye  le  Te  Dcum  laudamm ,  Se 
ans ,  Se  mourut  en  1 1 1  o.  le  Gloria  in  cxceljis ,  le  jour  de  S.  Mathias ,  Se 

9.  EberhardI.dcKâmberg,rêtablitlcMo-  des  autres  Fêtes  de  neuf  Leçons.  Donné  à  Ti- 
naftere,  Se  mourut  en  1129.  Il  fit  latranfia-  voli  le  6  des  nones  de  May ,  l'an  ix.de  fon  Pon- 
tion  du  Corps  de  S.  Mathias  Apôtre.  tifîcat ,  de  J.  C  1224.  Cela  ne  fc  prariquoic 

Bertulphe  II.  ai  rrement  nommé  Bcr-  donc  pas  alors  pendant  leCarême  dans  le  Dio- 


10. 


toldc,vivoitenii3tf,  55, 57.  Ici.t.2.f.cclij.  céfe  de  Trêves,  Se  on  récitoit  l'Office  a  Samt- 

1 1.  BertticcjVivoiten  11*3.  Tinta  Hor-  Mathias  félon  le  Rit  Romain. 

ritn.  ■  17.  Thierry,  homme  très  fçavant,  &  Ecri- 

12.  Sigibolde,  ou  Sibodo.  vain  Ecclcfiaftiquc ,  mort  en  1287;  fut  obligé 
i}.  Gerrinus ,  vi  voit  en  1164.  Titre  de  de  fortir  de  fon  Monaftcrc  avec  toute  fa  Com- 

BtaHfri.  munauté ,  Se  de  demeurer  dans  une  efpece 

14.  Louis, vivoit en  1 171.  Titre  eleGorz*,  d'exil  pendant  trois  ans ,  dont  il  ne  futrap- 

enn73.  Il  fur  fait  Abbé  d'Epternach  vers  pcllé  que  par  l'autorité  du  Pape  Grégoire  X 
l'an  1178 ,  Se  gouverna  les  deux  Abbayes.  Il      18.  Alexandre ,  gouverna  l'Abbaye  pen- 

réfigna  l'Abbaye  d'Epternach  à  Godcfroy  en  dant  dix-neuf  ans  quatre  mois  vingt-neuf 

11S2 ,  après  qtiarre  ans  de  gouvernement  ;  puis  jours ,  mort  le  16  May  130*?.  Sous  fon  gou- 

retourna  à  Saint-Mathias ,  qu'il  tint  encore  vernement  vivoit  Golfchere  Moine  de  Saint- 

environ  neuf  ans,  Se  mourut  en  1191.  Mathias,  Se  Ecrivain  Ecclefiaibque  ,  i  qui 


(e  )  Vi  tmi  lilmlm  .  Phifon  mj (lion ,  ftu  Killoril  Monaftcziï  S  Matliix  Treyii.  Imfrtf.  an.  H<3.  i»  «. 
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cxlvij  Liste  chronologique  cxlviij 

nous  fomrnes  redevables  de  l'Ouvrage  inti-  transfère  à  Al'bbaye  de  Saint-Pantalcon  de 
tulé,  Gejfs  Trevirerttm,  que  nous  avons  iru-  Cologne  en  1443.  Ilymouruten 
primé  dans  cette  Hiftoirc.  11  a  aulfi  écrit  un      30.  Henry  \Polf  de  Sponhcira ,  tiré  de 
Ouvrage  fur  les  louanges  des  SS.  Eucairc  Se  l'Abbaye  de  Sainte Maric-aux  Martyrs  ;  gou- 
Materne,  Se  plulicurs  Sermons.  verna  pendant  huit  ans ,  &  mourut  en  1451, 

19.  Fridcricl.  gouverna  pendant  onze  ans  le  «  d'Avril, 
dix  mois ,  mort  le  premier  de  Novembre  1 317      31.  Jean  Tonnier  d'Aldemaraflcr ,  tiré  du 
ou  1318.  Monaftére  d'Himmerode  Ordre  de  Cîtcaux , 

10.  Eberhard  IL  de  Varnelberg ,  élu  en  pour  gouverner  l'Abbaye  de  Saint-Mathias. 
1 3 1 8 ,  gouverna  quatorze  ans  fix  mois  vingt-  Il  gouverna  trente-trois  ans ,  6c  mourut  à  Co- 
quatre  jours  ;  mort  en  1333.  logne  en  1484.  Il  donna  le  Monaftére  duDot 

11.  Fridcric  IL  de Heucraberg, gouverna  de  S.Médard  à  des  Religieufes  de  S.  Augu- 
onze  ans ,  Se  mourut  le  16  de  Septembre  1344.  ftin ,  Se  obtint  l'incorporation  du  Prieuré  de 

zi.  Henry  de  Rodenmacheren,  mourut  Saint-Germain,  litué  à  Trêves,  à  l'Abbaye 
après  fepe  ans  de  gouvernement,  le  zf  Jan-  de  Saint-Mathias.  Voyez  nos  Preuves. 
vieri35i.  31-  Antoine  Lxvcnius,  fit  la  tranflation 

x  3 .  Vaulrtcr  de  Menga ,  mourut  après  fix  du  Corps  de  S.  Eucaire  ;  bâtit  la  Biblioteque , 
ans  de  gouvernement,  le  5*  Septembre  13  57.  embellit  l'Eglifc ,  donna  plufieurs  riches  Rcli- 

14.  Jean  de  Valdetfinguc,  autrement  de  quaircs  à  la Sacriftie,  accorda  aux Francifcains 
Vaudrevauge,  gouverna  neuf  ans,  Se  mourut  le  Monaftére  de  Saint-Germain  à  Trêves; 
en  i$66 ,  te  1  s  d'Octobre.  gouverna  l'Abbaye  trente-cinq  ans  Se  demi , 

15.  Geoflroy Comte  de  Linange,  obtint  Se  mourut  en  15 if. 

du  Pape  Bonifacc  DC  en  13  89,  du  confente-  33.  Eberard  de  Camp,  célèbre  par  fes 
nient  de  l'Archevêque  de  Trêves,  l'ufage  des  Ecrits,  aulfi-bien  que  par  fa  pieté,  mourut 
ornemens  pontificaux.  Fut  Abbé  de  Saint-  après  fept  ans  d'un  tres  louable  gouvernement, 
Mathias  pendant  quarante-quatre  ans ,  Se  le  25  Mars  151$. 

mourut  en  1410.  En  l'an  1400  le  Pape  Pic  IL      34.  Pierre  Doleve,  gouverna  fept  ans  trois 
lui  permit  de  nommer  quelques  Confeficurs  mois,  mort  en  15  3  3. 
de  fes  Religieux,  ou  des  Étrangers ,  pour  ouïr      35.  Jean  de  Vitclliac  ,  ou  Bittlic,  illuftrc 
les  confeflions  des  Pèlerins  de  Saint-Mathias.    par  ion  érudition ,  gouverna  pendant  quatre 

16.  Eberhard  III.  d'Horrcck  ,  gouverna  ans  deux  mois  vingt-quatre  jours,mort  en  1537. 
pendant  fix  ans  &  quelques  jours,  mort  le  12.  36.  Lambert  de  Fabcembourg,  mort  de 
Novembre  1415.  pefte  en  1^41. 

27.  Herbrand  de  Gulfe  ,  après  trois  ans  37.  Henry  de  Coblentz,  répara  le  Mona- 
de gouvernement ,  fit  fon  abdication,  Se  fut  fterc,  Se  les  pertes  qu'il  avoit  fouffertes  par  la 
fait  Prieur  de  l'Abbaye  de  Saint-Maximin  en  pefte  ;  gouverna  l'Abbaye  pendant  vingt-qua* 
1419.  tre  ans  huit  mois;  mon  en  1^66. 

18.  Jean  de  Rhoden,  homme  tres  illuftrc  38.  Pierre  de  Nidcrvcis ,  mortlezod'A- 
parfavcrtu&fafcicnce,  qui  étant  Chanoine  vril  1575. 

de  la  Cathédrale  de  Merz ,  Doyen  de  Saint-      3  9.  Jean  de  Plutzet ,  diftingué  par  fa  mo- 
Simeon  de  Trêves,  Se  Officiai  de  la  Cour  Epif-  dcftie,&  fa  charité  envers  les  pauvres  ;  mort  en 
copale  de  la  même  Ville ,  fc  fit  Chartreux  pro-  1599,  après  vingt-fix  ans  Se  vingt-fept  jours 
che Trêves,  où  il  demeura  quelques  années,  de  gouvernement. 
Se  enfin  fut  obligé,  par  l'ordre  duPapeMar-      40.  Jean  de  Kcill ,  mort  en  Itfiz. 
tin  V.  en  i4ii,dcfe  charger  du  gouvernement      41.  Gcngoûd'Aldcrborn,  introduit  daiit 
de  l'Abbaye  de  S.Mathias.  11  réforma  plufieurs  fon  Monaftére  le  Bréviaire  Romain-Benedi- 
Monaftercs  de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  tant  &in,  Se  l'ufage  des  bonnets-quarrez,  ou  des 
deçà  que  delà  le  Rhin  ;  compofa  divers  Ou-  calottes  -,  mort  le  dernier  Février  it 80. 
vrages ,  Se  mourut  à  Mont-thâbor  au  delà  du      41.  Nicolas  de  Trinklein,  mort  en  1^49. 
Rhin ,  en  1439  ,  le  premier  de  Novembre.      43.  Martin  Feiden  d'Edigere ,  vivoit  en 
Son  corps  fut  rapporté  à  Trêves,  Se  enterré  \&^t ,  lorfque  l'Auteur  du  Phifon  myftiquc 
dans  fon  Monaftére.  écrivoit  fon  Hiftoire  de  Saint-Mathias. 

19.  Jean  Vorlbus, gouverna  pendant  qua-  44.  Cyrille  Korch ,  gouverne  depuis  l'an 
tre  ans  l'Abbaye  de  Saint-Mathias,  puis  fut  1700. 


Digitized  by  GoogI 


Cxiix  dbs  Abbesses  de  Saint-Maur.  cl 


Des  Abbeffes  de  Saint-M*ur  de  Verdun ,  Ordre  de  S.  Benoît. 

SAint  Maur  Evcque  de  Verdun ,  fuccéda  1 5 .  Marguerite ,  vi  voit  en  1 3  otf ,  1 3  07.  On 

à  S.  Saintin  premier  Apôtre  &  Fondateur  prétend  qu'il  y  en  a  eu  deux  de  ce  nom ,  donc 

de  cette  Eglifc  au  quatrième  iieele  ( 1  )■  11  vc-  la  première  mourut  en  1309. 

eue ,  dit-on ,  quelque  temps  folitairc ,  dans  une  1 6.  Sara  d'Amel ,  en  1  3  o  9. 

forêt  voiiincdeDamvillcrs^ù  depuis  on  a  bâti  17.  Marguerite  de  Sorcy ,  en  1 317. 

IcVillagcdcFlaba.Dclàs'étantapprochédcla  18.  Ide  de  Rifte,  morte  en  13*4. 

Ville  avec  les  dùciplcs ,  il  bâtit  un  Oratoire  en  19.  Agnes  de  Long-champ, 

l'honneur  de  S.  Jean-Baptifte ,  où  il  le  retiroit  20.  Agnès  de  Lorge. 

étant  Evêque ,  pour  y  vacquer  à  l'oraifbn  dans  %  1 .  Marie  de  Monccl. 

une  plus  grande  retraite.  Ce  fut  là  qu'il  choi-  ii.  Marguerite, 

fit  fa  fepukure  >  Se  où  furent  aufli  enterrez  fes  2 3 .  Marie  de  Buxicres. 

fucccficurs  S.Salvin  Se  S.Araieur.  Ce  lieu  24.  Jeanne  d'Ornes  I. 

éroit  alors  allez  prés  de  la  Ville ,  du  côté  du  25.  Jeanne  d'Ornes  II. 

Nord ,  fur  le  RuiHeau  d'Efcange  ,  en  latin  26.  Marguerite  & 

ScmHu.  Vers  l'an  5  5  4 ,  S.  Airy,  ou  Ageric,  27.  Marie  de  Mouhon. 

dixième  Evêque  de  Verdun,  ayant  fait  con-  28.  Marguerite  de  Bcguiponc;  vivoiten 

ftruire  prés  de  là  une  Eglifc  fous  l'invocation  1466. 

de  S.  Medard  Evcque  de  SoifTons  ;  Se  ayant  29.  Marie  de  Buïïiercs  I. 

appris  que  les  SS.  Maur,  Salvin  Se  Aratcur  rc-  30.  Marie  de  Bufâcres  IL 

poloicnt  dans  le  voiilnage ,  il  les  le  va  de  terre ,  31.  Jeanne  de  Failly . 

&lesexpofaà  la  vénération  des  Fidèles.  Hat-  32.  Gillette  d'Anchclin. 

ton  l'un  de  fes  fucceilcurs,  au  neuvième  lîéclc,  33.  Claude  d'Inteville. 

bâtit  au  même  lieu  une  Eglifc,  à  laquelle  on  34.  Alix  de  Thiaucourt,  en  1511 }  morte 

donna  le  nom  de  S.Maur.  Enfin  Haymon  Eve-  vers  l'an  1528. 

que  de  Verdun  y  fonda  une  Abbaye  de  Bene-  3  5 .  Jeanne  de  Bouligny ,  fut  troublée  par 

dictincs ,  qui  y  fublifte  encore  aujourd'hui  Claude  Damncville,  qui  hit  mife  en  fa  place, 

avec  beaucoup  d'éclat,  Se  dans  une  très  gran-  36.  Claude  Damneville  ,  eut  de  grofles 

de  régularité.  L'Evêque  Haymon  mourut  affaires,  Se  fut  obligée  de  réflgncr  en  154$, 

vers  l'an  1024  ou  1025  ;  Se  la  première  Ab-  à  Urfulc  de  Choifeul  Reiigicufe  de  Rcmire- 

bcfledcSaint-Maurquenousconnoiflîpns.cft  mont. 

1.  Saral.  Abbefïe,  en  1039.  37.  Urfulede  Choifeul,  réfigna  en  15*1, 

2.  Alix  Abbellc,  en  1046  ou  1047.  Tm.  1.  à  Catherine  de  Choifeul  fa  fœur ,  Religieufe 
p.  4i  r.  de  Saint-Maur.  Urfulc  mourut  en  1570. 

3.  Marie  deBufîy,  en  1043.  î8-  Catherine  de  Choifeul ,  qui  rétablit 

4.  Adalbcrgc,  ou  Ave,  ou  Eve,  en  1049 ,  l'obfervançe  dans  l'Abbaye  de  Saint-Maur; 
fous  Léon  IX.  morte  vers  l'an  1057.  Voyez  morte  en  itfii. 

Hugues  de  Flavigny ,  /.  /.  f.  177-  BAL  LM.  3  9.  Urfiilc  de  Sainc-Altier ,  en  1611 ,  morte 

Hugues  de  Flavigny  femble  dire  qu'Adalber-  en  1621. 

gcou  Eve  étoit  la  première  Abbdl'e  de  Saint-  40.  Marguerite -Albcrtc  de  Gironcourr, 

Maur.  en  1 621 ,  obtint  du  Pape  Se  du  Roy ,  que  l'Ab- 

\ .  Bcrverge ,  en  1050.  baye  fut  mife  en  triennalité  ;  ce  qui  s'eft  heu- 

6.  Girbergc,  ou  Girbcttc,  ou  Gribe,  en  reufement exécute  jufqu'aujourd'hui. 
io<î2,  vivoit  encore  en  1103.  Elle  fut  élue*  Abbelle  le  4e  Décembre  it>  21- 

7.  Idc ,  vivoit  en  ui6.  pour  la  première  fois ,  après  la  triennalité  ob- 

5.  Bcrthe,  en  1144.  tenue. 

9.  Elizabcth ,  vivoit  en  1 1 74.  41.  Bcnoite  de  Ciraucourt ,  en  161 5 ,  mor- 

10.  Elizabeth,vivoiteni2i9&i225.  Peut-  te  en  1646. 

erre  y  en  a-t-il  eu  pluficurs  de  ce  nom.  42.  Marguerite  de  Gironcourt,  élue"  pour 

1 1.  Hclvide,  marquée  dans  les  Catalogues,  la  féconde  lois  en  1628 ,  morte  en  1*45. 

12.  Agnès,  dont  on  mer  la  mort  en  1254.  43.  Barbe  de Hulces, élue poiirUprcmic- 

13.  Alix,  vivoit  en  116$.  rc  fois  en  «31. 

14.  Idc,  vivoit  en  127  3,  80,  87.  44.  Archange  des  Bœufs,  élue  pour  la  pre- 
On  met  après  elles  Alix ,  Agnès ,  Idc ,  Alix,  mierc  fois  en  16  3  4. 

Agnès  ,  Idc ,  Marguerite  ,  dont  je  n'ai  rien  45.  Barbe  de  Hulce ,  élue  pour  la  féconde 

trouvé.  fois  en  1*37. 


(i)  Tom.  /.  des  Chtoniqoe»  J«  S  B<JK>![,p.  jjj,  *  asian  Mcmoiramff 

Ttme  III. 


clj  Liste  chronologique  xÀij 

46.  Archange  des  Boeufs,  élue  pour  la  fc-  me  fois  en  1679 ,  morte  en  16  91. 

condc  fois  en  1640.  60.  Dorothée  Sauvage,  élue  pour  la  troi- 

47.  BarbcdcHulces,  élué  pour  la  troifié-  ficrne  fois  en  16Î2.,  morte  en  1688. 
me  fois  en  1*43 ,  motte  en  1*48.  6 1 .  Benoite  Joly ,  en  16  8  5 ,  morte  en  1701. 


48.  Archange  des  Boeufs,  élue pour  la  troi-  6i.  Mccthfldc  Thomas,  en  «88,  morte 
tiïéme  fois  en  1646.  en  1709. 

49.  Tercfe  de  la  Ruelle ,  en  1649 ,  morte  6  3 .  Gabrielle  Milet,  élue"  pour  la  première 
eni66i.  fois  en  1691. 

50  ArdiarigedesBaeufs, éluépour  laqua-  £4.  Barbe  Garaudel ,  en  1694 ,  morte  en 

triéme  fois  en  i6^t.  1699. 

j 1 .  Maure  Hardy ,  élue!  pour  la  première  6  5 .  Gabrielle  Milet ,  élue'  pour  la  féconde 

fois  en  itf  j  t.  fois  en  «97. 

51.  Archange  des  Bœufs,  éluépour  la  cin-  66.  Urlule  Vaillant,  en  1700,  morte  en 

quiéme  fois  en  165 8,  morteen  166$.  1710. 

5).  Maure  Hardy,  éluépour  la  féconde  .  67.  Gabrielle  Milet,  éhië  pour  la  troilléme 

fois  en  \66 1.  fois  en  1703 ,  morte  en  170. 

54.  Radegonde  Gaulard  ,  élue'  en  ieT$4,  69.  Char  lotte  Geoffroy,  éluépour  la  pre- 

rtiortc  en  1690.  raierc  fois  en  170*$. 

(5.  Maure  Hardy,  élue  pour  la  troifiéme  69.  Claire  Genin,  élué  pour  la  première 

fois  en  1667.  fois  en  1709. 

$6.  Dorothée  Sauvage ,  élue  pour  la  pre-  70.  Charlotte  Geoffroy  ,  élue  pour  la  fe- . 

miere  fois  en  1170.  conde  fois  en  1711 ,  morte  en  171er. 

57.  Maure  Hardy,  élue  pour  la  quatrième  71.  Claire  Genin,  éluépour  la  féconde  fois 
fois  en  167  3.  en  1715. 

58.  Dorothée  Sauvage,  élue  pour  la  fc-  71.  AnneParifot,  en  17 18. 

conde  fois  en  1 676.  73.  Claire  Genin,éluë  pour  la  troifiéme  fois 

Î9.  Maure  Hardy ,  élue  pour  la  cinquié-  en  1711. 


Des  AbbtXjde  Saint-Maximin  de  Trêves*  Ordre  de  S.  Benoît. 

LE  Monaftere  de  Saint-Maximin ,  fituc  ftantin.  Voyez  ici  1. 1.  Preuves,  f.  2  s  t. 

ptés  la  Ville  de  Trêves ,  cft  certainement  t.  Fclicius,ou  Fibicius  I.  mort  vers  l'an  341.' 

de  la  plus  haute  antiquité;  mais  on  n'en  peut  3.  Odilardus,  ouUtilardus,  morten  352. 

pas  marquer  au  jufte  l'origine.  On  prétend  4.  Tranquille,  reçut  leCorps  de  S.  Maxi- 

que  S.  Agréce  Archevêque  de  Trêves ,  qui  vi-  min ,  lorfqu'on  le  rapporta  d'Aquitaine, 

voie  en  314,  y  avoir  amené  Jean  Moine  d'An-  5.  S.  Emerenrien,  mort  vers  l'an  363. 

tioche ,  8c  que  Felicùu ,  ou  Ftbtatu  avoit  gou-  6.  Maurilien ,  mort  vers  l'an  383. 

verné  le  même  Monaftere  dés  l'an  34a  On  7.  Honefte,  mort  environ  l'an  387. 

croit  communément,que  ce  fut  le  Grand  Con-  8.  Rcmy',  qu'on  dit  avoir  été  Archevêque 

ftantin ,  &  fa  Mcre  Sainte  Hélène ,  qui  furent  de  Trévesi  mais  je  n'en  trouve  point  de  ce  nom 

les  premiers  Auteurs  de  ce  fameux  Monaftere.  au  quatrième  ficelé. 

Il  fut  d'abord  dédié  à  Dieu  fous  l'invocation  9.  Fibicius  II.  mort,  dit-on  ,  en  jir.  On 

de  S.  Jeanl'Evangélifte.  Onluidonnalcnom  croit  qu'il  fut  Archevêque  de  Trêves  vers 

dcS.  Maximin  depuis  que  ce  Saint  y  fut  enter-  Tan  498. 

ré  par  S.Paulin)  en  3  47  ou  348.  On  le  con*  10.  Folmar,  qu'on  dit  avoir  introduit  la 

oouToit  déjà  fous  le  nom  de  S.  Maximin  du  pratique  de  la  Règle  de  S.  Benoît  dans  le  Mo- 

temps  de  Grégoire  de  Tours  («).  Dans  la  naftere  de  Saint-Maximin. 

fuite  on  le  nomma  le  Monaftere  de  S.Hi-  1 1.  Rudingus,ouRodingus,  rétablit l'E- 

laire  (  *  )  1  6c  enfin  depuis  plufieurs  ûedes ,  il  glife  de  Saint-Maximin.  Vivoit  en  s,  61. 

n'eft  connu  que  fous  le  nom  de  S.  Maximin.  1 1.  Gondilandc ,  vers  l'an  600. 

On  dit  que  S.Hydulphe  ,  qui  fonda  depuis  1 3.  Memilicn,  obtint  un  privilège  de  Da- 

l'Abbaycde  Moycnmoutier,  y  aflembla  juf-  gobert  I.  en  633.  Voyez  tom.  1.  Preuves, 

qu'à  cent  Religieux  (<  )•  Voici  la  Lifte  des  p-*î-- 

Abbez  de  cet  illuftre  Monaftere ,  telle  que  Le  mf.  de  l'Abbé  Bertelle  ajoute  ici  Her- 

nous  l'avons  tirée  des  raonumens  de  l'Abbaye  man  &  Bernard. 

même.  14.  Gérard  ,  ou  Bernard  ,  du  temps  de 

S.Hidulphe ,  vers  l'an  670. 

1.  Jean  établi,  dit-on,  par  le  Grand  Con-  15.  Helvin. 

il}  5"ï-  Ttnm.  ii  Vitë  tt.  t.  if.  J    (  «  )  tnrnvtr.  mm/.  Trtvir.  1. 1.  t- 1$. 


(*)  Ve/cnKMPreaw»,  t.  t.p.ij.  b.  &p.i/7.c 
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chij               DES  Abbez  t>E  ISaiht-M aximin.  ciiv 

16.  S.  Bafin  Abbé  de  Saint-Maximin,  puis  44.  Thcodcricus,  vivoic  en  105/3,  57,65 1 
Archcvêquede  Trêves  ;  abdiquacn698  i  mort  mort  vers  1080. 

Abbé d'Eptemach  après  l'an  704.            •  45.  Henry  I.  mort  vers  l'an  1097. 

17.  S.  Veomade,AbbédeSaint-Maximin,  46.  Henry  IL  vers  l'an  îioo. 
fut  fait  Archevêque  de  Trêves  vers  l'an  755.  47.  Folmar,  mort  vers  l'an  110  y. 

18.  C^ilradre.ouUtikadus,  vivoiten  764.  48.  Bcrcngenis,  vivoitcnnu.  Apparem- 
Iti  1. 1.  p.  2*9.  Preuves.  ment  le  même  que  Berengoze,  à  qui  l'on  ar» 

1 9.  Heberard ,  mort  vers  l'an  770.  tribut?  trois  Livres  de  l'Invention  de  la  Sainte 

20.  VernoJphc,  vers  l'an  806.  Croix,  imprimez  dans  la Biblioteque  des  Pe- 
2  1 .  Tcitboldus ,  vers  l'an  811.  tes ,  6c  quelques  Sermons.  Il  obtint  en  ut  5  de 

12.  Rcinfridus ,  vers  Fan  814.  l'Empereur  Henry  V.  la  confirmation  de  quel- 

13.  GuUandus.  ques  biens  de  Saint-  Arnoû.  II  mourut,  dit-on, 

24.  Hildebcrtus.  en  1125. 

25.  Varnerius.  49.  Geralde  ,  ou  Gérard  ,  élu  en  1130, 

26.  Humboldus.  Il  eft  mal-aisé  que  ces  déposé  par  le  Pape  Innocent  II.  En  1 1 3  5  l'Em- 
quatre  Abbez  ayent  gouverné  l'Abbaye  de  pereurs  empare  de  l'Abbaye. /«/  jp.ctcxxvj. 
Saint-Maximin  entre  Reinfridc ,  mort  en  50.  Sigcrus.ouHingerc.élucn  1 143, mort 
814,  &  Helifachar.  en  1169. 

27.  Hcliiâchar,  étoit  Chancelier  de  l'Em-  51.  Arnoû,  élu  en  1 169,  mort  en  117  8. 
pereur  Louis  le  Débonnaire  dés  l'an  815.  Fut  52.  Conrade  étoit  Abbé  en  n  78.  /«/.*. 
AbbédeplufieursMonafteres,  &enparticu-  p.  ceelxxix.  Mourut  vers  l'an  1191. 

lier  deceluidcS.  Maximin }  mourut  en  837.  53.  Anfelmc ,  mort  vers  l'an  1215. 

28.  Folcardus,  mort  vers  l'an  851.  54.  Barthélémy,  élu  en  1116,  mort  en  1230. 

29.  Hattaboldus,mortenvironran  853.  îf.  Henry  III.  élu  en  1230 ,  mort  en  1257. 

30.  Valto,  ou  Valdo,  ou  Ubalde  ,  étoit  II  fonda  l'Hôpital  de  Sainte  Elisabeth. 
Abbé  en  868  6c  869.  Anntl.  Bened.  t.j.p.  JS6.  56.  Henry  IV.  de  Château-ditn ,  élu  en 

3  r.  Vilkarius.  Annti.  Btntd.  t.  j.p.  x$9.  t.  1258 ,  mort  en  128  3  »  étoit  neveu  de  l'Erope- 

32.  Eckcmbertus ,  mort  vers  l'an  891.  reur  Frideric  II. 

3  3.  Ogo,  ou  Hugo  I.  rétablit  6c  réforma  57.  Antoine  L  élu  en  1284,  mort  vers  l'an 

l'Abbaye  de Saint-Maximin ,  détruite  par  les  1286. 

Normands.  L'Eglifc  fut  confacrèe  en  942.  Fut  5  8 .  Geoffroy  d'Ho]philz,mort  vers  l'an  1J03. 

fait  Evcque de  Liège;  more  vers  945.  59.  Thierry  II.  de  Britnshomn  ,  élu  en 

34.  Villcrus,  vivoiten  949.  Preuves, 1. 1.  1 304,  mort  environ  1361. 

p.js*.  H  cft  suffi  nommé  Villiharius,  6c  vi-  60.  OthondeGeneft;  mauvais  économe, 

voit  en  956  6c  961.  Befenfi»  S.  Màxmàni,  more  en  1367. 

p.  it.  &  }62.  36g.  61.  Roricus  d'Hippelborn  ,  élu  en  1367, 

3  5.  Vickcrus ,  ou  Viggerus,  dont  on  met  mort  environ  1411. 

la  mort  en  966.  La  Chronique  de  Saxe  met  62.  Henry  V. 

fon  commencement  en  957}  mais  je  crois  qu'il  63.  Henry  VI. 

ne  commença  qu'en  962.  64.  Lambert  de  Saflenhaufcn,  élu  en  1411  -, 

36.  Afolphus ,  mort  vers  l'an  967.  eut  pour  Compétiteurs  deux  autres  Abbez, 

3  7.  Tietfridus ,  mort  vers  l'an  984 ,  autre-  contre  lefqucls  il  Ce  maintint  ;  mort  en  1449. 

ment  979.  65.  JcanForlt,élueni45o,moncni45j. 

38.  Ogo  IL  mort  vers  987  ou  988.  66.  Antoine II.  de  Trttuiu,  élu  en  1455, 

39.  Volcmar,  vivoiten  99 3  6c  996, mort  mort  en  1482. 

environ  999.  67.  Thierry  III.  de  Selcm  ,  élu  en  1482, 

40.  Ofderade,  ou  Eftrande,  ou  Oftrade,  mort  en  1483. 

vivoiten  l'an  1000,  mort  en  100  5.  68.  OthonIL  d'EIthen.élucn^gj.  Ré- 

41.  Venricus,  ou  Heric,mort  vers  l'an  1017.  tablir  l'oblcrvance  à  Eptcmach,  6c  mourut 
Il  fît  le  voyage  de  Jerufalem ,  mourut  en  en  1502. 

Afie ,  6t  fon  corps  fut  enterré  à  My  re  en  Syrie.  69.  Thomas  de  Huifden ,  élu  en  ijn.morc 

42.  S.  Popon,  vivoit  en  1026.  Nous  trou-  en  1514. 

vons  en  ce  temps-li  un  Archevêque  de  Tré-  *  70.  Vincent  Cohcen ,  élu  en  1514 ,  mort  en- 

ves ,  nommé  Popon  s  mais  différent  de  l'Abbé  viton  1525. 

Popon,  ou  Bopon,  depuis  1016  jufqu'cn  1047.  71-  Jean  de  Celles,  ou  de  Celis,  élu  en 

S.Popon  nomma  pour  Abbé  à  Saint-Maximin,  1525 ,  mort  environ  1548. 

fonneveu  Jean  II.  &  lui  donna  pour  fucccfTeur  72.  Rcch. 

Bernard  IL  Aniul.  Benei.  t.  4.  pp.  29t.  357.  73.  Pierre  de  Luxembourg,  élu  en  1 556, 

puis  reprit  lui-même  le  gouvernement  de  ce  mort  environ  Tan  1566. 

Monaftere.  Il  mourut  en  1048.  74-  Machias  de  Sarbourg,  élu  en  1568, 

43.  Hcriche,  ou Haricho,  vivoit  en io**,  mort  en  1581. 

mort  vers  l'an  1048.  75.  ReiruerBtver,éItieni58i,raorteni6i3« 
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76.  Nicolas  Houthcini,  élu  en  j  61 5,  mort  80.  Alexandre  Hcn,élueni68o;  rétablit 
en  16 ai.  l'Eglife  &:  le  Monaftere,  fit  fleurir  Jcs  études 

77.  Pierre  de  Freudemburg,  renonça  juf-  dans  fon  Abbaye ,  &  y  fit  une  bonne  Biblio- 
qu'à  deux  fois  à  l'élection  qui  avoit  été  faite  teque  ;  mort  en  1698. 

de  faperfonne.  Ayant  été  élu  une  troifiéme  8r.  Nicetius  André,  élu  en  1*98  ,  fit  de 

fois,  &  trouvé  fous  un  tas  d'oflemens  de  morts  grands  biens  au  Monaftere ,  8c  mourut  le  19 

où  il  s'étoit  caché ,  il  fut  contraint  par  Gregoi-  Octobre  1719. 

re  XV.  d'accepter  le  gouvernement  de  l'Ab-  8  2.  Nicolas  Paccius ,  élu  le  6*  Novembre 

baye.  Il  mourut  en  162;-  1719. 

78.  AgritiusReJringcn,clucnï6iî,  mort 

en  165  5.  Dans  le  Nécrologcde  Tholey,  au  2.8  Mars, 

79.  MaximindeGulich ,  élu  en  16  f  f ,  fut  on  lit ,  Oh.  Hermannus  Abbus  S.  Maximum 
témoin  de  la  ruine  entière  de  Ton  Monaftere  i  jubiUrim.  Je  ne  le  vois  pas  dans  la  Lifte  que 
mourut  en  1679.  nous  venons  de  donner. 


Des  Attende  Metloc,  Ordre  de  S.  Benoît. 

L Abbaye  de  Metloc,  ainfi  nommée,  parce  8 .  Ratbodo  Abbé  de  Metloc ,  puis  Arche- 

qu'clle  eft  fituée  au  milieu  d'un  Lac ,  fur  vêque  de  Trêves,  depuis  l'an  884  jufqu'en  918. 

la  Sire ,  prés  de  Montclair ,  à  deux  lieues  vers  9 .  Rotvicus ,  ou  Rucbte  vicus ,  reforma  le 

l'Orient  de  Freudemberg,  au  Diocéfc  de  Tré-  Monaftere  de  Metloc ,  fous  Robert  Archcvc- 

ves ,  dans  la  Lorraine  Allemande.  Cette  Ab-  que  de  Trêves ,  vers  l'an  941. 

baye  eft  conlacrée  à  S.Denys,  8c  reconnoît  10.  Remy  difciplc  deGcrberr.  Voyez  les 

pour  fon  Fondateur  S.  Luitvin,  qui  fut  pre-  Epirrcs  de  Gcrbcrt ,  134. 148. 152.  8c  Annai. 

amèrement  Duc  de  la  Belgique  (  «  )  ;  puis  ayant  Bentd.  t.  3.  f.  6+S. 

bâti  le  Monaftere  de  Metloc  dans  un  lieu  fort  1 1.  Nitbard,  auflî  difciplc  de  Gerberr,  vers 

folitaire,  y  prit  l'habit  Religieux.  Il  fut  fait  Tan  978.  Voyez  fes  Epines  65.75. 

Archevêque  de  Trêves  vers  l'an  698,  après  12.  Nizo.  Peut-être  le  même  que  Nichard» 

l'abdication  de  S.  Bafin.  U  mourut  à  Reims  13.  Folcoldus. 

en  712,  &  fut  ramené  à  Metloc,  où  il  eft  en-  14.  Reginardus. 

terre  dans  une  Egbfc  d'une  ftructure  lingulie-  1 5 .  Everhclmus. 

re  &  antique ,  ou  l'on  ne  fait  plus  l'Office  au-  1 6.  Udo. 

jourd'hui.  Après  lui  ce  Monaftere  fut  comme  17.  Nizo,cnioi9. 

la  pépinière  ou  le  feminairc  des  Archevêques  1 8.  Hezello. 

de  Trêves,  &  on  en  compte  jufqu'à  douze  qui  19.  Liffinus. 

en  ont  été  tirez  (  *).  20.  Remy  L 

21.  Hildric. 

1.  S.  Luitvin  premier  Abbé  &  Fondateur,  22.  Bcrard. 
Archevêque  de  Trêves,  depuis  698  jufqu'en 

712.  Ceux  qui  fument  fi  tr$wuent  dans  F  ancien 

l.  Oricus ,  vivoit  en  7  5  9 ,  félon  Roficres ,  NccraUUge  y  mak  tm  ignore  U  jatnr 

Preuves  ,  fol.  iv.  mais  il  eft  très  fufpcct ,  fc  &  l année  de  leur  mer  t. 
trouvant  dans  un  Titre  manifeftement  faux, 

ou  altéré.  1 3 .  Richard,  enterré  dans  la  Chapelle  de 

3.  Richboldus  Abbé  de  Metloc,  puis  Ar-  S.  Benoît. 

chevéquede Trêves,  depuislan 776 jufqu'en  24.  Jean,  enterré  au  même  heu.  II  a  donné 

804.  la  Terre  de  Bons ,  comme  on  le  voit  pat  un 

4.  Vazzo  Abbé  de  Metloc,  puis  Archcvc-  ancien  Reliquaire. 

que  de  Trêves,  depuis  8  04  jufqu'en  810.  25.  Folmarc ,  au  même  lieu. 

5.  Hctti  Abbé  de  Metloc,  puis  Archcvc-  26.  Folcode,entcrréaumêmelicu.Adon- 
que  de  Tçéves,  depuis  814  jufqu'en  838  qu'il  né  la  Terre  de  Lorma,  comme  le  porte  un 
abdiqua,  &  fc  retira  dans  l'Abbaye  d'Eptcr-  ancien  Reliquaire. 

nach.  27.  Gérard,  mort  le  xiv.des  calendes  de 

6.  Tietgaudus  Abbé  de  Metloc  ,&enfuitc  May.  Nicrolage  de  Séunt-Mathint.  Enterré 
Archevêque  de  Trêves ,  mort  versl'an868.  dans  la  Chapelle  de  S.Benoît. 

7.  Bertholphus  Abbé  de  Metloc ,  puis  Ar-  28.  Renard ,  enterré  au  même  lieu. 
chévêquedeTréves,  depuis  l'an  869  jufqu'en  '  19.  Adalbert,  enterré  fous  la  Tour. 
883.  30.  Ansfride,  au  même  lieu. 

(«)  rw«fW./.j.  t. ii. 

(■*)  C<  Catalogue  eft  rite  4^  mCicutvm  le  quinzième  ficelé. 
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•lvij               des  Abbez  de  Saint-Mihiel.  dvii; 

3 1 .  Udo ,  au  même  Jicu.  5  4.  Thilman  Pruim ,  mort  en  1504 ,  le  xi 

3  ».  Remy  II.  encerré  dans  la  Chapelle  de  des  calendes  d'Ottobrc,c 'cita  dire  le  u  Sep- 

S.  Paul.  tembre. 

3  3.  Opert,  enterre  dans  le  Cloîcrc.  5  5.  Egbert ,  en  1518. 

34.  Ijdo,  vivoit  fous  Brunon  Archevêque      %6.  François Udenfprech,  en  icic  .mort 

de  Trêves,  en  1097.  nenis  Mtii. 

Ceux  qmfiàvtnt,fint  tirez  du»  utettn  57.  Jean  Lorsheim,  en  iî47. 

Cattlogue.  5  8.  Jacques  d'AIrcn-Eberftein ,  en  r<  <  3 , 

3  <i .  Adefelinus,  en  1167.  Peut-être  le  même  mort  le  xvùj.  des  calendes  de  May. 

qu'Adelheme,  qui  a  vécu  après  l'anufî,  Se  59.  Jean  Lutvin ,  vivoit  en  1563  ,  mort 

eft  mort  avant  11 69.  cn 

3tf.  Nicodeme  ,  vivoit  cn  1174.  Titre  de  60.  Jean  Grcimrod,  en  ijSo. 

Sùut.Ditj  6u  Gérard Cicrk,  a  été  amplement  élu 

37.  Ansfride,  dénomme  en  1178  dans  un  Abbé  en  1580. 

Titic  de  Villcr-bctnach  £l.  Barthélémy  d'Ort ,  cn  158  3. 

38.  Jean,  en  un.  $  j.  Michel  de  Trêves,  en  1599. 

39.  Albert,  cn  UZ4.  *4.  Nicolas  de  Sarbourg,  en  ifit. 

40.  Aubertin.  g  j.  Jean  Latorruis,ou  le  Tailleur  de  Pierre, 

41.  Vauticr,  enU7f.  en  1617. 

41.  Evcrhard,  enterredans  la  Chapelle  de  66.  Mathias  Bcuriger ,  en  163  3. 

S.  Paul ,  en  u  91.  6j.  Jcan  Limburg ,  en  16  3  8. 

43.  Pierre,  en  1195.  «8.  Jacques  Berg,  1*47. 

44.  Arnolde,eni3ie.  <r9.  Philippe Schuab,  mort  le  7  Mars  \6<6. 

45.  Conrade,  en  13x4.  ?0.  SalentinMclinn.éluIe  nMars  i6<6, 

46.  Odulphc,  cn  1318.  mort  le  6*  Août  1*71. 

47.  Thierry, vivoiteni34tf,morteni349.  71.  Jean  Brciih,  élu  le  15  Août  1*71,  mort 

48.  Jean  de  Bcrbcrg ,  en  1 374.  let«  Mars  1 678. 

49.  JcandePrelich,  «11384.  yz.  Mathias Jofle ,  élu  le  i.8Marsi*78, 

50.  Bcrcram  d'Efch ,  cn  1398.  mott  le  17  Octobre  1690. 

î  1.  Pierre  de  Bonfdorf ,  en  143*.  7,.  Ferdinand  de  Kocler,  élu  le  17  Jan- 

51.  ViIlaumcdcHcImftad,vivoitcni4j9,  vieri^i. 
mort  cn  146*. 

Abbez  de  Met lté,  dont  0»  ignore  U  date. 

^^'^on^fit^rtô^^'^"^      74-  Martinus  Mafius  AU.  MedioUc.  eh, 
&  on  «menteurs  tomber.  ^         Necrûlo^  The/eIf„j; 

53.  Arnoûdcaiby,mortcni47?iem-      7j.  Hcnricus  AUér. 
brallà  la  Réforme  de  Bursf  eld. 


Des  Abbe^  de  l'Abbaye  de  Sùnt-Mihicl,  Ordre  de  S.  Benoît. 

I 'Abbaye  de  Saint-Mihiel ,  ou  Saint-Mi-  /.  s.  Preuves ,  f.  je j. 

chel ,  Diocéfe  de  Verdun ,  fituée  fur  la  7.  Adegandus ,  vers  840  Se  844. 

Meufc ,  â  trois  lieues  de  Comracrcy  vers  le  L'Abbaye  vacquoit  en  846.  la  t.  /.  f.  j«f. 

Midy,& à  cinq  lieues  de  Verdun  vers  le  Nord,  8.  Radulphe,  vivoit  en  %6o. 

fut  fondée  en  709  par  le  Comte  Vulfoade.  9.  Heinard ,  Chancelier  de  Charles  le 

Elle  fut  d'abord  placée  fur  la  montagne  de  Chauve,  en  884. 

Châtillon ,  â  une  bonne  heure  du  lieu  où  elle  1  o.  Etienne  Abbéde  Saint-Mihiel ,  Se  dc- 

eftprefentement,  Se  où  elle  fut  transférée  au  puis  Evcque  de  Tongres ,  fut  Abbé  depui» 

neuvième  ficelé  par  l'Abbé  Smaragdc.  Elle  901  jufqu'en  9«T. 

iiibûftc  aujourd'hui  avec  beaucoup  d'éclat,  11.  Radulphe  II.  en  91*. 

fous  la  Congrégation  de  S.  Vanne  Se  S.  Hydul-  1 1.  Halevinus ,  vivoit  en  91  * ,  mort  vers 

phe,dont  elle  a  ernbrafsé  la  Réforme  en  1606 .  l'an  945. 

1 .  Ogier ,  Abbé  deSaint-Mihiel  en  707.  1 3 .  Odo ,  ou  Vodo ,  ou  Hudo ,  vivoit  en 

i.  Sicco,  en  740.  9  jZ)  mort  vers  l'an  960. 

3.  Ermengaude,  Abbé  Se  Evêquc.en  754,  14.  Sarovarde,  vivoit  vers  l'an  9*1,  mort 
mort  vers  l'an  772.  Vers  963. 

4.  Smaragde,  homme  célèbre  par  fa  feien-  1 f.  Odon  II.  en  9^5 ,  90'S. 

ce ,  vivoit  en  814  Se  8z4.  r  6.  Malcalin  Ecohob ,  Abbé  de  Sainr-Mi- 

5.  Hilduin,  en  8tf.  hicl,  mort  cn  978.  Fbdotrd.  Chrome. 

6.  Matfride,  Comte  Se  Abbé,  en  840.  Jet  1 7.  Albert ,  ou  Adclbert ,  ou  Hildebert , 
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en  995  .moitvcrsl'an  iozo,  le  7*  des  ides  de 
Janvier,  011  le  7*  de  ce  mois. 

1 8.  Nantcrc ,  en  1011 , ioz6 ,  jufques  vers 
1044. 

*9-  Albert II.  en  ioji,  7j. 
zo.  Sigefroy,  en  1078,  93. 
zi.  Ornatus,  mort  vers  ranio98. 
ii.  Odelric,  ou  Uldcric ,  ou  Ulric,  en 
/098,  noz,  16,  zz. 

13.  Lanzo,  en  nzz,  37,  38. 
2.4.  Kalo,  en  1141 ,  49. 
45.  Manegaudus,  1151,  71,75,  78. 
z6.  Henry  I.  mort  vers  Tan  1Z03. 
Z7.  Vauticr  I.  mort  vers  l'an  1106. 
z8.  Robert  I.  vivoit  en  U09. 

19.  Drogon,  en  izij  ,  34. 
30.  Henry  II.  vivoit  en  1137. 

51.  Pierre  I.  ou  Perron,  en  1*49,  51. 
3  z.  Vaulticr ,  ou  Gautier ,  en  iz  5  3 ,  74. 

33.  Pierre II.  en  1179, 1300. 

34.  Guillaume ,  ou  Villaumc  >  en  1301, 
1308. 

3  5.  Robert  II.  en  1 309 ,  z  t. 

3tf.  Jean  de  Cheminon,  vivoit  en  13  z  3. 

37.  Anchicr,  en  13 34,47. 

38.  Henry  III.de  Tronville,  1347. 
3  9.  Hugues  de  Tilly ,  en  1 3  5  5 ,  84. 

40.  HcnrylV.dclaRappc, 011389,1404. 

41.  Varice,  en  1406,1407. 

4i.  Geoffroy  de  Nicey ,  en  1408 ,  34. 

43.  Nicolas  de  Brixey,  eu  1435  •  45- 

44.  Rcnart  de  Brixey,  en  1450. 

45.  Varicc,ouVarindelaValle,eni455, 
1488. 

4^.  Gérard  de  Frefnel ,  en  1490 ,  1  {09. 

47.  Pierre  de  Châtelct,  en  1509, 1515. 

48.  Raphaël  Valtier  Cardinal ,  en  1 5 1  ; . 
45.  Louis  de  Lorraine- Vaudémont  Evc- 

que  de  Verdun,  en  151 5 ,  Z4. 

50.  René  de  Marie,  en  15 zo. 

5 1.  Jean  de  Frcfhaul.  en  15  z6,  37. 

5  z.  Jean  de  Frcfnau  II.  Pierrcfort,  en  1 541. 
53.  D.  René  Merlin ,  Abbé  Régulier ,  en 
1571,  86. 


NOLOCIQJJÏ  clx 
54.  Antoine  de  Vaudémont ,  Abbé  de 

Saint-Mihicl  &  de  Beaulicu  en  Argonne,mort 

en  1587.  , 
5  5 .  Charles  de  Lorraine  Cardinal,en  1587, 

mort  en  1607. 

5  6.  Henry  de  Lorrainc,rtls  naturel  du  bon 

Duc  Henry,  en  1607,  mort  en  i6t6,  le  Z4 

Novembre. 

57.  Nicolas-François  de  Lorraine  Cardi- 
nal Se  Evcque  de  Toul,  en  i6z6,  fe  démit 
en  1633. 

58.  O.  Paul  Cachet,  élu  en  1633 ,  jouit  de 
l'Abbaye  environ  un  an,  en  vertu  d'un  Arrêt 
du  Parlement ,  séant  à  Saint-Mihicl.  Mais  le 
Pape ,  fans  avoir  égard  à  fon élection,  nomma 
le  Cardinal  Alexandre  Bichi  Ton  Nonce  en 
France ,  lequel  pendant  l'abfence  de  Charles 
IV.  fut  appuyé  par  la  Cour  de  France ,  &  de- 
meura paifiblc  poflèflcur  de  l'Abbaye  pen- 
dant toute  fa  vie. 

49.  Carcco  Picolomini  Cardinal ,  fuccéda 
au  Cardinal  Bichi,  fousla  referve  d'une  pen- 
fion  de  douze  cens  ducats  en  faveur  du  Duc 
Nicolas-François, en  1666.  Il refignafon Ab- 
baye fous  unepenfiou  de  fept  cens  cinquante 
écus  Romains ,  en  faveur  de 

50.  Dom  Henry  Hennezon  Religieux  Bé- 
nédictin Réforme  de  la  Congrégation  de  S. 
Vannedc  S.Hydulphc,  qui  en  piitpoûcflîon 
fur  la  fin  de  l'année  1(66.  Il  mourut  en  1689. 

51.  Dom  Gabriel  Maillet,  élu  la  même 
année  -,  mais  le  Roy  T.C  y  nomma  peu  de 
temps  après  M.  l'Abbé  de  Luxembourg,  qui 
en  jouit  jufqu'à  la  Paix  dcRifvtch.  Alors  D. 
Maillet  rentra  en  poueffion  de  fon  Abbaye. 

Il  y  fut  trouble  en  1711  par  M.  l'Abbé  An- 
toine de  Lcnoncourt ,  qui  obtint  contre  lui 
des  Bulles  de  dévolur  ,  Se  fut  maintenu  en 
171 9  par  un  ArrctduConfeildcS.  A.R.  Mais 
Dom  Benoît  Bellcfoy  ayant  à  fon  tour  jette 
un  dévolutfur  l'Abbayecn  1713,3  remisl'Ab- 
baye  en  règle  par  un  Induit  qu'il  a  obtenu  du 
Pape  Innocent  XIII.  Dora  Maillet  cft  mort 
le  17  May  1717. 


Des  Ahite^  de  Moytn-moHÙtr ,  Ordre  de  S.  Benoît. 

L'Abbaye  de  Moycn-raouticr,  fituée  fut  1.  Leutbalde,  qui  mourut  en  704. 
la  petite  Rivière  de  Rabodo,  entre  les  z.  S.  Hydulphe  reprit  de  nouveau  legou- 
anciens  Monafteres  de  Senoncs  ,  de  Saint-  vernement  de  fon  Monaficre ,  qu'il  conferva 
Diey ,  d'Etival  &  de  Bon-mouricr ,  ou  Saint-  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  707 ,  le  1 1  Juillet. 
Sauveur,  fut  fondé  environ  l'an  671  par  S.Hy-  3 .  Reimbert ,  ou  Regimbert ,  élu  en  707 , 
dulphe  Archevêque  de  Trévcs.Ce  Saint  après  gouverna  jufqu'cn  758. 
avoir  affcmblé  un  bon  nombre  de  Religieux  à*  4.  Sundrabert,mort  le7*  Août  de  l'an  789. 
Moycn-moutier,6c  après  les  avoir  bien  affer-  5.  Maldavin,morten  801,  ou  8oz,  après 
mis  dans  lespratiques  de  l'obfcrvance  mona-  douze  ans  de  gouvernemenr. 
ftiquc.il  fe  déchargea  dugouvernement  de  fon  6 .  Fortunat ,  Patriarche  de  Grade ,  nom- 
Abbaye  ,  pour  vacquer  plus  tranquillement  à  mê  par  l'Empereur  Charlcmagnc ,  gouverna 
la  contemplation,  fur  un  de  fes  plus  parfaits  l'Abbaye  pendant  vingt  ans,  mort  en  8 zz  ou 
difeiph» ,  nommé  8Z3 ,  le  iv.  des  caL  de  Mars ,  ou le  z6  Février. 

Ntcrelog. 


clxj  dés  Abbez  de  Moyen-moutier.  elitf 

Necrobg.  de  Sentîtes.  42.  Bcncclin  ,  more  en  1^41. 

7.  Valdo,  neveu  de  l'Abbé  Malda  vin.         45.  Jean  M  alla,  mort  le  1 6  Juillet  13  61. 

8.  Ifmundus,ouIfimondeEvêque&Abbc.      44.  Henncraan  ,  mort  en  1372,  au  mois 

9.  ThiciTy.  Peut-être  Abbé  de  Scnoncs.  de  Septembre. 

Amul  Bened.  t.  2.  f.  41s.  45.  Gotbert,  mort  le  8  Janvier  1379  ou 

10.  Reginard.  1380. 

11.  Humbert.  46.  Thierry,  ou  Thcodotic,  ou  Thirion 
ri.  Pipin.  Sous  fon  gouvernement  ,  le  d'Ogcvillcr,  gouverna  depuis  1380  jufqu'en 

Roy  Zuindebold  fils  d'Arnoû  ,  donna  l'Ab-  1419. 

baye  de  Moyen-moutier  à  un  Comte  nommé  47.  Didier  d'Ogévillcr,  mort  en  1438. 

HiJlin  ,  qui  fubftitua  quelques  Chanoines  48.  Valcntin  Abbé  de  Senones,  en  1423 

aux  Religieux  ,  qui  jufqu'alors  avoient  pof-  6c  1438  ;  fut  aufli  Abbé  de  Moyen-moutier  en 

fedéce  Monaftcrc ,  vers  l'an  896.  1438  &  1451. 

1 3.  Hillin  Abbé  &  Comte.  49.  Jean  de  Bayon,  mort  en  1476  , 1;  4* 

14.  Ricuin  Comte  ic  Abbé.  Septembre. 

t  5 .  Bofon  Comrc  8c  Abbé.  5  o.  Jean  de  Faulx ,  en  latin  de  F*!co ,  mort 

16.  Amard ,  ou  Ainard ,  Comte  &c  Abbé,  le  4e  Avril  1488. 

17.  Gilbert  Comte  ÔC  Abbé,  qui  rétablit  51.  Guerard  de  Gombervaulx  ,  mort  en 
l'ordre  monaftique  à  Moyen-moutier,  &  y  1524. 

mit  pour  Abbé  52.  George  d'HauflbnvilJe,  mort  en  1534. 

18.  Adalbert  Religieux,  tiré  de  l'Abbaye  53.  Nicolas  de  Lorraine  Evcquc  de  Ver- 
deGorze ,  vers  l'an  95*  ou  957.  II  fut  aufli  dun,  premier  Commendataire,  réfigna l'Ab- 
Abbé  de  Saint-Manfuy  de  Toul.  Il  mourut  baye  en  faveur  de  Jean  Martin ,  l'an  1^46,  & 
en  98t.  renonça  à  l'état  Ecclefiaftiquc  pour  prendre 

19.  Alman ,  mort  en  10 11.  la  Régence  de  la  Lorraine. 

20.  Hardulphc,  déposé  en  ioftf.  54.  Jean  Martin,  fécond  Abbé  Commen- 
11.  Enfibolde lui  fuccede,  mort  en  1018.  dataire ,  mort  en  1552. 

Après  fa  mort ,  55.  Jacques  de  Mclîeres ,  Abbé  Régulier , 

22.  Hardulphe,  reprit  de  nouveau  legou-  réfigna  en  1568,  à  Jean  de  Meiîcrcs  fon  neveu, 
vernement  de  l'Abbaye  de  Moyen-moutier.  5$.  Jean  de  Mcficrcs,  réfigna  en  157J,  â 

23.  Vidric,  Abbé  de  Sainr-Evre"  &£.  de  Saint-  Antoine  le  Noir. 

Manfuy  ,  fut  auflî  nommé  à  l'Abbaye  de  57.  Antoine  le  Noir ,  réfigna  en  1577  en 

Moycn-mouricr  en  1026  ou  1027.  Vit*  S.  faveur  de  Nicolas  Bertrand. 

Léon.  JA'.  pf.  62.63. Jâch1.6.  Bened.  ptrtej.  58.  Nicolas  Bertrand,  réfigna  de  titre  en 

24.  Villaume ,  fut  Abbc  de  Moyen-mou-  commende  en  1 5  8 1 ,  au  Cardinal  de  Lorraine- 
ticr  en  1 018.  Bayon.  Ici  t.  2.  p.  Ucuj.  Vaudémont. 

2f.  Norbert,  établi  Abbé  en  1019,  mort  59.  Charlesde  Lorraine  Cardinal  de  Vau- 

cn  1039.  démont,  troifiéme  Abbé  Commendataire, 

16.  Le  Cardinal  Humbert ,  eft  aufli  mis  au  mort  en  1 5  87. 

nombre  des  Abbez  de  Moyen-moutier ,  par  60.  Erric  de  Lorraine  Evcquc  de  Verdun, 

Richcrius ,  1. 2.  c.  1 8.  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  quatrième  Commendataire ,  réfigna  l'Abbaye 

aie  jamais  gouverné  ce  Monaftcrc.  en  1608 ,  à  François  de  Lorraine ,  qui  fuir. 

27.  Lambcrt<  mourut  vers  l'an  lotfi.  «1.  François  de  Lorraine  Evcquc  de  Vcr- 

28.  Benoit,  gouverna  pendant  vingt-qua-  dun,  cinquième  Abbé  Commendataire,  tint 
ne  ans,  mort  en  107*.  l'Abbaye  pendant  cinquante-trois  ans,  mort 

29.  Bcrtrice,  fils  de  Gérard  d'Alface,  &c  en  16 6t. 

frère  de  Thierry  Ducs  de  Lorraine,  mort  en  6i.  DPhdibert  Galavaux,  fut  élu  à  la  mort 

1115  du  Prince  François  ;  mais  il  ne  put  jouir ,  parce 

3  o.  Milon ,  mort  environ  l'an  1147.  qu'en  même  temps  le  Prince  Nicolas-François 

3 1.  Hcrman  I.  mort  en  1154.  de  Lorraine  obtint  l'Abbaye  en  commende; 

32.  Rainard,  en  1154.  il  la  réfigna  toutefois  en  1661  audit  D.  Phili- 
3  3.  Hcrman  H.  vivoit  en  1169 ,  mort  en  bert  Galavaux ,  qui  en  jouit  jufqua  fà  mort, 

1180.  arrivée  le  8  Octojpc  1676. 

34.  Henry, vivoit  en  11 87.  «3.  D.  Hyacinthe  Alliot ,  avoit  été  fait 

35.  Ponce,  en  n8«  Se  1189.  Coadjutcur  de  Dom  Galavaux.  Il  jouit  de 
3$.  Simon,  vivoit  en  1193 ,  94, 1206.  l'Abbaye  jufqu  a  fa  mott,  arrivée  le  ai  d'A- 
37.  G.  vivoit  en  1221.  vril  170  f.  Il  avoit  choifi  pour  fon  Coadjutcur, 
3  8.  Nicolas ,  en  1238 , 44.  «4.  D.  Humbert  Bclhomme ,  quientraen 

39.  Jean,  vivoit  és années  1258,  60.  pofléflion  en  1705  ,  &  choifit pour  fon  Coad- 

40.  Alexandre, en  1261,75,94,98,1302.  juccur  fon  neveu  Dom  Humbert  Bar  rois,  en 

41.  Vauticr,  vivoit  en  1304,  mort  en  131*.  171 9-. 


Tome  III. 


I 


clxiij  Liste  chronolociqJJB  clxiv 


Des  Jhbe^  de  Munfter,  ou  Sainte-Marie  de  Luxembourg,  Ordre  de  S.Benoît. 

L'Abbaye  de  Munfter ,  ûtuée  au  Faubourg,  en  1 3  60. 

6c  dans  le  vallon  qui  fert  comme  de  fbfsé  1 3 .  Mathias ,  obtint  do  Pape ,  à  la  prière 

à  la  Ville  de  buxembourg ,  fut  fondée  vers  de  l'Empereur  Charles  IV.  l'ufage  des  orne- 

l'an  1083,  parConradelI.  Comtede Luxem-  mens  pontificaux  pour  lui  4çpourfesfuccef* 

bourg ,  en  P  honneur  de  S.  Pierre  Apôtre.  Ce  feurs ,  l'an  1365.  Il  rue  fait  Suffragant  de  Tré- 

Motuftcre  fut  d'abord  bâti  fur  le  penchant  ves  6c  Evéque  de  Syron  en  1383. 

de  la  montagne,  au  delîus  de  laquelle  étoit  14.  JcandeVelfperch,  vivoit  enn,8î ,  $6. 

aflis  le  Château  de  Luxembourg,  dans  un  lieu  15.  Tilman  d'Eidel  Abbé  de  Munfter,  6c 

fort  agréable  fur  la  petite  Rivière  d'Alzuntz ,  Evéque  Suffragant  de  Trêves ,  vivoit  en  1398  » 

ou  Alzintz.  Depuis  ce  temps  on  la  transféra  il  mourut  à  Trêves  en  1410 ,  le  26  Juin ,  6c  fut 

en  1 544  au  lieu  ou  elle  eft  aujourd'hui ,  moins  enterré  chez  les  Ch  artreux  prés  de  cette  Ville, 

en  butte  aux  funeftes  effets  de  la  guerre ,  auf-  1 6.  Gilles  de  Fifchbach.etoit  déjà  Abbé  en 

«juels  la  Ville  de  Luxembourg  a  été  trop  fou-  1409 ,  apparemment  par  la  démiffion  d'Eidel. 

vent  exposée.  On  a  quelque  préfompcion  que  17.  Jean  de  Vcfel ,  vivoit  en  1437  &  en 

dés  l'an  io6t  (  «  ) ,  il  y  avoit  des  Bénédictins  à  1443. 

Luxembourg,  puifque  cette  année  on  y 'tint  un  18.  SugerdeBurfcheith,gouvernoitrAb- 

Chapitre  General  de  leur  Ord  re  :  mais  on  n'a  baye  en  146 1.  On  croit  qu'il  mourut  vers  l'an 

des  monument  certains  de  l'exiftence  de  la  1469. 

fondation  de  l'Abbayede  cette  Ville,  quede-  19.  Jacques  du  Fay  de  Neu-châtcl,  Admi- 

puis  l'an  1083-  Voici  la  Lifte  de  fes  Abbez.  nifttateur  de  Saint- Vincent  de  Metz ,  Coad- 

juttur  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Lu- 

I.  Rodolphe,  qui  fut  chargé  de  la  con-  xembourg,  Se  Abbé  d'Epternach.  Il  eut  de 
ftru&ion  du  Monaftere,  pendant  le  voyage  du  grandes  difhcultez  à  Rome  avec  Bernard 
Comte  Conrade  en  Falcftine,  où  il  mouruc  d'Orley,  qui  gouvernoit  cependant  l'Abbaye 
en  1086.  de  Luxembourg.  Ccsdirrcrendsdurerencjuf 

z.  Folmare  vécut  fous  Villaume  Comtede  qu'à  la  mort  de  Jacques  de  Neu-châtcl,  dé- 
Luxembourg ,  qui  fit  dédier  l'Eglife  du  Mo-  cédé  le  4'  d'Août  1490 ,  6c  enterré  à  Epter- 
naftere  en  1123  ,6c  la  rendit  tributaire  au  S.  Sié-  nach ,  où  il  falloir  fa  demeure  ordinaire, 
ge,  d'un  ducat  d'or  par  an.  Folmare  mouruc  xo.  Bernard  d'Orley,  racheta  le  cens  d'un 
vers  l'an  115  3. 11  eft  nomme  dans  le  Titre,  pre-  ducat  d'or ,  que  l'Abbaye  de  Munfter  payoit 
micr  Abbé  de  Luxembourg.  tous  les  ans  à  Rome.  Il  ne  furvéquit  pas  de 

3 .  Godefroy  reçut  en  n  5  4  la  benediâion  beaucoup  à  Jacques  du  Fay  Ton  concurrent, 
abbatiale  d'Hillin  Archevêque  de  Trêves.  11  11.  Jean  d'Arlon  étoit  Abbé  dés  l'an  1491 
vivoit  encore  en  117  5 .  Sous  fon  gouvernement  8c  1 491.  U  procura  la  Réforme  de  fon  Abbaye, 
on  commença  à  donner  à  Ton  Abbaye  le  nom  par  l'autofieé  de  l'Archevêque  de  Trêves  6c 
de  la  Sainte  Vierge ,  en  l'appellanc  Nott e-Da-  du  Gouver neur  de  Luxembourg.  U  mourut 
me  de  Luxembourg.  en  1492. 

En  1178  l'Abbaye  étant  vacante  fous  Hcn-  ai.  Villaume  d'Heck ,  fut  élu  en  1491.  Il 

ty  Comte  de  Luxembourg ,  &  Arnoû  Arche-  eut  pour  Compétiteur  un  Religieux  Domi- 

véque  de  Trêves  >  on  en  fit  l'union  à  celle  de  nicain  Suffragant  de  Trêves ,  Evéque  d'Azot , 

Saint-Vanne  de  Verdun  ;  mais  cette  union  ne  qui  fut  choili  par  une  partie  de  la  Commu- 

fubfifrc  point.  nauté ,  qui  étoit  opposée  à  la  Réforme,  6t  con- 

4.  Evcrin ,  vivoit  en  1181  ic  1184.  firmé  par  l'Archevêque  de  Trêves  :  mais  Vil- 
j .  Nicolas ,  mourut  vers  l'an  U09.  laume  d'Heck  étant  agréé  de  l'Empereur  Ma- 

6.  Gérard,  vivoit  en  rxio,  &  mourut  en  ximilien ,  du  Pape  Innocent  VIII.  6c  appuyé 
1x16.  des  Abbez  qui  s'aflemblerent  en  Chapitre  gé- 

7.  Arnoû,  vivoiten  1115  &  nj6.  néral  à  Cologne  en  1 491,  fl  fut  maintenu  dans 

8.  Thomas  de  Keticrfl,  gouvernoit  l'Ab-  fon  Abbaye.  Etant  allé  à  Romepourfoutemt 
baye  en  1144  &:  en  1180.  fon  droit,  il  fut  nommé  par  le  Pape  Alexan- 

9.  Simon  de  Bcrrwarr ,  vivoit  en  1x91  6c  dt c  VI.  en  149  3 ,  pour  faire  la  vifite  des  Mona- 
13x0.  fteres  de  l'Ordre  de  Cluny ,  fous  l'agrément 

10.  Philippe  de  Potelange,  vivoit  vers  l'an  du  Cardinal  George  d'Amboife  Abbé  de  Clu- 
13  34.  ny  ;  6c  enfuite  en  1494 ,  il  fut  choiu  pat  les 

I I .  Jean  de  Malberg.vivok  vers  l'an  1 347.  Abbez  de  l'Ordre  de  S.  Benoft ,  en  vertu  du 

11.  Simon  de  Hondelingcn  ,  étoit  mort  Bref  exhortatoire  du  Pape  ,  pour  vifiter  6C 


^f*)  On  feu  voir  IWAoirtmf.Oe  l'Abbay.  <k  M«nfto  de  Luxembourg,  convoite  en  M»  F»  faPawJdbiiodecuit 
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clxv      des  Abbez  de  Saint 

réformer  les  Monaftcresdc  l'Ordre.  Il  revint 
de  Rome  en  1495 ,  Se  mourut  à  Malincs  en 
1508. 

23.  Jean  Hclmont  Evêque  de  Syron  Se 
Suffragant  de  Trêves,  fut  élu  Abbé  de  Mun- 
ftcr en  1 508.  Il  fit  embrafler  la  Réforme  de 
Bursfcld  à  fon  Abbaye  en  1510.  Il  mourut 
en  1 517. 

14.  Nicolas  Bidburg,  vivoit  en  1510,  il 
mourut  en  1511. 

15.  Jean  Hardes  ,  depuis  1^22  jufqu'en 
if49.  De  fon  temps  la  Ville  de  Luxembourg 
ayant  été  prifc&rcprifc  plus  d'une  fois  parles 
armes  de  la  France  Se  de  l'Empire ,  l'Abbaye 
de  M  un  lier  hit  entièrement  coniumée  parles 
fiâmes  en  1541-  L'Abbé  Hardes  acheta  la 
place  de  l'Hôpital,  &:  y  tranfporta  fon  Ab- 
baye. 

1.6.  Nicolas  de  Biedtburg ,  établi  en  1 5  49 , 
mourut  en  1550.  Marie  Reine  de  Hongrie 
fœur  de  l'Empereur  Charles  V.  fit  venit  de 
J'Abbaye  d'Afhghcm  trois  Religieux  pour 
gouverner  l'Abbaye  de  Luxembourg.  L'un 
des  trois  ,  nommé  Corneille  Vampach  ,  fut 
nommé  Abbé  par  l'Empereur. 

27.  Corneille  Vampach,  établi  en  1550, 
ne  gouverna  que  quatre  ans ,  Se  mourut  à  Bru- 
xelles en  1^4.  Il  eut  pout  fuccclTcur 

28.  Guillaume  d'Orley  Religieux  dcSaint- 
Bertin ,  qui  ayant  été  nommé  par  l'Empereur 


-Nicolas  Des  Prez.  clxvj 

Abbé  de  Gorzc.fut  obligé  de  fe  retirer  en  1552 , 
lorfquc  le  Roy  Henry  fc  fût  emparé  de  la  Ville 
de  Metz.  Alors  l'Empereur  Charles  V.  le 
nomma  Abbé  de  Notre-Dame  de  Luxem- 
bourg ,  Se  il  gouverna  ce  Monaftcre  jufqu'en 
1560,  le  29  Octobre. 

29.  Pierre  Czlen ,  fut  nommé  à  l'Abbaye 
de  Luxembourg  au  mois  d'Octobre  i<  61  par 
Philippe  II.  Roy  d'Efpagnc.  II  avoir  fait  pro- 
feflion  à  Stavelo,  &avoit  été  Prieur  d'Eptcr- 
nach.  Il  mourut  le  3  o  Novembre  1563,  après 
avoir  beaucoup  travaillé  pour  les  bârimens  de 
fon  Abbaye,  qui  avoir  été  ruinée  en  1 542. 

30.  Jean  Bcrtels ,  avoit  été  amené  de  Lou- 
vain  au  Monaftcre deLuxcmbourg  par  l'Abbé 
Pierre  Catien.  Il  fut  nommé  Abbé  de  Mun- 
fter  en  1 5  66 ,  le  8  des  idesd'Août.  Il  fc  rendit 
rccommandable  par  fes  Ecrits.  Nous  avons 
de  lui  des  Dialogues  fur  la  Règle  de  S.  Benoît. 
Il  fut  fait  Abbé  d'Eptcmach  en  1595 ,  &  quitta 
l'Abbaye  de  Munftcr.  Il  moût  ut  à  Eptcrnach 
en  1607. 

31.  Benoit  Hamblin,  fut  élu  l'an  1595, 
Se  mourut  en  1602. 

32..  Pierre  Robert ,  repara  l'Abbaye  de 
Munftcr,  Se  l'acheva  en  1620.  Il  mourut  le 
14  Octobre  163*. 

33.  Henry  Suinen.étoit  Prieur  de  l'Ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Munftcr,  lorfqu'il 
fut  élu  Abbé  en  163*. 


Des  Abbe%  de  Stint-NicoUs  des  Pre%  de  Verdun,  Chanoines  Réguliers 
de  l'Ordre  de  S.  Augufin. 


L'Abbaye  de  Saint-Nicolas  des  Prez  fut 
fondée  en  l'an  1219  par  Jean  d'Apre- 
mont  Evêque  de  Verdun  ,  qui  fît  venit  les 
Chanoines  de  Saint- Victor  de  Paris,  Se  leur 
donna  un  terrein  hors  les  murs  de  Verdun , 
nommé  le  Pré-rEvcquc.  La  Lettre  de  dona- 
tion cftdumoisde  Janvier  1116.  La  Maifon 
fut  d'abord  fondée  fous  le  ritte  de  Prieuré ,  Se 
fous  la  conduite  de  Gaufridus  Profcs  de  Saint- 
Vi&or ,  qui  gouverna  trente-cinq  ans  ,  Se 
mourut  en  1254.  Deux  ans  avant  fa  mort,c'eft 
à  dire  en  1252,  le  Prieuré  fut  érigé  en  Abbaye 
àlafoUicitationde  JeanDaix  (Deafl'e)  Evê- 
que de  Verdun. 

1.  Le  premier  Abbé  fut  Mathieu ,  élu  par 
les  Religieux ,  mais  feulement  aptes  la  mon 
dcGofriduscni254. 
z-  Louis,  en  1180. 

3.  Henry  Ohévillard,  en  1302. 

4.  Jean  d'Etain ,  en  1 325. 

5.  Jean  KaiUandcJ ,  en  1 3 47 , 57. 

6.  Gilles  d'Eflcy ,  en  13  84. 

7.  Lambert  de  Saint- Aignan  ,  mort  en 
1404. 

8.  Jean  Colctti de Tigncy- ville,  mort  en 
1418. 

Ttm  III. 


9.  Nicolas. 

10.  Hcrbinus ,  en  1436  Se  144t. 
1  \".  Jean  de  Boncourt,  en  1459. 

12.  Jean  Adettc,  en  1462. 

1 3.  Dcûdcrius  Varin  de  Boncourt,  en  14*4 
Se  1474- 

14.  Philippe  Myal,  en  i486  &:  1502. 

1 5 .  Jean  Tirietti ,  en  1 5  02. 

16.  VernerusPoincignon,  en  1^04.  Tous 
ceux-là  furent  Réguliers. 


Abbtza 


1.  Louis  Dommartin,  1507. 

2.  Jean  Colardi,  en  1512&1514. 

3.  Gérard  Gcrbillon,  en  1526. 

4.  Humbert ,  en  1534. 

5.  Florentin  Gcrbillon,  en  15  jo  Se  1564. 

6.  Hugues  Cumin,  en  157 3  Se  15 %6. 

7.  Didier  Didclot,  en  1586  Se  1595. 

8.  Le  Cardinal  Séraphin,  en  1605  &  1607. 

9.  Simon-Dcnys  de  Marquemont  Arche- 
vêque de  Lyon ,  au  temps  de  la  Réforme  in- 
troduite en  1625.  • 

10.  Jérôme  Danchenoux  fon  neveu ,  état 
Abbé  en  1628  Se  1*43. 

H) 


dxvij  Liste  chronoloci^ue  clxviij 

11.  Guillaume  le Roy,ctoit  Abbé  en  1658.  l'dlion  en  1674,  mourut  en  1709. 

1 2.  Pierre  Danet ,  célèbre  par  Tes  Dichon-  1 3 .  François  de  Moncauban  ,  nomme  en 
aaires  ,& quelques  autres  Ouvrages,  prie  pof-  1709. 


Des  AUtXjtOmtd 

L'Abbaye  d'Orval  fur  fondée  en  1070  par 
quelques  Religieux  Bcnediâins  venus 
de  CaJabre,  qui  s'établirent  au  lieu  où  l'on 
voit  aujourd'hui  ce  célèbre  Monaftere ,  par 
la  faveur  &  fous  la  protection  d'Arnoû  Comte 
deChiny.  Ces  Religieux  Italiensayant  aban- 
donné Or  val  en  1 1 08 ,  O  thon  Comte  de  Chi- 
ny  alla  trouver  Brunon  Archevêque  de  Trê- 
ves, lui  lie  ccflîon  de  cette  Abbaye ,  ajouta 
de  nouveaux  biens  à  ceux  qu'elle  pofledoit 
déjà,  &  y  mit,  avec  l'tgrément  de  l'Arche- 
vêque, des  Chanoines  Réguliers,  pour  l'ha- 
biter. Ils  n'y  demeurèrent  que  juiqu'en  l'an 
J131.  Alors  Albert  Comte  de  Chiny  y  lit  ve- 
nir des  Religieux  de  l'Ordre  de  Citcaux ,  ti- 
rez de  l'Abbaye  de  Trois-fontaines ,  fondée 
depuis  peu  par  S.  Bernard. 

1.  Conftantin  difàplc  de  S.  Bernard  8c 
Chantre  de  Trois-fontaines,  arriva  à  Orval 
avec  fept  autres  Religieux,  l'an  11 31 ,  le  9* 
Mars.  Il  mourut  l'an  1147  ,  le  8'  Décem- 
bre. 

2.  Dom  Thcodoric  de  Vitry.mort  en  115  2. 

3.  D.  Thcodoric  de  Verdun  H.  du  nom , 
avant  1  j  6 f ,  mort  en  1 1 6j ,  le  premier  Février. 

4.  D.  Adam  de  Longwy ,  mort  en  1 177. 

5.  D.  Etionne de  Luxembourg,  en  1178, 
vivoit  encore  en  1 1 90. 

6.  D.  Rcmy  de  Longuyon ,  vivoit  encore 
en  1194. 

7.  D.  Gérard  de  Rochcfort.vivoit  en  u  01. 

8.  D.  Jean  d'Etallc,  vivoit  en  1103. 

9.  D.  Gautier,  ou  Wauthier  de  Verton, 
étoitdéjaAbbécniio3 ,  mortl'an  1209,  le 
Ï3  Mars. 

10.  EX  Pierre  de  Liège,  mort  en  1214,  le 
2  Août. 

1 1.  D.  Henry  de  Stcnay  fils  de  la  Bicn- 
heureufe  Ivette  de  Huy.  11  renonça  à  la  Di- 
gnité abbatiale  en  1128. 

12.  D.Jean  de Neu-château,mort en  1237, 
au  mois  de  Mars. 

1 3.  D.Jean  de  la  Fcrté ,  vivoit  encore  en 
1252.  Sous  cet  Abbé  D.  Gilles  d'Orval  ache- 
va (on  Hiftoirc  des  Evéques  de  Liège  en  1 2  5 1 . 

14.  D.Henry  de  Bouillon,  mort  en  1259. 
Le  Néctologe  met  en  fa  place  D.  Jean  de  Ncu- 
château. 

15.  D.  Jean  de  Namur.  L'année  de  fa  mort 
çft  incertaine. 

16.  D.Guido  de  Chiny,  mort  en  12*7, 
k  3  o  Septembre ,  étoit  déjà  Abbé  en  1 2  60. 

1 7.  D..  Adam  LT.  du  nom ,  vivoit  en  1 272. 


,  Ordre  de  Ctteaux. 

1 8.  D.  Nicolas  de  Lupifonte.  On  a  fes 
Aétcs  depuis  1292  jufqu'cn  1299. 

13.  D.Nicolas  de  Trêves,  mort  en  1311, 
le  24  }Azts. 

20.  D.Jean  de  Huy  luifuccéda  ,  &  fut  en- 
fuite  Abbe  de  Trois-fontaines ,  Mere  d'Orval. 
Il  paraît  par  fon  épitaphe ,  qu'il  étoit  Evéquc 
d'Elmctc.  Les  anciens  Nécrologcs  mettent 
(à  mort  en  13 17. 

2 1 .  D.  Jacques  de  Mouzon ,  mort  en  1 3  2t . 

22.  D.Jean  de  Chiny.  L'année  de  fa  mort 
eft  inconnue.  On  trouve  de  fes  Actes  en  1 325 
&  1 32*. 

23.  D.  Robert  de  Preney,  mort  en  1 342, 
le  1 8  Février. 

24.  D.  Nicolas  IIL  du  nom ,  étoit  Abbé  en 
1350  &  1352. 

25.  D. Thierry,  ou  Thcodoric  d'Anfârr, 
vivoit  encore  en  1 37*  au  mois  de  Décembre. 

16.  D.Jean  de  Metz.  L'année  de  (à  mort 
eft  incertaine.  Sous  cet  Abbé  mourut  le  Duc 
Wenceflaus  ;  on  l'enterra  au  milieu  de  l'an- 
cien Prclbytere,  On  met  la  mort  de  l'Abbé 
Jean  vers  l'an  1385. 

27.  D.Jacques  de  Baranzy,  étoit  déjà  Abbé 
en  1 3  85,1e  22  de  Mars.  Ilavêmjufqua  14 ij. 

28.  D.Nicolas  d'Arlon,  vivoit  encore  en 
1417;  il  eft  mort  en  1423,  le  25  Septembre. 

29.  D.  Jean  de  Prouvy ,  vivoit  encore  en 
1440. 

30.  D.Nicolas  de  Bayonville  ,  vivoit  en 
1444,  mort  eu  1 45  3  >  le  i;  Oâobre. 

3 1 .  D.  Jean  du  Rofugnol ,  élu  Abbé  le  1 8 
Octobre  145  3 ,  a  vécu  jufqu'on  1475. 

32.  D.Godcfroy  d'Arembcrg  ,  obtint  du 
Pape  Sixte  IV.  de  porter  des  habits  pontifi- 
caux j  mort  en  1484. 

33.  D.  Nicolas  de  Villers ,  mort  l'an  1 504. 

34.  D.  Baudouin  de  Preftcux,  mort  le  1 3 
Février  1530. 

35.  D.Godcfxoy  de  Prcflcux,  mort  le  pre- 
mier May  1540.  Sous  fon  règne  l'Eglûe  d'Or- 
val fut  réparée ,  Se  cosuacrée  pour  la  féconde 
fois  en  1533. 

3  6 .  D.  Mathias  de  Malmedy,  mort  en  1  j $f. 

37.  D.  Lambert  de  Waignic,  mort  le  2j 
Mars  15*3. 

38.  D.  Dominique  Robin  de  Stcnay,  prit 
polfelfion  le  29  Juin  1 563  ;  vivoit  encore  en 
1 5  7 1 .  Apres  fa  mort  l'Abbaye  vacqua  envi- 
ron fept  ans. 

39.  D.  Lambert  de  Villers,  fut  élu  en  1578, 
vivoit  encore  en  1588. 

40.  D.Lambert  de  Hanfimbour,  avait  «té 
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dxix        des  Abbez  de  Sain- 

Coadjutcur  en  1 5  86  >  mourut  en  1 596"  ,  le  28 
Août. 

41.  D.  Rcmaclc  Ccrfay ,  ou  Servais ,  dit 
autrement  de  Suint  Hubert  ,  nomme  par  le 
Roy  d'Efpagnccn  1 c  amortie  7  Janv.  1605. 
.  42.  D.  Bernard  de  Montgaillard  ,  croit 
d'une  famille  illultrc  de  Gafcognc  »  il  avoir 
fait  profeiCon  dans  l'Ordre  des  FeuiUans  dés 
l'âge  de  quinze  ans  Tous  le  P.  D.  Jean  de  la 
Barrière,  qui  en  croit  le  Fondateur.  Il  acquit 
une  ii  grande  réputation  dans  la  Chaire ,  que 
le  Roy  Henry  III.  l'honora  du  titre  de  fon 
Prédicateur.  L'Archiduc  Albert  6c  l'Infante 
Ifabelle,  lui  accordèrent  le  même  honneur. 
L'Archiduc  lui  donna  enfuitc  l'Abbaye  de 
Nizelle,  puis  celle  d'Orval ,  dont  il  prit  pof- 
feffion  à  main  armée ,  6c  malgré  les  opposi- 
tions 6c  les  proteftarions  de  la  Communauté. 
Il  ne  laina  pas  de  gagner  peu  à  peu  l'amitié 
des  Religieux,  6c  ilétablitdans  la  Maifon  de 
fagesRcglcmcns,  qui  fervirent  dans  la  mite 
à  l'introduction  de  la  Réforme.  U  eft  mort 


-Paul  de  Verdun.  clxx 

l'an  1 618 ,  le  8'  de  Juin. 

43  D.  Laurent  de  la  Roche  fuccéJa  à  D. 
Bernard  de  Montgaillard  aufli-tôt  après  fa 
mort;  il  pritpofteffionlc  9'  Juin  itfi8.  Sous 
fon  gouvernement  l'Abbaye  d'Orval  fut  ré- 
duicc  en  cendres  en  1638;  il  mourut  la  même 
année  le  5  e  de  Décembre. 

44-  D.  Henry  de  Meugen,  natif  d'Eptciv 
nach,  fut  nommé  par  le  Roy  le  1 7  May  1639. 
Il  mourut  le  6  Juin  166%  ,  trois  mois  après 
avoir  fait  fà  dénuflion  en  faveur  de  fon  Coad- 
juteur 

45.  D-  Charles  de  Bentzcradt,  naquit  de 
parens  nobles  à  Eptcrnach  ,  petite  Ville  du 
Duché  de  Luxembourg  au  Dioccfc  de  Trê- 
ves. Il  fut  nommé  Coadjutcur  en  1666  1  il  é- 
tablit  la  Réforme  dans  fon  Monaftcre  en 
j«74,  6c  eut  l'avantage  avant  fa  mort  de  l'y 
voir  bien  affermie.  Il  mourut  le  1 1  Juin  1 707. 

46.  D.Etienne  Hcnrion,  natif  de  Malines, 
fut  fait  Coadjutcur  en  1703 ,  6c  prit  poflef- 
fion  de  l'Abbaye  d'Orval  en  1707. 


Des  Abhrz  de  Saint-Paul  de  Verdun ,  anciennement  de  l'Ordre  de  S.  Sentît, 
aujourd'hui  de  l'Ordre  de  Prémontré. 


The  d'un 
roCdcM. 
Haflbn 
CorUciller 
à  Verdun. 
IcoiCdià 
S.  Vanne. 


CEtte  Abbaye  fut  fondée  vers  l'an  961 
par  Vilfride  Evcque  de  Verdun.  On 
ignore  le  temps  de  la  mort  de  fes  premiers 
Abbez. 

1.  Rkhcrius  Abbé  de  Saint-Paul,  eftqua- 
lifié  homme  Je  venir  Aie  fiunteti  dans  une 
Bulle  du  Pape  Benoît  VU.  qui  a  gouverné  l'E- 
glife  Romaine  depuis  l'an  975  jufqu'cn  984. 

a.  Blacncnis,  nommé  dans  la  petite  Chro- 
nique de  Saint-Vanne. 

3.  Garduinus,  vivoit  en  980. 

4>  Ervidus ,  00  Ebervinus ,  ou  Hcrvmus, 
marqué  dans  la  même  Chronique. 

5-  Hifalcradus,  Abi.  S.  Ptati.  NttrtUg. 
S.Vu«m,til.J*Mdr. 

6.  Foloardus,  ou  Folcradus, vivoit  en  1 061 
6c  io7<. 

7.  Manafsé ,  vivoit  en  1 1 2  r. 

8.  I  aftradus ,  en  intf. 

9.  Thcodoricus,  en  rr  3 1. 

1 0.  Roger  >  Eu dcSaint-Paul ,  en  1 1 3  5. 

Adalbcron  Evcque  de  Verdun  ineroduifît 
les  Prémontrez  dans  l'Abbaye  de  Saint- 
Paul  en  1 1 3  f. 

r.  Roger  I.  Abbé  de  l'Ordre  de  Piémont  ré 
à  Saint-Paul ,  depuis  1 1 35  jufau'en  1 1 40. 

2.  Barthélémy  a  précédé  Thierry.  Jet  t.  2. 
p.crexxto.  ntf3.Il vjvojccnnji.ouiifj, 

3.  Thierry ,  vivok  «1  1 149  ,  6c  x  X5  3 , 
1  ijtf.  p.  tfcxtvj.  *. 


4.  Jean  I.  fous  Hillin  Archevêque  de  Trê- 
ves, quia  gouverné  cet  Archevêché  depuis 
lift  jufqu'en  116$. 

5.  Barthélémy,  vivoit  en  1 1É3 ,  mort  en 
1 170.  Voyez  /.  a.f.  cccxltv. 

6.  Conftantin  1.  du  nom ,  mort  en  1 1 1 9 . 

7.  Arnoû  t  vivoit  en  1 178 ,  79. 

8.  Thecelin,  en  11 84. 

9.  Valticr,  ou  Vacherus,  en  11 89. 
20.  Conftantin II.  en  1191. 

11.  Olry,  en  1193. 
11.  Jean  IL  en  1 195. 

13.  Robert  I.  en  1210. 

14.  Barthélémy  IL  en  1204. 

15.  Vaucher ,  ou  Vacherus. 

17.  Vcrmond,  en  1x96. 

18.  Jean  III.  en  1208. 

19.  Gcrbcrt,  en  1213. 

20.  Robert,  vivoit  en  12 19,  20,15. 

11.  Gérard,  en  1241  &  1248.  Je  trouve 
encore  G.  Abbé  de  Saint-Paul  en  1 261 ,  dans 
un  Titre  de  l'Abbaye  de  Saint-Maux  de  Ver- 
dun. 

22.  Thomas,  en  1270. 

23.  Bonon,  en  1273. 

24.  Herbert ,  ou  Herben,  en  1 169 , 77, 88. 
1 5.  Jean  IV.  de  Manheure,  vivoit  en  1 292. 
%6.  Jean  V.  en  1193. 

27.  Nicolas  de  Rouvre,  en  1 3  itf. 
18.  Nicolas  de  Verdun,  en  1 324. 

29.  Jacques  de  Verdun ,  en  1 34  f. 

30.  Rogier,  en  1358  6c  13*3. 

31.  Arnoû ,  en  1 368. 
31.  Rcmy,  en  1382. 
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33.  Ponce  Martclli,  en  1388.  Verdun,  en  1540. 

34.  Jean  d'Aiûïy ,  en  1391.  47.  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  Ar- 

35.  Abram  de  Mambres,  en  1397,  1411.  chevéque  de  Reims,  en  1548. 
JeanTardy.cn  1444.  48.  Nicolas  de  PeUevé  Cardinal. 

37.  JeanTardy  le  jeune,  1461.  49.  Philippe  de  Pcllevé. 

38.  Jean  Richelet ,  en  1 467.  50.  Paul  de  Mole,  depuis  1637.  Il  s'en 

39.  Julien  de  Ruvere,  depuis  Cardinal,  démit  en  faveur  de 

iC  enfin  Pape  fous  le  nom  de  Jules  11.  étoit      f  t.  François  de  Molé  ion  frère ,  qui  en  a 

Abbé  de  Saint-Vanne  en  1471.  jouï  jufqu'en  1711. 

40.  HabcrtdeMonthermicr,  en  1493.         52.  Le  P.  Jean  Ethcard  Prémontré,  Abbc 

4 1 .  Adam  de  Haudrccourt ,  en  1 4  97.  de  la  Luzerne  en  Normandie ,  nommé  par  k 

42.  Tugdualc  Evenu ,  en  1 500.  Roy  T.  C.  en  17U ,  mort  la  même  année. 

43.  Jean  Pfâume,  en  1505.  L'Abbaye  a  vacqué  jufqu'en  171$. 

44.  Jean  Charrier,  en  1 Ç 17.  53.  Le  Cardinal  Ottoboni ,  nommé  ea 

45.  François  Plaumc,  15 19.  171$. 

46.  Nicolas  Pûiurae  ,  depuis  Evéque  de 


Des  Prévôts  Je  U  Collégiale  Je  Saint-Pierre  Je  Bar-le  Duc 

Kxtiiit  i  on  T   'Eglife  Collégiale  de  Saint-Pierre  de  Bar      5.  Hué  de  Burey  fécond  Doyen  de  Saint- 
Bcm  conv        fM  fon^e  en  131 5  par  Edouard  Comte  de  Pierre ,  mort  en  1 392. 
mJT  '  Bar,  &  confirmée  en  1318  par  Jean  Evêque      6.  Jean  de  Sorcey,  troifiéme Doyen. 
D°TCeÏL  dcToul-  7-  Pierre  de  Broucey,  élu  Doyen  en  1398 

*"K  ^        Selon  les  termes  de  la  fondation ,  il  devoir  par  la  démilfion  de  Jean  de  Sorcey ,  mort  en 
y  avoir  un  Princier ,  un  Doyen ,  un  Prévôt,  1439. 

Se  feize  Chanoines.  8.  Jean  Auelin,  élu  Doyen,  mort  en  1478. 

9.  Jean  Merlin,  mort  en  1481. 

t.  LeprernicrPander,eftMeflireAubry,     10.  François  Brûlé,  mort  en  1J13. 
mort  vers  l'an  1334  :  mais  on  doute  qu'il  ait     11.  Louis  Guyot. 
porté  la  qualité  de  Princier  jufqua  la  mort,     1 2.  Nicolas  Liétard,  étoit  déjà  Doyen  en 
puifquc  dans  fon  Teftament  il  ne  prend  que  la  15  2.5 ,  mort  vers  l'an  1 5  40  ou  1 5  4  r. 
qualité  de  Prévôt.  1 3  •  Jean  Prudhomme ,  mort  en  1 5  j  1. 

a.  SonfuccclTeur immédiat, Clément >  ne  14.  Jean  de  Wailly. 
prend  non  plus  que  le  titre  de  Prévôt.  Il  mou-  1  j .  Jean  de  Rouen, 
rut  en  1349-  i*>  Quiriace  de  Rouyn, mort  en  1*03. 

3.  Thiebaut  de  Bourmont,  fut  Prévôt  en  17.  Nicolas  Morizon,  fiiccéda  à  Quiriace 
1 350.  Il  fe  maria  deux  ans  après ,  &  fonda  une  de  Rouyn  en  1 61t. 

Prébende  pour  fon  neveu  Thibaut  de  la  Mo-  Apres  pluûcurs  conteftations  avec  Morizon, 
the,  en  1376.  18.  Jacques  de  Rouyn  y  fut  maintenu  par 

4.  Gilles  de  Revigny  Doyen  de  S.  Pierre,  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  vers  l'an  i6y. 
prciida  au  Chapitre  en  la  place  de  Thiebaut  1 9.  Hyacinthe  Alliot ,  prit  pouefilon  le  1 3 
de  Bourmont ,  qui  n' étoit  pas  dans  les  Ordres  de  May  1 679.  Il  eft  mort  en  1713. 

facrez ,  Se  laifla  à  fes  fuccciTeurs  Doyens  de      20.  Gabriel  Cachcdcnier  de  Vafljrnent , 

Saint-Pierre,  la  dignité  de  Chefs  de  ce  Cha-  lui  a  fuccédé. 

pitre. 


Des  Abbe7Je  S  oint- Pierre-mont  t  Chanoines  Rér.  Je  tOrJre  Je  S.  JufftJHnt 

Diocéfe  Je  Met^. 

T  'Abbaye  de  Saint  -  Pierre-mont ,  fituée  1 .  Vancelin ,  ou  Guacclin ,  Chanoine  de 
_L  entre  Briey&Sancy,  à  peu  prés  àdiftan-  Saint-Sauveur  de  Metz  ,  premier  Abbé  de 
ce  égale  de  Metz  Se  de  ThionvUle,  eft  régu-  Saint-Pierre-mont ,  vivoit  en  1107 ,  mort  le 
lierc ,  &  foumife immédiatement  au  SSiégc.  28  May  m  3.  , 

Elle  fut  fondée  vers  l'an  1  o  9  o ,  fous  l'Evcque  2.  Rodolphe  fuccéda  à  Vancelin  en  1 1 1 3  » 
Heriman,  par  Lubricus  Chanoine  de  JaCa-  puifqu'en  113  3  il  y  avoit  vingt  ans  qu'il  gou- 
thédrale  de  Metz ,  qui  mourut  en  1099.  La  vernoit  l'Abbaye  de  Saint-Pièrrc-mont,  corn* 
Comrefle  Mathilde  dota  cette  Abbaye ,  Se  me  le  dit  expressément  Alberon  de  Chiny, 
donna  le  fond  fur  lequel  elle  eft  bâtie ,  en  1996 .  dans  la  Lettre  de  fondation  de  l'Abbaye  de 
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elxxiij  des  Abbez  de  S  à 
BelJe-  valJc ,  Ordre  de  Prémontré ,  en  date  de 
l'an  ii}}  (  *  ).  En  effet  nous  le  crouvoiu  nom- 
mé Abbé  de  Saint-Pierre-mont  dans  des  Ti- 
tres, 6c  d'autres  Actes  hiiloriques  des  années 
mtf ,  27,  28,29.  En  l'an  11 30  Etienne  Evê- 
que  de  Metz ,  l'établie  pour  gouverner  l'Ab- 
baye de  Freifttoff  Ordre  de  Clteaux.  Enfin 
en  n 3 3  Adalberon  de  Chiny  Evcque  de  Ver- 
dun, le  pria  de  Ce  charger  de  letabhiTemcnt 
qu'il  lounaitoit  taire  des  Prémontrez  à  Belle- 
valle.  Rodolphe  6c  les  Compagnons  fc  ren- 
dirent à  fes  defirs,  6c  bâtirent  l'Abbaye  de 
B  elle  valle,dont  Philippe  fut  le  premier  Abbé 
Prémontré  (  *  ).  Ainfi  Rodo  Iphc  étoit  comme 
un  Abbé  Général  ou  Réformateur,  qui  per- 
çoit par-tout  le  bon  ordre  6c  la  Réforme  ;  6c 
qui  fans  quitter  la  conduite  de  fbn  Abbaye , 
menoit  des  colonies  de  Religieux  en  ditferens 
endroits,  fii leur  donnoic  différentes  Règles, 
félon  leurs  taleos,  6c  le  penchant  de  leur  dévo- 
tion. 11  mourut  Abbé  de  Saint-Pierre-mont, 
le  16  Juillet  1140  ou  1141. 

j.  Conltanttn,  en  r.41,  mort  le  4  Novem- 
bre vers  l'an  11  j  2. 

4.  Albert  de  Loupy ,  fous  Etienne  Evêqu  c 
de  Metz ,  avant  1163.  Ttm.  2.  f.  ttxcvj. 

t.  Philippe I.  tiré  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré par  le  Pape  Eugène  III.  pour  gouverner 
l'Abbaye  de  Saint-Pierre-mont ,  vers  l'an  1153 , 
obligea  les  Religieux  de  cette  Abbaye  de 
quirter  l'habit  noir,pour  prendre  l'habit  blanc 
de  Prémontré ,  qu'ils  ont  porté  jufqu'à  l'Abbé 
Domam ,  en  K05.  Philippe  mourut  le  3' 
Juin  «57. 

6.  Heoty,  a  vécu  vers  11 5  9  ou  ti6o. 

7.  Gautier,  étoit  Abbé  en  1177  ,  mort  le 
U  Février. 

8.  Richard,  mort  le  2  2  AvriL  Année  in- 
certaine. 

9.  Becelin,  vivoit  avant  1162 ,  mort  & 
enterré  à  Saint-Clemcnt  de  Metz,  le  premier 
Février  vers  l'an  n8o. 

10.  Jeanl*.  vivoit  en  118  o  ou  u8i ,  mort 
vers  118 3 ,  le  premier  Juin. 

1 1.  Varier,  ouVautier,  vivoit  en  1190. 

1  x.  Pierre ,  vers  l'an  U9<f  ou  1197 ,  mort  le 
15  Août. 

1 3.  Albert,  vivoit  en  1114. 

14.  Nicolas  I.  en  1118 ,  vivoit  encore  en 
1170  ;  iupposé  qu'il  n'y  ait  pas  eu  deux  Abbez 
de  ce  nom. 

15.  Varnier,  cnU7},7*,  mortenuSj. 
\6.  Jacques,  en  1184, 90,  93,  mon  le  17 

Octobre  vers  l'an  1198. 

17.  Philippe II.  en  1299,  1302,  mort  en 

IJOf. 

18.  Rony,  en  1313,16',  19,  mort  vers 
l'an  1333. 

19.  Jcanïï.dcBricy,cn  1334,47»  JJ> 
mort  le  *f  Juin  1364. 
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10.  Habelet  de Sorbey, étoit  Abbé  le  27 
Février  1364, ou  1365  avant  Pâques.  H  cft 
mort  le  10 Novembre  de  1369  ou  1 370. 

11.  Jean  III.  de  Sancey,  nommé  parle 
Pape  en  1 371 ,  vivoit  encore  en  1381. 

az.  Nicolas  U.  deSancy,  mort  en  1393. 

a.  3 .  Vautrin  de  Pontoife ,  vivoit  en  1 3  9  3 , 
mort  en  1401.  Si  l'on  en  croit  l'infcription  de 
fon  tombeau.  On  pourrait  foupçonner  que 
c'eft  le  même  que 

14.  Vautrin  de  Briey ,  vivoit  eu  1411. 

»c.  Alexandre  de  Marcey ,  mort  le  1 3 
Novembre  1452. 

if.  Gérard  de  Bcttainviller ,  élu  en  1 4  5  2 , 
ou  145  s  >  mon  en  1483. 

17.  Collignon  de  Briey,  fut  fait  Abbé  eu 
vtttu  de  la  rélîgnarionde  Gérard  de  Bcttain- 
viller ,  en  1482.  Collignon  mourut  en  1 530, 
le  17  Mars. 

2.8.  Dominique  de  Vil  1er ,  ou  Martoy, 
Abbé  par  la  réûgnation  de  Colbgnon,en  1517. 
Dominique  de  Villcr  prit  pour  Coadjuteur  eu 
1539  Louis-Robert  d  Arancey.  Dominique 
mourut  en  1543. 

29.  Louis-Robert  d'Arancey.depuis  1543 
jufqu'en  1 560 ,  mort  le  17  de  Novembre. 

30.  Nicolas-François  de  Trieux  ,  élu  en 
1 5  60 ,  eut  pour  Compétiteur  Galeze  Regard, 
pourvu  en  vertu  de  la  réfcrvci  Le  Pape  Pi* 
IV.  renvoya  la  déciilon  de  l'affaire  au  Grand 
Duc  Charles ,  qui  en  1 5  6  3  débouta  Galeze. 
Louis-François  mourut  au  commencement 
de  1574. 

31.  Jean-Dicudonnc  de  Sancy  ,  élu  en 
1 574,  mort  le  premier  Juin  1  (75. 

32.  JeanMarius,  natif  de  Trieux,  a  gou- 
verné depuis  1  j  7  j  jufqu'en  1 594  ou  1 597. 

33.  Jean  Domam,  élu  en  1594,  obtint 
du  Pape  Clément  VIIL  en  16*07  -e  privilège 
de  porter  la  Croûe  6c  la  Mitre  ;  &  la  même 
année  le  Pape  Paul  V.lui  accorda  la  permiflion 
de  faire  reprendre  l'habit  noir  à  fa  Commu- 
nauté }  mort  le  28  Janvier  1  £21. 

34.  35.  Didier  Gérard,  élu  le  21  Février 
1 61 1 ,  eut  pour  Compétiteur  M.  de  Maillane 
de  Porcelets ,  qui  obtint  des  Bulles,  &  jouir. 
Didier  Gérard  mourut  en  1627  ,  6c  M.  de 
Maillane  en  1623. 

3  6*.  Henry  de  Lorraine  ,  fils  naturel  du 
Duc  Henry,  fut  fait  Coadjuteur  par  M.  de 
Maillane  ;  prit  pofleflîon  de  l'Abbaye  en  1 625;, 
y  mit  la  Réforme  la  même  année ,  6c  mourut 
en  1616 ,  le  ii  ou  13  de  Novembre. 

37.  Nicolas-François  de  Lorraine  Evêquc 
de  Toul,  poftulé  en  1^26,  quitta  l'Etat  Ec- 
cleûafVique  en  1634. 

38.  GuirEmulier>éluenié*34,eutpour 
Compétiteur  Charles  dcBourlcmont,  nom* 
roé  par  le  Pape.  Maù  l'Ernulier  fut  maintenu 
par  S.  A.  &  mourut  le  2 1  May  1 6*42. 


{«)  UtrUt  Hifi.  Stihf.  Rtmtnf.  t.  3.  ».*-/. 
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3  9.  Gilles  Droiiin ,  futélu  en  1 642..  Mais  l'Europe,  dans  la  Lorraine,  Se  dans  fa  Congre- 

en  itfji  Charles  d'Anglure  Abbé  Commen-  gation ,  pendant  fa  vie. 
dataire  de  Béchamp  Se  Evoque  d'Aires ,  nom-     40.  Achille-François  Mafiu ,  rut  nommé 

me  par  le  Roy  T.  C  en  1  «3  3 ,  entreprit  de  fe  Abbc  de  Saint-Pict  re-mont  en  1 674 ,  fut  beni , 

mettre  en  poiTcflîonde  l'Abbaye  de  Saint-  &  prit  poiTcffion  en  1701.  Il  fut  élu  Général 

Pierrc-montt  Après  une  infinité  de  pro-  de  fa  Congrégation  en  1*91,  ic  la  gouverna 

cédures ,  il  fe  défifta  en  1 67 x ,  &  le  P.  Drouin  pendant  quinze  ans.  Il  mourut  le  4  Octobre 

remit  fon  Abbaye ,  en  1 674 ,  entre  les  mains  1 707. 

de  fon  Général,  pour  en  difpofcr  en  faveur      41.  Etienne- Jofeph  deRofieres  Iuifuccé- 

dc  qui  à  jugeroita  propos.  Il  mourut  au  mois  da,  &  fut  élu  le  15  Oâobre  1707.  Ugouver- 

deMars  167J.  Il  a  composé  uncHiftoirc  mf.  ne  actuellement  cette  Abbaye, 
de  tout  ce  qui  s'cftpafiédcconiiderable  dans 


Des  MbtxdttPont-Tbiejfroy  (  PontisThieftidi,  ou  Poncis-frigidi,)  de  Met^l 

Ordre  de  Cîtesux. 

CEtte  Abbaye  fut  fondée  en  13 10  ou  1511,      14.  Etienne  de  Villemore,  Docteur  en 

pour  y  entretenir  un  Abbé  &  douze  Re-  Théologie ,  Prieur  de  Citeaux ,  composa  des 

ligieux.  Les  Fondateurs  s'étant  adreflez  à  Hymnes  en  l'honneur  de  S.  Eloy  &  de  S.  Mé- 

JcanXXII.  pour  en  obtenir  la  confirmation ,  dard.  Il  refigna  à 

il  les  renvoya  par  fon  Bref  à  Henry  Dauphin      1 j .  Jean  Gcrardin ,  qui  gouverna  cinq  ou 

Evéque  de  Metz ,  pour  leur  accorder  les  fins  fix  ans.  On  le  dépofa  pour  fon  mauvais  gou- 

dc  leur  Requête,  avec  un  privilège  de  droit  vernement,  fans  lui  donner  penfion. 
de  fepulture.  1 6.  Nicolas  Royer ,  gouverna  treize  ans , 

mort  en  1510.  Nul  de  les  Prédcceflcurs  n'a 

1.  Aubert  de  Metz  Religieux  de  Villcrs ,  mieux  gouverné  que  lui. 
gouverna  le  Monaftcrc  environ  vingt-quatre      17.  Michel  Bertrand,  gouverna  dix  ans 

ans,  depuis  1513  jufqu'cn  1347.  Se  trois  mois;  il  étoit  natif  de  Saint-Mihiel , 

z.  Philippe  de  Chadlicr,  ou  ChayIlis,gou-  &  Prieur  de  Saint-Benoît  en  Voivre.  Il  mou- 

verna  environ  fix  ans.  rut  en  1510. 

3.  Gilbert ,  vivoit  en  1350 ,  gouverna  en-      1 8.  Nicolas  Didier ,  gouverna  vingt-neuf 

ton  vingt-un  ans.  ans  j  prit  poflcfllon  en  1510,  mort  en  1549. 

4I  Olry ,  qui  fut  Abbé  vingt-huit  ans ,  en      19.  Marcoû  Sorcey ,  pendant  douze  ans , 

1395.  mort  en  iftft. 

5.  Jean  de  JaMarche,  gouverna  fept  ans.  zo.  Mangin  Rambaut ,  Profcs  de  Sainc- 
U  fut  obligé  de  réfigner.  Benoît. 

6.  Pierre  de  Saux ,  gouverna  treize  ans  ;  il      z  1 .  Nicolas  Valtier  de  Ruppigny. 

croit  Moine  deClairvaux,  vivoit  en  1401.      zz.  André,  ou  AndrouindcHcnfy,  infti- 

II  bâtit  l'Eglifc.  tué  en  itfoi.  II  fut  fait  Religieux  à  O'teaux 

7.  Simon  Baret  de  Montigni-le  Roy,  Moi-  en  1574 ,  n'ayant  que  douze  ans. 

ne  de  Morimont ,  gouverna  vingt-fix  ans,      zj.  EdmeLancelot  Tiraqucau  Religieux 

mort  le  z6  Avril  1468.  de  Citeaux,  Doâeur  en  Théologie  ,  Se  très 

8.  Simon  de  Vaucouleur  Prieur  deMori-  fçavant,  obtint  l'Abbaye  en  161  s  à  force  de 
mont.  Il  refigna  à  D.Pierre  de  Saint-Michel,  prières.  Il  fut  fait  Grand  Vicaire  de  Metz.  II 
moyennant  dix  livres  depenfion.  Il  furvequit  mourut  après  avoir  fait  de  grands  biens  à  l'Ab- 
aux  cinq  Abbez  fuivans.  baye.  Fut  fait  Abbé  de  Viller  en  1654,  &C 

9.  Pierre  de  Saint- Michel,  gouverna  deux  mourut  Abbé  des  deux  Abbayes. 

ans.  44.  J«an  de  Bretagne,  élu  Abbé  en  

10.  Conrade  de  Damblin,  ne  fut  Abbé  II  prit  l'habit  en  1*34,  fut  fait  Prêtre  au  mois 
que  trois  ou  quatre  mois ,  &  mourut  en  1509  de  Septembre  fuivant,  Se  mourut  le  9'  Octo- 
à  Morimont.  bre  1669. 

.   11.  Jean  de  Blenaincourt ,  Compétiteur      z  5.  D.Antoine  Paget,  nommé  par  le  Roy 

de  Damblin.  T.  C.  en  1669.  mourut  le  z  Novembre  1*87. 
1  z.  Bernard  Viard ,  gouverna  huit  ans.         16.  D.  François  Petit  Profcs  de  Citeaux , 

T.....  I-  n:  1    ...  j-  r>   1    '  I-  D  TT  t~    i_  .  .  r»  


13.  Jean  le  Picard,  ou  de  Douay,  régna  nommé  par  le  Roy  T.  C.  le  Z4  Décembre 
peu-  1*87. 
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Des  Méfies  de  Poujfiy,  Chanoinejfes. 

ExrrahJ  on  s-)  Erte  Abbaye  fut  commencée  par  Bcr-  Claude  dcUgnivUk,avec  rétention  des  fruits, 

mm'i™^         to'de  Evêque  de  Toul ,  Se  achevée  par  Elle  mourut  en  1517 ,  le  24  d'Août, 
p» m  l'Ab-  Léon  IX.  fuccdfcur  de  Hcrman,  auifi  Eve-      10.  Claude  de  LigniviHc,  filledc  Claude 

u  H  *°-    que  de  Toul.  Ce  Pape  confirma  cette  fonda-  de  Ligni  ville  Bailli  de  Vofge ,  Se  de  Margue- 

tion  en  1045,  le  premier  d'Octobre.  Depuis  rite  Wiflcdc  Gcrbéviiler,  mourut  le  6  de 

plus  de  trois  fiéclcs  on  eft  dans  l'ufage  de  n'y  Mars  1^29. 

recevoir  que  des  Filles  Nobles,  qui  fontpreu-      1 1.  Philippe  de  Ligni  ville,  fille  dé  Jean 

ve  de  féize  quartiers  paternels  Se  maternels,  de Lignivillc  Se  de  Jeanne  d'Oifelet.  Elle  fit 

d'une  Noblcflc  militaire ,  jurée  par  trois  Chc-  fbn  Teftament  le  10'  de  Septembre ,  Se  mou- 

valiers.  Sur  la  fin  du  quatorzième  iieele,  l'état  rue  le  14'  du  même  mois  de  l'année  15  3  8. 
feculier  ou  canonial  s'introduifit  inlénliblc-      1 1.  Anne  de  Barbay ,  fille  de  Guyot  dé 

ment  dans  Pouflay  -,  Se  quoi  que  dans  les  Actes  Barbay  Se  d'Anne  de  Frefnclle ,  fut  élue  le  14 

publics  elles  priflcnt  communément  le  nom  de  Septembre  1538,  Se  mourut  le  1 9  Deccm- 

dc  Rcligieufes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  elles  bre  157*.  Elle  avoir  eu  pour  Coadjutrice 
n'en  fuivoient  toutefois  pas  la  Règle,  &  en      13.  Claude d'Anglure ,  qui  entra  en  pot 

quittèrent  même  infcnfiblemcnt  l'habit,  vi-  feffionle  19  de  Décembre  15 y 6.  Elleentre- 

vanten  particulier,  portai  an  t  leurs  Prében-  prit  de  réformer  fon  Abbaye  en  1^78.  L'affai- 

des  à  part ,  acquérant  des  fonds,  faifant  des  re  fut  portée  pardevant  le  Confeil  de  Charles 

Tcftamens ,  Sec.  III.  Duc  de  Lorraine ,  Se  pardevant  le  Cardi- 

Le  Chapitre  de  Pouflay  cil  composé  d'une  nal  Charles  de  Vaudémont  Evêque  de  TouL 

Abbcllc,  d'une  Doyenne,  Se  de  quinze  Da-  Le  Cardinal,  comme  délégué  du  S.  Siège,  fie 

mes  Chanoineffes ,  deflervics  par  quatre  Çha-  quelques  Régleracns  pour  Ta  difeipline ,  pour 

noires.  L'Eglife  eft  dédiée  à  la  Sainte  Vierge ,  le  bon  ordre ,  Se  pour  la  décence  de  l'Office 

Se  à  Sainte  Mennc  Vierge ,  dont  le  corps  y  re-  divin ,  par  fa  Sentence  du  1 8  d'Août  1 5  8 2 ,  Se 

pofedans  une  charte.  On  voit  dans  IcTréfor  par  provifion  maintint  les  Dames  dans  leur 

de  cette  Abbaye  un  Mantelet  de  foye  violet-  état  de  fecularité  jufqu'à  ce  que  le  Pape  en 

te ,  Se  un  Calice  d'or ,  que  l'on  tient  avoit  été  eût  autrement  ordonné.  L'Abbefle  poru  par 

à  l'ufage  du  Pape  Léon  IX.  Les  Ducs  de  Lor-  appel  cette  affaire  à  Rome  ;  mais  elle  mourut 

raine  en  ont  etc  les  Vouez  Se  les  Protecteurs ,  en  1 5  8  6,1e  9*de  Juillct,avant  que  d'avoir  pû  la 

comme  il  fe  voit  par  uneCharte  deThiebaut  L  faire  terminer  par  un  Jugement  définitif.  Elle 

en  date  de  l'an  1 117 ,  Se  par  une  autre  de  Ma-  s'étoit  donnée  pour  Coadjutrice ,  Edmonde 

thieu,  de  l'an  mo.  En  uo6  Mathieu  Com-  d'Amoncourt  Doyenne  d'Epinal  :  mais  les 

te  Toul  étoit  Seigneur  Voué  decette  Abbaye.  Dames  de  Pouflay ,  prétendant  qu'il  y  avoit 

Voici  la  Lifte  des  Abbeffcs  de  Pouflay,  au-  fubreption  dans  fes  Bulles,  élurent 
tant  qu'on  a  pû  la  tirer  des  monumens  de      14.  Françoife  du  Chitelet,  qui  fut  con- 

l'Abbaye.  firmée  par  le  Cardinal  de  Vaudémont  Evêque 

de  Toul ,  Se  maintenue  par  le  Duc  Charles  III. 

1.  Berenna,  dénommée  dans  la  Bulle  de  Mais  Edmonde  d'Amoncourt  ayant  attaqué 
LconLX.  dcl'anio49.  Son  nom  fe  ht  fur  le  à  Rome  Françoife  duChâtclet,  celle-ci  mou- 
Calice  d'or  dont  on  a  parlé.  rut  pendant  le  cours  de  la  procédure,  le  vi 

2.  Beatrix ,  dénommée  dans  une  Bulle  de  deSeptembre  1586,  deux  mois  Se  demi  après 
Lucius  III.  en  date  de  l'an  118$.  fon  élection  ;  ainfi 

3 .  Berthe ,  en  110  6 ,  1 2 1 9.  1  ç .  Edmonde  d'Amoncourt  jouît  paifible- 

4.  Jeanne  ,  diteSybille,  ca  1308.  ment  de  l'Abbaye,  Se  fe  donna  pourCoad- 

5.  Jeanne  de  Beaufremonr,  vi  voit  en  1 341,  jutricc,  le  1 5  d'Août  1613 ,  Catherine  Damas. 
1344.  Elle  mourut  le  7  de  Novembre  1 6i  5 . 

6.  Jeannette  de  Mandre ,  morte  en  kl  cd.  i  6.  Catherine  Damas  >  mourut  en  Octo* 
apparemment  1400  ,  Je  5*  jour  d'Avril.  Sa  bre  1638. 

tombe  eft  i  la  droite  du  grand  Autel.  1 7.  Anne  Perrctte  Damas ,  élue  le  2  9  d'O- 

7.  Ifabcllede  Mircourr ,  vivoit  en  1413.  Sa  etobre  1638 ,  n'obtint  des  Bulles  que  le  11  des 
tombe  eft  dans  le  Sanctuaire.  calendes  de  Septembt e  1648  ;  fe  fit  bénir  en 

8.  On  y.  voit  auifi  celle  de  Marie  de  Ger-  1^79,  &  mourut  le  n  de  Mars  1690.  Elle  avoit 
miny }  mais  la  date  de  fa  mort  efteachée  fous  eu  pour  Coadjutriceen  166^  Marie-Claire  do 
le  marche-pied  de  l'Autel.  Luxembourg  Princeffe  de  Tingry.  Celle-ci 

9.  Yolande  de  Gcrminy,  élue  Abbcffc  en  mourut  avant  fa  Coadjuvcc  ,  le  18  de  Ma» 
1455  ;  Se  le  8'  des  ides  de  Septembre  1525 ,  elle  \6%6 . 

fit  déiuiflion  de  fon  Abbaye  en  faveur  de      18.  Angélique  Cunegonde  dcMontmo- 
Teme  111.  sa 
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rcncy ,  fille  de  Charles-Henry  de  Clcrmonr-  Comte  de  Gramont  ,  Vicomte  d'Aller  , 

Tonnerre,  &  de  Marguerite-Charlotte  de  Lu-  Commandeur  des  Ordres  du  Roy  ,  Sec.  Se 

x;mbourg,  fuccédaa  Anne  Damas.  Mais  elle  d'Elizabeth  d'Hamilton  d'Albcrcornc. 
quitta  l'Abbaye  en  1594  >  P°ur  époufer  le  7 

d'Octobre  Louis-Henry  légitimé  de  Bourbon  Ahitjfes  dont  et»  igure  U  dttt. 

Prince  de  Ncu-châtcl. 

19.  Maric-ElizabethdeGramont.furéluè'      xvij.  cal.  Feb.  Marguerite  de  Gcrmini.  ^cctal?C- 
lc$  de  Janvier  1695.  Lcs  Bulles  font  du  9*  de      ij.  non.  Stft.  Ada  Abbétijpu 
Novembre  169^  Elle  cft  fille  de  Philibert 


Koir-int. 


Des  Primats  de  U  Primatiale  de  Nancy, 

LE  Grand  Duc  Charles  III.  ayant  conçu  tic  depuis  l'an  16)6  jufqu'-cn  16  4«,mort  en  itf  48. 
le  deflein  de  faire  ériger  un  Evêché  dans  4.  Des  l'an  1*4} ,  ayant  été  obligé  de  for- 
la  YiJlç,  de  Nancy,  fie  ce  projet  n'ayant  pas  tir  de  Lorraine,  il  avoir  donné  fa  procuration 
reuflî ,  par  les  difterens  obftacles  qui  s'y  ren-  en  faveur  du  Prince  Charles ,  fi  connu  depuis 
contrèrent ,  il  réfolut  d'y  fonder  une  Eglifc  fous  le  nom  de  Duc  Charles  V.  pour  le  faire 
infigne,  fit  exempte  delà  jurifdiction  de  l'Or-  agréer  en  Cour  de  Rome  pourCoadjutcur  d« 
dinairc,  fous  le  nom  de  Primatiale.  Il  en  vint  tous  fes  Bénéfices  ;  mais  le  Pape  n'ayant  pas 
heureufement  à  bout  en  1601,  par  la  faveur  voulu  l'admettre  alors,  à  caufe  de  fon  bas  âge, 
da  Pape  Clément  VIIL  Se  par  le  crédit  du  il  ne  reçut  fes  Bulles  de  Coadjuteur,  Se  peut- 
Cardinal  Charles  de  Lorraine  ,  qui  fournit  être  même  de  Primat ,  qu'en  1645.  Il  jouît 
les  moyens  de  la  doter  richement  par  l'union  de  la  Primatie  jufqu'i  l'année  de  fon  mariage , 
qu'il  y  fit  de  grand  nombre  de  Bénéfices  du  en  167  8,  ou  plutôt  j  ufqu  a  la  mort  de  fon  Frère 
pays,  dont  il  fupprimt  les  Titres,  par  le  pou-  aîné  le  Prince  Ferdinand,  arrivée  en  1659  : 
voir  que  lui  donnoit  fâ  qualité  de  Légat  du  car  alors  le  Prince  Charles  quitta  l'Etat  Eccle- 
S.  Siège  dans  la  Lorraine  ,  le  Barrois  de  les  fialbquc,  fie  fit  fa  démifiSon  de  la  Primatie  en- 
trois  Evcchcz.  Nous  avons  fait  imprimer  ici  treles  mains  de 

tom. } .  p.  cccclxii  j.  la  Bulle  d'Ercclion  de  cette      5 .  Louis-  Alphonfe  de  Lorraine  Chevalier 

Eglife,  dans  laquelle  on  voit  les  privilèges  Se  d'Harcourt,  qui  pofTeda  la  Primatie  jufqu'à 

prérogatives  du  Primat ,  ceux  des  Chanoines ,  fa  mort ,  arrivée  vers  l'an  1687. 
leur  nombre,  leurs  revenus.  On  a  commencé      6.  Charles  Evéque  d'Omabruk  Se  d'OL 

depuis  environ  vingt-cinq  ans  la  grande  &  ma-  mutz,  Electeur  de  Trêves,  Grand  Prieur  de 

gnirique  Eglife  de  cette  Primatie ,  dont  nous  Caitille ,  fils  du  Duc  Charles  V.  nommé  Pri- 

avons  fait  graver  le  plan  Se  le  frontifpicc  dans  mat  par  le  Duc  fon  Pere ,  vers  l'an  16 87 ,  raott 

cette  Hiftoirc.  Cerf  l'ouvrage  de  la  rnagnifi-  le  4' Décembre  171c.  Cefut  luiquicommen» 

cencedeS.A.R.  Leopold  Lie  delà  libéralité  ça  l'Eglife  Primatiale ,  qui  n'eft  pas  encore 

de  feu  Monfeigncur  le  Prince  Charles  fon  Fre-  achevée ,  Se  qui  abandonna  pour  cet  effet  tous 

re ,  Electeur  de  Trêves ,  qui  a  volontairement  les  revenus  de  la  Primatie. 
abandonné  les  revenus  de  la  Dignité  de  Pri-      La  Dignité  de  Primat  ne  fut  pas  remplie 

mat ,  dont  il  étoit  revêtu ,  pour  conltruire  cet  auffi-tôt  après  la  mort  du  Prince  Charles  Ele- 

édificc ,  un  des  plus  magnifiques  qui  fe  voyent  fteur  de  Trêves  ;  le  Pape ,  à  la  prière  de  S.  A.R. 

en  ce  genre-là.  ayant  confenti  que  pendant  quelques  années 

les  revenus  en  fuûent  employez  à  la  conftru- 

1.  Primat,  Le  Prince  Charles  de  Lorraine  âiondela  nouvelle  Eglife.  Ce  ne  fut  qu'en 

Cardinal ,  Evéque  de  Metz&cdeStralbourg,  171*  que  S.  A.R.  Leopold  I.  nomma  Primat 
fils  du  Grand  Duc  Charles  III.  jouît  de  la  Pri-      7.  François  -  Vincent  -  Marc  de  Bcauvau , 

marie  depuis  l'an  160 1,  qui  eft  celui  de  l'Ere-  fils  de  M.  le  Prince  de  Craon,  qui  jouît  actuel- 

âion  de  cette  Eglife ,  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  lement  de  la  Primatie. 
le  14  Novembre  1607.  Je  ne  parle  pas  ici  de  M.  de  Savary ,  nom- 

a.  Antoine  de  Lénonoourt  Abbé  de  Beau-  mé  par  Sa  Majcfté  T.  C.  à  la  Dignité  de  Pri- 

prê ,  Prieur  de  Lay ,  Primat  de  Nancy,  depuis  mat  ;  parce  qu'il  n'en  a  jamais  pû  obtenir  de 

l'an  1607  jufqu'à  (a  mort,  arrivée  le  16  Juil-  Bulles  ni  de  Provisions  canoniques ,  n'ayant 

let  \6\6.  joui  des  revenus  de  ce  Bénéfice,  qu'en  vertu 

j .  Châties  de  Lorraine,  fils  naturel  du  Duc  du  Brevet  du  Roy ,  qui  fut  révoqué  à  la  Paix 

Charles!!!.  Abbé  de  Gorzc,pofléda  la  Primar  de  Rifvich  >  en  1697. 
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Des  Ahhe^  de  Pruim,  de  l'Ordre  de  5.  Benoît,  Diocèje  de  Trêves. 

L'Abbaye  de  Pruim  cire  Ton  nom  du  ruif-  allure  qu'il  raffêmbla  quarante  Corps  faihts 

feau,  ou  de  la  petite  rivière  de  Pruim,  dans  l'Abbaye, 
fur  laquelle  clic  eft  fituéc.  Elle  reconnoir  pour      5.  Egilo ,  transféré  à  l'Evcchc  de  Sens ,  ou 

première  Fondatrice  Bertradc  ayculc  delà  à  l'Abbaye  de  Flavigny,  réfigna  l'Abbaye.  Il 

Reine Bertradcépoufc  de  Pcpiu  Roy  de  Fran-  vivoit  en  8  5  5 ,  Î60  Se  i6 5 .  1)  reçut  l'Empe- 

ce.  Cette  pieufe  Veuve ,  la  première  année  rcur  Lothaire,pour  être  Religieux  dans  l'on 

du  Roy  Thierry,  qui  revient  à  l'an  720  de  Monaftere. 

J.  C  ne  bâtir  une  Eglifc  d'une  ftruchirc  fort      6.  S.  Anlbalde ,  vivoit  en  878  Se  884.  Sous 

iimple,  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  Se  fon  gouvernement  l'Abbaye  fut  ruinée  par  les 

des  Apôtres  S.Pierrc  Se  S.Paul,  laquelle  fe  voit  Normands ,  Se  plufieurs  Religieux  mis  à  mort, 

encore  aujourd'hui  dans  la  prairie  voifine  du  II  mourut  en  88* ,  félon  Reginon. 
Monaftere,  dans  laquelle  elle  introduifit  un      7.  Pharabert  I.  gouverna  fotis  la  féconde 

petit  nombre  de  Religieux,  fous  un  faint  Abbé,  irruption  des  Normands,  en  892.  Il  refigna 

nomme  Angloaldc ,  pour  y  faire  l'Office  (  «  ).  l'Abbaye  cette  même  année ,  ou  la  fuivante , 

Vers  l'an  760  le  Roy  Pcpin ,  à  l'inflance  de  Se  l'on  élut  en  fa  place 
la  Reine  Bertradc  fon  épôufe,  ayant  réfolu      8.  Regino,  célèbre  Auteur  Ecclefiaftique  -, 

d  a  ugmenter  la  fondation  de  Bertradc,  ayeule  il  fit  fa  démiffion  de  l'Abbay  e,ou  plutôt  en  fuc 

de  la  Reine,  donna  de  très  grands  biens  à  dépouillé  parles  parens  de  Richard  fon  fuc- 

l'Abbaye  de  Pruim,  qui  fubfifte  encore  au-  ceffeur,  en  899. 

jourd'huiavec  beaucoup  d'éclat.  Laloiiangc      9.  Richard,  fut  Abbé  de  Pruim  Se  de  Sta-. 

perpétuelle  Se  non  interrompue  du  Seigneur,  velo.  Il  vivoit  en  910.  Il  fût  fait  Evcque  de 

y  fut  établie  dés  le  temps  de  la  Dédicace  de  Liège. 

l' Eglifc ,  par  le  Pape  Léon  III.  fous  l'Empereur      1  o.  Rodfride  ne  gouverna  qu'un  an ,  après 

Charlemagne ,  Se  s'y  eft  entretenue  pendant  quoi  il  fit  fa  démiffion. 

plufieurs  ficelés  (  *  ).  11.  Pharabert  H.  fut  fait  Evcque  de  Liège 

Le  Titre  Abbatial  a  été  fupprimé,  &  les  en 
revenus  de  la  manfe  abbatiale  ont  été  unis  à  la      12.  Ingramne  ,  fils  du  Comte  de  Lira- 

Croffe  Archiépifcopale  de  Trêves ,  par  le  Pape  bourg. 

Grégoire  XIII.  à  linflance  de  Jacques  d'EIz  13.  Evrard  de Salm,  établit  une efpecc de 
Electeur  de  Trêves,  en  l'an  IJ79  ,1e  9  des  cal.  Confrairie  ,  où  s'engagèrent  plufieurs  Séi- 
de Septembre.  gneurs ,  qui  voulurent  être  enterrez  dans  l'h* 

L'Abbaye  de  Pruim  a  fondé,  fous  l'Abbé  bit  Religieux. 
Marquard ,  le  nouveau  Monaftere  d'Eifflitz ,      1 4.  Hildcric 
aujourd'hui  poffede par  des  Chanoines.  Elle      15.  Etienne  de  Schaffenbourg. 
eftauffi  reconnue  pour  fondarricc  de  la  Collé-      16.  Odo ,  de  la  Maifon  de  Namur. 
gialc  de  Notre-Dame ,  fituéc  dans  la  Ville  de      1 7.  Immo ,  de  la  Maifon  des  Comtes  dt 

Pruim,  deffervie  par  douze  Chanoines,  qui  Sponheim ,  fonda  l'Hôpital  de  Pruim.  Fuc 

font  fournis  immédiatement,  pour  lcfpirituel  établi  Abbé  en  1006. 
Se  le  temporel ,  à  la  jurifdiûion  de  l'Abbaye.      18.  Vrolde ,  de  la  Maifon  des  Comtes  de 

Enfin  elle  a  fondé  l'Abbaye  dcNidcr-Pruim,  Daun,  fonda  la  Collégiale  de  Pruim,  Se  y  mit 

pofledée  par  des  Religicufes  Bénédictines,  douze  Chanoines,  pour  fervir  de  Chapelains 

qui  font  toutes  de  condition.  Cette  fondation  à  l'Abbé  &  à  l'Abbaye ,  vers  l'an  1017. 
fut  faite  par  l'Abbé  Gérard.  Voici  la  Lifte  des      19.  Hildrade ,  forti  des  Comtes  de  Bour- 

Abbez  de  ce  fameux  Monaftere.  gogne ,  fut  fort  confideré  de  l'Empereur  Hen- 
ry le  Saint,  Se  de  l'Impératrice  Cuncgondc. 

1.  Angloaldc,  vers  l'an  720  ,  712.  Ici  20.  Robert  de  Ar*-ctpo ,  vivoit  en  1049 
/.  /.  pp.  269.  270.  Sciotf. 

2 .  Afluerus ,  vivoit  en  y 6  3 ,  7  9  o  ;  a  gou-  21.  Nifo ,  ou  Nizon ,  Marquis  de  Tulicrs. 
verné  l'Abbaye  quarante-cinq  ans ,  mon  vers  On  conferve  dans  l'Abbaye  fa  CroTTc  abbatia- 
l'an  79t.  le ,  fur  laquelle  on  lit  ces  mots  : 

3.  Tancrade,vivoitcn8i5  ,&cn824ou 

1 16 .  Reginon  met  fa  mort  en  8 1 9 .  Attraht ,  pelle  ,five,  quis  fis  non  immtmer  ipft, 

4.  Marcuard ,  vivoit  en  840  Se  845.  On  Sic  prodejjc  tibt  poterit  qwd dicerif  ipft. 


(m)  Dtftnfit  Imftritl.  Aih.  Prumiimf.  à  R.  f.  Cefm*  l  Gneulb,  ctiam  aJexigmim  temporis  fpirîutn  , 
X.*»aff.€imfdnnUmaft.  Pritrt.  Impnjf».  «».  17  »■  mfri.  I  pcrpciux la'j«iis convenu»  fait  tflduaOK  li iWtifkum.  VtU 

(i)  liid.  p.  4i.  InquadeiiietpsEcclcfùehofwperpewuJ  2  &  f.  7: 
per  Cicccdtnto  libi  inrieem  rdigiotonan  chotos ,  diu  iwÛikjuc  | 
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iz.  Volfratn  de  Betting,  en  1107.  41.  Jean  d'Efch,  étoit  Abbé  en  1441.'  Il 

1 5.  Poppon  de  Beaumonc ,  qui  rut  Abbé  fouttnt  avec  zele  les  intérêts  de  Ton  Abbaye, 

de  Pruim  6c  de  Stavclo ,  mort  vers  l'an  m?.  Mort  en  1473  ou  1476. 

14.  Leufride  de  HclTc.  43.  Robert  de  Virncbourg,  ouRupcrtde 

15.  Adalberon,  Religieux  6c  Abbé  de  Frcremberg,  fut  élu  après  la  mort  de  Jean 
Pruim.  On  le  fait  mal  à  propos  Archevêque  d'Efch  -,  mais  le  Pape  $ixtc  IV.  caflafon  élc- 
de  Trêves.  ction  en  1476 ,  6c  unit  la  manfe  abbatiale  de 

16.  Godefroy  de  Hoftedcn,  Pruim  à  la  Croûe  électorale  de  Trêves,  pour 

17.  Rctherus  de  Malburg.  la  vie  feulement  de  Jean  Marquis  deBaden. 

18.  Robert,  forti  des  Comtes  dcCléves.  Mais  le  même  Pape  mieux  informé,  confirma 

2  9.  Grégoire  de  Gueldres.  1  élection  de  Robert  en  1477 ,  Se  caiTa  l'union 

30.  Gérard,  de  la Maifon des  Comtes  de  prétendue  de  la  manfe  abbatiale  à  la  Crofle 
Vianden.  Ce  fut  lui  qui  fonda  le  Monafterc  archiépifcopalc.  Robert  gouverna  trente  ans  ^ 
des  Bénédictines  de  Pruim.  mort  en  1 5 07. 

31.  Cezaire  Comte  de  Malendunch,  fit  44.  George  de  Hambourg,  fut  élu  avec 
fa  démùTion,  8c  fc  retira  dans  l'Abbaye  partage  des  voix  du  Chapitre  ,6c  étant  prés 
d*Heifterbach  Ordre  de  Citeaux ,  où  il  finit  de  mourir ,  fept  femaines  après  fon  élection ,  il 
fes  jours  dans  les  exercices  de  la  pénitence  6c  remit  tous  fes  droits  entre  les  mains  de  Wil- 
de l'humilité.  laume  fon  Compétiteur ,  qui  avoir  eu  comme 

ji.  Conon  d'Arren,  gouverna  TAbbayc  lui,  des  voix  dans  l'élection, 
pendant  trois  ans.  45.  Guillaume  de  Manderfchdt  Abbé  6c 

3  3 .  Frideric  de  la  Pierre ,  fut  aufli  Abbé  Prince  de  Pruim,  6c  de  Stavclo ,  étoit  cher  aux 
de  Stavclo.  Empereurs  Maximilien  6c  Charles  V.  intro- 

34.  Geoffroy  de  Blanchenhcim,  rétablie  duifit  la  Réforme  de  Bursfeld  dans  fon  Ab- 
le  Monafterc  de  Pruim ,  6C  le  bâtit  de  fond  en  bave ,  &  y  exerça  la  jurifdi&on  quafi-èpifeo- 
comble.  pale. 

35.  Vautier*  forti  des  Comtes  de  Flandre.  46.  ChriftophedeMandericheitnevcude 
34».  Henry  de  Huften  de  Schônck,  gou-  Guillaume  par  fon  frère ,  fut  aufli  Abbé  6C 

verna  pendant  cinquante-cinq  ans.  Prince  de  Pruim  6c  de  Stavelo.  Fut  illuftre  par 

37.  Dytther  Comte  de  Catzenellbogen,  fa  pieté,  fa  feience,  fon  éloquence  6c  fa mo- 

fut  Abbé  pendant  dix-huit  ans.  deftie  -,  ayant  conftamment  refusé  1'Evêchc 

3  8.  Jean  de  Merll ,  furnommé  Zandt.  de  Liéçe  >  qui  lui  étoit  offert. 
3  9.  Thierry  de  Herpcn ,  fit  le  partage  de      Apres  fa  mort ,  arrivée  en  1 578 ,  la  manfe 

la  pen/c  abbatiale  6c  de  la  conventuelle  en  abbatiale  ayant  été  unie  à  perpétuité  â  \X 

13615  étoit  mort  en  1398.  Btfenf.  A\A.  Frit-  Crofic  archiépifcopalc  de  Trêves  en  1579, 

jnitnf.  f.  6g.  ainfi qu'on  l'a  dit,  &  la  Dignité  abbatiale 

40.  Frideric  de  Schlciden.  éteinte  à  Pruim,  ce  fameux  Monafterc  n'eut 

41.  Henry  de  Herfdorff.  plus  d'autres  Abbez  que  les  Archevêques  6c 
En  1416  l'Abbaye  vacquoir.  V.  JDefenf.  Electeurs  de  Trêves.  On  en  peut  voir  la  Lifte 

<6bb.  Prmmtnf.  ft.  g+.  ts.  dans  le  premier  Tome. 


Des  jibhe^  de  Saint  Remy  de  LttnévMe,  Chanoines  Réguliers 

de  l'Ordre  de  S.  Jttgt  ftin. 

L'Abbaye  de  Saint-Rcmy  de  Lunévillc  fut  tenus  jufqu'aujourd'hui.  Voici  la  Lifte  des 

fondée  par  Folmarc  Comte  de  Lunévillc  Abbez  de  ce  Monafterc. 
versl'aniojo  pour  des  Religieux ,  lefquels  s'é- 

tant  comportez  d'une  manière  peu  digne  de  t.  Durand,  vivoir  en  1140. 

leur  vocation  ,  Herman  6c  Godefroy  fils  6t  1.  Conon,  en  1152. 

fuccefleurs  de  Folmare  (  '  ) ,  leur  fubftitucrcnt  3 .  Alberon ,  en  n  5  4 , 6  5 ,  6S. 

en  1  o  3  4  des  Religicufes ,  dont  la  première  Ab-  4.  Henry ,  en  117  5 . 

bette  fut  nommée  Adbcleiae,  6c  la  féconde  5.  Jfanl.  en  1191. 

OtU,  ou  Vdâ  fœur  d' Adalberon  III.  Evcquc  6.  Othon,  en  1106. 

de  Metz,  qui  a  gouverné  cette  Eglifc  depuis  7.  Harduin,  aufli  en  itot. 

l'anio47  julqu'en  1071.  Ces  Religicufes  se-  8.  Jean  II.  en  1167,79, 130*. 

tant  peut-être  dérangées,  ou  n'ayant  pû  fubfi-  9.  Louis  I.  en  1311. 

fter  en  ce  lieu,  on  y  mit  enfin  vers  l'an 040  10.  Jean  III.  en  1310,  21. 

Réguliers ,  qui  s'y  font  main-  1 1.  Louis  II.  en  1336 ,  50. 


(*)  Ici  toen.  1.  Preuve»,  p.  01. 
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il.  Simon  Molan,  en  1)71,75.  dans  (on  Abbaye  de  Lunéville,  Se  y  reçue  les 

ij.  Vauricr  de  Roficres  ,  élu  en  1 37  5 ,  premiers  Novices  de  la  Réforme  le  10' Février 

mort  le  zç  Février  1414.  1615.  Ils  firent  leur  prorcllïon  le  2.5  Mars  1614. 

1 4.  Jean  Sauvage ,  élu  le  2.'  Mars  1414,  ré-  Le  Prince  Charles  mourut  en  1648. 
forma  l'Abbaye  s  mort  le  24  Février  1 411.  2.4.  Charles  -  Nicolas  -  Leopold  -  Sixte  de 

1 5 .  Dominique  Rentier ,  élu  le  17  Février  Lorraine ,  connu  depuis  fous  le  nom  de  Char' 
1411,  réligna  le  3  Février  1461  en  faveur  de  les  V.  Duc  de  Lorraine  ,  fut  nommé  par  le 

16.  Lion  de  Nancy,  depuis  1461  juf-  Pape  à  l'Abbaye  de  Luné  ville  en  1*49.  Lo 
qu'en  1 474.  bruit  ayant  couru  en  tftfi ,  que  ce  Prince  avoit 

17.  Philippe  Franquin,  élu  Ici 6  Decem-  renoncé  4  fes  Bénéfices ,  les  Religieux  élu* 
bre  1474 ,  mort  en  1492..  rent  Jean  Terc!  Général  de  la  Congrégation. 

18.  Didier- Antoine  de  Magniere  ,  depuis  Mais  cette  élection  ayant  été  prématurée, 
l'an  1491  jufqu'eniï38,qu'Ufitfatéiignacion  n'eut  point  de  lieu ,  Se  le  Prince  Charles  fit 
en  faveur  de  Thicbaut  Vincent.  Il  mourut  le  tomber  l'Abbaye  à  un  de  fes  Aumôniers, 
j*  Avril  1541.  nommé 

19.  Thicbaut  Vincent ,  obtint  fes  Bulles  15.  Chrilbphed'HordaJ,  pourvu  par  Bul- 
en  1538,  morteni547.  Il  avoit  eu  pour  Coad-  lesdu  10  Juillet  1661 ,  mort  le  23  Juillet  1693. 
juteur  le  fuivant.  16.  Claude  de  Sévc ,  nommé  pat  le  Roy 

10.  François  Porcicux.  Ses  Bulles  font  de  T.  C.  en  1*93 ,  jouît  de  l'Abbaye  en  vertu 
l'animé,  mort  le  15  Décembre  1561.  de  fon  feul  Brevet  pendant  trois  ans,  après 

x  1 .  Michel  de  Grand ,  élu  le  16  Décembre  lefqucls  il  remit  l'Abbaye  entre  les  mains  de 

1  jtfii  eut  pour  Compétiteur  Claude  de  Xain-  SaMajeftc,  quiy  nommade  nouveau 

tes  Chanoine  Régulier  de  France,  Thcolo-  17.  Hyacinthe  de  Torniclle  ,  qui  ne  put 

gicn  du  Roy  T.  G  au  Concile  de  Trente,  qui  obtenir  de  Bulles,  non  plus  que  fon  Prédé- 

fut  nommé  par  le  Pape.  Mais  de  Xaintes  hit  cefleur ,  &  n'a  pas  laifsé  de  jou  ir  jufqu'au  Trai- 

obligé  de  fe  déporter ,  Se  l'Elu  obtint  fes  Bul-  té  de  Rifvich  en  1*97.  Alors  le  Roy  ayant 

les  en  1567.  11  mourut  en  i6ox  ;  mais  avoit  révoqué  les  nominations  qu'il  avoit  faites  aux 

réfignèfouspcnfioneni588cnfaveurde  Bénéfices,  M.  de  Torniclle  remit  fon  Ab- 

11.  Jacques  Magnien,  depuis  l'an  15  8  8  juf-  baye,  Se  les  Religieux  élurent  eni7oo  le  fiii- 
qu'en  \6  21.  Il  fit  en  t6 11  une  réfignation  peu  vant. 

volontaire  en  faveur  du  Prince  Charles  de  18.  François  Huguin  Abbé  Régulier  de 

Lorraine  Abbé  de  Gorze,  Se  fils  naturel  du  Lunéville,  élu  le  18  Janvier  1700 ,  tut  tranf- 

Duc  Charles  III.  ferè  à  l'Abbaye  de  Chaumoufcy  en  1716,  & 

13.  Charles  de  Lorraine  Abbé  de  Gorze  en  fa  place  fut  établi 

Se  de  Lunéville,  reçut  fes  Bulles  dattées  du      19  Valet ,  qui  avoit  été  choifi 

premier  Juillet  16 11.  Uintroduifit  la  Reforme  Abbé  de  Chaumoufcy. 


Des  Akheffes  de  Remiremont,  Chanoinejfes. 

LE  MonafteredeRemiremont,  finie  au-  nez  par  leur  Abbé  6c  AbbeiTe  particuliers.  Le 

jourdtiui  fur  la  Mofeile,  à  cinq  ou  fix  premier  des  Abbez  qui  eut  la  conduire  des 

lieues  au  deffus  de  la  Ville  d'Epinal ,  fut  fondé  Religieux ,  fut  S.  Amé  i  le  fécond  fut  S.  Ro- 

par  S.Romark  vers  l'an  645.  Sa  première  fi-  marie,  letroifiémeS.  Adelphe,  Se  le  quatrié- 

ruation  fut  fur  la  montagne  voifine ,  nommée  me  Garichramne  (  *  ) ,  qu'Adelphe  avoit  cta- 

aujourdliui  le  Saint  Mont ,  où  l'on  voit  un  blien  fa  place  quelque  temps  avant  fa  mort  , 

Prieuré  de  Bénédictins ,  qui  occupent  IcMo-  Se  qui  fit  rapporter  a  Remireraont  le  Corps  de 

îiaftere  Se  l'Eglife ,  où  S.  Romaric  Se  les  Reli-  ce  Saint,  de  Luxcuil  où  il  étoit  morr.  Depuis 

gietifes  qu'il  y  avoit  raflcmblécs  ,  demeure-  ce  temps  nous  ignorons  les  noms  des  Abbez 

rent  afifez  long-temps.  qui  gouvernèrent  les  Religieux  duSaint-mont; 

Cette  fameufe  Abbaye  dans  fon  origine  mais  nous  fçavons  qu'Adalbcron  II.  (  <  )  Evc- 

étoit  double ,  c'eft  à  dire  qu'il  y  avoit  fur  cette  que  de  Metz,  en  bénit  julqu'à  trois  pendant  le 

fiante  Montagne  deux  Communautez  dilbn-  temps  de  fon  Epifcopat ,  qui  fut  de  vingt  ans , 

&es  1  Fane  d'hommes,  Se  l'autre  de  vierges,  depuis  l'an  985  jufqu'en  1005. 

La  première  eut  pour  Patrons  S.  Pierre  Se  Les  Hongrois  qui  firent  irruption  dans  la 

S.Pauî,  SC  l'autre  S.  Adelphe ,  comme  on  le  Lorraine  au  commencenient  du  dixième  fié- 

voitpar  la  Vie  d'Adalbèron  IL  Evêque  de  cle  en  910  Se  919 ,  ayant  ruiné  Se  défolé  juf- 

Metz  (*).  •  qu'à  deux  ou  trois  fois  l'Abbaye  de  Remirc- 

Les Religieux &Rcligicufcsétoientgouver-  mont,  qui  étoit  fituée  fur  la  montagne,  on 

(  »  )  A?Hà  L*M.  ».  1.  BiiUrt.  ntv.  f-  67 1.  I     |  t  )  Vit»  AitXbntn.  II.  Efift.  Mtunf. i»  Biblut. 

(*;  rilAS.JJ,lfki,fi(i,l.a.Bfid.rf  tt£.ét$.  \t.i.f.t7». 
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jugea  à  propos  de  la  transférer  en  un  endroit 
plus  commode  &  plus  sûr,  dans  la  plaine  fur  la 
Mofelle ,  où  1  on  bâtit  une  Ville  murée ,  ic  où 
l'Abbaye  mblifte  encore  aujourd'hui.  Ilrcfta 
néanmoins  encoredcsReligicux  pendant  quel- 
que temps  auprès  des  Dames  de  Remircroonr, 
puifquc  nous  Ufons  dans  une  Bul  le  de  Pafcal  II. 
qui  îiéga  depuis  l'an  1099  jufqu'enm8,  que 
l' Abbeflc  de  Remiremont  fera  élue  conformé- 
ment à  la  Règle  de  S.  Benoît ,  du  (ommun  con- 
fentcmtnt  des  Seturs  &  des  Frères ,  c'eft  à  dire 
des  Religieux  &  des  Religieufes. 

Dans  les  commencemens  de  fa  fondation  on 
y  obferva  la  Règle  de  S.  Colomban ,  puis  celle 
de  S.  Benoît  :  mais  en  l'an  10^7  ( d  )  l'Abbaye 
de  Remiremont  ayant  été  réduite  en  cendres , 
les  Rcligieufes  quittèrent  la  vie  commune,  & 
commencèrent  à  vivre  dans  leur  particulier; 
&  depuis  ce  temps  il  ne  paroît  pas  qu'elles 
foient  jamais  rentrées  dans  l'exacte  observan- 
ce de  la  Règle  de  S.  Benoît  ;  quoi  que  dans  les 
Aûes  publics  Se  particuliers  elles  fe  fiflent 
honneur  d'être  de  l'Ordre  de  ce  faim  Patriar- 
che. LaPrincefle  Catherin»  de  Lorraine  Ab- 
beflc de  Rerniremont ,  fît  de  grands ,  mais 
vains  efibrts ,  pour  réformer  ce  Monaftere  au 
commencement  du  dix-feptiéme  fiécle.  Les 
chofes  y  font  toujours  depuis  ce  temps  demeu- 
rées fut  le  même  pied  qu'auparavant  ;  les  Da- 
mes de  Remiremont  vivant  en  Chanoincflcs 
Séculières ,  fans  faire  aucuns  vœux  de  Reli- 
gion ;  mais  du  refte  faifant  l'Office  divin  avec 
beaucoup  d'exactitude  &  de  majefté ,  &  ne 
recevant  dans  leur  Chapitre  que  des  pcrfôn- 
nes  d'une  Noblcfle  diûinguéc. 

I.  Matflede,  première  Abbeflc. 
x.  Cécile.  ~) 

3.  Gcrtrude.      £  Années  incertaines. 

4.  Perpétue.  3 

Il  y  a  une  grande  interruption  dans  la  fuite 
des  Abbcflcs  de  Remiremont ,  depuis  ces  qua- 
tre premières  ,  tous  les  monumens  de  cette 
Abbaye  étant  perdus ,  jufqu'aprcs  le  milieu  du 
fiécle  dixième. 

5.  GUla  ,  ou  Gilette  I.  fous  Othonl.  en 
96^,966. 

6.  Henriette. 

7.  Ode,  du  temps  de  Léon IX.  en  10 51. 

8.  Gifla  II.  vivoit  en  1070. 

9.  Félicité,  furnommé  Laurette  dans  un 
Titre  de  l'Empereur  Rodolphe,  en  1090,  ou 
peut-être  1077  ou  1079. 

10.  Gifla  III.  en  H13. 

II.  Juditthel.  vivoit  en  U17,  iuo. 

ix.  Fronica,  fille  du  Duc  Thierry,  mort 
en  m  5  5  a  été,  félon  quelques-uns,  Abbcflede 
Remiremont;  elle  en  étoit  certainement  Rc- 
hgieufe. 

1  3.  Gifla  IV.  vivoit  en  114*. 


NO  LOGIQUE  tlxxxvii) 

14.  Judith  II.  en  1147.  Titre  du  Sùnt- 
mont ,  ici  p.  cccxxviij.  t.  2.  en  n  5 2 ,  6c  en  117g, 
fous  le  Duc  Simon. 

1 5 .  Mathilde ,  fous  l'Empereur  Frédéric  I. 
&  te  Duc  Simon  I.  vers  117S. 

16.  Clémence,  vivoit  en  1190 ,  91',  99. 

17.  Marguerite ,  vivoit  en  un  ;  peut-être 
encore  en  12  31  ,  où  je  trouve  une  M.  Abbeflc 
de  Remiremont. 

18.  Agathe  de  Lorraine,  vivoit  en  113*, 
étoit  fille  du  Duc  Ferry  I. 

19.  Agnès  deSalm,  vivoit  en  1247,1*75, 
fit  fon  Tcftamcnt  en  1 279.  On  met  fa  mort 
en  1290  ;  mais  il  faut  donc  qu'elle  ait  abdiqué 
vers  l'an  1280,  puifqu'on  trouve  en  1287 

20.  Anne  Abbeflc  de  Siconic,  Dioccfede 
Confiance ,  élue  Abbeflc  de  Remiremont  en 
1287  ;  mais  fon  élection  ne  fut  pas  confirmée. 

21.  FeliceLore,  ouLorette,en  1290,  re- 
çut la  qualité  de  Princeflë  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe I. 

En  1294  te  1295  l'Abbaye  vacquoic 

22.  Catherine  de  Vaudcmont ,  fille  de 
Henry III.  Comte  de  Vaudcmont,  mort  en 
1299,  étoit  Abbeflc  de  Remiremont.  On  ne 
fçait  pas  l'année  de  fon  élcûion  ni  celui  de  fa 
mort. 

2  j.  Clémence  d'Oifelet,  vivoit  en  1307, 
24.  Félicité  eft  nommé  Abbeflc  de  Remi- 


remont en 


ti8. 


25.  Ode  en  1320. 

16.  Jcannedc  Vaudcmont,  depuisi32tf> 
morte  en  1347. 

27.  Alienorde  Châlons ,  en  1348 ,  vjvoit 
encore  en  13$  6 ,  fi  toutefois  c'eft  la  même  per- 
fonne. 

28.  Simonette  de  Varre,  morte  en  13  70. 

29.  Jeanne  d'Aigremont ,  ou  d'Atrimont, 
vivoit  en  1369,  97,  morte  en  1404. 

30.  Catherine  de  Blamont,  élue' en  1404, 
auparavant  Abbeflc  d'Epinal. 

3 1 .  Henriette  d'Amoncourt,élui  en  1407, 
confirmée  parle  S.  Siège  contre  Catherine  de 
Blamont ,  vivoit  encore  en  1418. 

32..  On  trouve,  la  même  année  141 8,  Mar- 
guerite de  Salvaine. 

33.  Ifabellc  de  Dcmengeville ,  en  14*1, 
morte  en  1444. 

34.  Henriette  de  Vienne,  morte  en  1452. 
3  5.  Jeanne  de Chauvirè,  vivoit  en  145  2, 

H53. 

36.  Alix  de  Parroye  en  14(3,  morte  en 
1473;  mais  elle  ne  jouît  pas  de  fon  Abbaye. 
Elle  a  fait  des  fondations  confiderables  à  Re- 
rniremont. 

37.  Jeanne  d'Anglure ,  vivoit  en  1474, 
morte  en  1505. 

38.  Agnes  de  Doramartin ,  morte  en 
M  07. 


{d)  Hmals*.  ».  J». 
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39.  AbxdeChoùcul,  vivoit  en  1517,'  ré-  48.  Humbcrte  de  Châtencr ,  Coadjutrice 
ignaà  Marguerite  de  Neu-châtel ,  Se  mou-  en  1584. 

rut  en  1511.  49.  ElizabethRhingrave,  Coadjutriccen 

40.  Marguerite  de  Neu-châtel,  fut  atra-  1595 ,  refigna  en  J6io  a  Catherine  deLorrai- 
quéepar  Nicole  dcDornrnartin,  qui  jouit  de  ncfœurduDucHenry;  vivoit  encore  en  1*519. 
l'Abbaye  en  152.4.  50.  Catherine  deLorrainc,  morte  en  1648. 

41.  Nicole  de  Doramartin,  refigna  en  51.  Marie  de  Lorrainc,Coadjutricc  en  16 11. 
ijitf  à  52.  Marguerite  de  Lorraine ,  Coadjutrice 

41.  Marguerite  d'Haraucourt ,  morte  en  en  1 61 8 ,  époula  Gallon  de  France  Duc  d  Or- 

1 5  49 ,  fut  débouttéc  par  leans ,  en  if  3  3 . 

43.  Marguerite  de  Neu-chàtcl,  qui  jouit  53.  Anne-Marie  de  Chevrcufe  ,  Coadju- 
pendant  quelque  temps  >  puis  elle  rciigna  à  trioc  en  1644. 

Renée  ou  Reine  de  Dinteville  en  1550.  54.  Elizabeth  d'AJcnçon,  élue  Se  bullée 

44.  Je  trouve  au/lïMadelainc  dcCboifeul  en  1648. 

AbbdTe  de  Remiremont ,  morte  le  22  De-  5  5.  Marie-Anne  de  Lorraine  ,  bullée  en 

cembre  1549.  1657. 

45.  Renée  de  Dinteville,  vivoit  en  157  3,  56.  Dorothée  de  Salm  Rhingravc ,  bullée 
morte  en  1580.  en  ....  morte  en  1707. 

4*.  Barbe  de  Salm ,  fit  Ton  Tcftamcnt  en  5  7.  Gabriclle  de  Lorraine  ,ciuëà  lage  d« 

1585.  cinq  ans ,  en  1707. 

47.  Marguerite  de  Ludre  ,  Coadjutrice  58.  Bcatrix  de  Lorraine, depuis  J711. 
en  1580. 


Des  Abhcz  dt  Rengéval,  Ordre  de  Prémontré. 

L'Abbaye  de  Rengéval ,  Ordre  de  Pré-  1 9.  Nicolas  I. 

montré,  fituée  entre  les  Villes  deToul  zo.  Lambert  II. 

Se  de  Commercy ,  à  une  lieue  de  celle-ci ,  &  21.  Philippe. 

à  trois  Lieues  de  celle-là,  fut  fondée  vers  l'an  zz-  Pierre  III.  refufa  >  dit-on,  un  Arcke- 

1150.  Odelric  Doyen,  Se  les  Chanoines  de  la  veché  qui  lui  étoit  offert  par  le  Pape  Bc- 

Cathédrale  deToul ,  donnèrent  la  vallée  où  noît  XII. 

l'Abbaye  fut  bâtie.  Elle  fut  douée  par  Havey  2  3 .  Herman  de  Prcny ,  vers  l'an  1 3  $  o  Se 

Comtefle  d'Apremont ,  du  confentement  de  1367. 

les  deux  fils  Gobert  Comte  d'Apremont,  Se  24.  Jean  de  Preny ,  en  1379. 

Tliierry  Seigneur  de  Rommil.  L'Abbaye  de  15.  Renier,  en  1388,  mort  en  1391. 

Rié  val  a  prétendu  erre  Mère  de  celle  de  Ren?  16.  Guy  d'Apremont,  obtint  du  Papt 

géval  ;  mais  cette  dernière  foutient  ne  dé-  Alexandre  V.  l'exemption  de  la  jurifdiétion 

pendre  que  de  l'Abbaye  de  Prémontré  Chef  épifcopale  ;  refigna  l'Abbaye  en  13  98  à  Jean 

d'Ordre.  d'AmanceRcligieuxdeSainreMaric-aux  Bois. 

1.  Le  premier  Abbé  de  Rengéval ,  eft  27.  Jean  d'Amance,  depuis  1398  jufqu'en 
Simon,  qui  a  gouverné  depuis  l'an  n 50  ou  1400. 

1152,  jufqu'en  1168.  28.  Guy  d'Apremont,  reprit  de  nouveau 

2.  Jean  I.  vivoit  en  1170.  l'Abbaye,  Se  la  gouverna  jufqu'en  1416. 

3.  Vaurier,  en  1177.  29.  Jean  de  la  Mare,  ayant  été  quelque 

4.  Simon  II.  en  1 184  ou  11 85.  temps  Abbé  de  Rengéval ,  fut  fait  Abbé  de 

5.  Pierre  I.  en  nié ,  87,  89 ,  90.  Flabémont. 

6.  Hugues,  en  u 97,  99.  3e.  Ponce  de Frcmcrc ville ,  gouverna  dc- 

7.  Humbert ,  en  j  209 , 1 2, ,  14 , 1 8.  puis  l'an  14  3  5  jufqu'en  1441.  Il  fut  fait  Curé 

8.  Villaumc,i22o,  23.  de  Saint-Julien  par  Proviuon  d'Eugène  IV. 

9.  Garip,  en  izz(>.  31.  Aubry  de  Jouï,  mourut  en  1447;  ap- 
1  o.  Adam ,  en  1230.  paremment  le  même  que 

1  r.  Alexandre.  32.  Junius ,  ou  Juvius ,  qui  vivoit  en  142  9 

11.  Jean  II.  Se  1430. 

13.  Jean  III.  33.  Didier  de  Courcelles  ,  Religieux  d« 

14.  Ancclin.  On  ignore  le  temps  du  gou-  Bonfay ,  mon  en  1477. 

vernement  de  ces  quatre  Abbez.  34.  Jean  Advct ,  auparavant  Religieux  de 

1 5.  Liétard ,  vivoit  en  1265 , 71 ,  73.  Riéval ,  mort  en  1499. 

16.  Lambert  I.  vers  1280, 90.  3  5.  Didier  Jouï,  vivoit  en  1501 , 1505. 

17.  Vaultier>êlueni29i)vivoitcni295,98.  36.  Jean-Clement  de  MefruMa  Horgne, 
j  8.  Pierre  II.  en  1 5  u ,  mourut  vers  l'an  1 541. 


u 
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37.  Jacques  le  Grand  lui  fuccéda;  mort  en  43.  François  Brune/faut,  depuis  1*05 ,  ou 
1547,  cinq  ans  après  (on  élection.  environ.  11  rut  auûl  Abbé  de  Flabémont  en 

38.  Nicolas  l'Huilier,  Abbé  de  Sainte  Ma-  i6z  II  fît  recevoir  la  Réfoxmedans  fa  Mai- 
rie-aux  Bois ,  fut  choifî  Abbé  de  Rcngéval ,  fonde  Rengcvalen  161.6,  ôc  dans  celle  de  Fla- 
cnif47  ,  &  tint  les  deux  Abbayes  jufqu'à  fa  bémont  en  1633.  H  mourut  en  1^37.  Il  avoit 
mort,  arrivée  en  15  5  8.  fait  fes  Coadjuteurs  Thomas  Bruneûaut  fon 

39.  Pierre  de  Thcuilly,  vivoit  en  1J67,  arriere-neveu ,  à  Rengéval  ,âc  Jean-Philipp« 
mort  en  1 $  6$.  de  Landre ,  à  Flabémont. 

40.  Nicolas  Vivenet,  mort  en  158  t.  44.  Thomas  Bruneûaut,  depuis  Tan  1*47; 

41.  Jean  Maire  Colas,  ne  gouverna  que  fut  troublé  par  M.  de  Sainte-Marthe,  fils  de 
très  peu  de  temps.  M.  de  Sainte-Marthe  Avocat  au  Parlement 

41.  EtienneAubry,  yivoitenij8i.  Ilpo-  de  Paris,  favori  du  Cardinal  de  Richelieu, 

ftula  en  1600  D.  Philippe  Maillet  Religieux  45.  Bonavcnture  Me/fin  ,  depuis  1647 

de  Sain  t-Mihicl,  qui  obtint  des  Bulles  en  1601,  jufqu'en  \66y. 

6c  en  cotuequence  fut  mis  en  polTcfijon  de  46.  Bernardin  Rouffcl ,  depuis  1(70  juf- 

l'Abbaye.  D.  Philippe  Maillet  céda  fon  droit  qu'en 

à  D.  François  Bruneflàut ,  Religieux  Benedi-  47.  Jean  Charron. 

âindeSaint-Manfuy-lésToul,  quifuccédaà  48.  Nicolas  Habcrt- 

l'Abbé  Etienne  Aubry. 


Des  Ahhex,  de  Salivtl,  Ordre  de  Prémontré. 

L'Abbaye  de  Salivai  a  été  fondée  vers  l'an  il  avoit  été  Abbé  de  Sainte-Croix  de  Metz. 

1140 ,  8c  dottée  par  la  Comteue  Mathil-  zi .  Jean  I.  mort  vers  l'an  130. 

de  de  SalmComtdlc  de  Hambourg.  Son  Te-  ai.  Simon  I.  Poinco,  mort  vers  l'an  1317 , 

ftament  eft  de  l'an  1195.  Il  y  a  des  Bulles  an-  le  3'  d'Avril. 

térieures d'Alexandre  IL  de  l'an  1181,  &dUr-  13.  Gérard  II.  mort  vers  l'an  1318. 

bain  III.  de  l'an  u  %6 ,  Se  de  Bertrand  Evêque  14.  Simon  II.  de  Morfpech,mort  l'an  131c. 

de  Metz,  de  l'an  1187.  Le  premier  Abbé  eft  25   Bauldouin ,  eni3  35 ,  mort  l'an  1355. 

z6.  Jean  IL  fur  nomme  le  Clerc,  mort  l'an 

.  1.  Hugues,  mort  le  9  Juillet;  vivoit  en  13  jtf ,  ou  environ, 

l'an  B60 ,  69  »  7*.  17.  André  IL  mort  vers  l'an  13  j8. 

z.  Tecehncn,  nyz ,  mort  le  zi  Septembre  28.  Girard  III.  mort  vers  l'an  1 37*. 

vers  1173.  19.  Jean  III.  de  Luncvillc.  II  fc  démit  de 

3.  Hccelin,  vivoit  en  11 7^,  78,  mort  vers  fon  Abbaye  vers  l'an  1380  »  on  ne  fçait  le 

Tan  it88  le  9e  Octobre.  temps  auquel  il  eft  mort. 


4.  Cono ,  mortle  9*de Juillet  n&9.  Ilob-      30.  Gérard  IV.  de  Chambray ,  mort 1 
tint  d'Urbain  I1L  en  u%6 ,  une  Bulle, qui  ac-  l'an  1390;  vivoit  encore  en  1390. 

corde  aux  Religieux  le  droit  d'élire  un  Abbé  ;      31.  Nicolas  I.  d«  Hanne ,  mort  vers  l'an 

dans  lequel  ils  le  font  maintenus  jufquaujour-  1391. 

d'hui  fans  aucune  interruption.  3  z.  Jean  IV.  de  Vie ,  mort  vers  l'an  I40L 

5 .  Jacques ,  mort  le  28  Septembre  a$6 .  Il  fe  démit  de  fon  Abbaye  la  même  année  de 

6.  Adam,  mon  vers  l'an  1200.  fa  mort. 

7.  Henry,  mort  le  2ic  Janvier  izio.  33.  Nicolas  II.  furnornmé  Girardin  i  il 

8.  André  I.  mort  l'an  1218.  '  mourut  vers  l'an  140$. 

9.  Gucrin,  ou  Droiiin,  mort  l'an  1219.        34.  Herman,  mort  l'an  1407. 

10.  Thomasl.  mort  vers  l'an  1224.  3^  Etienne  I.  mort  la  même  année  de  fon 

1 1 .  Goflelin  I.  mort  le  1 8*  Oûobre.  élection ,  en  140 9. 

12.  Ifambart,  le  5*  Juin.  3*.  GerardV.de  Vie,  mort  l'an  141 9. 

1 3.  Marûle,  le  11*  Juillet.  37.  Salmon,  mort  vers  l'an  1421. 

14.  Pierre,  le  15e  Mars.  On  ne  fçait  pas  38.  Willaurael.  furnommé  Minci,  mort 
l'année  de  la  mort  de  ces  quatre  Abbez  ;  on  1^1434. 11  réligna  fon  Abbaye  huit  ans avant 
les  a  mis  ici  par  conjecture  ;  le  jour  de  leur  (a  more. 

mort  eft  marqué  dans  le  Nécrologe.  39.  Nicolas  III.  furnommé  Burla.  llfedé- 

15.  Drogo,  mort  l'an  uft.  mit  de  fon  Abbaye  vers  l'an  14  3$,  après  avoir 

1 6.  Valtier,ou  Valtere,mort  vers  l'an  1265.  ^é  Abbé  fix  ou  fept  ans. 

17.  Ferry ,ou  Frcderic,mort  vers  l'an  1284.     40.  Dominique ,  furnommé  Dremonr ,  ou 

1 8.  Forcon,ou  Fuloon^nort  vers  l'an  1292.  Dormant ,  vivoit  en  1438 ,  mort  Tan  14  jo. 

19.  Otto,  ou  Anhon,  mort  vers  l'an  12  9  5.      41.  Jean  V.  furnommé  Salomon,  mort 

20.  Gérard,  ou  Girard L  mort  l'an  1310;  l'an  1483. 
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41.  Simon  IU.dcMorville,  mort  vers  l'an 
1489. 

4}.  Nicolas  IV.  furnommé  Henry ,  mort 
l'an  1496. 

44.  Jean  VI.  furnommé  Daniel ,  ou  Da- 
nel  ;  il  fut  tiré  du  Monaftcrc  de  l'Etange ,  dont 
il  ctoit  Abbé,  pour  venir  à  Salivai ,  où  il  vécut 
quatre  ans,  6c  mourut  le  19'  Janvier  1500. 

45.  GerardVl.  de  Frcfne,  mort  l'an  150*. 

46.  Marin,  ou  Marian.  Le  Duc  Antoine 
de  Lorraine  le  fit  fon  Confciller  &  fon  Aumô- 
nier en  1 5  3  4.  L'année  fuivante  il  fe  démit  de 
fon  Abbaye,  du  confcntcmcnt  des  Religieux, 
entre  les  mains  du  Pape.  Il  mourut  le  2  4  Jan- 
vier 1539. 

47.  Nicolas  V.  furnommé  Aubertin.  11 
prit  pouclhon  de  fon  Abbaye  le  11  Février 
1535,  exerça  l'office  de  Vicaire  Général  de 
fon  Ordre  en  la  Province  de  Lorraine ,  6c  fut 
Confciller  6c  Aumônier  de  Jean  de  Lorraine 
Cardinal  6c  Evêque  de  Metz ,  6c  puis  du  Duc 
Antoine  en  1544.  Il  mourut  l'an  15  5  3. 

48.  Anftien,  ou  Anaftafe ,  fut  élu  Abbé 
le  1  Octobre  1553.  Il  fit  enfuiteun  voyagea 
Rome,  pour  fe  défendre  contre  le  Cardinal 
de  Lénoncourt ,  qui  avoit  obtenu  des  Bulles 
en  commende  pour  l'Abbaye  ;  mais  l'Abbé 
élu  obtint  d'autres  Bulles ,  qui  confirmèrent 
Ion  élection,  6c  le  maintinrent  en  pofTcfiion.  Il 
fit  bâtir  une  Chapelle  en  l'honneur  de  Notre- 
Dame  de  Lorette&  du  Martyr  S.  Livier.  On 
lit  fur  fa  tombe,qu'il  conferva  à  grands  frais  la 
liberté  &  le  droit  d'élection  à  fes  Confrères. 
11  mourut  l'an  1574. 

49.  Michel  le  Grand  prend  le  titre  d'Ab- 


E  SeKÔN  ÊS.  caV 
bé  de  Salivai  en  15 6f. 

fo.  Mathieu  I.  furnommé  Pierreflbn.  Il 
fut  Vicaire  Général  de  fon  Ordre  dans  les  Pro- 
vinces de  Lorraine  &  de  Cologne.  Il  réfigna 
fon  Abbaye  en  faveur  de  Mathieu  Maréchal 
fon  Neveu  &  fon  Coadjutcur.  Il  mourut  en 
»S?9- 

51.  Mathieu  II.  furnommé  Bonherbe ,  ou 
Maréchal.  Il  réfigna  fon  Abbaye,  du  consen- 
tement du  Couvent ,  à  Jean  de  Gombcrvaux 
fous  penfion.  Enfin  il  mourut  le  4'  Décem- 
bre I*ÎO. 

51.  TcanVn.furnommédeGombervaux. 
Il  introduifit  la  Réforme  en  fon  Abbaye  vers 
l'an  1630,  &:fic  lafeparariondesmenfes.  Un 
certain  Guron  Clerc  feculier  ,  ayant  obtenu 
par  furprife  un  Brevet  du  Roy  pour  l'Abbaye , 
en  fut  déposé  par  Arrêt  du  grand  Confcil  en 
1635.  Ainfi  lAbbé  Gombcrvaux  demeura 
paiGblc  poflcfleur;&  il  réfigna  fon  Abbayc,du 
confcntcmcnt  des  Religieux,  en  faveur  de 
François  de  Villequoy ,  fepe  ans  avant  (à  mort, 
qui  arriva  l'an  1666. 

S  3.  François  de  Villequoy,  mort  l'an  166Î. 

54.  Hyacinthe  Vaillant  premier  Abbé  de 
la  Réforme.  Il  fit  une  démiffion  le  2'  May ,  6c 
mourut  le  15  fui  vaut,  c'eft  à  dire  le  15  May 
de  l'année  1670. 

5  j.  Antoine  Collart ,  mort  vers  l'an  1687. 

f£.  Remyjofnet»  mort  l'an  1710.  Il  fut 
Vicaire  General  de  la  Réforme  des  Prémon- 
trez. 

57.  François  le  Lorrain,  Docteur  en  Théo- 
logie, 6c  Vicaire  Général  de  la  Réforme. 


Det  AhhtXje  Senones,  Ordre  de  S.  Benoît. 


L'Abbaye  de  Senones  fut  fondée  vers  l'an 
661  par  S.  Gundcbert,  ou  Gondclbert 
Archevêque  de  Sens,  qui  touché  du  defir 
d'une  plus  grande  perfection,  quitta  fon  Ar- 
chevêché, 6c  fe  retira  dans  les  montagnes  de 
Vofge,  en  un  lieu  alors  fort  fauvage,  fur  le 
ruifleau  de  Rabodo ,  qui  fe  jette  dans  la  Meur- 
the^  une  licuë& demie  au  de/Tous  de  Senones, 
entre  l'Abbaye  de  Moyen-moutier  &  la  petite 
Ville  de  Ravon-Létape.  Ce  Monaftcrc  jouît 
des  droits  quafi-épiIbopaux,&  cft  exempt  de  la 
jurifdiâion  de  l'Ordinaire.  11  reçut  la  Réfor- 
me de  Saint- Vanne  en  1 6 1 8.0n  peur  confulter 
Richet  Religieux  de  cette  Abbaye ,  qui  en  a 
écrit  l'Hiftoire  au  treizième  fiéele  ;  6c  le  fé- 
cond tome  des  Chroniques  de  S.  Benoit, 
pp.  115.11*.  6cc 

1 .  S.  Gundcbert ,  ou  Gondclbert ,  Fonda- 
teur 6c  premier  Abbé  de  Senones ,  depuis  661 
jufques  vcrsi'an«73.  Voyez  Richcr,  tom.  3. 
Spicilcg.  p.  273. 

T$m  III. 


a.  Magneramnus.  Richer,  p.  199. 

3.  Aggericus. 

4.  Benoit. 

5.  Bonciolc. 

6.  Etienne. 

7.  Angelramne,  Evêque  de  Metz  ,  mort 
en  791. 

8.  Norgandus,  mort  le  7  Novembre.  An- 
née incertaine.  Voyez  Richcr ,  p.  3  o  3 . 

9.  Theodradc. 

10.  Pcrin. 

1 1.  Nothcre. 
11.  Vipode. 

1 3.  Thierry.  Froraire  Evêque  de  Toul 
adrefle  une  de  fes  Lertt es  â  Thierry  6c  Renard 
Abbcz.  Il  cft  croyable  que  Thierry  étoit  Ab- 
bé de  Senones,  &  Renard  de  Moyen-moutier. 
Voyez  j4nn*l.  Btned.  t.  2.  f.  415- 

14.  Urbcfredc,  ou  Erbefrede,  nommé  dans 
une  Lettre  de  Froraire  Evêque  de  Tout,  écrite 
à  Drogon  Evêque  de  Metz ,  en  814.  Il  mou- 
rut le  10  Avril. 
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15.  Ricbode,  vivoiten8z$.ll  obtint  cette  élu  en  1100,  mort  le  19  Avril,  gouverna  envi- 
annéeun  privilégedes  Rois  Louis.&:  Lothaire.  ron  lix  mois.  Richer  ,  p.  3 16.  Se  retira  au 

16.  Adclard.  Depuis  cet  Abbé*  l'Hiftorien  Prieuré  de  Vie,  où  il  mourut  quelques  années 
Richer  dit ,  qu'il  n'a  pas  daigné  rapporter  les  après. 

noms  des  ûx  Abbez  fes  fucceficurs,  à  caufe  30.  Conon  deDcneuvre,  poftulé  enuoi , 
de  leur  vie  déréglée ,  plus  propre  à  fouiller  mort  l'an  1204,  le  9  Août,  apréscinq  ans  de 
l'hiftoire ,  qu'à  inltruirc  ou  édifier  les  Lecteurs,  gouvernement. 

Voyez  Richer,  p.  317.  3 1.  Henry,  élu  en  izotf.  Richer,  p.  317. 

17.  Rcngcrus,  vtrfrttdensu madeftm ,dit  mort  à  Beaupré  en  11x4,  le  11  Septembre, 
Richer,  p.  51$.  Jl  mourut  le  zj  Janvier  vers  après  vingt-un  ans  de  gouvernement.  Voyez 
Tan  9jo.  Richer ,  pp.  3  3  8. 3  81.  3  8z. 

r8.  Rcmbcrt,  mort  le  3*  Mars.  Il  fut  en-  3Z.  Vidcric  ,  ou  Vidric  ,  étoit  déjà  Abbc 
voyé  de  Scnones  à  Gorzc,  Se  étant  revenu  de  de  Scnoncscn  1x14.  Titre  de  Beaupré.  On 
Gorzc  à  Scnones ,  il  y  fut  élu  Abbé  après  Ren-  trouve  des  monumens  de  lui  dans  l'Abbaye 
gerus.  Richer,  t.  3.  Spicileg.  pp.  318.  3Z».  Il  de  Scnones,  des  années  izi  5  ,Z7, 30, 3  5.  Il  fut 
obtint cn95?  un  privilège  d'Adalbcron  Eve-  élu  Abbé  de  Saint-Evrc  vers  l'an  n$6  ,  fic~ 
que  de  Metz.  11  vivoit  encore  en  949.  mourut  en  U39,  le  5  Septembre.  Voyez  Ri- 

19.  Dauberr.  cher,  p.  384. 

zo.  Anfelmc.  33.  Baudouin I.  auparavant  Prieur  de  Va- 

zi.  Suthardcl.  vivoit  en  l'an  looo,  mort  rengcville  ;  fait  Abbe  de  Senoncs  en  1x39. 

Voyez  Richer,  pp.  387, 390, 410,  Sec  more 
le  17  Avril  IZ70. 
Z4.  Simon,  moitié  8  Mars  iz8$. 


le  9  Mars. 

z  z.  Sutharde  II.  mort  le  19  Juin. 

zz.  Erlin,  mort  le  18  Mars,  vivoit  fous 
Bcrtholde  Se  Brunon  Evéques  de  Toul.Il  con- 
tribua au  t ètabliûement  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Evrc,  vers  l'an  1030. 


zj.  Baudouin  IL  vivoit  encore  en  1306, 
1314,  mort  le  1 3  Juillet ,  année  incertaine. 
16.  Hartungus  ,  vivoit  en  1316,  19,  xz, 


z  3 .  Berchcrus ,  ou  Dercherus ,  du  temps  de  mort  le  z  5  Avril. 

Pibon  EvcqucdcToul,  qui  a  iiégé  depuis  l'an  Z7.  Bencehnus,dcpuisijz7  jufqu'eni}49. 

1070 jufqu'en  1107.  Bcrchcre  vivoit  en  1054,  z8.  Rennerus  Finance ,  vivoit  en  1 3  5  3  Se 

1057  &  106  5-  Apres  fa  mort  l'Abbaye  vacqua  en  1 367  i  en  cette  dernière  année  il  fit  réfi- 

trois  ans.  gnation  pure  Se  (impie  de  fon  Abbaye  encre 

Z4.  Anroine  I.  auparavant  PricurdeLay ,  les  mains  du  Pape  Urbain  V. 

futnomméà  l'Abbaye  de  Senoncs  par  Eticn-  Z9.  Pierre  de  Varice,  vivoit  en  13  yt,  mort 

ne  Evcquc  de  Metz.  Antoine  gouverna  cette  le  1 8  Septembre  1 3  90. 

Abbaycdcpuisl'anio98jufqu'cnii3tfi  mort  30.  Baudouin III.  mortle  iz Juillet  1397. 

le  Z7  Octobre.  3 1 .  Nicolas  de  Batlémont ,  mort  le  14  Oc- 

zj.  Gauthier,  depuisn  36,  mort  le  11  Fc-  tobre. 

vrier.  Voyez  Richer,  p.  3Z  3.  Vivoitcn  1139.  3Z.  Thierry  de  la  Chambre,  vivoit  en  r4i8, 

16.  Humbcrt,  vivoit  en  045, 47,  5x^4;  1410 ,001411,  le  11  Février,  mort  le  zo  Mars, 

mort  le  Z5  Avril,  vers  l'an  1160.  3  3.  Valcnrin,auparavant  Abbé  de  Moyen- 

Z7.  Bernard,  mort  vers  l'an  1169,  le  14'  moutier  ;  il  l'étoit  encore  en  1438.  11  étqic 

Décembre,  après  neuf  ans  de  gouvernement,  déjà  Abbé  de  Scnones  en  14Z3  Se  en  1437. 

Voyez  Richer.  Ainfi  il  eut  les  deux  Abbayes  apparemment 

z8.  Gérard,  11  étoit  Profés  deSainr-Arnoû;  jufqu'à  famort,  arrivée  le  premier  Avril  1451. 

vivoit  en  1170 ,  73 ,  78 ,  91  i  mort  vers  l'an  34.  Didier  de  Borvillc  ,  a  commencé  en 

izoo»  le  4e  Juillet,  après  trente-un  ans  de  1440;  mort  le  16  Juillet  1461. 

gouvernement.  Voyez  Richer,  p.  316 ,  c  3.  35.  Henry  II.  dcBritonde  Deneuvre,  dc- 

Spicilcg.  puis  1461 ,  mort  le  6'  Février  1490 ,  c'eft  à  dire 

Du  temps  de  cet  Abbé  Gérard,  je  trouve  1491  avant  Pâques, 

deux  Abbez  .fçavoir  en  1180,  Thierry  de  No-  3*.  Jean  Curati ,  pourvu  en  Cour  de  Rome 

viant ,  dénomme  dans  une  Bulle  d'Alexan-  par  Innocent  VIIL  le  «Juillet  1490,  gouver- 


dre  III.  pour  l'Abbaye  de  Salivai;  &:  en  118  5, 
Valtcrus  dans  un  Titre  de  l'Abbaye  de  Beau- 
pré. Je  ne  doute  pas  que  Thierry  de  No  viant 
ne  foit  le  même  que  le  Prieur  Thierry  ,  qui 
fuccéda  à  Gérard.  Mais  Vautier  leroit-il  le 


na  jufqu  en  1 49X ,  ou  environ. 

37.  Jean  de  Borvillc,  mort  le  5'  Octobre 
1 5  06.  11  obtint  en  1 501  le  privilège  de  porter 
la  Crode  Se  la  Mitre ,  Se  de  donner  les  moin- 
dres Ordres  à  fes  Religieux  i  enterré  au  pied 


même  que  Gautier  Abbé  de  Senoncs ,  qui  vi-  du  grand  Autel  de  l'Abbaye, 

voit  en  1136  Se  1139?  38.  Thirion  d'Anthlu ,  élu  en  1^06 ,  mort 

Gérard  abdiqua  quelques  années  avant  fa  le  3'  Janvier  1541.  Le  13  Avril  de  l'an  1534, 

mort ,  dit  Richer ,  fie  fe  retira  à  Léomont,  où  l'Abbaye  ,  les  deux  Eglifcs ,  Se  l'Abbatiale , 

il  mourut  peu  d'années  après.  furent  entièrement  brûlées. 

z9,  Thierry  de  Noviant,  vivoit  en  1180 ,  39.  Jean  Durand,  mort  le  premier  Mars 
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1545.  11  avoir  été  Coadjuteur  dcThirion 
d'Anthlu  Ton  Oncle.  En  15  il  commença  la 
fcparaiion  des  manfes. 

40.  Claude  Padoux ,  depuis  1545,  mort  le 
3*  May  1 5^4. 

4 1 .  Claude  Ravillc ,  depuis  le  mois  de  Juil- 
let 1564»  mort  le  n  Décembre  1588.  Fit 
Coadjuteur  Ibn  Neveu  qui  fuit,  en  l'an  1580. 

42.  Jean  Lignanus.  Cet  Abbé  fut  accusé 
en  trfoo  d'être  imbécille,  &  incapable  de  gou- 
verner. Le  Pape  lui  donna  à  fon  infçu  Se  mal- 
gré lui  pour  Coadjuteur  François  Tcrrcl  Moi- 
ne de  Longeville.  Mais  Lignarius  étant  allé 
à  Rome  pour  Te  défendre,  Je  Pape  en  1611  le 
rétablit  dans  tous  Tes  droits.  Il  ne  revint  pas 
toutefois  dans  fon  Abbaye;  mais  il  demeura 
à  Rome  jufqu  a  fa  mort,  arrivée  en  1615.  Il 
incroduific  la  Réforme  dans  fon  Abbaye  efl 
1 6 1  Si  H  fit  démùTion  de  fon  Abbaye  en  16 14 , 
fous  penfion  de  ûx  mille  francs  Batrois ,  en  fa* 
veur  de 

4j.  Nicolas-François  de  Lorraine,  qui  en 
prit  poffefiioneni6i5 ,  Se  quitta  l'Etat  Ecde- 
ûafbque ,  pour  époufetfa  coufine  la  Princcfl'c 
Claude,  en  163;. 

44.  Charles  de  Lorraine,  Abbé  dcGorzc, 
de  Saint-Mihiel  Se  de  Saint-  Remy  de  Luné- 
ville.  Il  en  jouît  jufqu'à  fademiffion ,  arrivée 
en  1 647,  entre  les  mains  du  Pape,  en  faveur  de 

45.  Charles  -  Nicolas -Leopold- Sixte  de 
Lorraine,  connu  depuis  fous  le  nom  du  Duc 
Charles  V.  qui  en  jouit  depuis  l'an  1647  juf" 
qu'à  l'an  1661 ,  qu'il  s'en  démit  en  faveur  du 
Duc  Nicolas- François  fon  Pcre ,  qui  après  la 
mort  de  la  Princene  Claude  fon  époufe ,  étoit 
rentré  dans  l'Etat  Ecclefiaftique ,  en  16 61.  Le 
Duc  Nicolas -François  réfigna  l'Abbaye  en 
i66i  à  un  Religieux  Réformé,  nommé 

4*.  D.  Joachim  Vivin,  mort  le  14  Août 
1684. 
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47.  D.  Pierre  Alliot,  élu  en  1584,  &  en- 
core en  t6iy,  nommé  par  le  Roy  le  premier 
Novembre  16  8 4.  Il  bâtir  le  Monafterc  de  fond 
en  comble  en  1708.  H  avoit  réparé  la  Maifon 
Abbatiale  dés  l'an  1690  ;  mort  le  11  Septem- 
bre 171 5. 

48.  Le  Prince  François  de  Lorraine  Abbé 
deStavelo,  jetta  un  dévolutfur  l'Abbaye  en 
1711,  Se  mourut  en  1715. 

49.  Dom  Mathieu  Petitdidicr  ,  fut  élu 
Abbé  de  Senones  le  18  Septembre  171 5. 

50.  Claude  de  Bouzey,  obtint  des  Bulles 
dedévolut  en  1719. 

ji.  D.Mathieu  Petitdidicr  Evcquc  de 
Macre ,  obtint  une  première  Sentence  contre 
Md'Abbé  de  Bouzey  en  1 714,3c  fit  fon  accord 
avec  lui  le  9'  Octobre  tyt6i 

Ntms  des  Abbex, ,  dent  $n  ne ffùt  que  les  noms 
à"  le  jour  de  U  mer  t. 

Sarardus,  ix.  Mars 
Probus,  xviij.  Mars» 
Fericus ,  xx.  Mars. 
Lcutfridus,  xx.  Avril. 
Humbert ,  xxvj.  Avril. 
Sutardus ,  xxix.  Juin. 
Gérard ,  iv.  Juillet. 

Baudouin ,  xxvij.  Juillet  Le  Nécrologe  en 
met  quatre  de  ce  nom  i  on  en  connoît  trois. 

Cono,  ix.  Août. 

Videricus,  v.  Septembre. 

Draubert  Se  Pierre,  xvuj.  Septembre. 

Henry,  xxj.  Oétobre. 

Megerannus ,  Thcodudus ,  Perinus ,  ou  Ba- 
rinus,  Motctus,  Vuipodus,  Abiâtes  &  S** 
ter dttes,  xvij.  Oâobre. 

Anfelmus,  xxviij.  Novembre. 

Bernard ,  xiv.  Décembre.  » 


Des  Mez  de  SMnt-Sjmpboricn  de  U  \Tih  de  Met\,  Ordre  de  S.  Benoît. 

'Abbaye  de  Saint-Symphorien  étoit  au-  l'an  99*  par  l'Evêquc  Adalbcron  II.  (  *  ) ,  qui  y 

\_j  trefois  (ituée  hors  les  murs,  Se  au  midy  dépofa  les  Reliques  de  S.Symphoricn$  dont 

de  la  Ville  de  Metz,  fur  le  penchant  d'une  elle  a  toujours  depuis  j»rté  le  nom ,  Se  y  éta- 

colline ,  ayant  la  MofclJe  Se  la  Prairie  fort  voi-  blit  pour  premier  Abke  S.Fingcnius  Hibcrnois 

fine.  S.  Pappole ,  Evcquc  de  Metz ,  qui  a  gou-  de  Nation ,  qui  y  ramaffa  des  Religieux  de  fi» 

verné  cette  Eglife  depuis  Tan  ,608  jufqu'en  Nation. 

«14,  lafonda  Se  la  dédia  fous  letittcdcs  SS.  Le  Monaftere  fut  de  nouveau  ruïné  de  fond 

Innocens,  Scy  choilîtfafcpulture.  On  y  de-  cncombleparrordrcdesMagiftratsdeMctz, 

couvrit  fon  Corps  en  1513  dans  les  ruines  de  le  ^Septembre  t444,lorfqueIeRoy  deFran- 

ce  Monafterc.  S.  Gocric ,  S.  Godon ,  Se  Félix  ce  Charles  VII.  le  Roy  de  Sicile  René  I.  Se  le 

fécond Evêque  de  Metz,  y  furent  auflî  enter-  Dauphin  aiCégetcnt  la  Ville.  Les  Abbé  & 

rez  dans  la  fuite.  L'Eglifc  en  fut  détruite  au  Religieux  de  Saint-Symphorien  fe  retirèrent 

neuvième  fiécle ,  apparemment  en  8  8  z ,  com-  alors  dans  Metz ,  Se  y  commencèrent  un  nou- 

me  la  plupart  des  autres  des  environs  de  Metz,  veau  Monaftere  l'an  1481 ,  Jean  Notarii  en 

par  les  Normands ,  Se  ne  fut  rétablie  que  vers  étant  alors  Abbé.  L'Eglife  étoit  d'une  fomp- 


(  a  )  Ckirtt  d'Orfwjn  III.  <k  l'in  «»:, 

Terne  III. 


nij 
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uioîité  Se  d'une  grandeur,  qui  ne  le  cédoit  «oit  déjà  été  clu  Abbé  avant  Simon. 

('cancres  à  la  Cathédrale -,  elle  croit  fituée      16.  Simon  111.  Culcole ,  neveu  de  Simon  I. 

(oignant  la  Haute-pierre,  Se  la  Paroifl'e  du  vivoit  en  1372,  1410. 

petit  Saint-Hilaire ,  dans  un  endroit  des  plus      27.  Jean  Fcuault,cn  i4to,mort  le  15  Avril. 

I>raux  Se  des  plus  élevez  de  la  Ville  :  mais  en      28.  Henry,  en  1419  ,  25. 

1 5<5i  l'Eglifc  Se  le  Monaftcre  furent  de  nou-      29.  Ferry  d'Abocourt,  en  1426,  mort  le 

veau  détruits,  à  caule  de  la  proximité  de  la  24  May  1439. 

Citadelle  qu'on  bâtit  alors ,  Se  les  Religieux  3  o.  Poincc  de  Champcl ,  de  la  famille  des 
obligez  de  fc  loger  dans  l'Hôtel  des  Baudo-  Gronais,  Profes  de  Saint-Clement ,  fut  élu 
ches ,  qu'ils  occupent  encore  àprefent  (  *  ) ,  Se  Abbé  de  Saint-Symphoricn  en  14  3  9 ,  mort  en 
où  ilsont  depuis  peu  bâti  uncfort  jolie  Eglifc.  14*8. 

En  923  il  paraît  que  l'Abbaye  de  Saint-      31.  Thirion  Barrct,  élu  en  14*8. 
Symphoricn  ctoit  poffedée  par  des  Clercs.      32.  Jean  Cardinal  d'AIby ,  en  1470. 
Voyez  Annd.  Bened.  t.  3.  p.  37g.  3  3.  Julien  Cardinal ,  en  1475 ,  78. 

3  4.  Jacques  de  Frovillc,  en  1478 , 79 ,  refi- 

1 .  En  968  S.  Cadroc  étoir  Abbé  de  Saint-  gnacn  faveur  de  Jean  Notarii  en  1483  ou  1484. 
Clément 3é  de  Saint-Symphotien.  35.  Jean  Notarii ,  Prieur  de  Lay  Se  de 

2.  Fingcnius  premier  Abbé,  établi  en  992 ,  Saint-Germain ,  dépendant  dcSaint-Vinccnt, 
mourut  en  l'an  1 004,  le  1  f  d'Octobre.  Il  croît  obtint  fes  Bulles  en  1484  ;  mourut  en  152  9 ,  le 
atifli  Abbé  de  Saint-Vanne  de  Verdun  Se  de  dernier  de  Décembre. 


Saint-Clement  de  Metz.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur 

3.  Siriaudus,  marqué  dans  la  vie  d'Adal- 
beron  Evcquc  de  Metz. 

4.  Conltantin  ,  dénommé  dans  un  Titre 
de  1  o  24  ;  ordonné  par  Adalberon  II.  dont  il  a 
écrit  la  vies  mort  le  10  Septembre. 

5.  Richer,  nommé  dans  un  Ticrc  d* Adal- 
beron III.  de  l'an  10761  mon  le  i7AvriL 

6.  Durand ,  dénommé  dans  une  Charte 
d'Heriman  en  1080,  &  dans  une  autre  de 
l'an  1090. 

7.  Garcyrc  I-  dénommé  dans  un  Titre  de 
11 04. 

8.  Herbert,  en  1 1 30 Se  1 1  jo  i  mortleiv. 


3  6.  François  de  Baudoche ,  vivoit  en  1531 , 
38 , 40. 

37.  Jean  de  Baudoche  Doyen  de  la  Cathé- 
drale de  Metz,  obtint  l'Abbaye  en  commen- 
dc  en  1539. 

3  8.  Didier  le  Roy,élu  en  if  43,beni  en  1544; 
fut  troublé  dans  fapoiTcflion  par  Nicolas  Ven- 
ceius  Evcque  de  Balnco ,  qui  renonça  quelque 
temps  après  à  fes  prétentions,  klaiflaen  re- 
pos Didier  le  Roy  1  mort  au  mois  de  Juin  1579. 

39.  BaptiltcPraillon  Abbé  dcNcubourg 
au  Diocéfc  de  Chartres ,  poftulé  par  les  Reli- 
gieux de  Saint-Symphoricn  en  15  59,  à  condi- 
tion qu'il  quitterait  l'habit  de  S.  Auguftin,& 
prendrait  celui  de  S.  Benoît  j  ce  qu'il  exécuta, 


des  nones  de  Septembre.  Ntcrtlogt  de  Sunt-  &  fit  fa  profcflîon  le  2 1  Mars  1562,  mort  le  21 
Clément.  Ou  le  2  3  Avril.  Necrekp  de  S  tint-  d'Août  1  ç  90. 

Airy  de  Verdun.  40.  Guillaume  Hcllot,  obtint  des  Bulles 

•  9.  Richer ,  Abbé  de  Saint-Symphoricn  Se  4e  Coadjutorie  le  premier  de  Juin  15  85 ,  à* 
de  Saint-Martin ,  en  1 1 3  5.  charge  de  faire  profcflîon  de  la  Règle  de  S.  Be- 

1  o.  Henry ,  en  1 145.  Titre  de  Senones.  Et  noît  ;  mort  au  mois  de  Février  1607  ;  enterré 
1 142.  Titre  de  Sùnt-Mthitl.  à  Nommcny  fa  Patrie. 

1 1 .  Daniel ,  vivoit  en  1 1 70 ,  79 , 87.  41 .  Charles  Hcllot ,  élu  le  7  Février  1607  » 

1 2.  Richard ,  vivoit  en  1 1 94, 1 106 ,  1 207.  âgé  feulement  de  dix-huit  ans  ,  fes  Bulles  de 

13.  Garcyre  ou  Gérard,  en  1 217.  Coadjutorie  n'étant  pas  encore  arrivées.  In- 

14.  DanielII.  vivoit  en  121 8,29.  Il  prit  la  troduifit  la  Réforme  de  Saint- Vanne  dans  fon 
Croix  pour  faire  le  voyage  de  la  Terre  fainte.  Abbaye  au  mois  d'Août  1634  ;  mourut  le  27 

if.  Guillaume,  en  1248.  Septembre  1635. 

16.  Gérard,  en  1256 ,  èiuAbbé  de  Saint-      42.  Louis  Cardinal  de  la  Vallettc,  poftulé 

par  l'Abbé  Hcllot  Se  fon  Chapitre  en  1628 , 
avec  réferve  du  titre  Se  des  revenus  de  l'Ab- 
baye en  faveur  de  Charles  Hellot.  Le  Cardi- 
nal de  la  Vallettc  mourut  le  28  Septembre  1639. 

4  3 .  Claude  de  Brouillart  de  Courfault,  po- 
ftulé en  1*39  ,  prit  pofleflion  en  vertu  d'un 
Arrêt  du  ConfcU,  en  1*40 ,  mort  le  4  Sep- 
tembre 1679. 

44.  Maximilicn  Henry  de  Gravelle,  nom* 
11  mé  par  le  Roy  Louis  XIV.  en  \66$. 


Vincent  de  Metz ,  la  même 

17.  Poincc,  en  1263. 

18.  Nicole,  en  1273. 

ï  9.  Garcyre  II.  en  1 280 ,  8  3 ,  1 303. 

20.  Jacques,  en  130*,  16. 

21.  Alexandre,  en  1328,  31. 

22.  Simon  I.  en  1 3  3  3 ,  34. 

23.  Garcyre  m.  en  1343. 

24.  Simon  H.  en  135 1 ,  6c. 

25.  Arnoû  Pontoife ,  vivoit  en  1  366. 


de  S. 
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ccj  des  Abbez  de  Tholet.  CCI) 


Des  AbUXjc  l' Abbaye  de  Tholey ,  Ordre  de  S.  Benoît. 

L'Abbaye  de  Tholey ,  fituée  dans  la  Lor-  que  l'on  foupçonne  à  bon  droit  d'avoir  forgé 

rame  Allemande >  au  pied  de  l'ancien  ces  Titres  à  plailir. 

c  harcau  de  Schombourg ,  à  deux  licuéis  de  la  i  o.  Armonius ,  rut  Evcque  de  Verdun  vers 

pente  Ville  de  Saint- Vendcl ,  &c  à  quatre  ou  Tan  691 ,  mort  vers  l'anjo)  ;  omis  on  n'a  au - 

cinq  de  Sar-louts ,  fut  fondée  vers  le  commen-  cune  preuve  qu'il  ait  été  Abbé  de  Tholey. 

cernent  du  fquicme  (iéele  par  Dagobert  I.  du  r  r.  Léon. 

nom,Royd'Auftrafic.  On  lui  donne  pourpre-  11.  Chietmcricus. 

micr  Abbé  S.  Vcndcï,  ou  S.  Vcndclin  ,  qui  13.  Graudericus. 

étant  venu  d'Ecoflc  en  France ,  après  avoir  14.  FroJorùus.ou  Frodinus. 

vécu  quelque  temps  folitairc  à  Trêves ,  fut  15.  Herbert, 

prie  de  prendre  le  gouvernement  du  Mona-  16.  Anodo,  ou  Annodius. 

Itère  de  Tholey.  H  y  attira  par  la  réputation  17.  Fidenardus ,  ou  Ficardus. 

de  fes  vertus  S.  Paul  Solitaire  de  Vofge,  qui  fut  18.  Anno ,  ou  Annas. 

fécond  Abbé  de  ce  Monaftcrc.  Grimon  autre  19.  fiuernerus>ouBriterncrus.  Onnefçait 

Religieux  de  Tholey,  s'y  diilingua  auflj  par  fes  que  les  noms  de  ces  Abbcz ,  qui  fc  trouvent 

rares  qualirez ,  &  le  gouverna  après  S.  Paul,  dans  les  anciens  Catalogues  de  l'Abbaye. 

L'Abbaye  de  Tholey  a  été  pendant  long-  10.  Hildus,  ou  Hilde,  que  l'on  fak  Evéquc 

temps  comme  le  Séminaire  Se  1  Ecole  des  Evê-  de  Verdun ,  mais  inconnu  dans  les  Catalogues 

ques  de  Verdun  ;  Se  l'on  en  compte  jufqu'à  des  Evcques  de  cette  Eglifc. 

neuf  ;  ou  même ,  félon  les  Catalogues  de  Tho-  x 1 .  Thcofridc ,  ou  Thcodefridus  >  qu'on 

ley ,  j  ufqu  a  quinze,  qui  ont  gouverne  cet  Eve-  fait  auflî  Evcque  de  Verdun  1  mais  je  ne  trou- 

ché.  Le  nom  de  Tholey  s'exprime  diverfe-  ve  aucun  Evêque  de  ce  nom  dam  cette  Eglifc. 

ment  en  latin;  les  uns  le  nomment  ThetU-  xx.  Pierre,  vers  1^788, fuivant  Roucres, 

gtenfi  ,  d'autres  Theleyenfe  ,  d'autres  Tabu-  inconnu  dans  les  anciens  4c  vrais  Catalogues 

bnm{*).  de  Tholey. 

1.  S.  Vandclin,  vers l*an 624.  a}.  GuiUiharius. 

x.  S. Paul,  fut  tire  de  Tholey  pour  être  14.  Rogobcrt ,  ou  Dagobert. 

Evêque  de  Verdun,  vers  l'an 6 xj\  il  mourut  x%.  Figchardus,  Sigchard,  ouRigehard. 


vers  l'an  £48.  x6.  Ebcrinus. 

3.  Grimo , autrement Adalgifclus , parent      17.  Ermcnandus.  ' 
du  Roy  Dagobcrt,&  ami  particulier  de  S.Paul      28.  Adafclinus ,  ou  Adafelmus  ;  peut-être 
Evêque  de  Verdun,  fut  un  des  plus  infignes  Ancclin  Evcque  de  Verdun,  dont  parle  Vallc- 
birnfaickeurs  de  l'Evcchc  de  Verdun  Se  de  bourg,  fol.cxxxj.  nuis  que  je  crois  fabuleux. 
l'Abbaye  de  Tholey  »  quelques-uns  le  font      29.  Etienne. 

même  Evêque  de  Verdun.  30.  Bcrthehadus,  Evêque  de  Verdun.  On 

4.  Gifloiilde  ,  fuccefleur  de  S.  Paul  dans  n'y  enconnoit  point  de  ce  nom.  ' 
FEvêché  de  Verdun.  3 1.  Hildin ,  ou  Hilduin ,  Evêque  de  Ver- 

5.  Rodingus ,  S.  Roiiin  ,  ou  Crodingus,  dun,  fous  Louis  le  Débonnaire.  11  en  eft  parlé 
Fondateur  de  l'Abbaye  de  Bcaulieu  en  Ar-  au  Nécrologe  de  Tholey  :  Ob.  â*t$»  Sedit  22 
gonne,  avoir  été  élevé  dans  l'Abbaye  de  Tho-  idibm  Junura.  Il  eft  mort  vers  l'an  8  j  o. 
ley,  8c  jugé  digne  de  la  gouverner  ;  mais  y      31.  Hatto  Abbé  de  Tholey  8c  Evêque  de 
ayant  établi  pour  Abbé  en  fa  place  fon  neveu  Verdun ,  fort  connu.  Sa  mort  eft  marquée  au 

6.  Crodvm ,  il  fc  retira  dans  la  Forêt  d'Ar-  premier  de  Janvier  dans  le  NécrologcdeTbo- 
gonne,  au  lieu  nommé  Vafloge  ,  où  il  bâtit  ley.  Il  étoit  Evêque  avant  l'an  8f  f  j  mort  vers 
l'Abbaye  de  Bcaulieu.  Crodvm  mourut  le  9  l'an  869. 

May  à  Tholey.  Le  Nécrologe  lui  donne  le      33.  Berhard,  Bernhârd,  Berthehade  >  ou 

titre  SAbba*  dr  Efijcofm ,  noftr*  Ctnge^.  félon  Brufchius ,  Gérard  x  fut  aufli  Abbé  de 

7.  Auguftin  ,  en  651.  Tholey  &£  Evcque  de  Verdun.  Il  fuccéda  à 

8.  Erard, cn<57j.  HattondansTEpifcopativivoiten 87^,mou- 

9.  Gereberr,  en  689.  Ces  trois  Abbcz  ne  rut  &:  fut  enterré  à  Tholey  vers  l'an  870. 
font  connus  que  par  les  Titres  que  François  de      3  4.  Fridus ,  ou  Frido ,  Abbé,  fie  Evêque  de 
Rolicrcs  en  a  rapportez,  le/quels  Titres  ne  Verdun,  inconnu  dans  nos  Catalogues. 

fc  trouvent  dans  aucuns  monumens  anciens      35.  Bernon  ,  ou  Bcmonius  ,  Evêque  de 

de  cette  Abbaye,  fie  les  noms  de  ces  Abbcz  Verdun,  apparcmmint  Bernoïn,  qui  décéda 

n'y  ont  jamais  été  connus  avant  cet  Auteur,  en  9  3  9. 

(a)  Viiiarmmi.  BentJ.t.i.  f.m.  Chronique  de  S.Benoh ,  1. 1.  p.  m-  A»**Ut  Bntfdtii ,  li  U  Cinlogue  mf.  de  D,  Mkfcel 
PjuI  Religieux  de  Tboic) ,  en  1 6  j  i . 
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36.  BtrnigerusEvêquede  Verdun, a^arcmmcnt  6$.  En  c  jo6  vivoit  Folmar. 

Bercnger ,  qui  vivoit  en  959,  952.  69.  Et  en  1  $07  Eriricho;  peut-être  faut- il  les  met- 

37.  Bernard  II.  3S.  Adolius ,  ou  Adolo.  treen  1036  &  io37Jcar  l'Auteur  dit  t«nmimBefim» 
39.  Rupertl.  40.  Elichonius,  ou  Elicherius.  trU*KUj^ftxi»,BctrutnnJmufeftiM»,\\^xwoK 
41.  Eberwinus,  vivoit  en  1035.  II  a  écrit  la  Vie  miî  trictnufm»  pour  trktfim».  Drufchiiu  a  mis  ces 

de  S.  Simeon  Soliraire  à  Trêves  \  mort  le  1 4  Juin.  deux  Abbez  entte  Henry  de  Hagen  Si  Bcrzclin.  Le 


4 1 .  Folradus ,  mot  t  le  7  Décembre. 
43.  Conrade.  44  Eberhard. 

45.  Arnolde,  mort  le  30  May. 

46.  Flictnomioius.       47.  Bcrrhulphus. 
4$.  Hildericus  >  mort  le  7  Janvier. 

49.  Bcrrholdus ,  morr  le  1  j  Juin  ;  peur  être  le 
même  que  Bcrthulphe  dont  on  a  parle  ;  car  ces  Li- 
tres font  Fort  enh'écs.cV  ne  font  pas  (outenuësde  preu- 
ves. Nous  fuivons  le  P.  Michel  Paul  Religieux  de 
Tholey ,  qui  eft  plus  diffus  que  Brufchius. 

50.  Rodulphe.       51.  Thierry. 

5 1.  Grégoire ,  morr  le  S  Décembre. 
5  3.  Viricus ,  mort  le  14  May. 

54.  Thomas  I.  mott  le  16  Mars. 

55.  Henry  I. mort  le  a 8  Janvier. 
36.  Henry  H.  mort  le  6  May. 

5  7.  Vers  ce  temps-ci  je  trouve  dans  des  mono- 
mens  certains,  Rodulphe  en  1 1 3  6,  Abbé  de  Tholey. 
j8»  Hugues,  en  1147. 

59.  Nicodeine  Aftra.en  11  $4.  TitredcS.Dtey. 
60  Pierre, en  1 17t.  Titre  de Haute-fcille,  ici  1. 1. 
p.  cdxiv. 
61.  Gérard ,  aulfi  en  1171 


puraier  vivoit  en  1 140. 

<9-  Heymundus,  mort  le  15  Mars. 

70.  Philippe  d'Hagen,  ou  àt  Imdaguu,  vivoit  en 
1  344$ ,  mort  le  premier  May. 

7t.  BeimoldusdeSoëtcren. 

7t.  Thomas  de  Soëtercn ,  vivoit  en  1441. 

7  3-  Jean  d'Ellcnbach ,  mott  le  1 1  Octobre. 

74.  Nicolas  de  Levcftcin,raort  le  1 8  Janv.  M74- 

75.  Gafparddc  Dalero,  vivoit  en  1480,  mort  le 
10  Septembre. 

76.  Damicn  de  Lummcnveiller,  vivoir  en  1485  > 
mourut  en  1488»  ou  14S9  ,  gouverna  vingt-huit 
ans,  embrailàla  Réforme  de  Bursfeld. 

77.  Gérard  de  Hasfeld ,  ou  de  Haflêid ,  Réforma- 
teur  du  Monafterc ,  élu  en  1489  >  mort  en  1 5 17. 

78.  Joflê  de  Cologne ,  mort  à  Cologne  le  xiij.  des 
calendes  de  Novembre  1 5 10. 

79  Tilleman  d'Embrich ,  ou  de  Emmeraco,  élu 
en  1 5 10 ,  mort  en  1 5 16 ,  le  dernier  jour  de  l'an. 

80.  Baltha(ârdd'Urrech,élueni; i6,inorrcni5  3t. 

8 1 .  Gérard  de  Gaude,  ou  de  Houdc,  élu  en  1 5  3 1 , 
mort  en  1 5  40 ,  le  xiij.  des  calendes  de  Janvier. 

8*.  Rupcrr,  ou  Robert  de  Vrich,  élu  en  1  (40, 


6i.  Hugues  a  rétabli  le  Monaftcre  depuis  les  fon-  reforma  le  Monaftere ,  mort  en  1571  ou  1573. 


démens  ;  mort  le  30  Avril 

6  3 .  Vilianmc  Evêquc  de  Verdun,mort  le  %  1  Mars. 
Inconnu  dans  les  Liftes  des  Evcques  de  Verdun. 

64.  Henry  de  Hagen ,  ou  de  hdagme ,  vivoit  en 
il  30,113  8je'rouve  un  Abbé  défigné  par  H.  en  1141. 

65.  Berzelin  deSocteren ,  morr  le  14  Mars. 

66.  Je  trouve  un  Villaumc  Abbé  de  Tholey  en 
ii8»  &  1190. 

67.  Retnolde,  morr  le  ai  Avril. 


8  3  •  Luc  d'ArTclr^lu  en  1  ;  7i,morr  en  1 5  8 1  ou  1 5  8 1 . 

84.  Antoine  de  Tréves^lu  en  1 5  8  i,mott  en  1617. 

85.  Martin  Nennich,  fair  Coadjuteur  en  1616, 
morr  le  16  Juin  1638. 

$6.  MaurGrolSusde  Roûel,morren  168 8. après 
ton  Coadjuteur  D.  Emilie n  Villaumc ,  qui  décéda  en 
1671. 

87.  Maurice  Gralinger ,  élu  en  i689>mort  en  1711. 
88-  GafparddcRouflèl,élu  le  5  juillet  1712. 


Des  Abbtx.  de  Saint-VAnne  de  Verdun,  Ordre  de  S.  Ben»ît. 


L'Abbaye  de  Saint- Vanne  reconnoîr  pour  Patron 
S.  Viton,  v  iilgaircmenr  nommé  S.  Vanne,  qui  fut 
Evcque  de  Verdun  depuis  l'an  500  jufqucs  vers  Fan 
$  1 1  ou  $  1 5 .  Les  premiers  Evcques  de  certe  Eglifc , 
coniîdererenr  le  Monaftere  de  S.  Vanne  comme  un 
lieu  privilégié,  Si  ils  y  choifirent  pour  l'ordinaire  leur 
iepulturc.  Ils  y  mirent  des  Qercs ,  vivant  Félon  la  for- 
me apoftolique ,  preferite  dans  les  Aétes  des  Apô- 
tres; 8t  fouvent  les  Evêques  en  étoient  les  Supérieurs 
&  les  Abbcz.  Ce  ne  fût  qu'au  milieu  du  dixième  fié- 
cle  que  l'on  y  introduiut  l'Ordre  raonaftique.  Be- 
renger  Evêquc  de  Verdun ,  y  mir  des  Bénédictins  en 
9  $  t .  Cette  Abbaye  cft  célèbre  dans  l'Hiftoire  Eccle- 
fîaftiquc  de  certe  Province ,  par  le  mérire  de  plttlïeurs 
de  fes  Abbez ,  éV  parla  Reforme  que  le  P.  D.  Didier 
de  la  Conr ,  Religieux  de  Saint- Vanne ,  a  introduite 
dans  les  Monafteres  de  la  Lorraine ,  de  la  Champa- 
gne &  du  Comté  de  Bourgogne ,  d'où  elle  s'eft  ré- 
pandue dans  l'Ordre  dé  Clunv  ,&dansprciqoe  toute 
la  France.  Le  premier  Abbé  de  Saint-Vanne  cft 

1.  Madalvée,  Evêquc  de  Verdun  en  7  5  3.  Avant 
lui  on  trouve  qu'Angelbert  Archidiacre  de  Verdun , 
étoit  Prévôt  de  Saint- Vanne  en  7  0 1 . 

».  Fremodo,  Diacre  de  Verdun  fie  Abbé  en  801. 

3 .  Dado ,  Evêque  Si  Abbé  en  8  76 . 

4.  Le  premier  Abbé  depuis  l'établiflèment  de 
l'Ordre  monaftique  à  Saint-Vanne,  fut  Humbert, 
qui  après  avoir  été  Chanoine  de  la  Cathédrale  de 
Verdun^'éroit  fait  Religieux  dans  l'Abbaye  de  Saint- 
EvredeToul.  11  mourut  en  971. 


5 .  Ademar ,  depuis  971  jufqu'en  976. 
t.  Adelard,dcpuis977  jufqu'en  978. 

7.  Ermenricus ,  mort  le  30  Août. 

8.  Rohaldus,  ou  Rothard,  mort  le  1  o  d'Oâobre. 
p.  Lambert ,  mort  le  1 9  Septembre. 

1  o.  Fingenios ,  qui  gouvernoir  une  Communauté 
de  Moines  Ecoflois  à  Sain  t-Vanne,6c  une  autre  à  Saint 
Félix ,  ouSaint-Clementde  Metz.  11  mourut  a  Metz 
en  1 004 ,  le  1 5  d'Oâobre.  Ces  quarte  Abbez  gou- 
vernèrent environ  quarante  ans,  SpiciLt.  ra.p.i6£. 

11.  S. Richard,  RcftaurareureV Réformateur  de 
l'Abbaye  de  Saint  Vanne,depuis  1 004  jufqu'en  1 047. 

1 1.  Vaieran ,  depuis  1 047  jufqu'en  1 060.  Il  a 
foulait  à  la  Bulle  de  Canoni&tion  de  S.  Gérard ,  en 

IO50  OU  10(1. 

1 3.  Grimolde ,  tut  déposé  en  1078. 

14.  Rodolphe  Religieux  de  Saint-Airy,  en  109$, 
1099,  mort  en  11 00. 

1  f .  Laurent ,  illuftre  par  les  travaux  qu'il  fouffrit 
à  l'occafion  du  Schifmc  i  gouverna  avec  beaucoup  de 
fagefle  6c  de  fermeté  depuis  l'an  1098  jufqu'en  1140. 
L'an  1131  étoit  la  trente-quatrième  de  ton  gouver- 
nement. Ici  rora.  1.  p.  eccj. 

16.  Segard, morren  1 141. 

17.  Conon,  vivoit  en  11(3, 56,  mort  en  1 178. 

18.  Richerus,  Elu  de  Saiar- Vanne ,  ne  prir  pas 
par  humilité  le  gouvernement  de  l'Abbaye. 

1 9.  Pierre  de  Briey ,  fur  empêché  par  l'Evêque  de 
Verdun  de  jouir  de  l'Abbaye ,  d'autant  qu'il  étoit  Su- 
jet du  Comte  de  Bar. 


1 
; 
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CCV  DES    ABBEZ  DE 

i  o.  Aleftram  ,  ou  Akllan  I.  moit  l'an  1 1 79. 
11.  Alcltan  II.  mût t  en  1  1  g  i. 
1 1.  Thomas,  transie  té  de  l'Abbaye  de  Moirmont 

i  celle  de  Saint- Vanne ,  fe  retira  volonraircmcnr  au 

fiiciité  de  Neuviller  fur  la  Mofelle,  où  il  mourut 

eu  paix. 

xi.  Hugues ,  oui  «voit  auflî  été  Abbé  de  Moir- 
mont ,  vivoit  en  1189  1  fut  oblige  de  quitter  l'Ab- 
baye de  Saint-  Vanne,aptésdix  ans  de  gouvernement. 

z  5.  Etienne  Religieux  de  Cluny ,  du  par  la  re- 
commandation d'Agnès  Comte  (Te  de  Bar,  ne  jouit 
que  peu  di  remps  de  l'Abbaye. 

14.  Louis  frère  d'Albert ,  Eveque  de  Verdun ,  fut 
«lu  en  1 1 87 .  &  mourut  en  j  1  38  ;  il  avoir  refigné 
un  an  avanr  fa  mort. 

i  $.  Guillaume  Prieur  de  Flavigny  ,  puis  Abbé  de 
Saint-Manfuy  ;  Se  enfin  Abbc  de  Saint- Vanne,  depuis 
2157  jufqu'en  11591  mort  le  premier  Novembre. 

16.  Rodolphe  Se  Dominique ,  élus ,  l'un  par  une 
partie,  &  l'autre  par  l'autre  partie  desReligtmx,  fc 
conrefterent  l'Abbaye  pendant  huit  ans  ;  à  La  tin  Ro- 
dolphe l'empotta ,  &  mourut  en  1 170. 

17.  Paul  Abbé  de  SaSnr-Vannc.Tirrc  de  Flavigny. 
a  3.  Jean ,  mort  le  1 1  Juillet. 

19.  Thierry,  décédé  le  10  Août, 
jo.  Philippe  d'Orne,  mort  le  1.  Janvier  il  97. 
31.  Hugues,  mort  le  premier  Juillet  1 303. 
3 1.  Baudot ,  le  1 1  Avril  1  30  5. 
j  j.  Nicolas ,  le  1  ;  Juillet  13  16. 
■  34.  Simon,  le  15  Juin  1 31S. 
3  5 .  Thiebaut ,  élu  le  premier  de  Juillet. 

36.  ErarddeBafeill: ,  mottle  1. Février  1  {49. 

37.  Raimond  d'Achyc ,  nomme  par  le  Pape ,  â 
rcidulion  de  Sebalticn,  Pticur  de  Chaude-foo- 
taine ,  élu  par  le  Chapitre. 

38.  Gérard  de  Vaudcnay ,  ou  de  Vardenay,  mort 
en  1 38 1. 

39.  Jean  du  Trie,  ne  fut  Abbé  que  huit  mois; 
mort  le  premier  Novembre  1  $  81  ;  réunir  le  Prieuré 
de  Flavigny  à  l'Abbaye ,  fie  le  tirades  mains  des  Car- 
dinaux. 

40.  Henry  de  Paflàvanr.mort  en  1  3  9 1 ,1e  1 S  Sepr. 

41.  Renaud  Paillardel,  nommé  par  le  Pape  en 
1400 ,  contre  Herman  d'Ogcviller  Prieur  de  Flavi- 
gny ,  qui  avoir  été  élu.  Renaud  mourut  le  7  Décem- 
bre 1417.  Herman  prend  encore  la  qualité  d'Abbé 
de  Saint- Vanne  en  141 3. 

41.  Etienne  Bourgeois,  neveu  de  Paillardel ,  bîtit 
l'Eglifc  de  S.  Vanne ,  clc  mourut  le  14  Mars  1451. 

43.  Jean  d'Arjnccy ,  eut  pour  Compétiteur  le 
Cardinal  Guillaume  Huio  -,  qui  céda  l'Abbaye  i  Jean 


Saint- Van  ne.  cevj 

d'Arenccy  ,  moyennant  une  grotte  penlîon. 

44.  Antoine  des  Guerres,  Prieur  de  Flavigny, 
traita  de  l'Abbaye  avec  le  Cardinal  Guillaume  Hum , 
Se  en  |ouït  moyennant  une  penlîon. 

45.  Mathieu  de  Dame  marie,  fuccetliur  d'An- 
roinc ,  mourut  en  1 48 1 . 

46.  Gcrard  Vation ,  fut  traversé  par  Louis  de  Sc- 
raucourr  Suftragant  de  Verdun  ,  qui  jouit  de  l'Ab- 
baye, &  la  réligiu  i  Vary  de  Dommartiu  Abbc  du 
Gorze. 

47.  Vary  de  Dommarrin  ,  premièrement  Reli- 
gieux de  Sainr-Evrc,  puis  Eveque  de  Verdun,  Se 
Abbé  de  Saint- Vanne  &  dcGotzc,  mort  en  1508) 
le  7  Juillet. 

4«t.  Nicolas  Goberri  Eveque  de  Paneadc ,  Suffra- 
gant  do  Verdun.mort  en  1 5  4  3 ,  premier  Abbé  Coin- 
mendataire. 

49.  Nicolas  de  Lorraine  Eveque  de  Verdun  ,  fuc- 
céda  à  Goberri.  Il  quitta  l'Etat  Ecdeiuflique  en 
1 548  ,  Se  ré  ligna  l'Abbaye  i 

50.  Charles  de  Lorraine  Archevêque  de  Reims, 
qui  poflèda  l'Abbaye  de  Saint- Vanne  &  l'Evêché  de 
Verdun  , depuis  1 548  jufqu'au  1 3  Décembre  1  5741 
Il  eut  pour  Evèquc  Suhraganr ,  Nicolas  Pfaume  ,  qui 
fit  tupprimer  le  tirre  abbatial  de  Saint- Vanne ,  &  en 
fit  unir  les  revenus  à  la  manfe  épifcopale  de  Verdun. 

5 1 .  On  trouve  dans  l'intervalle  Toulîàint  Hody , 
nommé  Abbé  de  Saint- Vanne  i  mais  je  ne  crois  pas 
qu'il  ait  joui. 

5 1.  Nicolas  Pfaume  ayant  fair  fupprimer  le  rirre 
abbatial  de  Saint- Vanne,  dans  la  fuite  les  E venues 
de  Verdun  ont  toufoutsété  nommez  Abbez  de  Saint 
Vanne  -,  pour  lui ,  il  fut  Evêque  de  Vetdun  depuis  le 
1 1  Juillet  de  l'an  1 548  jufqu'i  fa  mort,  arrivée  le 
10  Août  1575. 

53.  Nicolas  Boufmard  Evêque  de  Verdun,  de- 
puis 1575  jufqu'en  1584. 

5  4.  Charles  Cardinal  de  Vaodéroonr  ,  depuis 
15  84  jufqu'en  1587* 

5  5 .  Nicolas  Bouclicrsdepuis  158;  jufqu'en  1591. 

56.  Erric  de  Lorraine  ,  depuis  159a  jufqu'en 

1610  ,  mort  en  1614. 

57.  Charles  de  Lorraine,  depuis  16 10  jufqu'en 

1611  ,  mort  en  1631. 

5  8 .  François  de  Lorraine ,  depuis  1 6 1 1  jufqu'en 
I66T. 

59.  Arnaud  de  Mouchi  d'Hoquincoutt ,  depuis 
1661  jufqu'en  1679. 

60.  Hyppolite  de  Bcthunc  ,  depuis  1679  juf- 
qu'en 1710. 

61.  Chatles-Francoisd'Halaucourt.dcpuis  17a  3. 


Des  Jbbejfes  de  l'Abbaye  de  Vcrgaville,  Ordre  de  S.  Benoît. 


CEtre  Abbaye  fut  fondée  en  9(16  par  le  Comte 
Sigcric  &  la  Comteflê  Berra  fon  Epoufc.  Ici 
1. 1.  Preuves ,  p.  378.  On  veut  que  Sigcric  ait  été 
de  la  Maifbn  deSalm,c<c  on  lui  donne  le  titre  de  Saint 
dans  l'Abbaye  de  Vctgaville.  Void  la  Lifte  des  Ab- 
befles ,  comme  elle  nous  a  été  communiquée  par  les 
Dames  de  ce  Monaftcrejcquclfubfirrc  encore  aujour- 
d'hui avec  éclat  dans  rcxaâcobfcrvar|cede  la  Règle 
deS.Bcnoîr. 

I.  iEmilia.  1.  Cunegunda. 

3.  Pctreflà.  4.  Anne  de  Schcmberg. 

5.  Marguerite  de  Hatangue ,  ou  de  Heringen. 
€.  Hafica.  7.  Agnès  de  Hcdcvirf. 

J.  Addheide.         9.  Matilde. 
10.  Richenrza.       11.  Edellindis. 

II.  Heling.  13.  Hadrige. 
14.  Amclia.  15.  Odilia. 

16.  lfabella.  17.  Margaxiu  Volilcguein. 


18-  Idc,  vivoit  en  11 80. 

1 9.  Ildegatde  de  Dan ,  vivoit  en  1 3  ;o  &  1  )  5  9. 
Elle  a  fait  divers  Accords  avec  Ademare  Evêque  de 
Met*. 

10.  Claire  de  Fenetrange,  vivoitl'an  1 364. 

11.  Sufannc  de  Cteange,  morte  en  1 380. 
li.  ifabclledeBarbett,  vivoit  en  [407. 

13.  OJilcdeHaldenbach,  vivoit  en  1437. 

14.  Catherine  des  Bûchers,  vivoit  en  1461. 

1 5 .  MargueritcdeVolanftcrfîgcn,vivoitcn  1 464. 

16.  Anne  de  Neuviller,  vivoit  en  14^9. 

17.  Anne  de  Vintringen,  réforma  l'Abbaye  en 
1470,  mourut  en  1501. 

1  $.  Antoinette  de  Gomberval ,  mourut  en  1 3  i  9. 
Atnoû  Comte  de  Salm  lui  remit  l'Eglifc  du  Bourg 
de  Vcrgaville ,  te  Léon  X.  la  confirma  par  fes  Bulle» 
d'union  de  l'an  1516. 

19.  Elisabeth  de  Quintchaufco,  viv«it  en  1 5 1  u 


ccvij        Liste  chronolojs.  des  àbbez  de  S.  Vincent.  ccviij 

jo.  Catherine  de  Dilling,  mourut  en  1541.       te  Marie  de  Metz,  d'où  elle  étoitProfeflc>& mit  la 


Marguerite  de  Creange  ,  fut  faite  Abbeflc  Réforme  à  Vergaville  en  1 6  j  6 ,  âgée  de  t 

en  1 5  4 1 ,  &  mourut  en  1 5  77.  ans ,  cft  morte  le  1  o  de  Décembre  1 699. 

31.  Marguerite  de  Crikingueo ,  mourut  auffi  en      57.  Anne-Marie  de  Livron,  fut  faite  Coadjutrice 

«  577-  par  Bulles  du  Pape  Clément  IX.  le  7  Juin  166$. 

3  3 .  Pernettc  de  Lucy ,  vivoit  en  1 5 59 ,  mourut  Elle  mourut  le  1 4  de  Février  169*. 


Année»  jn- 


'5? 5-  )8.  Marguerite- Aogelique  de  Cauchon de  l'He- 

34.  Claude  de  l'Huillieres  ,  fuccéda  en  i6co,&  ry.fut  faite  Abbcflê  en  1693  ,& mourut  le  18  de 

mourut  en  1609.  Janvier  1716. 

3  ( .  Claude  de  Lignivillc ,  réfigna  l'Abbaye  à  30.  Jeanne-Urfule  de  Cuflinc ,  fut  élue  le  19  de 

3  6.  Dicudonnée  de  Lignivillcqui  prir  poficflîon  Mars  r  7  1  6 ,  Se  prit  poflêffion  du  temporel  le  1  o  de 

en  i^xzouiéji.EllefutriréederAbbayedeSain-  Septembre  delà  même  année. 

Des  Abbe^  de  Séânt-Vincent  de  Met%,  Ordre  de  S.  Benoît. 

L'Abbaye  de  Saint-Vincent  de  Metz  fur  fondée  fuite  transféré  â  l'Abbaye  de  Mon  ticr- la  Celle,  pré* 
en  9  6  8  par  Thierry  I.  du  nom,  Evêque  de  Metz,  la  Ville  de  Troy  : ,  en  1 3  8  6. 
Cette  Abbaye,  qui  cft  aujourd'hui  dans  la  Ville.étoit      ai.  RcnautdeBeaumoqt.morteo  1377. 
autrefois  hors  les  murs ,  dans  une  Ifle  que  forme  la     3  3.  Geoffroy  François,  obtint  deux  Bulles  de  l'An- 
Mofelle  partagée  en  deux  bt as.  C'eft  la  feule  des  Ab-  ti-pape  Clément  VII.  reconnu  alors  pour  vrai  Pape  à 
bayes  de  S.  Benoîr  de  cette  fameufë  Ville  qui  foit  de-  Metz ,  en  faveur  de  (on  Abbaye, 
meurée  dans  ût  place ,  toutes  les  autres  ayant  été  ren-      3  4.  Nicolas  III.  de  la  famille  de  Gronay  ,ou  Gour- 
vctf(fes,& tranifetcejdanslaVille.àcaufedesdirfe-  nay,  vivoit  en  1439,  mort  en  145a. 
rens  fiéges  qu'elle  a  foufferts  depuis  tant  de  liéclet.        3  5 .  Guillaume  Huin  Cardinal  du  Titre  de  Sainte 

I.  Adclmodus;  peur-tac  premier  Abbé  de  Saint-  Sabine,  obtint  l'Abbaye  du  Pape,  à  l'cxclufion  de 
Vincent.  Mabill.  t.  3.  Annal,  p.  594.  Jacques  Copel,  ou  Chapelle,  Religieux  de  l'Abbaye, 

2.  Valeran ,  décédé  le  9  Janvier.  élu  pat  la  Communauté. 

3.  Vimice ,  mort  le  1 3  Mats.  36.  Nicolas-François,  vivoit  en  1460, 68. 

4.  Vandolphe ,  le  1  a  de  Septembre.  3  7-  Louis  dt  AgntUu ,  Protonotaire  du  S.  Siège , 

5 .  Bertaud ,  le  7  Octobre.  4c  Abbé  Commendataire. 

6.  Vital ,  le  1  o  Novembre.  3  8.  Jacques  du  Fay  de  Neu-châtel,  fur  auflî  Abbé 

7.  Popon,  dénommé  dans  une  Charte  de  l'an  de  Notre-Dame  de  Luxembourg  Se  d'Eptemach, 
1016.  mort  en  1490. 

8.  Heribert,  après  Tan  1030.  39.  Balthafât  du  Châtejct,  Abbé  de  Saint- Vin- 
.  9.  Folcuïn,obcinren  ioj  1  une  Bulle  de  Léon  IX.  cent  de  Metz,  Se  de  Saint  Evre  de  Toul,  mort  en 

1  o.  Lantzon ,  adula  au  Concile  de  Clermonr  en  1 5  a  8  ou  1  $  19. 

1095 ,  mort  vers  l'an  1 10  j.  40.  Valentin  du  Châtelet,  premièrement  Abbé 

I I .  Eppo.  Titre  de  Senones ,  ici  1. 1 .  p.  5 1 7.  de  Saint- Avold ,  puis  Coad  juteut  de  Saint- Vincent , 
1 1.  Atnoù ,  décédé  en  1 1 1 6.  où  il  fuccéda  à  Balthafar  du  Châtelet.  Valentin  mou- 
1 3.  Lanzulphe,  ouLandulphe,  ou  Londulphe,  rut  le  4  May  1 547. 

ou  Landolphc ,  vivoit  en  1111,  30,  jj.  Titre  de  41.  Claude- Jacob  de  Léocourt,  élu  en  1 547.  Il 


Senones.  réfigna  l'Abbaye,  avec  rélêrve,  à  (on 

14.  Robert  L  Titre  de  Confirmation  d'OfTem-  çouPhilippecn  1568,  mort  en  t58a. 
bach,t. a.  p.cccxxxix.  4a.  François  Philippe,  Chanoine  Se  Officiai  de 

1 5.  Ifcmbert,  tiré  de  l'Abbaye  de  Saint-Hubert;  i'Egu(ë  Cathédrale  de  Metz,  depuis  fan  r  581  jufqu'à 
depuis  1 1 16  jufqu'en  1 1 46.  (a  mon ,  arrivée  en  1 5  87. 

16.  Robert  II.  vivoit  en  n  50,  p.  cccxxxix.a.  43.  Charles  de  Lorraine  Cardinal  du  Titre  de 
11  $1.  Tirre  de  S.  Mihicl ,  p.  cccxlij.  mort  en  1 1 69.  Sainte  Agathe ,  Légat  du  S.  Siège  dans  les  trois  Evt- 

17.  Guillaume,  en  1 170.  chez,  obtint  l'Abbaye  par  dévoiut  fut  François  Rai- 

1 8.  Rainfroy ,  décédé  en  1 1 76.  mont  de  Lupin ,  fils  du  Sieur  de  Mont-camn  Com- 

1 9.  Villaume ,  vivoit  en  1 1 79 ,  raorr  eo  1 1 84.  mandant  à  Metz  pour  le  Roy  1  qui  avoit  été  poftu  lé 
ao.  François,  vivoit  en  119a,  mort  en  1 194.  par  les  Religieux  n'étant  âgé  que  de  (épt  ans.  Le  Car- 
at. Charles.  dinal  de  Lorraine  tendit  enfin  l'Abbaye  après  oeuf 
ai.  Drogon,  vivoit  en  1 105.  ansdejouilTancc.iJeanHumbert,  qui  avoit  été  élu 
1 3 .  Varin ,  fit  bâtir  le  Château  de  Staples ,  lequel  par  les  Religieux ,  après  que  le  Pape  eut  refufé  ât 

fut  alfiegé  par  Jean  d'Apremonr.  Il  fit  auffi  bâtit  la  donner  des  Bulles  à  François  de  Lupin, 

belle  Eglùe  de  l'Abbaye  de  Saint- Vincent  que  l'on  44.  Jean  Humbert,  mort  en  1600. 

voit  aujourd'hui.  Il  la  commença  en  1148;  on  croit  45.  Jean  Saulnier.  De  fon  temps  on  traira  de  la 


qu'il  ne  l'acheva  pas.  fecularifarion  de  l'Abbaye  ;  mais  Dieu  ne  permit  pat 

14.  Nicolas  L  mort  en  t  a  5  6.  que  ce  deflcin  reiiâîr.  Saulnier  mourut  en  1 6 1 8. 

1 5.  Gérard ,  tiré  de  l'Abbaye  de  Sainr-Sympho-  46.  Louis  de  la  Vallette  Cardinal  Se  Archevêque 
rien ,  dont  il  étoit  Abbé,  en  1  a  5  6 ,  mot  t  en  1 1 7 1 .  de  Touloufe.portoit  le  titre  d'Abbé  de  Saint- Vincent 


a  6.  Pierre  L  vivoit  en  1176.  Il  fur  déposé,  on  dés  l'an  16 10,  quoi  qu'il  n'en  tirât  pas  le 

ne  fçait  pourquoi.  On  parla  de  nouveau  de  fon  temps  de  fccularifet 

17.  Régnier,  vivoit  en  1 183 ,  mourut  en  1198*  l'Abbaye.  Il  mourut  en  Italie  en  1(39. 

a 8.  Baudouin d'Epioal,  morten  1316.  47.  Henry dcBourbonEvcqoe  de  Metz,  établit 

19.  Hugues ,  mon  en  1 344  ou  1 346.  la  Reforme  de  Saint-  Vanne  dans  fon  Abbaye  de  Saint 

30.  Pierre  IL  de  la  famille  des  Baudoches,  vivoit  Vincent  en  1641.  Il  réfigna  â 

en  1 355 ,  mort  en  1 370.  48.  JuleMazarinCardinal.quiraQuruteo  1 661. 

3 1 .  Henry  de  Vienne ,  permuta  en  1 3  74  avec  Rc-  49.  Claude  Beaudau  de  PatabeL 


.  Henry  fut  en- 
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PLAN  DE  L'EGLISE  CATHEDRALE  DE  METZ 
veet.  cU*rin£'parF.Rollvi        £  Gcorndtre  dans  ladfVilk  272/. 


A .  Trésor,  au  Sacraire  de  l'Calise. 

B.  Grand  Autel . 

C.  Jemetueùrt . 
d.  Choeur, 

£  .  Stalles  de*  Chanoines . 

F.  Autels  sous  U  Jubé. 

G.  Autel  île  la  T  ierae . 

« 

H.  Cluipclle  de  d.  Nicolas. 

I.  Cliapcllc  du  tour  du  Choeur. 
K .  Fauteuil  de  pierre  de  marbre 

font  l'installation  tics  Sv.yiuv 
i.  Saerifhie  du  arand  Autel. 
21  ■  dalle  du  CJiapittv  ■ 
X.  d aile  où  t  'en  met  /es  habits 

des  Chancnnes . 
0.  Jacri/he  commune . 
P.  Cliaire  du.  Prédicateur  . 
^.  Bassin  de  Porphyre  dune 

seule  pierre  de  dix  pieds  de. 

lomj,  et  de  quatre  de  l or qciw. 


R .  Tenir  de  Charlcnuufne  pour 
aller  anse  Ajouts  au  tour  du 
comble  de  la  ne/'etdu  Chœur . 
S.  Descente  pour  t(4jtise  sou  ter  = 
mine  ou  il  y  a  plusieurs  Au  - 
iris,  plus*  tombeaux,  eedes 
ossements  de  (rcaruf. 

Escaliers,  lun  pour 
ta  haute  tourctr 
lautre  pour  Lu 
tour  de  bois . 
V.  CltapïduJÏÏacrcmT 
X.  Cliap^deyD.laJSorule. 
Y.  laubeniher . 
Z  .  Trineipale  entrée  sur  ta  place . 
1 .  Entrée  du  palais  cpiscopal. 
2.3.  Entrée  du  Cloître. 

4  S-  Entrée  sur  tap  lace 
de  Chambre  . 
5-  Tour  de  Ihorloqe  . 
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PLAN  DE  L'EGLISE 

2>rejtr£  ptir  JH  .  de  sKemy 


CATHEDRALE  DE  TOITL. 

Ingénieur    <x  Joui . 


tanche  vit! 


Renvoy 
des  Chiffres. 

1 .  Grand  Autel . 
1.  Au  tel  Je  la  lîerqeau 

pied  d'oraent- 
3 .  Chœur  de*  Ckanoinej . 
$  -Tombeau de  J. Gérard.. 

5.  Tribune  ou  Jube  . 

6.  Autel  du  J*Jaerem  V 

7.  CJuùre  du  prrdimirur. 
y  Autel  dr  Prune . 
$  .  Trésor  iw  Jacri/tse 

li>.  Chapelle  de  la  blanckt 

mere  de  Uieu  . 
1 1  .Epitaphe  du  (bùmel  Heih 
i±. Grand  Ijcalt'er  qui  ont- 

duit  au  Cloître  . 
J.  S.  CAapfae  tour  le*  Saints 
l^..Chapelle  de  jTîtltehe/ 


Suite  du. Renvoi 

15-Cbap^delaTrinàt'. 
lÔ.Sacrutiedeta-  nefr 
IJ  Chap'fae  la  madeleine . 
Jg.CAap^dé  S*Pierre  . 
1$.  Petite  Jacri/he  . 
20 Grande  Jacri/he  . 

21  Chap  ïde  JÏGerard . 

22  Autel  du  Sepu/cre . 

23  Chapf'pourla  sépulture 
des  Ittîqius  de  Toul. 

24.  Autelde  jTtuumf. 

25.  Auteldcla  Vtsttuaon 

26.  Fuiiwe  de  la.  puérile 
d'Orléans. 

^p.  Chap    de  S  Joseph. 
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Plan  de  ikglue  deS.'N'icûtas  etiLûrramesUuûsdans  le  t&otuy  dcniesm&twm  , 
tire  '  sur  les  àeucc  par  le  S!~lffierry uircJutecte  a-Nancy . 


Renvoy 

X  Cluxur 

1  Chappelle  desjcntshapivmaux 

3  Ç ronde  Sacristie 

4.  Autel  Privilégie 

$  .  Çrand  Autel 

6 .  Chap  ■  du  S  Rosaire 

7 .  Chap  des  S$  CrepinetQ-ep tnten 

8 .  C/tap .  de  A'otre  Vante  de  Htie' . 
p.  Chap.de  S  Sebastien  et  de  S  JZc  eh 
AC.  Cliap.de  J  Slave,  etcUSFirmtn. 
u-  Autel  de  S 'Mes  àts 

xi.  Chap  A*  U  Conception, 
jjf.  Chap.  du  Sacre  Coeur 
1+.  Oiap.de  S- Quirin 
1$.  Cfiapde  SPurl  Aposb-e- 
*S  Entre* IKnapxde 
J?.  Chap.de  S  Michel 
jf.  ChapAe  S.Sarâe 
iq .  Chqp  de  S  Joseph 
2?  Chap.JeSAL.v\-elgtdeSSeve» 
ii-  Porte  duCtoitre  duErieure 
32.  i7tifp.de S^inne  etdt >  S? 
J&uyueritte 

ChAeS£enotfetdeSSartaît^ 

Chap  dit  Sépulcre 
3£.  Chop  de  S  Je  a,, 
2&.  Pretbytrre 
37.  Cloitre 

Partie  du  Chapitre 
zp .  Petite  Sacristie 
30  go  Les  deux grand* piliers 
au*  JupportentlacroiteeJaautÀ 
le  ne  farcit  pat  dont  le  Plan  • 
mats  aut  etttree  belle  endettons 
et endeAorr  delEgttreXes  deux 
lilierr  ont  cina  pied*  neu/p 
cURcy  achaquefieet  délavas 
a  notre  pied*  unpouee  deRcy 
au*auact  duTambour.  £&. 
pied*  sxx pouasr  deHày  depuis 
le  pave  Jusauatuc  Chap, 
etdepttw  le  cJtapdeati/nsaiict 
la  voûte  28 pieds.ee  Cfutfâit1 
en  te  ut  de  hauteur  8  f. pied* 
6 rcitces . 
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HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE 

ET  CIVILE 

DE  LORRAINE 


LIVRE  -TREN-T E-î RO I S 1 EM E. 


'Histoire de  l'E- 
glifc ,  que  nous  avons 
interrompue  depuis 
allez  long-temps ,  ne 
nous  fournit  guéres 
dans  le  relie  du  temps 
que  nous  nous  fouî- 
mes proposé  d'éclair- 
cir.ccftàdire  depuis 
le  milieu  du  (eiziéme  lieele ,  jufqucs  vers  la  fin 
du  dix-feptiéme  ,  que  des  objets  afHigeans. 
Les  Prélats  de  Trêves,  de  Metz  ,  dcToulA: 
de  Verdun  ,  n'y  paroilfent  prcfqu'attentifs 
qu'à  le  défendre  contre  l'hérélic  ,  ou  contre 
les  ufurpatcurs  des  biens  de  leurs  Eglifcs.  On 
ne  voit  plus  dans  ces  grands  Sièges ,  comme 
autrefois  ,  des  Prélats  plus  rccommandablcs 
par  l'éclat  de  leur  fainteté  ,  par  leur  feienec , 
par  l'innocence  de  leurs  mœurs,  que  par  leur 
dignité  ;  ce  font  pour  l'ordinaire  de  grands 
Seigneurs ,  îlluftrcs  par  leur  naiifance ,  rccom- 
mandablcs par  leur  mérite ,  refpectables  par 
le  grand  rang  qu'ils  tiennent  dans  l'Eglifc  6c 
dans  le  monde  ,  mais  fouvent  plus  occupez 
des  intérêts  temporels  de  leurs  Eglifcs ,  que 
des  befoins  fpiritucls  de  leurs  troupeaux;  laif- 
fant  à  des  Suffragans ,  ou  à  des  Grands  Vicai- 
res le  gouvernement  de  leurs  Diocéfcs  ;  en 
forte  que  leur  vie  bien  fouvent  fournit  bien 


moins  la  matière  d'une  Hiftoirc  Ecclcfiafti- 
que  ,  que  d'une  Hiuoirc  Civile  6c  Pobti-  *"?J  C 
que. 

Apt és  la  mort  de  Jean  I-ouis  d'Hagcn  Ar-     I  r. 
chcvcquc  de  Trêves,  arrivée  le  i}'  de  Mars  J>*n<£l{- 
1 547  ,  le  Chapitre  de  cette  Egale  élut  en  fa  /*"***r4 
place  Jean  d'Iilembourg,  Archidiacre  de  Tré-  A  **, 
ves  ,  fils  du  Comte  Gcrlac  d'Iilembourg,  6c 
d'AnalbÛe  de  Sarvcrdcn.  Il  rut  élu  le  io'  w  ,s*7' 
d'Avril ,  6c  reçut  le  PtUtum  de  Paul  III.  (  «  ). 
Jean  d'iilèmbourg  ctoit  fçavant ,  &:  aimoit  les 
Lettres.  Il  reçut  dés  la  jcunclfc  une  éducation 
conforme  à  l'état  auquel  on  le  deftinoit ,  6c 
il  y  rcullit  li  heurcuicment,  qu'on  conçut  dés- 
lors  de  grandes  clpcranccs  de  fa  fage  con- 
duite. 

Dans  la  Dicte  convoquée  à  Aulbourg  pour 
le  commencement  de  cette  année ,  &  qui  fut 
prorogée  jufqu'à  l'année  fuivante  1548  ,  les 
Electeurs  Catholiques ,  6c  entr'autres  l'Ar- 
che vêque  de  Trêves  (  *  )  ,  infifterent  forte- 
ment a  ce  que  le  Concdc  de  Trente  qu'on 
tenoit alors,  fût  reconnu  par  toute  l' Allema- 
gne. Les  Electeurs  Protcftans  ne  fc  rendi- 
rent qu'avec  peine  à  cette  réfolution  :  mais 
enfin ,  6c  l'Electeur  Palatin ,  6c  celui  de  Bran- 
debourg ,  le  Landgrave  de  HclTe,  6c  les  au- 
tres Protcftans ,  promirent  avec  ferment ,  le 
14' de  Février  1 548 ,  de  s'en  tenir  aux  déci- 


(  »  )  trtuvtr.  1. 1.  Eethf.  Trivir.  f.174. 

Ttmt  III. 
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.  r  lions  de  ce  Concile.  réfolus  de  les  pbfcrver.  Le  lendemain  ils  fc  Allde?£ 

j«oi  Le  malheur  des  temps  ayoit  obligé  Jean  rendirent  de  nouveau  à  l'Eglifc ,  fie  déclare-  |tot. 

'IL     de  Celles  Abbé  de  Saint -Maximin  de  Tré-  rent  unanimement ,  qu'ils  approuvoient  les 
ves,  de  choiûr  pour  fon  Coadjuteur  ,  par  un  règles  qu'il  leur  avoit  proposées.  On  les  lut 
cw**'  cxcmplefingulicr,  Jean  d'Iffembourg,  qui  fuc  publiquement  en  préfence  du  Clergé  fie  du 
dt  f  lik"  depuis  Archevêque  de  Trêves  (  '  ).  Cet  Ab-  Peuple.  Le  Prélat ,  dans  cette  occalion  ,  don- 
bxjt  it  s.  bé  avoir  répare  ion  Abbaye,  fie  en  avoit  tou-  na  l'exemple  d'une  rare  modeflic ,  en  priant 
Mdxitm».  jours  foûtenu  l'obfcrvance  ,  les  droits  Se  la  toute  J'Alfemblée  (  '  )  »  que  *ils  voyoicnr  dans 
dignité  avec  beaucoup  de  zélé  Se.  de  vigilan-  fâ  perfonne ,  dans  fa  conduite  ,  dans  fa  mai- 
mc  :  mais  voyant  le  danger  qui  la  menaçoit  fon ,  ou  dans  le  gouvernement  de  fon  Diocéfe, 
pendant  les  troubles  dont  l'Allemagne  étoit  quelque  chofe  qui  fût  digne  de  reformation , 
agitée,  il  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  ils  l'en  avcrtiilcnt  librement  Se  charitablc- 
la  confier  au  Prélat  dont  nous  parlons  ,  qui  ment ,  proteftant  qu'il  étoit  prêt  de  fe  corri- 
aprés  la  mort  de  l'Abbé  ,  arrivée  l'onzième  ger  ,  Se  de  profiter  de  leurs  bons  avis  -,  étant 
de  Juillet  1 548 ,  en  prit  un  foin  particulier,  bien  jufte  que  lui  qui  étoit  le  Chef,  devînt 
empêchant  la  diflipation  Se  le  mauvais  cm-  par  fa  conduite  le  modèle  de  fon  troupeau, 
ploi  des  biens  temporels ,  fans  s'en  rien  attri-      Les  Ecdefiafbques  aflèmblez  lui  répondi- 
bucr  ;  y  maintenant  l'obfervance  régulière  rent,  qu'ils  n'avoient  que  des  louanges  a  don- 
dans  toute  fa  pureté ,  Se  s'croployant  même  ner  à  fon  zele  &  à  fa  conduite  :  mais  le  Peu- 
à  la  porter  à  un  plus  haut  point  de  perfc-  pie  lui  représenta  humblement ,  que  dans  les 
ction.  impofitionsdes  tributs ,  quiavoient  été  faites 

'IV.        Il  rravailloit  auffi  à  la  Réforme  des  mœurs  jufqu 'alors ,  les  Aflcycurs  n'avoient  pas  fait 
Syntdt    de  fon  Dic<cfc,&  y  travailloit  efficacement  fie  allez  d'attention  aux  forces  Se  aux  facilitez 
à  TnZw    m^mc  avcc  fuccés ,  parce  qu'il  payoït  d'exem-  de  chacun  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  qudques- 
ijit.  '  plc  >  &  vivoit  d'une  manière  fi  pure  Se  fi  inno-  uns  étoient  furenargez  ,  pendant  que  les  au- 
cente ,  que  fes  ennemis  même  ne  pouvoient  très  croient  traitez  trop  doucement  :  ils  le 
rien  trouver  de  rcpréhcnlible  dans  fa  condui-  prièrent  d'y  avoir  égard  ,  fie  de  faire  que  les 
ce.  Il  y  employa  encore  un  autre  moyen  très  charges  fuflent  partagées  avec  plus  d'égalité  ; 
utile  ;  ce  fut  de  convoquer  un  Synode  Provin-  ce  que  l'Archevêque  leur  promit, 
cial  à  Trêves ,  auquel  il  invita  tous  les  Ecde-      Le  Suffragant  Nicolas  Evcque  d'Azot  ne  y. 
fiafbques  de  fon  Diocéfe ,  pour  le  1 5  '  de  No-  témoigna  pas  moins  de  modeibe  que  fon  Mé-  Nktlm 
vembre  (d  ).  tropolitain  ,  fie  déclara  qu'd  ne  defiroit  pas  fwîjw 

L'AfTcmblèe  fut  nombreufe  ;  l'Archevc-  la  Réforme  avec  moins  de  zele.  Il  parla  à  ' 
que  ,  fes  Archidiacres  ,  les  Abbcz ,  les  Pré-  rAfTembléc  (f)  ,  Se  lui  témoigna  qu'il  étoit  S!fè?¥*t 
vôts ,  les  Archi-prêtres  s'y  rendirent  en  grand  difposé  à  recevoir  leurs  avertùTemcns ,  Se  à  Trtv"' 
nombre.  Nicolas  Evcque  d'Azot,  Suffragant  en  profiter  ,  s'ils  avoienc  remarqué  quelque 
de  Trêves ,  prêcha  dans  le  Synode  après  la  chofe  dans  fa  conduite ,  qui  méritât  leurs  cen- 
MclTe,  qui  fût  célébrée  à  la  Cathédrale ,  Si  fures.  Ils  répondirent  qu'il  s'étoit  acquitté 
exhorta  tous  les  aflifians  à  prendre  la  défenfc  avec  beaucoup  de  capacité  Se  de  fagefTc ,  des 
de  l'Egide,  Se  à  travailler  de  toutes  leurs  for-  emplois  qui  lui  a  voient  été  confiez  fous  les 
ces  à  la  réformation  des  moeurs  du  Clergé  Archevêques  prédéecucurs  de  celui-ci  ,  fie 
Se  du  Peuple.  Ambroifc  Pclargue  harangua  qu'il  n'y  avoit  qu'une  chofe  qu'ils  ne  pou- 
auffi  l'Aflcmbléc  ,  fie  s'étendit  fur  le  befoin  voient  approuver  :  c 'étoit  qu'il  avoit  troublé 
qu'il  y  avoit  de  travailler  à  l'éducation  de  la  l'ordre  des  temps  deftinez  aux  Ordinations , 
jcunclle  ,  fie  à  relever  les  études ,  fi  on  vou-  en  les  prévenant ,  ou  en  les  reculant.  Mais 
loit  rétablir  l'ancienne  difeiplinc  fie  la  pieté  le  Suffragant  leur  ayant  dit  les  raifons  qu'il 
dans  l'Eglifc.  De  là  on  fe  rendit  en  Procef-  avoit  eues  d'en  ufer  ainfi ,  ils  en  furent  con- 
fion  dans  l'Eglifc  de  la  Vierge ,  attenante  à  tens. 

la  Cathédrale ,  où  l'Ar chcvcquc  leur  dit  par  Les  principaux  Canons  de  ce  Synode  font 
la  bouche  de  fon  Grand  Vicaire,  que  fon  in-  contre  l'intempérance  fie  le  concubinage  des 
tention ,  en  les  afiêmblant ,  avoit  été  de  les  Ecdefiafbques  :  crimes  alors  très  fréquens  en 
porter  à  concourir  avec  lui ,  à  rétablir  l'an-  ce  pays ,  fie  qui  avoient  donné  lieu  aux  maux 
cienne  pieté  dans  fon  Eglifc ,  à  en  bannir  les  qui  affligeoient  l'Allemagne.  On  y  ordonne 
defordres ,  Se  à  la  précaurionner  contre  l'hérc-  que  les  Prêtres  adonnez  à  l'yvrogneric ,  feront 
fie.  privez  de  leurs  Cures  ,  offices  Se  dignttez: 

11  leurpropofa  enfuitc  les  Statuts  qu'd  a-  Que  les  Ecdefiafbques  concubinaires  ,  qui 
voit  drefiez  ,  Se  les  leur  huila  à  examiner,  ne  voudront  pas  fc  corriger ,  feront  punis  par 
afin  qu'ils  pufTcnt  lui  en  dire  leur  avis  avec  la  faille  de  leur  temporel  ;  fie  que  les  femmes 
connoifiance  ,  fie  lui  témoigner  s  ils  étoient  dont  ils  abufent  ,  feront  chafsées  de  leurs 

(  «  )  Irniwf.  t.  ».  f.  /?>.  4M  Cbrifttfb-  RnMfJ  fr*f*t.  I  Cttil.  Lsii.  f.  6»l.  c*  /if- 
it>l,i.Bn*l»ftAH.t,lnvm.(*naêCrtu.  I    («)  T*m.mtv.Ct*ttUftMt.«i4. 

(à)  A».         trtmvn.t.  ».  ff.  <7J  n«.  rUifm.xn.  I    (f)  MÂtm,  ff- «*■  «il. 
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 mations  :  Que  s'ils  retombent  dans  leurs  de-  rien  pour  le  Baptême ,  ni  pour  la  Pénitence,  An  ^  j  ^ 

'  ibrdres,  ils  feront  privez  de  tous  Offices  fie  Bc-  mais  on  pourra  recevoir  ce  qui  feravolon-  i«o>. 

néfiecs  Ecclefiafbqucs.  Les  Eccleûaftiqucs  fie  taircment  prefenté.  Pour  les  mariages ,  le  Cu- 

Laïques  adonnez  aux  fortiléges  ,  s'ils  ne  fc  réfc  contentera  des  viandes  qu'on  lui  en  voye- 

corrigent  après  avoir  été  avertis  ,  feront  mis  ra  i  mais  û  on  veut  les  lui  payer  en  argent,  il  ne 

en  prifbn  par  ordre  de  l'Orficial.  Les  Rcli-  pourra  exiger  que  huit  blancs.  On  recom- 

^gicux  Se  Religieufes  qui  abandonnent  leurs  mande  1  ctabliflement  des  Ecoles  ,  Se  d'en- 

Cloîtres,  Se  quittent  leurs  habits,  feront  ex-  voyer  les  jeunes  Chanoines  aux  études.  On 

hortez  à  rentrer  dans  leur  Religion.  On  dé-  ordonne,  fous  peine  d'excommunication  ,  à 

fend  de  leur  confier  aucun  emploi  ecclcila-  tous  les  Supérieurs  de  Monaftcres&deCora- 

fbquc;  on  leur  promet  indulgence  Se  mife-  munautez  Regulieresou  Séculières,  fie  à  tous 

ricorde ,  s'ils  reviennent  de  bonne  volonté,  les  Cutez  du  Diocéfc  Se  de  la  Province  de 

On  ordonne  aux  Officiaux  d'arrérer  ceux  qui  Trêves ,  d'avoir  une  copie  des  Statuts  Syno- 

fe  feront  mariez ,  Se  de  les  faire  venir  devant  daux  faits  en  cette  Aflembléc  du  l  j  '  de  May 

l'Evcquc ,  pour  les  châtier,  ou  les  renfermer  1 549. 

dans  des  Monaftcrcs.  Le  Roy  d'Efpagne  Philippe  II.  vint  cette  VIL 
VI.  Ce  Synode  dura  dix  jours  ,  après  lefqucls  même  année ,  d'Allemagne  en  Flandres.  11  t'c«i" 
Symit  les  Prélats  Se  les  Ecclcfiaftiques  ,  afTcmblez  fut  reçu  honorablement  a  Sarbruch  parl'Ar- 
PnvincUl  dans  l'Eglife  de  la  Vierge,  ùtucc  joignant  la  cheveque  de  Trêves  (  *)'  De  Sarbruch  il  vint 
d,Trévut  Cathédrale,  fc  rendirent  en  proccifion  dans  à  Vaudrevange,  de  là  à  Sicrk,  Se  enfin  il  Stptanin 
m  s  49.  *a  gran^c  Eg»fc>  °ù  le  Suffragant,  par  l'or-  arriva  à  Luxembourg  le  10*  de  Mars*.  Peu  tsju 
dre  de  l'Archevêque ,  annonça  un  autre  Sy-  de  temps  après  (' )  l'Empereur  Charles  V. f4? 
node  pour  le  Lundy  d'après  le  Dimanche  convoqua  une  Diète  à  Aufbourg,  où  fc  trou- 
Mtftrictrdi*  Domini ,  c'eft  à  dire  le  fécond  va  notre  Archevêque ,  avec  les  autres  Princes 
Dimanche  d'après  Pâques  de  l'année  fuivan-  Se  Electeurs.  On  y  reçut  la  Bulle  du  Pape  , 
te  1 549  (  t  ).  dattée  du  1 4'  de  Novembre,  par  laquelle  il 
Touflaint  d'Hocedy  Evêquc  de  Toul  s'y  ordonne  de  continuer  les  ScfTionsdu  Concile 
trouva  (  ) ,  avec  les  Députez  de  l'Evcquc  de  de  Trente,  interrompues  depuis  quelque  tems. 
Metz ,  celui  de  Verdun  ,  Se  un  Clergé  nom-  Il  invite  les  Prélats  de  s'y  trouver  pour  le  pre- 
breux.  On  y  fit  pluficurs  beaux  Réglcmens,  mier  jour  de  May  de  l'an  1 5  5 1.  L'Archcvê- 
touchant  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  :  que  de  Trêves  s'y  rendit  au  commencement 
Qu'on  n'admette  à  prêcher  que  ceux  qui  de  Septembre  de  cette  année  ("•'),&£  y 
ont  miflion  pour  cela,  Se  qui  ont  la  capacité  porta  quantité  d'excellens  Livres  ,  tirez  des 
neceffairc  pour  le  faire  dignement  :  Qu'on  plus  anciennes  Bibliotéques  de  la  Province, 
s'acquitte  de  l'Office  divin  d'une  manière  edi-  On  y  tint  cinq  Sellions  depuis  le  premier  de 
fiante  :  qu'on  modère  le  nombre  des  Fêtes  ;  Septembre  1551,  jufqu'au  18e  d'Avril  1551; 
qu'on  n'admette  à  la  Probation  aucun  Reli-  après  quoi  le  Concile  fut  de  nouveau  inter- 
gicux  avant  l'âge  de  quinze  ans ,  Se  qu'on  ne  rompu  jufqu'à  l'an  1  ^60. 
reçoive  perfonne  à  la  Profeflîon  Religieufe  Albert  Marquis  de  Brandebourg ,  dont  on 
avant  l'année  de  probation  achevée  :  qu'on  a  fi  fouvent  parlé  ci-devant ,  ayant  pris  le 
leur  donne  de  bons  Maîtres  pour  les  inftrui-  parti  de  la  France,  Se  s'etant  jetté  dans  l'Ar- 
re  ;  qu'on  ne  les  prefente  point  aux  Ordres  chevêché  de  Mayencc ,  y  commit  mille  in- 
avant l'âge  requis  par  les  Canons  -,  qu'on  les  humanitez  ,  fur-tout  contre  le  Clergé.  Il 
reçoivefrtfH  a  la  Profeflîon.  envoya  au  mois  de  Juillet  fommer  l'Ar- 
On  fixe  à  un  écu  d'or  le  droit  du  Doyen  cheveque  de  Trêves  de  lui  remettre  fa  For- 
rural  ,  qui  reçoir  un  Prêrrc  dans  fon  Doyen-  tereffe  d'Hcrcnbrcitftcin  ,  qui  eft  34  delà 
né  s  fi:  à  un  marc ,  le  droit  qui  eft  dû  à  l'Ar-  du  Rhin ,  vis  à  vis  la  Ville  de  Coblcntz  ;  que 
cheveque  ,  pour  chaque  Curé  décédé  dans  telle  étoit  la  volonté  du  Roy  de  France,  an- 
fon  Diocéfc.  On  règle  le  droit  des  Curez  dans  quel  il  vouloir  obcïr  en  cela.  L'Archevêque 
l'adminiftrationdesSacremens^douzcblancs.  lui  fit  réponfe,  qu'il  ne  pouvoir  lui  accorder 
Pour  desLetrresdccongé,apparemmcntpour  fa  demande  ;  Se  en  même  temps  fe  renferma 
contracter  mariage  dans  une  autre  ParoiiTc ,  dans  certe  Fortcreflè  avec  l'Archevêque  de 
douze  blancs  (  •  )  ;  pour  relever  une  femme  Cologne,  Se  de  bonnes  troupes ,  bien  rèfolu 
accouchée ,  douze  deniers  ;  pour  porter  l'Eu-  de  fe  défendre ,  fie  de  tirer  fur  Albert ,  s'il  ê- 
chariftie  aux  malades ,  quatre  deniers  1  pour  toit  allez  imprudent  que  de  fe  mettre  fur  le 
l'Extrême-onction,  douze  deniers  ;  pour  l'of-  Rhin ,  Se  de  vouloir  defeendre  plus  bas  vers 
frande  des  quatre  Fêtes  principales  de  l'an-  Cologne.  , 
née ,  un  denier  pour  chacune.  On  n'exigera      Mais  le  Marquis  ne  jugea  pas  à  propos  de 


(|)  Ttm-  14.  Ctntd-  pp- 70 »•*«<- eV  f'f- 
(i>)  IfBrmtntT.f.iTr.  Mais  le  texte  du  Concile,  p.  7o<, 
marque  qu'il  n'y  affilia  que  par  Procureur.  Le  P.  Benoit ,  hift- 
4e  Tool ,  p.  «  1 7-  montre  qu'il  J  affilia  en  perfonne 
(,)  Dmtdtcim  Mhs  nftti.  a  uufë  qu'il»  a»oiei:  pour 

Ttm  III 


empreinte  un  roué ,  qui  font  les  Arme»  de  Mayencc. 
(*)  Bmvrr.  i.  a,  p./7r. 

(  /  )  Brtuvtr.  f  n».  tu  Agit  dit  a*/«»ii  lf>*. 
(»)  CiniL  TrU.  ftf.  U.  f.  »•/. 
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Andc  j.  c  *'y  expofer.  Apres  avoir  mis  tout  à  feu  &:  à  voir  dans  la  Ville.  Il  y  fit  entrer  trois  Com-  An<fc.  c 
itoi.  fang  dans  les  Villes  &  Terres  de  MaycncccV:  pagnies  de  Soldats,  qui  après  y  avoir  pafsê  uo». 
de  Spire ,  il  palîalcs  montagnes ,  &  mordu  la  nuit ,  s'en  retournèrent  a  leur  Camp ,  uns 
vers  Trêves.  Les  Chanoines  Se  les  Bourguc-  donner  le  moindre  fujet  de  plainte  à  perfon- 
meftres  de  la  Ville  avertirent  l'Archevêque  ne  ,  Se  firent  place  à  d'autres  troupes  qui  y 
du  danger  qui  les  menaçoit  :  mais  il  n'eutpas  entrèrent.  Les  Officiers  des  troupes  y  entre* 
le  loifir  d'y  pourvoir ,  ni  de  leur  envoyer  des  r ent  aufO  infcnliblcmcnt,  Se  y  mangèrent  chez 
troupes  Se  des  munitions.  L'Empereur  y  a-  les  Chanoines  ;  enfin  le  Marquis  y  vint  lui- 
voie  envoyé  dix  Enfeignes ,  fous  le  cominjn-  même  peu  accompagné  i  Se  ayant  vifité  le 
dément  de  George  Hoilc ,  Se  trois  Enfeignes  Pont  Se  les  Tours ,  Se  une  partie  des  murail- 
dc  gens  de  pied ,  fous  la  conduite  du  Corn-  les  ,  il  fc  retira  dans  l'Abbaye  de  Saint  Ma- 
te cTEgmond  (»).  Le  premier  fit  refter  fes  ximin,  où  il  avoit  pris  fon  logis, 
troupes  à  deux  Lcuès  Se  demie  de  la  Ville  ;  Le  }  i  *  d'Août  il  alla  à  Sarbrilc ,  Se  y  mit 
Se  étant  entré  dans  Trêves,  il  vifita  les  murs  quelques  Compagnies  en  garnifon.  En  mê- 
Se  les  fortifications,  &  déclara  que  pour  dé-  me  temps  arriva  a  Trêves  un  Envoyé  de  la 
fendre  la  Place  >  il  lui  faudrait  vingt -fix  part  de  la  France,  avec  une  bonne  efeorre 
Compagnies ,  Se  des  munitions  à  proportion,  de  Cavalerie  ;  Se  neuf  nouvelles  Compagnies 
Les  Magiftrats  ne  fc  fentant  pas  en  eut  de  de  gens  de  pied  vinrent  renforcer  le  Camp 
lui  fournir  tout  ce  monde  ,  fe  raflcmblcrcnt  du  Marquis.  Ilpaflà  avec  fon  Armée  à  rra- 
pour  délibérer.  vers  la  Ville  de  Trêves  le  premier  de  Seprenv- 

VIII.      Mais  pendant  ce  temps-là ,  le  Marquis  de  bre ,  furprit  en  partant  la  petite  Ville  de  Ma- 
LtMâr-  Brandebourg  s'approcha  de  Trêves  ;  Se  le  16'  cheren  fur  la  Mofellc  i  prit  Epternach  ,  qui 
quutt$     d'Août  il  distribua  fes  Troupes  dans  les  Vil-  fut  obligée  de  fe  racheter  par  une  fomme  de 
Bf^*jlârii  "ges  de  Vclle  Se  de  Morbach,  Se  dans  les  ûx  mille  écus  d'or.  Il  marcha  enfuite  droit  à 
TrÂit     ^cux  ^oifins*  Le  lendemain  de  grand  matin  Sarbruch ,  où  il  demeura  environ  quatre  purs. 
iSJ2.  '       envoya  un  Tambour  dans  la  Place  ,  avec  De  là  il  fe  retira  dans  la  Lorraine ,  laùTant  à 
deux  Lettres,  l'une  adrefsec  aux  Magiftrats,  Trêves  Joffcd'Ailberg,  avec  douze  Compa- 
ct l'autre  aux  Chanoines  de  la  Cathédrale ,  gnicsdcgcnsdcpicd,  Se  trois  cens  Chevaux, 
par  lclquelles  d  leur  demandoit  palfageàtra-  Le  10'  de  Septembre ,  d'Ailbcrg  enleva  les 
vers  la  Ville,  Se  une  réponfc  prompte  Se  po-  cloches  des  Eglifes  de  Saint-Maximin  Se  de 
ûtive.  Le  Sénat  fut  fort  embarrafsé  d'une  telle  Saint-Paulin ,  Se  le  lendemain  il  fit  emporter 
demande  :  mais  ne  voyant  aucun  moyen  de  toutes  les  Provifions  qui  fe  trouvèrent  dans 
fe  défendre  ,  d  réfolut  de  recevoir  le  Mar-  les  maifons  des  Chanoines, 
quisdansla  Place.  Prcfqu'cn  même  temps      Le  1 3'  de  Septembre  il  fejetta  dans  Palz, 
arriva  Philippe  Comte  du  Rhin ,  envoyé  de  qui  étoit  rempli  de  provifions  de  toutes  for- 
la  part  de  l'Archevêque ,  dans  le  defTcin  de  tes.  Il  les  fit  amener  dans  la  Ville.  Le  14* , 
chercher  avec  les  Magiftrats  des  tempéramens  il  furprit  Sarbourg,  y  mit  le  feu,  &  réduifit 
pour  traiter  avec  le  Marquis,  Se  mettre  la  Ville  cette  Fortereflc  en  un  tel  état ,  qu'elle  n'a  pû 
en  feurcté.  encore  fe  relever  de  ce  malheur.  Le  15*  fur 

Le  Comte  Philippe  fut  auflï-tôt  introduit  le  foir ,  d  brûla auflï  Saint-Paulin,  Saint- Ma- 
dans  le  Sénat  *  on  délibéra  avec  lui  fur  lesaf-  ximin,  Se  Notre-Dame  des  Martyrs, 
faires  préfentes  ,  Se  à  la  fin  on  prit  (a  réfo-  Pendant  cet  intervalle,  Philippe  de  Hom- 
lution  d'envoyer  au  devant  d'Albert  quelques  bourg,  qui  commando»  les  troupes  de  FAr- 
Bourgeois  choifis ,  pour  s'accommoder  avec  chevêque  (  •  ) ,  furprit  Palz  ,  Se  en  châtia  les 
lui.  Philippe  y  alla  lui-même  ,  accompagné  troupes  de  Brandebourg  :  mais  il  ne  le  garda 
de  quelques  Sénateurs.  Ils  le  trouvèrent  prés  pas  long-temps.  Les  Ennemis  furvinrent  en 
la  Porte  Saint-Paulin.  A  peine  voulut-il  les  plus  grand  nombre,  prirent  prifonniers  tous 
entendre,  diunt  qu'ils  avoicnt  reçu  dans  leur  ceux  qu'ils  trouvèrent  dans  la  Place  ,  Se  la 
Ville  les  troupes  de  Bourgogne,  Se  qu'd  étoit  réduifirenten  flammes.  L'Archevêque,  pour 
réiblu  d'en  tirer  vengeance.  Le  Comte  Phi-  délivrer  fon  Archevêché  de  ces  ennemis,  fit 
lippe  l'aflùra  avec  ferment  du  contraire  ,  Se  enfin  fon  accord  avec  le  Marquis  dcBrandc- 
alors  le  Marquis  fc  radoucit ,  &  les  écouta,  bourg,  qui  fit  fortir  fes  Soldats  de  Trêves,  Se  Ce 
Il  demanda  qu'on  lui  ouvrit  les  Portes  :  mais  retira  plus  avant  dans  la  Lorraine ,  à  l'appro- 
les  Députez  lui  ayant  témoigné  qu'ils  ne  le  che  des  troupes  de  Bourgogne, 
pouvoient  faire  de  leur  chef,  ils  le  prièrent  L'Archevêque  inftruit  par  fon  expérience, 
de  vouloir  bien  fc  retirer  à  Vellc ,  jufqu'à  ce  combien  il  lui  en  avoit  coûté  d'avoir  introduit 
qu'ils  euflent  de  nouveaux  ordres.  l'Ennemi  dans  fa  Ville ,  réfolut  d'y  mettre  lui- 

Lc  1 8'  du  même  mois ,  les  Députez  retour-  même  une  bonne  garnifon  :  mais  il  ne  s'en  fal- 
nerenr  vers  lui ,  &:  lui  portèrent  la  réfolution  lut  rien  qu'il  ne  fut  prévenu  par  Jes  Troupes 
du  Sénat  ôc  du  Clergé ,  qui  étoit  de  le  rece-  Bourguignoncs  du  Duché  de  Luxembourg, 

(  •  ;  JttmvtT.  f.jlo.  M  Htfcriflk  C»r*li  Imfrr.  U Sfift.  |    (  # )  Mttavir.  f.  fit. 


Digitized  by  Google 


sog^ej 


9       ET    CIVILE  DE  LORRAINE.     Lh.  XXXIII.  10 

qui  vinrent  inopinément  fcprcfcntcr  aux  por-  entièrement  payez.  Enfin  la  Ville  fut  déli- 


Uog.  1     tes  de  Trêves.  Elles  furent  repoufsecs  par  la  vrce  de  ces  fcditicux  aux  Fctcs  de  la  Pente-  koi. 

réfiftance  des  Bourgeois ,  qui  reçurent  peu  de  côte. 

temps  aptes  quatre  Compagnies  d'Infanterie ,      Bien-tôt  après  on  y  mit  une  nouvelle  Car- 

6c  trois  cens  Chevaux  commandez  par  Arnoû  nifon,composcc  de  quelqucsTroupes  du  Com- 

d'Ifembourg  frère  de  l'Elcéicur.  te  de  Naffau.  Ils  voulurent ,  à  l'imitation  de 

I X.  (     L'Empereur,  dés  le  mois  d'Oclobrc  fui  vant,  ceux  qui  les  avoient  précédez ,  fe  murincr ,  6C 

Lu  Imj*-  eny0ya  du  monde  pour  affiéger  la  Ville  de  piller  les  Monafteres  6c  le»  Villages  voiiins  : 

'  Metz.  Il  fit  un  crime  à  ceux  dcTrévcs  d'avoir  mais  les  Payfans  ayant  pris  les  armes ,  les  obli- 

reçu  dans  leur  Ville  le  Marquis  de  Brande-  gèrent  de  demeurer  dans  la  Ville.  Le  Comte 

bourg,  ennemi  de  l'Empire,  6c  s'en  vengea  de  Naflâu  les  ayant  congédiez,  l'Empereur 

Çir  les  ravages  que  fes  gens  firent  dans  leurs  les  fitenrdller.'âc  refter  encore  quelques  an- 

erres.  Il  mit  dans  la  Place  une  bonne  garni-  nées  dans  la  Ville ,  où  ils  vécurent  dans  la  di- 

fon ,  pour  ne  rien  laifler  derrière  lui ,  qui  pût  fette ,  l'inadïion ,  6c  les  defordres  qui  1 

lui  donner  de  l'ombrage ,  6c  pour  s'aflurer  des  pagnent  une  milice  fainéante, 
vivres  &:  des  convois.  Le  fiegc  de  Metz  eut      Pendant  ces  troubles ,  l'Elc 


fiegc  de  Metz  eut      Pendant  ces  troubles,  l 'Electeur  de  Trêves  X. 
le  fuccés  que  tout  le  monde  fçait ,  6c  l'Empe-  étant  allé  à  Baccarat ,  pour  terminer  un  difte-  W**  A* 
rcur ,  en  fe  retirant ,  laill'a  à  Trêves  environ  rend  quiétoit  entre  l'Archevêque  de  Cologne  ^ 
fix  cens  Fantaflins ,  la  plupart  Eipognob,  qui  &lcDuc  dejuliers  (7),  à  fon  retour  fut  atta-  %*J™ 
mouraient  de  froid,  de  faim  6c  de  maladie  ;6c  que  d'une  cfpccc  de  catharre,  qui  lui  ôta  l'u- 
quelques  jours  après  il  y  envoya  deux  Régi-  fage  de  la  parole ,  en  forte  qu'il  ne  pouvoit  /  f  $4. 
mens  de  Cavalerie,  ceux  d'Aremberg  6c  d'E-  s'expliquer  que  par  fes  geftes  ,  dont  il  ufoit 
berftein.  même  en  fe  contenant ,  répondant  par  fignes 

On  logea  les  malades  dans  l'Abbaye  de  auxquedionsdefonConfcU'cur,  qui  avoiten 
Saint-Martin ,  &r  dans  le  Couvent  des  Domi-  main  un  écrit  contenant  les  principaux  cas  fur 
cains ,  où  l'on  eut  fi  grand  foin  de  leur  fanté ,  lcfqucls  on  pouvoit  l'interroger.  L'état  où  il 
que  la  plupart  furent  bien-tôt  guéris.  La  Ca-  fe  trouvoit ,  l'empêchant  de  recevoir  compa- 
valeric  qui  n'avoit  point  touché  de  paye  de-  gnic ,  6c  de  fe  communiquer  au  dehors ,  il  fe 
puis  deux  ou  trois  mois,  étoit  prefque  conti-  renfermoit  dans  fon  Palais,  prenant  tout  fon 
nuellement  en  fedition  6c  en  tumulte ,  6c  me-  plailîr  dans  la  vilîte  6c  les  difeours  des  hom- 
naçoit  la  Ville  des  dernières  excrêmitez  f  t  ).  mes  fçavans ,  qu'il  avoit  toujours  auprès  de  fa 
Le  Régiment  d'Aremberg ,  fe  foulcva  haute-  perfonne. 

ment  le  fix  6c  l'onzième  de  Mars  1 55  j  ;  6c  II  prit  en  1 5  j  5 ,  pour  Coadjutcur ,  Jean  de 
ayant  enveloppé  le  Comte  d'Aremberg  6c  La-  Lcyen,  qui  par  fa  fagefle  fçut  préfer  ver  la  Ville 
zare  de  Schvendy ,  les  menaça  de  mort ,  fi  on  6c  le  Diocéfc  de  Trêves  des  erreurs  de  Luther , 
ne  leur  donnoit  de  l'argent.  On  les  appaifa}|  6c  des  autres  Novateurs.  Jean  d'Ifembourg 
en  leur  comptant  un  prêt ,  &  leur  promettant  mourut  dans  Ion  Château  de  Mont-  thabor , 
incefl'amment  le  refte  de  ce  qui  leur  étoit  dû.  au  delà  du  Rhin ,  âgé  de  quarante-neuf  ans , 
Les  Soldats  mècontens  fe  jencrent  enfuite  fur  Ici  8'  Février  1 5  5  6 ,  6c  fut  enterré  avec  beau- 
quelques  navires  chargez  de  marchandifes,  coiipdcmagniâcenceàCoblenrzdansl'Egli- 
qui  appartenoient  à  des  Marchands  Luxcm-  fe  de  S. Florin,  où  l'on  voit  fon  tombeau  6c 
bourgcois,&  lespillercnt  impunèment,n'ayant  fon  épitaphe  (  '  ).  Nicolas  Schicnen ,  fon  Suf- 
pas  de  quoi  vivre.  fragant  dans  les  fondrions  cpifcopales ,  ne  lui 

La  plupart  des  Officiers  ne  fe  croyant  plus  furvêcut  pas  long-temps ,  étant  mort  la  même 
en  fureté  au  milieu  de  ces  Troupes  mutinées,  annéc,&  enterré  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame 
fe  retirèrent  infenfiblcment  les  uns  après  les  à  Trêves.  Xt. 
autres.  Le  Soldat  devenu  plus  hardi  6c  plus  Après  la  mort  de  l'Ele&eur  Jean  d'Ifcm- 
infolcnt,  remplit  la  Ville  de  troubles  6c  fc  bourg,  le  Chapitre  deTrévess'afTembla  pour 
difpofaà  piller  les  maifons  des  Chanoines,  lui  donner  un  kiccefieur.  On  ne  délibéra  pas  j^fy^ 
Une  troupe  de  mutins  fe  jetta  dans  l'Ab-  long-temps,  prefque  toutes  les  voix  .fc  réuni-  /;/^, 
baye  de  Saint-Maximin ,  y  commit  mille  in-  rent  dans  le  choix  de  Jean  de  Lcyen ,  qui  avoit 
folences ,  frappa  les  domeftiques,  fc  remplit  déjà  été  proposé  6c  agreè  par  les  Chanoines , 
de  vin ,  6c  emporta  tout  ce  qu'elle  y  rencon-  pour  être  fon  Coadjutcur.  Lcyen  avoit  beau- 
tra  de  provilions.  Le  Comte  d'Ebcrftcin  coup  voyagé  dans  fa  jeunciT'c ,  en  Italie  6c  en 
ayant  eu  l'imprudence  de  fc  commettre  au  mi-  France,  ou  il  avoit  ouï  les  plus  habiles  Mai- 
lieu  de  ces  Troupes,  faillit  d'y  périr;  &s'é-  tics,  6c  avoit  beaucoup  profité  de  leurs  Je- 
tant heureufement  tiré  du  danger ,  les  Soldats  çons.  A  fon  retour ,  il  fût  pourv  û  d'un  Cano- 
coururent  après  lui,  l'arrêtèrent  avec  un  Com-  nicat  de  la  Cathédrale ,  6c  peu  de  temps  après 
miflaire  Efpagnol  nommé  Sabade,  les  char-  chargé  du  gouvernement  des  affaires,  dont 
gèrent  de  chaînes,  les  traitèrent  indignement,  il  s'acquitta  avec  beaucoup  de  fuffifàncc  6c 
6c  ne  les  relâchèrent  qu'après  qu'on  les  eût  de  fageffe. 


(f  )  trnvtr.  t.a.  fi$i.  M  (r)  Mm .  1. 1.  f 
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An  de  j.  c.   PfU  &  temps  après  fon  élection,  il  eut  l'hon-  ciculiers  de  la  Ville  de  Trêves ,  qiri  emportez  XhTTc 

i  ncur  de  recevoir  à  Coblcntz  Ferdinand  Roy  par  la  demangeaifon  d'entendre  des  nouveau-  »oi. 

•  u  »•  de  de  Bohémc,frerc  de  l'Empereur  Charles  V.  * ,  rez ,  s 'éloignèrent  de  la  foy  que  leurs  ancêtres 

juitktijj*  &  obtint delui  qu'on  retirèrent  delà  Ville  de  avoient  confervée  avec  tant  de  pureté,  Se  dé- 

Tré  ves  la  Garnifon  Impériale ,  qui  y  étoit  de-  fendue"  avec  tant  de  confiance.  Les  principaux 

puis  allez  long-temps.  On  rendit  donc  les  clefs  Magiftrats  s'y  oppoferent  avec  une  vigueur, 

des  portes  de  la  Place  aux  Agens  de  l'Electeur,  qui  leur  attira  mille  perfecutions. 
qui  les  remirent  aux  Magiftrats,  pourenufer      Le  venin  étoit  demeuré  caché,  jufqu'àl'ar-   XIII.  * 

félon  les  anciennes  Courûmes ,  Se  les  Concoiv  rivée  de  Jean  Olivicn ,  jeune  homme  natif  de  f>+  OS- 

datspafTezcntr'cux&ilcsElcâeursdeTrcves.  Trêves,  &fortid'unc  bonne  famille  de  cette 

On  remarque  qu'en  l'an  1 5  57  (  •  ) ,  Volf-  Ville  (x  ).  Il  étoit  allé  en  France ,  comme  il  cft  m'faj 
gang  Comte  des  Deux-ponts  introdufit  l'e-  ordinaire  à  la  jcuncfTc  Allemande  de  voyager  j-^* 
xercicc  des  nouvelles  héréûcs  dans  b  Ville  de  pour  fe  perfectionner  dans  les  études  ;  Se  étant  . 
Trarbach  fur  la  Moi  cl  le,  dans  lcDioccfc  de  venu  à  Genève  pour  y  étudier  en  Droit,  il 
Trêves.  Mais  l'Archevêque  Jean  de  Leycn,  tomba  dans  l'hérèfic  de  Calvin.  Il  avoit  envi- 
pour  arrêter  les  progrés  de  cette  pefte ,  Se  pour  ron  vingt-f;pt  ans ,  lorfqu'il  revint  à  Trêves , 
précautionner  fon  troupeau  contre  les  nouvel-  &  qu'il  prèfenta  fa  Requête  aux  Magiftrats , 
les  opinions ,  envoya  dans  les  divers  quartiers  leur  demandant  permiflion  d'enfeigner  la  Ten- 
de fon  Diocèfe ,  des  Prédicateurs  éclairez  Se  neffe.  Il  leur  expofoit  qu'il  n'avoiten  vue  en 
pleins  dczclc,  qui  affermirent  les  peuplesdans  eclaquede  fatisfairc  à  ce  qu'd  devoir  à  Dieu , 
la  Religion  de  leurs  pères ,  Se  réparèrent  les  à  fa  Patrie ,  Se  aux  volontez  de  feu  fon  Perc. 
maux  que  la  négligence  des  mauvais  Pafteurs  Les  deux  Magiftrats  ou  Bourgmeftres  de 
avoit  caufez  dans  la  Province.  Enrre  ces  Pré-  cette  année  1559,  étoient  Laurent  d'Ohrcm, 
dicarcurs  ,  on  nomme  principalement  Gre-  fortattacJ^àlaRcligionCatholique,  &  Jean 
goirc  de  Virnebourg ,  difciplc  du  fameux  Stcnflc  Luthérien  de  la  ConfeÛion  d'Auf- 
Eckius,  qui  bien-tôt  après  fut  élevé  à  la  di-  bourg.  Ils  permirenr  à  Olivicn  d'enfeigner  les 
gnité  de  Sufrragant  de  Trêves,  fous  le  titre  Bcllcs-lertrcs ,  mais  à  condition  qu'il  ne  feme- 
d'Evcque  d'Azot.  leroit  point  de  Religion.  La  faute  qu'ils  com- 
Notre  Elcûcur  fignala  aufli  fa  charité  pen-  mirent ,  fut  de  ne  le  pas  foumertre  à  l'autorité 
dant  cette  année  1 5  57 ,  qui  fut  une  année  de  du  Recteur  de  l'Univcrfîté ,  qui  auroir  veillé 
fterilité  dans  la  Province.  Il  ouvrit  libérale-  fur  fa  conduite  Se  fur  fa  Religion.  Olivicn 
ment  fes  greniers ,  Se  offrit  des  grains  à  tous  commença  donc  à  enfeigner  la  Logique ,  ou  la 
ceux  qui  en  avoient  befoin  ;  les  donnant  aux  Dialectique  ,  &  à  gliilcr  infcnûblcment  de 
riches  à  un  prix  raifonnable ,  aux  moins  riches  nouvelles  opinions ,  en  tirant  les  exemples  de 
à  très  bon  marché,  Se  aux  pauvres  gratuite-  fes  Syllogifmes ,  des  chofes  de  Religion  ,  Se 
ment;  défendant  à  fes  Agens  d'en  demander  concluant  au  defavantage  de  ce  que  les  Ca- 
le payement  à  perfonne ,  finon  lorfque  l'abon-  tholiques  enfeignoient.  Il  étoit  aisé  à  un  Maî- 
danec  feroit  rétablie  dans  le  pays.  tre  d'cmbarraflcr  dans  la  difputc  de  jeunes 
XII.  L'année fuivante  (')  les  Electeurs s'afTem-  Etudians,  Se  de  répandre  des  doutes  Se  des 
Dieu  blcrent  à  Francfort,  &  y  reconnurent  folcra-  nuages  dans  leurs  cfprits. 
*A*Ï-  nellcment  pour  Empereur  Ferdinand  frere  de  La  chofe  fut  bien-tôt  répanduedans  la  Ville, 
bm-g.  l'Empereur  Charles  V.  Cet  Empereur  mou-  Se  vint  aux  oreilles  des  Magiftrats.  Les  gens 
/'/''  rut  le  6'  de  Septembre  ;Se  Ferdinand  fon  fuc-  de  bien  en  gémirenr  i  les  Hérétiques  cachez , 
cefleur,  indiqua  pour  le  commencement  de  auffi-bien  que  ceux  qui  étoient  déclarez,  s'en 
l'an  1 5  59  jUneDietcà  Aufbourg ,  pour  pour-  réjouïrenr,  Se  donnèrent  cœur  au  nouveau 
voir  aux  befoins  de  l'Empire.  Les  Princes  Pro-  ProfcfTcur ,  qui  peu  de  temps  après,  c'eft  à  dire 
teftans  de  la  ConfefTion  d'Aufbourg ,  appuyez  le  jour  de  S.  Laurent  1  o'  d'Août ,  prononça 
des  Electeurs  Séculiers  ,  demandoient  qu'on  un  dif cours  séditieux ,  plein  de  blafphèmes 
rayât  des  Articles  de  la  Pacification ,  celui  qui  contre  le  Sacrement  del'Euchariftie ,  contre 
portoi  t ,  que  fi  quelque  Prélat  Catholique  les  cérémonies  de  l'Eglifc,&  le  cultedesSaints. 
quittoit  fa  Religion ,  pour  embraffer  celle  des  Le  lendemain  Laurent  d'Ohrcm,  Magiftrac 
Proteftans,  il  feroit  privé  de  fes  biens,  digni-  orthodoxe,  afTembla  le  Sénat ,  Se  fe  plaignit 
tez ,  bénéfices  &  honneurs  :  mais  Ferdinand ,  de  l'infolence  du  ProfcfTeur ,  qui  oubliant  fon 
foutenu  des  trois  Electeurs  Ecclcfiaftiques,  in-  miniftcrc,&lcs  bornes  danslcfqucllcson  avoit 
lifta ,  Se  ne  permit  point  qu'on  fift  le  moindre  limité  fes  fondions ,  s'étoit  émancipé  à  parler 
changement  dans  ce  qui  avoit  été  réglé.  de  la  Religion ,  d'une  manière  qui  avoit  fean- 
Pcndant  que  l'Electeur  Jean  de  Leyen  étoit  dalisé  pluficurs  perfonnes ,  Se  jerté  le  trouble 
occupe  aux  affaires  publiques  de  l'Empire  (  «  ),  dans  la  Ville ,  Se  demanda  qu'on  lui  interdît 
lcdémondcladifcorde& de  l'erreur  fcglifTa  pour  l'avenir  toutes  pareilles  harangues,  Se 
parmi  fon  troupeau ,  Se  séduilît  pluficurs  par-  qu'on  1'obligeâr  à  fermer  fon  Ecole.  On  le  fit 

(1)  Idtm,  t.  *■  f  fS-  I    («)  trtmtr.  t.  ».  f.  t»r . 
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A      c  venir  à  la  Maifon  de  Ville ,  on  lui  fignilia  ces  &  cr.fcigncr  aux  Enfans  la  pureté  de  TE  van-  An<1  ç 

jsog.       ordres  ,6c  il  promit  de  s'y  foumertre.  gile.  uoi. 

Mais  les  Parrilâns  d'Olivien  lui  perfuade-  Les  plus  mutins  de  la  populace  s'attroupè- 
rent de  continuer  de  parler  6c  d'enfeigner,  rent ,  6c  commencèrent  a  menacer  les  Dépu- 
fans  {émettre en  peine  des  défenfes  du  Bourg-  tez.  Ils  allèrent  même  arracher  lesicrrures 
meftre  Catholique.  Les  Magiftrats  s'aflem-  de  l'Académie,  commirent  mille  infolenccs 
blcrcntdc  nouveau  le  i  j'd'Août.dcux  jours  dans  la  Villc,&la  plupart  hrem  ferment  defai- 
aprés  la  première  Afl'cmbléc  i  6c  les  avis  s  étant  vrc  laConf  cflion  d'Auibourg,&de  donner  leur 
trouvez  partagez  (  r),  JeanStenflc,  avec  les  vie  pour  la  foutenir.  Il  auroit  été  dangereux 
autresqui  fui  voicntlaConfelfion  d'Auibourg,  de  pouffer  à  bout  une  populace  ainfi  dilposee. 
rirent  tant ,  qu'on  réfolut  de  convoquer  les  Les  Députez  jugèrent  à  propos  de  temporifer. 
Corps  des  Métiers ,  &  de  demander  leur  opi-  L'Archevêque  envoya  de  nouveaux  Députez 
nion.  L'Aflembléefur  indiquée  au  Mercredy  en  plus  grand  nombre ,  pour  tâcher  de  réunir 
quifuivit  la  fête  de  l'Aflomprion  de  la  Vierge,  les  cfprits,  6c  empêcher  ce  torrent  de  nou- 
Aprcs  pluficurs  difputcs  de  part  Se  d'autre,  vclles  opinions.  Ils  arrivèrent  à"  Trêves  fur  la 
les  Bonnetiers  &  les  Tailleurs  furent  d'avis  An  du  mois  d'Août ,  Se  parlèrent  au  peuple 
qu'on  lailsât  Olivicn  continuer  fonemploy ,  a  vec  beaucoup  de  gra  viré  6c  de  fageflé,  les  ex- 
comme  il  avoit  fait  jufqu'alors ,  6c  qu'il  falloir  hortant  à  demeurer  conftamment  attachez  4 
même  lui  aflîgncr  un  Monafterc,où  il  pût  faire  la  Religion  de  leurs  peres ,  6c  à  éviter  tout  ce 
fes  fonctions.  Les  Marchands  6c  les  Tonne-  qui  relient  la  mutinerie  6c  la  nouveauté, 
liers  opinèrent  en  faveur  de  l'ancienne  Rcli-  Le  premier  de  Septembre  { *  )  on  aflembla 
gion ,  3c  dirent  qu'il  falloit  interdire  toutes  les  Corps  de  Métiers ,  6c  on  leur  propoli  de 
fonctions,  6c  fermer  l'Ecole  du  jeune  Profcf-  délibérer  furie  choix  qu'ils  vouloient  faire 
feur.  Les  Artifans  déclarèrent  qu'il  falloit  de-  d'une  Religion  :  s'ils  vouloient  s'en  tenir  à 
fendre  à  Olivien  de  parler  en  public  en  langue  l'ancienne,  ou  embrafler  l'une  des  nouvelles 
vulgaire ,  6c  l'obliger  à  n'y  parler  qu'en  latin.  Scdcs  ?  Le  4*  du  même  mois ,  les  Corps  étant 

Cependant  quelques  Catholiques  zelez  aflemblez,  on  alla  aux  opinions.  LesBonne- 

chaU'erent  Olivicn  de  la  Salle  qu'il  occupoit ,  tiers ,  les  Maréchaux ,  les  Tailleurs ,  6c  une 

lui  fermèrent  les  portes  de  l'Académie  ;  6c  de  partie  des  Cordonniers  6c  des  Savetiers ,  dè- 

peur  qu'il  ne  s'y  rétablit  de  force,  ils  firent  clarercnt  qu'ils  tenoienc  pour  la  Confcflîon 

mettre  de  bonnes  ferrures  aux  portes  ;  ce  qui  d' Aulbourg  :  tous  les  autres  Corps ,  au  nom- 

ne  l'empêcha  pas  de  continuer  a  dogmatiier  :  bre  de  treize ,  répondirent  qu'ils  vouloient  vi- 

car  appuyé  de  la  faction  des  Tailleurs  6c  des  vre  6c  mourir  pour  la  Religion  Catholique. 

Drapiers,  il  fc  faiiit  d'une  Salle  dans  l'Hôpi-  Les  Batteliers  6c  les  Tonneliers  fe  diftingue- 

tal ,  où  il  continua  dans  fes  leçons  à  dogmati-  rent  par  leur  zele  dans  «ne  occafion ,  6c  ils 

fer  comme  auparavant.  furent  dans  la  fuite  d'un  grand  fecours  aux 

L'Electeur  Jean  de  Leycn  ne  fut  informé  Magiftrats,  pour  maintenir  la  Religion  an- 

de  ce  qui  fe  pafl'oit  à  Trêves ,  qu'eu  chemin ,  cienne. 

à  fon  retour  de  la  Diète  d'Aulbourg.  Comme  Le  6*  de  Septembre ,  les  Députez  de  l'Ele- 
il  étoit  chargé  de  quelques  commiifions  im-  cîeur ,  afliflez  des  prmeipaux  du  Chapitre  do 
portantes  envers  certains  Princes  d'Allema-  la  Cathédrale ,  fe  rendirent  au  Sénat,  6c  de- 
gne,  il  ne  put  u*  promptement  fe  rendre  dans  mandèrent  au  nom  de  l'Electeur ,  qu'Oit  vien 
la  Ville,  mais  il  y  envoya  des  Députez,  pour  fût  arrêté,  &mis  en  prifon,  pour  enfuite  lui 
s'informer  de  l'état  des  chofes,  6c  pour  prépa-  faire  fon  procès.  Olivien  fut  cité ,  &  compa- 
rer les  voies  à  la  paix.  On  aflembla  le  Sénat  le  rut  devant  l'AlTcmbléc.  11  déclara  qu'il  n'iroic 
ite  d'Août ,  6c  1  on  y  propofa  d'informer  con-  point  en  prifon  t  mais  il  donna  caution  de  f« 
tre  les  fa&ieux  :  mais  le  Sénat  chercha  des  pré-  prefenter  devant  les  Juges ,  6c  de  fc  remettre 
textes  pour  éloigner  ces  recherches,  6c  l'on  entre  les  mains  del'Elcclcur,lor(qu'il  en  lêroic 
Ait  aflez  de  peine  d'obtenir  qu'Olivien  ferait  requis.  Les  Sénateurs  fe  contentèrent  de  cette 
cité  à  comparaître  devant  l'Aflcmbléc,  Ucom-  promette ,  6c  Olivien  demeura  en  liberté, 
parur ,  6c  déclara  aux  Députez  de  l' Archevê-  Cette  indulgence  coûta  cher  à  la  Ville  :  car 
qucqu'iln'avokpascrûdevoirréfiftcràrEf-  lesPartifans  d'Olivien  profitèrent  du  remps, 
prit  de  Dieu ,  qui  lui  infpiroir  de  parler  en  pu-  pour  demander  du  fecours  aux  Princes  Prote- 
blic ,  ni  d'enfouir  le  raient  que  Dieu  lui  avoit  ilans  les  plus  voifins.  Frideric  Comte  Palatin, 
donné  :  Que  d'abord  il  n'avoir  eu  deflein  que  &  le  Duc  des  Deux-ponts  leur  promirent  dos 
d'enfeigner  le  Latin  aux  Enfans;  mais  qu'en-  Troupes;  6c  en  attendant  le  Comte  Palatin 
fuite  voyant  que  fes  Ecoles  n 'croient  pas  fuffi-  leur  envoya  un  nouveau  Prédicant,  nommé 
famment  fréquentées ,  il  avoit  cru  qu  il  valoir  Conmann ,  qui  augmenta  le  trouble  dans  la 
mieux  parler  au  Peuple  en  langue  vulgaire,  Ville,  &  y  fomenta  le  feu  de  la  sédition. 

{j)  Htm.  f.3l*.  |    (*)  Idtm.f.t»:  an.tttf. 
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XIV.     L'Electeur  arriva  enfin  à  Palz  le  17'  deScp-  les  Novateurs  l'en  chalfcrent  avec  violence;  — — 

jlrrivu  dt  tembre.  Alors  les  factieux  craignant  que  là  &:  Olivien,  malgré  l'Electeur ,  y  continua  fes  ÎS*}'^ 

ITt»  à    prélcncc  nediflipât  leurs  factions,  &  ne  dé-  leçons.  Ce  Prince  connut  alors  que  la  douceur 

7 riva     concertât  leurs  intrigues,  mirent  en  délibéra-  n'etoit  pas  de  faiion  avec  de  pareilles  gens,  Se 

'SS9-      tion  dans  le  Sénat,  s'ils  l'admettraient  dans  qu'il  avoit  imprudemment  commis  ion  auto, 

la  Ville,  fur-tout ,  s'il  vouloir  y  entrer  accom-  rué.  Il  allcmbla  tous  les  Corps  de  Métiers, 

pagné  de  quantité  de  Troupes  de  cheval  Se  de  leur  reprefenta  par  écrit  le  danger  auquel  ils 

pied.  Il  fut  rélolu  de  lui  taire  une  dépuration  expofoient  leur  Ville  par  ces  mutineries  (  ), 

de  la  part  de  la  Ville ,  pour  fçavoir  dans  quel  leur  offrit  les  forces  Se  ion  fecours  pour  les  rc- 

cfpril  il  venoit;  ce  qui  hit  exécuté  (  •  ).  Il  ré-  primer,  &:  leur  demanda  une  prompte  répon- 

pondit  aux  Députez ,  qu'il  ne  venoit  à  Trêves,  le  fur  cela.  Ils  répondirent  qu'ils  lui  ét oient 

que  pour  donner  à  la  Ville  de  nouvelles  preu-  obligez  de  la  part  qu'il  prenoit  à  la  paix  &  à  la 

ves  de  fon  zelc  &  de  fon  affection ,  Se  pour  ré-  conlcrvation  de  la  Ville  ;  qu'ils  n'avoient  nul 

parer  les  maux  qu'une  petite  troupe  de  mutins  befoin  de  fecours  étrangers  pour  fe  défendre  ; 

y  avoit  faits  :  Qu'il  n'en  vouloit  ni  aux  droits  qu'ils  étoient  allez  puuians  pour  maintenir 

ui  aux  privilèges  de  la  Ville  ;  que  loin  de  les  leur  République,  Se  pour  fouterur  l'honneur 

vouloir  détruire  ou  affaiblir ,  il  étoit  réfolu  de  Se  la  dignité  de  leur  Prélat, 

les  augmenter  :  Qu'il  ne  donnerait  aucune  C  croient  là  les  vrais  fentimens  des  Catho-  XV. 

atteinte  à  ceux  qui  fuivoient  la  Confcflîon  liques }  mais  les  fa&icux  continuoient  leurs  L'EliHt» 

d'Aufbourg,&:  qu'il  les  laiflcroitjouïr  de  tout  brigues  ,Se follicitoicnt  les  Princes  Protcltans 

ce  que  les  Diètes  d'Empire ,  Se  les  refolutions  à  leur  envoyer  du  fecours.  L'Electeur  bien  in-  n  '*!"  *' 

des  Princes  leur  avoient  accordé.  formé  de  ces  difpofîtions ,  partit  de  Trêves,  /J^/* 

Les  Députez  revinrent  avec  cette  réponfc:  fc  rendit  à  Palatiolc  ou  Palz,  le  i8*de  Sep-  J//y.' 

niais  lorfquc  l'Electeur  fut  arrivé  aux  portes  tembre ,  Se  fît  fçavoir  qu'il  étoit  réfolu  de  ré- 

dc  la  ViUc ,  le  Bourg-meftre  Stcnlïc ,  accom-  duirc  la  Ville  par  la  faim  Se  la  foif.  Et  effet ,  il 

pagné  des  mutins  de  fa  faction ,  les  lui  ferma ,  fit  barrer  la  Mofclle  en  haut  Se  en  bas ,  coupa 

Se  arrêta  l'Electeur ,  en  lui  difanr  que  puifqu'il  la  Fontaine  publique  qui  portoit  les  eaux  dans 

venoit  avec  une  plus  grande  troupe  qu'il  la  Ville  ;  commanda  qu'on  fifl  le  dégât  dans 

n'avoit  accoutume,  on  vouloit  fçavoir  s'il  les  champs  des  environs,  Se  fit  exactement 

étoit  téfolu  de conferver  les  droits,  privilèges  garder  tous  les  chemins  par  où  l'on  pouvoir 

&c  libcrrcz  de  la  Ville ,  Se  de  traiter  favorable-  leur  porter  des  vivres, 

ment  ceux  qui  avoient  fouferit  à  la  Confcflîon  Ce  moyen  reuffit  admirablement.  D'abord 

d'Auibourg  :  Le  Prélat  répondit  comme  il  les  Catholiques ,  qui  étoient  les  plus  forts ,  fc 

avoit  fait  aux  Députez.  Stenflc  fc  retira  un  firent  donner  les  clefs  de  la  Ville  Se  de  l'Arfc- 

moment,  délibéra  avec  les  tiens,  &  revint  de-  nal,  Se  fc  failircnt  de  tout  le  gouvememenr. 

mander  à  l'Electeur  qu'il  leur  confirmât  fes  Peu  de  jours  après ,  l'Electeur  envoya  un  Dé- 

promdîes  avec  ferment.  Il  le  rcfufa,  leur  di-  putè  dans  la  Ville,  qui  fc  fit  livrer  les  deux 

fant  que  fa  parole  leur  devoir  fuffirc.  Toutcc-  principaux  Chefs  de  la  rébellion  ,  &  les  fit 

ci  fc  paflbit  à  l'infçu  Se  fans  la  participation  mettre  en  pnfon  à  Palz  ;  le  refte  des  mutins 

des  Bourgeois  Catholiques.  commença  bien-tôt  à  s'humilier ,  &  à  recourir 

L'EIcctcur  étant  entré  dans  la  Ville,  on  dit  à  la  clémence  du  Sénat  Catholique,  deman- 

que  quelques-  uns  des  mutins  montèrent  fur  la  dant  qu'il  leur  fût  au  moins  permis  de  fortir 

porte  de  Saint-Simeon  ,  pour  faire  feu  fur  lui  ;  de  la  Ville  avec  leurs  biens ,  leurs  femmes  Se 

toutefois  perfonne  ne  tira ,  ils  tendirent  feule-  leurs  enfans.  Les  Sénateurs  répondirent  que 

ment  les  chaînes  par  les  rues  qui  conduifoient  la  chofe  n'étoit  pas  en  leur  pouvoir  >  qu'il  fal- 

au  Palais,  pour  empêcher  qu'on  ne  pût  aller  Se  bit  que  ceux  que  l'Electeur  avoit  déclarez 

venir  librement  dans  la  Ville.  Quelques-uns  coupables ,  fe  foumdifïent  fur  le  champ ,  Se  al- 

même  prirent  les  armes,  Se  fc  mirent endc-  laiTentcn  prifon.  On  amena  donclcs  princi- 

voirde  garder  les  portes,  &  de  défendre  les  paux  Magiftrars  qui  fuivoient  la  ConfcfEoa 

murailles ,  comme  fi  l'Ennemi  eût  été  dans  la  d'Aufbourg ,  avec  Olivien  Se  Conmann ,  les 

Place  :  mais  les  Catholiques.qui  l'cmportoicnt  deux  Prédicans  dont  a  parlé ,  Se  on  les  enfer- 

dc  beaucoup  par  leur  nombre ,  s'afïcmblcrcnt  ma  dans  la  Maifon  de  Ville ,  fous  la  garde  du 

le  19e  de  Septembre,  Se  firent  une  Ordonnan-  Corps  des  Tonneliers.  Conmann  ,  comme 

ce,  quidétendoit,  fous  peine  delà  vie,  à  qui  étranger,  fut  traité  plus  doucement  ;  il  fut 

quecefût  deparoitre  en  armes  dans  la  Ville.  misengarde  dans  une  Hôtellerie  publique. 

Cette  Ordonnance  réprima  pour  quelque  L'Electeur  ayant  ainfi  rendu  la  paix  à  la 

temps  l'audace  des  séditieux  :  mais  l'Arche-  Ville,  y  revint ,  accompagné  d'une  Compa- 

vêque  ayant  envoyé  un  Docteur  Catholique,  gnie  d'Infanterie,  Se  d'environ  deux  cens 

pour  enfeigner  dans  l'Eglifc  de  l'Hôpital  de  Chevaux.  Il  mit  d'abord  tous  fes  foins  à  arra- 

S.  Jacquc ,  où  Olivien  avoit  établi  Ion  Ecole ,  cher  jufqu 'aux  racines  de  la  divifion  &  de  l'er- 

{•)  lim.t-êf-  I    (*)  ldtm,t.».f,f*- 
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a  J<]'c.  rctir-  H  renvoya  aux  Deux-Ponts  le  Prcdicant  vailla  à  établir  à  Trêves  les  Pcres  Jcfuitcs  ,  An£j"£ 

\toi.       Conmann,  qui  étoit  venu  pour  appuyer Oli-  pour  y  faire  revivre  l'efprit  de  pieté,  la  faen-  i«0». 

vien.  On  mit  dans  une  priibn  plus  érroitc  les  ce  des  Arts  Se  de  la  Religion.  Ils  y  furent  în- 

autres  séditieux ,  pour  leur  faire  leur  procès,  troduits  fur  la  fin  de  l'année  i^6o  {•). 
L'Electeur  en  fit  pourfuivre  cent  des  plus  cou-      L'année  fui  vante,  la  Ville  de  Coblentz  fc  XVI. 

pables  ;  Se  ayant  interdit  aux  autres  l'eau  Se  révolta  contre  l'Electeur,  Se  prétendu  jouir  y4*""*"» 

le  feu,  les  bannit  de  la  Ville,  &  leur  permit  de  des  privilèges  des  Villes  libres  {/).  Quelques- 

fc  retirer  où  ils  jugeroient  à  propos  (' ).  uns  lui  confeilloient  de  foudroyer  la  Ville  'j/,^1 

Pendant  qu'on  inftruifoit  le  procès  des  plus  par  l'artillerie  de  fon  Château  ,  qui  domine 
coupables,  on  vitarriver  àTrévcs  desDcpu-  entièrement  la  Place  :  mais  il  aima  mieux 
tezdes  Princes  Protcftans  Frideric  Palatin  du  prendre  les  voies  de  la  modération ,  ne  vou- 
Rhin,  George  Duc  dcZimmercn ,  Volfgang  lant  pas,  difoit-il ,  envelopper  l'innocenc  a- 
DucdcsDcux-ponts,ChriltophcDucdcVir-  vec  le  coupable.  II  fit  donc  faire  des  levées 
temberg,  Philippe  Landgrave  de  HcfTc,  6c  de  troupes ,  Se  répandit  le  bruit  qu'il  alloit 
Charles  Marquis  de  Brandebourg  ,  qui  vc-  afncgcr  la  Ville.  Les  Bourgeois  prévoyant  les 
noient  intercéder  pour  les  coupables  :  mais  malheurs  de  la  guerre,  commencèrent  à  s'af- 
l'Archcvéque  ayant  raconté  aux  Envoyez  les  fcmblcr ,  Se  à  témoigner  leur  repentir.  Le  Se- 
infolcnccs,  les  entreprîtes  &  les  mutineries  de  nat  craignant  de  fe  trouver  abandonné  des 
ces  gens ,  il  les  pria  de  leur  parler  dans  la  pri-  Bourgeois,  prit  la  réfolution  de  renoncer  à 
fon.  Les  Envoyez  virent  les  prifonniers ,  Se  cette  vaine  prétention  de  liberté  ,  Se  de  re- 
leur reprochèrent  leur  mauvaifê  foy,  d'avoir  courir  à  la  clémence  de  l'Electeur,  qui  par- 
fait entendre  à  leurs  Maîtres,  qu'on  nelesrc-  donna  aisément  aux  uns  Se  aux  autres  :  mais 
cherchoit  que  pour  le  fait  de  Religion,  quoi  il  crut  devoir  ufer  de  quelque  levericé  en- 
qu'ilsfufl'ent  coupables  de  tant  de  crimes  con-  vers  les  auteurs  de  ce  tumulte.  Il  entra  dans 
tre  leur  légitime  Seigneur.  la  Ville  avec  des  troupes  ;  le  Sénat  vint  fc  jet- 

Enfin  l'Electeur,  pour  témoigner  fa  confi-  ter  à*  fes  pieds  ;  il  les  reprit  avec  force ,  con- 
deratton  envers  les  Princes  qui  lui  avoient  en-  damna  les  Chefs  de  la  révolte ,  les  uns  à  une 
voyc  leurs  Députez ,  leur  déclara  qu'il  vou-  groife  amende,  les  autres  au  bannillcment. 
loit  bien  accorder  la  vie  aux  coupables;  qu'il      L'Archevêque  de  Trêves  affilia  en  1 56$ 
fc  contentoit  de  les  condamner  au  banniffc-  (  s  )  le  14'  de  Novembre  ,  à  la  Diète  tenue 
ment,  Se  à  une  fomme  de  feize  mille  écus  à  Francfort  pour  l'élection  d'un  Roy  des  Ro- 
d'or,  pour  réparer  l'injure  qu'ils  lui  avoient  mains.  Le  Prince  Maximihcn ,  fils  de  l'Em- 
faite.  Cette  Sentence ,  toute  mod  crée  qu'elle  pereur  Ferdinand ,  fut  élu  d'un  commun  con- 
fiât, parut  dure  aux  condamnez;  ils  prièrent  lentement  ,  Se  couronne  le  dernier  de  No- 
6c  firent  prier  l'Archevêque  de  la  modérer.  Ils  vembre  par  l'Archevêque  de  Maycncc ,  affi- 
lie fournirent  au  bannillcment ,  Se  offrirent  lté  de  l'Archevêque  de  Trêves, 
trois  mille  écus  d'or ,  au  lieu  de  feize  mille ,  &C      Les  brouUlcries  recommencèrent  à  Trêves  XVII. 
le  Prélat  fe  laiflâ  enfin  fléchir  aux  prières  des  en  iftff.  Les  Bourgeois  prêt  endoient  que  s°*ttjt- 
uns  Se  des  autres.  Olivien  fut  compris  dans  leur  Ville  étant  libre  ,  &  foumife  immedu-  ™"[  Jf 
cette  grâce  :  mais  on  exigea  de  lui  un  écrit  ( 4  ),  tement  à  l'Empire  (  *  ) ,  ils  n'etoient  obligez  ■r-r^vtt  an. 
par  lequel  il  reconnoifl'oit  fes  fautes  &  fes  ex-  ni  à  prêter  ferment  à  l'Archevêque,  ni  à  lui  tnitMr 
ces ,  en  demandoit  pardon  au  Prince  Electeur,  payer  des  tributs ,  ni  d'autres  fublides  :  QiTils  Anhtvi- 
6e  fe  foumettoit  à  fa  Sentence.  Cet  Acte  cft  dévoient  tenir  les  clefs  de  la  Ville  ,  crèerles  9».  tjff. 
datté  du  1 9e  de  Décembre  1559.  Magiltrats,  punir  les  coupables ,  accorder  les 

Telle  fut  la  fin  de  cette  mutinerie  des  Pro-  grâces ,  donner  le  prix  à  la  Monnoy  e ,  Se  jouir 

teftansde  Trêves.  Il  reftoit  encore  dans  la  de  tous  les  droits  dont  les  Archevêques  étoicnc 

Ville  un  bon  nombre  de  Bourgeois  qui  fui-  en  pofTcffion. 

voient  la  ConfefEon  d'Aufbourg,  mais  dont      L'Electeur ,  pour  ne  pas  effaroucher  les  cf- 

la  conduite  avoit  été  plus  moderéeque  celle  prits,  leur  propofa  d'examiner  la  chofe  juri- 

des  autres.  L'Electeur  ayant  fait  propofer  au  diquement ,  Se  d'en  rapporter  la  déciiion  aux 

Sénat  de  chaiTcr  de  la  Ville  tous  ceux  qui  ne  Juges  choifis  de  part  &:  d'autre  :  mais  le  Se- 

voudroient  pas  renoncer  aux  nouvelle*;  cr-  nat  Se  les  Bourgeois  ayant  fait  venir  de  Lu- 

reurs ,  Se  faire  profeffion  de  la  foi  Catholi-  xembourg  quelque  Cavalerie,  pour  les  defen- 

que,  les  Bourgeois  dont  on  vient  de  parler  ,  dre  contre  leur  Archevêque ,  celui-ci  écrivit 

vinrent  d'eux-mêmes  fe  prefenter  à  l'Electeur  au  Sénat  en  des  termes  très  forts ,  les  averrîf- 

6e  au  Sénat,  Se  déclarèrent  qu'ils  fe  foumet-  fant  de  leur  devoir  ;  de  fonger  qu'il  étoitleur 

toient  à  leurs  ordres ,  Se  vouloient  vivre  Se  Seigneur ,  Se  qu'ils  prillcnt  garde  de  ne  rien 

mourir  dans  la  Religion  de  leurs  pcres.  En-  attenter  contre  les  loix  de  l'Empire, 
fcite  l'Archevêque  fc  retira  à  Vit  lue,  fictra-      Ces  remontrances  n'eurent  aucun  effet. 

( t  )  Idtm.  t.a.  f.  tth  |    (/)  ItUm.p  st*. 
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~^Je.  c  Ceux  de  Trêves  refuferent  d'entrer  en  corn-  Les  Aflicgcz  ayant  fait  agir  l'Empereur  Se  AnJe\£ 

ini,      noûtion  avec  leur  Evêquc,  &  en  appcllcrcnt  les  Electeurs  ,  l'Archevêque  confentit  que  ,<„g. 

ah  Chambre  Impériale  de  Spire.  Le  Procès  l'affaire  fût  mife  en  arbitrage  (") ,  Se  qu'on 

y  fut  poufsé  pendant  treize  ans  avec  beau-  déformât  de  part  Se  d'autre.  Le  Compromis 

coup  de  vigueur  Se  de  très  grands  frais  :  mais  fut  drefsé  à  Palatiole  ou  Palz  le  2  j' de  Juil- 

il  intetvint  un  Jugement,  qui  confirma  les  Iet,&  l'on  convint  dénommer  des  Arbitres 

droits  de  l'Electeur,  Se  condamna  les  Bour-  des  deux  côtez,  pour  prononcer  fur  les  diffi- 

geois  (  '  ).  L'Archevêque  ne  vit  pas  la  fin  de  cul tcz  mutuelles  entre  l'Electeur  Se  les  Bour- 

cette  affaire  ,  étant  mort  à  Coblentz  le  10*  geois  de  Trêves  »  Se  que  fi  les  Arbitres  ne 

Février  1 567.  Sa  mort  fut  celée  pendant  quel-  pouvoient  s'accommoder  ,  on  porteroit  l'af- 

ques  jouts,  pour  prévenir  les  troubles  Se  les  faire  au  Jugement  de  l'Empereur  Se  des  Ele- 

brigues,  qui  auraient  où  arriver  pour  lui  don-  dtcurs,  à  la  décifion  dcfqucls  on  promettoit 

ncr  un  fuccdfcuc.  Il  fut  entetré  dans  l'Eglife  de  s'en  tenir.  On  publia  donc  la  trêve  au 

de  Saint-Florin  de  Coblentz,  où  l'on  voit  fon  fon  des  cloches  Se  des  trompettes  l'onzième 

tombeau,  &:  fon  épiraphe  à  la  droite  du  Chœur  d'Août  1 56$  ;  Se  le  1 5'  du  même  mois  l'E- 

(  *).  Ses  entrailles  furent  mifes  dans  le  Cou-  lecteur  fît  fon  entrée  dans  la  Ville,  accompa- 

vent  des  Dominicains  de  la  même  Ville.  Il  gné  de  deux  Compagnies  d'Infanterie,  Sed  un 

n'etoît  pas  encore  Prêtre ,  lorfqu'il  mourut  :  bon  nombre  de  Cavaliers ,  Se  de  perfonnes 

mais  il  fc  difpofoit  à  recevoir  la  Prêttife,  Se  de  qualité  ,  qui  l'accompagnoicnt  par  hon- 

avoit  même  déjà  acheté  les  ornemens  necef-  neur. 

faires  pour  cela.  Jacques  Vimphclingius  Chancelier  de  1*E- 

jçyrjj       Les  Chanoines  de  l'Eglife  de  Trêves,  qui  lecteur ,  fut  chargé  de  chercher  les  Pièces  , 

'Mort  Jt  s'étoient  retirez  à  Coblentz  pendant  les  der-  &  de  dreficr  les  Mémoires  pour  appuyer  le 

JtMn  dt     niers  troubles  (  '  ) ,  firent  afficher  aux  portes  droit  de  l'Archevêque.  Il  eut  bien-tôt  ramaf- 

Lrytn.      de  la  Cathédrale ,  que  tous  ceux  qui  avoient  sé  un  fi  grand  nombre  d'anciens  monumens 

J* "f*«»     droit  à  l'élection  d'un  Archevêque ,  eulfcnt  favorables  à  fa  caufe ,  que  les  Bourgeois  ne 

^  *  ^  rrouvcr  *  Coblentz,  pour  y  procéder  le  fçachant  quoi  y  répondre ,  fe  réduifoienr  à 

dtTrc'v   7'  j°ur  d'Avril  1567.   Ils  s'y  aflémblerent  blâmer  la  foiblcfle  Se  la  fimplicitéde  leurs 

ist?.      donc  dans  l'Eglife  de  Saint-Florin ,  Se  choi-  ancêtres ,  Se  à  chercher  des  fubterfuges ,  qui 

firent  Jacques  d'Eltz  ,  Doyen  de  la  Cathé-  firent  encore  traîner  l'affaire  environ  dix  ans. 

dralc ,  ùîu  d'une  noble  Se  ancienne  famille  ,  L'Electeur  employa  le  loifir  que  lui  donna   x  IX. 

rccommandable  par  fa  douceur  ,  fa  mode-  l'an  1  ^€9  ('),  à  faire  recevoir  les  Décrets  du  fsuf-a 

ftic,  fa  pieté  ,  &ion  zele  pout  la  difeipline  Concile  de  Trente  dans  fonDioccfc.  Il  corn- 

ecclefialtiquc.  Il  y  avoit  environ  quinze  ans  mença  par  faire  imprimer  ce  Concile  à  fes  f!™",'1! 

qu'il  étoit  Prêtre ,  chofe  allez  rare  par  rapport  frais ,  pour  en  distribuer  pluficurs  cxemplai-  ^J, 

aux  ufàgcs  de  ce  temps-là.  rcs  dans  fa  Province  >  Se  comme  il  vouloir  Trj. 

L'cfprit  dedifeorde  Se  de  fedition  regnoit  fe  faire  facrer  après  Pâques  ,  il  fe  difpofa  à  va.ijtf. 

toujours  dans  la  Ville  de  Trêves  ,  &  le  nou-  cette  fainte  Se  auguite  cérémonie ,  par  la  rc- 

vcl  Electeur  Jacques  d'Eltz  crut  que  le  moyen  ttaite,  par  le  jeûne  ,  Se  par  la  mortification 

le  plusfeur  de  réduire  les  Bourgeois  à  l'obcïf-  des  fens.  On  le  vit ,  le  jour  du  Vcndrcdy- 

fanec ,  croit  de  les  aflîcgcr ,  Se  de  leur  couper  Saint,  adorer  la  Croix  avec  le  refte  du  Clcr« 

les  vivres  ("•  ).  Il  ailémbla  des  troupes,  de  la  gé.  Il  fut  facré  le  jour  de  Quafimodà ,  ty* 

milice  ;  Se  avec  quelque  Cavalerie ,  que  fon  d'Avril ,  par  les  Suffragans  de  Liège ,  de  Spi- 

neveu  Antoine  cTEltz  avoit  amenée  de  Fran-  rc  Se  de  Trêves;  Se  le  i9*du  même  mois,  il 

ce ,  il  commença  le  ûége  le  1  o*  de  Juin  :  mais  tint  une  AiTemblée  Synodale ,  oû  fe  trouve- 

fon  Armée  n'étoit  pas  allez  nombreufe,  pour  rent  les  ttois  Suffragans  dont  nous  venons 

envelopper  toute  l'enceinte  de  la  Ville  ,  Se  de  parler,  pluficurs  Abbcz  ,  Se  pluficurs  Ec- 

d'ailleurs  le  Prélat  n'avoit^as  deflêin  de  por-  clefiafbqucs  du  Diocéfc ,  en  ptefence  delqucls 

ter  les  chofes  à  l'extrémité  ;  il  fe  contenta  de  il  publia  quelques  Décrets  du  Concile  de 

Étire  camper  fes  troupes  par  pelotons  autour  Trente,  entr'autres  celui  qui  condamne  les 

de  la  Ville.  La  Cavalerie  étoit  prefquc  toute  mariages  clandestins ,  Se  ceux  qui  concernent 

logée  dans  les  Abbayes  ,  les  autre!  troupes  la  réforme  des  Ecclcfiaftiqucs  feculiers&  re- 

étoient  campées  partie  vers  l'Abbaye  de  S.  guliers.  11  diftribua  dans  lamcmc  Aflembléc 

Martin ,  partie  vers  l'ancienne  Porte  du  côté  pluficurs  exemplaires  de  ce  Concile ,  afin  d'en 

de  l'Amphithéâtre  ,  Se  partie  au  delà  de  la  répandre  par -tout  la  connoifiance ,  Se  d'en 

Mofelle.  Le  fiége  dura  deux  mois,  fans  qu'il  procurer  la  pratique, 

s'y  pafsâr  rien  de  fort  remarquable ,  Se  la  trop  L'Empereur  Maximilicn  ayant  indique  une 

grande  douceur  du  Prélat  nie  caufe  que  la  Diète  à  Spire  pour  le  mois  de  Juin  1570,  s'y 

Ville  ne  fut  pas  prifè.  rendit  le  1  j*  de  Juin  avec  l'Impératrice  (on 

(«)  Voyti  ci-jpta  fou»  P*n  tf  {o.  i    (m)  Utm ,  t.  *■  p.  4»*. 

(i)  tr  »w.  f.  ttf.  |    (»}  Idém.  t.  m  f.*»i. 
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A    . .  c~  époufc ,  Se  les  deux  Princcflcs  les  filles ,  An-  bre  de  manœuvres  &  de  pauvres  à  la  dernière 

''     ne  fie  Elifabcth,  qu'il  avoit  promifes  en  ma-  mifcrc. 

nage  ,  la  première  à  Plnhppc  II.  Roy  d'Ef-  Notre  Archevêque  Tourna  enfuice  fes  foins 

pagne,  Se  l'autre  à  Charles IX.  Roy  dcFran-  à  la  Reforme  de  fon  Dioccfc  ,  ayant  envoyé 

ce.  L'Empereur  pria  Jacques  d'Elcz  Electeur  de  tous  côrcz  des  hommes  éclairez  Se  pieux, 

de  Trêves  ,  de  conduire  en  France  la  Prin-  pour  fça voir  l'état  tics  Monaftcrcs,  des  Cha- 

ceffe  Elifabcth.  Le  Prélat  le  rendit  le  ai' de  pitres  &c  des  Paroillcs.  Il  fit  drcfl'er  un  Ri- 

Scptembrc  dans  fon  Diocéfe,  tant  pour  faire  tuct,  &  le  fit  imprimer  en  1 574,  afin  defour- 

les  préparatifs  de  ce  voyage,  que  pour  régler  nir  principalement  aux  Prêtres  de  la  campa  - 

les  affaires  qui  concernoient  le  bon  gouver-  gne  ,  une  inftrucrion  certaine,  prefente,  fa- 

nement  de  (on  Eglile  en  fon  ablencc.  iruliere  Se  abrégée,  dans  leurs  doutes,  fur  la 

X  X.        La  Prmccffc  Elifabcth  partit  de  Spire  le  manière  d'adminiftrer  les  Sacrcmcns.  On  ne 

J*c f  »r»i    ^'  Je  Novembre ,  accompagnée  du  Duc  de  fçauroit  croire  le  fruit  que  ce  travail  produilit 

^  ^**™*  Retz ,  Envoyé  du  Roy  de  France  ;  de  Jean  dans  le  Diocéfe.  Notre  Prélat  travailla  aulTi 

et  fc  Elit*  Evcquedc  Strafbourg,  de  Charles  Marquis  à  un  Martyrologe,  &  à  des  Heures  ou  Livres 

irnhm*Rtj  <^c  ^a^c  >  du  Duc  d'Arfcot ,  du  Comte  de  de  prières ,  qu'il  avoit  deflein  de  faire  impri- 

Cl>+  lulX.  Zollcr  ,  &  de  pluficurs  autres  grands  Sei-  mer  .mois  qui  ne  l'ont  pas  encore  été  jufquau- 

i}7o.      gneurs.  L'Electeur  de  Trêves  la  reçut  avec  jourd'hui. 

les  honneurs  convenables,  dés  qu'elle  fut  at-  Le  17e  de  Février  1 575  ("),  il  convoqua 

rivée  fur  les  frontières  de  fon  Etat  ,  Se  lac-  les  trois  Erats  delà  Proviflcc  de  Trêves  à  Co- 

compagna  jufqu'i  Mezicres,  où  fe  devoir  faire  blcntz ,  pour  leur  demander  un  fubude ,  a  fin 

la  cérémonie  du  mariage-  L'Electeur  avoit  à  de  l'aider  à  acquittet  les  dertes  contractées 

fa  fuite  quatre  cens  Cavaliers  de  Trêves,  mon-  par  fes  prédéceffeurs.  Le  Clergé  &  le  Peuple 

tcz  ,  vêtus  Se  parez  d'une  manière  propor-  lui  offrirent  deux  cens  mille  ccus  d'or  mon- 

tionnéc  à  la  circonflance  ,  Se  très  propre  i  noye  du  Rhin  ,  payables  en  cinq  ans  à  ter- 

fairc  honneur  à  leur  Maître.  mes  égaux  :  mais  la  Noblclfc  qui  tenoit  les 

Dés  que  le  Roy  Charles  IX.  eût  appris  que  Fiefs  &c  les  Terres  de  l'Evèché ,  rcfufa  de  con- 

fa  nouvelle  Epoufc  approchoit  de  Sedan  ,  il  tnbucr  ,  fous  prétexte  des  guerres  de  l'Em- 

envoya  pour  la  recevoir  ,  les  Ducs  d'Anjou  pire,  aufqucllcs  ils  difoient  qu'ils  facrifioient 

Se  d'Alcnçon ,  Se  le  Duc  Charles  de  Lorrai-  leur  vie  Se  Jcur  fortune  ,  étant  obligez  par 

ne  ,  qui  ramenèrent  dans  la  Ville  le  14*  de  leur  état ,  de  fe  tenir  toujours  prêts  à  mar- 

Novcmbrc.  Ellcy  fut  reçue  par  les  plus  grands  cher  aux  moindres  ordres  de  l'Empereur. 

Seigneurs  de  France ,  entr 'autres  par  les  Ducs  L'Archevêque ,  fans  avoir  égard  à  ces  rai- 

dc  Guife,  d'Aumalc  Se  d'Elbcur,  Se  l'on  dit  fons ,  qu'il  fbutenoit  n'avoir  pas  lieu  dans  l'é- 

meme  que  le  Roy  fe  trouva  tntsfit'ut  au  mi-  tac  prefent  des  affaires  de  l'Empire  ,  où  la 

heu  de  certe  Nobleffc.  De  Sedan  la  Princelfc  NoblcfTc  n'etoit  plus  comme  autrefois  occu- 

fut  amenée  à  Mezicres,  où  le  Roy ,  la  Rci-  péc  à  des  expéditions  fréquentes ,  pour  le  fou- 

ne-merc,  &:  les  deux  Sœurs  du  Roy ,  Clau-  tien  ou  l'aggrandiiremcnt  de  cette  Puilfance, 

de  DuchcAc  de  Lorraine,  Se  Marguerite  de  voulut  les  obliger  à  contribuer  comme  les 

Navarre  l'attcndoient ,  avec  les  Cardinaux  autres  aux  befoins  de  fa  Province  i  &  en  con- 

dc  Bourbon,  de  Lorraine  Se  de  Guife.  fequence  défendit  aux  Sujets  de  l'Archcve- 

L'Elcctcur  de  Trêves ,  avant  qu'on  proce-  ché,de  leur  payer  ni  tentcs,ni  dixmcs,ni  autres 

dàtàla  cérémonie  des  Epouiailles,  pria  le  dettes  ou  redevances  ,  qu'ils  n'enflent  cux- 

Roy  de  ratifier  &:  de  confirmer  les  Articles  mêmes  fatisfait  à  ce  qu'ils  dévoient  à  l'Egli- 

du  mariage  ,  qui  avoient  été  arrêtez  dans  la  fe,  dont  ils  tenoient  leurs  biens.  LaNoblefle 

Diérc  de  Spire  ,  en  prefenec  des  Princes  Se  fe  pourvut  contre  cette  Ordonnance  à  la 

Electeurs  de  l'Empire;  ce  que  le  Roy  fit  avec  Chambre  Impériale  ,  où  l'affaire  fut  long- 

plaifir.  Apres  cela  le  mariage  fut  célébré  par  temps  Se  inutilement  agitée, 

le  Cardinal  de  Bourbon ,  le  16'  de  Novem-  Prcfqu'cn  ce  même  temps  le  Sénat  &  la 

bre,  &:  l'Electeur  de  Trêves  s'étant  ainli  ac-  Bourgeoilic  de  Trêves  ayant  fait  quelque  cn- 

quittéde  fa  commilfion ,  s'en  retourna,  char-  treprife  contre  les  Ecoles  de  la  Ville,  s'étant 

gc  de  riches  prefens  dans  fon  Diocéfe.  faiiis  de  quelques  édifices  qui  y  croient  atte- 

XXI.        H  V  trouva  les  chofes  aulfi  peu  dilposées  nans,  Se  en  ayant  forcé  les  portes  ,  l'Arche- 

l' Archt-  à  la  paix,  qu'avant  fon  départ.  Les  mauvai-  vêque  fit  arrêter  fur  la  Mofcllc,  dont  tout  le 

tiqut&  tj  fcs  manières  du  Peuple ,  fes  mutineries  con-  cours  lui  appartenoit ,  un  batteau  rempli  de 

Ch.rpitrtdt  lmucncs  l'obligerenr  à  abandonner  la  Ville  toutes  fortes  de  marchandifes ,  appartenant  à 

*b*ndm    (  •'  )  »  ^  *  exhorter  les  Chanoines  à  en  faire  des  Marchands  de  Trêves ,  Se  ne  le  relâcha 

r.tntUVil-  de  même.  Ils  en  fortirenr  le  11'  de  Dccem-  pas  qu'ils  n'euflent  rendu  ce  qu'ils  avoient 

U.1S72.    bre  1572.  Leur  départ  caufa  un  gtand  vui-  ufurpéfur  l'Académie. 

de  dans  Trêves ,  Se  réduifit  un  grand  nom-  Dans  la  Dicte  qui  fe  tint  à  Ratilbonnc  en 
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1 576  (  »  ) ,  les  Princ«  Proreftans  firent  les  det-  l'Archevêque  la  Garde  de  la  Ville,  des  murs 

r.icrs  cftorts  |  o-ir  obliger  l'Empereur  Maxi-  &  des  portes,  de  lui  en  remettre  les  clefs  ,  Se 

milicnàkur  accorder  entière  liberté  de  Re-  de  recevoir  garnifon  de  fa  part,  quand  il  le 

ligion.  Ils  prefenrerent  même  des  Ecrits,  par  jugeroit  à  propos.  L'Empereur  defaprouve  les 

lelquels  ils  prètendoient  que  l'Empereur  Fer-  nouveaux  droits  &  ufages ,  que  les  Bourgeois 

dinand ,  en  1555,  leur  avoir  donne  cette  U-  dcTrévcs  avoient  établis  au  préjudice  de  leur 

brrré  :  mais  on  foutint  que  ces  Ecrits  étoient  Archevêque.  Il  permet  à  l'Archevêque  de  les 

faux  ;  Se  l'Empereur,  avec  les  Electeurs  Ca-  calfcr  Se  annuller,  Se  leur  défend  d'en  inrro- 

tholiqucs,  s'oppoferent  à  cette  demande  avec  duirc  de  nouveaux  fans  fa  participation.  Il 

tant  de  vigueur  ,  que  les  Proteftans  furent  confirme  les  droits,  franchilcs  Se  immunicez 

obligez  de  fc déiifter.  de  l'Electeur  Se  du  Chapitre,  Se  reftraint  ou 

L'Electeur  s'appliqua  vers  le  même  temps  annullc  ceux  que  la  Ville  avoir  ufurpez.  Telle 

à  reformer  fa  Cour  Ecclciiaftiquc  ou  fonOf-  fut  là  fin  de  cette  fameufe  difputc. 

ficialiré  ;  à  lui  donner  de  meilleures  loix ,  Se  Le  Sénat  &:  le  Peuple  députèrent  à  l'Ele- 

àcn  bannir  certains  abus,  qui  s'y  étoient  glif-  etcur  ,  pour  témoigner  leur  fou  million  à  11 

fez.  11  travailla  aulfi  à  purger  les  Chapitres  Sentence  de  l'Empereur,  &:  pour  implorer  fa 

de  Chanoines ,  des  defordres  honteux  qui  les  clémence  ,  le  priant  humblement  de  ne  pas 

déshonoraient ,  Se  à  contenir  les  Curez  Se  poufler  les  chofes  à  la  dernière  rigueur.  Le 

les  Peuples  dans  le  devoir.  Il  ordonna  aux  Prélat  les  reçut  gracicufcmcnt ,  écouta  leur 

Curez  de  rendre  compte  chaque  mois  aux  demande  ,  les  admit  à  fa  table  ,  &  les  ren- 

Doycns  ruraux  de  ce  qu'ils  verroicnt  de  repré-  voya  remplis  de  bonne  cfperancc.  Les  Bour- 

hcnliblc  dans  la  perfonne,  ou  dans  la  ParoùTc  geois  après  leur  retour  ,  le  firent  fupplier  de 

de  leurs  voifins,  Se  aux  Doyens  ruraux  d'en  leur  envoyer  un  Gouverneur  en  (on  nom.  11 

informer  rous  les  trois  mois  aux  Quatre-temps  leur  envoya  Jean  de  Schonembcrg,  &  lui 

leur  Archevêque.  donna  pour  Confciller  Chriftophc  d'Eltz  fou 

George  de  Virnbourg  Evêqucd'Azot,Suf-  neveu  ,  Se  Conradc  Reckius  ProfcUcur  en 

fragant  de  Trêves  ,  Se  Abbé  de  Saint-Mar-  Droir. 

tin  ,  aptes  avoir  foufferr  une  infinité  de  tra-  Il  fc  rendit  lui-même  à  Trêves ,  &  y  fit 
vaux  pour  la  Religion  Catholique,  après  a-  fon  Entrée  publique  la  troifiéme  Fête  dePen- 
voir  travaillé  infatigablement  pendant  qua-  tecûte  de  l'an  1 580  (  ).  II  partit  de  Pala- 
rante  ans  à  cultiver  l'Iuritage  du  Seigneur  -,  tiolc,  ou  Palrz  le  11*  d'Avril ,  Se  voici  l'or- 
aprés  avoir  embrafsé  la  vie  religieuic  dans  dre  de  fa  marche.  La  Cavalerie  étoit  à  la 
l'Abbaye  de  Saint-Martin  ,  Se  fuivi  la  voie  tête  ,  avec  fes  trompettes  formantes  ;  l'In- 
étroite  qu'il  montroit  aux  autres,  mourut  en*  fanteric  au  nombre  de  trois  cens  hommes , 
fin  le  jo*  de  Juin  1 578  (  ')•  Après  fa  mort,  fuivoit,  vêtue  d'habits  mi-partis  de  différente 
l' Archevêque  Jacques  d'Eltz  exerça  prcfque  couleur,  à  la  manière  Allemande  ,  felon  les 
toujours  par  lui-même  les  fonctions  de  fon  dirferentes Seigneuries,  d'où  elle écoit  venue. 
Epifcopat ,  donnant  la  Confirmation  aux  en-  On  voyoit  après  cela  un  bon  nombre  de  j  eu- 
tans  ,  raifantles  Ordinations,  reconciliant  les  nés  Seigneurs  à  cheval  L'Electeur  paroilfoit 
pénitens  Se  les  nouveaux  convertis  choie  enfuiteen  carolfe  ,  avec  Pierre  Binsfcld  fon 
qui  parut  nouvelle  ,  parce  qu'elle  étoit  rare  nouveau  Suffragant.  Antoine  d'Eltz  Grand- 
en  ce  temps-là.  Maître  de  la  Cavalerie ,  marchoit  devant  lui, 
Le  grand  Procès  commencé  en  15(5,  en-  ayant  l'épèe  nue  en  main  ,  pour  marque  du 
tre  l'Archevêque  Se  la  Ville  de  Trêves  ,  fut  droit  de  vie  Se  de  mort,  dont  jouïfl'oit  l'Ele- 
enfin  terminé  en  1580  ('),  par  l'Empereur  cteur.  Il  étoitfuivi des  Chanoines ,  dcsCom- 
Rodolphe  dans  ia  Ville  de  Prague  le  18' de  tes,  des  Barons,  des  Confcillers  ,  Se  des  au- 
Mars.  La  Sentence  de  l'Empereur  maintint  ttes  Officiers  de  l'Eglile  Métropolitaine ,  en 
l'Archevêque  de  Trêves  dans  la  poiTeffion  de  très  grand  nombre.  Il  fut  complimenté  de- 
la  Souveraineté,  du  domaine  direct  &  utile»  vant  les  Portes  de  la  Ville  par  Louis  de  Ha- 
&  du  droit  de  toute  JulHce  dans  la  Ville  de  gen  CommnTairede  l'Empereur,  qui  lui  pré- 
Tréves.  Il  lui  conferva  la  qualité  de  Seigneur  fenta  les  clefs  ;  enfui  te  au  nom  des  Magiftrats, 
Se  Pt inec  de  la  Ville  ,  Se  ordonna  au  Sénat  par  leur  Syndic  ;  Se  au  nom  des  Corps  de  Mé- 
&  aux  Bourgeois  de  le  reconnoître ,  Se  lui  tiers ,  par  un  Orateur  à  qui  ils  en  avoient  don- 
obcïr  en  cette  qualité  ;  ou  à  ceux  qui  feroient  né  la  commiflion.  11  defeendit  à  lâ  Cathé- 
envoyez  de  fa  part,  de  prêter  ferment  de  fi-  drale,  Se  y  fut  reçu  par  le  Chapitre ,  Se  par 
delité  à  un  Archevêque  nouvellement  élu  j  les  Membres  de  l'Académie,  au  nom  de  la- 
de  fcfoumettre  aux  Ordonnances  de  l'Allcm-  quelle  le  P.  Peraxylc  Jcfuitc  le  harangua  en 
bléc  Provinciale;  de  payer  les  tributs  &  fub-  latin.  Etant  entré  dans  l'Eglifc  ,  on  le  con- 
fides  qui  leur  feroient  impofez  ;  de  laulèr  à  duiût  en  fa  chaire,  Se  on  chanta  le  TeDmm 
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7~,7J7-  en  action  de  grâces.  Il  alla  enfuire  à  fonPa-  Janvier  de  l'année  1 581,  Se  lui  confirma  l'ad-  <*«WfM 

n  „s-       lais,  ou  il  traita  Iplendidcment  tous  les  Grands  minilfration  de  l'Abbaye  de  Pniim.  Jean  de  dl  ^r,v,!' 

qui  l  avoicnt  accompagne  dans  cette  cérémo-  Schoncmbourg  le  rendit  enfuitc  à  la  Dicte  'r,t' 

rue.  d'Auibourg  le  17'  d'Août ,  accompagne  des 

Le  17e  de  May  ( r  )  il  reçut  le  Serment  de  Comtes  Jean  Philippe  Se  Amoû  de  Mandcrf- 

fidelité  du  Sénat  Se  duPcuplc.  Onavoitdref-  cheit,  Se  de  deux  cens  Cavaliers.  Ilfcficcon- 

sé  pour  cela  au  milieu  de  la  Place  un  théâtre  facrer  Archevêque  dans  cette  fameufe  Ail  cm- 

couvert  de  riches  tapifTcrics,  fur  lequel  étoit  blcc.  La  cérémonie  s'en  fît  dans  l'Eglifc  de 

placé  le  Ttône  de  l'Electeur  ,  avec  un  dais  Sainte-Croix,  par  les  mains  du  Cardinal  Louis 

clevé  par  deflus  ,  Se  quelques  fiéges  autour  Madrucc.dutitrcdcSaint-Onuphrc.dcJcan- 

de  lui  pour  les  principaux  du  Chapitre.  Il  François  Bonhomme  Evéquc  de  Verccillc , 

forcit  de  fon  Palais  en  habit  d'Electeur ,  pré-  Se  de  François  Evcquc  de  Spurenc  >  Légat  du 

cédé  de  fon  Officier  portant  l'épée  nue ,  Se  Saint  Siège  -,  après  quoi  le  nouvel  Electeur 

accompagné  d'une  grande  quantité  de  No-  traita  fplendidemenc  les  Princes  tant  Eccle- 

blefle.  Après  avoir  reçu  le  Serment ,  il  fit  lar-  fiafltques  que  Laïques ,  Se  les  principaux  Sei- 

gcll'eau  peuple  de  cinquante  moutons,  Se  de  gneurs  de  la  Diécc. 

cinq  chariots  de  vin.  Il  otdonna  une  Pro-  Le  lo'du  même  mois  d'Août  il  reçut  l'in- 
cclfionfolemncllc,pour  rendre  grâces  à  Dieu,  veftiture  du  temporel  ,  ou  la  Rcgalc  de  fon 
dans  l'Eglifc  de  Saint-Paulin  hors  la  Ville  i  Archevêché,  &:  voici  la  manière  dont  la  chofe 
après  quoi  l'Electeur  voulut  bien  relâcher  fc  pafla.  II  prefenta  d'abord  fon  Placer  pour 
quelque  chofe  de  fon  droit  en  faveur  de  la  obtenir  cette  grâce  de  l'Empereur.  Ce  Prm- 
Ville  ,  Se  accorder  aux  Bourgeois  de  vivre  ce  accorda  la  demande  ,  ôc  a/figna  un  lieu 
félon  leurs  loix ,  Se  de  jouir  de  leurs  anciens  dans  le  Palais  ,  pour  faire  cette  cérémonie. 
Privilèges.  Le  jour  pris ,  l'Empereur  marcha  vers  la  Salle 
Il  mourut  âgé  de  foixante-onze  ans  le  4*  en  habits  Royaux ,  précédé  des  Seigneurs  qui 
de  Juin  1 58 1  { /  ) ,  &  fut  enterré  à  Trêves  de-  portoient  fa  Couronne ,  fon  Sceptre,  le  Glo- 
vant  l'Autel  de  la  Sainte-Trinité.  Ses  entrail-  be  reprefentant  le  Monde ,  Se  l'Epée  qui  mar- 
ies furent  données  aux  Pères  Jcfuites  ,  qu'il  quoitlafouverainePuiil'ance.  Il  monta  fur  une 
avoit  comblez  de  bienfaits  pendant  fa  vie.  Il  cfpéce  de  théâtre  couvert  de  riches  tapis ,  Se 
aveit  eu  deffein  peu  de  temps  avant  fa  mort,  s'aflît  fur  le  Trône  qui  lui  étoit  préparc.  Les 
d'ériger  un  Séminaire  dans  fon  Diocéfe  :  mais  Ducs  de  Bavière  ,  Se  les  Amballadcurs  des 
il  n'eut  pas  le  temps  d'exécuter  un  fi  pieux  Princes, environnoient Sa Maje(lé,aulfi-bien 
deflein.  11  jetta  aulli  les  fondemens  du  Col-  que  l'Archevêque  de  Maycncc ,  ôc  les  Evc- 
lége  des  Jcfuites  de  Coblcntz  i  Se  unit  à  fa  ques  de  Virtzbourg  Se  de  Strafbourg. 
Crofl'e  ,  par  l'autorité  Apoftoliquc  de  Grc-  Les  trois  Députez  de  l'Archevêque  de  Tré- 
goirc  XIII.  en  1 579 ,  la  manfc  Abbatiale  de  ves  s'ètant preicntcz ,  on  leur  fit  place  ;  Se  \- 
Prutm  ( 1  ) ,  que  fes  prédècefleurs  avoient  déjà  prés  avoir  fait  trois  génuflexions ,  Jean  Vun- 
pofledée  long-temps  auparavant.  11  aimoit  les  phelingius  l'un  des  trois ,  Se  Chancelier  de  l'E- 
Arts  Se  les  Sciences,  Se  favorifoic  particulié-  lecteur ,  dit  à  l'Empereur  que  Je.ui  de  Scho- 
rcment  Gérard  Mercator  ,  fameux  Geogra-  nembourg  élû  depuis  peu  Archevêque  de  Trè- 
phe  ,  auquel  il  envoya  un  excellent  exem-  ves,  Se  enfuite  confirme  par  le  Pape,  Se  ho- 
plaire  manufent  de  la  Géographie  de  Claude  noré du  Ptttiam ,  fupphoit  Sa  Ma  jeité  de  vou- 
Ptolèméc ,  tiré  de  la  BibUotéque  du  Cardi-  loir  bien  aulli  lui  accorder  les  droits  ordinai- 
nal  de  Cuîa.  11  avoit  fait  drdîet  par  Amoû  res  de  l'EIcclorat,  &  la  Régale,  ou  le  tem- 
Mcrcator  la  defaiption  géographique  des  porcl  de  fon  Archevêché  :  Que  ce  Prélat  é- 
Terres  de  fon  Archevêché  en  plufieurs  car-  toit  prés  de  là,  Se  demandoit  la  même  grâce, 
tes ,  dont  il  fc  fervoit  communément,  Se  qu'il  En  même  temps  Vimphclingius  remit  a  Vol- 
laill'a  à  les  fuccefleurs.  11  fit  fupprimer  une  fang  Archevêque  de  Mayence ,  les  Bulles  de 
Hiftoire  pernicieufe  ,  Se  contraire  aux  inte-  confirmation  que  Jean  de  Schoncmbourg  a- 
xéts  de  la  République  Se  de  l'Eglifc  ;  Se  peu  voit  obtenues,  Se  les  Lettres  du  Pontife ,  qui 
de  temps  avant  fa  mort  il  fit  imprimer  le  Bre-  lui  accordoit  le  PtUittm.  L'Archevêque  de 
viairc  de  Trêves ,  châtié ,  corrigé,  &  mis  en  Mayence  répondit  au  nom  de  l'Empereur , 
meilleur  ordre.  Il  ne  fourfrit  à  fon  ferviccau-  que  Sa  Majcfté  étoit  difposce  à  lui  accorder 
cun  Officier  entiché  d'hèréiie,  ou  même  fuf-  fa  demande  ,  pourvû  que  l'Archevêque  vint 
pe  A  d'erreur  contre  la  foi.  lui-même  fe  préfenter. 
XXIV  Son  fuccefleur  fut  Jean  de  Schoncmbourg  Les  trois  Députez  qui  jufqu'alors  étoirne 
Jum  dt  ( J  )  >  élu  le  dernier  jour  de  Juillet  1 5  8 1 .  Son  demeurez  à  genoux,  fe  levèrent;  Se  après  avoir 
Sckfntm-  élection  fut  confirmée  par  le  Pape  Grégoire  de  nouveau  fait  trots  génuflexions  ,  allercnc 
ifu^Ar-  XIII.  qui  lui  accorda  le  J'tUum  au  mois  de  annoncer  à  l'Archevêque  dcTréves  la  répon- 


(«1   Mtm.  l  i,  f  4>'- 

(*(  Voy^i  lEait  inuwlc»  Defi»Jit  Imfni»U  AttêtU 


S.  S'ivuttk  Prumimf.  •»  fil.  j<iiw  iritf.  m  K.  t.  D.  Ctfm» 
(«)  Zumvn.  ».  i.  t- 
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Ao()ej  c  fc  qu'on  leur  avoir  f.ucc.  Il  vint  accompagne  pour  les  faire  périr ,  ou  pour  leur  caufer  des  Andcj  c 

1*08.       de  tous  les  ficus  -,3c  étant  arrive  devant  le  Tri-  incommoditez  incurables  -,  qu'opérations  i*0i. 

bunal  de  l'Empereur,  &s'étant  misa  genoux,  magiques  pour  gâter  les  fruits  de  la  terre  ; 

il  lui  fit  Li  même  prière  que  lui  avoir  taite  fon  exciter  des  tempères  ,  produire  des  animaux 

Chancelier.  Jule  Evcquc  de  Virrzbourg ,  Se  dangereux ,  Se  des  infectes ,  qui  défoloient  les 

Jean  Evcquc  de  Strafbourg  fc  jerrant  aufli  à  campagnes  ;  corrompre  l'air  Se  les  eaux  ,  cx- 

genoux ,  ouvrirent  devant  le  Suppliant  le  li-  citer  Se  nourrir  dans  les  hommes  des  pallions 

vredes  Evangiles  ;  Se  Volfang  Archevêque  de  honreufes  Se  criminelles. 

Maycncc  lui  diûa  le  Serment  de  fidélité  qu'il  Le  Démon  cherchoir  principalement  à  fitr- 

tit  à  l'Empereur ,  en  touchant  les  laines  Evan-  prendre  les  femmes ,  les  pauvres ,  ceux  qui  é- 

giles.  Alors  l'Empereur  prit  l'F.pée  ,  &  la  toient  dans  de  fàchcufcs  affaires,  qui  s'étoient 

prefenta  à  l'Archevêque  ,  qui  la  reçut ,  Se  livrez  à  quelques  violentes  partions  de  haine, 

en  baùala  poignée.  Cétoit  la  marque  de  la  d'avarice,  de  vengeance  ou  d'amour.  Il  leur 

Souveraineté ,  Se  du  droit  de  vie  Se  de  mort.  apparoiiToit  fous  différences  formes ,  leur  fai- 

Ainfi  fc  termina  cette  cérémonie.  foit  de  belles  promefles  ,  les  engageoit  à  re- 

Notrc  Electeur  fut  nommé  en  1 5 S  5  ( *),  noncer  à  J.  C.  à  blafphcmcr  contre  Dieu  Se 

avec  Auguftc  Duc  de  Saxe ,  pour  accommo-  contre  les  Saints  ;  après  quoi  il  exigeoir  d'eux 

der  le  différend,  qui  écoitenue  les  Bourgeois  des  fermeas  exécrables  de  fidélité,  Se  leur 

Catholiques  d'Aix-la-Chapelle  ,  Se  quelques  imprimoir  fur  quelques  parties  du  corps  qu'il 

Novateurs  de  la  même  Ville  ,  qui  y  croient  rendoit  infenfiblcs,  certains  caractères,  pour 

venus  d'ailleurs  ,  Se  s'y  ètoient  acquis  tant  s'en  aflurcr  davantage  la  poiîcflion.  11  leur 

d'autorité ,  qu'ils  en  avoient  chafsé  les  Catbo-  montrait  à  faire  certains  breuvages  magiques , 

iiques.  Mais  les  deux  Princes  dont  nous  avons  compofez  de  lues  d'herbes  venimeuics  ,  de 

parlé  ,  obligèrent  les  Bourgeois  à  rappcllcr  cervelle  de  chats,  d'entrailles  d'enfans.  On 

les  exilez  s  &  comme  ils  ne  pouvoient  en-  afiure  même  que  les  Sorciers  y  méloient  qucl- 

corefe  tenir  en  repos,  l'Empereur  Rodolphe  quefois  le  Corps  de  J.C.  qu'ils  riraient  de  leur 

les  réprima  par  fon  autorité,  Se  les  contraignit  bouche  après  l'avoir  reçu.  Il  leur  donnoit 

de  laifleraux  Catholiques  une  entière  liberté,  aufli  des  poudres  pour  caufer  des  maladies , 

XXV.      Jean-François  Evêquc  de  Vcrccille ,  Se  Lé-  ou  pour  les  guenr.  Ces  poudres  étoient  di- 

On  mtntrt  gat  du  Pape ,  s'étant  trouvé  à  Trêves  au  mois  ftinguèes  par  leurs  couleurs  ,  comme  par  leurs 

Ufsert'i    de  May  de  cette  même  année,  pria  l'Archcvc-  effets.  La  noire  émit  mortelle ,  la  grife  ou  la 

AVr'JjVjl  que  de  lui  faire  voir  la  facrée  Tunique  de  notre  rouge  caufoit  de  fâcheufes  maladies,  la  blao- 

vâlriTrt  Sauveur,  que  l'on conferve dans  cette Eglife.  che  guériflbit  ('). 

vu.  ist s.  On  k  montra  au  Peuple  les  6 ,  7  Se  8e  jour  de  Ils  tenoient  leurs  alTcmblées  ou  Sabbat  la 

May  ;  Se  un  nommé  Matthias  Agricius  ,  qui  nuit  dans  de  vaftes  campagnes ,  ou  dans  des 

vivoit  alors  ,  Se  qui  confidera  de  prés  Se  at-  Forets  fombres  Se  écartées.  Les  Sorciers  Si 

tentivemenc  cette  précieufe  Relique, rcmar-  Sorcières  s'y  rendoient  à  travers  les  airs,  a- 

que  que  la  couleur  en  cft  li  extraordinaire  ,  prés  s'être  frotez  de  leur  onguent  magique  , 

qu'il  cft  impoflible  de  la  bien  décrire.  On  y  montez  fur  un  bouc ,  un  chien ,  ou  un  man- 

voit  le  rouge  ,  le  jaune ,  le  gris  de  fer.  Il  la  che  de  balay.  D'autres  y  alloient  à  pied  s  les 

compare  à  l'Arc  en  Gel ,  par  la  multitude  uns  fortoienr  par  la  cheminée,  mettant  le  pied 

des  couleurs  qui  s'y  font  remarquer.  Il  ajoute  gauche  fur  la  crémaillère ,  ou  fur  un  bâton  do 

qu'on  y  voit  quelques  goûtes  de  fang ,  com-  balai ,  qu'ils  avoient  auparavant  froté  de  la 

me  des  rcfles  de  la  fucur  du  Sauveur  au  Jar-  même  drogue  dont  ils  fc  frotoient  cux-mc- 

din  des  Oliviers.  mes*  d'autres  fortoient  par  la  porte.  Ces  voya- 

XXVI.      Pendant  que  le  Démon  établiflbit  fon  rc-  ges  fc  faifoient  avec  une  promprirude  pref- 

Dhtrfis  gne  dans  pluûeurs  parties  de  l'Europe  par  le  que  incroyable ,  mais  ils  étoient  fuivis  d'une 

fortuit    ïchifine  Se  l'hérélic  ,  il  le  fortifioit  aufli  par  laflîtude  extrême  (»)• 

magie  ,  la  forcellcric  Se  les  foràlcgcs  Us  trouvent  au  lieu  du  Sabbat  une  table 

rwLwfc        *rwits  ordinaires  de  l'ignorance  Se  de  drclséc,  couverte  de  toutes  fortes  de  viandes, 

Tnv.nct    la  fuperfticion  ,  ou  d'une  Religion  faufle,  mais  puantes,  malpropres,  mal  apprêtées, 

dtTriv't.  mal  réglée  Se  faas  lumières.  On  prétend  que  dégoûtantes,  infipides,  &qui  ne  raflaflienc 

*ftf.      le  paflage  d'Albert  Marquis  de  Brandebourg  point.  On  n'y  voit  ni  pain  nifcl.  Le  Démon 

avec  fes  troupes  dans  les  pays  de  Trêves  Se  s'y  trouve  fous  la  forme  hideufe  Se  terrible 

dans  la  Lorraine  ,  y  donna  cours  à  la  magie  d'un  bouc,  d'un  chien  noir,  d'unchat ,  d'un 

&  à  la  forcellcric ,  maux  qui  y  étoient  aupa-  cheval  ou  d'un  loup. Un  lilcnce  morne  accom- 

ravant  inconnus ,  ou  du  moins  très  rares  :  mais  pagne  ce  funefte  repas.  Si  le  Démon  y  parle, 

depuis  ce  temps ,  on  ne  vit  que  fortiléges  don-  ce  n'eft  pas  d'une  voix  claire  Se  intelligible  ; 

nez  aux  hommes,  aux  femmes,  Se  aux  bêtes,  mais  il  marmotte  quelques  mots  confus,  Se 


fi)  Idem.  t.*.  f.  *».  1    {4)  Khhj  D«hwjiW«t.  /.  j.  t.  j. 

f«)  Mw.t.i.tr.  4«.4J>.  VifUt*  MaUi  Rimy\    (t)  litm .  /•  «.  1. 1. 1. 
L>tK*rint>  Dtmt»«l*ir,*m.  [ 
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rend  un  bruit  foucdfc  inarticulé.  Après  le  rc-  micr  :  tout  cela  prouve  manifeftcmcntl'illu-  ■ 

pas  on  fe  divertie  à  danfer  au  fon  de  quelque  lion.  itcg**  ^ 

infiniment  aufli  fourd  &  aufli  peu  reionnant  Je  veux  même  qu'il  y  en  ait  encore  dans  la 
que  la  voix  dont  on  vient  de  parler.  Lacère-  plupart  des  apparitions}  lors ,  par  exemple , 
monic  fe  termine  par  des  actions  abominables,  qu'il  fe  fait  voir  à  eux  fous  une  rigurc  humai- 
où  les  hommes  &:  les  femmes  fe  mêlent  ians  ne  (  -  ) ,  m.iis  Toujours  turlbrmc  Se  monftrucu- 
choix  6c  fans  dimn&ion  (/ ).  fe,  avec  desonglcs  &  des  gritlcs  d'animaux  ; 

Pluficurs  Lecteurs  traiteront  tout  ceci  de  lorfqu'il  leur  parle  un  langage  vulgaire,  &  fc 
rêveries,  Se  je  ne  doute  pas  qu'il  n'y  ait  en  effet  donne  des  noms  ûnpertincns  Se  ridicules  (  '  ) , 
beaucoup  d'imaginaaon  dans  ce  qu'on  racon-  comme  Maître- perlil ,  Joly-bois ,  Verdelet, 
te  des  Sorciers.  Mais  comment  fc  perfuader  Sautc-buiilbn.  On  dit  que  fa  voix  cftfoiblc, 
qu'une  infinité  de  Procédures  faites  avec  tant  caffe ,  fourde ,  comme  celle  d'un  homme  qui 
de  foin  Se  de  maturité ,  par  de  très  graves  Ma-  mettrait  la  bouche  dans  le  boudon  d'un  ton- 
giftracs,  &  par  des  Juges  très  éclairez,  foicnt  ncau,  ou  dans  un  pot  fclc.  On  produit  des 
toutes  faufles?  que  des  effets  aufli  réels  que  exemples  de  perfonnes  qui  ont  etc  réellement 
ceux  que  racontent ,  par  exemple ,  M.  Rcmy,  au  fabbat ,  comme  on  en  cite  d'autres ,  qui  ont 
homme  grave  Se  fçavant  >  Se  dont  il  a  rempli  affurc  y  avoir  été ,  quoi  qu'elles  ne  fuilent  pas 
les  trois  Livres  de  fa  Dcmonolatrie  ,  ayant  forticsdclcur  raaifon,  ni  de  leur  lit. 
exercé  pendant  plus  de  quinze  ans  l'office  de  L'Auteur  qui  nous  a  conferve  ces  particula- 
Juge  6c  de  Procureur  Général  de  Lorraine  -,  ritez ,  affurc  que  tous  les  Sorciers  qu'il  a  in- 
que  tout  ce  qui  a  été  écrit  fur  cefujet  parBinf-  terrogez  en  Lorraine,  lui  onc  répondu  que 
feld  Suffragant  de  Trêves,  homme  très  fage  leur  fabbat  ne  fetenoit  que  les  nuits  du  Jeudy 
fictres  capable  ;  que  tous  les  procès  de  Sor-  ou  du  Dimanche.  Mais  de  dire  que  tout  ce 
ciers  6c  de  Sorcières  dont  les  Greffes  6c  les  qu'on  en  raconte  fans  exception ,  n'cftqucfu- 
Archives  de  la  Province  font  remplis ,  ne  con-  percherie  ou  imagination  ;  qu'une  i  nfinitc  de 
tiennent  que  des  illufions  6c  des  fauffetez  ?  Si  perfonnes  fe  foient  livrées  aux  tourmens  les 
l'on  nous  citoit  des  chofes  éloignées ,  arrivées  plus  terribles ,  au  feu ,  à  la  mort ,  à  la  perte  de 
dans  un  autre  pays,  6c  dans  un  lîécle  d'igno-  leurs  biens ,  au  deshonneur  de  leur  famille 
ranec  6c  reculé,  je  m'en  défierais  beaucoup  pour  foutenir  une  iimple  illuûon,  dont  il  au- 
davantage  :  mais  les  Auteurs  dont  j'ai  parlé ,  roit  été  fi  aisé  de  les  guérir,  6c  que  tant  de  gens 
vivoient  dans  le  fiécle  même  où  ces-  chofes  fe  avoient  intérêt  de  détruire  »  c'eft  certainement 
paffoient.  Us  les  entendoient,  6c  en  croient  ce  qu'on  a  peine  à  concevoir.  L'imagination, 
très  bien  informez.  Ils  ont  écrit  dans  le  temps  la  prévention ,  la  fuperffition  peuvent  agir  fur 
le  plus  éclairé ,  Se  le  plus  fécond  en  hommes  l'elprit  d'une  femme ,  ou  d'une  perfonne  agi- 
habiles ,  qu'ait  eu  la  Lorraine.  M.  Remy  cite  tée  d'une  paillon  violente  :  mais  tout  cela  ne 
les  noms  Se  furnoms  des  perfonnes  ;  il  marque  fera  pas  capable  de  caufer  une  maladie  à  une 
les  dates ,  les  familles ,  les  demeures  6c  villa-  autre  perfonne ,  ni  de  répandre  cette  îlluiîon 
ges  des  aceufez,  6c  des  témoins  qui  ont  été  6c  cette  folie  dans  l'cfprit  de  pluficurs  Sujets 
ouïs,  6c  qui  ont  comparu  devant  lui  depuis  les  du  même  pays ,  ni  d'exciter  une  tempête ,  ni 
années  1 5  %  o  jufqu'en  1 5  90 ,  à  Nancy,  6c  dans  de  faire  tomber  une  pluye  à  point  nommé  fut 
les  Villages  des  en v  irons.  u  n  champ ,  ni  de  faire  changer  de  figure  à  un 

Je  veux  donc  qu'il  y  ait  beaucoup  d'illufions  homme  ou  à  une  femme ,  ni  de  les  tranfporter 
dans  les  promeffes  du  Démon,  6c  dans  les  opé-  en  un  moment  à  travers  les  airs  dans  des  lieux 
rarions  Se  les  vifions  des  Sorciers  6c  des  Magi-  très  éloignez.  Or  c'eft  ce  qu'on  affurc  des  Sor. 
dens  :  mais  enfin  on  ne  peut  nier  que  le  De-  ciers  &  des  Sorcières  dont  nous  parlons, 
mon  n'ait  causé  ces  illuûons,  6c  qu'il  n'y  ait  eu  L'Efprit  impur  qui  les  feduit ,  a ,  dit-on  , 
une  infinité  de  perfonnes,  qui  s'y  foient  laifsées  grand  foin  de  leur  infpircr  de  l'éloignement  de 
aller.  Par  exemple ,  on  allure  que  les  poudres  toute  forte  de  propreté  (  «•  )  ;  il  a  fur-tout  en 
&  les  drogues  des  Sorciers  Se  Sorcières,  ne  averfion  ceux  Se  celles  qui  fc  lavent  les  mains 
peuvent  faire  aucun  mal  aux  Juges,  ni  aux  tous  les  matins,  6c  qui  fe  recommandent  à* 
Exécuteurs  de  la  Juftice  (  t  )  ;  que  les  plaisirs  Dieu  avant  que  de  fortir  de  leurs  maifons.  Les 
honteux  que  le  Démon  procure  aux  Sorciers  fortiléges  6c  les  fascinations  n'ont  aucun  pou- 
6e  Sorcières ,  font  feints ,  fterilcs,  froids  (  *  ),  6c  voir  contre  ceux  qui  ufent  de  ces  précautions  : 
fans  effets;  que  les  richeffes  qu'il  leur  promet,  cela  montre  la  grande  foiblcffe  de  l'Efprit  im-  . 
6c  qu'il  leur  donne  quelquefois  (  '  ) ,  fc  trou-  pur. 

vent  à  la  fin  n'être  que  des  feuilles  d'arbres ,  Le  Démon  exige  de  ceux  6c  de  celles  qui  fc 
des  morceaux  de  fer,  des  charbons,  du  ru-  font  donnez  à  lui,  certaines  offrandes  annuel- 

• 

,  (  f)  Brtuwr.  t. t-  f.  *M. 
(  t  )  ttmy  Dâmnulttr.  1. 1.  t.  ».  f.  if.  C*  fa- 
<li  Utm,  t.t.f.ix. 
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Ande.  c  les ,  pour  le  racheter  des  maux  qu'il  pourrait  fiécle  ;  ou  dans  les  Flagcllansdu  t  $  Se  du  1 4'  "".'^ 
uei.       leur  raire,  ou  des  fer  vicudcs  qu'ils  lui  doivent.  ficelés  :  Qu'ainfi  fur  la  fin  du  feiziéme  ficelé  1  ««». 
Si  ce  qu'ils  lui  donnent  cft  un  animal ,  il  faut  aura  règne  la  maladie  des  Sorciers  Se  des  tar- 
de necefflté  qu'il  (oit  de  couleur  noire.  Ainfi  ccllcrics.  On  en  croira  ce  qu'on  voudra  ;  il 
ils  lui  offriront  un  poulet,  ou  une  poule  noire ,  mefuffit  d'avoir  ici  rapporté  hiftoriquement 
un  oifeau ,  des  cheveux  de  leur  tête ,  ou  quel-  ce  que  c'étoient  que  ces  gens  qui  paru  rent  en 
qu'autre  chofe,  quelque  petite  qu'elle  foit;  Se  ce  temps-là  dans  le  Diocéic  de  Trêves,  Se 
s'ils  y  manquent ,  il  les  en  punit  suffi- tôt  par  dans  la  Lorraine.  Il  eft  certain  qu'alors  on  ne 
des  malheurs  domeftiques ,  des  maladies ,  ou  doutoir  nullement  dans  le  Pays  de  la  réalité 
la  mort  de  leurs  enfans.  Voila  le  vrai  cara-  Se  de  l'cxiftcncc  des  Sorciers  ,  puifqu'on  les 
clerc  de  Sathan,  du  mauvais  Ange.  rcchcrchott,  fie  qu'on  les  puniffoit  publ-quc- 
II  les  traite  avec  une  feverité  qu'on  auroit  ment  des  plus  rigoureux  fupplices  ;  Se  Tonne 
peine  à  croire  (»),  lorfqu'une  fois  ils  fc  font  peut  nier  que  les  Princes ,  les  Evêques  Se  les 
livrez  à  lui.  11  les  menace,  les  frappe,  les  mal  Juges  n'aycnt  tenu  ,  en  les  pourfuivant  par 
traite,  les  afflige  de  maladies  pour  les  moin-  les  plus  feveres  châtimens ,  une  conduite  très 
dres  defobemances ,  pour  avoir  manque  au  fage  Se  très  louable  ,  puifqu'il  étoit  queftion 
Sabbat,  pour  y  être  venu  trop  tard,  pour  avoir  d'arrêter  le  cours  d'une  impiété  très  dange- 
rendu  la  fanté  à  quelqu'un  fans  fa  permifflon,  reufe ,  Se  d'un  culte  facrilége ,  ridicule ,  abo- 
pour  n'avoir  pas  voulu  lui  obeïr  en  faifant  minable,  rendu  au  Démon  ,  qui  feduifoit  Se 
mourir  leur  voifin ,  ou  fon  bœuf.  Pour  les  perdoit  une  infinité  de  perfonnes,  Se  caufoit 
châtier,  il  les  oblige  de  lui  faire  un  facrificc  clans  l'Etat  mille  dcforJres-tres  réels, 
de  la  vie  de  leurs  propres  enfans  ,  ou  de      Sur  la  fin  de  l'an  1 $86  («),  le  Prince  Char-  XXVTt 
leurs  beftiaux.  Lors  même  que  dans  leur  Sab-  les  de  Lorraine ,  fils  du  Duc  Charles  III.  Se  Ourlait 
bat  il  leur  fert  à  boire  Se  à  manger ,  il  ne  peut  Antoine  de  Vaudémont  fils  de  N  icolas  Comte  [frT*irt. 
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s  empeener  de  leur  nuire.  Ses  repas  n'appai»  de  Vaudémont ,  arrivèrent  à  Trêves ,  dont  ils  ^  y"^'? 

fent  ni  la  faim  ni  la  foif  1  au  contraire  ils  eau-  avoient  l'un  Se  l'autre  obtenu  un  Canonicat.  nm^rÂ. 

fent  du  dégoût ,  ou  laùTcnt  une  faim  violente,  Ils  y  furent  reçus  par  l'Archevêque  Se  le  Cha-  Wi  tJf(, 

Leurs  danfes  n'ont  rien  de  réjouïffant  ni  d'à-  pitre  avec  les  honneurs  Se  la  diitinâion  que 

gréable.  On  s'y  fatigue  à  un  point ,  que  plu-  leur  naiffance  demaodoit ,  &  ils  y  firent  une 

lieurs  au  retour  de  ces  bals  honteux  ,  font  figure  dans  l'Eglifc  Se  dans  l'Académie ,  qui 

quelquefois  deux  ou  trois  jours  fans  pouvoir  augmenta  la  conuderation  qu'on  avoit  déjà 

fe  remuer.  Ils  tournent  à  rebours  en  danfant,  d'ailleurs  pour  leurs  perfonnes.  Mais  comme 

Se  ont  le  dos  tourné  les  uns  contre  les  au-  la  pefte  commençoit  à  fe  faire  fentir  dans  la 

très  (  *  ).  Pluûcurs  n'y  paroiffent  que  mafqucz,  Ville ,  ils  ne  purent  achever  leur  liage ,  Se  ob- 

dc  peur  d'être  reconnus  Se  découverts  par  tinrent  aisément  la  permifflon  de  fe  retirer, 

leurs  complices ,  Se  on  ne  les  y  appelle  jamais  D'abord  ils  vinrent  dans  l'Abbaye  de  Saint- 

par  leurs  noms  propres  ,  mais  par  celui  de  Maximin ,  comme  dans  un  air  plus  pur.  Ils 

leur  demeure.  allèrent  enfuite  à  Palatiole ,  autrement  Paltz; 

Leurs  inftrumens  de  mufique  font  auffi  ri-  enfin  ils  fe  retirèrent  à  Mayence ,  où  le  jeu- 

diculcs  que  tout  le  relie  (  t  ).  Le  premier  bà-  ne  Antoine  de  Vaudémont  mourut  en  1 5  87, 

ton  qui  fe  trouve  par  terre  ,  leur  fert  de  flu-  n'étant  encore  âgé  que  de  quatorze  ans.  Cè- 

tc  ;  une  tête  de  cheval  jettée  à  la  voirie  ,  Se  dé-  toit  un  Prince  d'une  grande  efpcrance ,  Se  qui 

chamée,leur  fert  de  violon;  un  chêne  creu  for-  avoit  toutes  les  belles  qualitez  du  corps  &  de 

tement  frappé  d'une  mafiuë,  rend  un  fon  corn-  l'cfprit  ,  que  l'on  peut  defirer  à  cet  âge.  Il 

me  d'une  greffe  cloche  fonnée  violemment,  avoit  été  poftulé  a  l'Evcché  de  Toul  en- 

Les  cris  defagreables  des  Démons  joints  à  1585. 

ceux  des  Sorciers  Se  Sorcières ,  forment  la  plus  Pendant  que  l'Archevêque  de  Trêves  vcil* 
horrible  mufique  que  l'on  puiffe  imaginer  ;  loti  au  bien  de  fon  troupe*! ,  Se  qu'il  pour- 
&  après  tout  cela,  malheur  à  ceux  ou  à  cel-  fuivoit  par-tout  les  Sorciers  Se  les  Magiciens, 
les  qui  n'applaudiffcnt  pas  à  ce  concert ,  Se  il  faillit  d'être  empoifonne  par  un  breuvage 
qui  ne  rendent  pas  grâces  au  Démon  d'une  qu'ils  lui  donnèrent.  Il  en  fut  quitte  pour 
fi  agréable  fête;  il  eft  fur  le  champ  roué  de  huit  ou  dix  jours  de  maladie, 
coups.  .  Il  corrigea  un  abus  qui  regnoit  depuis  long- 
On  dira,  fi  l'on  veut,  que  tout  cela  n'eft  temps  dans  fon  Diooéfe  i  c'etoit  de  tenir  des 
qu'une  maladie  de  ce  temps-là ,  ou  une  efpe-  Foires  aux  jours  des  Fêtes  des  Patrons  des  Vil- 
ce  de  convulfion ,  femblable  à  peu  prés  à  celle  les  ou  des  Villages ,  aufquels  le  concours  des 
qu'on  a  vue  ci-devant  dans  les  Sauteurs  ,  ou  peuples  eft  plus  grand.  11  les  remit  à  d'autres 
lcsDanfeurs  qui  parurent  dans  le  Diocéfede  jours.  Les  Eglifcs  qui  menaçoient  ruine,  ou 
Trêves,  Se  aux  environs ,  dans  le  quatorzième  qui  manquoient  d'ornemens ,  éprouvèrent 

(»)  Htm,  l  it  I    (f)  Htm,  t.  1». 

(#)  litm,  l.t.  $■  17.1:  I    (j)  tnmvtr.  t.*.f.+ii. 
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plus  d'une  lois  Ici;  effets  de  fi  libéralité.  Il      Pendant  les  troubles  oc  la  Ligue  (  ') >  les 


transtera  d.ins  la  Ville  de  Trêves  le  Mona-  Provinces  toilincs  de  la  Fiance  n'cioiencpas  p 
qui  étoit  au  Faubourg,  exemptes  d'agitations  Se  de  frayeurs.  Henry  ™j-n 
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XXIX. 

(lcrcdcSnint-Mcdard,quiètoitauFaubourg,  exemptes  d'agitations  Se  de  trayeurs.  Henry  ^YtÎ'u 
&rlc  joignit  à  cclur  de  Saint-Agnes,  Iltranf-  de  Bouillon  Vicomte  dcTurcnnc  envoya  dans  tHCUntU 
fera  aulfi  d'Andcrnach  à  Cobiciuz  le  Cou-  le  Luxembourg,  dans  les  Terres  de  Trêves,  L^itt. 
vent  des  Pcrcs  Dominicains  ,  le  joignit  Si.  le  Pays  Mellin  ,  François  de  Vert ,  avec 
à  celui  des  Rcligicufes  de  Saint-Martin  *.  Il  une  troupe  de  Flamands  ,  dans  le  deflein  de 
combla  de  faveurs  le  Collège  des  Jcfuites  de  prendre  quelques  polies  dans  ces  quartiers  , 
Coblcncz,  &:  pafla  le  relie  de  fa  vie  dans  des  ou  du  moins  d'en  tirer  de  grottes  conttibu- 
allarmcs  prefque  continuelles  ,  à  caufe  des  tions  :  mais  il  ne  reùflit  ni  dans  l'un  ni  dans 
troubles  qui  agitèrent  la  France ,  les  Pays-bas  l'autre ,  par  la  vigilance  des  Comtes  de  Manf- 
Se  l'Allemagne ,  Se  des  incurtions  des  troupes  feld  Se  de  Bergues ,  qui  l'obligèrent  de  fe  rc- 
de  ces  différentes  Puiflanccs  dans  les  Terres  tirer.  L'année  luivante  (  »  )  le  Vicomte  de 
de  l'Evcché  de  Trêves.  Turennc  fc  rendit  maître  des  Villes  d'Ivoy , 
Les  troupes  Proteftantes  qui  paflerent  en  dcMonr-medy ,  de  Virton ,  de  Chateau-fort, 
France  en  1 59 1  ,  fous  la  conduite  de  Chré-  Se  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  entre  la  Meule  Se 
tien  Prince  d'Anhaltjjetterentla  terreur  dans  le  Duché  de  Clèves  :  mais  il  ne  put  conlcr- 
le  pays  de  Trêves  ,  Se  fur  les  frontières  de  ver  ces  conquêtes  ;  il  les  perdit  avec  la  même 
Lorraine;  Se  même  quelques  Compagnies  de  facilite  qu'il  les  avoit  faites, 
ces  troupes  fc  répandirent  dans  les  Terres  D'un  autre  côté,  le  Duc  Corneille  Hart, 
de  Trêves ,  fous  la  conduite  d'Onuphrc  Tem-  furnommé  Langlurt ,  à  caufe  de  fet  longs  chc- 
plc  Flamand  Se  (r).  Il  faillit  de  furpren-  veux  ,  s'étant  mis  à  la  tête  d'une  troupe  de 
dre  Andcrnach  ,  pilla  Cardon  ne  ,  Se  ran-  voleurs,  infclloit  tout  le  grand  chemin  qui 
conna  les  Chanoines  de  ce  lieu.  Il  fut  arrêté  mené  de  Trêves  à  Vcrbiac  :  mais  Edouard 
a  Clottcn  fur  la  Mofclle  ,  par  les  Payfans  ,  Marquis  de  Bade ,  dont  on  a  parle  ci- devant, 
quife  fortifièrent  entre  la  Rivière  &  la  mon-  le  mrprit  avec  fes  gens,  Se  leur  fit  fouffrir  les 
tagne ,  &:  obligèrent  Temple  de  fe  retirer ,  fie  derniers  fuppliccs.  L'année  fui  vante  (  *  ) ,  d'au- 
dc  fe  jetter  dans  la  Lorraine  Allemande ,  d'où  très  voleurs  vinrent  le  long  de  la  Mofclle , 
il  eut  allez  de  peine  à  gagner  les  Terres  de  fc  jetterent  la  nuit  du  x8'  de  May  dans  la 
France.  Ville  Se  dans  l'Abbaye  d'Eprernach  ,  pille- 
Jacques  d'Eltz  fc  trouva  en  1  j94ala  Dicte  rent  l'une  Se  l'autre,  Remmenèrent  avec  eux 
\V  Aulbourg  ( 1  ) ,  Se  fut  un  des  Prélats  qui  af-  jufqu  a  Nimêguc  d'où  ils  étoient  partis ,  Jean 
fillerent  l'Èlcdcur  de  Maycncc ,  lorfqu'il  rc-  Bcrtcls  Abbe  de  ce  Monafterc.  Us  arrivèrent 
çut  de  l'Empereur  l'invcititurc  du  temporel  de  à  Nimèguclc  premier  de  Juin.  Dés  le  lendc- 
*"  'S94'  fon  Archevédiéfta  même  année,  l'Empereur  main  les  Capitaines  de  ces  Coureurs  vinrent 
Rodolphe  députa  l'Archevêque  de  Trêves ,  trouver  l'Abbé ,  l'obligèrent  à  leur  promet- 
pour  accommoder  le  Prince  Edouard  Fortu-  tre  avec  ferment ,  qu'il  leur  donneroit  qua- 
nat  Marquis  de  Bade ,  avec  le  Prince  Erncft  tre  mille  cens  (  >  )  pour  fa  rançon  i  autant  pour 
Frédéric.  Celui-ci  étoit  Proteftant ,  &  par  là  celle  de  fon  Abbaye,  qu'ils  avoient  bien  voulu 
plus"  agréable  aux  peuples  du  Marquifatde  épargner  ,fi£  huit  cens  pour  chaque  Religieux 
Bade,  Se  aux  Princes  voifins  ,  qu'Edouard  de  fon  Monafterc.  Il  fallut  trouver  cette  fc 
qui  étoit  Catholique  ;  c'eft  pourquoi  Erncft  me  ,  Se  l'Abbé  fut  mis  en  liberté  le  14" 
profitant  de  cette  difpolîtion  des  pcuplcs,fic  de  Septembre  1  j  96. 
la  faveur  des  Princes  Proteftans ,  le  mit  en  Jean  Bertels  dont  nous  venons  de  parler,  XXX. 
pofleflion  du  Marquifat  de  Bade.  croît  natif  de  Louvain,  où  il  avoit  fait  de  bon-  JttnBtr- 
Commc  Philippe  dernier  Marquis  de  Bade  nés  études.  Il  fc  fit  Religieux  dans  l'Abbaye  "jf/MM 
étoit  mort  fans  enfans ,  fa  fucccftîon  fouffroit  des  Bénédictins  de  Luxembourg  ,  nommée  Mf'tr~ 
quelque  difficulté  :  mais  on  ne  pouvoit  nier  vulgairement  Munftcr  (*■).  Il  en  tut  fait  Abbé 
qu'Edouard  ne  fût  fon  plus  proche  héritier. ,  en  1 576,  Se  reçut  la  Bénédiction  Abbatiale 
Il  prit  donc  les  armes  pour  faire  valoir  fon  des  mains  de  George  de  Virncbourg  Evéque 
droit,  Se  forma  une  petite  Armée  ,  compo-  d'Azot,  Se  Suffragant  de  l'Electeur  de  Trc- 
sce  de  Lorrains  Se  de  Flamands  :  mais  l'Elc-  ves  Jacques  d'Eltz.  Il  écrivit  un  Commen- 
cteur  de  Trêves  (çut  fi  bien  tourner  fon  ef-  taire  en  forme  de  Dialogue ,  fur  la  Règle  de 
prit ,  qu'il  le  defarma ,  Se  le  porta  à  remettre  S.  Benoît ,  dans  lequel  il  traite  plulicurs  que- 
2  l'Empereur  l'examen  Se  la  dècifion  de  fon  (lions  avec  beaucoup  de  grâce.  Il  a  mis  a  la 
droit.  Son  Compétiteur  n'en  voulut  pas  faire  fin  de  cet  Ouvrage  qui  cft  imprimé ,  la  fuite 
de  même  ;  de  forte  qu'Edouard  fut  privé  de  des  Abbcz  de  Luxembourg.  Le  Roy  Phi- 
la  fuccelfion  qui  lui  etoit  duc.  lippe  II.  lui  donna  l'Abbaye  d'Epternach  en. 
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Î5  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  j* 

.  j  j 95.  Il  ne  faifoir,  pour  ainii  dire,  que  d'y  cette  place  par  modeibe.  Nous  avons  de  lui  And.  £ 
\tai.       entrer ,  lorfqu'il  eut  le  malheur  que  nous  vc-  quelques  ouvrages  utiles,  par  exemple ,  fon  ult. 
nons  de  voir.  Il  écrivit  l'Hiltoirc  de  cette  Ab-  Enchtrtdion  ou  Mannel  à  l'ufagedcs  Confcf- 
baye,  qui  clt  aulfi  imprimée.  Il  étoit  fçavant ,  feurs ,  imprime  pluiieurs  fois  \  Se  un  autre  ou- 
Se  aimoit  les  Lettres.  vrage  latin ,  intitulé  ,  Traité  des  Confejjitiu 

Le  Maréchal  de  Biron  (  «  ) ,  après  la  reddi-  des  Sorciers  à"  Sarcteres  :  fçavoir  û'  l'on  doic 
tion  d'Amiens ,  qui  fut  priiè  le  16'  de  Sep-  y  ajouter  foi.  Un  autre  ouvrage  fur  le  même 
tembre ,  fit  une  tentative  fur  le  Luxembourg,  fujet ,  qui  eft  un  commenuirc  fur  le  titre  du 
Il  étoit  à  la  tête  d'environ  ûx  mille  hommes  Code ,  qui  traite  de  ceux  qui  ufent  de  malé- 
tant de  Cavjleric  que  d'Infanterie  ,  Se  s'a-  fiecs  ;  Se  des  Mathématiciens.  Ces  ouvrages 
vançade  la  Picardie  vers  la  Mcufe,  feignant  marquent  dans  l'Auteur  une  grande  érudi- 
d'allcr  à  Mouzon  :  mais  il  tourna  tout  d'un  tion  ecclefiaftique ,  Se  fur-tout  du  Droit  Ca- 
coup  vers  Luxembourg  ;  Se  marchant  à  gran-  nonique.  Binsfeld  étoit  humble ,  modelte,gra« 
des  journées ,  il  arriva  à  Merle  avec  toutes  vc, équitable  ,  méprifantlcluxe&lesplaiiirs. 
fes  troupes  le  i  l  de  Novembre.  Comme  fcs  L'Elc&cur  Jean  de  Schonembourg  ne  lui 
gens  étoient  fort  fatiguez  par  la  pluie  Se  les  furvêquit que  d'environ  lixmots,  étant  mort 
mauvais  chemins ,  il  n'ola  pour-lors  hazarder  à  Coblentz  le  premier  de  May  1599.  On  ca- 
l'attaque  de  la  Ville  de  Luxembourg  \  il  fe  cha  pendant  quelque  temps  fa  mort.  Son  coeur 
jecta  fur  Ticffcrrangc  Se  Haflcnhem  ,  Se  fit  fut  donné  aux  Jefuitcs  de  Coblentz  ,  Se  ion 
ledégât  dans  la  campagne ,  emmenant  beau-  corps  fut  amené  par  la  Mofclle  à  Trêves ,  où 
coup  d'hommes  Se  de  beftiaux.  Il  fe  repofa  il  fut  enterré  dans  la  grande  Egbfe  ,  du  côté 
ainli  à  Merle  jufqu'au  16'de  Novembre.  Alors  du  Septentrion ,  dans  une  Chapelle  qu'il  y 
il  décampa ,  Se  prit  la  route  de  Longwy ,  fai-  avoit  fait  bâtir. 

fant  mine  de  vouloir  entrer  en  Lorraine  :  mais  Quelque  temps  auparavant ,  c'eft  à  dire  le 
il  retourna  tout  d'un  coup  fur  fcs  pas ,  Se  vint  ii'  a  Avril ,  la  Princcffe  Antoinette  de  Lor- 
camperfur  le  foiràunquartde  lieue  delà  Ville,  raine,  fille  du  Duc  Charles  III.  Se  êpoufe 
prépara  promprement  fes  machines,  fur-tout  de  Jean  Villaume  Duc  de  Clcves  Se  de  Ju- 
le  pétard ,  pour  enfoncer  les  portes,  Se  mit  liers,  arriva  à  Trêves  en  defeendant  la  Mo- 
fcs  gens  en  bataille.  fclle.  Elle  y  fut  reçue  avec  tous  les  honneurs 

Le  Gouverneur  heureufement  averti  par  dûs  à  fa  naiflanec  Se  à  fon  rang.  Elle  fe  ren- 
ies pay  fans  qui  revenoient  des  champs,  fetint  dit  de  là  par  eau  à  Coblentz,  où  l'Archevêque 
fur  fes  gardes  ,  partagea  fes  Troupes  &  les  étoit  décédé  depuis  quelques  jours,  quoi  qu'on 
Bourgeois  dans  les  portes  les  plus  importans,  celât  encore  fa  morr. 

Se  les  exhorta  à  une  vigoureufe  dèfenfe.  Le     Le  Chapitre  s'étant  aflcmblé  dans  l'Eglife  XXXTL 
Maréchal  de  Biron  s'approcha  à  deux  heures  Métropolitaine  le  7'  de  Jufe  1599  (  <  ) ,  Lo-  Mtrt  ** 
de  nuit  vers  la  Porte  des  Juifs.  Il  voulut  jet-  thairc  de  Mctternich  fut  élu  d'une  voix  pref-  C^."* 
ter  un  pont  fur  le  fofsé  ,  pour  faciliter  à  fes  qu'unanime.  Il  avoit  été  élevé  à  Cologne  ; 
gens  l'approche  de  la  Porte  :  mais  on  lui  tira  de  là  il  voyagea  en  differens  endroits  de  l'Eu-  ^Mrf  ^ 
une  fi  grande  quantité  de  coups  de  mouf-  rope;  enfin  il  fut  honoré  d'un  Canonicat  dans  tkànàt 
quets  de  dcflusles  murs  ;  Se  fur-tout  un  gros  l'Eglife  de  Trêves  ,  Se  y  exerça  l'office  d'E-  MtntnùA 
canon  chargé  à  cartouche ,  joua  fi  à  propos ,  colitre.  Il  s'acquitta  de  pluiieurs  commiflîons  'fl  &  ^r- 
que  le  Maréchal  fut  obligé  d'abandonner  cette  importantes,  Se  fut  enfin  trouvé  digne  de  rem-  J**?'f 
entreprife,  Se  de  fe  retirer  au  plus  vite  avec  plir  la  place  de  Jean  de  Schonembourg.  tvu' 
fes  gens ,  dont  plufieurs  furent  renverfez  fur      Lotnaire  fut  ordonné  Prêtre  à  Trêves  le 
la  place.  Sa  fuite  fut  fi  précipitée ,  que  les  Ca-  1 3*  de  Juin  1 5  99 ,  Se  confacré  Evéque  à  Co- 
valiers  qui  avoient  mis  pied  à  terre,  n'eurent  bien  tz  le  30' de  Juillet  itfoo.  Il  avoit  envoyé 
pas  le  loifir  de  reprendre  leurs  chevaux.  Il  à  Rome  George  d'Hclfcnftein  ,  Suffragant 
fit  enlever  les  morts  ,  Se  les  fit  brûler  dans  défigné ,  pour  demander  le  PtUium  au  Pape 
un  Village  voifin ,  laiflant  aux  pieds  des  murs  Clément  VllI.  Ce  Pontife  l'accorda  l'onzié- 
dc  la  Ville  fcs  ponts  ,  fes  échelles,  fes  mar-  me  d'Oâobre  1 599 ,  Se  Helfenftcin  fut  fa- 
teaux ,  Se  les  autres  inftrumens  deflinez  à  cet-  cré  Evéque  d'Azot ,  &  Suffragant  de  Trêves 
te  entreprife.  En  mémoire  de  cet  événement ,  le  premier  de  Novembre  de  la  même  année, 
la  Ville  a  établi  des  Prières  publiquesau  17*  Icifinitl'hiftoiredeTrévesduP.Brouverus, 
de  Novembre,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  d'où  nous  avons  pris  la  meilleure  partie  de  ce 
ce  bienfait.  que  nous  avons  rapporté  jufqu'ici  de  cette  il- 

XXXI.     Pierre  Binsfeld  natif  de  Luxembourg ,  Evê-  luftre  Métropole. 

PîtrrtBinf-  que  d'Azot ,  Se  Suffragant  de  Trêves  ,  mou-      Dans  l'Evcché  de  Metz ,  après  la  mort  de  XXXm. 

fiUSrfr*.  rut  je  pçftc  ie  14«  dc  Novembre  1 598  ( '  ) ,  l'Evêque  Jean  de  Lorraine  Cardinal  Diacre  S™*! 
Se  fut  enterre  au  pied  &  dans  le  vcibbulc  de  du  titre  de  S.  Onuphrc  ,  décédé  le  1  o'  de 
labafle  Eglifcdc  Saint-Simeon ,  ayaiufcnoifi  May  15  jo(^),  le  Cardinal  Charles  de  Guife 

(«)  An. <>>■>■  Mrmvtr-  f.  i    (t)  ldtm ,       f.  4I«-  lSS*- 

(*;  Briu-vtr.  r.  ».  ff.  +19.  -f/».  \   (A)  Maindc,       j>.  (14. 
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And„j  c  fon  neveu ,  fut  mis  en  poiTdTion  de  l'Evcché  verfite  de  Paris ,  par  les  ordres  du  Roy  ,  Se  An<Je  .  ^ 
t»c«.  de  Metz,  en  venu  de  fes  Bulles  de  Coadju-  fonda  le  Séminaire  de  Reimsi  uet. 
toric.  Charles  étoit  fils  de  Claude  I.  Duc  de  II  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III. 
Guife  ,  Se  d'Antoinette  de  Bourbon  (  ♦  ).  Il  le  17'  de  Juillet  1 547 ,  fous  le  titre  de  Sain- 
naquit  à  Joinvillc  le  17'  de  Février  1 524.  U  tc-Cedle  ,  Se  il  prit  le  nom  de  Cardinal  de 
eucpouriœurMaricdeLorraine,cpouicdejac-  Guife  :  mais  après  la  mort  du  Cardinal  de 
quesStuard  V.Roy  d'EcoiTe,&mere  de  Marie  Saint  -  Onuphre  fon  onde  ,  il  pricedui  de 
Stuard  ,  qui  fut  mife  à  mort  en  haine  de  la  Cardinal  de  Lorraine.  François  1.  le  Pcrc  Se 
Religion  Catholique  en  it 5 8  , par  la  Reine  le  Rcitaurateur  des  Lettres  en  France ,  avoir 
Elifabeth.  11  eut  auffi  un  frère  nommé  Louis  conçu  une  eftime  fi  particulière  de  notre  Car- 
de Guife,  Evêque  d'Alby  Se  Cardinal.  dînai ,  qu'il  le  donna  au  Roy  Henry  II.  fon 
Charles  Cardinal  de  Guife  dont  nous  par-  fils  Se  fon  fuccdTeur,  pour  fon  Confeil  Se  Chef 
Ions ,  fit  fes  études  à  Paris  au  Collège  de  Na-  de  fes  affaires.  Henry  le  reçut  dans  fa  confi- 
varre,  après  quoi  il  entra  dans  la  Cour  du  denec  Se  fon  amitié,  Se  le  combla  de  bienfaits. 
Roy  François  I.  où  il  vécut  avec  la  fageiîe  ,  11  l'envoya  à  Rome  en  1 548 ,  auprès  du  Pa- 
la  retenue  ,  la  modefbe  Se  l'application  con-  pe,  pour  faire  les  affaires  de  France.  Il  y  vit 
vcnables  à  l'état  cedefialuque,  auquel  il  étoit  S.  Ignace  Fondateur  de  la  Société  des  Jefui- 
deftiné.  11  aimoit  les  Lettres  Se  les  Sçavans,  tes  ,  Se  lui  promit  toute  fa  protection  ;  Se  à 
Se  prenoit  un  fingulier  plaifir  dans  leur  com-  ion  retour  en  France  il  parla  fortement  pour 
pagnie ,  les  invitant  à  manger  à  fa  table ,  pour  faire  recevoir  la  Société  dans  le  Royaume  (  s). 
avoir  le  plaifir  de  philofopner ,  difoit-il ,  avec  A  peine  étoit-il  entré  en  poffeiTion  de  l'E- 
cux.  Outre  les  Langues  françoife  Se  latine  ,  vêchè  de  Metz  (  *) ,  qu'il  le  réfigna  en  1 5  5 1 
il  pofledoit  parfaitement  l'italienne,  Se  en-  à  Robert  de  Lénoncourt  Cardinal,  dont  nous 
tendoit  l'efpagnol.  Il  n'avoit  que  quinze  ans  parlerons  ci-après  ;  le  Cardinal  de  Lorraine 
lorfqu  on  lui  donna  l'Archevêché  de  Rdms ,  le  referva  toutefois  l'adminiflration  du  tem- 
qu'il  gouverna  pendant  trente-cinq  ans,  du-  porcl  Se  du  revenu  de  l'Evêché  de  Metz  tout 
rantlcfquclsileut  l'honneut  de  donner l'On-  le  temps  de  fa  vie,  Se  le  regrés  fur  ce  Bcne- 
ôion  Royale  à  trois  Rois  de  France ,  Henry  fice.  Il  obtint  du  Pape  la  Légation  dans  les, 
•  «  f  47.     II.  *  François  IL  *  Se  Charles  IX.  *  trois  Evêchez  de  Metz ,  Toul  Se  Verdun ,  Se 

'fit-  Le  Cardinal  de  Saint  Onuphre  fon  oncle,  employa  tout  fon  pouvoir  à  réprimer  l'herclie, 
«;«>•  IcfitfonCoadjuteur  pour  l'Evêché  de  Metz,  &  a  l'empêcher  de  pénétrer  dans  la  Lorraine, 
en  1 548  (  f)  ,  Se  fes  Bulles  de  Coadjutorie  Se  de  fc  répandre  dans  les  trois  Evêchez. 
furent  lignifiées  au  Chapitre  l'onzième  d'A-  En  1 5  5  9  il  célébra  dans  l'Eglife  de  l'Ab- 
vril  de  cette  année,  par  Nicolas  Pfcaume  alors  baye  de  Saint-Dcnys  les  Obsèques  du  Roy 
Abbé  de  Saint-Paul  de  Verdun  ,  Se  depuis  Henry  II.  Se  la  même  année  il  Ce  trouva  à 
Evêque  de  la  même  Ville  ;  Se  après  la  mort  Cambray ,  &  contribua  à  laPaixquelaFran- 
du  Cardinal  de  Saint-Onuphrc ,  il  fut  mis  en  ce  y  conclut  avec  Philippe  IL  Etant  au  Collo- 
pofleffion  de  l'Evcché  de  Metz  le  2 1  '  de  Juin  que  de  Poifîy  tenu  en  1 5  6 1 ,  il  donna  un  fouf- 
1550,  par  l'Evêquc  de  Verdun ,  commis  a  cet  flct  à  Théodore  Beze ,  lui  demandant  qui  lui 
effet.  Il  demanda  au  Chapitre,  au  mois  d'O-  avoir  donné  la  miffion  pour  prêcher  ?  Se  foû- 
âobre  fuivant ,  qudqucs  fommes  pour  fon  tint  les  intérêts  de  la  Religion  Catholique  a- 
joyeux  avènement  :  mais  les  Chanoines  s'tn  vec  beaucoup  de  vigueur  Se  d'éloquence, 
cxcufcrcnt,  fur  ce  que  telle  chofen'étoif  pas  Le  Pape  Paul  IV.  le  transféra  au  titre  de  XXXV. 
d'ufage ,  Se  qu'dlc  étoit  contraire  à  leurs  pri-  S.  Apollinaire  en  1 5  6z  ( i  ) ,  Se  le  Roy  de  Fran-  L*  c"&: 
viléges.  ce  Charles  IX.  l'envoya  au  Concile  de  Trcn-  "f**  G**~ 

XXXlv.     ^  'ouïc  ^e  pluf'curs  Abbayes ,  comme  celle  te.  11  y  alla  accompagné  d'une  bonne  troupe 
rendatien  de  Gorze  ,  de  Quny  ,  de  Saint-Denys  en  de  Prélats  Se  de  Docteurs.  Il  fit  fon  Entrée  Tmtt. 
JtiUmw-  Francc,deFcfcamp,dcSaint-Reiny  de  Reims,  dans  la  Ville  le  1 3'  de  Novembre,  &  le  Car-  ,st2. 
fUa.it     de  Mar-montier  ,  de  Monticr-cn  Derf,  dinalMadruce  Evêque  de  Trente,  avec  quan-  / 
w  "T  *i  &  ^e  Saint-Urbain.  Il  fonda  les  Univerfitez  tiré  de  Prélats  Se  d'Ambafiadcurs  des  Princes, 
jl/°t  *~  ^c  Rculas  &  de  Pont-à-MoufTon  ;  du  moins  alla  afiez  loin  hors  de  la  Ville  au  devant  de 
lie».  ^  contribua  beaucoup  à  la  fondation  de  l'une  lui.  Tous  les  Cardinaux  Légats  le  reçurent  à 
étudit    ^deTautre.  La  première  fut  établie  en  1 548,  la  Porte  de  la  Ville  de  Trcnre,  Se  lecondui- 
Gmfi.      par  Bulles  de  Paul  III.  Se  avec  les  Lettres  Pa-  firent  à  fon  Hôtel.  Nous  avons  la  Harangue 
tentes  du  Roy  Henry  II.  Celle  du  Pont- à-  qu'il  fit  au  Concile,  qui  eft  des  plus  éloqucn- 
MouiTon  fut  fondée  en  1 572  Se  1 57  j ,  ainfi  tes  Se  des  plus  fortes, 
qu'on  l'a  dit  ailleurs.  Il  réforma  auûi  l'Uni-     Le  1 2'  de  Février  1  \6  }  ,  il  fe  rendit  à  Inf- 


(t)  Ciiumm ,  1.  j.  f.  7i*.  Mcun'Hc,  p.  <if.  Voyfi 
l'éloge  «kte  Cardinal  par  M.  Boucher ,  te  le  mfroc  enduit  tn 
François  pat  Jaccpet  Tigron ,  imprime  à  Reims en  i  j 7 » .  in  4». 

(/;  Meurilfc,  p.  «14. 
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Aude]  c  Prucn  >  Pour  com<crcr  avcc  l'Empereur  Fer-  les  plus  ferieufes  occupations.  Il  paffoit pour  "J^jTJc 

itoB.       dinand ,  au  fujet  du  Concile  de  Trente ,  que  un  des  plus  habiles  Se  des  plus  cloquent  nom-  uoi. 

l'on  croyoit  que  le  Pape  vouloir  diflbudre  ou  mes  de  Ton  temps.  On  a  de  lui  quelques  Orai- 

transfèrer  ,  mais  que  l'Empereur  fbuhaitoit  Tons  latines ,  qui  font  dignes  de  fa  haute  ré- 

dc  tout  fon  cœur  que  Ton  terminât  inccflàm-  putation.  U  faifoit  aufli  des  vers  latins ,  Se  on 

ment.  Le  Cardinal  alla  à  Rome  au  moisd'O-  dit  qu'il  avoit  composé  des  Mémoires  de  la 

dobre  de  la  même  année  ,  Se  le  Pape  lui  fit  vie  d'Henry  II.  Roy  de  France  (  *),  que  nous 

des  honneurs  extraordinaires  ,  étant  même  n'avons  plus.  Olivier  Chancelier  de  France» 

allé  lui  rendre  vifitc  dans  Ton  Hôtel  :  chofe  lappclloit  le  Monftre  de  la  Nature  ,  à  caufe 

très  rare ,  Se  prcfquc  inufitée.  Il  revint  à  Trcn-  de  l'extrême  fécondité  de  Ton  cfprit.  Pluiîcurs 

te  au  mois  de  Novembre,  Se  affina  à  la  con-  Sçavans  lui  ont  dédié  leurs  Ouvrages.  11  a- 

cluûon  du  Concile,  qui  tenoit  depuis  G  long-  voie  acquis  une  C  grande  autorité  dans  le 

temps.  Il  y  fît  les  acclamations  a  la  fin  ,  ce  Royaume,  qu'il  ne  s'y  paffoit  rien  d'impor- 

qui  fut  aflez  mal  pis  par  pluficurs  ,  qui  ne  tant  fans  fa  participation.  Les  Poètes  de  Ton 

croyoienr  pas  qu'il  fût  de  la  gravité  ni  de  la  temps  lui  donnoient  le  nom  de  Mercure  ,  à 

dignité  d'un  aufli  grand  Prince  &  d'un  aufli  caufe  de  fou  éloquence;  Se  à  fbn  frère  Fnuv 

grand  Prélat ,  de  faire  une  fonction  qui  juf-  çois  de  Guife,  le  nom  de  Mars  ,  à  caufê  de 

qu'alors  n'avoic  été  donnée  qu'à  des  Diacres,  fa  valeur. 

ou  à  des  Promoteurs ,  ou  Secrétaires  du  Con-  Charles  étoit  d'une  taille  avantageufe ,  Se 

cile  :  mais  en  cela  il  confulta  moins  la  chair  d'un  air  majeftucux ,  ayant  le  front  large  Se 

Se  le  fang ,  que  fon  zele  pour  l'Eglifc ,  &  fon  grand ,  le  vifage  oblong ,  le  regard  affuré.  Il 

rcfpcdpour  la  Religion.  D'ailleurs  il  furfifoit  avoit  foin  qu'on  fift  toujours  la  lecture  à  fa 

qu'il  fc  chargeât  de  cette  fon&ion  ,  pour  lui  table  ;  lui-même  en  faifoit  la  Bénédiction ,  Se 

donner  du  luftrc  Se  du  relief,  même  dans  le  difbit  les  Grâces  debout.  Il  jcûnoitdeux  fois 

monde.  U  revint  en  France  fur  la  fin  de  la  me-  la  femainc ,  fç,  avoir  le  Vendredy  Se  le  Same- 

me  année.  dy  ;  diftribuoit  de  fes  propres  mains  l'aumù- 

XXXVI.     Il  fut  envoyé  en  1 568  en  Efpagne  ,  pour  ne  aux  pauvres ,portoit  fouvent  le  dlicc,  ai- 

LtCardi-  foire  les  complimens  de  condoléance  auKoy  moit  à  faire  les  fondions  Pontificales,  à  offi- 

Ltr'  Philippe  II.  fur  la  morr  de  la  Reine  Ifabelle  cicr ,  à  faire  les  Ordinations ,  à  prêcher ,  à 

Tl'rw  "tu  ^on  ^P011^  »  ^QClir  ^c  Charles  IX.  Il  étoit  aufli  faire  la  vifite  de  fon  Diocéfe ,  à  tenir  des  Sy- 

t/it.  Sa  chargé  de  demander  en  mariage  pour  le  me-  nodes  Provinciaux  »  à  faire  les  Prières  publi- 

»M«.//74  me  Roy  Charles  IX.  la  Princcfle  Elifabcth  ques  &  Proccffions ,  où  on  l'a  vû  affûter  plus 

fille  de  l'Empereur  Maximilicn  II.  Ilaccom-  d'une  fois  nuds  pieds  (     U  aimoit  ,6c  favo- 

pagna  le  Roy  dans  le  voyage  qu'il  fir  à  Metz  rifoit  les  gens  de  lettres ,  qui  de  leur  côté  le 

en  1 569  s  Se  pendant  la  Méfie  qu'il  célébra  combloient  d'éloges ,  Se  publioient  à  l'envi 

devant  le  Roy  le  premier  Dimanche  de  Ca-  fes  rares  qualitez. 

renie,  il  prêcha  devant  S.  M.  Se  avança  que  II  avoit  toujours  avec  lui ,  foit  en  Cour  ou 
les  Hérétiques  etoient  plus  mauvais  que  les  autre- part,  même  en  voyage,  quatre  jeunes 
Démons  ,  puifque  ceux-ci  reconnoiflent  Princes  fes  Neveux,  Mcfîcigncurs  de  Guife, 
J.  C.  Se  que  les  Hérétiques  nient  fa  prefence  d'Aumalc,  de  Maine  Se  d'Elbeuf  (  «■  ) ,  Se  leur 
dans  l'Eucharifhe.  En  1 571  il  fit  dans  l'Ab-  faifoit  enfeigner,  comme  en  un  Collège,  tan- 
baye  de  Saint- Denys  la  cérémonie  du  Sacre  tôt  les  Langues  ,  tantôt  l'Hiftoirc»  &  tantôt 
de  la  Reine  Elifabcth  d'Autriche,  époufedu  la  Pieté  Se  la  Religion.  Pendant  lespremiers 
Roy  Charles  IX.  En  1 572 ,  il  fc  trouvaàRo-  troubles  des  Guerres  civiles,  comme  les  No- 
me au  Conclave  pour  l'élection  de  Grégoire  vateurs  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  dé- 
XIII.  Enfin  étant  venu  jufqu'à  Avignon  au  tourner  la  Nobleffe  de  la  Foy  Catholique  Se 
devant  du  Roy  Henry  III.  qui  revenoit  de  dufervicc  du  Roy,  le  Cardinal  de  Lorraine 
Pologne  ,  il  mourut  dans  cette  Ville  le  z6r  menoit  toujours  avec  lui  grand  nombre  de 
de  Décembre  1574,  âgé  de  quarante-neuf  jeunes  Gcntilhommes,  pour  leur  infpirerl'a- 
ans  dix  mois.  Son  cœur  fut  porté  dans  l'Ab-  mour  de  la  Religion  Catholique ,  Se  le  refped 
baye  de  Saint-Pierre  de  Reims ,  dont  Renée  pour  Sa  Majefte  ;  fc  fervant  à  ce  fujet  d  une 
de  Guife  fa  fœur  étoit  Abbcfl'e.  Son  corps  fut  parole  de  l'Ecriture ,  qui  dit  que  fi  leurs  anec- 
enterrédans  fon  EgUfe  Cathédrale  de  Reims,  très  font  menez  en  Babylonc,  leurs  enfans 
où  l'on  voir  fon  tombeau  Se  fon  épitaphe.  On  demeureraient  en  Ifraël  ;fi  les  pères  ont  le  mal- 
fit  fes  Obsèques  à  Avignon  dans  l'Eglifc  des  heur  de  tomber  dans  rheréfic,  il  fautau  moins 
Chartreux ,  où  Nicolas  Boucher  Docteur  en  conferver  leur  pofteritédans  l'Eglifc ,  Se  dans 
Théologie ,  fit  fon  Oraifon  funèbre.  la  fidélité  à  leur  Roy. 

Ce  Prélat  avoit  toujourscultivé  les  Lettres,  On  reproche  à  notre  Cardinal  d'avoir  pro- 
même dans  les  plus  importantes  affaires ,  Se  posé  au  Duc  de  Virtcmbcrg,  danslaConfè- 

(k)  Cittmm.  1. 1.  p.  u*.  I    (m)   Eloge  Ai  Cardinal  de 

(/)  Vojm  raogcfiin&ttdctePrinte.fo].!».  14.        I  Cuilc,  p.  io.&Cii*. 
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rcnce  de  Saverne  en  1 5  6 1 ,  de  faire  recevoir  te  de  Vaudémont  fc  chargeoir.  Le  Chapitre 

en  France  la  Confdfion  d'Auibourg,  c'eft  à  accorda  ce  qu'on  lui  demandoit. 

dire  le  Luthéranifme  :  mais  on  ne  croit  pas  Le  premier  jour  de  Novembre  *  fête  de  tous  *  s»  »  j  n  ■ 

qu'il  ait  jamais  eu  envie  d'en  venir  à  l'cxécu-  les  Saints ,  le  Cardinal  de  Lénoncourt  officia 

tion.  S'il  fit  cette  proposition,  ce  ne  fut  que  pontificalemcnt  dans  l'EguTc  Cathédrale  Je 

pour  empêcher  les  Princes  Protcftans  d'AUc-  Metz.  Cette  cérémonie  qu'on  n "avoir  pas  vû 

magne  de  donner  du  iecours  aux  Calviniflcs  depuis  quatre-vingt-fix  ans,  attira  ce  jour-là 

de  France ,  qui  étoient  prefqu'aufli  oppofez  à  dans  la  Cathédrale  une  foule  de  monde  toute 

cette  ConfclIioD,  que  les  Catholiques  mêmes,  extraordinaire. 

Robert  de  Lcnoncourt  qui  lui  fuccéda  dans  AumoisdcJanvicrderanj55z('jlcmêmc  XXXVIH 

le  gouvernement  de  l'Evêché  de  Metz  (*),  Cardinal  convoqua  les  Etats  Généraux  de  l'E-  EmtGi- 

et  oit  fils  de  Thierry  de  Lcnoncourt  Seigneur  vêché  de  Metz,  aufquds  furent  invitez  tous  "fr*Mf^f 

dcVignory.  Robert  fut  premièrement  Prieur  les  VaiTaux& les  Seigneurs  tenans  fiefs  dépen-  ^jj^ 

de  la  Charité  fur  Loire ,  de  l'Ordre  de  Cluny ,  dans  de  l'Evêché.  On  y  manda  par  lettres  ex-  aa[„d,ur 

Se  Abbé  de  Barbeaux  de  l'Ordre  de  Qteaux ,  preffes  tous  les  Vaflaux  rclcvans  de  cet  Eve-  Mis;3. 

6c  de  Saint-Rcmy  de  Reims ,  par  la  démilEon  chc. 

de  Robert  de  Lcnoncourt  fon oncle,  Arche-  Cette  Aflembléc  ne  fe  tint  pas  toutefois  â 
véque  de  Reims ,  fie  enfuite  Evêque  de  Châ-  Metz  dans  le  mois  de  Janvier ,  ainfi  qu'on  Ca- 
lons fur  Marne.  Le  Roy  François  I.  qui  l'avoit  voit  projetté ,  à  caufe  de  quelques  ditâcultez 
envoyé  en  ambalTade  auprès  de  l'Empereur  quifurvinrent  de  la  part  du  Magillrat  :  mais 
Charles  V.  l'ayant  recommandé  au  Pape  Paul  on  la  transfera  à  Vie,  où  elle  fe  tint  le  8*  de 
III.  pour  le  Cardinalat ,  le  Pontife  le  nomma  Février  fuivanr.  Cette  année  Robert  de  Lé- 
Cardinal  du  Titre  de  Sainte  Anafhfie,  le  20*  noncourt  tint  à  Metz  un  Confcilaunom  du 
de  Décembre  1*38.  Il  permuta  enfuite  fon  Roy  de  France  (  '  ) ,  prit  le  ferment  du  peuple 
Titre  de  Sainte  Anaftaiîc  contre  celui  de  Sain-  du  pays  Meflin ,  fie  fit  fortifier ,  aux  dépens  du 
te  Apollinaire  5  6c  encore  après ,  contre  celui  Roy ,  la  Ville  de  Mariai  :  mais  ceci  n'arriva 
de  Sainte  Cécile.  Il  eut  l'adminiltrarion  de  qu'après  le  voyage  du  Roy  Henry  II.  à  Mecz , 
quatre  Evéchcz  6c  de  trois  Archcyçcbcz ,  fça-  lequel  y  fit  fon  entrée ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  ail- 
voir  des  Evcchcz  de  Rcatc  en  Italie ,  de  Châ-  leurs ,  le  1 8'  d'Avril  1  »  j  z. 
Ions  en  Champagne ,  de  Metz ,  6c  d'Auxcrrej  Tout  le  monde  fçait  que  le  Cardinal  Robert 
8e  des  Archcvcchcz  d'Ambrun,  d'Arles  fie  de  de  Lénoncourt  contribua  beaucoup  à  faire 
Touloufe.  Il  réfigna  fon  Evcchcdc  Châlons  tomber  cette  Ville  entre  les  mains  du  Roy , 
à  Philippe  de  Lénoncourt  fon  neveu ,  qui  fut  par  l'cniremife  des  Principaux  de  la  Ville,  que 
enfuite  Cardinal.  ce  Prélat  fçut  gagner.  Je  ne  parle  point  ici  de 

11  y  a  voit  bien  foixante-trôis  ans  (')  que  la  ce  qui  fc  pana  à  rentrée  du  Connétable  de 
Ville  de  Metz  n'avoit  vû  d'Evêqucréfidant,  Montmorency,  6c  a  celle  du  Roy  Henry  H. 
lorique  Robert  de  Lénoncourt  y  fit  Ion  entrée  ni  du  liège  de  Metz  par  l 'Empereur  Charles  V. 
le  8e  de  Juillet  1 5  5 1  (  /  ).  Il  étoit  accompagné  fur  la  fin  de  la  même  année  ;  nous  nous  foni- 
dc  fon  neveu  Philippe  de  Lénoncourt  Evêque  mes  étendus  ci-devant  fur  ces  éveneraens. 
de  Châlons ,  5c  de  Touflainr  d'Hocedy  Evê-  Le  f  d'Octobre  15  5 }  (  *  )  le  Cardinal  Ro- 
que de  Toul:  Il  prit  fon  logis  chez  Robert  de  bert  de  Lénoncourt  racheta  le  coin  de  la  Mon- 
Heu  fon  ami,  qui  devint  dans  la  fuite  fon  allié,  noye,  que  les  Evêques  fes  prèdécefleurs  a- 
Il  préfenta  fes  Bulles  au  Chapitre ,  6c  prit  pof-  voient  engagé  aux  Maître-Echevin ,  Treize  > 
iefiton  de  l'Evêché  en  prèfenec  de  quatre  Evê-  Comtes,  Jurez  6c  Communauté  de  cette  Ville, 
ques ,  de  cinq  Abbez ,  6c  d'un  grand  nombre  moyennant  la  fomme  de  douze  cens  livrcs,quc 
de  Seigneurs  6c  de  Gentilhomme}.  Sept  jours  Meilleurs  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  lui 
après  il  partit  pour  aller  à  Vie.  prêrcrcnt ,  fie  qu'il  délivra  aux  Magiftrars  de 

Les  deux  Cardinaux  de  Lorraine  fie  de  Lé-  Metz.  Il  établit  le  Bureau  de  fa  Monnoy  e  à 

noncourt  donnèrent  avis  aux  Chanoines  de  la  Vie,  6c  l'on  trouve  encore  de  la  monnoyc  frap- 

Cathédrale  { 1  ),  qu'ils  avoient  érigé  en  faveur  pée  à  fon  coin ,  avec  cette  légende  :  In  Ubert 

de  Nicolas  Comte  de  Vaudémont ,  les  Ville ,  f nies  (  -  ) ,  Je  trouve  mon  repos  dans  le  travail  s 

Château  6c  Seigneurie  de  Nommeny ,  en  fief  ou ,  Il  faut  chercher  le  repos  dans  le  travail, 

mouvant  de  l 'Evêché ,  6c  prièrent  le  Chapitre  Mais  quelque  temps  après  * ,  le  Cardinal  de  •  En  1  j  j  f . 

de  donner  leur  confentementà  cette  Erection.  Lorraine  céda  au  Roy  Henry  II.  tous  les 

Ils  leur  expoferent  les  railbns  qu'ils  avoient  droits  de  Jufticc,  Se  celui  d'établir  les  Maîtres 

eues  de  faire  cette  Erection,  dont  la  principale  Echcvins ,  comme  aulfi  de  forger  fie  de  battre 

étoit  que  Nommeny  fe  trouvoit  alors  engage  monnoyc  au  coin  de  SaMajeftc ,  6c  générale- 

pour  une  fomme  confiderable ,  dontleCom-  ment  tous  les  autres  droits  qui  pouvoient  lui 

(»)  CMf«>»J«n,r/.^.<4<.Meiiriirf,hift  deMctl.p.  <I7.  (f)  Aniffi.  Benoit ,  hift.  mf.  de  Metz. 

(*)  Chronique  mf.  je  Metz  en  vers.  Le  dernier  Evévjuc  té-  (r)  Mcinilîc,  pp.  «ty.  «is. 

tînt  étoit  George  de  Bade ,  qui  n'avoit  pat  reju  le  cataâcte  (  »  )  Gcene  Cardinale ,  par  Salt  cde. 

épiliopjl.  (t)  Mcuiillé  ,  p.  <t4. 

(/)  Chronique  en  »n»,  aniffi-  t»)  Cmwii.  t-i-  f-  «■»# 
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Mie  ■  ^  appartenir  dans  la  Ville  de  Metz,commc  Eve-  prouve  qu'il  étoit  très  entendu ,  Se  grand  Po- 

1 60».       que  de  cette  Eglife ,  Se  Abbé  de  Gorze.  litique.  Il  avoit  été  Gouverneur  du  Cardinal 

Le  même  Cardinal  aûilta  dans  le  Conclave  de  Lorraine ,  Se  n'avoit  pas  peu  contribué  à  le 

à  Rome,aux  Elections  des  Papes  Jules  III.  Mar-  former  dans  l'éloquence.  Il  raccompagna 

cel  II.  Paul  IV.  4:  Pic  IV.  Se  fit  faire ,  ou  du  pendant  tous  fes  voyages  ;  Se  il  étoit  à  Rome 

moins  achever  dans  1'Eglùe  de  l'Abbaye  de  avec  lui,  lorfquc  le  faux  bruit  de  la  mort  du 

Saint-Rcmy  à  Reims  lctombcaude  S.  Rcmy,  Cardinal  de  Lcnoncourt  s'y  répandit.  Le  Car- 


An  de  j.c. 
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dinal  de  Lorraine  fit  incontinent  (adéinimon 
de  l'Evêclié  de  Metz  entre  fes  mains ,  aux  mô- 
mes conditions  qu'il  l'avoit  nparavant  fai- 
te entre  celles  du  Cardinal  de  Lénoncourt. 

Ce  fut  au  mois  de  Novembre  i  Ç  S  5  (*)  qu'il 
reçut  du  Pape  Paul  1IL  la  conduite  de  l'Eglife 
de  Metz.  Etant  allé  rendre  grâces  de  cet  lwn- 


quieft  undcsplus beaux  monumens  du  Royau- 
me. On  y  voit  des  figures  en  fculpture  des 
douze  Pairs  de  France,  tant  Eccleûaftiques 
que  Laïques ,  qui  font  d'un  très  bel  ouvrage  : 
mais  on  y  admire  fur-tout  la  figure  de  S.  Rc- 
my ,  qui  parle  au  Roy  Clovy. 

Le  gouvernement  du  Cardinal  de  Lénon- 
court hit  fi  plein  de  douceur  Se  de  bonté ,  de  ncur  au  Souverain  Pontife  Tic  Pape  lui  parla 
modeftic  Se  de  fageffe  (*),  qu'on  l'appclloit  d'une  manière  pleine  de  gravité  Se  d'éloquen- 
communément  le  Bon  Robert.  Il  negouver-  ce,  lui  recommandant  le  foin  de  fon  troupeau, 
couru  si*  na  jc  Diocifc  de  Metz  que  pendant  cinq  ans.  Se  1'inftruilit  des  devoirs  d'un  Evcque.  Beau- 
Un  faux  bruit  s'étant  répandu  à  Rome  qu'il 1  cairc  avoue  qu'd  admira  qu'un  homme  à  cet 
étoit  mort,leCardinal  de  Lorraine  qui  y  étoit,  âge ,  car  Paûl  étoit  ttes  vieux ,  Se  occupé  de 
reprit  l'Evcché  de  Metz  en  vertu  de  fes  réfer-  tant  de  grandes  affaires ,  pût  lui  faire  fur  le 
ves ,  Se  en  même  temps  il  s'en  démit  en  faveur  champ  un  affez  long  difeours ,  avec  tant  de 
de  François  de  Bcaucaire  (/).  Le  Cardinal  de  grâce  Se  de  force. 

Lénoncourt  ayant  fçu  ce  qui  s'éroir  pafsc ,  rc-      En  1 5  f  6 ,  le  Cardinal  de  Lorraine,  Se  Beau-   X  L I. 

nonça  volontairement  en  1  j  5  3  à  l'Evcché,  Se  caire  Evcque  de  Metz ,  firent  cefiion  au  Roy  Ctjfimfù- 

ne  fc  trouvant  plus  en  état ,  à  eaufe  de  fes  infir-  Henry  II.  (  '  )  de  la  Ville  de  Metz ,  hommes ,  u  M  *"J  » 

mitez ,  d'en  remplir  les  obligations ,  il  fc  reti-  vaflâux ,  fujets ,  jurifdiûions ,  droit  de  mon-  ^ 

raàfon  Prieuré  delà  Charité- fur  Loire,  pour  noye,  dignitcz,  privilèges,  prérogatives,  Se  ^  d^'îut 

y  vivre  plus  tranquillement.  toutes  autres  choies  à  eux  appartenans  en  de-  fadmtu 

Il  y  en  a  qui  croyent  qu'il  mourut  à  Metz  dans  de  la  Cité  de  Metz ,  enclos  Se  ban-lieue 

le  ai*  dcFcvrier  r  jtfx  ('),  Se  qu'il  y  fut  en-  d'icclle,  (ans  en  rten  excepter,  &:  cela  en  vue 

terré  dans  une  Chapelle  qu'il  avoit  dortéc  Se  d'y  conferver  la  Religion  Catholique ,  Apo- 

fondée.  D'autres  veulent  qu'il  ait  été  enterré  ftolique  &  Romaine  dans  fa  pureté.  Nicolas 

dans  le  Prieuré  de  la  Charitc-fut  Loire ,  où  il  de  Pcllcvé  Evêque  d'Amiens ,  Se  Vicaire  Gè- 

s'étoit  retiré  ,  Se  qu'en  1 561  les  Proteltans  néral  du  Cardinal  de  Lorraine»  ayant  préfen- 

ayent  jeetè  fes  cendres  au  vent.  Les  Auteurs  té  cette  donation  au  Chapitre  de  la  Cathé- 

dc  fon  temps  lui  donnent  de  très  grands  élo-  drale  de  Metz ,  pour  obtenir  fon  confente- 

ges  ;  Se  on  prétend  que  ce  fut  lui  qui  répara  le  ment ,  los  Chanoines  le  donnèrent  volontiers , 

Palais  èpifcopal  de  Metz ,  Se  le  mit  en  l'état  louèrent  Se  approuvèrent  ce  tranfport  le  1 1' 

où  nous  le  voyons.  Mais  comme  le  Cardinal  de  Mars  Les  Maîtres  Echevins,  les 

de  Lorraine  étoit  toujours  Adminiftrateur  de  Sieurs  du  Confcil ,  Se  les  Treize  de  la  Juftice 

l'Evêchc,  Se  que  les  ouvrages  fc  faifoient  en  l'avoient  ratifié,  accepté  Se  approuvé  dés  le 

fon  nom ,  on  eut  foin  de  mettre  auffi  les  Armes  8'  de  Janvier  de  la  même  année, 
de  Lorraine  fur  les  portes ,  les  cheminées ,  Se      Les  précautions  que  le  Cardinal ,  l'Evêque 

autres  lieux  d'honneur.  Se  le  Chapitre  prirent  dans  cette  occafion  con- 

X  l        François  de  Bcaucaire  de  Péguillon ,  fuc-  tre  l'hérefie  qui  s'étoit  glifiée  à  Metz  dés  l'an 

FrAitftùJt  ccfTcur  du  Cardinal  Robert  de  Lénoncourt  1 513  &  1 524,  &  qui  malgré  le  zele  des  Evc- 


MlKm 


dans  le  gouvernement  de  l'Evcché  dcMctz,é- 
toit  né  le  1 5  '  d'Avril  1 5  r  4,d'unc  noble  Se  illu- 
Ifre  famille  du  Bourbonnois(  •  ),d'un  Seigneur 
de  la  Chrefte  Se  de  Chommiercs ,  Se  Baron  de 
Saint-Dcfirc.  Il  avoit  un  oncle ,  nommé  Pierre 
Anlczius,  qui  paffoit  pour  un  des  plus  exccl- 
lcns  Hifloriens  de  fon  temps ,  mais  dont  les 
ouvrages  n'ont  pas  vû  le  jour,  que  jc  fçache. 
Beaucaire  lui-même  étoit  homme  fort  habile, 
Se  nous  avons  de  lui  un  Commentaire ,  ou  Hi- 
ftoirc  des  affaires  de  France  de  fon  temps ,  qui 
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ques,  &  la  vigilance  des  principaux  Magi- 
ftrats,  s'y  étoit  maintenue  ,  quoi  que  d'une 
manière  cachée,  font  juger  qu'en  ce  temps-là 
les  Novateurs  menaçoient  d  y  faire  quelque 
nouvelle  entreprife  contre  l'ancienne  Reli- 
gion, &  que  les  Prélats  Se  les  Ecdeûafbques 
ne  fe  croyant  pas  aiTcz  fot ts  pout  leur  réfifter , 
fe  crurent  obligez  de  faire  choix  d'un  plus 
puiilant  Protecteur ,  pouroppofer  fon  autori- 
té à  leurs  intrigues  &  à  leurs  mouvemens. 
En  effet ,  depuis  l'Ordonnance  de  1 5  4  3  ( J  ), 

I*)  Btlcsr.  I.  it.  CcmmtnlMr. 
(f)  Meutidë,  pp.  «17.  «il.  &  fui».  *  le  même  I.  ».  uif. 
ùnec  te  décadence  de  l'bcrcfie  à  Meiz ,  pp.  1 1 1. 1 11. 
(JJ  M^iiJt,  oaiOincefcdet^dclkiciélic.Li.p.îo. 
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Fhinft  ^  dont  on  a  parle  ci-devant,  qui  défendoit  l'c-  riens,  par  lequel  il  leur  étoit  permis  détenir  A|lde  . 
4*mUra  xcrciccdclaRcligionProtcftautcdansla Ville  dans  leur  Ville  un  Miniftrc,  Se  d'y  avoir  un  i*S». 
'  de  Metz ,  jufqu  en  l'an  1 5    ,  que  cecte  Ville  Temple  pour  y  faire  leurs  exercices  de  Rcli- 
fuc  donnée  au  Roy  Henry  II.  tous  les  Bourgeois  gion.  Ceux  de  Metz  revinrent  dans  h  Ville, 
ne  taifoient  à  l'extérieur  aucun  autre  exercice  avec  une  Copie  atteftee  de  ce  Traité ,  l'atta- 
que de  la  Religion  Catholique.  Le  peu  de  ftationdattécduij'dcFcvricr  1 5  5  9  ;  &  aulfi- 
Protcftans  qui  y  demeuroienc  ,  alloient  aux  tôt  après  leur  retour,  prcfcntcrcnt  leur  Rcquê- 
MciTes  de  Paroifle,  6c  affiftoient  aux  actes  5c  ce  au  Sieur  de  Vielle  ville ,  Se  au  Magiftrar, 
cérémonies  publiques  de  la  Religion  avec  les  pour  demander,  en  exécution  du  Traité  de 
Catholiques  (')>  rte  s'en  diftinguant  qu'au  1 54  3,  qu'on  leur  accordât  deux  Temples  dans 
jour  de  Pâques,  qu'ils  s  cloignoient  de  la  fainte  la  Ville ,  avec  des  Miniftres  entretenus ,  pour 
Table,  &  ne  vouloienr  pas  recevoir  la  Com-  l'exercice  de  leur  Religion.  Cette  Requête 
munion  avec  les  Catholiques.  L'Evcquc  de  fut  rebuttée  s  mais  les  Proteftans  ne  lailTcrent 
Metz ,  en  1545,  écrivit  jufqu  a  deux  fois  à  pas  de  s'aflcmbler  en  fecret  à  Montoy  chez  le 
ceux  de  la  Juftice  de  Metz  ,  d'empêcher  ce  Sieur  de  Clervanc,  qui  avoit  ramené  deGe- 
defordre,  6c  de  punir  très  sévèrement  ceux  nève  un  Miniftre,  nommé  Pierre  de  Cologne, 
qui  fc  séparaient  ainfi  du  Corps  des  Fidèles.      Quelque  temps  après ,  le  Gouverneur  la 
Les  choies  ctoient  en  cet  état  en  1 5  5 2. ,  lorf-  Vielle-ville  ayant  été  mandé  en  Cour ,  laifla  à 
que  le  Roy  Henry  II.  fît  fon  entrée  dans  la  Metz  le  Sieur  de  Sennctcrre ,  qui  y  avoit  été 
Ville  ;  &  fa  préfence ,  ainfi  que  fa  domination ,  envoyé  pour  commander  en  fa  place.  Ce  Gen- 
y  affermirent  la  Religion  Catholique  6c  Ro-  tilhomme  le  prit  d'un  ton  plus  haut  quen'a- 
mainc.  voit  fait  la  Vielle-ville.  Il  fit  venir  devant  lui 

Mais  en  1 5  5  7 ,  après  la  perte  de  la  Bataille  les  Proteftans  de  Metz  (  »  ) ,  de  leur  fit  defenfe 
de  Saint-Quentin,  qui  jerra  toute  la  France  de  par  le  Roy,  de  faire  aucune  ailcmblée,  à 
dans  la  conirerrution ,  les  Proteftans  de  Metz  peine  d'être  brûlez  ou  arqucbulez  furie 
commencèrent  à  s'aflcmbler  plus  librement  champ.  Cette  défenfe  rallenrit  l'ardeur  des 
(/)  dans  des  maifons  particulières.  Un  Curé  Proteftans,  &  l'on  n'en  entendit  plus  parler, 
de  Saint-Eucairc  les  découvrit  cette  année  Le  Roy  François  II.  donna  encore  le  s'd'O- 
chez  un  Pelletier  nommé  François  Jufte ,  en  etobre  15^9,  une  Déclaration ,  qui  ordonnoit 
la  ru?  du  HautChampé.  Il  en  donna  avis  au  que  tous  ceux  de  la  Ville  de  Metz  infectez 
Magiftrat ,  qui  fit  mettre  lePclleticr  en  prifon.  d'erreur ,  d'héréfic ,  ou  de  faillie  doctrine ,  qui 
L'année  fin  vante  ,  un  Prédicant  nommé  ne  voudraient  point  embrafler  la  Religion  Ca- 
Ville- roche,  fut  envoyé  de  Suifle  à  Metz  pour  tholique,  fuflent  contraints  de  fortir  de  la 
y  dogmatifer.  11  pervertie  le  Sieur  de  Cler-  Ville,  fous  peine  de  procéder  contre  les  rê- 
vant, lequel  étant  homme  de  condition  &  ri-  belles  par  voie  de  Jufticc ,  comme  contre  des 
chc ,  eut  la  hardiefle  de  faire  tenir  fa  maifon  perturbateurs  du  repos  public  ;  ordre  à  Cler- 
ouverte  aux  Ailcmblécs  ou  ce  nouveau  Do-  vant  en  particulier,  de  faire  cefler  toutes  .li- 
cteur enfeignoit.  La  même  année  les  Prote-  femblces  chez  lui ,  fous  peine  de  voir  abbattre 
ftans  firent  venir  de  Sainte  Marie-aux  Mines  fie  rafer  fa  maifon ,  &  procéder  au  refte  contre 
un  Miniftrc  nommé  François  Peintre ,  qui  faperfonne  fuivant  la  grandeur  du  crime, 
pour  fe  dcguifcr,  prit  le  furnom  de  la  Cha-      Les  Magiftrats  de  Metz,  on  ne  fçait  par 
pelle.  Useraient  alors  environ  cent  Proteftans  quel  motif,  ne  preflerent  pas  l'exécution  de 
a  Metz ,  6c  ils  tenoient  leurs  Aflemblées  à  huis  cette  Ordonnance ,  mais  écrivirent  en  Cour , 
ouvertschez  un  nommé  Jean  Etienne  :  mais  pour  remontrer  les  inconvenicns  qui  arrive- 
le  Sieur  de  Vielle- ville  en  ayant  été  aveni,  fit  raient  à  la  Ville,  par  rapport  aux  intérêts  de 
mettre  le  Miniftre  en  prifon  ,  fie  ordonna  à  Sa  Majeftè ,  fi  un  fi  grand  nombre  de  Gtoycns 
Clervant ,  à  Jean  Etienne ,  6c  à  quelques  au-  étoient  obligez  d'en  fortir.  Le  Roy  n'eut  au- 
tres, de  fortir  de  la  Ville.  Ils  obéirent  :  mais  cun  égard  à  ces  remontrances,  6c  écrivit  de 
bien-tôt  le  Gouverneur  fit  chafler  le  Miniftre ,  nouveau  de  Blois  le  1 4*  de  Novembre  1559, 
6c  permit  aux  autres  de  renrrer  dans  la  Ville,    qu'on  eût  à  mettre  en  exécution  fans  délai  le 
XL11I.     Jufqu'alors  ils avoient fait  profeûiondupur  contenu  des  premières  Lettres.  Ainfi  Cler- 
LttPntt-  Luthéraniûuc  -,  ils  commencèrent  en  1559  vantfe  retira  aux  Deux-ponts,  puis  à  Straf-  *i 
JIjhs  dt     (x)  à  adopter  le  Cal  vinifme,  &  a  faire  un  me-  bourg,  Ac  le  Miniftrc  Pierre  de  Cologne  à 
fonfCt'ri  knge  des  deux  héréfics.  Ils  envoyèrent  quel-  Hcidclbcrg.  Les  autres  Cal  viniftes  de  Metz 
n?'hi.isJ9  1UCS  Députcz  *  Stra/bourg  ,  6c  prièrent  le  demandèrent  un  an  ,  pour  mettre  ordre  à 
Sieur  de  Chambrain  6c  Guillaume  Farci  de  leurs  affaires,  ce  qui  leur  fut  octroyé.  Pour  le 
s'y  trouver  avec  leurs  Députez ,  pour  tâcher  refte ,  Sennctcrre  faifoit  exactement  obfcrvcr 
de  recouvrer  une  copie  du  Traité  pafsé  en  les  ordres  du  Roy'dans  la  Ville  :  mais  la  mort 
1543  cntrelesDéputezdcMetz&IcsLuthé-  de  François  II.  arrivée  le  5*  de  Décembre 

(«)  litm,  pp. »«•>».  I    (f)  Idtm,  pp.  lit.  iij. 

(/;  Idtm,  pp.  114.  I    {k)  Uim,f.liS. 
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■  1 560,  donna  lieu  à  l'héréficdcfaircdenou-  »  tien  moins  que  le  trouble.  «  4*.  Que  ceux  Ande,  t 

veaux  progres  à  Metz,  &  dans  le  rcfte  du  qui  font  bannis  de  la  Ville  pour  caufe  dcReli-  ,4"t. 
Royaume.  g'on»  y  puillcnt  retourner.  5".  Que  le  noin- 

L'Evcquc  Bcaucaire  tint  cette  année  un  Sy-  mé  Palifl'eau  Bourgeois  de  Metz,  Se  prifonnict 
node  général  à  Vie,  ou  fc  trouvèrent  trois  cens  à  Auxerre  pour  le  Calvinifme,  foit  mis  en 
Ecdciiaftiqucs.  11  y  prêcha  avec  beaucoup  de  liberté. 

force  fur  les  devoirs  des  Pafteurs  à  veiller  fur  La  Requête  fut  dccrcttcc  ;  Se  la  Cour ,  fans 
leurs  troupeaux ,  pour  empêcher  que  le  venin  s'arrêter  à  la  première  demande ,  qui  regar- 
de Terreur  ne  s'y  glifle ,  Se  rît  plulieurs  beaux  doit  la  Citadelle  de  Metz,  répondit  au  fécond 
Réglcmcns  pour  la  conduite  des  Ecclcfiafti-  article,  que  les  Prétendus  reformez  n'auroient 
ques  en  fes  Terres  ,  où  l'héréfic  faifoit  de  fi  ni  temples,  ni  aucun  exercice  de  leur  Religion 
grands  progrés.  dans  la  Ville  de  Metz  ;  qu'il  leur  étoit  défen- 

La  Cour  ayant  réfolu  de  faire  conftruirc  du,  fous  peine  dc.la  vie,  d'y  faire  aucune  af- 
unc  Citadelle  à  Metz  (  '  ),  les  Bourgeois  dé-  fembléc  }°.  Que  le  Sieur  de  Scnneterrc  leur 
puterent  incontinent  au  Roy  ,  pour  tâcher  afligneroit  hors  de  la  Ville  un  Temple  pour 
d'en  empêcher  l'exécution.  Senneterre  trou-  leur  Prêche  ,&  autres  exercices.  4".  Que  les  * 
va  très  mauvais,  que  fans  fa  pcrmilfion  ils  euf-  Bourgeois  abfcns  pour  caufe  de  Religion, 
fent  fait  cette  démarche-,  il  en  reprit  fevére-  pourraient  revenir.  5'.  Que  Guillaume  Palif- 
ment  les  Bourgeois  ,  leur  difant  néanmoins  feau  ferait  élargi.  Ces  chofes  fe  paflerent  au 
qu'il  ne  s'oppoferoir  point  à  ce  qu'ils  fuTcnr  des  commencement  del'an  1561. 
dépurations  à  Sa  Mijcfté ,  pourvu  qu'ils  lui  en     Vers  le  même  temps  (  ')  il  y  eut  quelque   XLI V. 
donnaflent  avis.  Dans  le  même  temps  les  Cal-  différend  entre  le  Duc  Charles  de  Lorraine  Se 
viniftes  de  Metz  réfolurent  de  faire  auiîîen  Bcaucaire  Evêque  de  Metz,  touchant  plu-  ^j^i'^f 
leur  nom  une  dépuration  au  Roy.  Ilscnaver-  lieurs  prétentions  refpe£tivcs  :  mais  le  Cardi-  f£Vf* 
tirent  M.  de  Scnneterrc; &  malgré  les  remon-  nal  de  Lorraine ,  Adminiftrateur  du  temporel  i,Maj 
trances ,  ils  envoyèrent  à  Orléans ,  où  la  Cour  de  l'Evêché  de  Metz ,  Se  oncle  du  Duc  Char-  touchant 
étoit  aflémbléc  pour  la  tenue'  des  Etats,  un  les,  accommoda  ce  différend,  ayant  été  choifi  pl*fî>m 
nommé  Didier  Rolin,  Bourgeois  de  Metz,  des  deux  partis  pour  arbitre  &  amiable  corn-  V\&<.us6i 
Se  Immanucl  Treracllc  Juif  de  Fcrrarc ,  qui  pofiteur.  Il  fut  donc  accordé  que  les  Villes 
s'étoitfait  Calviniftc,  Se  avoir  épousé  une  fem-  d'Albe,  Sarbourg,  Blamont,  Deneuvre,  Con* 
me  de  Metz.  C'cft  ccTremclle,  dont  nous  flans  ficCondé  demeureraient  au  Duc  de  Lor- 
avons  une  traduction  latine  de  l'ancien  Tcfta-  raine  ;  &  que  Hombourg  ,  Saint  Avold  ,  Ba- 
ment  fur  l'Hébreu,  alTez  littérale.  Les  Ca-  carat  Se  Rembervillcr  feraient  à  l'Evêquc  de 
tholiques  de  leur  côté  députèrent  auflï  en  Metz.  Les  Letttcs  de  cet  Accord  furent  faites 
Cour  deux  Chanoines  de  la  Cathédrale,  Se  &  lignées  à  Nancy  par  l'Arbitre  &  par  les  Par- 
Michel  Praillon  un  des  premiers  Confeillers  ties,  le  15e  de  Février  15*1  ;  AclcChapirre 
de  la  Ville.  de  Metz  confentit  à  cet  accommodement, 

Tous  ces  Députez  arrivèrent  à  Orléans  les  suffi-bien  qu'à  l'aliénation  que  fit  le  même 
uns  Après  les  autres ,  &  commencèrent  à  y  tra-  Cardinal  du  ban  de  Dclme  ,  Se  à  l'union  qui 
vaillcr  chacun  fuivant  fon  deflein ,  Se  fes  in-  en  fut  faite  à  la  Seigneurie  de  Nommeny ,  en 
(tractions  :  mais  comme  leurs  affaires  traî-  faveur  du  Prince  Nicolas  Comte  de  Vaudé- 
noient  en  longueur ,  ceux  qui  étoient  députez  mont,  l'an  1^66 ,  ainiîquc  nous  l'avons  déjà 
pour  demander  qu'on  ne  bâtît  point  de  Cita-  vu  ci-devant ,  dans  la  vie  du  Duc  Charles, 
dellcà  Metz ,  s'ennuyant  de  ces  délais ,  fe  joi-  Cependant  les  Prétendus  réformez  ,  fiers 
gnirentaux Calviniftcs,  Se confentirent qu'on  de  ce  périr  fuccés qu'ils avoienteû àOrleans, 
drefsât  une  Requête ,  où  leur  demande  léroit  firent  revenir  à  Mcrz  leur  Miniftrc  Pierre  de 
inférée  avec  celle  des  Calviniftcs.  Cette  Rc-  Cologne ,  Se  un  autre  de  Strafbourg ,  nommé 
quête  contenoit  cinq  articles.  1".  Qu'il  plût  Jean  Taffin.  Un  jour  Pierre  de  Cologne  pré- 
au Roy  d'ordonner  qu'on  ne  bâtirait  point  de  chant  par  les  mations ,  Se  baptifant  les  enfans 
Citadelle  dans  la  Ville  de  Metz.  a°.  Qu'on  de  ceux  de  fon  parti  (  '  ) ,  fut  arrêté  par  le  Sieur 
accordât  des  Temples ,  Se  l'exercice  de  laRe-  de  Senneterre ,  Se  mis  en  prifon  avec  le  Maître 
•  ligionprétenduëRéfotmécdanscctteVille.Le  du  logis  où  il  étoit.  Ce  coup  échauffa  les  cf- 
troiûcme  article  étoit  conçu  en  ces  termes  am-  prits  des  Réformez  i  ils  firent  force  députa- 
bigus  :  <>  Que  S.  M.  commande  à  ceux  qui  ont  tions  au  Roy ,  Se  lui  prefenterent  diverfes  Re- 
»  l'adminiltration  de  fes  forces  à  Metz,  Se  au  quêtes,  pour  obtenir  1  clargitfcmenr  de  leur 
»  paysMeflcin,  de  biner  du  tout  le  différend  Miniftrc  ;  ils  en  préfenrerent  de  même  aux 
»  de  la  Religion  erre  pas  bon  ,  Se  paifible  Magiftrats.  Leurs  importunitez  porretent  le 
»  moyen  débattu  Se  accordé  enrre  nous  Bour-  Sieur  de  Senneterre  à  l'élargir  le  19*  de  May, 
»  geois  de  ladite  Cité,  lcfquels  ne  défirent  mais  ce  ne  fut  que  pour  lui  commander,  fous 

(i)  Idtm,  pp.  r4».  iro.  I    (l)  litm,  pp.  <)0.<ii.  ft  de  la  oiilTaacc  &  dtodax  t  de 

(*)  MeuuUe,  hilt.  de  Mea ,  L  4.  p«Jo.  I  l'hciéfie,  1. 1.  p.  1 77.  Se  iuir. 
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.  c  peine  de  la  vie ,  de  fortir  du  pays  Mcflin ,  3c  sclcverent  en  même  temps ,  c'eftà  dire  fur  la  A  .  |t 

aot.       de  n'y  plus  retourner.  findc  l'an  1 561.  On  fut  obligé  dans  cette  oc- u"». 

Xlv.       ^  aflîgna  enfuitc  aux  Prétendus  réformez  cation  tic  démolir  les  anciennes  Abbayes  des 

Ptrmflian  (")»  poury  tenir  leurs aflemblécs ,  l'Eglifede  Filles  de  Samt-Marie  &:  de  Saint-Pierre,  Se 

dêimit  mux  Saint- Prive ,  ou  de  Saint-Ladre ,  éloignée  de  de  les  transférer  en  d'autres  endroits  de  la  Vil- 

FrtifMns  la  Ville  d'environ  une  demi  lieue.  Ils  y  tin-  le,  où  elles  fubiiftcnt  encore  aujourd'hui.  Le 

ù'*'*?    rent  lcurprclll,crPr«chclc  15'dcMay  1  \6i,  tranfport  des  famtes  Reliques  qui  y  croient, 

tion  *       ^  'c  Miniftrc  Pierre  de  Cologne ,  qui  s'étoit  fe  fît  en  grande  cérémonie ,  Se  dans  une  Pro- 

MttK.            à  Grizy ,  ne  lui  étant  pas  permis  de  de-  ceflion  folemnclle.  On  dctrui  lit  auffi  les  Egli- 

is6t.      meurer  dans  la  Ville ,  alloir  de  là  ,  quand  il  fes  de  la  Trinité,  de  S.  Vite,  de  S.  Sauveur  Se 

étoitbefoin,  prêcher  à  Saint- Privé.  Cctéloi-  de  S.  Jacques  ,  Se  les  ReUgieufcs  de  XAve 

gnemenr  ne  plaifoit  pas  aux  Protefhns ,  Se  ils  M*ru  furent  transférées  au  lieu  où  elles  font 

ne  ceifoient  de  demander  un  Temple  dans  la  aujourd'hui, 

Ville.  Ils  firent  encore  une  dépuration  en  Au  commencement  de  l'année  fuivante(î),   XL  VI. 

Cour  à  ce  fujet,  le  8*  de  Juillet  1 561 ,  allé-  d'Aufancc  fut  envoyé  à  Metz  en  qualité  de  On  tint 

guant  qu'ils  avoient  cû  autrefois  l'Eglife  de  Lieutenant,  en  la  place  de  la  Vicllc-villc,  Se  «wCiV*. 

Saint-Nicolas  au  Neuf-bourg  ,  par  autorité  Senneton,  pour  y  exercer  la  charge  de  Préli-  ™f*  * 

du  Magiftrat.  dent ,  qui  les  années  précédentes  avoit  été 

Sur  ces  entrefaites  le  Sieur  de  la  Vicllc-villc  remplie  par  Laubépinc.  Ce  changement  fut 

retourna  à  Metz ,  Se  Sennererre  en  fortit  auffi-  très  tunefte  à  la  Religion.  Ces  nouveaux  Oifi- 

tôt.  Les  Protcftans  connoiflant  la  Vielle-ville  ciers  n'avoient  pas  tout  leloigncment  qu'ils 

plus  flexible  que  Scnnetcrre  ,  le  follicitcrent  dévoient  des  nouvelles  opinions  ;  &;  la  Cour 

tant,  qu'enfin  il  permit  au  Miniftrc  Pierre  de  ayant  écrit  vers  le  mois  de  Mars  i^zàd'Au- 

Cologne  de  rentrer  dans  la  Ville,  fcd'yexer-  fonce,  detraiter  le  plus  doucement ,  &:  d'en- 

cer  publiquement  fon  minifterc.  LeGouver-  tretenir  le  plus  paiiiblemcnt  qu'il  pourroit  les 

neurpropofameme,  dans  une  Affcmblce  du  Rcligionnaires  de  Metz,  de  peur  d'irriter  le 

Clergé  de  la  Ville  ("),  de  recevoir  lcsProtc-  DucdeVirtemberg.aveclequelleCardinaldc 

ftans  dans  la  Cité ,  difant  que  par  ce  moyen  Lorraine  venoit  de  conclure  une  efpcce  d  al- 

on  feroit  plus  à  portée  de  connoître  ce  qui  fe  liance &de  neutralité  à  Saverne  (  '  ) ,  les  Pro- 

palToitdans  leurs  Prêches  :  mais  le  Clergé  ré-  teftans  profitèrent  de  ce  moment ,  Se  firent 

lifta  fortement  à  cette  propofition ,  Se  la  c  hof c  dans  Metz  u  n  progrès  ptodigieux ,  tant  par  le 

n'alla  pas  plus  avant  pour  lors.  grand  nombre  de  perfonnes  qui  embrafferenc 

Comme  la  Vielle-ville  perfiftoit  toujours  leur  créance,  que  par  le  concours  des  Protc- 

dansfondeircindebâtiruneCitadcIIeàMctz  ftans  étrangers ,  Se  des  Apoftats  Prêrres ,  Re- 

(  '  ) ,  les  Calviniftcs ,  pour  le  mettre  entière-  lîgicux  Se  Religieufcs  ,  qui  érant  chaffez  de 

ment  dans  leurs  inrerêts ,  fe  déclarèrent  auffi  France,  d'Allemagne  ,  de  Bourgogne  Se  de 

pourcefentimcnt,&:  confentirentàcettccon-  Lorraine ,  fejettoient  dans  Metz ,  Se  y  étoient 

ftru&ion  :  la  Cour  néanmoins  ne  voulut  ja-  reçus  à  bras  ouverts.  Quelques  Religieux  Se 

mais  leur  accorder  de  Temple  dans  la  Ville,  Religieufes  de  Metz  apoftaùérent ,  Se  fe  ma- 

Se  ils  furent  obligez  de  fe  contenter  de  l'Eglife  riérent  même  publiquement ,  fans  que  perfon- 

de  Saint-Privé ,  où  ils  tinrent  leut  première  ne  osât  les  réprimer  (  '  ). 

Cène  le  1 1  '  de  Septembre  1561  (  P  ).  Cette  liberté  qui  dura  depuis  l'an  t^éi  juf- 

Quelquc  temps  après  ,  comme  l'hyvcr  ap-  qu'en  1  ^4,  produifit  un  changement  pref- 

prochoit,  ils  demandèrent  au  Gouverneur  que  général  de  Religion  dans  la  Ville  de  Metz, 

quelque  lieu  dans  la  Ville,  où  ils  puffènt  s'af-  &  dans  les  Villages  cireonvoiilns.  On  y  éta- 

fcmblcr  ,  Se  éviter  les  incommoditez  de  la  blit  des  Prêches,  Se  l'on  n'y  manquoit  point 

mauvaife  faifon.  La  Vielle-ville  leur  permit  de  de  Miniftres ,  par  le  grand  nombre  de  Prcrres 

fe  bâtir  un  Temple  allez  proche  de  leur  cime-  Se  de  Moines  apoftats ,  qui  fe  rendoient  tous 

tierc ,  à  condition  premièrement,  que  les  prin-  les  jours  dans  la  Ville  (').  Les  Officiers  du 

cipaux  d'entr 'euxrcpondroient  de  leurs  Mi-  Roy,  les  principaux  Magiftrats,  Se  les  plue 

niftrcs.  z°.  Qu'ils  n'entreprendroient  rien  riches  Bourgeois,  ou  étoient  de  cette  nouvelle 

contre  le  fèrvice  du  Roy.  }°.  Que  leurs  Mi-  Religion,  ou  la  favorifoicntvifiblcment.  La 

niftrcs  fc  retireroient  au  Retranchement,  Se  plupart  des  Soldats  &  des  Officiers  en  étoient 

ne  tiendraient  aucune  affcmblce  ailleurs  dans  auffi.  Les  Ecclcfiaftiques  Se  les  Religieux  Ca-  . 

la  Ville,  ni  dans  les  Villages.  40.  Que  quand  tholiques  manquoient  d'autorité  &:  d'appui  s 

il  plairoit  au  Roy  de  les  renvoyer  hors  la  Ville,  ainG  les  Calviniftcs  ne  gardoient  plus  de  me- 

ils  obcïroient  fans  délai.  Après  cela  on  tra-  furcs. 

vailla  à  bàrir  ce  Temple ,  Se  la  Citadelle ,  qui  Us  oferent ,  de  leur  autorité  privée,  Se  fans 


(m)  idtm.^.Mt. 

(n)  Le  dernier  de  luilkt  if <f. 

(  ♦  )  MeuriJÏe,  naill!  ii  décjd»  de  MiÉfte ,  pp.  17L  «7» 
4c  fuir. 
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.Andej  c  aucune  perroifiion ,  ériger  un  Collège  auprès 
not.      des  Cordeliers ,  aujourd'hui  des  Recollées, 
où  il  y  avoir  diverfité  de  Galles ,  pluûeurs  Ré- 
gens ,  quantité  de  Pensionnaires  ,  Se  d'au- 
tres Ecoliers.  Mais  ce  Collège  ne  fubfifta  pas 
long-temps,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  pris  les 
précautions  néceflaires  du  côté  des  Puiflan- 
oes ,  pour  rendre  cet  érabliflcmcnt  folide  Ils 
avoient  dans  la  même  Ville  des  Imprimeurs  Se 
Libraires  venus  de  Genève  6c  d'ailleurs ,  qui 
iraprimoient  &c  débitoient  impunément  tou- 
tes fortes  de  livres  de  leur  créance ,  Se  remplis 
de  calomnies  contre  i'Eglife,&  la  Religion  Ca- 
tholique &  Romaine.  Ils  n'obfcrvoicnt  nulle- 
ment les  Fêtes  -,  leurs  boutiques  étoient  ou- 
vertes ,  &:  les  Artifins  travailloient  impuné- 
ment les  jours  les  plus  folemnels.  Outre  les 
deux  anciens  Miniftres,  ils  en  firent  encore 
venir  deux  autres,  fça  voir  Jean  Garnicr,  au- 
trefois Min  litre  à  Stralbourg ,  Se  Louis  de  Ma- 
fures ,  qui  avoit  été  Secrétaire  de  l'ancien  Car- 
dinal de  Lorraine. 
XL  VII.      Le  bruit  [que  caufoit  par-tout  ce  torrent  des 
UEvtfu  nouvelles  opinions  (*),  obligea  enfin  l'Evê- 
B,*ucàn  nUe  jc  Metz  François  de  Bcaucairc,  de  fe  ren- 
%m\* &       <^ans    ^*^c  tyiïcooaic  au  commence- 
yt'Xmit  ment  de  l'an  15^4.  Il  n  y  fut  pas  plutôt  arri- 
icmrt  lu    vé ,  qu'ilconvoqua  une  Aficmblcc  du  Clergé, 
TmtfÏMt.  dans  laquelle  la  réfolution  fut  prife  de  dépu- 
ij04-     ter  en  Cour ,  pour  faire  au  Roy  les  remontran- 
ces fuivantes.  i\  Que  les  Proférons  ayant 
été  reçus  dans  la  Ville,  au  lieu  nommé  le  Re- 
tranchement ,  à  condition  de  n'avoir  que 
deux  MiruftreSjils  en  avoient  depuis  ce  temps- 
là  fait  venir  deux  autres  i  Se  ne  fe  contentant 

(tas  de  tenir  des  aflcmblées  dans  ce  lieu  qui 
cur  avoit  été  accordé ,  ils  ne  cedoient  d'aller 
par  la  Ville ,  par  les  Villages ,  Se  dans  les  mai- 
ions  particulières,  fous  divers  prétextes,  an- 
nonçant par-tout  leur  nouvel  Evangile,  t". 
Qu'ils  avoient  dans  la  Ville  pluûeurs  Ecoles, 
&  même  un  Collège,  érigé  uns  aucune  per- 
rruïGon.  }*.  Qu'ils  avoient  de  même,  de  leur 
autorité  privée,  fait  venir  de  Genève  pluûeurs 
Imprimeurs,  qui  imprimoient  Se  débitoient 
divers  mauvais  livres  &c  libelles,  au  grand 
fcandale  des  gens  de  bien. 

Ilsconcluoicnt,  en  demandant  à  SaMaje- 
fté ,  que  les  innovations  contraire  aux  anciens 
Traitez  ,  furent  réprimées;  que  les  étrangers 
venus  dans  Metz  fous  prétexte  de  Religion,en 
fortifient  inceflamment  ;  que  la  liberté  des 
Bourgeois  Protcftans  fût  limitée  Se  modérée  ; 
que  1  on  fift  cefier  les  aflcmblées  de  Religion , 
qui  fe  faifoient  dans  les  Villages  des  environs 
de  la  Ville  de  Metz ,  Se  fpccialcment  celles  qui 
fe  faifoient  à  Lorry  devant  le  Pont,  Lefly, 
Julïy  ,  Chezclle ,  Scey  ,  Se  plufieurs  autres  : 
Que  les  Prêtres ,  Religieux  Se  Rcligicufes,qui 
s  étoient  mariez  à  Metz ,  euflent  à  retourner 
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à  leur  premier  état.ou  à  fortir  de  la  Ville  :  Que  A(1(lc ,  ^ 
défenfes  fuflent  faites  aux  Proteftans  d'ouvrir  uot. 
leurs  boutiques,  ni  de  travailler  aux  jours  de 
Fêtes  commandées  par  l'Eglifc.  La  Requête 
cil  dattée  du  8*  d'Avril  1 564 ,  &  lignée  de 
F. de  Bcaucairc  Evéque  de  Metz,  Bruneval 
Doyen ,  Benoit  Juville  Abbé  de  Saint- Arnoû, 
Claude  Jacob  Abbc  de  Sai  n  c  -  V 1  n  ce  n  tjB.Prafi- 
lon  Abbé  de  Saint-Symphoricn ,  Madelaine 
du  Châtelet  Abbeflc  de  Saintc-Gloflindc, 
Anne  de  Hauflbnvillc  Abbeflc  de  Saint-Pierre 
de  Metz  s  Mich  el  Randel  Abbé  de  Saint-Eloy; 
Blanche  de  Haufionvillc  Abbefic  de  Sainte- 
Marie  i  Qaudc  de  Brancclin  Doyen  de  Saint- 
Sauveur  .Gérard  Sctain  Doyen  de  Saint-Thic- 
baut,  N.  le  Meindrc  Archiprêtre  de  Metz, 
pour  tout  le  Chapitra  des  Curez  de  Metz. 

Ces  remontrances  furent  faites  au  Roy  par 
bouche  même  de  TE  vêque  Bcaucairc  dans  la 
Ville  de Bar-le-Duc  {*),  où  SaMajefté  étoit 
alors.  Le  Roy  trouva  à  propos  d'envoyer  à 
Metz  le  Maréchal  de  Bourdillon ,  pour  après 
avoir  examiné  l'état  des  chofes,  ordonner  de 
fa  part  qu'elles  fufient  remifes  en  l'état  où  elles 
étoient ,  lorfquc  Henry  II.  prit  la  Ville  fous  fa 
protection  en  1552..  Une  indifpofition  qui 
lurvint  à  M.  de  Bourdillon  l'ayant  empêché 
de  faite  ce  voyage,  M.  de  Lanfac  en  eut  la 
commiflion.  11  reconnut  aisément  la  jufiiee 
des  plaintes  des  Catholiques  :  mais  ne  pou- 
vant faire  mieux,  il  défendit  aux  Cal  vinifies 
de  faire  de  nouvelles  entreprifes ,  &  s'en  re- 
tourna rendre  compte  au  Roy  de  ce  qu'il 
avoit  vû.  Et  comme  le  Miniftre  Garnier  fe 
déchainoit  comme  un  furieux  contre  la  pré- 
fenec  réelle  de  J.C  dans  I'Euchariftie ,  l'E  vê- 
que Bcaucairc  ordonna,  que  pour  réparation 
d'honneur ,  outre  la  Proccifion  folcmnclle  qui 
fe  fait  par  toute  la  Ville  le  jour  du  S.  Sacre- 
ment, il  s'en  feroit  encore  de  partieuheres 
dans  toutes  les  Paxoiflcs,  le  Dimanche  d'après; 
ce  quis'eftobfcrvé  jufqu'à  ce  jour.  D'Aufan- 
ce  de  fon  côté  fit  fermer  les  boutiques  des 
Huguenots  pendant  la  grande  Proccifion  du 
S.  Sacrement,  &  chafia  de  la  Ville  quelques 
mutins  qui  refuferent  d  obcïr. 

Le  fécond  de  Septembre  1 5*4  (  r  )  Mcflîre 
François  de  Coligny  Sieur  d'Andclot ,  frerc 
de  l'Amiral  de  Coligny  ,  ayant  épousé  au 
Château  de  Montoy,  Anne  de  Salm  feeur 
du  Comte  de  Salm;&  de  là  étant  venu  à  Metz, 
pour  aflifter  au  Prêche  avec  les  autres  Calvi- 
niftes,  le  Parti  regarda  cette  action  comme 
un  triomphe  :  mais  l'Evéquc  Bcaucairc  s'étant 
rendu  dans  la  Ville  peu  de  temps  après ,  rab- 
battit  un  peu  leur  vanité  par  fa  prefence,  Se 
par  un  fçavant  difeours  qu'il  fit  dans  fa  Ca- 
thédrale ,  le  jour  de  la  Toufiaints ,  où  il  prou- 
va l'invocation  des  Saints. 

II  revint  encore  dans  la  Ville,  Se  prêcha 


(*)  McurilTc,Bii£«tdécid.d«rWi{&,p.if».kfiiiT.  i  o)  litm,  t.  xtt.  H  ùih. 
(*>  14m,  f.ift.  I 
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~'    c-  dans  fa  Cathédrale  le  jour  de  la  Purification      M.  le  Duc  d'Aumalc,  qui  croit  au  Pont-à-  ~H  <|e.  ^ 
iéou.C      de  Notre-Dame  z' de  Février  1 5^5  (»■),  pour  Mouflon,  fit  ce  qui  put  pour  appaifer  ce  diife-  uot' 
prouver  que  les  enfans  ne  font  pas  fanctificz  rend.  Il  pria  M.  d'Aufancc  de  l'y  venir  trou- 
dans  le  fein  de  leurs  mercs  par  la  foy  despa-  ver,  Se  de  contribuer  à  la  paix  :  mais  d'Au- 
rens ,  ainfi  que  l'cnfeigncnt  les  Cal  viniftes  ;  Se  lance  3c  Salcéde  s'entendoient  ;  &  après  plu  ■ 
bientôt  après  il  mit  au  jour  un  Livre  entier  fleurs  allées  &c  venues  de  part&  d'autre,  le 
fur  le  même  fujer,  qui  étoit  comme  une  cfpece  Baron  d'Hauflônvillc  Se  Salcéde  étant  à  Mar- 
de  paraphrafedefonfermon.  Les  quatre  Mi-  fal  le  14'  de  Juillet  1 564,  convinrent  que  les 
niftrcs  de  Metz  y  firent  une  reponie,  qui  fut  Places  qui  dépendoient  de  l'Evêché,  feroient 
imprimée  à  Genève  l'année  d'après  ;  mais  remifes  entre  les  mains  du  Comte  de  Vaudé- 
ectte  réponfe  fut  incontinent  fuivie  d'une  mont ,  fous  le  bon  plaifir  d'Aufancc  :  mais 
fçavante  réplique  (*),  composée  par  un  ami  comme  ce  Comte  étoit  abfcnt ,  Salcéde  ne 
de  l'Evéque.  voulut  pas  confentir  à  les  remettre  en  d'autres 
XLV1U.      Pierre  Salcéde ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  mains  que  celles  de  d'Aufancc,  jufqu'au  retour 
S*làdt  fa-  Roy ,  ou  de  S.  Michel ,  Gouverneur  de  Mar-  de  M.  de  Vaudémont ,  ou  de  nouveaux  ordres 
wrift  lu    fal }  &  Bailly  de  l'Evêché  (  *  ) ,  homme  qui  du  Roy. 

Prtttfljns.  n>étojt  m  Catholique  ,  ni  Calviniftc  ,  mais      LcCardinaljettt  dam  Vie  quelques  Trou- 
ai'' *n  clr-  Athée ,  Se  qui  fut  maflacré  à  Paris  à  la  Journée  pes  ,  qui  afliégerent  celles  du  Roy ,  qui  s  c- 
t&utdt    de  S.  Barthélémy  en  1571  -,  Salcéde,  dis-je,  toient  retirées  dans  le  Château.  Celles-ci  n'é- 
Lmùm.  étoit  un  des  plus  ardens  défenfeurs  des  Prote-  toient  qu'au  nombre  de  douze  Soldats  ;  Ôc  ce- 
ftans ,  Se  faifoit  tous  fes  crfbrts  pour  introdui-  pendant  elles  foutinrent  le  fiége  pendant  trois 
rc  &  fomenter  l'hcrèlic  dans  les  principales  jours ,  Se  ne  fe  rendirent  que  le  2. 5*  de  Juillet 
Places  de  l'Evêché ,  comme  Vie ,  Marfal  Se  bagues  fauves  :  mais  le  Château  fut  pillé  après 
Albcrftrof,  Se  tcmoignoit  en  toute  occafion  leur  fortie  i  Se  tout  ce  qui  s'y  trouva  appartc- 
ibn  averfion  contre  la  Maifon  de  Lorraine ,  à  nant  à  Salcéde ,  fut  abandonné  aux  Soldats  du 
qui  néanmoins  il  devoittoute  fa  fortune.  Cardinal. 

Je  lis  dans  une  Lettre  du  Sic urPol veiller,      Le  lendemain  16e ,  le  Cardinal  ,  le  Duc 

écrite  en  ce  temps-là  au  Cardinal  de  Gran-  d'Aumalc  fon  frère ,  Charles  Monficur  fon 

vcllc  (  '  ) ,  que  le  Cardinal  de  Lorraine  vou-  neveu ,  arrivèrent  de  Nancy  à  Vie ,  Se  y  firent 

lant  dépouiller  Salcéde  du  Gouvernement  de  leur  enttéc.  Ce  fut  apparemment  en  cette 

Marfal ,  de  Bacarat,  Se  de  quelques  autres  occafion,  que  le  Cardinal ,  dans  une  AoTem- 

Placcs  où  il  y  avoir  des  garnifons  Françoifes ,  blée  des  Etats ,  des  Seigneurs  { »  ) ,  Se  des  Prin- 

follicita  en  France ,  que  l'on  donnât  à  Salcéde  ces  qui  rcJevoient  de  fon  Evéché ,  harangua 

l'Ordre  de  S.  Michel ,  pour  après  lui  dire  :  les  afliftans ,  premièrement  en  latin ,  puis  en 

2Ai»fttur  Sâlcéde ,  il  tu  m'tfttrtunt  d  Avoir  françoisi  Se  enfuite  le  Duc  de  Giufeion  ne- 

un  BaiUj ,  eu  Lteutetutnt  comme  vous ,  à  caufe  veu  ,  pour  lors  encore  fort  jeune  ,  rendit  fa 

de  l'Ordre  dont  il  feroit  revêtu  ;  Se  afin  que  harangue ,  Se  la  prononça  en  même  temps  en 

de  fon  plein  gré  il  quittât  cette  adminiftration,  Allemand,  afin  que  toute  l'Aflemblée  ,  qui 

&  que  le  Cardinaly  pût  mettre  M.dcBaflom-  étoit  alors  composée  d'Ecclefiaftiques  &  de 

«pierre  :  mais  Salcéde  homme  rusé,  répondit  Gentilshommes,  partie  François,  partie  Al- 

qu'il  aimoit  mieux  demeurer  Bailly  Se  Gou-  lemands ,  la  pût  entendre.  Il  y  fit  voir  les 

verneur ,  comme  il  étoit ,  que  de  porter  un  impofturcs  de  Salcéde ,  Se  fit  retomber  fur  ce 

Diable  au  cou.  mauvais  Gouverneur ,  tous  les  excès  Se  les  v  io- 

Lc  Cardinal  n'ayanr  pû  par  ce  moyen  dé-  lenccs  dont  on  fc  plaignoit.  Ces  difeours  eu- 

pouiller  Salcéde  de  fes  Gouvcrncmcns ,  ob-  rent  tant  de  force,  qu'ils  calmèrent  tous  les 

tint  en  1565  une  Sauve-garde  de  l'Empereur,  cfprits  1  Se  au  lieu  des  plaintes  que  l'on  crai- 

pour  les  Places  Se  Terres  de  fon  Evcchc  de  gnoit  Y  tout  le  monde  fe  répandit  en  loiian- 

Merz-,  &:  ayant  creé  de  nouveaux  Capitaines  ges,  &  a  voua  que  jamais  homme  n'a  voit  par  lé 

à  Vie ,  à  Moyen  &  à  Albcrftrof,  le  Sieut  de  comme  le  Cardinal  de  Lorraine. 
Salcéde  qui  avoir  été  déposé  de  fa  charge  de      Le  *8*  du  même  mois  de  Juillet  1  ^64 ,  le 

Bailly  de  l'Evêché  le  17'  de  Juin  1 5  6 $  (  *  ) ,  en  Capitaine  Jacques  entra  avec  fa  troupe  dans 

empêcha  la  publication  au  nom  du  Roy,  com^  le  Château  d' Albcrftrof ,  au  nom  du  Roy,  Se 

me  Protecteur  de  la  Ville  Se  Evcchc  de  Metz  i  par  le  confcntcmcnt  du  Cardinal.  En  même 

s  oppofa  à  l'entrée  des  Troupes  du  Cardinal  temps  le  Gouverneur  de  la  Place  en  fortit , 

dans  les  principales  Places  de  l'Evêché  ;  fc  fai-  pour  fc  rendre  à  Marfal  auprès  du  Sieur  de 

fit  en  même  temps  des  Châteaux  de  Vie  Se  Salcéde ,  Se  de  là  il  alla  à  Vie  auprès  du  Car- 

d'Alberftrof ,  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté ,  dinal ,  pour  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qui 

Se  en  chafla  les  Officiers  du  Cardinal.  s'étoit  pafcé. 


(  i  )  idim,  p.  17}. 

(  «     Iirvnimfe  à  Patisen  1 1 «7 ,  dwi  Claude  Fieray. 
<  i  1  Morille ,  n»:fl".  *  décad.  de  ïhérciîe ,  p.  1 7  » . 
( ,  !  ï.nrr*  dtNicoiisdePolvtiUajuCjrdinaldcGtihwllc, 
è*nt  la  PjMiot  dcîi-Jl  de  S.  Vincent  de Befan^t.  itf.  p.  1  }o. 

Tome  I II. 


(  À  )  Guerre  Cardinale.  Vortr  auffi  Manille  ,  Je  la  fuiiT.  & 
décad.  de  lltéréiic,  p.  177. 

(  4  )  Eloge  funêbte  du  Citdinal  de  Lorraine ,  ou  la  coajon- 
ûion de* Lcmo&del Armel,  la.  fol,  14. 
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r-TTT     Le  Roy  écrivit  à  Salcéde  le  jo'dc  Juillet,  «ience  ordinaire.  11  leur  infinuoit  de  plus ,  ^,^1^ 

i49ï.       de  remettre  les  Places  dont  il  étoit  queftion,  qu'ils  pou  voient  foire  entendre  fa  réponfc  au  ,*0j. 

entre  les  mains  du  Cardinal  de  Lorraine,  le-  Cardinal. 

quel  s'en  retourna  enfuite  à  Nancy  avec  le  Ce  Prince  étant  venu  à  Vie  au  mois  de 

Duc  d'Aumale  fon  frère ,  lai/Tant  dans  le  pays  May  de  l'année  1567           Chanoines  dé- 

Mcflîn ,  pour  fon  Lieutenant ,  Monfieur  de  putérent  vers  lui,  pour  lui  faire  leurs  très  hum- 

Baflompicrrc  Seigneur  d'Haroué ,  avec  Gar-  blés  remontrances  fur  la  néceffué  d'avoir  dans 

nifon  à  Vie  Se  à  Moyenvic;  lui  doruunt  or-  la  Ville  unEvéquc  rélidanti  ajoutant  que  s'd 

dre  de  faire  tous  fes  efforts  pour  fe  rendre  mai-  n'y  pourvoyoit  ,  il*  feroient  obligez  d'avoir 

tre  de  Mariai ,  qui  étoit  encore  occupée  par  recours  au  Saint  Siège.  En  effet,  la  neceflicé 

Salcéde.  n'avoit  jamais  été  plus  grande  d'avoir  un  Pa- 

Sur  la  fin  de  la  même  année  { f)  le  Clergé  ftcur  à  la  tête  de  ce  mifcrablc  troupeau.  Les 

de  Metz  fit  une  nouvelle  députation  au  Roy,  Proteftans  confpirerent  vers  ce  même  temps 

pour  fc  plaindre  des  entreprifes  continuelles  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Ville  Se  de  la  Ci- 

dcsCalviniftes,  Se  pour  demander  qu'on  fup-  tadellc ,  Se  d'en  exterminer  les  Catholiques 

primat  leur  Collège ,  Ecoles ,  Imprimeries ,  Se  (  '  J.  D'Aufancc ,  Salcéde ,  le  Capitaine  Con- 

qu'on  renvoyât  les  Prêtres  apoftats ,  Se  les  Re-  tre ,  l'Ingénieur  Gucrin,  étoient  les  principaux 

ligicux  Se  Rcligtcufes  qui  étoient  fortis  de  auteurs  de  ce  pertùaeux  deffein. 

leurs  Cloîtres  Se  s  etoient  mariez.  Le  Cardinal  Dés  la  fin  du  mois  de  Seprembre  ,  ils  fe  L. 

de  Lorraine  obtint  du  Roy  des  reponfes  favo-  faifirent  des  avenues  de  Metz ,  Se  firent  pren- 

rablcs  ;  Se  les  Dépurez  revinrent  avec  des  dé-  dre  les  armes  aux  Bourgeois  Se  aux  Villageois  fl*«w*- 

peches ,  qui  ordonnoient  que  les  Ecoles ,  Ira-  de  leur  parti ,  fans  en  excepter  les  plus  vils  ;  fa^*^~t 

primerics  Se  établifTcmcns  de  Prêche  dans  les  après  quoi  ils  s'affemblerent  par  troupes  à  pied  jt 

Vdlagcs ,  Se  los  autres  entreprifes  des  Prcten-  Se  à  cheval ,  occupant  les  Places  publiques  de  ,  j(7, 

dus  Reformez,  feroient  fuppriniécs,cafsées&  la  Ville  ,  laifant  des  courfes  Se  des  fortics  à 

annullécs.  Mais  d'Aufance  ne  voulut  point  la  campagne ,  pillant  les  Egliiès  qui  font  au- 

donner  la  main  à  l'exécution  de  ces  ordres ,  tour  de  la  Ville  ,  battant  Se  outrageant  les 

ce  qui  les  rendit  inutiles  pour  lors ,  Se  obli-  Ecclciîaitiqucs ,  prenant  les  Catholiques  pri- 

gea  le  Clergé  à  envoyer  de  nouveaux  Dépu-  fonniers,  les  dépouillant  Se  les  traitant  avec 

tcz  en  Cour.  Cependant  le  Cardinal  de  Lor-  la  dernière  inhumanité.  Ils  étoient  entiére- 

raine  fît  publier  dans  fes  Terres,  que  tous  ceux  ment  maîtres  de  la  Place  ,  Se  la  plupart  des 

de  fes  Sujets  qui  s'etoienr  faits  Huguenots ,  Ecclcliaihqucs  s 'étoient  retirez  a  la  campa- 

cull'ent  à  retourner  à  la  Mcffe ,  ou  à  fortir  gne  ,  ou  s  etoient  jettez  dans  la  Citadelle , 

des  Terres  de  fon  Evcché  dans  un  temps  li-  pour  fe  dérober  à  leurs  violences, 

mité  s  enjoignant  à  fes  Officiers  de  Vie  d'ar-  Ils  réfolurent  de  fc  rendre  auifi  maîtres  de 

rêter  les  défobeiffans  ,  d'en  faire  jufbcc ,  Se  la  Citadelle,  par  le  moyen  d'un  jeu  de  pau- 

dc  confifquer  leurs  biens  fans  réinifllon.  me  qui  y  étoit.  Ils  firent  femblant  d'y  aller 

XUX.      L'année  1566  (*")  la  pefte  fut  fi  terrible  jouer  ,&  y  entrèrent  en  bon  nombre  ,& bien 

Ptfltttrri.  à  Metz  ,  qu'elle  emportoit  les  hommes  en  armez,  les  uns  en  qualité  de  joueurs  ,  &  les 

bl-kMuXi  un  inftant  i  en  forte  que  de  fept  ou  huit  autres  comme  fpc&ateurs.  On  prétend  même 

perfonnes  qui  fe  donnoient  le  bon  foir  ,  d  y  qu'ils  avoient  gagné  quelques  Officiers  de  la 

en  avoit  toujours  les  deux  tiers  de  morts  Citadelle,  qui  étoient  de  leur  créance  :  mais 

le  lendemain  au  matin.  Ce  fut  peut-être  la  Dieu  ne  permit  pas  que  d'Au&nce,  qui  étoic 

confidcration  de  ce  fleau ,  qui  obligea  lcsCha-  comme  le  Chef  de  l'action ,  eût  la  hardieffe 

nomes  de  la  Cathédrale  de  Metz ,  de  prier  de  l'exécuter.  Soit  que  la  grandeur  de  l'en- 

infhmment  ( k  )  l'Evêque  Beaucaire  de  venir  rreprife ,  ou  que  le  danger  des  fuites  l'cffrayaf- 

fairc  fa  refidence  dans  fon  Eglife  (  •  ) ,  Se  de  fent ,  il  s'arrêta  en  chemin ,  4c  l 'affaire  échoua, 

fc  conformer  en  cela  aux  Décrets  duCon-  La  Vielle-ville  qui  étoit  en  Cour  ("■),  ayant 

cilc  de  Trente ,  dcfqucls  lui-même ,  avec  les  eu  avis  de  ce  qui  fe  paflbit  à  Metz ,  s'appro- 

autres  Pères ,  avoit  été  l'auteur.  Us  lui  repre-  cha  de  la  Ville  :  mais  les  Soldats  de  la  Gar- 

fentoient  que  pendant  fon  ablcncc  les  loups  nifon ,  qui  pour  la  plupart  étoient  Huguenots, 

ravageoient  fon  troupeau;  qu'ils  fc  trou  voient  commencèrent  à  faire  des  courfes  aux  envi- 

feuls  à  foutenir  leurs  efforts ,  quoi  qu'd  n'y  rons;  &  ayant  rencontré  le  Maître  d'Hôtel 

enflent  ni  autant  d'intérêt  que  lui ,  ni  autant  de  la  Vielle-ville  à  Rozelieurc ,  ils  le  mafla- 

dc  moyens  Se  d'autorité  pour  s'y  oppofer.  crerent  cruellement  ;  ce  qui  obligea  le  Gou- 

Bcaucaire  répondit ,  que  le  Cardinal  ne  lui  verneur  de  fc  retirer.  Il  revint  toutefois  peu 

ayant  laifsé  à  Metz  aucune  maifon  où  il  eût  de  temps  après  -,  Se  par  le  moyen  des  intel- 

fc  loger  ,  d  étoit  mal-aisé  qu'd  y  fifl  fa  rcii-  ligenecs  qu'd  a  voit  dans  la  Place,  û  y  entra  (*) 


(/)  Gurire Cardinale ,  pp.  ilf.  i$>i. 
Htm,  0.  i»i 
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'An<Jc  j  c  à  l'infçu  &  contre  l'opinion  d'Aufance  ,  Se  Cardinal  Charles  de  Lorraine;  &  ayant  ob-  'Al['{t!  c" 
i6og.  de  ceux  de  Ton  parti.  Son  Armée  jetta  le  tenu  les  Abbayes  de  Saint-Germain  d'Auxcr-  not. 
trouble  parmi  les  Proteflans.  D'Aufance  com-  rc ,  de  Reginy  Se  de  Saint-Cyran ,  il  le  retira 
mença  par  chalTcr  les  MiniArcs  qui  avoient  en  fa  maiiôn  de  Crefle ,  où  i)  pallia  tranquil- 
été  les  auteurs  de  la  confpiration  ;  lui-même  1cm  ent  le  refte  de  fa  vie  ,  dans  les  exercices 
pique  de  remords,  Se  craignant  pour  fa  vie,  de  la  pieté  Se  de  l'étude.  11  mit  la  dernière 
n'alloit  qu'armé  par  les  rués.  11  tuit  les  portes  main  ,  étant  âgé  de  foixante-quinze  ans  -,  à 
de  la  Ville  fermées  jufqu'au  dernier  d'Octo-  fon  Hiftoire  des  chofes  arrivées  en  France  de 
bres  Se  alors  les  ayant  fait  ouvrir ,  les  Hugue-  fbn  temps.  Elle  cft  écrite  en  latin  d'un  très 
nots  factieux  fc  fauverent  en  foule,  &ende-  beau  ftile  ;  &:  l'Auteur  ,  par  modcltie  ou  par 
fordre,  pêle-mêle,  hommes,  femmes,  enfans,  prudence,  ne  voulut  pas  qu'elle  parût  pen- 
jeunes  Se  vieux  ,  comme  fi  l'ennemi  les  eût  dant  fa  vie  (t).  Elle  comprend  trente  livres, 
pourfuivisTépée  dans  les  reins.  Mais  la  Vielle-  qui  commencent  en  l'an  de  J.  C.  1461 ,  &: 
ville,  qui  craignoit  que  cette  hiieS^M-écipitée  finiffent  en  1 580,  fous  ce  titre  :  Rtrum  Gai- 
ne fût  prife  en  mauvaife  part  par  les  Prote-  lu  arum  Commtnurti ,  tl>  annoCkrtJlt  u.cccc. 
ftans  d  Allemagne,  fit  dire  aux  fuyards  &  à  1x1.  ad annum  m.  d.  ixxx. 


leurs  Miniftres  ,  qu'ils  pouvoient  revenir  en  Outre  cet  ouvrage  ,  il  compofa  prcfqu'cn 
en  toute  feureté.  Une  nuit  une  belle  Harangue  ,  qu'il  récita 
La  nècelïité  où  fe  trouvoit  la  France  en  publiquement  au  Concile  de  Trente  ,  au  fa- 
cette année  1 567  (*  ) ,  par  rapport  aux  affai-  jet  de  la  Bataille  de  Dreux  en  1 562.  Nous 
rcs  de  la  Guerre  Se  de  la  Religion  ,  obligea  avons  déjà  parlé  de  l'Ouvrage  qu'il  donna 
le  Roy  Charles  LX.  d'avoir  recoins  au  Duc  touchant  le  Baptême  des  enfans.  Il  fit  auffi 
de  Saxe ,  pour  le  fecourir  contre  fes  propres  quelques  Pocfies,  &:  un  Traité  contre  les  Cal- 
Sujets.  Le  Cardinal  de  Lorraine  lignala  dans  vinifies.  L'Evêque  Beaucaire  mourut  le  14" 
cette  occalîon  fbn  zele  pour  laRe!.  gion.-car  de  Février  1591  ,  âgé  de  fbixantc-dix-huit 
il  fit  en  fon  nom  de  très  gros  emprunts ,  pour  ans ,  Se  fut  enterré  à  Anda  en  Bourbonnois, 
paycrlcstroupesAllemandes.il  engageâtes  Sa-  où  il  repofe  encore  préfenrement.  Pendant 
lines  pour  la  fommcdc  trente  mille  écus,&  pria  qu'il  gouverna  le  Diocéfe  de  Metz,  il  eut 
fes  Chanoines,  Se  les  ParoifTcs  de  laVillc.de  lui  deux  SufTragans ,  l'un  nommé  Cuni  de  Ro- 
preter  quelques  fommes,  même  en  engageanr,  fiercs,  natif  du  Diocéfe  de  Toul ,  &:  l'autre 
s'il  étoit  pollible ,  leurs  Joyaux  Se  Reliquaires,  nomme  Jean  Huot  Evêquc  de  Baiilite ,  peut- 
La  Cathédrale  vendit  la  meilleure  partie  de  être  Sicyonc  dans  le  Péloponcfc  ,  qui  mou- 
fes  Joyaux,  même  l'or,  l'argent  &:  les  pier-  rut  le  10'  de  Décembre  1 560 ,  Se  fur  enter- 
reries.  On  prit  entr'autres  le  Crucifix  d'or  ,  ré  en  l'Abbaye  de  Saint- Vincent ,  où  l'on  voit 
appcllé  S.  Honoré  ,  qui  pefoit  prés  de  cent  fon  épitaphe  dans  la  nef  fur  un  pillier. 
marcs ,  Se  qui  étoit  entichi  de  pierreries.  On  Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  (  »•  ) ,  com-  L 1 1. 
fît  de  tout  cet  argent,  &  de  celui  qu'on  tira  me  ayant  faculté  d'accès  Se  de  regrés  à  l'Eve-  Iw  Car- 
des Parouîes ,  des  talcrs  Se  des  florins  de  Metz,  chc  de  Metz ,  par  la  ceflion  Se  démiflîon  de  ^""i  d' . 
qu'on  envoya  en  France  ,  pour  payer  les  I'Evéquc  François  de  Beaucaire ,  écrivit  au  j4  v'' 
Troupes  qui  y  fervoient  contre  les  Hugue-  Chapitre  de  cette  Eglifc,  le  4*  de  Novembre  A/tiz. 
nots.  Le  Cardinal  fc  chargea  de  la  fommcdc  1567  ,  pour  leur  notifier  qu'il  donnoit  fon  tjat> 
dix  mille  francs  Barrois ,  que  le  Chapitre  lui  confentement  à  la  réfignation  que  Beaucaire 
prêta  fous  le  cens  annuel  de  cinq  cens  francs  faifoit  de  l'F.vêchè  en  faveur  de  Louis  Car- 
de même  monnoye,  à  prendre  fur  le  Ban  de  dinal  de  Guifc  fon  frere,  fe  réfervant  nean- 
Rcmilly,  Se  généralement  fur  tout  le domai-  moins  toujours  l'adminiftration  du  tempo- 
nc  de  l'Evêché.  Les  Paroifles  vendirent  de  rcl ,  avec  la  faculté  de  regrés  au  même  Evê- 
meme  une  partie  de  leut  argenterie  ,  Se  lui  chc ,  Se  le  5 'd'Octobre  1568,  Nicolas  Pfcau- 
prêterent  treize  mille  deux  francs  un  gros  me  Evêquc  de  Verdun ,  vint  prendre  pofTcf- 
monnoye  de  Lorraine ,  moyennant  un  cens  fion  de  l'Evêché  de  Metz ,  au  nom  du  Car- 
annuel  defîx cens quatrevingt-quatorzefrancs  dinal  de  Guife  ,  accompagné  des  Abbcz  de 
un  gros  Barrois.  Saint- Arnoù  ,  de  Saint- Vincent ,  de  Saint- 
L I.  L'Evêque  François  de  Beaucaire  (  a)  ,  dont  Clément ,  de  Sainte-Croix,  Se  du  PontThief- 
BtMHcai't  l'inclination  dominante  étoit  l'étude  Se  1ère-  froy  i  comme  auffi  de  Bernard  Dominique 
Evèfiu  dt  pos  du  cabinet ,  fatigué  des  agitations  &  des  Miniftrc  de  la  Trinité,  Pénitencier  Se  Prédi- 
es  que  les  Calvinillcs  caufoient  dans  cateur  à  Metz,  de  Mathieu  le  Fevrc  Maîrre 
r  T'f'  l'Evêché  de  Metz  ,  fc  démit  de  cet  Evcché  Echcvin,  Se  de  pluiieurs  autres  perfonnes  de 
E-Jckc.    en  1  5^8 ,  Se  le  refigna  à  Louis  Cardinal  de  confideration. 

iS6t.      Guife,  du  confentement  Se  par  la  volontèdu     LeCardinal  LouisdeGuife ,  né  à  Joinvillc 

(»)  Jdtm,  y.  |l  J.  &  hift.  deMet;  ,  p.  r, u.  I    (f)  ttlcar.  I.  jn.  f.  leitf.  un,  u67. 
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t  ,       en  1521  (  '),  étoit  fils  de  Claude  1.  Duc  de  tu  dans  le  Pays  Mcflin  ,  Se  entr'aurres  celui  A  A  ,  - 

Gutic ,  &  d  Antoinette  de  Bourbon  (  '  ;.  11  du  Village  de  Scey  ;  Se  a  (on  imitation  ,  le  >««t. 

croit  f  rerc  puîné  du  Cardinal  de  Lorraine  Sieur  de  Tallangc  de  Vri  ruina  celui  du  Vil- 

Charles  de  Guifc ,  ainfi  qu'on  vient  de  le  di-  lage  de  Vri ,  &  fit  brûler  la  chaire  du  Mini- 

rc  i  neveu  du  Cardinal  Jean  de  Lorraine ,  Se  ftre  au  milieu  du  Village. 

oncle  de  Louis  Cardinal  de  Guifc.  Il  fut  élu     Le  Roy  Charles  IX.  avec  la  Reine  Ion  épou-  LUI. 

Evcque  de  Troycs  en  1545,  âgé  de  dix-  huit  fc ,  s 'étant  rendu  à  Metz  en  ce  même  temps ,  AmvU  in 

ans ,  Se  enfuite  fait  Evéque  d'AIby  en  1550.  pour  donner  de  plus  prés  fes  ordres  à  l'Ar-  f^C^1"' 

Le  Pape  Jules  III.  le  nomma  Cardinal  Dia-  roée  du  Duc  d'Aumale ,  fejournaprésde  trois  i.  '* 

cre  .mais  lans  titre,  le  zi'  de  Décembre  1553»  mois  dans  cette  Ville  ,  y  étantarrivé  leij*  lJ(^ 

&  le  Pape  Paul  IV.  lui  donna,  premièrement  de  Février  1  ^69  ,  Se  n'en  étant  parti  que 

le  titre  Je  Diacre,  puis  celui  de  Prêtre  dans  le  12'  d'Avril  fuivant.  Charles  Cardinal  de 

l'Eglifc  de  Saint-Thomas  in  r triant.  Il  quitta  Lorraine ,  Adminiftratcur  perpétuel  de  l'Evê- 

l'Eglifc  d'AIby  en  1 560,  pour  prendre  le  gou-  chéde  MdÊt,  s'y  ctoit  rendu  quelque  temps 

de  celle  de  Sens.  Il  s'en  démit  en  auparavant  >  pour  avoir  l'honneur  d'y  rece- 

1  ^62. ,  en  faveur  du  Cardinal  de  Pclcvé,  Se  voir  Sa  Majcué.  Il  s  ctoit  abouché  avec  The- 

erifin  il  fut  pourvu  de  l'Evcché  de  Metz  en  vallc,  qui  commandoit  dans  la  Place  en  l'ab- 

1568.  Il  eut  auffi  l' Abbaye  de  Saint- Vi&or  fencedu  Maréchal  de  Vielle- ville  ,  Se  tous 

de  Paris ,  Ordre  de  S.  Auguftin.  deux  enfcmble  avoient  porté  les  Proteftans 

Comme  il  avoit  été  deftiné  de  bonne  heure  de  Metz  à  tenir  leur  Temple  fermé ,  tout  le 
à  l'état  eccleiiaftique ,  il  reçut  une  éducation  temps  que  S.  M.  feroit  dans  la  Ville ,  leur  pro- 
proportion née  à  ce  deflein ,  Se  d  fit  de  fi  grands  mettant  qu'après  fon  d  épart ,  ds  feraient  re- 
progrès dans  toutes  IcsconnoùTanccsquipeu-  mis  fur  le  même  pied  qu'ils  étoient  aupara- 
vent  convenir  à  un  Prince  de  fon  rang,  qu'il  vant.  L'on  craignoit  apparemment  quelque 
mérita  d'être  employé  en  plufieurs  négocia-  émotion  &  quelque  inlultc  pour  eux,  de  la 
tions  importantes  à  Rome,  en  France,  en  Ef-  part  des  Catholiques,  Se  des  Officiers  de  la 
pagne,  Se  ailleurs.  Cour  du  Roy. 

Sur  la  fin  de  l'année  1 568  (*  )»  M.  le  Duc  Le  même  Cardinal ,  l'Evêque  de  Verdun 
d'Aumale  vint  fur  les  frontières  de  Lorraine  Nicolas  Pfcaume ,  le  Clergé ,  le  Maître  Echc- 
Se  d'Allemagne  ,  avec  dix  mille  hommes  de  Vin ,  les  Treize,  les  Conlcillers ,  les  Gentils- 
pied  ,  Se  mille  Chevaux ,  pour  s'oppofer  à  l'en-  hommes ,  Se  les  plus  notables  Bourgeois  Ca- 
rrée du  fecours  que  le  Duc  des  Deux-ponts  tholiques  ,  tinrent  une  AfTcmbléc  quelques 
amenoit  en  France  à  ceux  de  la  Religion  Pré-  jours  avant  l'arrivée  du  Roy ,  pour  délibérer 
tendue  Reformée.  Ce  fecours  coniutoit  en  fur  les  moyens  de  bannir  entièrement  de  Metz 
fix  mille Rcîtres,  Se  cinq  mille  Lanfqucncts.  tout  exercice  de  la  Religion  Protcftante.  La 
Dans  cette  occafion  le  Duc  d'Aumale  fit  de-  conjoncture  ne  pouvoit  leur  être  plus  favo- 
mander  aux  Chanoines  de  Metz  quelques  rable.  Le  Roy  hambit  les  Huguenots,  détoit 
fommes  pour  le  fervice  de  l'Eglife  Se  du  Roy.  fur  les  lieux  ,  Se  y  devoit  demeurer  quelque 
Le  Chapitre  envoya  mil  le  écus,  s'exeufant  de  temps.  Sa  Coût  ctoit  toute  Catholique.  Il 
ne  pouvoir  faire  davantage  ,  fur  ce  qu'ils  a-  ctoit  aisé  de  juftifier  fur  le  champ  ,  tout  ce 
voient  donné  depuis  peu  au  Cardinal  de  Lor-  que  les  Catholiques  pourraient  avancer  pour 
raine ,  au  Maréchal  de  la  Viclle-vUlc ,  au  Sieur  le  droit  de  leur  caufe ,  contre  les  entreprifes 
deThcvaUc&àlaGarnifondcMctz.  Cette  des  Proteftans.  Ils  étoient  sûrs  de  toute  la 
fomme  leur  fut  rendue  dans  la  fuire.  protection  du  Cardinal ,  Se  de  la  plupart  de 

Le  Duc  d'Aumale  défit  prés  de  Savernc  ,  la  Noblefic  de  la  Cour.  Ainfi  ils  résolurent 

les  troupes  que  le  Capitaine  Coche  amenoit  de  drciTcr  un  Mémoire  en  forme  de  Placer , 

pour  joindre  celles  du  Duc  des  Deux-Ponts,  où  ils  dévoient  expofer  toutes  leurs  raifons; 

Coche  ,  avec  fon  Enfcignc  ,  fut  fait  prifon-  ce  qui  fut  exécuté. 

nier  ,  &  tous  deux  furent  amenez  à  Metz ,      Cependant  le  Roy  étant  à  Metz  le  j'd'A- 

où  quelque  temps  après  ils  furent  mis  à  mort  :  vril  Dimanche  des  Rameaux  (  *  ) ,  affilia  avec 

mais  pour  le  Duc  des  Deux-Ponts ,  l'inquiè-  toute  fa  Cour ,  au  Sermon  qui  fut  prêché  l'a- 

tude  que  l'Empereur  Maximilicn  témoigna  prèsmidy  à  la  Cathédrale  par  le  Cardinal  de 

de  voir  entrer  les  troupes  de  France  fur  l'es  Lorraine.  Il  prit  pur  fon  thème  ces  paroles 

Terres-,  fut  caufe  que  le  Duc  d'Aumale  ne  d'Ifaïc  *  :  Dites  i  U  fille  de  Sun  :  Vtici  tsn  •  tfm.b£. 

pût  l'empêcher  de  palier  à  travers  l'Alface  ,  Rty  qui  vient  i  toi,  débenmure,  &  monté  fur 

pour  pénétrer  en  France.  Dans  cette  expé-  une  àfnejfe ,  &(.  Se  prouva  la  Royauté  de 

dition  ,  le  Duc  d'Aumale  fit  renverfer  quel-  J.C  La  nuit  fuivante ,  à  onze  heures  du  foir, 

ques  Temples  que  les  Huguenots  avoient  bâ-  le  Sicut  de  Loties  arriva  en  pofte ,  Se  apporta 

(1)  QkUidcumb mettait laniifEuncc au  n'd'Oâ  I  Ji7.  I  decad. de l'Mttfe ,  P.  Ji».  BeDeferft ,  1. 1. 
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au  Roy  l'hcurcufc  nouvelle  de  la  Batailledc  trois  Etats  de  la  Ville,  ayant  de  leur  côtécn- 

Jarnac,  où  l'Armée  du  Roy  avoir  remporté  voyé  une  députation  à  la  Cour  >  ce  Décret 

la  victoire  fur  celle  des  Proteftans ,  le  Prince  fut  révoqué  par  une  Lettre  du  Roy  ,  dattéc 

de  Condc  leur  Clicf  étant  demeuré  fur  la  d'Enncttc  le  i  o' de  May  1 571.  Touttfoisles 

place  ,  avec  grand  nombre  de  Noble/Te  en-  Proteftans  firent  fi  bien ,  qu'au  mois  d'Oâo- 

nemic.  A  cette  nouvelle,  le  Roy  tranfporté  bre  de  la  même  année  ,  on  leur  permit  de 

de  joie  ,  fe  jette  à  bas  de  fon  lit ,  &  ordonne  fe  rapprocher  de  Metz,  de  tenir  leurs  aflera- 

qu  on  fonne  la  cloche  nommée  Mute  ,  pour  blccs ,  Se  de  faire  leurs  Cènes ,  Prêches ,  Bap- 

annoncer  cette  vidoirc  à  toute  la  Ville.  témes  &  Mariages  à  Montoy ,  à  deux  petites 

Cette  cloche  cft  remarquable  par  fa  grof-  licuës  de  Metz, 
feur  :  elle  pefe  quinze  milliers  ;  la  Chronique  Le  Cardinal  Louis  de  Cuife  Evêque  de 
de  Metz  en  parle  dés  la  fin  du  quatorzième  Metz  (  '  )  n'avoir  pas  encore  vùfon  Eglifc  de- 
lîéde  {)).  On  ne  la  fonne  que  dans  des  oc-  puis  fa  promotion ,  lorfqu'il  fe  préfenta  pour  ^  . 
calions  extraordinaires.  Dés  qu'on  l'entendit,  prendre  poflcûlon  de  la  Chaire  épifcopale  le 
6c  qu'on  fçut  la  nouvelle  de  la  victoire ,  tou-  1  a,'  d'Avril  1 57 1 ,  entre  lix  6c  fept  heures  du  MEvkU 
te  la  Ville  s'emprefla  d'en  témoigner  fa  joie,  matin.  Tout  le  Chapitre  Se  le  Clergé  le  vint  dt  Aia^ 
Le  lendemain  on  fit  une  Procelllon  générale  prendre  en  fon  Palais,  6c  le  conduiBt  folem-  '}?'• 
en  action  de  grâces  ,  où  le  Roy  aflifta  avec  nellemcnt  à  l'Eglifc  6c  au  Chapitre,  où  après 
toute  fa  Cou  r ,  6c  puis  il  ordonna  que  le  Tcm-  avoir  fait  une  longue  Harangue,  dans  laquelle 
pic  du  Retranchement ,  où  ju/qu 'alors  les  Hu-  il  s'exeufa  d'avoir  tant  différé  de  fe  rendre  à* 
guenots  avoient  fait  leurs  aflemblées ,  fut  dé-  la  tête  de  fon  troupeau  ,  les  troubles  de  Thé* 
moli  jufqu'aux  fondemens.  Sur  leroidy  on  réfie,&  les  différentes  Arabafladesoùilavoic 
fonna  de  nouveau  la  Mute ,  pour  en  donner  été  occupé ,  ne  lui  ayant  pas  permis  de  le  fai- 
le  fignal ,  6c  les  Catholiques  y  accoururent  a-  rc  plutôt  ;  il  prêta  le  ferment  accoutume ,  de 
vec  tant  d'ardeur,  qu'en  moins  de  trois  heu-  s'acquitter  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  Pa- 
res cet  édifice  fut  renversé  par  terre.  Les  deux  ftcur  ,  &  de  ne  rien  entreprendre  contre  les 
Miniftres  s'évadèrent  la  nuit  par  les  grilles  du  Privilèges  des  Chanoines.  Il  fît  diftribucr 
Rempart  ;  6c  le  Mercredy-Saint  6*  d'Avril  cinq  cens  livres  aux  Pauvres  de  Metz ,  puis 
M 4  9  ( £  )  » lc  R-ov  donna  un  Edit,  par  lequel  alla  au  Château  de  Bacarat ,  où  la  Cour  de 
il  remit  les  chofes  au  même  état  qu'elles  é-  Lorraine  lui  rendit  vifite,  6c  demeura  quel- 
coientdorfque  le  Roy  Henry  IL  prit  polTeflion  ques  jours  à  Dencuvre ,  qui  n'eft  éloigne  do 
de  la  Ville  de  Metz;  c'eftàdire ,  qu'il  y  de-  Baccarat  que  de  cent  pas. 
fendit  tout  autre  exercice  de  Religion ,  que  La  même  année  ( À)  lc  Cardinal  de  Lor- 
celui  de  la  Catholique.  Le  Roy  célébra  en-  raine,  6c  fon  frère  lc  Cardinal  de  Guife ,  l'un 
corc  à  Metz  la  Fête  de  Pâques ,  &  il  en  par-  Adminiftratcur  du  temporel ,  Se  l'autre  E vê- 
tit le  Mardy  fui  vant,  qui étoit  le  ix* d'Avril,  que  de  l'Evêché  de  Mcrz  ,  laiflerent  en  fief 

Les  Proteftans  fe  donnèrent  de  grands  au  Duc  de  Lorraine  les  Salines  dépendantes 
mouvemens ,  pour  faire  révoquer  ,  ou  du  de  l'Evêché  ,  pour  la  fomme  de  quarante- 
moins  modérer  cet  Edit  :  mais  tout  ce  qu'ils  cinq  mille  francs  Barrois,  6c  quatre  cens  rauids 
purent  obtenir  (•)>  fut  d'avoir  permifllondc  de  fcl  de  rente.  Lc  Chapitre  confentit  à  cet- 
faire  leurs  Baptêmes  6c  leurs  mariages  à  Cour-  te  aliénation  le  2.  l'  d'Octobre  1571.  Depuis 
celles-lcs  Chaufly ,  environ  à  quatre  lieues  de  ce  temps.par  d'autres  Traitez.il  n'eft  plus  four- 
Metz  ;  permettant  Sa  Majefté  au  Miniftre  du  ni  aucuns  fels,  6c  l'on  paye  feulement  aux  Eve- 
lieu,  nommé  Nicollc ,  d'y  demeurer ,  d'y  faire  ques  de  Metz  la  fomrac  de  1 79 1 4  livres  6  fols, 
les  mariages  &  baptêmes  feulement  ;  avec  dé-  Quelque  temps  après ,  le  Cardinal  de  Lorrai- 
fcnfes.fous  peine  de  la  vie,d'yprêcher,d'y  faire  ne  fit  prefent  à  fon  Eglifc  Cathédrale,  pat  les 
la  cène ,  ou  aucun  autre  exercice  de  la  Reli-  mains  de  fon  frère  le  Cardinal  de  Guife  , 
gion  Prétendue  Réformée,  &  que  même  pour  d'une  belle  Chapelle  de  chtiftal ,  enrichie 
les  mariages  6c  les  baptêmes  t  on  ne  fe  trou-  d  or  &  d'argent  doré  ,  avec  deux  riches  ta- 
veroh  jamais  enfembleplusdedix  perfonnes.  pis  pour  le  divin  Service,  6c  cela  pour  fatif 

Ils  fe  remuèrent  encore  en  1 570  6c  1 57  j,  taire  à  l'obligation  qu'ont  tous  les  Evêques  , 
6c  envoyèrent  des  Députez  à  Paris  (*  ) ,  qui  de  donner  une  Chapelle  à  cette  Eglifc  dans 
à  force  dcfollicitations ,  obtinrent  un  Décret  la  cérémonie  de  leur  prife  de  poflcilîon. 
datté  dux5'd'Avril  1  571 ,  par  lequel  on  leur  Sur  la  fin  de  l'an  1 571  ('  )  le  Maréchal 
accordoit  fans  limitation ,  le  libre  exercice  de  de  la  Vielle-ville  étant  mort ,  le  Roy  nomma 
leur  Religion  au  Village  de  Courcelles.  Mais  en  fa  place  pour  Gouverneur  de  Metz  ,  lc  Ma- 
ie Cardinal  de  Guife  Evêque  de  Metz ,  Scia  rêchal  de  Retz  ,  qui  étoit  très  bien  difposé 

(f)  ChrmiqiH  àtt  CittfUni ,  MCtctatxj.  En  cette  année  [    («)  lim ,  p.  »  |+- 
fut  faire  picmicremeot  ta  cloche  qu'on  appelle  Mute  >  te  le  Clo-      (  h  )  ldim ,  p.  1 4 1- 
chier  ou  elle  eft  ;  car  devant ,  en  Ico  de  Meute ,  on  feloit  (on-      (  t  )  Meiuifle ,  hill.  de  Meti ,  p.  «j  I. 
nei  la  riande  cloche  de  Saint-Euquaire.  (  d  )  Meotillë ,  Hid.  p.  *  j  ». 

(*)  Meurifle,  hift.de  la  «aik  &  décadence  de  Ihéiéfie,     (.)   Jd.m.  p.  «40.  &  hift.de  UnailT.ic  déod.  de  l'héitC 

m.  p.  n  t.  p.  }6i.  *  fiiiv. 
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pour  le  (bûtien  de  la  Religion  Catholique,  des  menues  pour  fefauver  dans  les  Terres  des  ^  de  i  c 

Alors  les  Proteftâns  députèrent  de  leurs  gens  Proteftâns.  En  effet  il  fe  rendit  furtivement  à  ,  iot. 

à  la  Cour ,  pour  obtenir  lapcrmiJlïon  de  faire  Hcidelberg,  &  y  fit  pour  la  féconde  fois  ab- 

cornmc  auparavant  les  exercices  de  leur  Re-  juration  de  la  Religion  Catholique, 

ligion  dans  la  Ville  ,  Se  que  leurs  Sujets  fuf-  Le  Maréchal  de  Retz  partit  de  Metz  pour 

fent  admis  indifféremment  aux  Charges  pu-  s'en  retourner  en  Cour  (  *  )  le  1 9'  de  Dccem- 

bliqucs ,  &  de  Judicaturc ,  comme  les  Catho-  bre ,  menant  avec  lui  Maldonat  ;  Se  le  même 

liques  :  mais  ceux-ci  employèrent  tout  le  jour  on  s'apperçut  de  l'évafion  de  du  Roficr. 

dit  des  Maifons  de  Lorraine  Se  de  Guife  ,  Le  Maréchal ,  en  partant ,  donna  ordre  au 

prièrent  le  Duc  de  Lorraine  d'écrire  en  leur  Sieur  de  Thcvallc ,  Se  au  Préfident  Viart ,  de 

faveur  au  Roy ,  à  la  Reine  ,  &  à  Monficur  tenir  la  main  à  ce  qu'il  ne  fe  fift  aucun  exercice 

Frcre  du  Roy ,  Se  recommandèrent  inftara-  du  Calvinifme,  ni  dans  la  Ville  ni  dans  le  Pays, 

mcntlcursinterêts.quiétoientceuxdelaRe-  Sede  prefler  par  tous  moyens  les  Proteftâns 

ligion ,  aux  deux  Cardinaux  de  Lorraine  &  de  retourner  a  la  Méfie.  On  faifoit  même  en- 

de  Guife.  Les  Députez  des  Catholiques  par-  lever  les  enfans  nouveaux-nez  des  femmes 

tirent  fur  la  fin  de  Janvier  1 571  »  fie  malgré  Huguenotes ,  Se  on  les  faifoit  bapriferà  l'Eglt- 

leurs  foll icitations  Se  leurs  recommandations,  fe ,  au  fon  des  cloches,  Se  avec  toutes  les  folcnv 

on  accorda  aux  Proteftâns  prcfque  tout  ce  nitez  accoutumées.  On  fir  de  plus  fortir  de  la 

qu'ils  demandoient  ;  fçavoir ,  i".  Qu'ils  con-  Ville  les  Imprimeurs  Se  Libraires  Huguenots, 

tinucroient  à  s'afTembler  à  Montoy  ,  où  ils  Les  Proteftâns  de  Metz  demeurèrent  en 

pourraient  avoir  tant  de  Miniftres  qu'ds  le  cette  contrainte  pendant  deux  ans  entiers , 

jugeroient  à  propos ,  à  la  charge  toutefois  de  c'eft  à  dire  depuis  le  mois  d'Août  1 571 ,  juf- 

les  prefenter  au  Gouverneur ,  pour  les  exami-  qu es  vers  le  même  temps  de  l'an  1574.  Le 


Marquis  de  Pienncs ,  qui  avoit  fuccédé  au 
Maréchal  de  Retz  au  mois  d'Août  1 5  7 1  (  •  ),ne 
leurétoit  nullement  favorable.  Il  les  defarma 


en  1 574,  comme  gens  fufpccts ,  &  ennemis 
du  repos  public  ;  fit  mettre  en  prifon  ceux  qui 


LV. 


vtrntur  di 
iS7*. 


ner fur  leurs  naiffancesdeurs  inclinationsdcurs 
génies,  x*.  De  pafler  Se  repalTcr  par  la  Ville 
en  allant  au  Prêche,  Se  en  retournant.  j°.  De 
pouvoir  être  admis  aux  Charges  de  Ville  Se  de 
Judicaturc. 

Mais  après  le  ma/Tacre  de  la  S.  Barthélémy  refuferentdc  fe  foumcttrcàfcs  ordres,&  fit  fai» 
Lt  Mari-  (  f\ ,  arrivé  au  mois  d'Août  1571 ,  on  leur  (i-  re  ferment  aux  autres  ,  qu'ils  neconnoùToienc 
ch*l(k  gnifia  de  la  part  du  Roy  ordre  de  ccfTcr  leurs  point  d'autres  armes  que  celles  qui  leur  a- 
Gt£  Aïlêmblées ,  Se  les  exercices  de  leur  Religion  voient  été  ôrées.  La  même  année ,  au  mois  de 
Prétendue  réformée  ,  tant  dans  la  Ville  que  Juin  (  *  ) ,  le  Cardinal  de  Guife  partit  d  e  Mcrz, 
dans  le  Pays,  Se  de  renvoyer  leurs  Miniftres.  Se  recommanda  les  affaires  de  la  Religion  i 
Le  1 5' de  Novembre  fuivant,  le  Maréchal  Thcvalle ,  qui  commandoit  dans  la  Place  en 
de  Retz  vint  prendre  rwfleffion  de  fon  Gou-  l'abfenoe  du  Gouverneur  :  car  malgré  les  dé- 
vernement  de  Metz  (  /  ) ,  Se  y  fit  venir  le  Do-  fenfes  du  Roy  ,  les  Prétendus  réformez  te- 
neur Maldonat  Jefuite,  qui  y  fit  de  grands  noient  des  aflerublécs  furrives,  &  portoienc 
fruits  par  fes  prédications  Se  fes  cathcchifmes.  leurs  enfans  baptifer  ou  à  Altevillc  proche  de 
Il  faifoit  tous  les  jours  le  cathcchifme  au  haut  Bouquenom,  appartenant  au  Comte  de  Naf- 
du  Palais ,  Se  on  obligeoit  les  Calviniftcs  à  s'y  fau,ou  à  Jamctz  appartenant  à  M.dc  Bouillon, 
trouver.  Il  y  trairait  principalement  du  Sa-  D'ailleurs  le  Sieur  de  Oervant  Chef  de  ce 
crifice  de  la  Méfie  &  du  Purgatoire.  On  lui  parti ,  fouffrant  impatiemment  la  rigueur  des 
avoit  donné  pour  Ajoint  un  nommé  Hugues  ordres  du  Roy ,  porta  les  Proteftâns  à  établir 
Sureau ,  furnommé  du  Roficr ,  Miniftre  nou-  leurs  exercices  à  Burtoncourt  (  '  )  à  trois  lieues 
vcllcment  converti ,  fie  peu  fîncére  Cathoh-  de  Metz ,  qui  ètoit  un  Village  dont  il  étoit  Sei- 
que.  Il  fut  prié  de  prêcher  le  premier  Dùnan-  gneur  en  partie ,  Se  qu'on  prétendoit  mouvoir 
che  del'Avent  dans  la  grande  Salle  de  la  Mai-  en  fief  du  Duc  des  Deux-ponts.  M.  de  Pien- 
fon  cpifcopaJc ,  où  il  fit  un  difeours  fur  la  fuc-  nés  en  ayant  été  informé ,  leur  envoya  ordre 
ccffidn  des  Evêqucs  :mais  il  le  fit  fi  foiblcmcnt  de  la  part  du  Roy  de  rompre  leur  aflêmblée. 
Se  fi  pitoyablement,  qu'on  aurait  dit  qu'd  IlsrépondirentqueleRov  n'avoir  rien  à  leur 
cherchoit  plutôt  à  pervertir,  qu'à  convertir  commander  en  ce  lieu-la.  Alors  M.dc  Picn- 
fes  Auditeurs.  D'un  autre  côte,  le  Docteur  nés  fit  ravager  le  Village ,  Se  piller  lamaifon 
Maurus  préchoir  l' Avcnt  dans  la  Cathédrale ,  du  Miniftre.  Us  ne  laiflerent  pas  toutefois  d'y 
Se  trairait  principalement  de  l'invocation  des  continuer  leurs  aflemblées  ;  &  pour  empêcher 
Saints,  &£  de  la  vénération  des  Images.  Mais  que  ceux  de  Metz  ne  s'yrendiflênt,  il  fallut 
pendant  ce  temps-là  du  Roficr  voyoit  fecre-  tenir  fermées  les  portes  de  la  Ville, 
tement  les  Héreuqucs ,  fie  prenoit  avec  eux      Le  Cardinal  officia  dans  fa  Cathédrale  le 


LVI. 


(/)  Utm.  p.  J7*. 

(t  )  Mai/i(l«,  hift.  it  Men.f.  (40.  *  hift.  de  l'hf reCe  , 
P-  >7*. 
(*J  idtm,  pp.  jl».  ils- 


(i)  MeaiilTc,  hift.  de  la  oaifl".  &  de  la 
p-  '»o- 

(»>  /dm,  hiA.  de Meti ,  p.  (41. 
(I)  lim.  hill.  de  l'bttcC  p.  }»e. 


d£cad.  d.  rhdtC 
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ètHim-  jourduJeudy-Saint  157}  ("»).  Il  donna  des  Commandcric,  &  les  en  mit  en  poflcflîon  ;  Se  Anie.  ^ 
c""^^*  ''lettres  de  NoblclTc  à  plulicurs  Officiers  de  les  Pères  de  Saint-Antoine  fe  retirèrent  de  u2t 
S.AvNd.  fouEv^ché,  ôcpréfènta  au  Chapitre  de  la  Ca-  l'autre  côté  de  la  Mofcllc  au  Diocéfe  de  Toul, 
'  rnédrale  une  Bulle  du  Pape,  par  laquelle  il  lui  dansuncMaifondcrHôpitaldeNoirc-Damc, 
permettoit  d'ériger  en  fief  perpétuel  les  Ter-  appartenante  au  Gommandeur de  Bar-lc-Ducî 
tes  de  Hombourg  Se  de  Saint- Avold,  &1'A-  Se  pour  les  dédommager  de  la  perte  de  leur 
vocatic  de  ces  mêmes  Terres  en  faveur  de  Maifon  ,  Se  de  leur  Eglifc  qui  cft  très  belle,  le 
Henry  de  Guifcfon  neveu.  Mais  les  Chanoi-  CardinalleurremitletitrcdclaCommanderie, 
ses  rcruferent  leur  confentement ,  Se  s'oppo-  dont  il  étoit  pourvu ,  l'unit  à  l'Hôpital  où  ils 
ferent  à  ces  Bulles ,  alléguant  le  mauvais  état  s  croient  retirez,  avec  les  bénéfices  d'un  Rc- 
des  affaires  du  Diocéfe,  Se  du  temporel  de  âeur,  Se  quatre  Chapcllains  fondez  dansI'E- 
l'Evêché.  Le  Cardinal  ne  laiûapas  de  pafler  glife  de  ce  même  Hôpital.  L'A&c  de  cette 
outre,  fe  réfervant  néanmoins  le  refTort  ou  tranflationeftdu  5'  Novembre  1 574.  Enmê- 
l'appel  de  ces  Terres  ;  &  le  Chapitre  ratifia  me  temps  il  pourvut  à  la  fubfiflancc  des  Pères 
cette  érection  en  1 578.  La  même  année  le  Jefuites  y  qui  entrèrent  d'abord  au  Pont  à 
Duc  de  Lorraine  acheta  Hombourg  &  Saint-  Mouflon  au  nombre  de  Vingt ,  en  leur  attri- 
Avold  du  Duc  de  Guifc ,  pour  la  Tomme  de  buant  les  offices  dauftraux  ,&  quelques  Pricu- 
quatre-vingt-feize  mille  écus.  rez  de  l'Abbaye  de  Gorze ,  qu'il  venoit  de  sé- 

Lcs  ravages  que  caufoit  alors  rherefic  dans  cularifcrpar  le  moyen  de  Nicolas  Pfeaume 
les  Diocéfes  de  Metz ,  Toul  Se  Verdun ,  Se  l'i-  Evcquc  de  Verdun ,  qui  fut  auffi  employé  à 
gnoranec  qui  y  régnoit  parmi  la  plupart  des  la  tranflation  des  Pcrcs  de  Saint-Antoine , 
Ecclefiafbqucs,  portèrent  notre  Cardinal,  qui  dont  on  vient  de  parler.  L'on  ouvrit  les  fix 
étoit  Légat  Apoftoliquc  dans  les  trois  Eve-  Clalfes  en  ce  Collège  au  mois  d'Octobre 
chez,  Se  dans  les  Terres  de  Lorraine  Se  Bar-  1 574  (  •  ). 

rois,  à  procurer  aux  Pères  Jefuites ,  un  cta-  L'Univcrûté  a  voit  été  érigée  par  Bulles  (  t  ) 
blifTcmcntauPontàMoufTon,  pour  yenfei-  de  Grégoire  XIII.  du  5'  Décembre  1571. 
gner  les  Lettres  humaines,  la  Pnilofophic  Se  Mais  les  Petes  Jefuites  n'entrèrent  dans  leur 
la  Théologie.  Le  motif  étoit  beau ,  Se  digne  Maifon ,  Se  clans  1  exercice  de  leurs  emplois , 
de  la  religion  du  Cardinal ,  qui  étoit  fçavant  qu'après  qu'on  leur  eut  affiiré  des  fonds  pour 
Se  ajmoit  les  Lettres.  Un  nomme  Jean  Ulric ,  leur  fubfiftance  en  1 5  74.  On  peut  voit  ce  que 
Prêtre  fcculicr ,  à  qui  notte  Prélat  avoit  con-  nous  avons  dit  de  cette  Univcrfitc ,  dans  la 
feré ,  en  fâ  qualité  de  Légat ,  la  Commande-  Vie  du  Grand  Duc  Charles, 
rie  de  Saint-Antoine  de  Pont  à  Mouifon ,  lui  La  di  vifion  qui  fè  mit  vers  ce  temps-là  dans 
en  fournit  le  moyen.  Ulric  avoit  fuccedé  en  la  Cour  de  France ,  racommoda  un  peu  les  af- 
1571a  Claude  Jeannottc  { »  )  ;  Se  avoit  obte-  faires  des  Proteftans.  François  Duc  d'Alcn- 
nu  Tes  Bulles,  à  la  recommandation  du  Car*  çon,  frère  du  Roy  Henry  III.  s'etant  retiré 
dinal.  L'Abbé  Général  de  la  Congrégation  de  delà  Cour  le  1 5*  de  Septembre  1 575  (  1  ),  Se 
Saint- Antoine  fit  fes  oppofitions  Se  protefla-  ayant  répandu  un  Manifcfte  par  toute  la  Fran- 
rions  contre  ces  Bulles  ,  prétendant  qu'elles  ce  >  dans  lequel  il  tâchoit  de  jufbfier  fa  con- 
étoientfubrepticcs,  le  Pourvu  n'ayant  pas  les  duite  ,  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne, 
qualitez  oéccflâires  pour  pouvoir  poffeder  un  follicitez  depuis  quelque  temps  d'entrer  en 
pareil  Bénéfice.  Ulric  donc  craignant  l'évcne-  France  par  le  Prince  de  Condc,  &  irréfolus 
ment  de  la  procédure ,  réfigna  le  24*  May  jufques-là ,  parce  qu'ils  ne  rrouvoient  pas  af- 
1 5  74 ,  le  droit  qu'il  a  voit  à  la  Commanderie ,  fez  d'autorité  dans  ce  Prince ,  pour  fe  deter- 
au  Cardinal  Légat  fon  bienfaiteur ,  moyen-  miner  à  une  entreprife  de  cette  confequence  j 
zunt  une  pétition  de  douze  francs  Barrois,  la  ne  balancèrent  plus ,  dés  que  le  Duc  d'Alcn- 
jouiffance  d'une  Métairie  firuée  à  Efton,  Se  çon  fe  fut  déclaré, 
une  Maifon  fue  en  la  rue  des  Prêtres  à  Pont  à  Ces  Princes  étoient  le  Comte  Palatin  du 
Mouifon.  Rhin,  Jean  Cafimir  fils  de  l'Electeur  Palatin, 

Quelque  temps  auparavant,  les  Pcrcs  Jé-  &  quelques  autres ,  qui  promirent  au  Prince 
fuites  «voient  obtenu  un  Bref  du  Pape  Gregoi-  de  Condc  huit  mille  Rcîtrcs  Se  deux  mille 
rc  XIII.  par  lequel  fur  l'exposé  de  la  defertion  Lanfqucncts ,  avec  un  équipage  d'artillerie , 
de  l'Eglifc  Se  Commanderie  de  Saint- Antoine  outre  fix  mille  Suiffes  que  dévoient  fournir  les 
du  Pont ,  il  leur  permettoit  de  s'y  établir ,  fous  Cantons  Proteftans.  Un  des  principaux  arti- 
certe  daufe  :  Pourv  û  que  l'Abbé  Général  de  des  (  '  )  dont  ils  étoient  convenus  avec  le  Duc 
l'Ordre  y  donnât  fbn  confentement.  Le  Car-  d'Alençon  ,  &:  le  Prince  de  Condc  ,  étoit 
dinal  de  Lorraine  céda  donc  aux  Pères  Jefui-  qu'on  donnerait  à  Jean  Cafimir  le  Gouvcrne- 
tes  la  Maifon ,  l'Eglifc  Se  les  Jardins  de  cette  ment  de  Metz ,  Toul  Se  Verdun ,  avec  le  re^ 

(m)  Benoît ,  hift.  mf.  Je  Men.  I  »i' Septembre*  n*  OÛoUc  H74. 


(m)  Benoît , hift.  mf.  de  Men.  I  »I*  Srpton!nr&  11'  O£lohr 

(•)  Memoiiet  mit  fooinis  par  le  P  d'Avignon  Chanoine  I    (f)  tm&ar.  msj-  f.a.  p. 
Xcgulicr  de  S.  Antoine  dePonM-MouObn.  |    (f)  Mathieu,!.  7. 

(.;  Umtsd0Ca»diittldeUuiaiiKàrkTeqHedeV«dBn,L  l'i  Mewifle,  bia  de TherfC  p. „i 
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venu  des  trois  Evcchcz ,  &  une  grofle  penfion.  donna  une  furséanec ,  jufqu  a  ce  que  la  Cour 


Clervant  qui  étoit  prefent  à  ce  Traité,  appuya  en  eût  autrement  ordonné.  Les  Protcftans  fc  uê$. 

fort  cette  résolution ,  comme  en  prévoyant  pourvurent  donc  auprès  du  Roy  ;  Se  ayant  ob- 

lcs  fuites  avantageufes  au  parti  Cahtinifte.  tenu  la  confirmation  de  cet  article ,  ils  firent 

Pendant  que  l'Armée  le  formoft  en  Aile-  auffi-tôt  bâtir  un  Temple  tout  au  milieu  de  la 

magne ,  le  Prince  de  Condc ,  l'Elafteur  Pala-  Ville ,  en  la  rue  de  la  Chèvre ,  où  un  Miniftre 

tin ,  Se  Jean  Cafimir  envoyèrent  dcvant,dcux  nommé  Tcnans,commcnça  à  prêcher  dcslc  i\ 

mille  Rcîrrcsau  Ducd'Alcnçon,  fouslacon-  de  Juillet  de  cette  année, 

duitc  de  Thoré  Se  de  Clervant.  Mais  Henry  Mais  dés  le  commencement  de  l'année  fui- 

Ducdc  Guifc  à  la  tête  de  dix  mille  hommes  vante  ('■•),  les  Catholiques  obtinrent  la  revo- 

dc  pied ,  Se  de  trois  mille  Chevaux ,  les  atten-  cation  de  cette  permiflion,  Se  la  firent  lignifier 

doit  fur  la  frontière  de  Champagne.  Thoré  aux  Protcftans  le  1 1' de  Février  1 «77.  On  fit 

ayantpafsélcRhin  >  Se  traversé  une  partie  de  donc  fermer  leur  nouveau  Temple  >  que  pour 

la  Lorraine,  entra  en  Champagne,  fit  fe  trou-  ce  lu  jet  on  appella  Cre  ve-cceur.  On  fit  lortir 

va  engagé  à  Dormant  prés  de  Château-Thicr-  de  la  Ville  les  Miniftrcs ,  Se  les  Protcftans  fu- 

ry ,  de  manière  qu'il  rai  loi  t  ou  fe  rendre ,  Se  rent  obligez  de  retourner  à  Montenoy ,  pour 

mettre  les  armes  bas ,  ou  fc  battre  contre  l'Ar-  y  continuer  aucunement  les  exercices  de  leur 

mec  du  Duc  de  Guifc,  fix  fois  plus  forte  que  Religion.  Les  Catholiques  firent  des  Prières 

la  ficnnc.  L'honneur  l'obligea  à  prendre  ce  publiques,  Se  une  Proccflion générale,  pour 

dernier  parti  (  •  ).  rendre  grâces  à  Dieu  de  cet  heureux  fuccés. 

Il  fc  mit  à  la  tête  des  François  qui  lavoient  Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  dans  la 

joint  en  chemin ,  Se  Clervant  fe  mit  àla tête  Ville  de  Metz ,  jufqu'en  l'an  1585. 

des  Rcîtres.  Le  Duc  de  Mayenne  fondit  fur  Le  Cardinal  Louis  de  Guifc  étant  parti  de 

Thoré  avec  telle  furie,  qu'il  le  rompit  du  pre-  Metz  en  1 574,  eut  l'honneur  de  donner  l'On- 

mierchoc.  Le  Duc  de  Guifc  chargea  les  Kcî-  âion  royale  au  Roy  Henry  III.  à  Reims  le  5* 
très  ;  Se  après  quelque  réliftancc ,  il  les  renver^  de  Février  1 5  7 1 .  H  allifta  aux  Conclaves ,  où 

fa ,  en  tua  un  grand  nombre,  &  fit  prifonniers  furent  élus  les  Papes  Paul  IV.  &:  Pic  IV.  Enfin 

ceux  qui  ne  purent  s'échaper  par  la  fuite.  Clcr-  il  mourut  à  Paris  le  17'  de  Mars  1 578 

vaut  tut  fait  pnfonnier ,  Se  traité  félon  fa  qua-  âgé  de  cinquante-fix  ans ,  Se  fut  enterré  à  la 

lire.  Ce  fut  dans  cette  occalîon  que  le  Duc  de  gauche  du  Choeur  de  Saint- Victor  de  Paris 

Guifc  reçut  un  coupdepiftolct  alajouc  gau-  dont  il  étoit  Abbé.  Il  n'y  a  point  demaufolec 

chc  au  dcllous  de  l'ced,  dont  la  cicatrice  lui  ni  d'épitaphe.  Son  emblème  étoit  neuf  zéro, 

demeura  toute  fa  vie ,  Se  lui  fit  donner  le  fur-  avec  ces  mots  :  Ceci  n'eji  rien  par  lui-même  : 

nom  de  Balafré,  dont  il  ne  s'oifenfoit  point,  mats  pour  feu  que  vaut  j  ajoutiez,,  te  fer  a  une 

La  nouvelle  de  cette  défaite  ayant  été  portée  grfjjè  femme. 

àMctz,  les  Catholiques  en  firent  des  feux  de  11 eut  pour  fuccefléur  dans  le  Siège  de  Metz,  LVIIL 

joie;  Se  avec  la  permiflion  du  Marquis  de  Charles  Cardinal  de  Lorraine  III.  du  nom  (J)  florin 

Picnnes ,  en  rendirent  grâces  à  Dieu  par  une  fils  de  Charles  III.  dit  le  Grand  Duc  de  Lor-  C*"*"1*1 

Proccflion  folemncllc,  qu'ils  firent  le  1  j 'd'O-  raine ,  Se  de  Claude  de  Bourbon  fille  du  Roy  ^  ^'J^ 

etobre,  cinq  jours  après  la  Bataille.  Henry  II.  Il  naquit  à  Nancy  le  premier  de  j,ji/J™ 

Le  Cardinal  de  Guifc  étant  abfcntdc  fon  Juillet  1 5*7,  fi:  n'avoit  pas  encore  fix  ans,  //7/. 

Diocèfe(  '  ),ainfi  qu'on  l'a  remarqué  ci-deflus,  lorfquc  le  Pape  Grégoire  XIII.  lui  accorda 

y  nomma  pour  Surïragant  le  Docteur  Four-  l'accès  à  l'Evcché  de  Metz ,  après  la  mondes 

nier,  Princier  delà  Cathédrale,  Se  très  cap-  Cardinaux  de  Guifc  fie  de  Lorraine.  On  lui 

blc  de  remplir  ces  deux  emplois.  II  y  joignit  donna  pour  Précepteur  Cunin»Alix,  Grand 

la  dignité  de  Vicaire  Général  de  l'Evêché,  Se  Prévôt  de  Saint-Diey ,  Se  pour  Gouverneur 

le  fit  confàcrer  à  Paris  le  1  j*  de  May  1 57$  le  Sieur  François- Jean  d'Anglurc.  Son  natu- 

fous  le  titre  d'Evêque  de  Bafilitc.  rel  étoit  excellent,  Se  Dieu  lui  avoit  donné 

I  VII.      Le  Ducd'Alcnçon  ayant  fait  fa  paix  avec  le  tous  les  talcns  du  corps  fie  de  l'efprit,  quipeu- 

Edit  dt    R0y  fon  frcrc  t  on  publia  l'Edit  de  pacification  vent  contribuer  à  former  un  grand  homme, 

pdcificMMH  jc  ,4e  jc  \£av  i^j6t  qui  accordoit  la  liberté  un  vafte  génie  ,  une  mémoire  heureufe ,  un 

entière  de  conlcience  aux  Proteftans,  avec  l'e-  jugement  folide  ,  une  grande  capacité  pour 

xercice  public  de  leur  Religion,  Se  que  leurs  les  affaires;  des  manières  douces ,  affables, 

Prêches  feroient  établis  au  dedans  des  Villes  graacufcs  ;  une  amc  naturellement  libérale  Se 

frontières ,  comme  Calais ,  Boulogne ,  Lyon  bienfaifante.  Il  fit  fes  premières  études  à  Ponr- 

6e  Metz.  Ceux  de  Metz  voulurent  des  pre-  â-Mouffon ,  Se  enfuite  à  Paris ,  &:  fut  pourvu 

miers  fe  mettre  en  pofleflion  de  cette  liberté  :  de  plufieurs  Canonicats  dans  différentes  Egli- 

mais  les  trois  Etats  de  la  Ville  ayant  fait  leurs  fes ,  comme  à  Trêves ,  à  Strafbourg ,  à  Colo- 

remontranecs  au  Marquis  de  Picnnes ,  il  or-  gne  Se  à  Mayence  ,  dans  lcfquclles  il  voulue 

(  1  )  Mathieu ,  1. 7.  Meorifli ,  Utt tiutt.  |    (m)  Meuriflè ,  hift. de Meet , p.  «tu  Ci*t*n.  t.  j.  f. 7fS. 

(1)  Mcitriflc ,  hift-  de  Metz,  p.  «41.  I    \j)  MeuiiUe ,  p. Gintn-  »•     t-  »»• 

(•)  Pagejji*.  1 
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An  de  j  c  ^'refe^g65»  œmmelesaucrcs  Chanoines,    envoyer  des  Députez  en  Cour  :  cour  cela 


i*t.s.           Apres  le  mort  de  Ton  CouiinlcCardin.il  de  n 'empêcha  pas  que  les  Piotdtans  ne  conti-  ,t^l 
Guiie,  arrivée  en  1  $78,  il  entra  en  polfcffion  nualicntàfaircdeursbaptùncs  &  leurs  myria- 
de l'Evéché  de  Metz  le  1 8*  de  Juillet ,  &  ob-  ges  àCArcclles  fie  à  Silly ,  &  qu'ils  ne  s'aflem- 
tint  les  Abbayes  de  Saint- Vi&or  de  Paris.cclle  blaiTciu ieerctement  dans  des  m: 


An  de  J  C. 


LIX. 

LtCtrJi. 
naldtLtr- 


m  allons  parti- 

de  Gorzc  au  Diocéfc  de  Metz ,  celle  de  Saint-  culiercs  ;  fie  les  chofes  demeurèrent  en  cet  état 
MiluclauDiocélédcVcrdiin,rSecclJcdcBcau-  environ  quatre  ans. 

pré  prés  de  Luné  ville.  Le  Pape  Sixte  V.  le  créa      LcPapeSixte  V.  (*)  bien  informé  delà  ca- 
Cardinal  Diacre  le  14'  de  Décembre  1 576"  parité,  de  la  maturité  fie  du  mérite  de  l'Evé- 
(*)  ;  Se  Grégoire  XIV.  lui  donna  le  titre  de  que  de  Metz  Charles  de  Lorraine,  lui  accor-       „r,,.  ^ 
Cardinal  Prêtre  du  titre  de  Sainte  Agathe ,  le  da  en  1 585  l'adminirrration  du  temporel  de  c*dmmi- 
5'd'Avril  1591,  dans  un  voyage  que  Charles  fonEvêché,  parBullesqui  furent  intimées  au  fhmimJé 
fit  à  Rome  cette  année-là.  Chapitre  le  1 9'  d'Octobre  de  la  même  année.  /•»  EvlM 

Comme  il  n'avoit  qu'onze  ans,  lorfqu'il  En  confcqucncc,  il  fit  Ton  Entrée  dans  Metz  &Mt({. 
pritponcflîondcrEvcchédcMctz,radmini-  ('),  accompagne  du  Marquis  du  Pont  fon  ,f,J' 
(tration  en  fut  donnée  à  Nicolas  Bofmard  frerc,  de  Joachim-Clurles- Emmanuel  Com- 
Evéqucdc  Vcrdun(*).  Le  Chapitre  de  Metz  te  de  Torniclle,  de  Philippe  de  Croy,  de  Jean 
à  qui  cette  adminiltration  eft  dévolue  pen-  de  Lénoncourt,  de  Chxiftophc  de  Bailbm- 
dant  la  vacance  du  Siège ,  ou  la  minorité  des  pierre ,  de  Claude  Rcinach  Seigneur  de  Saint- 
Evêques,  s'en  plaignit,  fie  la  chofefut  amia-  Balmont ,  d'Africain  d'Hauflonvillc  ,  fie  de 
blcmcnt  terminée  ,  en  partageant  l'admini-  grand  nombre  d'autres  Seigneurs.  Enfuitc  il 
Irration  entre  Bofmard  Evcque  de  Verdun ,  fie  reçut  les  foi ,  hommages  Se  fermons  de  fidcli- 
Jcan  Anctz  Chantre  de  la  Cathédrale  de  té  des  Vaflaux ,  Officiers  Se  Sujets  de  l'Evê- 
MctZ.  ché.  Mais  comme  Û  n'avoit  encore  qu'envi- 

Lcs  Prétendus  réformez  s'intriguèrent  beau-  ron  dix-huit  ans  ,  le  Surfragant  Se  Princier 
coup  pendant  les  années  1 578  Se  les  fui  van  Fournier  (')  fut  chargé  de  l'aJnunillration 
tes ,  jufqu'cn  1  <  81  fie  1 5  8  5, ,  pour  obtenir  de  Se  du  foin  du  fpirirucl ,  en  attendant  que  le 
la  Cour  qu'il  leur  fut  permis  d'avoir  le  libre  Prince  eût  atteint  l'âge  de  trente  ans,  preferit 
exercice  de  leur  Religion  dans  la  Ville  de  par  les  Canons.  Il  ne  l'attendit  pas  toutefois , 
Metz  :  mais  le  Cardinal  de  Lorraine  Evêque  le  même  Pape  Sixte  V.  lui  ayant  accordé  des 
de  cette  Eglife ,  Se  les  principaux  du.Clcrgé ,  Bulles  pour  prendre  l'adminiltration  du  fpiri- 
Se  même  le  Duc  de  Lorraine  s'y  oppoferent  tucl  des  l'an  1 589. 
toujours  avec  tant  de  vigueur  Se  de  vigilance ,  Il  avoir  fende ,  conjointement  avec  le  Duc 
que  non  feulement  ils  n  y  purent  rcùlfir ,  mais  Charles  fon  Pcre ,  en  1 5  8  j ,  l'Univerfité  du 
qu'au  contraire  le  Roy  Henry  III.  fit  une  Or-  Pont-à-MoufTon ,  ainii  qu'on  l'a  dit  ailleurs 
donnance ,  par  laquelle  il  déclaroit  que  fon  in-  (  «  )  ;  Se  en  1 5  8  8  il  érigea  dans  la  même  Un  i- 
tention  étoit  que  dans  la  Ville  Se  le  pays  Mcf-  verfité  fon  Séminaire,  le  dotta  pour  douze 
fin ,  il  n'y  eût  autre  exercice  de  Religion  que  Ecoliers  du  Diocéfe  de  Metz ,  Se  leur  acheta 
delà  Catholique,  Apoftolique  Se  Romaine;  une  belle  Maifon  pour  leur  logement.  Le 
qu'il  n'y  eût  aucune  Ecole  pour  l'inftruâion  Grand  Cardinal  de  Lorraine  avoir  conçu  le 
des  enrans  des  Huguenots  ;  que  tous  ceux  deffein  de  ce  Séminaire  :  mais  l'honneur  de 
d'enrr'cuxqui  étoient  entrez  dans  les  Charges  fon  ctabliiTcmcnt  étoit  réfervé  à  celui  donc 
de  Julticc,  Police,  Finance,  Se  autres,  fulTent  nous  parlons.  Dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Rome 
interdits ,  Se  fc  Jérx)rtalTcnt  de  leurs  charges  en  1 5  9 1 ,  où  le  Pape  Grégoire  XIV.  lui  donna 
fie  emplois.  Donne  a  Paris  le  1 3e  d'Août  1 585.  le  titre  de  Sainte  Agathe  ,  il  obtint  aufli  la 
Cet  Edit,  nonobftant  les  oppofitions  Se  re-  Légation  Apoftolique  dans  les  trois  Evêchcz 
montrances  des  Prétendus  réformez ,  fut  lu  (  /  )  de  Metz,  Toul  Se  Verdun ,  fie  aux  Duchcz 
Se  publié  à  Metz  le  /  de  Septembre  de  cette  de  Lorraine  fie  de  Bar,  avec  un  ample  induit 
même  année,  fie  exécuté  par  Arrêt  du  19*  pour  tous  les  Bénéfices  dépendans  de  ces  Evê- 
d'Ociobrc  1585.  chez  fie  Abbayes.  Nous  verrons  bien-tôt  des 

Mais  l'exécution  ne  s'en  fit  pas  avec  la  ri-  effets  de  fon  zele ,  fie  du  fuccés  de  fa  Légation 
gueur  fie  la  diligence  qu'auraient  defiré  les  dans  la  Réforme  qu'il  fir  des  Ordres  de  S.Bc- 
bons  Catholiques  ;  ce  qui  les  porta  à  en  faire  noît  fie  de  S.  Auguftin  dans  les  Terres  de  fa 
des  plaintes  aux  Officier  s  du  Roy ,  fie  même  à  Légation. 


(  *  )  Voyez  la  Urne  deuxième  du  Cardinal  d'Oflit.  Le  Roy 
de  France  demanda  le  Cardinalat  pour  le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine des  l'an  1  rt4;A(  il  fcnible  qu'on  iiedllfcra  de  le  lui  donner, 
que  dam  1  attente  s'il  (croit  clu  Electeur  de  TréVes  ,  de  Colo- 
jtne  ou  de  Mayence,  parce  que  cei  Eglilèt  ne  choifitlênt  point 
de  Cardinaux  pont  Electeurs. 

(<•)  Meuiillc,  hill.de Metz,  p. (41. 

(*)  Htil  de  Metz,  p.«4«. 

(  c  )  Benoit ,  luïc.  ml!  dcM«z.  MaùMeuriJIe  dit  qu'il  n'y 
Terne  III. 


entra  qu'es  11(04. 

(A)  Il  étoit  Chanoine  Régulier  de  Samt-Drnyt  de  Rcimi , 
Drxleur  en  Théologie  *fan>euiiPiédicateur.  Il  l'ut  ùcréSuf- 
frayant  de  Metz  le  1 1"  May  1 17I. 

(  t  )  Voyrr  la  Vie  du  Duc  Charles  111. 

(  f)  Mcurùlc  ,  liilL  de  Met!  ,  p.  647.  Cintnim  ,  f. 
itf.  t.  + .  dit  que  ce  fin  le  Pacc  Sure  V.  qui  le  ctéa  Légat. 
Mais  il  lë  rtomre  ,  le  Cardinal  d'CNlàt ,  Lettre  trois  cent  cinq 
de  l'an  i«oj  ,  dit  que  ce  fit»  Grégoire  XIV. 
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LX.       L'Evcchc  de  Strafbourg  (s)  étant  vacant  cumens  concernans  l'adrainiftration  dudic  Andej.c. 

LtCtrli-  par  lamortdcjcan  Comte  de  Mandcrfchcid,  Chapitre  ,  8c  réciproquement  les  Chanoines  ko». 

'  *7"  arriv^c  *c  z*     May  M?1  >  jc  Cardinal  de  Catholiques  donneront  à  ceux  de  la  Confcf- 

"vL'ltdt  Lorraine  fut  élu  canoniquemenr  pades  Cha-  lion  d'Aulbourg  pareille  communication  de 

Sirj'b*kri  noines  Catholiques  de  cette  Eglifclc  9'  de  leurs  Titres,  concernant  les  biens  qui  leur 

lift.      Juin,  &  confirmé  par  lcPapcClemcnt  VIII.  fontlaiflczi  les  calices,  joyaux,  bibjiotéqucs, 

Les  Chanoines  Luthériens  au  contraire  poftu-  livres  de  Chœur,  Reliques ,  Se  autres  chofes 

lerent  pour  Adminiflrateur  de  cet  Evêché  fervant  à  l'ufage  de  l'Egide  ,  feront  délivrez 

Jean-George  fils  de  Joachim-Frcdcric  Elc-  aux  Chanoines  Catholiques,  &:  ceux-ci  don- 

ûeur  de  Brandebourg.  Les  deux  Prctcndans  ncront  à  ceux  de  la  Confcflîon  d'Aulbourg 

défendirent  leurs  droits  par  la  voie  des  armes,  fix  cens  florins  par  an  pendant  quinze  ans , 

Le  Duc  de  Lorraine  foutint  l'èle&ionduCar-  pour  leurs  Miniltrcs;  &c  après  les  quinze  an- 

dinal  fon  fils  ;  le  Duc  de  Brandebourg  fut  ap-  nées  expirées ,  ils  ne  feront  plus  obligez  de 

puyé  de  fon  Pere ,  des  Cantons  Suifles  Protc-  rien  donner. 

ftans,  du  Duc  d'Anhalt,  Se  du  Marquis  de  Cinq  femaincs  après  la  datte  Se  l'accom- 
Badc  Erneft-Frideric  On  attaqua,  on  prit,  pliircmcnt  réel  de  cet  Accord  ,  M.  le  Mat- 
on ruina  de  part  &C  d'autte  pluficurs  Forteref-  quis  de  Brandebourg  fc  déportera  de  routes 
fes,  &rplufieurs  Châteaux.  L'Empereur inter-  fes  prétentions  fur  l'Evcchc  de  Strafbourg, 
pofaibn  autorité,  Se  on  mit  bas  les  armes  pour  Se  remettra  à  Monfcigncur  le  Duc  de  Vir- 
quclquc  temps.  M.  de  Thou  (h)  dit  que  le  temberg la Maifon  épilcopalcdc  Strafbourg, 
Roy  Henry  IV.  appuyoit  fccrctcmcnt  le  parti  avec  les  Villes ,  Châteaux ,  Offices ,  Villages, 
de  Jean-George  de  Brandebourg,  fans  toute-  &c.  en  dépendans ,  dont  il  demeurera  encîé- 
foisrcfufct  ouvertement  fa  protection  au  Car-  rcment  décharge  envers  M.  le  Cardinal  ,  Se 
dinal  de  Lorraine ,  â  caufe  de  la  double  paren-  de  tous  les  intérêts  Se  prétentions  qu'il  pou- 
té  qu'il  avoit  avec  le  Duc  Charles  III.  Il  cil  voit  avoir,  à  caufe  de  l'admimitration  dudic 
certain  (  '  )  qu'à  Rome  on  difoit  que  le  Roy  Evêché.  M.  le  Cardinal  prêtera  ferment  aux 
faifoit  prefler  le  Cardinal  de  Lorraine ,  par  Ni-  Sieurs  de  la  Ville  de  Stt aîbourg ,  comme  ont 
colas  duHarlay  Sieur  de  Sancy,  de  fedépar-  fait  fes  prédèceffeurs  ;  leur  donnera  des  Lettres 
tir  du  droit  qu'il  avoit  à  l'Evcchc  de  Scraf-  reverfàllcs,  que  tant  lui  que  fon  Chapitre  laif- 
bourg,  en  faveur  du  Brandebourg.  feront  ladite  Ville  en  fes  droits  accoutumez, 
Nous  avons  vû  ci-devant  (*)  que  Henry  IV.  ainfi  que  du  temps  de  l'Evêquc  Jean,  &la 
étant  à  Metz  en  160^,  accommoda  le  difFe-  laifieront  jouir  de  fes  revenus ,  droits  Se  émo- 
rend  qui  durait  depuis  ii  long-temps  entre  les  lumens ,  comme  du  pafsé.  On  taillera  la  Rc- 
<J  eux  Prctcndans  à  l'Evcché  de  Strafbourg  ,&  ligion  Catholique  entière  Se  fans  change- 
que  laCout  de  Rome  ne  fut  pas  contente  de  ment  à  Marlenneùn,  Se  en  fes  dépendances, 
cet  accommodement.  En  1 £04  ( '  )  le  Duc  Ceux  de  Strafbourg  conferveront  le  droit 
de  Virtcmbergdrcfla  le  Traité  d'accord  entre  qu'ils  ont  eu  jufqu'ici  en  l'EgUfe  de  S.  Eticn- 
les  deux  Prétendans  &  les  Chanoines  Catho-  ne  :  toutefois  l'AbbciTe  venant  à  mourir,  on 
hques,  Se  ceux  de  la  Confclfion  d'Aufbourg.  enélirauncautre  comme  du  pafsé.  Les  Sieurs 
Et  voici  les  principaux  Articles  de  cet  Ac-  de  Strafbourg  reconnoftront  M.  le  Cardinal 
cord.  pour  chef  6c  unique  Evèquc  de  Strafbourg , 
11  y  aura  trêve  pour  quinze  ans,  àcondition  6c  fon  Chapitre  pour  fcul ,  vrai  Se  légitime 
(*)quc  les  Chanoines  Protcftans  qui  tiennent  Chapitre,  Se  renonceront  à  l'alliance  qu'ils 
les  maifons  du  Chapitre,  en  jouiront  pendant  ont  faite  avec  M.  le  Marquis  de  Biande- 
ces  quinze  ans.  Après  ce  tetme ,  les  Parties  ne  bourg ,  &  Meilleurs  les  Chanoines  de  la  Con- 
fèrent plus  obligées  de  fuivre  cet  Accord  ,  feffion  d'Aufbourg  fes  adhérans.  Tout  ce  qui 
mais  pourront  pourfuivre  leurs  droits  &  pré-  s'eft  pafsé  dés  le  commencement  de  la  Guerre 
tentions  par  toutes  les  voies  que  bon  leur  fem-  jufqu'ici,  ne  pourra  être  cité  à  préjudice  ou  in- 
blcra.  Pendant  ces  quinze  années  les  Chanoi-  teret  d'aucune  des  Panics,qui  s'engagent  de  vi- 
nes  de  la  Confcflîon  d'Aufbourg ,  qui  font  au  vre  en  bonne  paix  8c  union  pour  l'avenir.  Fait 
nombre  de  huit ,  ne  pourront  accroître  leur  à  Hagucnau  le  1 1' Novembre  1604.  On  fit 
nombre,  ni  changer  ,  vendre  ou  aliéner  les  huit  originaux  femblablcs  de  cet  Adtc ,  afin 
maifons  ,  villages  ,  terres  Se  revenus  qu'ils  d'en  donner  à  toutes  les  Parties, 
pofiedent ,  dépendans  du  Chapitre.  Ils  feront  II  ne  revint  de  tout  cela  au  Cardinal  de 
rendre  aux  Catholiques  toutes  les  chafubjcs ,  Lorraine  ,  que  la  gloire  d'avoir  confervé  2 
Reliques  ,  Se  autres  chofes  qui  font  encore  grands  frais ,  Se  fans  aucun  profit  pour  lui , 
dans  la  Sacrifh'c  ;  donneront  auffi  aux  Cha-  cet  Evêché  à  l'Eglife  Catholique.  Comme  * 
noines  Catholiques  les  copies  de  tous  les  do-  il  ne  pouvoir  rétablir  le  divin  Service  dans  fa 

({)  Mcuriflë,  p.  «47.  Citfim  .f.ttf.  r.f.  I    (*)  Vie  du  Duc  Clurles  III. 

(k  )  Tfc««».  /.  »ap.  I    (  /  )  ÇiMtnim  .  /.  4.  f-  tffç. 

(i)  taae  ucnie^u»«e<iaCat<i;iwl d"Oflit, deTaïuf «f.  I    [m)  A«ki»edcLa«.  Uyaw c«tréc,Tr*7«V#M«*.  0./. 
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Aixfcj  c.  Cathédrale  ,  il  le  transfera  dans  l'Eglifc  de  politique. 

«*oi.  Mokhem,  fit  travailla  beaucoup  pour  recou-  La  mort  du  Roy  Henry  III.  arrivée  en  u^». 
vrer  les  biens  de  Ton  Evêché.  1 5  8  9  .enfla  le  cœur  dcsProteitans  de  Metz,  Se 
Les  lettres  patentes  du  Roy  Henry  III.  en  ils  furent  pl^  hardis  à  faire  les  exercices  pu- 
datte  du  13'  Août ,  dont  nous  avons  parlé,  blics  de  leur  Religion  :  Ma»  le  Roy  Henry 
ne  pafferent  pas  fans  oppoûrion  de  la  part  IV.  raifura  les  Catholiques,  par  une  Letcre 
des  Proteftans  de  Metz.  Il  députèrent  à  Paris  dattée  du  Camp  devant  la  Ville  du  Mans ,  en 
des  plus  notables  d'entr'eux ,  pour  repréfen-  datte  du  î'  Décembre  1 5  89 ,  qui  les  alluroit 
ter  leurs  griefs  au  Roy  ,  Se  pour  le  prier  de  qu'il  n'y  auroicni  innovation  ni  changement 
les  maintenir  dans  leurs  anciennes  franchifes  dans  leur  Ville  fur  le  fait  de  la  Religion. 
&  libertez ,  qu'ils  prétendoient  êtte  fort  bief-  Peu  de  temps  après ,  c'eft  à  dire  au  com- 
fecs  par  ces  Lettres.  Us  prélcnterent  leurs  Rc-  m  en  cernent  de  l'an  1 590,  le  Roy  ayant  dé- 
quétes ,  Se  l'on  y  donna  un  Décret ,  portant  clarc  la  guerre  à  la  Lorraine ,  le  Duc  d'Eper- 

3ue  S.  M.  entendoit  que  fon  Edit  du  mois  non  dépcclia  à  Metz  *  le  Capitaine  Olivier,  ,Le7  !«*• 
'Août  1585  fût  exécuté  de  point  en  point  :  avec  une  ample  inftrucrion  aux  Gouverneurs  Ylït  lf9°' 
Qu'ils  ne  feraient  aucun  exercice  de  leur  Re-  &  aux  Capitaines ,  avec  ordre  de  tenir  la  ba- 
ligion  ni  dans  la  Ville ,  ni  dans  le  Pays  :  Que  lance  fi  jufte  entre  les  Catholiques  Se  les  Htt- 
ceux  qui  poiTcdoient  des  Charges  Se  des  Ora-  guenots ,  que  les  uns  ne  l'emportauent  jamais 
ces,  en  feroient  privez  Se  dépouillez ,  s'ils  n'ai-  lur  les  autres.  Mais  ce  n'étoit  pas  ce  que  pré- 
moient  mieux  retourner  à  l'union  de  l'Eglife  tendoient  les  Huguenots  ;  ils  vouloient  être 
Catholique.  Comme  ils  fc  plaignoicnt  de  la  les  premiers,  Se  les  plus  confierez  ,  fous  un 
rigueur  de  ce  Décret ,  on  leur  rèpondir,  qu'ils  Roy  de  leur  communion.  Infcnublement  ils 
croient  encore  traitez  plus  benignement  que  fe  rapprochèrent  de  la  Ville,  &  vinrent  faire 
les  autres  Sujets  du  Royaume ,  que  l'on  con-  leurs  baptêmes  Se  leurs  mariages  à  la  Horgne, 
traignoit  d'abandonner  leur  Pays  Se  leurs  métairiediftantcd'unqjartdclicuédc  ta  Ville, 
demeures.  Le  Roy  fît  écrire  en  même  temps  Ils  n'avancèrent  pas  plus  avant  les  deux  an- 
à  la  Verrière ,  Se  au  Préûdent  Viart ,  pour  leur  nées  fui  vantes.  Enfin  le  Roy  Henry  IV.  étant 
enjoindre  de  faire  exécuter  ponctuellement  au  fiége  devant  Scnlis(  ■),  accorda  aux  Pré- 
fes  ordres,  fans  fouffrir  qu'il  y  fut  contrevenu  tendus  Réformez  de  Metz ,  le  aj'  de  May 
en  quoi  que  ce  fût.  1 5  9 1 ,  la  liberté  de  faire  leurs  prêches ,  Se  au- 
En  conlequence  de  ces  ordres.Ies  Officiers  très  exercices  de  leur  Religion  dans  la  Ville  de 
du  Roy  aflemblércnt  tous  ceux  qui  avoient  Metz ,  Scies  rétablit  dans  toutes  les  Charges 
des  Charges  ou  Offices  dans  la  Ville,  tant  Pro-  de  Ville,  de  Judkature ,  de  Police ,  Se  autres , 
teftans  que  Catholiques ,  pour  leur  notifier  comme  ilscnjouïfToient  avant  l'an  1  ^85.  Les 
les  intentions  de  Sa  Majcité.  Le  Préûdent  Catholiques  (')prefenteront  un  long  Memoi. 
Viart  les  harangua  <  &  après  avoir  demandé  re  au  Duc  d'Epernon,  pour  le  fupplier  de  faire 
âceux  des  Prorcftans  qui  étoient  en  Charge,  fufpcndre  l'exécurion  de  l'Ordonnance  du 
Se  qui  fe  trouvèrent  au  nombre  de  quatre-  Roy.  Ce  Seigneur  ordonna  qu'on  n'innovât 
vingt-fept ,  s'ils  pcrliftoient  dans  leur  Reli-  rien  dans  la  Ville,  Se  écrivit  au  Roy  pour  le 
gion;  Se  qu'ils  eurent  répondu  qu'ils  y  perfi-  prier  de  révoquer  la  permiifion  qu'il  avoir  ac- 
ltoient  i  il  prononça  contr'eux  l'Arrêt  d'exé-  cordée  aux  Prétendus  Réformez ,  de  faire  les 
cution  des  ordres  du  Roy ,  Se  ne  leur  accor-  exercices  de  leur  Religion  dans  la  Ville  de 
da  pour  tout  délay  qu'un  mots ,  pour  renon-  Metz, 
cer  à  leurs  emplois.  Il  ne  put  obtenir  la  révocation  des  ordres 
Nonobstant  toutes  ces  diligences,  les  in-  du  Roy ,  mais  l'exécution  en  fut  fufpcnduc' 
tentions  du  Roy  furenr  mal  exécutées  ,  par  allez  long-temps.  Les  Huguenots  furent  obli- 
la  connivence  Se  la  foiblefle  de  ceux  qui  com-  gcz  de  faire  leurs  prêches  tantôt  à  la  Horgne , 
inandoient  à  Metz.  Les  principaux  duCler-  tantôt  à  làFofle-aux  Scrpens ,  quelquefois  à 
gé  s'en  plaignirent  s  mais  leurs  plaintes  ne  pro-  la  Grange-Lafnicr ,  Se  de  continuer  d'enter- 
duilircnt  que  peu  d'effet.  Ceux  des  Proteftans  rer  leurs  morts  dans  le  cimetière  du  Retran- 
qui  furent  dépouillez  de  leurs  Charges ,  les  chement ,  prés  laTour-aux  Diables.  Enfin  le 
reprirent  bien-tôt  après  1  Se  le  Duc  d'Eper-  Roy  vaincu  par  leurs  continuelles  import  uni- 
non  étant  venu  à  Metz  en  qualité  de  Gouver-  tcz ,  leur  accorda  une  Lettre  de  cachet  pour 
neur ,  leur  permit  de  faire  leurs  Baptêmes  &  l'ètabliflcment  de  leurs  exercices  dans  la  Vil- 
leurs  Mariages  hors  du  pays  Meffin  ton  lesto-  le  1  ainû  ils  fe  remirent  en  pofldTion  de  leur 
lera même aCourccllcs&àSillyi&quoiqii'ils  Temple delaChevrcfitué au milieude Metz, 
ne  fiflent  aucune  aifemblée  publique  dans  Mais  le  Sieur  de  Sombols,  en  l'abfcnce&  fans 
Metz  ,  on  n'ignoroit  pasqu'ils  s'aflembloient  le  confentcincnc  duquel  ils  avoient  fait  cette 
fecrètement  dans  les  maifons  1  ce  que  les  enrreprife,  aulfi-tôt  après  fon  retour,  les  ren- 
Gcns  du  Roy  diffirnuloienr  par  des  raifons  de  voy  a  à  la  FoÛc  aux  Serpcns. 


(f)  Mturiire.hilLderh6âic1pagcs47«.477.«cC»iT.   |    (r)  PïgM»*. 
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Le  Roy  s'étant  enfin  déclare  nettement ,  le 
S'dc^icptembrc  1 5  97, qu'il  cntcndoit  que  les 
Calviniltes  fiflent  leurs  Ailcmblécs  Se  aïKrcs 
exercices  dans  le  lieu  nomme  ^Retranche- 
ment (  '  )  on  leur  alligna  celui  qu'on  nomme 
Hàtcplat ,  lequel  n'eii  pas  à  la  veritc  dans  le 
Retranchement ,  mais  dans  un  endroit  écarté 
de  la  Ville,  nomme  Chambicrc.  Ils  ne  jugè- 
rent pas  à  propos  d'y  bâtir  un  Temple,  mais 
ils  fc  contentèrent  de  quelques  logeinens  ;  le 
Peuple  demeurant  à  découvert  pendant  les 
préoications  de*  Miniltrcs,  Se  les  perfonnes  de 
condition  étant  tous  quelques  galeries  prati- 
quées autour  de  ce?»  bànmens. 

Dansia  luitc,c'ciîà  dire  en  1614  (  ')Mcf- 
firc  Abraham  Fabcrt ,  acheta  une  mai  (on  Se 
un  jardin  à  Hâteplat ,  avec  faculté  d'y  pou- 
voir faire  tel  bâtiment  qu'il  lui  plairoit.  En 
vertu  tic  ce  B  ni ,  les  Prétendus  Reformez,  à 
qui  IcSicur  F.ibcrt  avoit  bien  voulu  prêter  (on 
nom,  y  firent  bâtir  le  Temple,  où  il  ont  fait 
leurs  exercices  jufqu  a  la  révocation  de  l'Edit 
de  Nantes  (  ),  en  1685- 

Lc  Cardinal  de  Lorraine  n'avoir  pû  jufqucs- 
là  îclidcr  dans  fon  Diocéfc ,  ni  prendre  par 
lui-même  le  foin  du  gouvernement  de  ion 
Eglilc.  Le  Pape  Clément  VIII.  lui  avoit  or- 
donné en  l'an  1605  (  )  de  viiitcr  fon  Cha- 
pitre :  m.iis  il  y  trouva  tant  d'obftaclcs  Se 
doppoiitions,  qu'il  fut  obligé  d'en  abandon- 
ner l'cntrcprifc.  II  avoit  grand  loin  cepen- 
dant que  le  Diocéfe  lût  gouverné  &c  vilité 
par  des  perfonnes  1  clairées  Se  zélées.  11  avoit 
IcSurfragant  Se  Princier  Fou r nier  t  Nicolas 
Viardin  ,  Ecolàtre  de  la  Primatialc  de  Nan- 
cy ,  Se  Vice-légat  ;  Bdchamp  Chantre  de  la 
Cathédrale,  Se  d'autres,  qui  nenégligeoient 
rien  pour  le  bon  gouvernement  de  cette  Egli- 
le ,  6e  pour  empêcher  les  progrés  de  I  hérciic. 

Vurdinayant  célébré  le  16' de  Novembre 
1605  (>),  un  Synode  général  dans  la  Mailon 
cpilcopalc ,  au  nom  de  l'Evcquc-Cardinal  de 
Lorraine  ,  le  Chapirre  s'oppofa  à  la  publica- 
tion des  Statuts  Synodaux  ,  parce  qu'ils  ne 
lui  a  voient  point  été  communiquez.  Le  mê- 
me Viardin  contribua  beaucoup  à  l'établiHc- 
ment  des  Bcnedidins  de  Nancy ,  leur  ayant 
»Eni<i«.  cédé  fon  Prieuré  de  Bclval* ,  Se  leur  ayant 
légué  la  Bibliotéquc.  Il  eut  auffi  beaucoup 
de  part  à  la  fondation  des  Rcligicufcs  du  Re- 
fuge ,  ou  des  Filles  Repenties  de  la  même 
Ville ,  où  il  a  choill  fa  feptilrurc(*  ).  Le  bon 
Duc  Henry  l'cnvcya  a  Rome,  où  il  fit  les  af- 
faires de  Lorraine  pendant  pluilcurs  années. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  vint  à  Metz  le 
19' d'Août  i<so7{  ');  Se  comme  fes  Officiers 
avoient  f  ut  plulicurschofcs  importantes  fans 
les  communiquer  au  Chapitre  ,  les  Chanoi- 
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nés  le  prièrent  d'avoir  pour  agréable  de  leur  An  de  j.  c 
conferver  la  qualité  qu'ils  avoienc  toujours  »< 
eue  de  premiers  Confcillcrs  de  l'Evêquc  -,  ce 
qui  leur  fut  accordé  fur  le  champ  ,  Se  avec 
phuir. 

On  trav3i'lloit  alors  à  la  roc  neuve,  autre- 
ment appcllcc  la  rue  de  l'Evêquc  ,  entre  le 
Palais  Epilcopal ,  Se  l'Eglifc  Cathédrale.  Ce- 
la donnoit  au  public  la  commodité  d'un  paf- 
fage ,  Se  empechoit  qu'on  ne  pafsât  à  tout 
moment,&  indiiïcrcmmcnt,à  travers  la  gran- 
de Eghfe ,  comme  par  un  chemin  public  Ce 
fut  dans  cette  occafion  que  l'on  démolit  la 
Chapelle  de  S.  Gai ,  qui  étoit  dans  l'endos 
du  Palais  épifcopal ,  Se  (ervoit  aux  fondions 
facrées  des  Lvcqucs.  Pluûcurs  Prélats  y  a- 
voient  eu  leurs  fc,>ukurcs,  ainli  qu'on  l'a  vil 
dans  le  cours  de  cette  Hiftoire. 

La fanté du  Cardinal  Charles  de  Lorraine 
avoit  toujours  été  f  ort  chancelante.  On  pré- 
tend qu'en  1^95  ou  lui  donna  un  maléfice 
(  *  ) ,  qui  lui  caufa  dans  tous  les  membres  de 
fi  étranges  doulcui  s ,  que  les  Médecins  d'Ita- 
lie, de  France,  d'Allemagne,  de  Lorraine  & 
de  Flandres ,  qu'on  employa  pour  le  foula- 
ger  ,  n'y  \  urent  trouver  aucun  remède  :  mais 
le  Marquis  de  Sulin  Ambafladeur  du  Duc  de 
Savoyc  en  Angleterre  ,  lui  ayant  dit  que 
les  Religieux  Ambrofiens  de  Milan,  de  l'Or- 
dre de  S.  Jérôme  ,  avoient  un  grand  talcnc 
pour  exorcifer,  Se  qu'ils  avoient  guéri  le  Car- 
dinal Amedée  d'une  fcmblable  maladie  ,  il 
en  fit  venir  quelques-uns  en  Lorraine  en  1604; 
Se  par  le  moyen  de  leurs  prières  St  de  leurs 
cxorcifmcs ,  il  fc  fentit  fou  foulage  de  fes  dou- 
leurs :  mais  il  lui  relia  toujours  une  fi  grande 
foiblcllc  dans  les  bras ,  les  jambes ,  Se  le  refte 
du  corps ,  qu'il  demeura  comme  perclus  pen- 
dant toute  fa  vie.  Pour  récompenfer  les  Pè- 
res Ambroficns  fes  bicnfaideurs ,  il  les  intro- 
duit dans  le  Prieuré  Se  dans  l'Eglifc  de  S. 
Nicolas  de  Port  ,  dont  il  venoit  d'unir  les 
biens  à  la  Primatialc  de  Nancy.  Ces  bons 
Pères  y  demeurent  lulqu'cn  16 1  j ,  que  les 
Bencdi&ins  Réformez  de  Saint- Vanne  y  en- 
trèrent en  leur  place. 

Des  le  temps  qu'il  fut  à  Rome ,  c'eft  à  di- 
re ,  en  1 59 1  (  ) ,  il  ne  pouvoir  ni  marcher, 
ni  aller  à  cheval ,  ni  même  en  carollc  ;  il  alloic 
toujours  en  liticre  par  la  Ville  ,  ainli  que  le 
Souverain  Pontife.  Il  tomba  enfuitc  dans  une 
paralyiic  ,  qui  ne  lui  laiila  que  la  tête  Se  la 
langue  de  hbrc.LcDucCharles  fon  pere  alloit 
fouvent  auprès  de  fon  lit ,  iiour  le  confultcr 
fur  des  aff  aires  de  la  dernière  confcqucnce, 
Se  le  Prélat  y  répondoir  avec  une  préfence 
d'efprit  Se  une  capacité  admirables.  11  mou- 
rut enfin  tranquillement  à  Nancy  le  14e  de 

(  *  )  Il  mourut  le  9'  de  Mît*  i  *j  i. 
(t)  MeuriUé  ,  !>,  i  r  1 . 

(  *  )  VK  rrl  du  D  c  Ourles  IV.  pat  M.  GciilUinin. 
(  t)  Ctiunmi,  i.j.  f-if9. 
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Novembre  1607 ,  Se  fùtentcrré  dans  l'Egli-  Henry  d'Haraucourt  Abbé  de  Bouzonvillc, 
le  Primatiafe ,  dont  il  avoir  été  Premier  Pri-  Nicolas  Prévôt  Abbé  de  Longevillc ,  Se  quel- 
mat  ,  Se  principal  Fondateur  Se  bienfaiteur,  ques  autres.  Hocedy  fit  l'on  entrée  à  Toul  (  »  ) 
Son  Chapeau  de  Cardinal  cft  fufpcndu  devant  le  4'  de  Juin  1 5  44 ,  mais  avec  peu  d'éclat  Se 
la  Chaire  de  S.  Sigebcrt  dans  la  même  Eghfe ,  de  cérémonie.  Il  ne  trouva  perfonne  à  la  Por- 
mais  le  Cardinal  n'y  a  point  de  maufolée ,  pas  te  de  la  Ville  pour  le  recevoir  >  Se  lui  faire 
même  une  tombe,  où  fon  nom  foit  grave,  honneur.  Les  Bourgeois  ne  pou  voient  fouf- 
II  fit  des  préfens  magnifiques  pendant  fa  frir  que  le  Cardinal  les  eût  méprifez ,  jufqu'â 
vie  à  l'Eglife  de  Sainte-Agathe  de  Rome  ,  donner  fon  Secrétaire  pour  Evcquc  d  une  E- 
dont  il  étoit  titulaire  -,  à  Notre-Dame  de  Lor-  glife,  qui  jufqu'alors  n  avoir  eu  pour  Prélats 
rette,  où  il  envoya  une  Croix,  un  calice,  deux  que  des  perfonnes  de  la  première  qualité,  ou 
chandeliers ,  les  burettes  avec  le  balfin ,  le  be-  du  premier  mérite.  Hocedy  outré  de  ces  ma- 
niticr  Se  le  goupillon  ;  la  boéte  à  hoftics ,  6c  nieres ,  pouffa  fon  cheval  jufqu'aux  portes  de 
l'inltrumcnt  de  la  paix  ,  le  tout  de  criftal ,  l'Eglife,  où  les  Chanoines  envoyèrent  feulc- 
orné  d'or,  fie  d'un  ouvrage  exquis.  11  donna  ment  quelques-uns  des  leurs,  pour  affilier  au 
à  la  Cathédrale  de  Metz  la  riche  rapiflérie  Serment  qu'il  y  devoit  faire.  Tout  fcpaAa  a- 
que  l'on  tend  au  Chceur  les  jours  des  Fêrcs  vecbeaucoup  d'indifférence. 


AndcJ.O 

Ko» 


folcmncllcs.  Il  fit  quantité  de  prefens  à  l'E- 
glife Primatialc  de  Nancy.  Il  contribua  à  la 
fondation  Se  à  l'établilTement  des  Capucins 
Sz  des  Mirâmes  à  Metz  Se  à  Saint-Mihiel , 
Se  donna  commencement  à  la  Réforme  des 
Bénédictins^  des  Chanoines  Réguliers  de 
Lorraine. 
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Charles  V.  arriva  à  Metz  ,  prcfqu'cn  mê- 
me temps  qu'Hoccdy  fit  fon  entrée  à  Toul.  ChtrUs  V' 
Ce  Prince  commanda  enfuite  à  Ferdinand  de  4 
Gonzague  Viceroy  de  Sicile ,  qui  venoit  de  re- 
prendre Luxembourg  fur  les  François,  de  con- 
duire fon  Armée  jufqu'à  Toul.  De  là  il  la  me- 
na contre  Commercy  &:  contre  Ligny ,  qui  ne 


Il  eut  pour  fuccefleur  dans  l'Evêché  de  firenr  que  peu  de  réîiilancc.  L'Empereur  qui 
Merz ,  Henry  de  Bourbon  Marquis  de  Ver-  fuivoit  fon  Armée  à  petites  journées  ,  entra 
ncuil  ,  qui  n'avoit  alors  que  fept  ans  ;  &  le  dans  Toul  l'onzième  de  Juillet  1 544.  Il  étoit 
Pape  nomma,  pour  gouverner  le  Diocéfc  pen-  accompagne  de  l'Archiduc  ,  du  Prince  d'O- 
dant  le  bas  âge  de  ce  Prince ,  Anne  Del  cars  range ,  Se  de  quantité  de  Nobleflc.  Les  Ma- 
Cardinal  de  Givry.  Nous  donnerons  la  vie  Se  giltrats  lui  présentèrent  les  clefs  de  la  Ville  1 
rhiftoiredecesdeuxPrélatscnunautretcmps.  Se  l'Evêquc,  à  la  tête  du  Clergé,  le  reçut  en 
Le  Cardinal  Jean  de  Lorraine  étoit  Eve-  cérémonie,  Se  le  conduilit  au  Palais  Epifco- 
que  de  Toul  en  1 543  -,  Se  au  commencement  pal ,  où  il  coucha.  De  là  il  prit  la  route  de  S, 
de  la  même  année  ,  ou  fur  la  fin  de  la  pré-  Dizier,  qui  étoit  aflîégé  par  fes  troupes, 
cedente  ,  il  en  fit  fa  démilfion  en  faveur  LaDiéte  de  Spire  tenue  cette  année  1 544 
de  Touflaint  d'Hocedy ,  fe  réler  vant  toujours  (  f  ),  ayant  réfolu  de  lever  une  Armée  de  vingt- 
l'adminiftration  du  temporel  ,  &  le  regrés;  quatre  mille  hommes  de  pied  ,  Se  de  quatre 
D'Hocedy  étoit  natif  de  Valcncienncs  en  mille  Chevaux,  pour  faire  la  guerre  au  Turc, 
Hainaut ,  d'une  famille  noble  Se  ancienne.  Il  l'Evêquc  de  Toul ,  comme  Prince  Se  Mcm- 
fit  fes  études  à  Louvain,  Se  entreprit  le  voya-  bre  de  l'Empire  ,  fut  taxé  à  quinze  cens  flo- 
ge  de  Rome,  dans  le  deffein  de  s'y  procurer  nns  ,  pour  les  mois  de  Juillet ,  d'Août  Se  de 
quelque  établiflement.  Le  Cardinal  de  Lor-  Septembre ,  Se  à  pareille  fomme  pour  les  trois 
raine  le  prit  dans  fa  Maifon ,  Se  le  fit  fon  Se-  mois  fui  vans ,  Se  la  Ville  fut  cottisée  à  deux 
cretaire.  11  l'envoya  enfuite  en  Allemagne  Se  mille  florins  pour  trois  mois  :  mais  fur  les  ré- 
en  Efpagnc  ,  pour  des  négociations  de  con-  montrances  des  Magiftrars ,  cette  fomme  fut 
fequence.  Le  Duc  Antoine ,  frère  du  Cardi-  modérée  à  mille  florins, 
nal ,  l'employa  auffi  à  diverfes  affaires  impor-  L'année  fuivante  fut  fatale  à  la  Lorraine* 
tantes  ,  Se  pour  recompenfe  de  fes  ferviecs  ,  par  la  pefte  Se  la  famine  qui  la  défolerenr,  Se 
le  fit  Maître  des  Requêtes  de  fon  Palais.  par  les  partages  des  troupes  Françoiles ,  Allc- 
U  prit  enfuite  la  réfolution  d'cmbralfcr  l'é-  mandes  Se  Efpagnolcs ,  qui  y  commirent  mille 
tat  eccleuaftique,  Se  le  Cardinal  lui  ménagea  defordres.  La  Fortercflc  de  Void ,  défendue* 
l'Abbaye  d'Honnecolirt  en  Flandres ,  &"  quel-  par  quelques  troupes  que  le  Chapitre  de  Toul 
ques  autres  Bénéfices  fimples.  Enfin  après  la  y  entretenoit  fous  les  ordres  d'un  Chanoine, 
mort  d'Antoine  Pclegrin ,  il  lui  donna  l'Eve-  fc  conferva  dans  la  neutralité ,  fans  vouloir  ni 
ché  de  Toul ,  aux  conditions  marquées  ci-  recevoir  la  Garnifon  Efpagnole  envoyée  de 
demis.  D'Hocedy  fut  préconisé  en  Confiftoi-  la  part  de  l'Empereur ,  ni  écouter  la  dénian- 
te le  9e  de  Février  1 5  41  ;  &  Claude  Pcniàcr  de  que  le  Roy  de  France  en  fit  faire  au  Cha- 
Abbé  de  Saint-Evre,  fondé  en  Procuration,  pitre,  par  le  Cardinal  de  Lorraine  Se  le  Duc 
prit  polTefGon  de  rEvéché  le  j  *  Juin  de  la  mè-  de  Guife. 

me  année ,  aflifté  de  Jacques  Antoine  Doyen,  Les  Chanoines  de  Toul  ayant  t  eçu  avis  au 


(4)  Benoit,  hift.de  Ton!,  pp.  <i».  t} 9. 
(tj  Htm  ,  p.  «ji. 
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'Àndei  c  mo*s  ^C  Septembre  1 54^,  que  le  Roy  Fran-  même  prendre  la  Cathédrale ,  pour  en  faire        .  c 

liai.       çois  I.  devoit  s'approcher  du  Barrois  ,&  en-  un  boulcvart:  mais  le  Chapitre  la  racheta  ko*. 

trer  dans  les  Terres  de  l'Evêché  de  Toul ,  pour  une  femme  de  douze  cens  livres  ,  qui 

écrivirent  à  leur  Confrère  le  Prévôt  de  Void ,  devoit  être  employée  à  d'autres  ouvrages, 

de  recevoir  dans  ce  Bourg  Sa  Majcfté  ,  le  Le  Marquis  Albert  de  Brandebourg,  dont 

Dauphin ,  le  Cardinal  de  Lorraine ,  Se  le  Duc  la  fidélité  Se  l'artachcment  pour  la  France  é- 

de  Guifc ,  mais  de  s'exeufer  le  plus  civilement  toient  dés-lors  fort  fufpeûs ,  s'étant  approché 

qu'il  pourroit,  de  les  admettre  dans  le  Châ-  de  la  Ville  de  Toul ,  le  Duc  de  Nevers  qui 

tcau.  commandoit  dans  la  Place  ,  pria  le  Roy  de 

La  même  année  d'Orval  Gouverneur  de  lui  donner  la  Vieuville ,  avec  deux  cens  Che- 

Ligny  ,  reçut  ordre  de  fortifier  Pilevitcuil ,  vaux,  pour  obferver  le  Marquis  de  Brandc- 

lieu  fitué  au  defius  du  Château ,  Se  fur  le  che-  bourg.  En  même  temps  le  bruir  fe  répandit , 

min  de  Toul  à  Ligny.  C'étoit ,  difoic-on  ,  que  le  Confcil  du  Roy  étoit  téfolu  de  brû- 

pour  arrêter  par  cette  barrière  les  courfes  des  1er  Toul ,  au  cas  que  l'Empereur  voulût  s'en 

Troupes  ennemies  dans  le  Barrois ,  ou  plutôt  approcher.Les  Bourgeois  allarmez  de  ce  bruit, 

pour  faciliter  le  ddTcin  que  Sa  Majcfté  avoit  prièrent  le  Roy  ,  s'il  ne  jugeoic  pas  à  propos 

dés-lors  defe  rendre  maîtreffe  des  trois Evê-  de  défendre  leur  Ville  ,  d'ordonner  plutôt 

chez.  On  commanda  les  Communautez  pour  qu'on  rasât  leurs  fortifications ,  que  de  la  ruï- 

rravaillcr  à  cette  Forrercffe,  qui  n'a  pas  fub-  ncr  par  les  flammes  :  mais  le  Roy  leur  fit 

fifté  long-temps  ;  elle  eft  aujourd'hui  prefque  dire  par  le  Duc  de  Nevers,  qu'ils  pouvoienc- 

entiétement  ruinée.  fe  raflurcr  ,  &  qu'il  ne  penfoit  point  à  cm- 

Hoccdy  n'affeelionnoit  pas  le  fejour  de  ployer  des  moyens  fi  violens. 

Toul ,  où  il  n'étoit  ni  aimé ,  ni  fort  coniide-  On  croit  que  ce  fut  dans  ce  Mmps-Ià  que 

ré.  Il  demeuroit  plus  fou  vent  à  Nancy ,  où  les  Eglifes  des  Abbayes  de  Saint-  Evrc  Se  de 

il  faifoit  les  fonctions  de  Chef  du  Conîéil  de  Saint- Manfay  furent  renversées ,  de  peur  que 

Lorraine.  Il  obtint  de  Rome  un  Bref,  pour  les  Ennemis  ne  s'en  ferviflent  pour  battre  la 

pouvoir  difpcnfcr  les  Curez  de  la  réfidenec  ,  Ville.  On  dit  que  Montarlot  Gouverneur  de 

moyennantunecertainefommequ'ilspayoient  Toul  ( k  ) ,  ou  plutôt  Commandant  fous  d'Ef- 

par  moisi  la  Chambre  Epifcopale.  Il  fe  rendit  davoles ,  fit  brûler  celle  de  Saint -Manfuy , 

en  1549  au  Concile  Provincial  que  Jean  d'If-  Se  la  plus  grande  partie  du  Monaftcre.  Ce 

fembourg  tenoit  dans  fa  Ville  Métropolitaine  fut  lui  aufij  apparemment ,  qui  ruina  l'Eglue 

de  Trêves.  Les  Prélats  qui  fe  trouvèrent  à  cette  Se  l'Abbaye  de  Saint-Evrc.  Les  Eglifes  de 

Aiîembléc,  preflerentM.d'Hocedyde  payer  ces  deux  Abbayes  étoient  très  belles  Se  très 

à  Rome  les  annates,  aufqucllcs  il  n'avoir  pas  grandes,  Se  celle  de Saint-Manfuy  eft  encore 

fatisfait  julqu'alors  ,  fous  prétexte  des  trou-  enfevelic  fous  fes  ruines.  Les  Religieux  font 

bles  de  fon  Diocéfe.  Il  pria  donc  fes  Chanoi-  aujourd'hui  l'Office  dans  l'ancien  Réfectoire, 

nés  de  lui  prêter  fix  mille  francs  Barrois ,  fous  Celle  de  Saint-Evrc  a  été  rétablie  par  M.  de 

l'intérêt  de  cinq  par  cent,  Se  leur  engagea  ,  Tavagny  Abbé  Régulier  de  cette  Abbaye  , 

pour  affuranec  du  payement ,  fon  Château  de  mais  beaucoup  plus  baffe  Se  moins  fomptueufe 

Maifieres.  que  l'ancienne. 

LXVI.      No"5  avons  décrit  ailleurs  le  voyage  du  On  avoit  confervé  dans  l'Eglife  de  Toul, 

Lt  R«y   Roy  Henry  IL  en  Lorraine  ,  Se  fon  arrivée  jufqu'en  l'an  1  j  5  3  (  •  ),  la  coutume  de  pren- 

Htwrf  11.  à  Toul  le  il*  d'Avril  1 5  51.  Il  en  partit  le  dre  la  collation  au  Choeur  pendant  le  Carê- 

firmdmjl  i4e ,  &  laiffa  à  Toul  cinq  cens  hommes  de  me,  fuivant  l'ancien  ufage,  pafsé  des  Mona- 

garnifon,  fous  les  ordres  du  Sieur  d'Efclavo-  ftercs  dans  les  Cathédrales.  Cette  coutume 

les.  Etant  arrivé  à  Vifembourg  dans  la  baffe  confiftoit  à  prendre  un  coup  à  boire ,  avec  un 

Alface ,  il  envoya  à  d'Efdavoles  (  s  )  la  taxe  morceau  de  pain  ,  pendant  la  lecture  qui  fe 

qui  avoit  été  réfolué  dans  fon  Confcil ,  pour  faifoit  avant  Complics.   Les  Chanoines  fe 

contribuer  aux  fortifications  de  la  Ville  de  trouvant  inquiétez  à  l'heure  de  cette  colla- 

Toul.  L'Evêque  fut  taxé  à  douze  cens  écus  tion ,  par  les  Soldats  de  la  Garnifon ,  qui  s'y 

fol ,  le  Chapitre  à  mille ,  la  Ville  à  deux  mil-  rendoient  pour  profiter  de  quelques  verres  de 

le,  l'Abbé  de  Saint-Manfuy  à  mille,  celui  de  vin  qui  étoient  de  refte,  abolirent  cet  ufage, 

Saint  Evrc  à  cinq  cens ,  celui  de  Saint-Lcon  Se  prirent  leur  collation  dans  leurs  logis.  Et 

à  deux  cens  cinquante  ,  Se  le  Chapitre  de  comme  l'héréfie  de  Calvin  commençoit  à 

Saint-Gengoû  auûj  à  deux  cens  cinquante,  s'introduire  dans  la  Ville  ,  ils  réfolurent  en 

Pendant  le  fiége  de  la  Ville  de  Metz  par  Chapitre  *,  de  donner  la  première  Prébende  #  &»»U4« 
l'Armée  de  Charles  V.  en  1 55 1 ,  on  travail-  qui  viendroir  à  vaoquer ,  pour  l'entretien  d'un 
lo«  avec  ardeur  à  fortifier  Toul ,  Se  à  le  met-  Docteur  en  Théologie ,  qui  feroit  des  Leçons 
tre  hors  d'infulte.  On  démolit  pour  cela  plu-  publiques  ,  pour  fc  précautionner  les  peuples 
fieurs  maifons ,  Se  le  Duc  de  Nevers  vouloir  contre  les  nouveaux  fentimens. 

(t)  Benok,hitt<fcTool,pp.<j,.<4».  I    (»)  Bnoii.hft.  4c  T«l,  p.«4*. 
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Pierre  du  Châtclct  E*cquc  de  Toul  ,  Se  des  Catholiques  ,  couvrirent  de  bouc  celles 
Abbé  Commendatairc  de  l'Abbaye  de  Saint-  du  Portail  de  la  Cathédrale ,  enfoncèrent  les 
Martin  prés  la  Ville  de  Metz  ,  voyant  ion  portes  des  Chanoines  ,  &:  allèrent  les  outra- 
Abbaye  entièrement  ruinée  ( 4  J ,  en  deman-  ger  juiques  dans  leurs  lits.  Les  Catholiques 
da  l'union  au  Prieuré  de  Notre  -  Darne  de  prirent  les  armes,  &:  rclblurent  d'égorger  ces 
Nancy  (  > '  ) ,  Se  en  meme  temps  obtint  la  fup-  icdicieux.  Le  Gouverneur  en  ayant  été  in- 
preflion  du  titre  de  Prieuré  de  Notre-Dame,  l'orme  ,  prévint  le  coup ,  en  mettant  la  Gar- 
qui  demeura  uni  &  incorporé  à  la  CrolVc  Ab-  nifon  fous  les  armes.  Le  15'  du  même  mois, 
batialedcS.Martin,jufqu'à  l'union  &incorpo-  les  Protcllans  ayant  brise  les  portes  de  l'E- 
rationdcl'un&:rautrcàlaPriinatialcdeNan-  glifc  de  Saint-Vaft  ,  y  firent  entrer  un  Mi- 
cy  en  iéoz.CcttcunionduPricuré  de  Notre-  nillrc  pour  y  prêcher  :  les  Catholiques  y  ac- 
Dame.lèfitpiivativcracntauxPiicur&Rcli-  coururent,  ic  challèrcnt  le  Prcdicant.  Les 
gieux  de  l'Abbaye  de  Saint  -  Martin  ,  à  qui  femmes  lîgnalercnt  leur  zèle  dans  cette  oc- 
1  on  ne  conferva  aucun  droit  ni  prééminence  cation ,  en  jettant  par  les  fenêtres  de  la  paille 
dans  le  Prieuré  de  Notre-Dame  ;  en  forte  que  danscette  tglifc ,  pour  y  brûler  ceux  qui  vou- 
tous  les  droits  de  fupenorite  Se  de  preémi-  loient  s'en  emparer, 
nenec  furent  rélcrvez  à  l'Abbé  de  Saint-Mar-      Le  Chapitreagit  fortement  auprès  du  Roy 
tin ,  Se  à 1  fes  fuccefleurs ,  Se  que  les  deux  Com-  Charles  LX.  pour  les  faire  chaifer  de  la  Ville; 
munautez  de  Saint-Martin  &  de  Notre-Da-  il  obtint  même  un  Décret  pour  cela  :  mais 
me ,  n'en  compoferent  plus  qu'unc,cncorc  fut-  il  fut  bien-tôt  révoqué.  Trois  Miniftres  y  vin- 
cllc  entièrement  ditpcrsèe  après  l'union  dont  rent  de  Metz  le  6*  d'Avril  1 56 2 ,  prêchèrent 
on  a  ci-devant  parlé  ;  les  Religieux  reftans  dans  les  maifons  ,  Se  firent  publiquement  la 
ayant  été  placez  dans  des  Cures ,  ei>diffcrcns  Cène  dans  la  Ville.  Ils  demandèrent  au  Gou- 
cr.droirs.  Le  Prieuré  de  Notre-Dame,  ou  plu-  verneur  une  partie  du  cimetière  de  Saint- A- 
tùt  la  Maifon  &c  l'Egide  ,  furent  cédées  en  mand,  pour  la  fcpulture  de  leurs  morts  :  mais 
1618,  aux  Pcrcs  de  l'Oratoire,  qui  les  pof-  le  Roy  ,  à  la  prière  de  François  de  Rolieres  , 
fedent  aujourd'hui  ,  Se  adminiftrent  la  Pa-  Vicaire  General  de  Toul,  leur  défendit  d'en- 
roiile  de  Notre-Dame.  terrer  leurs  morts ,  linon  dans  la  campagne  > 
La  Tour  qui  étoit  à  la  droite  du  grand  Autel  Se  ordonna  que  les  Miniftres  fortiroient  de  la 
de  la  Cathédrale  de  Toul  (m),  tomba  le  17*  Ville  dans  trois  jours. 
d'Octobre  1 561 ,  vers  onze  heures  &  demie      Le  Prince  deCondé,  qui  revenoit  d'Alle- 
du  foir  ,  enlonça  par  la  chute  la  voûte  du  magne  avec  un  Corps  conlidcrablc  de  trou- 
Chœur  Se  de  la  Chapelle  collatérale  adroite,  pes  Protcflantcs ,  qu'il  menoit  en  France ,  a- 
&  écrafa  le  gros  pilier  qui  foutenoit  les  voûtes,  voit  conçu  le  deflein  de  fc  rendre  maître  des 
Le  Chapitre  employa  plus  de  cent  mille  francs  Villes  de  Toul  Se  de  Verdun.  Ceux  de  Vcr- 
Barrois,  pour  réparer  ces  ruines,  mais  line  fit  dun  en  ayant  eu  avis ,  en  écrivirent  à  ceux 
pas  relever  la  Tour;  il  fit  même  renverfer  celle  de  Toul.  Ceux-ci  demandèrent  du  lècaurs 
qui  étoit  de  l'autre  côté  ,  Se  vis  à  vis  :  ainfi  au  Duc  de  Lorraine,  £Z  firent  entrer  dans  leur 
de  quatre  Tours  qu'il  y  avoir  à  la  Cathédra-  Ville  grand  nombre  de  Paylàns.  Le  Prince 
le ,  il  n'en  eft  relté  que  les  deux  du  portail,  de  Condè  vint  camper  aux  porres  de  Toul  : 

Comme  malgré  les  foins  Se  la  vigilance  mais  il  n'ofa  en  hafarder  l'attaque.  Il  pailla , 
des  Chanoines,  &:  les  prédications  de  Pailler  Se  (es  Soldats  pillcrcnr  les  Eglilcs  du  pays. 
Docteur  de  Soibonnc  ,  un  de  leurs  Contre-  Dans  une  autre  occaiion  ,  une  troupe  de 
rcs  (  "  ) ,  le  venin  de  l'iicrciie  fc  répandoit  de  Rcîtrcs  paflant  par  la  Lorraine ,  fc  mit  en  dé- 
plus en  plus  dans  l'clprit  de  pluficurs  des  Bour-  voir  d'clc^adcr  la  Ville  de  Toul  :  mais  le  Ca- 
geois ,  par  les  Soldats  de  la  Garnifon ,  Se  par  pitaine  du  Parge,  qui  commandoit  une  Com- 
ïcs  Officiers ,  dont  la  plupart  étoient  Huguc-  pagnie  de  Chcvaux-lcgcrs ,  Se  trois  Compa- 
nots,  le  Chapitre  invita  l'Evèquc  d'Hocedy  gnies  d'Infanterie  Lorraine,  fit  échouer  leur 
de  venir  fane  rclidcncc  dans  fa  Ville  épifeo-  deflein.  Enfin  Charles  IX.  ordonnaen  1 56  j, 
pale ,  Se  de  ve  iller  fur  l'on  troupeau.  Il  y  vint,  que  les  Protcftans  feraient  chaflèz  de  la  Ville, 
allcmbla  les  Chanoines ,  Se  les  Bourgeois  Ca-  Ils  obéirent ,  Se  fc  retirèrent  dans  les  Jardins 
tholiqucs;  tous  tirent  ferment  de  foutenir  la  des  environs,  ou  ils  bâtirent  des  maifons. 
Religion  de  leurs  pcrcs  jufqu  a  l'effulion  de  L'Evèquc  Toufliinr  d'Hocedy  céda  en 
leur  lâng ,  s'il  étoit  necetfaire.  1  ^6 1  ,  le  6'  de  Mars  (  "  ) ,  au  Duc  Charles , 

D*un  autre  côté  les  Religionnaires  s 'étant  fou  droit  de  Régale  fur  la  Ville  Se  l'Evéché 
joints  à  quatre- vingt  ou  cent  Soldats  de  la  de  Toul.  Il  réitéra  la  même  ceflion  le  1  j' 
Garnifon  ,  fc  mirent  à  courir  la  nuit  par  la  Mars  1  ^61.  Le  Chapitre  en  écrivit  à  l'Evèquc 
Ville  le  16'  Mars  1 561 ,  renverferent  Se  bri-  (  F)  ;  lui  reprefenta  qu'il  étoit  obligé  en  con- 
fèrent les  images  qui  croient  fur  les  portes  icicncc  de  révoquer  ce  Traité,  &:  le  menaça 
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(k)  Apïcs  l'jn  if  f<. 

(  I  )  fcUc  fat  iuin«  01 1  f  (  1. 

(m)   lÂrm,  p.  «44- 

(»>  14m.  pp.  «44-<4f.  an.  if<i. 
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i     (  «  )  Seçuif  1 ,  roi.  j  « .  n*.  4»7-  fol. }  ».  &  fuir, 
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furUFlSt  au  cas  de  refus,  d'en  appcllcr  au  Pape  ,  pour  Cependant  les  Protcftans  exclus  de  la  Ville 

4  Tool,     [y  contraindre.  Quelques  jours  après  * ,  les  de  Toul  (  1  ) ,  employèrent  le  crédit  de  leurs 

t$6*       Chanoines  lui  envoyèrent  lignifier  à  Livcr-  amis  pour  y  rentrer ,  8c  y  rentrèrent  en  effet 

utib°,  *?  dun  ■  lcur  0PPolilion  »  contradiction  8c  récla-  avec  la  permiffion  du  Roy ,  fur  la  fin  de  l'an 

K    'S  S  mation  contre  ce  Traité  i  à  quoi  Hocedy  ré-  1 564.  Les  Chanoines  écrivirent  à  leur  Evê- 
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Chapitre  »  que 
avoit  été  fon  intention,  encore  qu'il  n'en  fut 
rien  dit  dans  l'Acte  de  ceiTion. 

Le  Duc  de  Lorraine,  qui  prciToit  cette  af- 
faire ,  obtint  du  Pape  la  ratification  de  la  ven- 
te ,  fous  cette  claufe  ,  qu'elle  n'auroit  point 


qu  u  de  voit  le  joindre  a  eux ,  pour  empeer 
que  l'héréfie  ne  prit  racine  dans  ion  Diocéfc; 
8c  que  s'il  nunquoit  en  cela  à  fon  devoir ,  ils 
en  donneroient  avis  au  Pape.  L'Evêque  reçut 
ces  avis  avec  douceur.  Il  écrivit  en  Cour  , 
8c  engagea  le  Duc  8c  la  Duchcflè  de  Lorraine 


d'effet ,  à  moins  que  l'Empereur  8c  le  Chapi-  à  y  écrire  de  même  1  8c  au  mois  de  May  1 5  6  5. , 
tre  n'y  confcntillcnt.  Le  Chapitre  députa  à  ils  obtinrent  un  Arrêt  de  défenfc  aux  Prote- 
Romc,  pour  faire  fes  rémontranecs  au  Pape  -,  ftans  de  demeurer  dans  Toul.  Ceux-ci  pré- 
8c  à  l'Empereur  ,  pour  le  folliciter  de  faire  Tentèrent  une  Requête  au  Roy  le  mois  de 
cailcr  ce  Traité  ,  comme  préjudiciable  à  fes  juillet  fuivant ,  &c  obtinrent  un  Décret,  qui 
intérêts.  leur  permertoit  d'y  rentrer  :  mais  ce  Décret 
La  Duchcffc  Chriflinc ,  mere  du  Duc  Char-  fut  enfuitc  révoqué  à  Bourdeaux ,  où  le  Roy 
les ,  mit  tout  en  œuvre  auprès  de  l'Empereur  étoit  alors.  L'Evêque  d'Hocedy  ne  vit  pas  ap- 
fon  oncle ,  pour  l'engager  à  donner  fon  con-  paremment  ce  dernier  Décret ,  puifqu'il  mou- 
fentement  (  /  ) ,  lui  taifantrcmontrerquec'é-  rut  à  Nancy  le  joe  de  Juillet  1  \6  5.  Son  corps 
toit  l'avantage  de  l'Eglife  de  Toul ,  qui  avoit  fut  apporté  à  Toul ,  8c  enterré  dans  la  Cha- 
befoin  d'une  puiflante  protection  ,  dans  ces  pelle  d'Heûord'Ailly,  où  on  lit  fon  épitaphe. 
temps  où  clic  étoit  attaquée  par  l'héréfie  au  Pierre  du  Châtelet  fils  de  Jacques  du  Châ- 
dedans,  8c  par  d'autres  ennemis  au  dehors  j  telet  8c  de  Françoifc  de  Beauvau  ,  lui  fuc- 
que  le  Duc  fon  Fils  n'étoit  point  difposé  à  rc-  céda  dans  l'Evêchè  de  Toul  (  '  ).  Il  fut  dé- 
noncer à  la  ceffion  qui  lui  avoit  été  faite  par  ftiné  de  bonne  heure  à  l'état  Ecclcfiaftique ,  8c 
l'Evêquc;  que  les  raiforts  qui  avoient  mû  ce  on  lui  donna  d'abord  un  Canonicat  dans  l'E- 
Prélarà  faire  ce  tranfport ,  fubiift oient  dans  glifedeMerz.  Le  Duc  Antoine  dont  il  avoit 
toute  leur  force  i  qu'en  un  mot ,  Sa  Sainteté  y  Phonneur  d'être  aimé ,  lui  procura  enfuitc  les 
ayant  confcnti,  la  choie  croit  toute  entière  Abbayes  de  Saint-  Martin  8c  de  Saint-Clcmcnt 
entre  les  mains  de  l'Empereur.  On  employa,  de  Metz,  8c  il  fut  allez  long-temps  connu 
pour  1  ui  en  parler ,  le  Cardinal  de  Gran vellc  ;  dans  la  Province,  fous  le  titre  d'Abbé  de  Saine- 
&:  pour  obliger  Son  Emincnce  à  prendre  la  Martin.  Le  Pape  le  fit  Protonotaire  duS.Sié- 
chofe  plus  à  cœur ,  on  lui  fit  entendre  que  l'on  ce  &  le  bon  Duc  Antoine  lui  donna  place 
pourroit  trouver  moyen  de  faire  Coadjutcur  dans  fon  Confcil  d'Etat,  dont  il  fut  même  le 
de  Toul  Charles  Perrenot  fon  frere ,  8c  qui  Chef,  après  la  mort  de  l'Evêquc  d'Hocedy. 
étoit  alors  Abbé  de  Faverney.  Celui-ci  folliciré  par  le  Grand  Duc  Charles , 
Mais  l'Empereur  Ferdinand  demeura  iné-  choifit  Pierre  du  Châtelet  pour  fon  Coadju- 
branlable,  difant  qu'il  ne  pouvoit ,  ninevou-  teur,  8c  les  Chanoines  l'agréèrent  :  mais  le 
loit  confentir  à  cette  aliénation  :  Que  cette  Pape ,  on  ne  fçait  pourquoi ,  ne  voulut  pas  lui 
affaire  regardoit  les  Etats  de  l'Empire ,  qui  n'y  donner  de  Bulles  de  Coadjutorie. 
donneroient  jamais  leur  confentement ,  fur-  Après  la  mort  d'Hocedy ,  les  Chanoines ,  à 
tout  le  Chapitre  de  Toul  y  formant  oppoû-  qui  du  Châtelet  avoit  été  puiflamment  rc- 
tion.  11  s'en  expliqua  même  fortement ,  ecri-  commandé  par  le  Duc  8c  la  Duchcffc  de  Lor- 
vant  à  la  Duchefle  fa  Nièce ,  8c  caffa  tout  ce  raine ,  s'affemblcrent  en  Chapicre ,  pour  l 'cli- 
qua avoit  été  fait  par  Hocedy  (  1  )  ,  le  Pape  re  Evêque  :  mais  comme  on etoit  fur  le  point 
prononça  excommunication  contre  le  Duc  de  recueillir  les  voix ,  le  Lieutenant  de  Roy 
de  Lorraine,  au  cas  qu'il  ne  voulût  pas  ac-  de  la  Ville  de  Metz  entra  brufquement  dans 
quiefeer  à  la  révocation  du  Traité.  Le  Roy  l'A  d'emblée,  &  défendit  aux  Chanoines  delà 
Châties  DC.  protefta  auffi  contre  certc  aliéna-  part  du  Roy ,  d'élire  un  Evêque  fans  fon  con- 
tion,  qui  fut  enfin  révoquée  par  Hocedy.  Ce  fentement.  Il  fallut  employer  le  crédit  de 
Prélat  donna  quatre  mille  cinq  cens  francs  Claude  de  France  Duchcfiè  de  Lorraine,  pour 
Barroisà  fon  Chapitre,  pour  le  dédommager  lever  cet  empêchement;  8c  aufli-tôt  que  la 
des  frais  de  ce  procès ,  &  cette  fomme  fut  cm-  liberté  fut  rendu*  au  Chapitre ,  du  Châtclec 
ployée  à  conftruire  la  Tribune  ou  Jubé  de  la  fut  élu  au  mois  de  Novembre  15*5.  Il  obtint 
Cathédrale.  fes  B  ulles  fans  difficulté ,  8c  alla  à  Trêves  pour 

f  p  )  Lotte  de  I j  DuchelTc  Oitifîine  au  Cardi/uJ  dcGraa-  I    (  r  )  Benoit ,  bift.  de  Toul ,  f.  «*»• 
reîle,  le  aunes, en  tft*.  Paimi Ici Pretrees.  ||    (i)  làm.f.tfi. 


LXX. 
Pitmdm 
Chaula 
fucttJe 
iA  s  TE. 
vi'.bi  dt 
Toul*  H* 
ttàj,tS6S 


(  f  >  St»  Relciipteftdu  ij  Jaotict  Ijffc 


I 


Digitized  by  Google 


*5      ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.XXXIIl.  SS 

s'y  faire  lacrcr  par  fon  Métropolitain.  Ce  fut  Dames  reconnurent  qu'elles  étoient  original-  An  ^ ,  c 
un  malheur  pour  le  Diocrfc,  qu'il  ne  pût  le  rcmcnc  Rcligieufes,  mais  fourinrent  quelles  a-  lSoj. 
gouverner  par  lui-même  :  car  étant  dans  la  voient  preferit  contre  leur  propre  état  ,j>ar  une 
confidence  du  Duc  de  Lorraine ,  ic  occupe  longue  fuite  d'années.  Le  Cardinal  fit  qucl- 
aux  plus  importantes  affaires  de  l'Etat,  il  fut  quesStatutspourrétabfirlcbonordredansleur  , 
oblige  de  laiiTer  le  gouvernement  de  fon  Dio-  Abbaye ,  6c  les  laùTa  en  repos  jufqu'à  ce  qu'il 
céfc  a  (on  Suffragant  6c  à  fes  Grands  Vicaires,    en  eût  été  autrement  ordonné  par  le  S.  Siège. 
LXXI.      Bien-tôt  après  fon  élection,  les  Huguenots  Cette  Sentence  provifionnellccft  du  18*  Août 
LaPrtit-  Je  Toul,  appuyez  des  Seigneurs  de  leur  crean-  1581.  L'Abbcflc  ne  s'y  rendit  pas;  elle  en 
t^l^faû  cc' obtinrent  la  caflâtf on  du  dernier  Arrêt  (  '  ),  appclla  au  S.  Siège  :  mais  fa  mort  arrivée  en 
À*m  Ttnl.  &  rentrèrent  dans  la  Ville  pour  la  quatrième  1 5  8£  (  *  )  >  fufpendit  les  procédures ,  que  nulle 
tf  if.      fois.  Il  y  eurent  le  libre  exercice  de  leur  Reli-  des  Abbefles  qui  l'ont  fuivie,  n'a  jugé  à  pro- 
gion,  &  les  Cimetières  furent  communs  aux  pos  de  reprendre  jufqu'aujourd'hui. 
Catholiques  &  à  eux.  Ils  jouirent  de  cette  li-      L'Evêquc  Pierre  du  Châtclct  mourut  à  IXXIV. 
berté  jufqu'à  l'arrivée  du  Roy  Charles  IX.  â  Nancy  leif'dc  Janvier  1 580,  âgé  defoixan-  f*prtat, 
Toul  en  1  î  «9.  Alors  ce  Prince  révoqua  l'Ar-  te-quatre  ans.  Son  corps  fur  apporté  à  Toul ,  c'^"'t  " 
têt  précèdent ,  Se  rendit  la  paix  à  cette  Eglife.  6c  enterré  dans  la  Chapelle  d'Hc&or  d'Ailly ,  Fv;^ut  4 
En  1 5  6  8  les  Bourgeois  de  cette  Vil  le  fc  ren-  où  l'on  voit  fon  tombeau  6c  fon  épitaphe.  Pcn-  t»*I  /fi»- 
dirent  caution  du  Roy  Charles  IX.  à  la  Foire  dant  fa  vie  il  avoit  eudeucinderèfigner  fon 
•Agm«*<U  de  Francfort  *  pour  une  fomme  de  dix  mille  Evcchc  au  Cardinal  Charles  de  Vaudémonc 
Sept. if 7i-  écus  qu'il  avoir  promis  aux  Reîtres  6c  aux         il  en  avoit  même  fait  parler  au  Pape: 
Lanfquencts ,  qu'il  faifoit  fortir  du  Royaume,  mais  le  S.  Pere  n'agréa  point  cette  refolut  ion  ; 
Le  Duc  de  Lorraine  avança  cette  fomme  ,6c  il  fe  contenu  d'accorder  au  Cardinal,  qui  croit 
la  Ville  de  Toul  la  lui  rcmbourlâ.  encore  fort  jeune,  un  Bref  d'éligibilité  pout 

L'ancienne  Abbaye  de  Bon-monrier,  nom-  l'Evcchc  de  Toul ,  après  la  mort  de  Pierre  du 
mec  depuis  Saint-Sauveur,  fut  brûlée  par  les  Châtclct.  Mais  cette  mort  étant  arrivée  bien- 
Luthériens  en  1524.  Mais  l'Abbé  Gcrardin  tôt  après,  &  beaucoup  plus  prompteraent  que 
Jacob  la  repara.  LcsCalviniftcs  la  brûlèrent  le  Pape  ne  l'avoit  cru ,  Sa  Sainteté  fut  fur  le 
de  nouveau  en  1 5  6  5 .  Et  comme  elle  étoit  fi-  point  de  révoquer  fon  Bref,  6c  elle  l'auroit  fait 
tuée  dans  une  folitude  affreufe  &fterile,  6c  fans  les  préfixantes  follicitations  des  Cours  de 
d'ailleurs  trop  exposée  aux  malheurs  de  la  France  6c  de  Lorraine. 

guerre ,  &  aux  incurfions  des  Ennemis ,  l'Ab-     Le  Cardinal  de  Vaudémont  fut  donc  élu ,  LXX  v. 
bc  Nicolas  Malrien  réfolut  de  la  transférer  à  ou  plutôt  poftulé  par  le  Chapitre  de  Toul  en  l  t  c*r*>- 
Dom-évre ,  où  elle  cft  aujourd'hui,  llobtint  1580,  n'étant  encore  âgé  que  de  vingt-un  ans.  "J^y^" 
en  1 569  une  Bulle  du  Pape  Pie  V.  pour  cet-  Le  Roy  Henry  III.  fon  beau-frère ,  6c  le  Duc  ^^y^J. 
te  tranilation,  &  le  Duc  Charles  III.  y  don*  deMcrcceur  fon  frère ,  écrivirent  au  Chapitre  dikdu 
nafon  confentementen  1 570  (").  Domcvré  pour  engager  les  Chanoines  à  lui  donner  leurs  chaula 
fut  enfin  brûlée  en  1  «  87  par  le  Duc  de  Bouil-  fuffrages.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  le  prèconi-  Evi^ut  J* 
Ion,  qui  paûoit  par  la  Lorraine.  LaRéforme  facn  confiftoire  le  9'de  Mars  1580.  Il  luiac-  TM.ijté 
du  P.  Pierre  Fourrier  y  fut  introduite  en  1 6 1 5 .  corda  par  fes  Bulles  *  l'adminiftration  du  tem- 
LXXII.      Françpife  de  Ludres  AbbelTe  de  Bouxicres-  porel ,  en  attendant  qu'il  eût  l'âge  de  vingt- 
On  vmt    aux  Dames ,  tenta  vers  le  milieu  dufeizicme  leptans ,  pour  avoir  la  conduite  du  fpiritucl 
T^AbT  dt  **c'c  °"ètablir    Réforme  dans  fon  Abbaye  :  du  Dioccfc ,  6c  lui  donna  difpenfc  pour  fe  faire 
Xouxîcra-  Inais  l'Ev«Iuc  Pierre  du  Châtclct  n'appuya  facrer ,  quoi  qu'il  n'eût  encore  que  vingt-un 
*HxD*ma.  P25 a^cz  1«  bonnes intentionsde  l'Abbeflc  ;  il  ans. 

confirma  l'ufage  6c  la  manière  de  vie  uiitée  Châties  étoit  fils  de  Nicolas  de  Lorraine 
dans  cette  Abbaye  depuis  le  milieu  du  quin-  Comte  de  Vaudémont ,  6c  de  Jeanne,  autre- 
ziéme  fièclci  &  les  Dames  qui  y  font  toutes  ment  Anne  de  Savoyc  de  Nemours  («■).  Il 
preuve  de  NobleiTe ,  ont  enfin  preferit  conrre  eut  pour  fœur  Louife-Renéc  de  France,  Epou- 
Ieur  ancien  état ,  6c  vivent  en  Chanoincflcs  fc  du  Roy  Henry  III.  Il  naquit  au  Château  de 
fcculieres.  Nommeny  Diocéfe  de  Metz ,  le  t'  d'Avril 

LXXIH.  Clauded'Anglure  AbbcfiedcPouiTay.elTaya  1 5  5  9 ,  6c  fit  fes  études  avec  beaucoup  de  fuc- 
Onftngtï  auffi  en  1578  de  réformer  fon  Abbaye.  Mais  cés  dans  l'Uni  vetiîté  du  Pont-à-Moufibn.  Le 
riformtr  Dames  en  appel  1er ent  au  Duc  Charles  III.  Roy  Henry  III.  fon  beau-frère  le  fit  venir  à  fa 
r^ii^yr  qUj  jcs  mai|,tint  dans  pétat  de  ChanoinelTes,  Cour ,  &  le  combla  decarcfTes.  Etant  de  rc- 
~*  F°"jr*J-  qu'elles  avoient  embrafsé  au  fiéde  précèdent,  tour  à  Pont  à-Moulfon ,  il  y  continua  fes  étu- 
L'Abbefle  fit  de  nouvelles  tentatives  auprès  des  ;  6c  en  1578  dédia  fes  Thefes  de  Thcolo- 
dc  Charles  Cardinal  de  Vaudémont ,  E  véque  gie ,  n'étant  âgé  que  de  dix-neuf  ans ,  au  Pane 
de  Toul.  Cc  Prélat  entendu  les  Parties.  Les  Grégoire  Xllï.  qui,  à  la  recommandation  du 

(/)  Idtm.f- <ft.  I    (j)  Benoît,  1nft.de Toul, p.  Cff. 

(«j  SoLtttres  piteacc*  fôm  de  l'an  ij?oau  14MJ7.       I    (*)  Htm,  p.  #J4-  HCitcnim  ,t+.f.  f*. 
(*;  Huro,  Nota  for  HetcuLuos,  p.  i»t.  1 
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Roy  de  France  ,  lui  donna  le  Chapeau  de  Crucifix,  fermoir  la  inarche.  En  rentrant  à  la  77*ûj"cT 

Cardinal  en  la  promotion  du  9  des  calendes  Cathédrale,  on  chanta  le  Te  Dent»  en  mulî-  t«0s. 

de  Mars ,  c'eft  a  dire  du  1 1  '  de  Février  1578.  que.  Sur  la  route ,  il  fit  diftribucr  cinq  cens 

llfutéluEvêque  de  Toul,  amii  qu'on  l'a  dit,  ccus  aux  pauvres  ;  Se  une  pluye  étant  furve- 

en  1 580,  Se  enfuite  Evcquc  de  Verdun  en  nue,  il  pria  les  Chanoines  de  ne  pas  quitter 

1 5  84.  Le  Roy  Henry  III.  lui  donna  l'Ordre  leurs  Chappcs  prédeufes ,  difanr  qu'il  aimoic 

du  S.  Efprit  en  1 5  8  ).  Le  Pape  Sixte  V.  lui  mieux  donner  a  l'Eglife  une  fomme  d'argent 

accorda  en  1 5  8  5  le  titre  de  Cardinal  Diacre  pour  l'indemnifer ,  que  de  rroubler  par  certe 

de  l'Eglife  de  Sainte-Marie  in  Dtmtnkt,  Se  précaution  la  dévotion  du  peuple.  L'exemple 

enfuite  celui  de  Prêrrc  de  laTrcs-Sainte  Tri-  du  pieux  Cardinal  fut  firivi  par  la  plupart  des 

nité  au  mont  Pincius.  Il  eut  encore  les  Ab-  Villes  de  Lorraine.  Le  Duc  &  faNobleffe  fe 

bayes  de  Moyen-moutier  Se  de  Mureaux-,  la  diftinguerent  dans  la  Ville  de  Nancy,  par  les 

première,  par  la  réfignation  de  D.  Jean  de  Procédions,  les  Prières  publiques ,  Se  les  au- 

Maiiicres ,  Se  lafeconde ,  par  le  décès  de  Chri-  mônes  qu'ils  firent. 

ftophe  de  Choifcul  (  *  ).  François  de  Roficres ,  natif  de  Bar-le-Duc , 

Notre  jeune  Cardinal  conduit  par  quatre  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Toul ,  avoit  public 

Pcrcs  Jcfuites  qu'il  avoit  toujours  auprès  de  en  1 5  80  fon  Livre  intitulé  :  Stemmttâ  Loth*- 

lui  (  *) ,  gouverna  fon  Diocéfe  avec  une  fa-  ri*gu&  Btrri  Ducum,  tomt  vif.  ai  Antenore, 

gede  au  dcil'us  de  fon  âge.   Il  fuivit  exacte-  *d  Cmrtli  III.  Lotbsrtngu  Duc'u temftr* ,  i 

ment  la  diftribution  des  biens  ecclcfiaftiques,  Paris  chez  Guillaume  Chaudière ,  in  folio, 

preferite  par  les  Canons.  Il  n'en  retenoit  qu'à  Cet  Ouvrage  fit  du  bruit  ;  on  crut  que  l'Au- 

peinc  la  troitiéme  partie  pour  fes  befoins ,  le  tcur  l'avoit  composé  pur  montrer  que  lac 

refte  étoit  employé  en  aumônes ,  réparations  Ducs  de  Lorraine  avoient  des  prétentions  légi- 

Se  entretien  des  Eglifes,  &dcs  dépendances  rimes  fur  le  Royaume  de  France,  Se  on  l'accu- 

de  fes  Bénéfices.  Il  Vifitoit  fes  Paroifles  avec  fa  d'avoir  avancé  plufieurs  chofes  contraires 

beaucoup  de  vigilance.  Le  fafte,  le  luxe,  la  à  Ja  vérité,  Se  d'avoir  parlé  des  Chefs  de  la 

molciTe ,  l'oilîvcré  étoient  bannies  de  fa  Mai-  Monarchie  Françoifc  d  une  manière  très  peu 

fon  ;  on  y  vivoir  avec  autant  de  retraite  Se  de  refoectueufe.  Le  Roy  Henry  III.  le  fit  arrêter 

modeftie ,  que  dans  un  Cloître.  Il  publia  des  à  Toul  en  1 5  8  2  ,  Se  nomma  pour  CorrunuTau 

Statuts  fynodaux,  pour  tâcher  de  rétablir  la  res  Jacques  ViarrPréûdcnt  à  Metz,  Se  Nico- 
las Brulart  Confcillcr  au  Parlement  de  Paris, 
pour  aller  à  Toul  lui  faire  prêter  fon  interro- 
gatoire (  '  ).  Il  fut  interrogé  le  a  9'  Janvier 
158);  reconnut  cet  ouvrage  pour  fien  ;  die 


vigueur  de  la  difeipline  eeelefiaftique  parmi 
le  Clergé. 

Le  Pape  lui  ayant  adreéc  un  Bref  en  1 5  8  $  > 
pour  ordonner  dans  fon  Diocéfe  des  Prières 


publiques,  afin  de  demander  à  Dieu  la  paix  de  qu'il  a  voit  été  imprime  avec  Privilège  du  Roy: 
l'Eglife ,  le  Cardinal  exhorta  fon  Clergé  Se  Qu'il 01  av°it  fait  une  Traduction  Franc,  oite, 
fon  Peuple  ,  par  un  Sermon  qu'il  fit  le  14*  Se  l'avoit  envoyée  àChaudicre  fon  Imprimeur; 
d'Août,  à  entrer  dans  les  vues  du  S.Pcre.  Il  mais  ne  croyoit  pas  qu'il  en  eût  commencé 
indiqua  une  ProcelTîon  générale  à  Saint-Ni-  l'impteffion  :  Qu'il  n'avoir  rien  avancé  dans 
colas,  qui  eft  à  ilx  lieues  de  Toul,  pout  le  \6*  fon  Hidoire,  qu  il  n'eût  tiré  de  bons  Auteurs, 
du  même  mois.  La  Croix  préecdoit  le  Clct-  mais  qu'il  ne  les  garanrjfToit  pas. 
gé  séculier ,  les  Chanoines  rcvêrus  de  Chap-  On  vint  enfuite  au  détail  des  paflàges  oà 
pes  précicuics ,  venoient  enfuite  ;  le  Cardinal  l'on  trouvoit  à  redire,  Se  il  fe  jultifia  pour  la 
accompagné  d'un  grand  nombre  d'Ecclefiafti-  plupart,  en  produifant  les  textes  de  Vafle- 
ques,  fuivoitavec  une  modeftie  édifiante.  Le  bourg,  Nicole  Giles  ,  Comincs  ,  Strada,  &e 
peuple  marchoit  deux  à  deux ,  Se  les  Gardes  autres ,  qu'd  avoit  fuivis  ;  Se  à  l'égard  des  co- 
de la  Ville  alloicnt  fur  les  rangs ,  pour  empê-  droits  où  il  avoit  parlé  d'une  façonpeu  refp«- 
cher  la  confuiîon.  Le  premier  jour,  la  Pro-  ctueufe  des  Rois  Louis  XI.  Henry  III.  Henry 
ceflïon  arriva  à  Chaligny  ,  à  mi-chemin  de  IV.  Se  de  quclqu  autre,  il  en  demanda  très 
Toul  à  Saint-Nicolas,  où  le  Duc  de  Lorraine  humblement  pardon,  &  reconnut  qu'il  l'a- 
avoit  fait  préparer  des  tentes,  &  toutes  fortes  voit  fait  par  imprudence.  Quelques  jours  a-, 
de  rafraîchifl'emens  pour  le  Clergé  Se  pour  le  prés  il  fut  conduit  de  Toul  à  la  Baftillc  ;  Se 
Peuple.  le  16?  d'Avril  de  la  même  année ,  on  le  fit  pa- 
Le  lendemain  1  f  au  matin ,  elle  arriva  à  roître  au  Confeil  du  Roy ,  en  préfence  de  Sa 
l'Eglife  de  Saint-Nicolas.  Le  Cardinal  y  offi-  Majefté  (  *  ) ,  de  la  Rcinc-Mere ,  du  Cardinal 
cia ,  Se  y  prêcha  pendant  la  MciTc.  Après  le  de  Bourbon,  du  Cardinal  de  Vaudémont , 
Sermon,  il  prèfenta  la  Relique  du  Saint  à  bai-  des  Ducs  de  Guifcâc  de  Mayenne,  des  Sieurs 
.fer  à  tout  le  peuple ,  puis  acheva  la  Mené.  On  de  Chi  verny ,  de  Lanfac ,  de  Lénoncourt ,  Se 
revint  à  Toul  dans  le  même  ordre  qu'on  en  Se  plufieurs  autres;  où  après  s'être  mis  à  ge- 
étoit  forti.  Le  Cardinal  tenant  en  main  le  noux,  il  demanda  pardon,  dtvm  md&  ca- 


(a)  Bcooit.hilVdeTou],  p.  tt). 
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(t)  U  Cammiflion  <ft  du  dernier  Décembre  if  tu 
(  4)  Chanicrcui  k  ïewe ,  OnÊticiiyomluliou^uet 
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...>dcj  c  ^mnuHf€meKt  "M  flufiturs  chefes  répugnantes  à  (on  élection ,  lui  accorda  des  Bulles,  loua  fon  An  ^ .  c~ 
ue«.       "  à  U  vérité  delhtfloire ,  mtejhint  devant  Dieu ,  éloquence  Si  fon  feavoir,  dont  il  .ivoit  donné 
qutUvoit  failli  en  cela  plus  par  imprudente  que  des  preuves  dans  quelques  Dillucttions  qu'il 
ptr  milice.  fit  impiimcr. 

Chivcrny  Garde  des  Sceaux  de  France ,  lui  Par  c~trc  poftulition  Se  cette  tr.inflarion , 
répondit  de  la  part  du  Roy,  qu'il  avoitencou-  l'Evêché  de  Toul  devenoit  vacant.  La  Reine 
ru  le  crime  de  Iczc-majcfté ,  qui  ne  mcriroit  Sœur  du  Cardinal ,  écrivit  (  .•  )  au  Chapitre , 
pas  moins  que  la  mort ,  li  le  Roy  vouloir  le  pou/  le  prier  d  'élire  le  Prince  Antoine  de  Vau- 
traiter  dans  la  rigueur  de  la  julticc.  La  Reine  demont  frerc  du  Car  hnal.  Catherincdc  Lor- 
McrcduRoy  fuppliaSaMijcftc^f/aîWtf/r,  raine -Aumnlc, merc  du  Prince  Antoine,  leur 
peur  tsmeurd Elle  &  de  M on fiignt iir  de  Lor-  écrivitaufli  fur  le  momefujet  ,Sc  le  Prince  tue 
nine ,  pirdtnner  f  offenfe  q  ui  tvott  cemmtfi  j  polbilc  le  21'  de  [-evrier  1  f  85.  Mais  le  Pape 
ce  que  S*  M*)e\le  dédira  quelle  fa foit  très  Sixte  V.  ne  put  ferèfoudre  à  accorder  des  Bul- 
vtùntters  y  lui  commanda  de  fc  relever,  (te  de  les  pour  l'Evêché  à  ce  Prince ,  qui  n'avoit  cn- 
demeurer  prés  mondit  Sieur  de  Lorraine ,  juf-  coreque  douze  ans.  Il  aima  mieux  rendre  l'E- 
qu'à  ce  qu'il  eût  fatisfair  à  ce  qui  feroit  déclaré  vêche  au  Cardinal  de  Vaudc.nont  (on  Frerc, 
touchant  fon  Livre  ,  intitulé ,  Stemnuti  Lo-  qui  venoit  de  le  qtiirrer  pour  celui  do  Verdun , 
thsringi* ,  &c  C'cft  ce  que  porte  l'Arrêt  du  &  il  lui  en  fit  expédier  des  Bulles ,  à  la  recom-  ' 
Confeil  d'Etat  du  Roy  Henry  III.  imprime  à  mandnrion  du  Roy  (  ).  Le  Cardinal  fut  li  re- 
la  tête  du  premier  tome  des  Confiderations  connoilïant  de  cette  faveur,  qu'il  témoigna 
hiftoriques  de  Chantcrcau  le  Fevrc  -,  Se  telle  au  Pape  qu'il  y  croie  plus  fcnfiblc ,  qu'à  l'hon- 
fut  l'ifluë  de  ce  procès.  ncm  qu'illuiavoitfaitcn  luidonnantlaPour- 

Lc  Cardinal  Evêque  de  Toul ,  au  retour  pre  ( 1  ). 
d'un  voyage  qu'il  fit  a  la  Cour  de  France  (  '  ) ,  La  Ville  dcTouIfiruceprdqu'au  centre  de 
fc  livra  tout  entier  aux  fonctions  de  fon  mini-  Jal.orramc,ctoït  regardée  par  les  deux  partis 
fterc  ;  vilita  de  nouveau  fon  Dioccfe ,  fit  des  des  Protcftans  &  des  Ligueurs  ,  comme  uu 
Rcglemens  fynodaux ,  Se  exhorta  fon  Chapi-  pofte  important ,  &  chacun  cherchoit  à  s'en 
treà  faire  publier  dans  IcDiocéfc  le  Concile  rendre  maître.  Les  Chanoines  f  avorifoienc 
de  Trente ,  &:  à  faire  l'Office  fuivant  Tordre  la  Ligue ,  &c  lui  livrèrent  leurs  Fortcrclïcs  de 
qui  y  avoit  été  pteferit.  Mais  les  Chanoines  Void  &  de  Vichcrcy.  Mais  les  Bourgeois  dc- 
lui  répondirent ,  qu'à  l'égard  du  Concile  de  meurcrent  fidèles  au  Roy. 

Trente,  on  y  aviferoit  ;  Se  que  pour  l'Office      Bicn-tôt  après  la  nomination  du  Cardinal  LXXV1IL 
divin ,  ils  le  prioient  de  n'y  pas  toucher ,  le  de  Lorraine  à  l'Evêché  de  Toul ,  on  apprit  L>~ 
Concile  deTrcnte  ne  les  y  obligeant  pas.  Il  cft  que  le  Duc  de  Bouillon,  un  des  Chefs  des  Pro       ^  ' 
certain  que  pour  la  pratique ,  ce  Concile*')'  a  tcft.uis ,  ctoit  en  marche  du  côte  de  Verdun ,  m/,  v  d, 
jamais  été  obfcrvc  comme  règle  ccrtaineTcu-  pourvcmr  faire  le  fîcgc  de  Toul.  Les  Trou-  U  n.lt  4t  ■ 
nifoemede  difcipline;  Se  que  dansPAllcmblcc  pes  de  la  Ligue  le  prévinrent ,  Se  firent'Ic  liège  *  •*/.  ijfi 
des  Princes ,  qui  fc  tint  à  Nancy  for  la  récep-  de  la  Piacc  le  1 5e  de  May  t  f  8  5.  Leur  Armée 
don  de  ce  Concile,  il  ne  fut  rien  conclu.  Nous  avoir  pour  Chefs  Meilleurs  de  Rhône  ,  de 
avons  une  Lettre  du  Duc  Henry  de  l'an  i<>o8  Lignévillc  ,  de  Vanne  Se  de  Saint- Paul.  Les 
(/)  au  L  lupitre  de  Saint- Dicy  ,  par  laquelle  Chefs  fc  logcrcnr  dans  les  deux  Faubourgs, 
ce  Prince  leur  dit  qu'il  fc  fouvient  très  bien  du  &  les  Batteries  furent  drefsecs  fur  la  Moicllc. 
refu&qu'ils  ont  toujours  fait,  du  temps  du  feu  Les  Bourgeois  refuferent  de  prendre  les  ar- 
Cardmal  fon  Frerc,  de  recevoir  le  famtCon-  mes.  Le  Gouverneur  avec  fa  G  irnifon  eut 
cilc  de  Trente,  parce  qu'il  n'étoit  pas  publié  tout  l'honneur  d'avoir  foutenu  le  nège  ;  ils 
par  deçà.  Er  la  Lorraine,  depuis  comme  avant  nefe  rendirent  qu'après  neuf  jours  d'attaque, 
le  Concile,  s'ell  toujours  gouvernée  félon  ccr-  Se  avec  une  capitulation  honorable  ( 1  ). 
tains  ufages  anciens ,  dans  lclqucls  elle  s'eft  LcrctourduCardinaldcVaudcmontàrE- 
confervec.  Quant  à  cette  partie  de  l'Evêché  vethe  de  Toul ,  rut  pour  lui  an  renouvcllc- 
dcToul  qui  cft  à  la  France ,  ou  qui  relevé  du  mentdezcle&:dcfcrveur,&:unnouveléguil- 
Royaumc,  elle  jouit  des  libertez  dcl'Eglife  Ion  pour  travailler  de  plus  en  plus  au  ialuc&à 
Gallicane ,  comme  le  reftedu  Royaume.       la  réforme  de  fon  troupeau.  Il  en  retrancha 
L^C^Îr      N'co'JS  ^c  Bofmard  Evêque  de  Verdun  les  abus  ^l'inllruifit  autant  par  l'es  exemples, 
illitrJû-  étant  decedé  le  10* d'Avril  1584,  les  Chanoi-  que  parfcsdilcours.IIprcchoit(ouvcnt,avec 
iémo'ttft  nés  de  cette  Eglilcpoftulcrent  notre  Cardinal  plus  d'oncîion  &  de  charité,  que  d'éloquence 
fmt  f  t  i-   pour  leur  Evêque,  Se  il  alla  lui  -même  à  Rome,  humaine ,  quoi  qu'il  ne  manquât  m  d'erudi- 
imdt  Vtr-  pour  demander  des  Bulles.  Le  Pape  confentit  tion  ni  d'éloquence  :  mais  il  comptoit  fort  peu 

(,]  Bcnoir,Uïft..!cTuul,p.  <f».  It  K'dc  Miy  1 514-  |  (»')  1      .  P-  *  I 

tf\  ruiiv<3  (nui  Vin  iK&K.  |  (tl  M              Cbamwdc  Toul,  a  liifl"- une  Relatiaa 

l'il  rx-PatisIc  6,dcFwicr  ijïf.  tics  oc^dt  «Sitge  Bctou  ,  p.  «j. 

(i;  Benoit,  p.     j.  i 
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An<le.  c  fur  les  talcns  humains,  quand  il  cft  queftion  lection  à  un  autre  temps»  Se  cependant  d'en-  r*iitfi*. 

u»$.       de  toucher  les  cœurs.  voyer  des  Députez  de  leur  Corps  au  Duc ,  if*J". 

11  fit  encore  la  vilitc  de  fon  Diocéfc  en  l'an-  pour  lui  faire  des  exeufes.  Charles  comprit  ^y™^. 

née  i^87(')»quifutladcrnicrcdc(avic,&:il  bien  que  cette  démarche  étoit  un  honnête  re-  mam  jam[ 

publia  d'cxcdlcro  Rcglcmcns,  fur-tout  pour  fus.  11  les  laifla  faire  leur  élection,  qui  tom-  CEviM 

les  Ecdcfiaftiques.  Au  retour  de  fa  vilitc  ,  il  ba  fur  Thierry  Thirict ,  Chanoine-Chantre  dt  TuU. 

apprit  que  la  pelle  qui  s'étoit  allumée  dans  le  de  leur  Eghfe  ,  Se  Officiai  de  l'Evêché  (  »  )  : 

Ville  dcToul ,  en  avoit  châtié  tous  les  Cha-  mais  en  même  temps  il  prit  des  mefures  du 

noincs ,  Se  les  plus  riches  Bourgeois.  On  eut  côté  de  Rome,  pour  rendre  leur  choix  inutile, 

beau  lui  remontrer  le  danger  auquel  il  s'expo-  en  demandant  l'Evêché  immédiatement  au 

foit,  Se  lui  alléguer  qu'il  devoir  au  moins  fe  Pape  ,  Se  en  formant  fes  oppofitions  contre 

conlcr  ver  pour  Ion  troupeau  ;  il  n'écouta  que  l'élection  de  Thirict.  Celui-ci  foutenu  par  le 

{à  charité ,  Se  alla  hardiment  s'expofer  au  péril  Chapitre ,  fit  faire  une  enquête  de  fes  vie  Se 

évident  de  mort ,  pour  combler  les  enfans.  mœurs  ;  Se  muni  de  ces  pi  éces ,  Se  de  (on  Ad* 

Sa  charité  n 'avoit  point  de  bornes  ;  Se  s'il  d'élection,  fe  tranfportaà  Rome  pour  deman- 

conferva  plulieurs  Bénéfices ,  ce  ne  fut  ni  pour  der  des  Bulles  :  mais  il  y  trouva  tant  d'obfta- 

cn  c  tre  plus  à  fon  aife ,  ni  pour  en  devenir  plus  cles ,  qu'd  defefpcra  d'y  rculfir.  Le  Roy ,  la 

riche,  mais  pour  en  aider  l'Eglife,&  pour  par-  Retne&leDucCharlcsavoientrecommandé 

~"   tager  fes  biens  avec  les  raifcrablcs.  Il  fut  lié  fi  puiitammcntM.de  la  Vallée,  que  Sixte  V. 

d'amitié  avec  S.  Charles  Borromée,  qui  vivoit  ne  crut  pas  pouvoir  lui  refufer  l'Evêché.  Il  le 

de  fon  temps.  Ces  deux  faints  Pcrfonnagcs  préconifa  au  Conliftoire  un  Lundy  de  cette 

s  ecrivoient  fou  vent  i  Se  on  voit  pa  r  leurs  Lct-  année  i  j  8  8,  avec  réfer  ve  de  mille  ducats  d'or 

très ,  qu'ils  étoient  animez  du  même  efprit  en  faveur  du  Prince  Erric,  frère  de  la  Reine 

( m  ).  de  France ,  Se  de  trois  cens  ducats  d'or  pour 

LXX1X.      Notre  Cardinal  ayant  été  obligé  d'aller  à*  le  Collège  des  Anglois  à  Reims.  Après  la  pré- 

Mmd*  Paris  lez  5'  de  Septembre  1587,  gagna  au  re-  conifarion ,  les  Bulles  furent  expédiées  l'on- 

Cardintl    tour  unc  fièvre  maligne ,  causée ,  dit-on ,  par  ziéme  des  kalendcs  de  Septembre ,  ou  le  11* 

d*  y»^*-  |c  grand  mouvement  qu'il  fe  donna  en  cou-  d'Août  1588. 

"Z'h  7  W  raut  'a  P°^c  depuis  Paris  jufqu'àToul.  Il  mou-  En  vain  les  Chanoines s'adreflerent  refpc- 
^tj,  rut  un  Vcndrcdy  19' d'Octobre  de  la  même  ctiieufement  au  Pape  ,  pour  fçavoir  en  quoi 
année.  Son  corps  demeura  quelque  temps  en  l'élection  de  M.  Thirict  étoit  défectueufe. 
dépôt  dans  la  CathédraledeToiili  puis  il  fut  Sixte  V.  au  Ueu  de  répondre  à  cette  demande, 
porté  à  Nancy ,  Se  enterré  dans  les  tombeaux  refufa  fon  audience  aux  Procureurs  du  Cha- 
des  Princes  de  fa  M aifon ,  chez  les  Pères  Cor-  pitre ,  Se  leur  fit  dire  que  M.  de  la  Vallée  étoit 
deliers.  On  y  voit  fon  épitaphe ,  composé  par  biciuourvû.  Le  Chapitre  piqué  de  ce  refus , 
Phihppc-Emmanueldc  Lorraine  Duc  de  Mer-  réforat  de  refufer  M  de  la  Vallée,  Se  d'enga- 
'  cœur  fon  frerc.  ger  les  Bourgeois  à  ne  le  pas  reconnottre:  mais 
La  pefte ,  qui  pendant  l'été  avoit  défolé  la  dans  la  fuite  il  fe  radoucit ,  Se  prit  des  réfolu- 
Lorraine ,  ayant  un  peu  cefsè  au  mois  de  No-  tions  plus  modérées. 
vcmbre(»),  &  la  divifion  qui  avoir  régné  juf-  Chriftophc  de  la  Vallée  étoit  natif  d'A- 
qu'alors  dans  la  VUle  de  Toul  entre  les  Li-  brainville  dans  le  Clermontois,  au  Diocéfe  de 
gueurs  Se  les  Royaliftes,  s 'étant  enfin  appaisée  Verdun ,  fih  de  Chriftophc  de  la  Vallée  Sci- 
a  l'avantage  des  Royaliftes ,  la  paix  fut  ré-  gneur  de  ce  lieu ,  &  de  Perrette  Richier  de 
tabliedans  la  Ville.  Les  Chanoines  s'y  ren-  Vandclaincourt.  Il  étudia  en  Théologie  dan» 
dirent  de  Void  &  de  Vaucouleurs ,  où  ils  s'é-  l'Uni  verfité  de  Paris ,  Se  fut  Curé  de  la  Terre 
toient  retirez  quelques  mois  auparavant.  Ils  de  Paroy ,  qui  lui  échut  dans  le  partage  qu'd 
s'alîcmblerent  d'abord ,  pour  donner  un  fuc-  fit  avec  fes  frères,  des  biens  de  fa  Mailon. 
ccfTcur  au  Cardinal  Charles  de  Vaudémont;  Le  Pape  informé  de  fon  mérite,  lui  donna 
Se  ils  étoient  déjà  en  Chapitre ,  lorfque  le  Duc  l'Abbaye  de  la  Chalad  e ,  Ordre  de  Citeaux. 
de  Lorraine  leur  envoya  un  Gentilhomme,  Le  Duc  Charles  de  Lorraine,  Se  Catherine 
pour  les  prier  de  donner  leur  voix  à  M.  de  la  Comtefie  de  Vaudémont ,  lui  confièrent  l'é- 
Vallée,Gou  verneur  du  Prince  Erric  de  Vaudé-  d  ucation  du  Prince  Erric  de  Vaudémonrdtere 
mont,  frère  du  Cardinal  leur  dernier  Evêque.  du  Cardinal  Charles  de  Vaudémont ,  dont  on 
On  ne  doutoit  pas  que  le  deftein  du  Duc ,  en  vient  de  parler.  Ce  Prélar  avoit  eu  defldn  de 
follkitant  l'Evêché ,  ne  fut  de  le  faire  tomber  faire  M .  d  c  la  Vallée  fon  Sutfraganr ,  après  la 
par  réllgnation  au  Prince  Erric ,  dés  qu'il  Ce-  mort  de  Jean  de  Buxet  ;  mais  on  ne  fçair  pour- 
rait en  âgedelepoilèdcr.  quoi  l'affaire  ne  réuffit  pas.  Le  Duc  de  Lor- 
LXXX.  Les  Chanoine:  conclurent  pour  cette  fois ,  raine  lui  donna  une  charge  de  Maître  aux  Re- 
M.  dt  U  de  congédier  l'Aucmblic ,  Se  de  remettre  l'è-  quêtes  de  fon  Palais  ;  Se  Louïfc  de  Vaudémont 

(i)  Htm,  P.  ttf.  1  (.)  Il  mourut  Abbé  dt  Sam-lÀ»  h  i»'  de  Juin  if,f 

(m)  U.m,  >I,U.  Bcwmc,  hiO.dc Teul,  p.  t7t. 
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Reine  de  France ,  Sœur  du  Prince  Erric ,  lui  Allemagne ,  panant  à  travers  la  Lorraine ,  cu- 

créa  une  penfion  de  cinq  cens  livres.  rent  ordre  d'iniulter  la  Ville  de  Toul  à  leur 

Nous  venons  de  voir  de  quelle  manière  il  partage.  Elles  s'emparèrent  des  Corps  de  gar- 

devint  Evcque  de  Toul.  Il  fut  facre  à  Paris  au  fc  rendirent  m.iîcrefles  des  dehors ,  firent  at- 

GoWégc  des  Bernard  ins  (  t  )  le  1 9  '  de  Fc  vricr  tacher  un  pétard  à  la  porte  qui  mené  à  Nancy. 

1589.  Adcmat  de  Hcnncquin  Evcque  de  Les  Lorrains  qui  étoient  dans  la  Ville ,  aidez 

Rennes,  aflîfté  d'Antoine  Foumict  Evcque  des  Bourgeois ,  que  le  motif  de  la  Religion 

de  Bafitite  Suffragant  de  Metz ,  Se  de  Nicolas  animoit ,  foucinrent  leurs  cfForrs  avec  tant  de 

Villars  Evcque  d'Agen,  fît  la  cérémonie  de  valeur  ,  qu'ils  les  obligèrent  à  abandonner  • 

fon  facre.  Ildonnaenfuitcprocurarionàjean  cette  cntrcprifci  mais  les  Allemands  fc  dé- 

Se  à  Jacques  de  la  Vallée  fes  frères ,  pour  faire  dommagerent  de  leurs  fatigues ,  par  le  pillage 

en  (on  nom  l'hommage  que  la  France  exigea  des  Faubourgs  dcToul ,  Se  de  plufieurs  Vilu- 

dc  lui  pour  fon  temporel ,  peut-être  pour  pré-  ges  de  Lorraine  &  du  Barrois. 
yenir  qu'il  ne  les  fift  à  l'Empire ,  comme  avoit      L'Empereur  Rodolphe  écrivit  à  l'Evéquc 

fait  Hocédy  fon  prédccelfeur  (  1  ).  de  Toul  de  lui  faire  hommage  pour  le  tem- 

Les  Ducs  de  Lorraine  Se  de  Guife  informez  porcl  de  fon  Evêché,  Se  de  lui  payer  fa  cor- 
des difpolïtionsdu  Chapitre  de  Toul ,  écrivi-  te  pour  la  guerre  contre  le  Turc.  Le  Prélat 
rent  aux  Chanoines  de  ne  point  s  oppofer  à  la  s'en  exeufa ,  fur  ce  que  le  Roy  Henry  III.  a- 
réccptiondeM.dela  Vallce.  Le  Pape  les  me-  voit  déjà  exigé  de  lui  cet  hommage  ,  Se  fur 
naça  d'interdit ,  s'ils  n'obeùîoicnt  à  fes  ordres,  les  ravages  que  les  troupes  Allemandes  avoient 
Enfin  le  Prélat  eut  des  manières  fi  polies  Se  fi  caufez  dans  fon  Diocéle.  Rodolphe  ne  fc  con- 
honnêtes  envers  le  Chapitre ,  qu'il  fut  reçu  à  tenta  pas  de  ces  exeufes ,  Se  écrivit  aux  Cha- 
Toul  très  agréablement  le  irf  de  Novembre  noincs  une  Lettre  de  plaintes  contre  l'Evé- 
1  f  89  >  &  y  fit  le  ferment  ordinaire,  en  pré-  que.  Le  Chapitre  députa  deux  Chanoines  de 
fence  des  Officiers  Se  Magiftrats  de  la  Ville.  fon  Corps  ,  pour  communiquer  cette  Lettre 

Au  commencement  de  cette  année  1 589,  au  Prélat ,  qui  étoit  alors  à  Liverdun.  11  fit 

l'Armée  des  Princes,  ou  de  la  Ligue,  fc  pré-  réponfe  à  l'Empereur,  Se  lachofe  en  demeura 

fenta  devant Toul,&  en  fit  le  fiége.LesRoyali-  là. 

(les ,  qui  étoient  dans  la  Place ,  foutenus  des  Comme  il  y  avoit  trots  Partis  dans  la  Ville 
Bourgeois  Se  des  Chanoines ,  fc  défendirent  de  Toul ,  l'un  des  Ligueurs ,  l'autre  des  Roya- 
avee  tant  de  courage ,  que  l'Armée  de  la  Li-  liftes ,  Se  le  tromeme  des  Imperialiftes,  ils  ne 
gue  fut  obligée  de  levct  le  fiége.  Le  Roy  Hcn-  purent  demeurer  long-temps  cnfcmblc  fans  fc 
rylll.cn  marqua  fa  reconnoiiiance  à  la  Ville,  brouiller.  Le  Duc  Charles  informé  de  cette 
par  deux  Lettres  qu'il  leur  écrivit.  Ce  Prince  divifîon ,  fit  arrêter  les  plus  mutins ,  dans  une 
ctant  mort  le  ir  d'Août  de  la  même  armée,  les  maifon  où  ils  5  «oient  affemblcz.  On  relâ- 
affaires  changèrent  de  face  dam  la  Ville ,  Se  la  cha  les  Bourgeois ,  mais  on  fît  le  procès  aux 
plupart  des  cfprits  fc  tournet ent  du  côté  de  la  Lorrains.  Toutefois  poui  ne  pas  aigrir  les  Sol- 
Ligue.  Plufieurs  Royaliftcs  même  prirent  ce  dats,  on  différa  leur  punition.  Bien-tôt  après, 
parti,  forritent  de  la  Ville,  &  allèrent  offrit  le  Roy  Henry  IV.  ayant  abjuré  l'héréfie ,  Se 
leurs  fervices  aux  Princes  qui  en  étoient  les  ayant  fait  fa  paix  avec  le  Duc  de  Lorraine , 
Chefs.  Ceux-ci  voulant  profiter  d'une  fi  fa-  la  Garnifon  de  la  Ligue  fortit  de  Toul ,  Se  la 
vorable  difpofition ,  invertirent  la  Ville  le  1  z"  Ville  rentra  fous  l'obeïffance  du  Roy  de  Fran- 
d'Août.  Les  Troupes  Lorraines  Ce  logèrent  ce  ,  qui  y  nomma  pour  Gouverneur  M.  de 
dans  les  Moulins  qui  font  fur  la  Mofelle.  Le  Ligncvillc  de  Vanne ,  Se  donna  ordre  qu'on 
Duc  Charles  fc  rendit  au  Siège  avec  fa  No-  la  fortifiât  (  *  ). 


bleue.  L'attaquî  commença  du  côté  de  la  R 
viere.  Les  Bourgeois  firent  une  vigoureufe 
défenfe,  mais  enfin  ils  fc  rendirent  par  capi- 
tulation le  1 8e  d'Août  1 5  89 ,  Se  M.  de  Mail- 
lanc  en  fut  fait  Gouverneur  de  la  part  du  Duc 
Charles  Se  de  la  Ligue. 

Henry  IV.  étant  monté  fur  le  Trône  { '  ) , 
fit  écrire  à  la  Ville  de  Toul  de  rentrer  dans  le 
devoir ,  Se  de  retourner  à  fon  obcïffanee.  Le 


L'Evêque  de  Toul  s'étant  brouillé  avec 
fon  Chapitre  ,  fur  ce  que  les  Chanoines  l'a- 
voient  empêché  de  faire  les  Ordres  au  grand 
Autel  de  la  Cathédrale,  Se  d'entrer  en  Cha- 
pitre, les  attaqua  vivement ,  Se  combattit  la 
Jurifdicbon  du  Grand  Archidiacre  (  '  ).  Il  fe 
tranfporta  même  à  Rome  pour  pourfuivre 
cette  affaire  (  *  ).  Le  P  ipe  nomma  une  Con- 
grégation pout  l'examiner.  Les  Cardinaux 


Gouverneur  communiqua  Jes  Lettres  au  Duc  qui  la  compofoient,  en  écrivirent  au  Légat, 

de  Lorraine  fon  Maître ,  qui  ordonna  de  nou-  qui  étoit  le  Cardinal  de  Lorraine  -,  Se  Clément 

vcllcs  fortifications  ,  Se  doubla  la  Garnifon  VIII.  décida  en  faveur  de  l'Evcque.  Ce  Pré- 

de  la  Ville.  Quelque  temps  après ,  les  Trou-  lat  obtint  même  un  Bref  contre  les  Chanoi- 

pes  Procédantes  que  le  Roy  avoit  fait  lever  en  nés  :  nuis  ceux-ci  s'y  oppoferenc.  Le  Duc  de 


(»)  Htm,  p.  <7t. 
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rAr  Jc  .  t"  Lorraine  ,  bc  le  Cardinal  fon  fils  ,  étant  ve-  a  fait  voir  qu'ils  cntcndoicntmal  leurs  inté-  ^—7 — ■ 

i»>,..c      nus  à 'i 'oui ,  portèrent  les  Parties  à  un  ac-  rets,  puilque  le  Traite  de  Munlter  Ta  accor-  i*"*''**" 

conimodcmcnt.  dcc  à  Louis  XIV.  fans  que  les  Chanoines  en 

LXXXil.     Le  Roy  Henry  IV.  demanda  quoique  temps  ayent  nen  touche. 

L*l  ~rft  après  aux  Chanoines  (  *  ) ,  qu'ils  cullcnt  à  lui      M.  de  la  Vallée  mourut  dans  fa  maifon  de  LXXX'IV. 

dt'/extft  fjjrc  fcrmenc  de  fidélité,  .Scieur  envoya  mè-  Livcrdun  ,  un  Vcndrcdy  x~f  d'Avrd  1607  Afatit 

ry-f*    me  la  formule  du  Serment  qu'il  cxfgcoit  deux.  (*■)•  Son  corps  fut  d'abord  apporte  en  dépôt  '^'.ff^4 

Ju'/ey™  Les  Chanoines  répondirent  à  ceux  qui  leur  dans  l'Abbaye  de  Saint-Manfuy,  oùlcsCha-  vf"(ft' 

Hmty  ir.  apportoient  ces  ordres ,  qu'ayant  juré  fidélité  noincs  l'allcrcnt  prendre,  pour  l'enterrer  dans  j-J^l,},. 

ij  à  l'Empereur  ,  ils  ne  pouvoicnt  la  jurer  à  la  Chapelle  des  Evcqucs  ,  où  l'on  voit  fon 

un  autre ,  lans  fc  rendre  coupables  de  parju-  maufolec  Se  fon  ëpitaphe.  Il  rélida  peu  à  Toul, 

rc.  On  leur  remontra  que  le  Chapitre  de  &.  fut  plus  occupe  des  affaires  de  Lorraine , 

Verdun  l'avoit  fait  fans  aucune  difficulté.  Cet  que  de  celles  de  fon  Diocéfc.  Il  rut  comme 

exemple  ne  les  ébranla  point.  Ce  qu'on  put  le  Sulfragant  du  Prince  Erric  Evcque  de  Ver- 

obtenir  d'eux ,  fut  un  modèle  de  Serment ,  dun  fon  élève.  Le  Bréviaire  de  Toul  fut  ré- 

qu'ils  drcllcrcnt  eux-mêmes  ,  Se  qu'ils  pro-  formé  par  fes  foins  ;  Se  fous  fon  gouverne- 

miicnt  de  ligner  :  mais  le  Roy  ne  s'en  con-  ment,  en  1 5S6 ,  les  Minimes  de  Nancy  fu- 

tenta  point  ,  Se  leur  ordonna  de  ligner  fon  rent  fondez  par  Meilleurs  de  Ballompicrrc. 

Formulaire,  fans  y  changer  un  fcul  mot,  &  Son  fucccflcur  fut  Jean  de  Porcelets  de  Mail- 

il  fut  obéi.  lane. 

L'année  séculaire  1600  attirai  Rome  une      L'Eglife  de  Verdun  étoit  cependant  gou-  LXXXV. 

infinité  de  Pclenns,  pour  gagner  J'Indulgcn-  vernéepar  le  Cardinal  Jean  de  Lorraine  du  LtC*û. 

ce  du  Jubilé.  Cette  Indulgence  fut  conunu-  titre  de  S.  Onuphrc,  qui  rentra  dans  l'admi-  '**/•'' 

niquée  aux  Provinces,  dans  les  années  qui  fui-  mutation  de  cet  Evéché  *  ,  après  la  cclîîon 

virent  immédiatement.  Nos  Princes  obtin-  du  Prince  Nicolas  de  Lorraine  ,  connu  de- 

rent  du  Pape  ,  que  le  Jubilé  durerait  toute  puis  fous  le  nom  de  Comte  de  Vaudemont.  ,  EnIJ4t 

l'année  1601,  dans  l'Eglifc  de  Saint-Nicolas.  Le  Cardinal  Jean  de  Lorraine  réfîgna  incon- 

Lc  concours  y  fut  û  extraordinaire,  qu'on  y  rinentfon  Evcché  de  Verdun  à  Nicolas  Pfcau- 

compta  deux  cens  mille  Pèlerins,  y  compris  me  Abbé  de  Saint-Paul  (  *) ,  Ordre  de  Pré- 

(ix  mille  Prêtres  ,  qui  y  dirent  la  Mcffc  ,  Se  montré  de  la  même  Ville  ,  en  le  réfervanc 

vingt-un  Hérétiques  qui  y  firent  leur  abjura-  néanmoins  le  regrés ,  &  les  fruits  de  fon  Evé- 

tion.  On  y  remarqua  la  convcrlion  de  deux  ché ,  avec  faculté  de  les  transférer  à  qui  bon 

malheureux,  qui  s  etoient  donnez  au  Dénion,  lui  fcmblcroit;  Se  en  effet  il  les  transfera  au 

par  lignaturc  de  leur  fang.  Le  Duc  Charles  Cardinal  Charles  de  Lorraine  Archevêque  de 

y  avoit  envoyé  des  Gardes ,  pour  empêcher  Reims  ,  qui  le  fît  lignifier  au  Chapitre  de 

les  defordres  de  la  prcfl'c  ,  tant  clic  ctoit  Verdun  en  1548. 

grande.  Nicolas  Picaume  étoit  fils  de  Pierre  Pfcau-  LXXXVI. 
LXXXMI.     Le  R°y  Henry  IV.  étant  venu  en  Lorrai-  me,  6c  de  Didicrc  Morcllc  ,  demeurans  au  N*»Im 
Lt  Rty    ne  en  160  j  (  > },  vilita  la  Ville  de  Toul ,  èc  Village  dcChaumont-furaire  en  Barrois,  du  rJi^m, 
Henry  ir.  y  fie  fon  Entrée  le  7'  d'Avril.  Les  Bourgeois  Dioccfc  de  Verdun  (  •  ).  Pierre  Pfcau;iic,  qui 
t^rwi     ]lu  rCndircnt  tous  les  honneurs  qui  lui  é-  ctoit  limple  Laboureur,  ne  fc  trouvant  pas 
Tm.1603  toient  jjuj  }  ^  ^  firent  leurs  exeufes  de  en  état  de  procurer  à  fon  fils  ,  dont  lenatu- 
«c  qu'ils  avoient  pris  pendant  quelque  temps  ael  piomettoit  beaucoup,  une édti nation  con- 
lc  parti  de  la  Ligue,  difant  qu'ils  y  avoient  forme  aies  ralcnts,  l'envoya  à  Verdun  dans 
été  engagez  par  les  follicitations  des  Ducs  de  l'Abbaye  dcSaint-Paul ,  dont  François  Pfcau- 
Lorrainc  &  de  Guifc.  Le  Roy  fc  prit  à  rire;  me  fon  frerc  ,  oncle  du  jeune  Nicolas  Pfcau- 
&  changeant  de  difeours ,  il  s'adrclla  au  Corn-  me ,  étoit  Abbé.  Il  y  fit  fes  études ,  Si  les  con- 
te de  Vaudemont,  &;  lui  dit  :  Mon  Neveu,  tinua  à  Paris,  à  Orléans ,  à  Poitiers  ,  &:  en 
je  vous  prie  d avoir  foin  de  cette  Ville  ,  quoi  d'autres  Ecoles  fameufes.  Etant  de  retour 
qu'elle  veuille  faire  le  procès  à  votre  Mtifon.  à  Verdun,  fon  Oncle  lui  réfigna  fon  Abbaye 
Le  Roy  demanda  en  ce  voyage  ,  au  Chapi-  en  1  s;  38. 

tre  ,  d'acheter  la  fouveraincté  de  leur  tem-  Il  la  pofleda  d'abord  en  cornmende  ,  juf- 
porcl.  Il  leur  en  offrait  cent  mille  livres.  Les  qu'à  un  certain  temps  qui  lui  fut  limité  ,  a- 
anciens  Chanoines  n'étoient  pas  éloignez  de  prés  lequel  il  devoit  prendre  l'habit  de  Prê- 
ta lui  ceder  à  ce  prix  :  mais  les  jeunes  Cha-  montré,  Se  poffeder  I  Abbaye  en  règle.  C'cft 
*  noincs  ,  qui  étoient  en  plus  grand  nombre  ,  ce  qu'il  exécuta  fidèlement ,  ayant  pris  l'ha- 
n'agreérent  pas  la  propoûtion.  L'événement  bit  Religieux  des  mains  de  Nicolas  Gobcrti 


(*1  Benoit,  hift.ifc  Toul,  p.  «-?.  vers  l'an  ijî». 

(  i  )  Mrm,  p.  *84- 

(  *)  t.n  l'.in  1448- 

<*)  Vallcbouig.l.T.  fol.  C<* 

(  /  ;  Noui  avons  pii»  U  piu»  ^ruJc  paiti:  Je  la  Vie  de 


M  Weaume,  de  celle  qu'en  a  eompo&c  M.Hoflcn  Coolèiller 
à  Verdun ,  dom  l'oiipiiul  cft  confci»*  dan»  l'AMuf  c  de  Saint. 
Vanne  de  la  même  V,:|c ,  Il  de  ce  qu'en  a  écrit  M  Hugo  Abré 
d  Etival,  dans  b  Prcfcce  lut  ton  ptemicr  wcocde*j«r«  Ant» 

Abbe 
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Abbé  Commcndatairc  de  l'Abbaye  de  Saint-  Reims,  aflifte  de  ceux  de  Metz  Se  de  T011J,  'An 

Vanne,  Evcque  de  Pancadc  ,  Se  Suftragant  le  z6'  d'Août  fuivanr.  Le  Cardinal  Jean  de  i«o». 

de  Verdun,  le  jour  de  S.  Paul  Parron  de  (on  Lorraine  s'y  réfciva  néanmoins  le  regres  &: 

Eglifc,  au  mois  de  Janvjcr  1 5.40.  Il  rut  pro-  les  revenus,  comme  c'était  alors  la  coucume, 

mû  aux  Ordres  factez  le  Carême  fuivanr, &  Se  les  tranfnut  au  Cardinal  Charles  dcGuifc 

reçue  la  Bénédiction  abbatiale  immédutc-  fon  neveu  ,  qui  prit  le  nom  de  Ordinal  de 

ment  après  Pâques.  Quelques  années  après ,  Lorraine  en  1550,  après  la  mort  du  Cardi- 

il  retournai  Paris ,  Se  y  prit  le  Bonnet  de  nal  Jean  fon  oncle.  L'Evêque  Pfcaumc jouit 

Docteur  en  1 541 ,  avec  un  applaudiffcmcnt  dans  la  fuite,  au  moins  en  partie,  des  reve- 

univerlcl ,  en  prélcncc  du  Cardinal  de  Lor-  nus  de  l'Evêché  ,  moyennant  la  rcfignation 

raine ,  Se  de  plulïeurs  autres  Prélats.  L'année  qu'il  fit  de  fon  Abbaye  de  Saint-Paul  en  1 5  48, 

fuivantc  il  fut  député  par  le  Chapitre  Gcné-  en  faveur  du  Cardinal  deLorrainc ,  dont  nous 

rai  de  fon  Ordre,  pour  aller  faire  des  remon-  venons  de  parler. 

tranecs  au  Roy  ,  fur  ce  que  le  Cardinal  Pi-      On  raconte  («  ) ,  que  la  Mcrc  de  l'Evêque 
fan  avoir  obtenu  en  Cour  de  Rome  l'Abbaye  Pfcaurae  étant  venue  à  Verdun  pour  voir  fon 
Chef  d'Ordre  de  Prémontrez.  Le  Confeil  du  Fils,  nouvellement  fait  E  vêque,  crut  être  obli- 
Roy  entra  dans  fes  raifons  ,  &  lui  ajugea  le  géc ,  pour  lui  faire  honneur ,  de  paraître  en  fa 
rirre  d'Abbé  Général  de  l'Abbaye  &dc  l'Or-  prefence  vêtue  beaucoup  plus  proprement 
dre  de  Prémontré  :  mais  le  Cardinal  trouva  qu'elle  n'avoit  accoutume.  Elle  emprunta  des 
moyen  de  fe  maintenir  ,  malgré  les  pourfui-  habits  Se  des  coeflures  -,  fc  fit  parer  Se  a  jiiftcr , 
tes  de  Nicolas  Pfcaumc.  Se  alla  fc  prefenter  à  l'Evcquc ,  qui  fit  I  cron- 
lxxxvh.      Vers  le  même  temps  le  Comte  Guillaume  ne,  &  dit  que  fa  mcrc  étoit  une  pauvre  Vil- 
C»tm  d»  de  Furftcrobcrg,  grand  fauteur  des  Protcftans,  Iagcoifc,  Se  qu'il  ne  la  reconnoilloir  pas  fous 
Cmic  dt    d^ara  ja  guerre  à  ceux  de  Verdun ,  au  mois  ces  habits.  Elle  fc  rerira ,  reprir  les  véremens 
l"r'tc0xtrt  *k  ^ars  1 54Î  >  ^ous  prétexte  qu'ils  avoient  ordinaires;  &  l'Evcquc  Pfcaumc  la  reçut  gra- 
Uf^UtJt  prêté  leur  fecours  aux  Catholiques  de  Metz,  cicufcmcnt,  &  lui  fit  honneur.  On  raconre 
Vtrdmi.    Se  empêché  que  la  nouvelle  Religion  ne  fc  la  même  chofe  des  Papes  Benoît  XI.  Se  Sixte 
iJ4i-      prêchât  à  Verdun  par  fes  Miniftrcs.  Pour  s'en  V.  Sixte  a  vécu  après  l'Evêque  Pfcaumc.  Mats 
venger,  le  Comte  s'approcha  de  Verdun,  Se  cette  action,  qu'elle  foit  imitée  ou  originale, 
y  commit  toutes  fortes  de  ravages.  L'Abbaye  eft  toujours  digne  d'un  homme  folidement 
de  Saint-Paul  étoit  alors  hors  des  murs  de  humble ,  fage  Se  vertueux. 
Verdun.  Nicolas  Pfeaurae  fut  obligé  de  fc  re-      L'Empereur  Charles  V.  à  qui  ces  change- 
tirer  dans  la  Ville ,  de  peur  de  tomber  entre  mens  d'Evêqucs  faits  fans  fa  participation  , 
les  mains  des  ennemis  :  mais  peu  de  jours  a-  déplaifoicnt ,  écrivit  en  ce  temps-là  à  ceux  de 
près,  le  Duc  de Guifc étant  venu  au  fecours,  Verdun,  pour  leur  demander  s'il  y  avoir  un 
dilTipa  les  ennemis ,  reprit  fur  eux  le  Château  Evêque  à  Verdun  ;  qui  il  étoit ,  Se  par  quelle 
de  Bouzey  ,  qui  leur  lervoit  de  retraite  ,  Se  raifon  ou  titre  il  poifedoit  cet  Evêchc  ?  Ils 
enfin  les  chaiïa  de  l'Abbaye  de  Gorzc ,  dont  lui  répondirent  l'onzième  jour  d'Aoûr  1548, 
ils  s'etoient  faifis.  que  l'Evêché  étoit  rempli  par  Nicolas  Pfeau- 
L' Abbé  Pfcaumc  rut  enfuitc  envoyé  à  Ro-  me ,  en  vertu  de  la  réùgnation  du  Cardinal 
me  ,  pour  pourfuivre  les  affaires  de  fon  Or-  de  Lorraine  ;  qu'il  avoit  pris  poiTcllîon  de  fon 
dre  conrre  le  Cardinal  Pifan ,  Se  en  particu-  Evéché ,  quoi  qu'il  ne  fut  pas  encore  confa- 
licr  pour  avancer  la  canonifation  de  S.  Nor-  cré  :  mais  qu'il  ne  s 'étoit  poinr  encore  préfenté 
bert  (  *  ).  Il  y  fit  connoiflanec  avec  S.  Ignace ,  pour  faire  Ion  Entrée ,  Se  prêter  le  ferment  aux 
avec  le  Pere  Salmeron ,  Se  Guillaume  Poftel ,  Magiftrats  de  la  Ville ,  d'autant  qu'il  n'avoit 
Se  avec  Jean  Magnus  frère  d'Obus  Magnus,  pas  encore  fàtisfait  à  ce  qu'il  devoir  à  Sa  Ma- 
tous illultrcs  par  leur  fçavoir.  Ce  fut  le  plus  jefté  Impériale  ,  Se  ne  lui  avoit  pas  fait  le  fer- 
folidc  avantage  qu'il  tira  de  fon  voyage.  ment  de  fidélité ,  auquel  il  étoit  obligé. 

Etant  de  retour  à  Verdun,  on  lui  offrit  la      Sur  cette  réponfe ,  l'Empereur  députa  un  Lxxxvni 

CommiAlon  d'aller  au  Concile  de  Trente ,  en  Exprés  à  Verdun ,  avec  fes  Lctrrcs ,  par  lef-  L'Emf*- 


qualité  de  Procureur  General  de  fon  Ordre,  quelles  il  demandoit  à  la  Ville  la  fomme  de  J^" 

III  accepta  avec  plaifir  ;  Se  comme  il  le  dif-  fept  mille  florins  du  Rhin  ,  &  a  1  Evcque  neuf  ^^^^^ 

pofoit  à  ce  voyage,  le  Cardinal  Jean  de  Lor-  mille  pour  leur  cotte  des  contributions  aux  /jf  yVdi  jt 

raine  lui  fir  offrir  l'Evêché  de  Verdun.  Ses  befoins  de  l'Empire  (A).  Cette  nouvel  le  déter-  Verdun. 

Bulles  furent  expédiées  en  1 548  ,  Se  il  prit  mina  l'Evêque  Pfcaumc  à  fe  rendre  inceflam- 

pofïcflîon  de  l'Evêché  le  n*  de  Juillet  de  la  ment  auprès  de  l'Empereur  à  Bruxelles  ,  où 

mémeannéc.  Il  fut  facré  par  le  Suifragant  de  il  reçut  l'inveltiture  du  temporel  de  fon  Evê- 

(4)  Ou  plutôt  pour  remire'public  le  ctilte  de  ce  Saint,  cano-  ]  gtife.eti  le  rendant  public;  n'ayant  été  que  fccret  auparavant, 

niCloog  rempuai  pjMvaitt ,  du  M.  l'AHw  Hugo.  M.  Bailla ,  &  particulier  aux  Mailoindc  l'Oidrc  de  Prémontré.  Ln  Mar- 


au  «Juin,  dit  que  S.  Norbert  a  été  canonilc,  non  par  le  Pape  tyrologet  qui  n'avoient  fait  mention  de  loi  julqu-et-là,  que  com- 
Innoccnt  III.  au  commencement  du  trciiiéme  lîécle ,  comme  I  me  d'un  homme  de  pieté ,  lui  ont  donné  depuis  le  nom  de  Saint, 
planeurs  l'ont  écrit,  nuis  ca  1  fit.  pat  Grégoire  XIII.  qui  or-  j    (»)  M.  Hugo,  Préface,»»  S*tt*j 


,  £iféteau««dejuin,  «cétciiiit  il»fitultcaaa»touterE.  |    (f)  En  ScftcmLc  i  r+l 

Tmt  III.  G 
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A  )dej  c  ché,  Se  prêta  à  Sa  Majcfté  le  ferment ,  com-  avoir  faits  depuis  fa  promotion  à  l'Epifcopat, 


me  Prince  d'Empire  *,  Se  voici  le  dénombre-  mais  il  n'écouta  point  ces  proposions, 
•u  »  odo-  ment  des  fiefs  Se  des  droits  que  l'Evcque  de  11  y  avoit  dans  la  Ville  certaines  Familles 
Wc  i/4i.  Verdun  reprenoit  alors  de  l'Empire  :  Le  Com-  puifTantes ,  qui  de  perc  en  fils  poiîedoicnt  les 
tc-Marchifat  de  Verdun ,  Se  le  droit  dechoi-  premières  Charges  de  la  Magiftrarure  (  *  ) ,  Se 
ûrSe  d'établir  un  Comte,  qui  tienne  Ci  place,  le  rendant  redoutables  aux  Bourgeois  ,  op- 
te exerce  fon  autorité ,  fans  droit  de  fuccef-  prinaoient  leurs  libériez ,  Se  en  vouloient  mê- 
fion  »  le  Ban,  le  Péage,  la  Monnoye  ,  Se  le  me  à  leurs  biens.  Pfeaumc  connoillbit  le  dé- 
diftrict  de  la  Ville ,  dans  les  caufes  civiles  Se  fotdre ,  mais  il  n'ofoit  y  apporter  le  remède 
criminelles ;  Valdcnz  Se  le  Château ,  Se  avec  convenable ,  craignant  de  violer  le  ferment 
la  Voucrie  Se  ic  Ban  s  la  Cour  nommée  Mou-  qu'il  avoit  fait  à  fon  entrée  dans  l'Epifcopat,  de 
lin  ;  BemitduU. ,  avec  la  Vouc'rie  ,  Se  fcs  ap-  ne  pas  toucher  aux  anciens  Magiftrats.  Il 
partenanecs  >  la  Cour  de  Saint  •  Mcdard  ,  a-  confulta  le  Nonce  de  Bruxelles ,  qui  leva  fes 
vec  la  Voucrie ,  Se  fes  appartenances  ;  la  Cour  fcrupules ,  Se  lui  donna  abfolution  de  fon  fer- 
dc  Jupile ,  avec  la  Vouêrie ,  le  Ban  Se  les  ap-  ment.  U  cafla  ces  Magiftrats ,  Se  rendit  la  feu- 
partenanecs  »  le  Château  de  Limbourg  ;  le  rcté  Se  la  tranquillité  à  fon  Peuple, 
tond  de  l'Abbaye  de  Tholcy  ,  Se  fes  appar-  Et  comme  les  Bourgeois  de  Verdun  lui  fai- 
tenanecs-,  le  Château  de  Ûcrmont,  avec  la  foient quelques difficultcz  fur  l'exercice  delà 
Foret  1  Varennc  Se  Vienne  ,  avec  ce  qui  en  Jurifdiction  ,  Se  la  création  des  Officiers  de 
dépend  >  le  fond  de  l'Abbaye  de  Juvigny ,  a-  fa  Jufuce  (  '  ) ,  il  réiblur ,  du  moins  il  menaça 
vec  le  Ban  ,  la  Voucrie  ,  Se  les  appartenan-  de  remettte  au  Duc  de  Lorraine  la  tempora- 


AndeJ.C, 
ito». 


ces  ;  le  Ban  Se  la  Voucrie  de  la  Montagne 
de  Saint- Vanne  ;  le  fond  de  l'Eglife  de  Saint- 
Germain  de  Montfaucon,  avec  le  Ban  Se  la 
Voucrie  ;  le  Château  de  Charny  ,  avec  le 


lité,  c'eft  à  dire  ,  les  droits  de  fouveraineté 
qu'il  avoit  dans  cette  Ville.  L'Empereur  Char- 
les V.  (  *  )  en  fut  informe ,  Se  écrivit  à  Marie 
Reine  de  Hongrie  fa  fœur,  Gouvernante  des 
Péage;  le  Château  de  Vatronvilîc  ,  avec  fcs  Pays-bas  ,  quil  falloit  empêcher  par  tous 
dépendances  i  le  Château  de  Dun ,  Se  la  Fo-  moyens  l'exécution  de  ce  deilein ,  à  caufe  du 
rcti  Stcnay  (/)  ;  le  Château  de  Morvcau  ,  dommage  que  cène  aliénation  pourrait  eau  fer 
ouMurvaux,  avec  fa  Foret  Se  fcs  appartenan-  à  l'Empire.  U  en  écrivit  auflià  la  Duchcflc 
ces  ;  le  Château  de  Diculewart ,  a  vec  la  Voué-  Chrimne  de  Dannemarc,&  la  pria  de  ne  point 
rie ,  Se  la  dépendance.  entrer  en  négociation  pour  cette  affaire  ;  d'au- 

II  cft  certain  qu'en  ce  temps-là  l'Evcque  tant  qu'il  feroit  obligé  de  s'y  oppofer ,  Se  qu'il 
de  Verdun  ne  jouùToit  plus  d'une  bonne  par-  n'y  donnerait  jamais  fon  confentement. 
tic  de  ces  Terres  ( h) ,  mais  on  fuivit  les  an-      Notre  Prélat  fc  rendit  au  Concile  de  Tren-  LXXXTX. 
tiennes  formules ,  Se  en  revanche  il  poffedoit  te  au  commencement  de  l'an  1 5  5 1 ,  en  vertu  L'Evifm 
bon  nombre  d'autres  Seigneuries  ,  qui  n'é-  d'un  mandement  qu'il  avoit  reçu  à  ce  fujet ,  'A**"" 
tant  pas  fiefs  de  l'Empire  ,  ne  font  plus  ex-  &  il  en  a  écrit  le  Journal  depuis  le  premier  'J"£,''C1*, 
primez  dans  cet  AÛe.  de  May  de  cette  année,  jufqu'au  8'  d'Avril  ,'ft^"' 

Dés  qu'il  fc  vit  paifible  poffeflcur  de  l'E-  1  ce*.  Pendant  ce  temps  l'Archevêque  de 
veché  ,  il  fongeaâ  en  retirer  les  biens  alic-  Trêves  lui  écrivit  de  vouloir  bien  faire  fcs  ex- 
nez.  U  commença  par  répéter  le  Comté ,  qui  eufes  auprès  des  Légats,  de  ce  qu'il  n'avoit 
étoit  un  ancien  fict  de  fon  Eglifc  ,  lequel  é-  pu  encore  fe  rendre  a  cette  Alfemblée ,  en 
toit  alors  poflèdé  par  le  Duc  de  Lorraine ,  Se  ayant  été  empêché  par  des  affaires  Se  des  oc- 
dont  le  Prévôt ,  nommé  Claude  de  la  Val-  cupations  indijpenfablcs. 
lée  ,  faifoit  des  entreprifes  continuelles  con-  Dans  la  Scmon  treizième,  lorfqu'on  vint 
tre  les  droits  de  l'Evcché  (  '  ).  11  retira  enfui-  à  traiter  la  matière  de  la  Réformation ,  Se 
te  onze  cens  quatte-vingt-douze  Sujets  de  qu'on  eut  mis  fur  le  tapis  l'affaire  des  Coro- 
retenue  ,  que  le  Duc  de  Lorraine  avoit  dans  mendes,  l'Evêque  Pfeaume  parla  avec  beau- 
la  Prévôté  des  Montignon.  Enfin  il  reunit  coup  de  force  Se  d'éloquence  contre  cet  a- 
à  fon  Domaine  le  Château  Se  Seigneurie  de  bus,  qui  étoit  nouvellement  introduit  dans 
Wimbey-fur  Mcufc ,  qui  étoit  entre  les  mains  l'Eglife.  H  foutint  que  les  Commendes  étoient 
du  Sieur  d'Eftaples  Maître  d'Hôtel  du  Com-  comme  un  gouffre ,  qui  tngUuttffeit  Us  biens  <U 
te  de  Vaudémont ,  Gouverneur  du  Duc  de  Crucifix ,  Se  abforboit  la  difeipline  ecclelia- 
Lorrainc,  Se  de  fcs  pays.  Ces  entreprifes  lui  ftique.  Son  difeours  déplut  à  quelques-uns  , 
.  firent  des  ennemis  \  Se  pour  l'éloigner,  on  lui  qui  voulurent  faire  l'apologie  des  Corruncn- 
fit  propofer  l'Evcché  de  Bayonnc,  en  échan-  des  :  mais  Pfeaume,  fans  s'en  mettre  en  pei- 
ge  de  celui  de  Verdun  ,  Se  une  fomme  con-  ne ,  continua  à  parler  fur  ce  fujet,  avec  tant 
fidcrable ,  pour  le  dédommager  des  frais  qu'il  de  vigueur  Se  de  doctrine ,  qu'après  cela  per- 


(f)  Stftfittum. 

(k)  Pji  exemple ,  Valdcnz  ,  TlvoUjr , 
ruont ,  Vjrcnncs ,  VicniK ,  Stcnay. 

i<\  VicmCJeM."' 
&  iuw- Vanne 
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(I)  V1cm£<kM.Pk*Umcp«M.HuUbno- 
de  Saint- Vjnne. 
{m)  Lettre  dei-Empciciu  CJuilcj  V.Aiii 
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An  de  j  e.  *°nnc  n>°^  Fcnc*re  ^  défenfe  d'une  (i  mau-  rcr  en  repos,  &:  de  fe  tourner  du  côté  de  la  c 

t*oi.       vaifecaufe.  On  dit  que  pendant  qu'il  parloir,  France.  uô«. 
l'Evcquc  d'Orviette  dit  en  raillant  :  Vojex.      Dés  le  x8r  du  même  mois  de  May  ,  il  re- 
comme  te  Coq  chante  bien  !  (  •  )  mais  Pierre  d'A-  çut  un  Courier  du  Cardinal  de  Lorraine ,  qui 

nés  Evêquede  Lavaur  répliqua  fur  le  champ:  lui  demandait  une  entrevue  au  Mont  Saint- 

PU* à  Dieu  qu'au  chant  de  ce  Coq,  Pierre  ren-  Jean.  C'étoit  pour  concerter  avec  lui  les 

trât  e»  lui-même  (  •  ).  L'Archevêque  de  Grc-  moyens  de  faire  remettre  au  Roy  Henry  IL  la 

nade  répétoit  fouvent  ce  bon  mot  avec  ad-  Ville  de  Verdun  ,  fans  oppoiition  des  Bour- 

miration ,  Se  s 'échoit  :  Quon  t  écrive  dans  les  geois.  Le  Roy  lui  promit  toute  forte  de  pro- 

•  races  futures.  *  Viqucfort,  dans  fon  Amb  alfa-  teâion;  Se  il  eft  croyable  qu'on  lui  fît  conH- 

deur,  dit,  qu'il  n'y  a  rien  dans  les  apophteg-  denec  du  Trait?  pafsc  cnrrcSa  Majcftc  Se  les 

mes  des  Anciens ,  qui  approche  de  cclui-la.  Princes  d'Allemagne,  Se  de  la  réfoludon  qu'on 

Il  roule  fur  l'équivoque  du  mot  Calius  ,  qui  avoir  prife  à  la  Cour ,  de  s'emparer  des  trois 

fignific  un  Coq  Se  un  François  ;  Se  fur  Fallu-  Evéchez.  Pfeaume  confenrit  à  tout  ce  qu'on 

fion  au  chant  du  coq,  qui  fit  rentrer  S.  Pierre  voulut,  mais  toutefois  fauf  les  droirs  del'Em- 

en  lui-même.  *  pire.  C'étoit  une  rcftri&ion  fort  fuperflué' , 

Le  bruit  que  cette  affaire  fit  dans  le  Con-  mais  avancée  à  tout  événement ,  pour  pou- 

cilc,  fit  craindre  à  l'Evcquc  Pfeaume,  qu'on  voir  dire  dans  la  fuite  ,  fi  les  projets  de  la 

ne  prévint  l'Empereur  à  fon  defavantage ,  Se  France  ne  rcùfïiiroicnt  pas ,  qu'on  avoit  tnis 

qu'on  ne  le  fift  palTcrpour  un  cfprir  Turbulent  les  intérêts  de  l'Empire  à  couverr. 
Se  dangereux.  Il  écrivit  à  Pcrrcnot  Evêquc      Dés  le  mois  de  Mars  1 5  5 t, ,  le  Roy  Hcn- 

d'Arras,  qui  fut  depuis  fi  connu  fous  le  nom  ry  11.  avoit  envoyé  demander  à  Verdun  des 

de  Cardinal  de  Granvcllc,  tout  ce  qui  s  croit  munitions  pour  cent  mille  bouches  ,  Se  pour 

pafsé,  Se  Je  pria  d'en  rendre  compte  à  l'Em-  quarante  mille  Chevaux  ;  mais  comme  l'Eve- 

percur  ,  Se  de  lui  demander  pour  lui  la  per-  que  étoit  encore  au  Concile ,  on  ne  put  don- 

miffion  de  s'en  retourner  dans  fon  Eglife  de  ner  de  reponfe  prédfc.  Peu  de  temps  après 

Verdun  ,  qui  avojt  befoin  de  fa  prêfcncc  ,  fon  retour  du  Mont  Saint- Jean,  le  Cardinal 

pour  réprimer  les  entreprifes  des  Magiftrats ,  fit  fon  entrée  à  Verdun ,  comme  Légat  Apo- 

qui  abufoient  de  leur  pouvoir  pendant  fon  Italique ,  Se  Administrateur  du  temporel  de 

abfence  :  mais  l'Empereur  lui  fit  écrire  de  de-  l'Evêchc.  Il  trouva  dans  la  Ville  tant  de  dif- 

meurer,  Se  de  foutenir  la  caufe  du  bien  pu-  poiition  à  donner  au  Roy  toute  la  fitiid- 

blic  par  fa  préfenec  ;  il  le  menaça  même  de  ftion  qu'il  defiroit ,  que  Sa  Majefté  y  fit  fon 

le  priver  de  fes  honneurs  Se  de  fes  droits,  s'il  Entrée  dés  le  1 i*  Juin  1551.  Elle  n'y  demeura 

quittoit  le  Concile.  Le  Légat ,  qui  d'abord  que  peu  de  temps.  Elle  leut  déclara  qu'elle 

avoit  de/approuvé  fon  zelc,  comme  trop  ar-  vouloir  déformais  prendre  le  foin  Se  le  goti- 

dent  Se  trop  inconfideré  ,  lui  rendit  jufticc  vernement  de  leur  Ville,  comme  Vicaire  du 

dans  la  fuite,  Se  le  chargea  dcdrcûcr  les  Ca-  S.  Empire;  qu'elle  leur  lauToit  le  Cardinal  de 

nons ,  le  fécond  de  Janvier  1551.  Lorraine,  pour  y  faire  les  changemens  &  é- 

Les  nouvelles  qu'on  reçut  d'Allemagne  ,  tabliflemens  neceflaircs ,  Se  qu'elle  leur  don- 

que  le  Duc  de  Saxe,  le  Marquis  de  Brande-  noit  pour  Gouverneur  le  Sieur  de  Tavan- 

bourg ,  Se  le  Landgrave  de  Hcftê ,  ayant  rcù-  nés. 

ni  leurs  forces,  s'étoient  rendus  maîtres  d'Au-  Le  Cardinal  fit  enfuitc  quelques  Réglc- 
Ibourg,  Se  menaçoient  d'attaquer  la  Ville  de  mens  pour  ladminiftration  de  la  Jufticc  Se 
Trente ,  portèrent  les  Evêqucs  à  demander  le  Gouvernement  de  la  Ville  ;  créa  des  Qrfi- 
au  Légat ,  qu'il  leur  fût  permis  de  fc  retirer  ciers  de  Jufticc  ,  Se  donna  fes  ordres  pour 
dans  leurs  Evêchcz ,  en  attendant  un  temps  mettre  la  Ville  en  état  de  defenfe  ,  en  répa- 
plus  tranquille ,  &  une  occafion  plus  favora-  rant  fes  fortifications.  On  commanda  pour  ces 
ble.  On  ne  put  leur  refufer  leur  demande  ;  Se  ouvrages  bon  nombre  de  Bourgeois ,  qui  com- 
l'Evêque  Pfeaume  profita  de  ce  congé ,  pour  mcnccrcnt  par  la  démolition  de  l'Abbaye  de 
fe  rendre  en  diligence  dans  fon  Diocéfc.  Il  Saint-Paul ,  qui  étoit  alors  hors  de  la  Ville  , 
arriva  à  Verdun  vers  le  if  de  May  ,  environnée  de  foflez,  Se  fermée  de  murailles 
&  y  apprit  que  les  Magiftrats  qu'il  avoit  dé-  comme  une  Fortereûe.  Le  Cardinal,  qui  en 
pouillez  de  leurs  emplois  ,  avoient  indifposé  étoit  Abbé  Commcndataïre  ,  donna  ordre 
l'Empereur  contre  lui,  Se  l'avoient  noirci  par  que  les  Religieux  Prèmontrcz  fc  retirafienc 
leurs  calomnies ,  comme  peu  attaché  à  l'Em-  dans  la  maifon  des  Dominicains ,  qu'on  avoic 
pire.  Il  fe  difpofa  à  faire  fon  apologie ,  Se  à  auffi  ruinée  en  partie  -,  Se  que  ceux-ci  fc  la- 
aller  trouver  l'Empereur  :  mais  le  Cardinal  geaflent  dans  l'un  des  Hôpitaux  de  Verdun  t 
de  Lorraine,  fans  l'avis  duquel  il  n'entrepre-  en  attendant  qu'on  en  eût  autremenr  ordon-  i 
noit  rien  d'important,  lui  confëilla  de  demeu-  né,  *  L'Eglifc  de  Saint-Paul ,  qui  étoit  très  t^ 

(a)  Anditc  qaomodo  GiUiu  «lté  tàotm.  |    (  #  )  Ucinam  li  Galli  caotum  Pctrat ttfipifceiw  1 
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— — —  belle,  6C  le  Monaftcrc,  furent  ruinez  en  moins 
*•    de  fept  jours. 

Cependant  lEvêquc  Pfcaume  s'étoit  retiré 
à  Vanaux-les  Dames  prés  Vitry ,  d'où  il  écri- 
voit  plufieurs  Lettres  au  Cardinal  de  Lorrai- 
ne ,  pour  fc  plaindre  de  ces  malheurs  :  mais 
la chofe étoit  fans  remède,  6c  le  Gouverneur 
Tavannes  profitant  de  l'abfcncc  du  Prélat , 
fe  failit  du  Palais  Epifcopal,  6c  s'y  logea.  Pfcau- 
me  s'arma  de  force,  revint  à  Verdun ,  fe  mit 
à  rebâtir  un  Monaftcrc  â  fes  Confrères  les  Re- 
ligieux de  Saint-Paul ,  6c  ufa  d'une  fi  grande 
diligence,  que  dés  l'année  fui  vante  i  t  f  j ,  ils 
entrèrent  dans  la  nouvelle  Abbaye,  bâtie  par 
fes  foins ,  Se  par  les  libcralitez  du  Cardinal  de 
Lorraine.  En  même  temps  il  repara  le  Cou- 
vent des  Pcrcs  Dominicains,  6c  les  y  rétablit 
comme  auparavant. 

te  1 9'  de  Septembre  1 5  5 1 ,  le  Connétable 
France ,  accompagné  de  plufieurs  Princes  6c 
Seigneurs ,  arriva  a  Verdun ,  6c  en  partit  bien- 
tôt après  ,  pour  fc  rendre  prés  de  Saint-Mi- 
hicl,  où  il  devoir  aflcmblcr  l'Armée  du  Roy, 
pour  fc  mettre  en  état  de  faire  tête  ,  en  cas 
de  befoin ,  à  celle  de  l'Empereur  ,  qui  avoit 
fes  rroupes  en  l'Evcché  de  Spire.  Le  Maré- 
chal de  Saint -André  demeura  cependant  à 
Verdun  ,  6c  continua  à  faire  travailler  aux 
fortifications  de  la  Ville.  L'Evêquc  Pfcaume 
pour  encourager  les  Bourgeois ,  Se  pour  leur 
donner  l'exemple,  porta  la  première  hotte  de 
terre.  Et  comme  1  hcréûe  s 'étoit  glifsée  en 
certains  endroits  de  fon  Dtocèfc ,  il  s'adreffa 
à  l'Archevêque  de  Trêves  fon  Métropolitain, 
6c  au  Cardinal  de  Lorraine  ,  pour  recevoir 
leur  avis ,  6c  demander  leur  fecours.  Il  fit 
publier  en  même  temps  une  défenfe  à  tous 
les  Sujets  de  faire  profeffion  d'aucune  au- 
tre Religion  que  de  la  Catholique  ,  fous 
peine  de  banniffement.  Ce  fut  dans  la  même 
*i f tveem-  vue  qu'en  1 5  5 8  *,  il  établit  pour  Inquifiteur 
bretjfi.  de  la  foi  dans  fon  Dioccfc  ,  frère  Regier  le 
Beau,  Docteur  en  Théologie,  6c  Gardien  du 
Couvent  des  Cordcliers  de  Verdun. 

La  même  année,  un  nommé  Jean  Poinci- 
gnan  vint  de  Metz  à  Verdun  ,  chargé  de 
mauvais  Livres  ,  qu'il  avoit  ordre  de  répan- 
dre dans  la  Ville  6c  dans  le  Diocéfe.  Boucard 
Gouverneur  de  Verdun  ,  qui  favorifoit  les 
nouvelles  opinions  ,  appuyoit  de  fon  crédit 
le  Novareur ,  6c  lui  laifloit  impunément  por- 
ter fes  Livres  de  porte  en  porte ,  oour  les  ven- 
dre aux  curieux.  Pfeaume  n'en  fur  pas  plutôt 
informé ,  qu'il  fit  arrêter  6c  mettre  en  prifon 
le  Vendeur  de  Livres.  Le  Gouverneur  s'en 
plaignit  5  6c  le  Cardinal  de  Lorraine  pcrfùa- 
da  à  l'Evêquc  Pfcaume  de  renvoyer  Po  in  ci- 
gnon  à  Metz  ,  de  peur  que  ceux  de  Metz  , 
en  vengeance  des  mauvais  traitemens  faits  à 
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leur  Confrère ,  ne  déchargeaient  leur  colc-    '  ^ 
rc  contre  les  Catholiques  dévouez  au  foutien  t(^.  *' 
de  la  Religion  Romaine. 

Apres  la  mort  du  Roy  Henry  II.  les  Am- 
bafladeurs  de  l'Empereur  ,  envoyez  pour  fé- 
liciter François  II.  fur  fon  avènement  à  la 
Couronne  ,  infifterent  beaucoup  fur  la  refti- 
turion  des  trois  Evéchez  à  l'Empire  :  mais  le 
Roy  n'en  fut  que  plus  fortifié  dans  la  réfo- 
lution  de  les  retenir  1  Se  on  dit  que  le  Chance- 
lier Olivier  étant  au  Confeil  du  Roy  ,  dit 
qu'il  faudrait  trancher  la  tête-à  celui  qui  ou- 
vrirait feulement  la  bouche  pour  donner  un 
tel  confeil  à  Sa  Majeftc.  En  effet  François  II. 
accorda  dés  la  même  année  aux  Bourgeois  de 
Verdun  fes  Lettres  de  protection,  dattèesde 
Bar-le  Duc  au  mois  d  Octobre  1559.  Mais 
comme  les  Officiers  de  S.  M.  troubloient  les 
Chanoines  dans  la  jouïflance  de  leurs  droits 
&  privilèges,  le  Chapitre  de  Verdun  s'adrefla  . 
à  1  Empereur  Ferdinand  ,  qui  lui  accorda  fes 
Lettres  de  Sauve-garde  6c  de  protection,  au 
mois  de  Décembre  de  l'année  fuivante. 

En  i$6i ,  l'Evêquc  Pfcaume  inftitua  le  XC. 
Duc  de  Guife  Comte,  Marchis,  GaHien&  VEvèju 
Protecteur  des  biens  de  fon  Evêché ,  &  lui  4  Vtrim 
laiffa  les  Château ,  Terre  Se  Prévôté  de  Dieu-  ** 


Due  di 
Guift  U 


levrart,  pour  être  tenus  en  fief  par  lui  &fes 
fuccefTcurs  mâles  ,  s'en  réfervant  à  lui  &  à  Cmtidt 
fes  fucccffcurs  Evêqués ,  le  r effort  6c  la  fou*  rmUn, 
veraineté.  L'Acte  de  ce  tranfport  eft  datté  de  ijjf . 
Verdun  le  a'  Mars  1 5  6 1  avant  Pâques  ('),  c'eft 
à  dire  r  561 ,  félon  notre  manière  de  compter. 
Il  eft  remarquable  qu'entre  les  motifs  de  cette 
ceffion,l'on  met  que  le  Duc  de  Guife  eft  un  des 
defeendans  de  Godcfroy  de  Bouillon  ancien 
Comte  Se  Protecteur  de  l'Evcchc  de  Verdun. 

Comme  Boucard  Gouverneur  de  Verdun, 
favorifoit  les  novateurs ,  Se  molcftoit  les  Bour- 
geois ,  l'Evêque  Pfcaume  en  porta  fes  plain- 
tes au  Cardinal  de  Lorraine ,  6c  les  Bourgeois 
s'en  plaignirent  à  la  Cour.  Prcfqu'en  même 
temps  le  même  Prélat ,  les  Chanoines  de  la 
Cathédrale ,  6c  les  Magiffrats  6c  Bourgeois  dt 
Verdun  écrivirent  à  l'Empereur,  pour  lui  de- 
mander fa  protection  contre  les  nouvelles  Re- 
ligions. Ils  ne  comptoient  pas  fans  doute  que 
ces  Lettres  adrefsées  à  l'Empereur ,  fuiTent  des 
moyens  fon  efficaces  ,  ni  des  remèdes  fore 
propres  à  guérir  leurs  maux  :  mais  il  falloir, 
îauver  les  apparences ,  6c  garder  les  bienséan- 
ces ,  tandis  que  les  trois  Evéchez  n'eroient 
pas  encore  entièrement  cédez  par  l'Empire. 

Boucard  étant  allé  en  Cour  pour  fe  juffi- 
fier ,  revint  quelque  temps  après  plus  fier  que 
jamais  :  mais  le  Cardinal  de  Lorraine  6c  les 
Députez  de  Verdun  infifterent  avec  tant  de 
persévérance  ,  qu'enfin  il  fut  rappelle  ,  6c  le , 
SieurdcLoffcnvoyéenfâpIace.*  taei/««. 
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fîaftiqucs  ôc  Bourgeois  de  Verdun.  Mais  le  point  été  imprimée. 

Cardinal  de  Lorraine  lui  écrivit*  de  ne  le  pus  Pendant  lbn  abfcncc,  il  ne  négligea  point 

'  f 6 1  présenter  à  ligner  au  nouveau  Gouverneur  i  le  foin  de  Ion  Diocéfe.  Il  écrivit  fouvent  à  ceux 

parce  aue  toutes  fignature*  en  cas  pareil  font  à  qui  il  en  avoit  laifsé  l'.idminiftration ,  SC 

détendues  par  Edit  dans  le  Royaume ,  Se  que  compofa  en  même  temps  un  Livre ,  fous  ce 

fi  le  Sieur  de  Loffavoit  ligné  quelque  chofc.cc  titre  :  Préfirvâtif centre  le  changement  de  Re- 

feroù  le  moyen  de  lui  faire  perdre  Ton  Gou-  tigitn,  qu'il  fit  imprimer ,  pour  précautionner 

vernement.  Ion  troupeau  contre  le  venin  des  nouvelles 

Au  commencement  de  l'année  fui  vante,  opinions,  que  l'on  s'efforçoit  de  répandre  à 

notre  Prélat  fe  rendità  Infpruch  pour  y  faire  Verdun ,  Se  dans  le  Diocéfe 

les  reprîtes  du  temporel  de  Ton  Evêchc  de  la  11  retourna  à  Verdun  au  commencement 

main  de  l'Empereur.  Il  en  obtint  un  refeript  * ,  de  l'an  1564,  après  la  conclulîon  du  Concile 

pour  la  confervation  de  la  Religion  Cattioli-  de  Trente  (  ).  Son  Diocéfe  ctoit  attaqué  au 

que  dans  fa  Ville  Epifcopale.  dedans  Se  au  dehors  par  les  Religionnaires ,  Se 

Cependant  les  Protcftansde  dehors ,  favo-  d'un  autre  côté  preisc  par  I  Empire  Se  par  1» 

lu  Put-  tifez  par  ceux  de  dedans ,  qui  aimoient  la  nou-  Lorraine , de  fournir  de  grandes  fommes  pour 

ftjns  /m-   veauté,rcfolurcnt  défaire  une  tentative  pour  les  contributions.  Il  fit  fes  remontrances  i 

t^minmll  ^  rcnc'rc  ma'trcs  <*c  1*  Ville  de  Verdun.  Ils  l'Empire,  Se  demanda  délai  Se  réduâion.  Il 

'tZ  Zv^ir-  {c  préfenrerent  devant  la  Ville  un  Jcudy  pafîa  avec  le  Duc  Ch.trles  de  Lorraine  un 

duttifij  pendant  la  nuit  du  i  au  j*  de  Septembre;  Se  Traité,  par  lequel  il  abandonnoit  à  ce  Prince 

ayant  planté  force  échelles  contre  les  murs ,  tous  les  droits  qu'un  Evcquc  de  Verdun  pou- 

fc  mirent  en  devoir  de  monter  :  mais  tout  voit  prétendre  a  Hatton-chatel ,  comme  auffi 

d'un  coup  ils  furent  frappez  d'une  terreur  pa-  les  droits  de  Fiefs  pour  Ocrmont ,  Varcnne, 

nique ,  qui  les  obligea  a  fe  retirer  en  confu-  Vienne ,  Muffy-fous  Longuvon ,  Se  autres 

lion.  On  attribua  certe  délivrance  à  la  pro-  lieux  du  Duché  de  Bar.  Le  Duc  Charles  de 

tcefron  de  la  Sainte  Vierge  fur  la  Ville  s  Se  fon  côté ,  céda  à  l'Evéque  de  Verdun ,  tout  ■ 

tous  les  ans  on  en  fait  mémoire  par  une  Pro-  ce  qui  lui  apuartenoit  généralement  aux  VuV 

ccifion  générale,  inftituee  en  action  de  gra-  lagesde  Souhcfme  au  Ban  de  Rofjercs  adja- 

ces.  cent ,  au  fief  des  Pillons,  Se  de  la  petite Sou- 

X  C 1 1.       Le  Concile  de  Trente  avant  repris  fes  fean-  hcfme ,  Se  ce  qui  lui  appartenoit  dans  Ram- 

L'hvijm  ces  le  18*  Janvier  15*1,  l'Evèquc  de  Verdun  bercourt-aux  Pots ,  à  Baufey ,  Billy,  Loifon, 

P  e.vimt    reçut  ordre  de  l'Empereur  de  s'y  rendre  au  Badoncourt,  Se  les  droits  qu'il  avoit  à  Freine 

:  mais  le  Caroinal  de  Lorraine ,  qui  c-  en  Voivre ,  Ban  de  Suzèmont ,  Charny ,  Til- 

!uC»nàU  lo't  P™  a  Vcc  **c  pândcs  inftances  par  les  Pc-  ly ,  Dieulcvrarr ,  Se  Je  droit  de  Bourgeoifie 

dtTnmit.  res  ^u  Concile  de  Trente,  de  fe  trouver  à  deretenuë,  dont  il  jouïûoir  dans  tout  le  Mar- 

is6i.      ce*16  AiïcrabJcc,  pria  l'Evéque  Pfeaumc  de  quifat  du  Pont,  Sec 

différer  fon  départ,  afin  qu'il  pût  avoir  fa  II  y  eut  encore  d'autres  accommodement 

compagnie  dans  ce  voyage.  Pfeaumc  partit  de  portez  dans  le  Traité  pafsé  à  Nancy  le  1  o*  de 

*  En  1  ft\  Verdun  le  deuxième  d'Octobre  * ,  Se  alla  join-  Septembre  1  f  64  { mais  il  feroit  ennuyeux  de 

dre  le  Cardinal  à  Dieu  ville  prés  Clcrvaux.  Le  les  rapporter  ici. 

1 5*  du  même  mois  il  nomma ,  pour  gou  ver-  Dans  le  même  temps  l'Evéque  Pfeaumc  fai- 

ner  le  Diocéfe  en  fon  abfcncc ,  Jacques  Ga-  foit  de  grandes  inftances  pour  la  publication 

rel,  en  qualité  de  Vicaire  Général  au  fpiri-  des  Canons  Se  Réglcmens  faits  au  Concile  de 

tuel,  éc Claude  de Seraucourt  Procureur Gé-  Trente:maisdcLofls'yoppofatou>ours,difant 

néral.  qu'il  falloit  attendre  pour  cela  les  ordres  de  la 

Il  arriva  à  Trente  avec  le  Cardinal ,  au  corn-  Cour  * ,  &que  les  Décrets  de  ce  Concile  ne-  'ki«Nb. 

mencement  de  Novembre,  &  écrivit  les  Aires  toientpas  reçus  en  France,quant  àladifcipline.  '* 

de  ceConcilc  depuis  le  r  j'  de  ce  mots  del'an  "    La  même  année  l'Evéque  Pfeaumc  fit  fes 

1(62.,  jufqu'à  fa  conclusion  en  Décembre  exeufes  auprès  de  l'Empereur  Maximilien  IL 

1  *6  j.  Ces  Aôcs  font  manuferits  dans  la  Bi-  qui  avoit  fuccédé  à  Ferdinand  fon  Pere,  de 

bliothéque  de  Saint- Vanne  de  Verdun,  d'où  ce  qu'il  ne  pouvoit  aller  faire  fes  Reprifes.  Il 

nous  les  avons  tirez ,  pour  les  communiquer  s'acquitta  de  ce  devoir  par  Procureur  en  1 5  66, 

à  M.  Hugo  Abbé  d'Etival ,  qui  vient  de  les  n'ayant  pu  fe  rendre  en  perfonne  prés  de  Sa 

faire  imprimer  (  -  ).  Majefté  Impériale ,  à  caufe  de  la  goûte  1  " 

On  trouve  dans  la  même  Bibliothèque  l'E-  il  étoit  fouvent  attaqué  (  '  ). 


(m)  Vidt  Siu't  JlHtifuintii  mmumnt* ,  t  t.f  dp. 

MtdulbviKoiuin  &  ft'ictutimitr  Part  ■•m  Ccnc  lii  Tnlcntini 
lup«  ptopofitis  miieriw  , 

T me  III. 


'(r)  Il  finit  en  Décembre  if  su 
(t)  11  envoya  poui  ce  fujet  le  Sieur  de  Scranconrt.  if  if, 

Giij 
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XCIII.      Le  Roy  rcfolut  ?n  i  <;r>7  de  faire  une  Cita-  Impériale,  dont  les  peuples  croient  fort  dé-  jJ^Tc* 

Cemmwa-  feWç  j  Verdun.  On  commença  par  abattre  vouez  aux  intérêts  de  l'Empereur.  Ses  Lettres  ,*0j, 

c'uMtdc  tîuc'tll,cs  n*uf°»s  »  &  quelques  Eglifcs  ,  qui  ne  firent  aucun  autre  effet, finon  que  Verdun 

Vtrdun     P°uvoicnt  ea  empêcher  l'exécution.  L'Eve-  nefutpasafliégé.  Les  autres  Rcîtrcs  même, 

'  t*7.      qt,c  Pfcaumc  employa  tout  l'on  crédit  Se  tous  que  le  Roy  failbit  venir  à  fon  fecours,  furent 

les  amis  pour  l'cmpechcr,  mais  il  n'y  gagna  obligez  de  paffer  par  le  Verdunois,  &  y  firent 

rien.  L'on  en  jetta  les  fondemens  pendant  un  grand  dégât.  Le  Prince  d'Orange  avec  fes 

qu'il  croit  à  Paris  avec  les  Députez  de  la  Ville,  Troupes,  fut  alTcz  long-  temps  dans  le  Barrais 

pour  tâcher  de  détourner  ce  coup ,  qu'il  pré-  à  Ruvigny  (  '  ) ,  Se  entre  Bar  Se  Ligny ,  atten- 

voyoit  devoir  être  fatal  à  la  liberté  de  Ver-  dant  le  Duc  des  Deux- ponts,  qui  achevoit  fes 

dun.  On  abattit  plulicurs  Eglifes  Se  bâtimens;  levées ,  &qui  le  devoit  venir  )oindrc  en  cet  cn- 

on  logea  des  munitions ,  de  l'artillerie  Se  des  droit.  Le  Duc  d'Aumale  étoit  prés  de  là  avec 

Soldats  dans  l'Eglifc  Se  dans  l'Abbaye  de  S.  des  Troupes  de  Rcîtrcs ,  de  François  Se  de 

Vanne  -,  mais  la  Cour  fit  incontinent  donner  Valons ,  qui  obfcrvoicnt  les  démarches  de  ce 

ordre  qu'on  les  en  rirât ,  Se  qu'à  l'avenir  il  ne  Duc. 

fc  fift  rien  de  pareil.  L'Evêque  Pfeaume  reçut  en  1570  *  un  •  «m 

Cependant  l'Empereur  continuoit  à  don-  mandement  de  payer  fa  cotte  des  contribu- 
er fes  Mandcmcns  à  l'Evcquc,  au  Chapittc,  tions,  Se  de  fc  trouver  à  la  Dicte  d'Aulbourg. 
Se  aux  Abbayes  de  Verdun,  de  payer  leur  cot-  Il  fc  prépara  à  l'un  Se  à  l'autre:  mais  comme 
te  des  contributions.  Ceux-ci  s'en  exeufoient  il  etoit  fur  fon  départ  pout  l'Allemagne,  Je 
toujours,  fur  1'impoflîbilité  où  ils  croient  de  Cardinal  de  Lorraine  lui  écrivit  que  fa  pré- 
fatiiraire,  bien  aflurcz  que  la  Cour  de  France  fence  étoit  néceflairc  à  Paris  -,  ainii  il  fc  con- 
les  fouticndroit  bien ,  Se  empêcheroit  qu'on  tenta  d'envoyer  fon  argent  Se  fon  Député  à  la 
ne  les  contraignit  au  payemenr.  Toute  la  fin  Diète  d'Aulbourg,  avec  celui  du  Cardinal  de 
deectte  année  fut  remplie  d'allarmcs  Se  d'in-  Lorraine.  Mais  l'année  fui  vante*  l'Empereur 
quiétudes  fur  nos  frontières ,  à  caufe  de  la  ayant  de  nouveau  fait  dcmand«t  une  groflè 
guerre  des  Huguenots,  Se  de  l'attente  des  Rcî-  contribution  à  l'Evcquc  Se  i  la  V  illc  de  Ver- 
tres ,  qui  venoient  d'Allemagne  à  leur  fecours.  dun ,  l'Evcquc  Pfcaumc  Se  les  Bourgeois  en 
On  voir  par  les  Lettres  du  Cardinal  de  Lor-  écrivirent  au  Roy ,  qui  leur  fit  défenfc  de  tien 
raine  à  l'Evcquc  de  Verdun ,  que  ni  l'un  ni  payer  à  l'avenir. 

l'autre  n'a  voient  épargné  ni  leur  vaùTeJ  le  d'ar-      Cependant  la  paix  ayant  été  conclue  en 
gent ,  ni  leurs  Chapelles ,  ni  l'argenterie  de  1 570,  les  Rcîtres ,  Se  autres  Troupes  ctran- 
lcur  Eglifc ,  ni  Croix ,  ni  Cajices ,  pour  faire  gères ,  qui  étoient  venues  en  France ,  furent 
de  l'argent,  &  qu'ils  avoient  fait  de  très  gros  congédiez,  Se  renvoyez  en  Allemagne ,  les 
emprunts  pour  le  payement  des  Ttoupes,  Se  uns  par  la  Bourgogne,  Se  les  auttes  par  la 
la  défenfc  Je  la  Religion.  Champagne.  L'Empereur,  à  la  follicitation 
•ijDcecm-     Sur  la  fin  de  cette  année  *  les  Cardinaux  de  notre  Evêque ,  députa  des  Commiflaircs 
btc  ij <7-   de  Lorraine  Se  de  Guifc ,  Madame  la  Douai-  dans  les  trois  Evêchez,  pour  y  recevoir  ces 
rierc  leur  Merc ,  l'Abbcffe  de  Saint- Pierre  de  Troupes ,  les  feparer,  Se  leur  faire  prendre  plu- 
Reims,  Mefdcmoifcllcs  de  Guifc  &  d'Aurnalc  fleurs  routes ,  afin  d'empêcher  qu'elles  ne  fif- 
arriverent  à  Verdun ,  pour  s'y  mettre  à  cou-  fent  tant  de  defordre  dans  ce  pays ,  qu'on  con- 
verr  pendant  les  guerres  des  Huguenots,  Se  flderoit  encore  en  Allemagne,  comme  dépen- 
pour  radurcr  les  peuples  de  Lorraine  Se  de  dant  de  l'Empire,  Se  qu'on  étoit  obligé  de  mé- 
Champagnc.  Le  Duc  d'Aumale ,  avec  Mcf-  nager  d'autant  plus,  que  la  France  y  avott  le 
fleurs  de  Guifc  Se  le  Marquis  de  Mayenne,  pied,  Se  qu'on  craignoit  qu'elle  ne  ("d'appro- 
M.  deTavanncs,  Se  quantité  d'autres  Sci-  priât  entièrement ,  Se  pour  toujours, 
gneurs ,  arrivèrent  quelques  jours  après  fur  les      L'Evêque  Pfeaume  avoir  formé  IcJclTcin  XC  V. 
frontières ,  avec  des  Troupes  de  Cavalerie  8c  en  1 570  d'établir  un  Collège  de  Jcfuitcs  à  Jtfmttsà*- 
d'Infanterie,  qui  firent  bien  des  maux  dans  Verdun  en  la  Place  de  Ripes,  dans  le  Cloître,  fr*r- 
tout  le  pays.  &:  proche  l'EglifeCathédralc  de  Verdun.Mais  lf7'' 
X  C I V.    Au  commencement  de  l'an  1 5  6i ,  les  Trou-  le  Cardinal  de  Lorraine  ( k  )  ne  fur  pas  d'avis 
TrvujHi  pes  Allemandes  commandées  par  le  Prince  de  le  faire  en  cet  endroit  ;  Se  lui  demanda  de 
Pmtfftn-  jcan-Cafimir ,  fils  de  Fridcric  Comte  Palarin  ne  fc  pas  hâter ,  de  peut  que  cet  éubliflement 
teKjmwor  du  Rhin ,  Duc  de  Bavière,  Se  par  le  Marquis  venant  à  caufer  dans  la  Vdlc  quelque  divifion 
Trlnct  4*  ^c  ®at*c      Lieutenant ,  parurent  en  Lorrai-  entre  ceux  qui  l'approuveroicntA  ceux  qui  le 
ftcluri  du  00  »  vcnant  au  fecours  des  Proteftans  de  Fran-  dofapprouvcroicnt,  le  Roy  ne  profitât  de  cette 
Hngutms  ce.  L'Evcquc  Pfcaumc  pour  conjurer  cet  ora-  occaùon ,  pour  y  mettre  la  main  ;  outre  qu'un 
ijét.      ge,qu'il  voyoitfcformcrfurlatctedcfonpcu-  Collège  fi  prés  de  la  Cathédrale  ne  pouvoit 
pie ,  réfolut  d'écrire  à  ces  Généraux  comme  manquer  de  diminuer  beaucoup  la  liberté  de 
bon  Prince  d'Empire,  Se  Evêque  d'une  Ville  l'Evéque  Se  des  Chanoines.  Toutefois  qucl- 


<(rj  UtutduDucd-Auirulrdu  io'  Décembre  ,  «c  du  I  (•)  Lettre  du  Cardinal  de  Loniuw  du  dernier  juillet  1170, 
j«  janvier  ij^alfcvc^dïVuduB.  |  k  du  }« Septembre. 

que 
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.  c  que  temps  après,  ces  Religieux  s'établirent  à  en  fureté  jufqu  a  Scralbourg;  qu'à  cet  crTct  il  "  - 

«si.       Verdun ,  à  la  follicitat ion  Se  au  contentement  entrcroit  le  lendemain  matin  dans  la  Ville,  ucj. 

de  ceux-là  même  qu'on  croyoit  y  devoir  ap-  Macéré  craignant  que  Montluc  ne  décou- 

porter  plus  d'obftaclcs  :  mais  en  un  autre  en-  vrît  la  vérité  à  Manégre ,  Se  qu'il  ne  le  perfua- 

droit.  Pfcaumeleur  donna  l'Hôpital  de  Gra-  dâr,  le  prévint,  Se  alla  trouver  le  Prélat;  lui 

viercs  ,  &  leur  afllgna  des  revenus  fuflifans  dit  qu'il  avoir  charge  du  Roy  de  le  tuer  par- 

pour  leur  entretien  (  *  ).  tout  où  il  le  trouveroit ,  quand  même  il  feroie 

Vers  le  même  temps  le  Roy  d'Elpagnc  fol-  en  Allemagne  :  mais  que  s'il  vouloit  prendre 

licitoit  en  Cour  de  Rome  1  crcérion  d'un  Eve-  confiance  en  lui ,  il  le  meneroit  en  fureté  juf- 

ché  dans  la  Ville  de  Luxembourg  ;  ce  qui  ne  qu'à  Spire.  L'Evéquc  de  Valence  ne  s'émut 

fe  pouvoir  faire ,  fans  retrancher  beaucoup  de  ni  de  fes  menaces ,  ni  de  fes  ordres  prérendus  -, 

celui  de  Metz.  Notre  Prélat ,  à  qui  le  Cardi-  lui  répondit  qu'il  ne  craignoit  rien ,  qu'il  vou- 

nal  de  Guifc  avoir  fort  recommandé  de  veillet  loit  marcher  hautement  ;  afin  que  s'il  lui  arri- 

furles  intérêts  de  cette  Eglife,  s'y  oppofa  de  voit  quelquechofc.onfçikiquis'cn prendre, 

toutes  fes  forces  ,  Se  contribua  beaucoup  à  Manégre  croit  cependant  entre  dans  la 

faire  échouer  ce  deflein.  Ville  de  Saint- Mihicl ,  mais  avec  peu  de  per- 

j       11  arriva  vers  le  même  remps  une  chofe  en  fonnes ,  le  Prévôt  n'ayant  pas  voulu  lui  per- 

L'Eviyu  Lorraine,  qui  mérite  de  trouver  ici  fa  place,  mettre  l'entrée  autrement.  L'Evcquc  de  Va- 

dt  rdliKt  M.  de  Montluc  Evêque  de  Valence  ,  ayant  lcnce,  fans  s'arrêter  au  cérémonial ,  fc  rendit 

«rriiim    été  envoyé  de  la  part  du  Roy  en  Pologne,  à  fon  logis,  lut  fit  voir  fesordres  Se  fes  inftru- 

Lmtim    pour  travailler  à  faire  tomber  la  Couronne  de  âions.  Manégre  ne  s'en  mit  pas  en  peine,  Se 

^  Au~  ce  Royaume  au  Duc  d'Anjou  Frcrc  du  Roy  lui  dit  qu'il  étoit  réfolu  de  s'allurer  de  fa  per- 

Charlcs  IX.  rut  arrêté  en  chemin  par  une  dyf-  fonne ,  &  de  le  mener  à  Verdun ,  en  attendais 

fenteric ,  qui  l'obligea  à  demeurer  trois  jours  que  Sa  Majefté  en  eût  ordonne.  En  effet  il  mit 

àSaint-Dizier.  Pendant  cet  intervalle,  Ma-  l'Evcque  fous  la  garde  du  Sieur  de  Licudicu , 

ceré Secrerairc  de  l'Evéquc  Pfcaumc',  forma  pour  le  mener  à  Verdun;  Se  pendant  que  le 

le  deflein  de  faire  afl'affîncr  l'Evéquc  de  Va-  Prélat  avec  fon  efeorte  fuivoit  le  grand  che- 

Jcnce ,  dans  l'efpcrance  de  faire  donner  fon  min ,  Manégre  avec  fes  Troupes  le  côtoyoit 

Evêchc  à  un  defes  frères ,  qui  étoit  alors  Pré-  de  l'autre  côté  de  laRivicrc,  afin  que  s'il  lui 

cepreur  des  Enfansd'un  Prince  dclaMaifon  arri voir qnclque chofe,  il  pûts'exeuferfurfon 

de  Lorraine.  Macéré  qui  étoit  alors  à  Paris ,  abfcncc ,  Se  fur  l'impombilité  où  il  étoit  de  le 

prit  la  porte ,  atteignit  l'Evéquc ,  &  voulut  per-  fecourir. 

fuader  de  la  part  du  Roy  à  quelques  Compa-  Comme  ils  s'avançoient  du  côté  de  Vcr- 

gnics  de  Soldats  qui  alloientàMcrz,  de  tuer  dun,  l'Evéquc  apperçut  une  troupe  de  cin- 

cc Prélat ,  leur  difant  qu'il  avoir  ordre  exprès  quanre  Arqucbuucrs ,  qui  fc  gliflbicnr ,  la  tête 

de  Sa  Majefté  de  le  faire  périr ,  &  leur  promet-  baifsée ,  pour  n'être  pas  découverts ,  le  long 

tant  pour  cela  cinquante  mille  écus  qu'il  difoit  d'une  colline  ,  aux  pieds  de  laquelle  ils  dc- 

porrer.  Mais  il  ne  put  les  perfuader.  voient  palTcr.  Il  s'arrêta ,  &  demanda  à  Licu- 

Dc  là  il  vint  à  Verdun ,  fit  les  mêmes  offres  dieu,  à  quel  deflein  ces  gens  venoient  ainfi  à 

à  Manégre  Lieutenant  de  Gouverneur  de  Ver-  ladérobecî  Licudieu  reprit  sévèrement  ces 

dun  ,&c  fit  fi  bien  qu'il  l'engagea  à  ce  qu'il  vou*  Soldats,  Se  les  obligea  de  reprendre  leurs  rangs 

lut.  Manégre  monte  à  cheval,  prend  avec  foi  àdècouverr.  Manégre  voyant  que  ce  coup  lui 

laGarnifon,  ne  biffant  que  trente  hommes  avoir  fi  mal  rciiffi,  repafla  la  Rivière  à  un  lieue* 

pour  la  garde  de  la  Place  i  marche  droit  à  Saint  de  lz,Sc  vint  rejoindre  l'Evéquc  Se  fon  Efeorte. 

Mihicl,  où  l'Evéquc  de  Valence  étoit  arrive.  Cependant  le  bruit  s'érant  répandu  que  l'on 

Ce  Prélat  fut  bien-tôt  informé  de  la  venue  de  devoir  pendre  le  lendemain  l'Evéquc  de  Va- 

Manégrc,  Se  de  celle  de  Macéré  prés  de  la  lencc,plus  de  rrois  mille  perfonnes s'étoient 

Ville.  Onluiditqu'airurémcnt  on  en  vouloir  aflcmblées  à  Verdun  pour  affûter  à  ce  fpecta- 

àfa  vie.  11  envoya  donc  un  homme  de  fa  fuite  de.  On  mit  le  Prélar  en  prifon  dans  une  mai- 

au  devant  de  ces  gens,  pour  leur  dire  que  s'ils  fon  bourgeoife,  fous  bonne  &:fure  garde,  que 

retardoient  fon  voyage ,  ils  feroienr  chofe  fort  l'on  redoubloit ,  Se  qu'on  changeoit  fou  vent  ; 

dcfagréablc  au  Roy  Se  à  M.  le  Duc  d'Anjou ,  fans  lui  biffer  la  liberté  de  faire  fçavoir  au  Roy 

pout  le  fervice  duquel  il  avoir  entrepris  ce  l'infultc  qu'on  lui  avoit  faite.  Mais  tienne  fut 

voyage ,  comme  il  leur  feroit  voir  par  les  dé-  capable  d'abarrre  fon  courage.  Il  menaçoit 

pêches  dont  il  étoit  chargé.  Sur  cet  avis,  defa  prifon  ceux  qui  l'avoicnt  arrête,  &lcur 

Manégre  lui  envoya  Sorbcy  ,  fon  beau-rre-  annonçoit  que  bien-tôt  ils  apprendroienr  qui 

re,  Se  le  Sieur  de  Saint-Ignon ,  pout  lui  dire  il  étoit.  En  effet  le  Roy  ne  fut  pas  plutôt  in- 

que  s'il  étoit  charge  de  commiflion  de  la  parr  forme  de  tout  ceci ,  qu'il  écrivit  à  Manégre , 

du  Roy,  non  feulement  il  ne  lui  feroit  aucun  qu'il  lui  rendroit  compte  de  cet  outrage  fait 

dommage ,  mais  même  qu'il  le  feroit  conduire  a  fon  Envoyé  ;  que  Macéré  avoit  abusé  de  fon 

(»)  U  Lettre  de  donation  eft  do  1}  Septembre  if73.  j  d&  l'an  t  ?  «  f ,  nui»  que  U  perte &Udifctic!ctïYoi«ntobIiget 
M.  HuÛon  dit  qu'ils  awwcnt  commencé  à  enftigna  à  Verdun  I  de  le  tetirer.  IU  n  y  urinicnt  qu'en  i  /  70. 
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m  HISTOIRE  EC 

nom;  qu'il  fc  faisitdcccfauilairc,  &  qu'il  eût 
foin  que  l'Evcque  de  Valence  tût  conduit  en 
fureté  au  lieu  où  il  l'envoyoit.  Sa  Majcfté 
écrivit  en  même  temps  à  Montluc,  qu'il  étoit 
très  touché  de  ce  qui  lui  étoit  arrive ,  Se  qu'd 
en  feroit  faire  une  punition  exemplaire.  Au- 
tant en  firent  la  Reine-Mcre  Se  le  Duc  d'An- 
jou. Toutefois  on  ne  voit  pas  que  Macéré  en 
ait  été  châtié  comme  il  leméritoit.  Des  per- 
fonnes  puiflantes  employèrent  leur  crédit 
pour  le  faire  mettre  en  liberté  (y). 

Le  Cardinal  de  Lorraine  Abbé  de  Gorzc, 
avoir  conçu  le  deflein  de  faire  fecularifer  cette 
Abbaye ,  pour  enfuitc  avoir  plus  de  facilité  à 
la  démembrer ,  Se  à  l'unir  à  la  manfe  èpifeopa- 
le  de  l'Evéché,  que  le  Duc  Charles  médirait 
d'ériger  à  Nancy.  Ce  Cardinal  donna  donc 
commiffioo  à  l'Evéque  de  Verdun  de  faire  la 
vifite  de  cette  Abbaye.  Il  la  trouva  détruite 
Se  défolée,  Se  dit  que  depuis  l'an  1 542 ,  le 
Comte  Guillaume  de  Furftemberg  Luthérien, 
retournant  avec  fes  Troupes  du  fervice  du 
Roy  de  France  en  Allemagne ,  la  prit ,  la  pilla, 
la  faccagea  ;  qu'enfuite  pendant  les  guerres 
contre  l'Empereur  Charles  V.  &c  le  Roy  Hen- 
ry III.  elle  fut  entièrement  ruinée,  tant  en 
Eglifc,  que  lieux  réguliers,  Se  murailles  qui 
l'cnvironnoient  avec  de  bonsfofiez,  comme 
une  forterefle;  en  forte  que  l'Office  divin  y 
croit  entièrement  cefsé,  &fe  faifoit  actuelle- 
ment dans  la  Paroifle  du  lieu  :  Qu'étant  arrivé 
à  Gorze ,  Se  s'étant  fait  mener  au  lieu  où  étoit 
auparavant  l'Abbaye ,  en  préfenec  de  quel- 
ques Religieux  (  *  )  de  ce  Monaftere  ,  Se  de 
plufieurs  Bourgeois  du  lieu ,  ils  lui  auraient  re- 
montre ,  que  h  l'on  vouloir  rétablir  ce  Mona- 
ftere au  heu  Se  en  l'état  où  il  étoit  ci-devant, 
on  expoferoit  non  feulement  l'Abbaye ,  mais 
auflî  la  Ville  de  Gorze ,  Se  tous  les  Villages  qui 
dépendoient  de  fa  fou  veraineté,aux  mêmes  in- 
conveniens  que  l'on  avoir  vûs  par  ci-devant. 
D'où  l'Evéque  Pfcaumc  conclut ,  qu'il  ferait 
beaucoup  meilleur ,  pour  obvier  à  de  pareils 
dangers ,  Se  afin  que  le  Service  divin  fut  réta- 
bli &  continué  dans  ce  Monaftere,  que  dans 
la  fuite ,  toutes  les  fois  que  l'Abbaye  viendrait 
àvacquer,  elle  fut  tenue  Se  pofledécen  titre 
par  un  Seigneur  Evcquc  de  Metz,  fans  être 
obligé  de  faire  profeûion  de  la  vie  religieufe; 
en  un  mot ,  que  la  manfe  abbatiale  de  Gorzc 
fût  à  perpétuité  unie  à  celle  de  l'Evéque  de 
Metz  ;  Se  à  l'égard  du  rétabliflcmcnt  de  l'Egf  1- 
fc,  du  Monaftere,  Se  de  la  Communauré  de 
Religieux  qui  y  faifoient  autrefois  l'Office, 
qu'il  conviendrait  établir  douze  Prêtres  fecu- 
liers ,  qui  feroient  l'Office  dans  l'Eglifc  Paroif- 
fialc  de  Gorze ,  avec  quatre  Enfans  de  chœur , 
Se  un  Maître  d'Ecole;  en  forte  que  les  Reli- 
er )  Lettre  da  Duc  d'Aunulc  i  l'Ercque  de  Verdun  du  »• 
Ociobte  it?i. 

f  î.  J  Ccfr  ce  que  porte  le  Prren  Terbal ,  qui  n'eft  pourtant 
{icoc  J'atKtrn  Religieux  ;  A.  le  Cardinal  de  Loti  aine ,  dans  une 
ùujcduii'Oâoixc  iS7*>  diiccs  mon  :  li  mt{$mHifni 
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gicux  qui  vivoient  encore,  pourroient,  s'ils  An j\  £ 
le  jugeoient  à  propos,  prendre  l'habit  feculier,  (t«t. 
Se  que  l'Evéque  de  Metz,  Abbé  perpétuel  de 
Gorzc ,  aurait  la  nomination  de  toutes  les 
Prébendes  ou  Canonicats  defdits  Chanoines. 

Tel  fut  l'avis  Se  Iaconclufion  de  la  vifite  de 
l'Evéque  Pfeaume.  On  a  quelques  Letrrcs  du 
Cardinal  de  Lorrainc,qui  montrent  qu'il  avoic 
extrêmement  à  coeur  cette  affaire  de  la  lecula- 
rifation  de  Gorze ,  fur-tout  dans  la  vue  de  l'é- 
tablùTement  de  l'Uni verfitè  du  Pont  à  Mouf- 
fon,  qu'il  deftinoit  aux  Pères  Jcfuires,& qu'il 
vouloit  fonder  principalement  fur  les  biens  do 
cette  Abbaye. 

Les  guerres  Se  les  héréfics,  entre  les  autres 
maux  qu'elles  avoient  caufez  dans  les  trois  E- 
vechez  Se  dans  la  Lorrainc,y  a  voien  t  introduit 
un  dérangement  étrange  dans  les  Abbayes  de 
Filles.  Le  Cardinal  de  Lorraine  entreprit  en 
1 572  d'y  rétablir  le  bon  ordre  &  la  réforme. 
Comme  il  étoit  occupé  de  ce  pieux  deflein ,  le 
Roy  lui  écrivit  de  fc  rendre  à  Rome  pour  l'é- 
lection du  fuccefleur  du  Pape  Pic  V.  Le  Cardi- 
nal nomma  pour  travailler  a  cet  ouvrage ,  l'E- 
véque de  Verdun ,  comme  fon  Vice-Legat ,  Se 
lui  envoya  la  Bulle  qu'il  avoit  reçue  de  Rome 
à  cet  effet.  Pfeaume  fc  chargea  de  cette  pé- 
nible commiffion ,  Se  fut  un  an  entier  à  vifiter, 
corriger,  réformer  ces  Monafteres.  Ceux  de 
fon  Diocéfe  ont  perfeveré  jufqu 'aujourd'hui 
dans  la  réforme  >  mais  l'état  où  fc  voyent  en- 
core aujourd'hui  la  plupart  des  autres  Abbayes 
de  Filles  des  Evêchez  de  Metz  Se  de  Tout,  fait 
juger  du  peu  de  fuccés  de  fes  travaux  &  de  fes 
foins ,  puifquc  dans  ces  anciens  Monafteres 
on  connoît  à  peine  les  noms  des  Règles  an- 
ciennes  qu'on  y  obfcrvoit  autrefois. 

Il  publia  alors  un  Livre  intitulé ,  Portrait  de 
tEglife,  dans  lequel  il  fait  voir  le  befoin  qu'il 
y  a  de  réformer  tous  les  états  de  l'Eglifc.  La 
peinture  qu'il  fait  des  abus  &  des  maux  qui  y 
régnoient ,  prouve  également  fa  grande  capa- 
cité Se  fon  zele.  Il  l'envoya  au  Cardinal  de 
Lorraine,  qui  l'en  remercia ,  &lui  témoigna 
qu'il  en  avoit  été  très  content,  auffi-bien  que 
plufieurs  doctes  perfonnages  de  la  Cour ,  qui 
l'avoicnt  vû  (  *  ). 

Il  travailloit  en  même  temps  à  faire  unir  la  XCVITI 
Croffe  abbatiale  de  Saint- Vanne  de  Verdun  Vmndt 
à  la  manfe  épifcopale  de  la  même  Ville  (  *  ).  Il  Jjgjjj 
y  reuffitparle  crédit  du  Cardinal  de  Lorraine  jt  s 
fon  Protecteur ,  Se  qui  ctoit  lui-même  inte-  à/jjnM*. 
refsè  à  la  chofe ,  comme  Adminiftratcur  du  ftipifoftt 
temporel  de  Verdun ,  Se  ayant  le  Regrés  fur  dt  Firilm. 
cet  Evêché  en  cas  de  mort  de  M.  Pfeau- 
me. Celui-ci  expofa  au  Pape  Grégoire XIII. 
l'extrême  pauvreté  de  l'Evéché  de  Verdun, 
quoi  qu'il  valûr  encore  en  ce  temps-là  feize 


vtm  fmviiXJniUtr  i  U  fttmlarifttun  dt  Ctrtt ,  ntm 
q m  n'tufitt  tnttvi  êmtmt  KWtfrniX  fmr  h  lit» .  ttls  ft  ftmt 
ftirt  futt  imx. 

(m)  Lrme  du  Cardinal  de  Lot  raine  du  14*  Janrier  1  (74. 

(*}  CJucnuqucdeS.  Benoit,  L+.  fol.  171.  virfi  «t  I7<. 
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Andcj.c  nullet'ucals>  nonobftant  les  dcmembremcns  1 571 ,  ce  Prélat  avoit  acheté  de  Sarion  Ab-  Mimmtk 

isog.       qu'on  en  avoit  fans.  En  urt  mot,  il  condidiit  bé  de  Saint-Airy ,  la  place  Se  les  édifices  du 

cette  affaire  avec  tant  d'adrefle,  qu'il  obtint  Pricuréde  Saint-Louis.  Celicud'abord avoit  >S7S' 
des  Bulles  d'union ,  en  vertu  dcfqucllcs  fc  fit  été  bâti  pour  des  Filles  pénitenws  d'Allema- 
ceilc  qui  fubûitc  encore  aujourd'hui ,  malgré  gne ,  autrement  dites  de  la  Madelaine ,  com- 
les  tentatives  que  les  Religieux  de  Saint-Van-  me  il  fc  voit  par  les  Bulles  d'Alexandre  Se  Ur- 
ne ont  fouvent  faites  pour  la  faire  cafTer.  bain  IV.  vers  le  milieu  du  treizième  liccle. 

Le  Cardinal  de  Lorraine ,  qui  avoit  une  Enfuiteen  1x7 3 ,  elles  choi/irent  la  Règle  de 
entière  confiance  en  l'Evêquc  de  Verdun ,  lui  S,  Auguftin ,  Se  les  ftatuts  de  S.  Victor  de  Pa- 
avoit  laissé  la  libre  collation  des  Bénéfices  de  ris,  qu  elles  obferverent  afTcz  long-temps.  Les 
la  Légation.  C'étoit  une  fource  d'inquiétude  biens  de  ce  Monaftere  ayant  été  diifipcz  ,  il 
te  d'embarras  pour  notre  Prélat ,  qui  n'étoit  fut  érigé  en  Prieuré  en  1  3  96 ,  Se  uni  à  l'Ab- 
pas  d'un  rang  ,  ni  d'une  nauTancc  à  pouvoir  baye  de  Saint- Airy ,  au  profit  des  Religieux , 
librement  refufèr  les  grands  Seigneurs  ,  qui  qui  en  avoient  auparavant  la  direction.  L'E- 
fouvent  lui  demandoienr  des  Bénéfices  pour  vêque  Pfeaume  l'ayant  acheté  en  1 571  ,  en 
des  Sujets  peu  méritans.  Le  Cardinal  le  dé-  transféra  le  titre  Se  les  revenus  dans  la  Cha- 
livra  de  cette  peine,  par  fa  Lettre  du  j'Juin  pelle  de  S.  Jean-Baptifte  en  l'Eglife  de  Saint- 
1 57  3 .  Il  lui  laiira  feulement  la  difpofition  des  Airy.  Enfin  l'Eglife  Se  le  Monaftere  de  Saint- 
Cures.  Ceux  qut  voudront  les  Bénéfices ,  vien-  Louis  furent  cédez  aux  Minimes  en  1 575. 
dront  me  les  demander  ,  dit- il  ,  en  la  port  où  je     Le  Cardinal  de  Lorraine  intime  ami  de  no-  C. 
fera ,  é-je  fc  auras  mieux  me  défendre  que  veut  tre  Prélat,  étant  mort  le  x  3  '  Décembre  1574,  *f°?  ^ 
de  ces  Seigneurs ,  à  qui  voue  n'ofez.  refufer.  Ces  l'Evêquc  Pfeaumc  en  fut  pénétré  d'une  fi  vi-  '^r  * 


raifons  ne  calmèrent  pas  toutefois  l'inquictu-  ve  douleur ,  que  depuis  ce  temps  il  ne  fit  plus 
de  de  l'Evêquc  Pfeaumc.  Il  crut  que  le  Car-  que  languir  jufqu'â  fa  mort  ,  arrivée  le  10' 
dinal  avoit  conçu  contre  lui  quelque  défian-  d'Août  1 575.  Le  Cardinal  de  Lorraine  l'a- 
ce. Il  lui  en  ouvrit  fon  coeur  i  Se  le  Cardinal  voit  nommé  fbn  Exécuteur  testamentaire  ;  Se 
lui  récrivit  de  fa  propre  main  ,  dans  les  ter-  en  exécution  de  fes  dernières  volontez ,  l'E* 
mes  les  plus  tendres  (  '  ).  Jamais  accident  hu-  vêque  Pfeaume  eut  foin  de  faire  rapporter 
main,  lui  dit-il ,  ne  fçauroit  avoir  ajfez,depuif  fon  corps  à  Reims  ,  où  il  le  reçut  le  xx'  de 
fonce ,  four  me  faire  douter  de  votre  amitié.  Foi-  Janvier  1 5  7  5 ,  Se  lui  fit  des  obsèques  les  plus 
tes  tout  ce que  vous  voudrez. ,  vont  ne  me  Jean-  honorables  qu'il  lui  fut  poffible. 
riez,  ojfcnjer.  Rien  ne  nous  feparera  jamais  que  Etant  de  retour  à  Verdun ,  il  tomba  mala- 
la  mort ,  efre.  Je  /fais  que  quand  il  efi  quefiion  de  le  X7*  de  Juin  ,  Se  employa  les  derniers 
demesparens  &  amis  es  chofes  delà  Légation,  jours  de  fa  vie  ,  à  fe  préparer  à  une  fainte 
vous  ne  les  fçaursez.  refufer ,  quoi  que  vont  puif  mort.  Il  donna  à  fa  Cathédrale  de  riches  ta- 
fsez.  dire ,-  ce  qui  me  met  quelquefois  en  peine  &  puTeries ,  de  l'argenterie ,  Se  tous  les  Livres  ra- 
dsffculsé  avec  eux  fans  propos ,  &c.  res  de  fa  Bibliothèque ,  qui  ne  fc  trouveraient 
tïJh  Quelques  Chanoines  de  Verdun  ayant  mis  pas  en  la  leur.  Il  avoit  fait  préparer  fou  tom- 
les  armes  ou  pannonecaux  du  Roy  de  Fran-  beau  avant  fa  mort ,  dans  la  Chapelle  du  S. 
ce  aux  portes  de  quelques-uns  de  leurs  Offi-  Sacrement  en  la  Cathédrale ,  Se  y  avoit  fait 
tiers  dans  la  Ville  ,  l'E  vêque  Pfeaume,  qui  graver  fbn  épitaphe  (f).  Il  y  fut  enterré  avec 

Î;ardoit  toujours  de  grands  ménagemens  avec  les  folcmnitcz  ordinaires ,  Se  honoré  du  con- 

'Empire ,  en  donna  avis ,  écrivant  par  occa-  cours  de  tous  les  Ordres  de  la  Ville.  Mais  com- 

fion  au  Procureur  Fifcal  de  la  Chambre  Im-  me  fon  maufolée,  qui  eft  élevé  de  terre  d'envi- 

periale ,  pour  lui  demander  réduction  des  con-  ron  trois  pieds ,  avec  fa  figure  en  marbre ,  cm- 

cributions  aufquelles  il  étoit  cottisé.  Sur  cet  pêchoit  qu'on  n'y  fift  allez  commodément  le 

avis  Sa  Majefte  Impériale  donna  fes  ordres  Service,  on  le  transféra  quelques  années  après 

aux  Gens  du  Confeil  Se  Magiftrats  de  la  Ville,  au  bas  de  l'Eglife ,  devant  l'Autel  de,S.  Pierre 

d'en  informer ,  Se  de  lui  donner  avis  au  jufte  Se  de  S.  Paul 


de  ce  qui  s'étoit  pafsé  dans  cette  occafion  ;      Après  fa  mort,  le  Confeil  de  Ville  de  Ver-  CI-, 
cequi?utcxécur  '  -  —  ^-L"     -  -  *"""C- 

feil  de  Ville  dH  z     iVovcmhrc  1        ;  J         i~t  ,ni  Lnapiru-,  pnur  Je  prier  il?  proa-.tcra  aftqmtk 


qui  tut  exécute  par  un  réfultat  du  Con-  dun  tint  aiTemblée,  ou  il  fut  réfolu  de  dépu-  ^^f. 

1  de  Ville  dH  z6  Novembre  1 573  ( 4  ).  ter  au  Chapitre,  pour  le  prier  de  procédera  ^^jg 

XCIX.     Les  Minimes  furent  établis  à  Verdun  en  l'élection  dun  Evéque  qui  réfidât  dans  la  fW«>. 

EtaèCfft.  1575  (»),  par  l'Evêquc  Pfeaume ,  qui  avoit  Ville,  attendu  les  befoins  du  Diocéfe  ,  tout  is7Si 

nmtdts    poj,,.  C11X  unc  arTcûion  particulierc.  Dés  l'an  environné  d'hérétiques  (  s  ).  En  effet  les  Cha- 


pour  eux  unc 

(O  Lettre  de  Paiit .  le  ij  Septembre  tflf- 

(d)  J'ai  tiré  tous ees  deuils  de  laViedt  M.Pfcawne,  de 
rhiltoire  qu'en  a  faii  M.  Hirflbn  Cocfciller  à  Verdun. 

(1)  Mémoires  mil!  de  M.  Huûon. 

(/  )  Efiuphe  à»  M.  Pfeaumc ,  faite  par  lui-meSne. 
NittUm  f[»lmtm  i  C*t-jtmtou  *d  fluvinm  Brram, 
Mai  quidtm ,  ftd  fiu  nmtmt  famtiim  ,  frmt  S.  ftmli 
ririuui  menUAWm  ,  ftfli»  *d  tfèftrfëtm*  Virdmua[*m  I 

Tome  III.  H 


,  fmmSi  cV  nlifini  dé ftttmtà  TtfmrtSitnt  itfiimn. 
ftfHlcmm  tf .  tkm  ndbtu  i»  vivk  ftrtt ,  fiH  txtriundmm 
nr»vit.*na»D*mmi>siz.  On j apua ee qui  fuit  :  I»»» 
«irà  mertui  ctrpm  Cltrm  Ftfuluff»*  rirdmumfiimxjtiif. 
i  rtfiur-  »».  'ni-  dtiimi  dit  Antnftt. 
hum,-      (.)  Mémoires  ndC  de  M. Huflon,  daoi  la Bibliotcquc  de 
mli  »d    TAÈbaye  de  SaiK-Vuinede  Verdun. 


ne             HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  né 

.  .  _  noines  s'étant  afTcmblez  le  1 6e  d'Août,  élu-  ni  l'encens»  que  tous  les  Chanoines  fortiroient 

i  tït.      rent  Maître  Simon  Cumin  leur  Confrère ,  qui  duChccur ,  des  qu*il  ferait  arrivé  en  fon  fié- 

cut  vingt-une  voix  de  quarante-deux  vocaux  gcépifcopal ,  Se  que  les  Vicaires  ou  Chapel- 

qu'ils  étoient  ;  Marias  en  eut  quinze  ,  Bouf-  lains  qui  y  refteroient,  ncluidernanderoienc 

mard  trois,  Se  Rembervillcr  deux.  point  de  bénédiction. 

Cependant  le  Duc  Charles  de  Lorraine,  Ils  continuèrent  auflG  leurs  pourfuitcs  au 
qui  fc  trouvoit  alors  en  Cour  de  France,  en-  Confeil  de  l'Empire  ,  où  il  fut  ordonné  que 
gagea  le  Roy  Henry  III.  à  demander  au  Pape  l'Elu  feroit  maintenu  Se  défendu  ,  Se  qu'on 
l'Evcché  pour  le  Cardinal  de  Guife  ,  Se  à  y  fupplieroit  le  Légat  du  Pape  de  le  faire  con- 
donner  accès  au  Prince  Charles  de  Lorraine  firmer  par  Sa  Sainteté.  L'Empereur  donna 
fon  fils  (M-  Le  Roy  écrivit,  mais  le  Pape  n'ac-  par  provifion  à  M.  Cumin  l'adminiftiation 
corda  que  l'accès  pour  le  Prince  de  Lorraine,  de  l'Evcché  pour  dix-huit  mois ,  à  charge  de  le 
Sa  Sainteté  voulant  que  l'Evcché  fut  rempli  faire  confirmer  à  Rome  dans  ce  même  terme, 
par  un  homme  de  mérite  ,  &  capable  de  le  II  défendit  de  reconnoître  aucun  autre  Evê- 
conduirc  par  lui-même.  Par  ce  moyen  l'Evé-  que,  que  celui  qui  avoir  été  élu  par  le  Cru- 
che demeura  en  quelque  forte  à  la  diipofition  pitre.  Cumin  fit  fcs  fommatious  aux  Magi- 
du  Duc  Charles,  pour  y  nommer  en  lapla-  ftrats  ,  pour  qu'ils  le  reconnuiîenr  :  mais  ils 
ce  du  Prince  fon  fils ,  un  Sujet  capable  de  le  s'en  exeuferent  ,  fur  ce  qu'avant  la  recep- 
bien  gouverner.  Il  jetta  les  yeux  fur  Nicolas  tion  des  Lettres  de  l'Empereur ,  ils  avoient 
Boufmard  natifdeSiny  le  franc,prés  de  Long-  déjà  reconnu  le  Sieur  Boufmard  ,  en  vertu 
vy,Chanoinede  Verdun,  Archidiacre  d'Ar-  provifions  duPape,  Se  lui  avoient  déjà  prêté 
gonne  ,  Se  Grand  Prévôt  de  Montfaucon  ;  le  ferment  de  fidélité ,  dans  rclpcrancc  qu'il 
fon  choix  ayant  été  agréé,  il  reçut  fcs  Bulles  recevroit  les  Régales  de  S.  M.  Impériale, 
en  1 57$.  Tout  cela  ne  fervit  de  ricrr  au  Sieur  Cu- 
•  u  !<•  Peu  de  jours  *  après  le  décès  del'Evcque  min.  Le  Pape  fourint  M.  de  Boufmard  ,  Se 
Aoû«ij7j.  pfçaumc  t  Un  Commiflaire  du  Roy  apporta  adrefla  au  Cardinal  de  Guifc  un  Monitoire 
des  Lettres  à  Lieu-dieu  Gouverneur  de  Ver-  contre  les  Chanoines ,  avec  pouvoir ,  s'ils  con- 
dun  ,  avec  ordre  de  faire  faifir  tout  l'argent  tinuoient  à  refufer  de  reconnoître  M.  Bouf- 
fie les  meubles  précieux  qui  fc  trouvoient  mard  ,  de  les  priver  de  leurs  charges  Se  di- 
en  la  maifon  du  Prélat  décédé;  ce  qui  fut  c-  gnitez.  D'un  autre  côté  ,  le  Roy  ordonna  i 
xécutè,malgrélcsprotcftarionsdcsMagifïrats  Lieudieu  Gouverneur  de  Verdun  ,  de  tenir 
de  la  Ville.  la  main  à  l'exécution  de  ce  Monitoire ,  SC 
Les  Chanoines  de  leur  côté  présentèrent  d'ufer  pour  cela  de  la  force  Se  autorité  qu'il 
leur  Requête  aux  Electeurs  Se  Princes  de  avoitenmain  (*).  Ainfi  M.  Cumin  futobli- 
l'Empirc ,  demandant  leur  protection  pour  gé  de  renoncer  à  fbn  élection  le  17'  d'Octo- 
l'Eglife  de  Verdun ,  Se  les  fuppliant  de  s'em-  bre  pardevant  Notaires ,  Se  les  Chanoines  i 
ployer  auprès  de  l'Empereur ,  afin  qu'il  ccri-  la  cafTcr  Se  annuller  avec  folemnité  le  même 
Vît  au  Pape,  pour  empêcher  que  l'Eglife  de  jour  ('  )• 

Verdun ,  qui  étoir  régie  Se  gouvernée  fuivanc  Au  mois  de  Mars  de  l'an  1 577 ,  les  Magi- 

,  les  Concordars  Germaniques,  ne  fur  dépouil-  ftrats  de  Verdun  reçurent  M.  Boufmard  à 

léc  de  Ce  privilège.  L'Empereur  Maximilien  prêter  le  ferment  d'Evêquc  en  la  manière  ac- 

ccrivit  à  cet  effet  à  Rome ,  Se  en  même  temps  coutumée ,  Se  en  l'exercice  des  droits  de  Ré- 

fit  défenfe  aux  Doyen  Se  Chanoines  de  re-  gale,  en  donnant  caution  de  les  indemnifer  en. 

connoître  pour  Evèquc  aucun  autre  que  le  vers  l'Empereur,  au  cas  qu'ils  fuflent  recher- 

Sicur  Cumin ,  qui  avoit  été  élu  (  »  ).  chez  pour  l'avoir  reçu  avant  qu'il  cûr  fait  fcs 

CH.       Mais  Boufmard  ayant  reçu  fes  Bulles  ,  fc  réprifes de  S.  M.  Impériale.  Enfin  au  mois  de 

M.  B»»f.  préfenta  au  Chapitre,  accompagné  du  Sieur  Juin,  M-  Boufmard  obtint  des  Lettres  de  fouf- 

m  rd  Fvi-  dc  Lieu-dieu  Gouverneur  de  Vcrdun,du  Bail-  france  pour  les  réprifes  de  fes  Régales  ;  Se  le 

J**^  lydcl'Evêché,  Se  de  pluûcurs autres  perfon-  dernier  d'Août  1577  ,  l'affaire  de  l'Evéchc 

*s?6'  nés  de  conûdcration ,  Se  prit  pofleffion  le  zx'  de  Verdun ,  Se  des  prérentions  réciproques  de 

May  1  «76  ,  en  vertu  de  fes  Bulles ,  Se  des  Cumin  &  de  Boufmard,  ayant  été  traitées  au 

Lettres  de  faveur  du  Duc  de  Lorraine.  Les  Confeil  General  des  Etats  de  l'Empire  à  Au- 

Chanoines  dans  cette  conjoncture,  ne  pu-  ibourg,  il  fut  arrêté  que  S.  M.  Impériale,  fans 

rent  faire  autre  chofe  que  des  proteftations ,  plus  difrerer,  invettiroit  le  Sieur  Boufmard }  Se 

aufqucllcs  on  n'eut  aucun  égard.  Enfuitc  ils  en  confequence  ce  Prélat  fit  fcs  réprifes  des 

conclurent  par  une  délibération  capitulaire ,  Régales  de  fon  Evêché  Se  Comté  ,  de  l'Em- 

qucfiM.de  Boufmard  feprefentoit  au  Chœur,  percur  Rodolphe,  par  Maîrrc  Jean  Boucard 

on  continucroit  le  Service,  mais  fans  orgue  ni  fon  Procureur  ,  le  n*  de  Septembre  1 577. 

mufique ,  qu'on  ne  lui  préfenteroit  ni  le  texte  M.  Boulmard  croit  fçavant ,  fur-tout  dans 

(b)  Ltrats  Je  M.  <fcMof»itlier  Secrétaire  d'Etal,  i  M.  Ma.  I    (4)  Lettres  de  Sa  MaieAé  du  »  Oelobte  ij7<- 

ri»  Doyen  de  U  Cathédrale  de  Verdun.  (i )  MT- de  M.  Huâoa,  le  i<  d'Oâobre  if  7<. 
(i)  Au  moii  de  janTi«  ij7«.  1 
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Ané,.  c  rHiitoirc,&:  dans  l'étude  de  l'antiquité.  11  fut  de  Toul  ,  Se  fait  cfpercr  qu'il  en  ferait  de  Andc  ,c 
i<oi.  '  employé  dans  des  Amballàdcs  importantes  même  à  Metz  Se  à  Verdun  (•«).  Châties  pro-  i*o«. 
pour  la  Religion.  Son  gouvernement  fut  af-  fita  de  cet  avis ,  Se  reçut  l'Ordre  de  Prctrilc  le 
lez  traversé  par  différentes  affaires  qu'il  eut  15'  de  Novembre  15  85  (  ) ,  par  les  mains  du 
en  Cour  de  Rome  ,  Se  au  Confcil  Impérial,  Suffragant  de  Metz,  dans  fon Eglifc de  Ver- 
conerc  le  Duc  de  Lorraine  fon  bienfaiteur,  dun.  Ce  rut  pour  toute  la  Ville  un  fpecbcle 
Il  eut  aufli  de  gros  démêlez  avec  fon  Chapitre,  bien  agréable ,  Se  on  en  fît  de  grandes  rejouïf- 
auquel  U  attribuoit  certains  écrits  faits  a  fon  fances. 

defavan  tage ,  Se  envoyez  au  Confcil  Impérial.      La  même  année  le  Pape  lui  rendit  l'admi- 
II  mourut  le  10'  d'Avril  1584,  âgé  de  niftratiorrdcl'EvêchédeToul  (  ),&ilgou- 
CI1L    foixante-douze  ans,  Se  fut  enterré  devant  le  verna  les  deux  Evcchcz  avec  tout  le  zele&  la 
Mm  Je  grand  Autel  des  Pcrcs  Minimes  ,  aufquek  d  fageffe  qu'on  pouvoit  fouhaiter ,  jufqu'au  19e 
M.  Ba*f-  légua  par  fon  teftaroent ,  fait  quart e  jours  a-  Octobre  1587,  qu'il  mourut  à  Toul ,  âgé  feu- 
mArd'      vant  fa  mort,  le  tiers  de  tous  fes  biens,  un  lement  de  vingt-huit  ans.  Nous  en  avons  par- 
autre  tiers  à  l'Hôpital  de  Sainte  -  Catherine ,  lé  plus  au  long  dans  l'hiftoirc  des  Evêques  de 
Se  le  troiûemc  à  lés  parens.  Il  fît  aufli  quel-  Toul. 

«ucs  legs  pieux  à  fa  Cathédrale,  à  l'Abbaye     Apres  fon  décès ,  les  Chanoines  de  Verdun ,  p  c  v- 
de  Saint- Vanne  dont  il  croit  Abbé  ,  aux  Jé-  dont  la  plupart  étoient  difpcrfezàcaufc  de  la  ZIueX 
fuites,  aux  Paroifles,  Se  aux  Religieux  man-  peftequi  régnoit  dans  la  Ville,  fe  raffcmble-  .,H,";t  r„_ 
dians  de  la  Ville.  Ses  neveux  Nicolas  Bouf-  rent;  Se  pour  le  maintien  de  leurs  droits,  fi-  ^ 
mard  Archidiacre  d'Argonnc,  &  Jean  Bouf-  tent  élection  de  la  petfonnede  Jean  dcRem- 
mard  Confcillcr  en  la  Cour  de  Saint-Mihicl,  bcrvUlcr  Chanoine  de  leur  Corps ,  Se  prièrent 
firent  faire  fon  épitaphe.  les  Magiff  rats  d'écrire  en  fa  faveur  au  Pape  *,  *  t*»»De. 

Il  eut  pour  fuccefl'eur  dans  l'Evêché  de  &  au  Cardinal  Madruce  *,  Protecteur  de  la  "^.e" 
CIV.    Verdun  Charles  Cardinal  de  Vaudémont ,  Nation  Allemande,  pour  le  prier  d'appuyer  »|  «-a 
LtGtrA-  fils  de  Nicolas  de  Lorraine  Comte  de  Vau-  l'Elu  de  Verdun,  Se  de  foutenit  le  Chapitre       ■  ;. 
Jfdé^m  démont,  Se  de  Jeanne  de  Savoie  de  Ne-  dans  l'exercice  de  fes  privilèges,  &:  des  Règles 
£"  mours  fa  féconde  femme.  Charles  alla  lui-mc-  du  Concordat  Germanique.  Le  Chapitre  ccri- 


^yVLm,    roc  'ô'harr1'  fes  Bulles.  Le  Pape  le  reçut  a-  vit  *  au  même  Cardinal ,  Se  à  celui  de  Montai- 
lfts      vec  de  grandes  marques  de  bonté &d'ellimc.  te,  pour  le  même  fujet.  h  I,u- 

Charles  nomma  Nicolas  Marius  Doyen  des      Mais  ces  prières  Se  ces  rémontranecs  fu-  CVI. 
Chanoines  de  Verdun  ,  pour  prendre  poflef-  rent  fans  effet.  Le  Pape  ,  à  la  recommanda-  M.  But- 
fion  de  l'Evêché  en  fou  nom.  Marius  le  pré-  tion  du  Roy  Se  du  Duc  de  Lorraine  ,  nom-      f  *f" 
•  te  4  Mm  fentaau  Chapitre  *,  Se  fut  reçu  fans  difficulté  ma  à  l'Evêché  Nicolas  Boucher  ,  ou  Bochcr  V*  '  'r~ 
*W«       par  les  Chanoines  :  mais  le  lendemain  étant  (  /  ) ,  qui  avoit  été  Précepteur  du  Cardinal  de 
allé  à  l'Hôtel  de  Ville ,  pour  faire  le  ferment  Lorraine  Evêque  de  Metz ,  fils  du  Duc  Chat- 
accoutumé,  Se  prendre  poiTcflion  du  tempo-  les  ,  Se  qui  avoit  aufli  eu  part  à  l'éducation 
rcl ,  les  Magiltrats  lui  répondirent  qu'ils  ne  du  Cardinal  de  Vaudémont  dernier  Evcque 
pouvoient  1  admettre  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  ,  de  Verdun.  Boucher  êtoit  natif  de  Cernay  en 
a  moins  qu'il  ne  donnât  caution  que  le  Car-  Dormois,  d'une  très  baffe  naiffance  ,  mais  il 
dinal  de  Vaudémont  pourfuivroit  inceflam-  avoit  beaucoup  de  capacité,  Se  fes  mœurs  é- 
ment  fon  invcfbturc  du  temporel  de  l'Eve-  toient  irréprchcniiblcs.  Il  paffoit  pout  hom- 
ché  auprès  de  l'Empereur  -,  Se  de  les  indem-  me  dur,  fevéte  Se  critique  i  ce  qui  fut  caufe 
nifer  ,  au  cas  qu'ils  fuflënt  recherchez  de  la  que  le  Chapitre  de  Verdun  n'eut  point  d  c- 
part  de  l'Empire ,  pour  l'avoir  reçu  Se  recon-  gard  à  la  Lettre  du  Duc  Charles ,  qui  le  leut 
nu  avant  d'avoir  fatisfait  à  ces  devoirs.         avoit  recommandez ,  Se  qui  les  avoir  priez  de 

Le  Cardinal  de  Vaudémont  étoit  déjà  Evê-  le  poftuler  pour  leur  Evêque. 
que  de  Toul,  Se  n'avoit  qu'environ  vingt-cinq  Rcmberviller ,  après  fon  élection ,  fe  rendit 
ans ,  lorfqu'il  fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Ver-  à  la  Cour  de  Lorraine ,  Se  fit  comme  il  put  les 
dun.  Le  Cardinal  de  Pellevé  lui  marque  qu'il  exeufes  de  fon  Chapitre  ,  de  ce  qu'on  n'avoir 
a  l'obligation  de  fa  promotion  à  cet  Evêché,  pas  jetté  les  yeux  fur  Boucher  ,  pour  qui  le 
non  feulement  à  la  bienveillance  du  Roy  Se  Duc  avoit  écrit.  Il  fupplia  enfuite  Son  AltcfTe 
de  Son  AltefTc  de  Lorraine,  mais  auffi  à  la  bon-  de  l'honorer  de  fa  protection  auprès  du  Pâ- 
té de  Sa  Sainteté ,  &  de  tout  le  facr  é  Collège  ;  pe  :  mais  le  Duc  n  ayantpas  vo  ulu  la  lui  pro- 
qu'il  lui  confêillc  de  prendre  au  plutôt  l'Ordre  mettre ,  R  emberviller  offrit  de  remettre  fon 
laaé  de  Prêtrife,  pour  être  plus  en  état  de  par-  droit  au  Cardinal  de  Lorraine  Evcque  de 
ridper  aux  grâces  du  l'acre  Collège ,  auprès  Metz,  avec  tous  les  fruits,  pourvu  qu'on  lui 
duquel  il  a  fait  valoir  fes  foins  à  faire  fuivre  Se  fift  une  petite  penfion  fur  l'Evêché  pour  toute 
pratiquer  le  Concile  de  Trente  dans  l'Evêché  fa  vie.  Il  en  fit  la  propofition  au  Cardinal , 
j  -  *  '.  . 

(m)  lettre  dn  Caidiiul  de  Pelleté  du  il  Jurier  |    (f)  ririm»m[.lfififfmtm  .amtbmtliulutttkiT.ia* 

(m)  Mémoires  mit  de  M,  Huflon.  frtjf.  VirJmni  ne*,  i» 

Benoit ,  hift.  de  Toul,  f,  <f  j.  M  lit/.  >l 

TmclII*  Hij 
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11  prie  donc  le  parti  d'aller  à  veau  leur  Procuration  ;  &  que  s'ils  avoient 


que  -  Vi  , 

Rome,  pour  y  pourfuivre  fon  droit  contre  M.  reçu  Boucher,  c'étoic  par  dererence  au  Saint 

Boucher ,  Se  il  fut  accompagne  dans  ce  voya^  Siège,  dont  on  leur  avoit  fjit  fignifier  le  Bref, 

ge  par  Dom  Didier  delà  Cour,  Religieux  de  qui  lui  donnohfixmoispour  prendre  fes  Bulles. 

l'Abbaye  de  Saint-Vanne  ,  qui  étoit  député  Rembervillcr  ayant  comp  iru  devant  fes 

de  (à  Communauté  pour  folbciterlacaflàtion  Juges,  on  lui  demanda  en  quel  nom  il  agif. 

de  l'union  faite  de  là  manfe  Abbatiale  de  S.  foit  ?  Il  répondit  que  c'ètoit  en  fon  propre 

Vanne  ,  à  la  Crofle  cpifcopale  de  Verdun,  nom.  Les  Juges  délibérèrent ,  s'il  le  pouvons 

Rembervillcr  follicita  fortement  auprès  du  faire  (ans  le  confentement  de  fon  Chapitre.  Le 

Pape  la  confirmation  de  fon  élection  :  mais  Pape  lui  impofafilencc,  Se  lui  fit  commande* 

n'y  pouvant  réunir ,  il  demanda  qu'au  moins  ment  de  fe  retirer  inceflamment  dans  fon  Egli- 

il  lui  fût  permis  de  prouver  fon  droit  en  Ju-  fc:maBilrrouvamoycnd'obtenirquchuhofe 

ftice  réglée.  11  l'obtint.  On  plaida  ,  Se  Scn-  fut  de  nouveau  dùcutéc  au  Tribunal  de  U  Ro- 

tence  intervint ,  qui  portoit  que  la  Provifion  te  ;  &  en  même  temps  on  envoya  au  Chapitre 

del'Eglife  de  Verdun  appartenoit  au  Saint  un  Mandement  de  lui  payer,  dans  le  terme  de 

Siège  ;  avec  cette  claufe  toutefois ,  que  û  l'E-  lix  jours  après  la  lignification  du  Mandement» 

gliie  de  Verdun  étoit  du  Concordat  Germa-  la  tomme  de  fix  cens  ècus  d'or  ,  qu'il  avoit 

nique,  Rembervillcr  pouvoir  fe  pourvoir  con-  dépenfezdans  la  pourfuite  de  cette  affaire  , 

tre  ion  Adverfaire.  fous  peine  de  mille  ducats  d'or  de  la  Chanv 

Enfuite  de  ce  Jugement,  le  Pape  adrefla  à  bre.  Ce  fut  dans  cette  occafionque  M.  Bou- 

M.  Boucher  un  Bref  confirmatif  de  fon  cle-  cher  écrivit ,  Se  fit  imprimer  fa  défenfe  ,  en 

ction  ,  en  vertu  duquel  celui  ci  fe  rendit  à  deux  livres ,  fous  ce  titre  :  f  iri'ntnfis  Epf- 

Verdun ,  pour  prendre  pollcifion  de  fon  Evê-  ttf*t»s  N.  Buhtrti,  *À  DD.  Jtubcei  Rom*  m 

ché.  Il  y  fut  reçu  avec  de  grands  témoigna-  S.  Rtt*  mtditmg ,  Vuduni  ifçi.  in  40.  Se  les 

ges  d'eltime  Se  d'amitié.  Le  Chapitre  lad-  raifons  qu'il  y  dèduifit,  fuient  trouvées  fibon- 

*  1  f  Mm  mit  fans  difficulté  à  prendre  pofleflion  *iSc  nés ,  qu'il  fut  maintenu  dans  la  poflcûlon  de 

le  lendemain s'étant  prefenté  aux  Magiftrats,  l'Evêché  (  î ). 

pour  faire  le  ferment  ordinaire,  ilsluitémoi-  En  Tuin  1 591 ,  Boucher  prefenta  fa  Re- 

Îmerent  qu'ils  ne  pouvoient  le  recevoir  au  quête  a  l'Empereur,  pour  obtenir l'invcftiru* 

erment ,  Se  à  prendre  pofleflion  du  tempo-  1  e  du  temporel  de  Ion  Evêché.  Cette  Requèi 

rel  de  fon  Evêché ,  qu'aux  mêmes  conditions  te  eft  imprimée  à  la  fin  de  l'ouvrage  que  nous 

que  les  Evêques  fes  prédècefl'eurs  »  fçavoir  ,  venons  de  citer  1  mais  je  ne  crois  pas  qu'elle 

qu'il  promettrait  de  pourfuivre  inceflamment  ait  été  décrétée.  * 

auprès  de  Sa  Majcftc  Impériale  les  reprifes  Se  Ce  Prélat ,  dans  le  peu  de  temps  qu'il  gou»  C  V H. 

l'inveftiture  de  fon  temporel ,  Se  qu'il  leur  verna  l'Evêché  de  Verdun  ,  s'appliqua  à  y  U 

donnerait  caution  de  les  indemnifer,  au  cas  maintenir  la  paix,  Se  à  y  conferver  la  Religion  ^£tMm 

qu'ils  feroienr  recherchez  pour  l'avoir  ainfi  Catholique  durant  les  malheurs  de  la  Ligue.  (tttr  "f* 

reconnu  pour  Evêque ,  avanr  qu'il  eût  fait  fes  II  préchoir  fou  vent ,  Se  avec  beaucoup  de  fuci 

réprifes.  Ces  conditions  furent  agréées ,  Se  ces.  Il  eut  l'honneur  d'être  Précepreur  des 

M.  Boucher  entra  en  paiûblc  poilcflîon  de  trois  Cardinaux  de  Lorraine,  de  Vaudérnonc» 

l'Evêché.  Tout  cela  étoit  fait ,  avant  qu'on  Se  deGuife.  Son  epitaphe porte  qu'il  compofa 

eût  reçu  à  Verdun  les  Lettres  de  SaMajefté  plufieurs  ouvrages.  11  croit  Docteur  en  Théo* 


le  rcconnoitre 


défendoient  d< 
qu'il  n'eût  fait  les  réprifes  de 


Impériale ,  qui 
aucun  Evêque, 
fon  temporel. 

Quelque  temps  après ,  Rembervillcr  pré- 
fentafa Requête  à  Rome  en  fon  nom,  &  au 
nom  du  Chapitre,  pour  pourfuivre  fon  droit 
devant  la  Congrégation  Confiftoriale.  Mais 
le  Chapitre  de  Verdun  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  s'engager  dans  cette  pourfuite  ,  &  ré- 


logie  i  avoit  été  Chanoine  de  la  Cathédrale 
de  Reims  ,  Se  Principal  du  Séminaire  de  la 
même  Ville.  U  mourut  à  Verdun  le  1 9'  d'A- 
vril 1 59  j  ,  la  cinquième  année  de  fon  Ponti- 
ficat ,  âgé  de  foixante-trois  ans  cinq  mois  Se 
cinq  jours.  U  fut  enterré  dans  la  nef  devant 
la  chaire  du  Prédicateur ,  où  il  avoit  fouvenc 
annoncé  la  parole  de  Dieu. 

Sous  fon  gouvernement,  Se  en  1  «89 ,  du- 


voqua  la  Procuration  qu'il  lui  avoit  donnée,  rant  les  guerres  de  Religion  qui  defolcrcnt 

Celui-ci  préfenta  une  Requête  contre  fon  la  France  ,  les  Etats  de  la  Ville  de  Verdun  , 

Chapitre ,  qui  avoit  reçu  Boucher  fans  Bulles  s'engagèrent  par  un  ferment  folemnel,i  nutn- 

Apoftoliques  ;  Se  contre  Boucher ,  qui  s'etoit  tenir  dans  leur  Ville  la  Foi  &  la  Religion  Ca» 

intrus  fans  titre  dans  l'Eglife  de  Verdun.  Les  tholique  ,  Apoftoliquc  ,  Se  Romaine  ;  à  n'y 

Chanoines  répondirent ,  que  s'ils  jugeoient  à  recevoir  ni  Commandant  ni  Gouverneur ,  ni 

propos  de  pourfuivre  Se  lourenir  leur  droit  Garnifon ,  finon  du  commun  avis  des  Etats  t 

d'élection  ,  ils  le  feraient  independemment  de  ne  faire  aucune  compofition  ,  que  le  gc- 

<k  lui ,  contte  lequel  ils  révoquèrent  denou-  ncral  Se  chaque  particulier  n'y  fuflent  coni- 

(i)  Mémoire»  m£  ieM-Haflon,  «!  Uaiw  doCwiuui iX£u. 
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Andcj.c  Pr's  '  ^'°^ciT  fidèlement  pour  le  port  des  moins  caution  de  fc  pou- voir  au  plutôt  vers  Ande  - 
t6ot.       armes  Se  la  défenfc  de  la  Ville  ,  à  ceux  qui  SaMajefte  Impériale,  pour  faire  les  rcprùcs , 
feraient  commis  pour  commander  ;  enfin  de  Se  obtenir  l'inveltiturc  du  temporel, 
donner  avis  aux  Commis  des  Etats,  de  tout  Le  j*  Juillet  lui  vant,  les  Magiftrats  de  Ver- 
ce  qu'ils  fçauroient  de  préjudiciable  tic  de  con-  dun  reçurent  un  Mindcmcntdc  SaMajcftc 
traire  au  bien  de  la  Cité.  Impériale ,  en  datte  du  8'  de  May  précèdent, 
Le  16*  du  même  mois  le  Sieur  de  la  Ver-  par  lequel  il  leur  étoit  défendu  de  recevoir 
riere  ayant  été  envoyé  de  la  part  do  Roy  à  aucun  Evcquc,  Toit  qu'il  rut  pourvu  par  cie- 
Vcrdim  ,  pour  y  commander  en  la  place  du  âion ,  ou  nomination,  ou  autrement ,  ni  Je 
Sieur  de  Lieu-dicU ,  il  lui  fut  dit  par  les  Etats,  lui  prêter  aucune  obc'uTance ,  qu'il  n'eût  pris 
qu'ils  rcmercioient  Sa  Majefté  de  les  avoir  Ion  inveftiture,  ou  fouffrancede  Saditc  Ma- 
déchargeZduSicurdeLieu-dieu,&lapnoieut  jefte:  mais  ces  Lettres  arrivèrent  trop  tar  i  , 
de  trouver  bon  qu'ils  ne  reeufient  pour-lors  comme  on  l'a  vû  ;  &  les  Magiftrats  firent  à* 
aucun  Commandant  ni  Garnifon ,  promet-  l'Empereur  les  mêmes  exeufes  qu'ils  lui  a- 
tant qu'ils  fe  maintiendroient  fidèlement  fous  voient  déjà  faites  pour  les  Evcques  précedens» 
la  protection  de  Sa  Majcftc.  Le  1 9'  d'Avril  1 5  94 ,  les  mt  mes  Magiftrats    1  ;>4- 
*»o.       Au  mois  de  Mars  fui  vant ,  voyant  leur  Vdle  écrivirent  à  l'Empereur  ,  pour  le  prier  d'ac- 
environnée  de  différentes  troupes ,  ils  réfolu-  corder  l'invcltiture  des  Régales  de  l'Evcché 
rent,  pour  éviter  les  dangers  dont  ilsétoient  au  Duc  Erric  par  fon  Procureur,  attendu  que 
menacez,  de  fe  joindre  à  l'union  des  Princes  fa  preience  étoit  necttl'aire  en  ia  Vi  le  Se  en 
Se  Villes  Catholiques  ;  envoyèrent  a  cet  effet  fon  Dioccfc ,  pendant  les  troubles  prefens.  Le 
leur  déclaration ,  tant  au  Duc  de  Lorraine,  1 5*  de  Juillet  lui  vant ,  le  Magiftrat  reçut  ie 
qu'aux  Princes  ;  Se  le  10'  du  même  mois ,  les  Mandemtnt  de  l'Empereur  ,  de  reconnoîtro 
Magiftrats  firent  prêter  ferment  aux  Bour-  le  Siège  épifcopal  vacant ,  julqu'àccque  l'E- 
geois  ,  de  n'admettre  dans  la  Ville  ni  Gou-  veque  eût  fait  fes  rèpriies,  fous  peine  de  dix 
verneur,  niGarnifon  ,  de  quelque  parti  que  marcs  d'or.  Le  Prince  Erric  n'a  voie  pas  en- 
ce  fût.  Néanmoins  le  9'  de  May  fui  vaut  ,  U  corcreçu  l'invcftiture  au  commencement  de 
fut  conclu  par  les  Etats  delà  Ville,  de  fe  re-  l'an  1 595 ,  Se  le  8'  d'Avrddclamèmc  année,  >;»f- 
tirer  vers  le  Duc  de  Lorraine  ,  de  fe  mettre  il  fit  préiencer  au  Chapitre  fes  Provifions  du 
fous  fa  protection ,  Se  de  recevoir  Gouverneur  Pape  pour  l'Evêché.  Les  Chanoines  les  reçu- 
es Garnifon  de  fa  part ,  pourvu  qu'il  s'enga-  rent ,  Se  firent  réponfc  le  1  o' ,  qu'ils  les  a  voient 
geât  d'en  retirer  fes  croupes ,  dés  que  la  paix  lues  en  toute  humilité  ;  qu'ils  ne  pouvoienc 
ferait  faite  ,  &  de  ne  rien  innover  dans  la  néanmoins  les  approuver  en  confciencc  ,  & 
Ville  au  préjudice  du  S.  Empire ,  Se  des  droits  moins  encore  donner  i'adminiftration  du  rem» 
de  l'Evèque  St  de  la  Cité.  porcl  au  Prince  Erric,  puifque  l'Eglifc  de  Vcr- 
CVIII.     Après  la  mort  de  M.  Boucher,  arrivée  au  dun  ,  Se  le  Verdunois  étoicnt  de  la  Germa- 
Lt  Prwn  mois  d'Avril  1 5  9  3 ,  les  Chanoines  élurent  de  nie ,  Se  fous  les  Concordats ,  comme  il  avoïc 
ImctU    nouveau  M.  de  Rembervillcr  leur  Confrère:  été  reconnu  Se  décidé  par  les  Etats  de  l'Em- 
f-'?T'i        k  ^P* '  ^ns  avo"  *%Kà  * lcur  élection,  pire ,  dans  les  années  1 576  Se  r  5  il ,  Se  tout 
VtXùu    nomma  'c  Prince  Erric  de  Lorraine,  frerc  du  récemment  au  mois  de  Juillet  de  l'année  pré- 
i$fi .      Cardinal  de  Vaudémont ,  dont  on  a  parlé  ci-  cedenté  :  CMe  l'Empereur  l'avoir  aufll  recon- 
devant.  Erric  s'oppofa  à  ce  qui  s'ètoit  fait  par  nu  par  différentes  Lettres  qu  û  leur  avoir  é-i 
h  Chapitre.  La  chofe  fut  concertée  fort  long-  entes  au  fujet  de  leurs  Elus  ;  qu'ils  ne  pou- 
temps  a  la  Rote  ,  où  l'on  rendit  enfin  ce  Ju-  voient  croire  que  Sa  Sainteté  voulût  dero- 
gemenc ,  que  les  Villes  Se  Pays  de  Metz,  Toul  ger  aux  droits  de  Saint  Empire ,  Se  de  leur  é- 
Se  Verdun  ,  n'écoienc  pas  d'Allemagne  ,  ni  lection  s  proceftanc  que  fi  par  force  ou  crain-< 
compris  dans  les  Concordars  Germaniques  ,  ce  ils  étoient  obUgez  de  faire  au  contraire  de 
nonobftant  toutes  les  brigues  des  AmbaftV  leurs  déclarations,  cela  ne  pouvoir  porter  pré* 
deurs  de  l'Empereur  Se  del*Efpagne,quin,é-  jtidkc  à  leurs  droits  ;  ce  dont  ils  demande-» 
pargnerent  rien  pour  faire  juger  autrement  rent  acte  ,  qui  leur  fut  accordé. 
(')•  E'  fin  le  17*  de  Juillet  fe  voyans  contraino 
M.  FE  veque  de  Toul  Chriftophe  de  la  Val-  par  un  Monitoire  envoyé  du  Pape,  de  recevoir 
léc  ,  fe  prefenta  le  1  j*  du  mois  de  Juin  fui-  pour  Evêque  le  Prince  Erric  au  préjudice  de 
'   vant ,  pur  prendre  poflclfion  de  KEvêché  de  leur  élection ,  ils  députèrent  deux  Chanoines 
Verdun ,  au  nom  du  Prince  Erric ,  en  vertu  &  leur  Procureur ,  vers  le  Prince  Erric ,  pour 
des  Provifions  Apoftoliques  en  forme  de  Bref.  lui  faire  leurs  remontrances  fur  leur  droit  d'é-* 
Le  lendemain  14*  il  vint  à  la  Maifon  de  Vil-  lection ,  Se  l'atteinte  qu'on  donnoit  aux  Con-- 
le,  pour  prendre  pofldlion  du  temporel ,  Se  cordats  Germaniques,  fous  leiquels  les  trois 
pour  faire  le  ferment  accoutumé ,  qui  lui  fut  EvécheZ  font  compris.  Le  1  o'  d'Août  fuivane 
accordé  par  le  Magfftrat ,  en  donnant  nean-  les  mêmes  Députez  ayant  fait  leur  rapport  aU 

(  r  )  Non  d'Amctoc  de  l»  Houlfcjtffiv  ta  LcRrcidyCftiiiul  d'Ottat 


Digitized  by  Google 


1 


nj  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  114 

"AniJc  —  Chapitre  des  difpoûtions  de  ce  Prince,  il  fut  les  Infidèles  ,  afin  d'y  vivre  ou  d'y  mourir  ^  ■  g 
Koi.  conclu  qu'on  le  recevrait  pour  Evcquc,  fous  d'une  manière  digne  de  fanaiflance,  &con-  Uo|> 
les  proteftations  qu'ils  avoient  faites  devt,dr  forme  à  ce  qu'on  a  vû  autrefois  pratiquer  par 
met»  s  fans  préjudice  à  l'appellation  qu'ils  a-  de  faints  Evéques  dans  les  Guerres  de  Rcli- 
voient  faire  du  M onitoire  décerné  contr'eux ,  gion ,  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sain- 
&  fous  efpcrance  que  Sa  Sainteté ,  touchée  de  te ,  Se  de  notre  temps  dans  les  Guerres  contre 
leur  obeïflance ,  leur  conferveroit  leurs  droits,  les  Hérétiques  :  QYil  eft  prêt  à  tout  faire  Se 
de  que  l'Empereur  ne  trouveroit  pas  mauvais,  à  tout  entreprendre  pour  la  gloire  du  S.  Siège , 
pour  les  raiforts  fufditcs,  qu'ils  euflent  ainfi  Se  pour  la  Religion  Chrétienne  ;  quand  même 
trairé.  on  l'envoyeroit  en  légation  auprès  du  Roy  de . 

Cependant  les  Chanoines  de  Verdun  ne  Perfe. 
laiflerent  pas  d'agir  à  Rome  pour  fou  tenir  Qu'au  relie  Sa  Sainteté  ne  doit  pas  avoir 
leurs  droits.  Le  Cardinal  d'Oflat  Envoyé  du  d'inquiétude  fut  l'état  de  fon  Diocéfcdc  Ver- 
Roy  à  Rome  ,  eut  ordre  de  Sa  Majefté  de  den ,  par  les  bons  ordres  qu'il  a  donnez  avant 
parler  au  Pape  du  droit  d'élection  du  Chapitre  fon  départ ,  Se  par  la  vigilance  de  fon  Coufin 
de  Verdun ,  Se  de  fupplier  Sa  Sainteté  de  le  lui  le  Duc  de  Lorraine ,  à  qui  il  l'a  recommandé, 
conferver.  Le  Duc  de  Luxembourg  Ambaf-  Il  conclut ,  en  réitérant  (es  indances ,  Se  d riant 
fadeur  à  la  même  Cour ,  fut  chargé  de  faire  les  que  c'eit  là  la  plus  grande  marque  d'amitié  Se 
mêmes  remontrances.  Le  Cardinal  écrivit  le  de  faveur  que  Sa  Sainteté  lui  puiflè  donner. 
16'  Novembre  au  Chapitre,  que  les  chofes  Le  Pape  ne  jugea  pas  â  propos  de  l'aban- 
ctoient  fort  mal  difposecs  pour  obtenir  ce  donner  à  l'ardeur  de  ion  zele ,  Se  ne  crut  pas 
qu'ils  demandoient ,  pour  les  raifons  que  le  que  fa  préfenec  fût  inutile  à  fon  troupeau , 
Pape  lui  avoir  dites  une  autre  fois  à  loccalîon  comme  le  bon  Prélat  fe  l'imaginoit  par  un 
dcM.dcRcmbcrvillerlcurElu:  Qu'un  nom-  fenriment  d'humilité.  On  lui  perfuada  de 
me  Marius  Doyen  de  leur  Cathédrale  leur  s'en  retourner  à  Verdun,  Se  en  effet  il  partit 
étoit  entièrement  opposé ,  Se  traverfoit  toutes  de  Rome  le  1 1*  Février  1 5  97  (  '  ). 
leurs  bonnes  réfolutions ,  étant  tout  dévoué  En  1 60 1 ,  on  préfenta  un  Mémoire  au  Roy , 
au  Cardinal  &  à  la  Maifon  de  Lorraine.  dans  lequel  on  fc  plaignoit  que  l'Evêque  de 
Le  Prince  Erric  Evêque  de  Verdun  fut  tou-  Verdun  s'étoit  tout  livt  c  aux  Jefuites ,  lefquels 
jours  fort  attaché  au  parti  du  Roy  Henry  IV.  faifoient  donner  les  Emplois  à  leurs  Congré- 
quoi  qu'il  fût  frère  du  Duc  de  Mercœur ,  qui  garnîtes ,  Se  qu'il  feroit  expédient  de  leur  în- 
avoit  pris  le  parti  de  la  Ligue  (  '  )•  11  alla  à  Ro-  terdire  les  ConfcfGons ,  Se  de  fuppnmer  leur 
meen  1  ^.dansledcfTeindefe  faire  Jefuitc:  Congrégation  :  mais  on  n'eut  point  d'egardà 
mais  le  Pape  n'y  voulut  pas  confentir ,  Se  les  ces  demandes. 

Prclats  Romains  l'en diiluadcrent  fortement,     Le  Duc  de  Lorraine  étant  fur  le  point  de 
lui  rcpféfentant  que  demeurant  dans  le  mon-  faire  fon  Traité  avec  le  Roy  Henry  IV.  fut  , 
de ,  Se  dans  l'état  eccleualhque ,  il  pourroit  prié  par  ceux  de  Verdun  d'y  faire  entrer  les 
faire  beaucoup  plus  pour  la  gloire  de  Dieu,  articles  fuivans  :  Qu'ils  feraient  confervez 
qu'il  ne  feroit  dans  une  Religion.  dans  leurs  privilèges  ;  qu'ils  feraient  déchar- 

Nous  lifons  dans  une  Supplique  qu'il  pré-  gez  des  arrérages  de  ce  qu'ils  dévoient  à  la 
fenta  au  Pape  étant  à  Rome ,  qu'ayant  appris  France  pour  la  grande  Se  petite  Garde ,  depuis 
par  une  longue  expérience  ,  que  vû  l'état  1587.  Que  bleuie  Religion  Catholique  fub- 
actucl  des  ebofes ,  la  réiîdcnce  etoit  non  feu-  fifteroit  dans  Verdun  Scie  Verdunois  :  Qu'on 
lement  inunie  dans  fa  Ville  de  Verdun ,  mais  ne  leur  imputerait  rien  de  ce  qui  y  croît  arrive 
même  quelle  étoit  périlleufe  ;  il  avoit  juge  depuis  le  jour  de  Pâques  1585.  Tout  cela  fut 
plus  à  propos  de  s'en  abfenter  pour  ijn  temps  :  proposé  à  M.  de  San  cy ,  député  par  le  Roy  à 
Que  profterné  aux  pieds  de  Sa  Sainteté ,  Se  ne  Nancy  pour  faire  le  Traité  !  &:  il  confentir  à 
délirant  rien  davanrage  que  de  fc  confacrer  au  ce  que  tous  ces  Articles  y  fuffent  compris, 
fer  vice  du  S.  Siège  ,  auquel  toute  fa  Maifon      Après  cela  le  Roy  Henry  IV.  écrivit  aux  CIX. 
avoit  toujours  été  très  dévoilée ,  il  la  fupplioit  Magiitrats  Se  aux  Bourgeois  de  Verdun  *  .qu'il  Ll  4 
de  lui  procurer  quelque  occafion  de  fignaler  ne  pouvoir  croire  que  les  intelligences  qu'ils  y>Timn 
fi>n  zele  pour  fon  fervice ,  étant  prêt  de  répan-  avoient  eues  avec  le  Duc  de  Lorraine  durant  77**/"" 
dre  fon  fang,  s'il  étoit  néceflaire,  pour  le  bien  les  dernières  guerres,  euflent  préjudicié  à  la  ^  Zfc 
de  la  Religion  Catholique ,  à  l'imitation  de  fes  protection  de  fa  Couronne ,  dont  ils  avoient  ,Jf4, 
frères  deMcrcccur&:  deChaligny,qui avoient  reçu  tant  de  favorables  traitemens  :  Qu'il  *j^17i^ 
donné  leur  vie  ai  combattant  contre  les  plus  avoit  donné  charge  au  Duc  de  Bouillon  de  !* 
grands  ennemis  du  Nom  Chrétien  :  Qae  pour  leur  donner  des  ail  urances ,  qu'il  n'avoit  rien 
lui  il  fouhaitc  que  Sa  Sainteté  l'employé  ou  plus  a  cœur  quedeles  voir  bien  unis  avec  lui, 
dans  quelque  légation  pour  l'honneur  du  S.  6e  remis  en  fa  protection.  Enfuitc  le  Baron 
Siège ,  ou  dans  quelque  guerre  fainte  contre  d'Oûnonville  futreçu  dans  Verdun  en  qualité  , 

(s)  Utoc  quiae-riiigt^uMKduCatiiùald'O&c.         |    (i)  Idm,  katc»ft 
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de  Lieutenant  pour  le  Roy  au  Gouverneur  de  Chapitre  fe  rendirent  à  Rome  en  1 609 ,  pour 


la  Ville.  implorer  la  protection  du  Pape.  Ils  en  revin-  Uos. ' 

M.  le  Comre  de  Vaudémonr  fut  fait  Gou-  rent  au  commencement  de  1 6 1  o  ;  Se  Sa  Sain- 
verneur  des  Villes,  Evcchcz  Se  Comtcz  de  teté  écrivit  au  Roy  pour  appuyer  de  fa  recom- 
Toul  Se  de  Verdun ,  divisément  d'avec  Metz ,  mandation  les  droits  de  l'Evêque  &  du  Cha- 
dont  il  prit  poflèflîon  le  1 6*  d'Avril  1 5  96  ;  &  pitre.  Mais  le  Roy  Henry  IV.  ayant  été  tué 
la  même  année  SaMajcfté  donna  fes  Lettres  au  mois  de  May  de  cette  année,  la  Cour  oc- 
dc  fauve-garde  Se  de  protection  à  ceux  de  cupée  d'affaires  plus  ferieufes ,  ne  put  donner 
Verdun.  fon  attention  a  celle  de  1  Evêché  de  Verdun. 
_  /  Depuis  ce  temps  on  deshabitua  infenfiblc-  On  répondit  en  général ,  que  le  Roy  étoit  re- 
nient les  Vcrdunois  d'avoir  recours  à  l'Empire  folu  de  les  maintenir  dans  leurs  droits  Se  privi- 
pour  les  appellations ,  &c  on  leur  défendit  de  léges ,  fans  entrer  dans  une  plus  grande  cxpli- 
nen  payer  pour  les  contributions.  cation. 
•  u  m  Sep-  En  1 60  3  *  le  Duc  Erric  Evcque  de  Vcrd  un  Ce  fut  apparemment  dans  ce  voyage  de  C  X. 
ayant  reçu  un  Mandement  Impérial ,  qui  por-  Rome ,  que  le  Duc  Erric  Evcque  de  Verdun  I  ,  r 


toit  qu'à  la  Diète  de  Ratilbonnc  il  avoitété  obtint  du  Pape  Paul  V.  la  permiflîon  de  fc  faire  E'VC1'M.~ 
cottisé  à  trente-tt ois  mille  fept  cent  foixante-  Capucin  (  ■  )  :  réfolution  que  fa  fanté  trop  foi-  Jj^ 
huicflorins.SdaViHcdcVcrdunàtrcizc  mille,  blcne  lui  permit  pas  d'exécuter.  11  feconten-  vmr  JefM 
le  Roy  écrivit  au  Duc  Erric,  qu'il  n'cntcndoit  ta  de  fonder  en  16  iz  avec  M.  d'Ourches  mSn 
pas  que  l'on  payât  de  telles  contributions,  Prieur  de  Varengcvillc,  le  Couvent  dcsCa-  ClmrUt  da 
tandis  que  la  Ville  de  Verdun  demeurcroit  pucins  de  Saint-Nicolas.  Lnrdm. 
fous  la  protection  delà  France;  Se  en  1607,      Le  Prince  Erric  Evcque  de  Vcrd  un  jouïflbit 
il  donna  commifllon  au  Sieur  deSclve  Préfi-  encore  des  droits  Régaliens  dans  Verdun  en 
dent  de  Metz,  de  connoître  des  appellations,  1608  (  *  ) ,  Se  le  Roy  Henry  1 V.  le  fit  prier  de 
qui  par  le  pafsé  ctoient  reçues  Se  relevées  à  les  lui  céder  le  8e  Juillet  de  cette  ani  ée.Ccfuc 
Spire.  Et  comme  l'Evêque  Se  les  Magiftrats  un  nommé  Joly,  qui  fut  employé  à  cette  nc- 
dc  Verdun  vouloientfe  pourvoir  en  Cour  con-  gociation  -,  il  vint  a  DiculcMrart,  où  l'Evêque 
trcccttccommiihon,  on  leur  fit  entendre  que  de  Verdun  faifoit  battre  fa  monnoyc.  Joly 
l'intention  de  Sa  Majcfté  ctoit  qu'elle  fût  fui-  pria  le  Prince  Erric  de  lui  faire  voir  le  lieu  où 
vie  en  tous  points,  Se  qu'ils  ne  gagneraient  il  la fabriquoit.  Il  demanda  au  Prince,  qu'il 
rien  par  leurs  remontrances  ;  d'autant  plus  abandonnât  fon  droit  à  Sa  Majcfté.  Erric  y 
que  les  Bourgeois  de  Verdun,  dés  l'an  1603 ,  confentit  :  mais  en  même  temps  il  demanda 
avoient  préfente  leur  Requête,  par  laquelle  au  Roy  les  Abbayes  de  Saint- Paul  de  Verdun, 
ils  demandoient  à  Sa  Majcfté  qu'il  lui  plût  Se  de  Trois-fonuincs  en  Champagne, 
établir  une  Chambre  Royale  à  Verdun ,  pour      II  fongeoit  dés-lors  à  quitter  fon  Evêché  ; 
y  avoir  recours  dans  les  appellations  des  Juge-  &  cette  année  le  Duc  Charles  de  Lorraine  en- 
mens  rendus  par  les  Officiers  de  la  Juftice  du  voya  le  Sieur  de  Myon  vers  SaMajcfté,  pour 
lieu  ,  Se  que  ci-aprés  ils  ne  fuffent  plus  obligez  la  prier  de  permettre  au  Duc  Erric  de  remettre 
de  relever  leurs  Appels  à  laChambredc  Spire,  fes  Bénéfices  à  fon  neveu  Charles  de  Lorraine, 
Cette  Chambre  Royale  y  fubfifta  pendant  fils  de  Henry  de  Lorraine  Comte  de  Chali- 
quelquc  temps  ,  depuis  le  mois  d'Odfobrc  gny,  &  de  Claude  Marquife  de  Mouy.  Sa 
1 607 ,  jufqu'cn  1 609.  L'Evêque  de  Verdun  Majcfté  en  écrivit  à  M.  deBreve  fon  Ambaf- 
partit  pour  Paris  fur  la  fin  de  1608 ,  avec  les  fadeur  à  Rome,  qui  employa  toutfon  crédit, 
Députez  de  la  Ville ,  pour  faire  au  Roy  fur  Se  toute  la  faveur  des  Cardinaux  Borghefe, 
cela  leurs  très  humbles  remontrances.  Sa  Ma-  Pinelli ,  Nazarcthi ,  Millin ,  de  la  Roche-fou- 
jefte  au  commencement  de  1609  ,  ordonna  caut ,  Bçllarmin,  &  autres,  pour  lui  faire ob- 
au  Comte  de  Vaudémont ,  ou  à  ceux  qui  com-  tenir  cette  grâce.  Le  Chapitre  de  Verdun  écri- 
mandoient  à  Verdun  en  fa  place,  de  mainte-  vitauffi  en  là  faveur.  Il  falloit  toutes  ces  re- 
nir  les  chofes  fuivant  fes  Patentes ,  Réglcmcns  commandations ,  &  le  témoignage  que  l'on 
6c  Arrêts  ;  de  faire  cefler  les  entrepriïcs  de  fes  rendoit  des  bonnes  qualitez  du  jeune  Prince , 
Officiers  ;  de  faire  fortir  de  la  Ville  ceux  qui  pour  obliger  le  Pape  Paul  V.  à  pafter  pardefTus 
faifoient  profcftlon  de  la  Religion  nouvelle;  la  répugnance  qu  il  avoir  à  accorder  la  con- 
que fon  intention  n'étoit  pas  d'établir  à  Ver-  duitedecet  Evêché  à  un  Prince,  qui  n'avoic 
dun  une  Chambre  Royale  permanente;  qu'il  alors  qu'environ  dix-huk  ans,  étant  né  au 
feroit  écrire  au  PréfidcntdeMctz,  defecon-  Château  de  Kœurs  le  1 8*  Juillet  1 59Z. 
tenir  aux  termes  de  fa  commiilion ,  touchant      U  obtint  enfin  fes  Bulles  fur  la  fin  de  1 6 1  o  ; 
la  connoiflanec  des  Appels.  &  le  3  o'  Mars  1 6 1 1  (  y  )  le  Sieur  de  Mageron 
Mais  comme  la  Cour  ne  (érelàchoit  point  préfenta  au  Chapitre  Se  aux  Magiftrats  de 
fur  ladéfenfe  qu'elle  avoit  fait  d'appeller  à  Verdun,  les  Lettres  Apoftoliques  en  forme  de 
Spire,  l'Evêque  de  Verdun ,  3c  un  Députcdu  Bulles ,  portant  proviûon  au  Prince  Charles 

(m)  Stoou,  hift.de  UoiÏM.  Supplément, p.  if>.  I    f/)  Mcmoiies  Mû",  de  KL  H-jffbn. 

(a  )  Bîblioi.  Seguin,  n*.  74*.  foL  i<*  I 
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"ah  de  i  c  de  Lorraine  Comte  de  Chiligny,  de  I'Evcchc  bez  Réguliers  &  les  Prieurs  Clauftraux  des  An<lt 
de  Verdun,  dés  qu'il  feroit  parvenu  à  l'âge  de  Abbayes  qui  étoient  en  commendc  dans  les  1<0g. 
trente  ans ,  Se  cependant  provifion  du  tempo-  trois  Evcchcz  de  Metz ,  Toul  Se  Verdun ,  Se 
cel  de  cet  Evcchc  Se  Comte ,  en  vertu  de  la  dans  la  Lorraine  Se  Barrois ,  pour  délibérer 
cci'ïion  Se  réfignation  du  Duc  Erric  Ton  oncle,  avec  eux  des  moyens  de  rétablir  le  bon  ordre 
En  confequcncc  ,  le  Sieur  de  Mageron  prit  dans  les  Monafteres.  Mais  cette  AiTemblée 
pofTciTion  du  temporel  Se  du  fpirituel  de  l'Eve-  ne  fe  tint  que  le  7'  de  Juin  1595  dans  l'Abbaye 
ché  i  Se  quelque  temps  après ,  c'eft  à  dire  au  de  Saint-Mihiel ,  dont  le  Cardinal  étoit  Abbé, 
mots  de  May  de  la  même  année,  le  Prince  Se  où  il  étoit  actuellement.  Il  ne  s'y  trouva 
Charles  Evcquc  de  Verdun  fit  une  Ordon-  que  quatre  Abbez  &  quatre  Prieurs,  fçavoir 
nance,  par  laquelle  il dèfcndoit  à' fes  Officiers  DomJacqucsdcTavagnyAbbédcSaint-Evrc, 
de  rcconnoîtrclaJurifdiûionduPréfidentde  Dom  Didier  Sarion  Abbé  de  Saint- Airy  de 
Metz ,  Se  leur  ordonnoit  de  s'oppofer  à  routes  Verdun ,  Dom  Jean  Sellier  Abbé  de  Bouzon- 
fes  entreprifes.  Ses  ordres  furent  exécutez  le  ville ,  Dom  Nicolas  de  Neufville  Adminiftra- 
x*  Juillet  fuivanr.  teur  ou  Coadjuteur  de  Saint-Avold  ;  Dom 
Quant  au  Prince  Erric  ancien  Evcquc  de  Jean- Jérôme  Prieur  de  Saint-Mihicl ,  Dom 
Verdun,  il  mourut  à  Nancy  le  zym  d'Avril  Louis  de  Tuilier  Prieur  de  Moyenmoutier , 
t  6 1 5  ( 1  ) ,  Se  fut  enterré  dans  le  Couvent  des  Dom  Didier  Afi'clin  Prieur  de  Saint-Vanne , 
Capucins  de  Saint-Nicolas ,  avec  l'habit  de  cet  Dom  Céfar  Rotarius  Prieur  de  Notre-Dame, 
Ordre.  Il  s'employa  avec  beaucoup  de  zele  à  ou  de  Saint-Martin  de  Nancy, 
procurer  la  Réforme  de  l'Ordre  de  S.  Benoît      L'Evcquc  de  Bafilite  Suftragant  de  Metz , 
en  Lorraine.  11  l'introduifit  d'abord  dansfes  &  Vice- légat  du  Cardinal ,  étant  entré  au 
Abbayes  de  Saint- Vanne  Se  de  Moycnmou-  Chapirre,  les  exhorta  à  travailler  ferieufement 
tier,  les  deux  premières  qui  l'aycnt  embrafsé  pour  le  rétablùTement  de  la  difeipline  régu- 
en  Lorraine  i  enfuite  il  l'introduilit  dans  Ton  licre  dans  leurs  Monaftcres  ;  leur  témoigna 
Abbaye  de  Beaulicu  en  1 6 1  o.  Mais  comme  que  le  moyen  qui  lui  paroiAoit  le  plus  conve- 
ectte  Réforme  eft  un  des  évenemens  les  plus  nablc  pour  y  parvenir,  étoit  de  former  une 
remarquables  de  l'Hiftoirc  Ecclcfiaftiquc  des  Congrégation  de  plusieurs  Monaftcres ,  con- 
trais Evêchez  du  dix-feptiéme  fiécle ,  nous  la  formément  aux  Décrets  du  Concile  de  Tren- 
raconterons  dans  une  jufte  étendue',  puifquc  te,  fcfC  25.  c  8.  IcsaOurant  que  le  Cardinal 
nous  en  avons  en  main  des  mémoires  certains.  Légat  ne  manquerait  pas  de  les  appuyer  de 
Se  que  la  chofe  s'eft ,  pour  ainfi  dire ,  pafsée  à  toute  fon  autorité  ;  après  quoi  il  fe  retira, 
nos  yeux.  Les  Abbez  &  Prieurs  aflèmblez ,  réfolurent  C  X 1 1  T.' 
CXI.      . La  plupart  des  anciens  Ordres  Religieux  donc  d'ériger  une  Congrégation;  Se  fur  le  Prtjm d* 
Xîfirmtdti  étoient  tombez  dans  le  relâchement.  Les  champ  élurenr  pour  leur  PrèGdent&Vifiteur  rifhmi.di 
OrdraRt-  Guerres  civiles,  Se  les  nouvelles  hèréûes  a-  Dom  Jacques  de  Tavagny  Abbé  deS.  Evre,  *mlt9h 
£p«ur  rtn-  voient  introduit  la  corruption  des  mœurs ,  Se  Se  conclurent  que  les  Abbez  Commendatai- 
$K.  mUr.  ]a  licence  do  opinions  parmi  les  Peuples  &  res  n'auraient  dans  cette  Congrégation  ni  voix 
r&"fjpt91'  dans  lo  Clergé.  Les  Commendcs  devenues  active  nipaffivc.  Les  jours  fui  vans  ils  dreflè- 


Rcligieux  ,  par  le  retranchement  de  la  plus  que  dans  tous  les  Monaftcres  on  fift  l'Office 

grande  partie  de  leurs  revenus.  Ces  Religieux  d'une  manière  uniforme  :  Que  les  Prêtres  di- 

fans  difeipline  Se  fans  fubordination ,  n'étant  roient  la  Meflè  au  moins  une  fois  chaque  f c- 

plus  retenus  ni  par  l'autorité  des  Abbez,ni  par  maine  ;  que  les  Diacres  Se  Soûdiacres  fe  con- 

celle  des  Evêques ,  fe  Uvroicnt  fans  ménage-  fefferoient  tous  les  Dimanches ,  Se  les  fimples 

ment  au  defordre,  Se  au  violement  de  leurs  Clercs  une  fois  le  mois  :  Qu'on  tiendrait  le 

vceux.  La  plupart  des  Monaftcres,  qui  étoient  Chapitre  une  fois  chaque  femaine.  Que  nul 

auparavant  des  azyles  de  l'innocence ,  Se  des  ne  poffederoit  rien  en  particulier  -,  que  tous 

fan&uaircs  de  vertu ,  étoient  devenus  des  ca-  mangeraient  cnfcinblc  au  Réfectoire ,  portc- 

vernes  de  voleurs ,  Se  des  lieux  de  di  (loi  ut  ion.  raient  des  habits  décens,  exclueroient  les  fen> 

Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine ,  fils  du  mes  des  lieux  réguliers. 
Duc  Charles  III.  réfolut  de  réparer  ces  maux ,      Les  Religieux  de  la  Congrégation  étant  en 

Se  d'introduire  une  bonne  Réforme  dans  les  voyage,  ne  pourront  loger  ailleurs  que  dans 

Ordres  de  S.  Benoît  («)  Se  de  S.  Auguftin.  D  les  Monaftcres  de  la  Congrégation.  Tous  les 

reçut  étant  à 'Rome,  en  1 591 ,  duPapcGre-  Religieux  feront  leur  Profeffion  à  l'âge  pref- 

goire  XIV.  la  qualité  de  Légat  à  Utere ,  Se  crit  par  le  Concile  de  Trente.  Dans  chaque 

un  Bref  datté  de  l'onzième  de  May  de  cette  Monafkre  on  remplira  le  nombre  des  Rcli- 

'  :,  avec  pouvoir  d'affcmblcr  tous  les  Ab-  gicux  preferit  par  les  fondarions.  On  fera  la 


(  x.  )  Benoit ,  hift  de  Lotiiine ,  Supplément .  p.  i  (o.         I  Muf  «et ,  hifUœC  de  U  Conpegition  de  S.  Vinne ,  Su.  U  i . 
t.  4.  p.  1 7*~  *  Cu».  D.  PktK  I  p.  if.  &  ûu». 
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An<Jc.  c  vilitc  non  feulement  des  Abbayes,  mais  auflï  Ce  contre-temps  le  dégoûta,  ickiifirptcf-  ~ — rr 
i6o».  '  des  Pricurcz  qui  en  dépendent.  Les  Prieurs  que  perdre  l'cfpcrance  de  réformer  l'Ordre  de  1*0"* 
clauftraux  des  Monaftcrcs  feront  élus  par  les  S.Benoît  dans  les  Terres  de  fa  légation.  11 
Religieux  de  la  Communauté.  Les  Chapitres  avoir  invite  inutilement  les  quacre  Abbcz  de 
généraux  fc  tiendront  de  trois  ans  en  trois  ans,  la  Ville  de  Metz  de  fc  trouver  à  ces  Afl'cm- 
Se  les  Abbcz  réguliers  Se  Prieurs  cJauftraux  blécs  ;  ils  s'en  étoient  exeufez  fous  divers  pré- 
feront tenus  de  s'yttouvcr.  On  indiqua  le  textes  ;&  pour  éluder  la  Réforme,  ils  avoienc 
Chapitre  général  îuivant,  à  trois  ans  de  là,  fait  entr'eux  divers  Rcglcmcns ,  qu'ils  fça- 
dans  l'Abbaye  de  Saint-Manfuy-lés-Toul ,  voient  bien  qui  ne  feraient  pas  oblervcz. 
pour  le  Mardy  d'après  l'Odavc  du  S.  Sacre-  La  Réforme  des  Chanoines  Réguliers  de 
ment.  S.  Auguftin  fut  commencée  dans  le  même 
Le  Cardinal  Légat,  avec  l'agrément  des  temps  ;  &  elle  n'eut  pas  un  fuccés  plus  heu- 
Abbcz,  fut  d'avis  qu'on  ajoutât  encore  ces  reux.  Le  Cardinal  Légat  afl'cmbla  dans  la 
Rcglcmcns  ;  feavoir ,  qûc  tous  les  Religieux  Ville  de  Nancy,  au  Couvent  des  Cordclicrs, 
dormiront  au  dortoir;  que  nul  ne  fortira  du  IC7'  de  Juillet  1595  ,  les  Abbcz  &:  Prieurs  des 
Monaitere  fans  la  permiflîon  du  Supérieur,  Se  Maifons  de  cet  Ordre,  fituées  dans  les  Evê- 
fans  avoir  un  Compagnon;  qu'on  tiendra  fer-  chez  de  Metz,  Tobl  Se  Verdun.  On  y  vie 
mecs  les  portes  du  Monaftcrc,  6Y  que  le  Por-  Jean  Marius  Abbé  de  Saint-Pierre-mont, 
ticr  en  portera  les  clefs  au  Supérieur ,  qui  les  François  Patifllcr  Abbé  de  Chaumoufcy,  Jac- 
tiendra  pendant  la  nuit.  Ces  Articles  furent  ques  Magnicn  Abbé  de  Luné  ville,  Chrétien 
lus  Se  fignez  en  préfencedu  Cardinal  Légat,  Malriac  Abbé  de  Saint-Sauveur  en  Vofge, 
par  les  Abbcz  &:  Prieur*  qui  avoient  affilie  au  Nicolas  Laurent  Abbé  d'Autrcy ,  Théodore 
Chapitre.  Ce  Pléiades  approuvai: confirma,  de  Lemainville  Abbé  de  Belchamp  ,  Aubry 
Se  exhorta  les  Supérieurs  a  tenir  la  main  à  leur  Nicolas  Prieur  de  Saint-Lcon  de  Toul ,  Flo- 
obfcrvation.  On  pria  le  P.  dcTavagny  Vifi-  rentin  la  Nicéc  Prieur  de  Saint-Nicolas  des 
teur  de  la  nouvelle  Congrégation ,  de  s'em-  Prez  de  Verdun.  Les  Prieurs  d'Hcrivalle  Se 
ploycrày  faire  entrer  les  Abbcz  des  Abbayes  du  Saint-Mont  ne  s'y  trouvèrent  pas;  mais  les 
de  Metz ,  celui  de  Senoncs ,  Se  le  Prieur  clau-  Abbcz  de  Chaumoufcy  Se  de  Belchamp  ré- 
llral  de  l'Abbaye  de  Saint-Manfuy.  pondirent  pour  eux. 

Ces  commcnccmcns  ,  qui  paroùToient  fi  Antoine  Formicr  de  l'Ordre  de  S.  François , 
beaux  Se  û  brillans ,  n'eurent  point  de  fuite.  Evcquc  de  Bafilite,  Suffragant  de  Metz,  Se 
Les  anciens  Religieux  ne  quittèrent  point  Vice-légat  du  Cardinal  de  Lorraine,  fit  1  ou- 
lcurs  premières  habitudes.  La  mort  de  Dom  verturc  de  l'Aflemblée;  expliqua  le  deflein 
-Jacques  de  Tavagny  arrivée  le  4'  de  Mars  du  Cardinal  Légat  pour  la  Réforme  de  leur 
1 59$ ,  fut  fatale  a  la  Reforme.  Il  eut  pour  Ordre;  &infinuaque  le  meilleur  moyen ,  fe- 
fuccefleur  dans  l'Abbaye  de  Saint- Evrc  Louis  Ion  l'cfprit  du  Concile  de  Trente  ,  étoit  de 
de  Tavagny  fon  neveu  ;  &:  quant  à  fa  charge  former  une  Congrégation ,  qui  réunît  tous  les 
deVîikcur  de  la  nouvelle  Congrégation,  le  Supérieurs  &  les  Monaftcrcs  fous  un  feul  Chef, 
Cardinal  Légat  nomma  pour  lui  fuccéder,  Se  dans  une obfervance  uniforme.  Les  Abbcz 
Jean  Sellier  Abbé  de  Bouzon  ville ,  en  atten-  prièrent  qu'on  leur  accordât  du  temps  pour  y 
dant  qu'il  pût  aflcmblcr  un  nouveau  Chapi-  penfer  ;  &  ainfifcpafla  cette  première  Icflion. 
tre  général ,  où  les  Supérieurs  en  choilîroicnt  Le  lendemain  8e  de  Juillet  le  Cardinal  de 
un  d'entr'eux.  Le  Chapitre  qui  étoit  indiqué  Lorraine  fc  rendit  au  même  licu,dans  l'Aflcm- 
à  Saint-  Manfuy  pour  l'an  1 5  9  8 ,  fut  anticipé ,  blée  des  Abbcz  Se  Supérieurs  Chanoines  Ré- 
Se  convoqué  a  Siint-Evrc  pour  le  îj'd'Avril  gulicrs  ;  leur  déclara  qu'il  ne  prétendoit  en 
1 5  97.  Le  Cardinal  Légat  y  envoya  en  fon  rien  donner  atteinte  à  leurs  droits ,  mais  feu- 
nom  M.  Thirict  Abbé  Commcndataire  de  leraent  qu'il  défiroit  qu'on  rétablît  la  régula- 
Saint-Lcon ,  Chanoine  Se  Officiai  de  l'Eglifc  rité  dans  leurs  Maifons.  U  leur  en  fit  expédier 
de  Toul.  un  Acte ,  Se  en  même  temps  on  procédé  à  l'é- 
Mais  la  diviiîon  s'étant  roife  parmi  les  Reli-  Icclion  d'un  Général  Se  Vifiteur  triennal.  Le 
gieux  aflemblcz ,  fur  le  choix  d  un  Vifitcurjes  choix  tomba  fur  Jean  Marius  Abbé  de  Saint-  « 
uns  prétendant  qu'il  n'y  avoit  que  les  Abbcz  Picrre-mont,quifut  reconnu  Se  agréé  de  toute 
d'éligibles  pour  cet  emploi  ;  d'autres  foutenant  l'Aflemblée ,  laquelle  réfolut  en  même  temps, 
que  tous  les  Religieux  ,  même  fans  aucun  cm-  que  les  Abbcz  Commendataires  n'auraient  ni 
ploi  ni  dignité.pou voient  être  élus.  Quelques-  voix  adive  ni  paflîvc  dans  leur  nouvelle  Con- 
tins formèrent  des  dirficultez  furce  que  cette  gregation. 

Afl emblée  n 'étoit  pas  complète  ;  tous  ceux  qui     Dans  la  felfion  fuivante ,  qui  fc  tint  le  même 

y  dévoient  aflifter.n'y  ayant  pas  été  invitez.  Le  jour  après  midy ,  on  fit  quelques  Réglemens. 

Cardinal  informé  de  ces  incidens,  cafla  ce  Par  exemple,  qu'on  n'admettra  aucunes  fem- 

Chapitrc,  Se  fit  dire  aux  Abbez  Se  Prieurs,  mes  dans  les  lieux  réguliers  des  Monaftcrcs  $ 

qu'il  les  avertirait  du  temps  Se  du  heu  où  ils  fc  que  nul  ne  pourra  ni  tefter ,  ni  hériter ,  ni  don- 

trouveroient  une  autt e  fois.  ncr ,  ni  pofleder  en  propre  aucune  chofe ,  fans 
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Ande  &  la  pctmiflîon  des  Supérieurs  ;  que  tous  les  ans  tificr.  L'un  Se  l'autre  y  travaillèrent  avec  tout  XTâïTâ 
i<»{.  au  jour  du  Jeudy-Suint ,  ils  remettront  à  leur  le  zele  imaginable ,  mais  fans  beaucoup  de  i««t. 
Supérieur  leur  clef,  &  l'inventaire  de  tout  ce  fruit.  Dom  Pelure  fut  élu  Abbé  de  Saint- 
qui  cft  à  leur  ufage  ;  que  les  Curez  de  campa-  Av  ld  en  1 5  9  8 ,  Se  quitta  Nancy, 
gne  feront  la  même  chofe  le  jour  de  S.  Augu-  Vers  le  même  temps  le  Cardinal  Légat  fie 
ftin.  Le  Cardinal  Légat  fera  fupplié  de  pren-  une  tentative  pour  introduire  la  Reforme  dans 
dre  fous  fa  protection  La  Congrégation  naiflan-  fon  Abbaye  de  Saint-Mihicl.  Il  y  envoya  des 
te,  Se  accordera  au  Père  Général  le  pouvoir  gens  de  fon  Confeil,  pour  en  faire  la  propo- 
d'abfoudre  fes  Religieux  de  tous  cas  réfervez.  lition  aux  Religieux  :  mais  ceux-ci  avertis  de 
On  dira  l'Office  divin  dans  chaque  Mona-  leur  arrivée ,  fe  mirent  en  défenfe ,  &  mena- 
fterc ,  félon  l'ufage  Se  les  anciens  Statuts ,  en  cerent  de  faire  feu  fur  eux ,  s'ils  avançoient. 
attendant  que  le  Pcrc  Général  en  ait  autre-  Cette  réfiftanec  ne  le  rebutta  point.  Il  fie 
ment  ordonne.  On  gardera  le  filencc  à  l*Ora-  venir  prés  de  là  perfonne  quelques  Abbez  Ré- 
toire,  au  Dortoir  Se  au  Réfectoire.  Tous  guliers bien  intentionncz,&  leur  déclara  qu'il 
mangeront  à  la  même  table.  On  nedeman-  vouloit  d'autorité  qu'on  choifift  le  Monafterc 
dera  rien  pour  la  réception  des  Novices  ;  on  de  la  Province  le  mieux  difposé  »  Se  qu'on  y 
pourra  toutefois  recevoir  quelque  chofe  pour  mît  la  Réforme ,  pour  enfuite  fervir  comme 
leur  nourriture,  vêtement  Se  études,  julqu'à  de  Séminaire  aux  autres  qu'on  voudroit  ré- 
ce  qu'ils  foient  Grammairiens  ou  Rhétori-  former.  L'Abbaye  de  Saint- Vanne  fut  pro- 
ciens,  Se  en  état  de  recevoir  les  Ordres.  On  posée  Se  agréée  ,  parce  que  les  Religieux  y 
ne  les  recevra  à  la  Profcffion  qu'à  l'âge  de  vivoient  fans  fcandale;  qu'ils  croient  tous  de 
feizeans.  On  aura  une  Infirmerie  dans  cha-  la  Congrégation  des  Jefuires  ;  que  leur  Mo- 
que Monaftere.  Nul  ne  fortiradu  Monafterc  naftere  étoit  dans  une  Ville ,  Se  fous  les  yeux 
fans  laper  million  du  Supérieur;  &  lî  quelqu'un  de  l'Evêque ,  qui  en  étoit  Abbé  Commenda- 
en  fort  pendant  la  nuit ,  il  fera  mis  en  prifon.  taire. 

Tels  furent  les  premiers  Statuts  del'Ordre      Cet  Evêque  étoit  le  Prince  Erric  de  Vaudé-  C  X  V. 
des  Chanoines  Réguliers  :  mais  ils  furent  très  mont ,  dont  on  a  parlé.  Pour  entrer  dans  les  Pnn(\ 
mal  obfervez ,  Se  l'honneur  de  la  Réforme  de  vues  du  Cardinal  Légat,  il  refolut  de  faire  la 
cet  Ordre  en  Lorraine ,  étoit  réfervé  au  Pcrc  vifite  de  fon  Abbaye  de  Saint- Vanne  :  mais  au-  ^  fiùU 
Pierre  Fourrier,  dont  nous  parlerons  ci-après,  paravant  il  fit  dans  fon  Palais  Epifcopal  une  vifittdt!<m 
CX  l  V.      Le  Cardinal  Légat  en  prenant  des  menues  AlTcmbléc  composée  d'Ecclcûaftiques  Se  de  AUuyt  dt 
LtCtriU  pour  la  Réforme  générale  des  Ordres  Reli-  Religieux  fageste  éclairez,  pour  fça  voir  d'eux  S.P4tm. 
pâlit  Ur  gicux  de  fa  légation,  ne  négUgcoit  pas  les  comment  on  pourroit  s'y  prendre  ,  pour  ré- 
r*tm  vttu  rnovens  de  reformer  les  Moiiaftcres  particu-  tablir  dans  Saint -Vanne  la  Régularité  ,  fui- 
rcfo-mtrU  ]jcrs>  jj  s'imagina qu'il  trouverait  plus  de  faci-  vant  la  Règle  de  Saint-Benoît.  Tous  furent 
IsTotm  *'r*  *  rétablir  ladifàpline  dans  le  Prieuré  de  d'avis ,  que  n 'étant  pas  poflible  d'y  faire  ob- 
di  N*ncy.  Notre-Dame  de  Nancy  ,  où  l'on  avoit  tranf-  ferver  la  Règle  dans  fa  pcrfe&ion ,  n'y  ayant 
ijf  /.      feré  le  titre  Se  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  perfonne  dans  le  pays  qui  en  fçût  la  pratique, 
Saint-Martin-lés  Metz,  dont  notre  Cardinal  il  falloit  fe  contenter  de  l'obfervance  des 
étoit  Abbé.  Une  feule  chofe  rembarraffoit.  vœux ,  Se  d'une  vie  honnête  ;  Se  que  pour  y 
C'eft  que  dans  toute  la  Lorraine  Se  les  trois  rculfir  ,  il  feroit  bon  de  faire  venir  à  Saint- 
Evcchez ,  il  ne  fe  trouvoit  perfonne  qui  eût  vu  Vanne  le  Prieur  de  l'Abbaye  de  Senone  en 
en  vigueur,  ou  qui  eût  pratiqué  la  Règle  de  S.  Vofge,  dans  laquelle  on  gardoit  encore  quel- 
Benoît.  Il  écrivit  donc  à  l'Abbé  de  S.  Maxi-  que  régularité.  Ce  Prieur  étoit  Dom  Philip- 
min  de  Trêves  ( f  ) ,  pour  le  prier  de  lui  en-  pe  François ,  qui  avoit  vû  pratiquer  la  Règle 
voyer  quelques-uns  de  fes  Religieux  d'une  vie  a  Saint  -Maximin  de  Trêves  ,  qui  étoit  la 
exemplaire ,  pour  eflayer  de  mettre  la  Réfor-  feule  Abbaye  des  environs ,  qui  le  fût  mainte- 
nue dans  fon  Abbaye  de  Saint-Martin,  tranf-  nue  dans  l'obfervance. 
ferée  au  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Nancy.      Le  Prince  Erric  fit  donc  la  vifite  de  l'Ab- 
II  lui  nommoit  en  particulier  Dom  Nicolas  baye  de  Saint- Vanne  le  8'  d'Avril  1598  ;  SC 
Pcltre ,  Lorrain  denaifîance ,  fupposequ'il  le  aptes  en  avoir  exactement  conûdcré  l'Eglife, 
crût  propre  à  ce  deficin.  Dom  Pcltre  vint  1  la  Sacriftie,  Se  tous  les  lieux  réguliers ,  il  fit 
parla  au  Cardinal ,  l'entretint  fur  la  manière  quelques  Statuts  ,  dont  voici  les  plus  rcmar- 
dont  la  Règle  étoit  obfcrvéc  dans  les  Abbayes  quables  :  Qu'on  ne  confervera  point  de  gran- 
de Trêves.  Le  Cardinal  fut  très  farisfait  de  fes  des  hofties  dans  le  faint  Ciboire  ;  que  le  Ciboi- 
réponfes ,  le  renvoya  à  Trêves ,  Se  pria  l'Abbé  re  fera  d'argent ,  Se  non  d'ivoire  >  qu'on  pra- 
de  lui  donner  encore  un  fécond  Religieux,  tiquera  dans  le  dortoir  une  falle,  où  l'on  tien- 
L'Abbé  envoya  Dom  Agricius ,  qui  fut  fait  dra  les  Novices.  On  allumera  toujours  deux 
Prieur  claufVral  de  Notre-Dame ,  Se  Dom  Pel-  cierges  à  l'Autel  pendant  la  MefTe.  On  «en- 
tre demeura  aveclui,  pour  l'appuyer  &  le  for-  dra  le  Chapitre  trois  fois  la  femainc,  les  Lira» 

(t)  Le  14  deMinâcleit  <JeM»jr  i;>;. 
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An  ctTjTc.  '  Mcrcre^y  &  Vcndrcdy.  Tous  les  Vcn-  confiance.  Deux  anciens  Religieux  ,  fçavoir  A  (  ^ 
i6ci.  dmlis  il  y  aura  une  exhortation  ,  qui  fera  Dom  Aniclin  Prieur  de  l'Abbaye  ,  Se  Dom  (  «'ô«. 
faite  par  le  .Supérieur ,  ou  par  un  autre  qu'il  Bon-compan ,  en  turent  touchez ,  l'cncoura- 
aura  député  à  cela.  On  lira  pendant  tout  le  gèrent  »  Se  s'offrirent  à  lui  montrer  les  pre- 
repas.  Apres  Compiles,  le  Portier  portera  les  miers  clcmcns  de  la  langue  latine.  Son  ar- 
ders  au  Supérieur.  Tous  coucheront  au  dor-  deur  pour  apprendre  ,  le  fit  palier  fur  tous 
coir  ,  qui  fera  exactement  terme  pendant  la  les  dégoûts  Se  fur  toutes  les  dimcultcz  qu'il 
nuit.  rencontra  à  Ton  âge  dans  cette  étude.  Ses  dé- 

Le  Prélat  publia  toutes  ces  Ordonnances  lices  étoient  d'étudier  la  Règle  de  S.  Benoît, 
dans  le  Chapitre  de  Saint- Vanne ,  Se  ordon-  Se  d'en  expliquer  les  mots  les  uns  après  les 
na  qu'on  les  lirait  pendant  le  dincr  du  Vcn-  autres ,  par  le  lècours  de  Ton  dictionnaire.  Cé- 
dredy  tous  les  quinze  jours  ;  après  quoi  ayant  toit  pour  lui  comme  découvrir  un  tréfor ,  que 
porté  Dom  Aniclin  Prieur ,  à  renoncer  à  fon  d'en  pouvoir  entendre  quelques  lignes, 
emploi ,  il  y  nomma  Dom  Philippe  François,  Son  ardeur  inipira  au  Prieur  Anlelin  la  con- 
Pricur  de  Scnonc  ,  qui  y  vint  peu  de  temps  fiance  de  demander  à  l'Evêquc  Pieaume  un 
après  ,  Se  y  fut  reçu  fans  oppolition.  Mais  Précepteur  pour  le  Frère  de  la  Cour,  &  pour 
comme  fa  prefence  n'y  produifoit  aucun  fruit,  les  Novices  ,  afin  de  leur  enfeigner  les  Lct- 
le  Seigneur  Evcquc  fut  contraint  dc  lercmer-  très.  On  leur  donna  un  jeune  homme  nom- 
eicr  au  bout  de  lix  mois  ,  Se  de  le  renvoyer  mé  Chriftophc  de  la  Vallée ,  parent  de  Fre- 
dans  fon  Abbaye  de  Scnonc.  Les  Religieux  re  Didier,  Se  qui  fut  depuis  EvcqucdcTouI. 
de  Saint- Vanne  élurent  pour  Prieur  en  fa  pla-  11  ne  demeura  pas  long-temps  à  Saint-Vanne  : 
ce  Dom  Didier  de  la  Cout ,  Profés  de  cette  mais  notre  Novice  fit  fous  lui  un  fi  grand  pro- 
Abbaye  (  '  ).  grés  ,  qu'ayant  été  envoyé  peu  de  temps  a- 

CXvi.  CVit  ce  Religieux  que  Dieu  avoit  deftinc  prés  à  l'Univcrtité  du  Ponr-à  Mouflon ,  avec 
FttitOtm  pour  reformer  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Il  na-  unautreNovicc,  nomme  Frcrc  Claude  Fran- 
DiÀkrdt  quit  en  1 5^0  à  Monzcvillc ,  Village  de  la  çois,  pour  y  continuer  leurs  études ,  il  y  fut 
UCmr.R»-  prcvôté  de  Clermont,  éloigné  de  trois  lieues  reçu  en  Troitiéme.  La  vie  qu'il  y  mena  ,  c- 
TcoZrt  dc  la  Vllle  de  Vcrdun-  Son  Pcrc  >  nommé  toit  fi  modefte ,  fi  pénitente  Se  h  frugale  , 
dt  S  Benoît  Bertrand  dc  la  Cour  dc  la  Vallée,  Se  famé-  qu'on  n'en  parloit  qu'avec  admiration.  On 
m  L*rrai-  re  Jeanne  Boucard  ,  étoient  de  famille  no-  en  peut  juger  par  fa  penfion  ,  qui  pour  tou- 
».         blc  Se  ancienne,  alhez  aux  premières  Mai-  tes  chofes  n'étoit  que  de  foixante  livres. 

ions  du  pays.  Didier  ètoit  d'un  naturel  doux,  La  pefte  le  força  de  quitter  le  Pont-à-Mou£ 
modefte ,  lericux  ;  Se  il  eut  le  bonheur  d'être  fon  -,  Se  après  fon  année  dc  Troilièmc ,  il  alla 
élevé  très  chrétic  ncment.  On  l'envoya  à  Ver-  à  Reims,  où  il  fut  reçu  en  Rhétorique.  Dc 
dun étant  âgé dedix-fept ans,  pour  y  prendre 'Reims  il  retourna  à  Pont-à-Mouflbn  ,  pour 
quelque  teinture  des  Lettres  ;  car  il  ne  fçavoit  faire  fa  Philofophie,&  il  y  commcnçafaTheo- 
encorc  que  lire  Se  écrire,  Se  le  plein-chant  logic  en  1 581 ,  âgé detrente-un ans.  Lamè- 
qu'il  avoit  appris  au  village.  me  annéed  reçut  l'ordre  dcsPrétriiedes  mains 

La  vue  de  l'Eglile  dc  Saint-  Vanne ,  l'OlB-  de  Nicolas  Boufmard ,  qui  avoit  fuccedé  à  M. 
ce  divin  qu'on  y  faifoit ,  les  facrez  dépôts  Pfeaumc  dans  l'Evêche  de  Verdun.  II  com- 
qu'on  y  conferve  ,  lui  infpircrcnt  l'envie  de  mença  alors  à  s'adonner  a  la  prédication  ,  Se 
s'y  confacrer  au  fervice  dc  Dieu.  Il  pria  M.  il  le  fit  avec  beaucoup  de  zele ,  d'onction  Se 
Boucard  fon  oncle  maternel ,  Lieutenant  Gc-  de  capacité.  On  dit  qu'un  jour  un  Religieux 
ncral  de  Verdun ,  de  s'employer  auprès  dc  M.  Auguitin ,  qui  devoit  prêcher  à  Verdun  dans 
Pfeaumc  Evcquc  de  la  Ville,  &:  Abbe  dc  Saint-  une  Proceffion  générale ,  ne  s'étant  pas  trou- 
Vanne  ,  pour  qu'il  pût  y  être  reçu  en  qualité  vé,  le  P.  de  la  Cour  monta  en  chaire,  aepre- 
dc  Frcrc  ton  vers  ;  car  ne  fçachant  point  de  cha  avec  l'applaudulèment  de  toute  l'ancrn- 
latin  ,  il  n'ofoit  afpircr  à  la  qualité  de  Reli-  bléc  ;  mais  cela  n'arriva  que  long  temps  après, 
gicux  du  Choeur.  Etant  dc  retour  en  l'Abbaye  dc  Saint- Van-  CXVII. 

M.  Boucard  fit  plus  qu'il  ne  luideman-  nc('),  il  s'appliqua  à  y  vivre  d'une  manière  ^tP!l'u 
doit,  &:  obtint  aisément  dc  l'Evcque  Pfcau-  conforme  à  la  fainreté  dc  fa  profeflion.  Sa  ^"^-^ 
me  une  place  de  Clerc  dans  l'Abbaye  pour  le  vie  Se  les  difeours  étoient  une  cenfurc  conti-  Ptm^ 
Poftulant.  Les  Religieux  formèrent  quelques  nuclle  du  relâchement  des  autres  Religieux.  m,^, 
dilficultcz  fur  fon  âge,  fur  fon  défaut  de  la-  Pour  fc  dcbarraflër  de  fa  préfenec,  ils  luiper- 
tin  ;  mais  il  fallut  obcïr ,  Se  lui  donner  l'ha-  fuaderent  de  retourner  au  Pont- à-Mouflon, 
bit.  Comme  ils  ne  l'avoient  reçu  que  par  for-  pour  s'y  perfectionner  en  Théologie ,  Se  your 
ce,  ils  lui  témoignèrent  le  dernier  mépris, &  y  étudier  les  Langues  grecque  Se  hébraïque, 
le  traitèrent  avec  une  rigueur  extraordinai-  Il  y  retourna  ,  Se  y  étudia  encore  quelque 
re  :  maii  rien  ne  fut  capable  d'ébranler  fa  temps  avec  beaucoup  de  fuccés.  A  lbn  re- 

(c)  Si  Vie  a  àé  compose  par  D  H.mvbeit  Rollo  fon  difei-  I  die ,  le  dans  U  Mae  de  Bien**  ,  Aonée  Bened.  mois  de  Juin, 
fie.  Elle  ift.nCtnpiuûcuntnduMtideUf  onoit^aiion,  «C  fe      (4)  CluoniquedeS.  Bcowt ,  t.  4.  fol-  I7f- 
«oiwe  ioifiinet  lu  ^uaoïtine  twaedes  Chronique»  de  YOt- 1 


Tme  III.  I  »j 


Digitized  by  Google 


i55  HISTOIRE    ECCLESIASTIQUE  i$6 

tour  à  Saint-Vanne ,  il  y  trouva  les  chofes  fur  Saint- Vanne  rappelleront  le  P.  de  la  Cour ,  Se 


i«oi.       le  meme  picii  qml  les  y  avoit  laiisccs,  «au  révoquèrent  tous  les  pouvoirs (/  ).  uo». 

furplus  les  efprits  fort  indjfpofez  contre  lui,  Il  partit  de  Rome  au  printemps  de  l'année  CXIX. 
parce  qu'on  craignoit  qu'il  n'exécutât  à  la  fin  1 5  89 ,  Se  fut  très  mal  reçu  à  Saint- Vanne  par  jif,  „„„ 
la  réfolution  qu'on  fçavoit  qu'il  avoit  prife  fes  Confrères.  Le  Seigneur  Evcque  Se  Abbé  itiutHtt- 
d'y  mettre  la  Réforme.  de  Saint- Vanne ,  lui  fit  les  plus  fanglans  repro-  "•'"!«  f* 
Cependant  Doin  Anfclin  Prieur  de  l'Ab-  ches,  Se  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  le  fift  mettre  s  <T^*" 
baye ,  l'engagea  à  prendre  la  diarge  de  Mai-  en  prifon.  Il  efliiya  tous  ces  outrages  avec  *~ 
trc  des  Novices.  Il  s'en  acquitta  avec  le  zele  une  patience  infinie  ,  Se  reprit  fes  exercices 
Se  la  fuffifance  qu'on  en  cfperoit  :  mais  il  fe-  avec  la  même  tranquillité  ,  que  s'il  ne-lui  c- 
moit  dans  une  terre  ingrate  ;  les  mauvais  c-  toit  rien  arrivé.  Mais  ne  pouvant  fouftrir  les 
xemplcs  des  autres  Religieux  ,  Se  leurs  dif-  violemensde  la  Règle,  dont  il  étoit  témoin, 
cours,  detruifoient  tout  ce  qu'il  s'efforçoit  d'é-  le  zèle  qui  le  dévoroir,  le  porta  à  fe  retirer 
difier.  11  dcfcfpcra  de  les  réduire  à  une  exa-  dans  un  hermitage.  Il  demanda  à  fes  Con- 
çue obfcrvancc ,  Se  renonça  à  fon  emploi.  Il  frères  l'Hcrmiragc  de  Saint-Chriftophe  prés 
le  reprit  quelque  temps  après  ,  avec  prcfquc  le  Village  de  Rarécourt  ,  Se  les  pria  de  lui 
aufli  peu  de  fruit.  Enfin  pour  la  décharge  de  donner  feulement  par  feinaine  du  pain  bis 
fa  confciencc ,  il  porta  fes  plaintes  à  l'Evcque  pour  fa  nourriture,  les  déchargeant  de  tout 
de  Verdun  Se  Abbé  de  Saint- Vanne  ,  &  le  le  refte  de  fa  fubliftance.  Ces  conditions  fu- 
pria  inftamment  de  mettre  ordre  aux  détc-  rent  agréées.  Il  n'y  avoit  pas  même  de  de- 
glemem  qui  y  regnoient.  meure  pour  un  Hermice  en  cet  endroit  ;  mais 
CXVIII.     Le  Prélat  s'y  tranfporta  plufieurs  fois  ,  Se  feulement  une  petite  Chapelle  voûtée.  L'E- 
Jl  vu  à      menaça  les  Religieux  de  la  Réforme  :  mais  vêque  qui  étoit  revenu  de  fa  colère ,  avoit 
**•  '/'7-   ils  mepriferenr  Se  fes  avis  fie  fes  menaces  ;  Se  ordonne  a  fes  Officiers  de  lui  bâtir  une  ccllu- 
pour  éloigner  Dom  Didier,  qui  leur  attiroit  le  :  mais  le  faint  homme  le  remercia,  difanc 
ces  vifites,  ils  lui  perfuaderent  d'allct  à  Ro-  qu'il  demeurcroit  bien  fur  la  voûte  de  l'E- 
me ,  pour  faire  cafler  l'union  que  l'Evcquc  glife. 

Pfeaume  avrit  fait  faire  de  la  manfe  Abba-  11  demeura  dans  cet  endroit  pendant  huit 
tialc  de  Saint- Vanne  à  la  Croflc  épifcopale  mois,  partageant  fon  temps  entre  foraifon, 
de  Verdi  n  (  ).  On  pri  tendoit  qu'il  y  avoit  la  lecture ,  Se  le  travail  des  mains  -,  Se  quand  il 
pluf  curs  nulliicz  dans  cette  union,  Se  le  Pc-  avoit  cultivé  fon  petit  jardin ,  il  retournoic 
rc  de  la  Cour  partit  pour  Rome  fur  la  fin  de  fur  la  Chapelle ,  Se  retiroit  l'échelle  à  lui , 
l'an  1 587  ,  muni  de  toutes  les  procurations  afin  que  perfonnenel'aHâi  interrompre. Pen- 
&  pouvoirs  neceflaires  :  mais  il  garda  un  grand  dant  tout  ce  temps ,  il  ne  vécut  que  de  pain 
fet  ret  fur  le  motif  de  fon  voyage  ,  Se  feignit  Se  d'eau ,  Se  n'eut  d'autre  confolation  que  celle 
qu'il  alloit  à  Rome  uniquement  pour  faris-  que  l'on  goûte  dans  l'exercice  de  la  prière  , 
faire  fa  dévotion.  Il  partit  avec  M.  de  Rem-  Se  de  l'union  avec  Dieu, 
bcrvillcr,  comme  on  l'a  dit  ailleurs  t  mais  il  La  guerre  civile  étoit  alors  très  allumée 
le  quitta  bien-tôt,  pour  continuer  fon  voya-  dans  prefque  toute  la  France  ,  Se  les  Partis 
ge  feul ,  Se  à  pied ,  tout  occupe  de  Dieu ,  Se  tant  catholiques  que  huguenots  ,  couroient 
de  la  méditation  de  fes  Ecritures.  continuellement  les  frontières  de  la  France 
I.orfqu'il  y  fut  arrive  ,  il  confulta  les  plus  Se  de  la  Champagne.  Un  jour  des  Soldats 
habiles  Avocats,  fie  vit  quelques  Cardinaux  montèrent  fur  fa  Chapelle}  lui  enlevèrent  le 
fur  ion  affaire.  On  lui  donna  de  bonnes  ef-  pain  qu'il  y  avoit  pour  fa  petite  ptovifion  , 
peranecs  :  mais  on  l'avertit  qu'il  falloir  pour  Se  l'obligèrent  à  jeûner  plus  que  de  coutu- 
ccla  beaucoup  d'argent ,  Se  c'eft  ce  qui  lui  me.  Une  femme  dévote  du  voifinage ,  qui 
manquoit  absolument  :  car  fes  Confrères  le  en  fut  informée,  lui  en  envoya  d'autre.  Peu 
voyant  éloigné  ,  ne  fongerent  plus  à  lui  en-  de  temps  après ,  deux  Percs  Jcfuitcs  de  fa 
voyer  les  fommes qu'ils  luiavoient  promues;  connoiflance  partant  prés  de  là  ,  allèrent  lui 
de  façon  qu'il  fut  obligé  d'enfeigner  la  Philo-  rendre  vifite.  11  leur  raconta  agréablement 
fopl  ic  aux  Minimes  de  la  Trinité  du  Mont ,  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Ces  Religieux  luicon- 
pour  pouvoir  fubiiltcr.  Cependant  il  ne  negli-  fcillerent ,  vû  les  troubles  dont  la  Province 
geoie  pas  fa  principale  affaire ,  Se  il  fçutiîbien  étoit  agitée ,  de  quitter  cet  Hermitage ,  où  fa 
perfuaderde  (on  bondroit  IcsCardinaux nom-  vie  même  n'étoit  pas  en  feurcté  s  Se  puifqu'il 
mez  pour  l'examiner,  que  les  Agcns  de  l'Eve-  ne  pouvoit  ni  s'accommoder  de  la  vie  reli- 
que de  Verdun  écrivircntàcc Prélat,  que  s'il  chée  de  fes  Confrères ,  ni  les  porter  à  la  Rê- 
ne faifoit  incclTammcnt  rappeller  ce  Rch-  forme ,  d'entrer  lui  -même  dans  quelque  au- 
gicux ,  îlcouroitrifqucdepcrdrcrAbbayede  trc  Ordre  réformé.  Ils  lui  promirent  d  en  par- 
S.  Vanne.  Le  Prélat  donc  fit  tant  par  fes  prie-  1er  à  fon  Abbé  &  à  fes  Confrères.  11  écrivit 
rcs  Se  par  fes  menaces,  que  les  Religieux  de  lui-même  quelque  temps  après  à  l'Evcquc  de 

(  t  )  Cette  Union  fijt  fiite  en  1 177.                          j  (/)   Va*  le  moit  4  Oâobte  1  ML 
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An-icj.c.  Verdun  Ion  Abbé  ,  pour  le  prier  de  coiifcn-  tir  celui  qu'ils  croiraient  le  plus  propre.  La 

ur  à  ce  qu'il  entrât  dans  l'Ordre  des  Mini-  plupart  des  Religieux  s'imaginait  que  Dont  "tlt. 
mes.  Didier  ne  voudroit  jamais  le  reloudre  à  ac- 
CXX.       lien  obtint  la  permiflion  le  18' d'Avril  cepter  la  Supériorité,  Se  qu'il  aimerait  mieux 
D  DiJitr  1590,  Se  tut  reçu  dans  le  Couvent  de  Ver-  quitter  le  Monaftcrc,  lui  donnèrent  leurs  luf- 
i*'*Com  jun)  coramc  un  Ange  du  Ciel ,  Se  un  Rcli-  frages ,  dans  l'cfpcrancc  d'en  être  bien-  tôt  dè- 
Toriïtdu  8'cux  d'une  éminente  perfection.  11  y  vécut  faits  (  t  ).  Aulli-tôt  que  l'élection  tut  publiée, 
Mimmu.   PcnQ"ant  '»*  mois  4^ns  'cs  exercices  les  plus  le  P.  de  la  Cour  fondant  en  larmes ,  prot  fia 
Vf*-       pénibles  Se  les  plus  humilians  du  noviciat  :  qu'il  n'acceptcroit  point  cet  emploi ,  6c  le  re- 
niais U  n'y  put  trouver  la  paix  de  l'cfprit  qu'il  tira  en  même  temps  hors  du  Monaftcrc. 
cherchoit.  Il  étoit  dans  des  perplexitez  Se      Mais  deux  Jcluites ,  en  qui  il  avoit  bcau- 
des  inquiétudes  continuelles  lur  l'état  qu'il  coup  de  confiance,  lui  ayant  remontré  qu'en 
avoir  quitté  ,  Se  il  fc  reprochoit  ton  peu  de  réfutant  ainli  la  qualité  de  Prieur  >  il  s'uppo- 
courage  au  fujet  de  la  Réforme,  qu'il  avoir  foit  aux  ordres  de  la  Providence  i  qu'il  rèpon- 
entrepns  de  mettre  parmi  fes  Confrères.  En-  droit  devant  Dieu  de  tout  le  bien  qu'il  n'au- 
fin  ne  pouvant  rciiftcràccs  agitations,  il  rc-  roitpas  fait  par  fa  faute  ;  que  par  fa  rcliftan- 
rouruaà  fon  Monaftcrc  fur  la  fin  de  l'an  1590.  ce ,  il  privoit  fes  Frères  des  iecours  qu'il  leur 
En  1593 ,  le  Prince  Erric  de  Lorraine,  fils  devoir  j  que  ti  après  avoir  fait  tous  fes  efforts, 
de  Nicolas  Comte  de  Vaudémont ,  fut  nom-  Dieu  ne  permettoit  pas  qu'il  reûffift  à  réfor- 
mé par  le  Roy  Evtque  de  Verdun  ,  Se  par  mer  tés  Religieux ,  alors  il  pourroit  imiter  S. 
confisquent  Abbé  de  Saint- Vanne.  A  faprife  Benoit ,  qui  avoit  quitté  des  Religieux  incor- 
de poflèllion  de  l'Abbaye ,  il  y  eut  des  oppo-  rigiblcs,  Se  indociles.  Ces  raifons  le  touchc- 
fi tiens  des  Religieux  ,  qui  foutenoient  que  rent ,  aulli-bicn  que  les  intlanccs  du  Prince 
l'union  de  cette  Abbaye  à  l'Evcché  ,  étoit  Erric  fon  Abbé.  Ufc  fournit  en  gèmiirant,& 
nulle.  Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  Lé-  pria  le  Prélat  de  lui  promettre  ,  même  paré- 
gat  du  Saint  Siège  ,  fongeoit  alors  ferieufe-  ent ,  qu'il  l'aidcroit  de  toute  fon  autorité  à 
ment  à  réformer  l'Ordre  de  S.  Benoit,  Se  on  mettre  la  Réforme  dans  Saint- Vanne  ;  qu'il 
tmt,  ainti  qu'on  l'a  vû  plus  haut,  une  Altern-  en  obtiendroit  du  Saint  Siège  un  pouvoirfpc- 
bléc  des  Abbcz  à  Saint-MihicI  en  15  9  j ,  où  cial  ;  Se  qu'aulTi  tôt  que  ce  Monaftcrc  feroie 
l'on  fît  des  Réglcmcns  utiles ,  qui  quoi  qu'af-  réforme ,  il  lui  (croit  libre  d'en  quitter  le  gou- 
fczmalobfcrvczdanslaplupartdcs  Abbayes,  vernement,  &dcrcprendre  fon  rang  de  lira- 
nc  laitTcrcnt  pas  de  tenir  en  bride  les  Reli-  pic  Religieux. 

gicux  ,  Se  de  les  obliger  de  garder  plus  de      Son  acceptarion  fi  peu  attendue ,  decon- 

mefures  dans  l'extérieur  de  leur  conduite.  certa  fes  Religieux.  Un  d'eux ,  qui  avoit  été 

CXXI.      Les  gens  de  bien  s'en  réjouirent  »  mais  la  offert  tout  entant  au  Monaftcre ,  félon  l'an-  c«w«/? 

Lt  C*rdi-  fujlc  nc  répondit  pas  à  ces  heureux  commen-  cien  ufage ,  s'enfuit ,  Se  laifla  fur  fa  table  un  f*i,  prit» 

ti.i!dt  Lor-  ccmcm  t  &  yon  (jjt  qUC  ic  Cardinal  Légat  é-  billet ,  qui  contenott  tout  le  complot  de  les  /*  S  Fa»- 

r-vneprwpt        ^  Rome  ,  Se  parlant  au  Pape  Clément  Confrères  dans  l'élection  de  Dom  Didier  :  'ff** 

Ur  tOr-   VIII.  des  difficultez  qu'il  rencontroit  dans  la  mais  Dieu  fit  la  grâce  à  ce  Religieux  trois  ans 

drt  de  S.    Réforme  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  dit  au  Pon-  après ,  de  retourner  au  Monaftcrc ,  &  d'y  don- 

Mtoiiidams  tife  qlùl  étoit  d'avis  de  fupprimer  entière-  lier  autant  d'édification  par  fa  pieté  Se  par  fa 

lu  Ttrrti    mcnt  cet  Ordre ,  dans  tous  les  pays  de  fa  Lé-  fainte  mort ,  qu'il  y  avoit  causé  de  fcandalc 

dtf»Ui».  gatjon  Majs  )c  papC  juj  répondit  qu'il  l'a-  par  fa  fuite. 

voit  envoyé  pour  guérir,  Se  non  pourcrouf-  Une  des  premières  actions  du  Perc  de  la 
fer  le  malade;  pour  relever  le  bâtiment  qui  Cour  en  fa  qualité  de  Prieur ,  fut  la  tranfla- 
menaçoit  ruine ,  Se  non  pour  le  détruire  :  Que  tion  des  Reliques  du  B.  Richard ,  célèbre  Ab- 
l'Ordre  de  S.  Benoît  avoit  rendu  à  l'Eglifc  de  bc  de  Saint- Vanne ,  de  la  Chapelle  où  il  étoit 
fi  grands  fervices ,  que  ce  ferait  un  crime  d'à-  enterré ,  dans  un  autre  tombeau  au  milieu  de 
voir  feulement  la  pensée  de  le  fupprimer  ;  que  la  nef.  On  trouva  dans  fon  cercueil ,  avec  fes 
xien  au  contraire  n'étoit  plus  glorieux ,  que  de  os ,  une  lame  de  plomb ,  qui  marquoit  le  jour 
travailler  à  fon  rétabliHcmcnr.  &:  l'an  de  fa  mort,  fçavoir  le  1 7'  des  calcn- 
Lc  Prince  Erric  brûloit  d'ardeur  de  pro-  des  de  Juillet ,  ou  le  r  ^  Juin  1046  ;  Se  de- 
curcr  la  Réforme  de  fon  Abbaye  de  Saint-  puis  le  jour  de  cette  tranflacion  ,  au  lieu  de 
Vanne.  Le  Prieur  de  Scnoncs  qu'il  y  avoit  l'Office  des  Morts ,  Se  de  la  Metlc  de  lie- 
fait  venir  à  ce  fujet,  n'ayant  pû  y  reùtfir,  il  quiem ,  qu'on  avoit  dite  jufqu'alors  en  fonin- 
fut  obligé  d'y  mettre  un  nouveau  Prieur.  Le  tention ,  le  Seigneur  Evèquc  ordonna  qu'on 


cxxtr. 

Dom  Di- 
Jic  dr  I* 


de  François ,  Se  leur  dit  qu'ils  pouvoient  choi-  venu ,  pour  autorifer  le  Perc  de  la  Cour  à  ré- 

>  * 

(l)  Le  io*  i'AnU  1  f >«.  Voyet  le  twn.4- toChroniquwdïS.  Benoît ,  fol.  177.  17». 
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An  <i«  j.  c  f°rmcr  l'Abbaye  de  Saint  Vanne.  Ce  Bref  ar-  pallier  les  maux  Se  lesdefordres ,  fans  les  gué-  AB(Jej  & 

iéaï.      rivé,  fut  lû dans  une  AU'cmb^èc  de  vingr-un  rir.  ttot. 
Ecclcfialhqucs  rant  réguliers  que  feculiersde     Sur  ces  remontrances  ,  le  Prince  Erric  fît 

la  Ville  de  Verdun.  Il  donnoic  au  Seigneur  une  féconde  Aflemblée  d'EccIeûaitiques,pour 

Evcque,  Se  Abbé  de  cette  Abbaye,  toute  l'au-  délibérer  fur  cette  affaire.  Les  raifons  du  P. 

torité  nccciïairc  pour  y  rétablir  le  bon  ordre,  de  la  Cour  y  furent  écoutées  -,  Se  toutefois  le 

avec  pouvoir  d'excommunier  tous  ceux  qui  grand  nombre  tenoit  encore  pour  la  mitiga- 

y  apporreroient  quelque  empêchement.  On  tion,  croyant  l'étroite  obfervance  impollible. 

délibéra  enfuite  fur  les  moyens  d'exécuter  cet-  Le  P.  Toronce  Jcfuite  ,  appuyé  du  P.  de  la 

te  Réforme.  La  plupart  furent  d'avis  de  fe  Tour  fon confrère,  qui  avoient  beaucoup d'af- 

contenter  d'une  hmplc  mitigation  ;  on  crut  cendant  fur  l'efprit  du  Prélat,  Se  qui  s  oppo- 

qu'il  étoit  impolfiblc  d'y  rétablir  1  aufterité  foient  plus  que  les  autres  à  la  feveritè  de  la 

de  la  Règle  de  S.  Benoît;  que  les  corps  n'é-  Réforme ,  prenant  la  parole  ,  dit  qu'il  con- 

toient  plus  aujourd'hui  capables  de  ces  an-  noiflbit  prclque  tous  les  Religieux  de  Sainr- 

cienncs  pratiques;  queperfonne  ne  voudrait  Vanne,  Se  que  li  on  vouloir  les  lui  envoyet 

l'cmbralicr  ;  qu'en  voulant  porter  les  chofes  les  uns  après  les  autres  ,  pour  faire  les  excr- 

à  une  trop  grande  rigueur,  on  ne  remplirait  cices  fpirituels ,  il  s'atluroit  que  dans  lîx  femai- 

lcs  Monaltcrcs  que  d  infirmes ,  de  mécontens  nés ,  il  les  difpoiéroit  à  tout  ce  qu'on  delîroit 

ou  de  fugitifs.  d'eux.  Le  P.  de  la  Cour  répliqua  qu'il  con- 

Pour  venir  à  quelque  chofe  de  plus  précis,  fentoit  très  volontiers  de  les  envoyer  non  feu- 

on  dit  que  dans  les  Réglemensquc  Ton  dref-  lement  pendant  fix  femaines,  mais  pendant 

ferait ,  on  reftraindrok  les  Religieux  à  l'ob-  un  an  entier  ,  Se  qu'après  cela  il  étoit  com- 

fcrv.uion  des  trois  voeux  de  pauvreté ,  de  cha-  me  certain ,  que  nul  de  fes  Religieux ,  à  l'cx- 

ftctc&d'obcïflancejqu'ilsncforriroientpoint  ception  d'un  ,  ou  de  deux  ,  ne  voudrait  fc 

du  Monaftcrc  fans  la  pcrmilTion  du  Supérieur,  foumettre  à  la  mitigation. 
&  n'iraient  point  en  Ville  fans  un  compa-      Le  fentiment  du  P.  Toronce  toutefoisfut 

gnon  ;  qu'ils  mettraient  en  commun  tout  ce  fuivi.  Il  vit  tous  les  Religieux  de  Saint- Van- 

qu'ils  poifcdoicnr  ;  que  le  Cclcrier  donnerait  ne  les  uns  après  les  autres ,  Se  leur  fit  faire  les 

à  chacun  toutes  les  chofes  ncccfiaircs  ;  que  le  exercices  ;  mais  il  n'en  convertit  pas  un  fcul, 

matin  il  leur  donnerait  après  Prime  de  quoi  Se  fut  obligé  d'avouer  au  Seigneur  Evêque , 

déjeuner,  Se  avant  Vêpres  de  quoi  goûter  :  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  moyen  de  réta- 

qu  après  le  dîner  ils  auraient  la  liberté  de  jouer  blir  la  régularité  dans  fon  Abbaye  ,  que  d'y 

comme  auparavant;  &ordrcauDépcnfierdc  faire  un  Noviciat ,  pour  y  former  des  Novi- 

Tic  rien  refufer  à  perfonne.  ces  dans  l'exercice  Se  dans  la  pratique  de  la 

CXXIH.     Tels  furent  les  projets  de  la  mitigation.  Le  Règle  ,  inûftant  néanmoins  toujours  fur  la 

jit'ultidt  feul  Dom  Didier  de  la  Cour  ne  put  les  ap-  mitigation;  de  peur,  difoit-il,  que  les  aufte- 

tmry*ti#»  proilvcrj  &  ]a  fuj[c  fa  t>icn  Voir  qu'il  avoit  ritez  ne  rebuttent  les  fujets  qui  voudraient 

^f'-mi'  ra'^on*  Apres  la  Conférence  dont  on  vient  de  erabrafler  cet  état.  Mais  le  Pcrc  Dom  Didier 

S  f*m  t  P*ir'cr  >  l'Êvcquc  fc  tranfporta  à  Saint- Vanne,  foutenoit  le  contraire  avec  une  fermeté  extra- 

t'Sff4    '  le  2.7'  de  Juillet  1 598  »  &e  ayant  aflemblé  les  ordinaire ,  difant  que  cet  ouvrage  étoit  l'ou- 

Rcligieux  en  Chapitre ,  leur  ordonna  ,  fous  vrage  de  Dieu  Se  de  fa  grâce ,  Se  non  celui  de 

peine  d'excommunication,  d'apporter  tout  l'homme;  que  S.  Benoît  rempli  de  l'efprit  des 

ce  qu'ils  avoient  d'argent  &  de  meubles  pré-  juftes ,  n'avoit  rien  ordonne  d'iinpollible  à 

cicux  ;  leur  promettant  que  foit  en  famé  ,  ou  ceux  que  Dieu  appelle  ;  enfin  que  la  main  de 

en  maladie ,  il  ne  les  taillerait  manquer  de  rien.  Dieu  n'étoit  pas  affaiblie ,  Se  qu'elle  fçauroit 

Cet  ordre  les  étonna  ;  &  malgré  leur  rèpu-  faire  reiilïir  une  cnireprifc,dont  il  étoit  l'au- 

gnanec,  il  fallut  obéir.  Mais  quand  il  fut  que-  tcur  Se  la  fin. 

ftion  de  mettre  en  pratique  les  autres  articles      Cette  fermeté ,  ce  zele  Se  ces  raifons  ébran-  CXXIV. 

de  la  mitigation ,  les  Religieux  à  qui  la  chofe  lerent  le  Prélat ,  Se  les  deux  Jefuites  ,  qui  fu-  On  tnni 

ne  ptaifoir  pas ,  commencèrent  à  exiger  leurs  rent  obligez  d'avouer  que  le  doigt  de  Dieu  '?  « 

prétendues  nécclTitcz  avec  unt  de  hauteur,  paroilToit  dans  cet  homme  ;  que  ce  ferait  ré-  '"f^'™'' 

d'importunitez ,  de  murmures  Se  d'infolencc,  lifter  à  Dieu ,  que  de  lui  contredire  plus  long-  ^  ^  " 

qu'ils  rendirent  la  mitigation  odieufe  fe  in-  temps;  qu'après  tout  il  ne  propofoit  rien  qui  s.rwt. 

fuppomblc  au  Supérieur  ,  Se  aux  Officiers  ne  fut  conforme  à  l'Evangile  ,  Se  qui  n'eût 

du  Monaftcrc  t  de  façon  que  le  Pere  de  la  été  pratiqué  dans  les  Monafteres  de  S.  Benoît 

Cour  fut  obligé  de  demander  avec  de  très  pendant  plufieurs  liéclcs.  Si  cette  œuvre  vient 

grandes  inftances  fa  dépoûtion  au  Prince Er-  de  Dieu,  ajouterent-ils  ,  en  en  verra  bun-tit 

rie  ;  ou  qu'il  lui  plût  prendre  d'autres  voies  Us  heureux  fuccés.  Mais  il  falloir  de  la  réfolu- 

pour  la  Réforme  de  fon  Abbaye  :  Qu'il  étoit  tion  Se  de  la  conftance ,  non  feulement  de  la 

certain  que  la  plupart  des  Religieux  ne  vou-  part  du  Pere  de  la  Cour ,  mais  auflî  de  la  part 

loient  point  de  la  mitigation  ;  Se  que  quand  du  Prélat ,  Se  qu'il  ne  fe  laifsât  fléchir  par  au- 

clle  reùfllroit ,  clic  ne  ferait  que  couvrir  Se  cunc  remontrance;  ne  doutant  pas  que  cette 
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tefolution  ne  dût  être  désapprouvée  de  bien  donna  à  chacun  un  nouveau  Tcftamcnt,  afin 


,«"1,  '  d«  gens,  fur-tout,  l'article  de  l'abftinence  de  qu'ils  en  appriflexir  par  cœurleplusqu'ils  pour-  ttot' 
viande ,  de  celui  de  la  privation  du  linge.  Les  roient  :  il  ne  leur  impofa  pour-lors  aucune 
Peresjcfuites  promirent  cnluitc  à  l'Evcquc  de  mortification  particulière,  les  exhortant  feu- 
donner  vingt-quatre  Ecoliers  aflêz  avancez  en  lement  à  louffrir  avec  patience  celles  qui  leur 
âge  Se  dans  les  feiences ,  pour  être  ordonnez  viendroient  de  la  part  des  anciens  ,  qui  ne 
Prêtres,  bien-tôt  après  qu'ils  feroient  entrez  celfoicnt  de  les  reprendre  ,  &c  de  les  charger 
dans  l'Abbaye  de  Saine- Vanne.  Ainfi  fut  ar-  d'injures,  fur-tout  par  rapport  aux  fautes  qu'ils 
rêtée  la  Réforme,  fuivant  le  plan  qu'en  avoir  faifoient  dans  le  chant  Se  les  cérémonies, 
drefsé  Dom  Didier  de  la  Cour.  avant  qu'ils  y  fluTent  accoutumez. 

Mais  quand  ce  vint  à  l'exécution,  ontrou-  Une  maladie  de  langueur  qui  furvint  pen- 
va  de  nouvelles  difficultez.  Les  Pcrcs  Jcfui-  dant  le  cours  de  ce  noviciat  au  Pcrc  Je  la 
ces,  au  lieu  de  vingt-quatre  Novices  ,  n'en  Cour,  Se  qui  le  réduifit  à  l'extrémité,  fit  crain- 
purent  envoyer  que  quatre  ;  &  on  eut  allez  de  dre  aux  gens  de  bien  que  ces  commencemens 
peine  à  déterminer  cinq  anciens  Religieux  de  de  Réforme  ne  s'évanouifTcnt.  La  fermeté  a- 
Saint-  Vanne ,  d'aller  demeurer  dans  l'Abbaye  vec  laquelle  il  rcfûfoit  les  foulagemens,que  les 
de  Moyen-mouticr  en  Vofge ,  pour  faire  pla-  Médecins  lui  croyoient  necefiàircs ,  allarmoit 
ce  aux  Novices.  Trois  Poftulans  feculiers  en-  tous  fes  amis  ;  il  fallut  toute  l'autorité  du  Prin- 
voyez  par  les  Jcfuites,  arrivèrent  à  Saint- Van-  ce  Erric  fon  Abbé  ,  pour  l'obliger  à  rompre 
ne  le  8*  de  Janvier  1 5  9  9  ;  Se  le  quatrième  ve-  une  feule  fois  fon  abftincncc.  Néanmoins  il  fc 
nu  des  Recollets,  y  arriva  le  lendemain.  Ces  rétablit.  Le  zele,  la  patience  ,  Se  l'efprit  de 
quatre  fujets  étoient  d'afTcz  petite  cfberance,  mortification  que  les  Novices  admirèrent  dans 
Se  à  n'en  juger  que  par  ce  qui  paroiilbit ,  ne-  lui  durant  cette  maladie ,  furent  une  des  chofes 
toienr  guéres  propres  à  aider  le  Pere  de  la  qui  contribuèrent  le  plus  à  les  affermir  cV  à  les 
Cour  dans  une  entreprife  de  cette  confequen-  foutenir  dans  leur  refolution  :  car  ils  avoient 
ce.  Mais  Dieu  ne  vouloir  pas  que  l'homme  d'ailleurs  tous  les  fujets  du  monde  de  fe  dè- 
pût  fe  glorifier  du  fuccés  ;  il  vouloir  en  avoir  goûter  de  leur  vocation  ;  maltraitez  des  an- 
fcul  toute  la  gloire.  riens  «  manquant  des  chofes  les  plus  neccûai- 

CXXV.      Les  quatre  Portulans  demeurèrent  enfer-  res  dans  leurs  cellules ,  méprifez  même  des 
Prtmun  mez  dans  une  Chambre  fans  en  lortir,finon  feruiteutsdu  Monaftere;  n'ayant  pas  de  quoi 
JNtviaidt  pour  aller  au  Choeur,  pendant  les  douze  jours  fe  couvrir  la  nuit  durant  la  plus  grande  ri- 
URifm*  qUj  précédèrent  leur  prife  d'habir.  IUeflùyc-  gueur  de  l'hyvcr  \  fans  compter  le  peu  d'ap- 
^""•ent  de  la  part  des  anciens  roures  fortes  de  parenecqu  îlyavoitdc  voirtcufTu  laRcformc. 
r''"         mauvais  traitemens  ,  d'infultcs  ,  de  repro-  Auffi  furent-ils  fouvent  tentez  de  retourner  au 
ches  Se  de  menaces.  Les  Magiftrats  même  fiécle. 

de  la  Ville  &  les  Bourgeois  fe  joignirent  aux  Pendant  cette  première  année ,  Dieu  con- 
anciens  Religieux ,  pour  murmurer  contre  ce  fola  le  P.  Réformateur  par  la  venue  de  Dom 
nouvel  étabhllemcnt.  On  donna  l'habit  aux  Blaife  Valtier,  qui  depuis  trente-fix  ans  étoit 
quatre  Novices  le  io*  de  Janvier  ;  c'eft  à  di-  Prieur  de  l'Abbaye  de  Saint- Airy  de  Verdun, 
re  ,  on  les  reverit  de  la  robbe  ouverte  ,  du  II  entra  au  Noviciar,  Se  fut  d'un  grand  fecours 
domino  ,  du  bonnet  quarré  ,  Se  du  petitfca-  aux  jeuncsRcligieux,iquiil  montra  léchant, 
pulaire  fans  capuce.  Tel  étoit  l'habit  ordinai-  Se  la  manière  de  bien  fttre  l'Officedivin ,  Se  fe 
re  des  Novices  de  Saint- Vanne.  Le  premier  chargea  de  dire  tous  les  jours  la  grande  Meflci 
de  ces  Novices  fut  Frère  Denys  Froment ,  le  ce  qu'il  fît  pendant  un  an  entier ,  les  anciens  ne 
fécond  Frerc  Jean  Barthélémy  ,  le  troifiéme  s 'acquittant  pas  volontiers  de  ce  devoir.  Dom 
Frère  Jean  Thiebaut ,  Se  le  quatrième  Frère  Didier  reçut  auffi  au  noviciat  un  jeune  Rcli- 
Humbert  Rollet .  Ce  dernier ,  avec  Dom  Jean  gieux  de  Saint- Vanne ,  nommç  Jacques  Som- 
Barthclcmy,parut  beau  coup  dans  la  fûite,&  ils  nin ,  qui  avoit  été  offert  au  Monaftere  par  fes 
rendirent  de  grands  ferviecs  à  la  Réforme  s  les  parens  dés  1  âge  de  fêpt  ans.  Il  n'en  avoit  a- 
deux  autres  n'avoient  rien  qui  les  diftinguât.  lors  que  quinze ,  Se  pwtoit  l'habit  depuis  huit 
Dés  le  lendemain  de  la  véture  des  Novi-  ans.  Il  demanda  avec  les  derniers  emprefTc- 
ces  ,  les  anciens  Religieux  leur  abandonne-  mens ,  d'être  reçu  au  nombre  des  autres  No- 
rent  le  Réfectoire ,  Se  on  ceffa  d'y  manger  de  vices.  Son  bas  âge ,  Se  la  foiblefTe  de  fa  com- 
la  viande.  Dom  Didier  introduifit  auffi  le  tra-  plexion  firent  héficrr  long-temps ,  fi  on  Pad- 
vail  des  mains  -,  fit  arracher  les  fleurs  des  jar-  mettrait.  Ses  prières,  fes  in  fiances  Se  feslar- 
dins  des  anciens  Religieux  transfetez  à  Moyen-  mes  prévalurent  Mais  au  bjout  de  quelques 
mouticr ,  &  y  fit  femer  des  légumes.  Il  inter-  mois ,  fes  infirmitez  l'obligèrent  de  quitter  les 
dit  aux  femmes  l'entrée  des  jardins  Se  du  exercices.  Il  en  étoit  inconfolable ,  fes  larmes 
Choeur.  Il  faifoir  lire  en  commun  à  fes  Novi-  ne  tariffoienr  point.  Sa  famé  devint  mcillcu- 
ces  la  Règle  de  S.  Benoit ,  parce  qu'alors  il  n'y  re ,  on  le  reçut  de  nouveau ,  il  fit  profeffion, 
en  avoit  pas  un  afiez  grand  nombre  d'Excm-  Se  dans  la  fuite  il  patut  avec  beaucoup  d'hon* 
plaires,pourqucchacunpûtavoirIefien.IIlcur  ncur  dans  lanouvclicCongrcgacion. 
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"Ande .  c  Le  temps  de  la  Profcflion  approchoit,  Se  Cette  cérémonie  tira  des  larmes  de  la  plupart  ■ 
i*ôi.C  Dom  Didier  fc  réjouïil'oit  en  Notre  Seigneur  des  afliftans.  liot'  ^  C' 
de  voir  bien-tôt  une  partie  de  fes  fouhaits  ac-  Le  Religieux  ancien ,  qui  avoir  rétra&é  la 
complis  :  maisilnefçavoitpasque  DomBlai-  parole  qu'il  avoit  donnée  de  renouveller  fa 
fc  Valtier,  Se  deux  autres  Novices,  dcfefpe-  Profeflion ,  fut  tellement  touché  de  ce  qu'il 
rans  du  fuccés  de  la  Réforme  ,  étoient  réfo-  venoit  de  voir  ,  qu'il  alla  fc  jerter  aux  pieds 
lus  de  l'abandonner,  &  avoient  fecretement  de  l'Evéque,  lut  demanda  pardon  de  fon  in- 
donné ordre ,  l'un  à  fon  Abbé  de  Saint-  Airy,  confiance ,  Se  pria  que  fans  différer ,  il  lui  per- 
te les  deux  autres  à  leurs  parens  ,  de  les  vc-  mît  de  renouveller  fa  profcflion.  Mais  lePrc- 
nir  chercher  le  jour  même  deftiné  à  leur  pro-  lat  voulut  encore  éprouver  fa  bonne  volon- 
fcllîon.  Ce  jour  étoit  fixé  au  zo*  de  Janvier  té  pendant  cinq  jours ,  après  lefqucls  il  reçut 
1600  :  maisàcaufcde  l'abfence  du  Seigneur  fes  vœux  dans  fon  cabinet ,  &  fans  autre  io- 
Evêque  qui  y  vouloit  affûter  ,  elle  fut  ditfe-  Icmnité.  Ce  Religieux  s'appelloit  Dom  Phi- 
rée  jufqu'au  trentième.  Dom  Valrier  n'avoit  lippe  Lambinet.  Dieu  ne  lui  fît  pas  la  grâce 
encore  que  fix  mois  deprobation  -.ilfutncan-  de  perfeverer  dans  fon  état  ;  il  fit  quelque 
moins  refolu  au  Confcil  de  l'Evéque ,  qu'il  fc-  temps  après  déclarer  fa  ProfefGon  nulle, 
toit  profcflion  le  même  jour  que  les  autres.  Il  Depuis  ce  temps  Dieuenvoya  un  bon  nom- 
y  avoit  encore  un  ancien  Religieux  de  l'Ab-  bre  d'exccllens  fujets  pour  la  Réforme  ;  Se  les 
baye ,  qui  avoit  promis  de  fc  joindre  à  eux,  anciens  voyant  qu'il  ne  leur  croit  plus  pofli- 
Se  de  renouveller  fes  vœux.  blc  de  l'empêcher  >  quittèrent  d'eux-mêmes 
Quelques  jours  avant  la  Profcffion ,  le  Pc-  le  dortoir  fc<8c  ccffcrcnt  de  fc  trouver  aux  dé- 
re  de  la  Cour  propofa  à  fes  Novices  une  For-  hbcrationrcapitulaires.  L'Abbé  leur  afligna 
mule  de  ferment ,  par  laquelle  ils  dévoient  pour  demeure  la  grande  Cour  de  l'Abbaye 
s'engager  à  ne  recevoir  jamais  aucun  Reli-  hors  du  Cloître  ,  Se  ratifia  le  parcage  des 
gieux  dans  la  Congrégation  ,  qui  ne  fût  dif-  biens  du  Monaftcrc  ,  qui  avoit  été  fait  de- 
posé  à  en  obfcrvcr  exactement  les  ftatuts  ;  Se  puis  peu  entr'eux  Se  les  Réformez.  Il  fît  la 
a  ne  choifir  aucun  Supérieur,  qui  ne  fut  zélé  vifîte  du  Monaftcrc  -,  fît  quelques  Régle- 
Se  affectionné  pour  la  Réforme.  Cette  For-  mens  pour  la  décoration  de  l'Eglife  ,  Se 
mule  fut  agréée  par  les  Novices ,  Se  approu-  pour  la  manière  de  vie  que  les  anciens  de- 
vée  par  le  Seigneur  Evêque  :  mais  cela  ne  voient  fuivre.  C'efl  la  dernière  vifîte  qui  fuc 
changea  pas  le  cœur  de  ceux  qui  avoient  ré-  faite  par  les  Abbez  de  Saint- Vanne  ;  car  de- 
folu  de  fe  retirer.  puis  là  Réforme ,  ce  furent  les  Vifîtcurs  de  la 
Le  jour  de  la  cérémonie  étant  arrivé,  le  Congrégation,  qui  firent  cette  fonction.  Dan* 
Religieux  qui  avoit  promis  de  renouveller  fa  les  commcnccmens  ,  les  Réformez  ne  diffe- 
Profcflion ,  fe  rétracta.  L'Abbé  de  Saint-Ai-  roient  pas  des  anciens  pour  les  habits  :  mais 
ry  arriva  à  S.  Vanne,  pour  ramener  Dom  Val-  lorfquc  le  Pere  de  la  Cour  vit  la  Réforme 
tier  ;  &  le  frère  d'un  des  Novices  étoit  arrivé  bien  établie ,  il  fit  fectetement  venir  du  Mont 
dés  la  veille ,  pour  ramener  fon  frère.  Comme  Caflîn  une  forme  d'habits ,  tels  que  les  por- 
ils  étoient  prêts  de  fbrtir  du  Monaftere  en  ca-  roient  ceux  de  cette  Congrégation  d'Italie» 
chette ,  le  Prince  Erric  arriva  en  grande  corn-  Se  s'en  étant  revêtu  le  premier  en  Chapitre , 
pagnic,  car  il  avoit  avec  lui  trois  Abbez,  qua-  il  fut  fbivi  du  Pere  Dom  Humbert  Rolct , 
tre  Archidiacres,  la  plupart  des  Chanoines  de  Se  enfuite  de  tous  les  autres, 
la  Cathédrale ,  les  Officiers  de  l'Evcché  Se  de  Le  Prince  Erric  de  Lorraine  voyant  la  Ré-  CXXVII. 
l'Abbaye ,  Se  les  plus  notables  perfonnes  de  forme  fi  heureufement  établie  dans  fon  Ab-  Rifvt- 
la  Ville,  qui  étoient  accourues  à  ce  fpcâacle  baye  de  Saint- Vanne  à  Verdun  (*) ,  réfolut 
en  fî  grand  nombre  ,  qu'on  ne  fe  fouvenoit  de  l'établir  auffi  dans  l'Abbaye  de  Saint  Hj-  YjM^h 
pas  d'avoir  vû  à  Saint- Vanne  une  affiucncc  dulphe  de  Moycn-mouticr ,  dont  il  étoit  auffi  j^^ujtn- 
parcille.  Abbé.  Pour  y  rciiffir,  il  obtint  du  Pape  Cle-  mmltr* 
CXXVI.  Cette  pompe  furprit  tellement  les  Novi-  ment  VIII.  (  •  )  un  Bref,  pour  pouvoir  par  lui  t6«i. 
Pnftjfim  ces ,  Se  Dom  Valticr  en^articulier ,  qui  avoit  ou  par  fes  Députez ,  vifiter  ,  corriger  Se  rc- 
dttertmUn  toujours  pafsé  pour  un  homme  très  grave  ,  former  cette  Abbaye.  Muni  de  ce  pouvoir,  il 
Jjtformtz  qUC  changeant  tout  d'un  coup  de  dcflcin ,  ils  mena  avec  lui  dans  ce  Monaftcrc  Dom  Clau- 
' s  f*»-  affilièrent  à  la  Mcffe ,  Se  achevèrent  leur  fa-  de  François ,  qui  en  devoir  être  établi  Prieur , 
m  i  crificc.  La  Mcffe  folemnelle  fut  célébrée  par  avec  trois  autres  Religieux  ;  Se  en  ayant  fait  la 
Dom  Didier  de  la  Cour.  'Après  l'Offertoire  vifîte  canonique,  Se  reconnu  la  necclfitè  d'y 
Se  le  Sermon  ,  ce  Pere  quittant  fa  chafublc,  rétablir  le  bon  ordre  ,  il  ordonna  que  l'Ab- 
fît  fa  Profcflion  entre  les  mains  du  Prince  Er-  baye  feroit  mife  entre  les  mains  des  quatre 
rie  de  Lorraine  fon  Abbé,  qui  étoit  aflîs  dans  Religieux  Réformez  venus  de  Saint- Vanne , 
une  chaire  devanr  l'Autel  ;  puis  s  étant  aflîs  ainfi  qu'il  les  en  mit  en  réelle  poffeflton  le  }" 
dans  la  même  chaire  ,  il  reçut  les  vœux  de  de  Novembre  160 1  ;  leur  communiquant  en 
Dom  Blailc  Valticr ,  &  des  quatre  Novices,  même  temps  les  privilèges,  autoritez,  facul- 

(*J  ChroqiquedeS.Benou.t.^  c>.  fol.1Ii.JS4.  |    (.  )  Du  ij«  de  Majr  Moi. 
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AadeJ.c  tcz  ,&  graccs  de  1*  Congrégation  du  Mont  de  liipcriorité,  queceuxqui  auront  pa fié  fcpt  Aq'   '  ~ 

i*o«.       Cailin,  avec  pouvoir  de  fc,  fervir  du  Breviai-  ans  dans  la  Religion.  Le  Bref  cft  datte  du  7e  i<ot.  ' 

re  de  cette  Congrégation  ,  tant  au  dedans  d'Avril  1 604  (  * }. 

qu'au  dehors  du  Monaftcrc,  Se  leur  accorda  II  fut  fulminé  dans  l'Abbaye  de  Moyen- 
une  manfc  particulière  pour  leur  entretien,  moutier  le  8*  de  Juillet  de  la  même  année ,  Se 

Ainli cette  petite  Congrégation,  composée  enluite  lignifié  au  Scigneut  Evêquc  de  Vcr- 

des  deux  Abbayes  de  S.  Vanne  Se  de  Moyen-  dun ,  qui  l'agréa ,  Se  y  confentit  ;  Se  en  confc- 

moutier ,  le  forma  en  1601,  Se  tut  confirmée  quenec  on  tint  le  premier  Chapitre  général 

par  un  A&c  d'union ,  palsé  entre  les  Religieux  dans  l'Abbaye  de  Saint- Vanne ,  le  j  1  '  de  Juil- 

desdeux  Communautcz  le  jo*  d'Avril  160  j.  let  1604,  dam  lequel  Dom  Didier  de  la  Cour 

Mais  on  ne  fut  pas  long-temps  fans  recon-  fut  élu  Prélilcnt,  Se  Dom  Pierre  Rozet  Vifi- 

noître  qu'une  telle  liauon  entre  deux  Com-  tcur.  La  Congrégation  étoit  alors  composés 

munautez  fi  éloignées ,  ne  pourroit  pasTub-  de  vingt-trois  Religieux  du  Chœur  ,  Se  de 

fifter  long-temps.  C'cft  pourquoi  on  fongea  cinq  Frères  Convcrs. 

à  ériger  une  Congrégation  nouvelle  ,  fur  le  En  1605  le  Cardinal  de  Lorraine  Légat  du 

modèle  de  celle  du  Mont  Caffin ,  qui  fut  au-  S.  Siège ,  reçutun  Brcfdu  Pape  Paul  V.  qui  lui 

thorisée  Se  approuvée  du  Saint  Siège,  Se  qui  perincttoit  de  faire  la  viiitc  des  Monaftcres  li- 

comprit  tous  les  Monaftcres  qui  dans  la  fui-  tuez  danslesTçrrcsdcfàlégarion,pour  voir  s'il 

te  embrafleroient  la  Réforme  dans  la  Lorrai-  y  avoit  le  nombre  de  Religieux  nccclfairc  pour 

ne,  le  Barrois,  les  trois Evcchcz ,  Se  les  pays  y  célébrer  l'Office  divin.  Cette  vifitc,  qui  fe 

voifins.  fit  en  effet ,  allarma  les  anciens  Religieux ,  Se 

Ce  qui  leur  fit  naître  cette  pensée  de  pren-  excita  parmi  eux  de  grands  inouvemens.  Les 
dre  pour  modèle  la  Congrégation  du  Mont-  unsfongerentferieuicmcnt  aux  moyens  d'unir 
Cailin ,  nommée  anciennement  de  Sainte  Ju-  leurs  Abbayes  à  la  Congrégation ,  comme  les 
ftinc,  fut  le  voyage  que  le  P.  Dom  Claude  AbbczdeSaint-Airy&dcScnoncs.  D'autres, 
François  avoit  faita  Rome  en  l'Annéc-fainte ,  comme  les  Religieux  de  Saint-Mihicl ,  fe  pré- 
&  dans  lequel  il  avoitcuoecafiondevoir  les  parèrent  à  fc  bien  défendre,  Se  à  réfifter ,  ou  à 
Monafteres  de  cette  célèbre  Congrégation ,  le  retirer  en  France ,  Se  à  fc  mettre  fous  la  pro- 
&  d'en  examiner  l'obfervance.  Il  inlpira  au  tcdbon  du  Roy.  Ceux  de  Saint-Evrc  amufe- 
P.  de  la  Cour  Se  aux  premiers  Religieux  ré-  rem  les  CommùTaircs  par  de  belles  paroles ,  Se 
formez  de  Saint- Vanne  Se  de  Moyen-mou-  des  projets  de  rrûtigation.  Les  Religieux  de 
tier ,  de  prendre  pour  exemple  cette  Congre-  Saint- Vincent  de  Metz  réfolurent  de  fe  faire 
cation  du  Mont-Caifin.  Ils  députèrent  a  ce  fecularifcr ,  pour  mettre  ,  difoient-ils  ,  leur 
fujet  Dom  Pierre  Rozet  à  Rome,  avec  une  confcience  en  repos.  Enfin  dans  chaque  Mo- 
amplc  procuration,  dans  laquelle  ils  prioicnt,  naftere  on  fit  ce  qu'on  put  pour  éluder  cette 
qu'au  cas  que  Sa  Sainteté  voudrait  leur  accor-  Réforme ,  que  l'on  craignoit  tant  ;  Se  les  VilU 
der  la  grâce  qu'ils  demandoient ,  Elle  les  dif-  tcurs ,  en  exécution  de  leur  commiilion ,  firent 
pensât  de  l'obfervance  de  cet  article  des  Con-  dcfenfc  aux  Abbcz ,  Prieurs  Se  Religieux  des 
Ibrurions  de  Cailin  ,  qui  portent  qu'on  ne  Abbayes  de  Saint-Manfuy,  Saint-Evrc,  Saint- 
pourra  élever  aux  degrez  de  fuperiorité  que  Avold ,  Longeville  Se  Bouzonville,  de  rece- 
lés Religieux  qui  auront  pafsé  fept  ans  dans  la  voir  des  Novices ,  de  leur  donner  l'habit  ;  Se 
Congrégation  depuis  leur  ProfclGon  ;  n'étant  d'admenrc  à  la  Profellion  ceux  qu'ils  avoienc 
pas  poffible  dans  ces  commcncemcns  de  trou-  reçus  avant  cette  défenfe. 

ver  autant  de  Sujets  de  cet  âge ,  pour  remplir  Le  Cardinal  Légat  avoit  toujours  fort  à  CXX1X. 
toutes  les  places  Se  les  dignitez  des  Monaftc-  coeur  la  Réforme  de  fon  Abbaye  de  Saint-  &*f*** 
rcs.  Mihiel.  Il  obtint  du  Duc  Charles  III.  fon  £™ 
CXXVIIL    Le  Pape  Clément  VIII.  prévenu  par  le  Pria-  Pere,  un  ordre  adrefsé  aux  Prieur  Se  Rcli-  s^M&itL 
Bmia     ce  Erric  Protecteur  Se  Promoteur  de  la  Réfbr-  gieux ,  de  recevoir  les  Vifircurs  députez ,  Se  de  /  g  » 
étEnfli»*  me,  érigea  donc  la  nouvelle  Congrégation  comparoître devant  eux  en  Chapitre.  LesVi- 
dtUC*»-  fous  le  titrc  de  S.  Vanne  Se  de  S.  Hidulphe ,  fitcurs  arrivèrent  dans  la  Ville  de  Saint-Mihiel 
ST^PVnL  ^ur  'C  mtK*c'c     cc"c  ml  Mont-C-ffin  ;  lui  fur  la  fin  de  Décembre.  Le  lendemain  de  leur  > 
accorda  la  communication  de  tous  lesprivilé-  arrivée,  ils  entrèrent  dansI'Abbayc,  Sey  fi- 
ges, grâces,  indulgences,  immunitcz.exemp-  rent  la  vifitc  (')•  Les  Religieux  leur  déclare- 
rions ,  libériez ,  faveurs  &  induits  que  les  Sou-  rent  qu'd  leur  étoit  impoftiblc  d'embrafTcr  la 
verains  Pontifes  a  voient  accordez  à  celle  du  Réforme  qu'on  leur  propofoit ,  mais  qu'ils 
Mont-Canin ,  avec  pouvoir  aux  Préfidens  Se  n'empêchoient  point  qu'on  introduifift  dans 
Vifitcurs  d'agréger  à  leur  Congrégarion ,  tous  l'Abbaye  d'autres  Religieux  pour  la  prariquer, 
les  Monaftcres  qui  voudraient  accepter  la  Ré-  à  condition  qu'on  les  îaùTcroit  jouir  de  leurs 
forme ,  Se  difpcnfc  de  l'obfervation  du  Statut  revenus  ordinaires ,  Se  qu'on  ne  les  contrain- 
qui  porte ,  qu'on  ne  pourra  élever  aux  charges  droit  point  de  fortir  du  Monaftcrc. 

(  k  )  Bdflar.  Cafin.  t.x.f.t  +  s 

(t)  Let4r>cctnbrt  j«of.    Yoyeiletom.         Clwoni^utj  de  S.  Benoit,  fol.  cl«x<rij.  liifiii  k  fcu'Jlet  tlj. 
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C'étoit  à  peu  prés  ce  qu'on  déiiroïc  ;  Se  le  de  Lorraine  à  prefent  régnant ,  qu'on  en  a  fol- 


•i'(s«».  '  y  Cardinal  s  étant  fait  inftruirc  de  Li  quantité  licite  raccomplùTcment;  Se  S.  A.  R.  en  1701  t*;i. 
des  revenus  du  Couvent,  on  trouva  qu'il  y  en  permit  aux  Abbcz  Se  Prieurs  Titulaires  des 
avoir  en  furhïance  pour  entretenir  les  anciens,  Abbayes  Se  Pricurcz  de  fes  Etats ,  de  faire  les 
&  pour  un  nombre  de  Réformez  qu'on  pour-  démembremens  Se  .nions  necciraires  pour 
roit  introduire  dans  l'Abbaye.  Auili-tôi  on  établir  à  Nancy  une  Communauté  capable 
affigna  des  pcnlions  aux  anciens ,  &  on  réfo-  d'y  faire  décemment  l'Office  divin,  Se  d'y  pra- 
hit  de  les  loger  dans  la  grande  Cour  de  l'Ab-  tiquer  la  Règle  de  S.  Benoît  félon  la  Réforme 
baye,  biffant  le  corps  du  Monaftere  pour  les  de  S.  Vanne  &  de  S.Hidulphc.  Depuis  ce 
Réformez ,  qui  y  furent  introduits  au  nombre  temps ,  le  Monaftere  des  Bcncdiâins  de  Nan- 
c  treize,  le  10' de  Février  1606.  cy,  qui  jufqucs-là  étoit  connu  fous  nom  de 

-CXXX.      Peu  de  temps  après,  la  Réforme  fut  aufîî  Sainte-Croix  ,  a  pris  le  titre  d'Abbaye  de 
Refermât  introduite  à  Longcvillclc  £9'  de  Septembre  S.Lcopold,  &  fon  Supérieur  jouit  de  tous  les 
l*ngtviUt  1606 ;  &àSaint-Avoldcn  16075  âdainfifuc-  droits,  prérogatives  Se  honneurs  des  Abbcz 
ceffivement  dans  la  plupart  des  autres  Ab-  benis  &:  bullcz. 

bayes.  Tels  furent  les  commcncemcns  delà     Pendant  que  le  vénérable  Dom  Didier  de  CXXML 
Congrégation  de  S.  Vanne  Se  de  S.  Hidulphc ,  la  Cour  travailloir  à  réformer  l'Ordre  de  S. 
qui  a  donné  naifianec  à  la  Congrégation  de  Benoît,  l'efprit  de  Dieu  fufeita  le  V.  Pierre    .  C*l", 
S.  Maur  ,  à  celle  de  Cluny  ,  Se  a  différentes  Fourrier ,  Curé  de  Mataincourt  en  Lorraine,  £ 
Réformes  d'autres  Monaftcrcs  de  Flandres,    pour  réformer  celui  des  Chanoines  Réguliers  s.ji»**. 
"CXXXI.      Dans  ce  même  temps  le  Cardinal  Légat  dcS.Auguftin  dans  la  même  Province.  Pierre  fiwp*rk 
EtMjft-  charmé  des  heureux  prog-rés  de  la  Réforme,  Fourrier  étoit  né  dans  la  Ville  de  Mircourt  en  P-  * 
llmdi'Jtins  r^°^ut  ^c  Procurcr  aux  Bcncdiâins  Réfor-  1563.  Il  fit  avec  un  fuccés  extraordinaire  fes 
*' Nmcj"  mcz  un  établifleruent  à  Nancy ,  cnlaplàcedu  études  d'humanitez  dans  l'Uni  verfité  du  Pont- 
i4,4.      Prieuré  de  Notre-Dame,  qu'il  venoit  defup-  à-Mouflon ,  fous  le  célèbre  Pere  Jacques  Sir- 
primer ,  en  l'unifiant  à  la  Primatialc  de  la  moud ,  Se  fon  cours  de  Philofophic  fous  le 
même  Ville.  H  travailla  à  y  faire  transférer  le  Pere  Guignard.  Il  entra  enfuite  dans  l'Abbaye 
Prieuré  de  Bclval  ,  fituè  prés  de  Châtcl-fur  de  Chaumoufey  ,  &:  y  fit  profcflîon  en  1 587» 
Mofcllc,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Moyen-  H  reçut  les  années  fuivantes  l'Ordre  du  Dia- 
mouticr,  &  a  l'incorporera  la  nouvclleCon-  conat  Se  de  la  Prctrifc ,  Se  retourna  en  1 5  90 
grégationdcS.  Vanne&deS.HidulphcjCom-  au  Pont-à-Mouffon ,  pour  y  faire  fa  Thcolo- 
mc  il  fît  par  un  Acte  du  1 9*  d'Août  t  606  >  Se  gie.  Il  y  demeura  cinq  ans  i  Se  en  1 5  97 ,  il  fut 
lez}*  de  Janvier  1607,  le  Pape  PauIV.  con-  pourvu  de  la  Cure  de  Mataincourt,  Village 
firma  cette  Union,  laquelle  toutefois  n'eut  du  Diocéfc  de  Toul  en  Lorraine,  à  une  licuë 
fon  plein  Se  entier  effet  que  depuis  l'an  \6x6  de  Mircourt  fa  patrie. 
(  *»  ) ,  auquel  le  Pape  Paul  V.  donna  fa  Bulle ,      Par  le  bon  ordre  qu'il  établit  dans  fa  Pa- 
par  laquelle  il  permet  aux  Bci  ledi&ins  Réfor-  roiilc,  &:  par  les  exercices  de  pieté  qu'il  y  prati- 
mez  d'établir  un  Monaftere  de  leur  Ordre  qua,  il  fe  prépara  au  grand  ouvrage  de  là  Ré- 
dans la  Ville  de  Nancy ,  fous  telle  invocation  forme,  auquel  Dieu  le  deftinoit.  Il  en  fit  en 
Se  dénomination  que  les  Supérieurs  jugeront  quelque  forte  l'cffai ,  dans  l'établiflement  des 
à  propos  ,  dans  lequel  il  y  aura  au  moins  dou-  Rcligicufcs  de  la  Congrégation ,  qu'jl  forma 
ze  Religieux  ,  dont  le  Supérieur  aura  titre  au  commencement  du  dix-feptiéme  ûecle  ,  Se 
d'Abbé  ou  de  Prieur ,  Se  fera  élu  félon  les  Su-  aufquclles  il  donna  des  Statuts ,  qui  furent  ap- 
tuts  de  leur  Congrégation  ;  il  unit  à  ce  Mona-  prouvez  en  1 60  3  par  le  Cardinal  de  Lorraine 
fterc  le  Prieuré  de  Belval ,  poft'cdé  alors  en  Légat  du  S.  Siège,  Se  enfuite  confirmez  parle 
commende  par  Nicolas  Viardin  Ecolâtrc  de  Pape  Paul  V.  en  16 1 5.  Les  heureux  fuccés 
la  Primatialc  de  Nancy  i  Se  au  cas  que  les  biens  <lc  cet  étabbuement ,  qui  fe  répandit  en  très 
du  Prieuré  de  Belval  ne  fuffifent  pas  pour  l'en-  peu  de  temps  dans  la  France ,  la  Lorraine, 
tretien  d'un  Prieur  Se  d'une  Communauté  de  l'Allemagne  &  la  Flandre  ,  encouragèrent  le 
douze  Religieux ,  les  Abbcz ,  Prieurs  Se  Reli-  Bienheureux  Pierre  Fourrier  à  entreprendre 
gicux  delà  Congrégation ,  pourront  démem-  la  réformation  des  Chanoines  Réguliers, 
brer  des  biens  immeubles  de  leurs  Monaftcrcs      Le  Cardinal  de  Lorraine  l'avoit  tentée  dés 
jufqua  la  valeur  de  deux  cens  ducats  d'or  de  l'an  1595  ("),  ainli  qu'on  l'a  vû,  ayant  à  cet 
la  Chambre,  de  rente  annuelle,  pour  les  unir  effet  aflemblé  les  Abbcz  de  la  Province  à 
Se  incorporer  au  nouveau  Monaftere  de  Nancy.  On  y  fit  des  Rcglcmcns  pour  la  Ré- 
Nancy, forme  des  Monaftcrcs.  On  fit  encore  de  non- 
Divers  incidera,&  les  troubles  arrivez  dans  velles  tentatives  en  1604;  mais  tous  ces  pro- 
ie pays  ,  furent  caufe  que  l'exécution  de  ce  jets  s'en  allèrent  en  fumée,  jufqua  ce  qu'en 
pieux  dclTcin  fut  fufpendu  affez  long-temps  1611 ,  le  P.Pierre  Fourrier,  appuyé  du  cré- 
ée n'eft  que  depuis  le  règne  de  Leopold  Duc  dit  de  M.  de  Maillane  de  Porcelets  E  vêque  de 

(m)  Le  19'  de  Décembre  I  pitre  ctet  CordcUcn  de  Nancy.  Il  l'y  trow iixAbbatcdcu 

(•)  C^Afl*xnblc«ûiwtU7deJiuJl«i;>|44Ml«Ciu-IPiie«in. 
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=-11-- —  Toul,  Se  4m  Pape  Grégoire  XV.  («),  qui  lui  Ordre  ,  prefquc  toutes  fimecs  à  la  campa-  Ande.  ^ 
|(e|>  *c  adrciTa  fon  Bref,  portant jx>u  voir  de  viûtcr&  gne,  Se  dans  de  valtcs  folitudes,  contribuoit  kÔi. 
de  réformer,  comme  délégué  du  S.  Siège,  tous  a  y  fomenter  le  dérèglement,  les  perfonnes 
les  Monafteres  de  Chanoines  Réguliers  firuez  qui  les  habitoient,  n'étant  retenues  ni  parla 
dans  les  Ducbez  de  Lorraine  Se  de  Bar;  de  honte,  ni  par  la  crainte  detre  vus.  L'honneur 
corriger  les  abus ,  de  rétablir  les  louables  ulà-  d'y  rétabl  ir  l'efpnt  primitif,  6c  l'exa<5tc  obfer- 
ges,  de  punir  lcscoupables,  4:  de  contraindre  vance,  étoitréferve  au  P.  Servais  Lairiiels  Ab- 
par  routes  les  peines  ecclefiaitiqucs  ceux  qui  bé  de  Saint-Marie  de  Pont-i-Mouffon  (  t  ).  Ce 
s'oppoferoienta  fes  dedans.  Si  toutefois  d  fc  grand  homme  naquit  à  Sogny  en  Hainaut  en 
1  trou  voit  des  chofes  graves  Se  importantes ,  le  i  j  6  o ,  de  parens  d'une  médiocre  fortune.  Son 
S.  Père  lui  ordonne  de  les  lui  renvoyer ,  avec  pere  nommé  Servais ,  qui  a  voit  autrefois  fervi 
ks  informations  faites  à  ce  fujet ,  pour  en  con-  dans  les  Troupes ,  Se  qui  avoir  l'ame  guerrière, 
noître  >  &  ftarucr  ce  que  de  juftice.  lui  fit  donner  au  Baptême  le  nom  d'Annibal  : 
Le  P.  Pierre  Fourrier  muni  de  ce  pouvoir  mais  ayant  été  préfenté  à  Nicolas  de  Bouf- 
s'affocia  quatre  anciens  Chanoines  Réguliers  raard  Evéque  de  Verdun ,  pour  recevoir  la 
fes  Confrères ,  Se  deux  Clercs  fe ailiers  tirez  Confirmation ,  ce  Prélat  lui  changea  fon  nom 
de  rUoiverfité  du  Pont-à-Moufibn ,  avec  Icf-  d'Annibal  en  celui  de  Servais.  11  prit  l'habit 
quels  il  jetta  les  fondemens  delà  Réforme  de  de  Prémontré ,  Se  fit  Profcflion  à  Saint-Paul 
fon  Ordre ,  dansl' Abbaye  de  Sainrc- Marie  du  de  Verdun  le  1 5'  Mars  1  f  80.  Il  étudia ,  étant 
Pont-à-Mouffon  de  l'Ordre  de  Prémontré,  déjà  Religieux,  les  humanitez  dans  le  Collé- 
où  ils  demeurèrent  pendant  quelques  mois,  gedcsPcrcsJefuitcsde  Verdun,  de  là  on  1  en- 
en  attendant  qu'on  leur  préparât  des  cellules  voya  au  Ponr-à-Mouilon ,  pour  y  faire  fa  Phi- 
dans  l'Abbaye  de  Saint-Remy  de  Lunéville ,  lofophic ,  Se  enfuite  à  Paris ,  pour  y  étudier  en 
qui  la  première  de  toutes  reçut  la  Réforme.  Ils  Théologie.  Il  y  reçut  le  Bonnet  de  Docteur 
prirent  le  nouvel  habit  de  leur  Religion  le  1*  en  Sorbonnc,  &  peu  de  remps  après  il  fut  nom- 
de  Février  1 6 1  ;  ,  jour  de  la  Purification  de  la  mé  par  le  Pere  Jean  de  Pruct  Général  de  Pré- 
Sainre  Vierge ,  Se  peu  de  temps  après  ib  fc  ren-  montré ,  pour  accompagner  le  Pere  Jean  Loi- 
dirent  à  Lunéville ,  où  ils  commencèrent  leur  zeleur  dans  la  viiîtc  des  Monaftcres  de  l'Or- 
Noviciat  le  jour  de  Sainte  Scholalfaquc  10*  dre. 

de  Février.  L'année  fuivante  ils  firent  leur  François  de  Long-pré  fucceffeur  de  Pruec 

Profefhon  le  jour  de  l'Annonciation  de  laSain-  dans  le  Généralar ,  l'établit  fon  Vicaire  Génc- 

te  Vierge  2. 5*  de  Mars  1614 ,  entre  les  mains  ral  ;  Se  le  Pere  Lairiiels  en  cette  qualité ,  fit  la 

de  l'ancien  Prieur  de  l'Abbaye  de  Luné-  vilitc  de  la  plupart  des  Maifons  de  fon  Ordre 

ville.  les  plus  éloignées ,  avec  des  peines  &  des  dan- 

Toutcfois  le  Pere  Fourrier  ne  fit  pas  alors  fa  gers  infinis.  Etant  un  jout  arrivé  en  l'Abbaye 

Profeffion  avec  les  autres ,  par  un  efprit  d'hu-  de  Sainte-Maric-aux  Bois  pour  y  faire  la  vifitc, 

miUté  Se  de  modefUe ,  de  peur  qu'on  ne  l'éle-  le  P.  Daniel  Picarr ,  qui  en  étoit  Abbé ,  crut 

vât  au  Généralar.  Il  la  différa  jufqu'à  l'an  que  la  Providence  le  lui  avoit  amené  pour  le 

1619,  après  que  le  P.  Nicolas  G  uinct  eut  été  féconder  dans  ledcffein  qu'il  avoiteonçu  de 

élu  premier  Général  de  cette  nouvelle  Con-  réformer  fon  Monafterc.  Il  IcfirfonCoadju- 

grégation.  Die  fut  confirmée  par  le  Pape  Ur-  tcur ,  Se  lui  fit  venir  des  Bulles  en  date  du  1  j* 

bain  VIII.  en  16x4,  Se  depuis  ce  temps  elle  d'Août  1599. 

prit  tous  les  jours  de  nouveaux  accroifTemens  s  L'année  fuivante  le  P.  Picart  étant  décè- 
les Abbayes  de  SaintPierre-mont, de  Dom-  dé*,  Lairiiels  entra  dans  le  gouvernement  'fia km 
évre ,  Se  de  Saint-Nicolas-des  Prez  de  Verdun  de  fon  Abbaye ,  Se  travail  la  efficacement  à  y 
ayant  reçu  la  Réforme  en  1615 ,  celle  de  Bé-  introduire  la  Réforme,  qui  n'eft  autre  que  le 
champ  en  1616,  Se  celle  de  Saint-Lcon  de  renouvellement  des  anciennes  pratiques  de 
Toul  en  1 617.  La  même  année ,  fut  fondée  l'Ordre  de  Prémoncrè ,  encore  allez  adoucies, 
la  Maifon  de  Pont-à-MoufTon ,  Se  le  Prieuré  11  en  dreffâ  les  Statuts ,  Se  les  fit  pratiquer  pen- 
de Viviers.  Le  premier  Chapitre  général  fc  dant  quelque  temps  dans  fon  Monafterc.  En- 
rinc  en  1 6 z  j.  Le  Pere  Réformateur  mourut  à  fuite  il  les  préfenta  à  François  de  Long-pré  fon 
Gray  en  Bourgogne  en  odeur  de  fainteté ,  le  9*  Général,  qui  les  approuva  Se  les  confirma ,  Se 
Décembre  1640.  Son  corps  fut  rapporté  à  accorda  au  Pere  Lairiiels  toute  l'autorité  donc 
Mataincourr,  où  deft  encore  aujourd'hui.  il  avoit  befoin  pour  exécuter  fon  deffein  ;  le 
OCXXHL     L'Ordre  de  Prémontré  n'avoir  pas  moins  confirma  dans  fa  charge  de  Vicaire  Général, 
/rfimw»  di  befoin  de  réforme  que  ceux  de  S.  Auguftin  Se  Se  l'exhorta  à  demander  à  S.  S.  la  confirma- 
t  Ordn  di  Je  S.  Benoît;  Loin*  veté ,  l'ignorance ,  Se  les  tion  de  fes  Statuts ,  afin  de  rendre  la  Réforme 
Frtmmtri  maux  qui  en  fontlcs  fuites  ordinaires,  y  étoienc  générale,  s'il  étoit  poffible,  dans  tout  l'Ordre» 
^jLib    extr^mcs-  La  fituation  des  Maifons  de  cet  fans  toutefois  en  exclure  l'abftù 


,'abftinence  perpé- 


le  de  Grégoire  XV.  du  ie  Juillet  Uti^É  I  tôfj.  in  rtâfst.  IttmliM.  tui  titml.  Ramufculu»  excerp. 

tmf.StrvMu  l*iTMdt,i*?HtTm3*ntSull  I  tus  ib  mtitjuifliftu  àibore ,  kc.  U*f  f»»ti  i»  *. 


fttmevfir  ridtlmjiitul.  rtftrmMt-i»Ord.  PrtmtnfiT.ftrtf.  , 
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An  de  j.  c-  tuc"c  ^c  viande ,  Se  le  jeûne  depuis  l'Exalta-  les  principaux  Chefs  de  la  Réforme,  il  fk  quel-  An  ^ .  CL 

uu«.      tion  de  la  Sainrc  Croix  jufqu'à  Pâques,  dont  ques  nouveaux  Réglemens  entr autres  que  idt. 

le  Pape  les  avoit  difpenfez  il  y  avoit  cent  quin-  tous  les  Sujets  qui  Pembraflcroicnt ,  (croient 

zc  ans ,  Se  que  l'on  pourra  reprendre  nonob-  également  à  toute  la  Congrégation ,  Se  n'ap- 

ftant  cette  difpcnfc ,  dans  tous  les  Monaftercs  partiendroient  pas  plus  à  un  Monaftcrc  qu  i 

de  l'Ordre ,  des  que  les  Abbcz  pourront  y  faire  un  autre.  Et  pour  donner  a  ces  Statuts  une 

coufentir  leurs  Religieux  (  i  ).  Ce  (ont  les  ter-  plus  grande  autorité  ,  il  obtint  une  Bulle  de 

mes  de  la  Lettre  du  P.  Général»  confirmation  du  Pape  Grégoire  XV.  en  date 

Pendant  que  le  P.  Lairucls  fc  difpofoit  à  du  17'  Avril  16x1 ,  en  vertu  de*  laquelle  on 
pourfuivre  en  Cour  de  Rome  la  confirmation  tint  le  premier  Chapitre  général  de  la  Réfor- 
dont  il  avoit  befoin ,  le  P.  de  Long-pré  mou-  me  à  Sainte-Marie  du  Pont-i-Moulïbn  le  28* 
mt.  Ce  fut  un  contre-temps  fâcheux  pour  la  de  Septembre  1 6i  1 .  La  même  année  le  Roy 
Réforme,  que  ce  bon  Général  fouhaitoitdc  Tres-Chréticn  donna  fies  Lettres  patentes, 
tout  fon  cœur.  Il  eut  pour  fuccefleur  dans  la  ponant  permimon  d'introduire  la  Réforme 
charge  de  Général  le  P.  Pierre  Gouflet.  Conv  dans  les  Monaftercs  de  fon  Royaume, 
me  1  entreprife  du  P.  Lairucls  faifoit  grand  Elle  y  fit  de  grands  progrés.  Mais  les  an- 
bruit  dans  l'Ordre ,  Se  que  pluficurs  préten-  cicns,qui  ne  la  voyoient  qu'avec  peine ,  lui  fuf- 
doient  qu'elle  en  ruïnoit  les  fondemens ,  le  citèrent  bien-tôt  de  grandes  dimcultez,  tant 
P. Général,  pours'inftruire  par  lui-même  de  en  Cour  de  Rome  ,  qu'au  Confed  du  Roy , 
la  vérité  de  la  chofe,  fc  tranfporta  à  Sainte-  prétendant  que  les  Bulles  dont  nous  avons 
Marie  de  Pont-à-Moufl'on  :  car  dans  Pincer-  parlé ,  avoient  été  obtenues  d'une  manière 
valle ,  le  P.  Lairuéls  y  avoit  transféré  fon  Ab-  obreptice  Se  fubreptice  ,  Se  que  la  Réforme 
baye  en  1 606 ,  dans  le  deffein  de  procurer  à  fes  étoit  contraire  non  feulement  au  bien  de  l'Or- 
Religieux  les  moyens  de  fc  perfectionner  dans  dre,  mais  aufG  aux  intérêts  du  Roy.  La  Cour 
les  faences,  par  la  proximité  de  l'Uni  verfité  de  Rome  rendit  fa  Sentence  le  9e  de  Février 
de  cette  Ville,  Se  de  fournir  àla  Congrégation  162.9  >  P31  laquelle  elle  maintint  les  Réfor- 
réformec  qu'il  déûroit  établir  ,  une  Maifon  niez  dans  la  pofleflîon  des  Monaftercs  où  elle 
fixe ,  pour  y  former  des  Sujets  dans  un  Novi-  avoit  été  reçue.  Le  Cardinal  delà  Rochefou- 
ciat  perpétuel.  caut,  nommé  CommùTaire  de  la  part  du  Pape» 

Le  Pcre  Gouffet  étant  donc  arrivé  au  Pont-  déclara  que  les  Monaftercs  en  queftion  étoient 

à-Mouflon,  Se  ayant  ferieufement  examiné  bien  &  légitimement  unis  à  la  Congrégation 

pendant  quelques  (cm aines  ces  Statuts  (  '  ) ,  Se  des  Réformez,  par  fa  Sentence  du  2.6*  d'Août 

cette  nouvelle  manière  de  vie,  déclara  par  de  la  même  année.  Enfin  le  Roy  dans  fon 

écrit  le  4*  de  Juin  1 6 1 6 ,  qu'ellene  contenoit  Confeil  confirma  cette  Sentence  par  Arrêt  du 

rien  de  contraire  à  l'Ordre  de  Prcmontréi  16'  Juillet  itfjo. 

qu'au  contraire  elle  ne  tendoit  qu'à  le  rétablir  Quant  à  l'Abbaye  de  Sainte-Marie-aux  Bois 
dans  fon  état  primitif,  &  à  le  perfectionner ,  quia  été  transférée  au  Pont-à-Mouflbn ,  elle 
Se  qu'il  cxhortoit  tous  les  Religieux  de  s'y  n'avoit  rien  de  fort  remarquable,  qu'un  ancien 
conformer ,  Se  d'en  obferver  les  Statuts.  En-  Réfectoire ,  qu'on  y  a  conlervé ,  a  vec  une  mai- 
fuite  de  cette  approbation  le  P.  Lairucls  Se  fa  fon  pour  la  demeure  d'un  Religieux ,  Se  de 
Communauté  ,  de  concert  avec  les  Abbcz  de  quelques  Fermiers.  La  Maifon  de  Sainte-Ma- 
Juftemont  Se  de  Salivai ,  du  Dioccfc  de  Metz,  rie  du  Pont  a  toujours  été  aflez  fpacieufe  SC 
ptcfcntcrcnt  leur  fupplique  au  Pape  Paul  V.  fort  commode  i  mais  depuis  quelques  années 
en  1 6 1 7 ,  pour  obtenir  la  confirmation  de  leur  les  Pères  Prémontrez  y  ont  bâti  une  Eglife  Se 
Réforme.  La  Congrégation  des  Réguliers  un  Monaftcre  qui  eft  un  des  plus  beaux,  des 
nomma  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  Eve-  plus  vaftes,  Se  des  plus  magnifiques  du  pays, 
que  de  Verdun ,  pour  en  examiner  les  Statuts ,  Ils  y  ont  une  nombreufe  Communauté ,  Se  y 
Se  voir  s'ils  étoient  conformes  aux  anciennes  élèvent  un  bon  nombre  de  Novices ,  qu'ils 
pratiques  de  l'Ordre.  Sur  le  rapport  de  cette  diftribuent,  après  leur  Profeffion,  dans  les 
Eminence ,  le  Pape  donna  fa  Bulle  du  1 8'  Juin  Maifons  de  leur  Congrégation, 
de  la  même  année  ,  par  laquelle  il  érige  en  Le  P.  Lairaicls  prit  pour  Coadjuteur  en 
Congrégation  cette  nouvelle  Réforme  des  1 606 ,  le  P.  Picrrcdcs  Bans ,  Se  mourut  le  1 8* 
Pcrcs  Prémonrrcz.  d'Octobre  16  )  r  ,  dans  l'Abbaye  de  Sainte- 
Mais  comme  la  Habilité  de  chaque  Sujet  Marie-auxBois  fous  Preny,  où  ds'étoic  retiré 
dans  un  même  Monaftcrc ,  qui  éroit  preferite  avec  fes  Religieux ,  à  caufe  de  la  pefte  qui  ré- 
par  les  anciens  Réglemens  de  l'Ordre,  pa-  gnoit  alors  au  Pont-à-Mouffon.  lia  écrit quel- 
roiiToic  contraire  à  la  propagation  Se  au  pro-  ques  Traitez  de  Théologie  mylbquc ,  fçavoii 
grés  de  la  Réforme ,  le  même  P.  Gouflet  Gé-  le  Câsbtthtjme  des  Ntvtcts  ai  latin ,  imprimé 
néral  fc  tranfporta  de  nouveau  au  Pont-à-  en  deux  vol.  in  fol.  en  itfi  j ,  SeVOp*iq*e  itt 
Mouflon,  où  après  plulieurs  Conférences  avec  Réguliers  fur  U  Régit  de  5.  Aug»flm ,  en  un 

( ,)  Urne  du  P.  Funywï  de  Ung-pré  Cfacnl  de  PréracntK  ,  dPf,  M»y  KM. 
(r)  Ils foenr diriez coi<i;. 
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Andej.c.  vo'- m  4*  au  P°nt  *  Mouflon  1603  ,  chez  les  pas  entendre. 

Mclchior  Bernard.  Apres  le  diecs  de  ce  Prince,  Catherine  CXXXV. 

L'Abbaye  de  Siinte-Maric  a  été  le  ber-  fongea  ferieufement  à  cxccuht  l.t  réiolunon  Cfth™* 
ceau  non  "feulement  de  la  Reforme  des  Pré-  qu'elle  avoir  prife  depuis  long-temps  de  quit-  ** 
montrez ,  mais  auflî  de  celles  des  Chanoines  ter  la  Cour  fie  le  iiécle.  tt  comme  clic  ne  vou-  Cw,r' 
Réguliers,  comme  on  l'a  vû  dans  l'hiftoirc  loitpas  taire fon  facnricc  a  demi ,  cllethmiic 
du  B.  Pierre  Fourrier.  l'Ordre  qui  lui  parue  le  plus  aulkrc ,  fie  le  plus 

C.XXX1V.  On  ne  doir  pas  feparer  de  ces  pieux  Réfor-  éloigné  des  plailirs  Se  des  gr  u  i  Jcurs  du  mon- 
VitdtC*.  mateurs  des  Ordres  Religieux,  la  Princcflc  de.  Elle  voulue  le  faire  Capucine»  fie  dans  ce 
'Lorrîùî*  ^atncr"lc  ^c  Lorraine ,  hlle  du  Grand  Duc  deilcin  clic  en  fit  commencer  un  Couvent 
Jbb^nit  Charles  III.  &  fœur  du  bon  Duc  Henry.  Elle  à  Nancy ,  fie  obtint  pour  cela  un  Bref  du  Pa- 
Httnin,    naquit  à  Nancy  le  j*  de  Novembre  1 573  (  '  )  »  pc- 

mont.      àc  perdit  fa  Mcre  la  Duchcflc  Claude  de      Eue  étoit  fur  le  point  de  s'y  retirer  en  clô- 
Francc  le  1 1' Février  1575.  Catherine  fut  é-  turc ,  lorlquc  fa  fœur  Ancoinctte  de  Lorraine 
levée  dans  la  Cour  du  Duc  Charles  (on  Pcre ,  Duchcilcdc  Clevcs,  revint  de  Julicrs,  après 
fie  y  demeura  jufqu'à  la  mort  de  ce  Prince ,  ar-  la  mort  du  Duc  fon  Mari,  arrivée  en  1609,  ko;. 
rivée  le  8'  May  1 60Î.  Se  la  pria  de  demeurer  encore  qu.lquc  temps 

Charles  avoir  pour  elle  une  tendrefle  par-  avec  elle  à  la  Cour  du  Duc  Henry  leur  frere-, 
ticulicrciil  l'alloit  fouvent  vifitcr  dans  fon  fie  qu'après  elle  l'accompagnerait  dans  foi» 
appartement,  fie  s'entretenoit  avec  elle  de  Couvent.  Antoinette  n'en  eut  pas  le  loifit» 
matières  de  pieté,  Se  des  affaires  de  fa  Mai-  elle  mourut  le  2 3' Août  iéio.fie  (ailla  la  Prin- 
fon.  On  étoit  li  perfuade  de  l'affection  du  celle  Catherine  fa  fœur ,  héritière  de  tous  fes 
Duc  pour  Catherine,  qu'on  difoit  comnm-  biens,  conliflans  en  pierreries,  vaillelle d'ar- 
nement  dans  le  Pays,  quec'étoit  le  canal  le  gent,  habits  précieux ,ôe  Contrats  de  con- 
plus  fûr  pour  obtenir  des  grâces  de  Son  Al-  fbtution ,  que  les  pieufes  Prmceflcs  defli- 
refle ,  de  s'adrefler  à  Madame  la  Princcflc  Ca-  noient  à  fonder  Se  bâtir  une  Maifon  Religieu- 
therine.  fc,  pour  s'y  retirer.  Anroincttc  fut  enterrée 

Elle  étoit  parfaitement  bien  faite  de  corps  en  habit  de  Capucine ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  ail- 
Sc  d'cfpnt  ;  d'un  courage  mâle,  d'une  gran-  leurs. 

deur  d'amc,  Se  d'une  intrépidité  au  deflus  de      Catherine  quelques  années  avant  la  mort  CXXXVL 
fon  fexe  »  prévoyant  les  diflicultez ,  mais  fer-  du  Duc  Charles  fon  Pcre ,  a  voit  fait  un  voya-  Cnhtrin* 
me  fie  ingènieufe  à  les furroonter  ;  d'un  juge-  gc  en  Bavière  avec  le  Prince  Henry  fon  frere 
ment  jufte,  folide,  pénétrant.  aîné,  dans  le  deflein  d'y  voir  Elizabcth  de  U 

L'Empereur  Charles  V.  la  fit  demander  en  Lorraine  Duchclle  de  Bavière  fa  cadette,  Se  "/ W« 
mariage  pour  l'Archiduc  Ferdinand  ion  fils,  la  plus  aimée  de  fes  fœurs.  CMtâlk*. 
Le  Grand  Duc  Charles  fon  Pcre ,  ravi  de  cet-  Henry  revint ,  après  quelque  fejour  en  cet- 
te ouverture,  pour  procurer  à  fa  Fille  bien-  te  Cour,  Se  y  biffa, Catherine,  qui  y  fiteon- 
aimee  un  établilïèment  digne  de  fa  naiflàncc,  fidenec  à  fa  Sœur  du  vœu  qu'elle  avoitfaitde 
lui  en  fit  la  proportion  :  mais  la  Princcflc  lui  procurer  la  Béatification  de  Félix  de  Canta- 
dcclara  qu'elle  étoit  réfoluë  deconfaerer  fa  lice,  Frere  Convers Capucin, par  les  mérires 
virginité  à  l'Epoux  des  vierges,  fie  qu'elle  le  duquel  elle  avoit  été  miraculcufcment  gué- 
fupplioit  de  ne  point  apporter  d'obftablcs  à  rie  dans  une  maladie  (  '  )  ;  fie  la  pria  de  lui  ac- 
fa  rcfolution.  Charles  remercia  l'Empereur  de  corder  pour  cet  effet  des  Lettres  de  recoin- 
l'honneur  qu'il  vouloit  faire  à  fa  Fille ,  fie  ren-  mandation  de  la  parr  du  Duc  de  Bavière  fie 
T<ot.  voya  fes  Ambafladeurs.  C'cft  le  feul  mécon-  de  la  lienne.  Elle  n'eut  pas  de  peine  à  les  obte- 
tentement  qu'elle  ait  jamais  donné  à  fon  cher  nir  »  Si  le  Pape  Urbain  VIII.  accorda  des  Bul- 
Pere.  Nous  avons  vû  les  marques  de  tendreflê  les  de  Béatification  pour  ce  faim  Religieux  *,  *itt(. 
que  lui  donna  le  Grand  Duc  Charles  au  lit  qui  a  été  mis  depuis  quelques  années  au  Cata- 
de  la  mort,  en  lui  difant  le  dernier  adieu,  logue  des  Saints. 

Pcrfonnc  n'eut  aflèz  de  hardiefle  pour  lui  an-  Notre  Pnnccfle  dépenfa  à  cette  pourfuite 
noncer  la  mort  de  ce  Prince.  Elle  a  dit  de-  la  fomme  de  foixante  mille  Francs.  Elle  obtint 
puis ,  qu'elle  aurait  arraché  les  yeux  à  celui  du  Pa.'e  lapermiîGon  de  faire  faire  l'Office  du 
qui  l'auroit  fait.  Elle  ne  put  pourtant  l'igno-  B.  Fclix  de  Cantalice  dans  les  Couvent  de 
rer  long-temps»  le  fon  des  cloches  le  lui  ap-  Capucins  de  Rcmireraont  fie  de  Nancy  dés 
prit  bien-tôt  :  mais  pourfclediflimulcr,  clic  l'an  J6ij  »  fie  les  Capucins  de  Rome  luien- 
alla  fc  cacher  dans  un  lieu  foûterrain ,  pour  ne  voyerent  en  1 6  3 1  un  os  du  bras  de  ce  Bicn- 


(  t)  Mémoire»  m(T  de  M.  Thierry  Grand  Doyen  de  Saint 
Dicy  1  pour  lirtvir  à  l'éloge  de  Madame  Ciiberine  de  Lortainc 
Elogejnf.  de  la  mime  Prtncdtè ,  par  D.  Alexandre  Roycr  Bc 

ncdiOia.  Autre  Eloge  imprimé  f>ar  D.  Laurent  Majotrt  tt  ierir  j  {onna.  Il  fut  ancté ,  &  mené  xu  Cbitcaii  de  Cbâré,  où  il  rut  nùt 
de  Saint- Vanne.  Memoitc*  otigiruux  mil!  communiquez  pat  J  a  raurt  Icuctemcnt. 


les  Dam»  du  S.  Saciemcnt  de  Nancy. 

1  t  )  Cette  maladie  efl  appjicmincnt  un  (brr,  que  lui  donna 
un  Gentil homme  nooané  Trcmblecom  t;  du  moins  on  l'en  loup- 
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An<tcj  c  heureux,  quelle  a  laifsé  à  fes  Rcligicufcs  de  préjugez,  clic  employa  toute  fon  autorité  pour  ^ 

■6»t-       Nancy,  qui  ont  continué  d'en  faire  rous  les  faire  fupprimer dans Rcmircrnont  1  Office que  i<oi. 

ans  l'Office  double  le  1 8*  de  May.  l'on  y  célébrait  encore  en  ce  temps  -  là  félon 

cxxxvil.      Notre  Princcllc  toujours  occupée  du  defir  l'ancien  Rite  de  S.  Benoît ,  6c  pour  y  établir 

Ciibfint  d'cmbralTcr  l'Inftitut  des  Capucines ,  lit  bâtir  le  Romain.  Elle  en  écrivit  à  Rome ,  fie  on  lui 

*           ^TucÂZ  t*ims  'a  ^'c"ncuvc  ^c  Nancy  une  petite  Mai-  envoya  le  Décret  de  la  Congrégation  des  Ri- 

fon  joignant  l'Eglife  des  Pères  Capucins ,  8c  tes ,  qui  permet  à  toutes  les  perfonnesfic  Com- 

Nt„cy.     Sui  avo"  vuc  ,ur  ,cur  Autel.  Elle  y  fit  une  re-  munautez  obligées  à  la  récitation  du  Brcviai- 

traite  ,6c  une  Confeflion  générale.  Elle  y  mit  re,  de  choifirl  Office  Romain.  Elle  n'eut  pas 

enliiite  dcuxfaintes  Filles,  qui  y  moururent  de  peine  à  le  faire  mettre  à  exécution  dans 

en  odeur  de  (linccré.  Mais  comme  la  pbec  fon  Eglifc .-mai» dans  la  fuite  ayant  été  mieux 

croit  trop  reflerrée  pour  une  Communauté ,  inflruite ,  fie  délirant  l'y  faire  rétablir ,  elle  y 

elle  loin  l'Hôtel  de  Maillanc  dans  b  même  trouva  tant  d'oppolitions ,  qu'elle  n'en  put  vc- 

Villc ,  où  cft  aujourd'hui  le  Couvent  des  Car-  nir  à  bout. 

mélttes ,  &  y  aflcmhla  cinq  ou  ûx  Filles  dévo-  Les  Pères  Bénédictins  de  la  Réforme  de  S. 

tes,  habillées  Amplement,  dont  clic  fît  fes  Vanne  6c  de  S.  Hidulphe,  eurent  avec  elle 

Dames  d'honneur  fi:  les  Dcmoifcllcs.  Elles  plufieurs  entretiens,  pour  tâcher  de  la  détrom- 

vecurent  deux  ans  dans  cette  retraite,  revê-  per.  Ils  lui  firent  voir  la  Régie  de  Saint  Be- 

tucs  de  l'habit  gris,  fous  leurs  habits  noirs,  noît,  lui  en  firent  remarquer  l'excellence  3c  la 

Elle  fe  fit  faire  des  tapiflVriesgriics,  6c  fitmet-  perfection,  &  que  non  feulement  ellencpcr- 

tre  autour  de  fon  cachet  le  conlon  de  S.  Fran-  mettoit  ni  n'autoriloit  aucun  des  abus  qu'on 

çois ,  qu'elle  fit  enfuite  changer  en  une  cou-  voyoit  dans  les  Monaftcres  relâchez;  mais  qu'- 

ronne  d'épines-  Cependant  les  Princes  fes  elle  ordonnoit  tout  le  contraire.  Elle  en  re- 

Frcrcs  travailloient  fans,  fa  participation  à  lui  vint  infcnfiblcmcnt,  &  les  écouta  plus  volon- 

aflurcr  l'Abbaye  de  Remiremont.  Elle  en  fur  tiers  dans  la  fuite. 

faite  Coadjutricc  en  1609,6c  en  devint  Ab-  Le  bon  Duc  Henry  &  le  Comte  François  d« 

belle  en  1 6 1 1 .  Vaudémont  fon  frère ,  louhaitant  par  des  vues 

Le  heu  dcfliné  pour  le  Monaftcrc  desCa-  debienfeance  6c  de  fagefle,  fixer  l'état  delà 

puemes,  que  Catherine  projertoit,  étoit  un  Princeflè  Catherine  leur  feeur,  voulurent  lui 

grand  Jardin  fitué  fur  la  rue  des  Grèves, qui  perfuader  de  faire  fes  vœux ,  fuivant  l'ufagc 

n'étoit  feparéquepar  laruë,  de  la  Maifon  des  ancien  de  l'Abbaye  de  Remiremont,  afin 

Capucins  de  Nancy.  Il  appartenoit  à  une  De-  qu'enfuite  elle  y  pût  faire  fon  entrée  folcm- 

moifclle  dévote,  nommée  le  Clerc,  qui  en-  nclle,  &  prendre  le  gouvernement  parfait  de 

tretenott  la  Princeflè  dans  cette  pensée.  Le  fonEglife.  La  Princeflè  y  forma  d'abord  quel- 

Pcre  Julien  Capucin  étoit  le  Directeur  de  fa  que  difficulté}  non  qu'elle  craignît  des'enga- 

petite  Société,  laquelle  alloit  régulièrement  ger  à  Dieu  par  des  vœux  folemnels;  mais 

entendre  la  Méfie,  &  faire  fes  dévotions  an  dans  l'appréhcniion  qu'après  qu'elle  aurait 

Couvent  des  Capucins  :  mais  enfin  ce  projet  fait  vœu  de  pauvreté,  elle  ne  pût  plus'exé- 

d'établiflement  s'évanouir  par  des  oppofitions  cuter  certains  projets  d'établùTcment  de  pie- 

fccretes;fie  les  Bulles  pour  l'Abbaye  de  Re-  té  qu'elle  méditoit  depuis  long-temps.  Les 

miremont  étant  arrivées ,  Catherine  en  alla  Princes  fes  fteresla raflurerentfur  cela ,  fichu 

prendre  pofl'eflion  (  -  ).  Elle  n'y  domeura  pas  firent  même  expédier  des  Lettre* ,  portant 

long-temps;  la  manière  de  vivre  qu'elle  y  trou-  qu'elle  jouirait  toujours  à  l'avenir  comme 

va ,  ne  s'accommodant  pas  à  fes  dedans  d'u-  Princeflè  du  Sang ,  de  tous  fes  revenus ,  rentes 

ne  vie  de  pénitence  fit  de  retraite.  &  appanages ,  nonobftant  fes  engagemens  8C 

Le  Cardinal  de  Lorraine  Evcquc  de  Metz,  fa  qualité  d'Abbcllc  de  Remiremont. 

&  Légat  du  S.  Siège  dans  la  Lorraine  &  le  Bar-  Ces  ferupu  les  étant  levez,  on  fit  venir  à 

rois ,  avoit  été  autrefois  étrangement  prévenu  Nancy  M.  de  Maillane  Evcque  de  Toul ,  qui 

contre  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  a  la  réforme  du-  reçut  fes  vœux ,  6c  auffi-tôt  lui  donna  la  Béné- 

quel  il  avoit  trouvé  de  fi  grands  obftaclcs.  La  diction  abbatiale  dans  l'Eglife  de  S.  George  de 

Princeflè  Catherine  fa  fdeur  étoit  dans  les  raé-  Nancy ,  qui  eft  la  ParoilTc  de  la  Cour.  Le  rout 

mes  préventions,  s'imaginant  qu'il  n'éroir  pas  fepafl'a  avec  une  magnificence  proportionnée 

pciflible  qu'une  Religion,  où  l'on  avoit  vû  tant  à  la  dignité  de  la  perionne  ;  les  Princes  5c  Prin- 

de  relâchement ,  6c  où  la  plupart  des  Maifons  celles  de  la  Cour  s'y  riant  trouvez ,  6c  n'ayant 

vivoienr  encore  fans  difeiplinc ,  pût  avoir  des  rien  oublié  pour  rendre  la  cérémonie auguire. 

Règles  faintes ,  6c  pût  former  des  Religieux  Après  cela  elle  fe rendir  à  Remiremont ,  6c  y 

ou  des  Rcligicufes  parfaites.  Elle  croyoïtque  fir  fon  Enrréc  folemnclle,  délivra  les  prifon- 

la  Réglcde  ce  Saint  permettoir  ou  tolérait  la  niers,  6c  céa  les  premiers  Officiers  de  la  Ju- 

libcrtc  qu'on  voyoit  alors  dans  la  plupart  des  ftice,  fuivant  l'ancien  ufage.  Elle  entra  incon- 

Abbaycs  de  fon  Ordre.  Pleine  de  ces  fâcheux  tinent  après  dans  l'exercice  de  fa  Charge ,  fài- 

(«]  P«U<iémitiood«MjJimeLiRb)BguTtJc$Alm. 
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font  aux  Dames  qui  compofent  le  Chapitre ,      Le  Pape  Paul  V.  pour  ôter  aux  Dames  tout  C  X  t. 
une  Conférence  la  veille  des  grandes  folcmni-  prétexte  de  récufation  contre  les  Commiflai-  C»mtmfu- 
tez ,  Se  iinpofant quelque  pénitence ,  comme  rcs ,  nomma ,  à  la  requête  de  la  Princeilc Ca-  ? 
de  réciter  quelques  Pâte r  Se  Avt ,  à  celles  qui  therine ,  M.  Louis  Comte  de  Sarcgc  Evcque  J"nfvw 
avoient  t'ait  quelque  faute  notable  dans  l'Orfi-  d'Adrie,  fon  Nonce  Apoftoliquc  en  Suilfc,  dtKemrt- 
ce  divin.  Ces  Conférences  fc  faifoienc  au  mi-  par  un  Brct  datté  du  1 8e  Mars  1 6 1 4  (  )  ),  pour  m»m. 
lieu  du  Chœur,  &  toutes  les  Dames  y  afli-  taire  la  viiitc  Se  la  Réforme  de  cette  Abbavc, 
ftoient.  La  nouvelle  Abbeflc  y  retrancha  quel-  Se  pour  pacifier  les  différends  qui  croient  cli- 
ques abus,  comme  celui  d'introduire  toutes  tre  l'Abbcllc  Se  le  Chapitre.  Ce  Prélat  le 
fortes  de  perfonnes  feculieres  dans  le  Chœur  tranfporta  à  Rcmiremont  la  même  année,  y 
Se  dans  les  Stalles  ;  comme  aufli  une  ancienne,  fut  reçu  fans  oppofuion ,  y  iejourna  plulicurs 
mais  indécente  Se  peu  ferieufe  coutume ,  de  mois ,  Se  y  fit  cinquante-quatre  Réglcmcns. 
conduire  en  Procellion  le  jour  des  Palmes,  la  Dans  le  trente-fixiéme  ,  il  dit  :  »  Puifqu'il 
figure  de  Notre- Seigneur  monté  fur  un  afnc,  »  confie  par  les  anciens  monumens,  par  la 
traîné  fur  quatre  roues  :  cérémonie  qui  fepra-  «  tradition,  &  pardiverfes  conjectures,  que 
tique  encore  en  quelques  endroits  des  Pays-  •>  la  Règle  de  S.  Benoît  a  été  anciennement 
Bas.  »  obfcrvée  dans  l'Abbaye  de  Rcmiremont , 

Dés  l'an  161 3  (*),Se  avant  qu'elle  eût  fait  »  Se  qu'encore  aujourd'hui  l'ufage  de  faire 
ProfciTion  folcmnellc  de  la  Règle  de  S.  Benoît,  »  protcflîon  de  cette  Règle  y  fublîftc  dans  la 
elle  avoit  entrepris  de  réformer  l'Abbaye  de  »>  perfonnede  l'AbbeHc,  &  de  quelques  au- 
Rcmircmont.  Elle  s'adrefla  pour  cela  au  Pape  »  très,  qui  y  font  obligées;  nous  ordonnons 
Paul  V.  qui  lui  nomma  trois  Comratflàircs  »>  que  ci-aprés  l'Abbcflc  en  fera  profciïïon  fui- 

»>  vant  la  forme  qui  lui  fera  preferire  par  le 
»  Souverain  Pontife,  lorfqu'il  lui  accordera 
»  la  confirmation  de  fbn  élection  -,  ordonnons 
»  de  plus  que  les  cinq  Dignitcz  de  la  même 
»>  Eglife,  fçavoir  la  Doyenne  ,  la  Sacriftinc 
»  ou  Sccrcttc ,  la  Celcricrc  ou  Fouricrc ,  l'Au- 
1»  môniere,  Se  la  Tréforicre  fcronfcntrc  les 
»  mairoderAbbcnelesdctjxvœuxumplcsdc 
»  chafteté  Se  d'obeïflancc. 
Le  même  Prélat  déclara ,  que  les  Dames 
mais  les  Dames  les  réeuferent  pareillement ,  pouvoient  fatisfaire  à  leur  obligation  de  dire 
Se  Sa  Sainteté  eut  l'indulgence  de  révoquer  l'Office  Canonial ,  en  récitant  l'Office  Ro- 
encorc  leur  Bref.  main,  au  lieu  de  l'ancien  Office  Bénédictin 

Cependant  les  trois  premiers  Commiflàires,  qu'elles  avoient  récité  jufqu'alors.  Ces  Régie- 
avant  que  leur  révocation  leur  eût  été  ligni-  mens  furent  publiez  au  Chapitre  des  Dames 
fiée,-  s'etant  rendus  à  Rcmiremont,  Se  après  de  Rcmiremont ,  afTemblées  à  cet  effct  au 
avoir  examiné  les  chofes  à  fond  ,  rendirent  Chœur  de  leur  Eglife  le  10'  Juillet  1*14. 
compte  à  Sa  Sainteté  le  16*  de  Novcmbtc      La  pieufe  Abbeflc  voulut  faire  obfcrvcr  ces  CXLI. 
1 6 1 3  de  ce  qu'ils  avoient  reconnu ,  tant  de  Réglcmcns  4  Se  en  particulier  faire  fermer  le  DiffitaliC^ 
l'état  ancien  Se  primitif,  que  de  l'état  pt  cfent  Cloître ,  ou  la  Place ,  autour  de  laquelle  font  1"  t«»f»r~ 
de  cette  Abbaye.  Ils  lui  témoignent  que  bâties  les maifons  des  Dames.  Le CotrtmilTaire  ^e-r'" 
l'Abbaye  de  Rcmiremont  eft  de  rOrdre  de  Apoftoliquc  s'y  tranfporta.  Les  portes  furent  j^f'^'y, 
S.  Benoît ,  parce,  diftht-ils ,  que  l'AbbeiTccn-  apportées ,  Se  prêtes  a  être  posées  :  mais  l'ani-  Rt* 
core  aujourd'hui  fait  profeffion  de  la  Règle  monté  qui  régnoit  entre  l' Abbeflc  Se  les  Da- 
de  ce  Saint i  Se  que  par  une  Sentence  de  la  mes,  porta  quelques  perfonnes  à  les  cafler  à 
Rote  de  l'an  1550,  d'autres  Dames  de  lamé-  coups  de  coignéc. 

roc  Abbaye,  font  obligées  de  faire  la  même  D'autres  furent  fbupçonnées  d'avoir  arten- 
profcfllon;  qu'elles  ont  confervé  jufqua  pre-  témêmeàlaviedelaPrinceflê.  Onditqu'on 
fent  l'Office  Bénédictin ,  Se  qu  elles  obfcrvent  follicita  un  Magicien ,  ou  un  homme  qui  paf- 
encore  pluficurs  cérémonies  conformes  à  cet  foit  pour  tel ,  de  faire  une  ftatuc  de  cire  de  la 
Inftirut  ;  qu'elles  lifent  encore  au  Chœur  à  grandeur  Se  de  la  taille  de  la  Princeilc  Cathe* 
Prime  la  Règle  de  S.  Benoît ,  Se  font  la  Con-  rinc ,  puis  de  lui  donner  dans  le  cœur  un  coup 
feffion  au  Chapitre  avant  Compile.  LcsCom-  de  poignard  ,  dont  on  prétendoit  qu'elle  fe- 
rniflaires  ajoutent ,  que  la  chofe  paraît  indubi-  roit  blefsée  à  morr. 

table  par  une  infinité  d'autres  marques  Se  pra-  Ces  Réglemcns  de  l'E  vcque  d'Adrie  fouffri- 
tiques  qu'elles  ont  confcrvccs.  rent  de  grandes  oppofitions  de  la  part  des  Da- 

(»  )  Preu»e»,  ferai  Ici  araicct  l(i  j.  Se  i<t4-  I  {rttûi  Zfifctf-  Aàri*,Km»tium&  Vifittntm  Jptjif'.ieum. 

{j  )  Voycï  l'Imprimé  Icxrf  te  titre  :  yifitatw &  Rtf*rvf*tiê  I  f»S*  àt  *n»o  i6t  +  .  Ctmi  tfuàjt.  An% »!»»»  Turttum ,  fit- 
XuUjit  S-  titri  *ffidi  A*m*ric+imnth  im  Litk»rin{$* ,  ftr  I  ftrttrmm  ttaftitfu.  El  le  d&ours  mC  de  M.  Thierry,  cociccual 
Ittufr*  Dm.  iMdtvit-  Cm.  SMrtfi ,  Dti  &  Affifluê  ttd»  |  l'Eloge  de  1*  Priiiccilc  CMbetine  Àbbciic  de  RcmireuxMW. 


pour  vifiter  fon  Abbaye ,  fçavoir  M.  l'Arche- 
vêque de  Corinthc  Suitragant  dcBefançon, 
l'Evêquc  de  Toul ,  Se  celui  de  Tripoli  Suffra- 
gant  de  Strafbourg.  Les  Dames  de  Remire- 
mont  employèrent  tout  leur  crédita  Rome, 
pour  faire  révoquer  deux  de  ces  Commiflài- 
res, fçavoir  l'Archevêque  de  Corinthc  Se  l'E- 
vêquc de  Toul  i  Se  le  Pape  en  nomma  deux 
autres  ;  l'Evêquc  de  Grenoble ,  Se  celui  de  Ge- 
nève ,  qui  étoit  alors  S.  François  de  Sales  : 
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Andej.c.  mes,  tant  en  Cour  de  Lorraine  qu'en  Cour  de  Commiffaite  n'ayant  pas  été  dugoûtduCha-  A"JJ  ■ 

no*.       Rome.  Sur  leurs  remontrances,  le  Pape  Paul  pitre  ,  les  Dames  fe  pourvurent  de  nouveau  ttlt. 

V.  nomma  trois  Cardinaux ,  fçavoirlcsCar-  contre  le  jugement  de  ce  Prélar. 
dinaux  Mcllini ,  Suani  fie  Lancelotti ,  pour  les      Comme  la  Princcfle  Catherine  conrinuoit 

examiner,  6c  juger  l'appel  des  Dames.  Ils  (es  pourfuites ,  fie  iniifloit  fur  la  réformarion 

ordonnèrent  l'exécution  de  la  plupart  des  Sta-  de  cette  Abbaye ,  les  Dames  intérdlercnc  la 

tuts ,  mettant  à  la  marge ,  Exequenditm  i  en  Nobleflc  de  Lorraine ,  qui  prefenta  fa  Rcquc- 

modifîcrcntquclqucs-unsi&cnlaiflcrcnrquin-  te  au  Duc  Henry  ,  aux  Etats  de  1619  ,  fup- 

7£cnÇ\jï(z3xicc,J»ptrfede»Atm.  De  ce  dernier  pliant  Son  Altefle  en  leur  nom  ,  fie  au  nom 

nombre  fut  le  Règlement  qui  ordonnoit  que  du  Chapitre  de  Rcmiremonr,  d'interpoler  fon 

l'Abbeflc  6c  les  cinq  Dignitez  feroient  des  autorite  en  qualité  de  Protecteur  de  cette  il- 

vceux  félon  la  forme  qui  leur  feroit  pteferite  lufrre  Abbaye ,  pour  empêcher  qu'on  n'y  fift 

par  Sa  Sainteté  }  8c  ils  nommèrent  l'Evéque  auam  changement,  6c  qu'on  n'y  introduifift 

de  Tripoli  pour  faire  exécuter  les  quinze  Art  i-  aucune  nouveauté.  Le  Prince  qui  ne  fçavoir 

cles  qu'ils  avoient  approuvez.  Leur  Jugement  rien  refufer ,  le  promit  ;  6c  fit  fufbendrc  l'c- 

eftde  l'un  16 1  5.  M.  de  TripoU  donna  faSen-  xécurion  des  defleins  de  la  Princcfle  fa  Sœur, 
tence  le  $0'  de  May  1616.  Cependant  elle  demeurait  ordinairement 

Cette  Sentence  ne  fut  qu'arbitrale ,  parce  à  Rcmiremont,  mais  entretenoit  à  Rome  un 

que  les  Parties  voulurent  bien  s'en  remettre  Réûdcnt  (  «  ) ,  pour  y  foutenir  fes  prétentions 

au  jugement  de  ce  Prélat,  au  fujet  des  arti-  contrcleChapitrcEllebâtità  Rcmiremont  un 

des  mis  en  furséanec ,  promettant  d'y  acquief-  Couvent  de  Capucins ,  aufquels  elle  étoit  tou- 

ccr ,  fous  peine  de  dix  mille  francs  de  dédit,  jours  très  dévouée.  C'étoit  prés  de  leur  Egli- 

Mais  la  Princcfle  ayant  pris  garde  qu'outre  fe  ,  dans  une  chambre  qui  donnoit  fur  leur 

le  retardement  affecté  que  le  CommuTaire  a-  Autel ,  qu'elle  faifoit  fes  exercices  fecrets  de 

voit  apporté  à  l'exécution  de  la  Sentence  ,  dévotion. 

il  avoit  encore  touché  Se  altéré  quelques  au-      Fatiguée  de  tant  de  contradictions  ,  elle  CXLIL 

très  Articles  -,  qu'il  devoir  feulement ,  félon  quitta  Fcn vie  de  réformer  l'Abbaye  de  Remi-  LtMm*. 

la  tencut  de  fa  commiiïîon ,  exécuter -,  elle  en  remont  :  mais  elle  porta  fes  vues  à  d'autres  P** 

fnterjetta  appel ,  6c  follicita  en  Cour  de  Ro-  chofes  qu'elle  crut  plus  agréables  à  Dieu ,  6c  j^'/J^ 

me ,  un  autre  Exécuteur  des  Articles  du  Ré-  fujettes  a  de  moindres  inconvéniens.  Depuis  Btnt  ^M 

glement  de  M.  d'Adrie.  qu'elle  avoit  connu  la  Règle  de  S.  Benoît ,  r%krm*~ 

Elle  fit  nommer  en  1^17  les  Evêques  de  6c  qu'elle  avoit  vû  les  premiers  Pères  de  la 

Toul  fie  de  Verdun  ;  6c  en  16 17  M.  l'Eve-  Réforme  de  Saint- Vanne  ,  elle  s'etoit  affe- 

qucdcChâlons,  lefquels  s'en  exeuferent  l'un  cBonnéc  à fon  Ordre,  6c  faifoit  gloire  d'être 

après  l'autre.  Le  Pape  nomma  en  1 6 1 9  M.  une  de  fes  filles.  Elle  goûcoit  fur-tout  la  con- 

de  Cocffctcau  Evêque  de  Dardanic  Suffra-  verfarion  du  Perc  Dom  Philippe  François , 

gant  de  Metz ,  lequel  s'en  déporta.  Le  Pape  Abbé  de  Saint-Airy  de  Verdun  ,  Religieux 

Grégoire  XV.  nomma  enfin  l'Archevêque  de  fort  intérieur  6c  fort  éclairé,  qui  a  pafsé  une 

Connthc ,  qui  en  fit  le  Décret  6c  la  fulmina-  grande  partie  de  fa  vie  à  écrire  fur  la  Règle 

tion  dans  fon  Palais  à  Befançon.  Les  Dames  de  S.  Benoît ,  6c  a  composé  di/ferens  ouvra- 

ne  s'en  tinrent  pas  là  ;  elles  obtinrent  de  Rc-  ces  pleins  d'onction ,  qui  ont  été  imprimez  de 

me  une  nouvellcCongrégariondes  Cardinaux  fon  temps.  La  Princcfle  donc  ayant  appris 

Melleni,  Mûri ,  6c  Ct efeentini ,  qui  confirme-  que  le  Saint  -  Mont ,  Monaftete  firué  fur  la 

rent  ledit  Règlement ,  en  firent  eux-mêmes  Montagne,  à  une  lieuiLde  Rcmiremont ,  a- 

fulmination  al  Home,  6c  en  envoyèrent  le  Pro-  voit  autrefois  fervi  de  retraite  aux  Saints  Ro- 

cés verbal exécutorialàRemircmonten r6i{.  marie, Amée, Adelphe, Arnoû, 6c à plufleurs 

D'un  aurre  côté ,  les  Dames  préfenrerent  pieux  perfonnages  de  l'un  6c  de  l'autre  fexe, 

leur  Requête  au  Duc  Henry ,  pour  le  fupplicr  qui  y  avoient  vécu  d'abord  dans  robfervance 

de  ne  pas  fouffrir  qu'on  les  inquiétât  fur  leur  de  la  Règle  de  S.  Colomban ,  puis  dans  celle 

état ,  ni  qu'on  donnât  atteinte  à  la  dignité  fie  de  S.  Bcnoît,réfolut  en  1 6 1 1  de  tirer  ce  Mona- 

à  la  fplendcur  de  leur  Chapitre  (  *  ).  Le  Duc  fterc  des  mains  des  Chanoines  Réguliers,  qui 

qui  ne  pouvoir  pas  attirer  à  fon  Tribunal  la  y  étoient  établis  depuis  quelques  ûécles ,  fie 

connoiflance  de  cette  affaire ,  leur  promit  fa  d'y  introduire  des  Bénédictins  Réformez  de 

protection  auprès  du  Pape.  Elles  appellerent  la  Congrégation  de  Saint-Vanne  6c  de  Saint- 

a  Sa  Sainteté  de  ce  qui  avoit  été  ftatué  fie  or-  Hidulphe. 

donné  parles  Commidaires  •,  fie  le  Pape  nom-  Elle  en  conféra  avec  Dom  Philippe  Fran- 
nuennSifi  l'Evéque  de  Tripoli  pour  lever  cois  ,  fie  avec  d'autres  Supérieurs  de  la  Ré- 
toutes  les  difficultez  qui  fe  rencontraient  en-  forme  ,  dont  elle  prit  les  avis  pour  cette  af- 
tre  l'Abbeflc  Se  les  Dames ,  au  fujet  de  l'ob-  faire.  Le  Prieur  du  Saint-Mont ,  6c  le  peu 
fervation  du  Règlement.  La  Sentence  de  ce  do  Religieux  qui  étoient  avec  lui,  nevivoient 
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Anrfcj.c.  P^f  d'une  façon  fort  exemplaire.  La  clôture  ligieufe  de  l'Abbaye  de  Saint-Maur  ;  elle  les  jf7d«"jc 

Woi.       netoit  pas  même  obfcrvcc  dans  leur  maifon.  logea  dans  fon  Abbatiale  à  Rcmiremont»  109». 

Ils  faiibient  profcûjon  d'obc'tfl'ancc  à  Dieu ,  de  loiia  une  maifon  dans  la  Ville  ,  pour  deux 

à  S.  Pierre ,  a  S.  Paul ,  &  à  S.  Romaric ,  fc-  Bénédictins  qui  leur  faiibient  des  conferen- 

lon  la  coutume  ancienne  de  leurs  prédécef-  ces  >  6c  leur  adminiftroient  les  Sacremens. 

feurs ,  fans  aucune  mention  de  S.  Auguftin  Le  bâtiment  de  la  nouvelle  Abbaye  avoit 

fti  de  S.  Benoît.  On  leur  propofa  des  pen»  été  commencé  en  1614,  &  il  fc  continuoit 

fions  >6c  ils  n'eurent  pas  beaucoup  de  peine  à  avec  fucoés.  Mais  la  ebofe  ayant  fouffert 

les  accepter  >  &  à  céder  leur  Monaftcrc.  La  quelque  contradiction  de  la  part  de  certai- 

Princefle  obtint  des  Bulles ,  qui  l'unillbicnt  à  nés  perfonnes  puiflantes  ,  qui  craignoient 

la  Congrégation  de  Saint-Vanne  ,  en  datte  que  le  zele  de  l'Abbellc  ne  la  portât  à  vou- 

du  j'dcs  ides  de  Janvier  1619.  Elle  fc  char-  loir  changer  l'ancien  état  de  fon  Abbaye» 

gea  de  la  moitié  des  pétitions ,  le  relie  fut  à  elle  en  conféra  avec  le  bon  Duc  Henry  l'on 

la  charge  des  Bénédictins  qui  leur  dévoient  frère ,  qui  luy  confcilla ,  pour  le  bien  de  la 

fuccéder.  L'Abbcflc  donna  des  Cures  ou  des  paix  ,  Se  pour  ne  pas  aigrir  la  Noblclfc  du 

Chapelles  aux  anciens  Religieux  ,  6c  rendit  pays ,  qui  s'interefloit  à  la  confervation  de 

ainti  leur  condition  plus  fupportablc.  Les  Da-  ce  fameux  Chapitre ,  dans  l'état  où  il  fc  trou- 

mes  de  Remircraont  formèrent  autant  d'ob-  voit ,  de  ne  plus  penfer  à  faire  cet  ctablillc- 

ftaclcs  qu'il  leur  fut  poffible  à  ce  nouvel  éta-  ment  à  Rcmircmont ,  luy  promettant  toutes 

blilTcmcnt:  mais  l'autorité  Souveraine  rendit  fortes  de  fecours  6c  de  protection,  ii  elle 

leurs  effors  inutiles.  Touloit  le  tramfcrcr  à  Nancy. 

Après  avoir  obtenu  la  ceflîon  volontaire      Elle  fuivit  ce  confeil  ■■,  vint  à  Nancy  ,  6c  CXLIV. 
des  Chanoines  Réguliers  du  Saint-Mont,  6c  y  commença  la  conftruction  de  l'Abbaye  de  .ïttmfhri 
les  Bulles  d'union ,  on  contefta  pendant  trois  Notre-Dame  de  Confolation  ,  occupée  au-  if  Boudi- 
ou  quatre  ans ,  pout  faire  lever  les  oppoûtions  jourd'hui  par  les  Dames  du  Saint-Sacrcmcnr.  lf%!'uUi 
des  Dames  ;  6c  cependant  Catherine  alla  cl-  Ce  Monaftcrc  fut  commencé  la  même  an-  ir,^^„. 
lc-mêmc  réûdcr  au  Saint-Mont ,  avec  la  Prin-  née  16141  6c  le  Duc  Henry  donna  fes  Let-  ^  Ctt'ht- 
cefle  Marguerite  fa  nièce,  depuis  Duchefle  très  Patentes  pour  cette  fondation  le  16'  de  ^ 
d'Orléans ,  6c  quelques  autres  Dames  de  Rc-  Juin  1 6 14  >  lui  aflîgnant  pour  dot  une  lomme 
miremont ,  auflî  avec  leurs  nièces ,  6c  y  firent  de  deux  nulle  francs  Barrois  fur  le  Duché  de 
l'Office  divin.  Deux  Religieux  Bénédictins  y  Bar.  Les  Lettres  portent  permiflïon  d'établir 
difoient  la  Me/Te,  &  adminiftroient  les  Sa-  dans  la  Ville  neuve  de  Nancy  une  Abbaye 
cremens  (  *).  Pour  faciliter  le  tranfport  des  de  Rcligicufcs  qui  obfcrvcnt  la  Règle  de  S. 
vivres  6c  des  meubles  ncccflaircs  pour  leur  Benoît  dans  toute  la  rigueur  ,  /ans  aucune 
entretien,  6c  celui  de  leur  train,  il  fallut  pra-  modification  ni  adoucillcmcnt  s  où  la  Prin- 
riquer  un  chemina  grands  frais  ,  6c  avec  cefle  Catherine  Abbcfl'c  de  Rcmircmont 
beaucoup  de  travail ,  le  long  de  la  montagne ,  puifl'e  fe  retirer ,  pour  y  vivre  dans  la  retrai- 
te coupant  les  fapins  ,  brifant  les  rochers ,  te ,  6c  dans  unc-parfaitc  régularité.  Les  Bul- 
applaruilànt  les  hauteurs ,  6c  rcmpliflant  les  les  de  confirmation  font  du  mois  d'Avril 
creux  j  ce  qui  fe  fit  aux  dépens  de  la  Prin-  16 

celle ,  6c  le  chemin  s'y  voit  encore  aujour-      Pendant  qu'on  travailloit  au  bâtiment  de  CXLV. 

dliui ,  où  l'on  peut  monter  même  en  carollc.  fon  Abbaye  de  Nancy ,  Carhcrinc  ayant  ap-  frrmtn 

A  la  tin  l'Official  de  Toul  rendit  fa  Sentence  pris  I  a  Réforme  que  la  Merc  Marguerite  d' Ar-  3fit1?1?ct 

du  z6'  Septembre  i6z$ ,  par  laquelle  il  or-  bouze  avoit  mile  au  Val  de  Grâce  à  Paris,  £  ^  ^ 

donnoit  que  les  Bulles  d'union  feroient  exc-  réfolut  d'y  faire  un  voyage  ,  pour  régler  la  m^ittm 

cutecs  fclon  leur  forme  6c  teneur  i  6c  le  Duc  manière  de  vie  qu'elle  vouloit  établir  à  Nan-  4,  Nmcys, 

Henry  donna  fon  Décret  du  jo*  Septembre  cy  ,  fur  le  modèle  de  ce  qu'elle  verrait  de 

de  la  même  année  ,  par  lequel  il  permit  aux  plus  parfait  au  Val  de  Grâce.  Elle  renvoya 

Bénédictins  Réformez  de  prendre  poflcfllon  fon  carofle  6c  fon  train ,  6c  pratiqua  dans  cet- 

du  Prieuré  du  Saint-Mont  ;  ce  qui  fut  exécuté  te  fainte  Maifon  la  Règle  de  S.  Benoît  dans 

le  6*  d'Octobre  fuivant.  toutefa  rigueur 
CXLW.      On  travailloit  en  même  temps  à  bâtir  un      Jufqu'alors  elle  avoit  été  obligée  ,  par  le 

Céahtnm  Monaftcre  de  Bénédictines  à  Rcmircmont.  conicil  des  Médecins  ,  6c  par  la  dclicatcflc 

trmrnUU  *  Quelques  Dames  de  cette  Eglifc  avoientpro-  de  fon  tempérament ,  d'uferde  viande,  mc- 

aMr  un  mis  £c  $y  rctircr  avec  la  Princeflc  Catheri-  me  les  jours  d'abftincnce  commandez  par 

iHuruA-  nc- On  avoit  acquis  pour  cela  des  places  dans  l'Eglife.  La  Mcrc  d'Arbouze  lui  confcilla 

kmlltRt-  la  Ville  i8c  Madame  du  Hautoy  l'aînée,  don-  d'eflayer  de  faire  maigre.  Elle  le  fit ,  mais 

nurtmemt.  na  une  grande  maifon ,  en  1  endroie  où  l'on  bien-tôt  elle  tomba  dans  une  dangereufe  ma- 

avoit  rélolu  de  bâtir.  ladic,  qui  la  força  de  reprendre  lulagc  dtt 

L'Abbcflc  fit  venir  de  Verdun  quatre  Rc-  gras.  Pour  tranquillifcr  fa  confcicncc  fur  ce 

(i)  Ln  BcnediâiatcauauiauSiiiuMantlt/.Scficmiuc  tiif. 

Tmc  I/Z.  L 
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h«  Je  j  c  P0"11»  clic  obtint  de  Rome  on  Bref,  qui  l'an-  taifoient  encore  leurs  vœux ,  félon  l'ancien  An<Je,c 
torifoit  à  ce  changement.  EUelcportoit  par-  ufage.  Celle  de  Juvigny  fut  heureufement  l(lt. 
tout  avec  elle  pour  le  montrer^  afin  que  per-  réformée  en  itfjo  ou  par  Madame 
forme  ne  prit  du  fcandalc  de  fa  conduite.  La  Scholaftique-Gabrielle  de  Li  vron ,  morte  en 
foibkflcdc  foneftonucétok  telle,  qu'elle  ne  166t.  Quanta  Vergaville,  l'Abbcffe  Dicu- 
pouvoit  pas  même  tifer  de  viandes  tant  foit  donnée  de  Lignivrlle  ,  qui  étoit  Profcflc  de 
peu  groflicres  ;  elle  prenoit  deux  œufs  frais  Sainte-Marie  de  Metz ,  fit  pluficurs  voyages 
au  milieu  de  fon  dîter,  avec  des  poudres  di-  à  Nancy,  pour  y  voir  la  manière  de  vie  qui 
geftives  ;  jamais  de  fruits  cruds ,  jamais  de  s'obfervoit  dans  l'Abbaye  de  Notre-Dame 
confitures.  Son  Médecin  Se  fon  Aporicaire  la  de  la  Confolation.  Enfuite  elle  réfolut  avec 
fui  voient  par  tout.  Mais  avec  cette  déheatef-  la  Princeftc  Catherine,  de  vifiter  les  prmd- 
fe  de  tempérament ,  elle  ne  laiuoit  pas  de  pales  Abbayes  de  France ,  Se  de  confulterlcs 
pratiquer  beaucoup  de  mortifications  corpo-  Abbcflcs  Réformatrices ,  pour  prendre  leur 
relies.  avis  fur  ce  qu'elles  vouloient  faire  pratiquer 
Etant  encore  au  Val  de  Grâce  ,  elle  prit ,  dans  leurs  Monafteres.  Elle  partirent  fur  la 
mais  fans  folcmnité  ,  l'habit  de  Religion,  fin  de  l'an  1619  .accompagnées de quelqucs- 
qu'ellc  avoir  fouhaité  depuis  fi  long-temps;  unes  de  leurs  Rctigicufcs.  Elles  vifiterent  en- 
y  ajoutant  feulement,  pour  ne  pas  mdifpoicr  tr  'autres  le  Monafterc  de  Saint-Lazare  à  la 
les  Dames  de  Rcmiremont ,  une  pente  de  Ferrë-Milon;  l'Abbaye  de  Clairvaux,&  plu- 
toile  blanche ,  qui  lui  couvrait  tout  le  dos ,  fleurs  Monafteres  de  Religieufes. 
te  defeendoit  jufqu'à  quatre  doigts  moins  Catherine  en  revint  toujours  plus  affermie 
que  le  bord  delà  robbe;  Se  de  même  le  voile  dans  fit  réfolution  d'établir  l'étroite  Obfer- 
de  toile  noire ,  qui  couvrait  de  grandeur  cet-  vance  dans  fon  Abbaye  de  Nancy  -,  Se  l'Ab- 
te  toile  blanche  s  &  de  largeur  ,  moins  de  beiTede  Vergaville  fe  fortifia  de  même  dans 
vieux  doigts  de  chaque  côté  t  ce  qui  reprefen-  le  dellèin  où  elle  étoit  de  mettre  la  Réforme 
tok  le  grand  couvre-chef  de  quintin  empezé,  dans  fon  Abbaye  t  ce  qu'elle  exécuta  avec 
que  portent  les  Abbcftcs  des  Abbayes  de  Cha-  beaucoup  de  foccés  Se  d'édification  en  1 6  j  6. 
noinefics  :  mais  elle  ne  s'en  fervent  que  quand  Elle  y  fubfiftc  encore  aujourd'hui  dans  toute 
elle  alloit  à  la  Cour  de  Nancy  ,  ou  a  fon  fa  ferveur ,  malgré  les  révolutions  arrivées 
Abbaye  de  Rcmiremont ,  Se  jamais  ailleurs  ;  dans  le  pays. 

pas  même  dans  les  Cours  d'Inforuch  Se  de  Pendant  les  malheurs  qui  fuivirent  SCzo- 

Baviere ,  où  elle  demeura  quelque  temps,  compagnerent  les  Guerres  en  Lorraine,  SC 

La  mort  du  Duc  Henry  fon  frère  ,  arrivée  qui  réduifirent  les  peuples  à  fc  nourrir  d'her- 

1c  3 1' Juillet  1614,  l'obligea  de  revenir  en  bcs  comme  les  bêtes,  Se  à  manger  des  chofief 

Lorraine  plutôt  qu'elle  n'auroit  fouhaité.  dont  la'  nature  a  horreur  ;  la  pieufe  Abbcfto 

Elle  partit  pour  retourner  à  Nancy,  fur  la  fin  de  Rcmiremont  fignala  fon  extrême  charité 

d'Août  1614,  étant  demeurée  d'accord  avec  envers  les  pauvres. 

la  Mcrc  d'Arbouz* ,  qu'on  lui  fournirait  du  Un  jour  ayant  fçu  que  les  aumônes  com- 

Val  de  Grâce  trois  ou  quatre  Religieufcs  Pro-  muncs  ne  fuffifoient  pas  pour  leurs  preflâns 

feûcs ,  avec  quatre  Novices ,  pour  commen-  befoins ,  elle  fortit  de  fon  Abbatiale,  acconv 

cer  fon  nouvel  etabliflement  :  mais  clic  ne  pagnée  de  quelques-unes  de  fes  Dames  ,  &c 

reçut  que  les  quatres  Novices  ;  Se  en  la  place  alla  de  porte  en  porte  par  toute  la  Ville  dc- 

des  ProfeiTes  du  Val  de  Grâce  ,  elle  en  oh-  mander  l'aumône  pour  les  pauvres.  Elle  eut 

tint  deux  de  l'Abbaye  d'Avenay.  L'Office  le  courage  même  de  la  demander  à  tous  les 

divin  Se  la  clôture  furent  établis  dans  l'Ab-  Officiers  delà  Garnifon  Françoife  dans  leurs 

baye  de  Notre-Dame  de  la  Confolation  le  hôtelleries.  Cette  action  de  charité  Se  d'hu- 

jour  de  la  Nativité  de  Notre-Dame,  8*  Sep-  mihté  toucha  tellement  ceux  à  qui  clic  s'a- 

tembre  de  la  même  année.  drefla,  qu'il  n'y  eur  perfonnequi  ne  lui  don- 

On  vir  alors  notre  PrincelTe  à*  la  tête  de  fa  nât  avec  libéralité.  Elle  fit  aflez  d'argent 

nouvelle  Communauté,  pratiquer  tout  ce  pour  nourir  les  pauvres  le  refte  de  cette  année, 

qu'il  y  a  de  plus  aufterc  Se  de  plus  humiliant  jufqu  a  la  récolte. 

dans  la  Règle  ;  balayer ,  ccurcr ,  travailler  au  Catherine  eut  le  malheur  d'être  envelop-  C  XL  VIL 


Margue..^,.  .  A»,. 

Se  publiques  ,  elle  en  pratiquoit  beaucoup  Abbcûe,  Se  fa  Coadjutricc  pour  l'Abbaye  de 

d'autres  fecreres,  Rcmiremont  ;  ce  mariage  célébré  dans  l'Ab-  G^Unit 

CXLVI.      A  l'exempte  de  notre  Princcfïe  ,  les  Ab-  baye  de  la  Confolation  de  Nancy ,  dans  le  fnma*- 

XifhnMdet  beûcs  de  Juvigny  Se  de  Vergaville  réfolu-  parloir  de  l'Abbeffe,  Se  en  fa  prefenec,  atti-  vtcAUr- 

ytbba)tSlJt  rcnt  de  réformer  leurs  Abbayes.  Lachofcne  ra  à  l'une  &  à  l'autre  une  infinité  de  char-  g******* 

pn^ny&  jcur  fM  pas  extrêmement  difficile ,  parce  que  grins.  Catherine  fortit  de  Nancy,  pour  met-  L9rr^n- 

villP'*'  ^curs  D3"165  »  *îuoi  *lue  vivant  cn  fcculicrcs ,  tre  à  couvert ,  dit-on ,  le  Traité  de  mariage  l6,i% 
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An  de  j  c  de  Gallon  avec  la  Princeifc  Marguerite  de  faircs  pour  y  rculfir.  Elle  commença  par  fai-  A  ^  * 
i(oi.  Lorraine,  Se  fc  rendit  à  Bcfançon,  où  elle  vit  rc  construire  deux  nouveaux  Monafteres  ; 
le  Duc  Nicolas-François  ,  avec  la  Ducheflc  l'un  à  Nancy ,  fous  l'invocation  de  S.  Roma- 
Qaudc  ion  époufe,  Se  la  Princcflè  dcPhalz-  rie,  contigu  au  Monaftere  des  Rcligicufes  , 
bourg,  qui  sétoient  fauvées  de  Nancy.  Ca-  Se  de  l'autre  côté  de  leur  Eglife  ;  1  autre  à 
therine  partit  la  première  de  Bcfançon ,  pour  deux  lieues  de  Nancy ,  au  Pont  Saint- Vinccnti 
fc  rendre  à  Infpruch  ,  où  l'Archiducheflc  fa  Se  cependant  elle  fit  foUicitcr  des  Bulles  pour 
nièce,  fille  de  la  fœur  la  grande  Ducheflc  de  l'érection  de  fa  nouvelle  Congrégation. 
Tofcane ,  l'invitoit.  Elle  y  demeura  dix-huit  Le  Pere  Vcrnicr  perfuada  a  la  Princcflc , 
mois ,  puis  alla  vifiter  la  Ducheflc  de  Bavière  que  fuivant  la  Règle  de  S.  Benoit ,  les  Rcli- 
fa  fœur  ,  qui  la  demandoit  avec  les  derniers  gieufes  dévoient  toutes  coucher  dans  une  mê- 
cmprcflcmcns.  Pendant  fon  fejour  en  cette  me  fallc,  fans  Séparation  de  cellules.  Sur  cet 
Cour ,  elle  perdit  la  Ducheflc  de  Bavière  fa  avis,  l'Abbcflc  ordonna  aufli-tôt  que  l'on  dé- 
fœur.  De  la  Catherine  retourna  à  Infpruk  molît  les  chambres  du  dortoir,  &  qu'on  le  rè- 
où  elle  demeura  quinze  mois.  Elle  revint  à  duifit  félon  la  forme  preferite  par  la  Règle.  On 
Remiremont  au  printemps  de  Tan  1 6  j  8.  Elle  régla  de  même  l'Office  divin  :  on  en  diftri- 
fit  tous  ces  voyages ,  accompagnée  de  trois  de  bua  l'ordre  Se  les  heures ,  conformément  à  ce 
fes  Rcligicufes  de  Nancy.  qui  cft  preferit  par  S.  Benoît  ;  les  Laudes  fe- 

CXLVITI.    A  peine  eut-efle  été  deux  mois  à  Rcmirc-  parées  de  Matines ,  8c  célébrées  au  point  du 
Céuhavtt  mont ,  qu'elle  y  fut  aflîégéc  par  les  trou  pes  d  u  jour  i  les  heures  du  manger  dérangées  i  ce  fut 
MÇttndt  Maréchal  de  Turennc  ,  &£  y  fit  la  belle  dé-  un  boulcverfement  total  dam  la  maifon.  On 
fmrt  voir  fcn[c  jont  on  parJcra  ailleurs.  Le  Duc  Charles  ne  laifla  pas  de  s'y  conformer  ,  fii  les  deux 
dt^XtF        ^on  neveu  »  ayant  f*'1  revenir  d'Efpagne  Monafteres  d'hommes  étant  achevez ,  on  re« 
tU*ftt  ri~  *°n  Rcfidentjpour  lui  donner  de  nouvelles  in-  çut  les  BulJcs  du  Pape  Urbain  VIII.  qui  au- 
fonnitt     ftrudions  ,  Catherine  eut  avec  ce  Rendent  torifoit  cette  nouvelle  Congrégation. 
fEjpégui.  pluficurs  conférences.  U  lui  parla  de  certaines      Ces  Bulles  portent  permùuon  d'ériger  une  rjr., 
Rcligicufes  Bénédictines  établies  à  Madrid ,  Congrégation  fous  le  nom  d'Etroite  Ob-  AW<fl# 
qui  obfervoicnt  la  Règle  dcS.Bcnoît  dans  tou-  fervanec  de  la  Règle  de  S.  Benoît  en  Lor-  Cngig*. 
te  la  rigueurs  ne  mangeant  qu'une  fois  le  jour,  raine ,  Se  en  particulier  dans  le  Monaftere  de     ^  Rl~ 
Se  étant  dirigées  par  des  Religieux  du  même  Notre-Dame  de  la  Confolation  à  Nancy  ,  fy^'i 
Ordre,  animez  du  même  clprit,  Se  vivansde  que  la  Princcflc  Catherine  avoir  fonde,  avec  rJ^'JJdt 
la  même  forte  ;  que  les  uns  Se  les  autres  ne  ion  Frère  le  Duc  Henry ,  Se  la  Princcflc  Mar-  URtgU  d% 
faifoient  qu'un  même  Monaftct e ,  composé  guérite  leur  nièce.  Et  comme  cette  nouvelle  s.  Btnou 
de  deux  Communautez  feparées  de  demeu-  Congrégation  ,  qui  ne  vouloit  admettre  ni  itstfok 
tes ,  mats  Voifincs  l'une  de  l'autre.  mitigation  ni  modification  à  la  Règle  ,  ne 

La  peinture  que  ce  Rcfidcnt  fit  à  laPrin-  pouvoit  fubfiflxr  dans  un  fcul  Monaftere  de 
cefle  de  la  vie  de  ces  bons  Religieux  fie  de  filles ,  le  Pape  permet  d'y  joindre  deux  Mo- 
ces  Rcligicufes ,  lui  en  infpira  de  l'eftime.  Elle  nafteres  d'hommes ,  delquels  on  tirera  un  Vu 
jugea  que  leur  manière  de  vivre  étoit  plus  par-  fiteur ,  lequel  fera  le  Supérieur  General  de 
faite  que  celle  qui  avoit  été  jufqu'alors  obfcr-  toute  la  Congrégation  ,  Se  auquel  les  Rcli- 
vée  dans  fon  Monaftere  de  la  Confolation  à  gicux  Se  Rcligicufes  de  toute  la  Congrcga- 
Nancy,  où  l'on  fuivoitla  Réforme  introduis  don  feront  fournis  en  toutes  chofes.  Les  deux 
te  par  la  Mcre  d'Arbouze  au  Val  de  Grâce  Monafteres  d'hommes  furent,  comme  on  l'a 
à  Paris.  Catherine  fut  curieufe  d'en  erre  in-  dit,  celui  de  S.  Romaricde  Nancy,  Se  celui 
formée  plus  à  fond ,  &  envoya  exprés  en  Ef-  de  S.  Bernard  au  Pont  Saint- Vincent  ,  auf- 
pagne  un  Religieux  nommé  Dom  Maur  Re-  quels  le  Duc  Henry  Se  la  Princcflc  Cathcri- 
naldi ,  avec  ordre  de  lui  en  apporter  une  fi-  ne  (à  (ceur ,  attribuèrent  quinze  cens  francs 
dele  relation.  Il  n'y  manqua  pas  i  fie  clic  ré-  Barrois  de  revenu  par  ah.  Les  Bulles  font  du 
folut ,  malgré  tout  ce  qu'on  lui  put  dire ,  d'en  mois  d'Avril  1 6 }  i .  En  confequence ,  le  Pere 
faire  venir  en  Lorraine  ,  pour  y  établir  cet  Dom  Albin  le  Tellicr  Sou-prieur  delà  Fcrtc- 
infbtut.  Maislachofcneput  rcuifir,  parcer-  Milon,  reçut  à  Profeflîon  en  itfji  fix  Rcli- 
tains  obftacles  qu'on  y  apporta.  gieux ,  tant  Prêtres  que  Convcrs ,  5c  quelques 

CXLIX.  Elle  conçut  bien-tôt  un  autre  dcflêin  de  mê--  autres  les  années  fui  vantes. 
EUttdopu  menarure.  On  lui  dit  que  les  Religieux  Bcr-  On  fc  promettoit  quelques  progrés  de  ce 
brifarme  nardins  de  la  Fcrté  Milon  vivoient  dans  une  nouvel  établiflemcnt ,  lorfque  la  guerre  Se  la 
diU  Ftrtt-  jfgj  érroitc  obfervancc.  Il  n'en  fallut  pas  da-  pefte  furvinrent  en  Lorraine.  Les  Rebgieufcs 
vantage  pour  allumer  fon  zele.  Elle  fit  venir  de  la  Confolation  furent  obligées  de  quitter 
de  ce  Monaftere  un  Religieux  nommé  Dom  leur  Monaftere  de  Nancy ,  Se  de  fc  retirer  à 
Julien  Vcrnicr ,  qui  lui  infpira  de  former  une  un  quart  de  lieue  de  la  Ville  de  Remiremont, 
Congrégation  fur  le  modèle  de  cette  Obfcr-  où  Madame  l'Abbcflc  leur  avoit  fait  préparer 
vanec.  Auflî-tôt  elle  prit  les  mefurcs  necef-  une  maifon  réguliérc^unc  Chapelle,  unChœur, 
TmeUI.  Lij 
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An  dëTc  ^  ou  c"cs  ^rcnt  l'Offîcc  auffi  régulièrement  avec  elle.  Le  Duc  d'Orlcansjievcu  de  notre  ^^.^ 
i«oi.  que  dans  leur  Abbaye.  Les  Religieux  de  l'é-  Princeflc,  en  fit  grand  bruit  à  la  Cour  ,  Se  à  isoi. 
troirc  Obfcrvancc  s'unirent  dans  La  fuite  À  la  fin  on  la  mit  fur  l'Etat  pour  mille  livres 
ceux  de  la  Congrégation  de  Saint-Vanne  >6e  par  mois.  C'étoit  un  petit  adoucifTemcnt  à* 
cette  nouvelle  Congrégation  fut  difiîpée  par  fes  peines ,  encore  ne  dura-t-ilpas  long-temps, 
le  malheur  des  guerres.  On  vint  lui  annoncer  un  jour  du  nouvel  an , 
Mais  pour  revenir  à  la  Princeflc  Catheri-  qu'elle  étoit  rayée  de  dcflus  l'Etat.  Elle  re- 
né ,  après  avoir  retenu  quelque  temps  ces  bon-  çut  cette  nouvelle  avec  patience ,  &  réfolut, 
nés  Filles  prés  de  Rcmircmont  ;  ayant  appris  pour  ne  fc  pas  rendre  importune  à  la  Reine , 
que  la  pclte  avoit  ccfsé  à  Nancy  ,  elle  les  y  de  ne  plus  aller  à  la  Cour.  Elle  fît  venir  de 
renvoya  ;  Se  vint  elle-même  quelque  temps  Nancy  quelques-unes  de  fes  pierreries,  qu'elle 
après  en  pèlerinage  à  Notre- Dame  de  Bon-fc-  vendit,  Se  qui  fuffirent  à  fon  entretien  pen- 
cours^accompagnècdcsdcuxPrinceflcsdcChc-  dant  les  dix-huit  mois  qu'elle  vécut  encore  , 
vreufe ,  qui  etoient  pour  lors  à  Rcmircmont.  étant  morte  le  7'  de  Janvier  1648,  âgée  de 

Les  deux  jeunes  Princeflcs  furent  remués  foixante-dix-huit  ans. 
dans  Nancy  ,  mais  l'entrée  en  fut  refusée  à     Dans  fonTcftamcnt ,  que  nous  avons  en  CLIL 

Catherine.  Elle  ne  laifla  pas  de  voir  fes  Rc-  original ,  Se  écrit  de  fa  main  ,  il  y  a  comme  MttitU 

ligieufes  ,  qu'elle  fit  venir  dans  fon  carofle  trois  Articles,  ou  un  Teftamcnt  Se  deux  Co-  ~ti  ,'fi 

les  unes  après  les  autres  ,  même  les  Sœurs  didllcs.  Le  premier,  du  Dimanche  pcnulué-  M 

Convcrfcs.  Elle  n'alloit  jamais  Se  ne  demeu-  me  de  Décembre  1 646  ;  le  fécond ,  du  treizié- 

roit  nulle-part,  fans  avoir  auprès  d'elle  trois  me  May ,  fans  marque  d'annec;&  lctroifîcinc, 

ou  quatre  Rcligicufcs,  avec  lefqucllcs  elle  s'en-  du  troilicme  Janvier  1648.  Elle  y  témoigne 

tretenoit  dans  l'cfprit  dans  la  Règle ,  Se  dans  par-tout  fon  ardent  amour  pour  le  maintien 

l'exercice  des  pratiques  régulières.  L'Office  de  l'Obfcrvancc  régulière  dans  fon  Monaftc- 

divin ,  les  lectures,  la  méditation,  les  confc-  rc  ,  Se  donne  tous  les  biens  à  fes  chercs  Fil- 

renecs  fpirituclles  fc  pratiquoient  entr 'elles,  les  de  la Confolation  de  Nancy.  Son  cœur  y 

connue  dans  le  Cloître.  cft  enterré  dans  une  Chapelle ,  (bus  un  fimple 

CLI.       Marguerite  de  Lorraine  fa  nièce  ,  qu'elle  carreau  de  marbre ,  Se  Ion  corps  repofe  dans 

C*th*nnt  avoir  élevée  comme  fon  enfant ,  étant  enfin  le  caveau  des  Rcligicuics. 

■m 4  "#«,  cn  p31x  jans  ic  Palais  "d'Orléans  ,  invita  fa      Quant  à  1'Abb.iyc  de  Rcmircmont ,  elle  CLTIL 

UD  Tr/T  Tante  de  la  venit  voir  à  Paris.  Cathcrincs'y  demeura  à  peu  prés  fur  le  mim-  ;  t  i  oùCa-  ^'f** 

iCrttJîi  termina,  autant  dans  laveuë  de  contenter  therinc  l'avoit  trouvée  i  6c  les  dilficukcz  au  rjf^  T 

faNiia.    h  propre  inclination  Se  celle  de  fa  Nièce  ,  fujet  de  fa  Réforme  ,  fubfiflerent  encore 

que  pour  folJiàter  auprès  delà  Rcine-mere  la  long- temps.  Comme  les  Daines  de  cetec 

rcfhtuiion  de  fes  biens  qu'on  lui  retenoit.  Elle  Eglii'e  faiioient  toujours  difficulté  de  rédui- 

fut  reçue  à  Nancy  avec  grand  honneur.  Le  rc  cn  pratique  certains  Réglcmcns  de  Mon- 

Gouvcrncur,  avec  les  Officiers  François, lui  ficur  d'Adrie  ,  Se  que  la  PrinccfTc  Dora. 

rendirent  vifite  au  Parloir  de  fon  Monaftcre.  thec  de Salm  Abbcfle  de  Rcmircmont,  infi- 

Ellc  leur  demanda  la  liberté  de  tous  les  pri-  doit  toujours  à  les  faire  obfcrvcr  ;  enfin  cn 

fonniers  de  la  Ville ,  Se  l'obtint.  De  là  elle  fc  1679  elles  convinrent  d'Arbitres ,  pour  régler 

rendit  à  Paris  ,  où  clic  fut  accueillie  parla  leurs difFcrcntcs prétentions.  L'Abbcflcchoi- 

Duchcfle  d'Orléans  fa  nièce  ,  avec  les  fenti-  fit  Dom  Henry  Hennczon  Abbé  de  Saint- 

mens  de  tendrefle  que  l'on  peut  s'imaginer  ,  Mihicl  ;  Se  le  Chapitre ,  M.  de  Magcron  Offi- 

après  une  fi  longue  abfcncc ,  accompagnée  de  cial  de  Toul.  Après  de  longues  conteftations, 

tant  de  traverfes.  En  attendant  qu  on  lui  eût  qui  durèrent  pendant  deux  ans ,  l'affaire  é- 

preparé  un  appartement  pour  elle  ,  pour  fa  tant  en  état  d'être  jugée  par  les  Arbitres,  les 

fuite ,  Se  pout  fes  Rcligieufes  ,  clic  le  retira  Dames  rompirent  l'Accord  ;  Se  l'Abbeile  , 

au  Monaftere  du  Calvaire  ,  où  l'on  obfcrve  pour  mettre  fa  confcicncc  cn  repos ,  conful- 

la  Règle  de  S.  Benoit  avec  une  aufleritè  ex-  ta  à  Paris  pluficurs  Docteurs  de  Sorbonne*,  'Enutti 

t/aordinairc.  De  là  clic  fiit  amenée  dans  un  ap-  qui  décidèrent  qu'elle  étoit  obligée  cn  con- 

paitcmcnt  du  Palais  Royal,  où  elle  fit  accom-  fdenec  ,  &  fous  peine  des  ceniures  portées 

moder  une  Chapelle,  Se  y  pratiqua  pendant  parlcfdits  Réglcmcns,  de  mettre  tout  cn  u- 

tout  le  temps  de  fon  fejour,  les  exercices  du  fage  pour  obliger  les  Dames  de  fon  Chapitre 

Cloître ,  avec  une  fidélité  exemplaire.  à  les  fuivre  (  ). 

Cependant  elle  negocioit  auprès  de  laRei-      La  décifion  fut  fignéede  plus  de  vingt- 

nc  Régente  ,  la  rciutution  de  les  biens ,  Se  huit  Docteurs.  En  confcqucncc,  elle  crut  c- 

alloit  fou  vent  au  Val  de  Grâce,  pour  y  ren-  tre  obligée  de  commencer  par  ce  qui  la  rc- 

contrer  cette  Princeflc  ,  qui  s'en  regardoit  gardoit ,  Se  de  fc  difpofcr  à  faire  fes  vœux  , 

comme  Fondatrice ,  Se  pour  avoir  occafion  félon  l'article  trente-fixicme  de  ces  Réglc- 

de  lui  parler  :  mais  la  Reine  évitoit  fa  ren-  mens.  Mais  comme  la  forme  des  vœux  y  cft 

contre,  Se  craignoit  d'entrer  en  convcrfation  mife  cn  fursèance,  Se  renvoyée  au  S.  Siège , 

(()  Lettre  mf.  de  Mâdame  CiriJline  de  Salm  foui  de  lAbbcffc  Dorothée 
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At  Jci  c  k's  Docteurs  qu'elle  confulta  fur  ce  point,  plulicurs nièces, qui  font  des  clpéccs de Coad-  JTTTT 
isot.  lui  conlcillcrcnt,  attendu  qu'il  n'y  avoit  point  jutrices;  lciqucllcs  ne  peuvent  régulièrement  xt,aî. 
alors  d'état  certain  de  l'Eglifc  de  Rcmirc-  être  reçues  avant  1  age  de  huit  ans ,  &:  n'ont 
mont ,  les  Dames  rcrufant  dc's'cn  tenir  aux  voix  en  Chapitre  qu'à  l'âge  de  feize. 
Réglcmcns  de  M.  d'Adric  ,  de  lûrfcoir  auflî  Leur  habit  d'Eglilc  cit  un  grand  manteau 
à  la  pourfuitc  de  la  forme  de  les  voeux  ,  en  long  à  queue  traînante ,  de  laine  noire,  avec 
attendant  la  dècifion  des  Commiiraircs  nom-  un  collet  d'hernunes ,  Se  bordé  des  deux  co- 
rnez par  le  Roy  Tres-Chrétien.  Ces  Commit  tcz  par  devant  d'hermines  d'un  demi-tiers  de 
faircs  ,  après  avoir  examiné  pendant  long-  large  :  mais  celui  de  la  Dame  Abbcllc  cit  bor- 
temps  ce  différend  d'entre  l'Abbelfe  Se  les  Da-  dé  par  en  bas  tout  autour ,  au  dedans  comme 
mes  de  Remircmont ,  rendirent  enfin  d  ivers  au  dehors ,  Se  des  deux  cotez ,  de  quatre  doigts 
Arrêts  au  Confcil  du  Roy ,  es  années  1 691 ,  plus  large  que  le  demi-tiers.  Sa  coetfurc ,  de 
1693  Se  1694,  contenus  dans  un  volume  même  que  de  la  Doyenne  Se  de  la  Secrcttc, 
primé  à  Paris  en  1694,  en  deux  cens  ioixan-  eft  une  efpecc  de  mante  ,  qui  s'artaclic  der- 
te-unc  pages  in  quarto  ,  qui  renferment  fut  ricre  la  tête,  &  pend  julqu'à  terre.  Cette man- 
cens  Articles  ou  Rcglcmens,  qui  doivent  s'ob-  te  clt  detoilc  de  Quintin ,  couverte  d'étami- 
fctvcr  dans  l'Eglifc  de  Remircmont.  ne  noire ,  Se  avec  une  grande  cocrrcdc  tatfc- 
Cctte  Abbaye  eft  fans  contredit  la  plus  il-  tas ,  qui  pend  fur  les  épaules.  L'Abbelfe  feu- 
luilrc  Se  la'  plus  célèbre  Abbaye  de  Dames  le  porte  une  aumufle  d'hermines.  Les  autres 
qui  foicnt  en  Lorraine.  Dés  l'an  1404  ,  le  Dames  ont  pour  cocîfurc  un  petit  morceau 
Pape  Benoit  XIII.  dans  un  privilège  qu'il  lui  de  toile  de  Quintin  ,  large  d'environ  trois 
accorde,  déclare  qu'on  lui  a  exposé  que  par  doigts,  ayant  par  dcfllis  Se  au  milieu,  un  pe- 
la fondation  de  cette  Eglifc  ,  Se  par  des  fia-  tit  cordon  noir  fait  exprés  ,  qu'elles  appellent 
tuts  obfervcz  de  temps  immémorial,  on  n'y  le  Mari. 

reçoit  que  des  filles  nées  de  Princes ,  Ducs  ,      Depuis  la  Princefl'c  Catherine ,  aucune  Ab- 

Barons,  ou  d'ancienne Noblclfc de  perce*:  de  belle  n'a  fait  des  vœux  à  Remircmont -,Ma- 

mere.  Aujourd'hui  elles  font  fur  le  pied  de  dame  d'Alcnçon  qui  lui  fucceda,  ayant  rèii- 

fimplcsChanoindles;&  pour  être  reçues  dans  gné  fon  Abbaye  à  l'âge  de  douze  ans ,  à  fa 

leur  Corps,  il  faut  faire  preuve  de  quatre  quar-  coulinc  Madame  Marianc  de  Lorraine  ,  qui 

tiers,  ou  lignes  de  Nobleffc ,  tant  du  côté  pa-  mourut  en  bas  âge.  Madame  Dorothée  de 

tcrncl  que  maternel.  Elles  font  au  nombre  Salmn'cn  fir  point  non  plus,  pour  les  raifons 

de  foixante-dix-neuf  Dames,  fçavoir,  une  Ab*  qu'on  a  touchées  ci-dcuus.  Madame  Maric- 

beiTc ,  une  Doyenne,  une  Secrcttc  ou  Sacrifti-  Gabncllc  de  Lorraine ,  fille  de  S.  A.  R.  Lco- 

ftinc  ,  une  Sonricrc  ou  Ccllcrierc ,  une  Ab-  pold  I.  qui  lui  fucceda  ,  mourut  en  bas  âge. 

môniere  ,  dix  autres  Officieres  inférieures  ,  Madame  de  l'Illc-bonnc  ,  qui  la  pollcdeau- 

quatre  Chantres ,  Se  foixante  Dames  ;  chacu-  jourd'hui ,  n'en  a  point  fait  non  plus, 
ne  dcfquellcs  peut  recevoir  ou  appréhender 
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rv^f^  E  n  R.  T  furnommé  le  Bon ,  Duc  de 
"  :'.*i*T'  Lorraine,  naquit  à  Nancy  le  8'dc 
\4^i  h  Novembre  1  c<î  3  ,  du  grand  Duc 
^  ~*  Charles  III.  du  nom,  &  deClaa 
de  de  France.  L  eut  pour  Précepteur  Cuny 
Alix  Grand  Prévôt  de  Saint-Diey ,  Se  parent 
du  célèbre  Thierry  Alix  Préd'dcnt  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Lorraine.  Henry 
fignala  fes  premières  armes  par  la  pourfuitc 
&  la  défaite  des  troupes  Allemandes  ,  qui  c- 
roient  entrées  en  Lorraine  Se  en  France  pour 
le  fecours  dés  Protcftans.  Son  premier  ma- 
riage avec  Catherine  de  Boutbon  fœur  du 
Roy  Henry  IV.  l'obligea  à  bien  des  démar- 
ches ,  Se  enfin  à  faire  le  voyage  de  Rome , 
pour  tâcher  d'en  faite  ordonner  la  diiTolu- 
tion  ,  ou  d'en  obtenir  la  difpcnfc.  La  mort 


de  la  PrincclTc ,  arrivée  in  1 6 04 ,  le  mit  en  li- 
berté de  contracter  un  fécond  mariage.  Nous 
ne  faifons  que  toucher  en  paifant  ces  évenc- 
mens ,  parce  que  nous  les  avons  racontez  plus 
au  long  dans  la  vie  du  Duc  Charles  III. 

Henry  époufa  en  fécondes  noces  Margue- 
rite de  Gonzaguc ,  fille  de  Vincent  de  Gon- 
zaguel.  du  nom,  Duc  de  Mantouc,  Se  d'E- 
leonor  de  Mèdicis ,  nièce  de  la  Reine  de  Fran- 
ce Marie  de  Médias  (  *  ).  Le  Traité  de  maria- 
ge futpafscà  Paris  le  1  j'dcFcvrier  1606 ,  en 
préfencedu  Roy  Henry  IV.  Se  des  Procureurs 
du  Duc  Charles  de  Lorraine  Se  du  Duc  de 
Mantouc.  Ceux  de  la  part  de  la  Lorraine 
étoient  Jacques  de  Harlay  de  Chanvallon , 
Charles- Emmanuel  Comte  de  Tornicllc ,  Ni- 
colas de  Gleiflcnovc  Seigneur  de  Marainvillc, 
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&  Louis  Barnct  -,  Se  de  la  part  du  Duc  de  Man-  qu'il  faifoit  lever  (  *  ) ,  fon  Régiment  des  Gar- 


«ô».      couè ,  étoit  Charles  Roflion.  Le  Pape  Paul  V.  des  ,  &  quatre  mille  Gentilshommes  com-  1*0  » 

accorda  ladifpcnfc  le  2 1  de  Mars  de  la  même  mandez  pour  monter  à  chcvali  un  équipage 

année;  Se  le  Comte  de  Torniclle,  premier  d'artillerie  proportionné  à  une  fi  grande  Ar- 

Gcncil homme  de  la  Chambre ,  Sur-intendant  mec  \  l'argent  &  les  munitions  neceflaircs.  11 

de  la  Maifon  du  Duc  de  Bar  (  c'eft  ainû  qu'on  avoit  nommé  la  Reine  Régente  du  Royaume 

appelloit  alors  le  Duc  Henry  )  époufa  au  nom  en  fon  abfence ,  Se  étoit  réfolu  de  fc  mettre  à* 

de  fon  Maître  la  Princeflë  Marguerite.  Le  latéte  de  toutes  ces  forces.  Toute  l'Europe 


Cardinal  Charles  de  Madruce  Evêque  de 
Trente ,  leur  donna  la  Bcncdi&ton  nuptiale. 

La  Princeflë  fît  Ton  Entrée  à  Nancy  le  1 5' 
de  Juin  1 606  (  '  ).  Le  Prince  François  Comte 


étoit  attentive  à  quoi  tendoit  ce  grand  arme- 
ment. Les  uns  croycntqu'ilcnvouloitàrEf- 
pagne ,  qui  retenoient  malgré  lui  le  Prince  Se 
la  Princcflc  de  Condé.  D'autres ,  qu'il  vouloir 

de  Vaudémont  alla  la  recevoir  à  mflle  pas  de  la  empêcher  que  la  Maifon  d'Autriche  ne  fe  pré* 

Ville ,  à  la  tête  d'environ  deux  cens  Gentils-  valût  pour  (on  aggrandifl'ement ,  du  différend 

hommes  à  cheval.  Elle  étoit  portée  dans  une  qui  étoit  entre  divers  Princes  d'Allemagne ,  au 

chaire  ouverte.  Elle  entra  par  la  porte  Saint-  fujet  de  la  fucccflîon  des  Duchez  de  Clé  ves  6c 

Jean  ;  &  étant  entrée  dans  la  Ville,  les  Magi-  de  Julicrs.  D'autres  enfin ,  qu'il  vouloir  rc- 

ftrats  lui  firent  la  révérence;  leur  Orateur  pro-  duirc  la  Maifon  d'Autriche  dans  les  bornes 

nonça  lecompliment  >  ils  la  conduifîrent  fous  des  Pyrénées ,  Se  des  deux  mers*  qui  environ- 

ledais  jufqu'a  l'Eglifc  de  S.  George,  Se  de  là  nent  l'Efpagne  ;  lui  enlever  les  Indes  par  le 

jufqu'a  la  Cour.  Les  rues  de  la  Ville-neuve  moyen  des  Flottes  Angloifes&Hollandoiicsi 

étoiene  bordées  par  environ  neuf  cens  Bour-  détruire  fa  domination  en  Italie:  rétablir  l'E- 

geois  armez.   Le  Marquis  d'Harcourt ,  à  la  lecobn  non  feulement  au  Trône  de  l'Empire, 

tête  des  Troupes ,  la  reçut  à  la  porte  Saint-  mais  encore  aux  Royaumes  de  Hongrie  &  de 

Nicolas,  par  laquelle  on  entre  de  la  vieille-  Bohême  Quoi  qu'il  en  (bit  de  ces  projets,  on 

ville  dans  la  neuve.  Il  lui  en  préfenta  les  clefs ,  a  prétendu  que  notre  bon  Duc  Henry  y  étoit 

Se  lui  fit  une  courte  harangue ,  après  quoi  elle  entt é,  mais  on  n'en  a  jamais  donné  de  preuves, 
fut  faluée  par  le  canon  des  Remparts.  D'autres  (  •  )  prétendent  que  parmi  les  au-  IV. 

(       Les  rues  par  où  elle  devoir pafler ,  étoient  très  grands  projets  du  Roy  Henry  IV.  celui  Lt  Rvf 

ornées  d'arcs  de  triomphe.d'inicriptions,  de  fi-  d'obliger  le  Duc  Henry  i  accorder  la  Prin-  Htnryli 

gurcs ,  d'épigrammes  à  l'honneur  de  cet  heu-  cefle  Nicole  pour  femme  à  Louis  fon  Fils  ai-  fm* 

rcux  mariage.  Le  lendemain  les  Officiers  de  né,  n'étoit  pas  des  moindres ,  Se  qu'il  avoit  ^-j. 

la  Ville,  ayant  à  leur  tête  M.  de  Gournay  Chef  conçu  le  deflein  d'unir  à  fa  Couronne  les  Du-  n^oU* 

du  Confeil  de  Son  Altefle ,  allèrent  lui  faite  le  chez  de  Lorraine  Se  de  Bar  par  le  moyen  de  ce  ftn  fik. 

préfent  de  la  Ville ,  qui  confiftoit  en  une  Cou-  mariage.  Le  Dauphin  Louis  n'avoir  alors  que 

pe  d'agathe  très  bien  travaillée ,  Se  enrichie  neuf  ans  (  *  ),  Se  la  Princeflë  n'en  pouvoir  avoir 

d'emeraudes.  tout  au  plus  que  deux  (  '  ).  Baflompicrre  fut 

Les  Bourgeois  de  Nancy  avoient  auflî  pré-  envoyé  en  Lorraine  pour  en  faire  la  propoû- 

parc  une  Entrée  magnifique  au  Duc  Henry  IL  non.  Le  Duc  devina  aisément  quel  étoit  le 

(  /  ).  On  en  imprima  le  projet  fie  la  defeription,  deflein  du  Roy.  Son  embarras  fut  d'autant 

mais  le  Prince  voulut  leur  en  épargner  la  dé-  plus  grand,  que  le  Roy  d'Efpagne  quinze  jours 

penfe.  auparavant  avoit  fait  propoier  le  mariage  de 

H  l       Henry  étant  monte  fur  le  Trône  par  la  mort  l'Infant  Philippe  IV.  avec  la  même  PrincciTc 

Entrétfh-  dcfonPcrc  Charles  III.  arrivée  le  14*  de  May  Nicole.  Il  croit  périlleux  de  s'oppofer*à  la  vo- 

Itmmtt  dm  1 608 ,  fit  fon  Entrée  folemnelle  le  20'  d'Avril  lonté  du  Roy  Henry  IV.  qui  s'étoit  rendu  re- 

Dhc  Heu-  j  6  j  0  La  même  année  il  fur  choifi ,  avec  Jean  doutable  à  toute  l'Europe ,  par  là  valeur ,  Se 

ly*****-  p^cné  Comte  de  Hanau,  Arbitre  Se  Pacifica-  par  les  forces  qu'il  avoit  actuellement  fur  pied, 

'  teur  de  la  Guerre  entre  l'Archiduc  Leopold,  Se  prêtes  à  entrer  en  Lorraine. 
&  la  Ville  de  Strafbourg.  Us  terminèrent  ce 
diflerend  en  la  Dicte  de  Villeftad ,  le  27* 
d'Août  fuivant. 

Quelques-uns  (s)  ont  cru  que  le  Duc  Hcn- 


Son  Confeil  fut  d'avis  d'accorder  à  Sa  Ma- 
jefté  ce  qu'elle  défiroiti  ce  l'on  dit  que  le  Pré- 
fident  Bouvet,  fe  fcrvitàcctte  occafion  de  l'a- 
pologue de  celui  qui  avoit  promis  à  un  certain 


ry  étoit  entré  dans  le  fecret  du  Roy  Henry  IV.  Prince  de  faire  parler  un  âne  dans  dix  ans. 
qui,  comme  l'on  fçait,  avoit  fait  des  prépa-  Ouïe  Prince  ,  eu  line  mourront ,  eu  je mourrai 
ratifs  extraordinaires  de  guerre,  pour  un  def-  moi-même,  difoit-il  i  éùnftonnerifqHttiétbcêM- 
fein  qu'on  n'a  jamais  bien  fçu  pénétrer.  Le  coup  à  promettre  une  cheJèJictfueBeeyJi  éloignée. 
Roy  avoit  fur  pied  une  Armée  de  quarante  jiinjt,  difoit-on,**/r  Duc  Henry  mut*  des  en- 
millc  hommes,  fans  compter  fix  mille  Suifles  fins  mâles,  Un'ejl  fut  hors  d Âge  d en  Avoir  eu  le 


(  1  )  Entrée  folcmndle  de  Marguerite  de  Gtnza»i:c  a  Nar.cy, 
irnfrntné  i  Clairljcit  ta  1A0S-  vjr  Je^n  SaTine. 
(/")  Inv  itntcà  Nancy  dam  l'Hfnc!  dcClaitlico  en  Kio* 
(  X  )  !*•  Vincent ,  Wft  ml  de  Hiniv  D >c  de Lorraine. 
(* ;  Daniel ,  hifl. de  fnnec,  t  j.  ,f.  100».  toi». 


(i)  M.  le  Laboureur ,  Hiflrwiopjjjfce  de  France  ;  M.  Gail- 
lanin ,  hift.  mf.  du  Duc  Charles  IV.  4c. 

(A)  Il  éroïc  né  le  17  Septembre  i  Soi. 

(/)  Le  Duc  Henry  cpouCi  en  1 606  la  Durhdïr  Mirruerite  , 
fcca  car,  un  fils  en  1*07.  Nicole  ne  Yint  au  tcoii4cijucri  tiov 
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"J^Tc  ieune  P"*"  >  tu    itane  Prtmtffc  mourront ,  cette  cérémonie  cftdu  9"  Septembre  de  cette  AB<fci"c' 
uo».       ou  H  orriver*  q*elq*M»tfe  dénouement.  Car  il  année.  Henry  rut  cnfiittc  obligé  de  renouvel-  14ô«.  ' 
étoit  mamfefte  que  le  mariage  ne  pouvoit  1er  fes  Rcpriics  entre  les  mains  de  l'Empereur 
s'accomplir  de  long-temps,  vu  le  jeune  âge  Mathixs  fucccflcur  de  Rodolphe,  à  Ratifbon- 
des  deux  Promis.  ne  l'onzième  d'Octobre  161$.  La  mêmean- 
Lcs  articles  du  futur  mariage  furent  donc  née  il  accrut  Ton  Domaine  du  Marquifat  de 
arrêtez  avec  Bullion ,  que  le  Roy  Henry  IV.  Nommeny ,  qu'il  acheta  de  Madame  la  Du- 
envoya  à  Nancy  auffi-tôt  après  le  retour  du  chefle  de  Vendôme  ,  Héritière  Se  Fille  unique 
Marquis  de  Baflbmpierrc.  On  ajoute,que  pour  d'Emmanuel  de  Lorraine  Duc  de  Mcrcœur. 
rendre  l'alliance  plus  forte  Se  plus  affuréc,  on     Enl'an  161 1,  la  Ducheflc  de  Lorraine  Mar-  VIT. 
réfolut  en  même  temps  de  faire  le  mariage  du  guérite  de  Gonzaguc,  accompagnée  du  Car-  Vftgt  h 
Duc  d'Orléans  avec  la  Princcflc  Claude:  mais  dînai  de  Gonzaguc  fon  Frcrc  (' j,  alla  à  la  Cour  ^  Ditc,"fl 
tous  ces  vaftes  projets  de  la  Cour  de  France  de  France  qui  étoit  à  Fontainebleau ,  pour  y  m  ^'p^' 
s'évanouirent  en  un  moment.  La  mort  funefte  rendre  vifitc  à  Marie  de  Médias  leur  Tante ,  ,6tu 
du  Roy  Henry  IV.  arrivée  à  Paris  le  14e  de  Reine  -Mcre  de  Louis  XIII.  &  Régente  du 
May  1 6 1  o ,  délivra  le  Duc  Henry  de  Tes  in-  Royaume.  Ils  y  furent  régalez  de  préfens ,  Se 
quiétudes,  &  raffura  l'Europe  allarméc.  de  tous  les  divertmemens  dont  on  peuts'avi- 
Quclque  fecret  qu'on  eût  affecté  dans  cette  1er,  &  on  leur  rendit  tous  les  honneurs  qui 
négociation  ,  le  Comte  François  de  Vaudé-  étoient  dûsàleurrang&àlcurnaitlancc.  On 
mont  en  fut  informé.  lien  parla  au  Duc  fon  prétend  que  iaDuchcffe  venoit  pour  rechauf- 
Frerc  i  lui  remontra  le  tort  qu'il  faifoit  à  fa  fer  l'affaire  du  mariage  que  le  feu  Roy  avoir. 
Maifon  par  ce  mariage  ;  qu'il  alloit  allumer  propofe  lui-même  ,  de  Ion  Fils  aîné  avec  la 
une  Guerre  civile  dans  fes  Etats,  en  transfe-  Princcflc  Nicole,  fille  aînée  du  Duc  Henry, 
rantainfi  la  Couronne  dans  une  autre  Maifon:  Mais  les  engagemens  qu'elle  avoir  pris  avec 
Que  la  France  déjà  fi  puifiante,  necherchoit  l'Efpagne  pour  le  mariage  du  Roy  avec  fin- 
par  cette  aliance ,  que  d'acquérir  un  titre  pour  fante ,  étoient  fi  grands ,  qu'elle  n'eut  pas  la 
s'emparer  un  jour  de  la  Lorraine.  Henry  ré-  force  de  les  rompre.  L'Ambaffàdcur  d'El'pa- 
pondic  au  Comte,  que  leurs  Enfans  étoient  gne  allarmé  du  bruit  qui  courait  du  mariage 
encore  trop  jeunes ,  pour  penfer  à  les  marier  ;  de  Louis  XIII.  avec  la  Princcflc  Nicole>  dùoit 
que  quand  fa  Fille  la  Princcffc  Nicole  ferait  en  hautement ,  que  le  Roy  de  France  ne  pouvoir 
âge,  il  le  confultcroit  le  premier  fur  le  choix  de  pas  avoir  deux  femmes  ;  que  fôn  mariage  avec 
l'Epoux  qu'il  voudrait  lui  donner.  Cette  ré-  l'Infante  étoit  conclu  ;Se  que  le  RoyfonMaî- 
ponfc  faite  au  Comte  d'un  air  froid  Se  indif-  tre  ne  fouffriroit  pas  qu'on  fe  mocquàt  impu- 
tèrent ,  le  piqua.  11  fit  connoître  au  Duc  fon  nément  de  lui.  La  Rcinc-Mcre  auroit  pû  mé- 
Frcrc,  que  s'ilmarioir  fa  Fille  à  un  autre  qu'au  prifer  ces  menaces;  mais  elle  crut  voir  plus 
Prince  Charles ,  il  lui  difputeroit  la  Couronne  d'avantage  d'un  côté  que  de  l'autre, 
jufqu  a  la  dernière  exrrèmiré.  On  tint  en  Décembre  161  3  (f)dans  la  Ville  V1IL 

Les  chofes  en  demeurèrent  là  pour  -  lors  :  de  Vcfoul ,  plufieurs  Conférences  entre  les  ^'"fi^" 

mais  Henry  piqué  au  vif  de  la  manière  pleine  Députez  d'Albert ,  &  d'Ifabdlc-Glairc-Eugc-  émr-j. 

de  vivacité  dont  fon  Frcrc  lui  avoir  parle ,  prit  nie  Infante  d'Efpagnc,  Archiducs  d'Autriche,  u  So!n':- 

conrre  lui  Se  contre  fon  Fils  une  indifpofition ,  Se  Comtes  de  Bourgogne  d'une  part  ;  Se  ceux  uùnttèi* 

dont  il  ne  revint  de  long-temps.  On  en  verra  de  Henry  Duc  de  Lorraine ,  d'autre.  La  dif-  ttndtn 

les  effets  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire.  ficultè  confiftoir  à  decidet  à  qui  appartenoit  ^mtufi- 

V.         Les  Suiflcs  Catholiques  s'etoient brouillez  la  Souveraineté  decertains  Villages conteftez 


Hmrf 

r«nmw«    Canton  de  Zurich  («»).  llspr.„ 

CuthJ&ï   Lorraine  de  les  accommoder ,  Se  de  pacifier  Fontcnoy  en  Vofge ,  avec  les  Villages  de  Fon- 

<pm*vte    un  différend  qui  pouvoit  avoir  de  ficheufes  tcnoy-la  Ville ,  le  Mcfnïl ,  Monrmonricr,  8c 

Ut  Prtic   fuites.  Henry  y  envoya  Erard  Baron  du  Chi-  Trcmouzcn ,  le  Bourg  de  Montrcuil ,  Ban  8c 

ftéuu.iéio.  telet  Senêchal  de  Lorraine ,  qui  ayant  aflem-  finage  d'icclui ,  la  Terre  de  Saint-Loup,  qui 

blé  les  Parties  à  Badcn,  mania  fi  adroitement  confifte  en  Saint-Loup ,  Francalmont,  B0II1- 

Ics  intérêts  des  uns  Se  des  autres,  qu'il  leur  gny ,  Corbcnây ,  Allevillcrs,  Cuncs ,  Fontai- 

*Ed  ma  rendit  la  paix,  &  leur  fit  mettre  bas  les  armes*.  nes,Mailleroncoiirt,Bétoncourt,Jancy,  fie 

VI.        La  même  année  1 6 1  o  (  "  ) ,  Elisée  d'Harau-  quelques  autres  Villages  ;  la  moitié  de  la  Ville 

Umrjfùt  court  Gouverneur  de  Nancy,  fut  envoyé  i  de  Freine,  la  contrée  de  Bois  controversée  en- 

fuRtpriftt  p^gue  vers  l'Empereur  Rodolphe  .  pour  y  tre  ceux  de  Saint-  Valdajo,&  ceux  de  Coravd- 

^  *"£'"'   faire  au  nomdu  Duc  fon  Maître ,  fes  Reprifes  1er  Se  Saint-Brcflbn.  Il  y  avoir  aulfi  quelques 

fJ7p'he      ^cs  *ie&       tcnoic  de  l'Empire*  L'yfctcdc  prétentions  rcfpcdivcs  à  régler  entre  les  Prin- 

(m)  Balekourt ,  p.  148.  I  ff-  jrr.  i7$.s*6. 

{»>  P.  Vioccm,  hilt.mf.de  Henry  Dire  de  loiiaine.  (f)  Bibliw.  fcffiier ,  toi.  (7-  n*.  741.  p.  <»  .& fui».  i«i}. 
(«  )  Hmmuattamu.  m  itu.  Strimrr.snc  rttiiubt*  ;  t.*.  | 
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An  de .  c  KxsaufujctdcsVillagcsdcGjrrCjBouflcron-     En  lôzoSon  AltcllctranfigcaavecLothai-  XI. 

*4u.     '  coure  ,  Grignoncourt,  Léroncourc ,  Vofgc-  rc  Electeur  de  Trêves,  au  fujet  des  droits  de  nT"rf*~ 

court ,  Ammevelle  ,  le  Prcyn  de  Rofoy,  Se  Souveraineté  portedez  par  indivis  entre  Son  Y^l*' 

autres  lieux  voifins.  Altcll'c  Se  l'Electeur ,  fur  les  Terres  &  V  illcs  de  {£,  J** 

Ces  dilficultcz  avoient  été  entamées  dés  l'an  Sargaw^Sc  de  Marcher  ou  Merrzig.  Il  fut  con-  Mmu^. 

ijoï,  pardevant  les  Conunitiaires  députez  venuqueLcursAltcûcsjouïroienr.commedu 

des  deux  Parties ,  Se  on  y  avoit  procédé  de  pafsé,  delà  Souveraineté  de  ces  deux  Lieux; 

manière ,  qu'il  ne  reftoit  plus  qu'a  en  faire  la  mais  que  pour  les  droits  de  haute ,  moyenne 

décifion ,  fur  quoi  on  avoit  déjà  tenupluficurs  Se  balle  Jufticcs  ,  ils  demeureroient  à  celui 

Conférences  a  Fontcnoy ,  en  l'an  1 564.  des  deux  Princes  qui  s'en  trouverait  en  pof- 

11  y  eut  d'abord  de  l'embarras  fur  la  Terre  feffion  ;  qu'en  confcquencc  de  cet  Accord ,  le 

de  Saint-Loup ,  que  les  Députez  de  Bourgo-  droit  de  donner  grâce  aux  criminels  ,  de'  Ic- 

gnefoutenoientn  être  Terre  defurfèance ,  &  ver  des  Troupes  ,  Se  d'en  loger  dans  Jcfdi- 

fur  celle  de  Fontcnoy ,  que  ceux  de  Lorraine  tes  Terres ,  demeur croit  commun  aux  deux 

•prétendoient  appartenir  nuément  Se  fans  con-  Princes. 

«citation  au  Duc  leur  Maîcrc.  Surquoiil  fut  Si  on  demande  des  contributions,  oufion 
réfolu  que  I  es  Commillàircs  de  part  Se  d'autre  fait  des  importions  fur  les  Sujets  communs , 
fe  retireroient  vers  leurs  Princes ,  pour  fçavoir  les  deniers  en  feront  également  partagez  entre 
plus  préaicment  leur  volonté  ,  Se  enfuite  fc  Leurs  Altcfles.  La  recherche  du  falpctrc& des 
raflcmbl  croient  dans  trois  mois.  Ils  tinrent  mines  ne  fc  fera  que  de  concert ,  &  le  profit 
donede  nouvelles  Conférences  en  Juin  1614,  s'cnpartagcra  en  commun.  Si  l'on  y  confirme 
dans  le  Village  de  Fontcnoy ,  ou  Ton  fit  de  la  des  Salines ,  elles  fc  feront  à  frais  communs,  Se 
part  du  Duc  de  Lorraine,  des  Productions  demeureront  communes  entre  les  deux  Sou- 
nouvel  les,  outre  celles  du  Procès  de  l'an  150 1,  verains.  Les  appellations  Se  revivons  dcPro- 
pour  la  Souveraineté  de  Valdujo  Se  de  Fouge-  cés  ne  fc  pourront  faire  que  pardevant  les  Ju- 
rollcs  >  après  quoi  les  Députez  fc  tranfporte-  ges  communs ,  nommez  de  part  Se  d'autre  >  à 
rent  dans  les  Villages  de  furféance,  pour  en  l'efFctdequoi  il  fera  nommé  deux  Juges,  qui 
faire  la  viiitc,  Se  s'informer  plus  exactement  jugeront fouverainement  à  Sargaw& à  Mcrt- 
fur  les  lieux  du  droit  rcfpccfrr  des  Parties.  Ce  zig.  L'Electeur  dcTrévcs  nommera  un  des  Ju- 
Traitc  n'eut  pas  d'exécution  faute  de  ratifica-  ges ,  Se  le  Duc  de  Lorraine  l'autre.  De  plus  ils 
tiom  Se  les  difficultez  n'ont  été  terminées  que  nommeront  enfemblc  un  Greffier ,  qui  réfide- 
par  leTraité  de  Befançon  de  1 707.  raà  Mcrtzig ,  Se  les  Juges  créeront  deux  Huif- 
î  X.  i  En  1 6 1 4  le  8'  d'Avril  (  1  ) ,  le  Duc  Henry  fiers  ou  Appariteurs.  Les  Juges  Se  le  Greffier 
Offid*titi  gt  ètaD|jr  Une  Officialitè  à  Darncy ,  pour  y  prêteront  ferment  aux  deux  Souverains ,  Se  les 

IWf  *    VU^CT     conteftations  de  cette  Contrée ,  qui  Appariteurs  le  prêteront  aux  Juges,  qui  feront 

'  '    alloicnc  en  première  inftanec  à  la  Cour  Ecclc-  maîtres  de  les  établir  Se  dépofer. 

fiaftique  de  Bciançon.  Ferdinand  de  Longw      Que  fî  l'une  des  Parties  fe  croit  leféc  par  le 

de  Rye,  Archevêque  de  Befançon,  favorila  Jugement  des  Juges  Souverains,  elle  pourra 

en  cela  les  delirs  du  Prince,  Se  le  Pape  Paul  prefenter  fa  Requête  aux  Princes  ,  qui  nom- 

V.  confirma  cet  Etablillcmcnr.  meront  trois  perfonnes,  pour  revoir  le  Procès, 

X.        Le  Duc  d'Epcrnon  Gouverneur  de  Metz  Se  examiner  les  Griefs  du  Plaiganr. 

t^sf'  *tam  vcnu  *  Nancy  en  1 6 1 8  (  '  )  >  la  Cour  de      Cette  Cour  Souveraine  fc  tiendra  tous  les 

trnonm  '  ^"rancc  cn  p"t  ombrage,  &  le  foupçonna  d'à-  ans  dans  la  Ville  de  Mcrtzig,  Se  commencera 

flJZn  *   voit  ^  cc  v°yagc  dans  le  dclfcn  d'attirer  le  fes  Séances  au  premier  Lundy  de  Carême.  S'il 

,glt;'  Duc  Henry  dans  fon  parti  cn  faveur  de  la  cft  neceflaire  qu'elle  s'y  aflèmble  plus  fouvenr, 
Rcinc-Mcrc,  qui  s'étoit  retirée  à  Blois.  Ces  elle  le  pourra ,  Se  devra  faire  à  la  requifirion 
foupçons  étoient  fortifiez  par  les  habitudes  des  Parties  ;  Se  dans  les  Jugcmens  on  aura 
que  le  Duc  d'Epcrnon  entretenoit  avec  le  égard  aux  Loix  fie  Coutumes  des  lieux.  Au  dé- 
Comte  Boulay  Seigneur  Lorrain  ,  qui  étoit  faut  de  la  Coutume ,  on  fuivra  le  Droit  corn- 
fort  bien  auprès  du  Duc  Henry;  c'eft  ce  qui  dé-  mun.  Les  falaircs  des  Juges ,  Se  de  leurs  Offi- 
termina  le  Roy  LouisXHI.  à  envoyer  en  1 6 1 9  ciers ,  feront  taxez  immédiatement  après  leur 
au  Duc  Henry,  en  qualité  d' Ambalfadcur  Ex-  infhtution. 

traordinairc,  le  Sieur  de  Blainvillc,  pourlui  Le  droit  de  créer  les  Maire* &Echcvins  des 
demander  fes  Troupes  de  Cavalerie  Se  d'In-  Villages ,  demeurera  à  celui  qui  cn  a  joui  juf- 
fanteric ,  Se  pour  le  prier  de  défendre  à  les  Su-  qu'à  prefent.  Ces  Maires  jouiront  de  la  même 
jets  de  prendre  parti  avec  le  Duc  d'Epcrnon  cn  autorité  qu'ils  ont  eue  par  le  pafsé ,  Se  leurs 
faveur  de  la  Rcinc-Mcrc.  Mais  le  Duc  Henry,  Jugcmens  fc  porteront  par  appel  à  la  Cour 
dont  on  connoiffoit  l'humeur  pacifique ,  rc-  Souveraine  des  deux  Juges  dont  on  a  parlé, 
pondit  qu'on  pou  voit  compter  fur  la  parole  Les  Sujets  des  deux  Seigneuries  fe  pour- 
quoi donnoit  de  garder  une  exacte  neutralité  ;  voiront  de  fcl  dans  les  Salines  de  Dicuzc  ou  de 
Se  l'Ambaffadcur  n'en  exigea  pas  davantage.  Marfal ,  à  leur  choix ,  Se  cn  tireront  tant  qu'ils 

(f)  fclcicouit.p.  Ml  |  (r)  McnKwm£dcM.kBaionH«acqaiii. 
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AnAjc.  en  auront  befoir^& les  Officiers  des  Salines  ne  FcchingenSc dcSarrc-hngcn,  &:cn  oucrclcs  — 
!*»-"•       pourront  les  retenir  plus  deux  jours,  mais  leur  rentes  6c  revenus ,  droits  de  vouérie  6c  de  ^"f^"0. 


délivreront  le  fel  au  plus  tard  deux  jours  fauve  garde  qui  lui  competoient  au  lieu  6c  Vil 
après  qu'ils  leur  auront  foie  feavoir  leur  arri-  lagcd'Ormingcn,aufqucls  il  ajoute  par  forme 
vcei& cela  fans  exiger  d'eux  aucun  droit  d'en-  decompenfauon  &dcfupplém;:nt,]es  droits 
ttécou  de  fortie,  gabelle ,  péage ,  ou  autre  im-  de  Sauve-garde  ,  qui  lui  apparrenotent  aux 
pofuion.  Ce  Traité  fut  paflèà  Trêves,  du  con-  Villages  de  Rcdingcn  3c  de  Sultzcn  :  le  tout 
lentement  du  Chapitre  de  la  Métropole  le  30'  pafsé  à  Nancy  le  6'dc  Septembre  161 1. 
de  Juillet  1 6 10 ,  &  confirmé  par  l'Empereur  Le  même  jour  Se  la  même  année  (  *  )  il  ac- 
Ferdinand  le  4'  Décembre  1613.  çorda  avec  le  même  Comte  Louis  de  Naflau , 
XIL       Erneft  Comte  de  Mansfcld  levoit  en  Aile-  que  dans  le  Village  d'Uchtelfangc ,  qui  leur 
Ltva  dt  magne  (  ')  des  Troupes  fous  la  faveur  des  apparrenoit  en  commun,  6c  où  la  Religion 
7r*»fa  tu  princes  proteftans ,  Se  cela  ,  difoit-on ,  avec  Protcflmrc  s'extrçoit  de  même  que  la  Catho- 
L«rm*t   pjj.gçpj  jc  ]a  France ,  pour  aller  au  fecours  de  lique ,  il  y  auroit  déformais  pour  ce  lieu  deux 
^rr'.C  Bcrgopfom,  affiégé  par  les  Efpagnols  fur  les  Paileurs,  l'un  Catholique ,  6c  l'autre  Proté- 
ine*»* Hollandois.  D'autres  foutiennent  qu'ils  é-  liant  de  b  Confcilion  d'Aufbourg ,  lefquels 
JtAU*f-  toient  d'intelligence  avec  les  Huguenots  de  n'y  auraient  pas  leur  réûdcnce  ,  mais  vien- 
filL       France,  &  le  Duc  dcBouillon  ;  que  leur  def-  droicntd'ailIcursdeifcrvirlâParoifl'càTalre*- 
feinétoir  de  pénétrer  dans  le  Royaume,  6c  de  native,  un  Dimanche  aprésl'autte*  en  forte 
fe  joindre  aux  Proteftans  tévoltcz.  Le  Duc  toutefois  que  eduy  qui  ferait  en rour,  corn- 
Henry  fit  quelques  levées ,  pour  prémunir  fon  menecroit  à  faire  Ion  fervice  depuis  fept  heu- 
pays  contre  les  defordres  que  le  paifage  de  ces  res  avant  midy  jufqu  a  neuf,  &c  depuis  midy 
Troupes  y  pourrait  caufer.  Mansfcld  accom-  jufqu  a  deux  heures-,  après  quoi  celui  qui  ferait 
pagne  des  Comtes  de  Brunfvich ,  de  Mckcl-  hors  de  tour ,  pourrait,  s'il  le  jugeoit  à  propos, 
bourg  4:  de  plulicurs  autres  Seigneurs  Aile-  employer  le  refte  du  temps  à  fon  Service  :  le 
ruands,  entra  en  Lorraine,  avec  une  Année  Chœur  de  l'Eglifc  demeurant  aux  Catholi- 
dc  foixante  à  quatre- vingt  mille  hommes ,  ques  Romains,  6c  le refte aux  Proteftans ;6c le 
tous  Proteftans.  lis  y  firent  mille  defordrev,  Cimetière  de  même  à  proportion  demeurant 
6c  y  brûlèrent  grand  nombre  dç  Villages.  Le  aux  Catholiques  dam  tout  le  contour  du 
nom  des  Soldats  Mansfelds  y  eft  encore  en  Chœur,  &c  le rcflc  aux  Proteftans.  Les  dixmes» 
horreur  aujourd'huy  parmi  les  peuples ,  6c  la  6c  autres  émolumens  de  laCurc  fc  partageront 
mémoire  des  maux  qu'ils  y  cauferent ,  n'eft  pas  également  entre  les  deux  Pafteurs.  La  Maifon 
encore  effacée.  de  Cure  fera  vendue,  6c  le  prix  employé  au 
Le  De  Bouillon  leur  ayant  manqué,  ils  profit  de  l'Eglifc,  fans  difbnâion  de  l'une  ni  de 
prirent  le  parti  d'aller  au  fecours  des  Hollan-  l'autre  Religion.  L'cnrrctien  de  l'Eglifc  fefe- 
dois.  Dom  Gonzague  de  Cordouë  informé  ra  fuivant  l'ancien  ufage.  Chacun  des  deux 
de  leur  marche ,  fc  mit  à  les  côtoyer  avec  l'Ar-  P.iftcurs  fui  vra  dans  la  célébration  des  jours  de 
méc  Efpagnole  -,  6c  les  ayant  attaquez  à  Flcu-  Fête ,  le  calendrier  6c  l'ufagc  de  fa  Commu- 
•Ut«Août  rus ,  les  battit  &  les  mit  en  déroute*.  Manf-  nion. 

fcld  ramafTa  environ  vingt  mille  hommes  du  11  y  a  un  Traité  entre  les  mêmes  Princes,  du 
débris  de  fon  Armée ,  6c  marcha  au  fecours  de  14*  May  1 6 1 3  (  *  ) ,  pour  rendre ,  chacun  en 
Bcrgopfom.  Les  autres  fe  fauvrrent  comme  droit  foy ,  la  rivière  de  la  Sârc  navigable ,  de- 
ils  purent  dans  le  Luxembourg ,  la  Lorraine  puis  le  Village  d'Herbishem,  jufqu'à  la  Ville 
6c  le  Barrois  ,  où  la  plupart  périrent  par  les  deSarbruk,  dans  les  lieux  que  chacun  d'eux 
mains  d  es  pay fans ,  qu'ils  avoient  piJ  lez  6c  br û-  poflêdc  en  qualité  de  Souverains  6c  de  Réga- 
lez fur  leur  paifage.  liens  i  creufant  la  R  i vicre  où  elle  eft  trop  large, 
XIII.       La  même  année  Henry  termina  un  dirTc-  la  nettoyant  où  elle  eft  embarrafsée ,  fie  cou- 
Auardtn-  rend  (  '  ) ,  qui  ctoit  depuis  long-temps  entre  pant  les  bois  qui  font  fur  fes  bords  ;  le  cours  en 
ttltDmc  iui  &  Louis  Comte  de  Naflau -Sarbruch  6c  demeurant  libre  &  franc  de  tout  droit  &paf- 
Htnry ,  dr  sargrcrdcn ,  au  fujet  des  Villages  deVeifvillcrs  fage  pour  les  Maifons  des  Ax  Princes  i  6c  au 
'n'vÏh-  '  &deVolflingen,  dont  la  Souveraineté  ctoit  furplus  demeurant  fujet  comme  auparavant 
5*"ïmcb  difputcc  entre  les  Officiers  des  deux  Princes,  aux  droits  de  péages  &  de  partages. 
&4tS*r-  AprésdiverfcsConfcrenccs tenues  entreleurs  Comme  le  règne  du  Duc  Henry  fut  un  XIV. 
w*dt».     Députez ,  il  fut  enfin  convenu  que  le  Comte  règne  de  paix  ,  6c  que  lui-même  étoit  le  Cm*8kt 
if  a-       de  NafTau  céderoit  à  Son  Altcffc  toutes  fes  Prince  le  plus  doux ,  le  plus  clément  &  le  ~  0-c  ^ 
prétentions  fur  la  Souveraineté  de  ces  deux  moins  entreprenant  qui  lût  alors ,  on  ne  doit  ^ 
Villages,  &que  réciproquement  Son  Altelîe  pas  s'attendre  fous  fon  gouvernement,  à  ces  fifcmjjrf, 
céderoit  au  Comte  tous  les  droits  de  Sou-  faits  extraordinaires ,  &  à  ces  grands  événe- 
veraineté  &  de  haute-  Juftice  ,  moyenne  6c  mens ,  qui  font  le  principal  objet  de  l'Hiftoire 
baffe ,  qui  lui  appartenoient  aux  Villages  de  des  Princes.  Sa  grande  ambition  étoit  de  ga- 

(t)  Mcmoirc*<ic Hcnnequiiutc  autre»,  an  lixi.  i    (»)  /M.  p  iiSr. 

(1)  Cartul.  p.  1177.  I    («}  iM4p.uot. 
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An  gncr  les  coeurs  Je  là  Noblcflcfie  de  fes  Peu-  vertu  tî  naturelle  à  fon  fang.  Sous  le  Grand  Anie,  c 
!6ii.  pics,  de  les  rendre  heureux ,  &  deconferver  Duc  Charles  fon  Pcre  ,  il  fc  difbngua  dans  ttu. 
une  douce  tranquillité  dans  fes  Etats  i  d'em-  pluticurs  actions  importantes ,  fie  il  n'y  eut 
bcllirla  Ville-neuve  de  Nancy ,  commencée  point  de  guerre  en  Lorraine,  où  il  ne  prît  part, 
parle  Grand  Duc  Charles  Ton  Pcre  ;  de  faire  étant  comme  le  Lieutenant  Général  des  Ar- 
régner  la  jufticc ,  la  piété  Se  la  Religion  dans  niées  du  Duc  11  eut  grande  part  à  la  reddicion 
fonpays.  delà  Ville  de  Jamctz,  après  un  aflczlongfic- 

Sa  magnificence  fie  fa  libéralité  furent  blâ-  ge.  Il  accompagna  le  Duc  Charles  aux  lièges 
fnées ,  même  dans  fon  vivant ,  comme  cxccllî-  de  Marfal  fie  de  Montcfclair ,  deux  Places  elti- 
ves ,  Se  allant  jufqu  a  la  prodigalité.  Son  plus  mecs  prcfqu'imprcnablcs  par  leur  fituation.  Il 
grand  plailir  étoit  de  faire  du  bien  à  tout  le  fc  trouva  aufli  avec  lui  aux  lièges  de  Coirïy, 
monde,  &  de  ne  rien  rcfufcrà  perfonne.  Ses  de  la  Fauche,  fie  de  Vilic-franchc. 
Domeftiqucs  abufoicnt  fouvent  de  fa  trop      Son  règne  ne  fut  pas  exempt  de  defordres  5  XVI. 
grande  bonté,  en  demandant  avec  importu-  les  meilleurs  Princes  ne  peuvent  pas  toujours  *J£*^'°n 
nitc,  des  choies  qu'il  auroitdù  ne  pasaccor-  les  empêcher  ;  on  doit  même  avouer  qu'il  y  fj(nri 
der,  s'il  eût  pù  mécontenter  quelqu'un.  Ses  contribua  beaucoup  par  fa  facilité ,  fie  par  l'es 
plus  anciens  Domcftiques  (>  )  racontoient  de  profulîons  ,  qui  engagèrent  l'Etat  dans  des' 
lui ,  que  n'étant  encore  que  Marquis  du  Pont ,  dettes  très  conlîdcrablcs,  dont  il  n'eft  pas  cn- 
&  n'ayant  pas  de  quoi  fatisfairc  à  fon  gré  fon  corc  aujourd'hui  dégagé.  Un  jour  un  Rcli- 
inclination  bicnfailante ,  il  fc  failbit  dérober  gicuxdc  les  amis  prit  la  liberté  de  lui  faire  fur 
exptés  fes  meubles ,  fa  vaiUclle ,  fon  lit ,  fa  gar-  cela  quelques  remontrances  ( 1  ).  //  efi  vrù , 
dérobe ,  tçachant  bien  que  le  Duc  fon  Pctc  répondit-il  ,ily*  delexéesdtns  mttropgrtn- 
L  i  en  fcroit  rendre  d'autres.  de  fictltté  y  mus  c'efl  te  péché  originel  de  notre 

Sa  Cuifine  ,  fon  Palais ,  fa  Table  étoient  Mùf»n. 
celles  de  toute  la  Ville.  11  avoir  le  cœur  Se  les  Le  Prince  François  fon  frerc  ne  pouvoir 
mains  Toujours  ouvertes  au  befoin  de  l'indi-  fouiFrir  ces  profilions  -,  il  s'en  expliquait  fou- 
gent.  Sa  Nobleife  le  regardoir  comme  fon  vent  d'une  manière  qui  dèplaiioir  à  Henry, 
protecteur  fie  fon  appui  ;  les  Etclcfi.  ftiqucs  fie  Cette  différence  d'humeur  entre  les  deux  Frê- 
les Religieux  comme  leur  Pcrc.lcur  Détenteur  rcs  caufoit  entr'eux  quelque  refroidiflement , 
fie  leur  Bienfaiteur.  Il  étoit  les  délices  fie  l'a-  fie  quelquefois  cerraincs  paroles  un  peu  vives, 
mour  de  tout  fon  peuple.  C'eft  le  portrait  Ontblkmémulibtrélité  ,  difoitle  Duc  Henry 
qu'en  ontlaifsc  les  Ecrivains  qui  ont  fait  fon  quelque  temps  avant  fa  motx-.nmstlenviendrt 
éloge.  Les  Rois  fie  les  Princes  fes  voifins  (* )  d autres  aprésmoi,  quine  merefftmblcrcntpass 
étoient  û*  fort  perfuadez  de  fon  humeur  pacifî-  &  ton  verrs  ceux  qat  tueront  mieux  gouverné. 
que,  de  fa  droiture  ,  fie  de  fa  modération ,  On  croir  qu'il  vouloir  marquer  par-là  ou  le 
qu'ils  ne  troublcrenr  j.-.mais  fa  tranquillité ,  fie  Prince  François  fon  frerc ,  ou  Charles  fon  nc- 
qu'îls  vécurent  toujours  avec  lui  dans  une  par-  veu. 

faite  intelligence ,  quoi  qu'entr'eux  ils  fulfcnt      Mais  ce  qui  caufa  entr'eux  une  plus  dange-    ^  V II. 
fi  prtagez  d'intercts ,  fie  ti  fouvent  en  guerre,  rculc  avertîon,  fut  l'amour  exceffif  que  Henry  ^  ™ltn 

L'cfprir  de  clémence,  qui  étoit  fon  pen-  portoit  à  Louis  de  Gttifc  Baron  d'Anccrvillc,  Nt 
chant  dominant  (  ),  le  portoit  non  feulement  quifutdepuis  Princcde  Phalzbourg,  iîls  na-  tour  u 
à  pardonner  les  fautes  fie  les  outrages  commis  turel  du  Cardinal  de  Guifc ,  tué  à  Blois.  Hen-  Princt 
contre  fa  perfonne,  mais  aufli  à  defarmer  la  ry  vouloir  à  toute  force  le  taire  Duc  de  Lor-  L**ù<U 
colère  des  autres,  fie  à  éteindte  les  inimitiez  raine ,  en  lui  donnant  la  Princcde  Nicole  fa  Guif' Bi- 
les plus  invétérées.  Mais  quand  il  étoit  que-  fille  aînée.  " 
fliondevenger  l'honneur  de  Dieu,  fie  de  s'ar-      Louis  étoit  un  Prince  jeune,  complaifant, 
mer  de  zele  conrre  l'irrévérence  ou  la  profa-  poli ,  agréable ,  ayant  l'cfprit  bien  tait ,  fie  des 
nation  des  chofes  faintes ,  il  oublioit  fa  dou-  féntimens  nobles.  Henry  lui  donna  toute  fon 
ceur ,  pour  faire  place  à  la  feverité  fie  à  la  julti-  affection  ;  lui  procu-  a  tout  autant  d'appui  fie 
ce.  Il  en  donna  dfl^rcu  vcs.cn  pardonnant  un  de  conlldcrarion  qu'il  put ,  tant  au  dedans 
crime  de  leze-majelté  commis  contre  fa  Pcr   qu'au  dehors  de  fes  Etats  -,  faifant  tout ,  fie  ac- 
fonne,  fie  en  refufant  conftamment  la  grâce  cordant  toutes  les  grâces  à  fa  recommanda- 
d'un  jeune  homme  qu'il  aimoit,  fie  dont  û  con-  tion.  Il  y  en  a  même  qui  croyent  que  les  deux 
fideroir  la  famille ,  parce  qu'il  avoit  commis  voyages  que  la  Duchcflé  Margucrire  fît  à  la 
une  faute  contre  le  plus  grand  de  nos  Sacre-  Cour  de  France,  avoient  principalcmcnr  pour 
mens.  objet  de  lui  ménager  la  protection  de  la  Rci- 

XV.  Quoi  que  pendant  fon  regne  il  n'ait  point  eu  ne  Mcre  (  *  )  :  mais  elle  n'y  gagna  rien.  La  Rci- 
jidiviu  it  d'occaûons  imprtantes  de  faire  éclater  fa  va-  ne  avoit  trop  d'interet  à  ne  pas  mécontenter 
2>»« Hm-       '  ccPcnt'ant    n  a  Pa$  dégénéré  de  cette  les  Pt inecs  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  pendant 

ry.  (y)  Tofoqur  de  ic  du  P.  Saungc  ,  p.  n<.  I   <  l)  Utm.  f.  J7<- 

(*  )  Htm.  r  10,  (  t)  Cuilletnin,  luA.  mC.  de  Chitlct  IV. 

(s)  lâtm.pf.  116.  1X7.  I 
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que  les  Princes  dufang  ctoicnc  liguez  conrre  demont,  âclatircrde  force  de  fon  Château,  ^  ^  ■  £ 

elle.  Elle  promit  feulement  que  le  Roy  ne  le  où  clic  s'étoit  retirée  avec  les  filles ,  pendant  u",, 

mcleroit  en  auainc  manière  des  afîaircs  de  l'abfencc  du  Comte  fon  mari. 
Lorraine.  Mats  d'autres  Ecrivains  ( r  )  foutiennent, 

Le  Comte  François  ne  put  tbuffirir  que  l'on  que  lorfque  la  nouvelle  de  la  mort  de  Lutzc- 

donnât  un  tel  concurrent  au  Prince  (on  Fils,  bourg  arriva  à  la  Cour ,  la  Comrcllc  de  Vau- 

II  alla  trouver  le  Duc  ;  lui  reprocha  dans  des  démont  Se  fes  Filles  ctoiciu  à  Nancy  ;  qu'elles 

termes  pleins  de  refîciuimcns  &" d'aigreur,  envoyèrent  la  Dame  d'Amcnrz  confidente 

l'indignité  de  l'alliance  qu'il  vouloir  faire  ;  il  de  la  Duchcllc  de  Lorraine  ,  pour  la  fupplicr 

ufa  de  menaces  Se  lui  dit  qu'il  feroit  rcfponfa-  d'être  perluadec  que  ni  la  Cointcllc  de  Vau- 

ble  de  tous  les  maux  que  ce  mariage  alloit  demonc,  ni  laComrcflcdc  Salm  famcren'a- 

canfer  dans  l'Europe  ;  Se  en  particulier ,  de  la  voient  eu  aucune  part  à  ce  meurtre.  L'Ecri- 

pertc  de  fa  Maifon.  vain  ajoute  ,  qu'à  la  vente  le  Duc  Henry, 

Une  autre  chofe  faillit  encore  à  brouiller  dans  la  première  rumeur  de  ce  meurtre ,  avoir 

lesdeux  Frères,  d'une  nunicreàn'cn  jamais  refolu  de  faire  ameger  ceux  qui  l'avoient  coin- 

revenir.  Riguct  Capitaine  des  Gardes  du  mis ,  dam  le  Château  de  Rey,  appartenant  au 

Comte  de  Vaudémont,  accompagné  de  huit  Comte  de  Vaudcmont,  cù  fon  diloit  qu'ils 

ou  dix  Cavaliers  ,  ayant  rencontre  prés  de  s'etoient  retirez  :  mais  cette  nouvelle  s  étant 

Nancy  le  Baron  de  Lutztbourg ,  qui  rcvenoit  trouvée  faufle ,  on  n'y  penfa  plus.  On  ne  peut 

de  fon  Ambafladccn  Bavière,  où  ilavoit  été  doucer  que  cette  violence  ne  fût  très  fcnliblc 

envoyé  par  le  Duc  Henry,  lui  propofade  fc  au  Duc  Henry,  &  le  bruit  public  en  attnbuoit 

battre  en  duel ,  fous  prétexte  qu'il  avoic  mal  laprcmirrc  caul'c  au  Comte  de  Vaudcmont. 
parlé  du  Comte  de  Vaudcmont ,  Se  usé  con-      Mais  le  temps  qui  racommode  toutes  cho- 

tre  les  gens  de  termes  injurieux.  Le  Baron  qui  fes,  Se  divers  ltratagcmcs  que  l'on  ht  joiier 

n'avoit  dans  Ion  corolle  qu'un  Valet  de  Cham-  pur  ramener  l'elprit  du  bon  Duc  Henry,  fi-  f£j%""„~ 

bre  ,  &  qui  croit  d'une  taille  extrêmement  rent  qu'enfin  il  confcntic  à  ce  mariage,  coin-  ^^/W 

groife ,  Se  déjà  d'àgc,  lui  repondit  que  ce  ne-  me  on  le  verra  ci-aprés.  cejpNttalt 
toir  pas  en  fi  bonne  compagnie  qu'il  falloir  lai-      Quelque  temps  après  (  f  )  il  fit  aûcmblcr  fes  ,t«  Pr'mct 

re  une  appel  à  un  homme  de  qualité:  mais  que  Etats  dans  la  Ville  de  Nancy ,  pour  délibérer  Ch#rUtfîn 

s'il  vouloir  attcndrcqu'il  eut  rendu  compte  de  fur  le  mariage  des  deux  PrincefVcs  Nicole  Se 

facommiflion  au  Duc,illuidonnoitparolede  Claude  fes  hllcs,  qu'il avoit eues  de  Margue- 

Gcntilhommc,  qu'il  fetoit  bien-tôt  en  état  de  rite  de  Gonzague.  11  y  fut  réfolu ,  qucMada- 

Ic  fatisfairc  :  mais  Riguct  craignant  de  man-  me  Nicole  epouferoir  Charles  de  Lorraine  fils 

quer  fon  coup  ,  commanda  à  fes  gens  de  le  aîné  de  François  Comte  de  Vaudcmont ,  frère 

tuer,  ce  qui  fut  fait  à  coups  de  piltolct.  du  Duc  Henry,  afin  de  recueillir  par  ce  moyen 

De  là  Riguct  fc  (àuva  en  la  Cour  de  Ba-  les  Etats  de  Lorraine  &C  Barrois ,  en  réunifiant 

vierc ,  où  le  Comte  de  Vaudémont  s'etoit  re-  pat  les  liens  du  mariage  les  deux  plus  proches 

tiré  pour  divers  mécontentemens ,  qu'il  difoit  héritiers. 

avoir  reçus  du  Duc  Henry  fon  frère.  Mais  le      En  même  temps  on  régla  la  dot  de  la  Prin-  X  X 1 1 1. 

principal  ctoit  qu'Henry  n'avoir  pas  le  cœur  celle  Claude,  qui  étoitla  cadette,  à  fix  cens   On  ngk 

porté  au  mariage  du  Prince  Charles  avec  la  mille  écus  ,  dont  les  Etats  fc  changèrent,  à  kbthU 

Princellc  Nicole;  Se  c'eft  pour  cela  qu'il  fit  condition  que  il  dans  dix  ans  il  ne  nailïoit  ^Cm 

tuer  le  Baron  de  Luczebourg,  comme  la  créa-  point  d'enfans  du  mariage  du  Prince  Charles 

turc  duPrince  dcPhalzbourg,&  comme  étant  avec  la  Princellc  Nicole,  on  donnerait  la  Prin- 

cc lui  qui  étoit  le  plus  oppose  à  ce  mariage.  celle  Claude  au  Prince  François  ,  frère  du 

Ce  meurtre  commis  fur  la  perfonne  d'un  Prince  Charles,  dont  on  vient  de  parler.  Ceci 

des  Officiers ,  &  d'un  Ambalfadcur  du  Duc  fc  palla  en  1 6i  i  ,  Se  le  Traité  de  mat iage  eft 

Henry  ,  mit  ce  Prince  dans  un  étrange  co-  du  1 8'  de  May.  Le  Duc  Henry  eut  foin  d'y 

1ère  ;  Se  malgré  fa  douceur  Se  fa  clémence  na-  faire  inférer ,  qu'au  cas  que  la  Princellc  Nicole 

tutelles ,  il  ne  put  digérer  un  attentat  de  cette  vint  a  prédéceder  fans  enfans  ilfus  vie  leur  ma- 

naturc  { *  ).  Il  éclata  en  menaces ,  il  protefta  riage ,  Charles  épouferoit  la  Princcffc  Claude 

qu'il  ne  verroit  jamais  ni  le  Comte ,  ni  fon  fils  -,  fa  ûxur ,  dont  la  difpenfc  fût  obtenue  en  mê- 

il  vouloir  qu'à  l'inftant  même,  le  Baron  d'An-  me  temps,  àl'indanccdu  Prince  Charles ,  Se 

ccrvillc  èpousàr  la  Princcffc  Nicole  ;  il  ordon-  du  Comte  de  Vaudémont  fon  perc. 
na  qu'on  pourfuivît  Riguct ,  Se  ceux  qui  l'a-      Cependant  François  Comte  de  Vaudé- 

voicnt  accompagné  ,  Se  qu'on  leur  filt  leur  mont ,  Se  le  Prince  Charles  fon  fils  ,  prote- 

procés.  Des  troupes  &  du  canon  furent  com-  fièrent  le  17'  de  Mars  1611  (l),  contre  les 

mandez  pour  s'aflurcr  de  la  Comtclïc  de  Vau-  claufes  que  le  Duc  Henry  vouloir  inférer  dans 


(  4  '<  GuiHcnun  ,  hilt.  mf  du  Duc  CHji1«  IV.  Ittm.  Kittc  I  h DirdxfTc  Nicole ,  <?. 
Tctirililtclcceqiiis'cllpjlIcciiLotriincliirufinduici'ntdu  I   (f)  P.  Vinccm ,  hiif.  ml',  du  Duc  Hennr 
Dut  Hemv  I 1  de  la  Duchcllc  Nicole  , 

{$)  Ré ponlè  à  I  taii cité ci-dclliis.  M*niftltc  imprime  de  [  (  x  )  Hu  jo ,  Rc  fli^e au  P. Bcnok ,  dnraicme  Lente ,  p.  »>. 
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Alli3ej  c  le  Contrat  de  mariage  de  fa  fille,  au  préjudice    enir  eu  Lorraine  un  Gume  Déchaux,  nom-  P.DtminU 

•<n.       de  la  mafculinitc ,  déclarant  »»  que  ce  qu'ils  me  le  Pcre  Dominique.  Ce  Religieux  (  «  )  a-  ?**  Ctrmi 

«ont  fait  ou  feront  en  cet  endroit,  cft  par  voit  eu  beaucoup  de  part  au  gain  de  la  Ba-  *"  Lmm~ 

»  crainte  ,  fie  procède  de  crainte  ,  qui  peut  taille  de  Prague  ,  en  portant  le  Duc  de  Ba-  m' 

*>  tomber  en  homme  très  confiant ,  fie  pour  vierc  à  attaquer  celui  d'Anhalt  fur  la  Mon- 

»  fc  tirer,  fie  l'Eut  avec  eux ,  d'une  ruine  qu'ils  tagnc-blanchc ,  nonobftant  la  fituation  avan- 

i>  pourroient  autrement  encourir,  c.  Jean  de  tageufe  de  fon  camp  ,  fie  la  force  de  fes  re- 

Malllanc  de  Porcelets  Evcque  de  Toul,  fie  tranchemehs.  Ce  même  Perc  venoit  tout  fraî- 

♦         Jean  Midot  Notaire  Apoftolique  reçurent  chement  du  ûege  de  Montauban,où  il  avoir 

leurs  proteftations.  fait  perdre  inutilement  bien  de  la  poudre  au 

XXIV.      Mais  comme  le  bon  Duc  Henry  avoit  don*  Connétable  de  Luynes.  11  avoit  vû  le  jeune 

M*àff*  né  quelque  parole  à  Louis  Prince  de  Phalz-  Prince  Charles  en  Bohême ,  fie  à  fon  retour  à 

j"  /^f"  bourg  fon  favori,  pourèpoulcr  fa  fille  la  Pria-  Rome ;  ,  il  ne  cefla  d'en  exagérer  le  mérite, 

foitr  Mte  CC^C  Nicole  ;  afin  de  le  dédommager ,  il  obli-  juiqu'à  ce  qu'à  la  prière  du  Comte  de  Vaudé- 

Htmittu  gea  François  Comte  de  Vaudémont  l'on  frerc ,  mont ,  il  obtint  du  Pape  une  efpece  de  Léga- 

dt  Lorrm-  de  confenrir  au  mariage  de  la  Princcilc  Hcn-  don  en  Lorraine ,  pour  appuyer  fes  intérêts. 
nt.         rictte  fa  fille  avec  ce  Prince.  Le  Pcre  Dominique  étant  donc  arrivé  en  XXVI. 

François  témoigna  une  étrange  furprife ,  Lorraine ,  fc  fervit  de  toutes  fortes  de  moyens  M*n*p 
lorfque  le  Duc  fon  frerc  lui  en  fit  la  propofi-  fie  de  perfuafions ,  jufqu'à  alléguer  des  révéla-  i*  U  P"*- 
tion  (  *  ).  11  crut  d'abord  n'avoir  pas  bien  ouï  ;  tions  ,  fie  menacer  le  Duc  Henry  de  la  part  "JP  Mai* 
fi£reculantdcuxpasenarriere,illuidcmanda  de  Dieu,  qu'il  mourroit  dans  l'année ,  s'il  ne  f*?  * 
Plùt-ili  Henry  répétai  Se  François  répliqua  confentoit  au  mariage  de  la  Princelfc  Nicole  q^,', 
qu'il  n'en  fcroit  rien;  que  la  Fille  nctoit  pas  fa  fille,  avec  le  Prince  Charles  fils  du  Comte 
faite  pour  devenir  la  femme  d'un  Bâtard,  de  Vaudcmont.  Apres  avoir  enfin  obtenu  le 
Hé  tien,  répliqua  fièrement  le  Duc  ,Ji  vous  confcntcmcnt  du  Duc  Henry,  il  prella  l'af- 
me  voulez,  fts  Ini  donner  votre  fille,  je  lut  ion-  taire  avec  tant  de  violence ,  que  fur  la  dtffi- 
nerai  U  mienne.  François  audclcfpoir,  lui  die  culte  que  fit  l'Evèquc  de  Toul  de  marier  fans 
d'un  air  menaçant  :  Qjnt  fépeufiy  s'il  l'tfe.  dilpcnfc le coufin  germain  avec  facoulîne,  le 
Ce  qui  ayant  été  pris  pour  un  confcntcmcnt,  Canneafiuraqu'ilétoitportcurdeladifpenfci 
le  Duc  députa  en  Allemagne ,  pour  demander  que  le  Pape  Paul  V.  la  lui  avoit  donnée  de  vive 
à  l'Empereur  qu'il  lui  plût  donner  une  décla-  voix  i  fie  ne  trouvant  pas  l'Evêque  allez  cré- 
ration ,  qui  reconnût  le  Baron  d'Ancerville,  dule,  il  les  maria  lui-même  le  11'  de  May 
pour  Prince  de  Lixin ,  afin  de  rendre  par  ce  1 6  x  1  ,en  prefenec  des  Pcrcs  fie  Mères  du  Prin- 
moyen  le  mariage  moins  inégal.  Le  Traité  de  ce  Charles  Se  de  la  PrincciTc-Nicolc,  des  Prin- 
mariage  entre  Louis  Baron  d'Ancerville,  fie  ces  dclaMaifon  de  Lorraine,  fie  d'un  grand 
Henriette  de  Lorraine,  fut  pafsé  le  iz*  de  nombre  de  Noblcfic  de  la  Province.  Lclen- 
May  if  11  (')>  quatre  jours  après  celui  du  demain  on  fit  de  nouveau  ta  cérémonie  du  ma- 
Princc  Charles.  riage  dans  l'Eglilc  de  S.  George,  pardevant 
Il  y  en  a  qui  prétendent  que  François  Com-  Philippe-Emmanuel  de  Lignivillc,  Prévôt  de 
te  de  Vaudcmont  perc ,  pour  gagner  le  favori  cette  Eglife.  Du  depuis  on  obtint  dilpcnfc 
du  Duc  Henry,  lui  offrit  de  lui  faire  epoufer  dans  les  règles,  fie  .dors  l'Evêque  de  Toul 
la  PrinccfTe  Henriette  fa  fille,  pourvû  qu'il  fift  Jean  de  Maillanc  de  Porcelets  célébra  de 
agréer  au  Duc  Henry  celui  de  la  Princcilc  nouveau  lolemricllcment  leur  mariage  dans 
Nicole  fa  fille  avec  le  Prince  Charles ,  fils  du  la  Chapelle  Ducale  le  jour  de  la  Sainte  Trini- 
Comte  ;  fie  que  le  Prince  Charles  lui  promit  té ,  qui  fut  le  6  '  Juin  de  cette  même  année, 
en  outre,  de  confentir  qu'il  ôtât  la  barre  de  Ces  mariages  réchauffèrent  un  peu  l'amitié 
lès  armes  i  qu'il  prît  la  qualité  de  Prince ,  fie  des  deux  frères  Henry  fie  François ,  laquelle, 
que  l'on  fcroit  les  deux  mariages  au  même  comme  on  l'a  vù ,  avoir  1  ou tfert  quelque  ai- 
jour.  Toutes  les  Parties  contractantes  en  té-  rération ,  par  l'antipathie  6c  la  différence  des 
moiçnercnt  beaucoup  de  contentement ,  ex-  humeurs  qui  croient  entr'eux.  Mais  comme 
cepte  la  PrinccfTe  Henriette,  qui  par  le  con-  Henry  cotuinuoit  [ur  fa  mauvaife  économie 
fcride  Madame  fa  Mere,fcjctta  dans  un  Mo-  fie  par  fes  libéralité?  nul  placées,  à  inconv 
na(lere(*  ),d'où  elle  fortit  pourtant  au  bout  de  moder  l'Etar ,  que  François  regardoit  avec 
deux  jours,  fie  fc  maria  fans  aucune  réfiitanec:  raifon  comme  fon  patrimoine,  fie  celui  defes 
mais  fa  fuite  fut  caufe  que  ce  ne  put  être  le  enfans ,  leur  bonne  intelb^cnce  fut  bien-cût 
même  jour  que  la  Princcilc  Nicole  avec  le  troublée,  fie  leuraminc  ralkntic. 
Xxv    Prince  Charles.  Henry  avoit  henre  du  Duc  Charles  ton  XXVII. 

Le  même  Comte  de  Vaudémont  (l)  fit  pcre,  un  grand  f.»nd  de  religion,  fieunegran-  ^'^J^ 


(h)  Hift  mf.  du  Duc  Clmles  IV.  pir  Cuilkmin. 

(  i  )  Bjlcicoun,  p.  ni  Towvfcm  Ih  du»  ont  Lctne 
ia  Duc  Henry  ,  que  cr»  rteux  nuiiago  j'ctoicot  foies  en  un 
même  jour. 

(  «,  UfOib  àc  la  Ducbcflc  Nùvle  »u  Mmifcâc  do  Duc 


Ourles,  pp.  71.71 

(m  Vk  mf'du  DucO  i  «  IV  par  M.  G«ilkmin.  Vojrei 
autli  (Ecrit  reculé ,  R!f^  c  *,  MU*».U  Dutbrf.d,  Ur- 
rum  tu  U*Mj\f.t  4»  Due  Chsrlti. 
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pttrURe-  de  horreur  de  l'hcrcfic.  Il  ne  négligea  rien  remarque  que  la  Ducheil'e  fonépoufe  fit  di-  ^nde]  c 

lif.in  Cu-  pOMr  l'éloigner  de  fes  Etats,  Se  pour  la  ban-  re  pour  ion  repos  ,  feulement  à  Nancy,  plus  t*t+.  ' 

«W?«-  njr  de  quelques  Villes  frontiers  d'Allemagne,  de  vingt-cinq  mille  Mcilcs(  »  ).  LcTciramcnt 
où  elle  s'étoit  inlinuée.  Il  y  envoya  des  Mil-  duDuccftdu  4' de  Novembre  1611  (  '),  & 
fionnaires  zéle/. ,  pour  eflayer  de  convenir  fon  Codicilc  du  é*  d'Août  162.J.  Il  choilît 
les  Rcligionnaircs  (»  ) ,  Se  prit  enfin  réfolu-  fa  fepulturc  devant  l'Autel  de  Notre-Dame 
tîon ,  en  quelque  forte  maigre  fon  Confcil ,  dans  l'Eglifc  de  Saint-George.  11  donne  à  cha- 
dclcs  chafl'cr  de  leur  demeure ,  leur  laufant  à  cunc  des  Eglifcs  de  Nancy ,  Se  au  Couvent 
peine  le  loilîr  de  pourvoira  leurs  affaires.       des  Sœurs  Claires  du  Pont-à-Mouflbn  Se  de 

XXVIII.  Sa  principale  dévotion  croit  envers  la  Sain-  Neuf-chàtcau ,  deux  mille  francs ,  pourpricr 
Stdivo-  tc  Vierge.  11  l'honoroit  d'une  façon  parricu-  pour  lui;  Se  au  Bâtard  de  Guifc  Prince  de 

mb  a  U  jicre  ^  &  vouiut  £trc  enterré  au  pied  de  fon  Phalzbourg,  qu'il  nomma  par  rendre/Te  fon 
Aurel  dans  l'Eglifc  de  Saint-George.  Il  jeû-  cher  Enfant,  trois  cens  mille  francs ,  afin  qu'il 
noie  rigourcufeir.cnt  toutes  les  veilles  de  fes  ait  fouvenanec  de  fon  cher  Pcrc,  qui  n'a  rien 
Fêtes,  ne  mangeant  ces  jours-là  rien  qui  eût  tant  aimé  au  monde  que  lui  ;  Se  afin  qu'il  foit 
cû  vie.  Pour  témoigner  encore  davantage  fa  plutôt  payé ,  il  lui  afrede  la  Terre  Se  Scigncu- 
confianec  envers  la  Sainte  Vierge ,  il  avoir  ne  de  Bitchc.  Il  donne  au  Chevalier  de 
choifi  pour  fa  devife,  une  Epéc  portant  fur  Lorraine  cinquante  mille  francs  ;  à  l'Ab- 
la  pointe  une  couronne  de  lauriers ,  &  un  béde  Gorzc  (  ")  Se  à  l'Abbé  de  S.iint-Mihicl 
bouclier  encerné  d'un  fefton  de  feuilles  de  (*) ,  cent  mille  francs,  parce  qu'ils  fontpau- 
chefne ,  Se  au  deflus  le  nom  de  M  trie ,  au  mi-  vrcs. 

lieu  d'un  clair  nuage \Se  pour  ameilavoit  pris      Le  Duc  Henry  lai(Ia  de  Ion  époufe  Mar-  XXXL 
ces  mots  :  "dirumque  mihi.  On  raconte  (  •  )  guérite  de  Gonzaguc  ,  deux  filles  :  Nicole ,  E*f""  4* 
qu'un  jour  voulant  entrer  dans  l'Eglifc  de  S.  qui  époufa  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  ;  Se  DkC  Htn~ 
George  avec  fes  Gardes  ,  Se  grand  nombre  Claude,  qui  fut  mariée  au  DucNicolas-Fran- 
de  Noblellc  qui  l'accompagnoicnt  en  cëré-  çois.  Il  eut  aulfi  un  fils  naturel ,  nommé  Hcn- 
monic ,  Se  ayant  trouvé  l'Eglifc  fi  remplie  de  ry ,  qui  fut  d'abord  connu  fous  le  nom  de  M. 
monde,  qu'il  auroit  fallu  fendre  la  prclTc  a-  de Bainvillc,  âcenfuitc légitimé  le  10'dcjan- 
vec  bruit ,  il  aima  mieux  fc  retirer  ,  que  de  vier  1S05.  Il  polîeda  les  Abbayes  deBouzon- 
troubler  la  cérémonie ,  Se  de  déranger  l'Af-  ville,  de  Saint-Pierre-mont  &  de  Saint-Mi- 
lemblée ,  tant  il  avoit  de  refpcct  pour  les  cho-  hicl.  C'éroit  un  Prince  rempli  de  religion  Se 
fes  faintes.  On  allure  aulfi  J)  que  fur  la  fin  de  pieté.  Il  entreprit  de  bâtir  à  fes  frais  l'E- 
dc  fa  vie ,  dégoûté  du  fiéclc  5c  de  les  embar-  glile  des  Bénédictions  de  Nancy ,  Se  il  en  fit 
ras,  il  avoit  refolu  de  fc  retirer,  pour  vacquer  jrtter  les  fondemens  le  2'  de  Juillet  1616. 
à  fon  f.ilut,  &  de  huiler  le  gouvernement  à  fon  L'Eglifc  devoir  être  fembhblc  à  ccllcdcsln- 
Gcndre&SuccciIéurlcDucCharIc>.  curables  de  Rome,  Se  le  Sieur  Drouïn  En- 

Comme  le  Duc  Henry  avoit  été  fouvent  treprencur ,  y  avoit  été  exprés ,  pour  en  pren- 
Se  long-temps  en  France  dans  fa  jeunefle ,  il  dre  le  modèle  &  les  dimenfions  :  mais  la  mort 
conferva  toujours  de  grandes  liaifons  avec Ja  de  ce  jeune  Prince ,  arrivée  environ  fix  mois 
Cour  des  Rois  Henry  IV.  Se  Louis  XIII.  Il  après, c'eft  à  dire  le  24'  de  Novembre  i6z6, 
y  faifoit  un  voyage  chaque  année  (1) ,  pour  futcaufeque  l'ouvrage  ne  fur  pas  poufsé  à  fa 
fc  maintenir  dans  la  bienveillance  du  Roy,  Se  perfection.  Le  corps  du  Prince  fur  porré  à 
fournilloit  de  grofles  penfions  à  ceux  qui  c-  Saint-Mihicl,  où  on  lui  drcfla  un  matifoléc, 
toient  en  crédit,  Se  qui  avoient  l'oreille  du  qui  fevoità  prefenr  au  côté  Septentrional  de 
Prince  la  croisée ,  Se  qui  futmis  d'abord  dans  la  Cha- 

XXX       ^c  ^uc  ^cnry  ropurut  à  Nancy  le  3 1*  de  pelle  Ibûterainc  de  Notre-Dame. 
Mort  d*  Juillet  1 6i4 ,  la  feiziérae  année  de  fon  règne , 
Duc  //en-  Se  la  foixanre-deuxierne  de  fon  âge.  Jamais     Apre' s  la  mort  du  Duc  Henry,  le  Duc  XXXII. 
ry.  Set  fit-  Prince  ne  fut  plus  regretté  de  fes  peuples  { ')•  Charles  fon  gendre,  entra  fans  aucune  oppo-  Commimt- 
vtréillts.    \\  f„r  affilie  à  l  a  mort  par  Jean  de  Maillane  lition  en  joiiiirancc  delà  fouveraine  autorité,  mm  H, 
EvcqucdcToul  ,&parquantité  de  Religieux.  Se  en  fit  tous  les  Actes,  conjoinremenr  avec  ç^faitr 
Ses  funérailles  furent  accompagnées  de  toute  la  Princdfe  Nicole  lonépoulc.  Ils  furent  rc-     jt  /vî» 
la  magnificence  Se  de  la  dignité  qui  fc  ten-  prefentez  l'un  Se  l'autre  fur  les  monnoics,  on  çok. 
contrent  dans  ces  fortes  de  cérémonies.  On  les  nomma  tous  deux  à  la  tetc  des  Arrêts ,  des 
les  fit  pendant  trois  jours  de  fuite ,  Se  à  cha-  Déclarations  Se  des  Ordonnances  ;  en  un  mot, 
'    que  jour  il  y  eut  une  Orailbn  funèbre,  On  la  Souveraineté  ne  s'exerça  pendant  plus  d'un 


(  a  )  P.  Sauvage ,  Pairs;,  du  Doc  Henry ,  pp.  u  o.  1 1 1 . 
(  »  )  litm,  pp.  17S  17». 
(  f  )  litm,  p.  107. 
(  .j  )  Vincent ,  hitt  mf.  du  Otic  Henry, 
f  r  )  E;o£c  rWbre  de  rc  Prince ,  rut  D.  Jobarr,  intitulé 
t'btitBiHr  i*  Printt  rtsntté  dtfi»  Ftuflt. 


(  1  )  S-iuvagc  ,  Zodiaque  Lai  ,  Sec.  p.  j  t. 
Il)  Recueil  de  Loicainc,  p  !  i  Si. 

(  u  )  L'.ifctc  de  Gorzc  croit  le  Prince  Ch-ules  de  Rcinrocoart , 
fili  natuirl  du  Dm.  Charles  I II. 

(  *  )  l  AMx' de Siim-Mihiçlâoit le PiitKcHcruy.Ûj rature! 
du  Duc  Henry  IL 
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An  Je  c  aucune  mention  de  la  Duchcflc  Nicole  fon  mille  francs  ;  Se  referve  a  la  Princelle  Claude  An<Je  - 
lélj.'  '  époufe  ;  &  le  X7' du  même  mois  de  Nowcra-  fa  fille,  de  racheter  ces  joyaux  au  temps  qu'elle  uif. 
bre ,  il  donna  avis  à  tous  les  Officiers  de  Ju-  dciîrcra  s'en  accommoder.  Elle  nomme  pour 
fticc  de  fes  Etats ,  de  la  ceffion  que  le  Duc  Exécuteurs  teftamentair es ,  fon  neveu  le  Car- 
François  fon  perc  lui  avoic  faite  de  tous  fes  dinal  de  Lorraine,  Se  fon  coufin  le  Marquis 
droits  de  Souveraineté  fur  la  Lorraine  Se  le  de  Mouy. 

Barrois  ;  leur  ordonnant  de  faire  publier  Se  François  Comte  de  Vaudémont  naquit  en  XXXVII. 
enregiftrer  cette  Ceffion  dans  tous  les  Baillia-  r  <  71 ,  Se  époufa  Chrifbne  de  Salm  (  '  ) ,  fille  ri*  *»D<* 
ges  Se  autres  Jurifdicrions  de  fes  Etats  i  ce  qui  de  Paul  Comte  de  S.ttm ,  Se  de  Marie  le  Vc-  FV,*,f»;»  _ 
tut  exécuté  les  jours  fui  vans.  neur  dcCaronges.  Leur  Contrat  de  mariage  },orr"'. 

Avant  que  d'entamer  l'hiftoire  du  Duc  cftdun'Mars  1597;  Se  par  cate  alliance,  'yj^  * 
Charles  IV.  il  faut  dire  un  mot  du  Duc  Fran-  la  moitié  des  Terres  du  Comté  de  Salm  entra  mx. 
cois  fon  perc ,  dont  on  vient  de  parler  »  Se  de  dans  la  Maifon  de  Lorraine.  Dés  qu'il  fut  en- 
Marguerite  de  Gonzaguc,  époufe  du  Duc  tre  en  pofleffion  du  partage  de  ces  Terres  , 
Henry ,  furnommé  le  Bon.  Cette  Princelle  dont  plufieurs  Sujets  avoient  embrafsé  la  Re- 
(  '  )  étoit  d'un  caractère  de  douceur  Se  de  ligion  Protcftantc ,  il  obligea  tous  les  fiens  à 
bonté ,  de  grandeur  d'ame  Se  de  gencrofité ,  retourner  à  la  foi  Catholique,  Apoftoliqueflc 
qui  la  rendoient  aimable  à  tout  le  monde.  Romaine.  Son  zele  ne  fe  borna  pas  à  fes  pro- 
EUe  n'avoit  pas  l'ame  moins  bien-faifànte  Se  près  Sujets  ;  il  envoya  par-tout  dans  ce  petit 
libérale  que  le  Duc  Henry  fon  époux,  Se  la  Pays  des  Miffionnaires ,  Se  s'employa  à  con- 
diverfité  des  humeurs  Se  des  inclinations  n'e-  vertir  les  Rcligionnaircs  de  Bouquenom. 
toit  pas  moins  grande  entre  elle  Se  le  Duc  François  eut  la  Licutenance  Générale  des  E- 
François  fon  beau-frère,  qu'elle  l'avoir  été  vechez  &paysdeToul  Se  Verdun,  en  vertu 
entre  les  deux  frères  Henry  Se  François  ;  mais  du  Traité  de  l'an  1596,  pafeé  entre  le  Roy 
comme  depuis  la  mort  du  Duc  Henry,  Mar-  Henry  IV.  &  le  Duc  Charles  III. 
guerite  n'avoit  aucune  part  au  Gouverne-  Les  Vénitiens  s'étant  brouillez  en  1606  a- 
ment  i  leurs  antipathies  n'eurent  pas  lieu  d'é-  vec  le  Pape  Paul  V.  à  l'occalion  des  loix  pu- 
darer.  D'ai  Ueurs  la  Princelle  étant  d'un  cara-  bliées  par  la  République ,  au  préjudice  des  li- 
ft ère  pacifique  Se  complaifanc ,  elle  dilfimu-  bertez  de  l'Egide ,  le  Pape  lança  l'cxcommu- 
loit  les  fujets  de  mécontentement  qui  pou-  nication  contre  le  Sénat.  Les  Vénitiens  réfb- 
voient  lui  arriver,  dans  refperance  que  le  lurent  d'en  tirer  vengeance  par  les  armes,  Se 
temps ,  Se  la  douceur  de  fa  conduite  f croient  Léonard  Donat  leur  Doge  invita  le  Comte  de 
revenir  les  efprits  de  leurs  préventions ,  Se  que  Vaudémont  à  venir  prendre  le  commande- 
le  Duc  Charles  prendrait  pour  la  Duchcflc  ment  de  leur  Armée.  François ,  par  un  fenti- 
Nicolc  fon  époufe ,  des  fentimens  de  tendref-  ment  de  rcfpcct.  pour  le  Saint  Siège ,  n'exerça 
fe ,  que  jufqu'alors  il  n'avoit  pû  faire  naître  point  cet  Emploi,  ainû  qu'on  l'a  vû  ailleurs.  La 
dans  fon  cœur.  Marguerite  de  Gonzaguc  République  s'accommoda  avec  le  Souverain 
mourut  à  Nancy  le  7*  de  Février  itfji,  Se  Pontife,  par  un  Traité  conclu  le  u'd'Avril 
fut  enterrée  prés  du  Duc  fon  mari,  dans  TE-  1607. 

glife  de  S.  George.  LcComte  de  Vaudémont  fit  fon  teftamene  xxxvnr. 

XXXVI.  Elle  fit  fon  Teftament  le  6*  du  même  mois  le  10'  d'Octobre  1 6  j  r  ( m  ) ,  dans  lequel  il  fe  Mm  dm 
Mm  di  (  *  ) ,  veille  de  fa  mort ,  choifit  fa  fepulture  prés  dit  en  plus  d'un  lieu ,  fucceffeur  du  Duc  Hen-  Fr**~ 
MérffÊtn.  du  £>uc  fon  mari  >  (Jans  l'Eglife  de  S.  Gcor-  ry  fon  frère  dans  fes  Duchez  de  Lorraine  Se  f"- 
"  Jl  G9n~  gc  ;  voulut  être  enterrée  en  habit  de  Rcli-  Barrois  ;  Se  parle  de  la  ceffion  volontaire  qu'il 
gicufe  de  Saint  Dominique ,  Se  qu'on  fift  fur  en  a  faite  au  Duc  Charles  fon  fils ;  Najint , 
ou  auprès  de  fon  tombeau,  fa  figure  enbron-  dit-il,  jtmtis  eu  lamktfion  de  f trier  U  C«u- 
ze,  dans  le  même  habit,  derrière  ou  à  côté  de  ronne  en  ce  monde.  11  choifit  fa  (cpulturc  dans 
celle  qu'on  devoit  faire  pour  le  Duc  Henry  :  l'Eglifc  des  Pères  Cordcliers  de  Nancy ,  dans 
mais  cela  ne  fut  pas  exécuté.  Elle  fait  divers  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorrette , 
legs  pieux  aux  pauvres  Se  aux  Eglifcs  de  Nan-  proche  le  Duc  Charles  III.  fon  Perc.  Il  fait 
cy  i  récompense  fes  domeftiques ,  &c  ordonne  plufieurs  legs  pieux  aux  trois  Paroiffes ,  aux 
que  tous  les  Religieux  de  la  Ville  affilient  à  Monaftcres  &  Couvents  de  Nancy,  Se  aux 
fes  obfequcs ,  ayanc  chacun  un  cierge  à  la  Clarifies  du  Pont  à  Mouflon ,  Bar  Se  Verdun, 
main.  Elle  décharge  quelques-uns  de  fes  do-  Il  fait  auffi  une  donation  de  quatre  mille  flo- 
roeftiques  des  pierreries  qu'ils  avoient  reçus  rins  de  fond  à  Notre-Dame  de  Montaigu  en 
d'elle,  afin  de  les  engager  à  Metz  pour  certains  Flandres ,  Se  de  mille  livres  tournois  à  Mcf- 
cmpruntsjufqu  ala  concurrence  de  cinquante  fieurs  de  la  Cathédrale  de  Bcfançon ,  par  re£ 

( ,  )  P.  Vincent .  hift.  rof.  du  Duc  Henry.  Mémoires  de  M.  I  K  '  >  Voyei  Bcnoîr ,  Sopptcmcnt  i  l  hift.  de  Lomi« ,  p.  1  lo. 
le  Bixon  de  Henncquiit.  Balcicoun ,  pp.  1  f  j.  \f*. 

{k)  Preuves,  «Fcrrieri  ffu  \  {m)  Recueil  de  Lorraine,  p.  ijff. 
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pcâ  pour  le  S.  Suaire.  Il  nomme  pour  fes  Exe-  ans  j  6c  le  Pape  Paul  V.  la  lui  accorda  avec  ^  - 
cutcurs  teftamentaircs  fes  deux  fils,  le  Duc  dupenfe.  La  more  imprévue  de  (on  frère  at-  ,<if.  ' 
Charles  de  Lorraine ,  Se  le  Cardinal  Nicolas-  né  le  Prince  Henry ,  renverfa  les  deffeinsde 
François  Evtquc  de  Toul.  Il  donne  au  même  fa  famille ,  6c  le  fit  renrrer  dans  fa  vocation 
Cardinal  les  Château,  Ville,  Terre  6c  Châ-  naturelle,  en  l'engageant  dans  lepartidcsar- 
tellenic  de  Gondrccourr,&  une  rente  dequa-  mes. 

rante-trois  mille  deux  cens  trente-trois  francs      Le  Prince  Charles  n'avoit  qu'environ  dix    X  L. 
neuf  gros,  qui  lui  dévoient  être  payez  par  ou  onze  ans,  torique  le  Comte  fon  pere  le  Mim 
quartier  fur  les  Aydcs  Généraux  ;  déclarant  conduilit  à  la  Cour  de  France,  pour  y  être  *  <•  Chu' 
pour  tout  le  refte,  le  Duc  Charles  fon  héritier  élevé  auprès  du  jeune  Roy  Louis  XIII.  (r)*  c 
univerfel ,  &  le  chargeant  de  donner  une  dot  qui  n'étoit  que  de  trois  ans  plus  âgé  que  lui. 
convenable  à  la  Princcffe  Marguerite  fa  fille.  Le  Comte  François  lui  donna  une  fuite  pro- 
Cc  Tcftamcnt  fut  approuvé  6c  ratifié  par  les  portionnécà  fa  naiffanec,  6c  lui  entretint  deux 
deux  Princes  fes  fils ,  Charles  &  Nicolas-Fran-  Compagnies  de  Gendarmes ,  fous  le  nom  de 
cois,  le  5'dcNovcmbrc  k>jz,  IcDucFran-  Lorraine  6c  Vaudémont.  11  n'y  avoir  pas  cn- 
çois  étantmortlc  ^'dXD&obrc  de  la  même  core  un  an  qu'il  étoit  à  la  Cour ,  lorfque  la 
année.  Reinc-mcrc  ménagea  le  double  mariage  d'en- 

II  eut  de  Chriflinc  de  Salm  fonepoufe,  i*.  ne  le  Roy  Louis  XIII.  6c  Anne  d'Autriche 
Henry  Marquis  d'Hatron-châtcl,  né  le  j'  Infante  d'Efpagne  iSc  entre  l'Infant  Philippe 
Mars  1 601 ,  6c  mort  le  zo'  d'Avril  1 6 1 1 .  i*.  IV.  &  Elifàbetn  de  Francefœur  du  Roy  Louis 
Charles  qui  regna  en  Lorraine,  &  époula  la  XIII.  Ces  alliances  tirèrent  le  Prince  Charles 
Princcffe  Nicole,  j".  Nicolas-François,  qui  d'une  grande  inquiétude,  par  rapport  à  fi 
porta  d'abord  le  titre  de  Marquis  d  Hatton-  couiincla  Princeflc  Nicole ,  qu'il  avoir  craint 
châtel ,  Se  qui  tut  depuis  Cardinal  Se  Evêquc  jufqu'alors  qu'elle  n'épousât  l'un  ou  l'aune  de 
de  Touliil  quitta  letat  Ecclèfiafhquc  en  1 6  j  j  ces  deux  Princes. 


•efF 


jnt  qu  on  peut 
agréable ,  infinuanx, 


DutCb*. 


pour  époulét  facoufine  germaine  la  Princdlc  Charles  qui  avoir  tout 

Claude.  avoir  à  fon  âge ,  bien  fait 

40.  Henriette  de  Lorraine ,  née  le  7'  Avril  fçut  fi  bien  gagner  les  bonnes  grâces  du  Roy 

16 11 ,  mariée  à  Louis  Bâtard  de  Guife  Prince  Louis  XIII.  que  ce  Prince  difoir  quelquefois, 

de  Phalzbourg  (»).  5".  Marguerite  née  le  n*  qu'il  voudrait  que  Charles  ne  fût  pas  né  fi 

Juillet  i6i;,quiépoufaJcan-Bapttfte-Gafton  grand  Prince,  pous  avoir  la  fatisfa&ion  de 

de  France  frerc  de  Louis  XIII.  Il  eut  encore  lui  faire  fa  fortune  (?).  U  réuffilfoit  prindpa- 

une fille  nommée  Chrétienne,  née  le  j*  d'A-  lement  dans  les  exercices  militaires  j  6c  l'on 

vril  1 6zi, 6c  morte  le  14e  Septembre  1 6  zi.  convient  qu'il  fut  un  des  plus  adroits  Cava- 

XXXIX.     Charles  IV.  Duc  de  Lorraine,  fils  de  Fran-  liers  de  fon  temps.  Son  inclination  pour  la 

^""J"»-  çois  Comte  de  Vaudcmont,dont  nous  venons  guerre  fe  déclara  de  bonne  heure,  &  il  eut 

de  parler,  naquit  le  5*  d'Avril  1604.  Il  eut  bien-tôt  une  belle  occafion  delà  faire  paroî- 

fucccfJivcmcnt  pour  Gouverneurs  de  fa  per-  trc.  Le  Prince  de  Condé  s'étoit  mis  à  la  tête 

fonnc(  '),  Jacques- Philippe  de  Ligniville,  des  Princes  mccontens.&chcrchoit  à  traver- 

Commandeur  de  Marbotte,  6c  de  Doncourt ,  fer  le  mariage  du  Roy.  Charles  vint  auffi-tôc 

Confeillcr  d'Erar,  6c  Chambellan  du  Duc  s'offrir  à  la  Rcincroere,  pour  aller  avec  fes 

Charles  III.  &  Henry  de  Gournay  Comte  de  deux  Compagnies  de  Gendarmes  à  l'Armée 

MarchcviUc.  Il  fut  deftiné  de  bonne  heure  à  qu'elle  vouloir  leur  oppofer.  La  Reine,  fans 

l'état  EcclcuanSqucLcComtc  de  Vaudémont  lui  parler  de  fa  trop  granac  jcunefl'e,  lui  ré- 

fon  Pcrc  avoir  écrit  au  Roy  Henry  IV.  pour  pondit  qu'elle  acceptoit  avec  joie  l'offre  qu'il 

faire  tomber  à  Henry  fon  fils  aîné  l'Evêché  de  lui  faifoit  de  fes  deux  Compagnies ,  pour  fer- 

Toul ,  vacant  parla  mortdcChriftophc  de  la  vir  dans  l'Armée  du  Maréchal  de  Bois-dau- 

Vallce  *:  mais  la  réponfc  n'arriva  qu  aprcsl'é-  phin  ;  mais  quepour  f.t    ro^nc ,  elle  leprioie 

IcctiondcM.dcMaillane.  Ce  n'eft  pas  qu'on  d'accompagner  le  Roy  à  fou  voyage  de  Bour- 

eût  fericuicment  deffein  d'engager  ce  jeune  deaux, où  ilalloit  recevoir  l'I niante  fon  épou- 

Prince ,  l'aîné  de  fa  famille,  dans  l'état  Ec-  fe  :  Que  la  plupart  des  Princes  &  des  Grands 

cléfiafbque  ;  mais  on  defiroit  d'y  faire  entrer  du  Royaume  c:^nt  dam  Tune  ou  dans  l'au- 

parfon  moyen  l'Evêché  de  Toul,  qu'il  aurait  trc  Armée,  la  Cournefcroir  ni  auflî  nom- 

pû  réfigner  enfuiee  à  un  de  fes  frères.  breufe ,  ni  aullî  brillante  quelle  devoit  l'être 

En  effet,  bien -tôt  après  on  fol  I  ici  ta  en  dans  cette  cérémonie,  fi  lui  Se  les  autres  Prin- 

Cour  de  Rome  la  Coadjutorie  de  cet  Evê-  ces  de  laMaiion  de  Lorraine  n'y  paroiffoient. 

ché,  pour  le  Prince  Charles,  âgé  alors  de  fix  On  prit  donc  fes  deux  Compagnies,  &  on 

Louis  XIII,  avoit|>oiirlel,ii«rdc  Vaudétnoot  une  amitié  qui 
ailoit  lulb-.i'a  la  faimliatiré,  lui  dit  un  jour  que  s'il  pou- 
voir rc.-ufiKt  la  R.ci;ic  lui  fcpoufc  ,  que  l'on  cioyou  (tétile,  il 
ncpoitUtoK point  J  aune  Purccflè  que  la  Piioccllc  Hcarietn 
la  ionu ,  q«u  ttult  U  pliu  beUe  Je  (oo  tcropi. 

les 


(  »  )  Voyeï  cette  Généalogie  plu»  détaillée ,  di 
t-  iff. 

(*)  Balciconrt ,  p.         Benoit,  Supplément  a  lhift.de 
Lotiaioe.  p.  i»e> 
<  f  )  Vie  mf  du  Doc  Charlt»  1 V.  F.u  Guillcmin. 

M.  Hennequin  uan.  lo.  Ménoim  mil.  dit  que  lcRoj 
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\  ,  ,  -  les  joignit  à  quelques-autres ,  qui  fervirent  à  la  Cour  de  Bavière ,  Se  à  la  Cour  de  l'Empc-  .  .  .  ■ 

An>IcJ.  C.  r    *  D'   ■         J        n  ^      1    •    j  c    i        in  11  1        1      itr     AndcJ.  C. 

i«k.       torracrun  KegimentdcgrollcCavalcDcdorit  reur  rerdinand  II.  Il  envoya  Je  Colonel  Lut-  1*1*. 
Charles  fît  donner  le  commandement  au  zebourg,  cnqualicc  de  fon  AmbaA'adcur,  en 
Marquis  de  Baûompicrre.   .  ditfcrcnrcs  Cours  d'Allemagne ,  pour  y  nego- 

La  Cour  étant  arrivée  à  Bourdeaux ,  le  Duc  cicr  en  faveur  de  ce  mariage  tant  d  dire.  Lut- 
de  Guife  fut  chotû  pour  aller  conduire  Eli-  zebourg,  après  s'etre  acquitte  des  ordres  du 
fabeth  de  France  fœurdu  Roy  Louis  XI II.  Duc  fon  Maître  auprès  de  dirterens  Porcn- 
jufques  fur  la  frontière ,  Se  y  prendre  l'Infante  tats ,  fe  rendit  à  la  Cour  de  Bavière ,  où  croie 
pour  l'amener  à  Bourdeaux,  où  le  Roy  l'at-  le  Comte  de  Vaudémont.  Le  Prince  Charles 
tendoit.  Le  Prince  Charles  voulut  être  du  fon  fils  ctoitallccn  Italie,  pour  rendre  vifitc 
voyage.  Il  le  fit  tnrtgnith.  11  vit  la  jeune  In-  à  la  Grande  Duchdfc  de  Tofcanc  fa  tante 
fante  le  jour  de  l'échange  des  deux  Princef-  (  '  ). 

tes,  Se  A  eut  le  bonheur  de  s'en  faire  cftimer.  Lutzcbourg ,  par  déférence  pour  le  Comte 
II  pafla  encore  quelque-temps  à  la  Cour  avec  de  Vaudémont ,  ne  jugea  pas  a  propos  de  pa- 
tout  l'agrément  qu'on  peut  s'imaginer ,  étant  roître  hautement ,  ni  de  faire  une  Entrée  pu- 
parfaitement  bien  dans Tcfprit  du  Roy  Se  de  blique  à  Munick  :  mais  aulfi  il  ne  crut  pas 
la  Reine.  qu'il  convint  à  la  dignité  du  Duc  fon  Maî- 

XLI.       Mais  le  Comte  fon  Pere ,  toujours  occupe  tre,  de  traiter  en  fecret  avec  celui  de  Bavière. 
ch^urt-  du  projct  de  ce  mariage  dont  on  a  parlé  ci-  Il  s'acquitta  de  facommilfion,  Se  expofa  les 
c'élrUt  *  ^evant  > cruc  Ru  ^       important  que  Char-  difpoiitions  du  Duc  Charles  fur  le  mariage  en 
i  trrmnt.  'K  ^  rcn<''t  *  'a  Cour  de  Lorraine ,  perfua-  queftion.  Le  Comte  François  s'en  orTcnfa  à 
dé  que  fes  manières  Se  (es  belles  qualitcz  ga-  un  point,  qu'il  epvoya  après  lui  Riguet  Ca- 
gneroient  le  cotur  du  Duc  fon  Oncle ,  &  ce-  pitaine  de  lès  Gardes ,  avec  ordre  de  le  tuer 
lui  de  la  Princdle  Nicole;  Se  que  par  ce  moyen  par-tout  où  il  le  pourrait  rencontrer  hors  de 
il  reufliroit  dans  ce  qu'il  defiroitlcplus,  qui  la  Bavière  ;  car  U  ne  voulut  pas  qu'on  l'inful- 
étoit  de  faire  tomber  la  Couronne  au  Prince  tât  fut  les  Terres  d'un  Prince  qui  lui  donooit 
fon  fils.  Charles  obtit  ;  il  revint  en  Lorrai-  azile.  Riguet  pourfuivit  Lutzebourg ,  l'attci- 
ne,  eut  des  afliduitcz  Se  des  complaifances  gnit  prés  de  Nancy,  &  le  fit  tuer  dans  fon 
pour  le  Duc  fon  Oncle ,  pour  la  Princdle  fa  carollc ,  comme  on  1  a  vû  dans  la  vie  du  Duc 
Couûne  :  mats  la  raifon ,  I  obèïuance  Se  lapo-  Henry.  Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  qu'on 
brique,  y  eurent  beaucoup  plus  de  part  que  a  dit  plus  haut  du  mariage  de  Charles  Se  de 
le  cœur.  Nicole. 

Au  commencement  de  l'an  1^20,  le  Com-      Après  la  ceffion  de  la  Souveraineté  de  la  XLII. 
te  François  de  Vaudémont  ayant  été  dédaré  Lorraine,  faite  par  le  Duc  François  au  Duc  £Mr''  /•* 
General  de  la  Ligue  Catholique  en  deçà  du  Charles  fon  fils  en  161$ ,  Charles  fie  fon  En-  '^'a,^ 
Rhin ,  fc  rendit  dans  fon  Comté  de  Salm ,  y  trée  publique  Se  folemncllc  à  Nancy  le  pre-  lui  Nn~ 
aÛembla  un  corps  de  huit  mille  hommes  de  mier  jour  de  Mars  1616  {'),  Se  Philippe-  ^  ^zt, 
pied ,  Se  de  quinze  cens  chevaux.  Le  Prince  Emmanuel  de  Ligni ville ,  Grand-Prévôt  de 
Charles  fon  fils  l'alla  joindre  à  Bouquenom ,  Rcmiremont,  Se  de  Saint-George  de  Nan- 
pafla  avec  lui  le  Rhin  à  Brifak ,  fe  joignit  au  cy ,  lui  fit  la  harangue,  Se  reçut  fon  fermette 
Duc  de  Bavière ,  Se  pendant  toute  la  campa-  à  la  Porte  de  la  Ville ,  par  lequd  le  Prince  pro- 
gne,  fut  auprès  de  ce  Duc  à  la  tête  de  fes  mit  de  maintenir  les  Gens  d'Eglife,  la  No- 
troupes.  Charles  n'étoit  encore  âgé  que  de  blcflc,  Se  le  Tiers-Etat,  en  fes  droits,  ptivi- 
dix-fept  ans.  Il  étoit  à  la  tête  de  trois  Régi-  leges  Se  ufages.  En  même  temps  Simon  de 
mens  de  Cavalerie  Lorraine,  qu'il  avoit  me-  Pouilly  Baron  d'EfunConfcillcrd'Etat  de  Son 
nez  avec  lui.  11  combattit  à  la  fameufe  ba-  Altcflc,&  Maréchal  du  Barrois,  Gouverneur 
taille  de  Prague ,  Se  l'Elcdeur  de  Bavière  fon  de  la  Ville  Se  Gtadelle  de  Stenay ,  demanda 
oncle  admira  également  la  grandeur  de  fon  au  nom  des  Etats  du  Duché  de  Bar ,  au  jeu- 
courage  ,  fon  ardeur  guerrière ,  Se  en  même  ne  Duc ,  s'il  aurait  pout  agréable  de  faire  un 
temps  fon  flegme  &  fon  difeernement.  Il  le  pareil  ferment  en  fon  entrée  au  Duché  de  Bar, 
loua  d'avoir ,  dans  le  chaud  de  la  mêlée ,  con-  pour  le  même  Duché  >  A  quoi  Charles  répon- 
fervé  une  prefence  d'cfprit  peu  ordinaire  à  un  dit  qu'il  en  étoit  content, 
jeune  homme  de  fon  âge ,  Se  il  dit  plufieurs      A  cette  cérémonie  furent  prefens  le  Prince 
fois ,  que  Charles  feroit  un  jour  un  grand  Ca-  Nicolas  -  François  Evêquc  Comte  de  Toul , 
pitaine.  frère  du  Duc  Charles ,  Henry  de  Lorraine 

Le  Duc  Henry ,  qui  contmuoit  à  vouloir  Marquis  de  Mouy ,  Louis  de  Lorraine  Prince 
faire  époufer  la  Princdle  Nicole  au  Baron  dcPhalzbourg,  Antoine  de  Lénoncourt  Pri- 
d'Ancerville ,  fut  allarmè  de  la  réputation  mat  de  Lorraine,  Philippe-Emmanuel  dcLt- 
qu'avoïc  acquife  le  Prince  Charles  en  Aile-  gmvillc  Prévôt  de  Saint-George,  Chriftophe 
magne ,  Se  de  la  contideration  où  il  étoit  dans  de  Mitry  Abbé  de  Bonfay ,  Hcnry-Fridcric 

(r)  Chriftine de  Lorraine,  fille  du  Grand  DucChuk*,  m»-  i  EUlcicourr,  pp.  zft.  1(7. 
wceoi<o»ircrdinand-tkuidQandr>icdeTcJcane.Voycï  |   (<)  Recueil  de  Lamine,  p.  U44. 

Nij 
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An<jc  j  c.  de  Bilftcin  Doyen  de  Rofoy enThicrarche ,  Ferdinand  IL  ainfi  que  le  Duc  Henry  ion  Ao&j.  e* 

«<*«•      Jean  Martin  Abbé  de Clairlieu,  Claude  Ge-  Beau-perecn  avoir  été  inverti  par  l'Empereur  ««*<• 

neval  Abbé  de  Frciftroff,  Melchior  delà  Val-  Matthias  en  1609,  fie  par  Rodolphe  en  itfi) 

lée  Chanrre  de  S.  George  de  Nancy ,  Char-  ("X  Falkeftein  cft  Gtué  en  Alfacc,  pas  loin 

les-Emmanuel  Comte  de  Tornielle,  Grand  de  l'Abbaye  de  Stulzbronn,  fondée  par  le 

Maître  d'Hôtel  de  Son  Al  telle,  Gafpard  de  Duc  Simon  L  dans  le  Comté  de  Bitlch.  D 

Lignivillc  Comte  de  Tumcjus,  premier  Gcn-  cft  bon  de  remarquer  ici,  que  l'an  14581'Em. 

til  nomme  de  la  Chambre  du  Duc  François,  percur  Frideric  I1L  gratifia  te  Ducjean,  fie 

Jean  de  Beauvau  Sénéchal  de  Barrois ,  René  tous  les  Ducs  de  Lorraine  Tes  fucceffeurs ,  du 

<de  Stainville  Gouverneur  de  Marfal,  Fran-  Château  Se  Comte  de  Falkeftein.  Le  Duc 

çois  d'Igny  Comte  de  Fontcnoy ,  Ferry  d'Ha-  Jean  le  céda  à  Viric  II.  (  *  )  Comte  de  Falke- 

raucourt  Baron  de  Chamblay ,  Chriftophe  ftein,  8c  en  reçut  les  hommages.  Mais  corn- 

de  Scrocourt  Gouverneur  de  Hombourg  Se  me  Viric  pofledoit  dés  auparavant  une  partie 

Saint- Avold ,  Abraham  du  Hautoy  Seigneur  de  ce  Comte ,  que  l'Empereur  avoit  donne  à 

de  Riflecourt,  Ferry  de  Ligni  ville  Comte  de  Guillaume  Comte  de  Vernambourg,  Mel- 

Tanronvillc ,  N.  de  Thomafiîn  Seigneur  de  chior  fils  de  Viric  ayant  épousé  la  fille  de  ce 

Villc-paroy,  Jonathas  du  Hautoy  Seigneur  de  Villaume ,  eut  par  fon  mariage  tout  le  Com- 

Vadoncourt ,  Se  un  très  grand  nombre  d'au-  té ,  dont  il  reçut  l'in  veftiture  de  René  II.  Duc 

très  Gentilshommes.  de  Lorraine  en  1487. 

Comme  la  mémoire  du  Duc  Henry  étoit      Charles  reçut  aufli  en  1  6  17  l'inveftiture 

cherc  à  la  Noblefle  Se  aux  Peuples ,  le  Duc  du  Marquùat  du  Pont  â  Mouflon ,  du  Comté 

Charles  craignit  qu'un  changement  tel  qu'on  de  Blamont ,  du  Bailliage  de  Clermont ,  du 

le  vient  de  voir ,  ne  causât  quelque  émotion  Marquùat  d'Hatton-châtcl ,  de  la  Vouéric  de 

dans  les  cfprits  (').U  leva  deux  mille  hom-  la  Ville  dcToul ,  de  la  Vouèrie  de  l'Abbaye 

mes  de  pied ,  Se  deux  Régimens ,  dont  l'un  de  Remiremont,  tous  Fiefs  relevant  de  l'Em- 

fut  commandé  par  M.  de  Couvonges,&  Tau-  pire,  de  la  même  manière  que  les  Ducs  fes 

tre  par  M.  de  Tanronvillc ,  outre  cinq  cens  prédécefleurs  les  avoienc  repris  des  Empc- 

Chcvaux ,  qu'il  mit  fous  le  commandement  rcurs  Matthias  Se  Rodolphe  II.  prcdécciTcurs 

du  Chevalier  de  Lorraine.  Mais  tout  ce  que  de  Ferdinand.  Dans  les  Lettres  de  reprïfes , 

produifit  l'atftion  du  Duc  François ,  Se  la  cef-  on  rappelle  le  droit  de  Sauf-conduit  dans  les 

Son  qu'il  fit  de  fes  droits  au  Duc  Charles  fon  Terres  &  fur  les  Eaux  de  fes  Etats,  le  droit  de 

fils,  ce  furent  divers  difeours  qu'on  tint,  Se  frapper  monnoye dans  la  Ville  d'Yve,  celui 

divers  écrits  que  l'on  compofà  pour  Se  con-  dcconnoîtredesDucls.&d'aflîgncr  le  champ 

tre  la  mafcuUnité  de  la  Lorraine.  On  en  de-  de  bataille  encre  la  Meufe  Se  le  Rhin ,  Se  cn- 

meura  là,  nulle  Puiflânce  ne  parut  s'interefler  fin  que  les  Bâtards  fie  fils  de  Prêtres  apparrien- 

à  cet  événement.  nent  au  Duc  de  Lorraine ,  comme  fiefs ,  fie  ne 

XLIII.      Les  Seigneurs  Lorrains,  charmez  de  voir  à  peuvent  être  affranchis  que  par  lui.  Telles 

D^cht?  'cur  ^W  un  'cunc  ^rince  belhqueux^ien  fait,  l'ont  les  anciennes  formules  des  reprifes  que 

la  "ir  Le  ^dfoitiât  qm  les  entretenoit  dans  les  exercices  nos  Ducs  font  de  l'Empire. 

Commit  continuels  des  armes,  ou  de  Uchaflc,  oublié-      L'humeur  martiale  de  Charles,  qui  lui  mf-  XLIV. 

Sdrtotrken  rent  aifèment  un  règne  plus  doux,  plus  fe-  piroit  de  vaftesdeûeins,  ficlepoufloit  àfefi-  J^9M 

UtfltjMji  ticuXtfAtis  tranquUe.  Les  peuples  plus  accou-  gnalcr  dans  les  armes ,  ne  s'accornmodoitpas 

tumezaobéïrqu  àraifonner,  virent  fans  pei-  de  la  tranquillité  dont  la  Lorraine  jouïfloit  \n£.(. 

ne  un  changement  qui  n 'avoit  nulle  influen-  alors.  U  lui  falloit  du  mouvement  Se  des  en-  mni  4ntt 

ce  fur  leur  état,  fie  qui  ne  les  rendoit  ni  plus  treprifës.  Il  ne  trouva  que  trop  tôt  de  quoi  tAn^at* 

heureux  ni  plus  malheureux;  d'ailleurs  la  con-  contenter  fon  inclination  *.  LcRoy  d'Angle-  n ,  fur 

ebaon  de  la  Ducheflè  Nicole  n'en  paroifloit  terre  Charles  I.  qui  étoit  en  guerre  avec  la  f*"* 

pas  moins  brillante  au  dehors,  puifqu'elle  France,  voulut  1  engager  à  entrer  dans  fon  Ç£££ 

partageoit  toujours  les  honneurs  fouverains  parti  (7).  Le  Duc  de  Bukingham  étoit  réfolu 

avec  Charles.  '  de  faire  uqe  defeente  en  France  en  trois  en-  *  50  tivl' 

Ainfi  ce  Prince  demeura  parlement  en  droits ,  pendant  que  les  Ducs  de  Savoye  fie 

poiTdljon  de  l'exercice  delà  fouverainetc^ans  de  Lorraine  feroienr  d'un  autre  côté  irrup- 

que  la  Duchcfle  Nicole  fon  époufe  fe  trouvât  tion  dans  le  Royaume.  Montaigu  confident 

dénommée  dans  aucun  Aâc  public,  Ordon-  de  Bukingham  fut  envoyé  en  Lorraine,  pour 

cance ,  Reprifes  de  Fiefs ,  Monnoye,  ni  autre  preflentir  le  Duc  Charles.  *>  Le  Roy  mon  Maî- 

chofe  qui  pût  faire  connoîrre  que  Charles  tint  »  tre ,  difoit  Montaigu ,  mettra  trente  mille 

la  moindre  chofe  du  chef  de  cette  Princefle.  »  hommes  fur  trois  Flotes  différentes.  L'une 

En  1 5 17  Charles  reçut  rinveftiture  de  la  •»  viendra  du  côté  de  la  Rochelle ,  l'autre  en 
lkcnrtcin ,  de 


Seigneurie  de  Falkcnftcin ,  de  rEmpercur  »Guyenne,ficlatroiliémecnNormandie.On 

(f  )  P.  Vincent,  Vie  m£  du  Duc  Charles  IV.  i    {g)  Mémoire*  Je  Roinn,  1.  4.  Miniftcre  du  Catdinat  d* 

(»;  Canul.dclLofraine.p.  iioy.  I  Richelieu  ,  an  Ht-;.  yituti*Siri  MflBWV  Têcniut,  »• 

,  <  *-  >  Muflcjr ,  h  Uitaine  ancienne  fc  n»**!]* ,  p.  ,74.       |  ».  n,.  <y. 
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Ai  «je.  "débarquera  dix  mille  hommes  dans  chacun  de  l'Evêque  feroit  faifi  ,  Se  que  cependant  il  AiJ.  rjT 
Ukj.       n  de  ces  t  rois  endroits,&£»oti*  prétendons  fer-  payeroit  dix  mille  livres  d'amende.  1617 
»  mer  les  embouchures  de  la  Seine ,  de  la  Loi-      Le  Duc  Charles  fc  plaignit  amèrement  de 
n  re  Se  de  la  Garonne.  Le  Duc  de  Savoyepro-  la  conduite  que  l'on  gardoit  envers  l'Evêque 
nmetdedonncrdestroupcsauComtedeSoif-  fon  parent  :  mais  on  n'y  eut  aucun  égard. 
»j  fons  pour  entrer  dans  le  Dauphiné,  Se  d'at-  D'un  autre  côté  le  Roy  Louis  XIII.  fc  plai- 
»  raquer  encore  la  Provence*  11  pria  le  Duc  gnoit  que  Charles  fe  fut  mis  en  polfclfiondu 
C:hailesdc)omdrcf«rroiipesàccllcsderEm-  Duché  de  Bar,  fans  attendre  que  S.  M.  l'en 
pcreur,  pour  entrer  en  France,  &  y  faire  di-  eût  inverti;  qu'il  entreprît  de  changer  la  na- 
vcrlion  en  faveur  de  l'Angleterre.  La  Du-  turc  du  fief  de  fa  propre  autorité ,  le  décla- 
chefle  de  Chcvreufc  retirée  à  Nancy ,  joignit  rant  mafeulin ,  quoi  que  les  femmes  le  pullént 
fcs  inftanecs  à  celles  de  Montaigu ,  Se  le  Duc  pollcdcr  ;  que  dans  les  AÉlcs  publics  il  fc  qua- 
doniu  fa  parole  d'agir ,  dés  que  les  Troupes  lifiàt  fcul  Duc  de  Bar ,  fans  faire  aucune  men- 
d' Angleterre  fcroient  débarquées  en  Fran-  tion  de  la  Ducheffe  Nicole  fon  éroufe. 
ce.  Pour  terminer  cette  affaire  avec  le  Roy ,  XLVI. 

Le  Duc  de  Bukingham  prit  fi  mal  fes  me-  aufli-bien  que  celle  de  l'Evêque  de  Verdun  ,  L'  Dm 
furcs ,  Se  exécuta  fi  lentement  ce  qu'il  avoit  Charles  prend  la  réfolurion  d  aller  à  Paris.  Ce  ? h^{". VÂ 
promis  ,  que  le  Roy  de  France  fut  afleztôt  voyage  n  croit  pas  du  goût  de  la  Cour  de  4 
averti  de  l'intrigue.  On  la  découvrit  dans  les  France.  Marillac  Gouverneur  de  Verdun  re-  ^*™/vï 
papiers  de  Montaigu  ,  qui  fut  mis  à  la  Baftille.  çut  ordre  d'aller  promptement  à  Nancy ,  Se  f*mddL. 
Le  Duc  de  Lorraine,  à  force  de  follicitations ,  de  détourner  le  Duc  de  fon  deflein  :  mais  vijutdt 
obtint  enfin  fon  élargificment  :  mais  le  Roy  Charles  avoit  déjà  pris  la  porte  ,  Se  Marillac  ftriun. 
Se  le  Cardinal  de  Richelieu  n'oublièrent  ni  le  rencontta  à  une  journée  de  Paris.  Il  y  ar-  l6'7' 
les  intrigues  de  Montaigu ,  ni  lesengagemens  riva  incognito,  Se  logea  chez  le  DucdeChc- 
du  Duc ,  quoi  qu'ils  fuffent  demeurez  fans  vreufe,  qui  l'accompagnoit  depuis  Nancy.  Il 
effet.  Ils  en  remirent  la  vengeance  à  une  au-  s'employa  ferieufement  à  accommoder  Paf- 
tre  occafion.  faire  de  l'Evêque  de  Verdun ,  Se  demanda  l'in- 

XLV.  Le  Cardinal  de  Richelieu  réfolutà  la  fin  veftiturcduDuchédcBar,offrantdcfairehom- 
Ontaiit  Je  l'an  i6x6  (l)  de  faire  achever  une  Cita-  mage  au  Roy.  Mais  comme  on  ne  vouloit  la 
"d^  'r  *k^e  com,ncnC^c  *  Verdun,  afin  de  tenir  le  lui  accorder  qu'en  qualité  d'Epoux  de  IaDu- 
JJi*tii6.  ^uc  ^c  L°rrainc  un  P60  P^us  en  bride.  L'E-  chcfTc  Nicole,  il  aima  mieux  s'en  retourner. 
i4i7  '  vêque  de  Verdun  François  de  Lorraine,  fils  On  ne  le  preflâ  pas  beaucoup  fur  cela.,  On 
de  Henry  Comte  de  Chaligny  ,  à  l'inftiga-  attendit  une  autre  occafion. 
tion ,  difoit-on ,  du  Duc  Charles  fon  coufin,  Charles  témoigna  au  rerte  un  grand  defir 
s'oppofa  à  la  conftru&ion  de  la  Citadelle ,  fous  de  conferver  les  bonnes  grâces  du  Roy.  Sire , 
prétexte  qu'on  l'clcvoit  fur  les  ruines  de  quel-  lui  dit-il ,  d'un  air  fibre  Se  rcfpecFucux ,  /nu- 
ques Egiifes  démolies  exprés.  Le  Prélat  pu-  vex,  bon  que  je  von*  prie  de  me  déclarer  fi  -vont 
bliaunMonitoire  le  dernier  jour  de  Tan  1616  voulez,  me  regarder  comme  votre  firviteur  & 
(  »  ),par  lequel  il  défendoit^bus  peine  d'excom-  votre  bon  voifin.  J'ai  une  fi  forte  pajptn  d" ob- 
munication ,  de  continuer  l'ouvrage  de  la  Ci-  tenir  de  von*  cette  grâce ,  que  je  fuis  venu  voua 
tadcllc.  Les  Magiftrats  de  Verdun  firent  in-  la  demander  moi-même.  Le  Roy  lui  répondit 
continent  arracher  ks  Monitoircs,  &rendi-  en  termes  généraux ,  qu'il  vouloit  vivre  avec 
renc  une  Ordonnance  contraire,  au  nom  du  lui  en  bon  parent  Se  en  bon  ami  ;  •»  &  fi  nous 
Roy.  Le  Prélat  fulmina  une  excominunica-  »»  avons  quelque  différend  à  terminer,  ajoura- 
t»on  dans  les  formes  Se  contre  le  premier  Ma-  »  r-iL,  nous  nommerons  des  Commillaires  de 
giftrat  de  la  Ville ,  Se  contre  ceux  qui  travail-  m  part  Sù  d'autre  pour  les  ajufter. 
loient  à  la  Citadelle.  L'Evêque  fe  plaignit  de  L'Empereur  Ferdinand  qui  avoit  fait  la  XL VII. 
ces  entreprifes  à  l'Empereur  ;  Se  après  avoir  conquête  du  Royaume  de  Bohême  (  *  )  fur  le  Cmftnmu 
laifsé  des  ordres  à  fes  Grands  Vicaires  pour  Roy  Fridcric,  flattoit  d'un  accommodement  *  9^2* 
la  confervation  de  fa  Jurifdicrion  fpirituellc,  lesPrincesquis'intercffoientaurétablifferaent 
il  fc  retira  promptement  à  Cologne.  C'eft  de  Fridcric  dans  fcs  Etats  hètéditaires.  Ce  y/jjtfaa, 
une  maxime  des  libertez  de  l'Eglïe  Galfica-  n'étoit  qu'un  artifice  pour  traverfer  les  intri- 
nc ,  qu'aucun  Officier  du  Roy  ne  peut  être  gues  des  Agens  d'Angleterre  &  de  France 
excommunie  ,  quand  il  fait  les  fondions  de  dans  l'Empire.  LcsDucsdcVirtcmbcrg&de 
fa  Charge.  Le  Tribunal  Souverain  des  trois  Lorraine  choifis  médiateurs  de  ce  prétendu 
Evêchczdc  Lorraine ,  déclara  l'excommuni-  accommodement ,  fc  rendirent  à  Colmar  en 
cation  abufive  Se  fcandalcufc  s  ordonna  que  Alfacc,  Se  le  Roy  de  Bohême  y  envoya  deux 
les  exemplaires  en  feroient  lacérez  &  brûlez  de  fcs  Confeillers  ('  )•  L'Empereur  exigeoit 
par  la  main  du  Bourreau  ;  que  le  temporel  des  conditions  fi  dures  ,  qu'on  dcfefpera  d'a- 

(*  )  MinilUre  do  Cardinal  de  Richelieu,  an?  UK.  K17.  I    (i)  A  la  Bauilkde  Prague,  eo  i«io. 
Mercure  franco» ,  If  17.  Vitttrit  siri.  t- 1.  ff.  *>$•  n*.    I    (  c  )  Mémoire*  de  louiie  fuliane ,  pp.  tlf.  *»7< 
(«)  Dautmdifent.kj'Jai.Tkt  m7.  1 


Digitized  by  Google 


ioj  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  104 

bord  du  fuccés  des  négociations.  Les  juftes&  voit  bien  voulu  rendre  à  un  Prince  Allié  de 


i«t7.      rcfpcducufcs  foumilfions  du  Roy  de  Bohême  la  Couronne  de  France.  Il  s'offrit  même  au  ,6^r. 1 
furent  rejettées  avec  hauteur  ,  Se  les  confc-  Roy  d'aller  à  Paris  pour  cilayer  de  reconci- 
rences  furent  rompues.  lier  Gallon  à  Sa  Majeitc.  Le  Roy  témoigna 
XI.VJ1I.     Vers  le  même  temps  (d)  le  Brct  Intendant  de  d'être  content  du  Duc ,  Se  le  pria  d'empêcher 
LBntfà  Mccz,rcçutcoiiimiûion(')  de  fouiller  dans  les  que  Gallon  ne  fc  retirât  dans  les  Terres  delà 
du  rtekr-  arcnjVcs  des  Evcchez,&  de  rechercher  les  pré-  Maifon  d'Autriche  (  l  ). 
'la/Mn-  tcnc'on$  1ue  la  Franccpou  voit  avoir  furcer-      Pendant  le  fejour  de  Gafton  en  Lorraine  » 
wdtstroit  taincs  Terres  du  Domaine  de  la  Lorraine ,  en  il  conçoit  de  l'inclination  pour  la  PrincclTe 
EvLhtt..  vertu  des  échanges  faits  autrefois  par  les  Eve-  Marguerite  fœur  du  Duc  Charles ,  Se  une  des 
quesdcMetz,  au  profit  des  Ducs  de  Lorrai-  plus  belles  perfonnes  de  l'Europe,  Il  paroSt 
ne.  En  coniequenec  de  ces  recherches  ,  le  même  difposc  à  l'époufer;  on  en  jette  quel- 
Bret  rendit  pluueurs  Arrêts  de  réunion  con-  ques  paroles  s  Se  Puylaurcnt  favori  de  Gallon, 
tre  les  anciens  Concordats ,  Se  les  rît  lignifier  devenu  éperdûment  amoureux  de  la  Princcf- 
&  afficher  jufques  dans  Nancy.  fc  de  Phalzbourg  teeur  aînée  de  Marguerite, 
Charles  outré  de  cette  infultc,  leva  des  flatte  Charles  Sclcsfœursde  l'efperancedece 
troupes  ,  fous  prétexte  de  mettre  les  Etats  à  mariage.  Gafton  ne  drifimuloii  pas  ion  mecon- 
couvert  contre  le  voifinage  des  troupes  de  tentement  contre  le  Cardinal  de  Richelieu,  Se 
l'Empereur  ,  qui  (bus  le  commandement  du  écrivit  de  Nancy  au  Roy  ion  Frère ,  qu'il  ne 
Colonel  Cratz  s'étoient  depu  is  quelque  temps  pou  voit  plus  fou  ffrir  un  nouveau  Maire  de  Pa- 
cinparécs  des  Villes  de  Vie  Se  de  Moyen- vie  lais ,  qui  ufûrpoir  toute  l'autorité  fouverainc. 
Mais  la  France  n'ignoroit  pas  que  fous-main     Cependant  on  parla  d'accommodement. 
l'Empereur  follicitoit  le  Duc  à  venir  en  Al-  La  Cour  de  France  envoya  à  Nancy  Bcllc- 
lemagneàfon  fecours,  &:  lui  promettoitdans  garde  Se  Bouthillier.  Gafton  demanda  l'aug- 
fcs  Armées  un  emploi  digne  de  fa  naifTance.  mentarion  de  fon  appanage  ;  une  fomme 
On  difoit  de  plus,  que  Charles  favorifoit  les  d'argent  pour  payer  Tes  dettes;  lcGouvctnc- 
troupes  Impériales  qui  croient  dans  Vie  Se  ment  d'une  Province ,  la  qualité  de  Licutc- 
dans  Moyen-vie ,  jufqu'à  fournir  les  choies  nant  Général  de  toutes  les  Armées,  Se  plu- 
ncccfl'aircs  à  leur  entretien  ,  &  à  diriger  lui-  fleurs  autres  chofes.  II  en  obtint  une  partie, 
même  les  ouvrages  des  fortifications  de  la  &  retourna  d  la  Cour ,  mais  toujours  aigri 
Citadelle,  que  l'Empereur  faifoitconftruireà  contre  le  Cardinal,  Se  difposc  à  témoigner 
Moyen-vie.  fon  mécontentement. 
XLlX.      Quelque  temps  après  *  Gafton  frère  uni-     Le  Doc  Charles  ayant  eu  avis  que  la  paix  L. 
GtftanFn-  que  du  Roy  Louis  XIII.  Se  Duc  d'Orléans ,  qui  fe  traitoit  à  Ratiibonnc  (  * ) ,  où  l'EmpCr 
nuni^m    ayant  conçu  de  grands  mécontentemens  du  rcur  croit  en  perfonne  avec  la  plupart  des  Ele-  „ /y°*^ 
l<mu      Cardinal  de  Richelieu  ,  fc  retira  en  Cham-  âeurs ,  s'a vançoit  fort ,  y  députa  Ragccourt,  f^j, ^ 
XIII  ft    Pa6nc  >  s  arréta  quelque  temps  à  Joinville  ,  pour  y  avoir  foin  de  fes  intérêts.  Lorfqu'il  y  Dmhtffi 
mini           à  Saint -Dizier  ,  Se  dépêcha  de  là  un  arriva,  on  étoit  d'accord  fur  prefquc  tous  les  Métrgm^ 
Nmkj.     de  fes  Gentilshommes  à  Châties  ,  pour  lui  articles  ;  il  n'y  reftoit  plus  rien  d'important  à 
*E.ii«i».  témoigner  le  defl'ein  qu'il  avoit  d'aller  a  terminer,  que  les  prétentions  de  Madame  la 
Nancy  (A),  Le  Duc  de  Lorraine  lui  en-  DuchciTe  Douairière  de  Lorraine  pour  Man- 
voye  une  Ambalfade  magnifique  ,  Se  Vin-  touc.  Ragccourt  mit  en  oeuvre  inutilcmenc 
vite  à  lui  faire  cet  honneur.  Gafton  prend  les  raiforts  &  les  remontrances;  il  fit  agir  l'Am- 
incontinent  la  route  de  Nancy  ,  Se  y  arrive  baûadeurd'Efpagne;  l'Empereur  Se  la  France 
au  commencement  de  Septembre  16 x$.  Il  y  promirent  d'appuyer  les  prétentions  de  Mar- 
di reçu  avec  tous  les  honneurs  imaginables,  guérite  de  Gonzague  t  tout  cela  n'empêcha 
Se  loge  dans  le  plus  bel  appartement  du  Pa-  pas  que  la  paix  ne  fe  conclût ,  fans  que  les  inte- 
lats.  Charles  n'omet  aucune  des  civilitezque  rets  de  cette  Princcfle  y  fuflent  réglez.  L'Env 
pouvoit  raifonnablcment  demanda  de  lui  un  pereur  fit  dire  à  Ragccourt ,  qu'il  étoit  bien 
fils  de  Ftancc ,  héritier  préfomptif  de  la  Cou-  marri  de  n'avoir  pû  donner  à  Son  Altcflc  la 
tonne.  Les  Princes  Se  Princeflcs  de  la  Cour  fatisfadtion  qu'elle  défiroit  ;  que  la  neceffité 
de  Lorraine  s'empreflent  à  le  divertit ,  Se  à  le  de  faire  la  paix ,  Se  les  inftanecs  du  Pape  &  du 
régaler.  Collège  Electoral  l'avoient  contraint  de  paf- 
Charles  voulant  garder  toutes  les  bien-  fer  outre,  &  de  préférer  l'utilité  publique  au 
séances  envers  le  Roy  Louis  XIII.  lui  donne  bien  particulier  ;  qu'il  lui  confeilfoit  de  pren- 
avis  de  l'arrivée  du  Duc  d'Orléans  à  Nancy,  dre  la  voie  d'un  accord  à  l'amiable,  ou  du 
Se  parle  de  ce  voyage  comme  d'une  vifitc  que  compromis ,  ou  de  la  Jufticc  ordinaire.  Mais 
Gafton ,  qui  fc  trou  voit  dans  le  voifinage,  a-  comme  il  n'a  voit  ni  pouvoirs  pour  cela,  ni  le 
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Al,  ^  ■  c  temps  d'en  faire  venir ,  la  Paix  fut  lignée  le  j*      Mais  les  malheurs  dont  la  Lorraine  fut  ac-  "   ,  ."T 

i*jo       d'Octobre  ttfjo.  câblée,  ne  permirent  pas  que  le  Mont  de  pieté  ^  J 

Or  voici  ce  qui  regarde  les  intérêts  de  la  y  fubuflàt  long-temps.  Charles  Mus,  auteur 

D  uchefic  Marg  uerite.  Aut.  t .  »  Quant  aux  de  cet  établiflêment ,  étant  mort  en  1 6 47 ,  fa 

»  prétentions  de  la  Duchcilc  de  Lorraine,  veuve  nommée  Hélène  de  Graffis,  fit  banque- 

»  afin  qu'elles  n'empêchent  l'effet  de  la  pré-  route ,  Se  Ce  retira  en  Flandres.  Ses  Créanciers 

»  fente  Paix,  ou  ne  la  différent,  Sa  Majcfté  voulurent  rétablir  le  Mont  de  pieté  avec  les 

»>  Impériale  confent  qu'elles  fe  définutent  à  mêmes  intérêts  de  quinze  pour  cent  »  mais  il  y 

•>  l'amiable ,  ou  par  compromis ,  ou  qu'on  les  eut  oppofition  ;  de  manière  qu'il  n'en  relie  au- 

»  remette  à  la  connrullancc  &  jugement  de  jourd'nui  aucun  vefoge ,  finon  une  Maifon, 

»  Sadite  Majcfté  »  laquelle  après  avoir  com-  quiporte  encore  le  nom  de  Mont  de  pieté. 
»i  munique  les  Titres  des  Parties  aux  Princes      Dés  le  commencement  de  l'année  fin  vante  1 

»  Electeurs  de  l'Empire ,  &  pris  fur  ce  leur  1 6  j  1  (  • )  Gafton  fe  retira  de  nouveau  de  Paris,  G-/7** 

n  avis ,  rendra  fa  Sentence  définitive  fix  mois  &  alla  à  Orléans,  où  il  demeura  jufqu'au  1  j' 

»  immédiatement  après  qu'aura  été  donnée  Mars.  D'Orléans  il  vint  i  Bdânçon ,  dans  le  i  Nintr. 

m  l'inveforure.  Et  afin  qu  il  ne  déperùTe  rien  deflein  de  le  rendre  en  Lorraine.  Monligoc  16 jt, 

•*  du  droit  des  Parties  durant  le  Procès,  le  fut  envoyé  au  Duc  Charles  (  *  )  pour  le  prier 

w  Duc  C  Gonzague ,  conformément  aux  de  lui  donner  retraite  dans  les  Etats.  »  Mon- 

m  Loix  Se  Conformions  Impériales ,  en  pareil  »  fieur  eft  perfuadé ,  lui  dit-il ,  que  dans  cette 

n  cas  obfervécs ,  fera  oblige,  nonobftant  op-  »  occafion  vous  ne  voudrez  pas  cojTer  d'être 

o  poutions ,  ou  appellations  quelconques ,  Se  w  généreux.  Vous  me  prévenez  deja  (ans  dou- 

»  Uns  délai,  d'accomplir  ce  qui  aura  été  ac-  »  te,  Moiucigneur,& vous  jugez  que  fi  Mon* 

n  cordé  ou  par  accomuiodement  ou  de  bon  »»  fieur  préfère  votre  Cour  à  celle  des  autres 

•»  gré  entre  les  Parties ,  ou  ordonné  par  les  Ar-  »  Princes ,  c'eft  parce  qu'il  fouhaite  avec  une 

w  bitres  nommez ,  ou  bien  ajugé  par  Sentcn-  »  extrême  palfion  d'entrer  dans  votre  allian- 

t»  ce  à  la  Duchcflc  de  Lorraine.  »  ce.  Enchanté  qu'il  eft  du  mérite  fie  de  la 

Il  avoftdéja  été  dit  par  un  article  du  Traité  m  beauté  de  Madame  la  Princefle  Marguerite 

de  Suzc  de  l'an  1619,  que  l'on  remettoit  au  »  votre  fœur,  d  vous  la  demande  en  mariage, 

fencimenc  de  la  Reine  Mere  du  Roy  T.  C  de  m  Ce  nouveau  lien  rendra  l'amitié  qui  a  tou- 

juger  fi  Madame  la  Ducheflc  Douairière  de  m  jours  été  entre  vous  Se  lui,plus  étroite  Se  in- 

LÔrrainc  avoir  droit  de  prétendre  quelque  .»  diflbluble.  Je  fins  expressément  charge  de 

part  Se  portion  en  la  fuccefllon  des  Etats  de  »  vous  faire  cette  propoûnon ,  Se  d'écrire  à 

Mantouë  Se  de  Montferrat  i  Se  que  les  Parties  «  Monficur  votre  réponfe. 
s'en  tiendroient  à  fon  jugement ,  fans  qu'il      Charles  répondit  1  •»  Je  fuis  très  humble 

leur  fut  libre  de  recourir  à  d'autres  voies  pour  u  ferviteur  de  Mon/leur  -,  il  me  fait  beaucoup 

terminer  leur  différend.  »  d'honneur,  en  préférant  mes  Etats  à  ceux 

L I.       Les  Monts  de  pieté  font  certains  lieux  ou  •»  des  autres  Princes  fes  amis ,  pour  s'y  retirer. 

EtMbbft-  l'on  prête  de  l'argent  à  ceux  qui  en  ont  bc-  »  Je  lui  tendrai  avec  plaint  tous  les  fervices 

mmt  iim  foû, >  m  donnant  quelques  nanciflemens,  ou  m  qu'il  peut  attendre  d'un  ami  finecre.  Je 

*  â  des  conditions  honnêtes.  Leur  établif  lemenc  1»  crains  feulement  que  le  Roy ,  qui  me  fçak 

NAncj.    eft  affez  ancien  en  Italie,  puifquc  Paul  IL  les  »»  déjà  mauvais  gré  du  premier  voyage  de 

iég».  '    avoir  déjà  approuvez  avant  la  Bulle  de  Léon  »  Moniteur  chez  moi,  ne  prenne  de  nou- 

JCde  l'an  1515  ,qui  lesautorifa.  Oncnavott  »  veaux  ombrages,  Se  ne  vienne  fondre  fur 

établi  Se  créé  en  France  par  unEdit  du  mois  h  moi  aveefes  meilleures  Troupes  ;  cette  con- 

de  Février  de  l'an  162.6,  mais  il  fut  révoqué  w  fideration  m'arrête.  Il  faut  me  donner  un 

par  une  Déclaration  de  l'année  fui  van  te  1 6xy.  »  peu  de  temps  pour  réfléchir  fur  vos  propo- 

Cet  Edit  portott  permiifion  de  prêter  de  l'ar-  »  firions.  Aurefte  jefuis  infiniment  fenfiblc  à 

genr au  denier  feize fur  nantiflemens.  Le  Duc  »  l'honneur  que  Moniteur  me  fait»  de  vou- 

Charles  fit  un  pared  établifl  êment  à  Nancy  »  loir  fe  liguer  non  feulement  avec  moi  con- 

cn  1 6  30  ;  Se  par  fes  Lettres  il  dit,  que  de  l'a-  ♦>  tre  notre  Ennemi  commun  ,  mais  s'allier 

vis  des  Théologiens  Se  Cafuiftes  on  y  avoir  »  encore  dans  ma  Maifon  ,  Se  époufer  ma 

toléré  au  commencement  l'intérêt  de  quinze  *»  Sœur. 

pour  cent ,  àcaufe  des  grands  frais  qu'il  con-      Charles  fc  plaignit  enfuite  â  Monfigot  de 

vint  faire  pour  fonder  Se  arranger  cet  éta-  ce  que  certains  Gentilshommes  delà  fuite  du 

bliflemcnt ,  Se  dans  l'efperance  que  ledit  in  te-  Duc  d'Orléans ,  s'étoient  donné  de  très  grart- 

rêt  {croit  diminué  d'années  à  autres ,  a  mefure  des  libertés  dans  la  Cour  de  Lorraine  durant 

que  les  facultez  du  Mont  de  pieté  s'augmente-  le  premier  fejour  de  Gafton  à  la  Cour  de  Non- 

roient.  Cela  ne  s'exécuta  pourtant  pas ,  Se  les  cy ,  Se  de  ce  que  ces  Petits-maîtres  y  avoient 

intérêts  ne  furent  pas  réduits,  ainfi  qu'on  en  tenu  des  diicours  impertinens.  Dans  la  fuite, 

avoit  flatté  le  Public.  il  lui  fit  aufli  entendre  que  la  caufe  de  Ion  ûrfc- 

(<)  UVt£bttl*t  t  <t*-  lepcemkrJcfeniaKji.  |  (*) 
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An(J.  c  folution  au  fujet  des  autres  articles  qu'il  lui  tent,  eut  beaucoup  de  part  à  cette  rcfolutiou.  An(J.  ^ 
t*ji.       propofoit,  étoit  la  crainte  qu'il  avoit  qu'on  ne      Les  conditions  qu'on  faifoit  au  Duc  Char-  i6Si. 
proposât  au  Duc  d'Orléans  de  fe  réconcilier  les  delà  part  de  l'Empire,  ne  pouvoient  être 
avec  le  Roy  fon  Frère ,  Se  avec  le  Cardinal  de  plus  fpécieufes.  On  lui  promettoit  de  la  part 
Richelieu,  Se  qu'enfuite  toute  la  haine  du  de  l'Empereur  Se  du  Duc  de  Bavière,  l'invefti- 
Roy  ne  retombât  fur  la  Lorraine.  Gallon  in-  turc  du  Landgraviat  de  Heflc ,  ou  du  Palan- 
formé  de  l'inquiétude  de  Charles,  dépêche  fur  nat ,  Se  la  qualité  d'Electeur ,  dont  le  Duc  de 
l'heure  un  Courier  à  Moniigot ,  avec  ordre  de  Bavière  ofhoit  de  fe  déporter  en  fa  faveur  (  "  )  ; 
protefter  au  Duc  de  Lorraine ,  que  Moniteur  on  lui  promettoit  de  plus,ce  qui  feroit  le  plus  à 
.  veut  exécuter  fancérement ,  fans  aucun  délai ,  fa  bienséance  dans  ce  qui  rcftôit  à  l'Empire  de 
&  fans  le  moindre  fubterfuge ,  toutes  les pro-  rEvcchédcMctz,  Sede  l'Alfacc.  L'Empereur 
polluons  faites  de  fa  part.  Après  ces  nouvelles  lui  envoya  en  même  temps  un  Brevet  de  Gc- 
aflurances,  Charles  donne  fa  parole,  6c  dit  néralimme  de fes Troupes,  pour  les comman- 
que  le  Duc  d'Orléans  fera  le  bien- venu,  Se  dcr.aux  mêmes  conditions  qu'a  voit  fait  le  Gé- 
qu'il  pourra  difpofcr  de  tout  dans  le  Pays.  Ga-  néral  Rccalcilein  avant  fa  deftitution. 
lion  le  plus  content  du  monde ,  part  de  Befan-      Charles  accepte  donc  ces  proportions  >  SC 
çon ,  Se  fe  rend  à  Epinal.  Charles  l'y  vare-  après  avoir  mis  garnifon  dans  les  Villes  de 
cevoir,  Se  le  conduic  à  Nancy.  Saverne&deHaguenau,que  l'Empereur  lui  a- 
L 1 1 L       Dés  qu'il  fut  arrivé  en  Lorraine  ( 1  )  il  traita  voit  données  comme  Places  de  fureté,  Se  laifsé 
Gt/hndt-  ferieufement  de  fon  mariage  avec  la  Princeû'e  le  Marquis  de  Ville  pour  commander  dans  la 
nuuidtU    Marguerite  fecur  d  u  Duc.  La  Rcine-Mere  qui  première ,  Se  le  Comte  de  Salra  dans  l'autre , 
Af"r       $etoit  rctircc  au  Pays-Bas,  ne  l'approuvoit  il  paflé  le  Rhin  à  Vonns  fur  un  pont  débat- 
tu Â  ma-  P35  feulement ,  mais  elle  fouhaitoitque  l'afrai-  teaux  (')iSe  peu  dé  jours  après ,  Gallon  Duc 
TUy.it  si.  re  fc  finie  au  plutôt.  Chanteloube  Prêtre  de  d'Orléans  fort  de  Nancy  ,  Sefc  retire  en  Flan- 
l'Oratoirc ,  confident  de  la  Reine,  Se  qui  avoit  dres  ,  pour  ne  pas  attirer  les  armes  du  Roy 
fuivi  1»  Duc  d'Orléans  à  Paris ,  reçut  un  pou-  fon  Frère  en  Lorraine,  Se  pour  ne  pas  faire 
voir  lpccul  de  Marie  de  Médicis ,  pour  con-  connoître  fon  mariage  avec  la  Prince/Te  Mar- 
fentir  de  fa  part  au  mariage.  On  convint  bien-  guérite,  qu'il  n'ètott  pas  expédient  dans  ces 
tôt  des  articles  principaux  ;  mais  l'entière  con-  drconilanccs ,  de  publier, 
dufaon  de  l'amure  fut  remife  après  la  campa-      Charles  étoit  à  prinepalséen  Allemagne, 
gne  qui  fe  projettoit.  Le  Duc  de  Lorraine  que  l'Evêque  de  Virzbourg  vint  lui  faire  de 
donna  cent  mille  pilloles  en  mariage  à  la  Prin-  grandes  inftances  d'accourir  au  fecours  du 
ceffe  la  Sœur ,  Se  la  plus  grande  partie  de  cette  Château  de  fa  Ville  épifcopale ,  aflîégé  par  les 
fomme  fut  employée  à  lever  les  Troupes  de-  Suédois.  Le  tréfor  du  Prélat  étoit  dans  ce 
Innées  à  l'expédition.  Château  ;  il  l'offrit  au  Duc,  s'il  vouloit  en  ten- 
L I V.       Mais  le  Cardinal  de  Richelieu  déconcerta  ter  le  fecours  :  mais  Charles  qui  fongeoit  à  de 
t*  Dut  tous  ces  projets  (").  Il  envoya  Guron  de-  plus  grandes  entreprifes,  ne  fe  rendit  pas  aux 
CbAritimu  mander  à  Charles  de  la  part  du  Roy  jdeuxcho-  orieresde  IXvcquc-,  il  prit  la  route  vers  Afchaf- 
«  nmpu          prenuere ,  à  quoi  buttoit  tout  ce  grand  rembourg ,  â  la  tête  de  treize  i  quatorze  mille 
&  Ut  mm  armement;  Se  la  féconde,  s'il  étoit  vrai  que  hommes  de  pied  Se  de  trois  mille  cinq  cens 
Gallon  épousât  Marguerite ,  comme  le  bruit  Chevaux ,  Se  s'avança  en  diligence,  pour  aller 
en  courait  ?  On  répondit  que  les  Troupes  joindre  le  Général  Tilly,  qui  commando»  les 
croient  levées  pour  fecourir  l'Empereur  con-  débris  de  l'Armée  de  la  Ligue ,  qui  venoit  d'ê- 
tre le  Roy  de  Suéde ,  &  que  le  bruit  du  ma-  tre  battue  à  Leipûc.  Eldringucl  un  des  Géné- 
riage  n'étoit  pas  vrai.  Le  même  Guron  rc-  raux  de  l'Empereur,  l'y  vint  joindre  encore , 
vint  quelques  jours  après,  Se  fomma  le  Duc  accompagné  du  Comte  deSulz ,  avec  de  fort 
Charles  de  la  part  du  Roy,  d'envoyer  fes  Sol-  belles  Troupes ,  lefquelles  toutes  enfemble 
dats  au  delà  du  Rhin  ;  fanon  qu'il  ira  aux  nô-  formoient  une  Armée  de foixante  mille  hom- 
ces  de  fon  Frère  à  la  tête  de  fes  meilleures  mes ,  fumTarnmenr  fournie  d'artillerie  pour 
Troupes.  Dans  cette  circon  (lance ,  Charles  entreprendre  de  grandes  choies.  Mais  later- 
convint  avec  Gafton.que  l'Armée  palTcroic  au  reur  des  armes  Suédoifes,  Se  la  fuperiorite 
fervicc  de  l'Empereur  en  Allemagne.  U  vou-  qu'elles avoient  prife  furies  Troupes  de  la  Li- 
lut  la  commander  en  perfonne.  Le  Prince  de  gue ,  furent  caufe  que  les  Allemands  non  feu- 
Phalzbourg  accompagna  Son  AlteÛe.  On  dit  lement  n'oferent  rien  entreprendre  de  confa- 
que  le  chagrin  que  ce  dernier  avoit  de  l'intri-  dcrable ,  mais  qu'ils  curent  même  la  foiblrflc 
gue  de  la  Princcfle  fon  Epoufc  avec  Puylau-  de  lauTer  prendre  par  les  Suédois  les  Villes  de 


(1  )  Le  Viflôt,  1.  si.  p.  17- 

(m)  le  lUdimlo  Mémoires  mŒ  de  Hcnnequin.fctiUeiir», 
«pie  l'Abbé  Dorât  >  envoyt  pour  (fjfoir  à  quoi  croient  deft  m  en 
le.  Troupes  que  le  Duc  Cbarlcs  avoit  fiit  pied  ;  ayant  apprit 
ou'elloctoientdcftirtée*  pour  lidéfcnfe  de  l'Empire  te  de  fon 
^tofte  pays,  Sa  NUjei^lui&duc.cfjenMicaleffleuclleap- 


piouvpit  fon  dedèin ,  m  lit  qu'elle  le  loOoit. 

(m)  Vie  mil  de  Ourlet  IV.  pat  Guillemia. 

[*  )  Au  mois  de  Septembre  Mémoires  deBeaarai^. 

Hift.mC  tWP.ViKCK.  Guillemia,  W.u£  d«  Dos  dur- 
its IV. 
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tes     ET  CIVILE  DE  LORRAINE.   Liv.  XXXIV.  no 

^n^i.c.  VirtzbcairgcVdeMayenccàlavuédcrArméc  le  plus  grand  Capitaine  de  Ton  temps }  à  la  vcil-  Anite.  ^ 

Alliée,  quoique  le  Roy  de  Suéde  n'eût  pas  le  de  s'acquérir  une  gloire  immortelle  fur  le  ij,. 

alors  plus  de  vingt-cinq  mille  hommes.  plus  grand  ihcatrcdu  monde.  Mais  fa  joie  fut 

l  V.        Charles  mécontent  de  la  lenteur  6c  des  ir-  courte ,  6c  fes  grands  projets  furent  renverfèz 

Ixpliiniùi  réfolutions  des  Impériaux,  ne  voulut  pailaif-  prelqu'enmêmc  temps  qu'il  les  a  voit  formez. 

L*Cb*r.  fer  fc$ Troupes  dans  l'inaction.  Ne  fc  Tentant  Le  Roy  Louis  XIII.  fc  déclara  pour  Guftave 

b  m^4*~  pas  allez  fort  pour  attaquer  les  Suédois  dans  Adolphe,  &  s'avança  avec  fon  Armée  jufqu'à 

îïmirt  m  *curs  rctfi"ichemcns ,  il  cflàya  de  les  attirer  en  Metz.  A  cette  nouvelle ,  Charles  quitte  la Ba- 

l^ift.    campagne.  Il  fit  lefiége  de  Vintzhcm,  puis  vierc,  6c  reprend  le  chemin  delà  Lorraine, 

celui  de  Rottcmbourg ,  &  emporta  ces  deux  trois  mois  après  qu'il  en  étoit  forri.  A  fon  do* 

Places ,  fans  que  le  Roy  de  Suéde  fc  mît  en  part  il  fut  régale  de  préfens  magnifiques  du 

devoir  dcl'cmpéchcr  ;  prévoyant  bien  que  la  Duc  &dclaDuchcfle, dans l'efpcrance qu'au 

rigueur  delà  faifon ,  &  la  fatigue  d'une  longue  commencement  de  la  campagne ,  il  revien- 

marchc,  obligeroient  bien-tôt  le  Duc  de  fc  rc-  droit  fc  mettre  à  la  tête  des  Armées, 
tirer,  6c  de  mettre  fes  Troupes  en  quartier      Comme  il  étoit  en  chemin,  avec  une  fuite 

d'hyver.  de  quelques  Gentilshommes  6c  de  quelques 

C'cft  ce  qui  arriva  en  effet.  Charles  renvoya  Troupes ,  voulant  loger  dans  une  petite  Ville 

fes  Troupes  en  Lorraine  par  une  faifon  très  nommée  Lichtnatr ,  il  courut  rifquc  de  fa  vie 

incommode.  Il  en  donna  la  conduite  6c  le  par  la  brutalité  d'un  Colonel  qui  y  comman- 

commandement  au  Marquis  d'Haraucourt.  doit  un  Régiment  d'Infanterie,  &  qui  fît  tirer 

Ceux  de  Scralbourg  ne  voulurent  pas  leur  don-  fur  lui  pour  l'empêcher  d'y  entrer.  Ceux  de 

ncr  paflage ,  6c  elles  furent  obligées  de  repaf-  StraJbourg  ne  lui  permirent  le  partage  à  lui  6C 

1er  le  Rhin  vers  Haguenau  fur  un  pont  de  bat-  à  fon  bagage,  que  pour  le  piller ,  Se  lui  infulter, 

reaux.  On  leur  enleva  un  quartier  entre  Mo-  le  peuple  lui  criant  hautement  par  les  rués,  < 

gérai  6c  Bùrcofren,& elles  arrivèrent  en  Lor-  quil  s'enfuyoit  de  devant  le  Roy  de  Suéde, 

raine  fort  diminuées  par  la  défertion ,  les  ma-  Il  y  eut  même  un  Charnier  allez  infolcnt  pour 

ladies ,  6c  les  incommoditez  de  la  faifon.  donner  un  coup  de  fouet  fur  la  crouppe  de  fon 

Pour  le  Duc  Charles ,  il  prit  le  parti  d'aller  cheval.  La  Nobleffe  de  la  fuite  du  Prince  y 

voir  le  Duc  de  Bavière  fon  Oncle ,  qui  avoir  perdit  fon  équipage ,  qu'on  lui  pilla, 
épousé  Elizabeth  fille  aînée  du  Grand  Duc     Comme  le  Duc  fortoit  de  Stralbourg,  il   L  VIL 

Charles.  Il  fut  reçu  magnifiquement  à  Mu-  trouva  fur  fa  route  un  Courier  que  le  Duc  R«y 

nich ,  où  il  perdit  le  Prince  de  Phalzbourg ,  6c  François  fon  Pcre  lui  envoyoit  (  i  ) ,  pour  lui 

le  Chevalier  de  Lorraine,  qui  y  moururent  donner  avis  que  le  Roy  étoit  à  Metz  avec  une  ^.«,1 

tous  deux  en  fort  peu  de  temps  d'un  fièvre  Armée  confidcrable,  &quc  Moyenvic  étoit  Mtk\*v* 

pourprée.  allîégéc.  Et  effet  Louis  XIII.  voyant  avec  pei-  mnAmm. 

LVL      Son  arrivée  à  la  Cour  de  Munich  ne  fut  pas  ne  que  l'Empereur  Ferdinand  fc  fût  emparé 

ht  Dite  une  viiite  de  pure  civilité.  La  France  faifoit  des  Villes  de  Vie  6c  de  Moyenvic ,  6c  bien  in- 

CW«  tfi  fortement  follicitcr  le  Duc  de  Bavière  d'ac-  formé  que  le  tout  s'étoit  fait  de  concert  avec 

P.      cepter  la  neutralité  contre  le  Roy  de  Suéde  (  t  ).  le  Duc  de  Lorraine ,  qu'on  difoit  même  avoir 

Temtim.  Saint-Etienne  AmbaflâdcurdeFrancc&aprés  fortifié  àfes  dépens,  mais  au  nom  de  I'Erape- 

lui  de  Lille  envoyez  pour  prefler  l'Electeur,  reur  ,  la  Ville  de  Moyenvic  i  Louis,  dis- je, 

l'avoient  fort  ébranlé  ;  il  avoit  même  déjà  partit  de  Château-Thierry  le  io'deDecem- 

donné  fes  ordres  à  fes  Généraux  de  ne  plus  bre  i£j  i ,  6c  fe  rendit  à  Metz,  où  il  atten- 

agir  otfcnfivemenr  contre  les  Suédois.  Mais  doit  que  les  Maréchaux  de  la  Force  6c  de 

le  Duc  Charles  lui  ayant  fait  envifager  les  Schombert  euflent  pris  les  deux  Places  en 

chofes  fous  une  autre  face ,  6c  le  danger  auquel  queftion. 

il  laùToit  l'Empire  exposé ,  s'il  entrait  dans  les  Le  Duc  Charles  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  L  V II I. 
vues  de  la  France  ,  il  changea  de  réfblution  ;  t  Lorraine ,  qu'après  avoir  pris  l'avis  du  Duc  ^"f 

fit  publier  le  ban  6c  l'arriere-ban  dans  fes  pays ,  "François  fon  Pere  ,  il  fe  rendit  à  Metz  auprès 
convoqua  les  Etats  du  Cercle  de  Bavière,  for-  du  Roy  Louis  XIII.  Il  y  fut  reçu  avec  hor 


ma  une  Armée  de  vingt  mille  hommes  à  Do-  neur.  Le  Roy  envoya  fes  Caroflés  &  le  Prin-  ^j^Rtj 

navert  fur  le  Danube ,  permit  àTilly  de  fe  rc-  ce  de  Joinville  pour  le  recevoir.  On  lui  fit 

tirer  dans  un  Cloître,  comme  il  lefouhaitoit  toutes  fortes  dccarefTcs.  U  fut  logé  6c  défrayé 

depuis  quelque  remps,  6c  donna  le  comnun-  aux  dépens  du  Roy ,  6c  on  lui  témoigna  les 

dément  de  fes  Troupes  au  Duc  Charles  fon  mêmes  amitiez  qu'autrefois  ;  mais  on  éluda 

Neveu.  toutes  les  fois  qu'il  voulut  parler  d'affaires.par- 

Ce  jeune  Prince  étoit  au  comble  de  fes  fou-  ce  qu'on  vouloit  voir  quel  train  prendrait  le 

haits.  11  fe  voyoit  à  la  tête  des  Troupes  de  Ba-  liège  de  Moyenvic 
vierc ,  6c  de  celles  de  l'Empereur  ;  en  état  de     Pour  fauver  le  apparences ,  6c  éviter  une 

tenir  tête  au  Roy  de  Suéde,  qui  pafToit  pour  déclaration  de  guerre  avec  l'Empereur,  oa 


(f)  Hiû.  mCdfdwiJctlV.paiCwillonin.  ]  (f) 
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Aodc.  c  avoit  fait  cette  expédition  au  nom  de  l'Eve-  vicr  1654  k  Roy  fit  écrire  au  Parlement  de  Andc ,  ^ 

n;i.     '  que  de  Metz  Henry  de  Bourbon  Marquis  de  Metz,  au  fu  jet  du  même  mariage,  qu'il  quali- 

Vcrncuil ,  frere  naturel  du  Roy,  qui  réclamoit  fie  de  rape ,  afin  que  de  leur  part  ils  raflent  ce 

Moyen  vie,  comme  une  dépendance  de  fon  qu'ils  connoîtront  en  leur  confciencc  y  devoir 

Evcchc.  Vie  s'ètoit  rendu  lâns  faire  aucune  contribuer  pour  la  fatisfaction  de  Sa  Majcftè 

rélillanccj  mais  Moycnvic  qui  étoit  mieux  &  celle  du  Public,  félon  la  rigueur  des  Loix 

fortifiée,  &:  qui  cfpcroit  du  fecours  de  la  part  Se  des  Coutumes  obiervées  de  tout  temps 

du  Duc  de  Lorraine,  fournit  un  fiége  ;  Se  le  dans  le  Royaume. 

BarondcMercy  quiycommandoit,fitccqu'il  L'année  fui  vante  le  Roy  confulta  IcsEvc- 
putpoui  la  défendre  Le  Duc  avoit  donné  ques  de  France  aflcmblcz  à  Paris  aux  mois  de  . 
un  ordre  fecret  au  Gouverneur  de  Marfal ,  de  Juin  Se  Juillet  1 6  3  5 ,  Se  leur  fit  demander  11  ^^'t 
fournir  autant  qu'il  (croit  poflible,  des  vivres  les  Princes  qui  ont  droit  de  parvenir  à  la  Cou-  G*j!nl. 
&dcsmunitionsauGouvcrncurdcMoyenvic,  ronne,  peuvent  valablement  contracter  ma- 
te d'y  envoyer  même  quelque  renfort;  mais  riage,  (ans  Iapcrmiflîon  de  celui  quipoflede 
ce foible fecours  ne  fervit  de  rien.  Le  17*  de  la  Couronne.  Les  Prélats,  conformément  à 
Décembre  on  capitula,  &  on  promit  de  ren-  l'avis  des  Docteurs  de  Sorbonne,  des  quatre 
dre  la  Place ,  au  cas  que  dans  fix  jours  une  A  r-  Couverts  des  Jacobins ,  Augultins ,  Carmes  &: 
mée  capable  de  la  fauver  ne  parût  pas  aux  en-  Cordclicrs,  des  Jcfuites,  Prêtres  de  l'Oratoire, 
virons.  On  étoit  bien  sûr  qu'elle  ne  paroî-  Capucins  de  Saint-Honoré,  Jacobins  duNo- 
troit  pas.  viciât  du  Faubourg  Saint-Germain ,  Carmes 
Or  pendant  que  le  Roy  croit  à  Metz ,  Se  des  Billcttcs ,  Carmes  Dèchauflcz ,  Fcuillans , 
après  le  retour  du  Duc  Charles  de  fon  expé-  Religieux  de  Pique-pus ,  Minimes  de  Nijon 
dition  d'Allemagne  (  l'arraire  du  mariage  Se  de  Paris,  qui  a  voient  tous  ligné  leurs  avis  ; 
de  Gallon  avec  la  Princeflc  Marguerite  fecon-  les  Prélats  ,  dis-je,  déclarèrent,  après  avoir 
fomma  (  ')•  Le  Duc  d'Orléans  avoit  envoyé  bien  examiné  les  coutumes  Se  uf.sges  de  la 
rin&Ltr.  l'Abbé  d'Aubazin  à  Rome  ,  avec  ordre  de  France,  Se  les  fentimens  des  Docteurs,  tant 
communiquer  au  Pape  le  Traité  du  mariage,  séculiers  que  réguliers  ,  i°.  Que  les  Coutu-< 
Se  de  lui  demander  difpcnfe.  On  ne  voit  pas  mes  des  Etats  peuvent  faire  que  les  mariages 
la  rèponfe  d'Urbain  VIII.  mais  on  fçait  que  foient  nuls ,  Se  non  valablement  contractez , 
le  Cardinal  de  Lorraine  Evêquc  de  Toul ,  dif-  quand  elles  font  raifonnables,  anciennes,  after» 
penfa  de  la  publication  des  bans ,  &  permit  à  mies  par  une  prefeription  légitime ,  Se  auto- 
un  Religieux  (  '  ),  accompagné  de  deux  autres»  risées  de  l'Eglife. 

de  donner  la  bénédiction  nuptiale  en  la  place  1*.  Que  la  Coutume  de  la  France  ne  per- 
du Curé  de  Nancy.  La  cérémonie  s'en  fit  le  met  pas  que  les  Princes  du  fang,  Se  particu- 
1  3' Janvier  de  l'an  1 6  3  1  ,dans  le  Monaftere  du  liérement  les  plus  proches ,  Se  qui  font  pré- 
S.  Sacrement  de  Nancy.  L'Abbeflc  de  Remi-  fomptifs  héritiers  de  la  Couronne ,  fe  marient 
remont  Catherine  de  Lorraine ,  auprès  de  la-  fans  le  confcntcmcnt  du  Roy,bcaucoup  moins 
quelle  Marguerite  avoit  été  élevée ,  Se  dont  contre  fa  volonté  Se  défenfe  ;  que  tels  maria- 
elle  avoit  même  été  Coadjuttice,  le  Prince  ges  ainfi  faits  font  invalides,illegitimcs  Se  nuls, 
d'Elbcuf&Puilaurcnr,  &  les  deux  Religieux  par  le  défaut  d'une  condition,  fans  laquelle 
dont  on  a  parlé ,  aflifterent  à  la  cérémonie  les  Princes  ne  font  pas  capables  de  lègitimc- 
comme  témoins.  ment  Se  valablement  contracter  ;  Se  que  cette 
Gallon  étoit  alors  âge  au  moins  de  vingt-  Coutume  de  la  Ft anec  cil  raifonnablc,  ancien- 
cinq  ans ,  Se  la  Princeflc  de  q  uinze.  Gallon  en  ne ,  affermie  par  une  légitime  prefeription ,  Se 
étoit  veuf,  &  Tuteur  de  la  Princeflc  fa  Fille,  autorisée  de  l'Eglife.  Ils  lignèrent  tous  cet 
Se  par  conf  cquent  émancipé ,  &  en  droit ,  fe-  Avis ,  qu'ils  envoyèrent  au  Roy. 
Ion  les  Coutumes,  de  contracter  un  nouveau  Les  Docteurs  de  Louvain  ,  tant  en  Theo- 
mariage  fans  leconfcntcmentdcfesparens.  Jogie  qu'en  Droit ,  déciderait  tout  le  con- 
Cc  mariage  fit  grand  bruit  alors,  &produi-  'traire.  Ils  écrivirent  de  part  Se  d'autre  pour 
fit  divers  Ecrits  de  part  Se  d'autre.  Gallon  en  appuyer  chacun  fon  fentiment  (»  ) ,  Se  pour 
écrivit  au  Roy  fon  Frere  le  3  oe  de  May  1 6  3 1 ,  retuter  celui  de  fes  ad  verf  air; s.  La  Cour  de 
Se  le  Roy  répondit  quelque  temps  après  à  Rome  fut  pour  la  validité  du  mariage,  Se  ce 
Monficur,  Se  fit  imprimer  fa  Lettre  chez  Vi-  fentiment  prévalut.  Revenons  à  notre  Hi~ 
tré.  Gallon  fit  rèponfe  dans  le  mois  de  Juillet  ftoirc. 

de  la  même  année  1631.  L'onzième  de  Jan-  Charles  ayant  été  reçu  à  Metz  de  la 

(r  )  Mémoires  anonymes  fur  les  affaires  de  Duc  d'Orléans. 
(s)  An  1  <  )  1 .  HifL  du  miniftere  du  Card  tic  R.cheiicu. 
(>)  Ce  RcligicuKs'appclloiiAtbinTelUerProicsdc  LaFerté- 
Milon ,  &  avoit  été  envoyé  par  fts  Supérieurs ,  pour  fcivir  de 
Confcllrur  aux  Dames  Rcligiculcs  de  la  Confolation  à  Nancy. 
Vf.  it  Srgnur .  ijtiilM/«  :  Inventaire  des  Pièces  concernant 
le  mariage  de  Gallon.  Le  matiage  fe  lit  au  Parloir  >ic  ce  Muna- 
l'tcre  de  la  Confolation  ,  nommé  aujourd'hui  du  S.  Sacrement. 
On  allure  que  le  Pcrc  dcQondrsn,  CcjoieiletiroeGiûoB,  & 
•  i 
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depuis  General  de  l'Oratoire ,  y  croit  prelênt ,  aulli  L:n  que  le 
Marquis  de  Bcuildracin,  prie  d'une  jeuneRc!^.  Je  du  Mo- 
naltcie.  Le  P.  Albin  fur  obligé  de  lefauvrr,  désuiféen  Prêtre 
féculici ,  4:  portant  le  nom  de  1  Abbé  Je  Saint- Vincent ,  àcauic 
du  Priet  ié  du  Pont  Saint-Vincent ,  oui  dcuendoJt  de  l'Abbaye 
île  la  Confolation.  U  Piinctllé  Catherine  Abbdlc  de  Rcmirc- 
mont,  le  mena  en  Allemagne,  «tan»  le  voyage  qu'elle  y  fit,  * 
il  y  mourut  a  Inlptuk. 
(«•)  Bibljot.  Scguiei,  ni.fi.  o*.  tfi.  pp.  «•  «7. 
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<*< -»y  nicre  que  nous  avons  raconte,  le  Roy  le  vit  mis  hors  des  Eues  de  Charles.  On  expliqua 
{  dans  uti  entretien  particulier,  &  lui  reprocha  par  un  article  iceret,  que  ceci  regardait  la 

'l(  ^*      les  li.iifbns  feercres  qu'il  avoit  avec  i'Empc-  Reine  More  Marie  tic  Médicis ,  le  Duc  d'Or- 


rcur  Se  le  Roy  d'Efpagne;  ("on  attachement  léans,  Se  leurs  partilans,  à  qui  Charles  pro- 

c  .  «  fc  ai,x  intérêts  de  Marie  de  Médicis ,  &  du  Duc  mettoit  de  ne  donner  ni  retraite  ni  .liîiftancc. 

n-.r.  -U     d'Orléans  ;  fon  étroite  correspondance  avec  40.  Que  Charles  ne  permettroit  dans  fes 

1er. tue.  tous  les  iiiéconccns  de  la  Cour  de  l;rancc:  Etats  aucune  levée  de  troupes  contre  le  il  :  vi- 

Que  dés  le  temps  du  liege  de  la  Rochelle,  ce  de  Sa  Majefté ,  Se  qu'elle  feroit  retirer  tous 

il  s'étoit  allié  avec  les  Anglois  Se  le  Duc  de  ceux  qui  pouiroicnt  être  engagez  au  fervice 

Savoyc.  Enfin  on  parla  du  mariage  de  Ca-  de  quelque  Prince  que  ce  pût  être  contre  la 

^llon  avec  la  Princciïc  Marguerite.  Le  Duc  France. 

nia  le  mariage,  quoi  qu'il  fût  confommé,  Se  5°.  Qitc  le  Duc  donneroit  toute  liberté  Se 

répondit,  quant  au  relie,  que  3c  Mat  celui  de  pouvoir  de  faitîr  &  arrêter  tous  les  Sujets  rc- 

Marillac  ,  Se  quelques  autres  l'ayant  averti  belles  de  Sa  Majcllc ,  prévenus  Se  accule/  de 

fous-main  d'un  dcllcin  formé  d'envahir  la  crimes  d'Etat  Se  de  Iczc-Majcilé ,  aptes  en  a- 

Lorrainc  ;  dans  cette  appréhcnlion  il  avoir  cru  voir  a  vert  i  le  Duc. 

devoir  rechercher  l'appui  des  PuiiTanccs  ca-  6°.  Le  Roy  promet  de  protéger  le  Duc ,  &: 

pablcs  de  le  défendre.  Après  cela ,  Louis  l'a-  de  défendre  (es  Etats  envers  Se  contre  tous , 

verot  que  le  Roy  de  Suéde  irrité  de  ce  qu'il  comme  les  liens  propres, 

avoit  donné  des  troupes  à  l'Empereur,  Ion-  7°.  Que  lî  le  Roy  fc  crouvoit  d.ms  la  nc- 

geoit  à  s'en  venger;  que  s'il  vouloir  accepter  ccllitc  de  porter  fes  armes  en  Allen  agne,  le 

ics  conditions  qu'on  lui  fcrOit  de  la  part  de  Duc  donneroir  pallagc  aux  troupes  du  Roy  , 

la  France ,  Louis  cmpcchcroit  le  Roy  Gufta-  leur  fourniroit ,  pour  de  l'argent ,  des  vivres 

vc  tic  l'attaquer  :  Qu'après  tout ,  l'amitié  de  Se  autres  choies  néecliaircs ,  &  joindroit  du 

la  France  lut  ferott  plus  utile  que  celle  de  la  aïoins quatre  mille  hommes  de  pied ,  &  deux 

Maifon  d'Autriche.  Charles  remercia  très  nulle  Chevaux  de  li  s  f  orces  à  celles  du  Roy. 

humblement  le  Roy ,  Se  promit  d'entrer  en  5T.  Que  le  Duc  participent  pour  un  tiers 

négociation.  aux  conquêtes  qui  pounoicnt  être  faites  au- 

Sa  Majcllc  lui  ayant  témoigné  qu'elle  ne  dit  cas. 
fouhaitoit  pas  que  Moniteur  mécontent  de-  9*.  Le  Duc  met  la  ville  de  M.srfal  en  de- 
meurât près  de  lui ,  Gallon  le  retira  a  Reraire-  pot  cntrclcs  mains  du  Roy  pendant  trois  ans , 
mont  (  *  )i  Se  le  Roy  ne  Je  contentant  pas  en-  durant  Jcfqucls  le  Duc  jouïroit  du  Domaine 
corc  de  ce  voilinage ,  engagea  S.  A.  à  le  prier  de  ladite  Ville ,  Se  de  fcsdépcn lances, 
defc  retirer  de  les  Ktats;  ccqu'il  fît,  Se  Gallon  Un  Tmitc  de  cette  nature,  &  dans  de  cel- 
le rendit  à  Bruxelles  auprès  de  la  Reine  û  me-  les  circonllanccs,  ne  fît  qu'aigrir  de  plus  en 
r^qui  s'y  ètoit  réfugiée  depuis  quelque  temps,  plus  le  Duc  Charles,  Se.  toute  la  Maifon  de 
Tn  chemin  il  rencontra  deux  charcttes  char-  Lorraine. 

gecs d'argent,  que  Ton  conduiloit  à  Metz,  il  L'Empereur  pcrfuadè  que  le  Duc  de  Lor-  LXIII. 

s'en  failli  :  mais  le  Roy  voulant  rendre  le  Duc  raine  ctoit  plus  outré  que  jamais  contre  la    L.t  Duc 

CUat  les  rcfponfablc  de  cet  argent  pris  dans  fes  France ,  ci:  qu'il  fc  vengeroit  de  la  violence  ck*Ww  U- 

Ltats ,  Moniteur  le  renvoya.  qu'on  lui  avoit  laite ,  des  qu'on  lui  en  lourni-  ™ 

At  ics  la  prife  de  Moycn-vic,  le  Roy  par-  roit  l'occafion,  envoya  vers  lui  Montccu-  „tf*nrû 

tit  de  Metz  pour  aller  viliter  cette  nouvelle  culli  (  -  ) ,  pour  lui  dire  qu  aulli  tôt  que  Fer-      ir>  dt 

taml»*it  corKîl,'tc'  ^  ordonna  de  nouvelles  fortifi-  dinand  auroit  repoufsè  le  Roy  de  Suéde,  il  l'Empirt. 

XIII  &  ca['on*i  &  an  retour  en  pafîant  à  Vic>  il  y  envoyerok  en  Lorraine  une  bonne  Armée, 

k  Due      figlia  'c  Traité  conclu  avvc  le  Duc  Charles  pour  reprendre  les  Places  que  la  France  vc- 

Chtrtti.     le  <»*  de  Janvier  t6$z{>).  Le  Duc  s'obligeoit  noitdc  lui  enlever,  Se  pour  le  venger  de  l'af- 

parec  1  raitc,  i°.  A  renonça-  à  toutes  les  m-  front  qu'il  avoit  reçu  dans  le  Traité  de  Vie. 

telligcnccs,  liguas  ou  alfociations  qu'il  pou-  D'un  autre  côté,  l'Archiduchclle  li.ibcllclui 

voit  avoir  au  préjudice  du  Roy,  avec  quelque  dépêcha  à  Nancy  le  Baron  dcLciJe,  pour 

Prince  que  ce  pût  être;  Se  par  un  Article  fc-  l'afl'urcr  que  la  bourfc  Se  les  forces  du  Roy 

cet ,  on  comprenoit  dans  cette  renonciation  d'Efpagne  étoient  à  fon  fervice ,  pour  l'aider 

l'Empereur,  le  Rcy  d'Efpagne,  Si  les  autres  à  reprendre  Mariai.  Le  Duc  leur  témoigna 

Princes  de  la  Maifon  d'Autriche.  fa  rcconnoùfancc ,  Se  les  aiTura  de  la  conti- 

z*.  Que  le  Duc  ncfcroit  jamais  aucune  al-  nuation  de  fon  attachement  à  la  Maifon  d'Au- 

liancc  fins  le  confcntcmcnt  de  Sa  Majcllé.  tnchc.  En  même  temps  il  fc  mit  à  lever  de 

j°.  Qjctous  les  ennemis  du  Roy  feroient  nouvelles  troupes,  fous  prétexte  de  lé  met- 

1  r.  j  *:tini>i;c..  n-.'S.  Jj  Biiori  I  konequ:'*.  1  Hift.  du  in:aifttieduGud:iut  <L-  Richelieu. 

(  -j  t  .,:t.i.u  r      rscjnv.ii.  Ekrui.1  ,  îiifi.dc  Lo^XHI.  I    (à)  H.ft.  du  mmill.K-  du  Caxdirul  dt  Rkbcîicu ,  ir.ji. 
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trc  en  ct.u  de  repoufler  le  Roy  de  Suéde ,  qui  Dignité  Royale  s'y  plaint  de  ce  que  j  ai  marché  A  - 

mcnaçoit  d'attaquer  la  Lorraine.  centre  Elle  i  U  tête  de  mon  A  rmie ,  fins  y  avoir 

T.XIV.       En  eftet  Guftave  Adolphe  quelque  temps  été  provoqué  par  Mienne  injure  précédente.  En 

Litutiit  aup.nav.uit  avoit  écrit  au  Duc  Châties  d'une  cela j'aitàché d 'imiter  votre  valeur.  Sonsmedé- 

RaydtSut-  ,mmcrc  menaçante;  Se  voici  les  termes  delà  cUrer  votre  ennemi,  je  n'ai  pû  me  difpenfir  de 

CMu  "*  Lettre  (  '  ).  me  rendre  aux  injltntes  prières  de  l' Empereur , 

(jr  de  lui  témoigner  la  même  fidélité  que  mes  Pré- 

Tres  J  lustre  Prince,  mon  Cou-  décejfeurs  ont  eue  pour  les fiens.  Informé  que 

fin ,  &  très  cher  Ami ,  fi  je  ne  vous  ai  pat  écrit  j' étais  des  réfolutuns  prifes  à  Letpftc  contre  mes 

jufqu'a  prefent ,  c'tfi  que  je  n'ai  pas  voulu  que  le  Sujets  &  contre  mot ,  j'ai  cru  qu'il  ferait  mdi- 

monde  s'imaginât  que  lecraignijfe  vos  menaces  de  gned'un  Prince  courageux,  d  attendre  làclie-  _ 
fecourir  ' 


t  Empereur ,  &  que  je  penfiffe  à  vous  ment  qu'on  vînt  l~ attaquer  chez  lui.  La  guerre 
détourner  de  la  rèfolution  que  vous  avez,  prtfe  meparoiffoit  inévitable ,  j  ai  mieux  aimé  la  faire 
de  conduire  vos  Troupes  à  fin  Armée  :  mais  que  f  endurer.  Après  les  affurances  que  vous  me 
putfque  vous  êtes  maintenant  de  retour  dans  vos  donnez,  de  U  droiture  de  vos  intentions  an  re- 
Etats ,  je  crois  devoir  vous  témoigner  que  je  trou-  gard  de  U  Religion  Catholique ,  j'accepte  volon- 
ve  fort  étrange,  que  vous  vous  mêliez  des  que-  tiers  Us  offres  de  votre  Dignité  Royale,  &  je 
relies  des  autres  ;  &  qu'au  lieu  de  favorifer  la  ne  refufirai  rien  de  ce  que  vous  jugerez  conve- 
jufttce  de  mes  armes ,  vous  prétendiez  mempè-  noble  à  un  Prince  votre  Allié,  qui  vous  hono- 
clier  de  tirer  raifon  des  tffenfes  que  j'ai  reçues  de  re  parfaitement.  Dieu  confier  ve  votre  Dignité 
la  part  de  l'Empereur.  Si  le  zeleque  vous  avez  Royale  en  fanté.  Charles  ,  par  la  grâce  de 
pour  votre  Religion,  &  pour  la  défenfe  des  Prin-  Dieu  Duc  de  Lorraine, 
ces  EccUfiapques  d  Allemagne ,  que  j'ai  atta- 
quez ,  vous  anime  contre  moi ,  confiderez  ,  je     Cette  Lettre  defirma  Guftave.  Louis  XIII.   L X  V 1. 
vous  prie ,  f  injufice  de  tous  les  Membres  de  la  s'employa  aufti  pour  porter  ce  Prince  à  fc  dé-  La  Framt 
Ligue  Catholique.  Ils  ont  unanimement  con/pi-  lifter  de  la  rèfolution  qu'il  avoic  prife  de  de-  prtnd la  ri- 
ré  la  ruine  d  un  Roy  ,  qui  non  content  de  re-  folcr  la  Lorraine  :  mais  en  même  temps  il  ^'T'" 
chercher  leur  ami  t  te ,  a  bien  voulu  faire  certai-  prefla  le  Duc  de  Lorraine  de  defarmer,  puif-  25L 
nesclwfes  a  fin  propre  préjudice ,  pour  ju/ftfier  la  qu'il  n'avoir  rien  à  craindre  de  la  part  de  la  \  jjj^ 
fincértté  de  fis  intentions  ,  &  pour  convaincre  Suéde ,  ni  par  confequent  aucun  ptétexte  lé-  LtTamt  à 
les  plus  opiniâtres ,  que  U  haine  contre  la  Rek-  gitiine  de  faire  des  levées  de  Soldats.  Le  Duc  dtfm 
gton  Catholique ,  n'efl  point  U  motif  de  fin  en-  ne  tailla  pas  de  continuer,  dùant  que  ces  rc- 
treprife.  Je  ne  penfe  qu'au  rétabitjfcment  de  la  crues  étoient  uniquement  pour  le  fervicc  du 
paix  (j"  delà  tranquillité.  Si  je  fais  la  guerre ,  Roy.  Mais  comme  on  fçavoit  l'es  haifons  fc- 
e'efi  que  les  Ennemis  du  bien  public  m  y  contrai-  crêtes  avec  l'Allemagne  &:  avec  la  Bavière , 
gnent.  Déclarez-moi  nettement  quelle  efl  votre  Se  qu'il  travailloit  à  munir  Se  à  fortifier  les 
difiofitton  a  mon  égard.  Voulez-vous  accepter  Places,  le  Cardinal  de  Richelieu  pritlaréfo- 
l  offre  que  je  vous  fais  de  mon  amitié  ?  j'y  cor-  lution  de  le  réduire  par  la  force. 
refondrai  de  tout  mon  cœur.  Prétendez  -  vous      Le  Roy  de  Suéde  méditoit  la  conquête  du 
être  encore  mon  Ennemi  i  En  ce  cas  je  me  ven-  Duché  de  Bavière ,  Se  le  Duc  Charles  avoir 
gérai  du  mal  que  vous  m'avez  injuflement  fait,  de  bonnes  troupes ,  qui  auraient  pû  le  traver- 
se fiuhaite  U  paix ,  &  j'oublierai  volontiers  le  fer  dans  fon  dellcin.  Guftave  pria  le  Roy  de 
pafiè  ,  pourvu  que  vous  foyez  bien  intentionné  France  d'occuper  le  Duc  Charles  ( r  )  dans  fon 
pour  la  confervatton  du  repos  de  [Europe,  ejr  pays ,  &  de  faire  ainfi  diverfion,  pour  l'em- 
qù 'avant  toutes  chefs ,  vous  retiriez  vos  Trou-  pecher  de  rien  entreprendre  du  côté  du  Rhin 
fes  jointes  a  celles  de  î Empereur ,  &  des  Prin-  contre  les  troupes  que  Guftave  y  avoit  laif- 
ces,  qui  m'ont  forcé  i  les  attaquer  contre  mon  sées.  Louis  fit  donc  dire  au  Duc  de  defar- 
inchnation ,  &  que  vous  ne  les  ajpjliez  en  au-  mer ,  Se  que  c  ctoic  fc  prendre  à  lui ,  que  de 
cune  manière.  Dieu  vous  tienne  en  fa  garde.  vouloir  attaquer  un  Prince -allié  à  la  France. 
G  usta  ve-A  dvlphe.  En  même  temps  il  envoya  Guron  à  Nancy , 

fous  prétexte  de  porter  quelques  propositions 

LX  V.      Voici  la  réponfc  que  le  Duc  de  Lorraine  au  Duc  Charles ,  Se  en  erFct  pour  oblcrver  fes 

Xipenftdu  Jujfit.  démarches  de  plus  prés.  D'un  autre  côté,  le 

fuMJ;hR"-  Maréchal  d'Effiat,  qui étoit  choili  avec  le  Ma- 

4t*Suiit       Sekesissime  Pris  ce,  entres  honoré  rêchal  de  la  Force,  pour  commander  l'Armée 

Seigneur  &  Allié,  j'ai  reçu  avec  un  extrême  fur  la  Mofellc,  deftinée  au  fecours  de  l'Elc- 

phufir  les  Lettres  dun  Monarque  invincible ,  clcurdcTrévcs,dontlcsEfpagnolsprcnoient 

dont  j'ai  t  honneur  dêtre  parent  &  ami.  Votre  hardiment  les  Places ,  depuis  qu'il  s'étoit  mis 


(*'•  Cette  Lente  hit  fans  doute  écrire  en  Latin.  M.  Gtiille-  I  (t)  Bernard ,  hift.  de  Louis  XIII.  I.  i  j.  Hift.  du  miniftere 
mit*  la  rapporte  en  d'autres  terme» ,  d'une  tuduclion  plus  litte-  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  i  6  j  i.  Vie  d«t  même ,  pat  Aulbery. 
taie,  maoquitcTicnt  au  même  pour  te  Cens.  |  Mercure Fnine.  Kji.Cuillerrun,  hift.ml*.duUucCruiles  IV. 
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fous  la  protection  de  la  France}  d'Efiïat ,  dis-je,  pêcher  d'infulter  les  Suédois.  Le  Prince  Car- 

f Ar  charge  de  prcfl'cr  vivement  Charles  de  dé-  dinal  dit  à  Sa  Majcfté ,  que  le  Duc  François 

farmer  *  ;  de  donner  au  Roy  de  nouvelles  Pla-  fon  Pcrc ,  Se  lui-même ,  s'il  plaiioit  au  Roy  , 

ces  de  feureré,  &  de  joindre  ce  qui  lui  refte-  iroient  demeurer  dans  quel  endroit  de  fon 

roit  de  troupes  à  celles  de  Louis  ;  Se  au  cas  Royaume  il  leur  marqueroit ,  pour  lui  fervir 

que  Charles  refusât  d'exécuter  ponctuelle-  d  otage  Se  de  feuretc  ,  que  le  Duc  Charles 

ment  le  Traité  de  Vie,  les  deux  Maréchaux  fon  rrcrcfc  contiendrait  ponctudlcmcnt  dans 

avoient  otdre  d'entrer  en  Lorraine,  Se  d'af-  les  termes  du  Traité  de  Vie. 

fieger  la  Ville  de  Nancy.  A  la  fin  le  Roy  continuant  toujours  fa 

Charles  dùîîmulant  fon  chagrin  ,  feignit  marche  ,  dit  au  Cardinal  de  Lorraine ,  qu'il 

de  fc  livrer  aux  divertiflemens  de  fa  Cour.  Il  étoit  informé  des  liaifons  que  le  Duc  fon  fre- 

fit  reprefenter  un  ballet  ,  dont  les  Danfcurs  rc  entretenoit  avec  la  Ducheflc  de  Boudions 

étoient  habillez  moitié  i  la  franç  oife ,  &:  moi-  que  pour  les  rompre,  il  demandoit  que  le 

tié  à  l'allemande.  On  lui  en  fit  un  crime  à  la  Duc  lui  donnât  en  dépôt  pour  quatre  ans  , 

Cour  de  Louis  XIII.  Se  l'on  interpréta  ce  jeu,  les  Villes  de  Stcnay ,  Jametz  Se  Clermont , 

comme  fi  Charles  ctoit  en  fufpcns  quel  parti  les  trois  Places  qu'il  avoit  le  plus  prés  de  Sc- 

il  prendrait  entte  ces  deux  Puifl'ances.  Dans  dan  ,  où  il  alloit  envoyer  le  Maréchal  de  la 

le  même  temps  on  fçut  que  S.  A.  avoit  de  Force,  pour  prendre  des  mefurcs de  ce  côte- 

rres  étroites  corrcfpondanccs  avec  Gallon  ,  là.  Le  Cardinal  confenrità  tout;  &  le  Roy 

Se  qu'il  l'excitoit  à  donner  de  l'exercice  au  ne  laifla  pas  de  s'avancer  vers  la  Lorraine,  en 

Roy  fon  frerc  ,  en  réveillant  en  lui  l'antipa-  attendant  que  le  Duc  Charles  ratifiât  IcTrai- 

thie  qu'il  avoit  contre  le  Cardinal  de  Riche-  té  qui  avoit  été  arrêté, 

lieu.  La  Duchcfle  Douairière  de  Bouillon  é-  Louis  arriva  à  Sainte-Mcnchoud  le  1 5'  de 

toit  auifi  entrée  dans  le  refientiment  du  Duc  Juin  1 6  5 1,& donna fes  otdrcspouroccuper  les 

de  Lorraine ,  Se  avoit  promis  de  rappcllcr  fes  poftcs,&pours'cmparcrdcs Places  des  Etatsdu 

deux  Fils,  qui  étoient  en  Hollande  auprès  de  Duc  de  Lorraine.  Etant  à  Vauhccourt  {/), 

leur  oncle  le  Prince  d'Orange ,  afin  de  le  join-  il  envoya ,  le  18'  fuivant ,  Je  Sieur  de  Burgcs 

dre  au  Duc  d'Orléans.  à  Bar-le-Duc ,  accompagné  d'un  Trompette, 

Le  Cardinal  de  Richelieu  informé  par  Gu-  avec  ordre  de  demander  de  la  part  de  S.  M. 

ron  de  ces  chofes,  Se  des  difpolkions  du  Duc  à  celui  qui  commandoit  dans  la  Place ,  de 

Charles  ,  détermina  le  Roy  i  partir  pour  lui  remettre  le  Château ,  pour  y  mettre  Gar- 

la  Lorraine.  Ce  Prince  arriva  à  Calais  vers  nifon  Françoifc  »  promettant  en  ce  cas ,  de  ne 

la  fin  du  mois  de  May,  Se  traverfa  la  Picar-  loger  point  dans  la  Ville ,  Se  de  n'en  appro- 

dic.  Etant  arrivé  à  Laon  (  *  ) ,  il  apprit  par  un  cher  pas  davantage  que  du  lieu  où  leur  rc- 

Courier  dépêché  par  le  Maréchal  de  la  For-  ponfe  lui  ferait  rendue.  S'ils  promettoient  de 

ce,  que  Monficur  le  Duc  d'Orléans  avoit  paûé  recevoir  Garnifon  ,  il  devoir  demander  des 

à  Mars-la  Tour  ,  Village  entre  Verdun  Se  étages  pour  aflùrancc  de  leur  parole, &rap- 

Mctz  ;  ctoit  entré  en  Lorraine ,  Se  avoit  joint  porter  au  Roy  le  lendemain  à  Courourrc  la 

fes  troupes  à  celles  du  Duc  Charles.  Prefquc  réponfedes  Gouverneur,  Maire  Se  Echevins 

en  même  temps  il  apprit  que  le  Duc  d'Or-  de  Bar.  La  Ville  de  Bar  n'étoit  pas  capable 

lcans  avoit  commence  la  guerre  ,  en  faifant  de  refifteri  l'Armée  du  Roy.  Elle  promit  tout 

tailler  en  pièces  une  Compagnie  de  Carabi-  ce  qu'on  voulut ,  Se  fit  tout  ce  qu  on  deman- 

niers  de  l'Armée  que  le  Maréchal  d'EfBat  doit. 

commandoit.  Le  Roy  étoit  encore  au  même  lieu  ,  lorf- 

Ces  nouvelles  obligèrent  le  Roy  de  hâter  qu'il  apprit  que  le  Régiment  de  Lénoncourt 

(a  marche.  Le  Duc  Ourles  voyant  cet  ora-  étoit  à  fîx  ou  fept  lieues  de  là.  Voici  comme 

gc  qui  alloit  fondre  fur  fa  tête ,  pt ia  le  Car-  il  en  écrit  au  Comte  de  Soiûons  (  t  ). 
dinal  François  fon  frerc  ,  d'aller  trouver  le 

Roy ,  Se  de  tâcher  de  le  détourner  d'entrer  Arrive  à  Vaubeceurt ,  je  fus  averti  que  cinq 

en  Lorraine  (  <  ) ,  en  lui  remontrant  que  S.A.  Cet nettes  de  Cavalier ie ,  dent  iteit  composé  le 

n'a  voit  conrrevenu  à  aucun  article  du  Traité  Régiment  dn  Sieur  de  Lénoncourt ,  étoient  le- 

de  Vie  ,  Se  n'avoit  rien  entrepris  conrre  le  gées  i  ftx  eu  frpt  Iteuis  de  mon  quartier  ,  & 

Roy  de  Suéde.  François  parla  au  Roy ,  Se  ta-  qu'ils  en  occupeient  deux  ,  dont  t  un  fermé  d  un 

cha  de  juitificr  la  conduite  du  Duc  fon  frère  :  grand  fejié ,  de  murailles  ,&  dune  ejpece  de  rem- 

mais  comme  Louis  continuoit  toujours  fon  part,  le  leur  faifeit  juger plus fer t.  je  fis  refilu- 

chemin ,  il  demanda  à  Sa  Majefté  ce  qu'il  lui  tien  de  les  leur  enlever ,  &  donnai  ordre  à  mon 

plaifott  d'exiget  du  Duc  fon  frerc  ,  pour  le  coufin  le  Comte  i  Alex,  de  le  tenter  ,  lui  don- 

remettre  dans  fes  bonnes  grâces  >  Le  Roy  lui  nant  pour  renfort  quelques  Compagnies  de  ma 

répondit ,  qu'il  ne  s'avançoit  que  pour  l'env  Cavalerie-legere ,  la  mienne  de  Gendarmes ,  celle 
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(  d  )  Duplctf» ,  kilt,  mf  Ht  Lomloe. 
(«)  Hill  mf.  1a  M. Cuillcmin. 
(  P  ComouSXim  raC  doar.ee  i  M.  de  Bmge*. 
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An  de  1  c  ^*  mes  Cbt'v*ux-tyfrs  de  I*  Garde ,  mes  Meuf-  parole ,  &  du  défit  d une  de  fes  Places  ,  j'en/-  ^"dëTc 
iijL  '  que  t mes  ,&  partie  des  Gardes  de  min  C  enfin  le  fichai  que  d'autres  ,  qui  avetent  le  pouvoir  &  i6ji. 
Cardinal  de  Richelieu  >-  deux  cens  Moufquetai-  la  volonté  de  le  ruiner ,  n  attaquaffint  fin  pays, 
res  tirez,  du  Régiment  de  mes  Gardes  ,  &  lui  (Il  parle  du  Roy  de  Sucdc.  )  Au  lieu  de  gar- 
cemmandai  de  s  y  en  aller  ,  le  fatfant  fuivre  de  der  religieufiment  fis  premejfis ,  il  a  continué  fis 
huit  Compagnies  du  Régiment  de  mes  Gardes ,  intrigues,  fat  fait  tout  ce  que  fat  pi  pour  l'en 
de  celut  de  Navarre ,  dr  du  Sieur  Duplejfis  de  détourner  ,  &  je  n'ai  rien  gagné. 
Jeignj ,  commandez,  par  le  Sieur  Comte  de  S  aux  s  Jl  entretient  fes  premières  liaifins ,  &  tacfje 
afin  qu'en  cas  que  le  lieu  fût  trouvé  plus  fort ,  il  d armer  contre  moi  ,  tout  ceux  qu'il  croit  fuf- 
eût  moyen  de  les  y  forcer.  Ledit  Comte  partit ,  tibles  des  mauvaifis  imprejfions  qu'il  leur  veut 
donne  dans  [un  defdtts  quartiers  ,  ! enlevé  ,  &  donner.  Ses  Mtntfires  ont  agi  auprès  de  I  Em- 
pouffe  ceux  qui  s'enfuyoient ,  les  contraint  de  pafi  pereur ,  <$•  du  Roy  d' Efiagnc.  On  a  foUtcité  ce- 
fer  UR  iviere  de  Meuze  ,  lesyfiuit  j  é-  ayant  eu  lui-  ci  de  fournir  à  mon  Frère  de  quoi  me  faire 
avis  que  le  fécond  defdtts  quartiers  avott  pris  la  guerre,  pendant  que  le  Duc  de  Lorraine  mat- 
tallarme  t  s'y  achemine  y[inve(litduncété , cent-  taqueroit  dun  autre  côté.  Pour  cet  effet ,  il  a 
me  fit  de  t autre  mon  Coufin  le  Duc  d  Alvin  s  augmenté  fes  troupes  par  des  levées  extraordi- 
&  le  fatfant  attaquer  par  mes  Moufquetaires ,  noires  ,  &  en  débauchant  les  Soldats  de  mon  Ar- 
&  les  autres  Soldats  qui  ét oient  à  pied,  mes  Meuf  mée.  Ses  Places  ont  été  promptement  munies  & 
quetaires  paffent  le  fofié ,  fur  montent  la  mur  ai  l-  fortifiées,  faureis  eu  de  la  peine  de  le  cretre  ca- 
le ,  &  font  ouverture  de  tune  det  Portes ,  ér  fable  d  une  pareille  infidélité  ,  fi  certaines  Let- 
pre fient fi vivement  ceux  qui  y  èt oient ,  que  pour  très  écrites  de  la  matn  de  fin  Pere,  &  de  celle 
fi  fauver  ,  ils  ne  peuvent  prendre  d  antre  parti  de  U  Prtnceffe  de  Phalzhourgfa  fieur ,  ne  fufi 
que  d  ouvrir  f  autre  Porte.  D'abord  ils  fi  trou-  fient  venues  beureufement  jufqua  moi.  On  y  af- 
vent  chargez  par  mondit  Coufin  le  Duc  dAl-  fure  mon  Frère,  que  le  Duc  de  Lorraine  efl  difi 
vin ,  lequel  y  reçut  un  coup  de  piftolet  s  lequel  les  posé  a  le  ficourtr  s  on  le  preffe  de  penfer  firteu- 
repouffe  avec  tant  de  cœur ,  que  cela  ne  peut  être  fiment  à  recueillir  ma  fiteceffion ,  dont  il  doit  ef 
exprimé  s  &  fuivt  de  fis  Compagnons ,  &  de  perer  ditre  bien-tôt  revêtu, 
nombre  de  Gentilshommes  volent  aires,  entre  dans 

le  lieu ,  lequel  gagne  nombre  des  Ennemis  demeu-  Il  ajoute ,  qu'étant  puiflammenc  armé  ,  il 
rez,  fur  U  place  ,  ejr  feulement  trois  on  quatre  efperc  que  le  Duc  de  Lorraine  abandonne- 
rai muns  blefièz,.  roit  fes  projets }  ic  que  pour  lui  ôter  tout  fu- 

jet  d'ombrage,  il  l'a  faitaflurcr  que  l'Armée 
Le  jeune  Marquis  de  Blainville  (*•)  Capi-  de  France ,  qui  étoit  en  Allemagne  ,  n 'étoit 
taine  dans  ce  Régiment ,  s 'étant  échappe  de  deftinée  qu'à  empêcher  1a  ruine  de  l'Electeur 
leurs  mains ,  avec  quelques  autres ,  vint  lui-  de  Trêves ,  &c  pour  protéger  les  Princes  Ca- 
meme  apporter  la  nouvelle  de  fa  défaite  à  tholiques:deù*eînqu  il  aurait  exécuté  des  l'an. 
Nancy.  Charles  en  colère  vouloit  lui  faire  née  dernière,  fi  le  Duc  ne  l'en  eût  empêché 
perdre  la  têft  :  mais  le  Due  François  fon  Pc-  par  fes  artifices  :  Que  ce  Prince ,  au  prejudi- 
re  l'adoucit ,  lui  reprefentant  qu'il  n'y  avoir  ce  du  Traité  de  Vie ,  ayant  reçu  le  Duc  d'Or- 
point  de  fa  faute  ,  puiiqu'il  avoit  ordre  de  leans  dans  fes  Etats  ,  6c  ayant  permis  qu'il 
fe  tenit  feulement  fur  la  défenfive ,  6c  de  taillât  en  pièces  une  Compagnie  de  Cara- 
ne  pas  quitter  fon  quartier.  Le  Roy  ne  prit  biniers  ,  que  le  Maréchal  d'Effiat  y  faifbic 
point  d'autre  prétexte  de  cette  enrreprife,  fi-  paner  de  bonne  foi ,  &  ayant  facilité  l'entrée 
non  qu'il  ne  fourfroit  poinr  de  Troupes  écran-  du  Duc  d'Orléans  à  main  armée  dans  le 
gères  logées  fi  prés  de  lui ,  à  moins  qu'elles  Royaume  de  France ,  il  fe  trouve  dans  la  né- 
ne  fuflent  à  fon  fervicc.  celfité  de  le  punir  de  fa  témérité ,  6c  de  por- 

LXIX.       Il  écrivit  de  Saintc-Menehoud  une  Lettre  ter  chez  lui  le  feu  de  la  guerre ,  qu'il  préten- 
Motifidt  au  Duc  de  Montbafbn  Gouverneur  de  Pans ,  doit  allumer  dans  le  Royaume  de  France. 
U£kR     enfor^dcMa^cftc>dan$Iaquclleu«iic(  '  )=  Telle  étoit  la  Lettre  de  Louis  XIII. 
Vtu  '  fJn  Le  Roy  fe  rendit  à  Bar  le  zo  ou  z  i  '  de  Juin  ; 

ou  Duclt  7e  crus  t àerniere  avoir  été  au  Duc  Se  le  Maréchal  d'Effiat  s 'étant  prefente  dc- 
Lorraim,  d" Orléans  un  des  plus putffans  moyens  d exécuter  vant  le  Pont-à-Mouflbn ,  y  entta  fans  aucu- 
t6jt.  fes  pernicieux  deffeins  ,  en  Jeparant  de  fies  inte-  ne  réfiftance.  Le  Comte  d' Allais  chargea  fi 
rets  le  Duc  de  Lorraine  ,  qui  avoit  deux  fois  btiifqucmcnt  un  Régiment  de  Cavalerie  du 
favorisé  fa  finie  hors  de  la  France.  Rien  ne  Duc  Charles,  qu'il  en  demeura  deux  cent  cin- 
m  étoit  plus  facile  que  de  m  emparer  des  Etats  de  quante  fur  la  place  ,  fans  compter  pluûeurs 
et  Prince,  le  me  trouvois  fur  la  frontière  avec  prifonniers,  6c  cinq  Cornettes,  qui  furent  pri- 
une  Armée  nombreufe  ,  &  il  n  avott  aucunes  les.  De  Bar  le  Roy  alla  à  Saint-Mihiel.  LXX. 
forces  a  m'oppefir.  Cependant  je  voulus  bien  lui  Après  cet  exploit ,  Louis  fe  tendit  au  Pont-  J*Mi. 
donner  des  marques  de  ma  bonté.  Content  de  fit  à-Mouflon ,  ou  Charles  le  vint  voir  { *).  De  f^"' 

(ij  Met>Mjm*<fr Bcwrou,  p.  24.  j  (») 

(  i  )  Mcuuk  tnnçois ,  in  1  »  j  t.  I 
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—  "Jc .  c  1à  i!  s'avança  à  Livcrdun  ('),  Scie  difpofa  à  lement  les  Places  dont  on  étoit  convenu ,  &c  And  c 

l0".      '  fane  invertir  Nancy.  Dans  cette  extrémité,  vint  faire  la  révérence  au  Roy  ,  qui  étoit  à  u"t 

le  Duc  de  Lorraine  envoya  de  Ville  premier  Scchcprcy ,  entre  le  Pont-à-Mouflbn  &Saint- 

Gentilhonnuc  de  fa  Chambre,  &:  Jannin  Se-  Mmicl  ( m  ).  Louis  le  reçut  avec  beaucoup  de 

cr  et  aire  d'Etat ,  faire  des  foumillions  à  Sa  Ma-  marques  de  bonté,  fit  retirer  fes  troupes  qui 

jefté,  &  lui  off  rir  toutes  fortes  de  làtistactions.  s  croient  approchées  de  Nancy  pour  l'inve- 

On  écoute  les  Envoyez  de  Charles ,  qui  é-  Air,  &  s'en  retourna  à  Paris.  En  quittant  la 

toient  inunis  des  Pouvoirs  neccflàircs ,  &  on  Lorraine  ,  il  laiflà  au  Maréchal  d'Erfiar  une 

entre  en  négociation.  Voici  les  principaux  Ar-  Armée  de  vingt  mille  hommes  de  pied,  Se 

ticles  qui  y  hitcnt  arrêtez  le  16'  de  Juin  1632.  d'environ  quatre  mille  Chevaux ,  pour  léta- 

i  °.  Que  le  Roy  rendroit  au  Duc  la  Ville  &  le  blir  Philippc-Chriftophe  Electeur  de  Trêves , 

Château  de  Bar ,  la  Ville  Se  le  Château  de  &  Evêque  de  Spire,  dans  fes  Etats. 
Saint-Mihicl ,  Pont  -  à  -  Mouflon ,  &c  tout  ce      Mais  les  Chanoines  de  Trêves  fichez  de  L  X  X I. 

que  Sa  Majcfté  avoit  conquis  dans  la  Lorrai-  ce  que  leur  Archevêque  serait  feparé  des  in- 

ne ,  depuis  que  fon  Armée  y  étoit  entrée.  i°.  tercts  de  la  Maifon  d  Autriche  ("),  Se  avoit  ^(  t 

Que  le  Duc  remettroit  entre  les  mains  du  eu  recours  à  la  protection  de  la  France,  livre-  j.^^ 

Roy  pour  quatre  ans,  les  Villes  &:  Châteaux  rcntla  VUJe  de  Trêves  aux  Efpagnols,  qui  fe  Trt'vu. 

de  Stcnay  &  Jamctz  ,  avec  les  munitions  &C  faifirent  encore  deCoblenrz ,  &  enfin  de  Phi- 

l'artillcric  qui  s'y  trouveroient ,  &:  qu'après  le  liibourg ,  qui  apparrenoit  à  l'Archevêque ,  en 

terme  expire  ,  le  Roy  les  rendroit  de  Donne  qualité  d'Evêquc  de  Spire  i  de  forte  qu'il  ne 

foi  ,  &  dans  le  même  état  au  Duc.  30.  Que  lui  refta  que  la  Fortcrcflc  dUcrmcftcin  !  cn- 

moyennant  l'évaluation  qui  s'en  feroit  au  de-  corc  ne  la  put-il  fauver ,  qu'en  recevant  gar- 

nicr cinquante,  le  Duc  cederoit  au  Roy  Clcr-  nifon  Francoife.  Horn  General  du  Roy  de 

mont  en  Argonne.  4e.  Que  dans  un  an  Char-  Suéde  chaila  les  Efpagnols  de  Coblentz ,  6c 

les  feroit  au  Roy -hommage  pour  le  Duché  la  Place  fut  rendue  à  l'Electeur  ,  à  la  prière 

de  Bar.  5".  Que  le  Duc  obfcrvcroit  rcligieu-  du  Roy  de  France.  Le  Maréchal  dTffiat  mou- 

fement  les  cinq  premiers  Articles  du  Traité  rut  à  Luczelftcin  le  zj'  de  Juillet,  comme  il 

de  Vie.  6*.  Qu'il  joindrait  fes  armes  à  celles  fedifpofoit à aflîèger Trêves.  Lefiégcfutcon- 

du  Roy  ,  Se  aflîftcroit  Sa  Majcfté  dans  tou-  tinuépar  le  Maréchal  d'Eftrées,  à  qui  on  don- 

tes  les  guerres  qu  'il  pourrait  entreprendre ,  ic  na  le  commandement  de  l'Armée.  Le  fecours 

qu'il  donnerait  un  paflage  libre  aux  troupes  ayant  été  battu ,  la  Ville  fc  rendit.  Scnnetcrrc 

de  France ,  quand  on  le  lui  demanderait.  obtint  le  commandement  de  la  Garnifon  qui 

Voici  comme  le  Roy  s'explique  fur  ce  Trai-  fut  laifséc  dans  la  Ville, 
tê ,  dans  la  Lettre  à  M.  de  SoùTons  :  Le  Duc  de  Lorraine ,  qui  n'a  voit  acquief-  LXXII. 


c  au  Traité  de  Livcrdun  que  par  force, 


I  t  DUC 


La  Ville  de  Clermont  &  fon  territoire  f^t  dcmcura      fc™!™  f^y  contrevenir  °^lff 


maintenant  part  du  Royaume,  fans  Usuelle  il  i- 
toit  difficile  de  défendre  celles  qui Jent fins avan- 
cées s  et  qui  me  f ai  fou  la  deftrer  avec  rai  fon ,  puif 
qu'elle  me  donne  cet  avantage  daller  à  Verdun, 
fans  pajfèr  fur  les  frontières  d»  Duc,  que  de 
cette  VtUe-la  enhors,  ilejl  atsé  de  gagner  Metz, 
é"  en  fuite  les  autres  Places  que  je  foffede  s  & 
jen  tiens  l'avantage  d autant  plus  grand, 


(*).  Les  troupes  qu'il  avoit  promifes  au  Ma-  evK[,Em- 
rêchal  d'Effiat ,  enfuite  du  dernier  Traité ,  fc 


diilipercnt  dans  peu  de  jours,  &  allèrent  grof- 
fir  l'Armée  Impériale  ;  d  n'en  demeura  qu'un 
Régiment  à  ce  Maréchal.  On  levoit  fous  les 
yeux  de  Charles,  des  Soldats  en  Lorrainepour 
la  Maifon  d'Autriche.  Ce  Prince  oubliant  fes 
eneacemens  avec  la  France,  conclut  un  Trai- 


que  larecompenfe  que)  en  donne •  eft en  argent fur  rEm                lcqucl  on  lui  cedoit 

le  pied  du  denter  anquantcdel  évaluation  qutfe-  lc&  y^  d.Hragucnaiî }  dc  Colmar,  de  Schclc- 

ra  faite  d»  revenu.  Quant  a  Stcnay  &  Jametz ,  ftad  &  quclqiJCS  autrcs  cn  A|facc .  &  Char- 

queleDucma  livrées ,  fous  promejfe  de  les  re-  ^  s.cng;gcoit  dc  dormcr  ccrtain  n0mbre  de 

eevotr  dans  quatre  ans ,  leur  ajjiete  en  fait  con-  aQ      a  l'Empereur.  Le  Duc  changea  alors 

mitre  l importance,  tenant  maintenant  entière-  ,a  marchcdc  fc£  n     es  ,  quj  barraient  aupa- 

ment  la  Rivière  de  Meufe,  laquelle  borne  mon  ravam  a  h  Françoifcr  &  lcs  fic  battre  à  l'Ef- 
Etat ,  &  le  fepare  du  Pays  de  " 


pagnolc  (  t  ).  La  chofe  ne  mèritoit  nulle  at- 
Le  Cardinal  de  Lorraine frerede  Charles,  tention  ;  cependant  on  s'en  fervit  pour  ai- 
fe  rendit  otage  jufqu  a  l'entière  exécution  du  grir  l'cfprit  du  Roy  Louis  X1IL  &C  pout  l'in- 
Trairé  de  Livcrdun.  Charles  remit  ponctuel-  difpofcr  contre  le  Duc. 


(t  )  B^iiiiiii,  m.  dcLouisXHI.  &  les  Mcmoites  dumi- 
oiflcrc  du  i Vrdi;:»!  Je  Richelieu.  ■ 

(  m)  U:?icffïi ,  lull.  mC  de  Lomin». 

|  m  )  Muui'ues  anor.jmn  fui  les  afFiirei  du  Duc d"Orlean*. 
Mercure  lunçais,  tn  16  jr.  Vttnrtê  Siri ,  kiivurit  tun- 
diu.  1.  »■  ff- S2T.  n*.  * 

(  t  )  MïiiîoiiM  du  iLiniftere  du  Oïdinal  d«  Richelieu,  in 
Uji,  Yicduiucme,  1.4-  Betnaid, luft.de Louis XUL 


(»)  On  fit  âlors  les  veis  fuirans. 

Tu  fiis  à  tes  nmbouis  une  étianpe  leeon  : 
Mo  aveux  ti  les  tiens  bictoicoc  d'une  la^on. 
Et  TiTOicnt  boas  ami»,  iài»  «jueictle  ni  noife. 
Ce  change  te  fait  mal ,  mais  a  cjui  t'en  ptcns.ru  î 
Battant  comme  tu  fais ,  tu  demeures  battu  j 
Crois-tDoi ,  tu  toi»  mieux  de  batuc  à  la  fcwfoift. 
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LXXnL  Vers  ce  temps-là  (?)  le  Duc  Charles  per-  la  jaloufie  aux  Ennemis ,  Se  tenter  cependant  c 
Mtrtd*       jc  j)uc  François  fon  Père.  11  mourut  le  quelque  accommodement  avec  eux  pour  la  f<,». 


Dhc  t-rtn- 


£>*cch*r.  *k  Plombières,  dont  la  chaleur  exceffive  lui 
ks.  ifjj.  donna  la  fièvre  ,  &  le  inic  en  huit  jours  au 
tombeau.  C'étoit  un  Prince  d'un  très  grand 
mérite  ,  dont  la  valeur  éprouvée  dans  Ton 
temps  ,  lui  avoit  acquis  une  grande  réputa- 


d'Oaobrc  16^1.  II  revenoit  des  bains  délivrance  des  troupes  Impériales.  Le  Mar- 


quis de  Ville  Gouverneur  de  Saverne ,  fit  di- 
verfes  allées  Se  venues  vers  le  Duc  de  Bir- 
kcnfeld  à  cet  effet ,  mais  touj  ours  inutilement» 
de  forte  qu'il  fallut  au  bout  de  fix  femaines 
en  venir  aux  mains  ,  à  caufe  de  l'extrémité 


tion  dans  toute  l'Europe.  Il  mourut  confumé  où  Les  Alliégez  étoient  réduits.  Florainvillo 
d'angoifles,  devoir  le  mauvais  état  de  fa  Mai-  efperoit  que  Birkenfcld  l'attendroit  dans  fes 
fon.  Le  Duc  Charles  fon  fils  en  fut  inconfo-  lignes  :  mais  craignant  de  fc  mettre  entre  le 
laMc.  11  demeura  huit  ou  neuf  mois  comme  feu  des  Affligez ,  Se  celui  des  Ennemis,  ilai- 
infcnfiblc  à  toutes  chofes  ,  Se  négligeant  les  ma  mieux  lever  le  fiége  ,  laiflàm  feulement 
affaires.  Il  comprenoit  la  grandeur  delà  pcr-  quelques  troupes  dans  les  lignes,  pour  amu- 
tc  qu'il  avoit  faite  ,  &  fentoit  le  bcfoin  qu'il  fer  les  Affiégcz  ,  Se  vint  à  la  rencontre  des 
avoit  des  confciis  d'un  Prince  fi  fage  Se  fi  ex-  troupes  Lorraines , Jufqu'auprés  d'une  petite 
perimentè.  Ville  nommée  Pfarrcnhowcn,  à  deux  lieues 

LXX1V.     Le  Cardinal  de  Lorraine  fils  du  Duc  Fran-  d'Hagucnau ,  que  Florainville  croyoit  pren- 
Lt  Céwii-  çois,  comptant  fur  la  bienveillance  du  Roy,  dre  en  peu  d'heures,  tout  en  paffant. 
nélNittt*  se  fur  I  ainitia  du  Cardinal  de  Richchcu ,  en-     Mais  un  Parti  d'environ  fix- vingt  Chevaux 
Frtnfo*    voya  aufiJ.tot  apré$  la  mort  du  Duc  fon  Pc-  détachez  de  l'Armée  Lorraine ,  pour  prendre 
d^"*muit  tc  ,  Contriflbn  en  Languedoc  ,  où  étoit  le  langue  de  l'Ennemi,  fit  rencontre  de  fept  à 
£^f4?«~  Roy ,  pour  demander  à  Sa  Majcfté  les  Gou-  huit  cens  hommes  des  ennemis  ;  Se  étant  ani- 
EvUha.    vernemens  de  Toul  Se  de  Verdun  ( r  ) ,  que  mez  par  quelques  Volontaires  de  qualité ,  en- 
dt  Mtn.    feu  fon  Pcrc  avoit  eus  par  le  Traité  fait  en-  tre  lefquels  étoient  Meflîcun  de  Sanbceuf , 
Gitrv-  tre  le  Roy  Henry  IV.  Se  le  grand  Duc  Char-  de  Ville ,  de  Lcnoncourt ,  de  Beauvau  ,  de 
^Mn-        les  III.  par  lequel  il  étoit  encore  porté  >  qu'a-  Sçnantes,  de  Rian court  Se  de  Chauviré ,  ré- 
prés la  mon  de  François  Comte  de  Vaudé-  folurent  de  les  charger ,  nonobftant  l'inéga- 
mont ,  les-  Gou  vernemens  feraient  affectez  à  lice  des  combat  tans.  Du  premier  choc  ils  ren- 
fbn  fécond  Fils.  L'objet  étoit  peu  confident-  verferent  les  deux  premiers  Efcadrons,  mais 
blc ,  Se  û  ferabloit  que  la  France  avoit  quel-  un  troiûeme  les  ayant  pris  en  flanc ,  les  rorrw 
que  intérêt  à  s'attacner  le  Cardinal ,  par  un  pir,  Se  les  mit  en  fuite.  Florainville  leur  en- 
prefent  de  fi  petite  confequcncc  :  cependant  voya  un  Efcadron  pour  les  foutenir,  Se  fac*i 
la  chofe  lui  fut  refusée  s  Se  dans  la  réponfe  Uta  atnfi  leur  retraite, 
que  le  Roy  fit  à  fes  Lettres ,  il  lui  témoigna     Le  lendemain  il  fe  mirent  il  battre  la  petite 
là  part  qu'il  avoit  prife  à  la  mort  de  fon  Pere ,  Ville  de  PfaffcnhoNren ,  qui  fe  défendit  affez 
qu'il  ne  qualifia  que  Comte  de  Vaudémont.     long-temps ,  pour  donna  le  loifir  au  Due  de 
Le  Prince  Palatin  de  Birkenfeld  (  '  )  ayant  Birkenfcld  de  venir  au  fecours  avec  fes  trou- 
ailiegé  Hagucnau  au  nom  du  Roy  de  Suéde,  pes.  Il  fe  campa  fur  la  hauteur  voifinc.  Fio- 
le Duc  Charles  envoya  en  diligence  au  fecours  rainville  rangea  fa  perite  Armée  j  Se  avec  fa 
de  la  Place  quatre  ou  cinq  mille  hommes ,  Cavalerie ,  qui  n'étoit  pas  de  plus  de  douze 
tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie,  fous  la  cens  hommes,  il  marcha  à  l'Ennemi,  renverfâ 
conduite  de  MefGcurs  de  Florainville  Se  de  fes  Efcadrons  fur  l'Infanterie  ,  s'empara  de 
Catinois  fes  Maréchaux  de  Camp.  Le  deffein  leur  canon  qui  incommodoit  fes  gens ,  Se  mit 
du  Duc  étoit  de  tirer  de  Hagucnau  les  trois  tout  leur  Camp  en  tel  défordre ,  qu'il  les  me- 
millc  Impériaux  qui  y  étoient  enfermez,  dans  na  battant  près  d'un  quart  de  lieue  ,  criant 
la  vue  de  joindre  ces  troupes  à  celles  qu'il  a-  toujours  Bataille  gagnée.  Birxenfcld  fc  fauva 
voit ,  Se  par  leur  moyen  de  délivrer  auffi  Bri-  avec  tant  de  préciptation ,  qu'il  ne  fe  crut  en 
fac  ,  qgi  étoit  bloqué  par  une  autre  troupe  feureté  qu'après  avoir  pafsé  trois  Rivières  à  la 
de  Suédois.  *       nage.  Mais  le  Comte  de  Ranzeau  ayant  râl- 


LXXV. 
Le  Duc 

CharUt 

Saut  It fi- 
tomndt 


Le  Prince  de  Birkenfeld  n'avoit  devant  lié  l'Infanterie  difpersée,  donna  fur  l'Infante- 
Hagucnau  qu'environ  huit  mille  hommes  ;  Se  rie  Lorraine ,  occupée  au  pillage  j  Se  ayant  fait 
ne  pouvant  avec  fi  peu  de  monde  emporter  jouer  fur  leur  Cavalerie  qui  revenoit ,  l'ar- 
ia Ville ,  ni  forcer  la  Garnifon ,  il  s  ccoit  cou-  tillerie  prefque  abandonnée ,  tomba  fi  à  pro- 
tenté de  conltruire  autour  de  la  Place  divers  pos  fur  eux ,  qu'il  leur  arracha  la  victoire ,  Se 
Forts ,  dans  le  deffein  de  l'emporter  plutôt  par  les  défit  prefque  entièrement, 
famine  que  par  les  armes.  La  petite  Armée     Le  mauvais  fuccés  de  cette  entreprife  eut  LXXVL 
du  Duc  Charles  demeura  campée  à  Saverne  des  fuites  encore  bien  plus  facheufes.  Le  Chan-  U  Clm- 
à  quatre  lieues  d'Hagucnau ,  pour  donner  de  celier  de  Suéde  (  '  )  fe  plaignit  amèrement  au  t£ir 


(f) 


Mcmolies  èe 


p.  if. 


|  mirjcFan«Md«ia({ii|>ucCWletIV. 

i    (♦)  McKurcFxanpà.'an  i*|J-  rituri»  Sm.Umcn. 

lm*»4iu,  t.r.  cW» 

Roy. 
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ii,    ET  CIVILE  DË  LORRAINE,    Uv.XXXlV.  xt6 

Roy  de  France ,  de  la  conduite  de- Charles  ,  cuper  quelques  portes.  Le  Duc  Charles  n'en  a  '2* 
Se  le  pria  de  ne  pas  trouver  mauvais  que  les  pas  plutôt  avis ,  qu'il  prie  le  Cardinal  Nicolas-  k»V 
Suédois  en  tirailent  vengeance.  Le  Roy  ré-  François  fon  frerc  ,  d'aller  avec  le  Sieur  de 
pondit  qu'il  n'empechoit  pas  qu'on  ne  punît  Contrition  au  devant  du  Roy,  pour  lui  pro- 
ie Duc  de  Lorraine  ,  pourvu  qu'on  n'entrât  pofer  un  accommodement.  ContrùTon  prend 
point  dans  fon  pays  \  tant  on  redoutoit  le  voi-  les  devans ,  6c  arrive  à  la  Cour»  Il  dit  au  Car- 
iinage  des  Suédois  :  Qu'au  refte  la  France  c-  dinal  de  Richelieu ,  que  le  Cardinal  de  Lor- 
toit  refoluc  de  réprimer  bientôt  les  entre-  raine  vient  faire  la  révérence  au  Roy,  6c  qu'il 
prifes  du  Duc,  &  de  le  mettre  hors  d'état  de  eftà  Donna ns.  On  demande  enfuice  à"  régler 
nuire  aux  Alliez  du  Roy.  certaines  chofes  fur  le  cérémonial  de  la  recep- 
Avant  que  d'en  venir  aux  extrêmitez ,  le  tion.  On  lui  répond  :  Monfieur  le  Carénai 
Cardinal  de  Richelieu  jugea  à  propos  d'en-  peut  s'épargner  ta  fatigue  de  venir  plus  avant. 
voyer  à  Nancy  Guron ,  qui  y  avoir  deja  été  Sa  Majejic fer*  bien-tot  à  Dormons ,  &  il  pour- 
dépêche  plus  d'une  fois,  pour  reprefenter  au  ra  là  lui  faire  fin  compliment.  Le  Cardinal  de 
Duc  à  quoi  il  s'expofoit  en  irritant  davanta-  Lorraine  ne  fc  rebutte  point.  Contrition  re- 
gc  le  Roy  contre  lui.  Charles  le  reçoit  à  Lu-  vient  fur  fes  pas,  6c  dit  que  le  Cardinal  s'ap- 
ncvillc,  6c  lui  fait  mille  proteftations  de  ref-  proche.  On  luiafcordc  les  mêmes  honneurs 
pc£k  &C  de  fidélité  pour  le  Roy.  Mais  quand  qu'au  Cardinal  de  Savoye  :  mais  ons'excufe 
on  vient  au  fond  de  l'affaire  ,  il  s'emporte  ,  de  lui  donner  les  Officiers  du  Roy  pour  le 
&  témoigne  affez  qu'il  n'eft  pas  difposé  à  a-  fervir  ,  parce  que  Sa  Majefté  étant  en  voya- 
bandonner  fes  premiers  projets.  On  die  mê-  gc,  n'avoir  qu'une  partie  de  fa  Maifon. 
me  que  quelques-uns  de  les  Miniftrcs,  gafnez      Le  20'  d'Août  au  foir ,  le  Prince  de  Gui-  LXXVIIî. 
par  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  déclarèrent  à  mené  alla  au  devant  du  Cardinal  avec  les  Ca-  Lt  c«rrf«- 
Guron  ,  que  leur  Maître  avoir  fait  fortifier  rafles  du  Roy ,  6c  le  conduilit  à  l'audiance.  nti.** [''.r~ 
Nancy,  dans  le  deflein  de  s'y  retirer ,  6c  de  Sire,  dit-il,  après  les  premiers  complimens, 
s'y  défendre  long-temps ,  au  cas  que  fes  def-  je  condamne  t tel  un  du  Duc  mon  Frère ,  je  n'y  w/4 
feins  venant  à  echoiier  ,  le  Roy  voulût  lui  ai  aucune  part.  Outre  que  le  profend  refpetJ  que  Lmu 

I irendre  fes  Etats  s  qu'il  y  avoit  de  nouvel-  foi  peur  V ttre  Majefie ,  ne  me  permet  pas  d en-  XIII.  fin- 
es Commiflions  données  pour  des  levées  de  trer  dans  aucune  tntreprife  capable  de  Ltdéplai- ,rtrt»  Lsr~ 
Cavalerie  &  d'Infanterie ,  6c  que  le  rendez-  re ,  je  fuis  perfuadè  que  te  Juccés  rien  peut  être  r*»*J'Si 
vous  étoit  marqué  à  Saint-Mihicl  pour  le  pre-  que  defàvantageux  s  s'il  pouffe  cette  affaire  aux 
micr  jour  de  Juillet  -,  que  ces  troupes  étoient  dernières  extrêmitez. ,  fa  ruine  me  parott  inévi- 
deftinécsàfaire  une  irruption  en  Francc,quand  table.  Dans  une fi  grande  difgrace ,  Sire ,  votre: 
le  renfort  promis  par  l'Empereur  &  par  le  Roy  prottSion  fera  mon  unique  re  [four ce.  Je  fitpflte 
d'Efpagne,  les  auraient  jointes.  très  humblement  Votre  Majefté  de  me  faccor- 
Ces  difeours  vrais  ou  faux  fervirent  de  pré-  der,  &  dente  permettre  de  me  retirer  dans  fon 
texte  au  Cardinal  de  Richelieu  ,  pour  enga-  Royaume.  Monfieur ,  repartit  le  Roy ,  je  fçau- 
ger  le  Roy  de  France  à  prévenir  le  Duc  de  rai  toujours  dijlinguer  vos  allions  de  celles  de 
Lorraine.  On  prit  d'abord  la  refolution  de  votre  Frère.  V «us  n'avez,  aucune  part  à  fis 
fefaifir  du  Barrais  mouvant ,  6c  de  faire  a-  dernières  fautes,/ en  fuù  convaincu.  Dans  ton- 
journer  Charles  au  Parlement  de  Paris ,  pour  tes  les  occofions  je  vous  donnerai  des  marques  de  % 
voir  réunir  ce  Duché  à  la  Couronne  ,  tautc  ma  bienveillance ,  autant  queC intérêt  de  ma  Cou- 
dereprifes  faites ,  6c  d'hommages  rendus ,  ainli  renne  le  permettra  s  comptez  fur  ma  protêt! ton. 
qu'il  s'étoit  obligé  de  le  faire  dans  l'année ,  Dans  laéfgrace  de  votre  Frère ,  vont  trouverez 
par  le  dernier  Traité.  Charles  n'ayant  pas  tout  Us  avantages  que  vont  pouvez  attendre  de 
comparu  à  la  Cour ,  ni  en  perfonne  ni  par  moi. 

Procureur  ,  le  Parlement  rendit  un  Arrêt  le      Le  Cardinal  voulut  alors  commencer  de  LXXIX. 

30' de  Juillet  1635.  La  Nauve  Confcillcrà  parler  d'accommodement.  Louis  l'écoute,  & 

la  Grand'chambrc  ,  reçut  la  commiffion  de  le  renvoyé  au  premier  Miniffre,  pourappren-  ^*9T^ 

fc  cranfporter  fur  les  lieux ,  accompagné  d'un  dre  fes  intentions.  Richelieu  parle  au  Cardi-  £ 

Subfhrut  du  Procureur  General ,  6c  de  pro-  nal  de  Lorraine  des  fujets  de  plainte  que  le  ^twai- 

ceder  juridiquement  à  la  faille.  Elle  fc  fit  fans  Roy  avoir  du  Duc  Charles ,  6c  fur-tout ,  du  maldt  L*r- 

aucunc  réfiftance ,  6c  le  Barrais  fut  mis  en-  mariage  du  Duc  d'Orléans  avec  la  Princcflê  1 

tre  les  mains  du  Roy.  Marguerite  ,  qu'on  avoit  jufqu'alors  affeclé 

Atdli-tôt ,  ce  Monarque  fc  difpofe  à  par-  de  cacher.  François  avoue*  le  mariage ,  pro- 

tir  de  Paris ,  6c  s'avance  vers  la  Lorraine  (  "  )  met  que  le  Duc  ion  frère  le  fera  rompre.  La 

à  la  tête  de  fes  troupes.  Il  donne  ordre  en  rupture  du  Mariage,  répondit  Richelieu,  n'eft 

même  temps  à  l'Armée  qu'il  avoit  dans  l'E-  pue  en  la  difpofitton  de  M.  le  Duc  de  Lorraine. 

lecrorat  de  Trêves ,  fous  la  conduite  de  Saint-  Comment  offre-t-il  une  chofi  qui  ne  dépend  pat 

Chaînant,  d'entrer  en  Lorraine  ,  &  d'y  oc-  de  lui  f  Et  quand  cela  feroit,  le  Roy  peut-il  fi  re- 

(  ■  )  Hift-  du  miniftete  du  Giriitul  de  Riditlieu,  an  !  *  j  j  ■  Vie  du  mime,  pal  Aubciy,  1. 4.  Bctoafd,  bift.  de  louis  XIII.  I.  t  *. 
TiturieSin,  i  r.  M*>.  ©•<• 
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An  de  j.  c  ffo  ffr^s  fromeJffS  J «»  Prince  qui  a  violé  en  fider osions.  Quand  M .  le  Duc  y  voudra  été» 


AnJc].C 
UJJ. 


fi  peu  de  temps  deux  Traitez  foUmnels  f  Il faut  penfir ,  elles  ne  t  irriteront  pas  non  plut.  Ceux 

trouver  de  plus  puiffans  moyens  de  t  obliger  à  te-  dont  il  allègue  Us  intérêts  &  le  pouvoir ,  font  tes 

nu  déformais  fa  partie.  Les  fréquentes  mfideli-  principaux  auteurs  de  fa  mauvaifi  conduite, 

tex,  de  M.  de  Lorraine  confient  a»  Roy  degran-  L'ont-ils  bien  aidé  À  fi  retirer  du  précipice ,  où 

des  dépenfis,  ejr  des  incommoditex.  confiderables  (envie  de  Us  firvir  ta  jet  té  plus  dune  foisi 

eut  PenpU ,  àcau/e  des  Armées  nombreufis  qu'il  J'avoue  qu'il  a  befoin  de  U  protection  des  deux 

faut  mettre  fur  pied.  Sa  Majefté  veut  terminer  Couronnes  :  c'eft  juftement  ce  qui  l 'engageait  à 

Us  affaires  d une  telle  manière ,  qu'il  n'y  ait  plus  mériter  celle  du  Roy  par  fis  menagemens  ejr  p*r 

aucun  fiujet  de  recommencer  la  guerre  ,  &  que  fa  déférence.  Il  devait  fiuivre  Us  maximes  de 

M.  U  Duc  ne  putffe  jamais  entrer  dans  Us  fa-  fis  Prédecefeurs ,  quijugeoient  qui  leur  confier 

Hions  du  Royaume.  Non  content  d  avoir  en-  vation  en  dépendait  absolument.  Bien  loin  d  être 

gagé  Monftcur  dans  un  mariage  contraire  aux  auffi  prudent  qu'eux,  il  a  donné  plufieurs  fins 

Loix  de  (Etat,  &  qut  effenfe  également, U  dt-  fujet  au  Roy  d  entrer  à  mai»  armée  en  Lorraine, 

gnité  de  U  Couronne ,  &  U  Perfinne  du  Roy ,  Si  M.  U  Duc  craint  plut  U  future  pmffwce  de 

tt  a  favorisé  t  entrée  de  ce  Prince  à  main  armée  (Empereur  ,  que  ceUe  du  Roy,  dont  les  armes 

tn  France  (*).  *  font  à  la forte  de  Nancy ,  il peut  prendre  U  parti 

Si  M.  de  Lorraine  veut  que  U  Roy  fi Jfe  défi  défendre  par  U  force.  Que  s'il  croit  devoir 

déformais  à  lut,  qu'il  donne  Nancy  en  dépôt  i  prudemment  conjurer  ( orage  qui  U  menace ,  peut- 

Sa  Majefté.  C'efi  U  meilleur  paru  qu'il  peut  il  mieux  faire  que  de  donner  Nancy  en  dépôt  f 

prendre.  Il  confervera  fis  Etats  ,&  Nancy  lui  CeUJus  ajfurcraU  libre  pojfe(fion  de  fis  Etats, 
fera  fideUment  rendu ,  pourvu  qu'il  fi  conduifi      Aptes  ces  Conférences ,  le  Cardinal  de  Lor 

mieux  à  (avenir.  Si  tel  eft  fin  deffein ,  il  n'y  a  raine  chagrin  de  ne  pouvoir  rien  gagner  fur 

run  a  craindre  pour  lui  dans  cette  propofition.  1'efpric  de  Richelieu  ,  va  prendre  congé  du 

Que  s'il  veut  continuer  fis  entreprifes  contre  U  Roy  ;  le  prie  de  lui  donner  le  temps  d'aller 

fer  vice  du  Roy  ,  &  fis  liaifons  avec  Us  Enne-  faire  fon  rapport  au  Duc  Charles  fon  Frcrc ,  Se 

mis  de  l'Etat,  ileft  tnuttU  de  traiter.  Sa  Ma-  de  n'avancer  pas  plus  avant.  A  quoi  SaMa- 

jefté  a  pris  une  ferme  rifilution  de  n'accepter  au-  jefté  répondit  t  Je  fuit fâché  de  ne  pouvoir  vous 

cune  autre  condition  s  M.  de  Lorraine  doit  U  accorder  ce  que  vous  me  demandez,.  Ma  réfio- 

fubtr.  Il  eft  dépouillé  de  tout  fis  Etats  s  la  feuU  lution  eft  prifij  je  me  rendrai  inceffamment de- 

VilU  de  Namy  lui  refte.  Comptez  qu'il  la  per-  vont  Nancy ,  &  je  n'en  partirai  qu'après  t  avoir 

dr*  infailliblement ,  i  moins  qu'il  ne  contente  U  réduite  à  mon  obeijfsnce. 
R  oy.  Nancy  eft  une  Place  foi  te ,  je  ( avoué  :      Saint-Chamant  (  /  ) ,  qui ,  comme  on  fa  vû, 

mais  enfin  M.  U  Duc  eft  fans  Troupes  &  fans  avoit  reçu  ordre  d  occuper  les  portes  d'autour 

revenue.  Nom  ferons  déformais  U  guerre  à  fis  dcNancy.arrivaàSaint-Nicolasleio' d'Août, 

dépens.  Se  le  Lundy  t 1"  du  même  mois  il  fc  rcnditdc-  ^r  „ 

Le  Cardinal  de  Lorraine  remontra  libre*  vant  Nancy  ,  avec  feulement  quatre  mille  gtriftxj. 
ment  à  Richelieu,  que  la  condition  étoit  11  hommes.  Le  Duc  Charles  en  raiiemblant  ce 
dure,  qu'il  ne  confeilleroit  jamais  à  Charles  qu'il  a  voit  de  gens  armez,  Se  en  levant  les  Mi- 
dc  l'accepter ,  à  moins  qu'il  ne  fût  réduit  à  la  lices  du  pays,  aurait  pû  aisément  chafTer  Saint- 
dernierc  extrémité  :  Que  le  plus  grand  mal-  Charriant  de  fes  portes ,  Se  l'obliger  de  fe  défi- 
heur  qui  lui  pût  arriver ,  en  foutenant  la  guer-  lier  de  cette  entreprife  (  *  )  ;  on  lui  avoit  même, 
rc ,  étoit  de  fc  voir  dépouillé  de  fa  Capitale ,  confeillé  de  profiter  de  cet  avantage  :  mais  le 
te  dans  la  néceffité  de  dépendre  abfolument  Duc  craignant  de  rendre  fes  affaires  plus  mau» 
de  la  volonté  d'autnri  :  Que  ce  ferait  une  fié-  vaifes ,  Se  voulant  continuer  la  voie  de  la  né- 
rrilîurc  éternelle  au  DucfonFrcrc,s'ilrcndoit,  gociation  qu'il  avoit  commencée,  réfolut  de 
à  la  vue  de  toute  l'Europe ,  fans  aucune  réiï-  tâcher  d'appaifer  par  fes  fourmillons ,  le  Mo- 
rtance ,  la  plus  forte  Place  du  Monde  :  Que  narque  dont  il  avoit  attiré  les  armes  dans  fon 
la  Lorraine  fe  trouvant  fituée  entrera  France  pays/ans  avoir  de  quoi  les  rcpoufler;&  par  une 
Se  l'Allemagne,  le  Duc  devoit  ménager  fes  fatalité  affez  étrange,  ce  Prince,  qui  n  avoit 
démarches  avec  une  extrême  rirconfpeâion  i  pû  fc  tenir  en  repos ,  quand  il  le  fallqit ,  ne  put 
&  qu'en  livrant  Nancy  pour  concenteVlcRoy  prendre  le  parti  d'une  vigoureufe  réfirtance, 
de  France ,  il  irritoit  1  Empereur.  lotfqu'il  n'y  avoit  plus  d'autre  rcAourcc. 

A  ces  mots,  Richelieu  repondit  :  Je  ne  fuis  II  ne  laifta  pas  de  mettre,  comme  il  put, 
pas  fur  pris,  Monfiignenr ,  que  vous  alléguiez  Nancy  en  état  de  défenfe.  (*).  Il  y  jettaà  la 
la  prétendue  Souveraineté  de  (  Empereur  fur  U  hâte  trois  mille  hommes  de  pied,  environ  trois 
Lorraine ,  à-  la  puijfance  de  la  M  ai  fon  d  Au-  cens  Chevaux  ,  Se  quarante  Gentishommes 

triche.  Mais  U  Roy  n'entre  point  dans  ces  con-  volontaires ,  fous  le  commandement  du  Mar- 


Ltnu 


(x)  Et  effet  le  Duc  d'Oi  lean» ,  appcllé  pu  le  Duc  4c  Mont- 
morency ,  fit  par  les  Eu»  du  Languedoc ,  qui  t'&oient  reVolte*  > 
croit  eniic  en  France ,  pour  j  commence!  U  guerre  :  mats  le 
Doc  de  Montmorency  iftat  été  bfcfli,  fit  fut  pnfomia,  k 
Dire  J'Oilumlcraciiij  *  coa^édulc* Troupe*. 


(y)  M.  de  Beaurau  l'appelle  par-tour,  Saint-Ckaroant. 
(c)  Mémoires  de  Bcaorao. 

(  «  )  HitLdu  rniniftrtc  du  Cardinal  de  Richelieu  ,aa  ■£{  j 
Vie  da  même ,  p«  Aubery ,  1. 4.  e.  )  7.  Yitttri*  Stri ,  M* 
rmmditt,  t.  r-  ff  ***,  *fr.  Mcawir«  de  Bcaiiwt 
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pays  de  montagnes. .  Jemblsblemcnt  une  diverfion  en  Italie ,  &  • 

LXXXI.     Il  envoyé  une  féconde  fois  le  Cardinal  Fran-  obligèrent  d abandonner  vos  deffeins  fur  U  Lor- 

çoisfon  Frère  auprès  du  Roy,  pour  taire  une  raine. 

féconde  cenurive  ,  &  de  nouvelles  propoli-  Pourafftèger  Nancy,  Votre  Msjefiéa  befoim 


119     ET  CIVILE  DE  LORRAINE.  Um.  XXXIV.  ï$tf 

Ani'rc.  quis  de  Moùy  premier  Prince  du  fang  de  Lor-  ne  permet  prefque  pas  de  t  affliger.  En  former     "  ' 

un-       raine.  Il  avoir  fous  lui  le  Baron  d'Efnc,  &  la  le  olocus ,  cela  durera  fipt  oit  huit  mou.  Cent-  uj<. 

Serre,  donc  l'un,  comme  Gouverneur  de  la  tien  peut-il  arriver  d  accident  imprévu*,  avant 

Place  ,  devoir  défendre  la  vieille  Ville  ,  Se  que  la  Ville  fou  réduite  à  la  derniereextrimité  F 

l'autre  la  nouvelle.  Il  prend  enfuice  la  réfolu-  Que  fç avons-nous ,  fi  les  Suédois  d-les  Prince* 

tion  de  fe  retirer  dans  les  Montagnes  de  Vof-  Protèfians  d  Allemagne  ne  s'accommoderont 

ge,  avec  ce  qui  lui  refte  de  Cavalerie,  &  d'y  point  avec  t  Empereur? ft  UT  rive  proposée  aux 

lever  promptement  quelque  Infanterie ,  pour  Etats  Généraux  des  Provinces  urnes ,  ne  fi  cou* 

défendre  les  avenues  étroites  Se  difficiles  de  ce  dura  pas  ?  En  ce  cas ,  les  Effagnols  feront  vrai' 

pays  de  montagnes. .  fimbL'  ' 

I.     U  envove  une  féconde  fois  le  Cardinal  Fran-  oblt\ 

Stcnul 

wfoZtdu 

^LanMî   rï°ns  d'accommodement.  François  offre  au  de  vingt  mille  hommes  'd  Infanterie ,  &•  de  troic 

9t  offrit    Roy  dclapartduDuc,deconfcntiràladiiro-  mille  Chevaux.  Il  faut  avoir  outre  cela  un  corps 

au  R§j.     tion  du  mariage  de  la  Princcflc  fa  Sœur  avec  de fix  mtUe  Fantajpns ,  &  de  huit  cens  ou  mille 

Gafton ,  Se  de  remettre  au  Roy  en  dépôt  la  Chevaux  pour  la  fureté  de  votre  Per firme.  Um 

Forterelfc  de  la  Morhe ,  qui  étoit  la  meilleure  pareil  projet  ne  peut  s'exécuter  qu'avec  une  dé- 

Place  de  Lorraine  après  Nancy ,  pour  aûuran-  penfi  extraordinaire.  Mais ,  Sire ,  en  matière 

ce  de  fa  parole.  Le  Roy  étoit  déjà  à  Saint- Di-  d  Etat ,  les  Grands  Princes  ne  peuvent  difftmu- 

zicr.Lc  Cardinal  obtint  une  audience  du  Roy,  1er  une  injure,  fans  sexpofiràen  recevoir  bien- 

en  préfenec  de  Richelieu ,  du  Comte  de  Braf-  tôt  une  plus  grande.  Leur  réputation ,  c'efi  leur, 

fac,  de  Bullion  &  deBouthillier  Confcillcts  plus  grande  force,  leur  plus  puijfant  appui.  S'ils 

d'Erar.  Il  expofa  fes  offres  &fes  conditions,  en  jouffrent  la  moindre  diminution ,  fembltbUt 

tù  le  Roy  les  examina  enfuite  dans  fon  Confeil  à  ceux  qui  manquent  à  mettre  le  pied  fur  le  der- 

d'Etat.  Richelieu  les  fitrejetter ,  fous  ptétex-  nier  degré,  ils  tombent  du  haut  de  Cefialter  em 

te  qu'elles  ne  mettoient  pas  Charles  hors  de-  bas.  L'argent  efi  inutile  a  un  Roy  qui  ne  fiait 

ut  de  remuet,  lorqu'd  en  trouveroit  l'occa-  s'en  fervir ,  ni  pour  confirver  fin  honneur,  ni 

(son.  four  étendre  fa  domination.   Un  million  dori 

On  y  propofa  enfuite ,  s'il  étoit  à  propos  de  fuffit-à  la  rédutJion  de  Nancy. 

s'engager  dans  le  mois  de  Septembre  au  fiége  Jamais  vous  ne  trouvère* ,  Sire*  une  occafiom 

d'une  Place  extrêmement  forte  i  Se  fi  Sa  Ma-  plus  favorable  d avoir  cette  Place  importante- 

jcftcdcvoit  dépouiller  entièrement  un  Prince  La  guerre  allumée  dans  toute  t  Allemagne  ne 

voifin ,  dont  la  dernière  faute  paroifloit  allez  finira  pus  affez  tôt ,  pour  déconcerter  votre  eu* 

pardonnable  :  car  enfin  la  jufticc ,  6c  la  raifon  treprifi.  Les  Pays-Bas ,  on  n'y  voit  aucune  difi 

d'Etat  fembloient  lui  permettre  dcs'oppofer  pofitionàla  Trêve.  Vn  grand  projet  a  toujours: 

au  progrès  des  Suédois ,  dont  les  conquêtes  en  fis  difficulté  &  :  /'en  trouve  peu  dans  celui  dont 

Allace  les  conduifoient  aux  portes  de  la  Lor-  il  efi  quejluu.  Le  Due  de  Lorraine  dépourvu  de 

raine  ;  &  puifque  l'Empereur  incapable  de  Troupes ,  ne  tiendra  pus  la  campagne.  Ses  Al~ 

conferver  Saverne ,  Hagucnau ,  Colmar ,  &  liez ,  bien  loin  d  être  en  état  de  le  ficourir ,  ont 

les  autres  Villes  d'AMàcc,  les  vouloir  laiffcr  tant  d  occupation  chez,  eux,  qu'ils  ne  peuvent 

pour  un  temps  entre  les  mains  de  Charlcs,pour  penfir  aux  autres.  Tant  que  ce  Prince  opiniaU 

le  dédommager  des  dépenfes  faites  au  fervice  tre  aura  un  pouce  de  terre  ,ilnefe  détachera  ni 

de  SaMajcftc  Impériale  ;  ètoit-il  fi  coupable  de  t  Empereur  ni  du  Roy  d  Effagne.  Prévenu 

de  les  avoir  acceptées  ?  Ccft  ainfi  qu'en  pen-  qu'avec  leur  ficours ,  il  trouvera  enfin  une  cen- 

fpient  les  plus  fenfez,  ic  ceux  qui  en  raifon-  jonéfure  favorable pour  faire  du  mai  à  la  France» 

noient  avec  defintereflement.  //  n'a  pas  eu  le  moindre  égard  aux  r ai  fins  qui 

Mais  le  Cardinal  de  Richelieu ,  dont  le  Duc  [obligent  de  renoncer  a  fis  engagemens  avec  U 

de  Lorraine  avoic  encouru  l'indignation ,  en  M  ai  fond 'Autriche.  Si  Votre  Majtfié  n'ache- 

prenant  le  parti  de  la  Reine-Mcte,  du  Duc  ve  pas  de  le  ruiner ,  le  martige  de  Monfieur  fub- 

d'Orléans ,  8c  des  autres ,  qui  croient  raécon-  fifiera.  Préparez-vous ,  Sire ,  à  une  guerre  fins 

tens  de  fon  miniftere,ne  crut  pas  devoir  échap-  fin.  Soyez  continuellement  fur  vot  gardes , 

per  cette  occafion  de  lui  faire  reflentir  tout  le  contre  la  malignité  des  intrigues  four  des ,  &  cew 

poids  de  fa  vengeance,  &  de  le  perdre  entière-  tre  la  violence  ouverte  a  un  Ennemi  fùbtil, 

ment.  Voici  comme  il  opina  au  Confeil.  Sire,  s&if &  irréconciliable.  Qje  fi  le  Duc  de  Lor- 

[affaire  qui  fi  propofi ,  mérite  dêtre  examinée  raine  efi  une  fois  entièrement  ruiné ,  le  mariage 

avec  beaucoup  de  maturité.  Je  ne  vois  aucune  de  Monfieur  fe  rompt  incontinent, 

raifin  de  confiiUer  à  Votre  Majefii  d attaquer  Puy-laurent  a  déclaré  fans  façon  i  t Abbé 

le  Duc  de  Lorraine ,  à  moins  qu'elle  n'ait  la  ve-  d  Elbene ,  qu'il  voudrait  voir  le  Lorrain  écrasé  »' 

lontè&les  moyens  infaillibles  de  le  chaffer  de  fis  afin  de  pouvoir  porter  Monfieur  à  époufir  une 

Etats.  CeU  paraît  difficile  d  abord  Nancy  efi  autre  Princeffe.  Monfieur  naturellement  léger 

régulièrement  fortifie  s  U  faifin  qui  s'avance,  &  indiffèrent,  fi  dégoûtera  de  lui-même,  d  um 
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tnaritgt  qui  tu  Ini  donne  que  du  chagrin  &  de  Fille  du  Duc  Henry. 
{embarras  s  il  voudra  rentrer  dtns  les  tonnes  Le  Cardinal  de  Lorraine  étant  venu  trou- 
girafes  de  Votre  Majeflé ,  par  une  alliance  que  ver  le  Roy  à  Château-Thierry ,  dans  l'entrc- 
vous  approuverez.  ,  dès  qu'il  verra  le  Duc  de  vue  dont  nous  avons  parle ,  Chan vallon  lui 
Lorraine  incapable  de  t appuyer  -s  &  l affront  fut  infirma  de  témoigner  dans  fon  compliment  à 
à  la  Prtnccjjè  Marguerite  ,  c/utfera  une  haine  Richelieu ,  une  forte  paillon  d'epoufer  fa  Niè- 
immorlelle  entre  Monfteur  <jr  fon  grand  Ami.  ce  (  '  ).  Le  Cardinal  n'y  manqua  pas ,  Se  Ri- 

Je  creis  donc ,  Sire ,  que  le  Duc  doit  être  té-  chelieu  y  répondit  avec  toute  la  civilité  ima- 
Afêremtnt  puni  de  (injure  qu'il  a  osé  vous  faire,  ginable  ,  Se  lui  témoigna  que  la  proposition 
Nancy  e/tla  pins  furie  barrière  que  Votre  Ma-  que  Chan  val  Ion  lui  en  avoit  faite,  s'etoit  trou- 
jcjlé  puiffe  oppofer  à  la  Maifon  d  Autriche  s  il  vécdu  goût  de  l'Onde  &dc  la  Nièce  :  mais 
font  f avoir  à  quelque  prix  que  ce  fait.  Cette  il  lui  fit  entendre  en  même  temps ,  que  le  Roy 
conquête  voue  fera  plut  utile,  plus  glorienfe  que  étoit  réfolu  de  fe  rendre  maître  de  Nancy, 
erf/e  de  Metz,  fur  f  Empereur  Charles  V.  qui  a  pour  s'aflurer  des  promefles  du  Duc  Charles , 
unt  fut  d  honneur  a  un  de  vos  Prideceffeurs.  Se  qu'il  fouhaitoit  aulfi  qu'on  lui  remît  entre 
Après  cela  vont  n'aurez,  plu*  rien  à  craindre  de  les  mains  la  Princclfc  Marguerite ,  pour  la  faire 
T  inquiétude  &dela  haine  irréconcihable  du  Due  confentir  à  la  nullité  de  ion  mariage-,  on  lui 
de  Lorriine.  demanda  les  noms  du  Prêtre  qui  l'avoit  marié, 

Cet  avis  pafla  au  Confefi ,  fans  que  perfonne  Se  ceux  des  Témoins  qui  avoient  aflifté  à  fon 
osât  contredire  le  Cardinal.  On  t  ait  part  de  ce  mariage  (  *  ). 

réfultat  au  Cardinal  de  Lorraine.  On  lui  té-  Le  Cardinal  Ft ançoiss'en  retourne  en  dili- 
moignequcfoncntrcmifc  étoit  agréable;  que  genc*  trouver  le  Duc  fon  Frère,  qui  s'etoit 
fi  l'on  avoità  traitet  avec  lui,commc  l'on  étoit  retiré  au  Valdajo ,  pour  lui  dire  les  prétentions 
perfuade  de  fa  droiture  Se  de  fa  bonne  foy ,  on  de  Sa  Majcfté.  De  là  il  revient  à  Saint-Diziet 
prendroit  d'autres  réfolutions.  On  lui  promet  trouver  le  Roy,  6c  l'informe  des  réfolutions 
d'avoir  égard  à  fes  intérêts  particuliers  -,  enfin  du  Duc  fon  Frcrc.  Après  quelques  Conféren- 
on  lui  offre  des  honneurs  &  un  revenu  conve-  ces  avec  IcMiniftrc,  il  en  partit  le  lendemain 
flablcàfon  rang,  s'il  veut  fc  rctirct  en  France,  de  fon  arrivée  de  grand  matin,  pout  aller  une 
Avec  ces  réponlcs  il  retourne  en  dihgcncc  vers  féconde  fois  trouver  Son  Alteflc.  Les  deux 
le  Duc  Charles  fon  Frcrc.  Apres  quelques  con-  Frères  convinrent  que  le  Cardinal  François 
fultarions,  les  deux  Frères  conviennent  de  dananderok  inftammenr  la  Combalct  en  ma- 
riage, Se  que  pour  l'obtenir  plus  facilement, 
Charles  feroit  une  démiflion  entière  de  fes 
Duchez  de  Lorraine  Se  de  Bar  en  faveur  de 
François.  Cette  démiifion  fut  pafsée  à  Epinal 
le  16'  d'Août  1^33.  En  confcqucncc,  le 
Marquis  de  Mpiiy  Se  la  Noblcflc  eut ent  ordre 
de  reconnoître  le  Prince  François  pour  Souve- 
rain. Nancy  étoit  déjà  bloqué,  Se  toutes  les 
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fàirc  u»c  troiliéme  tentative,  Se  depropofer 
au  Cardinal  de  Richelieu  le  mariage  du  Car- 
dinal François  de  Lorraine  Evcquc  de  Toul, 
mais  qui  n'a  voit  aucun  Ordre  facré,  avec  la 
Combalct  Nièce  de  Richelieu. 

Cette  affaire  avoit  déjà  été  proposée  à  Paris 
( 1  )  par  Harlay  de  Chanvallon  Gentilhomme, 
uï  s'etoit  particulièrement  attaché  à  la  Mai- 


?' 
le 


fon  dé  Lorraine.  Il  en  avoit  proposé  fa  pensée  avenues  gardées  par  les  Troupes  Françoifes. 

à  Harlay  dcSancy  fon  parent,  EvcqucdcSaint-  Le  Cardinal  François  ne  laiflâpasd'y  entrer, 

Malo ,  Se  Confident  de  Richelieu ,  Se  en  avoit  à  fon  retour  d'auptés  de  Son  Altcfle,  Se  il  y 

parlé  à  la  Cour  de  Nancy.  L'ouverture  ne  fut  coucha. 

(jas  entièrement  rejettée  à  Paris  :  mais  Riche-      Pendant  la  nuit ,  il  difpofa  IaPrincdTe  Mar- 

icu  ne  répondit  rien  depofitif,  &Ie  Duc  de  guérite  fa  Sœur  à  fc  retirer  en  Flandres  auprès 

Lorraine  parut  froid  Se  irréfolu.  Mais  le  Car-  du  Duc  d'Orléans  fon  Epoux ,  qui  la  deman- 

dinal  fon  Frcrc  approuva  le  projet ,  Se  fouhai-  doit  avec  inftanec ,  Se  de  fc  fouftraire  à  l'ani- 

tà  que  Chanvallon  négociât  le  mariage  On  mofité  de  Richelieu ,  qui  vouloit  1  avoir  à 

fit  de  nouvelles  tentatives ,  &  Richelieu  affe-  quelque  prix  que  ce  fût.  La  PrinceiTe  n'eutpas 

cta  encore  une  plus  grande  réferve,  voulant  fe  de  peine  à  s'y  réfoudre.  Le  lendemain  dés 

faire  rechercher,  pour  conclure  enfuite  l'afFai-  trois  heures  du  matin  le  Cardinal  François 

rc  le  plus  avantageufement  qu'il  pourrait  pour  fortit  de  Nancy  pour  allet  trouver  le  Roy.  La 

lui  Se  pour  fa  Nièce.  Comme  le  Duc  Charles  Duchcuc  d'Orléans  fa  Sœur  étoit  dans  fon 

rfavoit  point  d'enfans  de  la  Princcfl'e  Nicole,  Caroiîè,  déguisée  en  homme,  avec  Borner, 

Richelieu  fe  flatoit  qu'en  vertu  de  la  Loy  Sali-  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  d  u  Car- 

que  qu'on  vouloit  établir  en  Lorraine ,  fa  Nié-  dinal ,  Séraucourt ,  Beaulieu  &  ConttùTon. 
ce  pouttoit  devenir  Ducheflc  de  Lorraine,  à      L'Officier  qui  commandoit  le  quartier  du 

Texclufion  de  la  PrinceiTe  Claude,  féconde  Blocus  où  l'on  pana,  fit  avertit  M.  de  Sainc- 


-{ t  )  H>ft-  du  minifteVe  du  Cardinal  de  Richelieu ,  an  1 1  f  f . 
Vie  du  même,  patAubciy  ,1.4-c.  j».  N*m,  hJf.KitiM, 
Lp.xniin-  Vntrru  Sin,  t.  r-  Mémoire»  de  Béton», 

ff-  *  f  •  |«*  J7- 
(t  )  M. Hcnoequin ,  dans fes  Mcmoiin^  du  que  <juind on 


fit  au  Cardinal  de  Richelieu  Ici  premières  ourcinires  du  ma- 
riage du  Cir.iiiu!  de  Lorraine  avec  ù  Nièce,  il  répondit ,  Qu'il 
ne  mûort  point  tes  intérêts aeec ceux  du  Roj  ,tc  iju'iJ  fallait 
vuider  ceux-ci,  avant  que  de  parler  d'autre  choie. 
(4)  Mémoire»  mit  du  Bj.«o  Hrancqui» 
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A*  de  1.  c  Chamant  qui  commandoit  l'Armée  ,  à  qui  votre  Frère  de  vous  céder  fis  Etats  :  Sa  Mo-  Ai|dc .  J? 
M.lc  Cardinal  envoya  auffi  fou  Ecuycr,  avec  jefté  cmnott  votre  vertu  & vos  bonnes  inclina- 
fon  Paflcport,  pour  le  prier  de  ne  le  pointât-  /ww.  £//Sr        contente  de  votre  conduite, 
rèter ,  parce  qu'il  vouloir  être  au  lever  du  Roy  quelle  amer*  toujours  mieux  vous  avoir  pour 
à  Saint-Mihicl.  Pendant  ce  temps  quelques  votftn ,  qu'un  Prince  fur  les  promejfes  duquel  on 
Oltkicrs  regardoient  allez  attentivement  le  ne  fi  Peut  repofir.  Lt  dépôt  de  Nancy  ejl  t uni* 
jeune  Se  beau  Cavalier  qui  étoit  dans  le  Ca-  que  fureté  que  S.  M.  putffi  prendre.  Pour  ce . 
rofle,  mais  il  fc  couvroit  la  moitié  du  vifage  qui  eff  de  ma  Ntéce  ,  je  vous  fuis  infiniment 
avec  une  négligence  fi  bien  affectée,  qu'ils  ne  obligé ,  Momfieur  ,  de  t  honneur  que  vous  von* 
fc  doutèrent  de  rien.  Saint-Chamant  lui  fit  les,  lui  faire  y  / 'aurais  tort  de  refufir  un  avan- 
fes  exeufes  s'il  ne  pouvoit  pas  lui  aller  rendre  tage  fi  confiderable  <jr pour  moi  (y  pour  elle  :  mais 
fesrefpeâs,  &  ordonna  qu'on  le  laifsât  pafler.  trouvez,  bon,  s' il  vous  plaît ,  que  nous  remettions 
Onalladefcendrela  Princefle  dans  les  Bois  du  à  un  autre  temps  la  conclufion  de  cette  affaire. 
Château  de  Condé  ;  on  la  monta  fur  une  lia-  Le  Roy  accepte  avec  plaifirt offre  que  fuit  M.  le 
quenéc  qui  fuivoit  le  Caroflc,  &  on  la  confia  Duc ,  de  remettre  la  Prince ffe  Marguerite  en- 
aux  Sieurs  de  la  Visée  &  de  la  Butonniere,  qui  tre les mains  de Sa  Map  fié  s  c  ejl  un  grand  ache- 
l'attendoient  ;  Se  accompagnez  de  quelques  mtnement  à  un  bon  Traité  de  paix.  Il  ajouta  : 
Chafleurs,  qui  fçavoient  parfaitement  les  chc-  Parlons  franchement ,  Monfiigneur.   Je  fuis 
mins  détournez,  ils  la  condiùfircnt  le  même  quelquefois  affez,  bien  informé  de  ce  qui  fitrt- 
jour  à"  Thionvillc,  forte  Place  des  Efpagnols,  me.  Ltes-vous  maître  de  la  perfonne  de  votre 
lituce  à  plus  de  feize  lieues  de  Nancy.  Sœur  ?  Je  la  crois  préfintement  hors  de  Nancy  , 
Le  Comte  de  Vilz  Gouverneur  de  la  Place  &  peut-être  dans  les  Terres  du  Roy  dlfiagne. 
pour  le  Roy  d'Efpagne,  &  la  Comtcflc  fon  Le  Cardinal  de  Lorraine  fait  l'ignorant  lur  cec 
Epoufe,  la  reçurent  avec  honneur.  Elle  s'y  article,  Se  prend  le  lendemain  congé  du  Roy. 
repofa  quelques  jours,  en  attendant  des  lur-      Les  Mémoires  de  M.  de  Beauvau,  fuppo. 
des  Se  un  équipage  convenables  à  fa  qualité,  fent  qu'alors  la  Princefle  n  croit  point  encore 
La  Duchcflcd'Avray,&  quelques  autres  Da-  forric  de  Nancy  :  mais  j'ai  en  main  de  ttes 
mes  arrivèrent  peu  de  jours  après  ,  avec  du  bonsMcmoircs'manufcrits.qui portent qu'cllo 
linge,  des  habits,  Se  les  Caroflcs  de  l'Infante  fortit  ce  jour-là  même  z8'  d'Août  Fête  do 
Ifabclle ,  qui  apprit  avec  beaucoup  de  joie  l'ar-  S^Auguftin  5  que  fa  Tante  la  Princefle  Cathe- 
rivée  de  la  Duchcflè  d'Orléans.  rine ,  Abbcflc  de  Remircmont ,  Se  du  Mona- 
Gafton  déclara  pour  lors  fon  mariage  avec  flore  de  Notre-Dame  de  la  Gonfolation  do 
elle.  On  la  conduifit ,  efeorrée  de  cinq  cens  Nancy ,  dont  elle  étoit  Fondatrice ,  Se  où  elle 
Chevaux ,  à  Namur ,  où  le  Duc  Ion  Epoux  fc  faifoit  fa  demeure  ordir  aire ,  faifoit  venir  dé- 
pendit pour  la  recevoir.  Il  fortit  de  la  Ville  >  Se  puis  quelques  jours  la  Princefle  Marguerite  fa 
s'avança  jufqu'à  Marche  en  Famine  ,  à  fa  Nièce,  pour  l'habiller  en  homme ,  Se  lui  ap- 
rencontre.  Il  entra  avec  elle  à  Namur ,  Se  le  prendre  à  en  faire  les  geftes  Se  les  révérences  » 
lendemain  la  conduifit  à  Bruxelles.  L'Infante  que  h  nuit  de  fon  départ,on  la  revêtit  d'un  ha- 
alla  affez  loin  hors  delà  Ville  pour  la  recevoir  :  bit  d'homme  en  noir;  qu'on  falit  exprés  le  viûi- 
mais  la  Reine  Marie  de  Médicis  fortit  feule-  gc  delà  Princefle  avec  du  fafran  Se  de  la  pou- 
inent  de  la  Ville ,  pour  lui  faire  honneur.  are ,  pour  lui  ternir  le  teint  qu'elle  avoit  très 
LXXXV.     Apres  que  le  Cardinal  François  eut  remis  la  blanc;  qu'après  Matines  clic  alla  au  Choeur 
L*  Shie   Ducncfle  Marguerite  fa  Sccut  entre  les  mains  pour  faire  fa  pricrc,3c  dire  adieu  aux  Rcligieu- 
ChvUifàt  de  ceux  que  l'on  a  nommez ,  il  reprit  le  chc-  les, &qu'cllc  monta aufli-tôt dans  le  Caroffe , 
fu  dètmf-         je  Saint-Mihicl  par  le  Pont- a-Mouflon  qui  l'attcndoità  la  porte  du  Monaftcre. 
Axl'lau  (  '     11  rcncontra  Ic  Ro>'  *  unc  Mcuè  dc  cctcc      Le  vafion  de  cette  Princefle ,  &  la  manière  LXXXVTJ 
Call'rud   Ville,  ô£  lui  dit  en  l'abordant  :  Sire,  depuis  dont  elle  s'ètoit  faite,  cauferent  beaucoup  de  Lttop 
it  f. enai-  qne  foi  quitté  Votre  Majefié  à  Saint-Didier ,  chagrin  à  la  Cour  de  France.  Le  Roy  en  fçut  ^ 
ut.          j' ai  fi  bien  couru ,  que  j'ai  attrapé  deux  Duchez..  fort  mauvais  gré  au  Cardinal, &fe  plaignit  de  farivan 
Il  vouloit  marquer  la  ccflîon  que  le  Duc  Char-  l'abus  qu'il  avoit  fait  de  fon  Paflc-port.  Le  /Unit  In 
les  fon  Frère  venoit  de  lui  faire  de  fes  Etats.  Cardinal  fc  défendoit ,  en  difant  que  le  Roy  Prina/fe 
Le  Roy  lui  tèpondit,  que  fi  c'etoit  tout  de  ne  lui  avant  rien  preferit  de  particulier  dans  Murpail 
bon ,  il  en  feroit  bien-aife.  fon  Pafle-porr ,  &  lui  ayant  permis  de  mener  M>fM  trÂ~ 
Cependant  on  arrive  au  Pont-à-Motiflbn ,  avec  foycerrain  nombre  de  perfonnes,  il  n'a-  f^f^"*^ 
lez8*  d'Août  (/).  Le  Cardinal  de  Lorraine  y  voit  pas  outre-pafsé  ce  nombre,  &:  n'avoir  rien  ltHr  dt 
fait  à  Sa  Majcflé  de  nouvelles  propofirions.  fait  qui  fût  contraire  à  la  bonne  foy.  Quelques  pi^ncy. 
Louis  les  écoute ,  Se  renvoyé  le  tout  à  Riche-  fpécieufes  que  fiuTcnt  ces  exeufes ,  le  Roy  n'en 
lieu.  Celui-ci  répond  (  ;)  :  le  ne  crois  pas,  hit  pas  fatisfait ,  Se  témoigna  ne  vouloir  plus 
Monfteur,  que  le  Roy  détourne  M.  le  Duc  entendre  à  aucun  accommodement.  Ilfittra. 

(«)  Alors  le  chemin  de  Nancy  an  Pont-â-Mouflbn  ct»it  par  i    (f\  A»  i<j  j.  Memouet  mfl!  de  Hcancquin. 

Buiai  tm  aua-Piroc»,  Condé,  &c.  Il  n'y  aTon  point  de  Puma  I  ^^jj^*"*  S'"'  ***rcure  flanS°*»*  Hift.  du  miiiftrt 
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deï  C  vâiDcravecdîligenceauxUgncs.&auxForts,  nalfe  rend  au  Maréchal  de  la  Force,  Charmes  An<J.  ^ 

*««.       pour  enfermer  la  Ville.  En  même  temps  il -fit  au  Comte  de  Suze0  Lune  ville  au  Marquis  de  uJ}.  '* 

fauter,  une  nuit  par  lamine,  deux  arcades  du  Sourdis;  les  Châteaux  de  Condé-fur  Mofcllc , 

Pont  de  Maxé ville,  fous  lequel  la  Mcurthc  laChaufséc,  Conflans-en  Jarnify ,  Trognon , 

parte ,  pour  ôter  aux  Artiégcz  i'cfpcrancc  du  Mars-la-Tour ,  Prcny ,  Bouconville  Se  Man- 

fecours  qu'ils  pouvdient  tiret  de  ce  côté-là.  dres  reçoivent  garnifon  Françoife. 

Jusqu'alors  le  M.irqius  de  Moiiy  n'avoir  fait  Le  Koy  alla  du  Pont-à-Mouffon  à  Saint- 

aucun  adcd'lioftilicc.lcDuc  lui  ayant  defen-  Nicolas  (*),  cToù  il  éctivit  une  cfpcce  de 

du  de  nen  entreprendre ,  qui  pût  rompre  la  Manifcftc  au  Préfident  Bretagne  ,  qui  étoit 

négociation  commencée  avec  le  Koy  :  mais  à  la  tête  du  Parlement  établi  depuis  peu  à 

voyant  qu'on  faifoit  une  attaque  fi  prés  du  Metz.  H  y  aceufe  le  Duc  de  mauvaife  foy , 

fofsé  de  la  Place ,  il  fit  tirer  de  ce  côté-là  quel-  de  violement  des  Traitez  -,  d'entretenir  desin- 

ques  volées  de  canons.  Il  en  fit  même  tirer  des  tclligcnccs  avec  les  Ennemis  de  la  France; 

rempartsiur  tout  le  Camp  ,Se  le  Roy  qui  se-  d'avoir  rompu  lancutralité  avec  les  Suédois, 

toit  trop  approché  delà  Place  pour  la  confide-  Se  de  leur  avoir  tait  entendrequ  en  cela  il  agit- 

rcr ,  faillit  d'en  être  emporté.  fbit  de  concert  avec  la  France.  Enfin  il  relevé 

Richelieu  étonné  de  cet  accident,  envoyé  le  mariage  de  Gallon  avec  la  Princcflc  Mar- 

Chanvallon  à  Nancy ,  fc  plaindre  de  la  part  guérite,  comme  l'action  du  monde  la  plus  ir- 

de  S.  M.  que  l'on  rompt  la  négociation  (*).  régulière  Se  la  plus  odicuic  ;  difant  que  c'eft 

Le  Cardinal  jugeoir  bien  que  fi  l'on  n'empor-  un  mariage  invalide ,  clandeftin ,  Se  contracté 

'  toit  pas  la  Place  par  un  Traité ,  on  n'en  vien-  par  manière  de  rapr.  Cet  Ecrit  eft  du  x*  de 

droit  pas  fi-tôt  à  bout.  Le  Roy  parouToit  mê-  Septembre  163  3. 11  écrivit  à  peu  prés  la  même 

me  chagrin  de  ce  qu'on  l'avoit  engagé  dans  chofeau  Duc  de  Montbazon  Gouverneur  de 

une  entreprife  où  il  trouvoit  plus  de  difficulté  Paris ,  quinze  jours  après  le  premier  écrie  La 

qu'on  ne  lui  avoir  fait  d'abord.  Lettreeft  dattéedu  1 7'dc  Septembre  au  Camp 

ChanvaDon  fut  écouté ,  parce  que  le  Duc  devant  Nancy ,  c'eft  à  dire  de  la  Neuve-ville , 

prenoit  quelque  confiance  en  lui.  Il  employa  à  la  portée  du  canon  de  la  Place ,  où  il  s'étoic 

plufieurs raifons  politiques,  afin  deperfuader  rendu  le  z'  du  mois, 

que  les  affaires  du  Duc  fe  rérabliroient  plutôt  Nancy  étoit  inverti  de  tous  côtez;  Se  le 

par  la  douceur  que  par  la  force.  Ces  raifons  Comte  de  Suze,  qui  tenoit  la  campagne  avec 

ebranlercnr  le  Marquis  de  Mouy  :  mais  I'cfprit  fept  Comcttcs  de  Cavalcric,&  quelques  Conv 

mâle  de  la  Pr  incelTe  de  Phalzbourg  sV  oppofa  pagnics  d'Infanterie,  empêchoit  que  rien  n'en- 

4        fortement.  Bien  Utn  que  Us  fourni jfiom  dont  trât  dans  la  Place.  Les  gens  de  la  Vénerie  de 

nom  avons  usé  jufqu'ui',  dit- elle,  tient  adouci  Charles  ayant  entrepris  de  conduire  dans 

le  Roy ,  elles  n'ont  fervi  qui  lui  enfler  le  coeur ,  Nancy  par  des  chemins  perdus ,  un  Régiment 

tjr  4  [animer  davantage  à  h  ruine  de  notre  Lorrain,  leur  projet  fut  découvert,  &  Tes  Sol- 

Meifin.  Puifque  Us  chofes  fi  trouvent  réduites  dats  du  Régiment  faifis  de  frayeur  .furent  difli- 

i  une  telle  extrémité,  é"  qu'une  vigoureufe  ré-  pczparla  fuite.Char les  avoir  ramafsé quelques 

Jiftanceeft  [unique  moyen  de  fifauver,  tâchons  Troupes  aux  environs  d'Epinal,  Se  nepenfoit 

de  nous  tirer  dune  offre fftonvioUnte,  for  notre  qu'à  gagner  du  temps  ,  en  attendant  que  le 

courage ,  fer  notre  vigilance ,  &  fer  notre  aMi-  Duc  de  Feria  Gouverneur  de  Milan  fût  arrivé 

vite.  S'ils  nous  fuit  férir  ,  mourons  en  gens  cnAlfacc,  à  la  tetc  de  l'Armée  que  leCardi» 

d 'honneur.   Ne  vaut  il  f  os  mieux  s'enfiveltr  nal  Infant  envoyoit  à  fon  fecours  ('  ).  LeGé- 

glorieufiment  fom  fis  frofres  ruines,  que  de  fer-  néral  Aldrineher  avoir  ordre  de  la  joindre 

tire  lâchement  Us  biens ,  [honneur  dr  U>  liberté  f  avec  un  détachement  des  Troupes  Impériales, 

U  y  eut  une  allez  longue  concertation  entre  la  que  Valftcinncputfcdifpcnfer  d'accorder.  La 

Princefïc  Se  le  Marquis  de  Moiiy  :  mais  Fun  jonction  des  Espagnols  Se  des  Allemands  fe 

avoit  l'autorité  en  main,  Se  l'autre  ne  pouvoir  devoir  faire  vers  Confiance,  au  cas  quel'  Ar- 

rien.  Le  Marquis  fc  rendit  aux  remonrrances  mée  des  Suédois ,  commandée  par  le  Mare- 

de  Chanvallon ,  Se  les  chofes  reprirent  le  train  chai  Horn ,  ne  fût  pas  en  état  de  s'y  oppofer. 

de  la  négociation.  Tout  cela  rclcvoit  les  cfpcrances  du  Duc  de 

iXTOtm     Cependant  le  PaiTc-port  du  Cardinal  Nico-  Lorraine.  U  n'avoir  qu'à  avoir  patience ,  tiret 

'  H<"*j  tft  las-François  cft  révoqué ,  Se  on  le  fak  avertir  les  affaires  en  longueur  autour  de  Nancy  ;  les 

h™fi-PJ+  de  ne  plus  fortir  de  Nancy ,  à  moins  qu'd  ne  pluyes ,  Se  le  mauvais  temps  de  l'arriere-faifon 

diTorrJ!  veuille  être  fait  prifonnier  de  guerre.  Les  VU-  auroient  fans  doute  fait  échouer  le  projet  du 

m  fi  nn-  '°  ^c  Lorraine  fe  Mouvant  fans  défenfe,  ou-  Cardinal  de  Richelieu ,  Se  il  auroit  au  moins 

Jtnt  on     vrenr  leurs  portes ,  à  mefure  que  le  Roy ,  ou  obtenu  des  conditions  raifonnablcs  :  mais  fon 

Jloy.       fes  Officiers  s'avancent  dans  le  pays  (  «  ).  Epi-  dertin ,  qui  le  rendoit  toujours  le  plus  perni- 


.  (*)  Memoioei-de  Beauvau. 

Dé»  le  10'  Août,  Saint  Chaînant  avec  fcsTroopes,  ar- 
ma i  Saint-Nieolii,  &  le  rendit  devin.  Nancy  dés  le  tundr 
»»•  du  même  mou.  Mémoire*  miC  de  Sjint-Kicolaa, 
<«)  Il  i>  rendit  kj.'d  Aofc,  fc  7  fijoaraa  jrfpaii  t' 


(  /  )  M.  de  Hennexjuin  allure ,  qu'on  a  ouï  dire  à  Son  AlteiTe. 
|u'«^am  ««vcje  dcmamfei  de  U  poudre  a  l'Intutc  UàbcUc  a 
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,n  ,  .  c  cicux  ennemi  de  lui-même,  l'engagea  dans  lesncfafl'cdcnouvcllescntreprifc>contre!lc,  Aa<k  ^ 
',.  i       une  négociation,  qui  fit  foa  malheur  ,& celui  ou  contre  les  Alliez  de  la  Couronne  Je  Fran-  ,^{).' 
de  fa  Maûon.  ce  ;  comme  aufli  julqu'à  ce  que  le  prétendu 

Il  ctoit  dans  la  plus  trifte  fituation  du  mon-  mariage  du  DucdOrlcans  avec  la  Princcfle 
de.  Le  Roy  d'Eipagnc  qui  lui  faifoit  erperer  Marguerite,  foit  déclaré  nul  par  les  voies  lé- 
du  fecours  pat  le  Duc  de  Fcria,  lui  fit  propofer  gitimes  t  enfin  jufqu 'à  ce  qucles  diffcrcnJs.cn- 
pat  le  même  Duc ,  de  remettre  Nancy  aux  Ef-  tre  Louis  Se  Charles  foient  vuidez. 
pagnols ,  au  cas  qu'ils  en  fiflent  lever  le  fiege.  6".  Que  chacun  des  deux  Princes  demeu- 
Le  Maréchal  de  la  Force  avoir  reçu  ordre  de  rcra  dans  les  droits ,  fans  que  le  Traité  y  puifle 
pourfuivre  Charles  avec  tix  mille  hommes  de  préjudicicr  :  Que  le  Barrois  demeurera  fous  la 
pied ,  quinze  cens  chevaux ,  Se  fix  pièces  de  laùlc  ordonnée  par  l'Arrêt  du  Parlement  de 
canon  i  de  l'invertir  par-tout  où  il  feroit ,  Se  Paris.  7".  Que  fi  la  guerre  d'Allemagne  dure 
d'attaquer  ceux  qui  lui  donneraient  retraite,  plus  de  quatre  ans,  les  conditions  du  Traité 
en  cas  qu'ils  reruiaflent  de  le  livrer ,  comme  préalablement  accomplies ,  S.  M.  rcftmtcra 
ennemi  de  la  France.  Charles  fe  retitc  vers  la  Nancy  au  Duc,  ou  a  les  héritiers.  8".  Que  la 
Franche-Comté:  mais  bien  loin  d'y  ttouver  le  Princcfle  Marguerite  fera  mile  dans  quinze 
fecours  que  les  Espagnols  lui  font  eij>erer,  l'en-  jours  entre  les  mains  du  Roy.  ou  du  moins 
tréc  du  pays  lui  cftfcchcment  refusée.  Le  Roy  quclc  Duc  Se  le  Cardinal  fbnfrcrc  feront  de 
ayant  extrêmement  à  cœur  la  reddition  de  bonne  foi  tous  leurs  efforts,  afin  de  la  retirer 
Nancy ,  va  lui-même  reconnoîcrc  les  portes  les  du  lieu  où  clic  cft ,  Se  de  la  remetrre  enfuite  à 
plus  avantageux  à  fon  Armée.  La  circonvalla-  Sa  Majefté  ;  qu'en  tout  cas  fon  é  vafîon  n'em- 
tion  fut,  dit-on,  tracée  fous  fes  yeux.  Elle  a-  péchera  point  la  diflblurion  du  mariage.  9°. 
voit  quatre  lieues.  Sa  Majefté  en  marqua  les  Que  le  Duché  de  Bar  demeurera  faili  julqu'à 
Forts  Se  les  Redoutes.  Elle  donna  le  premier  ce  que  l'hommage  en  foit  tendu  au  Roy.  io°. 
coup  de  pic,  &fit  travailler  avec  tant  de  foin  Que  le  Duc  jouira  pailiblcmcnt  du  revenu  le 
Se  de  diligence,  qu'en  cinq  jours  le  Camp  fc  la  Lorraine,  Se  des  Etats  qui  en  dépendent, 
trouva  en  état,  Se  les  troupes  furent  à  couvett.  1 1  °.  Que  l'Officier  mis  par  le  Roy  dans  Nan- 
ToutefôisM.  dcBeauvauC")  dit,  que  fix  fe-  cy  durant  le  dépôt,  aura  le  commandement 
maines  après  le  commencement  du  Blocus,  la  abfolu  destroupes,  fansaurre  obligation  que 
arconvallation  n'étoit  pas  achevée.  ■  de  prendre  le  mot  du  Cardinal  de  Lorraine , 

ixxxyni*     Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Cardinal  de  Lorrai-  en  cas  qu'il  y  veuille  demeurer.  1 1".  Que  le 
AnitUt  ne  >  qUj  vouloir  à  quelque  prix  que  ce  fut  venir  Roy  donnera  les  ordres  néceflaircs  pour  em- 
"rtiCVr  *  m  *ccoram°dcrnent«  ^e  rendit  au  Village  pêcher  que  les  habitans  de  la  Ville  ne  foient 
À'Jmxllt  *k     Neuve -ville,  où  étoit  le  quartier  du  maltraitez  par  la  Garnifon  Françoifc. 
Ltn^H    Roy ,  Se  lui  offrit  en  dépôt  la  Ville-neuve  de    Le  lendemain  on  y  ajouta  deux  articles ,  fça- 
&  dt  Ri.  Nancy.  Louis  qui  vouloir  la  Place  toute  en-  voir ,  1".  Que  le  Duc  pourra  faire  fa  demeure 
ihikM.      tiere.rcjctta  la  proportion.  Le  Duc  Charles  àNuncy.avectousIeshonncursdùsàfonrang. 
de  fon  côté ,  tâchoit  de  gagner  du  temps  ;  il  a*.  Que  fi  dans  trois  mois  il  accomplie  les  con- 
renvoye  le  Cardinal  fon  Frère  avec  un  plein  dirions  de  ractwd.&principlement  celle  qui 
pouvoir  de  traiter ,  Se  ordre  de  prolonger  la  concerne  la  Princcfle  Marguerite ,  Sa  Majefté 
négociation  autant  qu'il  fetoit  pofiïblc.  Les  reftitucra  incontinent  Nancy,  dont  les  forti- 
deux  Cardinaux  enrr  crent  en  conférence,  Se  fications  feront  rasées,  fi  Elle  le  juge  à  propos, 
convinrent  des  Articles  fui  vans.  i*.  Que  le      Le  Traité  ayant  été  conclu  le  6*  Je  Septem-  LXXX1X. 
Duc  de  Lorraine  renoncera  derechef  à  toutes  bre  *,lc  Cardinal  de  Lorraine  alla  inconrinent  J''J>ut 
les  alliances  contraires  à  celle  de  France,  Se  le  porter  à  fon  Frcrc ,  qui  le  ratifia  :  mats  en  T77  ?' 
particulièrement  a  les  engngemens  avec  la  même  temps  il  envoya  ordre  fous -main  au  v  tr 
Klaifon  d'Autriche,  a".  Qu'il  fervira  le  Roy  Marquis  de  Moily  de  n'ouvrir  laportedcNan-  tf  ^ 
conrre  tous  fes  Ennemis,  j".  Que  durant  les  cy  que  pat  fon  commandement,  cxpriméd'u-  Umt 
eroubles  prefens  de  l'Allemagne,  il  ne  fera  au-  ne  certaine  manière.  Le  Cardinal  de  Lorraine  XI  II. 
cun  armement ,  fans  le  contentement  exprés  revint  à  la  Neuve-ville ,  avec  Janin  Secrétaire  •  fin  i<; }. 
de  Sa  Majefté.  4*.  Qu'il  defarmera  dés  que  le  d'Etat  de  Charles  ;  prefenta  au  Roy  la  ratifi- 
Roy  aura  tiré  parole  aOxcnftcin  Chancelier  cation  du  Traité,&  promit  que  dans  trois  jours 
de  Suéde,  que  les  Suédois  n'entreprendront  lavitlcdcNancyferoitfcmifciSaMajcftc.Ce 
rien  contre  lui.  5, *.  Que  dans  trois  jours ,  il  terme  étant  expit é ,  le  Cardinal  ufc  de  délai , 
remettra  les  deux  Villes  de  Nancy ,  la  vieille  Sf  donne  des  défaites.  Vivement  prefsé  de  fai- 
te la  nouvelle ,  entre  les  mains  du  Roy,  qui  re  exécuter  les  promenés  de  fon  Frère,  il  dé- 
la  gardera  en  dépôt ,  jufqu'à  ce  que  la  bonne  clarc  enfin ,  que  le  Duc  a  changé  de  fentiment, 
conduite  du  Duc  de  Lorraine ,  &  la  parifica-  &  qu'un  Gentilhomme  a  porté  de  fa  part  un 
tion  des  troubles  de  l'Allemagne  ôtcntà  Sa  ordre  contraire  au  Marquis  de  Moiiy  {»).  Un 
Majcfté  tout  fujrt  d'appréhender  que  Char-  Ecrivain  de  ce  temps-là  (♦)  nous  afl'urc  que 

(m)  Mémoire»  de  Bcatnrau,^.  4 1 .  Voyez  anAï  Guillcmin.l.  1.  I  Septembre  16 1  j  dans  le  Vallor.hift.  de  Louis  XII!.  I.  j4-i».  1  f  1. 
(  a  )  Voter  la  Lettre  Ai  R07  au  Doc  de  Montbafon  du  i>*  I   («)  Mànoite»  anonyme»  fkk*alfeiitt  du  DiKd*OtÙans. 
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TnTTc  Charles  avoir  pris  la  rélblutiondclc  jcttcrdans  &  qu'il  vouloit  luitémoigncr  dans  ccttcocca-  uvuUC^. 
>»;?.  Nancy,  pour  la  défendre  jufqu  a  l'cxtrêmiré.  fion,  qu'il  defiroit  fauver  la  Maifon  de  Lorrai-  \*f*tF± 
Peur  cec  effet  il  feignit  de  vouloir  tenir  le  ne.  Que  s'il  vouloit  s'aboucher  avec  lui,  ils  ^J)*,'^ 
Trait  j  li^nc  par  le  Cardinal  fon  frerc:  mais  il  chcrclieroicnt  cnfemblc  les  moyens  de  con-  ^vu* 
demanda  à  conférer  premièrement  avec  Ri-  dure  un  Traité  tel  qùc  S.A.  pouvoit  le  fouhai-  Tréù. 
chelieu ,  Se  à  rendre  fes  devoirs  au  Roy.  On  y  ter  dans  la  conjoncture  prefente.  Le  Duc,dont 
tonfcntit ,  Se  on  lui  expédia  incontinent  un  les  affaires  étoient  alors  fort  en  defordre ,  con- 
Sauf- conduit.  Charles  fc  flattoit  d'exécuter  fentir  à  la  conférence,  Se  offrit  de  s'avancer 
facilement  fon  dcllcin ,  quand  il  feroitau  quar-  jufqu  a  Saint-Nicolas ,  pour  y  conférer  avec  le 
ticr  de  Sa  Majcftc(f).  On  verra  dans  la  fuite  Cardinal.  Sa  Majcfté  accorda  volontiers  le 
qu'il  eut  effectivement  cette  envie  :  mais  je  ne  Sauf-conduit ,  Se  agréa  tout  le  refte  :  mais  elle 
(çais  (idéilc  temps  dont  nous  parions,  il  avoit  fît  réflexion  le  lendemain,  qu'il  étoit  plus  à 
pris  cette  réfolution.  propos  que  fon  Miniihc  s'avançât  jufqu'à 
Le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  une  autre  Charmes ,  de  peur  que  le  Duc  n'eût  envie  de 
inquiétude  au  fujetdc  Charles;  c'eft  qu'il  n'eût  paffer  dans  les  Pays-bas  Efpagnols  (  '). 
envie  de  paffer  dans  les  Pays  bas  (  ?  ).  S'il  y  fût  Le  Duc  de  Lorraine  ayant  accepté  la  ville 
allé,  on  ne  pou  voit  plus  clpércr  qu'il  confentît  de  Charmes,  le  Cardinal  de  Richelieu  Se  lui 
à  donner  Nancy  en  dépôt.  Mais  ce  qui  intri-  s'y  rendirent  le  1 8e  de  Septembre.  Son  Emi- 
guoit  le  plus  ce  Miniftrc ,  étoit  la  crainte  de  ne  nencey  arriva  le  premier  fur  lescinq  heures  du 
pas  emporter  Nancy  avant  l'hy  ver  ( r).  La  Vil-  foir,  accompagné  du  Cardinal  delà  Valette, 
le  ctoit  très  forte,  bien  munie,  la  faifonavan-  du  NonccduPape,  Se  d'un  grand  nombre  de 
cec,  l'Automne  ordinairement  pluvieux  en  Seigneurs  &:  de  Gentilshommes.  Le  Duc  ne 
Lorraine  ;  tout  cela  lui  faiibit  douter  du  fuccés  s'y  rendit  que  fur  le  minuit  -,  de  manière  que 
de  cciiege.  LcRoycommcnçoit  à  s'ennuyer  trouvantlcCardin.il  endormi,  Se  ne  voulant 
devant  Nancy,  qui  ctoit  bloqué  depuis  plus  pas  permettre  qu'on  1  éveillât,  quoi  que  Son 
de  lixfcmaincs,& toutefois  la  circonvallation  Emincncc  l'cûtordonnè,  ils  ne  le  virent  que 
n'étoit  \\v>  en  fa  perfection.  Richelieu  envoyé  le  lendemain.  Ils  curent  deux  longues  confe- 
«ionc  le  Marqui'.  de  Chanvallon  au  Cardinal  renecs  ce  jour-là,fans  pouvoir  s'accorder.  Cha- 
de  Lorraine ,  qui  étoit  dans  Nancy ,  pour  lui  cun  croyoit  tout  rompu  ;  Se  le  Duc  réfolu  de 
dire  comme  de  lui-même ,  que  le  Roy  obligé  fc  retirer  dans  fes  montagnes,  fc  feparc  du  Car- 
rur  toutes  fortes  de  raifons  de  porter  les  choies  dinal  (  *  ).  Mais  Richelieu  ayant  affeâé  de  par- 
a  l'extrémité ,  fent  de  la  peine  à  en  venir  là ,  1er  encore  une  fois ,  comme  par  une  rencontre 
en  confideration  de  Son  Emincncc,  dont  la  inopinée,  au  Duc  qui  revenoit  de  la  Mcffe ,  il 
droiture  &  l'amour  de  la  paix  lui  font  con-  le  tourna  de  tant  de  côccz,qne  Charles  fclaif- 
nucs ,  &:  qu'il  vaudroir  mieux  prendre  encore  fa  enfin  perfuader  d'aller  trouver  le  Roy.  On 
une  fois  la  voie  de  la  négociation,  que  d'at-  lui  promettoit  de  faire  adoucir  ce  qu'il  y  avoit 
tendre  que  le  mal  hit  fans  remède.  Le  Cardi-  de  rigoureux  dans  le  Trairé,ficd'obrcnir  de  lui 
nal  répondit , qu'il  alloit  faire  un  nouvel  effort  des  conditions  fupportablcs:£»  tout as, Mon- 
pour  porter  le  Duc  fon  Frcrà  à  tenir  le  Traité,  fieur ,  dit  le  Cardinal ,  vous  durez,  toujours  U 
11  lui  ccriv  it  en  effet  à  ce  fujet  d'une  manière  fi  liberté  de  voue  retirer ,  fi  vous  me  pouvez,  vqh* 
forte ,  que  le  Duc  envoya  Contrillbn  au  Roy  réfoudre  *  Us  uccepter, 
demander  un  Sauf-conduit.  Le  Duc  qui  n'avoir  pas  quitté  fa  réfolution 
Un  autre  Ecrivain  du  temps  { •  )  dit  que  le  de  fc  jcttcrdans  Nancy,  jugeant  qu'il  lui  feroit 
Cardinal  de  Lorraine  avoit  porté  le  Roy  àfe  plus  aisé  de  palier  du  quartier  du  Roy  dans 
contenter  de  mettre  Gamiion  dans  la  Ville  cette  Place,  fc  rendit ,  pu  feignit  de  fc  ren- 
neuve  de  Nancy  feulement;  &  qu'il  feroit  loi-  dre  à  ce  que  demandoit  le  Cardinal  (*).  Ce- 
fiblc  au  Duc  Charles  d'en  avoir  une  de  cent  lui-ci  profitant  du  moment ,  infinuë  à  Char- 
hommes  dins  la  vieille  Ville,  où  il  pourroit  les,  que  s'il  veut  ratifier  de  nouveau  leTrai- 
continuctde  faire  fa  relidencc.  Mais  le  Duc  té  figné  par  le  Cardinal  François  fon  frerc, 
crut  que  cette  différence  de  Garnifon  pourroit  dans  lequel  il  fe  fera  une  certaine  addition  , 
donner  occafionà  de  nouvelles  brouillcrics ,  que  le  Duc  demandoit  ;  le  Roy  content  de 
que  S.  A.  defiroit  d'éviter;  ce  qui  le  portaà  cette  déférence,  fc  relâchera  fur  pluficurscho- 
fairc  un  autre  Traité  à  Charmes.  fes.  Sur  le  champ  on  dreffe  un  Acte ,  par  Ic- 
xc  Le  Marquis  de  Bcauvau  dit,  que  le  Cardinal  quel  Charles  confirme  le  Traité  de  Nancy, 
Lt  Due  de  Richelieu  envoya  un  de  fes  Confidens  au  avec  l'addition  des  deux  claufes  qu'on  a  mar- 
Ckarla  ft-  Duc,  &  le  fit  afiitrer  que  les  intérêts  de  S.  A.  qué  ci -devant.  Le  Duc  eut  beaucoup  de  pei- 
rmdù      lui  êtoient  plus  chers  qu'elle  ne  fe  l'imaginoit,  ne  à  palier  l'article  de  la  démolition  de  Nancy: 


Chormu 


(f)  LesMc  noitcs  d'Henncqusn  portent ,  qu'un  Gentilhom- 
me a  qui  Son  Airelle  avoit  confié  fon  detlc.it> ,  le  trahir ,  &  te  dé- 
couvrit au  Roy. 

(5  >  Hift  du  n-inirtaed'iCaid  de  RichJieir ,  an  i«tj 

(r)  Memoi;rv>li  Ht  ,uvau  ,  p.  41.  Mtiv.oue»  uu 
du  Caidinalde  Kul  .Un. 

(  1)  «empire»  «4I".  .le  l  Jcnncqnin. 


(  t  )  Mémoires  du  mioifleic  du  Cardinal  de  R'chclicu.  Les 
Mémoires  de  ïoijer  Médecin  du  Duc  Chat  les ,  portent  qu'ilôt, 
ce  Duc  étoit  aux  enviions  de  Ltucs  avec  des  Troupes ,  qui  le 
dtbûndetentU  la  réferve  de  fcpt  ou  huit  cens,  la  plupart  François. 

|  m  )  Mimoires  de  Beauvau 

l*;  Le  Valibt ,  hili.  de  Loris  XIII.  t.  J4.  p.  1 

mais 
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nuis  le  Cardinal  feut  le  gagncr.en  lui  promet-  ni  parole  ,  ni  fidélité.  Aujourd hui  je  change  de  ■ 
tant  de  la  part  du  Roy ,  que*  Nancy  fera  rendu  fenttment ,  perfuade  que  je  fuis ,  de  f  ucomplffe-  y  «  "  j. 
dans  le  meme  état,  ii  S.A.  fc  conduit  mieux  ment  de  vos  promejfes.  Le  Cardinal  dit  alors , 
à  l'avenir.  Tout  ceci  fut  ligné  à  Charmes  le  xo*  en  s  adrelïant  au  Roy  :  Sire  ,  je  féru  volan- 
dc  Septembre  16 } 3.  tiers  la  c tut  ton  de  M.  le  Bue.  Je  connais  fin 
On  dit  (;  )  qu'on  parla  encore  dans  cette  inclination  pour  votre  firviee  s il  fi conduira  tout 
entrevue ,  du  mariage  du  Cardinal  de  Lor-  autrement  à  f  avenir. 
raine  avec  la  Combalct ,  &  que  Richelieu  pro-  Le  Duc  répondit  à  tout  cela  par  de  grands 
mit  une  dot  très  considérable  à  fa  Nièce ,  Se  de  complimens ,  Se  pria  S.  M.  de  le  recevoir  dans 
la  laifler  héritière  d'une  grande  partie  de  fes  fes  bonnes  grâces.  Le  Roy  lui  prefenta  fes  prin- 
biens  :  mais  aufli  il  demandoit  que  le  Duc  dpaux  Omcicrs  ,  Se  entr  autres  le  Marêclul 
Charles  donnât  au  Cardinal  fon  Frère  un  Du-  de  la  Force ,  âgé  de  foixante  -  quatorze  ans. 
ché,avccccnt  mille  écus  de  rente.  Erpourtrou-  Charles  attentif  à  bien  faire  fa  cour ,  fc  fervit 
•ver  ce  Duché,  voici  l'expédient  qu'il  propofa  :  de  tout  fon  efprit ,  dit  quantité  de  jolies  cho- 
Quc  le  Ducfcroit  hommageau  Roy  decclui  de  fes ,  Se  tomba  enfin  fur  la  chafle  que  le  Roy  ai- 
Bar  ,  Se  qu'enfuire  il  s'en  démettrait  en  faveur  moit  palîionnémcnt.  Je  n'y  penfe  plus  gueres , 
du  Cardinal  François,*:  de  fes  defeendans  mâ-  mon  Coufin,  rcpliqua-t-il  i  depuis  mes  grandes 
les ,  qui  le  polTederoicnt,  mcmeàl'cxcluiîoii  affaires ,  j'y  ai  prejque  entièrement  renonce.  Si 
desenfans  de  Charles.  Et  pour  les  cent  mille  je  m'y  divertis  quelquefois  ,  c'ejt  lorjqiie  j'at  d» 
écus ,  ils  dévoient  être  pris  lur  le  Barrois  ;  &  au  loifir.  Cela  Je  trouve  rarement  :  quand  je  fuis  à 
cas  d'infurhïancc ,  fur  les  revenus  de  la  Lorrai-  la  guerre ,  je  m'y  applique  uniquement. 
ne.  Scguicr  Garde  des  Sceaux,  B  ullion  &  Bou-  Toutes  ces  honnetetez  dont  on  combloit  le 
thillicr  turent  chargez  d'en  parler  au  Roy ,  qui  Duc  Charles  ,  lui  parohToicnt  d'autant  plus 
y  donna  volontiers  fon  conlcntcmcnt.  La  con-  uifpedtcs ,  qu'il  s'appcrcevoit  aisément  qu'el- 
dufion  de  l'affaire  fut  remife  au  temps  que  les  étoient  affectées.  Son  ddl'ein  étoit  de  leur 
Charles  vjendroit  à  Paris  rendre  hommage  rendre  le  change ,  en  fejettant  dans  Nancy, 
pour  le  Barrois  :  mais  ce  projet  n'eut  point  fous  prétexte  d'en  faire  ouvrir  les  portes;  Se 
d'exécution ,  non  plus  que  l'accommodement  de  s'y  enfermer,  pour  la  défendre  en  Prince 
dont  on  a  parlé.  déterminé  à  tout  hazarder  pour  la  conferva- 
X  C I.       Après  le  Traité  conclu  Se  ligne  à  Charmes ,  tion  de  les  Etats ,  &  de  fa  liberté.  Voyant  donc 
LtDttc   Charles,  à  la  follicitation  du  Cardinal  de  Ri-  qu'on  apporroit  des  bougies  de  très  bonne 
clf*n"     chelicu,  vient  trouver  le  Roy  (<•  )  à  la  Neuve-  Iwurc ,  Se  que  le  Roy  fc  mettent  à  lire  des 
Mmrrtlt  v'llc  F"  Nancy-  Lc  Duc  &  Richelieu  par-  Lettres ,  il  voulut  prendre  congé  de  Sa  Ma- 
prisN^n-  tei,t  cnfcmblclc  ai*  de  Septembre,  Se  vien-  jeftè  :  mais  le  Roy  lui  dit  :  Mon  Coujin ,  vont 
cj ,  tmuvrr  nent  au  quartier  du  Roy.  Quand  on  fut  pro-  êtes  bien-tôt  las  de  me  voir  !  Il  n'efi  pas  tard , 
UKoyLoun  chc,  le  Cardinal  prit  les  devans ,  afind'infor-  vous  ferez,  en  moim  dune  heure  a  Nancy  s  il 
Xlll.      mcrSaMajcftédulecretderaflaire,  &  de  lui  n  y  a  qu'une  petite  lieui  d  ici.  Cependant  U  con- 
donner  les  confeils  qu'il  jugea  néceflaircs.  Le  tinuoit  à  lire  fes  Lettres ,  en  parlant  par  inter- 
Roy  s'avança  quelques  pas  au  devant  de  Char-  valle  au  Duc  de  Lorraine  ;  de  manière  que  la 
les ,  qui  en  entrant  dans  la  chambre ,  s'inclina  nuit  étant  venue  ,  le  Duc  voulut  prendre  une 
profondément ,  fit  des  exeufes  pleines  de  fou-  féconde  fois  congé  du  Roy.  Quelle  heure  eft-ili  , 
million ,  Se  protefta  qu'il  vouloir  déformais  demanda  alors  Sa  Majefté.  Sire,  il  eflfiptheu- 
obfcr  ver  exactement  les  Traitez.  Tout  eft  ou-  res,  répond  quelqu'un.  Bon  Dieu  !  que  le  temps 
bise ,  lui  répondit  Louis ,  en  l'embraflant  d'un  pajfe  vite  !  reprend  le  Roy.  Jl  ejl  trop  tara  > 
air  gay  Se  content.  Le  Roy  tint  long-temps  mon  Coufin  ,  vont  ne  pouvez,  plus  vous  en  re-  ^ 
le  chapeau  à  la  main ,  &  ne  le  mit  fur  fa  tête  tourner  pre/entement. 
qu'en  priant  le  Duc  de  fc  couvrirparcillcment.  Le  Duc  repartit ,  qu'il  fçavoit  les  chemins , 
Âpres  les  premiers  complimens ,  le  Duc  eft  Se  qu'il  feroit  bien-tôt  à  Nancy.  Za  Garde  re- 
conduit dans  le  Cabinet  du  Roy ,  où  Riche-  tOe  pofee  ?  demande  le  Roy.  Oui ,  Sire ,  re- 
lieu&:  les  Principaux  duConfcUfontappcllez.  pond  un  Officier.  Tons  les  ordres  fin/ donnez, 
Tous  de  concert  fe  mirent  à  louer  la  valeur  Se  dit  alors  le  Roi.  Mon  Coufin ,  il  ejl  véritable- 
l'inclination  guerrière  deCharles.LcRoyprc-  ment  trop  tard.  La  Garde  eft  pope  ,  il  faudrait 
nant  la  parole  ,  lui  dit  :  Mon  Coufin,  il  faut  tout  troubler.  Couchez  ici,  cela fera  mieux ,  vont 
vous  avouer  de  bonne  foi  que  foi  eu  mauvaife  partirez  demain  de  grand  matin.  Le  Duc  rcï- 
optnion  de  vont.  Lorfqu  après  votre  ratification,  terc  fes  inftances  :  mais  craignant  de  choquer 
vous  refusâtes  d exécuter  le  Traité  conclu  avec  le  le  Roy ,  il  cède  enfin  (  *  ).  On  le  conduit  à  la 
Cardinal  votre  Frère ,  je  disque  vont  n'aviez  maifon  du  Duc  de  la  Valette,  où  fon  loge- 


(j  )  Utm ,  p.  I  f  7. 

(  c)  Hift  du  miniftere  do  Cardinal  Je  Richelieu,  !<))• 
Vit  du  même ,  pjt  Audcit ,  1. 4.  Memoiiesde  Fonds.  Met- 
cuit  F  finnois ,  an  1 1  f  j .  yuttrio  Siri ,  Mtmtrit  rittndtii , 
».  1-  c»*- 

{»)  Toi i< t  Médecin du  Duc  Charles , dit  qet ce Prince avuix 

Tome  II  J. 


eu  dcûcin  de  faire  mettre  pendant  la  nuit  le  feu  au  qujiTiVr  du 
Roy ,  afin  d'avoir  lieu  de  fé  làuvcr  ,  fc  de  fc  )ctier  dans  Nancy 
pendant  qu'on  fcrou  occupé  à  l'éteindre  ;  mais  que  Ion  projet 
fin  découvert  ;  &  que  d'ailleurs  il  fut  û  bien  garde ,  qu'il  n'wf 
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An <ie  c  mcnt  *to't  marcl^'  Saint-Simon  ,  premier  »>  me  plaindre  de  ce  côté-là  ,  dit  Pontis.  Si  je  A|t(Je  £ 

i*"}'      Ecuycr  du  Roy ,  &L  le  Comte  de  Nogent  eu-  »>  /iw  malheureux  *Um  le  rejlc  ,  &  fortuneme  l6„. J" 

rem  ordre  de  l'entretenir  durant  fon  Couper.  »  favorife  en  ce  point.  Après  que  le  Duc  lui 

Pontis  ,  &  quelques  autres  Officiers  furent  »>  eût  demandé  combien  on  lui  donnoit ,  3C 

commandez  pour  le  fervir  :  mais  les  honneurs  >i  que  l'autre  lui  eût  repondu  qu'il  recevoie 

qu'on  lui  falloir  rendre  ,  n«  tendoient  qu'à  m  la  paye  ordinaire  des  Soldats  :  C'efi pourtant 

s  affluer  davantage  de  fa  perfonne.  On  or-  »  être  bien  malheureux  ,  continua  S.  A.  que 

donna  dans  le  même  deflein ,  que  douze  Suif-  »  d  être  Soldat  toute  fa  vie ,  fans  parvenir  à  au- 

fes  garderaient  la  porte  du  logis,  où  l'on  fit  »»  cun  Emploi.  Ne  voudrois-tupasenavoirun? 

aufli  entrer  fecretement  quelques  Soldats,  m  Sans  doute ,  M  on  fie  ur ,  lui  dit  Pontis.  Si  le 

Saint-Simon  Se  Nogent ,  que  le  Duc  fit  fou-  •»  Ray  me  donnait  une  Charge  ,  fe  ne  la  refufe- 

per  avec  lui,  l'entretinrent  jufqu'à  onze  heu-  nroispas.  Hcbicn,  ajouta  Son  Airelle, 

res  de  nuit.  S.  A.  étant  couchée  ,  Pontis  »>  te  ,  Camarade ,  fi  tu  veux ,  il  y  a  moyen  de 

eut  ordre  de  faire  bonne  farde  autour  de  la  »  faire  ici  h  fortune  dun  honnête  homme.  11  rc- 

maifon,  avec  fa  Compagnie,  depeurqu'ilne  »  pliqua qu'il avoit l'honneur  de  fervir le  plus 

lui  prît  envie  dcs'échapcràla  faveur  de  l'ob-  »  grand  Prince  du  monde,  qui  ne  manquerait 

feunté.  Il  pofa  des  Sentinelles  de  fix  pas  en  »  pas  de  le  récoinpcnfer ,  s'il  s'acquittoit  bien 

fix  pas ,  &  le  plaça  (bus  un  arbre ,  avec  un  Sol-  >>  de  fon  devoir.  Tu  ne  l'as  donc  pas  bien fervi  , 

dat  ,  vis  à  vis  les  fenêtres  de  la  chambre  où  »  repartit  le  Duc  fort  agréablement ,  putfque 

couchoit  le  Duc.  n  tu  demeures  fi  long- temps  fans  rêcompenfe. 

X  C 1 1.       L'inquiétude  &  l'embarras  où  étoit  ce  Prin-  nCefi  que  Sa  Majefté  veut  m  éprouver ,  rc- 

Enmtitn  ce,  l'empêchant  de  dormir  ,  il  fe  leva  à  une  »  prit  Pontis  ,  afin  de  mieux  juger  fi  je  mérite 

d»  Due     heure  après  minuit  i  6c  fe  mettant  à  la  fenc-  n  un  Emploi.  On  ne  perd  rien  à  attendre.  Je  fuis 

Cluritt     trc       tlonnoit  vcrs  l'arbre  où  étoit  Pon-  »>  du  moins  ajfuré  qu'en  lui  étant fidèle ,  ma  for- 

tmdamU  t"  '   commcnca  *  chanter ,  comme  pour  fc  »>  tune  fe  fera  tôt  ou  tard.  Le  Duc  jugeant  par 

defennuyer.  Enfuitc  il  cria  :  Sentinelle ,  Sen-  »  cette  réponfe  ,  que  celui  qui  lui  parloir  l'cn- 

tinelle , j'entends  beaucoup  de  bruit.  Queji-ce  que  »  tendoit ,  &C  qu'il  n'y  avoit  rien  a  cfperer  de 

cela  ?  »  Je  pris  la  parole ,  dit  Pontis ,  au  heu  »  fon  côte ,  il  fc  retira  ,  en  difant  :  Va  ,  mon 

»  du  Soldar ,  &c  répondis  que  c'ètoit  un  Corps  »  Camarade ,  tu  es  un  brave  garçon ,  je  t'aime 

»  de  Cavalerie ,  qui  faifoit  la  ronde.  De  corn-  »  de  cette  humeur  j  adieu.  Un  de  fes  Gentils- 

n  bien  efi-il,  ajouta  le  Duc.  //  efi ,  Monfieur ,  »>  hommes ,  qui  entendit  cet  entretien ,  s'écria 

»  lui  dis- je,  de  deux  nulle  Chevaux.  Comment,  n  en  même  temps  :  Ah,  mon  Maître  !  vous 

»  de  deux  mille  Chevaux  !  reprit-il  ;  c'efi  une  w  êtes  arrêté ,  il  n'y  a  pas  moyen  de  vous  Jâuver. 

»  chofe  extraordinaire ,  la  Garde  n'a  pas  accou-  Pontis  alla  fur  l'heure  avertir  M.  le  Duc  de 

m  tumé  d'être  fi  forte.  P 'ordonne z-moi ,  Mon-  la  Valette  de  ce  qui  serait  pafsé,  afin  qu'il  le 

h  fieur,  répliquai- je,  elle  efi  ordinairement  aufft  fift  fçavoir  au  Roy.  M.  de  la  Valette  cfpe- 

„  nombre» fê.  Oh!  quelque  chofe  de  moins  ,  dit  rant  que  M.  le  Ducde  Lorraine  reviendrait  à 

*»  Son  Altcflc ,  vous  la  faites  plus  grande  quelle  la  charge ,  voulut  en  avoir  le  di  vcrtiiîcmcnt.  Il 

»  n'efi  j  paffe  ,  pajfe.  Et  qui  efi-ce  qui  la  corn-  fe  vint  pofter  avec  Pontis  fous  fon  arbre ,  & 

n  mande  ?  Chacun  à  fin  tour  ,  lui  dis-jc  i  tan-  peu  de  temps  après,  Son  AltefTc  ouvrit  h  fe- 

m  tôt  un  Maréchal  de  Camp  ,  tantôt  un  Lieu-  nêtre  ,  en  criant  :  •»  Camarade  ,  Sentinelle  , 

»  tenant  General ,  quelquefois  un  autre  Officier.  »  quelle  heure  efl-il  ?  Tantôt  deux  heures ,  Mon- 

»  Vraiment,  repartit  le  Duc,  U  garde  efi  bon-  »  fieur ,  lui  dit  Pontis.  Vous  êtes  long-temps  en 

»  ne.  Jln'yarien  i  craindre.  J'ajoutai  que  par  »>  fentineUc,  ajouta  le  Duc,  qui  s'ennuyoit  é- 

»>  tout  où  le  Roy  étoit ,  on  la  faifoit  de  même.  »  trangement.  Es-tu  celui  à  qui  foi  déjà  parlé  ? 

n  Mus  n  efi-ce  point  un  Officiera  qui  je  par-  »  Oui,  Monfieur,  répondit-il ,  vous  m'avez. 

»  le?  continua  le  Duc.  Pontis  lui  répondit  :  »  fait  cet  honneur.  Il  n'y  a pas  deux  heures  que 

»»  Monfieur ,  je  fins  un  pauvre  Cadet  votre fer-  »  je  fuis  en  fatfion  s  quelqu  un  viendra  bien-tôt 

»  viteur.  Oui!  dit-il  en  s'étonnant.  Je  croyais,  «  me  relever.  D'où  vient ,  repartit  le  Duc , 

»  à  vous' entendre  ,  que  vous  étiez  un  Officier,  u  que  je  n  entent  plut  le  même  bruit  ?  C'efi  , 

»>  Hé  bien  donc ,  Camarade ,  putfque  tu  es  Sol-  »»  Monfieur ,  dit  Pontis  >  que  la  Patrouille  efi 

u  dat ,  dis-moi ,  y  a-t-il  long-temps  que  tu  fais  le  »  pape.  Elkfc fer  a  entendre  incontinent.  Vrai- 

»  métier  ?  Dix  ou  douze  ans  ,  repondis-jc.  »  ment,  dit  alors  Son  AltefTc ,  cette  Garde  efi 

n  Et  combien  y  a-t-d  que  tues  dans  les  Gardes?  »>  belle  ,  &  bien  grande  :  aufft  faut-tl  avouer 

»  Environ  cinq  ou  fix  ,  Monfieur ,  lui  dis  -i  e  :  m  qu'elle  fe fait  pour  un  grand Roy  i  va  ,  tu  es 

»  Comment  iJlya  donc  long-temps  que  tu  fers  u  heureux  de  le  fervir.  C'efi  le  Prince  de  f  Eu- 

»>  fans  récompenfe.  D'eu  vient  que  tu  n'es  pas  n  rope  qui  fçait  mieux  tous  les  ordres  de  la guer- 

t>  plus  avancé ,  ajouta  le  Duc.  Cefi ,  dit  Pon-  »>  re.  Je  ferais,  Monfieur  ,  le  plus  malheureux 

»  tis  ,  qu'il  y  a  des  gens  moins  heureux  que  les  »  homme  du  monde ,  dit  Pontis ,  fi je  ne  connoif- 

»  autres.  J'attens  tous  les  jours  le  bonheur  que  »  fois  pus  f  avantage  qu'il  y  a  dètre  au  fervice 

«  je  vois  arriver  à  quelqu'un  de  mes  camarades.  »»  du  Roy.  Ne  fait-il  pus  faire  lui-même  texer- 

><  Son  AltefTc  lui  demanda  fi  du  moins  on  lui  »  cice ,  ajouta  le  Duc  i  Oui ,  Monfieur ,  lui  rc- 

»  payoit  bien  fes  montres.  Je  n'ai  pas  fujet  de  •»  pondit  Pontis ,  il  le  fait  faire  à  fes  Gardes  , 
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A[>d  .  c  »  à  fis  Moufquetaires ,  k  tous  Us  Règtmcns.On  quel je putjfe confier ma  vie  &  ma  liberté.  Mon*  ■ 
m,.       »  vous  oblige  à  travailler  beaucoup  ,  à  ce  que  je  fetgneur,  lui  dit-il ,  s'il ne  tient qu'à  un  cheval,  ,^fc^'G' 
»  vois,  repartie  Son  Alccflc.  Ile/}  vrai,  Mon-  j 'en  ai  amené  un  que  Votre  Aucffc connott  /  je 
»>  fit  ht  ,  reprit  Pontis  i  //  nous  fait fouvent  bien  crois  qu'elle  fi  peut  hazarder  dejfus.  Le  Duc  en 
n  fier  :  mais  il  ne  s'épargne  pas  aufli lui-même,  prend  la  rèfolution ,  Se  demande  incontinent 
m  Le  Duc  s  étendit  cnfuitc  fur  les  louanges  du  les  habits.  Au  moment  qu'il  commençoit  à 
»>  Roy  ;  Se  après  avoir  tourne  fa  prétendue  s'habil  1er,  on  lui  vint  dire  que  fept  ou  huit  des 
»  Sentinelle  de  tous  cotez,  il  ajouta  en  fere-  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  demandoient 
»  tirant  :  Oh  bien  ,  mon  Camarade  ,  qui  que  a  le  voir.  Il  jugea  bien  que  ces  Meilleurs  é- 
u  vous  [oyez ,  je  fuis  votre  firviteur  ;  adieu.  «  toient  de  nouveaux  Gardes  que  Sa  Majefté 
Le  Roy ,  à  fon  reveil ,  fut  informe  de  tout  lui  envoyoit.  Il  congédia  Bcauvau ,  qui  s'en 
ce  détail  i  il  fc  faifoit  un  plaifir  de  le  racon-  retourna  avec  le  déplaifir  de  n'avoir  pû  r en- 
ter ,  Se  appelloit  auflî-tôt  Pontis ,  pour  con-  dre  un  fervice  confiderable  au  Duc. 
firmer  ce  qu'il  avoit  dit.  La  Garnifon  Lorraine  fortit  enfin  de  Nan-  X  C  V. 


X C 1 1 1.      Après  avoir  ainfi  engagé  le  Duc  Charles  ,  cy  le  14'  de  Septembre  ;  Se  le  même  jour  les  r"  J 
Lt  P.  Jo-  il  ne  reftoit  au  Cardinal  de  Richelieu  que  de  troupes  du  Roy  s'en  mirent  en  poflèffion  ('  ).  jf 


fin  Ltrraï' 

ftpbCtfm-  fc  rendre  maître  de  Nancy.  Ce  Miniftrc  en-  Elles  entrèrent  les  piques  baifsees  ,  les  rangs  /' 
s"  '  Ailier  v°ya  au  ^UC  ^  **cre  J°%n  Capucin ,  Se  Bou-  fort  ferrez ,  la  meche  allumée ,  Se  prêts  à  com-  2  4  Stprm- 
Jipma  **  tnil*icr  (  *  )  >  JP°ur  ^,cngager  *        ou vrir  ^  battre ,  fi  on  leur  faifoit  quelque  infultc.  Elles  brtttji. 
Dm  daar-  portes  de  la  Place.  Ils  curent  avec  lui ,  le  t  ic  fe  rendirent  maîtrefles  de  tous  les  quartiers  Se 
hs.         de  Septembre ,  une  conférence  de  deux  heu-  des  Places.  On  ordonna  à  ce  qui  reftoit  de  Sol- 
res  à  cefujet.  Le  lendemain  on  le  prefla  enco-  dats  Lorrains,  démettre  les  armes  bas.  La  Ser- 
re par  toutes  les  voies  imaginables ,  de  don-  re ,  un  des  principaux  Officiers  de  la  Garnifon, 
ncr  fes  ordres  pour  faire  rendre  la  Place.  Il  entendant  crier  ,  Les  armes  bas,  penfa  fe  dc- 
écrivit  j  ufqu  a  deux  fois  au  Marquis  de  Mouy,  fcfpcrcr.  Si  nous  euffions  crû ,  dit-il ,  être  froi- 
de recevoir  les  troupes  du  Roy  dans  Nancy  :  tez  de  la  forte  ,  le  Roy  ne  feroit  entre  que  far 
mais  le  Marquis  qui  avoit  le  mot  du  Duc,  &  la  brèche.  Ce  Prince  fît  fon  Entrée  le  lende- 
qui  ne  trou  voit  pas  dans  ces  ordres  certaines  main  z  5  Raccompagné  de  fes  Officiers  de  guer- 
marques  dont  ils  étoient  convenus ,  différait  re ,  Se  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  Le 
toujours  l'exécution  de  la  chofe.  Cardinal  de  Lorraine  qui  étoit  venu  au  devant 
X  C I V.      Le  matin  (  «  )  du  ta/  Septembre ,  le  Mar-  de  S.  M.  la  fuivit  immédiatement.  Richelieu 
£1  Mar-  quis  de  Bcauvau  ayant  été  prié  par  Senantes ,  arriva  peu  après ,  avec  un  cortège  nombreux. 
*«u  dt     qui  étoit  pafsè  du  fervice  du  Roy  dans  celui  du  Le  Roy  nevoulut  pas  loger  dans  le  Palais  Du- 
TtAin.»   j)uc  ^  jc  ^ortir  jc  j^ancy ,  de  fçavoir  û  Char-  cal  (  '  ) ,  ni  même  entrer  dans  la  vieille  Ville , 
i?»TcW'  les ,  dans  fon  Traité ,  n'avoit  point  inféré  quel-  pour  plus  grande  feurcté  de  fa  perfonne.  On 
u.        '  ques  articles  pour  la  feurcté  des  François,  qui  lui  prépara  le  logis  du  Sieur  Rouflelot  dans  la 
s'étoient  enfermez  dans  cette  Place  pour  fon  Ville  neuve.  Les  habitans'de  Nancy  s'enfer- 
fervice ,  Se  étant  arrivé  au  Quartier  du  Roy  de  merent  chez  eux  ,  perfonne  n'ouvrit  la  bou- 
tres grand  matin,  Bcauvau ,  dis-je,  trouva  le  che  ,  Se  ne  donna  le  moindre  figne  de  joie. 
Duc  au  Ut.  Ce  Prince ,  fans  lui  donner  le  loifir  Toutefois  fut  le  foir ,  il  y  eut  ordre  de  faire  des 
de  lui  expofer  fà  commiffion ,  fe  jena  fut  les  feux  devant  les  maifons ,  Se  l'on  obéît. 

!>laintcsdc la perfidiedonton  ufoitàfon égard;  Le  Duc  fe  rendit  le  même  jour  t  «'  à  Ro- 
è  mit  à  déplorer  fes  malheurs ,  Se  lui  demanda  ficres-aux  Salines ,  pour  y  congédier  fes  trou- 
comment  il  avoit  pû  pafler >  Bcauvau  lui  dit ,  pes  élues ,  Se  n'arriva  à  Nancy  que  le  t6f  fur 
quel'on  renoitla  Ville  pour  rendue*,  &  que  les  lcfoir.  Les  Bourgeois  fortirent  de  leurs  mai- 
troupes  du  Roy  étant  fur  le  bord  du  folsé ,  la  fons  les  larmes  aux  yeux ,  Se  criant ,  Vive  Son 
Garde  du  Camp  ne  fe  faifoit  plus  fi  exacte-  Altejft.lk  firent  de  même  en  prefence  du  Roy, 
ment  >  mais  qu'il  étoit  afluré  que  M.  le  Mar-  lorfquc  Charles  l'accompagna  dans  les  rués  de 
quis  de  Mouy  n'ouvrirait  pas  les  portes  avant  Nancy.  La  Reine  Anne  d'Autriche  ,  que  le 
fon  retour.  Si  Votre  Altejfe  ,  ajouta-r-il ,  »  Roy  fon  époux  avoit  laifsée  premièrement  à 
quelque  nouvel  ordre  a  me  donner  ,  je  ferai  bien-  Bar  ,  Se  qui  s'avança  depuis  jufqu'à  Toul , 
tôt  à  Nancy.  ayant  fait  fon  entrée  à  Nancy  le  même  joue 
Ah  !  fi  je  penvoism'êchaper ,  s'écria  le  Duc,  2.6*  Septembre ,  le  Duc ,  le  Cardinal  fon  fre- 
je tâcher  ou d entrer dans UVtUe.p ourla  défendre  re ,  Se  la  Princeflc  de  Phalzbourg ,  allerenr  lui 
moi-même  jufqu'à  la  dernière  extrémité.  Que  fi  a-  rendre  leurs  devoirs  &  leurs  avilirez.  LaRei- 
fréfune  touragcufiréfifianee,je metrouvoù  fans  ne  alla  faire  fes  dévotions  à  Saint-Nicolas  le 
aucune  efperancedefecours ,  j'en  ferais  plutôt  fou-  2.9' ,  accompagnée  de  la  Princcffc  de  Phalz- 
fer  tous  les  bâfrions ,  que  de.  la  rendre  en  état  de  bourg  ,  &  retourna  à  Nancy  le  même  jour 
fervir  i  mes  ennemis.  Mais  je  fuit  fi  malhen-  fur  le  foir.  XCVL 
reux,  que je n 'ai  pus feulement un  bon  cheval,  an-  L'affection  que  les  Lorrains  témoignoient  Lçhù 

(*)  te  V»flbr,hift.  Je  LoaàXIII.  1. 14.  p.  171.  |    (d)  McmaimdcP<MitK.Vo]retleVjllàt>l.j4.pp.l7}.l74> 


(  ( )  Mrmoitn  de  Bewtu,  pp.  4J- 44.  1   (  t)  Mémoire»  de  I 

TmtIJI.  Qjj 


Digitized  by  Google 


xm. 

foin  um 

CiladtiU* 

Nancy. 
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G  hautement  à  leur  Prince,  furcaufede  lare-  paroles  qu'il  n'avoir  aucune  envie  d'exécuter.  All(j(:j  ~ 
folution  que  le  Roy  prit ,  après  avoir  defarmé      Malgré  le  chagrin  dont  le  Duc  Charles  é-  i  <  j , . 

les  habitans  ,  de  taire  de  nouvelles  fortifica-  toit  rongé,  il  paila  l'hyvcr  à  Mircourt  dans  XCVIL 

tions  à  Nancy ,  &  d'y  former  une  cfpccc  de  toutes  fortes  de  divertillemens.  Pendant  ce  Lt  Duc 

Citadelle.  Après  avoir  donné  ces  ordres,  Se  temps,  le  Cardinal  de  Lorraine  étoit  à  Paris  ChorUtdt- 

fejourné  quelques  jours  dans  la  Ville ,  il  en  (  s  ) ,  où  il  étoit  venu  pour  négocier  quelque  murt  * 

partit  le  premier  d'Octobre ,  Se  revint  en  di-  adoucifl'ement  aux  conditions  imposées  au 

hgcnccàParis.  Le  DucdcBrafl'accutlcGou-  Duc  Charles  fon  trerc  ,  Se  tenter  fi  par  fon  ^j^^. 

vernemcntdelaPlacc  ,  &:  on  y  mit  huit  mille  mariage  avec  la  Combalet ,  il  ne  pourrait  ^  rm 

hommes  de  Garnifon  ,  tirez  des  meilleures  point  prévenir  la  ruine  entière  de  leur  Mai-  frutaPo- 

rroupes  du  Roy.  Le  Maréchal  de  la  Force  fut  fon.  Chriftinc  de  Lorraine ,  Duchcflc  Douai-  rù. 

laifsc  en  Lorraine  ,  avec  une  Armée  de  vingt  riere  de  Tofcanc ,  Se  tante  des  deux  Pnnccs, 

:c  ordre  d'envoyer  aux  Suc-  écrivit  en  ce  même  temps  à  Gondi ,  Envoyé 


miile  hommes,  avec  < 

dois  les  fecours  dont  ils  auroient  befoin  con- 
tre le  Duc  de  Fcria  Gouverneur  de  Milan,  qui 
pafloit  en  Allemagne  à  la  tête  de  trente  mille 
hommes.  Le  Cardinal  de  Richelieu  fuivit  le 
Roy  :  mais  une  maladie  qui  lui  furvinten  che- 


du  Grand  Duc  à  la  Cour  de  France ,  pour  ex- 
horter le  Cardinal  de  Lorraine  à  pouriuivre 
vivement  ce  mariage  ,  qui  lui  paroillbit  la 
feule  refiourec  qui  rcftàt  aux  Princes  de  Lor- 
raine dans  leur  malheur.  Mes  Neveux ,  di- 


min ,  l'obligea  de  s'arrêter  quelques  jours  fur  foir-clle ,  doivent  ménager  le  Roy  de  France , 
la  route ,  Se  de  marcher  fort  lentement.  plutôt  que  tout  Autre  Prince  du  monde.  On  let 
La  Reine  partit  après  le  Roy  ;  Se  le  Duc  ruinera  mf Aillihlement ,  dés  qu'ils  prendront  oth 
Charles  voulut ,  par  honneur ,  l'accompagner  vertement  des  intérêts  contraires  aux  fient.  La 
jufqu  a  Toul  {>).  Cette  Princcflé  étoit  mé-  Lorraine  fera  perdue  ,  avant  que  t  Empereur , 


&  les 


du  Roy  <t  Efpagne  ayent  comment 


contente  du  Cardinal  de  Richelieu,  &com- 

pâtillbit  beaucoup  au  mauvais  traitement  que  cé  de  marcher  au  fecours.  Mes  Neveux  peu- 
le  Duc  venoit  de  recevoir.  De  Toul  Charles  vent-tlsefperer  de  fe  bien  remettre  à  la  CWr  de 
revint  à  Nancy.  Il  avoit  la  liberté  d'y  demeu-  France ,  tant  qu'un  Mtniflre  tout-pmfftnt  dans 
rcr ,  Sc  d'y  tcnitfa  Cour ,  s'il  lui  plaiibit.  Mais  t efpnt  du  Roy  ,  leur  fera  contraire  ï  Quand  le 
la  douleur  de  nëtrc  plus  maître  dans  fa  Capi-  Cardinal  de  Lorraine  aura  épousé  Madame  de 
talc ,  lui  en  rendit  le  fc  jour  defagréable  Se  en-  Combalet ,  t  Oncle fera  obligé  de fbutenir  la  Mat- 
nuyeux.  Le  Comte  de  Braflâc  lui  confeilloit  fin  dans  l'alliance  de  laquelle  il  aura  l'honneur 
d'alleràla  Cour  de  France)  de  demeurer  au-  dentrer.Ceftpeut-itrelemoyenleflusfeurdefai- 
prés  de  Sa  Majefté  ,  &  de  s'étudier  à  lui  don-  rt  fnbfifter  te  mariage  de  Monjieur.  Le  Cardinal 
ner  tant  de  marques  de  fi»  foumimon  &  de  fa  de  Richelieu  doit  être  bien-aife  que  fi  Niécede- 
fidélité,  qu'il  le  forçât  de  quitter  les  mauvaifes  vienne  BeUe-fœur  dune  Ducbejfe  d'Orléans. 
unprcifions  qu'il  avoit  priies  contre  lui.  Mais  Ainfi  parloit  la  Duchdfc  de  Toicane. 
Charles  prit  le  parti  de  fe  retirer  d'abord  à      Le  Cardinal  de  Lorraine  raifonnoit  corn-  XCVTIT 
Luné  ville,  Se  quelque  temps  après  à  Mircourt,  me  elle.  Dés  les  premiers  jours  de  ion  arrivée  On  ftp*fi 
petite  Ville  à  fept  lieues  de  Nancy.  Il  y  fit  venir  à  Paris ,  il  demande  pcrmuTion  à  Richelieu  de  lt  «■'n^< 
la  Princeflc  Nicole  fon  époufe ,  Se  la  Princcflè  voir  la  Dame  fa  Nièce  \  il  la  voit ,  fa  perfonne  j^J^* 
Claude,fceurdecelle-ci.  AvantlefiégedcNan-  Se  fon  cfprir  le  trouvent  de  fon  goût  ;  il  ne  mi^x;. 
cy,  il  les  avoit  fait  conduire  dans  les  monta-  s'agit  que  de  conclure.  Richelieu  perfifte  à  Adituawc 
gnes  de  Vofge ,  fc  défiant  d'elles ,  à  caufe  de  demander  le  Duché  de  Bar ,  Se  cent  mille  é-  lt  Canliual 
leurs  prétentions  fur  les  Duchcz  de  Lorrai-  eus  de  rente  héréditaire  pour  Ci  Nièce.  Frau-  atLtrrai- 
nc  Se  de  Bar.  11  craignoit  que  par  reflenti-  çoisprétenaoitdcfoncôcc ,  qu'en  vertu  de  ce  m 
ment  de  ce  qu'on  avoit  voulu  les  priver  de  mariage ,  il  obtiendroit  le  rétabliflement  en- 
leurs  droits  en  vertu  de  la  Loy  Saliquc,  elles  tier  de  la  Maifon  de  Lorraine,  la  reftirubon 
ne  fe  portafient  à  s'accommoder  avec  le  Roy,  des  Places  données  en  dépôt  au  Roy  de  Fran- 
fi  elles  tomboienc  entre  fes  mains.  ce,  &  la  libre  jouïflancc  à  Charles  de  fa  Sou- 
La  même  année  itfjj ,  après  la  reddi-  veraincté.  La  difficulté  étoit  de  porter  le  Duc 
tion  de  Nancy,  le  Roy  fie  imprimer  ,  le  19'  à  confentir  à  un  tel  mariage,  &  à  cescondi- 
de  Septembre  16  $  j  ,  une  Lettre  circulaire ,  tions  ;  Se  voici  comme  le  Cardinal  de  Lorrai- 

Eour  juftificr  fa  conduite  envers  le  Duc  Char-  ne  en  raifonnoir ,  en  parlant  à  Gondi ,  En- 

5  IV.  de  Lorraine.  U  aceufe  ce  Prince  d'in-  voyé  de  la  Duchcflc  de  Tofcme  :  Je  trouve 

conftaiice ,  de  manque  de  foi  ;  d'avoir  contri-  de  grands  obflacks  à  furmomer  dans  cette  affat- 

bué  au  mariage  de  Gafton  d'Orléans  avec  re.  Il  faut  chercher  un  prétexte  honnête  au  Roy 

Marguerite  de  Lorraine;  d'avoir  plufieurs  fois  de  nous  rendre  les  Places  qu'il  a  demandées  a- 

reçu  en  Lorraine  le  même  Gafton ,  Se  d'avoir  vee  tant  de  hauteur  &  £  éclat.  On  nous  répon- 

manqué  de  parole  à  fon  propre  Frère  le  Prince  dra  ,  qu'en  les  rendant  fi-tôt ,  il  s 'expo fi  à  être 

François,  lui  faifant  porter  en  fon  nom,  des  Uâmé  d'imprudence,  en  de  légèreté.  M.  le  Car- 


f)  Ucmoiict  de 
t)  Vttt*ri»Siri,Mimri 
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j.c  ^'"d  deK'thfb"*  voudra  encore  fie  mettre  à  cou-      En  coniideration  de  ce  mariage  prétendu  XCIX. 

i  vert  du  rt poche  qne  fis  ennemis  lut  feront  ,  (''),  on  accorda  au  Cardinal  de  Lorraine  quel-  ^dtuàffi- 

iavotr  engagé  le  Roy  *  mettre  des  Armées  fur  ques  adoucillcmcns  aux  conditions  duTraicé  AUff~ 

fted ,  à  èputjcr  les  finances  ,  dr  à  prendre  beau-  de  Charmes.  On  difpcnfà  le  Duc  Charles  de  cUarfu  m 

coup  de  peine ,  afin  de  procurer  un  ètabliffement  venir  en  perfonne  à  la  Cour  de  France.  On  cmfidtrs- 

confiderable  a  la  Ntécedefon  Mimftre.  lui  relâcha  la  jounîancc  des  revenus  du  Du-  tien  du  ma- 

Je  vous  dirai  même  que  je  fuis  en  garde  con-  chc  de  Bar  faili  ;  on  trouva  bon  qu'il  prît  l'on  ruttpri- 

tre  [expérience  tjr  l "habileté  de  M.  le  Cardinal  temps  Se  fa  commodité  pour  rendre  l'horu-  *t»d»d* 

de  Ricnelien  dans  les  négociations.  Il  demande  mage  pour  le  Barrois  ;  on  lui  fit  reftitucr  quel-  c*r^nai_ 

beaucoup ,  ey-  ne  veut  donner  que  fort  peu  de  c ho-  ques-unes  de  les  Places  occupées  par  les  Sué-  mJ^£ 

fis.  Que  fçai-je,  fi  ce  Politique  artificieux  &  de-  dois  ;  on  promit  de  terminer  à  1  amiable  le  NUctd* 

lié  ,  ne  fait  point  fembknt  de  nous  rechercher  ,  différend ,  fur  quelques  dépendances  de  l'Eve-  RtdtttH*. 

afin  i infpirer  de  la  jaloufie  aux  Bourbons ,  &  ché  de  Metz  ;  en  un  mot ,  on  parut  difposé 

fur-tout  au  Comte  de  Sotffons  ?  Il  aimer  oit  à  accorder  tout,  pourvu  qu'on  ne  prcfsâtpas 

mieux  donner  fa  Nièce  i  celui-ci  qu'à  tout  su-  trop  la  reftitution  du  dépôt.  Dés  que  le  Car- 

tre.  Je  rencontre  et  autres  dtff.cultez,  dans  no-  dinal  de  Lorraine  voulut  inlillcr  fur  cet  arti- 

tre  Mat  fin.  La  Princejfe  Claude  ma  confine  ,  clc,  comme  fur  une  condition  préalable ,  pour 

a  fis  prétentions  aux  Bûchez,  de  Lorraine  &  obtenir  du  Duc  Charles  fon  confentement  au 

de  Bar ,  au  cas  que  la  Ducheffe  Nicole  fia  fieur  mariage,  Richelieu  répondit  froidcment.qu'il 

aînée  ,  meure  fans  enfans.  On  a  parlé  de  nom  fouhaitoit  avec  palfion  d'entrer  dans  l'allian- 

marter  enfiemble ,  pour  prévenir  tous  les  incon-  ce  de  la  Maifon  de  Lorraine  ;  mais  que  fa  Nié- 

veniens.  Si  je  vus  époufir  Madame  de  Corn-  ce  ayant  depuis  long-temps  forme  le  deflein 

halet ,  U  Princejfe  portera  fis  droits  dans  une  de  fe  faire  Rcligicufc ,  il  ne  pouvoir  la  difpo- 

autre  Maifon  s  &  nous  voila  en  danger  de  per-  fer  fi  promptement  à  penfer  au  Sacrement. 

dre  tous  nos  Etats.  Forcera-t-on  ma  Confine  a  Le  Cardinal  de  Lorraine  perfuade  que  ce 

prendre,  contre  fin  inclination ,  le  voile  de  Re-  flegme  s'affe&oit  ,  pour  l'amener  infcnfible- 

ùgieufi  i  Cela  n'efi  guère  pratiquable.  ment  à  la  conclufion  de  l'affaire ,  fans  aucu- 

Enfin  le  plus  grand  embarras  tfl  dn  co-  ne  obligation.de  reftitucr  les  Places  qu'il  dc- 

té  du  Bue  mon  frère.  Vow  le  certnoijfec.  Il  mandoit ,  6»  met  à  parler  avec  la  même  rc- 

ejf  toujours  difposé  à  prendre  le  plus  mauvais  ferve.  Il  fallut  toutefois  ,  pour  ne  pas  tout 

tartL  Le  Roy  &  lui  fi  haiffcnt  extrêmement  rompre ,  couler  encore  quelque  choie  de  fon 

lu»  t autre.  L'inégalité  de  la  naiffance  ,  une  envie  d'obtenir  la  Combalct  ,cn  prenant  con- 

BeJe-fieur  nièce  d'un  Mimftre  odieux  à  notre  gé  du  Miniftrc.  Monfeigneur,  répondit  froi- 

Maifon,  déplâtrent  fort  au  Duc  mon  Frère.  Je  dément  Richelieu  ,  ma  Nièce  vous  efi  fort 

crains  d'ailleurs  de  lui  devenir  fiufipecl  ,  quand  obligée  de  t  honneur  que  vont  lui  faites ,  Nom 

il  me  verra  fou  tenu  dn  crédit  &  de  t  autorité  fç  aurons  dans  un  mots ,  fi  elle  veut  enfin  quit- 

de  M.  le  Cardinal  de  Richelieu.  Ne  s' mugi-  ter  fa  fantaifie  de  fe  retirer  dans  un  Couvent, 

ver t-t-il  point ,  que  non  content  d'avoir  obtenu.  Bes  quelle  fi  fiera  déclarée  ,  vont  en  aurez,  U 

un  riche  appanage,  je  voudrai  bien-tôt  lui  enle-  première  nouvelle. 

ver  le  Bûché  de  Lorraine  }  Cependant  la  pafi  P ariens ,  s'il  vous  plaît ,  et une  antre  affaire ,  C. 

fion  de  confier  ver  dans  notre  Maifon  ce  que  nos  ajouta  le  Mimftre.  Vous fi  avez,  Monfeigneur,  On  dmaw 

Ancêtres  ont  poffedè ,  t  agite  fi  fortement ,  que  que  fuivant  le  Traité  de  Charmes,  U  Prince ffe  Jt  7W  b 

te  ne  defefpere  point  de  lut  faire  agréer  pour  tet  Marguerite  votre  Sœur  doit  être  remife  dans  JfJfP  ' 
}         J  Jr~    f  ,  /  ■     ° ,     *   ,  ,  ■  *  ,  ,    „        ,  '        ,  Gapna- 

effet  mon  mariage  avec  Madame  de  Combalet.  trou  mess  entre  les  mains  du  Roy.  Les  voua  vâ Mar- 

On  peut  auffi  remédier  aux  inconvéniens  que  M.  expirez,.  Sa  Majeflé  veut  que  le  mariage  fin  gumii  dt 
U  Cardinal  atureliende.  Le  Roy  n'a  demande  tnccjfatrtment  déclaré  nul  au  Parlement.  Un  Lorrmnt 
Nancy  &  les  autres  Places,  que  comme  un  gé-  des  principaux  fondement  de  la  procédure,  c'efl  fou  aidai 
ge  de  t  attachement  de  notre  Maifon  à  la  Cou-  le  rapt ,  c'efl  la feduilion  de  Monfieur ,  par  des  >mt- 
ronne  de  France.  Il  a  promu  de  rendre  le  dé-  perfonne  s  de  votre  Maifon.  Il faut  que  M.  le 
pet,  dès  que  fis  craintes  fer om  dtffi fées.  Sa  Ma-  Bue  de  Lorraine  trouve  bon  qu'on  le  cite  a» 
je  fié  n'aura  put fujet  de  fie  défier  de  moi ,  quand  Parlement ,  peur  répondre  fur  ce  qui  peut  con- 
courut épousé  la  Nièce  de  fon  Premier  Mim-  cerner  cette  affaire.  Le  Cardinal  répondit ,  que 
fire .  Le  Roy  pourra  me  donner  le  Gouverne-  le  Duc  fon  Frère  ne  s'étoit  point  engagé  à  re- 
ment  des  Places  déposées  entre  fis  mains  ,  &  mettre  Marguerite  entre  les  mains  du  Roy  i 
les  reftitucr  enfuite.  Si  Monfieur  mon  Frère  a  que  ta  chofenetoirpas  même  en  fon  pouvoir, 
bien  voulu  fie  dépouiller  de  tout  en  ma  faveur,  depuis  la  fuite  de  la  Princcflcdans  les  Pays- 
four  fiauver  feulement  Nancy  ,  je  puis  efiperer  Bas  :  Que  Charles  avoir  pleinement  farisfait 
qu'il  relâchera  beaucoup  de  chofes,  quand  il  fer  a  aux  conditions  du  Traité,  en  prcilànt  M.  le 
queftion  stajfùrer  les  Bûchez,  de  Lorraine  èr  de  Ducd'Orleans d'envoyer  Marguerite  enFran- 
Bar  à  notre  Maifon.  car" 


(*;  Yiti,ri»Sih  ,  1-7.  Le  Vâitbr,  hift.  dcLouk  X11I.L  j;- P- »7«. 
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An  dc .  c  f dites  pour  cet  effet.  Il  finit  en  priant  Riche-  contt  elles. 

heu  de  s'entremettre  auprès  du  Roy ,  afin  que     Ces  pourfiiites,  Se  les  mauvaifes  difpofitions  Cl. 

le  Duc  ne  fut  point  cite  devant  un  Tribunal ,  de  la  Cour  de  France  contre  le  Duc  Charles  >  i*  Dh£ 

qu'il  ne  pouvoir  rcconnoîtrcj  fans  déroger  à  dont  il  fut  informe  par  le  Cardinal  François  C"4™^ 

fa  qualité  de  Prince  Souverain.  Cemmt  Duc  fon  Frère,  le  déterminèrent  enfin  à  faire  une  ^Jffjj^ 

de  Bar,  répliqua  Richelieu,  M.  de  Lorraine  féconde  démiffion  pure  &:  limplc  de  tous  fes  El4U 

efi  Vajfal  de  Sa  Majeflé.  J'appréhende  qu'il  Etats  (  *)eiurc  les  m.uns  du  Cardinal  Nicolas-  mm  lu 

ne  Je  faffe  une  fkcheufe  affaire ,  s'il  prétend  dé-  François  fon  Frère.  L'Acte  cft  datté  de  Mir-  mmm  dm 

cltner  U  jurifdiûion  des  Pairs  de  France.  court  le  1 9'  Janvier  16  34 ,  Se  il  fut  enrégi-  c*r*,,n*1 

Aufortirdclà,  le  Cardinal  de  Lorraine  va  ftré  quelques  jours  après  en  laCourSouvcrai-  fi*fi**- 

trouver  le  Cardinal  Bichi,  qui  faifoit  les  fon-  ne  du  Parlement  de  Saint-MihieL  Le  Duc  '  **' 

crions  de  Nonce  en  France,  Se  le  prie  d'écrire  Charles,  dans  le  même  Acte ,  difpcnfefesSu- 

au  Miniltrc  du  Pape  à  Bruxcl  lcs.de  s'employer  jets  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  ont  prêté; 

auprès  d;Gafton,  afin  qu'd  remette  incertain-  &  leur  ordonne  de  reconnoître  le  Cardinal 

ment  Marguerite  entre  les  mains  du  Roy.  Il  Nicolas-François  fon  Frère,  pour  leur  naturel 

croit  mal-aisé  que  François  fift  davantage,  Se  légitime  Souverain, 
pour  témoigner  fa  déférence  aux  volontez  du      En  même  temps  le  Cardinal  de  Lorraine , 

Roy.  Il  prit  congé  de  Sa  Majcfté  le  to'  de  écrivit  au  Roy  Louis  XIII.  la  Lettre  fuivante. 
Décembre  ,  fans  rien  conclure  quant  à  fon      c       ,  „  .  r 

mariage  avec  la  Combalet  :  mai!  le  Roy  le  u5™>  W"*"' 

régaladundiamanrdcdcuxmillcpiftolcs-lui  ^_de  fatre gavotr  aVotre  Majefie  Ure- 

accorda  la  main-levée  de  la  faific  des  revenus  f*»T  *"  Monteur  mon  Frère  a  frtfe  de 

duDuchédcBar,  &  une  prorogation  de  deux  selfn^r  d'f«W>  *  U  1M  *'»  'fi 

mois  pour  l'hommage  que  Chyles  en  devoir  etf»'v'  '  ?9»r  ^fonmtentee  contre  lut  a» 

rendre  Parlement  de  Paru.  Cejl  pour  ce  fujet  que  je 

La  menace  faite  au  Duc  de  Lorraine  de  le  déP±  U  Stet*rde  C'"'»P»  *  ^otre  Maje- 

citer  auParlcmcnt,  auroir  éré  bien-tôt  fuivic  ft< >& t'iT»™  f«*  cefwn 

de  l'effet,  fi  le  Cardinal  de  Richelieu  n'eût  £tAti J     "f*r?  ^ormauflut  forte 

rcnconrrétropdoblhdcs&dc-dimcultezde  M»*.  %  Majrft  mes 

cccôté-la  (  <  ).  Il  prévoyoit  que  la  procédure  tres  ,h,mAUs  fi™?'  '  . &  fMre 

feroit  longue  Se dkcdc,  &qucle  Parlement  f^j  far-tout  *  "fc*  I"  J"™ 

nefe  hazarderoit  pas  volontiers  à  prononcer  P'ur  Ufifc  dnrendretoute  crtan* 

furuncafr^cdeccttcconfcqucnce  Upritle  " S""r  de  &demefasre 

 ■  e-    -    <  1  •    |,  ,    1  t   „,,,... * , , ,  1  honneur  de  me  tenir ,  i>  1  r  e ,  de  Votre  Ma- 

partidctaireexpedier.lc  16  de  Janvier  1*34,  ,    ,     ,       juttin.m»  r~»„,.„ 

uneDéclarationcontrclemariagcdeGafton,         "es  humble  &  très  ehetfant  fcrvtteur. 
Se  d'engager  le  Roy  à  aller  deux  jours  après  au        A  Mirawrr,  le  n«  jannet  tsf^ 
Parlement,  pour  l'y  faire  enrceiltrer.  C'eft      T1 ,   .  .      «.    ~  ,. 
ccqui  fut  exécuté  le  1 8'du  même  mois.  Mais      11  ccm,t         Cardinal  de  Richelieu  en 

le  Parlement  ne  laiffa  pas  enfuite  de  donner  cc$  tclmes  :  M'f<*\ '>  '«  "ffentmens  que 
un  ajournemcntpcrfonnel  conrre  la  perfonne  '  em  de  'f  »"'*«»<«  **  M; 

dcCharles,  ainfiqu'on  le  verra  ci-apVés.  ^"f  df  P»"        f*'  ,  l«  q<* 

En  mêmetemploncnvoyalcBaronHen-  ^^^t^ntdefureH^urfaPerf^ 

nequinàMadamelaPrinceflèarhcrinc,  Ab-  di*'  Jfs  PaV  >  tltfi  P""  ^<fhut  Sut, 

bcuedcRcmircraont,  qui  étoiràGray.avcc  ^  s '»rettrer ,  comme  Votre  Emmcncctcn- 

IcReligicux,  quiavoit  fait  le  mariage  de  Ga-  tendra  flm  farncul^rement  duSseur de  Ccn- 
fton&dclaPrinceAc  Marguerite;  mur  l'en-  ^  RVp^  "J"'"'  &, 

gager  àlivrcr  ce  Religieux?  à  rendre  le  Con-  ^  d'!^  '  S  rM  *  â  ^  E'  e<mT tl 
ttaademariageduDucd'Orleans,&anonv  fi*         Je  veuxcflerer 

inerlcspcrfonnesquiavoicnraiMéàccrrecé-  ^  l' rejfenttrat  en  cette  occafion  Ut  cfietsque 

remonié:  mais  cUe  répondit  que  ce  Religieux  ^^ujours  promts  de  votre  afeihon, 

n'étoit  plus  en  fa  puiïancc/non  plus  que  le  ?  ty"/*)»»*"  "nfance  ,  asnj!  que  ledtt 

Conrraà,  qu'elle  avoir  donné  àla  Duchcnc  Suur  de  Contnjfon  vous  U  dtra.  ktmere- 
d'Orléans  fa  Nièce;  de  plus,  elle  pria  qu'on  kk>*npt  Votre  Emnence  dente 

nclaprcfsâr  pas  de  nommer  les  perfonnel  qui  trrnrt  >  rûmme  *  fi^/^fi^tté,Mon. 

avoientétépréfcntesauxépoufaillesjqu'eUene  >r*r  '  vttre  tr"  humhU  &  »«  *ïïcilll>nHt 

pouvoir  ferefoudre  à  les  déclarer.  On  en  vint  /<rw'f*r* 

jufqu  a  faire  aflîgner cette Princeflc au  Parle-      Depuis  ce  temps  le  Cardinal  François  CIL 

menr  de  Paris,  &  Madame  la  PrinccfTe  de  prit  la  qualité  de  Duc  de  Lorraine  ,  Se  en  Rifaittah 

Phalzbourg  fa  Nièce,  SOI  y  eut  Arrêt  rendu  fit  les  fonctions.  Le  Duc  Charles  fc  rcrira  DucCka* 


(i)  MctcMcFnnçoN,i<j4.  VittmtSiri,  i.r  ff  riç-  I  Bernard,  hift.  de  Lbuïs  XTIL  Mercnte  François,  an  K/4. 
»*••  I  Vitttriê  Shi,  Utmmt  rnntditt ,  l.  y.  ff  14'.  Le 


( *)  jMxoal  de  Baflompcrre,  v  t.  M«r>ûir«  <k  Bcauno.  I  VilTar ,  L  }f.  p.  }<*> 
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h  i  m  AIT*,  le  2,«  de  Janvier  en  Allace  (')  >  accompa-      Le  nouveau  Duc,  comme  nous  l'avons  die,  CI 

n,p»u*  gné  de  beaucoup  de  Noblcflè      de  treize  donna  incontinent  avis  au  Roy  Trcs-Chréticn  c"" 

B'ld  f*   Compagnies  de  Cavalerie.  llpaflàdeThanne  de  l'abdication  de  Charles,  Se  de  fa  retraite  *^dT 

à  Briiac ,  Se  de  là  aux  quatre  Villes  qui  font  au  hors  du  Royaume ,  &:  promit  d'obfcrvcr  rclî-  WJf 

dcHus  de  Balle  i  feavoir  Rhinf'cld ,  Seinck,  gieufement  les  Traitez  faits  avec  lui.  Lorfquc  x///. 

Laufenbourg  Se  Val  de  Sonde ,  dans  lefqucllcs  ContrùTon ,  que  le  Duc  François  avoir  envoyé 

il  logea  fa  Cavalerie.  Enfuitc  il  vilitalcrcfte  au  Roy  &  au  Cardinal,  préfenta  l'Acte  de 

de  la  Province  >  Se  après  y  avoir  fejourné  un  dénûfiion,  Richelieu  lui  répondit  froidement  : 

mois ,  il  en  fortit ,  Se  y  laiflà  fa  Cavalerie ,  fous  Le  Roy  a  deux  fujets  de  plaintes  contre  le  Dut 

le  cornmandanent  du  Marquis  de  BaiTompicr-  Charles  i  t infadnm  des  Traitez. ,  &  la  firdu- 

rc ,  lequel  avoir  ordre  d'obéir  au  Marquis  de  lit»»  de  Monjieur ,  qu'on  a  forcé  a  if  ou  fer  U 

Bade,  qui  commandoit  pour  lors  en  Allace.  Prtncejfe  Marguerite.  Le  premier  article  eft 

En  même  temps  Charles  dépêcha  le  Colonel  une  obligation  réelle.  M.  de  Lorraine  ne  peut 

Vernicr  à  l'Empereur ,  p  u  l'inforincr  de  l'é-  ti an/porter  fes  Etats  ,  fans  que  fin  Succejfeur 

tat  de  la  Province  d'AUacc.  Pour  lui ,  il  fe  re-  demeure  obligé  a  t accompli  fement  entier  de  tou- 

tira  à  Bcfançon ,  pour  s'y  mettre  à  couvert ,  &:  tes  les  conditions fltfu  lées  dans  les  trois  derniers 

pour  y  attendre  quelque  conjoncture  plus  fa-  Traitez..   Quant  a  U  violence  fatte  k  Mon- 

vorablc.  fieur ,  ïabfence  ne  difienfe  pns  M.  de  Lorraine 

Les  Troupes  que  Charles  avoit  laifsées  en  de  s'en  jujlifier ,  ou  du  moins  de  déclarer  juri- 


AHace ,  &  celles  qu'y  avoit  l'Empereur ,  étant  diquement  ce  qu'il  fiait  de  T affaire.  Jl  ne  fi  pne 

venues  aux  mains  au  commencement  du  mois  fiul  coupable  de  la  sêdudton  dont  Sa  Majejlé 

de  Mars  dans  la  plaine  de  Cernay ,  avec  le  fi  plaints  M.  le  Cardinal  de  Lorraine  y  agran- 

Corps  d'Armée  des  Suédois,  que  commandoit  de  part.  En  qualité  £  Evêque  de  T  oui,  tladif- 

lc  Comte  Othon ,  furent  entièrement  défai-  pensé  de  la  publication  des  Bans ,  &  donné  pou- 

tes,  nonobftant  la  vigoureufe  réfîftance  des  voir  k  un  Moine  de  bénir  le  prétendu  mariage: 

Troupes  Lorraines  ,  qui  fournirent  tout  le  cérémonie  qui  fe  devoit  faire  du  moins  en  pré' 

choc,  celles  de  l'Empire  ayant  lâché  le  pied  fence  du  Cure  de  la  Paroiffc  ,  filon  le  Règle- 

dés  le  commencement.  Le  Marquis  de  Baf-  ment  du  Concile  de  Trente.   Le  Roy  a  bien 

fompierre  blefsc  en  deux  endroits ,  ne  laùTa  voulu  dijpmuler  les  raifins particulières  qui/a 

pas  de  fe  battre  comme  un  lion ,  jufqu  a  ce  que  d'être  mécontent  de  M.  le  Cardinal  de  Lor- 

ion  cheval  ayant  été  tué  fous  lui ,  il  fut  tait  raine  *uffx-htcn  que  de  l abm  du  Pajfe-port  de  Sa 

prifonnicr.  Majefié ,  pour  faire  évader  U  Princejfi  Mur- 

Le  Rhingravc  Othon  pourfuivant  fa  vi-  guérite  :  ce/}  kM.le  Cardinal  de  fe  conduire 

croire ,  fe  rend  maître  de  Tanne ,  Se  de  toutes  maintenant  de  telle  marner  c  ,  que  Sa  Majejlé 

les  autres  petites  Places  de  la  haute-Ahàce.  continue'  d'avoir  les  mêmes  égards  pour  lui. 
U  n'y  eut  que  Bcfortqui  réûfta.  Saint-Balle-      La  fin  ambiguë  de  ce  difeours  cmbarrafTa 

montqui  s'y  ctoit  jetté  par  le  commandement  Contrition.  U  lui  aurait  été  aisé  de  montrer, 

du  Duc  Charles,  s'y  défendit  pendant  trois  qu'il  n'y  avoit  eu  ni  séduction  ni  violence  cm- 

fcrnainesi  ce  qui  fut  caufe  que  les  Ennemis  ployéc,pour  porter  Monlîcur  au  mariage  avec 

n'oferent  attaquer  Vildcflcin,  où  ils  fçavoient  la  Princcllc  Marguerite,  Se  que  ce  mariage 

que  Charles  avoit  mis  de  bonnes  Troupes.  Le  étoit  très  légitime  Se  très  valide  ;  la  prétendue 

Marquis  de  Bade ,  Se  la  Princcllc  fon  Epoufc ,  Loy  qui  veut  qu'un  Fils  de  France  ne  puifle 

(ê  retirèrent  en  Bourgogne  auprès  du  Duc  validement  contracter  fans  le  contentement 

Charles ,  qui  leur  fit  tout  le  bon  accueil ,  Se  du  Roy,  ne  fe  trouvant  écrite  nulle-part.  Mais 

leur  rendit  tous  les  bons  1er  vices  qui  furent  en  comme  l'Envoyé  n'avoit  aucun  ordre  fur  cela, 

fon  pouvoir.  il  prit  le  parti  du  filence.  Sur-tout  il  prit  bien 

Lorfquc  le  Duc  de  Lorraine  fortit  de  fes  garde  qu'il  lui  échappât  quelque  chofe ,  qui 

Etats,  il  recommanda  fur-tout  au  Duc  Fran-  pût  faire  foupçonner  à  Richelieu  qu'on  ne 

çois  fon  Frère ,  deprendre  garde  qu'on  ne  lui  pensât  plus  à  (a  Nièce.  Lorqu'il  prit  fon  au- 

cnlcvât  la  Princefle  Claude ,  dont  il  lui  laùToir  dience  de  congé ,  ce  Miniftrc  lui  dit  :  Affurex, 

la  conduite ,  auflï-bien  que  de  la  Duchcfic  Ni-  M.  le  Cardinal  de  Lorraine ,  que  fin  repos  & 

colci  ne  doutant  pas  que  le  Cardinal  de  Riche-  fa  bonne  fortune  dépendent  du  parti  qu'il  vou- 

lieu,quivoyoit  que  Charles  n'avoit  point  d'en-  dra  prendre  maintenant ....  Le  Roy  demande 

fane  de  Nicole  depuis  douze  ans  qu'ils  croient  que  M.  le  Cardinal  defapprouve  le  mariage  de 

maricz,ne  fift  fon  poffiblc  pour  difpofcr  la  IV  m  -  M  on  fieur  avec  lt  Princejfi  Marguerite.  Qu'il 

celle  Claude  à  epoufer  quelque  Prince  Fran»  confinée  k  fa  dtjfolution  s  qu'il  remette  entre  les 

cois,  pour  acquérir  par  ce  mariage  un  droit  à  mains  de  S.  M.  la  minute  du  ContraB ,  la  Dif 

la  Couronne  de  Lorraine  ;  fon  Aînée  mourant  penfe  de  la  publication  des  Bans  ,&  de  ta  btné- 

fans  enfans ,  Se  la  Loy  Saliquc  n'étant  pas  en-  diirion  Par  le  Curé  de  U  Paroijfi  >•  t  Aile  ori- 

corc  reçue  fans  conteftation  dans  le  pays.  ginal  de  U  célébration  du  mariage,  t 

II)  MimoLramfl". JeFtxjct  Médcti»  du  Duc  Chii  tes. 
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An(jc .  c  des  Témoins  qui  affi fièrent  à  la  cérémonie  s  en-  enlevé.  On  ne  peut  pus  dire  le  mm  des  Témoins     ^  - 
i*J4.      fin  laper  forme  même  du  Moine  qui  a  beni  le  pré-  fréfens  à  U  cérémonie  /  enfin  le  Religieux  qui  ,«J4. 
tendu  mariage.  On  vont  donnera  toutes  ces  g  donné  la  bénéàition,  s'cfi  évadé  (  -  ). 
demande i  dans  un  Mémoire ,  éf       rappor-      Alors  le  Cardinal  de  Richelieu  encrant  en 
ferez  incejfammeni  la  rêponfe  de  M.  le  Cardi-  colère,  dit  :  Je  voit  bien  que  M.  U  Cardinal 
nal  à  chaque  article.  de  Lorraine  veut  marcher  fur  les  traces  de  M. 

C1V.       Contnllbn  revint  en  Lorraine  avec  ce  Mé-  fon  Frère.  Les  rêponfis  pleines  d'artifices  & 
Numlli  moire ,  Se  bien-tôt  après  il  fut  renvoyé  À  la.  de  dijfimulatien  qu'il  envoyé ,  font  contraires  k 
a^tCim'rir  ^°ur  ^C  Ftanccavccc*c  nouvelles  inftruûions  ce  qu'il  nous  a  dit  ici.  Jl  a  protefié  plus  i une 
r  lu  R    (  )*  l'préfcnta  d'abord  la  réponfe  aux  deman-  fois ,  qu'il  ne  feavoit  rien  di  prétendu  maiiage 
des  contenues  dans  le  Mémoire  donné  par  le  de  Monfieur ,  &  il  confejfe  aujourd" hui  qu'il  a 
Cardinal  de  Richelieu.  Enfuite  il  fc  plaignit  donné  deux  Difrenfes.  Pouvoitil  mieux  nous 
de  deux  cliofes  ;  la  première  de  ce  que  le  Marc-  convaincre  de  fis  mauvaife  foy  ?  .  . . .  Au  refie 
chai  de  la  Force  s'etoit  emparé  depuis  peu  de  il  importe  peu  au  koy.d  avoir  U  mini  te  du  prê- 
Sa verne  en  Alfacc,  avec  une  extrême  hauteur,  tendu  Contrait  de  mariage.  Jl  1  *  dan  <  U  Bu- 
te, fans  rien  dire ,  quoi  qu'il  n'y  eût  aucune  reau  des  Secrétaires  £  Etat ,  jujfifammrni  de 
guerre  déclarée  entre  la  France  Se  la  Lorrai-  quoi  prouver  la  vérité  des  faits  avancez.  S'il 
ne.  L'Empereur  avoir  donné  la  garde  Se  le  ne  paroi t  point  de  Contrait ,  tant  mïcx  ,  la 
domaine  utile  de  Savernc  au  Duc  Charles ,  nullité  du  prétendu  mariage  en  fera  plut  certaine. 
afin  de  le  dédommager  des  dépenfes  faites  Pour  ce  qui  ejl  des  Témoins ,  tjr  du  Morne  fu- 
pour  le  fervice  de  Sa  Majcfté  Impériale.  La  gittf,  nous  connoijfons  les  uns  ,•  fa  are  .onffau- 
feconde ,  que  dans  les  Villes  données  en  dépôt  ra  bien  f  attraper  s  le  Roy  a  les  mains  longues. 
au  Roy  des  Cotnmandans  de  la  Garnifon  trou-  Jufqua  prefint  j'ai  fait  profejpon  d  être  Jervi- 
bloicnt  les  M;igiftrats  Lorrains  dans  l'exercice  teur  de  M.  le  Carénai  de  Lorraine  :  mais  puis 
de  leur  charge,  Se  fur-tout  en  ce  quiconcer-  qu'il  veut  fuivre  Us  mauvais  exemples  de  fon 
noit  la  levée  des  revenus  du  Souverain.  Il  étoit  Frère ,  je  ferai  obligé  de  me  déclarer fon  ennemi. 
outre  cela  charge  de  demander  une  nouvelle      U  répondit  enluitc  aux  plaintes  qui  conecr- 
prorogution  du  terme  fixé  pour  rendre  ITiom-  noient  la  prife  de  Savcrne.  Il  dit  que  le  Roy 
mage  du  Duché  de  Bar ,  le  Duc  François  ne  étoit  à  cet  égard  fort  content  du  Maréchal  de 
pouvant  pas  s'acquitter  fi-tôt  de  ce  devoir.       la  Force.  Que  tôt  ou  tard  les  Suédois  j  uroient 
L'Envoyé  préfenta  enfuite  les  "papiers  Se  enlevé  ccttcPlacc  au  Duc  de  Lorraine,  Se  que 
Mémoires  dont  il  étoit  chargé  i  &  le  Cardinal  la  Forccavoitfaitprudemmcntdclcs  prévenir, 
en  les  parcourant ,  dit  d'un  air  méprifant  Se  Quant  aux  Officiers  du  Roy  qui  étoseni  dans  tes 
dédaigneux ,  en  lifant  tout  haut  la  foufeription  Villes  données  en  dépit ,  on  verra ,  dit-d  ,fi  vos 
de  la  Lettre  :  Franfois  Cardinal ,  Duc  de  Lor-  remontrances  font  juftes.  Enfin  quand  il  vint  à 
raine  !  Se  répétant  plus  d'une  fois  ces  mots ,  la  prorogation  du  terme  pour  l'hommage  du 
Duc  de  Lorraine ,  il  dit  :  Cette  qualité  fe prend  Duché  de  Bar ,  il  répondit  d'un  ton  fier  Se  me- 
ponr  tromper  le  Roy  :  mais  on  ne  donnera  pat  naçant ,  que  le  Roy  étoit  Ci  éloigné  d'accor- 
dans  le  panneau.  Il  continua  à  dire  tant  de  eno-  der  ce  qu'on  lui  demandoit  fur  cet  article,  que 
fes  defobligeantes ,  &:  injurieufes  à  la  Maifon  Sa  Majcfté  penfoit  tout  de  bon  à  déclarer  le 
de  Lorraine ,  que  le  pauvre  Contriilbn  ne  fça-  Barrois  réuni  à  la  Couronne  de  France ,  par 
voit  quoi  répondre.  Enfin  reprenant  un  peu  la  félonie  du  Duc  de  Lorraine,  &quc  le^rïn- 
fes  cfprits  :  Monfeigneur ,  dit-d  ,  le  Cardinal-  cipal  courait  rifque  de  fuivre  l'ace  citoirc.  F» 
Duc  mon  Maître  a  fait  chercher  la  minute  du  tout  cas ,  ajouta-t-U  »  la  Loy  Salsqte  nefi  eta- 
Contrait  dans  les  Regiflres  du  Secrétaire  d"E-  blie  ni  dans  la  Lorraine  ni  dans  le  Barroîs.  Le 
tôt,  &  chez,  tous  les  Notaires  publics.  Elle  ne  prétendu  T ejl  ornent  du  Roy  René  nefi  pat  une 
fe  trouve  nulle-part.  M.  le  Comte  de  Braffac,  pièce  fort  auttnttque  s  &  qtand  il  fer  ou  vert- 
qui  commande  pour  le  Roy  a  Nancy ,  en  rendra  table  ment  de  lui  ,  on  rte  demeure  put  d  accord  qu'il 
témoignage  à  Votre  Eminence.  On  ne  dit  pus  ait  pi  changer  U  nature  des  Fiefs  ,&  des  i>ou- 
qu'il  nj  ait  point  de  Contrait.  Peut-être  qu'il  veruinetez.  Le  Duc  Char  le»  n'a  jamais  pojfedi 
a  été  fait  fias  fiing  privé ,  &  qae  Monfieur  les  Duchex,  de  Lorraine  dr  de  Bar ,  qu'en  vert* 
fa  entre  les  mains  {  ).  L'original  des  Dijpen-  de  fon  mariage  avec  Madame  la  Duchejfe  fon 
fes  ne  fe  rencontre  pat  non  plus.  Pour  vouscon-  Epoufe,  Fille  aînée  du  feu  Duc  Henry.  La 
vaincre  qu'il  y  va  de  bonne  foy  ,  le  Cardinal-  Prince ffè  Claude  ejî  héritière  légitime ,  fi  Ma- 
Duc  mon  Maître  s'offre  de  figner  U  copie  que  dame  fit  Sceur  meurt  fans  enfans.  M.  le  Car- 
Votrc  Eminence  lui  a  envoyée ,  &  de  certifier  dinalfe  prejfè  un  peu  trop  de  prendre  une  qualité 
qu'elle  efl  exacte.  Jl  en  efl  de  même  de  C  Aile  qui  ne  lui  appartient  pus  jurement.  On  U  lui 
original  de  la  célébration  du  mariage.  Tout  ejl  contefie  par  plus  dune  rai  fon. 

(m)  Vmtrit  Siri,  Mtmtrit  tnniiti,  ».  f,  Journal  de    qui  lui  arriti  tmeétrangt  dif^race. 
Baflùm!>icnc ,  r.  ».  (  #  )  Eu  effet  il  »'étoit  ùart ,  arane  prit  un  habit  r!c  Prêtre 

(  *  )  On  t'Va  allure ,  que  la  Prince ik  Catherine  d*  Lorraine    Gculicr ,  A  fe  raiianr  appellet  M.  de  Saint. Vincent-  On  le  St  ti- 
Al>bdlë.)e:Re:ruremoM,  l'avcut  porte  à  Bdancon ,  arecletau-    ter,  «cdillrikutr  ion  j-oraut ,  pouitatricrdc  1«  découvrir, 
tro  A^orJeuuruge,  incontinent  apifa  qu'il  rut  célébré  ;  ce 
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Au  fortir  d%  cette  audience  ,  Contrition  Lunéville  croit  déjà  inveftie  par  les  François;  An  de  i 
tout  dèfblc  va  conlulter  Gondi  Envoyé  du  II  pria  ces  deux  Religieux  de  lui  dire,  ii  dans  uj*. 
Grand  Duc  de  Tofcane ,  6z  Chanvallon ,  qui  le  cas  prefent  ce  mariage  feroit  valide  ou  non  » 
cherchoit  à  fervir  la  Maifon  de  Lorraine  (.').  Ils  demandèrent  du  temps  pour  confultcr  les 
Tous  trois  croyoient  que  le  mariage  du  Duc  Canoniitcs.  Deux  heures  après,  ils  réponda- 
it >Vi*s*j7f  François  avec  la  Combalet  ,  étoit  l'unique  rent,  que  le  Duc,  en  qualité  d'Evèque  de  Tout 
reflburce  pour fauver  la  Lorraine.  Mais  Con-  Diocéfain ,  fc  pouvoir  difpcnfcr  lui-même  de 
triflfon  n'ayant  fur  cela  ni  pouvoir  ni  com-  la  publication  des  Bans  ,  ou  donner  à  quel- 
miflîon,  n'ofe  s'avancer.  Il  déclare  feulement  qu  un  le  pouvoir  de  lui  accorder  la  difpcnfe  : 
en  toutes  occaûons,  que  ni  le  Duc  François,  Qu'à  la  vérité  le  pouvoir  de  donner  difpcn- 
ni  la  Prînccflc  Qaudc ,  ne  feront  rien  fans  le  fc  de  mariage  au  fécond  degré  de  confangui- 
confentement  exprés  du  Roy.  Mais  Contnf-  nité,  paroiUoit  abfolument  referve  au  Pape: 
fon  ne  fçavoit  pas  apparemment  les  difpoli-  mais  que  les  Evéques  en  avoient  quelquefois 
rions  du  Duc  ;  te  en  voulant  bien  faire ,  il  difpensé,  dans  une  extrême  nccellitc.  je  fiit 
gâta  encore  plus  les  affaires  de  fon  Maître»  certainement  dans  le  cas ,  répon  ht  François. 
Le  mariage  de  Françoisavec  la  PrinccflcClau-  Y  eut-il jamais  btfiin  plus  prejfant  de  précipiter 
de ,  étoit  *  à  ce  qu'on  croit ,  rcfolu ,  même  a-  la  célébration  d un  mariage  ,  que  celui-  ci ,  où  il 
vant  le  départ  du  Duc  Pour  exécuter  cette  s'agit  de  procurer  le  repos  dune  Jamille  Sauve- 
réfolution  ,  le  Duc  François  fc  retire  à  Lu-  mue  ,  &  le  repos  d  un  Eut  ?  l'efjicrt  qele 
néville  (»  ) ,  te  y  menc  avec  lui  la  Duchcflc  Tape  n'y  trouvera  point  à  redire ,  &  qu'il  fera 
Nicole,  tV  les Princcflcs Claude  te  de  Phalz-  expédier  ta  difpe nfe  ,  des  que  mon  Exprès  lui 
bourg.  Le  Maréchal  de  la  Force  craignant  aura  prefenté  la  Supplique. 
les  fuites  de  cette  retraite ,  fit  marcher  fur  le  Après  cette  consultation ,  le  Prieur  de  S. 
champ  des  troupes  pour  invertir  Lunéville ,  Remy  donna  la  Bénédiction  nuptiale  au  Duc 
te  pour  empêcher  qu'il  ne  fc  fîft  rien  fans  le  François  ,  te  à  la  PrincctTe  Claude ,  en  pre- 
confentement  du  Roy  (  '  ).  François  averti  fence  du  Soû-pricur ,  de  la  DucheiTc  Nicole , 
que  le  Maréchal  a  reçu  ordre  de  retirer  les  de  quelques  Dêmoifclles,  &  d'un  Gencilhom- 
Prihccfles  de  fes  mains  (  '  ) ,  te  de  les  envoyer  me.  Le  mariage  ayant  été  confominé  fur  l'heu- 
en  France ,  prefle  Claude  de  l'epoufer  incef-  re  (  *  )  >  le  Duc  dépêcha  le  lendemain  un  Cou- 
famment ,  te  lui  remontre  la  ncccilkc  de  fàu-  rier  à  Rome ,  pour  remontrer  au  Pape  la  né- 
ver  leur  Maifon.  ccflîrc  de  précipiter  le  mariage ,  &  lui  deman- 

Claudc  y  content  d'autant  plus  volontiers  *  dcr  difpcnfe. 
que  depuis  long-temps  elle  avoir  conçu  de      Le n*  du  même  mois,  Hennequin  partit  CVI. 
l'eftime  &  de  l'arreclion  pour  ce  Prince.  La  dif-  de  Nancy  pour  Rome.  Il  étoit  charge  de  re-  Ou  itnut 
pcnle  de  mariage  ricccflairc  entre  des  Coulins-  porter  au  Pape  le  Chapeau  de  Cardinal  de  ™\*R°m* 
germains/ cauloit  une  grande  difficulté.  A  dix  Monfieur  le  Duc,  car  c'eft  ainfi  qu'on  appel-  a^l"m^pll't 
heures  du  fotr  on  envoya  chercher  le  Prieur  la  dans  la  fuite  le  Cardinal  François  ;  de  re-  j^q^jp 
te  le  Soûtprieur  des  Chanoines  Réguliers  de  prefenter  à  Sa  Sainteté  l'état  déplorable  où  mi<UL*r- 
l' Abbaye  de  Saint-Rcmy  de  Lunéville  (').  Le  etoit  réduite  la  ferenilfime  Maifon  de  Lor-  raim. 
Duc  leur  repréfentale  danger  auquel  la  Lor-  raine  ,  &  la  fupplier  d'agréer  la  rélîgnation 
raine*  feroit  exposée  ,  fi  le  Roy  de  France  en-  qu'il  avoit  faite  de  fes  Bénéfices.  La  difpcnfe 
levoit  la  Princefiè  Claude,  ainû  qu'il  l'avoit  hit  aisément  accordée  i  mais  à  l'égard  des 
dit-on,  projetté  :  Qu'il  ne  voyoit  aucun  au-  Bénéfices  ,  le  Pape  en  difpofa  autrement  ;  il 
tre  moyen  de  prévenir  cet  inconvénient ,  donna  l'Abbaye  de  Saint-Mihicl  au  Cardinal- 
qu'en  époulânt  à  l'heure  même  ùl  Couûne-  Biki,  celle  de  S.  Arnoû  de  Metz  à  M.  d?A- 
germaine ,  fans  attendre  la  difpcnfe  du  Pape,  trie  ;  celle  de  Saint-Pierre-mont  à  M.  de  Bcror- 
puifque  l'on  étoit  fi  éloigné  de  Rome,  fie  que  lemont,  L'Evêché  de  Toul  fut  donné  à  M, 


(p  )  Titttrit  Siri .  t.  T. 

(«/)  Journal  de  Biflompictjc,  M.  Mémoires  de  Beauvau. 
Mercure  François ,  an  i  «  J  4-  Vuttnt  Siri ,  U tmnit  rtttnitu, 
t.  r.f.ts*.  ©»/>#> 

(r)  M.  Hcrmccjuin  ,qui  y  itou  ,  die  q«  le  Maréchal  de  U 
Fôtct  demandoit  feulement  de  mertre  prmlbn  Jarts  U  Ville  de 
la  paît  du  Roy  ;  mai*  que  l'on  craignit  qu'il  ne  voulût  cnlcvct 
la  Prînccflc ,  poui  U  faire  époufor  a  quelque  Prince  de  France. 
(  I  )  Mémoire»  de  Beauvau. 
(  »)  Le  Vaflor,  1  Jf.  p.  ji* 


(  l»  )  M.  Gullkrnjn ,  hirt.  mf.  de  Charles  IV.  dit  que  la  Prin- 
cesse ne  voulut  pascoafontir  a  U  confommatioo  du  mariage, 
ào'clle  n'eut  reçu  la  difpenfe  de  Rome  i  mais  que  le  Maréchal  de 


£1  Force  Ce  doutant  bien  que  leur  mariage  n'cron  pas  conionv 
mi,  leur  dorma  des  Gardes ,  &  les  mu  dans  des  chambres  (épa- 
tées. Alors  la  Princefiè  voyant  que  la  délicarctTe  pourrait  de- 
venir faute  i  ù  Maifon  ,  fe  déroba  la  nuit  de  Tes  Gardes,  fc 
alla  trouver  le  Prince  fon  Epoux ,  te  Ce  coucha  dans  Ton  lit.  Mars 
M.  Hennequin  qui  étoit  prefent ,  dit  que  le  Ordinal ,  qui  a 
loujutittcu  la  confcicnct  tort  tendre,  oc  voulut  pas  ('ta  tenir 

Tmt  III. 


a  la  décifion  du  Prieur  de  Saint-Remv.  Il  Ce  fit  apporter  les  Au- 
teurs quidécidoient  la  qucltion  ,qui  Cota  ,  à  ce  qu'il  croit ,  San- 
chez  le  Suarci  :  Qu'on  rit  forcir  hommes  &  femmes  du  Château 
de  Lunéville  ;  qu'il  n'y  refta  avec  M  le  Cardinal  que  Madame, 
la  Duchcflc  Nicole ,  Madame  la  Princefiè  Claude  (à  fœur ,  M.  (« 
Marquis  de  Moui  premier  Prince  du  fang  de  Lorraine-,  M"  de 
Galcant ,  le»  Femmes  de  cham  sic  neceflàirea  pour  le  (èrvice  des 
Princcdcs  ;  M  de  Bornet  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
de  M.  le  Cardinal ,  M.  Dcfrojrers  Maine  d'Hôtel  de  M adaitie , 
ti  M.  Hennequin ,  avec  le  Prieur  de  l'Abbaye  de  Curé  de  Lbné- 
villc  ,  qui  lesépoulâ  lanuitdu  li'Fcvner  1*14.  On  les  mena 
coucha  dans  le  lit  de  la  Princdlc ,  duquel  M.  de  Borner  rira  lé 
rideau  ,  &  mit  l'f  pce  du  Ptincc  a  fon  cheveu  M  Hennequin  alh) 
artendre  M  le  Cardinal  dans  fa  chambre  ,  où  il  vint  qi  cklue 
temps  après  fe  remettre  dans  Ion  lit.  Il  lui  avort  t'ait  palier , 
avant  qu'il  épousât ,  one  rétignarion  de  fes  Bcnérlcrs ,  en  faveur 
de  M  le  Prince  François  de  Lorraine  Evtquc  de  Verdun  ,  At 
M.  l'Abbé  de  Gone .  &  de  M.  l'E.oque  de  Sdibic ,  SoJliaEara 
defonEvecbédcToui 
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de  Gournay  Evéque  de  Scithie  ,  conformé-  de  Lorraine,  c'étoit  une  affaire*!?  famille,  à 


i<;4.  ment  à  l'intention  du  Prince  i  l'Abbaye  de  laquelle  Sa  Majcftc  ne  s'intereflbit  en  aucu- 
Saint-Manfuy ,  fie  ceHe  de  Villcr-Bcmach  au  ne  manière  ;  feulement  qu'on  trouvoit  étran- 
Prince  François  de  Lorraine  Evéquc  de  Ver-  ge  ,  qui  eût  été  conclu  fie  confommé  fans 
dun  ;  celles  de  ITfle  &£  de  Senones  à  M.  l'Ab-  attendre  la  drfpcnfc  du  Pape  :  Que  la  bien- 
bé  de  Gorze  ,  fils  naturel  du  Duc  Charles  III.  séance  demanderait  que  le  Cardinal  de  Lor- 
celle  de  Bouzonvdle  à  l'Abbé  de  Jcndurc ,  raine  fie  la  PrincciTc  Claude  fc  fcparaffenr  juf- 
Réfidenc  du  Duc  de  Lorraine  à  Rome.  Le  qu'à  ce  que  Sa  Sainteté  Te  fut  expliquée ,  Se 
Prieuré  d'Infming  fut  donné  à  Dubourg  pc-  qu'elle  eût  reçu  le  Chapeau  de  Cardinal ,  qui 
tit-fils  du  Sieur  Arnoû  Sur-intendant  de  la  lui  devoir  être  renvoyé  avec  beaucoup  de  rêf- 
Maifon  de  M.  le  Duc  François.  Le  Pape  char-  pect  fie  de  fourni/Bon.  Et  comme  on  avoic 
gea  ces  Bénéfices  de  douze  mille  ducatons  de  donné  commuTion  à  Lénoncourt  de  fe  plain- 
peniioh ,  au  profit  do  Duc  François.  dre  de  ce  que  le  Maréchal  de  la  Force  serait 

En  même  temps  ce  Prince  envoya  au  Roy  emparé  de  Luncvillc  ,  fie  de  ce  que  le  Duc , 
ie  Marquis  de  Lénoncourt ,  pour  lui  donner  les  deux  Duchefles ,  fie  la  Princefle  de  Phalz- 
avis  que  pour  des  raifons  importantes  à  l'un  bourg  croient  reflerrez  dans  le  Château  de 
fie  à  l'autre,  François  fie  Claude  avoient  crû  Nancy ,  comme  dans  une  prtfon  ;  Richelieu 
devoir  conclure  avec  quelque  précipitation  répond  ,  qu'il  ne  fçavoh  fur  quoi  ces  plain- 
une  affaire  rrojettée  depuis  quelque  temps  tes  étoient  fondées,  puifquc  M.  le  Cardinal 
dans  leur  Famille.  fie  les  Princefles  font  dans  la  Capitale  des 

Le  Maréchal  de  la  Force  informé  du  ma*  Etats  de  leur  Maison  t  que  le  Comte  de  Braf- 
riage,  par  un  Gentilhomme  que  leDucFran-  fac  les  traite  avec  le  rcfpcct  dû  à  leur  rang  , 
çois  dépêcha  pour  lui  en  donner  avis ,  écrivit  fie  qu'ils  ont  la  liberté  de  fe  promener  par- 
que le  Roy  fe  tiendrait  offensé  de  ce  que  l'af-  tout  au  dedans  fie  au  dehors  du  Palais  de  Nan- 
taire  écoit  conclue"  fans  fa  participation -,  fie  cy  t  Qu'à  la  vérité  on  les  obfcrve  de  prés  î 
dans  l'cfpcrance  que  peut-être  il  ne  feroit  pas  mais  qu  on  ne  doit  s'en  prendre  qu'aux  mau- 
confomnié ,  par  le  défaut  de  difpenfe ,  qui  vaifes  intentions  du  Duc  Charles  ,  fie  à  l'é- 
pouvoit  caufer  une  nullité,  il  obligea  le  Duc  troite  correfpondance  qui  continue  entre  les 
François  à  retourner  à  Nancy  avec  les  Prin-  deux  Frères  »  fie  à  l'égard  de  Luné  ville ,  que 
cefles,  fie  d'y  attendre  les  ordres  de  Sa  Ma-  le  Roy  s'en  étoit  emparé  ,  fie  n'avoir  nulle 
jefte.  envie  de  la  rendre  $  parce  qu'encore  que  la 

François  obéît ,  fie  vint  coucher  à  Saint»  Place  ne  fût  pas  forte,  on  pouvoir  aisément 
Nicolas.  Vingt  Compagnies  de  Cavalerie  la  fortifier,  fie  sjr  défendre  long-temps. 
Françoife  y  arrivèrent  le  lendemain ,  pour  ar-      Quelque  prenantes  que  fufient  les  inftan-  CV1L 
réter  le  Duc  fie  les  Princeffes  :  mais  il  écoit  ces  de  Lénoncourt ,  il  ne  put  obtenir  autre  Lt 
trop  tard  ;  on  trouva  François  au  lit  avec  fon  chofe.  Bien-tôt  il  découvrit  que  le  Roy  pen- 
Epoufe ,  fie  on  conduifit  le  Duc  fie  les  Prin-  foit  à  fc  rendre  maître  de  Bitche  fie  de  la  Mo-  ^ 
celles  fou*  feure  garde ,  au  Château  de  Nan-  the ,  les  deux  feules  bonnes  Places  qui  f  uûent  cfJeU 
cy.  Le  Comte  de  Braflac ,  qui  commandent  demeurées  aux  Lorrains.  On  difoit  que  le  Mmht. 
dans  la  Ville  pour  le  Roy  ,  dépêcha  en  mê-  Roy  irait  à  Nancy  dans  le  printemps  ,  pour 
rhe  temps  à  la  Cour  de  France  ,  afin  de  re-  faire  déclarer  que  la  Loi  Salique  n'a  point 
cevoir  les  ordres  fur  la  manière  donc  il  de»  lieu  dans  les  Duchcz  de  Lorraine  fie  de  Bar: 
voit  traiter  le  Duc  François  fie  les  Princeffes.  Que  la  Duchdfe  Nicole  feroit  reconnue  feu- 
le Cardinal  de  Richelieu  fe  trouvoit  aflez  le  fie  unique  héritière  du  feu  Duc  Henry  fon 
embarrafsé  (*  ).  Il  aurait  bien  voulu  feparer  Perei  qu'un  la  conduiroit  à  Paris  avec  la  Prin- 
la  Princefle  Claude  de  fon  Epoux ,  la  condui-  celle  Claude  fa  fœur ,  &c  que  le  Roy  s'empa- 
re à  Paris,  fie  laiflcr  au  Duc  François  la  liber-  reroit  tout  d'un  coup  de  tous  les  Etats  de  la 
té  d'aller  où  bon  lui  fcmblcroit  i  la  Princefle  Maifon  de  Lorraine  ,  fous  le  nom  de  la  Du- 
feule  étoit  néceflaire  à  l'exécution  de  fon  pro-  cheflè  Nicole ,  abandonnant  les  autres  pré? 
jet.  D'ailleurs  ne  pouvant  fuppofer  que  le  Duc  textes  fous  lcfqucls  on  avoit  voulu  jufqu'a- 
fïït  marié ,  à  cauie  du  défaut  de  difpenfe ,  ce  lors  pallier  cet  enlèvement.  Tel  étoit ,  di- 
Miniftrc  n'ofoitrien  faire  contre  lui,  de  peur  foit-on  ,  le  nouveau  plan  de  Richelieu.  Le 
que  le  Pape  ne  trouvât  mauvais  qu'on  atten-  Duc  Châties  en  craignit  tellement  l'exécu- 
tât à  la  perfonne  ou  à  la  liberté  d'un  Cardi-  tion  ,  qu'il  envoya  promptement  promettre 
nal ,  diftingué  par  fa  grande  naiflânee ,  qui  au  Roy  de  lui  remettre  Bitche  fie  la  Moche, 
n'avoit  rien  fait  contre  le  Roy  ,  fie  qui  n'é-  pourvu  que  S.  M.  voulût  laifler  au  Duc  Fran- 
coit  point  ion  Sujet.  çois ,  fie  aux  Prmceflcs  retenues  avec  lui ,  la 

Lénoncourt  ayant  donc  exposé  le  fujet  de  liberté  d'aller  où  il  leur  plairait ,  fie  de  retirer 
fon  voyage,  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  ré-  les  Garnifons  de  la  vieille  Ville  de  Nancy  , 
pondit,  qu'à  l'égard  du  mariage  du  Cardinal  fie  des  autres  Places  comprifes  dans  le  Traite 
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de  Charmes.  La  proportion  tut  rejettée  a-  voit  peut-être  pas  été  ouverte  depuis  cin-  TTTTc! 

vec  hauteur,  quinte  ans ,  Se  qui  donnoit  dans  l'appartc-  ui*. 

Cependant  Hcnnequin  arriva  à  Rome  {;).  nient  du  Duc  François.  M.  de  Lénoncourt 
Avant  ion  arrivée  ,  le  Pape  avoit  accordé  la  Capitaine  d'une  des  Compagnies  des  Gardes 
difpcnfc ,  Se  confirmé  le  mariage ,  au  cas  qu'il  de  S.  A.  fc  chargea  de  la  taire  ouvrir ,  Se  il  le 
ne  pût  fc  réitérer  de  nouveau  ,  comme  Sa  fit ,  fans  que  perfonne  s'en  apperçûr. 
Sainteté  cxhortoitde  le  faire ,  ii  1  on  en  avoir.  Bcaulieu  prit  le  foin  de  chercher  dans  les 
la  commodité;  ce  qui  fc  fit  auflî-tôt  après  l'ar-  Villages  voilins  des  habits  de  Charbonniers 
rivée  du  Courier  à  Nancy  ,  qui  y  vint  li  à  pour  Leurs  Altcflcs  ;  il  fit  faire  an/fi  un  hà- 
propos ,  que  s'il  fût  arrivé  deux  heures  plus  bit  gris  pour  le  Duc  François  ,&  un  autre  de 
tard  ,  l'ordre  étoit  venu  de  Paris  à  Braflac  Page ,  aux  couleurs  de  fa  livrée ,  pour  Mada- 
Gouvcrncur  de  Nancy ,  de  séparer  les  Epoux,  me  la  Ducheflc.  Revêtus  de  ces  habits ,  ils 
Braflac  ayant  fçu  ce  qui  s'étoit  pafsé ,  &  qu'il  fortirent  par  la  porte  dont  nous  avons  par- 
avoit  manque  ion  coup ,  entra  dans  une  tel-  lé  ;  ils  choilircnt  pour  cela  la  nuit  qui  p recè- 
le colère ,  qu'il  jetta  ta  perruque  par  terre  ,  de  le  premier  jour  d'Avril*.  Ce  jour-la  on  a  •  t<i4. 
&  profera  des  paroles  qui  marquoient  fon  em-  coutume  en  Lorraine  ,  de  donner  ce  qu'ils 
portement ,  vrai  ou  feint.  appellent  le  PoùTon  d'Avril  ;  c'eft  à  dire ,  de 
C  V II L      Hcnnequin  étant  encore  à  Rome  ,  apprit  faire  quelques  petits  touts ,  Se  quelque  inno- 
OnfsrU  que  Noaillcs  Ambafladcur  de  France  ,  pref-  cente  tromperie  aux  personnes  qui  ne  s'en 
fixcbtril*  ^jjt  jc  papç  jc  déclarer  la  Maifon  de  Lorrai-  défient  pas.  Les  François  qui  étoient  depuis 
i^r*T  J'  nc  mna^^e  "  P°flédcr  à  l'avenir  le  Cardina-  peu  dans  Nancy ,  avertis  de  cette  coutume , 
iUC+H-  ,at  >  attendu  que  le  Duc  François ,  au  mépris  Se  craignant  qu'on  nc  leur  donnât  le  Poiflbn 
rmtM.      de  cette  Dignité  ,  avoit  épousé  fa  Coufine  d'Avril ,  fc  défioient  de  tout  ce  qu'on  leur 
germaine  fans  difpcnfc ,  Se  fans  avoir  aupara-  difoit 

vant  renvoyé  fon  Chapeau  de  Cardinal ,  Se  La  nuit  précédente  ,  la  DucheiTe  ,  pour 
remercié  Sa  Sainteté.  11  allèguoit  pour  rai-  mieux  tromper  fes  Gardes ,  étoit  fortic  du  Pa- 
fon,  l'exemple  du  Cardinal  Vincent  de  Man-  lais  fous  un  habit  de  Page,  portant  un  flam- 
touë ,  au  fujet  duquel  fa  Maifon  fut  déclarée  beau  devant  Bcaulieu ,  un  des  Gentilhommes 
incapable  de  porter  la  Pourpre.  Maisonfai-  du  Duc  François  (*)  »  qui  avoit  le  fecret  de 
(bit  voir  une  grande  différence  entre  la  coft-  toute  cette  intrigue.  Ce  Gentilhomme,  pour 
duite  du  Cardinal  de  Lorraine  Se  celle  du  mieux  abufer  les  Gardes  ,  feignoit  d'être  en 
Cardinal  de  Mantouc.  Celui-ci  avoit  épousé  colère  contre  le  Page ,  &  le  menaçoit  de  lui 
une  femme  de  mauvaife  réputation ,  qui  né-  donner  des  coups  de  pied,s'il  n  eclairoit  mieux, 
toit  pas  de  fa  qualité  ,  Se  au  préjudice  de  fa  Elle  alla  joindre  le  Duc  fon  mari  dans  la  mai- 
Maiion  ;  Se  François  s'étoit  mar ié  à  une  Prin-  ion  de  Borner  Premier  Gentilhomme  de  la 
ceflé  de  fon  fang ,  très  vertueufe  ,  pour  fau-  Chambre  (  «  ) ,  où  il  s'étoit  déjà  rendu ,  avec 
ver  fa  Maifon,  Se  dans  des  cirai  ni  ton  ces  où  Cuny  fon  Chirurgien  ;  déguisé  fous  un  nie- 
il  lui  étoit  impofljblc  de  recourir  à  Rome,  &  chant  habit  de  Porte  faix  ,  n'ayant  pas  mê- 
dc  garder  les  bienséances,  autquelles  on  étoit  me  épargné  fa  chevelure  ,  qu'il  portoit  fort 
bien  fcûr  qu'il  n'auroit  pas  manqué  dans  tou-  belle. 

te  autre  occafion.  Aufli  n'eut-on  point  d'é-  Le  lendemain  de  très  grand  matin ,  dés 

gard  aux  pourfuites  de  l'Ambaflàdeur.  qu'on  ouvrit  les  portes  de  la  Ville  ,  la  Du- 

CIX.       Les  ordres  étant  donnez  à  Braflac,  defai-  chefle  déguisée  en  pauvre  femme  de  Villa- 

EvéfiM  re  conduire  à  Paris  ,  non  feulement  la  Du-  ge ,  portant  une  hotte  de  fumier  fur  le  dos , 

du  Dm»     chefle  Nicole ,  qui  y  alloit  librement ,  mais  Se  conduire  par  le  Duc  fon  mari ,  déguisé  de 

rf^v*/"    au^  'e  ^uc  PranÇ0±s  »  &  ^  Ducheflc  Clau-  même  ,  fortirent  enfcmblc  fans  autre  fuite , 

Princtfli    ^C  *°n  époufe  ,  on  ne  fe  hâta  pas  de  les  e-  par  la  Porte  de  Notre-Dame,  &  marchèrent 

Cmudefm  xécuter ,  parce  qu'on  vouloir  donner  à  Ni-  prés  d'une  demi  -  lieue'  en  cet  équipage  ,  a- 

tptmfi.    colc  le  loitir  de  fe  préparer  à  ce  voyage  -,  ce  vecdes  peines  incroyables  pour  la  Princefle, 

qui  donna  moyen  au  Duc  &  à  la  Ducheflc  qui  n'avoit  jamais  fait  un  fi  long  chemin  à 

fa  nouvelle  époufe ,  de  fe  fauver  de  Nancy,  pied,  ni  par  des  chemins  fi  raboteux. 

Ils  nc  le  pouvoient  ni  de  jour  ni  de  nuit ,  é-  Comme  ils  paflbient  la  Porte  ,  une  Pay- 

tant  obfervcz  Se  gardez  jufques  dans  leurs  fanne qui  venoit  des  champs  à  la  Ville,  les  rc- 

chambres.  Hcurcufcmcnt  il  fe  trouva  fur  lcf-  connut ,  Se  ne  put  s'empêcher  de  le  dire  à 

calicr  rond,ain(i  nommé,  parce  qu'il  tourne  en  un  Soldat  de  la  Garde  qu'elle  connoifloit  ( 1  ). 

rampant,&  cft  fans  marches.unc  portequi  n'a-  Ce  Soldat  l'ayant  redit  à  fon  Officier ,  il  n'en 

pas  de  U  porte  du  Château ,  ti  fort  proche  de  b  maifon  où  lo- 

Le  Mf.  de  M  Dubem ,  dir  que  la  Princerfe  Oaade  railla 
tomber  une  jarretière  de  bjt  à  U  dernière  barrière,  Usuelle 
frit  ramalTèe ,  &  bien  reconnue  par  un  Bourgeois  de  Nancy ,  (ùr 


(>) 

(  «  )  l*  Mémoire  mi:  du  ficRc  de  la  Mot»*,  qui  ma  été 
corrunaruque  |«u  M.  Duooyt  de  Riocoart ,  porte  que  le  Doc  8c 
hDnclic Ile  portèrent  chacun  un  flambeau  devant  M.deGovf- 
nay.  roijer  dit  que  le  DiKt'raocoitiorticdela  Coût!  fuivaat 

fon  Chirurgien  Cuni.  I  quoi  on  compola  ces  vrrs. 

(  *  )  Il  forroit  joignant  le  Fout  sacré ,  qui  n'eft  qu'à  cent  j  Quiconque  tous  (oja  fous  cet  habic  champêtre , 


Ttme 


■oicninr  le  Four  (acre ,  qu>  n  ett  qu  a  cent  |  l^uiconquc  tous  Iojci  ious  ter  h, 

tin.  Ry 
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fit  que  rire  ,  croyant  que  c'étoit  le  PoiiTon  avec  fa  propre  liucrc  Se  fes  carofles  ;  Se  à 


itjlfk^0'  'd'Avril  que  cette  Fayfanne  donnoit  au  Sol-  leur  départ  il  lit  prefent  au  Duc  François  i*t*, 
dat.  Il  ne  lairta  pas  quelques  heures  après ,  d'une  cafleac  précicuie ,  garnie  d'or,  &rcm- 
d  en  donner  avis  au  Comte  de  Brafîac  Cou-  plie  de  crois  mille  piftolcs  en  cfpcccs.  La  Ré- 
verneurde  la  Ville.  Le  Comte  qui  ctoit  foup-  publique  de  Gènes  ne  le  céda  point  aux  au- 
çonneux  Se  timide ,  envoya  ordre  aufli-tôc  à  ires  en  gèncrofîcé ,  ayant  fait  recevoir  Se  dé- 
l'Officicr  qui  avoit  la  garde  du  Duc  fie  delà  frayer  Leurs  Altefles  dans  cous  fes  Etats. 
Duchcflc  ,  de  s'en  éclaircir.  Il  frappe  aufli-  Le  Duc  Se  la  Duchefle  s'cmbarqucrcnc  fur 
tôt  à  leur  chambre ,  pour  voir  s'Us  étoient  le-  les  Galères  de  Naplcs  ,  qu'on  envoya  à  cet 
vcz.  Un  Valet  qui  avoit  le  mot  ,  fit  figne  de  effet.  Ils  y  reçurent  les  mêmes  honneurs  que 
la  main ,  comme  pour  dire  qu'il  ne  falloir  rien  les  Infants  d'Efpagnc  ;  &  arrivez  à  Livournc  , 
dire ,  Se  qu'ils  dormoient  encore.  Pendant  ils  y  trouvèrent  Dom  Laurent  oncle  du  Grand 
qu'on  attendoit ,  Braflac  furvint  lui-même  -,  Duc  de  Tofcane ,  qui  les  y  actendoit  avec  des 
Se  contraignant  le  Valet  d'ouvrir  la  chambre ,  Officiers  de  la  Mai/on  du  Grand  Duc  ,  pour 
alla  lui-mcmc  tirer  les  rideaux  i  Se  ne  trou-  leur  faire  honneur  &:  les  fervir.  Ils  y  arrivèrent 
vant  perfonne ,  déchargea  fa  colère  fur  Bot-  le  x  3' de  May ,  Se  s'y  rcpolercnt  rrois  jours. 
net ,  Se  les  autres  Officiers  du  Duc  François ,  Le  Duc  de  Guifc  qui  ctoit  déjà  réfugié  à 
qu'il  mit  en  prifon,  les  menaçant  de  leurfai-  Florence  depuis  quelque  temps  ,  vint  au  de- 
re  donner  la  queftion ,  s'ils  ne  découvraient  vant  de  Leurs  Attelles  jufqu  a  mi-chemin  de 
Je  lieu  de  leur  retraite  :  mais  ils  ne  lcfça-  Livournc  à  Florence.  Le  Grand  Duc  de  Tof- 
voient  pas  eux-mêmes.  Braflac  fit  courir  a-  canefortitplu&dc  deux  milles  hors  de  la  Ville, 
prés  le  Duc  Se  la  Duchcflc  :  mais  on  n'avoit  pour  leur  taire  honneur,  avec  le  Prince  Jean- 
garde  de  les  trouver;  on  les  poursuivit  fur  le  Charles,  Se  les  Princes  fes  frères.  Ils  arrive- 
chemin  de  Bruxelles,  Se  ils avoient  pris  celui  rent  à  Florence  le  x8'  de  May  ,  Se  y  furent 
deBcfançon.  reçus  au  bruit  du  canon  de  toute  la  Ville,  & 

Bcaulicu  qui  les  attendoit  au  Bois  de  Sol-  de  toutes  les  Citadelles.  La  Grande  Duchefle 
rup  (  )  avec  des  chevaux  ("  ) ,  les  mena  en  leur  tante ,  fille  du  Grand  Duc  Charles  IIL 
peu  d'heures  à  Mircourt.  De  là  ils  firent  fi  de  Lorraine,  les  reçut  au  bas  de  l'cfcalier ,  ne 
grande  diligence,  que  le  même  jour  ils  arri-  pouvant  plus  fortir,  à  caufe de  (bn grand  âge, 
verenr  à  Mcnon  près  de  Vefoul ,  au  Château  avec  les  autres  Princeflcs ,  Se  les  conduifit  en 
d'un  Gentilhomme  du  Duc  François,  nom-  lcurappartcmcnt,preparédanslcPalaisDucaL 
mé  Mont-rechicr  -,  ils  y  prirent  de  nouveaux  Quelque  temps  après ,  le  Duc  François  fc 
chevaux ,  Se  arrivèrent  a  Bcfançon.  La  Prin-  crut  obligé  d'aller  à  Rome  ,  pour  remercier 
celïe  eut  une  peine  incroyable  à  foutenir  les  le  Pape  de  l'envoi  qu'il  avoit  tait  de  Monficur 
fatigues  de  cette  journée  j  Se  un  Gentilhonv  Mazarin  en  France,  pour  y  follicitcr  le  réta- 
me monté  en  croupe  fur  fon  cheval ,  fut  obli-  bliflemenc  de  S.  A.  dans  fes  Etats.  Mais  M. 
gc  de  la  foutenir  toujours  ,  pour  aller  plus  le  Cardinal  Barberin  neveu  du  Pape  Urbain 
vite ,  Se  pour  empêcher  qu'elle  ne  tombât.  VIII.  craignant  que  le  Duc  François  ,  à  Te- 
lls trouvèrent  encore  le  Duc  Charles  à  Bcfan-  xemplc  de  quelques  autres  Souverains ,  ne  pré- 
çon,  qui  fut  forr  furpris  de  les  voir,  fur-tout  en  tendit  d'être  vilité  le  premier ,  Se  d'avoir  le  pas 
l'équipage  où  ils  étoient.  Il  les  combla  de  ca-  fur  lesCardinaux  au  moins  dans  leurs  maifons, 
refles  :  mais  étant  obligé  d'aller  bien-tôt  en  AJ-  envoya  s'en  éclaircir  auprès  de  l'AbbédeJcn- 
lemagne.pouryjoindrcIeRoydcsRomains,  dures,  Rendent  de  Lorraine  à  Rome.  Cclui- 
qui  faifoit  tete  aux  Suédois ,  le  Duc  François  ci  envoya  à  Florence,  pour  fçavoir  les  inten- 
se la  Duchefle  furent  obligez  de  fe  rendre  à  tions  de  Monficur  le  Duc ,  qui  répondit ,  qu'il 
Milan  auprès  du  Cardinal  Infant,  Se  enfuite  en  uferoit  comme  avoient  tait  d'autres  Prin- 
cn  Tofcane  auprès  de  la  Duchefle  leur  tante,  ces  Souverains ,  Se  en  particulier  Monficur 

Ils  furent  reçus  par-tout  avec  les  marques  le  Grand  Duc  ;  qui  étoit  qu'on  vifîtoit  les 

de  diftinction  que  demandoit  leur  naillancc ,  Cardinaux  Frères  ou  Neveux  du  Pape  ,  a- 

Se  la  compaflionqu'cxigeoitd'cuxlatriltclj-  vant  que  d'être  viliré  d'eux  ,  Se  que  l'on 

tuation  ou  ils  fe  trouvoicht.  La  Duchefle  de  cede  le  pas  à  tout  le  facré  Collège  genérale- 

Savûyc ,  en  l'abfence  du  Duc  fon  mari ,  leur  ment ,  même  dans  leurs  chambres.  Le  Duc 

fit  tout  le  meilleur  accueil  qu'elle  put  (  '  )  ;  le  François  partit  pour  ce  voyage  au  commen- 

Cardinal  Infant  les  reçut  de  même  à  Milan,  cernent  de  Décembre  ,  &  alla  defeendre  au 

Dés  qu'il  fçut  qu'ils  étoient  arrivez  fur  fes  Ter-  Palais  de  la  Trinité  du  Mont ,  qui  appartient 

rcs  ,  il  leur  envoya  le  Comte  de  la  Rivière ,  au  Grand  Duc. 


Belle  couple  d'Ouvriers,  dites  nous  bien-c6t  naître 

Quelque  cbo'.e  de  doux. 
La  vient  où  »ous  aller  travailler  pat  enfemblc , 
Cultiver-la  fi  bien,  que  le  fruit  vous  rdicmble, 
tt  l'oit  di^ac  de  vous. 
(  t  )  M.  Hrnncquin  dit  »  qu'ils  mesurent  en  carroflë  aux 
TroiviTuifons ,  i  yiixtm  le  chemin  de  Miticourt, 
.(  à  )  Fotjtt  dit  qae  Bcaulicu  les  uiitoh  avec  Ion  Carolle ,  en 


loruru  de  la  Ville,  &  que  pendant  qu'on  ctoit  occupe  à  fouiller 
rcCarone,  le  Duc  A:  la  Ducheur  paiicrest  ;  qu'ils  entrèrent  e»- 
faite  dans  ceCaioflcdit  qu'ils  fuient  à  quelque  diflance  de  ta 
Ville  (  qu'ils  arrivèrent  en  vingt-quarte  heures  a  Besancon ,  dans 
les  mcn.es  habits  qu'il»  étoient  lotus  de  Nancy  s  que  Son  Al- 
telle  Charles  IV.  les  y  rcc«  avec  toute  l'aJtVaion  ÙWinablc- 
(O   Mémoires  nul  de  M.  f  •- 
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Anj  -j  c.     Sa  S;'inr«f  nc  ft'ï  P-^  plutôt  informée  de  Cardinal  de  Richelieu  ,  &:  des  efforts  inuti-  And  - 

fa  venue,  qu'Ellc  lui  envoya  aurti-tôt  ("on  Ma-  les  qu'il  avoit  faits  pour  les  porter  à  le  rcra- 

jor-dome  ,  pour  lui  faire  compliment ,  ôc  fc  bhr  dans  fes  Etats.  Que  le  Roy  Se  Riche- 

plaindre  qu'il  nc  fût  pas  venu  defeendre  au  lieu  lui  avoient  parlé  de  Son  Airelle  en  des 

Palais  de  S.  Pierre ,  Se  y  prendre  fon  logement;  termes  pleins  d'cltimc  ;  que  la  Duchcflc  Ni- 

fon  intention  étant  de  l'y  recevoir  &  traiter,  colc  nc  paroilfoit  nullement  difposéc  à  for- 

comme  elle  a  accoutumé  de  faire  les  Princes  tir  de  Paris  ;  mais  auifi  qu'elle  l'avoit  bien  af- 

Souverains  qui  le  viennent  voir.  Le  Duc  s'ex-  furé  qu'elle  ne  feroit  jamais  rien  au  préjudice 

eufa  fur  la  lafliiudc ,  &  dit  qu'il  fe  prucurcroit  de  fa  Maifon.  Le  Duc  François  Se  la  Ducheflc 

l'honneur  de  voir  le  lendemain  M.  le  Cardi-  fon  epoufe ,  demeurèrent  à  Florence  prés  de 

nal  Barbcrin  neveu  du  Pape  ,  comme  il  fit-,  trois  ans ,  fans  pouvoir  avoit  d'enfans.  De  là 

c)c  au  fottir  du  Palais  de  ce  Cardinal,  on  me-  ils  vinrent  à  Munich  ,  prés  d'une  autre  de 

na  S.  A.  dans  l'appartement  qui  lui  étoit  pré-  leurs  tantes, Duchcdc  de  Bavjctc.  Enfin  ils  ar- 

paré  au  Palais  de  S.  Pierre,  où  il  fut  logc&:  rivèrent  à  Vienne  en  Autriche,  où  Dicube- 

traité  avec  toute  fa  fuite,  pendant  les  (ix  jours  niclcur  mariage  parlanauTanccdcdcuxPrin- 

qu'il  demeura  à  Rome.  Le  Duc  eut  trois  au-  ces  &c  de  deux  PrinccHes. 

diences  du  Pape.  Dans  la  première ,  qui  fut  La  Princcftcdc Phalzbourg  ( /),  qui  étoit  ÇX. 
de  plus  de  deux  heures,  il  lui  fit  un  détail  de  demeurée  à  Nancy,  n'ignoroit  pas  qu'elle  é-  s<r>H'jtt* 
tous  les  malheurs  de  la  Maifon  de  Lorraine,  toit  mal  dans  l'cfprit  du  Roy  &:  du  Cardinal  ^'p^L 
Il  dîna  un  jour  avec  Sa  Sainteté,  ccft  à  dire,  de  Richelieu,  parce  qu'elle  avoit  fouvent  té-  (n^dt'l* 
dans  la  même  chambre  ,  mais  tn  une  table  moigné  fon  mécontentement  contre  la  ri-  r,titAt 
feparéc  ,  comme  en  ufent  les  autres  Souve-  gueur  qu'on  exerçoit  envers  fa  Maifon.  C'é-  AW;. 
rams.  Il  nc  vilira  que  la  Maifon  des  Barbe-  toit  une  PrincciTc  d'un  courage  màlc  Se  géné- 
rins ,  qui  lui  rendirent  auflî  tous  vifite,  reux ,  d'un  génie  vafte  ,  &  capable  des  plus 
M.  le  Duc  François  alla  de  Rome  à  Na-  grandes  affaires.  Richelieu  redoutoit  fon  ef- 
plcs,  plutôt  pour  leur  témoigner  de  la  con-  prit  Se  fon  courage.  Le  Roy  d'Elpagncqucl- 
fiance ,  Se  leur  ôter  le  foupçon  qu'ils  auroient  que  temps  après ,  voulut  la  laite  Régente  des 
pû  concevoir ,  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  vu  leur  Pays-bas.Hcnricttc  fongeoit  aulli  aux  moyens 
Ambafl'adcur  à  Rome  ,  que  par  aucune  eu-  de  fc  fauver  ;  elle  employa  pour  cela  un  Gcn- 
riofité  de  voir  la  Ville.  Il  avoit  tenu  fon  voya-  tilhomme  Anglois  nommé  Bronc  (  *  ) ,  Ecuycr 
ge  li  fecret ,  qu'il  nc  le  dit  qu'en  montant  à  de  feu  M.  le  Prince  de  Phalzbourg  ,  qui  fet- 
cheval  -,  8Z  toutefois  le  Viccroy  de  Naplcs  ,  gnant  de  faire  une  ncuvainc  à  Notre-Dame 
i  étoit  le  Comte  de  Montcrey ,  en  hit  in-  de  Bon-fccours ,  qui  n'eft  qu'à  un  demi.quart 
ormé  par  un  Courier  que  lui  envoya  le  Car-  de  lieue  de  Nancy ,  pour  un  mal  de  jambe  qu'il 
dinal  de  Borgia.  Le  Comte  envoya  au  devant  faifoit  croire  incurable ,  pafl'a  quelques  jours 
de  S.  A.  le  Chevalier  Dcodati  Gentilhomme  de  fuite  en  carofl'c  les  portes  de  la  Ville ,  ayar  c 
Luquois ,  avec  fa  Compagnie  des  Gardes  Se  la  jambe  étendue  fur  un  carreau  le  long  delà 
fes  carottes ,  jufqu  a  Capouc  ;  il  vint  lui-même  portière  ;  un  jour  la  Princcflc  de  Phalzbourg 
le  recevoir  à  plus  d'une  lieue  de  Naplcs  ,  Se  s  étant  cachée  dans  le  carolle,  fous  le  carreau 
le  mena  au  Palais  du  Roy  ,  où  il  logea ,  Se  qui  fupportoit  fa  jambe ,  il  la  tiraainli  hors  de 
fut  tqujours  fuivi  &fcrvi  par  les  gens  du  Vi-  Nancy,  &  la  conduifit  prés  duBois  de  la  Mal- 
ccroy.  On  lui  fît  voir  tout  ce  qu'il  y  a  de  eu-  grange ,  où  fes  chevaux  l'attcndoicnt  ;  clic  y 
ricux  au  dedans  Se  au  dchots  de  la  Ville  ;  le  prit  un  habit  d'homme ,  monta  à  cheval ,  &: 
Comte  de  Montcrey  fie  payer  le  Duc  François  fc  fit  conduire  par  desroutes  écartées  jufqu'cn 
d'une  année  d'arrérages  de  (ix  mille  écus  ,  qui  Bourgogne  ,  ayant  eu  la  précaution  de  taire 
font  afllgncz  fur  le  Royaume  de  Naplcs ,  pour  enfoncer  les  bacs  ,  Se  de  couper  les  cordes 
une  penfion  de  vingt  mille,  que  les  Rois  d'Ef-  des  Rivières  qu'elle  pafloit  La  Cavale- 
pagne  donnent  aux  Ducs  de  Lorraine  .d'an-  rie  Françoifc  qui  étoit  à  Nancy,  futeomman- 
cienne  gratification.  Il  lui  fit  auflî  prèfentde  dec  pour  la  fuivre»  mais  elle  avoit  fait  tant  de 
quatre  beaux  chevaux  de  Naplcs ,  entre  lef-  diligence  ,  qu'on  nc  put  l'attcindtc.  Apres 
quels  il  y  avoit  unehaquenée ,  qui  de  fon  am-  quelque  peu  de  fejour  à  Befançon ,  elle  fc  rc- 
blc  alloit  auflî  vite  que  la  pofte.  tira  en  Flandres ,  Se  pafla  à  travers  une  infini- 
S.  A.  revint  de  Naplcs  à  Florence  le  19*  té  de  dangers ,  par  le  Baflîgny ,  la  Champa- 
dc  Décembre,  &  y  trouva  des  Lettres  de  M.  gne  Se  la  Picardie ,  pour  fc  rendre  à  Bruxel- 
Mazarin ,  qui  lui  rendoit  compte  de  toute  fa  les ,  auprès  de  la  Duchcflc  d'Orléans  fa  fcrur.  c  X I. 
négociation  auprès  du  Roy  Louis  XIII.  Se  du      Quant  à  la  Duchellc  Nicole  (  •  ) ,  qui  fe  L*  47* 

(f)   Mémoire;  de  Beaurtu.  Maii  Farter  dit  que  cote  Prîn-  I    (i)  Mémoires  de  Beaurau.  La  Mrmaiirs  de  Hcrnc^iin 
exile  fc  l'auva  avant  le  Due  François.  I  portent ,  que  Meilleur»  de  Chamblay  4c  Dclrorcrs  Eciiyrn  de 

(f)  Le  Mf.  de  M-  Duboys  le  nomme  Brcnu  ,  d'autres  I  Son  Alrcttc,  aroiciit  négocie  cette  fottie  de  M^ta-nc  la  Du- 

l'apptllinr  ii  BrrnJr.  chefle  Nicole  avec  le  Vicomte  d'Arpafou  ,  que  LVrir»»ers  vit 

(  k  )  Lllc  alla  de  Nancv  à  Mineoun ,  «c  de  là  à  BcXanfon.  deux  fois  a  ce  fujet  entre  Luncvillc  te  Sainr-NkoUv ,  araor  le 

Forjei  dit  de  mime,  quVlle  le  mira  aupre»  du  DucCbaile»  mariage  de  M.  le  Dgt  Ftaoçoii. 
en  Bourgogne.  ! 
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tbtf<  Ni-  crouvoit  prcfquc  dclaifséc  de  tout  le  monde ,  main  chez  elle  à  une  Duchcflc  Souveraine  de 

ttUfimirt  çUc  écouta  les  propolîtions  que  le  Roy  Louis  fon  chef.  On  répondit  à  Nicole,  que  la  Fille 

*  *       XIII.  lui  lie  de  le  venir  trouver  à  Fontaine-  de  l'Héritier  prclbmprit  de  la  Couronne ,  a- 

blcau ,  lui  promettant  qu'il  aurait  foin  de  les  voit  la  même  diftincïion  Se  les  mcines  hon- 

interecs ,  &  qu'il  lui  donnerait  un  entretien  neurs  qu'une  Fille  de  France, 
proportionné  a  fa  qualité.  C  croit  le  plus  grand      II  fallut  donc  régler  le  cérémonial  entre  la 

fecours  qu'elle  pût  attendre  dans  l'abandon-  Duchcflc  deLorrainc&lcsPrinccfl'csdufang. 

nement  où  elle  le  rencontrait.  Le  Duc  Charles  Nicole  conléntit  d'aller  de  pair  avec  elles ,  Se 

fon  époux  ,  qui  serait  engagé  dans  l'amour  de  leur  rendre  les  mêmes  honneurs  dans  fon 

de  la  Comtcflc  de  Cante-croix ,  ne  paroiiîoit  Hôtel ,  qu'elles  lui  rendraient  dans  le  leur ,  Se 

avoir  aucundefir  d'avoir  fon  Epoufe  auprès  de  qucccllcquifc  trouverait  la  première  chez  la 

lui.  Nicole  Ce  difpofa  donc  à  partir  pour  Fon-  Reine ,  précéderait  les  autres ,  fans  aucune  di- 

taincbleau  :  raajs  avant  fon  départ ,  de  peur  (onction  de  rang.  Pour  ce  qui  eft  de  Madc- 

qu'on  ne  lui  fift  à  Paris  quelque  violence  ,  à  moiiclle,  le  Roy  voulut  que  Nicole  la  regar- 

l'xnftigation  de  Richelieu  ,  elle  fit  à  Nancy  dit  comme  Fille  de  France.  Quand  Made- 

une  Protcftation  juridique  ;  où  elle  dit ,  que  moifellc  vifitoit  la  Duchefle ,  on  s'avançoit  au 

ne  pouvant  fc  difpenfcr  d'obcïr  au  Roy  qui  devant  d'elle  jufqu'au  milieu  de  l'efcilicnà  fon 

l'appelle  en  France  ,  elle  ne  prétend  jamais  retour,  on  l'accompagnoit  jufqu'au  CarolTc. 

rien  faire  au  préjudice  de  la  Maifon  de  Lor-  Quand  la  Duchcflc  rendoit  vifite  à  Madcmoi- 

rainc  >  Se  que  û  elle  fouferit  à  quelque  chofe  telle,  celle-ci  alloit  la  recevoir  à  la  porte  de  fa 

de  contraire  à  fes  intérêts  ,  ou  à  ceux  de  fes  chambre ,  *  la  rcconduiidit  deux  ou  trois  pas 

héritiers  légitimes ,  elle  le  déclare  par  avance  au  delà, 
nul  &  invalide,  comme  lui  ayant  été  extor- 
qué contre  fa  volonté.  La  chofe  ne  fe  palTa 
pas  iî  iccrctcmcnc ,  que  la  Cour  de  France  n'en 
fut  avertie.  On  en  lit  des  plaintes  à  la  Du- 


Lc  Roy  paflbit  alors  les  beaux  jours  du 
printemps  dans  fa  Maifon  de  Fontainebleau. 
La  Duchcflc  de  Lorraine  s'y  rendit  le  20e  de 
May  *.  Le  Roy  Se  la  Reine ,  fous  le  prétexte 


chefle,  Se  on  lui  dit  que  Sa  Majcfté  ne  trou-  d'un  parti  de  chafle,  vont  une  demi-lieuë  au 
voit  pas  mauvais  qu'elle  prit  les  précautions  devant  d'elle.  Dés  qu'elle  fçait  que  le  Caroflè 
neceflaircs  pour  la  confervation  des  droits  de  de  Sa  Majcfté  approche ,  elle  met  pied  à  terre. 
ùl  Maifon  ;  mais  que  l'Acte  de  protcftation  Le  Roy  defeend  enfuite ,  Se  marche  environ 
qu'elle  avoir  fait ,  tèmoignoit  une  certaine  dix  ou  douze  pas  vers  la  Duchcflc,  qu'il  faluc 
défiance,  dont  le  Roy  etoit  furpris.  dubaifer.  Nicole  fait  fon  compliment  fondant 

Le  Vicomte  d'Arpajon  conduiflt  Nicole  à  en  larmes  ;  tous  les  Courtifans  en  font  atten- 
Paris ,  avec  une  efeorte  de  cinq  Compagnies  dris.  En  s'approchant  de  la  Reine ,  elle  s'in- 
dc  Cavalerie.  Elle  y  arriva  au  commence-  chnc  pour  lui  baifer  la  robe.  La  Reine  la  pré- 
ment de  May ,  avec  des  lubies  de  laine  (  *  ) ,  vient,  l'embraflè,  Se  la  baife  au  vifage.  Le  Roy 
&  convenables  à  l'affliction  où  elle  devoit  ê-  avoir  ordonné  aux  Dames  de  ia  Cour ,  de  bai- 
tre.  Le  peuple  qui  accourut  en  foule  pour  la  fer  la  robbe  de  Nicole  :  mais  cette  Princeflê  ne 
voir  ,  compatit  à  l'état  où  il  la  voyoit.  Le  le  fouftrit  pas  s  clic  les  prévint ,  Se  les  baifa.  On 
Comte  d'Alais,  accompagné  de  quelques  Sci-  monte  en  CarolTc.  La  Reine  prend  la  premie- 
gneurs  d'un  rang  inférieur  ,  l'attendit  à  l'en-  re  place  ,  Nicole  la  féconde  ,  après  quelque 
crée  du  Parc  de  Vincennes  ;  lui  fie  les  com-  reuftance ,  Se  le  Roy  la  rroiliéme.  Tous  allé- 
plimens  du  Roy  Air  fon  heureufe  arrivée ,  Se  rent  à  l'appartement  de  la  Reine ,  qui  tint  fon 
la  conduifit  à  l'Hôtel  de  Lorraine ,  richement  Cercle. 

orné  des  meubles  de  la  Couronne.  Elle  fut  On  logea  la  Duchcflc  dans  un  appartement 
fervic  par  les  Officiers ,  Se  régalée  aux  dépens  du  Château ,  richement  meublé.  On  rcmar- 
du  Roy.  Deux  SuùTes  de  la  Garde  de  S.  M.  quaquefa  chambre,  foit  hazard,  ou  aflecta- 
furcot  mis  à  la  porte  de  fon  Hôtel.  Elle  ne  tion ,  ou  inadvertance ,  étoit  tendue  d'une  ta- 
fortit  jamais  qu'avec  trois  carofles.  Les  Prin-  pùTcrie  qui  reprefenroit  la  fable  du  pot  de  ter- 
cefles ,  les  premières  Dames ,  Se  les  principaux  rc  (  '  )  brisé  par  le  pot  d'airain ,  contre  lequel 
Seigneurs  de  la  Cour  lui  vinrent  rendre  vi-  il  avoit  voulu  fc  heurter.  La  Princeflê  fentie 
lice.  Parmi  cous  ces  honneurs  ,  clic  eut  une  auflî-tôtlatriftealluliondccettefablc,aumal- 
mortificarion  qui  parur  lui  être  fenfiblc.  La  heur  du  Duc  fon  Epoux ,  qui  avoir  voulus  op- 
jeune  PnncclTc  iîllc  du  Duc  d'Orléans ,  qu'on  pofer  aux  volontcz  du  Roy.  Elle  en  fut  tou- 
nommoit  Madcmoifcllc.nc  lui  donna  pas  la  chèc  jufqu'aux  larmes.  Le  Roy  en  fut  in- 
main  dans  fa  propre  Maifon.  Nicole  s'en  plai-  formé  j  ordonna  qu'on  changeât  l'ameublc- 
gnit ,  Se  dit  qu'elle  n'aurait  point  rendu  la  vi-  ment ,  Se  lui  aflSgna  une  pcnlion  de  cent  mille 
fite,  fans  faire  régler  ce  point  de  cérémonie,  écus ,  dont  clic  fut  allez  bien  payée  pendant 
fi  elle  eût  prévû  qu'une  Princeflê  née  fu jette,  quelques  années. 

dût  faire  la  moindre  difliculcé  de  donner  la      Quelque  temps  avant  la  prife  de  Nancy ,  le 


CXIL 

Anivhix 
U  Duekjfi 
Niwk  i 
Fonttum. 


•  l<J4. 


CXIII. 


(t)  Le  Vrior,  l.jf.  p. |}». 
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Roy  avoit  creéà  Metz  un  Parlement  (  "  ),avcc  demeoroit  toujours  fur  les  fronricresde  Lor-  And  .  c 
l*mc  (^*r~  pouvoir  de  connoitre  Se  terminer  en  dernier  raine  avec  des  Troupes,  de  réduire  fous  l'o-  ui4.T 
Um""'&~  ^^TOt«maticrcsdvilcs&crirninellcs>tant  bcïilanccdcSa  Majcfté  toutes  les  Places  qui 
séante  en    <^ans  'K  ïrois  E  vêcliez  Metz,  Toul  Se  Verdun,  ne  lui  étoient  pas  encore  foumifes ,  c'eft  à  dire 
d'fftrtni  m-  CPK  dans  tout  le  refte  de  la  Lorraine.  Le  Duc  Bitchc  Se  la  Mothc. 
dnkt.       Charles  qui  s 'croie  retiré  dans  le  Comté  de      Ce  fut  inutilement  que  le  Cardinal  Bichi 
Bourgogne,  fut  fui  vi  par  fa  Cour  Souveraine,  Nonce  en  France ,  pria  le  Roy  de  la  part  du 
qui  tint  fes  séances  à  Vcfoul ,  &  qui  donna  le  Pape,dc  fouffrir  que  le  Duc  &  les  Princes  de  la 
i  j' de  Juin  1634  (»)  une  Ordonnance  contre  Maifon  de  Lorraine  joùîfl'ent  pailiblcmcnt  de 
ce  nouvel  et  abnlicment ,  portant  defenfe  à  leurs  biens,  Se  qu'ils  dcmeuraiîenr  dans  leur 
tousics  Sujets  du  Duc  de  Lorraine  j  de  recon-  patrimoine  »  on  ne  parloir  plus  de  la  Lorraine  a 


noître  la  jurifdiction  de  ce  prétendu  Parle- 
ment ;  proteftant  de  nullité  contre  tout  cequi 
feroit  dit ,  fait  &  ufurpé  par  les  Miniilrcs  du 
Roy  Très  Chrétien  contre  fes  droits  fouve- 
rains.  Cette  Ordonnance  fut  lue  Se  affichée 
en  pluûeurs  endroits  de  la  Province. 

Le  Roy  irrité ,  ordonna  à  fon  Parlement  de 
Paris  (  »  )  de  continuer  la  procédure  qu'il  avoit 
commencée  contre  le  Duc  Charles,  &  le  Car- 
dinal de  Lorraine ,  au  fujet  du  mariage  de  Ga- 
«MnVtgi  dt  ft°n  avcc  Marguerite.  Le  Parlement  ordon- 
C*fl»n  dt  na  un  fécond  ajournement  perfonnei  contre 
Charles ,  Se  fon  Arrêt  fut  lignine  à  l'Hôtel  de 


CX1V. 


dtPttm 
U 


Franc*  & 
dt  Md'- 

futrittdt 

Larrmm. 


que  comme  d'un  Fief  des  anciens  Comtes  dé 
Champagne,  au  droit  dcfqucls  le  Roy  foccé- 
doir.  On  difoit ,  que  la  Lorraine  doit  fervir  de 
rempart  à  la  France  du  côté  de  l'Allemagne, 
contre  la  Maifon  d'Autriche  ;  que  le  Rhin  eft 
la  borne  ancienne  &  naturelle,  qui  séparait 
autrefois  la  Gaule  de  la  Germanie. 

La  Mothc ,  comme  la  plus  forte  Place  de  la  CXVI. 
Lorraine ,  fur  la  première  attaquée  (  '  ).  Elle  Sit'gt  dt  U 
feule  donnoit  plus  de  peine  que  toutes  les  au-  Mtiht. 
très  au  Maréchal  de  la  Force ,  quoi  qu'elle  ne 
fût  fuffilamrncnt  pourvue  m  de  gens,  ni  de 
munitions  de  guerre  &  de  bouche ,  Se  qu'il  fût 


Lorraine ,  (ans  aucun  égard  à  la  DuchciTc,  qui  impoffible  delà  fecourir  dans  la  confondure 
yétoit  logée,  Se  que  le  Roy  faifoh  fervir  par  du  temps, 


fes  Officiers.  Nicole  court  la  larme  aux  yeux 
fe  plaindre  à  Richelieu ,  de  l'incivilité  du  Par- 
le nient  de  Paris,  Si  lui  dit  leschofesdu  monde 
les  plus  capables  de  le  toucher  :  mais  cela 


La  Place  eft  lîtuéc  fur  une  montagne  déro- 
che ,  efearpée  prcfquc  de  tous  côtez ,  qui  n'eft 
commandée  de  nul  endroit,  Se  qui  commande 
à  trois  montagnes  voifincs  (  <  ).  Elle  n'a  d'é- 


n'empecha  pas  que  le  Parlement  ne  donnât  rendue' fur  fon  fornmer,  qu'autant  qu'il  en  faut 
enfin,  le  5 'de  Septembre,  fon  Arrct,par  lequel  pour  porter  uneaflez  petite  Ville.  Elle  n'avoir 
il  déclare  le  mariage  dcGafton  nul  &  invalide,  qu'une  porre,  qu'une  rue,  qu'une  Eglife,  Se 
&  condamne  les  Ducs  Charles, François,&  la  on  n'y  pouvoir  aborder  que  par  un  (cul  cn- 
Prmceflc  de  Phalzbourg  leur  Sœur  (  f  ).  droit.  Les  anciennes  fortifications  confiAoicnt 
Dans  ce  temps-là  le  Duc  Charles  reçut  du  en  huit  Battions  ,  qui  enfermoienr  toute  la 
Duc  de  Bavière  fon  Oncle ,  un  Carofle  magni-  Ville ,  qui  étoit  de  forme  à  peu  prés  ovale.  On 


fique  à  (îx  chevaux  extraordinaircment  beaux. 
Il  s'avila  de  l'envoyer  à  fon  Epoufc.  Cet  équi- 
page fut  arrêté  d'abord  par  ordre  du  Roy,fous 
prétexte  que  peut-erre  Nicole  l'avoir  mandé, 
pour  s'échapper  plus  aisément  à  la  première 


y  avoit  ajoute  quelques  dehors,qui  ccignoicnc 
lesfoflcz,  remparez  de  pointes  de  Hollande, 
de  demi-lunes,  Se  de  quelques  ravelins.  Le 
Roy  Louis  XI1L  (  ')  parlant  de  la  Mothc, 
difoit  que  ce  n'étoit  pas  une  Place  necclîairc 


occalion  ;  mais  on  le  relâcha  peu  de  remps  pour  rendre  complètes  fes  conquêtes ,  puif- 
aprés«  Quelques-uns  confeillcrcnt  à  la  Prin-  qu'elle  étoit  éloignée  des  partages  ordinaires , 
cefle,  pcwrdiflîpcrcafoupcons,  de  faire  pré-  détachée  du  corps  de  la  Lorraine  Se  du  Bar- 


fent  à  Richeheu  du  Carofle  &  des  Chevaux. 
Elle  les  lui  envoyé  fur  l'heure.  Le  Cardinal 
reçoit  le  Carofle ,  Se  refufe  les  Chevaux ,  avec 
de  grands  remercîmens.  Nicole  en  fut  extrê- 
mement mornhec.  Comme  l'infortune  eft  in- 


tofs  ;  fi  petite,  &  d'un  abord  fi  difficile ,  qu'elle 
n'étoit  propre  ni  à  une  retraite ,  ni  capable 
d'entretenir  un  grand  nombre  de  Soldats. 

Avec  tout  cela,  ce  Prince  vouloir  s'en  ren- 
dre maître  à  quelque  prix  que  ce  fû  t.  Il  tira  du 


génieufe  à  s'affliger ,  elle  s'imagina  que  Riche-  Duc  François  une  Lettre  adrefsec  à  Antoine 
lieu  la  regardent  déformais  comme  une  Prin-  deChoifcul  Seigneur  d'Ifchc ,  Gentilhomme 
cefle  hors  d'état  de  lui  faire  un  fi  riche  préfets  Lorrain ,  à  qui  le  Duc  Charles  en  avoir  donné 


C  X  V .      Pendant  qu'on  combloit  de  cuxfles  la  Du- 
Lt  R»y    cheflè  Nicole  (?)  à  Paris  Se  à  Fontainebleau , 
s  cmptne  dt  JeRoy  travaiiJ0it  avec  une  extrême  diligence 

Ttetsd*    *  S€mParcr  ^c  tout  «     fcfloi1  au  DucChar- 
lcs.  Il  ordonna  au  Maréchal  de  la  Force,  qui 

(m)  An  irfjj.  Voye?  ««Jetant, 

(  a  )  Duplcflit ,  biïL  mC  de  Lorraine. 

{*)  U  Vaflox,  I.  If.  p-  iil  te.  fuiv. 

(f)  Vojrei  cet  Anét  parmi  le»  Picotes  de  l'an  i  <  J  4. 

(f  )  Mémoires  de  Beantau ,  p.  }S. 


le  Gouvernement.  Cette  Lettre  lui  fut  dom 
née  le  Dimanche  j'Mars  i6"34(")par  Villers 
Exempt  des  Gardes  de  S.  A.  le  Duc  François, 
accompagné  du  Sieur  d'Efpcmu  Sergent  de 
Bataille  de l'ArméeduRoy.  Elle  étoit  conçu* 

(r  )  Idem.   Le  Vtfkt ,  1.  |  f .  p.  4(S. 
(«)  Relation  mf.  du  Siège  de  la  Moine, 
M.  Dubop  «le  Riocoun  ,  Km. 
i,f  )  Relation  mil  c  i. 
(a)  iW.  ci. 


» 


i?i              HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  tyx 

£n  dg  c  en  ces  termes  :  Monfieur  et  /fifre,  le  Roy  ni  ayant  quclqaes  paires  clcarmouchcs  au  pied  de  U 

i  i j  4.'    fi**  demander  ma  Vt&e  de  la  Mothe ,  je  vont  ai  montagne ,  mais  avec  très  peu  de  perte  de  part  ,  4 

envoyé  le  Sieur  de  y  Hier  s ,  un  Exempt  de  mes  fie  d  autre.  Un  jour  les  Afliégeans  ay  aut  refusé 

Gardes ,  four  vous  faire  commandement  de  ma  le  combat,  le  Gouverneur  de  la  Ville  envoya 

fart ,  de  vous  àijpojer  den  finir  au  premier  or-  aux  pieds  des  murailles  un  Tambour  fie  un 

dre  que  je  vom  en  envoyerat.  M'affurant  que  Joueur  de  haut-bois ,  pourlesinvitcràdanfcr, 

vous  y  Jatisferez  >  je  prierai  lt  Créateur,  &c.  puifqu'ils  ne  vouloient  pas  combartre. 

Signé ,  fRASçoss.  Et  pour  Secrétaire ,  Fout,-  Comme  la  lîtuation  de  la  Mothe  la  rendoit ,  CXV1L 

i»/£*.  pour  ainfi  dire  ,  inacceflîble  ,  les  Généraux  Onx/mgu 

Le  Gouverneur  répondit  fur  lechamp,  qu'il  François  ne  fçavoicnt  prcfquc  comment  s'y  Ja/'on- 

honoroit  fort  tout  ce  qui  lui  venoicdclapart  prendre  pour  l'attaquer.  Ils  bâtirent  fuf  le  f™1m*',- 

de  S.  A.  Monfcigneur  le  Duc  François  ;  mais  fommet  de  Fréham ,  vis  à  vis  la  Ville ,  on  ne  "* 

que  le  ferment  qu'd  avoit  prêté  au  Duc  Char-  fçait  à  quel  deflein ,  un  Fort  régulier  octogone 

les  pour  le  gouvernement  fie  laconfervation  de  gazons  fie  de  terres,  avec  des  fofl'cz  de  vingt 

de  la  Ville ,  le  difpcnfoit  de  l'obcïnancc  qu'il  à  trente  pieds  de  hauteur  ,  d'une  largeur  pro- 

voudroit  rendre  en  tourc  autre  occafion  au  portionnée ,  fie  d'une  telle  capacité ,  que  mille 

Duc  François  :  Qu'il  ignoroit  la  prétendue  hommes  y  pouvoient  loger  îans  incommodi- 

ccifion  que  ce  Prince  difoit  lui  avoir  été  faite  té.  Ils  firent  aufli  une  digue  devant  la  VUle , 

par  le  Duc  Charles  de  tous  fes  Etats  :  Qu'd  pour  arrêter  les  eaux  de  la  rivière  de  Mouzon, 

étoit  réfolu ,  lui ,  &  tous  ceux  qui  étoient  dans  fie  les  faire  déborder  fur  la  prairie  :  mais  tout 

la  Place ,  de  la  défendre  jufqu'au  dernier  fou-  cela  ne  conduifoit  à  rien.  Enfin  ils  dreflèrent 

pir.  Ces  paroles  furent  fuivies  des  acclama-  une  batterie  de  quatre  pièces  de  canon,  d'où 

tions  de  tous  les  afliitans,  qui  fc  mirent  à  crier,  ils  tirèrent  le  49'  d'Avril  environ  quarante- 

Vive  Son  Altejfe.  Ainfi  d'Ifchc  renvoya  ces  trois  coups  contre  la  Ville.  Le  lendemain  le 

Dépurez ,  fie  dépêcha  en  même  temps  au  Duc  Maréchal  de  la  Force  envoya  un  Tambour  au 

Charles  IV.  au  heu  de  fa  retraite,  pour  lui  Gouverneur,  avec  une  Lettre,  par  laquelle  il 

donner  avis  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafse.  le  fommoit  de  fe  rendre ,  avec  menace ,  en  cas 

Dés  le  Mci  credy  8  du  même  mois  (  *  ) ,  on  de  refus ,  de  le  traiter  en  toute  rigueur ,  ne  lui 

vit  paroître  aux  environs  de  la  Mothe ,  quel-  donnant  qu'un  jour  pour  délibérer ,  fie  fe  flat- 

ques  Troupes  Françoifes.  Le  Vicomte  d'Ar-  tant  d'avoir  beaucoup  fait  pour  l'honneur  du 

ça jou,  qui  commandoit  l'Avant-gardc ,  arriva  Gouverneur ,  d'avoir  tiré  quelques  coups  de 

a  Medonvillc,d  où  s 'étant  approché  pour  con-  canon  contre  la  Ville, 

fidcrcr  la  Ville ,  il  faillit  d'être  emporté  d'un  Sur  ces  proportions  du  Maréchal ,  le  lende- 

boulct  de  canon  qu'on  lui  tira  des  remparts»  main  premier  de  May  (  )  ) ,  le  Gouverneur ,  de 

Le  Jcudy  9*,  le  Sieur  d'Ifche,  avecDuboys  concert  avec  Duboys,  voulut  tenter  les  difpo- 

Confcillcr  d'Etat  fie  Lieutenant  Général  de  la  fitions  des  Officiers  de  la  Garnifon;  &:  les 

part  du  Duc  Charles  à  la  Mothc,donncrent  les  ayant  fait  aflcmbler ,  leur  dit  qu'il  étoit  pref- 

ordres  neceilaires  pour  la  police ,  la  famé ,  le  que  d'avis  de  rendre  la  Vdic  au  Maréchal  de 

prix  des  vivres ,  le  commandement  des  Bour-  la  Force ,  &  de  s'aller  joindre  aux  Troupes  du 

geois,  fie  de  la  Garnifon.  Les  Capitaines  de  Duc  Charles ,  pour  groflir  fon  Armée ,  fie  le 

h  Bourgeoific  furent  les  Sieurs  Roncourt,Dil-  mettre  en  état  de  reprendre  fes  Etats  :  Que  la 

lond ,  Collin  fie  Guillot ,  fie  ceux  de  la  Garni-  Mothe  étoit  de  fi  peu  de  confequenec  pour  le 

fon  étoient  les  Sieurs  de  Stain  ville,  Montarby,  rétablilTcmcnt  des  affaires  de  S.A.  fie  qu'd  y 

Saint-Oucn ,  Gcrmainvillicrs  le  Fils ,.  des  Lo-  avoit  fi  peu  d'apparence  qu'ils  la  puflcnr  défen- 

ges,  Prinfay,  fielaBretonniere.  Outre  ceux-  dre  contre  les  armes  du  Roy,qu'd  valoir  mieux 

là,  il  y  avoir  aulfi les  Sieurs  de  Vanevillc,  Gcr-  conferver  le  nombre  de  braves  gens  qui  y 

mainvillicrs  Lieutenant  au  Gouvernement,  étoient  renfermez  ,  que  de  les  expofer.  Le 

fie  Dubuuîon  Capitaine- Enfcignc.  Sieur  dcVattcvillc  ancien  Officicr.l  interrom- 

Lc  1 4'  fie  les  jours  mivans ,  les  Afliégeans  pic ,  fie  lui  dit  qu'il  vaudrait  mieux  s'arracher 

brûlèrent  plufieurs  maifons  dans  les  Villages  la  langue ,  que  déparier  d'une  telle  tralùfon. 

,  apparemment  fins  ordre  des  Gène-  Oui ,  ce  fer  oit  une  vraie  trahi  fon ,  que  de  rendre 
rauxi  car  cela  leur  caufa  plus  de  préjudice  que  la  première  &  la  dernière  Place  de  Lorraine  : 
d'avantage.  Une  nuit  vers  les  dix  heures  du  première  dans  fa  force  s  &  dernière ,  dans  î uni- 
ion  ,  un  Grenadier  ayant  fait  jouer  divers  feux  que  eflerance  qu'elle  nom  Uiffe.  Il  continua  fon 
d'artifices  dans  la  Mothe ,  les  Soldats  François  dilcours  avec  véhémence ,  fie  fut  applaudi  de 
qui  étoient  en  garde  fur  la  tête  d'une  monta-  tous  les  autres  Officiers  \  ce  qui  combla  de  joie 
gne  voifine,  s'étant  aflemblez  pour  voir  ces  le  Gouverneur,  qui  pria  le  Lieutenant  Géné- 
reux ,  on  leur  tira  quelques  volées  de  canon  fi  ral  Duboys ,  de  drefler  la  réponfe  au  Maréchal 
à  propos ,  qu'à  peine  y  en  eut-il  fept  ou  huit  de  la  Force ,  fie  de  lui  marquer  fes  difpofitions , 
qui  èchapperenc.  11  Je  parti  les  jours  fuivans  fie  celles  de  toute  la  Garnifon. 

(«)  lb,i.  c».  I   (y)  itid,  c.f. 
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t7)      ET  CI  VILE  DE  LORRAINE.    Liv.  XXXIV.  lr4 

Vn  k  .  —     Le  Maréchal  aya:>r  reçu  leur  réponfc ,  Se  dans  un  mon  il  rcccvroit  du  fecours  :  qu'il  cm 

prévoyant  quclcficgcdc  laMothctircrou  en  pruntàtct'î  il  pourioit  de  l'argent,  pour  fubve- 

longueiir ,  tailla  dc\  .ir.t  la  Place  le  Vicomte  nir  aux  nécdlkcz du  iiége ,  lui  recommandant 

d'Arpajou,  &  le  Cotond  Eibron ,  qui  coin-  la  pauvre  Bourgcoiiic ,  à  qui  il  promettoie 

mencerent  en  peu  de  jours  leurs  approches  &:  toute  tbrte  de  recompenlc.  Ces  marques  du 

leurs  tranchées ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  perte  fouvenir  de  leur  Souverain ,  redoublèrent  Se 

de  leur  part;  carie  canon  leur  tua  plnlicius  l'ardeur  delà  Garnifon,#rart'ec>iondupeu: 

Soldats ,  Se  les  A/îlcgcz  firent  fur  eux  quelques  pic.  On  tâcha  encore  d'entretenir  Se  d'.uig- 

fortics,  qui  leur  rcûlfirent allez.  I!  n'y  eut  pas  mcntct  ces  bonnes  difpolitions  par  des  Pro- 

julqu'aux  filles  de  la  Ville  (0.  qui  feignant  phétiesde  Noftradamus, Se  autres , qu'on  pré- 

d'allcr  couper  de  l'herbe  aux  pieds  des  murail-  tendoit  promettre  un  heureux  fuccés-à  la  Ville 

les ,  acccompagnécs  d'une  quinzaine  de  gar-  alliégéc. 

çons  habillez  en  filles ,  Se  portaas  les  uns  Se      Le  Maréchal  de  la  Force ,  après  avoir  affil- 
ies autres  des  armes  fous  leurs  habits ,  aile-  jetti  le  Château  de  Bitche  (  '  )  revint  devant  CX1X. 
rent  allez  loin  hors  de  la  Ville.  Quelques  Ca-  la  Mothc ,  &:  commença  le  5  *  de  Juin  à  battre  I  '  M**i- 
dets  François  les  apnercevant,  fortirent  de  la  la  Place  plus  fort  qu'auparavant.  Il  y  avoir  ^'^J* 
tranchée  pur  les  arrêter  :  mais  elles  fc  défen-  trois  Batteries ,  l'une  nommée  de  la  llovhe,  J" 
direntlibien,  qu'elles  les  obligèrent  de  fe  rc-  &deuxautresplacécsfurlacôtcdcClucillon,  M„l)t. 
tirer,  Se  en  bleflcrcnt  quelques-uns.  Comme  lcrqucHcs  failbicnt  leur  plus  grand  effet  fur  les 
elles  s'en  retournoient  dans  la  Ville ,  elles  fu-  maifons  de  la  Ville  :  car  pour  les  fortifications 
rentpourfuiviespar  vingt  cinqMouiquctaircs:  de  la  Place,  le  canon  n'y  enfaiioitquc  peu. 
mais  les  Affiégcz  accoururenc  à  leur  fecours,      La  diferte  d'argent  fut- un  des  mauv  qui 
&:  les  foutinrent.  II  y  encut  toutefois  quelques-  caula  plus  de  peine  au  Gouverneur  Se  aux  Of- 
unes de blcfsécs, une entr autres,  qui  mourut  fîcicrs  ("'),  lcManccuvrcnc  voulant  pas  tra- 
de  fes  blclïures  trois  jours  après  cette  fortic.  vailler  fans  argent ,  &:  le  Soldat  ne  fc  conren- 
CXV11I.     Lctj'deMay  le  Colonel  Efbron  ayant  fait  tant  point  du  pain,duvin& de  la  viande  qu'on 
La  Eaf-  avancer  quatre-vingts  Ecoflois  (  *  ) ,  qui  vin-  lui  diftnbuoit ,  li  on  ne  luidonnoit  fa  paye  en 
fîù/hnt  rt-  rcnt  fc  |0gCr  dans  un  tertre  qui  n'étoit  éloigné  argent.  11  y  en  avoir  peu  dans  la  Viilc ,  S.  A . 
Olivia  ^C  *a  contrc^carPc  ^uc  ^un  couP  ac  mouf-  nV  a>'a,it  fût  entrer,  un  peu  avant  le  liége, 
Ba-lrltlt  quet,  le  Gouverneur  envoya  douze  Moufque-  que  douze  mille  francs  Barrois  jlqni  ne  font 
Je  U  M*-  taires  pour  lesrcpoull'er.On  en  envoya  enfuitc  que  cinq  mille  cent  quarante-deux  livres  tour- 
tkt.        douze  autres  pour  (ou tenir  les  premiers  j  Se  le  nois  ;  Se  cette  fomme ,  avec  le  peu  qu'on  avoir 
Gouverneur  qui  étoit  alors  fur  les  murailles  touché  des'  contributions  des  Villages  voilîns, 
avec  les  Bourgeois ,  permit  à  ceux  qui  le  vou-  avoit  été  employée  aux  réparations  des  mu- 
droient ,  de  fortir ,  Se  de  prendre  part  à  cette  railles.  On  s'avifa ,  pur  contenter  le  Sold.ir , 
action.  Les  Bourgeois  aulu-tôt  à  l'cnvi  couru-  de  vendre  le  grain  à  deux  Boulangers,  qui  di- 
rent aux  armes  ;  Se  après  une  cfcarmouchc  ftribuoient  fculslcpain  à  laGarnilon,  cVrqui 
d'une  heurc,obIigcrent  les  quatre-vingts  Ecof-  chaque  femaine  remettoient  en  mains  du  Re- 
fais d'abandonner  leur  terrain ,  après  y  avoir  ceveur ,  l'argent  qu'ils  avoient  reçu ,  que  l'on 
laifsé  dix-huit  des  leurs  tant  tuez  qucbleflez.  diftnbuoit  enfuitc  au  Soldat.  Par  cette  dpece 
Les  Bourgeois  enflez  decefuccés,  pourfuivi-  de  circulation,  on  contenta  pendant  quelque 
rcnt  les  fuyards  allez  loin  de  la  Ville,  fans  faire  temps  la  Garnifon.  Enfuitc  on  fut  obligé  de 
attention  à  la  garde  de  la  Cavalerie  Françoife  haufierlc  prix  des  monnoyes,  Se  enfin  fur  la 
qui  les  coupa,  les  difpcrfa,  Se  en  tua  quel-  fin  du  fiége,  d'en  fabriquer  de  nouvelles  cfpe- 
ques-uns.  ces,  marquées  d'un  double  occouronnè ,  avec 
Quelques  joursaprés  (  '    le  Chevalier  de  cette  légende  :  A  Ut  pkreUhdUm  ,  aux 
Scnnctcrreallaavcc  quelques  jeunes  Capital-  ris cendum. 

nés  de  fes  amis,  pour  fc  divertir  en  un  lieu  fort      Le  peu  d'effet  que  produifit  le  canon  tiré 

agréable,  fous  les  remparts  de  la  Ville.  Etant  à  contre  la  Ville,  engagea  le  Maréchal  de  la 

table ,  Se  tenant  la  coupe ,  dans  laquelle  il  bu-  Force  à  faire  venir  de  l'Arfcnal  de  Nancy  des 

voit  à  la  fanté  du  nouveau  Duc  de  Lorraine ,  gTenadcs ,  bombes ,  pots  &:  paniers  à  feu ,  pour 

enrendant  par  là  Louis  XIII.  il  fut  tué ,  avec  -  ruiner  les  maifons  de  la  Pl.'.ct ,  Se  obliger  les 

deux  autres  Officiers ,  par  un  Bourgeois ,  qui  Bourgeois  à  fc  rendre  (  '  ).  Les  bombes  etoienc 

en  l'abfcncc  du  Canonicr ,  mit  le  feu  à  un  ca-  de  fer  fondu  de  deux  à  trois  cens  livres  de  pc- 

non ,  qu'il  tournadece  côté-là.  fanteur  i  las  grenades  ètoient  de  fonte,  Se  d  un 

Sur  la  fin  du  mois  de  May ,  le  Duc  Charles  cuivre  mélangé ,  ne  pefant  pour  le  plus  que 

envoya  de  fes  nouvelles  à  d'Ifche,  Se  lui  fit  quatre-vingt  ou  cenr  livres.  Les  panniers  à 

fçavoir  qu'il  avoit  fort  approuvé  la  réponfe  feu  étoicnt  d'un  cordage  tout  poifsé,  plein 

qu'il  avoit  faite  au  Maréchal  de  la  Force  ;  que  d  une  cotnpofition  propre  à  recevoir  le  feu  que 

• 

{*)  lHJ.  c.io.  I    (O    /*><*.  r.  t«. 

f  «  )  eu.  I    (i)  Itid.  c  if. 
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c  porcoïc  une  rr'theà  [  entrée  du  pannicr.  Le  meura  deux  jours  a  travailler  avec  les  Manœu- 

i*J4.      dedans  étoit  rempli  tic  cinquante  ou  foixance  vrcs;  puis  prenant  habilement  ("on  temps,  il  uJ4.*' 

petits  canons  de  fer  de  la  longueur  d'un  doigt,  feglilla  jufqu'aux  portes  de  la  Ville,  Se  rendit 

pleins  de  poudre  ,  aux  deux  bouts  dcfqucls  au  Gouverneur  la  reponfe  de  S.A.  qu'il  avoit 

ctoit  ui-'C  pointe  de  fer ,  &  une  balle  de  mouf-  aulfi  portée  dans  l'on  fondement.  Elle  portoic 

quet,  en  forte  que  la  poudre  venant  à  prendre  que  dans  quinze  jours  au  plus  tard,  Ton  Armée 

feu,  chaque  cawmportoir  trois  coups.lc  corps  viendroit  les  délivrer  ;  qu'il  avoit  le  pied  à 

du  canon,la  pointe  de  fcr&:  la  balle  de  plomb,  rétrier  pour  aller  au  devant  du  fecours  qu'il 

Les  pots  Se  panniers  à  feu  n  croient  que  pour  leur  promettoit  >  que  les  ruines  des  mailbns 

éparpiller  Se  lemer  le  feu  dans  les  maifons,  du  Bourgeois  feroient  un  jour  récompensées 

que  les  bo:nbcs  avoient  déjà  découvertes.  par  des  prefens  dignes  de  leur  fidélité. 

Ces  différentes  machines  produilircnt  des      En  effet,  il  avoit  ramafsé  une  petite  Armée  CXXL 

effets  (i  rerib'cs  dans  la  Ville,  que  le  feu  de  d'environ  trois  mille  hommes,  commandez  DtfatJt 

l'artillerie  &  de  la  rnoufqucrcric  n'étoit  rien  parle  Comte  de  S  al  m ,  &  le  Baron  de  Mercy  :  V"'", 

en  coinpar.iifon.  Elles  ruinèrent  la  plupart  des  mais  le  Rhingravc  Othon ,  qui  commandoit  DucCk"/'- 

niaiions,,  &  endommagèrent  prcfquc  toutes  dansHagucnau  pour  le  Roy  de  Suéde,  con-  ta. 

lesaucrcs.  Cclatoutcfor  n'abbattitpaslccou-  fédéré  Se  ami  de  la  France,  ayant  eu  avis  de 

ragedes  AlTicgcz;  ils  ibutmrcnt  les  efforts  des  ccfccours,  atnaila  ce  qu'il  put  de  Soldats,  Se 

Allicge.ins,qtii  vouloicntfc rendre maîtresdes  alla  s'embufquer  dans  un  défilé,  oùil  fçavoit 

(oiLz  ,  Se  les  obligèrent  de  fe  retira  avec  que  les  Troupes  Lorraines  dévoient  paflcr  ;& 

perte.  les  ayant  prifes  à  foft  avantage ,  il  les  défît ,  Se 

CXX.       Cependant  le  temps  que  S.  A.  avoit  fixé  fit  prifonnier  le  Comte  de  Salm,  le  Baron  de 

On  à'onnt  Pol,r  envoyer  du  fecours ,  étoit  pafsé  (  /  ) ,  le  Mcrcy ,  Se  le  Marquis  de  Baifompierrc. 
tnisduDtc  nombre  des  Soldats  diminuoit  tous  les  jours,      Ces  nouvelles  n'arrivèrent  point  jufqu'aux 

Cluvltt  d.i  ioitpar  mort  ou  autrement.  L'Ennemi  avoit  Allégez  ,  lelqucls  fc  nattant  toujours  d'un 

Isé  fes  travaux  jufquau  deffousde  la  con-  prompt  fecours  ,  foutinrent  vigoureufement 

uMothi.  tr'cfcarpC;  ji  y  travailloic  à  fes  galeries, &com-  les  efforts  des  Afîiégcans  jufqu'à  la  fin.  Une 

menton  à  le  loger  dans  les  foîi'ez.  On  prepa-  de  leurs  plus  grandes  inquiétudes  étoit  la  di- 

roit  lept  Batteries  de  canon  pour  foudroyer  les  fette  d'eau.  Toutes  les  citet nés  étoient  épui- 

murailles  de^a  Place,  &:  chaque  jour,  de  nou-  sées,  tant  par  les  grandes  chaleurs,  car  on 

veaux  Régimcns  grofïiffoicnt  l'Armée.  Les  étoit  à  la  fin  du  mois  de  Juin ,  queparlaquan- 

Affiégcz  réfolurcnt  donc  d'envoyer  donner  tité  d'eau  qu'on  avoit  employée  pour  éteindre 

avisa  S.  A.  de  l'extrémité  où  Us  fe  trouvoient.  les  feux  allumez  par  les  machines  dont  nous 

Le  Gouverneur  lui  écrivir  en  chiffres  une  Lct-  avons  parlé ,  Se  pour  fc  précautionner  contre 

treen  ces  termes  :  Monfiigneur ,  fi  le  nombre  elles  à  l'avenir  ;  Se  enfin  par  le  grand  nombre 

des  Soldats  qui  font  en  cette  Pltce ,  étott  aujfi  de  perfonnes  Se  d'animaux  qui  croient  dans  la 

grand  que  notre  courage ,  nous  ne  prejferions  pat  Ville.  Dans  cette  extrémité,  la  feule  refiburce 

Votre  slltcjfe  dt  fecours  qu'elle  nous  a  promis  :  qui  rcftoit  aux  Afïicgez  ,  étoit  un  puits  très 

mais  après  avoir  opposé  toutes  nos  forces  aux  profond,  qui  fournît  allez  long  temps  de  l'eau 

/"or/sdel innemt,  fans  avoir  pu  empêcher  qu'il  a  toute  la  Ville,  mais  fur  la  fin  en  moindre 
logeât  dans  notre  fofiè  à  dejj'em  de  nous  fap-  quantité,  tediffribuéc  avec  degtands  ména- 
ger ,  rien  ne  nous  rejle  que  le  deftr  de  mourir  gcincns. 

conrageufiment ,  ou  de  féconder  par  une  bonne      Cependant  le  Gouverneur  vcilloitàla  con-  CXXIF. 

déj  en  fe  le  fecours  que  nous  attendons  à  cette  fervation  de  la  Place  avec  une  vigueur  &  une  AV/Jr 

heure,  ou  jamais ,  de  V.  A.  &c.  vigilance  infatigablcs,animant  le  Bourgeois  Se  M.dl[<k 

L'incertitude  où  l'on  étoit  fi  cette  Lettre  la  Garnifon,  par  (on  exemple,  à  fupporter  tous  GtMJ'u 

feroir  parvenue  jufquau  Duc  Charles ,  fit  ré-  les  travaux  d  un  fi  long  Se  fi  pénible  liége.  Le 

foudre  de  lui  en  envoyer  une  féconde,  pareille  2.1' Juin  (s)  étant  entré  dans  le  retranche- 

à  la  première.  Elle  hit  portée  aflczhcurcufc-  ment  qui  étoit  entre  le  Baftion  de  Vaudémont 

ment  par  un  Laquais  :  mais  au  retour  il  fut  Se  celui  de  Dannemarc,  où  le  Sieur  de  Stain- 

arreté,  Se  mené  au  Quartier  du  Roy,  Se  fur  ville  fbn  gendre  faifoit  garde,  il  monta  avec 

les  menaces  qu'on  lui  fit  de  le  pendre ,  il  dé-  Frcrc  Euftachc  Capucin  ,  fon  propre  frerc ,  Se 

couvrit  la  Lettre  qu'il  portoit  en  fon  fonde-  quelques  perfonnes  qui  le  fui  voicnt.fur  le  ponc 

ment ,  couverte  de  cire.  Mais  les  chiffres  en  é-  de  bois  qui  joignoit  la  courrine  de  ces  deux 

toient  fi  particuliers,  que  les  Ennemis  ne  la  pu-  Battions  au  rerranchemenr.  A  peine  étoit-il 

rent  expliquer.  Le  premier  melfagcr  fut  plus  au  milieu  du  pont ,  qu'un  éclat  d'un  boulet  de 

heureux  ou  plus  adroit.  A  fon  retour  il  feignit  canon ,  qui  s'étoit  brisé  contre  l'orillon  d'une 

d'aller  vendre  quelques  fromages  aux  Soldats  demi -tour  voifinc,  lui  donna  au  défaut  des 

dans  les  Tranchées,  Se  de  palier  jufqu'aux  ga-  reins ,  lui  rompit  Je  bras  gauche,  &  lui  arra- 

lcries,  où  ayant  débité  fa  marchandife ,  il  de-  cha  une  partie  des  boyaux.  Il  n'eut  que  le  loi- 

(/)  jU.c.lt.  |  (X)  ci,. 
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v,d.j  c  fir  de  dire  à  fon  frère  :  Retenrz-mei ,  jt  tombe,  Colonel  Eibron  serait  logé  dans  le  fofsé  au 
Jésus,  Maria,  6c  mourut  entre  les  bras  pied  des  tours  du  rcrranclicmcnt.  Le  Mar- 
dc  ceux  qui  l'cnvironnoient.  Pour  arrêter  les  quisde  Toniùn,  Se  quelques  autres  Capicai- 
pleurs  6c  les  cris  que  cette  mort  n'auroit  pas  ncs, refolurent d'en faire autant  :  mais  les  Af- 
manqué  d'exciter  dans  la  Ville,  les  Officiers  fiégez  rirent  une  il  vijjoureufe  réfiftance  à 
feignirent  une  allarme ,  pour  tenir  les  Soldats  coups  de  mouiquets ,  &  en  roulant  fur  eux  une 
dans  leurs  polies  dans  tous  les  quartiers ,  avec  grêle  de  pierres ,  ik  quelques  feux  vlarrifices , 
défenfc  de  parler  ou  crier  à  l'Ennemi ,  fous  qu'ils  ne  s'y  purent  loger  de  huit  jours.  La 
peine  de  la  vie.  Place  n'étoit  prcfquc  plus  qu'un  tas  de  pierres. 

Après  la  mort  du  Gouverneur ,  les  princi-  LaGarniioi>  Se  la  Bout  geoiiic étoient  réduites 
paux  Officiers  de  la  Garnifon  s'allcmblcrcnr  ;  à  moins  de  dcii\cens  hommes.  On  manquoic 
6c  Jean-Baptiftc  Sarrazin  Sieur  de  Germain-  d'argent ,  de  boulets ,  de  poudres  Se  de  mu- 
villicrs ,  Licurcnant  au  Gouvernement ,  qui  nitions.  Le  Gouverneur ,  IcCanonicr ,  le  Mi- 
devoit  fuccéder  à  M.  d'Ifchc,  leur  fit  undif-  ncur  Se  le  Contre-mineur  avoient  été  tuez, 
cours ,  dans  lequel  il  fit  l'éloge  du  Gouverneur  On  n'oloit  faire  des  fortics  faute  de  Soldats, 
défunt;  déclara  qu'il  feroit  tous  fes  efforts  pour  6c  de  peur  de  découvrir  fa  foiblefTe  à  l'Ennc- 
bien  remplir  l'emploi  auquel  l'ordre  de  S.  A.  mi  :  toutefois  on  fe  foutenoit  dans  l'cfperance 
le  deftinoit ,  6c  pria  les  ailiitans  de  l'aider  de  du  fecours  promis  par  S.A. 
leurs  confeik  Apres  cela  il  fît  ouvrir  les  cof-      Mais  ce  fecours  ne  vint  point ,  &  on  eut  des 
fres  de  fer  où  ctoit  enfermé  l'ordre  que  S.  A.  avis  certains  par  trois  Seigneurs  François ,  6C 
avoir  envoyé  ,  avec  quelques  autres  mande-  en  particulier  pat  le  Marquis  de  Prallin  (  »  ) , 
mens  particuliers ,  6c  la  clef  des  chiffres  qui  qui  fc  tenant  à  la  tète  de  la  tranchée  pendant 
dévoient  fervir  d'inrelligencc  aux  Lettres  que  une  nuit  fombre  &  tranquille,  déclara  aux 
le  Duc  écriroit  au  Gouverneur  pendant  le  Affiégez  que  fix  mines  étoient  préparées  pour 
fiége.  L'ordre  ctoit  datte  du  n*  Janvier  faire  fautet  leurs  fortifications ,  cV  que  11  dans 
16  j4,  6c  portoit,  i8.  ÇKic  l'on  ne  rendît  pas  huit  jours  Us  ne  fongeoient  à  rendre  la  Place 
la  Place ,  pour  quelque  mandement  que  ce  pût  par  une  compofltion  honorable ,  ils  dévoient 
êtrc,ll  l'ordre  n'en  ctoit  apporté  par  les  Sieurs  s'attendre  à  route  la  rigueur  des  loix  de  la 
de  Monrarbis,  Salin ,  ou  la  Bretonnicrc.  1".  Guerre.  Il  n'y  avoir  que  l'cftimc  6c  la  eonli- 
Quc  l'on  eût  à  fc  défendre  le  plus  courageufe-  derarion  de  tant  de  braves  gens,  quilcporroit 
ment  que  faire  fc pourroit.  30.  Quaucas  que  à  parler  ainû* ,  6c  les  Affiégez  en  furent  aflez 
l'on  fût  forcé  de  le  rcniirc,  on  fift  une  honora-  permadez  dans  la  fuite, 
blc  compolition,  tant  pour  1  honneur  de  la      Vaubccourt  donna  quelques  jours  après  le 
Garnifon,  que  pour  le  bonheur  des  Bourgeois,  même  avis  aux  Affiégez  ;  porté  à  cela ,  difoit- 
Ou  réfolut  enfuire  de  relever  le  courage  de  la  il ,  par  le  bien  qu'il  avoir  d  erre  parent  6c  ami  i 
Garnifon  &dc  la  Bourgcoifie,  par  quelque  M.  d'ifche  ,  qu'il  croyoit  encore  vivant.  II 
gratification,  en  leur  faifant  diftribuer  extra-  aiîuroit  qu'il  y  avoit  deux  mines  en  état  de 
ordinairement  du  blé ,  du  vin  6c  de  la  viande,  faire  fauter  les  deux  tiers  de  la  Ville ,  outre 
L'aprés-midy  le  Sieur  de  Gcrmainvilliers  af-  deux  fourneaux,  dont  le  moindre  étoitcapa- 
fcmbla  la  Bourgcoifie ,  6c  leur  promit  de  leur  ble  de  renverfer  le  meilleur  Baftion  de  la  Mo- 
donner  des  marques  de  fon  affection,  6c  de  thc.  Le  Comte  de  Nantcuil  étant  à  la  tran- 
leur  faire  goûter  la  douceur  de  fon  gouverne-  chéedu  Marquis  de  Tonnin,  bon  Catholi- 
menc  :  mais  comme  les  Bourgeois  avoient  que  ,6c  fcnfiblemcnt  touché  du  malheur  qui 
quelque  prévention  contre  lui ,  il  fallut  leur  menaçoit  la  Ville ,  cria  à  Frère  Euftache,  frère 
faire  entendre  que  cétoit  l'intention  de  S.  A.  de  feu  M.  d'Ifche ,  6c  à  Gcrmainvilliers ,  qui 
qu'ils  fe  foumiffent  à  lu  i ,  6c  qu'ils  le  reconnuf-  étoient  fur  I  c  Baftion  de  Saint-Nicolas ,  qu'il 
fentpour  Gouverneur  en  la  place  de  M.  d'If-  les  conjurait  d'avoir  pitié  d'eux-mêmes;  6c 
chc.  s'ils  ne  vouloient  pas  en  croire  à  fa  parole,  d'en- 

Sur  le  bruit  qui  courut  que  l'Ennemi  tra-  voyer  le  lendemain  quelques-uns  des  leurs , 
vailloit  à  miner  les  Baftions ,  les  Affiégez  com-  capables  de  juger  des  bonnes  qualirez  d'une 
menecrent  à  faire  des  retranchemens  (  *  )  dans  mine  ;  leur  promettant  de  leur  faire  voir  celles 
les  trois  Baftions  qui  étoient  le  plus  menacez ,  qui  étoient  faites  ;  6c  pour  plus  grande  aflu- 
fçavoir  ceux  de  Saint-Nicolas ,  de  Sainte-Bar-  ranec ,  de  leur  envoyer  en  otage  deux  Capi- 
be  6c  de  Dannemarc.  On  y  rravailla  avec  tant  taincs  de  fon  Régiment, 
d'ardeur ,  que  les  femmes  mêmes  6c  les  Da-  Tous  ces  avis  donnez  par  des  perfonnes  de 
moifellcs  voulurcnr  y  prendre  part,  en  tra-  qualité,  6c  dans  des  cireonftanecs  qui  dévoient 
vaillant  elles-mêmes,  ou  en  contribuant  par  les  rendre  croyables,  ne  furent  pas  capables 
quelques  liberalitcz,  aux  travaux  des  manœu-  d'ébranler  les  Affiégez.  Ils  fc  figurèrent  que  ce 
vres.  n'étoit  qu'un  effet  de  la  crainte ,  ou  de  l'ennui 

Pendant  que  cela  fc  paffoit  dans  la  Ville ,  le  des  Afficgcans.  Toutefois  dans  l'appréhcniioa 

(i)  UUcie.  |    {i)  Mi.  c  i}. 
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'Aodcj.c.  du  dernier  malheur,  ils  curent  recours  à  Dieu  ;  magée ,  6c  la  Garniion  fi  foible,qu'il  étoit  im-  AnfcI7 
&  jpréi  une  Procclîîon  générale ,  où  le  S.  Sa-  polliblc  de  l'auver  la  Place ,  même  en  facrifiant  ,  6 ]±  ' 
créaient  fut  porte ,  ils  firent  vœu ,  fi  Dieu  les  la  Garnifon ,  il  valoit  mieux  obéir  à  l'ordre  de 
tiroit  de  ce  péril ,  d'envoyer  en  pèlerinage  a  S.  A.  qui  vouloir  qu'en  cas  d'extrémité ,  on  fe 
Notre-Dame  de  Bon-Secours  prés  Nancy ,  6c  tendît  avec  une  compolition  honotablc ,  pour 
à  S.  Nicolas  Patron  de  la  Lorraine.  .  fauver  la  Ville ,  la  Garnifon ,  les  Bourgeois,  les 
CXXIII.      Le  i  5'  Juillet  vers  fept  heures  du  foir  (  *  ) ,  meubles  6c  les  coffra  que  S.  A.  avoir  dans  la 
-*jff?    on  vit  quantité  d'échelles  au  bas  des  Batteries  Mothe ,6c  qu'il  avoir  ii  foigneufement  rc- 
royales,  &  du  Colonel  Elbron.  Prefquc  en  commandé  qu'on  confervât. 
AUtht.lv  n,cnnc  temps,  quatre-vingt  Moulquetaircs  for-  On  retourna  aux  avis;  &  tous,  à  l'cxcep-  CXXIV. 
st  °  'iït*M  tircnt  ^c  'a  trj,lc'lè*>  Sui  "oit au Pict^  de  la  tionde Vattevdlc ,  conclurent  qu'il falloir  ca-  L*  A'm 
fctrîpoHf-  Tour  du  retranchement ,  difpofcz  comme  pituler  :  encore  fe  rendit-il ,  quand  on  lui  eut  q^J^ 
/te        pour  monter  à  l'aflaut:  mais  ils  turent  repouf-  tait  entendre,  non  feulement  qu'il  pouvoir,  ^  lfj^ 
(cz,6c  y  perdirent  quelques  Soldats.  Ilsétoicnt  mais  qu'il  devoit  même  en  confeience  prève- 
venus  uniquement  pour  examiner  l'eut  du  nir  les  crimes,  les  violemens,  &  les  autres  fui- 
fourneau  qui  devoit  jouer  à  cette  même  hen-  tes  inévitables  dans  une  Ville  prife  d'alfaut. 
rc,  mais  qui  ne  joua  qu'entre  minuit  6c  une  Mais  Germainvillicrs,  pour  fa  décharge  ,  6c 
heure.  Le  Marquis  de  Tonn in  impatient  du  afin  qu'on  ne  pût  à  l'avenir  lui  imputer  d'avoir 
retard  de  l'effet  de  ce  fourneau ,  y  envoya  en-  de  fon  chet  livré  la  Place  aux  Ennemis ,  pria 
corc  vingt- cinq  Moufquctaircs  ,  pour  en  rc-  les  Bourgeois  dedrefl'cr  un  Procès  verbal ,  par 
connoitre  le  défaut  :  mais  la  poudre  ayant  pris  lequel  ils  expoferoient,  que  c'éroit  à  leurs  prie- 
feu  dans  le  moment  qu'ils  s'en  approchèrent ,  res ,  &  pour  obcïr  aux  intentions  de  S.  A.  qu'il 
ils  furent  écrafez  fous  les  ruines  de  cette  mine,  avoit  confenti  à  capituler  ;  ce  qui  fut  exécuté 
Elle  ébranla  toute  la  montagne  fur  laquelle  la  fur  le  champ. 

Ville  étoit  bàtic  ;  &c  renverfant  le  tiers  du  Ba-  Apres  quoi  on  envoya  un  Tambour  fur  le 
ftion  de  Saint-Nicolas ,  remplit  de  terre  &C  de  Baftion  de  Saint-George ,  avec  le  Capitaine 
carreaux  l'efpacc  qui  étoit  entre  IcdcfTus  du  Prinlây ,  pour  demander  à  parler  de  la  part  de 
Baftion  6c  la  tranchée  des  Ennemis  ;  en  telle  M.  le  Gouverneur,  à  M.  de  Vaubccourt.  Ce- 
forte  qu'il  n  ctoit  pas  plus  difficile  à  un  Cava-  lui-ci  parut  autfi-tôt ,  fit  ceffer  de  tirer  6c  de 
lier  de  monter  à  l'aflaut,  qu'àunFantaffin.  travailler,  6c  alla  lui-même  au  quartier  do 
Si  les  Alfiégeans  euflént  connu  leur  a  van-  Maréchal  de  la  Force,  l'informer  de  ladifpo- 
cage,  il  leur  aurait  été  aisé  de  monter  fur  le  fition  des  Alficgcz.  Le  Maréchal  fur  le  champ 
champ  par  la  brèche ,  Se  de  fe faifir  de  la  Ville  :  l'envoya  dans  la  Place ,  poury  fervir  d'otage , 
mais  les  ténèbres  leur  ayant  dérobé  la  vue"  du  pendant  que  de  la  part  des  Aflicgez  on  envoya 
fucecs  de  leur  mine,  6c  les  Afliégez  s'étant  vers  le  Maréchal  M.  de  Stainville.  Celui-ci 
promptement  portez  fur  la  brèche,  6c  ayant  étant  allé  (ans  pouvoir  par  écrit ,  6c  fans  ordre 
repoufsé  avec  perte  ceux  qui  voulurent  mon-  de  parlementer,  fut  renvoyé  aufli-rôt,  6c 
ter  pourlarcconnoîtrc,  toute  la  Bourgcoifie,  M.  de  Vaubccourt  rappelle.  EnfuiteVaubc- 
hommes  6c  femmes  indifféremment,  femità  court  revint,  6c  on  envoya  au  Maréchal  des 
travailler  à  mettre  le  defl'us  de  la  brèche  en  dé-  articles  de  capitulation  drefl'cz  par  le  Licute- 
fenfe  par  le  moyen  des  gabions ,  des  barils  6c  nant  Général  Duboys.  Le  Vicomte  d'Arpajou 
des  pieux  munis  de  quatre  ou  cinq  pointes,  en  fureur  de  ce  que  le  Marquis  de  Tonnin 
pour  empêcher  la  Cavalerie  d'approcher  ;  de  avoit  fait  jouer  fon  fourneau  devant  le  lien ,  6c 
manière  que  le  jour  venant,  les  Ennemis  vi-  lui  avoit  ainfi  ravi  l'honneur  de  la  reddition 
rent  la  brèche  en  quelque  forte  réparée  par  le  de  la  Place,  n'eut  pas  plutôt  lu  ces  articles, 
haut  :  mais  elle  étoit  û  large ,  que  trente  nom-  qu'il  vouloir  rompre  la  trêve ,  6c  d  onner  l'ai- 
mes y  pou  voient  monter  de  front.  faut.  Le  Régiment  de  Nanteuil  brûlant  d 'en- 
Alors  Germainvillicrs  aflembla  le  Confeil  vie  de  venger  la  mort  du  Comte  de  Nanteuil 
dcGucrrc  (  '  ) ,  composé  des  principaux  Olfi-  fon  Mcftre  de  Camp.qui  avoit  été  rué  au  liège, 
àers  de  la  Garnifon  &  de  la  Bourgcoifie ,  pour  ne  fe  contenoit  qu'a  v  ce  peine.  Mais  le  Marc- 
déhberer  avec  eux ,  ce  qu'il  étoit  plus  expé-  chai  de  la  Force  reçut  civilement  les  Sieurs  de 
dient ,  d'attendre  l'Ennemi  fur  la  brèche ,  au  Stainville  ,  Prinfay  6c  Saint-Ouèn  députez  de 
cas  qu'il  préfentât  l'aflaut,  ou  de  le  recevoir  la  part  du  Gouverneur  »  retrancha  les  articles 
derrière  le  retranchement  que  l'on  avoit  fait  qu'on  lui  avoit  propofez ,  6c  en  donna  d'autres 
dans  le  Baftion.  Les  fentimens  furent  d'abord  qui  furent  agréez  par  les  Dépurez.  Les  voici, 
partagez  -,  enfin  on  fc  détermina  à  foutenir  l'af-  1  °.  Que  les  Gouverneur ,  O  rfici  ers  6c  Sol- 
faut  fur  la  brèche.  Le  Lieutenant  Général  Du-  dats  qui  (ont  dans  la? Place ,  en  forttront  vie  6c 
boys  arrivant  fur  ces  entrefaites ,  6c  apprenant  bagues  fauves ,  avec  leurs  armes  6c  bagages , 
la  réfolution  des  Officiers ,  leur  remontra  que  tambour  barrant ,  mèche  allumée ,  cnlcignes 
puifquc  de  leur  aveu ,  la  Ville  ctoit  fi  endom-  ployées ,  6c  feront  conduits  en  toute  afl'urance 

(i)  104.  c.  14.  |    (/)  IhU  cif. 
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jufcju  a  Jonvcllc  Vendrcdy  prochain  28'  de  ployez  par  S.  M.  à  faire  les  Extraits  de  ces 


/«de j.  c.  julJjCT)  qu'as  livreront  la  Place.  x°.  Que  la  1  îtres ,  par  rapport  à  les  intérêts.  1e- 
Veuve  du  feu  Gouverneur ,  les  Capitaines,  Ils  eurent  coinmiilion  d'en  drdler  l'invcn-  '  ,4' 
Orfiaers  Se  Gentilshommes  qui  fc  trouvent  taire  en  prclcncc  de  l'Abbé  de  Gorze  ,  de 
dans  la  Place ,  forriront  avec  les  meubles  &  Jeannin ,  Se  de  Pcrrin ,  Officiers  de  Son  Al- 
hordes  qui  leur  appartiennent,  dont  ils  don-  tefle.  Ils  commencèrent  à  y  travailler  vers  le 
ncront  un  dénombrement  de  bonne  toy,  Se  milieu  de  Septembre  1634.  Et  M.  Godcfroy, 
chacun  rentrera  dans  fes  biens,  &  retournera  en  l'ablcncc  de  M.  Gobclin  ,  continua  pen- 
dans  fa  maifon ,  fans  être  recherché  de  ce  qui  dant  l'ef  pace  de  deux  mois.jufqu 'à  ce  qu'ayant 
s'eft  fait  dans  la  Place  pendant  le  liège.  j'.Qiie  reconnu  qu'il  nctoit  pas  expédient  que  les 
les  Habirans  qui  voudront  demeurer  dans  la  Officiers  de  S.  A.  eurfent  une  connoillance 
Place ,  le  pourront  faire  en  toute  affurance ,  Se  ii  particulière  de  cet  Inventaire  ,  on  le  con- 
duiront de  leurs  biens  Se  privilèges  \  comme  tenta  d'en  faire  une  légère  defcriprïon ,  Se  de 
pareillement  les  Chanoines  Se  Gens  d'Eglifc ,  faire  parapher  tous  les  Titres  par  les  Officiers 
de  leurs  Bénéfices.  4*.  On  donnera  vingt  du  Duc ,  à  dcflcin  de  les  emporter  à  Paris , 
chariots  pour  emporter  les  meubles  Se  baga-  afin  que  M.  Godcfroy  en  pût  continuer  l'in- 
ges  avec  efeortc.  Fait  au  Camp  devant  la  vcntaire  plus  à  loifir.  Depuis ,  on  défendit 
Mothc le  16*  Juillet  16  J4.  Stgti , Caumont.  aux  Officiers  de  Son  Altcilc,  de  fe  trouver  à 
la  Force.  cet  Inventaire.  Enfuite  Jeannin  déclara  qu'd 
Ainii  finit  ce  fameux  Siège ,  dont  nous  avons  y  avoir  encore  dans  fon  logis  deux  coffres  de 
tiré  la  Relation  d'un  Manufcrit  de  M  Duboys  ces  papiers  ,  rapportez  delà  Mothc  ,  outre 
Confcillcr  d'Etat ,  Se  Lieutenant  Général  de  vingt-cinq  gros  Regiffrcs.  On  ôta  les  clefs  du 
S.  A.  àlaMothe,  témoin  oculaire ,  &  qui  eut  Trefor  à  Jeannin  1  6c  tous  les  coffres  Se  pa- 
beaucoupdepartàtoutccquis'ypaHadcplus  piers  tirez  de  la  Mothc,  furent  apportez  à 
important.  La  Garnifon  n'ètoit  d'abord  que  Paris  en  1655  ,  Se  mis  dans  la  Saintc-Cha- 
d'environ  quatre  cens  hommes,  y  compris  les  pelle ,  où  ils  font  encore  aujourd'hui.  Ceux 
Bourgeois  au  nombre  d'environ  iix  -  vingt ,  di-  du  Trefor  furent  portez  dans  la  Citadelle  de 
vifez  en  quarte  CompagniesilesElusjRcnrorts  Metz  ,  où  ils  font  demeurez  jufqu'à  la  Paix 
Se  quelques  Soldats  de  toi  tune,  à  peu  présau-  de  Rifvich  en  1699,  qu'on  les  rendit  à  Son 
tant  ;  la  vieille  Garnifon  ,  les  Capitaines  Se  Alteûc  Royale  Lcopold  I. 
Volontaires  faifant  une  Compagnie  de  cent  Le  Gouvernement  de  la  Mothc  fut  don- 
hommes  (  *•  ).  Sur  la  fin  du  fiege  il  n'y  reftott  né  au  Sieur  de  Perizal ,  Se  elle  demeura  à  la 
pas  cent  hommes  effectifs,  capables  de  fervir  France  jufqu  a  l'année  1641  ,  qu'on  appel  la 
(").  Delà  vient  qu'on  ne  put  faire  aucune  for-  celle  de  U  Petite  Paix  ,  parce  que  S.  A.  fie 
tic  confiderable,  niibutenir  le  fiege auffi long-  un  Trairé  avec  le  Roy ,  par  lequel  il  s'enga- 
temps  qu'on  l'auroit  pû  faite,  fi  la  Garnifon  geoit  à  joindre  fes  armes  à  celles  de  la  Fran- 
eût  été  plus  nombreufe.  Les  Relations  du  ce,  à  condition  que k Roy  lui  rendroit  toute 
temps  (  «  )  difent  que  Frère  Euftachc  Capu-  la  Lorraine,  à  l'exception  de  Nancy,  qui  de- 
an  ,  frere  du  Gouverneur ,  faifant  fcrupule  de  voit  pareillement  être  reflituce  à  la  Paix  gè- 
le fervir  de  l'épée  Se  du  moufquet ,  aidoit  les  nérale.  Mais  la  Mothc  ayant  été  remife  cn- 
Affiégcz ,  en  jettant  des  pierres  du  haut  des  tre  les  mains  du  Duc ,  Se  fes  affaires  ne  lui 
murs  fur  les  Affiégeans ,  qui  étoient  logez  dans  ayant  pas  permis  de  fe  joindre  à  l'Armée  de 
lefofsé.  On  allure  qu'en  moins  de  fix  heures,  France ,  le  Roy ,  dés  l'année  fuivante  ,  cn- 
il  en  jetta  lui  feul  plus  de  fix  charctées  fur  les  voya  le  Sieur  Arnaud  avec  quelques  troupes 
SoIdatsduRégimcntdeTonnin.  Ilfùtblcfsé  de  Cavalerie  à:  d'Infanterie  ,  pour  invertir 
au  bras  gauche  fur  la  fin  du  fiege.  cette  Place  ;  ce  qui  n'eut  pas  grand  effet ,  ces 

CXXV.      Au  commencement  de  l'an  1 6 }  4 ,  le  Duc  troupes  ayant  été  rappellécs  pour  quelque  au- 

Fatntrsdu  Charles  avoir  commandé  à  Jeannin  Garde  tre  occafion. 

Tnfor      de  fon  Tt éfot  des  Charres ,  d'en  tirer  tout  ce      Le  Château  de  Moyen  (  1  ) ,  enclavé  dans  CXXVI. 

tr*nft*rti\^  q,,»,}  connoiflbit  de  plus  important  pour  fes  la  Lorraine,  quoique  dépendant  de  l'Evcchè  $*'t*  J- 

dtU  M+-  droits  (  f)  ;  de  le  mettre  dans  des  coffres ,  Se  de  Mc.z  ,  fut  un  de  ceux  qui  firent  plus  de  C^*'r**  * 

de  les  faire  tranfporter  à  la  Mothe.  Jeannin  réliffance  aux  François,  Se  plus  de  maux  aux  ,,7!* 

'  obéir,  remplit  fix  coffres  de  papiers  originaux,  Lorrains.  Cette  Fortcrcffe  ayant  été  furprife 

Se  les  envoya  dans  la  Fortereflc  dont  on  vient  pat  quelques  troupes  ,  elles  exercèrent  dans 

de  parier.  Après  la  reddition  de  la  Place,  les  le  Pays  une  infinité  de  brigandages ,  fans  di- 

cofh-es,  avec  les  papiers ,  furent  rapportez  à  fiingucr  le  Lorrain  du  François  ,  pillant  le 

Nancy ,  Se  mis  en  dépôt  en  une  maifon  ou  lo-  premier ,  comme  rebelle  à  fon  Prince  >  Se  le 

geoient  Meilleurs  Gobclin  &  Godcfroy,  cm-  fécond,  comme  ennemi  du  Duc  fon  Souve- 

(m)  IkU.  c  i».  I  U  mett  de  M.  d'ifchc. 

{»)  ll>J.<.tf.  (f)  Mémoire  ait  dicffif  pu  M.  Rignut.  Biblioc  Scgaicr, 


(  #  ;  Lr  v  fibr ,  I. }  f .  p.  *«t.  Cet  Airtear  fc  trompe ,  torf-  j  vol.  7*1.  p. 
qt'ilJirijjc  .*  fut  ViircvilleSuiflè,  i)ui  défendit  la  PUcc  apte*  |    (j)  Mcmoitc 


(  j  )  Mcmoitc*  de  Bcauvau. 
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rain.  DcccttcForrercIlcilsfcrcpandircntcians  qui  «oit  témoin  de  ces  maux ,  qui  nous  ra-  *T  - 
diversautres  Châteaux  du  pays,  où  ilsfc  can-  conte  ces  chofes ,  Se  on  les  fçait  par  bien  d'au-  i4,V 
tonnèrent ,  Se  d'où  ils  défolcrent  la  Province,  nés  témoins  (  '  ).  Le  Père  Caufiin  Jefuitc,  qui 
Les  troupes  Françoifcs  les  pour  fui  voient ,  Se  vivoit  en  même  temps ,  Se  qui  étoit  Confcf- 
les  alfiégeoient  dans  leurs  Forts  :  mais  à  pei-  feur  du  Roy  Louis  XIII.  reconnoît  qu'il  n'y 
ne  s  ctoient-ils  rendus  en  un  endroit ,  qu'ils  a  que  la  Lorraine  au  monde  ,  où  l'on  ait  vû 
s'emparoient  d'un  autre  porte  j  Se  l'on  vit  de  plus  grandes  calamitcz  qu'au  dernier  lic- 
quelqucfois  en  un  an ,  un  Château  changer  ge  de  Jerufalcm  :  Sola  Lotharingta  jerofoly- 
trois  ou  quatre  fois  de  maître.  La  victime  de  «m»  calamitate  vint».  Une  telle  tâmine  pro- 
tous ces  maux  étoit  le  malheureux  Lorrain,  duifit  la  mortalité  Se  la  pelle  ,  qui  emporta 
Il  ne  fervoit  de  rien  de  payer  de  grofles  con-  les  trois  quarts  du  peuple  de  la  campagne, 
tributions  à  ces  bandits ,  ils  réduifoient  le  peu-  Le  Roy ,  pour  tâcher  de  purger  le  pays  de 
pic  de  la  campagne  à  la  neceflité  de  quitter  cette  canaille ,  en  fit  pendre  &:  rouer  tout  au- 
fa  màifen,  de  s'enfuir  ,  &  d'abandonner  fes  tant  qu'on  en  put  prendre.  11  fit  même  rafer 
terres  incultes.  De  là  vint  une  cherté  fi  ex-  non  feulement  tous  les  Châteaux  du  Duc , 
traordinairc,  que  le  blé  ,  qui  auparavant  ne  où  ils  fc  retiraient,  mais  auflî  ceux  des  Ccn- 
valoit  que  neuf  ou  dix  francs ,  ne  fc  pouvoir  tilshommcs,  qui  croient  de  quelque  défenfe. 
avoir  à  moins  de  quatre-vingt.  Toutefois  on  n'a  jamais  pû  dénicher  fi  ablo- 

On  vit  même  dans  ce  miferablc  Pays  plu-  Iument  tous  ces  Cravates  (  eu*  c'eft  le  nom 
ficurs  femmes  manger  leurs  propres  enfans ,  qu'ils  fc  donnuienr ,  )  qu'ils  n'ayent  continué 
Se  s'enrredire  l'une  à  l'autre  :  Tu  mangeras  de  défolcr  la  Province  encore  pendant  plus 
aujourd hui  ta  part  du  mien ,  <y-  demain  je  mon-  de  trente  ans ,  jufqu  a  la  fin  des  guerres  avec 
gerat  ma  parttdu  tien.  C'eit  M.  de  Bcauvau ,  la  France. 

LIVRE  TRENTE-CINQUIEME. 


Ependant  le  Duc  Charles  , 
qui  s'étoit  retiré  dans  la  Franche- 
Comté  au  commencement  de  l'an 
it>  $4  (  '  )  >  bruloit  d'ardeur  de  fc 
fignalcr,  Se  de  fc  venger  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  auquel  il  attribuoit  toutes  fes  dif- 
graecs ,  Se  les  malheurs  de  fa  Maifon. 

Pend  «tut  qu'il  étoit  occupé  des  moyens  de 
fe  rendre  à  1  Armée  Impériale  ,  Se  étant  en- 
core à  Bcfançon  (  '  ) ,  on  lui  apporta  une  Let- 
tre empoifonnée,  qui  fur  remife  à  un  de  fes 
Valets  de  Chambre,  pendant  que  le  Duc  é- 
toit  à  la  promenade.  Son  Altcflc  étant  de  re- 
tour, reçut  la  Lettre,  l'ouvrit,  fc  plaignit  de 
la  mauvaife  odeur  qu'elle  rendoit,  commen- 
ça à  la  lue  ;  Se  avant  qu'EUe  l'eût  achevée , 
refleurit  des  vertiges ,  peu  après  des  tremble- 
mens  univcrfcls,puisdesfueursfroidcs,desfbi- 
blcfl'cs,  &mcme  quelque  égarement  d'cfprit. 
11  la  donna  à  fentir  au  Valet  de  Chambre  qui 
la  lui  avoir  remife ,  Se  qui  reflentit  à  peu  prés 
les  mêmes  chofes,  quoi  qu'il  ne  fçût  rien  de 
ce  qui  fc  paflbit.  Forjct  Médecin  du  Duc  , 
fut  un  moisàdi/fipcr  les  impreffions  que  cet- 
te Lettre  avoir  faites  fur  les  fens  du  Prince. 

Quelque  temps  auparavant,un  Soldat  Lan- 
guedocien demanda  à  parler  à  Son  Alteflè 
en  particulier.  Comme  il  étoit  à  la  porte  de 
la  chambre ,  artendant  la  réponfe ,  un  Gen- 
tilhomme du  même  pays,  qui  étoit  au  fervi- 

(r )  Giiillcmin ,  hift. mf  du  DucCliarles IV. 

(  1  )  Il  avoir  arec  lui  quantité  de  Nnblcflc  ,ton  nombrede 
Doin».(l.qMfs,  &  quarte  cens  Citcvaux.  Mémoires  de  Forjct. 

(  1  )  Forjct  Mémoires  mil". 
(*0  M.  licnaequin  J*,»  fet  Menouo,  dit 


ce  de  S.  A.  le  reconnut  ;  Se  pafiant  par  la  gar- 
de-robe ,  avertir  le  Duc  qu  un  aflallin  étoit  à 
fa  porte  ,  Se  qu'il  le  connoiflbit.  Charles  le  fit 
entrer  feul ,  le  prit  par  le  bras ,  Se  lui  dit  avec 
aflurance  :  Que  demandes-tuf  Ce SoIJat  faifi 
de  frayeur,  ne  put  répondre.  Le  Duc  l'envoya 
reprendre  fes  cfprits,  Se  ordonna  de  le  fouil- 
ler. On  trouva  dans  (on  chapeau  un  petir  pi- 
ftolet  bandé  Se  amorcé.  Pendant  qu'on  l'ap- 
portoit  voir  à  S.  A.  l'aflaflin  fc  fauva  par  la 
fenêtre. 

Un  nommé  de  Befme  (") ,  qui  avoit  écé 
comblé  des  bienfaits  de  S.  A.  comme  ayant 
été  Page  dans  la  Maifon  de  Guife ,  vint  exprès 
de  Paris  pour  l'alTalfincr.  Le  Duc  fut  infor- 
mé de  bonne  heure  de  fon  mauvais  deflëin , 
parce  que  de  Bel  me  s'en  étoit  vanté ,  Se  avoic 
montre  le  poignard  donr  il  fe  vouloir  fervir. 
Etant  arrivé  de  deux  jours  à  Bcfançon  ,  il  fe 
préfenta  pour  entrer  dans  la  chambre  où  Son 
Altcflc  étoit  feule,  &cctivoit.  Onluirefufa 
la  porte  ;  il  s'emporta ,  Se  prit  l'Huiflier  par  la 
barbe.  Clinchamp  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre, tira  1  cpée  ;  on  les  fepara.  Charles  fit  en- 
trer l'aflalTin  feul  dans  fa  chambre ,  &  lui  dir  : 
Voua  avez  fris  beaucoup  de  peine  pour  vous  voir 
au  lieu  où  vont  êtes  1  je  voue  ai  voulu  donner 
ee  contentement ,  pour  voir  jî  vous  auriez,  la  rê- 
filution  de  commettre  t attentat  pour  lequel  vous 
portez  ce  poignard  AUez. ,  retirez-vous  ,  je 

avoir  été  dépouillé  de  Con  Gouvernement  de  Sainf-Dizier ,  pour 
le  (oupcon  qu'on  eut  qu'il  n'câr  quelque  intelligence  avec  M.  le 
Dix  d'Ôt  leans  ;  &  que  pour  tacher  de  fe  bien  remettre  en  Cour', 
il  rci'olut  d  otez  la  vie  au  Duc  Cbiilcj. 
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A„  ,  ,  (-  w;/ p.îi\ù»:f)r ,  .•?  rendu  ton  q  ic  vous  ne  uroif-  |t-  Cardinal  Infant  ayant  avec  lui  les  vieilles  ^n  c' 

!.•:.».  jan.'ii:  dtvant  mai.  De  Bcimc  le  retira  à  £andcs  tfpagnoîes  6c  Italiennes ,  Se  Sou  Al-  i«j4 

demi  mort,  i.ms  ave  ir  pû  proférer  une  feule  te/îL-  plia  ;ui  licgcdcRatilborsnc,  oùcllcfut 

parole.  11  reunt  enct  i  c  une  .utre  fois  pour  fort  heu  reçue,  lur-toutpai •  l'Electeur  de  Ba- 

aiuflîncr  San  Aluite  ,  ainii  qu'on  le  verra  ci-  vierc  ion  oncle. 

après.  l.c  Roy  de  Hongrie  Ferdinand ,  fi  connu 

Prefquc  dans  le  même  temps  le  Duc  Char-  depuis  lous  ic  nom  de  1T  mpercur  Ferdinand 

les  apprenant  que  Bniac  croit  bloquée,  5c  que  111.  etoit  à  la  tète  des  troupes  Impériales, 

la  Garntlon  etoit  très  foiblc  ,  envoya  fa  Ca-  quoi  que  très  jeune  ,  &  commando»  an  lié- 

v.dcric,  avccqiunticcdcbonsC.Vicicrs,  pour  ge.  L'Empereur  lui  avoir  tort  recommandé 

lV.ugmcnrcr  (  '  ).  Cette  pcticc  troupe  palia  à  de  prendre  les  avis  du  Duc  Charles  ,  Se  d'a- 

nuvers  IcOmpduRhingravc,  quilesatten-  von  pour  lui  beaucoup  de  déférence.  Il  y  a- 

doit  au  partage.  Elle  y  perdit  quelques  Sol-  voir  déjà  quelque  temps  que  la  Place  etoit  af- 

dats  &  quelques  Orficiers,  entrautres,  le  Ca-  fiégéc;  &  les  pertes  qu'on  y  avoir  faites,  en 

piraiiic  Claude ,  dont  Son  Airelle  taiioit  beau-  r.;:loicht  appréhender  les  fuites.  S.  A.  ayant 

coup  d'état  ;  clic  entra  dans  Bnlac  ,  &:  on  y  fait  changer  les  batteries ,  on  ic  rendit  bien- 

rainaila bien -tôt  les  bcfluux  Se  les  vivres  ne-  tôt  maître  de  la  Ville.  Donavcrt  eut  la  mé- 

ceflaires  pour  y  faire  une  longue  reliibincc.  Le  me  deftinèc. 

Marquis  de  Bade  qui  y  commandoir,  ayant      Charles  palîa  par  Bruns,  où  pou  r-  fors  étoit  III. 

été  informé  que  lc«  ennemis  avoicnt  des  in-  la  Coût  de  Bavière.  Il  y  accepta  le  comman-  CWn 

relligcnccs  dans  la  Place,  &:  qu'ils  dévoient  dément  Général  de  la  Ligue  Catholique,  que  acC(Pttlt 

la  nuit  iuivante  s'en  rendre  main  es ,  ne  fça-  le  Duc  de  Bavière  ion  oncle  lui  réfiima.  De 

i  ••  i-  i-  i      *-\.t-  i    i      •  -  -i  --ir  -  >     "Km  dclA 

ch;int  a  qui  ic  confier,  pnaîcs  Umcicrsdcu  la  il  partit  pour  joindre  les  trouj>cs ,  qui  e-  o- 
Cavalerie  Lorraine  de  iairc  garde  cette  nuit ,  toient  allées  au  iiége  de  Nortlinguc ,  Ville  de  tÙ^w.tSr 
Se  leur  confia  les  poftes  qui  lui  donnoicnt  plus  Suabc ,  détendue  par  les  troupes  de  Suéde,    fc  rtnitn 
d'inquiérude.  Le  lendemain  au  matin  le  Ca-     Partant  par  Vailerbourg  le  i  5 'd'Août  1 6  34,  ^l'dt 
pitamc  Fange  fut  commandé ,  avec  cinquan-  il  apprit  la  mort  de  M.  d'ilche  Gouverneur  de  M^i"*- 
te  Chevaux  ,  pour  aller  à  la  découverte  de  la  Mothe,  &  la  reddition  de  cette  Place.  De 
l'ennemi ,  qui  paroirtoit  dans  le  Bois  voiiin.  Vailerbourg  S.  A.  alla  à  Munich  ;  elle  en  ibr- 
Fangc  s'avança ,  reconnur  les  ennemis ,  &  prie  rit  le  2.9',  Se  tomba  malade  à  deux  licuèsde 
deux  prifoniners ,  dcfqucls  on  apprit  tout  le  là,  dans  une  Jumcntcric  nommée  Schleiler, 
complot.  abandonnée  à  caufe  de  la  guerre  ,  9c  toute 

II.    %  Le  Duc  Charles  partit  enfin  de  Bcfançon  ouverte  aux  ennemis.  Il  n'y  demeura  que  deux 
ht  Dm  |a  veille  du  S»int-Sacrcmcnr ,  pour  fc  rendre  jours ,  &  arriva  le  le  i*  de  Septembre ,  enco- 
*  M""an  auprès  du  Cardinal  Infant.  LaFran-  rc  rout  défait  de  fa  maladie ,  à  l'Armée  Im- 
paride  t-  ^  aKcnt,vc  ^  tolltcs  |c$  démarches  du  Duc  ,  pcriale ,  où  il  fut  reçu  par  le  Roy  de  H011- 
-  -  '     avoir  donné  par-tout  des  ordres  très  exacts,  gric  ,  Se  le  Cardinal  lntant.  Le     du  mémo 
pour  le  faire  arrêter ,  Se  avoir  fait  prier  les  mois ,  il  vilita  le  Camp  devant  la  Ville  de 
Suufes  de  ne  lui  pas  permettre  de  palier  fur  Nortlinguc. 

leurs  Terres.  Ceux-ci  firent  mettre  des  gens  Le  Gcricral  Guftavc  de  Horn,  un  dcspîus 
armez  fur  toutes  les  avenues,  Se  défenfefous  habiles  Capitaines  de  ion  temps,  &:  Bernard 
peine  de  la  vie,  de  s'embarquer,  hors  à  Gc-  Duc  de  Saxc-vcimar ,  commandoicnt  l'Ar- 
néve.  Charles  informé  de  ces  difpollrions  ,  méeSuédoife  ;  ils  étoicnt  campez  fur  une  col- 
partage  fa  fuite  en  trois  bandes ,  &:  ne  prend  line,  à  une  petite  heure  de  la  Ville  ,  d'où  ils 
avec  lui  que  la  Vervcnc.  Ps  arrivèrent  fur  le  voyoient  toute  la  plaine.  Dix  jours  aupara 
Lac,  leurs  chevaux  étant  tout  harraiicz  ;  ils  vant,  l'Armée  Impériale  étant  en  bataille  (  0, 
apperçurent  quelques  gens  armez.  Ilslcsabor-  ils  jetterent  fept  cens  hommes  dans  la  Ville, 
derent,  les  trouvèrent  au  nombre  de  quinze -,  fansqu'on  pût  lesempecher,  ni  couper  la  Ca- 
6c  comme  ils  avoient  un  batteau ,  Son  AltciTc  valcrie  qui  les  a  voit  cicortez. 
leur  demanda  s'ils  le  voudroient  palier  ?  La  brèche  étant  faite  en  deux  endroits  , 

Cctoient  des  Savoyards,  qui  ne  cherchoienr  on  envoya  un  Trompctrc  à  ceux  de  la  Ville, 
qu'à  gagner  quelque  chofe ,  même  au  péril  de  pour  les  fommer  de  fc  rendre,  de  la  part  du 
leur  vie.  Il  entra  dans  leur  batteau  avec  Ver-  Roy  de  Hongrie.  Ils  répondirent  par  inanie- 
véne ,  Se  paiïa  hcurcufcmcnt  le  Lac ,  fans  au-  rc  de  bravade ,  qu'il  étoit  de  la  grandeur  Ro- 
rrc  danger.  Il  fc  rendit  de  là  à  Milan  ,  non  maine,  Se  de  la  majefté  Impériale  ,  de  n'en- 
lans  courir  bien  des  rifqucs ,  Se  fans  bien  des  trer  dans  la  Ville  que  par  la  brèche  >  que 
aventures  fort  iinguliercs.  Sa  compagnie  l'y  pour  eux  ils  ne  permettroient  pas  qu'on  y  cn- 
joignir.  Il  s'aboucha  avec  le  Cardinal  Infant;  tràt  autrement.  Les  Alliègcz  tireront  deux 
peu  de  temps  après  lis  partirent  de  Milan  avec  coups  de  canon  ,  pour  fignal  de  leur  repon- 
J'Arniec ,  Se  allèrent  cnfcmble  jufqu'en  TiroH  fc. 

:  jt  '   Joint,  Mv-mokït  œil'.  *       |     (J)  Idtm. 
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Le  Trompette  ayant  fait  fon  rapport ,  Se  l'ennemi.  Les  Suédois  qui  ne  refpiroicnt  que 
les  batteries  ct^nt  rafraîchies ,  on  commanda  l'occalion  de  fe  battre  ,  fondent  fur  la  C.i- 
les  troupes ,  pour  aller  à  l'aifaut.  Plusdcqua-  valcrie,  Se  la  poulfcnt  avec  vigueur.  Le  Duc 
trc-vingt  pièces  de  canon  commencèrent  à  Charles  craignant  que  cette  Cavalerie  ebran- 
tircr,  Se  les  mortiers  jettant  des  bombes  tous  lec  ne  vînt  en  conhiiion  tomber  fur  l'Infan- 
enfcmblc,  la  Ville  parut  comme  enveloppée  terie  ;  n'y  causât  du  deibrdre ,  fie  ne  lui  ôùc 
d'un  cercle  de  feu.  Comme  la  brèche ,  quoi  le  moyen  de  fc  fervir  du  canon  ,  qu'il  com- 
qu'aflez  grande,  croit  encore  d'un  très  dirfi-  mençoit  à  faire  tirer  fur  l'ennemi  ,  manda 
cilc accès,  les  Aflîégcans furent  repouflez de  à  fes  gais  de  fc  retirer  à  droit  Se  à  gau- 
1  allant  avec  grande  perte.  die  ,  pour  donner  ouverture  à  la  Cavalerie. 

Le  Duc  de  Lorraine  fc  prefenta  le  4'  de  La  chofe  reùflit  comme  il  l'avoit  prévu ,  Se 
Septembre  pour  la  première  fois ,  à  la  tête  de  les  ennemis  furent  obligez  de  fe  retirer  à  leur 
J'Ai  mec  de  la  Ligue  ,  &  y  reçut  le  falut  des  Infante  tic. 

Officiers  Se  des  troupes  ,  en  qualité  de  Gc-  On  perdit  à  ce  choc  pluficurs  Cornettes  , 
ncral.  Le  5*  on  s'apperçur  que  l'Armée  Sué-  Se  pluficurs  Officiers  de  marque  y  furent  tuez, 
doile,  qui  étoit  pouce  iur  une  éminenec  à  la  entr 'autres  le  Prince  Aldobrandin.  Ces  dè- 
vue  des  Impériaux,  avoir  décampe,  après  a-  tails  font  tirez  de  Forjct  Médecin  du  Duc 
voir  brûlé  lis  barraques  ,Se  fait  partir  fes  ba-  Charles  ,  qui  ajoute  que  ce  Prince  pafla  la 
gages  le  jour  précédent.  On  fit ,  pour  les  rc-  nuit  auprès  du  feu ,  fans  matclats,  couché  fur 
connoitre ,  un  détachement  de  Cravates ,  qui  deux  Gentilshommes ,  à  la  vue  des  ennemis, 
rapportèrent  qu'ils  avoient  pris  le  chemin  du  pendant  que  le  Roy  de  Hongrie  &  l'Infant 
pays  de  Virtcmberg.  Le  Duc  Charles ,  qui  é-  croient  un  peu  éloignez  de  là  dans  leurs  ca- 
tou  fort  conliderè  dans  l'Armée,  &  dont  l'a-  rodés.  Le  Marquis  de  Bafl'ompierre  ,  qui  cft 
vis  étoit  d'un  grand  poids  auConfeil,  fut  de  plus  du  métier  que  Forjct ,  raconte  ainii  la 
fcntnncnt  que  cette  retraite  n 'étoit  qu'une  chofe. 

feinte  ,  Se  qu'il  n 'étoit  pas  croyable  que  les      »  Après  la  prifede  Ratilbonnc  (*  )  parcom-  IV. 
Suédois,  qui  ne  manquoient  de  rien,  Se  qui  »>  polition  ,  &:  celle  de  Donavcrt  par  force ,  *««  <U 
tiroient  du  Virtcmberg  toute  leur  fuburtan-  »  l'Armée  Impériale  s'arrêta  devant  Nortlin- 
ce,  eulTcnt  ainli  décampé  à  propos  de  rien  ,  »guc.  La  Place  fut  invertie  ,  mais  on  ne  la  ^  "/ 
Se  qu'aflurémenr  il  y  avoir  quelque  deflein  »  battit  pas.  Le  Roy  de  Hongrie  artendoit  le  ' 
caché  fous  cette  feinte.  »  Cardinal  Infant,  qui  ne  s'y  rendit  que  dix  ^ltm% 

Pour  en  être  mieux  édairci ,  Son  Alteflê  »»  ou  douze  jours  enfuite ,  le  l' de  Septembre,  lêjj. 
envoya  un  détachement  d'hommes  dioifis  ,  »  M.  le  Duc  de  Lorraine  arriva  en  ir.ttnc  teins 
&  infirmes  du  métier  de  la  guerre,  Se  lescon-  »  avec  fa  Mailon.  Le  lendemain  au  point  du 
duifit  lui-même  une  partie  du  chemin.  Ils  lui  •«  jour  ,  la  batterie  commença  par  trois  en- 
rapporterent ,  que  l'Armée  ennemie  étoit  par-  »  droits,*;  fit  brèche.  Le  4'  on  donna  l'aifaut, 
tagée  en  deux  corps  ,  dont  l'un  paroillbit  te-  »>  mais  inutilement ,  &  avec  perte  de  huit  cens 
nir  le  chemin  du  Virtcmberg ,  Se  l'autre  ce-  »>  hommes  des  nôtres.  Ce  iuccés  enfla  le  cou- 
lui  d'une  montagne  composée  de  pluficurs  •>  rage  des  Allicgcz }  Se  l'Armée  qui  venoir  à  f 
coteaux ,  au  pied  desquels  étoit  campée  l'In-  »>  leur  fecours ,  le  croyant  trop  foible ,  n'ofa  fe 
fanterie  ,  Se  les  Quartiers  généraux  de  l'Ar-  »prcfcnter  ,  avant  que  le  renfort  qu'elle  ar- 
mée Impériale.  A  cet  avis ,  il  jugea  que  ce  »»  tendoir  du  Comte  Crarz ,  fut  arrivé.  L'En- 
qui  marchoit  vers  le  Virtembcrg,  étoit  le  ba-  »  nemi  réfolut  de  donner  bataille  le  cmquic- 
gage  des  Suédois ,  fie  que  leur  Armée  vouloir  »  me ,  &:  fc  fit  voir  à  notre  Armée ,  lorfque 
gagner  ces  montagnes,  qui  étoit  pour  eux  un  »»  nous  no  us  préparions  à  un  fécond  aflaut.CeJa. 
polie  iî  avantageux  ,  que  fi  une  fois  ils  pou-  m  fut  caufe  que  nos  Généraux  changèrent  de 
voient  s'y  loger ,  les  Impériaux  feraient  obli-  »  deflein.  On  rangea  l'Armée  en  bataille,  fie 
gcz,  ou  de  quitter  la  Place,  Se  de  fe  rcrirer  » l'efcarmouche  commença  environ  les  cinq 
en  defordre ,  ou  de  donner  bataille  dans  un  »  heures  du  foir ,  tant  par  la  Cavalerie  que 
terrain  tt es  incommode.  »  pat  l'Infanterie.  Notre  Cavalerie  fit  fem- 

Sur  ces  avis ,  on  fait  marcher  la  Cava-  »>  blanr  de  vouloir  abandonner  fon  premier 
lerie  en  toute  diligence  ,  Se  on  donne  or-  »  porte.  Le  Prince  Aldobrandin  fur  rué  dans 
dre  à  l'Infanterie,  qui  éroit  le  plus  à  portée,  »>  cet  engagement. 


de  s'avancer,  pour  prévenir  l'Ennemi.  A  pei- 
ne y  avoit-il  quarante  Cornerrcs  de  la  Ca- 
valerie Impériale  fur  la  hauteur  ,  qu'on  vit 
l'ennemi  dans  le  vallon.  Le  Duc  de  Lorrai- 
ne avec  l'Infanterie  ,  prend  le  champ  de  ba- 
taille ,  Se  le  Comte  Picolomini  defeend  dans 


Notre  Infanterie,  au  nombre  d'environ 
»  fix  cens ,  tant  Moulquctaircs  que  Piquicrs, 
«>  moitié  Efpagnols  &£  moitié  Bourguignons , 
n  fe  faifit  d'un  petit  Bois ,  fur  le  lieu  le  plus  é- 
♦>  minenr  du  champ  de  bataille  :  porte  li  a  van- 
»>  tageux ,  que  l'ennemi  cfperoit  de  rempor- 


Ja  plaine  avec  la  Cavalerie ,  pour  recevoir  »  ter  la  victoire,  s'il  pouvoir  l'occuper.  Après 


(fc)  Meu.oircs  <Je  Bafl'ompinzc. 


»  l'avoir 
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XÎJjfcj  c  "  l'avo'r  ^a'u^  dcdcux  ccn$  volées  de  canon,  »>  notre  droite  >  conduite  par  Jean  de  Vert ,  And.  £ 
i<]4<       »»  les  Suédois  l'attaquèrent  fur  le  minuit  avec  »>  chargea  trois  fois  celle  des  ennemis ,  avec  ujV. 

>»  quatre  mille  hommes.  Les  nôtres  ne  rece-  »  divers  fuccés.  Six  mille  Croates  des  nôtres 

»  vint  aucun  renfort,  furent  obligez  de  quit-  »  en  firent  de  même  enûute,  Se  furent  vigou- 

w  ter  la  moitié  du  Bois  aux  ennemis ,  qui  pou-  »  reufement  repouflez  ,  juiqu'a  ce  que  Jean 

»j  voient  le  prendre  tout  entier,  s'ils  eulient  •»  de  Vert  revint  pour  la  quatrième  fois  à  la 

m  pouisé  leur  pointe.  Environ  minuit  il  y  eut  »  charge.  Ce  fut  avec  une  vigueur  lî  extraor- 

»  du  repos.  Nouseumcslcloiiirderetircrhuit  »dinaire,  qu'il  occupa  1  eminenec  que  les 

•*  mille  hommes ,  &  tout  notre  canon,  qui  é-  »  Suédois  eurent  dés  le  commencement  de 

m  toit  dans  les  tranchées  prés  de  la  Ville.  Pen-  »  l'action.  Il  la  garda  jufqu'à  la  fin. 
»  dant  le  combat  précédent ,  les  Aflicgez  ne      »  M.  le  Duc  de  Lorraine ,  fcul  de  tous  les 

»  manquèrent  pas  de  faire  une  fortic  fur  les  »  Généraux,  fc  trouvoit  pac-tout  ;  il  portoit 

»> nôtres  ,  qui  les  taillèrent  prcfquc  tous  en  «les ordres ,  Se  en  executoie  la  plus  grande 

»>  pièces.  Le  bruit  courut  même  dans  notre  »  partie.  On  le  vit  courir  aux  endroits  où  la 

»>  Armée ,  que  la  Ville  étoit  prife ,  Se  que  les  »  melec  étoit  la  plus  opiniâtre  ,  Se  où  notre 

w  nôtres  y  croient  entrez  pêle-mêle  avec  les  »  Cavalerie  faifoit  difficulté  d'aller.  Animée 

«fuyards.  «par  l'exemple  d'un  iî  grand  Prince  ,  elle 

«>Lc  €*  de  Septembre  ,  notre  Artillerie  «ferra  tellement  l'Ennemi,  que  n'ayant  \œ 

»i  commença  de  tirer  à  quatre  heures  Se  de-  »  le  loiiir  de  fc  remettre  de  fon  defordre ,  A 

»»  mie  du  matin,  fur  le  Bois  que  les  ennemis  »,  prit  enfin  la  fuite.  Les  Croates  lui  coupe- 

»»  avoient  gagne  ;  Se  l'Infanterie  renforcée  de  »  rent  le  chemin ,  Se  le  carnage  fut  furieux. 

»>  quelque  fecours ,  retourna  au  choc  dans  ce  »  L'Infanterie  Sucdoifc  fit  en  ce  dernier  choc 

ulicu-u  même  {*).  Il  dura  jufqu'à  la  fin  de  >,  une  décharge  de  dcfcfpoir.  Nous  fumes  ac- 

»  la  Bataille,  avec  divers  fuccés.  A  cinq  heu-  >>  câblez  de  tous  cotez  d'une  grêle  de  mouf- 

wrcs  Se  demie ,  la  Cavalerie  de  l'aîlc  droite  »quetadcs.  Chcvillon  Ecuyer  de  S.  A.  fur 

»i  de  l'Ennemi ,  donna  fur  celle  de  notre  gau-  „  blcfsé  au  vifage  à  côté  d'EJle.  Apres  ce  der- 

»»che,  Se  lui  fit  lâcher  lepied.  M.  le  Duc  de  «nier  effort,  les  ennemis  tombèrent  morts . 

»  Lorraine  y  court  l'épéc  à  la  main ,  contraint  »  ou  demandèrent  quartier.  On  compta  qutn-  / 

u  l'Ennemi  à  reculer ,  &  le  repouffe  juiques  ,,  ze  mille  des  leurs  demeurez  fur  la  place .  *  )» 

»  dans  fon  premier  pofte.  De  laveu  de  tout  i^uatre  mille  prifonniers  ,  la  plupajt  Offi- 

»  le  monde ,  cette  action  fauva  l'Empereur  :  st^fts ,  foixante  pièces  de  canon  pri  fes ,  cinq 

»  car  enfin  fi  la  Cavalerie  eût  commué  de  »  cens  drapeaux  Se  étendards  enlevez.  Six- 

»  fuir  vers  notre  canon  ,  dont  elle  s'appro-  »  vingts  obtenus  par  les  Soldats  de  la  Ligue 

»  choit  déjà ,  le  relie  qui  branloit ,  fc  fut  rc-  »  Catholique ,  furent  apportez  à  M.  le  1  hic 

►>  tiré  en  grand  defordre.  Celui  de  l'Ennemi  „  de  Lorraine  ,  le  relie  a  été  donne  au  Roy 

»  emporta  beaucoup  de  têtes  Se  de  jambes,prcs  ,,  de  Hongrie,  ou  au  Ordinal  Infant. 
»  de  la  perfonne  de  §.  A.  Les  Suédois  revinrent      »  L'Armée  Catholique  composée  des  trott- 

>^pluueurs  fois  à  la  charge ,  Se  s'attachèrent  »  pes  de  l'Empereur ,  des  Efpaguols  Se  des  Ita-» 

<f  v     u  fur-tout  à  un  Bataillon  d'Infanterie  Efpa-  »liens,amencz  d'Italie  par  le  Cardinal  Infant, 

»  gnolc.  Ces  Soldats  cémoignerent  un  cou-  »&  delà  Ligue  Catholique,  commandée  en 

**  rage  plus  qu'humain  s  ils  demeurèrent  iné-  <•  chef  par  le  Duc  de  Lorraine,  étoit  d'environ 

•>  branlablescomme  des  rochers  ;  les  Officiers  »»  quarante  mille  hommes  de  pied,  Se  de  vingt 

»  ennemis  prifonniers ,  leur  donnent  la  gloire  ♦»  mille  Chevaux.  Le  tien  de  l'Armée  com- 

ndu  gain  de  la  Bataille.  Les  nôtres  avançant  »  battit  feulement  -,  le  relie  demeura  immo- 

»  peu  à  peu ,  gagnèrent  les  polies  des  Sué-  »  bile ,  Se  en  très  bel  ordre ,  durant  toute  la 

»  dois ,  qui  avoient  perdu  plus  de  trois  cens  »  bataille  Les  Ennemis ,  de  l'aveu  de  leur  Gc- 

»  Officiers  par  notre  canon.  La  Cavalerie  de  »  neral  prifomiier^voicnt  quarante-deux  Ré- 


t>)  M.  For  jet  dit  que  «  fat  le  Dut  de  Lorraine ,  quidam 
I  '  impatience  de  voit  recommencer  le  combat ,  fit  tira  le  caaon 
dès  te  matin  fat  l'Ennemi ,  qui  refondit  incontinent  j  puis 
le  combat  recommença  de  route  part  Le  Général  Hom  atea- 
qua  le  fammet  prêt  du  Bois,  où  ctoit  l'Aile  gauche  des  impé- 
riaux ,  Se  le  Duc  de  Vcimai  commandoit  l'Aile  gauche  des 
Suédois,  oppoièc  à  l'Aile  droite  de»  Impériaux ,  qui  éroit  l'Ar- 
mée de  la  Ligue ,  où  commandait  le  Duc  de  Lorraine.  Ce  Prin- 
ce ,  après  avoir  (ootemi  pluficurs  fais  les  attaques  des  Ennemis , 
te  avant  été  informé  de  la  déroute  de  l'Aile  gauche ,  y  accourut 
a  tout*-  bride  t  &  avant  rencontré  le  Régiment  du  Comte  de  la 
Tour  de  fut  cens  Chevaux ,  qui  fujoient ,  les  arrêta ,  appellanr 
les  Officiers  par  leurs  noms ,  le  les  ramena  au  combat.  A  U  vue 
tout  le  monde  reprend  courage  i  k  après  avoir  rétabli  l'Aile 
g4ix.be,  il  ic [oui ue  a  I  AUc  droite,  où  etoient  les  Troupes, 
comman  Jées  par  Jean  de  Vert.  Il  trouva  la  Cavalerie  combat- 
tant ,  le  mêlée  arec  «die  des  Ennemis.  A  Ion  arrivée ,  il  fit 
avancer  Us  Ba-.aiilons  d  Infanterie,' 

Tmt  III. 


qu'ils  obligèrent  le  Duc  de  Vcimar  à  fe  retirer ,  après  avoir  reçu 
une  bleilurc  à  la  gorge.  De  La  il  parla  de  nouveau  à  1  Aile  gau- 
che ,  où  il  trouva  que  la  Cavalerie  ennemie  ne  fongtoic  qu'i 
une  retraite,  l'Infanterie  combattant  encore  çértcrculëmcnr. 
Celle  qui  la  nuit  précéitente  avoir  emporté  lejxjtrc  du  Bois ,  fa 
une  deciurge  de  forrpres  fiirSon  Airelle  &  La  fui :c,  maisavec 
peude  fuccés.  Elle  fat  obligéedefe  rendre  a  dilctéiion,  tout  I« 
refte  en  fa  de  même.  Ctati ,  de  tous  les  Généraux  ememis , 
étajit  fcul  demeuré  fur  le  champ  de  bataille  .  richoit  de  rallier 
encore  une  fois  l'Infanterie  :  mais  un  Cavalier  l'arrêta,  &  lui 
dit  de  demander  quartier.  C:  an  s'en  mocqua.  Le  Duc  de  Lor- 
raine qui  n'étoit  qu'à  dix  pas ,  reconnut  Ciatt  ,  &  le  piftolct  ad 
poing,  l'obligea  démettre  bas  les  armes.  On  abandonna  rout 
le  bagage  aux  Soldats ,  qui  gagnèrent  co  un  jour  tout  ce  qu# 
les  Suédois  avoient  pillé  en  dois  ans  dans  la  Bavière. 

(  t  )  Dautrcs  Hifloncus  matent  dix  mille  Suédois  tiitï  ,  Se 
6x  mille  j rifonniers.  D'autres ,  fcufcmcut  lix  nulle  motts ,  «V 
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'     !    _  »>  gimcns  d'Infanterie ,  &:  dix  à  douze  mille  &  les  mettre  en  lieu  où  ils  pouvoient  cfperer 

itj4.       ':  Chevaux  (')•  Je  n'ai  jamais  veu,  continue  de  meilleurs  trairemens. 

»>  Bartoirtpicrrc,unc  viâoire  plus  complète,  fie      L'Armée  du  Roy  de  Hongrie  ,&  celle  de 

»>  fi  opiniarrcmcnt  conteftec ,  ni  entendu  par-  la  Ligue  ayant  laifsé  cent  pièces  de  canon  dans 

«>Iei  d'une  Armée  plus  absolument  défaite.  Nortlinguc,niarcherent  l'onzième dcScptcm- 

»  La  Bataille  a  dure  depuis  cinq  heures  du  bre  contre  Louvinc,  Place  fort  importante, 

»>  loir  du  5  '  de  Septembre ,  jtifqu'à  deux  heu-  où  il  y  avoit  une  bonne  Garnifon  de  ftpt  cens 

«  res  après  midy  du  6'.  Les  Impériaux  neper-  hommes.  On  y  arriva  le  1 5'  :  mais  la  Garni- 

»  dirent,  dit-on ,  que  feize  cens  ou  deux  mille  fon  en  étoit  fortic  la  nuit  précédente  ,  Se  la 

»  hommes.  Le  Maréchal  de  Horn  Se  Craiz  V illc  ou vrit  fes  portes.  Alors  les  deux  Armées 

»  furent  pfttbliniers  du  Duc  de  Lorraine.  On  fc  feparcrenr.  Celle  de  l'Empire  traverfa  le 

»  attnh-a  unanimement  à  la  valeur  Se  à  l'a-  cœur  du  Virtcnibcrg  ,  Se  prit  à  fa  gauche 

»  ftivité  de  ce  Prince,  le  gain  de  cette  famcu-  fur  les  frontières  du  Virtcmberg  ,  du  côté 

m  fe  Bataille.  Le  Duc  de  Vcymar  fc  fauva.  «  qu'il  touche  à  la  Suabe.  A  la  nouvelle  de  la 

V.  t  Le  Duc  de  Lorraine  retournant  du  corn-  marche  de  cette  Armée ,  les  Ennemis  aban- 
Js.iGint-  ^at  ai|  qlJ:.rticr  dc  l'Infant,  pafla  par  le  val-  donnèrent  toutes  les  Places,non  feulement  du 

'àrCr*'?  ''  'on  °"     ^«édois  «voient  fait  l'attaque  ,  Se  Virtcmberg,  mais  aufll  delà  Suabc,  jufqu'au 

«iWw  il  le  trouva  tout  couvert  de  cadavres.  On  fai-  Lac  de  Confiance. 

du  Duc.     fok  comp  te  de  fept  mille  morts.  De  là  il  pafla      Le  Duc  Charles  étant  allé  vifirer  le  Roy 
CW«.     fur  le  champ  de  bataille ,  &:  invita  les  Efpa-  de  Hongrie  à  Stutgarr ,  n'en  fut  pas  reçu  a- 
gnols  àprendre  part  au  bagage  des  cnnemis,cn  vec  la  fatisfaciion  qu'il  cfpcroit.  On  crut  que 
recornpenië  de  leur  bonne  conduite  &  de  leur  Galas ,  qui  commandoit  l'Armée  du  Roy ,  Se 
valeur.  I!'  luircpondircnt,qu'ilsiictcnoicntla  qui  n'avoitpas  acquis  beaucoup  de  gloire  dans 
victoire  que  de  fa  fagclfc  ,  Se  qu'ils  éroient  cette  campagne  ,  avoit  pris  jaloulic  contre 
prêts  île  verfer  jtifqu'à  la  dernière  goûte  de  Son  Alicflc  ,  Se  indifposé  l'cfprit  du  Roy. 
leur  Ikng  ,  pour  le  rétablir  dans  fes  Etats.  Charles  en  témoigna  fon  reflenriment  à  Sa 
De  là  il  fe  rendit  prés  tic  l'Infant,  duquel  il  Majcftc  avec  beaucoup  tic  liberté.  A  fon  re- 
reçut route  fatisfaciion.  Arrivé  dans  fon  quar-  tour,  il  envoya  un  détachement  pour  fefaifir 
tic; ,  il  voit  Horn  Se  Cratz,  qui  viennent  à  de  la  Ville  Se  du  Ghâtcau  de  Rubingen,  où 
fa  rencontre.  S.  A.  les  voyant  d  allez  Lmu  ,  il  y  avoit  quarante  à  cinquante  pièces  de  ca- 
rnet pied  à  terre ,  cmbrallc  Horn ,  luidié^il  non,  Se  des  armes  pur  quatre  mille  hommes, 
ne  doit  point  regretter  fon  malheur  ,  ayant      Le  Duc  de  Virremberg  ayant  appris  à  Stut-    V 1 L 
mérité  dans  cette  action  plus  de  gloire  ,  que  gart,  par  Vcymar  même,  qui  s'étoit  fauvé  du  *ar"*t^t 
d'autres  dans  la  vicEoirc  s  qu'il  étoit  tombé  combat  de  Nortlingue  avec  vingt  Chevaux ,  S**^ 
entre  les  mains  d'un  Prince  qui  avoit  tou-  la  perte  de  la  Bataille,  s'enfuit  avec  le  Mar-  j  'Strj_  " 
jours  fait  une  cftimctrcspariieulietcde  fa  per-  quis  de  Dourlach  à  Srrafbourg  ,  emporrant  hv^. 
fonnc  ;  que  fon  déplaifir  étoit  de  ne  le  pou-  avec  eux  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux, 
voir  mieux  recevoir ,  parce  qu'il  étoit  mal  lo-  Le  Duc  de  Lorraine  en  fut  averti ,  8c  en  mc- 
gc.  Il  fit  loger  Horn  prés  de  fa  chambte ,  Se  me  temps  il  eut  avis  que  les  troupes  de  Vir- 
lui  donna  Ragécourt  pour  compagnie.  Il  fît  tcmberg  ,  qui  formoient  depuis  deux  ans  Se 
moins  de  carclfcs  à  Cratz ,  qui  î'avoit  autre-  demi  le  fiége  de  Philingue,  s  ctoicnt  retirées, 
fois  trompé  ,  Se  il  commanda  à  un  Licutc-  Il  ne  douta  pas  qu'elles  n'euflent  pris  auflî  la 
nanr-CoIoncl  d'en  prendre  foin.  route  de  Stt aflxmrg ,  &r  ne  ferviflent  d'efeor- 

VI.  Deux  jours  après  la  Bataille,  Nortlinguefe  re  auxtichefles  queleDuc  de  Virtembergfi*: 
J^ftî    rcncUt>  &  on  Y  chanta  le  Te  Deum ,  en  ac-  les  plus  riches  de  fes  Sujets  refugioient  dans 

tion  de  grâces.  L'Infant ,  qui  devoit  palfer  en  cette  Ville.  Il  propofa  à  Jean  de  Vert  de  pur- 
Flandres,  fc  difpofa  à  parrir  aufll-tôt après  la  fuivre  ces  troupes ,  Se  lui  promit  de  lui  don- 
reddition  de  Nortlingue.  Il  vint  dire  adieu  au  ner  à  cet  effet  de  la  Cavalerie  Se  des  Dragons. 
Duc  de  Lorraine  ;  Se  voulut  voir  le  General  Jean  de  Vert  accepta  la  commifllon  avec  plai- 
Horn ,  qui  étoit  prifonnicr  de  Son  Alteflc.  Il  ïir ,  atteignit  le  convoi ,  difperfa  les  troupes , 
lui  fitbcaucoupd'honnctctcZj&rafluraqu'cn-  Se  1  apporta  un  butin  incftiraablc.  Il  vint  re- 
core  qu'il  eût  toujours  été  le  Chef  des  enne-  trouver  Son  Alteflc,  qui  étoit  fur  les  Terres 
mis  de  fa  Maifon ,  il  voudrait  le  pouvoir  fer-  du  Marquis  de  Dourlach  ,  dont  il  abandon- 
vif ,  comme  une  perfonne  qu'il  cftimoit  infi-  na  le  pillage  à  fes  troupes, 
niment  ;  il  demanda  même  fon  épéc  à  S.  A.  L'Empereur ,  après  le  fîgnalé  fcrvice  que 
pour  marque  de  fon  dhme  pour  ce  General,  le  Duc  Charles  venoit  de  lui  rendre  (  ) ,  le 
Le  Duc  Charles  envoya  enfuite  le  Comte  de  combla  d'éloges  &  de  rcmcrcîmcns ,  Se  lui  ac- 
Horn  en  Bavière,  Se  Cratz  au  Roy  de  Hon-  corda  la  Ville  d'Ulme  pour  demeure,  avec 
gric,  croyant  faire  plaifir  à  l'un  Se  à  l'autre,  l'agrément  de  cette  République.  S.  A.  y  fit 

(  c  )  L«  iL-tics  Hfiloticin  ne  doincm  au*  ItWiuux  <pc  I  q  ic  dix-huk  on  viny  mille  au  jtli». 

ttratt  ou  (piMRteiaiUchommo  «wtaoj*».  &acxV:cJoM  I    lé)  Mtmoiics £  Bcwwu.  Guillcmi», Uft,  mf. 
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-  ,  .  c  venir  des  Officiers  de  for»  Confcil ,  qui  y  ren-  Suédois ,  Se  les  envoya  par  le  Baron  de  Clin-  ™J<  k  *a* 
i<}4.      do"»"  régulièrement  des  Arrêts ,  aufquels  les  champ,  à  Bruxelles,  à  la  Reine-tnere  Marie  T^,C?** 
Lorrains  les  fujers  fe  foumettoient  à  la  pre-  de  Mcdicis,  Se  à  Gafton  Duc  d'Orléans  fon  CBriJt*(t 
miere  veuë ,  fans  Signification ,  ni  aucune  pro-  beau-frerc.  On  dirque  le  Gentilhomme  paila  vm  t4 
cedure ,  que  les  François ,  qui  tenotent  la  Lor-  feerctement  à  Paris ,  pour  fc  rendre  à  Bru»  m-Men 
raine  ,  ne  leur  auroîcnt  pas  permifes.  Ainfi  xelles  :  hardiefle  dont  le  Roy  Se  fon  Mita-  &U  Dut 
tout  dépouillé  qu'il  étoit  de  fes  Etats  ,  il  ne  lire  furent  extrêmement  choquez  -,  quand  £Orium. 
laiflbit  pas  d'agir  en  Souverain ,  Se  de  fe  fai-  ils  l'apprirent  dans  la  fuite.  Outre  la  vue  de 
rc  craindre  même  par  fes  Ennemis.  faire  une  honnêteté  à  Gafton  ,  on  peut  pré- 

VIII.  La  Cour  de  France  allarmée  du  fuccés  des  fumer  que  le  Duc  vouloir  lui  inlinuer ,  qu'a- 
ie frtntt  arn)cs  jjc  l'Empereur ,  Se  de  la  défaite  des  Sué-  prés  une  pareille  défaite ,  il  devoir  tout  efpe- 
_i;  dtclan  jois  f  jçiioCTa  f,  cuc  Jcuj  donnerait  du  fc-  rer  du  fecours  de  l'Empereur ,  Se  des  Efpa«- 
^•itcL  cours  R^helieu  fourintqu'il  étoit  de  l'in-  gnols  :  mais  le  Duc  d'Orléans  avoir  renoué 
teret  &  de  la  gloire  du  Roy  de  les  foûtenir.  fes  négociations  avec  le  Roy  fon  Frère ,  &  le 
En  même  temps  il  fut  réfolu  d'envoyer  in-  Traité  de  fa  réconciliation  fut  conclu  à  la  fin 
ceflamment  les  Maréchaux  de  la  Force  Se  de  de  Septembre,  fie  figne  par  le  Roy ,  pour  la 
Brczc  fur  le  Rhin ,  entre  Brifac&  Coblcntz ,  feureté  de  fa  perfonne  ;  Se  à  l'égard  de  fon 
avec  une  Armée  de  vingt-cinq  mille  hommes,  mariage  avec  Marguerite  de  Lorraine ,  il  fut 
Se  de  quatre  mille  Chevaux ,  pour  s'oppofer  convenu  de  part  Se  d'aurrcN,  qu'on  s'en  rien- 
à  l'entrée  du  Cardinal  Infant  en  Alface  ,  Se  droit  au  jugement  de  l'Eglife.  Gafton  fortic 
aux  entreprifes  du  Duc  de  Lorraine  du  côté  des  Pays-bas  Efpagnols  le  8'  d'Octobre  ;  SC 
de  Marcheim  Se  de  Phililbourg.  Les  Mini-  la  DuchciTe  Marguerite,  qui  ne  fçavoit  rien 
ftres  de  France  en  Allemagne  eurent  ordre  de  de  raccommodement  de  Gafton ,  demeura  à 
déclarer  aux  Princes  de  la  Ligue  Catholique,  Bruxelles.  Gafton  laifla  auprès  d'elle  foixan- 
de  la  part  de  Louis  XIII.  qu'il  trouvoit  fort  te  Se  quinze  perfonnes  pour  la  fervir  ,  entre 
mauvais  que  le  commandement  de  leurs  trou-  lesquelles  il  y  avoit  des  Suiflcs  ,  des  Pages  , 
pes  fût  entre  les  mains  du  Duc  de  Lorraine,  des  Valets  de  pied ,  Se  des  Cochers  vérus  des 
qu'ils  fça  voient  être  l'Ennemi  déclaré  de  Sa  livrées  de  Moniteur,  &  on  lui  fit  un  fond  de 
Majeftc,  Se  qui  prétendoit  fc  fervir  de  ces  quinze  mille  livres  par  mois,  pour  toute  la  dé- 
troupes contre  elle;  Se  que  il  l'on  n'ôtoit  in-  penfe  de  fa  Maifon. 

ceflamment  le  commandement  à  ce  Piince ,      Gafton  arriva  à  Saint-Germain  en  Laye ,  X. 
clic  regarderoit  ce  refus  comme  une  rupture  où  étoit  le  Roy  ,  le  1 1'  d'Octobre  K34.  Il  JZ?*C 
avec  la  France.  y  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  Se  les  agré-  * \^^llt 

Ces  remontrances  n'eurent  aucun  effet ,  mens  qu'il  pouvoit  délirer  (  t  ).  Peu  de  temps 
quant  à  cela  :  mais  le  Roy  obtint  non  feule-  après  fon  arrivée  ,  on  fe  mit  à  travailler  à  xill.  & 
ment  Phililbourg,  mais  encore  Colmar ,  Schc-  obtenir  fon  confentement  pour  la  diflblu-  rmmt» 
Icftat ,  Se  toutes  les  autres  Places  que  les  Con-  non  de  fon  mariage.  R  ichclïeu  n'oublia  rien  franu. 
fédérez  Proreftans  avoienr  en  Alface ,  excepté  pour  gagner  Puylaurent  Favori  de  Monfieur, 
Bcnfcld  »  Se  encore  abandonnèrent-ils  bien-  afin  qu'il  portâr  ce  Prince  à  confentir  à  certe 
tôteettederniere  Place.  Le  RhingraveOthon-  rupture*  Que  veut-an  quejefaffe  ,  répondit 
Louis ,  qui  commando»  fur  le  Haut-Rhin ,  les  Puylaurent Il  n'y  a  pat  encore  deux  jours  que 
remit  de  lui-même  à  la  France  ,  fans  atten-  j'ai fortement  reprefenté  à  Monfieur,  U  danger 
dre  le  commandement  du  Chancelier  Oxen-  auquel  il  s'expop  ,  en  s' opiniitrant  à  demeurer 
ftiern,  de  peur  qu'elles  ne  tombaient  entre  dans  t  alitante  de  la  M  ai  fan  de  Lorraine  ,  an- 
la  mains  du  Duc  de  Lorraine ,  qui  venoitdc  tienne  ennemie  de  la  France.  Je  lui  ai  remon- 
remporter  un  avantage  confiderable  fur  lui.  tri ,  que  s'il  parvient  à  la  Couronne ,  les  Prin- 
De  l'Iflc  Envoyé  du  Roy  fur  le  Haut-Rhin ,  ces  Lorrains  voudront  gouverner  ,  &  difpofer 
déclara  au  Rhingrave  Othon ,  que  S.  M.  ne  de  tout.  Enfin  je  me  fuis  avancé  jufquà  lus  ds- 
pourroit  plus  fecourir  les  Confederez ,  fi  l'Em-  re,  que  je  le  verrai  Roy ,  avec  un  Fus  y  que  let 
perçut  rentrait  en  pofleflîon  de  l' Alface ,  par-  Lorrains font  capables  de  tout  entreprendre  pour 
ce  que  le  Duc  Charles  pofte  dans  cette  Pro-  avoir  une  minorité  ,  ér  une  Régente  de  leur 
vinec ,  ferait  des  courfes  continuelles  en  Lor-  Maifon  j  &  que  durant  fon  idmtmjiration ,  & 
raine ,  Se  radierait  de  rentrer  par  là  dans  fes  font  le  règne  au»  jeune  Roy  ,  dont  ils  fe  rtn- 
Etats ,  où  il  avoit  toujours  de  grandes  intcJ-  dront  les  maîtres ,  ils  pourront  bien  faire  encore 
ligences.  ce  qu'on  y  a  vû  du  temps  de  François  II.  de 

IX.        Après  la  Bataille  de  Nortlingue  ,  le  Duc  Charles  IJC.&  de  Henry  III.  LeP.deGon- 
Lt  Duc    Charles  (  /  )  choifit  quelques-unes  des  Cor-  dren  Confeffêur  de  Monfieur ,  s'efi  joint  à  moi, 
Chartes  tn-  nettes  que  fes  gens  avoient  remportez  furies  &  nom  n'avons  rien  gagné. 


(t)  Mercure  Franco»,  in  U14.  Vitttrit  S  tri .  Uitmrit 
rutnittr,  t.*.  f-  'il  eW'f- 

(  f  )  Mémoire»  anonyme»  (ur  le»  aftira  de  M.  le  Duc  d'Or- 
J»ans,  Mémoire»  de  MoirtrcJot.  Mémoires  pour,  fcnir  à  l'hift. 

Tome  III. 


du  Caïd  de  Richelieo.  Vitttrit  Siri.  Mon.  rtttniiu,  t.  r. 
(  x  )  Mémoire*  anonymes  fur  le»  affilie»  de  M.  le  Duc  d  Ol< 
Mémoires  de  Montrcior.  Mercure  r  raocou ,  u  j  4» 

Tij 
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An  Jcj.c     Richelieu  voyant  qu'il  ne  pouvoir  reiiffir  cas  de  confcicnce  dans  des  Aflcmblées  pu-  — - — 

de  ce  côté-là,  envoyé  à  Gafton  ,  qui  é-  bliques,  mais  dans  le  particulier,  Se  à  l'oreille  ,*"f  'C 

toit  à  Limours  ,  Boutnillicr  Se  le  P.  Jofcph  du  Propofant  :  Que  ces  fortes  de  réfolutions 

Capucin ,  fon  Confident ,  avec  trois  Docteurs  doivent  fe  faire  en  pleine  liberté ,  laquelle  ne 

de  Sorbonne  ,  le  P»  Maillant  ConfctTcur  du  fe  rencontre  pas  dans  une  AlTcmblée  i  outre 

Roy,  deux  autres  Jefuites ,  Se  le  P.  de  Gon-  que  ce  qui  s'y  conclut,  a  toute  la  forme  d'une 

dren  Directeur  de  la  confcicnce  du  Duc.  Ces  décifion. 

Envoyez  déployèrent  toutes  leurs  fubtilitez  La  principale  raifon  fur  laquelle  le  Clergé 
&  tous  leurs  raifonnemens  ,  pour  lui  perfua-  fe  tondoit,  ctoit  l'exemple  d'Anne  de  Breta- 
der  que  fon  mariage  étoit  nul  Se  invalide.  II  gne, laquelle  étant  mariée  par  parole  depre- 
leur  répondit  avec  beaucoup  de  bon  fens  Se  fcnt ,  à  l'Archiduc  Maximilien ,  vit  fon  ma- 
de  courage  :  Là  fritendui  nullité  de  mon  nu-  nage  diûous  par  l'autorité  du  Roy ,  fans  au- 
ra^ efi  fendit  dans  t  Arrit  du  Paiement  de  tre  formalité ,  Se  époufa  enfuite  le  Roy  Char- 
Firit ,  fur  ce  que  les  Princes  de  la  Maifon  de  les  VIII.  Se  cela,  parce  que  la  Bretagne  rele- 
Zorraine  m'ont  fedmt ,  &  frreé  à  époufêr  la  vant  de  la  France ,  elle  n'avoir  pû  contracter 
Printeffe  Marguerite  leur  firur.  Si  ce  fat  efi  mariage  fans  la  permifljon  de  fon  Souverain. 
faux ,  mon  mariage  efi  valide  &  légitime.  Or  je  Ccft  ce  que  difoit  l'Evêque  de  Montpellier.  - 
vous  déclare  que  ces  Meffieurs  ne  fenfotent qui  11  en  inferoit ,  que  le  Duc  d'Orléans  ffere 
fuite  leur  Seeur  Religieufe  (  elle  étoit  Coadju-  du  Roy  Louis  XIII.  n'avoir  pû  non  plus  fe 
tricc  de  la  Princcfle  fa  Tante  AbbeiTe  dcRe-  marier  à  la  PrinceiTc  Marguerite  de  Lorrai- 
miremonr.  )  Comme  feftimois  extrêmement  fin  ne ,  (ans  l'agrément  de  Sa  Ma  jefté.  On  repon- 
mertic  &  fa  vertu,  je  la  leur  demandât  avec  de  doit  à  cela,  i°.  Que  Bzovius  difoit  que  le  Pape 
fi  grandes  tnflances ,  qu'ils  ne  furent  fi  défen-  avoit  donné  diipenfe  pour  la  diftolution  du 
dredemet Accorder.  Puifquon  veut  qu'il  y  dit  mariage  d'Anne  de  Bretagne.  i°.  Que  ce  ma- 
dt  U  feduûion  &  de  la  violence  ,  elles  font  de  riage  n'ayant  pas  été  confommé,  Se  les  Par- 

éfolut 


mon  côté.  Que  fi  le  Roy  m'ordonne  obfolumcnt  ties  ne  s'étant  pas  donné  leur  confentement 
de  vivre  fefaré  de  mon  Efoufe  légitime ,  f  obéi-  en  prefence  l'une  de  l'autre ,  il  pouvoit  être 
roi  a  54  Mâjefié  s  mois  je  n'en  ourdi  jamais  i au-  diflous ,  même  (ans  difpenfe  du  Pape,  j  *.  Qu  o 
tre ,  tant  que  Madame  vivra  ,&  jene  eonfen-  Sotus ,  dont  on  s'appuyoit ,  dans  fon  Traire! 
tirât  Point  à  la  dijfolutton  d'un  msriâgc  que  j'ai  du  mariage,  avoit  écrit  avant  le  Concile  de 
vdiidement  contrgffé.  Trente.  La  Cour  de  Rome  ne  prononça  point 

X I.  Gallon  eut  de  nouveaux  meconten  terriens,  fur  cette  matière ,  Se  le  mariage  de  Gafton  fub- 
Gaflonfirt  tC  fe  retira  hors  du  Royaume.  Il  renouvella  fifta. 

dt  FrMxt.  à  Bruxelles  en  itf  $  f  ,  les  cérémonies  de  fon  Ce  Prince  revint  enfin  en  France  en  i*4jj 
cintnflm  maria8c  >  avec  unc  exaûc  obfcrvarion  de  tou-  Se  quelque  temps  après  la  mort  de  Louis  XIIL 
manJrT  tes  formalitea  requifes  dans  J'Eglife.  Pcn-  fon  Epoufe  y  revint  aufli.  Gafton  mourut  le 
lift,  dant  ce  temps-là ,  le  Cardinal  de  Richelieu  a*  de  Février  r£«o,  &  Marguerite  le  j'AvrU 
ayant  fait  aflembler  le  Clergé  de  France ,  Se  i6yt.  Us  eurent  de  leur  mariage,  i".  Mar- 
l'ayant  confulté  fur  le  mariage  de  Gafton ,  il  guerite-Louife ,  née  le  18*  de  Juillet  1 645 , 
fut  unanimement  reconnu  pour  nul,  comme  Se  mariée  à  Cofme  III.  Grand  Duc  de  Flo- 
ayant  été  contracté  fans  le  confentement  du  rence.  i". Ifabelle,nce le  16 'Décembre  1 646-, 
Roy.  En  confequence  de  cette  decifion ,  ou  Se  mariée  à  Jofeph-Louis  de  Lorraine  Duc 
de  cette  Déclaration ,  l'Evêque  de  Montpel-  de  Guile.  j°.  Françoife-Madelaine,  née  le  1  j* 
lier  fut  dépéché  à  Rome ,  pour  en  pourfui-  d'Octobre  i6*Ji  ,  Se  mariée  à  Charles-Em- 
vrc  la  dùTolution.  Le  Duc  François  ,  qui  é-  manuel  Duc  de  Savoye.  40.  Nicolas  Duc  de 
toit  alors  à  Florence,  ayant  reçu  avis  de  cet-  Valois ,  Se  j".  Anne-Marie ,  tous  deux  morts 
te  dépuration  ,  envoya  auflî-tôt  à  Rome  le  en  bas  âge.  C'eft  ce  que  nous  avions  à  dire 
Pere  Bruant  Jefuice  fon  Confeflcur ,  pour  ré-  du  mariage  de  Gafton  Se  de  Marguerite ,  qui 
pondre  à  ce  que  l'Evêque  pourroit  alléguer  intrigua  beaucoup  la  Cour  de  France  jufqu'à 
contre  le  mariage  de  Marguerite  avecleDuc  la  naiflance  de  Louis  XIV.  arrivée  1< 


:Margueritc  avecleDuc  la  nailTance  de  Louis  XIV.  arrivée  le  5' de 

d'Orléans.  Septembre  1  *  4  8 . 

L'Evêque  de  Montpellier  ne  trouva  pas  les      Revenons  à  l'hiftoire  du  Duc  Charles.  Il  XII. 

Romains  prévenus  en  faveur  de  fon  fentiment.  étoit  à  Phcrfam ,  lorfqu'il  apprit  que  le  Rhin-  Dmc 

Le  Pape  lui  dit,  que  ce  n'étoit  pas  au  Clergé  grave  Othon-Louis  rarraîchuToit  fes  troupes  S^gf*' 

de  France  à  décider  de  cette  affaire.  L'Evê-  a  quatre  lieues  de  Stralbourg.  Onfaifoitmon--^^  0,w" 

que  répondit,  qu'il  n'a  voit  point  décide,  mais  ter  fon  Armée  au  nombre  de  quatre  mille 

feulement  donné  fon  avis ,  comme  une  Corn-  hommes  de  pied ,  Se  de  trois  mille  Chevaux 

pagnie  de  Docteurs,  à  qui  l'on  demande  la  (  *).  Son  Aliène  prend  la  réfolution  de  les 

réfolution  d'un  cas  de  confcicnce.  Mais  le  Pa-  enlever  ;  Se  dans  ce  delTcin ,  commande  trois 

pe  répliqua  ,  que  l'on  ne  répondoit  pas  aux  mille  Chevaux  des  liens  des  mieux  montez , 


(h)  Menotte*  mil.  de  F <*y«. 
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An  de  i  ç  ^  douze  cens  hommes  de  pied  des  meilleurs, 
>6j  j.  avec  deux  pièces  de  canon.  On  ufa  de  tant 
de  diligence,  que  letroifiéme  jour  de  la  mar- 
che duDuc  de  Lorraine,quiétoit  lezo'  de  Sep- 
tembre^ Cavalerie  fut  à  cheval  dés  deux  heu- 
res du  matin.  A  quelques  heures  de  là  l'on  joi- 
gnit les  premiers  quartiers  des  ennemis:  mais  ils 
croient  délogez ,  ayant  eu  avis  de  la  marche 
rie  S.  A.  Se  leur  rendez-vousétoitau  Pont  de 
Srraibourg.  Toutefois  comme  ils  ne  croyoient 
pas  les  troupes  du  Duc  fi  avancées,  le  Rhin- 
grave,  avec  tous  fes  dotneftiques  ,  vint  fans 
y  penfer ,  fe  jetter  dans  les  troupes  de  S.  A.  Il 
reconnut  bien-tôt  Ton  erreur  ,  ayant  remar- 
qué le  Régiment  du  Duc  bien  armé. 

Un  Soldat  qui  avoit  été  autrefois  prifon- 
hicr  du  Rhingrave ,  le  reconnut,  fe  détache 
de  fon  rang  ;  Se  le  piftolet  au  poing,  court  à 
lui ,  lui  demande  s'il  veut  quartier ,  Se  qu'il  le 
reconnoit  pour  être  le  Rhingrave.  Celui-ci 
fans  s'effrayer,  lui  répond  :  Ctmarde  ,  fit» 
vtmx  rire ,  que  te  fiit  avec  un  sutre  s  Se  pen- 
dant qu'il  d  ifpute  ainfi  fans  chaleur,  il  tire  tou- 
joursdgauchc  vers  une  petite  Rivière  fort  hau- 
te de  bord ,  Se  roarecageufe.  D'autres  Soldats 
furviennent ,  pour  voir  vuider  le  différend  ; 
&  tout  d'un  coup  Othon  faute  avec  fon  che- 
val dans  la  Rivière;  Le  Soldât  tire  fon  coup 
de  piftolet ,  fes  camarades  en  font  de  mêmes 
le  Rhingrave  cft  blefcè ,  mais  cela  ne  l'empê- 
che pas  de  monter  fur  la  felledc  fon  cheval, 
de  fèfauvet  à  pied ,  Se  de  fc  jetter  dans  un  Bois 
Voifin.  SonAItefle  arrive  fur  ces  entrefaites  j 
te  fait  beaucoup  de  bruit  contre  ces  Soldats, 
qui  n'avoient  pas  fuivi  ce  General  jufques  dans 
1  eau ,  pour  le  faifir.  Il  fît  retirer  fon  cheval , 
&  dit  fur  le  champ  ,  que  fi  l'on  avoit  arrêté 
prifonnier  le  Rhingrave ,  il  l'auroit  obligé  d'é- 
crire à  fes  Officiers  de  rcbroulTcr  chemin  ;  6c 
S.A.  les  attendant  en  quelques  lieux  avanta- 
geux, les  aurait  tous  taillez  en  pièces.  Il  l'au- 
roit auflî  contraint  de  remettre  les  Placés  qu'il 
tenoit  en  Alfacc ,  en  lui  promettant  quelque 
bon  accommodement  :  mais  fa  fuite  renverfa 
tous  ces  projets.  Othon  ne  furvêquit  qu'en- 
viron un  mois  à  cette  difgrace.  Il  mourut  des 
coups aemeunriuuresqu'ti  avoit  reçues  à  cette 
occafiorii 

Plufieurs  de  l'Arriere-garde  du  Rhingra- 
ve vinrent  fc  jetter  dans  l'Armée  du  Duc , 
croyant  que  c  «oit  la  leur  ,  ÔC  la  plupart  y 
furent  faits  prifonniers.  Le  refte  de  fon  Ar- 
mée fc  retira  avec  précipitation  vers  le  Pont 
de  Strafbourg  ,  rompant  les  ponts  de  la  Ri- 
vière d'IUe,  pour  retarder  la  marche  du  Duc 
Charles  ,  qui  de  ion  côté  faifoit  réparer  les 
Ponts ,  ïc  s'avançoit  vers  eux  en  toute  dili- 
gence. Les  Ennemis  s'étoient  rangez  en  ba- 
taillé en  deçà  du  Pont  de  Strafbourg  s  Se  le 
Duc  de  Lorraine  ayant  enfin  pafiérille  envi- 
ron une  heure  avant  la  nuit ,  rangeoit  auflî  fes 
coupes  en  bataille ,  à  mefurc  quelles  pafloient. 


(RAINE.    Liv.  kXXV.  t9B 
Alors  il  commença  à  tirer  le  canon  contre  les  A(ldc|  £ 
Ennemis ,  qui  n'ayant  pas  de  quoi  y  répon-  ujj. 
dre,  en  furent  beaucoup  incommodez. 

On  en  vint  aux  mains  un  quart  d'heure 
avant  la  nuit.  Au  premier  choc  l'Armée  du 
Rhingrave  lâcha  le  pied  ;  la  plupart  de  l'In- 
fanterie fut  taillée  en  pièces.  Huit  cens  Mouf 
quetaires  fe  retirèrent  dans  un  Village  re- 
tranché. Ils  y  furent  auflî -tôt  invertis;  Se  le 
Duc  y  ayant  fait  mettre  le  feu,  ils  y  furent 
tous  brûlez.  La  Cavalerie  voulut  paiTer  en 
confufion  le  Pont  de  Strafbourg  ,  plufieurs 
tombèrent  dans  le  Rhin  (  Se  ceux  qui  croient 
à  la  garde  du  Pont ,  craignant  que  les  trou- 
pes du  Duc  ne  paflàffcnt  pcle-méle ,  Se  ne  fe 
lai  flirtent  du  partage  ,  repouflerenr  les  deux 
tiers  de  cette  Cavalerie ,  laquelle  fc  déban- 
dant à  droit  &  à  gauche ,  ne  put  jamais  de- 
puis fc  rallier.  Telle  fut  la  fiitpde  l'Armée  du 
Rhingrave ,  qui  avoit  acquis  la  réputation 
d'un  des  meilleurs  Généraux  de  fon  temps. 
Le  Duc  Charles ,  avec  Ces  troupes ,  vint  pren- 
dre fon  quartier,  à  une  petite  Ville  diffame 
de  deux  lieues  de  Straibourg. 

A  la  nouvelle  de  cette  défaite  ,  les  enne-  XIII: 
mis  abandonnèrent  Rhinfcld ,  qu'ils  venoient  Rb*f<id 
de  prendre  ,  après  un  fiége  de  cinq  mois  Se  d*»domt, 
demi.  ilsferctireremaùflidesVdlesdcSche- 
nek ,  de  Lauffenbourg ,  Se  du  Val  de  Sonde.  ^cwJ 
Les  Garnifons  des  autres  Villes ,  comme  Srra-  à  SMugm. 
(bourg  Se  Colmar  ,  reçurent  des  renforts  de 
la  France.  Le  Duc  de  Lorraine  marcha  en- 
fuite  vers  Philiibourg  ,  pour  s'oppofer  aux 
troupes  Francoifes  ,  qui  s  avançoient  vers  le 
Rhin  :  mais  fon  principal  deflein  étoit  de  rc- 
connoître  les  environs  de  cette  Place  ;  dans 
l'intention  d'en  faire  le  fiége ,  comme  il  le  fit 
en  effet  l'hyver  fuivanr.  S.  A.  demeura  un 
mois  entier ,  tant  autour  de  Philiibourg ,  que 
le  long  du  Rhin  ,  Se  i  la  fin  n'y  ayant  plus 
d'ennemis  en  campagne,  les  François  s  étant 
retirez  en  Lorraine  ,  Se  les  Impériaux  dans 
leurs  quartiers  d'hyver  >  Charles  fe  rendit  à 
Subingen,  oà  il  reçut  des  Letttcs  du  Roy 
de  Hongrie  ,  qui  étant  fur  le  point  de  s'en 
aller  à  Vienne  ,  lui  écrivit  >  pour  le  féliciter 
des  heureux  fuccés  de  fes  armes,  Se  pour  lé 
picr  de  prendre  foin  de  cette  contrée ,  Se  des 
environs  du  Rhin; 

S.  A.  fc  rendit  auflî-tôt  auprès  du  Roy  à 
Stutgart.  On  y  tint  un  Confeilde  guerre  où* 
Elle  affûta.  Le  Roy  lui  fît  tout  l'accueil  ima- 
ginable i  le  traita  Se  le  viiita  plufieurs  fois 
dans  fa  maifon.  Galas  donna  à  manger  à  la 
Nobleffe  <}u  Duc  ,  Se  fit  à  S.  A.  routes  les  pro- 
teftations  de  fervice  Se  d'obdffance.  Châties 
retourna  à  fon  quartier  de  Subingen,  diftant 
de  Stutgart  d'environ  huit  heures  de  che- 
min. Le  Roy  lui  vint  rendre  vifîte.  Son  Al- 
teffe  agréablement  furprife ,  fit  au  Roy  Se  à 
toute  u  fuite,  une  réception,  dont  S.  M. pa- 
rut très  faisfaite.  Le  Duc  lui  fit  prefent  d'une 
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cuirafle  à  l'épreuve,  trcs  bien  travaillée,  &  très  fut  conclu ,  que  fi  l'on  pouvoir  aisément  re- 


î«  ,t. J'  °  légère.  La  veille  du  jour  que  le  Roy'devoit  tirer  l'Infanterie  hors  d'Heidelberg  ,  U 

partir ,  S.  A.  envoya  des  Veneurs  fur  la  route,  toit  pas  expédient  de  rifquer  un  combat  ;  par- 

pour  lui  procurer  fur  le  chemin  le  divertifle-  ce  que  le  ponage  de  la  Rivière  étoit  fort  dif- 

jnent  de  la  chafle  du  Sanglier.  On  en  prit  ncile,&  que  d'ailleurs  on  n'avoit  que  delà  Ca- 

quantité.  Le  plus  grand  s'etant  échappé ,  le  valeric.&i  encore  inférieure  en  nombre  à  celle 

Duc  le  pourfuivit ,  te  d'un  coup  de  piftolet  des  Ennemis  :  Que  quand  on  remporteroit  la 

dans  l'œil ,  le  tua ,  Se  il  vient  tomber  aux  pieds  victoire ,  cela  ne  pourrait  donner  que  la  Ville 

du  cheval  de  S.  M.  &  le  Château  d'Heidelberg  s  ôc  que  il  l'on  ve- 

Pendant  tout  l'hyvcr ,  S.  A.  ne  fut  occu-  noitàètrc  battu,  on  perdrait  à  la  fois  la  meil- 

pée  qu'à  fc  dupofer  à  la  campagne  prochai-  leure  Cavalerie  de  l'Empire  ÔC  de  la  Ligue, 

ne.  11  donna  principalement  les  foins  à  rem-  Se  l'Infanterie  qui  étoit  a  Hcidclbcrg  ;  qu'a- 

plir  les  magaiins  de  Brifac  ,  ayant  acheté  à  prés  cela  les  François  joints  au  Duc  de  Vey- 

fes  frais  une  très  grande  quantité  de  grains ,  mar ,  fe  jetteraient  dans  le  Virtcmberg  >  ôc  re- 

&  d'autres  provifions ,  qu'il  y  fit  conduire.  Il  prendraient  en  un  jour  toute  cette  Province, 
fe  tranfporta  le  1  o'  Décembre  julqu'à  Fri-      On  envoya  donc  au  Comte  de  Gronsfeld, 

bourg  en  Bri&jau ,  pour  s'aboucher  avec  le  pour  fçavoir  de  lui  s'il  pouvoir  faire  fortir  de  -*7  1 

Sieur  de  Reinach  Gouverneur  de  la  Place,  la  Ville  fon  Infanterie,  fans  grand  hazard.  Il  Jjj^.  k 

X I V.      Après  avoir^infi  pourvu  à  la  feureté  de  Bri-  fît  réponfe  que  les  François  lui  offraient  telle  Mtrîdui 

Charta    fac,  il  fc  rendit  dans  le  Pabtinat,  où  les  troupes  compoiirion  qu'il  voudrait.  Il  la  conclut  le  dtUFm 

d*mk  P+-  dc  la  Ligue  ayant  affiégé  Hcidclbcrg ,  avoient  même  jour  à  trois  heures  du  foir,  Se  Cotât  à  y 

•  *  ké  obligées  de  lever  le  fiége.  On  en  attaqua  neuf  avec  armes  &  bagage ,  mèche  allumée 

dtl't'im»  de  nouveau  le  Château,  &  S.  A.  par  confidera-  &  canon.  Les  François ,  pour  colorer  cette 
'  tion  pour  le  Roy  d'Angleterre  ,  avec  qui  il  aâion ,  Se  pour  qu'il  ne  fût  pas  dit  qu'ils  rom* 
étoit  en  parfaite  intelligence,  n'ayant  pas  ju-  poient  avec  l'Empire,  qualifièrent  dans  lo 
gê  à  propos  de  s'y  attacher ,  entreprit  le  Duc  Traité ,  le  Comte  de  Gronsfeld  Général  du 
de  Vcymar,  qui  avec  fix  mille  Chevaux ,  fai-  Duc  Charles  ,  ÔC  non  de  la  Ligue  j  à  quoi 
foit  ombrage  aux  Afliégcans.  Il  le  fui  vit  juf-  Gronsfeld  ne  fit  pas  autrement  attention  , 
qu'à  la  vue  de  Francfort ,  lui  prit  plufieurs  n'en  voyant  pas  les  fuites, 
prifonniers ,  Se  beaucoup  de  bagage  »  Se  fi  le  Pour  joindre  cette  Infanterie ,  qui  fuivoic 
Comte  de  Mansfclds'étoitavancélurleMcjn,  le  bord  du  Nekcr  opposé  à  celui  où  ecoitl'Ar- 
pour  lui  en  difputcr  le  paflage ,  comme  il  a-  mec  du  Duc  Charles ,  il  fallut  remonter  le 
voit  été  refolu,  on  aurait  vû  avant  la  fin  de  long  de  cette  Rivière  par  des  montagnes  de 
l'année  la  fin  de  cette  guerre.  Galas  joignit  glace  ,  &  par  un  froid  infupportable.  Plu- 
ie Duc  Charles  au  retour,  &  l'Armée  retour-  iicurs  moururent  de  la  rigueur  de  la  faifon. 
na  à  petites  journées  vers  le  Palatinat.  Hcureufcmcnt  les  François  ne  fuivirent  pas 
En  chemin  on  reçut  nouvelle  que  le  Ma-  pour  battre  l'Armée  dans  fa  retraite  :  mais  les 
têchal  de  la  Force  avoit  pafsé  à  Manheim  a-  bagages  s  étant  retirez  le  jour  d'auparavant 
vec  dix  mille  hommes  de  pied  ,  Se  quatre  dés  le  matin  ,  l'Armée  pana  fans  manger  la 
mille  Chevaux  >  avoit  fecouru  le  Château  veille  de  Noël,  la  nuit  Se  le  jour  fuivant  juf- 
d'Heidelberg  ,  Se  tenoit  inverti  l'Infanterie  qu'au  foir.  Toutes  les  Armées  fè  retircrenc 
que  le  Duc  Charles  avoit  lailsée  dans  la  aux  environs  d'Heilbron  ,  Quartier  gênerai 
Ville.  Ce  Prince  en  partant  avoit  laifié  la  du  Comte  de  Galas. 

conduite  de  ce  fiége  au  Comte  de  Gronsfeld,      De  tous  les  fiéges  qu'on  avoit  entrepris  XVI. 

avec  fix  mille  bons  Fantaflîns ,  qu'il  avoit  d'à-  depuis  la  Bataille  de  Nortlingue  ,  celui  de  Prft  i» 

bord  jettez  dans  la  Ville  ,  Se  lui  avoit  fort  Virtzbourg  croit  un  des  plus  importans ,  ôc  Cb«u*è 

recommandé  de  fc  défier  des  François  qui  é-  celui  qu'on  poufibit  avec  plus  de  chaleur  (i)."^*'*''"'! 

toient  à  Manheim ,  Se  de  ne  fepas  laiflcr  en-  La  Ville  croit  emportée,  mais  le  Château  te- 

dormir  par  les  Lettres  de  complimens  qu'il  noit  encore.  Le  Comte  de  Goëtz  qui  com- 

en  recevoir  tous  les  jours.  Mais  Gronsfeld  y  mandoit  au  fiége,  après  avoir  tiré  une infini- 

fit  fi  peu  d'attention ,  que  rEnncmi  étoit  aux  té  de  coups  de  canon ,  Se  jettë  plufieurs  bom- 

portesde  la  Ville,  avant  que  ce  General  en  bes,  fans  prefque  aucun  fuccés,  réfolut enfin 

fut  averti.  d'y  appliquer  le  Mineur.  Les  Aûlégcz  redou- 

Sur  ces  avis ,  S.  A.  fit  monter  fes  gens  à  che-  tant  les  effets  de  la  mine ,  qu'il  leur  étoit  im- 

val  dés  deux  heures  du  matin.  11  arriva  à  dix  poflible  d'empêcher ,  prirent  le  parti  de  capi- 

heures  fur  les  bords  du  Nekcr ,  qui  le  fepa-  tuler  fous  ces  conditions  *  :  Que  du  jour  du  '  Cai<w> 

roir  de  la  Ville  d'Heidelberg  Se  des  Ennemis,  Traité ,  tous  aÛes  d'hoftilitez  ceflcroienr  de 

qui  croient  en  bataille  de  l'autre  côté.  On  part  Se  d'autre  ;  Se  que  fi  dans  un  mois  ils 

tint  Confcil  de  guerre,  pour  délibérer  fi  l'on  n'etoient  fecourus ,  ils  fe  rendraient,  Se  for- 

iroit  à  eux ,  Se  fi  l'on  rifqucroit  la  bataille.  U  tiraient  avec  armes  &  bagages ,  ôc  autres  roar- 

(i)  MmowttatL  *F«j«. 
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A ,  ,kj  c"  qucs  d'honneur,  qu'on  ne  doir  pas  refufer  à  vie  fauve.  Le  Gouverneur  put  une  attdh-      ^  - 
iljf.       ceux  qui  ont  bien  dcf'cndu des Ploccsdccctte  non  de  celui  qui  commandent  le  Parti,  qu'il  i«Jf. 
confiucration  :  Qu'ils  cnvoycroicnc  des  ce  s  'ctoit  bien  défendu,  Se  comporté  en  homme 
jour-là  quelle  jx  i  iinmc  ils  jugeroicnt  à  pro-  de  cœur.  Ainli  fut  repnfc  lu  Ville  de  Philil- 
pos  au  Maréchal  de  la  Force  ,  pour  lui  don-  bourg,  que  les  F  rançoi*  trois  mois  auparavant 
ncr  avis  de  la  capitulation.  avoicnt  prife  à  grands  frais. 

Ces  conditions  étant  acceptées,  Se  lignées  Le  Duc  de  Lorraine  n'étoit  pasprefent  à  XVITT. 
de  part  &:  d'autre ,  les  Aflîégcz  en  informe-  cctcc  expédition  ;  mais  il  en  étoit  l'auteur ,  Se  l'tvic&* 
rent  les  Ducs  de  la  Force  Se  de  Vcymar.  L'Ar-  il  en  attendoit  le  fuccés  à  Subingcn.  Il  en  ap-  S','V  J* 
mée  Impériale  Se  de  la  Ligue  fc  partagea  pour  prit  des  nouvelles  au  bout  de  deux  jours.  Il  en 
empêcher  le  fecours.  Le  Comte  de  Manf-  fit  les  complimens  a  Galas,  Se  Galas  lui  rendit 
fcld  fc  polla  avec  fon  Armée  fur  le  Mein  ;  la  jufticcqu'il  devoir,  en  lui  en  attribuant  tout 
celle  de  l'Empire  entre  le  Mein  &  le  Neker,  l'honneur.  Quelque  temps  après  (  *  )  il  apprit 
aux  environs  d'Hcilbron  ;  Se  celle  de  la  Li-  que  le  Duc  deRohan  étoit  entré  en  Alfacci 
gue,  de  l'autre  côté  duNckcr,  tant  pour  bar-  la  tète  de  deux  mille  Chevaux,  &  de  huit 
rcr  le  fecours  ,  que  pour  avoir  toujours  l'œil  mille  hommes  de  pied ,  Se  étoit  allé  mettre  le 
au  Virtcmberg.  La  rigueur  de  la  laifon  étoit  fiégc  devant  Béfort,  que  les  François  avoicnt 
grande ,  Se  l'activité  des  Ennemis  tenoit  l'Ar-  abandonné  lorfquc  l'Armée  Impériale  s'ap- 
mée  fur  fes  gardes.  Enfin  le  Château  de  Virtz-  procha  de  Strulbourg.  La  Place  ctoit  de  peu 
bourg  fut  tendu  fur  la  fin  de  Janvier  r<>  3  5 .  de  confcqucncc ,  la  faifon  étoit  rigoureufe ,  Se 
X  Vil.  Alors  on  envoyaordreà  toutes  les  Troupes  les  Troupes  étoient  extrêmement  fatiguées, 
¥nft  dt  tic  fc  trouver  à  un  rendez- vous ,  pour  de  la  fc  ayant  été  en  campagne  pendant  tour  l'hy  ver. 
TbUiflourg  rctjrcrcnlcursqiiarciersd'hyver.  Onmarcha  Son  Altcffc  ne  lailla  pas  de  monter  achevai; 

ainlî  en  corps ,  d'autant  que  le  Maréchal  de  la  Se  fc  mettant  à  la  tête  de  fon  Régiment ,  d« 
Force  étoit  en  campagne  à  quatre  lieues  de  celui  de  Bitchc,&:  des  Troupes  nouvellement 
Philifbourg.  LcDucCharlcsavoitfotméily  levées ,  il  palî'c  le  Rhin  ;  Se  au  bruit  de  fa  mar- 
avoit  quelques  moi*  le  deflein  de  fc  faiiit  de  chc ,  le  Duc  de  Rohan  abandonne  ce  fiégc, 
cette  Place.  II  le  communiqua  au  Comte  de  Se  fc  retire  dans  les  montagnes ,  où  il  ne  fut 
Galas  ,  qui  l'approuva  extrèmemenr.  Tout  pas  poffiblc  de  l'aller  attaquer, 
concouroit  en  faveur  de  cette  entreptife.  On  Charles  parcourut  une  partie  de  l'Alfa- 
étoit  à  douze  lieues  deectte  Place,  avec  une  ce.  Toutes  les  petites  Villes  lui  ouvrirent  les 
bonne  Armée;  la  gelée  ctoit  telle,  que  le  Rhin  portes.  II  jetta  quantité  de  vivres  dans  Brilac, 
portoit  en  beaucoup  d'endroits.  L'ancien  qu'il  tira  principalement  des  Tctrcs  du  Comte 
Gouverneur  de  Philiibourg,  qui  en  fçavoit  de  Ribaupictrc,  qui  avoir  toujours  été  favo- 
l'état& les  avenues,  étoit  dans  l'Armée.  On  tableaux  Suédois  ;  &  ayant  appris  que  dans  le 
lui  confia  un  corps  de  huit  cens  Dragons,  avec  Val  dcVillcr  il  y  avoit  cinq  Compagnies  de 
lefqucls  il  s'approche  de  nuit  jufqu  a  quatre  Cavalerie  Françoifc,  Se  lamoitié  d'un  Règi- 
licucs  de  la  Place  ;  il  fc  loge,  fans  être  apperçu ,  ment  Suiflc ,  levé  pour  le  fervice  de  la  France , 
dans  un  Village  abandonné.  Le  jour  ne  parut  il  réfolut  de  les  attaquer.  Il  commanda  fon 
pas  plutôt ,  qu'il  envoyé  à  la  découverte.  On  Régiment  de  Bitchc ,  composé  de  anq  Com- 
lui  rapporte  que  l'on  avoit  coupe  la  glace  du  pagnies  de  Cavalerie,  Se  fa  Compagnie  de 
fofsé  à  feize  pieds  de  large.  Ils  fc  munifTcnt  Dragons,  d'cnvirohfoixantchomnvcs.  Il  mar- 
d  échelles  <Sû  de  planches ,  &:  ferendent  envi-  cha  deux  heures  avant  la  nuit,  arriva  environ 
ronminuirdclanuitfuivantcaupicdd'unBa-  à  huit  heures  du  foir  au  hcuoùdevoientêtre 
llion.  Le  Sentinelle  à  demi  mort  de  froid,  de-  les  Troupes  que  l'on  cherchoit.  Mais  ayant 
mande  qui  vive  ;  on  monte ,  en  le  menaçant  eu  avis  de  la  marche  du  Duc ,  la  Cavalerie  s'é- 
dc  mort,  s'il  fait  du  bruit.  Deux  Corps  de  toit  retirée  plus  avanr  dans  les  montagnes  ;  Se 
Garde  qui  étoient  fut  le  rempart  ,  font  leur  l'Infanterie,  au  nombre  de  ttois  cens  hom- 
décharge  ;  mais  ils  font  repoulTcz  par  deux  mes,  fc  jetta  dans  la  Ville  dcVillcr  fermée  de 
Scrgcns ,  Se  fe  retirent  en  defordre.  Les  Dra-  murailles.  Elle  fc  rendit  à  une  heure  après  mi- 
gons  de  l'Armée  Impériale  pallcnt  dans  la  nuit  à  diferction ,  la  vie  fauve. 
Ville ,  où  ils  trouvent  plus  de  nuit  cens  hom-  Prefqu'en  même  temps  S.  A.  reçut  avis  que 
mes  en  bataille ,  moitié  Allemands  &  moitié  l'on  étoit  fur  le  point  de  conclure  raccommo- 
François.  Après  une  décharge,  les  François  dément  de  la  Ville  d'Aufbourg,  Se  que  l'on 
lâchent  le  pied,  &  gagnent  la  Citadelle  i  les  defiroit  fa  préfenec  à  Stutgard  à  ce  fujet , 

tc- 
_  utez 

Empire ,  Se  de  l'Electeur  de  Bavière.  11 
mes  Se  bagages  ;  ce  qui  leur  étant  refusé ,  ils  repolie  le  Rhin  en  toute  diligence ,  Se  Ictranf- 
fc  rendent  deux  heures  après  à  diferction  >  la  porte  au  lieu  de  l'AUcmblce.  Il  ne  Icjourna 

(  i  )  M.  .  liha  mfl".  tz  Fotjet. 
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c  que  deux  jours  Stutgard;  &:  retournant  fur  le  le  ventre  à  quelque iîx-vingts moufquetaircs ,  TT— ■ 

Rhin,  il  trouva  Ccr-fontainc,  &:  le  Capitaine  qui  voulurent  leur  faire  tête  à  trois  diverfes  Ujj.  * 

Maillard  ("on  Sujet ,  qui  venoit  lui  offrir  fes  fer-  reprifes.  Enfin  ils  font  étonnez  de  fc  trouver 

vices ,  &:  lui  déclarer  le  dclTcin  qu'il  avoir  de  maître  de  la  Place,  toute  la  Garnifon  s  étant 

fc  rendre  maître  de  Sierk  ,  &  de  la  Ville  de  fauvée.  Maillard  diftribué  fon  Infanterie  pour 

Trêves ,  occupée  par  les  François.  la  garde  des  portes.  Sa  Cavalerie  n'ayant  pas 

XIX.       Charles  fouhaitoitpallionnérncnt  le  fuccés  voulu  mettre  pied  à  terre,  il  cft  obligé  d'en- 

Trif*  dt    de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  deux  entreprifes  :  trer  feul  dans  le  Palais  de  l'Electeur.  Illui  pré- 

Sit*.  &  dt  maisTic  connoiflant  pas  encore  allez  Maillard,  fente  la  pointe  de  l'épéc  fur  l'eftomach ,  Se  le 

tw^*^  &  CTaignant  de  lui  confier  fes  Troupes,  qu'il  fait  fon  prifonnicr  de  guerre.  C'cftainfique 

auroit  faHu  faire  palier  à  travers  la  Lorraine,  Forjet  Médecin  du  Duc  Charles,  raconte  la 

ce  qui  lui  paroiflbit  comme  impoffiblc,  il  té-  chofe. 

moigna  fur  cela  fon  embarras  à  Maillard.  Ce-  D'autres  en  donnent  la  gloire  à  Ccr-fontai. 
lui-ci  le  pria  de  lui  donner  feulement  une  corn-  ne.  Voici  comme  ils  s'expliquent.  »  Un  OfK- 
miiïiott  de  pouvoir  agir  en  fon  nom  dans  fon  »  cier  Liégeois,  nommé  Cer-fontaine  (  '  )  qui 
Bailliage  d'Allemagne,  avecordre  à  fes  Sujets  ■»  avoit  aidé  peu  de  temps  auparavant  le  Ca- 
rte lui  obéir  ■,  ce  qu'il  obtint  aisément.  Au  rc-  •>  pitainc  Maillard  à  furprendre  la  Ville  de 
tour  Maillard  crut  pouvoir  communiquer  fon  »  Sierk,  s'offrit  au  Comte  d'Embdcn  Gou- 
deflein  à  Ccr- fontaine  ï  il  tire  ferment  de  lui,  »  verneur  de  Luxembourg,  d'emporter  la 
que  fi  les  Efpagnols  ne  lui  accordoient  pas  <»  Ville  de  Trêves,  mal  fortifiée  Se  mal  gar- 
rtouze  cens  nommes  de  pied  ,  Se  trois  cens  »  dée,durantl'abfencc  du  Commandant  Buf- 
Chcvaux  qu'il  falloir  pour  certe  entreprife ,  il  »»  fy  Lamet ,  qui  étoit  allé  à  Coblenrz.  L'E- 
ne  decouvriroit  jamais  fon  projet  à  perfonne.  »  lecteur  étoit  retenu  au  lit  par  la  goûte.  Tout 
Cer-fontaine  entre  dans  ce  complot,  fc  rend  à  »  favorifoir  l'entreprife  de  Ccr-fontainc.  On 
Bruxelles ,  &  en  obtient  ce  qu'i  l  délire.  n  fait  donc  partir  de  Thionville  deux  barques 
Cependant  Maillard  ayant  raflemblé  cin-  »  de  Soldats  choifis ,  Se  couvertes  à  la  ma- 
quante  hommes  de  pied ,  &  quinze  Cavaliers ,  »  nierc  des  batteaux  de  fcL  Le  16*  de  Mars 
furprend  la  petite  Ville  de  Sierk.  llpétardcla  m  1*35  elles  arrivent  heureufement  à  Tré- 

Ïremicrc  porte  du  Château  t  Se  la  Garnifon  »  ves.  Le  pétard  mis  à  la  porte,  fait  fon  effet  -, 
rançoife ,  qui  y  éroit  au  nombre  de  quatre-  »»  Se  voila  les  Efpagnols  dans  la  Place.  Le  fils 
vingts  hommes,  fc  rend  ,  à  condition  d'en  »  de  Burty  Lamet ,  Se  mille  François  qui  y 
fortir  avec  armes  &  bagages.  Enfuite  Maillard  »  étoient  en  garnifon ,  fe  défendirent  d'abord 
équippelcsbatteauxneceflaircspourfoncntre-  »  avec  courage;  mais  le  Comte  d'Embdcn 
prife  fur  Trêves.  Il  met  fes  cinquante  hommes  »  étant  entré  par  un  autre  côté,  le  jeune  B  ufly 
fanterie  an  fond  de  ces  batteaux  ,  Se  prie  fa  m  Se  laGarnifonFrançoifcdemanderent  quar- 
Cavalcric ,  à  la  première  falvc,  defe  rendre  à  »»  tier ,  Se  fc  rendirent  prifonniers  de  guerre, 
la  porte  du  Pont  de  Trêves.  Maillard  Se  Ccr-  »  L'EIc&cur  malade  ne  put  s'échapper s  on  le 
fontaine ,  avec  leurs  gens ,  demeurent  cachez  »  prend  ;  il  ne  lui  refte  qu'un  Aumônier,  deux 
avec  des  facs  dans  des  batteaux.  Ils  partent  au  »  Pages ,  Se  un  Valet  de  Chambre  Quelques 
pied  des  murailles  de  Trêves  en  qualité  de  »  jours  après  on  le  conduit  à  Luxembourg, 
Marchands  de  bled ,  Se  fe  rendent  au  port  à  »  de  là  au  Château  de  Namur ,  puis  à  celui  de 
deux  heures  du  marin.  Maillard  applique  le  »  Treuves  prés  de  Bruxelles,  Se  enfin  à  la  Ci- 
pétard  à  l'une  des  portes ,  l'ouvre ,  Se  y  fait  en-  »  tadollc  d'Anvers, 
trer  Cer-fontaine  ayee  fes  gens ,  pendant  que  Le  Roy  Louis  XIII.  devenu  maître  de  la 
lui-même  avec  fes  cinquante  hommes ,  entre-  Lorraine  entière  * ,  avoit  fait  uncOrdonnan-  •  u  7  * 
toit  par  la  poterne,  pour  faire  diverfion.  Il  y  ce,  que  la  Jurtice  s'y  rendroit  déformais  en 
entra  en  effet,  ayant  pétardé  la  porte,  Se  ayant  fon  nom  ;  &  en  confcquencc  avoit  établi  un 
taillé  en  pièces  le  Corps  de  garde  :  mais  il  ap-  Confcil  Souverain  à  Nancy ,  composé  de  deux 
prit  en  même  temps  cjue  Cer-fontaine,  à  la  Préûdens&dedix-fept  Confeillets,  Ce  Con- 
pranierc rencontre,  s  croit  enfui,  Se  retirait  feil  fubfifta  à  Nancy  jufqu'au  mois  d'Août 
fes  gens  dans  les  batteaux ,  pour  les  conduire  1657,  que  la  Jurtfcucbon  en  fur  unie  au  Parle- 
au  delà  de  la  rivière.  -  ment  de  Metz.  De  plus  Sa  Majeftc  avoit  obli- 
Maillard  fe  trouvant  ainfi  fans  aucune  efpe-  gé  tous  les  Lorrains  de  lui  prêter  ferment  de 
rance ,  non  feulement  de  fuccés ,  mais  même  fidélité ,  Se  avoit  donné  le  gouvernement  gé- 
de  pouvoir  fe  retirer ,  prit  une  réfolution  de  ncral  de  la  Lorraine  Se  du  Barrois  auComrc 
defefpoir.  Il  fonce  fur  la  Garde  du  pont ,  qui  de  BnuTac  Chevalier  de  fes  Ordres ,  Se  Con- 
s'enfuit  après  la  première  décharge}  de  là  il  fciller  d'Etar. 

carte  les  portes  à  coups  de  hache ,  Se  fait  entrer  Le  Duc  Charles ,  pour  s'oppofer ,  autant 

fa  Cavalerie.  Ce  petit  nombre  de  Cavaliers  que  les  dreonftances  lui  permettoient,  à  ces  _ 

avec  l'Infanterie  à  côté ,  Se  parte  fur  entreprifes ,  créa  une  Cour  Souveraine,  com- 
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AfK,  .  c  pose  de  fes  anciens Confcillcrs,  quil'avoicnt  Valreline.  Sur  cet  avis  Charles  commanda  le  ^nd  ^ 

ujî.     "  iiùvi  ("),  Se  l'envoya  refider  dans  la  Ville  de  ScrgcntMijorVrieldcpalîcràNieubourgpour  nir. 

SicrK,  qui  lui  obcïfloit ,  proche  Se  au  deflous  prendre  languedudeflein des  Ennemis,  Ârdc 

de  Thionvillc.  Il  la  qualifia  de  Cour  Souve-  donner  dans  leur  quartier ,  s'il  étoit  pofliblc. 

raine  de  Lorraine  Se  Barrois ,  &  voul  ut  qu'elle  Vricl  palla  le  R  hin  >  &c  ayant  appris  que  douze 

rut  composée  de  deux  Prélidcns  >  de  douze  cens  Chevaux  François  étoient  logez  dans  un 

Confcillcrs,  &  de  deux  Procureurs  Généraux,  Village,  entreprit  de  les  enlever.  II  partagea 

l'un  de  Lorraine,  &  de  l'autre  de  Barrois.  fa  troupe  en  deux  parts,  afin  de  donner  en 

Cette  Cour  fut  ambulatoire  jufqu'cn  fan  même  temps  fur  eux  par  les  deux  avenues  du 

1 66 1 ,  ayant  été  tantôt  à  SicrK,  tantôt  à  Wal-  Village.  Mais  l'uy  des  parties  s 'étant  égarée , 

drevangcs,puis  à  Longvy  ,& enfin iLuxem-  il n'ycutquecellcquiconduifoitccCapitaine, 

bourg.  En  1 66 1 ,  il  la  partagea  en  deux  Chanv-  qui  attaqua  ce  quartier.  Après  avoir  emporté 

bres,  Se  envoya  celle  qu'il  deftinoit  pour  la  la  grande  Garde,  qui  étoit  de  quarante  Ca  va- 

Lorrainc,  premièrement  à  Saint-Nicolas,  puis  liers,  il  perça  à  travers  le  quartier,  Se  enra- 

à  Efpinal ,  Se  enfin  à  Nancy  ;  Se  celle  qu'il  de-  mena  pluficurs  beaux  chevaux, 
ftinoit  pour  le  Barrois ,  il  l'envoya  à  Saint-Mi-      Le  Duc  Charles  prefsé  par  les  inftanecs  de 

hicl ,  Se  leur  donna  de  très  amples  pouvoirs  de  fon  Médecin ,  fe  retira  à  Volfach ,  pour  y  jouir 

juger  en  dernier  reilbrt  de  toutes  appellations  d'un  peu  plus  de  tranquillité.  11  y  reçut  un 

&plaintes  qui  rcu^ortinoicntàfonConfeilpour  Officier  du  Duc  François  fon  frère  ( 0  ) ,  qui  fut 

le  Duché  de  Lorraine,&  à  fa  Cour  Souveraine  fuivide  Gclhay  fon  heuyer,  pour  lui  donner 

des  Grands- Jours  à  S.  Mihicl ,  pour  le  Barrois.  avis  que  de  Beimc ,  dont  on  a  déjà  parlé ,  ctoir 

Ainfi  le  Duc  Charles  continuoit  d'exercer  parti  de  Paris  pour  le  ruer.  Son  Alteflc  étant 

des  Actes  de  fouverainetc  dans  fes  Etats ,  mal-  partie  de  Volfach  le  Mcrcrcdy-Saint ,  arriva 

gré  fon  éloignemcntjâd  la  ecfljon  qu'il  en  avoir  le  jour  de  Pâques  à  une  petite  Villcabandon- 

raite  au  Duc  François  fon  frerc.  Les  Troupes  née,prés  le  Château  de  Hambourg,  où  il  trou- 

qu'il  avoir  dans  ton  pays ,  y  exerçoient  une  va  de  Befme.  Il  le  fit  arrêter ,  déformer  Se 

autre  forte  d'autoriré  abfoluc>en  y  vivant  avec  conduire  prifonnier  à  Brifac ,  pour  le  confron- 

beaucoup  de  licence.  ter  avec  les  aceufâteurs.  On  lui  rrouva  un 

XX.       La  fatigue  causée  par  les  mouvemensper-  poignard  dans  fes  culottes ,  Se  la  route  qu'il 

MaUJU  pètucls  que  s'ètoit  donné  le  Duc  Charles  dcvoitjuivre  à  fon  retour.  Mais  ce  malhcu- 

iângtmft  pendant  la  campagne  de  16 34  ,  Se  pendant  rcux  fc  iauva  parla  fenêtre  de  faprifon ,  qui 

^ £>**    tout  l'hyver  de  16  3  5 ,  lui  caufa  une  maladie  regardoit  fur  le  Rhin. 

que  l'on  jugea  très  dangereufe  (»).  Il  arriva      Là  un  Régiment  de  Hongrois  joignit  Son  XXÎ. 

fort  mcommodé,au  commencement  du  Carê-  AltelTe  ,6e  à  fon  paiTagc  tailla  en  pièces  la 

me  de  l'an  1 6  3  5 ,  à  Fribourg  en  Brifgau ,  où  Garnifon  du  Château  de  Hambourg.  Le  Duc  g*"™»- 

malgré  fon  indifpoiltion,  il  eut  une  longue  Charles  eut  beaucoup  de  peine  de  tirer  de 

conférence  avec Reinach  Gouverneur  de  Bri-  leurs  mains  un  Capitaine  qu'ils  vouloient  fa-  *^r*^) 

fac  Enfin  accablé  de  travail  de  corps &d'ef-  crifîcr  fur  le  bord  du  Rhin,  en  perpétuelle  me-  mJriJt 

prit,  il  fut  fatfi  d'un  grand  battement  de  cœur,  moire  de  leur  partage  de  ce  fleuve;  étant  les  Uw 

qui  dura  fept  heures ,  fans  pouvoir  prônoncer  premiers  de  leur  Nation ,  qui  depuis  pluficurs  *»> 

une  feule  parole..  11  demeura  prés  de  deux  îiéclcs  s'étoienttaitvoircn  deçà  du  Rhin.  On  16 3U 

heures  fans  poulx ,  Se  fans  aucune  rcfpiration  le  pafla  le  lendemain  de  Pâques ,  Se  le  jour  fui- 

fenfible ,  avec  une  froideur  uni verfclle ,  Se  par-  vant  on  mit  les  Troupes  en  diferétioa  dans  les 

ciculiérement  aux  extremitez  ;  ce  qui  allarma  Terres  du  Comte  de  Montbéliard.  De  là  Son 

toute  fa  Maifon.  On  crut  même  qu'il  étoit  Alteflc  prit  fa  route  vers  Rcmircmonr,  d'où 

mort;  &  il  fallut,  pour  en  detabufer  les  Trou-  il  içavoit  que  le  Régiment  de  Batilly  devoit 

pes,  le  faire  voir  à  Andcrny  fon  Capitaine  des  fortir.  Mais  la  marche  du  Duc  ayant  été 

Gardes.  découverte  par  un  Régiment  d'Infanterie  qui 

Dés  que  fa  lamé  fut  un  peu  rétablie ,  il  or-  venoit  loger  dans  la  même  Ville ,  il  fc  retira , 

donna  au  Capitaine  Gomer  d'aller  vifiter  la  après  avoir  taillé  en  pièces  la  queue  du  Rcgi- 

Garnifon  de  Montbeliard,&  de  chercher  l'au-  ment,quincfut  pas  allez  habile  pourfejetter 

tre  partie  du  Régiment  Suiflc ,  qui  avoir  été  promptement  dans  b  Ville.  Le  principal  def- 

défait  au  Val  de  Villcr ,  Se  que  l'on  difoit  être  fein  du  Duc  dans  cette  occafion ,  étoit  d'atti- 

logé  dans  les  Villages  du  Comte  de  Montbe-  rer  le  Maréchal  de  la  Force ,  qui  faifoit  rafra  î- 

hard.  Gomer  le  trouva  à  une  petite  demi-  chir  fes  Troupes  dans  la  Lorraine.  En  effet  le 

lieue  de  cette  Ville ,  Se  le  ferra  de  fi  prés ,  qu'il  Maréchal  marcha  dans  la  Bourgogne ,  Se  de 

ne  s'en  fauva  que  quinze  à  la  nage.  Son  Alteflc  là  dans  le  Comté  de  Montbéliard. 
apprit  du  Capitaine  Gomer,  que  le  Duc  de     Le  Duc  de  Lorraine  s'avança  pour  faire  face 

Rohan  étoit  entre  Balle  &  Akkirch ,  dans  le  à  l'Ennemi.  Il  apprend  dans  fa  marche  que  le 

d»flein,  àccqu'oncroyoit,  de  paffcrdansla  Cardinal  de  la  Valette,  Se  le  Colonel  Hail- 


(m)  Duplcfl»  ,  hift.  mf.  <fe  Lorraine.  f    (  #  )  Vojtz  les  Mémoire»  mil.  d"Henn«roin.  Il  met  cet  trr- 
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\ndt.  c  bronouEfbronEcoifois,  avec  cinq  cens  Chc-  de  la  Force,  Se  le  Maréchal  fon  Perefe  mirent   — 

itfs.      vaux,doivcntveiur  joindre  l'Armée  du  Marê-  en  mouvement.  it"^''*" 

chai,  fuividcl'argcnt  néccflairc  pout  le  paye-  Les  premiers  qui  s'avancèrent,  ayant  pafsé  „x  • 

ment  des  Troupes.  Charles  envoyé  à  leur  le  Bois ,  &  cifiiye  les  moufquctades  de  l'Infan-  Ctmpji  ii, 

rencontre  le  Colonel  Gomcr  avec  fix  cens  teric  logée  -dedans ,  pondèrent  la  Cavalerie  Fnfehi  m 

Chevaux  Se  deux  cens  Croates.  Gomcr  après  du  Duc  Chat  lcs,&  l'obligèrent  de  fc  retirer  au  lis  gtm  i» 

avoir  reconnu  le  partage,  &:  porté  fesgens ,  ap-  delà  de  Frefche.  Cependant  l'Infanterie  du  D* 

perçoit  bien-tôt  après  une  troupe  de  vingt  Duc  de  Lorraine  étant  arrivée  ,  les  Enfans  *'/««*«- 

Chevaux ,  qu'il  croit  être  dertinée  pour  recon-  perdus  du  Régiment  de  Navarre ,  les  Gardes 

noître  la  fureté  des  chemi^.  Trois  heures  du  Cardinal  de  la  Valette  ,  &  fes  Dragons 

après  on  lui  dicque  dans  ces  vingt  Chevaux  amenez  de  Metz  ,  attaquent  le  Bois  Se  la 

étoit  le  Cardinal ,  Se  que  le  refte  qui  devoir  Montagne ,  pendant  que  la  Compagnie  des 

fuivre,  étoit  retourné  en  France.  Il  quitte  Chevaux  -  Légers  du  Cardinal  les  invertit 

doncfon  embufeade  avec  un  très  grand  dcplai-  d'un  autre  côté.  Le  combat  fut  rude  Se  fan- 

fir  ,  qui  s'augmenta  encore  lorfqu'il  apprit  glant.  Les  Allemands  ,  tous  Soldats  aguer- 

qu'unc  heure  après  fon  départ,  IcCardinaldc  ris ,  fe  défendent  mervcillcufement  bien  ,  à* 

la  Valette ,  le  Colonel  Eftnon  ,  Se  tout  leur  coups  de  moulquets.  Les  Officiers  François 

convoy,  ètoient  palVcz.  vont  à  eux  l'èpéc  à  la  main,  &  montent  les 

Le  Cardinal  de  la  Vallette  (?)  étoit  venu  premiers ,  pour  animer  les  autres.  Leur  réfo- 

Lt  CsrA-  quelques  jours  auparavant  prendre  pofleffion  lution  jette  une  telle  épouvante  parmi  les  Al- 

rmldtU    dclaVillcdcMctz&dupaysMeflîn.  Il  fuc-  lemands,  qu'ils  veulent  mettre  les  armes  bas: 

Vaïvu     cèdoit  au  Duc  d'Epernon  îbn  pere.  Il  y  arriva  mais  leurs  Capitaines ,  gens  de  cœur  Se  de 

nvïrJt     vers  la  fin  du  mois  de  Mars  16}  j.Peudc  jours  qualité,  leur  perfuadent  de  les  reprendre.  On 

A  fan.  Is  aPrcs  f°n  arrivée ,  il  alla  joindre ,  avec  quel-  le  battit  avec  tant  d'opiniâtreté ,  que  de  tout 

Mtriihd  que  renfort ,  l'Armée  du  Maréchal  de  la  Force  ce  qui  étoit  dans  le  Bois ,  il  n'en  refta  pas  un 

JtUFcm  en  Alfacc,  où  il  reçut  l'agréable  nouvelle  que  fcul. 

va  a*  de-  ]c  Rov  revoit  choifi  pour  commander  un  Pendant  ce  combat,  la  Cavalerie  A  11  eman- 

V*M  2*    corps  de  Troupes ,  qui  s'aflcmbloit  aux  envi-  de  fc  retire ,  Se  met  le  feu  au  Village  de  Fref- 

i'»"Jnt    r<>ns  de  Langrcs  en  Champagne.  En  ce  même  chc.  L'cmbrafcmcnt  fut  général  en  un  in  liant, 

temps  le  Maréchal  de  la  Force  fut  averti  que  Le  Cardinal  de  la  Vallette  fait  parter  ceux  qui 

le  Duc  de  Lorraine  aflembloit  vers  Béfort  fon  l'accompagnoicnt  par  derrière  le  Villagc,pour 

Armée,  fortifiée  de  quelques  nouveaux  Ré-  aller^harger  les  Allemands  qui  les  attendoient 

gimens.  La  Force  refolut  d'aller  au  devant  au  delà.  Le  Vicomte  de  Turcnnc,  le  Marquis 

de  ce  Prince,  Se  de  faire  fes  efforts  pour  le  re-  de  Gefvres  Se  Nettancourt  font  des  mcrvcil- 

pouflèraudelàduRhin.  Les  deux  Généraux  les  en  cette  occafion ,  Se  donnent  le  loifir  au 

demeurèrent  quelque  temps  en  préfence  l'un  refte  de  la  Cavalerie  d'arriver.  Elle  pour  fui  vit 

de  l'autre.  Charles  vêtu  d'un  pourpoint  de  les  Allemands,jufqu'à  ce  qu'elle  fàt  arrêtée  par 

toile  d'argent ,  monté  fur  un  barbe  blanc ,  ani-  une  fal  ve  de  moulquctades ,  que  lui  firent  les 

moit  fes  Soldats  Allemands,  en  leur  promet-  Gardes  du  Duc  Charles.  Cependant  le  Colo- 

tant  de  les  mener  faite  vendange  aux  envi-  ncl  Elbron  s'avance  par  le  haut,  avec  deux 

rons  de  Paris.  Cependant  comme  fon  Armée  cens  Moufquetaircs ,  pour  couper  chemin  aux 

foulfroit  beaucoup,  &  qu'il  lui  étoit  impofll-  Ennemis.  Orthe  Capitaine  au  Régiment  de 

ble  d'attaquer  la  Force  ,  trop  avantageufe-  Turenne,  paroît  à  la  droite,  avec  cent  autres, 

ment  porte ,  il  décampa  le  14'  May  1634  fans  Se  les  charge  fi  à  propos ,  qu'il  les  met  tous  en 

tambours  ni  ttompettes.  dcfotdrc  Se  en  fuite.  Ils  retirèrent  ce  qu'ils 

Le  Colonel  Mcrcy  commandoit  l'Arriére-  purent  de  leur  Arriere-gardc ,  fi  rompue  Se  fi. 

garde  du  Duc  Charles ,  qui  pour  faciliter  fa  re-  dilfipcc ,  qu'on  crut  qu'ils  avoient  perdu  plus 

traite,  avoit  logé  fept  ou  huit  cens  Mouf-  de  douze  cens  hommes.  On  compta  cinq  cent 

quetaircs  des  meilleurs  de  l'Armée ,  fur  une  foixante-douze  morts  fur  la  pîace,  &  plus  de 

petite  montagne  tonde ,  couverte  d'un  grand  trois  cens  prifonnicrs.  L'Armée  du  Roy  vint 

Bois  ,  qui  commandoit  fur  un  chemin  fort  la  nuit  reprendre  fon  champ  de  bataille.  Elle 

étroit;  Se  avec  huit  Efcadrons ,  il  fit  ferme  y  attendit  pendant  trois  jours  le  Duc  Charles, 

dans  une  petite  plaine,  couverte  d'un  grand  avec  les  relies  de  fon  Armée  :  mais  ce  Prince 

Village  nommé  Frefche ,  ne  croyant  pas  qu'on  jugea  plus  à  propos  de  fc  retirer  à  Béfort. 

entreprîr  de  le  forcer  dans  un  endroit  fi  avan-  Il  jetta  la  Verne ,  avec  fon  Régiment ,  dans 

rageux.  Les  Ennemis ,  par  leur  irréfolution ,  Polcntru;  Se  Saint-Bartcmont  avec  le  fien,dans 

lui  avoient  donné  prés  de  huit  heures,  avant  Mont-joic,&pafla  avec  le  refte  iBrifac(  ').Le 
qu'ils  commençartent  à  le  pourfuivre.  A.  la  Chevalier  de  Lulinguc  quitta  le  parti  du  Duc 
fin  le  Colonel  Elbron ,  le  Cardinal  de  la  Va-  Charles ,  Se  fc  donna  à  la  France  avec  fa  Com- 

lette  ,  le  Vicomte  de  Turenne  ,  le  Marquis  pagnie;  ce  qui  fit  mourir  de  déplaifir  le  Baron 
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AnJc   &  de  Luhngue  fon  frère.  LeChcvalierdcTully  peuaccoutuméesàdcparcilscomplimens.ont  An<jt  ~ 

itji.       ayant  de  même  quitte  fon  Régiment,  en  prit  recours  aux  larmes,  &  obtiennent  permiffion  i*jf. 

un  pourleferviccdc  la  France.  On  n'a  jamais  de  faire  à  Son  Alrclfe  une  dépuration  de  lix 

pû  deviner  ce  qui  ravoitpûportcràccchan-  d'cntr'cJlcs,  pour  lui  rcprcfcntcr  l'exrrcmicc 

gement.  Son  Altdlc  ayant  logé  Tes  Troupes  où  elles  le  ttou  vent.  Le  Duc  fc  laiflà fléchir, 

aux  environs  de  Brifac ,  prit  (on  quartier  à  Se  accorda  au  Régiment  de  Normandie  une 

Lcitrehcm ,  où  le  Capitaine  Jean  de  Vert  le  compofitionli  avantageufe,  que  le  Maréchal 

vint  vilitet ,  Se  lui  offrit  fesfctviccs ,  le  priant  de  la  Force  en  fît  remercier  Son  Airelle,  &:  les 

i  de  trouver  bon  qu'il  prît  part  à  ce  commence-  envoya  dans  un  autre  Corps  d'Armée,  difant 

ment  de  campagne.  Charles  fut  ravi  de  fc  qu'il  feroit  indigne  que  des  Soldats  qui  lui 

l'attacher,  Se  lui  procura  auflî-rôt  une  occa-  étoient  obligez  de  l'honneur  Se  de  la  vie,  por- 

flondefefignalcr,  en  lui  donnant  du  monde  taflcntdetoutcccttccampagnclesanncscon- 

Se  de  bons  guides ,  pour  le  conduire  à  Saint-  tr'Elle. 

Dicy  4:  à  Raon-létapc ,  afin  d'y  enlever  quel-  Charles  attendit  à  Remiremont  les  forces  X  X  V. 
ques  Troupes  Françoifcs ,  qui  y  étoient.  qui  lui  dévoient  venir  d'Allemagne.  Il  y  fit  D** 
XXIV.  DeVertarrivcàSaint-Dicy,&y  furprend  retrancher  tout  le  Camp,  &:  y  fejourna  fix  <^,rbl* 
1a  Duc  vingt-deux  Compagnies  d'Infanterie.  Delà  femaincs.  Le  Maréchal  de  la  Force  étoit  po-  tm,nmet- 
CkirUi  y  jc  rcnj  ^  Raon  ,  &  y  enlevé  cinq  Compa-  fté  à  Epinal,  Se  n'en  branla  pas ,  malgré  tout 
/'« Idm  8nicS(^c  Cavalerie,  dont  il  rapporte  tous  les  ce  que  Son  Altcffc  put  faite  pour  tâcher  de 
drapeaux  Se  cornettes  à  Son  Alteiïc.  Pendant  l'attirer  en  campagne.  Ce  Trince  envoya  ce- 
cet  intervalle  le  Duc  de  Saxe  fit  fon  Traité  pendant  attaquer  le  Château  de  Fontcnoy  par 
avec  l'Empire,*:  embrarta  le  parti  de  la  Ligue,  le  Baron  de  Soufl'c.  Il  l'emporta  fans  gtandc 
de  même  que  le  Marquis  de  Brandebourg ,  le  difficulté,  Se  y  gagna  douze  drapeaux  d'In- 
Duc  de  Lunébourg,  &:  quelques  autres  Prin-  fanteric.  A  la  fui  le  Maréchal  fut  oblige  de  fc 
ces  d'Allemagne ,  lefqucls  ayant  joint  leuis  retirer.  Charlcscn  fut  averti,  Se  s'avança  en 
Troupes  à  celles  que  commandoit  le  Due  perfonne  proche  d'Epinal ,  pour  reconnoître 
Charles,  augmentèrent  confidcrablcmcnt  fon  leur  marche.  Il  fut  informé  qu'un  Corps  de 
Armée,  &  obligèrent  les  Généraux  Suédois  Cavalerie  rafraîchidbit  aux  environs  du  Châ- 
à  fc  retirer.  Vcimar  s'engagea  au  fervice  de  la  tcau  de  Vaubeccv  ;  il  y  envoya  Jean  de  Vert , 
Francc.S:  Bannière  fc  rendit  en  PomeranicLe  &  le  Marquis  de  Baflbmpicrre ,  pour  les  char- 
Duc  Châties  avoir  été  confcillé  de  demander  ger  :  mais  le  Petit-fils  du  Maréchal  de  la  Force 
le  Duché  de  Virtemberg,cn  attendant  qu'il  fut  ayant  été  tué  le  jour  précédent  en  reconnoif- 
rétabli  dans  fes  Etats  :  mais  ils  n'écouta  point  fant  ce  Château ,  où  Son  Altefle  avoir  du 
ces  propofuions  ;  il  aima  mieux  palier  en  Lor-  monde ,  le  Maréchal  fon  Grand-perc  en  fut  fi 
raine,  pour  s'y  rétablir  par  les  armes.  irrité,  qu'il  envoya  cinq  cens  Moufquetaires 
Il  envoya  d'abord  le  Colonel  Bon-enfant ,  pour  les  invertir ,  en  attendant  qu'il  y  vînt  lui- 
9c  le  Lieutenant  Colonel  la  Porte ,  qui  fur-  même  avec  l'Armée ,  pour  les  tailler  en  pièces, 
prirent  par  une  canonierc  le  Château  de  Vil-  Jean  de  Vert  Se  Baflompierre  attaquèrent  ces 
denrtein ,  Se  y  taillèrent  en  pièces  la  Garnifon  cinq  cens  hommes ,  Se  les  défirent ,  fans  qu'il 
Françoife  qui  le  gardoir ,  fans  autre  perte  que  s'en  fau  vàt  un  feul ,  hors  les  Officiers ,  aufqucls 
de  leur  Garde.  Pour  lui,  il  vint  fc  loger  entre  on  donna  quartier.  Apres  quoi  Jean  de  Vert 
Epinal  Se  Remiremont  avec  les  Hongrois  brûla  les  portes  du  Château ,  Se  en  retira  la 
Croates ,  un  Régiment  de  Dragons ,  Se  un  Garnifon. 

autre  de  Cavalerie  légère.  Il  fut  bien-tôt  fuivi     Le  Duc  Charles  quitta  fon  porte  de  Rcmirc- 

par  le  Baron  de  Soiiflc,  qui  fc  rendit  auprès  mont,  &  marcha  contre  RcmberviUcr,  Ville 

deluiavec  fon  Régiment,  4:  deux  piécesde  dèpcndantcdutemporeldcl'EvêqucdeMctz, 

canon ,  avec  quoi  il  attaqua  Remiremont ,  où  où  il  y  avoit  fept  cens  hommes  de  garnifon. 

étoient  quinze  Compagnies  du  Régiment  de  Après  avoir  fait  brèche ,  on  leur  permit  d'en 

Normandie,  qui  diioicnt  n'avoir  nul  befoin  fortir  l'épéc  au  côté,  Se  rien  plus.  La  Place 

de  murailles  pour  fe  défendre,  mais  feulement  avoit  été  condamnée  au  pillage  :  mais  Son 

de  quatre  hayes.  Alteflc ,  pour  la  garantit  de  ce  malheur,  porta 

Toutefois  lorfqu'ils  virent  que  le  fort  qu'ils  lçs  Bourgeois  à  fe  racherer  par  une  fomme 

.-«voient  fait ,  avoit  été  emporté  par  trois  cens  d'argent.  Le  Comte  de  Coloredo  fut  envoyé 

Allemands,  échangèrent  de  langage,  Se  com-  pour  féconder  les  foins  de  Son  Altcflè ,  ou  plu- 

mencerentà  dire  que  puisqu'on  les  avoit  atta-  tôt  pour  les  augmenter,  car  il  étoit  toujours 

quez  fans  les  fommer ,  on  étoit  fans  doute  dans  conttairc  à  fes  defleins.  Il  étoit  Maréchal  de 

la  réfolution  de  les  perdre;  mais  auiTi  qu'ils  Camp i  Jean  de  Vert  Se  le  Comte  de  Goetx 

étoient  réfolus  de  facrificr  à  leur  propre  répu-  étoient  Lieutenans  de  Mat èchal  de  Camp  ;  le 

tation  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  la  Ville;  Se  Marquis  de  Baflompierre  &r  François  de  Mer- 

qu'aprés  avoir  enfermé  toutes  les  Dames  Cha-  cy  Sergens  de  Baraùlc.  On  demeura  au  porte 

noinefles  &c  les  Bourgeois  dans  le  Cloître ,  ils  de  RcmberviUcr  deux  mois  Se  demi.  XXVI. 
Jes  y  feroient  périr  par  Itt  fiâmes.  Les  Dames     D'un  autre  côté,  le  Maréchal  de  Ja  Force  fWww 
Tmt  III.  V  ij 
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ayant  reçu  deux  nouveaux  Régimcns  deren-  promefle  qu'il  lui  envoyeroit  du  fcœurs.  Le 
ion,  vint  fe6amper  àLunéville.  Cependant  Comte  de  Leymont  n'étoit  pas  loin  de  là  avec 
le  Duc  Charles  travailleur  à  augmenter  fon  unaflczbonCorpsdcTroupcs,&onn'auroit 
Armée  par  de  nouvelles  levées  qu'il  faifoit  pas  crû  que  le  Roy  y  dût  venir  en  perfonne. 
taire  dans  fes  Etats.  Berne  fut  envoyé  à  Vaudé-  Le  Gouverneur  avoir  fait  réparer  avec  une  di- 
mont ,  pour  fc  failir  du  Chârcau.  Il  fc  rendit  ligence  cxrraordinaire  les  murailles  Se  le  Chi- 
maître  de  toucce  Comté  en  ux  femaines ,  Se  y  teau  comme  il  avoit  pû }  Se  dès  le  commenec- 
railëmhla  huit  cens  hommes  de  pied ,  Se  trois  ment  de  Septembre  le  Duc  d'Angoulcrnc ,  à  la 
cens  Chevaux.  Son  Alteflc,  pour  favorifer  les  tête  de  huit  à  dix  mille  hommes  venans  de 
levées,  envoya  Léraont  dans  le  Duché  de  Bar,  Nancy ,  ayant  paru  fur  la  hauteur  du  côté  d'A- 
avec  des  Troupes.  En  panant  prés  du  Pont  premont,  avec  quelques  pièces  de  campagne, 
Saint-Vincent ,  Lémont  rencontra  un  con  voy  envoya  un  Trompette  fommer  le  Gouverneur 
de  trois  cens  hommes  de  pied ,  Se  de  cent  Che-  d'ouvrir  les  portes.  Sur  fon  refus ,  il  y  eut  quel- 
vaux  ,  qu'il  tailla  en  pièces,  à  la  réferve  de  ceux  ques  efearmouches ,  où  le  Duc  d'Angoulcrnc 
qui  gagnèrent  le  Château.  Au  part  age  il  fe  perdit  quelques  Soldats ,  Se  un  Gentilhomme 
faifit  de  plulieurs  Places,  que  Son  Airelle  fit  raitprifonnicr.  Et  comme  les  Troupes Fran- 
fournir  de  quantité  de  grains,  dans  la  vue  de  çoiies  voulurent  defeendre  de  la  montagne 
s'en  fervir ,  au  cas  que  l'Armée  Impériale  fc-  pour  fc  loger  dans  le  Faubourg  nommé  de 
roit  obligée  de  parler  une  partie  de  l'hy  ver  en  Saint-Thicbaut ,  on  y  mit  le  feu ,  Se  ces  Trou- 
Lorraine.  •  pes  furent  obligées  de  retourner  vers  Nancy. 
Lénoncourt-de-Serrc  Bailli  dcSaint-Mihicl,  Mandre  -  aux  quatre  Tours ,  qui  fe  trouva  fur 


voyant  que  toute  la  Lorraine  fe  trémouflbit 
pour  le  fervice  de  Charles,  afl'cmble  douze 
cens  hommes  de  pied  Se  quatre  cens  Chevaux, 
Se  entre  avec  fon  Infanterie  à  Sainr-Mihicl. 
Son  Alteflc  avoit  été  d'avis  que  Lcnoncourt  fc 
renfermât  dans  le  Pont-à-Mouifon  ,  qu'elle 
pouvoir  fecourir ,  Se  non  à  Saint-Mihiel ,  qui 
etoir  rrop  voilîn  de  fes  Ennemis ,  Se  nullement 


leur  chemin ,  eut  la  hardiefle  de  leur  réfuter. 

Vers  le  9*  ou  i  o*  de  Septembre,  Vaubecourt,  XXVID. 
avec  les  Troupes  qu'il  commandoit ,  fe  vint  f"? (* 
loger  à  deux  lieues  de  Saint-Mihiel  ,  &  fit 
fommer  la  Ville  de  fc  rendre.  Il  s  approchent  ' 
toujours  ;  cependant ,  attendant  une  autre 
Armée,  conduite  par  le  Comte  dcSoirtôns, 
qui  devoit  arriver  inceflammenr.  Lcnoncourt 
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a  portée  d'être  fecouru.  On  ignore  ce  qui  le  en  donna  promptement  avis  au  Sieur  de  Ley- 

derermina  enfin  à  Saint-Mihiel.  mont,  afin  qu'il  le  fift  fçavoir  à  Son  Alteflc. 

Les  progrés  que  le  Duc  Charles  faifoit  en  Leymont  fit  rèponfe  le  1 1' ,  qu'il  viendroit 
Lorraine,  Se  les  renforts  de  Troupes  qu'il  re-  reconnoître  les  Ennemis  i  Se  en  effet  il  vint 
cevoit  tous  les  jours  de  tous  cotez,  la  Prin-  loger  avec  fes  Troupes  à  Vignculc  fous  Hat- 
ccflè  de  Phalzbourg  fa  Soeur  lui  en  ayant  ame-  ton-châtd,  environ  à  deux  lieues  de  Saint- 
né  elle-même  de  confidcrablcs ,  allarmerent  le  Mihiel ,  d'où  il  fc  rendit  dans  cette  Ville,  pour 
Cardinal  de  Richelieu.  Il  porta  le  Roy  Louis  s'aboucher  avec  le  Gouverneur  ,  Se  prendre 
XIII.  à  venir  en  Lorraine  (  '  )  à  la  tête  de  l'Ar-  avec  lui  les  mefures  convenables  pour  la  dé- 
rierc-ban,  &  de  cinq  mille  Gentilshommes  fenfedclaPlace.  On  lui  propofa  devenir  fe 
volontaires  s  ce  qui  forma  ,  avec  les  aurres  camper  derrière  les  Capucins  ,  afin  d'être  à 
Troupes  de  Sa  Majefté ,  un  Corps  de  quinze  portée  de  charger  les  Ennemis ,  à  mefure  que 
mille  hommes  de  pied  Se  de  trois  mille  Che-  leurs  Troupes  arrivoient ,  Se  avant  que  leur 
vaux.  Sa  Majefté  arriva  le  6*deSeptcmbre  à  Armée  futrorméc  :  maislachofe  n'eut  point 
Saint-Dizier ,  où  étoit  le  rendez-vous  général  d'exécution. 

de  l'Armée.  De  là  elle  devoit  aller  jufqu'à  Vaubecourt  Se  le  Comte  de  Soiflbns  fe  ren- 
Mctz ,  pour  épauler  le  Cardinal  de  la  Valette,  dirent  dans  la  prairie  aux  environs  de  Kceurs , 
Vaubecourt  Se  le  Comte  de  Soiflbns  prirent  le  1 5'  de  Septembre,  &  il  y  eut  ce  jour-là  quel- 
les devaas  ('  ).  On  ne  s'attendoit  gueres  qu'ils  ques  efearmouches  entre  la  Cavalerie  des 
feroient  arrêtez  devant  la  Ville  de  Saint-Mi-  deux  partis.  Le  lendemain  Leymont  envoya 
hiel.  Cette  Place  dont  la  fituation  n'efl  nulle-  Gafpard  de  Mercy,  avec  quelques  Troupes 
ment  avantageufe ,  Se  qui  étoit  très  mal  forti-  de  ion  Régiment ,  Se  des  Cravates  ou  Hon- 
fiée ,  étoit  défendue  par  trois  Régimcns  ,  grois  ,  pour  reconnoître  l'Armée  ennemie, 
un  de  Cavalerie  composé  de  Chevaux-Le-  Elle  fc  mit  en  bataille,  &il  y  eut  nouvelles  ef- 
gers  Se  de  Dragons  ,  &:  deux  d'Infanterie,  carmouches,  après  quoi  Mercy  fc  retira.  Le 
dont  l'un  avoit  pour  Lieutenant  Colonel  Sa-  Régiment  de  Beaulieu ,  logé  aux  environs  de 
lin,  Se  l'autre  Lcnoncourt  de  Serre,  Bailli  Se  Saint-Mihiel ,  alla  joindre  le  Sieur  de  Ley- 
Gouverncur  de  la  Ville.  Il  y  avoit  encore  mont  :  ainfi  Lénoncourt  fe  trouva  feul  avec 
quelques  autres  Troupes  aux  environs ,  Se  le  fon  Régiment  de  Cavalerie  ;  encore  l'cnvoya- 
Duc  Charles  avoit  commandé  à  Lénoncourt  t-il  le  %-f ,  pour  joindre  le  Corps  commandé 
d'entrer  dans  la  Place  ,Se  de  la  défendre,  avec  par  M,  de  Leymont.  Le  Comte  de  Soiflbns  le 

(  r  )  Mercure  François ,  in  1 6  j  r .  Mémoire»  pour  Huit  do  I  (s)  Wcit  du  Siige  de  SiiM-Miluel  mf.  comn:uaujix  put 
Cj;4  de     K  thtJiiu    Gti'iiltiliUntiim  1  M,  PiùisJ  CvalcUJu  *  lu  C«iit, 
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An  oc  ?  c  ^  ^vre  Par  tro's  m'I'c  Chevaux  fortis  de  ôter  aux  Commandans  le  moyen  de  fe  retirer  An  jei,ç. 

ujV      Rouvroy,  mats  ils  ne  les  purent  atteindre.  au  Château ,  comme  ils  en  avoient  deflein,  Se  i«"f 

Le  lendemain  18',  ceux  qu'on  avoit  en-  qu'ils  étoient  refolus  de  le  rendre;  menaçant 

voyez  vers  le  Duc  Charles ,  pour  lui  donner  même  de  tuer  les  deux  Commandans.  Ceux- 

avis  de  l'arrivée  des  Troupes  du  Roy ,  revin-  ci  firent  tirer  fur  le  Tambour,  Se  fur  le  Con- 

rent  à  Saint-Mihicl ,  apportant  nouvelle  d'un  feiller  Bofmard,&  le  ProcureurGénéral  Bour- 

prochain  fecours.  Ils  avoient  trouvé  Char-  geois,  qui  demandoient  de  fc  rendre,  Se  qui 

les  à  Rcmbcrviller  ,  accompagné  du  Duc  11  'oferent  fc  repréfenter,  finon  avec  les  Gens 

d'Elbeuf ,  Se  des  Sieurs  de  Bauompicrrc ,  de  du  Roy. 

Vert ,  Mercy ,  Se  autres  Officiers.  Son  Al-      Mais  à  la  fin  fe  trouvant  prefque  fans  pro- 

tefle  demanda  aux  Envoyez,  fi  laVillepou-  vifions  de  guerre,  &  ne  leur  reliant  que  neuf 

voit  encore  tenir  deux  ou  trois  jours ,  Se  fi  les  ou  dix  livres  de  poudre ,  ils  demandèrent  fuf* 

rivières  étoient  guéablcs.  Ils  répondirent  qu'ils  penfion  d'armes ,  Se  envoyèrent  le  Capitaine 

ne  pouvoient  repondre  de  la  réfillancc  de  la  Malclerc  pour  prefenter  au  Roy  les  Articles 

Ville  i  mais  qu'ils  fçavoicnt  que  les  rivières  de  la  capitulation  qu'ils  demandoient.  Le 

étoient  guéables  par-tout.  Sur  quoi  le  Duc  les  Comte  de  Cramaille  conduifit  Malclerc,  Se 

aûura ,  qu'il  aUoit  donner  fes  ordres  pour  le  on  donna  pour  otage  le  Sergent  Major  du 

fecours  de  la  Ville,  Se  que  le  Courier  qu'il  al-  Marquis  d'Urfe. 

loit  dépêcher ,  feroit  plutôt  arrivé  prés  du  Gé-      Le  même  jour  Mardy  premier  d'Octobre , 

néral  Leymont ,  qu'eux  ne  feroienc  à  Saint-  le  Sieur  de  la  Chcnaye ,  premier  Valet  de 

Mihiel  j  que  Lénoncourt  tînt  bon ,  &  que  dans  chambre  du  Roy ,  Se  le  Lieutenant  des  céré- 

peu  il  feroit  fecouru.  monies  ,  turent  envoyez  ,  pour  déclarer  la 

Le  Samcdy  19* ,  jour  de  S.Michel ,  on  com-  volonté  du  Roy.  L'Ecrit  qu'ils  préfenterent , 

m  en  ça  à  canonner  la  Place  avec  tant  de  furie ,  portoit  que  S.  M.  permettoit  àlaGamifon  de 

qu'il  y  eut  bientôt  trois  grandesbrechesd'une,  lonir  la  vie-fauve,  à  condition  que  quinze 

quiccoit  la  plus  confiderable ,  derrière  l'Ab-  d'entre  les  Capitaines  Se  Officiers  des  deux 

baye  ;  l'autre  entre  la  Porte  Saint-Thiebaut  Se  Régiraens,  demeureroient  fes  prifonr.iers,avcc 

celle  de  Latte  >  Se  la  rroiliéme  ,  â  la  Porte  mê->  autant  de  Bourgeois  ;  ce  qui  fut  refusé  par  Lé- 

me  de  Saint-Thiebaut,  qui  étoit  murée.  noncourt  Se  Salin;  en  forte  que  l'onrccom- 

Lc  Dimanche  fuivant  j  o'  de  Septembre ,  le  mença  à  tirer  ;  Se  le  Roy  fit  fomfflS  de  nou- 

Roy  ârriva  à  Kœurs  avec  une  troiûéme  Ar-  veau  les  Religieux  &Religieufes  de  fe  retirer 

mec ,  laquelle  jointe  aux  deux  autres ,  compo-  où  bon  leur  fembleroit. 

foit  un  Corps  de  vingt-cinq  à  trente  mille      Les  Bourgeois  cependant ,  toujours  plus  XXIX. 

hommes.  L'arrivée  du  Roy ,  à  laquelle  on  ne  effrayez  du  danger  qui  lesmenaçort,  réfolu-  C*pitnU- 

s'attendoit  point ,  Si  la  manière  dont  on  bat-  rent ,  malgré  les  Commandans ,  de  faire  en-  ''«"  * 

toit  la  Place ,  étonnèrent  tellement  les  Bour-  trer  les  gens  du  Roy  dans  la  Ville  ;  ce  qui  obli-  S' 

geois,que  la  plupart  quittèrent  les  polies  qu'on  gea  Lénoncourt  Se  Salin  de  demander  une  fo- 

leur  avoit  aflîgncz  fur  les  muts ,  Se  les  Sieurs  condc  ceflation  d'armes  ;  Se  le  Roy  ne  fc  con- 

de  Lénoncourt  &  de  Salin  eurent  beaucoup  de  tentant  pas  du  Capitaine  Malclerc  pour  ôtage, 

peine  à  les  raflùrcn  on  lui  envoya  le  Sieur  de  Vignculc  Capitaine 

Les  brèches  fc  trouvant  prcfqu'en  état  de  de  Cavalerie,  avec  le  Chevalier  de  Froville. 

pouvoir  donner  l'alliait ,  on  fomma  la  Garni-  Sur  les  neuf  heures  du  fbir ,  le  Sieur  de  Va/Tan 

ion  de  fc  rendre  ;  û  non ,  que  les  Religieux  Se  Maître  d'Hôtel  du  Roy ,  vint  annoncer  ver- 

Rcligieufcs  eufient  à  fc  retirer  où  bon  leur  balement  aux  Affiégcz  la  dernière  réfolution 

fembleroit ,  fous  promette  de  la  protection  du  de  S.  M.  qui  étoit  la  modération  du  nombre 

Roy.  Mais  on  répondit ,  qu'il  y  avoit  encore  des  prifonniers,  réduits  4  dix  au  lieu  de  quinze-, 

du  temps  pour  y  penfer  ;  Se  dans  l'intervalle  Se  que  les  Sieurs  de  Lénoncourt ,  de  Salin ,  de 

on  faifoit  ttavaillcr  avec  ardeur  à  réparer  les  Vigneule ,  Se  de  Maldere  feroient  exceptez , 

brèches.  Se  fortiroient  avec  leurs  armes  Se  bagages ,  Se 

Les  Bourgeois  craignant  les  fuites  de  la  ré-  le  furplus  de  la  Garnifon  tous  en  liberté ,  Se 

folution  des  Commandans ,  qui  fe  difpofoicnt  conduits  en  aflurance. 
à  foutenir  l'afliut.envoycrcnt  IcCuré  deSaint-     Ces  conditions  ayant  été  acceptées ,  le  len- 

Mihiel,  avec  le  Sieur  Barrois  Avocat,  vers  le  demain  Mcrcrcdy  a*  d'Oûobrc  les  armes 

Roy,  pour  Iefupplicr  d'épargner  la  Ville,  Se  de  la  Garnifon  &  des  Bourgeois  furent  mifes 

offrirent  même  une  fomme  de  deniers  pour  fe  au  pouvoir  de  la  Meillcraye  Grand  Maître  de 

racheter  du  pillage.  Ils  firent  aulfi  détourner  l'Artillerie^  Lénoncourt  ayant  demandé  par 

l'eau  du  Moulin  a  poudre ,  qui  étoit  dans  la  quelle  porte  il  plaifoit  au  Roy  qu'ils  fortifient» 

Ville ,  afin  d'ôter  aux  Troupes  le  moyen  de  fe  on  leur  fit  réponfe ,  que  le  Roy  par  fon  Ecrit 

défendre  plus  long-temps  5  Se  en  même  temps  leur  avoit  feulement  promis  la  vie ,  Se  non  la 

firent  fonner  la  chamade  de  deflus  la  Contrcf-  liberté.  Ils  répliquèrent  qu'on  les  avoit  afiurez 

carpe  du  fofsé,  par  un  Tambour  de  la  Ville,  de  la  part  du  Roy,  qu'ils  fortiroient  en  liberté  j 

Jcs  Bourgeois  criant  tout-haut  qu'ils  vou  oient  que  f  ans  cela ,  ils  ne  fc  feroient  pas  rendus  j 
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An({  .  c  Qu'en  vain  on  fc  feroit  arrêté  fur  le  nombre  cinquante  mille  écus  d'or  au  Soleil ,  qui  c-  "  1  - 
mi.  des  prifonniers,  filon  n'avoir  entendu  que  les  toit  alors  une  fominc  très  coniiderablc.  Pour  lS"f. 
autres  feroient  en  liberté.  Ils  offrirent  même  affurance  du  payement  de  cette  Comme  ,  les 
de  juftificr  qu'on  le  leur  avoit  fait  ainfi  enten-  principaux  Bourgeois  furent  envoyez  en  ôta- 
drc>  &en  effet  fur  le  champ  le  Sergent  Major  ge  dans  l'Armée  du  Roy  ,  Se  la  Ville  fît  de 
d'Urfé,&pluficursGcntikhommcsqiû  étoient  tort  gros  emprunts  fur  les  Villes  de  Metz  , 
préfens ,  témoignèrent  que  la  chofe  ctoit  ainfi.  Toul ,  Verdun  Se  Bar ;  ce  qui  caufa  un  dom- 
Mais  tout  cela  fut  inutile.  La  Mcillcraycnii-  mage  très  considérable  tant  aux  Bourgeois, 
vi  du  Régiment  des  Gardes,  fît  retirer  les  Olfî-  qua  l'Abbaye  de  Sainr-Mihiel ,  qui  font  cn- 
ciers  Lorrains ,  en  attendant  la  volonté  du  core  aujourd'liui  redevables  de  greffes  forn- 
Roy.  DcValfanfutdefavouè,  ôclcRoys'cx-  mes  provenant  de  cet  emprunt.  De  plus,  il 
pliqua  ,cn  difant  qu'il  leur  avoit  promis  de  les  fit  râler  Se  démolir  ,  non  feulement  le  Chi- 
fairefortir  &  conduire  en  all'urance ,  pour  les  teau  Se  les  murailles  de  Saint-Mihiel  ,  mais 
empêcher  à  l'avenir  de  porter  les  armes  con-  encore  en  differens  temps ,  plus  de  deux  cens 
tre  fon  fervice.  Fortcrcflcs  Se  Châteaux ,  qui  étoient  dans  le 

On  mena  donc  au  Château  de  Saint-Mi-  pays, 
hicl,  aujourd'hui  entièrement  ruiné,  Lénon-      Pendant  ce  temps  ,  le  Duc  Charles  étoit  XXXI 
court  Se  Salin,  avec  le  Capitaine  Maujcan,  campé  à  Rembcrviller  avec  Jean  de  Vert,  Se  D'^mkt 
Sergent-major  du  Régiment  de  Lénoncourr.  d'affez  bonnes  troupes  (')  \  mais  elles  n'é-  ^"""J 
Les  autres  Capitaines  Se  Officiers  furent  di-  toient  pas  affez  nombreufes  pour  tenir  la  "l^j^ 
ftribuez,  Se  donnez  en  garde  à  divers  Capi-  campagne,  ni  pour  s'oppofer  aux  progrés  des  cïaHa 
saines  du  Régiment-aux  Gardes.  Les  Soldats,  armes  du  Roy.  Le  Maréchal  de  la  Force  é-  matait  i 
Se  les  bagages  des  Officiers  furent  enfermez  toit  retranché  à  Lunéville.  Lnutu 
dans  la  Ville.  Ils  y  demeurèrent  jufqu'au  Sa-      Charles  ayant  eu  avis  par  des  cfpions  qu'il 
medy  6'  d'Octobre  ,  que  le  Roy  partit  de  avoit  envoyez  au  Barrois  ,  que  vingt-quatre 
Kceurs.  Lénoncourt,  Salin  &M-iujcan  furent  Compagnies  d'Infanterie  conduifoicnt  des 
conduits  dans  un  carofle ,  à  la  fuite  du  Roy.  munitions  de  guerre  Se  de  vivres ,  deftinées- 
Lcs  autres  Officiers  fui  virent  ceux  qui  les  a-  pourlaGarnifbn  de  Nancy  ("),  &  pour  l'Ar- 
voient  en  garde,  les  uns  à  pied,  les  autres  à  mie  du  Maréchal  de  la  Force ,  envoya  Jean 
cheval.  Jprioncourt ,  Salin  Se  Maujcau  fu-  de  Vert  à  la  tête  d'un  Parti,  dans  les  Bois  de 
rent  menez  à  la  Baftille;  les  autres  Capital-  Heys,  proche  Gondrcvillc,  pour  les  y  atten- 
ncs  demeurèrent  en  differens  endroits  ,  fça-  drc.  De  Vert  les  attaquai  ils  fe  barricadèrent 
voir  quatre  à  Bar ,  qui  étoient  Vigncule,  Fro-  entre  les  charettes  :  mais  cela  ne  put  empê- 
▼ille,  Setiors  ,  Se  un  autre  }  quatre  à  Saint-  cher  qu'il  ne  les  forçât  ,  qu'il  ne  prît  leurs 
Dizicr ,  Se  vingt-fept  à  Châlons.  La  plupart  vingt-quatre  drapeaux  ,  qu'il  ne  nft  prifon- 
des  Soldats  s'echaperent  par  les  chemins.  Les  ni  ers  la  plupart  des  Officiers,  qu'il  ne  taillât 
'  autres ,  au  nombre  d'environ  deux  cens ,  tant  en  pièces  les  Soldats ,  Se  ne  gâtât  les  provi- 

Lorrains  que  François  déferteurs ,  furent  con-  fions.  Vers  le  même  temps  S.  A.  tomba  dan- 
duits  aux  Galères.  gereufement  malade  ,  Se  il  fut  obligé  de  fc 

Le  nombre  des  tuez  &  blcffcz  du  côté  des  retirer  pour  quelque  temps  à  Luxeuil ,  où  il 
Afficgcans ,  fut  de  quatre  à  cinq  cens  hom-  prit  les  bains,  Se  recouvra  la  fante. 
mes  ;  Se  de  la  part  des  Alfiégez ,  de  vingt-cinq      A  peine  étoit-il  guéri ,  qu'il  apprit  que  l'on 
ou  trente.  Le  Colonel  Salin  ne  voulut  jamais  envoyoit  au  Maréchal  de  la  Force  quatre 
ligner  la  capitulation  ;  Se  le  Roy  lui  ayant  dit  mille  Gentilshommes  de  l'Arriere-ban.  Us  ar- 
comment  il  avoit  osé  fc  défendre  dans  une  rivèrent  à  Nancy  dans  un  équipage  fuperbe; 
Ville  non  tenable  ,  S.  M.  étant  au  fiége  en  toute  cette  Noblcflc  s 'étant  efforcée  à  l'cnvi 
perfonne ,  il  répondit  :  Si  Votre  Majeflè  avoit  de  faire  éclater  fa  magnificence  dans  les  chc- 
comnundé  a  un  CenttUjomme  de  défendre  un  vaux ,  dans  les  habits,  Se  dans  le  refte  delà  dé- 
Mouiw  àvent,  &  qu'il  ne  l' tût  pat  fut  tV.M.  penfe.  Le  Duc  d'Angoulêmc  qui  comman- 
t aurait  fût  décapiter.  S.  A.  mon  Maître  m'en  doit  l'Arriere-ban ,  avoit  témoigné  ,  étant  à 
tut  fut  autant ,  fi  )' avais  manqué  a  lui  obéir.     Nancy ,  qu'il  avoit  pitié  du  fort  du  Duc  Char- 
XXX.       On  dit  qu'un  coup  de  canon  tiré  de  la  Pla-  les ,  Se  du  mauvais  parti  qu'il  avoit  pris  i  que 
Lt  R»y   ce  fur  le  carofle  du  Roy ,  qui  brifa ,  félon  les  les  Gentilshommes  de  l'Arriere-ban  feroient 
Lomt       uns,  la  roue,  félon  d'autres,  l'impériale  ,  Se  manger  fes  rétranchemens  à  leurs  chevaux , 
XIII.  m   qUi  tua  qUdques-uns  à  la  portière ,  irrita  tel-  Se  que  dans  huit  jours  ils  ramencroient  prifon- 
xn^r  ^dt  'cmcnt  S«  M.  qu  elle  avoit  rèfolu  de  faccager  fonniers  à  Nancy  tous  les  Officiers  de  S.  A. 
"cawînirj  'a  Ville,  Se  de  la  ruiner  de  fond  en  comble.  La  nouvelle  de  ces  grands  préparatifs  faifoit 
dtl*  Mit  Mais  clic  fc  laiffa  fléchir  par  les  humbles  prié-  conclure  à  la  plupart  des  grands  Officiers  de 
it  S.  Aft-  tes  des  Bourgeois.  Il  leur  permit  de  racheter  l'Armée  Impériale  ,  qu'il  falloir  fonger  à  re- 
hid.it 3 s-  le  pillage  de  leur  Ville  pour  une  fommede  paffer  le  Rhin  ,  de  peur  d'être  accablez  par 
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^r"fcjC  ,a  multitude,  Se  de  mourir  de  difette.  Mais  au  fecours  de  Mayv'ncc  ,  afliegée  par  Gal.ts.  Mjf  - 

ihj  j.       Charles  s  étant  engagé  à  fournir  les  vivres ,  Celui-ci  le  retira  a  leur  approche  :  m.us  les  «?,. 

&  les  munitions  néccilaircs.onréfolût  de  ferc-  autres  n'ayantpû  fubiiltcr  long  temps  autour 

trancher  prés  de  Rcmbcrvillcr,  où  Ion  étoit.  de  cette  Ville  ,  furent  obligez  ,  après  avoir 

Cela  fut  fait  en  quinze  jours  par  les  femmes  de  brûlé  leur  bagage,  Se  jette  leur  canon  dans 

l'Armée,  fansfraisni  travail  du  Soldat.  Maycncc,  de  s'en  retourner  en  Lorraine.  Ga- 

XXXII.      L'Arricrc-ban arrive  à  Rozicres,&  s'ylo-  las,  les  fuit  jufqu'à  Vaudrevangcs.  Il  prend 

Dt  fin  ce.  Le  lendemain  il  fe  joint  au  Maréchal  de  cette  Place ,  Se  l'abandonne  au  pillage.  Le 

fatrfùvi   |a  Force  ;  ils  marchent  cnfcmblc  jufqu'à  Ma-  Commandant  &  les  Soldats  font  faits  pri- 

f*£A*-  gniers,  dans  le  deflèin  d'attaquer  l'Armée  fonniers.  La  Valette  fe  retire  à  Metz.  L'arri- 

commandec  par  le  Duc  Charles:  mais  voyant  vec  de  Galas  en  Lorraine  y  attire  toutes  les 

la  difficulté  de  le  forcer ,  ils  prennent  le  parti  forces  de  la  France.  Le  Duc  Charles  qui  étoit 

de  fe  camper.  Jean  de  Vert  part  à  minuit  a-  toujours  campé  à  Rcmbervillcr,  n'étant  pas 

vec  cinquante  Chevaux  pour  les  reconnoî-  informé  du  deflein  de  ce  General ,  partit  en 

tre:  mais  setant  un  peu  trop  avancé,  Se  ayant  perfonne  le  4*  d'Octobre,  Se  paflà  avec  le  u,f" 

été  découvert ,  d'Aucourt  le  purfuit  avec  Ducd'Elbeuf,  fes  domeftiques  &  trente  Hon- 

centcinquanteChevaux.JcandcVertfcjetie  grois ,  à  travers  la  Lorraine  ,  Se  le  rendic  le 

dans  le  Bois.  D'Aucourt  le  fuit  de  prés  fans  lendemain  à  deux  lieues  de  Sarguemines ,  où 

reconnottre.  De  Vert  pafle  une  petite  plaine,  Galas  étoit  campé.  Il  fut  refolude  faire  la 

Sefc  jette  dans  un  autre  Bois ,  où  étant  en-  jonction  des  deux  Armées;  la  difficulté  étoic 

corc  relancé,  il  ordonne  à  fes  gens  de  le  fui-  d'y  rciiflir  ,  à  la  vue  ,  pur  ainlî  dire  ,  de 

vre  à  routes  brides ,  Se  de  s'arrêter  quand  il  l'Armée  de  France ,  beaucoup  fupericure  en 

s'arrêtera  j  ce  qu'il  fit  ,  après  avoir  fauté  un  force. 

fofsé  fort  large  Se  marécageux.  D'Aucourt  Charles,  pour  faciliter  la  jonction  ,  refo- 
qui  le  fuivoit  de  prés  avec  vingt  Cavaliers ,  lut  de  faire  une  puiifantc  divcrlion  des  for- 
ayant  auin  franchi  le  pas ,  fut  arrêté  prifon-  ces  des  Ennemis.  A  cet  effet  il  demanda  à 
nier ,  avec  un  Capitaine ,  un  Lieutenant ,  Se  Galas  les  Cravates  Hongrois  &  Dragons  qu'il 
pluûeurs  Soldats.  Ceux  qui  croient  demeu-  avoir,  avec  le  Régiment  du  Marquis  de  Saint- 
rez  au-delà  du  ruuTcau  ,  ne  furent  pas  alTcz  Martin  ;  aufqucls  ayant  joint  fes  troupes  prés 
hardis  pour  le  palier ,  &C  de  Vert  retourna  au  de  Boulay ,  il  fe  trouva  avec  un  Corps  de  prés 
Camp  du  Duc  Charles.  de  fept  mille  Chevaux ,  ce  qui  fut  caufe  que 
Le  Maréchal  de  la  Force  n'ofant  bazarder  les  Armées  de  France  fe  tinrent  entre  Metz 
l'attaque  des  rctranchcmcns  de  l'Armée  Im-  Se  Nancy ,  pendant  que  l'Armée  de  la  Ligue 
periale ,  s'attacha  au  Château  de  Moyen  ,  s'avançoir  pour  joindre  Galas.  Son  AltclVe 
dansrefpetancc  d'attirer  S.  A.  en  campagne,  voyant  cette  Armée  hors  de  rifque,  marcha 
Ceux  du  Château  fe  rendent ,  faute  d'eau,  le  avec  fa  Cavalerie  au  Château  de  Viviers , 
fixiémejour,&en  fortent  avec  armes &baga-  qu&peu  auparavant  on  avoir  furptis,  à  def- 
ges.  Cependant  les  Partis  Lorrains  connoif-  fein  d'attaquer  l'Ennemi ,  s'il  y  avoir  jour  de 
fane  parfaitement  le  pays,  Se  d'ailleurs  favo-  le  faire.  Le  lendemain  le  Cardinal  de  la  Va- 
rifez  par  les  Payfans  ,  courent  Impunément  lette  Se  le  Duc  de  Vcymar  s'avancèrent  du 
la  campagne ,  enlèvent  la  plupart  des  convois  même  côté.  Vcymar  fe  rendit  à  Amance,  &: 
de  l'Armcc  ennemie ,  Se  la  reduifent  bien-tôt  la  Valette  vers  Nommcny.  Les  Payfans  crti- 
à  la  dernière  difette.  La  NoblelTc  de  l'Arric-  rent  qu'ils  en  vouloient  à  Son  AJtcdc ,  Se  lui 
rc-ban,  composée  pour  la  plupart  de  jeunes  donnèrent  avis  de  cette  marche.  Charles  en- 
gens  peu  accoutumez  aux  travaux  &  à  la  fa-  voyc  de  toutes  parts  à  la  découverte  ,  Se  fe 
tigue,  preil'e  le  Maréchal  de  les  mener  à  l'En-  pofte  avec  fa  petite  Armée  au  partage  de  La 
nemi  :  mais  le  Maréchal  leur  répond  ,  qu'il'  Scillc,  entre  Mamré  Se  le  Moulin  de Cham- 
feroit  tort  à"  fa  réputation ,  &:  aux  armes  du  bille ,  réfolu ,  malgré  l'inégalité  de  fes  forces, 
Roy  ,  s'il  entreprenoit  une  chofe  où  il  ne  de  recevoir  l'Ennemi ,  s'il  fe  prefentoit  pour 
voyoit  aucune  apparence  que  d'un  mauvais  le  combattre  :  nuis  à  la  fin  on  reconnut  que 
fuccés  ;  qu'au  refte  il  eft  prés  de  les  fuivre  Se  c'étoit  une  fauilc  allarmc. 
de  les  bien  foutenir  ,  au  cas  qu'ils  foient  rc-  Le  Duc  d'Angouléme  renforcé  par  une 
pouffez.  A  la  fin  ils  font  forcez  de  décam-  partie  de  l'Armée  du  Roy  ,  qui  avoir  fait  le 
per.  Le  Duc  Charles  avoir  environ  neuf  à  dix  liége  de  Saint-Mihicl ,  s'croit  retiré  au  Pont 
mille  hommes  de  pied ,  Se  pareil  nombre  de  Saint- Vincent  («  ) ,  Se  le  Roy  lui  avoit  écrit 
Cavalcrie(*),  Se  toute  la  Lorraine  lui  payoit  avant  fbn  départ  pur  Paris  ,  d'obliger,  à 
contribution  (  y  ).  quelque  prix  que  ce  fût,  le  Duc  de  Lorraine 
XXXIIL  k  Pendant  que  ces  choies  fcpafToicntauccn-  a  retourner  a  fon  ancien  camp  de  Rcmbcr- 
ii*cch  *  trc  ^C  ccttc  Pfovmcc  »  le  Cardinal  de  la  Va-  villcr.  Mais  il  ne  prévoyoit  point  l'arrivée  de 
i.,"avK  '  lecte  (*  )  Se  le  Duc  de  Veymar  étoient  allez  Galas ,  ni  la  jonction  de  fes  troupes  à  celles 

G*Ut.  (x)  Lettre duMjréduI^udiluUoodujOaob»  i< if.    1    ( t )  Mtn-.mr«  mil.  tic Foijct 

(j)  Mcno!»  de  tenir».  I   (4)  Munoimd.Balloo.pKti 
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An<)t,  c  -du  Duc  Charles.  Il  y  en  a  même  qui  prêter»-  guerre ,  mais  encore  de  la  plus  affreufe  défo-  "  - 
un  '  dent  (  * )  qu'un  des  moyens  dont  on  fe  fer-  Lrion.  Les  François  joints  aux  Suèdoisd'unc  ^ 
vit  pour  porter  Louis  XIII.  à  retourner  en  part  s  les'AUetuans  joints  aux  troupes  Lor- 
France ,  fut  la  crainte  qu'on  lui  fit  que  le  Duc  raines  de  l'autre ,  pilloient ,  faccageoient ,  brû- 
dc  Lorraine  ,  ou  Jean  de  Vert  ne  l'cnlcvaf-  loient  tout  ce  qu  ils  rencontroient.  Les  Sué. 
lent  :  car  Jean  de  Vert  ayant  fait  reconnoî-  dois  fur-tout  firent  éclairer  leur  haine  contre 
tre  le  quartier  du  Roy ,  croit ,  dit-on ,  parti  la  Religion  Catholique ,  dans  la  profanation 
avec  fix  mille  Chevaux  ,  dans  le  deflein  de  &  l'incendie  des  Egkïes,  fie  le  violement  des 
le  furprendre.  chofes  les  plus  fàcrccs.  Comme  le  Bourg  de 

'XXXIV.     Quoi  qu'il  en  fou\  les  deux  Généraux  Fran-  Saint-Nicolas  à  deux  lieues  de  Nancy  ,  un  « 
GaLu  n'tft  Ç0IS  >  )e  veux  dire  le  Cardinal  de  la  Valette  des  plus  célèbres  pèlerinages  de  l'Europe ,  c- 
MttpvU  fie  Vcymar  ,  après  leur  jonction  ,  réfolurent  toit  for  la  route  des  Armées,  fie  en  réputation 
kti^HtfM  d'allerlivrcrlabataiUeàCalas.LcDucChar-  de  renfermer  de  grandes  richeiTes.il  fut  exposé 
Ut  ojfrmt       çc  rcn  jic  en  toute  diligence  auprès  de  lui,  plus  qu'aucun  autre  lieu  à  la  fureur  du  Soldat. 
nmx'frm  ^  l'CXMoru    toutes  les  forces  à  l'accepter ,  Le  Duc  d'AngouIcrae  {*)  6c  le  Maréchal 
Tfm   r*"~  s'orïrant  de  fournir  les  vivres  ic  les  muni-  de  la  Force  s'y  retirerait ,  après  avoir  quitté 
rions  néceûaires  aux  Armées  dans  la  Lot-  leur  camp  de  Lunèville,  fie  bien-tôt  les  trou- 
rainc  pendant  tout  l'hyver ,  ayant  ramafsé  pes  du  Cardinal  de  la  Valette  ,  fie  celles  du 
dans  les  petites  Places  qu'il  tenoit  dans  ce  Duc  de  Vcymar  les  y  vinrent  joindre, 
pays ,  plus  de  trente  mille  facs  de  grains,  fie      Tout  ce  que  la  brutalité  peut  commettre  XXXVI 
du  vin  en  abondance.  Galas  témoigna  ap-  d'excès,  fut  exercé  dans  ce  pauvre  Bourg  Dif*Unt* 
prouver  beaucoup  la  réfohitiondeS.A.  mais  la  fureur  paiTa  fi  avant ,  que  l'Ennemi  non  &i»ni£i 
le  19*  Octobre  ,  les  Généraux  de  l'Armée  content  d'avoir  profané  l'Eglifc,  une  des  plus  ^fT* 
Françoifc  s'etant  venus  prèfenter  à  un  quart  belles  du  pays,  en  la  réduilant  en  écurie,  en 
d'heure  des  rctranchcmcns  de  l' Armée  Im-  brifant  les  Autels  ,  fie  brûlant  tout  ce  qui  y  s  'vJtUi 
fcriale,  fie  le  Duc  Charles  ayant  été  fur  pied  étoit  de  combuftiblc  ,  monu  fur  les  voû-  ,(iS. 
prcfquc  toute  la  nuit,  pour  donner  ordre  aux  tes  fie  fur  les  clochers  ,  mit  le  feu  aux  toi- 
troupes  de  la  Ligue  qu'il  commandoit ,  fut  turcs ,  fie  les  rèduifit  eu  cendres  ,  aufii-bien 
fort  forpris  le  lendemain  au  matin ,  de  voir  que  les  doches ,  fie  les  flèches  des  clochers ,  le 
que  Galas,  fie  tous  fes  Officiers  Généraux,  è-  5*  de  Novembre  1(55.  Les  François  fie  les 
toient  d'avis  d'attendre  l'Ennemi  dans  leurs  Suédois  étant  campez  les  uns  d'un  côté  de 
retranchera  eus ,  fie  de  ne  rien  rifquer.  On  ne  ce  Bourg ,  &c  les  Impériaux  de  l'autre ,  fie  s'en- 
(çauroit  exprimer  lcdèplaifir  que  leDucChar-  rxepouûant  fouvent  les  uns  les  autres ,  com- 
les  en  conçut  -,  il  fut  encore  de  beaucoup  aug-  me  au  jeu  de  barres ,  pour  s'en  rendre  mai- 
menté  ,  lorfqu'en  plein  jour  l'Ennemi  fc  rc-  très ,  Us  rejetterent  «et  incendie  l'un  fur  l'au- 
tirant ,  il  ne  put  jamais  gagner  que  l'on  fit  rre  (  '  )  >  aucune  des  Parties  n'en  voulant  être 
fortir  quelques  troupes  de  l'Armée  Injpe-  coupable.  Le  bruit  commun  néanmoins  l'ar- 
rialc ,  pour ,  avec  celles  de  la  Ligue  ,  com-  tribuè'  aux  Suédois,  de  même  que  la  ruine  &: 
battre  l'Armée  Françoifc  dans  fa  retraite.      la  délblarion  d'une  infinité  de  Villages  de  ce 
Vers  le  même  temps  Dom  Antonio  de  Sa-  pays ,  doraplufieurs  font  encore  cnlcvclis  fous 
Timento  vint  trouver  S.  A.  en  qualité  d'Ara-  leurs  propres  ruines, 
balladeur  de  Sa  Majeftè  Catholique.  Us  fe  rc-      D'autres  en  rejettent  la  faute  fur  les  Fran- 
tirerentau  Château  deRéchicourt,  qui  étoit  çois,  fie  d'autres  fur  les  Impériaux.  On  aflu- 
rcmpli  de  peihfcrez.  Charles  y  tomba  mala-  re  (  /  )  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  pro- 
dc ,  autant  par  le  déplaifir  de  n'avoir  pû  li-  mis  le  pillage  de  ce  riche  Bourg  aux  Suédois» 
vrer  bataille  ,  que  par  le  mauvais  air  de  ce  commandez  par  Vcymar  :  mais  qu'il  avertit 
lieu.  Il  le  quitta  bien-tôt ,  taillant  à  Galas  le  fous-main  le  Maréchal  de  la  Force  d'envoyer 
commandement  des  troupes  de  la  Ligue ,  fie  auparavant  un  détachement  de  fon  Armée, 
fe  retira  en  Bourgogne.  Galas  prit  fa  route  pour  les  prévenir  dans  cette  opération  :  Que 
vers  l'Alface ,  fie  en  panant  s'empara  de  Sa-  Galas  informé  de  leur  déliera ,  les  devança  , 
verne.  fie  fit  defeendre  du  côté  dTiaraucourt  une 

XXXV.      Cependant  la  Lorraine ,  qui  s 'étoit  flattée  partie  de  fes  troupes ,  qui  enleva  de  Saint-Ni- 
Ltt  Trtm-  <jc  joufr  pendant  cet  hyver  de  la  prefence  de  colas  tout  ce  qu'il  y  trouva  de  plus  précieux. 
fu  Frm-  çon  Souyçjajn  j  fc  vojt  tout  à  coup  abandon-  Le  lendemain  les  Soldats  du  Maréchal  de  la 
n~.  née.  Les  troupes  Françoifes  reprennent  tou-  Force  arrivèrent  d'un  autre  côté ,  fie  trouve- 
paius  PU-  tcs  'cs  Pcrites  Places  que  Son  Altcfic  y  avoit  rent  encore  de  quoi  contenter  leur  avidité. 
tait  Ur-  prifes,  ÔCprofitcntdesprovifionsqu'ily  avoit  En  fin  les  Suédois  furvenans,  fie  outrez  de  dé- 
mm.i6js  ramafsèes.  Ce  malheureux  Pays  devint  alors  pic  d'avoir  été  prévenus,  fie  d'avoir  rnanque 
le  théâtre  non  feulement  de  la  plus  cruelle  un  fi  riche  butin ,  fc  jetterent  dans  l'Egide  , 

(*)  LcVjfloc,  Vie  de  Louis  XIII.  1. }».  p.»7.  I    («)  Mémoire*  de  Beauvao. 
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Se  y  mirent  le  feu.  Ainfi  cet  incendie  aurait  campât  le  premier}  Galas  toutefois  partit  pour 

été  plutôt  l'effet  de  la  brutalité  du  Soldat  ,  l'Allemagne  avec  une  partie  de  les  troupes  , 

qu'une  action  de  deffein  prémédité.  quelque  temps  avant  que  les  Généraux  Fran- 

D'autres  foutiennent  que  la  chofe  avoit  çois  dccampallcnt  ;  &c  k  Duc  Charles,  après 
étéréfoluc  Se  ordonnée,  mais  fous  un  grand  avoir  laiûe  des  Garniions  dans  les  Places  de 
fecret  ,  aux  Officiers  François.  On  dit ,  fes  Etats  qu'il  avoit  reprîtes  ou  confervées , 
qu'un  Prèmontré  du  Pont- à- Mouflon  ,  qui  fc  retira  de  nouveau  en  Franche-Comte  dans 
avoit  fervi  dans  l'Armée  du  Cardinal  de  la  la  Ville  de  Bcfançotu 
Valette  ,  déclara  à  l'heure  de  la  mort ,  qu'il  Pendant  que  les  Armées  croient  campées, 
avoit  été  forcé  par  fon  Capitaine ,  de  porter  ainli  que  nous  l'avons  dit ,  il  arriva  une  chofe 
au  haut  des  Tours  de  Saint-Nicolas  trois  fa-  qui  mérite  de  trouver  lieu  dans  cette  Hifloi- 
gots,  Se  d'y  mettre  le  feu.  On  ajoute  qu'u-  rc.  Voici  comme  la  raconte  le  P.  Henry  Gcof- 
ne  femme  de  Toul ,  feeur  de  Dom  Alcxan-  froy  Jefuitc,  témoin  oculaire.  »  L'an  163  5, le 
dre  Moy ,  Prieur  de  Saint-Nicolas ,  ayant  for-  »  1  o'  de  Novembre ,  l'Armée  du  Roy  com- 
taircment  appris  d'un  Officier  François,  qu'on  »  mandée  par  M.  le  Cardinal  de  la  Valette , 
avoit  deflein  de  brûler  l'Eglifc  de  Saint-Ni-  »  étant  campée  à  Château-Salin  en  Lorrai- 
colas,  en  donna  avis  à  ce  Religieux ,  qui  en  »  ne,  àc  celle  du  Duc  de  Veymar  à  Vie ,  ces 
profita ,  Se  mit  en  heu  de  feureté  ce  qu'il  y  »  deux  Généraux  réfolurcnt  d'aller  en  per- 
avoit  de  plus  précieux  dans  l'Eglifc  Se  dans  »  fonne,  pour  enlever,  ou  du  moins  dénicher 
(on  Monaftcrc.  De  plus ,  le  Maréchal  de  la  »  fept  Régimens  de  Croates  Se  de  Hongrois 
Force  ayant  apperçu  de  loin  le  feu  de  cet  in-  »>  de  l'Armée  Impériale ,  qui  s'étoient  poftez  a 
cendic,  comme  d  marchoit  vers  Saint-Nico-  »  Vergavillc  { '  ).  Ils  partirent  à  cinq  heures 
las,  dit  tout  haut,  qu'on  avoit  outrepafsé fes  »  du  foir ,  Se  fe  rendirent  vers  la  minuit  au 
ordres,  Se  tourna  bride  vers  Nancy  :  ce  qui  »  bord  d'un  Bois,  à  cinq  cens  pas  des  Ennc- 
inunué  que  la  chofe  s'étoit  faite  par  fes  gens,  •>  mis  ,  avant  que  ceux-ci  en  euflent  l'allar- 
mais  fans  fon  aveu.  Toutefois  le  Cardi-  »»  me,  laquelle  leur  fut  donnée  un  peu  trop 
nal  de  la  Valette  ,  dans  une  Lettre  écrite  au  »  tard  ,  a  caufe  d'un  ruiilcau  par  ou  il  fallut 
Pape ,  charge  hautement  les  Impériaux  de  la  »»  trop  lentement  défiler.  Les  Ennemis  fc  trou- 
haine  de  cet  incendie,  Se  déroutes  les  profa-  »  verent  li  fort  furpris,  qu'ils  n'eurent  Ioifir 
nations  qui  fe  commirent  dans  ce  faint  lieu.  »  que  de  fc  fauver  dans  les  Bois  à  la  déban- 

L' Armée  Françoife  (x)  neput  pasfubiiltcr  »dadc,  les  uris  après  les  autres,  à  cheval, 

long-temps  à  Saint-Nicolas ,  parce  qu'elle  y  »»  fans  bottes ,  fans  chauffes ,  fans  pourpoint  ; 

manqua  bien-tôt  de  vivres.  La  Meillcraye  ,  »  contraints  de  nous  laiffer  tous  leurs  baga- 

que  le  Roy  avoit  Iaifsé  en  Lorraine  après  la  »  ges,  équipages  &:  chariots  chargez  des  dé- 

prife  de  Saint-Mihicl ,  ayant  envoyé  de  Toul  •»  pouillcs  qu'ils  avoient  enlevées  d  u  Bourg  Se 

un  grand  convoi  à  l'Armée  du  Duc  d'An-  »de  l'Eglifc  de  Saint  -  Nicolas ,  cinq  ou  fix 

goulcme  &  du  Maréchal  de  la  Force  à  Saine-  »  jours  auparavant.  (  Le  Bourg  fut  brûlé  Se 

Nicolas,  avant  la  jonction  du  Cardinal  de  la  pillé  la  nuit  du  4  au  5*  Novembre.) 

Valette  ,  Jean  de  Vert  attaqua  le  convoi  &  »  Nos  Soldats  fc  mirent  à  piller  avec  les 

à  propos  ,  qu'il  s'en  rendit  le  maître.  Apres  »  Suédois  de  tous  cûtez.  Un  Soldat  aux  Gar- 

ccla  les  Généraux  François  s'étant  joints ,  Se  »  des,  nommé  Dupuy ,  natif  de  Poitou ,  ayant 

ayant  formé  une  Armée  de  prés  de  quarante  »  apperçu  un  grand  plat  d'étain  jette  fur  un  tu- 

nulle  hommes ,  furent  obligez ,  faute  de  vi-  »  raier,  le  leva  ,  &  trouva  par  dcûous  un  petit 

vres  Se  de  fourages ,  de  fe  retirer ,  Se  d'aller  •>  rouleau  de  parchemin ,  large  comme  la  pau- 

camper  entre  Vie  &  Moyenvic  ,  pour  cou-  *>  me  de  la  main ,  doublé  d  un  vieux  tareras 

vrir  les  Places  de  ces  quartiers-là.  Les  Impe-  »»  rouge ,  fur  lequel  il  y  avoit  trois  Reliques 

riaux,  à  qui  il  ne  purent  cacher  leur  départ,  »>  enlacées  d'un  lacet  de  foyc  à  diverfescou- 

donnerent  incontiuent  fur  l'Arriére -garde  m  leurs.  Il  recueillir  ce  précieux  gage ,  Se  y 

Françoife,  enlevèrent  une  partie  du  bagage,  »»  remarqua  des  Reliques  de  S.  Giles ,  de  S. 

Se  s'emparèrent  de  Lunéville  Se  de  Saint-Ni-  »  Hypolitc  Se  de  S.  Nicolas,  lefquelles  étoienc 

colas.  »  marquées  par  une  infcnption  en  lettres  Go- 

Lcs  deux  Armées  demeurèrent  encore  un  »  thiques,  portant  ;  Ex  Digttt  Sahûi  Nice- 

mois  (*)  retranchées  l'une  devant  l'autre,  *>Ui.  Reiiqm*  Stnifi  Aîgùbi  Confejfms.  Jie- 

quoi  qu'elles  fotirfriffent  prcfqu 'également  j  »  Itqnt*  Surfit  Hyppelui  Mtrtyris.  « 

l'Impériale ,  par  la  difficulté  des  vivres ,  &  par  Ses  Camarades  lui  confeillcrcnt  d'appor- 

les  maladies  ;  Se  la  Françoife ,  par  la  déferrkm  ter  le  tout  au  Cardinal  de  la  Valette  i  ce  qu'il 

des  Soldats  ,  Se  par  la  rigueur  de  la  faifon.  fît,  &  en  reçut  en  récompenfe  lîx  piftoles.  Le 

Les  Généraux  s'opiniàtroient  à  ne  pas  décam-  Cardinal  envoya  auffi-tôt  chercher  le  Pcre 

per ,  chacun  attendant  que  fon  Ennemi  dé-  Geoffroy  Jefuite ,  de  qui  nous  tenons  ce  re- 
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cic,  Se  lui  donna  la  Relique ,  en  intention  de  voyiez,  des  Reliants  de  S.  Thomas ,  ou  que  vent 
la  rcfbtuer  aux  Pcres  Bénédictins  de  Saint-  tutu  en  tpforttex.  vous-mêmes.  On  voit  par  U  c 
Nicolas,  Se  de  la  reporter  proceflionnellement  diiunctement  deux  chofes  :  la  première,  l'ar- 
en  Ton  Eglife ,  dés  que  la  Relique  auroit  été  ticlc  du  doigt  dc  S.  Nicolas ,  (  c'eft  celui  qui 
reconnue  Se  avouée  ;  donnant  ordre  à  ce  Pe-  fut  apporté  de  Barri  à  Port  par  un  Gentil- 
rc ,  qui  croit  fan  Confcfléur  ,  de  s'en  infor-  homme  Lorrain  ;  )Se  la  féconde,  d'autres  Re- 
nier exactement.  Le  Père  Geoffroy  ,  au  re-  liques  du  même  Saint ,  prifes  dans  le  fac  de 
tour  dc  la  campagne ,  ccant  à  Nancy ,  Se  quel-  Barri  par  les  Vénitiens ,  deilinécs  à  un  Moni- 
que temps  après  à  Ment ,  s'enauit  des  Bcnc-  ftere  de  Cantotberi ,  Se  venues ,  on  ne  fçait  par 
dictins  ,  li  la  Relique  dc  S.  Nicolas  n'avoir  quelle  v«>ic,  à  Saint- Nicolas  en  Lorraine, 
pas  été  perdue  dans  le  pillage  Se  l'incendie  Ces  Reliques  ainù'  vues ,  examinées ,  Se 
de  l'Eglil'c.  Ils  lui  répondirent  que  non  ,  Se  visitées  pat  les  témoins  dont  nous  venons  dc 
qu'elle  avoit  été  mife  en  dépôt  à  Nancy  en  parler,  furent  mues  dans  un  rouleau  de  plomb 
lieu  feur.  de  la  longueur  de  fept  pouces ,  avec  l'anefta- 

En  effet  la  vraie  Relique  de  S.  Nicolas  a-  tion  lignée  dc  leur  mam  ,  Se  cacheté  du  ca» 
voit  été  tranfportce  à  Nancy  quelque  temps  chet  de  leurs  armes  i  Se  le  même  rouleau  fut 
avant  l'incendie  dc  fon  Eglife,&  déposée  dans  enveloppé  de  papier,  &  aufli  cacheté  des 
le  Monalterc  des  Bénédictins  de  la  même  Ville,  fecaux ,  Se  ûgne  des  noms  Se  furnoms  de  tous 
Or  àl'occafiondcs  bruits  qui  s  croient  répan-  les  témoins  ci-devant  nommez, 
dus  fur  ce  qui  avoit  été  trouvé  à  Vergaville,  Au  commencement  de  la  campagne  de  la 
les  Prieur  &  Soû-pricur  dc  Saint-Nicolas  é-  même  année  leTjtf ,  lePcre  Geoffroy  ne  s'e- 
tan  ta  Nancy,  le  jo'  de  May  r<S  ?<S(  *  ) ,  invi-  tant  pas  trouvé  en  état  de  fuivre  M.  le  Cardi- 
tcrcntlcs  Sieurs  Matthieu  dc  la  Rcautè  Eco-  nal  à  l'Armée ,  ce  Perc  rendit  à  Son  Erai- 
lâcre  dc  la  Primatiale  de  Nancy,  David  Re-  nence  la  Relique  de  S.  Nicolas  ,  que  Son. 
boucher  Confciller  du  Marquis  de  Moiiy  ,  Eminence  remit  à  ion  Confeûcur  le  Pcre 
Claude  CueuilletGruycr  de  Nancy,  &  AJbe-  Billy  aufli  Jefuite  ,  avec  ordre  de  fçavoir  fi 
rie  Viardin ,  d-devant  Confciller  Se  Control-  c'étoit  la  vraie  Relique  de  S.  Nicolas ,  Se  de 
leur  en  l'Etat  du  feu  Duc  François  -,  Pierre  k  rendre  en  ce  cas,  à  ceux  à  qui  elle  appar- 
Candot  Se  Jacques  Bardin  Avocats  à  la  Cour  tenoit.  Le  P.  Billy  voyant  qu'on  ne  la  vou- 
dc  Nancy,  Ifaac  Bretton  Tabellion  General  ioitpasreconnoîtrc,  la  retint jufqu'en  i*4f , 
au  Duché  de  Lorraine ,  tous  rclîdans  à*  Nan-  qu'il  la  remit,  par  ordre  de  (on  Provincial , 
cy-,  comme  aufli  Dom  Humbert  Rollet  Grand  a  un  dc  fes  Confrères ,  nommé  le  Pcre  Mo» 
Prieur  de  l'Abbaye  de  Cluny  i  Se  leur  ayant  cet ,  Supérieur  des  Jcfuites  de  la  Manon  d« 
montré  avec  la  décence  Se  les  cérémonies  ac-  Saint-Nicolas.  Celui-ci  offrit  de  la  rendre  aux 
coutumées,  le  Bras  d'or  Se  d'argent  orné  de  BcnedidiœfomunRécépusé,  dont  fes  Supe- 
diverfes  pierreries ,  dans  lequel  on  avoit  ac-  rieurs  envoyèrent  le  modèle.  Ce  Récépissé 
coutume  depuis  long-temps  dc  conierver  les  ne  fe  trouvant  pas  du  goût  des  Bénédictins , 
Reliques  de  S.  Nicolas,  Se  de  les  proposer  i  parce  qu'il  portait  que  c'étoit  la  vraie  Rcli- 
la  vénération  des  fidèles  »  on  ouvrit  en  leur  que  de  S.  Nicolas  Evêque  de  Myre  ,  refufe- 
prdenec  ce  Bras  ou  Reliquaire ,  Se  on  en  ti-  rent  de  le  ligner  i  Se  cependant  poursuivirent 
ra  une  )ointure  entière ,  Se  outre  cela  un  os  avec  chaleur  la  refurution  de  la  Relique  trou- 
allcz  gros ,  avec  deux  eiquilles ,  Se  deux  écrits,  vee  à  Vergaville ,  qu'ils  difoient  être  un  arti- 
dont  l'un  ,  qui  étoit  fut  les  Reliques  enfer-  de  du  doigt  de  S.  Nicolas  de  Tolcntin  (  '  )  » 
mecs  dans  l'index  du  Bras  d'or,  portoit  :  Re-  Se  prefenterentlcur  Requête  en  16  «,  a  au  Duc 
hquu  Betti  NkoUi  s  dans  le  doigt  du  milieu,  Charles  IV.  qui  ordonna  au  P.  Motet  de  re- 
oncrouvaunaurre écrit enparchcmindqueuè,  (tituer  les  Reliques  de  S.  Nicolas  de  Tolen- 
mais  dont  le  fceau  étoit  rompu ,  ponant  en  tin  qu'il  avoit  en  main  ;  le  Duc  aiîurant,  qu'il 
latin  :  Un  es  de  S,  NkoUs.  Encttemft-lkUt  étoit  bien  informé  que  les  vraies  Reliques  de  S. 
Vénitiens  fiUerent  Burri.  Il  y  d  quelques  eut-  Nicolas  av  oient  été  mifes  en  heu  dc  (cureté. 
nies  ,  tes  Vénitiens  ntns  envoyèrent  deux  ef  Après  diveries  négociations  ,  on  convint 
quilles  des  es  :  je  les  evois  envoyez  i  me»  Fre-  d'un  autre  Récépissé ,  qui  fut  enfin  ligné  pat 
re  Sj  . .  .  .  du  Couvent  de  Cdntorhery.  Cejf  les  Bénédictins  de  S.  Nicolas,  le  14e  Février 
pourquoi  je  Us  ti  cubetex.  de  mon  fcean  ,  efin  165  5,  &  la  Rdique  leur  fut  rendue. 
qu'en  y  Ajoute  foi.  2font  veut  prient  fur  Ltcow-  Le  Duc  Charles  IV.  avoit  pris  de  l'indi-  XXXIX. 
frdternitt  qui  efi  entre  nom ,  que  vont  nom  en-  nation  dés  le  commencement  de  la  retraite  jfdf**1"* 

(fois.  M  Hcnnequin  croit  que  c'eft  b  Relique  de  S.  Nicolas  de 
Tolenrin  que  f  cm  révère  i  Sant-Nieola*  de  Port ,  le  Corps  de 
S.  NicolasdeM'recxanrrrwt  entier  aftari.  Mais  il est indubi- 
table que  l'en  a  a  Saint-Nicolas  dc  Pon  non  feulement  l'article 


(k  )  Preuve*,  fou*  l'an  lift. 

(I)  Je  ti*  dans  les  Mémoires  m(T.  de  M.  Henneqoin ,  q«e  le 
Doc  Nicolas-François  étant  allé  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de 
Levrette  ,  on  loi  fit  Toit  en  panant  a  Tolcntin ,  un  Bus  miracu- 
leux de  S.Nicolas  dc  Tolcntin,  auquel  il  manque  l'os  d'une 
joinrareque  les  Religieux  de  Tolcntin  allùroient  avoir  été  don- 
né par  ordre  expiés  du  Pape  ,  &  porté  par  le  Cardinal  Paleotti , 
i  une  DucticiTc  de  Lorraine ,  laquelle  en  échange  leur  fit  prêtent 
d'un  Bus  d'un  de*  tf.  Innocent,  " 


du  doigt  dc  S.Nicola-»  dcToJoido.que  l'on  y  montre  encore 
aujourd'hui  i  maitanfli  l'autre  Relique  dc  S-  Nicolas  Evrqoe  de 
Mrre ,  apportée  «n  Lorraine  vers  l'an  mit-  plut  de  deux  c 
ans  avant  S.  Nicolas  de Tolcnun,  iseneaijio. 
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j»j       ET  CIVILE  DE  LORRAIN  E.  &u  XXXV.  ^6 

Ourlft     à  Bcfançon  en  1654  ("■),  pou»  Béarrhc  de      Le  Moleur,  que  le  Duc  avoit  depuis  peu  An'<fe  .'g* 
ftxrBtM-  Cufance,  qui  fut  depuis  connue  fous  le  nom  fatc  fon  Chancelier,  loir  flatterie,  préoccupa-  tt}u 
""^ ^c  Pf'nc*ftc  de  Cantccroix.  Elle  étoit  alors  non  ou  pcrfualîon,  fc  déclara  pour  le  Pcre 
'*mnù  d,    fi"^>  &  demeuroit  aupresde  la  Marquifcde  Cheminot.  D'autres  Sçavans  entreprenoient 
"7"f<Jïu  Bcfghcî fa mere,  Béatrix  avoit  toute  la  beau-  de  montrer  que  le  mariage  du  Duc  avec  la 
mndt     té,  l'efprit&  l'agrément  capables  d'émouvoir  Princcllc  Nicole,  avoit  toutes  les  qualité* 
PnmtffiJt  uncœur,  qu  lauroi  tété  plus  uifeniiblc  que  ce-  d'un  mariage  valide  &  légitime.  Ccrtcdifpu- 
luiduDuc(-).  11  conçut  l'envie  de l'époufer,  te  produilk  divers  écrits  pour  &  contre.  On 
6c  en  fit  la  propouaon  à  la  Merc.  On  ne  man-  pr étendit  montrer  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  de 
qua  pas  de  lui  objectet  fon  mariage  avec  la  confentemenc,  ni  de  liberté  de  la  part  du  Duc 
PrinccfTe  Nicole.  Il  répliqua  que  ce  mariage  Charles  i  que  ce  premier  avoit  été  forcé  de- 
étoit  nul,  comme  ayant  été  contracté  fans  con-  poufer  Nicole  contre  fon  inclination,  pour 
lentement  mutuel  de  part  ni  d'autre;  le  Duc  de  obéir  à  fon  Pere,  &  par  de  pures  raiforts  de 
Vaudcmont  fon  pcre  l'ayant  forcé  de  le  faire,  pohuque.Lc  mariage  cJiqucihon  avec  la  Pan- 
ât lui  n'y  ayant  eu  aucune  inclination ,  6c  n'y  ceffe  de  Cantccroix  le  Ht  à  la  fin  ;  mais  ce  ne 
ayant  confenti  que  par  pure  raifon  d'Etat  ('X  fut  qu'en  1657.  Nous  aurons  occaûon  d'en 

Cette  réponfe  ne  leva  point  le  fcrupulc  de  parler  encore  plus  d'une  fois, 
ces  Dames  »  elles  demandèrent  de  plus  gran-      La  Lorraine  étoit  toujours  défoléc  par  la 
des  certitudes  de  la  nullité  de  ce  mariage  >  6c  famine  6c  pr  la  pefte.  Les  Ecrivains  du  temps, 
en  attendant ,  la  Marquife  de  Bcrghcs  promit  tant  étrangers  que  domeftiques ,  rcconnoiilcnt 
au  Duc  Charles  >  que  fà  Fille  ne  prendrait  qu'on  ne  vit  jamais  rien  de  pareil  dans  rout  ce 
point  d'engagement  ailleurs.  Cependant  le  que  PHiftoire  nous  raconte  des  plus  arrreufes 
Duc  étant  allé  en  Allemagne  au  fecours  de  défolarions  (  1  ) ,  3c  des  plus  cruelles  famines 
l'Empereur,  laPrmceffedePhalzbourg  feeur  endurées  dans  les  Villes  afliégées.  On  étoit 
de  Charles,  prévoyant  les  fuites  facheufes  de  heureux  de  trouver  des  herbes  &:  des  racines 
ce  mariage,  6c  voulant  l'empêcher ,  fît  fblli-  pour  fe  nourrir  >  on  mangeoit  même  des  ani- 
citer  Eugène -Léopold  d'Oifdct  Prince  de  maux  dont  on  a  naturellement  de  l'horreur» 
Cante-croix,  de  rechercher  en  mariage  la  De-  des  charognes ,  fie  même  de  la  chair  humaine, 
moifelle  de  Cufance,  pour  qui  on  fçavoit  qu'il  Lamortalitééroitfiterriblcqu'clledépeuploic 
avoit  du  penchant.  En  même  temps  on  vit  pa-  les  Villes  6c  les  Villages.  On  dit  (  ')  que  le 
roître  dans  Befançon  une  lettre  du  Duc  Char-  Cardinal  de  Richelieu  outré  de  colère  contre 
les,  qui  félicitoit  la  DcmoifcJlc  fur  ce  mariage,  le  Duc  de  Lorraine ,  fit  entrer  dans  fon  pays 
fans  en  témoigner  la  moindre  jaloufie,  ni  le  les  Suédois,  portant  dans  leurs  Etendars  une 
moindre  mécontentement.  figure  humaine  fendue  de  haut  en  bas ,  envi- 
Cette  Lettre  faite  à  plailir ,  6c  à  l'infçu  du  ronnée  de  Soldats ,  tenant  d'une  main  l'épée  * 
Duc ,  ne  laiflà  pas  de  faire  fon  effet.  Le  maria-  6c  de  l'autre  le  flambeau ,  &  au  bas  on  lifoit  : 
ge  avec  le  Prince  de  Cante-croix  fut  conclu  Ltrrùnc.  Je  ne  garantis  pas  ce  fait,  qui  neft 
en  1 6  5  5 .  Mais  ce  Prince  étant  mort  de  pefte  nullement  probable  :  mais  il  eft  certain  que  les 
peu  après  fon  mariage  en  1 6  )6 ,  le  Duc  Char-  Suédois  firent  dans  ce  pays  des  maux  infinis , 
les  à  fon  retour  d'Allemagne ,  trouva  la  jeune  6c  que  leur  mémoire  y  eft  encore  en  horreur. 
Princeffe  déjà  veuve.  Sa  paffion  pour  elle  fe      Le  Duc  de  Lorraine  ne  demeura  pas  à  Bc-    X  L I. 
ralluma^&doommençadenoiivcauàparierdc  fançon  plus  d'un  mois  (  •  ).  Il  en  fortit  le  1 8'  U  One 
répoufer.  Les  mêmes  diffkultcz  fuDÛftoient  Décembre,  pour  fc  rendre  aux  Pays-Bas.  Il  tra-  Ch^rUift 
touchant  la  validité  de  fon  mariage  avec  la  verfa  le  Comté  de  Montbéliard  à  petites  trou-  ™* 
PrincefTc  Nicole.  Le  Duc  en  foutenoit  la  nul-  pes ,  6c  arriva  â  Tannes  la  veille  de  Noël  (  '  ).  t^'s 
lité ,  6c  il  trouva  des  Cafuiftes  6c  des  Juriicon-  De  là  il  fetranfporra  à  Savcrne,  pour  s'y  abou- 
fultxs  ,\jui  «ppuyerent  fon  fenriment  (/).  cher  avec  le  Comte  de  Galas,  6c  pour  l'cxhor- 
XL.        Le  Pcre  Cheminot  Jefwoe,  &  Cooifeflcur  ter  à  œnonuer  le  blocus  de  Colrnar,  de  Sche- 
Ecritsjmr  fa  Dames  de  Berghcs  &  de  Cante-croix,  lcftad,&  de  quelques  autres  Places  d'AJface. 
j  ^r<**^  pourfuivk  ce  mariage  ;  6c  pour  montrer  l'in-  Il  partit  de  Savcrne  avec  le  Duc  d'Elbcuf ,  &C 
dîtc'Xt     T*'       ^c        ^       Ch31"'6*       Nico-  pafla  le  long  tic  la  Sâre  jufqu  a  Sicrk ,  d'où  il  fc 
m*ruut  du  ïc ,  tl  écrivit  un  ouvrage ,  où  il  déduifok  les  rendit  i  Bruxelles.  Il  y  arriva  au  comtncncc- 
Z>«cf.W-  ratfomdc  cette  prétendue  nullité,  fcrappor-  ment  de  l'an  16^6*,  6c  y  trouva  l'Infant,  le  »Enuj«. 
Ut          toit  une  Confokx  de  plafieurs  Théologiens ,  PrinceThomas  de  Savoye ,  6c  le  Comte  Pito- 
U  Duchft      perrfoient  comme  loi ,  6c  decidoient  que  lomini.  Tout  le  monde  chercha  à  lui  témoi- 
I*Mt-     k  Duc  étoit  hbre  de  palier  à  d'autres  noces,  gner  de  l'eftiroe ,  6c  à  lui  procurer  du  plaiûr. 


(m)  Mcmoucs  mil  (w  le  aunagedu  DucCli*l««v«:M»- 

Aunc  de  CiMccroiv 

1»;  MctnoirwHrUenivau. 

t  «  )  Mimoncs  «ai.  du  nuckgc  du  Uac  Owdcs , 
dtiWiOvOO. 

T  «me  III. 


(  f  )  P.  Vincent ,  tift.  ml.  de  Lorraine. 
(r)  li*m. 

(t)  Mémoires  de  l  ut  jcr. 
(*)  UUm, 

Xij 
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u;  HISTOIRE    ECCLESIASTIQUE  3*8 

"JZk7c~  ^c  tcmP*  ^u  C'Wn^val ,  Se  les  fatigues  qu'il  a-  étoitnuit  fennec. 

itjj.    '  voit  fupporrec*  pendant  deux  ; ans,  l'invitoicnt      Aptés  les  divertiflemens  du  carnaval  ,  il 

à  ne  s'ypas  rctuièr.  Les  Princes  Se  les  grands  partit  pour  l'Armée.  L'Infant  lui  fit  prefent 

Seigneurs  de  la  Onir  croient  occupez  d'un  de  lix  beaux  chevaux  bien  équipez.  11  laiflà  à 

dcflcin  de  Caroufel.  Son  Altelfc  leur  fit  une  Bruxelles  Ragccourt,  avec  ordre  de  folliciter 

manière  de  défy  d'amitié ,  que  (î  dans  vingt-  raccommodement  d'un  petit  différend  qui 

quatre  heures  on  ne  voyoit  éclater  ce  qu'ils  a-  étoit  entre  la  Rcinc-Mcrc,  &c  la  PrincclTe  de 

voient  dans  l'amc  à  ce  fujet ,  il  en  fcroit  parlé  Phalzbourg  fœur  de  Son  Altcflc  ;  &  de  là  de  fc 

dans  la  Ville.  tranfportcr  en  Anglctcrrc,pour  quelques  cora- 

En  erfet  dés  le  lendemain  y  ayant  Bal  dans  millions  fecrettes.  Son  Altcflc  étant  arrivée  à 

une  maifon  de  la  Ville  de  Bruxelles .  Son  Al-  Sicrk ,  les  principaux  Colonels  du  Corps  des 

tefle  s'y  rendit  avec  l'Infant.  Sur  la  fin  du  Bal ,  Polonois  nouvellement  venus  à  l'Armée,com- 

fans  que  perfonne  s'y  attendît,  on  vit  entrer  posée  de  huit  mille  hommes,  la  plupart  Gcn- 

vingt  Tambours  &  vingt  Trompc«es,tous  ha-  tilshommes,  le  vinrent  prier  d'accepter  le 

billcz  de  mêmes  livrées,  ayant  à  leur  retc  un  commandement  de  leur  Armée,  l'aiTurant 

Héraut ,  lequel  .npres  plulicurs  fanfares ,  fit  un  que  fur  la  réputation  de  valeur  qu'il  s'etoit  fi 

défy  au  Prince  Thomas ,  &:  au  Comte  Picolo-  juftement  acquife  dans  toute  l'Europe ,  ils  n'a- 

mini,  pour  dans  trois  jours  fetrauver  dans  la  voient  point  de  plus  grande  palfion  que  de 

grandcPlacc,&y  faircprcuvcdccc qu'ils  pro-  combattte  fous  fes  ordres  :  mais  Charles  fça- 

nicttoient.  Chacun  s'y  prépara  à  l'en  vi ,  6c  y  chant  qu'on  leur  avoir  deftiné  d'autres  Chefs, 

parut  avec  de  rrcs  beaux  chevaux,  une  grande  ne  voulut  pas  donner  ombrage  à  la  Maifon 

fuite ,  &  de  magnifiques  livrées.  d'autrichc ,  Se  les  remercia  de  l'honneur  qu'ds 

X  L 1 1.      Mais  Son  Airelle  les  furpaifa  de  telle  forte ,  lui  faifoient. 

qu'elle  effaça  route  leur  magnificence.  Ilpa-      Le  Duc  de  Vcimar  avoir  eu  pour  quartier  XLIIL 

dt  BnxiU  rutavcCljcu'x  machines  d'une  façon  nouvelle,  d'hyver  l'Evcché  de  Verdun,  Si  quelques  tuTrm. 

DtuCbir-  te  d'une  haurcur  cxrraordinairc ,  ornées  de  Terres  des  environs,  dépendantes  de  la  Lor-  p*iL*r*- 

h<  faite-   tafetas  incarnat  Se  fcuillc-morte.  La  première  raine  Ce  voifinage  donna  de  l'inquiétude  au  *,.**".îf*t 

dater  f*   de  ces  machines  porroit  la  Renommée  avec  fes  Comte  d'Embdcn  Gouverneur  de  Luxem- 

««jfî/î-   attributs.  La  féconde,  étoit  à  quatre  faces,  bourg.  II  pria  le  Prince  François  Evéque  de  wifitutn 

&  chaque  face  avoir  une  niche.  Dans  la  pre-  Verdun ,  qui  commandoit  les  Troupes  Lor-  dt  Lxxsm- 

miére  étoit  placée  Son  Altcflc ,  Se  dans  les  raines ,  en  qualité  de  Lieutenant  Général  de 

trois  aurres ,  trois  Gentilshommes  qu'Ellc  Son  Airelle,  de  lui  amener  fes  Troupes  dans 

avoir  choifis.  Devant  ce  char  de  rriomphe  le  Luxembourg. 

marchoient  quantité  de  perfonnages ,  repré-      François  s'y  rendit,  tenant  fes  Troupes  en 

fenrant  des  Princes  &:  des  Rois ,  conduits  cha-  corps.  11  enleva  en  pallânt  deux  Compagnies 

cun  par  deux  Cardes,  tous  vetus  de  latin  in-  du  Duc  de  Vcimar.  Celui-ci  retira  fes  Trou- 

carnat  Se  fcuillc-morte ,  avec  force  paflemens  pes  du  voifinage  de  celles  de  Son  Altefle,&  les 

d'or  Se  d'argenr;  après  venoienr  cinquante  jettaoù  U  put,  pour  les  rafraîchir.  Le  Comte 

Cavaliers,  armez  de  cuirafles  d'argent,  avec  d'Embdcn  délivré  de  la  crainte  du  Duc  de 

les  bas  de  (aye  de  fat  m.  Suivoient  les  deux  Vcimar ,  ne  chercha  plus  qu'à  fe  décharger 

chars  dont  nous  avons  parlé ,  autour  desquels  aufli  des  Troupes  Lorraines,  qu'il  avoir  appel- 

il  y  avoir  quantité  de  Pages,  avec  tant  de  bro-  lées  àfon  fecours.  Il  ne  leur  afllgna  point  de 

derie  Se  de  paflemens  d'or  &  d'argent,  qu'à  logement,  Se  les  Officiers  furent  contraints 

peine  pouvoir  on  difeerner  la  couleur  de  la  li-  de  les  loiflcr  fourager  par-tour.  Le  Duc  Char- 

vrée.  On  fir  deux  rours  de  la  Place,  puis  on  les  ne  voyoit  qu'avec  un  extrême  regret  ces 

commença  les  exercices  du  Caroufel ,  dont  defordres  ,  aulquels  il  n  croit  pas  en  état  de 

toute  cette  pompe  n'étoit  que  le  prélude.  remédier.  Vers  le  milieu  du  Carême  iNc  pre- 

S.  A.  monta  à  cheval;  tous  les  Cavaliers  du  fenta  une  occafîon  qui  lui  parut  favorable 

Caroufel  y  ctoienr  déjà.  On  s'exerça  à  1  epée ,  pour  en  décharge  r  le  Luxembourg, 
aupillolcr.à  I.tcourfedclalancc,aujetduja-     L'Electeur  de  Cologne  éranr  entré  en  guer-  XLIT. 

velot.  On  voîngcacnfauranr  d'un  cheval  fur  rc  avec  les  Bourgeois  de  Liège,  pria  Son  Al-    l-t  Dm 

un  autre.  On  courut  à  routes  brides,  Se  en  tefle  de  lui  prerer  fes  Troupes.  Le  Comte  de  ci>*^»»- 

courant  on  leva  de  terre  avec  l'épcc,  des  tètes,  Mérode,  &  quanrité  d'autres  Officiers ,  qui 

comme  dans  un  combat  réel  j  mais  le  Duc  connoifloienteepays,  cndiflùadoicntlcDuc:  i*Vm 

Charles  l'emporta  fur  les  autres ,  dans  tous  mais  Ianèccflité  où  il  fe  rrouvoit  de  loger  fes  futmnr 

ces  exercices ,  avec  une  fupériorité  qui  lui  at-  Soldats,  le  porta  à  accepter  ce  parn  ,  tout  CF.kfltm 

ciralcsapplaudiilcmcnsdc rourc  lAlfcmbléc.  defavantageux qu'il  lui  parûr.  llcntrcdans  le  Atttmm, 

Touc  le  peuple  de  Bruxelles  le  reconduifir  a-  pays  de  Liège  avec  quarre  mille  hommes  de  '£i6- 

vec  de  j-randes  acclamations  à  fon  Horcl  ;  il  pied ,  &  rrois  mille  Chcvcaux  ;  Jean  de  Vert 

y  rcrourna  avec  le  même  appareil  qu'il  é-  l'étant  encore  venu  joindre  avec  rrois  mille 

toit  venu,  mais  aux  flambeaux,  parce  qu'il  hommes»  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie, 

de  l'Armée 
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de  l'Armée  de  la  Ligue.  Charles  fc  logea  à  une  »  toit  pêle-mêle  dans  une  grande  rbflê  ;  qu'on 


n's*  dcmi-lieucdes  Faubourgs  de  Liège  LaCava-  »»  les  y  portoit  fans  cérémonie,  fans  Prêtre,  **Jt.  ^  C' 
leric  ne  pouvant  iubultcr  en  cet  endroit  faute  »  (uns  crou,  (ans  luminaire,  Se  ibuveue  nuds 
de  rburages ,  hit  obligée  de  ic  retirer  à  trois  »»  6c  fam&^ps  s  dans  d'autres  endroits  on  les 
licuesdelà.  L'Evcqucd'Omabruk  Neveu  de  »  laiiloitntr  la  terre,  fans  fçpulturc,  aban- 
FEIcCteurdeCoiognc,  étoit  campé  avec  quel-  »  donnez  aux  chiens  &c  auxbttcscarnaflicres. 
ques  Troupes  prés  de  celles  du  Duc  Charles.  »  Certains  Villages  ètotent  tellement  dé- 
Tout  cela  étoit  bien  pcudechofccontreunc  »  ferts,  que  les  loups  failoient  leurs  retraites 
Ville  comme  Liège ,  que  l'on  comptoit  pou-  «  dans  les  ma  lions.  La  famine  fut  h  extrême , 
:  fur  pied  prés  de  cinquante  mille  »>  que  les  hommes  fc  mangeoient  l'un  l'autre  ; 


hommes  de  fes  nabitans  feuls.  »  le  fils  mangeoit  fon  perc ,  le  pere  fon  enfant, 

Toutefois  ceux  de  la  Ville ,  quoi  qu'ils  fif-  »i  la  merc  fa  tille  ;  le  voyageur  ne  dormoit  pas 
fent  de  fréquentes  forties  de  trois,  quatre  Se  »»  en  fureté  auprès  de  Ion  compagnon  de 
lix  mille  hommes  ,  ne  remportèrent  aucun  »  voyage,  craignant  qu'il  nclcgorgcât  pen- 
avantage  conlidcrablc  contre  les  Allîcgcans  ;  »  dant  la  nuit  pour  le  manger.  Ôn  pendit 
Se  le  Duc  Charles ,  quoi  que  fi  inférieur  en  »>  dans  un  Village  aux  portes  de  Nancy  un 
nombrcàfcs  Ennemis,  ne  laifla  pas  de  faire  un  m  homme  convaincu  d'avoir  tué  fa  fœur  pour 
détachement  des  Troupes  de  la  Ligue,  fous  »»  un  pain  de  munition.  Les  charognes,  les 
le  commandement  de  Jean  de  Vert,  pour  aller  >i  animaux  morts  d'eux-mêmes  ,  dont  dans 
châtier  ceux  dcTongrcs,-quiavoient  favorisé  »  d'aurres  temps  on  a  horreur,  ètoient  rc- 
les  Liégeois  contre  leur  Archevêque.  De  Vert  »  cherchez  avec  avidité ,  Se  regardez  comme 
demeura  quinze  jours  dans  cette  expédition.  «  un  grand  régal.  Les  fruits  fauvages ,  les  ra- 
Son  Alteflé  ne  recevant  aucun  lecours  de  •>  cines  champêtres,  les  glands  fe  vcndoient 
rArchevcquedcCologne^rLfpagnen'ayant  »>  communément  dans  le  marché  pour  la 
nulle  envie  de  former  le  liège  de  Licge-.voyant  »  nourriture  de  l'homme.  Le  rcfal  de  bled 
d'ailleursque  fon  Armée  avoit  peine  à  fubO-  »  dans  les  années  1 6  3  5 ,  j<? ,  37 ,  3  8  &  j  9  fc 
fter \  que  la  Franccètoit  de  toute  part  en  cam-  »  vendoit  communément  cinquante ,  foixan- 
pagnefur  TolTenCve,  en  Italie  par  Canaque  du  »>  te ,  3c  cent  francs  Barrois  ;  fon  prixordinai- 
Duché  de  Milan ,  en  Allemagne  pat  le  fiége  »>  rccft  de  quinze  ou  dix-huit  francs.  Lcster- 
de  Savcrne,  Se  au  Comté  de  Bourgogne  nor  n  tes  demeuroient  en  friche  ,  Se  couvertes 
celui  de  Dole;  repréfcnraàTEvcqued'Ofna-  »  d'épines  1  les  prairies  abandonnées  fc  char- 
bruc ,  que  n'y  ayant  point  d'apparence  de  de-  u  geoient  de  bois  ,  Se  nourrifloient  une  infinl- 
meurer  plus  long-temps  devant  cette  Ville  »  té  d'animaux  vénimeux. 
fans  un  préjudice  notable  de  fon  Armée ,  Se  »>  On  a  vu  dans  certains  Villages  les  hom- 
dc  celle  de  la  Ligue ,  il  étoit  obligé  de  porter  »  mes  s'attcllct  à  la  charrue ,  ou  à  une  cha- 
fes  armes  ailleurs  :  que  les  Liégeois  croient  »  rctte ,  faute  de  chevaux  Se  de  boeufs.  On 
allez  châtiez  de  leur  infolcncc  contre  leur  »  ne  voyoit  de  tous  côtez  qu'une  multitude 
Prince,  Se  qu'il  s'otfroit  à  être  le  Médiateur  »  de  pauvres  Se  de  mandians,  hâves ,  affreux, 
de  la  paix  entr'eux.  En  effet  le  Duc  t eçut  plu-  »  dèhgurcz,cou  verts  de  mauvais  haillons,fans 
fieurs  loumiflions  de  leur  part,  Se(c  retira  avec  »  retraite,  fans  fecours,  fans  feu  durant  la 
Ces  Troupes.  »>  plusrigoureufe  falfon.  Plus  de  troupeaux  à" 

XLV.      Cependant  la  Lorraine  étoit  comme  le  »  la  campagne,  plus  de  Laboureurs  dans  les 
MdShuvn  joiiet  de  fes  Ennemis  »  exposée  à  tout  ce  que  »  champs  ;  les  chemins  mêmes  Se  les  fentiers 
dtU  Lt.^  la  guerre ,  la  pelle  Se  la  famine  ont  de  plus  af-  »  abandonnez  Se  inconnus.  Le  Soldat  lubri- 
rmm.  Dy  rîeux.  Un  Auteur  du  temps  Se  du  pays  (•  ) ,  »  que  Se  impitoyable  n'épargnant  ni  le  facré 
fu  chJ-    rcGonteainfî  les  maux  que  la  Lorraine  fouffrit  »  ni  le  profane,  exerçoit  fa  brutalité  fur  les 
i'mu*&   pendant  ces  années.  »  La  pelle  commençai  »  biens  &  fur  les  corps.  Les  vierges  confa- 
tiifa  Ftr-  -  Pàqoes  de  l'an  1  €  3  o ,  &  ne  cefla  qu'en  Mars  »»  crées  à  Dieu ,  n'étoient  plus  en  fureté  dans 
ttnffit,     •>  de  Tan  1637.  En  même  temps  la  guette  Se  •»  leurs  Cloîtres ,  ni  les  filles  entre  les  mains  de 
t éj  a.      m  la  famine  défbloient  le  pays.  Ces  fléaux  fu-  »»  leurs  mères ,  ni  les  femmes  mariées  entre  les 
«  rent  tels ,  qu'il  refta  à  peine  la  centième  par-  »  bras  de  leurs  maris.  Si  le  Soldat  ne  trou  voit 
»  tic  des  habitans  qui  l'habitoicnt  aupara-  »  pointd'atgcntfurlaperfonnequ'ilavoitpri- 
»  vant  iCequieltconfirroéparlesanciensRe-  *>  fc,  il  lui  ôtoit  la  vie,  &:  lui  ouvrait  les  entrail- 
»  giftres  des  Communautez ,  où  l'on  r cmar-  »>  les  pour  y  chercher  l'or  qu'il  la  foupçonnoit 
»»  quequedanslaplupartdesViliages,lenom-  »  d'avoir  avallé.  Les  facriléges,  les  incendies, 
»  bre  des  anciens  habitans  n'eft  pas  encore  •»  les  profanations  des  lieux  les  plus  facrez , 
»  rempli,  quoi  qu'il  y  ait  prés  décent  ans  que  »  n'étoient  regardez  que  comme  un  jeu.  « 
»  ces  malheurs  commencèrent.  L'Auteur  dit  Telle  étoit  la  fituation  de  I4  Lorraine  pendant 
»  de  plus ,  que  dans  Nancy  il  mont  oit  par  jour  ces  temps  infbrtunez. 
»  vingt-cinq  à  trente  personnes ,  que  l'on  jet-      Pour  la  réduire  en  un  état  où  elle  ne  pût  ja- 


» 
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~AnJcl  c  mais  faire  ombrage  à  foi  voilins ,  on  ordonna  qu'il  croit  fur-tout  important  d'engager  dans 

i6ft.      en  i6}6  dans  le  Confcil  du  Roy ,  de  faire  dé-  Ion  parri  le  Duc  de  Lorraine.  Il  lui  ccrivit,que  uj<. 

molirtourec  qui  reftoit  de  Châtc^x  dans  la  fur  l'avis  qu'il  avoir  donne  au  Roy  d'ETpagne 

Province.  En  voici  la  lifte  Se  les  djjhu  cemens.  de  fa  valeur  Se  de  Tes  belles  aâions ,  dont  il 

T\i»„,.~Mt  A,  tu  A*  aaJLWi  x  ï  avoic  "è  «moin  àNortlingue,  Sa  Majcfté  le 

nepATttmnt  de  M.  de  Met*  (  ).  priou  Jc  fc  )oiad[e ^  fon  Armècdc$  Pays_Bas  > 

Gondrc ville ,  Charmes ,  Dampierrc ,  Pont  daus  ledelTcin  qu'il  avoir  de  la  faire  enrrer  en 

Saint- Vincent,  Ubexy,  Brûlé,  Vczelifej  les  France. 

Voûtons,  ou  Boutons ,  qui  cft  au  Baron  des  Le  Duc  écouta  avec  planlr  ces  proposions, 

Salles,  conferve,  ayant  été  donné  à  M.  de  qui  flattoient  fon  humeur  ,  Se  le  mettoient 

Gaflion ,  qui  le  fait  raccommoder  ;  Harroiié ,  dans  l'occaûon  d'acquérir  de  la  gloire.  Il  tira 

on  y  a  mis  gamifonj  Acraigne,confcrvc,à  eau-  des  Places  de  Lorraine  qu'il  avoir  recouvrées , 

fc  de  M.  d'Haraucourt ,  qui  n'a  rien  fait  con-  les  garnifons  qui  y  étoient ,  Se  en  forma  un 

tre  le  fervice  du  Roy  s  Duilly ,  confervé  en  corps  d'Armée  d'environ  neuf  â  dix  mille 

conlîdct  ation  du  Comte  de  Tornicllc  ;  Ville-  hommes.  II  crut  par  là  décharger  fon  peuple , 

furlllon,  Foug  ,  Mézieres,  Autrey,  Giron-  Se  apporter  quelque  foulagemcnt  à  fonextre- 

court  du  côté  de  la  Mothe ,  Dombrot  ;  (  Savi-  me  mifere ,  mais  ce  fut  ce  qui  acheva  de  ruiner 

gny ,  épargne  ;  )  Rupt.  fon  pays.  Le  Duc  de  Vcymar ,  qui  n'avoit  pû 

nétMrt^nt  de  M  de  Vihratmx  MOit  dC  <lUarticr  Pcndant  l'hyvCr,  ne  fe  vit 

ntfertemtnt  de  M.  de  vtUtrctMX.  pas  plutôt  maître  delà  Province,  par  la  foroc 

Ncuf-chatcau ,  Boucon  ville ,  Froiiart ,  l'A-  des  Troupes  de  Son  Airelle ,  Se  par  I  eloigne- 

vant-garde ,  Condc ,  la  Chaufsée,  Gondrc-  ment  delà  perfonne,  qu'il  difperfâ  fon  Armée 

court ,  Ruvigny ,  Morlay ,  Loupy ,  Mandre-  dans  toute  la  Lorraine ,  avec  liberrc  d'y  vivre 

aux  quatre  Tours ,  Prcny,  Varenncs ,  Pierre-  comme  à  diferétion.  Les  Suédois  s'y  gouver- 

fort ,  Trognon ,  Re  vechon ,  la  Fauche.  (  Tout  nerent  comme  en  pays  ennemi ,  Se  n  oublie- 

celafut  ruiné  Se  démoli, ficTcft  encore).  rentnicruautez,  ni  violences.  La  plupart  des 

■ni^rt^mt  A,  m-  habitans  furent  obligez  de  quitter  leur  dc- 

Defurtrment  de  M.  Frtmtn.  mcure  &  ,cur  ?auie  Lcs  Vil]cs  &  lc$  ViUagcs 

Viviers, Nommcn  y,  Port-fur  Seillc, Aman-  abandonnez  fc  ruinèrent  d'eux-mêmes  ,  ou 

ce  ,  Einvillc-aux  Jars  ,  Blamont ,  la  Garde,  furent  réduits  en  cendres  par  les  Ennemis. 

Séics  ,  Clemcry  ,  Hogévillcr  prés  Blamont,  Charles  ayant  fous  lui  pour  Général  de  lès  XLVH 

Bioncourr,  Valhé  Château,  Paroye  ,  Mari-  Troupes  le  Prince  François  de  Lorraine  Eve-  L'°* 

mont ,  Brûlé ,  Gcrbévillcr ,  Moyen,  Conflans,  que  de  Verdun ,  qui  étoit  alors  extrêmement 

Efbin ,  Gondrccourt,  qui  cft  a  M.  de  Blain-  brouillé  avec  la  France,  fe  joignit  à  l'Armée  T 


ville.  (Tout  cela  fut  ruiné  &  démoli.)  Efpagnole,  commandée  par  le  Prince  Thomas  unuù 

Ti^rt^nt  du  nA^r^r  d,  Chiul  de  Savovc-  lk  awerenc  en  France,  Se  aflic-  Dde. 

Btfertemtnt  du  Geteverneur  de  Cbutel.  gcrcn£  u  CaRpcllC)  qu>lls  réduilircnt  f  aprés 

Bruyères,  Raon,  Saint-Diey,  Saint-Hy-  lept  jours  de  liège.  De  là  ils  s'avancèrent  pour 

politc  ,Saintc-Maric-aux  Mines ,  Badonviller;  améger  Guifc  :  mais  le  Cardinal  Infant  crai- 

(  démoli  encore  à  prefent.)  gnant  pour  la  Ville  de  Dole  afliégée  par  le 

DilAerf  fer  Us  CenfaUer,  députez,  fur  le  ?rincc  *  Condé,  P™  ^  Duc  Charles  d  ac- 

Xej.pour  Urafement& demehtL  des  Pièces  courir  au  fecours  de  cette  Place,  fcenvoyaor- 

&  Chite*mx  de  Lorraine  ,  en  U  frifence  de  tC     P»"fc  Thomas  de  paner  outre,  fans 

Menjseur  des  F  effet.  Gouverneur  de  Nancy ,  s  arrêter  a  GuUe&  de  porter  la  terreur  ,uf- 

leprcmer  Février  iSjS.  Signé ,  MarchJc,  qu  aux  portes  de  Pans  >  ce  qu  d  fit  en  effet,  en 

£  C.  DE  GEVAVDAS  ,  DELA      ALLEE  ,  DES  P?^1  k  S°tDIOe>  &  fc  tCndant  * 

FossEz,M.imor,ra.LARCEAUx&F*EMm.  ,  bi5*    ,  T      .    ,             .     sc.  . 

Le  Duc  de  Lorraine  etoit  cependautaSierk 

Les  autres  Vdles  Se  Fortercflcs  de  la  Pro-  {}  ) ,  où  il  demeura  environ  trois  femainat.  Ii 

vinec  avoient  été  démolies  dés  auparavant,  recevoir  à  tous  momens  des  Couriers ,  pour  le 

comme  Nancy ,  Pont-à-Mouuon ,  Saint-Mi-  prier  de  fc  hàtcrd'accourir  au  fecours  de  Dole. 

hiel,  RemiremoDt,  Mircourt ,  Se  beaucoup  11  part  de  Sicrk  au  commencement  du  mois 

d'autres.  d'Août  i  envoyé  devant  Vatteviile,  avec  lix 

XL VI.       Au  commencement  du  printemps  de  l'an  cens  Chevaux,  avecordrede  pafler  la  Seillc, 

Le  Duc    16^6,  le  Cardinal  Infant,  afluréquelcsHol-  fie  de  traverfer  la  Lorraine,  pourfe  rendre  en 

Cb*Htt  (i  landois  n'cntrcprcndroicnt  rien  pendant  cette  Bourgogne.  Il  fait  partir  fes  Dragons  Se  Ces 

joint  aux    campagne,réfolutd'entrcrenFrancc,pourdon-  équipages  pour  Saint-Mihiel  »  Raccompagné 

AU:izjo»t  ncrduCréjjt  aux  armes  Efpagnoles.il  engagea  de  fes  domeftiques  feulement,  il  arrive  le  4* 

les  Généraux  de  rEmpereur.fçavoirPicolomi-  d'Août  à  Danvillerc  11  en  partir  le  6" ,  fans 

ni &Jcan  de  Vcrt.àfc  joindre  a  lui:  mais  il  crue  autre  elborte  que  de  fept  Cavaliers.  Il  arriva 


(*)  Bibl.Seguicr,  »i>].70.  »\  741.  p.  m.  |    (/)  Mcmoircj  mttdsForjet. 
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aprés  divcrfcs  rencontres ,  à  Hatton-châtel  mens  des  Ennemis.  Les  Cravates  faifoient  un 


nouvellement  démoli,  Se  le  lendemain  à  Saint-  premier  front ,  les  Allemands  un  fécond ,  les  ,  ^  *  J'0, 

Mihiel ,  où  il  donna  fes  ordres  aux  Troupes,  troupes  de  Bourgogne  un  troiiiéme,  6c  celles 

Il  fejourna  un  jour  au  Château  de  Koeurs ,  6c  du  DucCharlcsuriquatricmc.LesSold.u$,tant 

en  partit ,  travcrlant  le  B.irrois ,  tirant  du  côté  Inf  anterie  que  Cavalerie ,  témoignèrent  par 

de  Neuf-château.  Il  arriva  en  trois  jours  fin:  une  falvc  générale  ,  la  facisraction  qu'ils  a- 

les  bords  de  la  Saône,  qu'il  pafla  à  deux  heu-  voient  de  le  voir  à  portée  de  livrer  bataille, 

resdejonvclle.  Le  lendemain  il  fe  rendit  aux  Les  Ennemis  qui  ne  fçavoicnt  rien  de  l'ani- 

portesde  Juflcy",  oùil  fut  fort  bien  reçu  avec  vée  du  Duc  Charles  -,  envoyèrent  aufli  tôt  , 

fes  Troupes.  fous  prétexte  de  répéter  quelques  prifonniers, 

Cependant  la  Ville  de  Dole  étoit  fort  pref-  un  Trompette  ,  lequel  étant  amené  à  S.  A. 

sécilapcftcyraifoitdcgrandsravagcsilaplu-  ce  Prince  lui  dit  d'avertir  M.  Lambert  l'un 

part  des  maifons  étoient  ruinées  par  les  bom-  de  leurs  Maréchaux  de  Camp ,  qu'il  étoit  ar- 

bcs  qu'on  y  avoit  jettecs  ;  les  murailles  fort  rivé,  &  qu'en  attendant  qu'ils  fe  puflent  voir 

endommagées  par  le  canon ,  &c  par  les  mines  i  le  lendemain  ,  il  fe  recommandoit  à  lui.  Le 

les  Bourgeois  6c  la  Garnifon  fort  fatiguez  de  Trompette  cutieux  de  fçavoir  qui  étoit  celui 

la  longueur  du  liège.  qui  le  chargeoit  de  cette  commifllon  ,  S.  A. 

Le  Prince  de  Condé  avoit  formécefiégea-  lui  répondit,  que  c'étoit  un  hi»runeàqui  les 

vec  une  Armée  d'environ  quinze  ou  vingt  mil-  François  avoient  ôté  fon  nom  ;  mais  que  dans 

le  hommes  de  pied ,  6c  de  fix  mille  Chevaux,  vingt-quatre  heures ,  s'ils  ne  fautoientdans  la 

Il  avoit  avec  lui  la  Meillcraye  Grand  Mai-  Rivière,  il  prétendoit  les  baptiier  dans  leur 

tre  de  l'Artillerie ,  le  Marquis  de  Villcroy  ,  fang. 

le  Colonel  Rantzau,  le  Colonel  Gaiîîon,Lam-  Au  retour  du  Trompette  ,  les  AfJlégeans 
bert  Maréchal  de  Camp ,  6c  divers  autres  Of-  commencèrent  à  dé  camper,  abandonnant &1 
ficiers  de  marque.  La  Place  fut  ailiégée  au  canon  &  bagage,  &  mettant  le  feu  à  tout  ce 
•Uttft.  commencement  de  Juin*.  On  avoit  pris  tou-  qui  en  étoit  fufccptiblc.  Il  étoit  environ  lix 
tes  les  mefurcs  que  la  prudence  peut  infpirer,  heures  du  foir ,  la  veille  de  l'AiTomprion  de 
pour  empêcher  que  la  Place  ne  fut  fccourué,&  la  Vierge  ,  lorfque  Charles  parut  en  bataille, 
afin  que  lajprifc  en  tut  indubitable.  Le  Prince  à  la  portée  du  canon  des  Retranchemens  de 
fut  toutefois  obligé  de  lever  le  uege  ,  6c  la  l'Ennemi.  Il  fit  prier  Lamboy  de  le  venir  trou- 
Ville  délivrée  ,  ainfi  que  nous  Talions  voir,  ver,  6c  lui  dit  que  le  moment  étoit  venu  d'e. 
XLVIH.      Les  troupes  que  l'Empire  avoit  en  Bout-  xccuter  leur  refolunon.  Il faut,  lui  dit-il,  en 
Ltvt't  d»  gogne ,  conûftoicnt  en  deux  mille  hommes  le  carénant,  «ne  je  fartage  avec  vous  la  glaire 
4*    de  pied ,  fix  cens  Chevaux ,  quatre  cens  Dra-  de  cette  journée.  Fûtes  avancer  vos  deux  mille 
v*-t.ii j6  gons }  ^  fCpt        Cravates  ,  le  tout  com-  Atténuais  >  tvec  lefquels  vaut  moquerez,  une 
mandé  par  Lamboy  Sergent  de  Bataille  de  demi-lune  voifine  i un  grand  Fort ,  où  je  don- 
l'Empire  ( 1  ).  Les  troupes  de  la  Province  de  nerai  tvec  mon  Infanterie  >  mille  Dragtns  que 
Bourgogne  étoienr  des  Milices,  commandées  j'ai,  &  quelques  Cavaliers ,  à  qui  fe  feras  met- 
par  le  Marquis  de  Conflans  ,  fous  la  qualité  tre  pied  a  terre.  Lamboy  répond  ,  qu'il  a 
de  Maréchal  de  Camp.  Le  Duc  de  Lorraine  deferaë  exprcfTe  de  hazarder  les  troupes  qui 
avoit  amené  deux  mille  huit  cens  Chevaux ,  lui  ont  été  confiées  ,  6c  ordre  de  ne  dècî> 
deux  Régimens  de  Dragons  ,  6t  cinq  cens  rer  cette  défenfe  qu'à  la  dernière  extrêmi» 
hommes  de  pied.  Lorfque  S.  A.  arriva  dans  ce  té.  Le  Duc  le  prie  de  lui  prêter  au  moins 

Eiys ,  elle  trouva  toutes  les  troupes  de  Lam-  cinq  cens  Moufquetaires ,  afin  de  ne  pas  man- 

oy  6c  du  Marquis  de  Conflans ,  occupées  au  quer  une  fi  belle  occafion  de  rendre  un  fignalé 

fiége  de  Balançon  ,  qu'elles  curent  aflez  de  tervicc  à  l'Empire.  Lamboy  s'en  exeufe.  S.A. 

peine  d'emporter.  Lorfque  les  forces  furent  ne  voyant  pas  d'apparence  d'attaquer  l'Ar- 

retinics ,  on  tint  Confcil  fur  ce  qui  étoit  à  fai-  méc  Françoife  avec  des  Milices  nouvellement 

rc.  Lamboy,  &  tous  les  principaux  du  pays,  levées  ,  6c  fans  aucune  expérience  ,  fe  con- 


t'tOlCtlt  d'avis  qu'il  falloir  couper  les  vivres  tente  de  faire  pluiïcurs  caracollesàla  porté* 

aux  Ennemis ,  &  les  obliger  ainfi  à  lever  le  du  piftolet  du  grand  Fort ,  qui  fut  à  l'uiftanc 

iiége.  Le  Duc  Charles  foutint  qu'il  falloir  ab-  tout  en  feu  fur  fa  perfonne ,  6c  de  là  fe  reti- 

fohiment  hâter  le  fecours  ,  de  peur  que  la  re  mécofitent  en  fon  quartier  ,cliftani  delà  dt 

Ville  ne  fut  enfin-  obligée  de  fe  rendre.  Il  fit  trois  quarts  de  lieue, 
promettre  à  Lamboy  dix  mille  écus  par  ceux      Charles  fut  prcfquc  toute  la  nuit  fur  pied, 

de  la  Province ,  au  cas  que  dans  peu  la  Place  6c  fe  rendit  vers  l'aube  du  jour  aux  Retranche- 

fut  fccouruè'i  ce  qui  le  ramena  au  fentiment  mens  ,  d'où  le  Prince  de  Condé  étoit  forti. 

de  Son  Altère.  Il  commença  fa  retraite  dés  trois  heures  aprés 

Ce  Prince  fait  avancer  les  troupes  ,  6c  les  minuit,  &  la  fit  en  très  bon  ordre.  Il  jetta 

met  en  bataille  à  une  heure  des  Retranche-  quelques  pièces  d'artillerie ,  6c  quelques  ba- 

f»  Jdtm. 
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Anùe,  c  gages  dans  le  Bois  qui  va  à  Auxonnei  il  en  produire  encore  quelque  ordre  de  l'Empereur,  — 

i*it.  '    laiifa  quelques  aurres  dans  le  Camp.  On  y  qui  lui  commanderait  de  fc  retirer.  Uj<>  J'c 

trouva  entr'autres  la LouiTcparfemcc de  fleurs      Deux  jours  après  ,  le  Parlement  de  Dole  „. 

de  lys ,  portant  quarante-cinq  livres  de  bal-  s'étant  aflcmblé  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  ^  ^ 

les,  &  environ  huit  mille  mefures  de  grains,  avoit  à  faire ,  on  fut  fort  furpris  de  voir  que  cW,  „. 

Se  beaucoup  de  biieuit,  qu'on  n "avoir  pas  eu  le  Duc  Châties  les  prefla  de  demander  à  la  g'gtcux 

le  loiûr  de  brûler  ;  plufieurs  pièces  de  vin ,  France  la  neutralité  pour  leur  Province,  per-  -fc^Wri 

des  bombes ,  Se  une  infinité  de  boulets.  fuadè  qu'ils  l'obtiendraient  aisément ,  dans  daun^r 

Lambert,  qui  commandoit  cette  retraite,  rembarras  où  fe  trou  voit  l'Armée  ennemie.  ^  ■^'r* 
fc  faille  d'une  Maifon  forte ,  à  la  portée  du  U  leur  reprefenta  ,  que  leur  Province  n'etoit  frtKlt 
moufquet  du  retranchement,  fîruéefurlepaf-  pas  en  état  de  foutenir  une  longue  guerre  %  pwu 
fage  d'un  ruifleau  fort  dangereux,  large  feu-  qu'elle  étoit  trop  éloignée  des  lieux  d'où  ils  fiwrf». 
lement  de  dix  pieds ,  Se  «liftant  d'un  bon  quart  pou  voient  efpercr  du  fecours  i  que  leurs  Pay-  C*"i. 
d'heure  de  la  drconvallation.  Il  mit  fon  Ar-  fans  étoienc  d'une  humeur  trop  forte  Se  trop 
mée  en  bataille  en  un  lieu  avantageux ,  d'où  mutine ,  pour  s'accommoder  avec  le  Soldat  i 
l'Avant-gardc  ayant  filé  environ  mille  pas ,  Se  que  s'ils  prenoient  le  parti  qu'il  leur  propo- 
s'érant  mifc  de  nouveau  en  état  de  combat-  foit,  il  fe  faifoit  fort  de  le  faire  agréer  à  l'In- 
tre ,  clic  fut  fuivie  du  refte  en  fort  bel  ordre,  fant ,  Se  qu'à  l'inftant  il  retoumeroit  en  Fian- 
cé marchant  de  cette  forte,  jufqu'à  ce  qu'é-  dres  avec  fes  troupes, 
tant  fur  le  paflage  du  ruifleau ,  ils  le  paflerent      On  délibéra  fur  ces  proportions  :  mais  el- 
à  la  faveur  de  cette  Maifon-fbrte,  fe  mettant  les  ne  furent  point  fuivies.  S.  A.  demanda 
toujours  en  bataille ,  à  mefurc qu'ils  paflbienti  qu'on  lui  donnât  donc  les  troupes  nouvcllc- 
à  quoi  ils  employèrent  beaucoup  de  temps,  ment  levées  en  Bourgogne,  Se  que  Lamboy 
la  Cavalerie  ne  pouvant  pafler  que  quatre  à  y  joignit  les  tiennes,  comme  il  l'avoit  offert, 
quatre  j  ils  fc  rendirent  au  delà  du  ruifleau  à  Tout  fut  accordé  à  l'inftant  ;  on  ne  Rit  qu'un 
trois  heures  de  jour.  jour  à  réfoudre  la  route ,  Se  à  difpofcr  les  cho- 

Lc  Duc  Charles ,  pour  tâcher  de  les  pré-  fes  néceflàires  au  voyage.  On  marche  avec 

venir ,  faifoit  travailler  à  un  pont  :  mais  les  le  canon  à  Salin,  éloigné  de  quatre  heutesde 

trouves  Françoifcs  qui  occupoient  cette  Mai-  a  Ville  de  Dole.  La  Place  fut  abandonnée 

fon -forte  ,  ayant  été  rappcllécs ,  joignirent  à  l'arrivée  de  nos  troupes, 
leurs  gens ,  &  gagnèrent  en  diligence  une  pe-      Les  nouvelles  levées  de  Bourgogne  avoienc 

cite  colline  proche  du  Bois.  Trois  Efcadrons  I' Arrière-garde ,  Se  on  marqua  leur  quartier  : 

de  leur  meilleure  Cavalerie ,  foutenoient  l'In-  mais  aucunes  ne  parurent.  Elles  s'ètoicnt  dc- 

fanterie  de  leur  Arricre-garde  ;  Se  quand  l'In-  bandées ,  Se  les  Soldats  s'en  croient  retour, 

fanterie  étoit  en  heu  de  feuteté ,  ils  la  fui-  nez  chacun  dans  leur  maifon.  Ce  contretemps 

voienr.  fut  caufe  qu'on  séjourna  deux  jours  à  Salin. 

Le  Duc  Charles  commanda  à  la  Cavale-  Son  Altcflc  fut  d'avis  qu'on  attaquât  Vcrdun- 

ric  de  pafler  de  toutes  parts  :  mais  n'ayant  fur  Saône ,  Se  prêta  pour  cela  fes  troupes  à 

pû  fçavoir  diftinâement  quelle  route  les  En-  Lamboy ,  fous  Je  commandement  du  Baron 

nemis  prenoient,  Se  n'ayant  pas  été  foutenus  de  Wattevillc  ;  mais  elle  ne  jugea  pas  à  pro- 

par  Lamboy ,  on  fut  obligé  de  leur  laiflcr  fai-  pos  d'y  aller  en  perfonne.  Elle  fe  rendit  de 

re  leur  retraite.  S.  A.  de  fon  côté  entra  à  Do-  Salin  a  Befançon. 

le  vers  deux  heures  après  midi ,  alla  rendre      Elle  y  fut  reçue  comme  le  Sauveur  de  la  L" 

grâces  à  Dieu  devant  l'Hoirie  miraculeufe,  Province,  aux  acclamations  de  tout  le  peuple. 

puis  fe  retira  à  fon  quartier ,  qui  étoit  celui  Les  Magiftrars ,  après  les  préfens  ordinaires,  ^j^g^ 

qu'avoit  occupé  le  Prince  de  Condé.  Tout  lui  offrirent  quatre  pièces  de  canon ,  qu'ils  a-  fa^. 

le  Peuple  de  Dole  fit  retentir  l'air  de  fes  voient  prêtées  à  ceux  du  Comté,  ecfept  cens 

acclamations  &  de  les  louanges,  Se  le  Parle-  hommes  d'Infanterie  bien  armez ,  qu'ils  a- 

ment  fit  ériger  dans  la  grande  Eglife  de  la  voient  levez  à  leurs  frais ,  Se  qu'ils  tenoienc 

Ville  ,  une  colomne  de  bronze ,  où  la  déli-  pour  garnifon  dans  leur  Ville.  Jamais  prefenc 

vrance  de  Dole  eft  décrite  (*).  ne  vint  plus  à  propos.  Son  Altefle  les  accepte, 

Lamboy  aurait  fort  defiré  que  le  Duc  de  &  les  fait  payer  régulièrement.  U  n'eft  plus 

Lorraine  voulût  entrer  en  France  à  la  tète  de  queftion  que  de  les  faire  marcher  fans  re- 

fes troupes,  des  troupes  Impériales ,  eedecel-  gret  vers  la  France.  De  tout  ce  nombre,  il 

les  de  Bourgogne  i  û  en  loUicica  S.  A.  mais  n'y  en  eut  que  deux  qui  promirent  de  fuivre, 

Elle  lui  répondit,  qu'elle  fe  fouvenoit  de  ce  encore  avec  des  exceptions  &:  des  limitations, 

qui  étoit  arrivé  la  veille ,  Se  qu'elle  ferait  plus  Cela  joint  â  quelques  nouveaux  méconren- 

réfervée  à  l'avenir ,  à  ne  pas  engager  fon  bon-  temeos  qu'il  reçue  de  la  part  de  Lamboy ,  le 

noir  Se  fa  réputation  :  Que  quand  il  ferait  détermina  à  vouloir  fe  retirer  en  Flandres  : 

queftion  d'agir ,  il  ne  manquerait  pas  de  lui  nuis  le  Cardinal  de  la  Valette  Se  le  Duc  de 
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An)kJ  c  Vcymar  étant  entrez  dans  la  Bourgogne ,  il  dans  un  trop  grand  éloignement ,  pour  don- 

ttjt.       fc  vit  oblige  d'y  demeurer ,  en  attendant  la  ncr  à  propos  tous  les  ordres  que  les  con- 

venue  de  Galas,  qu'on  y  attendoit  incertain-  jondurcs  demandent.  Quoi  qu'il  en  (bit, 

ment.  tout  le  profit  qui  en  revint  à  l'Empire ,  fur, 

LI.        Ce  General  venoit  à  la  retc  de  plus  de  que  la  ruine  de  toutes  les  Villes  de  Lorrat- 

Cd*t  tntn  vingt  nulle  liommcs  effectifs ,  avec  beaucoup  ne  obcïtlantes  à  Son  Altclïc  ,  fut  fi  entie- 

tn  canons,  Se  grand  appareil  de  machines  de  rc,  qu'à  peine  s'y  trouva-t-il  un  habicant ,  Se 

g*t*U  un  gUcrrc>  Dés  qu'il  fut  entré  dans  la  Province,  une  maifon  où  l'on  pût  commodément  loger» 

mT"àm-  ^  députa  vers  S.  A.  qui  s'avançoit  vers  Di-  Se  que  les  plus  vieux  Se  les  meilleurs  Rcgi- 

jon  ,  Schcnckfort  Sergent  de  Bataille,  pour  mens  de  l'Empire  furent  réduits  à  manquer 

lui  témoigner,  qu'il  n'étoit  entré  dans  la  Bour-  des  choies  les  plus  ncccflâircs  à  leur  fubfi- 

gogne  par  les  ordres  du  Roy  de  Hongrie ,  fiance. 

que  pour  concerter  avec  lui  la  manière  d'à-      Le  Duc  Charles  rappclla  donc  fes  troupes,  Lit. 

gir  pour  la  caufe  commune  ,  Se  pour  l'hon-  Se  fc  campa  à  une  heure  de  Gal.is ,  qui  avoit  Armait 

neur  des  armes  de  l'Empire  :  Qu'il  clt  refolu  fon  quartier  à  Chanpbin.  Le  Cardinal  de  la  G*,m; 

de  lui  déférer  tonte  la  conduite  *ic  cetceguer-  Valette  Se  Vcymar,  avec  dix  mille  hommes,  i'^Jm 

rc ,  &  que  fans  lui  il  ne  fc  hazardera  jamais  harecloient  les  deux  Armées  s  Se  pendant  tout  ^Curdi^ 

d'entrer  en  France  ,  comme  il  en  avoit  reçu  ce  temps ,  La  Bourgogne  étoit  en  proyc  aux  „aU(U 

les  ordres  exprès.  Charles-,  dont  la  pénétra-  deux  Partis.  Un  jour  Vcymar,  avec  deux  mil-  Yt&tm& 

tion&  l'expérience  lui  faifoient  cnvifagcrlcs  le  Chevaux  ,  fc  rendit  par  des  chemins  dé-  dt^tym» 

fuites  de  cette  entreprile,  Se  qu'on  ne  lui  fai-  tournez,  derrière  le  camp  de  Galas ,  Se  paf-  *"  80*1** 

foit  ces  Offres  que  pour  le  rendre  refponfablc  faut  entre  la  Cavalerie  Se  l'Infanterie  de  ce 

du  mauvais  fucecs  de  la  chofe,  ti  clic  nereuf-  General  ,  vint  donner  en  queue  aux  Croa- 

ïiùbit  pas ,  ou  du  moins  de  la  défolation  de  la  tes ,  qui  étoicnt  au  nombre  de  quatre  mille , 

Province  de  Bourgognc,qui  paroiflbit  inévita-  Se  qui  ne  fongeoient  à  rien  moins.  S.  A.  fuc 

blc  ;  fut  allez  embarafsé  des  propofitions  que  averric  de  la  marche  de  Vi  y;iur  par  un  Of- 

luifaifoit  ce  General  :  mais  n'ayant  pas  àba-  ficicr.  Elle  fit  monter  de  la  Cavalerie  à  che- 

lancer,  il  accepta  le  parti.  val ,  qui  ne  put  arriver  allez  tôt  au  camp 

Galas  lui  propofa  d'abord  d'attendre  l'Ar-  des  Croates.  Ceux-ci  qui  tenoient  toujours 
tilleric ,  qui  lui  devoir  arriver  dans  huit  jours;  leurs  chevaux  prêts ,  fc  lau  verent  pour  la  pla- 
que cependant  il  fc  camperoit  entre  Cham-  part,  mais  leur  General  Ifolani  perdit  fon  é- 
plain  Se  la  France  ,  Se  que  S,  A.  avec  la  Ca-  quipage ,  de  même  que  pluficurs  Officiers ,  Se 
valeric ,  prendrait  tel  porte  qu'elle  jugeroità  Vcymar  fc  retira  avec  beaucoup  de  chevaux 
propos.  Ce  retard  n'étoit  nullement  du  goût  Se  de  bagage  qu'il  leur  enleva, 
de  Charles  i  il  craignoit  avec  raifon  de  mati-  Au  commencement  d'Octobre ,  on  eut  a- 
quer  fon  coup.  Il  propofa  de  fon  côté  à  Ga-  vis  de  l'arrivée  du  Marquis  de  Grancé  avec 
las ,  de  faire  une  divcrlion  du  côté  de  la  Lor-  douze  pièces  de  batteries.  A  fon  partage  il  a- 
rainc,  Se  y  donner  de  l'occupation  aux  Fran-  voit  pris  Lurc  :  mai*  il  l'abandonna  atiiïî-tôr, 
çois  ;  qu'il  ne  demandoit  pour  cela  que  cinq  fur  un  faux  bruit  que  Vcymar  venoit  à  lui.  Il 
cens  Chevaux ,  qu'il  détacheroit  de  fes  trou-  joignit  heureufemenr  Galas  ,  mais  cela  ne 
pes  1  que  ce  Corps  fcroit  bien-tôt  joint  par  changea  rien  à  la  difpofition  des  affaires.  Le 
mille  Moufquctaircs ,  Se  cinq  cens  autres  Chc-  Marquis  de  Saint-Martin  venoit  avec  (ix  mille 
vaux ,  qui  fc  le  voient  pour  fon  fervice  i  à  quoi  hommes ,  il  fallut  encore  l'attendre ,  il  n'ar* 
l'on  pourrait  joindre  les  Garnifons  Imperia-  riva  qu'à  la  fin  d'Octobre.  Ces  retardemens 
les ,  au  nombre  de  deux  mille  cinq  cens  hom-  nuifoient  extrêmement  aux  affaires.  On  don» 
mes  de  pied,  quiétoient  fur  la  Sàrc;  que  l'on  noit  par  là  loilir  à  la  France  de  râmaflcr  de 
envoyeroit  un  des  plus  vieux  Colonels ,  Se  de  nouvelles  forces ,  Se  de  fe  rarturcr  contre  la 
plus  inftruits  des  routes  Se  du  pays,  pour  con-  crainte  que  lui  avoit  d'abord  donnée  la  jon- 
duire  le  Dérachcmcnt.  dion  de  Galas  avec  S.  A.  Se  la  réunion  de  tanc 

Galas  y  applaudit ,  Se  donne  les  ordres  aux  de  troupes ,  car  on  faifoit  monter  leur  Armée 

Impériaux  logez  fur  la  Sàrc ,  d'obcïr  à  celui  à  trenre  ou  quarante  mille  hommes.  A  la  fin 

que  S.  A.  commettra  c  mais  lorfqu'on  y  arriva ,  l'Armée  décampa ,  Se  s'avança  pour  entrer  en 

pourfaircfçavoir  aux  Garnifons  qui  y  étoient  France. 

logées,  le  lieu  du  rendez- vous,  on  y  trouva      Le  Duc  étoit  d'avis,  que  fanss'arrêrcr,on  LlIL 

un  contrordre  de  l'Empereur  ,  qui  leur  dé-  allât  droit  à  Dijon,  dont  il  reprefentoit  la  pri/è 

fcndoi^pourquelqueconrtdcrationqucccfut,  comme  facile  (  ^  ) ,  la  Ville  étant  alors  dépour- 

d'abandonner  leur  porte.  On  conjectura  que  vue  de  troupes  Se  de  munitions,  Se  le  Bour-  Jn^ia. 

Galas  lui- même  avoit  envoyé  ces  otdrcs,  étant  geois  confterné  Se  abbattu  :  Qu'il  ne  falloit  /W>  g*i* 

muni,  comme  il  étoit  à  préfumer,  dcfcings  pas  lui  lairtcr  le  loifir  de  fc  rallurer  :  Que  fi  ïy*fp*ft- 

en  blanc ,  de  la  part  de  1  Empereur ,  qui  crt  l'on  s'amufoit  à  prendre  les  petites  Places  des 

H)  Hift.m£  pirGuilIfmk 
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.  _  environ? ,  les  Ennemis  auroient  le  temps  d'y  l'Armée  de  Galas ,  car  le  Duc  de  Lorraine  a-        .  ■ 
Hft.       jetter  du  fecours  ;  qu'alors  l'cntrcprifc  feroit  voit  pris  les  devants.  Vcymar  à  leur  veuë,  t«j«. 
.  (ans  comparaison  plus  difficile  :  fans  compter  pour  amii  dire,  attaqua  Jonvcllc ,  que  la  Icn- 
que  l'hy  ver  approchant,  formerott  encore  un  tcur  de  Galas  tailla  prendre  :  mais  il  la  reprit 
nouvel  obftaclc  plus  grand  que  les  autres  au  bien-tôt  après  le  départ  de  Vcymar.  De  là  il 
-fucecs  du  fiege  >•  Qu'a  la  venté  il  feroit  très  fc  retira  en  Allemagne  ,& S.  A.  mit  fes  trou- 
:  avantageux  d'être  maîtres  de  Mirebeau  ,  &;  pes  en  quartier  dans  le  Comté  de  Bourgogne, 
de  Fontoinc-trançoifc  :  mais  que  ces  exploits  ce  qui  acheva  de  le  ruiner.   Vcymar  avant 
-ctoient  quant  à  prêtent  au  dcilotts  d'eux,  Se  fon  dépare,  enleva  le  Régiment  de  Mcrcy  ; 
qu'une  Année  comme  la  leur  dcvoit  être  cm-  ce  qui  obligea  le  Duc  Charles  à  aller  .1  Port- 
ployée  à  de  plus  grandes  chofes.  fur  Saône  ,  pour  être  plus  à  portée  de  foute- 
Galas  au  contraire  ,  foutenoit  qu'il  étoit  nir  les  liens ,  en  cas  d'attaque.  C'cft  ce  qui  fc 
eiïcntiel  de  fe  rendre  maîtres  de  ces  petites  paila  de  plus  conlîdcrablc  de  ce  côté-là  pen- 
■-P1  aces ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  y  loger  dant  la  campagne  de  l'an  \6$6. 
les  troupes  pendant  l'hy  ver ,  Se  pour  tenir  Di-      Sur  la  fin  de  cette  même  année  ,  le  Duc     L  V* 
ion  comme  bloquée,  au  cas  qu'on  nepourroit  François  de  Lorraine ,  Se  la  Ducheflc  Clan-  "f* 
pas  l'emporter  auparavant.  Le  Duc  appuya  deibn  époulc,  quittèrent  le  fejour de Floren- 
de  nouveau  fon  Icntimcnt  par  des  raifons  li  ce  (J  ) ,  l'air  d'Italie  leur  étant  extrêmement  ^qu». 
fcnfiblcs ,  que  Galas  parut  s'y  rendre  i  Se  pre-  contraire  ,  pour  fc  retirer  auprès  de  l'Empc-  jt  rtrtti. 
-nant  fon  chemin  vers  Dijon  ,  il  pilla  en  pal-  rcur ,  où  ils  crurent  que  dans  les  conjonchi-  rmïlU- 
fant  la  fameufe  Abbaye  de  Cîtcaux  ,  Se  alla  rcs  prefentes  ,  leur  préfence  léroit  plus  utile  tifbtrmt, 
fe  camper  fur  la  montagne  de  Châlons  :  mais  pour  les  intérêts  de  leur  Maifon  ,  que  nulle  &  Aû  A 
tout  d'un  coup  il  changea  de  réfolution ,  fous  autre  part.  Ils  partirent  donc  de  Florence  l'a-  *^*wfc 
prétexte  que  le  Prince  de  Condc  dés  le  18'  vant-veille  de  laToullaints  1 6  56 ,  pour  le  rciv 
d'Oâdbrc  s'etoit  jette  dans  la  Ville  ,  Se  que  dre  à  Ratilbonc ,  où  l'Empereur ,  &  la  plupart 
-le  Cardinal  de  la  Valette  y  étoit  entré  trois  des  Electeurs  -ctoient  en  perfonne  pour  1  elc- 
jours  après.  A  la  fin  l'Armée  (é  mit  en  mou-  lechon  du  Roy  des  Romains.  Le  Duc  Fran- 
vcment ,  Se  alla  prendre  Mirebeau  ,  qui  fc  çois  ne  manqua  pas  de  donner  avis  de  fon 
fendit  après  une  toiblc  rélîftance.  De  là  on  fc  départ  à  fon  rrerc  le  Duc  Charles ,  qui  leur 
faifit  d'un  pofte  avantageux  ,  à  une  lieue  Se  envoya  Saint  -  Hilaire  Gentilhomme  de  fa 
•demiedcSamt-JcandcLaune,  où  Galas  cam-  Maifon  ,  pour  les  inviter  à  venir  en  Bour- 
pa  avec  toute  ion  Armée.  gogne-  Ce  Gentilhomme  les  rencontra  a 
LIV.       Schencxford  fut  commande  avec  quatre  Trente  ,  Se  les  ftùvit  jufqu'à  Landbcrg, 
SitffdtU  mille  FantalTins,  pour  l'attaque  de  cette  petite  petite  Ville  du  Duché  de  Bavière.  De  là  Ip 
Vslln    Place"  LcDucGharlcss,offr'tdclcfoutcnira-  Dl,c  François  dépécha  au  Duc  Charles  fon 
dt  Lmnt  *  vec  ^a  Cavalerie  (  )•  Galas  fc  dcflaiflt  avec  frerc  ,  Henncquin  ,  qui  ne  l'avoir  pas  quit» 
peine  de  quatre  pièces  de  canon  pour  la  bat-  té  depuis  qu'il  étoit  à  Florence ,  pour  lui  faire 
tre  ,  Se  donna  encore  moins  de  munitions,  cxcule  de  ce  qu'il  ne  pouvoir  lui  obéir  auflï 
On  bat  la  Place  ;  mais  les  munitions  étant  promprement  qu'il  lauroit  fouhaitte  ,  fc 
confumées,  Se  la  brèche  n'étant  pas  fuffifante,  trouvant  engagé  d'aller  taire  la  révérence  £ 
il  falloir  que  des  Cavaliers  allaitent  jufqu'aa  l'Empereur  ,  Se  de  mener  Madame  la  Du- 
camp  quérir  des  balles  dans  leurs  cafaques ,  chefle  à  l'Impératrice  fa  tante,  qui  defiroit  de 
tant  on  étoit  malfcrvi.  La  nui  ton  a  voit  cm-  la  voir  ;  mais  qu'après  cela  il  feroit  tout  ce 
portèuncdcmi-lune,  &  le  lendemain  on  don-  qu'il  plairoit  à  Son  Altcflc.  C'cft  ce  qu'Hcn* 
na  l'aflâut ,  mais  on  fut  repoufsé.  On  avoic  nequin  avoit  otdre  de  dire  :  mais  le  Duc  lui 
laifsc  la  Rivière  libre  ,  ne  comptant  pas  ap-  témoigna  en  fecret ,  qu'il  ne  pouvoir  en  au* 
parcrament  que  la  Place  feroit  une  fi  longue  cune  façon  fe  mettre  enrre  les  mains  de  fon 
<rèiîftance  :  mais  Rantzau  Colonel  originaire  Frcrc,  fâchant  bien  qu'il  ne  l'appclloit  que 
du  Duché  d'Holftcin  profita  de  cette  faute ,  pour  le  faire  confentir  à  fon  mariage  avec  Ma- 
ie fc  jerta  dans  la  Ville  avec  des  munitions ,  dame  de  Canrc-croix. 
&  quarre  ou  cinq  cens  hommes.  Le  Duc  François  Se  la  DuchelTe  Claude 
Dés  lors  le  Duc  de  Lorraine  defefpcrant  arrivèrent  à  Munich  vers  le  commencement 
de  fc  rendre  maître  de  la  Ville ,  fonge  à  fc  de  Janvier  16  57,  &c  en  partirenr  le  14*, pour 
retirer;  dégage  fon  canon ,  abandonne  les  de-  aller  à  Ratilbonne ,  où  ils  arrivèrent  le  17'. 
•hots  de  la  Place,  Se  levé  le  fiége.  Deux  jours  Après  avoir  veu  toute  la  Cour  Impériale,  ils 
defuire  il  cutl'Arnerc-garde  ,  avec  les  trou-  fe  retirèrent  à  Munich  auprès  de  l'Electeur 
ces  du  Marquis  de  Saint-Marrin,envoyèes  par  de  Bavière  ,  Se  demeurèrent  à  fa  Cour  iur- 
lc  Roy  Catholique.  Le  trciûémc  jour  Galas  qu'en  l'année  1 6  j  8 ,  qu'ils  fc  retirèrent  à  Vien- 
l'ayant  joint ,  S.  A.  eut  l'Avant-garde.  Les  ne  en  Autriche  {♦  ).  j_ yf. 
Ennemis  fui  voient  toujours  >  Se  inquiétoienc     Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbicnt  au  Corn-  £<  Ont 

(  t  )  Mémoires  mil'  de  For  jet.  j    (  »  )  Ils  ptreuent  de  Munich  le  i  )  Octobre  1 1  f  I ,  Je  utive- 


{d)  M.uwiic»  mit  de  HeoDCCjiun.  I  nati  Viouieler 
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durits     te  de  Bourgogne,  le  General  Colorcdo,  qui  rëchal  de  durillon  le  l' Août  1638,  &:  la  An ^ 

impart  dt  commandok  un  Corps  de  l'Armée  Impériale  Garnifon ,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  cens 

en  Alface  (f) ,  s  étant  trouvé  feparc  du  Duc  hommes,  en  fortir  les  armes  bas,  Se  hncon- 

de  Veymar ,  par  les  François  qui  s'étoient  mis  duitc  à  Avion.  Mais  comme  il  avoit  été  ac- 

entre  deux,  entreprit  de  traverfer  la  Lorrai-  cordé  entre  les  deux  Couronnes  en  1 597,  que 

ne,  pour  gagner  la  Mofcllc.  II  paflà  heureu-  cette  Place  «Se  celle  de  Gravclinc  ne  (croient 

fement  les  Montagnes  de  Vofgc  :  mais  étant  plus  fortifiées  à  l'avenir ,  il  fut  réfolu  de  la  dc- 

arrivé  à  Raon-létape  ,  petite  Ville  à  deux  molir ,  ce  qui  fut  exécuté.  On  arracha  juf- 

lieucs  de  Saint-  Dicy,  te  a  pareille  diftanec  de  qu'aux  fondemens  des  fortifications,  &:  la 

Bacarat,il  fut  arrête  par  Gamon,  qui  fut  de-  Ville  cft  demeurée  en  cet  état  jufqu  a  pre- 

puis  Maréchal  de  France.  Ce  retard  donna  fent  en  la  puilTancc  de  la  France  >  qui  lui  a 

loiûrau  Maréchal  de  la  Force  de  venir  avec  fait  porter  le  nom  de  Carignan. 
un  bon  Corps  de  troupes,  qiù  battirent  Co-      Après  la  campagne  de  l'an  t6$6  ,  le  Duc  L  VIII. 

loredo ,  &:  les  deux  mille  hommes  qu'il  com-  Charles  revint  à  Bcfançon  (    Se  recommença  l,t 

mandoit.  Ce  General  fut  fait  prifonnicr ,  a-  fes  pourfuites  pour  fon  mariage  avec  la  jeune  J*J  * 

vec  bon  nombre  d'Officiers  ,  &:  envoyez  en  Veuve  du  Prince  de  Cantc-croix.  Le  Contracr  jljZf^'u 

prifbn  au  Château  de  Vinccnncs.  en  fut  pafsé  à  Bcfançon  ,  Se  le  Duc  aflîgna  pJZcjftdt 

Sur  la  fin  de  la  campagne ,  le  Duc  Char-  pour  dot  à  fa  nouvelle  F.poufe  cent  mille  é-  Cénunaix; 

les  entreprit  de  fc  rendre  maître  du  Château  eus  monnoie  de  Lorraine  en  deniers ,  pareille  iti?- 

de  Darnay,  par  le  moyen  des  deux  frères  d'Ar-  fomme  en  joyaux  ;  8c  pour  douaire  annuel , 

bois  (  t  )  -,  mats  ce  coup  fut  manqué.  Il  parut  foixance  mille  livres ,  affignées  fur  certaines 

avec  une  troupe  d'environ  quatre  mille  nom-  Terres  de  Lorraine.  Le  mariage  fut  célébré 

mes  aux  environs  de  Rcmiremont  vers  le  com-  au  mois  d'Avril  1637,  avec  les  formai  itez  or- 

mencement  d'Octobre  ;  fon  deflein  étoit  de  fc  dinaircs  ,  en  face  d'Eglùc  ,  par  le  Vicaire  de 

rendre  maître  de  toutes  les  petites  Places  de  l'Eglifc  de  Saint-Pierre  ,  autorisé  à  ce  par  le 

la  Lorraine  Se  du  Barrois  (  ).  Il  prit  Rcmi-  Curé  de  la  même  ParoilTe ,  dont  l'une  Se  l'au- 

remontâc  Epinal.  Cette  dernière  Place  lui  tre.des  deux  Parties  ètoient  Patoillîennes , 

fut  livrée  par  un  Conseiller  de  la  Ville,  qui  8c  en  préfence de  témoins  :  fie  comme  le  Duc 

l'y  introduilit  pendant  la  nuit.  Charles  fît  n'avoit  pas  alors  pardevers  foi  les  joyaux  Se 

prifonnicr  Jonccl  qui  y  commandoir  ,  avec  autres  amcubleraens  de  chambre  ,  convena- 

coutc  fa  Garnifon.  Il  prit  enfuite  Châtcl-fur  blcs  à  la  perfonne  qu'il  epoufoit ,  il  lui  envoya 

Mofcllc ,  Charmes  ,  Se  quelques  autres  Pla-  le  lendemain  de  fes  noces  pour  fa  toilette ,  une 

ces;  battit  plulicurs  troupes  de  François  &  de  caiTcttc  »  où  il  y  avoit  feize  mille  ducats  eu 

Suédois ,  qui  fc  prefenterent  pour  l'arrêter  ;  efpécc ,  dont  il  lui  faifoit  prefent. 
puis  divif ant  fes  troupes ,  il  les  envoya ,  fous  la      La  Marquife  de  Berghes ,  en  faveur  de  ce 

conduite  de  fes  Généraux  ,  plus  avant  dans  nouveau  mariage  ,  donna  à  Bcatrix  ià  fille  , 

le  pays,  6e  fe  retira  à  Bcfançon ,  où  fon  incli-  la  Généralité  de  fes  biens,  à  la  réferve  d'une 

nation  pour  la  Princcflc  de  Cantc-croix  le  fomme  allez  médiocre  qu'elle  conferva  pur 

rappelloit.  dot  à  chacune  de  fes  autres  filles.  Or  les  biens 

LVU.      Le  4' d'Août  de  la  même  année  1637,1c  de  la  Marquife  étoient  fott  confiderablcs  j 

P&fi  il-  Maréchal  de  Chârillon  fit  afiieger  la  Ville  car  elle  jouifToit  alors  de  plus  de  cinquante 

viy .  &  d*  d'Jvoy  ,  où  commandoit  le  Sieur  de  Brouve  mille  florins  de  rente  ,  fans  comprendre  le 

4  5/*^'  P°ur  'C  ^UC  ^lar'cs  (  '  )•  l-a  ^i,le  ^  rcncnt  Marquifat  de  Berghes  ,  qui  en  vaut  plus  de 

après  dix  jours  de  rélift ance  ,  fie  b  Garnifon  cent  mille. 

en  fbrtit  avec  armes  6c  bagages  ,  6c  une  pié-      Les  gens  que  S.  A.  avoit  envoyez  hy  verner    L I X. 
ce  de  canon.  Mais  le  1 7*  Septembre  fui  vant.la  en  Lorraine  après  la  campagne  de  1 6  3  6 ,  fur- 
Place  fut  reprife  d'afîaut  par  le  même  de  Brou-  prirent  le  Château  de  Moyen ,  celui  de  Dar-  ^  Mcjtn  , 
vc  Lorrain ,  qui  l'avoit  défendue  auparavant,  ney ,  Se  quelques  autres  petites  Places.  Le  zele  J(  c£™fJt't 
Le  14'  de  Novembre  fuivant ,  le  même  que  les  Lorrains  avoient  témoigné  pour  ren-  «w/î*  cè"  «- 
Capitaine,  avec  Dom  André  de  Cantelmo  ,  trer  fous  l'obcùTancc  du  Duc  Charles  dans  pnfatn 
Gouverneur  du  Pays  de  Luxembourg,  fit  une  cette  occafion ,  6c  les  ravages  que  commet-  is$j. 
entreprife  contre  la  Qtadellc  de  Stenay  ,  ef-  toient  dans  le  pays  les  Troupes  de  ce  Prince, 
perant  de  la  prendre  par  efealade  à  cinq  heu-  6c  les  bandits  dont  on  a  parlé ,  qui  fe  cou- 
res du  matin  :  mais  leurs  échelles  s  étant  trou-  vroient  de  fon  nom  pur  contenter  leur  haine 
«es  trop  courtes ,  ils  furent  repouflez  avec  contre  les  François,  Se  pour  leur  faire  tout  le 
perte  de  quelques  hommes.  mal  qu'ils  puvoient ,  furent  caufe  (  '  )  qu'on 
lvoy  fut  enfin  reprife  par  les  ordres  du  Ma-  envoya  en  Lorraine  le  Due  de  Longucvillc  Se 


(f)  LeValTot,  hift.de  Loub  XIII.  L  Jj.  pp.  M7-  »H- 

([  )  Nouvelle»  «lu  tempv 

{h)  Guiilemin  ,  hift.  raf.  «le  Charlei  IV. 

(  1 )  jKjucte).  hilt.  mC  dtpim  1601  jufiju'en  Mit, 
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le  Colonel  Gaifion,  pour  réprimer  les  mutins,  tune,  qu'on  auroit  honoré  de  cet  emploi 


,'*j7.     '  6c  reprendre  les  Places  où  le  Duc  Charles  vc-  Cette  déclarationctonna  celui  qui  lui  cnttt  la  hjV^ 

noit  de  mettre  des  garni  fons.  propofioon ,  6c  qui  lui  dit ,  que  Sa  Majefté  Ca- 

La  Ville  de  Charmes  fut  la  première  atta-  tholique  ne  confentiroit  jamais  qu'il  fecon- 

quée.  Gaifion  la  furprit,  l'cfcaîada ,  y  mirlc  tentât  d'une  penfion  (î  modique.  A  quoi  Son 

feu.  Il  n'y  avoit  que  quarante  Soldats  de  gar-  Alteffe  répondit,  que  fa  naidanec  lui  feroit 

nifon.  La  flâme  gagna  fi  rapidement  les  mai-  bien  defavantageufe ,  G  clic  ne  pouvoit  lui 

fons ,  qu'à  peine  les  Soldats  ennemis  curent  le  procurer  le  moyen  de  vivre  de  Ton  épée ,  com- 

loifir  de  piller  la  Ville.  Elle  fut  réduite  en  cen-  me  tant  de  Soldats  de  fortune, 

dres  prefqu 'en  un  moment.  Les  autres  Villes  On  crut  que  ce  qui  l'obligea  à  en  ufer  ainfi , 

6c  Châteaux  furent  traitez  à  peu  prés  de  fut  la  crainte  que  dans  la  fuite  on  ne  prétendit 

même.  que  cela  lui  devoit  tenir  lieu  de  récompenfe , 

Tout  cela  n'aboutiflbit  qu'à  ruiner  de  plus  6c  qu'on  ne  fe  crût  par  là  dupensé  de  prendre 

en  plus  la  Lorraine,  6c  à  aigrir  les  cfprits.  Son  fes  intérêts  à  coeur ,  dans  une  occafion  plusim- 

Altcfiè ,  pour  prévenir  de  plus  grands  maux ,  portante.  De  plus ,  ce  qu'on  pouvoit  lui  offrir, 

rappella ,  au  mois  de  Mars  de  l'année  futvante  ctoit  fi  peu  de  chofe ,  en  comparai/on  des  dé- 

1 6  j  8  >  toutes  les  Troupes  qu'il  avoit  en  diffe-  penfes  qu'il  étoit  obligé  de  faire ,  qu'il  valoir 

rens  polies  de  la  Lorraine,  pour  s'en  fervir  mieux  y  renoncer,  que  de  les  accepter  :  car  il 

plus  utilement  ailleurs.  avoit  à  lui  feize  Rcgimens  de  Cavalerie,  6c 

îv       LcsRéeimensquclemémePrinceavoitdans  deux  de  Dragons,  qui  montoient  à  trois  mille 

ittct^le  Comtéde Bourgogne, eurent touteslespd-  cinc; cens Crfevauxifans  compter l'Infanterie, 

*nt(o*jfrit  ncsdumondcdyfubfifter,tantlcpaysétoitrui-  quietoit norobreufe.  Outre  crsTroupcs  qui  lui 

ht  Tmfu  néJepeupleexrenué,&lesFrançoisallertesàles  appartenoient,  on  lui  donna  trois  Rcgimens 

ck?Jut  n  are^ucr  dans  toutes  les  occafionsejm  s'en  wé-  de  Cavalerie  de  l'Empire,  fanant  en  tout  cinq 

Frdncbi-   fentoient.  LesRégimensdeGomes,duChe-  cens  Chevaux  s  un  Régiment  de  Dragons,  & 

Cêmté.     valier  de  Clinchamp,  du  Marquis  dcBlain-  deux  d'Infanterie,  chacun  de  cinq  cens  hom- 

i*t7.      ville,  6c  du  jeune  Vernier  furenr  logez  fur  les  mes;  un  du  Roy,  de  ûx  cens  Polonois  fantaf- 

frontiercs  du  Comté.   Quelques  Troupes  fins,  6c  un  de  Cavalerie  de  deux  cens  maîtres  t 

Françoifcsduvoifinage  fe  mettent  en  campa-  le  tout  pouvant  monter  à  quatre  mille  cinq  ' 

gne.pour  enlever  le  Régiment  deGomés,qui  cens,  tant  Cavalerie  que  Dragons ,  &  quatre 

étoit  le  plus  avancé.  Mais  Gomés  informé  de  cens  Fantaflins. 

leur  defiein ,  les  prévient.  Il  fuit  les  Ennemis ,  Avec  cette  petite  Armée ,  qui  étoit  ordinai- 
&c  clt  bien-tôt  joint  par  les  trois  autres  Régi-  rement  fans  paye ,  fans  argent,  fans  attirail  de 
mens.  L'Ennemi  fe  retire  en  bon  ordre.  A  la  canon  6c  de  munitions  de  guerre,  il  falloir  faire 
fin  contraint  de  combattre,  il  tourne  tête.  Le  tête  aux  Ennemis  du  côté  de  Montbéliard, 
Régiment  de.  Gomés,  aptés  avoir  foutenu  de  U  Bulle,  &  du  Duché  de  Bourgogne  «ayant 
tout  l'effort  des  Ennemis ,  fans  tirer  un  coup  pour  ennemis  ceux  même  du  Comté,  au  mi- 
de  piffolec ,  prend  la  fuite ,  fans  qu'il  fait  poflT-  lieu  desquels  on  vivoit ,  6c  pour  la  défenfe  def- 
blc  de  le  rallier.  Gomés  au  dcfefpoir,  retour-  quels  on  travailloit.  Le  Marquis  de  Saint- 
ne  au  combat ,  6c  y  cfttuc  i  le  Chevalier  de  Martin ,  6c  ceux  du  pays ,  follicitoient  forte- 
Clinchamp  l'eft  de  même ,  6c  (on  Lieutenant  ment  à  ce  qu'on  fe  rendit  maître  du  Pont  de 
blefsé  à  mort.  Les  deux  autres  Colonels,  aptés  Volgécourt ,  polie  qu'on  difoit  fort  important 
avoir  reçu  plufieuts  coups  dans  leurs  armes ,  pour  arrêter  les  courtes  des  Ennemis  dans  la 
font  obligez  de  fe  retirer  ;  ce  qu'ils  firent  en  Province.  Son  Alteffe  permit  donc  à  Saint- 
bon  ordre.  Martin  de  prendre  tout  ce  qui  étoit  neceflaire 
L  X I.  Environ  le  mois  d'Avril ,  le  Roy  d'Efpagne  pour  cette  entreprùe.  Il  prit  deux  pièces  de 
Lt  Due  écrivit  au  Duc  de  Lorraine ,  pour  lui  marquer  canon ,  6c  toute  l'Infanterie ,  6c  fe  rendit  maî- 
CW«  tjl  ia  reconnoiffance  (  m  )  qu'il  confervort  des  im-  tte  de  ce  pofte ,  qui  n 'étoit  nullement  difficile 


uL  ^Giâi-  H01™*  fcrv'ccs  qu m' a  vo't  rendus ,  lui  of-  à  emporter. 

'rlldtBiur*  "ant  Pour     demeure  telle  Province  qu'il      Pendant  que  l'Infanterie  de  notre  Armée  «■ Al  J- 
agréeroit  dans  fes  Etats ,  6c  le  priant  d'accep-  étoit  occupée  à  Volgécourt ,  on  apprit  la  jon- 


ter  la  Charge  de  Capitaine  Général  de  Bour-  c-bon  de  l'Armée  Françoife ,  commandée  par 

gogne ,  que  la  necelfité  de  la  guerre  denian-  le  Maréchal  de  Bclfond ,  au  Duc  de  Veyrnar ,  dc 

doit  qui  rclidât  dans  cette  Province ,  avec  or-  &  en  me  me  temps  la  prife  du  Château  de  Ro-  &d»D* 

dre  à  fes  Miniftres  ,  de  lui  offrir  un  entretien  magne ,  qui  peu  de  jours  auparavant  avoit  été  dt  Vtjmv 

proportionné  à  là  n  alliance.  S.A.  accepta  cette  emporté  fur  les  François.  Son  Aliène  en  don-  ' 

Charge ,  mais  fans  autres  conditions  que  celles  na  auflî-tôt  avis  à  Saint-Martin,  avec  ordre  de 

qui  y  croient  attachées ,  ne  voulant  pas  plus  marcher  en  toute  diligence  avec  l'Infanterie  à 

que  ce  qu'on  autoit  donné  à  un  Soldat  de  for-  Bclânçon  ;  6c  fit  commandement  à  fa  Cava- 


(m)  Meov>ii«  Je  Foi7«,  Kj-. 
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77!kj"c  '"^  '°B"  cntrc  Ruyfc  &  Vcfoul ,  de  fc  ren-  de  réfolution  des  Gouverneurs  &  de  la  Bour-  Aodtj  c 
iM7.       dredans  la  plaine  de  Gray ,  où  Son  Alreflefe  gcoilic  de  Befançon,  le  Duc  jugea  à  propos  i&°»7. 
trouva  le  Dimanche  au  loir,  félon  fa  couru-»  de  s'y  en  rcrourner.pouriiupirer  aux  Citoyens 
me,  à  petites  troupes.  une  plus  grande  ardeur  à  fe  défendre.  11  ne 

Mais  il  fut  bien  furpris  de  n'y  rencontrer  ceJloit  de  leur  parler  de  leur  bonheur,  de  leur 
aucunes  troupes  ;  d'entendre  fonner  le  todin  tranquillité ,  de  la  douce  liberté  dont  ils  jouïf- 
dc  tous  cotez,  &:  de  voir  accourir  les  Payfans  foient;  il  témoignoit  au  peuple  une  grande 
armez,  &  donnant  fur  ceux  qu'ils  rencon-  confiance,  allant  fouventfeul  par  la  Ville,  n'é- 
troient.  Les  deux  ordres  qui  avoient  été  en-  tant  accompagne  que  de  fon  Ecuyer  -,  Se  s'il 
voyez  aux  Officiers  de  fe  trouver  en  ce  lieu ,  rencontroit  un  Bourgeois  homme  d'cfprir ,  Se 
avoient  manqué;  le  Ménager  qui  portoit  le  de  quelque  crédit  dans  la  populace,  il  lui  par' 
premier ,  ayant  été  rué  en  chemin ,  Se  l'autre  loit  avec  affabilité,  lui  difoit  quelque  bonne 
ayant  été  reurdé ,  parce  que  le  Maire  de  Vc-  nouvelle,  fans  oublier  la  priic  de  quelques 
foui  l'a  voit  fait  paner  ,  non  par  un  exprés,  Châteaux  &  Bourgades,  faite  par  les  Ennemis, 
mais  par  une  commodité.  Charles  fur  donc  Se  les  fotnmes  exorbitantes  que  le  Duc  de 
oblige  des  en  retourner,  6c  d'envoyer  toute  la  Veymarlcur  demandoit  pour  leur  rançon  » 
nuit  en  campagne,  tant  pour  prendre  langue  leur  iniînuant  adroitement,  que  s'ils  nepre- 
des  Ennemis,qui  venoient  defe  faifir dcCham-  noient  le  parti  de  fc  défendre  avec  vigueur ,  ils 
blifè-le  Château,  que  pour  avertir  Mercy,  qui  couraient  rifquc  de  perdre  Se  leurs  biens  Se 
commandoit  la  Cavalerie  Se  les  Dragons ,  de  leur  liberté. 

fe  tenir  en  état  de  combattre  :  car  il  y  avoit  Ayant  ainfî  gagné  leur  confiance ,  il  obt  inr , 
apparence  que  c  'étoit  l'intention  de  l'Ennemi  j  quoi  qu'avec  grande  peine ,  de  pofter  fon  Ar- 
Se  l'on  n'en  douta  plus  le  lendemain ,  lorfqu'a-  mec  fur  une  montagne ,  vis  â  vis  Chaudanc , 
vant  le  jour ,  ceux  qu'on  avoit  envoyez  à  la  à  un  quart  d'heure  de  la  porte  de  Dole  :  porte 
découverte,  furent  de  retour.  Alors  Son  Al-  important,  &  l'unique  capable  de  garantir  la 
telTe  envoya  de  nouveau  ordre  à  Mercy  d'en-  Province ,  Se  de  rarturer  les  Soldats  :  car  il  n'y 
voyer  incontinentlccanon  Se  le  bagage  à  Gy  s,  avoit  aucun  lieu  aux  environs ,  ou  l'Ennemi 
pour  de  là  paffer  ou  l'on  trouverait  plus  à  pro-  fc  put  loger ,  Se  beaucoup  moins  entre  la  Ville 
pos ,  &  de  fe  tenir  fur  le  partage.  Ils  y  furent  Se  le  Camp ,  qui  étant  garni  de  bons  canons , 
attaquez  par  les  Troupes  Françoifes  ;  obli-  rtanquoit  les  deux  tiers  de  la  Ville,  d'où  l'on 
gez  de  fe  retirer,  Se  furent  battus  au  partage  tirait  tous  les  fecours  neceflaires  à  la  vie.  Il 
de  la  Saône.  Le  Colonel  Rofe  Se  le  Duc  de  n'y  avoit  que  les  chevaux ,  qui  a  votait  peine  à 
Veymar  les  ayant  encore  pourfuivis  après  le  yfubliltcr,  àcaufequece  lieu  étoitunvigno- 
partage ,  la  Cavalerie  du  Duc  Charles  fût  mile  blc ,  Se  ftérile  en  pâturages  ;  c'eft  pourquoi  le 
en  fuite.  Ce  Prince  y  perdit  pour  fa  part  dix-  Duc  Charles  envoya  fa  Cavalerie  à  Saligny , 
huit  cens  Chevaux,  fans  compter  les  Régi-  avec  ordre  de  fe  précautionner  contre  la  vigi- 
mens  de  l'Empire.  lance  de  Veymar,  qui  étoit  aux  aguets. 

L  X 1 1 1.  Le  Duc  cependant  étoit  à  Gys ,  où  fon  ba-  Veymar  n'eut  pas  plutôt  nouvelle  de  ce  dé- 
Lt  Due  gage  Se  fa  Maifon  arrivèrent  vers  dix  heures  tachemerlt,qu'il  iemit  en  campagne  avec  deux 
*  du  matin.  Quelque  temps  après ,  il  eut  avis  mille  Gievaux ,  deux  mille  hommes ,  Se  deux 
MmtS'n'  que  Saint-Martin,  avec  (es  Troupes,  étoit  pièces  de  canon,  dans  le  deflein  d'enlever  ce 
arrivé  à  Befançon.  Son  Airelle  s'y  rendit  fur  refte  de  Cavalerie  encore  intimidée  :  mais  il 
lefotr,  dans  la  vue  de  joindre  le  lendemain  la  trouva  fi  bien  fur  fes  gardes  ,  qu'il  ne  put 
au  matin  fa  Cavalerie  ;  mais  elle  avoit  été  dé-  l'entamer  t  feulement  il  furprit  le  quartier  des 
faite ,  ainfî  qu'on  l'a  dit ,  Se  le  Duc  en  reçut  la  Chevaux-Lcgers  de  Son  Altefle ,  qui  pour  erre 
nouvelle  au  point  du  jour,  au  moment  même  logez  fous  le  Château  d'Argay  ,  fc  tenoient 
qu'il  alloit  monter  à  cheval  pour  l'aller  jofn-  moins  fur  leurs  gardes.  Ceux  qui  ne  fe  ttou- 
dre.  Sans  s'étonner  de  ce  mauvais  fuccés ,  il  verenr  pas  à  cheval ,  y  perdirent  leur  montu- 
monte  à  cheval,  fort  de  la  Ville  ,  rallie  les  rc,  Se  l'on  y  lairta  quelques  prifonniers.  L'ai- 
fuyards,  raflure  le  Comte  de  Mercy  qu'il  ren-  larme  en'vinc  à  la  Ville  de  Dole,  comme  le 
contre,  rentre  dans  la  Ville,  amoindrit  la  perte  Duc  Charles  alloit  à  la  Meflc ,  monté  fur  un 
qu'il  a  faite ,  leur  difanr  que  l'Ennemi  qui  ert  petit  bidet.  U  accourt  à  la  porte  de  la  Ville , 
dans  la  Province ,  a  des  forces confidcrables  ;  qu'il  trouve  abandonnée  de  ceux  qui  en  a- 
mais^ue  s'ils  veulent  le  féconder ,  il  leur  ré-  voient  la  gatdc  :  il  les  rappelle  ,  leur  fait  ré- 
pond de  les  défendre ,  quand  même  l'Ennemi  prendre  leur  porte  ;  Se  changeant  de  cheval , 
ferait  beaucoup  plus  fort  qu'il  ne  l'eft.  va  rcoonnolrrc  l'Ennemi  :  mais  Veymar  ayant 

La  croyance  où  l'on  étoit  que  l'Ennemi  vu  qu'il  lui  étoit  impoflible  d'attaquer  ni  le 
pourfuivroit  fa  victoire  ,  Se  marcherait  vers  Camp  ni  la  Ville,  fc  retira.  LXIV. 
Befançon ,  obligea  Son  Altefie  à  pofter  fon      Vers  le  même  temps ,  le  Duc  de  Longue-  L* 
Armée  entre  Befançon  Se  Beaupré,  dans  un  ville  entra  en  Bourgogne  avec  une  Armée  i 
lieu  auffi  avantageux  que  la  circonftance  le  de  forte  que  le  Duc  de  Lorraine  fe  trouvoit  * 
pouvoit permettre.  Mais  connoiflant  le  peu  environne  de  trois  Armées,  dont  lampindy  x„,  ,ej7. 
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A n  ^ .  c  étoit  plus  confidcrablc  que  la  tienne  s  cepen-  qui  fçavoit  mieux  la  guerre ,  &  les  forces  du  t 
dantil  lestint  toutes  trois  dans  l'impuifTancc  pays  que  perfonne  ,  informa  la  Cour  de  l'Em-  i«ÎY 
d'agir  Se  de  l'attaquer.  Veymar  fut  le  pre-  pereur  de  la  vérité  des  chofes  ;  &  fans  s'arrêter 
micr ,  qui  s'ennuyant  de  ne  rien  faire,  fe  jetta  beaucoup  fur  les  fecours  qu'on  lui  promettoit , 
cnAlfacc.  Le  Duc  Charles  lefuivitenqucuë  il  demanda  feulement  quelque  fecours  d'ar- 
jufqu'cn  ce  pays,  accompagné  de  mille  Moul-  genr ,  pour  fub venir  à  ce  que  le  pays  ne  pou- 
quetaires ,  Se  de  mille  Cncvaux  des  meilleurs  voit  fournir.  On  lui  envoya  quelque  chofe , 
qui  lui  rcftoicnr.  Comme  Jean  de  Vert  Se  Sa-  mais  ii  peu  ,  qu'à  peine  put-il  en  faire  quelque 
vclli  arrivèrent  en  Alface  avec  de  bonnes  préfent  aux  principaux  Officiers. 
Troupes,  &  beaucoup  plus  forres  que  celles  de  Lorfqu'onfut  fur  le  pointd'cntrer  encam- 
Vcymar,  Son  Alteflc  s'en  revint  en  Bourgo-  pagne,  l'Empereur  rappella  les  Troupes  d'Em- 
gne,  Se  donna  rendez- vous  à  toutes  fes  Trou-  pire,  qui  furent  en  partie  ruinées  devant  le 
pes  aux  environs  de  Luxcuil.  Pont  de  Brifac  Pendant  ce  temps-là  le  Duc 

LX  V.      On  reçut  av  is  des  ficgcs  de  DanVillcr ,  fait  de  Veymar  quitte  le  Val  de  Lémont ,  où  il  ne- 
Si't'i  Jt  par  M.  de  Châtillon ,  &  de  Blcftcrand  par  le  toit  pas  pofliblc  de  fubfîfter  plus  long-temps , 
Dmnvitltr  DucdcLonguevillc.  Ladiftanccdcccsdcux  Se  pafle  le  Rhin  fur  des  batteaux  qu'on  lui 
&  Jt  BU-  p|aCcs  étant  prcfqu'égale  du  lieu  où  étoit  l' Ar-  avoir  préparez.  Il  fc  failit  de  Laufcmbourg , 
'  méc  de  Charles,  Si  l'une  n'étant  pas  moins  Se  attaque  Rhinfeld.  Jean  de  Vert  jette  du  fe- 

confidcrablc  que  l'autre,  Son  Alteflc  étoit  en  cours  dans  la  Ville,  &  fc  retire  avec  Savclli 
doute  à  laquelle  elle  entreprendroit  de  don-  aux  environs  de  Nieubourg.  Veymar  vient 
ncr  fecours.  Il  fe  détermina  pour  Blcftcrand ,  les  y  attaquer ,  les  bat  >  Se  fait  prilbnnicrs  qua* 
quoi  qu'il  comptât  très  peu  fur  la  fidélité  du  tre  Généraux,  fça  voir  Savclli,  Jean  de  Vert, 
Gouverneur  de  la  Place.  11  arrive  le  dixième  Eigfort  6c  Sperftcir.  Cette  déroute  jetta  la 
jour  du  fiége  à  demi-heure  de  la  Ville  :  mais  conftcrnation  dans  le  parti, 
elle  étoit  rendue  des  le  huitième  ;  ainii  Blefte-  Tout  le  monde  avoit  les  yeux  fur  le  Duc 
rand  fut  pris ,  Se  Dan v  illers  auifi ,  faute  de  fc-  Charles  pour  redrefler  les  affaires ,  Se  pour  ar- 
cours.  Charles  mit  fes  Troupes  en  quartier  reter  les  progrés  du  Ducde  Veymar  :  mais  Son 
de  rafraîchiflemenr ,  remonta  douze  cens  Alteflc  n'ayant  aucun  ordre  ni  de  l'Empereur* 
hommes  qu'il  avoit  à  pied,  &  feinit  en  état  ni  du  Roy  d'Efpagne,  il  ne  crut  pas  devoir 
de  bien  recevoir  Veymar,  qui  n'ayant  pûrien  abandonner  de  fon  chef  la  Province,  où  fa 
entreprendre  en  Alface ,  rctournoit  en  Bour-  préfence  étoit  aufli  neceflairc.  D'ailleurs ,  il 
gogne,  Ce  Général  fît  une  diligence  cxttaor-  lui  aurait  été  comme  impoflïble  de  faire  fubfi- 
dinairc,pour  tâcherdcfurprendrcS.  A.  mais  ltcr  l'Armée  dans  un  pays  aufli  abfolument 
Charles  en  fut  averti ,  Se  fc  mit  en  campagne  ruiné  que  l'étoit  l'Alface.  Il  prit  donc  le  parti 
pour  aller  à  fa  rencontre.  Il  trouva  fur  fa  route  de  faire  fçavoir  à  l'Infant  Se  au  Roy  la  lîtua- 
lespay  fans  armez,  qui  voulurent  lui  difputcr  tion  des  affaires.  Il  envoya  le  Moleur  fon 
le  partage  ;  mais  il  les  diflipa  i  Se  Veymar  defef-  Secrétaire  d'Etat  en  Efpagnc ,  a vec  ordre  de 
perant  de  prendre  fes  quartiers  en  Comté,  pafl'cr  à  Bruxelles,  Se  de  voir  à  Londres  le  Roy 
s'arrêta  dans  le  Val  de  Lcmon ,  où  il  fe  fortifia  de  la  Grande  Bretagne.  Le  voyage  étoit  long, 
de  telle  forte ,  qu'il  étoit  impofliblc  de  l'atta-  Se  le  remède  éloigne  Se  douteux.  L'Armée  de 
quer  fans  grand  defavantage.  Toutefois  Char-  Son  Alteflc  manquoit  de  pain ,  d'argent,  de 
les  étoit  refolu  de  le  tenter,  Se  il  l'auroir  exe-  fourage  ,  Se  de  tout  ce  qui  étoit  neceflairc  à 
cuté ,  fans  une  grande  fièvre  qui  le  prit ,  &  qui  fa  fubfiftance. 

ne  le  quitta  qu'au  4*  de  Décembre.  Il  fe  retira  Le  temps  de  la  campagne  approchoit,  Se  LXVII. 
à  Bcfançon,où  il  paflalerefte  de  l'année  îtf  J7,  d'ailleurs  on  ne  pouvoir  plus  fubfiffcr  dans  les  ifjï* 
&  le  commencement  de  i<}  8.  quartiers.  Son  Alteflc  fur  donc  contrainte  de  fPTe^" 

LXVI.      L'hyverdel'an  1658  (")  rut  employé  par  tirer  fes  Troupes  en  campagne ,  n'ayant  ni  ptpnfâ 
Lt  Dm   le  Duc  Charles  à  difVribucr  les  Troupes  dans  poudres ,  ni  balles  ,  ni  mèches ,  ni  artillerie,  mumm 
Ch*rks  en  Ics  quartiers  d'hy  ver ,  Se  à  difpofer  toutes  cho-  Tout  ce  qu'il  put  faire  fut  de  prendre  trois  pic-  /  6  jt . 

fes  pour  la  campagne  fui  vante.  Il  fcn  mit  une  ces  de  canon  de  la  Ville  de  Gray ,  qu'il  fir  con- 
DucVtv-  Part'c  dans  les  montagnes  de  la  Comté,  &  une  duirc  par  fes  chevaux  de  bagages,  Se  par  qucl- 
autre  partie  dans  celles  de  Lorraine.  Le  Duc  ques  autres  chevaux  que  la  Province  fournit, 
de  Savclli  fut  envoyé  par  l'Empereur  en  Bour-  Il  manda  aux  Allemands  logez  à  Savcrnc  fous 
gogne ,  pour  voir  fi  l'on  pourrait  y  faire  fubû-  le  Colonel  Bornival ,  de  marcher  à  Coiffy.  Ils 
fler  une  puiflante  Armée ,  qu'on  devoir  y  en-  fommerent  la  Ville  de  fe  rendre.  Les  Aflïcgcz 
voycr,pour  agir  offenfivement  contre  la  Fran-  s'en  moquèrent  1  la  Ville  fut  prife  de  force ,  Se 
ce.  Saint-Martin ,  &  le  Parlement  de  Dole ,  Se  faccagée  Son  Alteflc  étoit  aux  environs  de 
pour  faire  leur  cour ,  firent  entendre  que  cette  Gray ,  lorfqu'il  en  reçut  la  nouvelle.  1 1  différa 
Province  étoit  fuffiiante  pour  entretenir  un  fon  voyage  jufqu'au  retour  d'un  Parti  de  fix 
gros  corps  de  Troupes  :  mais  le  DucChar les ,  cens  hommes ,  qu'il  avoit  envoyez  en  campa* 


miuotuns. 


(•)  Mcrn*ke»<kf«j«,  i(ft. 
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gne,  &qui  brûla  la  Bourgade  de  Selôngcy.  Bcfançon  curent  bien  de  la  peine  à  accorder  ^  dc ,  * 

Vers  le  même  temps  arrivèrent  deux  Am-  partage  à  fon  Année  ;  4c  ce  nefut  qu'à  l'cxtré-  it  ji. 

baffadeurs  d'Elp.igne ,  fçavoir  Dom  Diego  de  mité  qu'ils  y  confentirent ,  à  charge  qu'il  n'y 

Savcdra,  qui  arriva  le  premier ,  puis  Dom  An-  palicroit  que  cinq  cens  hommes  à  la  fois  ;  Se 

tonio  de  Sarimenro.  Le  premier,  pour  quelque  encore  le  canon  étant  fur  les  rues  Se  aux  Pla- 

melintclligcncc  avec  Dom  Antonio ,  ic  retira  ces,  les  Bourgeois  fous  les  armes,  &  leurs  por- 

cn  Bavière  ;  le  fécond  demeura  à  l'Armée.  Ils  tes  fermées  i  avec  défenfe  très  ngourcule  de 

étoient  chargez  de  divcrfcscommiflïons;  mais  rien  vendre  aux  Soldats,  ni  de  rien  acheter 

n'apporroient  que  peu  de  fecours  réel  pour  d'eux. 

l'Armée.  Le  Duc  Charles  envoya  ordre  aux      Apres  avoir  pafsc  le  Doux,  on  marcha  à  Sa-  LXX. 

Allemands  qui  avoient  pris  Coiffy  ,  de  mar-  lin ,  Se  de  là ,  droit  à  Poligny ,  où  il  y  avoir  A"*M<« 

cher  àBoarbonne.où  il  fc  rendit  avec  fes  Trou-  apparence  que  l'Ennemi  fc  rendrait;  car  il  '"J^ 

pes ,  Se  le  canon.  Les  Payfans  des  environs  avoit  eu  tout  le  moyen  de  fçavoir  par  fes  Ef-  ch*Ut 

,  s'étoient  réfugiez  dansec  Château  avec  leurs  pions  le  nombre  des  Troupes  de  Son  Altcflc,  rtmp»nttk 

meilleurs  effets.  Lorfqu'ils  virent  le  canon  qui  ne  monioienr pas  ilunt  mille  hommcs.Lcs  viïfiin* 

drefse ,  ils  offrirent  quinze  cens  facs  de  bled ,  Payfans  qui  haïflbicnt  également  les  François 

•Se  quelque  argent ,  pour  fc  raclicter  du  f.icca-  Se  les  Impériaux ,  Se  qui  tic  déflroicnt  rien  tant 

gement.  Avec  ce  fecours  l'Armée  fubliita  qu'une  bataille,  pour  être  défaits  des  uns  ou 

pendant  quelque  temps,  Se  encore  Son  Al-  des  autres,  les  deux  partis  ruinant  égalcmenc 

telle  fut-elle  obligée  d'envoyer  deux  cens  facs  leur  pays,  rapportoicnt  que  le  Duc  de  Lon- 

de  grains  àjonvcllc ,  que  faute  de  vivres  l'on  gucvitle  n'avoit  pas  plus  de  cinq  mille  hom- 

étoit  fur  le  point  d'abandonner.  mes.  Le  DucCharles  ne pouvoitfe  le  perfua- 

LXVU1.      Charles  fit  aulh"  teconnoître  Aigrement,  der.  On  affembla  le  Confcil,  où  fc  trouvèrent 

Prftfl-  qu'il  faifoit  dcll'cin  d'attaquer  :  mais  les  ra-  Dom  Antonio  de  Sarimento,  le  Marquis  do 

di&<(»    vagesque  ceux  du  Château  de  Dcuilly  fai-  Saint-Martin,  IcSergent  de  Bataille  Mcrcy, 

/^'ST^'  foient  en  Bourgogne  &  en  Lorraine,  y  attire-  Se  plulicursColonek  Son  Altcflc  ctoit  d'avis 

njK      rent  les  armes  de  Son  Alteffc.  Eivpailant,  l'on  d'envoyer  trois  ou  quatre  Partis  à  ladécou- 

fomma quarante  Soldats ,  qui  aux  dépens  des  verte,  pour  en  apprendre  des  nouvelles  cer- 

pauvres  Payfans ,  faifoient  leur  bourlc  à  lchc.  taincs.  Sarimento,  Se  quelques  autres,  difoienc 

Les  avantages  qu'ils  tiraient -de  ce  pofte ,  les  au  contraire ,  que  fi  l'on  différait  d'aller  à  l'En> 

fit  refoudre  à  le  défendre  jufqu'à  l'extrémité,  nemi ,  il  aurait  loifir  de  fc  retirer.  On  conclue 

Us  fouffrirent  treize  coups  de  canon,  &  fc  donc  qu'on  irait  chercher  le  Duc  de  Longue- 

rendirent  à  diferétion.  Ceux  de  Dcuilly  vou-  viHc.  Sarimento  qui  paroiflbit  fi  ardent ,  jugea 

lurent  voir  brèche ,  Se  foutenir  aflaur»  Saint-  à  propos  de  fc  retirera  Salin,  pour  pourvoir , 

"Balmont  emporté  par  une  trop  grande  ardeur,  à  ce  qu'il  difoit,aux  choies  neceffaircs.  Son  Al- 

y  voulut  monter  fans  ordre ,  a  La  tête  de  fon  teffe  n  ctoit  point  du  tout  de  cet  avis  -,  il  ne 

Régiment  ;  il  y  reçut  deux  coups  de  mouf-  lailfa  pas  de  donner  fes  ordres ,  pour  marcher 

quets  >  de  l'un  dcfqucls  il  perdit  un  oeil;  quel-  à  Poligny  i  il  ordonna  à  celui  de  fes  Colonels 

ques  perfonnes  de  marque  y  furent  tuez,  Se  qui  avoit  l'Avant-gardc  ,  de  monter  avec  fa 

bon  nombre  de  Soldats.  Lorfque  la  brèche  troupe  fur  la  montagne  de  Poligny,  mais  de 

fut  plus  ouverte,  la  Garnifon  fc  rendit  àdif-  ne  rien  dire  de  l'ordre  qu'il  lui  donnoit,  le 

action.  On  rafa  ce  lieu,  Comme  inurile,  Se  priant  même  de  fouffrir  qu'il  le  maltraitât 

plus  propre  à  une  retraite  de  brigands ,  qu'à  d'avoir  pris  ce  chemin ,  comme  fi  c'étoit  fans 

une  Place  de  geris  de  guerre.  congé,&  de  fon  propre  mouvement  qu'il  l'eût 

LX1X.       La  France  attentive  à  éloigner  le  guerre  de  fuivi.  Pendant  la  marche  le  DucCharles  Ce 

J.t  Due  fes  frontières ,  envoya  le  Duc  de  Longue  vil  le  divertit  à  la  chailc ,  Se  y  engagea  tous  ceux 

CÀ>*Au  rt-  avec  une  Armée ,  dans  le  Comté  de  Bourgo-  qui  avoient  le  plus  paru  appuyer  le  fenrimenc 

t*jtr»t  en    _nc  jj  v  cntra  ju  c£tc  <jc  Blcfcrans.  Le  Par-  de  Sarimento. 

f*mVlnt-  lement  Se  les  Gouverneurs  effrayez ,  envoyé-      A  fon  arrivée ,  il  fît  extrêmement  l'étonné 

rent  fupplier  Son  Alteflé  de  venir  prompte-  de  voir  le  canon  ,  Se  une  partie  des  troupes 

ment  à  leur  fecours  ,& de  fauver  ce  qui  reftoit  au  dcfl'us  de  la  montagne.  Il  en  témoigna  une 

d'entier  dans  cette  malheureufcProvincc.  Les  de  déplaifir ,  &  traita  fi  mal  ceux  de  l'Avanr> 

maux  que  les  Troupes  y  avoient  foufferts ,  Se  garde ,  où  le  Colonel  n'eut  garde  de  fc  trou-^ 

la  conduite  que  les  Payfans  tenoient  envers  ver ,  qu'il  n'y  eut  perfonne  qui  ne  crût  que 

les  Soldats ,  qu'ils  tuoient  fans  quartier  par-  cela  s'éroit  fait  directement  contre  fes  ordres, 

tout  où  il  les  rencontroient ,  faifoient  que  les  On  affcmblc  de  nouveau  le  Confcil ,  Se  l'on 

Chefs  Se  les  Troupes  avoient  une  extrême  ré-  trouve  à  propos  ,  pour  ne  pas  fatiguer  l'Ar- 

pugnanec  d'y  retourner.  Son  Alteffc  eut  tou-  méc ,  de  camper  pendant  la  nuit  au  deffus  de 

tes  les  peines  du  monde  à  s'yréfoudre,  &à  y  lamonragnc,  d'oùl'on  partiroir  le  lendemain 

faire  retoudreles  Soldats.  On  perdit  plus  de  avant  le  jour.  En  même  temps  S.  A.  envoyé  , 

nulle  hommesdans  la  marche.  Ce  ne  fut  pas  reconnoître  la  contenance  de  l'Ennemi ,  qui 

la  feule  difficulté  qu'il  eut  à  cfluycr.  Ceux  de  nétoitqu'à  trois  heures  de  là.  On  lui  rip- 
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35i  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  35*. 

1  1  »  porte  qu'il  marche  à  grande  diligence  contre  de  deux  petites  pièces  de  canon  \  SC  obli-  ^ 
ujt.^  C  hù»  ^ort  ^c  douze  mille  hommes  ;  que  l'Ar-  gent  le  Régiment  dcBonùval  à  fc  retirer,  wjt, 
riere-garde  étoit  en  contrafte  avec  l'Avant-  Ces  heureux  commcnccmens  faifoient  cf- 
garde  aufujct  du  butin ,  auquel  l'Arriere-gar-  percr  aux  François  une  victoire  complète  Se 
de  prétcndoit  auffi  avoir  part,  croyant  l'Ar-  certaine.  Tout  leur  parut  favorable  juiqu'un 
mec  du  Duc  Charles  aufli  feurement  battue,  peu  après  midy  ;  6c  il  cft  certain  que  s'ils  eut 
que  li  déjà  l'affaire  étoit  laite.  lent  trouvé  l'Armée  du  Duc  Charles  encam- 

Sur  ces  avis ,  Charles  ailemblc  le  Confeil ,  pagne ,  de  l'air  dont  ils  s'y  prenoient ,  ils  l'au- 
raconte  aux  Officiers  le  rapport  de  les  En-  roicnt  mal  menée.  Dans  la  croyance  de  rrou- 
voyez  ;  leur  lait  connoître  la  différence  qu'd  ver  par-tout  la  même  facilité ,  ds  attaquèrent 
y  a  entre  des  difcottrs  de  Payians  mal  inior-  le  Fort  du  Régiment  de  Souffc,  lequel  ayant 
mez,  &  les  rapports  de  gens  du  métier»  que  mieux  exécute  les  ordres  du  Duc  Charles, 
s'il  avoit  voulu  les  croire,  il  aurait  tout  pc-r-  que  n'avoit  fait  Bornival ,  fc  trouva  mieux 
du ,  6c  aurait  commis  l'honneur  de  quantité  en  état  de  foutenir  les  attaques  qu'on  luili- 
dc  braves  gens  -,  qu'il  n  'étoit  plus  queftîond  at-  vra.  Il  les  fouffrit  plulicurs  fois.  La  multitude 
raquer,  mais  de  fe  bien  défendre  :  Que  le  nom-  des  morts  du  côte  des  Affaillans ,  Se  les  cris 
bre  des  Ennemis  plus  fort  d'un  tiers,  ne  de-  des  mourans ,  jettent  la  terreur  dans  l'amc 
voit  point  étonner  j  que  la-conduite  6c  la  va-  des  plus  réfolus.  Les  OrHciers  François  rcti- 
leur  des  Chefs  ,  joint  à  l'ardeur  6c  à  l'cxpé-  rent  leurs  Soldats  rebuttez ,  6c  les  rafraîchif- 
rienec  des  troupes ,  fuppléeroit  à  ce  qui  man-  fent  par  d'autres  tout  frais ,  &  brûlans  d'en- 
quoit  au  nombre.  vie  de  fc  fignakr.  Us  quittent  le  Régiment 

L'avenue  de  cette  hauteur  étoit  très  diffi-  de  Souffe  ,  6c  attaquent  celui  de  Samt-Bal- 
ede  pour  l'Ennemi.  S.  A.  y  mit  le  Régiment  de  mont,  commandé  par  le  Colonel  d'Arbois , 
Dragons  dcGalas,  qui  fe  rlattoit  d'arrêter  fcul  en  l'abfcncc  de  Saint-Balmont  malade  à  l'ex- 
l'Armée  Françoifc,  ou  du  moins  de  lui  don-  tremité. 

ncr  bien  de  l'exercice.  Il  plaça  l'on  Infante-  L'Ennemi ,  après  avoir  fait  des  efforts  de 
rie  à  la  portée  du  canon  du  patfage;  6c  après  valeur  extraordinaire  à  l'attaque  de  ce  Fort, 
avoir  en  «fi  les  heux  les  plus  favorables  pour  en  cft  repeufsé  avec  plus  de  perte  qu'd  n'en  ; 


la- 


fa  Cavalerie,  ordonna  à  fon  Infanterie  de  fe  voit  fait  aux  deux  autres.  Cependant  le  ca- 
retrancher  de  manière  que  l'on  ne  fut  obligé  nondonnott  de  part  Se  d'autre  avec  une  ex- 
de  fc  mêler ,  que  quand  on  jugerait  à  propos,  trême  violence»  il  emportoit  chevaux  6c  Sol- 
fiornival  fcul  négligea  cet  ordre  ,  fe  conten-  dats ,  &c  faifoit  de  grands  ravages  de  tous  co- 
tant, pour  y  fatisfairc,  de  fc  retrancher  par  tcz.  Son  Altcffe  vit  tout  cela  autour  de  lui, 
devant,  &  non  tout  autour  de  foi ,  comme  fans  s'ébranler  t. il  mena  lui-même  la  Cava- 
fîrent  les  autres  Baraillons.  leric  au  combat ,  dans  les  lieux  les  plus  dan- 
En viron  dix  heures ,  l'Armée  Françoilë  ar-  gereux.  Un  Colonel  des  fiens  recevant  fes  or- 
rive  avec  autant  d'allcgrcffe  que  li  elle  eût  dres  ,  une  volée  de  canon  lui  emporta  qua- 
m arche  à  une  victoire  certaine.  Elle  étoit  corn-  tre  chevaux  qu'il  avoir  pour  combattre.  Son 
mandée  par  le  Duc  de  Longucvillc  ,  &  par  Altcffe  lui  ayant  fait  donner  le  meilleur  des 
Fcuquieres,  la  Mothe'Odancourt ,  6c  nombre  fiens  ,  le  cheval  fut  tué  d'un  coup  de  mouf- 
d'autres  Chefs.  A  leur  abord,  ils  attaquèrent  quet  à  vingt  pas  de  là.  Le  choc  de  la  Cava- 
les Dragons  avec  tant  d'ardeur,  qu'ils  les  obli-  leric  fut  rude.  Le  Colonel  Mcrcy,  après  y 
gèrent  de  fe  retirer.  L'Ennemi  reconnut,  à  la  avoir  donné  les  preuves  ordinaires  de  fon  cou- 
manierc  dont  le  Duc  Charles  avoit  difposé  rage,  y  eut  le  bras  rompu.  Beaulicu  y  fit  très 
fes  troupes ,  qu'il  ne  ferait  pas  aisé  de  le  for-  bien  ;  Saint  -  Hilairc  fon  Lieutenant-colonel 
cet ,  parce  qu'il  falloir  fc  réfoudre  à  autant  y  fut  tué.  Sicry  ,  Se  les  autres  Colonels  Se 
d'attaques  ,  qu'il  y  avoit  de  Bataillons  dans  Officiers,  méritèrent  les  éloges  de  S.  A. 
fon  Armée.  Pour  faciliter  ces  attaques ,  ils  Les  Généraux  François  ,  qui  ne  s'arten- 
font  avancer  dix  pièces  de  canon  ,  dont  doient  pas  à  tant  de  rclîltance,  font  un  der- 
ils  fe  fervent  avantageufement,  L'Armée  nier  cffôrr.  Ils  ramaffent  ce  qui  leur  refte  de 
Françoifc  étant  en  bataille,  un  des  vieux  meilleur  dans  leur  Infanterie  j  &foutenucde 
Régimens  ,  foutenu  par  d'autres  ,  eur  or-  leur  Cavalerie  ,  ils  lui  ordonnent  d'attaquer 
dre  d'attaquer  la  droite  où  étoit  Bornival.  Se  d'emporter  le  Fort  de  Varloûci.  11  fut  at- 
11  marche  a  l'attaque  avec  une  réfolution  6c  uqué  onze  fois  inutilement.  L'Ennemi  y  laiffâ 
une  intrepid  ité  étonnante.  On  aurait  dit  qu'd  la  terre  couverte  d'un  grand  nombre  de  vad- 
courait  à  la  victoire.  Le  feu  qui ,  comme  d'un  lans  Soldats»  Durant  ces  attaques  ,  Charles 
gouffre  ,  fortoit  du  Fort  de  Bornival ,  fem-  fe  fervoit  de  fa  Cavalerie  très  à  propos.  Il  ra- 
Bloit  plutôt  augmenter  que  rallcntir  leur  ar-  fraichiffoit  les  Forts  attaquez ,  6e  donnoit  du 
deur.  Après  avoir  répondu  à  la  décharge  de  fecours  aux  plus  prenez.  Il  envoya  reprendre 
ceux  du  Fort ,  ils  jettent  leurs  armes  bas  ,  le  Fort  de  Bornival.  Le  malheur  voulut  que 
mettent  l'épèc  à  la  main  ;  6c  fans  confiderer  lorfque  le  courage  commença  à  manquer  aux 
Je  perd,  fc  jettent  dans  le  Fon ,  fc  fâififfcnt  Ennemis  ,  Se  qu'd  ne  falloir  que  les  fuivre 
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AniJt.  ^  pour  les  défaire  entièrement ,  que  les  balles  lieux  où  l'on  peut  loger  une  Armée.  Apres  a»  A^7J 
xtft.  manquèrent  à  nos  gens  ;  pluficurs  tirèrent  a-  voir  bien  tout  œnfideré  pendant  fix  heu-  \tit. 
vec  des  pièces  d'argent.  S.  A.  fut  contrain-  rcs,  ils  fc  déterminent  à  occuper  la  montagne 
te  d'aller  elle-même  dans  Ton  Arricre-garde  qui  eft  entre  Salins  Se  Arbois.  Pendant  quô 
de  Cavalerie,  car  toute  l'Infanterie  avoit  corn-  Charles  diftribuë  les  portes  à  Ion  Infanterie» 
battu ,  Se  de  leur  demander  de  rang  en  rang  il  envoie  inviter  Dom  Antonio  de  Sarimcnto 
dans  Ton  chapeau,  une  partie  des  balles  qu'ils  dcle  venir  trouver,  pour  lui  donnerpartdcs 
avoient,  pour  les  envoyer  dans  un  Fort,  qui  avantages  que  l'on  avoit  lieu  d'efpcrer  ,  en 
étoit  encore  dans  la  chaleur  du  combat.       dreflânt  le  camp  en  cet  endroit.  Sarimcnto 

La  Bataille  dura  jufqu'au  foir  i  Se  lorfquê  fè  formalifa  qu'on  eut  pris  cette  réfolution , 
les  François  rebuttez,  commencèrent  à  nous  fans  lui  en  parler  :  mais  Charles  lui  répondit, 
donner  quelque  relâche  ,  il  ne  reftoit  dans  que  le  jour  précédent,  l'heure  avoit  été  don» 
toute  l'Infanterie  des  balles  que  pour  tiret  née  pour  délibérer  fur  cela,  qu'il  n'avoit  te-  ' 
cinq  cens  coups ,  quoi  qu'on  n'eût  pas  oublié  flu  qu'à  lui  de  s'y  trouver  j  qu'il  y  avoit  des 
de  tirer  du  Château  de  Potigny  toutes  celles  cas  où  les  rerardemens  n'étoient  pas  de  fai- 
que  l'on  y  trouva.  Cela  fut  caule  que  lV>n  ne  ion  >  que  le  fervice  du  Roy  d'Efp.ignc  l'avoir 
put  fortir  des  Forts,de  peur  de  tout  perdre.  Le  oblige  d'ufer  de  diligence. 
Duc  Charles  fe  contenu  de  faire  avancer  les  Sarimcnto  eut  l'infolencc  de  répondre , 
Trompettes  Se  les  Tambours  de  fon  Armée ,  que  Son  AJtcflc  dùpofoit  du  Comté ,  comme 
lciquels  fonnant  la  charge  de  tous  cotez ,  Se  fi  cette  Province  lui  eût  appartenu ,  Se  qu'il 
le  partage  par  où  les  François  fe  rctiroient ,  étoit  du  devoir  des  Minières  de  Sa  M.  C 
n'etanr  pas  bien  fpacieux,  pluficurs  fc  préci-  de  s'y  oppofer.  Mais  Ourles  répliqua,  qu'il 
piterent  à  droite  &c  à  gauche.  On  les  aurait  ne  croyoit  pas  qu'il  eût  la  hardidîe  de  lui  par- 
pouffez  avec  la  Cavalerie  :  mais  cela  ne  fc  pou-  1er  de  la  forte ,  fans  un  ordre  particulier  :  Que 
voit ,  à  caufe  des  rochers ,  Se  des  lieux  eicar-  puifqu'on  temoignoit  cette  défiance  de  fa  con- 
pcz.  duite ,  il  alloit  latffcr  Tes  troupes  au  Marquis 

L'Armée  Françoife  arriva  le  lendemain  fort  de  Saint-Martin  ,  Se  au  General  Mcrcy  ,  or- 
en  defordre  /  au  heu  où  clic  avoit  lausé  fes  donnant  à  tous  fes  Officiers  de  leur  obcïr;  que 
bagages  ;  Se  de  douze  mille  hommes  qu'ils  é-  pour  lui ,  il  fe  retirait  avec  fes  Gardes  &  fes 
toient  d'abord  ,  les  Généraux  ne  purent  rc-  Chcvaux-legcrs  ,  jufqu'à  ce  que  cette  affaire 
mettre  pendant  tout  le  jour  quatre  mille  hom>  fut  pafséc.  En  effet  il  fe  rerira.  Saint-Martin 
mes  cnictnblc.  Leur  perte  fut  d'onze  ou  dou<-  en  fut  au  dcfefpoif ,  mais  n'ofa  s'en  expliquer, 
ce  cens  hommes.  Le  Duc  Charles  n'y  per-  Mcrcy  fut  plus  hardi  ;  il  fit  éclater  fon  ref- 
dit  pas  fix-vingts  hommes.  Comme  fa  Cava-  fentiment  contre  l'Efpagne  $  Se  étant  venu 
letie  ne  pouvoir  fubfiftcr  prés  de  Pobgny ,  on  trouver  Sarimcnto ,  protefla  pubhquemcnc 
fut  obligé  de  la  retirer  aux  environs  de  Sa-  contre  lui  de  tous  les  inconveniens  qui  pour- 
lins.  L'Armée  du  Duc  de  Longuevillcfutai-  raient  arriver  de  l'action  inconfidérée  qu'il 
sèment  remife  de  fa  perte ,  par  quatre  Régi-  venoit  de  faire.  Les  troupes  prirent  part  a  ce 
mens  d'Infanterie ,  Se  un  de  Cavalerie ,  qui  é-  démêlé  ,  &  peu  s'en  fallut  qu'elles  ne  fe  dé- 
toient  là  aux  environs ,  deftinez  pour  aller  en  bandaffent. 

Italie,  lcfquels  joints  à  pluficurs  Elus  tirez  de  Dom  Antonio  rentrant  en  lui-même ,  Se 
•  la  Breffc ,  reçurent  ordre  de  fc  joindre  à  l'Ar-  Voyant  que  toute  l'Armée  le  condamnoir , 
niée  du  Duc  de  Longue  ville.  Ce  General  huit  monte  à  cheval ,  Se  fc  met  à  la  fuite  de  S.  A4 
jours  après  le  combat  dont  nous  venons  de  II  l'atteint  à  une  heure  de  là  ,  fe  jette  à  fes 
parler ,  retourna  à  Poligny  ,  Se  l'emporta  ai-  genoux  ,  Se  le  fupplk  d'oublier  ce  qui  s'eft 
sèment.  pafsc ,  Se  de  ne  pas  abandonner  le  Service. 

L  X  X 1.      Le  Duc  Charles  n'avoit  pas  les  mêmes  ref-  S.  A.  après  avoir"  donné  quelques  paroles  à  fon 
L*D*c   fources,  il  s'en  falloir  beaucoup.  Il  ctoit  obli-  jufte  reuenriment,  revient  fur  fes  pas,  &mon« 
Ch^Ut     gé  par  néceflîté  ,  de  ménager  fon  monde  :  tre  à  Dom  Antonio,  que  le  porte  qu'il  a  pris 
C*MV*^*~  un  homme  lui  étoit  plus  cher  ,  Se  plus  diffi-  pour  fc  camper  ,eft  fi  avantageux ,  que  peut- 
pytrmit    c^e  *  recouvrcr  >  <luc  dix  à  fes  ennemis.  Il  être  de  vingt  ans  on  n'en  avoit  vû  de  plus 
Francmft.  cut  iya  9,u'k  ^voient  réfolu  d'attaquer  Sa-  commode.  L'Infanterie  fc  trouvoit  à  portée 
lins  ,  Se  cependant  de  le  laùTer  dons  fes  po-  d'avoir  des  bois  Se  des  ais  pour  fc  hutter  1  Se 
(les.  Charles  déclara  dans  le  Confeil ,  qu'il  la  Cavalerie  étoit  fi  bien  logée  dans  les  Vil- 
nc  voyoit  à  cela  point  d'autre  remède  »  que  lages ,  qu'elle  ne  manquent  de  rien ,  Se  ne  pou- 
de  choifir  promptement  un  porte  qui  couvrît  voit  être  attaquée  ,  fans  paffer  à  travers  les 
Salins,  au  moins  d'un  côté  ;  fe  réfervant  tou-  Forts  de  rinfanteric  ;  Se  d'ailleurs  fi  à  por- 
jours  l'entrée  libre  dans  la  Ville  t  ce  qui  ayant  téc ,  que  dans  un  quart  d'heure ,  en  cas  d'al- 
été  arrêté ,  le  lendemain  S»  A  monte  à  cheval  larme ,  toute  la  Cavalerie  pouvoir  joindre, 
dés  quatre  heures  du  matin  ;  Se  accompagné      Les  Ennemis  fe  campèrent  à  une  licuë  do 
de  Saint  -  Martin  Se  de  Mcrcy  ,  va  poutre-  là ,  dans  une  plaine  ,  leur  Armée  s'augmen- 
connoître  aux  environs  de  Salins  ,  tous  les  tant  tous  les  jours  ,  par  les  recrues  qui  lcuC 
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^  arri  voient  Ils  faifoicnt  force  bravades  :  mais  repouflez  ,  6c  perdirent  bien  dû  monde.  Us  ~  ^  ■? 
■           tout  cela  Te  terminoit  à  quelques  prifonniers  rirent  venir  du  canon ,  &  la  brèche  fut  bien-  utt. 
que  nos  gens  leur  alloient  enlever  jusqu'à  la  tôt  large  de  vingt  pas.  On  vint  avertir  la  Prin- 
tête  de  leur  camp.  Dés  que  S.  A.  defiroit  fça-  ccflê  qu'il  étoit  nécciTairc  de  la  réparer  ,  6c 
voir  des  nouvelles  de  l'Armée  ennemie ,  trois  que  la  Garnifon  6c  les  Bourgeois  n  étant  pas 
ou  quatre  heures  après  le  commandement  en  allez  grand  nombre,  on  avoir  commandé 
donné,  elle  étoit  feure  qu'on  lui  amenoit  quel-  les  femmes ,  mais  qu'elles  refufoient  d'obéir. 
qucsprifonnicn,quirinforraoicntdecequ'el-  Auflj  -  tôt  elle  s'avance  avec  les  Dames  de 
le  defiroit  fçavoir-,  le  polie  étant  lî  bien  chot-  Ton  Eglife  ;  commence  à  travailler  cllc-mc- 
fi,  que  l'on  pouvoir  faire  aisément  des  for-  me.  A  ce  fpectacle  >  tout  le  monde  s'a- 
tics  avantageufes ,  6C  des  retrait»  fans  dan-  nirae  à  l'envi i  les  femmes  6c  les  filles  por* 
ger.  Les  Ennemis  au  contraire  n'avoient  au-  tent  de  la  tetre ,  du  bois ,  des  fagots ,  des  lies 
cun  de  ces  avantages  ;  6c  malgré  leur  grande  mêmes ,  pour  empêcher  l'effet  du  canon.  La 
fupcrioritè ,  ils  ne  firent ,  en  fix  femaines  qu'ils  brèche  fut  réparée  en  très  peu  de  temps ,  fans 
furent  campez  dans  ce  lieu  ,  aucune  entre-  qu'il  y  eût  perfonne  de  blefsé,  malgré  le  feu 
priie  remarquable ,  que  celle  de  la  prife  du  des  Afliégeans ,  qui  fut  toujours  fort  grand. 
Château  de  Verdun-lur  Saône ,  que  Von  rc-  Ils  voulurent  monter  à  I  aflaut  par  efcala- 
prit  bien-rôt  après ,  6c  que  S.  A.  n'avoit  pas  ju-  de ,  du  côté  de  la  Porte  du  Faubourg  :  mais 
gé  à  propos  de  fecourir.  ils  furent  encore  repouflez  avec  très  grande 
LXXII.      Le  V jcomte  de  Turenne  (  '  )  tt averfoit  a-  perte.  D'autres,  au  nombre  de  quarante,ayant 
Stipdi^  lors  la  Lorraine  ,  pour  fe  joindre  au  Duc  de  été  introduits  dans  la  Ville  par  un  égoût,  fu- 
KtmwM  Vcymar ,  6c  l'affilier  au  fiége  de  Brifach.  La  rent  faits  prifonniers  de  guerre.  Cependant  la 
STrfeZ  Jonche"6  9ui  commandoit  à  Epinal  de  la  PrinceiTe  Catherine  alloit  par  la  Ville,  don. 
dcTurtn-  part  de  laFrance,luiperfuada  de  faire  attaquer  nantfes  ordres  par-tout  avec  une  prefenced'ef- 
tu,         Rcmiremont  en  fon  paffage  ;  qu'il  étoit  la  ré-  prit  admirablcLa  poudre  &  les  boulets  venant 
traite  la  plus  ordinaire  de  ceux  qui  incom-  a  manquer  aux  Auiegeans,  leurs  Canonnicrs 
modoient  leurs  convois  ;  que  toutes  les  mon-  ayant  été  tués,  les  Soldats  rebuttez  ne  vou- 
tagnes  >  à  l'abri  de  cette  bicoque,  tenoient  lurent  plus  monter  à  l'afTaur.  ■ 
pour  S.  A.  Qu'elle  ne  laiflbit  pas  d'être  bon-  Le  Comte  de  Ligniville ,  qui  faifbtt  un  Ré* 
ne ,  pour  au  moins  rafraîchir  les  troupes  pen-  gimcnr  pour  S.  A.  raflèmble  les  gens.  Quel- 
dant  deux  ou  trois  jours  \  que  la  dimculténe  ques  Soldats  répandus  dans  les  montagnes,  fe 
devoir  point  faire  obftacle  t  puuque  la  Place  joignent  à  lui ,  avec  les  Payfâns.  Le  Marquis 
n'attendroit  point  le  canon»  &  qu'en  tout  cas,  de  Villeprcnd  le  commandement  de  ceCorps, 
£  les  Bourgeois  s'opiniâtroient  à  la  défenfe,  en  marche  au  fecours  de  Rernirernont ,  6c  y  jet- 
moins  de  fix  heures  on  remporterait  d  aflaut.  te  cent  cinquante  hommes.  La  Jonchettc  fe 
On  croit  que  le  véritable  motif  de  ce  Gou-  retire  au  fixicme  jour ,  après  avoir  perdu  à  ce 
verneur,  étoit  de  délivrer  fon  Frète  ,  qui  c-  fiége  prés  de  huit  cens  hommes ,  tant  tuez 
toit  alors  prifoonicr  de  guerre  dans  Remire-  que  bleflez,  ou  mis  hors  de  combat, 
mont.  Le  Duc  de  Lorraine  reçut  les  nouvelles  de  UtVJIl. 

Le  Vicomte  fe  lai/Ta  perfuader  par  ces  rai-  ce  fiége  par  d'EfTeinvillc  Cornette  de  fes  Gar-  H'  * 
fons  ;  6c  la  Jonchettc  ayant  obtenu  la  cornmif-  des ,  étant  proche  la  Ville  de  Salins.  On  l'ai- 
fion  d'attaquer  cette  Ville,  il  s'y  rendit  le  x'  fura  que  ceux  de  Rernirernont  ne  f croient  au- 
de  Juillet  1*38.  Mais  il  y  trouva  plus  de  dif-  eu  ne  composition ,  qu'ils  n euflènt  reçu  de  fes  p^,^ 
ficulté  qu'on  ne  lui  en  avoit  fait  attendre.  Il  ordres.  Quoi  qu'd  crût  qu'il  étoit  fort  inutile  Nimnùl 
n'y  avoit  que  trente  Soldats  dans  la  Ville ,  a-  de  leur  envoyer  du  fecours ,  d  ne  laiflâ  pas  de  pu?  &»• 
vec  les  Bourgeois.  faire  partir  Cliquot  6c  Beaulieu  ,  avec  leurs  nmm  & 
Dés  les  quatre  heures  du  matin ,  le  Mar-  Régimens.  Ils  arrivèrent  trop  tard  ;  Turenne  ^P*'' 
quis  de  Ville,  qui  étoit  dans  la  Place  (  ?),pria  étoit  décampé.  Ils  fe  mirent  à  le  fuivre  avec 
la  Princeffc  Catherine  Abbeffe  de  Remire-  le  Comte  de  Ligniville  :  mais  comme  il  étoit 
mont ,  quiy  étoit  auffi ,  de  lui  permettre  d'en  trop  avancé  dans  fa  marche ,  ils  fe  fàifirent , 
fortir ,  1  aliurant  qu'il  auroit  bien-tôt  raûem-  prés  de  Gerbéviller ,  de  l'attirail  du  canon , 
blé  un  allez  grand  nombre  de  Pay fans  armez,  6c  défirent  cent  cinquante  hommes  qui  l'ef- 
pour  fecourir  le  peu  de  Soldats  &  de  Bout-  corroient.  A  leur  retour  ils  prirent  Rcrober- 
gcoB  qui  étoient  dans  la  Ville.  II  envoya  en  vil  1er,  Baccarat  6c  Domévre.  Le  Duc  Char- 
méme  temps  un  Courier  à  S.  A.  qui  étoit  à  les  informé  de  ces  heureux  fuccés,  envoyé  des 
Befançon,  pour  lui  donner  avis  du  fiége  de  Moufquetaircs  du  Régiment  de  S.  Balmonr, 
Rcmiremont.  Ce  Prince  fit  auffi-tôc  marcher  fes  Compagnies  des  Gardes  6c  de  Chevaux- 
de  la  Cavalerie ,  qui  entra  heureufement  dans  légers ,  te  Sivry  avec  fon  Régiment  >  pour  les 
la  Ville  au  rroiliemc  jour  du  fiége.  Les  En-  joindre.  Le  Marquis  de  Ville  avoit  quelques 
r  nis  donnèrent  deux  aûauts,  ou  ils  furent  intelligences  dans  Epinal  ;  on  rcfolutdes'ero- 
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parer  de  cette  Place.  De  Ville  avertit  fes  in-  quinze  jours  de  rafraîchuTcment ,  Se  des  rc-  An  j.  r 

tclligences,  quilui  livrent  Epinalàtrois  heu-  cruésdenouvellcstroiipcs,atraqucrcntCIuiri-  ■ 

ires  du  matin.  On  furprit  les  Soldats  qui  é-  plife,  qui  étoit  une  Terre  appartenante  à  Ma- 

toient  en  garde  ;  le  Gouverneur  fe  fauve  au  dame  de  Gante-croix »  que  S.  A.  avoit  epou- 

Chàtcau  i  en  moins  de  douze  heures  on  l'cm-  sec,  comme  nous  lavons  vcu. 

porte.  Le  Gouverneur  Se  la  Garnifon  font      Apres  la  Revue :  générale  de  Ion  Àrmcc,cllc 

faits  prilonnicrs  de  guerre.  nefe  trouva  que  de  trots  mille  cinq  cens  hom- 

La  Pi  incefle  Catherine,  Abbefle de  Rcmi-  mes ,  tajit  Infanterie  que  Cavalerie.  Charles 

rcmont.fçut  habilement  profiter  de  ces  circon-  bruloit  d'envie  de  fecourir  Champiiic  ,  qui 

Itanccs  favorables ,  pour  tolliciter  à  la  Cour  lui  tenoit  à  cœur.  Les  Bourguignons  le  fou- 

dc  France  une  neutralité  pour  les  Villes  de  haitoicnt  de  même,  aulfi- bien  que  Dom  An- 

Rcmircmont  Se  d'Epinal ,  Se  pout  les  quatre  tonio  de  Sarimcnto  :  mais  les  plus  Teniez  , 

Prévôtez  qui  en  dépendent.  Elle  obtint  ce  comme  Mcrcy,&  la  plupart  des CoIoncIs,fou- 

qu'cllc  fouhaitoit ,  Se  la  Vofge  refpira  un  peu,  tcnoient  qu'il  falloit  conferver  les  troupes  pour 

pendant  les  trois  ans  que  la  neutralité  dura,  le  fecours  de  Brifac ,  que  Vcymar  allicgcoir, 

Cependant  on  fut  obligé  de  payer  certaines  Se  qui  étoit  d'une  toute  autre  confcqucncc. 

contributions  pour  l'entretien  des  troupes  Le  Duc  Charles  fc  rendit  à  ce  fentiment , 

Françoiics  :  mais  on  trouva  cetre  charge  bien  &  facrifia  fa  fatisfa&on  Se  fon  avantage  par- 

legerc  ,  en  comparaifon  des  maux  aufqucls  ticulicr ,  au  devoir  &  au  bien  commun, 
on  étoit  exposé  auparavant.  Cependant  les  troupes  du  Duc  Charles  >  LXXVL 

Pendant  que  ces  petites  expéditions  fefai-  qui  étôicnt  en  Lorraine  ,  fajfoicnt  de  temps  MftJt 
foient  en  Lorraine ,  l'Armée  du  Duc  Charles  eu  temps  plulîeurs  cfcarmouclies,  prcfque  tou,-  L*ns'v;iï< 
s'affoibliflbit  de  jour  en  jour  ,  par  les  deta-  jours  à  leur  avantage.  On  tint  pluiieurs  fois 
chemens  qu'U  étoit  oblige  d'en  faire.  De  peur  le  Confcil  de  Guerre ,  pour  délibérer  fi  avant 
de  furprife,  il  commanda  les  Valets  qui  fe  trou-  la  fin  de  la  campagne,  on  entreprend  roit  le 
voient  dans  la  Cavalerie ,  pour  travaillet  aux  liège  de  Châtcl-fur  Mofcllc ,  ou  celui  de  Lu- 
retranchemens  ,  Se  tirer  des  lignes  de  coin-  néville.  On  trou  voit  dans  l'attaque  de  Luné- 
munication  de  Forts  à  autres ,  laûTant  toute-  ville  un  inconvénient  très  conùdeiablc  ,  qui 
fois  un  terrain  fuffifant ,  pour  commodément  étoit  la  difficulté  de  conferver  cette  conquête, 
paflcr  un  grand  Efcadron.  D'un  autre  côté ,  fituée  au  centre  de  la  Lorraine.  Mais  cette  li- 
Y Armée  Françpife  étoit  fon  incommodée  par  tuation  même  étoit  ce  qui  faifoit  fouhaitter 
la  contagion  qui  s'y  étoit  mife  ;  de  forte  que  à  Son  Alteflc  qu'on  en  fift  le  fiége ,  Se  qu'on 
le  Duc  dcLongucvillc  ayant  décampé,  pour  remportât.  11  écrivoit  à  fes  gens  à  ce  fujet ,  . 
fc  retirer  du  côté  de  Chàlons-fur  Saône  ,  Se  qu'il  ne  leur  demandoit  qu'une  shofe ,  qui  cft 
pour  donner  un  peu  de  rafraîchiflemens  à  qu'ils  piment  feulement  conferver  cette  Pla- 
ton Armée,  les  Partis  de  celle  du  Duc  Char-  ce  jufqu'au  temps  où  la  faifon  ne  permît  plus 
les  trouvèrent  les  chemins  couverts  demala-  de  faire  de  liège:  que  s'ils  le  faifoienr  ,  il  la 
des  Se  de  mourons.  En  ayant  ramené  quel-  metrroit  en  état  de  foutenir  un  fiége  Royal, 
ques-uns  dans  le  camp ,  pour  les  fouflxairc  à  la  II  n'en  fallut  pas  davantage  à  fes  Officiers, 
fureur  du  payfan,  ils  y  apportetent  en  même  Ils  fc  prefentent  devant  Lunévillc  ;  obligent 
me  temps  la  pefte ,  dont  on  ne  s'etoit  pas  femi  l'Ennemi  à  l'abandonner ,  Se  auili-tôt  fc  met- 
dc  toute  là  campagne.  tent  à  la  fortifier.  On  relevé  la  terraflé,  qui 

Le  départ  du  Duc  de  Longuevillc  obligea  avoit  été  ruinée  ;  on  y  joint  de  bonnes  terraf- 

Son  Alteflc de  quitter  le  pofte  de  Salins ,  Se  (es,  Se  des  palillades ,  qui  font  envoyées  des 

de  fc  camper  fur  la  Rivière  d'Ognon.  Le  1 6 '  montagnes  de  Vofge ,  pat  la  Rivière  de  Mcur- 

d'Août  elle  apprit  que  toute  l'Armée  Fran-  thc.  Son  AltclTe  prefle  cet  ouvrage,  &  bicn- 

çoife  étoit  dans  le  Duché  de  Bourgogne,  tôt  Lunévillc  cil  hors  de  furprife. 
n'ayant  d'autre  deflein  que  de  s'y  rafraîchir.      La  France ,  qui  connoiflbit  l'importance  de 

Cette  nouvelle  lui  donna  le  moyen  d'aller  ce  polie,  pour  la  confervation  de  toute  la  Lor- 

fairc  un  tour  en  Lorraine,  pour  y  voir  l'état  raine,  envoyé  en  diligence  des  ordres  prei- 

des  amures  de  ce  pays.  Il  y  fut  reçu  avec  la  fans  à  toutes  les  troupes  qui  etoient  en  mar- 

joic  Se  les  applaudùTemens  naturels  à  iin  peu-  che  pour  fc  rendre  au  liège  de  Brifac ,  Se  pour 

pic  infiniment  zélé  pour  ton  Prince.  Ce  voya-  renforcer  l'Armée  de  Vcymar  ,  de  s'arrêter 

gc  ne  fut  que  de  huit  jours  ;  Se  toutefois  fon  en  Lorraine ,  Se  de  faire  le  fiége  de  Lunéville. 

Armée  reçut  un  très  notable  préjudice  de  fon  On  ramafie  à  ce  deflein  trois  mille  hommes 

abfcnce.  Comme  on  ne  donna  point  de  pain  de  pied ,  Se  deux  mille  Chevaux  ;  on  fait  par- 

aux  Soldats ,  cela  les  jetta  dans  un  tel  dècou-  tir  de  l'artillct ie  de  Nancy ,  Se  tout  fc  prépare 

ragement ,  que  pluiieurs  abandonnèrent  l'Ar-  pour  cette  entreprifc.La  nouvel  le  en  ayant  été 

mec  ;  Se  la  difette  augmenta  tellement  les  ma-  portée  à  S.A.  elle  envoyé  ordre  par  trois  divers 

ladics ,  que  Son  Alteflc ,  à  fon  retour ,  ne  trou-  Couricrs ,  que  l'on  rafe  les  deux  plus  proches 

Va  pas  la  moitié  de  fes  troupes  en  état  de  Villages  ,  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  couvert 

combattre.  Les  François  au  contraire,  après  pour  l'Infanterie ,  ni  pour  la  Cavalerie  :  mais 
TmcIII.  Zij 
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AnJt  c  ces  ordres  ne  furent  point  exécutez  ;  on  s'en  Se  les  envoyoit  au  camp  devant  Brifac,  à  con-  An(J  .  c 
i«jt.       exeufa  fur  d'autres  travaux  qui  reftoient  a  dition  qu'ils  rcvicndroicnt  lui  en  dire  des  nou-  it"t. 
faire.  Si  ceux  qui  commandoient  dans  la  Vil-  vcllcs,  fuivant  les  inftructions  qu'ils  rece- 
le,fe  rufFcnt  attachez  à  l'exécution  de  ces  com-  voient  de  lui.  Le  foir  du  i }'  d'Ocwbrc ,  arri 
mandemens,  les  injures  du  temps  n'auroient  va  un  payfan ,  que  Charles  avoit  envoyé  fous 
pas  ocrmis  de  former  le  fiége.  Nous  verrons  ci-  de  grandes  promcfFes ,  pour  fc  jetter  dans  Bri- 
apres  les  fuîtes  de  cette  entreprife.  fac,  afin  d'y  annoncer  fa  venue  ,  Se  inftrui- 

LXXVII.  Une  autre  grande  affaire  occupoit  bien  da-  rc  ceux  de  la  Ville  de  ce  qu'il  defîroit  d'eux, 
OW/«  un-  vantage  le  Duc  de  Lorraine  :  c'etoit  le  fecours  pour  faciliter  le  fecours.  Ce  Payfan  rapporta , 
tt  hftcmn  de  la  Ville  de  Brifac.  L'Empereur  lui  écrivit  qu'il  lui  avoit  été  impoffiblc  d'entrer  dans  Bri- 
Brifac-  fUI  |a  fa  jc  Septembre,  pour  le  prier  très  in-  fac,  les  troupes  Suédoifes  étant  pour  la  plu- 
flamment  de  faire  la  plus  grande  proviiîon  de  part  pafsécs  au  deçà  du  Rhin, 
grains  qu'il  pourroit  en  Bourgogne ,  pour  les  L'ùitcrêtqucpluiicursdcsOfficicrsLorrains 
conduire  à  Brifac  >  &  de  ne  point  manquer  prenoient  au  prompt  fecours  de  Brifnc,fit  qu'ils 
de  s'y  rendre  en  perfonne ,  avec  fes  croupes  »  maltraitèrent  ce  Payfan ,  difanc  que  c'étoit  la 
pour  le  quatorzième  d'Octobre  s  que  les  or-  peur  qui  le  faifoit  ainii  parler.  Son  Altclfe , 
dres  croient  donnez  à  Goctz,  à  ce  qu'il  s'y  pour  ne  les  pas  irriter  en  les  contredifant ,  fei- 
trouvât  le  même  jour  -,  Se  le  même  General  gnit  de  ne  pas  faire  plus  de  fond  fur  fon  rap- 
envoya  à  S.  A.  en  même  temps  un  Lieutenant  port ,  que  les  autres ,  Se  donna  fesordrcspouc 
Colonel  lequel  répondit  fur  fa  tête,  qu'il  s'y  la  marche  du  jour  fuivant.  Néanmoins  fur  le 
rendrait  fans  faute  le  même  jour ,  avec  fei-  foir,  elle  défendit  qu'aucun  ne  fortîc  de  fes 
zc  mille  hommes ,  qu'il  avoit  à  fix  lieues  de  quartiers ,  qu'une  pièce  de  canon ,  à  laquelle 
Brifac.  on  travailloit  ,  ne  fût  entièrement  racom- 

Le  grand  embarras  de  Son  AltcfFe  ,  croit  modec,  Se  qu'EUc  fçavoit  ne  pouvoir  être  a- 
qu'il  ne  pouvoir  mettre  plus  de  trois  mille  chevée,  quelque  diligence  qu'on  y  apportât, 
hommes  cnfcmb)c,cant  de  Cavalerie  que  d'In-  avant  onze  heures  du  matin  ;  cfperanr  que 
fanrerie ,  pour  l'exécution  de  ce  deflein ,  par-  dans  cet  intervalle  quelqu'un  de  ceux  qu'elle 
ce  qu'Elle  fut  obligée  de  laifFcr  fes  Compa-  avoit  envoyez,  reviendraient,  Se  luiappor- 
gnics  des  Gardes  Se  de  Chcvaux-Iegers ,  avec  teroienc  des  nouvelles  furcs. 

les  Rcgimcns  de  Gliquoc ,  Sivry ,  Bcaulicu  &:      Le  1 4%  Charles  fc  rendit  de  bon  marin  i  LXXV11I. 
Ligni ville,  Se  cinq  cens  hommes  d'Infante-  Ccrnay,  où  éroit  le  Quartier  général.  A  dix  Btiin- 
rie ,  pour  faire  tête  à  quelques  croupes  Fran-  heures  arrive  un  Cavalier  défertcur ,  qui  avoit  ^*^er 
çoifes,  qui  le  dévoient  fuivreen  queue.  Pour  etéaucrefois  de  l'Armée  Impériale,  qui  afFurc  ^Jtitnmt" 
conduire  à  Brifac  ces  trois  mille  hommes,  fur  le  péril  de  fa  tcte,quc  dans  l'Armée  du  Duc  Ctrntj. 
dont  il  pouvoit  difpofer ,  il  lui  falloir  mar-  de  Veymar,  il  n'étoit  plus  queftion  que  de 
cher  pendant  huit  grandes  heures ,  à  travers  Tari  vec  du  Duc  de  Lorraine ,  &  qu'on  s'y  pré- 
une  grande  plaine ,  depuis  Tanne  jufqu'à  Bri-  parait  à  venir  à  fa  rencontre.  Par  le  difeours 
fac ,  fans  pouvoir  tirer  avantage  d'aucun  po-  de  ce  Cavalier ,  Se  par  celui  des  Payfans ,  dont 
fte,  pour  fc  mettre  à  couvert  de  l'Armée  du  on  a  parlé  ci-devant,  il  paroiffoit  indubitable 
Duc  de  Veymar  ,  qu'il  ne  doutoit  pas  qu'il  que  Veymar  étoit  en  deçà  du  Rhin.  Son  Ai- 
ne dût  l'attaquer  fur  fa  route.  tefleen  couduoit  que  ce  ne  pouvoit  être  que 
Malgré  ces  inconveniens  Se  ces  difficulté?,  pour  le  combattre  ;  &  comme  il  n'avoir  qu'en- 
il  donne  fes  ordres  pour  acheter  en  Bourgo-  viron  trois  mille  hommes  à  oppofer  à  l'Armée 
gne  les  blcz  néceflaircs  ,  Se  les  fait  charger  de  Veymar  ,  beaucoup  plus  forte  ,  il  en  in- 
fur  des  chariots  de  bagage  ,  afin  de  les  con-  ferait  que  fa  perte  étoit  comme  inévitable,  Si 
duirc  à  Brifac  -,  Se  afin  que  fes  troupes  ne  tou-  que  la  chofe  méritoit  bien  un  jour  de  furséan- 
chaffent  point  à  ces  grains,  deftinez  au  ravi-  ce,  pour  en  fçavoirdes  nouvelles  plus  parti- 
rai! lemenr  de  Brifac ,  il  en  fait  acheter  d'au-  culiercs. 

très  dans  les  montagnes  de  Vofgc  ,  qu'il  fait  Le  Colonel  Mcrcy ,  Se  pluficurs  autres  Ca- 
conduire  Se  cuire  à  Tannes ,  pour  les  diftri-  pitaines ,  ne  s'accommodoient  point  de  ces 
bucr  à  fes  Soldats.  Apres  avoir  pris  tous  ces  délais,  Se  Mcrcy  fur-tout  s'en  expliqua  dans 
arrangemens  ,  il  part  le  8*  d'Octobre ,  Se  ar-  quelques  lieux  avec  vivacité.  Son  AltcfFe  qui 
rive  à  Tannes  le  n*.  Il  y  repofe  le  treize.  l'cftimoit,  en  eut  avis,  Se  lui  dit:  Monfieur 
11  avoit  eu  la  précaution  depuis  fon  déparr ,  de  Mercy ,  ceffez.  de  vous  impatienter  de  ne  pas 
Se  avant  que  la  nouvelle  de  fa  marche  fut  w  aujourd'hui  t Ennemi.  "Je  vous  donne  ma 
parvenue  dans  l'Armée  de  Veymar,  d'y  en-  parole  ,  que  dans  deux  fois  vingt-quatre  heures 
voyer  divers  cfpions  ,  fiais  differens  prétex-  ww  le  joindrons.  Avant  de  nu  rendre  en  et 
tes.  C'etoit,  par  exemple,  des  Payfans ,  qui  lieu  ,  fat  fris  conmiffance  de  fes  forces.  Elles 
ayant  été  pris  des  Ennemis,  avoient  été  re-  font beaucoup  fùperteures  aux  miennes  :  nuù cela 
lâchez  fur  le  cautionnement  de  leurs  amis  ,  n'empêchera  pas  que  je  ne  m'acquitte  de  ma  p*~ 
jufqu  a  ce  qu'ils  apportafl'ent  leur  rançon.  S.A.  rôle  donnée  à  Sa  Majtfli  Impériale,  &  qu'a» 
donc  leur  donnoit  ce  dont  ils  avoient  befoin,  pértl  de  ma  vie,  je  ne  rende  à  U  Maifo»  i An- 
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An'dc  j. c.  triche  le  firiice  qu'elle  dcfire  de  moi.  Les  là-  étoit  de  paffer en  front  dcbataille  la  Jifierc  du  .  c' 
'"is-  ehes ,  pour  combattre  ,  veulent  avoir  des  affu-  Boisi  qucdclàilcnvoycroitrcconnoîtrerEn- i«,t. 
rances  s  potir  moi ,  je  n'ai  pour  objet >  que  de  fi-  nemi  (  ce  oui  fut  exécuté  fur  l'heure. 
tis faire  t  mon  honneur ,  &  de  dégager  ma  parole.  L'on  approche  le  Bois  en  état  de  combattre.  LXXIX. 
y  il  falloit ,  pour  fitisfaire  à  mes  engagement,  L'Ennemi  y  étoit  avec  Cavalerie,  Infanterie  FuiudtU 
que  j'eujfe  autant  de  monde  quel  Ennemi,  quel-  &  canons.  Il  s'étoit  imaginé  que  nous  défile-  ^av^mt 
le  gloire  mèriteroit  cette  ail  ion  ?  J'en  connais  rions,  &  qu'il  auroit  moyen  de  nous  attaquer 
{ importance  <jr  le  hazard  y  je  te  courrai  :  je  fuis  en  notre  marche.  Notre  contenance  le  fur- 
rèfolu  de  combattre  :  mais  perjônne  ne  doit  prit,  Se  il  fut  fur  le  point  de  fc  retirer  :  mais 
trouver  mauvais ,  que  fur  la  nouvelle  que  j'ai  on  le  ferra  defiprés,  qu'on  l'obligea  au  com- 
qu'ils  marchent  à  nota ,  je  veut/le  être  affuré  de  bat.  Cela  fut  fait  dans  un  moment.  Le  Duc 
leur  route  ;  afin  qu'au  défaut  et  autre  ajjijlance ,  Charles  jetta  fes  Dragons  dans  un  buiflon  qui 
j'en  tire  tout  C  avantage  que  les  circonstances me  croit  à  côté  de  l'Ennemi.  Après  s'être  appro- 
per mettront  d en  tirer.  ché ,  &  tiré  de  part  Se  d'autre  trois  volées  de 
En  même  temps  il  commanda  deux  Par-  canon,  un  Efcadron  ennemi  tombe  fur  le  Ré- 
tis ,  l'un  de  douze  Cavaliers  des  mieux  mon-  giment  de  Nicolas ,  le  rompt ,  Se  le  renverfe , 
tcz  du  Régiment  dcMercy,&rautrc  de  vingt-  fur  ceux  de  Vcrnier  Se  dcPrcflay,  qui  à  lin- 
cinq  ,  rirez  de  l'Efcadron  de  Maillard  ;  celui-  liant  même  lâchent  le  pied  fans  fe  défendre, 
ci  commande  par  le  petit  Gafpard ,  qui  con-  Le  Régiment  de  Gonzaguc  en  fait  de  même, 
noùToit  parfaitement  les  routes  d'Alface.  Le  amfi  que  les  autres  parties  du  Régiment  qui  le 
premier  eut  ordre  de  tirer  contre  Brifac,  te-  foutenoient.  Ce  bon  fuccés  encouragea  l'En- 
nant  unpeu  la  gauche  du  côté  de  Colmar.  Le  nemi.  Il  fit  partir  trois  autres  Régimcns  de 
fécond  devoit  prendre  plus  à  droite ,  entre  le  Cavalerie ,  qui  fondirent  fur  le  Régiment  de 
chemin  de  Ncubourg  Se  de  Brifac  On  promit  de  Saint-Martin ,  bien  monté  Se  cuirafsé.  Ils 
cent  piitoles  à  celui  des  Cavaliers  qui  voudrait  eut ent  la  hardiefle  de  l'attaquer  en  montrant 
entreprendre  de  fc  jetter  dans  Brifac.  Ils  par-  le  flanc.  Son  Alt  elfe  commanda  le  Lieutenant 
tirent  à  une  heure  après  midy.  Son  Altcfle  Colonel  Saint-Germain  de  les  charger.  Ils'a- 
logca  ce  foir  fes  Troupes  de  manière ,  qu'avec  vança  dix  ou  douze  pas  comme  pour  le  faire  : 
un  peu  de  vigilance ,  il  leur  étoit  aise  de  fe  ga-  mais  auïïi-tôt  il  tourne  la  tête,  &  prend  la  fuite 
rantir  de  furprife  ;  Se  au  cas  qu'il  y  auroit  allar-  comme  les  autres.  Maillard  fut  le  fcul  qui  fou- 
me  pendant  la  nuit ,  il  leur  a/lîgna  pour  Place  tint ,  Se  fe  mêla  avec  les  Ennemis, 
d'armes  un  lieu  où  il  étoit  prefqu'impoffiblé  Mais  l'étonncmcnt  étoit  fi  «and  parmi  les 
de  les  attaquer.  Apres  quoi  il  retourna  à  Tan-  Cavaliers ,  que  ce  Régiment  fut  aufti  rompu.  « 
ne  auflG  gay  Se  aufii  tranquille ,  que  s'il  n'eût  eu  Ce  que  purent  faire  les  deux  Frères  Colonel  Se 
aucune  affaire  dans  l'cfprit.  Quelques-uns  des  Lieutenant  Colonel ,  ce  fut  de  rallier  quarante 
liens  lui  en  ayant  demandé  le  fujet,  ilrépon-  ou  cmquanteChevaux,aveclcfqucls  ils  retour- 
dit  :  Cejl parce  que  t Ennemi  efl  procfie  j  que  nerentau champdcbataille.  LcRégimentdu 
je  ne  ferai  pas  obligé  de  t  aller  chercher  bien  loin,  Colonel  Mcrcy  ne  fut  pas  attaque  ;  toutefois 
f>  que  je  fçai  a  prefent  fis  dejfeins,  que  je  ne  plulîcurs  lâchèrent  le  pied.  Tout  cela  fc  fie 
fiavois  pas  auparavant.  En  même  temps  il  prcfqu  en  un  clin  d'oeil.  Le  Marquis  tic  Baf- 
ordonna  à  fes  gens  de  le  tenir  prés  du  bagage ,  fompiere  retournant  de  pofter  les  Dragons , 
aufll-tôtquc  l'on  en  ferait  aux  mains  avec  l'En-  fut  fait  prifonnicr.  Les  Dragons  furent  atta- 
nemi  i  afin  qu'on  fçût  où  les  trouver  dans  le  quez  dans  leur  porte  prclqu'au  moment  qu'ils 
befoin.  y  arrivèrent.  Le  Duc  de  Lorraine  vie  cette 
Le  petit  Gafpard  qui  ctolt  parti  la  veille,  déroute  fans  s'émouvoir.  Mcrcy  le  vint  trou- 
revint  pendant  la  nuit ,  Se  donna  l'allarme  au  ver ,  Se  lui  dit  que  tout  étant  perdu  fans  ref- 
quarticr ,  par  la  décharge  qu'il  fit  faire  à  tous  fourec ,  il  devoit  fonger  â  mettre  fa  r>crfonnc 
cc*u  qui  étoient  avec  lui.  Il  rapporta  que  toute  en  fureté  *  qu'il  devoit  fc  conferver  a  fes  Su- 
l'Amiéc  Suédoife  étoit  en  marche  pour  atta-  jets ,  aux  Princes  fes  Alliez ,  à  la  Maifon  d'Au- 
quer  le  Duc  Charles.  La  Cavalerie  Se  l'Infan-  triche ,  dont  il  defendoit  les  intérêts.  Charles 
terieduDucfontenbataillcdansla  Placcd'ar-  fc  mocqua  de  cette  harangue.  Je  fuis  affuri  t 
mes  dés  quatre  heures  du  matin.  Son  Alreflc  lui  dit-il,  que  vous  me  parlez. filon  vos fintimens. 
s'y  tend  deux  heures  après.  On  avoir  eu  avis  Hier  je  vous  dis  que  je  vous  ferais  voir  l  En- 
qu'un  corps  de  Cavalerie  ennemie  s'etoitap-  nemi  s  celafufft.  Il  faut  k  prefint  faire  tom  les 
prochê  de  Ccrnay  à  dcilcin  de  nous  fufprcn-  efforts  poffibles  pour  Jàuver  ces  braves  gens  qui 
dre  :  mais  qu'ayant  été  découvert ,  il  s  etoit  demeurent  fermes.  (Il  ne  lui  reftoit  que  fon  In- 
rctiré.  Mcrcy  crut  que  ce  n'étoit  qu'un  Parti  fantcric.conliftant  en  quatorze  cens  hommes.) 
qui  s'étoit  jetté  dans  le  Bois  ,  Se  qu'il  falloir  Quant  à  ceux  qui  s'en  font  enfuis ,  c  efl  une  mau- 
foncer  avec  les  Dragons  &  deux  cens  Che-  vatfi  compagnie ,  dont  je  fuis  heureux  d'être  dé- 
vaux ,  qu'il  s'offrait  de  conduire.  Mais  le  Duc  fait  s  je  compte  que  ceux-ci ,  qui  font  gem  de 
Charles  lui  dit  qu'il  l'cftimoit  trop.potir  l'cnga-  bien  &  d honneur ,  ne  m'abandonneront  point. 
ger  dans  un  fi  évideht  danger  :  Que  fon  deflein      A  u  même  moment  Charles  appelle  Vtf-» 


Disiez ed  by  Google 


■ 


j«j  HISTOIRE    ECCLESIASTIQUE  )6* 

An  <Je  c  'os't'  Par  tro^  ^°'S'  t*'unc  vo'Jt  tonnante  >  te  ca-  d  donncroit  trois  mois  de  gage  aux  Soldats , 

'  pable  d'mfpirer  du  courage  aux  plus  timides.  &kilTeroitdansleurschargeslesOrn'ciersqui  J-^- 

Varloski  repond  du  même  ron.  Le  Duc  lui  y  voudroient  demeurer  :  mais  Son  AltefTc  ne  '  *  ' 

dit  :  Je  dtfire  de  veut  une  action  hardte  ér  ge-  donna  pas  le  Jouir  au  Trompette  de  faire  une 

nireufe  :  car  je  crohois  •vous  faire  tort  de  rie  longue  harangues  il  le  renvoya  à  grands  coups 

demander  de  vous  qu'une  chofe  commune  &er-  de  moufquer. 

dinaire.  Jl  faut ,  ajouta-t-il ,  que  vont  atta-  En  même  temps  le  Duc  Charles  envoya 
quiezee  Bataillon  Je  douze  cens  hommes,  fou-  Vervcnc  Capitaine  de  fes  Gardes,  pour  rap- 
tenu  de  quatre  Efcadrons ,  avec  fix  pièces  de  ca-  peller  Varloski  II  revint  avec  fon  Bataillon, 
non.  C'ejl  le  feul  moyen  de  lonfervcr  I honneur  fans  que  Vcymar  pût  l'en  empêcher  avec  tou- 
de  cette  journée  s  la  gloire  vous  en  demeurera,  tes  fes  Troupes.  S.  A.  alla  au  devant  d'eux, 
Je  veux moi-même  en  perfonne  vaut  y  conduire.  &  ils  rejoignirent  heureufemenr  le  relie  de 
En  même  temps  il  fe  met  en  mouvement ,  6c  l'Armée.  Comme  l'on  n'avoit  pû  ,  faute  de 
/  commande  à  Flckcftcin  de  le  fuivre  avec  ce  chevaux,  retirer  le  canon  des  Ennemis,  &  que 
qu'il  avoir  de  gens ,  laiflint  les  trois  autres  Ba-  Varlofxi  n'avoit  pas  eu  la  précaution  d'enrora- 
taillons  fous  le  commandement  du  Général  prelesarFuts  en  s'en  retournant ,  le  Duc  de 
Mcrcy.  Vcymar  rallia  deux  cens  hommes  de  pied, 
A  peine  notre  Bataillon  fut  avancé  de  cin-  qu'il  mit  à  la  garde  de  fon  canon ,  &  commen- 
quante  pas ,  que  deux  Efcadrons  de  l'Ennemi  ça  à  tirer  fur  nous.  Le  feu  avoir  pris  à  nos  pou- 
partent ,  Se  viennent  à  defléin  de  le  choquer  6c  dres ,  &  nous  n'étions  point  en  état  de  leur 
de  le  rompre:  mais  ils  furent  reçus  de  manière,  répondre.  Cela  étonna  le  peu  de  Cavalerie 
que  plufkurs  Officiers  érantblclfcz,  ou  tucz>  qui  nous  reftoir.  Son  AltefTc,  pour  les  rafïurcr, 
&  grand  nombre  de  Cavaliers  rais  hors  de  fe  mit  à  leur  tête.  Les  Soldats  animez  par  fon 
combat,  ils  furent  obligez  de  le  retira'  en  exemple, feraflcmblerenr,& commencèrent 
defordredans  la  campagne,  quoi  qu'ils  fuflënt  à  marcher  à  l'Ennemi.  Ils  firent  furcuxqucl- 
foutenus  par  deux  autres  Eicadrons  qui  croient  ques  décharges ,  avec  tant  de  fuccés ,  que  le 
partis  dans  la  même  vue ,  &  qui  furent  encore  Duc  de  Vcymar  fur  obligé  de  fe  retirer ,  aflu- 
plusmal-traitcz  que  les  premiers.  Son  Altefle  rant  qu'une  telle  réfiftance  lui  aurait  paru  in- 
animé cette  Infanterie  de  la  voix  6c  de  la  main,  croyable ,  s'il  n'en  eût  été  témoin, 
leur  commande  de  recharger  en  marchant,  Une  heure  avant  la  nuit,  le  Duc  Charles 
pour  ne  pas  donner  lieu  aux  Ennemis  de  ferc-  aflembla  fes  Colonels,  6c  leur  fit  la  propofi- 
connoître,&  leur  défend  de  tirer  fans  un  eom-  tion  de  demeurer  fur  le  champ  de  batail- 
mandement  exprés.  On  s'approche  ;  l'Ennc-  le  ,  fe  promettant  de  s'y  maintenir  pendanc 
mi  fait  fa  décharge  II  y  eut  undcnosCapi-  toute  la  nuit.  Toutefois  ,  comme  il  y  avoir 
tainc  tue ,  avec  quelques  moindres  Officiers,  apparence  de  pluye ,  &  que  iî  la  Cavalerie  cn- 
Lorfquc  notre  Infanterie  cft  à  deux  piques  de  nemie  venoit  fondre  fur  nous,  il  pourrait  y 
l'Ennemi,  elle  fait  un  feu  terrible,  Se  jette  la  arriver  de  la  confufion ,  il  fut  jugé  plus  à  pro- 
frayeur dans  le  Bataillon  ennemi,  qui  fe  fauve  nos  de  fe  retirer  dans  le  bois  vomn  ;  ce  qui 
dans  le  Bois.  Flckcftcin  qui  avoir  ordre  de  leur  fut  exécuté  auflî-rôr.  On  y  propofa  encore 
pafler  fur  le  ventre  après  la  décharge  faire,  d'envoyer  quelque  perfonne  de  crédita  Tan- 
poullc  après  eux  :  nuis  fon  cheval  qui  avoit  ne,  pour  en  ramener  quelque  Cavalerie,  6c 
beaucoup  de  feu ,  s'etant  abattu  fous  lui  dans  faire  venir  au  Camp  du  pain  6c  du  vin  pour 
une  broflaillc  au  milieu  des  Ennemis ,  il  y  fut  les  Troupes  6c  pour  les  Officiers ,  car  ils  n'a- 
fait  prifonnicr.  Le  Duc  Charles  courut  grand  voient  pas  mangé  de  tout  le  jour ,  rous  leurs 
rifquc  dans  cette  occaiion ,  ayant  été  attaque  équipages  6c  leurs  Valets  s 'étant  fauvez  avec 
feul  par  quatre  Soldats ,  qui  le  vouloient  obli-  la  Cavalerie, 

ger  a  demander  quartier  :  mais  Chriftian  Ca-  Tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur  le  Colonel 
pitaine  au  Régiment  de  Flckcftcin  l'aida  à  s'en  Mcrcy,  qui  accepta  la  commiifion  :  mais  il 
dégager.  dit  qu'il  ne  pouvoit  y  aller ,  à  moins  qu'on  ne 
D'un  autre  côté  le  refte  de  fon  Infante-  lui  donnât  le  peu  de  Cavalerie  qui  croit  à  l'Ar- 
ric,  où  ctoit  Saint-Balmonr,étoir  attaque  par  mie,  àcaufe  des  gros  Partis  que  l'Ennemi  de- 
cinq  Efcadrons  ennemis ,  qui  revenoienr  de  la  voit  avoir  envoyez  fur  le  chemin  de  Tanne, 
pourfutre  des  nôtres.  Saint-Balmont  ctoit  af-  Son  AltefTc  dit  enfuitc  :  Puifquon  juge  qu'il 
îoibli  par  une  fievre  quarte  qui  le  tenoit  depuis  ejl  necejfaire  d'aller  à  Tanne ,  je  me  charge  moi- 
quelques  mois.  Il  reçut  les  Ennemis  avec  un  même  de  la  commijpon  ,  &  je  ne  demande  i au- 
courage  héroïque  j  il  les  repoufla,  6c  leur  dit  tre  efeorte  que  ces  fept  ou  huit  Gentilshommes 
plusieurs  fois  fon  nom ,  comme  pour  leur  in-  qui  ne  m'ont  point  abandonnez.  Cette  propo- 
fultcr,&  lesiièfier  de  venir  i  lui.  Le  DucChar-  iîtion  ne  fut  agréée  de  perfonne ,  tous  regar- 
les  fit  avancer  le  Bataillon  de  Mcrcy  6c  de  Bor-  dant  S.  A.  comme  leur  unique  reflource ,  6c 
nival.LeDucde  Vcymar  les  voyant  réunis  en-  ne  croyant  point  pouvoir  fe  tirer  de  ce  mauvais 
fcmblc ,  leur  envoya  un  Trompette ,  pour  leur  pas  fans  fon  affiftanec;  ils  dirent  qu'ils aimoient 
dire  que  s'ils  vouleicot  nwttrclc*  armes  bas,  mieux  que  le  Colonel  Maillard  prît  tout  ce 
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Anic  i  c  ^U rc^°'c  ^C  Chevaux  dans  l'Armée,  que 
i de  confentir  à  fc  voirprive  de  la préfence  de 
leur  Chef.  Son  Airelle  pénétrant  le  fujet  de 
leur  répugnance  ,  leur  promet  en  parole  de 
Prince,  de  fe  rendre  le  lendemain  a  fept  heu- 
res du  matin  en  leur  compagnie  ,  dut -elle 
y  revenir  feule.  On  lalaifla  doncpartir;&  mar- 
chant par  differens  détours,  clic  arriva  à  Tan- 
ne à  minuir.  Elle  fit  venir  les  Colonels  Se  les 
Otfïcicrs ,  &  leur  dit  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
fait,  &  qu'il  falloir  que  le  lendemain  la  Cava- 
lerie réparât  Ton  honneur»  que  pour  peu  que 
la  Cavalerie  fui  fon  devoir  ,  avant  dix  heures 
il  battroit  l'Ennemi  à  plattc-couture. 
LXXX.      Tous  fè  difpofent  à  retourner.  On  raiTem- 
Xttrain  dm  ble  quatre  cens  Chevaux ,  Se  quantité  d'Offi- 
Duc  dt     ciers ,  Se  le  Duc  Charles  à  leur  tête  marche 
Vtymtr.    yen  |e  champ  de  bataille.  Au  fortir  de  la  Ville 
il  rencontre pluficurs  FantaiTtns  déferteurs  de 
l'Armée  de  Vcymar ,  qui  l'aiTurcnt  que  ce  Gé- 
néral s'eft  retiré,  &  a  été  bien  battu.  En  effet 
arrivant  prés  de  fon  Infanreric ,  il  apprend  que 
l'Ennemi  ne  paroît  plus.  On  reçoit  la  Cava- 
lerie, qui  avoit  fui  le  jour  précédent,  avec  les 
marques  de  mépris  Se  les  reproches  qu'elle  mc- 
riroic.  Les  Chefs  demandent  à  S.  A.  que  les 
Officiers  qui  avoient  fui  foient  defarmez ,  Se 
mis  en  arrêt  à  Tanne.  Mercy  fc  rend  partie 
contr'eux,  Se  demande  qu'ils  foient  déclarez 
fchelms  t  ce  qui  fut  exécuté  à  l'inltant  j  Se  pour 
donner  ceeur  au  peu  de  Cavalerie  qui  étoit  de- 
meurée dans  la  fidélité  &  dans  le  devoir,  on 
l'envoya ,  avec  trois  cens  hommes  d'Infante- 
rie, au  Val  de  Munfter  ,  qui  avoit  toujours 
tenu  pour  l'Ennemi.  On  battit  les  Pay  fins  &r 
quelques  Compagnies  de  gens  de  guerre ,  qui 
avoient  été  laifsecs  pour  en  garder  l'entrée ,  Se 
on  pilla  le  Val ,  où  l'on  ht  un  grand  butin. 
LXXXT.      C'eit  ainfi  que  Forjet  Médecin  du  Duc 
XéàAU  Charles IV.  raconte  ce  fameux  événement. 

Perfon  ne  n'en  pou  voit  être  mieux  inftruit  que 
'MdR*fi  'ui'  P1*^11  ^  "  trouva  au  premier  choc  5  Se 
ftmmtnt  qu'cncorc  *$*A  fc  mt  li*($c  entraîner  avec  la 
Cavalerie  qui  fuyoit ,  il  ouït  tout  ce  que  le 
Duc  Charles  Se  les  Officiers  en  racontèrent, 
&  il  ne  manqua  pas  de  s'informer  exactement 
de  tout  ce  dont  il  n'avok  pas  été  témoin. 
D'autres  Hiitoricn*  racontent  la  chofe  avec 
des  circonftanccs  h  différentes ,  que  pour  en 
donner  le  plaifir  au  Lecteur ,  je  vais  lui  en  faire 
un  fécond  récit  »  afin  qu'il  juge  quel  fond  on 
peut  faire  fur  les  hiffoires  racontées  par  des 
Ecrivains  fi  fouvent  mal  informez. 

Le  Général  Goéz  avoit  reçu  ordre  de  jetter 
des  vivres  dans  Brifac  affiégée  par  Vcymar  (  1  ); 
il  y  avoit  reUffi ,  Se  y  avoit  jette  deux  cens  facs 

(j)  Voj-rt  UVieduMaiiehajde  Gucbriant ,  I.  ».  c.  4,  r  | 
Journal  de  Billômpierre ,  tem  »,  Mémoires  de  B< au*ati,tl.  1 .  p. 
t  1 .  Otttii  «»<]».  GualkrriM,  hall,  mf.  du  Duc  Châtia  IV. 
(  r  )   Baflompicrrc.  , 
f»)  OnvottdanslciMemoirtsdeHcnneq^ifl.queGo&ai 
lieu  de  (écooder  le  Duc  de  Lorraine ,  envora  ordre  par  le  Linitc- 
ouu  Colonel  la  Pierre,  à  M.  Hom  Sergent  de  Bataille ,  qui  croit 
djipotë  à  *Wt*  &>n  Alrdlir ,  de  le  retirer  arec  mue  h  Cavi. 
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de  bled  par  le  moyen  de  deux  cens  Chevaux 
Créâtes.  Ils  panèrent  le  Rhin  à  Druzenhcim , 
Se  arrivèrent  à  Brifac  après  avoir  marché  les 
nuits  feulement.  Le  Duc  de  Vcymar  refolut 
alors  de  faire  une  circonvallation.  Une  mala- 
die qui  lui  furvint,robligea  de  fc  retirer  à  Cal- 
mar »  mais  il  n'y  demeura  pas  ians  inquiétude. 
Il  apprenoit  de  toute  part  les  grands  prépara- 
tifs que  le  Duc  de  Lorraine  Se  les  Impériaux 
faifoient  pour  fecourir  cette  Ville.  11  ne  fe  fen- 
toit  pas  aflez  fort  pour  l'empêcher,  à  moins 
qu'on  ne  lui  envoyât  un  prompt  Se  puiflànt 
focours.  U  le  fit  demander  avec  inftauce  au 
Roy  Louis  X1IL 

Tout  ce  qu'on  put  faire  dans  la  fituarioa 

Kéfente  des  affaires ,  fut  d'envoyer  ordre  au 
uede  LongUeville  d'occuper  le  Duc  de  Lor- 
raine dans  la  Franche-Comté ,  Se  de  détacher 
promptcmcntdeux  mille  hommes  choiûs.qui 
puflênt  arriver  au  f  iége  vers  le  commencement 
d'Octobre ,  Se  d'y  aller  lui-même ,  au  cas  que 
le  Duc  Charles  y  pafsât.  En  exécution  de  ces 
ordres ,  on  détacha  dix-neuf  cens  hommes  ef- 
fectifs de  l'Armée  Françoife,  pour  aller  ren- 
forcer le  Duc  de  Vcymar.  Us  paiferent  à  Ncuf- 
chârcl  en  Suiffc  le  i }'  d'Octobre  1638.  Deux 
jours  après  ils  arrivèrent  à  Mulhaufcn ,  où  le 
Duc  Charles ,  qui  obfcrvoit  leur  marche,  pre- 
tendoit  les  enlever,  Se  jetter  enfuitedes  vivres 
dans  Brifac  Vcymar  averti  du  projet,  fort 
de  fon  lit ,  nonobirant  fa  maladie  ;  part  de  Gol- 
mar  avec  douze  cens  Chevaux ,  Se  fe  préparé 
à  combattre  le  Duc  Charles,  qui  fallait  fes  pré- 
paratifs à  Tanne  à  fix  lieues  de  Bnfac  Com- 
me il  manquoit  de  Cavalerie  (  *  ),  il  en  deman- 
da à  Goè'tz  Général  de  la  Ligue  Catholi- 
que au  delà  du  Rhin,  qui  lui  envoya  quinze* 
Chevaux  fous  le  commandement  de 
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cens 


Maillard  Capitaine  Lorrain.  Le  Duc  Char- 
les y  joignit  trois  mille  hommes  de  pied  qu'il 
avoit ,  Se  s'avança  avec  fon  convoy.  Vcymar 
fut  averti  de  fa  marche,peut-être  par  Goè'tz  lui- 
même  ,  qui  au  lieu  de  tenter  un  pareil  effort  de 
l'autre  côté  du  Rliin,fc  retira  fans  rien  faire ,  Se 
défendit  àMaillard  de  donner  fur  l'Ennemi(  •). 

Charles  Se  Vcymar  fc  renconrrerent  en- 
tre Mulhaufcn  Se  Tannes.  La  Cavalerie  du 
Duc  de  Vcymar  s'étant  prefentec  ,  Se  ayant 
feulement  fait  femblant  d'attaquer  celle  du 
Duc  Charles,  celle-ci  s'enfuit,  fans  attendre 
le  choc,  Se  laifTa  l'Infanterie  ,  avec  les  cha- 
riots Se  les  charcttes  de  convoi ,  à  la  merci 
des  Ennemis.  On  ne  laifTa  pas  de  fe  battre  (  '  ) 
pendant  trois  heures,  avec  beaucoup  d'opiniâ- 
treté. Le  Duc  de  Vcymar  défit  entièrement 
la  Cavalerie  Lorraine  ,  Se  chalTa  les  troupes 

leric  vers  Phiuïbourg. 

(1)  Hift.chrDw  de  Gucbriant. 
le  Duc  Cliarles  routine  li  vigoureufe 


.  p.  itfi.ditque 

entlactiMficde  Vcirnar , 


qu'il  rît  tourner  tète  à  fa  Cavalerie ,  cailla  ion  Infanterie  en  piè- 
ce», le  rendit  maître  du  champ  de  bataille*  de  deux  pièces  de 
canon.  Vcimar  rerint  à  l'attaque ,  tandis  que  l'Armée  Lorraine 
falloir  la  retraite  à  Cerna».  Mais  pat 
il  ne  put  ai  U  rompre  ni  1  < 
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TTT77  du  Duc  Charles  dans  les  Bois ,  prie  cinq  pié-  chevaux  Se  des  prifonniers.  .  .  r  ■ 

Aide  J.C  vt    r  'i  l  i     »      j     Aude  T. C. 

itt  t.  ces  de  canon ,  vingt-cinq  Cornettes ,  Se  tout  Naît  jours  après  le  combat ,  quclqu  un  des  i  <  ji. 
le  bagage.  Le  jeune  Baffompkrrc  General  de  nôtres  étant  fur  le  champ  de  bataille ,  y  trou- 
l'Arrillcrie ,  demeura  prifonnicr  ,  avec  phi-  va  un  de  nos  Fantaffins ,  qui  avoir  eu  la  moi- 
fleurs  autres  Officiers  ;  Se  fi  l'Infanterie  de  tic  de  la  jambe  emportée  d'un  coup  de  ca- 
Vcymar  eût  mieux  fait  fon  devoir  ,  celle  de  non.  Il  étoit  encore  en  vie ,  Se  pria  ce  Soldat 
Charles  n'aurait  pas  eu  meilleur  marché.  C'cft  de  le  mener  en  lieu  où  il  pût  recevoir  quel- 
ce  qu'on  lit  dans  la  Vie  du  Maréchal  de  Gue.  que  aififeanec  i  car  depuis  la  Bataille ,  il  ctoic 
bYiant.  demeuré  fans  aucun  (ocours ,  &  exposé  à  tou- 

Mais  Baflbmpicrre  &  Beauvau  racontent  tes  les  incommoditez  de  la  faifon ,  qui  étoit 
la  chofe  tout  autrement  (  * }»  Ils  difent  que  avancée.  On  le  mit  à  cheval ,  on  le  ramena 
lé  Duc  de  Lorraine  abandonné  de  faCava-  à  Tannes.  For  jet,  qui  raconte  cet  événement, 
lerie ,  qui  prit  la  fuite ,  conduifit  avec  beau-  lui  fit  couper  la  ïambe  au  defibus  du  genou , 
coup  de  jugement  Se  de  fermeté,  la  retraite  &  le  guérit  parfaitement. 

qu'il  fut  obligé  de  faire.  Il  defeend  de  che-  Le  1 9'  d'Odobre ,  &  fix  jours  après  la  Ba-  LXXXI1I. 
tal,  raflure  fes  gens,  fe  met  à  la  tête  de  fon  taille,  le  Duc  Charles  reçut  des  Lettres  du  Geiet^pn- 
Infanterie ,  l'enferme  entre  les  chariots  de  ba-  General  Goctz,  par  lefqucllcs  il  s'exeufoit  d'à-  f* 
gage ,  Se  fe  retire  à  Tannes ,  éloignée  de  deux  voir  manqué  à  fa  parole ,  Se  de  ne  s'être  pas  '^Jfj^ 
lieues,  en  bon  ordre.  Environ  quarante  Ca-  avancé  le  quatorze,  comme  il  l'avoir  promis  ;  C^^M% 
valicrs,  qui  n'avoient  pas  voulu  fuir  avec  les  difant  qu'il  le  ferait  pour  le  vingt-un,  Se  qu'il 
autres,  demeurèrent  au  dehors  de  l'enceinte  ne  le  pouvoir  avant  ce  temps.  Charles  qui  a- 
des  chariots.  De  ce  nombre  étoit  le  jeune  Baf-  voit  été  trompé  la  première  fois ,  ne  laùla  pas 
fompierre  ,  dont  le  cheval  fut  tué  fous  lui ,  de  faire  encore  un  effort  pour  cette  fois,  tant 
Se  qui  demeura  prifonnicr.  Le  Duc  de  Vcy-  il  avoit  à  cceur  de  fecourir  Brifac  II  refoluc 
mar  ne  put  jamais  enlever  un  chariot ,  ni  tuer  à  ce  deflein ,  de  le  rendre  maître  d'Enfishem, 
un  Soldat  du  Duc,  dans  tout  ce  long  trajet  1  petite  Ville  éloignée  de  trois  heures  de  Bri- 
Se  ce  General ,  qui  aimoit  à  rendre  juftice  au  fàc.  Elle  étoit  environnée  d'une  bonne  ter- 
mérite  ,  reconnut  de  bonne  foi ,  que  c'étoit  la  rafle ,  Se  étoit  aflez  mal  gardée.  Charles  qui 
plus  belle  action  qu'il  eût  encore  vue  dans  le  n'avoir  pas  aflez  de  troupes  pour  tenirla  cam- 
méticr  des  Armes  ;  Se  l'on  a  fouvent  ouï  dire  pagne  devant  le  Duc  de  Veymar,  crut  qu'il 
à  des  Officiers  François ,  qui  croient  au  corn-  lui  étoit  important  de  fe  rendre  maître  de  ce 
bat ,  que  le  Duc  de  Veymar  l'eftimoic  telle-  pofte ,  ne  fut-ce  que  pour  donner  de  l'inquié- 
ment ,  qu'il  eût  bien  fouhaitté  acquérir  une  rude  à  l'Ennemi,  Sel  obliger  à  faire  divcrîîon. 
gloire  pareille.  Quelque  temps  après,  le  Ge*  Pour  l'exécution  de  ce  deflein ,  il  envoyé  le 
ncral  Goctz  fut  arrêté ,  comme  ayant ,  dit-on,  General  Mercy  avec  fix  cens  hommes  de  pied, 
étécaufcdccettedéroute.LcComtedcMaiif-  &  cent  Chevaux.  Mercy  entre  heureufërnent 
feld  lui  fit  ôter  répéc  Se  le  baudrier  ,  mar-  dans  la  Ville ,  Se  y  furprend  quarante  Soldats 
que  d'ignominie  Se  de  dégradation  de  No-  ennemis ,  le  refte  fe  fauve  dans  un  petit  Châ- 
blefle  en  Allemagne  ,  Se  l'envoya  prifonnicr  teau  ,  qu'il  nous  étoit  important  d avoir,  Se 
à  l'Empereur.  Maillard ,  que  le  Duc  retrouva  que  l'on  croyoir  ne  devoir  pas  tenir  long- 
à  Tannes ,  exeufa  fa  fuite  le  mieux  qu'il  put ,  temps ,  faute  de  vivres, 
fur  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  fon  Gène-  Pendant  que  le  refte  de  nos  troupes  avait* 
rai  t  ce  qui  n'empêcha  pas  que  S.  A.  ne  le  prît  ce ,  Goctz  arrive  devant  Brifac ,  Se  d'abord , 
par  une  grande  barbe  qu'il  avok  ,  Se  ne  lui  fans  grande  refiftance,  emporte  deux  des  Forts 
dît,  que  s'il  ne  le  confideroit  que  comme  fon  de  1  Ennemi.  Cette  facilité  ayant  attiré  fes 
fujet ,  il  le  ferait  pendre  :  mais  que  la  confi-  gens  au  pillage ,  ils  fe  mirent  en  defordre ,  Se 
deration  de  l'Empereur  l'en  empechoit  (*).  Furent  repouffez  avec  perte.  On  ne  fçait  ce 
LXXXU.  La  Cavalerie  qui  avoir  fi  lâchement  fui  qui  obligea  Goërz  à  ne  pas  employer  le  refte 
L*  Cdw-  dam  l'affaire  de  Cernay,  mourait  d'envie  d'ef-  de  fes  troupes,  qui  êtoient  au  nombre  de  fei- 
mïM  &  k*ccr  ccttc  tacne  des  actions  de  valeur,  ze  mille  hommes  en  bon  état:  mais  il  retourna 
impt'rialt  Son  Altcffc  fit  fçavoir  par  tous  les  Régimens  auffi-tôc  dans  la  ForétNoire ,  &  donna  à  Vcy- 
ùp*n  U  (  >  ) ,  qu'elle  permettoit  a  ceux  qui  fe  piquoient  mar  le  temps  de  faire  attaquer  les  nôtres  dans 
fMtrtam'tti  de  gencrofité  ,  de  faire  voir  par  quelque  a-  Enfisheim,  Le  Duc  Charles  envoya  rrois  cens 
avait ftut  ction  fignalée  ,  qu'ils  n'avoient  fui  que  par  Chevaux,  pour  les  retirer ,  ce  qui  fut  fait  a- 
iCtnuy.  ^  premjcr  mouvement ,  Se  avant  que  d'à-  vec  tel  otdrc ,  que  les  Ennemis  ne  les  atta- 

voir  réfléchi  fur  la  honte  de  cette  aâion.  Ce-  querent  jamais  avec  avantage  ,  finonaurai-  „ 
la  fut  caufe  que  pluficurs  entreprirent  d'al-  lieu  des  Bois ,  où  l'Arriere-garde  fur  prife  par 
1er  vifieer  l'Ennemi ,  entre  lelquels  fept  Offi-  derrière ,  Se  en  flanc ,  fans  pouvoir  être  fecou- 
ciers  du  Régiment  deMailJard,  battirent  un  ruè'dcrAvant-garde.àcaufcdubagagequ'on 
Pani  de  dix -fept  Cavaliers  ,  Se  en  prirent  des  faifoit  marcher  entre  deux.  L'Arriere-garde 


(  •  )  Memoito  de  Baflbmm-rre  te  de  Beaafu.  Vof"  l 

'  Culllcnun,  hifl  ra£  du  bue Ooilci.  I    (.)  Monoit»  «oiT  de fotjcc. 
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Anie .  c  fut  donc  mile  en  tel  defordre,  que  l'on  n'en  dre  le  Duc  Charles,  &  pour  tenter  avec  lui  de  ■- 

isj».       vit  pas  retourner  dix  hommes  cnfemble ,  fie  nouveau  le  fecours  de  Brifac  :  mais  tous  ces  .tjV^  ^ 

qu'on  n'en  put  recueillir  les  débris  que  le  jour  projets  échouèrent.  Savelli  vit  (on  Infanterie 

fuivant.  difllpéc ,  fa  Cavalerie  battue  ,  fie  là  perfonne 

1XXXIV.     Le  Duc  de  Lorraine  ayant  perdu  l'cfpe-  en  danger  de  tomber  entre  les  mains  des  En- 

Chtrksif.  rancede  fecourir  Brilac  ,  tourna  fes  foins  du  nemis.  Mansfeld  n'ofa  rien  entreprendre,  par 

ftytdtft-  côté  de  Lunéville  ,  articgcparlc  DucdcLon-  la  defertion  de  fes  Soldats  ;  la  Cour  de  Vienne. 

awnrL*.  «ucvii]c>  avec  trois  mille  nommes  de  pied  fie  quitta  le  deflein  de  fecourir  Brilac  Savelli 

neviUt.     2etix  mille  Chevaux ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  vû  arrive  à  Rcmircmont  -,  Charles  le  reçoit  avec 

d-devant  (  *  ).  Il  envoyé  les  ordres  néceffai-  toutes  fortes  de  carefTes;  fie  ne  melurantpas 

res  pour  la  confervation  de  cette  Place ,  dans  les  mérites  au  fuccés ,  lui  fait  tous  les  honneurs 

la  refolution  d'y  employer  toutes  fes  forces,  qu'il  pouvoit  attendre. 

Il  s'étoit  approché  julqu  a  Remircmont ,  pour  Cependant  le  Duc  Charles  ne  quirtoit  pas  LXXXVI. 
être  plus  a  portée  d'en  recevoir  des  nouvel-  la  refolution  de  fecourir  Lunéville  ( 4  ) ,  per- 
les,  fie  d'y  envoyer  du  fecours.  Dans  ces  en-  fuadé  que  ce  porte  pourrait  beaucoup  incom- 
trefaites ,  il  apprit  que  deux  mille  Chevaux ,  moder  les  convois  des  Ennemis ,  fie  mettre 
fous  le  Colonel  Cappon  ,  avoient  pafsé  le  les  Montagnes  de  Vofgc  à  couvert  des  cour- 
Rhin  ,  au  deflbus  de  Strafbourg  ,  pour  fe  fes  des  Partis.  Comme  il  travailloit  avecar- 
joindre  à  fes  troupes  ,  6c  recevoir  fes  or-  deur  à  lui  proawr  du  fecours ,  il  apprit  que 
dres.  Ils  étoient  envoyez  de  l'Empereur ,  qui  le  quinzième  jo#"  d  u  fîége  (  '  ) ,  la  Ville  avoit 
ne  doutoit  point  que  l'on  n'eût  fecouru  Bri-  été  emportée  de  force ,  fie  par  afTaut  ;  que  le 
fac  ,  ainfi  que  les  ordres  en  avoient  été  don-  Marquis  de  Ville ,  le  Commandant  de  Fro- 
nez.  ville ,  fie  les  Officiers  avoient  été  faits  prifon- 
Dans  cette  occafîon ,  Charles  oubliant  fes  niers  de  guerre  ( d  ) ,  Se.  les  Soldats ,  au  nom- 
propres  intérêts ,  fie  fes  gens  affîégcz  dans  Lu-  bre  de  cinq  cens ,  fort  maltraitez ,  Se  une  par- 
ncville,  ramafle  de  tous  cotez  des  grains ,  pour  tic  envoyée  aux  Galères.  Le  Colonel  d'Ar- 
fournir  à  fes  troupes  des  pains  de  munition,  Se  bois,  l'aîné  des  trois  frères  de  ce  nom  ,  qui 
marche  avec  fes  gens  vers  le  Colonel  Cappon,  étoient  dans  le  fer  vice ,  fut  tué  pendant  le  lié» 
qui  prend  le  chemin  de  Tannes.  Son  Airelle  gc,  de  l'éclat  d'un  boulet  de  canon.  Les  AlBé- 
y  arrive  quelques  jours  après  ;  Se  à  l'arrivée ,  geans  y  perdirent  plus  de  lix  cens  chevaux  d« 
elle  trouve  un  ordre  à  ce  Colonel  de  s'en  re-  iervice.  On  ne  doute  point  que  ii  l'on  avoic 
tourner  ;  Se  on  lui  donne  avis  qu'au  Confeil  fuivi  les  ordres  de  S.  A.  qui  avoic  fi  expref- 
de  Guerre,  on  a  réfolu  d'abandonner  Brifac.  sèment  commandé  que  l'on  rasât  les  deux 
Il  y  avoit  trois  jours  que  ces  ordres  étoient  Villages  les  plus  voifins  de  Lunéville  ,  l'En- 
arrivez  à  Tannes,  fieonncfçait  pourquoi  on  nemi  n'en  aurait  pu  entreprendre  le  fiège , 
avoit  différé  jufqu'aJors  à  les  declarer,fi£  pour-  tant  la  fàifon  devint  mauvaife  fur  la  fia  de  la 
quoi  on  n'en  avoit  pas  averti  le  Duc  ,  pen-  campagne. 

dant  qu'il  croit  encore  à  Remircmont.  Char-      Les  Officiers  ('  )  qui  avoient  défendu  Lu- 

les  prit  acte  de  tout  ,  qu'il  fit  ligner  au  Colo-  névillc ,  furent  menez  prifonniers  au  Château 

nel  Cappon ,  lequel  s'en  retourna  le  long  de  de  Vincennes  ;  Se  le  Roy  fit  enfuite  rafer  le 

l'Alface  à  Philifbourg,  Se  S.  A.  en  Lorraine.  Château  de  Lunéville,  quiétoit  un  des  plus 

Le  froid  ètoit  fort  grand ,  fie  les  neiges  hau-  beaux  Se  des  mieux  bâtis  du  pays  t  afin  que 

tes  d'un  pied  dans  la  Montagne.  Nancy  délivre  de  ce  voifinage  ,  demeurât 

LXXXV.    A  peine  Charles  croit  arrive  à  Rcmiremont,  plus  libre  fie  plus  en  feureté. 

-£«        qu'il  reçut  nouvelle  que  le  Duc  de  Savelli      Pendant  les  deux  mois  que  le  Duc  Char-  lxxxvîl 

charte  à  avoit  £tc  i^jjy  pjochç  jc  Réchicourt ,  fie  tout  les  fut  abfcnt  du  Comté  de  Bourgogne ,  Dom  Dm 
m»rtmot,  fon  bagage  perdu.  Pour  entendre  ceci ,  il  faut  Antonio  de  Sarimento,  foit  pour  faire  mon-  c**rf" 
fçavoirqu'apréslemauvaisfucccsdclatcntatH  tre  de  fon  autorité ,  ou  pour  gagner  l'amitié 
vequ'on  avoit  faite  pour  le  fecours  de  Brifac,  des  Peuples ,  ou  même  pour  faire  déplaiûr  à  ^>^vir^. 
l'Empereur  refolut  de  le  tenter  de  nouveau  S.  A.  qu'il  n'aimoit  pas ,  fit  afTemblcr  la  No-  - 
(•).  Aceteffct,  il  envoya  le  Comte  de  Manf-  bleue  ,  fie  les  Députez  des  Villes  de  cette 
feld  Capitaine  de  fes  Gardes,  avec  un  non-  Province,  fie  leur  propola  de  donner  une  fbnv 
veau  renfort ,  prendre  la  place  de  Goccz.  On  me  fort  modique ,  qui  n'étoit  pas  pour  entre- 
en  voya  en  même  rrmps  le  Colonel  Cappon ,  tenir  trois  cens  Chevaux  ;  au  moyen  de  quoi 
avec  deux  mille  Chevaux ,  ainfi  qu'on  l'a  vû;  il  les  exempterait  de  quartiers  d'hyver.  Sa 
fie  d'un  autre  côté ,  le  Cardinal  Infart  fit  par-  proportion  ayant  ère  agréée ,  fie  la  fomme  dé- 
tir  le  Duc  de  Savelli,  avec  un  Corps  de  rrou-  livrée  ,  il  leur  fit  faire  une  cfpèce  de  Ligue , 
pes  qui  fer  voient  dans  les  Pays-Bas,  pour  join-  pour  s'entr'aider  à  fe  défendre  contre  qui- 


(s)  Mrtnoirci  m/T  de Fotjct.  Mémoires  Je  Beauviu , p.  M. 
le  fui». 

(«)  Vie  da  Mxrédnl  de  Gacbdanc,  Li.  c.«.  7.1.  Me- 
D-oiidJe  BaJlûfnjiette,  t  t.  ftc. 
(*}  Mémoires  mffi  de  Fortet,  &  Memoiia  de  Bciutju  , 

///. 


m,  (f.  tf. 

(  t  )  M.  de  Bejuvau  ne  met  que  Gx  toure. 

Id)  Ils  l'ctoient  ienci  <Ui»  le  Château  âpre*  U  piife  de  U 
Ville. 

(t)  Mciwirci de  ticaurau. 
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conque  voudrait  entreprendre  d'y  /aire  hy-  François  Sorbci  ou  Sorbefle  ,  Officier  de  la 


vcrncr  des  troupes.  Tout  cela' regardoit  ma-  Marcchaufséc ,  allez  vieux.  Il  fc  défendit  li  ,4jg. 

nifcftemcnt  le  Duc  Charles.  bien ,  qu'il  tua  à  coups  de  poignard ,  trois  des 

L'affaire  toutefois  fut  traitée  C  fecrete-  hommes  qui  accoururent  pour  le  prendre  ,6c 

ment,  que  S.  A.  n'en  eut  avis  que  tout  à  la  qui  ne  purent  l'emmener,  qu'après  l'a  voir  mis 

fia  de  la  campagne.  Cela  ne  l'empêcha  pas  ,  hors  de  combat ,  par  deux  ou  trois  grandes 

après  avoir  mis  la  moitié  de  fes  troupes  en  blcdures. 

quartier  en  Lorraine  ,  de  conduire  ellc-mc-      Il  fut  amené  à  demi  mort  en  prifon  ,  6c 

me  l'autre  partie  en  Bourgogne ,  dans  le  def-  foigneufement  pansé  de  fes  bleflures.  On  oom- 

fcin  de  s'oppofer  au  Duc  de  Veymar ,  que  l'on  roc  incontinent  des  Commiflâircs ,  pour  rra- 

nc  doutoit  point  qu'il  ne  dut  prendre  fesquar-  vaillcr  à  nnffniction  de  fon  procès.  On  fait 

tiers  ,  après  la  prife  de  Brifac ,  dans  l'une  ou  fubir  l'interrogatoire  au  priiounicr.  Le  fait 

l'autre  des  Bourgognes.  Elle  trouva  d'abord  n'ètoit  pas  niable  ;  il  confefle  que  fon  incli- 

quelquc  refutanec  :  mais  Dom  Antonio  de  Sa-  nation  n'a  jamais  été  de  tuci  le  Cardinal  i  que 

rimento  n'ayant  osé  foutenir  ce  qu'il  avoit  fait,  la  proportion  qu'il  avott  faite  de  le  faire  fau- 

délogea  fans  dire  adiw  à  perfonne  ;  s'en  alla  ter  par  deux  pétards ,  en  étoit  une  preuve  , 

à  Milan ,  fort  aigri  contre  Son  Aliène ,  6c  on  puiique  la  chofe  étoit  impoifible  :  mais  qu'il 

verra  dans  la  fuite  des  effets  de  fa  lâche  ven-  n'avoit  eu  en  veue que  d'attraper  quelque  ar- 

geanec.  Aûifi.  le  Duc  Charks  logea  fes  gens  gent  à  la  Duchcfle  de  Lorraine.  Les  Cotu- 

où  il  jugea  à  propos  ,  trulgjpla  répugnance  miflàires  nommez  pr  Richelieu  ,  fans  avoir 

des  Comtois.  Brifac  fc  rendrcle  jour  de  Noél ,  égard  à  ces  frivoles  raifons ,  le  condamnèrent 

&  ainlî  finit  la  Campagne  de  l'an  1638.  à  être  roiié  vif.  On  le  porte  au  lieu  du  fup- 

ixxxvm     On  raconte  (/)  un  événement  arrivé  à  Pa-  plicc  ,&  on  lui  donne  onze  coups  de  barre. 

Oh  cm-  ris  cette  même  année ,  qui  mérite  de  trouver  Telle  fut  la  fin  de  ce  malheureux. 
fj*K  f.    place  dans  notre  Hiftoirc.  Vers  la  fin  du  mois      Cependant  le  Duc  de  Lorraine  faifoit  tra-  L  XXXIX 

^'^"^  de  Mars  de  cette  année  ICÎ38,  la  Duchcfle  vailler  à  Rome,  pour  faire  déclarer  la  nullité  l'Dm 

ât  Rkk-    Nicole  trouva  dans  fa  chambre  un  Billet  a-  de  fon  mariage  avec  la  Princcfle  Nicole.  Le  C  * 

Bit,.        nonyme,  où  quelqu'un  lui  oftroit  de  procu-  P.  Didier  Cheminot  Jcfuitc ,  Qjrifcflèur  du 

rcr  fa  liberté  ,  6c  de  délivrer  le  Duc  fon  Duc,  alla  à  Rome  pour  cet  effet,  Se  trouva,  rtrnulfa 

époux  de  fon  plus  grand  ennemi,  il  elle  dit-on,  quatorze  Docteurs  de  fon  Ordre,  qui  mtrùigt 

vouloir  donner  mille  piftolcs  ,  neceflaires  lui  donnèrent  leur  Avis  par  écrit,  que  le  Duc  «w*U 

pour  l'exécution  d'un  projet.  La  Duchcfle  pouvoir  en  confeience  epoufer  Beatrix  ,  fon  Duebtfi 

montre  le  Billet  au  Cardinal  de  Richelieu  ,  premier  mariage  étant  nul.  On  fit  divers  E-  Nialt- 

qui  lui  dit  :  Répondez ,  s'il  vent  fltit ,  Mu-  crics  pour  6c  contre  ce  mariage.  On  faùotc 

Mme,  que  vont  n'ttvez,fnt  tunt  d'argent  nustn-  valoir  le  défaut  de  liberté  &  de  confente- 

ttiunt  s  nuis  que  fi [9m  veut  fi  eententer  de  cinq  ment  de  la  part  du  Duc  On  difoit  que  la 

cens  écus ,  vous  engagerez,  quelques-unes  de  vos  Princeflê  ayant  été  baptisée  par  un  des  Au- 

fur reries ,  four  les  dvetr  .-  nuis  que  veut  fré-  ruôniers  du  Duc  Henry ,  appelle  le  Chante, 

tendez,  Jfuveir  te  f rejet ,  *fin  d en  ftuvtsr  ju-  qu'on  avoit ,  dit-on ,  condamné  à  mort  com- 

ger.  Cette  rêponfe  fut  portée  dans  un  champ  me  Sorcier  (  *  )  >  ce  Baptême  étoit  nul ,  &  par 

que  l'Inconnu  avoit  marqué  prés  de  Saitt*-  confcqucntque  la  Princcfle  n'ètoit  pas  Chré- 

Dcnys.  tienne  ,  ni  fon  mariage  valide  &  légitime  : 

Peu  de  jours  après ,  Nicole  trouve  un  fe-  mauvaises  raflons  ,  mais  pourtant  alléguées 

cond  Billet  dans  fa  chambre ,  qui  l'avertit  que  dans  les  Ecria  compofez  par  les  Partifans  du 

il  elle  veut  mettre  les  cinq  cens  écus  au  mé-  Duc 

me  endroit ,  on  louera  une  maifon  vis  à  vis  On  avançoir  de  plus  ,  que  le  mariage  de 
le  Palais  Cardinal ,  afin  quequand  Richelieu  Charles  avec  Nicole  s  croit  fait  fans  difpcn- 
voudra  ibrtir  de  fon  caroflë ,  on  y  jerte  deux  fe ,  6c  fans  publication  des  Bans  ;  que  les  Re- 
pétards, qui  le  fanent  fauter  en  l'air  (r).  Le  giftres  matrimoniaux  de  la  Paroiflc  ne  s'en 
Cardinal  averti  de  tout  pat  la  Duchcfle,  or-  trouvoient  pas  chargez  1  que  le  Prince  de  Vau- 
donne  à  quelqu'un  de  porter  les  cinq  cens  démont  6c  le  Duc  Charles  fon  fils ,  avoienc 
écus  dans  le  champ  déflgné ,  fous  des  pierres  ;  fait,  le  même  jour  du  Traité ,  leurs  protefta- 
6c  à  huit  hommes  bien  robuftes  6c  bien  réfo-  rions  contre  ce  mariage  ;  &  que  la  voix  pu- 
Jus,  de  fe  tenir  aux  aguets,  &  à  telle  diflancc  blique  étoit ,  que  les  Mariez  n'avoient  1  un 
les  uns  des  autres  ,  qu'ils  ayent  le  temps  de  pour  l'autre,  quedcréloigncmcnt  6c  dcl'in- 
courir  à  celui  qui  viendra  prendre  l'argent ,  différence ,  6c  ne  s'écoient  pris  que  pour  obcïr 
6c  fe  faifir  de  fa  perfonne  Celui  qui  fe  pre-  à  leurs  par  cm.  Quelques  Docteurs  de  Be£uv 
fenta  pour  enlever  la  fomme ,  fut  un  nommé  çon  ajoutoient ,  que  le  Duc  Charles  non  feu- 

lf)   Cm.  E»ifJ.  «>*■■  9tf-  blahlc  fervice  i  fleque  cet  homme  fiot  fort  fùrprij  devoir  que  le 

( %  )  Forjet  Médecin  du  Due  Charles  IV.  raconte  que  S.  A.  Duc  Chartes  ne  vaulut  poinr  entendre  à  ce  projet. 

fentpo(tcoaRembcrviller,UBhomiixlc»intuouvcf  en  i«it.      (*)  Mcraojrea  deakaimu,  p.  il.  P.  Vincent,  hift.  rnC 

& :  t'offrit  défaire  ûiitcrparleroojrcnd'uriinliiLt  lourd  le  C«t-  del 
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lcmcnt  avoit  pû  contracter  un  fécond  maria-  ccConfcil.furchargéd'enfaircrapportàChar- 


gc,  mais  nicine  qu'il  ne  pouvoir  plus  habi-  les.  11  lui  déclara  la  marche  du  Duc  de  Vey- 

rcr  avec  la  Duchclfc  Nicole,  comme  n'y  ayant  mar  ,  Se  que  pour  l'empêcher  d'entrer  dans 

jamais  eu  de  vcnrablc  mariage  enrr'cux.  le  pays ,  l'on  avoit  propose  deux  moyens.  Le 

On  répondit  à  ces  m  Ions  ,  que  le  défaut  premier  étoit  de  partager  toutes  les  troupes 

de  Difpcnfe  >  Se  de  publication  des  Bans,  ne  en  trois  parties,  Se  de  les  placer  fur  les  trois 

rendoit  pas  un  mariage  nul ,  non  plus  que  1  o-  avenues  par  Icfquclles  l'Ennemi  pouvoir  pe- 

nulfion  d'enregiftrement  dans  les  Rcgiftres  nerrer  dam  le  pays.  Le  fécond  étoit  d'envoyer 

matrimoniaux.  On  s'inferivoit  en  faux  con-  cent  hommes  fur  chacune  de  ces  rrois  ave- 

tre  la  Protcftution  du  Comte  de  Vaudémont ,  nues ,  &  d'avertir  les  troupes  de  fc  tenir  prê- 

&  du  Duc  Charles  ;&  on  foutenoit  que  quand  tes  pour  marcher  au  premier  ordre  qu'elles 

elle  auroit  été  véritable,  elle  ne  regardoit  que  en  rcccvroicnt. 

les  intérêts  temporels  de  ces  Princes ,  Se  la      Charles  n'approuva  aucun  de  ces  deux  XCI. 

fucceilîon  aux  Erats  de  Lorraine  ,  Se  nulle-  tempéramens  ,  fur-rout  ayant  appris  que  la  jtvi'^<* 

nient  la  validité  du  mariage.  Qu'enfin  le  ma-  première  avenue  étoit  diftante  delà  dernière  j)*t°ur- 

riage  s'étant  célébré  avec  toutes  les  folcmni-  de  dix  lieues.  •»  Si  l'Ennemi  vient  à  fe  prefen-  ."c^"/^ 

tcz  ordinaircs,cn  prefence  des  parens,dcs  Prin-  »  ter  à  celle  du  milieu ,  il  aura  forcé  ce  pafla-  m4T 

ces  de  la  Maifon ,  Se  de  la  Noblcflc  de  Lor-  •»  gc ,  avant  que  les  autres  en  foient  avertis  ;  tnrea 

raine  ,  les  Epoux  ayant  vécu  douze  ans  en-  »>  ik  ne  pourront  jamais  fe  réunir  pour  lui  ré-  Bturgtgnt. 

(crfiblc  comme  mari  Se  femme  ,  on  ne  pou-  »  lifter.  Si  on  n'y  met  que  cent  hommes ,  l'En- 

voit  douter  que  le  mariage  ne  oit  valide  ;  que  »  nemi  fera  auffi-tôt  dans  le  pays,qtic  nos  gens 

les  DocFcurs  qui  en  raifonnoient  autrement ,  »  nous  en  porteront  la  nouvelle.  Ainfi  je  con- 

fc  fondoient  fur  des  expofez  faux,  Se  des  »clus,ajouta-t-il,qu'ilfautpromptcmcntmar- 

moyens  inventez  à  plaiiîr.  »  cher  en  corps  de  bataille  vers  ces  trois  pailà- 

La  nouvelle  PrinccflcBeatrix,  pour  témoi-  »ges  ;  Se  quand  on  en  fera  proche,  envoyer  à 

gner ,  dit  le  Marquis  de  Bcauvau  (  '  ) ,  fon  af-  »chacunccnthommcs,tantBourguignonsquc 

icâion  au  Duc  fon  Epoux  ,  quitta  le  fejour  »  Lorrains,  Se  non  pas  Allemands ,  de  peur 

de  Bcfançon ,  pour  le  fuivre,  même  fouvent  «qu'ils ne fcjoigncnr au DucdcVeymar.Pouc 

à  cheval ,  Se  par-tout  où  les  occalions  de  la  »  peu  que  ces  cent  hommes  fartent  de  réfiftan- 

guerre  l'appclloicnt.  Cette  Piinccflc  courut  »  ce ,  ils  donneront  le  loifir  à  l'Armée  d'y  ac- 

diverfes  fortunes  pendant  quelques  années  ,  »  courir ,  pour  décider  des  quartiers  par  un 

avec  le  Duc ,  jufqu'à  ce  que  lui-même  lafsé  m  combat.  « 

de  fuivre  celle  de  l'Empereur,  pour  quelque      Maillard  approuva  fort  cet  avis  ,  Se  die 
mécontentement  qu'il  avoit  reçu  ,  paila  en  qu'infailliblement ,  avec  les  avantages  des  po- 
Flandrcs avec  fes  troupes  particulières,  pour  lies  qu'on  pourrait  prendre,  ou  embarraffe- 
y  prendre  le  parti  de  l'Efpagne ,  qui  dés  l'an  roit  bien  les  Ennemis.  Le  Duc  oifensé  de  ce 
1 6  3  f ,  étoit  entrée  en  guerre  ou  verre  avec  la  difeours  :  Quoi  ?  dit-il ,  dtatez-vous  de  Us  bât- 
France.  C'cft  ce  qu'on  verra  ci-aprés.  tre,  mêmeenrâfi  compagne?  comme  s'il  eût  re- 
X  C.        Les  fatigues  d'une  campagne  de  huit  mois,  gardé  ce  doute  comme  une  faute  dans  un  Of- 
MsUdU  cauferent  au  Duc  Charles  une  érélipelle  à  la  ficier.  L'avis  du  Duc  Charles  fur  unanime- 
duDm:^    tctc,  accompagnée  d'une  fié  vrc  continue,  qui  ment  applaudi ,  mais  mal  exécuté  ;  chacun 
f"^4U  d°nncrcnt  oc  grandes  inquiétudes  à  ceux  qui  temporifant,  6c  s'exeufant  d'obcïr ,  plus  oc- 
fJmpJtnt  ^C  fervoient.  L'attention  qu'ils  curent  à  ce  qu'il  cupez  à  tirer  le  refte  des  contributions  qui  leur 
Ht  iijt.  ne  fût  interrompu  par  les  foins  des  affaires  ,  étoit  dû ,  qu'à  marcher  où  il  leur  étoit  cora- 
ne  purent  empêcher  qu'il  ne  lui  tombât  en-  mandé  ;  de  forre  que  Veymar  ,  huit  jours  a- 
tre  les  mains  une  Lettre ,  par  laquelle  on  lui  prés ,  s'étant  préfenté  au  paffage,  entra  dans 
mandoit  que  les  Ennemis  marchoient  à  Tan-  la  Province ,  lins  trouver  prcfquc  aucune  rê- 
nes, Se  que  l'ai  larme  croit  grande  à  Fauco-  fiftance. 

gney ,  petite  Ville  du  Comté  de  Bourgogne.  Il      Le  Duc  Charles ,  quoi  qu'encore  incom- 

HtauJfi-tôt  venir  un^ie  fes  Secrétaires ,Sc lut  mode  de  fon  éréfipcllc,  s'offrit  de  tirer  à  la 

donna  les  ordres  neceffaircs  pour  ce  fujet,  courte  paille  avec  le  Duc  de  Savclli  Se  le 

comme  s'il  eût  été  en  parfaire  fanré.  Marquis  de  Saint-Marrin ,  lequel  d'eux  trois 

La  nouvelle  vint  en  même  temps  ,  que  irait  à  l'Atméc  :  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  s'e- 

Ic  Duc  de  Veymar  croit  en  marche  pour  en-  tant  pas  trouvez  en  état  de  mat  cher ,  Savclli 

trcr  dans  les  Montagnes  du  Comté  (  *).  On  ayant  les  jambes  toutes  chargées  d'ulcères , 

n'en  dît  rien  à  S.A.  &  le  Prince  François  Eve-  Se  Saint-Martin  ayant  le  pouce  rompu  d'un 

que  de  Verdun ,  le  Duc  de  Savclli  Se  le  Mar-  fuûl  qui  lui  avoit  crevé  entre  les  mains ,  le 

quis  de  Saint-Martin  ,  tinrent  Confcil  trois  Duc  Charles  monta  à  cheval  ;  Se  malgré  les 

jours  de  fuite ,  pour  fçavoir  ce  qu'il  y  avoit  à  remontrances  des  fiens ,  Se  l'incommodité  de 

faire.  Le  Colonel  Maillard,  qui  avoit  affilié  à  la  faifon  ,  fc  met  en  campagne,  accompa- 

(»)  MemoùesdcBcjmrau,  p. «t.  J    (*)  Mcmoirci de Focjet. 

TtmlII.  Aaij 


Digitized  by  Google 


,75  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  57*   

■ — ■        gné  de  cent  Gentilshommes  du  pays ,  ayant  avoir  des  vivres,  mais  il  n'y  a  voit  aucun  moyen  An<Jc,  & 

^Aodej.c  ^  jcuf  ^c  cnacun  un  homme  propre  àp°r-  d'en  recouvrer.  La  féconde  mut  il  logea  au  ,<"g. 
ter  les  armes ,  8c  très  réfolus  de  bien  faire.  Château  de  Roland  ,  chez  le  Gentilhomme 
Avec  cette  Compagnie ,  il  arrive  à  Oman ,  du  lieu ,  avec  fix  ou  fept  de  fes  domeftiques. 
où  il  trouve  fes  gens  fi  faifis  de  frayeur ,  qu'il  11  pria  ce  Gentilhomme  de  lui  vendre ,  à  quel- 
ne  falloir  que  fc  montrer  à  eux,  pour  les  faire  que  prix  que  ce  fut ,  les  vivres  qu'il  avoir, 
fuir.  11  les  raflùre  par  fa  prefenec,  les  met  en  D'abord  il  s'en  excul'a  ,  6c  dit  qu'il  n'en  a- 
état  de  fe  bien  défendre  ,  6c  marche  à  Vil-  voit  point.  En  moins  de  quatre  ou  cinq  heu- 
la-fau ,  d'autant  que  le  Duc  de  Vcymar  avait  rcs  ,  le  Duc  lui  envoya  plus  de  douze  fois  , 
aflicgé  Pontarlier  ,  petite  Ville  frontière  de  pour  le  prier  de  voir  auprès  de  fes  amis  voi- 
Suiilc.  fins ,  s'ils  ne  pourroient  pas  lui  fournir  quel- 

La  Noblefle  de  Bourgogne  demande  d'al-  que  ebofe.  A  la  fin ,  ennuyé  de  tant  d'impor- 
ler  à  la  petite  guerre  ;  le  Marquis  de  Saint-  runitez.»  il  dit  qu'il  avoit  deux  tonneaux  do 
Martin  les  conduit ,  6c  marche  au  Château  farine  d'avoine,  8c  fix  pièces  devin.  On  les 
d'Affcy ,  qui  croit  encore  en  notre  diipofl-  prit ,  &  on  les  paya  à  la  volonté, 
rion,  mais  que  le  Colonel  Rofefommoit  avec  Le  matin  on  fit  alte  fur  la  Rivière,  &  l'on 
de  grandes  menaces,  de  fc  rendre  au  Duc  de  diftribua  ce  peu  de  farine  aux  Troupes  af- 
Vcymar.Rofc  avoit  avec  lui  environ  cent  Che-  famées.  Chacun  en  rira  une  poignée  ,  6c  en 
vaux.  Dés  que  S.  Martin  fe  prépare  pour  corn-  fit  à  l'inftam  de  la  bouillie,  fans  fcl.  Le  vin 
battrc,la  Noblefle  Bourguignone  tourne  tête,  fut  diftribuedemerac.  Le  loir  toute  l'Armée 
ais'cnfuitàtoutcbndcjufqucsdanslequartier  logeaàBaum*,  qui étoit  abandonné.  Le  lcn- 
du  Duc  Charles,  comme  fi  toute  l'Armée  du  demain  de  grand  matin,  l'on  pafla  la  Rivic- 
Duc  de  Vcymar  les  eût  pourfuivis.  Charles  rc,  8c  l'on  marcha  à  Bauvais ,  où  le  Colonel 
ayant  fçu  que  ce  General  étoit  maître  de  la  Rofe  étoit  logé ,  avec  mille  Chevaux ,  8c  trois 
Montagne  ,  ne  fonge  plus  à  fecourir  Pon-  cens  Dragons.  Les  Efpions  rapportèrent  que 
tarlicr  ,  6c  loge  fes  troupes  aux  environs  de  l'Ennemi  n'avoit  aucun  avis  de  notre  mar- 
Vcfoul,  priant  les  Officiers  d'avoir  patience  che.  Le  Duc  Charles,  pour  reconnoître  les 
pour  fix  jours ,  pendant  lefquels  il  pafle  en  difpofitions  de  fbn  Armée  ,  fit  exprés  femer 
Lorraine,  8c  en  tire  cinq  cens  Chevaux,  a-  le  bruit  que  l'Ennemi  l'attendoit  en  bataille 
vec  quoi  il  fe  rend  â  Veioul  au  jour  afligné,  dans  la  plaine.  U  marche  en  bonne  eonte- 
6c  marche  à  l'Ennemi ,  fans  provifion  ,  8C  nance,  6c  donne  ordre  fecret  à  quelques  Ca. 
fans  aucune  reflburce  ,  ne  comptant  que  fur  rabiniers  de  faire  une  décharge  dans  le  Bois, 
fa  valeur,  8c  fur  celle  de  fes  troupes.  Il  y  a-  comme  s'ils  euflènt  déjà  l'Ennemi  fur  les  bras, 
voit  quatre  jours  de  marche  jufqu'au  Colo-  A  l'inftant  le  fouvenir  de  la  faim  6c  des  mife- 
nel  Rofe.  res  pafsées,  fe  diflîpe-,  on  voit  cette  Infante- 

X  C 1 1.      La  mifere  6c  la  difêttc  étoit  extrême  dans  rie  commencer  â  reprendre  coeur ,  à  s'animer 
Li  Duc  fon  Armée;  c'eft  peu  dire,  que  l'on  y  nuuigeoit  au  combat,  à  courir  à  l'Ennemi ,  avec  des 
Oufks     de  la  chair  de  cheval  ;  on  s'en  faifoit  un  ré-  acclamations  de  joie,  6c  des  cris  d'allcgrcfle» 
manhti  gai ,  on  en  fervoit  même  fur  la  table  de  S.  A  On  pafle  le  Bois ,  fans  trouver  perfonne.  L'En- 
r£n«m» ,       mscux  accommodez  fe  repaiflbient  de  ncroi  averti  deux  heures  auparavant,  fort  de 
prtnd  Tir-  chair  humaine  ;  8c.ee  qui  efl  encore  plus  ion  quartier ,  6c  s'efforce  de  retirer  fon  baga- 
rihu  fitmi-  mouï,Forjettaconte,  qu'un  moufqucts'ctant  ge  ;  mais  prévenu  par  notre  arrivée  ,  il  Ta- 
rn 4cw  fi»  crevé  entre  les  mains  d  un  Soldat ,  6c  la  main  bandonne ,  6c  fe  retire  en  diligence. 
Amk.    gauche  lui  étant  demeurée  toute  fracafsée,  la     Ce  fut  pour  les  nôtres  une  agréable  fur- 
gangrene  s'y  mit.  Le  Chirurgien  qui  la  lui  prifeau  fortir  du  Bois ,  de  ne  trouver  dans  la 
coupa,  la  demanda  pour  fes  peines ,  8c  la  plaine,  au  lieu  d'ennemis,  que  deux  cens  cha- 
mangea.  D'autres  ne  trouvant  rien  dans  cet-  riots  chargez  de  toutes  fortes  de  provifions , 
te  rigueur  de  l'hyvcr ,  8c  dans  ce  malheureux  8c  accompagnez  de  quantité  de  vaches  8c  de 
pays ,  abandonné  par  les  Pay fans,  cherchoient  moutons.  Le  Duc  Charles  craignit  que  ce  ne 
de  vieux  reftes  de  peaux  de  chevaux  morts  fut  un  piége  ,  pour  attirer  fes  gens  au  pil- 
depuis  deux  ans ,  les  arrachoient  de  terre ,  lage,  8c  les  mettre  en  defordre,  pour  enfuite 
moitié  pourris,  6c  s'ennourriflbient.  Ceftcc  les  attaquer  avec  plus  d'avantage.  U  leur  fit 
ce  que  je  puis  témoigner  ,  l'ayant  veu  ,  dit  défenfe,  fous  peine  delà  vie,  d'approcher  de 
l'Auteur  que  nous  fuivons.  Nul  n'ofoit  s'a-  ce  bagage,  qu  il  n'eût  reconnu  par  lui-même 
bandonner  hors  du  quartier ,  s'il  n'étoit  ac-  où  l'Ennemi  s'étoit  retiré.  Alors  il  fir  appro- 
compagné.  Les  Officiers  même  n'y  étoient  cher  fes  troupes  en  ordre  de  bataille ,  8c  plan- 
pas  en  feuretc  contre  leurs  Soldats ,  à  qui  la  ta  fes  étendards  au  lieu  où  chaque  Corps  pût 
faim  ôtoit  la  crainte  6c  le  refpecr.  commodément  fe  retirer  pour  combattre ,  en 

.  Le  Duc  Charles  étoit  celui  à  qui  ces  mi-  cas  de  neceflitc.  Enfuite  il  leur  donna  la  li- 
feres  étoient  le  plus  fcnfibles ,  parce  qu'il  s'en  berte  de  Raccommoder  de  tout  ce  qu'ils  trou- 
confideroit  comme  l'occaiion  ou  la  caufe  in-  veroient  dans  ces  chariots.  Ils  étoient  char- 
nocente.  U  oflroit  fa  bourfc  8c  fon  argent  pour  gcz  de  grains ,  de  pain ,  de  viandes  falées ,  de 
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Ar)dt,  c  volailles  ;  de  fellcs ,  de  brides ,  d'habits ,  d'ar-  roit ,  fe  mirent  en  devoir  d'empécher  le  paf-      ,  ' 
i»",.      genten  bonne  quantité  ;•  ce  qui  lurtir  à  remet-  (âge.  Le  Duc  leur  Attire  de  s'en  retourner 
tre  l'Armée  du  Duc  pour  trois  lëmaines.  dans  leurs  maifons,  flnon  qu'il  les  fcroit  tail- 
XCIIL      Mais  comme  clic  «oit  extrêmement  foi-  1er  en  pièces.  Ils  répondirent  que  pour  fa  per- 
L*  Duc  ble ,  en  comparaifon  de  celle  du  Duc  de  Vey-  fonne ,  il  pouvoit  paner  avec  quatre  ou  cinq 
chsrlttr*-  mv[t  i]  jugea  à  propos  de  la  ramener  en  Lor-  Cavaliers  :  mais  que  pour  les  aurres  ,  s'ils 
m'^rmUtn  ramc-  "  n'y  avo'c  9UC  'e  Régiment  de  Var-  prétendoient  paûer ,  ils  auroient  à  faire  à  eux, 
Lirrmt,  losJci  >  lequel  appartenant  au  Roy  d'Efpa-  ajoutant  à  cela  des  injures  Se  des  înfolenccs. 
jijf.     gne,  ne  pouvoit  être  (brti  de  la  Province  du  Son  Altcflc  mépritant  leurs  difcours.difpofe 
Comté.  La  confiance  c] ne  Charles  avoir  en  fes  trois  Régiroens d'Infanterie, qui pouvoient 
ce  Régiment ,  Se  la  coniîdcration  qu'il  avoir  faire  douze  cens  hommes  ;  fait  mettre  le  ba- 
pour  les  Chefs,  le  portèrent  à  les  loger  dans  gage  au  milieu,  place  les  meilleurs  hommes 
u  n  lieu ,  où  Gins  être  au  hazard  d'être  coupez,  Fur  les  ailes ,  afin  de  réfifter  aux  Pay  fans ,  qui 
ils  puflent ,  en  cas  de  befoin ,  rejoindre  fes  menaçoient  de  les  attaquer  en  flanc  fur  le 
troupes.  Il  les  logea  donc  à  Luxcuil  :  mais  chemin,  qui  éroit  très  étroit.  Ils  y  eflayerenc 
les  habitans  de  cette  Ville ,  appuyez  fur  les  en  effet  plus  d'une  fois ,  mais  fans  aucun  fuc- 
convemions  faites  avec  Do  m  Antonio  de  Sa-  ces  i  de  forte  que  le  Duc  Charles  logea  aux 
rimento ,  leur  refuferent  le  logement  ;  Se  ce  deux  Fougcrolles  toute  fon  Infanterie  ,  la- 
Régiment  s'étant  porté  dans  le  Faubourg,  quelle  dés  le  lendemain  força  Se  emporra 
ceux  de  Luxcuil  députèrent  à  leurs  Confédc-  les  rerranchemens  des  Payfans ,  portez  dans 
rez,  qui  croient  au  nombre  de  fix  cens  ,  rc-  le  Bois  de  Prémont  ;  fie  les  jours  Au  vans  re- 
tranchez dans  un  Bois  au  voifinage,  pour  les  duifit  à  robeïflànce  tous  les  autres  Cantons , 
fommerde  leur  donner  fecours.  En  même  ne  leur  donnant  ni  repos  ni  quartier,  jufqua 
temps  les  Soldats  de  Varloski  ayant  menacé  ce  que  rcconnouTant  leur  faute,  ils  fc  fourni- 
d'efealader  la  Ville,  &  s'étant  mis  en  devoir  rent  à  tout  ce  qu'on  voulut.  Leur  mutinerie 
de  le  faire,  on  tira  fur  eux ,  l'on  en  tua  quel-  nous  valut  quelque  chofe,  puilqu'elle  donna 
ques-uns,  Se  l'on  en  blefla  plulîeurs.  moyen  aux  troupes  de  fubfifter  à  leurs  dé- 
XCIV.      Le  Duc  Charles  n  'étoit  qu'à  deux  lieues  pens  pendant  fix  feraaines  ,  ce  qui  foulagea 
CtuxJt   de  là ,  lorsqu'il  reçut  ces  nouvelles.  Il  retour-  d'autant  les  Montagnes  de  Lorraine. 
fT  ^flÏL  nc  au  P'11*      à  Luxcuil ,  blâme  la  témérité  Dés  le  commencement  de  l'an  i  £  j  9  ,  le  X  C  V. 
ïmLmx  de  ceux  qui  s'étoient  portez  à  des  extrêmitez  Duc  Charles  mécontent  du  procédé  delà  f*f«*«' 
Trvitpu.    contre  des  gens  qui  n'avoientpour  règle  que  Maifon  d'Autriche  à  fon  égard  ,  fut  prefsé  ^r^f^'" 
leur  paflîon  ;  regrecte  beaucoup  la  perte  des  d'entrer  en  quelque  négociation  avec  la  Cour  'p^cLtr. 
Soldats  morts  i  Se  comme  il  étoit  difposé  à  de  France  (  '  ) ,  pour  ton  rctabliffcraentdans  Usddtîtn- 
les  venger ,  les  Capucins  de  la  Ville  vinrent  au  fes  Etats.  Le  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  a-  fvmr. 
nom  des  Bourgeois ,  le  fupplier  de  les  rece-  voit  intercepté  quelqu'une  de  fes  Lettres,  où  "s?, 
voir  à  mifericorde:  que  leur  vie  8c  leurs  biens  il  fe  plaignoit  fort  librement  de  la  Cour  de 
croient  en  £1  difpoiltiom  que  s'il  vouloir  bien  Vienne,  crur  qu'il  pouvoir  gagner  le  Duc,  le 
les  exempter  du  logement  des  troupes,  ilsnc  détacher  de  l'Empereur  Se  desEfpagnols,& 
lui  demandoienr  que  la  vie  Se  la  fubfiftance ,  l'engager  à  un  Traité  particulier.  C  croit  un 
qu'ils  fe  racheteroienc  par  tout  ce  qui  ferait  acheminement  à  la  Paix  générale  i  un  ob- 
cn  leur  pouvoir  :  que  s'il  voulott  abfolumenr  rtacle  de  moins  au  Traité  de  paix ,  Se  un  En- 
que  ces  troupes  logeaffent  dans  leur  Ville ,  ils  nemi  qu'on  defarmoit ,  Se  qu'on  empêchoic 
le  prioient  de  leur  permettre  de  s'en  retirer  de  fe  joindre  du  côté  de  la  Champagne ,  au 
avec  leurs  femmes  Se  leurs  enfans ,  abandon-  Comte  de  Soiftons ,  qui  donnoit  de  l'inquié- 
nanc  la  Ville  à  la  ditcrction  des  Soldats.  Us  tude  de  ce  côté-là.  Le  Cardinal  propofadonc 
lefupptioient  de  plus,  de  conûderer  qu'ils  n'a-  des  conditions  au  Marquis  de  Ville  confident 
voient  rien  fait ,  que  contraints  par  la  force  $  du  Duc ,  Se  prilbnnier  de  guerre  au  Château 
qu'ils  avoient  Amplement  demandé  un  délai,  de  Vincennes  ,  où  il  avoic  été  mis  depuis  la 
pour  lui  envoyer  leur  Député,  Se  qu'on  le  prife  de  Lunéville,  dont  il  étoit  Gouver- 
leur  avoir  refusé.  neur. 

Charles  touch  é  de  ces  raiforts ,  (ê  contenta  Ce  Marquis  fort  de  Vincennes  vers  le  mois 

de  vingt  ou  trente  pièces  de  vin,  &  de  deux  de  Février,  fous  prétexte  d'aller  obtenir  fon 

cens  mefures  de  bled ,  qu'il  fit  diftribuer  aux  échange  avec  quelques  Officiers  François , 

Soldats ,  Se  les  cira  de  Luxcuil ,  pour  les  lo-  que  le  Duc  tenoit  en  Franche-Comté ,  où  il 

ger  du  côté  de  la  Lorraine  :  mais  en  entrant  étoit.  U  porre  des  propofirions  à  Charles , 

dans  le  Bois ,  les  Payfans  des  environs  qui  s'y  Se  même  un  Sauf-conduit  du  Roy  ,  en  cas 

étoient  retranchez  au  nonbre  de  fix  cens  ,  qu'il  veuille  fe  rendre  auprès  de-  Sa  Majefté 

croyant  que  c'étoic  de  peur  que  l'on  fe  rcri-  (  -  ).  On  envoya  encore  d  autres  propoûrions 


(  l  )  Mcmnirrîpourfcrriràlhift.  du  Card.  de  RiditlieuJ.  i.  I  quis  Je  Ville,  au  lieu  Jcpomrr  \tX)tn  i  accepter  In  p:opohiiûni 
o.Li.  QrHiiBfifi.  Uu'onUWâtfo.t  Jra^iil^.ûnife  même  en  peine  de  fa 
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Ani_ .  c  au  Duc  par  le  même  de  Ville  ,  au  mois  de  fecours  :  mais  elle  étoit  occupée  par  une  Gar-  Anik,  & 
May  fuivant.  On  ignore  quel  fut  le  fuccés  nifon  Suédoife.  Toutefois  le  Duc  Charles  fçut 
de  ces  négociations.  On  dit  même  (  *  )  que  le  fi  bien  gagner  le  Commandant ,  qu'il  prit  par- 
Duc  réfuta  de  parler  au  Marquis ,  &  qu'il  s'en  ti  avec  nous ,  &  lui  remit  la  Ville  fie  le  Châ- 
alla  à  Bruxelles  ,  comme  pour  s'y  livrer  en  teau.  Les  intelligences  que  le  Sieur  de  Givre- 
otage  :  mais  peut-être  cela  n'étoit-il  qu'un  court  avoit  avec  certains  particuliers  de  Vie , 
jeu,  pour  fc  mieux  cacher  aux  Efpagnols.  On  nous  facilitèrent  la  prife  du  Château  d'Al- 
afl'urc  qu'une  des  conditions  qu'on  lui  of-  berflorff,  qui  étoit  néceflaire  pour  la  com- 
froit ,  étoit  d'échanger  les  Duchez  de  Lorrai-  modiré  du  paflàge.  Son  Altcfle  quitta  fes  trou- 
nc  Se  de  Bar  contre  quelque  aune  Duché ,  pes  à  Albe,  Se  pafla  en  toute  diligence  à  Bru* 
comme  ferait  celui  d'Anjou.  xelles,  où  elle  avoit  envoyé  devant  le  Cdlo- 

Richclicu  fc  fervit  encore  de  deux  autres  ne!  Maillard,  pour  obtenir  des  quartiers,  Se 
moyens ,  pour  tâcher  de  décacher  Charles  du  en  étoit  revenu  avec  peu  de  fatisfaâion.  Char- 
parti  de  l'Empereur  Se  de  l'Efpagne.  Ce  fut  les  arriva  à  Bruxelles,  Se  y  fut  reçu  avec  beau- 
dc  foire  agir  la  Duchefle  de  Chevreufc,  &la  coup  de  marques  d'affc&ion.  Le  Régiment  de 
Princeflc  de  Cantc-croix ,  qu'on  fçavoit  avoir  Varloski  fut  logé  dans  le  Luxembourg  ;  le  Ba- 
un  très  grand  afeendam  fur  Ion  cfprit.  On  fait  ron  de  Souille,  avec  fon  Régiment,  dans  le 
entendre  à  Beatrix ,  que  fi  elle  veur  porter  fon  Pays  de  Trêves.  Ceux  qui  croient  avec  le  Duc 
Epoux  à  fe  réconcilier  avec  le  Roy ,  laFran-  Charles,  (ça voir  Maillard  Se  Mercy ,  furent 
ce  ne  s'oppofera  point  à  la  caflation  du  ma-  laiflcz  avec  le  pain  de  munition ,  dans  les  ruï- 
riagedu  Duc  avec  la  Duchcflc  Nicole  j  qu'on  nés  du  Baillage  d'Allemagne, 
y  contribuera  même  ,  Se  qu'on  le  favorifera      Charles  peu  iâtisfait  de  fon  voyage  de  Bru-  XCVIT. 
en  cela.  Pour  mieux  en  impofer  à  la  Cante-  xelles,  revint  à  Sierk ,  où  la  Princeflc  de  Can-  ci,eriti  n~ 
croix.Richcheuinfinua  au  Roy  d'avoir  moins  tc-croix  s'etoit  arrêtée.  L'Infant  le  rappelle  v'?*\  *  , 
d'égard  pour  la  Duchcflc  Nicole ,  Se  de  lui  bien-tôt  fous  de  nouvelles  promeflës.  11  fort  uf^rt 
témoigner  beaucoup  d'indifférence.  de  Sierk  ,  Se  y  donne  les  ordres  néceflaircs  ,  BtMrx 

X  C  V I.  LCs  defagrémens  que  le  Duc  Charles  avoit  en  cas  d'attaque.  Il  fc  rend  de  nouveau  à  Bru-  mit  àt-  ' 
reçus  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  Se  peut-  xelles ,  Se  y  t ait  venir  Beatrix  par  la  route  de  murit. 
être  d'autres  raifons  feercttes  Se  partial  lie-  Trêves ,  celle  de  Thionville  n'étant  pas  ou- 
res ,  le  déterminèrent  à  palier  aux  Pays-Bas,  verte,  parce  que  les  François  la  tenoient  in- 
dans les  premiers  mois  de  l'an  16)9.  Les  vefbc.  A  fon  arrivée,  on  lui ifait  voir  l'Armée 
quartiers  de  rafraîchiflemens  qu'on  promet-  en  bataille,  composée  de  très  belles  troupes, 
toit  à  fes  troupes  dans  le  Duché  de  Luxem-  On  lui  en  offre  le  commandement  s  il  I  ac- 
bourg  ,  au  cas  qu'il  y  voulût  pafl'er  ,  l'y  ap-  cepte  avec  joie ,  Se  au  grand  contentement 
pcllcrcnt  fur  la  fin  du  Carême  f»  ) i  ce  qui  fe  de  tous  les  Officiers  ,  Se  de  tous  les  Soldats, 
fit  avec  tant  de  fecret  Se  de  diligence  ,  que  La  feule  condition  qu'il  demanda  ,„fut  de 
l'on  fur  bien  avancé  dans  le  chemin  ,  avant  pouvoir  fecourir  Hcfdin ,  attaquée  par  M.  de 
que  les  Ennemis  en  aillent  avis.  Charles  me-  la  Melleraye  :  mais  comme  le  contraire  étoit 
na  avec  lui  la  Princeflc  Beatrix ,  avec  les  Ré-  conclu ,  on  lui  refufa  cette  demande  ;  Se  lui 
gimens  de  Varloski  Se  de  Souiflc ,  dans  lequel  voyant  que  ce  n'étoit  que  pour  le  charger  de 
croit  réformé  Bornival,  Se  celui  de  Maillard  la  prife  de  cette  Place ,  qu'on  lui  offrait  le 
Cavalerie ,  Se  laifla  le  refte  de  fes  troupes  dans  commandement  de  l'Armée ,  il  remercia  Fin- 
ies Montagnes  de  Vofge.  Les  débris  de  la  Ca-  fane ,  fc  retira  de  Bruxelles ,  Se  revint  à  Sierk 
valerie  de  l'Empire ,  (ça  voir,  Nicolas ,  Gon-  plus  mal  fatisfait  que  la  première  fois, 
zage,  Vernicr,  Se  les  Dragons  de  Galas,  rc-  Charles  arrivant  à  Sierk  (  '  ) ,  y  trouva 
pafl'crcnt  en  Allemagne.  Le  Régiment  du  Je  refte  de  fa  Cavalerie  ,  qu'il  avoit  laifsée 
Marquis  de  Saint-Martin ,  demeura  dans  le  dans  les  Montagnes  de  Vofge  ,  Se  qui  avoit 
Comté  de  Bourgogne  ,  Se  fe  logea  dans  les  été  obligée  d'abandonner  fes  quartiers,  le  Ma- 
Villes.  S.  A.avoitproposéauRégimcntdeVar-  rêchal  de  Rofe  y  étant  entré  à  l'improvifte. 
loski  de  demeurer  auflî  dans  le  Comté  ;  mais  Beaulieu  Se  Ugnivillc  s  etoient  retirez  fans 
on  ne  put  jamais  l'y  refoudre.  Ils  répondirent  defordre  :  mais  les  Gardes  Se  Chevaux- légers 
qu'il  n'y  avoit  que  la  mort  qui  pût  les  fepa-  de  S.  A.  auflî-bien  que  les  Colonels  Chquot 
rcr  de  lui.  Se  Sivry  n'ayant  pû  joindre  les  autres ,  Se  é- 

Depuis  l'Ahbay  ede  Moyen-montier,  nous  tant  vivement  pouflez ,  fe  retirèrent  avec  per- 
n'eûmes  en  rencontre  que  de  la  pauvreté ,  dit  te ,  Se  en  defordre.  Le  Lieutenant  Colonel  le 
Forjct  Médecin  du  Duc  Charles  ,  qui  l'ac-  Poivre  s'étant  opiniâtre  à  difputer  le  paflage 
compagnoir  dans  ce  voyage.  Nous  n'avions  aux  Ennemis ,  fut  forcé  par  les  Dragons  ,  Se 
fur  notre  route  que  la  feule  Ville  de  Fené-  fait  prifonnier.  Le  Baron  du  Châtelet  Cor- 
trange  ,  d'où  nous  puflîons  efperer  quelque  nette  des  Gardes,  fut  auflî  pris  combattant 
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T  _  eencreufcracnt ,  6c  blcfsé  de  plufieurs  coups  d'une  manière  plus  utile,  ni  rendre  un  plus  ■ 

i6j,.       au  travers  du  corps  ,  Ion  cheval  ayant  etc  grand  fcrvice  au  pays ,  que  de  le  purger  des  u>9  3 

tué  fous  lui.  Cravates ,  qui  en  occupaient  quelques  Fortc- 
XCVI1I      En  même  temps  S.  A.  envoya  à  Vienne  le  renés ,  6c  y  caufoient  de  très  grands  ravages. 
chtriut»-  Sieur  de  Vcrvcnc  Capitaine  de  fes  Gardes  ,  Ces  gens  étoient  Lorrains  pour  la  plupart ,  6c 
gtfuTn*  ancien  Otficicr  ,  &c  fort  expérimenté ,  pour  prenoient  le  nom  de  Croates  ou  Cravates  , 
pti  m  Sgi-  yo ir  fa  jcs  promcifcs  qu'on  lui  faifbit  de  ce  cô-  dont  ils  imitoienc  la  cruauté  Se  la  manière  dç 
uZu~     *^  »  auroicnt  aufl'  P6"  d'effet  que  celles  des  faire  la  guerre ,  ne  faifant  quartier  ni  à  amis, 
jffo,      Pays-Bas.  A  Ton  retour,  Vcrvcnc,  pour  tou-  ni  à  ennemis.  Leur  infolcncc  ctoit  montée  à 
te  gratification,  rapporte  un  ordre  aux  Gar-  un  point ,  qu'on  n'étoit  pas  en  affuranec  à 
nifons  de  Sarbruch  6c  de  Hombourg  d'obéir  mille  pas  de  Nancy.  Leur  nom  ctoit  pafsé 
à  S.  A.  Ce  Prince  n'ayant  pas  à  Sicrx  de  quoi  comme  en  proverbe  :  on  donna  encore  iong- 
nourrir  les  troupes  qu'il  avoit  auprès  de  lui ,  temps  depuis  le  nom  de  Cravates  aux  Partis, 
renvoyé  dans  les  Montagnes  de  Lorraine  Si-  aux  maraudeurs ,  aux  voleurs, 
vry ,  Beaulieu  6c  Ligniville,  avec  leurs  Régi-      Duhaluer  donc  réfolut  de  s'attacher  d'a- 
mens ,  &r  Tes  Gardes.  Ils  y  reprennent  leurs  bord  au  Château  de  Moyen  ,  qui  n'eft  qu'à 
logemens  ;  &  avec  le  refte  de  la  Cavalerie ,  iix  lieues  de  la  Capitale ,  6c  qui  ctoit  comme 
forment  duferens  Partis,  qu'on  envoyé  dans  la  Place  d'armes  de  ces  bandits.  Le  Roy  de 
les  Evêchez  de  Metz  if  de  Verdun ,  6C  qui  France  lui  envoya  pour  cet  eftet  un  renfort 
fournillcnt  aux  troupes  de  quoi  fubfiftcr.  de  quatre  cens  hommes.  Dans  ces  entrefai- 
La  Ville  d'Epinal  fit  une  longue  6c  vigou-  tes ,  le  Duc  Charles  avoir  fait  paûcr  au  Bourg 
reufe  réfiitanec.  Jcan-Bapriitc  de  Lamezan  y  de  Morlungcs,  un  Corps  d'environ  quinze 
avoit  été  mis  Gouverneur  dés  l'an  1 6  j  \  ,  6C  cens  Chevaux ,  pour  la  raùon  que  nous  avons 
avoit  reçu  l'année  fuivante  la  Charge  de  Bailly  dite,  6c  peut-être  auffi  pour  foutenir  les  Cra- 
d'Epinal  pour  le  Roy  Tres-Chrérien.  U  s'y  vates.  Duhallierenayanc  été  averti,  crut  qu'il 
détendit  avec  tant  de  réfolution,  que  la  Ville  falloit  premièrement  chafïcr  du  pays  cette  Ca- 
6C  le  Château  ayant  été  pris  d'affaut ,  il  de-  valerte.IlfemitdoncàlatctcdcnuitcensChc- 
meura  lui  cinquième  entre  les  mains  des  Of-  vaux  ;  6c  ayant  marché  toute  la  nuit ,  il  fe  ren- 
fiders  Lorrains ,  qui  le  tinrent  prifonnier  un  dit  à  huit  heures  du  matin  prés  de  Morhanges. 
an  entier,  6c  lui  firent  acheter  chèrement  U  Le  Colonel  Maillard  ne  fauoit  que  d'y  en- 
liberté,  trer.  A  la  vue  de  l'Enncmy  on  fcûmc  l'allat- 
X  C I X.     Cliquot ,  à  la  tête  d'un  Parti ,  fe  rendit  mal-  me  î  Maillard  fort  pour  en  apprendre  le  nj- 
DniU&tf  trede  Saint- Avold  ,  du  Gouverneur  &  des  jet,  &  retirer  ce  qud  pourrait  de  la  campa- 
mtéfutm  Soldats  qui  y  étoient,  fans  perdre  un  feulhom-  gne.  Il  trouve  les  Efcadrons  de  l'Ennemi  pro- 
TnHfts    tnc>  Les  Bourgeois  de  Morhange  «voient  té-  che  la  barrière.  Voyant  que  ceux  de  la  canv 
Lt,"n^'   moigné  en  toute  occafion  le  peu  d'affection  pagne  fe  (au  voient,  &  fe  mettoient  en  feure- 
:   r   ,    ^u»j|s  avoient  au  fer  vice  du  Duc  Charles, â£  té,  il  veut  rentrer  dans  la  Ville,  6c  trouvela 


tt.&kt  leur  P60  ^e  refpc<^  Pour  'CT  ordres  qu'il  leur  porte  fermée.  Oblige  de  faire  tête  à  l'Enne- 
Mffif*.  envoyoit,  Charles  ,  pour  les  punir  ,  fit  mar-  mi,  il  fe  défend:  on  lui  offre  quanicr ,  qu'il 
cher  contr'eux  les  troupes  qu'il  avoit  auprès  de  refufe ,  pour  ne  pas  contrevenir  à  la  rèfolu- 
foi ,  avec  ordre  très  exprès  de  fe  tenir  fur  leurs  oon  qu'il  avoit  faite  avant  fon  départ ,  de  ne 
gardes ,  &  de  fe  retirer  au  premier  avis  qu'ils  le  pas  demander.  Il  tue"  d'un  coup  de  piftolec 
auroicnt  de  la  venue  des  Ennemis  ;  leur  en-  celui  qui  le  fuivoit  de  plus  prés  >  il  tire  fon  au- 
joignanc  de  ne  demeurer  que  quatre  ou  cinq  tte  coup  fur  plufieurs ,  qui  fe  jettent  fur  lui. 
purs  au  plus  dans  la  Ville.  Nonobftant  la  Ayant  mis  l'epéc  à  la  main,  il  reçut  un  coup 
confiance  qu'il  avoit  aux  Chefs  de  ce  Parti ,  de  moufquct  au  travers  du  corps  ;  il  tombe  a 
Cliquot  Se  Mai  llard ,  il  envoyé  encore  de  tous  terre  ,  6c  a  encore  affez  de  force  pour  plan- 
côtez  ,  pour  fçavoir  des  nouvelles  de  l*En-  ter  fon  épée  dans  le  ventre  d'un  cheval  des 
nemi.  Ayant  appris ,  le  Dimanche  troifiéme  Ennemis.  Ainfi  finit  le  Colonel  Maillard ,  qui 
jour  auquel  l'on  devoir  être  à  Morhanges ,  fut  regretté  de  Duhaluer  lui-même, 
qu'un  tort  Parti  ennemi  ètoit  en  campagne ,  Pendant  qu'on  corabattoit  à  la  porte,  où 
il  dépêcha  fur  le  champ  le  Lieutenant  -  Co-  le  Marquis  d'Hoquincourt ,  à  la  tête  de  vingt 
loncl  Maillard  ,  pour  en  donner  avis  à  nos  Volontaires,  s'étoit  jetté,  6c  fut  bien-tôt  fui- 
troupes.  Etant  à  la  vue  de  Morlungcs ,  il  ap-  vi  par  DuhaUicr  ;  le  Colonel  Cliquot  fe  retira 
perçut  plufieurs  Efcadrons  qui  fortoient  du  avec  fon  Régiment.  Les  plus  alertes  de  ceux 
Bois ,  6c  s'avançoienc  contre  la  Ville.  qui  étoient  dans  la  Ville  ,  fc  joignirent  à  lui. 

C  ctoit  Duhaluer,  qui  avoit  fuccedé  à  d' Ar-  Les  François  entrent  dans  le-Bourg  fans  réû- 

pajon  dans  le  Gouvernement  de  Nancy  (  *  ) ,  fiance.  Le  petit  Gafpard  Lieutenant-colonel 

4c  qui  fut  depuis  Maréchal  de  France.  Il  crut  du  Comte  de  Reux,  fc  retira  dans  l'Eglife, 

qu'il  ne  pouvoit  fignaler  fou  gouvernement  avec  fbixantc  hommes ,  6c  joignit  quelque 
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autre  Infanterie  qui  y  étoit  déjà  :  mais  n'y  table ,  Se  l'obtient  telle  qu'il  la  demande.  Il 


pouvant  fubliftcr  long-temps»  faute  de  pou-  voulut  avoir  la  gloire  de  n'avoir  jamais  de-  ,«",. 

dre  Se  de  vivres ,  ils  fe  rendirent  prifonniers  mandé  de  compolition.  Tels  croient  laplu- 

dc  guerre ,  avec  l'Infanterie  du  Régiment  de  part  des  Officiers  Se  des  Soldats  du  Duc  Cnar- 

Guardon.  Tout  le  bagage ,  Se  pluficurs  che-  les;  intrépides  dans  les  plus  grands  dangers, 

vaux  de  fervice  demeurèrent  aux  François.  Se  préférant  la  mort  au  deshonneur ,  &:  à  la 

On  compte  qu'ils  y  gagnèrent  plus  de  qua-  moindre  lâcheté. 

torze  cens  chevaux,  Se  y  firent  plus  de  huit      La  prife  &  la  démolition  du  Château  de 
ce  ns  prifonniers.  Moyen ,  fit  plailir  à  toute  la  Province ,  en  ce 
C.         Après  cette  expédition ,  Duhallier  alla  af-  qu'elle  arrêta,  au  moins  en  partie,  les  cour- 
sée Jm  fieger  le  Château  de  Moyen ,  où  étoitThou-  les  Se  les  wlîc'rics  des  Cravates  :  mais  elle  ne 
ch*t<*u  ii  vcnin  Capitaine  au  Régiment  de  Saint-Baflc-  put  efl^éener  que  pluficurs  bandits  ne  fc  ic- 
mont ,  avec  cent  hommes.  Ce  Château  fou-  tiraifenr  dans  les  ruines  d'autres  Châteaux , 
tint  fix  femaincs  d'attaque,  Se  plus  de  quatre  d'où  ils  continuoient  à  défoler  les  campa- 
mille  coups  de  canon.  Le  FUs  du  Marquis  gnes. 

d'HoCjuincourt  y  eut  lacuiflccafsée.  Les  Af-  Les  troupes  qui  revinrent  auprès  de  S.  A. 
fiegcz  s'y  défendirent  avec  une  valeur  qu'on  après  la  conclufion  du  Traité  de  neutralité 
ne  devoit  pas  attendre  de  gens  qui  n'efoe-  dont  on  a  fait  mention  ,  furent  pout  lui  un 
roient  point  de  fecours.  Us  font  plufieurs  (or-  nouveau  fujet  de  dcplaifir ,  n'ayant  pas  où  les 
tics ,  Se  font  périr  bien  du  monde.  La  brèche  loger  i  n'ayant  que  peu  à  leur  donner ,  Se  ne 
étant  aflez  grande ,  on  donne  l'aflâur ,  Se  les  trouvant  aucune  aififtance  dans  le  Pays  de  Lu- 
Aflicgcans  (ont  rcpouuez.  On  fait  venir  de  xembourg  ,  où  on  lui  avoir  fait  efpercr  de 
nouveaux  canons  de  Nancy  ,  Se  on  change  bons  quartiers.  Ce  manquement  de  parole  de 
de  batterie  ;  une  nouvelle  brèche  cft  faite  :  la  part  des  Miniftres  Efpagnols ,  lui  fît  ctoire 
nouvel  afi'aur,  d'où  l'on  eft  encore  repoufse.  qu'il  étoit  difpensé  de  tous  fes  engagemens 
Ces  difficultcz  ,  plus  grandes  que  l'on  ne  avec  l'Efpagne,  Se  lui  fit  prêter  l'oreille  aux 
l'avoir  cfperé ,  furent  caufe  que  Duhallier  en-  propofitions  qu'on  lui  fit  de  la  part  de  la  Fran- 
tendit  aux  propofitions  de  neutralité  qui  lui  ce.  Il  en  donne  avis  i  Bruxelles  (  '),  Se  pro- 
furent faites  par  la  Princcfle  Catherine  At>  tefte  qu'il  agit  en  cela  contre  fon  inclination  : 
belle  de  Remiremont.  Le  Traité  comprenoit  mais  que  la  conduite  qu'on  tient  envers  lui , 
les  Villes  de  Remiremont,  d'Epinal,  la  Pré-  l'oblige  à  prendre  ce  parti.  On  ne  lui  fait  point 
v  ôtc  d'Arches ,  de  Bruyères  &  de  Saint-Diey.  de  réponic. 

Dans  la  fuite  on  changea  celle  de  Saint-Diey     II  écrit  au  mois  d'Août  au  Sieur  de  la  Grau-     C  L 

contre  celle  de  Dampierre,  on  ne  fçait  pour  ge-aux  Ormes  ,  de  le  venir  trouver  à  Sierk  ,  ^i^- 

quclle  raifon.  Le  Roy  Louis  XIII.  envoya  fes  pour  l'entretenir  d'affaires  de  confequence.  J^^"* 

Pouvoirs  à  Duhallier ,  pour  conclure  le  Trai-  La  Grange  étoit  Mini  Are  du  Roy  Louis  XI  IL  chériu  & 

té,  qui  fut  ligné  par  Sa  Majefté  ,  Se  par  le  en  Allemagne.  Il  demande  &  obtient  du  Roy  u  c*hL*aI 

Duc  Charles.  Une  des  conditions  du  Trai-  ton  rnatae  la  permiffionde  venir  trouvcrChar-  dtSuht- 

tc,  étoit  le  rafement  des  Châteaux  de  Dar-  les,  Se  de  renouer  avec  lui  la  négociation  corn-  **it- 

nay  Se  d'Alberftorff.  De  plus  il  fut  dit ,  mencée  par  le  Marquis  de  Ville.  Charles  té- 

qu'il  ne  demeureroit  dans  Epinal  que  cent  moigna  a  la  Grange  un  très  grand  dcfir  de 

hommes ,  Se  cinquante  à  Remiremont  ;  que  fe  reconcilier  avec  le  Roy  :  mais  il  y  avoit 

le  refte  des  troupes  pafferoiten  toute  feuretc  pluficurs  chofes  qui  le  rendoient  irréfolu  Se 

en  Lorraine,  pour  aller  rejoindre  Son  Altdfe,  incertain  (')•  11  oc  vouloir  rien  conclure, 

Se  que  dans  leur  partage ,  elles  ne  pourraient  qu'il  n'eût  premièrement  retiré  de  Bruxelles, 

rien  entreprendre  ;  ce  qui  fut  fidellcmcnt  exe-  de  Luxembourg  Se  de  Cologne  ,  les  papiers 

curé.  Se  autres  effets  qu'il  y  avoit  laiflez ,  toit  que 

Cependant  on  donne  avis  à  Duhallier  qu'il  ce  fut  la  véritable  caufe  de  ton  irréfolution , 

y  a  un  côte  du  Château  de  Moyen,  où  il  cft  ou  feulement  un  prétexte  pour  colorer  fon 

plus  aisé  de  faire  brèche.  Il  tourne  ton  ca-  délai. 

non  de  ce  côte-là  i  en  vingt-quatre  heures  on      U  eft  certain  que  le  Duc  étoit  mécontent 

fait  une  brèche  de  quarante  pas ,  fans  comp-  de  l'Allemagne  Se  de  l'Efpagne  ,  &  qu'il  n'ef- 

ter  les  deux  aurres  qui  croient  déjà  faites.  On  peroir  plus  de  pouvoir ,  par  leur  moyen ,  ren- 

fair  mettre  la  Cavalerie  pied  à  terre,  Se  tou-  trer  dans  la  jouïfiancc  de  fes  Erats.  Il  n'ai- 

tc  l'Armée  fe  difpofe  à  donner  l'aifaur.  Thou-  moit  ni  Louis  XIII.  ni  Richelieu  :  mais  il  fen- 

venin  (c  prépare  à  les  bien  recevoir.  LcMir-  toir  le  bcfoin  qu'il  avoir  de  la  protection  Se 

quis  de  Lenoncourt,  qui  étoit  avec  Duhallier,  des  bonnes  grâces  de  l'un  ,  Se  de  l'appui  de 

vovant  la  réfolution  de  Thou  venin ,  prie  Du-  l'aurrc ,  pour  rétablir  les  ntlaircs.  Il  craignoic 
hailier  de  lui  faire  une  féconde  fommation.  une  longue  trêve,  du:. ira  laquelle  S.M.  gar- 

U  l'accepte,  demande  une  capitulation  hono-  deroit  la  Lorraine.  Ii  i'c  fiattoit  d'être  recon- 

(r)  Mcmoirei  mfl".  de  Forj*.  |    (.1  Le:-:-.  Je  U  u, ;j     aaz  Otates  au  CuJ.  de  Ricbelica. 
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fon  chef,  &  Ville  Catholiquedc  Suillc,  jufqu'au  Jugement 
indcpendcmmcBt  de  la  Princcflc  Nicole.  Il  définitif  du  Procès  commence  entre  lui  Se. h 
fouffroit  impatiemment  le  procédé  du  Car-  Duchcfl'cNicolc.Cclle-ci  au  contraire  mliitoit 
dinal  Infant  ,  qui  vouloir  l'obliger  lui  Se  la  que  l'affaire  fut  jugée  à  Rome,  Se  parle  Pape 
Princcflc  Beatrix  ,  de  déférer,  maigre  eux  ,  mcmc.&récufoit  tous  les  Juges  que  fon  Epoux 


demandoit. 

Cantc-croix  de  fon  côté  voyant  l'embarras 
de  Charles,  Se  craignant  la  dcnlion  du  Pro- 
cés.qu'clle  prévoyou  lui  devoir  erre  contraire, 
employé  toute  fon  adrefle  auprès  duDucpout 


alors  au  fervice  du  Duc  Charles ,  fous  le  nom 
du  Chevalier  de  Rcmorantin  ,  jugea  que  e 
moyen  le  plus  infaillible  poiK  reulhr  dans  fon 
dcllcin ,  étoit  de  mettre  le  Duc  dans  fes  inté- 
rêts, en  travaillant  ifa  réconciliation  avec  le 


aux  Monitoircs  du  Pipe.  Il  étoit  anime  con- 
tre le  Duc  Nicolas-François  fon  trere ,  Se  la 
Duchcilè  Claude ,  qui  s'oppofoient  à  la  dill'o 
Jution  de  fon  mariage  avec  la  Duchcflé  Ni- 
cole, dans  l'apprchcnlion  que  Charles  recon- 
nu par  la  France  Duc  de  Lorraine  de  fon  le  porter  à  fc  raccommoder  avec  la  France, 
chef,  ne  h*ft  reconnoître  pour  fes  héritiers  lé-  Elle  lui  rcprcfcntc  vivement  la  décadence  des 
gitimes  ,  les  Enfans  qu'il  auroit  de  Beatrix  ,  affaires  de  la  Maifon  d'Autriche,  Se  l'impuif- 
al'cxclufion  de  ceux  qui  pourraient  naître  de  fance  où  font  les  Efpagnols  de  rétablir  les 
François,  Se  de  Claude  ton  époufe.  Ces  rai-  leurs,  puifquc  l'Empereur  &  le  Roy  d'Efpagne 
tons  le  portoient  à  délirer  fon  accommode-  (ont  allez  empêchez  à  défendre  leur  propre 
ment  avec  le  Roy  de  France.  pays.  La  Dame  des  Ellàrs  ,  autrefois  Mal- 

Mais  il  en  avoir  d'autres  qui  Pempêchoient  treffe  du  Roy  Henry  IV.  mariée  enfuite  fecré- 
de  conclure  :  l'intérêt  de  la  Princcflc  dcCan-  tement  au  Cardinal  dcGuifc,  dont  elle  avoit 
tc-croix ,  incompatible  avec  celui  de  la  Du-  eu  un  fils,  avoit  épousé  depuis,  dans  les  for- 
clicflc  Nicole,  fous  une  même  protection.  Il  mes ,  Du-hallier  Gouverneur  de  Nancy  (  •  )  > 
auroit  voulu  que  le  Roy  renonçât  entière-  qui  l'aimoit  palfionnémcnr.  Cette  Dame  ré- 
ment à  ccllcqu'ilavoitcommcncè  de  donner  foluc  de  faire  reconnoître  fon  fils  ,  qu'elle 
à  Nicole,  chofe  qu'il  étoit  mal-aisé  d'obtenir  :  avoit  eu  du  Cardinal  de  Guife,  &  qui  étoit 
Se  cependant  comment  protéger  les  deux  ri- 
vales? De  plus,  le  Duc  par  fon  accommode- 
ment auroit  laïfsé  fes  deux  forurs  la  Duchcflc 
d'Orléans  Se  la  Princcflc  de  Phalzbourg  à  la 
merci  des  Espagnols  :  chofe  que  ni  fon  bon 

cœur ,  ni  fon  honneur  ne  pouvoient  fouffrir.  Roy ,  Se  à  fon  rétabliflèment  dans  fes  Etats. 
Les  mécontens  de  France ,  le  Comtcde  Soif-  Elle  infpitaa  Du-hilhcr  fon  mari,  dont  les 
fons,  le  Duc  de  Bouillon,  &:  ceux  de  leur  parti,  confeils  étoient  fort  eftimez  du  Roy  Se  du 
l'cxhortoicnt  fecrétement  à  la  patience ,  dans  Cardinal  de  Richelieu ,  de  remontrer  à  l'un  Se 
l'elperancc  de  quelque  changement  dans  les  à  l'autre,  que  dans  la  lituation  prèfcntcdejaf- 
affaircs  générales.  On  lui  citoit  l'exemple  du  faircs  deSaMajefté,  il  lui  fembloit  qu'il  fc- 
Duc  de  Savoyc  entièrement  dépouillé  par  roit  avantageux  de  détacher  le  Duc  des  Efpa- 
Franç^is  I.  Se  rétabli  avec  honneur  à  la  Paix  gnols ,  Se  de  l'engager  dans  le  parti  de  la  Fran- 
générale.  A  ces  conlîdcrations  fe  joignirent  ce  avec  fes  Troupes ,  qui  étoient  allez  cou- 
des vues  d'honneur  :  Que  dira-t-on  de  met ,  di-  lidcrablcs  >  &  fort  en  cltimc.  Le  Cardinal  qui 
foit-il  y  fi  je  fait par  un  Accommodement  défi-  avoit  alors  fur  les  bras  im  puiflant  Ennemi  en 
•vant aveux ,  une  fi  grande  brèche  à  mes  Etats ,  &  la  perfonne  du  Comte  de  Soiflons  ,  approuva 
à  la  dignité  de  ma  Maifin  ?  &  quel  avantage  la  propolîtion  de  Du-hallicr,&  lui  donna  pou- 
fuis-je  me  promettre  du  Cardinal,  en  fêtât  «i  voir  de  ménager  quelque  accommodement 
mes  affaires  font  réduites?  Telles  étoient  les  avec  le  Duc.  Madame  Du-hallicr  de  fon  côté 
caufes  de  fon  irréfolution.  fc  chargea  de  travailler  auprès  de  la  Prince/Te 

Cependant  le  Cardinal  Infant  invitoit  le  de  Cantc-croix,  pour  la  portera  perfuadef  au 
Duc  a  revenir  à  Bruxelles  ,  lui  promettant  Duc  Charles  de  ne  pas  refufer  la  paix.  Elle 
de  trouver  quelque  tempérament  fur  la  peine  lui  remontra  ,  que  fon  intérêt  particulier  é- 
que  lui  faifoit  l'Archevêque  de  MaJines,  au  fu-  tant  de  fe  voir  bien-tôt  Souverainc,clle  dévoie 
jet  de  fon  mariage  avec  Cantc-croix.  Mais!  employer  toute  fon  adreffe  à  engager  le  Duc 
peine  ert-il  arri  vè,que  ce  Prélat  le  preffe  û  for-  à  faire  avec  la  France  quelque  Traite  qui  le  re- 
tement  de  fc  feparerde  Beatrix ,  qu'il  cftobli-  mît  inceflammeiit  en  pofleflion  de  fes  Etats  ; 
gé  de  promettre  d  obéir  au  Pape.  L'Archcvc-  quelle  n'en  rencontreroit  peut-être  jamais- 
que  ne  fe  contente  pas  d'une  parole,  il  veut  une  conjoncture  plus  favorable,  ni  perfonne 
des  effets ,  Se  lui  lignifie  le  Monitoirc  du  Pape,  en  France ,  qui  la  fervît  avec  tant  de  franchife 
Irrité  de  cette  vigueur  >  &:  chagrin  de  fe  voir  qu'clteavoir  envie  de  le  faire, 
abandonné  de  tout  le  monde,  lcDucdcman-  Comme  cette  Princcflc  avoit  beaucoup  de 
de  à  Rome  des  Commiffaires  fur  les  IieuXipro-  pouvoir  fur  l'cfprit  du  Duc,  qui  de  fon  côté 
pofelcsEvêquesdc  Metz ,  dcToul  &  de  Ver-  commençoit  à  fc  laffcr  de  la  manière  d'agir 
duo ,  Se  offre  d'envoyer  Cantc-croix  dans  une  des  Efpagnols ,  dont  l'humeur  trop  lente  no 
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Cktria     s'accordoicpa$avccradiviccdclalicnnc,eiIc  rifl'où fort  grafTemcnc  fes  Soldats.  Telle  fut  la  Ao  Jej  £ 

«^«^     le  porta  aisément  à  entrer  en  négociation.  Ri-  fin  de  la  campagne  &  de  l'année  itf}9.  i«*o. 
tr*nu.     chelicu  ôta  donc  des  mains  de  la  Grangc-aux      Pendant  que  les  chofes  fcpailbicnrainfi  par  cvi. 

'  39  '      Ormes  la  commiflion  de  traiter  avec  Charles,  deçà,  le  Duc  François  avec  Ion  Epoufc la  Du-  Mpwî*. 

fous  prétexte  qu'il  n'a  voit  pas  bien  iiuvi  les  chclTc  Qaudc  croient  à  Vienne  en  Autriche ,  tiïtduB*- 
ordres  qu'on  lui  avoit  donnez,  &:  on  la  remit  où  l'Impératrice  Douairière  leur  Tante  pre-  rM  H'nm- 
à  Du-hallier.  On  a  de  longs  Mémoires  ,  où  noit  grand  foin  de  leurs  intérêts,  fans  pouvoir 
la  Grange  tâche  de  fe  juftifier  de  ce  reproche  :  leur  donner  tous  les  fecours  qu'elle  auroit  fou-  jm^i 
mais  il  ne  fçavoit  pas  ce  qui  fc  tramoit  fous-  haité ,  Se  dont  ils  avoient  befoin  dans  la  fitua-  ^  jyM 
main.  Il  fe  palfa  encore  bien  des  chofes  avant  tion  où  ils  fe  trouvoient.  L'Impératrice  fut  Frtnftv 
la  condufion  de  cette  affaire,  que  nous  repren-  d'avis  que  l'on  fift  demander  au  Roy  d'Efpa-  &  l*  Dm- 
drons ,  quand  il  fera  temps.  gne  quelques  fommes  d'argent ,  pour  aider  «MîCfai- 
C 1 V.       Sur  la  fin  de  la  campagne ,  Se  vers  le  mois  Son  Altcilc  à  foutenir  la  dignité  de  fa  naiflan-  *" 
Lti  Tro*-  d'Octobre  de  l'an  1 6  j  9  (  »  ) ,  les  gens  du  Duc  ce.  On  envoya  pour  cet  effet  Hcnnequin  à 
pu  Lomi-  Charles  arrêtèrent  un  Courier ,  envoyé  de  la  Madrid  (  *  ).  Il  y  eut  deux  audiences  du  Roy 
«m  m <ju*r  part  jc  ia  prancc  aux  Soldats  du  Duc  de  Vey-  Catholique ,  qui  promit  d'avoir  un  foin  parti- 
r!*rW  mar>  ïequcl  étoit  Taxl  de  F^0  aucommen-  culier  des  intérêts  de  S.  A.  Je  de  lui  rendre 
ckJdt  Tri-  (xmcm  de  la  campagne  de  cette  année  ;  avec  tous  les  fervices  qu'il  pourrait. 
va.        ordre  de  prendre  leurs  quartiers  en  Lorraine      Les  Minières  d'Elpagne  curent  plufieurs 
Se  dans  les  trois  Evéchcz,  Se  de  paffer  par  le  conférences  avec  l'Envoyé  du  Duc  François  1 
paysde  Trêves,  &  le  ruiner  entièrement.  Ces  entr'aucres  le  Comte-Duc,  qui  avoit  un  grand 
Lettres  furent  communiquées  au  Marquis  de  crédit ,  Se  qui  s'informa  auprès  de  lui  de  plu- 
Becx ,  commis  au  gouvernement  du  Luxem-  (ieurs  chofes  qui  conccrnoient  le  Duc  Char- 
bourg  ,  qui  prétendoit  aulfi  avoir  fous  fa  dire-  les  :  pourquoi  il  s  croit  brouillé  avec  la  France  î 
Qion  le  pays  de  Trêves,  &  y  avoit  logé  fon  fi  Goctz  avoit  laifsé  prendre  Brifac  par  fa  fau- 
Fils ,  pour  y  faire  un  Régiment  de  deux  raille  te  ?  pourquoi  le  Duc  Charles  s'étoit  livré  aux 
Fantailins.  Cette  nouvelle  l'allanna  ,  Se  lui  François  devant  Nancy,  Se  leur  avoit  aban- 
fit  comprendre  le  befoin  qu'il  auroit  bien-tôt  donné  la  Capitale?  pourquoi  on  avoit  tant 
des  Troupes  du  Duc  de  Lorraine  ;  Se  pour  les  tardé  à  donner  avis  à  la  Cour  de  Madrid  de  la 
gagner ,  il  leur  donna  de  bons  quartiers  dans  conduite  du  Cardinal  de  Richelieu  envers  la 
l'Archevêché  de  Trêves.  Lorraine  ?  s'il  étoit  vrai  que  le  Duc  Charles 
q  V       A  peine  notre  Cavalerie  avoit-elle  eu  le  loi-  rtégocioit  fon  accommodement  avec  la  Fran- 
X<  Duc  dt  fit  de  fe  rafraîchir ,  que  l'on  apprit  l'approche  ce  ? 

Ltriguml-  du  Duc  de  Longueville,  qui  avoir  le  comman-      Hcnnequin  fatisfit  aisément  à  la  plupart  de 

U  Aiuqut  dément  dcsTroupcs  du  feu  Duc  de  Vcymar,&  ces  queftions  qu'on  lai  fit  :  mais  il  fut  un  peu> 

qu'il  étoit  déjà  bien  avancé  entre  le  Rhin  Se  la  embarrafsc  fur  celle  de  fon  accommodement 

&  1  '"*UÎ-  Mofclle ,  où  il  avoit  attaqué  la  petite  Ville  de  avec  la  France ,  dont  il  n'avoir  pas  dé  nou- 

ti  dt fi  n-  Saint- Vendel.  Le  Régiment  de  Varloski ,  qui  vcllcs  bien  certaines ,  Se  qu'il  doutoit  s'il  étoit 

tint.       étoit  dans  La  Place ,  les  fit  bien-tôt  repentir  de  plus  expédient  aux  intérêts  de  Son  Alteïïè  de 

leur  entrcpnfe,par  (à  brave  réfiftanec ,  Se  don-  nier  ou  de  reconnoître.  S'il  l'avoiioit ,  U  obli- 

na  aux  Troupes  du  Duc  Charles  le  loifîr  de  fe  geoit  les  Efpagnols  à  avoir  de  plus  grands  é- 

raflcmbler  prés  de  Trêves;  ce  qui  fut  caufe  gards  pour  fa  perfonnes  s'il  le  nioit,  il  aug- 

que  les  Ennemis  fc  retirèrent  de  devant  Saint-  mentofc  leur  confiance  envers  ce  Prince,  en 

Vendel.  les  aiîurant  de  fon  attachement  à  leur  parti. 

Le  Baron  de  Becx  délivré  de  la  crainte  du  II  fc  retira  de  cet  embarras ,  en  difant  que  c'é- 

Duc  de  Longueville ,  qui  avoit  pafsê  le  Rhin  toit  les  ennemis  de  S.  A.  qui  faifoient  courir 

à  Baccarat,  follirira  la  fortie  de  la  Cavalerie  ces  bruits  ;  qu'il  ne  falloir  pas  y  ajourer  foy. 

du  Duc  de  Lorraine  du  pays  de  Trêves ,  Se  la  On  lui  objecta  que  le  Duc  Charles  avoit  man- 

fit  envoyer  en  quartier  entre  Sambre&  Meu-  que  l'occafion  de  battre  les  François  dans  le 

fe ,  fur  la  fin  de  Décembre.  L'Infanterie  de-  Comté  de  Bourgogne  ;  il  répondit  que  c  croit 

meura  dans  le  Duché  de  Luxembourg ,  avec  la  faute  de  Dom  Antonio  de  Sarimento ,  qui 

le  pain  de  munition ,  Se  deux  fols  par  jour ,  avoit  toujours  été  opposé  au  Duc  Charles ,  &c 

avccdéfcmc  aux  Payfans  de  leur  donner  au-  qui  l'avoit  laifsé  manquer  des  chofes  les  plus 

cune  aifiûance  ,  Se  ordre  de  leur  courir  fus  neceuaires;  qu'en  dernier  lieu  il  avoit  fait  tout 

s'ils  faifoient  la  moindre  violence.  On  crue  ce  qu'il  avoit  pu  pour  empêcher  que  le  Duc  de 

que  par  ce  mauvais  traitement  on  vouloir  ruï-  Lorraine  ne  rentrât  en  Bourgogne,  après  avoir 

ner  cette  Infanterie ,  on  du  moins  l'engager  fak  ce  que  Ton  fçait  pour  le  cours  de  Brifac. 
à  prendre  parti  dans  le  Régiment  du  jeune  de      Apres  avoir  détruit  les  premières  nouvelles 

Bcck,  qui,  comme  on  l'a  vu,  levoit  un  Ré-  qui  vinrent  à  la  Cour  de  Madrid  de  l'accotn- 

giment  dans  le  pays  de  Trêves ,  Se  qui  nour-  modemenc  de  S.  A.  avec  la  France ,  il  en  vint 
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Aiâé  i  c  ^'autres ,  qui  portoicnt  que  la  PrinceiTedc  pour  fon  retour  à  Vienne,  il  reçut  une  Lettre  nùrtrim 
,  '  Phalzbourg  le  ttaitoit  par  l'cnttcmifc  du  Roy  du  Duc  François ,  qui  portoit  que  la  Duchcflc  T,rr*t 
d'Angleterre.  Le  Comte-Duc  fut  huit  jours  Nicole  étant  mnl-rraitée  en  France  ,  ddîroit  £JrV- 
fans  vouloir  donner  d'audience  à  Hcnncquin  ;  d'en  fortir ,  pour  (c  retirer  en  tel  endroit  d'Ef- 
&  lorfqu'enfîii  il  l'admit  en  faprefence,  il  lui  pagne  que  le  Roy  Catholique  aurait  pour 
dit  qu'd  avoit  diffère  de  le  voir  jufqu'à  ce  que  agréable  ;  qu'il  talloir  que  lui  Hcnncquin  pro- 
fa  colère  fût  pafcèe ,  pour  les  mau  vaifes  nou-  posât  la  chofe  à  Sa  Majcfté ,  fie  fur-tout  qu'il 
velles  qu'il  avoit  reçues  touchant  Son  AkeHc  gardât  li-ddTus  un  grand  feerct.  L'Envoyé 
Se  fes  Troupes  :  Qu'on  a  durait  qu'il  avoit  fait  en  parla  au  Roy  dans  fon  audience  de  congé , 
périr  plus  de  vingt  mille  Bourguignons  en  &  lui  en  bùTa  un  mémoire.  On  lui  fit  repon- 
Comtc  i  qu'un  de  fes  Officiers  en  avoit  fait  fe ,  qu'en  quelque  heu  des  pays  de  l'obeillan- 
fauter  vingt  à  bas  d'une  Tour  ;  que  pour  aller  ce  d'Efpagne,qu'cllc  voulût  fc  retirer,  clic  y  fc- 
voir  Madame  de  Cante  croix  a  Bcfançon,  il  roit  très  bien  reçue,  protégée,  Se  ferviecon- 
avoit  laifsc  l'Armée  à  la  vue  de  l'Ennemi  fans  fermement  à  fon  rang  &  à  fa  naiflance  ;  &  que 
ordre  fie  fans  argent ,  fie  prefquc  fans  pain  ;  pour  le  fecret ,  on  pouvoir  l'allurer  que  fon 
que  Son  AltclTc  cherchoit  tous  les  jours  de  nom  ne  feroit  nommé  nulle-part.  Tout  ceci 
nouveaux  fujets  de  plaintes ,  pour  avoir  pré-  fe  paiTa  en  \6  39- 

texte  d'exeufer  par  là  le  Traité  qu'il  faifoit  Au  commencement  de  l'an  1*40  (/),  le  CVIII. 
avec  la  France.  Duc  Charles ,  dans  le  deflein  de  groflir  le  i><«g*« 

11  fut  facile  à  Henncquin  de  renverfer  tou-  nombre  de  fes  Troupes ,  avoit  pafsé  la  Mcufe,  * "*  aurtm 
tes  ces  aceufations,  par  la  copie  d'une  Lettre  pour  prendre  fes  quarriers  dans  le  pys  de  Lié- 
faufle  que  Dom  Antonio  de  Sari  mento,  dont  gc.  A^'cntrée  des  quartiers  d'hy  ver  la  chofe  ckJÛi 
IcPcre  avoit  été  AmbalTadcur  d'Efpagnc  en  fepall'a  fort  paifiblcmcnr.  Le  Soldat  fatigué  j4nl  [IHr 
Angleterre,  s'étoit  fait  écrire  par  un  Anglois  par  les  travaux  de  deux  campagnes  ,  qui  a-  <f**n\trd» 
touchant  la  paix  dont  on  vient  déparier.  Il  voient  duré  prefquc  les  hyvers  comme  les  etez  W'A 
montra  cette  Lettre  au  Comte-Duc,  qui  en  Se  qui  a  voient  été  fui  vies  de  quarriers  d'hy  ver 
fut  furpris.  A  l'égard  des  vingt  mille  Bour-  fort  troublez  Se  fort  mauvais,  ne  cherchoit 
guignons  tuez  par  les  Lorrains ,  qu'on  ne  fça-  qu'à  vivre  en  repos  ;  d'ailleurs  le  Pay  fan  ayant 
voit  pas  au  jufte  combien  ces  derniers  en  a-  reçu  les  quartiers  fans  réfiltance ,  on  fe  flattoit 
voient  fait  mourir;  mais  qu'on  éroit  certain  que  le  rcftcdclafaifonfcpaflcroictraDquille- 
que  les  Bourguignons  avoient  ailaflïné  une  mène. 

infinité  de  Lorrains  ;  fie  que  fouvent  pour  fe  Mais  bien-tôt  le  peuple  du  pays  s'alTembla 
venger  de  leurs  ennemis  particuliers,  ils  pre-  dans  la  nuifon  du  Baron  de  Merodc  Grand 
noient  eux-mêmes  le  nom  de  Lorrains.  Qu'au  Bailty  du  pays ,  fie  les  plus  mutins  furent  d'avis 
lieu  de  vingt  hommes  précipitez  du  haut  d  une  de  chafler  les  Garnirons,  &  de  faire  main-balTc 
Tour,  il  falloir  dire  deux  hommes;  fie  encore  fur  les  Soldats  du  DucCharles:Qu'ayantcm- 
fut-cc  pour  venger  la  mort  d'un  Officier  du  braisé  la  neutralité ,  ils  ne  dévoient  pas  y  don- 
Régiment  de  Maillard ,  que  l'un  d'eux  avoit  ncr  atteinte,  en  recevant  des  Troupes  en  quar- 
ailalfiné.  tier  :  que  s'ils  recevoient  celles  du  Duc  de 

Hermequin  rendit  compte  de  tous  ces  dé-  Lorraine ,  tous  les  autres  Partis  fe  croiraient 
ails  au  Duc  François ,  fie  à  la  Princefle  de  en  droit  d'en  demander  de  même  ;  qu'au  pis 
Phalzbourg,  afin  qu'Us  en  informaflent  le  Duc  aller  il  falloir  attendre  qu'on  y  fût  forcé  ;  qu  c 
Charles.U  ajouta  qu'il  avoit  ouï  dire  à  d'autres  l'on  n'en  viendrait  jamais  envers  eux  à  cette 
Minières  de  Princes  étrangers,  depuis  qu'il  é-  extrémité  ;  que  les  Troupes  qu'on  leur  cu- 
rait à  Madrid ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  a-  voyoit.ctoicnt  gens  affamez  Se  dénuez  de  tout, 
voit  fait  propoler  aux  Efpagnols  de  laiiTer  la  à  qui  rien  ne  furfiroit  ;  qu'il  éroir  aisé  de  s'en 
Lorraine  à  la  France,  &  qu'elle  leur  abandon-  détaire  ,  leur  nombre  n'en  étant  pas  grand  , 
neroitle  Piedmont;3e  que  fur  cela  le  Pape  avoit  comparé  à  la  multitude  du  peuple  du  pays;que 
dit, que  pour  fauver  la  Chrétienté,  qui  s'al-  peu  de  gens  s'interefleroient  à  venger  leur 
loit  perdre ,  il  falloir  (acrifier  la  Lorraine,  mort,  le  Duc  de  Lorraine  n'étant  pas  en  état 
comme  dans  les  maladies  dangereufes  on  dcrentreprendre,&laMaifond'Aurrichcs'cn 
coupe  bien  un  membre  pour  garantir  tout  le  mettant  peu  en  peine  :  qu'après  tout ,  quand 
corps  :  Que  quelque  peu  vrai-femblables  que  elle  en  témoignerait  quelque  mécontente- 
fuflent  ces  diicours ,  il  étoit  toujours  dange-  ment ,  il  ne  leur  en  coûterait  qu'une  légère  fa- 
reux  qu'ils  ne  laûTalTent  quelques  fàchcufes  tisfa&ion  ;  que  c'étoit  une  peine  bien  légère, 
imprcllions  dans  les  efprits.  en  comparaifon  des  maux  qu'ils  de  voienr  at- 

C  V 1 1       Après  un  fort  long  fejour  d'Hcnnequin  à  la  tendre  de  ces  Soldats  Lorrains ,  les  plus  info- 
L.m  Dm-  Cow  d'Efpagnc ,  le  Duc  François  obtint  à  la  lens ,  Se  les  plus  avides  de  tous  les  hommes. 
ebtft  Ni-  fin  une  penfion  de  vingt  mille  ccus  par  an  ;  SC      Cet  avis  fut  fort  approuvé,  Se  on  réfolut 
fkdt/trtfi  pendant  que  cet  Envoyé  pteflbit  fes  dépèches  de  l'exécuter  au  plutôt.  Cliquot  en  fut  infor- 
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c  me ,  Se  en  avertit  les  autres  Colonels ,  Beau-  toucher  de  l'argent  au  Baron  de  SeI,pour  faire 

j<4«.      lieu ,  Sivry ,  Se  Ligni  ville  Ils  rcfolurent  de  fc  un  nouveau  Régiment  de  fix  Compagnies  ;  Se 

tenir  tous  cnfemble  en  un  pofte  avantageux ,  au  Sieur  de  Vcnckcn ,  pour  en  mettre  un  fur 

en  attendant  qu'on  eût  donné  à  vis  de  ce  com-  pied  de  dix  Compagnies.  Il  prit  Ton  quartier 

plot  à  Son  Altefle.  Dès*qu'Elle  le  fçut ,  die  a  Jumay,  Se  fc  faifoit  informer  tous  les  huit 

ordonna  de  déclarer  la  guerre  au  Barôn'de  jours  du  fuccés  de  ces  levées,  qu'il  prefloit  ex- 

Merodc,  Se  le  menacer  de  mettre  touf&eu  traordinaircment,  ne  doutant  pas  que  les  En- 

&àfang,fi  dans  trois  jours  on  ne  rompoit  les  nerhis"  profitât»  de  la  faifon,  qui  étoit  fort 

affemblees.  EUè  fc  rend  en  perfonne  deux  belle,  ne  fc  minent  de  bonne  heure  en  carn- 

jours  après  auprès  de  fes  gens ,  avec  un  Régi-  pagne.  En  effet ,  trois  cens  Chevaux  ennemis 

ment  d'Infanterie  Efpagnolc  s  fait  la  revue  de  s'étantavancez,obligerenr  ceux  des  nôtres  qui 

fes  Troupes  ,  leur  afligne  leur  quartier;  ils  croient  les  plus  prés,  de  fc  retirer  à  Fleurines: 

font  reçus  dans  les  mations  fans  la  moindre  mais  Son  Altefle  donna  de  û  bons  ordres  i 

difficulté;  en  vingt-quatre  heures  toutes  les  ceux  des  Cens  qui  croient  le  plus  à  fa  main, 

Troupes  font  logées  (  *) ,  ce  que  jufqu'alore  qu'il  chaffa  ceux  qui  avoient  paru,  Se  qu'on 

on  n'avoit  pu  faire  en  fix  femaines.  Ces  Trou-  n'en  entendit  plus  de  nouvelles  que  fur  la  fin 

pes  étoient  les  Gardes  &Chcvaux-Legers  de  d'Avril. 

Son  Altefle ,  les  Régimens  de  Cliquot ,  Beau-  Ayant  ainfi  pourvu  aux  recrues ,  logement   C  X  T. 

lieu ,  Sivry ,  Lignivil  le ,  Falkeftein ,  Maillard  Se  fureté  de  la  Cavalerie ,  il  paffa  au  Duché  de  ^°  T**- 

le  jeune ,  Se  quarante  Maîtres ,  qui  étoient  du  Luxembourg ,  &  de  là  à  Sicrk ,  où  il  apprit  les  Çf^*1* 

Régiment  du  Comte  de  Reux.  mauvais  traitement  que  l'on  continuoit  de  trtSam"rc 

CIX.      Après  avoir  ainii  pacifié  toutes  çhofes,  faire  à  fon  Infanterie  ;  ce  qui  l'obligea  de  g* 

ht  Due  Charles  fc  rendit  à  Bruxelles ,  pour  y  paffer  l'envoyePjoindre  fa  Cavalerie  entre  Sambre 

Cnnî\B    unc  Part'c  ^u  Carnaval.  Il  avoir  mandé  dés  Se  Mcufc.  Il  y  arriva  avec  fon  Infanterie 

xdiu  L*  "c  m'ucu  ^c  Décembre  à  la  Princefle  de  Can-  Je  io*  d'Avril ,  Se  lui  donna  pour  quartier  les 

Prinnjfidi  tc-croix  defc  mettre  en  chemin  avec  la  jeune  heux  ,  où  faute  de  fourage  l'on  n'avoit  pû 

Camtcnix  Princefle  fa  Fille,  âgée  feulement  de  quatre  placer  la  Cavalerie.  Elle  n  eut  pas  le  loifir  de 

y  drrive.    mois ,  Se  de  fc  rendre  au  plutôt  avec  toute  fa  s'y  repofer  long-temps.  Sur  la  fin  du  mois  d'A- 

Maifon  à  Braine-l'Alcuf  (  •  ) ,  diftant  de  trois  vril  on  eut  nouvelle  que  la  Meillerayc,  avec 

heures  de  Bruxelles.  Mais  en  chemin  la  jeune  une  Armée  de  vingt  mille  hominc$,$'avançoit 

Princefle  tomba  malade  à  Marche-en  Famine,  pour  venir  affiéger  Charlemont ,  ou  Marien- 

&  y  fut  baptisée,  comme  nous  l'avons  dit  ail-  bourg,  ou  Philippe-ville,  &  que  le  Comte  de 

leurs.  Guiche  étoit  deja  parti  avec  l' Avant-garde. 

La  Noblefle  Efpagnolc ,  Italienne  Se  Fia-  Charles  en  donna  promptement  avis  a  Bru- 
mande ,  qui  fe  trouva  à  Bruxelles  pendant  ce  xelies ,  Se  ordonna  à  fes  Troupes  de  fortir  in- 
temps, invita  le  Duc  Charles  à  inventer  quel-  ccflàmment  de  leur  quartier  avec  armes  Se 
que  beau  deflein  de  fpe&acles  pendant  ce  bagages,  Se  de  fe  rendre  à  la  Place  d'armes  affi- 
Camaval.  Ilyconfentit,  Se  propofade  faire  gnee  à  Gcfpine,  pour  les  deux  heures  après 
voir  les  quatre  Nations  ,  l'Efpagnole  ,  l'Ita-  minuit.  , 
lienne ,  la  Flamande  Se  la  Lorraine ,  fortans  à*  Ces  ordres  furent  donnez  le  plus  à*  propos 
cheval  des  abîmes  de  l'Enfer ,  reprefentant  les  du  monde  :  car  le  Maréchal  de  la  Mcillcraye 
décrets  infernaux ,  Se  de  faire  en  cet  état  trois  avoit  envoyé  deux  mille  Chevaux ,  pour  don- 
fois  le  tour  de  la  Place,  le  tout  accompagné  ncr  camifade  aux  quartiers  plus  avancez,  Se 
de  bruits  de  tonnerre  Se  d'éclairs.  Toute  la  pouffer  le  refte  en  dclbrdre  :  mais  ils  arrive- 
Flandre  ,  qui  n'avoit  jamais  rien  vû  de  fem-  rent  trop  tard  de  quatre  heures.  Les  Troupes 
blablc,  étoit  dans  l'attente  de  ce  fpeâaclc:  du  Duc  Charles  furent  envoyées  partie  au 
mais  ceux  qui  en  dévoient  être  les  principaux  Pont  du  Loup ,  Se  partie  au  Chatelet.  Le  len- 
Aâeurs ,  s'en  étant  exeufez ,  Se  sciant  abfen-  demain  il  fit  la  revue  de  fes  Troupes ,  qui  con- 
tez (bus  differens  prétextes ,  on  fe  contenta  fifloient  en  trois  mille  Chevaux  effectifs,  Se 
d'un  Carroufcl ,  où  le  Duc  Charles  fut  acconv  deux  mille  hommes  d'Infanterie  j  le  tout  fous 
pagné  du  Duc  d'Elbcuf,  Se  des  Officiers  de  fes  les  Colonels  Samt-Balrnont,Qinchamp,BIain- 
Troupcs.  ville  Se  Vclten.  A  la  montre  on  propofa  aux 
CX.       Ces  amufemens  n'interrompoient  point  les  Troupes,  de  prêter  ferment  pour  le  fer  vice  du 
Atumim  foins  ferieux  que  le  Duc  Charles  prenoit  en  Roy  d'Efpagne  :  mais  généralement  les  Offi- 
Dut     même  temps  de  rétablir  fes  Troupes  par  de  ciers  Se  les  Soldats  le  réfùferent ,  difant  qu'ils 
Charte     bonnes  Recrues ,  Se  de  les  augmenter  par  de  appartenoient  à  Son  Altefle  ;  tel  I  ement  qu'on 
aZdi'Zs  nouvcucs  levées.  Ildiftribua  de  groffes  fom-  fut  contraint  defc  contenter  du  ferment  qu'ils 
T?Mpù"  mes  *     Officiers ,  pour  rétablir  leurs  Régi-  firent  de  fervir  Sa  Majcfté  Catholique  fous  la 
mens.  Il  donna  quatorze  mille  rifdallcs  au  conduite  Se  le  commandement  de  Son  Al- 
Comtc  de  Reux,  pour  refaire  le  fien.  U  fit  tefle. 

(*)  An  commeacanew  «k  Ftrria  U4«.  |   (*)  EUey  urir*  W  14  Jatiria  1*4». 
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C  X 1 1.  On  prdlbit  ce  Prince  de  fc  mettre  en  cam-  pas  écoutée.  On  répondit  qu'on  ne  vouloir  .  ■  • 
l.tDuc  pagne;  mais  il  s'opiniâtra  à  demeurer  dans  fes  pas  expofer  Son  Altcllb  au  hazard  d'une  telle 
OnHtt  de  quartiers ,  Se  fc  contenta  de  couvrir  la  Flan-  cntrcpnfe.  D'autres  crurent  qu'un  peu  de  ja- 
m:trtdmt  arc  contre  les  courfes-Jes  Ennemis.  Il  manda  louûc  futlacaufc  de  ce  refus. 
»im*cP  *  l'Infant,  qu'il  étoit  trop-tôt  pour  tirer  les  Cependant  il  ne  ceflbir  pas  demoleftcrles 
ftùtutlu  Troupes  de  leurs  quartiers ,  Se  que  pour  peu  A  flic  gc  ans  par  de  frequens  Partis  ;  prenant 
Ermunù.  de  fecoiirs  qu'on  lui  fournît ,  il  le  promettoit  toujours  l'Infant  de  hâter  le  fecours,  Se  de  ra- 
de fatiguer  les  Ennemis,  Se  de  leur  fajje  per-  rnalicrpromptcmcnt  les  Troupes  Espagnoles, 
dre  beaucoup  d'hommes.  En  erfet  il  ht  rom-  On  en  donne  le  commandement  à  Dom  Phi- 
pre  les  ponts  qui  croient  fur  le  Sambre ,  à  la  lippe  de  Sylva  Portugais.  La  lenteut  Efpa- 
réfer  vc  de  celui  de  Marchicnnes ,  Se  celui  du  gnolc  faifoit  craindre  que  le  fecours  ne  pût  vc- 
Châtclct,  où  il  mit  de  bonnes  Se  fortes  Car-  nir  à  temps.  Un  Déferteur  Canonnier  Alle- 
des.  Il  fc  logea  à  fon  quartier  ordinaire  de  mand  y  mit  ordre.  Cet  homme  ctoit  au  fer- 
Jumay  entre  Marchicnnes  Se  Châtclet ,  d'où  vice  du  Duc  Charles.  Il  fe  jetta  dans  le  fervice 
il  envoyoit  Partis  fur  Partis  ,  pour  prendre  de  France,  s'y  engagea,  promit  d'y  faire  mer- 
langue  des  defleins  de  l'Ennemi.  veille.  Sous  prétexte  de  faire  des  feux  d'arti- 
Sur  la  nouvelle  que  le  Maréchal  de  la  Mcil-  Ace ,  il  avoir  à  toute  heure  accès  libre  dans  le 
lerayc  en  vouloir  à  Philippe-ville,  l'Infant  fait  Magafinqui  étoità  unelieuëdcCharlcmont, 
prier  le  Duc  Charles  d'y  envoyer  mille  Fan-  dans  une  Eglifc  folide,  Se  bâtie  de  pierre  de 
taflins.  Charles  s'en  exeufe,  n'y  ayant  pas  d'ap-  taille.  Un  jour  à  fon  ordinaire,  il  y  entre,four- 
parence  d'enfermer  dans  une  Ville  aflîégéc ,  re  dedans  de  la  poudre  le  bout  d'une  mèche  ai- 
des Troupes  qui  n'avoient  pas  cû  le  moyen  de  lumée;cn  fort,dc  prend  fon  chemin  vers  Char- 
fc  remettre  par  des  quartiers  d'byver  ,  Se  iemont;  il  n'étoit  pas  encore  prés  de  la  Ville, 
les  expofer  encore  à  routes  les  incommoditez  que  le  magafin  faute  en  l'air.  Le  bâtiment 
d'un  iiege  ;  qu'après  cela ,  la  Ville  étoitli  mal  fut  renversé  fi  parfaitement ,  qu'on  n'auroit 
fournie  ,  que  venant  à  fc  rendre ,  on  ne  man-  pas  dit  qu'il  y  en  eût  jamais  cû  en  cet  endroit, 
queroit  pas  de  l'imputer  aux  fiens  :  que  toute-  De  grands  carreaux  furent  portez  à  un  quart 
fois ,  pour  ne  pas  recarder  le  fervice ,  il  envoyé-  de  lieue  de  Charlcmont.  Il  y  avoit  dans  cette 
roit  ceux  des  fiens  qu'il  croyoit  les  plus  pro-  Eglifc  quatre-vingt  milliers  de  ooudre,  plus 
près;  avec  ordre,  fous  peine  de  la  vie,  fi  la  de  trois  cens  bombes,  une  infinité  de  boulets; 
Place  ctoit  attaquée,  de  n'entendre ,  ni  fouf-  tout  cela  fut  entièrement  perdu.  Il  y  avoit 
crirc  à  aucune  compofition,  afin  qu'on  ne  pût  fept  cens  hommes  à  la  garde,  qui  ne  purent 
pas  leur  en  attribuer  la  reddition.  De  plus,  empêcher  ce  terrible  coup, 
il  acceptala  commiilîon  de  jetter  des  hommes  Cette  perte ,  jointe  aux  autres  dangers  du 
Se  de  la  poudre  dans  la  Place  ;  ce  qu'il  exécuta  fiége ,  Se  a  ceux  qu'on  prévoyoit ,  quand  il  fau- 
heureulcment ,  y  ayant  fait  entrer  les  Régi-  droit  faire  en  préfence  de  notre  Armée,  le$ 
ns  de  Brion  de  deux  mille  cinq  cens  hora-  approches  d'une  Place ,  où  il  y  a  peu  de  terre 
s,  Se  celui  du  Tremblay.  quin'yaitétéapportèedeloin;queronnepcut 


CXIII.      I-aMcillcraycinforméqueleDucdcLor-  attaquer  que  d'un  côté  ;  qui  n'a  pas  foixante 

Ttnutivt  raine"  écoit  fcul  dans  fon  quartier  avec  fes  pas  d'étendue,  Se  qui  pour  fa  defenfe  avoit 

à»M*ri-  Troupes  ,  envoya  quatre  mille  Chevaux  Se  deux  mille  deux  cens  hommes  de  guerre;  fça- 

mJLÏ*  <^eux  mille  hommes  de  piexl  >  pour  le  combat-  voir  huit  cens  delà  Garnifon  ordinaire,  tequa- 

paurfj?  ttc  :  mais  *'s  trouvèrent  tous  les  paiTages  fi  torze  cens  que  le  Duc  Charles  y  avoit  jettez 

frnin  U  b'cn  gardez ,  qu'ils  ne  j  ugerent  pas  à  propos  fous  le  Baron  du  Tremblay  ;  toutes  ces  con- 

DitcCiûtf-  de  palier  outre.  D'ailleurs  les  Partis  de  l'Ar-  fiderarions  firent  réfoudre  les  Généraux  Fran- 

l*t-  Siift   méede  Charles  faifant  des  courfes  de  tous  cô-  çois,  le  z?  de  May  1*40,  à  une  retraite,  qui 

d»  ch*U-  tc2 1  ramenoienr  tous  les  jours  des  chevaux  Se  ne  leur  fut  pas  fort  difficile ,  vû  le  peu  de  mon- 

mtM-       des prifonniers ennemis;  ce  qui incominodoit  de  que  l'Efpagne  avoit â leur  oppofer. 

extrêmement  leurs Fourageurs.  Enfin onfçut  La  route  que  tenoit  l'Armée  Françpife,àÉ 

certainement ,  que  l'Armée  de  France  vouloie  le  rapport  des  Efpions  Se  des  Déferteurs ,  fai- 

formet  le  lîégedc  Charlemonr.  Elle  s'empara  foient  croire  qu'elle  en  vouloir  à  Thionville  ; 

d'abord  des  poftes  Se  des  Châteaux  des  envi-  ce  qui  fut  caufeque  le  Duc  Qiarles,  â  raifon 

rons ,  Se  commença  â  remuer  la  terre  autour  du  voifinage  de  fes  Etats ,  accepta  la  commif- 

dc  la  Place.  Le  Marquis  de  Sau  x  qui  en  étoit  fion  de  cette  route ,  fous  la  promeflë  qu'on  lui 

Gouvcrneur.cndonnad'abordavisàS.A.  qui  fit  de  joindre  fèpt  mille  hommes  à  fes  gens.  11 

le  fit  fçavoir  à  Bruxelles,  priant  le  Cardinal  arrive  à  Bruxelles  1  on  lui  offre  un  grand  attl- 

Infant  de  lui  envoyer  deux  mille  hommes  de  rail  d'artilleries  Se  de  ponts  de  batteaux.  Il 

pied ,  qu'il  joindrait  à  fes  Troupes  5  fe  loge-  refufe  l'un  Se  l'autre ,  difant  quo  n'y  ayant 

roit  fur  le  penchant  deCharlemont;  Se  moyen-  point  de  rivière  dans  le  Luxembourg ,  il  n'a- 

nant  ce  fecours ,  il  répondoit  de  la  Place,  toute  voit  que  faire  de  ponts  de  batteaux ,  Se  que 

la  France  y  dût-elle  accourir.  Quclqu'avan-  huit  pièces  de  canon  fuffifent  à  un  Général,qui 

tageufe  que  fût  cette  proportion ,  clic  ne  fut  n'a  point  envie  d'entreprendre  defiége.  L'Ar- 
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niée  «lu  Duc  paffe  fur  un  pont  que  l'on  avoit  Mais  les  avis  des  Généraux  furent  dùTercns  CXV. 
fait  au  défions  de  Namtit ,  Se  s'avance  en  dili-  fur  la  manière  de  le  faire.  Le  Duc  Charles ,  °"  *fi*<« 
genec  vers  Marche-en  Famine ,  où  l'on  fejour-  Cantclmo  Maître  de  Camp  Général ,  Se  Lam-  •  T 
na  pendant  quelques  jours.  Charles  donna  boy  infiftoient  vivement  lur  l'attaque  des  Li- 
avis  à  Bruxelles,  qu'il  n'y  avoit  aucune  nou-  gnes  decirconvallation ,  avant  qu'elles  fuflenc  rMt 
vcllc  de  l'Ennemi  fur  cette  frontière,  que  fila  en  meilleur  état  de  défenfe.  Sylva  Général 
France  avoit  dcflcinfurThionvillc,  il  étoit  à  de  l'Armée  Efpagnole ,  Rofe  Préfident  du 
portée  de  s'y  rendre  avant  eux  :  fi  au  conrrairc  ConfcH  d'Etat ,  Se  quelques  autres  turent  d'a- 
cllc  tournoit  fes  vues  fur  la  Flandre ,  il  pour-  vis  de  ne  point  rifquer  une  Armée,  de  laquelle 
roit  s'y  porter  avec  facilité.  dépendoit  entièrement  la  confervation  des 
C  X I V.  C'étoit  à  la  Flandre  qu'on  en  vouloir.  Le  Pays-Bas  Catholiques ,  difânt  qu'il  ferait  plus 
SUgt  Cardinal  de  Richelieu  toujours  occupé  du  sûr  d'affamer  les  François  dans  leur  Camp, 
7*j.  .  grand  deflein  d'enlever  les  Pays-Bas  aux  Efpa-  en  leur  coupant  tous  les  convois.  Ce  fenri- 
^Zi'îsî  P°'s  '  avoic  Çris  ^c  nouvcUcs  mefures  avec  ment  fut  fuivi.  Le  Cardinal  Infant  s'avance 
'  '  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  en  au  Mont  Saint-EIoy,  à  deux  lieues  d'Arras,  & 
leur  donnant  deux  millions.pourlcs  engager  à  y  demeure  allez  long-temps  >  fans  aucune 
agir  dans  la  Flandre ,  tandis  que  le  Roy  agi-  action  confiderable ,  n  ayant  pû  couper  qu'un 
roit  dans  l'Artois  fur  la  Mcufe ,  ou  dans  le  feulconvoy  de  deux  cens  chariots,  que  le  ha- 
Hainaut,  félon  que  I'occalion  paroîtroit  plus  zard  fit  tomber  entre  fes  mains.  G'eftainfi 
favorable.  Les  premiers  efforts  des  Mare-  qu'en  parle  le  Cardinal  de  Richelieu.  Il  cft 
chaux  de  la  Mcilleraye  ,  de  Chaunes  Se  de  pourtant  certain  que  les  François  fouffrirenr 
Châtillon  de  la  part  de  la  France,  &  ceux  de  beaucoup  de  la  difette  de  vivres  dans  leur 
Frédéric-Henry  Prince  d'Orange  du  côté  de  Camp ,  Se  que  quelquefois  ils  étoient  fi  dé- 
la  Hollande ,  ne  furent  pas  heureux ,  Se  n'a-  nuez  de  poudres ,  qu'ils  paflbient  cinq  ou  fix 
boutirent  qu'à  très  peu  de  chofes.  Enfin  on  fe  jours  fans  tirer. 

fixa  au  liège  d'Arras  (  *  ) ,  qui  fut  entrepris  par      Enfin  la  difficulté  d'avoir  des  vivres  Se  des  CXVT. 
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vaux.  Les  Aûlégez  n'étoient  que  quinze  cens  étions  à  Fleville  en  Lorraine,  dit  le  Baron  de  ^^^rmit 

hommes  de  pied  Se  quatre  cens  Chevaux.  Le  Siror,  Iorfque  Du-hallicr  reçut  ordre  depafler  Fnmfùft 

Roy  Se  le  Cardinal  etoient  à  Amiens.  La  Ville  avec  fes  Troupes  du  côté  d'Arras ,  pour  ap-  àtv*ntAr- 

fut  invertie  le  1 3*  de  Juin  1640.  On  ouvrit  puyer  les  Maréchaux  de  Chaunes,  dcChâtil-  ™- 

la  tranchée  la  nuit  du  4*  de  Juillet.  Ion  &  de  la  Mcilleraye ,  qui  l'aûlégeoient ,  Se 

Le  Cardinal  Infant  jugeant  par  la  manière  qui  inanquoient  de  vivres  Se  de  munirions  de 

dont  on  attaquoit  cette  Place  ,  que  le  Roy  guerre  dans  leur  Camp.  OnpreiîaiifortDu- 

étoit  rèfblu  de  l'emporter  à  quelque  prix  que  Rallier,  qu'il  laifla  derrière  lui  une  partie  du 

ce  fût ,  fongea  de  bonne  heure  à  la  fecourir.  bagage ,  afin  que  fa  marche  fût  plus  prompte , 

En  attendant  qu'il  le  pût  faire  en  perfonne ,  il  Se  moins  embarrafséc.  Il  arriva  fort  a  propos  : 

commande  au  Baron  de  Lamboy  Général  des  s'il  eût  encore  tardé  quatre  jours  à  fe  rendre 

Troupes  Impériales ,  de  s'avancer  incertain-  devant  la  Place,  on  aurait  été  obligé  de  lever 

mentversArras,de  harceler  les  Enncmis,&  de  le  fiége.  Il  n'y  avoit  du  pain  que  pour  ce  temps- 

'  jetter,  s'il  croit  pouible,  quelque  fecours  dans  là  ,  Se  fort  peu  de  poudres.  Etant  arrive  à 

la  Place.  11  ordonne  aux  Garnifons  de  Cam-  Dourlans  entre  Amiens  Se  Arras ,  Du-hallier 

(  bray ,  de  Bcthunc&de Bapaume  défaire  des  trouva  la  Ferté-Imbaut  qui  commandoit  un 

courtes  continuelles  entre  Arras  Se  Dourlans ,  Camp  volant  de  quatre  cens  hommes ,  Se  qui 

pour  empêcher  qu'on  ne  porte  des  vivres  au  avoit  un  convoy  prêt  à  marcher.  Notre  Ar- 

Campdcs  François.  Le  Cardinal  Infant  vint  mée  renforcée  de  toute  la  Maifbn  du  Roy» 

lni-mcme  à  Lille  fut  la  fin  du  mois  de  Juin,  qui  faifbir  environ  quatre  mille  hommes,  Se 

les  Généraux  Lamboy  Se  Beck,Dom  Plùlippe  des  Troupes  de  la  Ferté-Imbaut ,  forma  un 

de  Sylva,  &  le  Duc  Charles  de  Lorraine  le  Corps  d'environ  feize  mille  hommes.  L'Arril- 

joignirent  avec  leurs  Troupes.  Cela  compofa  lerie  étoit  de  douze  pièces  de  canon ,  Se  le  con- 

d'abord  un  corps  de  vingt  mille  hommcs,tant  voy  de  huit  mille  charertes  chargées  de  vivres 

d'Infanterie  que  de  Cavalerie.  Dans  la  fuite  Se  de  provifions.  L'Armée  marcha  en  bataille, 

l' Armée  Efpagnole  fut  augmentée  jufqu'à  l' Artillerie  &  les  charertes  au  milieu,  les  Trou- 

tteotc-deux  mille  hommes.  Avec  ces  forces  pes  fur  les  côrcz,  Se  une  parrie  à  la  tête  du 

il  s'avança  vers  Arras,  dans  la  réfolution  de  convoy.  On  arriva  heureufement  au  Camp 

fecourir  la  Ville.  de  Lazar ,  affez  prés  d'Arras ,  fans  voir  l'En- 


(  i  )  Icxmul  de  Haitbmptene ,  t  i .  Mémoires  de  THiifepw 
tt  de  Pomis.  Mémoires  poor  ictrit  a  Huit  du  Cudinil  d<  Ri- 
lieu  1  1. 1.  *cc. 

<  1  )   Mémoires  pour  fervir  i  Itiift.  du  Ctrd.  de  R  icSel.  t  î 
t,  de  PonwfcdeW  GMlmBfifitl: 


Mémoires  de  BiAom?ierrc. 

f  4  1  Forici  dans  fes  Mémoires ,  ditqoe  Dti-fullier  tfGcgeoit 
ilor*  le  Cl.a«r.»u  de  Sancy  ,  qu'il  ptit ,  &  qu'il  fit  i*fe».  Suvcy  ett 
finie  entre  Lonçwy  *  Briej. 
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Les  Maréchaux  de  Chauncs  Se  de  la  gea  le  Cardinal  Infant  de  fe  retirer,  avec  perte 


AndeTC  "v"""  ^iiaunvi»  «.  ui  ta  gu«  i».  ^.munai  midiii  ucic  reuxer ,  avec  perce  ■ 

t*4o.     '  McjJlerayc  fortirent  des  Lignes  pour  aller  au  de  deux  mille  hommes ,  tant  tuez  que  blcflcz.     *  * 
devant  du  convoy ,  accompagnez  d'un  grand      Le  Duc  de  Lorraine  commandoit  à  l'atta- 

nombre  de  Noblcllc  diftinguée.  que  du  Fort  de  Rantzau  (  i  ) ,  qui  fut  pris  I  e- 

Du-hallicr  amenoit  avec  lui  la  Fcrté-Im-  pce  à  la  main,  par  deux  Régimens ,  l'un  EU 

haut, Trois- ville, Saint  Prcnil,Hoquincourt,  pagnol  &  l'autre  Valon.  Ils  furent  rcpoufTcz 

Lénoncourt ,  Schmid-berg ,  Maréchaux  de  a  deux  ou  trois  alTauts  :  mais  enfin  ils  l'cm- 

Camp ,  les  Ducs  de  Mcrcœur  Se  de  Bcaufort ,  portèrent.  Une  partie  du  Régiment  de  Gran- 

Cinq-mars  Grand  Ecuyer ,  qui  commandoit  cey  fut  renverscepar  le  defordre  de  ceux  qui 

les  Volontaires ,  entre  Icfqucls  on  comptoit  eh  fortoient.  Le  Comte  de  Granccy  arrivant 

les  Marquis  de  Montefpan  Se  de  Vervins,  le  fur  ces  entrefaites  avec  d'Andelot ,  partie  de 

Comte  de  Noailles ,  Brion  premier  Ecuyer  fon  Régiment,  &:  cent  hommes  des  Gardes, 

du  Duc  d'Orléans,  Se  plulîeurs  autres  Sei-  reprennent  le  Fort.  Mais  le  Duc  de  Lorrai- 

gneurs  de  marque.  Le  Roy ,  le  Duc  d'Or-  ne  l'emporta  une  féconde  fois  ,  Se  vint  cn- 

leans ,  Se  le  Cardinal  de  Richelieu  étoicntdc-  fuite  donner  hardiment  dans  les  barrières  du 

iticurez  à  Amiens.  quartier  de  Rantzau.  Granccy  Se  d'Aumont 

Empêcher  l'arrivée  du  convoy,  ou  forcer  (orient  à  droit  &  à  gauche  ,  avec  deux  Rè- 

les  Lignes  dégarnies  par  la  fortie  du  Camp  des  gimens  ,  Se  repouflént  les  Ennemis  jufques 

Maréchaux  de  Chauncs  Se  de  la  Meilleraye,  derrière  le  Fort  qu'ils  avoient  gagne.  Le  Duc 

étoit  le  coup  de  partie  qui  décidoit  de  l'affaire  Charles  acquit  beaucoup  de  gloire  dans  ect- 

duûege.  Le  Cardinal  Infant  Gouverneur  des  te  occafion,  par  fon  adreffe ,  fa  bravoure  & 

Pays-Bas ,  affcmblc  fon  Confcil  de  Guerre ,  Se  fon  intrépidité.  Cela  ne  fe  put  faire  fans  per- 

délibcre  quel  parti  il  doit  prendre  (  '  ).  Le  dre  beaucoup  de  monde.  Convaincu ,  après 

Duc  Charles  de  Lorraine,  Se  ceux  qui  l'en-  la  retraite  ,  que  les  Efpagnols  roénagcoiclit 

tendoient  mieux,  furent  d'avis  de  marcher  leurs  Soldats,  Se  qu'on  ne  fe  mettoit  pas au- 

droit  au  convoy.  Philippe  de  Sylva  Se  le  Pré-  trement  en  peine  de  conferver  les  fiens ,  il  ne 

fident  Rofe  remontrèrent  que  le  parti  le  plus  fit  plus  de  fi  grands  efforts  en  de  pareilles  ren- 

sûr  &le  moins  dangercux,étoit  d  attaquer  les  contres. 

Lignes ,  que  le  Maréchal  de  Châtillon  aurait      Le  Duc  étant  allé  à  Paris  l'année  fuivan- 
beaucoup  de  peine  à  défendre  durant  l'abfcn-  te  ( *) ,  ainfi  que  nous  le  dirons  bien-tôt ,  SC 
ce  de  fes  Collègues ,  n'ayant  que  deux  mille  Gallon  Duc  d'Orléans  fon  beau-frere ,  l'étant 
Chevaux ,  Se  dix  â  onze  mille  hommes  de'  allé  voir  dans  fon  logis,  la  converfation  tom- 
pied,  pour  garder  quatre  lieues  de  circonvalla-  ba  furcette  attaque  du  Fort  de  Rantzau ,  que 
non ,  Se  deux  tranchées ,  fans  parler  des  for-  Charles  avoir  emporté  avec  tant  de  valeur  , 
tics  que  les  Afficgez  pouvoient  faire  pendant  Se  qu'il  avoit  été  obligé  d'abandonner,  faute 
l'attaque ,  Se  auiqucls  il  faudrait  encore  op-  de  iecours  de  la  part  des  Efpagnols.  Le  Sieur 
pofer  des  Troupes.  de  Chaudcbonnc  qui  étoit  prefenr  ,  prenant 
CXVIL      La  réfolution  étant  donc  prife  d'attaquer  la  parole ,  lui  demanda  qui  l'avoir  foutenu 
Or.MujHi  les  Lignes,  le  Duc  de  Lorraine,  Cantclmo  Se  dans  une  occafion  li  perillcufc  ?  Charl«s  ré- 
Us  Ligms  Lamboy  infifterent  â  ce  qne  l'attaque  fe  fift  pondit  brufqucmcnt ,  Lt  terre  ;  marquanc 
devant Ar-  inceflamment  :  mais  Sylva  Se  Rofe,  par  un  par  cette  réponfc  ,  qu'il  avoit  été  abfolu- 
™'        flegme  hors  de  faifon,  voulurent  encore  con-  ment  abandonne  des  Efpagnols  ,  ainfi  qu'il 
fulter  par  où  Se  comment  cela  fe  pourrait  faire  le  fit  entendre  plus  particulièrement  dans  la 
plus  lurcment  ,  Se  avec  moins  de  danger,  fuite  de  la  converfation ,  en  racontant  les  dé- 
Pendant  ce  temps  les  deux  Maréchaux  de  tails  de  cette  action.  C'cft  ce  que  nous  ap- 
France  eurent  le  loifir  de  revenir  prompte-  prenons  de  M.  de  Beauvau  ,  qui  étoit  pre- 
nnent au  fecours  de  Châtillon  attaqué.  Le  lent.  La  Ville  d'Arras  fe  rendit  le  9*  d'Aoûc 
Cardinal  Infant ,  avec  fa  belle  &  nombreufe  1  $40 ,  à  la  vue"  de  l'Armée  ennemie ,  qui  n'ofa 
Armée ,  marcha  contre  les  Lignes  des  Enne-  tenter  de  la  fecourir. 

mis,  &  emporta  d'abord  le  Fort  de  Rantzau,  .  Mais  il  faut  voir  dans  un  plus  grand  dé-  CXVITf. 

Se  tailla  en  pièces  le  Régiment  de  Roncerollc  tail ,  la  part  que  le  Duc  Charles  eut  dans  tou-  JnmU  dt 

qui  étoit  dedans.  Le  combat  des  Lignes  dura  te  cette  affaire.  NousfuivronsForjctfonMe- 

quatre  heures  (/).  M.  de  Châtillon  y  fit  des  decin  ,  qui  l'accompagnoit  par-tout ,  Se  qui  faJ^J?*' 

prodiges  de  valeur.  La  Cavalerie  Françoife  nous  en  a  laifsé  le  Journal.  Le  1  j'  de  Juin  ,  -g,,/^ 

lâchée  fur  l'Infanterie  Efpagnole,  qui  avoit  Son  Altcflê  reçut  nouvelle  de  l'arrivée  des  rM_ 

emporté  le  Fort  de  Rantzau,  fauva  les  Lignes.  François  devant  Arras ,  Se  de  la  marche  des 

L'arrivée  du  convoy ,  Se  des  Troupes  de  Du-  Généraux  Sylva  Se  Lamboy  vers  cette  Pla- 

hallier ,  qui  fe  fit  prcfqu'en  même  temps ,  obli-  ce.  Son  Altcfle  partit  auffi-tôt  pour  la  Flan- 


(  i  1  MfrtxSirM  pouf  ferWr  i  rttfk.  Au  Cm  J.  <k  Riche),  c  t. 
Journal  de  Biiloftipieiic ,  t.  i.  Mcmoirct  d*  Ptnfcgui  t  de 
Pont»,  flec. 

(/)  Mémoires  de  Bailoaipicne  :  nù  Pomù  ae  le  tut  du- 


rer que  crois  heures. 

if)  Memoites  Je  Sitôt ,  Se  Lettres  du  Mârcwhil  Je  CKî- 
tillôn. 

(  t  )  Memoites  de  BciuTau ,  L  i .  p.  t  j . 
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drc ,  par  la  route  qui  lui  rut  marquée ,  &  ar-  les  deux  Corps  fe  reilniflént  fur  un  petit  ruif-  An  ^ .  ^ 

1  «  40.      ri  va  a  Mons  en  Hainaut ,  d'où  il  alla  à  l'Ifle ,  feau  fort  commode ,  vû  l'aridité  du  terrain.  La  ,  «  40. 

pour  s'aboucher  avec  le  Cardinal  Infant.  De  difette,quenous  croyons  mettre  dans  l'Armée 

là  il  revint  à  Mons ,  d'où  il  continua  fa  route  ennemie ,  fe  trouva  dans  la  nôtre ,  par  l'abfcn- 

à  Valcncicnnes.  Il  y  pafla  l'Efcaut ,  6c  apprit  ce  du  bagage  que  l'on  avoiten  voyè  à  Bcthune. 
que  le  Comte  de  Villcrval  avoit  jetté  quinze      Enfin  il  arriva  de  Bethunc  deux  cens  tant  C X IX. 

cens  hommes  dans  Arras  ;  6c  du  depuis ,  que  chevaux  que  charertes  chargées  de  pain ,  a-  c»w*y  4t 

Lamboy  en  ayant  voulu  faire  autant ,  avoit  vec  trois  cens  Chevaux  de  convoi ,  6c  mille  ,rv  " 


~  /  —  —/  — -  *  ~ — • —  1  —  —  -  —  —  —  —  *  —          .  ^  , 

été  repoufsè.  Moufquctaires.  Cela  remit  l'abondance  dans  '  '""P 

Le  18'  de  Juin,  Charles  fe  rendit  à  deux  l'Armée  d'Efpagne  :  mais  la  foif  tourmenta  * 
heures  de  Doiiay ,  6c  ne  voulut  pas  paiîer  ou-  exttaordinairement  le  Soldat  6c  les  chevaux, 
tre  ,  qu'on  na  l'eût  allure  qu'on  étoit  rélblu  L'Armée  Françoife  étoit  toujours  beaucoup 
de  ne  pas  laitier  prendre  Arras.  Là  trois  mille  incommodée  par  la  difette.  Elle  fit  venir  des 
hommes  de  pied  fc  joignirent  à  lui.  Il  alla  Convois  de  tous  côtez,  dans  l'efpcrancc  qu'au 
y  ilît  er  le  Cardinal  Infant  à  Doiiay.  Le  lcndc-  moins  quelques-uns  entreroient  dans  le  Ci  mp. 
main  il  parut  à  la  tête  de fes  troupes,  au  ren-  11  en  vint  de  Pcronnc  6c  de  Hefdin  ,  6c  l'on 
dez-vous,  où  fc  dévoient  trouver  toutes  les  manda  à  Du-hallier,  qui  étoit  en  Lorraine  , 
Armées  de  Flandre  6c  de  l'Empire.  Ce  Corps  occupe  au  fiége  du  Château  de  Sancy ,  de  vc- 
étoit  de  vingt  mille  hommes  de  pied  ,  tous  nir  avec  fes  troupes, 
de  vieilles  troupes ,  qui  avoient  affilié  à  un  L'Armée  d'Elpagnc  fc  fepara  de  nouveau, 
très  grand  nombre  de  Batailles  >  6c  autres  afin  qu'occupant  tous  les  chemins,  rien  ne 
aâions  pcrillcufes.  Il  y  avoit  de  plus  dix  mille  pût  palier  aux  Afllégeans.  Cependant  com- 
Chcvaux  >  fç,  avoir ,  trois  mille  du  Duc  de  Lor-  me  le  befoin  croiûoit  de  jour  en  jour ,  ils  ré- 
rainc  ,  deux  mille  commandez  par  Lamboy ,  folurent,  avant  l'arrivée  de  Du-hallier ,  de  h a- 
6c  trois  mille  des  meilleurs  de  la  Flandre,  zarder  quatre  cens  vingt-cinq  charcttes  char- 
Ceux  qui  étoient  plus  propres  aux  convois  &  gèes  de  vivres.  Ils  font  fortir  de  leur  Camp 
parades ,  furent  laiilèz  au  Comte  de  Fontai-  fcizcCampagnies,  qui  s'avancent  fur  le  chê- 
ne. Il  y  avoit  de  plus  deux  mille  hommes  min  de  Pcronnc  ,  6c  rencontrent  le  Comte 
d'armes  du  Pays ,  fous  le  Comte  de  Bucquoy.  de  Bucquoi  avec  mille  Chevaux  des  hommes 
Toute  cette  Cavalerie  étoit  cuirafséc.  Il  y  a-  d'armes  qu'il  commandoit;  ceux-ci ,  comme 
voit  vingt  pièces  de  batterie  ,  ic~ quatorze  Soldats  nouvellement  levez,  font  facilement, 
quarts  de  canon ,  avec  un  attirail  royal.  rompus  >  on  y  perdit  cent  dix  hommes.  Le 
Le  9*  de  Juillet  le  Duc  Charles  fc  rendit  même  jour,  le  Comte  de  Bucquoy  ayant  re- 
fur  une  hauteur ,  à  la  vue  d' Arras.  Le  jour  fui-  çu  quelque  renfort  de  Cravates ,  fit  r  en  cou- 
vant on  fe  mit  en  bataille  en  prcfcncc  des  En-  tre  d'un  Convoi  venant  de  Pcronnc ,  le  bat 
nemis 
deux  li 
loge  quclq 

n'ayant  paru  hors  des  rctranchemens  ,  il  fut  corc  quelques  charcttes. 
réfolu  d'attaquer  l'Abbaye  dont  nous  venons      Comme  le  pain  étoit  d'une  fi  extrê.ne  cher* 

de  parler.  Ceux  qui  y  furent  envoyez,  fu-  dans  le  Camp ,  qu'on  y  vendoit  le  pain  de 

rent  d'avis  qu'il  n'y  falloit  qu'un  pétard  ;  le  munition  julqu'à  quarante  fols ,  on  refolut  de 

Duc  Charles  conseilla  d'en  prendre  trois,  hazarder  encore  un  Convoi  venant  de  Dour- 

La  nuit  on  commanda  trois  mille  Efpagnok  lans.  On  fut  informé  de  l'heure  de  fon  dépare 

pourattaquer  l'Abbaye.  Les  trois  pétards  n'eu-  par  un  Prêtre,  Se  par  le  fignal  de  trois  coups 

rent  aucun  effet  ;  on  fut  obligé  de  fc  retirer  de  canon ,  que  les  Ennemis  tirèrent ,  comme 

avec  perte  de  dix  hommes.  Le  lendemain  on  ils  en  étoient  convenus.  Le  Duc  de  Lorraine 

y  mena  du  canon,  6c  la  Garnifon  fe  rendit,  fc  met  en  campagne ,  pour  le  couper.  Enchc- 

On  eut  avis  qu'on  attendoit  au  camp  des  min  on  apprend  qu'il  y  a  encore  d'autres  cha- 

Ennemis ,  un  grand  convoi  de  vivres  Se  de  rettes  chargées  de  vivres ,  fbrtics  de  Pcron- 

munitions  de  guerre.  On  conclut  dans  le  Gon-  ne.  Sur  ces  avis,  on  lui  fait  faire  altc,  6c  on 

feil  que  la  Ville  n'étant  pas  en  danger ,  il  va-  délibère  dans  le  Confcil ,  premièrement  fur  la 

loit  mieux  couper  les  vivres  aux  AiTîcgcans  ,  vérité,  des  rapports  ;  on  conclut  que  c'eft  ce- 

6c  les  obliger  par  là  à  fe  retirer  ,  que  de  rif-  lui  qui  dit  que  les  vivrxs  font  fortis  de  Dour- 

quer  une  Bataille.  On  envoyé  les  bagages  à  lans.  Enfuitc  on  confultc  fur  l'endroit  où  il 

Bcthune,  &c  l'on_partagc  l'Armée,  pour  aller  faut  aller  attendre  le  Convoi.  On  cft  trois 

au  devant  du  Convoi.  Le  Duc  Charles  prend  ou  quatre  heures  à  toutes  ces  délibérations, 

l' Avant-garde  ,  6c  s'avance  entre  Arras  6c  au  grand  déplaillr  du  Duc;&  pendant  ce  tems, 

Dourlans ,  où  croient  toutes  les  provifions  le  Convoi  pafTe,  &  nous  échappe.  LesEnne- 

deftinées  pour  le  Camp  des  Afficgcans.  Le  mis  envoyent  quatre  mille  hommes  au  devant; 

jour  fuivant ,  le  Cardinal  Infant  fc  logeà  une  6c  Charles ,  malgré  toute  fa  diligence,  arrive 

heure  &  demie  de  Mons.  Le  lendemain  les  deux  heures  trop  tard  pour  les  couper. 

Le 


Digitized  by  Google 


I 


40!     ET  CIVILE  DE  LORRAINE.  Lh.XXXV.  4ci 

An  Jci  c     Le  premier  d'Aoùr,Ic  Cardinal  Infant  ayant  rent  bien  avant  dans  le  Camp  ,  &  au  delà        .  ^ 
\iA'J.    '  réfolu  de  fnirc  attaquer  le  lendemain  les  rc-  d'une  demi-lune  qui  lescouvroit  de  ce  côté-  ,'4*0. 
tranchemens  des  Em.cmis ,  par  le  porte  de  la  là.  Le  pillage  apporta  quelque  confulion  par- 
Mcillcraye  ;  le  fît  entendre  par  écrit  au  Duc  mi  nos  troupes ,  6c  les  Officiers  curent  peine 
Charles ,  le  priant  de  conduire  l'Avant-gar-  de  rallier  les  Soldats  dans  le  Fort ,  où  ils  fc 
de  ,  composée  de  deux  mille  Chevaux  de  maintinrent  jufqu  a  quatre  heures  du  foir , 
fon  Corps ,  6c  de  cinq  Bataillons  d'Infante-  nonobrtant  trois  batteries  qui  les  incommo- 
de ;  fçavoir ,  le  Régiment  de  Dom  Pedro  de  doient  extrêmement,  6c  n'en  fortirent  que  par 
Léon,  Siint-Baflcmont,  Clinchamp,  foute-  ordres  qui  leur  furent  réitérez  ,  fur  la  nou- 
nu  par  Vcifmat ,  Gcrardini  6c  Liponti.  Le  Duc  vclle  de  l'arrivée  de  Du-lullicr ,  avec  un  ren- 
qui  n'étoitpas  d'avis  qu'on  attaquât  ce  porte,  fort  confiderable.  Le  Duc  Charles  s'ollrttde 
proterta  des  inconveniens,  6c  ne  huila  pas  d'ac-  conferver  ce  porte ,  pourvu  qu'on  lui  don- 
ceprer  la  commiliîon.  Il  marche  route  la  nuit ,  nât  deux  mille  hommes  de  pied ,  &  quelques 
&  arrive  à  la  pointe  du  jour  à  la  portée  du  pionniers  :  mais  la  crainte  que  l'on  eut  qu'il 
canon  des  Ennemis.  A  l'inrtant  ayant  reconnu  ne  s'y  engageât  lui-même  ,  fît  qu'on  le  lui 
le  Camp,  autant  que  l'obfcuncé  qui  éloitcnco-  refufa.  Quelques  jours  après,  la  rcfoîucion 
regrande, Icpouvoitpcrmcttrc,  il  commanda  ayant  été  prife  de  recommencer  l'attaque ,  6c 
Doin  Antonio  de  Capus,  quiavoit  l'Avant-  l'Armée  s  étant  avancée,  dans  ce  deifein,  à  la 
garde,  décharger  la  grande  Garde  de  l'En-  portée  du  canon  des  Rcrranchemcns ,  on ap- 
nemi ,  avancée  hors  du  Camp,  préfumant  qu'il  prit  que  la  Garnifon  avoir  capitule, 
y  pourrait  entrer  pêlc-mèlc  avec  lui  :  mais      Après  la  prife  d'Arras ,  l'Infant  1:  retira  à   CX  X. 
Dom  André  Cantclin  Maréchal  de  Camp ,  Aubigny ,  &r  le  Duc  Charles  logea  fon  Infan-  J  '  ^  'f 
que  l'Infant  avoit  donné  au  DucCharlcs  pour  terie  dans  les  Faubourgs  de  Douay ,  6c  faCa-  D*™  * 
l'afllftcr  en  cette  occafion ,  ne  fut  pas  de  cet  a-  valcric  aux  environs.  Nos  Soldats  firent  pro  ^  Z'ikt- 
vis ,  difant  que  cette  allarme  ne  fêrviroit  qu'à  fit  de  ce  que  le  Payfan  ne  put  moiflonner  en-  ,^„, 
réveiller  l'attention  de  l'Ennemi  ;  que  notre  tre  Arras  &  Doiiay  ;  ce  qui  leur  valut  pour 
Infanterie  étoit  trop  éloignée  ,  6c  d'ailleurs  le  moins  deux  mois  de  gage.  Le  4*  de  Sep* 
trop  fatiguée  d'une  fi  longue  marche ,  qui  a-  tembre ,  le  Colonel  Si  vry ,  joint  au  Comte  de 
voit  dure  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  ;  Buquoy,qui  avoit  encore  cent  cinquante  hom- 
que  la  Cavalerie  qu'on  employeroit  à  cette  mes  d'armes ,  atteignit  un  gros  Parti  tiré  des 
attaque,  courroie  nique  d'être  coupée ,  6c  le  Garnifons  de  Carcau-cambrelis  ,  6c  de  Lan- 
refte  des  troupes  rebutte  ;  qu'en  ne  faifant  que  drecy  ;  il  l'atteignît ,  dis-jc ,  pendant  une  nuic 
fc  montrer ,  l'Ennemi  croiroit  que  ce  feroit  un  très  obfcurc ,  dans  des  marais  8c  des  Bois  fort 
Parti,  &  n'en  prendroit point  l'allarme;  qu'il  épais,  6c  les  obligea  de  lâcher  prife  6c  de  fc 
falloir  feulement  faire  palier  l'Infanterie  par  retirer,  le  Gouverneur  de  Catcau-cambrcfis, 
un  chemin  creux  5c  couvert  jufqu'au  pied  du  qui  commandoit  le  Parti,  ayant  été  fort  blefsè. 
Retranchement.  Le  8*  Septembre ,  le  Duc  Charles  ayant  eu 

Cette  rcfolution  s'exécute  fur  le  champ  ;  avis  du  mouvement  des  Ennemis ,  ramaflà 
&C  comme  ils  étoient  prêts  de  commencer  l'at-  fes  troupes  ,  les  fit  défiler  par  des  marais,  à 
taque ,  le  Comte  d'ifcmbourg  arrive,  Se  prelle  deux  heures  de  l'Armée  ennemie ,  6c  marcha 
le  Duc  de  la  part  de  l'Infant,  de  le  venir  trou-  enfuite  par  ordre  de  l'Infant,  au  delà  de  Bc- 
ver,  fur  quelque  réfolution  qu'il  avoit  à  pren-  thune,  où  il  joignit  le  refte  de  l'Armée,  cam- 
drc.  Là  il  tut  arrêté  que  toute  l'Année  fc  met-  pèc  à  une  heure  &c  demie  de  l'Ennemi.  On 
troit  en  bataille  dans  un  vallon  à  demi-heure  n'y  fit  rien  de  fort  confidcrablc.  L'Ennemi 
du  Camp  ,  pour  donner  la  main  à  l'Avant-  s'étant  retire  du  côté  de  Cambray  ,  fiteroi- 
^arde.  Tout  cela  donna  le  loiiir  au  Duc  Char-  rc  qu'il  en  vouloir  à  Bouchain ,  6c  nous  obli- 
!cs,  d'entendre  la  Mcflç,  &  de  faire  fes  autres  gea  de  le  fuivre  :  mais  il  fc  retira  fans  rien 
exercices  de  pieté ,  accoutumez  dans  de  pa-  entreprendre ,  6c  nous  donna  lieu  d'entrer  en 
reilles  circonrtances.  Peu  après  il  fut  averti ,  quartiers  d'hy  ver.  L'Armée  Efpagnolc  a  tou- 
que les  ordres  étoient  changez  ,  6c  que  l'on  te  la  Flandre,  Lamboy  le  Pays  de  Juliers  -,  il 
alloit  attaquer  le  Fort  de  Rantzau  ,  au  lieu  n'y  a  que  le  Duc  Charles  à  qui  l'on  r.'aifi- 
de  celui  de  la  Mcillcrayc.  Charles  y  accou-  gne  point  de  quartiers.  On  lui  fait  ciperer  de 
rut ,  6c  donna  les  ordres  félon  le  temps  6c  le  taire  agréer  à  l'Empereur  qu'il  fc  loge  entre 
lieu.  .  Sambrc  &:  Meufe.  Il  trouve  la  campagne  a- 

Cc  Fort  étoit  le  meilleur  de  tout  le  fiége ,  bandonnéc ,  les  Villes  fournies ,  mai1,  des  gens 
ayant  plus  d'une  pique  de  haut  ,  depuis  le  armez  pour  leur  defenfe.  Il  force  la  Ville  de 
fond  du  fofsc  jufqu'au  paraper.  Toutefois  il  Folle ,  6c  l'abandonne  au  Soldat ,  fans  éton- 
fut  attaqué  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  fut  cm-  ner  le  refte  du  pays.  Tout  ce  qu'on  en  put 
porté  en  fort  peu  île  temps ,  6c  tout  ce  qu'il  y  tirer ,  ce  fur  dix  mille  rifdales ,  qui  furent  in- 
avoit  dedans,  tué  ou  fait  prifonnicr.  L'Ennc-  continent  diftnbuècs  aux  Soldats, 
ini  y  rentra  jufqu  a  deux  fois,  6c  autant  de  fois      Charles  quitte  ce  Pays  au  moisdcDcccm-  CXXÎ. 
il  fut  repoufsé  avec  perte.  Les  nôtres  parte-  bre  ;  SC  feignant  4c  fe  loger  fur  le  pays  de  Diffimltû^ 
Tmt  111.  '  Ce 
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peur  ht     Ljcgc,gagnccndiligciicc;ccluidcTrcvcs,cfpc-  manda  prcmicrcmcnc  trois  chofcs  :  1*.  Que  A„jej.t 
fturtttn    ranty  taHehyvcrncrlcstroupcs.Ilyrcncontra  le  Duc  de  Lorraine  tût  rétabli  dans  (es  Du-  1*41. 
7    n  Jm  ^c  l'opp0'"'011  ^c  'a  Part  ^c  Lamboy  ,qui   fai-  chez.  2".  Qjc  le  Roy  rendit  à  l'Empereur  la 
IhxCbar-  ut  ^°  meilleurs  portes  du  pays  ,  animant  les  Ville  dc'Bnlac  ,  Se  tout  ce  que  les  François 
tu.         Payfans  contre  nous  :  mais  les  nôtres  à  leur  occupoient  dans  l'Altece.  }°.  Que  les  Etats 
arrivée,  pouffèrent  ceux  de  Lamboy ,  Se  les  Généraux  des  Provinces-Unies  ,  qui  écoienr 
obligèrent  de  leur  céder  la  place.  Les  deux  Alliez  de  la  France ,  reftiruaffent  au  Roy  d'Ef- 
Gcncraux  convinrent ,  qu'en  attendant  la  pagne  tout  ce  qu'ils  avoient  pris  dans  le  Brc- 
rciolution  de  l'Empereur  ,  les  troupes  du  lil  ,  moyennant  une  certaine  foraine  que  le 
Duc  Charles  auroient  la  Moff  Ile  ,  pourvu  Roy  d'Elpagnc  leur  donneroit ,  pour  les  dc- 
qu'on  ne  molcftit  point  ceux  de  Lamboy  ,  dommager  de  leur  dépenfe. 
logez  au  voilînage.  Par  ce  moyen  S.  A.  éten-      Richelieu  répond  ,  qu'il  cft  fâché  que  M. 
dit  fes  quartiers  jufqu'à  trois  heures  de  Co-  Brcth  foit  venu  rcïrcrcr  des  offres  faites  il  y 
biens ,  ordonnant  à  fcsgensdcfcfailirdctous  avoit  trois  ans  ,  par  Dom  Michel  de  Sala, 
les  barreaux  qui  paflcroicnt.  manque  ;  qu'il  ne  peut  s'imaginer  qu'il  n'ait 

L'on  attention  le  Duc  Charles  à  Bruxcl-  pas  corn  million  de  propofer  autre  enofe  ,  ni 
les,  pour  y  palier  le  carnaval  :  mais  il  avoit  qu'il  foit  malignement  envoyé  pour  donner 
trop  de  mécontentement  de  ce  côté-là,  l'Ar-  de  la  jaloulie  aux  Alliez  de  la  France  ,  s'ils 
cheveque  de  Malincs  menaçant  de  l'cxcom-  viennent  à  découvrir  qu'on  cft  entré  en  né- 
mumer  ,  auflî-bien  que  la  Princcfic  Bearrix.  gociation  avec  l'Efpagne  ,  fans  leur  pamei- 
Craignant  donc  qu'on  n'en  vint  aux  extrê-  pation.  II  ajoure  :  Les  prétention;  du  Roy  fur 
mitez ,  il  retira  dés  le  commencement  de  De-  la,  Lorraine  font  fi  jufles  ,  ji  bien  fondées  ,  que 
cembre  ,  cette  Princcfic  entre  Sambre  Se  je  ne  crois  pas  qu'aucune  pcrfmnc  de  bon  fem  , 
Mcufc,  d'où  il  la  rit  conduire  à  Sierk ,  fous  à-  defmterefee,  Us  puijfe  condamner.  Le  Duc 
bonne  efeorte  ,  ayant  eu  dés  l'entrée  de  la  Cbarle<  a  fait  plujieurs  Traitez  av:c  Sa  Ma- 
Campagne ,  cette  déférence  pour  les  ordres  de  jej.'è ,  &n'enaobfcrvé  aucun.  Jlaengagé  Mon- 
l'Eglifc  ,  de  ne  la  voir  jamais  en  particulier  ,  fteur  à  époufer  la  Princejfe  Marguerite  de  Lor- 
Si  de  ne  s'être  jamais  logé  plus  près  d'elle  que  raine  ,  nenobjlant  la  pa'olc  donnée  folemnelle- 
de  deux  lieues  de  chemin.  ment  au  Roy ,  de  ne  confenttr  jamais  a  ce  ma- 

Comme  il  artendoit  les  intentions  de  l'Em-  nage  ,  &  tes  prote faisons  faites  ,  que  s'tltap- 
percur  pour  le  logement  de  fes  troupes,  Fin-  prouvait  jamais,  il  ne  trouverait  pas  étrange  qua 
tant  lui  rit  dire  qu'il  le  prioit  de  retirer  quel-  S.  M.  le  dépouillât  de  fes  Etats.  Les  fautes  dm 
ques-uns  de  fes  gens  qui  s  croient  logez  dans  Duc  Charles  font  d'autant  plus  énormes ,  qu'il 
le  Luxembourg  ,  &  que  fon  intention  ctoit  efl  vaffalde  la  Couronne  de  France,  en  qualité 
qu'il  n'y  en  logeât  aucun.  Lcjourfuivantarri-  de  Duc  de  Bar. . .  Le  Roy  d  Mfpagne doit  être 
vcrentdcsordresdcVieiuic.dcfortir  des  terres  bten-atfe  que  U  punition  exemplaire  de  ce  Due 
des  Electeurs ,  &  qu'on  ne  lui  abandonnoit  au-  apprenne  aux  petits  Princes  ,  qu'on  ne  c/wqua 
tre  chofe  pour  le  logement  de  festroupes ,  que  pxs  impunément  une  puisante  Couronne. 
le  Pays  d'entre  Sambre  Se  Mcufc.  Il  prit  cela  Quant  à  la  féconde  propofition  ,  le  Car- 
pour  un  honnête  congé ,  Se  fe  retira  avec  fes  dinal  ofrre  à  IcBreth  de  rendre  à  l'Empereur 
troupes  en  Lorraine ,  au  commencement  de  Bnfac  Se  l'Alfacc  ,  mais  à  condition  d'un  é- 
l'an  1641  (  '  ).  change,  ou  d'un  dédommagement.  Et  pour 

CXXII.  Dégoûte  depuis  long-temps  du  procédé  des  la  troiticme  ,  il  répond  que  les  Etats  Gêné- 
Lt  Dhc  Efpagnols  &  des  Impériaux  à  fon  égard  ,  il  raux  font  réfolus  de  ne  pas  céder  leurs  con- 
Chariti/t  avoit  écouté  des  proportions  qui  lui  avoient  quêtes  du  Brclil ,  que  le  Roy  d'Efpagnc  leur 
Lorrlhit  k|tcs  °"c  'a  P31*  ^c  'a  France,  ainfi  qu'on  demande.  Brcth  répliqua ,  que  fi  le  Roy  de 
&  mm  m  ^'a  v"  C>-Jcvant-  Cette  affaire  ctoit  entamée  France  veut  promettre  de  ne  pas  affilier  les 
nigteutUn  dés  avant  Je  Siège  d'Arras  { *  ).  La  variation  Etats  Généraux ,  au  cas  qu'ils  pcrtiltenr  à  ne 
avet  lt  des  affaires  de  la  guerre  ayant  occupé  les  ar-  vouloir  pas  refbtuer  le  Brclil ,  Ferdinand  Se 
Franct.  mes  du  Roy  Louis  XIII.  en  divers  endroits,  Philippe  confénriront  que  durant  la  trêve  que 
tU: 

avoic  donné  lieu  au  Duc  Charles  de  repren-  l'on  propofe,  le  Roy  de  France  garde  certai- 
dre  diverfes  Places  dans  fes  Etats.  nés  Places  de  Lorraine  ou  d'Alface ,  jufqu  a  la 

CXXIII.      Prefquc  dans  le  même  temps ,  pendant  que  conclufion  de  la  Paix  générale  :  mais  le  Car- 
Pnpofi-  la  Cour  de  France  étoit  à  Soiflbns ,  avant  le  dinal  rejetta  avec  hauteur  .ces  propofitions. 
!  Siège  d'Arras  ('),  le  Cardinal  de  Richelieu      Dans  une  autre  conférence  entre  Brcth  Se 


Paixfaitu 
au  Cttr4i- 


cur 


quelques  conférences  avec  Brcth  Agent  Chavigny,  le  premier  dit,  que  h*  le  Roy  de 
tuUdtRi-  Prov'nccs  Catholiques  des  Pays-Bas  à  la  France  vouloit rendre  la  Lorraine,  on  confen- 
tbtlimfar  CourdcMadrid,quictoirchargcparlcCom-  riroitquclcs  fortifications  de  la  nouvelle  Ville 
lt  Bntb.  te-Duc  d'Olivarcz ,  de  taire  des  proposions  de  Nancy,  fuffent  démolies  -,  que  le  Duc  Char- 
ié*i.      de  paix  entre  les  deux  Couronnes.  Brcth  de-  les  demeurerait  feulement  dans  l'ancienne , 

(i)   Ici  liniflèm  les  Mémoires  de  ïotyct.  I    (/)  J'iiitritSiri ,  Mtwurit  rtcmdilt ,  ».  t  ff.  stttti. 

(k)  Mauoiic»  de  Bcauvau ,  p,  ««.Sluir.  I  &t.  tiaai ,  htfi.Vtutt» ,  i.  it,  i**»,  CrtmEf.  t«i>.e>(. 
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AnJc.  c  avec  la  Garnifon  nécefl'aire  à  la  (cureté  de  la  portons  firvices  que  je  Ut  ai  rendus,  ne  me  peu-  j 
i*4,.     '  |xrfonnc;& que  S.  M.  garderait  quelques  Pla-  vent  procurer  larefiitutiondemes  Etats,  ilfaut  1 
ces  du  Duché  de  Bar ,  ou  de  celui  de  Lorraine,  tâcher  de  ï obtenir  de  U  clémente  et un  Roy  qui 
jufqu'à  la  conclu  lion  de  la  Paix  générale,  corn-  fe  pique  de  jujltte.  On  offre  de  me  tes  rendre ,  à 
me  un  gage  de  la  fidélité  du  Duc.  Mais  Cha-  condition  que  je  ferai  pour  U  France  ce  que  j'ai 
Vigny  répondit  :  Monfieur ,  les  affaires  du  Roy  fait  pour  l'Empereur  ejr  pour  le  Roj  d Efpagne. 
mon  maître  ,font ,  grâces  à  Dieu ,  en  telle  fitua-  Croyez-vous ,  Monfieur  ,  que  mes  plus  grands 
tion ,  que  rien  ne  !  oblige  à  changer  la  nature  des  ennemis  pmffent  blâmer  ma  rifilution  ? 
Trêves.  Vous  fçavez  qu'elles  fi  font  toujours ,      Elle  tut  toutefois  blâmée  par  prcfque  tout  CXXV, 
à  condition  que  chacun  gardera  ce  qu'il  occupe,  le  monde.  Les  plus  fenfez  des  François  me-  i~A  Dmc 
On  accorde  tout  au  plus  une  penjîon  à  celui  qui  me,  ne  pouvoient  fcjjcrfuadcr  (*)  qu'après  ^jf^'f^ 
fi  croit  dépouillé ,  afin  qu'il  ait  de  quoi  vivre  ,  ce  qui  lui  étoit  arrive  à  la  Neuve- ville  prés  ^ 
jusqu'à  Ltdécijîon  du  différend...  Quand  S.  M.  Nancy ,  il  dût  fe  livrer  de  nouveau  entre  les 
n  ouroit  p.ts  des  prétentions  légitimes  fur  la  Lor-  mains  de  les  ennemis.  Il  y  eut  pluficurs  paris, 
raine  ,  qui  t'empêchera  de  la  garder  durant  la  qu'il  ne  fc  mettrait  jamais  à  la  diferction  de 
guerre  ,  pour  obtenir  de  meilleures  conditions  ,  Richelieu  ;  Se  on  ne  putfe  le  perfuader,  que 
en  cas  qu'il  la  faille  rendre  par  u»  Traité  de  quand  on  le  vit  arrivé  à  Paris  le  7'  de  Mars 
Paix  ?  1641 ,  fous  un  liroplc  PaflTeport  de  Sa  Majc- 

CXX1V.  Ces  négociations  fe  terminèrent  ainfi,  fans  ftc ,  par  lequel  il  lui  promettoit ,  que  s'il  ne 
Lt  Due  rjcn  conclure  \  on  voit  feulement  que  l'Efpa-  convenoit  pas  avec  Elle ,  il  lui  ferait  toujours 
r  a  ^til  8nc  avo'c  a  eccur  la  reftitution  de  la  Lorrai-  libre  de  s'en  retourner  où  bon  lui  femblcroit. 
C£mpm*r  nc  ^uc  Charles  :  mais  elle  n  ctoit  pas  af-  Le  Comte  d'Harcourt ,  Cadet  de  la  Maifon 
&  dttf.f-  fczpuiffancc,  pour  y  obliger  la  France.  Char-  de  Lorraine,  alla,  par  ordre  du  Roy  ,  deux 
jwj>«.  les  ne  l'ignorait  pas;  &:  nc  pouvant  faire  au-  lieues  au  devant  de  lui ,  avec  un  nombreux 
itit-  cun  fond  fur  les  efforts  Se  la  bonne  volonté  cortège-,  le  Cardinal  y  envoya  en  fou  nom  le 
de  l'Efpagnc ,  il  prit  le  parti  de  venit  trouver  Comte  de  Guichc,  pour  lui  faire  compliment , 
le  Ror,  comme  de  lui-même  de  lui  don-  avec  ordre  de  le  conduire  à  l'Hôtel  où  le  Roy 
nér  cette  marque  de  confiance,  pour  Fenga-  Je  vouloir  loger  &  défrayer.  Le  lendemain 
ger  à  le  traiter  favorablement  (  "  ).  Il  s'y  dé-  Charles  rendit  vi£cc  au  Cardinal ,  qui  le  re- 
termina,  à  la  follicitation  de  la  Princcfl'c  de  çut  avec  de  grands  honneurs.  Deux  jours  a- 
Cantc-craix  ,  Se  de  Du-hallicr,  qui  étoient  prés ,  le  Duc  deChevrcufc,  Cadet  de  la  Mai- 
pouffez  par  le  Cardinal  de  Richelieu.  Au  bruit  fondeGuife,  le  conduifit  à  l'audience  du 
de  ce  projet ,  le  Cardinal  Infant  dépêche  Dom  Roy ,  à  Saint-Germain  en  Laye.  Le  Roy  lut 
Michel  de  Salamanque  à  Epinal ,  où  le  Duc  dit  :  Mon  Coufin  ,  tout  le  pafie  ejl  entièrement 
étoit  alors ,  avec  ordre  de  lui  offrir  une  fom-  oublié ,  je  ne  penfi  pins  qu'a  vous  donner  à  ta- 
mcconûderablcd'argcnt.&dcmcillcursquar-  venir  des  marques  de  nu»  amitié.  Charles  alla 
tiers  d*hyver  pour  fes  troupes  ,  pourvu  qu'il  enfuite  faire  la  révérence  à  la  Reine ,  Se  le 
demeure  constamment  attaché  à  la  Maifon  Roy  le  conduifit  lui-même  à  l'appartement 
d'Autriche  1  mais  la  chofe  étoit  trop  avan-  du  Dauphin,  &du  Duc  d'Anjou, 
cce,  Se  Charles  neuouvoit  plus  reculer.  L'Em-  Charles  logea  à  l'Hôtel  d'Epernon ,  que  le  CXÎtVl. 
pereur  &  le  Roy  a  Efpagne,  répondit-il  à  Sa-  Roy  lui  avoit  fait  préparer ,  parce  qucl'Hô-  Eutnvai 
lamanquc  ,  doivent  ère  consens  de  moi.  Que  tel  de  Lorraine  étoit  occupe  par  la  Duchefle  ^t^ff  j. 
veulent  ils  que  je  faffe  de  plus  F  J'ai  facrtfiépour  Nicole ,  avec  laquelle ,  fur  le  pied  où  étoient  dt  *[vZ- 
eux  mon  honneur  ,  mes  biens  &  ma  vie.  J'ai  les  chofes ,  il  ne  pouvoir  naturellement  de-  ^  ffa^ 
fouffert  des  maux  incroyables.  J'ai  attiré  contre  meurer.  U  nc  put  néanmoins  fc  difpenfer  de  i  Paris, 
mot  le  Roy  de  France  &  fis  Alliez.  La  Mai-  la  voir  :  mais  de  peur  de  rien  dire  qui  pûc 
fin  a" Autriche  m'a-t-eUe  aidé  a  reprendre  fin-  être  tiré  à  confcqucncc,  à  caufe  de  fonpro- 
lement  un  pied  de  terre  dans  mes  Etats  ?  Bien  cés  à  Rome ,  il  ne  la  traita  que  de  ma  Cou- 
loin  de  pouvoir  efperer  d  être  plus  efficacement fi-  fine ,  comme  il  faifoit  avant  leur  mariage.  A 
couru  dans  la  fuite ,  les  affaires  font  dans  une  fi  ce  mot ,  Nicole  lui  demanda  :  Monfteur ,  ne 
mauvaife  fituation  ,  que  je  me  dois  préparer  i  fuis -je  donc  pas  votre  Fpoufe  i  Charles  chan- 
perdre  bien-tôt  le  peu  qui  me  relie.  Je  fuis  de-  gea  de  difeours  ,  Se  rompit  bien-tôt  la  con- 
venu  le  jouet  des  Mimjlres  Ehagnols  s  on  me  verfation,  Il  fallut  toutefois  qu'il  la  vît  en- 
méprife  ouvertement  ,  on  m'abandonne  s  on  ne  core  plus  d'une  fois  ,  pour  régler  la  pcnfîon 
me  fournit  pas  de  quoi  habiller  &  payer  mes  Sol-  que  le  Duc  de  voit  lui  donner  :  car  comme  par 
dots  i  que  du- je  ?  on  les  repouffe,  on  les  pour  fiât  le  Traité  dont  nous  parlerons  bien-tôt ,  on 
comme  des  ennemis.  La  neceffité  m'oblige  enfin  lui  rcftttuoit  fes  Etats  ,  la  DuchcfTc  Nicolo 
à  prendre  un  parti,  que  mes  intérêts  demandotent  ne  devoit  plus  être  à  la  charge  du  Roy.  On 
que  je  prifie  ily  a  long-temps.  Pmfque  menât-  convint  donc,  par  l'entrcmifc  de  l'Evêqucde 
lâchement  à  U  Maifon  i  Autriche ,  &  les  tm-  LiZicux,  qu'il  l'appellerait  Madame  j  ce  qui 

|ft)  Vie  du  CnHirut  de  Richelieu ,  par  Aub^.L*  c.  <j.  1  Bciwuu.  GntiiXp.  »m.  H4t.&e. 
Mcmaiitt  pour  frrvir  i  l  hilt  du  meinc ,  L  ».  Mcmoiia  de  I    {»)  Manoir»  de  BetuMU,  1. 1.  pp.  71. 7t.  u 
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'Andc  ^  pouvoir  marquer  qu'il  la  reconnoùToit  pour  roitau  Pape  le  jugement,  félon  les  Loix  Ca-  j; 
is",.       fonEpoufc,  ou  feulement  pour  Souvcrai-  noniques.  J* 
ne.  Charles  ouvrit  alors  les  yeux  fur  la  faute  CXXVIII 

Le  Duc  François  «oit  à  Vienne  lorfqu'il  qu'il  avoit  faite  ;6c  outré  de  dépit,  il  ne  cher-  Ankkuù 
apprit  raccommodement  du  Duc  Charles  cha  plus  qu'à  fc  retirer  des  mains  de  ceux  à  U  P*tk§ 
fon  frere  avec  la  France  (  *  ).  Il  dépêcha  auflî-  qui  il  s  croit  livré.  Richelieu  fît  drcïïcr  leTrai-  Paxaé+t 
rôt  un  de  fes  Gentilshommes  à  l'Empereur  >  té  comme  il  jugea  à  propos.  En  voici  les  prin- 
qui  étoit  à  la  Dicte  de  Rati(bonnc ,  pour  l'af-  cipaux  Articles,  i*.  Que  durant  la  guerre  pre- 
furer  qu'il  n'avoir  eu  nulle  part  à  cette  affai-  fente,  6c  après  la  paix,  Charles  6c  fes  fuccef- 
re,  6c  pour  fçavoir  ce  que  Sa  Majcfté  Im-  feurs,  demeureront  inviolaWement  attachez 
pcriale  fouhaitott  qu'il  fift  en  cette  occa-  aux  intérêts  de  la  Couronne  de  France.  1*. 
lion.  U  ne  fut  pas  fort  difficile  de  perfua-  Qu'ils  n'auront  aucune  intelligence  avec  les 
der  à  l'Empereur  l'innocence  du  Duc  Fran-  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche,  avec  les  en- 
çois  à  cet  égard ,  fçachant  mieux  que  perfon-  nemis  de  Louis  XIII.  6c  avec  qui  que  ce  puùTc 
11e  le  peu  de  corrcfpondancc  qui  etoit  entre  être  ,  qui  entreprendra  de  troubler  le  bon- 
lcs  deux  Frères,  fur-tout  depuis  le  mariage  du  heur  6c  la  profperité  des  affaires  de  Sa  Ma- 
Duc  Charles  avec  la  Princcfl'c  de  Cantc-  jefté.  30.  Que  le  Duc  renoncera  à  tous  les  Trai- 
croix  ;  &  François  n'en  fut  pas  vû  de  plus  tcz  qu'il  peut  avoir  fait  auparavant.cn  ce  qu'ils 
mauvais  oeil  à  la  Cour  de  Vienne.  contiennent  de  contraire  à  celui-ci. 

Lorfque  l'Empereur  eût  vû  le  Traité  que  40.  A  ces  conditions ,  le  Roy  le  rétablira  en 
le  Duc  Charles  avoit  ligné  ,  il  dit  qu'il  ne  poffcffiondu  Duché  de  Lorraine,  &dc  celui 
croyoit  pas  qu'il  dût  fublifter.  On  douta  me-  de  Bar ,  relevant  de  la  Couronne  de  France 
me  long-temps  à  la  Cour  de  Vienne  de  la  vé-  (1  ) >  6c  de  tous  les  Etats  qu'il  avoit  poffedez 
rité  de  ce  Traité  :  mais  lorfqu'on  eut  desaf-  auparavant;  excepté  le  Comté  de  Clcrmonr, 
furancesdefa  réalité,  le  Duc  François  fit  fes  6c  fes  dépendances ,  les  Terres  de  Stenay  6c 
protestations  (  t  )  contre  tout  ce  que  Son  Al-  de  Jamcrz  ;  la  Ville  de  Dun  ('),8c(a  Fau- 
tcfTc  avoit  fait,  ou  pourrait  faire  au  prejudi-  bourgs ,  qui  font  cédez  au  Roy  &  à  fes  fuc- 
cc  des  droits  de  fa  Maifon  ;  &c  en  envoya  dans  ceffeurs. 

toutes  les  Cours  des  copies  atteftées.  5*.  Que  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  prefen- 

Lc  Cardinal ,  pour  divertir  le  Duc  Char-  ta ,  Nancy  demeurera  entre  les  mains  du  Roy, 
les  ,  fit  danfer  de  nouveau  un  fort  beau  Bal-  qui  fe  referve  la  liberté  d'en  démolir  les  for- 
lec ,  qui  avoit  fervi  de  réjoutflànce  à  la  Cour  tifications  -,  s'il  le  juge  à  propos.  Par  l'Arri- 
pendant  le  carnaval ,  6c  lui  promit  que  s'il  de  fecrer ,  il  étoit  dit  que  le  Roy  ne  refbruë- 
vouloit  prendre  en  lui  un  peu  plus  de  con-  roit  au  Duc  les  deux  Villes  de  Nancy,  qu'a- 
fianec  que  du  pafsé ,  il  en  refTcntiroit  de  très  prés  en  avoir  démoli  les  fortifications,  &que 
heureux  effets.  Ce  bon  accueil  augmenta  fes  le  Duc  ne  pourrait  faire  fa  demeure  ordinai- 
cfpcranccs  5  il  fe  flarroir  qu'au  moins  on  ne  re  à  Luné  ville,  comme  trop  proche  de  Nancy, 
pourrait  lui  refufer  la  rcfbcutton  de  Nancy ,  6°.  Le  Duc  ne  pourra  ,  pendant  tout  le 
Je  terme  de  quatre  ans  du  dépôt  qu'il  en  a-  temps  que  le  Roy  tiendra  cette  Place,  met- 
voit  fait  entre  les  mains  du  Roy  ,  étant  ex-  tre  fes  troupes  en  quartier,  plus  prés  qu'à  cinq 
piré.fic  au  delà.  Mais  Charles  s'appcrçvt  bien-  lieuës  de  Nancy. 

tôt  de  fon  erreur ,  lorfqu'on  lui  fit  entendre,  70.  Que  les  fortifications  de  Mariai  feront 
qu'ayant  pris  les  armes  contre  Sa  Majcfté  ,  rasées ,  avant  que  la  Place  foit  reftituéc  à 
elle  pourrait  même  retenir  la  propriété  de  fes  Charles ,  6c  ne  pourra  être  fortifiée  à  l'ave- 
Etats,  par  le  droit  de  la  guerre  ,  6c  particu-  nir. 

liércmcnt  le  Barrais ,  pour  caufe  de  félonie ,      8°.  Que  ce  Prince  joindra  les  rroupes  qu'il 
6c  comme  relevant  de  la  Couronne  de  Fran-  a  prefentement ,  6c  celles  qu'il  aura  dans  la 
ce.  Quant  aux  autres  Articles  de  l'accommo-  fuite,  aux  Armées  du  Roy. 
dément ,  Chavigny  Secrétaire  d'Etat ,  les  lui  Que  les  Officiers  6c  les  Soldats  du  Duc , 

propofe  d'une  manière  à  lui  faire  entendre,  feront  ferment  de  fidélité  au  Roy  ,  6c  pro- 
que  s'il  prétend  faire  le  difficile,  on  trouvera  mettront  de  le  bien  fërvir  envers  6c  contre 
bien  moyen  de  l'amener  à  la  raifon.  Etàl'c-  tous  ceux  avec  qui  S.  M.  fera  en  guerre;  en 
gard  de  fon  mariage  avec  Nicole ,  dont  il  de-  tels  lieux ,  6c  ainfi  qu'elle  l'ordonnera, 
firoit  la  diffolution  avec  une  ardeur  infinie ,  1 0".  Que  Charles  accordera  dans  fes  Etats, 
on  lui  dit,  prefqu'auffi-tôt après  fon  arrivée,  libre  paflàge  aux  troupes  que  le  Roy  voudra 
que  cette  affaire  ayant  été  portée  à  Rome ,  envoyer  en  Alfàce ,  en  Allemagne  ,  dans  le 
le  Roy  ne  s'en  mêlerait  point ,  6c  en  laiffe-  Luxembourg,  6c  dans  la  Franche-Comté. 


K4I  : 


le»  Proi- 


(  ♦  )  Memoitci  ralT  de  Hcnnequin 
(f)  Da  Vingi-huiriànc  Sejxe 

TH. 

(  f  )  Oi  reçoit  le  Duc  Cliuld  i  Hionutuge  du  Baiioti  en  fon 
put  te  yrivi  nom  ,  au  lieu  que  ci-Jcvim  cw  l'exucoit  M  nota 


(r)  Le  Baron  de  Henoequin  dan*  (nMemoue  ,  die  que 


ùllut 


e  le  icdzi  avc« 
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Andc  j.c      1 1°.  Que  tous  les  Lorrains  qui  font  panez  le  Duc  de  Lorraine  ?  ce  que  S.  M.  promit  Se  AndtjC<L 
i<i4-       au  fcrvicc  de  la  France  ,  Se  qui  ont  fait  au  jura.  Après  cela  ,  le  même  Evcquc  prefenta  im. 
Roy  le  ferment  de  fidélité ,  ne  feront  pas  rc-  auffi  le  Livre  au  Duc  Charles ,  qui  étoit  à  gc- 
chcrchcz  pour  cela  par  le  Duc  ;  mais  qu'il  les  noux  fur  un  carreau  de  velours ,  à  la  gauche , 
traitera  comme  fes  autres  Sujets.  &  vis  à  vis  du  Roy  i  Se  lui  dit ,  qu'il  juroit  Se 

1 r".  Que  les  différends  qui  ctoicnt  à  dcci-  promcttoitd'obfcrvcr  lcmêraeTraitc?  ce  que 
dcr  auparavant  la  guerre  pour  raifon  de  di-  S.A.  promit  de  même,  en  préfcnccdcs  Sci- 
verfes  parties  des  Etats  du  Duc ,  feraient  ter-  gneurs  de  la  Cour  dont  on  a  parlé ,  Se  de  quel- 
minez  à  l'amiable.  qucs  autres  de  fa  fuite,  comme  Saint- Balmont, 

1 4°.  Qu'en  cas  de  contravention  de  la  part  Si  vry ,  du  Comte  de  Ligni  ville ,  Se  de  iklrup 
du  Duc  au  prefent  Traité ,  il  confent  que  tout  Colonel  de  troupes  de  S.  A. 

ce  que  le  Roy.lui  rend ,  foie  infcparablcment  Comme  ii  c'eut  été  une  affaire  fort  avanta-  CXXXII. 
uni  à  la  Couronne  de  France.  Scu^c  P°ur  m'>  'c  Cardinal  Se  fes  parens  lui  Çfc**'*r* 

1 50.  Le  Roy  déclare  qu'il  n'entre  point  dans  furent  toutes  les  carefTcs  dont  ils  purent  s'ima-  r£"£f£*r 
ce  qui  concerne  la  diflblution  du  mariage  du  *  gincr  ,  &  lui  firent  prcfcnt  de  quantité  de 
Duc  avec  la  Princclfe  Nicole ,  l'affaire  étant  beaux  chevaux ,  qu'il  accepta  (  *  ).  Il  prit  en-  „„/  f 
purement  du  Tribunal  Ecdefiaftiquc  :  mais  fuite  congé  du  Roy ,  Se  partit  pour  fe  rendre  pmtfit 
ilclî  arrêté  que  le  Duc  donnera,  parforme  de  dans  fes  Etas.  Le  Gouverneur  &  la  Garnifon  '«* 
peniion ,  à  la  Duchcfie  fon  époufe ,  fix  vingt-  Françoifc  étant  fortis  de  la  Ville  de  Bar ,  il  y  "  ff* 
mille  livres ,  monnoye  de  France ,  par  chacun  entra  en  toute  liberté ,  &  y  reçut  les  honneurs  fm,dF4ni- 
an.  qui  lui  croient  dûs.  Mais  à  peine  y  ctoit-il  arri- 

Tcllcs  furent  les  principales  conditions  de  vé,  que  Matrarel  Lieutenant  des  Chevaux- 
ce  qu'on  appella  la  Petite  Paix ,  parce  qu'elle  Légers  de  Du-hallicr ,  Se  qui  avoit  été  charge 
ne  dura  que  peu  de  temps.  Sur  l'Article  de  la  d'obfcrvcr  la  conduite  du  Duc  en  France ,  lui 
diffolution  du  mariage  avec  Nicole,  on  fit  en-  préfenta  un  Adc  tout  drctëé ,  qui  contenoit  la 
tendre  au  Duc, que  le  Roy  devoit  en  ufer  ainfi  ratification  du  1  raité  qu'il  avoit  pafsé  à  Paris, 
auMehors ,  de  peur  de  choquer  le  Pape  :  mais  Se  juré  à  Samt-Gcrmain  en  Laye.  Charles  ne 
qucSaMajcfténclaiflctoitpasd'appuycrforte-  fe  croyant  pas  allez  en  fureté  à  Bar  dans  le 
ment  à  Rome  la  nullité  de  ce  mariage.  Charles  voiiinage  de  la  France,  pour  ofcrrcfufer  ce 
en  crut  ce  qu'il  jugea  à  propos  ;  mais  il  diifimu-  qu'on  demandoit  de  lui ,  ligna  tout  ce  qu'on 
la  jufqu  a  la  fin  fa  douleur ,  d'avoir  donné  fi  voulut  (  *  ) ,  fort  réfolu  à  la  première  occafion 
grolîiétcmcnt  danslcpicge  qu'on  lui  avoit  défaire  éclater  fon  reffenrirnent ,  &  dc&  ven- 
tendu.  ger  de  l'affront  qu'on  lui  avoit  fait.  11  fe  ren- 

CXXXI.      Lcdcuxiéme  jour  d'Avril ,  le  Duc  Charles  dit  à  Epinal;  Se  le  18'  d'Avril  1 641 ,  il  y  fie 
Ctitriu  jit-  étant  arrivé  de  Paris  à  Saint-Germain  en  Laye  une  nouvelle  Protcftation  devant  Notaire,  Se 
n/'oUmml-  par  Ruelles,  dîna  à  la  table  du  Roy,  étant  allis  en  prefence  de  Témoins ,  par  laquelle  il  pro- 
lanmdt    fur  un  fiege  pliant ,  couvert  d'un  carreau  de  tclloit  de  nullité  contre  tout  ce  qu'on  lui  avoit 
TrJtidt   vc'ours>  &  y  ayant  deux  places  vuides  entte  fait  faire  Se  ligner  à  Paris,  Se  en  particulier 
j  J  |      celle  du  Roy  Se  la  fienne.  Apres  les  Vêpres  fo-  qu'il  n'avoit  jamais  eu  deflein  ni  intention  de 
IcmncllcSjcIuntcesdanslaClupelleduChâ-  dillrairede  fon  Duché  de  Bar ,  le  Comté  &la 
teau  de  Saint-Germain  en  Laye ,  en  prefence  Ville  de  Clcrmont ,  Se  les  Villes  de  Jamctz , 
de  la  Reine ,  du  Cardinal  de  Richelieu,  des  de  Stenay  Se  de  Dun,  ni  de  fe  foumettre  î 
Ducs  de Longueville ,  de  Chcvreulc,  d'Ur-  l'homrnage  Se  àlavaiTalitéduRoydcFrancc 
fez  ,  de  Vcntadour ,  Se  de  Montbafon  ;  du  pour  le  Duché  de  Bar  ;  ni  enfin  de  ratifier  ou 
Chancelier  Scguicndcs  Maréchaux  de  la  For-  approuver  les  articles  feercts  que  le  Cardinal 
ce ,  de  Châtilïon  ;  de  Cinq-Mars  Grand  E-  de  Richelieu  lui  avoit  fait  ligner  ;  qu'il  ne  l'a- 
cuyer  ,  de  Bouthillier  Surintendant  des  Fi-  voit  fait  que  pour  mettre  fa  vie  &  la  liberté  â 
nanecs  ,  Se  de  trois  Secrétaires  d'Etat  ;  des  couvert,  fans  que  ces  chofes  pulfent  jamais 
Marquis  de  Gordcs  Se  de  Gcfvres ,  Capitaines  nuire  ni  pré  judider  à  fes  droits  de  fouverainc- 
des  Gardes ,  Se  de  plulieurs  autres  Seigneurs  >  té ,  ni  à  ceux  de  fes  SuccclTeurs. 
ScguicrPremicrAumônier,EvêquedcMcaux,      Le  Duc  Nicolas-François  qui  étoit  alors  à  CXXXin 
frerc  du  Chanccl  icr ,  vêtu  pontificaJemcnt ,  Vienne  en  Autriche ,  fit  de  même ,  ainfi  qu'on  Pr*'fl*r 
monta  à  l'Autel,  Se  ayant  pris  le  Livre  des  E-  l'a  vu,  les  proteftarions  Icz8*  de  Septembre  t™<ùd>'* 
vangilcs,  le  porta  au  Roy ,  qui  étoit  à  genoux   1641,  contre  tout  ce  que  le  Duc  Charles  a  voit  ,  u*dt.~ 
fur  Ion  Prie-Dieu.  Le  Roy  baifa  le  Livre  1  Se  fait  Se  ligne  à  Paris  au  préjudice  des  droits  de  £ 
le  Prélat  lui  dit ,  qu'il  juroit  fur  les  faints  E-  fouvcraincté  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  &cn  Trmtii* 
vangilcs,  de  garder  inviolablcmcnt  le  Traité  particulier  contre  les  articles  du  Traité  du  19  i4+t. 
conclu  le  1 1  '  de  Mats  164 1  ,  avec  Mon! icur  Mars  1  «4 1 ,  Se  de  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi , 


(  »  )  Mémoires  de  Deairnu  ,  l.  u 

(  *  )  Le*  Mémoire*  mil!  de  Hcnneqirin  portent  ,que  le  Duc 
CKulct  ic  hiu  danim  à  Bar-lc  Duc  avant  que  la  Garrufon 
trancoifccufûtUtie,  &d'enfi«u«  avant 411e là Députez <jui 


devaient  recevoir  U  ratification  du  Traité  rai  t  à  Paris ,  j  fuflcur 
anivci.  H  laillà  même  a  l'jris ,  entre  Ict  maïm  de  Valcnrin 
Secrétaire  du  Kojr,  douic  mille  Louit  d'or,  dont  le  Roy  lui 
.  avoit  fait  prétérit ,  afin  que  Valentin  l«  rendit ,  comme  il  fit. 

Tome  III.  Ce  iij  Ce  iùj  j 
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Se  commanda  à  l'aurrc  partie  de  les  Troupes  qu'il  accorda  à  tous  les  Bourgeois  de  cette  ^   .  c 

de  remonter  le  long  de  la  rivkrc  (ulqu'à  Harc-  Ville;  ce  qui  fut  exactement  oblcrvé  pendant  <««■. 

ville,  pour  couvrir  fon  convoy  ;  Se  leur  dit  quelques  années.  CXLIII. 
qu'après  avoir  palsé  laMcufeen  cet  endroit.      Le  Cardinal  de  Richelieu  (/")  ne  pouvant  i,M  Dh- 

ils  toutnaflent  vers  Lilou  ,  afin  de  prendre  alors  lui  faite  d'autre  mal,  après  l'avoir  dé-  cktjftNi- 

l'Arméc  Françoifc  en  flanc ,  tandis  qu'il  l'at-  pouillé  une  féconde  fois  de  fes  Etats ,  engagea  &h  f?*r- 

taqueroit  de  front.  la  Duchcflc  Nicole  à  pourfuivre  fon  affaire  à  f*" 

Ces  ordres  furent  exactement  fuivis.  Char-  Rome ,  touchant  la  validité'  de  fon  mariage  ^  ■ 

les  commença  l'attaque  ;  Se  comme  il  ctoit  avec  Charles.  LaDuchcflcdéja  allez  animée  ^  chtriis 

aux  mairu.  avec  Du-hallicr,  on  vit  tout  à  coup  contre  fa  rivale  ;  d'ailleurs  irritée  contre  le  *vuU 

paroitre  le  détachement  du  Duc  Charles  vers  Duc,  qui  par  fon  dernier  Traité  ne  lui  avoit  Primtfidt 

le  Moulin  à  vent.  Du-hallicr  craignant  d'être  voulu  accorder  qu'une  penfion  de  cinquante  Cmnttnig, 

enfermé  entre  deux  Armées ,  fc  retira  avec  mille  écus,  quin  étoit  pas  moitié  de  celle  que 

précipitation }  laiflant  quinze  cens  morts  fur  la  le  Roy  lui  donnoit  auparavant  i  Se  enfin  pouf- 

placc  ;  on  lui  prit  mille  prifonniers ,  Se  on  en-  sée  par  le  Duc  François  (s),  doublement  fon 

leva  tout  l'argent  dcfhne  pour  le  payement  de  beau-  frère ,  Se  qui  à  cauie  des  deux  Princes  fes 

fes  Troupes,  &tout  le  bagage  qui  fut  trouvé  fils,  nez  de  la  Princefle  Claude,  avoit  tout 

dans  Lirou.  On  trouva  même  fon  Cordon  du  l'intérêt  du  monde  à  empêcher  que  le  mariage 

S.  Efprit  parmi  les  dépouilles  ;  ce  qui  fit  dire  de  Charles  &  de  Beatrix  ne  fubiiffati  Nicole, 

qu'il  avoit  été  abandonné  du  S.Elprit,  lorf-  dis- je ,  poufla  vigoureufement  ladcciiion  de  * 

qu'il  s'étoit  ainfi  laifsé  battre.  fon  Procès  à  Rome  ;  Se  le  Pape  Urbain  VIII. 

Enfuite  Charles  attaqua  la  Ville  de  Neuf-  pour  réduire  le  Duc  à  lobemanee,  rexcom- 

château  à  trois  lieues  de  la  Mothe,  cfpcrant  de  munia  de  nouveau  le  z. }'  d'Avril  1641.  Char- 

l'emportet  en  peu  d'heures,  parce  qu'il  y  avoit  les  étoit  alors  à  Bruxelles,  Se  l'cxcommuni- 

peu  d'hommes  pour  la  défendre  :  maisBatilly  cation  lui  fut  lignifiée  par  l'Archevêque  de 

qui  en  étoit  Gouverneur  pour  le  Roy ,  foutint  Malincs. 

l'attaque  avec  tant  de rèlolution,  que  le  Duc  Un  des  Procureurs  Généraux  du  Duc  en 
craignant  d'être  coupé  dans  fa  retraite  qu'il  appelle  comme  d'abus,à  la  manière  de  France, 
méditoit  en  Flandre ,  aima  mieux  abandonner  Se  menace  de  pourfuivre  comme  criminels  de 
le  liège  de  Neuf-château ,  Se  fc  retirer  de  Lor-  leze-majefté ,  ceux  des  Sujets  de  Ion  Maître 
raine  (  '  ).  Il  fc  contenta  pour  lors  de  ravitail-  qui  feront  foupçonnez  d'avoir  follicité  la  Bul- 
ler  la  Mothe  de  tout  ce  qui  lui  ctoit  ncccflâire  le  (  *  ) ,  Se  tous  ceux  qui  obéît  ont  à  ce  qu'elle 
pour  un  long  liège.  Il  le  rendit  dans  fon  an-  commande  contre  le  Duc  Charles ,  St  contre 
cien  pofte  entre  Sambre  Se  Meufc ,  d'où  les  la  Ducheffe  Ion  Epoufe  ;  c'elt  ainfi  qu'il  nom- 
François  n'ont  jamais  fçu  le  débufquer  pen-  racla  Princeflc  de  Cantc-croix,  ne  faifantau- 
dant  tout  le  temps  que  la  guerre  a  duré  ;  un  de  cune  mention  de  la  Duchefle  Nicole,que  Ibus 
fes  principaux  talcns  ayant  toujours  été  de  fça-  le  nom  de  la  très  cherc  Coufinc.  Il  protelte  en- 
voir  fe  camper  avec  avantage.  On  prétend  ( 4  )  fuite  pat  un  Acte  particulier ,  de  la  nullité  de 
qu'il  avoit  été  attiré  en  Flandre  par  la  Duchcf-  l'excommunication  fulminée  contre  lui ,  Se 
le  d'Orléans  fa  fœur,  qui  vouloir  lui  commu-  qu'il  prétend  contraire  au  Droit  canonique, 
niquer  le  projet  du  nouveau  Traité  avec  l'Ef-  Se  aux  privilèges  accordez  aux  Ducs  de  Lor- 
pagne ,  que  Gallon  méditoit ,  à  la  foliieiration  raine  fes  prédecefleurs  par,  le  S.  Siège.  Il  en 
de  Cinq-mars.  appelle  du  Pape  mal  informé ,  au  Pape  mieux 

La  Ville  de  Toul  avoir  jufqu'alors  paye  au  informé. 
Duc  de  Lorraine  une  fomme  de  mille  francs     Afin  de  pouvoir  pourfuivre  fon  Appel,il  fal« 

Barrois  par  an ,  pour  caufe  de  fauve-garde  Se  lut  premièrement  que  Châties  fe  filt  abfoudre 

de  protection  (') ,  fuivant  differens  Traitez  de  la  cenfure  encourue.  Il  fc  fit  donc  relever 

paflez  entr'eux,  ainfi  qu'on  l'a  vû  ci-devant,  de  l'excommunication  :  mais  cette  grâce  ne 

En  it>4i  les  Magiltrats  de  cette  Ville  obrin-  lui  fut  accordée  qu'à  condition  que  lui  SC 

rent  un  Arrêt  du  Confeil  du  Roy ,  portant  dé-  Bcatrix  fe  fepareroient  de  corps  Se  d'habita- 

feiife  de  continuer  à  payer  cette  redevance,  don.  Ils  n'obéirent  qu'en  partie.  Ilsfefepa- 


Maisen  1649  leDucCharles  les  obligea  d'en  rerent  de  demeure,  mais  ils  continuèrent  i 
continuer  le  payement ,  fous  une  Sauve-garde  fe  voit  fecretement.  Cependant  l'affaire  étoit 


(i  )  Un  Hiftoricn  dit  qu'il  rira  do  rcfraîchiticmcm  8c  de 
l'arçrent  de  EUtilly  Gouverneur  de  Neuf  ebateau,  pour  n'être  pu 
afliégé.  Guillemin,  hilL  raf.  de  Ourlet  IV.  I.  ». 

(  «}  Guillemin ,  lut  tint: 

(  §  )  Mémoires  mil!  de  Hconcqnin. 

(f)  Mémoire*  de  Bcaurau.L  ».  pu  to.  MnturMViifnt 
S  ni,  t.i./.r. 

(i)  U  y  a  de  bon»  Mémoires  du  teap»,  qoi  panent  que  le 

Tme  III. 


Duc  François  imerfint  an  IVoeés  d'entre  Charles  te  Nicole. 
Mais  s'il  mtcmnr ,  ce  ne  fut  que  par  fon  crédit  &  (es  {bUicita- 
tiont  j  car  dans  les  Pièces  du  frocés ,  il  n'eft  pas  (ait  mention 
de  lui. 

(b)  Ces  Pièces  (ont imprimées.  Elles  font  longues  ,âc ecti- 
tes  arec  beaucoup  de  liberté  de  de  force.  CM  n'y  i 
ni  la  pctfoniK  ni  la  famille  d'Urbain  VIII. 

Dd 
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1  indécùeaufond.  Les  moyens  propofcz  par  le  fe  trouva  dépofiraire  ,  lui  firent  changer  de 

' C  Duc  Charles  en  ÇourdcRome,  furenrtrou-  vues  6c  de  fentimens.  Le  Cardinal  Mazarin  J 
vez  fufnfans,&  il  f  ut  admisàen  faire  la  preuve,  fucceficur  dc  Richelieu  dans  le  miniitere ,  fui- 
Mais  comme  une  partie  des  Témoins  croient  vit  les  maximes  de  fon  ptédécefleunavec  cette 
morts ,  6c  que  d'autres  refidoient  en  France ,  différence ,  qu'ayant  beaucoup  plus  de  manè- 
où  la  Duchcflc  Nicole  étoit  ouvertement pro-  ge  6c  dc  politique  artificielle  Se  interefsée,  il 
tégée,  Son  Altcflc  tequit  à  ce  que  pat  l'auto-  avoit  beaucoup  moins  dc  générofiré  6c  de 
rite  du  S.  Siège ,  il  fût  ordonné  à  ces  derniers  franchife  que  le  défunt. 

Témoins  de  fc  tranfporter  en  heu  neutre  :  ré.      Le  Duc  de  Bavière  étoit  entré  en  guerre  CXLVj. 
quifition  à  laquelle  on  n'eut  point  d'égard,  avec  la  France.  Le  Maréchal  de  Guebriant  Lt  DuetU 
Alors  Charles  voyant  qu'on  vouloit  traîner  fut  envoyé  au  delà  du  Rhin ,  pour  fc  joindre  B<vi4rt  m 
l'afraire  à  l'infini ,  fit  lignifier  à  M  l'Inter-  aux  Troupes  que  le  Roy  avoit  déjà  en  Aile-  £j"£^K 
nonce  en  la  Ville  de  Bruxelles,  uncProtefta-  magne,  afin  d'agir  offenfivement  contre  la  AaitmtU 
don  de  déni  de  juitice ,  6c  que  par  là  il  étoit  Bavière  (  '  ).  Le  Duc  Charles ,  par  dc  grands  Dm  ck*r- 
coniritué  en  droit  de  fe  la  faire  à  foi-même,  6c  détours  &:  une  diligence  extraordinaire,  pré-  Ut.  té+$. 
de  retourner  avec  Beatrix  fon  Epoufe  en  jouïf-  vint  le  Maréchal,  empêcha  fa  jonction,  &c  le 
fance  erîecb  ve  defon  mariage ,  6c  tel  fut ,  dit-  ferra  de  façon ,  que  de  toute  la  campagne  il  ne 
il ,  l'avis  des  gens  de  probité  6c  de  doctrine  ;  put  ni  avancer  ni  reculer  s  les  Troupes  de  Ba- 
ie Confeflcur  même  de  la  Dame  lui  ayant  dit  viere  étant  campées  de  manière,  qu'elles  lui 
qu'elle  pécherait  mortellement,  toutes  les  fois  fermoient  l'entrée  de  la  Bavière  ;  6c  le  Duc 
qu'elle  refuferoit  le  devoir  du  mariage  à  M.  le  Charles  d'un  autre  côté  le  tenant  en  échec ,  il 
Duc  de  Lorraine.  y  avoit  heu  d'efpcrcr  que  le  Maréchal  feroir 
CXIIY.      Richelieu  étant  mort  le  4*  de  Décembre  obligé  à  la  fin  defehvreravectoutesfesTrou- 
r*T  1    f*4*  »  'c      ^jOU's  XIH«  fuivit  fon  penchant  pes ,  fans  combattre. 
dTiïubt.   *  ^  clémence  6c  à  la  débonnaireté  1  rappclla      Mus  le  Duc  d'Enguien  ayant  battu  les  Ef- 
liat.i(4t.  ^  plupart  des  exilez,  mit  les  prifonniers  en  pagnols  devant  Rocroy,  s'était  rendu  maître 
liberté ,  pardonna  à  Gafton  fon  frère  le  Traité  de  Thionvillc ,  6c  s'avançant  au  delà  du  Rhin, 
qu'il  avoit  fait  avec  l'Efpagne,  agréa  fon  ma-  tira  Guebriant  delaprefleouilétoit,  ôcobli- 
riage  avec  la  Princefle  Marguerite  lœur  du  gea  les  Bavarois  à  fe  retirer  dans  leur  pays. 
Duc  Charles ,  6c  témoigna  de  l'cmprefi  cment  Charles  d'un  autre  côté  avoit  mis  fes Troupes 
pour  la  voir.  On  ne  doute  pas  que  fi  le  Duc  en  quartier  d'hyver.  Guebriant  recondujflt 
Charles  eût  voulu  faire  quelque  avance,  6c  k  Duc  d'Enguien  juiqu'au  delà  du  Rhin  prés 
profiter  des  ouvertures  qu'on  fui  oifroit ,  il  les  frontières  de  Lorraine ,  puis  retourna  en 
ferait  aisément  rentré  dans  fes  Etats.  Mais  diligence  en  Allemagne,  dans  le  deflein  de 
comme  on  fc  flartoit  qu'après  la  mort  du  pre-  mettre  fon  Armée  en  quartier  d'hyver  dans  la 
micr  Miruftrc,  il  y  aurait  bien-tôt  une  Paix  Suabe  6c  dans  la  Bavière.  Pour  aûurcr  les 
générale,  il  crut  qu'il  valoir  mieux  l'attcn-  quartiers  qu'il prétendou prendre,  il  afllégea 
dre.  Roctveii ,  6c  ufa  d'une  telle  diligence ,  qu'il 
CXLV.     Après  la  mort  de  Louis  XIIL  arrivée  kl  4*  l'empora,  avant  que  le  Duc  de  Lorraine  eût 
Marri*             1<4  j  ^  ]c       conçu,  dc  nouvelles  pu  ramafler  ks  Troupes  neccûaires  pour  la 
xllf  °"U  d^amets.   Il  reçut  cette  nouvelle  étant  à  îècDurir.  Mais  Guebriant  y  eut  le  brasgau- 
lt)/.      Vorms.  11  écrivit  de  là  un  mandemeru  i  tous,  chc  emporté  d'un  coup  dc  canon ,  6c mourut 
tesSujers,  de  fake  pour  Sa  Majefté  les  Prières  dcfablcflure,  le  jour  même  delà  reddition  de 
6c  les  Obliques  convenables,  6c  de  rendre  à  la  la  Place. 

mémoire  les  honneurs  que  l'acninéquc  ce     Les  Généraux  qui  £c  trouvèrent  dans  l'Ar-  CXLVU. 

Prince  avoit  eu*  pour  hn,  demandnimt  dans  race  ,  ne  jugèrent  pas  propos  d'attendre  le  ££j£^M 

cette  rirconftanec.  Duc  Charles  ;  ils  prirent  la  route  de  I'Alface,  /fj 

La  Reine-Mcte  Anne  d' Autriche  roete  de  ôcfeparereut  leur  Armée  en  deux  corps  .pour  rmxgoft 

Louis  XIV.  avoit  toujours  eu  pour  lui  une  Ja  facilité  des  vivres  8c  des  fourages»  Rant-  r> 

aifettion  particulière  dans  fes  plus  grandes  dii-  zau  Lieutenam  Général  des  Armées  du  Roy  ,  T*njê4i- 

«aces,  6t  elle  lui  en  avoit  donné  des  marques  l'undes  deux  Chefs  ("•),  s'èroit  logéàTuee- 

dans  plus  d'une  occafion.  Les  peines  qu'elle-  hegue  en  Suabe.  Le  Général  Roic  Suédois , 

même  avoic  fouffertes  tous  le  gouvernement  Chef  de  l'autre  troupe ,  s  erait  porté  à  Meûn- 

du  Cardinal  de  Richelieu  (  *)  l'avoient  ren-  genprochedcRanrzau,pciurl 'epauler,&:  agir 

due  plus  fenfiblc  de  plus  compariflarue  aux  de  concert  avec  Lui.  C'cxoit  au  cœur  dc  l'hy- 

maux  d'autrui.  Mai*,  quand  il  fut  queftion  ver,  6c  dans  une  gdéeûforte,  qu'il  ne  fem- 

desefTcts ,  il  trouva  dans  la  Reine  encore  plus  bloit  pas  que  des  hommes  piment  tenir  la  canv- 

de  dureté,  qu'il  n'en  avoit  trouvé  dans  l'cipnt  pagne.  Cela  étok  caufe  que  les  François  le 

du  Cardinal.  Les  nouveaux  intérêts  dont  eue  renoient  moins  fur  leurs  gardes,  joint  que  les 
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Andcj.c  Hrmcrois  paroiflbicnt  trop éloignez,pour pou-  moycnncr  quclqu  accommodement  avec  la 

i*lt.  '    voir  tien  entreprendre  contr'eux  dans  une  fai-  Rcine-Mcrc.  Il  le  leur  permit  ,  &  il  écrivit  à  ,MJ.  S'C' 

Ion  fi  facheufe.  la  Rcinc.qu'il  éroir  fâche  de  lui  avoir  causé  du 

Le  Duc  s  étant  joint  au  Général  Mercy&  à  chagrin  au  commencement  de  fa  Régence: 

Jean  de  Vert,  marcha  par  des  routes  incon-  mais  qu'il  avoit  moins  regardé  ces  Troupes 

nues  deux  jours  Se  deux  nuits ,  lans  être  de-  comme  à  elle,  que  comme Sucdoifcs.  Ni  cette 

couvert,  parce  que  Rantzau  ne  faifoit  pas  bat-  civilité,  ni  les  bons  ferviecs  des  deux  Géné- 

tre  la  campagne  ;  Se  coupant  entre  les  quar-  raux  fes  pnfonniers,  n'opérèrent  rien  ;  la  Reine 

tiers  de  Rofc  Se  de  Rantzau  ,  il  tombe  à  la  Se  le  Cardinal  Mazarin  ne  s  étant  pas  trouvez 

pointe  du  jour  fur  les  bras  dece  dernier,  Sc  fc  difpofez  alors  à  entrer  en  négociation ,  Sc  à 

faiiit ,  fans  réliftancc ,  à  la  faveur  d'un  brouil-  tavdrifcr  le  Duc  Cependant  ces  deux  prifon- 

lard,  du  canon  des  François,  qu'on  a  voit  poftc  niers  ne  revinrent  plus  ,Sc  le  Duc  en  fut  pour 

horslaportcdeTutclinguc  (»).  Charles  se-  leur  rançon. 

toit  porté  fur  la  hauteur  de  la  colline  qui  do-      Pendant  que  ces  chofes  fc  paiToicnt  au  de-  CXLVIIf. 

mine  cette  Ville  »  &  par  le  bruit  du  canon  ré-  hors  (  *  ) ,  le  Marquis  de  Lcnoncourt  fut  nom  -  Uimmun 

veilla  ceux  qui  étoient  endormis  dans  Tute-  nié  par  le  Roy  Gouverneur  de  Lorraine  en  la  <fln**m*' 

lingue,  Rantzau  étonné  &lurpris,  fc  voyant  place  de  M.  Du-hallicr.  Mais  Lénoncourt  ^T  Z  '^ 

hors  d'état  de  pouvoir  fc  défendre ,  demanda  ayant  été  tue  bien-tôc  après  au  fiége  de  Thion-  w*  l?f£. 

«capituler;  mais  tout  ce  qu'il  put  obtenir,  ce  ville,  la  Reine  Mcre,  comme  fi  elle  eût  cû  uim'îteci- 

futd'etre  reçu  avec  tous  les  liens,  pnfonniers  deilcin  de  ruiner  entièrement  la  Lorraine  ,  dt.  1*4/, 

de  guerre.  Ils  croient  au  nombre  de  plus  de  qui  avoit  un  peu  rcfpirè  fous  la  conduite  de 

quatre  cens  Officiers ,  Se  de  lix  mille  Soldats.  Du  huilier ,  lui  donna  pour  Gouverneur  le 

Rofc  entendant  tirer  le  canonàTutelinguc,  Marquis  de  la  Fcrté  -  Scnnctcrrc.  Celui-ci 

Se  ne  doutant  pas  que  Rantzau  ne  fut  furpris ,  »  ayant  une  furieufe  avidité  pour  les  richefles, 

fort  au  plus  vite  de  fon quartier  ,  Se  fc  fauve ,  »>  n'oublia,pcndant  prés  de  vingt  ans  que  dura 

dans  le  deilcin  de  gagner  la  Forêt  voilinc,  »  fon  gouvernement ,  ni  invention  de  contri- 

Mais  Son  Altcilc  qui  lavoit  bien  prévu ,  »  buuon ,  ni  rigueur ,  pour  cpuifcr  le  plus  pur 

avoit  détaché  une  partie  de  ù  Cavalerie ,  qui  »  fang,  non  (eutement  du  pauvre  peuple,  mais 

panant  le  Danube  vers  fa  fourec  ,  coupa  les  »  encore  de  ceux  qui  en  pouvoient  avoir  de 

fuyards ,  Sc  les  empêcha  de  fc  fauver.  Toute-  »  relie  dans  les  veines ,  c'eit  à  dire  des  Nobles, 

fois  avant  l'arrivée  de  cette  Cavalerie ,  le  Rc-  •>  qui  n'étoient  pas  réduits  à  la  mifere  comme 

giment  de  Mazarin  commandé  par  Saint-Gcr-  »  le  peuple. 

main ,  étoit  déjà  pafsc.  Comme  il  fc  trouva  On  du  de  lui  (  /)  que  les  Magiftrats  de  Nan- 
fcul,  il  fut  entièrement  taillé  en  pièces.  Le  cy  lui  ayant  offert  à  Ion  arrivée  une  bourfc  de 
refte  des  Troupes  Françoifcs  notant  palier,  Jcttomd'ordupoidsd'uncpiitoleflcdemicha- 
retournèrent  à  Mcfingcn ,  où  elles  firent  mine  cun ,  avec  fes  Anncs  d'un  côté ,  Se  de  l'autre  la 
de  vouloir  fe  défendre  :  mais  le  Duc  Charles  figure  de  la  Vdlc ,  il  demanda  quelle  Ville  c'e- 
ayant  menace  les  Généraux  de  les  faire  pen-  toit  ?  On  lui  dit  que  c  ctoit  Nancy,  je  ne  U 
dre  s'ils  neferendoient,  ilsfc  livrèrent  àdif-  eonneijfois  pat ,  leur  dit -il ,  vous  ttvez.  fait 
crètion ,  comme  avoient  fait  leurs  camarades,  trop  petite  ,•  fâJtes-mi  faire  des  jets  plus  gras  * 
Ainfi  Charles  fc  trouva  tout  d'un  coup  avoir  &  voue  verrez,  qu'on  U  connoitrt  mieux.  On 
en  tre  les  mains  tous  les  Généraux  de  cette  Ar-  fut  donc  oblige  de  1  ui  taire  un  fécond  préfent 
mée ,  fcpt  à  huit  cens  Officiers,  neuf  mille  Sol-  plus  confidcrable  que  le  premier.  Mais  fi  l'on 
dats ,  fans  compter  les  morts ,  qui  étoient  au  blâme  fon  avidité ,  on  loue  la  bonne  diicipli- 
nombre  de  trois  à  quatre  mille,  Se  tout  leba-  ne  qu'il  faifoit  obfcrver  aux  Troupes.  Les 
gage.  *  peuples  Lorrains ,  naturellement  fort  labo- 
II  fe  trouva  parmi  les  pnfonniers  quatre  rjeux  t  avoient  au  moins,  fous  ion  gouverne- 
Maréchaux  de  Camp,  fça  voir  les  Ducs  de  Vi-  ment ,  l'avantage  de  cultiver  leurs  terres  en 
try  Se  de  Noirmontier ,  le  Comte  de  Maugi-  paix;  ce  qui  faifoit  dire  à  la  Fcrté,  que  pour  ruï- 
ron  Se  le  Marquis  de  Mon  taulier.  Tout  le  bu-  ner  les  Lorrains  *  il  falloir  leur  couper  les  bras, 
tin  fut  partagé  entre  te  Duc ,  Mcrcy  Se  Jean  de      Apres  la  déroute  de  Tutclinguc ,  Charles  CXL1X, 


Vert  s  ce  il  fut  d'autant  plus  grand,  que  la  ma-  alla  mettre  le  liège  devant  Rottvcd(f  )le  15e  Pnftdt 
gnificcnccdcsFrançoisfaittoujoursdegrands  de  Novembre ,Sc  la  reprit  aisément.  Cette  J4"^"I* 
efforts  pour  paroîtrc  à  la  guerre ,  Se  particulié-  Place  avoit  été  prife  lix  ou  fcpt  jours  aupara-  ^n 


rement  dans  les  pays  étrangers.  Rantzau  Se  vantparRantzau.  Delà  le  Duc  de  Lorraine  DucChv* 

Maugiron  demeurèrent  au  Duc ,  qui  les  traita  reprit  la  route  des  Pays-Bas ,  &  fe  rendit  mai-  /«. 

avec  tant  d'humanité  &  de  courtoifie ,  que  tre  en  panant  de  la  Ville  de  Falkcnftcin ,  d'où  . 

Rantzau  lui  offrit  ,  s'il  vouloir  les  tailler  al-  il  envoya  le  Comte  de  Ligmwlle,  avec  une 

1er  en  Cour  fur  leur  parole  ,  de  travailler  à  partie  de  fes  Troupes ,  prendre  en  Lorraine 

(  »  )  Ceci  auivi  le  jour  <k  Sainte  Caïuctinc  i  j  «  de  Nortra-  i    (  f  )  Vie  mf.  du  Duc  Ch-ulcs  IV.  par  Guillemin. 
biei«4J.  !   (f)  Mémoire*  mû.  do  P.  Donat. 

(#;  McmoùcïdcBconvaa,  p.»>.  | 
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'  An        quelques  autres  Villes  ,  qu'on  garda  pendant  derrière  la  tapùTcric  le  Poivre  Se  Rctruon ,       •  - 

quelque  temps ,  Se  jufqu  ace  que  le  Marquis  cous  deux  Colonels  d'Infanterie ,  pour  être  t < "4. 

de  la  Ferté ,  devenu  Gouverneur  du  Pays ,  les  témoins  de  cet  entretien.  Cinq-mars  ne  man. 

eût  reprifes  de  force.  Le  Duc  aida  aulli  les  quapas  de  parler  comme  il  avoit  fait  la  veille, 

Efpagnols  à  reprendre  di  verfes  Places  en  Flan-  Se  ajouta  que  s'd  étoit  léfolu  d'y  entendre ,  il 

dfes  pendant  les  troubles  de  la  minorité  de  retournerait  au  Camp,  pour  en  porter  la  nou- 

Louis  XIV.  vclle  à  Du-hallier.  Cliquot  lui  demanda  s'd 

CL.       Une  des  Places  de  Lortamc  qui  inquiétoit  avoit  ordre  ou  pouvoir  du  Roy,  ou  du  Maré- 

BUcmdt  leplusla  Ferté,  Se  qui  lui  coûta  le  plus  à  adu-  chai ,  de  lui  faire  de  telles  avances ,  ajoutant 

U  Afetht   jettir ,  fut  celle  de  la  Moche ,  dont  on  a  deja  qu'une  affaire  de  cette  confequence  deman- 

ff  Du  b<A         Dés  Pan  t  ^  j  Du  hallier  Maréchal  de  doit  un  grand  fecret,  Se  de  feneufes  réflexions» 

Utr  Cxp.  prance>  cn  avoit  formé  le  blocus  avec  un  corps  puis  feignant  de  nouvelles  douleurs ,  d  le  ren- 

iouÀM»   de  Troupes  âilcz  coniidcrablc.  Le  Sieur  de  voya  avec  d'Urbachc,  qui  le  mena  dîner  chez 

U  PUa.&  Cliquot  cn  ctoit  Goaverncur ,  Se  pendant  ce  lui ,  Se  le  retint  le  reft:  du  jour  en  bonne  com- 

vtut  coi    blocus  d  fit  une  action  qui  mérite  de  trouver  pagnic. 

runprt  U   place  dans  cette  Hiftoire  ( r  )•  Le  Sieur  de      Le  foir  Cinq-mars  s  étant  retire  en  fon  lo- 

Gettva--    jjcirac,  autrement  dit  Qnq-mars,  qui  étoic  gis,  le  Gouverneur  le  fit  conduire  avec  Gue- 

***r        Volontaire  dans  l'Armée  de  France,  vint  fe  benhouze  cn  arrêt  au  Château ,  fans  leur  per- 

'  **'     rendre  dans  la  Place  avec  le  Sieur  de  Gueben-  mettre  d'avoir  aucune  communication  avec 

houze,  duant  qu'ayant  toujours  été  nourris  ceux  du  dehors.  RoyerConiculerenlaCour 

dans  la  Maifon  de  Lorraine ,  ils  ne  pouvoient  Souveraine  de  Lorraine  &  Barrois ,  qui  f  iifoic 

fe  refoudre  à  porter  les  armes  contre  fon  fer-  pour  lors  la  charge  d'Intendant  dans  la  Mo- 

vice,  Se  demandant  dëtrc  reçus  dans  la  Vd-  the ,  Se  Duboys  Conicdlcr  d'Eut  de  Son  AU 

le ,  pour  contribuer  ce  qu'ils  pourraient  à  ta  tclTe ,  Se  Lieutenant  General  du  Badigny  (  '  ) , 

defcnlc.  Ce  comphment  parut  fufpcct  au  Juges cn  cette  partie,  les  ayant  interrogez  sé- 

Gouverneur  ;  mais  d  ne  laiila  pas  de  les  rece-  parement  Se  preparatoirement ,  on  procéda  i 

voir ,  leur  donnant  des  logcincns  feparez ,  Se  l'inftruction  de  leur  procès  ;  lequeleiant  plci- 

faifant  veiller  fur  eux  dans  tous  les  haut  ou  ds  nemeni  formalisé ,  rue  envoyé  a  la  Cour,  qui 

fe  rencontroient.  déchargea  par  fou  Arrêt  Guebcnhouzc ,  Se 

Un  jour  le  Gouverneur  étant  retenu  au  lie  condamna  Cinq-mars  à  avoir  la  tête  coupée, 

parlagoutc,  Cinq-mars,  fous  prétexte  de  lui  Cet  Arrêt  toutefois  ne  fut  pas  exécuté ,  le 

taire  une  vilitc  de  civduc,  vint  lui  faire  des  Sieur  de  Malin  court  qui  en  étoit  porteur, 

propoiitions  contraires  à  (on  honneur  &  à  fon  ayant  été  arrêté  par  les  gens  de  Magalotti, 

devoir.  Il  lui  dit  que  s'd  vouloit  vivre  plus  en  qui  étoit  venu  invertir  la  Place  dés  le  6*  de 

paix,  il  pourrait  traiter  de  la  Place  avec  Sa  Décembre  1644,  Se  Cinq-mars  demeura  en 

M ajefté  >  que  Son  Altedé  n'étant  plus  en  eut  prifon  dans  la  Mothc  jufqu  à  la  fin  du  fiége. 
de  fecourir  la  Ville ,  forait  fans  doutebien-aife      Quant  à  Du-hallier  qui  cn  avoit  formé  le  ÇLL 

de  tirer  une  fomme  d'argent  de  la  France  $  que  blocus  auparavant  (  '  ) ,  le  Duc  de  Lorraine  fj&  * lA 

la  moindre  récompenfe  que  lui  Gouverneur  le  vint  attaquer ,  mit  fes  gens  en  déroute ,  Se  ^"'Ikui 

en  pourroit  efpcrer ,  ferait  le  Bâton  de  Marc-  leur  enleva  leurs  bagages ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  tiff 

chai  de  France,  un  Gouvernement  pour  fon  plus  haut.  Depuis  ce  temps  la  Place  demeura 

fils,  Se  une  fomme  confiderable  pour  lui  quelque  temps  en  liberté,  jufqu a  l'arrivée  des 

acheter  une  Terre.  Troupes  du  Roy,  commandées  par  Magalotti. 

Ce  difeours  furprit  le  Gouverneur,  Se  lui  La  Ferté  avoit  tellement  importuné  la  Cour 

fit  ouvrir  les  yeux  fur  la  faute  qu'd  avoit  faite  fur  la  neceflué  qu'd  y  avoit  de  réduire  cette 

de  recevoir  dans  fa  Ville  un  tel  acteur.  11  diffi-  Place  fous  l'obeïdancc  du  Roy ,  qu'enfin  on 

mula  toutefois;  &  feignant  d'être  tourmenté  réfolut  d'envoyer  des  forces  furKlantcs  pour 

de  fa  goûte  plus  violemment  qu'à  l'ordinaire,  l'aflîégcr  (").  Il  fe  flattoit  qu'on  lui  donne- 

d  dit  qu'd  n'étoft  pas  alors  en  état  de  lui  ré-  roit  cet  cmploy ,  comme  au  Gouverneur  de 

pondre avccafiezdefensradis^u'd  leprioit  de  la  Province  :  mais  le  Cardinal  Mazarin ,  qui 

venir  le  lendemain  à  ucufhcurcsdumatin,  Se  vouloit  élevet  Magalotti  jufou'au  Bâton  de 

qu'ils  s'entretiendroient  plus  à  l'aife.  Cinq-  Maréchal  de  France,  le  choikt  pour  la  con- 

mars  ne  manqua  pas  de  venir  à  l'heure  mar-  duitcdeceficgc.  Cette  préférence  ne  fut  pas 

quée,  Se  Cliquot  lui  dit  qu'd  avoit  fait  venir  une  petite  mortification  pout  la  Ferté,  qui 

le  Sieur  Baron  d'Urbachc,  à  qui  d  feconfioit  n'étoit  pas  d'humeur  à  fouffrir  les  refus  des 

abfolument ,  afin  de  concerter  avec  lui  des  chofes  qu'd  croyoit  lui  être  due*.  Magalotti 

moyens  d'exécuter  ce  qu'il  lui  avoir  proposé  palTa  tout  l'hyver  devant  cette  Place  :  mais 

le  jour  précédent,  Se  le  pria  en  même  temps  l'hyver  lui  fut  fi  favorable,  que  pendant  les 

de  répéter  devant  ceSeigneur  ce  qu'il  lui  avoit  mois  de  Janvier  Se  de  Février ,  il  fit  travailler 

dit-  Or  le  Gouverneur  avoit  audifait  cacher  aux  Lignes  de  circonvallation, 


(r)  Mémoire»  mflf.  de  M.  Doboji.  I    («)  Men»ire»(klkaunu>p.|f.Mcm<WC»iiUr.a.M  .Uu. 

(»)  C-eftafcirJuboy»,dotuooustcnoiueafi:uculjatti.  I  boys,  an  i<«+. 
U)  MemBÙonUUdcM.U-boi».  1 
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*  tion,  &  tranchées}  l'ouverture  defqudlcs  fc  geois,  pour  délibérer  avec  eux  fur  ce  qu'il  y  An ^  '■ 

Andcj.c.  ^  au  commcnccmcnt  de  May.  Cliquot  qui  avoit  à  faire.  Tout  le  monde  conclut  qu'il 

commandoit  dans  la  Place,  étoit  homme  de  falloir  calculer  s  fie  le  Sieur  Duboys  Licutc- 

bon  ordre  fi£  de  parole ,  n'exigeant  rien  au  nant  Général  fut  charge  de  drellcr  les  Articles 

delà  des  contributions  dont  on  ctoit  une  fois  qu'on  devoit  propofer.  Il  les  porta  au  Mar- 

convenu  avec  lui.  Il  avoit  eu  le  loifîr  de  8  ac-  quis  de  Villcroy ,  qui  fît  quelques  difHcultez 

Commoder  fie"  de  fc  fortifier  dans  cette  Forte-  for  cela,  difant  qu'il  ne  vouloit  point  donner 

reffe ,  très  bonne  d'elle-même ,  &  fournie  de  d'ôtagc  aux  AlBégcz ,  quoi  qu'il  en  exigeât  de 

toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  8c  de  leur  part,  8c  qu'5  vouloit  qu'on  lui  livrât  le 

bouche ,  avec  une  greffe  garni/on ,  bien  ré-  deffus  de  la  brèche ,  fie  la  garde  de  la  première 

foluc  de  fc  défendre ,  fie  ayant  befoin  plutôt  barrière ,  8c  de  la  porte  de  la  Ville  j  fie  en  effet 

d'être  retenue",  que  d'être  animée  a  bien  il  fit  revenir  au  Camp  le  Gouverneur  de  Lan- 

fairc.  gres,  fie  le  Sieur  de  Boppart,  qui  étoient  en- 

Magalotti  s  ctoit  flâné  de  réduire  la  Mo-  trez  dans  la  Ville  i  fie  r  :n  voya  dahs  la  Ville  les 

the  par  famine  :  mais  les  chofes  n'allant  pas  Sieurs  de  Saint-Oiien  6c  de  Germatnvillcrs , 

auflivîte  qu'il  fcletoit  imaginé ,  il  réfolut  de  qui  étoient  venus  au  Camp. 

l'attaquer  de  vive  force  5  c'eft  pourquoi  il      Ces  derniers  rapportèrent  que  la  nuit  pré-  CLIIÎ. 
demanda  au  Cardinal  Mazarin  les  renforts  cédente  le  Marquis  de  Villcroy  avoit  reçu  Pnftdtl* 
d'hommes ,  6c  les  autres  chofes  neceffaircs  à  une  Lettre  du  Cardinal  Mazarin ,  par  laquelle  Mothe  t" 
fon  deffein.  Il  conduiiit  fes  travaux  avec  tant  il  lui  mandoit  de  ne  rien  précipiter ,  6c  de  ne  eÂP'lHU- 
de  diligence  6c  de  bonheur ,  qu'il  arriva  à  1  a  pas  plaindre  le  temps  qu'il  employer  oit  au  fié-      '  *  *  * 
contrcfcarpc,  fans  que  Cliquot,  qui  du  haut  gc,  pourvu  qu'il  pût  fc  rendre  maître  de  la 
de  la  montagne  voyoit  à  découvert  les  mou-  Place  6c  du  Gouverneur.  Cliquot  en  prit  une 
vemens  des  Ennemis ,  fe  mît  en  devoir  d'éten-  telle  frayeur ,  qu'il  renvoya  Duboys  au  Mar- 
dre  fes  travaux  au  dehors ,  pour  retarder  au  quis  de  Villcroy ,  pour  tâcher  de  lever  les  dira- 
moins  ceux  de  l'Ennemi.  Il  l'auroit  pû  faire  cuirez.  Le  Marquis  témoigna^  que  puilqu'il 
d'autant  plus  aisément , qu'il  ne  manquoit  pas  avoit  donné  fa  parole  dés  la  veille ,  il  la  vou- 
de  monde  :  mais  on  doute  s'il  avoit  d'habiles  loit  tenir  malgré  les  ordres  contraires  qu'il 
Ingénieurs ,  6c  fi  lui-  même  entendoit  allez  les  avoit  reçus  ;  fie  à  Imitant  les  Articles  furent 
travaux.  Pour  lui,  ifdifoit  qu'il  n'avoit  pas  dreffez,  Se  les  otages  délivrez.  Ceux  des 
Voulu  faire  des  dehors  à  la  Place ,  de  peur  de-  Affiégcz  furent  Saint-Oiien ,  Germain  villiers 
tre  trop  long-temps  à  en  venir  aux  mains  avec  fie  Duboys.  Le  Marquis  de  Vdleroy  envoya 
l'Ennemi.  Quoi  qu'il  en  foit, Magalotti  se-  Frandcrcs  Gouverneur  dcLangres,  fit  deux 
tant  rendu  maître  de  la  contrefearpe ,  attacha  autres  Commiffaires  dans  la  Place ,  mais  (ans 
le  Mineur  à  un  rocher ,  qui  fervoit  de  fonde-  vouloir  les  qualifier  otages.  Voici  les  pr inci- 
ment au  Barbon  de  Sainte-Barbe  s  fie  y  ayant  paux  Articles  de  la  Capitulation, 
heureufement  rencontre  force  veines,  il  y  fit      i°.  M.  de  Cliquot  rendra  la  Place  de  la 
jouer  une  mine  (  *  ) ,  qui  fetrouva  prête  plu-  MotheVendredy  prochain  7*  duprefent  mois 
tôt  qu'on  ne  l'auroit  crû ,  fie  fit  une  brèche  de  Juillet  à  fept  heures  du  matin  précisément, 
allez  grande,  pour  pouvoir  donner  l'affaut  à  la  entre  les  mains  de  M.  le  Marquis  de  Villcroy, 
Place.  Cliquot,  quoi  que  fans  aucune  efpcran-  en  cas  qu'elle  ne  foit  pas  fecouruè'  par  une  Ar- 
ec de  fecours ,  ne  put  fc  réfoudre  à  capituler,  mec  au  moins  de  quatre  mille  hommes  dans 
Lui  8c  fa  gamifon  avoient  offensé'  la  Reine  fie  ledit  temps  1  fie  cependant  lui  fera  donné  un 
le  Cardinal  Mazarin  ,  par  des  difeours  pi-  Trompette,  avec  paffe-port  neceffaire',  pour 
quans.  Magalotti  dans  fa  colère,  avoit  juré  de  envoyer  unou  deux  hommes  jufqu'àLongwy, 
ne  lui  accorder  aucune  capitulation.  Cliquot  fie  revenir  ici  avec  efeorte ,  pour  y  donner 

Eric  donc  la  réfolution  de  fc  défendre  jufqu  a  avis  du  prefent"  Traité. 
1  dernière  extrémité.  a*.  Il  y  aura  amniftic  générale  de  tous  actes 

C  L 1 1.      Mais  la  mort  de  Magalotti ,  arrivée  peu  de  d'hoftilitez  commis  de  part  fie  d'autre  devant 
W 
M. 

"'■'jfTL  quot 

Vnr  Li  '  '  Parcr  cn  quelque  manière  la  brèche  du  mur ,  dans  la  Place ,  comme  avant  le  liège. 
ftcvtM     dans  l'intervalle  qui  s'écoula  avant  l'arrivée      40.  Tous  les  Orna  ers  8c  Soldats  qui  font 

eUns  L*c*h  d'un  autre  Général  à  l'Armée  Françoifc.  Ce  dans  la  Place  ,  en  fortiront  mèche  allumée , 

dmudmfti'  Général  fut  le  Marquis  de  Villcroy ,  qui  offrit  balle  en  bouche ,  enfeignes  déployées ,  tam- 

gi  à  fon  arrivécà  Cliquot  la  carte  blanche,  pour  boursbattans,  avec  deuxpièces  de  canon,  fie 

Attht.     k  compofltion  qu'il  pouvoit  fouhaiter  (  ;  ).  de  quoi  tirer  dix  coups  chacun. 
té+4'     Cliquot  aiTembla  les  Officiers  de  la  garnifon ,      5*.  Tous  les  meubles  appartenons  à  M.  le 

les  Ecdcfiaibqucs ,  fie  les  prindpaux  Bour-  Duc  de  Lorraine,  qui  font  dans  la  Place,  de- 

O )  Elle  jofa  k  10'  Juin.  |    (/}  Mémoire»  miT.  de  M.  Vvbop. 
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mcurcront  en  la  difpoiirion  du  Sieur  Gouvcr-  pour  la  mener  en  Flandres. 


i»44.       neur& «iu  Commirtairc  Général,  pour  les  for-      Deifx  Ou  trois  jours  après  la  reddition  de  Ande  j.c. 

tir,  mener  Se  conduire  en  toute  aifurancc,  la  Mothe,  on  reçut  des  ordres  de  S.  M.  de  ««44- 

a  v  ce  les  Olficicrs ,  Soldats ,  Canon  Se  Bagages  ruiner  non  feulement  le*  fortifications ,  mais  CL  IV. 

jufqu'à  Longwy  ;  à  l'effet  de  quoi  feront  don-  auûl  les  Egliics  ,  Se  toutes  les  maifons  de  la  Dm«iitun 

nez  tous  les  chariots ,  chevaux,  harnois  ce  cf-  Ville  ;  ce  qui  fut  exécuté  fans  délai ,  par  les  Mt- 

tortc  nccclTaires.  Soldats  François ,  Se  par  quinze  ou  feize  cens 

6°.  Seront  donnez  par  M.  de  Cliquot  deux  Payions  commandez  des  Villes  Se  Villages  du 

otages,  pour  la  fureté  du  retour  dcldits  cha-  voiiinagc.  Duboys,  dont  onafouvent  parle, 

riots ,  chevaux  Se  convoy.  fut  prié  par  la  Bourgcoùte  défolée ,  d'aller  en 

70.  Tous  les  prifonniers  détenus  de  part  &  Cour  faire  fes  très  humbles  remontrances  au 

d'autre,  feront  rendus  de  bonne  rby  ,  fans  Roy  i  que  cette  exécution  étoit  contraire  à 

payer  aucune  rançon.  la  Capitulation ,  dont  l'Article  XV.  portoit 

8°.  Tous  bétail,  meubles,  Se  autres  chofes  exprcfsèmcnt,quc  les  Bourgeois  de  la  Mothc 

prifes  devante^  après  le  liège,  demeureront  à  demeureraient  à  leur  volonté  à  la  Mothe 

ceux  qui  s'en  font  failis ,  fans  qu'ils  puùTcnt  en  on  ailleurs,,  comme  bon  leur  femWcroit ,  Se 

être  recherchez.  feroient  confervez  dans  leurs  vie ,  libcrtcz  Se 

9*.  Les  Ecclcfiaftiques  étant  dans  ladite  biens,  dans  quelques  lieux  qu'ils  puflentetre 

Villcou  aillcurSjdcmcurcront  dans  la  jouïllan-  fituez ,  comme  anciennement ,  fans  qu'il  foie 

ce  de  leurs  Bénéfices  ;  de  même  que  les  Otfi-  fait  aucun  tort  à  leurs  perfonnes ,  femmes , 

ciers  du  Bailliage  de  Balfigny,  Se  des  Séné-  enfans  Se  familles  ,  non  plus  qu'à  leurs  biens 

chaufsées  de  la  Mothc  Se  Bourmonr,dans  leurs  meubles  Se  immeubles ,  Sec. 
emplois  &  Offices.  Les  autres  Articles  font  de      Toutes  ces  remontrances  furent  inutiles; 

moindre confcquencc.  Le  tout  fut  arrête  6e  La  rèfolution  étoit  prife  de  faire  de  la  Mo- 

lïgné  au  Camp  devant  la  Mothe  le  premier  the  un  exemple  de  rigueur,  Se  de  la  réduire 

Juillet  1645.  en  un  état  ou  elle  ne  pût  jamais  être  réta- 

Lc  7' duincmc  mois,  Cliquot  avec  fa  Gar-  bue.  Quelques-uns  crurent  que  c'etoit  en  hai- 
nifon  lot  ut  de  la  Place,  ainfi  qu'on  en  étoit  ne  des  ui  jures  que  les  Soldats  avoient  profe- 
convenu ,  emmenant  avec  lui  les  meubles  de  rées  de  deffus  les  murailles  contre  1a  Reine- 
Son  AltcfTc,  entre  Icfqucls  étoient  fes  plus  merc,  6c  le  Cardinal  Mazarin,  D'aunes,  que 
belles  tapifferies  brochées  d'or  Se  de  foyc,dont  c'étoit  une  vengeance  des  incutfions  Se  des 
douze  pentes  reprefentoient  les  douze  mois  violences  commifespar  la  Garnifon  de  la  Mo- 
de l'année,  Se  les  autres  l'hiitoire  de  S.  Paul,  the  ,  contre  les  habitans  des  Villes  voiiincs. 
qui  toutes  étoient  d'un  ouvrage  exquis,  Se  des  D'autres  enfin  prétendirent ,  que  c  ctoit  en 
plus  habiles  maîtres  ( 1  ).  exécution  des  confcils  donnez ,  avant  fa  mort* 

Le  Duc  Charles  s'étoit  mis  en  campagne,  par  le  Cardinal  de  Richelieu ,  contre  cette 
pour  fecourir  cette  importante  Fortcrclfc:  malheureufe  Ville.  Quoi  qu'd  en  foit,  elle  fut 
mais  le  Duc  d'Enguien,  fuperieur  en  forces,  rasée  de  fond  en  œmblc.  La  Collégiale  de 
étant  en  chemin ,  pour  aller  rircr  le  Maréchal  Notre-Dame ,  composée  de  douze  Prében- 
de Turcnne  de  la  Heflc  ,  où  il  s'étoit  retiré  des  de  Chanoines  ,  dont  le  Prévôt  en  avoir 
après  la  perte  de  la  Bataille  de  Maricndal ,  deux,  de  quatre  Vicaires ,  deux  Chapelains, 
reçut  ordre  de  s'arrêter  en  Lorraine  ,  Se  de  un  Maître  de  mufique  ,  un  Clerc  de  Chapi- 
fairc  tête  au  Duc  Charles,  jufqu'aprés  larcd-  tre,  Se  quatre  Enfans  de  Choeur ,  fut  trai.f- 
dition  de  la  Mothc.  Le  Duc  attendit  que  la  ferée  à  Bourmont ,  avec  le  Siège  du  Bailla- 
Garnifon  de  cette  Place  eut  joint  fon  Armée,  ge  du  BafEgny. 

litre  Trente. sixième. 


1. 

L*  Duc 
OuHudi 
ntuvttu  *h 


E  Duc  Charles  ctoit  retourné  en  rien  entreprendre  de  toute  la  campagne.  Il 
Flandres  ,  Se  s'étoit  de  nouveau  reprit  ou  conferva  Saint-  Vinoc ,  Mardich  , 
remis  au  fervice  de  l'Efpagnc ,  qui  Iprcs ,  Dixmud  Se  Saint- Venant. 


ftrmndu  *L"~*fc-*  étoit  entrée  en  guerre  avec  la  Fran-      L'année  huvantc(«)  le  Duc  Charles  ac-  II. 


EflMpHh   ce  ,  en  1645.  A  fon  arrivée  ,  ayant  appris  compagna  l'Archiduc  à  l'Armée.  Elle  étoit  de  friftb 

emmU    qu'une  partie  des  rroupes  Hollandoifcs  s'e-  foixante  mille  hommes ,  &  l'on  s'en  promet-  c•",*r•,>• 

Frtnct.     toient  avancées  jufqucs  aux  environs  d'An*  toit  beaucoup.  Du  côté  delà  France,Monfieur 

*f+f'      vers ,  il  defeendit  de  ce  côtc-là t  Se  les  ayant  commandoit  lagrofTc  Armée  de  Flandre ,  Se 

rencontrées ,  les  battit ,  Se  par  ce  moyen  mit  M,  le  Prince  la  petite.  Comme  l'on  afliegeoit 

l'autre  partie  de  leur  Armée ,  hors  d'état  de  la  petite  Ville  de  Lanoy ,  M.  le  Prince  ordon- 
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"in  iTTc  ni  *  Colligny  d'aller  marquer  le  Camp  à  Pi-  que  le  Duc  fc  croyoït  en  alfurance  de  ce  cô-  Ai)Je  ^ 
tiiighcn  :  mais  à  peine  tut-il  arrive  fur  la  hau-  té-là  ,  s'irruginant  qu'il  étoit  à  couvert  par 
tcur ,  qu'il  découvrit  l'Armcc  de  l'Archiduc  l'Armée  de  1  Archiduc  ,  il  apprit  qu'il  avoit 
trois  fois  plus  force  que  la  tienne  ;  car  il  n'a-  toutes  les  troupes  de  France  à  dos ,  Se  celles 
voit  que  vingt  nulle  hommes ,  Se  n'étoit  fc-  de  Hollande  en  tête, 
parc  des  Ennemis  que  par  une  grande  plaine,  Une  nouvelle  fi  peu  attendue  ,  ne  le  dé- 
fans Bois ,  fans  Rivietc  6e  fans  dérîlé.  Cha-  concerta  point.  Il  vit  toute  la  grandeur  du 
vagnac  accourut  en  donner  avis  à  Monlieur  danger,  Se  il  prit  fur  le  champ  la  réfolution. 
le  Prince ,  qui  vuu  à  toutes  brides  fur  la  hau-  Bruges ,  qui  étoit  la  feule  Ville  où  il  pouvoic 
tcur.  Apemecut-ilappcrcu  l'impoifibilité  où  fc  retirer  ,  étoit  éloignée  de  cinq  grandes 
iletoie de lauverfon Armée,  qu'il  pritleparti  licuësj  la  plaine  qu'il  falloit  traverfer,  avoit 
de  fc  retrancher  fur  la  hauteur,  dans  le  mo-  trois  lieues  de  long  ;  en  forte  que  rien  n'étoit 
ment ,  à  la  >vuë  de  l'Aimée  ennemie.  Tout  le  plus  facile  aux  Ennemis ,  que  de  l'envelopper, 
monde  y  travailla  à  l'envi ,  Se  auili-tôt  il  fit  Ce  qui  rembarraflbit  le  plus ,  étoient  trois 
marcher  înccflam  ment  le  bagage  à  Courtray,  Régirnens  d'Infanterie ,  qu'il  avoit  logez  fur 
que  Moniteur  avoit  invtiti  avec  la  gtandc  le  Canal,  Se  qu'il  étoit  impoffible  de  réjoin- 
Armcc.  dre ,  à  caufe  du  nuvais  terrain  qui  étoit  en- 
L'Archiduc  voyant  que  les  François  fcfor-  tra  lui  Se  eux.  Il  leur  envoya  ordre  de  cou- 
tihoicnr ,  le  mit  en  bataille ,  Se  fit  fes  détache-  let  le  long  du  Canal ,  jufqu  a  l'entrée  de  la 
mens  pour  les  attaquer.  Mais  croyant  leurs  plaine.  Les  Hollandois  crurent  que  c'étoit  un 
travaux  trop  avancez  ,  il  refolut  de  faire  Rratagcrne,  pour  les  attirer  fur  la  chaufsee  , 
faire  des  faicinos  ;  Se  en  attendant ,  la  nuit  &  les  y  emborraflet  ;  Us  fe  tinrent  dans  leurs 
vint.  Monficur  le  Prince  ayant  ordonne  qu'on  lignes ,  Se  les  lauTerent  décamper, 
fift  beaucoup  de  feux ,  fit  railembler  les  Trom-  Le  Duc  jugeant  par  là  qu'Us  ne  vouloient 
pênes ,  Tymbalcs  Se  Tambours  ,  qui  firent  rien  hafarder,  ne  feignit  plus  de  décamper  t 
toute  la  nuit  un  grand  bruit  de  guerre,  tan-  Se  marchant  vis  à  vis  cette  Infanterie  ,  il  la 
dis  que  l'Armée défiloit  vers  Courtray.  Cinq  joignit  à  l'entrée  de  la  nuit ,  dans  les  bruye- 
cens  Chevaux  furent  laiflcz,  pour  ramener  les  res  où  l'on  tire  de  la  tourbe!.  Comme  il  n'a- 
Trompettes ,  qui  fe  retireront  au  grand  trot,  voit  plus  que  la  plaine  à*  pafTer ,  il  s'arrêta  li, 
Ainfi  l'Archiduc  manqua  cette  belle  ooeafion  en  attendant  le  retour  des  Coureurs  qu'il  a- 
de  défaire  fes  ennemis.  voit  envoyez  pour  reconnoltre  le  chemin  t 
111*  Après  laprifc  Courtray,  l'Armée  Espagnole  car  il  craignoit  que  l'Armée  de  France  ne  fe 
Douera*  fe  {jpuva  fort  embanalsce  pour  fc  dégager.  Le  fût  partagée,  Se  que  tandis  qu'une  partie  def> 
^T&if  Duc  ^  lA)TT"nc  u<a  d*  m*atag«me  »  Pour  ccadoit  vers  Gand ,  l'autre  n'eût  pris i  la  gau- 
*r~MtJ.    tirer  de  ce  mauvais  pas.  Il  envoya  a  Mon-  che  vers  la  plaine 

ireuytu  »  Li-sll  il..:  I-        ti  r—Zi^i  


it 4  6 .     ficur ,  pour  l'amufer ,  Machévillc,  qui  lui  paria  II  en  fçut  bien-  tôt  des  nouvelles  aiîurées. 

d'un  Traité.  Monlieur  ne  voulut  point  écou-  Le  Duc  d'Enguien  ,  qui  commandoit  l'A- 

ter  les  avis  qu'on  lui  donnott  de  s'en  défier,  vant-garde,  n'étoit  qu'a  une  lieue  de  luit  Se 

Se  tailla  durer  cette  négociation  pendant  cinq  un  Parti  de  quatre-vingt  Chevaux  ,  qu'il  a- 

jours,  durant Icfqucls  Charles conduifit l'Ar-  voit  envoyé  a  la  découverte,  prévenu  de  la 

mée  du  côté  de  Bruges.  Ce  fut  dans  cette  pensée  qu'il  n'y  avoit  plus  de  troupes  enne- 

occaiîon ,  que  ce  Duc  fe  trouva  dans  le  plus  mies  ,  qui  les  feparât  des  Hollandois  ,  vint 

grand  danger  qu'il  eût  jamais  couru ,  de  fe  inconiidercmcnt  fe  jetter  dans  l'Armée  du 

perdre  avec  toutes  fes  troupes.  Le  Duc  d'Or-  Duc  Charles ,  qu'ils  croyoient  être  la  leur.  I  Is 

Icans ,  après  avoir  pris  Courtray  (  »  ) ,  réfo  furent  prcfque  tous  pris  on  ruez.  Son  AlteiTe 

lut  de  donner  une  partie  de  ion  Armée ,  qui  ayant  appris  par  leur  rapport ,  que  la  plaine 

étoit  de  trente  mille  hommes  ,  aux  Hdlan-  étoit  hbre ,  fe  remit  en  marche  deux  heures 

dois  ,  qui  n'en  avoient  que  douze  mille ,  avant  le  jour. 

campez  Ak  le  Sas  de  Gand  ,  Se  qui  étoient  Le  Duc  d'Enguien  averti  par  ceux  qui  é- 
arrêtez  en  cet  endroit  par  le  Duc  de  Lorrad-  toient  échappez  ,  de  la  retraite  de  Charles , 
ne ,  qui  s  eco«  pofté  très  avancageufemcntfer  fit  aujfi-tot  marcher  contre  lui  fon  Avant- 
la  Levée.  garde ,  puis  détacha  toute  fa  Cavalerie  ,  e£- 
Les  François  ,  pour  exécuter  leur  deflein,  perant  retarder  fa  marche  par  de  fréquentes 
ayant pafsé w  Lysa Courtray, qu'ils venoient  escarmouches  ,  pour  donner  le  temps  à  fon 
de  prendre  ,  defcendkent  vers  DeintTe  ;  Se  Armée  d'atteindre  celle  du  Duc  :  mais  avant 
l'Archiduc  qui  étoit  à  Tkl,  croyant  voir  de  qu'il  l'eût  atteinte ,  Charles  étoit  arrivé  prés 
rrrrcfoktrion  dans  fes  troupes ,  fc  retira ,  au  de  Bruges.  Il  continua  tranquillement  (â  mar- 
beu  de  s  oppofer  à  cette  marche.  Ainfi  lorf-  che  jufcjues  fous  le  canon  de  cette  Place,  d-  ; 


(  »  )  Guillcmio ,  Vie  mt.  de  Chatk»  IV. 
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'Aiide  c  laquelle  on  offrit  de  le  recevoir  avec  toutes  fe  rendre  auprès  du  Duc  fon  mari  ;  déclarant  -Aa*dc  ."^ 
k«i.  fes  troupes  :  mais  il  fc  contenta,  pendant  les  toutefois  que  les  dirficulccz  qu'elle  formoit  1*41. 
cinq  jours  qu'il  fut  affiegè  par  les  Armées  fur  cet  Article  ,  ne  provenoient  point  du 
Françoifcs  &  Hollandoifcs ,  de  tirer  de  Bru-  chef  de  Son  AltefTc ,  mais  de  ceux  qui  avoient 
ges  les  vivres  &  les  rafratchiflemens  dont  il  aliéné  l'efprit  de  fon  mari ,  Se  qui  l'avoicnt 
avoit  befoin.  Apres  la  retraite  des  Armées  mife  mal  avec  lui.  Que  d'ailleurs  elle  ne  pou- 
ennemies  ,  il  alla  rejoindre  l'Archiduc  ;  lui  re-  voit ,  fans  le  confentement  de  Sa  Majefté , 
mit  fes  troupes  ,  6c  alla  à  Bruxelles ,  pour  fortir  du  Royaume  de  France  .-mais qu'après 
y  attendre  Mué  de  l'Aflcmbléc  de  Mun-  le  Jugement  contradictoire ,  rendu  fur  la  va. 
lier.  liditc  de  fon  mariage ,  elle  promettoit,  fous 

IV.  En  même  temps  les  Princes  6c  Princcflcs  le  bon  plaifir  de  S-  M.  6c  moyennant  les  af- 
Tfjontda  de  la  Maifon  de  Lorraine  cherchoient  des  furanecs  nécdiàircs,  fc  rendre  auprès  du  Duc 
îrmtu  dt  moyens  efficaces  pour  la  reunion  6c  reconci-  fon  Epoux. 

dtUrrl-,  hation  de  S.  A.  Charles  IV.  avec  la  Duchefle  Comme  elle  ne  déclarait  point  quelles  feu- 

mp*urU   Nicole  fon  Epoufe  (').  U  étoit  queftion ,  i°.  retez  elle  demandoir ,  il  fut  refolu  dans  une 

rtMnienJ»  De  faire  rendre  à  Rome  un  Jugement,  qui  Afl'cmblée  du  Jeudy  15*  Avril  1647,  tenue 

Dmc  Osât-  déclarât  leur  mariage  bon  6c  valide  i  6c  t*.  à  l'Hôtel  de  Guife,  de  prier  Madame  la  Du- 

UstvuU   £)c  donner  à  la  Duchefle  Nicole  des  feure-  chefle  de  Guife  d'aller  trouver  Madame  la 

Ducinffi    tc2>  p0ur  (on  rctourauprés  du  Duc  fon  Epoux.  Duchefle  Nicole ,  pour  lui  demander  fur  cc- 

II  falloir  pour  cela  le  confentement  des  deux  la  fes  intentions.  Nous  voyons  par  un  Acte 

Parties  ,  &  lever  quelques  dirficultcz  fur  la  pafsé  pardevant  le  Nonce  à  Paris ,  le  16*  de 

manière  6c  l'exécution  de  ces  deux  chofes.  May  de  la  même  année,  que  Nicole  rémoi- 

Charlcs  avoit  envoyé  à  Paris  Vincent,  un  gna  qu'elle  ne  vouloir  les  déclarer  qu'après  le 

de  fes  Secrétaires  d'Etat ,  pour  négocier  cet-  Jugement  qui  ferait  rendu  1  qu'alors  elle  s'en 

te  arraire  ;  6c  il  l'avoir  chargé  de  faire  en-  expliquerait  à  la  Reine  ,  à  MonficurleDuc 

tendre  à  la  Duchefl'c,  qu'il  n'avoir  contra-  &  à  Madame  la  Duchefle  d'Orléans:  qu'en 

cté  un  fécond  mariage  avec  Bcatrix  de  Can-  attendant ,  elle  en  avoit  fait  ouverture  à  la 

te-croix  ,  que  dans  la  croyance  que  Nicole  Reine,  qui  les  avoit  trouvées  juftcs&  raifon- 

n'avoit  jamais  donné  fon  confentement  au  nables.  Nous  n'en  fçavons  pas  davantage  fur 

premier  mariage  qu'il  avoit  contracté  a-  cet  article. 

vec  elle  ;  pluficurs  perfonnes  dignes  de  foi ,  Mais  dans  une  Aflemblée  de  famille ,  qui 

l'ayant  afluré  ,  qu'ils  étoient  envoyez  par  fe  tint  au  même  Hôtel  de  Guife,  le  3*  May 

elle-même ,  pour  lui  faire  cette  déclaration  1647  >     Princes  6c  Princcflcs  de  la  Maùon 

de  fa  part.  de  Lorraine ,  propoferent  au  Duc  Charles,  de 

V.  '  Mais  Nicole  ayant  defavoiié  de  tels  rap-  ligner ,  »  qu'il  confentoit  qu'en  Cour  de  Ro- 
Cb*rUi    ports ,  &  aflurant  qu'elle  n'avoir  jamais  don-  p  me ,  par  Sa  Sainteté ,  ou  par  la  Rotte ,  fût 

r enfuit  it   ntdc  pareilles  commifljons  ,  Charles  recon-  «  rendu  un  Jugement  définitif,  ou  Atrêt  ,  par 

r*'tcNU9  nut  ^U avo'c  ^  dans  l'erreur,  &  offrit  de  »  lequel,  (bit  en  forme  contradictoire,  ouau- 

lt  "pcJvî  k  reprendre  pour  femme,  de  la  traiter  corn-  »>  trement,  le  mariage  d'entre  Son  AltcffeAc 

^"tOefir-  me  telle,  6c  de  fupplccr  le  défaut  de  confen-  »  Madame  de  Lorraine,  foit  déclaré  bon  & 

ttdtU     tement  intervenu  de  fa  part.  U  accorda  me-  »  valable  ,  ic  qu'il  ne  puifl'c  erre  impugné  à 

fuijfana    me  que  par  un  mutuel  confentement  leut  ma-  "  l'avenir  ;  6c  que  ce  Confentement  ainfi  fi- 

titfuEa.  riagC  ftt  déclaré  bon  6c  valable ,  par  Arrêt  »>  gné,  foit  mis  en  dépôt  entre  les  mains  de 

de  la  Rotte,  ou  même  qu'il  en  fût  donné  un  •»  M.  le  Nonce. 

Jugement  contradictoire ,  félon  qu'elle  témoi-  »  Et  cependant ,  que  fous  l'agrément  de  la 
gneroit  le  defirer ,  pour  fa  plus  grande  fatif-  •>  Reine,  M.  le  Duc  &  Madame  la  Duchefle 
faction  ;  pourvû  que  dés  a  prêtent  elle  fc  »  d'Orléans,  à  qui  les  Parties  fe  remettront, 
mit  en  état ,  6c  hors  de  la  puiflance  des  enne-  »  déclareront  fi ,  6c  quelles  feuretez  Madame 
mis  de  Son  Altcfle  ;  pour  fe  pouvoir  rejoin-  »de  Lorraine  veut  obtenir  fur  la  déclaration 
dre  ,  auffi-tôt  que  ledit  Arrêt  ferait  rendu  ,  »  qu'elle  a  fait ,  &  fait ,  qu'elles  ne  viennent 
afin  de  faire  voir  qu'en  effet  elle  veut  re-  »pas  d'aucune  crainte  qu'elle  ait  de  S.  A.  les 
tourner  avec  lui ,  &  le  reconnof  tre  pour  fon  »  arbitreront  comme  ils  trouveront  plus  â  pro- 
mari, m  pos.  Scauront  aufli  les  intentions  de  la  Rci- 
Nicole  répondit ,  qu'elle  ne  pouvoir  con-  »ne ,  fur  le  retour  de  raadite  Dame  auprès 
fentiràlaclaufcd'un  nouveau  confentement;  »dc  S.A.  Et  fi  elle  le  confent ,  comme  elle 
parce  que  cela  donneroir  atteinte  à  leur  ma-  »>  a  permis  la  négociation  pour  la  réconcilia- 
riage,  qu'elle  foutenoit  avoir  été  valide  dés  »  tion  ,  le  Confentement  ligné  de  S.  A  ou 
le  commencement.  La  grande  difficulté  fut  »  Procuration  portant  ledit  confentement ,  fc- 
téduite  aux  feuretez  qu'elle  demandoit ,  pour  »  ra  renvoyé  à  Rome ,  pour  être  pafsé  outre 

(O  MIEdeM.Vii»eeMCWalladBt«JxS.A.C^Ic»lV.comre«io^  kNtntj. 
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•  «au  Jugement,  Se  de  fuite  les  Parties  rcù-  quelques  crouivs  vinrent  aux  environs  de  ~:  '  .  ,  *" 

nAt.       " nics-  "  Longwi  ,  lous  la  conduite  d  un  Maçon  ,  a  ,f.4j. 

Ces  proportions  furent  envoyées  au  Duc  deffein  de  furpvcndrc  la  Ville  pendant  Li  nuit  : 

Charles  à  Bruxelles.  Il  les  agréa  :  mais  la  Du-  mais  Us  furent  repouliez  ,  néanmoins  fans 

chcflc  Nicole  n'ayant  pas*  voulu,  ou  n'ayant  grande  perte.  Le  Duc  Charles  fc  trouva  le 

pû  fortir  de  Pans  ,  ni  renoncer  à  la  protc-  to'  jour  d'Août ,  à  la  Bataille  de  Lcnz  ,  où 

ûion  du  Roy ,  &  aux  feurctez qu'elle  dernan-  le  Baron  de  Bcck  Gouverneur  du  Pays  de 

doit;  ayant  même  fait  imprimer  vers  le  me-  Luxembourg  ,  fut  tué  -,  Se  le  Marquis  de  la 

me  temps,  un  Ecrit,  que  le  Duc  Charles  ap-  Mouiîâyc  ,  Gouverneur  de  Stcnay  pour  le 

pelle  «  un  Libelle  infâme  ,  farci  d'opprobres  Prince  de  Condé,  fait  prifonnierpar  IcsLor- 

»  de  calomnies  contre  l'honneur  Se  la  repura-  rains. 

»>  tion  de  Son  Altcffc  -,  Vincent  reçut  ordre  de      Pendant  qu'on  attendoit  la  ratification  des    y  1 1 1 

»»  rompre  les  négociations ,  Se  de  déclarer  qu'd  Traitez  de  M  imiter  Se  d'Ofnabrug,  le  fameux  Jun  i\ 

»prenoit  les  évadons  affectées  de  Nicole  ,  Jean  de  Vert  faillit  à  tout  rompre,  ($£  à  faire  rc-  Pt-tm*». 

opour  un  refus  d'accepter  les  offres  de  S.A.  commencer  la  guerre.  Unjourle  Vicomtcdc  fiudtfitr- 

»  Se  un  aveu  Se  confcllion  tacite ,  de  n'avoir  Turcnnc  Se  le  General  Vrangcl ,  prcnoient  le  fnnir*  '< 

»  jamais  confenti  à  fon  mariage ,  ainli  qu'elle  divertiffement  de  la  chaffe  (  «  )  ;  ils  turent  fur- 

uluiavoit  fait  entendre  ;  de  révoquer  les  of-  pris  de  voir  fuir  les  Dragons  qu'ils  avoient 

»»  fres  qu'il  avoir  faites  de  la  patt  de  S.  A.  Se  portez  à  l'entrée  de  la  Foret,  Se  qui  enoient 

»>  de  prendre  a&c,  qu'il  ne  pourra  lui  être  im-  que  tout  étoit  perdu.  Jean  de  Vert  ayant 
»putc  à  aucune  mauvaife  intention  ,  iipour  ,  palsc  l'iflc  à  Munilli  ,  s'etoit  approché  du 

n  fon  droit,  il  cft  oblige  de  dire  ou  faire  cho-  Bois,  avec  un  Détachement  de  Cavalerie.  Les 

»jfcs  contre  ladite  Dame  ,  qu'autrement  il  deux  Généraux  ne  perdirent  point  le  juge- 

•>  n'eût  dit  ou  fait."  Ainiî  toutes  ces  tenta-  ment  dans  cette  occaiion  ;  ils  s'approchèrent 

rives  de  réunion  ,  ne  fervirent  qu'à  aigrir  d'un  marais  voilin ,  pour  fc  mettre  à  couvert, 

davantage  les  efprits ,  Se  à  rendre  la  divi-  La  difficulté  étoit  de  trouver  un  gué  ,  pour, 

fion  plus  forte,  Se  la  réconciliation  plus  dirfi-  le  palier  ,  un  Cerf  leur  en  montra  la  route, 

cile.  Us  le  virent  qui  cnfiloit  un  chemin  à  travers 

VI.        Sur  ces  entrefaites  naquit  à  Bruxelles  le  le  marais  qui  environnoit  la  Foret;  ils  le  fui- 

NàffkrKt  prince  Charles  Henry  de  Lorraine  Prince  de  virent ,  Se  je  trouvèrent  de  l'autre  côté,  avant 

^/j**  Vaudémont,  le  17' d'Avril  1649.  A  cette  que  les  Ennemis  euilcntpû les  atteindre,  ni 

fitnn  'it  naiurancc  r"rcnt  kùtcs  de  nouvelles  interdi-  racine  les  découvrir. 

Lvtùm,  âions  au  Duc  Charles  d'habiter  avec  Bcatrixs      Peu  de  temps  après  arrivèrent  les  ratifica-  Jx 

F™*  d*  Se  pout  conclufion ,  fut  prononcée  une  Scn-  tions  du  Traité  conclu  Se  ligné  à  Munltcr  ,  le  TrwiJt 

Vtmlmit  tenec  définitive  par  le  Pape  Innocent  X.  fuc-  25"  Octobre  de  la  même  année.  LeDucChar-  p^xancùt- 

ceffeur d'Urbain  VIII. par  laquelle ddedaroit  les,  malgré  les  inffantesfollicitat  10ns  du  Duc  *M*njler. 

le  mariage  de  Charles  Se  de  Nicole  légitime  François  lonfrcrc  (/) ,  ncputfc  réfoudre  à  ii*t-  Lt 

Se  valide  (')>  f*ns  faire  aucune  mention  de  y  envoyer  des  Députez  i  Se  l'Empereur,  quel-  /,BC,c*,?r* 

M'dcCante-croix  ;  Se  leLundy  1  $  Mars  16^4  que  bien  intentionné  qu'il  fût ,  ne  put  obliger  "  "J,^. 

la  Rottcdéclata  que  le  mariage  du  Duc  Char-  la  France  à  donner  à  S.  A.  des  Paffeports  ,  £„, 

les  Se  de  la  Duchcfle  Nicole  étoit  bon  Se  vali-  pour  y  faire  palier  des  Envoyez  de  la  part, 

de ,  Se  que  celui  du  même  Duc  avec  Bcatrix  11  y  avoit  toutefois  un  nommé  RouÛ'elot  d'He- 

deCantc-croix étoit nul& illicite.  Cefutvcrs  dival,  jeune  homme  hardi ,  qui ,  fans  autre 

ce  même  temps  que  le  Duc  Charles  fut  arrêté,  nom  ni  caractère  que  de  Secrétaire  de  S.  A. 

aiafi  qu'on  le  dira  ci-aprés.  alloit  Se  venoit ,  jeprefentant  les  intérêts  de 

VU.        Le  ii*  de  Juillet  i«47('),laVUIedeLong-  fon  Maître  aux  Médiateurs  ,  &  aux  autres 

Lan^yfi  vife  rendit  au  Maréchal  delà  Fené;& Saint-  qu'il  croyoit  difpofcz  à  l 'écouter  :  mais  c'e- 

Amour ,  qui  y  commandoit ,  en  fortit  avec  la  toit  un  homme  d'une  fi  defagreablc  phyfio- 

d?mtmt    Garnifon  Lorraine ,  par  compofirion  ;  clic  fut  norme ,  Se  d'ailleurs  û  mal  propre  à  un  emploi 

q*tM*r-  conduite ,  avec  armes  Se  bagages  à  Arlon.  Peu  de  cette  importance  ,  qu'd  ctoit  plus  capa- 

viSe  »  &c.  de  jours  après  ,  la  Ferré  fe  rendit  maître  de  ble  de  gâter ,  que  d'accommoder  les  ariai- 

•1*  io  Joil-  Marville  *  j  Se  au  commencement  de  Septem-  res. 

"  bre,  le  Maréchal  de  Turcnnc  forma  le  liège      Ainfi,  il  n'eft  pas  fort  furprenant  que  le 

d' Arlon  :  mais  ayant  appris  que  S.  A.deLor-  Duc  Charles  n'ait  pas  été  compris  dans  ce 

raine  s'avançoit  pour  le  combattre  ,  il  fc  reti-  Traité  (  t  ).  On  fc  contenta  de  marquer  que 

ra  vers  Mont-rnedy  j  prit  de  pdla  Vcrton  Se  la  décilion  de  ce  qui  concernoit  la  Lorraine, 

Mont-Cointin.  feroit  renvoyée  au  Traité  d'entte  la  France 

Au  mois  de  Février  de  l'année  fuivante  *,  Se  l'Efpagne.  On  rranfportoit  à  la  France  la 

(()  La  Sentence eft  Ju Merttcd)'  if' JurierKfj.  Voyez  i    (#)  Unej,  hift.  deLouitXIV.  Tciuel.  p.  144. 
1rs  Pt cuves  fou»  cette  jnnéc  I     \f\  Mémoires  mil!  Je  Hcnneouin. 

(4)  Jaqueitl ,  hift.  raC  |    (j)  Menioiiei  de  Bciuriu.p.  I|. 

Tune  III.  E  c 


Digitized  by  Google 


4jj  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  '4)^ 

An4ci  C  SouvCTa'net*  des  trois  Evcchcz  de  Metz  ,  ceux  qui  fc  vantent  d'avoir  eu  part  à  fes  fe-  _ 
,*4t.  Toul  Se  Verdun  ,  avec  Moycnvici  à  condi-  crets  ,  foutiennent  qu'il  y  penfoit  véritable-  l("t. 
tion  pourtant ,  que  le  Duc  François  de  Lot-  ment  ;  que  c'ctoit  un  des  motifs  qui  l'obli- 
rainc ,  pourvu  de  l'Evcché  de  Verdun ,  en  fc-  geoit  à  ramaûcr  de  l'argent  j  Se  qu'il  avoir  pris 
roit  tenus  en  pofleflion ,  comme  en  étant  Evê-  iur  cela  des  înefurcs  li  juftes ,  que  û  (a  Maifon 
que  légitime  ,  afin  qu'il  pût  le  gouverner  Se  d'Autriche  ne  l'eût  prévenu ,  en  le  faifant  ar- 
adminiftrcr  paifiblciucnt  ;  comme  au  m*  qu'il  rêter,  il  y  a  quelque  apparence  qu'il  y  autoit 
en  jouirait,  &  de  Tes  Abbayes,  cnfcmblc  de  reùfll 

fes  biens  patrimoniaux ,  Se  autres  droits ,  «i      La  Duchefle  Claude  de  Lorraine,  fille  du    X 1 1. 
quelques  endroits  qu'ils  fuflênt  fituez ,  pour-  bon  Duc  Henry ,  Se  époufe  du  Duc  Nicolas-  Mtrt  4 1* 
vû  qu'auparavant  il  prêtât  ferment  de  fideli-  François  fon  couiin  germain  ,  mourut  cette  ^^f'. 
té  au  Roy ,  Se  n'entreprît  rien  contre  le  bien  même  année  1*48  ,  le  i*  jour  d'Août  (  •  ) ,  ^™B, 
de  l'Etat,  Se  le  fervice  de  Sa  Majefté.  par  les  fuites  d'une  couche  qu'elle  avoir  fut  ,1"™' 

X.  Le  Duc  François  de  Lorraine  Evcque  de  le  50e  Juillet  précédent,  d'une  Princcffe,  qui 
L*  Dm  Verdun  ,  dont  on  vient  de  parler  ,  étoit  fils  fut  nommée  fur  les  Fonts  Marie- Anne-The- 

JtTïmi-  ^e  Hcnrv  t'c  Lotraine  Comte  de  Chaligny  ;  refe.  La  Mère  fut  attaquée  d'une  efpécc  d'a- 
m  Evêaiu  ^  avo't  été  fait  Evcque  de  Verdun  en  1611 ,  poplexie ,  nommée  en  allemand  F  rut ,  au- 
dt  Viriim,  Par  'a  réfignation  que  lui  en  fit  Charles  de  quel  les  femmes  accouchées  font  fort  fujettes 
rtmrt  d*m  Lorraine  fon  frerc  ;  Se  par  confequent  fort  en  ce  pays-là.  C'étoit  une  Princcflc  très  fage 
fit  Bmfi-  différent  du  Duc  Nicolas-François  de  Lor-  Se  très  vertueufe,  aimant  tendrement  fon  ma- 
w-         raine,  ci-devant Evêquc  de  Toul,  Se  Cardi-  ri  Se  fes  enfansi  bonne,  libérale,  charitable, 
nal ,  qui  avoitquitté  l'eut  ecclciiaftique ,  pour  Se  fupportant  fa  propre  difgrace ,  Se  celle  de 
époufer  la  PrincciTc  Qaudc  fa  coufine  ger-  ix  famille  ,  avec  une  confiance  qui  animoji 
mainc ,  en  id  jj.  Ce  dernier  Prince  étoit  à  ceux  qui  la  voyoient. 
Vienne  lors  de  la  condufion  de  la  Paix  de      Souvent  elle  s'enfermoit  dans  le  Couvent 
Munftcr  ;  il  fit  de  gtandes  plaintes  aux  Mi-  des  Carmélites  de  Vienne,  pour  y  pratiquer 
niltres  de  l'Empereur,  de  ce  qu'on  avoir  né-  les  exercices  les  plus  humilions  du  Cloître, 

Îjligé  fes  intérêts ,  Se  ceux  du  Duc  Charles  lavant  elle-même  les  écuelles  à  la  cuiline.  Son 
on  frerc.  Mais  on  lui  repondit  nettement ,  corps,  embaume  Se  mis  dans  le  cercueil  ,  fut 
que  le  Duc  Charles  fon  frère  s'étant  retiré  du  exposé ,  couvert  d'un  drap  d'or ,  fous  un  dais 
iervice  de  l'Empire,  pour  prendre  le  parti  de  de  velours  noir  ,  dans  une  des  Salles  du  Pa- 
l'Efpagne,  c'étoit  à  1  Efpagne  à  prendre  foin  lais  de  rimperattice  ,  tendue'  de  deuil ,  a- 
dc  les  intérêts  :  D'ailleurs  ,  que  la  Lorraine  yec  toutes  les  inarques  d'honneur  ,  Se  le  lu- 
n'étant  plus  membre  de  l'Empire  ,  ils  n'a-  minaire  convenable  ;  où  toute  la  Cour  ,  Se 
voient  pas  dû  fè  mettre  en  halard  de  rompre  prefquc  toute  la  Ville,  alla  lui  jetter  de  l'Eau- 
la  Paix ,  dont  ils  avoient  befoin ,  en  s'opiniâ-  bénite.  De  là  il  fut  porté  par  fix  Gcntilshom- 
trant  pour  fon  fait  particulier  ,  Se  pour  un  mes  de  l'Empereur,  dans l'Eglife des Carmer 
Etat  qui  s'étoit  décaché  d'eux  il  y  avoir  long-  lices,  ou  il  fut  mis  en  dépôt.  On  avoit  con- 
temps.  De  forte  que  le  Duc  fe  vit  réduit  à  feillè  au  Duc  François  ,  après  la  mort  de  la 
demeurer  uni  à  l'Efpagnc,  Se  à  continuer  la  Duchefle  fon  Epouie,  de  reprendre  fon  Cha- 
guerre  avec  eux ,  n'étant  guéres  plus  contens  peau  de  Cardinal  t  mais  il  ne  jugea  pas  à  pro- 
ies uns  que  les  autres  ,  du  Traité  conclu  à  pos  de  le  faire. 

Munfter.  Le  Duc  Charles  fon  frète,  un  peu  revenu  x  II  L 

X I.  On  prétend  (  *  )  que  cet  abandonnement  du  chagrin  que  lui  avoit  lailsé  la  Paix  de  Mun-  NnmBu 
cbajrrùidii  fi  gênerai ,  Se  fi  peu  attendu ,  lui  fut  li  fenfi-  fter ,  crut  devoir  encore  tenter  un  accommo-  nigtàMit 
f"cSl,4r'.  bIc  »  quc  changeant  tout  d'un  coup  de  ma-  dément  avec  la  France.  Il  fit  faire  quelques  ^ïPî* 
i'fi  f!m    nicrc     v'vrc  »  &  nc  ^^crant  toutes  les  propofitions  au  Confeil  du  Roy ,  par  un  Re-  mm  J 
iLnEom-  Puiflances,  que  comme  autant  d'ennemis  1  fe  ligieux  Minime  fon  Sujet  (*).  Ce  Religieux  frtMit_ 

voyant  dépouillé  de  les  Etats ,  Se  fans  aucu-  fitplufieurs  voyages  à  Paris  pour  ce  fujet,  II 
ne  reflburce  en  ceux  gu'd  avoit  crus  le  plus  propofoit  de  la  part  du  Duc ,  qu'on  lui  ren- 
de lès  amis,  il  réfolut  de  ne  chercher  defor-  dît  la  Lorraine  en  l'état  où  elle  étoit ,  fans 
mais  d'appui  que  dans  lui-même ,  Se  dans  fes  démolir  Nancy ,  &  offrait  d'abandonner  à  la 
propres  forces.  Il  forma  même  le  deflein  de  France  tout  le  fiarrois ,  avec  les  Villes  de  Stè- 
le frayer  le  chemin  à  une  fortune  plus  écla-  nay ,  JametZ  ,  Dun  &  Clermonr  ;  tout  ce  qui 
rante ,  en  fc  faifant  élire  Empereur.  Il  efteer-  relcvoic  de  la  Couronne  de  France ,  Se  ce  que 
tain  que  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  en  a-  les  Ducs  fes  prédéceûeurs  avoienr  occupé  dans 
voit  autrefois  fait  la  propolit  ion,  Se  lui  avoit  les  trois  Evêchez  de  Metz ,  Toul  Se  Verdun, 
offert  fes  fervices  Se  fon  crédit ,  pour  l'enga-  Le  Duc  d'Orléans  beau-frerede  Charles ,  o- 
ger  à  y  penfer.  On  ne  fçatt  fi  Mazarin  ne  lui  pina  dans  le  Confeil ,  qu'on  devoir  lui  refti- 
avoit  point  fait  quelque  pareille  avance  ;  mais  tuct  fon  Pays  fous  ces  conditions  :  mais  le  Prin- 


(  h  )  Guillcmin ,  hift.  mf.  An  Ok  Ouita  IV.  il    (  *  )  Lent»  de  Viqucfott ,  Nanj .  «ce. 

(i)  M,inoi:cS„li;dHr,Dc4uin..<41.  ! 
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An  de  j.  c.  ce  de  Condé  s'y  oppofa ,  difant  qu'il  ne  le  (al-  Cour ,  &  y  furent  bien  reçus.  Àiidei  £, 

•*♦»•       loir  pas  taire  fous  la  minorité  du  Roy,  ni  trai-      Mais  comme  le  Cardinal  Mazarin  y  de-  ù+y. 

ter  avec  Charles  à  d'autres  conditions  que  meuroit  avec  la  même  autorité  qu'aupara- 

cclles  qui  lui  avoient  été  proposées»  c'eft  à  vant,  la  Paix  ne  fut  pas  de  longue  durée  dans 

dire ,  à  charge  de  démolir  Nancy.  A  quoi  on  le  cœur  du  Royaume  ;  Se  l'Efpagne  profita  de 

ajouta»  que  s'il  ne  reccvoitla  Paixàccs  con-  cette  divifion  domeirique  ,  pour  lui  enlever 

dirions,  la  France  ferait  renverfer  les  fortifi-  une  partie  de  fes  conquêtes,  Se  menacer  mc- 

cations  de  Nancy ,  comme  elle  avoir  fait  cel-  me  fes  frontières. 

les  de  la  Mothe.  Le  Duc  n'ayant  pû  pjfl'cr  ce     L'Armée  d'Efpagnc  fe  mit  en  marche  vers  XV. 
dernier  Article  ,  les  chofes  demeurèrent  au  les  frontières  de  France,  de  ires  bonne  heu-  J; i/%m*t 
même  état  qu'auparavant.  rc  ( " ) ,  &  avant  que  Celle  du  Roy  fût  en  c-  ft'V* 
XIV.      La  Paix  de  Muiiftcr,  qui  rendit  la  tranquil-  tat  d'aller  à  (à  rencontre.  Le  dérangement  J^*^^ 
C'trrti    li^c  à  la  France,  en  la  délivrant  des  Ennemis  qu'avoit  causé  la  Guerre  civile,  Se  dans  l'A?-  WTpw. 
m«tr/ai    Etrangers,  ne  pacifia  pas  le  dedans  duRoyau-  mec  Se  dans  les  Finances ,  ne  put  être  de  û-  tt +f . 
U  minLitè  mc  '     Guerre  civile  s'y  alluma  dés  l'année  tôt  rétabli.  On  eut  même  de  la  peine  à  fe 
dt  l.tmt    fuivante  *.  Les  Frondeurs  &  les  Mazarins ,  déterminer  fur  le  choix  des  Généraux ,  dont 
XIV.      c'eft  à  dire ,  le  Peuple  Se  le  Parlement  d'un  plufieurs  avoient  eu  part  à  la  révolte.  Enfin, 
•Eai<4>.  côté;  le  Cardinal  Mazarin  Se  la  Cour  de  l'au-  la  Cour  nomma  le  Comte  d'Harcourt ,  Se 
tre ,  agitèrent  pendant  trois  mois  le  Royau-  elle  s'avança  vers  la  Picardie  Se  la  Champa- 
me,  par  des  fecoufles  fi  violentes,  qu'il paroif-  gne  ,  pour  raiTurer  par  fa  prefence  ces  deux 
foit  menacé  d'un  bouicvcrfeme nt  gênerai.  Provinces  les  plus  menacées ,  Se  dont  la  con- 
D'un  côté  on  vit  le  Duc  d'Èlbcuf  &  fes  trois  fervation  étoit  plus  importante  pour  Paris  j 
fils  ,  le  Duc  de  BrùTac ,  le  Marquis  de  la  Bout-  Se  pour  le  refte  du  Royaume.  L'Archiduc , 
laye  ,  le  Prince  de  Conty,  le  Duc  de  Lon-  qui  commandoit  l'Armée  Êfpagnolc  ,  me- 
gucvillc,  le  Prince  de  Marfillac,  le  Marquis  noit  avec  lui  le  Comte  de  Pegneranda,  avec 
de  Noirmonticr ,  le  Duc  de  Bouillon ,  le  Vi-  pouvoir  du  Roy  d'Efpagne ,  de  négocier  la 
comte  de  Turcnne  ,  le  Maréchal  de  la  Mo-  paix  entre  les  deux  Couronnes.  Il  s'etoitflat- 
the  &  le  Duc  de  Bcaufort ,  foutenir  le  parti  té  que  fon  Député  envoyé  à  Paris,  11e  revien- 
du  Parlement  Se  du  Peuple.  La  Reine,  le  droit  pas,  fans  avoir  pris  pour  cela  quelques 
Prince  de  Condé ,  le  Duc  d'Orléans  ,  toute  mefures  avec  le  Parlement  :  mais  avant  ap- 
la  Cour  appuyoir  le  Cardinal.  Le  Roy  fortic  pris  dans  fa  marche  le  Traité  des  Mecontcnf 
de  Paris  le  6'  de  Janvier  1 64*  (  '  ) ,  Se  fe  ren-  avec  la  Cour  ,  Se  le  renvoi  de  fon  Député  , 
dit  avec  fa  Cour  ,  à  Saint-Germain  en  Laye.  il  s'en  retourna  à  Bruxelles,  laùTant  le  com* 
Le  Prince  de  Condé  réfolut  d'affiéger  Paris,  mandement  de  l'Armée  Efpagnole  au  Com- 
N'ayant  que  fix  ou  fept  mille  hommes  de  trou-  te  de  Fuenfeldagne ,  qui  vint  mettre  le  fiége 
pes,  il  fe  rendit  maître  de  Lagny  ,  de  Cor-  devant  Ypres.  Le  Prince  de  Condé  l'a  voit 
beil ,  de  Saint-Dcnys ,  de  S.  Cloû  Se  de  Cha-  prife  l'année  précédente, 
renton,  Se  jetta  la  frayeur  dans  la  Capitale.      Quelque  temps  après,  Fuenfeldagne  laiiTa 
Le  io*  de  Février,  le  Prince  de  Conty  é-  la  conduite  de  ce  fiege  au  Marquis  de  Sfon- 
crivit  à  l'Archiduc  à  Bruxelles ,  pour  l'cx-  drat,  Se  alla  faire  celui  de  Saint- Venant.  Y- 
horter  à  fe  joindre  au  parti  des  Frondeurs ,  près  rut  emporte  le  1 8*  de  May  ,  Se  Saint- 
ofinque  tous  cnfcmblc  ils  obligeaient  la  Ré-  Venant  le  16'  d'Avril  *.  Le  Comte  d'Har-  * 
gence  à  la  Paix  générale.  L'Archiduc  avoir  court  Général  de  l'Armée  Françoife,  ne  par- 
reçu  favorablement  la  propofition  ,  Se  avoir  tit  de  Paris  que  le  1 9'  de  May.  U  fe  rendit 
envoyé  un  Député  à  Paris ,  pour  conclure  le  à  Compiégne  où  étoit  la  Cour,  Se  en  fuite  à" 
Traité.  La  Cour  en  fut  allarmcc ,  Se  fongea  Dourlans.  Le  rendez-vous  de  l'Armée  étoit 
ferieufement  à  la  Paix.  On  tint  des  Confe-  à  Arras ,  Se  quand  elle  fut  alTcmblée,  elle  fe 
rences  à  Ruel,  où  fe  rendirent  du  côté  de  la  trouva  forte  de  quinze  mille  hommes  de  pied, 
Cour,  le  Chancelier,  Se  le  Tellier  Sécrétai-  Se  de  douze  mille  Chevaux, 
rc  d'Etat  i  Se  du  côté  du  Parlerhent ,  les  Pré-      Cependant  le  Duc  Charles  étoit  revenu  à     XV  t. 
fidens  le  Coigneux  &  Viole.  Apres  quelques  Bruxelles  avec  l'Archiduc  ;  Se  tandis  que  le  Jt^"i 
débats,  le  Traité  fut  conclu.  Les  principaux  Comte  d'Harcourt  étoit  occupé  à  raflembler 
Articles  croient .  i°.  Qu'on  renvoyeroit  le  fon  Armée  ,  Se  à  donner  fes  ordres  pour  les  Roy  je  ^ 
Dépuré  de  l'Archiduc  ,  qui  étoit  demeuré  à  opérations  de  la  campagne  prochaine,  Char-  Krmti. 
Paris,  fans  réponfe.  a*.  Qu'il  y  aurait  amni-  les  fe  livrait  à  fon  humeur  populaire  i  ôcàfon 
ftie  générale  de  tout  le  pafsé.  j".  Qiic  tou-  diverriiTement  ('  ).  Il  fe  fait  tous  les  ans  à  Bru- 
tes les  Déclarations  Se  Arrêts  donnez  depuis  xelles  une  certaine  cérémonie ,  pour  tirer  le 
le  6'  de  Janvier  ,  feroienr  révoquez  &  an-  Papegay  ,  qu'ils  appellent  la  Kermès.  Celui 
nulIezC"  ).  Les  Chefs  du  Parti  revinrent  à  la  qui  rabbat,  jouit  de  certains  privilèges  que 

(  I  )   Voyra  te  Mémoires  de  la  Minorité* ,  ceux  du  Cardinal  |    (  «  )  Lettres  de  Viourfort.  S**i ,  M-  Vêmtt» ,  &t. 
de  Ren.  «te  (, )  Gjiotr  cxttaordiiuirc  de  fiance,  du  17  Juia H». 


(m)  IJ^UrauonF<urUPaiifi|iWrifi«ekl.ATOll«4>.  •  MqnAuei de Beanrao ,  P.j«. 
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^n dc,  c  la  Ville  lui  accorde  pour  récompenfer  fon  voie  choilis  entre  les  mieux  faits ,  tous  reçus  '  '  T 
'  adreffe.  On  lui  donne  le  nom  de  Roy  de  la  de  foye  incarnate  Se  blanche  ,  le  cafque  en 
Kermès ,  Se  il  en  jouît  toute  l'année ,  avec  l'af-  tète ,  garni  de  plumes ,  Se  conduifans  un  char 
franchiflemenc  des  Tailles ,  &c  des  autres  fer-  magnifique ,  attelé  de  fix  chevaux  à  poil  noir 
vitudes.  Si  c'eft  un  pauvre  Artifàn  qui  cm-  &  blanc,  fur  lequel  étoit  une  machine  repre- 
porte  le  prix ,  la  Ville  fait  le  fefbn  Se  les  frais  Tentant  le  Mont  Parnafle,  où  l'on  voyoit  les 
de  la  fetc  ;  li  c'eft  quelque  perfonne  riche  Se  neuf  Mufcs ,  rangées  autour  d'Apollon  ,  ac- 
de  qualité  ,  clic  en  fait  elle-même  la  depen-  compagné  des  Dieux  Se  des  Déciles.  Sur  un 
fe.  Le  Duc  fut  invité  avec  l'Archiduc,  pour  un  autre  char  étoit  posé  un  globe  celcfte  , 
honorer  la  fête  de  leur  prefence ,  6c  de  tirer  environné  de  fon  Zodiaque ,  avec  tous  les  Si- 
les  premiers  coups  au  Papcgay.  Charles  l'ab-  gnes.  Sur  un  troiiiéme  char  de  triomphe ,  ri- 
battitdcs  la  première  fois  qu'il  tira;  fur  quoi  ré  par  fix  chevaux  blancs  de  très  grand  prix, 
le  Peuple  fc  mit  à  crier ,  Vive  le  Roy  de  U  étoit  la  figure  de  l'Empereur  ,  &  au  deffous 
Kermès  s  Se  comme  le  Duc  en  étoit  extrême-  de  lui ,  un  degré  plus  bas ,  étoit  le  Duc  Char- 
ment aimé ,  il  le  reconduifit  en  foule  jufqu'à  les.  Au  derrière  de  ce  char ,  écoienr  écrites 
fon  logis,  au  fon  des  trompettes  Se  des  tam-  en  lettres  dor  ces  paroles  : 
bours ,  Se  avec  les  cérémonies  dont  on  a  ac- 
coutume d'ufer  dans  ces  rencontres.  Cothefriius  Buttiontns  Chrijio-  cf  Maru 

XVII.      L'amitié  de  ce  peuple  fit  naître  au  Duc  ertt  chants. 

Trimupkt  \c  dcfir  ^c  luj  procurer  un  divertùTcment  qui  Cirtlus  Quart  us,  Lothtrtngt*  &  Marri  Du* 
AtGoitfrp  m  éternisât  la  mémoire.  Il  conçut  ledeflem  fsrtiftimtu. 
'  dc  fairc  «prefenter  dans  les  rues ,  le  Triom- 
far  l  Due  Pnc  dc  Godefroy  de  Bouillon  ,  lorfqu'il  eut  Le  Duc  étant  arrivé  âvec  fon  char  prés  de 
durits,  conquis  le  Royaume  de  Jcrufalem.  11  choiiit  l'Hôtel  de  Ville ,  fc  leva  ,  Se  recevant  une 
ié4f.  pour  cela  la  nuit  du  14*  de  May  * ,  Se  la  Pla-  coupe  d'or  >  qu'on  lui  prefenta  avec  du  vin  , 
•  En  i<4».!  ce  de  l'Hôtel  dc  Ville  dc  Bruxelles ,  pour  y  il  falua  l'Archiduc  Lcopold ,  Se  but  ,  tandis 
reprefenter  ce  fpeâaclc.  Sut  les  dix  neures  que  le  Peuple  crioit  dc  toutes  fes  forces ,  Se 
du  foir ,  l'Archiduc ,  fuivi  d'un  cortège  nom-  à  plulieurs  réprifes ,  Le  Roy  boit.  Aufli-tôi  les 
breux  ,  traverfa  la  grande  Place  ,  autour  de  fpe&aceurs  firent  place  à  deux  Compagnies 
laquelle  on  avoir  drefse  des  amphiteâtres ,  de  la  fuite  de  S.  A.  Elles  fe  mirent  en  batail- 
pout  la  commodité  des  fpe&atcurs.  Dés  que  le,  &  commencèrent  à  fairc  l'une  contre  l'au- 
l'Archiduc  fut  affis  fur  le  balcon  qui  lui  étoit  tre,  pluficurs  décharges  de  leurs  piftolcrs  ;  a- 
préparé  ,  on  vit  parokre  la  Compagnie  des  Drés  quoi  elles  fe  retirèrent,  pour  faire  place 
Gardes  du  Duc  ,  revêtus  de  cuirafles  neuves  a  deux  autres ,  qui  en  firent  de  même.  Cela 
de  cuir  doré,  ceinte  d'écharpes  jaunes,  ayant  fut  fuivi  de  plulieurs  combats  de  quatre  Ca- 
cn  tête  des  cafques  ondoyez  de  belles  plu-  valicrsâlafois,  armez  de  lances,  Se  couverts 
mes.  A  leur  tête  marchoïc  un  Général  Ma-  de  leurs  cuirafles.  A  la  fin  l'Infanterie  Se  les 
jor  fuperbement  vêtu,  précédé  de  quatre  Bourgeois  ayant  fait  une  double  falvedc  leurs 
Trompettes,  &  d'un  Timballicr  ,  portant  moufquets,  on  alluma  un  Feu  d'artifice,  dref- 
chacun  un  flambeau  dc  cire  blanche  allumé,  sé  devant  l'Hôtel  de  Ville.  On  l'appliqua  de 
Vcnoit  enfuite  une  autre  Compagnie  ha-  fuite  au  Globe  celcfte  ,  rempli  de  fusées ,  de 
billce  d  ccarlattc  ,  le  bonnet  de  même  cou-  ferpentins  Se  de  pétards,  qui  s'échapoient  a- 
leur,  à  la  manière  des  Hongrois ,  ayant cha-  vecmefurc,&produifoientunfpcâaclciimcr- 
cun  un  flambeau  d'une  main  ,  Se  de  l'autre  veilleux  ,  que  les  Speclatcurs  en  étoient  char- 
des  feux  d'artifice ,  dont  les  fusées ,  difposées  mez,  Se  donnoient  mille  benediûions  au  Duc. 
eu  forme  dc  fabres ,  formoient  en  l'air  un  a-  Par  toutes  les  rués  où  l'on  pafl'oir ,  il  y  a- 
grcable  effet.  Suivoit  une  troupe  d'hommes  voit  des  tables  drefsées  pour  tous  allans  Se  ve- 
couverts  &:  coeffez  de  toile  noire ,  reprefen-  nans ,  à  qui  l'on  ne  rcfùfoit  ni  à  boire  ni  à 
tant  des  Maures ,  tenant  d'une  main  le  flam-  manger.  Il  y  eut  auffi  deux  fontaines  ,  l'une 
beau ,  Se  dc  l'autre  l'arc  bandé  ,  armé  d'une  de  vin  ,  Se  l'autre  dc  bierre ,  qui  couloient 
flèche  ,  d'où  fortoit  un  feu  continuel.  On  devant  l'Hôtel  dc  Ville ,  &  où  le  petit  Bour- 
voyoit  enfuite  une  bande  d'hommes  fauva-  geois  fe  tourmentoit  à  chanter  les  louan- 
ges,  avec  des  flambeaux  Se  des  maflucs  gar-  ges  de  Charles.  Au  dedans  de  cette  fuperbe 
nies  de  pétards  Se  de  fusées.  Ils  étoient  fui-  Maifon,  on  voyoit  quatre  tables  magnifique- 
Vis  d'une  Compagnie  habillée  à  rEfpagnolc,  ment  fervies.  A  la  première ,  étoit  l'Archiduc, 
avec  des  cafaques  rouges,  chargées  de  croix  le  Duc  Charles,  &  quelques  Officiers  Gcné- 
dc  Lorraine.  Cette  Compagnie  avoit  à  fa  té-  raux  ;  aux  trois  autres ,  étoient  fervis  les  Ma- 
te un  drapeau  ,  fur  lequel  ctoir  écrit  en  lct-  giftrats  de  Bruxelles  ,  Se  les  Officiers  Efpa- 
tres  d'or  :  Regrntm  noprum  qitxnmus  Lothtrt*-  gnols.  Les  fept  jours  fuivans ,  on  fervit  dans 
gMyNouschcrchonsnotreRoyaumedeLor-  le  même  Hôtel  dc  Ville,  trois  ou  quatre  ta- 
raine.  Imniédiatcmcnt  après  venoient  en  très  bles ,  chargées  des  viandes  les  plus  exquifes 
bel  ordre  fix-vingt  jeunes  Bourgeois,  qu'il  a-  qui  fc  purent  trouver  dans  le  pays.  Ainfi  fc 
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termina  cette  magnifique  rcjouïflance-.  voit  à  leur  fecours.  Ce  ftratagêmc  leur  rciif-  ^  ~ 
£yn]'      La  Cour  de  France  ayant  réfolu  le  liége  fit.  Ils  entierent  dans  les  Lignes ,  &  s'avan-  .^j. 
clmbm    ^C  Cambray, lc  Comte  d'Harcourt  envoya  ccrcntjufqu'à  lacontrcfcarpc.  Alors  les  Fran- 
Cbarla     invertir  la  Place,  par  le  Lieutenant  General  çois  connoifl'ant  la  tromperie  ,  commence^ 
prvptft  U   Villcquier.  La  grande  Armée  le  fuivit  de  présj  rent  à  les  charger  :  mais  les  Allemands  fecon- 
ftcmnJt  6c  le  Comte  fît  travailler  aux  lignes  de  cir-  dcz  du  feu  des  Affiègez,  tournèrent  vifaçe  , 
kPUcu    convallation  avec  une  diligence  extraordi-  6c  Continrent  l'effort  des  Ennemis ,  jufqu'a  ce 
tf*9>     naire ,  voulant ,  à  quelque  prix  que  ce  fut,  qu'il  forent  entrez  dans  la  Ville.  Le  Duc  a- 
fermer  le  chemin  au  fecours  que  l'Archiduc  verti  par  un  lignai ,  du  fuccés  de  l'cntrcprife, 
Leopold,  6c  Fucnfeldagnc ,  qui  ctoient  cam-  fe  difpofa  pendant  la  nuit  à  forcer  les  Ënne- 
pez  prés  de  là ,  vouloient  y  faite  entrer.  La  mis  dans  leurs  Lignes  i  mais  ils  ne  lui  en  don- 
vue  du  danger  porta  ces  deux  Généraux  à  ncrentpaslcloiiir.  Lc  Comte  d'Harcourt  dé' 
envoyer  en  diligence  (  r  )  au  Duc  de  Lorrai-  campa  pendant  la  nuit ,  avec  tant  de  préci- 
ne ,  qui  ctoit  demeuré  à  Bruxelles  ,  pour  le  pitation,  qu'il  laiffa  dans  fon  Camp  quantité 
prier  de  fe  rendre  au  Camp.  Charles  y  accou-  de  pièces  de  canon ,  qu'il  n'eut  pas  le  loifir  de 
rut,&  à  fon  arrivée  on  tint  un  Confcil  de  guet-  r  etit  er.  Charles  auroit  été  d'avis  de  les  pour- 
rc.  Il  fut  d'avis  d'attaquer  les  François ,  avant  fuivre  ;  mais  le  flegme  cfpagnol  ne  le  jugea 
que  les  lignes  fuflent  parachevées.  Fucnfcl-  pas  à  propos. 

dagne  fot  d'opinion  contraire ,  6t  foutint  qu'il  Les  Magiftrats  de  Cambray  s'cmprcflcrcnt 
valoir  mieux  aflîcgcr  Arras,  que  l'on empor-  à  témoigner  au  Duc  Châties  l'obligation 
teroit  aisémcnt,pendant  que  l'Armée  de  Fran-  qu'ils  lui  avoient  de  leur  délivrance.  Ce  Prin- 
ce feroit  occupée  au  fiége  de  Cambray  ,  6c  ce  reçut  leur  compliment  avec  une  modeftic 
qu'ainfi  on  feroit  chou  pour  chou  s  ce  font  les  raillcufc ,  6c  leur  dit  que  ce  n'etoit  pas  à  lui , 
termes  dont  il  fe  letvit.  LcDuc  répondit  aux  mais  au  Comte  de  Fucnfeldagnc ,  qu'ils  de- 
taifons  de  Fucnfeldagnc,  &  foutint  qu'avant  voient  temoignet  leur  reconnoilîancc  ;  qu'il 
que  l'on  eût  pu  former  le  fiége  d' Arras ,  Cam-  vouloir  faire  chou  pour  chou  >  6c  donner  Cam- 
bray feroit  emporté  %  6c  qu'au  lieu  de  faire  braypour  Arrcifc  que  parpitié  pour IcComte 
chou  pour  chou ,  on  perdrait  Cambray ,  &  on  d'Harcourt ,  il  n'avoit  pas  jugé  à  propos  qu'on 
s'expoferoic  à  être  battu  devant  Arras.  le  battit  dans  fa  fuite.  Ces  railleries  mordantes 
Lc  confcil  du  Comte  ne  laiffa  pas  de  pré-  pafTcrent  en  proverbe  -,  le  Duc  fe  plaifoit  à  les 
valoir;  6c  Charles  fâché  de  cet  entêtement,  répéter  dans  Bruxelles  ,  dans  les  cercles  des 
fe  retira  avec  fes  troupes ,  difànt  qu'il  fe  ré-  Dames.  Lc  Comte  tourné  en  ridicule,  en  con- 
fcrvoitàune  meilleure  occafton.  Il  croit  déjà  çut  un  dépit  ,  dont  le  Duc  ne  reflenrit  que 
à  lix  ou  fept  licufs de  l'Armée ,  lorfque  lema-  trop  les  effets  dans  la  fuite, 
tin  du  jout  fuivant  ,  il  reçut  une  dépuration  Le  Comte  d'Harcourt ,  après  la  levée  du  XX; 
des  deux  Généraux,  par  laquelle  ils  lc  prioient  fiége  de  Cambray ,  alla  fe  camper  à  Câtcau-  D/Vtt  Ja 
de  retourner  au  Camp ,  6c  de  prendre  la  con-  Cambrefis ,  qui  n'en  cft  pas  loin.  De  là  il  fem- 
duitc  du  deflein  qu'il  avoit  proposé.  L'En-  bloit  défier  les  Efpagnols  au  combat  :  mais 
•voyéétoitun  Colonel  Allemand,  connu  du  ils  n'oferent  l'attaquer.  Il  s'avança  enfuite 
Duc ,  avec  lequel  il  murmura  de  bonne  gra-  vers  Valcnàcnnes ,  réfolu  de  réparer  la  hon- 
ce ,  contre  la  poltronnerie  de  Fucnfeldagnc.  te  de  fa  retraite ,  par  quelque  action  d'éclat. 
Puis  il  dit  :  Allez.  ,  Monfieuf  le  Colonel ,  tf  Les  troupes  Lorraines  (  '  )  fe  tcnoicnt  auprès 
furet  Monfieurf  Archiduc,  que  je  ferai  demain  de  Valcnàcnnes ,  pour  favoi  ifer  ,  en  cas  de 
i  f  Armée  :  mais  je  ne  veux  combattre  qui  la  befoîn ,  la  retraite  de  l'At méc  Efpagnole.  Le 
tête  oies  vos  troupes  Allemandes ,  les feules  hr  a-  Comte  les  y  attaqua  ;  6c  malgré  le  feu  du  ca- 
•vesqui  fotent  doits  le  fervice  dEjpagite.  Le  Go-  non  de  la  Ville ,  qui  tiroit  fur  fes  gens ,  6c  la 
lonelne  manqua  pas  de  rendre  compte  à  ceux  fortie  de  la  Garnifon  ,  qui  vint  foutenir  les 
de  fa  nation,  des  fentimens  avantageux  que  Lorrains,  ceux-ci  furent  rois  en  déroure,  6c 
le  Duc  de  Lorraine  avoit  de  leur  valeur  >  6c  entièrement  défaits.  De  là  le  Comte  vint 
auflî-tôt  qu'il  fot  arrivé,  ils  vinrent  en  corps  camper  à  Sainr-Amant ,  dans  la  vue  de  faire 
lui  protefter  qu'ils  vouloient  combattre  ,  6C  le  ficge  de  Douay.U  battit  huit  cens  Chevaux 
vaincre  ou  mourir  avec  lui.  qui  en  ctoient  fortis ,  pour  efeorter  un  Con- 
XIX.  Dés  le  lendemain  S.A.  commanda  quator-  voi  qui  y  apportoit  des  vivres.  Il  défit  enfuite 
(Aavùsfait  zc  cens  Allemands  (  ?  )  des  plus  réfolus ,  6c  les  une  embufeade  de  deux  mille  Chevaux ,  que 
kvtrlo  fii-  fit  marcher  dés  le  point  du  jour ,  par  lc  chc-  l'Archiduc  avoit  fait  pafTer  dans  un  lieu  cou- 
gt  dtCam.  nim  qy'jj  jcur  marqua>  u$  arriVerent  prés  du  vert ,  pour  le  furprendre.  Rien  ne  l'cmpc- 
Camp  des  François  en  ordre  de  bataille ,  mar-  choit  plus  de  faire  le  ficge  de  Doiiay  :  mais 
chant  au  petit  pas,  &  tambours  battans,  fei-  changeant  tout  d'un  coup  de  réfblution ,  il 
gnant  d'être  un  renfort  d'Allemands  qui  arri-  trouva  plus  à  propos  de  faire  celui  de  Condé, 

(  f  )  Relation  m£  du  P.  Dcmù  Ticrcdin ,  à  lui  envoyée  pu  (  n'en  ma  qoe  oiuttt  cent, 

le  P.  DumwJio.  (  r  )  Lancy ,  luA.  de  LwiU  XIV.  Tome  I  p.  i  *  f. 
(  j  )  Hifb  de  Louis  XIV.  pw  lanty  :  nuis  mon  I 


devant  y* 
ttntunniti 
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qui  ne  dora  que  deux  jours  >  Se  qui  fie  rendit  vêque  d'Athènes ,  Se  Nonce  du  Pape  en  Fron- 


i<«.       le  25e  d'Août.  Cette  réduction  fut  fuivic  de  ce,  contre  le  Confciucment  qu'on  avoit  ex-  lé„. 

celle  de  Maubcuge.  L'Archiduc  fe  dédom-  torque  d'elle ,  Se  contre  le  Traité  fait  par  le 

niagea  de  ces  pertes,  par  la  prifcdclaFortc-  Duc  Charles  ,  le  tout  étant  un  effet  d'un* 

refle  de  la  Mothe-aux  Bois.  Ce  fut  de  part  Se  force  majeure. 

d'autre  à  quoi  fe  termina  la  campagne  de      Le  Duc  François  qui  étoic  alors  i  Vienne , 

1649.  cnvoyaaulfi fà procuration  à  Harquetau  Avo- 

XXI.       Le  Cardinal  Mazarin  ,  qui  fçavoit  corn-  catdc  la  Mai/on  de  Lorraine,  &:  à  l'Eftorel 

bien  il  étoit  odieux  à  Paris ,  Se  le  grand  nom-  Procureur ,  pour  faire  fes  oppoûtions  à  la  do- 


trtUafun  lieu  de  le  guérir.  Le  Prince  de  Conty ,  le  Duc  gc ,  que  Son  Altcflc  le  Duc  Charles  {on  frerc , 

famé»     de  Beaufort ,  &  le  Coadjuteur  de  Paris,  ii  lui  avoit  cédé  les  Places  de  Clcrmont,  Stcnay 

connu  depuis  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Se  Jamctz,  avec  d'autres  Terres  ,  des  l'an 

rJ/v!  dt*  ^'cts'  etoicnt  *  'a  r"c  d&  Frondeurs,  &  les  \6  54 . ,  pour  dot  de  la  PrinccfTc  Claudcqu'il 

Citrïnm    a,"mo'cnc  contre  Mazarin.  Celui-ci  s'apper-  devoit  epoufer ,  &  qu'il  epoufa  bien-tôt  après. 
Stw.tj,  '  çut  enfuite  de  la  faute  qu'il  avoit  faite  d'à-     Condè gagné  par  la  Reine  &  le  Cardinal ,  XXI!» 

&c.  '     bandonner  ainfi  la  Capitale  à  fes  Ennemis,  ramena  le  Roy  Se  la  Cour  à  Paris  au  mois  LtR*y& 

Il  réfolut  donc  de  ramener  la  Cour  à  Paris.  Il  d'Août,  Se  les  Chefs  des  Frondeurs  vinrent  l*c*M'rt- 

n  croit  queftion  que  de  trouver  un  homme  ca-  rendre  leurs  foumiiTions  i  Sa  Majefté.  On  p"™"< 

pablc  de  tenir  tête  aux  Frondeurs ,  Se  de  l'an-  verra  bien-tôt  que  cette  bonne  intelligence  , 

puyer  dans  ce  retour.  Le  Prince  de  Condé  du  Cardinal  avec  le  Prince  de  Condé  ne  fut 

(cul  en  étoit  capable  :  mais  il  s'étoit  indilposé  pas  de  longuedurée  :  l'obligation  que  luiavoit 

contre  le  Cardinal  ;  Se  le  Ordinal  s'étoit  re-  Mazarin ,  étoit  trop  grande,  pour  ne  pas  faire 

froidi  envers  lui ,  parce  que  ce  Prince  s'oppo-  bien-tôt  un  ingrat. 

foit  au  mariage  du  Duc  de  Mcrcoeur ,  avec     Pendant  ce  temps  le  Duc  Charles  étoit  à  XXI II. 

une  des  Nièces  du  Cardinal.  Bruxelles  ,  allez  mécontent  des  Efpagnols,  L*®** 

Pour  gagner  le  Prince,  Mazarin  porta  la  aufquclsxlfaifoit  acheter  fort  cher  les  fervieçs  T^™£ 
Reine  à  prier  la  Ducheffc  Nicole ,  qui  fe  con-  qu'il  leur  rendoit.  La  magnificence  qu'il  fit  <£fatJ%J, 
fideroit  toujours  comme  propriétaire  desEtats  paraître  à  la  cérémonie  de  la  Kermès ,  Se  la  fa- 
de  Lorraine  &  Barrois ,  à  renoncer  aux  oppo-  miliarité  qu'il  témoigna  aux  Flamands,  en  fai- 
fitions  qu'elle  avoir  formées  pardevant  le  Par-  fantraifonaux  principaux  Bourgeois  de  Bru- 
lcment  de  Paris  (  '  ) ,  à  la  ceffion  qui  avoit  été  xclles ,  qui  bu  voient  a  fa  fanté ,  lui  gagna  tel- 
faite  dcsl'an  1648,  au  Prince  de  Condé,  des  lement  leur  amitié,  qu'il  donna  de  f ombrage 
Villes  de  Clcrmont,  Jamctz,  Dun,  Stcnay  >  aux  Efpagnols.,  Il  fe  mettoit  fi  peu  en  peine 
Se  leurs  dépendances.  Mazarin  crut  donc  ne  de  leur  plaire ,  qu'il  les  rail!oit.dans  toute  oc- 
pouvoir  ,  dans  la  conjoncture  des  affaires ,  ren*  caiîon,  Se  les  traduifoit  en  ridicules.  Au  com- 
dre  au  Prince  de  Condé  un  fervice  plus  ligna-  mcnccmcnt  de  chaque  campagne  (y),  lorf- 
lc ,  ni  fe  l'atudier  d'une  manière  plus  folide,  qu'il  étoit  queftion  de  former  quelque  nou- 
quede  faire  lever  ces  obftaclcs,  quipouvoient  veau  dciTcin  pour  la  guerre,  il  ne  permettoit 
dans  la  fuite  rendre  inutile  le  prêtent  que  la  pas  à  fes  Troupes  de  les  fervir ,  fans  avoir  trai- 
Reine  lui  avoit  fait ,  Se  à  fes  lucceffeurs ,  de  te  auparavant  avec  eux  de  quelques  fommes 
ce  riche  Domaine.  La  Reine  Se  le  Cardinal  d'argent,  qu'il  avoit  foin  de  retenir  pour  lui- 
s'y  employèrent  de  concert,  Se  promirent  à  même,  ne  donnant  à  fes  Troupes  d'autre  fol- 
Nicole  ,  que  fon  déport  ne  pourrait  nuire  ni  de  que  la  licence  de  prendre  où  elles  pour- 
préjudicieràfesdroitSiAnncd'Autricherayant  raient;  de  forte  que  les  frontières  des  Pays- 
affinée  en  foi  Se  parole  de  Reine ,  de  lui  faire  bas  du  côté  de  Liège ,  de  Cologne  Se  de  Trè- 
raifon  à  la  Paix  générale  ,  Se  dans  le  Traké  ves,  furent  contraintes  de  s'armer  pour  fe  dé- 
particulier  qui  fe  pourrait  faire  de  la  Lorrai-  fendre  de  leurs  pillages.  Outre  ce  trafic ,  il 
ne.  Nicole  ne  put  réfifter  à  de  fi  preffànres  s'avifà  encore  de  vendre  quelques-uns  de  fes 
inftanecs,  fçachant  bien  que  les  prières  d'une  Régimens  tout  entiers  aux  Efpagnols ,  Se  les 
Reine  envers  elle,  &  dans  l'état  où  elle  étoit,  quartiers  d'hyver  qui  leur  étoient  aiCgnez 
dévoient  paffer  pour  des  commanderoens ab-  dans  la  Flandre,  envoyant  fes  gens  en  cher- 
folus,  aulqucls  il  étoit  très  dangereux  des'op-  cher  d'autres  à  la  pointe  de  l'épèe,  dans  les 
pofer.  L'expédient  dont  Nicole  fefervit  pour  Terres  des  Electeurs  de  Cologne  &  dcTré- 
•  u  j  de  mettre  fes  droits  à  couvert ,  fut  de  protclter  *  vessce  qui  outra  à  la  fin  ces  Prélats  de  telle  for- 
Sep.  .«4*  enrrclesmains  du  Marquis  de  Bagny  Arche-  te,  qu'ils  menacèrent  les  Efpagnols  de  fcligucr 

(f)  Mémoire*  de  U  Mjnnriic.  (•)  Mémoire*  mlT.  de  Henncquin. 

(  1)    Elle  pnxdt.i  cocue  le  ctmirnremenc  qu'elle  iroit  don.      (  x  )  Le  U  Mar*  ■  «♦»•  U  renoovclu  Ca  ProtciUtiwit  U  f 

oé i  lilicnaiwn  deClermont,  Stenay*  |amen,le  j'deJep-  Février  l«<7-  Areluw  de  Lorraine, 
umbre  i i 4*.  Auliire» de Lotr  Uyeiw  j .  de Naact.  Vejei le»      (/)  Mémoires  de  Bomu ,  p. II. *  Cirr. 
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Andc ,  c  avec  la  France ,  û  l'on  n'arrêtoit  la  violence  de  Duc  François  fon  frère ,  Se  à  Madame  la  Prm-  — 
ce  procédé.  celle  de  Phalzbourg  fa  lœur,  dans  l'urgente  lt'4^. 

Mais  Charles  fe  mettoir  fi  peu  en  peine  des  néceflîté  où  ils  fe  trouvoienr.  Cette  Princeflc 
menaces  des  Eleûeurs,qu'il  ne  pouvoitmeme  fe  vit  donc  obligée  d'epoufer  unGentilhomme 
s'empêcher  d'en  faire  des  railleries  piquantes.  Efpagnol  nommé  Carlo  Guafco.qui  avoitplus 
11  trouva  moyen  de  s'emparer  du  Château  de  bien  Se  de  valeur  que  de  noblcflc.  Uncvê- 
d'Hermeftein ,  litué  fur  le  Rhin ,  Se  appartc-  eut  pas  long-temps  avec  elle  ;  Se  après  fa  mort 
nant  à  l'Electeur  de  Trêves  ;  de  forte  qu'il  ti-  elle  époufa  un  jeune  Gentilhomme  Génois  de 
roit  un  profit  confiderablc  du  partage  desbat-  laMaifondcGrimaUi,  lequclavoit  alors  des 
teaux.  Comme  il  ctoit  un  jour  aile  vifiter  un  fornrncs  confiderablcs  à  la  Banque  d'Anvers, 
de  fes  quartiers  appartenant  à  l'Electeur  de  Le  Duc  Charles  indigne  de  ce  mariage,  fitar- 
Colognc  ,  on  l'avertit  que  ce  Prince  avoir  rêter,  avec  l'agrément  de  l'Archiduc  .laPrin- 
amakc  quelques  Troupes  pour  le  venir  char-  ccfl*e  fa  fœur ,  a  Anvers  :  mais  le  Gcnrilhom- 
ger.  Sur  quoi  il  fortitdc  fon  logis  avec  un  pot  me  fe  déroba  à  fa  colère.  Toutefois  Charles 
de  cuiiîne  en  tête ,  Se  une  broche  à  la  main,  fe  radoucit  dans  la  fuite.  L'Empereur  donna 
comme  pour  infultcr  à  l'Electeur ,  en  témoi-  au  mari  de  la  Princeflc  la  qualité  de  Prince 
gnant  par  là  qu'il  n'avoit  point  befoin  d'autres  d'Empire ,  Se  Charles  leur  permit  de  demeu- 
armes  contre  des  gens  d'Eglifc.  Ces  manières  rcr  enfcmblc  pailîblcmcnt  en  Lorraine ,  lorf- 
1  infultantcs ,  jointes  au  mépris  qu'il  faifoit  des  que  par  la  paix  générale  la  Princeflc  fut  rcta- 
Miniftres  Efpagnols ,  lui  attiroient  quantité  blie  dans  les  Terres. 

d'ennemis,  d'autant  plus  dangereux ,  qu'ils     Le  Duc  François  de  Lorraine  ctoit  iVien-  XXV. 
étoienr  plus  cachez.  ne  un  peu  moins  à  l'étroit  que  la  Princeflc  de  rittUD** 

L'Archiduc  lui-même  éprouva  fes  piquan-  Phalzbourg  ;  car  l'Empereur,  Se  l'Impératrice  ^fp»  * 
tes  rarileries  (*  ).  Ce  Prince  l'ayant  un  jour  Douairière  Elconor  leur  Tante,  lui  fourmf- 
fait  prier  de  joindre  fes  Troupes  aux  fien-  foient  quelques  moyens  defubfifter,rnaisbeau-  n  * 
nés  pour  la  campagne  prochaine ,  Charles  lui  coup  moins  qu'il  n'en  aurait  fallu  pour  foute- 
nt dire  que  la  chôfe  méritoit  bien  qu'il  en  par-  nir  l'éclat  de  fa  naiflance.  François  beaucoup 
làt  àfonConfeil,  avant  quede  prendre  (a  ré-  plus  fcnfible  aux  maux  de  fa  Maifon,& à  l'ine- 
folution.  L'Archiduc  y  vint  lui-même  quel-  galitê  des  mariages  de  fa  Soeur  la  Princeflc  de 
que  temps  après ,  Se  le  pria  de  faire  donc  venir  Phalzbourg ,  qu'à  fes  propres  befoins ,  fe  con- 
lon  Confcil.  Charles  fit  appeller  fon  Cocher  tentoit  de  remontrer  au  Duc  Charles  fon  fxerc, 
nommé  Hans,  Se  lui  demanda  ce  qu'il  lui  fem-  que  s'il  ne  vouloit  pas  l'afliftcr  par  coropaffion, 
bloitde  la  propofition  qu'on  lui  faifoit  de  pré-  U  lc"fiit  par  juftice ,  en  donnant  à  fes  Enfans 
ter  fes  Troupes  ?  Hans  repondit  brufquemcnt ,  quelque  partie  de  la  dot  de  la  Duchefle  leur 
qu'il  ne  le  devoir  pas  fairefans  argent.  L'Ar-  mere,  dont  elle  n'avoir  jamais  touché  un  fol. 
chiduc  convint  du  prix ,  Se  les  Troupes  fervi-  Charles  s'en  exeufa ,  fur  ce  que  ne  jouïffant 
renr.  pas  lui-même  de  fon  propre  Domaine ,  il  n'è- 

Une  autre  fois  les  Efpagnols  lepreflant  de  toit  pas  obligé  de  payer  les  dettes  de  fes  Etats, 
leur  prêter  fes  Troupes,  Se  lui  offrant  des  fom-  François  lui  répliqua  qu'il  tirait  plus  de  contri- 
mes  confiderablcs  i  après  qu'on  fut  convenu  bution  de  la  Lorraine ,  qu'il  n'en  avoir  jamais 
de  l'argent  ,  il  leur  fit  entendre  qu'il  falloir  rire  de  revenu.  Mais  la  véritable  raifon  de  fon 
pour  cette  fois  qu'ils  l'en  fiflenr  encore  prier  refus  n  ctoit  pas  tant  Timpuiflance  de  donner, 
dans  fon  Hôtel  par  une  jeune  Dcmoifelle  de  que  le  reflenrimenr  de  1  oppofition  qucFran- 
Bruxclles  qu'd  aimoir,  Se  qu'il  difoit  même  çoisavoit  faiteàRomeàladùTolutionduma- 
vou  loir  rechercher  en  mariage.  Cette  propo-  riage  de  Charles  Se  de  Nicole  ,  Se  l'obiUcle 
firion  fut  d'abord  reçue  comme  une  badincrie:  que  les  Enfans  nez  de  François,  formoient  à  la 
mais  quand  on  vir  qu'il  parloir  sérieufement ,  fucceflîon  que  Charles  vouloir,  difoit-on,  pro- 
il  fallut  ufer  d'autorité  ,  pour  engager  la  mere  curer  aux  fais  de  la  Princeflc  de  Cante-croix 
de  conduire  fa  fille  chez  le  Duc,  pour  lui  en  aux  Etats  de  Lorraine. 

taire  la  prière.  Tous  ces  traits  indifpofoicnt     Telle  êtoit  la  vie  du  Duc  Charles  à  Bruxel-  X  X  V  U 
cruellement  les  Efpagnols  conrre  Charles ,  Se  les,  pendant  que  dans  la  Cour  de  France  le  Laf"f* 
ils  réfolurcnt  dès-lors  de  s'en  vetlger,&  de  aif-  Cardinal  Mazarin  ayant  triomphé  des  Fron- 
furer  de  (à  perfonne  i  ce  qu'ils  n  exècurerent  deurs ,  terraflbir  non  feulement  les  Chefs  de  fc  c*rAnd 
toutefois  que  quelques  années  après ,  ainfi  que  ce  parti ,  le  Prince  de  Conri  Se  le  Duc  de  Lon-  M*x*rim 
vnous  le  verrons  bien-tôt.  gueville,  mais  auflîle  plus  redoutable  ad  ver-  itft. 

XXIV.      Charles  ayant  ramafié  de  fort  greffes  fom-  faire  de  la  Fronde,  je  veux  dire  le  Prince  de 
Lê  Dm   mes ,  fit  plufieurs  acquittions  de  fonds  de  terre  Condé.  Ces  trois  Princes ,  dont  les  deux  pre- 
CiutrUs  m-  en  Flandre,  qui  feu  produifirent  jufou  a  cent  miers  avoient  trop  offensé  le  Cardinal ,  pour 
V^f!    quarante  mille  livres  de  rente  («).  Toutefois  qu'il  leur  pardonnât  jamais,&  le  troifiéme.qui 
mFLmJn.  "  rcfufa  101116  fortc  dc  fe""™**00^  k  ll"  «voit  rendu  de  trop  grands  ferviecs,  pour 

(«)  Idtm,  p.»t.  |    (*;  Mtir.aù«dcBeauTau,pp.»o.»». 
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qu'il  le  pût  voir  de  bon  ceil,  Furent  arrêtez  le      La  petite  Armée  du  Comte  Ogniville  ne  XXVIII. 

1  S'  de  Janvier  1650  par  Guitaut  Capitaine  laifl  a  pas  de  faire  de  très  belles  actions  dans  la  -Avwff 

des  Gardes  du  Corps  de  la  Reine ,  comme  ils  Lorraine  :  car  ayant  appris  que  Rozc-vorms  rtm^'n* . 

entroient  ^ians  la  galerie  de  l'appartement  de  s'avançoit  avec  environ  quinze  cens  Aile-  ^J^" 


SaMajcfté,  &  conduits  à  Vinccnnesdansun 
caroflcduRoyquilcsattendoit  dans  le  jardin, 
Tous  l'efcortc  de  feize  hommes  à  chc  val ,  fie  de 
ce  qui  étoit  en  carollcavcc  les  trois  Princes. Ils 
fortirent  par  la  Porte  de  Richelieu ,  au  dehors 
de  laquelle  ils  trouvèrent  les  Chevaux-Lcgers 
de  la  Garde  du  Roy,  6c  un  peu  plus  loin  les 
Gendarmes ,  que  le  Prince  de  Condé  a  voie  eu 
ordre  d'y  pofter  lui-même  ,  comme  pour  y 
mener  dcs-Couchercs,  le  plus  ardent  des  Li 


mands  qu'il  menoit  à  l'Armée  du  Roy ,  qui  chv- 
étoit  en  campagne ,  marcha  contre  lui ,  tà-  la  <•» 
chant  de  le  couper  au  fortir  de  Rcmbcrvillcr  *»Zf 
(  ■  ).  Mais  l'ayant  manque,  il  va  l'attendre  à 
Charmes,  comme  à  l'endroit  par  où  il  dévoie 
palier.  11  y  apprend  que  Rozc-vorms  avoic 
pris  la  route  de  Châté-fur  Mofcllc.  Inconti- 
nent Ligni  ville  ,  Tous  la  conduite  de  Jean 
Thomaffin ,  gagne  les  devans;  6c  à  la  faveur 
des  défilez  du  Bois  de  Vinccy ,  s'étant  avancé 


gueurs.  Lctircaroflc  fe  rompit  entre  Vincen-  jufqu'au  haut  du  Bois  d'Echar ,  il  attend  de 

nés  6c  Paris ,  Se  l'on  fut  plus  de  deux  heures  à  pied-ferme  les  Troupes  de  Rozc-vorms ,  qui 

le  racommoder,  fans  que  ni  les  Princes  ofaf-  debouchoient  par  cette  Forêr.  Des  qu'elles 

fcntfe  mettre  en  devoir  de  fe  fauver,  ni  que  curent  Dris  la  campagne,  Ligniville  les  char- 

perfonne  fe  mît  en  peine  de  les  aider  à  fe  met-  gc  en  face  6c  en  flanc  ;  6c  les  quinze  cens  Al 


•  tre  en  liberté. 

Une  action  de  cet  éclat  étonna  toute  l'Eu- 
rope. La  Duchcflc  de  Longuevillc ,  qui  com- 
me femme  de  l'un,  6c  fœur  des  deux  autres, 


XXIX. 


ïcinands,  dont  le  renfort  étoit  composé ,  fu- 
rent tous  ou  pris  ou  tuez.  Rozc-vorms  qui 
s'étoit  fauvé  de  la  déroute,  fut  arrêté  prifon- 
nicr  prés  de  Valmonzcy  par  Dominique  Bcr- 
devoit  aufli  être  arrêtée,  félon  le  projet  du  nard  Adiudant  du  Comte  de  LignivUlc,  6c 
Cardinal ,  fc  fauva  en  Normandie ,  d'où  elle  conduit  a  Landitoul.Par  ce  fuccés  la  petite  Ar- 
s'enfuit  par  mer  en  Hollande;  de  là  clic  fc  ren-  mée  deLignivilles'accrut  conûdcrablcmcnr , 
dit  à  Stcnay  auprès  du  Vicomte  de  Turennc ,  tant  par  les  Lorrains  qui  fc  joignirent  à  lui , 
qu'elle  acheva  de  gagner  aux  Princes ,  Se  qui  que  par  les  prifonniers  Allemands ,  qui  prirent 
introduire  dans  le  Royaume  les  Efpagnols  (  '  ),  parti  dans  fes  Troupes, 
qui  s'emparèrent  fans  beaucoup  de  réûftancc  La  défaite  de  Rozc-vorms  fut  bien-tôt  fui- 
du  Catelct,  de  la  Capellc ,  de  Rhetel ,  du  vie  de  la  réduction  de  Châté.  Ligniville  en 
Châtcau-Porcien ,  de  Moufon,  6c  de  Dom-  fit  le  liège,  6c  Beaufort  en  ptefla  fi  vivement 
chery ,  pendant  que  les  Troupes  de  l'Archi-  l'attaque,  que  Vcly,  Gouverneur  pour  la  Fran-^  ^ 
duc  failoient  des  courfes  jufqu'aux  portes  de  ce,  après  quatre  jours  de  réfiftanec,  fut  obligé  ,gJêm 
Paris.  Au  milieu  de  ces  troubles,  la  Reine  de  capituler  [d  ).  On  dit  que  Ligniville  fie 
mena  le  Roy  en  Normandie  fie  en  Bourgogne,  accroire  au  Gou  verneur.quc  la  mine  étoit  prê- 
6c  s'afTura  de  ces  Provinces ,  dont  le  Duc  de  te  à  jouet ,  6c  que  celui  ci  l'ayant  envoyé  rc- 
Longucvillc  Se  le  Prince  de  Condé  avoient  cû  connoître ,  avec  la  permiifion  du  Comte ,  prie 
le  Gouvernement.  Le  Comte  d'Harcourt  une  caque  de  navette,  fur  laquelle  on  a  voit  ré- 
commandoit  l'Armée  qui  accompagnoit  la  pandu  quelque  peu  de  poudre,  qu'on  lui  fit 
Cour  -,  6c  la  Fertc  -  Sennctcrre ,  celle  qui  fut  voir ,  pour  une  caque  de  poudre,  6c  rendit  la 
envoyée  en  Lorraine ,  contre  le  Duc  Charles ,  Place.  Les  Villes  d'Epinal ,  de  Mircourt ,  de 
qui  s'étoit  déclaré  pour  les  Princes.  Une  troi-  Neuf-château ,  de  Commcrcy  ,  de  Ligny  6c 
ficme  Armée,  commandée  par  le  Maréchal  de  Bar-le  Duc  ,  6c  les  Châteaux  de  Void, 
Duplcflis ,  marcha  contre  le  Vicomte  de  Tu-  d'Harroué ,  de  Tonnoy  6c  de  Savigny  ne  tar- 
renne ,  &:  contre  l'Archiduc.  derent  pas  à  fe  rendre  (  •  ).  Ces  Places  furent 

Le  Duc  de  Lorraine  auroit  pû  dans  une  fi  toutes  prife  par  attaque  ,  ou  furprifes  par 
favorable  conjoncture  fc  mettre  en  pofleflion  adrefle,  avec  tant  de  bonheur,  que  la  plupart 
de  fon  Pays ,  s'il  s'y  étoit  rendu  à  la  tête  de  des  Gouverneurs  fc  rendirent  après  quatre  vo- 
toutes  fes  Troupes ,  fie  s'd  avoit  usé  de  la  dili-  lecs  de  canon.  La  Ferré,  qui  avec  tout  ce  qu'il 
gence  que  la  chofe  demandoiç.  Mais  il  paru-  avoit  pû  ramaflêr  de  Troupes ,  étoit  allé  join- 
gea  fes  forccs.donnant  une  panic  de  fes  Trou-  dre  l'Armée  du  Roy  qui  éroit  en  Champagne, 
pes,  fous  la  conduite  de  Fauge  natif  de  Savoyc,  allarmé  des  progrés  de  Ligniville  ,  accourue 
un  de  fes  Maréchaux  de  Camp,  au  Vicomte  au  fecours  de  la  Province  dont  il  étoit  Gou- 
de Turennc ,  pour  le  fecours  des  Princes  ;  fie  verneur.  Il  fçavoit  que  Nancy  étoit  fans  pro- 
envoya en  Lorraine  le  Comte  de  Ligniville,  vilion,  ce  Gouverneur  en  ayant  vendu  tous 
avec  quatre  mille  hommcs,fi£  deux  petites  pic-  les  gr  uns  à  fon  profir ,  efpcrant  que  la  moi/l'on 
ces  de  campagne;  Se  cependant  le  Duc  de-  prochaine  remplirait  fes  magalins.  Si  Ligni- 
meuraà  Bruxelles,  comme  enchanté  des  plai-  ville  avoit  eu  aflez  de  Troupes  pour  bloquer 
firsfic  des  amufemens  de  cette  Ville.  Nancy,  6c  qu'il  eût  prévenu  l'arrivée  de  la 

(  i  )  Mémoire*  de  h  Mino»W.  Lttne»  dr Viqgefort,N*ni1*c.  I   (  4  \  Mrmoircj  de  Bounu ,  p.  1 07. 
(t)  Hugo,  hift.mCdoUu<Cbiil«lV.  I    (# )  Htm.  pp.  >».  ft. 
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'A.,,irj  <:  Fuie,  les  François  coin îcnncnr  eux-mêmes  la  Fcrté  tomba  à  l'improviltc  fur  fa  grande  An<jc  .c 
i'-ij       que  la  Ville  aurait  fuccombe  faute  de  vivres  Garde  ,  la  chargea,  la  renverfa  ;  Se  venant  i*jo. 
en  moins  de  h^fcmaincs,& que  le  Due  aurait  fondre  fur  les  Troupes  de  Lignivillc  qui 
pû  recouvrer  par  ce  moyen  toute  la  Lorraine,  étoient  diipcrsécs  * ,  celui-ci  n'eut  pas  le  loilir  •  Le  y'H'O- 
XXX.      Mais  la  Fcrtc  s'êunr  jette  la  nuit  dans  Nan-  déformer  feulement  un  bon  Elcadion,  pour  ^ ,6,c> 
Léfiri  cy  avec  feulement  trois  cens  Chevaux,  fit  tant  pouvoirfairc  tête,  pendant  que  le  relie  raon- 
jatedts     par  la  contrainte  dont  il  nia  envers  les  gens  de  teroit  à  cheval.  Il  ne  lui  relia  point  d'autre 
Tn*pu&  |a  campajTnc,  les  menaçant  du  feu  &  de  la  parti  à  prendre',  qu'à  faire  làuvcr  ceux  qui  fu- 
j'mNm  cora"c  »  cl11''  cut  bien-tôt  rempli  Nancy  des  rein  allez  diligcns.  L'autre  quartier  enten- 
f.  provifions  necellaircs  pour  fourenir  un  liège ,  dant  pat  les  coups  de  piftolet ,  Se  par  les 

s'il  en  étoit  befoin.  Les  moiflons  qu'on  lai-  fuyards  ,  la  défaite  du  Comte  ,  jugea  qu'il 
foit  alors ,  lui  en  facilitèrent  les  moyens,  Se  ferait  imitilcdc  veniràfonfceours,  &ncfon- 
Lîgni  ville  qui  faifoit  le  liège  de  Neul-châtcau,  gea  plus  qu'à  aflurer  la  retraite.  Duparc  Quar- 
lui  en  donna  le  loifir.  Dans  cet  intervalle ,  la  ticr  Maître  Général  demeura  mort  fur  la  pla- 
Fertc ,  pour  ne  pas  laifTcr  fon  inonde  inutile ,  ce ,  avec  ulufieurs  autres.  La  nuit  étant  fur  ve- 
envoy  a  le  Sieur  de  Bcrcau  avec  quelque  Infan-  nue  ,  fauva  le  Comte ,  &  le  refte  de  fa  troupe, 
teric,  pour  prendre  le  Château  de  Tonnoy.  U  fc  retira  dans  Sainr-Mihicl ,  Se  de  là  à  Epi- 
Un  PayfanSoldat  dcrortunc,TaiIlcurdcpra-  nal ,  pour  s'y  mettre  à  couvert  dans  les  mon- 
fclfion,  nommé  Jean  IcBotgne  ,  s'en  étoit  tagnes  de  Vofge,  en  attendant  qu'il  eût  raf- 
cinparé,  avec  feize  compagnons,  pour  le  Duc  fcmblé  les  fuyards. 

Charles,  trois  jours  auparavant.  De  Bcrcau      Après  cet  heureux  fuccés,  le  Marquis  s'a-  XXXII. 
n'y  avoir  fait  mener  pour  la  battre  qu'une  feu-  vança  vers  Ligny ,  Se  en  forma  le  liège ,  pour  R'"'<"'"t 
le  pièce  de  canon ,  dont  l'arTut  fc  rompit,aprés  feparcr ,  par  la  prife  de  cette  petite  Place ,  la  '^jf />lV 
avoir  fait  un  petit  trou  au  Château,  à  l'endroit  Ville  de  Bar  des  autres  conquêtes  que  le  Corn-  f^fwjêai» 
d'une  fenêtre.  La  Fcrtc  impatient  de  voir  ce  te  de  Lignivillc  avoir  faites  en  Lorraine.  L'im-  ch m  tu  d$ 
ûége  tirer  en  longueur,  Se  craignant  qucLi-  patience  qu'il  cut  d'emporter  promptemeni  r«V,  & 
gnivillc  ne  le  vînt  fecourir,  y  accourut  lui-  icChâteau  de  Ligny,  le  porta  à  poutîcr  trop  t-Aipt- 
merne ,  Se  accorda  au  Soldat  qui  commandoit  vivement  une  attaque  ;  Se  il  y  reçut  une  dan-  "W.its* 
dans  le  Château ,  Se  à  fes  compagnons ,  tout  gereufe  blelTure  au  travers  de  l'épaule  ,  qui 
ce  qu'il  voulut  pour  fa  retraite.  Il  fallut  même  l'obligea ,  après  la  réduction  de  Ligny ,  à  rc- 
que  le  Général  s'approchât  à  la  barrière  pour  tourner  à  Nancy ,  pour  s'y  faire  traiter ,  en  at- 
lui  parler,  Se  qu'il  lui  donnât  de  Bercau  en  tendant  que  fa  fante  lui  permît  de  faire  de  nou- 
ôtage  pour  la  capitulation.  Avec  tout  cela  les  vcllcs  entreprifes.  Il  laifla  en  fon  abfence  le 
Partifans  du  Maréchal  firent  imprimer  à  Paris  commandement  de  l'Armée  à  Flakcftein  Co- 
unc  Relation  de  ce  fameux  Siège,  fous  le  titre:  lonel  Allemand ,  qui  alla  alfiégcr  le  Château 
Lt  frife  du  fort  Chktem  de  Tonnoy  en  Lor-  de  Void ,  où  le  Colonel  Garnier  commandoit 
raine ,  fuir  U  M trquit  de  U  Fertc ,  pour  jetter  un  Corps  de  Lorrains,  qui  fc  défendirent  avec 
ce  l.i  poudre  aux  yeux ,  &:  faire  valoir  fes  ex-  beaucoup  de  vigueur.  Mai»  Garnier  ayant  etc 
ploits.  pris ,  la  Garnifon  fut  obligée  de  le  rendre  pri- 

XXXI.  Apres  certe  expédition,  la  Fcrté  feignit  de  fonnicre  de  guerre.  On  prit  enluite  Aigrc- 
tnft  dt  j'en  retourner  à  l'Armée  du  Roy  en  Champa-  mont  dans  le  Baflîgny  Lorrain ,  que  Son  Al- 
B*r-UDuc  C;11C  ^  \  j)  jc  mjt  m  marcJlc  à  ja  foUrdinc ,  Se  tefle  avoit  acheté  depuis  peu ,  Se  dont  la  Gar- 
*viilt'*L*~  ^a  nu'c'  commc  ''étoit  venu.  Ligniville  af-  nifon  incommodoit  extrêmement  les  frontic- 
ïtrtidifMi  fiégeoit  alors  la  Ville  de  Bar-lc  Duc,  &  le  Mar-  rcs  de  Champagne.  La  conduite,  lavigilan- 
hi  Tn»pu  quis  s'étoit  flatté ,  par  une  contre-marche  qu'il  ce ,  l'activité  ce  la  valeur  que  la  Fertè  fit  paroi- 
dt  Lfm-  fit  à  couvcrr,à  la  faveurdes  Bois.de  la  fecourir.  tre  dans  cette  petite  guerre ,  jointes  à  la  blcf- 
viïl*..é$o.  Il  vint  donç  autour  de  Bar  avec  environ  huit  fure  qu'il  reçut  à  Ligny ,  ne  contribuèrent  pas 

cens  Chevaux  :  mais  la  Place  serait  rendue  ;  peu  à  lui  faire  donner  le  Bâton  de  Maréchal  ,  u  f  Je 
Se  Lignivillc ,  avec  fes  Troupes ,  s'étoit  avan-  l'année  fui  vante      i  *.  jjnv.  nft. 

cè  aux  environs  de  Saint-Mihicl,  où  il  fe  dif-      Le  Vicomte  de  Turenne  (i)  qui  s'étoit  dé-  XXXIII. 
pofoit  à  faire  rafraîchir  fa  petite  Armée,  clarè  pour  les  Princes ,  avec  l'Ai chiduc  Se  le  Lu  Prima 
Comme  il  étoit  plus  fort  de  moitié  en  Cavale-  Duc  de  Lorraine ,  rouloit  de  grands  ded'eins  fut  "«y* 
rie  que  la  Fcrté ,  il  ne  put  s'imaginer ,  nonob-  dans  fa  tête.  Son  intention  étoit  de  s'appro-  f"?tz-  *' 
liant  les  avis  qu'il  en  reçut  .qu'il  osât  le  venir  cher  le  plus  prés  qu'il  pourrait  de  Paris ,  de  le  . 
attaquer  ;  il  ne  voulut  pas  même  faire  rompre  faifir  du  palfagc  des  rivières ,  de  s'avancer  avec  r  ^  ^ 
le  pont  de  la  petite  ri  vicred' Aire,  qui  n'étant  deux  mille  Chevaux  jufqu'àVinccnncs,d'où  fj'ÂVrt. 
pas  guéablc  en  cet  endroit-là,  aurait  arrêté  il  prétendoit  tirer  aisément  les  Princes.  Déjà  tift. 
l'Ennemi  tout  court.  Comme  donc  fes  gens  il  étoit  entré  en  Champagne  ,  &  avoit  pris 
étant  déjà  defeendus  de  cheval,  commen-  Château-Porcicn  &Rhctcl,  Se  s'étoit  avan- 
çoient  à  fc  loger  prés  le  Village  de  Lignieres,  ce  jufqu'à  la  Fcrté-Milon,  à  une  journée  de  Pa- 

(/")  litm. 

(l  )  Vie  <Ju  Vicomie  de  Tuenne.  Nani.  Lettres  Je  Viquefoit. 
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ris ,  lorfqu'il  apprit  que  les  Princes  avoient  été  forme ,  fut  mife  en  déroute  ;  &  qu'au  contraire  Ab(J.  c 
transférez  à  Marcoufly  >  d'où  ils  furent  con-  le  Vicomte  de  Turcnne  qui  commandoit  l'Aï-  ujo. 
duits  quelques  mois  après  au  Havre.  La  Cour  le  gauche ,  rompit  l'Aile  droite  du  Maréchal 
ii  formée  du  projet  de  Turcnne  par  le  favori  Dupleflîs  ;  que  Turcnne  ayant  attaqué  l'Aile 
de  l'Archiduc ,  à  qui  Mazarin  faifoit  une  pen-  gauche  de  l'Armée  de  l'Ennemi ,  pour  réparer 
fion  de  cent  mille  livres,  rendit  fes  mouve-  la  défaite  de  l'Archiduc,  y  trouva  une  réû- 
mens  inutiles ,  par  la  tranflation  des  Princes,  ftan  ce  qui  donna  au  Maréchal  Dupl .  flis  le  loi- 
Aprés  cela  le  Cardinal  ne  fongea  plus  qu'à  rc-  fir  de  rallier  l'Aîle  qu'il  commandoit ,  &c  qui 
prendre  Château  -  Porcien  Se  Rnetel.  11  en  avoir  été  battue ,  fans  que  l'Archiduc  pût  faire 
donnala  commiflion  au  Maréchal  Dupleflîs-  lamcmechofcdefoncôtéi  de  forte  que  toute 
Prafiin ,  Se  le  fît  partir  en  diligence  pour  in-  l'Armée  de  France  venant  tomber  fur  l'Aile  du 
vcfbr  RhetcL  II  l'affiégca  le  10*  de  Deccm-  Vicomte, l'cnvcloppadctouscôtez.  Ildifpu- 
brt .  ta  la  victoire  pendant  quelques  heures  :  mais 
XXXIV.  Par  le  Traité  du  Duc  Charles  avec  l'Archi-  accablé  par  le  nombre ,  Se  abandonné  de  l'Ar- 
ia Duc  d  uc  Se  1  c  Vicomte  de  Turcnne ,  il  et  oit  porté  chiduc,  il  fallut  céder  ,Se  s'enfuir  lui  dix-feptié- 


Tmnmt.  Souveraineté  de  Bouillon.  Charles ,  en  vertu  petite  troupe  contre  ceux  qui  le  pourfui voient, 
ifs  ».  de  ce  Traite ,  ordonna  au  Comte  de  Ligniville  Se  en  leur  palfant  fur  le  ventre.  Il  tua  qucl- 
dc  mener  fes  Troupes  au  Vicomte  à  Stenay ,  ques-uns  de  leurs  Cavaliers ,  fans  avoir  perdu 
Se  d'agir  fclon  fes  ordres.  Le  Comte  ramaiïa  aucun  des  Tiens.  Il  fe  jetta  dans  les  Bois ,  donc 
tout  ce  qu'il  put  de  Soldats  (  '  )  »  tant  de  fa  il  connoiflbir  jufqu'aux  moindres  fentiers,  Se 
défaite ,  que  dcsGarnifons  qu'il  avoit  jettées  fc  rendit  fur  la  frontière  ^où  il  joignit  les  de- 
dans les  Places  conquifes,  fans  néanmoins  les  bris  de  fon  Armée. 

trop  afFoiblin&  y  laiflànt  toute  fon  Infanterie,  Le  Comte  de  Ligniville ,  quoi  que  blefsé 
partit  en  diligence  pour  joindre  l'Armée  du  mortellement  d'une  inoufquetadc  dans  le  bas- 
Vicomte.  Bclli-Pontiqui  commandoit  dans  ventre  (»),  ne  laifla  pis  de  gagner  Stenay, 
Rhetel,  avoit  promis  à  Turcnne  qu'd  tien-  éloigné  de  plus  de  douze  lieues  du  champ  de 
droit  un  certain  nombre  de  jours  ;  on  comp-  bataille.  Les  Chirurgiens  ayant  vîfité  fa  pl-iye, 
toit  fur  cela  ,Se on  avoit  donné  les  ordres  pour  le  condamnèrent  à  mort,  parce  qu'ilavokun 
la  jonction  des  Troupes,  afin  de  lui  mener  du  boyau  percé.  Le  Comte  aulîî  pieux  que  bra- 
fecours  :  mais  le  Commandant  s'étant  rendu  ve ,  fe  voua  à  Notre-Dame  de  Benoit-de  Vau, 
fix  jours  plutôt  qu'il  n'avoit  promis ,  Duplcflîs  honorée  fur  les  frontières  du  Barrais ,  Se  cèlé- 
fc  trouva  en  état  d'aller  chercher  l'Ennemi,  bre  par  les  miracles  que  Dieu  y  opère  par  l'in- 
(*).  Le  Cardinal  fe  rendit  à  l'Armée,  &  dé-  terceflion  de  la  Vierge.  Ses  vœux  Se  fes  prie- 
termina  Dupleflîs  à  livrer  le  combat.  Ligni-  res  furent  exaucez  ;  il  reçut  par  un  eifet  mi- 
villc  arriva  auprès  du  Vicomte ,  où  étoit  de  raculeux ,  la  guérifon  ,  que  les  Médecins  Se 
Fange  avec  les  Troupes  Lorraines  ,  lorfque  les  Chirurgiens  qui  l'avoient  traité,  avoienc 
l'Armée  étoit  déjà  rangée  en  bataille.  jug^c  impoffible  par  les  remèdes  naturels. 

XXXV.      Quelques-uns  difent  (  '  )  que  le  Maréchal      Pendant  que  le  Comte  étoit  abfcnt  de  la  XXXVI. 
LtVxmte  Dupleflîs  fortifié  par  les  Troupes  fraîches  qui  Province ,  Se  retenu  par  fon  incommodité ,  la  ftr,i 
dt  Tmtmt  l'avoient  joint,  marcha  au  devant  du  Vicom-  Ferté  ayant  recouvré  de  nouvelles  forces,  s'at-  *f 
**r*Rht-  tc'      'c  ^y*00  cnc°rc  occupé  au  fiege  de  tacha  à  reprendre  les  petites  Places  qu'il  lui  ' 
td.  lis*.  Rhetel,  ne  comptoir  pas  l'avoir  li-tôt  fur  les  avoit  enlevées  pendant  la  dernière  campagne  réiM. 
bras ,  Se  n'avoit  pas  encore  joint  l'Archiduc  (  •  ).  U  commença  par  le  fiége  d'Epinal ,  fai- 
De  forte  que  ne  pouvant  éviter  un  combat  fi  fane  Ion  compte  que  cette  Place  étant  à  la  tête 
inégal ,  il  lé  donna  avec  beaucoup  de  valeur ,  des  montagnes  de  Vofge ,  il  remettroit  par  fa 
mais  avec  un  très  mauvais  fucces  ,  y  ayant  prife,  tout  ce  pays-là  fous  (à  domination.  Les 
perdu  un  bon  nombre  de  fes  gens.  D'autres  Colonels  Beru  Se  Remécourt ,  qui  comman- 
(»)  difent  qu'il  avoit  joint  l'Archiduc  à  Som-  doient  dans  la  Place ,  avoienc  avec  eux  les 
puis;  que  Dupleflîs  l 'avoit  toujours  côtoyé  meilleures  Troupes  du  Duc  Les  Afliégeans  y 
dans  fa  marche  ;  que  les  deux  Armées  fe  trou-  a  voient  fait  une  aflez  grande  brèche,  Se  toute- 
vantenpréfence,  les  Généraux  avoient  beau-  fois  ils  n'oferent  donner  l'âflaut.  Les  Colo- 
coup  helité  d'en  venir  aux  mains  ;  que  le  Car-  nels  mandèrent  à  la  Ferté  par  bravade ,  que 
dînai  étant  arrivé  à  l'Armée  de  France,  donna  s'il  ne  trouvoit  pas  la  brèche  aflez  large ,  ils 
ordre  au  Maréchal  de  livrer  le  combat;  que  lui  feroient  abbattre  rinauante  pas  de  murail- 
l'Aîlc  droire  de  l'Ardiiduc  où  il  étoit  en  per-  les ,  afin  qu'il  pût  venir  a  eux  plus  aisément  > 


(i)  GmldtPritrat».  HilL  dt  la  Révolte  de  France  ,f)t. 

an  i«fo. 

(  ■  )  Mcmoito  de  Beaurau,  p.  toi. 
(  *  )  Com,utei  le.  Mrmoiret  de  ta  Minorité  avec  la  Vie  de 
M.  de  7  menue.  M.  de  BtauTauditqaeD^ldk irait  lerck 


déi;c  pour  i 
(l)  Mémoire»  dt  la  Minorité. 
(  m)  Vie  de  M.  de  Turcnne. 
[•)  Mémoire»  de  BcauTau.p.  104. 
(«>  idtm  ,  u  1.  p.  aa*. 


Digitized  by  Google 


An  Je  J.C 
léjl. 


453      ET  CIVILE  DE  LORRAINE.   Liv.  XXXVI.  4H 

Se  qu'ils  étoienrdifpofez  à  lui  donner  la  ba-  me  d'Angleterre.  Le  Roy  Charles  avoir  Iaiisc  'AnJf  £ 

taille  dans  la  Ville.  Ce  défi  engagea  quelques-  trois  fils  &  deux  filles.  L'aii:édcies  fils  ctoit  ,6",* 

uns  des  plus  téméraires  à  s'approcher  de  Ja  Charles ,  qui  a  rcgnc  depuis  fous  le  nom  de 

brèche;  mais  ils  n'y  gagnèrent  que  des  coups  Charles  II.  Il  ponoit  alors  le  nom  de  Prin- 

dcraux,dontlcsA(ficgczs'ctoicntarmczpour  ce  de  Galles.  Le  fécond  étoit  Jacques  Lue 

fc  défendre.  Après  cela  la  Ferre  fut  obligé  de  d'Yorch ,  qui  a  auflî  régné.  Le  troificme  ctoit 

quitter  cette  entreprife,  avouant  que  les  Lor-  Henry  Duc  de  Glochclkr.   L'aince  de  fes 

rains  croient  braves ,  6c  tâchant  d'exeufer  fa  filles  éroit  Anne ,  mariée  au  Prince  d'Orange  i 

retraite  fur  la  rigueur  de  la  faifon.  Se  Elifabcth ,  qui  mourut  peu  d'années  après 

11  eHâya  d'effacer  ectarrront  par  la  furprife  le  Roy  fon  Pcrc. 
de  Ncut-criâreau,  où  il  a  voit  des  intelligences:  Charles  Prince  de  Galles,  Se  Jacques  fon 
mais  il  n'y  reùfllt  pas  mieux  qu'il  avoicfait  à  frère  Duc  d'Yorch,  trouvèrent  moyen  de  for- 
Epinal.Sc  rerourna à  Nancy.fort  animé  contre  tir  d'Angleterre  après  la  mort  du  Roy  leur 
les  Lorrains,  à  qui  il  fit  reflennr  tout  fon  dépit,  Pere.  Us  fc  retircrenr  à  Brcda,  &:lc  Prince 
ayant  défendu  l'entrée  de  la  Capitale,  non  de  Galles  follicita  par  fes  Lettres  tous  les  Prin- 
feuicmentà  la  Nobleflè ,  qui  étoit  demeurée  ces  de  l'Europe  à  lui  donner  du  iëcours  contre 
en  repos  dans  fes  maifons  ;  mais  auffi  à  tous  l'ufurpateur  Cromvcl.  Il  écrivit  au  Duc  de 
ccuxquiavoientttntfoitpeud'apparcncc.llen  Lorraine,  qui  étoit  alors  au  Pays-Bas ,  Se  qui 
challà  tous  ceux  qui  lui  étoicntfuipccts,&im-  lui  témoigna  avec  beaucoup  de  tendrefle  la. 
pofaàtoutlepaysdenouvellcscontributionsfi  part  qu'il  prenoitàfon  infortune,  &  lui  offrit 
«xccflivcs.quc  la  plupart  ne  les  pouvant  payer,  tous  les  ferviecs.  Le  Prince  de  Galles  l'en  re- 
furent contraints  d'abandonner  leurs  bicns,&  mercia  par  une  Lettre  écrite  de  Brcda,  en  date 
de  déferrer,  aimant  mieux  fc  bannir  eux-mê-  du  j'  Juin  1649  (î). 
mes,  6£s'cxpofer  aux  difgraccs  du  bannifle-  L'annécfuivantef'J.c'cltâdirclcié  Avril 
ment,  que  de  fc  voir  tous  les  jours  au  hazard  1650,  les  Archevêques  Se  Evêques  d'Irlande 
de  pourrir  dans  un  cachor ,  faute  de  pouvoir  écrivirent  en  leur  nom ,  Se  au  nom  de  tout  le 
ijuisfaire  à  une  fi  dure  fervirude.  Clergé  6c  du  Peuple  de  ce  pays ,  au  Duc  de 
XX  :  D'aurresrwurfcfoulh-aircàlaperfecution,  Lorraine ,  pour  lui  reprèfenrer  le  trifte  état 
:i  dans  le  fervice  de  France  ,  ou  où  Cromvcl  avoir  réduit  la  Religion  6c  le 


^irritent-  prirent  parti 


trt  Ici  :V«- 


niaricrcnc  leu 


Mlles  à  des 


Or 


ligion 

ce  qui  Peuple  d'Irlande ,  6c  pour  le  conjurer dr  leur 


hltikUr-  j^pjut  tellement  au  Duc  Charles ,  qu'il  man-  accorder  un  prompt  fecours.  Le  Comte  Thco- 
*VwJ!L  ^a  *  ^a<-°ur  Souveraine  de  procéder  contre  baldedcTafffut  chargé  de  cette  commilfion. 
t*tc*4m  ces  mauvais  Sujets.  II  donna  lui-même  le  plan  II  vint  trouver  le  Duc  Charles  aux  Pays-Bas 
ftrvktdtU  de  l' Arrêt  (/  ).  Il  cohtenoit  quatre  Articles,  où  Û  étoit  alors,  lui  préfenta  fes  Lettres  de 
Frtnct.  i".  Que  tous  les  Habitans  des  Places  où  il  y  créance,  &  le  pria  de  fecourir  l'Eglifc  6c  le 
itst.      avoir  garnifon,  prùTcnt  les  armes  contre  les  Peuple  de  ce  pays. 

François ,  d  c  même  que  les  Habitans  des  Vil-  Cette  dépuration ,  fes  prières  des  Evcques , 
lages  à  trois  lieues  à  l'cntour.  t".  Il  bannif-  &  la  peinture  qu'on  fit  au  Duc  Charles  des 
fou  de  fes  Etats  tous  les  François &Françoifcs  maux  de  l'Irlande,  l'engagèrent  à  tout  hazar- 
qui  y  ètoient  établis,  même  les  Religieux  &  der  pour  prendre  leur  défenfe.  U  écrivit  au 
Rcligieufes ,  6c  déclarait  les  biens  des  premiers  Pape ,  Se  lui  donna  avis  de  la  réfolution  qu'il 
confilqucz  au  Domaine.  }°.  Banniiroit  toutes  avoit  prife  d'employer  6c  fes  biens  fie  fa  vie, 
les  Lorraines  mariées  à  des  Officiers  François  maigre  la  neceffitede  fes  propres  affaires ,  à  la 
actuellement  attachez  au  fervice  de  France;  défenfe  de  la  Religion  ;  Se  lui  dir qu'il  avoit 
&  pour  plus  grande  infamie ,  ordonnoitqu'el-  envoyé  fur  les  lieux  un  Exprès ,  pour  recon- 
Ics  fuflent  flerrics  par  la  marque  de  la  Croix  de  noître  les  moyens  de  merrre  en  exécurion  le 
Lorraine  fur  l'épaule.  4°.  Que  l'on  châtiât  deffein  qu'il  avoit  formé ,  6c  de  leur  procurer 
exemplairement  les  Officiers  qui  auraient  rc-  un  prompt  fecours.  Cet  Exprés  fur  l'Abbé 
fusé  de  fervir ,  6c  qu'on  leur  en  fubftituât  d'au-  Etienne  de  Hennin ,  dit  de  Sainte-  Catherine , 
très.  Coadjureur  de  l'Abbaye  dcLongcvillc. 

XXXVIII     Quelque  temps  auparavant  *  le  Comte  de      En  même  temps  il  conclut  un  Traité  avec  XXXIX. 
Lu  Cstho.  Xaft  ctoit  venu  trouver  à  Bruxelles  le  Duc  les  Députez  d'Irlande    par  lequel  il  s'enga-  TrmtiA* 
^"!L^tr'  £'ur'cs»  ?°w  implorer  fon  fecours  au  nom  geoit  à  armer  des  VaifTeaux  en  guerre,  6c  de  DueChéf- 
plo'tJuU    des  Evcques  Se  des  Fidèles  d'Irlande,  contre  la  fournir  fept  cens  cinquante  hommes,  aux  con- 
ftciutrf  d*  tyrannie  de  Cromvcl.  Cet  homme  après  avoir  dirions  portées  dans  le  Traité ,  qui  fur  ligne  le  ^'f^auHi 
DmChér-  fait  dècapitct  fur  un  échaffaut  le  Roy  Char-  j*  de  Juillet  165 1.  Il  donna  des  Lettres  pa-  tfJU 
tu.1649.  les  I.  fon  Souverain  Se  fon  Roy,  le  }o*  de  Jan-  tentes  au  Sieur  Villam  Monldon  Anglois , 
*  En  1  <4?.  v'cr  1 649»s'étoir  mis  en  poffeilïon  du  Gouver-  pour  la  charge  de  Commandant  du  Vaiifcau 
rnement  fous  le  titre  de  Protecteur  du  Royau*  appelle  X  Effet  vue  de  Lorràne.  U  fit  aufTi  cx- 


(f)  Mémoires  ro<T.  JuP.  Donc,  an  i*t :. 
f  (f  j  MjhuU  tits  Je  M.  Vincent , 
(m  Conlullct  a  h  Cout  à  Nancy. 
Tmt  III. 


(  r  )  Vide  tib.  ci  riiulas  eft  :  D,fUr»b,lm  f,t»ti  Hitirwùi 
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pédicr  des  commiflîons  pour  divers  Officiers ,  çtit  ordre  de  la  Reine  de  fortir  du  Royaume , 

qui  dévoient  être  employez  dans  le  fervice  de  Se  de  Ce  retirer  à  Cologne  *.  Arrivé  à  Bouil- 

l'Efcadre.  Ion  il  n'ofa  (ans  pallcport  continuer  (à  marche. 

Grégoire  Leti  n'a  pas  fçu  ces  particularirez  Fuenfeldagne  le  lui  envoya  par  Pimentel  Gou- 

(  ')•  Seulement  il  dit ,  qucCromvellbupçon-  vcrneurdcNieuport , qui  1«  vint  prendre  avec 

na  les  Hollandois  d'avoir  porte  le  Duc  de  Lor-  un  Régiment  de  Croates ,  pour  l'efcortcr  juf- 

rainc  à  accepter  le  parri  que  lui  oifroit  le  Vt-  qu'à  Rochefort.  Le  Duc  Charles  lui  accorda 

comte  Thcobalde  Tatï ,  &  quelques  autres  Ir-  la  même  grâce ,  &  lui  donna  le  Colonel  Mal- 

landois ,  dele  mettre  à  leur  tête ,  6c  d'être  leur  voifin  avec  un  Détachement,pour  le  conduire 

Protecteur  dans  le  detfein  qu'ils  avoient  prisde  à  Huy ,  à  Auc  la  Chapelle ,  à  juliers ,  avec  or- 

remettre  le  Roy  Charles  fur  le  Trône  a  quel-  dre  de  ne  le  point  quitter ,  qu  ii  ne  l'eût  rendu 

que  prix  que  ce  tût.  •»  Ce  qui  eft  certain,  dir-  à  Cologne,  où  le  Prince  François  Evoque  de 

>»  il ,  c'eft  que  le  Traité  fut  lait,  Se  que  le  Duc  Verdun ,  le  combla  d'honnêteté ,  fans  temoi- 

»  fut  déclaré  Protecteur  des  Irlandois,  s'en-  gner  le  moindre  refléntiment  de  tout  ce  qu'il 

»  gageant  à  palier  en  perfonne  en  Irlande  avec  avoir  fait  contre  la  Maifon  de  Lorraine. 

m  lept  mille  hommes  { '  )  >  pour  les  foutenir  Le  Maréchal  delà  Ferté  fongeoir  toujours 

»  dans  leurs  dciTcins.  Mais  Cromvcl  prit  des  à  réduire  les  Places  occupées  par  des  Gami- 

»  melurcs  fi  juftes ,  il  donna  de  fi  bons  ordres  Ions  Lorraines  (  *  )  :  mais  ne  fe  fentarit  pas  af- 

»&  fi  à  propos  ,  que  les  Irlandois  fe  virent  fez  fort  pour  l'entreprendre,  il  prcua  vivement 

»  comme  à  la  chaîne,  avant  que  le  Duc  eût  la  Cour  de  France  de  lui  envoyer  de  nouvelles 

•>  pensé  feulement  aux  préparatifs  de  fon  Troupes.  11  reçut  quelque  renfort ,  &  alla 

»>  voyage.  <.  C'cftcc  que  ditcetHiftoricn.  mettre  Je  fiége devant  Chàté-fur  Mofelle,  et 

Le  départ  de  l'Abbe  de  Hennin  donna  de  perant  que  s'fl  pouvoir  venir  à  bout  de  réduire 
l'i  nquictud  c  à  Charles  II.  Prince  de  Galles ,  ou  cette  Place ,  qui  étoit  la  plus  forte  Se  la  mieux 
Roy  d'Anglererre ,  qui  étoit  toujours  retiré  à  munie  de  toutes  celles  que  le  Comte  de  Ligni- 
Brcda.  On  lui  fît  croire  que  la  députation  ville  avoit  prifes,  Epinal,  qui  n'en  cft  qu'à 
qu'avoir  reçue  le  Duc  Charles,  ne  burxoit  qu'à  trois  lieues ,  reft croit  fans  fecours ,  6c  tombe- 
placer  S.  À.  fur  le  Trône  d'Irlande  ,  Se  on  roit  d'elle-même.  Beaufort  qui  s  croit  iignalc 
eut  toutes  les  peines  du  monde  à  defabufer  le  à  la  conquête  de  cette  Ville ,  en  étoit  Gou  ver- 
Roy  fugitif.  L'Evêque  de  Fcrné  publia  une  neur.  Il  fe  défendit  avec  tant  de  vigueur,  rc- 
Apologic  pour  la  défenfc  du  Duc ,  &  on  ne  re-  poulTa  les  attaques  avec  tant  de  fermeté,  qu'a- 
vint  des  foupçons  qu'on  avoit  formez  ,  que  prés  fixfemaines  de  fiége,  Se  après  quatre  mille 
quand  on  vit  le  Duc  Charles  diftribuer  fon  coups  de  canon  tirez  contre  la  Place,  elle  le 
argent  pour  lever  des  Troupes  ,  acheter  des  trouvoit  encore  en  état  de  réfifter  long-temps, 
armes ,  &  faire  des  magafins  de  blé  pour  leur  6c  le  Maréchal  courait  rifque  d'être  obligé 
fubfiftance,  Se  ne  demander  pour  la  caution  d'en  lever  le  fiége,  comme  il  avoit  fait  celui 
de  fes  armes ,  que  la  garantie  6c  le  dépôt  de  d'Epinal ,  le  Roy  de  France  fe  trouvant  alors 
quelques  Villes  d'Irlande ,  dont  il  promenoir  dans  la  nece/ficé  dtf  retirer  fes  Troupes  pour  les 
la  reftitution  au  Prince  nnrurcl  après  fon  rem-  employer  ailleurs. 

bourfement.  Le  Roy  Charles  revenu  de  fes  Mais  le  Duc  Charles  appréhendant  la  perte 

préventions ,  ordonna  au  Duc  d'Ormont  de  de  tant  de  braves  gens ,  qui  s'étoient  enfer- 

lefavoriferdc  tour  fon  pouvoir.  Mais  le  Duc  mez  dans  la  Ville  ,  6c  fe  voyant  dans  finir 

de  Lorraine  rencontra  tant  dobftadcs  dans  polfibilicé  de  les  fecourir ,  envoya ,  pour  le 


•  En  Kji. 


XLI. 

Cbatt-fir 
M,ftB, 
p»r  U  Fer, 

H.  lift. 


l'exécution  de  ce  grand  defiein,  qu'il  fut  o- 
bligc  de  s'en  défifter. 

La  haine  publique  que  le  Cardinal  Maza- 
rin  avoit  encourue  parî'emprùonnement  des 


XI. 
L*  Ctrdi. 

tudMtiM-  Princes,  ne  tarda  pas  à  éclater  dans  Paris. 

rin  efl  ~ 


Bicn-tôr  rout  fe  déclara  contre  lui  ;  le  Parle- 


bonheur  des  Affiegeans  ,  un  de  fes  Capitai- 
nes des  Gardes  nommé  Agecourt,  au  Maré- 
chal de  la  Ferté  ,  pour  traiter  avec  lui  de  la 
reddition  de  Châté.  Le  Duc  avoit  joint  un 
ordre  exprés  à  Beaufort ,  homme  d'une  haute 
réputation  pour  les  Sièges ,  d'en  fortir  enfui- 


ment ,  le  Peuple,  la  Nobleflc  fe  réunirent  pour  te  de  la  Capitulation  qu  Agecourt  en  aurait 

fôirc  fortir  les  Princes  de prifon ,  &leCardi-  conclut,  Se  de  fe  retirer  avec  les  meilleures 

nal  du  Royaume.  Mazarin  fortit  de  Paris  troupes  fur  les  frontières  du  Pays  de  Luxem- 

comme  un  proferir ,  &  la  Reine  fut  obligée  bourg,  où  il  auroir  bien-tôt  befoin  de  fon  fer- 

dc  ligner  l'ordre  pour  l'élargiflement  des  Prin-  vice ,  pour  des  affaires  plus  importantes.  Ce 

ces  { " .)  L-  Cardinal  fe  rendit  au  Havre,  corn-  fut  pour  la  Ferté  un  agréable  dénouement , 

me  pour  leur  annoncer  leur  délivrance  s  mais  que  l'arrivée  d'Agecourt;  la  Capitulation  qu'il 

il  n'en  reçut  que  des  reproches.  Ils  fortirent  propofa  fut  bien-tôt  acceptée  6c  fignéc  (;  )  : 

après  treize  mois  de  prifon ,  Se  le  Cardinal  rc-  mais  on  ne  fçait  quoi  penfer  de  la  précipiu- 

(t)  Hift.  Ht  Cromvel.t.  t.  I.  f.  pj>.  if4_  trf.  (m  )  An  Kti.  Memoiits  de  BeauTiu,  p.  loé.  Cuald» 

(t)  O'i  idciavù  que  kTtiité  ne  pottoit  qoe  leptetmein-  tritrai»,  f  u*. 
ejoanre  hcHnmn.  f y  )  Le  l'deSeptembfe  i<f  i-  Je  li» aillent» le  i» «ail* de 

(«)  Voyez  les  Mémoire»  de  h  Minorirf,  &  laLatre»  de  Septembre,  apte»  un  liège  de  (jouante  acaij«ir«.. 
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non  de  Charles,  &  de  fon  Envoyé  ,  de  n'a-  Flandre,  s'approchèrent  de  Paris  ;  6c  le  Pnn- 
voir  pas  examine  1  état  de  la  Place  ,  les  dif-  ce  de  Condc  vint  les  joindre ,  6c  marcha  a- 
pohtions  de  Beauforr  ,6c  celles  des  Ailîcgcans,  vec  eux  contre  la  Capirale.  Il  y  arriva  au 
avant  que  d'omir  des  conditions,  6c  decon-  mois  d'Avril  1651  ;  il  prit  séance  an  Parle- 
dure  un  Traité.  ment  le  1  z'  de  ce  mois  ,  6c  on  y  rcfolut  de 
XLII.  La  reddition  dc  Chàtc  furfuivic  de  prés  de  faire  une  députât  ion  au  Roy  ,  pour  le  prier 
Rtdaitin»  celle  d'Epinal ,  6c  enfuite  des  autres  Places  de  d'éloigner  le  Cardinal. 

dtCkuti.  Lorraine,  qucLignivillcyavoitconquifesidc      Le  Duc  d'Orléans ,  pour  s'attacher  le  Duc  XLV. 

<*£f  T-'  forte  que  cette  expédition  du  Comte  n'abou-  Charles  fon  beau-rrerc ,  lui  envoya  le  Comte    L<  Duc 

fuJipZi  dt       ruïncr  dc  P,us  cn  flus  cc  malhcurcux  de  Marchcvillc  (  '  )  ;  6c  le  Prince  de  Condé  9^f".  V 

tuPUcti dt  Pavs  (  *  )»  Par  1e5 contributions  excelfives  dont  lui  dépêcha  pour  la  même  fin ,  la  Roque  Ca-  j-^'*r 

Lmmm.   il  fut  chargé  pour  la  fubfiftance  des  troupes  pitainc  de  fes  Gardes.  Ils  furent  fui  vis  peu  de  dMtltpur. 

du  Duc ,  pendant  qu'elles  demeurèrent  cn  temps  après  de  Ravencl  Marquis  de  Sablo-  ii  du  Due 

garni  fon  dans  les  Places  conquifes  ;  6c  enfui-  nier  es.  Ils  enrayèrent  d'abord  de  gagner  la  <COrit<nu 

te  pour  rentfcticn  de  celles  du  Roy ,  corn-  PrinccffedcCantc-croix,  dans  l'cfpcr.incc  de  à-d„Prin- 

mandées  par  le  Maréchal  de  la  Ferté  ,  dont  venir  aisément  à  bout  du  Duc ,  s'ils  reùiiif  "  Ctnii' 

l'autorité  devenoit  tous  les  jours  plus  tormi-  foient  à  la  mettre  dans  fes  intérêts.  Le  Comte  ' 

dablc  -,  ce  qui  augmenta  tellement  fes  vio-  dc  Lignivillc,  &:  le  Marquis  de  Gcrbévillcr, 

lenccs  ,  qu'il  n'étoit  prcfquc  plus  poiTible  de  qui  fc  trouvèrent  alors  pics  la  Pi  ma  Ile,  joi- 

demeurer  dans  le  Pays,  fans  s'expofer à per-  gnirent  leurs  infbnces  a  celles  des  Députer, 

dt c  la  liberté  ou  la  vie.  11  ne  relia  au  Duc  que  Ceux-ci  flattèrent  Bcarrix  dc  la  protection  dc 

la  feule  Ville  dc  Bar  (") ,  encore  fut-elle  re-  leurs  Maîtres  ,  pour  l'aUcr  à  obtenir  la  ra- 

prife  l'année  fuivante  par  le  Cardinal  Maza-  tificanon  de  fon  mariage.  Par  ces  proineflcs, 

rin  ,  qui  cn  fit  le  fiégc.  Elle  ne  demeura  pas  ils  la  déterminèrent  à  écrire  à  Charles  cn  fa- 

long-tcmps  entre  les  mains  du  Roy ,  le  Prin-  veur  dc  la  Ligue ,  6c  à  envoyer  le  P.  D0n.1t 

ce  de  Condé  s'en  étant  rendu  maîrre  à  fon  ConfeiTcur  de  S.A.  pour  appuyer  de  fon  cré- 

tour  quelque  temps  après ,  affilié  des  troupes  dit  la  demande  des  Princes.  Charles  reçut  fort 

de  Lorraine  ,  où  Faugc  ,  uu  des  Maréchaux  froidement  les  proportions  des  Envoyez ,  6c 

dc  Camp  dc  Charles ,  fut  me.  en  remit  la  rcfolut  ion  à  fon  Confeil.  C'étoit 

X L I II.      La  majorité  du  Roy  reconnue  cn  Parle-  un  refus  honnête ,  6c  le  Duc  n'en  fit  pas  un 

Aiajerùt  ment,  où  il  fc  rendit  en  cérémonie  le  7'  de  myftcrc  au  P.  Donat.  Quand t'aurai  tout  fait, 

dt  Lui*    Septembre  1 6  5 1 ,  6c  la  Déclaration  qui  y  fut  lui  dit-il ,  four  le  Due  d'Orléans ,  lui  &  fafem- 

Xir.  Kt-  faitc  )  vérifiée  6c  enregiftrée  le  même  jour  me  n'en  feront  pas  moins  mes  ennemis ,  &  delà 

'pinnât    en  kvcur  **u  Princc  de  Condé  ,  ne  fut  pas  Princeffe  Bettrix.  Nemefreffex.  pas  itnt  pour 

CmJi  '    capable  dc  raffurer  cc  Prince,  6c  de  lever  fes  des  ingrats  ,  qnt  ne  me  tiendront  jamais  compte 

ifji.      foupçons.  Il  s'abfenta  du  Parlement  en  cette  de  mes  fervues. 

fameufe  journée,  6c  fc  retira  à  Monrrord. Sa     La  Reine  travailloit  dc  fon  côté  à  mettre 

retraite  allarraa  tout  Paris,  6c  toutlcRoyau-  le  Duc  Charles  dans  fes  intérêts.  Elle  lui  fit 

me,  dans  la  crainte  d'une  Guerre  dvile.  De  des  proteftations  d'une  inviolable  amitié,  l'af- 

Montrord  il  palTa  à  Bourges,  &  dc  Bourges  fura  dc  fes  fervices,  lui  promit  la  reftitution 

à  Bordeaux  ,  trouvant  par -tout  les  cfprits  de  la  Lorraine;  s'obligea  par  des  conventions 

difpofez  à  la  révolte,  6c  i  le  foutenir  contre  fccrctcs  ,  de  recevoir  la  PrinceUe  Bcatrix  en 

le  Gouvernement.  Il  dépêcha  Lainel  fon  con-  Souveraine  ,  dc  lui  abandonner  la  Ville  de 

fident ,  en  Efpagne ,  pour  interefler  cette  Cour  Sedan  pour  fon  fejour ,  6c  de  lui  faire  rendre 

à  fc  liguer  avec  lui.  On  accepta  fes  offres,  &  dans  cette  Ville  les  honneurs  fupremes ,  en 

l'Efpagne  ne  tarda  pasd'entrer  en  action  con-  attendant  que  la  validité  de  fon  mariage  fût 

tre  la  France.  jugée  à  Rome  ;  6c  pour  plus  grande  preuve 

XL1V.      Le  Cardinal  Mazarin,  qui  jufqu'alors  ctoic  dc  fon  affection ,  elle  lui  fit  demander  la  Prin- 

Xttmr  du  demeuré  à  Cologne ,  en  revint  au  commen-  ceffe  Anne  ,  fille  dc  fon  mariage  avec  Bca- 

Curdmal   cernent  des  troubles  ,  6c  fut  reçu  à  la  Cour  trix  ,  pour  le  Duc  d'Anjou.  Charles  affecta 

JHuxArin  (tj  même  faveur  qu'auparavant.  Sa  d'être  peu  touché  dc  ces  promettes  ,  têmoi- 

*'/'"      prefence  aigrit  l'efprit  du  Duc  d  Orléans ,  6c  gnant  aux  Concurrens  qui  le  recherchoient , 

fortifia  le  Parti  de  Condé.  Celui-ci  avoit  en-  que  l'honneur  6c  la  juftice  feroient  les  feuls 

voyc  en  Flandres  le  Duc  de  Nemours  (  '  )  a-  motifs  qui  le  determincroient  à  prendre  un 

vec  une  Armée  ;  6c  le  Duc  d'Orléans  y  en-  parti.  Cette  irréfolution  embarrafloit  la  Rei- 

voya  quelque  temps  après  le  Duc  de  Boar-  ne-,  elle  crut  que  pour  achever  de  le  gagner, 

gpgne  aulfi  avec  des  troupes  ,  pour  le  foute-  il  falloit  lui  propofer  le  mariage  de  la  Prin- 

nir  (').  Ces  deux  Généraux  ayant  quitté  la  cetîc  Anne  avec  le  Roy.  Le  Comte  dc  Bcau- 

(s)  Mémoires  de  Beauriu,  pp.  loo.fic  107.  I    (d)  En  Février  i<fi. 

(«)  Idtm,  p.  107.  (1)  Mémoire»  du  P.  Doeuc  LettteeklUilin.  Hogo,  bift. 

(*)  Le  il  de  lanTtet  Kji.  I  mf  du  DutCiuiie  IV. 

<*)  En  Decaniw  Kfi  | 
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mer  fclon  le  cœur  du  Roy  fon  Fils.  Il  fupplia 
en  même  temps  Son  Altcflc ,  au  nom  de  Sa 
Majeflé,  de  lui  remettre  les  papiers  Se  lesin- 
ftrucrions  neceflaircs,  pour  faire  incelTamment 
terminer  ,  par  l'Ambafladeur  de  France  en 
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jeu  en  vint  faire  la  propofition  à  Bruxelles,  tailles  que  ce  Miniftre,  dont  on  ne  vouloir  la  An<k."T 

Mais  Charles  ne  pouvant  fepcrfuadcr que  perte,  que  parce  qu'il  éroit  trop  utile  à  l'Etat. 

la  chofe  fût  ferieufe ,  ni  qu'on  usât  de  bon-  Mais  le  Duc  d'Orléans  fut  inflexible ,  Se  per- 

ne  foi  avec  lui ,  la  Reine  Se  le  Cardinal  lui  fifta  à  demander  1  cloignement  de  Mazarin. 
doutèrent  depuis  le  Marquis  de  Joyeufe  ,      Raulin  ,  que  Charles  avoit  envoyé  pour 

qui  ténwigna  les  mêmes  empreflemens  ,  Se  traiter  avec  les  Princes ,  les  trouva  difpofcz 

pria  le  Duc  de  lui  confier  le  portrait  de  la  à  tout  promettre  Se  à  tout  accorder  à  S.  A. 

Princcflc  ,  en  attendant  qu'il  daignât  l'en-  La  Cour  de  France  en  fut  informée  par  Rau- 

voyer  elle-même  à  la  Reine,  qui  dcfiroitdc  lin  même  i  Se  la  Reine  ,  dans  la  crainte  de 

l'avoir  auprès  de  fa  pedbnne  ,  pour  la  for-  perdre  le  Duc  Charles,  lui  renvoya  le  Comte 

de  Bcaujcu  ,  pour  redoubler  fes  inftances  Se 
fes  offres.  L'Efpagne  ayant  appris  Je  fuiet  de 
fbn  voyage,  écrivit  au  Duc  Charles,  qu'il  de- 
voit  faire  attention  au  peu  de  fond  qu'on 
pouvoir  faire  fur  la  parole  d'un  Miniftre  qui 

Cour  de  Rome ,  la  queftion  de  la  validité  du  ne  rifquoir  rien  à  s'avancer,  Se  qui  en  feroic 

mariage  de  Beatrix.  quitte  pour  un  defâveu  de  la  Cour  :  Qu'il  fal- 

Le  Duc  de  Nemours  écoit  encore  venu  à  loit  encore  moins  compter  fur  les  promenés 

la  charge  de  la  part  des  Princes ,  pour  effayer  d'une  Reine  prefsée  par  le  danger  Se  la  né- 

d'ébranler  le  Duc  Charles  :  mais  n'ayant  pas  ceflïtc  de  fes  affaires  :  Que  le  mariage  de  la 

à  lui  faire  des  conditions  au/C  avantageufes  PrincefTe  Anne  avec  le  Duc  d'Anjou  ,  ou  a- 

que  celles  que  lui  préfentoient  la  Reine  Se  vec  le  Roy ,  éroit  un  leurre ,  que  la  Cour  fçau- 

1c  Cardinal ,  il  prêtera  le  parti  du  Roy  ;  Se  roit  éluder  par  mille  prétextes  :  Qiic  la  refti- 

pour  couvrir  cette  intrigue ,  il  feignit ,  de  con-  rut  ion  des  Etats  de  Lorraine  n'auroit  rien  de 

cert  avec  le  Marquis  de  Joyeufe ,  de  prêter  fblide  ;  que  ce  ferait  fc  donner  un  ridicule 

l'oreille  aux  proportions  du  Duc  de  Nemours,  dans  le  monde,  que  de  vouloir,  fans  Traité, 

Se  de  propoler  au  Duc  d'Orléans  une  entre-  fans  fignatures  ,  fans  aflurances ,  fc  livrer  a 

vue ,  pour  tâcher  de  le  rappeller  à  fbn  devoir ,  des  gens  dont  on  avoit ,  en  tant  d'occafions , 

afin  d'avoir  au  moins ,  au  cas  de  refus ,  un  éprouvé  les  artifices  ;  qu'enfin  ce  ferait  agir 

prêt exte  de  rupture.  Et  comme  on  ne  dou-  contre  le  Traité  qu'il  venoit  de  faire  avec 

toit  point  que  le  Duc  d'Orléans  ne  dût  re-  l'Efpagne,  6c  que  cette  Couronne  ferait  tou- 

jetter  toutes propofitions  d'accommodement,  jours  aûez  en  état  d'empêcher  l'exécution 

on  prévoyoït  bien  aufll  que  cette  conférence  de  fes  projets  ,  puifque  la  perfonne  Se  fes 

n'aboutirait  qu'à  juftifier  les  armes  de  Char-  troupes  fè  trouvoient  dans  lies  Etats  Se  dans 

les  conrre  la  Ligue.  Ce  ménagement  ne  fut  fa  difpofition. 

pas  approuvé  à  la  Cour.  La  ncceffieédel'E-      Ces  confideracions  firent  ouvrir  les  yeux  XLVII. 
tat  demandoit  une  déclaration  prompte  Se  au  Duc.  II  déclara  nettement  au  Comte  de  ChMu 
précifc.  Charles  la  donna,  fans  demander  d'au-  Beau  jeu,  qu'il  ne  pouvoit  fe  contenter  de  fa  f***àk 
très  aflurances  que  la  parole  de  Mazarin.  parole  ,  pour  fe  déterminer  dans  une  affaire  tfT  ^ 
Cependant ,  comme  il  étoit  oblige  de  gar-  de  cette  importance  :  Que  fans  un  Traité  fi-  ^7f"j^ 
der  quelque  bienfeance  avec  le  Duc  d'Or-  gne  du  Roy  &  de  la  Reine  ,  il  ne  pouvoit  ^ 
leans ,  il  écrivit  à  la  Reine ,  qu'd  avoit  envoyé  prudemment  rompre  fes  attachemens  avec  la  u  fruit*. 
Raulin,  l'un  de  fes  Secrétaires  d'Etat,  invi-  Cour  d'Efbagne  :  Qu'à  l'égard  du  mariage  de  /fré- 
ter le  Duc  d'Orléans  à  fe  trouvet  à  la  Ca-  la  PrincefTe  Anne  avec  le  Roy  ou  le  Duc  d' An- 
pelle ,  pour  lui  expofer  les  conditions  du  Trai-  jou ,  tandis  qu'il  n'ôn  verrait  pas  l'accomplif- 
té  qu'on  le  preflbit  de  faire  avec  les  Ligueurs  ;  fêment ,  d  aurait  lieu  de  croire  qu'on  ne  1  en- 
Sc  que  l'un  des  Articles ,  fur  lequel  S.  A.  R.  tretenoit  que  de  vaines  cfperances.  Bcaujcu 
ne  manqueroit  pas  de  rompre,  ferait  de  de-  fit  fçavoir  à  la  Cour  les  difpofitionsdu  Duc 
mander ,  avant  toutes  chofes ,  qu'on  reftiruât  On  lui  ordonna ,  d'accompagner  le  Duc  juf- 
au  Duc  Charles  les  Places  de  Clermont ,  Ste-  qu'à  Châlons  en  Champagne  ,  Se  de  l'aflu- 
nay  Se  Jametz.  La  Reine  ne  s'accommoda  rcr  qu'y  étant  arrivé,  il  y  trouverait  le  Com- 
pas de  ces  tempéramens  :  elle  craignit  que  te  de  Fregy  Maréchal  de  Camp,  muni  de  tous 
cette  Conférence  ne  rapprochât  les  efprits  les  pouvoirs  nécefiaires  ,  pour  conclure  ,  au 
divifez  s  &  qu'au  lieu  de  le  reconcilier  un  En-  nom  du  Roy  ,  un  Traité  fclon  les  defirs  de 
nemi,  elle  ne  s'en  fift  plufieurs.  Dans  cette  S.  A.  Cette  réponfe  fit  comprendre  au  Duc, 
défiance  ,  elle  fit  fonder  le  Duc  d'Orléans ,  que  la  Cour  n 'avoit  d'autre  but  que  de  l'a- 
Se  eflâya  de  le  décacher  du  Prince  de  Con-  muferpar  de  lentes  négociations.  Ceftpour- 
dé  ,  en  lui  promettant  de  lui  accorder  tout  quoi  il  n'hefita  plus  de  fe  déclarer  pour  l*Ef- 
ce  qu'il  demanderait,  pourvu  qu'il  n'exigeât  pagne,  qui  lui  remit  fes  intérêts  en  main,  & 
point  l'éloignement  du  Cardinal  Mazarin,  les  Articles  de  la  Paix  générale,  pour  Jesfai- 
qu'clle  avoir  un  fi  grand  intérêt  de  confer-  rc  agréer  aux  Princes,  fie  au  Parlement  de  Pa- 
ver ,  qu'elle  aimerait  mieux  perdre  dix  Ba-  ris. 
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XLVIII.      En  même  temps  il  (c  mit  en  campagne  à  tes  auparavant ,  Se  avec  auflî  peu  tic  foli jité  ~n<k  " 
■M*"-f4s  Lucre  de  dix  mille  hommes  (/),  ou  de  qu.ï-  &  d'alfurancc.  Enmc;r.c  temps  il  intercepta  m"». 
Ckurlti     trcmiUC  Chevaux,  Se  cinq  mille  hommes  de  une  Lettre  du  Vicomte  de  Turennc  au  Car- 
mMxbtat    P*c^'  commc  dil'cnt  d'autres  Hiftoricns  (  J  )  :  dînai  Mazariu  ,  dans  laquelle  le  Maréchal  é- 
Fntxftif.   mais  aptes  la  jonction  du  General  Fauge ,  prés  crivoit  qu'il  avoit  mis  li  bon  ordre  à  tout ,  l<c 
de  Vano-les  Dames  ,  ion  Armée  fc  trouva  tellement  bouché  les  avenues  par  toute  la 
forte  de  douze  mille  hommes.  Dans  fa  rou-  Champagne,  que  S.  A.  de  Lorraine,  prudente 
te,  étant  arrive  à Tugny  le  19* d'Avril  1652,  comme  clic  ctoit ,  ne  ic  hazarderoit  jamais  de 
il  écrivit  une  Lettre  en  forme  d'apologie ,  â  les  vouloir  forcer.  Le  Duc  mit  fur  le  dos  de 
tous  les  bons  François ,  dans  laquelle ,  après  la  Lettre  :  Monfieur  de  Lorraine  f*fjer*  ,  en 
avoir  exposé  les  injuftices  qu'on  lui  a  fuites  >  défit  de  tout  le  monde  s  renvoya  le  Courier , 
&  les  violences  inouïes  qu'on  a  commi (es  dans  rompit  toute  négociation  avec  de  Frcgy  , 
fes  Etats ,  où  les  Villes  &  les  Châteaux  ont  congédia  Beaujeu  ,  Se  pana  la  Marne  à  trois 
été  rafez ,  les  Bourgs  Se  les  V  illagcs  faccagez ,  lieues  de  Ch ilons  { »  ) ,  par  un  gué  connu  de 
les  Monaftcrcs  pillez  Se  brûlez  ,  les  Eglifcs  lui  feul,  Se  que  les  François  n'avoienrpas  eu 
violées  Se  dépouillées  ,  Se  ces  lieux  ,  autre-  la  pensée  de  faire  garder.  Il  paifa  à  Lagny , 
fois  fi  rcfpcctablcs  ,  réduits  en  folitudes  ,  Se  &  de  là  il  s'avança  vers  Pans.  Le  Roy  d'An- 
cn  des  tas  de  pierres  Se  de  ruines  ;  il  déclare  glcterrc ,  le  Duc  d'Orléans ,  le  Prince  tic  Con- 
qu'il  a  pris  les  armes  ,  pour  fc  joindre  aux  dé,  les  Ducs  de  Beaufort,  de  Sully ,  de  Ro- 
Princes ,  afin  de  reunir  la  Maifon  Royale,  de  han  ,  allèrent  le  recevoir  à  quatre  lieues  des 
rétablir  la  paix  dans,  le  Royaume ,  de  rendre  Faubourgs ,  avec  un  cortège  de  plus  de  qua- 
au  Roy  la  liberté,  par  la  punition  du  Cardinal  rame  carofles ,  Se  l'introduifireat  dans  Pans , 
l'ennemi  de  la  paix  ,  Se  fauteur  de  tous  les  avec  les  acclamations  du  Peuple, 
troubles.  11  ajoute ,  qu'il  cft  chargé  des  Arti-      Il  tut  loge  au  Luxembourg,  Se  régalé  fplcn- 
des  de  la  Paix  générale ,  lignée  de  tous  ceux  didement.  Son  Armée  campa  aux  environs  de 
qui  y  ont  intérêt,  à  la  réferve  des  Miniftrcs,  Paris  ;  Se  oubliant  la  bonne  difdplinc  qu'il 
qui  tenant  le  jeune  Roy  dans  la  captivité  ,  lui  avoir  fait  obfcrvcr  fur  fa  route  ,  clic  fc 
abufent  de  l'autorité  Royale  ,  au  préjudice  mit  à  faire  le  dégât  dans  la  campagne  des  cn- 
des  Loix  fondamentales  du  Royaume ,  Se  du  virons  ;  en  telle  forte  qu'on  fut  obligé  de  faire 
repos  de  toute  l'Europe.  11  dit ,  qu'il  cft  à  la  des  retranchemens  au  Faubourg  Saint  -  An- 
tête  de  dix  mille  hommes ,  Se  qu'il  a  en  main  toine ,  pour  fc  garantir  de  leur  pillage, 
douze  cens  mille  écus  -,  Se  qu'il  marchera  en      Charles  demeura  trois  jours  dans  la  Ville.  L 
fi  bon  ordre ,  qu'il  n'y  aura  perfonne  qui  en  Bien  des  gens  croyent  que  pendant  ce  temps,  Dtfpm* 
puifi'e  faire  la  moindre  plainte.  En  effet ,  a-  il  négocioit  fous -main  fon  Traité  avec  la  Rci-  '"""T^". 
vaut  fon  départ  de  Tugny ,  il  fit  publier  à  la  ce  (  *  ).  Il  cft  certain  que  le  Prince  de  Condé,  & 
tête  de  fon  Camp  ,  détenfe  ,  fur  peine  de  la  au  fecours  duquel  il  étoit  venu  ,  lui  contefta  /,  pAnctdt 
vie,  aux  Soldats,  de  faire  aucun  dégât  fut  les  alors  le  pas  :  car  comme  ils  étoient  dans  la  CnuU'. 
Terres  de  France.  Les  Colonels  exécutèrent  néccftlré  de  fc  voir,  afin  de  prendre  des  mê- 
les ordres  du  General  ;  Se  par  un  effet  de  la  furcs  enfcmblc  pour  l'arrangement  de  leurs 
bonne  intelligence  qui  regnoit  cntr'cux  ,  ils  projets ,  Son  Akène ,  comme  Souverain ,  vou- 
s'engagerent  mutuellement  de  fe  racheter  les  bit  avoir  le  pas.  Le  Prince  de  Condé  au  con- 
uns  les  auttes ,  pourvû  que  leur  rançon  n'ex-  traire  ,  prétendoit  qu'en  France  le  Premier 
cédât  point  fixou  fept  cens  patagons  (*).  Ce  Prince  du  Sang  ne  le  devoir  céder  à  perfon- 
Traité  cft  fouferit  par  l'Efcamoulfier  ,  Mor-  ne  ,  particulièrement  en  l'abfcnce  du  Roy. 
rand ,  Pulcnoy ,  Beaufort ,  le  Prince  Palatin ,  On  convint  qu'ils  fc  rencontreroient  en  rue , 
Gelhay ,  de  Pilliers ,  de  Lorry ,  des  Viviers ,  qu'ils  mettroient  pied  à  terre  en  même  temps, 
de  BortzeJer ,  Fournicr  >  BaAompierrc ,  Ha-  Se  qu'Us  fc  parlcroicnt  fans  préférence.  Cette 
raucourt ,  Schmith  ,  de  la  Porte  ,  Vaftrof ,  délicatefie  ne  paroiifoit  pas  autrement  de  fai- 
Rouflcl,  la  Foret,  Grondcrs,  Champagne ,  fon  ,  puifque  fi  par  cette  conduite,  Condé 
de  Silly ,  de  Dimlad ,  Se  Verduifan.  eût  obligé  le  Duc  Charles  à  s'en  retourner  , 
XLIX.      Dés  qu'on  eut  avis  que  le  Duc  Charles  c-  &  à  quitter  le  parti  des  Princes ,  leur  perte 
Lt  Due  toit  en  marche  ,  les  deux  Partis  oppofez  lui  paroiflbit  alTurée.  Ce  petit  incident  n'empé- 
CMsi'«-  envoyèrent  des  Députez.  Le  Comte  de  Beau-  cha  pas  que  les  deux  Princes  ne  demeuraflenr, 
vint*  vin  jcu  pmvjta  à  venjt  £  Chilons  ,  où  le  Comte  au  moins  en  apparence,  au/fi  bons  amis  qu'au- 
/*7^'      dcFrcgyrattcndoit.pourconfommerleTrai-  paravant. 

té  projetté  avec  la  Rçinc.  Le  Duc  fc  contenta      Le  Roy  d'Angleterre,  qui  ctoit  venu  avec  Lt  g'^ 

d'y  envoyer  Verduifan  l'un  de  fes  Colonels,  les  Princes  ,  au  devant  du  Duc  Charles  ,  5e  d'Angli- 

pour  écouter  les  propofirions  de  Fregy.  Elles  qui  paroiflbit  agir  de  concert  avec  eux  ,  ne  ttm  prit  U 

furent  toutes  les  mêmes  qui  avoient  été  fai-  laifioit  pas  d'avoir  des  Uaifons  très  étroites  DncCk*r- 

(f)  L«tt<JuDucCUaik»,imprim«eàI,»ristni«ft.      I    (i|    Gutlit .  I  7.  f.  91.  Mcmoiro  mfT  de  M.  Henncqui». 
(  k)  Hugo,  m.  mf.  du  Doc  Châties  IV.  I 
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la  it  pnw-  avcc  |a  Reine  ;  Se  on  fçait  d'original  (  '  ) ,  qu'il  Royalties  levèrent  le  fiége ,  Se  fe  retirèrent.  — 
^/H*"'  Prcfla  S-  A.  à  prendre  le  parti  du  Roy ,  fous  Quelques-uns  prétendent  (")  que  le  DucChar-  t"fl.  * C 
les  offres  fuivantcs.  i  °.  Qu'on  lui  rendroit  fes  les  avoir  fait  ion  accommodement  avec  la 
Etats  de  Lorraine  Se  Barrois ,  pour  en  jouir  Reine  ,  de  concert  avec  ie  Duc  d'Orléans , 
comme  il  faifoit  avant  les  Guerres  -,  fans  que  avant  la  levée  du  liège  d'Etampes  -,  Se  que  ce 
tout  ce  qui  s  croit  fait  par  guerre  ou  par  ju-  Prince  prétendit  avoir  fatisfait  à  fa  double 
iticc,pûc  préjudider  à  l'es  droits,  annullantà  promelle  envers  les  deux  Partis ,  en  faifant 
cet  effet  tout  ce  qui  s  ctoitpafsc  au  contraire,  lever  le  fiége  d'Etampes ,  Se  en  promenant , 
1°.  Que  le  Roy  venant  a  un  ajuftementa-  qu'audî-tôt  que  les  troupes  du  Roy  feraient 
vec  les  Princes ,  feroit  rendre  au  Duc  Cler-  retirées ,  celles  du  Prince  de  Condé  forti- 
mont  &:  Stcnay  ;  li  non  ,  qu'd  lui  fournirait  raient  de  la  Ville  (  » }  ;  qu'il  y  eut  à  cette  oc- 
quatre  mille  hommes  de  guerre,  avec  le  ca-  cailon  de  groflés  paroles  entre  le  Duc  Char- 
non  &  les  munitions  nécciTaircs  ,  pour  aflié-  les  Se  le  Duc  de  Beaufort  ;  Se  que  le  Duc 
ger  Se  réduire  ces  deux  Places.  d'Orléans  ayant  appris  cet  accommodement, 
3".  Que  L-  Duc  Charles  ferviroit  de  fa  per-  en  fut  li  conftcrnè  ,  qu'il  demeura  iramobi- 
foniic,  Se  donnerait  dés  à  prefent  trois  mille  le  ,  proférant  feulement  ces  paroles  :  O  le 
Chevaux  ,  Se  deux  mille  hommes  de  pied  ,  trtirre!  ô  le  méchunt'. 

contre  les  Rebelles  de  la  France ,  fans  être  o-      On  dit  que  la  Cour  de  France  avoit  don-    L I V. 

bligez  de  i'ervir  contre  la  Maifon  d'Autriche,  né  à  Charles  quatre  cens  mille  livres ,  Se  pro-  Cb**tnfM 


4".  Que  la  Souveraineté  de  Vie  demeure-  mis  de  lui  reltitucr  Nancy  dans  Un  certain  i* 

«hcURÛ. 


roit  en  p*roprc  audit  Duc  ,  pour  en  jouir  ,  temps.  Que  le  Duc  de  Beaufort  s  étant  ren-  " 


ainfiquc  fait  le  Roy,  avec  le  domaine  qui  en  du  au  Camp  de  Charles  ,  fur  le  bruit  d'une  _ 

dépend.  Bataille  qui  fc  devoit  donner  ,  fut  furpris 

5°.  Que  les  Villes  Se  Citadelle  de  Nancy  d'apprendre  qu'on  ne  fongeoit  à  rien  moins, 

feroient  mifes  en  dépôt  entre  les  mains  des  L'Armée  du  Duc  étoit  néanmoins  rangée  en 

Suides  Catholiques ,  pour  les  rendre  audit  bataille  ,  Se  celle  du  Vicomte  de  Turcr.ne 

Duc  dans  un  an  après  la  datte  du  Traité.  défiloit ,  comme  pour  venir  à  clic  ,  mais  par 

Mais  Charles  ne  trouvant  pas  adez  de  fo-  un  endroit  fi  ddavantageux ,  que  le  feu  du 

lidité  dans  ces  prom.-d'cs ,  comparées  à  ce  que  canon  feul  pouvoit  la  rompre  i  ce  qui  donna 

les  Princes  lui  faifoient  cfpcrcr,  Se  d'ailleurs  lieu  au  Duc  de  Beaufort  de  dire,  qu'il  falloir 

étant  engagé  d'honneur  à  les  fer v  ir ,  Se  étant  profiter  d'une  fi  belle  occalion ,  Se  ne  pas  la  if- 

venu  à  cet  eff  et ,  il  ne  crut  pas  pouvoir  rom-  fer  échapper  la  viâoire ,  qui  paroûToit  infad- 

pre  ces  cngagemens.tandis  qu'Us  ne  lui  en  four-  liblc.  Les  Officiers  Lorrains  en  jugeoient  de 

niroient  point  de  fujet.  même ,  Se  déjà  ils  s  cbranloient  pour  charger 

LU.       Au  bout  de  trois  jours  ,  Charles  voulant  l'Ennemi  :  mais  Charles  les  arrêta  tout  court, 

Chsrla  t(l  rejoindre  fon  Armée ,  délogea  fans  bruit ,  fui-  leur  difant  qu'il  avoit  fait  ion  accommode- 

arrête  à  U  vi  de  quelques  domelfiqucs  ,  Se  fe  prefenta  ment.  La  furprife  du  Duc  de  Beaufort  fut 

PtmSunt  devant  la  Porte  de  Saint- Antoine  :  mais  les  extrême;  Se  quittant  bruiquement  le  Duc  de 

jt"'T"tp    barrières  lui  furent  fermées ,  jufqu'à  ce  qu'U  Lorraine,  il  lui  dit,  qu'on  ne  violoit  pas  inv 

nfitnt.  *'  cut  obtenu  des  PaiTc-ports  pour  fortir.  Il  en  punément  la  parole  donnée  à  un  audi  grand 

Kft.      envoya  demander  au  Duc  d'Orléans ,  Se  en  Prince  que  le  Duc  d'Orléans. 

attendant ,  entra  dans  l'Eglifc  des  Jcfuites ,      Mais  ceux  qui  racontent  la  chofe  ainlï ,  ne    L  V, 

pour  y  entendre  la  MdTe.  Le  Peuple ,  durant  paroident  pas  bien  informez.  Le  Duc  Char-  Divtnft 

cet  intervalle ,  accourut  en  foule  à  l'Eglifc ,  en  les  ne  fit  Ion  accommodement  que  quelque  "m€nl  Cm 

in  veitit  les  avenues ,  borda  le  Perron ,  Se  com-  temps  après  (  t  ).  Lorfque  ce  Prince  fut  à  por-  " 

roença  a  crier  contre  le  Duc  ,  comme  ayant  téc  d'Etampes  (  ?  ) ,  le  Vicomte  de  Turcnne 

ravage  leur  campagne  avec  fes  troupes ,  Se  ne  leva  le  liège ,  Se  fe  mit  en  matche ,  pour  lui 

forçant  que  pour  achever  de  porter  la  défo-  difputcrlcpadagc,  Se  le  couper,  avant  qu'il 

lation  dans  le  refte  du  pays.  Ces  clameurs  pût  être  joint  par  l'Armée  de  la  Ligue  :  mais 

nes'appaiferent  que  par  la  prefenec  des  Prin-  Charles  évita  fes  pièges,  Se  donna  le  temps 

ces  Confcderez  ,  qui  radurerent  le  Peuple ,  à  fes  Alliez  de  le  venir  joindre  dans  les  plai- 

1c  firent  retirer,  Se  conduifirent  le  Duc  hors  nés  de  Chezy-fur  Seine.  De  là  il  gagna  la 

des  barrières.  hauteur  de  Ville-neuve  Saint-George ,  où  il 

LUI       CepcndantlaVillcd'Etampcs(»),dansla-  feretrancha,  de  manière  qu'il  ne  craignit  plus 

LtvicAu  quelle  la  plus  grande  partie  des  forces  de  la  le  Vicomte.  Celui-ci  croyant  encore  trouver 

SugitTE-  Ligue  étoit  renfermée ,  étoit  fort  prefsée  par  Charles  dans  la  plaine  de  Chezy  ,  s'y  avança 

les  Maréchaux  de  Turenne  &  de  la  Ferré,  avec  fon  Armée  :  mais  ayant  vû  qu'il  s  croit 

Dés  que  les  troupes  Lorraines  parurent,  les  retiré  à  Ville-neuvc-Saint-George,  il  l'y  fui- 


(  l  )  Mémoire*  mlF  d'Hennequin. 
(«0  Ic-tic*  de  Viq;tcfort      1 1  Juin  I  <  1 1 . 
(m)  Vnyrz  la  Vie  du  Vicomte <fe  Turcnne.  Llrrey,  bift.de 
louK  XIV.  t.  i.  p.  fu 
(  »  J  Le  Traite'  fur  ligné  le  ij  de  Juin  Kj  ». 


(f)  Mémoires  de  Beaunu ,  p.  ioj.  i  io. 

(  <f  )  M.  de  Beaurau  dit  qu'Ecampci  étoit  rcodu  a»ant  que  te 
Duc  fflt  arrivé  pour  le  recourir,  k  que  le  MatAdul  de  Tarcaoe 
t'jvaDca  pour  loi  livrer  la  U«iUc 

vit, 


■ 
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"^T(  ~  vit,  Se  le  trouva  retranche  en  front  de  cinq  Princes  liguez,  dont  il  avoir  lieu  dette  me-  - 

hO'      Forts  garnis  de  canons.  A  gauche  ,  il  étoit  content.  11  préféra  en  cela  l'honneur  de  fa 

couvert  de  vignes  ,  environnées  de  follcz  gloire  à  l'avancement  de  les  affaires;  &:  il  ai- 

larges  de  lix  pieds.  A  droite  ,  il  étoir  epau-  ma  mieux  qu'on  lui  reprochât  "d'avoir  aban- 

le  d'un  PafC  fermé  de  murailles ,  Se  defen-  donne  fes  intérêts,  que  d'avoir  manqué  à  fa 

du  par  des  Moufquctaircs.  En  queue  ,  il  a-  parole  ;  quoi  que  dans  la  conduite  qu'il  tint 

voit  la  Rivière  de  Seine  ;  de  manière  que  dans  cette  occalion  ,  il  ait  cté  blâmé  Se  d« 

Turenne  n'ofa  tenter  de  l'attaquer  i  ilfc  con-  l'es  amis  Se  de  fes  ennemis.  L'Efpagnc  ne  lui 

tenta  de  quelques  efearmouches ,  où  il  y  eut  pardonna  jamais  fa  reconciliation  avec  la  Rci- 

des  prifonniers  faits  de  part  Se  d'autre;  Se  le  ne  ;  la  France  ne  lui  tint  nul  compte  de  fes 

Duc  Charles  fît  dire  au  Prince  de  Condé  ,  ferviecs;  laMaifon  de  Lorraine  le  blâma  J'a- 

que  s'il  vouloit  lui  envoyer  quatre  mille  Che-  voirmanqitéccttcoccafiondcfeririblirdans 

vaux ,  il  lui  répondoit  de  la  Bataille  (  ')•  fc$  Etats,  qui  étoit  la  feule  chofe qu'il  devoir 

La  Reine  craignant  qu'après  la  jonction  rechercher  dans  la  fit uation  où  il  le  trouvoir; 

des  troupes  de  la  Ligue  à  celles  du  Duc  Char-  Se  les  Princes  du  Sang  qu'il  abandonnent ,  le 

les  ,  elle  ne  fût  plus  la  maîtrefle  d'empêcher  décrièrent  par-tout  comme  un  traître  Se  un 

leurs  progrés  ,  Se  de  réfifter  à  leurs  clforrs  ,  parjure.  Il  faut  convenir  que  la  conduite  de 

envoya  encore  une  fois  le  Vicomte  de  Beau-  Charles  en  cette  occalion ,  a  toujours  fait ,  Se 

jeu  à  S.  A.  pour  lui  offrir  la  liberté  de  fc  re-  fait  encore  aujourd'hui  1  ctonnemcntdesmeil- 

tirer  :  mais  il  n'en  rcçutpoint  d'autre  réponfc,  leurs  cfprits ,  Se  des  plus  éclairez  Politiques, 
linon,  qu'il  n'y  avoit  rien  à  faire;  qu'il  falloir      II  cft  certain  que  le  Prince  de  Condé  LVF. 

achever  la  comédie,  Se  qu'elle  étoit  tropbicn  ayant  refusé  de  lui  rcititucr  le  Clcrmontoh ,  '*'»<•/'  & 

commencée.  à  quoi  il  s'etoit  engage  de  parole  Seyar  ccr  ir;  Se  7J"'^  f" 

On  crut  que  le  Roy  d'Angleterre  (  '  )  au-  que  quand  le  Maréchal  de  Turenne  fc  prelén-  ;f,^{  £~ 

roit  plus  d'afeendant  fur  l'cfprit  du  Duc.  11  ta  pour  attaquer  Charles  à  Ville-neuve  Saint-  g™'  * 

J'alla  trouver,  accompagne  du  Duc  d'Yorc,  George,  les  Seigneurs  ayant  ret  usé  de  fc  join-  nst. 

Se  du  Milord  Saint-Germain ,  Se  lui  propofa  dre  à  lui  pour  le  combattre,  Charles  croit  all  ez 

d'entrer  dans  le  parri  de  la  Reine  (  '  ) ,  à  con-  aurorisé  par  là  à  les  abandonner  à  (on  tour.  En- 

dition  qu'il  rentreroit  dans  fes  Etats ,  pour  en  fuite  il  crut  faire  allez  pour  eux  ,  de  mettre 

jouir,  comme  il  faifoit  avant  les  guerres  .fans  en  allurancc  leur  Année  ,  Se  de  retirer  la 

que  les  aÛes  d'hoftilitez  commis  par  guerre ,  fienne ,  fans  attaquer  la  leur.  C'cfl  le  plan 

ou  par  juftice.puflcnt  préjudider  au  droit  qu'il  qu'il  fuivit ,  Se  qui  fut  approuve  par  le  Roy 

y  avoit  5  qu'on  lui  feroit  rendre CIermont&  a'Angleterrc.  Pour  en  venir  à  l'exécution  , 

Stcnay ,  parajuftement  avec  le  Princcdc  Con-  on  lui  donna  l'option ,  ou  de  fe  retirer  le  pre- 

dé;  qu'un  lui  fourniroit  après  la  guerre  quatre  mier ,  en  lui  taillant  à  fon  choix  deux  Genc- 

millc  hommes,  avec  des  canons  &  des  mu-  raux  en  otage  ;  ou  de  faire  décamper  l'Armée 

nitions  ,  pour  réduire  ces  Places  fous  fon  o-  de  Turenne  la  première ,  à  condition  que  S.A. 

beilTance:  Qu'on  lui  cederoir  en  fouverainetc  donnât  deux  Genrraux  de  fon  Armée  pour 

la  Ville  de  Vie,  ainft  que  le  Roy  la  poiîcdoir ,  garants  de  la  feurcté  de  fa  retraire.  Charles 

avec  les  domaines  en  dépendans  ;  qu'on  met-  décampa  le  premier  ,  Se  il  eut  pour  otage  , 

troit  en  dépôt  la  Ville  &laCitadelle  de  Nancy,  Marcoufscfic  Vaubccourt.  Il  fur  arrêté,  que 

eutre  les  mains  des  SuifTcs  Catholiques ,  pour  dans  quinze  jours  il  fortirott  du  Royaume  > 

les  rendre  au  Duc  de  Lorraine  ,  dans  un  an  fans  faire  aucune  hoftilité  ;  que  le  Roy  four- 

après  la  datte  du  Traité;  &que  de  fon  côté,  niroir  à  l'Armée  les  vivres  &  les  étapes  le 

le  Duc  s'obligeroit  à  fervir  en  perfonne  ,  fe-  long  de  la  route  ;  qu'il  payerait  à  S.  A.  un 

Ion  qu'il  feroit  convenu  avec  le  Roy  ;  Se  don-  million ,  partie  comptant ,  Se  partie  dans  ils 

ncroit  à  prefent  trois  mille  Chevaux ,  Se  deux  mois ,  pour  les  frais  de  la  guerre  ;  que  le  Com- 

millc  hommes  de  pied  contre  les  Rebelles  de  te  de  Ligniville ,  qui  venoit  de  chaffer  Mau- 

Francc ,  fans  être  pour  cela  oblige  de  fervir  jean  de  devant  le  Château  de  Cons  ,  où  il  tc- 

contre  la  Maifon  d'Autriche.  Le  Marquis  de  noit  afliégée  la  Ducheffc  de  Montbazon ,  rc- 

Châtcau-ncuf  (")  fut  envoyé  pour  traiter  a-  fteroit  avec  le  Général  de  l'Artillerie  Lo;  rai- 

vec  Charles ,  Se  pour  drefler  les  Articles  dont  ne ,  prés  du  Roy ,  jufqu'à  ce  que  l'Armée  Lor- 

il  feroit  convenu  avec  le  Roy  d'Angleterre,  raine  fut  hors  des  limites  du  Royaume. 

Ces  offres  toutes  avantageufes  qu'elles  é-      Charles  décampa  le  i  y'  de  Juin  1 6  5 1  (  *  ) ,   L  V 1 1. 

toient ,  ne  furent  pas  capables  d'ébranler  le  Se  alla  à  Brie-comrc-Robcrt ,  Se  de  là  à  Go-  ffr"trejH~ 

Duc  Charles  :  il  les  refufa  ; &fans  prendre  ou-  lomicr.  A  peine  y  étoit- il  arrivé ,  qu'il  apprit  ^  ^'î* 

vertement  le  parti  de  la  Reine  Se  du  Cardi-  que  les  Princes  le  décrioient  dans  Parts  ,  Se  ,.;k 

nal ,  il  fc  contenta  de  retirer  fes  troupes ,  Se  puhlioicnt  que  fa  retraite  étoit  le  comble  de  la 

de  ne  pas  continuer  à  donner  fon  fecours  aux  trahifon ,  Se  qu'il  n'etoit  venu  en  France  que 

(r)  Cbawgnac,  p.  1J7.  I    (m)  GmmUr.p-ft. 

(s)  Chat  Us  IL  Roy  d'Angleterre  réfugie'  en  France.  (*)  Mémoires  mû!  de  Henneqoin. 

(1)  Mémoires  du  P  DonM.  Memoiics  mil  de  Hennequio  I 

Tsmt  IJJ.  G  g 
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An<J    c  pour  défolcr  le  Pays  par  fes  brigandages.  Le  »  ferait  plus  à  propos  qu'elles  alIafTent  a  Saint-  Andc.  'c 

Duc  d'Orléans  Galton  fon  beau-h-erc,  &  Ma-  »>  Cloud ,  où  elles  (croient  plus  en  feureté. 

dcmoifcllcdc  Montpcnficrfa  fîllc,autorifoicnt  «  L'Ennemi  s 'étant  prefenté  devant  mon 

ces  bruits ,  ÔC  les  répandoienteux-mémes.  Sur  »  Camp ,  à  dix  heures ,  après  quelques  efear- 

ect  avis ,  le  Duc  mit  la  main  à  la  plume ,  Se  >»  mouches,  Se  des  pnfonniers  faits  de  part  & 

écrivit  au  Duc  d'Orléans  la  Lcrtre  fuivantc,  »  d'autre ,  l'on  m'envoya  le  Sieur  de  Bcaujeu, 

où  l'on  voit  un  grand  détail  de  ce  qui  Ce  pafla  »  pour  me  faire  fçavoir  que  fi  je  voulois  me 

alors  (  r).  »  retirer ,  comme  je  l'avois  dit ,  l'Armée  n'a- 

»>  Ayant  eu  avis  du  bruit  qui  court  à  Pa-  «voit  aucun  deflein  fur  moi.  Je  le  laùTai  fix 

»>  ris  touchant  ma  retraite ,  qu'on  appelle  tra-  »>  heures  fans  réponfe ,  Se  fans  le  voir  ;  cVr  a- 

o  hifon ,  Se  que  l'on  dit  avoir  été  découverte  »  prés ,  l'ayant  trouvé ,  je  lui  dis  qu'il  n'y  a- 

»>  par  M.  de  Beauforr  j  encore  que  je  croye  »  voit  rien  à  faire,  qu'à  achever  la  comédie, 

»>  que  ceux  qui  nous  connoillcnt,  ne  nous  ju-  m  &  qu'elle  étoit  trop  bien  commencée.  Il 

»»  gent  pas  capables  de  ce  dont  on  nous  accu-  »>  me  demanda  de  s'en  rctourncr,&  qu'il  m'en- 

.»  fc ,  néanmoins  j'ai  cru  devoir  faire  reflbu-  »»  gageoit  fa  parole ,  que  l'Armée  du  Roy  fc 

»>  venir  à  Votre  Altcffe  Royale ,  qu'étant  en  »  retireroir  ,  fi  je  voulois  m'engager  de  me 

»  campagne,  attendant  que  l'on  m'effectuât  »  retirer  après,  comme  je  l'avois  toujours  dit  j 
»  ce  que  l'on  m'avoit  promis  touchant  les  _  »  &  que  pour  les  troupes  d'Etampcs ,  on  leur 

»  Places  de  Clcrmont  Se  Stcnay ,  Elle  me  pref-  »  donneroit  feurcté  d'aller  à  Paris,  ou  ailleurs , 

>»  la  par  toutes  les  confédérations  qu'elle  pou-  »>  fi  je  voulois  ;  pourvu  que  je  ne  me  joignifl'c 

»  voit  avoir  les  plus  chères  de  fa  pcrfonncSc  »  pas  à  elles ,  &:  qu'on  ne  leur  fift  point  de 

»  de  fa  famille  ,  que  j'avançalfe  pour  fecou-  »  pont.  Comme  je  ne  lui  répondis  pas  à  fon 

»  courir  Etampes,  où  votre  Armée  alloit  pé-  »  gré ,  il  me  renvoya  de  l'Armée  ,  un  Gcn- 

»>  rir  fans  rcJlburcc  i  ce  que  je  réfolus  à  l'm-  »  tilhommc,  me  redemander  fa  parole  ;  afin 

«  liant  de  faire ,  fans  autre  but  ni  intérêt  que  »  que  M.  de  Turcnnc  pût  agir  }  ce  que  je  fis 

»  le  vôtre  i  dans  la  refolution  néanmoins  que  »  avec  grande  joie,  &  lui  dis,  qu'aufll-bicn 

«fait  ou  failli,  je  me  rctircrois,  ainfi  que  je  »  il  étoit  trop  avance  pour  en  demeurer  là. 

»»l'ai  déclaré  à  V.  A.  R.  Se  à  toute  la  terre.  »  Je  difpofai  mes  affaires  au  mieux  que  je  pus, 

»  Enfuitc  j'ai  pafcc  la  Marne ,  Se  fuis  venu  à  »  &  en  forte  qu'il  ne  parût  pas  qu'on  eût  en- 

n  Paris ,  pour  de  là  paiTer  la  Seine.  »  vie  de  le  bien  recevoir. 

»Uneparticdc  ma  Cavalerie  étant  pafséc,  »>Lc  Roy  d'Angleterre  étant  là,voulut  voir 
»  j'appris  que  l'Armée  du  Roy  avoir  levé  le  »  ce  Gentilhomme ,  lequel  dit  que  fi  je  vou- 
»  liège.  Ayant  vû  qu'il  étoit  néceffaire  pour  »  lois  demeurer  aux  mêmes  termes ,  que  M. 
'»  votre  fervice ,  que  votre  Armée  fc  pût  rc-  »  de  Turcnnc  n'avanecroit  pas,  &  le  rctire- 
»  tirer  feurement  ,  je  lui  procurai  fix  jours  ,  »  roit  ;  fur  quoi  le  Roy  y  voulut  envoyer 
»dans  lequel  temps  celle  du  Roy  n'entre-  »lc  Milord  Saint-Germain  ,  qui  ramena  le 
»  prendrait  rien  contre ,  ni  même  ne  l'appro-  »  Duc  d'Yorc  Se  Bcaujeu.  Et  comme  je  ne 
»  cheroit  de  quatre  lieues ,  pourvu  que  je  ne  »  leur  alTurois  pas,  ils  me  renvoyèrent  le  Sieur 
»  paflafl'cpaslaScincNeanmoinscommcvous  »de  Varcnncs,  &:  le  Comte  de  Cramaih  Se 
»ne  voulûtes  pas  recevoir  cet  ajuftement,  é-  »  après  plufieurs  allées  ,  enfin  il  m'offrit  de 
»»  tant  réfolu  de  nous  retirer ,  l'on  me  vint  pref-  »  fc  retirer  le  premier ,  en  lui  donnant  des  Gc- 
»fer  de  m'cloigncr  ,  Se  attendre  l'occafion  nnéraux,  ou  qu'il  m'en  donneroit  deux  à  mon 
"de  pouvoir  retirer  vos  troupes.  T'yconfcn-  »  choix,  fi  je  voulois  marcher  le  premier  , 
»>  ris  ,  Se  donnai  non  feulement  huit  jours  ,  »>  pour  feurcté  de  ma  marche.  Je  l'acceptai , 
»>  mais  quinze  ,  pour  moyenner  cette  fortic.  «avec  cette  condition  ,  qu'elles  demeurc- 
»  Vendrcdy  l'Armée  du  Roy  ayant  marché,  »>  roient  trois  jours  là  ,  Se  que  les  gens  que 
"Se  étant  arrivée  à  Corbeil  à  la  pointe  du  »j'avois  de  M.  le  Prince  deCondé,  feraient 
»  jour ,  Samedy  j'en  donnai  avis  à  quatre  heu-  «  conduits  où  je  voudrais  ;  ce  qui  fut  accor- 
des du  matin  à  V.  A.  R.  A  huit  je  lui  fis  »  dé,  après  a  voir  fur  ce  fujet,  rompu,  &com- 
»  fçavoir  comme  tout  étoit  pafsé  avec  le  ca-  »  mandé  que  l'on  chargeât ,  parce  qu'il  vou- 
»  non,&marchoitdroiràmonCamp$qu'EIle  »  loit  qu'on  les  ramenât  à  Lagny  ,  où  je  les 
»  avoit  à  cette  heure  toute  liberté  de  tirer  fes  »  avois  pris.  Tout  ce  long  difeours  fc  réduit 
»>  troupes  i  que  fi  Elle  vouloir  donner  fes  or-  »  à  l'effet  de  vous  dire ,  que  j'ai  fait  lever  le 
»  dres ,  la  Cavalerie  me  pourrait  venir  join-  »  fiége  d'Etampcs  ,  que  j'ai  fauvé  votre  Ar- 
»  dre  î  Se  néanmoins  je  lui  baillai  à  confide-  »  mée ,  Se  néanmoins  je  vous  ai  trahi.  Je  vous 
»  rer  fi  c'étoit  fon  fervice  ,  Se  que  fi  ce  ne  »  allure  cependant,  que  je  fuis  fi  religieux  de 
»>  l'étoit  pas  ,  elle  ne  le  fift  pas  ;  avec  une  en-  »  ma  parole ,  que  la  Cour  m'ayant  offert  au- 
>»  tiére  indifférence ,  comme  aura  pû  dire  à  >«  tant  Se  plus  que  je  n'cfpcrois ,  je  n'y  ai  voulu 
»  Y.  A.  R.  le  porteur  Lieutenant  de  Valois,  «écouter,  marchant  fur  les  frontières ,  pour 

>>  Je  lui  dis  de  bouche ,  que  je  croyois  qu'il  »  prendre  mieux  mes  racfures ...  Je  défie  toute 

<„»)  UmUiitm. 
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^ndeI  c  »>  Texte  de  dire  qu'on  m'ait  vû  fléchir  ni  foi-  conduite.  Il  avoit  demandé  avec  tant  d'in-  Andc ,  ™ 
u"J    '  »>blir ,  pour  empêcher  l'Ennemi  d'en  venir  (lance  la  reftituiion  de  fe$  Etats  }  toutes  les 
»aux  mains.  J'ai  fait  ce  que  j'ai  dû  5  Se  s'il  Places  de  la  Lorraincétoient  évacuées ,  Nan- 
ti vous  plaît  vous  informer ,  vous  trouverez  cy  même  étoit  ouvert,  Se  la  Fertè  l'avoir  a* 
»  que  je  n'a»  rien  fait ,  dont  vous  ne  deviez  bandonné.  Charles  étoit  fort  en  état  de  fe  fai- 
»  être  fatisfait.  Je  le  ferai  entièrement ,  fi  vous  re  ouvrir  le  Château  de  Bar ,  ou  par  la  force, 
»  me  croyez  votre  ttes  affectionné  fcrvrteur  car  il  avoit  en  main  de  forr  bonnes  troupes, 
»»  &  frere ,  Charles  de  Lorraine.  A  Colo-  ou  en  demandant  au  Roy  la  reftirurion  de 
•1  micr  ce  1 5'  Juin  1651.  cette  Place.  Il  ne  fit  ni  l'un  ni  l'autre ,  Se  alla 
LVIIL      II  en  écrivit  une  autre  fur  le  même  fujet ,  de  nouveau  fe  livrer  à  la  mercy  des  Espagnols, 
Lttmdrn  à  Mademoifclle  de  Montpenfier,  dont  voici  dont  il  avoit  fi  fouvent  éprouve  la  mauvaifo 
l"  C)ï?r~  ^  tcneur*  volonté ,  Se  les  hauteurs. 
dnJiftUt       "  J*"  vu  '  Mademoifclle ,  par  la  Lettre  que  II  en  lut  fort  mal  reçu.  Ils  lui  imputèrent 
4tMm.   »  vous  avez  écrite  à  M.  Ic  Chevalier  de  Gui-  le  mauvaisfuccés  de  la  Bataille  donnée  le  2.'  de 
fmp».     "fc'j  la  déclaration  que  vous  faites  d'avoir  Juillet ,  au  Faubourg  Saint-Antoine ,  entre  les 
its*.      h  pefté  contre  le  Duc  de  Lorraine.  Je  fuis  ra-  troupes  du  Roy  Se  celles  de  la  Ligue ,  où  ccl- 
»>  vi  d'apprendre  à  qui  j'aurai  à  faire.  C'cft  les-ci  furent  mifes  en  déroute  :  car  encore  que 
»>  donc  vous  qui  s'eft  tournée  fur  le  Perron  le  Prince  de  Condé,  rama/Tant  les  débris  de 
»  du  Luxembourg  ,  pour  haranguer  le  Peu-  fon  Armée ,  eût  rcpou&é  les  victorieux  juf- 
u  pic;  qui  avez  vomi  toutes  les  tages  imagi-  qu'aux  barricades ,  Se  que  par  la  vigourpufe 
»  nables  contre  moi.  Vous  êtes  la  même  qui  réfiftance  de  Mademoiselle  de  Montpenfier , 
»>  voulez  la  première,  non  feulement  déchi-  il  eût  fauvé  Paris ,  toutefois  fon  Parti  ne  put 
u  ter  mon  honneur,  mais  mon  pauvre  corps,  jamais  fe  relever  de  cette  perre  j  6c  Condé , 
«qui  s'eft  tant  fatigue  pour  le  lalut  de  votre  tout  fier  qu'il  étoit,  futobligé  de  recourir  une 
m  Parti ,  &:  pour  tirer  de  la  dernière  extrêmi-  féconde  fois  au  fecours  du  Duc  Charles ,  que 
»ité  votre  belle  Gendarmerie.  Il  eft  vrai  que  Fuenfeldagnc  lui  procura. 

»  je  me  fuis  retiré.  Ne  l'ai-je  pas  dit  cent  fois  Charles  promir  de  fervir  pendant  deux     L  X. 

m  à  votre  bon  Papa,  Se  à  tous  fes  Confcde-  mois.  II  fortit  de  Bruxelles  fur  le  milieu  du  &*rUtrt* 

»  rez  î  Votre  Paris  me  chafic  ,  votre  Parle-  mois  d'Août  (  •  ) ,  Se  marcha  avec  fix  mille  M 

»  ment  fe  préparc  à  donner  des  Arrêts ,  corn-  Lorrains,  fie  cinq  mille  Efoagnols ,  droit  à  l'Ar- 

»  me  fi  j'étois  très  inique  >  enfin  tous  m'acca-  mec  du  Roy  ,  campée  a  Ville-neuve- Saint- 

•1  câblent.  On  provoque  l'ire  du  Seigneur  George ,  fous  le  commandement  du  Marè- 

»  contre  moi  1  la  puiflanec  Royale  nuit  &  jour  chai  de  Turenne.  Il  y  arriva  le  j  *  de  Seprcm- 

«  marche  pour  me  mettre  en  poudre.  Je  les  bre ,  Se  fit  occuper  a  fon  abord  les  partages 

<>  attends  avec  peu  d'inquiétude  ;  leur  furie  de  la  Rivière  d'Hyere ,  par  le  Prince  Ulric  de 

>»  fe  paffe ,  je  vous  renvoyé  tout  votre  mon-  Virtemberg  ;  ceux  de  la  Seine  pat  les  troupes 

m  de,  ils  fe  joignent  feurcment  à  vos  Portes,  du  Prince  de  Condé ,  Se  l'entre-deux  par  les 

»  &  moi  je  refte  miferablc ,  non  pour  être  tral-  fiennes.  Par  cette  difpofition ,  il  rcduifoit  Tu- 

rrc  ni  lâche ,  mais  pour  n'être  pas  à  la  por-  renne  ou  à  livrer  un  combat  inégal ,  ou  à  voir 

«  tiere  de  votre  carotte  ,  à  fervir  Se  à  admi-  périr  de  faim  fon  Armée,  faute  de  vivres. 

«1  rcr  Madame  de  Frontenac  feule ,  qui  peut  Le  Prince  de  Condé  ,  qui  étoit  revenu  à 

»  difpofcr  du  Chevalier  &  de  fa  fuite ,  puif-  Paris,  pour  fe  faire  traiter  d'une  fièvre,  Se 

»  que  l'on  m'afTure  que  vous  êtes  tous  rciinis  craignant  que  le  Duc  Charles  ne  négociât  de 

au  Mazarinifme.  J'en  fuis  ravi  -,  amendez-  nouveau  avec  la  Reine,  le  pria  de  venir  à  Pa- 

•>  vous  ,  faites  pénitence  ,  Se  que  l'on  m'or-  ris.  Il  s'y  rendit  le  6*  de  Septembre  i6ji,Sc 

..  donne  de  vous  pardonner ,  en  ce  cas  je  fc-  le  Prince  de  Condé  l'y  retint  tant  qu'il  put , 

»  rai  de  Votre  Altefle ,  très  humble  ferviccur,  en  attendant  que  lui-même  pût  fe  remettre 

„  Charles  de  Lorraine.  en  campagne.  Turenne  profitant  de  l'abfen- 

^  j  jç        Ce  Prince  ayant  touché  quelque  chofe  du  ce  de  S.  A.  s'ouvrit  un  paffage  par  la  Rivière 

cbatlùrt-  t'cm'  million  Sm  mi  av°il  &é  promis  (l)»reprit  d'Hyere ,  fie  fc  fâuva  à  Mclun  (  *  ).  Cette  re- 

ion7-Kt<bau  le  chemin  de  la  Lorraine,  parla  Brie.  Il  fut  traite  dérangea  les  projets  de  la  Ligue  ,  Se 

fis  Et<at.   informé  fur  fa  route,  que  la  Garnifon  Fran-  Charles ,  auflî-bicn  que  le  Duc  d'Orléans  Se 

Bar  im  ijt  ç0i(c  tcnoit  encore  la  Ville  de  Bar-le  Duc.  Il  le  Prince  de  Condé  ,  reconnurent  qu'il  n'y 

fermé,  lift  l'envoya  fommer  d'en  fortir  :  mais  elle  ré-  avoit  plus  de  meilleur  parti  que  la  Paix,  que 

tTUmàn.    P00*1'1  qu'elle  n'avoir  aucun  ordre  de  le  fài-  Paris  Se  tout  le  Royaume  defiroit  ardem- 

rc.  Charles ,  fans  s'émouvoir ,  fit  tirer  deux  ment. 

coups  de  canon  en  l'air ,  du  côté  de  fes  Etats ,  Ces  trois  Princes  curent  cnfcmblc  une  con-  LXi. 

puis  tournant  àgauchc ,  il  prit  tranquillement  ference ,  pour  avifer  aux  moyens  de  procurer  Onpr^f, 

le  chemin  de  Flandres,  par  le  Luxembourg,  une  bonne  paix.  L'ambition  fie  la  fierté  du  ^' 

On  n'a  jamais  pû  deviner  la  raifon  de  cette  Prince  de  Condé  ne  s'en  accornmodoicnt  pas;  f*x  mtn 

(«)  Monoiro  mJf  &  M.  <fc  Bifl'ompitrTC.  1    ( i )  Pïodint  la ouic in 4 «1  /  d'Oaobc*. 

(»)  GmaU»,  f.t+i.  | 

J tm  III,  Ggij 
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Us  Pnnttt  Se  Charles  Je  voyant  obibnè  à  continuer  la  dans  la  Capitale,  ils  réfolurcnt  de  s'emparer  avtcUi 

■&URtint.  guerre,  lui  dit  brufqucmcnt  :  Je  ru  fuis  enne-  delà  Ville  de  Reims,  de  jetter  Garnifondans  P™**'- Lt 
mi  ni  du  Roy  ni  de  U  France  y  je  ne  fuis  venu  Stcnay  Se  dans  Monfon ,  pour  tenir  la  Cham-  RVf'tnm 
que  four  conduite  feurcment  les  Bfpagnols.  Je  pagne  dans  la  fujerion.  Le  Duc  d'Orléans  m'  ' 
•n'ai  jamais  promis  de  combattre  avec  eux  ,  ni  demeura  à  Paris ,  mais  ne  voulut  pas  aller  au 
pour  vous.  Tout  ce  que  je  me  fuis  propofi  dans  devant  du  Roy  (  *  ) ,  ni  lui  rendre  vifitc  lotf- 
■ce  voyage  ,  a  été  de  procurer  aux  Confédéré  t.  qu'il  fut  arrivé,  ni  fe  trouver  au  Parlement, 
une  cempojition  honorable,  &  une  paix  foltdet-  à  la  tenue  du  Lit  de  Jufticc  de  Sa  Majdtc. 
wf  le  Roy.  Ce  difeours  déplut  au  Prince  de  Le  Roy  l'y  avoir  fait  inviter  une  Se  deux  fois  ; 
Condé  ;  mais  la  Reine  en  fut  charmée ,  &  fit  Se  voyant  qu'il  s'opiniâtroit  à  n'y  pas  paroî- 
faire  au  Duc  des  propofitions  avantageufes  tre,  il  dit  :  Qu[tl  forte  donc  de  Paris  s  &  s'il 
pour  la  Paix  ,  &  l'on  rétabbllemcnt  dans  (es  ne  le  fait  pas ,  je  vais  envoyer  chez  lui  tous  nus 
Etats  ■.  mais  Charles  n'y  put  confentir.  Quelle  Gardes.  Le  Duc  forrit  le  lendemain  du  marin, 
apparence,  difoit-il  au  Pcrc  Donat,  qui  lui  en  Se  fe  retira  à  Blois,  Ville  de  fon  Appanagc , 
porcoit  la  parole  ,  que  fe  donne  les  mains  à  la  où  il  demeura  ordinairement  dans  la  fuite. 
Fatx ,  quand  mime  on  me  rendroit  Nancy  ,fans  Peu  de  temps  après ,  le  Prince  de  Condc ,  le 
étrangler  mes  Sujets  par  ce  Traité  ,  pus/que  je  Prince  de  Conri,  la  Duchdfe  dcLongucvil- 
ferois  dans  t imputffance  de  forttr  de  mes  mur  ail-  le ,  le  Duc  de  la  Rochefoucaut ,  le  Prince  de 
les  pour  Us  fecourir  s  le  Prince  de  Condé  étant  Tarente ,  Se  leurs  adhérans ,  furent  proferits, 
maure  de  Marfal ,  de  C  1er  mont ,  de  Stenay  ,  Se  déclarez  criminels  de  Lcze-majelté  ;  Se  le 
de  Bamvtlltr  s  &  les  Efpagnols ,  du  Duché  de  Cardinal  Mazarin ,  qui  étoit  forri  une  fecon- 
iuxembourg  f  de  fois  du  Royaume ,  fur  la  fin  du  mois  d'Août 

LXII.      Cependant  les  Députez  de  ta  Ville  Se  du  de  cette  année*,  y  revint  au  commencement  * 

Cburtatit  Parlement ,  croient  partis  de  Paris,  pour  al-  delà  fuivante  ,  Se  y  arriva  le  3*  de  Février 

cettal*  lcr  à  Compicgnc  faire  leurs  fournirions  au  1653. 

^Martin        '  ^  'e  P001  ^c  rc  vcmr  ^ans  k  Capitale,      Le  Prince  de  Condé  aurait  pû  faire  fa  paix  L  X I V. 
&  m  peut'  afin  de  lui  rendre  fa  tranquillité  4:  fa  fplcn-  fous  des  conditions  avantageufes  ,Se  accepter  LtPnmt 
finir  de    deur  i  Se  le  Duc  de  Lorraine  voyant  qu  il  ne  l'amnifae  que  le  Roy  lui  avoir  fait  offrir  après  dt  CuM 
P,;ris.  Hfi  gagnait  rien  furl'cfprit  du  Prince  de  Condé,  la  fameufe  journée  du  Faubourg  Saint-An-  ?*ïw"Jtr 
rMcamm-  prjc  le  parti  de  fe  retirer  en  fon  Camp.  Il  toine.  On  dit  (  »  )  que  l'envie  d'imiter  le  Duc 
de  «m  la  monta  ,îonc  i  cheval  avec  (a  Maifon ,  Se  tra-  de  Lorraine ,  5c  de  fe  faire  ,  par  fa  valeur ,  ' 
rnutu.     Verfa  tout  Paris  fans  obftacle  :  mais  à  la  Porte  utlc  réputation  qui  égalât ,  ou  qui  furpafsâc 
Saint-Martin ,  le  Corps  de  garde  l'arrêta  (  '  ),  même  celle  de  ce  grand  Capitaine ,  eut  beau- 
fous  prétexte  qu'il  fortoit  fans  être  muni  de  coup  de  part  à  fa  réfolution,  Se  à  (âfortiedu 
PaiTcport  de  l'Hôtel  de  Ville.  Le  Duc  piqué  Royaume.  La  manière  dont  le  Duc  traitoit 
de  cette  infulce  ,  fe  mit  en  devoir ,  avec  les  fes  Officiers  Se  fes  troupes ,  qu'il  faifoit  fubfi- 
gens  de  fa  fuite  ,  de  repoufler  le  Corps  de  lier  aux  dépens  des  Pays  où  il  lesmcnoit,fuc 
garde.  Il  s'éleva  en  même  temps  un  tumulte  de  fon  goût.  Rien  ne  lui  paroi/Toit  plus  ap- 
parmi  le  Peuple  ,  qui  demandoit  hautement  prochant  de  l'heroïfme  ,  qu'un  Prince  guer- 
qu'on  arrêtât  prifonnier  le  Duc,julqu'i  ce  qu'il  ricr,dèpouillé  de  fes  Etats,  iubfiflant  avec  hon- 
eût  reparc  le  tort  que  fes  troupes  avoient  fait  neur  à  la  tête  d'un  petit  Corps  d'excellentes 
autour  de  Paris.  Charles  enveloppé  de  toute  troupes  ;  donnant ,  pour  ainfi  dire,  le  branle 
part  de  cette  populace  en  fureur ,  fe  fit  jour  aux  grandes  affaires ,  Se  faifant  pancher  la  ba- 
a  tt avers  la  multitude  ,  &  fe  réfugia  au  Pa-  lance  du  côté  pour  lequel  il  fe  déclarai  r.  11  eft 
lais  d'Orléans.  Le  Prince  de  Condc  vint  lui  certain  qu'alors  le  Duc  Charles  étoit  en  ré- 
rendre vilitc,  Se  le  prciTa  vivement  de  reve-  putation  d'un  des  plus  grands  Capitaines  de 
nir  au  parti  de  la  Ligue.  Les  Princes  de  Vir-  l'Europe  ;  Se  que  le  jeune  Roy  Louis  XIV. 
temberg  Se  de  Tarente,  le  Duc  de  la  Roche-  avoir  dit  fouvent  à  M.  le  Comte  de  Ligni- 
foucaut  Se  quelques  autres ,  joignirent  leurs  ville ,  qui  fur  quelque  temps  en  ôtage  auprès 
inltanccs  à  celles  du  Prince  de  Condé.  Char-  de  S.  M.  (/) ,  que  fi  Charles  eût  voulu  pren- 
les  parut  s'y  rendre,  Se  leur  fit  entendre  que  dre  fon  parti ,  il  aurait  été  bien -aile  d'appren- 
lc  premier  pas  qu'ils  avoient  à  faire  dans  la  dre  le  métier  de  la  guerre  fous  un  fi  habile 
conjoncture  prefente ,  étoit  d'aller  rejoindre  Maître. 

leurs  Armées ,  pour  agir  tous  cnfcmblc  de      Charles  crut  avoir  d'affez  bonnes  raifons   LX  V. 

concert  contre  l'Ennemi  commun.  de  quitter  le  parti  du  Roy,  parce  qu'on  n'a-  Ltttni» 

LXIlf.      Us  partirent  donc  de  Paris  le  1 5'  d'O&o-  voit  pas  allez  reconnu  les  ferviecs  qu'il  avoir  j**  c^r' 
Cbartaftrt  bre  ;  Se  fur  l'avis  qu'ils  curent  que  la  Cour  rendus  à  la  Couronne.  Voici  comme  il  ené-  jj™r  * 
,Ui'*TU    quitroit  Saint-Germain  le  10' ,  pour  rentrer  crivit  au  Roy  le  iî'  Juillet  1S5  3  (/).  £iy 

(i)  Gu*U,,i:9   ».  */.  Mcmoifcs  mff.  du  P.  Doiut.  I  litf.  CJup.  de  U  dite  de  U  Guenede  Vienne. 
Hugo,  hift.  raf.de  Cluilcs  IV.  (  f)  Mémoires  de  Beaurau ,  1. 1.  p.  1 1 1 . 

U)  Lettres  de  Vupicfort,  du  U  Octobre  Wri.  J    {t)  G>mmuDiqiiÉp«M.P*ii*wC«>(aUer>Uaw,l<>}. 

(t)  MaiMpadcURocbcfeuMuk.  Mémoire»  4c h Min» 1 
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Aaie.  c     Monfeigneur ,  après  avoir ,  la  Campagne  der-      Le  Prince  s'avança  enliute  dans  la  Lorrai-  An  dei  g 

mx.       niere ,  fait  ce  qu'il  m'a  été  pojfible  .pour  le  fer-  ne  ,  menaçant  Toul  &  le  Pont-à-MouiTon.  wj». 

vice  Je  Votre  Majefté ,  où  je  fus  affèz  heureux  Le  Chevalier  de  Gurfc  ,  Se  le  General  Fau- 

deux  fois  de  feeourtr  fort  Armée  ,  joint  ateffe  ges  ,amcgcrcntBar-lc  Duc  ,& le  prirent.  Fau- 

des  Prtnces  s  la  première  fois  à  Et  tempes ,  qui  é-  ges  y  perdit  la  vie.  Ligny  Te  rendit  fans  beau- 

toit  (Uns  [extrémité  ,  &  fins  efpotr  de  ficours,  coup  de  rcfiitancc,  au  Chevalier  de  Guife , 

réduite  à  fe  rendre  à  la  mifericorde  des  Enne-  qui  commandoit  les  troupes  de  S.  A.  de  Lor- 

mis.  Depuis  ,  M.  le  Comte  de  Fuenfeldagne  raine.  Apres  cela  il  vint  le  loger  à  Saint- Au- 

n  ayant  pi  le  ficourir  dtns  le  Faubourg  de  Pa-  bin  (  «  ) ,  Se  le  Prince  de  Condé  à  Chonv  ille  , 

ris  ,  s' étant  retiré ,  me  prix  de  vmUir  lui  mener  dans  le  deflein  d 'afliéger  le  lendemain  le  Châ- 

ttn  Corps  de  Cavalerie  &  d  Infanterie  s  lequel  teau  de  Void.  Conde  dépêclu  Habcrt  Capi- 

joint  aux  miens  ,  je  paffai  au  dépit  des  Enne-  tainc  de  quarante  Dragons ,  avec  ordre  à  ce- 

mis ,  toutes  les  Rivières ,  ef  vins  tirer  de  pei-  lui  qui  commandoit  dans  le  Château  de  Coin- 

ne  les  Princes  &  t  Armée  ,  avec  lefqueîs  je  mercy,  de  le  lui  remettre  entre  les  mains ,  de 

me  retirai  fur  la  frontière,  où  je fus  contraint ,  peur  que  les  Ennemis  ne  s'en  emparaflent  , 

pour  fin  fervice  ,  de  donner  ta  plupart  de  mes  avec  promefle  de  le  rendre  ,  dés  que  Void 

troupes ,  pour  appuyer  le  parti  qui  refittt  du  Prin-  feroit  pris.  Malclerc,  Gouverneur  du  Clià- 

ce ,  le/quelles  ont  été  toutes  ruinées  pendant  cet  teau  de  Commcrcy ,  ne  jugea  pas  à  projios  de 

hyver  s  ( Infanterie ,  dans  les  Places  quelles  ont  réiiftcr ,  Se  Habcrt  y  mit  du  monde ,  &  fc  fai- 

(ort  vigoureufement  défendues ,  jufqu'à  fextrè-  fit  des  portes.  Le  Baron  de  Berlot  y  fut  cn- 

mité  dy  périr  tous  s  &  la  Cavalerie  aufft  dans  voyè  bien-tôt  après ,  à  la  place  de  Habcrt. 
t  injure  du  temps.  Et  néanmoins ,  a  force  éTar-      Le  Vicomte  de  Turennc  qui  fui  voit  en 

gent ,  j'ai  racommodé  les  Corps  ,  dont  j'ai  fait  queue  l'Armée  du  Prince  de  Condé ,  Se  le 

joindre  Jix  mille  hommes  à  l" Armée  de  V.  M.  Maréchal  de  la  Fcrté  ,  reprirent  la  Ville  de 

çrj'ai  fait  remonter  la  Loire  avec  quelque  mon-  Ligny ,  Se  aflicgcrenr  le  Château ,  qui  ne  fine 

de ,  ne  pouvant  m  empêcher  de  témoigner  corn-  pas  long-temps.  De  là  ils  s'avancèrent ,  Se 

bien  j'ai  de  déplaijîr  de  ne  pouvoir  plus  continuer  campèrent  dans  la  prairie  entre  Commcrcy  SC 

dans  fin  fervice  de  la  forte  ,  me  trouvant  fans  Vignot  :  mais  ils  paîTerent  fans  rien  faire,  Tou- 

ajpftance,  &  abandonné  en  toutes  les  manières,  tcfois  le  4*  Décembre ,  la  Ferré  envoya  Ma- 

Jai  même,  dans  la  necejjité  de  fortir  de  campa-  toiles  avec  quelques  Régimens  d'Infanterie 

gne ,  donné  cent  mille  écus ,  du  bien  que  j'ai  ven-  Se  de  Dragons ,  pour  furprendre  Commcrcy. 

du  de  me  s  Enfans ,  à  Monfieur  t  Archiduc.  Par  Ils  y  entrèrent  cJandeftineroent ,  conduits  par 

où  V.  M.  peut  voir  , que  jufqùau  bout  je  né-  un  Bourgeois ,  Se  fc  mirent  à  butiner  ,  Se  à 

purgne  rien  pour  fin  fervice.  Mais  fi  Elle  ne  pendre  quelques  Officiers  de  Berlot  prifon- 

commande  bien  ferteufiment ,  qu'il  me  foit  don-  niers  »  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  ne  purent  s'em-  . 

né  quelque  affiftance  ,  je  ferai  contraint  de  U  parer  du  Château.  Ils  fortirent  de  la  Ville  le 

fipplter  d agréer  mes  firvices  pajfez. ,  &  que  je  6'  du  même  mois  en  defordre ,  mais  chargez 

me  retire  où  je  pourrai  mieux ,  dans  te  deffein  de  butin. 

d'être  toute  ma  vie,  Monfeigneur  ,  votre  très      L'Armée  du  Roy ,  commandée  par  le  Vi- 

humble  &  très  obeijfant  Coufin ,  &  firviteur ,  comte  de  Turennc  ,  Se  par  la  Ferré  ,  ctoit 

Charles  de  Lorraine.  Cette  Lettre  fut  en-  beaucoup  fuperieure  en  nombre  à  celle  du 

1  voyce  par  le  P.  Lambert  Minime.  Prince  de  Condé.  Celui-ci  fc  fentant  trop 

L  X  V I.      Le  deflein  du  Prince  de  Condé  n'avoit  pas  foiblc  pur  les  attaquer  ,  ou  pour  leur  rcli- 

Ptiftdt   reufli  fur  le  Rhin ,  mais  cela  ne  l'empêcha  fter ,  fe  contenta  de  les  harceler  avec  cinq  ou 

Château-   «as  de  continuer ,  dans  le  deflein  de  prendre  fix  mille  Chevaux  qu'il  avoit ,  Se  les  empêcha 

Faratfi.it  ^  qUartjCrs  d'hy ver  en  Champagne.  11  fefe-  de  reprendre  ni  Sainte -Mcnchoud  ni  Rhe- 

's^uAtl  P*"  ^u  ®uc  ^c  Lorraine ,  qui  fe  retira  avec  tel  ;  mais  il  ne  put  empêcher  la  prife  de  Bar- 

whoud  dt  'a  meilleure  partie  de  fes  troupes  aux  Pays-  le  Duc  ,  qui  fe  rendit  le  1 9'  de  Décembre , 

Bar,  d$    Bas,  Se  enleva  à  fon  paflàgc  la  Ville  de  Ver-  au  Maréchal  de  la  Ferté  ,  après  vingt-deux 

Isipty.  *U  vins.  Condé  de  fon  côté ,  prit  fon  chemin  jours  dcûége,  Se  faute  dcjpoudrcs.  LcsOrfi- 

V ùd ,  dt   vers  la  Rivière  d'Aifnc  (  *  ) ,  s  empara  de  Châ-  ciers  Se  les  Soldats  furent  faits  prilbnnicrs  de 

Cntnrmrey,  tcau-Porcicn  i  Se  s'étant  préfente  devant  guerre  ;  Se  comme,  au  fortir  delà  Place,  ils 

ttrciést.  nnctcj)  ficué  fur  la  même  Rivière,  il  y  trou-  avoient  jetté  leurs  armes  en  un  monceau  , 

va  peu  de  réfiftanec ,  Se  s'en  rendit  maître,  comme  par  dépit  de  fe  voir  réduits  à  fubir 

Ayant  envoyé  le  Comte  de  Pas  faire  le  fiége  une  fi  dure  loi,  la  Fcrté ,  qui  fc  crut  par  lâ 

de  Sainte  -Mcnchoud  ,  où  il  vint  bien -tôt  infulté  ,  les  obligea  de  les  reprendre  ,  8c  de 

après  lui-même  ,  la  Ville  ne  tint  pas  long-  les  brifer,  en  les  mettant  à  fes  pieds. 
temps,  ;  mais  le  Château  fe  fit  battre  pendant      Dès  le  1 5*  de  Novembre  le  Prince  de  Con-  LXVII. 

dix  jours ,  Se  les  Aflicgcz  ne  capitulèrent  qu'à  dè  s'étant  entièrement  engagé  avec  l'Efpagne,  j-'  p"j** 

l'extrémité.  en  avoit  reçu  le  titre  de  GênéraUffime  ;  ce  qui 


(*)  Voyez  Bienrourt ,  U  Vie  du  Vicomte  it  Totcane,  I  (i)  il'  Norembit  Kjt.  Mcmoiics  m£  du 
Nmi  ,  les  Latte»  de  Yiqucfori.  I 
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tflntmmi  fur  fuivi  de  la  Déclaration  du  Roy ,  dont  nous  difant  qu'il  ne  pouvoir  lier  converiarion  avec  Andc  ]  C; 
■Gtnér.t&fli-  avons parlé,  qm  le  profeti  voit,  fié  le  déclarait  une  fcnunc  qui  l'avoic  forcé  de  changer  fon  »/»• 
j^-M        criminel  de  Iczc-majcfté.  En  même  temps  le  amitié  en  haine.  Dés  qu'il  fut  entré  dans  An- 
Comte  de  Tavannc  le  quitta  -,  fie  tous  les  au-  vers ,  il  en  fit  fermer  les  portes  par  le  Major ,  fe 
/tf//.      trcs  Seigneurs  François  qui  l'avoicnt  fuivi ,  en  faifit  de  l'Hôtel  de  Bcarrix ,  y  mit  des  Gardes, 
firent  autant ,  à  la  réferve  du  Prince  de  Ta-  puis  envoya  chercher  I'Evcque  &  l'Orficial 
rente.  pour  prendre  Acre  de  fon  procédé ,  fie  des  rai- 
LXVIII.      Le  Duc  Charles  étoit  arrivé  à  Bruxelles  dés  fons  de  fon  arrivée.  Ils  le  lui  délivrèrent,  Se 
Mktntm-  ]c  premier  de  Novembre.  Il  n'y  pouvoir  venir  fur  le  champ  il  l'envoya  lignifier  dans  les  Fau- 
tmtm  dm  trop  à  temps ,  pour  mettre  à  la  raifon ,  difotr-  bourgs  à  la  Princeflè  fur  les  dix  heures  du  foir, 
il,  deux  filles,  l'une  la  Princcflc  de  Cante-  par  l'OfEciaJ  même.  Au  retour  de l'Official , 
BtMïïx    cro'x>  &  l'autre  la  Princcflc  de  Phalzbourg.  fie  en  fa  préfence,  le  Duc  brifa  les  cabinets, 
11  a  voit  conçu  de  faverfion  contre  la  première  enfonça  les  coffres ,  fie  enleva  toutes  pierre- 
Air  le  rapport  de  quelque  galanterie  qu'elle  ries  dont  elle  étoit  dépolîtaire.  Il  remar- 
avoit  eue ,  difoir-on ,  à  Anvers ,  fie  que  la  rc-  qua  par  la  confrontation  des  pierreries  avec 
nommée  avoir  portée  jufqu'à  Paris ,  avec  des  leur  inventaire ,  qu'il  y  en  aVoit  d'égarées;  il 
circonflanccs  qui  outrèrent  la  délicatcfle  de  s'échappa  dans  ce  moment  en  injures,  Se  mc- 
Charles.  On  débitoit  ces  nouvel  les  au  Palais  naçade  lachafler ,  Se  de  lui  ôter  fes  Enfans. 
d'Orléans ,  Se  on  les  fomentoit ,  pour  tâcher  Dés  le  matin  du  jour  fuivant  il  retourna  à  Bru- 
dc  dégoûter  le  Duc  de  ion  attachement  à  Bca-  xcllcs. 

trix.  On  y  rciifljt  fi  bien ,  qu'il  dit  au  P.  Donat      La  Princcflc  de  Phalzbourg ,  après  la  mort  L  X I X. 


fon  Confcflcur ,  que  de  quelque  manière  que  du  Marquis  de  Scllcrio  (*)  avoir  épousé  Fran-  Man*n 
pût  tourner  à  Rome  l'affaire  de  fon  lecond  çois  de  Grimaldi.  Ce  mariage  fut  quelque  jf*,'"*" 
mariage ,  Madame  Beatrix  devoit  s'attendre  temps  inconnu  ;  Se  le  Duc  Charles  en  ayant  çjPJ* 

J'i  J-  {■„  i   a,  /-„  c.,r          .........    Ai*  J'..„  ...11....   r.  .     ' — 


d'être  châtiée  de  fes  legeretez ,  6c  Ces  Enfans  eu  avis,  dit  d'un  ton  railleur ,  que  fi  ce  ma- 
à  être  enfermez  pour  toute  leur  vie  dans  un  riage  étoit  vrai ,  ce  feroit  pour  la  première  éfpnmvl' 
Cloîrrc.  Il  partit  de  Bruxelles  le  1 9'  de  No-  fois  qu'un  Banquier  étoit  entré  dans  fa  Mai-  «  Ouate. 
vembre,  pour  fe  rendre  à  Anvers,  dans  la  fer-  fon.  il  parloir  ainfi  fur  une  faufle  idée  qu'il 
me  refolution  de  faire  éclater  fon  rcflcntimcnt  avoit  conçue  delà  Maifon  dcGrimaldi,  dont 
tontr 'elle,  il  ne  fut  détrompé  que  dans  la  fuite.  II  fie 

On  tâcha  de  le  détourner  de  ce  voyage ,  en  donc  refleurir  à  la  Princcflc  fa  Soeur  les  effets 
lui  repréfenrant  que  le  Magiflrat  d'Anvers  de  fon  reflentiment  -,  en  faifantfaifir  par  d'A- 
ayant  pris  cette  Princcflc  fous  fa  protection ,  gecourt  Capitaine  de  fes  Gardes,  tous  les  meu- 
il  feroit  dangereux  qu'il  ne  fe  fiftun  foûleve-  blcs  qu'elle  avoir  à  Epinal ,  fie  fit  rendre  par 
ment  pour  fa  défenfe  ;  qu'y  ayant  une  fepara-  fon  Parlement  séant  à  Luxembourg,  un  Arrêt 
lion  canonique  entre  lui  fie  clic ,  on  ne  man-  qui  reùnùTotr  à  fon  Domaine  les  biens  que 
queroit  pas  de  l'aceufer  de  l'avoir  violée,  pofledoit  cette  Princcflc  ;  fie  cela  tant  en  haine 
après  l'a  voit  religieufement  obfcrvée  pendant  de  l'infamie  de  fon  mariage ,  qu'à  caufe  de 
vingt-huit  mois;  qu'il  convenoit  à  fadigniré  l'opposition  du  Duc  François  fon  Pcre  à  la 
fie  à  fon  honneur  de  confier  fes  plaintes  à  l'Ar-  donarion  faite  par  le  Duc  Henry  à  Louis  Bâ- 
chevêque  de  Matines,  ou  à  I'Evcque  de  Gand  ;  tard  de  Guife ,  premier  Epoux  de  la  Princeflè 
que  ces  deux  Prélats  lui  fçautoient  gré  de  là  de  Phalzbourg.  Non  content  de  ces  rigueurs, 
déférence  ;  qu'en  tout  cas  il  pouvoir  donner  Charles  envoya  Romécourt  à  Anvers,  dans 
fes  ordres  a  fon  Chancelier  le  Moleur ,  qui  le  deflein  de  l'enlever ,  fie  de  la  jetter  dans  un 
exécuterait  fes  intentions.  Mais  Charles  qui  Cloître  ;  fie  ce  ne  fur  que  par  l 'inrerceflion  du 
craignoir  que  Bcarrix  n'eût  vent  de  fes  def-  Magiftrat  qu'elle  évita  cet  emprifonnement. 
feins ,  fie  ne  fc  retirât  en  Hollande ,  ne  voulut  Pour  Grimaldi  Epoux  de  la  Princcflc ,  les  Ma- 
cn  remertre  le  fecret  à  peribnne.  D'ailleurs  gùtrars  d'Anvers,  à  la  prière  de  Charles ,  le 
fon  averfion  pour  clic  étoit  11  déclarée ,  depuis  mirent  en  arrêt  dans  leur  Maifon  de  Ville, 
fur-tout  qu'on  difoit  qu'elle  avoit  donné  dans  Grimaldi  à  fon  tour,  infoira  à  la  Princcflc 
la  galanterie  fie  les  ajuflemens ,  qu'il  ne  crai-  Henriette  fon  Epoufe  (  '  )  de  préfenter  fa  Re- 
gnit  pas  de  dire,  que  le  Public  ne  lui  feroit  quête  au  Confeil  de  Malincs ,  pour  faifir  les 
pas  l'injuftice  de  croire  que  l'inconrinence  eût  pierreries  fie  les  joyaux  que  Son  Altefle  avoit 
quelquepart  aux  motifs  de  fon  voyage;  qu'en  dépofez  entre  les  mains  de  la  Princcflc  de 
tout  cas  il  s'y  pt endroit  d'une  manière  à  le  Canrc-croix.  Elle  obtint  Atrêt ,  qu'elle  mit 
guéri  r  de  cette  erreur.  incontinent  en  cxécution.Charlcs  en  fit  grand 

En  effet  le  hazard  lui  ayant  fait  renconrrer  bruit  à  fon  retour  à  Bruxelles  ;  fie  s'en  plaignit 
la  Princcflc  qui  fc  promenoir  hors  la  Ville  à  l'Archiduc ,  traitant  d'ignorant  le  Confeil 
d'Anvers,  il  l'aborda  froidement,  fie  fans  de  Malincs,  fie  en  demanda  fatisfa&oh  avec 
daigner  l'écouter,  il  la  quitta  aufli-tôt,  en  lui  hauteur.  L'Archiduc  qui  avoit  befoin  de 

(H)  M.dcBaBtiu,f.»j..lappeU«Cai«gCuarco.  |    (J)  Mcmwjcs  du  V.  Uonac 
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,  obligea  les  Maciltrats  de  Matines  ccrdcla  faire  excommunier,  fi  elle  di/ferott 


d'envoyer  des  Députez  à  Charles,  &  de  lui  plus  long  temps  à  le  venir  trouver  (  *  ).  M  lis  n,"/ 
donner  main-levée.  Ils  rirent  l'un  Se  l'autre }  ni  les  invitations  ni  fes  menaces  n'ébranlèrent 
&  pour  exeufer  leur  cond  uitc ,  ils  dirent  qu'ils  pas  le  cœur  de  N  icole.  L'expérience  qu'elle 
avoient  cni  que  la  Requête  prcicntcc  par  la  avoir  faite  de  l'indifférence  de  Charles  ,  2c 
Princeifc ,  étoit  une  affaire  conccrrèc  dans  la  l'attente  du  Jugement  de  Rome ,  qui  ne  pou- 
Famille  ,  dont  ils  n'avoient  pas  cru  devoir  ap-  voit  que  lui  être  favorable ,  l'affermirent  dans 
profondir  le  myfterc.  Le  temps  modéra  la  fa  défiance  &:  fon  éloigncmcnt. 
colère  du  l>uc  contre  la  Sœur  •  6c  la  Duchefle      Au  commencement  de  l'année  165$*,  le  LXXI. 
d'Orléans  fon  autre  Sœur ,  acheva  de  le  cal-  Duc  Charles  fc  trouva  au  Confcil  de  Guerre  estant 
mer  fur  fon  fujer.  tenu  à  Avéncs  avec  le  Prince  de  Condé,  le  ™*!PM 


Kàft  U 


LXX.       Il  n'en  fut  pas  de  même  de  Beatrix  ;  toute  Chevalier  de  Guifc  ,6c  le  Comte  de  Fuenfcl- 
Jnlhuias  la  Maifon  de  Lorraine  intcrclséc  à  le  mainte-  dagne  Gouverneur  de  Flandres,  pour  régler  ^/Jr/j" 
V'mfùti  njr  fans  l'cloigncment  où  il  étoit  de  cette  lesopérations  de  la  campagne.  Mais  il  ne  )u-  Aumttîttt 
Aemepw  prjncc(fc  >  s'ernployoit  avec  chaleur  à  fomen-  geapas  à  propos  d'aller  en  perfonne  combat-  dutemu 
'tlw'éAd»  «r  l'indignation  du  Prince.  Le  Duc  Nicolas-  tre  pour  la  gloire  de  fon  rival  ;  il  fe  contenta  dtUEnut- 
wurUgt  a*  François  fon  frerc  profitant  de  cet  inrcrvalle ,  de  faire  fervir  les  Troupes  fous  le  commande- 
Duc cW-  travailla  à  Rome  à  taire  terminer  l'affaire  du  ment  du  Chevalier  de  Guife.  L'abfcncc  du  •  u  (  je 
htétvu     mariage  de  Charles  &  de  Nicoîe  ("  ).  LaDu-  Duc  contribua  indirectement  à  la  (upenorite  )w-  i*îj« 
chclTc  d'Orléans  joignit  fes  inffcincesà  celles  desarmes  de  France  (  ).  Vcrvinsfut  repris  le 
du  Duc  Nicolas-François  fon  frere.  L'Impé-  3*  de  Janvier.  Rhetcl  fe  rendit  aux  Marê- 
rarricc  Elconor  leur  Tante  ,  6c  la  Reine  de  chaux  de  Turcnnc  Se  de  la  Fcrtc  le  9'  de  Juil- 
Pologne  firent  agir  l'Archevêque  de  Rhodes  Ict ,  après  quatre  purs  de  liege.  Commcrcy  en 
de  la  Maifon  de  Gonzigues ,  6c  le  Cardinal  Lorraine  fur  la  Meufc ,  en  tint  fept  { t  ).  Per- 
des Urlins  Protecteur  de  la  Couronne  de  Po-  millac  ayant  amené  de  Nancy  quelques  Sol- 
lognc.  Le  Duc  Charles  demeuroit  cependant  dats  (  7  ) ,  vint  à  petit  bruit  dans  cette  Ville ,  y 
dans  l'inaction ,  &ncfcdèfcndoitpas.  Tout  entra  fans  aucune réûftance,  ÔC  fc  failît  des 
le  monde  crut  que  le  Pape  Innocent  X.  alloit  portes.  Mais  comme  le  Château  haut  étoit 
pononcer  fur  ce  fameux  différend  :  mais  bien  gardé,  il  fut  obligé  d'en  faire  le  fuge.  U 
comme  il  n'étoit  pas  perfuadé  que  Charles  fût  envoya  aulli-tôt  à  Nancy  en  donner  avis  à  Bri- 
difposé  à  retourner  avec  la  Princcflc  Nicole ,  gnon  un  des  Licutcnans  Généraux  de  l'Armée 
il  craignit  que  la  déclaration  qu'il  ferait  de  la  Françoife.  Brignon  y  vint  en  perfonne  >  pour 
nullité  du  fécond  mariage,  n'irritât  le  Duc,  reconnoître  ce  qu'il  y  avoit  a  faire.  On  ne 
&  ne  l'engageât  dans  une  defobéiflance  fean-  craignoir  point  qu'il  y  vînt  du  fecours  ,  6c 
dalcufc.  quand  H  en  ferait  venu ,  les  Aiîiégeans  croient 
La  DuchcfTc  d'Orléans  informée  des  difpo-  en  fureté ,  ayant  le  Château  bas  pour  retraite. 
Ctions  du  Pape ,  réfolut,  du  confcil  de  la  Fa-  Brignon  s'en  retourna  incontinent  à  Nancy , 
mi!lc,dc  preflentir  celles  du  Duc  Charles.  Elle  pour  envoyer  du  canon.  Le  x  5,  à  quatre  heures 
lui  en  écrivit ,  6c  elle  en  reçut  une  réponfc,  qui  du  matin  on  commença  à  canonner  la  Place, 
marquoit ,  qu'il  étoit  lincérement  réfolu  de  Dumont  qui  y  commandoit ,  n'attendit  pas 
s'en  tenir  à  tout  ce  que  le  Tribunal  de  la  Rottc  qu'il  y  eût  brèche  ;  il  demandai  capituler  à 
déciderait  touchant  fon  premier  mariage,  midy,  6c  le  lendemain  *  la  Garnilon  fortit  "i-tifde 
Quelque précife que  fût  cette  déclaration,  la  pourctrcconduitcàLuxembourg.  Ellcétoir, 
Duchclfcd'Orlcansprcffafon  Frcrcd'cndon-  composée  du  Régiment  de  Brclor,  6c  de  la 
ner  une  fcmblable  au  Pape ,  6c  elle  lui  en  en-  Compagnie  des  Gardes  de  M.  le  Prince,  corn- 
voya  le  modèle.  Le  Duc  y  fouferivit,  fans  y  mandée  par  Montcfquiou.  Aulli-tôt  après ,  le 
changcrqu'unfculmot.  Au  lieu  de  f  retendue  Baron  de  Marollcs  Gouverneur  de  Thion- 
ftmme ,  il  mit  Mâdme  Beatrix.  La  Promcflé  ville ,  alla  afliéger  les  deux  Châtcauxdc  Com- 
du  Duc  fut  envoyée  au  Pape.  Le  Duc  Nicolas-  mercy.  Il  prit  aisément  celui  de  Meilleurs 
François,  l'Empereur,  les  Rois ,  les  Princes  Defarmoifcs,  où  il  n'y  avoit  que  trente  hom- 
de  la  Maifon  de  Lorraine  en  écrivirent  à  Sa  mes  de  garnifon  :  mais  l'autre  Château,  où  il 
Sainteté ,  6c  lui  demandèrent  conjointement  y  en  avoit foixante ,  fc  defendir forr  bien, 
une  décifion.  Mais  on  ne  fçait  pour  quelle     Pendant  que  le  Vicomte  de  Turenne  aflîc-  LXXH. 
rai  fon ,  il  la  rcfufa  encore.  Le  Jugement  ne  geoit  Rhetcl ,  le  Prince  de  Condé  avoit  des  Pr,"£,t 
fut  rendu  que  le  ij  Mars  1654.  Charles  s'en  defleins  plus  relevez,  que  de  venir  Amplement  ,'  "*  ' 
impatienta,  6c  il  fît  des  démarches  pour  fc  au  fecours  de  cette  Place.  Il  ne  pretendoit  pas  'vtrtPvù. 
rcuniràla  Princefle  Nicole ,  jufqu  a  lamena-  moins  que  de  porter  la  terreur  dans  la  Capi-  ,gfJ. 


(m)  Mémoires  miT.  du  Baron  d'Henneqoin. 
(  a  )  Le  Baion  d'Hcniwquin  dit  <jur  Chaitn  cberrhoit  tout 
1rs  inorens  de  faire  consentir  Nicole  i  la  di  llbNit  ion  de  loi»  n>i- 
rûrçc.  1 14  étoteat  conTtnus  peu  avant  la  dccilmn  Je  Rome ,  de 
s'aboucher  cnfcmblejPcronnr  -,  iU'otcuù  enliiiiedc  $'y  ttou- 
m ,  foai  ytétexje  de  fan  engagement  dan*  le»  Armée»  :  mais 


on  ereic  que  et  forent  plutôt  hinéauùam  qu'il  tfutqur  Ni- 
cole l'iinoit  ermite  (il dcilcins,qiii  l'air  éVljcr  cm  <k  »'>  riouver. 

|»  )  Vo)cï  Ricncotirt,  la  Vk  d:  Vicomte  de  Tutennc-. 

(f)  J  icqurtcl ,  Sommaire  liiiiotiqiic. 

(fj  Mcnoiiciinfl.  du  temp,  u,,. 
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talc  du  Royaume,  s'il  ne  pouvoit  rcùffir  à  y  dans  la  pensée  de  fc  faire  honneur  de  lacon- 


»«fi.  réveiller  les  factions  qu'il  y  avoit  autrefois  quére.  Mais  au  lieu  d'affoupir  la  divifion ,  il 
excitées.  Les  Villes  qui  fc  trouvèrent  fur  fon  l'augmenta  { '  ).  Le  Prince  de  Condé  refufa 
partage  lui  ouvrirent  les  portes  ;  Se  ils'appro-  de  remettre  à  l'Archiduc  le  commandement 
cha  de  Paris  tout  plein  de  fes  grands  projets,  du  iiége  ,  Se  l'Archiduc  réciproquement  dé- 
Mais  voyant  que  rien  ne branloit pour  lui,  il  fendit  au  Prince  de  Virtcmberg  de  recevoir 
revint  fur  Tes  pas,  &  ramena  fon  Armée  char-  davantage  les  ordres  du  Prince  de  Condé. 
gée  de  butin.  Tout  cela  n'alloit  à  rien  moins  qu'à  faire 
Le  Vicomte  de  Turcnnc  qui  venoit  d'em-  échouer  le  ûege  de  Rocroy.  Le  Duc  Char- 
porter  Rhetel,  s'appliqua  à  mettre  à  couvert  les  trouva  un  tempérament ,  qui  fauvant  en 
les  Places  de  la  Picardic.que  le  Prince  de  Con-  quelque  forte  l'autorité  de  l'Archiduc ,  laiflbit 
dé  auroit  pû  attaquer ,  &c  à  fc  placer  de  ma-  à  Condé  tout  l'honneur  de  l'cntreprife  ;  ce 
nierc,  qu'il  fût  toujours  en  état  de  marcher  où  fut  de  trouver  un  Officier  qui  donnerait  Tor- 
il feroit  nccclfaire.  Le  Prince  de  Conde  étoit  dre  au  Prince  de  Virtcmberg,  fans  faire  men- 
parvenu  prcfqu  a  la  fin  de  la  campagne ,  fans  tion  ni  de  l'Archiduc  ni  du  Prince  de  Condé. 
avoir  pû  rien  entreprendre ,  qui  tût  digne  de  Cet  ajuftement  fut  approuvé  des  Parties,  Se 
fa  haute  réputation  Se  de  fes  grands  projets,  les  attaques  fe  continuèrent  avec  chaleur.  La 
La  lenteur  &  le  flegme  de  Fucnfcldagne  s'op-  Villcdemandaà  capituler  lci9.  Le  50  laCa- 
poferent  toujours  à  (es  rélblutions.  Ce  Comte  pitulation  fut  (ignée  ;  &:  le  premier  d'Octobre 
fevantoit  d'avoir  pour  maxime,  de  ne  fecom-  la  Garnifon  fut  conduite  à  Charleville,  Se  la 
mettre  au  hazard  des  batailles ,  que  comme  Place  remife  entre  les  mains  du  Prince  de 
au  partage  des  rivières  i  qu'il  vouloir  être  auffi  Condé  ,  qui  en  donna  le  Gouvernement  au 
certain  du  fùccés  de  cel les-là ,  que  du  fond  de  Prince  d'Enguicn  fon  Fils. 

celles-ci,  avant  que  de  s'y  engager.  Condé      Cependant  le  Vicomte  de  Turcnnc  avoit  LXXIV. 

rétorqua  fon  raisonnement  contre  lui,  en  lui  envoyé  le  Maréchal  du  Plcffis-Praflin  pour  & 

faiiant  connoître  qu'il  devoit  donc  entrepren-  faire  le  fiége  de  Sainte- Mcnehoud.  Montai  S*""JL''- 

dre  le  liége  de  Rocroy,  dont  le  fuccés  étoit  qui  en  étoit  Gouverncur,s'y  défendit  avec  une  j-^mf*r 

immanquable.  Fucnfcldagne  ne  put  réfuter  â  valeur  extraordinaire,  &  donna  au  Prince  de 

ces  raifons  i  Se  le  Comte  de  Lignivillc ,  avec  Condé  tout  le  loilir  de  venir  à  fon  fecours  : 

trois  mille  Cavaliers  Lorrains ,  invertit  la  Pla-  mais  le  Prince  retenu  par  une  fièvre  quatte , 

ce  le     de  Septembre.  Il  fut  fuivi  quelque  n'y  put  marcher  en  perfonne  (')•  Fucnfclda- 

temps  après  par  le  Corps  de  l'Armée ,  &  les  li-  gne  commanda  trois  mille  Fantartins  Se  deux 

gnes  de  circonvallations  furent  achevées  le  raille  Cavaliers  Lorrains,  pour  l'aller  fecourir. 

onze  du  même  mois.  Ils  paflerent  la  Mcufc  ,  Se  joignirent  le  Déta- 

LXXIIL      Le  Vicomte  de  Turcnne  auroit  fort  fou-  chcmentduComtede  Duras.  SonAlteffede 

haité  de  donner  du  fecours  à  cette  importante  Lorraine  fe  mit  elle-même  en  marche  pour  fc- 

l'rZf'Jr,  ^3CCi  ma'si'  avoit  des  ordres  précis  du  Car-  courir  la  Place.  Il  partit  le  24  Décembre  du 

CtnJi  &  ^inal  Mazarindc  ne  rien  hazarder,  fur-tout  Château  de  Villcr-le  rond ,  &  vint  camper  à 

dt  A  fànfm  ^c  nc  Pas  donner  de  combat  ;  de  forte  que  fe  Barlon ,  où  les  Mertleurs  de  la  Ville  de  Stenay 

fàt  Turin-  voyant  ainli  les  mains  lices ,  il  réfolut  pendant  en  corps  allèrent  lui  faire  la  révérence  comme 

m.         que  les  François  feraient  le  fiége  de  Rocroy ,  à  leur  Souverain  (  *  ).  Il  paffa  prés  de  Stenay 

de  faire  de  fon  côté  celui  de  Monfon  (  '  ).  Le  qu'il  n'avoit  jamais  vu ,  n'ayant  avec  lui  que 

Prince  de  Condé  en  ayant  eu  avis ,  détacha  in-  trois  ou  quatre  Efcadrons.  Le  Comte  de  Cha- 

contincnt  quatre  cens  Cavaliers  Se  douze  milly  Gouverneur  de  la  Ville ,  accompagné 

cens  Fantartins,  pour  aller  renforcer  la  Gar-  d'un  grand  nombre  d'Officiers  de  la  Garnifon, 

nifon  de  cette  Place ,  efpcrant  qu'avec  ecren-  vint  lui  rendre  fes  devoirs ,  lui  fit  offre  de  la 

fort  elle  pourrait  tenir  allez  long-temps  pour  Place,  Se  le  fit  falucr  de  tout  le  canon  de  la 

lui  donner  le  loilir  de  prendre  Rocroy,  &  aller  Citadelle  ,  tiré  à  boulets.  S.  A.  fe  rendit  le 

enfuite  faire  lever  le  fiége  à  Turcnnc.  Mais  même  jour  à  Charmois ,  où  elle  coucha ,  Se 

celui-ci  pouffa  fes  travaux  avec  tant  de  dili-  où  elle  fit  le  lendemain  la  revue  de  fon  Ar- 

genec ,  Se  la  di  vifion  qiu  fc  mit  entre  les  Géné-  mec ,  qui  étoit  de  vingt  Efcadrons ,  &  de  deux 

raux  qui  croient  au  ûege  de  Rocroy ,  retarda  mille  hommes  d'Infanterie.  De  là  il  envoya 

tellement  la  prife  de  cette  dernière  Place,  que  fon  Infanterie  à  Montmedy  ,  Se  s'avança  a- 

•  D'mmt.  Monfon  fut  emportée  le  1 8  de  Septembre*,  vec  fa  Cavalerie,  à  Coufanvéc,  où  elle  fail- 

un  jour  avant  la  reddition  de  Rocroy.  lit  d'être  tuée  par  vingt-cinq  ou  trente  Ca- 

L' Archiduc  ayant  appris  la  mefintclligen-  valicrs  de  la  Garnifon  de  Dam-villcrs  ,  qui , 

ce  qui  s'étoit  mile  entre  les  Généraux  qui  com-  feignant  être  du  parti  du  Prince  de  Condé , 

mandoient  au  fiége  de  Rocroy ,  y  vint  en  per-  partirent  à  Coufanvéc ,  Se  tirèrent  la  nuit ,  en 

fonne  avec  le  Duc  Charles,  efpcrant  par  fa  partant,  vingt  coups  de  moufquets  contre  la 

préfenec  réunir  les  cfprits ,  Se  peut-être  auffi  chambre  où  S.A.  étoit  couchée.  Châties  ayant 


(r)  Ga»U»,f.Mlf.  1     (f)  Idtm.f.iti. 
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appris- la  reddition  de  Sainte  -  Mcnchoud ,  le 
retira  aux  Pays-Bas,  avec  fa  Cavalerie. 

Moncal  n'ayant  pû  recevoir  à  temps  le  fe- 
cours  qu'on  lui  avoir  promis  ,  fur  oblige  de 
fc  rendre  le  17e  de  Novembre,  après  trente- 
trois  jours  de  liège.  Sa  Garniion  fortit  avec 
armes  Se  bagages ,  6e  f  ut  conduite  à  Rocroy. 
Ainû  le  termina  cette  campagne  ,  où  l'irréfo- 
lution  de  Fucnfcldagnc,  fie  le  peu  de  confiance 
qu'il  eut  au  Prince  de  Condc,  fie  peut-être  la  ja- 
loufic  qu'il  connut  de  la  réputation  de  ce  Prin- 
ce, firent  autant  de  tort  aux  affaires  d'Efpagnc, 
que  la  valeur  Se  la  conduite  du  Vicomte  de 
Turcnnc ,  firent  d'honneur  à  celles  de  France. 

Le  Duc  de  Lorraine,  qui  n'avoir  pas  vou- 
lu prendre  de  part  aux  opérations  de  la  cam- 
pagne ,  ne  laiflbit  pas  d  en  railonncr  à  Bru- 
xelles ,  &  d'en  juger  en  maître  dans  toutes  les 
compagnies  où  il  fc  trou  voit,  Se  où  i'onétoit 
ravi  de  l'en  entretenir  ;  6c  comme  il  connoif- 
foit  les  fautes  du  Comte  de  Fucnfcldagnc  , 
contre  lequel  il  étoit  iiidiïposé  de  longuc- 
main ,  il  les  rclcvoic  dans  toutes  les  occafions, 
fie  en  faifoit  des  railleries  fanglantes.  Le  Com- 
te en  étoit  piqué  jufqu'au  vif,  fie  bien  refolu 
de  s'en  venger.  II  conduisit  fon  intrigue  le 
plus  fourdemenr  Se  le  plus  fccrcttcmcnt  qu'il 
lui  fut  pollîblc  (*  ) ,  écrivant  à  la  Cour  d'Ef- 
pagnc ,  tout  ce  qui  pouvoit  animer  le  Roy , 
fie  lui  donner  de  la  défiance  du  Duc.  Il  dé- 
pcignoit  Charles  comme  un  fourbe  ,  fie  un 
Ennemi  fecret ,  qui  entretenoit  des  liaifons 
avec  le  Cardinal  Mazarin ,  contre  le  fervice 
de  l'Etat,  Se  contre  les  intérêts  de  la  Maifon 
d' Auti  ichc  ;  qui  donnoit  des  airs  ridicules  aux 
armes  fie  aux  cntrqtrifes  de  l'Efpagnc  ,  fie  à 
la  conduite  de  fes  Généraux  ;  qui  flatté  par 
les  promefles  de  la  France ,  fie  efpcrant  de  pou- 
voir monter  fur  le  Trône  de  l'Empire,  mena- 
geoit ,  par  des  pratiques  feercttes ,  le  futfrage 
des  Elcdcursi  qui ,  dans  le  Confeil  tenu  fur 
les  opérations  de  la  dernière  Campagne  ,  y 
avoit  parlé  d'une  manière  ambiguë  fie  équi- 
voque. On  écouta  ces  aceufations  dans  les 
deux  Cours  d'Autriche  fie  d'Efpagnc,  fie  dés 
lors  on  réfolut  de  s'aflùrcr  de  la  perfonne  du 
Duc  :  mais  on  cacha  cette  réfolution  ,  fous 
les  apparences  de  la  plus  parfaite  confiance, 
que  l'on  parut  prendre  en  lui. 

L'Archiduc  le  pria  de  fc  charger  du  foin 
de  diftribucr  les  quartiers  d'hyver  à  fes  pro- 
pres troupes ,  fie  à  celles  du  Prince  de  Condé, 
dans  le  Pays  de  Liège.  Il  s'y  tranfporta  ,  fie 
fit  ce  qu'on  dcfiroit  de  lui  :  mais  ayant  fçu 
par  le  Baron  Fournier  ,  fon  Réfidcnt  auprès 
de  l'Empereur  ,  quc  la  Cour  de  Vienne  n'a- 
voit  accorde  ces  quartiers  d'hyver  que  de 
mauvailc  grâce,  fie  pour  la  dernière  fois ,  il 
écrivit  au  Roy  d'Efpagne  les  juftes  fujets  de 
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fon  mécontentement ,  fie  l'avertit  de  ne  plus 
compter  pour  l'avenir  ,  fur  les  troupes  Lor- 
raines ;  que  fes  Soldats  reburtez  depuis  iept 
ans ,  de  fc  voir  forcez  chaque  année ,  de  cher- 
cher des  quartiers  d'hyver  à  la  pointe  de  l'é- 
pée  ,  ne  pouvoient  plus  fùpporter  un  pareil 
traircinent.  On  lui  répondit  d'une  manière 
flatteufe ,  Se  avec  de  grandes  promellcs  pour 
l'avenir  -,  néanmoins  perliflant  toujours  dans 
la  réfolution  de  mettre  le  Duc  hors  d'état  de 
menacer  ,  fie  de  faire  du  mal  ;  bien  réfoluc 
pourtant  de  le  ménager  jufqu  a  la  fin. 

En  effet  ,  on  lui  donna  prcfqu'cn  même 
temps  des  marques  de  la  dernière  confiance, 
en  le  priant  de  s'oppofer  au  Marquis  de  Fa- 
bert ,  qui  fut  depuis  Maréchal  de  France ,  le- 
quel ,  a  la  tête  de  cinq  mille  hommes ,  étoit 
en  marche  pour  pénétrer  dans  l'Electorar  de 
Cologne.  Fabert  devoit  être  joint  dans  fa 
marche  par  quatre  mille  Brandcbourgcots , 
fie  par  dix  ou  douze  mille  Soldats  ramaffez 
dans  l'Evcché  de  Liège.  Charles  prévint  la 
jonction  des  Ennemis ,  fie  obligea  Fabert  de 
s'en  retourner  fur  lès  pas.  Le  Duc  revint  à 
Bruxelles  prendre  part  aux  plaifirs  du  Carna- 
val. Mais  à  peine  y  étoit-  il  arrivé ,  qu'on  eut 
avis  que  les  troupes  Françoifcs  ,  qui  avoient 
manque  leur  coup  fur  Cologne,  menaçoient 
de  faire  irruption  dans  l'Evêchc  de  Liège.  Le 
Duc  fut  prie  de  nouveau  d'aller  faire  face  à 
l'Ennemi.  Il  partit ,  fie  étoit  déjà  à  la  Porte 
de  Namur,  lorfque  Rodrigucz  Secrétaire  du 
Roy  d'Efpagne  ,  envoyé  de  la  part  de  l'Ar- 
chiduc, le  contre-manda ,  fous  prétexte  qu'il 
étoit  arrivé  d'autres  ordres.  Le  Duc  revint 
donc  à  Bruxelles  ,  où  il  fut  arrête  le  2.6'  de 
Février  1654  {;). 

Voici  comme  lachofc  s'exécuta.  Le  Com- 
te de  Fucnfcldagnc  ,  qui  étoit  chargé  de  l'e- 
xécution ,  fie  qui  en  étoit  le  premier  mobile , 
fit  inviter  le  Duc  Charles  à  fe  trouver  au  Pa- 
lais le  16'  de  Février  ( 1  ) ,  à  cinq  heures  du 
foir ,  pour  y  délibérer  fur  des  affaires  prenan- 
tes ,  qui  conccrnoicnt  le  fervice  de  la  Cour 
d'Efpagnc  ,  fie  aufquclles  il  avoit  beaucoup 
d'intérêt.  Charles  s'y  rendit  à  l'heure  mar- 
quée ,  accompagné  feulement  de  deux  Offi- 
ciers. On  dit  même  que  ce  jour-la  fl  ne  vou- 
lur  pas  prendre  fon  épec ,  difanr  à  fon  Ecuycr , 
qu'il  y  avoit  des  temps  où  elle  étoit  inutile. 

Il  forroit  de  la  maifon ,  lorfque  le  Comte 
de  Garcic  ,  fie  le  Duc  d'Arfcot  ,  le  pricrenc 
delà  part  de  l'Archiduc  ,  de  fe  trouver  au 
Confeil  qu'on  alloit  tenir ,  fur  l'avis  qu'on  vc- 
noit  de  recevoir  ,  que  Fabert  alloit  faire  ir- 
ruption fur  le  Pays  où  fes  troupes  étoient  en 
quartier.  Je  /fais ,  leur  répondit-il ,  que  te  n* 
font  que  des  tentes  s  j'en  pus  beuueuf  mieux 
infirmé  :  nuts  pour  fit  isf are  mtn  Ctufin,  je  m'en 
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vous.  Etant  monte  dans  les  appât-  Commifiaires  nommez  pour  cela.  Fuenfclda- 


uc 


temens,  Se  prêt  d'entrer  dans  la  chambre  gne  arrêta  cent  mille  autres  piftolcs  que  le  D 

du  Confcil  ,  il  fut  arrête  par  le  Duc  d'Arf-  avoir  placées  chez  les  Banquiers  fujets  à  la  do- 

cot  (*) ,  &  enfermé  fous  ieurc  garde  ,  dans  initiation  Efpagnole.  Mais  les  Marchands  de 

I  appartement  du  Prince  Thomas.  Charles ,  Francfort  (  «  )  Se  de  Hollande,  chez  qui  il  a- 
fans  s'émouvoir  ,  demanda  au  Duc  d'Arfcoc  voit  déposé  trois  cens  mille  piftolcs  ,  refufe- 
Ics  caufes  de  fa  détention  :  mais  il  ne  voulut  rent  de  les  livrer ,  &  les  conferverent  jufqu 'au 
pas,  ou  ne  put  pas  les  lui  dire;  car  peut-être  ne  recouvrement  de  la  liberté  du  Duc,  a  la  Paix 
les  fçavoit-il  pas.  Il  le  pria  de  lui  permettre  des  Pyrénées.  Les  Efpagnols  envoyèrent  de 
de  parler  à  l'Archiduc»  il  le  lui  refuia  encore,  plus  commandement  au  Sieur  de  Bcauforr, 

II  demanda  qu'on  lui  fift  venir  au  moins  quel-  de  leur  remettre  en  main  ce  qu'il  avoit  des 
ques-uns  de  fes  Officiers  pour  le  fervir  ;  on  le  contributions  de  Lorraine. 

pria  de  fe  contenter  pour  cette  nuit  du  fervi-      Le  Comte  de  Fuenfeldagne ,  avant  que  de 

ce  des  gens  de  l'Archiduc.  Alors  Charles  hauf-  faire  cette  entreptife,  avoit  eu  l'adretie  de  di- 

fant  fa  voix  ,  fe  récria  fur  l'indigne  procédé  vifer  une  grande  partie  des  troupes  du  Duc 

de  Fuenfeldagne  ,  &fit  éclater  par  tout  le  endinêrensquartiersd'hyvcr,éloignczlcsuns 

Palais  fes  plaintes  Se  fes  reproches.  Il  loupa  des  autres  ( d  ) ,  &  entre  des  Rivières  Se  des 

pourtant,  parla  &  s'entretint  à  fon  ordinai-  canaux ,  dont  la  Flandre  cil  toute  entre-cou- 

rc ,  Se  dormit  alTez  tranquillement.  péc  ;  de  crainre  que  fçachant  la  détention  de 

LXXIX.      La  Boulay  Capitaine  de  fes  Gardes ,  au  leur  Maître,  elles  ne  le  raiicmblaflcnt ,  pour 

Onft  féàfu  bnùt  de  fa  prife,  courut  vite  à  une  caflette,  entreprendre  fa  délivrance.  L'autre  partie  des 

d"^i.   °"    y  avoit  P°ur  (*cux  ccns  miUc  P'^°^cs  woupes  Lorraines  ,  qui  étoient  en  quartier 

7*rimJm      pierreries  (*)  >  &  la  tranfporta  à  l'Hôtel  d'hyver  dans  le  Pays  de  Liège  ,  auraient  pû 

Dut  Char-  ^c  Bcrghes  ,  où  étoit  la  PrinceUè  de  Cante-  faire  main-banc  fur  celles  du  Prince  de  Con- 
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croix  ,  avec  fes  deux  enfans.  Il  remit  cette  dé ,  qui  étoient  dans  le  même  Pays  ,  Se  en 

caûettcàlaPrmccueAnneiîUeduDucChar-  moindre  nombre:  Lainel  Intendant  de  ce 

les,  &  lui  dit  :  MédemtiftUe ,  il  ne faut  paa  Prince  en  conçut  une  telle  frayeur ,  qu'il  ne 

perdre  le  temps  à  pleurer ,  M  on  fient  votre  Pere  pût  s'empêcher  d'en  porter  fes  plaintes  au 

efi  arrêté  au  Palais  s  fy  conrs  pour  le  fervir  ,  Comte  de  Fuenfeldagne  (  '  ) ,  Se  de  lui  dire 

ou  me faire  tuer  s  prenez,  tel  pierreries ,  cachez.-  que  par  fon  imprudence  ,  il  avoit  exposé  la 

les  ,  er  n'en  dites  rien  ,  nii  Madame  votre  petite  Armée  du  Prince  à  être  la  victime  de 

Mère ,  ni  à  qui  que  ee  fait  :  c'efi  peut-être  tant  l'emprifonnement  du  Duc  de  Lorraine  (/). 

ce  que  vous  aurez,  jamais  de  lui.  Aufli-tôt  il  la  Mais  le  Comte  lui  répondit  :  M.  de  Lient- 

quitte  avec  précipitation  ,  pour  accourir  au  ville  efi  homme  d  honneur.  C'efi  pour  cela  mè- 

Palais  ,  Se  venger  l'affront  de  fon  Maître ,  me,  répliqua  Lainel,  qu'il  mettra  tout  à  feu  & 

même  au  péril  de  fa  vie.  à fane,  &  fera  fin  devoir.  Le  Comte  reprit , 

11  raiTemblc  tumultuaircrocm  dans  1  es  rués,  M.  de  Zignivtûe  efi  homme  d honneur ,  Se  n'en 

ce  qu'il  put  d'Officiers  &  de  Soldats  Lorrains;  dit  pas  davantage.  Fuenfeldagne  prévoyant 

Se  fe  meuant  à  leur  tête ,  il  fe  diipofe  à  for-  ce  qui  pourrait  arriver  de  ce  côté- la ,  avoit  eu 

cer  le  Corps  de  garde  du  Palais  :  mais  d  fut  la  précaution ,  le  jour  même  qu'd  avoit  réfo- 

lui-même  arrête  prifonnier.  Alors  les  Eipa-  lu  d'arrêter  le  Duc  Charles,  d'envoyer  le  Mo- 

gnols  ne  fongerent  plus  qu'à  fe  rendre  mai-  leur  ,  Se  Hennequin  die  de  Sainte-Catherine 

très  de  ce  qui  appartenoit  au  Duc.  Ils  aile-  Coadjuteur  de  Longcville,  vers  l'Armée  Lor- 

rent  fouiller  dans  fà  mauon ,  Se  fe  faiûrcnt  de  rainc,pour  leur  diftribucr  des  fommes  confide- 

cout  l'argent  qui  y  étoit ,  Se  de  celui  qui  râbles,  &  prévenir  l'émotion  par  ces  largeûes, 

étoit  entre  les  mains  de  Thierry  fon  Tré-  aufquellcs  ils  étoient  fi  peu  accoutumez  (  t  ). 
foricr ,  qui  montoit  environ  à*  deux  cens  mille     Dés  le  lendemain  de  fa  détention  (  *),Char-  LXXX. 

piftolcs  en  argent  comptant ,  Se  l'obligèrent  les  fut  tranfporté  dans  la  Otadelle  d'Anvers»  charte  tft 

de  donner  une  déclaration  de  tout  ce  quele  Se  on  aflure  quefadifgraecne  lui  fit  rien  per-  nn-oyidaru 

Duc  avoir  ailleurs.  On  dit  qu'on  fouilla  la  dre  de  la  hberté  de  fon  efprit ,  ni  de  fon  hu-  G****** 

PrincefTe  de  Cante-croix  ,  qui  avoit  obligé  meur  enjouée.  Un  Efpagnol  fort  laid  de  vi- 

fa  Fille  à  lui  remettre  la  caflette  de  pierre-  fage.s'étant  rencontré  fur  fon  chemin,  le  Duc 

ries  j  Se  on  l'obligea ,  à  force  de  menaces ,  de  lui  dit  d'un  ton  railleur  :  Mon  Ami ,  je 

la  découvrir  à  l'Archiduc ,  qui  ordonna  que  en  Canada  ,  on  je  verrai  ton  nombre  de  Si 

fuûcnt  mues  encre  les  mains  des  de tes fartns  s anrois-tu  quelque chofea  leur 


\t)  p'autrts  difmt,  le  Ccentc  de  Garcia*.  Mémoires  de 
D.  Alexandre  Rover. 

(*}  Hift.  delà  Paix,  imprimée  a  Cologne  en  i<f«f ,  p.  II. 

(t)  L'irgem  <fuc  l'avait  a  Francfort  étoit  destine" ,  cent  mUle 
riÛales  puui  le  mariage  de  ma  Fille  ,  cent  mille  francs  pour  le 
CD.  &tciu mille francs  pour  bâtir  onc  Gglile,  où  je  prkem 
d'y  palier  m.i  »ie  ,  &  enterrer  mon  pagne  corps.  Ltttrt  Ma  Dut 
Çharlu .  in  a*  Uari  itlt, 


(d)  Mémoires  de  Beanran,  l.  j.  p.  114. 

(t)  Mémoires  min  d*  M.  Hcnncqnirt. 

(  f  )  Mémoires  de  D.  Alexandre  Roycr. 

(/)  Je  lis  d*m  le  Traité  de  b  Paix,  te.  imprimé  en  i(t$. 
Une  le  Comte  de  Foenlèldagne  alla  lui -mime  aux  quartier»  de 
l'Armée  Lorraine  »  ponrappailcr  l'émotion  j  ce  qui  n'eft  nulle- 
ment probable. 

(*>  Mccttoires  deBeauTM,  L  j.p.11;. 
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~B<)  .  ^  der  ?  Dés  Je  lendemain  qu'il  lut  arrivé  à  An-  dans  la  iuitc ,  que  l'on  agita  la  qucftion  de  fon 
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vers,  il  treuva  moyen ,  par  unprefent de  cin-  invalidité. 

quante  piflolcs ,  dc  gagner  un  Sergent  qui  le  L'on  reçut  à  Vienne  I  »  nouvelle  de  ce  Ju- 
gardoit  i  d'écrire  un  Billet  au  Comte  dc  Li-  gement ,  au  commencement  d'Avril  i  Se  on 
gniville,  Se  dc  le  lui  taire  tenir  (  »  ).  Le  Scr-  peut  croire  qu'il  y  caufa  une  très  grande  joie 
gent  porta  le  Billet  dans  un  pain  de  muni-  dans  la  Cour  du  Duc  François ,  qui  eut  beau- 
non,  6c  le  mit  en  main  de  RcmcrécourtGcn-  coup  de  jjart  à  cette  affaire,  4:  qui  fupporta 
blhomme  de  la  Chambre  du  Duc ,  &:  Colo-  tous  les  trais  dc  fa  pouriuite  ;  ce  furent  les  jeu- 
ncl  de  fes  troupes ,  pour  le  remettre  au  Com-  nés  Princes  Ferdinand  6c  Charles ,  qui  lui  en 
te  dc  Ligniville.  11  ctoit  conçu  en  ces  ter-  portèrent  la  nouvelle. 

mes  :  Qjttt  ne  foit  pas  dit  dans  Je  mande  ,  que      Prcfqu'cn  même  temps  arriva  à  Vienne  ( 1  )  LXXX1L 
je  ri  à  tenu»  mon  ferviee  auedes  tr  titres  &  des  le  Comte  dc  Saint-Amour  ,  dépêché  exprés  }** 1)uc 
etqitins.  Vont  Avez,  une  bette  ocetfion  de  faire  parrArchiduc.pourdonncravisauDucFran-  n'  ™ 
Jènttr  qui  je  fris  ;  demeurez,  unis  enfemhle.  Ne  çois  dc  la  détention  du  Duc  fon  frère  s  des  "!£'Hgtjt 
fojez.  pas  en  peine  des  menâtes  qu'on  vous  fer  a  motifs  qui  avoicnt  obligé  dc  s'afTurer  dc  fa  Ud/ttntm 
de  me  faire  mourir.  Mettez,  tant  à  feu  à-  à  Joug,  perfonne,  Se  pour  le  prier  dc  venir  fe  charger  d»  Duc 
(jt  vous  fiuvenez,  avec  ardeur  &  fidélité  de  en  fa  place ,  du  commandement  des  troupes  Charles /m 
Charles  de  Lorraine.  Lon aines,  6c  prendre  foin  des  affaires  de  fa  fnf*- 

Mais ,  foit  que  ce  Billet  n'eût  pas  été  ren-  Maifon ,  1  affûtant  que  la  Cour  d'Efpagnc  n'a- 
du  au  Comte  de  Ligmvnle ,  comme  il  l'a  tou-  voit  point  d'autte  vue  que  ceile  dc  (on  réta- 
jours  protefté  ,  quoi  que  d'ailleurs  Réméré-  blificment,  6c  qu'elle  n'entendroit  à  aucun 
court  ait  afturé  a  fes  amis  ,  qu'il  l'avoit  fait  Traité  de  paix  qu'à  cette  condition.  Saint- 
remettre  au  Comte ,  foit  qu'il  ait  été  remis  Amour  arriva  à  Vienne  au  commencement 
trop  tard ,  il  cft  certain  qu'il  ne  produifit  au-  du  mois  d'Avril.  Il  cft  prefqu'incroyablc  qu'a- 
cun  effet ,  6c  que  les  Efpagnols  extorquèrent  lors  la  nouvelle  de  la  nrifon  de  Charles  ne 
du  Duc,  partie  par  menaces,  &  partie  par  pro-  fût  pas  encore  venue  a  la  Cour  de  Vienne 
merles ,  un  Ordre  au  Comte  de  Ligniville,  ("•).  Le  Duc  Nicolas-François  ctoit  ,  à  Tar- 
de demeurer  ferme  au  fervice  du  Roy  d'£f-  rivée  du  Comte ,  dans  la  chambre  dc  l'Impc- 
pagne,  étant  le  fculmoycn  capable  dc  lui  faire  ratricc  Eleonorc.  L'Envoyé  tira  l'Impératrice 
recouvrer  fa  liberté.  Le  Comte  de  Ligniville  à  part ,  6c  la  ptia  de  difpofcr  le  Prince  à  écou- 
s'en  prévalut  dans  la  fuite,  pour  jufrifier  fon  ter  fa  commiffion.  Elle  s'en  chargea,  6c  après 
inaction  :  mais  Char  les  ne  lui  pardonna  jamais  avoir  pris  les  précautions  néccff'aites  pour  lui 
dc  n'avoir  pas  exécuté  fes  premiers  ordres,  é-  adoucir  la  nouvelle,  clic  fit  rentrer  le  Com- 
cant  alTcz  aisé  de  connoître  que  le  fécond  te  de  Saint-Amour,  qui  apprit  au  Prince  1a 
avoir  été  extorqué.  Ainfi  Charles  demeura  a-  détention  du  Duc  fon  Frère.  A  cette  nou- 
bandonné  à  fes  enncnus,&  enfermé  dans  la  Ci-  velle  François  ne  pue  retenir  fes  larmes  ,  6C 
tadellc  d'Anvers  >  où  il  demeura  prés  de  cinq  forum  auill-tôt  dc  la  chambre  de  l'Impcra- 
mois,  fans  qu'on  permit  même  à  fes  proches  thee,  il  entra  dans  fon  Cabinet,  pour  s'aban- 
de  le  voir.  donnera  toute  l'amertume  dc  fes refî exions, 

LXXX1.     Pendaut  ce  temps ,  le  Tribunal  dc  la  Ro-  fans  laiflèr  à  Saint- Amour  le  loifir  d'achever 

Stnttra  dt  te  rendit  enfin  (on  Jugement ,  le  i  j' de  Mars  fa  commiffion. 

la  Xêttfur  1 6"  *4  (  *) ,  fur  la  validité  du  mariage  du  Duc  Ce  ne  fut  que  le  jour  fuivant  que  le  Ba- 
h  Charles  avec  la  Princeflc  Nicole ,  6c  pronon-  ron  d'Hennequin  vint  lui  dire  ,  que  l'inten- 

arvu Nko-  S*'  *luc  cc  maria6c  "oic  valide  &  légitime,  tion  dc  l'Empereur  ,  du  Roy  d'Efpagnc ,  6c 
h.  librement  6c  volontairement  contracte  >  que  dcl'ArcIiiduc,  ctoit  qu'il  partît  mcefiammenc 

Charles  devoir  regarder  ,  traiter  6C  recon-  pour  prendre  le  commandement  des  troupes 
noître  la  Duchef  le  Nicole  comme  fa  légiti-  Lorraines  en  Flandres.  François  confideranc 
me  Epoufc  ;  &  que  le  Duc  ,  ni  la  Comtcûc  que  l'Armée  Lorraine  faifoit  l'unique  fond  de 
de  Cante-croix  n'avoient  aucune  a&ion  con-  l'cfpcrance  6c  du  rétabliflement  de  (a  Mai- 
tr'elle,  au  fujet  de  fon  mariage  ,  leur  im-  fon;  vaincu  d'ailleurs  par  les  remontrances  dc 
pofant  un  perpétuel  ûlcnce  à  cet  égard.  Dans  l'Empereur  6c  de  l'Impératrice  Eleonorc ,  qui 
ce  Jugement  ,  on  ne  parla  point  du  maria-  joignirent  leurs  in  fiances  pour  le  faire  refou- 
ge  de  Charles  6c  dc  Bcatrix  ;  ce  ne  fut  que  dre  à  cc  voyage,  lui  reprefentant  lancceiEté 


(  i  )  L'Auteur  <p«e  je  viens  de  cirer  p.  t } .  dit  qw  le  Doc  de 
Lorraiic  écrivit  ce  billet  éunt  a  Bruxelles,  peu  de  temps  après  ù 
défenrion  Mais  M.  dc  Bcautau  dit  k  contraire  arec  beaucoup 
plus  de  vrai  ternbCrnce. 

(4)  i6(4-  Vovei  le»  PtcuvesfoiB  l'an  i  é  f  4-  liatrmtniitm 
tntr»Bum  cr  tmf»mm*ium  mttr  diiium  Snn.  Dwn  Cm- 
r*lnm ,  O*  D**iff***  NU*l**m  ctnjugts ....  fmfit  çV 
•vAiUidm&  ïtgittmum .  m  fytnti  çV  tiitrt  tmtraciwui  :  ai- 
Mvmy »«  Strea.  Dut.  C*nl»m  Untriiff*mStrimjf.Dmtif. 
KutUamft* tjm  />x"""*  uunt tradan ,  kaim  tj»rttt- 
gntftm,  &<■ 

Tome  III. 


(I)  Mémoires  de  Braire  au  *  d'Hennequin ,  au  commeo* 
cernent  d'Avril  iti*. 

(m)  Le  Baron  d'Henaequin  ,  i  qui  Saint-Amour  t'adreflk 
pour  l'introduire  a  l'audience  du  Duc  François ,  tacoute  que  cet 
EriToyé  Tojiai  l'acciblemcnr  où  l'avoir  jeat  la  nouTcllc  de  la 
détention  de  S.  A.  lui  dit  qo'i  b  mile  cette  affaire  conrîdcrce 
d'un  certain  côté ,  ctoii  artrculc  j  mais  que  li  on  renviiaeeoit  de 
l'autre!  on  r  trouverait  de  grandi tiico  de  confolation  ,  puif- 
qoe  S.  A.  éroit  fut  le  point  dc  conclure  un  Traité  arec  la  France, 
qui  aurait  causé  la  penc  dc  Ci  Maifon ,  file  Ro/d'E* 

Hhij 
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de  fa  Maifon ,  Se  les  intérêts  des  Princes  fes  depuis  s'eft  rendu  il  illuftre  dans  les  armes,  ^  " 
enfansi  qu'il  ne  devoir  pascfpcrer  de  les  voir  pria  le  Duc  Nicolas  -  François  fon  Père  ,  de  1*1*. 
jamais  régner  en  Lorraine  ,  ti  le  Gouverne-  lui  en  confier  l'éducation  :  mats  le  Duc  ne 
ment  de  l'Etat  demeuroir  dans  les  mains  du  put  s'y  réfoudre.  Le  Duc  de  Neubourg ,  a* 
Duc  Charles  ;  que  la  confiance  que  Sa  Ma-  vec  qui  le  Duc  Nicolas-François  avoit  lie  une 
jefté  Catholique  vouloit  prendre  en  fa  per-  étroite  amitié  à  la  Cour  de  l'Empereur,  fe  fi- 
fonne  ,  étoit  une  marque  du  defir  qu'elle  a-  gnala  par  deilùs  les  autres.  Il  invita  François 
voit  de  procurer  le  bien  de  fa  famille  parti-  aie  venir  voiràDuilcldorf ,  &  fit  armer  tou- 
ticulierc ,  Se  de  la  M aifon  de  Lorraine  en  gé-  tes  les  Communes  de  fes  Etats ,  des  deux  cô- 
néral  1  tez  du  Rhin ,  fur  lequel  il  devoit  palier.  Deux 

François  fut  ébranlé  par  ces  raiforts  ;  il  ne  batteaux  remplis  de  Soldats,  les  uns  vêtus  d£ 
voulutpastoutcfbisDartirpourlaFlandre,qu'il  rouge  ,  Se  les  autres  de  blanc ,  l'cfcortcrcnc 
n'eût  auparavant  tire  le  confentetnent  du  Duc  depuis  Cologne  jufqu  a  Duflcldorf.  Dans  l'un 
fon  frerc.  Charles  oubliant  en  cette  occaiion  de  ces  batteaux  il  y  avoir  un  concert  de  trora- 
la  défiance  qu'il  avoit  toujours  euë  conrre  le  pettes ,  cV  dans  l'autre  des  hauts-bois ,  pour  le 
Duc  François  ,  approuva  de  bon  cœur  qu'il  divertirpendantee  rrajet.  De  toutes  les  Bour- 
exerçât ,  pendant  le  temps  de  fa  détention ,  gades  qui  bordent  le  Rhin ,  il  venoit  toujours 
l'autorité  iouverainc  fur  l'Armée.  Alors  Fran-  quelques  batteaux  chargez  de  roures  fortes  de 

rafraichiflêmens.  La  Moulqueteric  des  deux 
rivages  ,  faifoit  de  continuelles  décharges , 
&  jettoit  des  fusées ,  Se  d'autres  feux  d'artifi- 
ces en  l'air ,  pour  ligne  de  joie. 

Des  que  le  Duc  François  fur  à  une  lieue  de 
Duil'eldorf  >  le  Duc  de  Neubourg  vint  au  dé- 


çois ne  fongea  plus  qu'à  (c  diipofer  à  partir. 
L'Impératrice  Douairière  fa  tante  lui  donna 
huit  mille  écus ,  qu'elle  avoit ,  dit-on ,  fait  em- 
prunter en  fon  nom  ;  cV  avec  ce  petit  fecours, 
le  Duc  François  partit  de  Vienne  le  1 8'  de 
May ,  emmenant  avec  lui  fes  deux  fils  Fcrdi- 
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nand  Se  Charles ,  lainant  la  Princcfle  fa  fille  vaut  de  lui  avec  pluficurs  carolfcs  ,  pour  le 

à  Vienne  enrre  les  mains  de  l'Impératrice ,  conduire  ,  avec  toute  là  fuite.  Ce  gencreux 

qui  l'avoir  ainfi  fouhaité.  Hôte  étoir  fuivi  d'un  grand  cortège  de  No- 

Avanr  fon  départ  (  »  ) ,  le  Duc  Nicolas- Fran-  blcflc ,  Se  de  belles  troupes  de  Cavalerie ,  donc 

çois  dépêcha  deux  Couriers ,  l'un  aux  princi-  la  plupart  avoient  des  hoquetons  de  velours 

paux  Officiers  de  fon  Armée ,  les  exhortant  à  cramoifi ,  paflem  entez  d'or  Se  d'argent.  L'En- 

le  maintenir  dans  l'union ,  Se  leur  donnant  a-  trée  fe  fit  au  commencement  de  la  nuit ,  avec 

vis  que  bien-tôt  il  iroir  les  commander  en  per-  une  triple  falvc  de  canons ,  Se  de  rres  beaux 

fonne.  L'autre  alla  prier  l'Electeur  de  Côlo-  feux  d'artifice.  La  Duchefie  de  Neubourg 

gne ,  de  vouloir  fournir  les  troupes  Lorrain»  vint  recevoir  le  Duc  François  au  pied  de  l'ef- 

dans  fon  Evcché  de  Liège  encore  quelque  caJier.  Après  cela  on  lervic  un  fouper  très 

temps,  avec  promené  de  le  dédommager  de  folendide.  On  y  remarqua  en  tr 'autres  cho- 

toutes  les  pertes  que  leur  fejour  auroit  causé  les ,  un  Vaifleau  de  fuac,  armé  de  fes  voiles 

à  fes  fujets.  Incontinent  que  l'Armée  Lorrai-  Se  de  fes  cordages ,  auffi  de  fucre ,  Se  bordé  de 

ne  eut  avis  de  la  marche  de  fon  Chef ,  elle  canons  chargez  de ipafhllcs,  lclqucls  ayant  pris 

envoya  au  devant  de  lui  le  Marquis  d'Harau»  feu  au  temps  qu'il  falloir,  firent  un  bruir  Se  une 

court ,  l'aflurer  de  fes  obcùTanccs  Se  de  fa  fi-  déchirgequin'épouvanxaperfrmne,&qutrenv 

delité.  D'Haraucourt  rencontra  le  'Prince  à  plie  d'une  odeur  agréable  le  lieu  de  l'AUcra- 

Ratilbonne,  où  l'Empereur  étoit  alors  occu-  blée.  Le  Duc  de  Neubourg  fit  ce  qu'U  put , 

pè  du  Couronnement  du  Roy  des  Romains  pour  arrêter  fon  Ami  à  DuÛ'cldorr  pendant 

fon  fils  aîné  (  ♦  ).  Le  Duc  François  y  fut  reçu  quelques  jours  :  mais  François  prefsépar  l'Ar- 

avec  les  honneurs  dûs  à  fa  qualité  ;  Se  l'Em-  chidueneput  fculcmontrefrer  le  lendemain, 

percur  lui  donna  cinquante  de  fes  Gardes  du  Le  Duc  de  Neubourg  le  fir  efeorter  par  crois 

Corps ,  pour  1  efeorter  juiqu'à  Nuremberg  (  t  ).  cens  CavaUers ,  jufqu'aux  fronticres  d'Efpa- 

D'Haraucourt  le  quitta  en  cet  endroit,  pour  gne,  Se  lui  fit  prelênt  de  treize  chevaux  fu- 

aller  annoncer  fa  venue'  à  l'Armée.  perbemenc  enharnachez. 

Par-tout  où  le  Duc  Nicolas-François  pana ,      U  palToit  de  Cologne  à  Dufleldorf ,  lorf- 

il  recur  les  mêmes  honneurs  qu'on  auroit  ren-  qu'il  eut  à  fa  rencontre  le  Prince  d'Eflenguien, 

dus  a  l'Empereur.  Les  Electeurs  de  Maycnce,  qui  étoit  envoyé  de  la  part  de  l'Archiduc,  pour 

de  Trêves  Se  de  Cologne  le  régalèrent  ma-  le  complimenter.  L'Archiduc  le  fit  défrayer 

grùfiqucmcnt  dans  leurs  Terres,  Se  lui  firent  par  toutes  les  Villes  Se  les  lieux  où  il  logea: 

une  receprion  honorable.  Celui  de  Cologne  Se  ce  Prince  lui-même  vint  au  devant  de  lui 

charmé  de  l'efprrt  du  Prince  Charles ,  qu'on  juiqu'à  une  lieue'  (  t  )  de  Bruxelles.  Il  lui  don- 

deftinoit  alors  À  l'état  ccdcfialtique  ,  Se  qui  ru  la  main  dans  fon  carotte,  l'amena  dans  la 


(  »  )  Mémoire»  mSt  d'Hennequia. 
(«)  Meincuesdc  Btmniu,  p.  ti|. 
(f)  Le»  Mémoire*  d'Hcnnequin 
juf^'iMiyciice.&ijuer 
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Ville  ,  accompagne  de  toute  la  Bourgeoiue  L'empnfonneinent  du  Duc  Charles  fît  dans  LXXXVt. 
en  armes,  Se  particulièrement  de  la  Compa-  le  monde  le  bruit  qu'on  peut  s'imaginer.  Les  £"">*™î* 
gtiic  que  le  Duc  Charles  avoir  établie  à  la  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  amis  ou  - 
tête  de  h  Kermès,  Se  qui  fc  falloir,  remarquer  ennemis  de  Charles ,  prirent  le  deuil  à  cette  ftmpr^bn^ 
par  la  livrée  incarnate  6ç  blanche.  Le  Comte  nouvelle  (  *  ).  Toute  l'Europe  fçavoit  les  im-  nemvttA» 
de  Fucnfeldagne  ,  qui  commandoit  dans  les  portans  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Efpa-  DueChir- 
Pays-  Bas  fous  l'Archiduc,  reçut  les  deux  Prin-  gne;  que  fes  troupes  depuis  plulîcurs  années  '«•  Efità 
ces  à  la ^dcfccntc  du  carolïc,  fie  complimenta  a  voient  fait  le  plus  fonde  appui  de  cette  Mo-  «/*/*• 
le  Dde  Nicolas-François.  narcbie  >  que  fon  attachement  à  l'Efpagne  Se 
LXXXV.  Pour  gagner  la  confiance  du  Duc  Nicolas-  à  la  Maifon  d'Autriche ,  étoient  la  principale 
jinrvkd»  François ,  Fucnfeldagne  lui  fit  remettre  les  caufe  qui  avoit  porté  la  France  à  s'emparer 
Due  Nia-  pierreries  ,  les  Lettres  de  change  ( r  ) ,  une  de  fes  Etats.  On  raifonna  donc  beaucoup  fur 
i'&ii-  Chapelle  de  vcrmcdlc,  trois  tentures  de  ta-  ce  fameux  événement.  La  valeur  du  Prince, 
;  4  ru-  pjjjcr,c  ^  eftimécj  alors  les  plus  belles  de  l'Eu-  fi  connue  dans  toute  l'Europe,  fes  difgraces, 
rope ,  un  ht  de  velours  rouge-cramoili  fort  ri-  les  malheurs  de  ta  Maifon ,  attirèrent  fur  lui 
<hc,  Se  quelques  autres  effets  du  Duc  Char-  la  compaifion  de  tout  le  monde  j  l'Efpagne 
les.  Il  n'y  eut  que  le  Prince  de  Condé  (  >  )  qui  fut  obligée  de  publier  des  Apologies  Se  des 
ne  voulut  en  rien  contribuera  la  réception  du  Manifdïcs.pourjufufier  fa  conduite  {*).  Elle 
Duc  François.  II  ne  voulut  pas  lui  rendre  viûte  reprochoit  a  Charles ,  i*.  Les  brigandages 
le  premier^  le  Ducàfontour,refu(adeluifai-  commis  par  fes  troupes  ,  qui  n'épargnoient , 
rc  la  meinc  civilité.  On  s'employa  inutilement  duoic-on ,  ni  les  Egliics ,  ni  les  Lieux  famts , 
à  trouver  quelque  ajuMemcnt  pour  lever  cette  ni  l'honneur  des  femmes  &  des  filles  ,  Se  à 
difficulté ,  Se  pour  les  rapprocher  :  au  lieu  d'y  quileDucpcrmcttoitcesdefordrcs,  pour  par* 
reuffir  ,  on  faillit  deux  ou  trois  fois  d'en  ve-  tager  avec  elles  les  dépouilles  gagnées  par  ces 
nir  aux  mains.  Tout  ce  qu'on  put  obtenir  violences,  a".  La  guerre  qu'il  avoit  faite  aux 
de  l'un  Se  de  l'autre ,  fut  qu'Us  fc  parleroienc  Liégeois.  3".  Les  intrigues  Se  les  intelligences 
aimablement  dans  les  rencontres  ,  fans  plus  du  Duc,  opposées  au  bien  commun,  Se  aux 
fc  morguer.  C'cft  ce  que  dit  M.  de  Bcauvau  >  intérêts  des  Maifons  d'Autriche  Se  d'Efpa- 
qui  fuivit  le  Dut  François  dans  ce  voyage  de  gne.  40.  Les  variations ,  irréfolutions ,  chan- 
Flandrcs.  gemens ,  longueurs  affeâées  de  Charles ,  pour 
Peu  de  temps  après  l'arrivée  du  Duc  (  »  )»  ne  pas  exécuter  les  chofes  conclues  ;  à  quoi 
Fucnfeldagne  l'engagea  à  aller  au  Quartier  .  on  attribuoit  le  mauvais  foccés  de  plufleurs 
général  de  l'Armée  Lorraine  ,  à  Rocatoire  grandes  entreprifes.  j\  La  crainte  qu'on  a- 
pres  d'Aire,  où  François  harangua  fes  trou-  voit  que  Son  Alteflc  ne  s'accommodât  avec 
pes  d'une  manière  très  touchante,  Se  leur  fit  la  France,  au  préjudice  de  l'Efpagne  ;  ayant, 
entendre  qu'il  n'y  avoit  déformais  aucun  difoit-on  ,  prêté  l'oreille  aux  propof irions 
moyen  d'obtenir  la  hberté  du  Duc  Charles ,  que  lui  avoient  faites  les  Princes  de  la  Maifon 
qu'en  redoublant  leurs  fervices  au  Roy  d'Ef-  de  Guife,  d'abandonner  le  fervice  d'Efpagne. 
pagne.  Il  prefenta  enfuite  à  l'Armée  une  Dé-  Ses  ennemis  firent  beaucoup  valoir  ce  qui 
claration  qu'il  avoit  drefsee  à  Bruxelles ,  par  fe  pafTa ,  lorfque  Charles,  ayant  fait  lever  le 
laquelle  il  défendoit  à  fes  Officiers ,  vaHaux  fiége  d'Etampes  en  16  fi ,  fit  fon  accommo- 
Se  lu  jets,  de  reconnoître,  recevoir  ou  exécu-  dément  avec  la  Reine  ,  Se  s'en  revint ,  fans 
ter  aucun  ordre  ou  commandement  que  les  vouloir  aller  plus  avant  au  fecours  de  la  Li- 
fiens,  ou  de  ceux  qui  feraient  par  lui  établis,  guc.  On  voulut  auffi  faire  croire  qu'il  pré- 
Cette  Déclaration  fut  luèâc  lignée  des  Gé-  tendoità  la  Couronne  Impériale  (;).  La  Cour 
ncraux ,  Se  des  Officiers  fubaltcrnes  :  mais  2-  de  Vienne  en  prit  jaloitfie.  RoufTclot  Secre- 
vec cette  limitation  tacite,  que  leur  obeïftàn-  taire  du  Duc ,  avoit  donné  lieu  à  ces  fbup- 
ce  ne  s  «endroit  pas  au  delà  de  la  perfonne  çons,  en  difanr  dans  diverfes  occafions ,  que 
du  Duc  François.  C'cft  ce  qui  fut  enfuite  clai-  S.  A.  s'oppoferoit  au  Couronnement  Se  à  l'é- 
rement  expliqué  par  la  bouche  de  trois  Co-  leclion  du  Roy  de  Hongrie  Se  des  Romains  i 
kmels  Irlandois  ,  Se  de  quatre  Colonels  de  que  fa  tête  étoit  auffi  propre  que  celle  de 
Cavalerie  Allemande ,  qui  témoignèrent  hau-  l'Archiduc ,  pour  porter  la  Couronne  Impê- 
tement  leur  répugnance  d'obcïr  au  Comte  riale.  Les  voyages  que  Rouflélot  fît  enfuite, 
de  Ligniville ,  que  l'on  foupçonnoit  violera-  par  ordre  du  Duc ,  vers  l'Electeur  Palatin , 
ment  d'avoir  favorisé  la.  conlpiratton  des  Ef-  vers  celui  de  Brandebourg ,  le  Roy  de  Dan- 
pagnols.  ncmarc  6e  la  Reine  de  Suéde ,  fortifièrent  ces 


(  r  1  Ln  Mémoire*  mft.  de  Htnnequjn  portent  qu'il  j  en 
•voit  pour  enviion  cent  cinquante  nulle  cent ,  lins  compter  cent 
mille  florin»  qui  noient  chez  les  Ksaigs  d'Anvert ,  cou  iTOÎcnt 
auilî  un  de»  plus  beaux  fer  viect  de  vermeil  que  l'un  put  voit. 

(j)  Mémoire» de Bcainan, L  j. p.  m.  Hlft.  de  la  P*i»l<k 
|6I4-  pp  ti.  »7- 

(O  Huee,hiu.inf.dur»cai*ilaIV. 


(«)  lettre du  DocCbarJt»,  du  lyNtwernbic  t4fj. 

(*)  Minitel  te  de l'Archiduc I^opoU  fin  l'eniptiionncment 
du  IXc  de  Lorraine. 

(j)  Journal  tn£  do  P.  Donat.  Vojei  atrffi  1  hiA.  data  Paix 
&  i«^™çini&iCo«o|t«»  UM  .pp.  7*.  «o-  «GwiUV 


Di 


49i 


HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE 


49* 


AndeJ.C. 
««J4- 


~nic"  c  inquiétudes.  L'Empereur  étoit  d'une  faute  lan-  veut  que  le  Prince  de  Condé  porta  le  der- 
guifTante  ic  mal  affuréc  ;  Ton  Fils  n'étoit  pas  nier  coup  à  cette  entreprife ,  en  donnant  avis 
encore  en  état  d'être  élevé  fur  le  Trône  un-  aux  Espagnols  des  intelligences  ic  des  prari- 
perial.  On  craignoic  que  le  Duc  de  Lorraine,  ques  qu'il  prétendoit  que  le  Duc  Charles  a- 
par  le  moyen  de  fes  troupes ,  de  fon  argent,  voit  en  France  avec  la  Cour  ic  les  Royali- 
de  la  France  ,  avec  laquelle  on  croyoit  qu'il  ftes  ,  ic  noircùTant  toute  la  conduite  de  ce 
vouloit  fc  racommoder,  ic  des  Princes  Pro-  Prince  dans  les  Pays-Bas. 
teftans  d'Allemagne ,  avec  qui  il  enrrerenoit  Mais  les  Apologiftcs  du  Duc  Charles  (  «  ) , 
de  Sécrètes  correspondances,  ne  fe  frayât  un  traitèrent  tout  cela  de  calomnies  ic  d'impo- 
chemin  à  l'Empire ,  li  rEmpereur  venoit  à  fturcs,  inventées  pour  donner  quelque  cou- 
manquer.  leur  de  juftice  à  l'action  la  plus  noire ,  la  plus 
On  n'ignorait  pas  que  le  Duc  ne  fut  fort  criante ,  la  plus  contraire  aux  droits  des  gens, 
mécontent  du  Traité  que  l'Eipagnc  avoir  fait  aux  devoirs  de  l'hospitalité ,  aux  règles  de  la 
avec  le  Prince  de  Condé,  par  lequel  il  étoit  reconnoùTance  &  de  la  juftice. 
dit ,  que  toutes  les  conquêtes  des  Places  qu'on  Quant  à  la  levée  du  fiége  d'Etampcs  ,  ic 
feroit  en  France,  appartiendroientàce  Prin-  de  ce  qui  s'enfuivit,  on  foutenoit  que  Char- 
ce.  Charles  coniideroit ,  que  ne  reliant  par  les  avoir  eu  raifon  de  faire  Ion  accord;  qu'il 
ce  moyen ,  entre  les  mains  des  Efpagnols,  avoit  conûderé  qu'il  lui  étoit  inévitable  de 
aucune  Place,  qu'ils  puflent  dans  un  Trai-  donner  bataille;  &:  que,  foit  qu'il  la  gagnât  ou 
té  de  Paix  générale  ,  échanger  avec  Nan-  qu'il  la  perdît,  les  affaires  du  Roy  d'Elpagnc, 
cy ,  il  lui  feroit  très  mal-aise  de  rentrer  dans  ic  les  tiennes  propres ,  en  recevraient  un  très 
la  Souveraineté  qui  lui  appartenoit.  Il  lui  pa-  notable  préjudice  :  car  s'il  fut  demeuré  vain- 
roiflbit  infupportable  que  le  Prince  de  Con-  qucurJc  Prince  deCondéleurauroit échappé, 
dé  demeurât  maître  non  feulement  de  Ste-  parce  que  la  Cour  de  France  lui  aurait  don- 
nay  ic  Clcrmonr ,  qui  étoient  à  la  Lorraine,  né  Satisfaction  ,  Se  l'aurait ,  par  ce  moyen , 
mais  auffi  qu'on  lui  accordât  les  conquêtes  engagé  à  rentrer  dans  fes  intérêts.  Qiic  s'il 
que  l'on  feroit.  Il  s'en  plaignit  hautement ,  eût  perdu  la  Bataille,  les  Efpagnols  &  IcPnn- 
ic  déclara  que  fi  le  Prince  de  Condé  ne  lui  ce  de  Condé  étoient  perdus  fans  reifource  , 
reftituoit  une  des  deux  Places  qu'on  vient  de  auffi-bien  que  lui-même;  parce  qu'il  fe  trou- 
nommer  ,  ou  qu'on  ne  lui  fift  part  des  Pla-  voit  engage  dans  le  cœur  de  la  France ,  lans 
ces  dont  on  pourrait  faire  la  conquête  avec  avoir  aucune  Place  pour  s'y  retirer ,  &  s'y 
le  fecours  de  fes  troupes  ,  il  étoit  refolu  de  mettre  à  couvert  ;  ic  que  tout  ce  qu'il  avoit 
ne  plus  contribuer  à  aucune  des  entreprifes ,  de  gens  avec  lui ,  auraient  été  paflez  au  fil  de 
dont  l'avantage  ne  retournerait  qu'au  Prince  l'épée ,  eu  feraient  demeurez  prifonniers  de 
de  Condé  fon  ennemi  ic  fon  rival.  Charles  guerre. 

exécuta  fa  parole.  Il  refufa  de  fervir  la  cam-      S.  A.  avoit  été  informée  de  divers  endroits 

pngnc.de  165)  i  &  le  Chevalier  de  Guifê  ,  du  complot  qu  on  formoit  contre  lui.  Le  Prin- 

qui  commandoit  fes  troupes,  détourna  le  lié-  ce  de  Hombourg  l'avoit  éventé  ,  dans  fon 

gc  de  Guifc ,  qu'on  avoit  réfolu  de  faire.  Pen-  voyage  d'Efpagnc  s  &  à  fon  rerour  il  avertit 

dant  le  fiége  de  Rocroy ,  Charles  fe  retira  â  S.A.  defe  tenir  fur  fes  gardes.  Le  P.  Cypricn 

deux  lieues  de  la  Place,  fous  prétexte  que  dans  Carme  ,  fon  Confeffcur  ,  lui  en  avoit  aulfî 

ce  pays  marécageux  ic  fans  fourages ,  fes  trou-  donné  avis  cinq  jours  auparavant  que  l'affaire 

pes  fe  ruineraient.  éclatât.  La  même  chofe  lui  étoit  revenue  de 

Quelques-uns  ont  écrit  (*) ,  que  le  Duo  différons  lieux  :  mais  s'afTurant  trop  fur  fon 

Stnçm  Nicolas-François  lui-même,  avoit  concouru,  innocence,  il  négligea  de  prendre  aucunes  mc- 

"mUDm  100 du moinS  confcnci  *  ^  détention  du  Duc  fuies  pour  fc  garantir  ( * ). 

]\rJ<>{*-    Charles  fon  frère ,  choqué  de  l'engagement      La  Cour  Souveraine  de  Lorraine  ic  Barrais  Lxxxvm 

Trtr.çtk    que  Charles  avoit  avec  la  Princcffc  de  Can-  séante  à  Luxembourg,ayant  reçu  le  Monffcfte  Arril  &  t* 

émfyttdt  te-croix,  ic  craignant  qu'appuyé  par  les  Prin-  publié  fous  le  nom  de  l'Archiduc  Leopold,  c"^s*^ 

rmpriftn-  ces  Proteftans ,  il  ne  voulut  faire  tombée  la  rendit  un  Arrêt  (  «  ),  par  lequel  elle  déclara  y^L/ 

r.mtm  du  Couronne  de  Lorraine  au  Prince  de  Vaudé-  l'emprifonncmcnt  du  Duc  Charles  injufte  ic  cmtrt  ^  ' 

c"wr"  mont  fils  de  cette  Princeffe,  â  l'cxdufiondu  injurieux,  fait  ic  entrepris 
Prince  Ferdinand ,  né  de  la  Pr 
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le  droit  di- 

Clau-  vin  ic  humain ,  ic  fit  de  très  expreffes  défen-  fi 


de ,  &  du  Duc  François.  On  ajoute  qu'il  en  les  à  toute  pcrk>nnc,de  quelque  qualité  6c  con- 

avoit  fait  parler  au  Pape ,  afin  que  par  fa  be-  dirion  qu'elle  fût ,  fous  peine  de  confiscation  ^K  ckér~ 

nedidion  apoftolique,  il  ôrât  aux  Ëfpagnols  de  corps  &  de  biens,  de  le  lire  ou  retenir  s  dé- 

tout  le  fcrupule  qu'ils  pouvoient  avoir  de  fe  clare  qu'elle  ne  peut  croire  que  ce  Manifcfte 

porter  à  une  pareille  résolution.  Enfin,  on  foit  l'ouvrage  dcVArchiduc,puifqu'il  contient 

je)  Hift.dcUPaixdel'an  Wf«,pp.  lo.li.  riichct  Fr-Pramny,  ai Kf4-  Manifefte  imprimé i Nancy 

(m)  Vc^nPApeUwe^  Doc  Ourles  IV.  LemcàS.M.1.  «hex  Ane  Cfarlocif  f 4-  Apologie  m£ pu  D.  Alexandre  Raya, 

tut  l'cmptiluoncmctn  ii  Doc  de  Loniinc,  aPuh i<(4.  ch«  (  *)  Mcmouo  de  Bemnv,  p.  Uf. 

timikmtt.  K^nhUtftfakVtodrtvU^.àta  («)  Aoêt«kUC»«&WawedeLocr.d8,Miiii<;4- 
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w,,  c  le  contraire  de  ce  qu'il  fçait  Se  connoît  de  la  >»  ni  lâche  ni  infidèle  ;  cela  n'a  jamais  etc.  AnJc .  ç 
W4. ''  conduite  du  Duc  Charles  s  que  ce  ne  peut  être  «  Dam  les  occalions  où  vous  pourrez  couron- 
que  le  fruit  de  la  jaloulîe  Se  de  la  haine  des  u  ner  votre  vie,  n'y  manque/ ,  je  vous  en  con- 
Mini lires  Efpagnols,  dont  Son  AltefTc  n'a  pu  »  jure ,  Se  de  vous  iouvemr  de  Charles  de 
ni  cacher  ni  diffimulcr  les  fautes  qu'ils  fai-  »  Lorraine.  Le  7  Avril  16^4. 
foient  contre  le  fer  vice  du  Roy  d'Efpagnc  Quelque  temps  aprés.les  Miniftrcs  des  Pays- 
leur  Maître,  leur  ayant  même  en  plusieurs  Bas,  faifant  réflexion  Air  l 'mjufticc  de  leur 
~"  fait  connoître  leurs  écarts  Se  leut  propre  procédé ,  de  faire  ainli  arrêter  iespet- 


mauvaiTc  conduite  :  Qu'il  (cra  aisé  au  Duc  ionnes  de  tous  les  Préiidens  Se  Cbntcillcts 
Charles  de  faire  voir  à  tout  le  monde ,  que  les  de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine ,  en  en- 
mauvais  fuccés  qu'on  veut  lui  imputer,  ne  voyercnrlamain-IcvécauSicur  dcPardo,qui 
viennent  que  de  ce  que  les  Min  litres  Efpa-  la  leur  fignifia,  Se  y  ajouta  cette  limitation, 
gnols  ont  toujours  par  jaloulîe  traversé  Se  que  pas  un  d'eux  ne  pourroit  entreprendre  au- 
contredit  les  bons  avis  de  Son  Airelle  :  Que  cun  voyage  fans  fa  participation  &  pcrmiflîon. 
la  valeur  du  Duc,  Se  les  fuccés  de  fes  armes  Vers  ce  même  temps  la  Cour  eut  avis  dcl'ar- 
roujours  vi&oricufes  ,  feront  à  jamais  des  a-  rivée  du  Duc  François  à  Bruxelles ,  Se  elle  lui 
pologiftes  qui  démentiront  toutes  les  calom-  députa  Richard  Prélidcnt ,  Se  Humhcrt  Pro> 
nies  qu'on  a  affecté  depubUcrconttclui:  Que  cutcut  Général  ,  pour  lui  faire  quelques  rc- 
par  l'on  emprilonnctncnt  on  a  blcfsé  toutes  les  montrances. 

Loix  divines  Se  humaines ,  le  droit  des  gens ,  On  raifonna  beaucoup  dans  le  monde  fur 

l'ordre  de  la  juftice ,  la  bonne  foy  ,  l'équité ,  le  parti  que  le  Duc  François  avoir  pris  en  fc  dé- 

les  droits  de  l'hofpitalité.  La  Cour  entre  en-  clarant  pour  l'Efpagne  ,  feus  rcfpcrancc  de 

fuite  dans  l'examen  de  la  manière  dont  la  procurer  plutôt  par  ce  moyen  la  liberté  au 

chofe  s'eft  faite,  puis  fait  une  récapitula-  Ducfon  Frerc,  ou  d'obtenir  plus  furcment  la 

tion  de  tout  ce  qu'on  objecte  à  Son  Aliéné ,  reftitution  de  la  Lorraine ,  Se  a  des  conditions 

&  fait  voir  qu'il  n'a  rien  commis  qui  ait  pûlui  avantageufes.  On  vitparoitrefurcc  fujet  un 

mériter  ce  traitement.  Imprimé  à  Paris ,  rempli  de  réflexions  folides. 

La  même  Cour  pritauffi  en  même  temps  Si  les  fcrviccs  du  Duc  François,  dilbit-on, 

toutes  les  précautions  que  la  prudence  lui  pue  (ont  foiblcs  Se  petits,  ils  feront  peu  confide- 

fuggérer,  pour  maintenir  l'autorité  du  Duc  rez;  s'ils  font  grands  Se  importans ,  on  lui  en 

Charles  dans  le  peu  de  fes  Etars  qui  lui  te-  fera  un  crime  d'Etat,  &  ils  lui  attireront  la 

ftoknt.  L'Archiduc  en  prit  jaloulîe,  Se  en-  jaloulîe  des  Efpagnols,  qui  ne  pardonneront 

voyaordre  à  Dom  Francifco  de  Pardo  Gou-  jamais  à  un  mérite  trop  fupericur.  Sifesfcrvi- 

verneur  de  Luxembourg  (')  de  mettre  en  ces  font  longs ,  le  Duc  Charles  n'en  verra  pas 

arrêt  tous  les  Préiidens,  Confeillers ,  Procu-  la  fini  &  quelques  longs  qu'ils  foient,  il  ci\ 

rcurs  Généraux,  Se  autres  fuppôts  de  la  Cour  i  difficile  qu'ils  égalent  la  durée  de  ceux  du  Duc 

cequileurfutfignifié  le  6*  d  Avril  i6<4,avcc  Charles,  qui  nom  eu  pour  toute  récompenfe 

défenfe  de  fortir  de  la  Ville ,  de  -recevoir  ni  que  la  priibn ,  Se  le  dépouillement  de  tous  fes 

écrire  aucune  lettre  (ans  fa  participation ,  fous  biens.  Les  fcrviccs  du  Duc  François  n  cgalc- 

peinc  de  la  vie.  ront  jamais  ceux  de  ion  Frère  pour  l'Efpagne. 

LXXXtX.     Pendant  cet  arrêt  la  Cour  reçut  copie  d'un  U  a  été  dépouillé  de  fes  Etats ,  Se  a  employé 

Lttmàu  ordre  que  Son  Altcflc  avoir  envoyé  au  Comte  les  débris  de  fa  fortune  pout  le  foutien  de 

Due  Cbtr-  de  Ligniviilc  du  7'  Avril  1 6  c  4,en  ces  termes  1  cene  Monaochie.  Il  a  affermi  la  Maifon  d' Au- 

UsauCcmi  „  Vous  continuerez  à  demander  ma  liberté  j  triche  fur  le  Trône,  par  la  victoire  de  Nort- 

di  L\gm-   „     VOU5  écartez  pas  ;  ayez  foin  qu'on  ne  lingue  ;  il  a  rétabli  par  fa  confiante  valeur  fes 

w           »  vous  lurprenne ,  tenant  tous  les  Officiers  Se  affaires  prefque  dcfcfpcrécs  en  Flandres.  L' Al- 

•>  Soldats  cnfemble.  Nonobstant  ce  que  je  lemagnc ,  la  France ,  les  Pays-Bas ,  l'ont  vu 

n  vous  ay  fait  içavoir ,  vous  en voyerez  pren-  cent  fois  expoler  fa  vie  pour  la  défenfe  de  fes 

»  dre  ordre  de  mon  Frerc  Moniteur  le  Duc  Alliez  s  Se  cependant  comment  en  a-t-il  été 

»  François ,  Se  ne  recevrez  autre  ordre  que  de  récompensé  i  François  (e  flatte-t-il  que  les  Ef- 

«lui;  Se  pour  cet  effet  vous  lui  envoyerez  pagnoû  feront  plus  religieux  envers  lui  à  tenir 

»  auffi-rôt  qu'il  fera  proche,  un  Adjudant  Gc-  leur  parole  ,  qu'ils  ne  l'ont  été  envers  fon 

»  nérall  Vous  repreTcnterez  à  tous  les  Colo-  Frère  ; 

•>  nels  Se  Officiers,  comme  il  y  va  de  leur  gloi-  Le  Confeil  du  Duc  François  (  '  ) ,  composé    X  Ç. 

..redetre  en  cette  occalîonfidclesictéfolus;  de  Thomas  Confcillct  en  la  Cour  Souveraine, 

»que  preientement  on  me  donne  efperancc  Radin  Secrétaire  d'Etat ,  Mouzay  de  Failli  "F^^Hi 

nie  vous  revoir  bien-tôt.   J'en  ay  divers  Maître d'HôtcLIc P. Maillard Jcfuite, étoient  J^/çr 

«moyens.  En  tout  cas,  mon  Frerc  &  fon  Fils  partagez  dans  leurs  vues.  Les  deux  derniers        4.  ^ 

m  feront  là ,  de  qui  f  ai  toute  fatisfa&ion.  Qu'il  entretenoient  le  Duc  dans  fon  attachement  à  Frsnct. 

«  ne  foït  pas  dit  que  de  vous  tous  il  fe  ttouve  l'Efpagne  ;  les  deux  autres  le  ptefloient  de 


^  )  Inftt,.aion  mC  tonée  parbCwu  à  M.  Dobop  Con-  j    ( ,  1  Mcrooiio  mff.  «k  M. 
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■   faire  fa  paix  avec  Louis  XIV.  Se  de  ménager  te  nulle  francs  de  rente  pour  fa  nourriture  8c 

^Andcj.c  jcj  cù.conftanccs  favorables  pour  obtenir  des  entretien  ,&  celui  de  fes  Enfans,  à  prendre 

conditions  avantageulcs  ;  car  le  Roy  avoit  en-  fur  les  biens  du  Duc  Charles  j  Se  à  l'égard  des 

voyé  Cocbercz;  Se  le  Marquis  de  Mouï  avoir  pierreries,  bagues  Se  joyaux  répétez  par  la 

dépêche  le  Sieur  de  Reims  Gentilhomme  de  Dame  deCufancc,  il  ferait  procédé  parde-r 

fa  Maifon,  pour  engager  François  à  donner  fes  vant  des  Commiflaires  à  l'examen  de  ceux 

Troupes  à  la  France.  Le  Maréchal  Fabcrt  se-  qui  lui  appartenoient ,  &c  de  ceux  cjoi  étoienc 

toit  avancé  pour  fa vorifer  le  partage  d u  Comte  a  la  Maiion  de  Lorraine ,  pour  après  leur  rc- 

de  Lignivillc  avec  fes  Troupes  en  France ,  ou  connoùTancc ,  être  rcftir  ucz  à  leurs  légitimes 

pour  le  foutenir  dans  tout  ce  qu'il  aurait  vou-  poiTcfleurs. 

lu  entreprendre  pour  la  délivrance  du  Duc      Quelque  fu  jet  qu'eût  le  Duc  Nicolas-Fran- 

i  les  fon  Maître.  Le  Duc  Nicolas-Fran-  çois  de  ne  pas  regarder  de  bon  œil  la  Pnnccllc 


AndeJ.C 


lans  toutes  les  occa- 
fions  de  la  prévenir  par  des  marques  d'amitié. 
Il  lui  propolà  même  de  prendre  dans  fon  Pa- 
lais fes  deux  Enfans  Anne  Se  Charles ,  8c  de 
les  élever  avec  les  Princes  fes  Fils  (  /  )  :  mais 


Charles 

cois  ne  jugea  pas  à  propos  de  fc  déclarer.  On  Beatnx ,  il  ne  laifl 
le  prciToit  de  demander  au  moins  que  les  Ef- 
pagnols s'eng-igcaiTcnt  envers  lui  par  un  Trai- 
té folcmncl.  Il  n'écouta  point  ce  confeil,  8c 
fc  contenta  d'un  Arrêt  du  Confeil  de  l'Archi- 
duc ,  du  i }'  de  May  1 6  ç  4 ,  par  lequel  on  lui  certains  mauvais  cfptin  1a  détournèrent  d'ac- 
ajugea  la  garde& adminilVration  desbiensdu  cepter  cette  offre.  Vers  ce  même  temps  le  Duc 
Duc  Charles  pendant  fa  détention.  Charles ,  malgré  la  Sentence  qui  déclarait  la 

Les  Confeillersdu  Duc  François,  dont  on  nullité  de  fon  mariage  avec  Beatnx ,  ayant 
a  parlé ,  foit  jalouûc,  ou  autre  chofe ,  firent  un  repris  de  l'amour  pour  cette  Princdfc ,  corn- 
fi  hideux  portrait  de  tous  les  autres  Officiers  mença  à  concevoir  de  l'indifpodtion  contre  le 
dont  s'etoit  fervi  le  Duc  Charles ,  8c  particu-  Duc  François  fon  Frère ,  Se  a  lui  imputer  fon 
licrement  de  Saint- Martin  Se  de  la  Boulay,  malheur.  Charles  fe  forrifioit  dans  fes  fenti- 
l'un  Se  l'autre  François ,  qu'il  ne  les  voulut  mens ,  parce  que  François  ne  l'avoir  pas  vû 
point  voir;  de  quoi  ceux-ci  irritez ,  obtinrenr  dans  fa  prùon  à  Anvers  (1),  Se  que  dans  fa 
des  pafleports  pour  retourner  en  France ,  Se  fi-  tranflation  d'Anvers  à  Dunkcrque ,  il  n'avoit 
rent  tant  par  leurs  pratiques ,  qu'ils  débauche-  fait  aucune  tentative  pour  le  fauver ,  Se  pour 
rent  une  partie  des  Troupes ,  Se  rcuffireni  à  l'enlever  des  mains  de  fes  ennemis.  Il  eft  pour- 
décrier  le  Duc  François,  Se  à  lui  faire  perdre  tant  certain  que  le  Duc  François ,  depuis  ion 
la  créance  que  l'Armée  avoit  en  lui.  Ce  Prin-  arrivée  en  Fiandrc ,  n'avoit  rien  oublié  pour 
ce  fc  fervoit  aufl]  du  Molcur,  que  SonAltciTe  lui  procurer  la  liberté  employant  pour 
le  Duc  Charles  avoit  honoré  de  la  Charge  de  cela  fes  prières,  fes  bons  offices,&  l'intercctuon 
Chancelier ,  Se  de  l'Abbé  de  Saintc-Cathc-  des  Puiifanccs  ;  il  fc  rendit  même  à  Anvers 
rinc ,  l'un  Se  l'autre  fort  zelez  pour  fon  fervi-  quelques  jours  avant  fon  départ  (  •  ) ,  dans  l'cf- 
ce  :  mais  le  Duc  François  n'avoit  pas  une  con-  perance  qu'on  ne  lui  refuferoit  pas  de  le  voir  : 
fiance  entière  au  premier ,  parce  qu'on  le  (bup*  mais  il  ne  put  obtenir  cette  faveur  de  la  durc- 
çonnoit  d'avoir  favorisé  la  pafljon  du  Duc  té  des  Efpagnols  ('),  qui  redouroient  encore 
Charles  pour  Madame  de  Gante-  croix.        le  Duc  Charles ,  tout  prifonnicr  qu'il  ctoit. 

Au  milieu  de  tous  ces  Confeillcrs  ,  dont  Ce  Prince  partit  d'Anvers  pendant  la  nuit, 
chacun  avoit  fes  vue*  Se  fes  pallions ,  le  Duc  après  cinq  mois  de  prifon ,  iur  la  fin  de  Juin , 
François  demeurait  dans  l'irréfolucion  Se  la  &  fut  conduit  à  Dunkcrque  (>').  11  demanda 
perplexité,  ne  fçachant  lequel  fuivre,  ni  au-  d'entendre  la  Méfie  aux  Cordclicrs,  ce  qui 
quel  fc  fier  ;  en  forte  que  fouvent ,  avec  les  lui  fut  accordé  :  mais  quand  il  fut  entré  dans 
meil  leurcs  intentions  du  mondé ,  il  prenoit  le  le  Couvent ,  il  feignit  u  ferieufement  d'y  vou- 
parti  le  plus  défavantageux.  loir  prendre  l'habit ,  Se  d'y  paûcr  le  refte  de  fa 

La  Princcflc  Beatnx  fe  voyant  par  l'Arrêt  vie ,  que  les  Efpagnols  qui  en  avaient  la  garde, 
La  Ptv*  du  Confeil  de  l'Archiduc  privée  de  fes  biens  n'entendant  pas  taillerie ,  fc  préparaient  déjà 
ctffi  dt  ^  revenus ,  fe  pourvut  en  oppoution ,  Se  ob-  à  lui  faire  violence  >  fi  de  lui-meme ,  d  ne  leur 
o'H'i  tnriii tint  f1  Sentence  du  7'  de  Décembre  de  cette  eût  épargne  cette  peine ,  en  retournant  volon- 
rî/iurînt  anncc  »  1*  fimple  tutelle  des  Enfans  du  Duc  tairement  avec  eux. 
dt M»m.  Charles;  qu'il  lui  ferait  permis  de  les  tenir,  LcP.de Veroncourt  Jcfuitc,  que  l'Archi- 
ttS4.  Se  élever  auprès  d'clle,tant  qu'elle  feroit  fa  de-  duc  avoit  permis  au  Duc  François  de  lui  cn- 
meurc  dans  la  Maifon  des  Religicufes  de  la  voyer,  pour  lui  témoigner  fon  déplaifir  de  ce 
V jfitation  de  Mons  1  qu'elle  jouirait  de  trea-  qu'on  n  avoit  pas  voulu  fouffrir  qu'il  le  vît  â 
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(  f  )  Dans  une  Lotte  du  Duc  Charles  lu  Sieur  dt  h  ChaulTce, 
il  du  :  Si  tt-li  Dut  Frauftii  ft  fat  mm  à"a*i  Ut  ttrimt  dt 
fa  frtmem  Littrt,  o~  de  taftirodt  ,  ça*  fa»  rtfa  it  lm 
aaChitt**  a~A*vrri,  &■  f  «a  fat  ici  (a  Tolède).  O»  d* 
c*H  q+t  jt  lui  riftaiu  U  mime  j»ar  ,  ■/  tjt  entai»  faajt 
namna  jaatak  va  l'E$a{iu ,  &[n*u  kmiafnfrm  ilja 


dtmx  ami. 

(k)  Memoirct  de  Bcidtio,  I.  j.  p.  nj. 
(  i  )  Mémoires  mit  de  Henorquin. 
(  *  )  L'Abbé  de  Saipie  Catherine  fin  enrayé  à  rAtehiduc , 
pou  en  demander  UjKtmjiiioti ,  mais  il  oc l'obtiai pat. 

Anvers, 
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Anvers ,  eut  l'honneur  de  lui  parler  avant  Ton  les  miens }  Ou  penfit-ilque  peur  affùrer  fi  fer- 


i*j4^  embarquement.  Il  exagéra  les  bonnes  inten-  tune,  tout  U  monde  oublier*  que  je  fuis  fin  Son-  uj4. 
tions  du  Duc  François  Ton  frerc ,  &  le  défir  ver  un  f  Non.  De  tons  les  confias  qu'on  four- 
qu'il  a  voit  de  fon  clargiflement.  Il  luicxpofa  roit  lui  donner ,  il  fuit  te  plus  méchant  ,•  ejr 
les  raifons  que  ce  Prince  avoit  eues  de  prendre  Us . ...  qui  U  lui  donnent ,  fingent  plut  à  leurs 
le  commandement  des  Troupes  pendant  fon  affaires  qu'aux  fiennes. 
abfence.  Son  Altefle  fut  afl'cz  long-temps  fans  Je  connais  fi  complatfinee  pour  eux  y  je  con- 
lui  répondre  que  par  des  branJcmcns  de  tête ,  nois  Uur  avidité.  S'il  continue  à  les  croire ,  il 
fie  des  geites  rnéprifans  ;  puis  tout  d'un  coup  achèvera  de  tout  perdre.  Dites-lui  pourtant  que 
s'afleyantfurunbancqui  etoitprcsdclui(«):  je  lui  fouhoite  un  bon  fuccês ,  &  que  je  ne  doute 
Hé  bien  ,  Pere  de  Veroncourt ,  lui  dit-il ,  fi  pas  qu'il  ne  cherche  Us  moyens  de  procurer  m* 
peut-il  un  Prince  plus  malheureux  ?  Je  ne  me  liberté ,  comme  fin  honneur,  fin  intérêt,  ejr  ce- 
rtains pas  de  ce  que  Us  François  me  dépouitUnt  lut  de  fis  Enfans  mêmes  ty  obligent  ,•  qu'il  Us 
de  mes  Etats ,  de  ce  que  Us  Efpagnols  me  pri~  foigne  ,  &  qu'il  ait  un  grand  fis»  de  Uur  edu- 
vent  de  la  liberté.  J'ai  vu  mes  proches  me  per-  cation.  Il  pria  auflî  ce  Religieux  de  recom- 
ficuter ,  ma  femme  fervir  à  mes  ennemis ,  mes  mander  à  M.  le  Marquis  de  Beauvau,  qui  étott 
Sujets  m  abandonner ,  mes  Soldats  me  trahir  s  chargé  du  gouvernement  des  deux  Princes 
J'ai  vu,  dis-je,  toutes  ces  chofes  etunvifage  Ferdinand &:  Charles  fils duDucFrançois,d'a- 
ajfex.  firme  :  mais  je  ne  puis  voir  fans  U  der-  voir  grand  foin  de  leur  éducation  ;  ajoutant 
mer  chagrin,  que  mon  Frère  caufi  la  ruine  de  que  de  là  dépendoit  en  partie  leur  bonne  ou 
ma  M  m  fon ,  en  fiparant  fis  intérêts  des  miens,  mauvaife  fortune. 

J'en  ai  fiutenu  [éclat  nonobftant  toutes  mes      Enfin  il  rît  un  Tcftament ,  par  lequel  il  XCItf. 
traverfes,  qui  coup  fur  anptont  ajfaiffi.  Mon  donnoit  au  Prince  Charles  &  à  la  Princcflc  T*fi***»* 
Frère  croit  avoir  te  mime  fut  ce  s  y  il  fi  trompe,  Anne  fes  Enfans  nez  de  la  PrincclTcBeatrhc ,  J},^?* 
il  fi  perd  en  me  perdant.  Il  auroit  bien  mieux  les  biens  qu'il  avoit  acquis ,  &  dont  il  fait  un  D)l  j"* 
fait  de  demeurer  à  f  senne,  pour  foUictter  t Em-  dénombrement  :  mais  il  le  fit  avec  tant  de 
perenr  de  s'employer  pour  ma  liberté >  &  peur  précipitation  ,  qu'il  ne  vie  point  celui  qui  le 
interejfer  tons  Us  Princes  dans  linjufltce  que  paiïa,  ne  put  lui  parler,  fut  obligé  de  ligner 
Ion  me  fait.  S'il  n'eut  fat  reùjp  d'abord,  il  l'Aûe  fans  l'avoir  lû,& n'en  put  tirer  l'cxpédi- 
n'eût  pi  manquer ,  lorfque  t éUHion  et  un  Roy  des  lion.  U  chargea  un  Pere  Carme  d'en  envoyer 
Romans  aurait  diminué  Us  frayeurs  que  j  avoit  l'expédition  a  Bcatrix.  Dans  la  fuite  il  révo- 
canséesàla  M  as  fend .Autriche.  Je  doute  même  qua  ce  Tcftament,  comme  nul,  &C  deJâvanta- 
fi  ton  m  auroit  arrêté,  a  moins  nue  d'être  affu-  geux,  difoit-il,  à  la  mere  ÔC  aux  enfans  (»). 
ré  qu'il  voudroit  prendre  ma  place.  Mais  en      Charles  s'embarqua  fur  l'Amiral  (  •  ) ,  efeor- 
prenant  U  commandement  de  mes  Troupes,  on  té  du  Vice-amiral  &  d'une  Frégate.  Ces  trois 
H  faut  qu'il  s'attache  ferviUment  aux  Ejpagmls,  Bàtimens  croient  chargez  de  quelques  Com- 
ejr  en  ce  cm  il  fi  rendra  mêfrifabU  /  on  savent  pagnies  de  Gardes  Efpagnoles ,  Se  d'un  Régi- 
fi  maintenir  dans  U  rang  du  à  fa  naijfance,  ils  ment  de  huit  cens  hommes,  commandez  pat 
en  prendront  Us  mêmes  ombrages  qu'ils  ont  prit  le  Comte  de  G  and.  Cette  Compagnie  étoit 
de  moi.  La  mé/inteSigence  dans  laquelle  vont  moins  pour  honorer  le  Duc ,  que  pour  mieux 

'  ,  dites  qu'il  vit  avec  U  Prince  de  Condé,  en  eft  s'aflurcr  de  fâ  peribnne.  Le  Baron  de  Vatte- 

.  k  commencement  s  car  il  eft  fans  doute  que  Us  ville  Gouverneur  delà  Bifcaye,  n'eut  pas  plu- 

Efpagnols  fi  rangeront  dn  parti  de  ce  Prince  tôt  appris  que  Charles  approchoit  de  Saint- 

i  contre  lui,  comme  ils  ont  fait  contre  moi  s  parce  Scbaiben ,  qu'il  alla  au  devant  de  lui ,  l'intro- 

que  Uur  politique  Uur  fait  croire  que  s'ils  tuba*-  duiiit  dans  la  Ville  au  bru»  du  canon ,  Se  con- 
donnent ,  aucun  mécontent  de  France  n'oferu  tinua  pendant  le  fejour  à  le  combler  d'hon- 
plsss  fi  déclarer  hautement ,  n'ayant  perfinne  qui  ncurs. 

t  appuie  dans  fa  révolte.  La  Cour  de  Madrid  avoit  laifsé  à  Charles  XC I V. 

Mon  Frère  a  de  la  feience  e$-  dn  courages  le  choix  entre  Grenade,  Ségovic  Se  Tolède  CUA»  ar- 
mais U  n'a  pas  t  expérience  qu'il  faut  pour  fi  pour  le  lieu  de  fa  retraite.  VattevUlelepriadc  fivtm  Ef~ 
t  enduire  parmi  tant  i écueits ,  ejr  pour  commun  -  s'expliquer ,  Se  lui  promit  une  liberté  honne-  » Jf 
der  aux  Troupes ,  qui  ne  prendront  pue  en  lui  te ,  Se  tous  les  agrémens  Si  les  di  fondions      '  ^ 
la  même  confiance  qu'elles  prenaient  en  nui.  Ma  compatibles  avec  la  fureté  de  fa  Perfonne.  dmiun. 
frifin  fervtra  de  prétexte  i  tons  ceux  qui  von-  Charles ,  par  le  jugement  de  Mouzin  fon  M e- 
dront  l'abandonner.  Les  moindres  chagrins  tes  decin  (  r) ,  choifit  Tolède,  Se  y  arriva  le  5* 
rebutteront.  Que  fi  U  paix fi fait ,  penje-t-il  que  de  Septembre  *.  On  lui  affigna  pour  demeure  *  in  1  <; «; 
ni  la  France ,  qu'il  n'a  jamais  attaquée ,  m  tEfi  une  Tour  antique ,  avec  trois  chambres  mal- 
ptgne,  qu'il  n'a  jamais  firvie,  auront  Us  mêmes  faines  ,  dont  les  fenêtres  aiTcz  érroires ,  ve- 
egards  pour  fis  intérêt s  qu'elUs  auroient  eut pour  noient  d'être  munies  de  bonsbarreaux  de  fer. 

(m)  Cuilltmiu,  htft.mC  du  Duc  Charles.  I    (•)  Hago ,  hilt.  mf.  do  Doc  Châtie*  IV. 

(»)  Lettres  du  Dite  Ouik»i(iFilk,dui<Aoâci<;<,|    (f)  AcUooq  m£  de  Mouis  Médecin  d 
&  aPclktkr  ,du  ijOiToW  i<}7.  I 

Tome  J II.  Ii 


uiyiiizeo 


by  Google 


499  HISTOIRE    ECCLESIASTIQUE  ',eo 

 Il  fe  récria  contre  cette  inhumanité  ;  mais  il  qui  follicita  François  à  lui  accorder  fes  Trou-  "A".^7j  c 

i<"4.  *'C  t'allur  avoir  patience ,  Se  s'accommoder  au  pes  :  mais  le  Duc  n'y  voulut  confentir  que  i*f«. 
temps.  fous  la  condition  que  Stenay  feroit  reftituée  à 

Au  commencement  de  la  prifon  on  lui  la  Lorraine,  à  quoi  le  Prince  de  Coudé  ne  vou- 
avoit  laifsc  un  Valet  de  fes  gens ,  pour  le  fervir  lut  pas  donner  les  mains, 
dans  fes  befoins  :  mais  quelque  temps  après,  ce      L'Archiduc ,  pour  appaifer  Condé ,  qui  )ct- 
Scrvitcur  ayant  été  envoyé  en  Flandre  avec  toit  feu  Se  flâme  pour  ce  refus,  lui  accorda 
paflepott  Scpcrmimon  du  Roy,  à  Ion  retour  d'afliéger  Arras.  Le  Comte  de  Turcnne  fit 
on  ne  voulut  plus  le  rendre  au  Duc,  qui  fc  ouvrir  la  tranchée  devant  Stenay  ,  le  même 
trouva  par  là  réduit  à  manquer  de  tout  fecours,  j  our  que  le  Prince  de  Condé  faifoit  travailler 
n'ayant  pas  un  homme  pour  le  déchaufler ,  Se  aux  lignes  decirconvallation  devant  Arras 
&pour  le  fervir  à  la  garderobbe;  obligé  de  ScTurennereconnouTant  par  la  qu'il  n'y  avoic 
palier  les  nuits  dans  l'infection  Se  la  puanteur  ;  point  de  fecours  à  craindre  pour  Stenay ,  Se 
on  n'auroit  pas,  comme  il  le  dit  lui-même,  qu' Arras  donnerait  allez  d'exercice  aux  Enne- 
traité  de  la  forte  un  Capitaine  d'Infanterie  (  1  ).  mis ,  pour  les  empêcher  de  penfer  à  autre  cho- 
yé- fuis  ici ,  difoit-il ,  écrivant  à  la  Princeflc  fe ,  laifla  le  commandement  du  fiége  de  Stc- 
Anne fa  fille;  car  il  n'avoit  pas  la  liberté  d'é-  nay,  qu'il  avoit  commencé  ,  au  Maréchal 
crirc  fi  facilement  à  la  Princeflc  Beatrix ,  un  d'Hoquincourt ,  &  au  Marquis  de  Fabcrt  ;  te- 
degré  plut  bai  que  les  Lymbes  ,ok  ton  n'entend  pafia  la  Meufc  dans  le  deflein  d'empêcher 
rien  de  te  monde  (  '  ).  'je  languis ,  lui  dit-il  ail-  qu'on  ne  portât  des  vivres  dans  l'Armée  Efpa- 
lcurs  (  '  )  ;  &  n'étoit  four  le  petit  ménage  (  de  gnolc ,  en  attendant  la  jonction  des  Troupes 
Bc atrix& de  fes  Enfans)/f0K y?rMr  fauaffom-  que  commandoit  les  Maréchaux  de  la  Ferré 
mer  il  y  a  long-temps.  On  me  tient  de  fi  pris ,  Se  d'Hoquincourt,  aux  fienncs,  pour  forcer 
qu'encore  que  j'aille  promener  ,  perfonne  ne  me  les  Lignes ,  Se  pour  tenter  le  fecours  d'Arras. 
parle  que  devant  le  monde.  Les  Comédies  &     Le  Roy  Se  le  Cardinal  Mazarin  étoientec-  XCVI. 
les  Relsgieufes  font  »ies  diverti jfemens ,  dr  point  pendant  à  Sedan  ,  pur  être  plus  à  portée  de  Ordonna», 
de  nouvelles  de  par  de  ta  (  '  ).  Telle  étoit  la  li-  donner  les  ordres  nèceflaiies  à  routes  chofes.  "fJ^" 
tuation  du  Duc  Charles  dans  fa  prifon  de  To-  Le  Roy  y  fit  paroître  le  i*  de  Juillet  *  une  Or-  m  &(  7^<" 
lede.  donnanec ,  par  laquelle  il  difoit ,  qu'ayant  ap-  u„d- 

X  C  V.      Pendant  cet  intervalle  le  Roy  Louis  XIV.  pris  que  plulieurs  Chefs ,  Officiers ,  Se  autres  Çu  qm 
SUga  it  fut  facré  à  Reims  le  7*  de  Juin ,  Se  les  prépara-  Gens  de  Guerre ,  originaires  des  Pays  de  Lor-  e'tùtm  au 
Sitn*j  par  tifs  dc  cette  augufte  cérémonie  firent  fufpen-  raine  Se  Barrois  (  *  ) ,  au  préjudice  de  leur  lion- 
U'*r*&    ^rc  'w  opérations  de  la  campagne.  Les  Ar-  neur  Se  de  leur  devoir  ,  avoient  pris  parti  i£ft*8*' 
d"si  <T4/    niées  de  France  &  d'Elpagne  n'entrèrent  en  dans  les  Troupes  Efpagnolcs,  ennemies  decla-  •  km. 
parluEf-  action  qu'au  mois  de  Juillet  ;  celle  de  France  rées  du  Duc  Charles ,  il  leur  ordonnoit  de  fç 
fagmls.    par  le  fiége  de  Srenay ,  Se  celle  d'Efpagnc  par  retirer  dans  quinze  jours  fur  les  frontières  du 
celui  d'Arras.  Le  Maréchal  de  Turcnne  étant  Royaume  de  France ,  (bit  pour  fe  ranger  dans 
informé  que  les  Espagnols  avoient  réfolu  le  les  Troupes  de  SaMajcllé  T.  G.  ou  pour  re- 
fiége  d'Arras,  jetta  du  fecours  dans  la  Place  (  *  )  tourner  dans  leur  pays  de  Lorraine  Se  Barrois , 
avant  qu'elle  fut  invertie  j  Se  fc  repofant  fur  en  fâifant  à-  leur  arrivée  leur  déclaration  dc- 
Mondejeu  qui  en  ètoit  Gouverneur ,  Se  fur  la  vant  les  Juges  Royaux  des  lieux,  de  ne  plus 
Garnifon ,  pafla  la  Meufc ,  Se  marcha  contre  porter  les  armes  à  l'avenir  contre  le  Service  de 
Stenay ,  dont  il  forma  le  fiege  avant  que  le  France,  fous  peine  aux  contrevenans  d'être 
Prince  de  Condé  eût  formé  celui  d'Arras.  Il  atteints  &  convaincus  de  crime  de  Icze-majc- 
croyoit  par  là  faire  diverfion ,  attirer  le  Prince  fté ,  Se  comme  tels ,  être  procédé  contr'eux 
au  fecours  d'une  Placcqui  lui  appartenoit ,  Se  par  faific  Se  confifcarïon  de  leurs  biens ,  rafe- 
rempêcher  d'en  afliéger  une,  dont  tout  le  ment  de  leurs  maifons,  &  autres  peines  plus 
profit ,  en  cas  qu'il  la  prît ,  feroit  pour  les  Ef-  griéves. 

pagnols.  Il  ne  fc  trompa  pas.  Le  Prince  de  Cette  Déclaration  étoit  accompagnée  d'une 
Condé  allarmé  du  fiége  de  Stenay,  preflbit  autre,  dans  laquelle  le  Roy  reprochant  au 
l'Archiduc  de  donner  du  fecours  à  cette  Pla-  Comte  de  Ligni  ville ,  qui  étoit  alors  à  la  rête 
ce  (  * }.  '  Il  aurait  bien  fouhaité  que  les  Trou-  de  l'Armée  Lorraine ,  depuis  la  mort  du  Che- 
pes  Lorraines  le  fuiviflent  dans  cette  expédi-  valicr  de  Guifc,  arrivée  quelque  temps  aupa- 
tion-,  mais  il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  en  faire  ravant ,  d'avoir  rebutté  les  moyens  qu'il  lui 
la  demande  au  Duc  François,  avec  qui  jufqucs-  avoit  fait  propofer  pour  procurer  la  liberté  du 
là  il  avoit  été  fur  le  Qui-vivc,  n'ayant  pas  vou-  Duc  Châties ,  il  l'aceufoit  de  s'être  laifsé  ga- 
lu  lui  rendre  vifitc  depuis  fon  arrivée.  Il  vou-  gner  par  les  Espagnols ,  Se  exhortoir  les  Colo- 
loit  en  avoir  toute  l'obligation  à  l'Archiduc,  ncls,  Capitaines,  &  autres  Officiers  de  con. 


)  Lettres  du  DiicCharles  à  Pel!eticr,du  »  Septembre  I*j7, 


;  d'Odobie 
<r|  Leurea  la  Fille,  d»  i»  May 
(j  )  lettre  du  moi*  Je  Décembre  Kf4. 
(*;  Lctae  du  il  Deccmbic  itj4  à  fa  lUJe. 


(«)  Larrey,  hift.  de  Louis XIV. 
(  »  )  Mcmoiics  de  M.  de  Bcaurau ,  f.  i  li- 
(»)  Laney,  hift.  de  Louii  XIV.  p  ji7. 
(*)  Hïgo,bift.ii.f.d«L\cCi«il«IV. 
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tribu»  au  dcflcin  que  Sa  Majeftc  avoir  forme  la  Ville  le  plus  fort  Se  le  mieux  fortifié,  le  fofsé  An 
pour  la  délivrance  de  leur  Souverain.  Il  leur  s'etant  trouve  de  ce  côté-là  couvert  de  deux  \tsl. 
promettoit  de  les  conferver  dans  un  Corps ,  grands  boulevarts ,  &  d'une  petite  demi-lune 
fous  la  direction  du  Maréchal  de  la  Fcrtc  Gou-  revêtue  de  pierres.  De  manière  qu'après  plus 
verneur  de  Lorraine  Se  du  Barrois-,  de  leur  de  huit  fcmauics  de  travail,  Se  uneperre  de 
payera  leur  arrivée  un  mois  de  foldc,  Se  de  plus  de  trois  mille  cinq  cens  hommes,  l'on  ne 
maintenir  chaque  Officier  dans  le  rang  qu'il  fc  vit  maître  que  de  la  demi-lune  &:  dupre- 
occupoit  dans  les  Troupes  Lorraines;  que  la  micr  boulcvart.  Le  Gouverneur  de  la  Place 
Jufticc  dans  chaque  Régiment  demeurerait  avoit  appréhendé  qu'on  ne  lui  tilt  deux  atta- 
au  Colonel ,  (ans  y  rien  changer  j  qu'après  la  ques  en  même  temps ,  à  quoi  il  aurait  eu  peine 
campagne ,  il  leur  ferait  afllgncr  des  quartiers  de  répondre ,  n'ayant  pas  une  bien  nômbrcufe 
d'hy ver ,  Se  leur  feroit  le  même  traitement  Garnifon.  Mais  les  Efpagnols  ne  fe  Tentant 
qu'aux  Troupes  étrangères  j  qui  font  à  la  folde  pas  eux-mêmes  affez  forts ,  quoi  qu'Us  cuiTcnt 
de  la  France.  plusde  vingt  mille  hommes ,  (ans  compter  les 

XCVII.     Ces  Déclarations  furent  publiées  dans  les  Troupes  Auxiliaires,  fc  réduilîrcnt  à  une  feule 
Lt  Due  Armées ,  en  Flandre ,  en  Lorraine  ,  &c  aux  attaque,  pour  ne  pas  trop  dégarnir  leurs  Li- 
NiuU*-    Pays-Bas,  fans  aucun  fuccés.  Le  Duc  Nicolas-  gnes. 

ïrmftu    Françoisarrivadcs  premiers  au  Camp  devant      Ils  voulurent  néanmoins  une  nuit  faire  un 
*#Arrli    ^rniS'  accompagne  du  Prince  Ferdinand  fon  effort,  pour  tâcher  demporrer  la  dernière 
aVK  ^     Filsaînc ,  âgé  d'environ  feize  ans ,  ayant  laifsc  pièce  de  fortification  qui  leur  rertoit  à  pren- 
Prixt  Ftn  à  Bruxelles  le  Prince  Charles  («),  fouslacon-  dre  ,  afin  de  pouvoir  enfuitc  fc  loger  fur  la 
dimmd  fm  duirc  de  Romécourt,  en  l'abfencc  du  Marquis  contrefearpe  du  fofsé  de  la  Ville.  Pour  cet 
fiiiMni    de  Beauvau  fon  Gouverneur.  Romécourt  effet  ds  prièrent  le  Comte  de Ligniville dat- 
erait un  Gentilhomme  François  (*),  qui  de  taquer  un  endroit  de  la  Place,  nommé  Terra- 
Page  du  Marquis  de  Rcrno ville ,  frère  du  Ma-  visée ,  Se  de  très  grande  garde ,  efperant  par 
récriai  de  Baffompicrrc ,  s  ctoit  élevé  par  fa  cette  attaque  divifer  les  forces  du  Gouvcr- 
bravourc  à  la  charge  de  Colonel  dans  l'Ar-  ncur.  Elle  fut  attaquée  avec  valeur ,  &  forcée 
méc  Lorraine.  Son  Régiment  ayant  été  ven-  par  l'Infanterie  Lorraine  ,  Se  on  s'y  logea, 
du  aux  Efpagnols  par  Charles  IV.  il  s'établit  Comme  ils  n  croient  pas  aûcz  forts  pour  s'y 
à  Bruxelles ,  Se  s'y  maria.  Il  étoit  homme  (âge,  maintenir  (ans  (ccours ,  Se  fans  outils  pour  re- 
poli, &  affectionné  à  la  Maifon  de  Lorraine:  muer  la  terre,  Se  pour  fe  mettre  à  couvert, 
mais  il  ne  s'accommodoit  point  avec  le  P.  Ma-  les  Efpagnols  leur  ayant  refusé  l'un  &  l'autre , 
rionel  Jefuite,  Précepteur  des  deux  Princes  ils  furent  obligez  d'abandonner  ce  porte  à  la 
fils  du  Duc  François  »  Se  ce  Religieux ,  qui  pointe  du  jour ,  après  l'avoir  confervé  toute  la 
d'ailleurs  n'étoit  pas  fait  pour  la  Cour ,  la  quit-  nuit ,  Se  roulé  le  canon  «qu'on  y  trouva ,  dans 
ta ,  &  le  P.  Saint- Mihicl  prit  fa  place.  le  fofsé ,  n'étant  pas  poffiblede  l'emporter. 

Les  Troupes  Lorraines  qui  furent  des  pre-  Cependant  le  Vicomte  de  Turcnnes'étoit 
miet es  à  invertir  Arras  (  '  ) ,  qmpêchercut  que  approché  des  Lignes  avec  une  Armée  d'envi- 
dc  Bar  ne  s'y  jettat  avec  un  Camp  volant  de  ron  quinze  à  feize  mille  hommes  ('  ),  pour1 
trois  mille  hommes ,  qu'il  commandort  dans  tenir  les  AiHégcans  en  échec ,  en  attendant 
le  pays  d'Artois ,  avec  ordre  de  fc  jetter  dans  que  les  Maréchaux  de  la  Fcrté  &:  d'Hoquin- 
la  première  Place  que  les  Efpagnols  vou-  court  arrivaflent  avec  leurs  Troupes ,  afin  de 
droient  affiéger.  Les  Gardes  de  Son  Altcflc  pouvoir ,  érant  reunis ,  tenter  le  fecours  de  la 
firent  prifonniers  dix  Compagnies  du  Régi-  Place.  Le  Comte  de  Ligniville  fut  d'avis  que 
ment  de  Picardie ,  qui  à  la  faveur  des  marais  fans  perdre  de  temps ,  il  ralloit  marcher  à  l'En- 
avoient  entrepris  d'entrer  dans  Arras.  nemi ,  Se  lui  livrer  bataille ,  fans  lui  donner  lé 

XCVII  1  Lignes  de  circonvallation  qui  furent  loifir  de  fe  retrancher.  C  croit  auflï  le  fenti- 

Bevtusfm-  faites  autour  d' Arras,  s'étanr  trouvées  de  plus,  menr  du  Prince  de  Condé.  Mais  le  Comte  de 
ttsMtfiigt  de  fix  lieues  de  tour  (-) ,  leComredcLigni-  Fuenfcldagne,  comme  Plénipotentiaire,  rc- 
d jirrM.  viHC)  &  les  autres  Généraux  les  plus  expéri-  tint  l'Archiduc  dans  fon  fentiment,  quifutde 
mentez  remonrrerent  à  l'Archiduc,  qu'il  ctoit  ne  pas  abandonner  les  attaques ,  où  l'on  avoir 
impoiTiblc,  fans  affoiblir  notablement  l'Ar-  déjà  perdu  tant  d'hommes,  au  hazard  de  per- 
mec ,  de  garder  un  ii  vafte  terrain  :  mais  on  dre  encore  les  avantages  qu'on  avoit  rempor- 
cut  fi  peu  d'égard  à  leurs  remontrances ,  que  tcz  dans  l'attaque  de  la  Place.  Il  ajoutoit ,  que 
l'on  donna  malignement  aux  Lorrains  plus  de  quand  même  on  feroit  aiTez  heureux  pour  dé- 
terrain à  garder  qu'aux  autres ,  afin  de  leur  en  faire  M.  de  Turenne ,  ce  ne  pourroir  être  fans 
imputer  la  faute  Se  la  honte ,  fi  les  Lignes  vc-  perdre  au(E  beaucoup  de  monde;  ce  qui  les 
noient  à  être  forcées.  Enfuitc  par  une  féconde  mettrait  hors  d'état  de  continuer  le  fiègci 
bévue ,  on  ouvrit  la  tranchée  par  l'endroit  de  Comme  l'Archiduc  Se  Fucnfeldagne  étoienc 


(  m  )  Mémoires  de  Beauvau ,  p.  114. 
(  *  )  Mémoires  mil".  d'Hcnncquin. 
it)  Un». 
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(d)  Mémoires  de  Beauvau ,  pp.  u+.  1  if •  Voyez  auflï  le* 
Mémoires  mfl.  de  M.  Henncquin. 
(  1  )  Mémoires  de  Beauvau,  p.  1  xj. 
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v.  c  les  maîtres,  il  fallut  déférer  à^urfenriment;  ératderéfifter.  Son  malheur  fût  le  bonheur 

-> 1  h°C      ainfi  on  lailïa  au  Vicomte  de  Turenne  tout  le  des  Lorrains ,  dont  la  Cavalerie  s  étant  jettéc 

loifir  de  Te  fortifier  dans  fon  Camp.  hors  des  Lignes  comme  elle  put,  fe  recira  à 

XCIX.      Son  deflein  étoit  d'affamer  l'Armée  Efpa-  Cambray,àfcptlieuësd'Arras,cnconfuûon, 

Tarant   gnolc  :  mais  le  Comte  de  Bouttcvillc ,  qui  s  eft  Se  dans  le  defordre  que  l'on  peut  s'imaginer. 
vient*»  fi-  ren(lu  fi  fameux  depuis  (bus  le  nom  de  Duc      Le  Marquis  deBeauvau,  dont  nous  avons  C 

de  Luxembourg ,  s  étant  jette  dans  leur  Camp  les  Mémoires ,  Se  qui  étoit  dans  l'action  (  /  ) ,  ** 
*Er  *  mis  avecun  bon  convoy  de  vivres,  IcVicomtcnc  ayant  remarqué  l'ébranlement  des  Efcadrons  fa1^**' 
Icwstltfii-  fongea  plus  qu'à  les  attaquer  dans  leurs  Li-  I^rraùis,quiparoiflbicntcoutdi(pofczàprcn-  fjf&dti 
li.  Us 4-  gnes  à  leur  livrer  bataille.  Le  Maréchal  dre  la  fuite,  Se  voyant  quatre  Réglmensqu  on  Prmw^i 
d'Hoquincourt  fe  campa  vis  à  vis  de  M.  de  avoir  envoyé  au  iecoursdeSolis,  déjà  taillez  tilt. 
Turcrmc  à  l'Abbaye  de  Saint- Eloy ,  après  en  en  pièces ,  s'approcha  doucement  de  1  oreille 
avoir  délogé  à  coup  de  canon  l'Infanterie  du  Duc  François,  Se  lui  dit  tout  bas  :  Mt>»- 
qu'on  y  avoir  placée.  Les  deux  Armées  étoient  feigneur ,  tl me forait ,  dans  lafttuatitn  freftntt 
fi  proches  l'une  de  l'autre ,  que  les  Vedettes  fc  de  t Armée,  que  le  meilleur  canftil  que  V.  A. 
pouvoient  parler ,  &:  que  les  Efpagnols  croient  f uiffe  fitivre,  eft  de  vans  faire  voir  à  tout  Ut 
a  la  fois  afliegez  &  afliégeans  ;  ce  qui  fit  que  EJcadre-ns  four  letr affûter ,  &  après  cela  de  vont 
leur  Armée,  n'ayant  plus  la  liberté  de  la  cam-  fàifir  d'une  des  avenues  de  nos  Lignes,  &  d'y 
pagne  Se  des  convois,  commença  à  manquer  demeurer  ferme  avec  votre  Efiadron,  jufqu'à 
de  vivres.  On  confeilloïc  au  Comte  de  Fucn-  te  qu'il  n'y  ait  f  Lu  moyen  de  fontimr  tefftrt 
fcldagnc,  dans  cette  extrémité ,  de  lever  le  des  Ennemis ,  ni  de  retenir  vas  Trtupes.  Ainfi 
fiege ,  pour  avoir  la  gloire,  en  fc  retirant,  de  V.A.  en  tonfervant  (et te  avenue.,  s'affurera 
palier  lut  le  venrre  à  l'Armée  du  Maréchal  une  firtie  ttbre,  faurfe  retirer  quand  elle  le  ju- 
d'Hoquincourt,  qui  venoit  du  fiége  de  Stc-  fera  à  frofas.  Cet  avis  fi  prudent  ne  fut  pas 
nay.  Cette  Ville  s'étoit  rendue  le  6'  d'Août,  fuivi.  La  multitude  de  ceux  qui  en  vironnoient 
après  trente-trots  jours  de  tranchée  ouverte,  le  Prince ,  Se  qui  fe  mêloient  tous  de  dire  leur 
L'Armée  d'Hoquincourt  ctoit  de  deux  tiers  (enriment ,  le  jerterent  dans  l'irréfolution  ;  ce 
plus  faible  que  celle  d'Eljpagne ,  Se  d'ailleurs  qui  faillit  à  le  perdre,avcc  le  Prince  Ferdinand 
fort  fatiguée  des  travaux  du  fiége ,  Se  d'une  fi  (on  Fils.  Emportez  l'un  Se  l'autre  par  la  foule 
longue  marche.  Toutes  les  apparences  vou-  des  fuyards ,  a  peine  purent-ils  trouver  une 
loientque  cette  entreprife  retiuift,  parce  que  ifiuc  pour  fortir  des  Lignes,  tant  les  grandes 
le  Vicomte  de  Turenne  ne  pouvoir  accourir  à  avenues  croient  remplies  de  Soldats  qui 
fon  fecours  que  par  un  long  circuit ,  Se  en  paf-  fuyoient  en  defordre. 
Tant  plufieurs  défilez.  Mais  l'opiniâtreté  de  Heureufement  on  trouva  une  descente  fort 
Fuenlcldagne  l'emporta  encore  fur  les  meil-  roide,  fort  étroite,  Se  fort  glifiante,  par  où 
Icures  raifons  ;  Se  fc  piquant  d'une  fermeté  il  y  avoit  déjà  pafsétantde  monde,  que  plu- 
hors  de  faifon,  il  aima  mieux  hazarder  la  perre  fieurs  perfonnes  y  avoient  été  étouffées  dans 
générale  de  toute  l'Armée ,  quedelafauvcr  la  bouc.  Le  Dyc  François  abandonné  aux 
par  une  voie  fi  glorieufe.  jambes  de  fon  cheval,  paflale  premier  :  mais 
Le  V  icomtc  de  Turenne  bien  informé  de  la  comme  le  Prince  Ferdinand  le  vouloir  fuivre 
fituation  des  affaires  du  fiége 3  réfolut  de  fe-  immédiatement ,  ii  en  fur  empêché  par  une 
courir  la  Place.  Il  choifit  pour  cela  le  jour  de  femme  à  cheval  ,  qui  avoit  gagné  l'entrée 
S.  Louis  45'  d'Août,  cinquante-deuxième  avant  liii.Vicrimont  Gentilhomme  du  Prince, 
jour  du  fiége ,  Se  dés  les  deux  heures  du  matin  Se  Capitaine  de  Cavalerie,  voul  ut  tuer  le  che- 
il  commença  d'attaquer  les  Lignes  de  quartier  val  de  cette  femme  pour  l'armer  \  mais  le 
de  Fernande  Solis  Général  de  l'Artillerie  de  Marquis  de  Bcauvau  l'empêcha  ,  de  crainte 
Flandres.  Ccquarticr  ctoit  feparè  de  celui  des  que  le  cheval  tué  ne  leur  bouchât  entièrement 
Lorrains  par  la  rivière  de  l'Efcarpe,  fur  la-  Je  pafiâgc.  Il  prit  donc  cet  animal  par  la  bri- 
quclle  on  avoit  jette  un  pont  pour  la commu-  de,  &  le  roulant  doucement  le  long  du  ter- 
nication,  fans  l'avoir  couvert  d'aucune  forti-  rain  des  Lignes ,  il  ouvrit  ainfi  le  partage  au 
ficatiom  ce  qui  fut  une  grande  faurc,  parce  jeune  Prince.  Ferdinand  ne  parut  pas  plus 
que  les  Ennemis  gagnèrent  ce  paflage ,  Se  par  émû  dans  cette  occafion  que  s  il  eût  été  a  un 
même  moyen  fe  rendirent  maîtres  des  deux  Caroufcl  i  Se  un  fuyard  en  le  pouffant  rude- 
quartiers.  Le  Maréchal  d'Hoquincourt  avoit  ment  lui  ayant  fait  tomber  fon  épée  ,  il  ne 
ordre  d'attaquer  le  quartier  des  Lorrains ,  en  voulut  pas  avancer.qu'on  ne  l'eût  ramafiée,  Se 
mémerempsquele  Vicomrc  de  Turenne  don-  remife  en  fà  main, 
ncrott  fur  celui  de  Fernande  SoUs  :  mais  les  Cependant  les  Ennemis  avançoient  tou- 
Guides  d'Hoquincourt  l'ayant  mal  conduit ,  jours  ;  Se  un  d'entr'eux  perçant  l'Eicadron  qui 
Fernande  SoUs  fe  trouva  fur  les  bras  ces  deux  environnok  le  Duc  François ,  s'étoit  déjà  ap- 
Généraux,  aufquels  il  n'étoit  nullement  en  proche  de  la  perfonne  de  ce  Prince,  lorfquc 
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Lénoncourt  Capitaine  des  Gardes  du  Corps,  François ,  il  avoir  fongé  à  travailler  à  laccom-  Alldelcï 

appercevant  qu'il  portoit  fur  le  chapeau  un  modement  du  Duc  fou  Maître.  MaisilavOuë  itf\.e 

morceau  de  papier  blanc  j  qui  étoir  la  marque  lui-même,  qu 'ennuyé  de  voir  fon  Maître  le 

desFrançois,  letuad'uncoupdcpécdansles  joiiec  de  la  fortune  des  Efpagnols,  il  cherchoit 

reins.  Un  Cornette  avec  fon  Etendard ,  Se  un  depuis  long-temps  de  ménager  fon  accommo- 

Pagc  du  Marquis  d'Humiercs,  qui  s'étoient  deraenc  avec  la  France.  Il  connoiflbitleCar- 

jeetez  trop  rémeraircment  dans  la  troupe  Lor-  dinal  Mazarin  ;  il  Ta  voit  pratique  à  Rome  Se 

raine  ,  y  furent  faits  prifonniers.  Le  Duc  à  Florence  ,&  lui  avoit  trouvé  de  l'inclination 

François,  au  fortir  de  ce  méchant  folsc,  ne  pour  la  Maifon  de  Lorraine.  Hcnncquin,  fans 

voyant  pas  auprès  de  lui  le  Prince  Ferdinand ,  communiquer  fon  deflein  à  perfonne ,  n'atten- 

cn  fut  aftez  long- temps  en  peine.  Enfin  se-  doit  que  l'occafion  de  pa/Ter  en  France  d'une 

tant  rejoints,!  Is  le  retirèrent  tous  deux  àCam-  manière  qui  ne  commît  ni  fon  Maître  ni  là 

bray,  mais  avec  tant  de  précipitation  Se  de  fortune.  Elle  fepréfenta  d'elle-même  à  la  dc- 

conrufion,  qu'il  ne  fut  jamais  polfiblc  de  for-  route  d'Arras.  Comme  il  fuyoit  à  côté  du 

mcrunbonEfcadron.  L'EvéquedeCainbray  Duc,  Champagne  Major  du  Régiment  de 

donna  à  dîner  aux  Princes ,  après  quoi  ils  aile-  Renel ,  tomba  for  un  Lorrain,  nommé  Sachot 

rent  encore  coucher  à  Valcnciennes.  Valet  de  Chambre  du  Marquis  de  Dcauvau , 

Les  bagages,  le  canon,  Se  généralement  Se  le  fit  prifonnierv  Hcnncquin  le  fin  vie,  Se 

tout  l'équipage  du  Duc  demeura  au  pouvoir  lui  demanda,  lepiftolctaupoing,  s'il  y  avait 

des  François.  Valentin  Sergent  de  Bataille ,  bon  quartier  ;  le  Major  ayant  répondu  que 

qui  avoit  été  envoyé  avec  quatte Régimcns  ouï,  Hennequin fe rendit  fon  prifonnier.  Le 

au  fecours  de  Solis ,  fut  tué  dans  la  mêlée.  Des  Maréchal  de  la  Ferté,  l'ayant  feu  „  vint  le  cher- 

quatre  Colonels  de  ces  Régimcns,  le  Mar-  cher  lui-même,  Se  le  demanda  à  ce  Major, 

quis  d'Haraucourt  s'en  tira  hcurcufcmcnt ,  répondant  de  trois  cens  piAolcs  pour  là  ran- 

apres  avoir  donné  mille  preuves  de  fa  valeur  ;  çon.  Hennequin  dit  qu'il  ètoit  domdbque, 

Pulnoy  mourut  de  fes  blcflurcs  quelques  mois  Se  qu'il  n'en  devoit  point.  Le  Maréchal  le  fie 

après;  Fournier  cutla  force  de  porter  un  grand  dîner  avec  lui ,  puis  le  fit  conduire  à  Arras. 

coup  de  moufqùctadc  dans  le  bas  ventre  juf-  A  fon  arrivée ,  Brachet  Intendant  de  l'Ar- 


qu'à  Cambray ,  Se  en  guérit  contre  l'cfoeran-  mée  Françoifc ,  eut  ordre  d'interroger  le  Pri- 
ée même  des  Médecins.  Baffompicrre-de  Bau-  fermier ,  mais  il  n'en  put  rien  tirer  j  ce  ne  fut 
dricourt ,  Se  TrancftorrT  furent  faits  prifon-  qu'à  la  Ferre  qu'il  commença  à  s'expliquer 
niers ,  avec  Hcnncquin  Intendant  de  la  Mai-  avec  Colbert  Intendant  du  Cardinal  Mazarin. 
fon  du  Duc  II  eut  enfoitc  des  conférences  avec  l'Abbé 
TrancftorfF  étoit  un  des  meilleurs  Coad-  Ondedy  parent  du  Cardinal,  Se  depuis  Evc- 
juteurs  du  parti ,  Se  des  plus  heureux  qui  fuf-  que  de  Frcjus  ;  Se  enfin  il  s'aboucha  avec  le 
fent  dans  l'Armée  Lorraine.  D  fut  envoyé  au  Cardinal  même ,  à  qui  il  propofa  tous  les  mo- 
Roy ,  par  diftinclion  que  l'on  faifoit  de  fa  va*  tifs  qu'il  crut  les  plus  propres  à  le  toucher  en 
leur  ;  Se  Sa  Majeur  pour  lui  donner  des  mar-  faveur  du  Duc  fon  Maître  :  la  jullice  de  la 
ques  de  fon  eftime,  lui  accorda  la  liberté,  Se  caufe  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  depuis  fi 
lui  fitpréfent  d'une  chaîne  d'or  avec  fa  mé-  long-temps  dépouillée  ;  la  gloire  que  le  Roy 
daille.  Tous  les  Colonels  &  Officiers  d'Infan-  acquerrait  à  la  rétablir;  l'avantage  qu'il  ri  - 
teric  fe  retirèrent  avec  leurs  Garnifons  dans  reroit  des  Troupes  Lorraines  qui  pallcroicnt  à 
les  forts  des  Lignes.  Les  Comtes  deTor-  fon  fer  vice  i  il  lui  fit  même  cfpcrcr  que  lcPrùv 
nielle,  Se  le  Marquis  de  BalTompicrrc  étoient  ce  Ferdinand  pourroitépouler  une  de  fes  Nic- 
dc  ce  nombre.  Ils  demandèrent  quartier  avec  CCS.  Rien  de  tout  cela  ne  fut  capable  d'emou- 
leurs  Troupes,  Se  on  le  leur  accorda.  Le  Mar-  voir  Mazarin. 

quis  de  Beauvau  perdit  dans  cette  occafion      Le  Cardinal  étant  encore  à  Sedan,  le  Duc  Cil: 

une  Compagnie  de  Gendarmes  ,  la  plupart  Nicolas-François  lui  avoit  dépêché  un  Cou-  t*  °»c 

Officiers  reformez ,  Se  qui  n 'étoient  pas  en-  rier ,  pour  le  prier  de  faire  expédier  des  pafic-  *rMP* 

core  montez.  Ce  qui  put  fe  fauver  de  la  dé-  ports  aux  Envoyer  qu'd  projettoit  de  faire  '^/JJ^ 

faite,  fe  retira  à  Valcncienncs.ou  le  Duc  Fran-  palier  dans  différentes  Cours  de  l'Europe  »  ^yy^ 

cois  Se  le  Prince  Ferdinand  fe  trouvèrent  fans  afin  d'y  follidtcr  1  clargilTcment  du  Duc  Char-  «r  fiUr- 

oquipage ,  Se  fans  aucunes  hardes ,  jufques-là  les  fon  Frerc  (  *  ).  Mazarin  répondit  brufque-  gfàmmt 

que  PArchiduc  fut  ob!  igé  de  leur  envoyer  un  ment  au  Courier ,  que  le  Roy  n 'avoit  pas  aÎTez  **  Duc 

-     ht  de  camp  Se  des  chemifes.  ,  d'obligation  à  S.  A.  pour  s'employer  à  lui  faire  C***»/*» 

CL       La  prifedu  Baron  Hennequin  (;)  fut  un  rendre  la  liberté}  que  le  Duc  Nicolas-Fran- 

Friftd*  problême  en  ce  temps-là  s  les  uns  foutenant  çois  lui-même  ferait  peut-être  bien  fâché  de 

Baron      qu  il  s'étoitlaifié  prendre  volontairement;  les  voir  fon  Frère  hors  de  prifon;  Se  qu'il  étoic 

amJojÊ  autrc$  t^^ant  ^ue    P"*0  3  vo,t     cau,cUe  »  &  perfuadé  que  toutes  les  démarches  qu'il  faifoit 

tùriJue  qu«  «tant  enfuite  trouve  entre  les  mains  des  pour  fon  élargùTcmentm'étoicnt  que  pour  fau- 


(/)  Idtm.f.  ifi.  Hitt.dclaPatf  dei«jy,p.«7.  Manoi-  I  (*)  Idm. 
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joignit  l'infultc ,  François  fit  embarquer  l'Ab-  s'étoient  retirez  inécontcns  en  France ,  &  se-  *« , < 
bé  Hcancquin  de  Sainte-Catherine  à  Oftcn-  toient  attachez  au  Cardinal ,  dont  ils  croient 


de ,  avec  le  Chirurgien  Se  l'Apoticairc  du  Duc  penfionnaires.  Ces  deux  hommes  recevoient 

Charles,  &  les  envoya  à  Madrid  :  mais  le  continuellement  des  Lettres  du  Duc  Charles, 

Vaiffcau  qui  les  conduifoit  fir  naufrage  à  la  avec  des  ordres  adreffez  à  fes  Troupes,  de 

vue  des  côtes  d'Efpagne,  fie  l'Abbé  de  Sainte-  quitter  le  fervicc  d'Efpagnc-,  ce  qui  donnoit 

Catherine  périt  avec  toute  la  fuite  (  •  ).  clpcrancc  à  Mazarin  qu'elles  paneraient  tou- 

CII1.       Le  Baron  Hcnnequin  après  quelque  fejour  tes ,  ou  du  moins  une  bonne  partie,  avant  la 

Retour  dm  auprès  du  Cardinal,  voyant  qu'il  navançoit  fin  de  la  campagne,  au  fervicc  du  Roy. 
Bjtnn      cn  rien  jcs  affaires  de  fon  Maître  (  *  ) ,  pria  ce      En  effet  deux  autres  Officiers  Thomcffon 

Htmt-  MiniAre  jc  iui  permettre  de  s'en  retourna,  de  Remenécourt  premier  Gentilhomme  de 

"  puifqu'il  n'étoit  pas  prifonnier  de  gucrre,com-  la  Chambre  du  Duc,  fie  le  Comte  de  Mauléon 

mes 'étant  livre  volontairement ,  Se  d'ailleurs  de  la  Baftidc ,  tous  deux  Colonels  de  mérite, 

étant  domeftique  du  Duc  François  :  mais  le  fc  donnèrent  à  la  France  avec  leurs  Régimens 

Cardinal  n'y  voulur  pas  entendre.  Hcnnc-  à  la  fin  de  la  campagne  de  1654  (  '  )•  Ilsob- 

quin  demanda  qu'au  moins  il  lui  fût  permis  tinrent  du  Duc  Nicolas-François  des  paffe- 

d'allcr  fur  fa  parole  pour  quelque  temps  met'-  ports  pour  aller  avec  leurs  Troupes  cn  Loi- 

tre  ordre  à  fes  affaires  particulières  ;  ce  qui  lui  raine,  pour  y  vacquer  à  leurs  affaires  domefti- 

fut  accordé  pour  fîx  femaines  feulement.  En  ques.  Ils  entrèrent  par  les  Terres  de  Trêves  > 

prenant  congé ,  il  dit  au  Cardinal  tout  ce  qu'il  Se  paffant  à  travers  la  Lorraine,  ils  fc  rendirent 

avoit  déjà  dit  à  l'Abbé  d'Ondcdy.  Mazarin  à  la  France.  Le  Traite  de  leur  engagement  fe 

témoigna  qu'il  s'en  fouvenoit.  Hé  bien ,  con*  conclut  à  Paris  le  j  *  de  Janvier  1 6  5  < . 
tinua  Hcnnequin  ,  Monfeigneur  ,  vous  vtici     II  portoit qu'il  leur  feroit  donné  incertain-   Cl  V. 

en  état  de  faire  vous-même  ce  que  vent  pour  fui-  ment  quartier  d'hy ver  pur  leurs  deux  Régi-  If  Frtnci 

vîtes  il  y  a  quelques  iinnui  S  avec  tant  de  zèle  en  mens ,  cempofez  chacun  de  fix  Compagnies  i  'f** 

faveur  de  la  Maifon  de  Lorraine.  C'cft  qu'en  qu'ils  fc  rendraient  au  fervicc  de  Sa  Majefté  ,,nrff*n 

i<f}4  le  Pape  Urbain  VIII.  l'avoir  envoyé  cn  Tres-Chréticnnc ,  pour  venger  l'injufricc  de  Trouva 

Cour  de  France  pour  follicircr  le  rétabliffe-  l'cmprifonncment  fait  du  Duc  Charles  leur  Lnraim. 

ment  du  Duc  Charles  dans  fes  Etats.  Votre  Maître  par  les  Efpagnols  ;  Se  quauffi-rôt  que  LuCtpi. 

Eminence ,  continua-t-il ,  ne  peut  à  prefent  re-  S.  A.  (êroic  remife  en  liberté ,  il  leur  feroit  Ioifi-  *«• 

fuferauDuc  Charles  de  Lerrtine  ce  quelle  pour-  ble  de  l'aller  joindre  avec  leurs  Troupes ,  Se  ™m*mrt 

fuivoit  alors,  a  moins  de  démentir  les  fènttmens  de  lui  rendre  leurs  fèrvices;que  ces  deux  Régi- 

de  S  s  Sainteté  &  les  vitres ,  put/que  vent  accep-  mens  (croient  payez  fie  traitez  en  toutes cho  dond^mt 

sites  la  eommijfien  âvec  ploijîr  >  &  que  veut  fes ,  comme  les  autres  Régimens  étrangers  qui  tArmit 

promites  à  Menfetgneur  le  Duc  François  mon  fervent  Sa  MajcAè.  Que  les  mêmes  articles  fie  fronplft.  ' 

M  titre ,  en  payant  par  F  Ut  ente ,  de  vont  y  en  conditions  que  deffus ,  feraient  accordées  par 

employer  de  U  benne  forte.  Sa  Majefté  aux  autres  Colonels  Se  Officiers  de 

Il  répondit ,  qu'U  avoit  fait  en  ce  temps-là  l'Armée  de  Lorraine.qui  vicndroicntfcrcndrc 

tout  ce  qui  avoit  été  en  fon  pouvoir  ;  mais  que  au  fervicc  de  Sa  Majefté  avec  leurs  Troupes, 
les  chofes  étoient  changées  :  Qu'il  s'étonnoit     L'Armée  Lorraine  ayant  été  bien  informée 

que  le  Duc  François  ayant  des  Enfans ,  de-  de  cette  défertion ,  que  d'abord  on  eut  peint 

meurât  au  fervicc  des  Efpagnols,  la  France  à  fcpcrfuader,  les  Officiers  tinrent  l'Egmine 

tenant  les  Etats  de  fa  Maifon.  Hcnnequin  ré-  ou  Confeil  de  Guerre  ,  &  condamnèrent  £ 

pliqua,  que  c'éroit  pour  cela  auffi  que  S.  A.  mort  Remenécourt  fie  Mauléon ,  avec  tous 

défirait  quitter  les  Efpagnols,  Se  fc  bien  rc-  leurs  Officiers  fie  Soldats,  comme  ayant  violé 

mettre  avec  le  Roy  -,  ce  qu'il  ne  pouvoir  faire  la  foy  donnée  à  leur  Prince  Se  leur  Souverain, 

avec  honneur ,  fans  erre  affurédu  rétabliffe-  La  Cour  Souveraine  de  Lorraine  fie  Barrais 

ment  de  fa  Maifon.  Mazarin  répéta,  que  les  les  fit  appcÛcr  à  trois  briefs  jours ,  Se  décerna 

chofes  étoient  changées ,  fans  dire  d'autres  rai-  prife  de  corps  contr'eux.  Tout  cela  bien  loin 

fons.  Il  ajouta,  qu'il étoit d'une  confcqucncc  de  diminuer  les  foupçons  dcsEfpagnols,  ne 

infinie  à  fon  Prince ,  de  ne  permettre  aucune  fit  que  les  augmenter.  Sçachant  les  obligations 

reforme  de  fes  Troupes.  Hcnnequin  inter-  que  Remenécourt  avoit  au  Duc  François,  Se 

prêta  ces  paroles  en  faveur  du  Duc  François ,  la  confiance  que  ce  Prince  avoit  en  lui ,  ils  ne 

s'imaginant  que  la  France  avoit  quelque  vue  pouvoient  fepef  fuader  qu'il  fe  fût  donné  à  la 

de  les  attirer  à  fon  fervicc.  C'étoit  cn  effet  France  fans  fa  participation.  Ces  deux  Colo- 

l'intention  de  la  France  :  mais  elle  fc  fervit  nels  firent  un  Ecrit  pour  leur  jufbfication, 

pour  cela  du  nom  de  la  Duchcffc  Nicole ,  Se  adrefsè  au  Duc  François ,  par  lequel  ils  lui  fai- 

dc  ces  deux  anciens  Officiers  du  Duc  Charles,  foient  des  reproches  de  demeurer  au  fervicc 


(r)  IlétoitpatiiiiimoUdoaob:ci«f4.  Hift.  Je  l'ctn.  I  {/)  Mcmoim  de  Bcaorau ,  p.  i n •  Mcmoiio  mû',  du 
ftifornicinriK  du  Duc  Clurlcs  IV.  p.  n.  |  Baion  d'Hciwcqoin. 
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AnJci.c  dcs  ErPagnok>  qui  «voient  traite  fi  indigne-  firtir  de  vos  Places,  nigens ,  ni  munitions  de  vi-  . 
itf  4.       ment  le  Duc  fon  Frcre  ;  au  heu  qu'il  devrait  vres  ni  de  guerre,  fi  ce  n'eff  de  Nom  ,  &  for-  -  -  - 


chercher  cous  les  moyens  de  s'en  venger.  Les  téesfar  ferfonnes  bien  connues.  Vivez  le  fit 
autres  Officiers  de  l'Armée  y  répondirent  en  doux  que  vous  fourre*,  avec  vos  votfins,  mime 
destcrmcsplcinsdcr'cu&devivaciic.  Le  Duc  avec  les  anciens  ennemis.  Levez,  doucement  Us 
Nicolas-François  fit  aullî  éclater  fon  rcllénti-  contributions  ,  d'accord  avec  les  François  s  çr 
ment  contre  Rcmcnécourt  &C  Maulcon  ;  &C  fi  ceux  de  la  Cour  Souveraine  ne  fini  retournez 
voici  la  Lettre  qu'il  écrivit  fut  ce  fujet  à  Beau-  en  Lorraine ,  tomme  je  leur  ai  ordonné ,  ne  fo  u f- 
fort-  frtz  fins  qu'ils  fe  mêlent  des  contributions  ,  ni 

ne  les  recennotffez  plus  four  rien.  Tenez,  vos 
CV.        Monfieur  le  Colonel de  Beaufort ,  je  ne  doute  Garnifons  les flus  fortes  que  voue  fourrez... . 
tatrl     t6,nt  <l»  f  frétant  U  lâcheté  &  perfidie  des Co-  Votre  flus  afeélionné  ami.  Signé,  Charles 
Lu-fr*»-  ^°n^S  Remetttco*rt  &  Mauiéon ,  vont  n'en  con-  de  Lorraine. 
foitiRo.   teviez  tùttte  t horreur  qu'un  aimé  fi  diteftable  1  V 

mwnun  F**  ""fi1"  *  Jes  lens  *  honneur ,  non  tant  four      Faites  voir  cette  Letire  à  tous  les  Gouver 


&Mau-   U  fer  te  de  ferfonnes  de  fi  feu  de  confident  ion  neurs  Coronels  des  Places  ,  &  t  envoyez  feure- 

U»n.iis4.  &  démérite,  ainfiqutls  ontaffez  témoigné  far  menti  Monfieur  U  Prime  F  rançois ,  à  Saver- 

une  aÛtonfi  notre ,  que  four  le  préjudice  qui  en  ne...  Souvencz-vout  de  la fidélité  &  de  thon- 

peut  revenir  à  la  Nation,  qui n'avoit  point en-  neur  des  Lorrains.  Que  je  feriffe,  il  n'importe: 


corefroduit  d  exemple  de  celte  nature  :  aujfime  mais  que  leur  réfutation  demeure  ferme  a  /. 

fromets-je  de votre  fidélité qu'ils  vous  fer  virant  Mon  Frère  s'oublie  ,  efr  les  oublie  ,  bien 

de  motif  four  demeurer  toujours  confiant  dans  m'entendez»  Ce  jj  Décembre  i6$4. 
la  refolution  de  continuer  vos  fêrvices,  a  S.  A. 

à  la  Maifon,  &amot,  &  m 'obbgerez.de les re-      APrc«  cela  fuivoicnt  ces  paroles  : 
connaître avec  autant  de  foin  que  je  me  voit  con-       „,  ,  „       _  -  A     „  ., 

tratnt,  avec  beaucoup  de  plaifir,  d  ordonner  le      ™.  le  Prince  François  mon  coufin*  ,efiprit  -Ccftjfi. 

châtiant  dune  t  ri(o/ fi  infâme  Jusvant  le  */*«r«M*rrr~"?*'™-*f"*  v&T 

commandement  partJulJ  que  {en  ay  fait  au  ?T  T^ft"  *  ^"J* 
Maréchal  deCamp  Général leComte  de Ligni-  ^rrasne&deBarfigneedequa- 

ville.  Et  comme  j' ai  fujet  de  croire  que  UsO§-  ^^frincifauxduDuche^uifoitfignee 

tiers  &  Soldats  qui  Usant  fuivk ,  1  auront  fait  *f'£"  Gouverneurs ,  avec  une  Lettre  au  Roy 

far  contrainte  ou  far  séduûions  avant  que  de  *£%F"f w^rt^n  comme  leur  Souverain, 

les  fourfuivre  avec  Us  rigueurs  dues  i  leur  fan-  Çes  Cavaliers  diront ,  que  fi  ton  me  détient  plua 

te,  j  a,  jugé  i  propos  de  Jet  inviter  à  la  rélarer  UJte^s'  Ui  Etats  feront  contraints  deraf- 

farun  flomfirLntir  s  en  f  ordonnant , ainf,  ^     j»*?-""'  \&,  *"  afyet"rf? 

que  je  fais,  a  tom  ceux  qui  retourneront  aUurs  *""'  L»Me  de  h  Lettre  etoit  d^  la  rnam 

Iviiridans  trots  mois,  fans  qu'ils  en  fuijfent  TO*  d.U  DuC;  i  Mf'*"  ^Coronels  de 

être  jamais  recherchez. ,  m  mime  déchoir  du  U  ^TT»    ^  ,  '  *  ' 

mérite  que  leurs  fervices  faffez  leur  peuvent  (0Wt  '  &  "-mg-Hombourg.* 
avoir  acquis  j  ce  que  je  ferat  bten-aife  que  vont      D  r  ,       .  ,    .    .  .  , , 

leur  faff,ez.fçavoir1&afautedece  monin-      Prc^  ^  ^«çmps  Charles  ecriy.t  a  la  CVIL 

tcntionefl  que  vont  employiez,  tom  foinspojfi-  PriDCdlc  AnnC  fa  fillc'  cn  ccs  tcrracs  <  ') : 
bUs  pour  vomfatfir  de  leurs  ferfonnes ,  four  en      Ltn  ma  fait  dire  que  Cromvel ,  qui  règne  fagt  à'f, 

être  fait  fnnttion  exemplaire  s  &  me  promet-  en  Angleterre  ,  peut  tout  ici  (  en  Eipagne.  )  m"i*t,tT  '* 

tant  de  votre  zeU&affe£iton  que  vont  neman-  Envoyez,  quérir  U  Cor  enelCuzM ,  qui  m'amena  Pff1™  . 

querez,  pat  de  m  cn  donner  des  preuves  en  cette  Cannée  pafi'ée  les  Irlandais ,  &  t  envoyez  en  An-  dtCnmv* 

occafton,jefrierai  Dieu,  Monfieur  U  Colonel  gUterre  audit  Cromvel  s  &  lui  écrivez,  Utrai-  Si' 

de  Beaufort,  qu'il  vont  ait  en  fa  fainte  garde,  tant  comme  on  U  trotte,  vous  vous  en  informe- 

De  Bruxelles  U  jj  Décembre  t6$4.  rez  s  U  fuff  liant  de  vouloir  entreprendre  mm 

Signe  ,  N.  François.  Et  plus  bas,  accommodement ,  &  me  tirer  de  tétat  où  je  fuit. 

Hense$Uis.  Q^e  ft,  fouhoité  U  fervir  ,  tomme  U  Coronel 

_  Cuzac  lui  affurode  ma  part  tannée  fafiée,  quand 

CVI.    ^Surlafindc  lan  1654,  ceft  a  dirclc  ix'  ,lfutlà.  Il fout  faire  ceU  fans  bruit ,  &  pro- 

HVliL  Pcccmbrc  dc         ««ée ,  le  Duc  Charles  ^ttre  au  Coronel ,  que  s'il  peut  me  fervir  en 

UsnZc  CV  CCnV!t  C"  CCS  tCr"]CS  '  aux  Colonels  qui  corn-  „U ,  ^fati  pour  lut  ce  qu'il  voudra.  Il faudra 

hnols  de  fa  î™olcm  dans,c  Pcu  &  Placcs  <îui  lui  rc*  qu'il  afure  Cromvel,  que  je  ferai  attaché  itoué 

Troupes     "°*cm  cn  Lorraine.  fes  tnt(T-(ts pur  j^^^ 

Mrjjteurs  les  Coronels  [m),pour  quelque  ordre      On  a  vu  fous  l'an  itfj  1  ,  que  Charles  a- 

que  vous  puifftez  recevoir ,  je  vont  défends  de  voit  pris  quelque  engagement  avec  les  Irlan- 


{*)  Il<ciitd-o«din«fcC#r«w/,  u  licadcOtor.'.        |    (a)  LctaedoD.KCh»rl«iûFilk,<leDKtmI«tu^. 
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dois  Catholiques,  pour  les  délivrer  de  la  ty- 
rannie de  Cromvel.  11  faut  qu'il  foie  arrivé 
depuis  ce  temps,  de  grands  changemensdans 
le  cœur  comme  dans  les  affaires  de  Charles, 
puisqu'il  ail urc  qu'en  165}  ,  il  avoit  voulu 
rendre  fervice  à  Cromvel.  Quoi  qu'il  en  (bit, 
Cromvel  ne  fie  rien ,  que  l'on  içacne ,  pour  la 
délivrance,  ni  pour  le  rétabMëmcnt  des  af- 
faires du  Duc. 

Apres  la  déroute  d'Arras  (  ♦  ) ,  le  Duc  Ni- 
colas-François fut  fort  furpris  ,  à  (on  arrivée 
à  Bruxelles ,  de  voir  qu'on  avoit  détendu  tou- 
tes les  chambres  qu'il  avoit  occupées  jufqu'a- 
lors ,  Se  qu'on  en  avoit  ôté  tous  les  meubles , 
afin  de  l'obliger  par  ce  procédé  fi  malhonnê- 
te ,  à  quitter  le  Palais  ,  Se  d'aller  loger  en 
Ville.  Le  Grand  Maître  du  Palais  avoit  déjà, 
quelque  temps  auparavant ,  empêché  le  Prin- 
ce Charles  de  fe  promener  dans  le  Parc  en 
caroffe ,  pendant  qu'on lepermcrtoir aux  Da- 
mes de  la  Ville.  C'étoit  Fuenfeldagne  qui  a- 
voit  donné  ces  ordres ,  offensé  de  ne  pas  trou- 
ver dans  le  Duc  François  ,  tout»  la  foumif- 
iion  dont  il  s'étoit  flatté.  Ce  Duc  ne  fc  ven- 
gea de  ces  indignitez  ,  que  par  fon  obftina- 
tion  à  vouloir  retenir  le  même  appartement 
qui  lui  avoit  été  donné  dés  le  commence- 
ment ,  quoi  qu'il  n'y  eût  pour  tout  meuble , 
qu'une  vieille  chaifê,  le  lit  de  camp  de  l'Ar- 
chiduc ,  Se  deux  pierres  fous  la  cheminée  , 
au  lieu  de  chenets.  On  lui  vint  même  rede- 
mander le  lit  de  camp ,  qu'il  refufa ,  témoi- 
gnant qu'il  ne  pouvoir  croire  que  ce  fût  de 
la  pan  de  l'Archiduc  En  effet  ce  Prince  ne 
voyoit  qu'avec  douleur,  le  mauvais  procédé 
de  Fuenfeldagne  ;  mais  il  n'étoit  pas  en  état 
de  l'empêcher.  Depuis  la  défertion  de  Mau- 
lcon  Se  de  Rcmenécourt ,  les  Efpagnols  té- 
moignèrent encore  moins  de  rcfpcft  Se  d'efti- 
mc  pour  le  Duc  François  ;  en  forte  qu'il  y  a- 
voit  tout  fujet  de  craindre  qu'ils  ne  rarrêtaf- 
fent,  comme  ils  avoient  fait  fon  Frère. 

Henncquin ,  a'  fon  retour  à  Bruxelles,  ren- 
dit compte  au  Duc  François,  de  toute  la  con- 
duite qu'il  avoit  tenue  en  France ,  Se  des  con- 
férences qu'il  avoit  eues  avec  Ondedy  Se  M a- 
zarin.  Ce  Prince  qui  n'avoir  eu  aucune  part 
à  ces  démarches ,  Se  qui  ne  lui  avoir  donné 
aucune  commiffion  ,  ne  blâma  ni  ne  de/ap- 
prouva fa  conduite  :  mais  Henncquin  étant 
allé  faire  la  révérence  à  l'Archiduc,  devoir  le 
Comte  de  Fuenfeldagne ,  il  s'apperçut  qu'il  y 
avoir  du  changement  dans  leur  efprir  à  fon  é- 
gard.flc  qu'ils  avoient  pris  ombrage  de  fa  prifê, 
que  l'on  publioir  même  dans  des  Ecrits  im- 
primez ,  s'être  faite  de  concert  avec  le  Duc 
François.  Fuenfeldagne  lminfinuaméme,que 
le  Cardinal  Mazarin  lui  avoir  donné  avis  de 
tout  ce  qu'il  avoit  dit  à  l'Abbé  Ondedy. 

Le  Vicomte  de  Turenne  ne  borna  pas  le 
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bonheur  de  cette  campagne  ,  'à  la  prife  de  Qiufnty& 
Stenay,  Se  à  la  délivrance  d'Arras  ,  il  entre-  *  Chrmt 
prit  encore  le  fiége  du  Quefnoy ,  Se  celui  de  (£r  M' 
CJermont.  Le  Quefnoy  n'étoit  qu'une  bico-  mvnu 
que ,  qui  fut  afCégée  &  prife  prefqu'en  un  mê- 
me jour  *.  Le  Vicomte  entreprit  d'en  rele-  •  Le  «  de 
ver  les  fortifications  ;  Se  le  Prince  de  Condé  ^  "J* 
ayant  raffemblé  les  débris  de  l'Armée  d'Ar- 
ras, réfolut  de  l'empêcher,  ou  de  donner  ba- 
taille aux  François.  Il  ne  fit  ni  l'un  ni  l'au- 
tre, Se  il  eut  encore  la  mortification  de  voir 
prendre  Clermonr,  fans  le  pouvoir  fecourir. 
Le  fiége  en  fut  commencé  fur  la  fin  d'Octo- 
bre ,  Se  la  Ville  ne  fc  rendit  que  le  14'  de 
Novembre.  Ce  fut  la  dernière  action  de  cet- 
te campagne,  après  quoi  on  mit  les  troupes 
Françoifes  en  quartier  d'hyver. 

Celles  du  Duc  François  efTuycrcnr  route  CX. 
la  mauvaife  humeur  de  Fuenfeldagne ,  dans  Mmnmt 
ceux  qu'on  leur  ailigna  (     Il  bourra  (ce  font  V?f"ur> 
fes  termes  dans  une  Lettre  au  Prince  de  Con- 
dé)  fepr  Régimens,  Infanterie  Se  Cavalerie, 
à  Lentz  ;  il  en  jetta  quelques-uns  dans  les  Pla-  ^  Urrd- 
ces  frontières,  à  la  merci  des  ennemis,  llfal-  m.  Ks4. 
lut  en  envoyer  fix  en  Lorraine,  &  deux  dans  ''//- 
les  Terres  neutres  ,  du  côté  de  Juliers ,  auf- 
qucls  le  Duc  fur  obligé  de  fournir  la  fubfi- 
Itancc  pendant  l'hyver.  Ne  fçachanr  où  met- 
tre les  autres  fix  qui  luireftoient,  carde  tren- 
te-quatre Régimcns  qu'il  avoit,  on  ne  donna 
des  quartiers  d'hyver  qu'à  vingt  »  il  fur  obli- 
gé de  les  réformer ,  Se  de  perdre  par  ce  moyen 
quantité  de  braves  Officiers ,  aufqucls  les  Ef- 
pagnols curent  la  dureté  de  ne  vouloir  pas 
donner  le  couvert  ;  il  fembloit  qu'on  ne  cher- 
choit  qu'à  dégoûter  Se  le  Prince  Se  fes  trou- 
pes. Celles-ci  ne  diffimulcrent  point  leur  mé- 
contentement ;  Se  le  Comte  de  Broglio  Gou- 
verneur de  la  Bafsce ,  s'imaginant  qu'il  en- 


I 


lèverait  aisément,  ou  du  moins  qu'il débau- 
cheroit  les  troupes  Lorraines  qui  croient  à 
Lentz ,  s  approcha  de  la  Ville  le  premier  de 
Janvier  165  f  »  avec  quatre  mille  hommes  , 
tant  d'Infanterie  que  de  Cavalerie,  fout  en  us 
de  quelques  pièces  de  canon  :  mais  les  Lor- 
rains ne  lui  donnèrent  pas  le  loifir  de  prendre 
pofte.  Ils  forrirent  de  la  Place,  fondirent  fur 
Broglio ,  le  blcfferent  dangereufement ,  s'em- 
pare renr  de  fon  artillerie ,  taillèrent  en  piéco 
une  bonne  partie  de  fa  troupe,  Se  recondui- 
firent  le  reflc  toujours  battant ,  jufqu'aux  por- 
tes de  la  Bafsée. 

Peu  de  temps  après (f) ,  Traneftorf  Co- 
lonel dans  le  fervice  de  Lorraine ,  Se  habile 
Partifan  ,  défit  un  détachement  François  , 
conduit  par  le  Comte  de  la  Feuillade  ,  qui  Frmuu 
reffa  pour  mort  fur  le  champ  de  bataille.  Quel-  far  ut 
ques  heures  après  ,  un  Parti  Efpagnol  furve-  Tmspv 
nu  à  l'endroit  du  combat ,  appercut  que  le 
corps  du  Comte  avoit  encore  quelque  mou- 
Ci)  Mémoire»  de  Bcwiu  ,  pp.  I fi.  XJ7. 

vcmcni. 


CXI. 

Dtfaiu 
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~ ~7~j~~  veinent.  On  le  relève;  il  déclare  qui  il  fit,  lu  n  de  prendre  le  paru  de  celui  ci  courte  '  v% ^ .  ^ 

u,4'    c  &  la  qualicé  de  Maréchal  de  Camp.  Auiîi-tot  François.  Tout  croit  manié  à  Tolède  cr.  des  ,'(. 

oa  le  met  fur  un  cheval ,  &  on  le  conduit  à  termes  peu  favorables.  Frinçoii  n  «o;r  pas 

Valcncicnncs,  pour  le  f  aux  traiter.  Sa  blet-  écorné  ,  4:  ncroic  pas  a  poetec  de  le  unlrri.T. 

hu  e  croit  à  la  tête,  &lc  crâne  étar.t  rompu,  Ai::li  le.  peines  de  Charles  s'eugtr.entoi-nt.à: 

laiilbit  l'a  cervelle  à  découvert.  La  Fcuilladc  loi:  chagrin  contre  Ion  Frcrc  le  lbr;:h'ost  de 

dans  ce  péril,  n'oublia  pas  Ton  humeur  en-  jour  en  jour. 

jouée.  H  pria  lbnChùurgicn  de  détacher  un  Les  Eipagiiols ,  fc  en  particulier  Focnfcl- 
morceau  de  fa  cervelle  ,  &:  de  l'envoyer  au  daigne,  tonunuoicnr  à  avoir  ronce  forte  de 
Cardinal  Mazarin  ,  afin  que  déformais  il  ne  mauvaifes  manières  envers  le  Duc  François, 
s'avisât  plus  dclc  traiter  d  Nomme  tans  cervel-  &  envers  les  Troupes  Lorraines.  Le  rcipcct 
le.  Quand  il  fur  quclhon  de  régler  la  rançon ,  &:  la  crainte  qui  les  retenoit  en  prclcncc  du 
le  Duc  Nicolas-François  û.orint  que  le  prifon-  Duc  Charles ,  qui  avoir  pris  fur  eux  un  ccr- 
nicr  étoit  aux  Lorrains ,  qui  a  voient  défait  le  tai.i  afccn.iant  d'autorité ,  ne  les  empêchant 
Parti.  Les  Efpagnolsp;  eu  udiicnt  qu'il  ctott  à  plus  d'agir  ious  le  Duc  François,  ils  fiicnt 
eux  ,  puifque  (ans  eux  il  feroir  mort  fur  le  éclater  route  leur  haine  &  leur  mauvaile  vo- 
,  champ  de  bataille.  L'Archiduc,  &  les  prmci-  lo/.ré  ,  tant  contre  le  Prince  que  contre  fes 
paux  Chefs  de  l'Ai  niée ,  à  qui  l'on  s'en  croit  O-hcicrs  i\:  (es  Soldats.  Difcours  infolens , 
rapporté ,  l'ajugcrcnt  aux  Espagnols.  procédez  malhonnêtes ,  mauvais  traitement , 
Le  Duc  Charles  IV.  d.uis la  prifon  dcTole-  nlus  des  choies  les  plusnccellaircs  pour  Ten- 
des ,  déjà  prévenu  contre  le  Duc  Nicolas-  treticn  d'une  année,  Se  pour  fourenir  la  di- 
François  lbn  frcrc,  recevoir  de  temps  en  temps  »:iité  d'un  Prince  de  Manon  Souveraine ,  rien 
des  Lettres  de  Bruxelles,  qui  lomcntoicnr  &:  ne  fut  oublié  pqur  poutler  à  bout  la  patience 
augmentoicnc  (on  iiultlpoluion  contre  lui. On  du  Duc  François. 

liïuiiioit  que  François s'ecoit  empare  des  biens  Néanmoins  tous  les  fujecs  de  méconren-  CX1V. 
quj!  avoir  huilez  au  temps  de  ia  détention;  cernent  qu'il  reçut  Je  la  par:  des  Elpagnols,    Fxplt  tt 
qu'il  abuî  oit  de  l'autorité  louverainc,  traitant  ne  l'cmpechcrcnt  pas  de  faire  pour  leur  fer-  dtt  Trm- 
la  Prince  Ile  Ueatrix  6c  (es  deux  Enfans  avec  vice ,  rour  ce  qu'ils  purenr  délirer  de  lui  ("  ).  F"  l^rrM- 
trop  peu  de  coniidératiou& d'humanité  ;  qu'il  11  auroit  pu  très  légitimement  s'cxculer  de  T'c^'*m 
le  lailloit  gouverner  par  ceux  qui  croient  au-  joindre  aux  vingt  Régimens  qui  avoienc  eu  * 
cour  de  lui ,  &:  abufoient  de  la  confiance,  quartiers  d'hyver  en  Flandre,  les  iix  autres  tijs. 
Charles,  que  le  chagrin  de  fa  prifon  rendoit  qu'il  avoir  entretenus  tout  l'hyvcr  à  fesdé- 
encorc  plus  fulcepublc  de  fonpçons  &  d'ai-  pçns  ,  fur  les  frontières  de  Lorraine,  &  du 
greur,  ajourafoy  à  ces  difcours,  6c  en  ccrivic  côté  de  Julien  ;  il  ne  laiflâ  pas  de  les  em- 
a  innFrerc  dansdcsrcnr.es  pleins  de  vehémen-  ployer  au  fervice  de  Si  M.  C.  en  donnant 
ce  &:  d'amertume ,  le  priant  de  ne  pas  s'oppo-  deux  d'Infanterie  &C  de  Cavalerie ,  pour  mét- 
ier à  ce  que  les  gens  retoient  par  Ion  ordre,  ne  dans  Luxembourg,  que  Ion  craignoit  que 
&:  de  ne  les  pas  cm^  écher  de  s'employer  pour  les  François  u'alliégcallcnt  ;  Si  pour  les  autres , 
fonlcrvicc.  il  les  fit  fervir  la  campagne  de  1655 ,  com- 
Ricn  n'etoit  plus  faux  qucccsaccufations,  me  ils  avoient  tait  celle  de  1654,  quoiqu'on 
ni  plus  mal  fonde  que  les  loiipçons  de  Char-  lui  eût  refusé  les  chariots  qu'on  étoit  obli- 
les  :  mais  François  ne  put  jamais  l'en  guérir  gé  do  fournir  de  la  part  du  Roy  ,  aux  Gènè- 
enriérement.  Ce  Prince  ,  avec  une  infinité  raux  ,  pour  leur  bagage  ,  «Se  pour  celui  de 
d'excellentes  qualitcz,  n'eut  pas  le  talent  de  fc  leur  train. 

faire  aimer  parceux  qui  ne  le  connoiflbienr  pas  Etant  en  marche,  les  Chcvame-legers  du 
à  fond.  La  comptraifon  qu'on  faifoir  de  fon  Duc  récupérèrent  pour  plus  de  cinquante 
humeur  grave  &  ferieufe ,  à  celle  de  Charles ,  mille  écus  de  bérail ,  qu'un  Parti  de  trois  cens 
qui  croit  plus  ouvert ,  plus  populaire ,  plus  en-  Chevaux  du  Queûioy ,  avoir  enlevé  aux  en- 
joué, lui  gagnoit  moins  les  cœurs  de  ceux  me-  virons  de  Mons  ;  ic  fi  ces  Chcvaux-lcgcrs 
mesqui  aeîmiroient  fafageflé,  fa  douceur,  fa  enflent  été  fécondez  par  la  Compagnie  du 
vertu,  (a  modération,  la  pieté,  fon  bon  coeur,  Coince  de  Bucquoi  Gouverneur  delà  Place, 
fa  libéralité.  Accoutumé  aux  manières  de  la  ils  auroient  entièrement  défait  ce  Parti  Fran- 
Cour  dcVieiinc,  il  vi  voit  dans  une  plus  gran-  çois. 

deréferve,  foûtenant  fa  dignité  avec  une  gra-  Nos  gens  remportèrent  encore  un  avan- 

vitc  noble  &  naturelle-,  peu  communicant,  Se  tage  confiderablc  fur  hoir  Régimens  des 

ne  ié  taillant  voir  au  dehors  qu'auranrqucla  Ennemis  prés  de  Valcncicnnes.  Les  Fran- 

nécefliré  le  demandoit.  Le  peuple  de  Bruxcl-  çois  avoient  d'abord  conçu  le  dcllcin  d'af- 

lcs.quiavoitvû  le  Duc  Charles  d'un  caractère  iiéger  Athc  :  mais  ayant  fçu  qu'il  y  avoic 

tout  différent,  ne  manquoit  pas  dans  l'occa-  huit  Régimens  de  nos  troupes ,  ils  en  per- 

(  m  )  Mcmoiics  mil'.  d'I  Icivjircuin. 
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An  de .  c  dirent  l.i  pensée  ,  &  s'.tttachcrcnt  à  Coude,      Ces  deux  Seigneurs  s'étant  infirmez  dans  CXVI. 

i6jj.       où  l'on  fc-;it  qj'il  n'y  ait  que  les  deux  Régi-  la  confiance  de  cette  PrincclVc,  lui  rcrluaoc-  LtimdtU 
mens  Lorrains  qui  y  étoienr,  qui  firent  rdi-  rent  qu'elle  devoir  écrire  au  DucCh.irlcsion 
ftanec.  époux , des  Lettres  de tendreile,  d'uinitic&:  p'^^ 
L'Architiuc  &:  le  Duc  François  fc  retire-  de  compaflion.  On  fit  fçavoir  au  Duc  ces  dii-  /,,,ct/>,„,~ 
rein  a  Brtiï.wilijs ,  un  peu  indifpolcz  l'un  con-  politions.  Il  y  fut  fcnfiblc ,  6c  encore  plus  aux  Cl  lù  rtma 
tre  l'autre.  Nos  troupes  nul  farishutes  de  bons  offices  de  Nicole,  qui  envoya  des  De-  itmt  fat 
toute  la  cor.dintc  que  les  Elpagnols  tenoient  putez  à  Rome,  à  Vienne  &c  à  Vcniic  ,  pour  «uitnti. 
envers  elles,  &lur-tout  du  peu  d'égard  qu'on  lollicitcr  la  liberté  de  Charles.  1  outes  ces  ,6ss- 
temoignoit  au  Duc  François  ,  commence-  l'uiltanccs  s'employèrent  avec  zele ,  pour  ta- 
rent à  murmurer,  à  s'aifcmbler,  à  le  vilîter  cher  de  le  tirer  dcpriion.  Sa  Sainteté  s'oftt  ic 
fottvcnt,  &:  à  s'exhorter  à  quitter  le  fervice  de  le  tenir  auprès  ci 'Elle,  6c  de  répondre  de 
d'Efpagnc,  pour  prendre  celui  de  France.  Le  fes  actions.  La  République  de  Vcnifcs'cnga- 
Comtcdc  Ligni  ville  en  informa  le  Duc  Fran-  gea  de  même  de  lervir  de  caution  à  l'Elpa- 
çois ,  qui  envoya  à  l'Armée  Hcnncquin ,  pour  gne ,  fi  elle  vouloir  confenrirque  le  Duc  Char- 
mieux  fçavoir  l'ctat  des  choies,  6c  pour  parler  les  eût  le  commandement  des  troupes  que  le 
aux  mecontens.  Roy  deilinoit  au  fecours  de  Candie.  L'Eipa-  f 

Il  trouva  tout  le  monde  aflez  calme,  de  gne  ne  voulue  entendre  à  aucune  de  ces  pro- 

quoi  il  tira  un  mauvais  augure.  Il  recourue  polluons. 

en  diligence  à  Bruxelles ,  pour  en  avertir  ce      Mais  Charles  n'en  fçut  pas  moins  de  gré 

Prince.  François ,  fur  cet  avis ,  2c  fur  les  prel-  à  Nicole.  Il  crut  ne  rien  faire  de  trop ,  pour 

fantes  follidtatious  de  l'Archiduc,  prend  la  lui  en  témoigner  la  rcconnoiliancc,  que  de 

rélolution  de  le  rendre  à  l'Armée.  L  ctoit  pret  lui  donner  un  Acte,  par  lequel  il  fc  déportoit 

de  monter  à  cheval ,  Iorfqu'il  apprit  la  dé-  en  fa  faveur,  de  toute  fou  autorité,  à  l'cxclu- 

fertion  du  Marquis  d'Haraucourt  ,  dont  lion  du  Duc  François,  à  qui»  ne  laifioit  que 

nous  parlerons  ci-aprés.  la  qualité  de  Lieutenant  General  (•).!!  écn- 

CXV.       Pendant  que  ces  choies  Ce  paiioient  en  vit  donc  à  Nicole  en  ces  termes: 
Lt  Duc  piandres,  le  Duc  Charles  accable  de  l'ennui 
Cf.Ar<tstf-      fa  pjj^f,  >  &  jJlls  l'aniCrtume  de  fon      L'on  me  fait  eferer  de  vos  nouvelles,  n'en  CXVIJ, 

etil       coeur,  prie  la refolution,  pour  hâter  fon  élar-  ayant  reçu  de  perfonne  du  monde ,  depuis  vos  ^Mirtak 

p**n»ls.~  gificmenr,  de  donner  à  l'Efpagnc  fes  trou-  Lettres  ,  que  je  reçus  à  Anvers ,  &  que  je 

pes  y  6c  une  grande  fortune  d'argent ,  en  ôta-  réfondis  le  mime  jour  far  tinter  nonce  de  (^-f 
gc  de  fa  fideheé  (  *  ).  On  reçut  à  Madrid  alfez  l  landres.  Depuis  je  vous  écrivis  de  Dunker-  uU.  16$  s- 
favorablement  la  propofition  du  Duc  :  mais  que  fur  toutes  mes  affaires ,  vous  priant  dtn 
comme  il  n'avoir  pas  alors  de  Négociateur  prendre  foin,  &  particulièrement  de  la  Lorrai- 
habile  &arTUé ,  pour  conduire  cette  aJlairc ,  ne ,  qui  étott  à  la  mtfere  que  fçavez,.  J'ay  fçu 
il  écrivit  au  Duc  François  (on  frere,  de  lui  que  n'aviez,  pas  reçu  ces  Lettres-là  :  ainfi ,  à 
envoyer  fans  têtard  ,  quelques  hommes  de  mon  défaut,  je  vous  conjure  den  prendre  foin. 
confiance ,  avec  qui  il  pût  conférer  fur  des  fous  n'avez,  pas  affaire  deCommiffon ,  à  vous 
affaires  importantes.  feule  touche  par  droit  den  prendre  le fom&l  auto- 
Le  Duc  Nicolas  fc  figura  d'abord,  que  rité.  Je  vous  avois  envoyé  une  Commijfwn, mais 
Charles  avoir  formé  le  dcllcin  de  fc  retirer  Saint-Martin  me  mande  que  vous  n'avez. rien 
du  monde ,  comme  le  bruit  en  avoir  couru ,  reçu.  Je  vous  prie  de  vous fier  audit  Saint-  Mar- 
ie de  renoncer  en  fa  faveur,  à  fes  Etats.  Il  un,  &  ï employer  tn  tout ,  Faites-vous  a/for  ter 
lui  dépêcha  donc  en  diligence  le  Marquis  du  le  Sceau  que  tient  le  Chancelier  /  &  s'il  le  refufe , 
Chàtclct ,  principal  Commandant  de  l'Ar-  faites-en  faire  un  autre. 
méc  Lorraine  ,  Se  Duboys  Confcillcr  de  la  Gondrecourt  a  défenfede  le  recevoir  >•  faites- 
Cour  Souveraine  de  Lorraine  (  ;  ) ,  &  Intcn-  lui  fçavoir  ma  volonté  ,  &  qu'il  vous  envoyé 
dant  des  Armées  du  Duc.  Ils  arrivèrent  à  quelqu'un ,  pour  que  vous  leur  ordonniez,  com- 
Madrit  le  <f  de  Juin  1655.  Mais  avant  que  ment  ils  feront  la  fuflice  à  ces  pauvres  gens  s 
de  pourfuivre  le  recir  de  cette  négociation,  &  ordonnez,  tout  comme  vous  le  trouverez, 
il  faut  en  dévclopcr  une  autre ,  qui  fc  forma  mieux.  v 
par  les  intrigues  des  Sieurs  de  la  Boulay  6c  l 'Iferanéceffatre que  vous  preniez  fin  que  Du- 
de  Saint- Martin  ,  dont  on  a  deja  parlé,  6c  rond  ey  Mahuet ,  &  tous  les  autres  Commtf 
qui  s'étoient  retirez  à  Paris ,  auprès  de  la  foires  de  Lorraine  ,  ne  faffent  pas  monter  les 
Duchclfc  Nicole  (  •-  ).  contributions  de  Lorraine ,  foulagcant  ce  pauvre 


(«•)  Hift  <k-'i  Pii^r-iiMM».  P  «S-  H.ildi  l'empli- 
fowttmenrtl'.i DucCli.u'i-j  IV.  sC'clotnc, if. 9  \|y.  il.  15.  14. 

(y)  LaLcmciM  Dulxm  <ll  <!»  iX*  <ic  Fl-viki  )*ff  11 
p  jitit  Jvc.  M  .lu  (  liii  'tt  le  i.'  »VAwil  lAj  j.  Hlii.  tic  l'an 
jMilunncn"..m  .lu  C.vt  '.uiàsIV.  p-.  if.  \é. 

(  4  )   Cu-ilanin,  I1.1L.  Mil.  .t:i  Uhl  Ciuilci  IV. 


(  *  )  Le  Duc  Chu  Ut,  «Uns  nr*  Uttrc  fcHtc  au  Nk-urJc  U 
Claulicr,  dit  qiK  le  Dit  hintois ,  s'il  ae  nut  achrvci  dv  totic 
[■«die  ,  doit  ictoniic.itit  ù  Btllc  (cciii  j-imii  Soiiv<uinci  fie 
çu'au  lieu  de  b  fciucimi ,  il  i'jut  iju't!  le  loumcac  »  elle  , 
u'cirpèchc  pas  les  iytus  de  lui  uiuiic  iA». iIUikc. 


Peuple, 
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An^..  c  Peuple  t  &  ferez,  expédier  toutes  tes  Patentes ,  fc  joindre  aux  forces  de  Sa  Majcftc.  4*.  Ni-  An(le . 

n  f , .  '  '  comme  étant  âéfent,  &  comme  le fufoit  feue  Ma-  cole  nommera  un  Prince  de  fa  Maifon ,  pour  u  "  r. 

dame  votre  Mère  ,enlabfince  de  feue  S.  A.  &  commander  lcfcutcs  troupes  ,  fous  (on  auto- 

vous  Pouvez  difpofer  de  tout  ce  fui  en  peut  re-  rite  ,  mais  fous  le  commandement  de  S.  M. 

fier  &  revenir.  50.  Lcfdites  Troupes  demeureront  en  un  feul 

Prenez  quelques-uns  qui  vous  feront  &  *f  corps  feparé ,  comme  du  pafse.  6".  Les  hauts 

fi  fient  avec  vos  gens.  Saint-Martin  vous  don-  Officiers  de  l'Armée  Lorraine,  feront  ferment 

nera  toute  lumière,  &  qu'il  fajfe  ce  qu'ilpourra  à  la  première  revue,  de  fervir  fiJcllcmcnt  Sa 

pour  vous.  j*e  croit  que  vous  ne  voudriez  pas  Majeftc  ,  jufqu  a  la  parfaire  liberté  du  Duc 

a,  vous  mettre  en  jeu  ,  pour  n'y  faire  tout  ce  que  Charles,  -f.  SaMajefté  promet  aufditcs  trou- 

vous  pourrez  ,  puifque  c'ejl  de  votre  pur  mou-  pes,  les  mêmes  appointemens  qu'à  fes  autres 

vement  que  vous  F entreprenez  s  ce  qui  m'eUi'-  troupes.  8e.  Les  Rcgimcns  de  Rcmcnccourc 

géra  davantage  à  vous  témoigner  la  paffion  que  Se  de  Mauleon,  feront  reunis  à  ladite  Armée 

j'ai  de  vous  revoir^"  vous  donner  toutes  les  mar-  Lorraine ,  comme  étant  d  u  corps  d 'iccl  le.  Cet 

ques  quejeputs ,  que  je  ferai  pour  jamais  à  vous,  Acte  fut  pafsé  à  Paris ,  par  les  Comtes  de 

C»AHLBs,de  Lorraine.  Brionnc  Se  le  Tcllicr  ,  Confcillers  Se  Sccrc- 

Vous  pouvez  faire  voir  cette  Lettre  ,  afin  taircs  d'Etat. 
qu'en  Lorraine  tons  vous  obeiffent ,  étant  m*      Enfuitc  de  ce  Traité ,  la  Ducheflc  Nicole  CXI  ît. 

volonté.  fit  une  Déclaration ,  dattéc  du  \  o'  Juin  1 6  5  < ,  P***?'** 

Ne  perdez  temps  à  m  envoyer  quelqu'un  d't-  par  laquelle  elle  ordonne  aux  Officiers  Se  aux  ^f*. 

ligemment  ,  &  le  chargez  de  tout  ce  que  je  puis  Soldatsdu  Duc  Charles ,  de  quitter  inceflam-  ^ftw, Lm 

fatrepour  vous,  étant  depuis  quelques  jours  fort  ment  le  fervice  de  l'Efpagne,  Se  de  fc  retirer  Upaffap 

incommodé.  non  en  France ,  mais  fur  les  frontières  de  duTnuptt 

France,  conformément  à  un  ordre  pol  teneur,  dtLorraim 
Cette  Lettre  étoit  dattéc  du  18e  Février  envoyé  parlcDuc  Charles, 8c  agréée  par  Louis  *"/5r»'i« 
i<r«  <.  U  y  joignit  un  Aûc  datté  du  premier  XIV  *.  La  Déclaration  de  la  Duchcfl'e  fut  dtUfrjn- 
Avrd  fuivant,  par  lequel  il  lui  donnoit  ton-  envoyée  aux  principaux  Officiers  de  l'Armée 
te  rautorité,pour  le  Gouvernement  de  la  Lor-  Lorraine ,  Se  en  particulier  au  Comte  de  Li-  f* 
raine ,  relativement  àja  Lettre  qu'on  vient  de  gnivillc ,  qui  la  commandoir.  Ce  Seigneur  fc 
voir.  Le  tout  lui  fut  envoyé  à  Paris ,  &  de  li  défendit  d'y  déférer ,  par  une  Lettre  refpc- 
rendu  au  General  de  Ligniville ,  au  Campde  dueufe ,  dans  laquelle  il  dit  ,  »  que  n'écant 
Mons  en  Hainaut,  prie  Marquis  dcHarau-  »  demeuré  au  fervice  de  l'Efpagne  ,  que  par 
court.  Cet  Acte  étoit  accompagné  d'un  or-  »>  un  ordre  exprés  du  Duc  Charles,  il  fupplic 
dre  de  la  Ducheflc  au  Comte  de  Ligniville ,  •>  très  humblemeut  la  Duchcfle ,  de  permet- 
te à  tous  les  Officiers  de  l'Armée,  de  fc  rcti-  »»  tre  aux  Officiers  des  troupes  Lorraines ,  de 
rcr  du  fervice  d'Efpagne ,  jufqu'à  ce  que  S.A.  >»  députer  à  S.  A.  pour  être  mieux  éclairas  des 
eût  été  mife  en  liberté  ,  (bus  peine  de  voir  •>  moyens  d'exécuter  (es  ordres ,  fans  prejudi- 
leurs  noms  affichez  à  tous  les  gibets  de  Lor-  »»  ce  de  leur  honneur  Se  de  fa  gloire.  Que  les 
raine,  Se  d'être  traitez  comme  Ravaillac.  »  troupes  étant  alors  difpersécs  en  divers  cn- 
CXVII1.      Voila  à  quoi  buttoit  le  Cardinal  Mazarin ,  »  droits ,  Se  la  campagne  étanr  fort  avancée , 
Trmtiat  lorfqu'il  difoit  au  Baron  Hennequin  *  que  le  »  ce  changement  ne  (c  pourrait  faire  qu'inv 
U  Dnekfi  £>!,<■  François  ne  devoir  réformer  aucune-  de  •»  parfaitement ,  de  mau  vaife  grâce ,  Se  au  ha- 
t^Fnma  ^  trouPcs  1  *'  vouloit  les  attirer  toures  en-  »»  lard  de  tout  perdre.  Que  le  Marquis  du  Châ- 
pour'fat'  t^crcs  au  fervice  de  France,  par  le  moyen  dtf  »»  tclet  6c  l'Intendant  Duboys  ,  qui  étoienc 
pAjftrau    1^  DuchclTc  Nicole ,  laquelle  dés  le  premier  ♦>  alors  les  Interprètes  des  volontcZ  du  Prin- 
fervict  it  May  de  cette  année  (  '  ) ,  conclut  avec  le  Car-  »»  ce ,  ne  leur  mandoient  rien  de  fa  parr ,  qui 
SuMajtfh'  dînai,  un  Traité,  par  lequel  elle  s'engageoie  »  ne  les  confirmât  dans  le  fervice  de  l'Efpa- 
T.  c  tout»  jc  fappelict  f;$  rroupes  du  fervice  des  Efpa-  w  ne.  Qu'au  refte  il  a  trouvé  dans  le  procc- 
Us  Tn»pa  gnoj$  ^  pouf     CTOp|0yCr  avcc  celles  je  Fran-  »  dé  de  l'Archiduc ,  Se  du  Comte  de  Fuen- 
9rrmmu  ce  ,  à  la  délivrance  du  Duc  Charles.  Par  le  •»  fcldagne ,  une  générofité  irrepréhcnfible , 
premier  Article  du  Traité ,  Sa  Majeftc  accor-  »  l'un  Se  l'autre  leur  ayant  promis  de  confon- 
de ,  aux  prières  de  Mtdame  la  Ducheflc  Ni-  »»  tir ,  fans  nulle  referve,  à  leur  rctrairc ,  avec 
cole,  la  ceflation  d'armes  pour  les  Places  de  »  bonne  &:  feurc  conduite  jufqu'à  Bttche  Se 
Bitche ,  Hombourg ,  Landftoul ,  Muflcy ,  Se  •>  Hombourg ,  toutes  Se  quantes  fois  que  S.  A. 
lieux  en  dépendans ,  qui  t eftoient  dans  le  par-  •>  l'ordonnerait.  «  La  Lettre  cft  du  6  '  d' Août 
ri  du  Duc  ,  Se  où  il  avoit  Garnifon.  1*.  La  1655. 

France  procurera,  en  tout  ce  qui  fera  de  fa      Les  Lettres  écrites  par  la  Ducheflc  Nico*  CXX. 
puiflance,  la  liberté  de  Charles.  j'.Nicolede  le  ,  aux  Officiers  Se  Chefs  des  troupes  Lor-  (^(^'ï, 
fon  coté  ,  rappellera  toutes  les  troupes  Lor-  raines  (  '  ) ,  furent  toutes  renvoyées  par  eux  cLr(  Mo- 
raines qui  font  au  fervice  de  l'Efpagne,  pour  au  Duc  François,  avccproteftationdcnc  vou-  t*i,fm 


(*;  ;W»».«i«(f.  |   (t)  Mémoire  œff.  de  Howrtoin- 
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rmvsjht  loir  reconnoirrc  d'autre  Chef  que  lui ,  pen-  cene  année-là,  &  qui  attirait  à  Trêves  une 


auDucNi-  dant  |a  détention  de  S.  A.  Cou  frère.  Le  Corn-  infinité  de  perfonnes  de  tous  cotez.  U  écrivit     Jt  J" c 
™f  'FrM'  mandant  de  Bitche ,  nommé  la  Vervaine ,  fit  de  là  à  fes  Collègues ,  qui  étoient  demeurez 
même  arrêter  Malabarbc  ,  qui  lui  apportoit  à  Luxembourg  ,  qui  (e  fervirent  du  même 
les  ordres  de  Nicole ,  &  en  donna  avis  au  Duc  orétexte,  &  peu  de  jours  après,  arrivèrent  auffi 
François,  l'allurant  qu'il  ne  fc  départirait  ja-  a  Trêves. 

mais  de  fes  ordres,  6c  lui  rendrait  l'obcïflan-  Le  Duc  Nicolas-François  en  étant  infor- 
ce  qu'il  lui  avoit  promife.  mé,  leur  députa  le  Secrétaire  Raulin  ,  avec 

La  Coilr  Souveraine  de  Lorraine  &  Bar-  des  Lettres  de  créance ,  du  9'  Octobre  1655, 
rois ,  séante  à  Luxembourg ,  6c  le  Chancelier  pour  perfuader  à  la  Cour  qu'elle  ne  devoir  rc-# 
le  Molcur ,  à  qui  Nicole  avoit  auffi  écrit,  ren-  connoître  que  lui  5  avec  un  Acte  pafsé  à  Bru- 
voyerent  de  même  au  Duc  François ,  les  Lct-  xellcs,  le  1*  Octobre ,  figné  le  Molcur ,  Hen- 
tres  qu'ils  avoient  reçues  de  cette  Princeflê ,  nequin,  Thierry ,  Thomas  6c  Raulin  ;  par  lc- 
par  lefquellcs  elle  leur  ordonnoit  de  faire  le  quel,  en  qualité  de  Confcilkrs  d'Etat,  ils  pro- 
procés  aux  Commandât»  des  Places,  qui  re-  teftoient  de  nullité  de  tout  ce  qui  pourrait 
hifoicnt  de  lui  obéir.  La  Cour  Souveraine  fît  être  dit ,  fait  ou  écrit  par  S.  A»  Charles  IV. 
plus  ,  puifqu'cllc  protefta  de  nullité  contre  ou  par  la  Duchcflc  Nicole,  à  moins  qu'il  ne 
tout  ce  que  S.  A.  le  Duc  Charles,  6c  la  Du-  fût  pafsé  par  la  direction  du  Duc  Nicolas- 
,      chcfTe  Nicole  fon  époufe ,  pourraient  faire  au  François ,  entériné  6c  vérifié  à  la  Cour  Sou- 
préjudice  de  leurs  intérêts  6c  de  leurs  Etats ,  verainc  de  Lorraine  6c  Barrais,  cû  égard  à  la 
n'étant  ni  l'un  ni  l'autre ,  en  état  de  pleine  U-  condition  de  Leurs  Altcflès,  avec  une  pleine 
berté.  En  particulier  ils  protefterent  contre  6c  entière  liberté  Se  indépendance, 
les  ordres  6c  écrits  envoyez  par  S.  A.  &  par      La  Cour  répondit ,  que  dés  le  i^Septem- 
Madame  la  Ducheflc  fon  époufe  ,  fous  fon  bre  16  ^  5,  étant  encore  séante  à  Luxembourg, 
nom ,  comme  n'étant  ni  l'un  ni  l'autre  en  lieu  le  Procureur  General  avoit  fait  fes  protefta- 
libre ,  6c  en  état  de  difpolcr  de  leur  perfon-  tions  en  tel  cas  requifes ,  6c  avoit  pris  les  pré- 
ne  ,  6c  qu'il  y  avoit  lieu  de  foupçonner  que  cautions  qu'elle  avoit  jugées  les  plus  nécdTai- 
ces  ordres  leur  étoient  fuggérez.  L'Acte  cft  rcs,  6c  les  plus  avantageufes  aux  intérêts  de 
datté  de  Luxembourg  le  1 6*  Septembre  1 6  5  5.  S.  A. 
CXXL     Nicole  écrivit  cnfuite(<)  au  Préfident  Gon-      D'un  autre  côté ,  la  Ducheffe  Nicole  fça-  CXXIi; 
Ltttn  dU  la  drecourt ,  qui  étoit  toujours  à  Luxembourg  chant  leur  arrivée  à  Trêves ,  leur  écrivit  que  La  Ctur 
Duebtft    avec  les  Confeillers  de  la  Cour  Souveraine  de  la  volonté  de  S.  A.  croit  qu'elle  fut  reconnue"  S?rm*? 
Nmlt*  U  LorrainC   de  fc  retirer  de  ce  lieu  ,  6c  de  fe  Régente  pendant  fon  abfencc,  6c  que  tous  les  ft17**" 
wndntdt  renc're  a  Bltcne.  Voyez,  lui  dit-elle ,  demi'  Corps  de  lEtat  devant  lui  obéir  en  cette  hJdu, 
Lorrjinu  n*&rr fi  boitement  votre  Compagnie ,  que  vous  qualité ,  la  Cour ,  qui  en  étoit  le  plus  confi-  ektgi  Ni- 
ù  fuijpez  tirer  du  lieu  où  vous  êtes  frefentement,  dcrable ,  devoit  l'exemple  aux  autres.  En  mê-  tok,t6ss- 
four  la  faire  aller  à  Bitche.  Precauttonnez-vous  me  temps  ils  apprirent  que  le  Duc  Nicolas- 
autant  que  vous  fourres. ,  four  vos  /curetez,  i  le  François  avoit  quitté  les  Pays-Bas  ,  6c  avoir 
(e  huit  que  vous  ferez. ,  fer*  le  meilleur,  pafsé  avec  toute  l'Armée ,  en  France  ;  ce  qui 


dei 

St  vous  trouvez,  quelque  difficulté  de  faire  exé-  les  détermina  à  envoyer  auflj-tôt  à  Nicole , 

cuter  les  volontez  de  S.  A.  far  toute  U  Cour ,  pour  lui  rendre  leurs  obcïflànces ,  6c  fçavdir 

vous  fourrez  vous  y  en  aller  feul,  suffit  it  que  plus  particulièrement  fes  votontez.  Et  ayant 

U  neutralité  que  j'ai ftgnée  ici  ,fera  établie.  Etant  fçu  que  l'intention  du  Duc  Charles  étoit  qu'eN 

arrivé  audit  lieu  de  Bitche ,  vous  fourrez  m'en-  le  eût  tout  le  pouvoir  du  Gouvernement,  ils 

voyer  quelqu'un  de  votre  f Art ,  four  recevoir  mes  rendirent  un  Arrêt  fous  le  nom  de  S.  A.  pour 

ordres  &  mes  volontez ,  qui  ne  font  autres  que  la  faire  reconnoître  Régente  par  tous  les  Su- 

<U  vous  continuer  dans  t  exercice  &  les fonctions  jets  &  Vaûaux  ;  ce  qui  fut  fuivi  6c  exécuté 

de  vos  Chartes  y  &  vous  farticuliirement.  jufqu'aprés  la  mort  de  Nicole. 

Elle  fit  en  même  temps  expédier  des  ordres  Les  précautions  que  la  Cour  avoit  prifes , 
pour  cene  tranflation  de  la  Cour  Souveraine  étoient  nèceflàircs  dans  la  fituarion  où  te  trou- 
tic  Lorraine ,  de  Luxembourg  à  Bitche  :  mais  voit  S.  A.  l'ennui  qu'il  avoit  de  fa  prifon  ,  é- 
la  chofe  n'eut  point  d'exécution.  tant  tel ,  qu'il  n'y  a  aucune  condition ,  quel- 
Quelque  temps  aprés,Nicole  écrivit  au  mê-  que  dommageable  qu'elle  fût  à  fes  intérêts , 
me  Préfident  de  Gondrccourt ,  de  tâcher  de  qu'd  ne  dût  cmbrafler ,  pour  fe  mettre  en  li- 
fe  rendre  à  Trêves ,  où  il  fçauroit  de  M.  de  berté.  Et  dans  le  même  temps  que ,  de  fon 
MarolJcs,  &  autres  Officiers,  qui  revenoient  confentement ,  la  DuchcfTc  Nicole  trairait 
de  Paris ,  fes  intentions ,  &  autres  affaires  im-  avec  la  France ,  ainfi  qu'on  le  vient  de  voir, 
portantes  au  fervice  de  S.  A.  Gondrccourt  en-  le  Duc  Charles  trairait  avec  l'Efpagne ,  fous 
treprit  ce  voyage,  fous  prétexte  d'aller  voir  des  conditions  toutes  contraires.  CXXH1. 
laRobbedeNotre-Seigneur,  quonraontroit  Pour  voir  la  fuite  de  cette  affaire,  il  faut  Arrivé  t  du 


uigiiizeo  uy  Vjoogit 


5ii     ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.  XX XV t.  5i% 

DîpvtK.  reprendre  ITiiftoirc  de  la  dépuration  du  Mar-  ils  allèrent  faire  la  révérence  à  la  Reine  Se  à  An<let  ^ 
^  Dm.  ,  quis  du  Chatelet ,  Se  de  l'Intendant  Duboys  l'Infante  ;  &lci  5'  ils  écrivirent  au  Duc  Fran-  s. 
Madrid*  vers  le  Duc  Charles  ,  de  la  part  du  Duc  Fran-  çois ,  6c  lui  rendirent  compte  de  ce  qu'ils  a- 
itn.  Ç°^*  ^cux  Envoyez  étant  arrivez  à  Ma-  voient  lait  jufqu'alors  \  lui  témoignant  que 
drid  le  9*  de  Juin  1^55  ,  donnèrent  avis  de  fans  les  avis  que  l'on  a  reçus  de  France ,  que 
leur  arrivée  à  Dam  Louis  de  Haro  Premier  S.A.  a  tranlmisaux  mains  de  Madame  la  Du- 
Miniftre ,  dés  le  dixième  s  Se  ce  Miniftre  leur  cheife  Nicole,  l'adminiitration  &  le  Gou- 
fit  dire  que  le  lendemain  Vendrcdy  onzième  vernement  de  toutes  chofes ,  ils  auroient  (ans 
du  mois  ,  il  leur  donnerait  audience  fur  les  doute  obtenu  la  délivrance  du  Duc  Charles, 
dix  heures  du  matin.  Ayant  été  introduits  au  qui  étoit  à  prefent  reculée  pour  long-temps. 
Rctiro,  où  la  Cour  étoit  alors  ,  ils  prefente-  Ils  ne  laiflerent  pas  de  drefler  leurs  Mcmoi- 
rent  à  Dom  Louis  la  Lettre  du  Duc  Fran-  res  ,  partagez  en  trois  cahiers,  l'un  concer- 
çois ,  le  fuppliant  de  favorifer  le  fujet  de  leur  narre  la  liberté  du  Duc,  le  fécond  le  rétablit 
Ambailadc,  qui  cotiiïftoit  â  procurer  la  liber-  fement  de  la  Lorraine,  le  troiliéine  l'entre- 
té  du  Duc  Châties  ,  le  rétablilTement  de  fa  tien  des  troupes  Lorraines.  Ils  y  joignirent 
Maifon ,  êc  l'entretien  de  fes  troupes.  Le  Sa-  un  Mémoire  abrégé  des  ferviecs  que  S.  A.  a- 
medy  fuivant ,  on  leur  fit  fçavoir  qu'ils  au-  voit  rendus  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  dés  le 
roient  audience  du  Roy  le  Dimanche  1  j*  fur  moment  qu'il  avoit  été  en  âge  de  porter  les 
les  cinq  heures  du  foin  armes,jufqu'aujourdefadctention.  CcsMc- 

Du  Chatelet  prefenta  au  Roy  la  Lettre  du  moires  furent  prefentez  à  Pyneirande ,  nom- 
Duc  François  (  *  ) ,  6c  lui  fit  fon  compliment,  mé  par  S.  M.  pour  les  recevoir ,  6c  en  rendre 
Après  quoi  Duboys  prenant  la  parole ,  lui  ex-  compte  au  Confeil  (  f  ). 

poù  le  fujet  de  leur  dépuration  ,  6c  lui  die ,     Tandis  que  les  Mémoires  des  deux  Envoyez  CXXIV. 
que  fi  l'on  avoir pu  fçavoir  le  mocif  deladé-  ètoient  fur  le  Bureau  (x),  on  reçut  à  Madrid  ji?™* 
tenrion  du  Duc  Charles ,  on  n'auroit  pas  rrun-  la  confirmation  des  nouvelles  qui  s'étoient  de-  a  ■ 
que  de  détruire  les  impolturcs  dont  on)  avoir  ja  répandues,  d  une  manière  plus  comme,  que  ^M  }4 
chargé  ;  ou  en  tout  cas  ,  d  excuiêr  les  m  an-  la  Duchefle  Nicole,  en  vertu  des  Pouvoirs  à  chtfi  .W- 
quemens ,  quoi  que  fon  caractère  de  Souvc-  Elle  envoyez  par  le  Duc  Charles,  avoit  don-  coït*  donné 
rain ,  rende  fes  actions  indépendantes  de  tou-  né  ordre  aux  troupes  Lorraines ,  de  quitter  le  *"* 
te  autre  Puiflàncc ,  que  de  celle  de  Dieu.  Mais  fervice  d'Efpagne,  pour  prendre  celui  de  Fran-  V****? 
après  tant  de  fervices  rendus  depuis  vingt-  ce.  Pyneirande  en  parla  aux  Envoyez,  à  qui  jt9^a^M 
cinq  ans  à  la  Maifon  d'Autriche,  ayant  pre-  la  chofe  croit  entièrement  inconnue  ;  6c  du  dt 
ferê  les  intérêts  de  l'Empereur  &  ceux  de  l'Ef-  Chatelet  ne  feignit  point  d'aflurer  que  le  Duc  u  Fmncx, 
pagne ,  à  ceux  de  fa  propre  Couronne  ;  après  François ,  qui  les  avoit  envoyez ,  n 'avoit  au- 
a voir  vû  répandre  le  (W  de  plus  de  cent  nulle  cune  part  a  cette  démarche  1  Se  comme  ils 
Lorrains  *  &  tous  les  Princes  de  cette  Mai-  foUicitoient  avec  ardeur,  la  pcrmiflion  d'al- 
ibn ,  facrifier  le  falut  de  leurs  Etats ,  pour  le  1er  s'abboucher  avec  le  Duc  Charles  a  Tolc- 
fervice  de  S.  M.  on  ne  peut  que  plaindre  le  de,  Pyneirande  leur  dit  le  1 9'  de  Juin ,  que 
malheur  de  la  Nation  Lorraine ,  qui  voit  au-  le  Roy  leur  en  accordoit  la  permiflîon.  Ils  par- 
jourd'hui  fon  Souverain  ,  le  Cher  d'une  des  tirent  avec  des  Lettres  de  créance ,  adrefsecs 
plus  anciennes  Se  des  plus  grandes  Maifons  à  Dom  George  de  Caftclnuit ,  Garde-major 
de  l'Europe  ,  le  Mars  du  Itécle  ,  le  Grand  de  S.A.  au  Palais  de  Tolède,  Se  y  étant  ar- 
Charles  de  Lorraine  ravi  à  fon  Armée ,  à  fa  rivez  le  Vendrcdy  1'  de  Juillet ,  ils  donuc- 
Noblcfle,  à*  fes  Cours ,  6c  à  tous  fes  Sujets ,  rent  avis  de  leur  arrivée  à  Caftclnuit ,  qui 
pour  être  indignement  confiné  dans  un  lieu  leur  manda  qu'ils  ne  pourroient  voir  S.  A.  qu'à 
où  les  Maures  ont  fi  long-temps  exercé  leur  midy.  L'impatience  leur  fit  prévenir  cette 
barbarie.  Duboys  continua,  en  difantquele  heure.  Ils  trouvèrent  au  Château,  au  bas  de 
Duc  François ,  Madame  la  Duchefle  de  Lor-  l'cfcalier ,  deux  carofles ,  qui  croient  préparez 
raine ,  tous  les  Pr  inecs  &  Princefies  de  fa  Mai-  pour  mener  S.  A.  à  la  dévotion  de  là  Fctc  do 
fon,  tous  fes  Sujets ,  conjuraient  S.M.  par  tant  la  Vifitation.  Alors  on  leur  dit  qu'ils  ne  pour- 
de fang qu'ils  ont  versé,  6c qu'ils continuoient'  roient  voit  S.  A.  qu'une  fois ,  &qu'afin qu'ils 
encore  de  vouloir  verfetpour  fon  fervice,  de  pufient  l'entretenir  plus  long-temps ,  on  les 
daigner  leur  accorder  la  liberté  de  leur  Mai-  avoit  remis  â  trois  heures  après  midy.  Ils  ren- 
tre ,  de  leur  Prince  6c  de  leur  Souverain.       dirent  leurs  Lettres  pour  S.  A.  8e  on  les  rame- 
Le  Roy  témoigna  être  touché  de  ce  dif-  na  dans  l'un  des  deux  carofles,  à  leur  hôtel- 
cours  ,  6c  promit  de  donner  contentement  leric  ,  avec  prières  de  n'en  pas  fortir ,  qu'on 
aux  deux  Frères ,  Se  à  toute  leur  Maifon ,  Se  ne  les  envoyât  quérir. 

qu'il  y  ferait  travailler  fans  retardement.  11  Le  même  caroflè  les  vint  reprendre  à  trois  CXXV.^ 
les  renvoya  â  Dom  Louis  de  Haro.  Le  14'  heures  &  demie.  Après  avoir  travetsé  une  £*tnv*i 

(«)  Hift.  de  l'cmptifooncmcnl  du  Duc  CiiatlcsIV.  pp.  17.  1  p.  11.  &  fuir. 


(»)  MUt.  de  l  cmprilonnemcnt  du  Duc  ClailcsIV.  pp.  17.  1  p.  11.  &  fiuv. 
it-fe.  Mémoire  tr.lf.  entre  le  Papiers  du  P.  Dorut.  I    (.)  litm.  pp.  40.41.  *c. 

(/)  Voyez  I  hift.  de  l'cmprilboncracm  du  Dtk  Chula ,  \ 


è 
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«f»  Dm     grande  galerie  Se  deux  fallcs ,  dans  chacune  h  fois  avoir  mis  fa  conduite  à  couvert  du  rc-  ABde.  c. 
Cb*rta  &  dcfqucllcs  étoit  un  Corps  de  garde ,  ils  furent  proche  de  duplicité  Se  d'inconftance,  faiiant  ntf. 
tr  du  D»c  Uîtro^u'ts  dans  k  chambre  du  Duc.  Ils  fe  jet-  croire  d'une  part,  qu'il  n'avoir  point  de  part 
FmaM*  «rcntàfespicds,  fondant  en  larmes.  Le  Duc  à  ce  qu'avoitfait  la  Princcflc  Nicole;  Se  de 
fin  fiât.    lesrdeva,cV  ne  put  lui-même  retenir  fesplcurs.  l'autre,  obliger  la  Cour  d'Elpagnc  de  lui  ren- 
II  leur  fît  divetfes  queftions  fur  leur  voyage,  dre  la  liberté,  dans  la  crainte  de  la  défertion 
Duboys  lui  remit  les  Lettres  du  Duc  Fran-  de  fes  troupes ,  Se  de  leur  partage  au  fervice 
cois,  Se  lui  dit  que  le  Comte  de  Pyneirande  de  la  France.  Mais  cette  politique  ingenicu- 
les  avoit  affûtez  que  fa  liberté  étoit  conclue  fe ,  qui  nous  développe  le  myftcrc de  lacon- 
Se  certaine ,  Se  que  le  Roy  en  fixerait  incef-  traricté  apparente  des  moyens  que  le  Duc  cm- 
famment  la  fin.  Charles  repondit  :  Jly  *  dix-  ployoit  pour  parvenir  à  fon  a/franchtûêmeiir, 
huit  mois  que  l'en  m  entretient  de  pareilles  ejpe-  qui  étoir  ce  qu'il  fouhaitoit  par  dcfTus  toutes 
ronces  ,  fe  ne  veux  plus  me  repaître  de  ces  cbi-  chofes  ,  ne  produifit  pas  fon  clfct ,  par  l'im- 
meres  s  je  voit  bien  qu'il  me  faut  périr  dans  cet  •  prudence  du  ConfeiJ  de  la  Duchctfc  Nicole, 
te  captivité,  neonmttns  je  veux  encore  tenter  un  qui  au  lieu  de  fe  contenter  de  faire  agir  cette 
dernier  moyen  s  Se  en  même  temps  il  leur  di-  PrinceiFe  en  fa  qualité  de  Régente  des  Etats 
&a ,  en  prefence  de  Caftclnuit ,  un  Mémoire  de  Lorraine  Se  Barrois ,  firent  intervenir  dans 
ou  Requête ,  par  laquelle  il  cxpoloit  ( A  ) ,  que  fes  Ordonnances ,  le  plein  Pouvoir  qu'elle  en 
la  DuchcfTc  Nicole  fon  Epoufe ,  étant  deve-  avoit  reçu  du  Duc  Charles,  auquel  on  ajouta 


nue  par  fon  abfence  ,  Régente  des  Etats  de  l'ordre  donné  aux  troupes  de  fe  retirer  fur  la 

Lorraine  Se  Barrois  ,  il  étoit  à  craindre  que  frontière;  ce  qui  étoit  charger  le  Duc  ,  aux 

pendant  fa  détention ,  elle  ne  fe  trouvât  obli-  yeux  des  Efpagnols ,  de  tout  le  crime  de  fon 

gée ,  étant  entre  les  mains  de  fes  Ennemis ,  de  Epoufe. 

taire  beaucoup  de  diofcs  contre  la  volonté  de  On  ne  prit  pas  lé  change  au  Confcil  du 

S.  A.  qu'il  n'y  avoit  point  de  plus  prompt  rc-  Roy  Catholique  (');  Se  lorfque  les  Envoyez 


:  qui  ne  fe  pou  voit  taire  qu'en  leur  objecta  l'intcUige 
rendant  la  liberté  au  Duc  Charles,  Se  en  le  Epoufe,  pour  débaucher  l'Armée  du  fervice 
mettant  par  ce  moyen  en  état  d'exercer  par  d'Efpagnc  ;  Icpeudcfcurcté  qu'il  y  aurait  à 
lui-même  l'autorité  qui  étoit  dévolue  à  fon  traiter  avec  un  Prince ,  qui  s  ctoit  mis  hors 
Epoufe.  d'état  d'accomplir  fes  promefles ,  en  fe  dé- 

Que  pour  y  parvenir,  il  demandoit  qu'on  pouillant  de  fa  Souveraineté  :  qu'il  étoit  inu- 
lui  permit  de  s'abboucher  avec  S.  M.  ou  avec  tile  d'entrer  en  négociation ,  à  moins  que  le 
quel  Minime  Elle  jugerait  à  propos  de  nom-  Duc  ne  révoquât  les  ordres  de  la  Ducnefle 
mer,  pour  les  convaincre,  dans  une  confc-  Nicole;  promettant  au  refte,  que  s'il  vouloir 
rence  ,  combien  il  y  va  de  l'intérêt  Se  de  la  prendre  ce  parti ,  il  verroit  bien-tôt  des  effets 
gloire  du  Roy ,  dchâter  la  délivrance  de  S.A.  de  la  bonne  volonté  du  Roy.  Du  Châteletré- 
Qu'aucas  que  cette  entrevue  lui  fût  refusée,  pondit  à  ces  objections  le  mieux  qu'il  put,  Se 
il  demandoit  qu'au  moins  S.  M.  s'engageât  en  rejetta  la  caufe  fur  l'état  violent  où  le  Duc 
par  un  Ecrit ,  qu'elle  remettrait  à  rAmbafTa-  fe  trauvoit  :  que  fi  l'on  vouloir  que  S.  A.  lift 
deur  de  Vcnifc ,  à  rendre  la  liberté  à  S.  A.  dans  une  révocation  valable  de  ce  qui  serait  pafsé, 
un  temps  préfix  ;  Se  que  pendant  ce  temps ,  il  falloir  le  remettre  en  liberté.  Toutes  ces 
elle  réglerait  en  Souveraine  ,  les  affaires  de  remontrances  ne  produisent  rien  ;  Se  le  Duc 
fon  Etat ,  Se  les  difpofhions  de  fon  Armée  :  Charles  leur  ordonna  de  fe  retirer  ,  pour 
que  moyennant  l'un  Se  l'autre  de  ces  ajufte-  faire  agir  l'Armée,  fui vant  les  ordres  qui  lut 
mens ,  le  Baron  du  Châtelet  Général  de  l'Ar-  avoienr  été  envoyez. 

lillerie  de  fon  Armée ,  Se  le  Sieur  Mangin  Se-      La  déclaration  de  la  Ducheffe  Nicole ,  Se  CXXVI. 
cretaire  de  Madame  la  DuchefFe,  s'en  retour-  les  ordres  qu'elle  avoit  envoyez  à  l'Armée  LtDms 
neroient  promptement ,  pour  arrêter  le  cours  Lorraine ,  de  fe  rendre  fur  les  frontières  de  r,r4*fV' . 
defdits  ordres,  afin  que  tout  continuât  dans  France ,  alloient  à  ôter  au  Duc  François  le  iA"Jc  1 
le  fervice  du  Roy ,  Se  à  fa  fatisfaction.  Il  con-  Gouvernement  des  Etats  de  Lorraine  Se  Bar-  \  '"e!*" 
dut  que  fi  S.  KL  refufe  d'entrer  dans  ces  rois,  &  le  commandement  des  troupes.  Il  le  gm.  au. 
moyens ,  il  prendra  fon  refus  pour  une  marque  fentit  ;  Se  pour  prévenir  ce  coup ,  il  refolut  de  mfi/h  fiil 
certaine  qu  il  n'y  a  plus  rien  à  efpcrer  pour  s'attacher  de  plus  en  plus  à  l'Efpagne.  Il  pu- 
faliberté,  &  congédiera  du  Châtelet  Se  Man-  blia  en  1^5  5  ,  un  Manifcftc  imprimé  à  Bru- 
gin,  &  ne  laiffera  à  la  Cour  d'Efpagne ,  que  xcllcs  ,  Se  prcfqu'cn  même  temps  il  écrivit 
Duboys ,  pour  y  attendre  le  changement  que  une  une  Lettre  à  fes  Députez  à  Madrid  (  *  ) , 
le  temps  pourra  apporter.  par  lcfqucls  il  témoigne ,  que  le  feul  moyen 

Par  cette  Pièce ,  le  Duc  Charles  croyoit  à  de  rendre  la  Perfonnc  Se  la  Matfon  du  Duc 

(t)  Htm  ,  Mi.  4<.  47.  I&ft. 

1 1  ;  Hill.  de  /'cDfiifoDflcmentdu  Du.  Chute  IV.  pp.  4*.  I   t  * )  Mi,  pp,  j  ».  ;  J. 
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"A  i  (,  .  c  Charles  conlidcrablcs  ,  6c  de  lui  procurer  la  pourtant  en  furent  inftruits  par  cette  équivo- 
tt  t  r  '  liberté  Se  le  rérablilicmcnt ,  eft  de  conferver  que  (  "  ).  Duboys  averti  que  Michel  de  Sala- 
fes  troupes  au  fervicc  du  Roy  Catholique  j  manque  Confcillcr  dans  le  Conlcil  Je  Guerre 
ainfi  qu'il  eft  réiblu  de  le  faire,  elpcrantque  de  Sa  M.ijeftc  Catholique,  devoir  aller  finir  ce 
S.  M.  Catholique  lui  en  fournira  les  moyens.  Traite  a  Tolède ,  en  donna  avis  à  Charles ,  Se 
Il  ajoute  qu'il  a  employé  tout  ce  qu'il  a  tou-  l'exhorta  â  ne  point  acccprcr  des  conditions 
ché  d'argent  de  S.  A.  (  '  ) ,  à  la  colifervation  qui  intereilbient  fa  gloire,  Se  l'honneur  de  fa 
Se  à  la  remonte  de  fes  troupes ,  qui  font  en-  Maifon.Mais  l'en  vicqu'il  a  voitdc  recouvrer  la 
core  au  nombre  de  trois  mille  cinq  cens  Che-  liberté ,  ne  lui  pernur  pas  de  réfléchir  fur  ces 
vaux ,  Se  quinze  cens  Fantafllns ,  tous  en  bon  railbns.  Dom  Michel  de  Salamanquc  fc  ren- 
trât ,  outre  cinq  cens  qui  font  en  garnifon  dans  dit  à  Tolède ,  Se  en  rapporta  au  Confeil  de  Sa 
les  Places ,  Se  fort  en  danget  d'y  périr  de  pu-  M.  C.  les  propofitions  lui  vantes  j  que  S.  A.  lui 
re  néceflîté  ,  à  caufe  des  mauvais  quartiers  avoir  faites  (  *  ). 

d'hy  ver  qu'elles  ont  eu.  Il  témoigne  enfuite      Qu'elle  offroit  d'accommoder  le  Roy  de  la 
la  crainte  ou  il  cil: ,  que  les  ordres  envoyez  par  moitié  de  fes  Troupes ,  &;  que  l'autre  lui  de- 
MaJamc  la  Duchclle  ,  ne  donnent  prétexte  meurcroit  toujours  dans  le  fervicc  d'Elpagnc , 
aux  foiblcs  île  fc  débander  ;  que  pour  lui ,  il  fous  le  nom  à' Etendard  Lorrain  s  ou  que  û  le 
va  dans  trois  jours  fe  mettre  à  la  tête  des  rrou-  Roy  vouloir  avoir  le  tout ,  Elle  le  fupplioit  de 
pes  qui  font  en  campagne  du  côté  de  Valcn-  lui  laùTcr  au  inoins  quarre  Régimens  de  Cava- 
ciennes ,  qu<  >i  qu'il  n'ait  pu  obtenir  pour  tou-  lerie,  avec  fes  Gardes  Se  Chc  vaux-lcgers,  pour 
tes  chofes,  que  vingt  mille  florins;  ce  qui  ne  la  defenfc  des  Places  qui  lui  reftoient;  ou  que 
fuffir  pas  pour  les  moindres  de  fes  neceflitez.  filcRoyaimoirmicuxquclâPeriornedcS.A. 
La  Lettre  cft  du  8*  Juin  165c.  s'éloignât  ,qu'Ellc  lui  laifsat  au  moins  la  moi- 
CXXVH      Elle  fut  lue  en  plein  Confeil ,  Se  portée  au  tié  de  fon  Armée ,  pour  la  conduire  elle-même 
Onpn>p*fe  Roy ,  qui  promit  de  faire  un  effort  pour  fai-  au  fervicc  de  la  Chrétienté  contre  le  Turc. 
mm  Dut     rc  donner  quelque  argent  au  Duc  François.      Que  le  Traité  qui  fefcroirdcfditcs  Trou- 
er'    j^ais  fi  fcntioit  qu'elle  devoir  éloigner  pour  pes  avec  le  Roy ,  ferait  fur  le  pied  des  autres 
/fer™  s  l°nK-tcml>s  lu  liberté  du  Duc  Charles.  Ncan-  Régimens,  dont  S.  A.  avoit  difposé  il  y  aqucl- 
pc»rk  ftr-  moins  par  un  coup  imprévu  ,  le  P.  Cyprien  ques  années  j  &  pour  le  payement,  comme  le 
victdEf-  Confcfléur  de  ce  Prince  à  Tolède ,  remua  fi  Roy  n'avoit  point  d'argent  comptant,  il  lui 
f*gm.      à  propos  la  confcicncc  du  Roy  Catholique,  engagerait  des  Terres  ,  lefquellcs  avec  les 
qu'il  lui  6c  reprendre  des  fenrimens  de  cle-  fonds  que  S.A.  avoit  déjà  dans  les  Pays-Bas, 
menec  {")  -,  Se  le  ij'  d'Août ,  Dom  Louis  feraient  un  fond  pour  étabhr  Monfcigneur 
d'Haro propofa  à  Duboys.fi  MonLigneur  le  fon  Fils. 

Duc  n'entendrait  pas  volontiers  à  une  aliéna-      Qu'au  refte  Sa  Majcfté  prendrait  fous  fa 

tion  des  troupes  de  Lorraine  ,  pour  être  th-  protection  toute  la  Maifon  Se  l'Etat  de  Lor- 

licrcment  au  Roy  ,  Se  indépendamment  de  raine,  Se  qu'il  ne  conclurait  aucun Traitéde 

tout  autre  ,  prêtant  fet ment  à  S.  M.  Que  fi  paix  avec  la  France ,  que  la  reftitution  de  la 

Duboys  vouîoit  en  écrire  à  S.  A.  on  verrait ,  Lorraine  n'y  fût  comprife.  Qu'enfin  le  Roy  fe- 

fuivant  fa  réponfc ,  quelles  mefures  on  pour-  roit  mettreS.  A.  en  pleine  liberté ,  fous  la  pro- 

roit  prendre.  Le  refte  du  mois  d'Août  fe  paila  mclTc  qu*Elle  faifoit  de  n'avoir  aucun  reflenti- 

.   en  pourfuites  Se  en  follicitations.  Les  Mini-  ment  de  vengeance  pourfadétenrion. 

(1res  du  Duc  follicitoicnt  toujours  fon  élargif-      On  demanda  aux  Envoyez  du  Duc  Char-  CXXVHl. 

fement ,  fur  le  pied  qu'il  leur  avoit  ordonné  les  ,  s'ils  avoient  quelque  chofe  à  alléguer    Lr  *V 

d'abord  :  mais  Charles  agiffoit  fur  un  autre  pour  l'intérêt  particulier  de  Monfcigneur  le 

plan,  par  le  minifterc  d'Auguftin  Nicolas  fon  Duc  :  mais  fc  doutant  qu'on  ne  leur  faifoit  J^j-^ 

Miniftrc  à  la  Cour  de  Madrid.  ces  demandes  que  pour  avoir  occaûon  d'un  „.  j.  ; 

LchazarddccouvritcemyftereauxAgens  nouveau  retardement,  ils  fe  tinrent  k'L  V 

de  Lorraine.  Ils  furent  avertis  que  quantité  leurs  gardes  ,  Se  ne  dirent  rien  dont  on  pût  pnmnU 

de  Lettres  que  le  Duc  leur  ècrivoir,  croient  tirer  avanrage.  Alors  on  leur  lurlaréfolution  ifo***» 

retenues  dans  la  Sccrctaireric ,  ou  au  Confeil  du  Roy ,  qui  croit ,  qu'il  acceproit  toutes  les  c*4r* 

d'Etat  :  ils  s'en  plaignirent,  &  on  leur  envoya  Troupes  de  S.  A.  fans  aucune  réferve,  fur  le  f 

une  Lcrrrc  que  y  A.écrivoità  Auguftin  Nico-  même  pied  que  les  autres  Régimens  qui  lui 

las ,  par  laquelle  il  lui  mandoir  qu  il  acceptoit  avoient  été  cédez  il  y  avoit  quatre  années  ;  Se 

la  propofition  qu'on  lui  faifoit  de  l'aliénation  qu'incontinent  après  que  cela  aurait  été  exé- 

dc  fon  Année,  moyennant  fa  liberté ,  avec  cuté de  bonne  foy ,  au  retour  du  Courier  qui 

certaines  réferves.  Outre  cela  S.  A.  lui  or-  ferait  envoyé  en  Flandres,  S.A.  ferait  mife 

donnoit  de  n'en  rien  dire  à  fes  Envoyez ,  qui  en  liberté  ;  Se  que  fuivant  la  promeHê  qu'il  en 


(/)  M.  Hennequin  dam  fes  Mémoire*  ,  dit  qoe  le  Disc 
Franco»  firvenir  de  Francfort  cinquante  mille  écu»,  rfcl'jrcertt 
qoe  le  Dnc  Charl»  Ion  Frère  »vo  t  bille ,  &  qu'au  rcroi.r  de  U 
campagne  d'Arrai  en  art  f ,  il  le  fit  tcindiurib-.ier  aux  Trou- 
pe-, ,  pour  (c  remettre  3c  Ituo  perte* ,  &  que  ce  Prince  leur  en 


Mirait  donné  eneoce  une  foi»  davantage,  s'il  en  «voit  en,  dam 
l'apprébenfion  ou  il  éioit  de  les  perdre. 

(m  )  Hift.  de  TcmprlotiDemem  du  DgcChatlct ,  pp. f 4-  $ »• 

(a|  iMtm .  pp.  }S.  /». 

(0)  iM.f.t>. 
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A,ldcj  c  avoit  faire  pluficurs  fois,  Elle  ferait  que  le  fiant  que  [  en  dife  que  quelques-uns  m'eut  oublié, je 
itsu  Pape  &  l'Empereur  feraient  caution  de  fa  ri-  ri  aurai  bien,  m  vie ,nifangtquejenevonsfacri-  ,tff. 
déliré  au  (ci  vice  de  SaMajeflc;  à  condition  fie  suffi  librement  que  vous  f  avez,  fut  pour  mot , 
qu'il  donnerait  auffi  pour  ôrage  Monfcigncur  particulièrement  fi  dans  tette  rencontre  y  vous 
ion  Fils.  S'engagcoïc  S.  M.  de  prendre  (bus  fa  futvez,  mes  ordres ,  qui  me  rendront  la  vie  & 
protection  la  pcrlonne  de  S.  A.  6£  toute  la  Mai-  la  liberté.  Je  vous  en  conjure ,  le  Roy  ni  ayant 
ion  de  Lorraine ,  Se  promettoit  de  ne  faire  au-  fût  affurer  du  bon  traitement  qu'en  vous  fer», 
cunc  paix  avec  la  France ,  que  fon  rérablifïc-  Je  recommande  au  Baron  du  Chàtelet  de  vous 
ment  ne  fût  afluré.  Qu'au  îurplus  le  Roy  dé-  affurer  de  ma  fart  que  perjonne  au  monde  ne 
iiroit  faire  le  mariage  de  Monfeigneur  le  Prin-  vous  peut  tant  chèrement  aimer  que  moi ,  qui 
ce  Ferdinand  fils  du  Duc  François,  avec  Ma-  fuis  votre  très  affectionné  ami  Chaklis  de 
daine  la  Princeflc  Anne  fille  de  S.  A.  Charles  Louututi.  De  Tolède  le  10  dOSobre  16$ s. 
IV.  ajourant  à  l'égard  de  ce  dernier  article, 

qu'il  n'avoir  envie  que  de  réunir  lesdeux  Frc-  Avant  que  ces  Lettres  fuflent  apportées  en  CXXX. 
rcs  par  cette  alliance.  Flandres,  le  Duc  Nicolas-François  fut  infor-  Opptfuim 

Dom  Michel  de  Salamanque  fut  envoyé  mé  des  conditions  du  Traite  fait  parle  Duc  du  Due 
à  Tolède  pour,  prefenter  ces  Articles  au  Duc  Charles  avec  l'Efpagnc.  Le  zele,  1  honneur ,  F™f*ï, 
Charles.  Il  y  arrivalc  5 'd'Octobre,^  les  En-  l'mteiétdefaMaifon.&pcut-ctrcauirjlcficn 
voyez  de  Lorraines'y  rendirent  le  6*.  Le  Duc  en  particulier,  le  portèrent  à  écrire  à  fes  En-  tEfpAçm 
ne  voulut  pas  ligner  ce  Traité,  à  moins  qu'on  voyez ,  d'écarter  de  tout  leur  pouvoir  cette  par  U  Dut 
n  clui  accordât  quatre  Régimens.  Il  ne  don-  réfolution  ;  Se  en  même  temps  il  leur  envoya  Cborkiir. 
na  fa  iîgnature  que  quatre  jours  après ,  Se  en-  un  Mémoire  raifonné ,  pour  montrer  l'impof-  /**  fi**- 
corc  '»  vec  cette'  apomlle  de  fa  main ,  qu'il feroit  iibilité  Se  les  incon veniens  de  l'exécution  de 
de  mtl  effet ,  au  cas  que  lefdtts  quatre  Régimens  ce  Traire  (  1  )  :  Qu'il  ctoit  non  feulement  inu- 
ne  fi>{fent  pas  accordez,.  En  même  temps ,  du  tile ,  mais  encore  préjudiciable  au  fervicc  Se  à* 
Chàtdct  fut  envoyé  en  Flandres  pour  faire  la  réputation  de  S.A.  Se  de  Meilleurs  fes  Mi- 
exécuter  le  Traité  ;&  le  Duc  Charles  lui  don-  niftres;  à  fon  honneur,  à  celui  de  toute  la 
•  Du  9  Oc  na  deux  Lettres,  l'une  pour  le  Duc  François  *,  Nation ,  Se  au  rétabliflement  de  la  Maifon  Se 
tubre  k-îj.  ^l'jmrcponricsColonelsdefcsTroupestf),  des  Etats  de  Lorraine  :  Qu'en  détruifant  Se 
qui  cft  un  adieu  qu'd  leur  fait.  Il  eftfitou-  diffipant  l'Armée  Lorraine ,  la  France  qui  de- 
chant  ,  qu'ils  ne  purent  ni  le  lire  ni  l'entendre  puis  tant  d'années  ctoit  en  poflelfion  de  cette 
fans  verfer  des  larmes.  Voici  la  Lettre  toute  Province ,  ne  manquerait  pas  de  la  rciinir  à 
entière.  fon  Domaine ,  comme  un  pays  abandonné ,  Se 

dont  les  Princes  de  Lorraine  ne  poffedoienc 
CXXIX.      Mejfieurs  les  Coronels ,  je  rtnvoye  le  Baron  plus  aucune  partie  :  Que  les  Troupes  affe- 
Lttmdu  du  Châtelet ,  à  qui  j'ai  donné  pouvoir  ah  fol»  de  etionnées  à  leur  Prince ,  ne  pourroient  jamais 
Due  Char.  vgm       entendre  mes  volontex.,  &  de  Us  exé-  fe  réfoudre  à  prêter  ferment  à  une  Puiflance 
ùwU*"  cuttr  extêiemrnt  >  "mme  je  vaut  en  conjure,  étrangère  -,  qu'elles  n'obcïroient  pas  à  des  or-" 
tés  s      f**  f***  *n  ^C(or^  tvec  k  R07  '  t**}"!****  dres  écrits  dans  la  prifon  de  Tolède,  Se  extor- 
qitot  tl  me  laiffera  libre.  Comme  je  fiai  que  tout  quez  au  Duc  Charles. 
ce  que  vont  avez,  fait  depuis  ma  prifon ,  a  été      Qu'ayant  été  peu  de  temps  auparavant 
dans  la  créance  de  m'en  tirer  ,  ce  qui  n'a  pus  prefsées  de  prêter  le  ferment  immédiat  à  l'Ar- 
reuffi  s  &  vous  voyant fur  U  point  de  périr  faute  chiduc,  elles  a  voient  protelté  qu'elles  fc  laiffc- 
dt •  fubfifi once,  &  mot dépérir faute  de difj>ofition,  roient  plutôt  tailler  en  pièces,  que  de  faire 
j'ai  cru  vous  devoir  tirer  du  mauvau  état  où  cette  brèche  à  leur  honneur  :  Que  le  Parlc- 
vout  êtes,  &  me  délivrer  de  celui  où  je  fuis  s  ment  de  Lorraine  Se  Barrois  ne  manquerait 
c'efi  ce  qui  m'a  obligé  de  confentir  que  vous  paf  pas  de  former  oppofition  à  tout  ce  qui  avoit 
fiez,  dans  le  fervice  a&uel du  Roy,  vous  conju-  été  fait  au  préjudice  des  droits  de  la  Souve- 
rant  de  le  faire  ,érdelui  rendre  tous  les  témoi-  raineté ,  Se  rendroit  par  -  là  l'exécution  du 
gnages  de  fidélité  &  d  honneur  que  vous  m'avez.  Traité  inutile  :  Que  les  François ,  qui  jufqu'ici 
rendus  depuis  tant  données  s  je  Us  recevrai,  avoient  apporté  quelque  modération  à  leur 
comme  contribuant  i  ma  liberté  ,  ayant  retenu  conduite  envers  les  Officiers  Lorrains  qui  fer- 
Ics  quatre  vieux  Régimens  de  Cavalerie ,  avec  vent  en  Flandres,  n'auraient  plus  les  mêmes 
beaucoup  de  douleur  de  ne  pouvoir  vous  retenir  ménagemens,  dés  qu'ils  les  verraient  pafTer 
tous  :  mais  hors  dici,  je  feras  toujours  plus  en  immédiatement  au  fervice  d'Efpagnc  :  Que 
état  C"  plus  prêt  de  vous ,  pour  vous  faire  ton-  les  ennemis  de  la  Maifon  d'Autriche  lui  rc- 
noître  toute  ma  vie  Us  fènttmensque  foi  de  tant  procheroient  de  n'avoir  arrêté  le  Duc  Char- 
&  fi  longs  fervices  que  vous  m'avez,  rendus,  les,  que  dans  la  vue"  de  lui  enlever  premicre- 
fans  avoir  pu  faire  pour  vous  tout  ce  que  jtjbe-  ment  fon  bien  Se  fon  argent,  Se  enfuitc  fon 
roi»  dans  une  paix."  Enfin  fortant  d'ici ,  nm-  Armée,  les  feules  choies  qui  pouv  oient  lui 

(f)  Du  toOûobre  i«ff.  Hift.  de  l'empriCboacmetU  do  I    (f)  Idtm,  p.  »l 
DutChailoIV.  pf-7»-74-  |  • 
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Ani{,  c  attirer  quelque  confideration  dans  une  Paix  par  dcfcfpoir  dans  le  parti  de  la  France;  que  And(:  & 
>*jj-       générale ,  6c  de  rendre  par  ce  moyen  fon  réta-  ce  feroit  mettre  un  obtlacle  kifurmoncablc  à  un. 


liflëmcnr  impofliblc.  la  liberté  du  Duc  Charles. 

Le  Duc  François  joignit  à  ce  Mémoire  Comme  le  Duc  François  flottoit  entre  ces 
l'Acte  de  proidluiondclaCour  Souveraine  deux  opinions,  le  Baron  du  Châtelct  arriva  de 
de  Lorraine  &  Barrois ,  contre  tout  ce  qui  Madrid  à  Bruxelles,  avec  des  Lettres  ,  tant 
avoit  été  ordonne  l'année  précédente  par  la  pour  le  Duc  François  que  pour  les  Colonels , 
Ducheflc  Nicole.  Charles,  à  qui  Duboys  par  lcfqucllcs  le  Duc  Charles  IV.  leur  donnoit 
avoit  fait  appercevoir  les  diificultcz  qui  pour-  part  du  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  S.  M.C. 
roient  fc  rencontrer  dans  l'exécution  de  fon  Auflitôr  François  fortit  de  Bruxelles  avec  le 
Traité  (').ne  manqua  pas  de  lui  donner  charge  Prince  Ferdinand  (*),  pour  aller  joindre  fon 
de  demander  à  S.  M.  pargracc  fpécialc,  l'an-  Armée  répandue  aux  environs  deBraine-l'A- 
ticipatîon  de  fonélargilfement,  Se  d'employer  loruf.  A  peine  èroit-il  atrivé  à  Saint  François 
pour  cela  l'cnrrcmifc  de  Mcflîcurs  lesAinbaf-  Couvent  de  Cordcliers  fur  laSambrc,  où 
fadeurs;  lui  faifant  entendre  que  la  reùllitcdc  étoit  le  Quartier  général ,  que  l'Archiduc  le 
fonTraité  dépcndoitpt  incipalcmcnt  de  la  ccr-  fit  inviter  de  le  venir  trouver  a  Flcurus  (  >  )  ,  où 
titude  que  fes  Sujets  auroient  de  fa  délivran-  il  étoit  loge ,  à  une  petite  lieue  de  là.  François 
ce ,  fans  quoi  leur  foumiflîon  feroit  toujours  s'y  rendit ,  Se  quelque  temps  après,  Fucnfclda- 
douteufe  :  Qu'en  tout  cas,  il  prioit  qu'on  con-  gney  arriva,  rcfolu  de  faire  exécurer  le  Trai- 
duilift  fon  Envoyé  fous  bonne  garde  jufqu'à  S.  té  de  Tolède.  François  lui  demanda  s'il  avoit 
Seb.ifticn ,  afin  que  le  Courier  retournant ,  le  ce  Traité ,  &  lui  dit  que  Dom  Louis  de  Ha- 
Duc  fe  trouvât  plus  à  portée  de  partir  incon-  ro  avoit  afliiré  le  Baron  du  Châtelct  qu'il  le 
tinent,  pour  taire  hâter  l'accompliilcmcnr  du  trouvcroitàBruxcllesàfon  arnvée.11  répondit 
Traité.  Dom  Loi/ft  de  Haro  répondit  à  Du-  qu'ilnel'avoitpas;ajoutantavcc.iigrcurccspa- 
boys,  qu'il  étoit  inutile  d'employer  les  A  m-  ro\cs:Que//e  apparence ya-t-il  qu'on doive donner 
b.iÙadcurs  ;  que  lui  même  en  parlcroit  au  la  liberté  à  ce  Prince  (*),  qui  commue  toujours 
Roy.  fis  extravagances  f  &  quelle  fureté  peut-on  trou- 

CXXX1.      Tout  paroifloitjpromettrc  un  prompt  clar-  ver  dans  fa  parole  ,putfquil  vit  à  Tolède  comme 
Lt  Mar-  giflement  au  Duc  Charles,  Se  il  en  avoit  déjà  4  Bruxelles  f  Un  y  a  point d autre parti  àpren- 
qiatJTHa-  3onnc  avis  (  '  )  au  Duc  de  Bavière ,  au  Duc  de  ère  que  de  faire  prêter  ferment  de  fidélité  a  fes 
r4T£V.  Ncubourg,  &  à  la  Ville  de  Bcfançon  :  mais  Troupes  :  aujfbten  fat  apprit  de  Madrid  que 
TÀuJtU    ^ans  un  momcnt  'es  chofes  changèrent  de  fa-  S.  A.  les  a  vendues  au  Roy.  Ceflli,  ajouta-t-il, 
Frunct  a-  £c-  A  peine  le  Baron  du  Châtelct  avoit-il  mis  tout  ce  que  fat  appris  du  Traité, 
vtciuam  le  pied  en  Flandre  (  '  )  que  le  Marquis  d'Ha-      On  le  sépara  de  cette  forte  ;  Se  fur  les  tlx  CXXXII. 
Xigimm.  raucourt,  fans  l'avoir  vû,  Se  fans  même  fça-  heures  du  foir  l'Archiduc  écrivit  au  Duc  Fran-  LuTrou- 
voirfon  arrivée,  paflà  au  fervice  de  France,  à  çois,  qu'il  falloir  commander  un  rendez- vous  f**1-'™' 
la  tetede  quatre  Régimcns  de  fa  Brigade ,  fça-  pour  le  lendemain  matin ,  afin  d'y  faire  prêter  "/ 
voir  Haraucourc ,  Baudricourt ,  du  Four  Se  ferment  aux  Troupes ,  fclon  la  forme  qu'il  lui  ^/f>  M 
d'Ourchcs.  La  nouvelle  de  cette  défertion,  envoyoit.  Cette  torme  étoit ,  que  tous  les  fttjd'Ef- 
quifefitle  1 }' de  Novembre,  futportéeà  Officiers  Se  Soldats  jurcroient  à  Dieu  defide-  p*g*- 
Madrid  dés  le  8'  de  Décembre  fuivant.  L'Ar-  lement  fervir  le  Roy ,  à  condition  que  S.  A. 
chiduc  averti  du  départ  du  Marquis ,  en  fit  leur  Maître  feroit  mis  en  liberté ,  conformé- 
des  reproches  au  Duc  François  ;  Se  le  Comte  ment  au  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  S.  M.  C. 
de  Fucnfcldagnc  prétendit  que  la  chofe  ne  s'é-  Dans  cette  conreitation,lc  Duc  François  jugea 
toit  faite  que  du  confentement  du  Duc.  Ce-  à  propos  d'envoyer  le  Baron  du  Chârclct  vers 
lui-ci  ayant  aflcmblé  fon  Confcil  (  *  ) ,  les  fen-  Fucnfcldagnc ,  pour  lui  demander  les  quatre 
timensfe  trouvèrent  partagez  fur  le  parti  qu'il  RcgimensqucS.  A.  s'étoit  réfervez,  avec  les 
avoit  à  prendre.  Thomas  Se  Raulm  fuient  Gardes  Se  les  Chcvaux-lcgcrs ,  pour  les  mener 
d'avis  qu'après  1  evalion  d'Haraucourt ,  il  n'y  aux  Places  de  fon  obeïflance ,  félon  les  ordres 
avoir  pas  a  délibérer  plus  long-temps  fur  leur  qu'il  en  avoit.  Mais  au  lieu  de  cela ,  le  Comte 
paflage  en  France  ;  que  l'Efpagnc  ne  prendroit  lui  répondit  avec  mille  imprécations  :  Quils 
déformais  aucune  confiance  en  eux ,  Se  que  s'en  aillent  tous  à  tous  les  diables  s  Se  s'opiniâ- 
les  Princes  Lorrains  ne  pou  voient  plus  efpcrcr  tra  à  leur  faire  prêter  le  ferment ,  à  l'excep- 
de  fureté  en  Flandre.  Le  Chancelier  Je  Mo-  non  toutefois  des  Gardes  Se  des  Chevaux-lé- 
leur  &  le  Baron  d'Hennequin  foutinrent  au  gers  ;  difant  que  les  quatre  Régimcns  réfer- 
contraire,  que  ce  feroit  encore  pis  de  fe  Livrer  vez,  croient  ceux  que  le  Marquis  d'Harau- 
à  la  France,  Se  qu'il  valoir  beaucoup  mieux  court  avoit  conduits  en  France;  que  fiourre  ces 
demeurer  comme  l'on  éroit ,  que  de  fe  jetter  quatre ,  Se  les  deux  qui  les  avoient  précédez, 

(r)  litm  .  p.  1»+-  le  t|  Novembre  i<ff.  i    (*)  Le  ti Novembre  i«rj.  Mcmoiirund.  d'Hennequin. 

(/)  Le  10  J'Oitojie  i«f  (.  Hilt.  de  rcmpiifonn.  p.  77.         (y\  Mtmouci  de  Bi-anvw ,  p.  1 4 1 .  5.C  HiU.  de  U  p lilon 
(t)  itU-  p.         Mémoires  de  Bcauviu,  pp.  ijj.  140.    deChjile»IV.  p.  11». 
I4i.  Memoiiç»  mlf  du  Ba- on  d'Hcnncquin.  I  RcUiion entoréei Madnd k  1  f  Jinviei  îtff. 
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on  en  donnoit  encore  quatre ,  que  rcitcroit-il  nomme  Mortalc ,  de  là  fur  le  Pont  de  l'Ab- 
dcficonfidcrablc  ,  pour  mériter  qu'on  rendît  baye  de  Lobe,  6c  fur  celui  du  Château  d'E- 
la  liberté  au  Duc?  il  fallut  obéir,  de  peur  de  mery ,  ayant  fait  croire  à  l'Abbé  de  Lobe  6c 
plus  grands  maux  j  car  on  étoit  averti  que  tous  au  Gouv  erneur  d'Emcry ,  que  l'Armée  mar- 
ies guez  des  rivières  croient  gardez ,  6c  qu'on  choit  à  Rocroy  pour  le  fervice  de  l'Archiduc, 
étoit  réfolu  de  faire  main  bail  dur  les  Trou-      L'Armée  n  'étoit  pas  encore  entièrement 
pes ,  Se  de  les  tailler  en  pièces ,  en  cas  qu'elles  pafiée ,  que  Gafpard  Colonel  Irlandois ,  ayant 
voulurent  faire  réfifeance.  Après  cela  Fucnfcl-  feu  que  l'on  fc rctiroit  en  France ,  déferra  avec 
dagne  fe  vanta  qu'il  vouloir  déformer  le  Duc  ion  Régiment ,  fc  jetta  dans  le  Château  d'E- 
6c  toute  fa  Manon ,  6c  les  réduire  en  une  telle  mery ,  dont  le  Gouverneur  fit  auffi  tôt  lever 
fituarion ,  qu'ils  ne  puflent  déformais  caufer  le  Pont-levis ,  6c  coupa  le  partage  à  plus  de 
aucune  brouilleric  dans  l'Eut  :  Qu'il  falloir  trois  cens  hommes,  qui  furent  ainû*  arrêtez, 
renvoyer  le  Duc  6c  fon  Fils  à  Bruxelles ,  6c  Un  autre  Capitaine  débaucha  encore  environ 
prendre  de  nouvelles  aflurances  de  leurs  per-  cent  Chevaux  ;  enfin  le  Colonel  Valdem- 
fonnes.  bourg  envoyé  le  jour  précédent  à  la  décou- 
A  l'irtue  de  cent  expédition ,  le  Duc  Fran-  verte  des  Ennemis ,  6c  ne  fçachant  pas  la  ré- 
çois  retourna  à  fon  Quartier  de  Saint-Fran-  folution  qui  avoit  été  prife,  s'en  retourna  au 
cois ,  où  Fucnfeldagne  l'auroit  fait  arrêter ,  fi  Camp  des  Efpagnols ,  &  fut  obligé  de  demeu- 
l'Archiducyeûtvouluconfcntir:maislacbo-  rcr  parmi  eux.  Ainfi  on  perdit  environ  fept 
le  n'auroit  pas  été  aisée  à  exécuter ,  le  Duc  cens  hommes  s  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'on  ne 
étant  au  milieu  de  fes  Troupes.  C'cft  ce  qui  fc  trouvât  encore  au  nombre  de  vingt-trois 
porta  Fucnfeldagne  à  l'inviter  par  Lettre  à  Règimens  complets       Cette  petite  Armée 
reprendre  avec  lui  le  chemin  de  Bruxelles  (*).  arriva  fans  aucun  autre  accident  à  l'Abbaye 
L'Archiduc  qui  ne  pénétrait  pas  les  vues  du  de  Mateùille  prés  de  Larîtirccy,  &lelende- 
Comtc,  l'y  invita  auflï  par  d  autres  Lettres,  main  à  Guife,  fans  avoir  ni  mangé  ni  dormi 
François  non  feulement  ne  donna  pas  dans  ce  pendant  ces  trois  jours  de  marche, 
piège ,  mais  il  prit  dés-lors  la  réfolution  de  fc      II  fallut  ufer  de  ftrarageme  pour  tirer  le  jeu-  CXXXIV. 
retirer  de  la  puùîancc  des  Efpagnols ,  6c  de  ne  Prince  Charles  de  Bruxelles.  Le  Duc  Fran-  Oudnpar 
pafler  en  France  avec  fes  Troupes.  Il  en  con-  çois  fon  Pcre ,  au  moment  de  fon  départ  (  '  ) ,  firatagaat 
fera  avec  les  Officiers,  qui  furent  tous  de  fon  écrivit  au  Baron  Hennequin  par  un  Aumônier  ^)t**i 
avis.  Il  n'y  avoitquele  Comtede  Ligniville,  du  Comte  de  Ligniville ,  une  Lettre  conçue'  rïïLx 
dont  les  liaifons  avec  Fucnfeldagne  6c  les  El  -,  en  ces  termes  :  Lemmu 
pagnols,  faifoient  qu'on  s'en  défioit  un  peu.  dtBnud- 
On  craignit  de  lui  en  faire  la  proportion ,  6c      Monfieur  Hennequin ,  incontinent  cette  rt>-  Us. 
quelques-uns  étoient  d'avis  de  s'arturer  de  fa  ç uë ,  êtes  au  Steur  ae  Mouzaj  qu'il  me  vienne 
perfonne ,  6c de  l'enlever  dans  un  Girofle  fer-  trouver!  Staine-l  aloruf ,  pour  y  recevoir  de  moj 
mé  :  mais  Raulin  qui  leconnoifioitpluspar-  Us  «rites  ntcejfaires  four  t  édite  mon  de  mon 
faitement,  répondit  de  fon  zele ,  6c  le  rendit  Fils  le  Prince  Charles  ,  U  preffe  que  ton  m'a 
garant  de  fa  fidélité.  Le  Duc  lui  déclara  fes  fuite  de  partir  de  SruxtUes ,  ne  ni4  ayant  pat  don- 
intentions,  6c  Ligniville  s'y  livra  de  bonne  ni  le  utjir  de  lui  dire  lis  ehofes  que  je  defire 
grâce,  6c  exécuta  adroitement  ce  qui  avoit  qu'il  fçachek  cet  égard ,  &  ne  fçachant  combien 
été  réfolu ,  facrifiant  fa  fortune ,  qu'il  avoit  le  ftige  de  Condi  durer* ,  donnez-lui  toutes  les 
placée  dans  les  Banques  d'Anvers.  commentez  four  fin  voyage,  fins  perdre  un 
Le  Comte  de  Fucnfeldagne  fournit ,  fans  y  moment  de  temps ,  &  je  feras  toujours ,  Mon- 


penfer,  à  l'Armée  Lorraine  l'occafion  de  fe  fient  Hennequin,  votre  très  affectionné  ami, 

retirer.  Le  18'  de  Décembre  il  envoya  dire  le  Duc  N jcolas-F sus çots.  Ce  is  De- 

au  Duc  François,  que  puifqu'il  vouloir  être  cembre  téfj. 
de  l'cntreprife  de  Condé  (*)  il  falloir  qu'à 

l'heure  même  il  marchât  avec  les  Troupes  Hennequin  ayant  lû  cette  Lettre,pria  l'Au- 

Lorraines,  comme  les  plus  avancées  ,  pour  mônierdefedonnerlapeinedeprierM.Mou- 

prendre  l'Avanr-garde.  On  marcha  en  effet  zay  de  le  venir  trouver.  L'Aumônier  qui  étoit 

fur  une  même  route  jufqu'à  la  Commanderic  du  fecret,  lui  dit  :  Mtnfienr  ,  ce  n'ejt  pas  la 

de  Saint-Simon  t  puis  l'Armée  Lorraine  clian-  principale  affaire  dont  il  s'agit ,  vomïappren- 

geant  de  chemin  (  '  )  tira  droit  à  Landrccy,  drtz  dans  te  contre-feuillet  de  la  Lettre,  qui  cfl 

qui  étoit  la  première  Place  de  France  de  ce  écrit  avec  du  juede  citrons  montrez-la  au  feu, 

côté-là ,  afin  de  fe  couvrir  de  cette  Place ,  6c  &  lifez.  Il  la  montra  au  feu ,  6c  lut  ce  qui  fuit , 

de  mettre  la  Sarabre  entre  l'Armée  Lorraine  de  la  main  du  Duc  François  :  Monfieur  Hen- 

6c  les  Efpagnols.  On  parti  à  travers  le  Bois  nequin,  aujjitot  cette  reçue,  menez  mon  Fils 


(d)  Idtm,  pp.  I4{.  144. 
(*;  Utm,  p.  i4«. 
(»)  Le  il  de  Dcccmbte  i«f  f. 
(d)  UCw.ccd-.ler.potu Jeu 
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j  c  Charles  à  Anvers  ,ejr  de  là,  fans  perdre  un  me-  grand  matin,  a  de  C 

1 6  ;  s .       ment  de  temps  >  en  Hollande  j  dr  fila  Marque      On  Ht  entrer  le  Prince  Charles  dans  un  Ca-  ,  (,  "f . 

</»  malin  ejl  partie ,  &  qu'il  faille  attendre  celle  baret  fur  le  Port,  pour  le  faire  déjeuner  ;  Se 

du  foir ,  menez-le  a  cheval '  jufqu 'à  Anvers ,  (§•  après  beaucoup  d'inquiétude,  on  trouva  Giul- 

de  là  en  Hollande, droit  kCologne  par  eau,  chez,  lemin ,  qui  étoic  arrivé  la  veille,  &  qui  leur 

M  on/leur  le  Prince  François,  j'écris  a  Mou-  avoit  arrêté  un  chariot.  On  alla  chez  des  Ban- 

xay  qu'il  me  vienne  trouver  à  Braine-îalœuf s  qufers ,  pour  fçavoir  d'eux  q«elle  commodité 

donnez-lui  toutes  les  commodttez  pour  s'y  ren-  on  pourrait  prendre ,  pour  fe  rendre  en  dili- 

dre  fins  perdre  un  moment  de  temps,  afin  que  genec  à  Bcrgopfom,  teignant  qu'on  couroir 

vous  puijjiez  pendant  fin  sifince  exécuter  mieux  après  un  voleur  ,  qu'on  afliiroit  avoir  prisec 

mon  dejjètn ,  latjfant  le  refie  du  train  a  Bru-  chemin.  On  laifl'a  à  ces  Banquiers  quelques 

xellcs ,  duquel  on  difiofera  a  Itifir.  Ne  menez  pierreries ,  Se  mille  ducats  en  or  en  dépôt ,  fur 

avec  vous  que  MirvtUe  &  Cuttlemtn.  leur  récepifsé  ;  après  quoi  on  monta  en  cha- 

C'cft  qu'on  ne  fcfioit  pas  beaucoup  à  Mou-  riot  ,  Se  on  alla  dîner  à  moitié  chemin  de 

zay,  que  l'on  foupçonnoit  etre  Pcnfionnai-  Bcrgopfom,  qui  cft  déjà  un  lieu  des  Etais  de 

re  des  Ëfpagnols ,  fie  qu'on  craignoit  qu'il  ne  Hollande. 

leur  donnât  avis  de  la  retraite  du  jeune  Prince.  De  Bcrgopfom ,  pour  fe  rendre  à  Cologne 
Mirvillc  étoit  Maître  d'Hôtel  de  la  Maifon ,  en  fureté ,  fans  rien  toucher  des  Etats  du  Roy 
Se  Guillemin  l'Apoticairc.  Le  Prince  Fran-  d'Efpagne,  on  alla  à  Breda,  dclààBolduc, 
cois  croit  l'Evcquc  de  Verdun ,  Se  Grand  Pré-  après  à  Vcfel ,  puis  à  Cologne ,  où  l'on  defeen- 
vôt  de  l'Eglifc  de  Cologne.  Hcnnequin  fe  dit  dans  la  maifon  du  Prince  François  Grand- 
douta  d'abord  de  ce  que  ce  pouvoir  être ,  &  Prévôt  de  la  Cathédrale ,  dans  le  driïcln  d'y 
qu'aiTurément  le  Duc  François  abandonnoit  refter  jufqu  a  ce  qu'on  aurait  des  nouvelles  du 
les  Pays- Bas  avec fes Troupes,  pour  fe  donner  Duc  François.  On  y  demeura  allez  long- 
«  la  France  ;  ce  qui  lui  fut  confirmé  par  l'Au-  temps  fans  recevoir  aucunes  réponfes  des  Lcr- 
mônier  dont  on  a  parlé,  qui  l'aflura  que  le  tiesqu'onluiavoitécrites  ;  à  la  fin  on  ferèfo- 
Duc  étoit  parti  le  1 8 ,  &  que  les  Ëfpagnols  ne  lut  de  mener  le  Prince  à  Trêves ,  comme  en 
pourroienr  s'appercevoir  de  fon  départ  que  le  lieu  plus  commode ,  pour  de  là  fe  rendre  par- 
le' à  midy.  tout  où  il  plairait  au  Duc  François.  Outre  que 

Hcnnequin  fe  hâta  d'exécuter  les  ordres  du  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  Se  Barrais  y 

Duc.  On  fit  partir  Mouzay  fur  le  champ;  tenant  fa  séance,  on  cltima  qu'il  ferait  mieux 

puis  il  ordonna  à  Guillemin  de  fe  rendre  de-  dans  cette  Ville  que  par-tout  ailleurs. 
*vant  à  Anvers  ,  afin  d'y  faire  tenir  une  Bar-      On  écrivit  donc  a  l'Electeur  de  Trêves, 

que  prête,  û  le  vent  étoit  bon  ;  finon  un  cha-  pour  le  prier  d'avoir  pour  agréable  que  l'on 

tior,  pour  ne  point  perdre  de  temps  ;9c  comme  menât  dans  fes  Etats  ce  jeune  Prince,  pour  y 

la  Barque  du  matin  étoit  patrie,  car  l'Aumô-  vivre  fous  fa  protection ,  en  attendant  que  le 

nier  ne  rendit  la  Lettre  que  vers  huit  heures  Duc  fon  Pcrc  en  difpofât  autrement.  L'Ele- 

du  matin ,  il  réfolut  de  prendre  celle  du  foir ,  âcur  fit  réponfe ,  qu'il  y  ferait  le  tres-bien  ve-  , 

puiiqu'auul-bien  le  temps  de  la  nuit  parouToit  nu ,  Se  qu  il  en  aurait  autant  de  foin  qu'un 

plus  propre  à  leur  defTein.  Sur  le  foir  le  Prince  pere  en  peut  avoir  de  fon  enfant, 
feul  prit  par  une  rue ,  Se  Mirvillc  par  une  au-      De  Cologne  le  Prince  fe  rendit  à  Coblentz 

cre ,  &  fe  rendirent  au  logis  d'Hcnnequin ,  qui  dans  un  CarovTc  de  l'Electeur  de  Cologne.  Il 

n'étoit  qu'à  cinquante  pas  de  là ,  où  le  Carotte  fut  reçu  à  Coblentz ,  Se  régalé  dans  la  ma  ifon 

de  Madame  la  Baronne  de  Clincharop,  qu'on  de  l'Electeur  de  Trêves  ;  Se  étant  arrivé  à 

avoit  emprunte,  lesartendoit.  On  fe  mit  de-  Trêves,  il  y  reçut  lescomplimcns  de  la  Cour 

dans,  Se  on  en  defeendit  à  vingt  pas  de  la  Bar-  Souveraine  de  Lorraine  Se  Barrais ,  qui  vint 

que,  dans  laquelle  ils  entrèrent,  comme  s'ils  lui  faire  la  révérence  en  corps.  LcjcuncPrince 

ne s'etoient  jamais  vus.  y  demeura ,  jufqu'à  ce  que  la  Princcffe  de 

Il  y  a  trois  endroits  à  fe  placer  fur  ces  Bat-  Phalzbourg  fa  Tante,  quiétoitàSaint-Avold, 

teaux ,  ou  Coches  d'eaux  :  la  chambre  de  la  l'envoya  prendre  pour  le  mener  avec  elle  à 

Erouc  ,  celle  delapouppe,  où  fe  mettent  les.  Paris,  vers  le  commencement  de  l'an  1656. 
onnetes  gens ,  Se  qui  font  aflez  bien  éclairées      Le  Duc  François  ne  fut  pas  plutôt  hors  des  CXXXV. 

avec  de  la  chandelle  ;  Se  celle  du  milieu ,  où  fe  Etats  d'Efpagne ,  qu'il  écrivit  a  l'Archiduc  en  dm 

range  le  commun  du  peuple,  Se  où  l'on  n'ai-  ces  termes  (  /  )  :  DucHm- 
lumc  qu'une  lampe.  On  choilît  cette  der-  f£*£. 
nierc ,  comme  la  moins  éclairée.  On  change      Monfteur  mon  Coujin,  foi  reçu  la  veille  de  )A  mrÂlK 

cinq  fois  de  Barque  de  Bruxelles  à  Anvers,  Se  notre  retraite  des  Pays  du  Roy  ,  un  ordre  de  m  Franet. 

par  confequent  on  perd  beaucoup  de  temps  -,  S.  A.  Monfteur  mon  Frère ,  duquel  y* envoyé 

toutefois  le  vent  Se  la  marée  fe  trouvèrent  fi  la  copie  à  V.  A.  S.  &  lut  latjfe  à  penfir  fi  /ai 

favorables ,  que  l'on  arriva  à  Anvers  de  très  pu  en  refufir  t exécution ,  fins  me  rendre  trimi- 

(f)  latxt  du  Duc  François  à  l'Archiduc,  dam  un  nC  df  Moienmogder,  tout  X.  1». 
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nel  envers  mon  Souverain  :  maif  je  lui  frotefle      Tilly  Intendant  du  Duc  de  Guifc,  étoit  à  la  CXXXVL 
que  ft  demeure,  comme  l'ai  toujours  été,  très  CouràCompîcgnc,lor(queRaulin&Beauvau  Dm 
humble  &  très  obétffant  Jerviteur  du  Roy  {  d'Ef-  y  arrivèrent.  Il  dépêcha  aurti  tôt  un  Courier 
pagne ,  )  &  fûts  autre  deffet»  que  4 aller  prendre  au  Duc  de  Guife  fan  Maître ,  qui  étoit  à  Paris ,  "u  "q'J,"^ 
quartier  d'hyver  dots  Us  montagnes  de  f^ojge  pour  lui  en  donner  avis  (*).   Ce  Prince  qui  Nidtfmt 
est  Lorraine,  comme  M.  le  Comte  de  Fuenjet-  louhaitoit  paflîonnémcnt  rélargiflcmcnr  du  n  ommé 
dogne  m'en  a  voulu  donner  le  tranfit,  à  ta  fa-  Duc  Charles  ,  Se  quicroyoit  que  la  démarche  Mft*tt*\ 
veur  des  Places  de  Bttcbe& de  Hombourg ,  ejr  que  venoit  de  faire  le  Duc  François  y  formoit  Lordint. 
y  attendre  cependant  la  liberté  de  Sadite  Al-  un  obltaclc  infurmontable  ,  fe  rendit  en  dili- 
tejfe  ,&  ce  qui  me  fera  commandé  de  fa  fart.     gence  à  la  Cour  ;  Se  ayant  remontré  au  Cardi- 
nal le  droit  que  la  Duchefle  Nicole  avoit  fur 
Lemènie  Duc  François  étant  arrivé  âGui-  les  Troupes  de  Lorraine,  Se  par  faqualirè,  Se 
fe,  dépêcha  le  Sieur  Raulin  (t)  l'un  de  Tes  par  la  procuration  exprefl'c  du  Duc  ion  Epoux, 
Secrétaires,  au  Roy  de  France  ,  qui  étoit  à  il  en  obtint  qu'elle  feroit  reconnue  en  France 
Compicgne ,  pour  lui  donner  avis  de  fa  mar-  Régente  pendant  l'abfence  du  Duc  Charles, 
che  Se  de  fa  refolution.  Deux  jours  après ,  le      Et  quant  aux  Places  qui  obcïlloient  encore 
Marquis  de  Beauvau  partit  pout  le  même  fujet,  au  Duc  Charles,  lefquelles  avoienr  déjà  recon- 
afîn  de  faire  iesconditi  ons  d'un  Traité  pour  le  nu  Nicole  comme  Rcgcntc,cn  vertu  de  (a  Pro- 
logcmcnt  Se  la  fubiiftance  des  Troupes  Lor-  curaiion,  le  Duc  de  Guife  ligna  au  nom  de 
raines.  Le  Cardinal  Mazarin  reçut  allez  froi-  cette  Princeflc ,  un  Traité  de  neutralité  pour 
dément  le  Marquis ,  qui  ne  put  avoir  audience  ces  Villes  >  qui  étoient  Bitche ,  Hombourg , 
que  le  lendemain  de  fan  arrivée.  Le  Cardinal  Lanftoul ,  MuiTcy ,  Longuyon ,  Marfal ,  Dicu- 
jugeoit  bien  qu'après  une  telle  démarche,  ils  ze,  &  quelques  autres i  le  Cardinal  1  ayant 
étoient  à  fa  diferétion  ,  Se  qu'il  en  faudrait  ainli  fouhaitc ,  pour  délivrer  le  refte  delà  Lor- 
pailcr  par-tout  où  il  voudrait.   Le  Roy  les  rame ,  Se  les  trois  Evêchez ,  des  courfes  que  les 
reçutd  unairplusgracicux,  &les  renvoya  au  GarnifonsdccesPlaccsy  faifoient.  Toutefois 
Cardinal,  qui  leur  donna  des  Lettres  pour  le  Vervcnne  ,  Grondes  ,  l'Huillier  Se  Vautrin 
Duc  François ,  avec  de  bonnes  paroles ,  Se  dé-  Gouverneurs  des  quatre  premières ,  ne  défe- 
pecha  peu  de  jours  après  deux  CommuTaires,  rerent  pas  aux  ordres  qui  leur  furent  envoyez 
pour  faire  loger  les  Troupes  Lorraines  dans  la  par  la  DuchefTc,  de  ne  plus  faire  contribuer 
Vallée  du  Bourg ,  &  leur  faire  fournir  la  fub-  les  Places  de  l'obciiTancc  d  u  Roy  T.  C. 
fiftance  neceflaire ,  en  attendant  un  meilleur      Cependant  le  Duc  François  fe  rendit  à  la  cxxxvn. 
traitement.  II  remit  dans  leur  corps  d'Armée  Cour,  qui  étoit  déjà  retournée  à  Paris,  Se  % 

lauTa  le  Prince  Ferdinand  avec  les  Troupes 
{ »  ).  Le  Roy  fît  au  Duc  toute  forte  de  bons 
accueils;  lui  témoigna*  vouloir  prendre  une  m fit  Fus  y 
on  ne  les  voulutpas  réunir,  parce  qu'ils  étoient  entière  confiance  en  fa  parole ,  le  fit  loger  Se 
engagez  depuis  plus  d'un  an,  Se  (ans aucune  défrayer  avec  beaucoup  d'honneur.  Quel- 
autre  condition  que  celle  du  fetvice  deS.  M.  que  temps  après,  les  deux  Princes  Ferdinand 
Après  que  l'Armée  Lorraine  eut  fait  quelque  Se  Charles  érant  arrivez  à  Paris,  le  DucFran- 
lejour  dans  la  Vallée  du  Bourg ,  on  la  difperfa  çois  leur  Pcre  les  préfenta  au  Roy ,  Se  lui  die 
dans  differens endroits.  Le  corps  d'Infanterie ,  qu'il  les  lui  mettrait  en  dépôt,  pout  ôtagc  de  fa 
fçavoir  le  Régiment  deTomiclle,alla  en  quar-  fidélité  Se  de  fon  zele;  ce  qui  fut  reçu  très 
ticr  d'hyver  a  Longuyon  Se  à  MuiTy  ;  ceux  de  agréablement. 

Marafquc ,  de  Konos  &  de  Kufac ,  à  Troyc  La  Duchefle  Nicole  Epoufe  du  Duc  Char- 
en  Champagne;  celui  de  Cafcar  à  Hombourg  les,  prétendant,  ainli  qu'on  l'a  vu,  jouir  de 
Se  à  Landftul  ;  celui  de  Muûcy ,  dans  la  Voi-  tous  les  droits  de  la  Souveraineté ,  fur-tout  en- 
vre.  La  Cavalerie  fut  partagée  par  pelotons,  vers  les  Troupes ,  à  l'cxcluûon  du  DucFran- 
LesdeuxRegimcradeDdonzcôcDupIcujshi-  çois  fon  Beau-frere  (  *  ) ,  les  Princes  Se  Prin- 
vernerent  à  Bitche ,  Hombourg  Se  Landftoul  ;  cefles  de  la  Maifon  de  Lorraine  prirent  parti 
ceux  du  Prince  Ferdinand ,  du  Comte  de  Li-  xians  cette  querelle.  Le  Duc  de  Guifc,  le  Corn* 
gnivillc ,  de  Salin ,  du  Marquis  de  Lénoncourt  te  dHarcourt  fie  le  Marquis  de  M  oily  fe  décla- 
re de  Spar,  furent  logez  à  Troye;  ccuxd'Al-  rerent  pour  Nicole,  croyant  ce  parti  le  plu* 
lamont  Se  de  Valdcmbourg ,  à  Châlons  ;  ceux  propre  au  rétabliilemenr  d  e  Charles.  Les  au- 
du  Marquis  du  Châtelet ,  du  Baron  Fournier ,  très  Princes ,  Se  principalement  les  PrincciTes , 
Se  de  Dracftorf ,  dans  la  Voivre  ;  ceux  du  Mar-  panchoient  du  côté  du  Duc  Nicolas-François , 
quis  d'Haraucourt ,  Se  de  Baudricourt ,  à  fur-tout  à  caufe  des  deux  jeunes  Princes  Fer- 
Beau  vais  ;  ceux  de  du  Four  Se  d'Ourches,  à  dirund  Se  Charles,  à  qui  il  étoit  mal-aisé  de 

refufer  fon  cftirac.  Sairit-MartinGenalhora- 


les  quatre  Régtmens  que  le  Marquis  d'Ha 
raucourt  avoit  amenez. 
Pour  ceux  de  Mauléon  Se  de  Remenécourt, 


{{)  Mémoires  ét  Beauriu ,  p.  i  f o. 
quin,  te  da  P.  Don». 
(A)  Guitlcmin,  hift.m£dcCh«loIV. 
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fi)  Mémoires  de  Bcaurau,  pp.  i>».  iji. 
(k)  MtmoiictdcBeunrni.p.  iji. 
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me  François ,  qui  s  ccoit  iniinué  dans  la  con-  prtfon.  Ils  dépêchèrent  {f)  à  cet  effet  la  Chauf-  vMtm  ï 
fiance  de  la  Duchcflc,  accommoda  cette  con-  séc  ,  Gentilhomme  du  Marquis  de  Mouy  i'tf* 
tcftation.cnfaiiant  consentir  les  Parties  qu'ils  vers  le  Roy  d'Efpagnc,  6c  le  chargèrent  d'u 
agiroient  de  concert  cnfcmble  dans  le  manî-  ne  ample  inftru&ion,  6c  de  plufieurs  Lettre: 
ment  des  affaires  ;  qu'en  campagne ,  le  Duc  à  S.  M.  La  Chaufséc  arriva  à  Madrid  lp  7*  de  ' 
François  ,  ou  en  Ion  abfcnce  le  Prince  Fer-  Mars ,  &  le  17"  il  Tut  admis  à  l'audtance  du 
dinand  fon  Fils  ,  aurait  le  commandement  Roy.  11  lui  fit  fon  difeours,  conformément  à 
abfolu  de  l'Armée  ;  6c  que  les  principales  char-  fes  inftru&ions  (  1  ) ,  3c  témoigna  au  Roy  que 
gcs,tantdcrEpécqucdelaRobbe,quivicn-  c'étoit  avec  un  extrême  dcplaifir,  que  le  Duc 
droient  à  vacquer  ,  feraient  remplies  par  la  Nicolas-François,  forcé  par Jcs mauvais  trai- 
PrinccfTe  feule.  Toutefois  le  Duc  François  en  remens  que  le  Comte  de  Fucnfcldagnc  lui  a- 
f ut  prcfque  toujours  le  maître.  voit  faits  ,•  aux  Princes  Tes  Fils ,  6c  aux  Offi- 

CXXX  vin  Prcfqu'cn  ce  même  temps  le  Duc  François  ciers  de  fes  troupes ,  qu'il  s  ctoit  vû  obligé  de 
LtDmi  ptéfente  fa  Requête  au  ConfcilduRoy  (•),  feretirerdes  Pays-Bas,  avecfon  Armée:  qu'il 
dîiïat'L  Pour  demander  la  f  eftitution  de  fes  Châteaux  auroit  encore  fupporté  ces  mauvaifes  manie- 
rtflimtu*  ^  Seigneuries  (»•),  avec  IcrétablifTcment  du  rcs ,  6c  réprimé  le  foûlevement  des  troupes 
dtfaChi-  Prince  Charles  dans  tous  fes  Bénéfices  (*)>  irritées,  fi  le  Comte  n'avoit  juré  la  ruine cn- 
ttmx.Ttr-  ordonner  que  lefdites Terres  6c  Seigneuries,  ricre  de  la  Maifon  de  Lorraine,  6c  voulu  at- 
roce S»-  Su  jets  &  Jufticiables ,  feront  pour  trois  ans  dé-  renter  à  la  liberté  du  Duc  François  ,  6c  des 
clarez  exempts  de  tout  logement  de  gens  de  Princes  fes  Fils ,  en  les  traitant  comme  il  a- 
guerre ,  contributions ,  fubfiftances ,  tailles  6c  voit  fait  le  Duc  Charles.  Il  conclut ,  en  fup- 
jmpolitions }  6c  faire  très  expreflé  défenfeaux  pliant  Sa  Majefté  d'avoir  pitié  du  Duc  Char- 
Crcancicrs  de  fa  Maifon ,  pendant  la  guerre ,  les ,  6c  d'écouter  favorablement  les  prières  de 
te  jufqu  a  la  Paix  générale ,  de  les  pourfuivre  vingt-deux  Pt mecs  du  Sang  de  Lorraine,  dont 
ni  inquiéter ,  leurs  Cautions  6c  Co-obligcz,cn  il  lui  prefenta  les  Lettres, 
la  poiicflion  6c  jouïfiance  de  leurs  biens  1  ce  Le  Roy  écouta  avec  bonté  la  Chaufsée ,  6c 
qui  for  accotdé  par  le  Roy,  par  fon  Arrêt  du  lui  promit  quelque  fatisfaÛion.  Duboys  fit 
20e  de  Février  165$.  part  de  cette  bonne  nouvelle  au  Duc  Char- 

Le  Duc  Charles  ayant  appris ,  dans  fa  pri-  les ,  qui  lui  répondit,  que  tous  les  martyres , 
fon  de  Tolède  ,  le  pafTage  des  troupes  Lor-  6c  la  mort  même  lui  feraient  doux  ,  pour- 
raines  en  France,  en  conçut  une  étt ange  in-  vû  que  l'honneur  de  la  Maifon  de  Lor- 
dignarion  contre  le  Duc  François  fon  frère  (*)•  raine  6c  de  la  Nation  ,  demeurât  en  l'é- 
II  ne  put  fc  mettre  hors  de  l'efprre  ,  que  ce  tat  où  il  les  avoit  taillées.  Il  l'exhorta  à  ne 
pailage  n'eût  été  de  fa  part,  un  coup  concerté  négliger  aucun  moyen  de  lui  procurer  la  li- 
pour  allonger  fa  captivité ,  6c  pour  fe  confer-  berté  ,  &  à  lever  tous  les  embarras  parricu- 
ver  par  confequent  plus  long -temps  l'auto-  liers  ;  mais  de  ne  rien  faire  aux  dépens  de 
rité  Souveraine.  Les  Efpagnols  au  contraire,  l'honneur  de  fa  Maifon ,  &  au  préjudice  de 
crurent  que  la  choie  s'etoit  faite  de  concert  fes  Sujets  ,  pour  lefqucls  il  étoit  toujours  prêt 
enrre  les  deux  frères  Charles  &  François.  La  de  donner  6c  fon  fang  Se  fa  vie  ( r  ).  La  Chauf- 
DuchefTe  Nicole  favorifoit  François ,  prinei-  fèc  6c  Duboys  travaillèrent  avec  zele  auprès 
paiement  à  caufe  desdeux  Princes  Ferdinand  des  Miruftrcs  Efpagnols  :  mais  ils  n'enritc- 
6c  Charles ,  qui  étoient  un  obftacle  invincible  rent  d'autre  parole ,  finon  qu'ils  venoient  ten- 
à  la  réiiffitc  du  defTcin  qu'on  croyoit  qu'avok  dre  un  piège  à  S.  M.  C.  jufques  dans  fa  Cour  ; 
Charles  de  faire  fuccéder  le  Prince  de  Vau-  6c  qu'après  avoir  attiré  les  troupes  par  arti- 
•fcmont  à  fes  Duchez  de  Lorraine  6c  Barrais,  ficc ,  ils  vouloient  encore  enlever  leur  Souve- 
D'ailleurs  Charles  fe  plaignoit  de  la  mauvai-  rain  par  la  même  voie, 
fe  économie  de  François ,  qui  s'étoit  faifi  d'u-  Cette  réponfc  fit  juger  aux  Envoyez  qu'ils 
necaflèttc  de  pierreries,  qui  lui  appartenoit ;  ne  dévoient  efpercr  aucun  fucecs  de  lcurné- 
6c  qui  avoit  employé  pour  fa  fubfîfrancc,  6c  gociation.  Le  Duc  Charles  n'y  comptoit  point 
pour  celle  de  fes  troupes ,  des  fommes  confi-  non  plus.  Il  cfTaya  plus  d'une  fois  de  s'échap-  '^^.Zf 
dcrables  de  l'argent  qui  ètoit  à  Charles.  per  par  induftric.  Pendant  fon  fejour  à  Ar-  difirifm. 
François  n'oublioit  aucun  moyen  pour  ranchoir ,  maifon  de  plaifance  du  Roy  d'Ef-  tijS. 
,  détruire  ces  fentimens  du  Duc  fon  frère;  pagne  (')»  il  avoit  fçu  gagner  un  Officier  nora- 
fon  dt  L».^  Princes  de  fa  Maifon  cherchoient  ton-  mé  Alfor  Flamand ,  qui  couchoit  à  fa  porte. 
.  fr<g.  tes  les  voies  imaginables  ,  pour  le  tirer  de  Cet  Officier  lui  promit  de  le  laifTer  pafler  de 


CXL. 
Lt  Dm; 

ebtrchf  i 


CXXXIX 


(«I  Hjfp, hift.mT.de Cluilcs IV.  Requête  du DucFtao- 
çois,  imprimée  en  !«<«. 

'  (m)  Sfavoit  jouirillc ,  mm  par  la  PrincciTc  Nicole  i  Con- 
diccourt ,  tenu  pu  te  Maréchal  de  l'Hôpital  s  b  Baionnie  de 
Rup  ,  pai  le  même  ;  Ubcy  &  Vaubicy ,  abandonner  faute  d'ha 
bilans  )  Aurrey ,  tenu  par  le  Roy  ;  le  Comte  de  Ch»l>f>ny  & 
TcSod ,  tenus  par  le  Roy  ;  le  Peut-Hôtel  de  Salm ,  occupé  par 
le»  Palfreniert  du  Maréchal  de  la  Fené. 
(  a  ;  Il  avoit  l'Abbaye  de  Scnones ,  celle  dt  Moyenaiout  ier , 


celle  de  Saint  Pierre-mont ,  &  le  Prieuré  Je  Flarigny. 

(  *  )  Memoiics  de  Bean»au ,  p.  i  (  ; . 

(f)  An  lift.  Voyri  les  Mrmoitcs  de  Beauvau,  p.  ifj. 
AI'Hift  delaprtfondcCJiatlcsIV.  pp.  m.  m. 

(  f  )  InfcrnAions  mû',  de  b  Chauffée. 

(  r  |  Hilt.  de  la  pnfon  du  Duc  Charles,  pp.  1 1  ]  ■  1 14.  Letti  c 
du  même ,  du  7*  de  Mars  t«  t*. 

(  $  )  Relation  m£  de  M.  Mouùi.  Hugo ,  hift.  mC 
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^  j  c  fa  chambre  dans  une  chambre  voiûne ,  d'où ,  dévoient  faire  le  coup ,  furent  jettez  dans  d'é-  XTaTTc 

en  montant  fur  une  table ,  il  pouvoit  gagner  t  roi  ces  prifons.  m  t. 

une  fenêtre ,  qui  prenoit  jour  fur  une  icrraffc      Peu  de  temps  après ,  la  Chaufséc  Se  Du- 

élevée  de  la  hauteur  de  fix  pieds ,  prés  de  la  boys  étant  devenus  fufpeûs  à  la  Courd'Efpa- 

fenctre.  Charles  ordonna  à  Mouzin  fon  Me-  gne  ,  furent  obligez  de  fe  retirer.  Ils  repri- 

decin ,  'de  fc  trouver  à  dix  heures  du  foir  fur  rent  le  chemin  de  Lorraine  le  17e  d'Avril 

cette  terralTe  ,  &:  de  dùpofer  toutes  chofes  1656  ('),  fans  avoir  pû  aller  prendre  les  or- 

pour  l'évaiîon.  Mouzin  s'y  rendit  ;  mais  la  dros  du  Duc  à  Tolcde.  Duboys  lui  écrivit , 

Patrouille  l'obligea  de  fe  retirer,  Se  Charles  pour  lui  donner  avis  de  fon  départ  ;  Se  Char- 

ne  put  exécuter  fon  projet.  les  lui  fit  reponfe  en  des  termes  qui  marquoient 

Il  imagina  un  autre  moyen  (  ')>*quifut  de  le  contentement  qu'il  avoit  de  fes  ferviecs  , 

faire  faire  un  coffre  oblong  ,  de  la  grandeur  Se  des  attentions  de  Madame  la  Duchc^u 

de  fon  corps ,  dans  lequel  il  prétendoit  Je  faire  Nicole  fon  époufe  -,  mais  fe  répandant  avec 

emporter  hors  du  Château  où  il  étoit  gardé,  beaucoup  d'aigreur  en  plaintes  contre  le  Duc 

Se  fortir  d'Efpagnc,  travefti  en  Religieux.  Il  François  fon  trerc,  Se  indirectement  contre 

avoit  quelquefois  pet  million  de  voir  certai-  plulicursdefe$Oificier$,moinsfideles&moins 

nés  Rcligicufes  de  Tolède ,  qui  le  régaloicnt  zelez  que  les  Colonels  Maillard  ,  Saint-Bal- 

fouvent  de  fruits  ,  de  confitures ,  Se  d'autres  mont  Se  Cliquot ,  qui  étoient  morts ,  Se  dont 

rafraîchiffemens  qu'on  lui  envoyoit  dans  ce  il  fait  un  éloge  magnifique. 

coffre.  Les  Gardes  accoutumez  à  voir  cette      Les  Officiers  Se  les  troupes  Lorraines  con-  C  X  L I. 

machine ,  la  laihoicnt  palier ,  fans  l'examiner ,  ferverent ,  au  fervice  de  la  France  ,  la  ripu-  ^mw  An 

fuppofant  toujours  qu'il  n'y  avoit  autre  chofe  tation  de  valeur  qu'elles  avoient  acquife  de-  j/f'Ç?^ 

que  des  fruits  :  mais  celui  qui  les  comman-  puis  long -temps  au  fervice  de  l'Efpagne  Se 

doit  ,  fe  doutant  de  quelque  chofe  ,  fit  arre-  de  la  Maifon  d'Autriche.  Le  Maréchal  de  wtnFrM. 

tct& mettre  en  prifon  ceux  dont  il  fedéfioit,  Turcnnc  (*)  commença  la  campagne  de  l'an  ct.iàsi. 

Se  relferrer  le  Duc  de  plus  en  plus.  D'autres  (")  1 6  5  6 ,  par  le  ûége  de  Valcnciennes.  La  Pla-  Si'tt  dt 

racontent  ce  fait  un  peu  autrement,  &  difent  ce  fut  invelue  le  1 5'  de  Juin,  Se  le  liège  fe  ''«oww- 

que  ce  ftratageme  étoit  de  l'invcation  du  forma  deux  jours  après ,  à  l'arrivée  du  Ma- 

SornmclicrduDuc,quifcfail'oit  fort  de  le  faire  rcchal  de  la  Ferté  ,  que  fon  indifpolition  a- 

tranlporter  hors  du  Château  dans  un  coffre,  voit  empêché  de  fe  rendre  plutôt  au  Camp. 

&  de  le  mener  enfuite  en  Portugal  fur  un  bou-  Un  canal  qu'on  ne  put  combler ,  feparoit  les 

riquet ,  à  travers  des  défilez  connus  de  très  deux  Généraux  s  Se  pour  avoir  communica- 

peu  de  perfonnes  :  mais  on  dit  que  Charles  tion  de  l'un  à  l'autre,  on  fit  des  ponts  pour  le 

ne  voulut  pas  s'en  fervir,  dans  l'efperance  d'un  paffage  des  troupes  Se  des  voitures.  La  tran- 

prompt  élargiffement ,  Se  qu'il  eut  même  l'un-  chéc  fut  ouverte ,  les  attaques  furent  frequen- 

prudence  de  découvrir  ce  deffein  au  Capitai-  tes  Se  vigoureufes ,  Se  les  troupes  Lorraines , 

ne  du  Château ,  comme  pout  fe  faire  honneur  que  le  Duc  Ftançois  avoit  amenées  en  Fran- 

de  fon  indifférence  à  hâter  fa  liberté.  ce  ,  y  firent  paraître  beaucoup  de  valeur. 

La  Chaufséc ,  ce  Gentilhomme  dont  on  Les  Alïïcgcans  n'en  témoignèrent  pas  moins, 
a  parlé ,  propofa  un  autre  expédient  (  *  ).  Ce-  Dom  Jean  Archiduc  d'Autriche ,  Se  le  Prince 
toit ,  lorfquc  le  Duc  irait  le  promener  dans  de  Condé  ,  refolus  de  conferver  cette  Place 
le  jardin  des  Cordcliers  (  ou  des  Mathurins  à  quelque  prix  que  ce  fut  ,  y  amenèrent 
Dcchaux  )  à  cinq  cens  pas  de  Tolède ,  que  un  fecours  confidcrablc.  Le  Vicomte  de  Tu- 
lui  Duc  &  la  Chaufséc  cacheraient  fous  leurs  renne  qui  en  étoit  bien  informé  ,  avertit  le 
habits  un  poignard,  dont  ils  tueraient  les  deux  Maréchal  de  la  Ferté  de  fe  tenir  fur  fes  £a% 
ou  trois  Officiers  qui  les  fuivroient  dans  ce  des,  Se  lui  offrit  cinq  Régimens  de  renfort , 
jardin  ,  pendant  que  les  autres  feraient  à  la  qu'il  refufa,  comme  fupcrllus,&  il  regarda  l'of- 
portc  du  Couvent;  qu'après  cela  ils  fauteraient  fxc  qu'on  luien  fit  comme  une  cfpcced'affront. 
par  dcflùs  la  muraille ,  qui  n'avoit  pas  plus  de  Le  1 6e  de  Juillet  les  Ennemis  s'approche- 
quatre  pieds  de  haut ,  Se  iraient  joindre  un  rent  du  Camp  ,  Se  commencèrent  leur  atta- 
Corps  (dc  quelques  Cavaliers  cachez  dans  un  que  Dar  le  quartier  du  Maréchal  de  la  Ferté. 
vallon  prés  de  la ,  qui  les  conduiraient  en  Por-  Apres  une  allez  foiblc  réûftancc ,  les  lignes  fu- 
tugaL  Mais  la  Cour  de  Madrid  ayant  décou-  rent  forcées.  En  même  temps  les  Aflicgez 
vert  les  liaifons  que  Charles  entretenoit  par  ayant  levé  les  éclufes ,  inondèrent  la  campa- 
Lettres  avec  rAbbeffedc  Saint- Jean  de  la  Pc-  gne ,  Se  empêchèrent  le  Vicomte  de  Turen- 
nitencerte,  on  furpritecs  Lettres,  on  décou-  ne  de  venir  au  fecours  de  la  Ferté.  Celui-ci 
vrit  le  complot  (  /  )  ;  le  Duc  fut  reflerre  plus  fit  ce  qu'il  put  pour  arrêter  la  fuite  de  fes  gens, 
qu'auparavant  >  Scies  Cavaliers  fes  fujets,  qui  II  fut  enveloppé,  fait  ptifonnicr  ,  Se  envoyé 


(  f  )  Mémoire*  de  Beauviu ,  p.  i  j  t. 

(•)  Mcmoitrj  mfl'.  de  Moulin. 

(*)  Mémoires  de Beauvau,  p.  117.  Rtlatio» de Mouzift. 

(J  )  B'iuitei  etrivem  que  Chii!»  ne  goûta  pu  cet  expé- 


dient ,  qui  lui  parut  trop  pétilleux ,  &  que  h  chofe  <n  dcmeui* 
a  U  ptopolition. 

(  <  )  Hill.  de  U  ptifon  du  Duc  Ourles ,  pp.  i  »».  l  xf. 

(•)  Mémoire*  de  Beau» au,  p.ljt. 
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An.t,  je  ^  Ro^y-  Pour  le  Vicomte  de  Turennc  ,  il  de  les  côroyer.  CJiic  le  même  Raulin  avoic 

fît  fa  retraite  en  fi  bon  ordre  ,  avec  les  trou-  follicité  auprès  de  la  Cour  Souveraine  de  Lor- 

pes  Lorrjincs  qui  joignoient  fon  quartier  ,  raine  fif  Barrois ,  séante  à  Trêves  ,  la  prore- 

qu'il  fauva  fon  canon ,  le  bagage ,  fon  Armée,  dation  dont  on  a  parlé  ;  qu'enfuite  elle  avoir 

&  une  grande  partie  dè  celle  du  Maréchal ,  envoyé  Aubry  à  Francfort ,  pour  voir  s'il  y 

&  fe  pofta  dans  un  lieu  li  avantageux  ,  qu'il  aurait  moyen  de  tirer  les  joooo'rifdallcs  { *  ) 

ne  crut  pas  que  les  Ennemis  ofailént  l'y  vc-  convenus  pour  les  Places  de  Hombourg  &c 

nir  attaquer.  Il  marcha  enfuite  contre  la  dcLandftoul,queS.  A.  avoit  vendîtes  a  l'Èm- 

Capclle,  6c  l'emporta  avant  la  fin  de  la  cam-  pire? 

pagne i  Se  dans  toutes  ces  rencontres  ,  il  fut      Que  lê  Duc  François  étant  venu  à  Paris , 
(i  content  de  la  valeur  &  de  l'expérience  des  elle  n  avott  pu  fe  réfoudre ,  malgré  les  inftan- 
rroupes  Lorraines ,  qu'il  fe  crut  obligé  de  fai-  ces  du  Roy  T.  C.  à  lui  donner  logement  dans 
rc  leur  éloge,  en  rendant  compte  au  Roy  du  l'Hôtei  de  Lorraine  ;  &  ne  lui  avoit  voulu 
lûccés  de  la  campagne.  Le  jeune  Marquis  de  parler,  qu'après  l'entremife  du  Roy.  Qu'elle 
Bcauvau ,  te  de  Mitry ,  tous  deux  Enfeignes  s'étoit  fortement  opposée  au  deflein  qu'avoit 
des  Gardes  du  Doc,  furent  faits  prifonniers  eu  le  Duc  François,  d'engager  les  troupes  du 
au  lîcgc  de  Valencienncs  ,  &  le  jeune  Tho-  Duc  Charles  fon  frere  ,  par  un  Traite  ,  ait 
mafl'on  fut  tué  en  une  efearmouche  pendant  fervicc  de  S.  M.  T.  C  jufqu'à  la  Paix  Gcné- 
la  campagne.  raie  ,  &  avoit  protefté  de  nullité  contre  ce 
CXL1I.     La  Duchcflc  Nicole,  qui  cherchoit  fincé-  Traité.  Elle  conclut  fon  Apologie ,  en  corn 
J\!nmBa  renient  à  fe  réunir  au  Duc  fon  époux ,  réfo-  jurant  Sa  Majeftè  Catholique  â  ne  pas  dilTb- 
untAtivu   lut  de  faire  encore  une  tentative  pour  fon  é-  rer  plus  long-temps  l'effet  de  fa  parole  envers 
d*l*Di£  largiflcmcnc ,  en  tâchant  de  perfuader  à  la  le  Duc  Charles  ,  auquel  il  n'étoit  pas  jufte 
tîit  imt   Cout  d'Efpagne,  qu'il  n'étoit  point  coupable  d'imputer  le  crime  de  fon  Frere. 
r/:/r{îffi-  ^c  1*  défertion  de  fes  troupes  (  *  ).  Elle  dépê-     On  intereflfa  dans  cette  uégociation.fierEnv 
mtnttU    cha  donc  Mangin  avec  une  ample  inftrucrion,  pereur,  &  les  Membres  de  1  Empire;  4:  on  les  y 
£>ncCh*r-  dans  laquelle  elle  faifoit  l'apologie  de  Char-  intereflà  ,  en  leur  offrant  de  leur  livrer  non 
la.ifj6.  les.  Elle  y  dit,  que  le  Marquis  d'Haraucourt,  feu  lement  Hombourg^  Landftoul,  mais  aufli 
premier  auteur  de  cette  démarche ,  étant  ve-  Mufly  Se  Longuyon  a  bon  prix.  Mais  les  Mi- 
nu  la  voir  à  Paris  le  19*  de  Novembre  i6\6,  niftrcs  Efpagnols  peu  touchez  des  raifons  des 
clic  l'avoir  maltraité ,  6c  lui  aurait  fur  l'hcu-  uns ,  fit  des  recommandations  des  autres ,  leur 
rc  même  fait  porreT  la  peine  de  fon  infîde-  répondoient  par  ce  raifonnement  :  On  te  Dite 
lité  ,  fi  elle  eût  été  en  place  d'exercer  fon  Charles  s  ordortnc  i  fis  Tttnpts  de  paffèr  dam 
pouvoir.  Qu'elle  écrivit  en  même  temps  au  te  firvicede  France ,  m  H  ne  k*r  »  pas  erdon- 
Marquis  du  Châtelct ,  pour  l'engager  à  rc-  ni.  Si  t'tft  par  fin  «rdre,  H  ejt  jmfie  tju'tl  expie 
ten  ir  les  Officiers  dans  le  fervice  deS.  M.  C.  par  fi  prifin  ,fi  perfidie  :  Si  c'tjt fins  fin  avem 
fuivanr  les  intentions  de  S.  A.  Qu'ayant  ap-  //  n'efi  pot  de  U  prudence  de  rentetlrt  en  lAerti 
pris  l'arrivée  du  Duc  François  à  Compiégne,  un  Prince,  dent  les  armes  fini  employées  centre 
elle  y  avoit  envoyé  uneperfonne  de  confian-  n»ns.  Mangin  en  conclut ,  qu'il  étoit  inutile 
.  ce,  qui  avoit  empêché  qu'il  ne  fift  fon  accora-  de  demeurer  plus  long-temps  à  la  Cour  de 
modement ,  comme  il  le  fouhaitroit.  Que  ce  Madrid  -,  il  revint  auprès  de  la  DuchelTe  Ni- 
Prince  ayanr  eu  avis  par  Raulin  fon  Envoyé  cote. 

à  Madrid  ,  du  Traite  du  Duc  Charles  avec      Cette  Princefle  tomba  malade  au  coromen-  CXLIII. 

S.  M.  C.  il  avoit  fait  tranfporter  de  Bruxelles  cernent  de  Février  1 6  5  7  (  '  ) ,  6c  le  1 8'  elle  Ait*  Jt  Us 

à  Cologne  ,  les  pierreries ,  les  belles  tapiffe-  fit  fon  Tcftament ,  par  lequel  clic  choifit  fâ  D^ff* 

ries ,  6c  les  plus  riches  meubles  du  Duc  Char-  fepulture  dans  le  Chœur  delà  Ptroifle  Saint- 

les  ,  fie  avoit  dépêché  Raulin  vers  les  Ele-  Paul.  Elle  laifla  pour  feurcté  du  payement  1  s7' 

etcurs  de  Cologne  6c  de  Trêves ,  pour  leur  des  gages  de  fes  Officiers ,  U  fomme  de  neuf 

demander  paflage.  Que  l'Electeur  de  Colo-  cens  cinquante  mille  livres  qui  lui  croient  dûs 

gne  s'étoit  non  feulement  engagé  de  permet-  de  fa  penfion ,  avec  tous  les  meubles  de  l'Hô- 

tre  le  paflage  aux  troupes  de  S.  A\  mais  avoit  tel,  priant  le  Duc  Nicolas-François,  &  Matv 

même  promis  de  le  favorifer ,  en  fournilTant  gin ,  les  Exécuteurs  teftamentaircs ,  d'acquir- 

du  pain  pour  iix  femaihes ,  Se  en  licentiant  ter  toutes  fes  juftes  dettes.  Le  1 9'  fa  maladie 

fes  troupes,  avec  ordre  fecret  de  fe  joindre  empirâ,  fie  la  Princefle  reçut  la  nouvelle  de 

à  l'Armée  du  Duc.  Que  l'Eleftcur  de  Tré-  fa  mort  prochaine,  avec  une  rèfignariohchré- 

ves  avoit  fait  les  mêmes  promefles ,  &  de  fa-  tienne.  En  même  temps  elle  manda  à  fon  Hd- 

vorifer  leur  retraite  ,  en  donnant  des  vivres  ttl  deux  Notaires  du  Chârelet  de  Paris  ,  fit 

pendant  quinze  jours ,  6c  ordonnant  à  deux  leur  dicta  un  Acte ,  où  elle  déclarait  que  jamais 

mille  hommts  de  les  foutenir,  fous  prétexte  ellen'avoitrienfigtiéniécritcontrelesinterêts 

(i)  Giiillcmin ,  liift.  mf.  du  Dnc  Cl«tl« IV.  I    [i)  Mtmoirt*  de  Btairtiu,  p.  Kg.  Hitfio,  hift.  oif  du 

(O  Cuillcmin  lu  ,nu  (ta,  miUt.  M.l'AbWHugo./r*    DucChulalV.  **. 
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An  deJ  c  de  fa  Mailon ,  6c  de  la  Souveraineté  -,  6e  que  voit  téfolu  de  donner  &:  facrifier  biens  &  tou- 


s'il  fc  trouvoïc  quelque  chofe  au  contraire ,  tes  choies  ,  pur  tiret  le  Duc  fon  époux  de 
clic  le  révoquoit,  comme  extorqué  par  vio-  prifon,  par  ajuftement.  Elle  déclara  même  à 
Icncc ;  qu'elle  auroit  lbuhaité  faire  cette  dé-  tous  fes  parçns ,  qu'elle étoit  réfoluc  d'aban- 


claration  en  prcfcncc  de  Ton  Sang,  des  Am- 
baiTadcurs  Se  du  Nonce  ;  que  tel  étoit  Ton 
deficin ,  maisque  fa  maladie  ne  Iclui  permet- 
tant pas ,  clic  y  fuppléoit  par  cet  A&c.  Qua- 
tre jours  après  elle  mourut ,  Se  fut  enterrée 


donner  tout  l'Ecat  ;  mais  le  Duc  n'y  voulut 
pas  confentir,  Se  lui  fit  dire  qu'elle  attendît. 

Charles  ayant  appris  la  mort  de  la  Du- 
chcfl'c  fon  epouie  (  /  )  ,  envoya  aux  Princes 
de  fa  Maiion  ,  un  pouvoir  de  difpofcr  6c  de 


à  Saint-Paul ,  où  fon  corps  cft  encore  aujour-  faire  pour  le  bien  de  l'Etat ,  &  l'honneur  de 
d'bui  en  dépôt.  leur  Mai/on ,  tout  ce  qu'ils  jugeraient  le  plus 
Elle  étoit  d'une  taille  avantageufe  6e  pro-  à  propos ,  6c  leur  manda  qu'il  leur  remeteoit 
portionnéc,  ayant  une  phifionomie  mêlée  de  tout  entre  les  mains.  U  réitéra  encore  ces  or- 
douceur  6e  de  majefté  ;  les  cheveux  bruns ,  dres  une  féconde  fois  :  mais&  le  pouvoir  Se 
le  teint  allez  vif  ;  la  gorge  ,  les  bras  6c  les  les  ordres  furent  arrêtez  de  la  part  du  Roy 
mains  d'une  beauté  achevée;  en  forte  que  le  d*Efpagne,quien  prit  occaûon  d'alfurcr  Char- 
Duc  fon  époux  l'ayant  vue  en  1640 ,  la  pria  les  de  la  liberté  prochaine!  ce  qui  n'empêcha 
de  fc  déganter  ,  pour  voir  encore  une  fois  ,  pas  le  Duc  de  faire  fçavoir  encore  fon  inten- 
difoit-il,  les  plus  beaux  bras  &  la  plus  belle  tion,  par  le  Marquis  de  Saiw-Friquc ,  à  ion 
main  qu'il  eût  jamais  vus.  Elle  avoir  le  coeur  frère  le  Duc  François  ,  à  la  Duchcllc  d'Or- 
bon,  noble, libéral, généreux, qualitezqu'el-  leans  fa  fœur  ,  6c  aux  autres  Princes  de  la 
le  avoir  herirées  du  bon  Duc  Henry  fon  pe-  Maifon.  Toutefois  il  ne  paraît  pas  qu'aucun 
rc.  Son  cfpnt  étoit  plus  folidc  que  brillant.  Sa  des  Princes  fc  foit  mêlé  du  Gouvernement 
pietc  la  foutint  dans  les  traverfes  dont  fa  vie  ni  des  affaires  ;  on  fçavoir  la  jaloulic  6c  la 
tut  agitée  ,  Se  elle  l'accompagna  jufqu'à  la  délicatcllè  du  Duc  fur  cet  article;  on  lui  laiila 
mort  i  ayant  voulu  rendre  Pcfprit  fur  une  lim-  l'exercice  de  la  Souveraineté ,  autanc  que  fon 
pie  paillaffc ,  6c  dans  un  habit  des  Soeurs  de  éloignement  6c  (si  détention  le  pouvoient  per- 
S.  François.  Le  Roy  Louis XIII.  lui  donnoit,  mettre.  L'autorité  du  Duc  François  fe  trou- 
ait commencement  qu'elle  fut  à  Paris ,  trois  va  réduite  au  commandement  de  l'Armée, 
cens  mille  livres  de  penfion  ;  enfuite  il  la  re-  S'il  falloir  remplir  des  Charges  de  Judicatu- 
duifità  la  moitié.  Après  la  rupture  du  Trai-  rc,  remplacer  des  Gouverneurs  ou  des  Com- 
té ,  le  Roy  ne  voulut  rien  ajouter  aux  cin-  mandans ,  changer  ou  augmenter  des  Garni- 
quante  mille  écus  que  le  Duc  fon  mari  lui  fons ,  fortifier  les  Places  ,  Saint  -  Martin  Se 
devoir  donner  ;  encore  en  fut-elle  affez  mal  Mangin  ,  les  deux  Agens  du  Duc  Charles , 
payée,&  auroitcu  beaucoup  de  peine  à  fc  fou-  par  le  fecours  des  Brevets  en  blanc  ,  dont  ils 
tenir,  fans  la  bontèdelaRcine-mere,  qui  en  avoient  bonne  provifion,  difpofoientdetout 
pt enoit  quelque  foin ,  touchée  de  compàflion  dans  le  Pays  qui  obcuToit  à  Charles.  Le  Par- 
dc  fa  difgracc.  lement  de  Lorraine  6c  Barrais ,  qui  étoit  tou- 
CXLIV.  Le  Duc  Charles  fon  époux  ne  lui  témoigna  jours  à  Trêves  ,  recevoir  aufll  les  ordres  du 
Stntimmi  jamais  tant  de  tcndrclTc ,  que  dans  les  derniers  Duc ,  par  le  canal  de  ces  deux  Minières.  Gron- 
d*  Due  temps  de  fa  prifon  ;  Se  encore  cft-il  fortdou-  der  Gouverneur  de  Hambourg  ,  ancien  Of- 
^D^bt/T  KaX  ^UC  CCS  t*mo'SnaBcs  aycnt  jamais  été  ficicr  ,  Se  accrédité  par  fes  grands  ferviecs , 
NictUfa  finccrcs  >  puifqu'apres  la  mort  de  laPrincclfe,  s'étant  déclaré  pour  le  Duc  Nicolas-François, 


Nlcttt  fin 


il  n'en  témoigna  aucun  regret ,  ne  parla  ja-  Se  ayant  refuse  les  troupes  fraîches  que  le» 
mais  d'elle,  &  ne  fit  faire  aucunes  prières  pour  deux  Agens  lui  avoient  envoyées  pourre- 
fon  repos.  Cependant  je  trouve  de  fes  Let-  nouvcllcr  fa  Garnifon  ,  en  fut  repris  par  le 
très  ,  où  faifant  le  parallèle  de  la  conduite  Duc  Charles,  6c  obligé  de  reconnoître  l'au- 
dc  Nicole  avec  celle  de  Beatrix  ,  il  parle  de  torité  de  ces  deux  hommes. 
Nicole  en  ces  termes  (  '  )  :  »  Nonobstant  le  La  Princclfc  Beatrix  crut  que  la  mort  de 
»  mauvais  ménage  que  nous  avons  eu  enfem-  la  Duchefle  Nicole  apporterait  un  heureux 
»  blc ,  cil  e  a  abandonné  tous  fes  biens  Se  toute  changement  à  fes  affaires ,  &  que  le  Duc  Char- 
ria maifon,  qu'elle  a  voulu  facrificr  pour  moi;  les  n'ayant  plus  cet  obftacle  qui  paroilfoir  fa- 
is m'a  obeï  avec  une  promptitude  Se  ponctua-  voir  retenu  jufqu'alors,  ne  différerait  plusde 
»»lité  infinie;  s'eit  alfujcttic  à  ceux  qu'on  lui  déclarer  6c  ratifier  fon  mariage  avec  elle,  Se 
»  avoit  donnez  pour  cotueil,ayant  voulu  met-  d'aflùrer  par  là  l'état  de  fes  enians ,  pout  qui 
m  tre  en  gage  les  rentes  qu'elle  avoit  en  Lor-  il  avoit  toujours  marqué  une  affection  Se  une 
»  raine ,  Se  même  vendre  fes  hardes ,  pour  tendrdTc  très  particulière.  Elle  envoya  donc 
»  m'en  envoyer  le  prix  à  Tolède.  <•  Dans  une  à  Madrid  Claude  -  François  Pelletier  fon  Sc- 
Lcttre,  il  dit  (/)  quccettePrincdTca-  cretairc,& Intendant  de  fa  Maifon  (*),  pour 


An  de  J  C. 

!*J7. 


CXLV. 
La  Prit- 

ftflid* 

Cmttcroix 
ftHkitt  U 
DacCkttr- 
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*vtc  tSi. 


(  $  )  Lettre  du  Duc  Clurlei  ,  du  i  j  Oâobrc  i  f,  j  7. 
{f\  Du  it  Novembre  iM7. 

(X;  twredu  DocCliade» , écrite»  S.  Martin &ManSin,d.i 


18  Juin  itft. 

(£  )  Lctttct  &  Memoitrs  mfl'.  de  M.  PcUeiiex. 
Duc  Cltulcs  &  de  M* 
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folltdtct  la  délivrance  du  Duc ,  Se  pour  me-  Lorraine  ;  qu'elle  joignit  Tes  inftanect  Se  les  ■ 

nager  les  intérêts  de  Bcatrix  &e  de  jes  enfans.  offices  à  ceux  des  Princes  de  la  Maifon ,  Se  à  ,^7*  '"C 

Pelletier  partît  fccrcttementdcBruxcllcs:mais  l'£tat,  pour  procurer  par  toutes  voies,  fa  li- 

malgréfcs  précautions ,  il  faillit  encored  être  berté  ;  qu'elle  payât  toutes  les  dettes  qu'elle 

arrête  pat  les  gens  du  Duc  François,  qui  fie  avoir  contractées  depuis  la  prifon  du  Duc  , 

courir  après  lui ,  pour  l'empêcher  de  palier  Se  quelle  vînt  elle-même  en  Efpagne  ,  pour 

en  Efpagne  (  '  ).  folliciter  fa  liberté ,  Se  pout  le  porter  à  con. 

Il  y  trouva  le  Duc  Charles  extrêmement  dure  fon  mariage.  D'aurres  fois  il  difoic 
prévenu  contre  Bcatrix  ,  Se  contre  la  Prin-  qu'il  éroir  trop  tard  ,  Se  qu'il  valoit  mieux 
celle  Anne  fa  fille.  On  lui  avoit  donné  de  qu'elle  demeurât  à  Bruxelles-,  Se  qu'à  l'égard 
très  fâchculcs  imprcllîons  contre  leur  con-  du  mariage  ,  il  ne  falloir  rien  précipiter  ,  de 
duitc,  &  on  prenoit  à  tâche  d'envenimer  leurs  peur  de  tomber  dans  divers  inconveniens , 
actions  les  plus  (Impies  Se  les  plus  innocen-  tant  de  la  part  des  Princes  de  la  Maifon  de 
tes.  Les  Lettres  du  Duc ,  écrites  en  ce  temps-  Lorraine ,  dont  elle  avoit  encouru  l'indigna- 
là  à  Pelletier  ,  font  pleines  de  plaintes  con-  lion  ,  que  de  la  France  ,  Se  même  du  Roy 
tre  le  peu  de  fenlîbilitc  que  Bcatrix  avoit  d'Efpagnc  Se  de  fes  Miniftres  (  '  ). 
témoignée  au  fujet  de  la  prifon  ;  du  peu  de  Dans  cet  intervalle  ,  la  Cour  de  Rome  , 
mouvement  qu'elle  s'étou  donnée  ,  pour  qui  jufqucs-là  n'avoit  encore  prononcé  que 
travailler  à  l'en  tirer  ;  des  grandes  dépenfes  fur  la  validité  du  mariage  de  Charles  avec 
qu'elle continuoit  de  faire}  des  dettes  qu'elle  Nicole  ,  porta  fa  Sentence  contre  celui  de 
contractait  tous  les  jours  ;  des  compagnies  &  Charles  &:  de  Bcatrix  ,  Se  le  déclara  nul  Se 
du  grand  monde  qu'elle  voyoit  ;  des  parures  illégitime  (»  ),  Ce  Jugement  fournit  enco- 
Se  des  rubans  qu'elle  portoit ,  de  fes  amufe-  rc  à  Son  Airelle  de  nouveaux  prétextes  , 
mens  ,  vilites  ,  divcrtitfcmcns  ;  la  menaçant  pour  refufer  ce  qu'on  dcmandoir  de  lui.  Si 
de  faire  mauvais  ménage  ,  s'il  trou  voit  des  le  mariage  efl  nul,  difoit-il ,  //  ejl  inutile  de  par  - 
dettes  à  fon  rctout.  H  lui  reproche  qu'après  1er  de  te  ratifier  s  il  faut  le  contrafler  de  non- 
û  détention ,  s'étant  d'abord  mirée  dans  un  veau ,  &  en  ce  cas  demander  difenfe  au  Pape. 
Couvent  à  Mons,  elle  en  ctoit  bien-tôt  for-  Or  le  Pape  a  déclaré  qu'il  tu  t  accorderait  jo- 
lie ,  Se  s'étoit  jertec  dans  le  grand  inonde  ,  mais ,  &  a  fait  mettre  à  tous  les  Offices  des  tn- 
plus  fort  qu'auparavant  (  *).  terdits  de*  expédier.  En  vain  on  lui  produi- 

Soit  que  ces  reproches  fuflTcnt  bien  fon-  foit  des  déclarations  C1»)  de  divets  Religieux 
dez.ou  que  ce  futl  ,'ent  feulement  des  prétex-  de  Madrid ,  qui  décidoient  qu'il  n 'étoit  nul- 
les pour  différer ,  ou  même  pour  éluder  en-  Icmcnt  befoin  de  difpenfe  pour  le  mariage  en 
tiéreincnt  les  proportions  que  Pelletier  lui  quelbon.IIrépondoitque cette  affaire  ne  fcdc- 
faifoit  de  conclure  fon  mariage  avec  Bcatrix,  cideroit  pas  à  Madrid,mais  à  Romc;&  qu'ainti 
le  Duc  apporra  toujours  différentes  cxcufes,&  il  étoit  néccilàire  de  fçavoir  le  fentiment  des 
rît  naître  diverfes  diificultez  pour  s'en  déten-  JurifconfultesRomains.  PclletierpartitdcMa- 
dre.  H  difoir  qu'avant  toutes  chofes  ,  il  fal-  drid  dans  ces  irréfolurions,  Charles  fe  conten- 
tait travailler  à  procurer  fa  liberté;  l'état  où  tant  de  dirc.qu'il  ne  refufoit  point  abfolument 
il  étoit  ne  lui  permettant  pas  de  fonger  à  con-  de  donner  faiisfadion  à  Bcatrix  ;  mais  qu'il 
traacr  un  nouveau  mariage  :  qu'il  demandoit  ne  vouloir  rien  faire  à  la  légère  (  •  ).  Pmfque 
qu'avant  toutes  chofes ,  Beatrix  donnât  tout  je  capitule,  difoit-il ,  ce  ne  fi  pat  peur  rien ,  car 
fon  bien  aux  Princes  fes  enfans;  qu'elle  pallàt  Ville  qui  capitule  eft  à  moitié  rendue.  Il  faut 
à  Bitche,  ou  à  Hombourg,  dont  il  étoit  en-  s  informer fecretement  à  Rome(r) ,  s'il  faut  dif- 
,corc  le  maître  ,  afin  qu'il  pût  y  envoyer  un  penfipour  contracter  un, nouveau  mariage ,  on 
Député  chargé  de  Procuration ,  pour  contra-  non.  S'il  ne  faut  point  de  difpenfe ,  tant  mieux  s 
clcr  avec  elle  en  fon  nom  :  qu'elle  vît  fi  die  ,  la  clwfc  eft  facile.  S'il  en  faut ,  demander  fecret- 
pouvoit  s'y  rendre  avec  afluranec  ,  Se  y  de-  tement  le  fentiment  du  Pape  car  ft  la  chtfe  fe 
meurer  avec  bienséance.  Qu'il  falloit  en  ce  fut  avec  bruit ,  il  y  aura  objlacle.  Beatrix  tau- 
cas  qu'elle  reçût  de  fa  main  un  Confeil ,  par  çuée  de  ces  remifes  aftcâécs ,  fit  enfin  fçavoir 
l'avis  duquel  elle  régleroit  Se  gouverneroit  le  a  fon  Agent  (  1  ) ,  qu'elle  ne  vouloit  plus  o- 
pays,  ou  du  moins  confirmcroit  Se  fcroit  e-  crirc  à  S.  A.  Car,  dit-elle, ne  comprenspas 
xécuter  ce  qu'il  auroit  ordonné  ;  qu'elle  four-  le  galimathint  de  fes  Lettres ,  &  les  bourdes  hor- 
nît  de  grandes  fommes  d'argent  pout  main-  runes  quelles  contiennent.  De  plus  ,  je  le  crois 
tenir  les  chofes  en  l'état  où  elles  étoient  en  déjà  Cardinal ,  ou  marie  en  France ,  on  ÀTole- 


(i)   Lutte  Je  Pelletier,  du  ('Septembre  Kj7. 

(k)  Lettre  lia  Duc  Ourles  à  Pelletier. 

(/)  Il  paroit  fur  une  Lettre  du  Dot  en  d.ite  du  tt  Octobre 
i«  t  que  Benrix  ivoi:  quitte  le  titre  de  DiicherTedt  Lorraine, 
f*wU*a*m$ ,  tilt  tu  dtvit  j*m*u  mxttr  amitti  le  ttm  nV 
Duthigcdt  LtrrtiKt,  {4.  mamun  Tlinâru  qu'outre  (Mtt , 
i étant  f ajiim»  Traiti  itmtfet,  oui  fernui  <$.  trinat 
attittm  dus  »ti*ifirti  ©•  Sujtu  la  traittui ainfi.  Ct  fui 

Tome  J II. 


D.  Autant»  Sirm'uatt  f>  li  hiaranit  «*  Malvt^i  i  mau  la 
frmfumJi  Mvti  Utuf!U  tSt  l'itatta  it  untmfritiar' 
mes  ,  fi  foi'  Phtflftrt. 

( m )  Lettre*  de  Pc lleticr ,  <ru  9  Jjoriei 

(»)  Uem,  ij  Min  t*fJ. 

(•)  Lettre  du  18  Novembre  Hfy. 

(f)  litm,  itFevtrei 

(a)  Lettre  de  M« Bcatrix,  dm*  Mus  Kf |. 
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'An  jc  ■■  ée.  Tel  fut  le  fuccés  de  cette  négociation  ,  de  Cavalerie  qui  fc  pouvoir  faire  d'une  traite  s  ^  ^ 

,<;7.      qui  fut  toujours  traversée  par  le  Duc  Nicolas-  Se  fans  repaître  en  un  jour,  prévint  les  Ennc-  itf7. 

François ,  Se  par  les  autres  Princes  de  la  Mai-  mis,  Se  rompit  leurs  mefutes. 

fon  de  Lorraine.  Le  Prince  Ferdinand  (  '  )  ,  qui  fc  formoic 

CXLVI.      Pendant  que  ces  chofes  fc  traitoient  en  Ef-  au  métier  de  la  guerre  fous  ce  grand  Génè- 

Swfrifidt  pagne,  une  troupe  de  Soldats  fortis  de  la  Gar-  ral ,  entra  dans  Te  Camp  ,  fit  le  tour  de  la 

UViiiàt  nifon  de  Luxembourg,  s'étant  rravcftis  en  Place,  fans  craindre  les  canonnades  qu'on  ti- 

4 '"Pu"  *cmmcs  (')  »  k  ghllercnt  dans  la  Ville  de  roitdetouscôtez,  viûta  les  travaux  ;Sc  ayant 

dt  Luxtm-  Dieuzc ,  fc  fàifircnt  de  toutes  les  portes ,  Se  été  reçu  froidement  par  le  Maréchal  de  la 


bourg. 


forcèrent  la  Garnifon  de  fe  rendre."  Gombcr-  Ferté ,  fortit  le  même  loir  des  rctranchemens , 

vaux  Gouverneur  de  la  Saline ,  s'étant  rerran-  Se  alla  coucher  au  quartier  de  la  Cavalerie 

ché  dans  fa  maifon  ,  avec  une  poignée  de  Lorraine,  commandée  par  les  Marquis  d'Ha- 

gens  ,  s'y  défendit  pendant  trois  heures.  La  raucourt  Se  dcLénoncourr,  Se  par  le  Comte 

crainte  de  l'incendie  des  Salines ,  dont  il  étoit  de  Damberg  frère  du  dernier ,  lesquels  me- 

menace ,  l'obligea  à  capituler.  Il  fir  une  pro-  riterent  l'efbmc  de  leur  Général ,  Se  attirc- 

meflè  de  mille  piftoles  ,  au  profit  du  Prince  rent  les  éloges  de  la  Ferré  ,  l'ennemi  le  plus 

deChimay.&fauvaainfila Saline.  Les  Agcns  irréconciliable  des  Lorrains. 

du  Duc  Charles  prirenr  prétexte  de  ce  qui      La  prife  de  Mont-mcdy  ,  qui  fe  rendit  le  CXLVI ir. 

venoit  d'arri  ver  à  Dieuzc,  pour  jetter  de  nou-  6'  d'Août  au  jeune  Roy  Louis  XIV.  qui  c-     "jC  , 

vcllcs  troupes  dans  Marfal ,  &  dans  les  autres  toit  venu  à  ce  liège ,  fut  fuivic  trois  fcmaines  a  jt 

Places  de  1  obcïdance du  Duc.  Les  Miniftrcs  après,  de  celle  de  Saint- Venant,  peritc  Ville  f„ 


CXLVn 

Siigt  dt 


Efpagnols  en  firent  du  bruir  à  la  Cour  de  Ma-  de  l'Artois ,  mais  que  fa  ilruarion  fur  la  Lys, 
drid ,  Se  aceuferent  le  Duc  Charles  leur  pri-  rendoit  importanre.  Elle  ne  tint  que  trois 
fonnicr ,  d'agir  de  concert  avec  le  Duc  Fran-  jours  de  tranchée  ouverte  ,  Se  fc  rendit  le 
çois  fon  trere  ,  contre  les  intérêts  de  l'Efpa-  2.7'  d'Août  au  Maréchal  de  Turcnne.  Dora 
gne  ;  le  premier ,  en  arrêtant  le  progrés  de  fes  Jean  d'Autriche ,  Se  le  Prince  de  Coudé  s'é- 
armes  ,  Se  l'autre  en  joignant  fes  troupes  à  toient  prefentez  pour  la  fecourir  :  mais  la  fi- 
celles du  Roy  T.  C  Saint-Martin  répliqua ,  tuation  du  pays ,  tout  entrecoupé  de  canaux , 
que  fon  Maître  étant  fur  le  point  de  confom-  ne  leur  ayant  pas  permis  de  s'avancer ,  ils  fe 
merle  Traité  de  ceffion  de  pluueurs  de  fes  contentèrent,  après  avoir  canonné  le  Camp 
Villes  à  l'Empire  ,  il  avoit  jugé  à  propos  de  des  François  durant  tout  le  jour,  de  marcher 
s'aflurer  des  Places  par  de  nombreufes  Gar-  la  nuit  fui  vante,  pour  attaquer  Ardrcs ,  efpe- 
nifons,  pour  les  oppofcr  aux  Gouverneurs ,  rant  ou  de  l'emporter  avant  la  prifë  de  Saint- 
peu  contens  de  ces  changemens.  Venant ,  ou  d'obliger  le  Vicomte  à  lever  le 
Pendant  ces  petites  conteftarions ,  que  la  fiége,  pour  accourir  au  fecours.  Mais  Turen- 
jaloufic  excitoit  en  Lorraine ,  le  Prince  Fer-  ne  ayant  pris  S.  Venant  en  tt ois  jours ,  arriva 
dinand  fils  du  Duc  François ,  Se  les  troupes  encore  aflez  à  temps  pour  fecourir  Ardrcs ,  Se 
^l'p^  Lore«ncs»  fe  diftinguoient  dans  l'Armée  de  pour  obliger  l'Arcniduc  à  lever  le  fiége  avec 
itrïmuti  ^rance  *'  *°us  le  Vicomte  de  Turcnne,  de  le  précipitation.  Si  le  fecours  eût  encore  tardé 
dt  Loiym-  Maréchal  de  la  Ferté  (' )•  Ce  dernier  vint  af-  trois  ou  quatre  heures,  la  Ville  étoit  rendue. 
„t,  fiéger  Mont-medy  le  1  x*  de  Juin.  La  Place  Ainfi  la  diligence  de  Turcnne  fauva  Ar- 
cft  une  des  meilleures  du  Luxembourg  ,  fi-  dres ,  mais  elle  fut  l'occafion  de  la  perte  du 
tuée  fur  un  roc ,  avec  fa  Citadelle  ,  l'une  Se  bagage  de  l'Armée.  On  en  avoit  confié  la 
l'autre  d'un  très  difficile  accès.  Le  Vicomte  conduite  à  Ciron  Lieutenant  Général  ,  Fa- 
de Turcnne  ,  avec  KArmée  d'obfervation  ,  vori  du  Cardinal  Mazarin.  Cet  Officier  ayant 
croit  pofté  de  manière,  qu'on  ne  pouvoit  fe-  amené  la  tête  du  Bagage  jufques  dans  les  li- 
courir  la  Ville  ,  fans  lui  pafler  fur  le  ventre,  gnes  ,  Se  croyant  que  tout  le  relie  étoit  en 
LcsEfpagnok  firent  divers  mou  veroens,  pour  feurcté ,  quoi  que  la  file  fût  encore  à  plus  de 
tâcher  d  attirer  le  Vicomte  hors  de  fes  lignes,  tt  ois  quarts  de  lieues  de  là  »  tout  d'un  coup 
N'y  pouvant  réunir,  ils  firent  une  marche  du  le  Comte  de  Bouteville,  qui  étoit  en  embui- 
côté  de  Charlemont ,  où  ils  avoient  deflèin  cade  avec  mille  Chevaux ,  enleva  ce  qui  n'e- 
de  palier  la  Meule.  La  Ferté ,  dont  les  lignes  toit  pas  encore  encré  dans  les  lignes.  Le  Prin- 
n'étoient  pas  encore  hors  d'tnfulce  ,  avertit  ce  Ferdinand  les  pourfuivit  long-temps  avec 
le  Vicomte  de  la  marche  des  Ennemis,  Se  du  deux  mille  Chevaux ,  mais  il  ne  put  artein- 
danger  qui  le  menaçoit.  Turenne  étoit  alors  dre  que  les  plus  parefTeux,  que  l'on  fit  prifon- 
vers  la  Capelle ,  éloignée  de  plus  de  vingt-trois  niers.  Ciron  fut  obligé  de  fc  retirer,  fans  ofer 
lieues  de  Mont-medy.  Il  fir,  de  l'aveu  même  fc  montrer  de  toute  la  campagne.  CXLIX. 
du  Prince  de  Condé ,  la  plus  grande  marche      Après  celaJ'Armée  Françoife  prit  en  moins  f»f*  d*  U 


•EnKf7. 


(t)  Guiltemin,  hiA.  mf.  4a Duc Charles  IV. 
(  i  )  Mémoires  de  BtaaTau ,  p.  i  j  ». 
(»)  NoutivomaneUtttcdeccPrinccàM.leTdlici.dam 
bielle  il  lcpacdc  luipioau»  lamovcud'acheref  U  canp- 


gne  pour  le  ferries  do  Rojr ,  lui  représentant  qu'on  ample  Briga- 
dier ne  rirpa»  avec  moins  de  déperue  que  lui.  Il  ajoute:  C'tf 
U  (trt  malkrmm*  4*  m»  Uaifiu ,  f  «i  m  ndmit  i  u  ftiau 
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j49     ET  CIVILE  DË  LORRAINE,    th.  XXXVl  ,5,0  

JUhIh-     de  quinze  jours  ,  la  Moihc-aux-Bois  (*),&:  faire  à  la  Cour  d'Efpagne,  avoir  dans  l'une  Andej.c. 
f^lÂ.  tous  '"Forts  qui  font  au  dclTousde  celui  de  entre  les  autres  ,  fait  mention  du  Prince  de 
tAUmx;  Vatc,  fur  le  canal  qui  va  à  Bourbourg,  Se  ce-  Vaudémont  fon  fils,  qui  croit  odieux  à  Ro- 
lui  de  Mardik ,  porte  important  par  fa  fitua-  m;,  comme  étant  ne  depuis  la  Sentence  qui 
tion,  prés  Dunkerquc ,  donr  la  France  me-  avoit  prononcé  fur  la  validité  du  mariage  en- 
ditoit  la  conquête ,  &  qui  fut  effectivement  tre  Charles  &  Nicole, 
attaque  l'année  fuivante.  Marduc  ne  tint  que  Marchai  Agent  du  Duc  en  Gour  de  Ro- 
quarre  jours  ,  &  fe  rendit  le  j'  d'Oétobrc;  me,  fc  plaignit  au  Pape  du  procède  du  Car- 
Lc  Prince  Ferdinand  fuivit  le  Vicomte  de  Tu-  dinal.  Le  Pape ,  en  fa  prelcnce ,  &  le  Cardi- 
renne  dans  toutes  ces  expéditions  ;  Se  les  élo-  rai  Rofpiglioli ,  ordonnèrent  à  Vifconti ,  qui 
ges  que  cet  excellent  Capitaine  donnoit  au  alloit  Nonce  Extraordinaire  à  Madrid  ,  & 
jeune  Prince,  augmentoient  fon  courage,  Se  y  portoit  les  langes  pour  la  nailTancede  l'In- 
fon  ardeur  pour  les  armes.  tant ,  de  s'employer  de  rout  fon  pouvoir  pour 
On  croyoit  la  campagne  finie ,  Se  M.  de  l'artranchiflcmcnt  de  Son  Altefle.  Vifconti 
Turcnne  étoit  déjà  de  retour  à  Paris,  lorf-  fit  part  de  ces  ordres  qu'il  avoir,  à  Picolomi- 
qu'on  eut  avis  que  les  Efpagnols  fe  raffem-  ni  Nonce  en  France  ;  il  s'acquitta  aufli  lui- 
bloient,  dans  le  dcllcin  de  forcer  les  Anglois  même  de  fa  commiflîon  à  la  Cour  d'Efpagne, 
qui  s  croient  retranchez  à  Bourbourg,  &fous  mais  (ans  aucun  fuccés.  Il  y  en  a  même  qui 
le  Fort  de  Mardik.  Turcnne  retourna  en  di-  veulent  que  le  Pape  étoit  d'intelligence  avec 
ligenec.  Se  le  Prince  Ferdinand  l'accompa-  l'Efpagnc,  fur  la  détention  du  Duc. 
gna  en  ce  voyage.  Mais  à  fon  approche ,  les  La  campagne  de  1 6  5  8 ,  qui  fut  fi  gloricufe   C  L I U 
Ennemis  rompirent  leur  Armée ,  pour  l'en-  à  la  France  («■)  >  augmenta  encore  la  repu  ta-  Siigtdi 
voyer  en  quartier  d'hyver  ,  Se  épargnèrent  rion  des  troupes  Lorraines.  Dunkerquc,  dont  Dm^!r' 
au  Vicomte  un  plus  longfejour  en  ce  pays-là.  le  fiégc  étoit  réfolu  dés  l'année  précédente , 
CL.        On  travailloit  cependant  toujours  à  pro-  fut  inverti  le  1 5'  de  May,  Se  la  tranchée  fut 
Ontnvàl-  curer  la  liberté  au  Duc  Charles.  Chacun ,  à  ouverte  quelques  jours  après.  Le  fecours  pa- 
U  ai  iUr-   fa  manierc }  propofoit  des  moyens  pour  la  rut  le  1 5*  de  Juin ,  conduit  par  l'Archiduc  , 
a*  Dm         Ptocurcr       EeDucdcGuifc  écrivit  au  Se  le  Prince  de  Condé.  Le  Vicomte  de  Tu- 
OmHo.     ^uc  un  Pr01ct>  ^  tâcha  de  le  lui  faire  goû-  renne  leur  épargna  la  peine  d'attaquer  fes  ti- 
rer. C'étok  de  faire  en  fon  nom  avec  la  Fran-  gnes.  Il  en  fortit  à  la  tête  de  l'Armée ,  qu'il 
ce ,  un  Traité ,  par  lequel  on  lui  reftituéroit  mit  en  bataille  j  biffant  néanmoins  dans  les 
b  Lorraine  ,  à  condition  qu'il  deracurcroit  lignes,  autant  de  troupes  qu'U  en  falloitpour 
neutre,  Se  rappellerait  fes  troupes,  tant  que  les  garder.  La  victoire  fut  long- temps  difpu- 
la  guerre  durerait  entre  les  deux  Couronnes,  tée  entre  les  deux  Armées  ;  Dom  Jean  d'Au- 
Charlcs  ayant  meurcment  examiné  la  çhofe ,  triche ,  Se  le  Prince  de  Condé  ne  fe  retirèrent 
ne  voulur  point  y  entendre  t  (ans  la  partici-  qu'après  avoir  fait  tout  ce  qu'on  pouvoir  at- 
pation  du  Confeil  de  Madrid  ,  de  peur  que  rendre  de  leur  valeur  Se  de  leur  expérience, 
les  Efpagnols  ne  prifient  de  ce  Trairé ,  prerex-  Ceft  la  fameufe  Bataille  des  Dunes ,  où  les 
re  de  publier  qu'il  avoit  été  conclu  en  Flan-  forces  de  l'Efoagnc  furent  tellement  abbat- 
dres  avant  fa  détention  -,  Se  quo  cetoit  pour  rues,  qu'elle  fut  obligée  bien-rôt  après  ,  de 
en  empêcher  l'exécution ,  qu'ils  s  etoient  af-  faire  la  Paix  générale.  Les  troupes  Lorraines 
forez  de  la  personne  du  Duc  II  pafl'a  donc  concoururent  utilement  à  la  victoire.  Le 
une  Procuration ,  non  fur  le  Duc  fon  frere ,  Comte  de  Ligniville  Se  les  Marquis  d'Harau- 
mais  for  les  Princes  de  la  Mailon  en  général,  court  Se  de  Lcnoncourt ,  s'y  ûgnalercnt ,  Se 
Se  l'envoya  ,  avec  fa  Lertrc  tn  cachet  vo-  curent  l'approbation  du  Vicomte  de  Turcn- 
bnt ,  au  Confeil  d'Etat  d'Efpagne  :  mais  les  ne.  Les  principaux  prifonniers  qui  demeurc- 
Miniftres  l'arrércrcnt  à  la  Sccretaircric ,  Se  rent  entre  les  mains  des  Lorrains ,  furent  le 
la  chofe  en  demeura  là.  Marquis  Ccraldo  Général  de  Baraille  ,  Se 
CLI.       Charles  reçut  en  même  temps  une  morti-  Gouverneur  d'Anvers  ;  le  Marquis  de  Bel- 
Jmùgmna  fication  qui  lui  fur  rres  fcnfïblc  {)) ,  Se  qui  veder,  le  Baron  de  Limberk,  Dom  Emma- 
dm  Ntnct  foi  fit  juger  que  fa  délivrance  de  prifon  n'é-  nuel  Dolcola  Colonel  ,  le  Vicomte  de  Fur- 
dn  Pipta  tojt  pas  prochaine ,  comme  on  l'en  avoir  flat-  ncr,  le  Baron  de  Gulpen ,  Des  -  roches  Capi- 
£^t*ïîii  x*'  ^C  Nonce      ^P*  en  Espagne  >  °,ui l  a-  t;,i»e  des  Gardes  du  Prince  de  Condé  j  l'un 
Gv**»e:  dû  voitfouvent  fait  affurcr  qu'il  s'cmploy  oit  pour  de  fes  Secrétaires ,  l'Intendant  de  fa  Maifon, 
Duèchév-  lui  procurer  une  prompte  délivrance  ,  érant  un  Adjudant  General,  le  Chevalier  de  Mont- 
venu  à  Tolède ,  pour  afllftcr  au  Chapitre  gé-  morency ,  quarante  Capitaines ,  foixante-dix 
ncral  des  Cordclicrs  ,  ne  daigna  pas  le  viii-  Officiers ,  dix-huit  Scrgcns ,  &  cinq  cens  Sol- 
ter  ;  ayant ,  dit  on ,  pris  ombrage  de  ce  que  dats ,  t3nt  Cavaliers  que  Fantaffins. 
le  Duc  Charles ,  parmi  ce  grand  nombre  de  Nonobftmt  b  victoire  dont  on  vient  de 
propolitions,  qu'il  avoit  à  différentes  fois  fait  parler ,  la  Ville  de  DunKerque  ne  fc  rendit 

<■)  Mcmoirct  de  Bcauvju,  p.  j«t.  I    <f)  Mtm 

(x)  G«illcmin1luft.mf.<l<Chai!esIV.  I    ( 7 1  Mcrnowe» de Beaurau. 
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que  le  14011  le  if  de  Juin,  &  le  Roy  Louis  où,  comme  le  difoit  fa  Mcre.il  avoir  fait  ce  que 


An  de  i.  c  "        y         ',  '  —  ; — —  —  » — "     ,   '  * — '  v — *    "  An<ki.c 

i*rt.       XIV.  y  fit  (on  entrée  Ici*  .  Laprilcdcccttc  quatre  Rois  de  France  avotent  entrepris,  fans  isji. 

importante  Place  fut  fuîvie  de  celle  de  Dix-  en  pouvoir  venir  à  bouc  s  c'eftà  dire,  qu'il  a- 

mudes ,  Fumes ,  Bcrguc ,  Saint-  Vinox ,  Iprcs ,  voit  ruiné  (a  Maifon.  De  manière  qu'après  a- 

&.  de  quelques  autres  Places  de  moindre  con  voir  cherché  en  vain  les  fonds  pour  le  voyage, 

fequenec.  on  fut  obligé  d'envoyer  Bcaulieu. 

C  LI II.     L'Emperour  Ferdinand  III.  étant  mort  le      II  eut  plufieurs  conférences  avec  les  Elc- 

Mm  it  j'  d'Avril  de  cette  année  1 6  57 ,  n'avoit  laif-  cteurs  Ecdefiaftiqucs»  L'Electeur  de  Mayen* 

tEtnpftw'  s^  qu'un  Fils ,  fçavoir  Leopold  d'Autriche ,  ce  fut  le  premier  à  qui  il  s'adreflà.  Ce  Prince 

J^ttMl  ^  a*ors  feu'cmcnt  defeize  ans  >  <lui  n'avoit  témoigna  beaucoup  de  conlideration  pour  le 


s'afletnblerent  à  Francfort  ,  &  furent  long-  lui  fit  fentk  qu'alors  les  Princes  d'Empire  n'au- 

temps  à  délibérer  fur  le  choix  d'un  fujetdi-  roient  plus  les  mêmes  raifons  ,  ni  la  même 

gne  de  l'Empire.  La  France  inecrefsée  à  ex-  autorite  ,  pour  demander  la  liberté  de  l'un 

clurc  de  cette  dignité  la  Maifon  d'Autriche  de  leurs  Alliez  ,  &  des  Membres  de  l'Em- 

fa  rivale,  envoya  a  Francfort  le  Duc  de  Gram-  pire,  que  ce  ferait  à  l'Empereur,  ic  non  à  eux 

mont,  Se  le  Marquis  de  Lionne  ,  8c  le  Roy  de  le  revendiquer.  L'Electeur  entra  aisément 

s'avança  avec  fa  Cour  ,  jufqu'à  Metz  ,  pour  dans  cette  conlideration  ,  8c  promit  tout  ce 

appuyer  leur  négociation.  On  propofa  l'Ele*  qu'on  voulut  :  Mais  ,  ajouta-t-il ,  //  ftuuhrtit 
âeur  de  Baviete  :  mais  il  rcfufa  la  Couronne       U  Duc  ChtrUs  PrééUUemettS  évacuât  Us 

Impériale.  La  France  mit  enfuite  fur  le  tapis,  PUcts  qui  tmammodent  quelques  JUcifeurs fur 

qu'il  étoit  à  propos  de  travaillera  la  Paix  des  leurs  frâurieres.  Bcaulieu  repondit,  confor- 

deux  Couronnes  de  France  Se  d'Efpagnc,  a-  mement  à  fes  inltructions  ,  que  Son  Alccflc 

vant  que  de  procéder  à  l'éleâion  d'un  Empe-  f croit  toujours  difposéc  à  abandonner  les  Pla- 

reur.  L'Efpagne  prétendit  qu'il  y  avoit  un  ces  qui  pourroient  caufer  quelque  jaloufie  à 

piège  tendu  à  la  liberté  de  l'Allemagne ,  fous  fes  vôifins  ,  en  lui  faifant  le  rembourfement 

cette  propolition.  promis  à  la  DuchefTe  Nicole.  11  ajouta  mê- 

CLIV.     Pendant  cet  intervalle  ,  le  Duc  Charles,  me  ,  que  le  Duc  Charles  les  leur  céderait 

On  fnjttn  qui  ne  perdoit  point  de  vue  le  deflein  de  re-  fans  rembourfement ,  s'ils  lui  procuraient  la 

iim:*kmm  couvrer  fa  liberté  («) ,  refolut  de  s'adreflet  liberté,  après  laquelle  il  foupiroit  depuis  qua- 

aux  Electeurs  affemblcz  à  Francfort,  pour  les  tre  ans. 
utt  ?r*ne-  E"cr     *c  '^P""  avant  l'élection  ,  comme      L'Electeur  de  Trêves ,  qui  étoit  déjà  favo-  C  L  V. 

fartp»urû  Souverain,  Ami  &  Allié  de  tous  les  Potentats  rablcment  difposé  ,  parla  periuiflion  qu'on  L'EkBm 

diUvruKt  de  l'Europe,  &  comme  Membre  de  l'Empire,  avoit  donnée  à  fes  Officiers,  d'élever  une  *Jf  T*Vi 

in  Due    II  deftina  d'abord  Bcaulieu  un  de  fes  Gentils-  marque  de  Haute  Juftice  dans  une  de  fes  Ter-  /^*fj,-t 

ChtAu.     hommes  ,  à  cette  négociation  t  mais  téflé-  rcs,  qui  étoit  enclavée  dans  celles  de  Lorrai-  jjjp™' 

diiflant  qu'une  commiffion  de  cette  impor-  ne,  dit  à  Bcaulieu,  qu'on  ne  procéderait  point  churht. 

tance  aurait  plus  de  poids  entre  les  mains  à  l'élection  d'un  Empereur,  que  l'on  n'eût 

d'un  Ptincc  de  fa  Maifon  ,  il  pria  le  Prince  fait  la  Paix  générale  ;  parce  que  les  François 

François  Evcquc  de  Verdun ,  de  vouloir  s'en  n'ayant  pas  voulu  accepter  Rome,  que  les  Ef- 

charger.  Il  le  fit  avec  plaifîr  :  mais  comme  pagnols ,  par  complaifancc  pour  le  Pape  ,  a- 

il  ne  pouvoir  paraître  à  l'AlTemblée,  fans  un  voient  nommée  pout  le  lieu  d'une  Conferen- 

équipage  convenable  à  fa  naiflanec  Se  à  Ion  ce  entre  les  deux  Couronnes ,  acceptoient 

rang ,  il  demanda  que  les  Princes  de  fa  Mai-  l'arbitrage  des  Electeurs  Ecdcfiaibques  ;  fur 

fonlui  équipaient  cinq  cens  Cavaliers  pour  quoi  Bcaulieu  lui  remontra,  que  s'ils  vouloient 

fon  efeorte  ;  s'obligeant  pout  fa  part ,  d'ha-  reuflir  dans  un  fi  grand  deflein,  8c  fi  impor- 

biller  richement  ,  &  d'entretenir  deux  cens  tant  à  toute  l'Europe ,  ils  dévoient  commen- 

domeltiques.  Ces  conditions  rompirent  le  ccr  par  procurer  la  liberté  à  Son  Airelle  , 

voy  age  ,  les  Tteforiets  du  Duc ,  tant  en  Flan-  puifque  le  rétablùTemcnt  de  la  Maifon  de  Lot- 

dre qu'en  Bourgogne,  de  même  que  les  Gou-  raine  ,  étant  un  préalable  pour  cette  Paix , 

verneurs  des  Places  de  Lorraine ,  Se  les  Prin-'  on  ne  pourrait  jamais  porter  la  France  à  re- 

ces  de  la  Maifon ,  s'étant  exeufez  fous  divers  ftitucr  cet  Etat ,  que  le  Duc  Charles  ne  fût 

prétextes,  de  fournir  les  fommes  néceflaircs.  en  liberté  :  cat ,  diront  les  Minières  Fran- 

La  Duchcflc  d'Orléans  finir  de  Charles ,  fur  çois ,  nous  ne  pouvons  rendre  la  Lorraine  qu'à 

qui  l'on  avoit  beaucoup  compté  ,  donnoit  celui  à  qui  elle  a  été  ôtéc. 
des  paroles ,  Se  n'avançoit  rien.  Le  Duc  de      L'Article  de  la  ceflîon  des  Places  étoit  le 

Guife,  qui  avoit  la  meilleure  volonté  du  mon-  plus  délicat  de  la  commiflîon  de  Bcaulieu  , 

de ,  tetournoit  de  fon  expédition  de  Naples ,  non  feulement  parce  que  S.  A.  n'avoit  pas  une 
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véritable  envie  de  s'en  deflaiiir ,  mais  auflî  par-  grâce  qu'EHe  m'a  tant  de  jots  fait  efperer  s  tant  Duc  Chtf* 
ce  qu'on  vouloie  voir  fi  elles  ne  cerneraient  de  Princes  d'Italie  ,  /  Allemagne  >  &  k  Duc  *" 
pas  les  Efpagnols  :  c'eft  pourquoi  il  falloir  en-  d Orléans  mon  bean-frere ,  ayant  en  vain  employé  ^EfP"l'>e- 
cote  les  prefenter  à  l'Archiduc,  de  au  Comte  leur  médiation  pourmadéUvrancr  s  S.  M.  /m- 
de  Pigncrandc ,  qui  devoir  fc  rrou  ver  à  la  Dié-  periale ,  depuis  fin  éieilion  ,  ayant  daigné  join- 
te ■>  mais  il  falloir  le  taire  de  manière ,  que  les  dre  fon  tnterceffton  à  ta  leur ,  fins  iiwr  pû  ob- 
Elcctcurs  n'en  eufTcnt  pas  connoinanec  ,  de  tenir  nu  liberté ,  &  fins  fie  fin  Ambajfidear 
peur  de  les  allarmcr.  ait  pi  jnfqu'tci  avoir  de  reponfi  favorable  ;  je 
Bcaulieu  ne  fut  pas  dans  cette  peine  ;  car  me fins  Obligé  de  reprefinter  à  V.  M.  qnilfinu 
Picnerande  étant  arrive  à  Francforr,  fiteon-  ble  quelle  prenne  plaifir  a  voir  périr  nu  Mai* 
noître  aux  Electeurs  Ëcclcfiaftiques  ,  que  la  fin  &  mon  Etat  ,eframe  voir  achever  nu  vie 
France  n'acceptant  leur  mèd  iation ,  qu'à  con-  dâns  cette  infortunée  prifon  ,•  quoi  que  fi  fur  oie 
dicion  qu'on  traircroir  de  la  Paix ,  avant  que  fi  fument  engagée ,  ta  convie  à  m'en  tirer  s  que 
de  procéder  à  I  élection ,  faifoit  allez  connoî-  mes  fer  vices  la  filin  item ,  &  que  t obligation 
tre  qu'elle  ne  cherebort  pas  de  bonne  foi  de  qn'Elle  a  de  faire  ju/lke  ,  la  freffe  de  la  rendre 
conclure  la  Paix,  mais  feulement  de  retarder  à  un  Prince  malheureux.  Srra-t-tt  dit ,  Mon* 
l'élection  d'un  Empereur  i  qu'il  falloir  fans  re-  fetgneur ,  que  defifierant  des  grâces  de  V.  M. 
rard  y  procéder  ,  afin  de  rendre  inutiles  les  y  ferai  contraint  de  m  adreffer  i  Dieu,  four  lui 
brigues  de  cette  PuùTancc.  Alors  Beauheu  demander  juffiee  ,  &  de  me  jetter  ,  avec  mes 
voyant  qu'on  y  alloit  procéder  inceflamment,  Etats  &  m*  M  ai  fin ,  fous  la  freteilton  de  ceux 
ic  qu'ainti  les  Electeurs  ne  pourroienr  plus  à  qui  j'ai  trente  ans  fait  la  guerre  >  four  1rs  tn- 
agir  en  Corps  ,  pour  demander  comme  par  ter'ets  de  V.  M.  lefquels  faroiffènt  moins  mes 
préliminaire ,  la  reftirution  du  Duc  de  Lor-  ennemis,  fmfqu'itsfe  contentent  de  mes  biens  ; 
raine  dans  les  Etats ,  les  engagea  de  don-  &  que  je  ne  feux,  en  vous  offrant  ceux  qui  me 
net  au  Baron  d'Hcrxclles  ,  la  commimon  refient  >  mériter  votre  amitié  ?  Jl  défend  de 
d'aller  à  Madrid ,  follicirer ,  au  nom  des  Ele-  Votre  Majeflé ,  de  frévenir  ee  dernier  coup  de 
etcurs  Ëcclcfiaftiques,  &  du  Palatin,  la  dcK-  mon  defiffoir  ,  &  de  me  donner  quelques  mar- 
vranec  de  Charles.  Hcrxcllcs  fc  rendit  à  Ma-  ques  de  fes  bonnes  vo/ontez.  Eëe  m'a  fait  ferdre 
drid  ,  mais  fa  follicitation  n'avança  pas  les  tout  ce  que  favois  dans  fis  Pays ,  &  far-tout  ait- 
affaires  de  S.  A.  On  ne  lui  donna  aucune  pa-  leurs  s  Elle  réduit 

rôle  ,  jufqu'aprés  l'élection  d'un  Empereur,  Elle  me  réduit,  de  Souverain  à  la  tète  des  pins  bra- 

qui  fut  Leopold  I.  ves Soldatsdet Europe,  alamtfiritorde  de fis  Sn* 

C  L  V I.      Ce  Prince  s'étant  rendu  à  Francfort ,  pour  jets ,  qui  m'ont  traité  à  leur  difcrétwn.  Que  Vo* 

L'.opddl.  donner  par  fa  prelênec  plus  de  poids  &:  de  tre  Majeflé  croye  après  cela,  que  la  vie  qn'Elle 

tJréluEm-  vigueur  aux  Electeurs  de  fon  parti  ,  fut  élu  m'alaificc,  efi  pire  que  la  mort.  Mais put fqd Elle 

PtrtHr'      le  18'  de  Juillet  1658  ,  fci2e  mois  après  la  veut  que  je  la  continué ,  toute  malheureufe  quille 

l6,t'      mort  de  l'Empereur  Ferdinand  111.  fon  perc.  efl  ,je  la  fipplie  d  agréer  que  f  envoyé  à  mes 

Alors  le  Roy  d'Efpagnc  ,  en  reconnoiflance  tats,afin  qu'ils  fi  tirent  d'affaires  avec  la  Fran* 

de  l'important  lervice  que  les  Electeurs  vc-  ceiquemes  Parens  &  ma  M aifon  s  affûtent  pat 

noient  de  rendre  à  la  Maifon  d'Autriche ,  pro-  un  Traité ,  les  moyens  de  vivre.  Tout  étant 

mit  au  Baron  d'Hcrxclles  d'accorder ,  à  leur  entre  les  mains  de  V otre  Majeflé  ,je  demeure- 

recommaudation ,  la  liberté  au  Duc  de  Lor-  rot ,  &c. 

raine  (  *  ).  Sur  des  alïïiranccs  fi  politives,  Hcr-     Il  n'y  avoit  alors  à  Madrid  de  la  part  du  Duc  CLVlîI* 
xcllcs  fe  retira ,  laiilant  le  prifonnicr  plein  d'ef-  Charles ,  que  le  fcul  Auguftin  Nicolas ,  Com-  PriR- 
perance.  Le  nouvel  Empereur  lui-même  s'y  tois  de  nauTance,  peu  affectionné  au  fervic*  '«rt^*4^ 
intéreffa,  &  chargea  Lambert  ,  fon  Ambaf-  de  fon  Maître,  &loupçonné  d'infidélité  dan  s  J^'^ 
fadeur  à  Madrid,  de  la  demander  à  Philippe  l'exercice  de  fon  miniftere  ( w  ).  On  révoqua  ^KVmttnt 
II.  Le  Marquis  de  Fucntc  Ambaffadeur  d  Ef-  fes  pouvoirs  1 6c  Saint-Martin  écrivit  à  la  Cour  s  Madrid, 
pagne  en  Cour  de  Vienne ,  en  aflura  l'Empc-  Souveraine  de  Lorraine  séante  à  Ttcvcs ,  de  pur  frai- 
rcur.  Toutes  ces  follicitations ,  ces  prières  ,  députer  quelqu'un  de  leur  Corps,  pour  aller  cittr U li- 
ces promefles,  qui  l'auroit  crû?  n'abboutirent  à  Madrid  prendre  foin  des  arfaircs  du  Duc,  èc  ^tiM, 
à  rien ,  qu'à  augmenter  le  chagrin  Se  le  defef-  demander  fa  liberté  au  nom  de  fes  Etat*.  Mais  ^" 
poir  du  Duc  comme  le  Duc  François  avoit  fes  créatures 
CL  VII.      Ce  ftince  noufsé  à  bout ,  en  porta  fes  plain»  dans  cette  Compagnie ,  ils  répondirent  qu'il 
Ltttnd*  tes  au  Roy  aEfpagne  lui-même,  &  lui  écri-  falloir  que  leur  Envoyé  fur  autorisé  de  ce  Prin- 
pUimtdu  vit  en  ces  termes,  le  18e  Novembre  (')•  ce.  C'etoit  juftement  tout  ce  qu'il  falloitpout 

rendre  leur  négociation  inutile ,  le  Duc  Fran- 

Ayant  rendu  à  V.  M.  depuis  même  mi  pri-  çois  étant  tout  à  fait  mal  en  Efpagne ,  à  caufe 

fin,  toutes  Us  foumiffions qù Elle ponvoit atten-  de  fon  attachement  à  la  Ftancc.  La  Cour 

dre  dun  de  fes  Sujets,  fans  avoir  pA  mériter  U  Souveraine  nomma  enfin  le  Confeillcr  Vin* 
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cent  :  mais  lorsqu'il  fallut  partir ,  une  maladie  très  fonr  le  Duc  de  Lorréne  mon  Souvenu»  t 


»*5».      véritable  ou  feinte,  l'ayant  arrêté ,  fa  corn-  // /i*/  f**/'     foi  rende  sujourd but.  Si  vous  ,*"|C^'C* 
miilîon  pafla  à  Claude-François  Labbé  Gon-  jwV»  refùjee.  U  liberté  ,  je  vm  vtus  teeufir 
fcillcr  d'Etat  Se  Maitrc  des  Requêtes ,  &  de-  vus-mime  de  m' avoir  engagé  dans  ce  commerce. 
puis  Préûdenr  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Le  Gouverneur  étonné  d'une  telle  fermeté, 
Lorraine.  Il  trouva,  à  fon  arrivée  à  Madrid,  le  laifla  aller.  Sureau  rend  les  Lettres  :  mais 
la  Cour  toute  occupée  du  mariage  projette  de  le  Gouverneur  ayant  averti  la  Cour  de  l'avan- 
ffnfantc  Marie  d'Autriche ,  avec  Louis  XIVi  turc ,  Sureau  fut  arrêté ,  Se  mis  en  prifon.  On 
Roy  de  France ,  qui  devoir  rendre  la  paix  à  l'interroge ,  il  avoué  qu'il  a  fait  tenir  des  Let- 
l'Europe  ,  en  reconciliant  les  deux  grandes  très  au  Duc  Charles.  On  lui  demande  qui 
Maifons ,  celle  d'Autriche ,  Se  celle  de  France,  font  fes  complices ,  Se  de  qui  il  a  reçu  ces  Let- 
La  Trêve  conclue  entre  les  deux  Couronnes ,  très  \  A  refulc  de  répondre.  On  lui  donne  1a 
&  les  Conférences  qui  fe  dévoient  tenir  pour  quefuon  ordinaire  Se  extraordinaire  >  il  ne  dé- 
la  Paix  dans  l'Hic  des  Faifans ,  firent  naître  un  couvre  rien.  On  délibère  dans  le  Confeil  du 
nouveau  jour  au  Duc  Charles.  Ses  efpcranccs  Roy  fur  ce  que  l'on  en  doit  faire  ;  quelques- 
fcrévcillcrcnt ,  Se  il  vit  enfin  la  conclufîon  de  uns  opinent  a  la  mort ,  d'autres  au  bannuTe- 
fes  maux,  comme  nous  Talions  voir,  après  que  ment.  Ce  dernier  fentiment  fut  fui  vi  s  parce , 
nous  aurons  achevé  de  raconter  ccqui  fc  padlà  dit-on ,  qu'il  eft  naturel  à  un  Sujet  de  fervir 
dans  l'année  1658.  fon  Souverain  :  mais  on  réfolut  de  condam- 
C  L 1 X.      Vers  ce  temps-là ,  un  nomme  Sureau  Lor-  ncr  à  mort  ceux  qui  avoient  écrit  au  Duc ,  ou 
Av*nt«n  tain  de  nauTancc ,  Tailleur  d'habits  de  profef-  qui  avoient  voulu  favorifer  fon  è  vafion ,  s'ils 
mcnar*blt  fi0n  t  qui  avoit  fuivi  le  Duc  d'Epernon  à  fon  etoient  Efpatjnols. 
^ Gouvernement  de  Touloufe  ,  Se  qui  fervoit      Sureau  n'eroit  pas  en  état  d'aller  en  fon 
'surtm'"*  unc  trouPc     Comédiens ,  qui  joiioient  de-  banniflement  )  la  queflion  lui  avoit  difloqué 
vant  le  Duc ,  pour  leur  faire  des  habits  de  théà-  tous  les  membres.  On  le  mit  dans  un  fumier 
tre ,  fît  un  voyage  à  Tolède ,  où  il  vit  Labbé  chaud  pendant  phtlieurs  jours ,  afin  de  le  réta- 
Confcillcr  d'Etat , dont  on  vient  de  parler ,  Se  blir.  Les  Efpagnols  admirant  une  telle  con- 
Salé  fon  oncle  maternel ,  qui  le  connoiflant  (lance,  l'alloient  voir  comme  un  prodige,  & 
homme  d'intrigue  Se  hardi ,  l'employèrent  à  fedifoient  l'un  à  l'autre  :  Allons  voir  f  homme, 
faire  tenir  fecretement  des  Lettres  a  S.  A.  Ce  marquant  par  là  fon  courage  viril,&  fa  gencro- 
Prince  étoit  gardé  à  vue  ,  Se  n'alloit  jamais ,  fité  extraordinaire,  Labbé,  Salé,  fie  Diey  mere 
même  en  promcnade,qu'il  n'eût  dans  le  même  de  l'Epoufc  de  Labbé,  rachetèrent  fon  bannif- 
CaroiTe  un  Exempt  des  Gardes  du  Roy  d'Ef-  fcinent  par  une  grande  Comme  de  deniers.  Il 
pagne.  On  gagna  le  Cocher ,  qui  remettoit  revint  en  Lorraine,&  y  vécut  encore  pluficurs 
les  Lettres  fous  le  fiége  du  Duc  ;  Se  celui-ci  années.  Charles  IV.  l'ennoblit ,  lui  donna  la 
entrant  en  Caroife,  &faifant  fcmblant  de  rc-  Prévôté  Se  la  Grucrie  d'Amance,  avec  une 
muer  le  couffin,  prenoit  les  Lettres,  Se  les  bonne  pcnlion.  Il  mourut  à  Amance,  portant 
ghdbit  dans  fes  poches ,  de  en  même  temps  les  marques  gloricufcs  de  fon  grand  courage, 
mettoitdes  reponfes  fous  le  couffin.  parles  incommoditez  qui  l'ont  accompagné 
On  avoit  auffi  gagné  le  Confcflcur  du  Duc ,  au  tombeau. 

ui  lui  procuroit  le  temps  de  les  lire ,  Se  d'y      Le  Prince  Ferdinand  qui  fc  fenroit  fouvent   C  LX. 

lire  des  réponfes  en  l'abfctfce  des  Gardes  travaillé  de  la  pierre  (  *  ) ,  réfolut  de  fc  faire .  Mmi» 

pendant qu'ilctoitfculavcclui,  fous  prétexte  tailler  le  premier  jour  d'Avril  de  cette  année.  ^""ff' 

deConfeffion.  Mais  comme  S.  A.  n  avoit  ni  Calot  Opérateur  Lorrain ,  Se  en  grande  ré- 

plume  ni  encre ,  il  tailloir  des  pailles  de  fon  ht,  putation  à  Paris ,  fut  choilî  par  le  Duc  Fran-  tJi!i-  ^nf 

pour  écrire ,  Se  fe  faifoir  une  efpece  d'encre  cois  pour  faire  l'opération.  Lorfque  le  jeune  £, 

avec  la  paille  brûlcc,&  délayée  dans  fon  urine.  Prince  vit  les  préparatifs  &  les  ferremens  de-  ttst. 

Cette  manœuvre  ay  ant  duré  du  remps ,  le  ftinez  à  cet  effet ,  Se  qu'il  falloir  fouifrir  d'être 
<2onfefTeur  craignit  d'être  découvert,  Se  Su-  lié  Se  étendu  fur  la  table,  il  fc  fentit  un  peu 
rcau  continua  fes  fervices ,  en  remettant  des  troublé ,  Se  dit  qu'il  vouloit  remetrre  la  partie 
Lettres  immédiatement  au  Duc  :  mais  il  fut  à  un  autre  jour  :  mais  Guenau  Médecin  du 
découvert ,  ou  du  moins  il  s'apperçut  qu'il  Roy,  qu'on  avoit  appelle  avec  ceux  du  Duc 
étoit  obfcrvé  de  fi  prés ,  qu'il  ne  pouvoir ,  ians  François ,  Se  de  la  Duchcflc  d'Orléans ,  pour 
un  péril  extrême ,  rendre  ce  fervice  à  fon  Sou-  affilier  à\cctrc  opération  ,  le  piqua  d'honneur, 
verain.  Il  déclara  fon  embarras  à  Labbé ,  qui  &  lui  remontra  que  s'il  differoit  cetre  exécu- 
tai dit  qu'd  falloir  hazarder  encore  une  fois ,  tion ,  le  Roy  Se  toute  la  Cour  l'imputcroicnr  à 
les  Lertres  qu'il  portoit  étant  d'une  confe-  manque  de  courage  j  il  lui  mit  devant  les  yeux 
quenec  infinie.  Sur  cela  il  prit  une  réfolution  les  exemples  des  Héros  de  la  Maifonde  Lor- 
des  plus  hardies.  U  va  trouver  le  Gouverneur  raine,  Se  le  détermina  enfin  à  ce  qu'on  voulut, 
de  Tolède ,  Se  lui  dir  :  je  fuit  forteur  de  Zet-  L'opération  fut  très  heureufe  :  mais  la  violen- 


(,)  Mcmoimd*  Btauray.p.  ij4. 
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ce  qu'il  fc  fit,  lui  caufa  un  transport  de  fangli  miedu  Sieur  Domonr.  11  montoïc  un  cheval  CbarùiJi 
violent  au  cerveau,  qu'il  tomba  deux  ou  trois  borgne,  qui  heurta  li  violemment  de  la  tête  l'trr*ù* 
heures  après  en  délire,  Se  mourut  quinze  ou  contre  un  pillicrdu  manège,  qu'il  tomba  fur 


feize  heures  après  fa  taille.  Il  n'avoir  pas  en-  le  fable,  &:  avec  lui  le  Prince  Charles.  Le 
core  vingt  ans  complets,  lorfqu'îl  mourut ,  &  contre-coup  qu'il  reçut  par  fa  chiite,  à  la  tête, 
avoit  déjà  fait  quatre  campagnes,  où  il  avort  fut  (i  grand,  qu'il  en  perdit  toute  connoiflan- 
marqué  beaucoup  de  coeur ,  de  fermeté  Se  de  ce.  On  le  porta  aufTi  tôt  fur  un  lit  de  l'Acadé- 
conduite.  Son  caracicrc  étoit  la  douceur  Se  mie ,  où  il  demeura  lix  heures,  fans  donner  au- 
la  libéralité ,  qui  le  faifoient  comparer  au  bon  cun  ligne  de  vie,  quoi  qu'il  ne  parût  ni  plaie  ni 
Duc  Henry  fon  aycul  maternel.  contufion  à  fa  tête ,  ni  dans  tout  le  refte  du 

Le  Duc  Charles  fon  Oncle  (  /)  fut  extre-  corps.  Le  Roy  lui  envoya  fes  Médecins  Se  fes 
mement  touché  de  la  mort  de  ce  Prince,  ayant  Chirurgiens.  Un  des  principaux  Médecins 
un  regret  Se  un  dcfcfpoir  de  n'avoir  jamais  pû  fortant  de  la  chambre,  après  I  avoir  examiné , 
voir  ce  pauvre  Enfant ,  Se  n'ayant  rien  fçu  de  dit  tout  haut,  Déficit  s  ce  qui  fit  juger  qu'il  n'y 
Ion  incommodité.  Ainfi ,  ajoute-t-il ,  féi  reçu  avoit  rien  à  cfperer.  Mandre  Ion  premier  Va- 
ttttt  nouvelle ,  comme  (ion  l  avoit  de  fang  froid  lct  de  chambre,  s'avifa  de  lui  mettre  fur  la 
égorgé.  Je  craint  que  m«n  pauvre  t  rere  ne  fi  poitrine  une  petite  Notre-Dame  de  Foy.  Elle 
Utffe  emporter  de  douleur ,  ©•«  tombe  bien  ma-  n'y  fut  pas  plutôt  posée ,  que  le  Prince  corn- 
Ude  i  ainfi  voyez,  de  U  bien  confokr  ,  &  que  mença  à  rcfpircr ,  Se  peu  de  temps  après  à  par- 
la  DucheJJe  d Orléans  y  employé  ce  qn'elU  four-  1er,  Se  à  fc  bien  porter;  car  fa  chute  ne  lui 
m.  llfembU  que  Dieu  veut  toute  U  Moi/on  ,  laifla  aucun  reflentiment  de  douleur;  &  fa 
n'épargnant  ni  vieux  ni  jeune ,  &c.  plus  grande  peine  fut  d'être  obligé.par  l'ordre 

CL  a!  Peu  de  mois  après  (  t  )  le  Prince  Charles  des  Médecins ,  de  garder  la  chambre  pendant 
U  Princt  fon  Frère  faillit  de  perdre  la  vie  dans  l'Acadé-  cent  jours. 

LIVRE    TRENTE-SEPT  IEME. 


en  d.mter 
Àt  mon. 
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Es  Efpagnols  ne  craignant  plus 
rien  de  la  part  du  Duc  Charles  ( i), 
lui  rendirent  enfin  la  liberté  :  mais 
H  ils  ne  le  firent  que  pat  degrez,  gra- 
vement, à  i*Efpagnolc,&  peu  a  peu.  D'abord 
on  lui  donna  Tolède ,  Se  les  environs  pour  pri- 
fon ,  lui  permettant  de  s'en  éloigner  de  trois 
lieues  ;  mais  avec  obligation  d'y  venir  cou- 
cher toutes  les  nuits.  Quelque  temps  après ,  le 
Baron  d'Auchi  lui  notifia  qu'il  pouvoir  fe 
donner  un  train,  &  que  pour  l'entretenir,  Sa 
Majcfté  lui  fournirent  par  mois  quatre  mille 
ducats  jufqu'à  fon  rètabliiTement  :  mais  on 
différa  de  lui  accorder  fa  fortic  d'Efpagne  juf- 
qu'à ce  que  l'on  fut  à  la  Conférence,  qui  nefe 
tint  qu'au  commencement  d'Août  1659. 

Ce  rayon  de  liberté  attira  à  Tolède  plu- 
ficurs  Seigneurs  Lorrains.  Les  Marquis  d'Ha- 
raucourt ,  Se  Baflbmpierrc  ,  que  l'on  appel- 
loit  encore  Baron  de  Baudricourt,  s'y  rendi- 
rent des  premiers.  Leur  arrivée  cmbarrafla  le 
Duc ,  parce  qu'ils  étoient  les  premiers  qui  s'é- 
toient  jettez  dans  le  parti  de  la  France.  Mais 
le  Chancelier  le  Molcur ,  Se  quelques  autres 
dont  Charles  n'avoit  pas  lieu  d'être  content, 
étant  arrivez  enfuitc ,  il  les  vit  tous  enfemblc , 
&  leur  dit  en  général,  qu'à  fon  retour  il  fçau- 
roit  connoîtt c  les  ferviecs  de  ceux  qui  lui  a- 
voientétc  fidèles ,  Se  punir  les  perfides. 

if)  Vmn  du  Duc  Chiites  auxSietmde  Saint-Martin  & 
Min^în.du  il  Avril  ttffj. 
t  x  t  Mcmoiio  de  Ikainut) ,  p.  1 70. 


Le  Molcur  lut  dans  les  yeux  &  fur  le  vifage     1 1. 
du  Duc  fon  mécontentement.  Il  comprit  par  Di/grsa 
cequ'illuidit,  qu'il  étoit  informé  de  toute  fa  dtUMo- 
conduite,  &  il  ne  douta  pas  que  Saint- Mar- 
tin,  qui  prétendoit  à  la  Charge  de  Chancelier,  p  ,rJ.  '"" 
ne  lui  eût  rendu  de  mauvais  fervices  (*)•  Il  fe 
retira ,  fort  mécontent  de  la  réception  qui  lui 
avoit  été  faite  à  Tolède.  Les  Confcillcrs  atta- 
chez au  Duc  François  craignirent  un  pareil 
traitement  ;  &  on  les  accula  d'avoir  employé 
divers  moyens  peu  honorables ,  pourfe  met- 
tre à  couvert  du  reflentiment  du  Duc  Char- 
les. On  crut  qu'ils  avoient  eu  part  à  une  cer- 
taine Lettre  écrite  par  le  Pere  Mangcon  Te- 
fuitc,au  Pere  Richat d  fon  confrere.Confeilcur 
de  Son  AltefTc ,  dans  laquelle  il  découvroit  de 
prétendues  révélations  laites  à  un  Frère  qu'il 
confcflbit,  &prcnoitdcli  occafion  de  racon- 
ter tout  ce  qui  étoit  arrivé  à  la  Maifon  de  Lor- 
raine Se  à  l'Etat  :  Que  le  feu  Duc  de  Vaudè- 
mont  étoit  mort  par  punition  de  Dieu  :  Que  ' 
le  Duc  Charles  avoit  été  arrêté  prifonnier ,  à* 
caufe  des  grandes  dèpenfes  qui  avoient  été  fai- 
tes à  fa  Cour,  Se  des  defordres  qu'il  permet- 
toit  à  fes  Soldats. 

Le  Pere  Richard  ,  qui  étoit  Comtois  de 
naifTancc,  Se  par  confequent  Sujet  du  Roy 
d'Efpagne  ,  ne  fçachant  rien  des  affaires  de 
Lorraine,  crut  bonnement  ce  que  fon  Con- 

(h)  l*f».  Htm,  p.  ni.  Hift.dela  Paiide  Kf? ,j>  »i. 

Guillcmin  ,  hift.  nu.  de  Coaiki  IV. 
(  f  )  Guillcmin. 
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frcre  lui  mandoit  i  traduiiit  toute  la  Lettre      »»  Que  le  Trêfor  des  Chartres  de  la  Cou-  "  — 
du  Pcrc  Mangcon  en  Efpagnol,  Se  l'envoya  »»  ronne  foit  reftitué  Se  remis  en  état,  Se  que  ' 
au  Roy  d'Elpagnc.  Le  Duc  Charles  n'en  fut'  »>  fes  Titres  &Documens ,  Livres  Se  Manuf- 
pas  plutôt  informé ,  qu'il  écrivit  à  Madame  »  crits  foient  remplacez. 
Royale ,  auprès  de  laquelle  étoit  le  P.  M  an-      »  Que  pour  ôter  à  l'avenir  le  fouvenir  des 
geon  ,  qu'il  étoit  très  mal  fatisfait  de  cette  »>  mauvais  traitemens  que  ma  Maifon  a  reçus 
Lettre  ;  Se  lui  dit  agréablcmenr ,  que  les  ET-  •>  delà  France ,  toutes  les  Procédures,  Livres, 
pagnols,  qui  n'avoient  aucun  prétexte  pour  »>  Libelles,  Manifcftes,  Arrêts  donnez  contre 
colorer  fa  détention ,  ne  manqueraient  pas  de  »  moi  Se  les  Princes  de  ma  Maifon ,  foient  caf- 
faire  inférer  cette  Lettre  dans  leur  Hutoirc,  m  fez,  abolis,annullez,  Se  tirez  des  Rcgiftrcs. 
pour  faire  croire  qu'en  l 'arrêtant ,  ils  n'avoient      »  Que  l'enlèvement  foit  défendu ,  Se  la  re- 
fair  qu'exécuter  les  ordres  du  Cicl,&  de  S.Jac-  »  (litution  ordonnée  de  pluûeurs  Pièces  de 
ques  leur  Patron.  »>  fonte ,  qui  tiennent  &  doivent  tenir  lieu 

On  mit  aufli  fur  le  compte  des  Partifans  du  »  d'immeubles ,  que  les  Officiers  du  Roy  de 
Duc  Nicolas-François ,  ce  qu'on  attribuoit  à  »  France  en  Lorraine ,  fur  l'avis  qu'ils  ont  du 
ce  Prince ,  d'avoir  avancé ,  que  les  Lorrains  »  Traité  de  paix ,  ont  fait  Se  font  diftrairc  des 

»  Arfenaux  Se  Maifons  fortes. 

»  Que  le  Parlement  de  Metz  foitfuppri- 
"  mê,  ou  du  moins  tranfporté  ailleurs,  parce 
"  qu'il  cft  iinpoffiblc  de  s'afïurer  de  quelque 
»  repos ,  fi  ce  Parlement  prétend  fc  maintenir 
"  dans  les  entrailles  de  la  Lorraine;  Se  qu'on 
"  a  avis  de  divers  endroits  ,  qu'ils  font  Se 
"  dreifent  des  Mémoires  pour  l'exécution 
"  des  Arrêts  qu'ils  ont  rendus ,  afin  d'em- 


fouliaitoient  fi  peu  fon  retour ,  qu'ils  difoient 
qu'ils  aimeroicnt  mieux  demeurer  fous  le  gou- 
vernement du  Maréchal  de  la  Ferté ,  que  de 
retourner  fous  celui  de  Son  Altcflc.  Tout  ce- 
la n'étott  que  pure  calomnie  ;  car  jamais  peu- 
ple ne  fut  plus  dévoilé  à  ion  Prince,  que  l'é- 
toient  les  Lorrains  à  Charles  IV.  Cependant 
cela  fit  un  fi  grand  bruit  dans  le  monde ,  que 
les  Magiftrats  de  Nancy  fe  crurent  obligez 


III. 


Cortfïrm 

pOH?  US 

P-àx  dtl 


d'écrire  au  Duc  au  nom  des  peuples ,  qu'ils  »  pêcher  la  tranquillité  publique ,  par  des 

n'avoient  jamais  été  plus  zelez  pour  fon  fervi-  "recherches  palliées  ,  imaginaires,  pref- 

cc  qu'ils  1  croient  i  &  que  s'il  fctrouvoitquel-  "  crites,  Se  qui  ne  peuvent  reiilfir  qu'à  une 

que  particulier  convaincu  d'avoir  tenu  de  pa-  »  confufion  perpétuelle  d'entreprifes  ,  de 

reds  difeours ,  ils  lui  demandoient  par  avance  "  conférences  Se  de  combats  de  plume,  qui 

la  perraiflion  de  le  lapider.  »  en  pourraient  fufeiter  d'autres.  L'intention 

qui  précédèrent  la  Paix  »  des  Rois  étant  d'établir  une  paix  ferme  & 


les  Conférences 


des  Pyrénées,  étant  commencées  entre  le  Car- 
dinal Mazarinducoté  de  la  France,  &  Dom 
Louis  de  Haro  de  la  part  de  l'Efpagne ,  le  Duc 
yrv*ti    jc  Lorrajnc  demanda  inutilement  qu'il  lui  fut 
Duech*r.  permis  de  s'y  rendre,  &qu'onlcmîtenparfai. 


»i  folide,  il  faut  empêcher  les  defTcinsde  ces 
»  Parlementaires  de  Metz  ,  qui  fc  croyent 
»  appuyez  du  Maréchal  de  la  Ferté,  qu'ils 
»>  difent  devoir  être  leur  Gouverneur.  Qu'en 
»  tout  cas  il  foit  inféré  dans  le  Traité  des  clau- 


it  inutiles  i 


lu  jtm,«jt  tclibcrté,  ainfi  qu'on  le  lui  avoit  promis.  Ses  »  fes  cxdufives  des  Conférences,  aufquelles 

*>  on  étoit  prêt  d'entrer  peu  avant  la  guerre, 
»  fur  les  diverfes  prétentions  de  la  France  à 
»  caufe  des  Evêchez,  parce  que  de  notoriété 
»  publique  les  Titres,  Documens ,  Mémoires 
»  Se  Inftructions  que  les  Commiflaires  que 
•>  j'avois  deftinez  à  cette  Conférencc,avoicnt 


Mmjitû  plaintes  Se  fes  remontrances  furen 

il  fut  obligé  de  remettre  fes  intérêts  à  Man- 
gin ,  à  qui  il  adrefia  l'inftru&ion  fui  vante,  avec 
ordre  de  fc  rendre  aux  Conférences  qui  fc  tc- 
noient  dans  l'Iflc  des  Faifans  fur  la  rivière  de 
Bidaûoa.  »>  Mangin  demandera  que  je  ren 


»  tre,  &quejcfoisrcmisenpofrefbondemes  »  chacun  en  particulier  recueillis  en  divers 
»  Etats ,  de  mes  Terres  Se  Seigneuries ,  même  »  endroits ,  Archives  des  Monafteres ,  &  au- 
»>  des  Places  &  Pays  autrefois  pofledcZ ,  dé-  »  très  lieux  du  Pays ,  ont  été  entièrement  per- 
>i  pendans  des  trois  Evêchez ,  Metz ,  Toul  Se  »>  dus ,  diffipez ,  égarez ,  Se  tranfjxwtez  hors 
»»  Verdun,  fans  que  pour  raifon  des  droits  ac-  »»  du  pays  ,  Se  qu  il  n'en  refte  préfentement 
*>  quis  parle  Roy  de  France  efdits  Evêchez,  »  aucun  en  ma  puifiance,  ou  de  mes  gens; 
<>  niduTraitédeMunftcr.ilypuilîcctrerien  »  n'étant  pas  vrai-femblable  qu'on  puuTe  a- 
»j  préjudicic  ;  comme  aufli  de  la  Saline  de  »>  voir  raifon,  Se  qu'on  veuille  après  l'a  paix 
»  Moyen  vie  ,  Se  généralement  de  tout  ce  »  établie,  troubler  des  poflêflîons  fi  ancien- 
u  dont  mes  prédécefleurs Ducs  ont  )ouï,&qui  »  nés  de  tant  de  Ducs,  par  de  telles  recher- 
»  leur  a  appartenu  à  titre  de  fucccffion.échan-  »>  ches. 

»  Que  l'Abbaye  deGorze  demeure  unie  à 
n  la  Primatiale  de  Nancy,  conformément  à 
»  l'union  qui  en  a  été  faite  par  le  Pape. 

«  Que  le  Roy  de  France  permette  l'ufage 
»  Se  la  confervation  du  Sel  de  Lorraine  dans 
»>  les  trois  Evêchez  de  Metz,  Toul  Se  Vcr- 
i»  dun,  Se  cous  autres  lieux  qmenufoientei- 

»  devant, 


»  ge ,  acquifition,  ou  autrement ,  pour  en 
»  jouir  en  tous  droits  de  fouveraincte ,  jufti- 
»  ce  Se  domaine ,  ainfi  que  le  feu  Duc  Henry 


»  en  jouïffoit  lors  de  fon  décès,  &  fans  que  je 
»  puilTc ,  moi  ni  mes  fuece fleurs  Ducs ,  y  être 
»  troublez,  fous  quelque  prétexte  ou  occa- 
»  fion  que  ce  foie. 
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~-       »  devant,  lequel  je  ferai  fournir  par  les  Fer-  avoit  déjà  répondu  deux  ou  trois  fois;  qu'il  A"n)l  .  c 

»*?».' ' C  "  micrs  &  Admodiatcurs  dénies  Salines  de  n'y  avoit  pointa  y  changer  i  Equant  au  le- 

»  Marfal,Moycnvic, Château  Salins, Dieu-  cond,  que  Sa  Majcftè  le  rcmcttoit  au  Con- 

»>  ze  Se  Rozicrcs ,  pour  le  prix  qu'il  fc  vend  feil  d'Etat. 

»  actuellement,  &:  en  telle  quancitéqu'il  fera      Le  Duc  Charles  fruflré  de  toutes  fes  efpe- 

n  neceflairc.  ranecs ,  fut  oblige  de  fc  fervir  de  Mangin ,  8C 

»  Qu'attenduqnelcRoy  de  France  a  joui  lui  donnade  nouveau  lés  ordres  pour  le  ren- 

i>  de  mes  Etats  &  Domaines  depuis  l'an  1 6  $$,  dre  au  lieu  où  les  Plénipotentiaires  étoient 

•>  il  fc  charge  envers  tous  mes  Créanciers  des  aflemblcz  :  nuis  quand  ce  Miniftrc  arriva 

«  arrérages  &  intérêts  des  fommes  ducs  par  aux  Conférences  ,  les  choies  étoient  parve- 

»  moi,  ou  mes  Prcdéccncurs ,  depuis  ladite  nues  à  un  point ,  qu'il  ne  put  y  apporter  de 

»  année  1 6  j  j  jufqu'au  jour  de  la  reftitution  remède. 

«  actuelle  de  mes  Etats.  Le  Duc  François  de  fon  côté  { '  )  fongea  V. 

.»  Que  le  Roy  d'Efpagne  me  fafle  reftituer  auffi  à  ménager  fes  intérêts  &:  ceux  de  fa  Mai-  L*  Chtuf- 

«  l'argent,  lés  pierreries,  &  autres  effets  dont  fon  aux  Conférences.  Il  députa  vers  le  Duc  '«'fl**- 

»  fes  Min  litres  en  Flandre  (c  failirent  lors  de  Charles  fon  Frcrc ,  un  de  fes  coiiidcns ,  nom-  ^£ P"''J' 

m  mon  arrêt,  &  qu'il  me  paye  lesgroucsfom-  me  la  Cliaufséc,  pour  lui  proposer  d'agir  de  co'utMx" 

»>  mes  qu'il  me  doir.  concert  dans  cette  affaire  ;  de  réunir  leurs  in-  Ctntxrvicti 

l  v.        Comme  Mangin  fe  difpofoit  à  partir  pour  terêts ,  &  de  donner  leur  pouvoir  à  la  Chauf-  fmtr  U 

Lt  Dm   les  Confercnccs( ')  Charles  qui  ne  luicroyoit  séc,  pour  agir  ai  leur  nom.  Cette  proportion  Pdx. 

Cb*iit  <L-  piV  ad"cz  dc  fouplcflcd'cfprir  pour  répondre  à  déplut  à  Son  Altcllc.  Il  ne  jugea  pas  à  propos 

tous  les  raifonncmens,  &  pour  parer  à  toutes  de  fiire  intervenir  fon  Frcie  dans  un  même 

AHxCmfc  'cs  °bjcc*ions  ^cs  Miniffrcs  de  France  &  d'Ef-  Traite  avec  lui,  &  renvoya  la  Chaufsée,  en  lui 

Ttnntpour  P3!?^  »  'lu  man^a  ac  feindre  quelque  raala-  difant ,  que  quand  le  Duc  François  fon  Frère 


U  Pmx.  die,  Se  en  même  temps  révoqua  les  pouvoirs  agirait  comme  fon  honneur  &  Ion  devoir  le 
qu'il  lui  avoit  donnez;  fc  flattant  quedépour-  demandoient ,  il  /çauroitlcreconnoîtrc;  que 
vû  comme  il  ctoit  de  Mmiftrc  capable  de  fou-  cependant  il  pouvoit  aller  négocier  pour  ce 
tenir  les  intérêts  à  la  Conférence ,  onlui  per-  Prince  i  que  pour  lui  il  foigneroit  ce  qui  fc- 
mcttroitdes'y  rendre  en  perfonne.  Il  en  de-  roit  de  fes  intérêts. 

manda  l'agrément  du  Roy  d'Efpagne ,  qui  lui  La  Chaufsée  fc  retira  avec  cette  réponfe, 
fit  réponfe  par  Dom  Ferdinand  Rués  de  Con-  &  ne  laiffa  pas  de  fc  rendre  à  la  Conférence, 
tcras,lcquel  lui  écrivit  qu'il  n'y  falloit  pas  pen-  avec  l'Abbc  de  Rtguct ,  auflî  Député  du  Duc 
fer;  que  S.M.C  confentoit  qu'il  allât  quatre  François.  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  purent  être 
lieues  à  l'cntour  de  Tolède ,  fous  la  promené  admis  dans  les  Conférences.  Il  fallut  fecon- 
qu'il  taillerait  des  marques  dans  le  Château ,  tenter ,  dans  des  audiences  particulières ,  de 
que  c  ctoit  toujours  fa  maifon  -,  &c  même  qu'il  ménager  autant  qu'ils  purent  les  droits  &  les 
pouvoit  aller  à  l'Efcurial  pour  fept  ou  huit  prétentions  du  Duc  leur  Maitrc.  Dans  une  de 
jours,  pourvu  que  ce  fût  avant  le  mois  d'O-  ces  Conférences  qu'ils  eurent  avec  D.  Louis 
âobre.  de  Haro,  laChaufscc  imprudemment  releva 

Malgré  ce  refus ,  le  Duc  envoya  Labbé  fon  les  fervices  que  les  Troupes  Lorraines  avoient 
Maître  des  Requêtes  à  Madrid  ,  qui  après  rendus  à  l'Efpagne.  Dom  Louis  en  convint  : 
avoit  fait  fon  compliment  au  Roy  de  Ja  part  Mais,  ajouta-t-il,  elles  enttuft  rendu  degrtnds 
de  Son  Altcffc ,  luipréfcntaun  Mémoire  con-  fervices  i  U  France  s  &  il  efi  jajie  qu'elle fur- 
tenant  deux  Chefs.  Le  premier ,  que  pour  fe  tage  avec  mus  Us  effets  de  U  reconmsffuue. 
conformer  aux  ordres  de  Sa  Majcftè ,  il  avoit      La  Chaufsée  qui  ne  pénétrait  pas  dans  l'ar-     V I. 
mandé  à  Mangin  de  fe  trouver  fur  1a  frontière,  tificc  de  cette  réponfe ,  demanda  pcrmiflîon  au 
pour  veiller  aies  intérêts  :  mais  que  ne  l'ayant  MiniftrcEfpagnol,d'cnparlcrauCardinalMa-  ™£T^' 
pu  faire  à  caufe  d'une  indifpolition  qui  lui  zarin.  Il  yconfentin  &  la  Chaufsée  quittant 
étoit  furvenue ,  il  priôit  Sa  Majefté  de  lui  per-  l'Abbé  de  Riguct,  paffà  la  rivière  de  Bidaflba,  n„/s  m4h. 
mettre  de  lui  aller  baifer  les  mains;  Se  après,  Se  vint  trouver  le  Cardinal,  auquel  dexpofa  rU^d» 
comme  il  n'avoit  perfonne  auprès  de  lui ,  qui  les  fcrvkcs  que  la  France  avoit  tirez  dcl'Ar-  /"wi 
fût  informé  de  les  intérêts ,  d'aller  lui-même  mée  Lorraine  depuis  quatre  ans.  Il  ajouta  qu'il  CW« 
fur  la  frontière ,  pour  défendre  fes  droits.  Le  avoit  ordre  du  Duc  Charles  de  lui  propofer  le  *?!c  ^.  . 
fécond  Article  rcgardoit  la  reftitution  qu'il  mariage  du  Prince  Charles  fon  Neveu,  &:  4"°'™* 
dcmandoit  de  l'argent,  des  pierreries,  Se  au-  l'héritier  de  fes  Etats  ,  avec  la  Mancini  ià 
très  effets  qui  lui  avoient  été  pris  lors  de  fon  Nièce.  Le  Cardinal  lui  répondit  froidement , 
arrêt.  Le  Roy  sepondit  qu'il  donnerait  fes  que  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine  ne  devoir 
ordres  fur  cela.  En  effet  le  lendemain  il  lui  pas  efpcrcr  la  reftitution  entière  de  fes  Etats; 
envoya  réponfe  par  Dom  Rués  de  Conte-  qu'il  ctoit  bienheureux  que  le  Roy  fut  allez 
ras ,  Que  quant  au  premier  point ,  le  Roy  généreux  de  lui  en  vouloir  relâcher  une  par- 

(  i)  Cuillcmin ,  Hift  mf,  de  Chutes  IV.  ]    (()  lim. 
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tic,  6c  d'etre  trairé  comme  l'Electeur  Palatin  voit  fait  lui-même,  attendu  que  pat  le  Traite  

à  la  Paix  de  Velrphalic  ;  plus  heureux  que  lui ,  fait  en  1 6 4 1  avec  le  feu  Roy ,  il  lui  avoir  cédé  ^'c* 

d'être  dépouillé  de  quelques-unes  de  les  Pla-  autentiquement  le  Comté  de  Clcrmont ,  Ste- 

ces  1  pour  fauver  les  autres.  nay,  Dun  6c  Jamctz  ;  outre  qu'après  avoir 

Quant  au  mariage du  Prince  Charles  avecla  promis  de  ratifier  6c  d'exécuter  pluheurs  cho- 

Mancini ,  cette  offre  qui  fiattoit  agréablement  les ,  avec  protcltation  exprefle  de  vouloir  per- 

Mazarin ,  lui  parut  mériter  attention  ;  6c  pour  dretousfes  Etats ,  au  cas  qu'il  y  manquât ,  il 

s'éclairàr  de  la  vérité ,  il  s'en  informa  auprès  n'avoit  rien  tenu  de  ce  qu'il  avoit  promis ,  de- 

du  Duc  de  Guife ,  &  du  Comte  d'Harcourt ,  puis  qu'il  y  étoit  rentré  ;  qu'ainu  c'étoit  un 

qui  venoient  de  Tolède  faire  la  révérence  au  traitement  bien  favorable  que  celui  que  le 

Chef  de  leur  Maifbn.  Ils  dcfavoucrcnc  la  Roy  lui  faifoit ,  en  lui  rendant  toute  la  Lorrai- 

Chaufscc  ,  6c  déclarcrenr  au  Cardinal ,  que  ne ,  aux  conditions  portées  par  le  Traité  de 

Charles  ne  fongeoit  pas  à  ce  mariage  pour  (on  Paris ,  puifque  depuis  ce  Traité  Son  Altefle 

Neveu  ;  mais  qu'il  avoit  defléin  de  le  propo-  avoit  continué  avec  plus  d'opiniâtreté  que  ja- 

fer  pour  lui-même,  6c  qu'il  n'attendoit  pour  mais  à  fervirl'Efpagnc  contre  la  France  :  Que 

cela  que  Ion  rétablilTcmcnt  en  parfaite  liber-  tout  le  monde  leroit  étonné  de  la  générodré 

cé ,  pour  en  faire  la  demande  avec  plus  de  bien-  du  Roy ,  qui  pofledant  toute  la  Lorraine ,  6c 

séance.  Mazarin  crur  la  chofe ,  comme  la  lui  pouvant  la  retenir  avec  facilité  ,  la  rendoit 

avoit  dit  le  Duc  de  Guife  :  mais  par  un  rafî-  toute  entière  au  Duc,  qui  quinze  ans  aupara- 

nement  de  politique ,  au  lieu  de  prendre  les  vant  n'avoit  rien  oublié  pour  fignalcr  fon 

intérêts  dans  les  Conférences,  il  les  aban-  avcrGon  contre  cette  Couronne;  &c  que  cette 

donna  entièrement ,  afin  que  le  Duc  n'ayant  générante  éclatoit  d'autant  plus ,  que  le  Roy 

point  de  reflourec  que  dans  le  crédit  du  Car-  d'Efpagne  ,  que  le  Duc  avoit  fervi  li  long- 

dinal ,  fut  contraint  d'y  recourir,  6c  de  recher-  tcutps  6c  fi  utilement ,  l'avoit  mis  en  pnfon , 

cher  Ton  alliance  ,  dont  peut-être  fans  cela  il  au  lieu  de  le  récompenfer. 

aurait  perdu  l'envie.  Il  finit  en  priant  la  Chaufsée  de  dire  ou  d'é- 

V I L        Nous  lifons  dans  la  Lettre  que  le  Cardinal  crirc  à  fon  Maître ,  qu'il  avoit  lieu  de  fe  tenir 

Smimau  écrivit  alors  à  M.  le  Tellter ,  pour  en  rendre  bienheureux  de  la  manière  dont  la  France  en 

du  Card)'*  comPcc  au  R°v  (  " )  »  Suc  ccnc  Emincnce  ré-  ufoit  avec  lui  ;  6c  que  pour  en  fêntir  d'autant 

wdMttM.  pondit  à  l'égard  du  mariage,  qu'il  étoit  marri  plus  la  joie ,  il  n'avoit  qu'à  repancr  dans  fa 

n'a  dMfujti  delà  proportion  qu'on  lui  en  avoit  faite;  que  mémoire  Ifiiftoire  des  Princes  qui  avoienc 

du  Dut    cela  lui  fermoit  la  bouche ,  6c  l'empêchoit  de  perdu  leurs  Etats,  quoi  qu'ils  n'eufTent  pas 

Cbmyiu.    dire  un  feul  mot  en  faveur  des  intérêts  du  fait  la  centième  partie  de  ce  que  le  Duc  avoit 

Duc,  n'écant  pas  poffible  que  l'on  ne  crût  que  fart  contre  la  France.  Qu'enfin  il  n'y  avoit 

le  fien  propre  le  ferait  parler,  quoi  qu'en  effet  guéres  d'apparence  que  l'ETpagnc,  obligée 

il  ne  pût  jamais  en  avoir  d'autres  que  ceux  du  de  céder  beaucoup  pour  avoir  la  paix ,  dans 

Roy  6c  de  l'Etat,  pour  le  moindre dcfquels  il  la  fituation  préfente  où  étoient  fes  affaires , 

s'eftimeroit  heureux  de  ucrificr  fa  famille  &  pût  faire  davantage  pour  lui ,  que  pour  elle- 

fa  perfonne;  qu'après  cela ,  Son  Airelle  voyott  même ,  quand  elle  aurait  autant  daffc&ion 

bien  qu'il  étoit  l'inftrumcnt  le  moins  propre  pour  Son  Altefle ,  qu'elle  avoit  eu  de  rigueu  r , 

à  procurer  quelque  changement  à  ce  qui  a  voie  n'étant  pas  trop  ordinaire  de  faire  arrêter  des 

été  arrêté  à  Paris  avec  le  Plénipotentiaire  du  Princes  Souverains. 

Roy  d'Efpagne,  6c ratifié enfuite;  qu'au  refte  Ccft  ainfi  que  le  Cardinal ,  aflliré  de  la 

il  pourrait  dire  avec  vérité ,  que  la  bonté  du  paix,&  de  fa  fuperiorité  fur  l'Efpagne ,  prenoir 

Roy  à  l'égard  du  Duc  de  Lorraine  6c  de  fa  plaihr  à  faire  connoître  la  différence  du  rrai- 

Maifon ,  avoit  été  très  grande ,  puifque  fi  Sa  tement  des  Alliez  du  Roy ,  6c  de  ceux  de  l'Ef- 

Majefté  fc  fût  tenue  à  ne  vouloir  point  céder  pagne,  6c  l'impuiflànce  de  celle-ci  à  foutc- 

le  point  du  Portugal ,  ni  rendre  les  Places  nir  ceux  qui  s'etoient  dévouez  avec  plus  de 

qu  Elle  rend  par  le  Traité  de  Paix ,  qu'à  con-  chaleur  à  fes  interêrs. 

dit  ion  de  retenir  la  Lorraine,  perfonne  ne  II  faut  avouer  que  cequi  fit  le  plus  depeine  VIII. 

doute  que  le  Roy  d'Efpagne  n'y  cet  confenri.  dans  la  condufiondes  ArticlcsduTraité,furent  ^Mda  dt 

Il  ajouta  encore ,  qu'il  y  avoit  beaucoupde  les  interêtsdu Prince  deCondé,&ccuxdu Duc  "*  p"* 

gens  informez  des  fentimens  de  Dom  Louis  de  Lorraine.  Il  fallut  que  le  Roy  d'Efpagne  a-  c^^°u 

de  Haro ,  qui  affuroierK  que  û  l'on  eût  voulu  chetât  la  réconciliation  &  le  rétabliffement  du  ch*Hu. 

feulement  rétablir  M.  le  Prince  dans  tout  ce  premier ,  par  b  ccflîon  de  la  Ville  d'Avefnc  au  nSf. 

qu'il  avoit  avant  fa  rébellion ,  Dom  Louis  eût  Roy  de  France ,  6c  de  celle  de  Juliers  au  Duc 

cédé  très  volontiers  toute  la  Lorraine  au  Roy.  de  Neuboure.  Pour  le  DucCharlcs ,  il  fut  le 

Il  témoigna  enfuite  être  fort  furpris  que  le  plus  maltraite.  Les  deux  Couronnes  auJquel- 

Duc  Charles  eût  feulement  la  pensée  que  les  il  étoit  fufpect ,  voulurent  bien  le  < 

d'autres  pufTcnt  faire  pour  lui ,  plus  qu'il  n'a-  prendre  dans  le  Traité  de  paix  (  *  ) , 

(«»)  Lettre  du  14  Septembre ."/.'j^ 
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—  inoins  comme  un  Allie,  que  comme  unPrin-  tendre  au  Baron  d'Auchi,  qu'il  ne  concevoir  Aùit  j  ^ 

ittî*^  C  ce  qu'où  vouloir  mertre  hors  d'érar  de  brouil-  pas  pourquoi  on  vouloir  le  ùirc  attendre  deux  ns(*. 

1er  à  l'avenir  les  deux  Royaumes,  où  bor-  ou  trois  jours  pour  faire  une  révérence,  qui 

noienr  fes  Etats.  Ainil  les  deux  Plénipoten-  étoit  une  affaire  d'un  moment,  pendant  que 

tiaircs  r.;rifîcrcnt  les  Articles  qui  conccrnoicnt  fa  préfenec  étort  abfolumcnt  ncccilaire  aux 

le  Duc  Charles  -,  Qu'il  feroît  remis  en  pofl'cf-  Conférences.  Le  Baron  lui  répondit  :  Mot- 

iion  de  fes  Etats,  fous  ces  conditions  (  '  ),  Qu'il  fieur  le  Duc ,  U  venté  efi  que  le  Cmfeil  ne  tron- 

démolir oit  Nancy  ;  qu'il  cederoir  à  la  France  ve  pas  à  propos  que  vous  voyiez,  le  Roy ,  &  vont 

Moycnvic  ,  le  Duché  de  Bar,  le  Comté  de  ferez  bien  de  vous  en  aller.  Il  prit  donc  fa  ré- 

Clermont,  Stenay ,  Dun&  Jamctz,  Se  qu'il  folution  de  partir  >  prelsé  par  les  inilances  du 

donneroit  un  pallage  librc&  ouvert  auxTrou-  Duc  de  Gui/c ,  qui  lui  avoir  dépêché  les  Mar- 

pes  que  Sa  Majcftc  T.  C.  voudroit  envoyer  quis  d'Haraucourt  Se  dcBafibmpierrc,  pour 

en  Alface.  Ce  dernier  Article  n'étoit  pas  du  l'obhger  à  hâter  fon  voyage.  U  demanda  qu'au 

goût  de  Dom  Louis  de  Haro  ;  mais  il  fallut  moins  on  lui  donnât  quelqu'un  de  la  part  du 

céder  au  Cardinal,  qui  n'en  voulut  rien  rclâ-  Roy,  pour  le  faire  loger  fur  fa  route,  &  on  lui 

cher.  donna  un  Alcaldc  de  la  Cour ,  avec  des  Offi- 

Ni  le  Duc  Charles,  ni  aucun  Prince  de  fa  aers,  qui  marquoient  les  logis  pour  fa  Per- 

Maifon  ne  pourra  demeurer  armé;  mais  feront  fonne  Se  pour  (on  rrain. 

obligez  de  liccntier  leurs  Troupes  à  la  publi-      Comme  il  fedifpofoit  à  partir  (  1  ) ,  Labbé  X". 

cation  de  la  Paix.  Il  renoncera  à  toute  intel-  lui  demanda  ce  qu'il  fouhaitoit  qu'on  fift  de  |  f  Duc  . 

ligenec  ,  ligue  Se  aiTocintion  qu'il  pourrait  douze  mille  ducats  de  fa  peulion,  aufqucls  on  j^jtt^art 

avoir  avec  quelque  PuiiTancc  que  ce  puiil'e  n'avoir  pas  touché .'  Hrcvaquclquctcmps,& 

être,  au  préjudice  de  la  Couronne  de  France,  répondit  à  Labbé  ;  Cet  argent  vient  du  Roy  aulUnJn 

U  fournira  du  Sel  de  fes  Salines  aux  Evêchcz  d" £fp*gne ,  il  n'efl  pas  jufte  que  nom  l'empor-  Conférai* 

de  Metz ,  Toul  Se  Verdun ,  Duché  de  Bar ,  tiens  ,•  écrivez, ,  &  je  vous  diéferà  ce  qu'il  en  as. 

aux  mêmes  prix& conditions  que  du  pafsé.  fuit  fssre.  Il  dicla  l'Etat  d'une  Maifon  de cùv 

IX.         Après  cela  Dom  Louis  écrivit  au  Roy  d'Ef-  quante  Gcntilhomracs  Efpagnols  de  la  pre- 

*l  DuC/i  Paêne>  {luc  louccs  choies  étant  réglées ,  il  pou-  mierc  qualité ,  pour  le  fui  vre  jufqu'en  France. 

baHistft  vojtmcttrc  fon  prifonnicr  en  pleine  liberté  (.').  Il  fît  expédier  enfuite  à  chacun  dcsBrcvetsdc 

f*. m  ûim'i  ^c  Baron  d'AucnijUn  des  Miniflrcs  du  Confcil  leurs  emplois ,  Se  leur  diftribua  cet  argent  d'a- 

de  Flandre  ,  eut  ordre  de  S.  M.  C.  de  notifier  vance ,  par  forme  dappointemenr.  Cette  gé- 

à  Charles  qu'il  pouvoir  aller  où  bon  lui  fem-  nerolîté  charma  les  Efpagnols,  qui  s'emprcllc- 

bleroir.  Il  fc  difpofa  donc  à  partir  au  plutôt  :  rent  à  le  fuivre ,  Se  à  lui  taire  honneur  le  long 

mais  voulant  faire  auparavant  la  révérence  au  de  la  route. 

Roy  ,  il  s'avança  vers  Madrid.  On  arrêta,      Dom  Louis  de  Haro  ayant  eu  avis  de  fes 

qu'auparavant  il  attendrait  cette  audience  un  approches  (  '  ) ,  envoya  auiii-tôt  fes  Caroflcs, 

jour  Se  demi  à  Caramanchel ,  maifon  diitante  avec  un  Gentilhomme ,  au  devant  de  lui  juf- 

dc  Madrid  de  deux  petites  lieues.  Mais  com-  qu'à  Tholofctre,  pour  le  faluer  ;  Se  le  Baron  t 

me  on  ne  lui  fit  fçavoir  aucune  nouvelle,  il  de  Vartcvillc  *  Gouverneur  de  la  Province,  vi°c"  Bartf" 

envoya  Labbé,  un  de  fes  Maîtres  aux  Requc-  alla  jufqu'à  Iran  lui  préparer  les  logis ,  Se  le 

tes ,  vers  le  Baron  d'Auchi ,  pour  le  prier  de  defray er,avcc  l'ordre  Se  la  cérémonie  que  fçait 

fçavoir  fi  le  Roy  Catholique  aurait  pour  fi  bien  garder  la  Noblcfic  Elpagnole  à  l'égard 

agréable  qu'il  lui  fift  la  révérence  le  jour  fui-  des  Etrangers ,  Se  principalemcnr  des  Princes, 

vant  1 5e  d'Octobre.  On  lui  répondit  que  le  Le  jour  fuivanr,  le  Miniftrc  alla  en  perfonne 

Roy  faifant  fes  dévotions  le  1 5'  retc  de  Sainte  rendre  vifitc  au  Duc ,  Se  mêla  dans  fon  com- 

Thercfc,  il  n'admettoit  perfonne  à  fon  au-  plimentdcs  exeufesde  ce  que  le  Royd'Efpa- 

dience  ;  que  le  lendemain  étant  deftinc  à  re-  gne  l'avoit  tenu  fi  long-temps  en  prifon.  Char- 

cevoir  le  Maréchal  de  Grammont,  qui  venoit  les  l'écouta  avec  patience  :  mais  quand  Dom 

demander  l'Infante  en  mariage ,  tout  le  jour  Louis  lui  eut  exposé  ce  qui  avoit  été  arrêté 

ferait  employé  à  certe  cérémonie  ;  qu'ainiiil  fur  fon  fujer,  il  lui  reprocha,  qu'il  avoir  cx- 

fallotc  qu'il  eût  patience  encore  deux  ou  trois  cédé  fon  pouvoir ,  en  réglant  les  intérêts  d'un 

jours.  Souverain  fans  la  parriciparion ,  Se  ians  en- 

Le  Duc  eut  foupçon  que  ce  délai  étoit  un  tendre  aucun  Envoyé  de  fa  part  :  qu'il  n'ac- 

artifkc,  pour  l'obliger  à  s'impatienter,  Se  à  quiefeeroit  jamais  à  des  conditions  fi  prejudi- 

partir  fans  voir  le  Roy  ;  pour  avoir  lieu  de  dire  ciables  à  fa  Couronne, 
dans  le  monde ,  qu'U  s'étoit  retiré  mécontent ,      Dom  Louis  répondit ,  qu'il  croyoit  avoir 

Se  que  fi  le  Roy  l'abandonnoir ,  il  ne  s'en  de-  beaucoup  fair  pour  Son  AlrdTc ,  en  lui  mena* 

voit  prendre  qu'à  foi-même.  Il  fit  donc  en-  géant  la  reftirution  de  la  Lorraine,  avec  leî 


(•)  Traire  de  Paix  des  PjrTeoées,  depuis  l'Anielc  (t.  jiif- 
qu'au  7»-  inciu».  Mai»  le»  Aiticlcs  qui  regardent  le  Due  Char- 
les, de  m4me  que  U  plupart  do  autres ,"  avaient  fié  arrêtez  a 
Tai  U  entre  le  Cardinal  Mazarin  &  D. 
le»  Conférences  des  Pytcoccs. 

TtmlII. 


\f)  Hiftoirc JciaPiisdc  i<f>,  pp.  >i.8t  107. 
(f)  Relation  de  l'Emprilonnemenc  de  Charles  IV.  par 
Mouzin.  Cuillemin  ,  hift.  mf.  du  Doc  Cluilo  IV. 
(  r  )  Hift.  de  la  l'ai*  de  1  C S1 ,  f>-  9f .  Guillonin ,  hift.  ml. 
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ViUcs  Se  Terres  qu'il  pofTcdoit  dans  les  trois  de  compaffion  pour  le  Prince ,  lui  en  fit  don- 


i«Jf.      Evcchcz,  quon  auroit reumes  ,  silnesyrut  neravis.  i«f». 

opposé  de  tout  fon  pouvoir.  Que  pour  le  Bar-      Charles  en  profita ,  Se  pria  le  Duc  de  G  uife    ^  1 1 

rois,lc  Cardinal  Mazarin  l'avoit  regardé  com-  de  Te  rendre  auprès  de  Son  Eminence,pour  lui  j.,  Daedt 

inc  un  fief  mouvant  de  la  Couronne  dcFrancc,  faire  de  grands  complimens  -,  lui  témoigner  le  Géft  vm 

Se  a  voit  prétendu  qu'il  y  étoit  rciini  par  défaut  peu  de  iatisfa&ion  qu'il  avoit  des  Efpagnols ,  *  CârdiiU 

de  foy  Se  hommage.  Charles  répliqua  avec  Se  la  réfolution  où  il  étoit  de  ne  fc  conduire  M^mnJ 

beaucoup  de  véhémence,  te  entreprit  de  que  par  les  confeils  du  Cardinal.  Cdoàri  tfe*  jffiçLj! 

l'injuftice  du  procédé  du  Miniftrc  :  pondit  civilement  à  ces  honnêtetez ,  mais  en  £ 

ui-ci  ne  pouvant  ni  répliquer  à  Tes  rai-  des  termes  propres  à  lui  faire  comprendre  qu'il 

s,  ni  lui  impofer  (ilenec,  jugea  à  propos  n'étoitpasenctat  de  faire  aucune  choie  pour 

de  fc  retirer ,  fous  prétexte  qu'il  ne  lui  reftoit  lui ,  au  préjudice  d  c  ce  qu'il  avoit  ftipulé  avec 

du  temps  que  pour  s'en  retourner  à  Fonta-  Dom Louis  de  Haro,  àquiildevoits'adreuer 

rabie,  pour  recevoir  par  fon  moyen  quelque  foula  - 

X I.        Dés  le  lendemain  Charles  lui  rendit  fa  vi-  gement ,  puifque  le  Roy  d'Efpagne  l'avoit  tou- 

TlmmtiÀ*  fitc,  te  lui  parla  avec  encore  plus  de  chaleur,  jours  compté  comme  fon  principal  Allié. 

Dm:  CW-  j|  iiu    voir  ça  fooi^  fur  ic  Barrois ,  te  fur  les  Qu'au  furplus ,  le  Roy  étant  en  paix  avec  le 

ThEP    ^aces  qu*'l  po^cdoit  dans  l'Evêché  de  Metz»  Roy  d'Efpagne,  il  ne  pouvoir  tirer  aucun 

c:«TfmT  H     p'a'gnit  qu'on  l'avoit  compris  dans  le  avantage  des  déclarations  que  le  Duc  pourroit 

Traité  fans  fa  participation ,  pour  lui  faire  des  faire  d'être  mal  fatisfait  de  Sa  Majcftc  Catho- 

conditionsinlupportablcsi  Que  mal  à  propos  lique. 

on  feignoit  de  croire  que  le  Barrois  étoit  un      Enfin  Son  Altcffc  pafla  la  Rivière,  Se  fe  XIII. 

petit  objet  i  qu'un  Plénipotentiaire  n'avoir  pas  rendit  au  quartier  du  Cardinal  Mazarin  (  '  ) , 

dû  ignorer  qu'il  faifoit  la  moitié  de  fes  Etats  \  qui  alla  au  devant  de  lui  à  une  demi  -  lieue  ^JJdk  <fr 


qu'il  en  étoit  Souverain,  auflî-bicn  que  de  la  avec  un  fort  grand  cortège,  le  fit  falucr  par 
Lorraine  ;  que  la  mouvance  n'oblige  qu'à  un  une  décharge  de  fes  canons,  lui  fit  marquer  un  nai m*i*- 
hommage  révércnticl,  dont  il  s'etoit  allez  logis  fort  propre,  te  lui  donna  à  dîner  magni-  rw. 
acquitté;  Se  que  quand  il  ne  l'auroir  pas  fait ,  le  fiquement.  Le  Cardinal  écrit,  que  parmi  tou- 
Roy  de  France  n'auroit  droit  que  d'en  faire  tes  les  civilitez  qu'il  rendit  au  Duc ,  il  s'abfbnt 
faifir  le  domaine ,  en  attendant  qu'il  s'acquit-  de  lui  donner  la  main  ni  dam  fon  CaroiTe,  ni 
tât  de  ce  devoir  :  qu'il  ne  tenoit  rien  dans  la  dans  fon  logis ,  ni  à  fa  table ,  le  fuppliant  de 
France ,  ni  dans  les  trois  Evcchcz  qu'à  jufte  l'excufcr  s'iln'alloit  pas  lui  rendre  vifite  tant 
titre  d'acquêts ,  ou  d'échange  fait  à  l'utilité  qu'il  feroit  fur  les  Terres  d'Efpagne,  n'ayant 
de  l'Eglife  &  de  cette  Couronne  ;  que  depuis  pas  perraiffion  du  Roy  de  fortir  du  Royaume, 
l'an  1 5  51,  qui  cft  le  temps  auquel  la  France  II  ajoute  qu'd  a  trouvé  ce  Prince  tel  que  la 
cft  entrée  dans  le  droit  de  Protection  des  trois  Reine  lui  a  fait  l'honneur  de  le  lui  dépeindre 
Evcchcz  ,  il  ne  s'eft  fait  aucun  échange  que  pluùcursfoist  qu'il  eft  plein  de  vivacité,galant, 
celui  de  Marfal ,  qui  a  été  confirmé  par  le  enjoué,  même  dans  Ion  adverfite;  mais  qu'il 
Roy  Henry  IV.  te  pour  lequel  on  a  donné  des  lui  paroît  qu'en  l'état  où  croient  fes  affaires , 
domaines  bien  plus  confidcrables  que  cette  moins  de  galanterie  Se  d'enjouement  lui  au- 
Ville ,  qu'on  a  bien  voulu  fur-acheter  à  caufe  roit  paru  plus  de  faifon.  A  l'ilTuc  du  repas ,  le 
de  la  bienséance.  Duc  eut  une  converfarion  de  deux  heures 

Enfuitc  il  exagéra  l'ingratitude  de  la  Mai-  avec  le  Cardinal.  Il  lui  répéta  ce  que  le  Duc 
fon  d'Autriche  ,  à  laquelle  depuis  quarante  de  Guife  lui  avoit  déjà  témoigné  auparavant 
ans  il  avoit  dévoué  fes  fer  vices ,  fa  vie ,  fa  for-  (  *  ) ,  qu'il  étoit  réfolu  de  fui  vre  aveuglément 
tune,  fa  Maifon ,  &  pour  la  defenfe  de  la-  tous  les  confeils  de  SonEminence;  qu'il  cm- 
qucllc  û  avoit  levé  deux  cent  foixante  Régi-  ployeroit  tous  les  momens  de  fa  vie  à  fervir  le 
mens ,  Se  les  avoit  facrifiez  à  la  gloire  Se  aux  Roy  en  la  manière  que  Sa  Majefté  le  preferi- 
interêts  de  l'Allemagne  Se  de  l'Efpagnc.  Il  roit ,  donnant  dés  à  prefent  les  mains  à  tout 
conclut,  en  difant  qu'il  n'auroit  pas  la  lâcheté  ce  qu'elle  pou  voie  fouhaiter,  non  feulement  \ 
de  fouferire  à  un  Traité  de  fer  vitude  ;  Se  que  pour  afTurancc  que  fa  Pcrfonnc ,  mais  auffi  que 
s'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  rentrer  dans  fes  tous  ceux  qui  lui  fuccéderoienr.n'eufTent  d'au- 
Etars ,  tant  qu'U  auroit  une  épéc  à  fon  côté ,  il  très  pensées  qu'à  fe  conferver  l'honneur  de  fa 
fçauroir  du  moins  fc  maintenir  dans  la  réputa-  bienveillance,  duquel  il  reconnoit  que  le  bien, 
tion  d'un  Prince  d'honneur.  Ils  fe  feparerent  l'avantage  Se  le  repos  des  Ducs  de  Lorraine 
forr  mécontens  l'un  de  l'autre,  Se  D.  Louis  dépend ,  plus  que  d'aucune  autre  chofe  :  Que 
de  Haro  fe  repentit  d'avoir  fait  rendre  la  li-  dansccsdifpofirionsil  efpcroit,  qu'afTuré  des 
berté  au  Duc  s  on  dit  même  qu'il  réfolut  de  favorables  offices  de  Son  Eminence,  le  Roy 
le  faire  arrêter  de  nouveau  -,  mais  que  le  Car-  auroit  la  bonté  de  vouloir  adoucir  la  rigueur 
dinal  Mazarin ,  qu'il  confulta  fur  cela ,  touché  des  conditions  qu'on  lui  propofoit ,  Se  de  ré- 


(  s  )  Mtmoires  mST.  4«  Balfompierre  &  d.  Risjutt.  Guilk-  1  te  10».  Lettre  du  Orditul  M»i»rm  i 
mui.hiit.mtd.Clu.IttIV.  HiU. de UP*i» *,<!,, pp. ,7.  |  (1) 
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$6»     ET  CIVILE  DÉ  LORRÀINË;    Liv.XXXVlï.  '57è 

"AnJt       parer  en  quelque  façon  le  mauvais  traitement  Cpmté  i  avec  toutes  les  Villes  ou  Villages,  qui  — r~ 

qu'il  recevoir  du  coi/entcment  des  Efpa-  fc  trouveroient  dans  ce  partage  ;  à  quoi  Ma-  t«f^ 

gnols ,  qui  avoient  cru  devoir  mettre  tout  en  zarin  ne  jugea  pas  à  propos  de  répondre  autre 

ufagepour  procurer  quelques  grâces  à  Mon-  chofe  -,  ûnon  que  quand  Son  Aliène  pourroic 

fleur  le  Prince ,  6c  n'être  obliger  à  rien  envers  dire  avec  certitude  ce  que  Dom  Louis  vou- 

un  Prince  Souverain  leur  Allié ,  qui  les  avoit  droit  faire  pour  lui  donner  contentement ,  il 

fervi  vingt-cinq  ans  fort  utilement ,  6c  qui  s'expliquerait  de  ce  qu'il  pourroit  faire  de  fou 

n'étoit  accablé  que  pour  avoir  épousé  trop  v k  côte  pour  lui  donner  fatisfa&ion ,  fous  le  bon 

vement  leurs  intérêts.  plaifir  du  Roy ,  qui  croit  le  maître  de  gratifier 

C'eft  ainii  que  le  Cardinal  rendit  compte  Son  AltefTe  ;  6c  que  quant  à  lui ,  il  concour- 

Roy  de  cette  Conférence.  Le  Duc  ajouta ,  roir  volontiers  à  lui  faire  donner  farisfa&on. 
qu'il  n'avoit  pas  bonne  grâce  de  prétendre  que      De  là  Charles  retourna  vers  Dom  Louis  de 

kRoyfift  plus  pour  lui,  que  le  RoyCatholi-  Haro,  6c  le  prdTafi  vivement,  qu'il  le  fit  con-i 

que  n'avoit  fai  c  ;  mais  qu'en  cela  fa  générofité  fentir  à  tenoiier  les  Conférences ,  fi  le  Cardi- 

éclateroit  davantage,  à  la  confufion  de  l'Efpa-  nal  y  donnoit  les  mains.  Sut  cette  aûurance 

gne  &dc  leurs  Alliez.  Le  Cardinal  répondit  le  Duc  en  vint  faire  la  proportion  au  Cardi- 

tort  civilement ,  que  l'état  prefent  des  chofes  nal  *,  qui  dans  une  converfation  de  deux  heu-  *Le  14  dt*. 

ncluipermcttoitpasdclcfcrvir;  qucl'adou-  rcs  qu'ils  eurent  cnfcmble  chez  le  Duc  de  Gui-  Qcbnitt' 

cùTemcnt  â  fes  maux  ne  pouvoit  venir  que  de  fe ,  ne  le  paya  que  d'exeufes  frivoles ,  Se  d'im- 

Dom  Louis  1  que  les  François  prendroienten  polîibilitcz  imaginaires. 
m.uivaifc  part ,  s'il  rendoit  fa  condition  ineiU      Toutefois  au  forrir  de  là  (  -  ) ,  le  Cardinal 

leure,qtte  n'avoient  fait  les  Efpagnols  dans  prialcDucQiarlcsd'ydemeurer.&d'ypaficr 

les  Articles  arrêtez  à  Paris;  que  le  Roy  n'a-  la  nuit,  parce  qu'il  ctoit  tard,  6c  qu'il  faifoit 

voit  pas  tant  d'intérêt  à  retenit  un  peu  plus  ou  fort  mauvais  temps  ;  6c  dans  la  créance  que 

un  peu  moins  de  pays  dans  la  Lorraine ,  qu'à  cela  feroit  ainfi ,  il  envoya  pour  lui  faire  hon- 

prendre  un  avantage  très  conflderablc  fur  le  neur  M.  de  Bezemos ,  avec  une  partie  de  fes 

Roy  d'Ef  pagne ,  en  faifant  éclater  à  la  v  uc  de  Gardes,  Se  M.  de  Marfat  à  la  tête  de  fes  Mouf- 

toutc  l'Europe,  la  différence  avec  laquelle  les  quetaircs,  pur  être  dans  la  Salle  6c  devant 

Alliez  du  Roy  &  ceux  de  l'Efpagnc  étoient  fon  logis.  Le  Duc  chargea  ces  Meflîeurs  de 

traitez  dans  cette  Paix  :  Qu'il  avoiioit  n'avoir  faire  de  grands  remerdmens  de  fa  part  à  Son 

rien  oublié ,  afin  que  cela  parût  non  feulement  Emincnce ,  6c  remonta  à  cheval, 
dans  fa  Perfonne,  mais  auffi  dans  celle  des  au-     On  tint  la  ai'Confertnce*,  dans  laquelle  XIV. 

très  Alliez;  croyant  ne  pouvoir  rendre  un  fer-  le  Cardinal  prefenta  à  Dom  Louis  >  le  Doc  xxuCmt- 

vicc  plus  cflcnticl  au  Roy  &  à  l'Etat ,  que  d'en  de  Guifc  6c  le  Comte  d'Harcourt ,  qui  lui  fi-  f™*»^ 

ufer  de  la  forte  :  Qu'il  étoit  marri  que  ce  fût  rent  civilité  ,  fur  la  liberté  du  Duc  Charles.  J^™1 

en  partie  aux  dépens  de  Son  Altcflc.  Ils  trouvèrent  en  Dom  Louis  un  vifage  trifte  chtHu. 

Il  conclut,  que  ce  qu'il  pourroit  faire  pour  6c  mécontent  ,  Se  ils  s'aperçurent  dans  fes  .Ulfj-o. 

lui  ,  ce  feroit  de  fupplicr  Sa  Majcfté  de  fc  difeours ,  que  fon  clugrin  venoit ,  ou  de  la  aotuu;» 

relâcher  en  fa  faveur  de  quelques-uns  des  rude  attaque  qu'il  avoit  eue'  à  foutenir  le  ma- 

avantages  qui  lui  étoient  acquis  par  le  Traité  tin ,  des  Minières  de  S.  A.  qui  lui  avoient  fait 

de  Paix ,  fur  la  Lorraine ,  au  cas  que  les  Efpa-  de  grands  réproches  de  la  détention  de  leur 

gnols  en  voulurent  ufer  à  fon  égard ,  comme  Maitre ,  Se  des  mauvais  tt aitemens  qu'il  avoic 

ils  avoient  fait  à  l'égard  de  M.  le  Prince  ;  c  cft  reçus  des  Efpagnols  ,  &  de  la  diftinâion  o- 

à  dire ,  acheter  ccr  avantage  par  laceffionde  dieufe  qu'on  faifoit  de  ce  Duc  &  de  M.  le 

quelque  Place.  Le  Duc  repartir ,  qu'il  feroit  Prince  ;  ou  de  l'cmprcflcmcnt  avec  lequel  le 

les  eff  orts  pour  les  y  porter.  Il  influa  fort  fur  Duc  Charles  avoit  follicité  Dom  Louis  de 

le  Barrais,  où  il  dit  qu'il  n'y  avoit  aucunes  céder  au  Roy  quelque  Pays,  pour  lui  fauvet 

Places,  6c  dont  il  n'avoit  jamais  retiré  qua-  le  Duché  de  Bar.  Comme  le  Duc  de  Guifc 

rante  raille  livres  de  revenu;  en  forte  que  cette  infiftoit  encore  fur  cet  article  ,  Dom  Louis 

/     acquifition  ne  donneroit  à  Sa  Majcfté  aucun  s'emporta ,  frappant  des  pieds ,  6c  difant  qu'on 

avantage  folide,  puifqu'auflî-bien  le  Roy  fc-  vouloit  lui  mettre  fur  les  bras  le  Duc  Char- 

roit  toujours  maître  de  fes  Etats,  qui  étoient  les  ;  6c  qu'ayant  fait  ce  qu'il  avoit  pû  poud 

tout  ouverts ,  fi  quelqu'un  de  fes  Succcficurs  fon  rétabliflement ,  fans  avoir  rien  pû  gagner 

étoit  fi  malheureux  que  de  le  rendre  mecon-  davantage,  il  falloir  qu'il  s'en  contentât,  ou 

tent  de  fa  conduite.  qu'il  n'y  avoit  plus  qu'à  s'adreffer  au  Cardi- 

Le  Duc  voulut  enfuite  entrer  dans  le  dé-  nal ,  pour  obtenir  une  condition  meilleure, 
tafl ,  6c  propofa  au  Cardinal ,  s'il  ne  pourroit      Dans  la  fuite  de  la  Conférence  ,  6c  après 

pas  fc  relâcher  du  Duché  de  Bar ,  au  cas  que  due  ces  Princes  fc  furent  retirez ,  Dom  Louis 

Dom  Louis  voudrait  donner  à  Sa  Majcfté  un  Ce  plaignit  encore  au  Cardinal ,  d'avoir  dit 

pafTagc  pour  aller  en  Alfacc  par  la  Franche^  à  S.  A.  que  l'Efpagnc  avoit  cédé  quelques 

(«)  Ixttt«^iSùni.Juo<lcI.uz,lcj«Oaobt«i</».  Hift.*kPui<ki<;>.p.ii>. 
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An  *  i  c  Vhtn  pour  M.  le  Prince,  &  de  lui  avoir  par  aller,  avec  des  croupes,  en  Portugal ,  ou  au  .  ,  r 

M*?.      là  indique  un  chemin  pour  le  pcrfccutcr.  Ddm  moins  de  mener  un  grand  fecoursau  Roy  de  u",. 

Louis  offrit  de  donner  quelques  petites  Ter-  Suéde  ,  le  Duc  Charles  ayant  engage  M.  le 

rcs  pour  le  Duc  Charles.  Le  Cardinal  repon-  Duc  de  Guifc  de  traiter  pluûeurs  fois  avec 

dit ,  qu'il  tâcherait  d'adoucir  les  conditions  l'AmbalTadeur  de  Portugal ,  qui  ctoit  aux 

concernant  le  Duché  de  Bar  ,  à  proportion  Conférences;  le  Cardinal  lui  fit  dire  qu'il  n'e- 

dc  la  valeur  des  Terres  d'Efpagne,  que  Dom  toit  pas  de  la  prudence  d'en  ufer  ainfi,  parce 

Louis  offrait  de  remettre  au  Roy.  Ceci  fe  que  Dom  Louis  aurait  bien  plus  de  raifon  de 

paffa  à  la  Conférence  du  15'  Octobre;  Se  le  le  faire  arrêter  prefentement ,  que  lorfqu'on 

Cardinal ,  en  rendant  compte  à  S.  M.  lui  dit  le  fit  arrêter  à  Bruxelles  :  mais  rien  n  ctoit 

que  Dom  Louis  aurait  encore  d'autres  afl'auts  capable  d'arrêter  les  plaintes  Se  les  emporta 

à  foutenir ,  6c  Oiarles  lui-même  étoit  réfolu  mens  de  Charles.  Il  menaça  même  d'entrer 

de  lui  en  livrer  un  plus  fort ,  en  l'allant  trou-  dans  la  Conférence  ,  &  de  faire  une  protc- 

ver  à  Timprovirtc,  afin  qu'il  ne  pût  s'exeufer  ftation  contre  le  Traité  (*).  Il  la  fiteneffer, 

de  lui  donner  audience.  Se  verbalement  Se  par  écrit  ;  mais  ce  ne  fut 

Le  19' ,  Charles  parla  encore  au  Cardinal,  que  par  après, 
four  le  Duché  de  Bar,  &  entra  dans  quelque      De  Haro  s'olfcnfà  de  ces  menaces,  &dcli-  XV. 

détail  des  Terres  que  l'Efpagne  pour  101 1  cé-  bera  de  le  faire  arrêter  ;  il  envoya  même  de- 

dtH*T»it- 


_  i  quelques  poftes  de  lui  faire  honneur.  Vattcvillc  Gouverneur  g^utt  te 

prés  Thionvillc,&:  d'autres  Terres  dans  le  Lu-  de  S.  Scbaftien  ,  augmenta  le  foupçon  qu'on  DucCfar. 

xembourg  :  mais  le  Ordinal  ne  fit  autre  ré-  vouloir  l'arréter.cnfin  Charles  envoya  le  Mar-  Us. 

ponfc  ,  linon  que  quand  il  pourrait  dire  ce  quis  d'Haraucourt  prier  le  Roy  d'Angleterre 

que  Dom  Louis  lui  aurait  accordé  pour  en  de  lui  venir  parler  dans  une  Eglifc.  Le  Roy  lui 

difpofer ,  lui-même  déclarerait  ce  qu'il  pour-  promit  non  feulement  de  le  fervir ,  mais  enco- 

roit  faire  auprès  de  S.  M.  pour  que  S.  A.  fût  rc  de  fc  rendre  prifonnier  avec  lui ,  fi  l'on  at- 

plus  favorablement  traitée.     »  tentoit  de  nouveau  à  fa  liberté. 

Les  Articles  de  la  Paix  dévoient  être  fignez      Le  flegme  de  Haro  ,  Se  la  hauteur  natu-  XVI. 

dés  avant  le  1 6'  Novembre  :  mais  les  plain-  relie  à  fâ  Nation ,  ne  laifferent  pas  de  fc  trou-  xx[i'- 

tes  que  le  Duc  Charles  fit  avec  grand  bruit  ver  embarrafsées  des  plaintes  Se  des  clameurs  ^ 

à  Dom  Louis ,  proteftant  qu'il  aimoit  mieux  de  Charles.  Ce  fut  le  motif  de  la  vingt-troi- 

être  tout  à  fait  abandonné  du  Roy  d'Efpa-  fiéme  Conférence ,  tenue  le  itf*  de  Novcm- 

goc ,  que  de  le  voir  confentir  à  lui  faire  per-  bre  1 6  5  9 ,  où  après  avoir  difeouru  de  pluûeurs 

dre  la  moitié  de  la  Lorraine  ,  obligèrent  ce  affaires  ,  on  tomba  fur  celles  de  Lorraine. 

Miniftrc  a  demander  une  Conférence  le  1 5*  Dom  Louis  fit  au  Catdinal  un  grand  récit 

Novembre  ,  pour  voir  fi  Ton  pourrait  trou-  des  perfecutions  que  lui  faifoit  le  Duc  ,  Se 

ver  quelque  expédient  pour  adoucir  les  cou-  qu'il  ne  lui  avoit  pas  laifsé  un  quart  d'heure 

ditions  qu'on  avoit  imposées  au  Duc  de  Lor-  de  repos,  lui  faifant  mille  reproches ,  jufqu  a 

raine.  Ce  Prince  ne  fc.  contenta  pas  de  faire  lui  dire  qu'il  aimerait  mille  fois  mieux  être 

éclater  fon  rcllcntimcnt  de  vive  voix  en  ter-  abandonné  du  Roy  d'Efpagne  ,  que  d'avoir 

mes  très  forts ,  il  écrivit  encore  à  Dom  Louis  fa  protc&ion  à  ce  ptix-là ,  Se  pluûeurs  autres 

des  Billets  très  vigoureux  Se  très  preffans ,  lui  chofes  defobligeantes ,  qui  l'avoicnt  obligé  à 

déclarant  qu'il  n'y  avoir  parti  qu'il  ne  prît ,  demander  cette  Conférence ,  pour  voir  quel 

plutôt  que  d'accepter  la  Paix  aux  conditions  moyen  il  y  aurait  de  contenter  ce  Prince  , 

qui  lui  étoienc  offertes  1  qu'il  aimoit  mieux  qui  demandoit  qu'on  ne  parlât  pas  de  lui  dans 

perdre  toute  la  Lorraine ,  que  de  donner  fon  ce  Traité. 

confcntcmcnt  à  en  céder  la  meilleure  partie;  Le  Cardinal  répondit  par  une  efpece  de 
qu'il  fe  mettrait  fur  une  barque,  &:  s'en  irait  raillerie ,  que  Dieu  châtioit  Son  Excellence 
où  la  fortune  le  voudrait  mener ,  laiffant  au  de  la  longueur  qu'il  avoit  apportée  à  cette 
Duc  fon  frere,  ou  au  Prince  fon  neveu ,  une  négociation;  qu'il  pou  voit  fe  fouvenir  conv 
dénonciation  générale  de  tous  fes  droits  fur  bien  de  fois  il  lui  avoit  dit,  qu'elle  fe  trouve- 
la  Lorraine ,  Se  ordre  de  s'accommoder  avec  rait  embarrafséc ,  û  le  Duc  d*  Lorraine  arri- 
Ie  Roy ,  en  la  manière  qu'ils  pourraient  -,  que  voit  avant  la  fîgnature  du  Traité.  Il  ajouta 
pour  lui  il  vivrait  par-tout,  &  que  peut-être  enfiutc  fort  ferieufement,  qu'il  ne  falloir  pas 
il  ne  fe  panerait  pas  beaucoup  de  temps  .qu'on  que  Son  Excellence  s 'adrefsât  à  lui ,  pour  trou- 
n'eût  regret  en  Efpagne  de  l'avoir  maltraité,  ver  les  moyens  de  donner  fatisfaâion  au  Duc, 
Et  comme  il  avoit  appuyé  fesdifeours  par  parce  que  de  fon  côté  il  trouverait  toutes  les 
une  conduite  qui  pouvoit  faire  appréhender  portes  fermées  fur  ce  fujet;  que  c'étoitàSon 
à  Dom  Louis ,  que  fon  deffein  ne  fut  de  s'en  Excellence  à  chercher  les  tempéramens  pour 


t    (*)  HHUc  la  Paix  ,k  .«„.,,.,<.  |   (,)  Menxwc»**»™»,  P.  ,7i 
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An((tj  c  contenter  le  Duc,  qui  «oit  Allie  de  S.  M.  G  ne  ,  ne  laiffcrcnt  pas  d'être  inférées  dans  le  AllJc.  ^ 

'    Se  qui  l'avoit  long-rcmps  fervi;  au  lieu  qu'il  Traité,  depuis  l'Article  6z,  jufqu'au  78,  mais  tt"». 

avoir  toujours  employé  l'es  armes  contre  la  elles  n'eurent  fans  aucun  effet. 
France.  Quant  à  ce  que  demandoit  le  Duc,      Charles  avoir  pris  la  rèfolurion  de  paffer 

qu'il  ne  rut  pas  fait  mention  de  lui  dans  le  en  France ,  fur  les  affurances  que  Mazarin 

Traité,  qu'il  n'y  pouvoit  confentir  en  aucu-  lui  avoir  données  ,  en  confideration  de  fon 

ne  manière:  car  il  falloir  au  moins  dire  qu'il  prércndumariagcavccla  Mancini  fa  Nièce, 

n'acceptoit  pas  la  Paix  aux  conditions  dont  de  le  fervir  de  tour  fon  pouvoir  auprès  du 

l'Empercur&leRoyCarholiqucctoicntcon-  Roy  ,  pour  le  rétablifTcuicnt  de  fes  affai- 

venus,  8cqucccdernicrpromcrrroitdenelui  res.  Charles  alla  dire  adieu  à  Dom  Louis 

donner  aucune  aififtance ,  ni  directement  ni  de  Haro,  qui  s'engagea  à  lui  faire  payer  les 

indirectement;  ce  qui  feroit  rentrer  5aMaje-  fommes  qui  lui  étoient  ducs  par  le  Roy  Ca- 

-  ftcT.  C.danstouslcsdroirsqu'cllcprétcndoit  tholique  ,  Se  lui  fit  prefent  de  cinq  chevaux 

avoir,  pour  poll'cder  entiéremenr  la  Lorraine.  d'Efpagnc ,  Se  de  trois  au  Duc  de  Guife.  A 

La  matière  fut  fort  débattue  de  part  Se  fon  retour  ,  le  Cardinal  "Mazarin  fit  falucr 

d'autre  :  mais  le  Cardinal  s'érant  tenu  ferme  Charles  de  toute  fon  artillerie ,  de  même  qu'i 

à  ne  rien  relâcher ,  la  converfarion  finit ,  en  fon  déparr  de  Sainr-Jcan  de  Luz  ,  Se  lui  fit 

priant  Son  Emincnce  de  donner  le  refte  du  rendre  les  mêmes  honneurs  à  Bayonne  Se  le 

jour ,  pour  voir  û  l'on  pourroit  réduire  l'ef-  long  de  fa  route. 

prit  du  Duc  ;  l'aflurant  au  refte  ,  que  quoi      On  allure  que  le  Duc  Charles  IV.  (s)  fa-  XV lit. 

qui  put  arriver  ,  on  s'aflemblcroit  le  lcnde-  tiguede  tant  de  traverfes,  Se  ennuyé  de  tant  LtJ>*c 

main  fans  faute  ,  pour  ligner  les  deux  Trai-  de  révolutions  ,  avoit  pensé  de  prendre  le-  Chrfoft 

tcz.  Le  Cardinal  y  confentir.  :  mais  il  ajoura  tat  Ecclcfiaftique  ,  Se  de  demander  le  Cha-  ™'ntn 

que  fi  une  fois  on  enrroit  en  négociation ,  pour  peau  de  Cardinal ,  Se  qu'enfuite  (  «  )  il  prit  la  's 

apporter  du  changement  à  ce  qui  avoit  été  rèfolurion  de  réfigner  fes  Erats  au  jeune  Prin- 

refolu  fur  les  intérêts  du  Duc  de  Lorraine  ,  ce  Charles  fon  neveu ,  avec  intention  de  paf- 

il  falloir  fc  réfoudre  à  pafTcr  l'hyvcr ,  au  grand  fer  le  refte  de  fes  jours  en  homme  privé  dans 

hazard  de  ne  pouvoir  pas  même  trouver  le  l'Allemagne,  ou  en  Angleterre.  Au  fbrtir  de 

temps  fuftîfant  pour  vuider  les  inddens  que  Saint-Jean  de  Luz  Se  de  Bayonne,  il  prit  le 

S.  A.  feroit  naître  à  tous  momens  ;  ce  que  chemindcBloiSjOÙfaSœurlaDuchcffcd'Or- 

le  Cardinal  s'étudia  de  bien  imprimer  à  Dom  leans,  avec  le  Duc  fon  époux ,  tenoient  leur 

Louis  ;  afin  que  ii  le  Roy  jugeote  à  propos  Cour. 

d'adoucir  dans  quelque  remps  les  condi-      Deux  jours  après  l'arrivée  du  Duc  Char-  XIX. 
rions  ,  S.  A.  le  recoonûe  tenir  entièrement  les  à  Blois ,  le  Duc  François  fon  frère  l'y  vint  ^a"*»** 
de  la  pure  bonté  du  Roy ,  fans  aucune  ré  la-  trouver  ,  avec  le  jeune  Prince  Charles  fon  ^J^*  , 
tion  aux  Efpagnols ,  ni  au  Traité  de  la  Paix  s  fils.  Les  deux  Frères  s'embrafferenr  en  répan-  ^  Dlie 
de  manière  qu'ils  fc  feparcrenr  ,  dans  la  ré-  dant  des  larmes  de  joie;  &  malgré  les  refroi-  Fnuftk 
folution  de  ne  rien  toucher  au  Traité,  &  de  diffemens  qui  avoient  indifpose  le  coeur  de  finfhni 
le  ligner  dés  le  lendemain  ,  ce  qui  fut  exé-  Charles  en  vers  fon  frère,  il  ne  put  refuferfon 
curé.  amitié  à  fes  foumiffions  ,  ni  aux  charmes  du 
X  vil.      Le  Duc  Charles  n'y  voulut  pas  fouferire  *  Prince  fon  neveu.  Leur  raccommodement  fut 
xjuv.Ctth  &  à  la  vingt- quatrième  Conférence ,  Dom  fuivi  de  la  réconciliation  du  Comte  de  Ligni- 
fnuxt.     Louis  dit  au  Cardinal ,  que  le  Duc  Charles  ville  ,  Se  du  Marquis  de  Beauvau ,  qui  s'é- 
s'éroir  défifté  des  pour  lui  tes  qu'il  avoit  faites  toienc  d'abord  abftênus  ,  par  refpect ,  de  pa- 
jufqn'à  la  veille  avec  rant  de  chaleur ,  pour  roître  en  faprefence,  parce  qu'il  avoittemoi- 
n'etre  pas  compris  dans  le  Traité  de  Paix,  gné  quelque  altérarion  conrr'eux. 
Et  je  vsis  ,  dit  le  Cardinal  >  dans  la  Lettre      Deux  ou  trois  jours  s'écoulèrent  (  *)  dans 
qu'il  écrivit  fur  ce  fujet ,  que  ce  Prince  «  fui-  des  déraonftrarions  d'une  parfaite  union  en- 
vi le  cenfiil  que  je  lui  donnai  hier ,  *jâ*t  quitté  tre  les  deux  Frères.  Des  raifons  d'inrerêr  fail- 
les  empertemens  qu'il ftifiit  ècLter  centre  Dom  lirent  à  les  brouiller  plus  forr  qu'auparavant. 
Louis  s  &  s  étant  rtdeuci  à  fin  êgtrd,fourtà-  Charles  demanda  à*  fon  Frcrc  la  reftitution 
ther  daffurer  ainfi  le  fdjement  de  ce  qui  lui  eft  de  la  cafTettc  de  pierreries ,  Se  de  l'argent  qu'il 
dû ,  qui  monte  i  des  femmes  confidermles  ,  eu-  avoit  touché  à  Bruxelles,  pendant  qu'il  avoir 
tre  U  jouïjfince  de  ce  qu  il d  acquis  en  FLndres,  le  commandement  des  troupes.  Le  Duc  Ni- 
qui  vdut  plus  de  ftx  cens  mille  iens  de  rente,  &  colas-François  répéta  à  fon  rour  la  dot  de  la 
U  f  ermijjton  de  s'en  difiire.  Dom  Louis  parla  DuchefTc  Claude  fon  époufe ,  Se  les  intérêts, 
encore  long-temps  des  intérêts  de  ce  Prince  qu'il  faifoit  monter  à  plus  de  fix  millions.  Cha- 
inforrunc ,  Tors  de  la  fignarurc ,  mais  inutile-  cun  d'eux  fc  défendit  par  des  raifons  plaufi- 
menr  ;  elle  fur  faite ,  fans  que  le  Duc  fouferi-  bles ,  Se  l'on  étoit  en  danger  de  voir  entr'eux 
vît.  Les  conditions  qui  regardent  la  Lorrai-  une  rupture  éclatante ,  lorfquc  la  Ducheffc 

(a)  Mil',  de  M.  Pelletier  Agent  deM*  dcCiiKc-croix.  I    (*)  Mcmoiies  de  Beaurau,  p.  17*. 

(«)  Vicdci«mXIV.p«Urrey.p.4^.  I 
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And-i  c  d'Orléans  leur  fœur  engagea  le  Duc  Charles  péché  par  l'autorité  de  la  Ducheflè  Nicole ,  — — — 
de  fc  contentet  de  la  caflette  de  pierreries ,  quiétôitréfidantcàParisJcsmcmcsMiniitres  ,«e*^"C' 
que  François  promit  de  lui  remettre ,  aulli-tôt  avoient  ctc  contraints  d'avouer  que  leurs  roc- 
qu'il  feroit  atiivc  à  Paris.  naccs,non  plus  que  leurs  carcffcs,n'étoicnt  que 

S.  A.  demeura  à  Blois  environ  quinze  jours,  des  cfïorcs  inutiles  ;  6c  l'un  des  premiers  Orfi- 
6c  pendant  ce  temps  il  reçut  des  Lettres  de  ciers  du  Roy  de  France  avoit  déclaré  que  li 
ièlicitation  du  Pape  Alexandre  VII.  en  datte  S.  M.  avoit  une  Compagnie  Souveraine  auffi 
du  14'  Février  1660.  Prclquc  tous  les  Prin-  ferme  6c  aulli  rcfoluc  pour  le  fervicc  de  leur 
•  ces  de  l'Europe  lui  dépêchèrent  des  Couricrs ,  Maîtrc,coninie  nous  l'étions  pour  celui  du  116- 
pour  lui  faire  leur  compliment  fur  le  parfait  tre ,  il  feroit  le  plus  heureux  6c  le  plus  glo- 
recotivrcment  de  fa  liberté.  Le  Roy  d'Angle-  rieux  Monarque  du  monde, 
terre  y  vint  imegntth ,  6c  rcnouvcÛa  fon  an-  Que  la  feule  gloire  6c  le  fcul  honneur  qu'ils 
oienne  amitié  avec  Charles.  en  attendoient  ,  étoit  la  fansfadtion  d'avoir 

XX.        La  Cout  Souveraine  de  Lorraine  6c  Bar-  fait  régner  le  nom  de  S.  A.  &  d'avoir  fait  ref- 
Jpohpe  rois,quidcvoitfonêtabliffcroemauDucChar-  pecrerfon  autorité  au  fçu  6c  contre Icgré  de 
itUCwr       g,;qUi  lui  étoit  entièrement  dévouée,  fut  les  ennemis,  dans  tous  les  coins  de  la  Lorrai- 
^t  'i  m-^'  accus"  auPr"  d"c  cc  Prince ,  d'avoir  agi  con-  ne ,  pendant  qu'EUc  croit  arrêtée  dans  le  fond 
m  tnvm  U  trc  *"cs  intcr^K  >  &  d'avoir  reconnu  l'autorité  de  l'Efpagne  j  d'avoir  fçu  faire  valoir  fes  Or- 
D*c  Ckv-  du  Duc  François ,  au  mépris  de  la  fjenne ,  en  donnanecs ,  &  maintenu  fes  Sujets  6c  fes  Gar- 
ki.         enregiftrant  les  Ordonnances  6c  les  Paten-  nifons  dans  l'obciffance  ;  de  s'être  roidi  par 
tes  de  François ,  contre  les  ordres  exprès  du  toutes  fortes  de  voies ,  contre  les  attentats  6c 
Prince  légitime.  Le  P.  Donat  Confeffcur  de  les  entreprifes  qu'on  vouloir  faire  fur  fes  droits 
Charles  (  '  )  en  avoit  fait  des  reproches  à  la  &  fur  fon  autorité. 
Compagnie ,  par  une  Lettre  piquante  qu'il  lui      Ils  viennent  après  cela,  à  l'accufation  qu'on 
en  écrivit ,  ou  il  difoit  que  Son  Altcffc  en  rece-  avoit  formée  contr'eux  ,  d'avoir  reçu  &  cn- 
vant  celle  que  la  Cour  lui  avoit  écrite  le  il'  tériné  certaines  Patentes  ,  qui  leur  étoicnt 
d'Août ,  pour  la  féliciter  du  recouvrement  de  venues  de  la  patt  de  la  Duchcffc  Nicole ,  6c 
fa  liberté,  avoit  dit,  en  obfervanr  que  ledou-  du  Duc  François*.  Ils  difent,  que  fe  voyant 
blc  x  Se  la  Croix  de  Lorraine,  croient  pref-  dans  la  néceflite  de  rcconnokrc  l'un  ou  l'au- 
que effacez  furie  Sceau,  que  les  caractères  de  tre  ,  pour  adminiflrer  cc  qui  reftoit  à  S.  A» 
leur  fidélité  croient  prefqu'aufli  effacez  du  pendant  une  ii  longue  abfcnce ,  ils  ne  pou- 
cœur  de  la  Compagnie.  voient  refufer  les  ordres  qui  leur  venoient 
RicnnepouvoitctreplusfcnfibleàlaCour  de  leurpart,  fans  fc  rendre  criminels ,  Scfans 
quece  reproche  :  aufli  s'en  juftifia-t-cllc  d'une  expofer  la  Cour  à  être  interdite  ;  cc  qui  les 
manière  vive  6c  pathétique,  par  une  Apolo-  auroit  empêché  d'exercer  leurs  Charges ,  d« 
gic  détaillée  de  toute  fa  conduite  ,  qui  hit  foutenir  le  nom  6c  l'autorité  de  Son  Altcffc, 
rendue'  au  Duc,  étant  à  Blois.  Us  lui  ré  mon-  6c  de  rendre  à  fes  fidèles  Sujets  les  fervices 
rrent,  que  leur  attachement  à  fes  intérêts  a-  qu'ils  leur  de  voient.  Que  lors  même  qu'ils  ont 
voit  été  connu  6c  loué  par  les  Cours  éttan-  été  obligez  d'entériner  de  telles  Ordonnan- 
geres ,  même  par  les  Gouverneurs  des  Pays-  ces ,  cc  n'a  été  qu'après  avoir  meurcment  e- 
Bas  ;  qui  ayant  fçu  que  malgré  l'Arrêt  qu'ils  xaminé  fi  elles  ne  contenoient  rien  de  con- 
leur  avoienr  donné ,  peu  après  celui  de  S.  A.  traire  à  la  gloire  &  aux  intérêts  de  S.  A.  après 
ils  avoient  eu  l'adreffe  de  fe  tirer  de  leurs  plulicurs  juffions  ,  6c  toujours  fous  fon  bon 
mains ,  pour  venir  faire  leur  réfidence  à  Trc-  plaiiir ,  quand  Elle  feroit  en  parfaite  liberté, 
ves ,  dans  une  Terre  neutre  :  Que  ces  Mini-      Ils  concluent  par  de  nouvelles  prorefh- 
ftres  avoient  loué  leur  prudence  &  leur  gêné-  tions  de  rcfpecr  6c  de  dévouement  ;  6c  que  fi 
rofité  ,  6c  avoient  publié  que  le  choix  qu'ils  a-  le  Sceau  de  la  Cour ,  qui  fervoit  de  cachet  à 
voient  fait  pour  leur  demeure,d'uncTcrre  non  la  Lettre  qu'ils  lui  écrivirent  le  12*  d'Août, 
fufpcdc ,  feroit  caufe  qu'ils  tiendraient  les  Su-  s'eft  trouve  un  peu  effacé ,  apparemment  pour 
jets  de  Lorraine  en  neutralité ,  6c  que  S.  A.  avoir  été  trop  prefsé  dans  le  pacquet  où  la 
en  auroit  meilleur  traitement  en  Efpagnc.      Lettre  étoit  enfermée  ,  les  caractères  de  fon 
Que  les  Minières  de  France,  les  Gouver-  nomnele  feront  jamais  ni  de  leur  cœur  ni 
neurs ,  6c  les  Intendans  de  Lorraine,  n'avoient  de  leur  mémoire. 

rien  omis  pour  les  obliger  d'abandonner  leurs      La  Cour  donna  en  même  temps  à  M.  Du-  _~ /*J" 
Emplois ,  jufqu  a  leur  ôrcr  les  moyens  de  fubfi-  boys  >  un  des  Confeillers  de  la  Cour ,  allant  cJ^'(r 
ftcr ,  en  faififfam  le  petit  Domaine  qu'ils  ti-  à  Blois ,  une  ample  inflruction ,  dattée  du  %6*  ,^^1 
roienr  auparavant  à  leur  infçu,  6c  menaçant  Novcmbte  1659 ,  afin  qu'il  s'employât  à  dé-  vtnk  Duc 
dcconfifqucr  leurs  biens,  6c  de  procéder  con-  tromper  S.  A.  des  imprelEons  qu'on  avoit  ChtHapv 
tr'cux ,  comme  contre  perfonnes  privées,  6c  voulu  lui  donner  de  fa  conduite.  Mais  fi  Du-  UCmtr Sau- 
tons autorité  légitime  ;  cc  qui  ayant  été  cm-  boys  rciiffu  à  juAifier  leCorps  de  laCour  Sou-  ^ 


(O  McmwicJ  du  P.  Dooat. 
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"Andci  c  vcrn'nc>  des  arcufarions  qu'on  avoir  formées  Pendant  cet  intervalle  ,  Je  Duc  Charles  XXIII. 
itéo       contr  clic  ,  il  ne  pur  faire  revenir  le  Duc  des  tomba  malade  à  Paris  ,&  la  Cour  pa'rrit  pour 

préjugez  qu'il  avoit  conçus  contre  quelques-  le  liège  d'Orange ,  &  lé  rendit  à  Avignon  (f).  .  J"*4 
uns  de  fes  Membres.  Il  leur  écrivit  une  Let-  Charles  ne  fut  pas  plutôt  guéri,  qu'il  y  alla,  tt 
tre  en  ces  termes  ( à  )  :  avec  le  Duc  de  Guifc  ,  pour  y  faire  la  revé-  jp»r  Lt*ù 

renec  au  Roy.  11  y  fut  reçu  par  S.  M.  avec  Xiy. 
A  U  Cour.  Votre  Collègue  Dnbeys  m'é-  toutes  les  marques  d'eltirac  A:  d'affection.  La 
tant  venu  trouver  de  votre  part ,  je  vous  le  ren-  Reinc-merc  le  combla  de  carefles  Se  de  civi- 
voje ,  avec  ordre  que  vous  mettiez,  le  l'rêfident  lirez ,  qui  marquoient  le  fond  d'eftime  qu'elle 
deCondrecourtenarrh  /  vous  tiriez  Us  Sceaux  avoit  toujours  eue  pour  lui.  11  fe  trouvoit 
de  fes  mstnsy  ejr  le  traitiez  eornme  une  perfon-  tous  les  foirs  au  Cercle,  qui  fc  tenoit  dans  le 
ne  aceufee  de  crime  contre  Nom  &  t Etat.  Je  grand  Cabiner  de  la  Reine  ,  où  aflis  fur  fon 
vous  ordonne  au jft  de  mettre  en  arrêt  Vincent  tabouret  ,  il  divcrtifToit  la  Compagnie  ,  par 
k  Procureur  j  de  retrancher  de  votre  Cerfs  U  quantité  de  difeours  agréables,  &  de  conres 
Fils  de  Thomas ,  &  de  faire  rapporter  toutes  Us  fort  plaifans.  Il  parloir  par-tout  de  fa  prifon,& 
Patentes  qn  ont  été  accordées  depuis  notre  cm-  de  la  rigueur  avec  laquelle  on  l'y  avoit  traire  s 
prifonncment ,  tant  par  Nous  que  par  d autres ,  des  conventions  qu'il  avoit  eues  avec  les  Re- 
tjr  ce  dans  fix  femaines  ,  à  compter  du  jour  de  ligteules  de  Tolède,  Se  aflaifonnoit  tout  cela 
U  déclaration  qui  en  fra  fane.  De  Blois  U  16  de  traits  agréables  Se  railleurs ,  qui  le  faifoient 
Décembre  t6 s 9-  Signé  ,  Charles.  écouter  avec  plaifir. 

Il  n'oublioir  pas  cependant  l'cflcnticl ,  Se 
Ce  Prince  fut  détrompé  peu  de  temps  a-  faifoit  au  Roy  Se  au  Cardinal ,  de  très  vives 
prés ,  Se  rendit  la  liberté  Se  {es  bonnes  grâces  inftances,  pour  obtenir  jufb.ee  fur  fes  preten- 
à  tous  ces  fidèles  Officiers.  lions.  Mazarin  ,  qui  avoit  toujours  en  tête 

XXII.      De  Blois  S.  A.  fc  rendit  à  Paris.  Le  Duc  de  le  réduire  à  rechercher  la  MancinifaNié- 
L%  Duc    de  Guifc  le  logea  dans  fon  Hôtel  »  Se  le  dé-  ce  en  mariage  ,  oc  jugea  pas  à  propos  de  fe 
chdritsft  fraya  magnifiquement  pendant  les  quatorze  charger  dé  négocier  avec  lui ,  de  peur  qu'il 
mi  à  fa-  mois  qU1i  cJcmcuradans  çxxxt  Ville.  Les  deux  ne  le  prefsât  de  fatisfaire  aux  promefTcs  qu'il 
Princes  firent  de  grandes  inftances  au  Cardi-  lui  avoit  faites  fur  les  frontières  d'Efpagnc  ; 
nal  Mazarin ,  pour  l'obliger  à  expliquer  fes  &  fous  prétexte  que  le  fiege  d'Orange  l'oc- 
vûcs ,  Se  les  tempéramens  qu'il  avoit  pris  au  cupoit  affez  ,  il  fit  nommer  le  Marquis  de 
fu  jet  de  la  Lorraine  Se  du  Barrois.  Ce  Miniftre  Lionne  pour  cette  négociation, 
ne  leur  donna  que  des  réponfes  vagucs&inccr-      Dés  la  première  Conférence,  le  Ducs'ap- 
taincs,  qui  renoient  toujours  le  Duc  dans  l'in-  perçut  que  la  chofe  fouffriroir  des  difficul- 
certitude  de  fon  fort ,  le  remettant  au  retour  tcz  infurmon tables  •,  &  à  la  demande  qu'il 
dcSaint-Jean  de  Luz,  où  il  devoir  accompa-  fit  à  Lionne  de  la  reflitution  entière  de  fes 
gner  le  Roy ,  pour  y  recevoir  l'Infanre.        Etats ,  Lionne  lui  demanda  froidement ,  s'il 
Cependant  Charles  agiffbit  auffi  aux  Pays-  ne  fe  trouvoit  pas  mieux  en  l'état  où  l'avoir 
Bas  ,  pour  fc  faire  reftituer  ce  qui  lui  avoit  mis  la  Paix  des  Pyrénées ,  que  d'être  pri- 
ère enlevé  lors  de  fon  arrer.  Voici  une  Let-  fonnier  à  Tolède  i  Charles  répliqua ,  qu'un 
tre  qu'il  écrivit  de  Paris  le  17*  Avril ,  au  Car-  prifonnier  ne  peut  pas  tout  à  fait  fc  plaindre , 
dinal  Mazarin  fur  ce  fujet  (  *  )  :  fi  fa  prifon  n'eft  pas  mal  faine ,  Se  fi  fes  Gar- 

des ont  pour  lui  quelque  civilité  ;  mais  qu'un 
Monfieur,  je  recours a  Votre  F  mine  net ,  com-  Prince  ne  peut  jamais  être  bien,  quand  il  fè 
me  a  celui  duquel  j'attends  tout  ;  pour  lui  dire  voit  dépouillé  de  la  meilleure  partie  de  fes 
que  mon  Envoyé  des  Pays-Bas ,  n'a  fçu  tirer  Etats  ;  que  les  fortifications  de  fa  Capitale 
d'autre  réponfe  fur  mes  intérêts,  de  celui  qui  y  font  démolies,  Se  qu'il  n'y  eft  pas  le  maître. 
commande,  finon  qu'a  n'avait  aucun  pouvoir  de  II  ajouta  ,  que  ce  n  'croit  pas  là  ce  que  le 
contribuer  à  ma  fàttsfaÛion.  fe  ne  prétends  pas  Cardinal  Mazarin  lui  avoir  fait  efpercr  à 
de  rendre  Monfieur  Dom  Louis  de  Haro  ejcla-  S.  Jean  de  Luz  :  Que  pour  le  Traite  des  Py- 
ve  de  fa  parole  :  mais  je  puis  ajptrer  V.  E.  qu'il  renées ,  il  ne  l'avoir  jamais  accepte ,  Se  ne  l'ac- 
me  la  donnée  pofitive  &  précije ,  de  me faire  jouir  cepteroit  jamais  :  Que  le  Roy  s  croit  engagé 
pleinement  de  toutes  mes  prétentions  ,  Ufquel-  à  lui  rendre  fon  Pays  fans  réfêrvc ,  en  recon- 
Us je  remets  h  U  protection  de  Votre  Eminence,  noiffance  des  rnenagemens  qu'il  avoit  eus 
&  vous  fupplie  de  tout  mon  cœur  ,  de  les  vou-  pour  fa  Perfonne  Se  pour  fon  Royaume,  en 
loir  enibrajfer  de  la  bonne  manière  ,  afin  que  je  1652  :  Que  le  Cardinal  en  étoit  caution ,  Se 
puijje  a\outer  cette  obligation  à  toutes  les  précé-  que  depuis  ce  temps ,  il  ne  s'étoit  rien  pafsc , 
dentés  que  je  lui  ai  ,  &  me  publier  par-tout  fon  qui  pur  faire  repentir  Sa  Majeftc  de  fa  pro_ 
fenl  redriable  de  tous  Us  bons  effets  que  j'en  ref  méfie.  Lionne  lui  fit  entendre  que  l'on  pou- 
fentirai ,  eyc.  voit  lui  lailfer  Nancy ,  avec  fes  fortifications , 

(4)  Lente  ociginalr  Je  Clurles  ÎV.  ther  M.  Dubojs.        1    (/)  Hiftoirc  de  la  Piix  de  i«f  »,«>.»«.  te  »7-  Hift.de 
(  i  \  Manulci  u  de  Moyenmouikc ,  roni  X.  ij.  1  Gialdo  Prion».  CuiJlemin  >  bift.  oif.  de  Ourles  IV. 
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pourvu  qu'il  y  fouffrit  garnifon  de  la  part  du  peine  à  s'en  appercevoir.  Elle  le  reçut  tou-  "All(J(.  j  ^ 
Roy ,  juiqu  a  ce  que,  par  une  épreuve  de  plu-  jours  en  Prince,  6e  non  en  Amant.  u<«. 
ficurs  années  ,  S.  M.  pût  être  attitrée  de  fes  Dés  lors  Charles  prévit  bien  qu'il  ne  de- 
intentions  6c  de  fa  fidélité.  Le  Duc  répliqua,  voit  rien  efpercr  de  Mazarin,  pour  le  redref- 
que  la  France  ne  pouvoir  6e  ne  devoir  pas  ferrent  de  Tes  affaires  ,  Se  il  fongea  ,  puif- 
douter  de  la  droiture  de  fes  intentions ,  Se  de  qu'il  ne  pouvoir  retourner  en  Lorraine  avec 
la  fidélité  ;  qu'd  étoit  arraché  à  cette  Cou-  honneur  ,  de  fe  procurer  ailleurs  une  retrai- 
ronne  par  une  inviolable  néceflîte  ;  Se  que  te  (  ■  ) ,  où  il  pût  attendre  des  conjonctures 
pour  en  donner  des  preuves ,  dés  qu'il  feroit  plus  favorables.  Dans  cette  pensée ,  il  dépê- 
rérabli ,  il  vouloir  entretenir  à*  fes  dépens  ,  cha  Mcngin  au  Roy  d'Efpagnc,  qui  étoit  a- 
dans  Nancy,  trois  mille  hommes  de  pied,  Se  lors  à  Saint- Jean  de  Luz,  pour  le  prier  ,  en 
mille  Chevaux,  pour  les  employer,  félonies  confiderarion  des  fervices  qu'il  lui  avoit  ren- 
ordres  de  S.  M.  par-tout  ou  elle  en  auroit  dus,  de  lui  donner  la  Ville  de  Befançon,  pour 
befoin.  y  faire  fon  fejour.  Philippe  IV.  après  en  avoir 

Ce  projet  fut  proposé  au  Cardinal,  dans  conféré  avec  fon  premier  Miniftrc,  répondit 
un  temps  où  il  auroit  dû  être  pleinement  é-  que  la  chofe  étoit  d'une  confequence  à  être 
coure  (     On  avoit  alors  quelque  doute  que  communiquée  à  fon  ConfeU  de  Madrid  -,  6c 
l'Empereur  ,  qui  paroifloit  armé  ,  6C  qui  fc  que  s'il  vouloir  l'y  Cuivre  ,  il  en  feroit  déli- 
liguoit  avec  là  Suéde  ,  voulût  obferver  le  bérer.  Charles  reçut  cette  réponfe  comme  un 
Traité  de  Munftcr.  Dans  cette  apprehenfion,  refus,  6e  rappclla  fon  Envoyé, 
rien  ne  convenoit  mieux  à  la  France ,  que  de      Cependant  la  Cour  de  France  rerourna  de  XXV. 
recevoir  dans  fon  parti ,  un  Prince  aulfi  ca-  fon  voyage  ;  Se  le  Roy  voulant  fignalerl'En-  c« 
pablc  de  la  bien  fervir  ,  que  l'étoit  le  Duc  trée  de  la  Reine  dans  Paris  (  *),  ordonna  des  chértt,fe 
Charles.  Mais  dés  qu'on  eut  appris  que  l'Em-  préparatifs  magnifiques  pour  cette  Cérérao-  pg^*  ^ 
percur  ne  vouloit  pas  fe  brouiller  avec  la  nie.  La  Rcinc-racre  invita  le  Duc  Charles  à  tMRmt  k 
France ,  6e  que  le  Roy  de  Suéde  étoit  mort,  s'y  trouver,  Raccompagner  le  Chardetriom-  Pmtù. 
la  France  ayant  d'ailleurs  formé  fa  ligue  avec  phe  de  la  nouvelle  Reine  s  à  lui  donner  la 
les  Princes  du  Rhin,  on  meprifa  les  propofi-  main  i  la  defeente,  &  à  la  conduire.  Char- 
rions du  Duc ,  Se  on  lui  offrit  l'alternative ,  les  accepta  la  commilfion  avec  plaifir  i  fe  fit 
ou  de  recevoir  Garnifon  Françoife  dans  Nan-  faire  des  habits  d'une  fomptuofité  extraordi- 
cy ,  ou  de  voir  démanteler  cette  Place.  Cette  narre ,  y  ajouta  des  pierreries  fans  nombre  ; 
propofition  irrira  le  Duc;  il  alla  en  porteries  fe  donna  une  fuite  nombreufe  ,  Se  fuperbe 
plainres  au  Cardinal ,  quoi  qu'il  n'ignorât  pas  par  la  richeûc  de  la  livrée  j  Se  le  1 6'  d'Août , 
que  Lionne  n'agiflbit  que  par  fon  organe,  jour  fixé  pour  l'Entrée ,  il  vint  au  rendez- 
Mazarin  le  pria  de  retourner  à  Paris,  Se  d'y  vous,  dans  un  ordre  ,  Se  avec  un  train  qui 
attendre  le  rcrour  de  S.  M.  qu'aufii-tôt  après  le  firent  admirer  de  tout  Paris.  Mais  le  Comte 
fon  retour  ,  on  lui  donnerait  fatisfaction ,  de  Fuenfeldagne  Ambafladeur  Extraordi- 
pourvû  que  de  fon  côté  il  exécutât  la  parole  nairc  de  Sa  Majeftc  Catholique,  forma  une 
que  le  Duc  de  Guiiè  lui  avoit  portée.  conteftation  fur  le  rang  6e  les  fonctions  que 

X  X IV.      Il  vouloit  parler  du  mariage  de  la  Manci-  la  Reine-mere  avoir  alngnez  â  S.  A.  préten- 
Pstjtf  du  ni  fa  niéce ,  avec  S.  A.  ( *) ,  dont  le  Duc  de  dant  que  la  place  d'honneur  lui  étoit  due , 
mtrUgt    Guiiè  lui  avoit  fait  la  propofition ,  à  fon  rc-  œmme  représentant  la  Perfonne  du  Roy  d'Ef- 
fm!tnd*4t  tour  jc  Xoicdc  Le  Cardinal  étoit  fi  furpris  pagne,  6e  déclara  qu'il  ne  paroîrroit  pas  à  la 
/"d""  *1uc  ^-'lar'cs  nc  1°*  cn  parlât  pas,  qu'il  en  té-  Cérémonie,  s'il  n'y  paroiilbir  avec  la  diftin- 
Ch*duIV.  roo'gn*  fon  étonnement  au  Duc  de  Guifè.  ction  duc"  à  fon  caractère.  Le  Duc  Charles, 
Celui-ci  eut  beau  remontrer  à  S.  A.  que  le  pour  nc  pas  commettre  la  Reine,  fans  atten- 
progrés  ou  le  reculcmenr  de  lès  affaires  dé-  dre  qu'on  eût  prononcé  fur  cette  difficulté, 
pendoit  uniquement  de  ce  mariage,  Charles  fe  retira  dans  le  même  ordre  qu'il  étoit  venu, 
le  delà  voua ,  Se  témoigna  qu'il  n'avoit  jamais     La  bonne  intelligence  qu'on  avoit  tâché  d'é-  X  X  V  L 
donne  commiflion  de  le  propofer.  Ce  defa-  tablir  entre  les  deux  Frères ,  le  Duc  Charles 
veu  offenfa  Tellement  le  Duc  de  Guife ,  qr  'il  Se  le  Duc  François ,  n'étoit  pas  fi  bien  cimen- 
fut  quelque  temps  fans  voir  Son  Alteilc  ,  tée,  qu'il  n'arrivât  de  temps  cn  temps  ,  fur- 
quoi  qu'il  continuât  à  le  faire  fervir  dans  fon  tout  de  la  part  du  Duc  Charles  ,  des  inci-  MKVKu 
Hôtel,  avec  la  même  magnificence qu'aupa-  dens  qui  menacoienr  d'une  rupture  enriére;  Princtdt 
ravanr.  Charles  ne  lauTa  pas  de  rendre  quel-  c'elt  pourquoi  le  Duc  François,  qui  fongeoit 
ques  vifîtes  à  la  Mancini,  que  le  Cardinal  a-  à  1  etabliAcmcnt  du  Prince  Charles  fon  fils , 
voit  envoyée  à  Paris ,  cn  veuë  de  ce  maria-  propofà  de  le  marier  avec  la  Princeflc  Anne 
ge  :  mais  le  cœur  avoit  fi  peu  de  part  à  ces  (  '  )  fille  du  Duc  Charles  Se  de  la  PrinccfTe  de 
démarches ,  que  la  DemoifcUc  n'eut  pas  de  Cante-croix  ,  efperant  que  par  ce  mariage , 


(I)  Hift.de  la  Piix  de  lift,  p.  101.  ■    (*)  Mtmeùts  m£  du  P. 

(h)  Mcmoucs  de  Beauvau.  p.  177.  |    il)  Mtmeiic*  de  Beaunu,  P.  17». 

(i)  Gullcmin,  iuJt.1Bi:dcauleIIV.  I 


Digitized  by  Google 


J 


5S1     ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.XXXriI.  5>t 

Knti.  c  leurs  cfj>rits,  aufiî-bicn  que  leurs  intérêts  ,,fe  de  Lorraine,  ne  put  s'empecher  de  témoigner  An  je  ■ 
itéo.  '  '  trou v croient  parfaitement  réunis.  Mais  le  fon  chagrin,  fur  la  conduite  du  Duc  fou  tre-  ns««. 
Duc  rejecta  abfolumcnt  cette  propoiieion  ;  rc.  Les  Confcillcrs  de  François  l'iiuiifpoioicnc 
Se  de  peur  d'en  être  importune  davantage  encore  contre  Charles  ,  lui  faifanr  entendre 
par  ceux  qui  ddîroicnt  la  paix  dans  (a  Mai-  que  toutes  les  inarques  d'aminé  qu'il  lui  don- 
fon  ,  il  maria  précipitamment  la  frincefl'c  a-  noir,  Se  au  Prince  fon  fils ,  n  croient  que  les 
vec  le  Prince  de  Lille-bonne  ,  cadet  de  la  effets  d'une  profonde  diflimulacion  ,  Se  qu'il 
Maifon  d'Elbcuf  •,  de  manière  que  le  Duc  ne  devoir  pas  s'y  fier.  François  les  crut ,  Se 
François  &  le  Prince  Charles  fon  fils,  n'cfpc-  permit  que  le  Prince  Charles  continuât  à  voir 
rant  plus  rien  de  ce  côté-là ,  s'abandonnèrent  la  Mancini. 

au  confeil  qu'on  leur  donna ,  de  ménager  le      Enfin  le  Duc  Charles ,  par  une  inconftan- 
mariage  du  Prince  Charles  avec  une  des  Nié-  ce  qu'on  a  peine  à  comprendre ,  voyant  que 
ces  du  Cardinal  Mazarin  ,  dans  la  veuë  de  fon  Neveu  avoit  du  panchant  pour  la  Man- 
mettre  Son  Emincnce  dans  leurs  intérêts.      cini,  s'en  fâcha ,  rravcrfa  ouvertement  ce  ma- 
XXVII.      On  s'y  détermina  d'autantplus  aisémcnt("  ),  riage ,  menaça  ceux  qui  s'en  mêloient ,  feignit 
OntntvMl-  qu'on  fçavoit  que  le  Duc  Charles  ,  dans  le  qu'il  vouloir  lui-même  1  epoufer  ,  Se  lui  ren- 
UÀmdrur  fejour  qu'il  fît  a  Blois ,  à  fon  retour  d'Ejpa-  dir  quelques  vifites,  faifant  le  pailîonnc  Se  le 
Ç"e  '  cn  avo't  ^ait  'a  F°P0*"'on  au  ^uc  d'C^-  galant.  Mais  le  Cardinal  ayant  intercepté  une 
r-fiiiV&  Icansfoubcau-frcrc,  offrant  de  donnera  fon  Lettre,  par  laquelle  le  Duc  mandoit  à  la 
ùd»  Car-  Nevcu  >  1e  Duché  de  Bar,  qui  par  le  Traité  Princcflc  de  Cantc-croix,  de  ne  fc  point  al- 
Àïml  M*-  des  Pyrénées ,  devoir  demeurer  à  la  France.  Lirmcr  des  démarches  qu'il  fàifoit  pour  cer- 
Ifrin.      Lors  donc  qu'on  vit  que  Madcmoifcllc  Man-  te  alliance  ;  que  ce  n  ctoit  que  pour  gagner 
cini  éroit  revenue  à  Paris ,  Se  que  le  Cardi-  du  temps ,  &  pour  raccommoder  fes  aff  aires, 
nal  fon  oncle ,  pour  détacher  le  Roy  Louis  Se  qu'après  cela  il  fçauroit  bien  s'en  dega- 
XIV.  de  la  trop  grande  inclination  qu'il  avoit  ger  -,  alors  le  Cardinal  ne  penfa  plus  à  l'allian- 
pour elle,  ctoit  refolu  de  la  marier  inceifam-  ce  ni  de  l'Oncle  ni  du  Neveu  ,  Se  donna  fa 
ment ,  on  confeilla  au  jeune  Prince  Charles,  Nièce  à  Laurent  Colonne  ,  Connétable  du 
de  lui  faire  la  cour ,  Se  de  la  voir  le  plus  fou-  Royaume  de  Naples.  Il  conferva  le  refte  de 
vent  qu'il  pourroit.  Ce  Prince  ctoit  jeune  ,  fa  vie ,  un  vif  reflentiment  du  mépris  que  le 
beau  ,  bien  fait ,  plein  d'efprit  Se  d'adrciTc  Duc  avoit  témoigné  pour  fa  famille.  &  la  bon- 
dans  tous  les  exercices  du  corps  ;  ayant  de  ne  volonté  qu'il  lui  avoit  témoignée'  jufqu'a- 
grandes  prétentions  fur  les  Duchez  de  Lot-  lors ,  diminua  de  telle  forte ,  qu'il  ne  fit  plus 
raine  Se  Barrois  ;  en  un  mot  il  ctoit  tout  à  que  l'amufer.fur  le  Traité  de  fon  accommo- 
fait  du  goû  t  de  la  Dcmoifcllc ,  qui  de  fon  côré  dément  avec  le  Roy  ;  Se  peut-être  ne  l'auroit-il 
n'avoit  pas  une  grande  beauté  ,  mais  un  cf-  jamais  terminé,  fans  un  remors  de  confeien- 
prit  vif  Se  engageant,  Se  qui  regardoit  le  jeu-  ce  ,  qui  le  porta  à  le  conclure  ,  étant  au  lit 
ne  Prince  comme  fort  propre  a  la  tirer  de  la  de  la  morr.  Lafsè  de  fc  voir  aflGégé  par  le 
fujctionduCardinalfononclc,  Se  de  la  Reine  Duc,  &  par  les  Princes  de  fa  Maifon  ,  il  de- 
merc,  qui  la  traitoient  avec  trop  de  contrainte  manda  au  Roy  un  Plein-pouvoir  de  traiter 
Se  de  rigueur.  11  lui  fut  expédié  le  1 5'  de  Novembre  1660  : 

Ainlï  leur  amitié  fut  bien-tôt  formée  ;  Se  mais  l'affaire  traîna  encore  trois  mois  Se  dc- 
comme  ils  ne  pouvoient  pas  fc  voir  cn  liberté ,  mi.  Les  Conférences  fc  tinrent  à  Vinccnncs , 
la  Dcmoifcllc  lui  donnoit  fouvent  des  rendez-  Se  le  Traité  fut  ilgné  neuf  jours  avant  la  mort 
vous,  tantôt  au  Jardin  des  Tuilier  ies  ,Se  tan-  du  Cardinal,  le  dernier  de  Février  1661. 
tôt  dans  des  Eglifcs.  On  ne  doute  pas  que  le      En  voici  les  principaux  Articles  (-•).  Le  XXVIII. 
Cardinal  Mazarin  n'eût  aisément  confenti  à  Duc  Charles  fera  rétabli  dans  fes  Etats  ,  cn  Trmiid* 
ce  mariage  ,  qui  étoit  tout  à  la  fois  fi  avan-  démoIùTant  Nancy.  Cédera  au  Roy  Moyen-  ff ' '  »  f" 
tageux  Se  fi  glorieux  à  fa  Nièce  :  mais  il  au-  vie,  Clcrmont,  Stenay  Se Jametz.  Jouïradu 
roit  voulu  que  le  Duc  Charles  lui  en  parlâr.  Duché  de  Bar ,  à  condition  d'en  faire  l'hora-  ^  ^w  - 
Il  fçavoit  que  ce  Prince  avoit  déjà  dcfavoiié  mage  au  Roy  ;  auquel  il  cédera  cn  échange  du  £IMtl, 
la  Chaufséc,  qui  lui  en  avoit  fait  en  fon  nom  Barrois  ,  la  Ville  de  Sicrk  ,  Caufinau  ,  Sar- 
la  propofition  à  Saint- Jean  de  Luz.  Il  avoit  bourg,  Phallbourg,  Se  cette  partie  de  la  Pré- 
auffi  dcfavoiié  le  Duc  de  Guifc,  qui  avoit  de-  voté  de  Matville  ,  qui  appartient  à  S.  A. 
mandé  la  Dcmoifcllc  ,  non  pour  le  Neveu ,  Item  ,  l'Abbaye  de  Gorze  ,  en  place  de  la- 
mais  pour  l'Oncle.  quelle  S.  M.  confent  <jue  l'Abbaye  de  l'Iile 
Le  Duc  François  qui  comptoit  fur  le  ma-  en  Barrois ,  foit  réunie  a  la  Primatiale  de  Nan- 
riage  du  Prince  Charles  fon  fils  avec  la  Man-  cy ,  à  la  diligence  &  perquifition  de  S.  A.  Le 
cini  (  »  )  ,  comme  fur  un  moyen  feur  de  réta-  Duc  Charles  renoncera  à  fa  Souveraineté  fur 
blir  fa  Maifon ,  Se  d'aiîurcr  à  fon  Fils  la  pof-  Jes  lieux  de  Mars-la  tour ,  Marchévillc ,  Har- 
feffion  du  Barrois ,  5:  la  fucccfllon  au  Duché  ville ,  Labauvdle  ,  Mezcray  ,  Felftrof  fur  la 

{m)  Reaieil  de  <tfreif«  Pièces  rouclujKb  Lorraine,  p.  if.  I    If)  Imprime»  la  fin  de  l'hift.  de  U  Piix  de  i(Jt>  «Cola- 
[n)  Guillemin,  Uft  mCduDucChaik»  IV.  Ignc,  t«(. 
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Niédc  ,  Fremcftrof  fur  h  Sâre  ,  Monclair  ,  »  la  prcfcntc  année  166 1 ,  par  lequel  vous  c- 
Chàteau  iittié  fur  une  èminence ,  dans  un  .  •»  tes  remis  Se  rétabli  dans  vos  Etats ,  pour  en 
coude  que  forme  cette  Rivière,  vis  à  vis  Tracr-  »  jouir ,  ainfi  que  faifoit  le  Duc  Henry ,  aux 
bach.  (  Mondait  fut  démoli  en  1669  ,  à  la  «réferves  Se  conditions  portées  par  icclui. 
prière  de  l'Archevêque  dcTtévcs  )(/>).  Il  ce-  »  Vous  jurez  &:  promettez  à  S.  M.  de  lui  ren- 
dera  lt  chemin  de  la  Côte  de  Dclme ,  Se  les  »>  dre  la  fidélité,  fer  vice  Se  obcïflancc  que  vous 
Villages  qui  fe  rencontrent  dans  la  route  de  »  êtes  tenu  de  lui  rendre,  à  caufe  de  vos  Ter- 
Verdun  par  Metz  en  Alfacc  ,  depuis  le  der-  •>  rcs  ;  Se  de  lcfcrvir  de  vos  perfonne  Se  biens , 
nier  Village  du  Pays  Mcllîn,  entre  Metz  Se  •> envers  tous  Se  contre  tous,  fans  nulcxccp- 
Vic,  jufqu'à Phalzbourg  indufivement ,  lef-  »>  ter,  en  toutes  les  guerres  ou  divilîons  que 
quels  appartiendront  à  S.  M.  en  toute  fou-  •>  lui  ou  fes  fucccflcurs  Rois  pourroienr  ci-a. 
verainete;  de  même  que  le  chemin  d'un  Vil-  <>prcs  avoir  contre  les  ennemis  de  fa  Cou- 
lage à  l'autre,  fans  interruption  pour  la  Ion-  »ronnc,  pour  quelque  choie  que  ce  foit,ainli 
gueur ,  Se  demi -lieue  de  Lorraine  en  lar-  «que  vous  y  êtes  oblige  pour  raifon  de  vos 
geu  r.  m  Terres  ;  Se  ne  permettrez  qu'en  iccl  I  es  il  foie 
Moyennant  ce  quedeflus,  S.  M.  remet  S.  A.  u  fait  aucune  chofe  au  préjudice  de  S.  M.  Se 
dans  la  poHcflion  Se  jouïfl'ance  de  tous  fes  au-  •>  de  fon  Etat.  Ainlî  le  jurez  &:  le  promettez, 
très  Etats  Se  Seigneuries ,  même  des  Villes  ,  A  quoi  ledit  Sieur  Duc  repondit  :  Out ,  Sire, 
Places  Se  Pays  qu'il  avoit  autrefois  pofledez ,  je  le  jure. 

dépendans  des  trois  Evcchez  de  Metz ,  Toul  Après  cette  cérémonie ,  le  Duc  ne  demeura 
Se  Verdun,  comme  généralement  de  tout  ce  pas  long-temps  à  Paris  (  /  ).  II  prit  congé  du 
dont  le  feu  dernier  Duc  Henry  jouifl'oit  lors  Roy,  Se  revint  d'abord  à  Bar-lc  Duc,  où  il 
de  fon  décès.  Et  en  conformité  de  l'Article  arriva  le  14'  d'Avril.  Il  y  trouva  la  Princeflc 
68  du  Traité  des  Pyrénées  ,  le  Duc  Charles  Bearrix ,  qui  s'y  étoit  rendue ,  fous  prétexte 
dédire  de  bonne  foi ,  qu'il  fc  départ  &:  dé-  des  couches  de  Madame  la  Princdîc  de  Liflc- 
ûfte  de  toutes  intelligences  ,  ligues ,  aflbcia-  bonne  fa  fille.  Le  Comte  de  Couvongc  Ta- 
rions ,  traitez  &  pratiques ,  qu'il  auroit ,  ou  voit  reçue  en  Souveraine ,  fuivant  les  ordres 
pourroit  avoir  fait  avec  quelque  Prince ,  Etat  que  Charles  lui  en  avoit  donnez.  Elle  s'at- 
ou  Potentat  que  ce  puifle  être ,  au  préjudice  tendoit  à  voir  terminer  ces  honneurs ,  pr  des 
de  S.  M.  Promet  qu'à  l'avenir  il  ne  fera  au-  témoignages  d'amitié  :  mais  le  Duc  à  fon  ar- 
cun  Traité  ni  Accord ,  qui  puifle  donner  un  rivée ,  lui  ordonna ,  fous  prétexte  d'obcïr  à  la 
jufte  fujet  de  jaloufie  à  S.  M.  &  ne  donnera  Sentence  de  Rome  ,  de  fc  retirer  à  Coufan- 
retraitc  dans  fes  Etats,  à  aucun  Ennemi  ou  ce,  chez  Florainville  ;  Se  voulut  que  Petit , 
Sujet  rebelle  de  S.  M.  Ofhcial  de  Bar ,  ne  la  quittât  point  de  vue  , 
En  exécution  du  Ttaité  de  Vincennes,  dont  pour  être  rémoin  de  l'exactitude  avec  laquelle 
on  vient  de  voir  les  Articles ,  le  Duc  fut  fora-  il  déferait  aux  Décrets  de  Rome ,  qui  l'obli- 
mé  do  fc  rendre  au  Louvre  le  2  3'  de  Mars  ,  geoient  de  fe  feparer  d'elle.  Les  deux  enfans 
pour  y  rendre  au  Roy  fes  foi  Se  hommage  de  la  Princeflc  lui  firent  tant  d'infbnccs  , 
pour  le  Duché  de  Bar.  11  s'y  rendit ,  Se  fut  qu'il  confentit  à  la  voir  Se  à  lui  parler  :  mais 
conduit  à  travers  les  Gardes  SuùTcs ,  rangez  ce  fut  à  Fains ,  petit  Village  prodie  Bar ,  en 
en  haye  ,  &  les  Gendarmes  ,  qui  bordoient  rafe  campagne  ,  Se  en  preience  de  J'OfficiaL 
les  avenues.  Le  Roy,  aflis  dans  un  fauteuil,  Là  Charles  lui  déclara  qu'il  ne  vouloit  Se  ne 
étoit  au  milieu  des  Princes  du  Sang,  Se  d'u-  pouvoit  pas  1  epoufer,  Se  que  le  fcul  parti  qui 
ne  foule  de  Seigneurs.  Charles  remit  foncha-  lui  reftoit  à  prendre  ,  étoit  de  fc  retirer  en 
peau ,  fon  èpée  Se  fes  gans  au  Premier  Gcn-  Bourgogne.  Mais  ceci  n'arriva  qu'après  la 
tilhomme  de  la  Chambre  ,  en  l'abfence  du  naifiance  du  Prince  Charles  de  Liflcbonnc- 
Grand  Chambellan.  11  fe  mit  à  genoux  fur  Commercy,  né  à  Bar  le  1 1*  Juin  166 \. 
un  couffin ,  Se  le  Roy  lui  tenant  les  mains  en-  Cependant  Bcatrix  ne  fc  rebutta  pas.  Elle 
ttçlcsfiennes ,  le  Chancelier  prononça  à  hau-  perfiftaà  demeurer  en  Lorraine  ,  Se  réfidoit 
te  voix  la  formule  de  l'hommage,  en  ces  ter-  alternativement  à  Neuf- Château  ,  Rcm- 
mes  :  *>  Monfieur  ,  vous  rendez  au  Roy  la  berviller  Se  Ncuvillcn  Se  quand  S.  A.  fc  fut 
»>  foi  &:  hommage-lige  que  vous  lui  devez  ,  retirée  à  Mircourt ,  la  Princeflc  s'en  appro- 
»  comme  à  votre  Souverain ,  à  caufe  du  Du-  cha ,  Se  pafla  à  Mataincourt ,  à  une  licuë  de 
»  ché  de  Bar  i  pour  les  Terres  dudit  Duché,  là.  Mais  die  ne  rciirtît  pas  à  regagner  le  cœur 
m  qui  font  mouvantes  de  fa  Couronne  ,  Se  du  Duc ,  qui  avoir  pris  d'autres  inclinations. 
»  pour  les  autres  qui  vous  appartiennent  en  Pendant  que  Charles  éroit  occupé  à  vifî- 
»  propriété ,  en  l'étendue  du  chemin  depuis  ter  les  Places  de  fes  Etats ,  les  François  tra- 
»  Metz  julqu'cn  Allace ,  dont  S.  M.  s'eft  ré-  vailloienti  la  démolition  des  fortifications  de 
•>  fervée  la  Souveraineté  ,  par  le  Traité  fait  Nancy  *.  Ils  commencèrent  le  4'  de  May , 
w  cucr'Elic  Se  Vous ,  le  dernier  de  Février  de  par  rafer  celles  de  la  Ville  neuve  ;  Se  au  mois 
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"7  .  ,  „  de  Septembre  fuivanr ,  ils  mirent  la  fappe  à  me  .qu'une  fille  déjaâi!cc,  comme  Madciuot-  .   ,  ,  -, 
itti.       la  vieille  Ville.  En  nitine  temps  Fraucl.Gou-  (elle  de  Montpellier  ia  urur.  ,  „j. 
verneur  de  Nancy  pour  le  Roy  ,  fit  enlever      Cette  nouvelle  Wlitution  lui  fit  rallcntir 
l'artillerie ,  &  la  fit  embarquer  fur  le  Port  ,  les  foins  Se  les  afliduirez  qu'il  devoir  à  Ma- 
pour  être  portée  à  Metz.  demoifclle  de  Monrpenl'ur.  Ses  anus ,  $j  ceux 
XXXII.      On  railonnoit  toujours  beaucoup  fur  la  qui  éroient  chargez  de  l'on  éducation,  lui  ri- 
EnhATTM  fuccelfion  au  Duché  de  Lorraine  ;  &  plulieurs  rent  voir  le  torr  qu'il  le  failbit  par  cette  con- 
Siir^l**-  fourenoient  que  le  verirablc  dcllcin  de  Char-  duire;  qu'il  (crvoit  de  jouet  au  Duc  Ion  011- 
D*chi dt  'cs'  "°'t  °-e  'c  r*,rc  tomDcr  au  Prince  Char-  ci.c  s  qu'il  rifquoit  de  faire  perdre  au  Roy  la 
Ltrrmm.   ^a  de  Vaudémont  fon  fils.   On  étoit  in-  bonne  opinion  qu'il  avoit  conçue  de  lui  1  que 
formé  à  Paris  Se  en  Lorraine  ,  des  moiux-  toute  la  Lorraine  ,  dont  il  étoit  la  leulc  ref- 
mens  que  Marchai  fon  Envoyé  à  Rome  (  '  ) ,  fourec  ;  perdroit  l'affection  qu'elle  avoir  pour 
fedonnoir ,  pour  obtenir  à  S.  A.  la  pcrmilîion  lui ,  fi  elle  voyoit  que  pour  une  amourette ,  il 
de  contracter  avec  Bcatrix  un  nouveau  ma-  renonçât  à  l'établi  hument  de  la  Mailbn  ,  Se 
riage,  afin  de  légitimer  par  des  noces  fubfc-  au  répos  de  fon  Peuple.  A  tôut  cela  il  ne  té- 
quentes ,  les  entans  qu'il  en  avoit  eus  avant  pondoit  autre  chofe  ,  linon  qu'il  ne  croyoic 
la  mort  de  la  Duchdlc  Nicole.  Ces  difpofi-  pas  être  obligé  de  fervir  de  victime  au  Pu- 
tions  de  Charles  allarmoicnt  les  Princes  de  blic ,  pour  être  malheureux  toute  fa  vie.  Le 
la  Maifon  de  Lorraine  ,  Se  fur-tout  le  Duc  Duc  Charles  fomcntoit  ces  difpolitions  de  fon 
François ,  Se  le  Prince  Charles  fon  fils.  Pour  Neveu  ;  Se  la  Duchcilc  d'Orléans ,  qui  cou- 
les ramirer,  Se  peut-être  pour  les  amufer,  le  noilfoit  les  difpofitions  de  fa  Fille ,  auroit  forr 
Duc  Charles  avoit  propose  quelque  temps  au-  déliré  lui  donner  fatisfaction ,  en  lui  f.ùfant  é- 
paravant ,  le  mariage  de  fon  Neveu  avec  Ma-  poufer  le  Prince  Charles.  Mais  le  Roy  ,  qui 
demoifclle  d'Orléans  -  Montpenfier  (  ')  »  a-  avoit  d'autres  vues ,  fit  dire  à  la  Duchelfe 
vec  offre  de  lui  remettre  à  1  inftant  tous  fes  d'Orléans ,  qu'il  falloir  qu'elle  lignât  fans  dé- 
Etats,  àlarcfcrvc  de  cent  mille  écus  de  ren-  lai ,  le  Contracl  de  mariage  de  fa  Fille  avec 
te ,  en  faveur  de  qui  il  plairoir  à  S.  A.  Le  Roy  le  Duc  de  Tofcane  ;  6e  que  ce  rte  Princefle 
agréa  cette  propolition  i  Se  pour  en  hâter  l'c-  partît  dans  quatre  jours  pour  l'Italie  ,  ii  elle 
xccution ,  d  en  écrivit  à  Madcmoifellc  :  mais  n'aimoit  mieux  fc  taire  Religieufe  ("  ). 
le  Duc,  pour  éviter  cette  conclufion ,  Se  ga-      Ainfi  le  mariage  du  Prince  Charles  avec1  XXXIV. 
gner  du  temps ,  partit  de  Paris  la  veille  du  cette  Princclfc,  fut  entièrement  rompu.  Ce-  Onftotft 
jour  qu'on  devoir  ligner  le  Contraâ ,  fie  fc  te-  lui  avec  Madcmoifclle  de  Montpenlicr ,  qu'on  ^  m*n-'£l 
tira  en  Lorraine.  avoit  voulu  renouer  >  le  fut  bien-tôt  de  mê-  ^Jj™. 
XXXIU.     Cependant ,  pour  que  fon  Neveu  n'eûr  pas  me.  Peu  de  jours  après  ,  le  Duc  Charles  en  VK  Mili\m 
Onfrtftft  Ueu  de  fe  plaindre  (  '  ) ,  5c  pour  fauver  les  ap-  propofa  un  autre ,  avec  Madame  de  Nemours,  m«if<iïe  dt 
Lm*n*n  parences.il  feignit  de  délirer  toujours  ardem-  furnomméc  de  Longue  ville  (*),  clbmécrichc  Ncmutrf. 
cUrlttdt  mcm  'c  mar'aSc  ^C  Madcmoifellc  de  Mont-  de  fix  millions  i  mais  qui  n  'étoit  ni  moins  â- 
Lorrdnt    Pcn'*cr  avcc  lui  >  3c  envoya  même  au  Duc  de  géc ,  ni  fi  belle,  ni  d'auffi  grande  naiflanec, 
étwsMi.  Guifc  un  pouvoir  écrit  Se  figné  de  fa  main ,  ni  à  beaucoup  prés  fi  riche  que  Mademoilcl- 
dmoiftHt  pour  en  conclure  les  Articles ,  fous  les  condi*  le  de  Montpenfier ,  Se  éroit  même ,  d  ifoit-on , 
dt  Mm-  rions  qu'il  avoit  déjà  proposées.  La  Princefle  d'un  efprit  allez  bizarre  ,  Se  par  confccjucnt 
de  fon  côte  ,  qui  trouvoit  dans  la  perfonne  elle  devoir  être  beaucoup  inoins  agréable 
du  Prince  Charles ,  tous  les  agremens  Se  les  au  Prince  ,  que  Madcmoifellc  de  Montpcn- 
bellesqualitez  capables  de  la  toucher  ;  Se  dans  lier ,  à  laquelle  on  ne  vouloir  plus  qu'il  pen- 
les  conditions  qu  on  lui  propofoit,  de  quoi  la  sât.  Auffi  les  perfonnes  que  le  Duc  avoit  en- 
fatisfairc ,  étoit  très  difposéc  à  confentir  à  ce  voyêcs  pour  négocia  cette  affaire  ,  étoient 
mariage  :  mais  le  Duc  ,  qui  dans  le  fond  n'en  à  peine  de  retour  pour  lui  en  rendre  com- 
fouhaitoit  point  l'exécution  ,  trouva  moyen  pte  ,  qu'il  les  rebutta  ,  fie  leur  fit  connoître 
de  le  rompre.  Néanmoins  comme  il  defiroit  qu'il  avoit  déjà  changé  de  pensée, 
que  la  rupture  de  cette  affaire  ,  parût  venir      Deux  jours  après ,  il  propofa  encore  un  au- 
dc  la  part  du  Prince  Charles ,  Se  non  pas  de  .trc mariage,  dont  il  difoitquela  Reine -merc 
la  fienne ,  il  trouva  moyen  par  diverfes  pra-  lui  avoit  parlé  :  c'etoit  de  Madcmoifellc  de 
tiques  fecrettes ,  de  l'engager  dansKamourde  Nemours ,  fille  de  Charles  Amcdéc  de  Savoie, 
Mademoifclle  d'Orléans ,  fecur  de  Madcmoi-  Duc  de  Nemours ,  Se  d'Elifabcth  de  Vendô- 
fcllc  de  Montpenfier.  Le  jeune  Prince  n'eut  me.  Le  Duc  Charles  fcmbloft  goûter  d'au- 
pas  de  peine  à  répondre  à  fes  volontez.  La  tant  plus  cette  alliance,  qu'on  lui  faifoit  cf- 
Princcffc  étoit  à  peu  prés  de  fon  âge,  belle,  pererdemaricrenmêmetcmpsMadcmoifellc 
d'un  efprit  hardi ,  Se  plus  capable  d'mfpircr  d'Aumale  >  fœur  de  Madcmoifellc  de  Ne- 
une  forte  paflion  dans  l'efprit  d'un  jeune  nom-  mours,avcc  le  Prince  dcVaudémonr.  Madame 


(r)  Lettre  «fa  P.  Docut  àBcacm,  dut]  Novembre.        I    (t)  Mémoires  de  Beaimu ,  p.  1 87- 
(  i  )  Relation  fur  lei  mariages  du  Duc  4c  Loruinc ,  impii-  I    (m)  lia»,  pp.  j  tt.  j  1>.  (i  foi», 
née  dans riiiïtdi  UPa«  de       ,  p.  i».  i    (  *  )  Utm ,  p. 
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■  Andc .  c  de  Nemours  merc  de  ces  deux  Princcflcs,  fonsque  SaMajcfté  lui  propofa,  pourlepor-  A<i  ^ .  c 

««IL  '    fouhaitoit  lie  touc  Ton  cœur,  que  fa  Fille  aî-  tcràconfcntiraumariagcdcfonFilsavccMa- 

née  épousât  le  Prince  CrTarks,  fc contentant  deinoifellc  de  Nemours.  François  y  confen- 

de  tout ,  pourvu  reniement  qu'on  lui  aflùrât  tit,  à  condition  que  le  Duc  Charles  afliircroit 

la  fucceflion  des  Etats  de  Lorraine  &  Bar-  la  fucceflion  de  les  Etats  au  Prince  Charles  -, 

rois.  Enfin  Madcmoifcllc  de  Nemours  avoit  de  quoi  le  Roy  voulut  bien  fc  rendre  garant, 

toutes  lesqualirez  capables  d'attacher  le  jeu-  Pourôtcrau  Duc  François  tout  fujctdcdou- 

ne  Prince,  Se  de  lui  faire  oublier  fes  premie-  ter  delà  volonté  de  Ton  Frcrc,  on  lui  monrra 

res  amours.  Mais  ni  le  Duc  François  ,  ni  la  une  Lettre ,  par  laquelle  il  difoit  que  fi  le  Duc 

Duchcflc d'Orléans,  ne  pouvoient  goûter  ce  François  ne  fc  hâtott  à  conclure  ce  mariage 

mariage.  Il  fut  pourtant  conclu  par  l'autorité  avant  le  départ  du  Roy  pour  la  Bretagne,  il 

du  Roy  ;  Se  le  Duc  Charles ,  quclqu'cnvicqu'il  ne  devoir  plus  rien  efpercr  de  lui  ;  &  qu'au  cas 

eût  de  le  rompre,  ne  put  y  contredire.  Une  qu'il  différât  plus  long-temps ,  il  révoquoit  le 

des  conditions  de  ce  mariage ,  fut  qu'on  af-  pouvoir  qu'il  avoit  donne  au  Duc  de  Guifc 

furcroir  la  fucceflion  des  Etats  de  Lorraine  au  de  ligner  un  Contradr  de  mariage  en  lbn  nom. 
Prince  Charles  ,  Se  c'eft  ce  que  le  Duc  fon      Toutes  ces  coniiderations  firent  enfin  ré-  XXXVI. 

oncle  ne  pouvoir  fbuffrir.  foudre  le  Duc  François  à  conclure  le  mariage.  Cmdmftm 

XXXV.      Peu  de  jours  après  ,  il  partit  de  Paris  pour  Le  Marquis  de  Lionne  ,  député  de  la  part  du  à-  AnitUt 

OnftrU  de  fc  rendre  en  Lorraine,  en  li  grande  hâte ,  qu'il  Roy ,  drefla  le  Contrat ,  Se  le  figna  au  nom 

mwvmh  du  nc  djt  adieu  à  perfonne ,  pas  même  au  Roy  ;  de  Sa  Majcftc ,  le  Duc  de  Guife  au  nom  du 

^"l***  feulement  il  laifla  au  Duc  de  Guifc  un  Billet  Duc  Charles ,  le  Duc  François  au  rtom  du  cj£j„0. 

charlu*-  écrit  &  ligné  de  fa' main  ,  lui  donnant  pou-  Prince  Charles  fon  fils,  Se  l'Evêquc  de  Laon,  Mtitmoi- 

vttMtfd».  voir  de  terminer  le  mariage  de  Madcmoifcllc  depuis  Cardinal  d'Etrécs,  au  nom  de  Mada-  fiStdtNc- 

miftB»  dt  de  Nemours  avec  fon  Neveu  ;  à  condition  me  de  Nemours  pour  Madcmoifcllc  fa  Fille,  «mm. 

Ntmurt   néanmoins  que  Madame  de  Nemours  la  mere  Apres  cela  le  Roy  dépêcha  un  Courier  au  Duc 

deux  millions  vail-  Charles  ,  pour  le  foromer  < 


&  &  juflificroit  qu'elle  avoit  deux  millions  vail-  Charles  ,  pour  le  foromer  d'envoyer  fa  ratifi- 
MoutptK-  \intt  ajn(j  qu'elle  s'y  étoit  engagée.  cation  en  bonne  forme;  s'il  n'aimoit  mieux 
Tour  cela  n'etoit  qu'un  prétexte  pour  rom-  vaiir  lui-même  à  la  Cour  ,  pour  achever  ce 
pre  ce  mariage  ,  ou  du  moins  pour  lediiFe-  qui  reftoit  à  faire.  Le  Duc  de  Guifc  lui  envoya 
rcr  >  de  manière  que  ceux  qui  ètoient  auprès  de  fon  côté  un  Gentilhomme,  pour  l'infor- 
du  Prince  Charles  ,  confiderant  qu'il  etoit  mer  de  ce  qui  s'étoit  pafsé,  &  lui  marquer  que 
bien  plus  de  fon  intérêt  d'époufer  Madcmoi-  le  Roy  deuroit  qu'on  lui  donnât  la  dernière 
(elle  de  Montpcnlicr,  le  portèrent  à  renouer  conclufion.  Charles  fâché  de  voir  la  chofe  11  a- 
certe  négociation.  Le  Prince  fe  rendit  À  ces  vancéc,  en  témoigna  fon  mécontentement  au 
raifons  ;  Se  la  Princcflê ,  malgré  les  variations  Duc  de  Guifc ,  Se  écrivit  au  Roy  qu'il  fe  ren- 
du jeune  Prince ,  Se  les  imprefllons  qu'on  lui  droit  incefTamment  à  la  Cour ,  comme  il  fit  en 
avoit  données  contre  lui ,  à  l'occaflon  d'un  effet.  Il  ratifia  ce  que  le  Duc  de  Guife  avoit 
de  fes  portraits  ,-dont  on  difoit  qu'il  s'étoit  promis  de  fa  part  ;  mais  fort  rcfolu  de  mettre 
raillé ,  Se  qu'il  l'avoir  jetté  au  feu  en  prefen-  tout  en  œuvre  pour  rompre  ce  mariage, 
ce  de  Madcmoifcllc  de  Nemours  ;  la  Prin-  La  première  chofe  qu'il  employa  ,  fut  de 
cefle,  dis-je,  qui  avoit  toujours  de  l'inclina-  révoquer  en  doute  que  Madame  de  Nemours 
tion  pour  le  Prince ,  en  feroit  aisément  reve-  donnâr  deux  millions  à  la  PrincefTc  fa  Fille  ('). 
nue ,  il  le  Duc  Charles  y  avoit  voulu  travail-  Sa  défiance  affccTcc  alla  jufqu'à  fufpc&cr  les 
1er  avec  quelque  bonne  volonté.  CommifTaircs  nommez  par  Sa  Majeflé ,  pour 
Mais  il  étoit  alors  en  Lorraine,  où  il  goûtoit  faire  l'cftimation  des  biens  de  la  PrincefTc.  On 
Je  rcposd'unc  vie  plus  tranquilleque  celle  qu'il  lui  apporta  des  preuves  fi  claires  de  la  valeur 
avoit  menée  depuis  plufieurs  années,  Se  les  des  biens  de  la  PrincefTe  ,  que  n'y  pouvant 
agrémens  de  la  Souveraineté  ifefouciant  fort  réfifter  ,  il  promit  au  Roy  qu'il  furmonte- 
peu  de  rétablifTcment  de  fon  Neveu ,  qu'au  roit  toutes  difficultez  ,  pour  lui  donner  fa- 
rond  il  n'aimoit  point.  Mais  la  Rcine-Mcre  tisfaâion.  On  s'afTembla  li-deffus  de  nou- 
(/)  qui  aimoit  Mademoifelle  de  Nemours,  veau  pour  régler  le  doiiairc  de  la  PrincefTc,  Se 
entreprit  de  lui  faire  époufër  le  Prince  Char-  ce  que  le  Duc  vouloir  donner  à  Ton  Neveu 
les.  Ellc^reflâ  le  Roy,  qui  étoit  à  Fontaine-  pour  fon  entretien.  Le  Duc  contraria  rout, 
bleau ,  d'en  parler  à  M.  le  Duc  de  Guifc ,  Se.  Se  s'oppofa  formellement  à  la  déclaration  de 
d'en  écrite  au  Duc  François,  qui  étoit  à  Paris,  fuccdleurau  Duché,  qu'il  vouloit  concevoir 
Ce  Duc,  qui  auroit  beaucoup  mieux  aimé  que  en  termes  avantageux  à  la  Loy  Saliquc;  ce 
fon  Fils  épousât  Mademoifelle  de  Montpen-  quelaCourncvoulutpasapprouvcr.  Charles 
fier,  feignit  d'abord  d'être  malade;  mais  s'échauffa  là-deflus,  Se  l'on  fe  sépara  fans  rien 
ayant  reçu  une  féconde  Lettre  du  Roy ,  il  fe  conclure 

rendit  enfin  à  Fontainebleau ,  écouta  les  rai-  .  Le  Roy ,  à  la  prière  du  Prince  Charles ,  lui 

(f)  litm,  pp.  loi.  iot- 

(  «  )  Idrm ,  f.t9{.  lUluion  de*  mariage*  profofri  pour  le  Prince  Charles ,  pp-  )  %.  }  ]. 
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il  rcmcncqu  'il  eut  qu'on  eût  conclu  fans  lui  Ton 

y  mari^Pavcc  Madcmoifcllc  de  Nemours,  fie 

s,  qu'on  eut  voulu  fans  fon  confenrement  aflli- 
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An  jv  c  cnvoV;1'c  Maréchal  d'Etrécs  Oncle  de  Madc-  reçu  quelque  mécontcntcmcnr. 

i**!.1      moifcllc  de  Nemours,  fie  M.  de  Lionne,  pour  Cependant  trois  jours  après  (') ,  le  Duc  XXXVII. 
,  tâcher  de  le  gagner,  &  de  tirer  de  lui  un  con-  conclut  avec  le  Roy  le  fameux  Traité  de  LJ 
fentement  poiirif.  Ils  n'y  purent  rciiffir.  Le  Montmartre,  par  lequel  il  l'adoptoit  pour  hé-      1"  ' 
Duc  les  amufa  de  promefles  vagues  ;  &  lorf-  riticr  univerfcldc  tous  fes  Etats,  comme  nous  p^/<r>«î- 
que  Lionne  lui  dit  de  la  part  du  Roy,  que  li  le  dirons,  après  avoir  repris  les  chofes  d'un  ,ntMm- 
dans  trois  jours  il  ne  concluoit  ce  mariage,  peu  plus  haut.  On  a  beaucoup  raifonne  fur  les  t»»rtrt. 
Sa  Majefté  lcferoit  de  fon  autorité  Royale;  motifs  qui  ont  porté  le  Duc  Ourles  à  faire 
le  Duc  répondit  que  ce  n'étoit  pas  le  moyen  ce  Traité.  Les  uns  l'ont  attribué  à  fon  reven- 
de gagner  fon  coeur,  ni  une  belle  voyed'en-  riment  contre  fon  Neveu ,  qu'il  foupçonnoit 
trer  dans  fon  alliance ,  que  de  le  menacer  de  d'en  vouloir  à  fa  vie.  D'autres ,  au  méconten- 
ta part  du  Roy.  De  forte  que  le  Maréchal  temenequ  il  eut  qu'on  eût  conclu  fans  lui  fon 
d'Etrécs,  au  lieu  de  trois  jours,  obtint  du  Roy 
qu'on  lui  en  accorderait  encore  huit  autres, 

pour  lui  donner  loifir  de  rcfpircr ,  fie  de  pren-  rcr  au  Prircc  fon  Ncveu,la  fucccflîon  des  Etats 

dre  fa  réfolurion.  de  Lorraine  Se  Barrais  (  '  ).  D'autres  préren- 

Voyant  qu'on  le  preflbit  ainfi  ,  il  prit  le  dent  que  le  Marquis  de  Lionne  cil  l'unique  au- 

parti  de  fc  retirer  précipitamment  en  Lor-  tcur  de  ce  Traité  ,  6c  que  le  Duc  Charles  ne 

raine  («).  Lcbruir  s'en  répandit  dans  fa  Mai-  s'y  cil  déterminé  que  par  force  ,  Se  dans  la 

fon  i  Se  le  Prince  Charles  au  dcfcfpoir  de  voir  crainte  que  le  Duc  François  fie  le  Prince  Char- 

que  tontes  fes  cfpcrances  s'évanoiùflfeient ,  alla  les  ne  le  prévinrent ,  Se  ne  le  fill'cnt  malgré  lui 

de  grand  matin  à  l'Hôtel  de  Lorraine,  pour  Se  fans  lui. 

cflayer  de  ramener  l'efprit  du  Duc  fon  Oncle.  Lionne  ayant  formé  le  projet  (  *  )  d'cnle- 
On  lui  dit  qu'il  étoit  déjà  parti ,  8c  qu'il  alloic  ver  à  la  Maifon  de  Lorraine  les  Etats  dont 
coucher  à  Villc-marcuil  à  quatorze  lieues  de  Charles  joulfl'oit ,  en  découvrit  le  myftcre  au 
Paris,  Le  Prince  monte  à  cheval  ;  Se  arrivé  à  Roy  Louis  XIV".  fie  lui  en  dit  les  conditions, 
Mcaux ,  il  apprend  qu'on  n'y  a  nulle  nouvelle  qui  furent  de  rendre  les  Princes  Lorrains  habi- 
du  dé  pan  du  Duc.  Il  retourne  fur  fes  pas ,  6c  les  ,  au  défaut  de  la  Ligne  de  Bourbon ,  à  fuc- 
'  on  lui  dit  qu'on  avoit  pris  Villc-mareuil  pour  céder  à  laCouronnc  de  Franceid'ofrrtr  au  Duc 
Montreuil  à  une  lieuë  de  Paris.  Le  Duc  y  Charles ,  avec  la  paifible  jouùTancc  de  fes 
croit  allé  pout  fe  délaller.  Cette  courfe  du  Etats  pour  fa  vie,  des  penfions  confiderablcss 
Prince  Charles  donna  lieu  à  fes  ennemis  de  d'aflurer  au  Prince  de  Vaudémont  des  Em» 
dire  qu'il  étoit  allé  pour  mettre  l'épéc  à  la  ploisimportans,  avec  des  biens  proportionnez 
main  contre  fon  Oncle  >  Se  fe  venger  de  ce  a  fanaiflance;  Se  au  cas  que  le  Duc  nevou- 
qu'il  ne  vouloir  pas  achever  fon  mariage.  Il  droit  pas  accepter  ces  offres ,  de  menacer  de 
parut  en  même  temps  une  Lettre  fans  figna-  les  prefenter  au  Duc  François  fie  à  fon  Fils , 
turc,  fie  d'une  main  inconnue,  adrcfsceàia  dclquek  on  tirerait  une  compofitionraifouna- 
Ducheflc  d'Orléans ,  par  laquelle  on  la  prioit  ble ,  que  le  Roy  fçauroit  bien  faire  valoir.  Le 
d'averrir  le  Duc  Charles  d'un  complot  qui  Roy  approuva  >  diton ,  ce  projet ,  fie  (aida  à 
s'étoit  formé  à  l'Hôtel  de  Nemours  contre  fa  Lionne  le  foin  de  le  conduire  à  fa  fin.  Pour  y 
vie.  rciiffir,  il  commença  par  apporter  divers  oblta» 
L'Auteur  de  la  Lettre  difoit  que  trois  per-  des  à  la  célébration  du  mariage  du  Prince 
fonnes  qui  accompagnoient  d'ordinaire  le  CharlesfiedeMadcmoifcllcdeNcmours:crai- 
Prince  Charles ,  du  nombre  defquels  étoit  le  gnant  que  ce  Prince ,  à  qui  ce  mariage  afluroit 
Comte  de  Furftcmbcrg ,  avoient  proposé  trois  la  fucccfllon  des  Etats  de  Lorraine ,  étant  un* 
moyens  de  fe  défaire  du  Duc  Charles.  Lèpre-  fois  marié ,  ne  s'opposât  au  Traité.  11  fugger» 
mier,  de  l'arrêter ,  &  de  le  mener  fecrete-  auffi  au  Duc  Charles  divers  prérextespourre- 
ment  dans  quelque  Château  éloigné.  Le  fc-  tarder  les  nôccs  ;  fie  il  ne  lui  rut  pas  difficile  d'y 
cond,  de  le  tuer.  Le  rroifiéme,  de  fc  battre  porter  ce  Prince,  qui  n'aimoit  point  la  Mai- 
contre  lui.  Que  ce  dernier ,  comme  le  plus  fon  de  Vendôme,  ni  l'agrandiflcment  de  fon 
généreux ,  avoit  été  préfère.  Le  Duc  joignant  Neveu ,  fie  qui  mouroit  d'envie  de  placer  fur 
enfcmblc  tous  ces  motifs  pour  traverser  fon  le  Trône  le  Prince  de  Vaudémont  fon  Fils. 
Neveu ,  fie  étant  bien-aife  de  croire  ces  bruits  Le  mariage  étant  donc  ainii  accroché.Lion- 
oti  d'en  faire  fcmblant ,  fans  les  approfondir ,  ne  propofa  d'abord  au  Duc  en  termes  envclop- 
s'indifpofa  rellemenr  contre  le  Prince  Charles,  pez,  Se  enfuite  d'une  manière  plus  claire,  le 
qu'il  n'en  voulut  jamais  revenir.  Celui  qui  projet  concerré  ,  de  laiflcr  au  Roy  fes  Etats 
avoit  donné  ce  malheureux  avis,  s'en  dédit  de  Lorraine  fie  Barrois ,  aux  conditions  que 
un  an  après ,  fie  avoua  qu'il  l'avoit  fait  pour  nous  avons  vues,  fie  dont  il  eut  foin  de  bien 
fe  venger  de  ces  ttois  perfonnes ,  dont  il  avoit  faire  valoir  les  avantages  prétendus.  Charles 


(«  1  Mcinoiic»  de  „ 
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dit  ,  crue  d'abord  que  fon  Frcrc  &  fon  Ne- 
veu étoient  gagnez.  Mais  bien-tôt  il  fut  dé- 


trompé de  cette  frayeur  ;  quoi  qu'i 
toujours  de  leur  fermeté.  Il  craignit 


c  il  fi 
t  met 
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découvrit  aisément  la  fourberie,  il  en  re-  ne  vcnoit  d'entrer  dans  la  chambre  du  Duc.  Il 

jetta  avec  hauteur  la  propofition  ,  &  en  tic  l'y  fuivit  fans  fc  faire  annoncer,  afin  d'empê- 

voir  le  ridicule  &  l'impofliblc.  Une  autrefois  cher  qu'ils  ne  puflenc  rien  conclure  pendant 

Lionne  revint  a  la  charge  ;  Se  voyant  le  Duc  qu'il  feroit  preîcnt.  Le  Prince  Charles  feignit 

intraitable ,  il  lui  du  que  fon  Frère  Se  (on  Ne-  de  ne  rien  ficavoir  de  ce  qui  fe  paflbit ,  Se  pria 

veu  ne  leroienr  pas  fi  difficiles ,  Se  qu'on  ne  Lionne  de  1  ui  rendre  fes  bons  oifiecs  auprès  de 

douroit  pas  qu'ils  ne  fc  fiflent  un  plaifir  de  re-  Sa  Majefté ,  afin  de  conclure  au  plutôt  fon 

mettre  à  Sa  MajeMé  leur  droit  fur  la  Couron-  mariage ,  puifqu'il  ctoit  d'accord  avec  Mon- 

ne  de  Lorraine  ,  pourvu  qu'on  leur  aflurât  des  fieur  Ion  Oncle  de  toutes  les  conditions  du 

droirsfur  celle  de  France.  Charles  tout  inter-  ContracL  Lionne  fortit  en  foûriant ,  Se  lui 

promit  déparier  au  Roy  de  la  prière  qu'il  ve- 
noit  de  lui  faire, 
défiât      Quand  il  fut  forti ,  le  Prince  fit  au  Duc  fon 

me  de  Oncle  toutes  les  inManccs  poflibles  pour  le 

fuccomber  à  la  tentation ,  Se  aux  efforts  con-  porter  à  ne  point  ligner  ce  Traité ,  Se  à  fortir 

tinucls  qu'on  faifoit  pour  le  séduire.  Il  fit  de-  promptement  de  Paris ,  pour  fe  tirer  des  mains 

mander  par  le  Nonce  un  pafleport  pour  re-  du  Roy  ,  s'ofFrant  de  l'accompagner ,  de  fe 

tourner  en  Lorraine,  Se  on  le  lui  refufa  ('  ).  mettre  entièrement  fous  fon  pouvoir,  Se  mc- 

Lionne  fçut  gagner  le  Duc  Se  la  Duchefle  me  de  fc  conMitucr  fon  prifonnier  en  quel  en- 

dc  Guiic ,  qui  fc  joignirent  à  lui  pour  perfecu-  droit  il  voudroit ,  s'il  lui  reftoit  encore  qucl- 

ter  Charles.  Il  n'y  eut  pas  jufqu  a  certains  de  que  ombrage  de  fa  perfonne.  Charles  fut  qucl- 

fes  Sujetsqui  lui  confeillcrent  de  fc  rendre.  Le  que  temps  (ans  répondre ,  ayant  le  cœur  ferré 

Ducattaqué  de  tous  côtez ,  fc  plaignit  au  Roy  de  douleur  de  ce  qu'il  avoir  fait  >  Se  quoi  qu'il 

du  procédé  de  fon  MiniMrc ,  Se  lui  remontra  aflurât  que  le  Traité  n  ctoit  pas  encore  ligné , 

avec  vivacité  le  peu  de  fondement  du  fy  Même  il  ne  voulut  pas  prendre  le  parti  de  fc  retirer , 

de  Lionne.  Le  Roy  confulta  fur  eclala  Reine-  difant qu'il  ne  vouloir  pas  hazarder  fa  liberté 

Mcrc  ,  &:  le  Chancelier  Scguier  ,  qui  traita  une  féconde  fois,  ni  éprouver  fi  les  François 

tout  cela  de  vifîon  :  Qu'on  ne  voyoit  rien  de  fçavent  mieux  garder  un  Prince  prifonnier  , 

pareil  parmi  les  Nations  policées  :  Que  Char-  que  les  Efpagnols. 

les  n  ctoit  pas  plus  en  droir  de  difpoler  de  fa      Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  aufli  à  l'Hôtel 

Couronne,  que  lcRoy  delà  lienne  :  Que  les  Madamedc  Nemours  &:  le  Maréchal  d'Etrccs, 

Souverains  n'étant  qu'ufufruitiers  de  leurs  qui  employèrent  inutilement  les  remontran- 

Etats ,  ne  pou  voient  les  aliéner  :  Que  quand  ces  Se  les  prières.  Ils  ne  le  purent  guérir  de  fes 

ils  en  (croient  maîtres  ,  encore  ne  pourroient-  frayeurs  (/)  ,  ni  l'obliger  à  réparer  la  faute 

ils  les  aliéner  que  du  confcntcmcnt  des  Etats  :  qu'il  venoit  de  faire. 

Que  le  droir  de  pouvoir  fuccéder  à  la  Cou-      Le  Duc  François  Se  le  Prince  Charles  fon  XXXVin. 

ronne  de  France ,  feroit  regardé  chez  les  Prin-  Fils ,  fe  rendirent  à  l'Hôtel  de  Lorraine  (  /  )  fnttjt*- 

ces  voifins,  comme  un  piège  tendu  à  Charles  le  5*  Février  166 1 ,  accompagnez  de  deux 

&  à  fa  Maifon ,  Se  feroit"  dans  le  Royaume  de  Notaires.  Ils  représentèrent  au  Duc  Charles  ^f'Jj" 

France  une  fourec  de  divHion  :  Que  les  Prin-  par  des  plaintes  mêlées  de  larmes ,  le  tort  ir-  * 

ces  du  Sang  ne  fouferiroient  jamais  à  cet  arti-  réparable  qu'il  leur  caufoit  Se  à  toute  fa  Mai-  ch*rUt 

clc  ;  ou  que  fi  par  refpccr  ils  y  fouferivoient,  fon ,  Se  le  fupplierent  de  leur  permettre  de  fe  cmtn  U 

ils  réclamcroicnt  un  jonr  contre  leur  fignatu-  précautionner  contre  le  Traité  qu'il  vouloit  TmU  de 

re ,  &  allumeraient  par  là  le  feu  de  la  difeorde  pafler  avec  le  Roy.  Le  Duc  en  fut  ému ,  plai-  M*ntm*r- 

entre deux  Maifons Souveraines.  gnit fon  malheur,  leur  ditqucbien  loin  d  im-  m'  ïiSl' 

Le  Roy  fut  ébranle  par  la  folidité  de  ces  prouver  leur  ProtcMation,  il  fouhaitoit  qu'ils 

raifons.  Mais  Lionne  revenant  à  la  charge ,  la  rendiflènt  publique, 
obtint  permifllon  de  Sa  Majefté  de  poufler  fa      »  Alors  parlant  a  très  haut  Se  très  puiflant 

pointe.  11  attaqua  de  nouveau  Je  Duc,  non  »>  Prince  Monfeigneur  le  Scrcniflîmc Duc  de 

plus  par  prières ,  mais  à  force  ouverte ,  avec  »  Lorraine  Se  de  Bar ,  ledit  Seigneur  Duc  Ni- 

hautcur  ,  Se  par  menaces.  Charles  qui  fc  »  colas -François  de  Lorraine  ,  Se  Monfei- 

»  gneur  le  Prince  Charles  de  Lorraine  fon 
»  Fils ,  auraient  fortuné  Se  interpellé  Sadite 
»  Alteflc  de  déclarer  s'il  n'entend  pas  ex  c  en- 
trer dans  celle  de  Vincennes ,  ou  qu'on  ne  le  »  ter  les  claufesportées  dans  lepouvoir  par  lui 

»  donné  à  Monfeigneur  leDucdeGuife,  en 
»  date  du  14  Juillet  1661 ,  (igné  à  Paris ,  par 
»  lequel  il  déclare  mondit  Seigneur  le  Prince 
»  Charles  héritier  de  fes  Duchcz  de  Lorraine 


voyoir  prcfquc  gardé  à  vue ,  &  qui  avoir  en- 
core l'idée  toute  fraîche  des  horreurs  de  la 
prifondeTolcde ,  craignit  qu'onnelcfiMrcn- 


proferi  vîr  de  fes  Etats  ;  ainfi  il  fc  rendu  aux  vo- 
îontez  de  Lionne. 

Dés  que  la  chofe  fut  connue  ,  le  Prince 
Charles  fe  rendit  de  grand  matin  à  l'anti- 
chambre de  fon  Oncle ,  où  il  apprit  que  Lion-  •>  Se  de  Bar ,  en  faveur  du  mariage  de  Made- 


I 


(f)  Recueil  de  ftofii  Pi&W  < 
«!«<;,  p.  47- 
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Aniej  c.  "n,°'^c  de  Nemours.  Comme  aulïi  li  Sa-  «qu'il  uiroit  fait  0.1  pû  taire  avant  le  prefent  A^j7fcT 
'  »  dite  Alteflc  n'entend  pas  exécuter  la  ratifi-  »  Traite.  F.t  en  cwili  Jcration  de  cette  ccflbn, 
•>  cation  qu'il  a  faite  à  Fontainebleau  des  clio-  »»  S.  M.  déclare  des  à  prefent  tous  les  Princes 

»>fcs  fufditcs  A  quoi  S.  A.  S.  a  fait  ré-  «de  la  M.iifon  de  Lamine  lubilcs  Se  capa- 

»  ponfc,  qu'EUc  en  demeure  d'accord ,  Se  n'en  »»  blcs  de  fuccéder  à  fa  Couronne ,  les  aggré- 
«difeonvient  pas.  Comme  encore  Sadite  Al-  »>  géant  à  fa  Famille  Royale,  Se  les  adoptant 
«teffe,  interpellée  de  plus  par  lcfdits  Seigneurs  »a  cet  effet;  veut  qu'ils  y  foicnt  appeliez  fc- 
»»  Duc  &  Prince  François  Se  Charles ,  s'il  ne  »  Ion  leur  rang ,  do  mâle  en  màlc ,  après  l'au- 
»  convient  pasd'exécuter  les  Articles  du  Con-  »  gultc  Maifon  de  Bourbon  ;  qu'ils  marchent 
•>  tract  de  mariage  duditScigncur  Prince  avec  "devant  tous  les  Princes  ilhis  de  Maifons 
»  madite  Demoifellc  de  Nemours ,  ligné  de  »  Souveraines  étrangères ,  ou  Enfans  naturels 
«  de  lui ,  Se  mis  entre  les  mains  de  Madame  de  »  des  Rois ,  Se  leurs  defeendans ,  Se  jouïffcnc 
»  Nemours  1  à  quoi  a  fait  reponfe  qu'il  en  de-  «des  privilèges  Se  prérogatives  des  Princes 
»  meure  d'accord,  pourvu  qu'elles  foicnt  exe-  »dcfon  faug-,  à  condition  néanmoins  que 
»  cutecs  félon  les  daufes  Se  conditions  y  por-  »  dans  les  lieux  où  les  Pairs  du  Royaume  ont 
»  tées.  »  rang  &:  feance  en  qualité  de  Pairs ,  les  Prin- 

»  Et  interpellée  de  plus  Sadite  A.  S.  s'il  ne  »  ces  de  ladite  Maifon  de  Lorraine  ne  s'y 
»»  confent  pas  d'exécuter  de  point  en  point  le  «  pourront  trouver  en  plus  grand  nombre 
n  Tcftamcnt  du  feu  Duc  René  Second  d'heu-  »  que  quatre,  félon  l'ordre  Se  le  rang  de  leur 
«  reufe  mémoire  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar,  «  aînclïc,  pour  y  prendre  leur  rang,  comme 
»  en  datte  du  19  May  1 506 ,  Se  celui  du  Duc  »  lcfdits  Princes  du  Sang.  A  Paris  le  6e  Fc- 
m  François  Second,  en  datte  du  11JUÛ11545,   «vrier  1661. 

»  par  lcfqucls  la  fuccclTion  mafculmc  cft  éta-  Outre  ces  Articles ,  qui  furent  rendus  pu- 
«blie  pour  lcfdits  Duchez-,  à  quoi  mondic  blics,  ily  enavoie  un  aurre  ici.  vt  (  •  ),par  Ic- 
»>  Seigneur  a  fait  réponic ,  qu'il  a  cru  que  Ici-  quel  le  Roy  accordoit  au  D  jc  la  liberté  de  dif- 
»  dits  Tcftamcns  éroient  cniùicc  de  la  Loy  du  pofer  de  cent  mille  écu*  de  rcitc  fur  les  Ter- 
»>  Pays,  Se  que  c'eft  en  vertu  d'iccux  qu'il  a  res  qu'il  voudroit  choiiir  dam  Ls  Fcats  de 
»'  polfcdé  Se  poffede  les  Etats.  Lorraine  Se  B.irrois ,  en  faveur  de  Moniteur  le 

»  Et  fomméc  Se  interpellée  de  plus  Sadirc  Prince  de  Vaudémont ,  ou  de  telle  autre  per- 
«  A.  S.  par  lcfdits  Seigneurs  Duc  François  Se  fonne  que  bon  lui  fcmbleroit.  On  permettoie 
»  Prince  Charles ,  de  ne  palier  aucun  Acte  Se  aulfi  au  Duc  Charles  de  lever  une  fois  pour 
«Traité  qui  puiffe  préjudicicraux  chofesci-  toujours  un  million  de  francs  fur  la  Lorraine 
«  dcllùs  ;  à  quoi  Sadite  A.  a  fait  réponfc  que  à  Ion  profit  ;  ce  qui  dérogeoit  à  l'Article  du 
«c'eroit  fon  intention,  Se  qu'EUc  tâcheroit  Traité,  qui  portoit,  qu'il  ne  pourroit  faire 
»>  de  ne  rien  faire  au  contraire  ;  dont ,  Se  de  ce  aucune  levée  ni  imputions  extraordinaires 
»>  que  deffus ,  les  Parties  ont  rcf|>cctivcmcnt  dans  les  Duchez  de  Lorraine  &:  de  Bar. 
«requis  Acte.  Et  néanmoins  Sadite  A.  S.  Le  Traité  fut  ligné  à  Montmartre  (*)  en 
«Duc  de  Lorraine  a  demandé  &:  requis  de  prefence  du  DucdcGuil'c,  ficdcrAbbcfTc-dc 
«  mondir  Seigneur  le  Duc  Nicolav  François,  Montmartre  fa  Srcur.  Le  Duc  Charles  le  fi- 
ne»: de  mondit  Seigneur  le  Prince  fon  Fils,  gna  fans  vouloir  le  lire,  ni  le  confronter  au 
ii  que  le  prefent  Acte  ne  IcurpuiiTc  être  délivré  projet  qui  en  avoir  été  drefsé  (  '  )  Il  ne  rc- 
»>qu,-  demain;  à  quoi  mcfdits  Seigneurs  ayant  pondit  pas  un  mot  à  Lionne  qui  lefelicitoit, 
»>  fair  refus ,  Sadite  A.  S.  a  confenti  que  le  pre-  en  lui  montrant  un  double  du  Traité.  Le  len- 
«fenr  Acte  leur  foit  délivré,  quand  ils  en  rc-  demain  à  fon  réveil ,  il  le  fit  lire  par  le  P.  Do- 
»»  querront  lcfdits  Notaires.  Fait  à  Paris  le  ?  nat  fon  Confellcur ,  Se  il  y  remarqua  trois  ou 
«Février  1661.  quatre  Articles  faux  ou  altérez,  contre  lef- 

XX  XIX.  Le  lendemain  6'  de  FcvrierJc  Duc  Charles  quels  le  Duc  le  récria.  Lionne  rclufa  de  les 
T^jfjT*  ^8na  'c  Traité ,  dont  voici  les  principaux  Ar-  rectifier,  &:  il  ne  voulut  pas  même ,  quelque  in- 
cicles  (  t>).  «  Que  ledit  Sieur  Duc  a  cédé  Se  (tance  que  lui  en  filtMadçmoifclIe  de  Guife, 
«  tranfporté  à  S.  M.  la  propriété  de  fes  Etats  y  ajouter  la  claufe  de  la  ratification  par  les 
»  &:  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar ,  leurs  dé-  Etats ,  ou  par  la  Cour  Souveraine  de  Lorrai- 
«  pendances  &  annexes ,  pour  en  jouir  après  ne  Se  Barrois. 

«Ion  décès  en  tout  droit  de  fouveraineté ,  Au  fortir  de  Montmartre,  le  Duc  Charles 
»  pour  être  uni  Se  incorporé  à  la  Couronne  vint  au  Palais  d'Orléans  (  »•  ) ,  où  on  l'avoir 
«de  France  à  jamais,  Se  aux  conditions  fui-  attendu  forr  long-remps  à  dîner.  Il  y  trouva 
«  vantes.  Ledit  Sieur  Duc  jouira  fa  vie  du-  le  Duc  François  Se  le  Prince  Charles ,  qui  l'at- 
«  rant  defdits  Duchez  de  Lorraine  Se  de  Bar  tcndoienr  avccimpatience.pour  fçavoir  fa  der- 
«  en  tout  droit  de  fouveraineté,  à  la  manière  nierc  réfolution.  Qjoi  qu'il  n'avouât  pas  qu'il 


Triât*  Jt 
Aimtmsr 
trt.  i6iz. 


(h)  Ikid.y?.  t«.  jf.  j  qi-ilfocli^cilHicd  acfj0tiiin«pacS.A.accnfuttc|>ifS.M. 

j  i  )  Mémoire*  de  Bcjuwu  ,  p.  1 1  j .  |  a  U  foire  Siim-Gcrnuin. 

(*)  Utm,  f.  no.  I    (■>)  Mémoires  de  Bcjuvau,  pp.  il».  111. 
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AnJf ,  c  eue  ligné  le  Traité ,  ils  n'eurent  pas  toutefois     Mais  pcrfonnc  ne  fut  plus  accablé  de  ce  coup  XL 

lieu  d'cndouter,  quand  ils  virent  qu'il  fc  jet-  fatal  que  la  Princeflè  Bcatrix  (•  )  Elle  ctoit  TlÀméa 
toit  fur  les  reproches  de  ce  qu'ils  I'avoient  alors  a  Bar-lc-Duc,  &  prête  de  fc  rendre  au  ,^?**c*fi 
poufsc  a  revue  vuee  ,  &:  I'avoient  obligé  par  Collège,  pur  affilier  à  une  Tragédie,  lorf- 
leur  procédé,  d'accorderau  Royceqti  line-  qu'on  vint  lui  annoncer  la  nouvelle  du  Traité,  Trëtiit 
toit  plus  en  fou  pouvoir  de  lui  rchifer.  Sur  le  &  lui  en  remettre  une  copie.  Elle  le  lut  avec  Mmw 
foirlachofcdcvinrpitNkjuc.LeDiicdcGuifc  rapidité  ;& dés  le  premier  Article,  quiprte,  tr*. 
apporta  le  Traite  à  la  Foire  Saint-Germain,  où  que  Dieu  ne  lui  a  point  donné  d'cnfans  pur 
Sa  Majcfté  fc  divertilibk  à  jouer.  Elle  le  lut ,  hériter  de  fes  Etats  te  Duchez;  fondant  en 
&  dit  qu'il  n'y  avoir  point  de  Bijoux  à  la  Foitc,  larmes,  elle  dit  au  Recteur  du  Collège:  Re- 
qui  valut  celui  qu'Ei  le  venoit  de  gagner.  Auffî-  tournez. ,  mon  Pere ,  la  tragédie  efi  jouée  à  Pa- 
tôt  le  bruit  fc  répandit  dans  Pans ,  que  le  Roy  ritiil  n'y  en  afin*  pour  moi  a  2?«\Puis  adreffanc 
venoit  de  gagner  d'un  coup  de  dcz  deux  Du-  la  parole  à  fes  Officiers ,  elle  leur  dit  :  Si  Son 
chez  Souveraines.  Alteffc  vouloit focrifier  fît  Per forme, fis  Etats, 

Ce  Traité  jetta la  conftcrnation dans l'amc  fes  Sujets,  fes  Parens ,  du  moins  devoit-eHe 
du  Duc  François,  du  Prince  Charles  fon  Fils ,  épargner  fin  honneur  &  le  mien.  Il  ejl  hon- 
&  de  la  Duchclic  d'Orléans  :  mais  les  Princes  teux  que  dans  le  préliminaire  de  fin  Traité  , 
Lorrains  Sujets  du  Roy,  &  qui  avoient  leurs  //  fi  déclare  coneuhinatre  s  qu'il  me  reconnoijfi 
biens  en  France,  s'en  conloloicnt,  dans  l'ef-  pour  une  profit  tuée  ,  &  qu'il  profiitué  avec 
perancede  devenir  Princes  du  Sang,&  en  cette  nom ,  à  une  ignomine  éternelle ,  deux  Enfant , 
qualité,  d'avoir  le  rang  par  d  cil  us  tous  les  qu'il  defivoué  pour  légitimes  héritiers  de  JaCou- 
Princes  étrangers  de  la  Mailon  Souveraine;  ne  ronne. 

confiderant  pas  que  leur  Chef  étant  une  fois      Le  Duc  Nicolas  -  François  ,&  le  Prince  XLI. 
éteint,  ils  cotiroicnt  rifquc  de  n'être  confide-  Charles  fon  Fils,  au  lieu  de  fc  répandre  en  Lttmd» 
rczdanslaluitc  que  comme  de  iimplcs  Gcn-  plaintes  inutiles,  écrivirent  à  tous  1  es  Gouvcr-  Prime 
tilshommes  ;  les  Cadets  des  Maifons  Souvc-  ncurs  des  Places  de  Lorraine ,  de  fc  maintenir  ^W"4 
raines  n'étant  Princes,  qu'à  caufe  de  la  Sou-  dans  leur  plie,  quelques  ordres  qui  leur  vint  c^'™t 
veraineté  de  leur  Chef  ("  ).  Quelques  Gcn-  fent  de  les  céder  auxTroupes  Françoifcs  ;  &  4  Lorrai- 
tilshommes  Lorrains  éblouis  par  l'cfpcrance  le  7' de  Février,  jour  qui  fuivit  la  ûgnature  du  m.1661. 
d'une  profpérité  future ,  fc  réjouirent  du  chan-  Traité,  le  Prince  Charles  écrivit  aux  Gentils- 
gement  qui  alloit  arriver  dans  l'Etat  :  mais  les  hommes  de  l'ancienne  Chevalerie  de  Lorrai- 
plus  fenfez  voyant  que  le  Duc  Charles  n'avoit  ne ,  en  ces  termes  (  t  )  : 
eu  nulle  attention  à  la  confervation  de  leurs 

droits ,  dont  il  n'étoit  p  is  même  fait  mention  Meffieurs ,  le  rang  que  vous  tenez  en  Lor- 
dans  le  Traité ,  fc  conlidércrcnt  comme  dé-  raine,  ffr  f  honneur  que  vous  avez,  confervè 
gradez,  &  dépouillez,  de  ce  qui  leurdonnoit  dans  vos  familles,  par  les  preuves  ftgnalies  de 
plus  de  relier,  Lnfin  les  peuples  livrez  à  une  votre  fidélité  (jr  de  votre  valeur  pendant  les 
domination  étrange  c,  dont  ils  éprouvoient  Guerres  dernières,  ne  me  permettent  pas  de  dou- 
depuis  plus  île  trente  ans  la  fevérité ,  ne  pou-  ter  que  vous  n'agiffiez.  avec  la  mime  génère fit 'é , 
voient  le  confolcr  de  leur  difgracc.  Ils  firent  dans  la  malheureufi  occajîon  que  le  Traité  prè- 
éclatcr  leur  douleur  là.r.s  ménagement  ; &il  y  tendu  d'entre  S.M.T.C.&S.sl.  Monfteur 
eut  un  Pav fan  allez  m'oient  (  pour  détacher  le  mon  Oncle ,  nous  en  a  fait  naître.  Le  temps »  le 
Portrait  du  Duc ,  qu'il  trouva  dans  la  maifon  Iteu  &  les  perfinnes  qui  y  font  intervenues ,  <jr 
d'un  Ollk  icr  de  fon  Village,  &  de  le  tourner  toutes  les  circonflances  qui  f accompagnent  &  lt 
contre ljniin.iille,dil.;!:ti]uepuifqu'ilavoitrc-  rendent  nul,  vont  font  ajfez,  connottre  ta  mé~ 
noncé  fon  pcu[  le ,  qui  a  voit  iourFert  le  mai  ty-  prtfe  qui  a  emporté  ladite  Alteffe  à  un  excès 
re  pur  lui ,  il  le  falloir  aufli  renoncer  de  me-  fi  extraordinaire ,  &  par  confequtnt  vous  doit 
me.  perfuader  U  gré  que  t  on  vous  aura  d"  avoir  rèftfit 

Char  I  es  à  qu  1  on  rapporta  cette  action ,  avec  fortement  par  toutes  les  votes  de  déclarations ,  op' 
pluficurs  difeours  injurieux ,  qu'on  fc  donnoit  pofitions ,  &  autres  qui  vont  feront  pojfbles ,  i 
la  liberté  de  publier  contre  lui ,  ne  s'en  émut  [exécution  dudit  Traité,  où  fi  trouvent  enfe- 
point;  il  témoigna  au  contraire  qu'on  avoit  velis,  avec  le  nom  &  la  gloire  de  notre  Maifin, 
raifon ,  &  ajouta  qu'une  de  (es  plus  grandes  les  avantages  de  votre  Ordre,  le  mérite  de  vos 
douleurs  éroit  de  voir  l'affection  de  fes  peuples  belles  allions ,  le  repos  ($•  la  félicité  publique. 
tournée  ainii  enaverfion  contre  lui.  La  Cour  Cefi  à  quoi  je  vont-  invite  de  toutes  mes  forces  s 
Souveraine  de  Lorraine  &  Barrois  crut  voir  &  afin  de  faire  éclater  avec  plus  de  dimonfira- 
fon  ancantill'cmcnt  dans  le  Traité  que  Char-  tion  votre  zele ,  je  croii  qu'il  ferait  à  propos  que 
les  venoit  de  rafler.  Elle  ne  pt ,  non  plus  que  vont  députaffiez,  quelqu'unde  votre  Compagnie , 
les  autres  fidèles  Sujets ,  retenir  les  plaintes  &  pour  en  venir  faire  vos  remontrances  à  S.  M. 
fes  foupirs.  T.C.&a  Sadite  AUeffe  ,•  &  vous  affurant  en 

(»)  I4,m,v  n\-  i    (»)  CfWeL«tieeftimpriméc,p.i«.duRccucjldcdiv«. 

(»)  idwi.ikid.  Hugo, m.  mCduDiïCbaiIeiIV.       |  £*  Firco  concenum  b  Loi  raine,  4  Cafo&oe,  i*6j. 
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An  de  j.  c  fiy  &  Ptr°k  &  Prince ,  qu'en  vous  y  compor-  la  nuit  où  le  Ballet  fut  dansé.  Il  y  fie  fori  per-  rtthn  do  U 
1  .<i.  tant  de  bonne  («rte ,  &  telle  que  je  doit  me  pro-  Tonnage  avec  beaucoup d'adrefle ,  &  de  gaye-  c^Hr  * 
mettre  de  perfinnes  de  votre  condition,  vous  trou-  te  apparente.  Mais  auili-rôt  qu'il  eut  achevé 
ver  ex,  en  nu  reconnoiffance  tantes  les  fotisfa-  fon  entrée,  il scclipla de  l'AiTcmblée,  &pafia 
liions  que  vous  pourrez,  fhuhoiter  ,  lefquetles  dans  une  rucoùfonCarouclatccndoit.  Il  ne 
vous  feront  des  marques  éternelles  dn  plus  grand  fit  que  changer  d'habit ,  Se  remettre  celui  de 
&  du  plus  important  fervice  que  vous  Jf  auriez,  mafque  entre  les  mains  de  fon  premier  Valet 
"  rendre  à  t  Etat ,  é"  qnt  m  obligera  toute  nu  vie  de  chambre ,  avccordrcdclc  renvoyer  le  len- 
à  vous  témoigner  que  je  fuît  en  général  &  en  demain  au  Duc  de  Saint- Agnan  premier  Gen- 
particulier  ,  Mefftcurs ,  votre  très  affectionné  tilhomme  de  la  Chambre  du  Roy.  Aprcsquoi 
asm ,  Z£  Puncb  ds  ZoitMjtiss.  il  monta  fur  des  coureurs»  qu'il  avoir  fait  ve- 

nir exprés  t  &  fuivi  feulement  de  fonEcuyer 
Les  deux  Princes  firent  enfuite  agir  la  Mai-  se  d'un  Valet  de  chambre ,  il  fortit  de  Paris  la 
fon  Royale  { f  ) ,  les  Ducs  Se  Pain ,  les  Mini-  même  nuit ,  quiétoit  le  9'  de  Février.  Il  prit 
ftres ,  Se  Mademoifclle  de  Nemours  ,  pour  cf-  la  route  de  Neuf-château. yLà  s'étant  informé 
fayer  d'ébranler  le  Roy  ,  Se  de  le  porter  à  rc-  du  chemin  de  Liège ,  pour  couvrir  fa  marche , 
noncer  au  Traité.  Toute  la  Cour  étoie  rem-  il  tira  droit  à  Bcunçon.  Il  avoit  promis  au 
plie  de  clameurs  Se  de  murmurcs,quc  la  Reine-  Duc  François  l'on  Pere  d 'y  attendre  fes  gens 
Mcre  auroriibit  par  fon  exemple.  Le  Maréchal  huit  jours,  entiers  -,  mais  fon  impatience  l'en  fie 
de  Grammont  prit  même  là  liberté  de  dire  partir  dés  le  lendemain, 
au  Roy ,  que  deux  ou  trois  de  fes  prédècencurs  11  prit  pourtant  le  loifir  d'y  écrire  à  S.  M. 
avoient  travaillé  jufqu'à  répandre  le  fang,  une  Lettre  refpectueiiic  (  •  ) ,  mais  en  même 
pour  humilier  les  Princes  Lorrains  ;  que  lui  temps  pleine  de  fermeté  ,  par  laquelle  il  jufti- 
par  une  politique  opposée  rclcvoit  leurs  cfpc-  fia  fa  retraite ,  fur  la  crainte  qu'il  avoit  que  le 
ranecs ,  en  les  approchant  du  Trône  :  Que  le  Duc  fon  Oncle  ne  lui  ôtât  la  liberté  de  fc 
Duc  de  Lorraine ,  plus  rusé  que  les  Minières  plaindre  du  tort  qu'il  lui  faifoit ,  ou  ne  le  ré- 
de  Sa  Majcfté ,  n'auroit  pas  ligné  ce  Contiact,  duilift  à  une  dilfimulation  également  honteu- 
s'il  n'a  voit  prévu  qu'il  ouvroit  par  là  un  che-  fc ,  Se  préjudiciable  à  fes  intérêts  :  considérant 
min  à  fes  Petits-neveux ,  pour  ufurper  un  jour  d'ailleurs  le  peu  d'égard  que  Sa  Majefté  avoir 
le  Royaume  entier  :  Que  les  Parlcmcns  Se  les  eu  à  les  très  humbles  remontrances  ,  il  avoir. 
Chambres  des  Comptes  avoient  trop  de  zele  réfolude  s'adrefler  aux  Princes  fes  parens  Se 
Se  de  lumière,  pour  vérifier  un  Traité,  qui  ten-  amis,  afin  qu'ils  demandalTcnt,conjointemcnt 
doit  au  renverlement  de  la  Monarchie  Fran-  avec  lui,à  S.  M.  la  jufticc  qu'il  en  efperoir.  Que 
çoife.  ii  fa  retraite  n'a  pas  été  publique,  ce  n'eft  pas 

Le  Prince  Charles  de  Lorraine  étant  alors  qu'il  ait  appréhendé  aucune  violence;  mais  il 
d'un  grand  Ballet  (  '  )  que  Sa  Majefté  vouloit  ne  fe  fentoit  pas  allez  fort,pour  réfifter  aux  op- 
f aire  bien- rôt  darder  >  cela  lui  facilitoïc  le  polirions  qu'il  prévoyoït  de  la  part  de  fes  amis, 
moyen  de  lui  parler  avec  plus  de  liberté.'  Il  II  ajoute,  qu'il  cfpere  de  la  oonté  de  S.  M. 
prit  la  confiance  de  lui  reprefenter  combien  fa  qu'EUe  voudra  bien  ne  fe  pas  prévaloir  des 
parole  Royale  étoit  engagée ,  non  feulement  fourmilions  qu'il  lui  a  rendues ,  pour  le  laiilcr 
à  la  conclufion  de  fon  mariage  avec  Mademoi-  dépouiller  d'un  bien  qui  lui  eft  dû  parlacon- 
icllc  de  Nemours ,  mais  encore  à  le  maintenir  feflion  de  toute  la  terre.  H  conclut ,  en  conju- 
dans  les  dt oits  de  la  fucccllion  aux  Duchcz  rant  Sa  Majefté  rie  fc  faire  édaircir  fur  la  jufti- 
de  Lorraine  &  de  Bar ,  contre  la  haine  du  Duc  ce  de  fes  demandes.  La  Lettre  c  ft  du  1  a"  de 
l'on  Oncle,  qu'il  n'a  voit  encourue  que  pour  Février  166 1. 

sVtrc  jette  entre  les  bras  de  S.M.  Qu'il  ne  pou-      De  Bcfançon  il  prit  le  chemin  de  Rome  $  X  L  II  I. 
voit  le  petluadcr  qu'Ellc  voulût  profiter  de  Se  fous  prétexte  d'aller  informer  le  Pape  de  Lt  Prinet 
fon  malheur ,  &fe  prévaloir  de  l'avcrfion  de  l'état  de  fes  ait  air  es ,  il  palla  par  Florence  ,  C***/J? 
fon  Oncle,  pour  s'emparer  de  fes  Etats.  Le  pour  y  voir  fon  ancienne  Maitrdlc  la  Prin-  JJ^^Jj 
Roy  lui  répondit  d'un  ton  grave  Se  fcrieux ,  cefl'c  de  Tofcanc,  auparavant  nommée  Ma-  ^  îriemtat 
que les  affaires  du  Roy  ne  fc  gouvernoient  pas  demoifelle  d'Orléans.  jiutrkm. 
comme  celles  des  Particuliers  1  que  la  raùon      A  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu'on  le  pria  de  la  lit  t. 
d'Etat  devoit  leur  fervir  de  loy  :  que  nean-  part  du  Grand  Duc ,  de  n'y  pas  demeurer 
moins  s'il  vouloic  fc  réligncr  entre  fes  mains ,  long-temps  ,  de  peur  d'y  cauicr  quelque  ja- 
Se  prendre  une  vraie  confiance  en  fon  affe-  louûc  au  Prince  fon  Fils.  Toutefois  le  Prin- 
ebon,  il  auroit  un  foin  particulier  de  fes  inte-  ce  Charles  ne  vit  la  Princeilc  que  très  rare- 
rets,  ment ,  &  toujours  en  prefence  de  remoins. 
X  LU.      Cette  réponfc  fit  comprendre  au  Prince  Ainsi  il  partit  pour  Rome,  où  Sa  Sainteté  le 
Le  Princt  Charles  quelles  étoicut  les  difpofitions  du  reçut  fort  bien,  ayant  conçu  beaucoup  d'e- 
Cbnrlts  ft  Roy.  11  diffimula  toutefois  fon  chagrin  jufqu'à  ftime  de  fa  petfonne ,  pour  les  belles  qualitez 

(  «  )  Hugo ,  hift.  mf  du  Duc  Cbarln  IV.  I    (ij  Recueil de ditalil Pièce» coudant  U  Lcnaant  ,  p.  J ). 

(r)  Merooira  de  Bc«tiv»u,  jf.  il  j.  il*. 
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^  .  1X.  qu'il  lui  remarqua.  Mais  comme  dans  ce  temps-  Henry  IV.  lui  avoir  accordé  par  une  Decla-  y ; 

tM*.      «le  Pape  n'etoitpas  fort  bien  avec  le  Roy  de  ration  vérifiée  au  Parlement ,  portant  qu'il 

France ,  S.  S.  ne  jugea  pas  à  propos  de  fc  char-  marcheroit  immédiatement  après  les  Princes 

ger  de  fes  intérêts ,  fie  fc  contenu  de  lui  té-  du  Sang.  Le  Prince  de  Courtenay ,  préten- 

moigner  de  la  compaflion  de  l'état  où  il  étoit  dant  être  tiu  du  Sang  de  France ,  fit  aufli 

réduit.  De  Rome,  le  Prince  patTa  par  Veni-  fes  proteftations ,  pour  être  maintenu  dans 

fc ,  fie  par  Munich ,  où  il  reçut  de  grands  hon-  fes  droits ,  au  préjudice  des  Princes  Lorrains  ; 

neurs,  fit  miDe  marques  d'aiFcttion  de  M.  l'E-  fie  les  Ducs  fie  Pairs  prefenterent  un  Placer 

k&cur  fie  de  Madame  rEledrice  de  Bavie-  au  Roy  ,  par  lequel  ils  prirent  la  liberté  de 

re.  Enfin  il  arriva  à  Vienne  ,  où  l'Empereur  lui  représenter  ,  que  la  grâce  accordée  aux 

Lcopold  rcnouvella  avec  lui  l'ancienne  ami-  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  blcfloit 

tic  dont  il  l'avoit  honoré  pendant  leur  enfin-  la  première  Dignité  du  Royaume,  quiétoic, 

ce ,  fc  traitant  de  Frères  entr'eux.  celle  des  Ducs  fie  Pairs  j  fie  qu'ils  efpcroient 

Cependant  le  Duc  François  fie  Madame  la  que  S.  M.  ne  permettrait  pas  que  fous  fon  rc- 

Duchcflc  d'Orléans ,  fie  celle  de  Nemours  >  gne  ,  ils  foiirrruTent  quelque  diminution  en 

étoient  dons  d'extrêmes  inquiétudes  au  firjet  leurs  droits,  ni  en  leur  rang, 

de  ce  jeune  Prince,  livré  à  lui-même  ,  fie  a-  -  Enfin  le  Duc  François  fit  au  Roy  fes  très  XLV. 

bandonné  à  tous  les  caprices  de  la  fortune,  humbles  remontrances  (  y  ) ,  Se  lui  reprefenta 

Le  Duc  fon  Pcre,  fonde  de  Procuration  dat-  quclaccluon  faite  par  le  Duc  fon  Frcrc ,  *°  ^»  ^* 

tée  du  5'  de  Février,  époufa,  au  nom  de  fon  non  feulement  n'apporte  aucun  avantage  à  fM*ftu 

Fils,  Madcmotfellc  de  Nemours >  le  n'  du  Sa  Majcfté,  mais  lui  eft  tout  à  fait  préjudicia-  l^xip 

même  mois.  ble ,  Ô£  d'ailleurs  eft  nulle  dans  tous  fes  points. 

XLIV.      Pendant  ce  temps ,  Lionne  ,  toujours  ar-  Que  fi  les  Ducliez  de  Lorraine  fie  de  Bar 

LtPurh-  dent  à  confommer  fon  ouvrage  ,  fit  donnet  font  gouvernc2  par  la  Loi  Salique  ,  ils  font 

muté»     des  Lettres  de  juflion  au  Parlement ,  pour  inaliénables,  fie  que  Je  Duc  n'en  eft  qu'ufu- 

p*'u  &    vérifier  le  Traité  de  ceflion.  Les  Préfidens  fruitier,  félon  les  Loi*  mêmes  du  Royaume 

«T«rr7   ^     C01^"1'05  firent  leurs  remontrances ,  de  France,  qui  en  a  tiré  plus  d'une  fois  fa  con- 

ffaftt'    ^  différèrent  pendant  trois  femaines  l'enre-  fervation.  Si  Von  veut  fuivre  la  prétendue  dif- 

Trdtt'dt  giftrement  fie  l'homologation.  On  fit  pafter  pofition  teftamentaire  du  Duc  René,  parla- 

Mntmgr-  ce  délai  pour  une  defobcïflancc  >  fie  le  vf  de  quelle  les  Etats  de  Lorraine  fie  Barrais  ont  été 

v»<        Février  ,  le  Roy  ,  à  la  tête  de  quatre  mille  uibftituez  de  mâle  en  mâle  à  perpétuité ,  cette 

hommes  armez,  Ce  rendit  au  Parlement ,  fie  fubftitution  doit  produire  le  même  effet  que 

fit  enregiftrer  le  Traité.  Ce  ne  fut  toutefois  la  Loi  Salique  s  ainii  le  poftefieur  n'eh  a  eu 

qu'avec  cette  modification  (  ')  :  «A  condi-  que  l'ufufruit ,  fans  avoir  pu  difpofer  de  la 

»  tion  qu'aucun  des  Princes  de  la  Maifon  d'y  propriété ,  au  préjudice  du  futur  (uccciTeur  , 

»  Lorraine  ne  pourra  jouir  des  prérogatives  appelle  par  la  fubfttrution.  Or  ce  Succcfleur 

m  fie  préséances  à  eux  accordées  par  ledit  Trai-  eft  le  prince  Charles ,  puifque  le  Duc  recon- 

i>té ,  que  tous  ceux  qui  y  ont  intérêt  ,  n'y  noft  même  dans  fa  ceflion,  que  Dieu  ne  lui 

»  ayent  confenti  ;  ce  qui  étoit  rendre  le  Trai-  a  point  donné  d'enfans  qui  puiflent  fucceder 

té  inutile,  puifque  le  Duc  François,  qui  s'é-  à  fes  Etats. 

toit  rendu  a  cette  Cérémonie ,  malgré  la  réfi-  Si  l'on  prétend  fc  fervir  du  Droit  de  Guerre 
(lance  des  Officiers  de  Sa  Majcfté,  qui  1ère-  fie  de  Conquête,  cette  prétention  tombe  d'ek 
pouffèrent  plufieurs  fois  ,  trouva  moyen  de  le-même  >  depuis  là  reftirution  qui  en  a  été 
former  oppofition ,  fie  de  la  faire  lignifier.  Le  faite  par  S.  M.  à  Charles  IV.  par  Traitez  fo- 
Duc  Charles  écrivit  au  Chancelier  ,  fie  au  Icmnels.  Et  quand  ces  raifons,  quoi  qu'admi- 
Premier  Prcûdcnt  du  Parlement  de  Paris  (•),  fes  de  toute  la  Chrétienté,  ne  (croient  point 
le  jour  même  que  le  devoir  faire  l'Enregi-  confiderées,  toujours  ce  prétendu  Trairé  ne 
ftremenr  du  Traité ,  qu'il  le  déclaroit  nul ,  à  pourrait  avoir  lieu ,  puifqu'il  a  été  déclaré  nul 
moins  qu'on  ne  mît  dans  la  vérification ,  qu'il  par  l'Enregistrement  qui  en  a  été  fait  au  Par- 
ferait exécuté  dans  tous  fes  poinrs.  Les  Prin-  lement  de  Paris  ,  où  la  condition  la  plus  cf- 
ces  François  y  formèrent  aufli  leur  oppofi-  fenticlle,fi£*la feule  quifcmbloitêrre de quel- 
tion  i  enfin  leurs  Enfans ,  dont  quelques-uns  que  lénitif  aux  Cadets  de  la  Maifon  de  Lot- 
étoient  encore  au  berceau ,  n'etoient  pas  en  raine  ,  bien  qu'à  la  deftru£tion  des  Aîncz  , 
âge  de  donner  ce  confentement.  en  a  été  retranchée  ;  fçavoir  ,  l'aggrégation 
Les  Princes  légitimez  s'allarmercnt  de  cet-  des  Princes  d'icelle  à  la  Maifon  Royale ,  fans 
te  claufc  du  Trairé,  qui  donnoit  le  pas  aux  quoi  il  eft  dit  en  termes  exprès  ,  que  le  pré- 
Princes  Lorrains,  par  deûus  les  Enfans  natu-  tendu  Trairé  n'auroit  été  fait.  •>  C  eft  pour- 
rcls  des  Rois  (*).  Le  Duc  de  Vendôme  fup-  »quoi ,  conclut-il ,  ils  fe  promettent  qu'un 
plia  S.  M.  de  lui  conferver  le  rang  que  le  Roy  »  Roy  aufli  grand ,  aufli  généreux ,  aufli  jufte 

(t)  RccucildediTCrfetPiécci.p^l.  Mémoires  de  Beau- 1   (»)  Urrejr,  hift.  de  Louis  XIV.  p.  44». 


nu,  pp.  Ht.  il».  I    (j)  Recueil  de  dlvcrfe»  Plein,  p.  41, 

(u)  Recueil  Jç  iliveifei  Piécc^mptimc  en        pp.  (»./} 
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AnJeJ  c  »  que  Votre  Majcftc,  ne  fcfcrvira  jamais  des  par  des  ordres  contraires,  qu'il  avoir  envoyez,  Anifc. 

itti.     '  «»  moyens  de  la  force  Se  de  la  violence ,  con-  au  temps  de  fon  départ ,  à  Bailli  vi ,  qui  coin-  ttu. 

»>  tre  des  perfonnes  qui  font  non  feulement  mandoit  dans  Mariai,  en  l'ab(cncc  d'Hatau- 

»  à  Vous,  mais  qui  fçavcniaflcz  que  leut  ap-  court }  en  fotte  que  la  chofe  demeura  fans 

»  pui  Se  leur  confervation  confiftent  princi-  exécution. 

»  paiement  en  l'honneur  des  bonnes  grâces  do      D'un  autt c  côte ,  Colbcrt ,  Intendant  d'Aï- 

»  Votre  Majcfté ,  Se  dans  la  parfaite  intelli-  face  { '  ) ,  palTant  par  Nancy ,  annonça  à  tout 

»>  gence  qu 'ils  veulent  avoir  avec  fa  Couron-  le  monde  la  ceflion  que  S.  A.  avoit  faite  de 

»  ne.  Que  li  Ion  vous  perfuadoit  de  prendre  fes  Erats ,  Se  promit  des  merveilles  au  Pays  à 

•>  ce  qui  ne  vous  peut  refifter ,  Votre  Majcfté  cette  mutation  de  Prince. 

»>  n'auroit  plus  de  voifins ,  que  ceux  que  les      II  cft  étonnant  que  le  Duc  Charles  (  *) ,  a-  XLVIIi. 

es  les  troubles  qu'il  venoir  de  caufer  dans  Truite  dt 
fa  Maifon  ,  Se  parmi  les  chagrins  domefti-  ^'^t 


faire 


lesuvtcU 


m  du  Dut 
ChttritSA» 
Rerf  Louis 

téél. 


»  mers  ou  les  folitudes  rendroienc  inaccefli-  prés 
»>  bles.  <« 

Les  Docteurs  de  Sorbonne  ('),  Se  les  Ju-  ques  dont  il  étoit  accablc.pcnsât  encore  à 
rifconfultcs  de  France  ,  confultez  fur  cette  1  amour ,  Se  à  de  nouveaux  projets  d  ctablif-  "p4]îi'Â 
queftion,  parlèrent  le  même  langage  que  le  fement.  Il  prit,  étant  à  Paris,  de  l'affection 
Duc  Nicolas-François.  Ils  donnèrent  par  c-  pour  une  jeune  perfonne,  nommée  Marianne  i66z. 
crit  leurs  décilions  ,  qui  furent  enlevées  à  Pajot ,  fille  de  l'Apoticairc  de  Madcmoilellc 
Hcnncquin ,  lorfque  l'Intendant  de  Choify  le  de  Montpcnlïcr ,  Se  réfolut  de  I  epoufer ,  dans 
fît  arrêter  à  Nancy,  pour  le  transférer  dans  le  defl'ein,  difoit-il ,  de  pafler  avec  elle  le  re- 
la  Citadelle  de  Metz.  fte  de  fa  vie  dans  une  vie  privée.  La  PrîncciTe 

XLVL  Le  Duc  Charles  ne  put  non  plus  gardât  le  Bcatrix  informée  de  la  réfolution  de  Char- 
"  lilencc  (  •*)  »  voyant  quon  avoit  inferé  dans  les,  obtint  de  l'Official  de  Bcfançon,  uncat- 
rEntcgiftrcmcnt  du  Traité ,  des  claufes  con-  teftation  de  fon  mariage  avec  S.  A.  la  fit  figni- 
traires  à  fon  intérêt  \  il  demanda  au  Roy,  ou  fier  à  l'Official  de  Paris,  Se  forma  fesoppofi- 
fon  exécution  dans  toute  fon  étendue ,  ou  fa  rions  contre  le  màriage  que  le  Duc  vouloit 
cafTation  entière.  Le  Roy  s'en  ofrenfa.  Le  contracter  :  mais  ce  Prince  artificieux  amufa 
Duc  iniifta  par  Lettres  ,  Se  lui  dit  :  Je  ferai  l'Official,  en  témoignant  une  entière  fourni  f- 
tnjiniment  obligé  à  Votre  Majcfté ,  de  remettre  lion  au  Jugement  de  Rome. 
tes  chofes  en  tétât  qu'Elfe  y  trouve  fi  fitisfi-  Le  Duc  François  (  *  )  s'allarma  aufli  de  ce 
ffion,par  des  moyens  qui  ne  Uejfent  ni  fi  bon-  mariage  fi  peu  convenable  :  mais  Charles 
té  ni  fi  jufttce  ,•  nuit  je  lui  demande  cette  grâce ,  l'appaifa ,  en  déclarant ,  que  fi  Dieu  lui  don- 
que  met  ennemis  ne  je  fervent  pas  d'un  prétexte  noit  pofterité ,  clic  ne  pourroit  jamais  hériter 
aujft  léger  que  celui  d  un  Ecrit  qu'on  met  en  â-  de  la  Couronne,  au  préjudice  du  Prince  Char- 
■vjfit ,  pour  diminuer  le  mérite  du  fervtcc  quej'âi  les,  qu'il  promerroit  de  reconnoître,  par  un 
cru  rendre  à  Votre  Majefté,  &jruiner  favan-  Acte  autentique ,  fon  unique  Se  légitime  hé- 
tage  qu  Elle  a  eu  la  honte  d" accorder  aux  Prin-  riticr  ;  Se  que  s'il  pouvoir  fc  tirer  du  mauvais 
ces  de  m*  Mâifin.  Jlnefe  trouver*  rien  dans  pas  oû  il  s'etoit  engagé ,  il  n'avoit  point  d'au- 
ret  Ecrit  i  qui  afeiblijfe  le  T râité  que  j'ai  fût  tre  intention  que  de  le  dépouiller  incontinent 
avec  Votre  Majcfté  s  &  l'efpere  que  Ji  Elle  en  de  fes  Etats  entre  fes  mains.  Il  fournit  aufli 
defire  [exécution  de  nu  part,  Elle  fatisfera  de  li  cinq  cens  piftolcs  au  Prince  fon  neveu,  pour 
Jienne  uux  conditions  âufquelles  Elle  s  tien  voulu  fon  voyage  de  Vienne,  afin  de  faire  voir  que 
i'obtigtr,  &  an  préjudice  de/quelles  Elle  neveu-  non  feulement  il  approuvoit  fa  retraite,  niais 
droit  p-às  ufer  de  fon  outortié ,  pour  tirer  avan-  aufli  qu'il  l'afliltcroit  fous-main  de  tout  fon 
toge  de  U  ruine  de  nu  Mâifin ,  &  donner  for-  pouvoir.  Le  Contrat*  de  mariage  (/)  avec 
ce  à  un  Traité  qui  demeure  nul  dans  fon  exécu-  Mademoiselle  Pajot  ,  fut  pafse  tort  fccrctc- 
tion.  ment  dans  la  maifon  d'un  Apoticairc  nom- 

Malgré  les  remontrances  des  Ducs  Char-  mcTiflbnnct,  le  i8*  Avril  1661. 
les  Se  François ,  le  Roy  prétendit  mettre  en      II  y  a  des  fpéculatifs ,  qui  croyent  que  ce 
te  Duc     exécution  le  Traité  ( 4  ) ,  Se  fomma  le  Duc  Conrract  cft  bien  moins  l'effet  de  l'amour  du 
chtrlui*  Charles  de  luixemettre  Mariai  entre  les  mains  Duc  Charles  ,  qu'un  trait  d'une  fine  politi- 
r^l[Ti    pour  la  feureré  de  la  ceflion.  Le  Duc  fomma  que  1  parce  qu'encore  que  ce  Traité  fût  pafsé 
in  iJ moins  ^c  *°n       ^.  ^*  ^c  k^kirc  *  f*  parole ,  en  deux  mois  après  ceiu  i  de  Vincennes ,  Charles 
du  Roy.     faifant  accepter  le  Traité  par  les  Etats  du  n'y  en  fait  aucune  mention  ;  au  contraire ,  il 
Royaume ,  &  par  tous  les  Princes  du  Sang,  y  confirme  la  ceflion  qu'il  avoit  faite  au  Prin- 
II  étoit  bien  afîuré  que  ces  derniers  n'y  con-  ce  Charles  fon  neveu ,  de  tous  fes  Etats ,  lorf- 
fentiroient  jamais.  D'ailleurs  le  Prince  Char-  qu'il  devoir  époufer  Mademoifclle  de  Ne- 
ies  avoit  prévenu  les  ordres  de  Sa  Majcfté ,  mours  1  tout  de  même  que  fi  les  Trairez  paf- 


(  1  )  Hugo ,  hift.  mf.  du  Duc  Ourles  IV. 
(a)  Recmeil  de dinrics Pièces,  imprimée*  W«f  (  p.  jo. 
\i)  Mémoires  de  Bcauvju ,  p.  ut. 
(O  Lcctredu  PreûdmUbbc  «iP.Duut.le  l>F«ikr 
i«t>  Hugo ,  Ut»  (if. 


(  d  )  MrtnottCT  de  Braurau ,  pp.  i  i  g.  1 1  > .  Mimoircs  mlC 
de  BalIbiTipienc  ,  &  du  P.  Donjt. 

(  t)   Mémoires  de  Bcjuvau  ,  pp.  119.  îxti. 

(  f\  Il  le  uouve  dans  les  Mémoires  de  Beuivaa ,  p.  i»l  .  ft 
dans  le  Recueil  Jedir:ries  Piétés  concernant  la  Lorraine  ,  p.  *  V. 
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*  fez  depuis  ce  temps-là,  etoient  non  avenus. 

J  C  Qlloi  «J"'1  cn  "*  » ,a  Duchefle  d'Orléans 
fut  la  pn-raiere  informée  de  ce  monftrucux 
mariage ,  6c  alla  prier  le  Roy  de  faire  mettre 
Marianne  Pajot  dans  un  Cou  vent.  Le  Roy  la 
fit  enlever  par  fes  Gardes ,  qui  la  mirent  dans 
un  Monaftcre  (s).  Le  Duc  Charles  en  fit  des 
reproches  à  la  Duchefle  d'Orléans  fa  fœur ,  & 
<n  témoigna  du  chagrin  ;  mais  il  s'en  confola 
bien-tôt,  cn  s'atcachant  à  une  autre  Demoi- 
selle ,  nommée  de  Saint-Remy  ,  6c  fille  du 
Premier  Maître  d'Hôtel  de  la  Duchefle  d'Or- 
léans. Il  fit  parler  au  Perc  de  la  fille,  pour  l'c- 
poufer,  6c  le  bon  homme  fut  aflez  Ample  pour 
y  confentir.  Mais  la  Duchefle  d'Orléans  en 
ayant  eu  vent ,  fit  arrêter,  6c  l'Entrcmcttcufc 
de  ce  mariage ,  6c  la  Demoifelle  de  Saint-Re- 
my ,  &  les  fit  enfermer  dans  une  chambre  , 
fous  bonne  garde.  Ce  dérangement ,  joint  aux 
autres  chagrins  que  le  Duc  Charles  reccvoit 
à  Pans,  le  portèrent  à  chercher  les  moyens 
de  fe  retirer  en  Lorraine. 

Sur  ces  entrefaites ,  il  apprit  que  la  Prin- 
cefic  Heatrix  étoir  venue  à  Bar ,  fous  prétexte 
d'y  voir  la  Princcflë  de.Liflebonnc  fa  fille  : 
mais  cn  effet  pour  être  plus  à  portée  de  tra- 
verser ces  nouveaux  mariages  du  Duc,  qu'elle 
regardoit  avec  raifon  ,  comme  autant  d'ob- 
ftaclcs  à  fon  propre  mariage ,  qu'elle  faifoit 

Îuiflamment  folliciter  depuis  la-  mort  de  la 
rinccBe  Nicole.  Mais  Charles  lui  envoya 
ordre  de  fe  retirer  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne, 6c  lui  fit  entendre  qu'il  n'étoitpas  enco- 
re temps  de  fonger  à  leur  mariage  i  &  qu'en 
attendant,  elle  pou  voit  aller  donner  ordre  à 
fes  affaires  domeuiques.  Elle  obéit  avec  beau- 
coup de  répugnance,  6c  pria  le  Duc,  qu'il  lui 
permit  de  demeurer  à  Rcmiremont,  danslcf- 
peranec,  lorlqu'il  (croit  de  rerour  dans  fes 
Etats ,  de  fe  rétablir  dans  fon  aminé. 
X  LI X.      LcTraitéde  Montmartre  fouffroit  Toujours 
On  foBiciu  de  grandes  difficultés  ;  6c  Lionne ,  qui  en  é- 
l*Duc  ^  toit  ic  principal  auteur,  concerta  un  autre 
u'r?ÏL  *  "^y01  dc  dépouiller  le  Duc  Charles  de  fes 
twvûm    ^Uts  (  *    *>°ur  * ^  difpofcr  plus  doucement, 
Traité  mut  on  l'attira  à  la  Cour ,  6c  on  lui  témoigna  plus 
UFrmtt.  de  bonté  qu'auparavant.  11  ne  s'en  défia  pas; 
6c  dans  l'espérance  d'un  meilleur,  fort ,  il  ne 
parla  de  fon  Traité  que  comme  d'un  roman  ; 
6c  le  Prince  de  Condé  lui  ayant  demandé 
d'où  fui  étoit  venue'  la  pensée  d'adopter  tant 
de  Princes  du  Sang,  il  répondit  :  C'eft  t envie 
qie  j'tveù  de  paraître  plut  habile  que  vous. 
Dxns  toute  vetrevie,  vtm  m  met,  pu  produire 
qu'un  Prince  du  Saug  j  &  d'un  trait  de  plume 
j'en  atjatt  plus  de  vtngt.  Le  projet  dc  Lionne 
éroit  de  porter  le  Duc  à  fe  dépouiller  dés  à 
prefent  dc  fes  Etats  ,  6c  dc  fe  contenter  dc 

(g  )  hi\t  éçouù  depuis  le  Marquis  de  Lacé,  &  le  Roy  lui 
don  tu  vingt -ciaq  mille  écut  pour  f*  dot.  Hugo ,  lu»  tit. 

<  h  )  jouirai  du  P.  Don*.  Hugo,  hift.  mf.  du  Duc  Char, 
les  IV. 

{il  Mcmoùodc  Bc*uriu,p,»ii,   Vie  du  Duc  d*  Ut- 
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fept  cens  mille  livres  pour  une  fois.  La  Du-  ^^.^ 
chefle  d'Orléans  ayanr  eu  avis  dc  ce  qu'on  ntt. 
machinoit  contre  fon  Frcrc,  lui  écrivit,  que 
Lionne  &  le  Tcllicr  dévoient  fe  rendre  chez 
lui  à  deux  heures ,  6c  qu'il  fe  gardât  bien  de 
•les  écouter.  Charles,  precautionné  par  les  a- 
vis  dc  fa  Soeur ,  rebutta  avec  fermeté  les  pro- 
portions de  ces  Miniftrcs ,  6c  leur  dit  qu'il 
s'en  tenoit  à  ion  premier  marché. 

Le  Roy  en  fut  indigné ,  fie  peu  s'en  falluc 
qu'il  ne  fift  arrêter  Charles.  La  Duchcfled'Or- 
leans  confcilla  à  fon  Frcrc  de  fe  retirer  de  Pa- 
ris. Charles  en  étoit  aflez  d'avis:  mais  les  fui- 
tes d'une  évafion  fùrrivc  l'effrayèrent.  11  de- 
meura à  Paris,  6c  Lionne  revint  à  la  charge, 
pour  l'obliger  dc  ligner  un  nouveau  Traité , 
ou  dc  céder  Mariai.  Il  rcfufa  conftamment 
l'un  6c  l'autre. 

Le  bruit  &  les  inftanecs  qu'on  faifoit  en  L 
France  au  Duc  Charles,  de  remettre  Maria)  p^na 
au  Roy ,  fut  porté  iulqu'à  Vienne  { ■  ).  On  a-  crnti. 
joutoit ,  que  fur  le  relus  qu  on  avoit  tait  de  frlomt± 
livrer  cette  Place  à  S.  M.  le  Duc  dc  Guifc  MarÇiL 
avoit  reçu  ordre  dc  l'aflicgcr  (  '  ).  Sur  cet  a- 
vis  ,  le  Prince  Charles  partit  de  Vienne ,  6C 
vint  en  huit  jours  à  Mariai ,  où  il  entra  lui 
rroilléme,  fous  un  nom  déguisé.  Le  Marquis 
d'Haraucourt,  qui  cn  étoit  Gouverneur,  en 
d onna  auffi-tôt  avis  aux  Ducs  Charles  &  Fran- 
çois ;  le  Prince  lui-même  leur  en  écrivit  :  mais 
toutes  les  protestations  qu'il  pue  faire  ,  qu'il 
ne  venoit  pas  pour  s'emparer  de  la  Place,  ni 
par  aucune  intelligence  qu'il  eût  dans  le  Pays , 
ne  furent  pas  capables  dc  calmer  les  inquiétu- 
des du  Duc  Charlesi  il  fallut,  pour  le  guérir 
dc  fes  foupçons ,  que  le  Prince  s'en  retournât  i 
6c  le  Duc  Françojs  fon  Perc  fut  obligé  de  lui 
écrire ,  que  fon  enrrée  à  Marfal  avoit  troublé 
l'intelligence  qui  regnoit  entre  fon  Frcrc  6C 
lui-,  Se  qu'il  devoir,  pour  contenter  fon  On- 
cle ,  6c  ménager  fes  bonnes  intentions  ,  re- 
prendre le  chemin  dc  Vienne. 

Le  Marquis  de  Beauvau  (on  Gouverneur, 
qui  étoit  alors  cn  Lorraine ,  lui  écrivit ,  pour 
lui  confeiller  la  même  chofe  ;  6c  le  Prince  lui 
fit  réponfe ,  qu'il  déférerait  cn  cela  à  fes  avis  : 
mais  il  le  pria  en  même  temps ,  de  traverièr, 
autant  qu'il  lui  ferait  poflible  ,  la  réfolution 
que  l'on  difoit  que  la  Noblcfle  avoit  prife,  de 
fe  départir  de  l'affection  &  de  la  fidélité  qu'elle 
avoit  toujours  fi  inviolablemcnt  confervée 
pour  fa  Maifon ,  6c  dc  la  prier  dc  fa  part ,  de 
fe  fouvenir  des  afluranecs  qu'elle  lui  avoir 
tant  de  fois  données  de  fon  affection  pour  fa 
Pcrfonnc  particulière. 


Le  Duc  Charles ,  fatigué  des  mauvais  trai*  "*  , 
mens  qu'il  avoit  reçus  en  Francc(') ,  prir  jj^cw 


temens  qu'il  avoir  reçus  en  hrance  (  '  ) ,  prit 
enhn  la  rclolution  de  s  en  retourner  cn  Lor-  ^m 

t*m,ï44* 

i  M.  l'Abbé  deRiguet.  Joui. 


raine,  p.  11». 

(»)  lettre  du  Prince  Ourlet 
nal  de  Ricuet.  Hugo ,  hirt  m£ 

(<)  McawiradcBcauTw,  p.  aj4. 
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\  taine.  Il  en  obtint  du  Roy  la  pcrmiifion,  a-  de  plus  ordonne  à  fes  S.ijccs  ,  de  mener  des  i~TTT 


1*4  j 


vec  plus  de  facilité  qu'il  navoit  oscl'efpercr,  grains,  pour  iùbvcnir  aux  befoins  des  Soldats  Un. 

Se  fc  rendit  a  B.ir-lc  Duc  ,  pour  donner  le  &  des  ouvriers,  Se  en  ayant  fait  venir  à  cet 

loiiîr  aux  démolitions  de  Nancy  de  sache-  eflet  d'Allemagne,  plus  de  mille  facs,  durant 

ver.  Il  pailà  enfuite  a  Mircourt ,  où  il  fit  fa  la  famine.  11  conclut  par  ces  paroles  toutlun- 

demeurc  ordinaire ,  en  attendant  que  le  Roy  tes  :   Q\in  li grand  6e  li  puilfant  Roy  vciùlîe 

lui  remît  la  Ville  de  Nancy ,  aux  démolitions  »  poullcr  à  bout ,  Se  dépouiller ,  à  la  vue  de 

de  laquelle  on  tuvailloir  toujours.  »  la  Chrétienté ,  un  Prince ,  d'un  héritage  que 


LU. 

'  Lt  Roy 


da  Due 
Charbi  m 

Lorrj'mt. 
16  6  s. 


LUI. 


Le  Roy  lafsé  des  remifes  continuelles  du  •»  fes  devanciers  lui  ont  laiiié,  Votre  Majcllè 
Duc  à  l'égard  de  Mariai ,  donna  ordre  de  •>  fans  doute  ne  fouflrira  pas  dans  fon  Hi- 
lui  laiiir  (es  domaines  ;  contraignit  par  les  ar-  »  ftoirc,  que  fa  jeunefle  vicroricufe  ait  voulu 
mes ,  fes  Orficiers  à  fe  deilailîr  de  leurs  de-  »  ajouter  à  fes  triomphes,  la  ruine  Se  l'attcr- 
niers ,  entre  les  mains  de  ceux  de  S.  M.  ( m  )  ;  »>  renient  d'un  Vieillard  usé  par  les  travaux 
ce  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  de  rigueur  »dc  la  guerre,  Se  par  les  ennuis  d'une  lon- 
par  les  Comtes  de  Guichc  Se  de  Pradel,  Se  >»  gue  captivité. . .  Elle  fc  contentera  de  cette 
par  Colbert  Intendant  des  Finances  Se  de  la  »  latisfatlton  que  je  lui  fais,  Se  qui  cft  toute 
Jultiee.  On  en  vint  jutqu 'à  détendre  aux  Su-  »>  celle  que  je  lui  puis  faire  ,  pour  me  billet 
jets  du  Duc,  de  lui  rien  donner,  pas  même  »>  palier  en  repos,  ou  en  l'honneur  de  fon  fcr> 
fous  prétexte  de  gratification,  ious  peine  de  »  vice ,  le  peu  de  jours  qui  me  relient  à  vi- 
punitiun  corporelle,  Se  d'amende  ('■•).  »»vrej  Se  à  ma  Milieu,  le  peu  de  bien  de  nos 

Charles  ne  rciilta  pas  aux  ordres  de  S.  M.  »>  Ancêtres.  « 
ils'y  fournit,  &c  enjoignit  à  fes  Officiers      Rauhn  alla  rendre  cette  Lettre  au  Roy  (*); 
LtuïsXlV     rcmcttrc  fes  finances  entre  les  mains  des  Se  dans  la  même  année  ififij ,  le  Duc  députa  Ck*rittt*- 
fr'ffîr    Officiers  de  S.  M.  11  défendit  même  à  l'es  pro-  le  Comte  de  Lignivillc  Maréchal  de  Camp ,      f<>  % 
1         '  près  Sujets  de  lui  donner  aucune  forte  d'afli-  le  Molcur  Chancelier  de  Lorraine ,  Comman-  £  £w  *  *t 
(lance ,  Se  cela  j^our  éviter  de  plus  grands  mal-  deur  de  Saint- Antoine ,  Raulin  Se  Tilly  Con-  g^j^^ 
heurs,  dont  ils  aoient  menacez-,  &  toutefois,  fcillcrs  d'Etat,  à  la  Diète  de  Ratilbonne ,  en  létj. 
malgré  fes  fommilions  &  fes  déférences ,  les  fon  nom,  6e  au  nom  des  trois  Etats  de  Lor- 
troupes  de  France  demeurèrent  dans  fes  Etats,  raine ,  Se  les  chargea  d'inltrucrions  Se  de  Lct- 
Sc  il  en  arriva  tous  les  jours  de  nouvelles ,  qui  très  à  l'Empereur ,  aux  Electeurs  de  Bavière 
logèrent  Se  vécurent  à  la  diferétion  des  chefs ,  Se  Palatin ,  Se  au  jeune  Prince  de  Lorraine  , 
fans  dillirutiou  des  lieux  ni  des  perfonnes.  qui  étoit  à  Vienne.  Le  Duc  Nicolas-François 
C'cft  ce  qu'il  écrivit  à  l'Electeur  de  Bavière»  écrivir  auffi  à  l'Electeur  de  Maycncc*,  à  l'Em- 
ajouunt  qu'il  y  avoir  bien  lieu  de  juger  qu'on  percur  ,  aux  Etats  de  l'Empire  ,  aux  Prin- 
en  vouloir  à  la  Souveraineté ,  aulli-bicn  qu'à  ces  de  Maifon  Electorale  ;  aux  Princes  Se 
fon  Domaine  ;  Se  que  s'il  n'étoit  queftion  que  Seigneurs  ayant  voix  Se  séance  à  la  Diète  j 
de  s'éloigner  ,  pour  farisfairc  S.  M.  il  étoit  aux  Evêqucs  de  l'Empire ,  à  l'Archevêque  de 
tout  prêt  d'en  faire  le  facrificc.  Salzbourg,  à  l'Electeur  Palatin ,  pour  leur  re- 

11  écrivit  en  même  temps  au  Roy  une  fort  commander  les  intérêts  du  Duc  Charles,  de 
longue  Lettre  (  t  )  ,  dans  laquelle  il  fait  un  la  Maifon  de  Lorraine ,  Se  de  la  Province  de 
récir  de  ce  qu'il  a  fait  &  fouffert  depuis  le  ce  nom.  Les  Inftructions  données  aux  En- 
Traité  des  Pyrénées.  II  dit,  qu'après  la  con-  voyez  ,  roulent  principalement  fur  la  nulli- 
clulion  de  ce  fameux  Traité,  étant  réfolude  te  du  Traite  de  \66i  ,  Se  fur  la  qualité  de 
monter  fur  un  Vaificau ,  pour  aller  où  il  plai-  Fief  d'Empire,  qu'on  prétend  appartenir  à  la 
roit  à  Dieu  l'employer ,  plutôt  que  de  ligner  Lorraine  ,  nonobftant  le  Traité  de  Nurcm-. 
un  Traité  fi  préjudiciable  à  fes  intérêts,  S.  M.  bcrgdcl'an  1542.  On  s'y  plaint  des  violera 
touchée  de  voir-un  Prince  Souverain,  réduit  procédez  de  la  Cour  de  France  contre  le  Duc 
à  devenir  Soldat  de  fortune ,  lui  fit  dire  par  Charles,  Se  contre  fon  Pays  -,  Se  des  attentats 
fon  premier  Miniftre,  qu'Ellen'emcndoit  pas  que  les  François  font  fur  le  Marquifât  de 
profiter  de  fes  dépouilles ,  Se  qu'il  trouveroir  Nommeny.les  Comtez  d' Aprcmont,  Se  Saint- 
auprés  d'EHc  route  la  jufhcc  &:  le  contente-  Avold,&  les  Abbayes  de  S.  Evre,5cS.Manfuy.  y 
ment  qu'il  pou  voit  délirer.  Charles  Comte  d'Aprernonc»  Marquis  de  DjR^di 

Qu'après  cela ,  Sa  Majefté  avoit  exigé  de  Qicmcry,  appuyé  de  la  faveur  du  Roy  Louis  tmrtUDm 
lui  la  démolition  de  Nancy,  c'eftàdire,d'u-  XIV.  (r)  ,  Se  foutenu  d'un  Arrêt  du  Par-  ch.tfks& 
ne  des  plus  belles  Se  des  meilleures  fortifica-  lement  de  Paris,  entreprit  de  fe  rendre  mai-  *  Cmt* 
tions  du  Monde;  qu'il  y  avoit  non  feulement  tre  du  Château  d'Aprcmont ,  qu'il  préten-  *jtfn' 
confenti ,  mais  même  contribué  par  une  dé-  doit  lui  appartenir ,  Se  dont  le  Duc  Char-  T*^/4 
penfede  plus  de  cinq  cens  mille  livres  ;  ayant  les  étoit  en  polïcffion  depuis  plus  de  cin-  xtm  £  A- 


(«)  litm.  p.  xjif. 

(»)  Uttrt      Ro»  i  PiaJel. 

(»/   IciMi  «tu  lAïc  <  iuilis  au  Duc  dcBnitre-  Voyei  les 
ftfuvct,  loL-sl'an 
(f  )  Li  Lccuc  du  Dm;  Clmla  au  Roy  Louis  XIV.  dani  le. 


tau.  de  M-  Raulin. 
(f)  Ani**».  Mf  de  M  Rinlin ,  à  Moyounoutier 
(r)  Menuma  de  Bramai ,  pp.       le  U» 
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'An(jc .  c  quante  ans.  Gobcrt  VII.  Sire  d'Aprcmont  , 
un.  l'avoit  vendue  en  1 577  ( ')>àVcnccflasDuc 
de  Luxembourg,  &  Roy  de  Bohême ,  lequel 
en  invertit  Hué  d'Autel.  Cette  Seigneurie 
paiTa  aux  Comtes  de  Linange  ,  qui  la  poil'e- 
derent  jufqu'à  ce  qu'ils  la  vendirent  aux  Ducs 
de  Ncvers  ,  de  la  Maifon  de  Clcvcs.  Hen- 
riette héritière  de  cette  Maifon ,  la  revendit 
en  1 566  ,  à  Charles  III.  Duc  de  Lorraine , 
qui  la  tranlmit  au  bon  Duc  Henry  (on  fils. 
Celui-ci  ,  en  conlïdcration  du  mariage  de 
Henriette  de  Lorraine  fa  niece  ,  avec  Louis 
de  Guifc  Prince  de  Phalzbourg  ,  lui  en  fit 
donation  ufuthichiairc  »  Se  en  1 644,1e  Comte 
d'Aprcmont  fit  fes  reprifes  du  Duc  Charles 
IV.  de  fa  Baronic  d'Aprcmont.  Henriette  en 
jouit  tant  que  Charles  IV.  demeura  paifiblc 
co  Lorraine  :  mais  en  1 6  5  5 ,  le  j  de  Septem- 
bre, Charles  d'Aprcmont,  dont  nous  parlons 
ici  ,  pendant  l'abfcncc  du  Duc  Charles  IV. 
obtint  du  Parlement  de  Paris,  divers  Arrêts 
<  par  dcfaut,la  Princcflc  de  Phalzbourg  n'ayant 
pas  voulu  comparaître  à  ce  Tribunal  En  ver- 
tu de  ces  Arrêts  ,  U  fut  mis  en  pofleflïon  du 
Château  d'Aprcmont  >  en  chafla  les  Officiers 
de  la  Princeflc  par  force ,  Se  y  établit  les  liens 
en  leur  place. 

Mais  la  Paix  générale  des  Pyrénées  étant 
furvenuë  ,  le  Prince  de  Lixin  François  Gri- 
maldi ,  qui  avoit  pour  lors  épousé  la  Princefle 
de  Phalzbourg  ,  fit  furprendre  le  Château  , 
Se  fit  mettre  devant  la  porte  la  femme  du 
Comte  qui  y  étoit  alors.  Cela  réveilla  un  nou- 
veau Procès ,  qui  dura  entr'eux  jufqu'à  la 
mort  de  la  Princefle  de  Lixin  ou  de  Phalz- 
bourg. Le  Duc  Charles  prétendant  fa  fuc- 
ceûlon,  parce  qu'elle  mourut  fansenfans,  hé- 
rita aufli  de  ce  Procès.  Comme  le  Comte 
d'Aprcmont  s'étoit  ruiné  à  cette  pourfuite  , 
il  fut  obligé  de  la  fufpendre  ,  jufqu'à  ce  que 
voyant  le  Roy  anime  contre  le  Duc  Charles 
au  fujet  de  Marfal ,  il  fe  prévalut  de  cette 
conjoncture,  faifant entendre  à  S.  M.  que  le 
Comté  d'Aprcmont  étoit  un  membre  de  cette 
partie  de  l'Empire ,  qui  lui  avoit  été'cedée  par 
IcTraitédcMunftcr  :  Qu'Elle  avoit  d'autant 
plus  d'intérêt  de  s'en  conJervcr  la  Souveraine- 
té ,  qu'il  y  avoit  grand  nombre  de  Villages  qui 
en  dépendoient  1  qu'il  la  prioit  feulement  de 
lui  permettre  de  lever  quelques  troupes ,  pour 
faire  valoir  les  Arrêts  du  Parlement  de  Pa- 
ris ,  &  de  l'appuyer  de  fon  autorité ,  Se  qu'il 
lui  feroir  hommage  de  cette  Seigneurie  ,  Se 
en  traiteroir  même  avec  Elle,  aux  conditions . 
qu'il  lui  plairait.  » 
Le  Roy  non  feulement  lui  accorda  la  per« 
LjCtmi  million  qu'il  lui  demandoit ,  mais  ordonna 
tAfrt.  encore  à  Pradcl  Se  au  Comte  de  Gukhc  > 
mmtim-  de  lui  prêter  main-forte  ,  en  cas  de  befoin. 
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Ainlî  le  Comte  d'Aprcmont  mit  fur  pied  quel-  p**  1» 
ques  troupes  ,  s'empara  du  Château  d'Apre-  C**"**^ 
mont  i  Se  continuant  fes  hoftilitcz ,  en  partit  " 
le  1  o*  de  Février  ('),Se  fuivi  de  dix-huit  Ca-  *' 
valiers,  Se  d'autant  de  Fuliliers,  prit  fa  route 
du  côté  de  Dun ,  Se  tout  à  coup  ayant  tour- 
né contre  Mont-medy  ,  il  s'avança  jufqu'à 
Marvillc,  gagna  les  Ponts  de  Longuyoû;  SC 
avec  les  renforts  qu'il  reçut  le  long  de  fa  route, 
il  entreprit  d'emporter  le  Château  de  Mufly. 
II  étoit  fitué  fur  un  rocher  vif ,  efearpé  des 
deux  côtez,  environné  d'une  profonde  Ri- 
vière ,  Se  fortifié  par  des  ouvrages  modernes , 
Se  aufli  réguliers  que  la  fituation  du  lieu  le 
pouvoit  permettre.  Deux  fois  il  avoit  été 
bloqué,  Se  une  fois  afliégé  fans  fuccés.  Les 
troupes  qui  le  gardoient ,  étoient  de  vieux 
Soldats  Lorrains  aguerris,  qui  mettoient  tout 
le  Pays  voilin  en  contribution. 

Pour  mettre  en  repos  le  Château  d'Aprc- 
mont ,  &  étendre  fa  petite  domination ,  le 
Comte  crut  qu'il  lui  importoit  de  fe  rendre 
maître  de  ce  Château  de  Mufly.  11  «avertit 
une  partie  de  fes  Soldats  en  Payfàns  ,  Se  fit 
marcher  fous  leur  conduite  ,  plufieurs  cha- 
rcttes  chargées  de  grains.  C'étoit  l'appas  pour 
furprendre  les  Gardiens  de  la  Forterclfc.  Dés 
que  la  Sentinelle  du  Château  apperçut  ces 
hommes  Se  ces  charettes  ,  elle  leur  cria  de 
s'arrêter  :  mais  ayant  entendu  que  c'étoit  un 
Convoy  qu'on  leur  envoyoit ,  on  ouvrit  les 
portes  ,  Se  les  charmes  entrèrent.  Les  Con- 
ducteurs &  les  Charticss  dételèrent  leurs  che- 
vaux, Se  fe  mirent  en  devoir  de  décharger 
leurs  facs ,  invitant  les  Soldats  da  la  Garni- 
fon  à  les  aider.  Ceux-ci  n'eurent  pas  plutôt 
posé  les  armes  ,  pour  prêter  affiftance  ,  que 
lç  premier  des  Conducteurs  ,  Capitaine  ré- 
formé du  Régiment  de  Bourlemont ,  prit  le 
Commandant  au  collet  s  Se  le  pirtolet  fur  la 
gorge,  l'obligea  de  demander  quartier. 

Les  Soldats  de  fa  fuite,  à  ce  fignal ,  tirant 
leurs  pirtolcts  de  deflbus  leurs  habits,  fe  jet- 
teront fur  la  Garnifon,  pendant  qu'au  bruit 
des  coups  tirez  de  part  Se  d'autre,  le  Comte 
d'Aprcmont,  avec  l'autre  partie  de  Ces  gens, 
qui  etoient  demeurez  en  embuicade  près  de 
la ,  s'empara  du  Château ,  fans  aucune  perte. 
U  n'y  eut  que  l'Aidc-major  du  Régiment  de 
Grand-pré  qui  fut  blefsé.  Le  Comte  d'Apre- 
inont  s'empara  aufli  du  Château  de  Boucon- 
villc,  dans  le  deflein  d'étendre  de  telle  ma- 
nière les  dépendances  de  fon  Comté  (") , 
qu'il  pût  y  enfermer  les  Terres  de  plufieurs 
Gentilshommes  des  environs ,  Se  retrancher 
d'autant  le  Duché  de  Lorraine.  Mais  le  Duc 
Charles,  arrêta  les  progrés  militaires  du  Com- 
te d'Aprcmont ,  par  le  Traité  de  Marfal ,  dans 
lequel  il  fut  die  que  Sa  Majeftc  Très  Chré- 


(»)  Hueo.hiitmfda  Doc  Ourles  IV.  ArrfisdeUCluni- 1 
bec  Rojiledc Metz ,p.  8g.  Voyczauflilcs mff  de M.Vioccar, 
fcihift.mCdeM.C  - 
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tienne  lui  ordonneroit  non  (culcmcnt  de  def-  faitemenr. 


LtDitc 

C.h*rUl  rc 


,„„,.       armer  ,  nviisauilidercititucrauDiiclcsChà.  Pendant  que  Bcatrix  croit  dansec  Village, 

tcaux  d'Aprcmont  &  de  Mufly,&:  autres  lieux  accompagnée  de  fon  fais  le  Prince  de  Vaudc- 

par  lui  envahis  pendant  les  demicts  troubles  ;  mont ,  &:  de  fon  gendre  le  Prince  de  Lillc- 

luif  a  lui  de  pourftiivrc  fes  prétentions  con-  bonne  ,  ils  firent  tant  à  force  de  bruit  Se  de 

rrc  le  Duc ,  par  les  voies  de  la  Jufticc.  menaces ,  que  la  Mere  de  la  Demoifclle  de 

Le  Comte  de  Guichc  de  fon  côte ,  acca-  Ludrc  ,  Dame  pleine  de  probité,  Se  d'une 

bloitles  Lorrains  des  environs  de  Nancy  (*  ),  grande  délicatcllc  de  confciencc  ,  retira  fa 

par  des  Ordonnances  multipliées,  fans  autre  Fille  de  Poiilïay ,  &Ia  fit  venit ,  toute  malade 

raifon  que  de  vexer  &  de  chagriner  les  Sujets  qu'elle  ctoit ,  à  fon  Château  de  Richarmc- 

du  Duc  Charles.  Ce  Prince  lui  en  fit  un  jour  nil.  Son  éloigncment  remit  l'efprit  de  Bca- 

des  reproches  en  prefenec  du  Roy  ,  dans  la  trix  ;  Se  audi-tôt  qu'elle  eut  un  peu  de  fauté , 

grande  Salle  de  l'F.vcchc  de  Metz.  5/»,  dit-il,  elle  reprit  le  chemin  de  Comté ,  pour  fc  retirer 

voila  un  homme  ,  qui  en  cinq  tu  jix  mois  qu'il  en  une  de  fes  Terres.  Etant  arrivée  à  Befan- 

aetéen Lsrrasne ,  afaitflusd' bdtts,  queChar-  çon  ,  elle  tomba  de  nouveau  malade  fi  dan- 

les-Quitx  n'en fit  en  toute  fa  vie ,  dans  tous  fis  gereufement ,  que  bien-tôt  on  dcfcfpera  de 

Royaumes.  (a  vie. 

L  V I.       Le  Duc  Charles ,  au  milieu  de  toutes  ces  Charles  la  fçac  hant  en  cet  état,l'en  voy  a  v  i-   L  V 1 1. 

difgraccs,  demeuroit  en  repos  à  Mircourt,  fiter  par  les  Princes  de  LiflcbonncfiC  de  Vau-  ^Pnn- 

s'amufant  à  la  charte ,  &:  aux  autres  divertif-  démont ,  de  crainte  que  le  dclefpoir  ne  la  por-  "fr 

chmbun^  fcmcns  qUC  ic  p3ys  Se  la  campagne  lui  pou-  tat  à  les  déshériter  (*).  Il  les  chargea  de  la  r^w^',<2î 

'l)**fa*   voicnt  f°urmr-  Il  alloit  fouvent  dans  l'Ab-  rafliirçr,  Se  donna  même  au  Prince  de  Liflc-  ouc  char- 

L*Jrt      baye  de  Pouflay,  qui  n'en  eft  pas  loin,  Se  il  bonne,  une  Procuration  pour  rcnouvellcr  leur  hrépouft 

Cbamimf-  y  prit  de  l'amour  pour  une  jeune  Chanoincf-  mariage,  au  cas  qu'il  en  fur  befoin  ;  à  condi-  P*T  Pw- 

fidt  P»*f-  fc,  nommée Ifabclle  Comtcrte  de  Ludrc,  en  tion  néanmoins  qu'il  n'y  eût  plus  d'cfpcran-  nur.itti. 

fa).  166 s-  qui  il  trouva  allez  de  beauté  Se  d'agrément ,  ce  qu'elle  en  pût  revenir.  Il  reçut  bien  tôt  des 

pour  lui  faire  oublier  fes  Maitrdlcs  de  Paris,  avis  certains  de  fa  mort  prochaine ,  Se  que  la 

La  choie  alla  (i  avant ,  qu'il  parla  de  maria-  Princcllc  ne  lui  demandoit  pourdernierc  gra- 

ge  ,  &c  la  nouvelle  en  fut  bien-tôt  portée  à  ce,  que  l'honneur  de  mourir  Epouic  légici- 

la  Princcllc  de  Cantc- croix,  qui  étoit  alors  à  me  de  S.A.  Alors  il  lui  dépêcha  Rifaucourt 

Bcfançon.  Elle  accourut ,  pour  râcher  d'arre-  fon  Confcillcr  d'Etat ,  Se  Maître  des  Rcquê- 

ter  le  progrès  de  cette  affaire.  Elle  s'arrêta  à  tes ,  pour  contracter  mariage  en  fon  nom ,  Se 

Mataincourr,  Village  qui  n'eft  éloigné  de  Mir-  fous  l'agrément  efpcré  du  Saint  Siège.  A  fon 

court  que  d'une  demi  -  lieue ,  d'où  elle  écri-  arrivée ,  il  donna ,  conjointement  avec  la  Prin- 

vit  au  Duc,  Se  mit  toutenufage  pourréveil-  cefle  Bcatrix ,  fa  Requête  à  l'Archevêque  de 

1er  fon  ancienne  inclination  pour  elle ,  &pour  Bcfançon ,  expofirive  que  dans  l'impbfiihilité 

remuer  fa  confciencc ,  afin  de  l'obliger  a  dé-  où  ils  étoient  de  s'adreflcr  au  Souverain  Pon- 

clarcr  fon  mariage ,  ou  le  rcnouvellcr  de  bon-  tife ,  à  caufe  de  la  pcrillcufe  maladie  de  la  Prin- 

nc  foi ,  fi  les  Caluiltes  trouvoicnt  que  cela  fût  ccfl'e  ,  ils  le  prioient  de  leur  permettre  de 

nécclfairc  pour  fa  validité  ,  Se  pour  aflurcr  procéder  à  un  nouveau  mariage  ,  aux  offres 

fon  état  ,  Se  celui  des  Princes  Se  Princcffes  d'obtenir  dans  la  fuite  la  ratification  de  Ro- 

Icurs  enfans.  Elle  envoya  même  former  fes  me. 

oppofirions  au  mariage  du  Duc  avec  Ifabclle  L'Archevêque  y  confentit  ;  Se  le  lendemain 

de  Ludrc  ,  pardevant  Calhcr  Vicaire  Géné-  10'  de  May ,  Rifaucourt ,  de  la  part  de  S.  A. 

ral  de  Toul.  époufa  Bcatrix  de  Cufancc ,  Se  fit  rédiger  par 

Mac  ni  l'amour  paflîonné  que  Charles  té-  Pcrrot  Notaire  Impérial ,  une  forme  de  Con- 

moignoit  pour  fes  enfans  ,  ni  les  larmes  de  tract ,  dans  lequel  les  Parries  déclarent  que 

Bcatrix ,  ni  les  motifs  de  confciencc ,  ne  le-  voulant  donner  des  marques  publiques  de 

branlèrent  point.  Il  ctoit  tellement  occupé  la  bonne  fdi  dans  laquelle  elles  avoient  crû 

de  fes  nouvelles  amours ,  qu'il  n'écouta  que  contracter  mariageen  16  37 ,  Se  procurer  pre- 

fa  palfion.  Il  fit  venir  Fontaine,  Curé  de  Ri-  fentement,  autant  qu'il  ferait  poilible  ,  l'hon- 

charmenil ,  Se  fiança  la  Chanoincrte,  en  pre-  ncur  Se  l'avantage  des  enfans  qui  en  font  pro- 

fenec  de  la  Mere  &  de  la  Grand'mere  de  cette  venus ,  ils  fe  font  folcmncllcment  matiez  de 

Demoifclle,  &  ordonnai  la  Princelle  de  Can-  nouveau,  fous  le  bon  plaifir  Se  vouloir  de  Sa 

ce-croix  de  fc  retirer  à  Bcfançon.  Tout  ce  Sainteté,  Se  non  auttement ,  en  prcfcnccdu 

qu'on  put  gagner  fur  fon  cfprit,  fut  qucBca-  Sieur  Pierre  Roy  Cure  de  l'Eglifc  de  Saint- 

trix  pourrait  demeurer  à  Mataincourr ,  pour  Pierre  de  Bcfançon ,  Se  des  Sieurs  Jean  Fran- 

fc  faire  traiter  de  la  maladie  que  le  chagrin  çois  d'Orival ,  Se  Claude- François  Pctrcman 
lui  caufa,  Se  dont  elle  ne  guérit  jamais  par- 1  Docteurs  en  Droit,  appeliez  pour  témoins  s 

(  *  )  OuilUmin ,  Lift.  mC  du  Doc  Chartes  IV.  I  Clurlcs  IV, 
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(;)  M^moit«dcBMi>vJu,jMj«.  Coillcmin ,  hilt.  ml!  «k  I    (t)  Mcir.olte»  dcBcsariD.p.tjd.  Hugo,  hilt  m£ 
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avec  promette  d'envoyer  iiweûamraent  à  Ro-  le  deuil  de  la  Princcaîc ,  Se  Charles  pennic 


An dcj.C   a—...™*-        r      ,      ™   *  ""W,V  .'  ~  ™«-  r™    A. de  j  c. 

me  une  perfonne  expreilc ,  pour  obtenir  du  quon  lui  rut  des  complimens  fur  la  mort  de  i«<i. 
Saint  Père  les  difpenfes  nécefl'aires.  En  con-  Beatrix 

fequcnccdc  cet  engagement,  Maillait  Con*      Cependant  Maillard  étant  arrivé  à  Ro-  LVI1L 
feiller  Clerc  à  la  Cour  Souveraine  de  Lor-  ine (0> •ollitttakdifpcnfe  dontilétoitclur-  Ltpjpt 
raine,  Se  Prieur  de  Landécourt ,  fut  envoyé  gé.  11  fut  admis  à  l'audience  du  Pape  Alcxan-  nMl  14 
à  Rome  :  mais  avant  fon  arrivée ,  Beatrix  dre  VII.  à  qui  il  rendit  les  Lettres  du  Duc,  ^'"['^ 
mourut  le  5*  de  Juin  i^}  ,  dans  les  fend-  Se  de  l' Archevêque  de  Befançon.  Le  Pape  lui  CJ^~ 
mens  Se  avec  l'habit  de  la  pénitence,  6c  fut  donna  quelque  lueur  d'cfpcrance ,  &  ht  l'é-  ck*r. 
inhumée  dans  l'Eglife  des  Sœurs  Claires,  où  loge  de  la  beauté  &  de  la  preftanec  de  Ma-  Ui&dtU 
l'on  voit  (on  épitaphe  («).  dame  de  Cantc-croix  :  mats  Corrado  ,  Car-  Primftù 

Un  peu  avant  fa  mort ,  Beatrix  écrivit  au  dinal  Dataire ,  prévenu  fans  doute  par  le  Dtoc  c**,*c 
Duc  Charles ,  en  ces  termes  (  *  )  :  François ,  Se  la  Duchefle  d'Orléans ,  qui  tra- 

verfoient  ce  nouveau  mariage ,  dans  la  crainte 
Je  prends  la  liberté  de  frefenter  i  Se*  Altejfe  que  les  enfans  qui  en  croient  nez ,  étant  une 
M e» feigne wr  U  Due  de  Lor r une  me»  très  cher  fois  légitimez ,  ne  difoutaffent  un  jour  la  Sou- 
tnari ,  Avec  refpecJ  &joumijpon ,  nue  petite  msr-  veraineté  au  Prince  Charles ,  que  toute  l'Eu- 
fonx 


que  de  mon  /invenir  peur  fi  chère  Perftnnes  le  rope  regardoit  comme  le  véritable  Héritier 

priant  de  I agréer ,  &  £ accepter  t offre  que  je  lui  de  S.A.  Corrado ,  dis-jc ,  reçut  allez  mal  l'En- 

fus  de  mes  huit  Pies  de  eartjfe  ,&  delà  bagne  voyé  du  Duc  ;  il  traita  d  artentat  à  l'autorité 

de  dismans  ,  dent  feus  (honneur  dette  épousée  du  Saint  Siège  ,  la  permirfion  accordée  par 

de  lui,  en  tannée  t4 37 ,  tfpersnt  qu'il  U  garde-  l'Archevêque  de  Befançon.  U  ajouta  que  cette 

ra  volontiers ,  putfyu'eUe fort  dune  ftneerité  bien  affaire  étoit  très  importante  Se  très  délicate , 

entière ,  pour  retourner  doit  elle  a  pris  fon  cours,  par  rapport  aux  intérêts  politiques  de  la  Mai- 

Je  recommande  à  S.  A.  du  plus  tendre  de  mon  fon  de  Lorraine ,  dans  laquelle  elle  pourrait 

coeur ,  nos  Enfans ,  <$"  de  bien  faire  toutes  ebo-  caufer  de  ires-grandes  difhcultez ,  Se  une  guer- 

fes  où  il  ira  de  leur  établifement  &  union.  re  domeftique.  L'affaire  fut  liée  au  Saint  Of- 
fice ,  Se  dùcutée  pendant  plufieurs  années  *.  *  ]u%tm 

Beatrix  avoit  fans  doute  du  mérite ,  de  l'ef-  On  produifit  divers  exemples  de  mariage  fem- 1  "'• 

prit ,  de  la  naifiance ,  de  grands  biens ,  de  la  blables ,  contractez  même  fans  difpenfe  du  Pa- 

beauté ,  Se  tout  l'air  d'une  grande  Princeffe  ;  pe ,  Se  feulement  avec  difpenfe  de  l'Ordinaire, 

avec  ces  qu alitez  ,  elle  pouvoir  devenir  une  dans  des  cir confiances  pareilles.  Les  Juges  Se 

des  plus  heureufes  pertonnesdu  monde,  fi  les  Confulteurs,  plus  touchez  de  la  crainte  des 

elle  étoit  demeurée  dans  les  bornes  d'une  fuites  de  la  difpenfe ,  par  rapport  à  la  paix  de 

mcdiocrc  fortune  (*).  Charles  ,  après  avoir  la  Maifon  de  Lorraine,  que  de  la  force  des  rai- 

eu  pour  elle  tout  rattachement  d'un  Amant  fons  qu'on  leur  apporta,  ne  prononcèrent  pas  1 

&  d'un  Mari,  en  conçut  enfuite  du  refroidiiTe-  &  Charles  s 'étant  ralenti  dansfespourfuites , 

ment.  Pour  le  colorer,  il  en  attribua  la  caufe  l'affaire  demeura  indécife. 
aux  legeretez  de  Beatrix ,  à  fes  grandes  dé-     Les  Miniftres  de  •France  s'éroient  imaginé   LI X. 

penfes  ,  à  fes  complaifances  pour  Charles  IL  qu'à  force  de  harceler  le  Duc  Charles ,  ils  o-  LiXof 

Roy  d'Angleterre ,  Se  à  fon  attachement  au  bligeroient  fa  vivacité  à  faire  quelque  coup  LouuXIF 

Prince  Radziville  Polonois.  Elle  efTuya  fur  d'éclat,  qui  leur  fourni roit  un  fpécieux  pré-       "  ^ 

la  fin  ri*  îa  vir.  mut      nuYin  rvnr  imacrinrr  K-vrr  A&.  \r  rlrnratillm»  •  main  vnvint  nn'il  nf      "v  P**T 


la  fin  de  fa  vie,  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  texte  de  le  dépouiller  :  mais  voyant  qu  «  m  dn 

de  defagrement  de  la  part  du  Duc  Charles,  témoignoic  que  deTindifferencef/'),  &  qu'il  m*>[*L 

qui  la  traita  avec  une  rigueur  qu'on  ne  peut  demeuroit  dans  l'inaction ,  on  réfoluc  de  lui  têéj. 

exeufer  ,  fur-tout  depuis  la  mort  de  la  Du-  enlever  de  force  la  Ville  de  Marfal,  puifqu'on 

chefle  Nicole.  ne  pouvoir  le  porter  à  la  rendre  de  bon  gré. 

La  PrmccfTc  d'Arembetg  fa  fœur ,  Dame  Pour  cet  effet ,  le  Roy  commanda  aux  Com- 

rres  vertueufe  ,  fut  fi  fatisfaitc  dé  l'honneur  tes  de  Pradel  &  de  Guiche ,  d'aller  invcfbt 

que  fa  Maifon  recevoir,  par  la  déclaration  du  la  Place.  Le  Maréchal  de  la  Ferré  eut  ordre 

mariage  de  S.  A-  qu'elle  ne  voulut  pas  ècou-  de  les  fuivre,  Se  de  commander  le  fiége  ;  le 

ter  le  conftil  qu'on  lui  donna ,  de  dilputcr  la  Roy  lui-même  voulut  s'y  trouver  en  perfon- 

fucceffion  de  la  Princeffe  fa  Saur  aux  Prin-  ne,  Se  dans  cette  vue  fc  rendit  à  Metz ,  fuivi 

ces  fes  enfans  :  elle  la  partagea  également  Se  d'un  grand  nombre  de  Noblcflc ,  afin  d'être 

de  bonne  foi  avec  eux.  La  Cour  du  Duc  prit  plus  a  portée  de  Marfal. 


(  a  )  Efitéfit  1»  ttêimmt  it  Cnu-  twi'af . 
Ici  repaie  le  corps  de  tta  butte ,  ete»  puiflante  *  ttn  i!lu(tre 


Pnoccdc  Bain;»  du  Cnûacc,  Epguicdt  très  haut ,  cm  puiltuic 
tore*  illultre  Ptincc  Charles  IV.  du  nom ,  pic  la  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Lorraine  le  de  Bat  ;  laquelle  voulu»  fiatc  fes  jours  dans 
un  écat  plus  conforme  a  la  (impli«iri  de  fes  mcsim^u'à  b  gran- 
deur de  Ion  rang,  fc  fit  mettre  l'habit  de  Religicufede  ijinte 
Claire ,  dam  lequel  elle  ddcéda  le  i  Juin  i  U  i ,  ayant  ordonné 
goc  ton  coep*  fut.  catrae  dans  cette  fcglife.  l'nei  Dieu  pour 


Ion  âme. 

(i)  lamrc  mC  de  M«  Beatrnc,  ccmiiumiquée  par  M.  Tel. 
letiex. 

(a)  Mcmoùcj  de  Bewvau,  f.  ait. 
(d)  ldém.  p.  ai». 

(«)  MU.  de  M.  le  Comte  le  Begin.  Maidacd  anÏTi  à  Rome 
le  jt  juillet  itt\. 
( f)  Memoixci  de  Bcaoraa ,  p.  aj ».  I.  /. 
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\nie,  c     Pour  obfcrvcr  néanmoins  quelque  formai  i-  »  Place ,  en  pourra  tirer  quatre  pièces  de  ca-  Xm^Tc. 

té ,  le  Roy  envoya  le  Marquis  de  Gefvrcs  Ca-  »  non  >  au  choix  de  celui  qui  y  commande  ;  t««j. 

pirainc  des  Cardes  du  Corps  >  au  Duc  Char-  »  avec  la  quantité  de  munitions  de  guerre  Se 

tes ,  pour  lui  dire  en  peu  de  mots ,  que  S.  M.  »  de  bouche  qu'il  voudra, 

fouhaitoit  qu'il  lui  rendit  Marfal  :  Qu'il  pou-  »  Si  Sa  Majefté  fait  démolir  ladite  Place , 

voit  prendre  là-dcflus  fon  parti ,  Se  voir  s'il  •>  Elle  fera  reftituer  audit  StcurDuc,  lespié- 

aimoit  mieux  la  lui  rendre  de  gré ,  ou  de  force.  »  ces  d'artillerie,  avec  les  munitions  de  guerre 

Que  s'il  prenoit  le  parti  de  l'amitié ,  il  pouvoit  »  Se  de  bouche ,  qui  lui  ont  été  laifsées  lors  de 

attendre  de  S.  M.  toutes  fortes  de  bons  trai-  »  la  remife  de  ladite  Place  ,  Se  fuivant  l'in- 

temens  :  Que  s'il  vouloitfc  défendre,  Se  fou-  ••  vent  aire  qui  en  fera  drefsé  ;  Se  en  cas  que 

tenir  un  liege  ,  il  devoit  s'attendre  à  éprou-  »  S.  M.  conferve  ladite  Place  ,  il  fera  payé 

ver  toutes  les  rigueurs  que  la  guerre  a  accou-  »  audit  Sieur  Duc ,  le  prix  defdites  pièces  d'ar- 

tumé  de  faire  fentir  à  un  Ennemi,  Se  à  per-  •>  tilleric  ,  Se  defdites  munitions ,  au  même 

dre  fes  Etats  pour  toujours.  »  temps  qu'Elle  lui  déclarera  fes  intentions. 

Charles  n'avoit  guères  à  délibérer  fur  une  »>  Auffi-tôt  de  la  remife  de  ladite  Place  de 

pareille  propofition  ;  il  fçavoit  que  Marfal  n'é-  »  Marfal  au  pouvoir  de  S.  M.  Elle  retirera 

tant  pas  fecouruë  ,  ne  pouvoit  manquer  de  »  toutes  les  troupes  qu'elle  a  généralement 

tombet  bien  tôt  d'elle-même.  11  cfl  vrai  que  ..dans  les  Etats  dudit  SicurDuc,  Se  lui  laïf- 

1c  Marquis  d'Haraucourt  Gouverneur  de  la  »  fera  la  jounfanec  libre  Se  entière  de  tout  le 

Place ,  quoi  qu'il  rifquât  beaucoup  ,  à  caufe  »  refte  de  fes  Etats  ,  en  la  manière  qu'ils  lui 

des  grands  biens  qu'il  avoit  dans  le  Pays ,  té-  •»  ont  été  rendus  par  le  Traité  du  dernier  Fc- 

moignoit  une  grande  envie  de  la  bien  defen-  •>  vrier  i66\  s  Se  S.  M.  lui  fera  préfenrement 

die,  ayant  memeécrir  au  Duc,  qu'il  pouvoit  »  reftituer  les  deniers  qui  ont  été  retenus  de 

fc  repofer  fur  l'état  de  la  VUlc  :  Que  les  au-  >>  fes  Domaines ,  par  les  Officiers  de  Sa  Ma- 

tres  Gouverneurs  fc  plaignoient  ordinaire-  *  jefté,  tant  en  la  première  année ,  qu'en  la 


ment  que  tout  leur  manquerait ,  dés  qu'ils  fc-  »  prefente  1 66 } . 

roient  prciTczi  que  pour  lui  il  l'alTuroit  qu'il  •*  Il  fera  nommé  au  plutôt  des  Commif- 

avoit  tout  à  fouhait.  Cette  réfolution  fut  très  »  faircs  de  part  &  d'autre ,  pour  régler  les  dif- 

agréablcauDuc  :  mais  craignant  la  perte  en-  »>ficultez  lurvcnucs  depuis  la  lîgnarurc  du 

tiére  de  fes  Etats ,  il  opta  le  parti  que  la  né-  »  Traité  de  1 66 1  ,  Se  notamment  touchant, 

cclfité  Se  la  prudence  lui  fuggéroient.  Il  dé-  •>  les  Abbayes  de  Saint-Evrc ,  Saint-Manfuy, 

puta  le  Prince  de  Lixin  Grand-Maître  de  fa  »»  Sallbourg ,  le  Marquifatde  Nommeny  Se  S. 

Maifon ,  Se  Prud'homme  l'un  de  fes  Maîtres  »  Avold.  Les  Arrêts  obtenus  au  Parlement  de 

des  Requêtes ,  vers  le  Roy  à  Metz,  pour  en-  »>  Paris  par  le  Comte  d'Aprcmont  contre  1c- 

tendre  fes  rclolutions.  Ils  traitèrent  enfuite  *>  dit  Sieur  Duc,  avant  le  Traité  de  la  Paix 

avec  le Tcllicr&  Lionne,  chargez  des  ordres  »  générale  des  Pyrénées ,  demeureront  nids 

de  S.  M.  Se  lignèrent  avec  eux  le  Traité ,  qui  »  Se  de  nulle  valeur,  fauf  audit  Comte  d'A- 

fut  nommé  le  Traité  de  Marfal.  -s  premont  de  fc  pourvoir  contre  ledit  Sieur 

L  X.        Par  ce  Traité  (  s  ) ,  le  Duc  s'oblige  de  met-  »»  Duc,  par  nouvelle  a&ion  en  Juftice ,  par- 

TrMitdi  n  tre  Marfal  entre  les  mains  du  Roy  dans  >»  devant  tels  Juges  qu'il  appartiendra  ;  Se  cc- 

M»{d.    „  trojs  jours  j  cn  l'état  où  elle  fc  trouve  au-  »>  pendant  ledit  Sieur  Duc  lera  remis  en  pof- 

tS6i'      »  jourd'hui ,  fans  rien  démolir ,  affoiblir ,  di-  »>  icffion  dudit  Comté  d'Aprcmont ,  du  Châ- 

»  minuer  ou  endommager  :  Que  li  Sa  Majefté  »  teau  de  Mufly ,  Se  autres  dépendances. 

»  prend  la  réfolution  de  démolir  les  fortifi-  <>  Sa  Majefté  trouve  bon  que  ledit  Sieur 

"  cations  de  Marfal ,  ledit  Sieur  Duc  conri-  >»  Duc  fallc  fermer  la  Ville  de  Nancy  d'une 

»  n uera  de  jouir  ,  comme  par  le  pafsé  ,  tant  »  fimple  muraille ,  fans  défenfe ,  Se  ce  à  la  ma- 

»  de  la  Ville ,  Village ,  Domaine ,  que  de  la  »  nierc  qui  fera  réglée  par  les  Sieurs  de  Choi- 

•>  Saline  de  ladite  Ville  ;  Se  à  l'égard  de  la  Sa-  »  fy  Se  Clarvillc ,  Se  les  Commiflaircs  que  lc- 

»linc  ,  ledit  Duc  continuera  d'en  jouir  ,  Se  »  dit  Sieur  Duc  députera  à  cet  effet.  Fait  à 

nSey  mettra  les  Officiers  néceflaircs  pour  la  «Metz  le  dernier  jour  d'Août  i6<Jj.  CcTrai- 

»  faire  valoir.  té  fut  ratifié  par  le  Roy  à  Nommeny  le  pre- 

»Sa  Majefté  déclarera  dans  un  an  audit  mier  de  Septembre  fuivant. 

n  Sieur  Duc,  fon  intention  fur  la  démolition  Le  Duc  auroit  fouhaité  { *)  qu'on  inférât 

»  ou  conservation  de  cette  Place  ,  cn  l'état  dans  ce  Traite  ,  un  Article  par  lequel  S.  M. 

i»  qu'elle  eft.  La  Garnifon  dudit  SicurDuc  déclarât  qu'Elle  renonçoit  au  Traite  de  i66it 

»>  fortira  de  la  Place  ,  en  la  manière  la  plus  Se  parconfequent  à  la  fuccclîionaux  Etats  de 

»>  honorable  qu'elle  voudra  choifir  ;  Se  il  lui  Lorraine.  Mais  les  Miniftrcs  répondirent , 

»  fera  donné  toutes  les  feuretez  néceflaires  que  les  Rois  ne  cafloient  pas ,  par  un  Acte 

n  pur  aller  où  ledit  Sieur  Duc  l'aura  or-  public ,  les  Traitez  aufqucls  ds  avoient  û- 

»  donné,  Ladite  Garnifon  fortant  de  ladite  gnéj  qu'il  devoit  furfire  au  Duc,  que  S.  M. 


(t)  U.m,  p.  14,.  &  Rtcucil  dcdilfiraKrtPiÉCtt 
uwULomioc,  p.  fi- 

Ttm  JÎI. 
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ân<te  c  y  dérogeât  tacitement ,  en  le  remettant  au  Duc  de  venir  à  Nancy;  &  tous  les  Gouver-  And  .  ^ 

Traité  de  Vincennes,  en  lorte  qu'il  fallut  fc  neurs  des  Places  frontières  eurent  ordre  de  imj. 

contenter  de  cette  reponfe ,  Se  des  afluran-  l'arrêter,  s'il  s'y  prefentoit.  Le  prétexte  dont 

ces  verbales  que  le  Roy  donna  ,  de  ne  plus  il  couvrait  un  procédé  li  rigoureux  ,  étoit 

fonger  au  Traité  de  la  Succefiion.  C'cft  le  feul  que  le  Roy ,  diioit-il ,  lui  avoit  fait  témoi- 

avantage  qui  revint  au  Duc ,  de  la  ccflîon  de  gner  qu'il  ne  trouveroit  pas  bon  que  le  Prin- 

Marfal.  Le  Roy  ordonna  qu'on  lui  rendît  les  ce  Charles  fût  reçu  en  Lorraine  s  que  S.  M. 

revenus  de  fes  domaines,  perçus  par  les  Of-  étoit  plus  animée  que  jamais  contre  lui,  pour 

liciers  de  Sa  Ma jefté,  tant  de  l'an  1 66  iy  que  certains  difeours  injurieux  qu'on  laccufoic 

de  1 66  j .  d'avoir  tenus  à  Rome  Se  à  Vienne  fur  fon  ûi- 

LXI.       Apres  cela  le  Duc  Charles  rendit  villte  jet. 

Entrevu*  au  R0y  >  qUj  étoit  à  Metz  ,  Se  qui  le  reçut  Le  Prince  Charles  outré  de  la  rigueur  de  LXI V. 
loHuXiy  avcc  ^c  g12^05  démonftrations  de  bienveil-  fon  Oncle ,  Se  délirant  fe  j  unifier  de  la  ca-  Lt  Priait 
&"du  Duc  'ancc  5  'e  fit  loger  *-'Evêché,  Se  traiter  com-  lomniedont  on  l'avoit  noirci  auprès  du  Roy  CkmUi^r- 
Ck*rùt*   nie  (a  propre  Pcrfonnc.  Mais  comme  S.  M.  (  '  ) ,  réfolut ,  (ans  autre  confeil  que  de  foi-  "T*  *  p*~ 
Mtt^.      avoit  impatience  de  fe  rendre  à  Paris ,  Elle  même,  Se  (ans  en  rien  mander  au  DucFran-  fJ£ 
iéi$.      partit  vers  le  minuit  du  même  jour ,  à  la  clarté  çois  fon  Pcre ,  d'aller  à  Paris ,  pour  voir  S.  M.  ftnfmir. 
des  flambeaux ,  Se  arriva  le  lendemain  1  Pa-  U  defeendit  chez  M.  le  Tellier ,  qui  ne  man- 
ris.  Le  Duc  partit  auflî  le  lendemain  de  très  qua  pas  de  le  faire  fçavoir  aulîi-tât  au  Roy. 
grand  marin  ,  Se  fc  rendit  au  Pont-à-mouf-  Mais  le  Roy  ,  bien  loin  de  le  vouloir  en- 
ion,  où  il  trouva  fon  Parlement ,  qui  y  rai-  tendre ,  lui  envoya  le  Marquis  de  Villequier 
foit  alors  Ta  réfidenec.  Capitaine  de  fes  Gardes  du  Corps ,  qui  lui  or- 
L  X 1 1.      Quelques  jours  après  il  entra  dans  Nancy,  donna  de  la  part  de  S.  M.  de  fortir  à  l'heure 
non  par  la  porte  ,  mais  par  une  des  brèches  même  de  Paris,  &  dans  quatre  jours  du  Roy  au» 
Cbtriurm  (jc  ladémoution  (  »  ).  Les  Peuples  de  Lorrai-  me.  En  même  temps  le  Marquis  laùTa  prés 
*N  **ft«r  nc  »  louj°urs  1^ez  P°ur  leurs  Souverains ,  fi-  de  la  pcrfonnc  du  Prince ,  un  Exemt  des  Gar- 
u7,?dku   rcnt  éclater  leur  joie  Se  leur  magnificence  des,  avec  commandement  de  l'accompagner 
ttij,  '   dans  cette  occafion.  Nancy  s'y  fignala  prin-  par-tout ,  Se  de  nc  le  quitter  qu'aux  frondé» 
cipalement  par  les  Arcs  de  triomphe ,  îllumi-  rcs  de  France. 

nations ,  réjouuTances ,  feux  de  joie ,  &  au-  La  DuchdTc  d'Orléans  fa  tante  l'ayant  an- 
cres marques  de  la  joie  publique  (  *  ).  La  fete  pris ,  envoya  fupplier  le  Roy  ,  de  permettre 
commença  par  un  Te  Dtum  chante  à  la  Pri-  au  moins  qu'il  couchât  ce  jour-là  a  Paris ,  SC 
mariale,  le  4*  de  Septembre  1 66  j.  Le  6'  du  qu'elle  pût  avoir  la  confolarion  de  l'entrere- 
meme  mois  ,  S.  A.  fui  vie  de  fa  Cour  ,  des  nir,&dclevoir.  A  peine  en  obtint-elle  deux 
Gentilshommes  de  l'ancienne  Chevalerie ,  de  heures  de  temps  :  mais  le  Roy  fit  dire  à  Char- 
les Gard  es ,  de  fes  Gendarmes ,  &  d'une  foule  les ,  qu'il  n'empêchoit  pas  que  le  Duc  fon  On- 
de peuple,  fit  fon  Entrée  folemnclle  à  Nancy,  de  nc  le  retînt  en  Lorraine.  Charles  alla  donc 
par  la  Porte  de  S.  Nicolas ,  à  quatre  heures  du  voir  la  DuchclTe  au  Palais  d'Orléans  ,  tou- 
lbir ,  au  bruit  de  l'artillerie ,  au  fon  des  cloches,  jours  accompagné  de  fon  Exemt.  Après  qucl- 
&  au  milieu  des  cris  d'allcgrciTe  de  tout  IcPeu-  ques  heures  d'entretien ,  il  remonta  à  cheval, 
pie.  Il  traverfa  achevai  la  Ville,  embellie  de  Se  fortit  encore  de  Paris  le  même  jour.  En 
cinq  Arcs  de  triomphe ,  Se  de  quatre  fontaines  paflan  t  par  l'Hôtel  de  Nemours ,  il  demanda 
devin,  &  alla  mettre  picdàtcrrcài'Eglife  de  à  fon  Exemt ,  s'il  ne  voudrait  pas  lui  laiflcr 
Saint-George.  Il  fir  (a  prière  à  la  Chapelle  de  la  liberté  d'aller  voir  fa  Maîtrclie  ?  L'Exemt 
Notre-Dame,  d'où  il  fur  conduit  au  Choeur,  répondit  qu'il  n'avott  point  d'ordre  particu- 
On  y  chanta  le  Te  Deum  s  puis  le  Grand-Pré-  lier  de  l'en  empêcher ,  mais  qu'il  lui  confeil- 
vôt  lui  vint  offrir  fadiftribution,  comme  Cha-  loitdefe  priver  de  cette  fansfattion  ,  pour 
noine  de  Saint-  George.  Le  Duc  l'accepta ,  en  ne  pas  augmenter  le  mécontentement  du  Roy 
difant  que  de  long-temps  il  n'en  avoit  pas  tant  contre  lui ,  Se  de  lui  donner  en  cette  occafion 
gagné.  Il  remonta  enfuite  à  cheval ,  6c  alla  une  preuve  plus  parfaite  de  foumiffion. 
dans  le  même  ordre  defeendre  à  l'Hôtel  de  Le  Prince  défera  à  ce  confeil ,  qu'il  aurait 
Salm.  dû  ne  pas  écouter  («),puùqu'il  lui  étoit  d'une 
LXI  U.      Le  Duc  François  n'eut  point  de  part  aux  fi  grande  confequence  de  faire  valoir  le  ma* 
Xigutur  du  grâces  du  Duc  fon  Frère  :  car  quoi  que  Char-  riage  que  le  Duc  François  (on  Pcre  avoit  con- 
DneCl>*r-  (.g  lui  eût  permis  de  faire  revenir  le  Prince  tracté  en  fon  nom,  fix  mois  auparavant,  avec 
IttcmmU  Charles  cn  Lorraine,  &  que  le  Baron  de  cette  Princefiè,  &  qu'il  étoit  dlenriel  âfesin- 
^*  ^r*£*.  Houffe  fut  envoyé  à  Vienne  pour  le  rame-  terêcs  de  le  confommer  au  plutôt.  Il  l'auroit 
u  &  «  ncr  '  cependant  à  peine  fut-il  arrivé  fur  la  pû  faire  alors  s  Se  quand  il  s'en  ferait  abftenu, 
piipet      frontière  du  Pays ,  qu'U  reçut  une  défenfe  du  la  vifite  qu'il  aurait  rendue  a"  Mademoifclle  de 

CkwUsfen 
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AnJeI  c  Nemours ,  auroit  rou  jours  donné  lieu  de  pré-     La  Chaffc,  les  Bals ,  la  Comédie ,  lcsCa-  LXVlîi 
Aimer  qu'il  l'auroic  fait ,  Se  auroit  empêché  roufels  partageoient  agréablement  Ton  temps,  F*™"1 
que  le  Roy  ne  la  mariât,  comme  il  fit  peu  de  araufoient  le  peuple  de  la  Ville,  Se  leur  ni-  ç^^) 
temps  après  au  Duc  de  Savoyc.  Madame  de  foient  porter  plus  patiemment  les  impôts  dont  N 
Nemours  mcrc  de  la  Princefle ,  y  auroit  don-  il  les  chargeoir.  La  Nobleffc,  Se  fur-tout  les  ,44 /„' 
né  les  mains  de  tout  (on  cœur  1  puifqu'elle  dé-  jcunesCavalicrs ,  s'encretenoient ,  par  les  Ca- 
(iroit  Ci  ardemment  la  conclufion  de  ce  maria-  rbufcls ,  dans  le  goût  Se  l'exercice  des  armes, 
gc »  quelle  avoir  quelques  mois  auparavant  Le  Duc  fc méloit  lui-même ,  nonobftanr  fon 
offert  à  ce  Prince  de  lui  mener  la  Princefle  fa  âge ,  à  toutes  ces  galanteries ,  Se  s'en  acquit- 
Fille,  en  tel  lieu  d'Allemagne  qu'il  lui  vou-  toit  avec  plus  d'adreffe  Se  de  vigueur  qu'au- 
droit  défîgner.  cun  de  fa  Cour,  voltigeant  Se  durant  d'un 
Iln'yavoitque  le  Duc  Charles,  &  le  Roy  cheval  fur  un  autre  avec  une  foupleffe  qu'on 
Louis  XIV.  â  qui  la  chofe  auroit  pû  déplar-  aurait  admirée  même  dans  un  jeune  Cavalier, 
re,  puifque  l'un  &  l'autre,  par  la  non-exécu-  Les  malheurs  dont  le  Pays  avoitété  affligé, 
tion  de  ce  mariage,  fe  trouvoient  dégagez  Se  qui  avoient  fait  périr  la  plus  grande  partie 
de  la  pat  oie  qu'ils  avoient  donnée  de  recon-  des  peuples ,  avoient  au  contraire  tellement 
nottre  le  Prince  Charles  pour  feul  légitime  multiplié  les  animaux  lâuvages ,  Se  fur-tout 
héritier  des  Etats  de  Lorraine  Se  Barrois,  les  loups ,  que  ni  les  Payfans,ni  leur  bétail,  ne 
rayant  ainfi  fair  fhpuler  dans  les  Articles  du  pouvoient  plus  aller  à  la  campagne  avec  furc- 
Contraâ  de  mariage.  Aufll  le  Duc  Charles  ré  de  leur  vie.  La  crainte  que  ce  mal  n'aug- 
dédara  vers  ce  temps-là  à  Riguet ,  qui  étoit  montât,  porta  le  Prince  à  commander  à  toutes 
venu  à  Nancy  follicitcr  le  retour  du  Prince  les  Communautés  du  Pays  de  leur  faire  la 
Charles ,  qu'il  étoit  à  prefent  libre  de  toutes  guerre ,  Se  d'apporter  à  Nancy  un  certain 
fes  obligations  envers  fon  Neveu ,  pour  n'a-  nombre  de  tercs  de  loups  ,  pour  marque  de 
voir  pas  accepté  fes  offres  dans  le  temps.  leur  diligence.  Charles  avec  fes  Veneurs  s'y 
LXV.      Le  Prince  Charles  étant  donc  forti  de  Paris  employa  lui-même  avec  tant  de  bonheur,  '  •' 
LtPrinct  (  »  ) ,  fe  rendit  le  plus  promptement  qu'il  lui  qu'en  un  fcul  hyver  on  tua  trois  cent  quinze 

Chvluft*  futpoffible  à  Luxembourg,  où  il  fut  contraint  loups  dans  l'étendue  de  deux  ou  trois  lieues 

rttc*m*  jc  fejourner ,  en  attendant  qu'il  eût  trouve  autour  de  Nancy. 
Hm'  quelqu'un  qui  lui  prêtât  rargent,dont  il  avoir  Ayant  remarqué  que  les  Dames  de  qualité 
befoin  pour  s'en  retourner  a 1  tienne.  Le  Sieur  ne  paroiffoient  pas  en  grand  nombre  dans  fa 
Gennetaire  Cavalier,  qu'il  ne  connoiffoit  Cour,  Se  aux  Bals  qu'il  y  donnoit,  la  plupart 
point ,  lui  fit  prêter  cent  ou  deux  cens  écus ,  n'ount  encore  y  paraître ,  pour  n'être  pas  bien 
avec  quoi  il  fe  rendit  à  Vienne  auprès  de  l'Em-  remifes  des  mifercs  que  la  guerre  leur  a  voie 
pereur,  réfolu  de  s'attacher  uniquement  à  fa  causées,  il  permit  aux  petites  Demoifelles  de 
Pcrfbnne  Se  à  fon  fervice  ;  car  pour  le  Duc  fon  la  Ville  de  fc  trou  vet  dans  ces  AfTcmblées.  Par- 
Oncle  ,  il  jugea  bien  qu'il  feroit  inutile  de  lui  mi  celles  qui  y  vinrent ,  il  y  remarqua  la  nom- 
faire  inftance  pour  demeurer  dans  fes  Etats,  mée  la  Croifette  ,  fille  d'un  nommé  Dentrée 
après  le  mauvais  fuccés  de  fon  voyage  de  Banquier  de  Nancy.  Charles  lui  trouva  affez 
Paris.  de  beauté  Se  de  charmes,  pour  lui  faire  oublier 
LXVl.      La  mauvoife  humeur  du  Duc  Charles,  8c  la  belle  de  Ludrc,  laquelle  s'appercevant  de 

L*  Due  fa  dureté  envets  fon  Neveu,  obligèrent  le  Duc  ce  changement ,  fc  retira  dans  ion  Abbaye  de 

Frs»f»i*fi  Nicolas-François  fon  Frère,  de  fe  retirer  â  Pouflay,  ne  paroi/Tant  que  très  rarement  âla 

min  4n    Pont-â-Mouflon ,  où  il  s'abandonna  à  fes  pei-  Cour. 

PÏ?~Z'     nesd'efprirj&àfesinquiètudesfurladeftinéc      La  feule  inquiétude  qui  rroubloit  ces  ré-  LXVlTt. 

du  Prince  Charles  fon  Fils ,  dont  1  etabliffe-  jouïffances,étoitdc  faire  fublifter  fes  Troupes,  Ch*>lts  o»* 

ment  lui  paroiffoit  plus  douteux  Se  plus  éloi-  le  grand  objet  de  les  inclinations ,  Se  la  prin- 

gné  que  jamais.  Le  Duc  Charles  au  contraire,  opale  reffource  de  fes  efperanccs.  Par  fon  f^J^ 

fc  voyant  dêbarrafsé  de  la  perfonne  de  fon  Traité  avec  la  France,  il  étoit  obligé  de  les 


Ftere,  &  déchargé  de  fonNeveu ,  nefongea  congédier  ;  8cTépuifemenr  de  fon  pays  ne  lui  ^  t4§4, 

plus  qu'à  vivre  en  paix ,  â  rétablir  Ces  finances  permettait  pas  de  les  entretenir.  Il  avoit  été 

(  •  ) ,  Se  à  amaffcf  de  l'argent  par  de  nouveaux  obligé  >  pour  ne  les  pas  laiffer  languir  dans  une 

impôts  ,  jufqu'alors  inconnus  en  Lorraine i  honteufe  pauvreté,  de  donner  aux  Officiers  • 

vivant  plutôt  en  homme  privé  qu'en  Prince ,  (  t  )  des  Charges  dans  fa  Maifon  ,  des  Emplois 
afin  d'évitet  la  dépenfe ,  Se  de  trouver  dans  la  de  Prévôts  Se  de  Receveurs.  Il  avoit  réformé 

frugalité  de  fa  table ,  de  quoi  remplir  fes  cof-  les  aurres  dans  les  Compagnies  des  Chevaux- 

fresj  conrraignant  par  des  moyens  violons  légers  de  fa  Garde  •,&  pour  les  Soldats,  il  leur 

Ceux  qui  tenoient  fes  Domaines  engagez ,  âles  avoit  accordé  des  exemptions  Se  des  privilé- 

reiintr  à  la  Couronne,  fans  leur  enrembour-  ges  affez  confidcrablcs  :  mais  la  plupart  -Ce 

fer  le  prix.  iaircrcp.t  bien-tôt  de  cette  vie  tranquille  Si  sc- 

(.)  li*m,  p.147.  I    (»)  CdUemin,  hift.  mC  it  Ourles IV. 
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dentaire  ;  ils  ne  rcfpiroicnt  quel  'occafion  de  ces  Cavaliers ,  fc  plaignant  de  l'infraction  de 


ité).  retourner  aux  exercices  de  la  Guerre.  Char-  latreve.  Le  Commandant  du  Quartier  rem-  ,,.M 
les  qui  n'ignoroit  paslcur  difpolirion ,  fit  dire  fa  de  les  rendre ,  à  moins  que  d'eu  avoir  reçu 
à  l'Electeur  de  Mayencc,qu'il  étoit  prêt  de  lui  l'ordre  exprés  de  l'Electeur  Palatin.  Le  Prince 
fournir  dé  bonnes  Troupes ,  pourvu  qu'il  en  de  Vaudèmont  outré  de  ce  rcfus,envoya  char- 
obtint  l'agrément  du  Ro^  de  France.  L'Ele-  ger  ce  Quartier,  où  il  y  eut  fept  ou  huit  Sol- 
deur n'eut  pas  de  peine  à  l'obtenir  ;  &  S.  M.  dats Palatins  de  tuez,  quelques  autres  blcffez. 
écrivit  julqua  trois  fois  à  Charles,  qu'il  lui  On  délivra  les  Cavaliers  Lorrains.  Après ce- 
feroit  plaihr  de  joindre  fes  armes  à  celles  de  la  le  Prince  de  Vaudèmont  envoya  donner 
Philippe  de  Schomborn  Electeur  de  Mayen-  avis  de  ce  qui  s'étoit  pafsé,  à  l'Electeur  Palatin, 
ce,  pour  le  recouvrement  d'Erford.  Charles  feplaigrtantdcrincivilKédefesgcns,&deleur 
y  envoya  le  Prince  de  Vaudèmont  fon  Fils,  à  peu  d  exactitude  à  obfervcr  la  trêve.  LcPa- 
la  tête  de  quatre  ou  cinq  mille  hommes.  Le  latin  écouta  cet  Envoyé  (ans  témoigner  aucu- 
Roy  y  joignit  quatre  mille  hommcs.comman-  ne  émotion,  Se  le  renvoya,  difant  que  dans 
dcz  parM.  de  Pradcl.  Erford  ayant  inutile-  trois  jours  il  rendroit  réponfeau  Prince.  Il 
ment  attendu  le  fecours  de  la  Suéde  &  de  la  employa  ce  temps  à  aûcmblcr  un  corps  d'en- 
*  '  «4-  Saxe ,  fe  rendit  le  1 5  '  d'Octobre  * ,  &  le  Corn-  viron  fix  mille  hommes ,  tant  de  fes  Troupes 
te  d'Epcufc  Maréchal  de  Camp  des  Armées  que  des  Milices  du  Pays  s  Se  marchant  à  la  fa- 
du  Roy ,  y  demeura  comme  Gouverneur ,  Se  veur  de  la  nuit ,  crut  furprendre  les  Soldats 
y  commença  la  Citadelle ,  que  l'Electeur  a  Lorrains  campés  à  Virftand  ,  lieu  diftant  de 
depuis  fait  achever.  quatre  lieues  du  campement  des  Troupes  de 

Après  la  réduction  de  cette  Place ,  l'Arche-  Mayence. 
veque  de  Mayence  fir  liivcrner  les  Troupes  II  attaqua  donc  à  l'improviftc  le  Prince  de 
Lorraines  dans  (es  Etats  ;  Se  pour  ne  les  pas  Vaudèmont,  qui  lui  étoit  beaucoup  inférieur 
lahTer  inutiles,  il  entreprit  l'année  fuivante  (  î  )  en  forces  :  mais  il  en  fut  reçu  avec  tant  de  vi- 
\  de  reprendre  fur  Ferdinand-Marie  Comte  gueut ,  6c  le  Prince  de  Vaudèmont  conduifit 
Palatin  du  Rhin ,  quelques  Terres  qu'il  avoir  li  adroitement  &  fi  heureufement  fa  retraite, 
ufurpées  fur  l' Archevêché  de  Mayence.  Il  fit  que  les  Troupes  Palatines  ,  qui  le  fuivirenc 
le  fiege  de  Landebourg.  Cette  Place  avoit  toujours,  ne  purent  jamais  l'entamer.  SaCa- 
été  démantelée  pat  le  Comte  Palatin,  dans  la  valerie,  qu'il  avoit  placée  à  J'Arricrc-gardc , 
crainte  que  l'Electeur  de  Mayence,  la  reven-  foutint  tout  l'effort  de  leurs  efearmouches, 
diquant  comme  une  Ville  appartenant  à  fon  pendant  que  fon  Infanterie  fc  retirait  vers  un 
F-glifc ,  clic  ne  lui  pût  plus  fervir  de  Place  de  défilé ,  au  delà  duquel  elle  demeura  en  fureté 
guerre.  Mais  au  commencement  de  celle-ci ,  pendant  la  nuit,  les  deux  Armées  s  étant  cam- 
Fc  Palatin  y  avoit  fait  faire  avec  une  ex t renie  pées  en  préfenec  ,  ayant  entte  deux  ce  défilé, 
dil  igenec  quelques  fortifications ,  pour  réfuter  Au  retour  de  l'aurore ,  le  Palatin  commença  à 
à  l'Armée  du  Prince  de  Vaudèmont,  qui  en  canonner  les  Lorrains  avec  furie,  dans  l'efpe- 
vint  faire  le  fiége ,  Se  qui  l'emporta  aisément,  ranec  de  les  faire  déloger  en  defordre ,  Se  d'en 
Il  prit  enfuite  Odcrnhcim ,  Hck ,  &  quelques  tirer  avantage  :  mais  l'Armée  Lorraine  fit  tou- 
autres  petites  Places.  Le  Palatin  craignant  jours  ferme,  Se  répondit  comme  elle  put  à  ces 
les  fuites  deectteguerre ,  dont  Icscommcnce-  canonnadesparquelquespctircspiéccsdccam- 
mens  lui  étoient  fi  peu  avantageux ,  propofa  pagne ,  en  attendant  le  fecours  des  Troupes 
d'entrer  en  accommodement  avec  l'Electeur  de  Mayence ,  que  le  Prince  de  Vaudèmont 
de  Mayence,  Se  on  conclut  une  trêve,  pen-  avoir  envoyé  demander,  dés  qu'il  fc  vit  atta- 
dant  laquelle  les  Députez  de  part  Se  d'autre  qué ,  Se  dés  qu'il  commença  à  faire  fa  retraite, 
dévoient  procéder  aux  moyens  de  finir  la  Le  Palatin  fe  doutant  que  le  fecours  des 
guerre.  Troupes  de  Mayence  ne  tarderoir  pas  à  arri- 

L  X I X.      Un  accident  imprévu  Se  bizarre  rompit  les  ver ,  Se  qu'alors  il  courrait  rifque  d'êt  rc  coupé 
Lt  Ctmtt  Conférences,  Se  diflîpa  les  cfpcranccs  d'une  Se  accablé  par  la  multitude  ,  prit  le  parti  de 
PaUimM-  paix  prochaine.  Quelques  Cavaliers  Lorrains,  la  retraite,  Se  fc  rendit  à  quatre  licuës  de  li  f 
'pTmtJt       'a     *k  ccttc  tr^vc  '  a"ânt  ^  un  °iuâtticr  cn  un  pofte  a^ez  avantageux ,  où  le  Prince  de 
VtJlimi.  *  un  autrc  >  ^urcm  pourfuivis  par  quelques  Vaudèmont,  dans  le  defir  de  fe  venger,  le 
,ggf,  .   chiens, qui  appartenoient  à  des  Officiers  Pala-  pourfuivit ,  Se  le  vint  harceler  à  fon  tour, 
tins,  Se  qui  fe  mirent  à  aboyer  après  leurs  L'Armée  Lorraine  témoignoit  une  extrême 
chevaux.  Un  de  ces  Cavaliers  cn  tua  un  d'un  ardeur  d'aller  forcer  les  Palatins  dans  leur 
coup  de  piftolet.  Les  Officiers  Palatins  otfen-  Camp  :  mais  les  principaux  Commandans  de 
fez  de  cette  injure,  fc  jetterent  fur lcsCava-  l'Armée,  entre  Icfquels  on  nomme  Ballivi 
liers Lorrains,  les  démontèrent ,  &  les  rctin-  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps  du  Duc 
rent  pnfonniers.  Charles,  Se  de  la  Simone  Gentilhomme  Fran- 

Le  Prince  de  Vaudèmont  envoya  répéter  çois ,  qui  fervoir  comme  de  Gouverneur  au 


(f)  i*6f.  MctnoirodcBwuTju,  pp.  »;?  i«o. 
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Prince  de  Vaudémont,  furent  d'avis  de  ne  droite,  ayant  pour  Lieurcnans  Généraux  le 


1**4.  '  rien hazarder ,  à  caufe  d'un  vallon ,  paroù  il  Comtcdc  HolLird , qui  inenoie  l'Aîlc  gauche , 
falloit  defeendre  pour  aller  aux  Ennemis.  Si  le  Prince  de  Bade  Maréchal  General ,  qui 
Toutefois  la  fuite  fit  connoître  que  fi  on  avoît  commandoïc  le  Corps  de  Bataille.  Les  Trou- 
voulu  profiter  de  l'ardeur  du  Soldat ,  on  auroit  pes  Françoifcs  ayant  à  leur  tête  les  Comtes  de 
battu  le  Palatin  ,  qui  délogea  la  nuit  même  Colligni  &  de  la  Fcuillade.renforçoicnt  l'Aile 
Dans  trompettes.  On  verra  d-aprés  la  conti-  gauche  où  commando»  le  Comte  dcHollard. 
nuation  de  cette  petite  guerre.  La  Bataille  commença  à  neuf  heures  du  LXXI. 

LXX.      Pendant  ce  même  temps  le  jeune  Prince  de  matin  ,  &  duta  juiqn'à  quatre  heures  après  Bfèfcà» 
framm  Lorraine,  qui  étoit  à  la  Cour  de  Vienne,  com-  midy.  Le  Viui-avoref.utpaflcrlcRaab  à  une  s,'^-f'» 
tjmpagiw  mcnça  à  fc  fignaler  en  Hongrie  contre  les  partie  de  fon  Armée,  Se fc  tenoit  de  l'autre  chtrluT~ 
ChJieuU  ^"urcS'  dont  il  devoir  un  jour  devenir  la  ter-  côté  de  la  Rivière,  d'où  il  envoyoit  inceflam-  gnt>tfa 
Lvnmm    tcw  ÔC  le  plus  redoutable  Fjuicmi.  La  Gucr-  ment  des  Troupes-fraîches.  Un  Détachement  cmragi. 
txHtngri*.  reentre  l'Empereur  &  le  Turc  étoitd  éclarée  de  fept  ou  huit  mille  hommes  ayant  pafsé  la  i*6+- 
iét+.     désle  commencement  de  l'an  1663.  LeVifir  Rivière,  attaqua  avec  tant  de  furie  l'Aile 
"  fils  du  fameux  Coprogli,  avoir  formé  le  fiége  droite  de  l'Armée  Impériale,  qu'il  la  ren- 
de Ncuhaufel  le  4*  d'Août  de  cette  année,  Se  verfa,  Se  l'obligea  à  prendre  la  fuite,  fans  faire 
la  Place  capitula  le  15  de  Septembre.  Cette  prefque  aucune  réfiftance.  Montecuculli  au 
conquête  fut  fuivie  de  plufieurs  autres  Places  défcfpoir  de  voir  un  fi  fâcheux  commence- 
dé  moindre  confequcncc,  Se  le  Vifirmit  fes  mentdecombat,  courra  l'Aile  gauche,  pour 
Troupes  en  quartier  d'hyver  ,  fc  préparant  y  trouver  quelque  rcflôurce  à  ce  malheur.  Eu 
•  Bn       pour  le  printemps  prochain  *  à  de  plusgran-  allant ,  il  renconrre  le  Prince  de  Lorraine,  Se 
des  conquêtes.  Une  de  fes  premières  entre-  lui  dit  que  dans  la  circonftancc  où  il  (e  trou 
prifes ,  fut  l'attaque  du  Fort  de  Serin,  que  le  ve  ,  il  cft  oblige  d'oppoicr  fon  Régiment  à 
Comte  de  ce  nom  défendu  avec  beaucoup  de  la  furie  des  Turcs ,  en  attendant  qu'il  en  put 
valeur.  faire  avancer  d'autres  ;  qu'il  ("croît  ravi  que  l'a 

L'Empereur  allarmé  du  progrès  des  Trou-  Perfonne  fût  ailleurs ,  pour  ne  la  point  expo- 
pes  Ottomanes ,  eut  recours  au  Roy  T.  C.  qui  fer  en  fi  petite  compagnie.  Le  Prince  répliqua 
lui  envoya  un  fecours  de  quatre  mille  hommes  qu'd  n'avoir  qu'à  lui  montrer  où  il  f  al  loi  t  char- 
de  pied ,  Se  de  deux  nulle  Chevaux ,  comman-  gen  qu'il  y  périrait ,  ou  qu'il  repoufTeroit  l'En- 
dezpar  les  Comtes  de  Colligni  General,  Se  de  nerai  ;  que  Ion  déplaifir  étoit  que  plus  de  cent 
la  FcuUIadc  Maréchal  de  Camp.  Ils  furent  fut-  cinquante  Chevaux  de  fon  Régiment  étoient 
vis  par  un  grand  nombre  de  Gentilshommes  abfens ,  parce  qu'on  les  avoit  envoyez  à  l'cf- 
volontaires,  que  le  defir  d'apprendre  le  me-  cortedesfourages  i  mais qu'il  comptoit  tcllc- 
tier  de  la  guerre,  Se  d'acquérir  de  la  gloire ,  ment  fur  la  valeur  Se  l'affection  de  ceux  qui 
engagèrent  à  faire  ce  voyage  ( r  ).  Le  jeune  lui  reftoient ,  qu'il  ne  doutoit  point  qu'ils  no 
Prince  de  Lorraine^  qui  l'Empereur  avoit  dé-  lui  donnafTcnt  dans  cette  journée  des  preuves 
ja  donné  un  vieux  Régiment  de  mille  che-  de  leur  courage. 

vaux,  touché  de  leur  exemple,  témoigna  à  En  même  temps  le  jeune  Prince  marche  i 
l'Empereur  qu'il  fouhaitoit  ardemment  d'al-  l'Ennemi,  quoique  quatre  fois  plus  fort  quo 
1er  faire  cette  campagne.  L'Empereur  qui  lui;  renveric  les  premiers  Efcadrons  qui  fc 
l'aimoit  tendrement,  ne  puteoruentir  à  fon  préfentent ,  &  fe  conduit  avec  une  prefen- 
départ,  craignant  le  péril  qui  paroifloit  grand,  ce  d'efprit  ,  qui  étonne  les  plus  vieux  Offl- 
tant  parce  que  l'Armée  Ottomane  étoit  des  ciers  de  fon  Régiment ,  charmez  de  voir  dans 
plus  nombreufes ,  que  parce  que  le  Prince  une  fi  grande  jeunefle  de  fi  heureufes  difpofi- 
Charles  n'avoit  encore  que  vingt  ans,  tionsau  grand  Art  de  la  guerre.  Les  féconds 

Toutefois  Charles  emporté  par  fon  ardeur,  Efcadrons  qui  foutenoient  les  premiers ,  don- 
fe  déroba  de  la  Cour  de  Vienne ,  Se  fe  rendit  ncrenr  un  nouvel  exercice  à  fa  valeur.  11  fut 
à  l'Armée  Impériale.  Il  fe  flattoit  d'arriver  contraint  de  les  charger  jufqu  a  quatre  fois, 
afTez  à  temps  pour  joindre  le  fecours  qu'on  avant  de  pouvoir  les  faire  plier  ;  Se  peut-être 
envoyoit  au  Fort  de  Serin  ;  mais  la  Place  fut  auroit-il  enfin  fuccombé ,  li  le  Comte  de  Col- 
emportée  plutôt  qu'on  n'avoit  cru.  Se  le  Prin-  Kgni  Général  des  Troupes  Françoifcs,  n'eût 
ccncputfiipudcr  (à  valeur  dans  cette  occaiion.  fait  promptement  avancer  le  Comte  de  la 
11  en  trouva  bien-tôt  une  autre ,  qui  lui  acquit  Feuillade  avec  un  renfort  très  confiderible. 
beaucoup  de  gloire.  Ce  fut  à  la  Bataille  de  Celui-ci  perçanr  à  travers  la  bataille,  acheva 
Saint-Godarr ,  ou  du  Raab,  qui  fc  donna  le  la  défaite  des  Turcs  ,  dont  il  demeura  plus  de 
}*jourd*Août.  La  rivière  de  Raab  qui  fc  dé-  cinq  mille  morts  fur  la  place.  LesEnncmisfu- 
charge  dans  le  Danube ,  séparoit  les  deux  Ar-  rent  obligez  de  reparler  le  Raab ,  Se  fc  rerire- 
mêes.  L'Armée  Impériale  étoit  commandée  rent  avec  tant  de  defordre,  qu'ils  commun  t- 
parMontécuculh,  qui  étoit  à  la  tetede  l'Allé  querent  la  coufufiondans  le  Camp  du  Vifir, 


fr)  Mémoire*  i*  Beurrait,  p.       Vie  du  Dwc  Cku-le»  V.  pp.  i;t.  1  fcc. 
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:  qui  étoit  demeure  au  delà  de  la  Rivière.  dons  un  Couvent ,  depuis  la  mort  de  Madame 

Les  Turcs  dans  cette  journée  perdirent  dix-  de  Nemours  famerc,  6c  l'avoir  portée  àre- 

fept  mille  hommes  ,  qui  demeurèrent  fur  le  noncer  au  mariage  du  Prince  de  Lorraine, 

champ  de  bataille ,  Tans  compter  ceux  qui  fc  pour  accepter  celui  du  Duc  de  Savoye,  dont  la 

noyèrent  en  voulant  repaffer  leRaabavecpré-  tort  une  étoit  plus  brillante  6c  plus  folide.  La 

cipitation.  Il  n'en  coûta  que  trois  mille  hom-  difficulté  étoit  d'obtenir  la  difpenfe  du  Pape 

mes  aux  Chrétiens.  Le  Prince  Charles  n'y  fit  Alexandre  VlLqui  rcrufoit  de  la  donner.parcc 

pas  feulement  l'office  de  Capitaine  (')>  d  que  le  mariage  que  cette  Princeffc  avoir  con- 

combattit  comme  un  limplc  Soldat.  11  arra-  tracté  avec  le  Prince  de  Lorraine ,  n'avoit  pas 

cha  un  Drapeau  des  mains  d'un  Turc ,  qui  vc-  été  difloûs. 

noit  dans  le  deffein  de  le  percer  d'un  coup  de  L'Ambaffiideur  du  Roy  difoit  au  contraire , 
lance ,  à  laquelle  fon  Drapeau  étoit  attaché,  que  le  mariage  n'ayant  pas  été  confommé ,  6c 
L'Empereur  lui  fit  préfent  de  ce  Drapeau ,  qui  la  Demoifellc  de  Nemours  demandant  d'en 
fut  envoyé  au  Duc  François ,  6c  enluite  fuf-  être  relevée ,  on  ne  pouvoir  lui  refufcrladif- 
pendu  dans  la  Chapelle  de  Bon-fecours,  au-  penfe  qu'on  demandoit  :  Que  le  Prince  de 
trement  dite  des  Bourguignons,  avecuneinf-  Lorraine  n'avoit  jamais  donné  un  confente- 
cription  qui  marque  l'heureux  fiiccés  de  cette  ment  parfait  au  mariage  en  quefhon ,  même 
fameufe  Bataille.  Le  Comte  de  Ligni  ville  qui  depuis  que  le  Duc  François  fon  Pere  avoit 
étoit  Maréchal  de  Camp  dans  cette  Arméc}ne  épousé  la  Princcflc ,  fondé  de  fa  Procuration , 
quitta  jamais  le  Prince  Charles  ;  6c  comme  té-  puifque  Charles  n'en  avoit  envoyé  la  ratifica- 
moin  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafsè ,  il  en  écrivit  tion  que  long-temps  après.  Le  Pape  fur  ces 
la  rélation  au  Duc  de  Lorraine,  6c  lui  marqua  raifons  de  part  Se  d'autre ,  ordonna  la  difeuf- 
en  propres  termes ,  que  l'Empereur  devoir  en  lion ,  Se  nomma  pour  Commiflâires  fon  Non- 
quelque  manière  le  falutdc  (es Troupes  à  la  ce,  qui  réfidoit  a  Paris,  &  l'Archevêque  de 
valeur  du  Prince  Charles  fon  Neveu,  ayant  la  même  Ville.  Ce  dernier  étoirM.  dcPcrc- 
redrefte  le  combat  que  l'Aile  droite  avoit  fixe,  qui  ayant  été  Précepteur  du  Roy  ,  6c 
abandonné  ,  6c  par  là  donné  le  temps  aux  '  transféré  de l'Evéchè  de  Rhodcz  à  l'Arche vê- 
TroupesFrançoilcsdcvenirà  fon  fc  cours ,  6c  ché  de  Paris,  étoit  avec  raifonfufpcâ  au  Prin- 
dc  remporter  une  pleine  victoire.  ce  de  Lorraine ,  comme  Sujet  du  Roy ,  6c  at- 
L'Empercur  qui  avoit  fes  raifons  de  ne  pas  taché  à  fes  intérêts  par  de  fi  grands  bienfaits, 
continuer  la  guerre ,  fit  faire  au  Vilir  des  pro-  D'ailleurs  le  Prince  Charles  ne  jugea  pas  à  pro- 
pofitionsdepaix,  qui  furent  acceptées,  &  le  pos  d'obéir  à  la  citation  qui  lui  fut  faite  à 
Traité  de  paix  conclu  6c  arrêté  bien-tôt  après.  Vienne  en  Autriche,  par  un  Proto-notaire 
Les  Troupes  Allemandes  furent  licenriées ,  Se  Apoftoliquc  envoyé  de  Paris  exprés  pour  cela, 
celles  du  Roy  Tres-Chrétien  rcmerciées.Mais  H  refufa  de  comparoître  devant  les  Coramif- 
le  Régiment  du  Prince  Charles  fut  confervé ,  turcs  nommez ,  6c  dans  un  lieu  où  il  ne  pou- 
6c  il  s'eft  toujours  fort  dilbngué  dans  les  Guer-  voit  cfpercr  d'être  en  parfaite  liberté ,  ni  de 
rcs  de  Hongrie.  trouver  des  Juges  deuntcrciTez ,  6c  demanda 

Après  les  fatigues  de  cette  rude  campagne ,  fon  renvoy  a  Rome, 

le  Prince  de  Lorraine  voulut  aller  en  perfonne  Le  Roy  trouvant  cette  voyc  trop  longue  à 
établir  fes  quartiers  d'hyver  dans  la  Silcfie.  fon  gré,pour  abréger  chcmin,fitprélcnrerRe- 

L'air  de  ce  Pays  qui  cft  très  mauvais  en  été,  quête  au  Pape  pat  Mademoifellcde  Nemours, 

fur-tout  pour  les  Etrangers ,  joint  aux  travaux  par  laquelle  fe  plaignant  de  la  violence  que 

du  voyage  6c  de  la  guerre  ,  caufa  au  jeune  Feue  Madame  fa  Mcre ,  difoit-elle,  lui  avoit 

Prince  uncdangcrcufc  maladie.  A  fon  retour  faite  au  fujet  de  fon  mariage ,  elle  proteftoie 
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à  Vienne ,  il  fe  trouva  attaqué  de  la  petite  vé- 
role ,  mêlée  d'une  fièvre  pourprée,  qui  nonob- 
llant  fon  heureux  tempérament,  le  réduifi- 
tent  à  l'extrémité.  11  en  échapa  toutefois ,  Se 
recouvra  fa  première  vigueur. 

A  peine  croit-il  rétabli  de  fa  maladie  (  ')» 


n'y  avoir  jamais  confenri  dans  fon  cœur.  Il 
étoit  certainement  mal-aisé  de  fe  perfuader 
de  la  vérité  de  cet  exposé ,  après  les  preuves 
qu'on  avoit,  ou  qu'on  croyoit  avoir  de  l'incli- 
nation de  Mademoifclle  de  Nemours  pour  le 
Prince  Charles.  D'ailleurs  le  Pape  ne  pou- 


LXXII. 

M*rUn  qu'il  apprit  avec  un  extrême  déplaifir ,  que  voit  gueres,  ignorer  ce  qui  étoit  connu  de 

dtAfndt-  Mademoifclle  de  Nemours,  qu'il  avoitépou-  tout  le  monde,  je  veux  dire  les  motifs  d'inte- 

motftUe  dt  s'cc  pM  Procureur  quelques  années  aupara-  têt  que  le  Roy  avoit  d  annullcr  ce  mariage. 

«."cUJDik  vant  '  "°"  ^ur  'c  P0"1'  ^trc  mar'*e  au  Tout  cela  fembloit  devoir  au  moins  faire  fuf- 

dt  S/ivnt  ^e  Savoye.  Le  Roy  Louis  XI V.  qui  avoit  in-  pendre  au  S.  Pere  la  décifion  d'une  affaire  de 

Diffcnhè^  terêt  à  rompre  le  mariage  du  Prince  Charles  cette  confequence ,  6c  l'obliger  de  donner 

furUdif-  avec  cette  PrincelTe,  afin  de  dégager  fa  pa-  communication  de  la  Requête  de  laPrinccflê 

fmftdtct  rôle  fur  la  fucccflîon  de  ce  Prince  au  Duché  à  fa  Partie.  Mais  Sa  Sainteté ,  qui  avoit  alors 

de  Lorraine  ,  avoit  fait  mettre  la  Princcflc  de  greffes  affaires  avec  Sa  Majcftc,  au  fujet 


(  1  )  Vie  ia  Duc  Chu\a  V.  p.  14t. 
(»)  MaixjirctdcBeiHjTM.p.if*. 
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Emis  ,  comme  par  une  efpece  d'Arriere-ban , 
les  menaçant  d'être  dépouillez  du  titre  de 
Noblcfle,  s'ils  ne  fe  rendoienc  fous  Tes  Dra- 
peaux. Il  en  aflembla  un  alTcz  grand  nombre, 
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de  l'infulcc  faite  au  Duc  de  Crcqui  dans  fou  der  fes  Troupes  avec  le  Prince  de  Vaudémont, 

»*64.'  *    Ambafla<rc  à  Rome ,  fe  crut  obligée  d'accor-  avoient  occafîon  de  fc  iignalcr  tous  les  jour»  fflgf* 

der  à  Mademoifelle  de  Nemours  tout  ccqu'-  dans  lagucrrc  contre  l'Electeur  Palatin,  que  %tKrf^ 

dledemandoit,  fans  en  rien  communiquer  au  nous  avons  déjà  touchée  ci-deflus.  Quelques  fl|fc 

Prince  Charles.  Ainfiladifpcnfefut  expédiée;  jours  après  l'incident  du  chien  tué  parunSol- 

Sc  le  mariage  conclu  avec  le  Duc  de  Savoye.  dar  ,  qui  donna  lieu  à  la  rupture  de  la  tré- 

Lc  Duc  Charles  de  Lorraine  Oncle  du  vc,  l'Electeur  Palatin  offrir  de  renouer  les 

Prince ,  qui  avoir  tant  de  fujet  de  fc  plaindre  Conférences ,  Se  de  travailler  à  la  paix  qu'on 

du  procédé  du  Pape,  ne  jugea  pas  à  propos  de  avoit  commencé  de  traiter  :  nuis  le  Duc  de 

fc  mêler  de  cette  affaire,  foit  qu'il  craignit  de  Lorramc  piqué  de  lWulte  que  l'Electeur  avoit 

choquer  le  Roy ,  ou  qu'il  fc  foudât  peu  des  m-  voulu  faire  au  Prince  de  Vaudémont  à  Virftad, 

icrêts  de  fon  Neveu  i  il  confentit  feulement  defirant  peut-être  au/fi  de  pefchcr  unpcu  en 

,  que  le  Duc  François  Perc  du  Prince  Charles  eau  trbublc,convoqua  toute  la  NoblcAc  de  fes 
envoyât  à  Rome  en  fon  nom  particulier  un  de 
fes  Gentilshommes,  pour  faire  à*  Sa  Sainteté 
les  remontrances  convenables.  Gclnoncourt 
fut  choiii  pour  cette  négociation.  Mais  1 

peine  fut-il  arrivé ,  qu'il  apprit  que  ce  mariage  Se  marcha  à  leur  tête  jufqu'à  Saint- Avold.  A 

avoit  été  confomme  le  9'  de  May  1665.  Le  peincyétoit-il  arrivé ,  qu'il  reçut  un  Courier 

Pape  lui  témoigna  fon  dcplailîr  de  n'avoir  pas  de  l'Electeur  de  Mayence ,  qui  lui  apporta  la 

été  informé  plutôt  des  raifons  du  Duc  Fran-  nouvelle  du  rétabliffemcnt  des  Conférences  ; 

çois;  mais  que  lachofe  étoit  déformais  fans  de  forte  que  le  Duc  fut  obligé  de  congédier  fes 

remède.  Troupes ,  &  de  s'en  retourner  à  Nancy; 

La  paix  dont  l'Empire  jouît  pendant  l'an-     Mais  comme  l'cfpritdu  Palatin  varioit  fans 

née  t665,&:Icsfuivantesjufqu'en  itftf9,obli-  ccflê,  voulant  aujourd'hui  la  paix,  Se  demain 

gea  le  Prince  Charles  de  demeurer  a  Vienne  la  guerre  ,  (clon  la  crainte  ou  l'cfpcrancc 

en  repos ,  occupé  uniquement  de  ce  qui  con-  dont  il  étoit  agité ,  Charles  eut  bien-tôt  occa- 

venou  à  fon  âge ,  c'eft  à  dire  du  foin  de  cher-  fion  de  recommencer  la  guerre.  11  envoya  I* 

cher  à  rétablir  fes  affaires ,  Se  de  fe  procurer  Prince  de  Liflebonne  à  l'Electeur  de  Mayen- 

un  nouvel  établiffement ,  au  défaut  de  celui  ce,  pour  le  porter  à  rompre  toute  négociation 

3u'on  venoit  de  lui  enlever ,  par  la  rupture  de  paix,  Se  à  pourfuivre  par  les  armes  le  Pala- 

e  fon  mariage  avec  Mademoifelle  de  Ne-  tin  leur  ennemi  commun,  qui  abufoit  de  leur 

mours  (  "  ).  On  crut  que  Charles  s'attache-  indulgence.  Il  ne  fut  pas  mal-aisé  de  ranimer 

roit  à  la  Princeflc  Eleonor-Maric  fojur  de  l'ardeur  de  l'Electeur  de  Mayence  j  Se  le  Prin- 

l'Empereur.  C'étoit  une  Pr incefle  très  bien  ce  de  Liflebonne  s'étantmis  à  la  tête  del'Ar- 

faite ,  Se  on  avoit  lieu  de  préfumer  que  l'Em-  mee  Lorraine ,  on  recommença  la  guerre  avec 

perçut  feroit  bien  aife  de  cette  alliance,à  caulè  une  nouvelle  vivacité.L'Elccteur  qui  connoif- 

des  grands  avantages  que  la  Maifon  d'Autri-  foit  le  mérite ,  l'expérience  Se  la  valeur  du 

chc  en  pourrait  un  jour  tirer  contre  la  France ,  Pri  nce  de  Liflebonne ,  lui  donna  fur  fes  pro- 

fi  Charlcsdcvcnoit  maître  des  Etats  de  Lorrai-  près  Troupes  un  pouvoir  égal  à  celui  qu'il 

ne  &  Barrois  :  mais  le  jeune  Prince  étoit  telle-  avoit  fur  les  Troupes  de  Lorraine.  On  s'ap- 

ment  rebutté  du  mauvais  fuccés  de  fes  premie-  perçut  bien-tôt  de  fa  venue  à  l'Armée ,  parla 

rcsindinatioiis,qu'il  ncs'emprcflà  pointàren*  bonne  difeiplinc  qu'il  y  rétablit ,  Se  fur-tout 

dre  fenfîblc  cette  jeune  Princcflc.  H  s'atracha  dans  les  marches ,  qui  fc  faifoient  auparavant 

uniquement  à  faire  la  cour  à  l'Impératrice  dans  un aflez  mauvais  ordre,  par  la  facilité  du 

Douairière  Elconor  de  Gonzaguc,  laquelle  jeune  Prince  de  Vaudémont. 
avoit  confervé  un  très  grand  afeendant  fur      La  réputation  de  ce  nouveau  Général  feré- 

l'efprir  de  l'Empereur  fon  Fils,  Se  étoit  par  pandit  incontinent  dans  l'Armée  Palatine  par 

confequent  fort  en  état  de  lui  procurer  la  pro-  IcsSoIdats  François  qui  y  ctoicm,c«:quiavoiene 

tection  de  S.  M.  I.  Se  de  redrefler  fes  affaires»  fervi  fous  lui  dans  les  Guerres  de  Flandres.Cct- 

Ccttc  Princefle  d'ailleurs  avoit  infiniment  de  te  Armée  étoit  rerrandiée ,  partie  dans  des 

l'ciprit ,  l'air  grand ,  Se  le  cœur  capable  des  marais  de  difficile  accès ,  Se  parrie  fous  les  Ba- 

fentimens  les  plus  généreux.  Il  fufnfoit  d'à-  fiions  de  Frankendal.  Le  Prince  de  Liflebon- 

voir  éprouvé  là  mauvaife  fortune,  pour  avoir  ne  brûloir  d'envie  d'en  venir  aux  mains,  SC 

part  à  fa  bienveillance,  &  pour  mériter  qu'elle  craignoit  que  la  faifon  ne  fepafsât  fans  rieflt 

s'interefsât  pour  celui  qui  avoit  été,  ou  qui  entreprendre  ;  car  l'Electeur  de  Mayence, 

étoit  dans  la  difgrace.  quelque  réfolution  qu'il  témoignât  à  faire  la 

LXXHt      Pendant  que  cela  fepaflbitâ  Vienne  (*),  guerre,  fongeoit  toujours  aux  moyens  de 

Cutrrttn-  i«  Prince  de  Liflebonne,  que  le  Duc  Charles  veniràqudqu  accommodement.  Liflebonne 

totEU-   fonBeau-pcre  avoit  envoyé  pour  comraan-  ne  pouvoir  avec  bienséance  s'y  oppofcrj  il  fut 


C»)  Vie  du  Doc  de  Locnioe  Chiite  V.  p.  1  fi.  |  (*) 

TmeJJJ. 


Digitized  by  Google 


«17             HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  6tt 

- — — -r  même  oblige  d'envoyer  Rifàucourt  député  du.  pas  d'avoir  encore  des  enfans  dé  cette  Dcmoi-  And  c 

'    Duc  Charles,  pour  affilier  aux  Conférences  Telle.  Les  tirconftanecs'  de  ce  mariage  font 

«juife  dévoient  tenir  à  Frankcnd.il  :  mais  il  le  dignes  de  trouver  place  dans  l'Hiftoirc,  quand 

contre-manda  peu  de  jours  après ,  lorfqu'il  eut  ce  ne  (croit  que  pour  faire  connoitre  le  cara- 

.pris  laréfolution  d'attaquer  les  Ennemis.  âerc  d'efprit  du  Duc  Charles. 

Pour  les  attirer  hors  de  leurs  marais,  ildé-  On  a  vu  ci-devant  *  la  petite  guerre  que  le  •Bm««i. 
pécha  le  Colonel  Funquc  avec  fix  vingts  Chc-  Comte  d'Apremont  fit  en  Lorraine ,  pour  fe 
vaux,  dans  un  valon  oùil  ne  pouvoir  pas  être  rendre  maître  du  Château  d'Apremont, & de 
découvert ,  Se  le  fuivit  pat  des  chemins  cou-  quelques  autres  lieux  qu'il  ^rétendoit  en  dé- 
verts ,  avec  toute  la  Cavalerie  Lorraine.  Les  pendre  ;  Se  que  par  le  Traite  de  Mariai ,  il  fut 
Ennemis  ayant  appris ,  par  de»  Payfans  à  qui  obligé  de  rendre  ce  Comté ,  Si  les  autres  lieux 
on  rendit  la  liberté  exprès ,  qu'il  y  avoit  une  Se  Foctercffes  dont  il  s  ctoit  empare  durant  les 
embufeade  prés  de  leurs  quartiers ,  6e  appre-  troubles ,  fauf  à  lut  de  fe  pourvoir  contre  le 
nant  qu'elle  n  ctoit  pas  bien  forre ,  en  forcirent  Duc  Charles  par  les  voies  de  la  juftice.  Qucl- 
auffi-tôt  avec  fept  ou  huit  cens  Chevaux  pouf  ques  mois  après  le  Traité  de  Mariai ,  le  Duc 
fondre  fur  eux.  Funquc  faifant  mine  de  vou-  lut  fit  fçavoir.quc  s'il  vouloir  venir  à  Nancy  (*) 
loirfoutenirlc  choc,  engagea  les  Ennemis  fi  il  feroic  examiner  Tes  prétentions  par  fon  Con- 
à  propos,  qu'il  donna  le  loiiir  au  Prince  de  feil,  6c  lui  en  feroit  après  telle  (atisfaâion  que 
Liflebonne  de  les  venir  combattre.  D'abord  de  ration. 

qu'tlsappcrçurentlegros,  celui  qui  comman-  Le  Comte  agréablement  furpris  de  cette 
doit  les  Palatins ,  réunit  tous  les  petits  Efca-  ouverture  ,  obtint  un  fauf-conduit  pour  fc 
drons  en  un  feul ,  6e  réfifla  aux  premiers  des  rendre  à  Nancy,  6c  offrit  au  Duc  non  feule- 
nôtres,  qui  leur  tombèrent  fur  les  bras  avec  ment  de  juftifier  tous  fes  droits ,  mais  encore 
beaucoup  de  valeur  t  mais  étant  attaqué  de  de  remettre  tous  fes  intérêts  à*  fadifpofttion. 
tous  cotez,  il  fut  enfin  obligé  de  plier,  &  de  On  fit  intervenir  le  Comte  de  Linange,  qui 
tâcher  de  regagner  fon  quartier  i  Se  étant  prétendoit  avoir  des  prétentions  fur  Apre- 
pourfuivi  fort  vertement,  fes  Soldats  ne  pu-  mont  :  mais  le  Parlement  reconnut  que  le 
rent  fe  fauver  qu'à  la  débandade.  Une  partie  droit  du  Comte  d'Apremont  étoit  mieux  fbn- 
fut  obligée  de  fe  rendre  aux  Lorrains  ;  d'au-  dé.  Les  lenteurs  affectées  de  Charles  épuife- 
tres  fe  iauverent  à  Frankendal  à  travers  les  rent  la  bourfe  du  Comte  ,  qui  ne  pouvant 
marais  s  les  autres  furent  tuez.  Le  Prince  de  fuffirc  aux  depenfes  qu'il  fauoit  à  Nancy ,  fc 
Liflebonne  entra  dans  leut  Camp  pêle-mêle  retira  à  la  campagne  prés  la  ComtdTc  fon 
avec  eux ,  6c  s'en  rendit  maître ,  de  même  que  Epoufe ,  ne  comptant  plus  de  retourner  i  la 
d'une  peritc  Ville  du  voifinage ,  qui  fc  rendit  Cour  du  Duc,  quoi  qu'il  lui  eût  dit  d'y  rc- 
en  peu  d'heures.  venir  dans  un  certain  temps ,  avec  promeffe 

Cette  victoire  fit  réfoudre  l'Electeur  Pala-  de  terminer  fon  affaire, 

tin  à  entendre  tout  de  bon  à  la  paix.  L'Electeur  Mais  la  Comteffc  d'Apremont  plus  hardie 

de  Maymce  n'eut  pas  de  peine  à  y  donner  les  que  fon  mari ,  revint  à  Nancy  au  temps  rhar- 

mains.  On  convint  d'abord  d'une  trêve  de  qué ,  avec  Mademotfelle  fa  Fille.  Le  Duc  lui 

quatre  mois ,  Se  les  Princes  de  Liflebonne  6e  propofa  l'échange  de  la  Terre d'Eftrcval ,  con» 

dc  Vaudcmont  furent  obligez  de  retourner  tre  le  Comté  d'Apremont.  Elle  demanda  du 

hiverner  en  Lorraine ,  Se  d'y  aller  rendre  temps  pour  en  conférer  avec  fon  Mari  U 

compte  au  Duc  de  l'état  des  choies,  fon  Confcil.  Tous  regardèrent  cette  affaire 

LXXIV.    LeDucCharlcsIV.achetacetteanhéepour  comme  très  douteufe ,  parce  qu'Eftreval  n'é- 

M*rUft  le  Prince  de  Liflebonne  *  la  Terre  de  Corn-  toit  acquis  au  Duc  que  par  un  Décret  un  peu 

4*  Due    mercy  ,  appartenante  au  Cardinal  de  Retz,  trop  favorable  fur  divers  Créanciers.  Nean- 

^mJ^  pour  la  fortune  de  f  joooo  livres  ,  provenante  inoins  ils  réfolurenc  de  retourner  tous  trois  i 

™mfi"t~      deniers  dotaux  de  la  Princeffe  Anne  de  Nancy,  8c  de  mettre  tout  en  oeuvre  pour  ve- 

£ ytpnmii  Lorraine  Epoufe  du  Prince  de  Liflebonne.  Cet  nir  à  bout  de  cette  affaire.  Us  s'y  trouvèrent 

tféj.      achat  fe  fit  apparemment  avant  le  départ  du  bien-tôt  fans  argent,  6c  prefque  fans  crédit. 

.  u  I7juii_  Prince  pourl  Allemagne.  A  fon  retour  il  apprit  La  Comteffc,  par  une  efpecc  de  dcfefpoir ,  s'a- 

kt  ittj.    avec  un  extrême  d  épiai  (îr  le  mariage  du  Duc  dreffa  à  la  Haye  (')  ,  la  confidente  des  a» 

Charles  avec  Marie  -Louife  (?)  ,  ou  plutôt  moursdu  Duc  i  Paris,  &  la  dépofitairedefes 

Louifc-Margucritc ,  Fille  de  Charles  Comte  feercts  de  pareille  nature,  depuis  fon  retour 

d'Aprcmont-Nanteuil  Seigneur  de  Chemery ,  en  Lorraine.  Cette  femme  gagnée  par  les  ca- 

Se  de  Marie-Françoifc  de  Coucy.  Elle  n'étoit  reffes  de  la  Comteffc,  mats  plus  encore  prefsée 

âgée  quede  treize  ans  accomphs,& le  Ducétoit  par  la  jaloufie  qu'elle  portoit  à  la  Croifctre 

fur  le  déclin  de  fa  f bixante-deuxiéme  année ,  Maîtreffc  du  Duc ,  employa  toute  fon  adreffe 

mais  encore  fort  vigoureux ,  &  ne  dcfcfpcrant  pour  infpirer  à  Charles  de  l'inclination  pour 

(  f  )  J'ai  une  peine  nwnnoye  ,  on  elle  cfl  nommée  louife.  >    (  »  )  Mémoires  Je  Beanvan ,  p.  171.  &  fiiir- 


ff)  Jai  une  peine  mpnnoyc  ,  011  eUeelt  nomme?  Louilc  >  (»)  Memouts  de  Beaavai 
Marguerite  j  fut  le  rcvci»  cil  i'Alction  ct'leré ,  avtccmnwu,  I  («)  Jdtm,  PP»7«-  «Tr- 
ia tmntm  umm  txivtt  y»*«u  «tria. 
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la  jeune  Demoifelle  d'Aprcmont.  Ellcy  rciïf-  pour  célébrer  les  nôces  :  mais  lç  Duc  cnvila- 

fir  au  delà  de  ce  qu'elle  avoir  d'abord  louhai-  geanc  de  prés  l'action  qu'il  alloit  faite,  Se  ré- 

te,  Se  (e  repenrit  bientôt  d'avoir  allumé  dans  flechiflanr  fur  fes  fuites ,  s  croie  enferme  fcnl 

fon  cœur  un  feu ,  qui  éteignit  non  feulement  dans  fa  chambre ,  Se  avoir  donné  ordre  à  fon 

ce  qu'il  lcntoir  pour  la  Croifcttc ,  mais  qui  fit  Suifle  de  ne  laifler  entrer  perfonne,  de  quel- 

dclefpcrcr  la  Haye  d'y  faire  naîrrcde  l'amour  que  condirion  &:  qualité  qu'il  fût.  Le  Comte 

pour  fa  propre  Fille ,  qu'elle  vouloir  fubftitucr  Se  la  Comtclfc  s'etant  prefentez  avec  M ade- 

à  la  Croifcttc.  moilellcleur  Fille,  à  l'heure  qu'on  leur  avoir 
IXXV.      On  s'apperçur  bien-tôr  que  le  Duc  ne  te-,  marquée,  furent  forr  furpris  qu'on  leur  refu- 

Oppafîiit  noit  plus  tù  à  la  Haye ,  ni  à  la  Croifcttc ,  Se  on  sât  la  porte ,  Se  en  firent  de  grandes  plaintef. 

j'^HÎT"  nc  d°uta  pas qu*'l nc  'ongeât  à  époufer  Madc-  Le  Duc  vint  au  bruir ,  &  la  Comtcfl'c  fc  plai- 

J(     /   rnoifcllc  d'Aprcmont.  Le  bruit  s'en  étant  ré-  gnit  à  lui  de  l'incivilité  du  Suiile  ;  le  fit  rclfou- 

du  "nl  *^  pandu ,  les  Curez  de  Nancy  vinrent  donner  venir  de  fa  parole ,  Se  le  preiVa  tant  de  ne  plus 

ci  Aria     avis  àCharlcsquclaDamcdcLudrc  leur  avoir  différer ,  que  nc  fçachant  plus  comments'ex- 

*vkU  De-  apporté  des  billets  lignez  de  fa  main ,  Se  avoit  cufcr.il  dit  qu'il  étoic  dans  î'impuillance  d'exé- 

mtiftSt     formé  oppofition  à  l'on  mariage  avec  Made-  cuter  à  prefenc  fa  promefle ,  a  caufe  de  l'ab- 

mojfellcd'Aprcmont,  foutenant  qu'elle  étoit  fencedu  Curé  de  Saint-George,  qui  fcul  avoit 

fiancée  avec  lui  (*)•  On  crut  que  cette  Dame  droir  Se  pouvoir  de  le  marier, 

étoit  poufsee  à  cela  par  des  pcrfbnncs  puiflan-  Mais  Merlin  qui  éroir  prefenr,  répondit 

tes,  &intcrcfsces  à  empêcher  ce  mariage.  On  qu'il  y  avoit  pourvu,  Se  qu'il  avoit  vû  leVi- 

foupeonna  non  feulement  le  Prince  Se  la  Prin-  cairc  de  ce  Curé ,  qui  avoit  promis  de  faire  la 

ccfle  de  Liflcbonnc,  mais  auflî  le  Prince  de  cérémonie.  Ainii  n'ayant  plus  de  prétexte  de 

Lorraine,  le  Prince  de  Lixin,  Se  le  Marquis  différer,  il  fir  venir  Bariiien  (c'eft  le  nom  de 

de  Beauvau  ,  d'appuyer  Madame  de  Ludre.  ce  Chanoine  Vicairedu  Curé,  )pal)a  quelque 

Mais  le  Duc  ne  douta  prefquc  plus  que  les  temps  avec  lui  fcul  à  fcul  dam  fon  cabinet ,  ap- 

billcts  préfentez  aux  Curez ,  nc  t uffent  de  la  paremment  pour  fc  difpofcr  au  Sacrement  de 

façon  du  Prince  de  Lixin,  dés  qu'il  les  eut  vûs,  mariage  par  celui  de  la  Pénitence  ,  puis  il 

ayant  remarqué  que  la  diction  en  étoic  plutôt  époufa  le  fbir  même  Mademoifelle  d'Aprc- 

Iralicnne  que  Françoife.  mont  dans  la  chambre  de  Cailler  fon  Argen- 

11  n'en  fît  pourtant  pas  une  plus  exalte  rc-  tier,  en  préfencedu  Pcre  Se  de  la  Mcrc  de  la 

cherche,  Se  fc  contenu  de  mettre  la  Dame  Demoifelle,  &  de  Madame  Damas  Abbcfic 

de  Ludre  Se  fa  Mcre  fous  bonne  garde ,  diffé-  de  PoufTay ,  que  le  Duc  avoit  fait  venir  exprés 

ranr  la  célébration  de  fon  mariage  avec  Madc-  pour  demeurer  auprès  de  fa  nouvcfleEpoufc, 

moifcllc  d'Aprcmont ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fc  fuf-  en  attendant  qu'illui  eût  drdsé  un  plus  grand 

fent  déportées  de  leur  oppofition.  Canon  Pro-  train. 

cureur  Général  de  Lorraine  eut  charge  de  les  Charles  avant  honte  de  ce  mariage ,  fi  peu 

interroger  ;  Se  ayant  menacé  la  Fille  de  lui  proportionne  à  fon  âge,  Se  contracté  d'une 

faire  perdre  la  tête ,  comme  à  une  faufTaire ,  Se  manière  fi  peu  régulière  ( 4  ) ,  voulut  le  cacher 

crimincllcdelcze-majefté,ellefercndit,vain-  pendant  quelques  jours,  comme  pour  s'affer-  ^jjjjj^ 

eue  plutôt  par  les  larmes  St  la  frayeur  de  fa  mir  contre  les  difeours  dupcuple,  Se  conrre  les  VK  M£tm 

Mcre,  que  par  la  crainte  de  la  mort ,  &  fit  divers  jugemens  qu'on  en  feroir.  Il  envoya  MMy;£{ 

tout  ccqu'on  voulue  Certe  oppofition  étant  dés  le  marin  la  nouvelle  DucheiTc,fous  la  con-  dAfn- 

ainli  levée,  le  Duc  renvoya  cette  Dame  avec  duitedelaComtclTefaMere,  &  derAbbeffc 

fa  Mcrc  dans  l'un  de  fes  Caroflés  au  Château  de  Pouffay ,  dans  la  Maifon  nommée  la  Mal- 

dc  Richarmcnil ,  fous  la  conduite  du  Lieute-  grange ,  où  cries  demeurèrent  rour  le  jour ,  Se 

nant  Général  de  la  Jufticc  ordinaire  dcNan-  ne  revinrent  au  Palais  que  bien-tard,  le  Duc 

cy ,  Se  fit  enfuite  préprer  fes  nôces  pour  la  en  faifanr  garder  exactement  les  avenues  par 

prochaine  fetc  de  S.  Charles  fon  Patron ,  qui  des  Gardes  affidez ,  pour  dérober  le  myftcre 

tombe  au  4*  de  Novembre  (  '  ).  à  la  curiolité  des  plus  attentifs.  Quinze  jours 

Il  fît  drcfl'cr  le  Contrat  de  fon  mariage  fcpafTercnt  de  cette  forte;  la  Ville  Se  la  Cour 

dans  fon  Cabinct,fàns  aflîftancc  d'aucun  Prin-  formèrent  des  foupeons ,  mais  perfonne  n'ofa 

ce,  d'aucun  confeil ,  ni  d'aucun  Miniftrc ,  le  parler. 

jour  de  S.  Charles ,  à  fept  heures  du  foir,  en  Charles  fatigué  de  cette  contrainte ,  Se 

préfence  de  Jean  Caillct  fon  Argentier,  de  croyant  avoir  allez  préparé  les  cfprits,  réfoluc 

Jean  Cordier  Contrôleur  en  fon  Hôtel ,  de  de  déclarer  fon  mariage  (•  ).  H  voulut  qu'on 

Ferry  Noël  fon  Valet  de  chambre,  &  de  Jean-  fift  à  fa  nouvelle  Epoufc  une  Entrée  folcm- 

Daniel  Merlin  Secrétaire  du  Comte  d'Apre-  nclleâ  Nancy.mais  non  pas  avec  l'éclat  Se  l'ap- 

mont ,  tous  engagez  par  ferment  à  garder  le  pareil  ordinaire.  Il  dcltra  même  que  ce  fut  de 

fecret  fur  cetteaffaire.  Le  Perc  Se  la  Merc  de  nuir,  afin  qu'il  s'y  trouvât  moins  de  pcrfbnncs. 

la  Demoifelle  dévoient  l'amener  la  même  nuic  Le  Marquis  de  Gerbéviller  Gouverneur  de  la 
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Ani  .    Ville ,  eut  ordre  de  la  recevoir  à  h  porte ,  &  en  repos ,  Se  en  voy  a  exécuter  pat  des  Sergens  rmpt  U 

uif?     de  lui  en  préfenter  les  clefs.  On  brûla  quel-  de  fa  JulHce  ,  tous  les  Sujets  de  ces  Princes  S^T" 

ques  fagots  devant  les  nuilbns  des  Bourgeois,  dont  on  vient  de  parler  ,  fur  lcfqucls  il  pré-  7  xtjju- 

cn  façon  de  feux  de  joie,  Se  on  tira  quelques  tendoit  le  droit  de  Wiltfang ,  comme  Comte  a  tm. 

coups  de  canons.  Le  Marquis  de  Moiiy  pre-  Sauvage  du  Rhin ,  leur  faifant  enlever1  leurs 

micr  Prince  du  Sang  de  Lorraine,  l'attendit  chevaux  &  bétail  ,  fur  le  refus  qu'ils  firent 

au  pied  de  l'efcalicr  du  Palais  avec  quelque  de  lui  payer  ion  tribut  prétendu.  Il  ri'èpar- 

nombre  de  Noblcil'c,  pout  lui  faire  compli-  gna  pas  le  Comté  de  Falkcnftcin,  quelle  L>Uc 

ment.  LesEchevinsdcla  Ville  lui  firent  en-  de  Lorraine  avoit  acheté  en  ié€%  ,  Se  dént 

fuite  leur  harangue.  La  PrincefTe  de  Lille-  il  avoit  fait  donation  en  1666 ,  au  Priricéd'e 

bonne,  avec  ce  qu'elle  put  ramafier  de  Dames,  Vaudémont  fon  fi  Is. 
{ car  l'on  n'avoit  averti  perfonn»)  la  vint  rece-      Au  premier  avis  de  Cette  violence  Se  de 

voir  feulement  dans  l'antichambre  de  fonap-  cette  infraction  delà  Trêve ,  lé  Duc  Char- 

parreraent,  le  Duc  n'ayant  pas  voulu  qu'elle  les  ordonna  à  quelques-unes  de  fés  non. 

s'avançât  plus  loin  pour  lui  faire  fon  compli-  pes,  qui  avoiént  hyverne  darii  1'Évcchc  dé 

ment.  Une  voulut  pasnonplus  que  le  Corps  Spire  ,  d'ufer  dé  fépfcfailîes  fur  les  Terfcî 

delà  NoblcfTc lui fift aucune  harangue  de  fon  du  Palatin.  Elles  obéirent  ,  Se  enlevèrent 


chef,  comme  cela  s'étoit  toujours  pratiqué,  plus  de  fix  cens  chevaux,  &  un  grand nom- 

Lc  lendemain  le  Parlement ,  les  Ecclcfiafti-  bre  de  bétail ,  qu'ils  ramenèrent  dans  leurs 

ques  Se  les  Bourgeois  curent  ordre  de  lui ren-  quartiers.  Le  Palatin  outre  de  cétte  infûhe  , 

dre  ce  devoir.  raffembla ,  avec  lé  plus  dé  diligence  qu'il  lui 

Ce  qui  parut  le  plus  fingulicr  dans  cette  fut  poflîble ,  environ  dix  fcpc  cens  hommes , 

affaire  (/),  fut  que  le  Duc  François  frère  de  tarit  d'infanterié  que  dé  Cavalerié ,  Se  mar- 

Charles,  ne  parut  nullement  afflige  de  ce  ma-  cha  à  leur  téce ,  pour  afîicgcr  lé  jeune'  Mar- 

riage  ;  Se  Charles  lui  en  ayant  fait  l'ouvertute,  quis  de  Faiiquemont ,  porte  avec  deux  Corn- 

flon  feulement  il  n'y  témoigna  aucune  repu-  pagnics  de  Cavaléric  ,  dans  le  Château  de 

gnance,  mais  il  y  conlcnrit  de  bonne  grâce.  11  Kifloc,  appartenant  à  l'Evcquc de  Spire,  dans 

fc  repofoit  fut  les  Actes  réitérez,  par  lefqucls  refpcfancc  de  l'eniportér ,  Se  de  tailler  cette 

le  Duc  fon  Frerc  avoit  fouvent  reconnu  pour  Garnifon  en  pièces,  avant  qu'elle  pût  être  fe- 

légitimc  héritier  de  fes  Etats  le  Prince  Charles  cqurué.  Ce  Château  étoit  fitué  au  delà  du 

fon  Neveu;  Actes  confirmez  Se  homologuez  Rhin,  Si  aflèz  prés  d'Heidclbcrg  ,  demeuré 

par  les  Arrêts  des  Parlcmens  dé  Saint-Mihiél  ordinaire  de  l'Electeur,  Se  par  cohfcqiunt  fort 

Se  de  Nancy ,  avec  la  daufe ,  Quand  même  A  à  portée  pour  lui ,  d'être  attaqué,  mais  en  mc- 

lui  naîtrait  des  enfans  mâles  d'un  fécond  ma-  temps  difficile  à  iccourir ,  parce  que  lés  trou- 

riage.  Il  faut  pourtant  recounoître  ,  que  fi  pes  Lorraines  qui  hyvernoient  cri  ce  pays , 


droits  de  la  nature  Se  de  la  fuccdfîon  directe,  fi  belle  Se  fi  vigoureufe  refirtahee ,  qu'il  don- 
Cependant  Tes  Députez  de  l'Electeur  Pala-  ru  lé  temps  au  Prince  de  Vaudcmont ,  Se  au 
(in ,  du  Duc  de  Lorraine ,  de  l'Archevêque  dé  Marquis  a*Haraucourt ,  dé  vénir  au  fecours. 
Cologne  Se  de  l'Electeur  de  Mayencc  aflem-  Ils  arrivèrent  au  bord  dû  Rhin }  Se  quoi  qu'ils 
blez  à  Opcnhcim  (  t  ) ,  cherchoient  les  moyens  n'éûflêht  pu  païTer  cé  Fleuve  ,  faute  de  bar- 
de concilier  les  intérêts  de  leurs  Maîtres,  Si  tcaux,  le  Palatin  à  leur  approche,  leva  préci- 
de  terminer  leurs  différends  :  mais  ils  n'ofe-  pitamment  le  fiège ;  Se  par  fa  retraite,  donna 
rent,  ou  ne  purent  décider  des  affaires  fi  déli-  lieu  au  Prince  de  Vaudémont  de  mettre  le 
cites  &  fi  embrouillées.  Ils  fc  contentèrent  Château  de  Kifloc  énaifbrancc,  aveefagar- 
4'ordonncr  par  provilîon ,  ceffation  de  tout  rrifon.  Un  fecours  nouvèau  arrivé  de  Lorrai- 
acre  d'hoftihté  ;  d'enjoindre  aux  Parnes  de  ne  ,  encouragea  le  Princè  de  Vaudémorit  à 
•pourfuivre  le  Jugement  au  principal  dans  attaquer  Biliciccim.  La  Place  fc  rendit  en  peu 
daix  mois  pàrdevant  le  Marquis  de  Bade  Se  d'heures  fans  canon.  Le  Capitaine  Monnot 
l'Electeur  de  Brandebourg  ;  Se  au  cas  d'un  plus  en  eut  le  corhmandëmeht. 
grand  retard,  de  s'en  rapporter  à  des  Àtbi*  Ces  premiers  exploits,  fuivis  du  ravage  d'u- 
tres  compromifTaires ,  dont  ils  conviendroferit  ne  partie  du  Palatinat,  firent  prendre  des  refe- 
à  l'amiable.  Les  Parties  nepourfuiy  irenr  point  lut  ions  extrêmes  au  Palatin.ll  aflcmblc  dé  no* 
ce  Jugement ,  Se  on  choiiitpour  Arbitres  Tes  vellcs  troupes  ,  réfolu  de  pouffer  vigour eu- 
Rois  de  France  &:  de  Suéde,  pour  juger  défi-  fement  la  guerre.  Le  Duc  Charles  de  fon  cÔ- 
LXXVII.  nirivement.  té ,  envoyé  contre  lui  le  Prince  de  Liflebon- 
L'EUEimr  Mais  le  Palatin  toujours  inquiet ,  ne  put  at-  ne ,  avec  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes  dans 
fsUtm  tendre  la  décifion  de  cette  affaire  (  *  )  î  il  rom-  fes  Etats ,  &  jufqu'au  dernier  de  fes  Gardes 
pit  la  trêve,  pendant  qu'on  fc  croyoit  le  plus  du  Corps.  L'Electeur  avoir  <" 


(f)  làim.  f.  I  &  Maître  Att  Requito,  y  sfUfl.i    la  put  du  Duc 

If)  Le  u' 4'Otlobre  Ktf.  Rifaucourt  CotfciJlcr  d'Eue  I    (à)  Mctnoim  de  BeauYW,  L  <.  p.  »|m 
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gé  le  Château  de  KKloc.  Le  Prince  de  Liflc-  ne  lui  échapaffent ,  avança  au  grand  galop ,  a- 

bonne  réfolut ,  à  quelque  prix  que  ce  fût,  de  vec  les  Compagnies  des  Gardes  du  Duc ,  pour 

le  fecourir }  Se  il  fut  aflez  heureux ,  quoiqu'il  les  atteindre  ;  Se  comme  elles  ne  fuivoient  pas 

n'eût  que  deux  batteaux  ,  où  il  ne  pouvoit  afiez  vîte  à  fa  fantaiiie  ,  &  qu'il  ccoit  bien 

mettre  que  ving^t  hommes  à  la  fois ,  de  faire  monté,  il  fe  détacha  feut  pour  les  joindre.'  Il 

palier  le  Rhin  a  cinq  cens  hommes  de  pied,  leur  cria  d'abord  de  faire  altc,  comme  s'il  eût 

Se  à  quatre  cens  Chevaux.  L'Ennemi  en  fut  été  leur  Commandant.  Ils  obéirent  >  mais  un 

tellement  étourdi»  qu'il  abandonna  le  iiege,  de  leut  troupe  ayant  reconnu  le  Marquis 

avant  que  le  Prince  fe  fift  voir.  Le  jeune  Mar-  d'Haraucourt  >  lui  tira  un  coup  de  moufque- 

quisdnaraucourt-Fauquemontfuttircdcce  ton.  Le  Marquis  n'en  fut  point  blcfsé;  & 

Château  (  *  ) ,  Se  on  y  mit  en  là  place  Ratel  Ca-  auffi-tôt  courant  fur  celui  qui  l'avoit  manque , 

{titaine  d'Infanterie ,  avec  vingt  hommes  feu-  il  lui  déchargea  un  grand  coup  d*cpée  fur  la 
ement  >  Se  Liflebonne  repafla  promptemenc  tête.  En  même  temps  les  Compagnies  des  Gar- 
le  Rhin ,  avant  que  le  Prince  s'apperçût  du  des  fur  venant,  taillèrent  en  pièces  cette  trou- 
peu  de  troupes  qu'il  avoit  avec  lui.  pc,  &  en  prirent  trente-cinq  prifonniers. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  au  delà  A  quelques  jours  de  là  (  *  ) ,  les  Princes  de 
du  Rhin ,  Chauvct  Offkier  François ,  brave  Liflebonne  Se  de  Vaudémont  étant  allez  à  la 
Se  vaillant,  General  de  la  Cavalerie  de  TE-  promenade,  fui  vis  feulement  de  trente  Gar- 
lecteur  Palatin  >  profitant  de  l'abfcnce  du  des ,  fous  le  commandement  du  Marquis  du 
Prince  de  Liflebonne,  Se  de  la  feparation  de  Châtclet-Trichâteau ,  Capitaine  des  Gardes, 
fon  Armés  ,  pana  aufli  le  Rhin  à  Gemerf-  un  Cavahcr  de  fix ,  qu'ils  avoient  envoyé  de- 
heim,  afin  de  donner  la  bataille  au  vieux  Mar-  vant  à  la  découverte,  étant  entré  dans  un 
quis  d'Htraucourt ,  avant  la  jonction  du  Prin-  Village  voilin.vicnt  rapporter  qu'il  y  a  voit  des 
ccdeLilkbonne.  Mais  ce  General  avoit  dé-  ennemis.  Trichâteau  ,  pour  s  en  éclaircir  ,  y 
ja  repafsc  le  Rhin,  Se  joint  le  refte  dcl'Ar-  veut  aller  lui-même.  A  peine  y  cil -il  cn- 
noéc  ;  ayant  même  envoyé  à  la  petite  guerre  tré ,  qu'il  rencontre  vingt-cinq  Maîtres,  dont 
cent  quatre-vingt  Clic  vaux,  fous  la  conduite  quelques-uns  lui  coupent  d'abord  le  chemin, 
du  Colonel  Funque,  pour  prendre  langue  de  U  court  à  celui  qui  paroùToit  avoir  le  com- 
f  Ennemi.  Cet  Officier  pénétra  fi  avant  dans  mandement  de  la  troupe.  Ils  fc  titent  châ- 
le pays  ,  qu'il  fc  trouva  inopinément  engagé  cun  leur  coup  de  piftolct ,  fans  fc  rien  faire, 
entre  deux  Efcadronsdc  Chauvtt ,  avant  qu  il  En  même  temps  un  Cavalier  ennemi  vient  par 
«àt  rien  appris  de  leur  marche.  Funque  n'a-  derrière  mettre  le  piftolct  à  l'oreille  de  Tri- 
voitquc  trois  Efcadroos,  &  Chauvct  en  avok  château,  Se  lui  commande  de  fc  rendre.  Ce- 
huit,  outre  deux  cens  Dragons  ,  à  qui  il  fit  lui-ci  faute  au  col  duCavalier;&  pendant  qu'd 
mettre  pied  à  terre  pour  les  charger  en  flanc  luitte  avec  lui ,  fon  cheval  s'echape  d'entre  fes 
Il  n'y  avok  point  à  délibérer  entre  une  fuite  jambes ,  Se  il  tombe  par  terre.  Le  Prince  de 
lionteufe,ou  le  combat.  Malgré  rinégalicédes  Liflebonne,  qui  avoit  ouï  les  coups  de  pifto- 
forces,  Funque  prit  ce  dernier  parti.  Le  jeu-  1er,  accourt  vers  le  Village  ,  Se  y  arrive  li  à 
ne  Marquis  Louis  deBeauvau  reçut  ordre  de  propos  avec  ce  qu'il  avoit  de  gens,  qu'il  dé- 
chaîner  lcprcmierEfcadron*  taille  fit  fi  bruf-  gage  Trichâteau  ,  Se  prend  cinq  ou  fix  des 
ôuement,  qu'il  le  fit  fuir  devant  lui  comme  Ennemis. 

un  troupeau  de  moutons.  Le  cours  de  ces  petits  avantages  fut  in- 

Mais  Funque  ne  fut  pas  fi  heureux  en  at-  terrompupor  l'autorité  du  Roy  de  France, 

taqu&nt  l'Efcadron  qu'il  avok  en  tête;  il  fut  qui  envoya  au  Duc  Charles  un  de  fes  Ho- 

cue  par  une  décharge  que  les -Dragons  firent  quêtons,  avec  fon  habit  de  cérémonie,  por- 

cn  même  temps  furlui  &  fut  là  troupe  s  de  tant  une  Lettre ,  par  laquelle  il  le  prioit  de 

forte  que  le  refte  de  la  Cavalerie  Lorraine  fe  fufpendre  tout  acte  d'hoftilité  de  Ion  côté, 

voyant  fans  Chef,  ne  fongea  plus  qu'à  fc  rc-  comme  le  Palatin  offrait  de  le  faire  du  lien, 

tirer.  Le  Marquis  de  Beauvau  saficmbla  les  en  attendant  que  leur  différend  fût  terminé* 

moins  timides,  Se  fit  fa  retraitcavec  autant  l'amiable  par  les  Rois  de  France  Se  dcSucdc, 

de  valeur  que  de  bonikeur  ,  avec  trots  petits  aiafi  qu'on  en  étoit  demeure  d'accord  dépare 

Efcadrons «ju  il  réunit;  Chauvct  n'ayant  pas  fie  d'autre.  Charles  envoya  auffi-tét  le  Sieur 

osé  le  pourfijivre  au  delà  d'un  certain  défile,  de  Permillac au  Prince  de  Liflebonne,  pour 

ou  il  cra^rioitqudquccrabufcadc.  Le  Prince  lui  ordonner  de  ne  plus  rien  entreprendre  , 

de  Liflebonne  s'étoit  mis  en  même  temps  en  mais  de  demeurer  feulement  furladcfcnfivc. 

campagne ,  pour  aller  loger  dans  -un  ancien  On  étoit  en  repos  fous  la  toi  de  ces  defenfes, 

quartier  qu'il  connoifibit.  Il  fit  .rencontre  de  lotfque  tout  d'un  couple  Palatin,  aidé  du 

quatre-vingt  Chevaux  des  Ennemis,  qui  tra-  Duc  deNeubourg,  ayant  ramafséun  Corps 

vorfoient  le  chemin  pour  aller  joindreChaa-  de  trois  mille  cinq  cens  hommes ,  qu'il  joi- 
vet.LcMarquisdHaraucourtCTaignant  qu'ils  gnit  aux  "Milices  de  fes  Etats ,  marcha  à  leur 
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An  de  j.  c  r"c  contrc  ^c  P"ncc  de  Liflcbonnc  ,  qui  ne  cela  un  Château  occupé  par  des  Dragons  Pa-  An  .ic  j  c 

>«««.      s'accendoic  à  rien  moins  ,  8c  qui  n'avoit  au-  latins.  Pendant  que  les  troupes  forçoient  la  utt. 

i>rcs  de  lui  qu'environ  dix-huit  cens  Soldats;  Place  ,  il  fc  logea  avec  quarante  Moufquc- 

e  refte  de  Tes  troupes ,  au  nombre  d'environ  taires,  en  un  chemin  creux ,  entre  le  Camp 

mille  hommcs,crant  allées  du  côté  de  Mayen-  des  Ennemis  &  le  Château, 
ce ,  pour  en  garder  les  frontières.  Cbauvet  General  de  l'Armée  Palatine  , 

LXXX.      Liûcbonne  informé  de  la  marche  de  TE-  honteux  de  voir  emporter  cette  Place  à  fes 

Lt  PtUtin  lecteur ,  &  fc  Trouvant  trop  éloigné  de  la  Lor-  yeux ,  réfolut ,  à  tout  événement ,  d'en  ten- 

raine,  pour  pouvoir  s'y  retirer  avant  l'arrivée  ter  le  fecours.  11  marcha  droit  à  Salins  à  la 

LiQiimm.  ^c  ' '^nncmi  »  réfolut  de  faire  ferme  ,  8c  de  tête  de  cent  cinquante  Dragons ,  8c  de  cent 

fupplécr  au  nombre  des  Soldats ,  par  l'avan-  Moufquetaires.  Malgré  l'inégalité  des  forces, 

tage  du  campement  (  '  ).  Afin  de  fc  rendre  au  Salins  a  la  tête  de  fes  Moufquetaires  ,  reçut 

Jicu  où  il  avoit  deflein  de  fc  camper,  ildif-  Chauvct  avec  tant  de  valeur  ,  qu'il  mit  ai 

pofa  fa  petite  Armée  en  cet  ordre.  11  mit  le  faite  les  troupes  Palatines.  Chauvet  les  raf- 

Régiment  de  Ballbmpierrc  à  la  tête  des  Ba-  fura  ;  elles  revinrent  à  la  charge  :  mais  Salins 

gages ,  Se  le  foutint  de  cent  hommes  de  pied,  les  poufla  avec  tant  de  furie ,  qu'il  les  obligea 

1 1  partagea  deux  cens  hommes  d'Infanterie  en  de  regagner  Teur  camp.  Chau  ver ,  dans  la  mê- 

quatre  pclottons ,  Se  les  rangea  de  front ,  de  léc ,  ayant  démêlé  Salins  ,  fondit  fur  lui  le 

trente  en  trente  chariots  ,  pour  aflurcr  leur  piftolet  à  la  main  :  mais  au  lieu  de  tuer  fon 

marche.  Une  Brigade  de  Gard    'a  Corps  ap-  ennemi ,  il  fut  lui-même  mis  hors  de  com- 

puyoit  tout  le  Convoy.  Vcnoicnt  après  les  bat ,  par  le  coup  que  lui  porta  Salins ,  Se  qui 

Moufquetaires ,  commandez  par  Louis  de  Sa-  lui  fracafla  le  bras.  Après  cela  le  Château  fc 

lins-,  enfuite  les  Chevaux-lcgersdclaGarde,  rendit  j  Se  les  Dragons  qui  le  défendoient , 

entre  lcfqucls  8c  un  Bataillon  d'Infanterie,  furent  faits  prifonmers  de  guerre.  Us  dévoient 

s'étoit  placé  le  General  Prince  de  Liflcbon-  s'attendre  a  être  aflbmmcz  à  coups  de  hache , 

ne.  L'Artillerie  fuivott ,  Se  après  elle  un  pc-  mais  on  leur  donna  la  vie ,  &  on  les  traita 

lit  Corps  d'Allemands. ,  commandez  par  les  plus  humainement  que  le  Palatin  n'avoit  fait 

Colonels  d'Ourches ,  de  Vidampicrrc  Se  de  les  dix-huit  Soldats  Lorrains ,  qu'il  avoit  pris 

Boudonvillc.  Gcrbcviller  Se  Vianges  me-  quelque  temps  auparavant, 
noient  un  Bataillon ,  Se  étOient  foutenus  par      Ces  tentatives  firent  comprendre  au  Pala- 

Charlcs  de  Couvongc  Se  Midiel  de  Salins ,  tin ,  qu'il  ne  gagnerait  rien  ni  par  la  rufe ,  ni 

qui  en  conduifoient  un  autre.  A  l'Arriére-  par  la  force,  contre  l'Electeur  de  Mayencc, 

garde  étoic  le  Prince  de  Vaudémont ,  avec  foutenu  des  troupes  Lorraines.  Il  réfolut  de 

Mauleon  de  Baftidc.  Ils  vinrent  prendre  po-  rentrer  dans  les  voies  d'accommodcmcnr,  Sz 

(le  derrière  un  défilé,  où  ils  ne  pouvoiente-  de  figner  enfin  le  Compromis  que  Courrin 

tre  forcez  au  combat  ;  puis  le  Prince  jetta  tout  Ambafladeur  du  Roy  de  France  en  fa  Cour, 

fon  bagage  dans  Bcllikhcinv  avoir  drefsé ,  conjointement  avec  l'Envoyé  de 

Le  Palatin  trouva  fur  fa  marche ,  un  porte  Suéde.  Le  Prince  de  Liflcbonnc  ne  fit  pas  diffi- 

gardé  par  dix-huit  Lorrains-,  il  les  fit  prifon-  culté  de  le  figner  aulTî  de  fon  côté  ,  8c  d'ac- 

niers,  puis  les  fit  aflbmmcr  inhumainement  corder  cependant  la  fufpenfion  d'armes  qu'on 

à  coups  de  hache.  De  là  il  attaqua  le  Bourg  demandoit.  Le  Palatin  vouloir  que  les  trou- 

deKervillcr,  que  la  Marre  Capitaine  d'Infan-  pes  Lorraines  qui  dévoient  retourner  dans-leur 

teric  défendit  fort  courageufement  pendant  pays.priflent  leur  route  nar  l'Evêché  de  Spire, 

fix  heures ,  puis  fe  retira  dans  le  Château ,  où  8c  aux  dépens  de  ce  Prélat  confédéré.  Mais 

il  fur  auflï-tôt  alfiègé ,  8c  accablé  de  coups  de  le  Prince  de  Liflebonne  s'y  oppofa  ;  8c  le  Pa- 

canons.  Pendant  qu'on  s'amufoit  à  ce  liège ,  latin  fut  obligé  de  les  foufrrir  dans  fes  Etats, 

le  Prince  de  Liflebonne  décampa  ;  Se  ayant  jufqu'à  ce  qu'elles  euflent  regagné  leurs  fron- 

fâit  filer  fes  troupes  au  delà  du  défilé ,  les  ran-  tieres.  On  échangea  enfuite  Bdlikem  contre 

gea  en  bataille  ,  comme  s'il  eût  eu  deflein  le  Château  de  Honech ,  qui  étoit  à  la  bien- 

d'en  venir  aux  mains.  Le  Palatin  furpris  de  séance  du  Duc  Charles ,  à  canfc  du  voifina- 

cette  hardiefle ,  &c  craignant  qu'il  ne  Fût  ar-  ge  de  Landftoul.  Enfin  on  fit  réchange  des 

rivé  quelque  fecours  aux  Lorrains ,  n'ofa  rien  prifonniers  de  part  &  d'aurre.  Ce  furent  com- 

hafarder,  Se  fit  feulement  quelques  efearmou-  me  les  préliminaires  du  Traité  d'Heilbron , 

ches ,  pour  cacher  le  deflein  qu'il  avoit  de  fe  qui  fut  conclu  au  commencement  de  l'année 

mettre  à  couvert  d'un  défilé,  1 66 y.  Pour  les  troupes  Lorraines  (») ,  elles  fu- 

LXX3Q.     Louis  Salins  de  Marainbois  Capitaine  des  rent  ramenées  en  quartier  dliyver  dans  les 

Pnft  (tmt  Moufquetaires ,  à  la  tête  de  trente-deux  bom-  Etats  du  Duc ,  fur  la  fin  de  l'an  1 666. 
pIt  'lThÙ  mcs  feulement ,  repoufla  plus  de  trois  cens     Pendant  le  cours  de  cette  même  armée  LXXX. 

Sdmt.     Ennemis  jufques  dans  leur  camp,  fans  autre  \666  (") ,  Claude  Brullart  de  Courfau  Abbé  BnmUtht 

perte  que  de  deux  hommes.  Il  invertit  après  Commendataire  de  Samt-Symphorien ,  Se  Vi-  ffo* 

(i)  1  Jtm,  p.  t»o.  RcUiiooraCdeM.de  Salin.  Ma(êOw>  I  (s)  MemcMreteie  Beaonn,  p. 

phine,idipiimétcnt«|.  iniu  Gatettedel'io  ■«<«.        I  ( ■  )  Hugo ,  bilt  m£  du  Dac  Ciail«  IV. 
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a"nn  $p;a-  cairc  General  de  l'Evcchc  de  Metz ,  convo-  Seigneur  doniinanc  :  niais  tout  ce  qui  peur  A(|ifc.  c 
dtgtt.-e>.J  cjiu  dans  cette  Ville,  à  unSynodc  gênerai,  tous  concerner  ledit  Fief  dans  tous  les  Villages ,  i»«7. 
rwtw/i  f   jcs  QirC2  ju  Diocélc ,  avec  ordre  a  y  ap,.  otter  lioui  g.; ,  6c  Lieux  en  dépendans ,  fera  rétabli 
ZZnGnZ  rous  ics  Registres  mortuaires ,  de  Baptême  &  dar.<  le  même  état  qu'il  étoit  aux  tempsde  J'm- 
wWfJi/,r~  de  Mariage  de  leurs  Paroillicns.  Le  Parle-  vediturc  accordée  auxConitcs  JcFalkcnflcin. 
ii6t.      nient  de  Saint-Mihicl  s'yoppofa  par  un  Arrêt      Tels  furent  les  Articles  du  Traité  d'I  leil-  LX'VXIV. 
rentiu  le  tedcjuin,&  défendit  aux  Curez  des  bron.qvu  terminèrent  la  guerre  du  Palatinat, 
Paroilfes  iîtuces  dans  le  reilort  dudit  Parle-  4cqui  faifoientcfpercr  à  la  Lorraine  une  heu-  I  t  a,xj^ 
ment,  de  fe  trouver  tous  a  la  fois  à  ce  Synode,  renie  tranquillité.  Mais  le  Duc  Charles,  dont  "JuTmpu 
ôc  d'y  porter  les  Rcgiftrcs  donc  on  a  parlé.  La  la  paillon  dominante  étoit  la  guerre  (  t  ) ,  non  M  dm 
Cour  k  fondoit  fur  les  inconvenicns  qui  relui-  feulement  ne  congédia  pas  les  Troupes  qu'il  C>.vla. 
toient  d'une  dclèrtionii  générale  des  Paftcurs  avoit  fur  pied,  mais  les  répandit  en  quartier 
ablensdc  leurs  Fglifesi&fur  ce  qu'ils  ne  pou-  d'hyver  dans  tous  fcs  Etats,  6c.cn  augmenta 
voient,  fans  donner  atteinte  au  repos  6C  au  même  le  nombre  par  des  recrues.  Ilsetoitmis 
bien  de  l'Etat ,  tranfportcr  des  Pièces  d'où  dé-  en  i'cfpiit  que  le  Roy  de  Fiance  allant  entrer 
pendoient  des  droits  iucccllîfs,  &  ladécilion  en  guerre  avec  l'Efpagne  ,  6c  connoiflont  la 
des  Procès.  valeur  des  troupes  Lorraines ,  feroit  bien-aifc 
Courlau  en  porta  fcs  plaintes  au  Confeil  de  les  avoir  ;  6c  lui  feroit  dans  cette  vue,  un 
du  Roy  ,  qui  rendit  un  Arrêt  le  9'  d'Acût,  parti  avantagcuMi4slkcrrcT  ,  le  Roy  depèclu 
par  lequel  il  ordonnoit  à  tous  les  Curez  du  d'Aubcvillc  ,  pour  en  Taire  la  demande  au 
Diocélc  ,  de  le  trouver  au  Synode,  en  quel-  Duc.  Il  eut  fou  audianec  le  </  de  May ,  6c  il 
que  lieu  qu'ils  lillênt  leur  rciidcnce ,  lous  pei-  reprefenta  à  .S.  A.  que  le  Roy  ayant  déclare  la 
ned'y  être  contraints  par  toutes  les  voies  dues  guerre  à  IT.lpagnc,  ilcfpcroit  qu'il  ne  lui  refu- 
se raifonnables.  Maliuct  l  ieutenant  Général  leroit  pas  tes  troupes  ;  d'autant  plus  qu'elles  lui 
de  Nancy,publi a  edo:  s  un  Lent  apologétique,  croient  mutiles  depuis  la  conclulion  de  la  paix 
par  lequel  il  monrroit  que  cet  Arrêt  étoit  con-  avec  le  Palatin  ;  6c  qu  i!  n'ignoroit  pas  qu'il  ne 
traire  aux  droits  de  la  Souveraineté,  &:  aux  lui  croît  pas  permis  de  les  garder,  fuivantlcs 
maximes  mêmes  de  la  France.  AulB  s'en  mit-  Traitez.  S'.  A.  ât  entendre  a  l'on  tour  à  d'Au- 
onlort  peu  en  peine  en  Lorraine  ;6c  les  Curez  bcviljc,  qu'il  étoit  furpris  que  S.  M.  voulut 
Lorrains  déferans  aux  ordres  de  leur  Souvc-  l'obliger  à  déformer ,  pendant  que  l'Electeur 
rain ,  ne  fc  trouvèrent  pas  au  Synode.  La  choie  Palatin  fon  ennemi  étoit  encore  en  armes  ;  ôc 
n'eut  point  d'autre  fuite.  qu'on  exigeât  qu'il  donnât  fcs  troupes  pour 
LXXX1IÎ.     Les  Députez  du  Roy  de  France  6c  du  Roy  agir  contre  les  Efpagnols ,  contre  qui  il  n'a- 
TrMié    de  Suède  (  »  )  s'etant  allcmblcz  à  Hcilbton ,  voit  tien  à  démêler ,  8c  chez  lefquels  les  biens 
///ci«p0ltr  vuiJ.iT  les  diderens  qui  étoient  entre  de  fcs  enfans  étoient  fituez  :  Qiicli  fcs  troupes 
tn,667-   les  Flcclcurs  Palatin  6c  de  Mayencc  ,  l'Ar-  donnoient quelque  ombragea  S. M.  il  croit 
chevéque  de  Cologne,  l'Evcque  de  Spi-  prêt  aies  licencier,  ôc  à  demeurer  fpectatcur 
rc  ,  6c  le  Duc  de  Lorraine ,  conclurent  enfin  neutredurant  la  guerre  des  Pays-Bas. 
le  Traité  de  paix  ,  Je  -f  de  Février  \66-j.      D'Aubcvillc  rit  fçavoir  au  Roy  les  difpo- 
Voici  les  dilpolitions  de  ce  Traité,  quji  peu-  linons  du  Duc (  )  ;  6c  le  Roy  lui  récrivit  de 
vent  intcrcllcr  le  Duc  de  Lorraine.  Le  droit  témoigner  à  S.  A.  combien  ces  retardemens 
de  Vildtangiat  (c'eft  à  dire,  de  s'approprier  lui  déploifoient  ;  6cdcncpaspartirdcLorrai- 
les  Etrangers  qui  viennent  s'établir  dans  les  ne,  qu'ils  ne  vit  ces  troupes  en  marche.  Char- 
territoires  voilins  du  Palatinat  )  eft  confirme  à  les  encore  plus  furpris  de  cette  rèponfe ,  dè- 
l  EIccleur  Palatin.  On  détaille  en  quoi  con-  putaTilly,  ÔC  Canon  .Procureur  Gcncraldc 
fiitent  ces  Droits  dc\Tildfangiat,tant  par  rap-  Lorraine ,  pour  remontrer  à  S.  M.  les  dangers 
port  à  l'Electeur  ,  que  par  rapport  aux  Sei-  aulquels  hlle  l'cxpofoit  de  la  part  des  Efpa- 
gneurs  territoriaux  de  la  rélidcncc  des  fujets  gnols ,  qui  tenoicnt  à  fcs  Etats  par  le  Luxcm- 
"W'ildtangs.  On  ajoute,  que  ce  Règlement  gé-  bourg  6c  la  Franche-Comté ,  6c  qui  ne  man- 
nétal  des  droits  rcfpccrifs  fur  IcsV'ildfangs,  clt  queroient  pas  de  venir  fondre  fur  lui,  le  voyant 
lait  fans  préjudice  aux  Tranfa&ions  particu-  defarmé ,  6c  fcs  troupes  occupées  au  fervicede 
licrcs  anciennement  faites  entre  les  Electeurs  la  France.  Ces  remontrances  furent  inutiles. 
Palatin  6c  certains  Seigneurs  territoriaux  de  LcTellicrrcpondttaunomduRoy,qucS.M. 
ces  contrées.  On  en  cite,  entr'autres,  une  faite  le  vouloit  ainli  ;  qu'il  ne  falloit  parler  ni  de 
en  1  $  î^entrclaMaifonPalatmeôcIcComte  rctardcmcnt.m  d'autre  condition  que  de  fatis- 
dc  Falkcaftcm ,  dont  on  ordonne  l'éxecution  ;  faire  à  la  volonté  du  Roy ,  6c  de  faire  prendre 
de  manière  néanmoins  qu'échéant  la  vacance,  inccllammcnt  aux  troupes  de  S.A.  la  route 
ou  l'ouverture  du  Fief,  6C  la  réunion  du  Do-  d'Arras ,  pour  y  joindre  celles  de  S.  M. 
mainc  utile  avec  le  direct  .ladite  Tranfaction      Choily  Intendant  de  Metz,  eut  ordre  de  LXXXV. 
ne  pourra  en  aucune  manière  préjudicicr  au  venir  à  Nancy ,  faire  au  Duc  de  nouvelles  in-  pM 

(  c  )  Tl>t  arum  innft ,  t.  9.  Hupo,  liilt.  mû  Imkaf  f.l    (  />  )  Mcmoiio  dr  Bcjuviu,  p. 
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CkxrUstr.-  ftanccs.  I!  le  fie  endos  termes  fi  durs, que  le  Pendant  que  Charles  faifoic  en  diligence  LXXXVI. 
TnJ"  ^UC  •,n  rcncn^-int  d'a'Heurs  que  le  Marquis  fortifier  Epinal  &  Châtc ,  pour  fc  précaurion- 
firwadT  ^c  Crcqui,  qui  étoit  déjà  arrive  avecun  Corps  net  contre  les  mfultcs  des  Flpagnols  du  côte  £^ 
Jtvy  Louis  <*c  quatre  mille  hommes  fur  les  frontté:  es  de  de  la  Bourgogne ,  &  de  la  Comté  (  '  ) ,  il  prit 
Xir.  Luxembourg,  n'entrât  dans  fes  Etats  ,  réfo-  d'autres  mefurcs ,  pour  prévenir  la  colère  du 
lut  enfin  d'envoyer  fes  troupes.  Le  Prince  de  Roy  Catholique.  Il  envoya  Ramboullct  Se 
Lillcbonne  en  eut  la  conduite,  Se  le  Duc  or-  Poirot  vers  le  Marquis  de  Cartel  Rodrigues 
donna  au  Prince  de  Vaudcmont  dcl'accom-  Gouverneur  des  Pays-Bas,  afin  de  l'informer 
pagner,  en  qualité  de  fitrnlc  Volontaire.  Mais  desmotifsqui  l'avoicnt  forcé  a  céder  fes  trou- 
quclqucs  jours  après  il  changea  d'avis,  Se  en-  pes  à  la  France,  &:  pour  traiter  avec  lui  des 
voya  un  Courier  au  Prince  de  Vaudémonr,  contributions  ,  pourvu  qu'il  voulût  lui  pro- 
avec  ordre  de  feindre  quelque  indifpofmon ,  mettre  fa  protection  ,  Se  le  garantir  d'iniul- 
pour  avoir  un  prétexte  de  retourner  à  Nancy,  tes  du  côte  de  la  Franche-Comté  Se  du  Lu- 
Lcs  troupes  Lorraines  étant  arrivées  à  Ver-  xembourg.  Rodrigues  accepta  volontiers  ce 
dun  ,  les  Commillàires  du  Roy  leur  fiicnt  parti;  accorda  la  neutralité  au  Duc  pour  tous 
faire  la  revue,  maisàfcci  &  on  ne  leur  don-  les  Etats  de  Lorraine  Se  Barrois,  écrivit  au 
na,  ni  dansleur  marche ,  ni  pendant  toute  la  Prince  de  Chimay  Gouverneur  du  pays  de 
campagne ,  que  le  pain  de  munition  pour  tou-  Luxembourg,  de  taxer  les  contributions  avec 
te  nourriture.  Le  Duc  outré  de  ce  procédé  ii  Son  Airelle.  Elles  furent  réglées  à  quarante 
peu  attendu,  fc  mit  à  faire  de  nouvelles  levées,  mille  écus  (  '),  dont  le  Prince  paya  quinre 
à  délivrer  des  Commiflions  pour  cet  effet ,  &:  nulle.  Le  tefte  fut  reparti  iur  la  Noblcllè ,  les 
àfairc  fortifier  Epinal  &Chaié.  Oncrutd'a-  gcnsd'Eglifc,  Se  fur  les  perfonnes  franches; 
bord  qu'il  ne  railoit  rien  en  cela  que  de  con-  le  Peuple  allez  accablé  d'ailleurs  ,  n'étant  pas 
cert  avec  le  Roy,  Se  qu'il  étoit  entré  dans  en  état  de  fupporrer  encore  cette  charge, 
quelque  parti  fecret  avec  lui.  Onfc  confirma  Les  Nobles  Se  les  Ecclciiaftiqucs  murmu- 
dans  cette  pensée ,  lorfquc  le  Duc  lui-même  rcrent  de  ces  importions.  On  difoit  dans  le 
vint  donner  l'allarmc  à  Nancy  ,  en  difant  monde ,  que  le  Duc  n'avoit  offert  des  contri- 
qu'cllc  alloic  bien-tôt  être  faccagée ,  faute  de  butions  aux  Efpagnols ,  que  pour  avoir'occa- 
muraillcs  8c  de  défenfe  î  en  faifant  tranfportcr  lion  de  piller  fes  Sujets  :  mais  il  fc  mit  au  def- 
à  Epinal  fes  riches  rapifferics ,  Se  fes  meubles  fus  de  ce  bruit ,  Se  leur  montra  un  moyen  ccr- 
les  plus  précieux ,  Se  en  fc  retirant  lui-même  tain  de  trouver  des  fonds ,  dans  la  frugalité 
dans  cette  Ville  avec  la  Duchcfle  fon  époufe.  6c  la  modeftic ,  retranchant  fes  équipages ,  fes  ^ 
LaNobleffc,  lcsEcclcllaftiqucs,  le  peuple  de  domeftiques  Se  fa  table,  pour  fournir la  fom- 
Nancy,  fans  perdre  de  temps,  tranfportc-  me  qu'il  s'étoit  imposée  à  lui-même.  On  atti- 
rent où  ils  putent ,  tout  ce  qu'il  avoient  de  bua  encore  ce  retranchement  à  une  épargne 
meilleur,  Se  fc  fauverent,  comme  l'on  fait  fordideulméprilàces  vains difcours.  Maison 
d'un  VaiiTcau  qui  va  faire  naufrage,  les  uns  en  peut  avancer  fans  témérité  (  '  ),  que  le  vrai 
France  ou  en  Allemagne,  les  autres -dans  les  motif  de  l'allarmc  qu'il  répandit  dans  Nancy, 
Terres  Efpagnolcs ,  pour  fc  mettre  à  couvert  de  fa  fuite  précipitée ,  Se  des  mou vemens qu'il 
d'un  Ennemi  qui  ne  penfoit  pas  à  eux.  fc  dogna  envers  l'Elpagne ,  étoit  de  faire  con. 

Mais  c  etoit  mal  faire  fa  cour ,  que  de  rai-  nottre  aux  Princes  étrangers  les  rigueurs  dont 

fonucr  fur  cette  terreur  panique.  Le  Duc,  la  France  ufoit  à  fon  égatd  ;  de  les  porter  à 

qui  l'avoit  infpiréc ,  vouloit  laréalifer.  Ondit  prendre  fa  defenfe  ;  Se  d'obliger  le  Roy ,  ou  à 

même  qu'il  fut  fur  le  point  de  meute  le  feu  lui  rendre  fes  troupes  à  la  fin  delà  campagne, 

à  fon  Palais ,  pour  répandre  un  plus  grand  ef-  ou  du  moins  à  traiter  avec  lui  f  ous  des  con- 

froi  dans  la  Ville.  Quelques  Bourgeois  avoient  dirions raifonnablcs. 

proposé  de  faire  garde  aux  portes ,  Se  d'achc-      Mais  il  en  arriva  tout  autrement.  Le  Roy  lxxxmi 

ver  les  paliilàdcs  qu'on  avoit  commencées  au-  LouisXIV.  fortfatisfaitdcla  valeur  des  trou-  URtj 

lourde  la  Ville.  Le  Marquis  de  Bcauvaus'é-  pes  Lorraines  ("),qui  eurent  part  à  tout  ce 

toit  offert  de  demeurer  dans  Nancy ,  Se  de  qui  fc  fit  de  glorieux  Se  d'important  pendant  ~"wf''^ 

la  défendre  avec  les  Bourgeois.  S.  A.  n'y  vou-  la  campagne  de  1 667 ,  réfolut  de  les  retenir  ^^k»- 

lut  pas  confentir.  Il  n'y  eut  que  le  feul  Duc  encore  pour  la  campagne  fuivante.  Il  en-  Us?t„ 

François  qui  ne  fc  lauTa  pas  aller  à  ce  ronent ,  voya  d'Aubcvillc  au  Duc  Charles  ,  pour 

&  qui  réfolut  de  demeurer  dans  Nancy  à  tout  l'informer  qu'on  donnerait  à  fes  troupes  des  iéfs. 

événement ,  fans  permertre  qu'on  en  tirât  au-  quartiers  d'hy  ver  en  Flandre.  Le  Duc  lui  rc- 

cun  de  fes  meubles.  11  croît  fi  accoutume  à  la  montra  que  li  le  Roy  vouloit  retenir  fes  trou- 

mauvaife  fortune ,  qu'il  aurait  regardé  com-  pes ,  il  étoit  juftequ'au  moins  S.  M.  traitât  a- 

me  unccfpccc de  bonhcur.d  être cnlcvcli  fous  vec  lui  pour  leur  payement ,  ou  qu'il  lui  fift 

les  ruines  de  cette  malheureufe  Ville.  part  des  conquêtes  qu'il  ferait  avec  leur  fc- 

(r)   Utm.  p.  î»».  |    (t)  Idm.f.jeo. 

1  ;  !  liim,  f  101.  |    (»)  Uim,  p.  jot.  &  j»;. 
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Mie .  c  cours,  ou  qu'enfin  on  lui  laissât  embraffcr  une  ger  le  Duc  Ton  Pcrc.  Il  (c  rendic  donc  en  An  ie .  c| 
ut».      parfaite  neutralité  ;  Se  qu'en ce  cas  il  licentie-  Flandre,  pour  viliter  les  quartiers  des  troupes 

roit  Tes  troupes  ,  Tans  s'en  réferver  aucunes ,  Lorraines. 

pas  même  fes  Gardes  Se  les  Chcvaux-lcgcrs.  Le  Duc  Charles  apprit  avec  une  comptai-  LXXXIX. 
Ces  raifous  ne  turent  point  écoutées  ;  le  Roy  fance  extrême ,  le  bon  accueil  que  S.  M.  avoit  Inptfiikm 


tiers  d'hyver  avec  bon  ordre.  pour  conferver  la  Lorraine  en  paix.  11  en  prit 
LXXXVUI  Le  Baron  de  Serinchamp  premier  Maître  occalîon  au  contraire  ,  pour  impofer  plus  li- 
Lt  Printt  d'Hôtel  de  S.  A.  fut  envoyé  à  Paris  (  *  ) ,  pour  brement  de  nouvelles  charges  à  fon  Etat  (  y  )  ; 
**  faire  de  nouvelles  remontrances  àS.  M.  Iln'y  il  continua  Ces  levées  avec  plus  de  foin  qu'au- 
'  S3?"*  "cn  autrc  chofe,  finon qu'on  changea  paravant ,  Se  les  augmenta  jufqu'au  nombra 
en  prière ,  ce  que  jufqu'alors  on  avoit  deman-  de  trois  mille  hommes ,  qu'il  diftribua  en  quar- 
dc  avec  autorité  :  mais  les  prières  du  Roy  é-  tiers  dans  le  pays.  Il  impofa  à  fon  Peuple  une 
toientdcs  commandemens pour  Charles.  Ce  greffe  contt ibution ,  qui  devoit  erre,  dit-on, 
Pt inec  fit  de  ncccffirc  vertu ,  Se  traita  d'Au-  envoyée  à  Luxembourg,  pour  racheter  la  Lor- 
bcville ,  que  le  Roy  avoit  laifsé  auprès  de  lui ,  raine  des  courfes  Se  du  pillage  des  Efpagnols, 
avec  plus  de  douceur  Se  d'honnêteté,  II  en-  quoi  qu'il  ne  parût  aucun  fujet  de  les  crain- 
voya  même  peu  de  temps  après,  le  Prince  de  are;  les  troupes  du  Marquis  de  Crcqui,  qui 
Vaudémont  a  Paris  ,  ou  il  fut  reçu  du  Roy  gardoient  les  frontières ,  étant  plus  que  luffi- 
d'une  manière  û  gènèreufe  Se  fi  obligeante ,  fautes  pour  les  réprimer ,  fans  parler  des  tiou- 
que  les  Courrifans ,  qui  ne  lui  avoient  jamais  pes  Lorraines ,  qui  étoient  dans  le  pays, 
vû  recevoit  perfonne  avec  des  airs  fi  gracieux  On  exigea  ces  contributions  avec  une  ri- 
Se  fi  riants ,  en  furent  furpris ,  Se  en  témoigne-  gueur  qui  aliéna  beat  icoup  les  cfprits ,  Se  caufa 
rent  quelque  efpcce  de  jaloulîe.  la  défertion  d'un  très  grand  nombre  d'habi- 
Le  Roy  n'en  demeura  pas  là  ;  il  goûta  tel-  tans.  »  Les  Gentilshommes  (  *  )  étoient  obli- 
lement  le  bel  air  ,  l'cfprit ,  la  bonne  grâce  ,  »  gcz  de  payer  par  quartier  une  rifdale  pour 
la  poli  telle,  les  agremens  de  la  converfation  «  chacuncdcs  maifons  qu'ils  avoient  à  lacam- 
du  jeune  Prince  de  Vaudémont,  qu'il  lui  of-  »>  pagne.  Les  Abbez ,  Prieurs,  Curez ,  Vicai- 
frit  deux  mille  ècus  de  penfion  par  mots ,  pour  u  res ,  (impies  Prêtres ,  Chanoines ,  &e  tous  les 
l'obliger  de  demeurer  a  fa  Cour.  Il  lui  fit  pré-  »>.Feimicrs  de  leurs  Terres  ,  Se  de  celles  des 
fent  de  deux  chevaux  d'Efpagne  richement  •>  Gentilshommes ,  encore  chacun  une  rifdale 
harnachez;  Se  le  Prince ,  aptes  quelques  fe-  »  par  quartier.  LesNobles,  Gens  de  Jufticc, 
maincs  de  fejour  auprès  de  S.  M.  ayant  voulu  »  ou  qui  que  ce  fut  logeant  en  Maifon  fran- 
prendre  congé,  pour  aller,  par  l'ordre  du  Duc,  »  che ,  autant.  Toutes  fortes  de  Marchands 
vifiter  les  troupes  Lorraines  en  Flandre  ,  le  »  Taverniers ,  Se  autres  trafiquans ,  demie  rif- 
Roy  le  retint,  en  lui  duant  d'une  manière  po-  »  dale  auflî  tous  les  trois  mois.  Les  Labou- 
lic  Se  galante ,  qu'il  ne  vouloit  pas  lui  permet-  »  reurs  Se  Religieux,  autres  que  les  mandians , 
tretic  partir ,  de  peur  de  fe  brouiller  avec  les  »  chacun  un  quart  de  rildalc  -,  comme  auffi  de 
Dames ,  qui  lui  fçauroient  mauvais  gré  de  ne  »  même  tous  gros  Vignerons  ayant  des  vignes 
l'avoir  pas  retenu.  U  fit  encore  tenir  un  bal  »  en  propre ,  ou  qui  que  ce  fût  ayant  en  pro- 
exprès pour  le  voir  danfer ,  Se  le  Prince  s'en  m  pre  des  beftiaux.  Les  pauvres  Manœuvres 
acquitta  avec  tant  d'adrefle  Se  de  bonne  gra-  »  vivant  du  foui  travail  de  leurs  bras ,  Se  les 
ce ,  Se  fit  paroîtt étant  de  liberté  dans  toutes  »>  Rcligieufes ,  hors  les  mandianres  de  Sainre 
fes  actions,  que  toute  la  Cour  fut  long-temps  »  Claire,  chacun  dix  gros  Se  demi  parquar- 
qu'cllc  ne  parloir  que  de  fon  efprit  Se  de  fa  m  tier.  Les  Veuves ,  les  femmes  de  Soldats ,  &: 
bonne  mine.  »  les  filles  tenant  demi-menagç ,  chacune  cinq 

Moniteur  Frère  du  Roy ,  lui  donna  diver-  »  gros  quatre  deniers, 

■fes  marques  de  fon  affection ,  Se  lui  fit  même  Cette  contribution  qui  devoit  produire  par 

l'honneur  d'aller  une  fois  fouper  avec  lui ,  Se  an  une  fomme  beaucoup  plus  groffe  que  ce 

avec  d'autres  Princes  de  la  Maifon  de  Lor-  qu'on  avoit  promis  aux  Luxembourgeois,  ne 

raine ,  chez  un  Traiteur ,  où  il  ne  voulut  pour  fut  pas  la  feule  qu'on  leva  en  Lorraine  ;  on  en 

fon  fervice ,  point  d'autres  perfonnes  que  les  exigea  encore  pour  le  quartier  d'hyver  des 

gens  du  Prince  de  Vaudémonr.  Les  Dames  troupes;  ce  qui  jetta  les  peuples  dans  une  fi 

charmées  de  fon  efprit,  de  fa  bonne  gtacc  à  grande  confterrution ,  que  plulieurs  allèrent 

danfer  ,  des  gcntillcffcs  de  fa  converfation ,  chercher  du  foulagcmcnt  dans  des  pays  étran- 

le  retinrent  tant  qu'elles  purent  à  Paris  ,  Se  gers.  Ajoutez  à  cela  les  exactions  Se  les  pil- 

il  n'en  partit  que  quand  il  ne  lui  fut  plus  pof-  Iciies  des  troupes,  qui  bien  loin  d'être  lë- 

fible  d'y  fejourner  davantage ,  Ikns  defobli-  vérement  réprimées  par  la  Jufticc,  étoient  te- 

(*)  M.«».p.|Of.  |    (*)  l<b*i.  P-  iot. 

(j)  Idtm.p,  f07.  I 
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gardées  comme  un  icu ,  &  les  plaignans  trai-  enfans  mâles ,  fuivanc  les  règles  de  la  fuccef- 


i*«g.       tez  avec  raillerie.  lion  maiculmea:  graduelle  ;  laquelle  venant  lt<t.  1 

xc        Pendant  ce  même  temps  (*)>  le  Duc  Char-  à  finir,  Charles-Henry  de  Lorraine  Prince 

Zt  Due   les  ayanc  appris  qu'il  fe  négocioic  une  ligue  de  Vaudémont,  fie  fes  enfans  mâles,  héritc- 

Ctmltt     entre  l'Angleterre,  la  Suéde  fie  la  Hollande,  roienc  immédiatement  des  Duchcz  ,  à  l'ex- 

chmbt  k    p0ur  contrc-balanccr  la  trop  grande  puifianec  •  clufion  de  toute  autre  ligne  ;  fie  que  pour  feu- 

twrvr  déni  dc  ia  pfjncc  >  envoya  Fontenoy ,  qui  avoit  un  reté  de  cette  inftitution ,  on  feroit  ratifier  par 

tttmn*    Régiment  au  fervicc  des  Eipagnols  ,  jufqu'i  l'Empereur  ce  Pa&c  de  famille, 
f  AntUtn-  eto'5  fo«cn  Angleterre,  pour  engager  le  Roy     Nuis  comme  il  étoit  de  la  bienséance  de 

n.USutit  à  le  faire  comprendre  dans  cette  confedéra-  donner  au  Prince  de  Vaudémont  les  moyens 

&  U  H$l-  don  :  mais  comme  on  n'avoit  pour  but  que  de  fubfifter  félon  fa  dignité  fie  fon  rang ,  on 

hndt.      d'obliger  les  deux  Rois  de  France  8e  d'Efpa-  démembra  à  fon  profit  la  Communauté  de 

gne  à  faire  la  paix  >  fie  à  l'entretenir ,  on  crut  Lùcin ,  les  Comtez  de  Bitche ,  de  Sarverdcn, 

que  le  Duc  dc  Lorraine  viendrait  afiez  à  temps  dc  Falkcnftein  ,  la  Baronic  de  Fcnérrange  , 

pour  y  être  reçu ,  lorfque  la  Paix  étant  arre-  Marmontier ,  Sareicfir  Saralbe ,  pour  être  cri- 

tée ,  on  feroit  ligner  à  tous  les  Princes  qui  le  gez  en  Duché ,  fie  en  Principauté  dc  Sar-land 

voudroient ,  l'Acte  dc  garantie.  D'ailleurs  fie  de  l'Empire.  Le  Duc  Nicolas-François  s'i- 

ç'auroit  été  expofer  fans  raifon  le  Duc  Char-  magina  d'avoir  fait  le  meilleur  marché  du 

les  à  être  dépouillé  en  un  inlbuit  de  fes  Etats ,  monde  ,  en  fauvant  à  fon  Fils  le  titre  fie  la 

n'ayant  ni  troupes  fuffifantes ,  ni  Places  pour  plus  confiderablc  partie  des  Duchcz  de  Lor- 

fe  défendre  contre  la  France.  raine  fie  de  Bar.  Il  en  écrivit  fur  ce  ton  au 

XC1.       Les  marques  de  valeur  que  le  Prince  de  Prince  fon  fils -.  .mais  foie  que  les  Princes  Lor- 

Lt  Dut   Vaudémont  avoit  données  dans  la  guerre  du  rains  dc  France,  s'y  fuifent  oppofez ,  foit  que 

JlmutH    P^atinat  >  &  lc  icnchc  amour  que  Charles  a»  le  Prince  Charles ,  qui  étoit  alors  à  Vienne , 

Frimtdt         toujours  eu  pour  lui ,  l'engagèrent  à  le  eût  refusé  d'y  Ibufcrirc ,  il  demeura  fans  ra- 

Vmiàimt  combler  dc  fes  bienfaits  (' ).  Il  lui  avoit  affu-  tification  jufqu'cn  l'année  1670,  ainfi  que 

Fdktfcm ,  ré  dés  lc  1 9*  de  Mars  1667 ,  le  Comté  de  Fal-  nous  le  verrons  ci-après. 

Jtitdn ,     Kcfteini  cnfuiteilluidonnade  1 3*dcNovem-      L'année  166 S  ne  fut  pas  moins  glorieule  XCir. 

SfrvtrJai,  bre  de  la  même  année,  le  Comté  de  Bitche,  pour  les  armes  du  Roy  que  la  précédente. ,  GmmJu 

^       fie  deux  jours  après  le  Comté  de  Sarverden,  Louis XlV.ayantconçù le defleindefe rendre  dt 

fie  la  Baronie  libf  e  de  Fcnérrange.  Ces  riches  maître  cette  campagne  de  la  Franche-Comte 

dons  n'avoient  pas  épuisé  fa  bonne  volonté.  ('),  nomma  pour  cette  expédition  le  Prince  Cmti. 

Il  réfolut  de  lui  former  un  Etat  Souverain,  de  Condé,  qui  fe  vit  par  ce  choix,  entièrement  ttit'. 

Î»ar  le  démembrement  dc  quelques  Terres  de  rétabli  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy.  Il  en- 

a  Lorraine  (*).  Guinet,  un  des  plus  célèbres  tra  au  commencement  dc  Février  avec  fon. 

Avocats  de  fon  temps  ,  en  drefla  le  projet ,  Armée,  en  Franche-Comté  \  Ce  prefenta  de* 

fous  le  titre  de  Prtjet  dt  Pùxde  Fémtlle.  Il  y  vant  Befancon  le  cinq ,  fie  reçut  les  clefs  de 

fait  dire  auDuc,quedepuislei<f'd'Août  itf  )  j,  la  Ville  le  fept  ;  de  forte  qu'elle  ne  tint  que 

ayant  tranfportc  au  Duc  Nicolas -François  deux  jours,  n'ayant  pas  eu  le  courage  de  fou- 

fon  frerc ,  les  Duchcz  de  Lorraine  fie  de  Bar ,  tenir  même  un  fiége  dans  les  formes.  Pendant 

pour  en  jouir  ainfi  que  fes  pré^écefieurs,  dés  que  Condé  le  rendoit  maître  de  Befancon  , 

lors  fon  Frère  en  avoit  été  propriétaire  ;  avoit  le  Duc  de  Luxembourg  faifoit  la  conquête  de 

reçu  le  ferment  des.Vaûaux ,  fie  fait  exercer  Salins  avec  la  même  facilité.  Le  Roy  n'êtoit 

la  Juftice  Souveraine  en  fon  nom.  point  encore  à  l'Armée ,  n'étant  parti  que  la 

Que  quatre  ans  après  cette  ccifion ,  qui  fat-  8'  de  Février  pour  s'y  rendre.  U  y  arriva  le 

foit  rentrer  S.A.  dans  la  condition  d'une iper-  dix,  fie  fit  travailler  au  fiége  de  Dole.  LcPrin- 

fonne  privée,  ayant  épousé  Beatrix  de  Can-  ce  de  Vaudémont  fuivit  le  Roy  dans  toute 

té-croix ,  les  enfans  fortis  de  fon  mariage  ne  cette  expédition ,  fie  eut  même  un  cheval  tue 

pouvoient  plus  prétendre  de  leur  chef  à  la  fous  lui  au  fiége  de  Dole  ,  quoi  que  la  Ville 

Couronne ,  quoi  que  l'ufufruit  en  fut  refté  en-  n'eut  été  aflîégée  que  quatre  jours  -,  c'eft  à  dire 

tre  les  mains  de  leur  Pere  :  Que  néanmoins,  depuis  le  to*  de  Février  jufqu'au  14' ,  que  la 

pour  oter  tout  prétexte  de  difoute  entre  les  capitulation  fut  fignée.  La  Ville  de  Grey  fut 

enfans  de  S.  A.  4e  le  Prince  Charles  fils  du  aflîégée  immédiatement  après,  fie  ne  tint  que 

Duc  Nicolas-François ,  de  concert  entr'eux,  deux  jours ,  s'étant  rendue  le  1 9'  dc  Février, 

fie  pour  établir  un  ordre  certain  dans  la  fuc-  Voila  comment  en  quinze  jours ,  dans  la  plus 

cefiton  des  Duchez,  ils  croient  convenus  qu'a-  rigoureufe  faifon  de  l'année  ,  toute  la  Fran- 

près  la  mort  du  Duc  Charles ,  la  Couronne  che-Comtc  fut  foumife  aux  armes  du  Roy. 

appartiendroit  de  plein  droit  au  Duc  Nico-  Après  cela  S.  M.  revint  rriomphante  à  Paris. 
las-François ,  fie  à  Charles  fon  fils ,  fie  à  fes     Le  Duc  Charles  fut  fort  furpris  de  ce  que 


(•)  Guillrmin,  bift.mr.de Charles IV.  I    (d)  Mtmoito <fc Bcuitm  ,  y.  jio.  jtt.  Laner,  kilt.  <W 

I  Lmikviv  B.  c.f.  laftctdcLoiu*  le  Grand. 


(•)  C*illemin,  biftmf.de  Chartes  IV.  I    (d)  Mémoires 
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An  j.  c  le  Roy  ne  fc  lervtt  pas  des  rroupes  Lorraines  Infidèles,  fi-tôrqu'd  ferait  alVuré  que  fes  Etats  An<fe  j.C 
i«6«.     '  d ans  cette  occalîon  (  '  ),&  ne  témoignât  point  ne  fourbiraient  point  de  fon  abfencc.  Le  Pa-  ««*• 
d'envie  de  celles  qu'il  avoit  levées  nouvelle-  pc  le  remercia  de  Li  gencrolïcc ,  par  un  Bref  (s) 
ment.  Ce  mépris  lui  fit  craindre  qu'après  a-  rcnipli  d'elles ,    /.'exhortations  à  exécuter 
voit  fournis  la  Bourgogne,  il  ne  vînt  enfuite  fon  généreux  dclTem,  &c  à  ttiivrc  l'exemple 
palTcr  dans  fes  Erars ,  fous  prétexte  de  ranget  de  les  ayeux ,  en  délivrant  un  Royaume  Chté- 
lous  fon  obcuTancc  le  Duché  de  Luxembourg,  tien  ,  delà  ryranniedes  Infidèles. 
D'ailleurs  le  bruit  courait  que  le  Roy  vouloir      Charles  ramai  fa  donc  en  diligence  tout  ce  X  C  l V. 
s'éclaiicir  des  foupçom  que  Charles  lui  avoir  qu'il  put  de  troupes ,  dans  la  rélblution  de  les  p^^'J* 
fait  naître  par  fa  conduite  Se  fes  nouvelles  meivr  au  léonin,  de  Candie  :  mais  d'Aube-  w7f£^«- 
levces  :  mais  les  divers  Envoyez  que  le  Duc  ville  Envoyé  du  Roy  en  Lorraine ,  Se  qui  ob-  ,w.  ctw 
dépêcha  à  S.  M.  pour  le  féliciter  fur  fes  nou-  fedoir  perpétuellement  le  Duc,  s'imagina  qu'il  la  n<  veut 
vellcs conquêtes,  Se  pour  l'aflurcrdclafince-  avoit  d'autre*  vues,  &c  qu'il  faifoit  ces  nou-  dtfkr- 
rité  de  fon  dévouement  à  fon  fervice,  dillîpc-  vclles  levées ,  ou  dans  le  dclfdn  de  fc  rendre  mr- l6it' 
rcntlcs  nuages  que  fa  conduite  avoir  pû  faire  utile  aux  Suil'cs  (*>)  cftravcz  de  la  prompte 
naître  dans  l'cfprit  du  jeune  Monarque  j  ou-  réduction  de  la  Franche.  Comte  ;  ou  d'entrer 
rre  que  le  Prince  de  Vaudcmonr ,  qui  conti-  dans  la  triple  alliance  que  Charles  1 X.  Roy 
nuoit  de  le  fuivre  par-tout ,  Se  que  le  Roy  ne  de  Suéde ,  Charles  II.  Roy  d'Angleterre ,  Se 
vouloit  pas  laiiTcrpartir,quclqucinftance  qu'il  les  Etats  Généraux  avoient  conclue  au  mois 
lui  enfift  ,  lui  fervoit  comme  dorage  de  la  de  Janvier,  pour  soppofer  aux  vaftcsdeiTcins 
fidélité  de  Charles.  Enfin  l'état  où  la  France  de  la  France.  Mais  tous  ces  projets  furent  dé- 
avoit  réduit  la  Lorraine,  repondoit  allez  que  concertez,  par  la  paix  que  îaFra.icc  conclut 
le  Duc  ne  pouvoit  rien  entreprendre  à  ion  avec  l'Elpagnc  le  12'  de  May  166$,  à  Aix- 
préjudice,  fans  être  opprimé  au/fi-tôt  qu'il  la  Chapelle.  On  ne  lailla  pas  de  croire  que  le 
plairait  au  Roy.  Duc  de  Lorraine  avoir  dc>  intentions  contrai- 

XCIII.     Charles  étant  guéri  de  ces  inquiétudes,  rcs  à  la  paix,  &  qu'il  mèditoit  de  frapper  quel- 
le Dut  s'en  forma  de  nouvelles  ,en  ce  qu'il  ne  pou-  ques  coups  avec  les  rroupes  qu'il  avoir  fur 
Cbufia     voit  ni  employer  les  troupes  qu'il  avoit  le-  pied ,  fous  prétexte  du  lîégc  de  Candie.  On 
veut  *!Ur  v£c$  ^    qui  juj  demeurbjent  fut  les  bras  ;  ni  lui  ordonna  de  defarmer  { -  ).  Il  fc  défendit 
TtC^IdU  d'fpofer  l'c  ccllcs  H"'  «oient  au  fervice  du  d'obéir.  Il  foutenoit  qu'écant  Souverain ,  il 
16 61.      ^ov  >  ^      étoient  demeurées  en  Flandres,  ne  dépendoit  que  de  Dieu  Se  de  fon  épée  ;  Se 
IlfîtfçavoirauxOfHciersdecesdcrnicrs,que  qu'ayant  un  voilm  de  l'humeur  de  l'Electeur 
ceux  qui  pourraient  quitter  leurs  quartiers ,  Palatin,  fur  qui  il  ne  pouvoir  prendre  aucune 
avec  le  plus  grand  nombre  de  Soldats  qu'il  fc-  alwrancc,  il  avoit  fujet  de  fc  tenir  tou  jours 
ro.t  poiliolc,  feioirnibicn  reçus  en  Lorraine,^  armé,  pour  être  en  état  dcs'oppofcr  à  fes  in- 
qu'il  leur  (croit  tin  meilleur  partiqucccluidotit  luîtes;  qu'ilsctoit  engagé  de  porter  incelfam- 
ils  jotiïllbicnt.  Le  Maréchal  de  Turcnncs'é-  ment  du  fecoursen  Candie,  A:  qu  "on  verrait 
tant  ap^erçu  que  plulicurs  ,  les  uns  fous  un  bien-tôt  les  troupes  fc  mettre  en  campagne 
prétexte  ,2c  les  autres  tous  un  autre  ,  avoient  pour  cette  expédition, 
obtenu  congé  de  leurs  Officiers  ,  fit  garder      Ces  raiions  ne  furent  point  écoutées.  Le 
tou>  les  pallàgcs  des  Rivières ,  pour  retenir  Roy  envoya  de  nouveaux  ordres  de  defar- 
toi<s  ceuxqui  s'y  préfenteroient  fans Pallc- port  ni:r ,  avec  promclTc  de  lui  procurer  toute  forte 
des  Gêner  aux  François ,  ou  des  Gouverneurs  de  (cureté  de  Iaparr  du  Palatin.  Charles  ré- 
dc  la  Province.  Il  y  en  eut  toutefois  un  allez  folut  donc  de  donner  une  partie  de  fes  trou- 
grand  nombre  qui  palfcrcnt,&:  le  Duc  leur  pes  au  Roy  d'Efpagnc  .pourlagardcdu  Com- 
donnades  emplois  dans  d'autres  troupes  qu'il  te  de  Bourgogne;  ce  qui  déplut  fort  au  Roy, 
leva  encore ,  pour  l'occalîon  que  je  vais  di-  quoi  qu'il  le  dilfimulàt  en  ce  temps-là  ;  Se 
rc.  d'envoyer  l'autre  partie  aux  Vénitiens-,  pour 

Clément  IX.  depuis  fon  élévation  au  Sou-  le  fecours  de  Candie.  Mais  les  Soldats  Lor- 
verain  Ponrificat ,  avoit  pris  fort  à  eccur  la  rains  effrayez  des  dangers  de  cette  expédi- 
délivrancc  de  Candie.  Il  députa  divers  Non-  tion  ,  dans  un  pays  (i  éloigné ,  &  oùds  au- 
ces  aux  Princes  Chrétiens  ,  pour  les  folliciter  roient  à  combatrre  non  feulement  les  Infide- 
à  envoyer  du  fecours  à  cette  Ville.  L'Arche-  les ,  mais  aulfi  les  perds  de  la  mer  Se  de  la 
vequede  Trêves  fut  chargé  d'invirer  le  Duc  navigation ,  fc  révolrercnt  contre  leurs  OfTi- 
Charles  à  cette  gloricufc  entreprife  (  /  ).  Char-  ciers.  Le  Colonel  Mauleon  fut  nazardé  ;  Mi- 
les fit  d'abord  délivrer  vingt  mille  écus  à  Ju-  try,  Lieutenant- Colonel ,  bourré  de  coups  de 
Iriniani  AmbalTadcur  de  Venifc ,  pour  les  bc-  pillolets  par  la  tête  »  d'autres  Officiers  furent 
foins  les  plus  urgents  des  Candiots ,  Se  pro-  ourragez  d'injures ,  Se  frappez  de  coups  i  trois 
mit  d'aller  en  perfonne  faire  la  guerre  aux  Compagnies  de  Cavalerie  Allemande  défer- 


f«)  MçmtwndeBcawui.B,  ju.  |   (  h  )  Voyei  Bcauwu,  pp.  ju.  j  i  j.  }  17.  5 1<* 
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'A()(!ej  c  tcrenr  en  mime  temps  ;  Se  il  éroir  à  craindre  dro  reïtetez  qu'il  lui  en  avoir,  donnez  ;  de  ce  ^ 

,at.       que  tout  le  refic  ne  fuivit  ce  mauvais  exen-  qu'il  s'etoir  exposé  au  danger  d'être  forcé  à  un  t*tt.' 

pic.  Le  Duc ,  d.ins  l.i  crainte  de  plus  gr.in  1s  mariage  indignede  fa  nailïance  ;  enfin  d'avoir 

inconvtnicns,  leur  promit  non  feulement  de  fait,  pendant  fon  fqour  à  Paris ,  des  dèpenfes 

«c  les  jioint  envoyer  en  Candie  i  mais  aulfi  cxccflîvcs.  11  fallut,  pour  reconcilier  cePrin- 

d  oublier  le  paisc;  Se  par  ce  moyen  il  les  rc-  ce  avec  le  Duc  fon  Pcre,  employer  les  prières 

tint  à  f;n  fervicc.  P.-?r  mte  impunité,  il  fit  des  Princes  de  fa  Maifon,& fur-tout  du  Mar- 

une  grande brccn*àladtfc:ptu;c militaire,  Se  quis  de  Mouï. 

augmenta  la  licence  JuSofiat,  déjatropgran-      On  a  vu  ci-devant,  que  le  Duc  Charles,  xCVHl. 

de  en  Lf>rr.i:r.c.  pour  fatisfaireaux  intentions  du  Roy  >  &fur  Htlhlin^ 

XCV.        La  l  .  an.  e  infiftant  toujours  à  ce  qucS.  A.  les  alluranccs  que  S.  M.  lui  fit  donner,  que  le  4t  ttk- 

CbdrUsH-  ||Ccmiât      troupes,  Se  le  Duc  s'en  cxculant  Palatin  n'cntrcjrcndroit  rien  contre  fon  Etat,  fl*»P*U. 

cwitfa         |c  V0!l;n  ,gC  t^u  palatin,  toujours  prêt  à  avoit  licencié  fes  troupes  fur  la  fin  de  Juillet  '^f ctn™ 

màidt  'f».  jnfu'tcr  quelques-unes  dcles  Places  (  *  ) ,  il  fit  de  cette  année  1 668.  L'Eleâeur  n'attendoit  ^'6^' 

f*n  <jH\l    fes  plaintes  à  d'Aubcvillc  de  la  conduite  ri-  que  cela  pour  entrer  en  action  contre  S.  A. 

^<m  Us  n-  goureuf  e  que  le  Roy  tenoit  à  Ion  égard  >  vou-  Il  recommença  fes  vexations  contre  les  fujets 

mit      lant  i\  bkr.er  à  licencier  fes  troupes  à  la  veille  du  Comté  de  Falkenftcin  Se  de  Honncc,  à 

Mtpm  dt  lt>étrc  ^Jablc  par  celles  de  fon  Ennemi.  Pour  l'occafion  du  droit  de  Wilfang  (  »  ).  S.  A.  s'en 


vtn.tiiS 


s 


.'aflùrcr  encore  davantage  des  difpoiïtions  du  plaignit  au  Marquis  de  Bade,  Se  lui  fit  dire 
Palatin ,  il  envoya  le  1 4'  de  Juillet  les  Prin-  que  toute  la  patience  qu'il  avoit  eue,  ne  pou- 
ces de  Lifl-bonnc  &:  de  Vaudémont  fur  les  vant  rèfoudre  l'Eleveur  Palatin  à  laiflèr  en 
frontières  du  Palu;nat, avec  oidrcdclui  faire  repos  les  Sujets  du  Comté  de  Falkcn(tcin,il 
fçavoir  ce  qu'ils  rcmarqjcioif.'it  par  eux-iné-  fcroitàla  fin  contraint  de  retirer  fa  parole,  Se 
mesdes  mou  vc-v.cns  Se  vies  difpoiïtions  du  Pa-  de  rcpoulTcr  les  infultcs  par  une  jufte  défenfc, 
latin.  s'il  continuoit  à  tourmenter  fon  Peuple  :  qu'il 

Ils  y  trouvèrent  tontes  les  apparences  d'une  en  avcrtùToit  S.  A.  E.  afin  qu'Elle  ne  s'avifât 
guerre  prochaine,  de  grands  prépirat:fs  de  plus  de  publier  dans  le  monde,  que  quand  on 
munitions ,  d^s  levées  de  Soldats  de  milice,  luifaifoitdes  coinplimcns,  c'étoit  alors  qu'on 
Le  Prince  de  Vaudémont  revint  lui-même  à  vouloit  lui  faire  plus  de  mal. 
Nancy  le  19'  Juillet,  pour  en  informer  Son  Le  Palatin  méprifant  les  remontrances  &  les 
Alceuc.  D'Aubcvillc  de  fon  côté  en  donna  menaces  de  Charles,  fie  paffer  le  Rhin  à  fon 
avis  à  la  Cour  de  France.  Le  Roy  Louis  XIV.  Armée,  Se  le  to'  d'Août  vint  fc  mettre  à  la 
abfotument  refelu  doter  au  Duc  tout  prétex-  tête  de  fes  troupes,  Se  marcha  contre  Land- 
tc  désarmer,  chargea  d'Aubcvillc  d'aller  de  ftoul  Se  Hombourg,  Places  que  l'Empereur 
fa  part  trouver  l'Ekclvur ,  Se  l'engager  à  de-  Ferdinand  11L  avoit  confiées  au  Duc  Charles , 
m  curer  en  paiw  Il  s'aboucha  avec  lui  à  Hci-  commcGcncral-Commandantdc  fes  Armées, 
dclberg,  &  m  tira  des  afliiranccs  de  paix  Se  Se  qui  lui  avoicnr  été  laifsées  depuis  la  Paix 
dcbonncanr.cié,  Se  qu'il  n'en  vouloit  pointa  de  Munftcr,  du  confen  te  ment  des  Etats  de 
la  Lorraine.  Sur  ces  pronii -Iles, Charles  répon-  l'Empire ,  jufqu'au  rcmbourfcinent  des  fom- 
dit,  qu'il  iour]  riroit  plutôt  que  le  Palatin  vînt  mes  qu'il  avoit  employées  pour  le  fervice  des 
l'attaquer ftdqucsdaiivN  inty.qucd'allcrcon-  Armées  Impériales. 

tre  les  volontcz  du  Roy.  En  même  temps  il  L'Electeur  Palatin  commença  fes  hofHli- 
cedace  qu'il  avoit  de  trouves  étrangères  aux  tczlc  1 1' d'Août ,  par  le  liège  de  Landftoul. 
Efpagr.ols ,  moyennant  le  rembouricment  de  Le  General  Chauvct ,  à  la  te te  de  trois  cens  " 
lalcvée ,  Ci:  congédia  !':<.  propres  troupes;  mais  Cavaliers ,  Se  d'autant  de  Dragons,  en  fit  les 
de  telle  manière  que  les  logeant  par  deux  Se  premières  approches.  Le  Colonel  de  Dcilcut 
par  trois  dans  toute  l'étendue  dcles  Etats,  il  ordre  de  former  l'attaque  d'un  côté,  Se  le 
pouvoir  les  rnflcmblcr  en  peu  de  jouas.  Major  d'Afchafembottrg  de  l'autre  côté  du 

XCVI1.      Les  Dépurez  étant  de  retour  (  '  )  >  le  Prin-  Château.  La  Place  fe  rendit  le  14'.  Le  Co- 
Saourdu  ce  de  Vaudémont,  quelque  temps  après, fut  lonclla  Mothcqui  y  commandoit ,1c Baron 
Prince  Ji    congédié  de  b  Cour.  On  prit  prétexte  qu'é-  d'EJtz,  Se  foixante  Soldats  qui  formoientla 
1  '4"fi     tant  ^cven"  un  11C"  trol>  amoureux  d'une  Fille  Garnifon ,  furent  menez  à  Hombourg.  En- 
A?"'f»      d'honneur  de  la  Reine,  ce  petit  jeu  ne  plai-  fuite  de  cet  exploit ,  Chauvet  détacha  le  mc- 
foit  point  à  h  Cour,  Se  qu'on  avoit  mieux  me  jourcinquante  Dragons  ,Se  les  envoya  à 
aime  le  renvoyer,  que  de  donner  au  Ducfon  Kaifcr-loutrc.rxiurinvcforleChâtcaud'Hon- 
Pcrc,  la  douleur  de  la  lui  faire  époufer.  Le  nech,  qui  n'en  cft  qu'à  trois  quarts  de  lieue. 
Prince  de  Vaudémont  fut  quelques  jours  à  L'Armée  les  joignit  le  té',  Se  le  lendemain 
Nancy ,  fins  ofer  fc  préfenter  devant  le  Duc  il  fit  fommer  par  un  Trompette ,  le  Colonel 
fon  Pcrcqui  lui  fçavoir  mauvais  gré  de  ce  qu'il  la  Marre,  qui  en  étoit  Gouverneur.  La  Marre 
ne  s'etoit  pas  échapé  de  la  Cour ,  aptes  les  or-  répondit  avec  fermeté ,  Se  rcfufa  de  fc  ren- 

(*)  Mrm.f>.  j   [m)  Mangfcrit* de  M.  lcBcgnc 
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dr c.  Chauvet  commença  à  battre  la  Place  ,  meren  vinrent  offrir  leur  médiation  dans  lé  ■  ■ .  ^ 

Se  la  brèche  étant  faite  ,  la  Marre  capitula  ,  Camp  de  l'Electeur ,  Se  dans  celui  du  Prince  l4«t>  ' 

Se  fottit  du  Château  le }  o'  d'Août ,  à  fept  heu-  de  Lillcbonnc  ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  n  accep- 

rcs  du  matin.  ta  les  offres  des  Médiateurs.  Le  Comte  Pala- 

Le  'Duc  Charles  apprit  ces  nouvelles  (»)  tin  de  Sultzbach  s'aboucha  à  Nancy  avec  Son 

dans  une  maifon  de  plaifancc  proche  Nancy,  Altdlè,  pour  ménager  un  accommodement! 

où  il  étoit  allé  coucher ,  pour  (ê  divertir.  Des  II  propofa  le  Sequeftre  de  Landftoul  Se  d'Hon- 

la  nuit  même  il  monta  lur  le  premier  cheval  nech ,  pour  y  parvenir.  Le  Duc  y  avoit  con- 

qu'd  rencontra  d'un  de  fes  gens,  Se  s'en  alla  fenti  ;  mais  l'Electeur  n'y  voulut  pas  enten- 

à  Nancy  donner  fes  ordres  aux  Officiers  de  dre.  Il  n'eut  pas  plus  d'égard  pour  les  exhor- 

raffcmbler  fes  troupes  par  tout  le  pays ,  &en  tations  de  l'Empereur.  Il  fc  tenoitfort  de  là 

même  temps  envoya  éveiller  d'Aubevillc  ,  fuperiorité  de  fon  Armée,  Se  ne  doutoit  pas 

pour  lui  donner  part  de  cette,  nouvelle,  Se  le  qu'en  livrant  un  combat)  il  ne  dût  emporter 

prier  d'en  informer  le  Roy ,  comme  lui-mê-  la  victoire-. 

n^e  alloit  lui  en  donner  avis.  Il  ramalTa  pré-  Le  Prince  de  Liflebonhc  qui  fchtoit  l'inéga- 
cipitamment  tout  ce  qu'il  put  de  troupes  ;  lité  de  fes  forces  ,  dépêcha  Rizaucourt  à 
délivra  des  Commilïions  pour  en  lever  de  Maycnce  j  pour  demander  à  l'Eleveur  quel- 
nouvelles,  3c  les  fît  marcher  avec  fa  Maifon,  ques  renforts  d'hommes  Se  de  munitions  t 
fous  la  conduite  du  Prince  de  Liflcbonne.  D  mais  le  Palatin  qui  avoit  pris  le  devant  j  rendit 
ordonna  au  Prince  de  Vaudémont  de  fuivre  cette  précaution  inutile.  Se  voyant  ainildans 
avec  fon  Régiment  de  Cavalerie.  Il  ne  fc  ré-  la  nêceilîté  de  tout  attendre  de  fa  propre  va* 
ferva  que  dix  ou  douze  Gardes  de  fes  qua-  leur»  il  réfolut  de  décamper,  Se  de  gagner  là 
tre  Compagnies  de  Gens-d'armes  ,  &  les  fit  hauteur  d'Ingelhcim ,  pour  avoir  plus  de 
tous  partir  avec  fa  petite  Armée.  Elle  étoit  moyen  de  faire  fubflftcr  Ion  Armée.  LePala- 
fi  peu  nombreufe ,  car  on  ne  la  failoit  mon-  tin  informé  de  ce  deflèin ,  décampa  le  1 5  '  de 
ter  qu'à  cinq  mille  hommes ,  Se  fi  mal  armez,  Septembre  ;  Se  ayant  fait  défiler  fes  Troupes 
ayant  été  levez  à  la  hâte ,  Se  obligez  de  par-  par  le  pied  des  vignes ,  il  s'avança  pour  couper 
tir  précipitamment  ( /),quc  le  Roy  Louis  XIV.  partage  aux  Lorrains.  Le  Comte  de  Viangé 
ayant  appris  leur  départ  pour  le  Palatinat ,  dit  qui  commandoit  la  grande  Garde ,  apperçut  à 
que  I  Electeur  amoit  bon  marche  d'une  G  pe-  la  pointe  du  jour  trois  Efcadrons  ennemis  qui 
Cite  troupe ,  Se  atuTi  mal  en  ordre  :  mais  le  Ma-  volrigcoicnt  entre  les  deux  Camp ,  depuis  la 
rcchal  de  Turcnne  qui  étoit  prêtent ,  Se  qui  rivière  jufqu'i  la  montagne.  Il  en  avertit  le 
connoifToit  la  valeur  Se  l'expérience  des  Sol-  Prince  de  Vaudémont,  Se  celui-ci  le  dit  au 


porteroient  la  victoire.  Dragons  Se  l'Infanterie  tirant  droit  à  un  grand 
Les  trotipes  Lorraines  pénétrèrent  par  le  fofsé  couvert  d'arbres ,  Se  la  Cavalerie  for- 
Duché  des  Deux-Pents  >  dans  les  Etats  de  l'E-  mant  les  lignes  par  derrière, 
lecteur.  La  Cavalerie  pafla  le  Nau  à  Bretzen-      Auflt-tôt  le  Prince  de  Liflcboime  fit  fonner  C. 
hcim,&  l'Infanterie  à  Binghcn.  Les  Ennemis  à  cheval.  Les  Troupes  fe  rangèrent  fur  deux  ÉtîMitdt 
voulurent  leur  difputcr  le  pailàge,  mais  ils  fu-  lignes.  L'Infanterie  fut  poftée  aux  deux  ex-  ^"i^f* 
rent  repouilcz  avec  perte  de  vingt  hommes,  trcmitez.  Un  Bataillon  occupa  la  hauteur  j  t^rxla 
de  quelques  prifonniers  ,  Se  d'un  Capitaine,  d'où  il  pouvoir  battre  l'Ennemi  en  flanc,  s'd  £™£"rtf 
L'Electeur  meprifant  leur  petit  nombre ,  ne  fe  franchilfoit  le  porte  de  Landrochi  Ûn  autre  g-  nga 
mit  pas  en  peine  de  les  empêcher ,  fe  perfua-  Bataillon  hit  logé  dans  tin  petit  Bois  du  côté  PéUtim 
dant  que  plus  ils  s'avanecroient ,  plus  il  au-  de  la  Rivière,  fur  l'extrémité  de  l'Aîlc  droite, 
roit  de  facilité  à  les  défaire.  &  un  troifiéme  Bataillon  fut  placé  dans  le  mi- 
Les  Troupes  Lorraines  fe  campèrent  prés  heu  j  pour  garder  les  redoutes  que  le  Prince 
de  Binghen ,  dans  une  petite  plaine ,  ayant  la  avoit  fait  construire  pour  fortifier  fon  Camp.  y 
rivière  de  Nau  fur  la  droite ,  une  haute  monta-  Les  Palatins  firent  femblant  de  vou  loir  forcer  2 
gne  à  demi '-lieue  de  là  fur  la  gauche  ;  d'un  le  folséj  6c  s'ouvrir  par  là  un  pafiage  :  mais 
côté  une  tcrrafTe,  Se  de  l'autre  ua  Bois,  qui  s'étant  contentez  de  faire  rirer  le  canon,  fans 
formoient  cnfemblc  une  cfpecc  de  retranche-  avoir  pû  ébranler  un  Efcadron ,  ils  gagnèrent 
ment,  Les  Palatins  eflayerent  les  premiers  la  montagne. 

jours,par  quelques  cicarmouches,de  forcer  ces      Ils  avoient  déjà  prefqUe  atteint  la  hauteur , 

rctranchemens)  mais  ce  fut  en  vain,  ôcavec  lotfque  le  Colonel  Salins,  avec  un  détacht- 

pertc.  ment  du  Régiment  de  Vaudémont ,  alla  re- 

Le  17*  de  Septembre,  trois  Députez  de  connottre  les  barricades  dont  ils  avoient  revê-» 

l'Archevêque  de  Maycnce ,  Se  duJDuc  de  SI-  tulcfofsé.  II  emporta  Se  combla  les  ou  vra- 

(•)  McnDoutsdcBonriu.p.  jia  MiE  de  M.  IcBcgoc  I    (f)  MemoirodcBwurw.p.  ji;.  RcUi»oin£ 
[f  ;  tuillmvin ,  hift.  ml",  du  Dut  Cirnlci  1Y.  I 
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Ande.  c  ges  qui  intercffoicnt  la  communication  du  mais  ils  furent  entièrement  rompus  &rcpouf-  ■ 

Camp,  &  ramena  quatre  chariots  chargczdc  fez  jufqu  a  la  hauteur  de  leur  Camp,  par  le  1^|df  *C" 

fourage,  avec  deux  prilbnniers.  On  fçut  d'eux  PrincedcVaudémont,  quis'étoitmisàlatéte 

1  'état  des  Troupes  Palatines,  l'ordre  de  leur  du  premier  Efcadron,  Se  qui  attendit  l'Enne- 

bataille ,  la  convocation  de  l'Arriere-ban ,  Se  mi  (ans  branler ,  jufqu  a  ce  qu'il  le  vit  à  por- 

1c  deffein  que  l'Elcâeur  avoit  formé  de  faire  tee,  Se  prêt  à  faire  fa  décharge.  Alors  pouf- 

périr  l'Armée  Lorraine ,  en  lui  fermant  toutes  fant  à  toute  bride  contre  les  premières  lignes , 

les  avenues  par  lefquelles  elle  tiroir  fes  vivres  il  les  perça ,  les  renverfa,  Se  tua  de  fa  main  un 

Se  fes  munitions.  '  Sur  le  rapport  des  Prifon-  Lieutenant  Général  de  Cavalerie,  arracha  des 

mers.  Se  à  la  vue  du  pofte  que  les  Ennemis  mains  d'un  autre  Officier  un  Etendard  ,  Se  ne 

avoient  occupé ,  le  Prince  de  Liflcbonne  ju-  cefla  de  battre ,  jufqu'à  ce  qu'il  lui  fut  impoffi- 

gea  à  propos  d'élever  deux  redens  au  pied  de  ble  de  fuivre  les  fuyards  dans  les  vignes ,  qui 

la  montagne ,  pour  couvrir  la  tête  de  fon  étant  toutes  chargées  de  gros  bois  Se  de  gros 

Camp.  Cet  ouvrage  bâti  avec  une  prompri-  échalas,  ne  font  point  accefliblcs  à  la  Cava- 

tude  hirprcnante  pendant  un  jour  Se  une  nuit ,  Icric. 

étonna  1  Ennemi.  11  entreprit  de  le  ruiner  à  L'Electeur  voyant  toute  fa  Cavalerie  en 
coups  de  canons.  Il  dreffa  à  cer  effet  trois  Bat-  déroute ,  fit  defeendre  fon  Infanterie  en  cinq 
teries  fur  le  reversde  la  montagne,  où  il  étoit  Bataillons,  pour  attaquer  la  Redoute  avancée, 
campé ,  Se  fit  un  feu  épou  ventablc  depuis  fept  Elle  l'emporta ,  Se  emmena  le  canon ,  malgré 
heures  du  marin  jufqu  après  midy.  la  réfiftanec  de  ceux  qui  la  defendoient.  Le 
L'Armée  Lorraine  fit  front  vers  la  monta-  Marquis  de  Baflômpicrrc  foutint  l'effort  d'un 
gne  ;  Se  l'Infanterie ,  à  qui  l'on  avoit  confié  la  Bataillon  de  Dragons  Palatins ,  qu'il  tailla  en 
défenfe  des  deux  Redoutes,  foutint  vigourcu-  pièces  :  mais  fc  voyant  abandonné  de  l'In- 
fement  cet  orage ,  à  l'exemple  du  Prince  de  tanteric  Lorraine ,  il  étoit  fur  le  point  de  recu- 
Lixin ,  des  Marquis  d'Haraucourt ,  du  Châ-  1er  Se  d'abandonner  le  terrain ,  s'il  n'eût  été 
telct& de  Baflômpicrrc,  &duComtedcCo-  promptemcntfccouruparLouisdeSalinsavec 
minges.  Sur  les  deux  heures  après  midy,  le  fa  Compagnie  de  Mou(quetaires,quc  le  Prince 
Prince  de  Liflcbonne  tint  Confcil  de  guerre,  de  Liflcbonne  lui  envoya.  Alors  l'Infanterie 
où  ayant  exposé  la  difette  de  poudre  Se  de  reprit  cœur,  Se  foutint  la  multitude  des  Ennc- 
plomb ,  Se  le  peu  de  fond  qu'il  y  avoit  à  faire  mis  fans  plier  Le  Prince  de  Liflcbonne  fiir- 
iiir  le  fecours  de  Tes  Alliez  ,  il  demanda  aux  vint  peu  de  temps  après  avec  les  Gardes  du 
Colonels  quel  parti  il  leur  fembloit  qu'il  y  Corps  ;Sc  mettant  pied  à  terre,  il  fc  mit  à  la 
avoit  à  prendre  dans  la  conjoncture  préfenre  tête  de  l'Infanterie  Lorraine,  &  faifant  don- 
ci  es  affaires  l  Tous  conclurent  unanimement  à  ncr  à  droite  Se  à  gauche  par  les  Régimens  de 
donner  le  combar.  Sur  cette  réfolution  ,  le  Baflômpicrrc  &:  de  Salins,  il  entra  dans  le  gros 
Prince  rangea  fa  Cavalerie  ,  de  manière  que  de  l'Infanterie  ennemie,  à  qui  il  fit  non  feule- 
la  moitié  faifoit  terc  vers  les  Palatins,  &I*au-  ment  quitter  le  canon  qu'elle  avoit  pris  dans 
tre  devoit  s'oppofer  à  eux ,  en  cas  qu'ils  defeen-  la  Redoute ,  Se  qu'elle  emmenoit  comme  en 
diffent  de  la  montagne  ;  Se  l'Infanterie  fut  de-  triomphe ,  mais  la  tailla  en  pièces ,  malgré  l'a- 
ftinéc  à  la  garde  des  Redoutes.  A  peine  eut-il  vantage  du  terrain  Se  des  vignes,  où  elle  s'é- 
donné  l'ordre,  qu'il  apperçut  toute  la  Cava-  toit  retranchée.  On  en  fit  une  fi  grande  bou- 
ler ic  Palatine  qui  dcfccndoitla  montagne  au  cheric ,  les  Lorrains  dans  la  chaleur  du  com- 
galop  fur  deux  lignes  ,  6c  qui  venoit  fondre  bat  n'ayant  point  voulu  donner  de  quartier , 
fur  l'Aîle  droite.  Le  Prince  de  Liflcbonne  y  qu'il  en  demeura  plus  de  douze  cens  fur  la 
accourut  pour  la  recevoir  à  la  deicenre  ;  Se  place. 

ayant  commandé  à  fes  Troupes  de  mettre  l'é-  Après  cela  le  Prince  de  Vaudcmont  fit  atta- 
pée  à  la  main ,  Se  défendu  de  fe  fervir  de  piflo-  quer  la  Redoute  par  Salins.  Malgré  le  grand 
lets ,  il  marcha  contre  les  Ennemis  avec  les  feu  de  l'Artillerie  des  Ennemis ,  Se  leur  dé- 
Gardes  du  Corps ,  les  Chevaux-Légers ,  Se  les  fenfe  defefpcréc ,  il  ne  biffa  pas  de  l'emporter 
Régimens  de  Viangc  Se  de  Liflcbonne ,  Se  à  la  pointe  de  l'épéc.  L'Elcâeur  Palatin  qui 
donna  le  premier  fur  la  féconde  ligne  des  En-  avoit  prié  le  Prince  de  Simeren  fon  parent  ( r  ), 
nemis,  qu'il  attaqua  en  flanc,  tandis  que  le  Se  même,  dit-on,  les  Dames  d'Hcibelberg, 
Prince  de  Vaudémont  ayant  à  fes  cotez  le  devenir  fur  une  hauteur  prendre  le  divertifle- 
Prince  de  Lixin  ,  Haraucourt ,  Trichâtcau  ment  de  II  chaffe  qu'il  aÙoit  donner  aux  Lor- 
&  Cominges,  qui  menoient  l'Aile  droire,  vint  rains ,  qu'il  qualifient  de  Piqueurs  de  Vaches , 
les  attaquer  en  face.  Us  les  renverferent ,  Se  fut  fi  étourdi  delà  déroute  de  fon  Armée,  qu'il 
les  conduifirent  battant  jufqucs  dans  les  vi-  abandonna  l'élite  de  fes  Troupes  à  la  bouche-  • 
gnes.  rie  des  Lorrains ,  Se  employa  ce  qui  lui  reftoit 
Là  les  Palatins  un  peu  revenus  de  leur  ter-  de  Soldats  ,  à  emmener  fon  Artillerie ,  qui 
reur,  fe  rallièrent  pour  retourner  à  la  charge  j  étoit  portée  dans  un  endroit  inacccflible  au 

(r)  Mttnovtidc  Boivan ,  p.  £14.  Guiileaun,  hjft.  wL  4a  DiK  Ckvkt  IV,  ; 
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\nàtj  c  Vainqueur.  La  nuit ,  le  brouillard ,  l'âprcté  grandeur  du  fcrviceque  le  Prince  de  Liflcbon-  "]JndcTc 
iV*«.  ,  d«  chemins,  empêchèrent  qu'on  ne  les  pour-  ne  venoit  de  liu  rendre,  Icrcçur  fi  mal  à  fon  un. 
fin  vîr.  Il  y  eut  plus  de  deux  mille  Palatins  tucZ  retour ,  &  lui  donna  tant  de  marques  de  fon 
dans  l'action,  mille  blcflèz  ,  &  quatre  cens  indignation,  qu'il  fut  fur  le  point  de  s'en  te* 
prifonniers(  '  ;.  L'Armée  Lorraine  n'étoitpas  tourner  en  France.  Le  refte  de  la  Nobleflë 
de  cinq  mille  hommes,  Se  celle  de  l'Electeur  blcflèz,  ou  fains,  n'en  reçurent  pas  un  mcil- 
éroit  de  plus  de  fept  mille,  fans  compter  les  leur  traitement;  ce  qui  toutefois  ne  ralentit 
milices  du  Pays  (  '  ).  pas  leur  ardeur  au  fervice  de  leur  Prince,  tant 

Le  Prince  de  Liflcbonne  pafla  la  nuir  fur  le  eft  grande  l'inclination  de  la  Nation  Lot  raine 
champ  de  bataille ,  Se  y  rendit  grâces  à  Dieu,  pour  fon  Souverain. 

Du  côté  des  Lorrains  il  y  eue  pluficurs  Orfi-      A  peine  les  Troupes  du  Duc  furcnt-cllci  CH. 
ciers  de  tuez,  entr 'autres  le  Comte  deMau-  ramenées  en  Lorraine,  que  le  Palatin  ramaf-  ^^'^ 
Icon,  un  de  fes  plus  braves  Colonels,  Blan-  fant  les  débris  de  fon  Armée ,  déchargea  fa  J^j}^ 
choit  Ecuycr  du  Prince  de  Liflcbonne,  Ha-  colère  fur  quelque  Infanterie  liccntiécderE-  twtnit 
raticourt  Marquis  de  Chamblay  Sous-Lieute-  lecteur  de  Cologne,  qui  s'etoit  mifecnmar-»  D*eCb*r. 
nant  de  la  première  Compagnie  des  Chevaux-  chc  pour  venir  prendre  parti  avec  les  Lot-  Ui  IV. 
Légers ,  Banncrctd'Hcrbévil  1er  Capitaine  de  rains;  força  à  coups  de  canons  le  Château  de 
Cavalcric,avec quelquesautres Chefs deraoin-  Vinvillcr,  prit  par  compofition  celui  de  Fal- 
dreconfideration,  deux  cens  Soldats,  Se  trente  kenftein,  qu'il  fit  rafer  auiTi-tût,  comme  il 
Chevaux- Légers  de  la  meilleure  Gendarme-  avoit  fait  ceux  de  Landftoul  Se  d'Honncch; 
rie.  Les  principaux  d'entre  les  blefl'ez,  furent  tout  cela  fans  avoir  égard  à  la  trêve  avec  le 
le  Marquis  de  Trichâteau  Capitaine  des  Gar-  Duc,  dont  il  étoit  convenu  avec  les  Conv 
des ,  &  de  Conflans  Lieutenant  Général  de  la  miflaires  de  l'Empereur ,  qui  avoit  bien  voulu 
féconde  Compagnie  de  Chevaux-Légers.  La  s'entremettre  pour  cela,  Se  qui  avoir  même 
Baftide  frère  de  Mauléon ,  le  Marquis  d'Ha-  proposé  d'affermir  la  paix  par  le  mariage  du 
raucourt  Sergent  de  Bataille ,  le  Marquis  de  Princcde  Vaudémont  avec  la  Princcllc  Eliia- 
Vignculcs ,  le  Comte  Defarmoifcs  de  Saint-  bcth-Charlorte  fœur  unique  de  l'Electeur  Pa- 
Baflemont ,  les  Sieurs  de  Gucnau  Se  de  Colli-  latin. 

gnon,  Se  quarante  ou  cinquante  autres  OfH-  Aprésces  actes  d'hofti  lirez,  il  déclara  aux 
ciers ,  y  furent  anffi  beflez.  Les  Princes  de  Commiflaires  qu'il  ne  vouloit  plus  de  paix  (  *  ), 
Liflebonne ,  de  Vaudémont  Se  de  Lixin ,  &  les  Se  qu'il  vouloit  encore  une  fois  fc  battre  avec 
Comtes  de  Viange  &  de  Comingcs ,  le  Mar-  fon  Compère  le  Grand  diable  ;  c'eft  ainfi  qu'il 
quisdcBaflompierrc,  &  le  Sieur  delà  Chauf-  nommoit  le  Duc  Charles  ,  qui  ctoit  d'une 
sec,  y  firent  parottre  une  valeur  toute  extra-  taille  très  avantageufe,  Se  qui  avoit  tenu  au- 
ordinairc.  trefois  un  des  Enfant  de  l'Electeur  fur  les 

CI.       Le  Baron  de  Cofcteren  Colonel  de  Cavale-  Fonts.  Le  Duc  informé  de  ces  difpofitions, 
lAfrim*  ric,  fut  envoyé  par  le  Prince  de  Liflcbonne  fit  de  nouvelles  levées.  Cet  armement  jetra 
dt  Ltjlt-    poyj.  en  porter  là  nouvelle  au  Duc,  avecl'E-  la  terreut  dans  le  coeur  du  Palatin.  Il  fie  (ça-- 
konmm.   tcn j^j  qUC  ^  Ptjnce  de  Vaudémont  avoit  voir  à*  rEmpereur,qu'étant  délivre  de  l'inquic- 
Ty'Jpam  gagne  dans  la  Bataille.  11  dépêcha  en  môme  tudeque  lui  caufoient  les  Châteaux  qu'il  avoir 
l^erràM.  temps  un  Trompette  à  l'Electeur  Palatin.pour  fait  r afer,  il  vouloit  bien  entendre  à  un  accom- 
Jltftmdt  lui  dire  qu'il  pouvoir  faire  enterrer  fes  morts ,  modemenr.  Il  fit  les  mêmes  démarches  envers 
*£f"'k  _  Se  enlever  ceux  qu'il  lui  plairait  î  Se  que  s'il  le  Roy  de  Fiance,  par  le  moyen  de  Paul  fon 
vouloit  prendre  (a  revanche,  il  lui  donnoit  fa  Réfidcnt  en  cette  Cour.  Charles ,  fans  s'in- 
parole,  qu'il  lui  laiflcroit  prendre  fon  champ  quiéter  de  tous  ces  mouvemens ,  continuott 
de  bataille.  Se  ranger  fes  Troupes  en  ordre,  fes  levées,  Se  faifoit  état  de  mettre  fur  pied 
avant  que  de  l'attaquer.  Ce  défi  piqua  l'Ele-  jufqu'â  dix-huit  raille  hommes, 
etcur  jufqu'au  vif.  Il  difllmula  pour  lors  fon     Le  Roy  déjà  piqué  contre  le  Duc,  à  caufe   CI  H. 
dépit  ;  &  le  Prince  de  Liflcbonne  n'ayant  pas  du  paflage  qu'il  avoit  donné  aux  Espagnols  LtnùXlP. 
fçu  profiter  des  avantages  de  fa  victoire  (  "  ) ,  par  fes  Etats ,  Se  de  ce  qu'il  leur  avoit  cède  fes  *f*ff  * 
&s'etant  contenté  de  jetter  la  terreur  dans  le  Troupes  pour  la  Franche -Comté  ;  prenant  f^jfj™' 
plat-pays,  qu'il  défola,  ruïna  Se  pilla ,  il  ra-  d'ailleurs  ombrage  de  ce  grand  armement  du  "ncr' 
mena  fes  Troupes  en  Lorraine.  Il  étoit  mal-  Duc,  fut  bien-aile  de  trouver  ce  prétexte  pour 
aisé  qu'il  fift  autre  chofe,  la  faifon  étant  auûi  l'obliger  à  defarmer.  II  lui  fir  donc  notifier 
avancée,  Se  le  Prince  manquant  abfolument  par  dAubé ville  ,  qu'il  eût  jncelTammcnt  à 
decanondebarterie,  dont  il  auroir  eu  befoin  congédier  fes  Troupes,  conformément  au 
pour  fc  rendre  maître  de  quelques  Places ,  afin  Traité  général  de  la  Paix  ,  qui  ne  lui  permet- 
de  faire  hiverner  fes  Troupes  dans  le  Pala-  toitpas  d'avoir  d'autres  Troupes  que  celles  de 
tinar.  fes  Gardes  Se  de  fes  Chevaux-Légers  ;  fous  la 

Le  Duc  Charles ,  au  lieu  de  reconnoître  la  garantie  qu'on  lui  donna  par  écrit  du  defarme- 

(i)  Relation  imanufoite.  I    («)  Htm,  pf.  fn.  ;»». 
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An ^ .  c  mcntrcciproqucdelapartdcS.A.Elccrorale.  que  bon  Traité  qui  terminât  les  différends,  An de .  t 

n  «s       Louis  XIV.  écrivit  en  même  temps  à  l'Elc-  ou  qui  établit  une  bonne  fufpcnûon  d'armes  uff. 

*  u  f  de  cteur*,  &  lui  offrit  Ton  pouvoir  &  Tes  armes ,  des  deux  cotez.  De  plus  Salins  avoit  ordre  de 

jmr.  itij.  pour  obliger  le  Duc  à  defarmer,  au  cas  qu'il  ne  joindre  les  inftructions  du  Prince  deLiflcbon- 

lc  fift  pas  de  bonne  grâce.  ne  à  celles  de  Son  Alccuc ,  pour  parler  en  con- 

Chârles  reçut  avec  fierté  les  ordres  qui  lui  forinitéfur  les  chofesqui  s  étoient  pafsees.  Il 

furent  lignifiez  par  d'Aubévillc.  II  répondit  devoir  voir  auili  Lionne ,  &  lui  dire  que  S.A. 

qu'il  ètoitinjuftc  d'exiger  de  lui  qu'il  ne  Te  dé-  étoit  infiniment  furprife  que  le  Roy  femîten 

fendit  pas  contre  umnjuftcaggreiTcur  :  Que  colère  contr  'Elle,  fans  lui  donner  lieu  de  s'ex- 

fi  S.  M.  vouloir  le  contraindre  à  déformer ,  il  pliquer ,  &  de  lui  donner  les  fatisfacfions  que 

y  avoit  une  Ligue  dans  l'Europe ,  dont  il  feroic  Sa  Majefté  defiroir  d'Ellc ,  par  une  entière  fou- 

appuyè.  D'Aubcvillc,  après  lui  avoir  témoi-  million  à  fes  volontcz. 

cné  le  déplaifir  qu'il  avoit  de  le  voir  réfolu  de  Tout  cela  ne  produifit  aucun  effet.  Tous 

le  perdre ,  prit  congé  de  lui ,  Se  dit  qu'il  al  loi  :  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  qui  de- 

par  ordre  de  S.  M.  trouver  le  Maréchal  de  meuroient  en  France,  prévoyant  la  perte  cn- 

Crcqui ,  qui  étoit  déjà  fur  la  frontière  de  fes  tierc  de  leur  Maifon  ,  députèrent  de  leur  part 

•  „    Erats ,  pour  y  entrer  avec  dix  mille  hommes  à  Nancy  le  Chevalier  de  Lorraine ,  pour  con- 

dont  fon  Armée  étoit  composée.  Le  Duc  jurer  le  Duc  de  fc  fouracttre  aux  volontcz  du 

étonne  de  cette  déclaration ,  aflcmbla  fon  Roy. 

Confcil.  Les  opinions  y  furent  partagées  (j).  En  même  temps  le  Maréchal  de  Crcqui  lui 

Tilli ,  quoi  que  François ,  foutenoit  qu'd  fal-  envoya  de  Metz  un  Courier ,  pour  lui  lignifier 

loit  fc  défendre ,  puifqu'on  étoit  en  état  de  le  plus  diftincf  ement  les  intentions  de  la  Cour  de 

faire.  Le  Prince  de  Liflcbonnc  foutint  le  con-  France.  Il  terminoit  fa  Lettre ,  en  difant ,  que 

traire  avec  tant  de  chaleur,  qu'il  traita  même  toute  la  réponfe  qu'il  attendoit,  étoit  une 

Tilli  de  traître ,  Se  dit  de  grolfcs  paroles  au  prompte  fournilfion.  Charles  au  milieu  deecs 

Duc  François ,  qui  appuyoit  le  fentiment  de  agitations ,  eut  recours  à  Dieu ,  fit  chanter  une 

Tilli.  Le  Duc  flottant  entre  ces  divers  fenti-  Meilé  du  S.  Efprit ,  Se  à  l'iffuc ,  ailêmbla  fon 

mens ,  prit  d'abord  la  réfolution  de  faire  tête  Confeil ,  auquel  il  appcllalcs  Princes  de  Liflc- 

au  Maréchal  de  Crequi ,  Se  à  cet  effet  raffem-  bonne  Se  de VaudémonrJe  Marquis  de  Mouy, 

bla  fon  Armée  autour  de  Nancy.  le  Prince  de  Lixin ,  les  Chevaliers  de  Lorraine 

C 1 V.       Enfuitc  if  revint  au  fentiment  le  plus  mo-  Se  d'Haraucourt ,  Se  quelques  Confcillcrs  d'E- 

Im  Duc   deré ,  &  dépêcha  le  9' de  Janvier  (*)  le  Prin-  tat,  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'il  avoit  à 

CJwUtfik  cc  de  Liflcbonnc  &  le  Confciller  Serre  à  Paris ,  prendre.  Celui  de  la  foumifli  on  fut  fuivi.  Auiïï- 

rfam     Pour  tic^cr  ^'adoucir  l'cfprit  du  Roy.  Les  tôt  on  drelfa  un  Traité  de  fufpenfion  d'armes 

JoeZdm  Envoy"  nc  furent  pas  admis  à  l'audience  de  pour  fix  femaincs  entre  lui  Se  l'Electeur  Pala- 

jH         S.  M.  On  crut  leur  faire  grâce  ,  que  de  les  en-  tin ,  jufqu'â  cc  que  de  part  Se  d'autre  il  y  eût 

LtuùXlV  voyer  à  celle  des  Miniftrcs.   Le  Tellier  Se  des Coinmilfaircs  nommez,  pour  parvenir  i 

it* 9-      Lionne  leur  dirent  pour  toute  réponfe,  que  le  un  accommodement  final.  L'Acte  fut  ligné 

Duc  de  Lorraine n'avoit  plus  qu'à  entendre  le  le  même  jour  17*  de  Janvier  *.  •  l((t. 
Maréchal  de  Crequi ,  qui  lui  ferait  connoitre  Dés  le  lendemain  le  Maréchal  de  Crequi 
les  dernières  réfolutions  de  Sa  Majefté  ;  &que  dépêcha  un  Courier ,  pour  apprendre  des  nou- 
s'il  étoit  neceflaire ,  Elle  s'y  rendrait  en  per-  vcllcs  de  ce  qui  avoit  été  arrêté  au  Confeil» 
Tonne  pour  fe  faire  obeïr ,  Se  pouffer  les  choies  On  le  renvoya  fans  lui  donner  de  réponfe  poti- 
on elles  pourraient  aller.  tive  s  mais  que  dans  peu  de  jours  on  la  lui  ren- 
Chartes  envoya  encore  à  Paris  l'Abbé  de  droit  par  Philbcrt  Auditeur  Se  CominùTairc 
Salins ,  avec  des  inftructions  (  *  )  dattées  du  des  Troupes.  On  différait  ainfi ,  dans  l'cfpc- 
1 4*  Janvier  1 6 6 9 ,  portant  qu'il  remettrait  les  ranec  que  Serre ,  qui  négocioit  à  Paris,  un  ac- 
Lcttrcs  deSonAltdTc  au  Nonce  du  Pape,  Se  commodément ,  obtiendrait  quelque  chofe 
à  l'Ambalfadeur  de  Venif  è ,  pour  leur  deman-  pour  le  Duc  ion  Maître.  Mais  le  Roy  nc  vou- 
der  leurs  bons  offices  auprès  de  Sa  Majefté  :  lut  agréer  aucun  délai  pour  le  licenciement 
Qu'il  leur  expoferoit  la  conduite  que  le  Duc  des  Troupes ,  Se  n'approuva  pas  non  plus,  que 
fon  Maître  avoit  tenue',  Se  la  neceffité  où  il  le  Duc  accordât  aux  Soldats  congédiez,  qui 
s'étoit  trouvé  d'avoir  des  Troupes ,  pour  fc  s'habitueraient  en  Lorraine ,  dix  ans  de  fran- 
mettre  en  état  de  réfifter  à  fon  Ennemi ,  qui  chife,  de  peur  que  le  Duc  nc  retînt  dans  fon 
prenoit  fes  Places,  en  même  temps  que  d' Au-  Pays  des  gens  aguerris,  Se  toujours  prêts  à  fer- 
bévillc Envoyé  du  Roy,  l'afluroit qu'il  n'en-  vir.  Charles  confentit  donc  enfin  de  defar- 
treprendroit  rien  :  Que  toutefois  puifque  la  mer,  Se  le  Chevalier  de  Lorraine  en  porta  la 
France  prenoit  ombrage  de  fes  armes ,  il  étoit  nouvelle  au  Roy ,  qui  parut  tres  fatisfait  de 
prêt  à  heentier ,  pourv  û  qu'on  mît  fes  Sujets  à  la  déférence  de  Son  Altcifc.  c  y 
couvert  des  hoftilitcz  des  Ennemis ,  par  quel-  Charles  en  donna  avis  en  même  temps  au  fr<frT^g 

(y  )  Mcmoirn  de  Bcauwu ,  p.  , ,  l.  I    ( ,)  laftruOions  m(T.  donaéai  rAbbédcSilios.  i  tt*. 

(*)  Am<6?.  Mil.  d«M.leBegue,<cBeanTM,p.  jji.  I 
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n/f>t?l*'»ft  Maréchal  tic  Crcqui ,  par  une  Lettre  qu'il  lui  noit  une  Armée.  Sur  cette  aceufation ,  il  rc-  An<J. .  c" 

it  Crtfù  cn  écrivit^*).  Le  Maréchal  ne  la  trouvant  çut  ordre  de  fc  rendre  maître  de  ces  portes,  uly 

*J         pas  allez  civile  à  fon  gré ,  lui  fit  réponfe  com-  Le  6'  de  Février ,  quatre  cens  Cavaliers  entre- 

*   '     me  il  aurait  fait  à  fon  égal,  ne  le  trairanr  que  rem  dans  le  Pont  -à-Moutlbn  pendant  la  nuit, 

de  Mon/leur,  fms  lui  donner  l'Altçffè,  ni  lui  Se  defarnicrent  les  Bourgeois.  Pluficurs  Efca- 

lailfcr  la  ligne  feule ,  Se  mettant  au  bas  pour  drons  prirent  la  route  de  Nancy  i  mais  on 

foufeription ,  un  (impie ,  Votre  très  tffefttofmc  leur  ferma  le  partage ,  en  coupant  la  corde  du 

firvtteur.  Le  Duc  indigné  de  cette  infolcncc ,  Bac  de  Froùart,  Se  cn  abbattant  le  Pont  de 

*    envoya  Chauviré,  un  de  fes  Capitaines  des  Bouxicrcs-aux  Dames.  Deux  autres  Déca- 

Gardes,  au  Roy  ,  pour  s'en  plaindre ,  &  lui  chemens  s'emparèrent  de  Saint-Mihiel  Se  de 

montrer  cette  Lettre.  Les  Miniftrcs  le  rebut-  Nommcny. 

rcrent  d'abord  ;  Se  il  fallut,  pour  obtenir  au-  Le  Prince  de  Vaiidémont  Se  d'Aubevillc 

diencedu  Roy ,  qu'il  cn  épiât  loccafion.  Le  allant  enfemble  à  Metz,  pour  terminer  ce  qui 

Roy  lui  témoigna  fa  facisfacrion  de  l'entière  reftoir  à  faire  pour  la  cailation  des  Troupes , 

déférence  du  Duc  ;  l'affuradc  fa  protection  Se  trouvèrent  lePont-à-Mouffon  occupé  par  les 

de  fon  amitié;  lui  dit  ques'il  ne  falloit  faireque  Troupes  du  Maréchal  de  Crcqui.  Ce  procédé 

la  moitié  du  chemin  de  Paris  à  Nancy  pour  lui  fâcha  le  Prince ,  Se  il  vouloir  fur  le  champ  s'en 

en  donner  des  preuves ,  il  le  ferait  volontiers  ;  retourner  à  Nancy  :  mais  à  force  de  prières , 

qu'il  defapprouvoit  le  procédé  &  les  manières  d'Aubevillc  l'attira  jufqua  Metz ,  où  le  Ma- 

du  Maréchal  de  Crcqui  dans  fa  Lettre,  &  qu'il  rcchal  le  reçut  aux  portes  de  la  Ville ,  &  lui 

lui  cnfcroltdesréprimendcs.  Toute  la  Cour  promit  qu'aïuTi-tôt  que  Son  Altcife  aurait 

blâma  le  Maréchal  ;  mais  il  n'en  fut  fait  âucu-  congédié  deux  Régimens  Allemands  qu'EUe 

ne  fatisfadtion  au  Duc  entretenoit  fur  la  Sàrc  à  Vaudrevangc ,  Se  que 

D'Aubeville  revint  de  Paris  avec  des  Com-  le  Courier  qu'il  avoir  dépêché  à  Sa  Majcftc 

miflaires  ,  pour  .prefler  le  licentiement  des  feroit  de  retour ,  il  évacuerait  les  Places  dont 

Troupes  (').  On  y  procéda  avec  la  dernière  il  serait  emparé.  Le  Prince  de  Liflcbonnc  fe 

rigueur  ;  Se  les  gens  du  Ma/êchal  de  Crequi  chargea  de  faire  congédier  tout  ce  qui  retrait 

exercèrent  à  cette  occafion  dans  Nancy ,  Se  de  Troupes  au  Duc  ;  Se  le  i  Ie  de  Février,  il 

aux  environs,  toutes  les  violences  qu'on  pour-  alla  lui-même  faire  la  réforme  des  Garnifbns 

roit  voir  dans  un  pays  ennemi.  Le  Duc ,  à  la  de  Bitche ,  de  Hombourg ,  de  Vaudrevangc 

vuëdcccscalamitez,  qui  ètoient  comme  les  Se  de  Longwy ,  pendant  que  le  Baron  de 

préfages  de  la  perte  de  fes  Etats ,  fît  des  vœux  Chauviré  alloit  en  donner  avis  a  la  Cour  de 

folcmneb  ( 4  )  a  la  Sainte  Vierge  >  Se  loi  remet-  France ,  Se  en  même  temps  porter  les  plaintes 

tant  fa  Couronne  entre  les  mains ,  la  fupplia  du  Duc  Charles  contre  les  entreprifes  du  Ma- 

de  vouloir  être  la  Souveraine  de  fes  Duchez  rêchal  de  Crequi. 

de  Lorraine  &  Barrais.  Cependant  comme  Celui-ci  cn  ayant  été  informé  par  d'Aube- 

la  France  le  foupçotinoit  d'avoir  des  intclli-  ville,  fit  garder  toutes  les  avenues  de  la  Lor- 

gences  avec  le  Connétable  Gouverneur  des  raine,  avec  ordre  d'arrêter  tous  les  Couricrs 

Pays-Bas ,  Se  qu'on  vouloir  le  mettre  hors  du  Duc.  Chauviré  tomba  entre  les  mains  de 

d'état  d'entrer  cn  confédération  avec  l'Efpa-  trois  Archers ,  qui  l'arrèterenc  dans  les  Bois 

gne,  d'Aubevillc  le  fomma  le  1 8*  de  Janvier  de  Hcys ,  ctitrc  Nancy  &  Toul,  comme  il 

de  congédier  toutes  fes  Troupes  pour  nrfdy ,  courait  la  pofte.  Ce  Gentilhomme ,  qui  étoic* 

ii  non  que  le  Majrcchal  de  Crcqui  entrerait  très  vigoureux  &  très  corpulent,  fe  dégagea, 

cn  Lorraine.  Il  n'y  eut  pas  à  délibérer.  On  pu-  culbutant  l'un ,  defarmant  l'autre  ,  s'echap- 

blia  un  Congcgénéral  ;Se  les  Troupes  Lorrai-  pant  des  mains  du  troiliéme,  &pourfuivitfon 

nés  congédiées ,  n'ayant  pour  la  plupart  point  chemin.  Le  Roy  le  fçut ,  Se  n'en  fit  que  rire, 

d'autre  métier  que  la  guerre ,  s'emportèrent  II  différa  de  donner  audience  à  Chauviré ^  juf- 

aux  excès  dont  ces  fortes  de  gens  font  capables  qu'au  retour  du  Courier ,  qui  lui  certifia  le  li- 

au  fort  de  leur  defefpoir,&  contre  le  Duc,&  ccnticmcnt  général  des  Troupes  Lorraines, 

contre  la  France.  Alors  Sa  Majcftc  l 'écouta  favorablement,  Se 

C  V  L       Le  Maréchal  de  Crequi  fâché  de  voir  finir  lui  rcïrera  fes  aflurances  d'amitié  Se  de  prote- 

ZJcwtit-  fi.tôt  une  guerre  dont  il  fc  promettoit  de  ction  envers  Son  Altclïe. 

ynent  gmi-  grands  avantages  (*),  fit  naître  exprés  des  La  première  marque  qu'il  lui  cn  donna,  fut  CVIF. 

rjliitt      foupçons  dans  î'cfprit  des  Miniftrcs  de  France,  l'évacuation  de  fes  Troupes  hors  des  Places  LtXvjfM 

'^omlint   contrc'a  conduite  du  Duc.  Il  leur  perfuada  de  Lorraine.  11  avoir  eu  foin  désle  5 'de  Jan-  fi?  >rf"  > 

1 TJ^   que  les  Villes  de  Pont-à-MoulTon ,  deNom-  vicr  d'écrire  à  l'Elcâcur  Palatin  (/),  pour  le 

meny,de  Saint-Mih  ici,  Se  quelques  autrcs,fcr-  porter  à  defarmer,  conformément  à  la  parole  Ji(f  " 

voient  d'azyle  à  quantité  de  Troupes  ;  Se  que  qu'il  lui  en  avoit  donnée  par  Paul  fon  Rélident 

fous  prétexte  degarnifon,  Charles  yentrerc-  à  Paris»  L'Electeur  répondit  le  1 5'  du  même 

(ij  Mémoires  de  Bcjwuu,  p.  jji.  I    (f)  Bcauwu,  p.  j  ;>•  Mû",  «k  M.  le  Bcguc.  Cuilltmin: 

(,)  li.m.  puJJJ.  (f)  Mcmoiiesde  Bcauvau,  pp.  jj4.  }Jf. 

(  d)  Journal  ml.  de  Salaa.  . 
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mois,  qu'il  fatisferoit  à  fa  promeHc,  Se  qu'il  lcslaVillcdeLuxcmbourg.qu'illuidcmandoit 

 Lli  T   I  l_    'r          ].  r„   :  •/■„  T*_  „        '  •_ 


congédicroit  fcs  Troupes ,  a  la  réferve  de  fes 
Gardes ,  &  de  Tes  Garnifons ,  &  le  Roy  s'en 
repofa  entièrement  fur  fa  parole.  D'Aubc- 
ville  fut  renvoyé  à  Nancy  auprès  du  Duc ,  en 
qualité  d'Agent  Se  deRéfidcnt,  afind'obfer- 
ver  de  prés  toutes  les  démarches  de  Son  Al- 
tefle  ;  Se  on  vit  alors  dans  la  Lorraine  une 


pour  retraite,  avec"  fes  Troupes ,  au  cas  qu'a- 
près avoir  battu  le  Maréchal  de  Crcqui  ,  on 
lui  opposât  de  plus  grandes  forces  -,  de  manière 
que  S.  A.  fut  obligée  de  fc  foumettre  à  tout  ce 
qu'il  plut  au  Roy» 

Charles  forma  un  autre  projet  d'aflbeiation 
avec  plulîcurs  Membres  de  l'Empire,  fçavoir 


AidrJC 


CIX. 
Ammnt- 


CVII1. 

l'uni  ftcrtt- 
tu  a»  Duc 
Chtrlu  *- 
vtcfEff*- 
gnt.  166 f. 


tranquillité  apparente ,  plus  grande  qu'elle  l'Archevêque  de  Cologne  ,  les  Evcqucs  de 
n'avoit  été  depuis  plus  de  trente-cinq  ans.  Stralbourg  &  d'Hidclshcim  ,  Se  quelques 
Les  foupeonsque  la  France avoit  conçus,  Comtes  d'Allemagne.  Il  en  fit  l'ouverture 
que  le  Duc  Charles  ncgoctoit  avec  l'Efpagnc  au  Comte  de  Wircnftcin ,  qui  étoit  déjà  venu 
par  le  moyen  du  Connétable  Gouverneur  des  à  Nancy  vers  le  milieu  de  Mars  *,  pour  traiter 
Pays-Bas ,  n  croient  pas  fans  fondement ,  com-  avec  lui  de  la  levée  de  trois  Régimens.  Wi- 
me  on  l'a  vu.  Simon  d'Igny  Comte  de  Fonte-  t  culte  m  applaudit  au  fyftême  proposé  par  le 
noy ,  avoit  été  envoyé  vers  lui,  pour  l'inftruirc  Duc ,  le  ht  agréer  aux  Parties  interefsées ,  Se 
de  la  violence  avec  laquelle  la  France  exigeoit  revint  à  Nancy  pour  le  conclure  fur  le  pied 
qu'il  congédiât  fes  Troupes  (  x  ).  Lorfque  ce  qu'il  avoit  été  drefsé  par  Son  AltclTc.  Chaque 
Comte  1  evint  à  Nancy ,  elles  étoient  déjà  li-  Membre  étoit  taxé  à  une  certaine  fomme  ,  Se 
centiées;  ainli  le  mal  étoit  fans  remède.  Le  à  certain  nombre  de  Cavalerie  &  d'Infanterie. 
Connétable  confeilloit  au  Duc  de  gagner  du  La  Ville  de  Francfort  étoit  aflîgnéc  pour  le 
,  jufqu  a  ce  qu'il  fût  admis  dans  la  triple  lieu  du  confeil  de  l'union.  Chacun  y  avoit 

voix  déliberative  ;  Se  lorfqu'un  Membre  four- 
nirait une  contingente  double ,  fa  voix  devoir 
être  comptée  pour  deux.  En  cas  d'attaque ,  ou 
d'infulte  faite  à  l'un  des  Confédcrcz,  les  au- 
tres croient  obligez  d'armer  pour  fa  défenfe \ 
Se  ils  seraient  engagez  de  garder  entr'eux  le 
fecret  de  cette  Ligue  défenûvc ,  tandis  qu'il 
n'yauroitpas  de  neceffité  de  fe  déclarer. 
Charles  qui  avoit  été  le  promoteur  de  certe 


du  Duc 

CLtrtti  4- 

VtC  tjHtl- 

f *M  Ptw- 
cet  cTAUt- 

liif. 
•  tf(f. 


temps, 

Alliance  :  mais  ce  confeil ,  dans  les  circon- 
ftances  prefentes ,  croit  hors  de  faifon  ;  la 
France  ne  lui  ayant  donné  aucun  rclàchc,qu'il 
ne  fe  fût  entièrement  déformé. 

Louvigny  avoit  été  envoyé  à  la  Diète 
d'Aulbourg ,  pour  émouvoir  les  Princes  d'Em- 
pire à  embrafler  les  intérêts  de  Son  AltclTc  : 
mais  Granvcllc  Plénipotentiaire  de  France  à 
la  Diète ,  Içut  fi  bien  tourner  les  cfprits ,  qu'il 


perfuada  prefqueaux  Membres  de  l'Empire,  Confédération ,  Se  qui  prevoyoit  qu'il  feroie 
que  le  Roy  fon  Maître  rendoit  un  grand  fer-  le  premier  qui  en  aurait  befoin ,  voulut  aufli 
vice  à  l'Europe ,  en  defarmant  un  Prince ,  qui  s'en  rendre  Chef,  Se  en  quelque  forte  maître , 
au  préjudice  de  la  Paix  des  Pyrénées ,  avoit  parles  offres  qu'il  fit  de  contribuer  cent  mille 
continuellement  les  armes  à  la  main.  écus  par  an  à  la  caille  militaire;  de  fournir 
Marcilly  qui  avoit  eu  tant  de  parti  cette  dans  le  bclbin  mille  hommes  d'Infanterie, 
fameufe  Confédération ,  arriva  à  Nancy  imo-  quatre  cens  Cavaliers ,  cent  Dragons ,  deux 
gnito  le  30'  de  Mars  ( h) ,  pour  prendre  des  groucs  pièces  de  canon,  &c  fix  de  moindre  ca- 
mefures  avec  Son  Airelle.  Fontcnoy  qui  avoit  libre  \  Se  qu'il  pouvoit  même  encore  poufler 
le  fecret  de  cette  négociation,  étoit  arrivé  plus  loin  fa  contingente,  s'il  eût  été  neccfiîtire. 
depuis  peu  d'Angleterre  ,  &c  logeoit  avec  lui  Pendant  que  le  Duc  négocioit  fecrétement 
dans  la  Vieille- Ville  de  Nancy,  prés  la  Porte  avec  diverfes  Puiflances ,  pour  fc  mettre  à 
de  Notre-Dame  ,  pendant  que  leurs  gens  couvert  des  entreprifes  delà  France,  il  tra- 
itaient logez  dans  la  Ville-neuve.  Us  curent  vailloit  au  mariage  du  Prince  de  Vaudémont 
enfemblc  plulîcurs  conférences  pendant  trois  fon  Fils  (  «  ).  Il  le  conclut  le  1 9*  de  Mars  avec 
jours.  L'Abbé  le  Bègue  Grand  Doyen  de  le  Prince  d'Elbeuf.  Anne-Elizabcth  de  Lor- 
Sainr-Diey.,  enveloppé  d'un  manteau  gris ,  Se  raine  fa  Fille ,  PrincdTc  de  beaucoup  d'cfprit , 
la  tête  enfoncée  dans  un  gros  bonnet  de  poil,  de  pieté  &  de  beauté,  arrivai  Bar  leiy'd'A- 
faifoit  pendant  la  nuit  les  allées  Se  venues,  vril,  pour  la  célébration  des  nôces.  Lacéré- 
portoit  les  propofitions ,  Se  rapportoit  les  ré-  monie  s'en  fit  avec  tout  l'éclat  Se  Ja-magnifi- 
ponfes  àSonAltdlc.  Le  Duc  Charles  fiteon-  cencepolfibles.  Les  deux  Epoux  vinrent  en- 
duire Marcilly ,  qui  alloit  en  Suiflc,  jufqu  a  fuite  à  Nancy ,  Se  y  furent  reçus  avec  autant 
Bcfançon ,  par  Barct  un  des  Exempts  de  fes  de  pompe  que  fi  c'eût  été  le  Souverain.  Char- 
Gardes,  les  voulut  même  que  la  Princeflc  de  Liflcbon- 
Les  fecours  que  promettoit  Marcilly  étoient  ne  cédât  le  pas  à  fa  Belle-fœur.  Le  Duc  Nico- 
fi  peu  allurez ,  &  fi  éloignez ,  que  la  Lorraine  las-François  avoit  d'abord  fait  quelque  diffi- 
auroit  été  entièrement  ruinée,  avant  qu'on  cultèdc  ligner  le  Conrracl  de  mariage,  dans 
en  eût  pû  tirer  le  moindre  avantage  ;  d'ailleurs  la  crainte  qu'il  ne  portât  préjudice  au  Prince 
le  Roy  d'Efpagnc  avoit  refusé  au  Duc  Char-  Charles  fon  Fils  :  mais  le  Duc  fon  Frcrc  ay; 
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promis  de  fournir  des  fortunes  confidcrablcs ,  cherchoit  par  le  crédit  de  Cartel  Rodrigucs , 

pour  faire  parvenir  le  Prince  Charles  au  de  l'emploi  dans  l'Armée  du  Roy  Catholique. 

Royaume  de  Pologne  ,  le  Duc  François  Se  Ses  inftructions  (  '  )  l'obligeoicnt  à  fctransrl- 

le  Prince  Charles  confentirent  à  le  ligner.  gurer  de  la  forte ,  pour  dérober  mieux  le  fecret 

Le  Comte  de  Naflau,  qui  fc  prévaloir  de  la  de  fa  commiilion  à  la  vigilance  des  François, 

foiblefle  de  la  Lorraine  ,  pourfuivoit  alors  D'Allamor.t  vcnoit  propofer  à  la  Reine  &  au 

avec  chaleur  à  la  Diète  Impériale,  la  reftitu-  ConfcU  d'Efpagnc ,  un  projet  de  Ligue  plus 

non  du  Comté  dcSarvcrdcn  (  *).  Granvcllc  avantageux  que  celui  de  la  triple  Alliance, 

appuyoit  fes  inftances  du  crédit  de  Louis  XIV.  Cétoit  d'unir  enfcmble  ce  qui  r  d  toit  à  l'Ef- 

ibn  Maîtt c.  L'un  Se  l'autre ,  (bus  prétexte  de  pagne  dans  les  Pays-Bas ,  avec  la  Lorraine  Se 

l'exécution  duTraité  dcWcltphalic,  deman-  la  Franche-Comté.  De  ces  trois  Provinces, 

doient  qu'on  rétablît  la  Maifon  de  Naflau  qui  font  tête  à  plus  de  deux  cens  lieues  de  pays 

dans  le  fief  de  Sarverden.  Rifaucourt  Envoyé  appartenant  à  la  France ,  on  pouvoit  à  peu  de 

du  Duc  Châties,  fut  allez  long-temps  fans  frais  en  tirer  plus  de  cinquante  mille  hommes, 

pouvoir  découvrir  l'intrigue.  A  la  fin  Payant  &  pénétrer  fans  obftacle  jufqu'aux  Faubourgs 

découverte ,  il  fit  voir  que  le  Duc  fon  Maître  de  Parisipourvû  qu'on  y  apportât  autant  de  di- 

n'ayant  pû ,  faute  de  fâuf-conduits ,  fe  rendre  ligence ,  qu'il  y  avoit  de  facilité  à  exécuter  ce 

au  Congrès  de Munltcr ,  il  n'etoit  pas  jufte  de  deflein. 

l'obliger  à  exécuter  un  article  du  Traité  qui  y  Que  la  Maifon  d'Autriche  feule, .par  le 
avoit  été  conclu  en  fon  abfence ,  &  à  fon  pré-  moyen  d'une  bonne  intelligence ,  étoit  capa- 
judice  :  Que  le  Comté  de  Sarverden  ayant  blc  de  recouvrer  fes  Etats  ,  Se  de  frapper  un 
été  ajugè  à  Son  Altcilc  après  un  Procès  décent  coup  mortel  à  la  France  ;  mais  qu'il  falloit  y 
ans ,  jugé  contradictoircmcnt  à  la  Chambre  travailler  à  prefent,  que  la  France  n'avoir  pas 
Impériale ,  il  efpetoit  de  l'équité  des  Plénipo-  eu  le  loifir  de  mettre  fes  Places  de  conquête  en 
tentiaires ,  qu'ils  voudraient  bien  s'abftcnit  défenfe ,  &  qu'elle  vivoit  dans  une  cfpece  de 
d'y  donner  atteinte  :  Que  fi  l'on  écoutoit  le  sécurité  :  Qu'il  étoit  ncccflairc  pour  cela , 
Comte  de  Naflau  dans  fa  demande  au  fujet  de  fans  perdre  temps ,  de  jetter  trois  mille  Fan- 
la  reflitution  de  Sarverden,  il  cfpcroit  que  la  taihns,  Se  deux  mille  Chevaux  dans  le  pays 
Diète  tiendrait  auffi  la  main  à  l'exécution  du  de  Luxembourg  -,  fix  mille  hommes  de  pied , 
Traité ,  par  lequel  l'Empereur  s'étoit  obligé  Se  trois  mille  Cavaliers  dans  la  Franchc-Gom- 
de  ne  faire  aucune  paix  ,  que  Son  Altefle  fon  té  ;  pendant  que  Son  Altefle,  de  fon  côté,  mec  • 
Allié ,  ne  fût  rétabli  dans  les  Duchcz ,  &  ouï  troit  fur  pied  neuf  mille  hommes ,  fi  S.  M.  C. 
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dans  fes  autres  prétentions. 

Ces  r ail'ons  frappèrent  les  Membres  de  la 
Diète,  Se  les  Min  libres  des  Puiflànces.  L'Am- 
baflàdcur  de  Suéde ,  qui  donnoit  le  branle  aux 
affaires ,  ramena  les  Princes  Se  les  Etats  dans 
des  fentimens  d'équité.  Granvellene  put,avec 


îcr  à  fon  Alliance, 
pas  encore 


vouloir  l'aggreg< 

La  France  n  avoit  pas  encore  évente  les 
inttigues  du  Duc,  lorfqu'elle  conçut  de  nou- 
veaux defleins  de  fc  rendre  maîtrefle  de  la 
Lorraine.  Lionne  dont  on  a  déjà  parlé ,  fut 
auteur  de  ce  projet.  Ce  Miniltrc  faifoit  dire 
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toute  fon  intrigue ,  gagner  aucun  des  Princes  au  Roy  Louis  XlV.  (  «  )  dans  le  Traité  qu'il 
Proteflans ,  fur  lclqucls  il  faifoit  fond.  L'an-  dreflà ,  Se  qu'il  entt éprit  de  faire  ligner  au 
née  fui  vante  *  la  Diète  de  Ratifbonnc  obligea  Duc  François,  Se  au  Prince  Charles  ,  qu'en 
Son  Altefle,  par  provifion  feulement,  à  rc-  conûderation  de  ces  deux  Princes ,  il  fc  dé- 
mettre au  Comte  de  Naflau  pluficurs  Villages  portoit  des  droits  qu'il  avoit  acquis  fur  laLor- 
dc  la  dépendance  du  Comté  de  Sarverden,  Se  raine  Se  le  Barrais ,  pour  en  revêtir  le  Duc 
de  s'en  tenir  aux  Villes  &  Villages  énoncez  Nicolas-François  ;  après  lui  le  Prince  Charles  j 
dans  l'Arfêt  de  la  Chambre  de  Spire  de  l'an  Se  par  droit  fucceflîf,  tous  les  Enfans  miles 
i6z9,  jufqu'à  ce  que  les  Arbitres  nommez  defeendans  &  procréez  de  fon  corps  en  léal 
pour  juger  l'affaire  au  fond,  euflent  donné  leur  mariage ,  félon  lé  rang  de  prîmogcnirurc  ;  de 
Sentence.  telle  forte  que  la  ligne  mafeulinc  venant  à  fail- 

De  Ratifbonne ,  Rifaucourt  paflâ  à  Vienne,  lir ,  le  Roy ,  à  l'cxclufion  des  Princes  du  fang 
pour  y  ménager  une  Alliance  du  Duc  Charles  Lorrain,  redeviendrait  Propriétaire  Se  Sou- 
avec  l'Empereur.  L'Empereur  écouta favora-  verain  des  Pays  -,  Se  pour  rccoimoiflancc  de 
blement  les  prières  Se  les  offres  de  Rifaucourt,  cette  faveur ,  les  deux  Princes  dévoient  aban- 
Se  S.  M.  I.  ne  fît  point  difficulté  d'admettre  donner  au  Roy  la  fouveraincté  des  Villages  dé 
Son  Altefle  dans  fa  Confédération ,  malgré  le  Saint-Evrc  Se  de  Saint- Manfuy- lés  Toul ,  avec 
petit  nombre  de  fes  Troupes.  le  droit  de  nomination  Se  de  collation  des 

Le  Baron  d'AIlamont  Général  de  Bataille  deux  Abbayes, 
du  Duc ,  ttavailloit  à  la  Cour  de  Madrid  pour      Morcl  fut  dépêché  à  Nancy  pour  faire  ac- 
la  même  fin.  Il  y  paroiflbit  en  homme  privé,  cepter  ce  Traite  au  Prince  Nicolas-François, 
fans  train,  fans  état,  &  en  Gentilhomme,  qui  CcPrincc,qui  ne  refpiroit  qu'à  aflurer  la  Cou- 

r  *  )  Mtmoiia  m(T  de  M.  le  Bègue.  Hugo,  Kift.  mC  du  Duc  I    (  /  )   Dattces  de  Mirecwrt  le  1 1  d'Août  1 6t9. 
Clialtt  IV.  1    (mi  Mtmolr»  mil",  de  M.  k  Bceue. 
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And  ronnc  au  Prince  Charles  fon  fils  ,  aiTernbla  fons  >  on  ajoutoit  des  promelTcs  »  que  S.  M.  Andcj.c 
fon  Confcil,  pour  délibérer  fur  ces  propofi-  s'engageoit  à  mectre  le  Prince  Charles  crvpof-  i<*>. 
tions.  TilJy  l'un  de  les  confidens  ,  Se  qui  a*  fcflîon  actuelle  des  deux  Bar  rois ,  le  mouvant 
voie  travaillé  avec  Lionne  à  former  le  Trai-  Se  le  non-mouvant  s  à  lui  affurer  une  penfion 
té ,  le  portoir  à  y  fouTcrire.  Hcnncquin ,  qui  de  trois  cens  mille  livres ,  jufqu 'à  ce  qu  il  mon- 
fut  appellé  au  Conlol,n  croit  pas  tout  à  fait  du  tût  fur  le  Trône ,  Se  à  lui  entretenir  une  Com  • 
fentiment  de  Tilly  s  rourefois  il  ne  decouvroit  pagnic  de  cent  Gentilshommes.  Le  P.  Ri- 
pas allez  le  piège  qui  croit  caché  fous  les  ter-  chard  Se  Chavagnac ,  qui  croient  auprès  de 
mes  fpécieux  du  Traité.  On  fe  répara  fans  rien  lui ,  le  prciîoicnr  de  ne  pas  fe  refufer  à  des  of- 
conclure,  mais  avec  obligarion  de  garder  un  fres  fi  avantageufes.  Le  Duc  Charles  au  con* 
fecret  inviolable.  Hcnncquin  ne  crut  pas  y  traire ,  Se  la  Duchcflc  d'Orléans  ,  le  conju- 
être  obhgé  envers  le  Duc  Charles ,  il  lui  dé-  roienr  de  ne  fe  pas  laillèr  éblouir  à  ces  offres , 
couvrit  le  fujet  du  voyage  de  Morel.  au  préjudice  de  la  Habilité  &  de  la  grandeur 

C  XI V.     Charles  rut  indigné  des  projets  de  la  Fran*  de  -  leur  Maifon. 

Lt  Prmct  ce ,  qui  difpofoit  de  la  Lorraine ,  comme  d'u-  Le  Prince  Charles  fe  conduifir  dans  cette 
*U  Vm»Ài.  nc  cr\0fc  fut  £  die.  jj  mt  outrè  de  la  con-  affaire,  d'une  manière  fi  pleine  de  fagefle  Se 
mont  tjtfn-  juitc  du  £)uc  François  fon  frerc  ;  Se  dans  Fin-  de  rirconfpccrion  ,  que  fans  orréofer  le  Roy 
Wttwu  certitude  du  parti  que  prendrait  le  Prince  de  France  par  un  refus,  ni  le  Duc  Charles  fon 
fourra»».  Charles  fon  neveu  ,  il  envoya  le  Prince  de  onde  par  un  acquiescement,  ni  le  Duc  Fran- 
rwimtit  Vaudémont  à  Vienne,  avec  Valleroy ,  pour  çois  fon  Pere,  par  une  oppofirion  formelle  à 
fmtimau  obfcrvcr  fes  démarches.  Le  prétexte  de  ce  ce  qu'il  fouhartoit;  il  remercia  le  Rby  de  ("es 
d»  Pnntt  voyage ,  fut  la  Guerre  de  Hongrie ,  que  FEm-  offres ,  Se  s'exeufa  d'entrer  en  négociation  > 
'         pereur  avoit  entreprife,  pour  chirier  les  Re-  fans  le  confentement  du  Duc  fon  Oncle. 

belles  de  ce  pays  (  »  ) ,  qui  a  voient  pris  les  ar-      Ces  nouvelles  tentatives  de  la  France  pour  C  X  V. 
mes  contre  lui ,  &c  avoient  même  attente  à  parvenir  a  la  fucccflîon  des  Etats  de  Lorrai-  Dm 
fa  vie.  Lorfque  le  Prince  de  Vaudémont  ar-  ne  Se  Barrois ,  déterminèrent  le  Duc  Char-  yluri^ 
riva  à*  Vienne  ,  l'Empereur  s'etoit  déjà  faifî  les  à  réitérer  fes  inffanecs  eh  Eipagne  (  '  ) ,  ^lu^u 
des  principaux  Chefs  de  la  conipiration ,  Se  pour  la  condufion  de  la  Ligue  qu'il  avoit  pro-  CtnfûUr»- 
les  principales  Villes  qui  s'éroienr  révoltées,  posée.  D'AlIamont  fut  renvoyé  en  ce  Pays- là,  tu*  tmrt 
avoient  demandé  grâce  ;  Se  comme  le  Turc  Se  il  prefenta  à  la  Reine  ,  le  1 1*  de  Janvier 
neremuoit  point ,  S.  M.  Impériale  remercia  1 6  70,  unMemorial,  contenant  les  motifs  de  nMSuid» 
le  Duc  de  Lorraine  des  fix  mille  hommes  la  Confédération.  La  Reine  le  remit  au  Com- 
qu'il  lui  avoit  promis ,  comme  il  avoit  remer-  te  de  Pignerande  \  Se  fur  fon  rapport ,  il  fut  l6é ' 
cié  tous  les  autres  Princes  qui  lui  avoient  of-  ordonné  au  Connétable  de  Calulle  ,  Gou- 
fert  du  fecours.  verneur  des  Pays-Bas  ,  de  négocier  les  con- 

Le  Prince  Charles  étoit  alors  fur  le  point  dirions  de  l'alliance  avec  le  Duc  de  Lorraine, 
d'aller  en  Hongrie ,  oour  y  prendre  poiTe/fion  D'AUamont ,  gratifié  d'une  bouriè  de  fix  cens 
de  la  Charge  de  Gênerai  de  la  Cavalerie,  que  piftolcs,  partit  incontinent  pour  la  Flandre, 
l'Empereur  venoit  de  lui  donner  ;  Se  le  Prince  où  il  reçut  le  1 1'  d'Avril ,  un  plein  Pouvoir 
de  Vaudémont  fit  inutilement  tous  les  efforts  de  Son  Alteflc ,  de  traiter  avec  le  Connêra- 
poffiblcs  pour  le  porter  à  confentir  qu'il  Fac-  blc. 

corapagnat  dans  ce  Pays.  Charles  étoit  prefsé  Celui-ci  ne  voulut  rien  arrêter  que  de 
d'un  autre  côté  par  FImperatricc,&par  IcsMi-  concert  avec  les  Hollandois ,  ce  qui  obligea 
niffres  de  l'Empire  ,  d  accepter  les  offres  de  le  Duc  Charles  de  changer  de  fyfféme  ;  Se  au 
la  France.  L'Impcrarricc  y  alloit  de  bonne  lieu  d'une  confédération  qu'il  avoit  réfoluè' 
foi ,  croyant  que  c'étoit  le  véritable  intérêt  avec  la  feule  Maifon  d'Autriche ,  il  penfa  à 
de  ce  Prince.  Grimonville  Ambaffadeur  de  entrer  dans  la  triple  alliance  conclue  en  1 6  6  8 , 
France  à  la  Cour  de  Vienne  ,  Se  qui  n'étoit  entre  l'Angleterre ,  la  Suéde  Se  la  Hollande, 
pas  mal  venu  de  FImperatrice,  falloir  valoir  &  dans  la  garantie  du  Traire  d'Aix-la  Châ- 
les raifons  des  Miniitres  de  France ,  Se  te-  pelle.  11  fuivoit  en  cela  les  vutt  du  Connc- 
montroit  au  Prince,  qu'il  rifquoit  d'être  ex-  table,  Se  s'alTuroit  la  proteobon  de  plufieurs 
dus  pour  toujours  de  la  Couronne  de  Lor-  Potentats ,  fans  que  la  France  pût  s'en  for- 
raine ,  r'il  rcfuibrt  de  la  recevoir  de  la  main  malifer  ;  puifqu'il  etoit  de  fon  intérêt  que  cette 
du  Roy  :  Que  le  Duc  Charles  fon  onde  ne  Paix  fubiiftât  long-temps,  Se  que  tous  les  Prin- 
dcfcfpcroit  pas  d'avoir  encore  lignée 1  8c  qu'en  ces  de  l'Europe  avoient  été  invitez  à  la  garan- 
tout  cas ,  il  témoignait  tant  d'inclination  pour  tir. 

le  Prince  de  Vaudémont  fon  fils ,  qu'on  ne  Quand  cette  affaire  fut  bien  cbauchée.Lan- 
doutoit  pas  qu'il  nc  hazardât  tout  pour  le  met-  das  Baron  de  Louvigny ,  Général  de  Bataille 
tre  fur  le  Trône  :  Que  le  Roy  de  France  pren-  de  S.  M.  C.  prit  la  place  d'Allamont ,  pour 
droit  fon  refus  comme  une  injure.  A  ces  rai-  la  conduite  de  cette  affaire  auprès  du  Con- 
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"ahocT  c  n^t3^>'c  5  &  Rizaucourt  partie  pour  la  Hol-  ges  établis  par  la  France] ,  &:  aux  armes  du  A~  dc .  " 
i6«j!  lande ,  afin; de  la  folliciter  auprès  des  Etats  Roy ,  abbattu  au  Pont  de  Suzémont  j  &£  quoi  un. 
Généraux  (  r  ).  Pomponne ,  Ambaiîàdcur  de  que  les  peuples  fuifent  allez  animez ,  pour  a- 
France  à  la  Haye  ,  fc  douta  du  Aijet  qui  a-  voir  osé  le  taire  de  leur  mouvement,  on  l'ira* 
mcnoit  Rizaucourt  ;  il  s'en  plaignit  au  Grand  puta  au  Duc  >  &  on  l'en  crut  auteur.  Lé  Roy 
Pcnfiormaire  >5Pitt ,  qui  voulut  lui  donner  le  aigt i  par  les  rapports  qu'on  lui  en  fit ,  &  par 
change  >  en  difantque  l'Envoyé  du  DucChat-  d'autres  nouvelles  qu'il  apprenoit  de  ce  qui  fé 
les  venoitpour  remercier  les  Etats  de  leur  mé-  paffoit  au  dehors,  s'irrita,  6c  dit  au  Sieur  de 
diation  pour  Ton  accommodement  avec  l'E-  Souillac ,  Envoyé  du  Duc  :  Dites  k  Monfieut 
lecteur  Palatin.  Ce  n'étoit  là  qu'une  partie  de  de  Lmùne ,  que  fi  je  mets  une  fois  le  fied  à 
la  chofe ,  &  il  dillimula  le  vrai  fu  jet  de  Ton  t  étrier ,  il  ne  rentrer*  jtmms  dans  fis  Etsts.  Sa 
voyage.  Mais Pomponne,qui avoit été infbr-  Majeftè  ,  par  un  Arrêt  du  u*  Avril ,  dé- 
mé  par  le  Rhingraf  du  dénouement  de  l'in-  chargea  tous  les  habitans  des  trois  Evcchcz, 
tngue ,  ne  le  paya  point  de  cette  défaite ,  6c  des  irapofitions  que  le  Duc ,  par  rcprefiillcs , 
déclara  au  Pensionnaire,  qu'il  fçavoitles  mou-  avoit  établies  fur  fes  Terres ,  pour  les  Ecran- 
vcmens  que  l'on  fc  donnoit  à  Bruxelles  &  à  gers  qui  y  venofent  trafiquer, 
la  Haye.  Alors  Witt  lui  avoua  nettement  la  Cette  interruption  de  commerce  entre  la 
chofe ,  6c  lui  dit ,  que  puifque  par  le  Traité  Lorraine  6c  les  trois  Evcchcz ,  incommodant 
d'Aix-laChapcllc^ous  les  Souverains  de  l'Eu-  confidcrablcmcnt  les  Villes  de  Metz  ,  Toul 
rope  avoient  été  invitez  à  la  garantie  de  la  &  Verdun  .leurs  Eohevins,  au  nom  des  Corps 
Paix  >  S.  M.  T.  C.  ne  devoir  pas  trouver  mau-  de  Ville ,  vinrent  fupplier  S.  A.  de  lever  cette 
vais  que  les  Etats  ciuTcnt  envoyé  Duhamel  interdiction.  Ce  Prince  leur  témoigna  qu'il 
Bruninx ,  pour  y  inviter  le  Duc  de  Lorraine,  feroit  toujours  prêt  à  remettre  les  choies  fur 
6c  que  ce  Prince  ne  pouvoir  être  blâmé  d'à»  l'ancien  pied ,  dés  que  le  Roy  voudrait  fup- 
voir  répondu  i  cette  invitation.  primer  ces  impofitions  nouvelles.  En  même 

CXVL       D'ailleurs  il  recevoir  tous  les  jours  ,  de  la  termes  il  envoya  à  Metz  le  Comte  de  Vian- 
Jmvnntf-  part  des  Minières  6c  des  Intendans ,  de  nou-  ge  témoigner  aux  Magiftrats ,  qu'il  étoit  tout 
twtd»c*n  veaux  fujets  de  mortification.  Le  Confeil  du  prêt  de  fa  part,  d'exécuter  les  anciens  Con- 
mtnt  mm  nov  lx>ms  XIV.  avoit  rendu ,  le  17*  de  Jan-  cordacs ,  aulfi-tôt  que  S.  M  en  voudroit  faire 
&  ULvt-  vicr  1      »  un  Arr"  ^u  ^°nfciI  d'Etat ,  qui  de  même  :  mais  loin  que  cette  déférence  pro* 
rànufgp  dérendoit  auxfujetsdeS.M.dcconduircpar  duisit  l'effet  qu'on  s'étoit  promis,  le  Parlement 
eau  ni  par  terre,  aucun  bois  pour  les  Salines  de  Metz  intenta  un  procès  criminel  contre 
de  Lorraine,  6c  même  d'y  aller  fervir ,  fous  Viange  ,  comme  s'il  rut  venu  exciter  la  ré- 
peine  de  trois  cens  livres  d'amende.  Déplus ,  volte  dans  la  Ville* 
le  Roy  (  *  )  établifl'oit  des  péages  6c  des  im-     Le  Magiltratde  Metz  voyant  l'obltination 
oûts  fut  les  frontières  de  fes  Etats  ,  pour  les  de  l'Intendant  à  maintenit  fes  Bureaux ,  dé- 
Lorrains  qui  commerçoient  dans  les  trois  pécha  Givry  fon  premier  Echevin ,  en  Cour 
Evcchcz.  On  fit  payer  au  Duc  même  une  de  France  ,  pour  en  fol  lia  ter  la  fupprcflion. 
douane  extraordinaire ,  qui  égaloitlcprixdes  Cependant  comme  la  Ville  de  Metz  étoit  ré- 
hardes  qu'il  faifoit  venir  de  Flandre.  On  e-  duite  à  une  exttême  difette  ,  le  Duc  leva  la 
xigea  d'un  Gentilhomme  du  pays  deux  cens  défenfe,  &  fe  reftreignit  à  mettre  les  mêmes 
cinquante  livres ,  pour  des  tapùlerics  qui  n'en  impofitions  dans  fes  Etats ,  à  l'égard  des  fu- 
avoient  coûté  en  Flandre  que  deux  cens  qua-  jets  du  Roy ,  que  le  Roy  avoit  mifes  dans  les 
tante,  fans  que  Choify,  Intendant  de  Metz,  Terres  de  France,  à  l'égard  des  fujets  de 
voulût  lui  en  faire  raifon.  Les  Officiers  du  S.  A.  Ces  proportions  parurent  fi  raifonna^ 
Roy  faifoient  impunément  arrêter  les  Cou-  bles ,  que  le  Roy  ordonna  la  fuppreifion  des 
..   tiers  du  Duc  1  on  les  dévalifoit ,  on  coupoit  Bureaux.  Les  ordres  en  furent  donnez  i  Souil-* 
les  jarcts  à  leurs  chevaux  ,  6c  fouvent  les  o-  lac,  qui  ne  fe  hita  pas  de  les  rapporter  ;  il  de- 
reillcs  aux  Portillons  j  on  tuoit  les  Soldats  qui  meura  encore  huit  jours  à  Paris  ,  6c  donna 
leur  fervoient  d'efeorte.  lieu  â  de  plus  grandes  brouilleries.  Cepen- 

On  remarqua  jufqu  a  foixante  nouveaux  dant  le  Duc  fongeoit  fi  peu  à  fe  ménager  , 
Bureaux  établis  fur  les  frontières  de  Lorraine  i  qu'il  faifoit  alors  travailler  avec  chaleur  aux 
quelques-uns  même  furent  poufièz  jufques  fortifications  d'Epfnal  S£  de  Châtè. 
dans  les  Etatsde  S.  A.  Cet  attentat  lui  parut  II  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  comp- 
çlus  infupportablc  que  tout  ce  qu'il  avoit  fouk  toit  fur  le  fuccés  de  fes  négociations  avec  la 
tert  jufqu  alors ,  puifque  c'étoit  un  joug  im-  Maifon  d'Autriche  6C  la  Fiollande.  En  effet 
pose  fur  la  Souveraineté.  Il  fit  défenfe  a  tous  les  apparences  ne  pou  voient  être  plus  fpécicu- 
lës  Sujets,  fous  peine  de  la  vie ,  de  tien  par-  fes  :  le  Traité  de  confédération  étoit  fur  le 
ter  dans  les  Terres  des  trois  Evcchcz.  point  d'être  conclu ,  par  la  vigilance  du  Mar- 
On  trouva  un  poteau  des  nouveau*  pea-  quis  de  Malagon ,  Se  de  Rizaucourt.  Ils  y  a- 

(f)  14m.  McmoirndcBcauv.ui,  p.  J4Î.  I  de  M.  de  RUaucouri ,  imprimé  ï  StnJbourg  en  liyi.  tt  k* 

(f)  ParAntt  du  oioit  d<MJN  ttéf.  Vojei  1«  Mtnwirt  I  Memoiitt  JeBcJU^M,  pp.  Md  2c  M.  It  Bcgut. 


Digitized  by  Google 


- 


  t67  HISTOIRE   ECCLESIASTIQUE  668 

A»  <M  c  voient  difposé,  à  leur  partage,  les  Elc&eurs  de  aux  Cordclicrs  de  Nancy. 

i*6>.      Mayencc  Se  de  Trêves  ,&  ils  follicicoient  U     Landac  Baron  de  Louvigny  ,  étant  venu  CXVIli. 
Cour  de  Vienne  à  fuivre  leur  exemple.  Dans  rendre  compte  au  Duc  Charles  de  ce  qu'il  a- 
ces  àrconftanccs.la  France  reprit  les  négo-  voit  négocie  en  Flandre  auprès  du  Connéta-  c"if'fm 
dations  avec  le  Rince  Charles ,  pour  le  pref-  blc  de  Caftille  (  "  )  donna  de  l'inquiétude  au 
-fer  à  accepter  le  Traité  projette  l'année  pré-  Baron  d'Aubcville  >  qui  ne  manqua  pas  de  cima. 
cédente.  On  lui  propofoitdes  conditions  û  a-  donner  avis  à  la  Cour  de  France  de  ce  qui  Te  uj%. 
vantageufes  -,  qu'il  n'étoit  pas  croyable  qu'il  paffoit ,  fie  de  ce  qu'il  foupçonnoit.  Les  Mi- 
les duc  rebutter.  On  lui  promettoit  de  le  met-  niftrcs  de  France  ternirent  de  vouloir  termi- 
tre  en  pofleflion  a&uellc  des  deux  Duchez  :  ner  à  l'amiable ,  le  différend  touchant  les  pèa- 
raais  le  Prince  rejetta  ces  proposions ,  &  mar-  ges  fie  les  poteaux.  FourUlc  Mcftre  de  Camp 

3ua  dans  fa  conduite ,  autant  de  prudence  que  General  de  la  Cavalerie ,  Se  Choifi  Intendant 
e  fermeté  Se  de  dcfûitereflcment,  de  Metz,  eurent  ordre  de  fc  rendre  en  mc- 

CXVIÏ.  Peu  de  temps  auparavant ,  le  Duc  François  me  temps  à  Nancy i  Us  s'y  rcndkcnt  en  eff  et 
Moi  Ai  fon  Perc,  étoit  mort  à  Nancy  le  ty'  de  Jan-  le  i  3'  a Août  >  munis  de  leurs  inftru&ions. 
D«  Fmt-  vier  1 6 70  (  '  ).  Cétoit  un  Prince  d'une  taille  Le  Duc  étoit  dans  l'Egide  de  Notre-Dame  , 
pt<*N4n.  avantageufc>  d'un  accueil  affable  i  doux ,  ci-  lorfquc  le  Marquis  de  Gerbévillcr  vint  lui  en 
7*tri*  v^  »  ^aêc  '  P™^*"1  »  fçavanc  >  d'un  efpric  dé-  apprendre  la  nouvelle^  il  en  fut  éraû.  U  les 
Ucat ,  adroit  de  fa  penonne  en  toutes  fortes  aborda  néanmoins  à  la  Cour ,  avec  un  air  fe- 
d'cxcrcices.  Il  avoir  Fort  bien  étudie  en  Théo-  rain.  Il  écouta  leurs  compUmcns ,  Se  y  répon- 
logic  au  Pont-à-Mouffon  ,  &  avoit  dédié  au  dit  avec  fa  politeffe  ordinaire  ;  Se  comme  Fou- 
Pape  Urbain  VIII.  des  Théfes  fur  la  Péniten-  cille  mêla  dans  fon  entretien ,  des  marques  de 
ce  (  '  ) ,  qu'il  fourint  avec  grand  applaudiffe-  rcfpect  6t  de  zéle  pour  la  perfonne  du  Duc , 
ment.  Il  fut  fait  Coadjuteur  de  l'Evêché  de  Charles  l'en  remercia  ,  Se  lui  dit  qu'il  lui  fe- 
Toul  vers  l'an  161  j.  Il  prit  poffeffion  de  cet  roit  très  oblige  ,  s'il  vouloir  lui  procurer  l'a» 
Evêché  en  16 16  ;  fut  fait  Cardinal  le  30*  mitié  de  Choifi ,  qu'il  n'avoit  pas  encore  pu 
d'Août  1617.  Il  quitta  fon  Evcché  de  Toul,  gagner  ,  quoi  qu'il  n'eût  rien  omis  pour  y 
Se  fes  Abbayes  de  Saint  -Mihiel ,  de  Saint-  rcùinr.  Choifi  s'exeufa  allez  mal  -,  Se  Founlle 
Manfuy  ,  de  Saint-Avold  ,  Se  de  Saint  -Ar-  répara  le  mauvais  compliment  de  l'Intendant, 
noû,  en  1 6  3  4,  pour  époufer  la  Princeffe  Qau-  en  difant  que  fi  Choifi  avoit  manqué  au  ref- 
de  fa  Coufinc  germaine.  Il  eut  pour  fuccef-  pect  qu'il  devoir  à  un  û  grand  Prince  ,  il  é- 
feur  dans l'Evéché  de  Toul  en  1634 ,  Char-  roit  doublement  coupable,  puifqu'il  pechoie 
lès-Chrétien  de  Gournay.  Après  la  mort  de  Se  contre  fon  propre  devoir ,  Se  contre  les 
fon  epoufe  la  Ducheflc  Claude  -,  décedée  à  intentions  de  la  Cour.  On  fe  quitta  avec  des 
Vienne  l'an  1*45  ,  le  Duc  Nicolas-François  promeffes  réciproques ,  de  régler  à  l'amiable 
rentra  dans  l'état  ccclcfiaftique ,  Se  poffeda  îesdifFercns  qui  regardoient  le  commerce,  Se 
de  nouveau  l'Abbaye  de  Senones  en  1 66 1  ,  qui  intércffbient  la  Souveraineté, 
par  la  dcmiflîon  du  Prince  Charles  de  Lor-  Mais  Se  ces  promeffes ,  Se  ces  témoignages 
raine  fbnfils.  U  la  retint  jufqu'en  1 66 8 ,  qu'il  de  rcfpect,  Se  ces  proreftations  d'amitie ,  n'é- 
la  réfigna,  fouspenfion,  à  Dora  Joachim  Vi-  toient  qu'un  jeu  concerté ,  pour  amufer  le 
vin  Bénédictin  Réformé  de  la  Congrégation  Duc ,  Se  pour  lui  ôter  le  foupçon  qu'on  en 
de  Saint- Vanne  Se  de  Sainr-HiduJphc  )4  voulût  à  fà  liberté.  U  en  conçut  quelque  dé-» 
Le  Pape  Urbain  VIII.  réferva  au  Duc  Ni-  fiance  ,  fie  il  la  déclara  au  Marquis  de  Gcr- 
colas-François,  douze  cens  ducats  fur  fon  Ab-  béviller.  Le  Palatin  de  Sulzbach  ,  à  fon  re- 
baye de  Saint-Mihicl.  Ce  Prince  vécut  tou-  tour  de  Paris ,  le  confirma  des  le  lendemain 
jours  d'une  manière  très  réglée  ;  Se  nous  avons  dans  fes  foupçons.  Toutefois  il  ne  prit  aucu- 
vû  dans  le  cours  de  cerre  Hiftoirc ,  la  plupart  ne  précaution  pour  fe  fauver  ,  fie  il  demeura 
des  évenemens  aufqucls  il  a  eu  part ,  fie  les  à  Nancy  ,  avec  auffi  peu  de  circonfpeccion 
.  traverfes  dont  fa  vie  a  été  agitée.  Sadcmicrc  qu'auparavant. 

maladie  fut  fort  courte  i  Ôr  l'on  dit  que  fe     Fourillc ayant  afTcmblé un  Corps  d'Armée,  CX1X. 
voyant  prés  de  la  mort,  il  envoya  fon  Con-  composé  des  troupes  qui  croient  répandues  F—MhI 
feffeur  vers  le  Duc  Charles  fon  frère ,  pour  dans  les  trois  Evechez  de  Metz ,  Toul  fie  f^" 
l'avertir  qu'il  ne  tarderait  pas  à  le  fuivre.  Char-  Verdun  (  »  ) ,  leur  donna  rendez-vous  dans  les  ^4r{u 
les,  qui  avoit  toujours  eu  affez  de  durété  pour  Bois  de  Hcis,  qui  aboutiffoient  alors  à  un  mdH^mrtr, 
le  Duc  Nicolas-François  ,  donna  des  larmes  quart  de  lieue  de  Nancy  ;  Se  la  nuit  du  1 5  au  tnf.tf;*. 
à  fa  mort ,  Se  ordonna  qu'on  lui  fîft  les  mêmes  16*  d'Août ,  fe  mit  en  marche ,  pour  arri- 
honneurs  funèbres  ,  qu'on  avoit  fait  au  Duc  ver  aux  portes  de  Nancy  au  point  du  jour;  fe 
Henry  dernier  Duc  de  Lorraine.  Il  fut  enterré  cendre  maître  de  la  Ville ,  fie  furprendre  S.  A. 


(t)  MemoiicidcBcainrui,  p.  140.& fuiv.  |   (ml  MIT. ie M. Ic Bttirc.  RcUnonmf.  dcl'ioralioodcFou- 

(  1  )  Ci«««.  ».  4 .  f.  t$t.  Benoit ,  kift.  4c  Toul ,  pp.  69*  I  tilleThill  mf.  du  P.  EW. 
«M.fcc.  1    (»)  MemoimdcBeauMo.P.  J47.  MltJeM.IcB^c. 

17 )  Hift.  mf.  t.  rurisnminf.  Guilluiù,  hift.  ra£  <u  Du«  çfwfclY, 
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dans  fon  lit  :  mais  il  s'éleva  un  brouillard  lie-  aller  prendre  les  eaux  au  Poot-a-Motilfon. 


u*a.       pais,  que  les  Guides  ,  au  lieu  de  le  mener  à  Founllc  trouva  les  portes  du  Palais  fermées-.  n70. 
Nancy  ,  le  conduifirent  vis  à  vis  Liverdun,  Ilfitcricr  à  quelques  perfonnes  qui  etoient  fur 
d'où  étanr  rentré  dans  le  Bois ,  il  lui  fallut  at-  le  balcon  de  la  Salle  des  Cerfs ,  qu'on  eût  à  lui 
tendre  que  le  Soleil  eût  diflîpé  le  brouillard',  ouvrir  les  porte»,  lî  non  qu'il  alloit  les  faire 
pour  continuer  à  marcher  avec  quelque  feu-  enfoncer;  Se  en  effet  il  fît  apporter  neuf  ou  dix 
rcté.  Il  s'arrêta  dans  la  Foret  jufqu'à  onze  haches ,  qu'il  fît  ranger  devant  la  porte ,  en  at- 
Heures  du  matin  ,  cfpcrant ,  puifqu'il  avoit  tendant  la  réponfc  des  Princcfl'cs  de  Vaudc- 
manqué  de  prendre  le  Duc  dans  fon  lit ,  de  mont&deLnlcbonnc,  qui  etoient dans  1c  Pa- 
le furprendre  à  rable.  lais.  Un  moment  après  ,  un  Officier  lui  étant 
Cependant  Rouxcl  Gouverneur  de  Gon-  venu  dire  que  la  porte  du  côté  de  la  Carrière 
dreville,  ayant  vû  défiler  l'Armée  à  fes  por-  étoit  ouverte ,  on  l'y  conduiiit  ;  il  fit  entrer 
tes ,  en  donna  incontinent  avis  à  S.  A.  Duva!  quatre  Officiers ,  Se  les  y  fuivic  Les  Princcflcs 
Maître  des  portes ,  fur  vint  un  moment  après,  etoient  prefquc  vis  à  vis  fur  la  galerie.  A  la  vue* 
Se  confirma  l'avis  de  Rouxcl.  Le  Duc  etoit  de  ces  gens ,  la  PrinccfTc  de Liflebonnc  rentra 
alors  au  Confcil  ;  Se  levant  promptement  là  précipitamment  dans  les  appartemens  :  mais 
séance  ,  il  fe  fit  amener  des  chevaux  ,  Se  fei-  celle  de  Vaudémont»  quiconnoilfoitFourille, 
•  Le  k    gnant  d'aller  à  la  chafle  * ,  il  fit  fecrcttcmcnt  lui  dit  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  defobli- 
Aoùti«7o  avertir  fes  Officiers  Se  fes  Gardes  ,  de  le  fui-  geant,  lui  reprochant  fa  malhonnêteté.  Fou- 
vrc  fur  la  route  d'Epinal.  1J  pt end  un  léger  dt-  rillc  entra  dans  le  Palais ,  y  logea  les  chevaux 
her,  monte  à  cheval,  &:  courant  à  toutes  bri-  defaCavaleric,fitfouillcrpar-roim&n'ayant 
des  à  la  Chapelle  de  Bon-Secours  ,  il  s'y  ar-  pas  trouve  le  Duc,  envoya  fe  faifir  détoures 
rcte ,  Se  fc  confefle.  A  peine  avoit-il  achevé  les  avenues  de  la  Vdle ,  Se  fit  courir  l'Eicadron 
fes  dévotions ,  que  le  Marquis  de  Gerbéviler ,  de  Tilladct  du  côté  qu'il  croyoit  qu'il  avoit 
qu'il  avoit  envoyé  à  la  decouvette,  lui  vint  pris  s  mais  inutilement, 
dire  que  les  François  débouchoient  par  Chanv      Les  Princcfles  de  Lirtebonnc  8e  de  Vaudé1 
pigncules ,  Se  qu'ils  étoient  déjà  parvenus  à  mont  ne  pouvant  plus  demeuter  dans  le  Pa- 
la  hauteur  des  trois  Colas ,  à  moins  d'un  quart  lais ,  demandèrent  qu'aumoins  on  leur  permit 
delicucde  Nancy.  Auffi-tôt  il  remonte  à  defe  retirer  au  Couven^bs  Relïgieufcs  de  la 
cheval ,  marque  à  fes  Gardes  Se  à  fcsChe-  Vifitation.  On  le  leur  accorda;  maisàcondi- 
vaux-legcrs  des  routes  différentes,  pour  mieux  don  qu'on  vifiteroit  leur  CarofTc  à  la  forric  des 
cacher  là  marche,  Se  prend  fon  chemin  vers  portes  du  Palais.  Cetordres'exècutaavecdcs 
Mircourt.  11  étoit  accompagné  des  Princes  rigueurs  qui  tirèrent  les  larmes  des  Officiers 
de  Vaudémont ,  de  Liflebonnc  Se  de  Lixin ,  mêmes  qui  en  furent  les  exécuteurs.  On  tt aita 
du  Capitaine  de  fes  Gardes ,  Se  de  tt  ois  autres  avec  la  même  rigueur  leurs  Domcftiqucs,pour 
Gentilshommes.  11  arriva  à  dix  heures  du  foir  arracher  de  leur  bouche  quelque  éclaircifle- 
chez  la  Dame  des  Pilliers.  Cette  Dame  fur-  ment  touchant  la  perfonne  du  Duc  Charles, 
prife  de  le  voir  à  cette  heure-là ,  lui  demanda  Ce  Prince  s'étoit  avancé  à  Châté  Se  à  Epinal , 
"par  quel  hazard  il  fe  trouvoit  chez  elle  ;  &  s'il  où  il  donnoit  les  ordres  convenables ,  en  at- 
s'etoit  égaré  à  la  chafle  >  Non ,  lui  répondit- il ,  tendant  les  fuites  de  cette  exécution. 
je  ne  fuis  tas  le  Chsjfeur ,-  je  fuis  le  Gibier  qtà      Les  Troupes  Françoifcs  demeurèrent  cam-  C  X  X  !. 
ft  fuive  dnCbifj'eur.  11  lui  raconta  enfuite  les  pécs  dans  les  Places  &  dans  les  Carrefours  LtMuri- 
caufes  de  fa  retraite,  Se  déchargea  furTilly  pendanttrois  jours,  jufqu'à  l'arrivée  du  Marê-  ^j'Cn- 
ftbfcnt ,  tout  le  poids  de  fa  colère,  le  croyant  chai  de  Crcqui ,  qui  à  là  tête  d'une  Armée  de  ^'jj** 
auteur  de  fon  malheur.  vingt-cinq  mille  hommes,  ferendit  maître  de  2#m«i*. 
CXX.       Fourillc  cependant  arrive  au  galop  à  Nancy  la  Lorraine.  Il  entra  dans  Nancy,  fans  y  trou-  tf79. 
FourilU  ft  vers  midy.  11  fe  faifit  en  entrant  de  la  Porte  ver  la  moindré  réfiftlncc ,  le  premier  de  Scp- 
fm/ît  dt    Notte-Dame ,  invertit  le  Palais  du  Duc,  qui  tembre.  II  livra  le  Palais  au  pillage ,  fit  defar- 
n**?w  "'^cftp35'0'11»  c^voy6  de  fes  gens  pour  oc-  mer  la  Bourgcoifie  ,  enleva  les  Chartes  du 
U?&Us    cuPcr  'es  ^ortcs  ^c  la  Ville-neuve.  LcRégi-  Tréfor,  Se  les  Rcciftres  de  la  Chambre  des 
Prwafu  ment  des  Dragons  bleus  de  la  Forêt ,  fe  mit  en  Comptes ,  fur  dix-nuit  chariots  (  /  ) ,  qu'il  fie 
ft  rttuvtt,  bataille  au  milieu  de  la  Place  neuve ,  Se  qud^  conduire  à  Metz  ;  emmena  tout  le  canon  &  les 
ié7*.      ques  Compagnies  de  Cuira/fiers  en  firent  arraesqui  fc  trouvèrent  dans  l'Arfenal,  entre. 
-  tant  à  la  Carrière.  Les  autres  Places  &  les  autres  la  Coule  vrine,  une  des  plus  belles  pièces 
Carrefours  furent  occupez  par  d'autres  Trou-  d'artillerie  qui  fût  dans  l'Europe,  longue  de 
pes ,  qui  obligèrent  les  Bourgeois  de  rentier  dix-huit  pieds,  &  qu'on  n'avoit  pu  jufqucs-là 
dans  lcurmaifon,&  n'en  fouflrirent  pas  deux  trouver  moyen  d'emporter  fans  la  rompre» 
cnfcmblc.  Elle  fut  conduite  à  Metz,  5c  chfuitc  à  Dun- 

La  DuchefTe  de  Lorraine  étoit  fortie  de  kerque. 
Nancy  fept  ou  huit  jours  auparavant  pour     On  allure  que  Crequi  voulut  loger 

(j  j  Mcmoiia  it  Bcauviu ,  p.  j  f  o. 
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la  chambre,  Se  coucher  dans  le  lit  du  Duc.  vous  aurez,  occafion  den  parler,  ou  <t  en  écrire.  A  f" 
i*'ow  La  Duclicfle  de  Lorraine  ,  qui  durant  cette  Jl  faudra  feulement  dire  ,  que  cette  expédition  u.-c. 
cataifrophe  prenoit  les  eaux  au  Pont-à-Mouf-  n'efl  qu'une  fuite  de  celle  que  vous  avez,  déjà 
Ton ,  n'eut  que  le  temps  de  fe  retirer  dans  le  faite  une  fou  en  Lorraine  >  pour  obliger  aujour- 
Monaftcre  de  la  Vilitation ,  lorfque  les  Trou-  d  hùt  le  Duc  à  trois  chofes.  L'une ,  de  faire  un 
pes  envoyées  pour  s'emparer  de  cette  Ville ,  y  licentiement  effeûtf,  tjr  non  frauduleux  de  ton- 
arrivèrent.  Le  Baron  de  Chauviré  ,  un  des  tes  fis  Troupes  ,  comme  il  s'y  efl  engagé  dam 
Capitaines  des  Gardes  du  Duc,  &  le  Sieur  de  votre  premier  voyage.  La  féconde ,  de  réparer 
Rocmont  Ecuyer  de  cette  Princcfle,  n'eurent  cent  diverfis  contraventions  qu'il  a  faites  aux 
pas  la  liberté  de  demeurer  auprès  d'elle  ;  on  Traitez,  que  nom  avons  enfemble s  &  latroifié- 
les  enleva,  Se  on  les  conduùlt  prifonniers  à  me,  de  tirer  de  lia  tontes  les  furetez,  que  j'efli- 
Mctz  (  *  ).  merai  être  neceffaires pour  avoir  f  ejfrtt  en  repos , 

En  même  temps  Crcqui  envoya,  pourpre-  qu'il  ne  continuera  plue  à  f  avenir  ces  mêmes 
micr  exploit  de  guerre,  lurprcndrc  Mircourt ,  contraventions  qu'il  a  faites  aux  Traitez.,  & 
petite  Ville  fans  garnifon  Se  fans  défenfe ,  dont  au  il  n'entretiendra  pins  de  pratiques  &  de  ca- 
il  fît  auflfi  tôt  démolir  les  murailles;  il  en  ufa  de  haies  contre  moh  fèrvice.  Vont  jugez,  bien  que 
même  au  Pont-à-MoufTon ,  Se  aux  autres  pc-  ces  trois  conditions  fi  générales,  ey  fur- tout  la 
tites  Villes  murées  du  pays  ;  Se  celles  où  il  ne  dernière ,  font  d  une  nature ,  que  quelque  chofe 
jugea  pas  à  propos  d'envoyer  fes  Troupes,  il  qu'il  m  offre  ,  hors  de  quitter  fin  Etat ,  tjr  le 
donna  ordre  aux  Bourgeois  de  les  démolir  faire  effectivement,  j'aurai  toujours  lieu  de  pouf 
eux-mêmes,  s'ils  nevouloientêtre  brûlez.  Il  fer  (affaire  à  ce  but  y  en  difànt  fur  ce  qu'il  pour- 
fit  enfuite  publier  une  Ordonnance  au  nom  du  roit  m  offrir ,  ou  promettre ,  qu'il  n'efl  pas  fuff- 
Roy ,  par  laquelle  S.  M.  prenoit  la  Lorraine  fant  pour  ni àffurer  qu'il  n'y  manquera  pas,  corn- 
Cous  fa  protection  Se  fauve-garde  ,  avec  dé-  me  il  a  toujours  fait,  é-que  j'en  defire  déplus 
fenfe  aux  Lorrains  de  prendre  les  armes,  fous  grandes.*  Cependant  vont  irez,  toujours  votre 
quelque  prétexte  que  ce  fut  j  fur  peine  aux  chemin  à  le  chaffer  des  lieux  où  il  pourroit  fi  re- 
Gcntilshommcs  ,  de  voir  leurs  biens  connT-  tirer.  Et  s'il  vont  envoyait  quelqu'un  pour  né- 
quez ,  &:  leurs  maifons  rasées  :  aux  François  gocier ,  font  prétexte  de  fçavoir  de  vont  ce  que 
habituez  en  Lorraine ,  d'avoir  le  cou  coupé  ;  je  demande ,  von*  n'avez,  qu'à  répondre  qu'il 
auxCommunautez/d'êtrepillées  &  brûlées,  peut  s'adreffer  à  moi,  &  que  vont  n'avez,  dau- 
6c  aux  Elus ,  d'être  pendus.  tre  pouvoir  que  celui  d  exécuter  mes  ordres. 

CXXI1.  Cependant  le  Duc  Charl es  ctoit  au  Château  En  fécond  lieu,  fi  les  Princes  voifins  ,  dont 
Lt  Due  dcDonnau,ouDonnouxprésd'Epinal,  d'où  quelques-uns  fans  doute  feront  fort  allarmez,, 
CharUsà  ayanteu  avis  que  les  troupes  Françoifesétoicnt  veulent  lier  quelque  commet  c  e  de  Lettres ,  on 
fliwK  cntr^cs  àNancy(*),il  écrivit  au  Roy  une  Lettre  antre  avec  vent  ,  mon  intention  efl  que  vont 
l  LuXir trcs  rcfpccwculc ,  pour  lui  témoigner  le  fenfi-  correftondsez,  fort  civilement ,  même  avec  ceux 


,a7t.      bledéplaifir  qu'il  avoit  d'être  horsde  fesbon-  dont  je  puis  avoir  quelque  fujet  d  être  mal  fatif 
nés  grâces  >  Se  pour  lui  offrir  toute  la  fatisfa-  fait,  comme  les  Electeurs  de  Mayence  &  de 
ctionqu'il  pouvoir  defirer  de  lui.  LeChcva-  Trêves  sieur  témoignant ,  s' Us  vous  en  donnent 
lier  d'Harcourt  en  fut  chargé  ,  Se  partit  de  occafien,que  votre  voyage ,  &  ï  envoi  du  Corps 
Donnaulc  19'  Août  pour  Paris.  Mais  Sa  Ma-  de  mes  Troupes  en  Lorraine,  ne  les  regarde  en 
jeftè  ne  voulut  pas  voir  le  Chevalier  d'Har-  aucune  manière ,  parce  que  je  me  promets  de  leur 
court ,  Se  cette  Lettre  ne  produisît  aucun  effet,  prudence ,  qu'ils  n'auront  à  f  avenir  aucune  pr  a- 
CXklH.     On  tâcha  de  donner  dans  le  monde  une  tique  &  intelligence  avec  le  Duc  de  Lorraine, 
Lumdt  couleur  fpéàcufe  à  l'entrcprife  dont  on  vient  que  fes  infidelittz, ,  &  Us  contraventions  à  nos 
homiXlV  dc  parler.  Voici  ce  qu'on  écrivit  au  nom  de  Traitez, ,  ejr  les  cabales  qu'il  faifoit  contre  mes 
fffkfàfii  Louis  XIV.  le  i<  d'Août  fur  ce  fujet  au  Ma-  intérêts,  m'obligent  à  mettre  hors  ditatdeme 
r'aiut  1 1    r^cna'  dc  Crcqui  (  *  ).  faire  du  mal,  fans  que  je  veuille  profiter  en  rien 

de  fa  dépouille ,  comme  la  fuite  le  fera  voir, 
fe  vont  dirai  en  premier  lieu ,  queleCheva-  Quant  aux  Lettres  que  vont  pourrez,  écrire 
lier  deFourtUe  ni  ayant  écrit ,  qù ayant  manqué  aufdits  Electeurs ,  je  n'eflime  pas  que  vous  les 
■le  coup  dont  je  voue  avais  parlé  ,  je  n'ai  pat  deviez  traiter  autrement  qu'avec  le  terme  de 
changé  pour  cela  ,  comme  vous  pouvez,  /«grr,-f§lonfieur,  &  celui  de  Votre  Airelle  Electorale. 
mon  premier  deffein  s  mais  feulement  la  manière  L'Electeur  Palatin  n'en  fera  pat  fort  content , 
de  m  en  expliquer  dans  le  monde.  Car  je  pré-  cf  a/léguera  des  exemples  en  fa  faveur  :  mais 
tends  bien  en  effet  chaffer  le  Duc  de  Lorraine  vont  lut  pourrez,  faire  propofer  de  vous  écrire 
de  fin  Etat ,  &  que  vous  exécutiez,  là-deffus  tout  par  Billet  ïun  &  f  autre  s  &  s'il  lt  refufe ,  il 
les  ordres  que  je  vous  ai  donné  de  vive  voix  :  fe  fera  mis  dans  fan  tort.  L'Abbé  Gravel,  qui 
mais  foi  jugé  plus  à  jirepos  que  vous  ne  vous  en  efl  le  fiulliomme  que  f  employé  fur  le  Rhin  dans 
expliquiez,  pas  précisément  en  ces  termes ,  quand  mes  affaires,  fi  trouve  frefentement  malade  à 

(l)  licm,  pp.  j4»-  iro-  il')  Lettre  rfu  Roy  au  MiiAJiil  de  Crcqui ,  chex  M.  le 

(«)  Mémoires  oui  <ie  M.  le  Bègue.  J  C«mrc  de  f  ewenoy ,  &  «bu  Ici  Mémoires  mil  <lc  M  IcBcgue. 

yirtsJtourg, 
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^  dc  ^  VirtzJbewrg ,  ou  peut-être  même  fera  pafié  k  Ra-  de  profiter  de  U  dépouille  dudk  Due,  tomme  l*  A|)()'  * 

1*70.'      tisonne ,  pour  y  voir  fin  frère ,  fuivant  la  per-  fuite  le  fer*  voir ,  &c.  ,470. 
mifjion  que  je  lut  en  ai  donnée.  Quand  U  fer* 

de  retour  k  Moyence ,  il  fera  bon  que  vont  en-     Granvcllc  rendit  cette  Lettre  publique,  y 

fret  entez  commerce  de  Lettres  avec  lut,  &  je  ajouta  un  commentaire,  Se  reduifirà  quatre 

lui  ordonner  u  de  vous  informer fttgneufiment  chefs  les  fujets  de  plaintes,  que  Sa  Majcuéfor- 

de  tout  ce  qui  viendra  à  fi  connoiffance ,  qui  pour-  mou  contre  Son  Altcflc.  Le  premier ,  que  le 

rou  regarder  votre  emploi.  Sur  ce  je  prie  Dieu  Duc  avoit  établi  des  péages  Se  des  importions 

qu'il  vow  ait ,  mon  Coufin ,  en  fa  jointe  gurde.  nouvelles  dans  fes  Etats ,  au  préjudice  des  an- 

Ecrit  à  Saint-Germain  en  Laye  le  29  Août  167  0.  àcnsTraitcz,&  pour  l'opprcmon  des  Sujets  de 

Signé,  Lovts.  Et  plus  bas,  de  Ztount.  S.M.  Le  fécond,  qu'il  avoit  fait  arracher  des 

poteaux  qui  marquoient  les  limites  des  deux 

CXXIV.     Le  Maréchal  rcgloit  fes  difeours  fur  ces  Etats»  Le  troifiémc,  qu'il  confer  voit  des  Trou* 

Ltttrtdu  inftructions.  Granvcllequiétoit  pour  le  Roy  pes  contre  la  diipolicion  des  Traites:  faits  avec 

R*y  Ltms  àlaDiétedeRatifbonne,  tenoit  a  peu  prés  le  S.M.  Le  quatrième,  qu'au  préjudice  des  mê- 

Cnmdlt  m*mc  'an8agc-  Voici  k  Lettre  que  le  Roy  mes  Traiter  ,  il  formoit  des  alliances  Se  de» 

fakmim      ^Crivit  *  a  ft*ia  ^C  Saint-Germain  en  confédérations,  contre  le  fervkc  du  Roy. 
f*jtt.i*7».  L*yc  (  '  )•  RizaucourtRélidentduDucàRatifbonne,  CXXV*. 

réfuta  ces  quatre  chefs  dans  un  ample  Mcmoi-  Rifktttien 

Zo  mauvaifè  conduite  du  Duc  de  Lorraine  k  re,  qu'il  fit  imprimer  l'année  fui  vante  *  à  Straf-  **i  rmfmt 

mon  égard,  fes  infidelitez  ,  fis  contraventions  bourg,  pour  intereflér  toute  l'Europe  à  la  dé- 

aux  Traitez,  que  nous  avons  enfemble ,  &  fis  fenfedeS.A.  Al  'égard  du  premier  article  ,  il  V^!]^iltri 

négociations  dans  toutes  les  Cours  contre  mes  fe  contente  de  raconter  Amplement  le  fait  l6?e 

intérêts ,  &  contre  la  paix  mime,  par  tapplua-  concernant  l'impofition ,  Se  la  levée  des  péa-  „ 

tton  qu  'il  fi  donne  pour  en  ruiner ,  s'il  peuvoit ,  ges  &  des  douanes ,  ainfi  que  nous  l'avons  vû  ' 

les  fondemens ,  font  enfin  montez  k  un  tel  nom-  ci-devant.  Pour  l'enlèvement  des  poteaux, 

ire,  &  a  défi  grands  excès ,  que  ne  pouvant  plut  il  foutient  que  S.  A.  n'a  jamais  fait  enlever  les . 

les  dijftmuicr  avec  honneur ,  ni  en fiuyrtr  U  conti-  bornes  posées  par  fesComnuïTaires,  &ceux 

nuation ,  qu'avec  de  très  grands  préjudices ,  j'ai  de  S.  M.  enfuice  du  Traité  de  l'an  1 66  i  -,  mais 

été  fofcé  de  prendre  la  refolution  d'envoyer  une  feulement  certains  poteaux  qui  avoient  été 

féconde  fois  en  Lorraine  le  Maréchal  de  Cre-  plantez  dans  les  Terres  de  fon  obcïflancc,pour 

qui  avec  un  corps  de  Troupes,  dans  la  vue  prin-  marquer  les  péages  ;  Se  encore  ne  l'a-t-il  fait 

cipalement  i  obliger  le  Duc  a  trois  cho fis  très  qu'après  en  avoir  inutilement  demandé  jufti- 

jufies ,  &  très  neceffaires  pour  la  confirvation  de  ce  a  l'Intendant ,  Se  ordonné  que  ces  poteaux 

la  tranquillité  publique.  La  première,  de  necetti-  feraient  décemment  ôtez  ,  Se  mis  en  dépoc 

ter  ce  Prince  k  faire  un  Itcentiement  efeliifé-  entre  les  mains  duMagùtrat,  pour  être  refti- 

non  frauduleux  détentes  fis  Troupes,  comme  il  tuez  à  l'Intendant. 

s'y  engagea  envers  moi  i  la  première  expédition      Sur  le  troifiémc  article ,  il  montre  que  S.  Ai 

audit  Maréchal.   1*.  A  réparer  diverfis  con-  a  ponctuellement  exécuté  tout  ce  qui  étoit 

traventions  firme/les  qu'il  a  faites  k  nos  Trai*  porté  par  les  Traitez  ,  depuis  celui  de  \66x 

tez.  3*.  A  me  donner  les  furetez,  que  jeftime-  jufqu'ala  fin  des  Guerres  du  Palatinar ,  tou- 

rai  neceffaires ,  pour  avoir  k  t avenir  tcfprit  en  chant  le  licenciement  de  fes  Troupes  1  Qu'à  la 

repos ,  qu'il  ne  contreviendr*  plus  aufdtts  Trai"  vérité  il  avoit  envoyé  en  dernier  lieu  dans  les 

tex, ,  &  qu'il  ne  fers  plus  de  cabales  contre  mes  Terres  d'Empuc  mille  Fantamns  Se  cinq  cens 

intérêts.  Chevaux  :  mais  que  ce  n'avoit  été  que  pouc 

Je  ne  doute  pas  que  U  plut  gnnde  partie  det  fournir  fa  contingente,  en  qualité  de  Membre 

Députez  qui  composent  votre  Affèmblèe ,  ne  du  Corps  impérial.  Quant  aux  alliances  que 

loué  beaucoup  cette  refolution  que  j'ai prife,  quand  Ton  imputoit  à  S.  A.  il fait  voir  que  depuis  ion 


la  leur  direz  i  car  il  eft  vrai ,  &  je  pour-  retour  dans  fes  Etats ,  il  n'a  fait  alliance  qu'a- 
re facilement  le  prouver ,  que  te  Prince  n'avoit  vec  les  Electeurs  de  Mayence  Se  de  Trêves , 
rien  plus  avant  dans  U  pensée ,  que  Je  porter  les  Se  du  confentement  même  de  Lionne ,  qui 
Jftignels  k  la  triple  Alliance ,  &  rompre  Uder-  avoit  approuvé  le  renouvellement  de  cette 
mère  Paix  qui  a  été  faite  k  Aix-la  Chapelle  s  ancienne  confédération  :Qiic  celle  que  le  Duc 
k  quoi  il  travaille»  avec  plus  i attention ,  que  U  avoit  arrêtée  avec  les  Comtes  d'Empire ,  n  é- 
legereté  de  fon  efprtt  ne  fimbloit  t en  rendre  et-  toit  pas  connue  du  Roy  lors  de  l'entrée  de 
fable  :  mais  fa  confiante  mauvaifè  volonté  con-  Crcqui  en  Lorraine  ;  Se  quand  elle  l'auroit 
tre  notre  Couronne ,  f emporte  toujours  fur  toutet  été  •  elle  étoit  li  foiblc ,  Se  u  équitable ,  qu'elle 
fis  autres  qualttez.  Vont  affûterez  enfuie  lef  ne  pouvoir  ofFcnicr  Sa  Majcfté  :  Qu'enfin  le 
dits  Députez  en  mon  même  nom ,  que  quoi  qu'il  Roy  n'a  aucun  jufte  fu jet  de  fe  plaindre  fi  S.  A. 
arrive  de  cette  offaire,  je  n'ai  aucun*  intention  a  cherché  d'entrer  dans  la  garantie  du  Traité 

TmtJII.  y* 
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"A<>de      d'Aix-U  Chapelle  ,  puifque  ce  Traité  cft  fi  Dcfarmoifes Commandant  des  Chevaux-Lé-  j^T? 

1470.      avantageuxà  la  France,  fie  fi  dommageable  à  gcrs,  Tornielle  de  Majaftre  Gouverneur  de  ,*"o. 

l'Efpagnc.  Viviers ,  le  Chevalier  de  Bcauvau  Comman- 

Le  Duc  Charles  jugeant  par  ces  Lettres ,  de  dant  des  Gardes ,  le  Marquis  de  Bailbmpierrc, 

l'indifpofition  du  Roy  contre  lui,  fie  par  le  le  Colonel  Boudonville,  Darnolet,  fui  vis  des 

refus  que  Sa  Majefté  a  voie  fait  de  voir  le  Chc-  Moufquctaircs ,  des  Gardes  du  Corps ,  &  des 

valicrd'Harcourttquilui  portoit  les  afl'uran-  aunes  Troupes,  furent  menez  prifonniersâ 

ces  de  fa  fourmilion       rairufla  ce  qu'il  put  Metz.  Boucaut  fie  Duhamel  Gentilshommes 

de  Soldats ,  fie  les  jetta  dans  fes  Places ,  dans  François ,  furent  fauvez  dans  l'Abbaye  d'Epi- 

i'cfpcrance  que  fatiânt  quelque  réiiftance ,  il  nal ,  de  même  que  plufieurs  autres  gens  de 

aurott  le  lomr  de  ménager  fon  retour  dans  les  guerre  du  Duc.  Tout  le  pays  murmura  d'une 

bonnes  grâces  du  Roy»  U  prompte  reddition ,  fie  d'une  capitulation  il 

CXXVI.     Le  Maréchal  de  Crequi  (  «  )  ayant  réduit  ignominieufe ,  fie  on  n'épargna  ni  les  Chefs  ni 

Crvfmfi  Nancy,  fie  les  autres  petites  Places  de  la  Lor-  les  Soldats. 

rmd  m*im  raine  à  l'obeïflance  du  Roy ,  tourna  lies  pen-      Nous  avons  une  Relation  de  ce  qui  fe  pafia  CXXVlll 

duPUca  stesàfe  fendre  maître  d'Epinal,  de  Châtcfie  à  ce  fiége,  qui  eft  une  efpece  d'apologie  de  fp^t" 

L°"w~  de  Long  vy,  qui  feules  pou  voient  faire  quel-  M.  le  Comte  de  Tornielle,  dans  laquelle  on 

mi  7*'  que  réfiftance.  Le  Duc  avoir  jerté  dans  ces  voit  que  le  Colonel  d'Iltem,  fie  fa  troupe, 

Places  tout  ce  qu'il  avoit  pû  de  gens  de  guerre  avec  la  plupart  des  autres ,  témoignèrent  fort 

fie  de  milices  du  paySjfic  lui  cependant  fc  tenoit  peu  de  réfolution  i  fie  que  le  Comte  de  Tor- 

dans  les  montagnes  de  Vofgc ,  roulant  tantôt  nielle  ayant  exhorté  fes  gens  à  ménager  leur 

d'un  côté  fie  tantôt  d'un  autre,  fien'ofantcou-  plomb,  ils  s'apperçurent  de  ta  difette  qu'il  en 

cher  deux  jours  de  fuirc  au  même  endroit ,  de  avoit ,  Se  commencèrent  à  fe  plaindre  qu'on 

peur  d'être  enlevé.  Toute  la  Noblcflè  du  vouloir  les  tromper,  en  leur  cachant  l'état  des 

pays ,  malgré  les  défenfes  du  Maréchal  de  chofes  ;  que  l'Ennemi  ne  leur  tiendroir  point 

Crequi,  ne  laùTa  pas  de  fe  rendre  prés  de  fa  de  capitulation , s'il  ne  leur trouvoit point  de 

Perfonnc  ,  mais  en  fi  mauvais  équipage  ,  i  munitions.  S'étant  informé  de  la  quantité  qui 

caufe  de  la  furprife  ou  l'on  fe  trouva ,  fie  en  fi  en  étoit  dans  la  Place ,  ils  trouvèrent  qu'il  n'y 

Kit  nombre ,  en  comparaifon  des  Troupes  en  avoit  que  pour  un  jour  ;  fie  il  étoit  vrai  qu'il 

nçoifes  ,  qu'on  n'étoit  pas  capable  d'une  n'y  avoit  pas  cinq  cens  brades  de  mêch'e,  fie 

grande  réfiftance.  Les  Gentilshommes  qui  deux  milliers  de  plomb,  les  Bourgeois  ayant 

fc  jetterent  dans  Epinal ,  avec  les  Compagnies  mieux  aimé  jetter  leur  étain  dans  leurs  puits , 

des  Gardes  fie  des  Chevaux-Légers ,  en  entre-  ou  le  cacher  ,  que  de  le  donner  pour  en  faire 

prirent  la  défenfe ,  quoi  que  la  Place  fût  mal  des  balles  »  le  Gouverneur  n'en  put  jamais  ti- 

pourvue  des  chofes  ncccflaircs  pour  foutenir  rer  d'eux  que  douze  cens  livres.  Tous  les  Offi- 

un  fiége.  tiers  ayant  donc  repréfenté  au  Comte  de  Tor- 

CXXV1I.      La  Ville  futinvefbe  le  19  de  Septembre,  fie  nielle  i.i  neceflitéde  capituler)  que  la  Place  ne 

SiigtttE.  htranchccouvcrrelc20.  Les  Aflîcgczfcdé-  pourrait  tenir  plus  d'un  jours  que  ce  feroitren- 

f  iruL  L*  fendirent  avec  beaucoup  de  valeur  pendant  dre  un  fervice  fignalé  â  Son  Altcflc ,  que  de 

^f.y    cinq  jours  (/).  Ils  firent  deux  forties,  le  pre-  lui  conferver  la  Garnifon  5  on  battit  la  cha- 

■J**'     micr  fie  le  quatrième  jour  du  iiége ,  qui  furent  made ,  fie  on  envoya  Dcfarmoifes  vers  le  Ma- 

'  7'*      fi  yigoureufes,  que  Crequi  parloit  déjà  de  con-  rcchal  de  Crequi,  pour  régler  les  articles  de  la 

venir  le  fiége  en  blocus.  Le  Comte  de  Tor-  Capitulation. 

nielle  qui  commandoit  dans  la  Place,  ne  trou-      Le  Maréchal  offrit  d  abord  de  recevoir 

vant  pas  allez  de  fourniffion  dans  fes  Trou-  toute  la  Garnifon  prtlbnniere  de  guerre  :  mais 

pes ,  fie  les  Troupes  fc  plaignant  de  ne  pas  trou-  les  Aflîégcz  ayant  témoigné  de  la  répugnance 

ver  dans  leurs  Cnefs  allez  de  réfolution ,  la  di-  i  accepta  cette  condition ,  il  dit  qu'il  venoit 

v  i  non  fc  meta  parmi  eux  ;  fie  le  16*  le  Go  u  ver-  de  recevoir  un  Billet  du  Roy ,  par  lequel  il  lui 

ncur  fit  battre  la  chamade ,  quoi  qu'il  n'y  eût  enjoignoit  de  ne  recevoir  la  Garnifon  qu'à  dàf- 

aucune  brèche  à  la  Ville,  fie  que  le  Château  action,  fie  que  puifqu'on  nel'avoit  pas  pris  au 

n'eût  pas  même  été  attaqué.  Mais  le  Marc-  mot,  fa  parole  étoit  dégagée.  Le  Comte  de 

chai  qui  vouloir  faire  un  exemple  de  rigueur ,  Tornielle  offrit  de  donner  fa  perfonnc  à  dif- 

qui  intimidât  les  autres  Garnifons,  rejetta  les  aétion,  pourvû  qu'on  accordât  à  fit  Garni- 

propoiirions  qui  lui  furent  faites.  Il  prétendit  l'on  capitulation  de  gens  de  guerre  ,  mais  fa 

leur  faire  grâce, d'accorda  la  vie  aux  Troupes  propofition  fut  rejettèc  Onrompirlatréve, 

Lorraines  ;  mais  il  menaça  de  pendre  les  Fran-  fie  on  recommença  à  rira.  Le  lendemain  au 

cois  qui  fe  trouvaent  en  armes  dans  la  Vil-  matin  l'affaire  ayant  été  renouée,  fie  la  Capi- 

le.  Ces  conditions  toutes  honteufes  qu'elles  tulation  arrêtée ,  on  l'envoya  au  Comte ,  con- 

etoient,  furent  acceptées  i  fie  le  1 8  de  Septem-  çuë  en  d'autres  termes  qu'il  ne  la  prétendoit  ; 

bre  ,  le  Comte  de  Tornielle  Gouverneur,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  la  renvoya  par  Dcfarmoi- 
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M  U]  c      *f  Boudonville  ,  Se  rcrarda  de  quelques  necclfaircs  jufqu  a  Bitche:  Qu'il  fût  permis  à  And  .  ^ 

it73.       heures  la  reddition  de  la  Place.  ceux  qui  le  fouliaitcroicnr.dcfc  retirer  en  Lor-  nj*.  ' 

Boudon  ville  parla  au  Maréchal  avec  beau-  raine ,  ou  en  France ,  pour  y  demeurer  en  toute 

coup  de  rbree  (  t  ) ,  &  protclta  que  la  Garni-  affurance  :  Que  les  Bourgeois ,  les  Prcrres ,  Se 

fan  fc  feroit  plutôt  enterrer  dans  la  Ville ,  que  les  Religieufcs  de  la  Congrégation  ne  f 'uflenc 

de  le  rendre  a  ces  conditions.  Fourille  qui  étoit  ni  inquiétez  ,  ni  molcftez  dans  leurs  biens ,  ni 

prclcnt ,  dit  au  Maréchal  :  Monfienr ,  je  vans  dans  leurs  perfonnes  ;  que  les  uns  Se  les  autres 

prie  pour  l'amour  de  M.  de  Soudanvtlle  tjr  de  fuflcnt  maintenus  en  leurs  privilèges  ,  fran- 

tous  ces  Meflieurs ,  qui font  gens  de  condition ,  chifes  Se  exemptions. 

&  de  Cavalërse-,  de  leur  accorder  Umème  grue  Toutes  ces  conditions  furent  agréées  Se 

de  fortir  prifonnters  de  guerre.    Boudonville  (ignées  le  même  jour  pat  le  Maréchal  de  Cre- 

rc  partit ,  qu'ils  n'en  feroient  rien,  &  qu'ils  qui  dans  fbnCampdcvanrCbarc.  Lcsqnatrc 

vouloient  la  même compolirion  pour  l'Infan-  jours  écoulez ,  Bcaufort  remit  la  Place ,  Se  fc 

terie  que  pour  la  Cavalerie.  Alors  Crequidit  retira  à  Bitche.  I.c  bruit  courur  que  trente 

à  Colbcrt  :  Ajoutez,  que  toits  les  Officiers  &  mille  écus  avoient  ébranle  la  fidélité  ;  Se  le 

Soldtts  ,  tant  de  Cavalerie  que  d Infanterie  Ducdit  hautement,  que  quand  il  l'a  voit  place 

Lorraine,  finiront  f rifinnier s  de  guerre  comme  àChâté,  ce  n'avoit  point  cré  pour  tr.ifiquci 

lesChevaux-Zegers.  Cependant  le  Régiment  ni  pour  vendre  cette  Fortcrellc,  mais  pour  la 

deChampagne  étoit  à  la  barrière  de  même  que  détendre  au  péril  de  fa  vie. 

IcComtedcTorniellc.qui  attcndoitlarcponfe.  Après  cette  expédition  (  «  )  le  Maréchal  prit  CXJOC. 

La  Ville  Se  Je  Château  furent  ainfi  rendus.  On  fa  route  vers  Bitche  :  mais  Madame  la  Prin- 

retint  Iltcm  Se  fes  Officiers ,  avec  ceux  du  Ré-  cefle  de  Vaudémont  ayant  rait  remontrer  au  J*™*  £ 

giment  dcTornielle,  Se  on  envoya  les  autres  Roy,  que  le  Duc  lui  avoit  donné  cette  Place  t(™f> 

peifonniers  â  Mcrz.  parContract  de  mariage ,  Se  qu'elle  étoit  de 

CXXIX.      Le  même  jour  18,  le  Chevalier  dcFourillc  l'Empire,  Sa  Majéftc  confennt  à  l'en  laifler 

Siegt  de   invertit  Cliâté  fur  Moicile.  Bcaufort  qui  s'é-  jouir,  Se  voulut  par  cette  moderarionôter  aux 

CliMtlfur  toit  acquis  une  fi  belle  réputation  dans  la  dé-  Allemands  la  crainte  qu'ils  avoient  qu'd  n'en 

MofilU.    fcn(c  ^  ccttc  piacc  contrc  jc  Maréchal  de  la  voulût  à  eux. 

*'  *'  Fcrtc  ( b  ) ,  oublia  fa  fermeté  Se  fon  courage  H  ne  reftoit  plus  que  Longvy  à  fôumcttre 
dans  ce  dernier  liège.  Il  parla  de  capituler  à  l'obciflancc  du  Roy.  Le  Marquis  de  Genlis 
nrefqu'auffi-tot  qu'il  vit  l'Ennemi.  Il  ailem-  fe  préfenta devant  la  Place  ;  Se  Baillivi  qui  y 
nia  le  Confeilde  guerre,  composé  desColo-  commandort,  lui  épargna  la  peine  del'aûîé- 
ncls de Bcllc-tofc ,  dcMitry,de  Coblens,  de  ger.  Il  trouva  li  peu  de  difpotition  dans  la 
Salins  ,  de  Chauviré,  de  Mortal,  de  Vaudé-  Garnifon ,  dans  les  Elus  Se  dans  les  Bourgeois 
mont,  Se  des  principaux  Capitaines  de  la  Gar-  à  défendre  la  Place  ;  ladéfertion  fut  ii  grande 
nifon  -,  Se  leur  ayant  expose  l'exemple  d'Epi-  dans  les  Officiers  Se  les  Soldats ,  que  le  nom- 
nal ,  Se  les  dangers  d'une  réiiftancc  opiniâtre ,  bre  en  étant  réduit  à  rrois  cens ,  il  jugea  à  pro- 
il  ajouta  qu'il  croyoit  qu'il  valoit  mieux fau-  pos  d'aflcmblcr  le  Confeil  de  guerre,  auquel 
ver  les  Troupes  de  Son  AltclTe ,  Se  fur-tout  les  affilièrent  Thouvcnin ,  la  Marc ,  Bufcclot ,  la 
Officiers  François  qui  étoient  dans  la  Place ,  Haulce ,  l'Efpinécc ,  Colignon  .Thomin ,  Fu- 
qucdclcscxpofcràpérirparuncréliftancc.qui  laine  ,  la  Fontaine  ,  Hcrmaille,  la  Plume, 
ne  pouvoit  aboutir  a  fauver  la  Ville,  pmfqu'ils  Brion,  Sainte-Croix,  Euvczin,  du  Moulin, 
n  avoient  point  de  fecours  â  efpercr  j  que  la  Terre-noire,  tous  Officiers  de  la  Garnifon,  Ici- 
Garnifon  cfTraycc  ne  promettoit  qu'une  très  quels  conclurent  unanimement  de  remettre  la 
foibleréfiftance,& une foumiffion très impar-  Place  aux  mêmes  conditions  qu'on  avoit  ac- 
fàite  aux  ordres  des  Commandans,& qu'enfin  cordées  à  Châtc.  On  les  leur  accorda  ;  Se 
manquant  de  munirions,  elle  netoit  pas  en  Genlis  entra  dans  la  Place  le  14  d'Oâobre. 
état  de  repouifer  un  aflaut ,  auquel  elle  feroit  Ainlî  en  un  mois  de  temps  toute  la  Lorraine 
exposée  au  premier  jour,  fut  réduite  à  l'obeïrlancc  du  Roy  ;  on  y  mit 
Ces  raifons  entraînèrent  le  Confeil ,  Se  les  dix-huit  mille  hommes  en  quartier  d'hyvçr. 
articles  de  la  Capitulation  furent  dreflez  le  3 1  On  fit  défenfe  de  prier  à  l'avenir  publique- 
Septembre,  par  lefqucls  on  dcmandoitquc  ment  pour  le  Duc;  &  par  Arrêt  du  Confeil  du 
tous  les  Officiers  Se  la  Garnifon ,  excepté  les  11  de  Septembre,  le  Roy  cafla  la  Cour  Sou- 
FJus ,  fortifient  avec  armes  Se  bagages  t  laCa-  veraine  de  Lorraine ,  anéantit  la  Chambre 
f  alcric ,  trompettes  Tonnantes ,  l'Infanterie ,  des  Comptes ,  Se  ne  huila  à  Nancy  qu'un  Bail- 
tambour  battant,  balle  en  bouche ,  &  mèche  liage,  dont  les  Juges  furent  obligez  de  prêtée 
allumée,  en  cas  que  dans  quatre  jours,  à  corn-  ferment  entre  les  mains  de  quatre  Confcillcrs 
mencer  du  premier  Octobre ,  il  ne  leur  arrivât  de  Metz.  Le  Comte  de  Nailau  profitant  de 
point  de  iccours  capable  de  faire  lever  le  fiege  :  ces  troubles ,  envahit  le  Comte  de  Sarverdcn. 
Qji'on  leur  fournit  les  chariots  Se  les  vivres  On  acheva  de  ruiner  ce  qui  reftoit  dcCbi- 
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'  Arj        tcaux  en  Lorraine,  &  jufqu'aux  Maifons  de  ils  differalTent  l'exécution  de  cet  écrit,  &laif- 

1*70.      plaifancc  du  Duc.  faifent  le  Duc  Charles  en  pollcflion  de  cette 

CXXXI      *--c  Prmcc  infortune  croit  cependant  dans  Place,  qui  lui  étoit  necefiairc  pour  fauverBit- 

Dtnitni  les  montagnes  de  Vofgc  (  *  ) ,  changeant  (bu-  chede  l'invafion  dont  elle  étoit  menacée.  Les 

ttnmivtt  vent  de  demeure,  ôc  vivant  dans  des  al-  CornraùTaircs  déférèrent  à  la  volonté  de  l'Em- 

JmDhc    larmes  &  des  inquiétudes  continuelles.  Il  percur,  et  Hombourg  fut  confer veau  Duc. 

Cbtrlti     cnvoya  le  Prince  de  Vaudémont  à  Vienne,  De  plus,  la  Diète  de  Ratilbonne,  par  un 

E'  P°ur  'lu<ormcv  l'Empereur  delà  violence  que  réfultat  unanime  du  1  j  d'Octobre  de  cette 

uus.  167».  ' on  cxcrç°'c  contre  lui.  Le  Marquis  de  Ger-  année  1 670 ,  conclut  l'envoi  d'un  Ambafla- 

mc  fut  député  à  Munie,  le  Marquis  de  Ger-  deur  en  Cour  de  France ,  au  nom  de  tout  le 

béviller  en  Hollande  Se  en  Angleterre  ,  Ri-  Corps  Germanique ,  pour  demander  larefb- 

zaucourt  à  Ratiibonnc ,  ôc  divers  autres  Dé-  tution  de  la  Lorraine.  On  jugea  plus  à  propos 

putez ,  aux  Princes  de  la  Chrétienté  ,  pour  dans  la  fuite,  de  faire  cette  dépuration  folem- 

lcs  émouvoir  à  compallion,  ôc  à  s'employer  nelle,  feulement  au  nom  de  Sa  Majefté  Impè- 

aupres  du  Roy  pour  fon  rétabliffement.  riale  ôc  des  Electeurs.  On  jetta  d'abord  les 

Le  Chc  v aller  d'Har court  (  •'  )  offrit  au  Roy  yeux  fur  le  Comte  de  Kinig  Vice  -  chancelier 

de  la  parr  de  S.  A.  d'abdiquer  la  Souveraineté  de  l'Empire ,  pour  être  à  la  téte  de  l'AmbafTa- 

cn  faveur  du  Prince  Charles.  Le  Duc  en  dreila  de.  L'Impératrice  Douairière ,  ôc  le  Prince 

l'Acte  conditionnel  à  Epin.il  le  14  dcScptcm-  de  Lobkovitz,  firent  changer  cette  difpoïkion 

bre  ;  Se  au  cas  que  S.  M.  ne  fc  contentât  pas  en  faveur  du  Comte  de  Vindifgratz  Confcil- 

encorc  de  ce  dépouillement,  il  offrit  de  rc-  1er  Aulique ,  Luthérien ,  grand  ami  de  l'Im- 

mettre  1'adminiftr.ition  des  Etars  de  Lorraine  pératrice  ÔC  de  Lobkovitz. 

à  la  Duchcfî'c  Douairière  d'Orléans  ,  ôc  au  II  reçut  fesinitructions  le  f'deNovcmbrc. 

Marquis  de  Mouy,  ôc  de  fc  retirer  à  Vcnifc ,  Elles  porcoicnr  en  fubltancc,  i°.  Qu'il  devoir 

pour  y  palier  le  relie  de  fa  vie  dans  la  rranquil-  fe  plaindre  au  Roy  de  l'invaûon  de  la  Lorrai- 

îitc  d'une  vie  privée.  Mais  on  ne  voulut  pas  ne  ,  contre  la  bonne  foy  des  Traitez ,  ôc  fans 

même  écouter  ces  proportions.  que  le  Duc  lui  en  eût  donné  aucun  fujet  légi- 

CXXXI1      Charles  ne  voyant  plus  aucune  reflource  au  time.  z°.  De  ce  que  les  Villes  de  Saint-  Avold, 

Lt  Dm  rctabliftcment  defes  affaires ,  ôc  ne  trouvant  de  Nommeny  ,  de  Pont-à-Moulfon  ,  &  de 

Cbarlufort  plus  de  fureté  dans  fon  pays  (  »  ) ,  fut  enfin  Fenctranges ,  tous  Fiefs  mouvans  de  l'Empire, 

JULvrrd-  contraint  d'abandonner  les  montagnes  de  a  voient  été  prifes  comme  le  refte  delà  Loirai- 

m,&firt-  Vofge,  ôc  de  s'évader  par  les  frontières  des  ne,  &  de  ce  que  S.  M.  les  retenoit  comme 

u"*.ié,  Sa^a-  Hpaûa  lcRhinàRhinfcldidcU,  Waccs  conquifes.  }°.  De  ce  quelle  avoit  fait 

roulant  par  les  chemins  les  moins  fréquentez ,  enlever  le  Tréfor  des  Chartes  de  Nancy ,  fup- 

il  paiTa  a  Hombourg ,  où  il  fejourna  quelque  primé  les  Tribunaux  de  Juftice ,  &  démoli  les 

temps }  de  là  il  alla  à  Coblcntz ,  oùJvitl'Ele-  Forterelfes  de  la  Lorraine.  4e.  Que  par  la 

creur  de  Trêves  ;  puis  à  Maycnce,  où  ds'a-  Transaction  de  Nuremberg  de  l'an  1 541 ,  les 

boucha  avec  l'Electeur  de  ce  nom.  11  avoit  eu  Ducs  de  Lorraine  étant  demeurez  fous  la  pro- 

deiTcindcfc  retirer  dans  le  Comte  de  Bourgo-  teefion  de  l'Empire  ,  Vindifgratz  venoit  au 

gne  :  mais  cet  azile  lui  ayant  été  refusé  par  les  nom  de  cet  Empire ,  demander  la  rcfhtutioo 

Efpagnols ,  de  peur  de  s'attirer  quelque  guer-  de  ce  Pays  au  Duc  Charles. 

rc,il  fut  réduit,  à  l'âge  de  foixante-quatre  ans,  L'Ambalfadcur  reçut  auffi  des  ordres  en 

fans  aucune  commodité  d  équipage  ,  ÔC  fuivi  partant ,  de  s'aboucher  avec  Son  Altelfe ,  ÔC 

feulement  des  Princes  de  Liflebonnc  ôc  dcLi-  avec  l'Electeur  de  Mayencc  ,  pour  prendre 

xin,  des  Comtes  d'Arbois  ÔC  deTrichâteau,  de  plus  grands  éclairciiferaens  fur  fes  intérêts, 

de  fc  retirer  à  Colognc.où  il  demeura  jufqu'au  U  arriva  fur  la  fin  de  Décembre  à  Maycnce  ;  ôc 

commencement  delà  guerre  de  Hollande.  après  y  avoir  reçu  les  instructions  necefTaires 

CXXXU1.     L'Empereur  fut  le  fcul  Prince  qui  prit  effi-  il  prit  fa  route  vers  Paris.  Le  Duc  Charles 

L'Emft-  cacement  à  coeur  les  intérêts  du  Duc  Charles  ordonna  au  Marquis  du  Châtelct  de  Tricha- 

rmr&Ut  («).  U  écrivit  à  la  Diète  de  Ratilboone  de  teau  d'accompagner  le  Comte  de  Vindifgratz 

Princti     concerter  les  moyens  de  remettre  ce  Prince  en  Cour  de  France,  pour  y  foutenir  fes  inte- 

Tf""*"  fur  le  Trône.  U  manda  enfuitc  aux  Electeurs  rets. 

nfmm  dc  Maycnce  &  de  Trêves ,  ôc  à  George-Guil-  Mais  avant  tout  cela  le  Duc  Charles  (  '  ) ,  CXXXI  v 

rt'tdbiiift.  la  urne  Duc  de  BruruVich-zeel ,  qu'encore  par  le  confeil  de  l'Electeur  de  Maycnce  ,  a-  Dnâjftm 

ment  du    que  par  le  Jugement  prononcé  dans  la  Diète  voit  fait  une  démùTion  de  fes  Etats  au  profit  ce"fu'£~ 

Duc  Omt.  du  1 5  de  Septembre  par  l'Evcque  d'Afchtad ,  du  Prince  Charles  fon  neveu ,  aux  conditions  nDmt 

lu  d*mfti  laForterefTe  de  Hombourg  ait  été  ajugécau  fuivantes.  La  première,  qu'il  ferélër  voit  une  „,/*. 

Comte  dc  Nalfau ,  en  reftituant  cent  quaran-  penfion  viagère  de  foixante  mille  rifdalles ,  ôc  vmr  à» 

te  mille  écus  au  Duc  dc  Lorraine,  néanmoins  qu'U  auroit  la  liberté  de  choifir  telle  Ville  de  frime 

(k)  !A,m.  p.  jf«.  I    ,»)  MincfctitideM.lt  B<eue. 

(/)   Manulciit»  dc  M.  le  Bcgue.  1    (t)  Utm. 

(•)  MenioBeKfcecauvaj.p.jH.  ! 


Digitized  by  Google 


i  1Ô7* 


ai      ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Lîv.  X XXVII.  6Bt 

Lorraine  qu'il  voudroit,  pour  y  refider ,  Se  Les  deux  Ambafladcurs  étant  arrivez  à  Pa-  TTâTJc! 
y  exercer  pendant  fa  vie  ,  une  autorité  fou-  ris  au  mois  de  Janvier  1^71  ,  Vindilgratz  ,  1671. 
verainc.  z°.  Que  le  Prince  de  Vaudémont  avec  le  caraâérc  d'Ambaffadcur ,  fe  produi- 
jouïroitdcsComtcz  de  Bitchc,  dcSarvcrdcn,  lit  en  public.  Le  Marquis  du  Châtclct  n'ayant 
&  de  FalKcnftcin -,  de  laBaronie  de  Fenètran-  aucun  caractère  particulier,  agilfoit  en  fecret, 
ge  ,  Se  de  la  Principauté  de  Lixin  ,  en  tous  mais  de  concert  avecl'Amballadcur.  Ce  der- 
droics  Régaliens  ,  avec  lévcrfion  cependant  nier  obtint  fon  audience  j  Se  ayant  tait  fou 
au  Duché  de  Lorraine  ,  au  défaut  de  mâles  compliment  au  Roy  (7  )  ,  S.  M.  lui  répondit 
de  fa  liguée.  }8.  Que  U  Princdl'c  de  Lille-  en  ces  termes  :  »  Vous  direz  à  fluiipcrcur 
bonne,  &£  fa  poftente ,  feroient  maintenues  »>  votre  Maître. ,  qu'il  n'eft  point  d'amitié,  ni 
dans  la  polTcflion  de  la  fiaronic  de  Viviers  ,  n  de  recommandation  de  Prince,  qucj'cltime 
de  Loupy  Se  de  Ruvigny.  4".  Que  les  pa-  •>  tant  que  la  lîcnnc  ,Se  qu'en  effet  je  ferai  une 
étions  matrimoniales,  accordées  à  laDuchcflê  »  reflexion  ferieufe  fur  ce  qu'il  me  mande  , 
Louife  d'Aprcmont,  feroient  acquittées.  m  quand  je  prendrai  ma  dernière  refolution 
Cet  Acte  de  démifllon  ,  datté  du  4e  de  »  fur  ce  point  :  mais  je  fçais  bien  d'ailleurs 
Novembre,  fut  prélcnté  au  Prince  Charles  «que  lui-même  m'en  blàmeroit  ,  (i  je  fouf- 

«)  trois  que  cette  affaire  le  terminât  par  qucl- 
»>  que  voie  de  médiation  ;  principalement  de-  ( 
»  puis  que  par  une  coutume  pernicieufe  qui 
»  s'cltdcja  introduite  ,  les  Princes    les  Etats 
•1  veulent  être  les  garants  Se  les  arbitres  des 


le  9e du  même  mois,  pour  le  ratifier.  Il^rrc- 
filta  ,  Se  témoigna  qu'il  étoit  très  oblige  à  la 
bonté  de  Ion  Oncle  ;  que  S.  A.  S.  étoit  trop 
nèccfl'airc  à  fes  Etars ,  Se  trop  chérie  de  fes 
Peuples ,  pour  qu'il  pût  confentir  à  fon  abdi- 


1  U«7. 


CXXXV. 

fsur  U  ri- 
téACtfftuknt 

Chartes. 
l6jt. 


cation.  Que  d'ailleurs  perfonne  n'étoit  plus  »  Traitez ,  pour  y  contraindre  par  les  armes 
en  état  que  fon  Oncle ,  de  débrouiller  les  fâ-  •>  ceux  que  la  douceur  met  fur  le  chemin  d'ac- 
cheulcs  affaires  de  fa  Maifon.  Cet  Acte  de  »»  commodément  Se  de  la  r.ulon.  Or  comme  je 
généralité  du  Prince  Charles  lui  fit  honneur,  »  connois  allez  à  fond  l'infidélité  Se  les  arri- 
mais on  jugea  diverfement  de  la  démarche  »  fîccs  de  M.  de  Lorraine  ,  je  veux  rctran- 
qu'il  fit  quelque  temps  après,  lorfqu'ctanrar-  »  cher  toutes  les  occalions  qui  pourroient 
rivé  à  Kofthcimb  près  Maycncc  ,  il  accepta  »>  commettre  cnfcmblc  votre  Maître  Se  moi , 
le  Traité  qui  lui  avoit  été  prefenté  par  le  Duc  »>&  que  l'on  pourroirmal-aisémenr  empêcher, 
fon  Oncle  quelques  années  auparavant*,  dans  Mfi  l'Empereur  avançoit  une  chofe  ,  &  (i  le 
lequel  on  lui  donnent  la  Souvetaineté  d'une  »  Ducènfaifoitunc  autre  ;  à  quoi  fa  perfidie 
partie  de  la  Lorraine,  réfctvant  l'autre  partie  »  donne  fouvent  jour  ,  ne  tenant  rien  de  ce 
au  Prince  de  Vaudémont  j  c'eft  ce  qu'on  ap-  »  qu'il  promet ,  par  une  de  fes  maximes ,  qui 
pclla  le  Projet  de  paix  de  Famille  ,  Se  que  le  »>lont  rendu  Se  le  rendent  encore  fufpecr, 
Prince  Charles  n'accepta  cette  année ,  dit-on,  »  aux  Parties ,  &:  toujours  flottant  entre  l'in- 
qu  a  la  follicitation  de  l'Electeur  de  Maycncc.  »  terct  Se  le  devoir ,  dont  il  fc  moque ,  fi  l'au- 
Lc  Comte  de  Vindifgtatz  arriva  à  Paris  «ttc  lui  rit,  &  s'il  y  a  lieu  de  préférer  l'utile 
au  commencement  de  l'an  i6ji  ,  accompa-  »  à  l'honnête. 

gne  du  Marquis  du  Châtelet  de  Trichâtcau.      «  Ot  l'Empereur  le  fçait ,  Se  la  France  , 

Le  Duc  Charles  avoit  donné  à  ce  det nier  des  »  auflî  -  bien  que  l'Efpagnc  en  a  rcllcnti  l'in- 

inftru&ions  particulières  (  t  ) ,  portant  ordtc  »  confiance  Se  la  foi  peu  ferme ,  qui  fc  tourne 

de  témoigner  au  Roy,  que  la  plus  vive  des  m  à  tous  vents.  Ainli  je  ne  fais  pas  mal  de 

peines  qu'ilreflcntoit,  n'étoit  pas  tant  la  perte  »  couper  la  racine  aux  mélintclligcnces  qui 

de  fes  Etats ,  que  celle  de  l'amitié  de  S.  M.  ♦»  pourroient  naître  entre  nous.  Mais  outre 

de  l'aflurcr  que  fi  Elle  lui  permettoit  de  retour-  «ces  taifons  ,  j'en  ai  encore  une  autre  bien 

ner  avec  fa  famille  en  Lorraine ,  il  fc  dédie-  »  plus  importante  ,  pour  refufer  toute  forte 

roit  abfolument  à  fon  fetvice;  mais  que  fi  fa  »  de  médiation.  C'cll  le  bruit  qui  court  que 

prefenec  ou  fa  proximité  lui  caufoit  quelque  «  vous  n'êtes  venu  ici ,  que  pour  me  preferi- 

ombrage ,  Elle  trouvât  bon  du  moins  que  le  »>  rede  la  part  de  l'Empereur  Se  de  l'Empire, 

Prince  Charles  fon  neveu  montât  fur  le  Trô-  »  la  reftitution  de  la  Lorraine  ;  ce  qui  blcffe  , 

ne ,  qu'il  étoit  prêt  de  lui  céder.  Il  recom-  »>  au  plus  fenfible  ma  Majcfté  Se  mon  hon- 

mandaaulli  au  Marquis  du  Châtclct ,  de  faire  »>  neuf  ;  Se  je  déclare  hautement ,  que  fi  j'a- 

bcaucoup  de  complimens  au  Duc  de  Guifc,  »  vois  à  rendre  cet  Etat  en  conlideration  de 

Se  aux  aurres  Princes  du  Sang,  à  l'exception  »  quelqu'un  ,  je  le  ferois  plutôt  en  celle  de 

du  Duc  d'Elbeuf ,  avec  qui  il  lui  ordonna  d'à-  •»  votre  Maître ,  que  de  tout  autre  Prince  de 

gir  ,  comme  avec  un  homme  qui  l'avoit  of-  >»  l'Europe  :  mais ,  comme  j'ai  dit ,  je  ne  veux 

iensé.  Il  lui  enjoignit  aulîî  d'avoir  peu  ou  »  pas  qu'on  croyc  que  je  donne  à  la  peur ,  ce 

point  de  liaifon  avec  le  Chevalier  d'Harcourt,  »>qui  ne  dépend  que  de  ma  feule  volonté  , 

Se  de  parler  avec  confiance  à  la  Duchcflc  »  que  je  fçaurai  toujours  foutenir  par  mes  ar- 

«l'Orlcans.  »  mes ,  fi  l'on  préfume  me  faire  violence ,  Se 

(f)  IiJ>tulaiun<.<IuMjrciuisdIiChitckr)dui9l>ccmbt«i<70. 

(  f  )  Coutocme  infiuclucirie  de  Vindifgutz,  imprimée*  CKulcvilie en  U-i. 
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»  l\  l'onprêtcnd  troubler  le  repos  où  j'ai  mis  interrompant  l'Ambailàdeur,  lui  dit  :  En  Ce 


1*7»?      »  &  laifle  le  monde ,  par  des  motifs  qui  me  w  où  eft  à  frefent  le  Duc ,  il  en  trouvera  *vec  , 470. 

>»  font  réfervez.  f Milite  les  moyens ,  n'étant  fins  ce  qu'il  était  an- 

»»  Ainlî  pour  ma  gloire ,  dont  je  fuis  li  ja-  fer  avant ,  e'ejf  à  dire  ,  ni  libre  ni  Souverain 

M  loux ,  je  ne  rendrai  jamais  la  Lorraine ,  au  f  infrattian  des  Traitez,  ayant  mis  les  chofes  i 

»  moins  dans  la  face  prefente  des  affaires ,  car  ce  point ,  que  de  rendre  ce  Prince  cfclave ,  dtn- 

»  elle  m'appartient  ;  Se  il  n'eft  perfoimc  qui  défendant  qùilitoit. 

"ait  plus  de  droit  que  moi  fur  cet  Etat ,  pour  Le  Roy  remit  les  papiers  à  Lionne ,  pour 

»  ce  que  je  viens  de  vous  dire ,  &  pour  l  in-  en  conférer  avec  Vindifgratz  ,  plutôt  pat 

»  fraction  faite  par  ce  Duc  des  Traitez  les  formalité  ,  que  dans  le  dciTcin  de  les  rairc 

»  plus  faines  Se  les  plus  inviolables.  11  eft  entrer  en  négociation  sérieufe  i  car  le  Roi 

»  vrai  que  j'ajoutai  en  même  temps,  que  j'é-  avoic  pris  fa  réfolurion ,  mais  il  falloir  gar- 

»»  tois  d'intention  de  rendre  la  Lorraine  à  de*  les  bienséances  envers  l'Empereur.  Vin- 

»  quelque  Prince  delà  Maifon;  Se  jemefuis,  difgratz  ,  dans  la  conférence  qu'il  eut  avec 

»ii  l'on  s'en  fouviont  ,  expliqué  là-dciTus  à  Lionne,  prit  le  dcfl'us,  Se  lui  parla  avec  fer- 

»  l'Empereur  ,  Se  ailleurs ,  fans  que  la  chofe  meté  pour  les  intérêts  du  Duc  ;  juitifia  la  con- 

»»ait  été  exécutée ,  à  caufe  des  raifons  Se  des  duite,  Se  ajouta  que  li  S.  M.  n'avoit  point  c- 

>»  obftacles  que  l'on  y  a  rais.  Et  comme  cela  gard  aux  prières  des  Princes  de  l'Empire  ,  il 

*>  s'eft  fait  par  les  menées  d  autrui ,  où  je  n'ai  cfperoit  qu'au  moins  il  feroit  touché  de  la  ju- 

»»  eu  aucune  part ,  on  ne  doit  pas  s'étonner  fi  fticc  des  demandes  qu'ils  lui  taifoicnt  au  fujec 

»>  du  depuis  j  ai  changé  de  deitein ,  au  moins  de  Clcrmont,  Dun ,  Stcnay  Se  Jametz  ,  qui 

»cn  ce  qui  regarde  l'Oncle  Se  le  Neveu  ,  étant  Fiefs  d'Empire,  navoientpû  être  cédez 

»>  pour  caufe  de  leur  méchante  conduite ,  fou-  ni  aliénez  ,  fans  le  confentement  de  S.  M.  I. 

»  tenue  de  cabale  Sù  d'intrigues ,  qui  mena-  De  Lionne  (c  retrancha  fur  les  Traitez  ,  Se 

»  cent  de  l'orage ,  Se  otent  le  calme  des  ef-  Vindifgratz  les  combattit  par  la  loi  Se  la  îva- 

*>  prits ,  où  règne  la  tranquillité,  &  l'amour  de  turc  des  Fiefs.  La  converl'ation  s'anima ,  Se 

»  fc  conferver  ;  ce  qui  fait  la  plus  grande  dou-  finit  par  une  proteftation  que  l'Ambaifadcur 

»  ccur  de  la  vie ,  Se  la  feUcité  la  plus  conftan-  forma  contre  l'ufurpation  de  la  France. 

»te.  Or  cette  rciîburcc  de  médiation,  Sel'cf-  •  M.  le  Marquis  de  Bcauvau  (  '  )  ,  Se  ceux 


»  peranec  d'être  appuyez ,  leur  étant  ôtée ,  ils  qui  Pont  fuivi ,  n'ont  pas  apparemment  été 

»  rentreront  fans  peine  à  leur  devoir  ;  Se  loin  bien  informez ,  loriqu'ifs  ont  écrit  que  le  Roy 

»  d'emprunter  Se  de  mendier  le  fecours  d'au-  avoit  promis  au  Comte  de  Vindifgratz ,  qu'a- 

»>  trui ,  ils  s'en  viendront  droit  à  moi ,  pour  fe  vant  qu'il  fût  de  retour  à  Vienne ,  la  Lorrai- 

»  jetter  entre  mes  bras ,  fans  autre  Médiateur,  ne  feroit  reftituée  au  Duc  Charles.  Le  récit 

»»  Se  fans  ces  prières  odieufes ,  qui  tolèrent  Se  que  nous  avons  donne  de  cette  fameufe  Anv 

»  foutiennent  le  crime  -,  Se  fur  ce  pied ,  s'ils  baiTade ,  eft  tiré  d'un  Imprimé  qui  parut  dans 

»  ont  recours  à  moi  avec  la  foumiifion  qui  ce  temps-là.  Le  Préfident  Canon  fut  aulli 

»>  m'eft  duc ,  je  me  confulterai ,  Se  je  verrai  envoyé  par  le  Duc  Charles ,  auprès  de  S.  M. 

»  ce  que  me  dicteront  mon  honneur  Se  ma  pour  lui  faire  les  remontrances  Se  fourmilions 

»  gloire ,  que  j'écoute  Se  que  je  veux  fuivre  qu'il  «ut  capables  de  la  fléchir  :  mais  après 

»  aveuglément  dans  tout  le  cours  de  ma  con-  beaucoup  de  remifes  Se  de  pour-parlers, voyant 

>»  duite.  qu'on  ne  cherchoit  qu'à  tirer  les  chofes  en 

Cette  réponfe  déconcerta  Vindifgratz.  Il  longueur,  S.  A.  le  rappclla,  aufli-bien  que  le 

n'eut  pas  l'aiturance  d'y  répondre  autre  cho-  Marquis  du  Châtelet ,  a  Cologne ,  où  El  le  a- 

fe  ,  finon  qu'il  étoit  chargé  de  Mémoriaux  voit  fixé  fa  demeure. 

concernant  le  fait  de  fon  AmbaiTade;  &que  D'abord  le  Duc  n'y  fut  pas  trop  en  feu-  CXXXVL 
il  S.  M.  agreoit  de  les  voir  ,  il  auroit  l'hon-  reté  { '  ) ,  à  caufe  des  démêlez  de  cette  Ville  Le  Dut 
neur  de  les  lui  prefenter.  Le  Roy  répliqua ,  avec  fon  Archevêque.  La  Bourgeoise  voyant  CbaHa  f- 
qu'il  verroit  très  volontiers  tout  ce  qui  vien-  la  bonne  intelligence  du  Duc  avec  cet  Elc-  **  ^ 
droit  de  la  part  de  l'Empereur  ;  mais  qu'il  fc-  cteur ,  en  prit  quelqu'ombragc ,  Se  fut  fur  le 
roit  inflexible ,  Se  qu'il  ne  changerait  jamais  point  de  le  prier  de  fortir  de  la  Ville.  Mais  * 
ce  qu'il  avoir  fixé  fur  un  point  où  il  y  alloit  Charles  les  ayant  perfuadez  de  fa  bonne  foi, 
trop  de  la  majefté  de  Ion  Trône.  Au  refte ,  ils  prirent  confiance  en  lui ,  Se  furent  char- 
que  s'il  avoit  quelque  grâce  à  faire  ,  il  étoit  ruez  de  fon  affabilité  ,  Se  de  fes  manières  a- 
difposé  à  l'accorder  à  ceux  qui  voudraient  gréables  Se  populaires  ;  car  malgré  toutes  les 
bien  reconnoître  la  tenir  toute  entière  de  lui ,  traverfes  dont  fa  vie  étoit  agitée ,  il  confér- 
ée non  d'aucun  Médiateur  qui  s'en  mêlât,  voit  un  air  de  tranquillité  Se  de  gayeté ,  qui 
L'Ambaifadcur  demanda  au  Roy  par  quelle  confoloir  ceux  qui  le  voy oient,  Se  qui  co en- 
voie le  Duc  de  Lorraine  pourrait  mériter  par  patiiToient  à  fa  difgrace.  La  Duchcflc  ion 
lui-même  cette  grâce,  que  S.  M.  fetufoitaux  epoufe  le  vint  trouver  à  Cologne  ,  fous  les 
bons  offices  de  fes  IntcrcclTeurs.  Le  Roy  PaiTcports  du  Maréchal  de  Créqui.  Mais  la 

(r)  NUmoite»d«Beauwu,p.ifi.D.Al<*RojfM,hifiniC|    (i)  Monoirts de Bmjvju,  f.  j>ji. 
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Noblcffc  qui  l'avoit  fuivieàfes  dépens  ,  &  fe  vit  entièrement  dépouillé  déroutes  lesPla-  ««a»»  a 

nantit' 
U  Duc 


jé7i.      qui  ne  pouvoit  s'entretenir  long-temps  avec  ces  qu'il  poffedoit  tant  en  dedans  qu'au  de-  n  r 
honneur  dans  la  Ville  de  Cologne,  fut  obli-  hors  de  les  Etats.  U  lui  feftoit  encore  trois  c 


géc  de  fe  retirer  en  Lorraine ,  pour  y  vaquer  Régimens^qu'il  ne  pouvoir  fe  refoudre  de  con*  g  L  „. „ 
a  leurs  affaires  particulières  ,  Se  pour  prev e*  gedier ,  Se  qu'il  n'ètoitpluscn  état  de  retenir  Xlï.itn 
venir  la  perte  totale  de  leurs  biens.  a  fa  foldc.  C  etoient  les  Régimens  de  Salins 

cxxxyn.     Comme  pluficurs  de  fes  anciens  Officiers  Se  de  Lippe  Cavalerie ,  Se  celui  de  Bellc-rofe 
j*v**?-  ^  ^c  ^cs  vicux  Soldats,  l'étoient  venu  join-  Infanterie.  Il  traita  avec  Maximilicn-Henry 
JcwiM/Jê  c*rc'  il  réfolut  de  leur  donner  de  l'emploi,  Se  de  Bavière  Electeur  de  Cologne,  pour  ces 
HfJlist  de  mettre  quelques  troupes  fur  pied  ,  dans  trois  Régimens  -,  Rengageant  a  payer  même 
Jt  CEft>4-  la  vue  de  s'entretenir  en  quelque  confidera*  par  moitié  ces  troupes ,  qu'il  mettoit  à  Ton  fer- 
gm.t*7i-  tion  dans'  le  monde  ,  autant  que  pour  con-  vice.  La  généralité  du  Duc  ,  Se  l'cxtrcrnirà 
tenter fon  humeur  guerrière,  6c  fon  affection  où  il  croit  réduit ,  touchèrent  l'Electeur  de 
pour  fes  anciens  fervitcurs.  Mais  comme  il  Cologne  $  il  refolut  de  travailler  à  l'accom- 
n'etott  point  en  pouvoir  d'entretenir  routes  modemenr  de  S.A.  avec  S.  M.  Se  pourren» 
ces  troupes,  il  eut  la  prudence  de  fe  dechar-  dre  fa  médiation  plus  efficace  ,  il  engagea 
ger  du  Prince  de  Vaudemont,  en  l'envoyant  Galcn  Evêquc  de  Munfter,  ôc  Furftanbcrg 
auferviced'Efoagne,  fous  le  commandement  Evêque  de  Stralbourg  ,  à  agir  de  concert  a- 
du  Comte  de  Montereï  Gouverneur  de  Flan-  vec  lui.  Ces  trois  Médiateurs  dévoilez  au* 
dres ,  auquel  le  Prince  mena  deux  Régimens,  intérêts  &  à  la  gloire  du  Roy ,  pou  voient  tout 
l'un  de  Cavalerie,&  l'autre  d'Infanterie.Com-  efperer  d  u  Monarque ,  qui  les  cftimoit ,  Se  a- 
mecestroupcsdéfiloicnt  lcIongdclaSârc(')>  voit  des  taifom  de  politique  de  les  ménager, 
quelques  Cavaliers  logèrent  dans  le  Comté  dans  le  deffein  qu'il  avoit  formé  de  déclarer 
de  Bitche.  C'en  fut  allez  au  Maréchal  de  la  guerre  à  la  Hollande. 

Créqui ,  pour  dcfolcr  ce  Comté ,  que  le  Roy      Auffi  les  écouta-t-il  favorablement ,  Se  Û  CXL. 
avoit  toujours  épargné  ,  par  confideration  confentk  que  S.  A.  envoyât  des  Commiflai-  Artidui* 
pour  la  Princeffc  de  Vaudéraont.  Il  y  envoya  res,  pour  conclure  un  Traité ,  dont  les  Articles  7'*"'  * 
un  Détachement,  pout  faire  enlever  aux  Pay-  •  avoient  été  dreflez  le  -f  de  Décembre  t6fi> 
fans  tous  leurs  grains  .  leurs  beftiaux  Se  leurs  Le  Prince  de  Liflebonne ,  Se  le  Prélîdcnr  Ca-  £T  ^ 
meubles.  On  les  chaflà  de  leurs  maifons  ,8c  non(»)  arrivèrent  à  Parts  au  commencement  ^  Dut 
on  leur  défendit ,  fous  peine  de  la  vie ,  d'y  de  l'année  fui  vante ,  Se  on  les  reçut  avec  tout 
rentrer.  La  Ville  de  Bitche  étoit  menacée  l'honneur  que  meritoit  leur  caractère.  On  leur 
d'un  pareil  traitement.  Le  Duc  lo  prévint ,  prefenta  les  Articles  du  Traité,  fous  lequel  le 
en  retirant  la  Garnifon ,  Se  en  remettant,  a*  Roy  confentoit  à  la  reftiturion  de  la  Lorrai» 
vec  l'agrément  du  Roy ,  fous  la  garde  de  l'E*  ne.  Les  voici  tout  au  long, 
lecteur  de  Mayencc,  la  Place,  comme  Ville      »  Leurs  Altcffcs  Electorales  de  Cologne , 
d 'Empire.  »  de  Straibourg  Se  de  Munfter ,  ayanr  rèmoi- 

cxxxvni     Hombourg ,  qui  n  avoit  été  confervé  tu  »gnè  au  Roy  le  déplamr  fenfible  de  M  fe 
*£?m  Duc ,  que  pour  la  défenfe  de  Bitche ,  lui  de-  »  Duc  de  Lorraine ,  d'avoir  perdu  l'honneuf 
d*Hom^  vcnant  P3*  1*  inutile ,  il  le  céda  à  l'Electeur  »  de  fes  bonnes  grâces ,  par  tous  les  fo  jers  rai* 
k<m  ri  4     de  Trêves ,  &  à  fon  Grand  Chapitre ,  à  con-  »  fonnablcs  qu'il  a  donnez  à  S.  M.  &  le  de- 
tEltlk^tr  dkion  qu'ils  le  |ui  remetrroient ,  quand  ils  »  fir  véritable  qu'il  a  d'y  rentrer ,  avec  pro- 
*$•  mm grid  en  feroient  requis  :  que  l'Officier  qui  en  ferait  »  meffe  de  tenir  une  conduite  fi  jufte  6c  fi  ref* 
Chdfitrtdt  Gouverneur ,  prêteroit  ferment  à  S.  A.  de  le  »  pectueufe  envers  S.  M.  qu'il  ne  lui  donnera 
Tri va.     ju  j  ren<j  rc  quand  il  en  ferait  fommé  :  qu'au  cas  »  aucun  ombrage ,  8c  fous  les  paroles  de  Leurf- 
tt?>  '      de  rembourfement  de  cent  quarante  mille  é-  m  dites  Alteffes ,  qui  ont  offert  à  S.  M.  d'être 
eus  ,  pour  lefqucls  Hombourg  étoh  engagé  »  cautions  dudit  Sieur  Duc  t  en  leur  confide- 
au  Duc ,  les  munirions  de  guerre  Se  de  bou-  »  ration ,  S.  M.  a  bien  voulu  oublier  tous  les 
che  lui  feroient  reftiruées  ou  payées ,  fuivant  »>  fu jets  qu'Elle  avoit  de  ne  plus  recevoir  le- 
l'cftimation  qui  s'en  ferait  dans  l'inventaire  t  >»  dit  Sieur  Duc  dans  fes  bonnes  grâces  ;  Se  i 
Se  que  fi  par  malheur  cette  Place  venoit  à  m  condition , 

être  prifc ,  l'Empire  refteroit  toujours  chargé  »»  i\  Que  S.  M.  fera  bâtir  à  fes  frais  une 
du  payement  des  cent  quarante  mille  écus.  »  Citadelle  en  Lorraine ,  en  tel  lieu  qu'Elle 
CXXXIX  A  ces  conditions',  fignées  par  les  Parties,  »  jugera  plus  utile  pour  fon  fervice ,  pour  y 
L'F.ldlmr  Si  confirmées  par  l'Empereur  ,  le  Baron  de  »  tenir  Garnifon ,  qu'il  entretiendra.  Le  Duc 
dtCkgm  Scrinchamp  alla  délivrer  Hombourg  auBa-  »de  Lorraine  affignera  dans  fon  Pays  une 
tir  lu  Evl-  ron  jc  Rheifcnberg  ,  Colonel  &  Cotnman-  •»  route  pour  paffer  la  Garnifon  que  le  Roy 
1""  *  dant  à  Coblentz,  qui  y  établit  le  *?  de  Juillet,  «  envoyera  en  ladire  Gtadcllc  ,  Se  qu'il  en 
&dtStr*-  f00*  GoilVerncur  »  Barthélémy  Caratiolo , en  »  fera  forcir  ,  en  payant  l'étape  au  prix  qui 
fbffurg      »  Plac*     Colonel  Gronders.  Ainfi  le  Duc  »  fera  arrête  dans  le  paffage  dcfdites  troupes". 

(t)  Idtm.f.fia.  MIL  <k  M. le  Btgoe. 
(•}  AB*<7t.'MaaarccitsdcM.lcBcgw.  VaftiBatimi,  f.  )tu 
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Les  voitures  pour  conduire  les  bois ,  tuil-  »  ce  foit.  Et  dés  à  prefent  le  Roy  diipofera  J^Zj .c 


An  At  I  C.  '  f  —  — —  i   —  x  \    t  th  « 

xtii.      »lcs,  pierres,  terres,  chaux,  6c  autres  ma-  »  de  toutes  celles  qu'il  a,  ou  elles  puiil  cm  ê-  U71. 
«  t  criaux,feront  fournis  aux  Officiers  du  R  oy,  »  rte  logées,dans  le  Pays  de  Trêves,  May  enec, 
»  6c  feront  faites  par  corvées  des  habitans  des  w  Cologne  6c  Franche-Comté. 
»  lieux  voifins  du  lieu  où  fera  bâtie  ladite  Ci-      »  70.  Que  les  Fauxbourgs  de  Saint- Evre  6c 
»  tadeUe.  >»  de  Saint-Manfuy  demeureront  au  Roy  d- 

n  1*.  Que  le  Roy  déclarera  dans  le  temps  »  aptes ,  &  pour  toujours.  Et  que  pour  les 
m  qui  fera  réglé  le  lieu  où  ladite  Citadelle  »  autres  difncultez  qui  font  entre  S.  M.  &  le. 
t>  fera  bâtie ,  &  un  temps  réglé  pour  la  bâtir  »  m  dit  Sieur  Duc ,  il  fera  dénommé  de  part  6c 
>»  pendant  quoi ,  6c  julqu'à  ce  qu'elle  (bit  a-  »  d'autre  des  Commiuaires  pour  les  terminer. 
»  chevéc ,  le  Roy  aura  en  Lorraine  un  Corps  »  Et  au  cas  que  dans  ûx  mois  elles  ne  foient 
»  de  deux  mille  Chevaux ,  6c  de  deux  mille  »  pas  terminées ,  par  défaut  dudit  Sieur  Duc, 
»  hommes  de  pied ,  qui  y  feront  logez ,  payez  »  S.  M.  entrera  en  pofleffion  des  lieux  con- 
»  6c  entretenus  par  le  Pays  ,  félon  le  régie*  »>  tenricux. 

u  ment  des  autres  troupes  du  Roy  ,  qui  les  »  8°.  Que  les  Fermiers  modernes  du  Do- 
»  /cra  vivre  avec  ordre  ,  6c  en  bonne  difei-  •>  maine  de  Lorraine ,  exploiteront  leur  Bail, 
«•  pline ,  par  les  Officiers  qu'il  commettra  à  »  û  S.  M.  le  délire.  Que  tous  les  Arrêts  6c 
»  cet  effet.  Apres  ladite  Citadelle  bâtie  &  a-  »  Sentences  rendues  pendant  que  le  Roy  a 
»  chevée,  ce  qui  fe  fera  dans  un  temps  linuV  »  jonï  de  la  Lorraine ,  feront  exécutez ,  6C 
m  té  &  certain  ,  S.  M.  déchargera  le  Pays  de  »>  fubfifteront, 

»  l'entretcnemcnt  dcfdttes  troupes.  »  9".  Que  ce  prefent  Traité  fc  fera  pcrfbn- 

»  3*.  Qu'au  cas  de  guerre  ,  6c  même  en  •>  nellement  pour  ledit  Sieur  Duc ,  {ans  par- 
ti temps  de  paix ,  6c  autant  de  fois  que  S.  M.  »>  1er  de  les  fucceffeurs  Ducs  ;  voulant  S.  M. 
»  jugera  bon  pour  fon  fervree ,  d'envoyer  des  •»  que  tous  les  Traitez  faits  ci-devant  entre 
»  troupes  en  Lorraine ,  Elle  pourra  y  faire  en*  »»S.  M.  6c  ledit  Sieur  Duc,  demeurent  en 
m  trer  jufqu'â  deux  mille  Chevaux,&  fix  mille  »  leur  forée  6c  vertu ,  6c  qu'ils  foient  fuivis  6c 
m  hommes  de  pied ,  que  ledit  Sieur  Duc  fera  »  entretenus  félon  leur  forme  6c  teneur ,  com- 
»  obligé  de  faire  recevoir  6c  loger  dans  fes  »  me  s'ils  croient  ici  expliquez  6c  tranferits 
»  Etats ,  6c  les  entretenir ,  en  payant  fept  fols  ♦»  de  mot  à  mot  :  bien  entendu  qu'il  n'y  aie 
«par  Cavalier  ,  6c  trois  fols  par  Faniaffin ,  »  rien  de  contraire  à  celui-ci. 
n  pendant  qu'ils  feront  logez  en  quartier  ;  6c  »>  10*.  Que  ledit  Sieur  Duc  rentrant  dans 
»  ti  S.  M.  juge  à  propos  de  les  faire  camper ,  »  fes  Domaines ,  avec  l'adnuniftratian  de  fes 
m  ledit  Sieur  Duc  fera  obligé  de  faire  aifigner  u  Etars.les  Parlement  6c  Chambre  des  Com- 
»  des  prairies  és  lieux  propres  pour  l'entrcte-  1»  ptes  feront  rétablis  au  jour  du  Traité  de 
uncmcntdes  chevaux,  en  donnant  pour  cha-  «Paix.  Que  S.  M.  s'oblige  de  le  recevoir 
«que  cr.01  chevaux  ,  cinquante  riidalcs  par  n  en  fa  protection,  le  Prince  de  Yaudémonc 
»  mois  pour  l'herbe.  Les  vivres  leur  feront  »»  fon  fils,  &  toute  fa  famille  ,  6c  de  les  dé- 
u  fournis ,  en  payant  à  prix  raifonnable  ;  6c  les  »>  fendre  envers  tous  6c  contre  tous. 
m  vaches  de  deux  ou  trois  ans ,  pour  quatre  »>  1 1°.  Que  S.  M.  fera  le  Prince  de  Vau- 
«  rifdalcs.  S.  M.  aura  foin  de  commettre  des  »  deroonc  Maréchal  de  Camp ,  6c  que  dans 
»  Officiers  pour  faire  tenir  bon  ordrc,&  quel-  »  la  fuite  S.  M.  pourra  lui  donner  un  Régi- 
M  les  vivent  fur  le  pied ,  6c  dans  la  même  dif-  »>  ment  dont  Elle  fera  tous  les  Officiers  t  6C 
» cipline  que  les  autres  troupes  de  S.  M.       »> quand  ils  manqueront,  les  remplacera. 

»  4".  Que  les  troupes  qui  feront  en  Lor-  »  1 1".  Qu'en  cas  que  ledit  Sieur  Duc  con- 
n  raine ,  Se  en  quartier  d'hy  ver  établies ,  y  de-  »  treviendroit  directement  ou  indirectement 
»  meurcront  jufqu'au  io*  du  mois  de  May  »  à  aucun  des  Articles  du  prefent  Traité,  il 
•>  prochain.  »  confent  que  fes  Etats  demeurent  pour  tou- 

»  5°.  Que  quinze  jours  après  le  prefent  »»  jours  acquis  au  Roy ,  6c  fe  foumet  qu'il  en- 
»  Traité  fait ,  le  Sieur  Duc  ira  «n  France  »tre  en  potTcffion  d'iceux  au  jour  de  lacon- 
»  pour  remercier  le  Roy  ,  de  qui  il  atten-  »  travention. 

»  dra  les  ordres  pour  la  défignatjon  d'un  lieu  »  1  j\  Que  ce  prefent  Traité  n'aura  lieu , 
»  dans  fon  Royaume ,  pour  y  aller  demeurer  »  6c  ne  fera  effectué  qu'après  la  guerre  finie , 
»  jufqu'au  bon  plaifir  du  Roy.  «que  le  Roy  s'eft  proposé  de  faire  aux  Hol- 

»  6*.  Que  ledit  Sieur  Duc  ne  pourra  for-  »  ûndois.  Cependant  le  Roy  pourra  bien  fe 
»  tifier  aucune  Place,  faire  aucun  Traité  ou  »  relâcher ,  6c  le  foire  effectuer  dés  à  prefent, 
»  alliance  avec  qui  que  ce  foie ,  ni  levet  au-  »  fi  S.  A.  veut  donner  compeanr  un  million 
«1  cuncs  croupes  fans  l'agrément  du  Roy  ;  6C  »>  de  livres  és  mains  du  Roy,  ou  à  qui  S.  M, 
•>  fe  contentera  de  trois  Compagnies  de  Gar-  »  lui  fera  defigner. 

»  des  de  foixante  hommes  chacune  ;  à  fçavoir  »>  1 4".  Qu'il  agira  vers  l'Empereur ,  6c  les 
n  de  deux  à  cheval ,  6c  d'une  de  Moufque-  »  Electeurs  de  Maycncc  6c  de  Trêves ,  pour 
»  taires  à  pied  ,  fans  qu'il  en  puifle  augmen-  »  qu'ils  ne  faûenc  rien  de  contraire  aux  inte- 
»  ter  le  nombre ,  fous  quelque  prétexte  que  »  rêw  du  Roy,  dans  la  conjonauic  preiente. 
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  A  la  lecture  de  ce  Traité  ,  le  Prince  de  du  Roy  ,  prit  le  parti  de  quitter  Cologne ,  Cfurhtvà 

it*u^'C  Liflcbonne  demanda  fi  ces  Articles  ne  pour-  pour  mettre  fa  perfonne  plus  enfeureré,  en  ^«c*&iw 
roienc  pas  être  modifiez  ?  On  lui  répondit ,  s  éloignant  du  théâtre  de  la  guerre  que  le  *^rWKfirt 
qu'il  n'y  avoir  point  de  modification  à  faire  ;  Roy  faifbit  aux  Hollandois.  Il  fe  retira  à 
qu'il  avoit  fallu  toute  la  clémence  de  S.  M.  Francfort  avec  la  Duchclle  fà  femme ,  aptes 
&:  toute  fa  confideration  envers  les  Media-  avoir  envoyé  le  Prince  de  Vaudcmont  avec 
tcurs  du  Duc,  pourfe  relâcher  à  ce  point-là  la  iienne à  Bruxelles ,  Se  congédie  M.  &  Ma- 
d'un  Etat  qui  lui  étoit  acquis  à  de  fi  juftes  titres,  dame  de  Liflcbonne,  qui  n'ayant  pû  obtenir 
Le  Prince  eut  beau  rcprcfënter  que  S.  A.  ne  la  permiffion  de  rentror  à  Nancy  ,  fc  retire- 
confentiroit  jamais  à  de  û  dures  conditions  :  rent  pour  quelque  temps  à  Commercy.  En- 
c'étoit  ce  qu'on  demandoit ,  afin  de  lui  faire  fin  s'ennuyant  d'une  vie  fi  peu  fixe  ,  ils  réfo- 
perdre  la  pensée  de  retourner  dans  fes  Etats,  lurent  de  demander  au  Roy  la  grâce  de  pou- 
Lcs  Envoyez  rompirent  la  négociation  ,  Se  voir  retourner  en  France ,  Se  de  lui  aller  faire 
donncrentavisàlcursMaîtresdumauvaisfuc-  la  révérence  ,  ce  qu'il  leur  accorda  ,  Se  les 
ces  de  leur  voyage.  reçut  favorablement  au  Louvre. 
CXLI.      Cependant  les  François  continuoient  à  vui-      La  Guerre  de  Hollande  déclarée  des  le  CXLIlI. 
jsiCbtvél  dcrNancy  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux,  mois  d'Avril  de  cette  année, &  commencée  J-Evi<f»t 
de  brmu  Qn  regretta  principalement  la  perte  du  Ghc-  au  mois  de  May ,  cf  t  une  des  plus  importan-  ^  s,r*f~ 
'fo^l     val  de  bronze.  M.  le  Marquis  de  Beauvau  af-  tes  Se  des  plus  glorieufes  qu'air  entrepris  Louis  J^f^^ 
JVMty.     furc  qu'il  étoit  beaucoup  plus  gros &plusmaf-  XIV.  Toute  la  pofteriré  parlera  avec  admi-  gacituitiu~ 
i4ji.      fifque  celui  du  Pont-neufa  Paris;  d'autres  fou-  ration  du  partage  du  Rhin  ,  exécute  le  11e  fnteUri- 
ticnncntqu'ilctoitbeaucoupplus  petit  :  quoi  de  Juin  par  le  Prince  de  Coudé.  Quelques  t*Hjf<mtnt 
qu'il  enfoit,  il  paflbit  pour  un  Chef-d'œuvre  jours  auparavant  (*) ,  c'eft  à  dire  le  8e  de  d'Chtrlu 
de  l'Art.  David  Se  Antoine  Chaligny  Fon-  Juin,  François  Egon  de  Furftcmberg  Evêque  ***»/" 
deurs  de  Nancy ,  l'avoicnt  fait.  Sa  grande  ré-  de  Strafbourg ,  qui  éroit  avec  fes  troupes  à  la 
putation  excita  lacuriolité  du  Roy,  Se  il  fut  fuite  du  Roy,  donna  à  dîner  à  ce  Prince  à 
réfolu  qu'on  l'amcncroit  à  Paris.  On  le  char-  fon  quartier  au  Camp  de  Rhimbcrg  ;  Se  dans 
gea  le  18e  d'Avril  fur  une  machine  faite  ex-  la  joie  du  répas ,  Se  de  l'heureux  fuccés  des 
prés,  tirée  par  trente-quatre  chevaux ,  dont  armes  du  Roy,  l'Evcque  prit  occafion  de  lui 
trois  crevèrent  à  la  porte  de  Nancy ,  par  les  parler  du  Duc  de  Lorraine  ,  qu'il  avoit  tou- 
efforts  qu'ils  fc  donnèrent.  On  redoubla  l'at-  jours  aimé  comme  fon  perc.  Le  Roy  l'écoura 
iclagc ,  Se  toutefois  en  trois  jours  de  temps  â  favorablement ,  Se  lui  dit  qu'il  étoit  prêt  d'en- 
peine  arriva-t-il  à  Turic,  maifon  firuée  a  un  trer  en  accommodement  avec  le  Duc.  Auflî- 
demi-quart-d'heure  de  Nancy  ;  encore  en  tôt  Furftcmberg  en  donna  avis  à  Charles ,  S£ 
couta-t-il  au  Machinifte  la  fracture  de  fon  Charles  lui  envoya  un  Plein-pouvoir  pour  né- 
bras  droit.  Le  Peuple  regarda  toutes  ces  cir-  gocier  fon  rétabuflement.  Le  Roy ,  qui  avoit 
confiances  comme  miraculeufes.  Un  autre  grande  confiance  à  l'Evcque ,  n'hdîta  point 
Ingénieur  entreprit  de  le  mener  à  moindres  de  le  faire  Arbitre  du  Traité.  Furftcmberg  ne 
frais,  Se  y  reuffit.  Il  le  mena  en  moins  d'un  jugea  pas  à  propos  de  fe  charger  decetre  qua- 
mois  à  Paris.  LesParifiens  lui  firent  plus  d'hon-  lité ,  aimant  mieux  prendre  celle  de  Plempd- 
neur,  que  les  Grecs  n'en  firent  jamais  au  Chc-  tentiairc  du  Roy  ,  &  priant  le  Duc  de  nom- 
val  de  Ttoye.  Le  Roy  ordonna  qu'on  l'allât  mer  quelqu'un  de  fa  part ,  pour  foutenir  fes 
recevoir  au  fon  des  trompettes  ,  Se  qu'on  le  intérêts. 

plaçât  folemnellement  fut  l'Arc  de  triomphe  Charles  nomma  l'Abbé  le  Bègue ,  qui  fe 
qui  a  été  conftruit'  à  l'entrée  du  Faubourg  rendit  à  Cologne,  &  conféra  avec  l'Evcque 
Saint- Antoine ,  en  mémoire  de  l'Entrée  de  la  de  Strafbourg  ,  Se  le  Prince  Guillaume  fon 
Reine,  l'année  de  fon  mariage  :  maiskhau-  frere.  L'un  Se  l'autre  entrepritent  de  perftia- 
teur  du  portique  ,  qui  aurait  fait  paraître  le  der  à  l'Abbé  le  Bègue  ,  qu'il  falloir  que  fon 
Cheval  trop  petit,  fit  qu'on  n'exécuta  pas  ce  Maître  acceptât  le  Traité  que  le  Prince  de 
projet.  On  a  montré  pendant  long-temps  dans  Liflcbonne  avoit  rejerté  l'année  précédente  à 
Paris  ce  célèbre  Cheval ,  allez  négligé  !  Se  on  Paris.  »  Car  ,  difoienr-ils ,  fi  le  Duc  prétend 
m'a  afluré  que  le  Roy  Louis  XIV.  l'avoit  en-  »  tentrer  dans  fes  Etats  à  de  meilleures  con- 
voyé à  Dijon.  Il  a,  dit-on,  été  long-temps  "dirions ,  ou  elles  dépendront  de  la  bonne 
dans  une  cabanefur  le  chemin  d'Auxcrre,  d'où  »>  volonté  du  Roy,  ou  elles  lui  feront  extor-  v 
on  l'a  enfin  conduit  à  Dijon.  D'autres  veulent  »  quées  par  force.  La  première  fuppofition 
qu'on  l'ait  fondu.  Je  ne  crois  pas  qu'il  foit  à  »  paroît  prcfquc  impomblc  ,  parce  que  plus 
Paris  ;  je  l'y  ai  cherché  long-temps ,  fans  l'a-  »  S.  M.  connoîtra  par  fon  expérience ,  l'uti- 
voir  pû  trouver.  »lité  de  la  Lorraine,  moins  Elle  aura  envie 
C  X  L 1 1.  Le  Duc  Charles ,  après  avoir  tenté  tous  »  de  s'en  dcflaifir  ;  ou  fi  Elle  s'en  delîaifit ,  El  le 
Lt  Dut  les  moyens  poflîblcs  pour  fléchir  la  rigueur  »  voudra  en  retenir  une  partie  d'autant  plus 

(  *  j  lUmfcùn  de  M.  le  Bewe. 
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— —  »  grande,  quelle  enflera  davantage  fes  mo-  vieux,  fans  recraice,  fans  revenu  ,  nefçachant  Knie.£ 
««71^^  C  M  tifs  d'indemnité  ,  6c  qu'EUc  connoîcra  de  que  devenir,  il  nedevoit  pas  balancer  fur  les  ,f7J 
»  quelle  importance  la  Lorraine  lui  cft,  pour  conditions  qui  lui  croient  proposées ,  6c  qui 
»»  porter  fes  conquêtes  en  Allemagne.  La  fc-  ne  pourraient  lier  fon  fucccflcur.  Qu'il  lau- 
»  condc  fuppoiition  eft  encore  moins  poflï-  voit  par  fon  accepeation ,  fon  Domaine  Se  fa 
«blé  s  il  n'y  a  pas  la  moindre  apparence  que  Souverainctésafroibliuoit  les  forces  delà  Fran- 
»>  dans  la  conjoncture  prefence  ,  il  fo  forme  ce,  aiîuroit  un  douaire  à  la  Ducheffe  fon  é- 
»  dans  l'Europe  un  Parti  capable  de  donner  poufe ,  un  patrimoine  confidcrable  au  Prince 
»  h  loi  à  la  France  ;  6c  quand  il  s'en  forme-  de  Vaudémont,&  fourniflbit  au  Prince  Char- 
»  roic  un,  viendroit-il  à  temps  pour  rétablir  les  le  moyen  de  fubfiftcr  avec  bienséance. 
uSonAltcfle,  6c  voudroit-il  facrificr  fes  in-  Que  la  Lorraine  reftituée,  avec  fesdémem- 
utercts  au  rctabluTcment  d'un  Prince  Etran-  bremens  ,  étoit  préférable  à  fa  privation  to- 
it ger  î  taie.  Qu'il  étoit  d'un  bon  Prince  de  ne  pas 
L'Abbé  le  Bègue  ne  put  fe  rendre  à  ces  tant  confulter  fa  gloire, que  la  félicité  de  fes 
raifonnetnens.  Il  crut  qu  il  étoit  plus  avança-  Peuples»  qu'd  valoir  beaucoup  mieux  être 
geux  6c  moins  honteux  à  fon  Prince ,  de  vi-  paflableroent  bien ,  que  d'être  tout  à  fait  mal, 
vrc  dépouillé  de  fes  Etats  par  une  fotee  ma-  6c  fes  Sujets  tout  à  fait  miferables.  Quelef- 
jeure,  que  de  s'en  dépouiller  foi-même  par  un  perance  d'un  meilleur  fort  à  la  Paix  future, 
acquiefeement  volontaire,  qui  ne  pouvoir  ê-  ctoit  un  bien  éloigné  6c  fort  douteux, 
tre  qu'ignominieux  à  fon  nom  ,  &  defavan-      Charles  ne  fc  rendit  pas  à  ces  confeils  »  il  CXLIV. 
tageux  a  fes  fuccefleurs.  Il  déclara  à  Furflcnv  voulut  éprouver  encore  une  fois,  fi  le  fort  de  D" 
berg ,  qu'il  ne  fc  réfoudroit  jamais  à  être  l'in-  la  guerre  lui  feroir  plus  heureux  qu'il  n'avoit 
ftrument  d'un  ouvrage  contraire  à  l'honneur  été  jufqucs  là  (/).  Il  fc  confirma  dans  cette  77^^ 
&  à  la  liberté  de  fon  Prince  -,  ruineux  à  fa  réfolution,  lorfqu'il  apprit  que  le  Roy  faifoit  tEUllm 
Maifon,  &  funefte  à  fes  Peuples.  Qu'il  feroit  réparer  en  diligence  les  fortifications  de  Nan-  deBrMlt- 
l'excCTarion  de  fa  Patrie  ,  s  il  concourait  à  cy  1  6c  que  pour  cet  effet  il  tenoir  prés  de  W{. 
un  Traité  qui  renferme  ce  qu'd  y  a  de  plus  cette  Place,  un  Camp- volant  de  deux  mille  "7*. 
dur  &  de  plus  humiliant  pour  la  perfonne  de  hommes  de  pied ,  6c  de  douze  cens  Chevauxt 
fon  Souverain  ,  &  de  plus  pernicieux  à  fon  ce  qui  lui  fit  juger  qu'il  n'avoit  plusàefpcrcr 
Etar.  Il  ajourait ,  en  écrivant  au  Duc  :  »  Tan-  fon  rétabliffement  par  les  voies  de  la  douceur. 
»  dis  que  Votre  Alrcfle  cft  à  Francfort ,  Elle  II  tourna  donc  fes  pensées  du  côté  de  la  guer- 
»>  publie  par  fon  exil  i'ufurpation  de  la  Fran-  re ,  6c  joignit  à  l'Electeur  de  Brandebourg  (  *  ) 
»  ce ,  6c  annonce  combien  d  eft  faux  qu'elle  les  troupes  qu'il  a  voit  encore  en  Bourgogne, 
»  n'en  veut  qu'à  votre  Perfonne.  Tandis  qu'on  fous  le  commandement  de  d'Alamont  ,  6C 
*»  retient  vos  Etats  ,  il  n'y  a  point  de  Prince  celles  qu'U  avoit  levées  aux  environs  de  Franc- 
»  qui  nefe  déclare  votre  Solliciteur,  par  l'o-  fort.  Il  en  forma  un  petit  Corps  d'Armée  , 
»  pinion  qu'ils  ont  de  la  grandeur  de  votre  qu'il  envoya  à  l'Electeur  de  Brandebourg,  le 
m  ame ,  6c  par  la  haine  qu'ils  ont  conçue'  con-  priant  d'en  laiûcr  la  conduite  au  Prince  Char- 
»  tre  l'injuiticc  de  votre  dépouillement.  En-  les ,  au  cas  que  ce  Prince ^e  fut  pas  chargé  du 
»»  fin  tous  les  maux  oui  peuvent  vous  arriver ,  commandement  des  troupes  Impériales. 
n  n'ont  rien  d'égal  a  la  perte  que  vous  allez      La  Hollande  effrayée  du  bonheur  &  de  la  CXLV. 
«faire  ,  li  vous  foufetivez  à  ce  monftrucux  rapidité  prefquc  incroyable  des  armes  du  Roy, 
«Traité.  conclut  un  Traité  avec  l'Electeur  de  Brândc-  C.h*4''^ 

Le  Prince  Charles  fe  fervit  des  mêmes  bourg ,  6c  avec  l'Empereur  ,  pour  s'oppofer 
motifs ,  pour  détourner  le  Duc  fon  oncle  de  à  des  progrés  fi  prompts  &  fi  prodigieux.  L'E- 
l'accepter  j  6c  les  Miniftres  de  Son  Alteffe  ,  lecteur  raffcmbla  une  Armée  de  vingt-cinq  un*r  é 
prefque  tous  d'accord  fur  ce  point ,  conclu-  mille  hommes  ,  qui  dévoient  être  joints  par  Armè- 
rent à  rebutter  les  offres  de  la  France.  Les  quinze  mille  hommes  de  croupes  Impériales,  ^"g  rtn~ 
Pcuples  mêmes  firent  connoîrrc  qu'ils  ai-  ious  le  commandement  de  Montccuculli.  La  ™Je 
moient  encore  mieux  demeurer  fous  la  do-  valeur  6c  l'expérience  des  deux  Chefs  ,  fai-  Y^IL'. 
initiation  Francoifc,  que  d'être  témoins  delà  foient  efpercr  quelque  changement  dans  la  t6jJ 
dépendance  où  leur  Prince  feroit  réduit.  Fur-  face  des  affaires ,  6c  rdevoient  laconfiancedu 
ftemberg  au  contraire  foutenoit  dans  les  Let-  Duc  Charles.  Le  Prince  Charles  fon  neveu , 
très  qu'il  écrivok  au  Duc,  6c  dans  lesquelles  alla  fervir  dans  cette  Armée  ,  en  qualité  de 
il  protefte  qu'd  lui  parle  comme  à  fon  très  General  de  la  Cavalerie  Impériale  («)  :  mais 
cher  Perc ,  6c  qu'd  1  aime  d'une  tendreffe  fi-  le  renfort  de  MontccucuUi  n'étant  arrive  que 
lialc*  qu'étant  abandonné,  6c  fes  offres  raé-  fur  la  fin  de  la  campagne  (l),6c  le  Maréchal 
prisées  de  tous  les  Princes  armez  ;  qu'étant  de  Turcnnc  étant  venu  affez  à  temps  fur  le 


(j)  Mémoires  de  Bemrau,  p.  }<*. 
(cj  Chiilcs  forai  Je  Inncton  au  moitié  Juillet  i<7»  ,  il 
alla  joindre rEkâag  de  Beandcbourç  i  Albcrlfu  ,  &  lui  UiŒi 

,  fe»  Gardes,  Aies 


£u£uit  cnvuuft  cjuime  cens  Chcraujr. 

(»)  ViednDiKChuInV.  p.  i7l-  Beai:»au ,  p.  <««. 

(  S  )  Le  Due  Ourle*  (e  renditi  i'Arxée  for  L»  fin  d'Oitotue  . 
le  n'en  icrint  que  fui  la  fin  4c  Dctctnbc c 
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A„dej  c  ^mn  '  P°ur  ar|-crer  l'Armée  de  l'Electeur  >      L'inaction  des  troupes  de  Brandebourg ,  CXl.Vt. 

i67i.       cette  campagne  fe  pafla  fans  que  ces  grands  &  de  celles  de  l'Empire ,  raflùrercnt  la  Fran- 

préparants ,  &C  cette  Armée  torte  de  quarante  ce  :  mais  la  multitude  des  conquêtes  du  Roy  "f? 

mille  hommes,  ayent  rien  produit  de  confide-  allarma  l'Empire  6e  l'Elpagnc,  Se  Icsdiipofa  ET' 

rablc ,  Se  (ans  qu'on  ait  même  pafsc  le  Rhin.  à  faire  une  ligue ,  pour  fc  precautionner  con-  CEmpin , 

La  guerre  continua  pendant  tout  l'hy  ver,  tre  l'irruption  de  fes  Armées.  Le  Duc  Char-  JtrEfpM- 
mais  foiblcmcnt  (  '  ).  Le  Maréchal  de  Turen-  les  (  )  déchu  des  ciperanccs  qu'il  avoii  fou-  inf  <  "« l* 
ne  s'étant  prefenté  en  bataille  devant  Vcrlc,  dées  fur  les  Armes  de  l'Electeur  de  Brandc- 
Place  que  l'on  avoit  prife  quelque  temps  au-  bourg,  de  l'Empire  Se  des  Hollandois  >  ne  fc  cmfrt 
paravant ,  l'Electeur  de  Brandebourg  n'ofa  laifl'a  point  abattre  ;  il  envoya  fes  émillaircs  i6jT^ 
accepter  le  combat ,  à  caufe ,  difoit-on ,  des  vers  Us  Princes  de  l'Empire ,  Se  en  Efpagnc,  ttj^ 
négociations  où  il  étoit  entré  avec  la  Fran-  afin  de  déterminer  ces  deux  Puiflanccs  à  su- 
ce i  Se  ayant  enfin  conclu  là  paix  avec  cette  nir ,  pour  s'oppofer  à  leur  Ennemi  commun, 
Couronne  ,  il  renvoya  au  Duc  de  Lorraine  leur  faifant  craindre  qu'après  avoir  terrafsé 
les  troupes  qu'il  en  avoit  reçues ,  6c  luiécri-  la  Hollande ,  ilncporrâtlcs/umesdansl  Em- 
vit  en  les  renvoyant,  une  Lettre  oùilrcndoit  pire  ,  &  ne  fe  rendît  maître  des  Pays-Bas  t 
témoignage  à  leur  valeur  Se  à  leur  cohduicc  qu'il  n'y  avoit  rien  qu'on  ne  dût  appréhen- 
dans  toutes  les  occaiions  militaires  où  elles  derdes  vaftes  dcJlcins  de  la  France,  Se  de  fa 
s'etoient  trouvées.  La  Lettre  cft  du  n'Mars  puiflanec  formidable.  Le  Baron  de  Serin- 
167  j.  Les  troupes  Lorraines  furent  jointes  champ  Gentilhomme  Lorrain,  homme  d'ef- 
à  celles  de  l'Empereur  ,  Se  envoyées  dans  le  prit  Se  d'intrigue  ,  fut  envoyé  dans  la  Cour 
"  Brifgau  ,  où  elles  relièrent  jufqu'au  mois  de  de  Madrid  ,  pour  y  infpirc'r  ces  fenumens* 
Septembre  ,  qu'elles  fe  joignirent  à  l'Armée  Montcrci  Gouverneur  des  Pays-Bas,  qui 
que  commandoit  Montccuculli  ;  Se  cependant  voyoit  l'Ennemi  à  fes  portes ,  ne  manqua  pas 
le  Duc  Charles  demeura  à  Francfort  jufqu  a  d'appuyer  ces  difpoiîtions.  Le  Prince  Char- 
la  fin  d'Octobre.  les  qui  étoit  à  Vienne ,  fuggéra  de  la  part  de 

A  la  vue  de  ces  grands  préparatifs ,  Se  des  fon  Onde ,  Se  les  motifs  Se  les  moyens  de  for- 
mouvemens  de  l'Empire,  le  Roy ,  malgré  la  mer  cette  Confédération.  Le  Prince  de  Vau- 
fuperiorité  de  fes  armes  ,  ne  lailfa  pas  de  té-  démont  en  fit  autant  à  Bruxelles  ,  ainii  que 
moigner  quelque  inquiétude.  11  craignit  que  Serinchamp  en  Hollande  Se  à  Madrid, 
tout  le  Corps  Germanique  ne  s  ébranlât ,  Se  L'Efpagne  entra  de  tout  fon  cœur  dans  la 
ne  fe  liguât  contre  lui,  pour  défendre  les  Hol-  ligue,  dont  on  regardoitlc  Duc  Charles  com- 
landois.  11  envoya  divers  Députez  vers  tous  me  l'auteur  &  le  promoteur  1  fit  en  1»  rece- 
lés Electeurs ,  Se  les  principaux  Princes d'Al-  vant  dans  l'Alliance,  elle  s'engagea  1  ne  con- 
Icmagnc,  pour  leur  protefter  que  non  feule-  dure  aucune  paix,  que  le  rétablilfcment  de 
ment  û  n'en  vouloit  point  au  repos  de  l'Em-  S.A.  n'y  fut  compris.  La  Hollande  &  l'Em- 
pire, mais  qu'il  étoit  prêt  de  fe  joindre  àtous  pire  animez  du  même  efprit ,  firent  rédiger 
ceux  qui  voudraient  protéger  la  Paix  de  Mun-  les  Articles  de  la  Ligue  à  la  Haye  le  premier 
fter.  Le  Duc  de  Vicii  fut  envoyé  à  l'Electeur  de  Juillet  1*7}  ,  fous  l'approbation  du  Prince 
de  Bavière,  non  feulement  pour  lui  faire  les  d'Orange.  Ils  furent  foufents  par  l'Ifola  Se 
mêmes  proreftations  qu'aux  autres,  mais  en-  Campricht,  au  nom  de  S.M.I.  Se  par  Scrin- 
corc  pour  lui  offrir  de  le  rendre  Médiateur  champ  pour  le  Duc  de  Lorraine.  Ils  s'obli- 
avec  l'Electeur  de  Mayencc,  de  tous  les  in-  gèrent,  par  le  lixiémc  Arride,  »  que  le  cas 
terêts  qui  pouvoient  regarder  l'Empire ,  Se  »  édiéant  que  l'on  vienne  à  entrer  en  négo- 
même  la  Lorraine  ,  pourvu  qu'on  ne  fc  me-  »>  ciarion  de  paix,  ou  de  trêve  de  quelques  an- 
lât  point  de  la  Guerre  de  Hollande ,  Se  qu'on  »>  nées ,  ils  ne  la  commenceront  point  fans  la 
n'entreprît  pas  de  l'y  troubler.  »  participation  du  Duc  de  Lorrainc,&  fans  lui 

Le  Roy  dépêcha  auifi  le  Marquis  de  Vau-  »>  procurer  aufli-tôt  qu'à  eux-mêrncsja  faculté 

brun  vers  l'Electeur  de  Brandebourg ,  pour  •>  Se  feurcté  requifes  6e  néceflaircs  pour  en- 

x  lui  faire  les  mêmes  protestations  ,  avec  offre  »>  voyer  fes  Miniffrcs  fur  les  lieux  où  l'on  trai- 

dc  le  dédommager  de  tout  ce  qui  pourrait  »  teras  comme  aufli  fans  lui  donner  de  temps 

concerner  fon  intérêt  particulier.  Mais  S.A.E.  »  en  temps  communication  de  tout  ce  qui  fe 

ne  lui  fit  point  d'autre  reponfe ,  finon  qu'é-  »  paûcra  dans  ladite  négociation  ;  fie  qu'ils  tic 

tant  joint  avec  l'Empereur ,  il  étoit  inutile  de  »»  paneront  jufqu'à  lacondufiondc  ladite  Paix 

le  follidter ,  fans  avoir  auparavant  fon  agré-  »  ou  Trêve ,  fans  l'y  comprendre ,  Se  le  faire 

ment ,  Se  qu'il  ne  vouloit ,  ni  ne  pouvoit  rien  »  remettre  (  s'il  le  dcfirc  ainii  )  dans  la  pollcf- 

conclure  fans  fa  participation  ;  &  que  ni  l'un  »>  fion  des  Terres ,  Places ,  Domaines,  Se  jouïf- 

ni  l'autre  n'entendraient  à  aucun  accommo-  •>  fanec  des  droits ,  immunitez  Se  prérogati- 

dement ,  à  moins  qu'on  n'y  comprît  les  Hol-  »>  ves  dont  il  a  joui  avant  la  dernière  invalioft 

landois.        <  »  des  François  en  fes  Duchez  i  Se  fans  ftïpu- 


(i)  Mémoires       de  M.  le  Begw.  f    (4)  Btwtiu ,  p.  j  70.  Mit  de  M.  le  Repue. 
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'Aait.  c  »  1er  pour  lui  les  mêmes  exceptions ,  feuretez  fuccés ,  quoi  qu'elles  ne  fiaTent  pas  diftin&e-  ^ 
167J.  »>& prérogatives,  que pour  eux-mêmes  j  pour-  mène  exprimées  dans  le  Traite.  Le  Duc  Char-  u"7i. 
n  vû  que  Leurs  Majeftcz  Impériale  Se  Catho-  les  comptant  fur  la  bonne  foy  de  fes  Confedc- 
»  lique  s'obligent  aulïi  aux  mêmes  chofes  en-  rez ,  n'infifta  pas  fur  les  termes  du  Traité  ;  les 
»  vers  fes  Etats ,  pour  la  reftitution  des  Pla-  ratifications  en  furent  expédiées,  Se  les  échan- 
gées ScTmcsqm  leur  fait  où  pourront  être  ges  s'en  firent:  mais  la  Ligue  ne  devoir  fedé- 
»  otées.  «  darer  qu'au  mois  d'Octobre. 

Cet  Article  ,  qui  avoit  pafsé  à  la  Haye  ,      Il  ne  fut  plus  queftion  après  cela  que  de  CXLVIL 

&  avoit  été  figne  par  les  Plénipotentiaires  mettre  les  Armées  en  action.  Celle  de  l'Env  SiittJt 

des  Puiflânccs  liguées ,  inquiéta  le  Confeil  de  pereur ,  forte  d'environ  trente  mille  hommes ,  M*ftr  '«h 

l'Empereur.  Il  s'y  figura  des  difficulté*  futu-  tous  les  ordres  de  Montécuculli ,  partit  d'Egra  ^i*** 

tes,  qui  lui  firent  peine,  Se  qui  le  firent  réfou-  '  en  Bohême,  Se  s'avança  fur  les  bords  du  Mein;   .  ' 

dre  à  le  réformer ,  Se  à  le  modifier  (  '  ).  Lifola  mais  il  partit  trop  tard  pour  pouvoir  joindre 

&  Campricht  curent  ordre  de  fe  renfermer  i  le  Prince  d'Orange ,  qui  l'attendoit  pour  al  1er 

de  vagues  promclfes,  qui  fous  une  claufe  géné-  au  fecours  de  Maliricht ,  ailiege  par  le  Roy  en 

raie,  n'obligeoient  l'Empereur  qu'à  procurer  pertonne.  Cette  Ville  étoit  très  bien  fortifiée, 

une  paix  à  la  fatisfa&ion  de  fes  Alliez.  La  Rei-  Se  bien  munie ,  la  fituation  étoit  avantageufe , 

ne  d  Efpagnc ,  qui  fe  gouvernoit  par  les  con-  elle  paflbir  pour  une  des  plus  fortes  Places  des 

feils  de  Vienne ,  ne  jugea  pas  à  propos  non  plus  Pays-Bas  »  u  garnifon  étoit  de  fix  mille  hom- 

de  fe  charger  de  la  reftitution  de  la  Lorraine  »  mes  1  Se  Farjaux  qui  en  étoit  Gouverneur ,  paf- 

Sc  les  Hollandois  allez  embarraflez  à  fe  dé-  toit  pour  un  des  plus  braves  Généraux  Se  des 

fendre ,  Se  ne  craignant  rien  tant  que  la  ruptu-  plus  expérimentez  qu'eut  l'Efoagne  dans  les 

re  de  la  Ligue,  n'eurent  garde  d'infifter  fur  Pays-Bas.  Les  Hollandois  croient  d'autant 

l'exécution  de  cet  Article ,  qui  auroit  pu  les  plus  intereflèz  à  conferver  cette  Place ,  qu'elle 

feparer  de  leurs  Alliez.  etoit  la  clef  du  Brabant  Hollandois.  Le  Roy 

Le  Duc  Charles  accoutumé  aux  difgraces ,  parut  le  1  o*  de  Juin  devant  la  Place ,  avec  uno 

&  endurci  aux  revers,  nefedécouragea  point.  Armccdc  quarante  mille  hommes ,  &:  fit  ou- 

II  fit  reprefenrer  aux  Pui  flanc  es  par  Serin-  vrtr  la  tranchée  le  17.  Malgré  la  brave  réfi- 

champ  (/),  que  fon  Maître  ayant  (acrifié  fa  flancedesAfljégez,  la  Ville nit obligée  défi) 

Pertonne  Se  les  Etats  au  fervice  delà  Maifon  rendre.  La  Capitulation  fut  fignée  le  jo*  de 

d'Autriche,  il  étoit  de  fon  honneur  &  de  fa  Juin.  LesAfliégez  perdirent  trois  mille  horo- 

jufticc ,  de  le  faire  rétablir  dans  fes  Duchezi  mes,  &  il  en  coûta  une  fois  davantage  aux 

laconclufion  de  la  Paix  :  Qu'ayant  donné  le  Aifiégeans. 

plan  de  la  Ligue,  Se  fourniflant  pour  fa  contin-      Le  Roy  avoit  eu  deflein ,  après  la  priiê  de  CXLVTTT. 

genre  cinq  mille  Chevaux  Se  trois  mille  hom-  Maftrich ,  déporter  fes  armes  dans  le  Brabant  L**tXl? 

mes  de  pied ,  entretenus  à  fes  frais  pendant  la  Hollandois  s  Se  il  l'eût  exécuté ,  fi  les  Hollan-  m  Ltrr4>- 

guerre ,  on  ne  pouvoir  ce  feinble  le  difpcnfer  dois  n'euflènt  pas  lâché  les  Edufes ,  Se  inondé  "*  ,ift' . 

de  comprendre  fon  rétabliflement  entre  les  tout  le  pays)  de  forte  au'il  fe  vit  obligé  de 

points  capitaux  de  la  Confédération  :  Qu'il  marcher  d'un  autre  cote.  Comme  il  étoit  in- 

etoit  de  l'intérêt  de  la  caufe  commune  que  la  ftruit  de  la  négociation ,  Se  de  la  Ligue  con- 

Lorrainc  retournât  à  fon  Souverain  légitime  :  duc  le  premier  Juillet  entre  la  Hollande^'Era- 

Quc  cette  Province  étant  une  barrière  contre  pereur  Se  le  Duc  de  Lorraine  (t)  contre  la 

la  France,  la  conquête  de  l'Alfacc  lui  feroit  France;  Se  que  le  Traité  entre  l'Empereur, 

d'autant  plus  difficile ,  qu'elle  feroit  couverte  1'Eipagnc  Se  la  Hollande  avoit  été  renouvelle 

par  le  pays  d'un  Prince  dévoilé  à  Maifon  d'Au-  le  j  o  du  même  mois ,  il  réfolut  de  s'approcher 

triche.  de  Strafbourg ,  pour  empêcher  cette  Ville  de 

Ces  judicictues  réflexions  ne  furent  pas  ca-  favorifer  les  Impériaux  1  &  de  fe  faire  voir  en 

pablcs  de  changer  les  difpofitionsdela  Cour  Lorraine ,  pour  s'afliirer  de  plus  en  plus  de 

devienne,  ni  de  celle  d'Efpagne.  Le  Prince  cette  Province, &poury  faire  cefler  les  plaip- 

Charles  qui  voyoit  de  prés  ce  qui  donnoit  le  tes  que  la  rigueur  des  Intendans  François  , 

branle  au  Contoil  de  rEmpercur,  afiura  fon  Se  de  leurs  Commis,  excitott  tous  les  jours. 

Oncle  que  ce  n'émit  ni  le  défaut  d'amitié  ni  L'arrivée  du  Roy  appaifa  tout.  Il  écouta  les 

de  confideration  pour  fa  perfonne,  mais  la  remontrances  des  peuples,  redrefla  les  abus, 

crainte  du  mauvais  fuccés  des  armes  de  la  Li-  Se  donna  défi  bons  ordres  pour  l'avenir ,  que 

gue ,  qui  avoit  fait  prendre  ce  parti  :  Que  dans  les  Lorrains  parurent  contens. 
cette  incertitude  on  avoit  jugé  qu'il  étoit  de     Mais  dans  le  deflein  qu'il  avoit  d'engager  i 

la  prudence  de  ne  fe  pas  lier  par  des  dames  fon  fervice  les  prindpaux  de  la  Noblefle  du 

lVr  ides ,  dont  on  feroit  obligé  de  fe  relâcher,  fi  pays ,  il  fut  un  peu  iurpris  de  voir  leur  con- 

lcs  projets  ne  rcufluToicnr  point ,  Se  qu'on  ftauce  i  ne  point  prendre  les  armes  pour  un 

fçauroit  toujours  taire  exécuter  ,  au  cas  de  parti  contraire  â  edui  de  leur  Prince.  Il  ne 

(#)  Tom.4.  de»TrtittxdeP»ix.p.j»i.  I   (g)  Bcsnvw, p.|7«.  UR«r,Iiift.d*Loi4ilXJV. p  J>;. 
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An  de  1  c  l**"*  P35  néanmoins  de  faire  beaucoup  d'ao  bacteaux  &  par  chariots  à  Vartheim.  Le  Duc  An<Jei 
u7J.  *  cueilà  toutes  lesperfonnes  de  qualité,  qui  lui  Charles  fc  joignit  alors  avec  fesTroupesaux  «*7i- 
allèrent  faire  la  révérence.  Il  loua  leur  zele  Se  Impériaux.  11  avoir  environ  quinze  cens  Che~ 
leur  fidélité*  Il  s'étoit  imaginé  que  la  plupart  vaux  corornandez  par  le  Baron  d'Alamonr 
feroient  bien-aifes  de  fc  retirer  de  l'indigence ,  Général  de  Bataille ,  Se  ils  marchèrent  enfem- 
où  les  malheurs  de  leur  pays  les  avoir  réduits  »  ble  vers  Coblentz*  Le  Prince  d'Orange  prit 
en  prenant  dans  fes  Troupes  des  emplois  ho-  la  conduite  des  deux  Armées  confédérées 
notables  c  mais  voyant  leur  répugnance,  il  d'Efpagne  Se  d'Hollande  le  16*  d'Octobre  t 
ne  voulut  pas  les  contraindre.  Il  permit  même.  Se  le  même  jour  le  Comte  de  Monter cï  fie 
à  quelques-uns  d'aller  fervir  chez  des  Princes  publier  la  Confédération  aux  Pays-Bas.  Mon- 
étrangers ,  malgré  la  defenfe  qu'il  avoit  faite  técuculli  pafla  le  Rhin  à  Coblentz ,  Se  fc  joi* 
du  conrrairc,fous  peinedcla  vie,quelquc  temps  gnit  au  Prince  d'Orange ,  qui  venoit  à  fa  ren- 
auparavant.  contre,aprés  la  prUe  de  quelques  petites  Places 
Le  Palais  du  Duc  à  Nancy  contcnoitficom-  Se  Châteaux  de  l'Electeur  de  Cologne.  Us 
modément  toute  la  Cour  du  Roy  &  de  la  Keù  réfolurent  le  fiége  de  la  Ville  de  Bonm 
ne ,  que  Leurs  Majdtez  avouèrent  qu'on  n'é-  Le  Marquis  d'Aflèntar ,  qui  commahdoit  la  CL. 
toit  pas  plus  à  fon  aife  dans  le  Louvre  >  Se  tout  Cavalerie  Efpagnole  ,  alla  l'invertit  le  1 4'  de  L« 
le  pays  leur  parut  fi  agréable  &  fi  abondant  en  Novembre.  Elle  fut  auuuôt  afliégée  dam  les  'fol**' 
toutes  fortes  de  denrées ,  nonobftantles  maux  formes  -,  Se  dés  le  fécond  jour  la  tranchée  ou- 
dont  il  avoit  été  accablé  depuis  quarante  verte*  La  Place  étoit  fans  fofl'ez,  Se  les  forti-  7i' 
ans  de  guerre ,  qu'Elles  ne  pou  voient  allez  s'en  fi  cations  étoient  encore  imparfaites*  La  Gar- 
étonner.  Pendant  le  fejour  que  le  Roy  fit  â  nifon  étoit  de  plus  de  quinze  cens  hommes , 
Nancy ,  il  prefla  fi  fort  le  travail  desfortifica-  prefque  toutes  Troupes  Françoifcs ,  fous  le 
tions  de  la  vieille  Ville,  qu'elle  fut  mife  en  commandement  du  Général  Lantzberg,  qui 
état  de  réfiftance  vers  la  fin  d'Octobre.  en  étoit  Gouverneur  pour  l'Electeur  de  Colo- 
II  envoya  en  même  temps  un  détachement  gne  (  '  \  Les  Impériaux  Se  les  Efpagnols  y 
dans  l'Elcctorat  de  Trêves ,  fous  le  comman-  perdirent  fept  ou  nuit  cens  hommes,  quelques 
dément  du  Marquis  de  Rochefort,  qui  feren*  Officiers  de  marque  ,  -êntr 'autres  le  brave 
dit  en  cinq  jours  maître  de  la  Ville  de  Trêves,  Comte  de  Konifmarkt  LcsAflîégcznc  vou- 
iù  fit  le  dégât  dans  tout  le  pays,  pour  punir  lurent  capituler ,  quoi  qu'afliégez  par  une 
l'Electeur,  qui  avoit  reçu  Gamifon  Impériale  Armée  de  cinquante  mille  hommes,  qu'après 
dans  Coblentz,  Se  dans  Hermftcin ,  au  pré-  avoir  été  avertis  par  l'Electeur  même»  qu'il 
judice  delà  parole  qu'il  avoit  donnée  de  de-  n'y  avoit  point  d'efpcrance  de  fccoursi&c  quoi 
meurer  dans  les  termes  d'une  exacte  neutrali-  que  la  méchc  leur  eût  manqué ,  leur  capitu- 
lé ,  Se  de  laiffer  le  paflage  libre  aux  Troupes  larion  fut  aufli  honorable  qu'elle  le  pouvoic 
Françoifcs.  être ,  &  ils  furent  conduits  a  Nuitz. 
CXLIX.  Après  avoir  donné  fes  ordres  en  Lorraine ,  Le  Duc  Charles ,  dans  une  Lettre  qu'il  êcri- 
LmiiXir  le  Roy  pafla  en  Alfacc,  alla  àBriAc,  obligea  vit  après  le  fiége,  nous  en  apprend  quelques 
tn  Aljéet.  Stra(bourgàdemeurerneutre,réduifit  fous  fon  particularitcz  remarquables.  Il  dit  que  les 
obeiflancelesvillesdeSchcleflat&dcColmar,  Généraux  s'étoient  engagez  dans  ce  liège, 
qu'il  fît  aufli  tôt  dérncntelcr,&  dont  il  fit  tranf-  fans  prévoir  qu'ils  y  auroient  befoin  de  canons, 
porter  le  canon  Se  les  munitions  à  Brifac  On  Ce  ne  fut  qu'après  le  fiége  commencé ,  qu'on 
croyoitqu'enfuitedetous  ces  exploits,  le  Roy  en  envoya  demander  quatre  pièces  à  l'Ele- 
pafleroit  le  Rhin  en  perfonne,  pour  féconder  cteur  de  Trêves  ;  il  les  envoya ,  Se  elles  n'ar- 
le  Maréchal  de  Turcnne ,  qui  s'étoit  avancé  rivèrent  que  trois  ou  quatre  jours  après  le  fié- 
jufqu'en  Franconie,pour  s'oppofer  â  la  marche  ge  commencé.  Prefqu'en  même  temps  on  fut 
de  1  Armée  Impériale;  ou  qu'il  iroit  dans  le  fur  le  point  de  lever  le  fiége ,  fur  la  nouvelle 
Duché  de  Bourgogne,  pour  en  faire  la  con-  que  trois  ou  quatre  mille  Chevaux  des  Enne- 
qpête ,  la  chofcjjaroiflanc  alors  aflez  facile ,  à  mis  s'aflembloient  vers  Nuitz  1  mais  le  Prince 
caufe  de  la  fuperiorité  Se  du  bonheur  de  fes  d'Orange  Se  les  Efpagnols  s'etant  rendus  maî- 
armes.  On  fut  tout  étonné  que  Sa  Majefté  très  d'onze  demi-luncs ,  obligèrent  la  Ville  à 
retournai  Paris  avec  laReine  Se  toute  laCour,  capituler. 

après  avoir  envoyé  en  diligence  en  Flandre  au      Le  Comte  de  Montécuculli  s'étant  retiré  â 

Prince  de  Condé  les  Troupes  qu'Ellc  avoit  l'improvifte ,  laifla  le  commandement  de 

amenées  en  Lorraine.  l'Armée  au  Duc  de  Bournonville,  avec  ordre 

Le  Général  Montécuculli  pafla  le  Mein  de  ne  s'engager  à  rient  ce  qui  fut  caufe  que  de- 

malgrc  la  vigilance  du  Maréchal  de  Turcnne,  puis  ce  temps  l'Armée  demeura  dans  l'ina- 

te  fit  jerter  dans  la  rivière  (  *)  ou  dans  lesflâ-  ction  ,  fans  faire  la  moindre  entreprife ,  pas 

mes ,  toutes  les  provifions  de  farine  Se  de  pou-  même  celle  du  Château  de  Kegen ,  qui  ne  fe 

drc  que  le  Maréchal  avoit  fait  conduire  par  rendit  que  par  les  menaces  que  htauGouvcr* 

(*)  Bcaovau,  p.  }7}.  t»mj,  bld.  dctouuXIY.p.f  JJ.  I    (i)  M.<kBcâuTauDoinm«kG«iT«n«i»  tLnriitm 
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An  Je  J.  a  ncur  le  Colonel  Spork,  avec  un  Régiment  de 
1671.  Dragons. 

Le  Prince  d'Orange  6c  les  Efpagnols  s  étant 
retirez  a  (fez  mal  contens  du  Duc  de  Bournon- 
vi  lie  ,  le  Duc  de  Luxembourg  prit  occalion 
de  palier  depuis  Nuitz  à  Cafter,  6c  de  Cafter 
fur  la  Rourc ,  à  trois  heures  du  quartier  des 
Impériaux ,  fans  que  l'on  fe  mit  en  devoir  de 
l'attaquer,  comme  il  auroit  été  très  aisé  dans 
cette  marche ,  où  il  n'aurait  pû  en  aucune  ma- 
nière éviter  d'en  venir  au  combat ,  montrant 
le  flanc  pendant  deux  jours  aux  Impériaux , 
fans  avoir  aucune  retraite.  Ainlî  on  manqua 
la  plus  belle  occafion  qui  fc  pût  préfenter  de 
battre  l'Ennemi. 

Depuis  ce  temps-là  les  Efpagnols  ayant  de- 
mandé quelque  Cavalerie  Impériale  6c  Lor- 
raine ,  on  la  leur  envoya  audelàdelaMcufe. 
Le  peu  d'ordre  qu'il  y  avoit  dans  l'Armée  pour 
les  vivres ,  fut  caufe  qu'elle  fouffrit  extrême- 
ment ,  faute  de  pain ,  6c  la  neceilkè  où  elle  fe 
trouva  de  manger  beaucoup  de  chair  fraîche 
6c  nouvellement  tuée ,  tau  fa  la  perte  de  quan- 
tité d'ancienne  Infanterie ,  qui  cft  un  domma- 
ge beaucoup  plus conûdcrablc,  que  ne  ferait 
la  perte  d'une  bataille.  C'cft  ce  que  difoit  le 
Duc  Charles. 
CLI.       Par  la  conquête  de  la  Ville  de  Bonn,  qui 
Turttint  m  paroi li oit  peu  conûdcrablc  en  elle-même,  le 
L*mùnt.  prince  d'Orange  s'alfura  un  partage  du  Rhin, 
cl2hC*   &  l* librc  commumcuion  <*«  forces  de  l'Em- 
Twxfm  P"*  »  avcc  ccllcs  d'Hollande  &  d'Efpagnc.  Le 
l67}     '  Maréchal  de  Turenne  feretira  en  Lorraine  6c 
dans  les  Evêchcz  voifins ,  tant  pour  y  prendre 
fes  quartiers  d'hy  ver,  que  pour  mettre  le  pays 
à  couvert  des  coutfcs  du  Duché  de  Luxem- 
bourg ,  6c  du  Comté  de  Bourgogne.  Le  Duc 
de  Lorraine  après  avoir  accompagné  l'Armée 
Impériale  fans  aucun  commandement,  mais 
feulement  pour  l'aider  de  fes  confeils ,  s'en  re- 
tourna à  Francfort,  où  d  travailla  à  faire  des 
Recrues  pour  fon  Armée ,  afin  de  la  mettre 
en  état  de  fervir  utilement  pendant  la  campa- 
gne de  l'année  fuivante. 

LcsConfcdercz  fe  tenant  toujours  de  plus 
en  plus  en  garde  contre  la  France ,  mirent  tout 
en  ccuvre  pour  fortifier  Icut  parti ,  6c  pour  for- 
mer un  corps  capable  non  feulement  de  lui  té- 
ti  i  1er ,  mais  auffi  de  donner  des  bornes  à  fa 
puiflanec ,  6c  d'arrêter  le  cours  de  fes  conquê- 
tes. Ils  y  rciiilircnt  eu  partie.  L'Electeur  de 
Cologne  6c  l'Evêque  de  Munftcr  renoncèrent 
à  l'alliance  du  Roy  Tres-Chréticn ,  pour  s'at- 
tacher au  parti  des  Confcdcrcz.  L'Elcâcur 
de  Brandebourg  rompant  le  Traité  qu'il  avoit 
avec  la  France ,  reprit  les  armes ,  &  fc  déclara 
contr'clle.  Les  Cercles  de  l'Empire ,  le  Roy 
de  Danncmarc  6c  le  Duc  de  Brunfvich ,  qui 
avoient  différé  de  s'expliquer,  promirent  d'ar- 
.  mer  pour  la  caufe  commune;  en  forte  qu'à  la 
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vue  de  cette  foule  d'Ennemis  qui  alloicnt  fon- 
dre fur  la  France,  le  Roy  fut  oblige  pour  leur 
faire  tête,  d'abandonner  fes  conquêtes  de  Hol- 
lande ,  à  l'exception  de  Grave  Se  de  Maftrich, 
afin  de  former  de  leurs  garnifons,  une  Armée 
qu'il  pût  oppofer  à  celle  des  Alliez. 

Les  Plénipotentiaires  qui  s'étoient  aflem- 
blcz  à  Cologne  (  *  )  fous  la  médiation  du  Roy 
de  Suéde,  vers  le  milieu  de  l'an  t;,-;  .  pour 
traiter  de  la  Paix,  y  travaillèrent  avec  allez 
de  lenteur  ;  6c  leurs  négociations  n'empê- 
choient  pas  les  hoftilitez  de  part  6c  d'autre. 
Le  Duc  Charles  avoit  envoyé  à  ces  Confé- 
rences Raulin  un  de  fes  Confcillcrs  d'Etat, 
avec  d'amples  inftruc&ons  (>),  6c  pluficurs 
Lettres  achetées  au  Marquis  d'Ifola  Plciùpo- 
tentiairc  de  l'Empereur ,  au  Nonce  du  Pape, 
aux  Plénipotentiaires  d'Efpagne ,  6c  à  ceux  de 
Hollande  ,  aux  Ambailadcurs  de  Suéde  &: 
d'Angleterre.  Il  étoit  chargé  de  demander  le 
rétablùTement  du  Duc  Charles  dans  fes  Etats, 
6c  de  prier  les  Puiflanccs  allcmblécsà  Colo- 
gne, de  s'employer  auprès  du  Roy,  pour  lui 
demander  l'exécution  de  la  déclaration  que  Sa 
Majcfté  avoit  faite  aux  Etats  de  l'Empire  af- 
femblcz  à  Ratilbonnc  au  mois  de  Septembre 
1670 ,  qu'il  ne  serait  point  emparé  des  Etats 
du  Duc  de  Lorraine  pour  les  retenir,  &c  qu'il 
vouloir  les  rendre  au  Duc  fans  vouloir  profiter 
de  fes  dépouilles  ;  ce  qui  avoit  été  confirmé  par 
Sa  Majcfté  T.  C.  de  bouche,  6c  par  Lettres 
à  l'Empereur  ,  par  le  Comte  de  Vmdifgratz 
fon  Envoyé  ,  a  qui  Elle  avoit  donne  la  pa- 
role préciiè  ,  que  là  reftirution  en  ferait  faite 
avant  même  qu'il  fut  de  retour  à  Vienne.  Ces 
promettes  royales  furent  rcïtcrécs  au  Duc 
Charles  par  le  Sieur  de  Lionne,  qui  lui  pro- 
tefta  que  S.  M.  vouloit  faire  éclater  la  jultice 
de  ce  rétablùTement  avec  généralité ,  6c  aux 
yeux  de  toute  la  Chrétienté.  Colbert  fon 
Ambafladeur  en  Angleterre ,  fit  la  même  dé- 
claration de  la  part  du  Roy  fon  Maître  à  Sa 
Majcfté  Britannique.  C'cft  ce  queportoit  l'in- 
ftruction  donnée  à  Raulin. 

Il  avoit  ordre  auflï de  faire  connoître  à  tous 
les  Ambofladeurs  les  violences  dont  on  avoit 
usé  envers  Son  Airelle,  &:  la  manière  pleine 
de  dureté  dont  on  avoit  traité  fon  Pays  6c  fes 
Sujets  ;  les  démarches  qu'il  avoit  faites  pour 
defarmer  la  colère  du  Roy.  On  rccomrnan- 
doit  à  Raulin  d'mllftcr  pr incipalcmcnt  fur  ce 
que  la  Lorraine  6c  le  Barrais  croient  Fiefs 
d'Empire  ;  de  montrer  que  le  Traité  de  1 66 1 , 
par  lequel  Charles  avoit  cédé  fes  Etats  au  Roy, 
etoit  nul  ;  6c  que  nonobftant  le  Traité  de  Nu- 
remberg de  1542,  la  Lorraine  cft  toujours 
demeurée  à  l'Empire,  &  fous  fa  protection  6c 
fauve-garde.  Enfin  de  relever  les  grands  fer- 
viecs  que  les  anciens  Ducs  de  Lorraine,  Se 
Charles  en  particulier ,  avoient  rendus  à  l'Em- 
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pire,  puifquc  dans  les  dernières  guerres,  plus  gnc.  Les  Polonois  étoicnr  réfulus  de  ne pren-  An  '  £ 
de  quatre  mille  Gentilshommes  de  marque,  dre  pour  Roy  ni  un  Prince  qui  ne  tût  pas  Ca-  1*74. 
Se  cent  mille  Lorrains ,  avoient  versé  leur  fang  tholique ,  ni  un  Prince  qui  ne  fut  pas  en  âge 
pour  l'intcrct  de  l'Empire  Se  de  lacaufe  com-  de  les  gouverner  1  ce  qui  étoit  donner  d'abord 
mu  ne.  l'excl  ulîon  à  pluiieurs  des  Prcrendans. 

CLtli.     Ces  raifons  croient  folidcs ,  Se  les  Puiflances     Vers  le  commencement  du  mois  de  May 
T.t  Pritxt  aflcmblées  étoient  bien  intentionnées  pour  le  de  l'an  1  «74 ,  les  Grands  du  Royaume  de  Po- 
d*Fm!hm-  j)uc  Danni  je  [a  Etats.  La  lituarionoù  il  fc  logne  s 'étant  all'cmblcz  à  Varfovie  ,  pour  y 
Jr?     î**  trou  voit,  touchoit  de  pitié  tous  les  Souverains  procéder  au  choix  d'un  nouveau  Roy  ,  le 
hlphi^.  de  l'Europe.  Mais  il  arriva  un  incident  qui  in-  Grand  Maréchal  Sobiefci  y  arriva  des  pre- 
/  « 7+ .     '  terrompit  ces  Conférences.  Le  1 4*  de  Février  miers ,  avec  quelques  gens  de  guerre ,  qui  fu- 
1674  le  Prince  Guillaume  de  Furftcrnberg  rent  logez  dans  les  Villages  t  car  pour  lui ,  il 
Frcrcdc  l'Evéque  de  Scraibourg.,  qui  croit  n'étoit  accompagné  que  d'un  fcul  Régiment 
alors  Plénipotentiaire  de  l'Elefleur  de  Colo-  lorfqu'il  fit  fon  Entrée  dans  la  Ville, 
gne,  fut  enlevé  par  ordre  de  l'Empereur,  à      Apres  l'Entrée  du  Grand  Maréchal ,  les  CLV. 
qui  ce  Miniftre  etoit  devenu  fufpeét  par  fes  Ambafladcurs  des  Princes  étrangers  eurent  H*r*nimt 
baifons  avec  la  France.  Sa  Majefté  Impériale  audience.  Le  Nonce  du  Pape,  qui  fur,  intro- 
le  fît  arrêter  la  nuit ,  comme  il  retournoit  du  duit  le  premier,  fie  fa  harangue  en  latin ,  Se 
lieu  de  la  Conférence  au  logis  de  l'Electeur ,  recommanda  aux  Electeurs  de  choiftr  un  Roy  p^„  £  'p9_ 
&  on  le  conduifitàBonn  encre  les  mains  du  Catholique.  L'Ambafladeur  de  Sa  Majefté 
Marquisde  Grana,  qui  étoit  Gouverneur  de  Impériale  eut  fon  audience  le  lendemain ,  Se  1*74. 
la  Ville.  En  vain  on  en  demanda  fatisfadion.  demanda  la  même  chofe  ,  ajoutant  qu'd  les 
L'Empereur  ,quravoitréfolub  guerre,  rcfufa  fupplioit  de  jetter  les  yeux  fur  un  Prince  qui 
même  aux  prières  du  Roy  de  Suéde,  la  refti-  fut  dans  les  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche , 
tution  du  Prifonnier.  Ainfi  les  autres  Pléni-  Se  de  féconder  les  vœux  de  la  Reine.  On  ne 
potentiaires  fe  retirèrent ,  Se  on  ne  fongea  plus  douta  point  qu'il  ne  défignât  fous  ces  termes 
qu'à  fe  préparer  à  la  guerre.  le  Prince  Charles  de  Lorraine  (  »  ). 

CLIV.      Pendant  que  de  part  Se  d'autre  on  s'y  difpo-      L'Evéque  de  Marfcillc  Ambaflàdeur  de 
Lt  Primt  foit  avec  beaucoup  de  vivacité ,  on  travailloit  France ,  qui  ne  faifoit  que  d'arriver ,  eut  une 
ch*rù*dt  en  Pologne  à  l'cledion  d'un  nouveau  Roy  ,  en  audience  magnifique.  Ce  Prélat  qui  croit  în- 
Ltrrmtntft  iapi^cdeMidielCoributVknovisla,quiétoic  finuant,  éloquent  &  adroit,  avoir  été  envoyé 
'  pwr  mort  fur  la  fin  de  l'année  précédente  1 67  3  (").  par  le  Roy  avec  de  grolTcs  fomraes  d'argent , 
UCeurm-  CcPrinccavoitépousé  la  Princcfle  Eleonore-  pour  tâcher  de  gagner  les  principaux  du 
ntdtPêi»-  Marie  fœur  de  l'Empereur Leopoldl.  Com-  Royaume,  ou  pour  otifrir  du  fecours  à  laPo- 
£"*.        me  l'Empereur  avoit  eu  la  pensée  de  marier  logne  ,  qui  étoit  alors  en  guerre  contre  les 
cette  Princcfle  au  Prince  Charles  de  Lorraine,  Turcs.  Le  Prélat  fit  un  di  (cours  pompeux, 
s'il  eût  pû  parvenir  à  le  faire  élire  Roy  de  Po-  où  après  avoir  recommandé  à  l'AlTcmblce  d'è- 
logne ,  il  réfoluc  de  foire  ce  mariage ,  Se  de  lui  lire  un  Roy  qui  ne  fût  pas  ennemi  de  la  Fran- 
procurer  cette  élection  après  la  mort  du  Roy  ce ,  il  dit  fans  détour ,  que  le  Prince  de  Lor- 
Michel.  La  Reine  Douairière  Elconore-Ma-  raine  n'étoit  pas  en  état  de  gouverner  le 
rie ,  de  fon  côté ,  avoit  beaucoup  d'inclination  Royaume  :  c'etoit  lui  donner  nettement  l'ex- 
pour  le  Prince  Charles ,  Se  elle  témoigna  aux  cluiion. 

Etats  de  Pologne ,  qu'elle  ne  vouloit  point  Les  Ambafladcurs  du  Duc  de  Neubourg , 
d'autre  Roy  ni  d'autre  Mari ,  que  le  Prince  du  Prince  de  Lorraine,  &  des  autits  Princes 
Charles  fon  coulin.  Sa  déclaration  ne  pouvoit  qui  pretendoient  à  cette  Couronne,  parurent 
qu'être  d'un  très  grand  poids  dans  cette  oc-  à  leur  tour ,  Se  n'oublièrent  rien  pour  faire 
canon.  Elle  avoit  dans  l'Etat  un  grand  crc-.  pancher  la  balance  chacun  en  faveur  de  leur 
dit ,  &  un  puiflant  parti  ;  elle  étoit  foutenuë  de  Maître  (  *  ).  Tout  le  monde  crut  que  le  Prin- 
JaNobleflc&del'E  mpereur fonFrere;dema-  cède  Lorraine,  appuyé  du  parti Licuanois , 
niere  qu'on  crut  d'abord  la  chofc  infaillible.  de  la  protection  de  l'Empereur ,  &  de  la  fa- 
ix Prince  Charles  avoit  pour  concurrens  veur  de  la  Reine  Douairière  ,  l'emporteroie 
danslapourfuite  de  cette  Couronne ,  lePrin-  fur  fes  Concurrens.  Le  Prince  le  croyoit  fi 
ce  de  Mofcovie,  le  Prince  de  Condé,  le  Duc  bien  lui-même,  qu'il  s'approcha  des  frontie- 
dTorch ,  le  Prince  George  de  Danncmarx ,  res  du  Royaumc,pour  inipirer  plus  d'ardeur  &: 
le  Prince  d'Orange  ,  l'Electeur  "de  Brande-  Se  de  hardiefle  à  fon  parti. 

bourg ,  le  Prince  de  Vaudémont,  Se  le  Fils  Le  Duc  Charles  de  Lorraine  fon  Onde  pa-  CL  VI. 
aîné  du  Duc  de  Neubourg ,  qu'on  avoit  envie  rut  d'abord  entrer  avec  zele  dans  les  intérêts  Difrtfi- 
dc  marier  avec  la  Reine  Douairière  de  Polo-  defonNeveu  (>).  Celuicidésle  iz  Sepicm-  '«««<<• 


(a»)  Vit  du  Duc  Charles  V.  p.  17».  Mémoires  Je  Beaursu, 

PP  177.  *  î»°-  ,     .,  . 

(  »  )  Je  lit  dans  nie  tente  du  Comte  de  TaafF ,  qui  «oit  îlots 
à  Vuinvic,  que  l'on  difott  hautement ,  qu'il  vaudrait  autant 
donner  le  Royaume  de  Pologne  s  l'Empereur ,  que  de  U  dosnci 


an  Prince  Ourles. 

(  »  )  Vojrcx  la  Harangue  da  Comte  de  TaafF,  parmi  k 
Picutcs,  tous  l'an  i<74. 
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mv *r-  bre  1 6 7 } ,  avoir  fait  une  action  qui  avoic  cause  cette  année  1 674. 
U  Parut    un  trcs grand  plaiiir  au  Duc  Charles,  endon-      Le  Prince  de  Lorraine  qui  sctoitpofté  fur  CL  VIT. 

nant  fa  déclaration,  par  laquelle  il  témoignoit  les  frontières  pour  appuyer  de  plus  prés  fon  EttlHmdH 

Grutd 
MtrkUl 


C>J4tritl  fort 
A'rvtx , 


rcconnoîcrc  le  Prince  de  Vaudcmont  Fils  du  parti  ;  à  la  première  nouvelle  du  renverfement 
nùnJt  ft-  l^uc  &  ^c  Bcatrix ,  pour  fon  uiccelTeur  dans  de  fes  cfpcrances ,  prit  la  pofte  pour  fc  rendre  ^ 
Ugnt.       les  Duchcz  de  Lorraine  Se  de  Bar ,  au  casqu'il  à  Vienne.  A  peine  étoit-il  defeendu  de  chai- 

mourroit  fans  enfans  légitimes ,  &  capables  fc  ,  qu'un  Gentilhomme  de  la  Reine  arriva  cWfort- 
dc  fuccéder  à  ces  Etats.  Quel  qu'ait  été  le  mo-  prcfqu'auflî-tôt ,  avec  une  Lettre  de  fa  part ,  mmi  s 
tif  de  cette  déclaration ,  elle  avoit  un  peu  fait  pour  lui  témoigner  qu'elle  étoit  inconfolablc  Pian* ,  dt 
revenir  le  Duc  de  fes  indifpolitions  contre  le  de  n'avoirpû  rcùflîr  à  le  faire  élire,  ainfi  qu'elle  tt  11  (*  r""f 
Prince  Charles.  Celui-ci  lui  avoit  demandé  s'en  étoit  nattée;  ques'iln'avoitpasuncCou-  ™*Unirt- 
fon  gros  diamant;  le  Duc  Charles  l'envoya  ronde,  iln'avoit  pas  tenu  à  elle  ;  qu'il  lin  de - 
par  le  Préfidcnt  Canon ,  Se  y  joignit  quatre  voit  fuffire  d'en  être  digne  ;  qu'elle  cfpcroit 
autres  diamans.  qu'ils  pourroient  avoir  quelque  jour  l'un  Se 

Comme  cela  ne  fuffifoit  pas  pour  (aire  les  l'autre  une  plus  heureufe  dcltinée.  Le  Prince 
fommes  dont  on  avoit  befoin,  le  Prince  Char-  répondit  à  celui  qui  lui  parloit  de  la  part  de 
les  lui  demanda  encore  deux  cens  mille  ccus  :  la  Reine,  que  s'il  avoit  eu  envie  de  monter 
mais  le  Duc  lui  répondit  d'une  manière  aigre,  fur  le  Trône  de  Pologne,  ce  n  avoit  été  que 
luidifant  qu'il  fembloit  le  vouloir  intimider,  parce  qu'il  cfpcroit  par  ce  moyen  parvenir  à 
qu'il  n  'étoit  ni  en  pouvoir  ni  en  dùpofition  de  un  honneur,  qu'il  auroit  préféré  à  tous  les  Em- 
lui  envoyer  cette  Comme  ,  Se  que  les  levées  pires  du  monde.  Il  partit  de  Vienne  bien-tôt 
qu'd  étoit  obligé  de  faire  pour  l'Empereur ,  •  après  ,  pour  fe  rendre  à  l'Armée  Impériale  , 
avoient  épuisé  les  finances.  Cela  ne  rallentit  qui  étoit  en  Flandres  ,  fous  la  conduite  du 
pas  l'ardeur  du  Prince  Charles  •  fon  parti  pa-  Comte  de  Souche. 

toiiloit  toujours  le  plus  puiflanr.  L'Evèquede      Tout  rhyver  de  l'an  1674,  fut  employé  CLVUI. 
Marfcdle  Ambaûadcur  de  France ,  qui  avoit  par  les  Confédcrcz  à  fc  préparer  à  la  guerre.  La—Xir 
ordre  d'empêcher  fur-tout  l'élection  du  Prin-  Le  Duc  Charles  éroft  d'avis  qu'on  commen-  faj'™"- 
cc  Charles,  gagna  l'Evcquc  de  Cracovic,  qui  çât  la  guerre  parle  Duché  de  Bourgogne  ' 
préfidoità  l'Aflcmbléc,  en  la  place  du  Primat  qu'on  y  trouveroit  plus  de  fecours  pour  la  /^7*. 
du  Royaume,  qui  avoit  quelque  indifpoûtion,  fubfiAance  des  troupes  ,  par  le  moyen  de  la 
Se  qui  inilnua  aux  principaux  Seigneurs  de  Franche-Comté  ;  qu'on  abrégeoit  par  là  le 
Pologne ,  qu'il  leur  étoit  plus  avantageux  d'à-  chemin  pour  pénétrer  dans  le  cœur  de  la  Fran- 
voir  La  protection  du  Roy  de  France,  que  celle  ce  ;  qu'on  contraignoit  les  SuùTcs  à  fe  décla- 
de  l'Empereur,  à  caufe  des  grandes  fommes  rer  en  faveur  de  la  Ligue;  que  les  Lorrains, 
d'argent  que  la  France  prodiguoit.  Par  ces  attirez  par  la  préfence  de  leur  Prince ,  vien- 
raifons  il  les  ébranla  en  faveur  du  Prince  de  droient  en  foule  prendre  parti  dans  fon  Ar- 
Neubourg ,  Se  débaucha  une  partie  des  Polo-  méc.  Cette  ouverture  ne  fut  pas  approuvée 
nois,  qui  avoient  d'abord  favorisé  le  Prince  de  par  les  Alliez  :  mais  la  France  ,  qui  en  eue 
Lorraine  ;  en  leur  faifant  entendre  que  l'Em-  avis ,  fçut  en  profiter ,  en  fc  mettant  en  cam- 
percur ,  nonobftant  le  mariage  de  fa  Sœur  pagne  de  très  bonne  heure,  &  prévenant  par 
avec  le  feu  Roy ,  n'avoit  pas  laifsé  de  préférer  fa  diligence ,  les  entreprifes  que  fes  ennemis 
l'alliance  Se  la  protection  des  Hollandois  à  la  auroient  pû  faire  de  ce  côté-là ,  &  les  avan- 
lcur.  tages  qu'ils  en  auroient  pû  tirer. 

Dés  que  l'Evcquc  de  M arfeille  vit  les  efprits  Dés  le  mois  de  Février ,  le  Duc  de  NavaiU 
partagez,  Se  le  parti  du  Prince  Charles  afFoi-  les  ( r)  entra  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ; 
bli ,  il  ne  fc  mit  plus  fi  fort  en  peine  de  l'éle-  prit  Cray  Se  Vefoul  en  moins  de  quinze  jours, 
ction  du  Prince  de  Neubourg  ;  fon  principal  pendantquclcRoyfaifoitdcmandcrauxSuif- 
objet  étoit  l'cxclufion  du  Prince  de  Lorraine,  fes ,  qu'ils  ne  s'oppofaflcnt  point  à  fes  conque- 
Ainfi  U  perfuada  aux  Polonôis,  que  dans  la  tes,  &C  même  qu'ils  fermaient  les  défilez  de 
conjoncture  préfente ,  pour  mettre  d'accord  leurs  montagnes ,  tant  du  côté  d'Italie  que 
tous  les  Prétendans  étrangers,  ils  dévoient  fe  d'Allemagne  ,  pur  empêcher  qu'on  ne  jer- 
reunir  à  un  Prince  de  leur  Nation,  &jctter  les  tât  du  fecours  dans  ce  Comté.  Les  SuifTes 
yeux  fur  le  Grand  Maréchal  Sobicfici,  quive-  promirent  tout  ce  qu'on  voulut.  Sur  cette 
noit  de  fe  fignalcr  d'une  manière  fi  éclatante  ailuranec  ,  le  Roy  entra  lui-même  à  la  tête 
dans  la  Bataille  de  Choczin,  où  les  Turcs  de  fon  Armée,  le  z'  de  May ,  dans  cette  Pro- 
avoienc  perdu  quatorze  mille  hommes,  avec  vince  (  ').  La  Reine  Se  le  Dauphin  deraeu- 
toute  leur  artillerie  Se  tout  leur  bagage.  Ce  rcrent  à  Dijon  ,  pendant  qu'on  étoit  occupe 
fentiment fut  fuivi,  malgré  la  déclaration  de  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté  ,  que  le 
la  Reine  Se  des  Lithuanois  en  faveur  du  Prin-  Roy  avoit  rendue  à  l'Efpagnc  par  le  Traiti 
ceCharles.  SobiefKifutélulezo'dcMaydc  dumoisdcMay  1668. 


( »  )  Mémoire*  mfT  de  BaiTô  m  pierre. 
[r)  Mcnvoùc$  de  B»uïau,  p.  jii. 
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CLIX.       Lorfquc  Louis  XIV.  aflîégca  Bciançon  ('  ),  hcurc& demie,  fans  qu'ils  fiifcnt  aucun  mou-  Andcj  a 

tg€  dt    ccttc  Ville  ctoii ,  pour  ainii  dire  .  ouverte  Je  vement ,  Se  fans  qu'il  pût  les  engager  à  une  1*74. 
dckn*u      touscorez,  nayant  pour  dcrei.lcqucdclim-  cicirmoucnc  ,  ayant  envoyé  a  cet  cttet  vers 
■pirU  Prin-  P^cs  murailles,  ruinées  en  pluiieurs  endroits,  eux  quinze  ou  vingt  Fulilicrs.  Il  rentra  dans 
et  Je  futt-  fans  tcrrahes,&:  n'ayant  que  quinze  pieds  de  la  Ville  versmidy  ,  Se  fur  le  foir  la  Place 
eltment.      haut,  &  deux  Se  demi  d'cpailfcur.  La  Cita-  fut  entièrement  inveftie  par  ccttc  Cavalerie. 
+•       dcllc  ,  dominée  de  rrois  montagnes ,  Se  dé-  Le  lendemain  l'Infanterie  arriva  devant  Be- 
cou  verte  au  canon  ennemi,  fans  terre  ,  fans  fançon,  Se  fc  partagea,  comme  la  Cavalerie, 
gabions ,  ni  autre  choie  propre  à  conltruirc  des  à  droit  Se  à  gauche ,  pour  en  former  le  fiége. 
epaulemens,  retranchemens  ou  batteries.  La  L'on  conrinuoit  cependant  à  réparer  les  bre- 
Garnifon  n  ccoit  que  de  treize  à  quatorze  ches  ,  à  mettre  les  murailles  en  état  de  dé- 
cens hommes  de  troupes  réglées,  lans  aucu-  fenfe,  Se  à  couper  les  arbres  du  dehors  ,  dont 
ncefperancc  de  fecours.  Le  Marquis  de  Bor-  les  Ennemis  auroient  pû  profiter,  pour  faire 
gomancro  tut  envoyé  par  le  Comte  de  Mon-  leurs  approches. 

terei  ,  pour  commander  dans  la  Place.  Le  Le  18e,  un  Trompette  du  Duc  d'Enguicn 

Prince  de  Vaudémonr  y  arriva  huit  jours  a-  fe  prefenta  à  la  Porte  de  Charmont ,  avec 

prés,  dans  le  dcllcin  de  former  un  Corps  de  une  Lettre  du  Marquis  de  Liftenayaux  Gou- 

Cavalcrie  dans  la  Province  :  mais  la  prompte  verneurs.  Ce  Marquis  avoit  abandonné  le 

arrivée  des  François  dans  le  Pays  ,  ne  lui  per-  parti  du  Roy  d'Efpagnc ,  pour  prendre  celui 

mit  pas  d'cxèeuccr  (on  projet.  de  la  France.  On  reçut  la  Lettre,  qui  fut  lue 

Ce  jeune  Prince  entra  dans  Bcfançon  le  par  les  Gouverneurs ,  en  prcfcncc  du  Prince 

18'  Mars  1C74;  il  n'y  demeura  qu'un  jour,  de  Vaudémonr,  Se  on  renvoya  le  Trompet- 

qu'il  employa  à  difpolcr  toutes  chofes  pout  te  ,  qui  étoit  demeuré  à  la  Porte  ,  avec  ré- 

1c  iccours  de  la  Vilis  d'Arbois  ,  qui  étoit  à  ponte ,  que  les  Gens  de  S.  M.  C.  ne  voiiloicnt 

l'extrémité.  11  ramalla  promptement  cinq  à  avoir  aucune  corrcfpondancc  avec  un  prof- 

iix  cens  Chevaux,  avec  quelque  Infanterie  ,  crit ,  Se  qu'ils  avoient  le  Prince  de  Vaudé- 

&  arriva  le  50'  à  Salins.  Le  lendemain  de  mont  pour  les  commander, 

grand  matin,  il  s'avança  en  bataille  vers  Ar-  Le  z  9  on  fit  une  grande  fortic  à  la  Porte 

bois  :  mais  les  Ennemis  informez  de  fa  ve-  d'Arcnc  ;  elle  dura  depuis  dix  heures  du  ma- 

nuc ,  avoient  le  vé  le  fiége ,  &  fc  rctiroient  vers  tin  jufqu'à  midy ,  Se  immédiatement  après  le 

Pauligny.  Apres  avoit  vifitè  la  Ville  d'Ar-  retour  de  ceux  qui  avoient  fait  ccttc  fortic , 

bois ,  il  retourna  à  Bcfançon ,  où  il  demeura  le  Prince  en  fit  faire  une  féconde  fur  les  Re- 

quinze  jours,  occupé  à  lever  quelques  Régi-  tranchemens  des  Ennemis.  Il  yeut  un  allez 

mens  de  Cavalerie  Se  d'Infanterie  ,  qui  de-  gtand  nombre  de  morts  de  part  Se  d'autre  , 

voient  aider  à  former  le  Corps  d'Armée ,  que  mais  aucune  perfonne  de  marque.  Les  AiTié- 

1c  Duc  Charles  lou  Pcrc  s'etoit  engagé  de  geans ,  peu  de  temps  après ,  renvoyèrent  un 

fournir  à  l'Efpagnc.  Vigneron ,  qui  avoit  été  blcfsé ,  dans  la  poche 

Le  l  5*  d'Avril,  dans  un  Confcil  de  guerre  duquel  ils  avoient  ghfsé  adroitement  qucl- 

qui  (c  tint  à  Bcfançon,  fur  les  avis  qu'on  a-  ques  Billets  imprimez,  tendant  à  émouvoir 

voit  de  toutes  parts ,  des  mou  vemens  des  En-  le  Peuple  à  fcdition  ;  ce  qui  n'eut  aucun  effet, 

nemis,  il  fut  reiblu  que  Dom  Francifco  d'Al-  L'intention  du  Prince  ,  dans  les  fréquentes 

*cda  le  rcndroit  à  Saint- Anne  &:  à  Salius  ,  fortics qu'il faifoit ,  étoit  de  conferver  autant 

pour  défendre  ces  portes  ;  que  le  Marquis  de  qu'il  lui  étoit  polfiblc,  le  tetrain  du  dehors , 

Botgomancro  iroit  à  Dole,  pour  en  taire  de  &  de  tenir  l'Ennemi  éloigné,  n'étant  pas  pof- 

tiKinc  ,  Se  que  le  Prince  de  Vaudémont  rc-  tiblc  de  garantir  le  corps  de  la  Place ,  qui  ne 

fteroit  à  Bcfançon  pour  la  défenfe  de  la  Pla-  valoir  rien  du  tout.  De  plus ,  il  vouloit  obti- 

cc.  On  informa  de  tout  cela  le  Duc  de  Lor-  ger  l'Ennemi,  par  toutes  ces  petites  chicanes, 

raine  ,  qui  étoit  en  Allemagne  ,  Se  le  Mar-  a  l'afliégcr  dans  les  formes  ,  Se  à  venir  à  lut 

quisdc  Montcrei,  qui  écoit  aux  Pays-Bas.  par  les  voies  ordinaires  ;  ne  craignant  rien 

On  commença  des  ce  moment  à  vifiter  tant ,  dans  l'état  où  étoit  la  Place  ,  que  d  c- 

les  murailles  de  Bcfançon  j  à  réparer  les  bré-  tre  attaqué  brufqucment ,  &  d'emblée, 

ches ,  Se  à  mettre  la  Place  en  état  de  défen-  Le  Roy  Louis  XIV.  arriva  devant  la  Ville 

te,  autant  que  les  citeon  fiances  le  pouvoient  l'onzième  May  ,  de  très  grand  matin.  L'ar- 

permettre.  Le  1  ^  Avril  au  matin ,  la  Cava-  tillerie  des  Aflîègeans  avoit  déjà  abattu  une 

leric  ennemie  ,  forte  de  quarante  à  quaran-  très  grande  partie  des  murs  de  la  Ville  »  Se 

te- cinq  Efcadrons  ,  parut  fur  le  grand  che-  malgré  la  vigoureufe  rélïftancc  des  Alfiégez, 

min  de  Marney.  Le  Prince  en  étant  informé,  Se  leurs  fréquentât  fortics,  les  François  fe 

monta  auflï-tôt  à  cheval  *,  &  à  la  tête  de  qua-  trouvèrent  en  état  d'attaquer  la  Place  :  mais  les 

tre  cens  Cavaliers ,  s'avança  fort  prés  des  En-  Afllègcz  ayant  inondé  le  Champ  de  Mars ,  qui 

ne  nis ,  Se  demeura  en  prc'fcncc  pendant  une  cfl  une  petite  prairie  où  il  y  a  quantité  d'arbres 


(  t  )  Relation  mC  de  ce  Sicge ,  vu  un  Boni  et  j:a  de  B<  ' m;tm ,  <oranjunigu*e  par  M-  Abram  Confcjl  i  et  à  U  Cou. 
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rAnatt  c      ^crvcnt  a  'a  promenade  des  Bourgeois  ,  morts  de  Tes  Soldats  tuez,  au  lieu  de  fafeincs  :  All(jc  j  ^ 
167  "     les  Ailicgcans,  après  une  attaque  de  cinq  heu-  mais  leur  puanteur  infupportable  ,  fit  bien-  I<74. 
res,  furent  obligez  de  fe  retirer  ,  fans  avoir  tôt  abandonner  un  moyen  û  extraordinaire 
fak  aucun  progrès.  de  fe  défendre. 

La  nuit  fui  vante ,  les  Ennemis  changèrent  Le  1 7' ,  comme  on  vit  qu'il  ctoit  impoûj- 
la  dtfpofuran  de  leurs  attaques  ,  8c  tranfpor-  blc  de  nourrir  dans  la  Citadelle  le  nombre 
terent  leurs  travaux  à  la  Porte  d'Arcne.  Le  de  chevaux  qui  y  croient ,  il  fut  réfolu  qu'on 
douze ,  à  la  faveur  de  deux  /orties  que  firent  en  attachcroit  pluûcurs  à  la  queue  l'un  de 
les  AHiégcz  ,  Dom  Francifco  d'Alvcda  fit  l'autte  ;  Se  qu'ainli  conduits  hors  la  Porte 
entrer  dans.la  Place  un  petk  fecours  de  qua-  du  Secours,  à  la  faveur  d'une  fortic ,  on  leur 
trevingt  Maîtres,  qui  battirent  la  Grand  gar-  donneroit  de  1  epce  dans  le  ventre,  Sc  on  les 
de  des  Ennemis:  mais  l'Infanterie  qui  accom-  envoyeroit  mourir  dans  les  rctranchcmcns 
pagnoit  ces  quattevingt  Cavaliers ,  n'ayant  des  Ennemis  ,  Se  les  infeeler  par  leur  puan- 
pû  gagner  allez  tôt  la  hauteur ,  fut  obligée  de  tcur.  Cela  fut  exécuté  ;  Se  quelques  heures 
fe  retirer.  Les  Ennemis  cependant  ayant,  après  on  jetta  à  bas  des  rochers,  aux  flancs  de 
contre  l'attente  de  tout  le  monde ,  traîné  de  la  Citadelle,  quantité  d'autres  chevaux  morts, 
l'artillerie  fur  les  montagnes  voilines,  firent  un  qui  remplirent  de  mauvaife  odeur  tout  l'air 
ravage  terrible  dans  la  Citadelle ,  6c  dans  la  des  environs. 

Ville  ;  en  forte  que  la  Porte  d'Arène ,  Se  tous  Cependant  le  nombre  des  Affiégcz  dimi- 
lcs  dehors  Se  les  défenfes  étant  tuïncz,  l'Eu-  nuoit  très  confiderablcmcnt ,  tant  par  la  dé- 
nemi  pouvoir  entrer  de  plein  pied  dans  la  Vil-  fertion  que  par  le  feu  des  Ennemis.  Le  20* 
le.  L'affaur  s'y  donna  le  1  j' ,  &  après  cinq  on  donna  l'alfaut  à  la  première  Contr'cfcar- 
heures  de  combat  ,  tout  ce  que  purent  faire  pc.  Les  Italiens  qui  defendoient  ce  polie  , 
les  Afficgcans,  ce  fut  de  drcller  leur  logement  réduits  au  nombre  de  cent  cinquante  hom- 
fur  les  glacis  de  la  contt'efcarpe.  La  perte  fut  mes,  en  furent  facilement  repouflez,  Se  fuc- 
confidcrablc  de  part  Se  d'autre.  Sur  le  foir ,  ccffivement  de  la  féconde  Se  delatroifiémcj 
les  Bourgeois  voyant  que  la  brèche  étoit  telle,  de  forte  que  s'ètant  fauvez  dans  le  fofsé  du 
cjuc  les  ennemis  pouvoient  entrer  de  plein-  corps  delà  Citadelle,  ils  s'y  défendirent  quel- 
pied  jufqucs  dans  les  rues  ,  réfolurent  de  fe  que  temps  ;  à  la  fin  ils  rentrèrent  en  très  pe- 
rendre;  ce  qui  obligea  le  Prince  de  Vaudé-  tit  nombre  dans  la  Citadelle.  Dans  le  même 
mont  à  fe  retirer  dans  la  Citadelle ,  avec  ce  temps  le  Prince  de  Vaudémont  fit  mettre  le  , 
qui  lui  reftoit  de  monde  du  Régiment  Italien,  feu  aux  mines  qui  croient  fous  la  Tour  de 
Les  Bourgeois,  qui  ignoraient  l'arrivée  de  l'Eglife  Saint-Etienne  ,  dont  le  feu  fe  com- 
S.  M.  au  liège ,  demandèrent  à  parler  au  Duc  muniquaàTEglife,qu'il  confuma  entièrement, 
d'Enguien  ;  mais  on  les  mena  à  l'audience  du  de  même  que  quelques  logemens  voifins. 
Roy,  qui  leur  accorda  une  capitulation  ho-  Le  11 ,  les  chofes  étant  réduites  à  l'cxtrc- 
norable ,  fcmblablc  à  celle  qu'ils  a  voient  eue  mité,  Se  la  Garnifon  commençant  à  fe  mu- 
cn  1666  ,  lorfque  le  Prince  de  Condé  prit  tincr,  les  Officiers  s'all'cmblerent  ;  Sc  ayant 
la  Ville  en  quatorze  heures  de  temps.  La  Mi-  pesé  les  raifons  qui  obligeoienr  à  penfer  à  une 
lice  fut  faite  prifonniere  de  guerre  i  &  la  Ca-  capitulation,  ils  en  vinrent  faire  la  proportion 
valerie  ,  qui  étoit  demeurée  dans  la  Ville  ,  au  Prince,  qui  leur  répondit,  que  tant  qu'ils 
voyant  qu'on  vouloir  la  traiter  de  même ,  fe  voudraient  le  défendre,  il  ferait  toujours  des 
retira  à  la  GtadelJcmalgréles  décharges  con-  leurs ,  mais  qu'il  ne  pouvoir  entendre  à  au- 
tinuellcs  de  l'artillerie  des  deux  montagnes  cune  compolition  -,  qu'ils  avoient  leur  Gou- 
voifines.  verneur  qui  pouvoir  capituler ,  lî  tout  le  mon- 

Le  Prince  de  Vaudémont  ne  trouva  dans  de  ctoit  de  ce  fentiment  >  que  pour  lui  ilfça- 
la  Gtadclle  ni  fafeincs ,  ni  gabions,  ni  plan-  voit  quel  parti  il  avoit  à  prendre, 
ches.  Bien-tôt  il  fut  réduit  à  n'avoir  point  Le  Baron  de  Soye  Gouverneur  de  la  Ci- 
d'autres  pièces  de  canons  en  état  de  dérenfe,  tadelle  ,  ayant  afTcmblé  les  principaux  Offi- 
que  deux  pièces  de  bronze,  qu'il  mit  en  bat-  ciers,  convint  d'envoyer  demander  au  Roy 
teric  ,  ayant  heureufement  enlevé  quelques  une  capitulation  honorable ,  qui  leur  fut 
fafeincs  que  les  Ennemis  avoient  amafsées  vers  accordée,  &  lignée  le  iz'  de  May.  Ils  forti- 
la  Porte  du  Secours.  Les  canons  placez  fur  rent  de  la  Place  le  lendemain  ijr.  Quant  au 
Jes  montagnes  qui  dominent  la  Citadelle,  la  Prince  de  Vaudémont ,  il  envoya  un  Gentil- 
battirenr  de  telle  forte ,  qu'en  peu  de  temps  homme  au  Roy  ,  pour  demander  ,  comme 
les  logemens  des  Soldats ,  les  fours  mêmes  Sc  Particulier ,  un  Paflcport ,  pour  retourner  aux 
les  magafins,  furent  prcjau'cnriéiement  dé-  Pays-Bas  ;  ce  qui  lui  fut  accorde.  Il  fortit  le 
traits,  6c  les  batteries  des  Affiégez  démon-  même  jour  avec  fes  gens  1  Se  ayant  pris  la 
tées,  i  l'exception  de  ces  deux  pièces  deca-  polie  pout  Paris ,  il  fe  rendit  de  li  endiligcn- 
lïon  dont  j'ai  parlé.  On  affurc  que  dans  cet-  ce  à  Bruxelles.  CtX, 
,  le  Prince  employa  des  corps     Le  Duc  Charles  folliciroit  fans  ceffe  les  u 
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Qomt£      .  maisij  ne  put  rien  gagner  fur  leur  bois,  qu'on  avoir  élevée  à  la  hauteur  du  Châ*  un. 


c  5         Alliez  à  marcher  au  fecours  de  la  Franche-  de  jodrs  ,  par  le  moyen  d'une  machine  de\  A(j)Je  ^ 

,  Comté  (  »  )  s  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  leur  bois ,  qu'on  avoir  élevée  à  la  hauteur  du  Châ* 
p££ht-    lenteur.  Tourefois  quand  ils  virent  que  les  tcau,  Se  fur  laquelle  on  avoir  placé  une  bar- 


Troupes  du  Roy  éroient  entrées  dans  ce  pays,  terie  de  canons.  De  cetre  forte  ,  le  Roy  fe 

t*7 +.      ils  preflerent  Son  AltclTc  de  s'y  rendre  avec  vit  maîtrt  de  la  Franche  Comté  prefqucn 

fes  rroupes  ,  qui  confiftoient  en  neuf  Régi-  un  mois  de  temps. 

mens  ,  rant  Cavalerie  que  Dragons ,  (ans  fes  Apres  cette  conquête ,  le  Roy  partagea  fes  C  L  X  L 
Gardes  Se  Chevaux-legcrs.  D'Alamont  coin-  forces  ,&  en  envoya  une  partie  en  Allcma-  LtDac 
mandoit  fes  troupes,  Se  fes  Colonels  croient  £,  fous  le  Vicomte  de  Turcnnc  s  Se  l'autre 
Bcrrieres ,  Dupuy ,  de  HourTe ,  Mcrcy ,  Thu-  eVFlandrc ,  fous  le  commandement  du  Pri  n-  ^m  ^ 
venin ,  RhingVarT,  Ruchemfcrd,  Veldens  Se  ccdeCondé.  L'Armée  Impériale  s'étoitaullî  utiiutt. 
Stlbach,  pour  les  Dragons.  Ses  Chevaux-lc-  parragée  en  deux  Corps  ,  dont  l'un ,  fous  le  ti74 . 
gers  éroient  commandez  par  d'Alamonr  Se  commandement  du  Comte  de  Souche ,  prit 
DuhamcU  &  les  Gardes  par  Chauffe.  Cclafai-  le  chemin  de  Luxembourg  ,  pour  s'avancer 
foit  environ  fix  mille  Chevaux.  L'Empereur  vers  la  Meule,  Se  fe  joindre  au  Prince  d'O- 
offroit  auflî  de  lui  joindre  douze  cens  hom-  range  -,  Se  l'autre  paiïà  dans  le  Palatinat ,  fous 
mes  de  Strein ,  Se  huit  cens  Chevaux  de  Gon-  les  ordres  du  Duc  de  Lorraine ,  Se  du  Com- 
dola.  Les  troupes  Efpagnoles  qui  étoknt  en  te  Caprara.  Ces  derniers  dévoient  être  bien- 
Bourgogne  ,  lui  devoienr  obcïr  i  Se  les  Hol-  tôt  fuivis  du  Duc  de  Bournonvillc  ,  Se  des 
landois  avoient  fait  entendre  qu'ils  donne-  Princes  de  Brunfvich  Se  de  l'Electeur  de  Bran- 
roient  de  l'argent  >  pour  lever  une  partie  des  debourg.  Montccuculli  s'étoit  excuse  de  fai- 
troupes  qu'ils  dévoient  fournir.  re  la  campagne  4  pour  n'être  poinr  obligé  de 

Le  Duc  eut  alors  allez  de  peine  à  fe  dé-  déférer  à  l'Electeur,  qui  dévoie  commander 

1   terminer  à  aller  en  Bourgogne.  Il  voyoit  la  en  chef. 

difficulté  d'y  pénétrer  ,  Se  encore  plus  celle  Le  Vicomte  de  Turennereçut  ordre  de  pré- 
de  s'y  maintenir  contre  les  Armes  du  Roy ,  venir  la  jonction  des  troupes  de  Lorraine  a- 
fans  comparaifon  plus  puiflantes.  Il  propofa  vec  celles  de  Caprara  :  mais  le  Ducufad'u- 
trois  routes  pour  s'y  rendre  s  celle  du  Luxcov  ne  û  grande  diligence ,  qu'il  paflâ  le  Rhin  (  *  ) , 
bourg  >  comme  la  plus  courte  :  mais  les  Efpa-  Se  arriva  dans  le  Palatinat ,  avant  que  le  Ma- 
gnols  refuferent  d'y  donner  ni  partage  ni  re-  rèclul  le  pût  atteindre.  Les  forces  réunies 
traite  aux  troupes.  Celle  du  Palatinat  lui  fut  du  Duc  Se  de  Caprara  ,  ne  montoient  qu'à 
auffi  refusée  par  l'Electeur  Palatin.  Il  fut  donc  environ  dix  mille  hommes/ans  canon.  Celles 
contraint  de  prendre  celle  de  Brifgau.  Il  fe  de  Turcnnc  croient  de  quatorze  mille,  avec 
mit  en  marche  le  i  Avril ,  pour  aller  paf-  beaucoup  d'artillerie, 
fer  le  Rhin  à  Rheinfcld  ;  il  apprit  en  cet  en-  Turennepartbità  Phili(bourg,dansle  temps 
droit ,  que  toute  la  Bourgogne  croit  foumife  que  S.  A.  marchoir  à  Brctten.  En  même  temps 
au  Roy  de  France ,  Se  il  ne  put  pénétrer  dans  l'Elcâeur  Palatin  donna  avis  à  Charles  que  les 
la  Comté  :  les  partages  de  la  Suirtè  j  Se  du  François  attaquoient  Vifloch,avcc  quatre  mil- 
Comté  de  Montbehard  lui  éroient  fermez ,  les  le  hommes ,  Se  ordonna  au  Comte  de  Capra- 
Suifles  s'étant  accommodez  ,  comme  on  l'a  rade  venir  au  fecours  de  cette  Place.  Charles 
vû  ,  avec  la  France  i  Se  le  Vicomte  de  Tu-  n'ayant  pû  empêcher  Caprara  d'exécuter  les 
renne  fermoit  l'enrrec  du  Comté  de  Mont-  ordres  du  Palatin ,  duquel  il  dépendoit  ,  fut 
beliard  ,  avec  une  Armée  fuperieurc  à  celle  fur  le  point  de  feparer  fes  troupes,  ne  pouvant 
du  Duc.  Ainfi  Charles  fut  obligé  de  s'en  re-  fe  penuader  que  le  Maréchal  de  Turcnne 
tourner  joindre  le  Comte  de  Caprara.qui  vint  voulut  parter  le  Rhin  avec  une  auili  petito 
au  devant  de  lui  vers  Oberskirch ,  avec  envi-  trouoe.  Néanmoins  ne  voulant  pas  donner 
ron  trois  mille  Chevaux.  Il  tâcha  inutilement,  lieu  a  l'Electeur  de  fe  défier  de  fa  conduite  » 
en  repartant ,  de  faire  déclarer  Stralbourg ,  Se  craignant ,  s'il  fe  séparoit,  d'expofer  les 
en  leur  demandant  paiTage.  De  là  il  retourna  troupes  de  l'Empereur  a  être  battues ,  il  fui- 
-  vcrsManhcim,  pour  (oindre  le  Duc  de  Bour-  vit  Caprara  t  Se  le  16'  Juin  ,  ils  partirent  à 
nonvillc  Se  fes  Alliez  ,  qui  s'y  artembloient.  deux  heures  du  matin.  Etant  arrivez  à  Sintz- 

Cependant  le  Roy  continuoit  fes  conque-  heim ,  les  Ennemis  parurent ,  venant  dans  le 

tes.  Dole  fut  obligée  de  fe  rendre  le  6'  de  même  chemin. 

Juin  ,  après  fix  ou  fept  jours  de  liège.  S.  M.  Le  Duc  de  Lorraine  qui  éroit  à  la  queue, 

voulut  que  le  Dauphin  fe  trouvât  au  jour  de  ayanr  reconnu  les  chofes  commet!  les  avoit 

fa  reddition,  afin  d'en  voir  fortir  la  Garni-  prévues  ,  ctoit  d'avis  d'éviter  le  combat  , 

fon.  Salins  fe  rendit  le  ii  du  même  mois  ;  jufqu'à  l'arrivée  des  troupes  que  leur  ame- 

Se  le  Château  Saint- Anne, qu'on  tenoitpour  noient  Bournonvillc, le  Prince  de  Brunfvich 

inacccflible  Se  imprenable,  fur  réduit  en  peu  Se  l'Electeur  de  Brandebourg.  Le  Maréchal 

(■)  Guillerain  ,  hift.  mf.  de  Duc  Châtie*  tV.  Voyez  \rt  I  Be*ue. 

'  fcïwju.p.  j»4. &UsMtmoit«nin'.dcM.««l    (*)  Va»  le  i  j  Juin  «74.  ' 

—  ///.       T  Yy  ij 
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An  de .  c  de  Turcnnc  (  y  )  voyant  la  firuation  des  Im-  verfà.  Maillcfcr  Cornette  le  releva ,  6c  le  vou-  A(ldej  £ 
i«74.  periaux  (  car  ils  étoient  derrière  un  défilé ,  lut  lier  en  croupe  pour  l'emporter  ;  mais  un  1674. 
qui  leur  donnoit  beaucoup  d'avantage  ).avoit  Allemand  volontaire  ,  qui  étoit  de  la  Conv 
aufli  de  fon  côté ,  peine  à  fe  déterminer  au  pagrùcdeDayau,  tua  Saint- Abre.  Le  Fils  de 
combat.  Caprara  voulut  l'emporte  fur  les  ce  dernier  s'approchant  pour  tirer  fon  Pcre 
fages  confeils  du  Duc,  6c  foutint  qu'il  étoit  du  danger  ,  hit  prévenu  par  Dayau  ,  qui  le 
de  l'honneur  &  de  la  réputation  des  armes  tua  d'un  coup  de  piftolct. 
de  l'Empereur ,  de  ne  pas  refufer  la  bataille.  Le  Duc  Charles  profitant  de  cet  avanta- 
Saint-Abrc  Licutenant-Gencral  des  trou  y  ge,  mena  fes  troupes  contre  les  premières  h* 
du  Maréchal,  dit  la  même  choie  de  l'Année  gnes  des  Ennemis.  Ses  Gardes  &  fes  Chc- 
du  Roy  ;  6c  que  s'ils  manquoient  cette  oc-  vaux-legcrs  fondant  fur  elles  avec  impétuofité, 
cafion  ,  on  continuerait  de  dire,  que  depuis  les  rompirent,  6c  en  firent  un  carnage  hor- 
l'annéc  dernière ,  les  François  fc  cachoient ,  6c  rible  i  les  efeadrons  allèrent  julqu  a  cinq  fois 
qu'on  ne  les  fçauroit  trouver.  à  la  charge.  Le  combat  dura  huit  heures.  Dans 
C  L  X 1 1.  11  fut  donc  réfolu  qu'on  fe  battroit ,  pref-  les  commencemens  la  Cavalerie  Françoife  fut 
B*t.uBtdt  que  contre  l'avis  des  deux  Généraux.  Le  Duc  prefque  entièrement  mife  en  defordre  (  *  ).  Le 
SimTfrm.  jc  Lorramc  £c  paflcr  fon  Armée  par  Sint-  Maréchal  de  Turerme  eut  beibin  de  toute  fon 
zcim ,  petite  Ville  lituée  entre  le  Rhin  6c  le  habileté  6c  de  fa  fermeté,  pour  rallier  fes  gens  ; 
Nécrc  ,  6c  y  laiffa  quelque  Infanterie ,  pur  il  alloit  de  rang  en  rang  pour  les  exhorter  à, 
occuper  l'Ennemi.  La  Cavalerie  6c  le  refte  revenir  au  combat.  L'Infanterie  fut  plus  cou- 
de l'Armée  fc  rangea  en  bataille  fur  une  col-  rageufe.  Voyant  la  Cavalerie  Françoife  ébran- 
linc,  au  pied  de  laquelle  couloir  un  ruifleau  lée,  Se  plus  prête  à  fuir  qu'à  combattre,  elle 
profond ,  bordé  de  hayes  6c  de  buifTons.  Tu-  s'avança  contre  la  Cavalerie  Allemande  ,  6c 
renne  fit  défiler  (bn  Armée  le  long  du  chemin  lui  fit  tête  ,  pendant  que  les  Efeadrons  con- 
de  Vifloc ,  chafla  l'Infanterie  Allemande  qui  fternez  fe  remettoient  de  leur  frayeur ,  &  rc- 
étoit  placée  dans  les  hayes ,  6c  la  contraignit  tournoient  à  la  charge.  Elle  fut  aflez  molle 
#  de  rentrer  dans  la  Ville ,  dont  il  s'approcha  de  part  6c  d'autre,  les  ennemis  s'étantrallen- 
auffi-tôc  lui-même.  Quoi  qu'elle  n'eut  que  de  M  tout  d'un  coup ,  &c  la  Cavalerie  Françoife 
(impies  murailles,  l'Infanterie  s'y  défendit  n'étant  pas  bien  revenue  de  fa  peur,  pour  cf- 
pendant  trois  heures  ,  après  quoi  elle  fe  re-  lacer  parla  vigueur  d'une  féconde  action,  la 
tira  vers  fa  Cavalerie,  qui  la  reçut  s  6c  toute  honte  de  la  première. 
l'Armée  Impériale  fe  rangeant  en  bataille,  fe  Caprara  n'eut  que  peu  ou  point  du  tout 
prépara  à  recevoir  l'Ennemi.  de  part  à  cette  action  ,  qu'il  avoit  engagée 
L'Armée  Françoife  ayant  furmonté  cet  ob-  par  fon  imprudence.  Le  Duc  Charles  y  per- 
fhcle  ,  s'avança  par  un  défilé  qui  étoit  entre  dit  trois  drapeaux;  mais  il  en  gagna  dix-fept 
elle  6c  les  Impériaux.  Le  Duc  Charles  étoit  des  Ennemis  ,  deux  paires  de  timbales ,  6c  la 
d'avis  qu'on  chargeât  les  Efeadrons ,  à  me-  Cornette  blanche.  Le  Colonel  Berriere  tua 
Aire  qu'ils  paroiflbienr ,  pour  ne  leur  pas  don-  dans  cette  occafion ,  de  deux  coups  de  pifto- 
ner  le  temps  de  fe  mettre  en  bataille  :  mais  lct,  Beau  visé,  qu'il  reconnut,  6c  qu'il  traita  de 
Caprara ,  qui  commandoit  en  chef  les  Trou-  traître  6c  de  transfuge  :  mais  il  fut  dangercu- 
pes  confédérées  ,  ne  voulut  pas  profiter  d'un  fement  blefsé  à  la  tête  d'un  coup  de  fabre. 
li  bon  avis  >  ce  qui  fit  dire  à  Charles  :  Il  fut  Le  champ  de  bataille  demeura  aux  François , 
que  ces  gens-ct  fiient  yvres ,  on  extraordinaire-  tout  couvert  de  leurs  morts  ,  entre  lefquels 
ment  brava.  Lorfque  toute  l'Armée  du  Ma-  on  compta  un  Lieutenant  Général,  deux  Bri- 
rêchal  fut  en  préfence ,  Caprara  accourut  vers  gadiers  d'Armée ,  cent  quatre-vingt  Officiers, 
le  Duc ,  pour  lui  demander  comment  on  fc  rc-  6c  plus  de  trois  mille  Soldats.  Si  l'Armée  Con- 
tircroit.  Charles  répondit ,  qu'il  ne  fçavoit  fédérée  avoit  eu  de  l'Infanterie ,  elle  auroit 
ce  que  c 'étoit  que  reculer  ,  qu'il  étoit  trop  remporté  une  victoire  complète  :  mais  ils 
vieux  pour  apprendre  à  le  faire.  Vous  mx  n'avoient  qu'environ  quatre  cens  hommes 
voulu  danjer  ,  Vêtit  les  violons  frits  ,  il  n'y  *  d'Infanterie,  &  point  de  canon.  Le  Maréchal 
f*s  moyen  de  s'en  dedtre.  Alors  Dayau ,  un  des  de  Turenne ,  dans  la  relation  de  cette  Bataille, 
plus  intrépides  Officiers  de  l'Armée  Lorraine,  qu'il  écrivit  au  Roy,  6c  qui  fut  interceptée  , 
lia vi  de  vingt-cinq  Cavaliers  de  fa  Compa-  mandoit  qu'à  la  vérité  H  avoit  fauvé  le  ter- 
gnic ,  fe  jetta  fur  les  plus  avancez  de  l'Armée  rain ,  mais  qu'il  lui  coutoit  cher  s  qu'un  Lor- 
•  Françoife?  &  rompit  les  premières  mefurcs  rain,dont  il  ne  fçavoit  pas  le  nom,  avec  vingt- 
du  Maréchal.  Saint- Abre  Lieutenant  Gêné-  cinq  Chevaux,  avoit  fait  ce  qu'il  falloir  atten- 
ral  s'avança  pour  les  couper,  difant  qu'il  ne  dre  d'une  Armée.  Il  vouloit parler  de  Dayau. 
vouloit  que  des  pantounies ,  pour  aller  à  lui.  Les  Allemands  fe  retirèrent  au  petit  pas  (  ') , 
Dayau  le  reçut ,  lui  tua  fon  cheval ,  6c  le  ren-  dans  le  deffein ,  comme  l'on  croit ,  d'attirer 

(y)  Memoitude  Beauviu,  p.  jt7.  CuiJItoiin ,  hift.  mC  I    (<i)  Utïtj,  Mft.Je  LoaijXIV.  pp.  <l«.  fi  l, 
4u  Duc Uojkt.  MotMwoduP.Dojut.  I    (»)  Utmihiilm; 
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Andcj.c  aPr*3  Cl,3t  'a  Cavalerie  Françoifc ,  &  de  Farta-  cieufe  confequenec. 

1 6  74 .  quer ,  feparée  de  fon  Infanterie.  Les  prcnuVrs  Les  Conféderez  cependant  qui  s'etoient  re- 
mettoient  leur  principale  confiance  dans  leurs  tirez  prés  de  Francfort ,  s'y  fortifièrent  peu  à 
Cavaliers ,  prefquc  tous  cuiraflez  s  ce  qui  leur  peu  (  *  )  par  les  nouvelles  Troupes  que  l'Em- 
donnoit  un  grand  avantage  fur  lesaurres ,  qui  percur  leur  envoya,  fous  le  commandement 
combatroienr,  pour  ainfi  dire,  tout  nuds  :  mais  du  Duc  de  Bournonvillc ,  6c  du  Duc  de  Bonif- 
ie Maréchal  de  Turcnne  connut  la  rufe,  6C  vich,  (ans  compter  celles  de  TEvéque  de  Mun- 
n'eut  garde  d'expofer  fa  Cavalerie  à  une  fe-  fter,  de  l'Archevêque  de  Cologne,  desEvê- 
conde  déroute,  ques  de  Salzbourg  &  de  Paflau ,  des  Cercles 

Telle  fur  la  Bataille  de  Sintzeim  ,  qui  fc  de  Vcftphalie  6c  de  Franco  rue ,  6c  des  Trou- 

donna  le  16'  de  Juin  1674.  Les  Conféderez  pes  de  Lunébourg;  de  forte  que  vers  la  fin 

fc  retirèrent  à  Hcilbron  ,  puis  à  Manheim,  d'Aoûr,  ils  formèrent  un  Camp  de  plus  de 

présdu  Duc  de  Bournonvillc ,  qui  y  campoit  trente  mille  hommes.  Le  Maréchal,donr  l'Ar- 

avec  un  allez  bon  corps  de  Troupes.  Ils  y  mecétoit  de  beaucoup  inférieure  à  celle  des 

rallièrent  leur  Armée.  Bournonvillc  avoir  Alliez,  ne  croyant  pas  qu'ils  dufient  pafler  le 

ordre  de  vivre  de  bonne  intelligence  avec  le  Rhin  iStramourg.dont  les  Magiltrats  a  voient 

Duc  Charles.  Le  Maréchal,  defoncôté,  rc-  promis  d'obfervcr  une  exacte  neutralité,  6C 

pana  le  RhinàPhilifbourg,  6c  s'alla  camper  ne  fongeant  qu'à  la  confervation  de  Phili* 

près  de  Ncuftad  ,  où  il  fit  venir  le  refte  des  fbourg ,  dont  ils  fembloient  vouloir  faire  le 

Troupes  qu'il  avoit  laifsées  vers  Landau.  hége ,  fe  contenta  de  fe  retrancher  entre  Lan- 

Huit  ou  dix  jours  après ,  Turcnne  repaJÎa  dau  6c  Vifembourg,dans  un  pofte  avantageux, 

le  Rhin  avec  tout  fon  corps  d'Armée,  6c  le  &  d'obfervcr  de  la  la  démarche  6c  les  mou- 

Necrc  fur  des  ponts  de  cuivre ,  dans  le  deflein  vemens  des  Conféderez. 

de  pouller  une  féconde  fois  les  Conféderez  :      Ils  étoient  réfolus  depaflêr  l<î  Rhin ,  Se  ils  CLXlV; 
mais  ceux-ci ,  quoi  qu'il  leur  fût  arrive  quel-  s'approchèrent  de  Mayence  dans  cette  inten-  y -A™** 
ques  nouvelles  Troupes  des  Cercles ,  ne  ju-  tion.  L'Electeur  qui  avoir  promis  à  la  France  ^ 
gèrent  pas  à  prouve  l'attendre.  Ik  parièrent  de  demeurer  dans  la  neutralité,  s'exeufa  de  &  rI^Y 
le  Mcin  en  diligiKc ,  &  allèrent  fe  mettre  à  leur  permettre  le  paûagc  fur  le  Pont  de  fa  Vil-  M*jtna? 
•Lerjufl-  couvert  fous  le  canon  de  Francfort*.  Tu-  le  :  mais  ne  l'ayant  pûrcfufer  aux  malades,  la  1(74. 
la  >  «74-    renne  ne  laifta  pasde  les  fuivre ,  6c  chargea  les  plus  grande  parue  de  l'Armée  Impériale  pro- 
plus parcifcux.au  partage  de  la  Rivière,  en  tua,  fita  de  l'occafîon ,  6c  pana  à  Mayence  ;  l'autre 
&  fit  prifonniers  quelques-uns.  De  là  retour-  partie  paflà  fur  un  pont  de  barreaux  qu'on 
nant  fur  fes  pas ,  il  défola  toute  la  campagne  du  avoit  dreisé  pas  loin  de  là  (  '  ).  Leur  arrivée 
Palarinat.  en  Alface  jerta  la  conlternarion  par-tour.  Le 
CLXHI.      L'Electeur  Palatin  au  defcfpoir  de  voir  fon  Maréchal  qui  n'avoit  que  quinze  mille  hom* 
L'EUÛmr  pays  ravagé  par  les  Troupes  de  France ,  après  mes ,  n'étoit  pas  en  état  de  tenir  la  campagne , 
Pahiitttft  avoir  été  confervé  par  l'Armée  Impériale,  s'en  contre  une  Arméedc  plus  de  trente  mille.  Il 
Mgé  M  fi  pjiign  jt  amèrement  à  l'Empereur  ;  6c  n'en  re-  demeura  dans  fes  rctranchcmcns ,  &  s'obftina 
JTH^iA-  ccvantP°*nttlc^ccour$»  u  hJt  obligé  de  s'en-  à  fe  maintenir  dans  PAlface  (/),  malgré  les 
ktr&  t*7  +  ^u'r  d'Heidclberg  fa  Capitale.  Le  Soldat  Fran-  ordres  réitérez  de  la  Cour ,  qui  lui  ordonnoit 
çois  ne  refpccta  ni  le  Palais  de  cet  Electeur ,  ni  d'en  fortin  II  fçâvoit  que  les  Impériaux ,  quoi 
les  tombeaux  de  cette  Maifon  Souveraine,  que  redoutables  par  leur  nombre  ,  l'étaient 
En  quinze  jours  de  temps  tout  fut  ruïné  i  tout  beaucoup  moins ,  lî  on  confideroit  leurs  diffe- 
cc  que  la  fureur  du  Soldat  ne  put  détruire ,  fut  rens  intérêts ,  6c  leur  peu  d  expérience.  Il  n'y 
confirmé  parles  fiâmes.  Vingt-cinq  gros  Vil-  avoit  que  le  Duc  de  Lorraine  qui  fçût  le  mé- 
lages ,  6c  quatre  ou  cinq  petites  Villes  furent  tier  de  la  guerre  i  mais  il  avoit  fi  peu  de  créance 
réduites  en  cendres.  A  la  vue  dcl'cmbrafe-  parmi  eux,qu'il  avoit  éré  long-temps  fans  vou- 
ment  de  fes  Villes,  le  Palatin  envoya  un  car-  'loirailifter  auConfeil  de  guerre.  C'eftcc  que 
tel  au  Maréchal ,  qu'il  aceufoit  d'être  auteur  Turcnne  écrivit  au  Roy  dans  cette  occafion. 
de  ces  hoiblitez.  Le  Maréchal  manda  à  FElc-      Charles  étoit  d'avis ,  aufiî-tôt  après  le  paiTa- 
cteut,  que  bien  loin d'autorifer  ces  defordres,  ge du  Rhin,  oude  donner  fans  délai  bataille 
il  en  avoitfait  punir  les  coupables  )& à  l'égard  au  Maréchal  de  Turcnne,  ou  de  faire  un  dé- 
du  cartel ,  il  répondit  que  ce  lui  feroit  bien  de  tachement  de  la  Cavalerie  de  l'Armée  lmpè- 
l'honneur  de  mefurer  fes  armes  avec  celles  de  riale  (  :  ) ,  6c  d'entrer  par  le  pays  de  Trêves 
ce  Prince ,  fi  le  pofte  où  il  éroit ,  le  lui  pouvoir  dans  la  Lorraine  !  fc  faifanr  fort ,  avec  ce  fc- 
permettre  ;  mais  qu'il  fçavoit  mieux  que  per-  cours,de  fc  remettre  en poflefiion  de  cette  Pro« 
tonne,  à  quoi  il  croit  obligé  par  fon  emploi  ;  vince,  qui  lui  tendoit  les  mains.  Par  cette 
que  le  Roy  ne  lui  en  accorderoit  jamais  la  conquête  il  procurait  aux  Alliez  le  moyen  de 
perroiffion ,  6c  qu'elle  feroit  d'une  trop  perni-  faire  fubfiftcr  leurs  Chevaux ,  qui 

(»)  M«noir«  de  Beatirait ,  w».  4*4-  4*o-4»i-  j    (f)  Vie  Je  M.  de  Turenne. 

(d)  liUm.j.410.  Une;,  hift.de  Louis  XIV.  p.  (10,    I    lf)  Goiltanin,  UA.  m£  du  Duc  Otarie  IV. 
(0  BipaHerewaMayaKC  k  17  Ao4tl<74-  1 
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"in     c  çoient  à  manquer  de  fouragc ,  &  obligcoic  le  Comte  de  Caprara ,  qui  avoit  la  droite,  pouffa  An  ^  j  c 
1*74,      Maréchal  de  Turcrmc  à  abandonner  l'Alfacc.  la  première  ligne  de  la  Cavalerie  Françoife,  ««74. 
Un  corucil  fi  falutairc  ne  fut  pas  écouté.  Les  dont  il  fut  par  après  repoufse.  Le  Duc  de  Hol- 
Confcdcrcz ,  à  la  pluralité  des  voix ,  réfolu-  ftein  à  la  gauche ,  fut  vigoureufement  attaqué 
rent  de  marcher  contre  Turennc ,  qui  s'étoit  par  l'Infanterie  Françoife ,  qui  fut  à  fon  tour 
retiré  vers  Landau.  On  s'avança  à  Spire,  d'où  rcpoulséc  par  l'Infanterie  de  Lunebourg,  Se' 
l'on  envoya  reconnoître  le  Camp  des  Enne-  la  Cavalerie  Lorraine, 
mis ,  &  le  moyen  de  s'en  approcher.  On  y      Turennc  avoit  jette  dans  un  petit  Bois  qui 
fejourna  plulîcurs  jours.  Apres  diverfes  Con-  le  cou  vroit  fur  fa  droite ,  un  bon  nombre  d'In- 
ferenecs ,  on  jugea  lartaque du  Maréchal  de  fantcric ,  Se  fe  munit encored  un ruuTcau,fuf- 
Turenne  impraticable,  Se  on  rcpaffàlc  Rhin  filant  àlërvir  de  défilé.  Les  Confèdercz  en- 
à  Spire  au  mois  de  Septembre.  treprirent  de  déloger  du  Bois ,  l'Infanterie  qui 

C  L  X  V.    Après  avoir  demeuré  quelque  temps  aux  en*  y  avoit  été  placée.  La  Cavalerie  des  Cuiraf- 
Ltt  c»nfc-  vironsdcMayence,lesConfédcrczprirentleur  fiers  de  l'Empereur,  fut  commandée  pour  faire 
n~    route  vers  Phililbourg  ( *  ),  comme  dans  le  def-  cette  attaque  t  mais  après  un  combat  de  trois 
w-ïnk     &m  de  l'afliégcr.C'étoit  une  feinte.  Ils demeu-  heures,  elle  fut  repouisce.  La  Cavalerie  Lor- 
Spin      rerent  quelque  temps  retranchez  vis  à  vis  le  raine  ,  Se  l'Infanterie  de  Lunebourg  ,  firent 
1674.     Maréchal  de  Turcnne^âns  rien  entreprendre,  mieux  :  mais  leur  tentative  n'ayant  pas  reufft, 
attendant  l'arrivée  de  l'Electeur  de  Brande-  ils  repayèrent  le  ruiffëau  ,  &  s'étant  remis  en 
*     bourg ,  qui  ayant  rompu  le  Traité  qu'il  avoit  bataille ,  on  fc  canonna  le  refte  du  jour.  Tu- 
fait  l'année  précédente  avec  le  Roy  T.  C.  mar-  renne  ne  branla  point  de  fon  pofte.  Le  mau- 
cha  au  commencement  de  Septembre  avec  vais  temps  qu'il  fit  tout  le  jour  &  la  nuit,  ayant 
une  Armée  de  feize  mille  hommes ,  Se  arriva  feparé  les  deux  Armées ,  chacun  fc  retira  dans 
fur  la  fin  du  même  mois  aux  environs  d'Hcil-  fonCamp.  Telle  fut  la  Bataille,  dite  de  Saint- 
bron.  François ,  parce  qu'elle  s'étoit  donnée  le  jour 

A  la  nouvelle  de  fon  approche ,  l'Armée  de  la  fête  de  ce  Saint.  Le  Duc  Charles  y  per- 
confederèe  quitta  fon  Camp  ,  &  repaflà  le  dit  de  la  Tour,  Signy&  Bc^kres.  Ce  dernier 
Rhin ,  pour  venir  s'emparer  du  Pont  de  Straf-  s'étoit  fauvé  hcurcufcmenrwcombat  de  Sint- 
bourg ,  Se  s'affurer  par  là  un  paffage  dans  l'Ai-  zeim ,  ayant  reçu  un  coup  de  fabre  fur  la  tête  ; 
fage ,  fans  qu'Us  puffent  être  ni  coupez  ni  en-  Se  ayant  pafsc  à  travers  les  Ennemis ,  il  s'étoit 
fermez  par  le  Maréchal  de  Turennc  Leur  rendu  à  Stralbourg ,  pour  s'y  faire  traiter, 
deffein  etoit  de  fe  camper  à  Molshem ,  afin  de  Le  Duc  fe  trouva  par-tout  dans  cette  occa- 
fepaicr  le  Maréchal  die  Turennc  de  la  «haute  fion ,  nonobftant  fon  grand  âge ,  avec  plus  de 
Alface.  Ce  Général  envoya  auffkôt  le  Mar-  vigueur ,  que  n'auroit  pû  faire  un  jeune  hom- 
quis  de  Vaubrun  avec  trois  mille  Chevaux ,  me.  On  ne  convient  pas  du  nombre  des  morts 
pour  obferver  leur  paffage  ;  &  lui ,  avec  le  refte  de  part  Se  d'autre.  Les  uns  l'ont  fait  monter , 
de  l'Armée ,  alla  le  camper  prés  de  Savernc  j  du  côté  des  François ,  à  huit  mille ,  d'autres  à 
&:  apprenant  que  la  populace  de  Stralbourg  deux  mille  cinq  cens ,  d'autres  feulement  à 
favorifoii  les  Confédéré/ ,  Se  avoit  même  for-  neuf  cens  ;  Se  du  côté  des  Lorrains ,  à  trois  mil- 
cé  le  Magiftrat  d'en  chaffer  le  Rélidcnt  de  le  hommes. 

France,  il  ne  fongea  plus  à  ,lcur  difputer  le      L'Armée  Impériale  s'étant  encore  groflîe,  CLXV1I. 
paffage  du  Rhin ,  mais  feulement  à  les  empe-  par  les  Troupes  de  l'Electeur  de  Brandebourg  Rttrmttit 
cher  de  pénétrer  en  Lorraine.  Ainli  les  Con-  (  *  ) ,  du  Ducde  Zeel ,  Se  de  l'Electeur  Palatin,  7Vo"K 
fédérez  ayant  païse  lans  refiftance  ce  fleuve  à  fe  trouva  forte  de  plus  de  foixante  mille  hom-  vtn  *vtT' 
Stralbourg ,  allèrent  encore  traverfer  fur  des  mes.  Le  Maréchal  de  Turcnne  inférieur  en 
ponts  de  battcauxlarivicrcd'Ill,  Se  fc  mirent  forces,  fut  obligé  de  fc  retrancher  aux  envi- 
en  marche  le  4*  d'Octobre  du  côté  de  Motfic.   rons  de  Saverne  (  '  ).  L'Armée  Impériale  mar- 
CLXVI.     Turennc  en  étant  averti  (  > ) ,  fc  vint  porter  cha  contre  lui  le  1 7*  d'Octobre.  ElWc  pofta  à 
X»,Mt  de  fm  jeu,,  chemin  ;  Se  ayant  palsé  le  ruilfcau  de  Marlem  le  1 9 ,  à  une  heure  de  fon  Camp.  On 
iudt  sâmt  ^rc^j  fc  trouva  en  bataille  prés  de  Holshem  s'attendoit  à  une  grande  action  s  &  il  y  avoit 
Tricot*   ^     Dcushcm,  à  fix  heures  du  matin.  Le  toute  apparence  que  l'Armée  Impériale,  plus 
Duc  de  Lorraine  qui  étoit  demeuré  à  Keispits,  forte  que  la  fiennc  de  prés  de  quinze  mille 
Se  qui  avoit  fait  obferver  toute  la  nuit  la  mar-  hommes ,  auroit  tout  l'avantage  ;  cependant 
chc  des  Ennemis  ,  avertit  le  Duc  de  Bour-  Turennc  fe  rerira  pendant  la  nuit  fans  aucune 
nonvillc  du  mouvement  de  Turennc  Bour-  perte,  Se  marcha  a  Hofeld,  fans  qu'on  fe  mit 
non  ville  rangea  auffl-tôt  fes  Troupes,  &  les  en  devoir  de  le  pourfuivre.  Le  Duc  Charles 
deux  Aimées  fc  trouvèrent  à  fept  heures  du  Se  l'Electeur  Palatin  exhortèrent  inutilement 
matin  à  portée  du  canon ,  &:  prêtes  à  combat-  les  Généraux  à*  le  fuivre ,  &  à  engager  l'Ar- 
tre.  La  bataille  commença  bien-tôt  après.  Le  riere-garde.  On  le  fui  vit  le  lendemain-,  mais 

(fc)  Btauvw,  pp.    ».  «e  iQO.  401.  Lancy,p.<to.        I    (/)  Bcaumu,p.  4oj.  Vincent,  hift.œi:<ki  Duc  Ckulo  IV. 
{ i  )  Bcaurau ,  p.  401  -  Mcmniicv  ra/T.  de  M.  le  Becue.       I  Mcœoiict  de  M.  1c  Beeue. 


Digitized  by  Google 


  7i7    ET  CIVILE  DE  LORRAINE.  Liv  XXXVII.  7,« 

An  ^  j  c  il  s'étoit  oofté ,  ayant  Holfcld  à  fa  gauche ,  Se  Se  fe  fail  ant ,  1  cpée  à  la  main ,  un  partage  à  tra-  '■ 
j*74.       Saverne  à  fa  droite;  en  forte  qu'on  ne  crut  pas  vers  les  Aflicgcans,  ils  fejerrerent  dans  l'Egli-  f^^'^ 
le  pouvoir  attaquer.  On  s'amufa  à  prendre  le  fe.  Dayau  fit  mettre  pied  à  tetre  à  fes  Ca va- 
Château  de  Valfclonnc,  défendu  par  trente  licrs  pour  l'invcftir  »  Se  comme  il  fautoit  par 
hommes.  dellus  le  mur  du  Cimetière ,  il  reçut  deux 

Cependant  les  Impériaux  demeurèrent  coups  de  fuûl,  l'un  dam  l'os  au  dellus  du  bras 
campez  aux  environs  de  Strafbourg ,  fans  rien  gauche ,  Se  l'autre  dans  le  bas  ventre ,  Se  rut 
entreprendre ,  les  Officiers  ne  fongeant  qu'à  renvetsé  par  terre.  Son  Régiment  effrayé  de 
faire  grand'chcrc  dans  leur  Camp.  Le  Duc  la  chute  d'un  fi  brave  Chef,  fe  retira  en  def- 
dc  Lorraine  au  defcfpoir  de  voir  une  fi  belle  ordre. 

&  fi  nombreulë  Armée  dans  l'inaction ,  m-  Sut  ces  entrefaites ,  le  Comte  de  Mercy  ar- 
courageoit  fans  celle  les  Gcncraux  de  tenter  rive  avec  fes  gens ,  rallie  ceux  de  Dayau ,  Se 
quelque  chofe  digne  de  la  réputation  des  Ar-  les  ramené  à  l'attaque.  Dupuy  furvinr  un  mô- 
mes de  l'Empire.  Ils  ne  1  écoutèrent  point  »  ment  après  avec  le  refte  du  Détachement.  On 
&  leur  indifférence  le  plongea  dans  une  fom-  prcfle  les  Afliégcz  ;  Se  fur  le  point  d'en  venir  à 
bre  mélancolie ,  dont  il  ne  fe  réveilla  que  la  fappe,  les  Gentilshommes  de  l'Arnerc-ban 
quand  on  lui  apporra ,  étant  à  Tambach ,  la  capitulèrent ,  Se  fe  rendirent  prifonniers  de 
nouvelle  que-cinq  cens  Gentilshommes,  corn-  guerre.  11  y  eut  fept  cens  prifonniers  (»),  y 
pofant  l'Ar rierc-ban  de  la  Noblcflc  d'Anjou ,  compris  les  Valets.  Le  Marquis  de  Sablé  fut 
paflbicnt  par  la  Lorraine,  pour  venir  au  fc-  pris  avec  les  autres.  Le  butin  fut  d'environ 
cours  de  Turcnne.  quatre  cens  chevaux ,  prefque  tous  Anglois  -, 

CLXVIII.     Auffi-tôt  il  détacha  quatre  Régimens  (")  de  treize  Mulets,  &  en  argent  ou  en  hardes, 
Lt  Duc  de  Cavalerie ,  avec  cent  Dragons  de  fes  Trou-  pour  la  valeur  d'environ  quarante  mille  livres. 
Chtrktfmi  pes^  fous  ia  conduite  des  Colonels  Dupuy,  Mercy  y  fut  blefsé  de  fept  coups  de  mouf- 
*TArrïM    *^crcy»  'c  Rhingraftâc  la  Roche,  pourcnle-  quets;  trois  Capitaines  de  Cavalerie,  Se  un 
bin^^An-  vcrccttc  Noblcflc  fur  fa  roure.  Elle  s'étoit  ar-  Capitaine  de  Dragons  y  furent  tuez  -,  Saintc- 
jtu m Bhui-  fêtée  au  VilLigc  de  Bénaménil,  entte  Luné-  Croix,  Braco,  Dayau ,  furent  blertez  mor- 
miml.       ville  Se  Blamont.  Le  Parti  Lorrain  avoit  fait  tellement.  Mercy  ne  pouvant  pafler  Badon- 
**7 4.      fon  compte  de  la  furprendre  pendant  la  nuit  :  villcr  à  caufe  de  fes  ble/Tures ,  y  demeura  pri- 
mais les  détours  qu'il  avoit  été  obligé  de  fonnier  de  guerre  du  Comte  de  Bifly,  qui  en 
prendre ,  furent  caufe  qu'il  n'arriva  qu'a  neuf  l'abfcncc  du  Marquis  de  Rochefort  comman- 
heures  du  matin   Se  toutefois  l'Arriere-ban  doit  en  Lorraine. 

n'avoit  aucun  avis  de  leur  marche  ,  &  fai-  Le  Duc  Charles  s'étoit  avancé  jufqu  a  Sain- 
fort  fi  mauvaife  garde  dans  le  Village ,  qu'à  tc-Marie-aux- Mines ,  afin  de  foutenir  fes  gens, 
peine  curent-ils  le  loiiîr  de  fereconnoîtredorf-  Se  de  les  recevoir  en  cas  de  beiotn.  Ou  lui 
que  les  Troupes  Lorraines  parurent.  Le  Bâton  prèfenta  les  Prifonniers,  Se  il  retourna  au 
de  Mercy  demanda  à  Dupuy  qui  comman-  Camp  des  Alliez.  La  Noblcflc  du  Limoufin 
doit ,  d'avoir  l'Avant-gardc ,  répondant  du  étoit  dans  le  même  temps  à  Saint-Nicolas, 
fuccésfion  vouloit  lui  laiffcr  commencer  l'at-  Dayau  avoit  eu  la  pensée  qu'il  falloir  faire  paf- 
taque  avec  fon  Régiment.  Dupuy  répondit ,  fer  en  Alfacc  les  prifonniers  (  )  par  les  Cava- 
que  cela  appartenoit  à  la  Roche.  Pendant  fiers  les  plus  mal  montez  des  Régimens  ;  pren- 
certe  contcllanon  le  Régiment  de  Mercy  fi-  dre  les  chevaux  frais  des  prifonniers ,  Se  mar- 
loit  derrière  le  Village  avec  quelques  Dra-  cher  droit  à  Saint-Nicolas,  pour  y  faire  un  pa- 
gons ,  pour  former  l'attaque  de  l'Arriere-ban  reil  enlèvement  :  mais  ayant  été  blefsé  à  mort, 
du  côté  de  Limé  villes  alors  donnant  tête  baif-  il  n'eut  pas  le  loifir  de  communiquer  fa  pen- 
sée dans  le  Corps  de  garde,  il  en  tua  une  partie,  sée  aux  Colonels. 

diffipa  l'autre,  Se  enleva  ceux  des  Gcnuhhom-      Depuis  cette  action  (  P  ),  les  Confédérés  CLX1X. 
mes  qui  étoient  dans  les  maifons  voifines.        firent  mine  d'attaquer  deux  fois  Turcnne  Lt  Due  ^ 
Au  bruit  des  moufquctades,  ceux  de  l'autre  dans  fes  retranchemens  :  mais  les  jugeant  trop  Cbariufmt 
quartier,  qui  n'étoit  pas  encore  attaque,  fe  bien  défendus,  ils  abandonnèrent  ccdcflcin.  ~rtr;"fjj 
raflemblerent  dans  la  maifon  où  logeoit  le  Apres  cela  la  réfolution  étant  prife  d'entrer  en 
Marquis  de  Sablé  leur  Commandant,  Se  s'y  quartier  dans  la  haute  Alface  (?) ,  le  Duc  ,(74. 
barricadèrent.  Le  Capitaine  Dayau,  ce bra-  Charles  payant  pu  obtenir  que  le  Val  de  t(Tj, 
ve,  que  Turcnne  avoit  fi  hautement  loue  aptes  Viller  pour  fes  Troupes ,  tâcha  de  les  étendre 
l'affaire  de  Sintzcim ,  alla  les  y  aifiéger  avec  fa  dans  la  montagne  de  Vof^e  ;  Se  pour  cet  effet 
troupe.  Il  les  fomma  de  fc  rendre.  Sur  leur  re-  refolut  de  prendre  porte  a  Epinâl ,  à  Remiro- 
fus ,  comme  il  n'avoit  pas  artez  de  monde  pour  mont ,  à  Badonvillct ,  Se  à  Rembervillcr.  Il 
les  forcer  ,  il  fit  mettre  le  feu  aux  deux  mai-  fit  fonder  fous-main  fur  ce  projet  l'Electeur 
(bns  voifines.  La  filme  les  obligea  de  fortir,  de  Brandebourg ,  qui  l'approuva  beaucoup. 

(m)  Beauvju.p.4»*.  Mf. du  P.  Doiut- Goilleroin, hift.  mC  I  («)  M-inofcrit  du  P.  1 
(»)  MdduP.Dooatj  nuis  M.  de  BeauVMn'camctquc     (  f)  fcwwu,  p.  *oj 
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"An<Jc.  t  L'Elc&cur  en  écrivit  à  S.  A.  &  lui  dit  que  Tu-  Brabant  Se  duHainaut.  Ils  fc  mirent  en  mar-  TldëTc 
1*7*.  renne  sécant  retire  d'Allace  pour  faire  rafraî-  che  le  9"  d'Août ,  s'approchant  du  Camp  du  1*74. 
chir  fes  Troupes,  on  cft  d'avis  de  faire  une  Prince  de  Condé.  Le  Comte  de  Souche  avoit 
di  verfion  en  Lorraine ,  Se  une  autre  en  Bour-  1* Avant-garde ,  le  Prince  d'Orange  comman- 
gogne,  par  deux  corps  détachez  ,  Se  cepen-  doit  le  Corps  de  bataille,  &  le  Comte  de  Mon- 
dant retirer  le  refte  des  Troupes  Se  les  équi-  terci ,  l'Arriere-garde.  Le  Prince  de  Vaudè- 
pagcs.dans  les  quartiers  délignez  à  un  chacun  :  mont ,  avec  un  détachement  de  quatre  cens 
Que  fi  Son  Altclïc  veut  entrer  avec  fes  Trou-  Chevaux ,  couvroit  leur  marche.  Le  Prin- 
pes  en  Lorraine,  le  Duc  de  Zell  cft  prêt  de  ce  Charles  de  Lorraine  commandoit  laCava- 
fournir  un  corps  de  Soldats  pour  le  foutenir  lerie  Impériale ,  dans  le  Corps  d' Ai  mec  du 
dans  ce  pays ,  ou  pour  y  agir  lui-même ,  Se  Comte  de  Souche. 

embarraticr  l'Ennemi ,  qui  prétend  y  prendre  Le  combat  commença  l'onzième  d'Août, 
fes  quartiers  :  Que  d'un  autre  côté  les  Trou-  Il  dura  dix-fept  heures ,  Se  continua  deux  heu- 
pes  de  Brandebourg ,  jointes  à  celles  de  l'Em-  rcs  à  la  clarté  de  la  lune.  Il  y  eut  dans  ce  même  . 
percur,  entreront  en  Bourgogne  ,  &:  tâche-  jour  trois  batailles,  ou  fil  on  vcut,unc  bataille 
ront  de  s'y  maintenir.  C'crtcc  que  l'Electeur  à  trois  grandes  reprifes.  Chacun  des  deux  par- 
dc  Brandebourg  écrivoit  au  Duc  Charles ,  le  tis  demeura  fur  le  champ#  de  bataille,  Se  s  at- 
2Z  Novembre  1 674.  tribua  la  victoire.  On  en  chanta  le  Te  Deum 

En  confequenec  Son  Altctfefe  rendit  auprès  à  Paris,  aufll-bicn  qu'à  Bruxelles.  Le  nombre 
de  l'Electeur  à  Plcshcim ,  Se  concerta  avec  ce  des  morts  Se  des  pruonniers  fut  grand  de  part 
Prince,  Se  avec  le  Duc  de  Boumonvillc  ,  les  &  d'autre.  Parmi  les  Alliez  on  compta  envi- 
moyens  d'exécuter  ce  projet.  Le  vf  de  No-  ron  trois  mille  morts ,  Se  cinq  mille  prifon- 
vembre,  d'Alamont  Maréchal  de  Camp  des  niers.  Le  Prince  de  Lorraine  y  reçut  à  la  nu- 
Troupes  du  Duc  Charles  ,  fut  commandé  que  du  coû  une  bldlure ,  que  l'on  crut  fort 
pour  entrer  en  Lorraine ,  pendant  que  le  Duc  dangereufe,  mais  dont  il  guérit  heureufement. 
dcZcll  feroit  avancer  fon  Infanterie  vcrsSch-  Le  Prince  de  Vaudcmont  fut  des  premiers  at- 
lcftad ,  Se  l 'Electeur  de  Brandebourg  vers  Col-  taquez,  Se  des  plus  maltraitez  i  mais  il  y  fi- 
mar,  dans  le  defl'ein  de  pénétrer  en  Bourgo-  gnala  fon  courage  Se  fa  valeur.  Tclfutlcfuc- 
gnc.  D'Alamont  Icfailîtd'Epinal&dcRcmi-  ces  de  la  fameufe  Bataille  de  Senefr,  dont  on 
remont  ;  mais  Badonvillcr  Se  Rembcrvillcr  peut  voir  le  détail  dans  les  Hiftoricns  Fran- 
dcmcurcrcnt  aux  Ennemis ,  les  Alliez  ne  se-  çois. 

tant  pas  avancez  pour  les  furprendre ,  comme      Apres  cette  grande  action ,  l'Armée  Alliée  CLXXI. 
on  en  étoit  convenu.  Son  AkciTc  cependant  alla  faire  le  fiége  d'Oudcnarde.  La  Place  fut  &ipfO+ 
prit  fon  quartier  à  Saint-Hypolitc ,  qui  cft  une  invertie  le  14'  de  Septembre.  Les  batteries 
VilIcd'AlfaccdépcndantcdcfaSouveraineté,  furent drefsées le  16',  Se  la  tranchée  ouverte  '  7*' 
Se  où  les  Lorrains ,  ravis  de  revoir  leur  Prince,  le  1 7.  On  étoit  prêt  à  donner  un  allaut  géné- 
luiapportoicntdcsvivrcsdctouscôtcz.  ral,  lorfque  le  Prince  de  Condé  arrivaleio', 

Le  Vicomte  de  Turennc  ne  put  pas  fubfiftcr  Se  fit  lever  le  liège.  Aufli-tôt  il  fit  un  detachc- 
long-tcmps  dans  fon  Camp.  Il  fut  obligé  de  ment  de  Cavalerie  de  fon  Armée,  pour  ren- 
decamper,  Se  de  jetter  fes  Troupes  dans  la  forcer  celle  du  Maréchal  de  Turennc,  quise- 
Lorraine  Se  fur  la  Sârc ,  où  elles  vécurent  avec  toit  avancé  fur  la  Sàrc  vers  Sarbourg  &:  Lor-  ^ 
beaucoup  de  licence,  jufqu'à  ce  qu'ayant  reçu  quin  (  »  ) ,  pour  recevoir  ce  renfort.  Par  la 
un  renfort  confiderable  de  l'Armée  de  Flan-  jonction  de  ces  Troupes ,  fon  Armée  fc  trouva 
dre,  il  recommença  la  guerre  au  milieu  de  forte  de  vingt-cinq  mille  hommes,  à  la  vérité 
l'hyvcr,  ainfi  que  nous  le  dirons  bien-tôt.       encore  inférieure  en  nombre  à  celle  des  Al- 
CLXX.      ^u  rT'ancu'c  ( r  )  le  Prince  de  Condé ,  qui  liez  ;  mais  plus  accoutumée  au  feu  &  à  la  fati- 
BvmBtit  commandoit  l'Année  de  France,  avoir  en  tête  gue ,  Se  d'ailleurs  reunie  fous  un  fcul  Chef, 
Stntf ,  «m  trois  Armées  confédérées  ,  celle  du  Prince  pendant  que  l'Armée  confédérée  ,  éparfc  en 
U  Princt    d'Orange ,  qui  commandoit  les  Troupes  Hol-  differens  endroits  d'Alfacc ,  étoit  commandée 
Ç^ffdi  landoifes  ;  celle  d'Efpagne,  commandée  par  par  des  Généraux  peu  unis  de  fentunens  Se 
t  HUM    'c  C°mtc  <*c  Monterci ,  Se  celle  d'Allemagne ,  d'intérêts. 

1674.  fous  la  conduite  du  Comte  de  Souche.  Ces  Le  Maréchal  ayant  reçu  ordre  démarcher 
trois  Corps  cnfcmblc  faifoicnt  plus  de  foixante  dans  la  Haute- Al  face,  Se  de  jetter  du  monde 
mille  hommes.  L'Armée  Françoifc  n'etoit  que  à  Briûch ,  vint  à  Badonvillcr ,  dans  la  rcfolu- 
dc  cinquante  mille  Combattans  -,  mais  c'é-  tion  de  fc  faire  un  partage  en  All'ace ,  ou  par 
toient  les  meilleures  Troupes  de  l'Europe,  a-  Sainre-Marie-aux  Mines,  ou  par  Rcmire- 
cuerries  depuis  long-temps ,  Se  accoutumées  mont  (  '  ).  Le  Duc  Châties  informé  de  fon 
a  vaincre.  Les  Conrcdcrcz  étoient  campez  à  deflein  ,  prerta  les  Alliez  de  lui  donner  l'in- 
Nivdle  Se  Gcnapc ,  d'où  ils  s'étendoient  juf-  fanteric  qu'ils  lui  avoient  promife ,  pour  fou- 
qu'au  Village  de  Scncflf ,  fur  les  frontières  de  tenir  Remiremont  Se  Epinal ,  Se  pour  faire 


(t)  Vie  du  Duc  Cbailn  V.  pp.  i8<.  117.  Mémoires  de  I    (i  )  Uc.iutju  ,  pp.  +01S.  407. 
k»  PP-  i>7-        Uncv,f>.«-|j.*iMV.  I    (1)  Au  mois  Je  Dtccmfcic  i<74. 
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tmnmjil.  fcndit  pendant  deux  jours.  Il  en ferrie avec  de..  ......     ,.r  ~ 

ia'jt^irf  armcs  ^  hagages,  &  alla  fereiinir  vers  Mul-  pied,  avec  dix  drapeaux,  qui  s'étoient  jettez  '  * 
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AnJej.c  un  camp/ur   hauteur  de  ecttedernierc  Ville,  la  charge  avec  deux  Efcadrons ,  rut  emmené  * 

i»74.  '    afin  de  fermer  le  partage  à  l'Armée  Françoifc.  prifonnicr  par  les  Alliez.  D'Ailamont  eut  foii  ,*"4dc  ' c* 

Il  les  exhorta  cnfuited'artembler  l'Armée  dit-  cheval  blefsé  ,  le  jeune  Comte  d'Aprcmont 

perséc  dans  la  Haute-AKàcc,  Se  d'occuper  tou-  fut  tué ,  Majartrc  Colonel  blefsé ,  les  Capi- 

tes  les  avenues 'de  la  Province  :  mais  il  ne  put  taincs  d'Hcrbevillc  Se  du  Houx  tuez  i  fepe 

rien  obtenir  de  tout  ce  qu'il  demandoit  j  de  Gardes  ou  Chevaux-legers  du  Duc  de  Lor- 

lortc  qu'il  fut  oblige  de  faire  abandonner  Epi-  raine  faits  pnfonniers,  Se  quelques  trente-cinq 

nal  Se  Rcmircmont,  Se  de  rappcllcr  trois  ou  ou  quarante  Cavaliers  tuez.  Pour  la  Cavale- 

quatrecens  hommes  d'Infanterie  de  Zcll ,  qui  rie  Impériale  Se  de  Munftcr  ,  elle  fe  du  va  , 

etoient  dans  le  Pays.  une  partie  vers  Baflc,  Se  l'autre  à  Colmar. 
CLXX1I.     Majartre  qui  ctoir  à  Epinal ,  quitta  ce  po-     Le  lendemain  le  Maréchal  de  Turcnne  fit  CLXXlîî, 

rte ,  Se  fc  jetta  dans  Rcmircmont ,  où  il  fc  dé-  prilbnnicr  de  guerre  le  Régiment  du  Comte  S.'^'" d* 

Porcia ,  composé  de  neuf  cens  hommes  de  ,"1?*' 
d ,  avec  dix  drapeaux ,  qui  s'étoient  jettez 
fuuifm  haufen  *,  à  un  détachement  des  Alliez  d'en-  dans  une  Maifon  forte  fur  Ton  chemin.  De  li 
1674.  viron  deux  mille  cinq  cens  Chevaux, avec  bon  continuant  fa  marche ,  il  arriva  le  j'dc  Jan- 
•Le  14  De-  nombre  dinfanteric  (»).  vicr  1 67  5 ,  prés  de  Colmar ,  où  il  trouva  tou- 
.  1  <7v  Turcnne  s 'étant  ainfi  rendu  maître  de  tou-  te  l'Armée  Confédérée  en  bataille  (  *  )  :  mais 
te  la  Montagne  ,  depuis  Sainte-Marie-aux  comme  les  Alliez  n'avoient  pas  eu  la  precau* 
Mines  jufqu'a  Luxcu  ,  tenta  le  partage  à  caution  de  pouffer  une  de  leurs  allés  juiqu  a  la 
Sainte-Marie  i  mais  les  troupes  qu'il  avoit  fait  petite  Ville  de  Turkcm,  Turcnne  s'empara  de 
retrancher  fur  la  hauteur ,  ayant  été  battues  ce  porte,  &  fit  enfuite  marcher  Ton  Infanterie, 
par  Selbach  Colonel  d'un  Régiment  dcT)ra-  pour  fe  faifir  du  partage  du  ruirtcau  de  Facli, 
gons  de  Lorraine ,  qui  avoit  été  commandé  a-  qui  defeend  du  Val  de  Munftcr  en  Grcgoricn- 
vec des  troupes  de  Lunébourg ,  Turcnne  s'a-  thaï.  Ce  ruirtcau  étoit  gardé  par  llnrantcrie 
vança  dans  la  Bourgogne  par  Luxcu ,  con-  des  Alliez ,  qui  le  défendirent  pendant  trois 
tinua  fa  marche  fans  rélirtancc  par  Bcfort ,  Se  heures.  Les  François  y  perdirent  bien  du  mon- 
entra  ainli  en  Alface.  de  pat  le  canon  des  Alliez  ,  qui  étoit  très  a- 
L'Electrur  de  Brandebourg  ,  avec  les  trou*  vantageufement  porte.  La  nuit  étant  furve- 
pes  Impériales,  s'étoit  retiré  en  deçà  de  la  nuëdcs  Impériaux  abandonnèrent  ce  partage, 
Rivière  de  LUI ,  Se  le  Marquis  de  Bade  eut  Se  fc  retirèrent,  à  la  faveur  de  l'obfcurité ,  à 
ordre  de  fc  retirer  vers  Enfishcm.  Le  19'  quatre  lieues  de  là,  vers  Schlcftat. 
Décembre  les  troupes  Impériales  étant  en  Cette  victoire  ,  félon  la  relation  que  le 
marche  ,  avec  celles  du  Duc  Charles  ,  Tu-  Maréchal  de  Turcnne  en  envoya  au  Duc  de 
renne  ,  qni  s'étoit  avancé  pour  reconnoître  Vitry  (J)  ,  qui  étoit  auprès  du  Duc  de  Ba- 
lui-mêmc  l'Armée  Impériale,  l'attaqua  avec  vicre  ,  lui  coûta  vingt-cinq  ou  trente  Offi 
feulement  quinze  cens  Chevaux.  La  Rivière  ciers  tuez  ou  blcrtez  ,  entre  lefquels  etoient 
d'il!  feparoit  les  deux  Armées  ;  Turcnne  la  Fourcant  Lieutenant  Général  ,  Se  Moufly 
partâ,  malgré  la  réfirtanec  des  Troupes  Lor-  Brigadier  d'Infanterie  :  mais  les  Alliez  y  par- 
raines. D'Ailamont  qui  les  commandoit ,  char-  dirent  trois  cens  hommes ,  Se  trois  mille  pri- 
gea  les  François  jufqu'à  fept  ou  huit  fois ,  a-  fonniers ,  qui  furent  pris  dans  leur  fuite  ;  il  y 
vec  un  courage  qui  mérita  les  éloges  du  Vain-  en  eut  à  peu  prés  autant  de  difpcrfcz  ,  fans 
flucur.  Si  les  troupes  Allemandes  les  avoient  compter  les  blcrtez.  Les  Alliez  de  leur  coté 
foutenus ,  on  auroit  pû  aisément  repouflèr  les  difoient  qu'ils  n'avoient  perdu  que  deux  cens 
François ,  Se  les  battre:  mais  l'attaque  de  ces  hommes  ,  &  qu'Us  en  avoient  tué  plus  de 
derniers  fut  fi  vigoureufe ,  Se  fi  bien  foute*  douze  cens  aux  François.  Le  jour  d'après  le 
nue ,  que  la  Cavalerie  Impériale  fut  mife  en  combat  de  Tuikcm  ,  un  Régiment  de  Dra- 
détoutc.  Dans  la  fuite  ,  les  François  firent  gons  de  l'Armée  de  Brandebourg,  avec  qiia- 
fept  ou  huit  des  principaux  Officiers  prifon-  rante  Maîtres  logez  dans  RufFac ,  y  ayant  été 
niers,  Se  prirent  quatorze  étendarrs.  Comme  oubliez ,  fc  rendirent  pnfonniers  de  guerre  a 
lanuitfurvintde Maréchal  ne  voulut  pasqu'on  Lançon  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps  du 
les  poufsât  trop  avant,  de  peur  de  tomber  dans  Roy',  qui  étoit  allé  les  invertir, 
quelque  gros  des  Confcdercz,  fon  Armée  é-  Les  Alliez  étant  arrivez  près  de  Schele-  CLXXIV. 
tant  a  plus  de  deux  lieues  de  Mulhaufcn ,  Se  flar ,  la  divifion  fe  mit  parmi  leurs  Chefs  s  Lu  AUûx. 
n'ayant  rien  pour  fe  foutenir.  Il  fit  donc  fbn-  ils  continuèrent  leur  retraite  jufqucs  prés  de  nffp**  l* 
ncr  la  retraite  ,  Se  alla  coucher  à  Enfishcm ,  Strafbourg  ,  Se  enfin  réfolurent  de  repaflër  5  aL_ 
d'où  le  Duc  de  Bournonville  étoit  décampé  le  Rhin  fur  le  Pont  de  cette  Ville  *  s  mais  ™  ' 
le  même  foir.  ce  fut  avec  tant  de  hâte  Se  de  confufion, 

Le  Marquis  de  Montauban  ,  qui  avoit  le  que  cette  retraite  fut  regardée  comme  *  ^  '*  * 

premier  paisé  la  Rivière,  &  avoit  commence  une  vraie  fuite.  La  Ville  de  Strafbourg  ^ 

(«)  Bhu-jii,  pp.4ij.4t4.  1    (")  Xim,\.*i*. 
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~  avoic  demande  aux  Alliez  qu'on  lui  laifsât      Telle  tue  la  Letrre  du  Duc  Charles  à  l'E- 


i67f .  '    pour  fa  dcfcnlc ,  un  petit  Corps  de  deux  ou  lecteur  Palatin ,  avec  qui  il  avoic  eu  de  ii  gros 

trois  mille  hommes  ,  que  Ton  barraqueroie  démêlez  auparavant.  La  rcfTcmblance  de  leur 

depuis  Lcurzolthauz  jufqu  a  la  Ville  :  mais  mauvaife  fortune  fut  apparemment  le  plus 

on  leur  retufa  ce  foiblc  lecours.  fort  lien  de  leur  amitié.  On  rapporte  encore 

On  allure  que  de  foixante  mille  hommes  une  plailanteric  du  Duc  de  Lorraine,  àl'oc- 

dont  l'Armée  Impériale  étoit  composée  lorf-  cation  du  partage  des  troupes  Impériales.  Un 

qu'elle  parta  le  Rhin  (  ) ,  à  peine  fc  trouva-  Prince ,  dit-il ,  par  la grâce  de  Dieu ,  (  il  enten- 

t-cllc  de  vingt-cinq  mille  lorfqu'cllc  quitta  doit  par  là  le  Maréchal  de  Turennc  )  afaitre- 

l'Alface.  Pour  cacher  la  honte  de  leur  retrai-  paffcrU  Rhin  s  cinq  Princes  parUgracede  Dieu. 
te  (  *  ) ,  ils  s'exeufoient  fur  le  manquement  de      Apres  la  retraite  des  Impériaux  (  <  ) ,  6c  des 

vivres ,  6c  fur  ce  que  les  Suédois  étant  entrez  Alliez,  Turennc  mit  une  partie  de  fes  Trou- 

depuis  quelques  jours  dans  les  Etats  de  Bran-  pes  en  quartier  d'hyver  en  Lorraine ,  &  ren- 

dchourg  >  l'Electeur  de  ce  nom  ctoit  obligé  voya  l'autre  en  France,  laiflanc  feulement  un 

d'aller  s'oppoler  à  eux.  petit  Corps  au  Marquis  de  Vaubrun  ,  pour 

CLXXV.     Le  Duc  de  Lorraine  conçut  tant  de  cha-  achever  de  nettoyer  la  Haute  6c  Bafle-AJface, 

Lat'cdH  grin  du  mauvais  fuccés  des  affaires  de  la  Li-  des  Troupes  ennemies  qui  pourraient  y  refter. 
DucCUr.  glie  t  se  de  la  pitoyable  conduite  de  fes  Chefs,      Au  commencement  de  l'année  1675  (  '  ) ,  CLXXVI. 

la  a  t'EU-  qUC      avant  ]c  combat  de  Mulhaufcn ,  il  le  Prince  Charles  qui  ctoit  à  Vienne,  fît  un  **■ 

Rou-PaU-  ayo|t  qUjttg  j'Armée,  y  taillant  toutefois  fes  Traité  d'accommodement  avec  le  Prince  de  çfafa& 

troupes ,  6c  s  ctoit  retiré  à  Scralbourg ,  dort  Vaudémont,  dans  la  Ville  de  Bonn ,  par  la  ^  frinn  jt 

il  écrivit  la  Lettre  fuivante  à  l'Electeur  Pala-  médiation  du  Marquis  Othon-Henry  de  Ca-  rauÀimït. 

tin ,  le  1 9e  de  Janvier  (l)  i6y^.  rette  de  Grana,  par  lequel  le  Prince  Charles  tijs . 

Etant  retourné  ici  ,  je  ne  puis  plus  tarder  à  déclare,  qu'en  conlidcraùon  des  fecours  que 

■voui  affurer  de  mes  fervices ,  &  de  vont  dire  le  Prince  de  Vaudémont  lui  avoit  donnez  en 

tjue  depuit  que  je  vent  ai  quitté ,  nu  fànté ,  mon  plulleurs  occaûons ,  il  confent  que  ce  Prince 

âge ,  &  Us  autres  raifons  que  vont  fçtvez. ,  ne  joiùûc  des  biens ,  Terres  Se  Seigneuries  qui 

m'ont  p m  permit  de  retourner  *  [Armée,  qui  lui  ont  été  cédées  par  fon  Contract  de  ma- 

*  fmt  tom  Us  proçrés  dont  voue  êtes  informé,  riage.  De  plus ,  qu'il  jouifle  des  biens ,  Ter- 

Je  n'en  ai  pù  comprendre  ni  la  conduite  ni  Us  ma-  res  6c  Seigneuries  qui  lui  ont  été  données  par 

tifs.  J 'avoit  crû ,  fiuvant  Us  réfolutions  prifes,  le  Duc  Charles  fon  Pcre ,  par  fes  Lettres  du 

qù  une  bonne  partie  de  [  Armée  paffer oit  cnBoar-  19"  Novembre  1670  >  fçavoir,  la  Prindpau- 

gogne  ejr  en  Lorraine  t  &  pour  cela,  mes  Trou-  te  de  Lixin  >  fes  appartenances  8c  dépendant 

pes  s'étaient  avancées  tien  avant  y  avoient  prit  ces  i  les  Villes  6c  Châteaux  de  Zargueminc , 

pofte  ,  &  ont  côtoyé  fèuUs  Us  Ennemis  durant  de  Sar-albc,  Surich,  Marmonner  ,  pour  les 

un  mois ,  fendant  lequel  U  refle  de  [Armée  ne  parts  6c  portions  qui  appartiennent  au  Duché 

s  «fi  remué  que  pour  recuUr  ,  à  la  réferve  des  de  Lorraine;  6c  qu'il  en  jouifle,  lui,  fesfuc- 

Tt on fes  de  Brunfvtc ,qui,à[ envi  de  celles  de  cefleurs  6c  hériticB ,  irrévocablement 6c pour 

ZeH  >  avotent  bonne  envie  de  bten  faire.  toujours ,  avec  les  mêmes  droits  de  propric- 

Dans  cette  déplorable  retraite  ,  j'ai  U  fatif  té ,  Souveraineté  ,  droits  de  Regale ,  Parro- 

faftien  que  U  peu  de  gens  que  fat ,  a  fait  fin  de-  nage,  Juridictions ,  prérogatives,  preeminen- 

votr  ,■  &  que  dans  U  rencontre  du  2 p  du  pafi'é ,  ces ,  nominations  dans  les  Eglifcs ,  Abbayes , 

prés  de  Mulijaufen  ,  jîx  ou  fept  de  mes  Ejêa-  Prieurez  &  Bénéfices  quelconques  ,  qui  font 

drons  ont  fautenu  &  combattu  fortement  [ En-  dans  l'étendue  defdites  Terres  6c  Seigneuries , 

nemi,  &  ont  prit  U  Général Montauban.  Mef  fans  que  ledit  Prince  de  Vaudémont  puifle 

fteurs  Us  Généraux  de  [  Empereur  me  flattent,  être  troublé  dans  la  jouïflance  de  ces  chofes 


<£-  difent  qu'ils  ont  [obligation  à  mes  gens  de  la  par  le  Prince  Charles ,  ni  fes  fuccerteurs. 
confervatun  de  Uur  Armée  y  &  que  fans  la      Et  au  cas  que  lcfditcs  Terres  6c  Seigncu- 
fèrmeté  de  mes  Troupes  >  tout  étoit  perdu ,  dans  ries  feraient  chargées  de  dettes ,  engagées  ou 


•U  defordre  &  U  confufton  où  étoit  Uur  Cava-  hypotéquées,de  quelque maniereque  ce  foir, 

lerie.  Je  fuis  trop  vieux  peur  me  contenter  de  fi  ledit  Prince  Charles  de  Lorraine  fera  tenu  de 

peu ,  ejr  je  voudrais  voir  que  tout  allât  mieux  y  les  décharger  de  toutes  hypotéques ,  6c  les  ga- 

ce  fera  lorfque  vont  aurez,  ce  qui  cjl  du  à  votre  rantir  franches  de  toutes  charges  6c  dettes. 

expérience  &  à  votre  mérite ,  comme  je  U  défi-  Et  pour  plus  grande  arturanec  de  cet  Accord, 

re ,  &  d'achever  de  vivre  tout  à  vont.  Sa  Majeué  Impériale  fera  très  humblement 

Port  datum.   J'avois  bien  dit ,  que  fi  voue  fupplicede  confirmer  &  ratifier  cet  Accord,qui 

nom  quittiez. ,  [on  ne  feroit  rien.  On  [a  bien  fut  fait&  pafsé  à  Bonn  le  7'  Janvier  i6jj  , 

vu  y  aujft  n'ai-je  pne  mis  U  pied  a  [  Armée  de-  6c  ligné  du  Prince  Charles  de  Lorraine  ,  6c 

puis  que  vont  en  êtes  fortt.  d'Othon-Hcnry  Marquis  de  Carettc.  Le  Prin- 

(*)  \M.tf,  lislt. lie Louif  XIV.  p. «11.  1    (t)  Idtm.f.  4to. 

{,)  Bcjuvui,  pp.41?.  4,».  \    <*)  Le  7  Je  Janvier  K7J.  Diçlefii.pp.  m«\  1117. 

Çl ,  lAm,  pp.  «U.  41». 
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An  <tc  (  c  cc-dc  Vaudémont  ratifia  le  tout  à  Bruxelles  ctoit  deftinc  a  agir  fur  la  Mofcllc  ,  &  l'Ar- 
ia ?  f         le  i  j' Août  de  la  même  année.  1 
ci.xxvii.     Le  Maréchal  de  Turennc,  qui  connouToic  la 
On  propoft  valeur  Se  le  mérite  du  Duc  de  Lorraine,  lui 
mu  Dm 
Chtrki  dt 
vtndrt  ta 
Souvtrai- 
nttidt  U 
Lwr*int. 


l'Empereur  devoir  agir  iur  le  Haut- 
te  difpofition  ne  fut  pas  du  goût  de 


rendoit  jullicc  dans  l'occaiion  ,  Se  iniinuoit  S.  A.  U  en  écrivit  fon  fentiment  à  Vienne  , 
qu'il  étoit  de  l'intcrct  de  la  France  de  fc  l'ac-  aux  Espagnols  Se  aux  Hollandois ,  Se  leur  en 
quérir  par  des  bienfaits  }  que  lui  icul  faifoit  fît  remarquer  les  inconveniens  :  Qu'à  fon  è- 
la  force  des  Ennemis,  Se  étoit  capable  de  faire  gard ,  les  Troupes  qu'on  lui  aflignoir ,  étant 
obfladc  aux  armes  du  Roy,  du  côté  de  l'Ai-  des  Garnifons  frontières  ,  le  Corps  dont  on 
Icmagnc  (  *  ).  On  cflaya  donc  de  le  gagner ,  lui  deftinoit  le  commandement .  étoit  imagi- 
en  lui  propofant  de  vendre  pour  une  groil'c  naire  -,  que  les  Efpagnols  Se  les  Hollandois  ne 
fomme  d'argent ,  la  Souveraineté  de  la  Lor-  pouvoient  pas  agir  feparément  i  que  les  Trou- 
raine,  dont  il  ne  jouïlloit  point  {/).  Onfça-  pes  de  Lunébourg  étant  encore  éloignées ,  Se 
voit  qu'il  ne  haïfl'oit  point  l'argent ,  Se  la  vieil-  obligées  à  avoir  l'œil  fur  les  Suédois ,  leur  at  • 
lcllc  avoir  encore  augmenté  en  lui  cette  ma-  rivée  étoit  fort  incertaine;  que  le  mouvement 
Iadic.  MadcmoifcIlcd'Orlcans-Montpcnficr»  de  l'Armée  de  l'Empereur  donneront  lieu  aux 
fâchée  que  la  raifon  d'Etat  lui  eut  fait  palTer  Ennemis  de  reprendre  le  bas  du  Rhin.  Ces 
fcs  plus  beaux  jours  dans  le  célibat ,  jugea  à  remontrances  ii  folidcs ,  ne  firent  point  révo- 
propos,  fur  le  déclin  de  l'âge,  d'époufer  un  quer  les  ordres  de  Vienne,  Se  Charles  partit 
Gentilhomme  Gafcon  nommé  le  Comte  de  de  Srrafbourg  le  io'  d'Avril  1675  »  &  nur* 
Lauzun.  On  en  fît  la  propofition  au  Roy  ;  cher  les  Troupes  vers  Cologne,  Se  s'y  main- 
&  le  Roy  répondit  qu'il  y  confentoit ,  pour-  tint  jufqu'à  l'arrivée  des  troupes  de  Zell ,  for  - 
vû  que  Lauzun  pût  devenir  Souverain.  La  tes  de  huit  mille  hommes.  Elles  arrivèrent  au 
condition  paroifloit  impoilible  à  remplir,  Se  commencement  de  Juin.  On  forma  pluiieurs 
par  confequent  les  obftaclcs  du  mariage  fera-  projets ,  comme  de  fecourir  Limbourg  affic- 
bloient  infurmonrables  :  mais  le  Miniftre  en  gé  par  l'Armée  de  France  i  de  livrer  bataille 
applanit  la  difficulté,  en  fuggérant  le  moyen  à  cette  Armée  ,lorfqu'clle  eût  pris  certe  Ville* 
dont  nous  avons  parlé,  qui  étoit  de  porter  le  enfin  de  l'alliéger  de  nouveau ,  &  autres  pro- 
Duc  Charles  à  ceder  la  Souveraineté  de  fcs  pofit:ons  qui  n'eurent  point  d'effet ,  Se  qui  ne 
Etats ,  moyennant  une  groiTc  fomme.  Char-  laiûcrcnt  pas  d'entretenir  les  troupes  aux  cil- 
les feignit  d'y  entendre  ;  Se  le  Roy ,  fous  cette  virons  de  Cologne  jufqu  a  la  mi-Juillcr. 
clperance,  donna  fon  confcntcmcnt  au  ma-  Le  Duc  Charles  avoir  toujours  prétcndu(')  CLXX1X 
riage  projetté.  Malheurcufement  le  Prince  que  les  contributions  levées  fur  fcs  Sujets ,  de-  CWfc» 
de  Condé  troubla  l'intrigue,  Se  renverfa  ces  voient  lui  appartenir  :  mais  les  Efpagnols  qui  d^mULM' 
vaincs  cfpcrances.  On  exila  Lauzun  à  la  Ci-  donnoient  retraite  à  fcs  Partifans  ,  en  pre-  *^"dig 
tadclle  de  Pigncrol,  6c  ainli  tous  les  projets  noient  toujours  la  meilleure  partie.  Apres  la  p™[uetiu 
s'évanouirent.  réduction  de  Limbourg  ,  l'Armée  Françoifc  ^^m» 

CLXXvm.     Charles  encore  aigri  contre  les  Impériaux ,  ayant  fait  mine  de  marcher  vers  le  Comté  de  dt  L*t*AU 
PrpjadiU  qui  avoient  fi  mal  fait  pendant  la  dernière  Chini,  on  ne  douta  plus  qu'elle  n'en  voulût  nt.  1*71- 
c*mpM%nt  campagne ,  Se  qui  avoient  fi  peu  déféré  à  fes  à  Luxembourg.  Les  Efpagnols ,  pour  préve- 
L  'd*c'   c011^5'  avo'r  téfolu  d'agir  feparément  avec  nir  ce  coup  ,  prièrent  le  Duc  de  joindre  fcs 
churiu m      Troupes,  Se  celles  de  l'Electeur  de  Tré-  Troupes  aux  leurs  i  Se  pour  l'y  engager  effi- 
Capfrotevt  ves  fur  la  Mofcllc  ,  dans  la  campagne  pro-  cacement ,  lui  promirent  que  toutes  lescon- 
f*t.         chaine  (  t  ).  Il  raflembla  un  Corps  de  fcs  gens  tributions  qui  fc  leveroient  à  l'avenir  dans  fes 
d'environ  cinq  mille  cinq  cens  Chevaux  ;  Etats,  lui  feraient  entièrement  abandonnées. 
Se  il  reçut  le  18'  de  Mars  1675 ,  le  plan  qui  Sous  ces  conditions,  Charles  fit  ce  que  vou- 
avoit  été  formé  au  Confeil  de  l'Empereur  ,  lurent  les  Efpagnols  ;  Se  Rizaucourt  fut  en- 
pour  les  opérations  de  la  campagne  de  cette  voyè  à  Nancy ,  pour  traiter  des  contributions 
année  {h).  Les  Troupes  de  Brunfvic,  jointes  avec  Charucl  Intendant  de  Lorraine.  Le 
à  celles  des  Efpagnols,  dévoient  faire  un  Corps  Traité  fut  conclu  à  Nancy  le  3' de  Juillet 
d'Armée  pour  agir  dans  le  Brabant.  Les  Hol-  1 67  5 ,  à  raifon  de  foixante  mille  ècus  par  an, 
landois  avec  les  Troupes  de  Hollande  ,  de-  pyablcs  par  quartier,  à  commencer  au  pré- 
voient agir  en  Flandres,  &  fur  la  Mcufc.  Le  micr  Avril  1675.  Les  Fermiers  du  Domai- 
Duc  de  Lorraine  avec  fcs  Troupes ,  6c  quel-  ne  Se  des  Salines ,  avec  leurs  Commis ,  pour 
qucs  Troupes  de  l'Empereur ,  dcMunftcr,  du  fc  faire  comprendre  dans  le  Traité  ,  y  ajou- 
Duchc  de  Cléves,  du  Duché  de  Luxembourg,  terent  neuf  mille  livres. 
6c  des  Electeurs  de  Maycncc  Se  de  Trêves ,      Après  quelque  fejour  dans  le  Luxembourg, 
jufqu'au  nombre  de  quatorze  mille  hommes ,  Charles  fc  rendit  le  1 9'  de  Juillet  à  Coblcutz, 


f  §  )  Voyet  le  P.  Vincent ,  hift.  mC  GuilUmin ,  6c  D.  Ma.  I  (j  ) 

Royci ,  hiit  mi.  du  Doc  Châtie»  IV.  I  [  k  ) 

(f)  Memoir«nilI'<k  EUilompicrre.  Giiilicmin,  hitt.  mf.  I  (•) 
dt  Duc  Ourles. 
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pour  y  conférer  avec  l'Electeur  de  Trêves ,  aufli  l'Armée ,  avec  cinq  Bataillons  qu'on  fit 


,  ....   j    ,      Vr  j   "  j    n  n       i.  j  AndeJ.C 

&  y  recevoir  les  troupes  de  Lunebourg,  de  venir,  tandis  que  cinq  autres  Bataillons  de-  li7i. 
Munltcr  Se  tl'Ofnabruch  ,  qui  venoient  fc  meurerent  prés  du  Pont ,  où  ils  firent  un  grand 
joindre  aux  tiennes.  Réunies  routes  enfem-  .retranchement,  pour  fc  precautionner  de  rou- 
ble ,  elles  formèrent  un  Corps  d'environ  dix-  te  infulte  contre  la  Garnifon  Françoife  de  la 
huit  mille  hommes  (  *  ).  Avec  ces  forces ,  il  Ville  de  Trêves.  Tout  cela  ne  put  être  dif- 
s'approcha  de  Trêves,  dans  ledefleind'aflié-  posé  que  le  Dimanche  onzième  Août.  Les 
ger  cette  Place ,  qui  étoit  occupée  par  les  Fran-  Généraux  s'appliquèrent  cependant  à  exami- 
çois.  11  étoit  campé  aux  environs  de  Phalz ,  net  exactement  1  aflîcttc  des  Ennemis ,  qui  ne  . 
une  lieue  au  deflous  de  Trêves.  pouvoient  faire  aucun  mouvement,  (ans être 
CLXXX.     Comme  tout  fe  difpofoit  pour  commen-  pleinement  découverts.  Les  Troupes  Lorrai- 
BmàUtÀt  cer  ce  fiégc,  on  reçut  nouvelle  le  9e  d'Août  ncs,  avec  quelques  Dragons,  attaquèrent  dés 
f  ^tr"  -  i  dix  heures  du  matin  (  '  ) ,  que  le  Maréchal  le  1  o'  la  Tour  du  milieu  du  Pont  de  Con- 
f-j  °m  dc  Crcqui  ayant  joint  les  Marquis  de  la  Trouf-  farbnch  (  *  ) ,  qui  croit  très  forte  ,  Se  avoir , 
WcZT  k  &  dc  Sourdis  »  s'avançoit  vers  la  Sârc ,  Se  dit-on ,  feize  pieds  d  epaifleur.  Elle  étoit  dé- 
167  s-      qu'une  partie  de  fa  Cavalerie  avoit  pris  les  fendue  par  un  Lieutenant,  Se  vingt  Moufque- 
devants.  Sur  cette  nouvelle  ,  on  fit  monter  taires  François.  Les  Arcades  du  Pontctoicnt 
à  cheval  la  plus  grande  partie  de  la  Cavalerie  démolies  ,  mais  la  Tour  fubfiftoit  ;  Se  la  dé- 
de  Lunebourg  Se  dc  Lorraine ,  qui  étoit  au  molition  des  arcades  en  rendoit  encore  l'a- 
Camp.  On  détacha  de  plus  quelques  Dragons  bord  plus  difficile.  Les  Moufquetaires  Fran- 
&  quelque  Infanterie ,  avec  1«  General  Major  çois  y  furent  attaquez  fur  le  foir  ,  &  fc  ren- 
de Granviller,  à  la  tête  de  deux  mille  cinq  cens  dirent  après  deux  volées  de  canon.  Le  Marê- 
hommes  de  pied  ;  avec  fix  petites  pièces  de  chai  de  Crcqui  avoit  fait  un  Détachement  de 
canon,  pour  aller  occuper,  lur  le  bord  dc  la  trois  mille  Chevaux,  Se  de  quelque  Infante- 
Mofellc ,  vis  à  vis  de  Kcrrich ,  un  pofte  avan-  rie  ,  pour  foutenir  ce  polie  :  mais  le  fecours 
tageux  ,  d'où  l'on  cfperoit  empêcher  la  def-  arriva  trop  tard. 

cente  du  fecours  que  le  Maréchal  dc  Crcqui  Comme  le  Duc  dc  Lorraine  étoit  demeuré, 

auroit  pu  jetter  dans  Trêves  :  mais  comme  avec  le  refte  dc  l'Armée,  prés  dc  Trêves ,  le 

les  forces  qu'on  avoit ,  n'étoient  pas  fuffifantes  Duc  de  Zell  l'envoya  prier  de  venir  à  Con- 

pour  pouvoir  l'attaquer  avec  avantage ,  il  fut  farbrich  ,  pour  aflifter  au  moins  de  fès  con- 

jugè  à  propos  dc  faire  venir  du  Camp  de  nou-  feils ,  les  Généraux ,  dans  cette  occalion  pé- 

velles  fores  Se  du  canon.  Le  Comte  dc  Lip-  rilleufe.  Il  le  fit  -,  Se  malgré  fon  indifpofition 

pc  ,  qui  gardoit  le  côté  de  delà  la  Mofcllc,  Se  fon  grand  âge,  il  monta  à  cheval ,  &  s'a- 

cut ordre  de  le  quitter,  Se  dc  venir  à  l'orient  vança  vers  Confarbrich.  A  peine  étoit-il  en 

dc  ce  Fleuve,  avec  tout  ce  qu'd  avoit  de  marche,  qu'il apperçut la Garnifon Françoife 

troupes.  fottie  dc  Trêves,  qui  fe  jettoit  fur  les  baga- 

Le  Major  General  Lcycn  fut  laifsé  prés  du  ges.  Aufli-tôt  oubliant  fon  mal ,  Se  n'étant 
Pont  que  les  Alliez  avoient  fait  entre  Phalcz  accompagné  que  d'une  feule  Compagnie  de 
Se  Trêves,  avec  un  Corps  d'Infanterie  Se  quel-  fes  Gardes ,  commandée  par  le  Baron  de  Van- 
que  Cavalerie  ,  pour  la  garde  du  camp ,  du  ne ,  il  repoufla  cette  Garnifon  dans  la  Ville , 
gros  canon  Se  du  bagage  ;  Se  Ton  marcha  vers  Se  continua  fon  chemin. 
Confarbrich ,  qui  n'eft  qu'à  une  licuë  de  Tré-  Le  Dimanche  onzième  Août ,  vers  huit  ou 
ves  fur  la  Sârc.  A  peine  fut-on  palsé  au  delà  neuf  heures  du  matin,  on  commença  à*  faire 
de  cette  Ville  ,  que  l'on  découvrit  le  Camp  palier  la  Rivière  à  l'Armée  des  Conféderez. 
des  Ennemis,  qui  ne  faifoient  que  d'arriver,  L'Infanterie,  le  canon  ,  Se  les  Impériaux  la 
Se  qui  s'étoit  formé  devant  le  Village  dc  Ta-  paflerent  fur  le  Pont ,  Se  la  Cavalerie  à  deux 
vern  ,  à  une  demie-heure  de  Conurbrich  ,  guezi  fçavoir,  celle  de  Lorraine  au  defliisdu 
entre  la  Sârc  Se  la  Mofclle.  On  tint  Confeil  coulant  dc  la  Rivière,  Se  celle  dc  Lunebourg 
fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  cette  conjon-  au  deflous  du  Pont ,  où  vingt  ou  trente  Chc- 
âure  ',  Se  Leurs  Altefles  dc  Lunèbourg  réfolu-  vaux  peuvent  pafler  de  front ,  ayant  dc  l'eau 
rent  de  faire  venir  le  Comte  de  Lippe  ,  avec  jufqu'a  la  fellc  i  Se  à  raefure  que  l'on  paflbit, 
deuxmilleChcvaux.&dcfaircavancerlcreftc  on  le  rangeoit,  Se  onfcformoit,  félon  le  ter- 
dc  leur  Infanterie,  à  deux  Bataillons  prés,  que  rain  Se  l'ordre  de  la  bataille  i  la  Cavalerie 
l'on  joignit  à  M.  de  Leyen ,  pour  la  garde  du  Lorraine  ayant  l'atle  droite ,  Se  celle  de  Luné- 
Pont  Se  des  bagages  ;  comme  aufli  quatre  Ef-  bourg  la  gauche:  Se  l'Infanterie,  tant  de  l'Em- 
cadrons  de  Cavalerie ,  outre  fix  Compagnies  pereur  que  de  Trèvcs,Munltcr  Se  Lunèbourg, 
de  Munfter ,  Se  trois  d*  Trêves ,  qu'on  y  avoit  étant  au  milieu ,  Se  dans  les  intervalles, 
laùsccs.  Pour  arrivera  la  Rivière  (•),  il  falloitque 

Le  Général  Major  de  Granviller  joignit  l'Armée  Alliée  defeendît  des  hauteurs  où  elle 

(»)  Bratrrau  ,  p.  44I.  MCrfuP. rjoau.  Vincent , hift. mC  I  tccuculli,  le  it  d'Août  tf7f. 
icCkulnW.  I    (m)  KUmifait  du  P.  Doiut. 

(t)  I^^AjMa^uitdeGtaïuiM.lcComttdeMoo-l    (•)  LeaamCdcM.de 
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An  je  t  c  "l)'r>  lardes  chemins  fort  difficiles  :  mais  de  troupes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  avec  du  Andej  c 
D-j.  l'autre  côté  de  la  Sàrc  ,  à  deux  mille  pas,  il  canonfur  une  autre  cmincncc,  àToppofitede  167». 
y  avoit  une  grande  plaine  ,  de  l.iqucllc  on  celle  dont  on  vient  de  parler ,  éloignée  feu- 
entre  dans  un  vallon  fort  fpacicux.  A  ladroi-  lement  d'environ  deux  cens  pas,  Se  feparée 
te  de  cette  entrée ,  il  y  a  une  Montagne  ires  par  un  grand  fond,  qui  aboutillbit  à  gauche  au 
difficile  à  monter  par-tout ,  Se  entièrement  vallon  que  l'Armée  deLunébourg  devoir  oc- 
impraticable  du  côté  du  vallon.  A  la  gauche  cuper,  Se  à  droite  s'avançoit  dans  un  bois, 
il  y  a  des  Bois ,  8c  un  marais  qui  va  jufqu  au  Les  Ennemis  envoyèrent  aufli  quelque  In- 
h.uit  de  la  Sârc ,  mais  qui  n'eft  pas  large.  Le  fantcric  pour  fc  failîr  de  la  hauteur  qui  étoit  à* 
vallon  continue"  vets  Tavcrn.  leur  gauche ,  Se  à  la  droite  des  Impériaux  : 
LcDucCharlcsavoittaitpafferlemêmejour  mais  ils  furent  prévenus  par  les  Lorrains ,  qui 
de  grand  matin  (  >  ) ,  à  un  gué  prefqtie  inconnu  occupèrent  ce  porte  ;  Se  en  même  temps  Gran- 
dans  le  pays,  Se  où  il  fc  fouvenoit  d'avoir  pafsé,  villcr  mena  le  Marquis  de  Nigrclli  avec  le  Ba- 
il y  avoir  trente  ans ,  une  troupe  de  deux  mille  taillon  de  Pio ,  fut  la  même  hauteur  -,  mais  à 
Cavaliers ,  avec  ordre  de  s'enfermer  dans  un  lui  étage  un  peu  moins  élevé.  Ils  y  furent  cn- 
Bois ,  à  la  droite  de  l'Armée  Françoife ,  Se  de  core  fortifiez  par  quelques  nouveaux  renforts  ; 
n'en  fortir  que  quand  on  en  lcroit  venu  aux  Se  enfin  ils  le  réfolurent  de  defeendre  à  l'En- 
inains.  nemi ,  tant  ceux  qui  étoient  tout  au  haut ,  que 

Les  Officiers  François  voyant  Crcqui  réfo-  ceux  qui  étoient  au  milieu  de  la  hauteur, 
lu  de  livrer  bataille .  quoi  que  beaucoup  infc-  Cette  defeente  fe  fît  avec  beaucoup  d'ordre 
rieur  en  nombre  aux  Alliez ,  lui  confeilloient  Se  de  fang  froid ,  la  Cavalerie  Lorraine  atten- 
de les  attaquer  au  moins  au  défilé  :  mais,  foir  danr  paiiiblement  l'Infanterie  ,  qui  étoit  en- 
témérité  ,  ou  vanité ,  il  méprifa  ce  confeil  ;  ne  tre-mélce.  Mais  dés  qu'ils  furent  un  peu  plus 
daigna  pas  fc  lever  de  table ,  Se  répondit  qu'il  qu'à  moitié  de  la  defeente,  ils  s'élancèrent  2- 
fallou  combattre  en  braves ,  Se  laiffer  palier  vec  rapidité ,  Se  ren  verferent  l'Ennemi ,  qui  fe 
les  Ennemis;  que  plus  il  enpailéroit,  plus  il  rallia,  &:  tourna  tête  pluficurs  fois  ;  mais  il 
en  demeureroit.  Ainii  il  leur  laiflà  palier  la  fut  toujours  battu  &  mis  en  déroute.  LaCa- 
Rivicre  à  leur  aife,  Se  prendre  commodément  valeric  Lorraine  les  pourfuivit  bien  au  delà  de 
leur  champ  de  bataille.  leur  Camp,  Cependant  le  Chevalier  de  Sou r- 
Lc  Marquis  de  Maran  commandoit  l'Aile  dis,  Se  le  Marquis  de  la  Peroufe  ayant  rallié 
droite  des  Impériaux  (  t  ) ,  composée  de  qua-  ce  qui  leur  rertoit  de  monde ,  Se  fe  voulant  te- 
torze  Efcadrons  Lorrains  de  Cavalerie  ,  Se  tirer  dans  le  Bois  qui  étoit  à  lcut  droite ,  furent 
deux  de  Dragons  ;  de  deux  Bataillons  d'Infan-  coupez  par  deux  Efcadrons  de  Roficrcs ,  qui 
terie  ,  Se  du  Régiment  de  Chavagnac.  11  fe  étoient  les  fculs  qui  rcftoicnt  de  la  féconde 
mit  à  la  tête  des  Chevaux-Légers  de  Son  Al-  ligne. 

telle  ,  &:  pria  M.  de  Granvillcr  de  fc  mettre  Les  deux  mille  Cavaliers  qu'on  avoir  mis  en 

à  la  tête  des  cinq  Bataillons  d'Infanterie.  Le  cmbulcadc(f),  vinrent  auffi  tort  à  propos  fon- 

Colonel  Tuvenin  chargea  la  grande  Garde  dre  fur  la  Cavalerie  Françoife  ,&  l'obligèrent 

des  Ennemis  avec  bien  de  la  vigueur ,  Se  la  cul-  à1  prendre  la  fuirc,  Se  à  abandonner  leur  Infan- 

buta.  On  détacha  en  même  temps  quelque  terie  à  la  merci  du  Vainqueur ,  qui  en  fît  une 

Cavalerie  Se  Dragons  vers  la  Mofclle,  pour  rerrible  boucherie.  Le  Maréchal  de  Crequi 

couper  les  Caillons  qu'on  y  avoir  vû  defeendre  ne  croyoit  pas  que  l'on  pût  avoir  la  pensée  de 

deux  heures  auparavant.  Ils  pouffèrent  vingt  palier  devant  lui  une  Rivière,  qui  quoique 

Dragons  des  Ennemis ,  qui  gardoient  les  bat-  guéable  en  bien  des  endroits ,  eft  toutefois 

tcaux  de  pain,  Se  on  fît  defeendre  ces  batteaux  tort  difficile  ;  outre  que  ce  n 'étoit  pas  tout  de 

vers  Trêves  par  la  Mofclle.  la  palier  ,  il  falloir  gagner  des  polies  ,  où 

Deux  Compagnies  de  Dragons  de  Chava-  l'on  pouvoir  être  prévenu ,  Se  fort  embarafle. 

gnac,  turent  commandées  pour  occuper  l'émi-  Le  Maréchal  accourut ,  Se  fit  tous  fes  efforts 

nence,  Se  fuivies  de  bien  prés  par  Darnolet  pour  rallier  une  partie  de  fa  Cavalerie.  Mais 

Se  de  la  Chaufséc ,  qui  commandoient  les  deux  ce  peu  qu'il  rallia ,  prit  encore  l'épouvante ,  Se 

Compagnies  des  Chevaux-Légers  de  Son  Al-  fut  pourluivi  allez  loin, 

telle  de  Lorraine,  Se  de  Meilleurs  de  Chau-  L'on  lçait  moins  ce  qui  fe  palTa  à  l'Aile 

viré  Se  de  Mitry ,  qui  commandoient  celle  de  gauche  ;  parce  que  nous  n'en  avons  point  de 

les  Garnies,  pendant  que  les  Troupes  Impéria-  relation  particulière  :  mais  on  allure  que  les 

Icsdcfccndoientversla  Sâre,  Se  s'avançoient  Généraux  Allemands  s'y  conduifirent  avec 

conrre  l'Ennemi.   Les  François  fortirent  de  toute  la  valeut  que  l'on  pouvoir  délirer  (  '  ). 


leur  Camp  avec  précipitation ,  &  commen-  Il  eft  vrai  que  les  François  eurent  d'abord  quel- 
ectent  à  fe  former.  Ils  portèrent  quelques  que  avantage  fut  les  Troupes  Allemandes  (')» 

I    (  r  )  Lettre  du  Marquis  < 


(  «  /  Minufait  du  P.  Dour.  |    (  r  )  Lettre  du  Marquil  de 

(  f  )  Letuc  ml.  du  Mjnqu»  ic  Crjoa. 
(j>  Minutait  du  F.  DuruL 
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'Andei  c  niais  la  Chaufséc.qui  commandoit  les  Chc-  te,  ilappuya  famam  contre  fa  tête,  &  que  la  AaJe,  c; 

i4?j.      vaux-Legcrs  Lorrains ,  courant  droit  au  Com*  force  de  l'application  lui  fit  blanchir  les  die-  mt$. 

te  de  la  Mark ,  qui  commandoit  l'Aîlc  droite  veux  en  l'endroit  où  fa  main  étoit  appliquée, 

des  François ,  lui  cria  :  Tout  bf*n ,  Menfitur ,  C'cft  ce  qu'il  racontoit  lui-même  depuis ,  avec 

vsict  Us  Zorraim.  En  même  temps  les  Chc-  une  cfpccc  d'étonnement.  Il  pou  voit  avoir 

vaux-Légers  de  Son  Altcfl'e  fondant  fur  le  alors  environ  trente-quatre  ans.  Le  panique 

Comte ,  le  tuèrent ,  Se  foutinrent  la  Cavale-  les  Troupes  vidoriculcs  prirent  de  faire  le  fié- 

ric  Allemande ,  qui  ctoit  fort  ébranlée.  11  cft  ge  de  Trêves ,  lui  donna  le  loifir  de  pourvoir  à 

certain  que  pas  un  feul  Elcadron  François  ne  tout,&  de  prévenir  le  danger  auquel  le  Royau- 

fc  retira ,  fans  être  défait.  L'Infanterie  fut  en-  me  auroit  cté  exposé ,  fi  on  avoit  fuivi  le  con- 

core  plus  maltraitée.  feil  du  Duc  Charles. 

Il  demeura  bien  trois  mille  hommes  fur  la  On  marcha  donc  contre  cette  Ville  s  fie  le  CLXXXL 
place ,  &  l'on  fit  onze  cens  prifonniers.  Entre  Dimanche  premier  Septembre  (  '  ),  on  en  atta-  $fg*  «6 
les  morts  on  distingua  le  Comte  de  la  Mark  qua les  dehors,  qui  furent  pris  après  deux  heu-  Triw. 
Maréchal  de  Camp  ;  le  Marquis  de  San-bcuf ,  rcs  de  rétiftance  (  «  ).  Crtf*ijtfl 
qui  commandoit  les  Dragons ,  Se  le  Chevalier  Le  lendemain  le  Maréchal  de  Crequi  les  rc-  *m'  '  7S' 
de  Ca villon  Commandant  d'un  Bataillon  des  gagna.  Le  j' il  les  perdit  s  ce  qui  donna  la  fa- 
Gardes.  Entre  les  bleflcz  8c  les  prifonniers,  on  cilité  aux  Affiégeans  de  s'emparer  de  la  demi- 
nomme  la  Cordonnière  Maréchal  de  Camp,  lune  de  la  faullc  porte,  où  ils  creuferent  une 
la  TroulTe ,  Sourdis ,  Coni ,  Grancey  Se  d'An-  mine ,  qui  eut  allez  de  fuccés.  Les  Batteries 
glurc.  Le  Marquis  de  Bourlémont ,  quoi  que  firent  un  grand  feu ,  Se  ruinèrent  la  plus  gran- 
fort  blefsé  à  une  jambe ,  ne  laùTa  pas  de  rallier  départie  des  tours  &c  des  murailles  de  la  Ville, 
cinq  cens  Fantailins ,  Se  de  les  ramener  à  Metz  Tout  étoit  difposé  à  donner  l'aflaut ,  lorlque 
tambour  battant.  Le  Marquis  de  Gcnlis-Pify  Crequi ,  à  la  follicitation  de  la  Garnifon ,  par- 
rallia  environ  trois  mille  Chevaux ,  qui  fc  fau-  la  de  capituler.  On  donna  des  otages  de  part 
verent  du  Combat.  Se  d'autre  ,  Se  on  propofa  les  articles  de  la 
Le  butin  qu'on  fit  dans  cette  journée  fut  part  du  Maréchal.  On  y  répondit ,  avec  des 
très  conliderablc.  On  prit  dix  pièces  de  ca-  modifications  qu'il  ne  put  approuver.  On 
non ,  dont  trois  furent  données  aux  Lorrains ,  demandoit  qu'il  fc  rendît  prilonnier  de  guer- 
comme  étant  aux  armes  de  leur  Maître.  H  fc  re  avec  fa  garnifon.  Il  aima  mieux  s'expofer 
trouva  quatre-vingt ,  tant  Etendards  que  aux  dernières  extrémitez.  Comme  les  mu- 
Drapeaux  ,  dont  cinquante  échurent  aux  railles  de  la  Place  croient  abbatucs  en  plu- 
Troupes  Lorraines.  Les  tentes  des  François  fleurs  endroits ,  il  fe  retrancha  derrière  les 
etoient  toutes  remplies  de  leurs  hardes  Se  ba-  brèches ,  fc  fervant  de  la  charpente  même  des 
gages ,  6c  dans  pluficurs  les  tables  chargées,  Eglifes ,  pour  élever  des  barrières. 
Se  fer  vies  pour  le  dîner.  Le  Marêahal  de  Cre-  L'obftination  des  Affiégez  fit  durer  le  fiége 
qui  fefauva  lui  quatrième  dans  un  Bois,  d'où  prés  d'un  mois.  Crequi  fie  pluficurs  fortics, 
il  fe  rendit  à  Sarbourg.  Là  il  trouva  un  Gentil-  où  l'on  tient  qu'il  y  périt  près  de  trois  nulle 
homme  nommé  Mallcus ,  qui  le  conduifit  à  hommes  des  fiens.  Cinquante  pièces  de  ca- 
travers  le  Camp  ennemi  pendant  la  nuit,  dans  non  battoient  la  Place  de  demis  les  hauteurs 
la  Viîlc  de  Trêves,  Se  il  réfolut  de  la  défendre  voifincs  ,  Se  ruinèrent  la  plus  grande  partie 
jufqu'à  l'extrémité  ;  le  Comte  de  Vignori  qui  des  murs  Se  des  tours  i  la  Place  étoit  prcfque 
en  ctoit  Gouverneur,  s'étant  quelques  jours  toute  ouverte  ,  Se  on  y  auroit  pù  entrer  en 
auparavant  cafsé  le  col  par  une  chute  de  chc-  bataille.  Crequi  ne  pouvant  plus  défendre 
val.  les  murs  ,  fit  couper  la  Ville  ,  pour  fervir 
Après  cette  Bataille,  Charles  IV.  étoit  d'à-  de  barrière  jufqu'au  Dôme  ,  c'cft  à  dire  la 
vis  qu'on  marchât  auflî-tôt  contre  la  Ville  de  grande  Eglife  ,  comme  s'il  eût  choifi  ce  der- 
Metz ,  Se  contre  celle  de  Verdun ,  qui  étoient  nict  lieu  pour  fon  tombeau.  Alors  quelques 
dégarnies  de  Troupes  fuffifantes ,  Se  dont  on  Officiers  de  la  Cavalerie  Françoifc  lui  remon- 
auroit  pu  aisément  fe  rendre  maître,  Se  pouffer  trerent ,  qu'ils  n'étoient  pas  obligez  de  fc  per- 
de là  jufqu'au  cœur  de  la  France,  dans  lacon-  dre  pour  lui  faire  recouvrer  la  gloire  qu'il  avoir 
flemarion  ou  la  défaite  du  Maréchal  de  Crt-  perdue  à  la  Bataille  de  Confarbrich.  UnOtfi- 
qui  avoit  jerté  tout  le  pays.  Mais  des  raifons  cier  nommé  Bois-  jourdan ,  eut  même  la  témè- 
d'inreret  particulier  furent  caufe  qu'on  s  atta-  ritè  de  tirer  l'épèc  contre  lui  ;  &  fe  mettant  à 
cha  à  Trêves ,  où  le  Maréchal  avoit  trouvé  la  tête  de  la  Cavalerie  mutinée,  il  fit  de  fon 
moyen  de  fc  jetrer.  On  allure  que  le  Marquis  autorité  la  Capitulation  pour  lui  Se  fes  compa- 
dcLouvois  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  pafsc  à  gnons,  qui  fut  de  fortir  à  pied ,  fans  autres 
Confarbrich,  en  fut  ii  étourdi,  que  penfant  armes  que  l'épèc  au  côté.  Pour  les  Anglois, 

oblie 


ferieufement  aux  moyens  de  réparer  cette  per-  on  les  obligea  de  retourner  dans  leur  pays. 

(  i  )  Elle  fut  bloquée  le«  Aat 
tembre ,  a|>r h  treize  joon  d  jruqi 
eUe  arait  ùf  attaquée  de»  le  if 


(t)  Elle  fut  bloquée  le f  Aoât;  elle  firt  piife  le  t  de  Sep-  I  (a)  Mimrfcritd» P.  Doiur.  Beatrrao.p.  *f o.  RelationmC 
tembrc,  après  treize  jound'aruque  MU',  de  M.  I«  Bègue.  Ainli   de  M.  de  Mafrignj>.  Hugo,  hill.mf.  duDuc  CtutlcslV. 
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La  Capitulation  ainfifignéc,  les  mutins  vin-  pes  Françoifcs,  en  mailacra  une  partie,  de-  AnJc .  ^ 

rcntàchcvairépéeàlainain,  pour  fcfailirde  pouilla  l'autre  jufqu'à  la  chemife,  Se  la  ren-  l4Jf. 

la  Porte  neuve,  le  6' de  Septembre.  Monti-  voya  dans  cet  équipage  à  Metz.  Elle  y  rut  très 

gny ,  qui  commandoit  le  Corps  de  garde ,  les  mal  reçue  (  ;  ).  Bois-fourdan  tut  décapite ,  en 

ayant  rcpoulTcz  ,  ils  s'emparèrent  d  une  bré-  punition  de  fa  mutinerie ,  après  avoir  fait  a- 

chc,  Se  donnèrent  par  là  entrée  aux  Allié-  mende  honorable  la  torche  a  la  main.  Troi$ 

geans.  Ceux-ci  fc  répandirent  aulli-tôc  par  autres  Capitaines  furent  dégradez  honteufe- 

toute  la  Ville,  occupèrent  les  poftes,  arrête-  ment  fur  la  Place  publique ,  bannis  pour  neuf 

rent  le  refte  de  la  garnifon ,  jufqu  a  ce  que ,  ans  du  Royaume  de  France ,  Se  condamnez  à 

fuivant  la  Capitulation ,  ils  fc  tulfcnr  aflurez  quatre  mille  livres  d'amende  chacun. 

de  laperfonnc  du  Maréchal  de  Crcqui,  de  On  croyoit  qu'après  de  Ci  grandi  Se  de  il  heu-  cixjfxli. 

Mon  à» 
Ch*f- 

fcgiue.  Le  sonate  acrionitein  laua  trouver,  ie  nege  ac  Metz,  l  cioigncment  des  Armées  T*i 

Se  lui  dit  de  venir  parler  aux  Généraux.  II  y  Françoifcs,  Se  la  confternarion  où  étoit  cette 

vint,fuividefonEcuyer,&:conduitparHon-  grande  Ville,  auroient  donné  beaucoup  de 

ftein.  Au  fortir  de  l'Eglifc ,  fon  Ecuycr  fut  tacilité  à  en  faire  la  conquête.  C  etoit  le  fenti- 

renversé  de  cheval  Se  dépouillé,  fans  que  le  ment  du  Duc  de  Lorraine;  mais  il  ne  put  rien 

Maréchal  osât  ni  s'en  plaindre,  ni  même  re-  obtenir  des  Princes  conféderez.  Les  Suédois 

garder  derrière ,  de  peur  de  s'expofer  à  quel-  ayant  déclaré  la  guerre  à  l'Electeur  de  Brandc- 

que  infultc.  Lorfqu'il  palfa  par  les  rués  à  tra-  bourg,  obligèrent  les  Troupes  de  Brunfvich 

vers  les  Troupes  des  Alliez ,  il  ouït  les  Lor-  Se  de  Munftcr  de  s'en  retourner ,  pour  fonger 

rains ,  qui  d'une  voix  raillcufc  Se  menaçante ,  à  la  défenfe  de  leurs  propres  pays.  De  manic- 

fc  difoient  les  uns  aux  autres  :  Voila  Crequi,  re  qu'il  ne  refta  que  les  Troupes  Efpagnolcs, 

le  vois  tu  s  voila  Crequi  ,  qui  nous  a  trotté  fi  commandées  par  le  Prince  de  Vaudémont,  Se 

à  Epinal.  les  Troupes  Lorraines  ,  dans  l'Elcclorat  dtJ 

De  Trêves  il  tut  menéprifonnierdeguerre  Trêves.  Le  Duc  Charles  étoit  réfolu  d'aller 

à  Coblentz ,  avec  l'Intendant  &  IcTrcforicr.  incontinent  fc  réunir  à  l'Armée  de  Montécu- 

On  les  remit  entre  les  mains  de  l'Elcclcur.pour  culli ,  Se  il  fc  mit  en  marche  pour  cela.  Com- 

le  dédommager  en  quelque  forte  des  maux  me  il  étoit  campé  à  Alcmbach,  entre  Berkin- 

qu'avoit  fourrât  la  Ville  de  Trêves.  Mais  feld  Se  Bercaltel ,  dans  le  bas  Palatinat ,  il  fut 

après  la  fortic  des  Troupes  Françoifcs ,  elle  ne  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut  (  *  ). 

fut  guercs  moins  maltraitée  par  les  Alliez.  D'autres  Mémoires  («)  portent  que  ce 

Voici  un  Billet  que  le  Maréchal,  au  moment  Prince  étoit  demeuré  dans  IcHonfruch  avec 

de  fon  départ ,  écrivit  fur  des  tablettes ,  au  fes  Troupes  Se  celles  d'Efpagnc,  dans  le  def- 

Marquis  de  Givry  (  *  ).  fein  de  le  rendre  maître  de  Sarbruch ,  Se  de 

Jamais  infirme  nt  fut  fins  complète  que  celle  prendredes  portes  fur  laSârc,où  il  cfpcroit  éta- 

de  nos  Troupes.  Jl  y  a  plus  de  quatre  jours  blir  Ces  quartiers  d'hy  ver,  pour  s'ouvrir  un  paf- 

q»  elles  ont  mit  bas  tes  armes.  J  en  fuis  fait  fage  en  Lorraine  Se  en  France  la  campagne 

prifônnier  &  dépouillé.  Jl  faut  avertir  M.  le  fuivantc.  Pendant  que  fes  Troupes  fc  rat raî- 

Marquu  de  Louvois.  Je  ne  fçai  ce  que  je  de-  chiiloient ,  Se  qu'il  travailloit  aux  difpoûuons 

•viendrais  mais  je  vous  le  manderai  dans  peu.  neccuaircs  à  ce  grand  deil'ein ,  il  tomba  mala- 

Les  Ennemis  marcheront  bien-tôt  s  mais  je  ne  de  le  14'  de  Septembre,  comme  illeprome- 

feai  où.  Faites  fçavetr  de  mes  nouvelles  chez  noit  tête  nuê  pendant  un  temps  pluvieux.  Il 

moi,  &  aimez,  celui  qui  vous  aime.  fentit  d'abord  des  vertiges,  qui  turent  fuivis 

L'animoiité  de  la  Bourgeoiiie  de  Trêves  ne  de  la  fièvre.  Vallcttc  fon  Médecin ,  le  traita 

put  être  arrêtée  par  les  défenfes  du  Duc  de  pendant  les  deux  premiers  jours,  fans  craindre 

Holftcin  Se  du  Prince  de  Vaudémont.  Elle  fc  les  fuites  de  ce  mal ,  qui  lui  étoit  allez  ordi- 

vengea  cruellement  fur  les  Troupes  Françoi-  naire.  Charles  fcconfcfla&:  communia  le  t-f. 

Ces  ,  des  maux  qu'elle  avoit  fourferts  fous  le  11  y  eut  enfuitc  quelque  apparence  d'une  mcil- 

gouvçrncmcnt  de  Vignori,  Se  depuis  fous  le  lcurefanté  :  mais  bien-tôt  il  tomba  dans  une 

commandement  du  Maréchal  de  Crcqui.  Les  apoplexie ,  qui  l'emporta  le  1 8'  de  Septembre 

Eglifcs  que  le  Maréchal  avoir  ruinées,  Se  les  à  trois  heures  du  marin,  fledans  lafoixante- 

maifons  qu'il  avoit  abbatucs,  pour  fc  défen-  douzième  année  de  fon  âge  (*■).  Son  corps  fut 

dredans  la  Place ,  avoient  tellement  irrité  la  porté  à  Coblentz ,  embaumé ,  Se  déposé  dans 

populace  ,  que  fécondée  des  Prêtres  Se  de  l'Eglifc  des  Pcrcs  Capucins,  où  on  lui  fit  des 

quelques  Religieux ,  clic  fc  jetta  fur  les  Trou-  Obfeques  magnifiques ,  en  la  préfence  de  TE- 


(  x  )  Relation  mil  de  Moniteur.  Hugo ,  luit.  mC 

(_7)  Bf  airrau ,  p.  4  f  1.  Mrmojrtf  mit  du  P.Dout,  &  de 
D.  Alex.  Royct.  Mil'.  <lc  M.  le  Bcgue. 

(  *  )  Il  eipita ,  dit-on  t  en  nui^eant  «ne  prune  confite ,  donc 
il  Jetta  1«  noyau  julbvau  plancher  de  (acuambie. 

(«|  Meinouet  mit  de  M.  le  Bègue. 


(i )  11  aroit  l'oixante  Se  orne  aht  cinq  mok feiie  (ours. 
Voici  rinfciipiion  qu'on  mit  (iar  Ion  ccicueil  :  I»  A»  finir* 
laitt  tnfut  Ctttlî  IV.  L*th*r.  (y  b»rri  Omis  ,  qui  fjli' 
l*t»  C.stiu  ,  (£.  fi  ui»p»t*  Trtvrri .  *l;im*m  lUmfit  ànm 
m  Cafl'K  AUéftnfiiuf  1*  Siftimbi*  »nm  >S7>,  jnniun 
»4. 
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lcdcor ,  Se  d'un  grand  nombre  de  Nobleflc.  jufqu'à  la  fin  des  années  qu'il  leur  a  aflîgnccs,  AnHe  c' 

11  n'a  été  rapporté  dans  (es  Etats  que  le  10  &  qu'on  leur  paye  cinquante  mille  francs ,  ,<,71. 

May  1 7 1 7.  Il  fut  enterré  fans  cérémonie  aux  pour  achever  leur  Maifon.  11  donne  aufli  aux 

Chartreux  de  Boflervillc ,  prés  Nancy ,  qu'il  Auguftins  dix  raille  francs,  pour  aider  à  bâtir 


avoit  fondez. 

La  veille  de  fon  décès  (  *  )  il  entretint  long- 
temps le  Prince  de  Vaudémont  fon  Fils  de  l'art 
défaire  laguerre,  Se  lui  témoigna  avoir  deflein 
de  lui  laifler  le  commandement  de  fes  Trou- 
pes,  pour  les  mener  en  Flandre,  Se  de fe reti- 
rer à  Francfort  jufqua  la  Paix  générale.  On 
croit  que  s'il  ne  fût  pas  mort,  il  auroit  conclu 


leur  Couvent  de  Nancy.  11  veut  qu'on  dé- 
livre à  fes  Valets ,  trois  années  de  leurs  gages. 
Il  donneàlaDuchdTefafemmc,  trente  mille 
francs  pour  acheter  une  Terre  en  Lorraine , 
avec  les  cent  nulle  francs  de  Bayon.  Il  con- 
firme toutes  les  Donations  qu'il  avoit  faites 
au  Prince  de  Vaudémont  fon  fils  ,  Se  cent 
mille  écus  blancs  qui  font  en  Flandre  ;  à  con- 


ei.xxxni 


dans  peu  de  jours  un  nouveau  Traité  avec  la  dition  qu'il  ne  fervira  jamais  contre  lesobli- 
France,  fatigué  de  fe  voirfi  mal  fecouru,  Se  garions  de  naiftance,  qu'il  aprifes  fous  le  Roy 
traité  avec  h  peu  de  confiance  Se  d'honneur  d'Efpagne  à  Bruxelles.  Il  laine  tous  fes  biens 
par  les  Conféderez,  qui  ne  voulurent  jamais  de  Flandre  ,  Se  cent  mille  écus  à  fon  neveu 
lui  céder  le  premier  commandement,  quoi  le  Prince  Charles;  &  aux  fils  de  M.  le  Prince 
qu'ils  en  fçuûcnt  beaucoup  moins  que  lui  dans  de  Liflcbonne  ,  tout  ce  qu'il  a  avancé  d'ar- 
le  métier  de  la  guerre.  Le  Prince  de  Voudé-  gent  pour  la  Terre  de  Commercy  :  A  con- 
mont  fut  infiniment  fenfibleâ  la  mort  d'un  fi  dïtten  néanmoins  ,  ajoute-t-il ,  (jutlreconnoî- 
bon  Père,  Se  il  dépécha  aufli-tôt  des  Couriers  tr*  les  Dites  de  Lorraine  qui  me  ftucederont, 
au  Prince  Charles  de  Lorraine  (J)t  &  à  la  Du-  ctmme  Chefs  &  S  tu-ver  tins  ,  Je  refirvtnt  Us 
chefle  Douairière  >  pour  leur  en  donner  avis  ;  droits  Régaliens >  dont  mes  fuccejfeurs  les  lùffc- 
demandant  au  premier ,  comme  à  fon  Souvc-  rent  jouir  s  ji  content*»*  d une  ftmfle  Recomtoif 
rain ,  fes  ordres  pour  les  Troupes ,  &  faifant  à  fonce ,  &  des  Appellations  des  Procès ,  où  il s'a- 
l 'autre  des  compl  imens  de  condoléance  fur  la  gira  du  fond  des  propriété*  dtnt  il  y  surs  appel 
mort  du  Duc  fon  Epoux.  en  ce  Parlement  (  de  Nancy.  )  Il  laiflé  tous  les 

Le  Duc  Charles  avoit  fait  quatre  ou  cinq  Etats ,  qu'il  a  eus  de  fes  prédécc/Tcurs  ,  à  fon 


fUmmidM  dans  Iequcl  y  demande >  au  ^  qU*il 


DucCktr- 

Usir. 


meure  avant  que  Nancy  lui  (bit  rendu,  d'être 
enterré  à  la  Sainte-Chapelle  des  Miracles  à 
Saint- Argoullc  ;  que  s'il  meurt  à  Nancy,  d'y 
être  enterré  aux  Cordeliers.  Il  laifletout  ce 
qu'il  peut  donner  à  fes  Enfans ,  donnant  à  Ma- 


JKw Tcftamens  (  *  ).  Le  premier  eu  du  15'  Avril  Frcrc  Se  à  fon  Neveu ,  Hors  ce  qu'il  a  donné 

à  fon  Fils.  11  nomme  M.  le  Bègue  Grand 
Doyen  de  Saint-Diey  ,  avec  le  Sieur  Canon 
Prciidcnt ,  Se  Prud'homme  Maître  des  Re- 
quêtes ,  pour  Exécuteurs  de  fon  Tcftamcnr. 

Le  quatrième  Tcftament  du  Duc  Charles, 
eft  datte  de  Vorms  le  1 1' de  Septembre  1 674. 
dame  leur  Mère ,  qu'il  reconnoît  pour  fon  c-  Il  porte  fimplement  qu'il  donne  à  la  Ducheflc 
poufc.toutc  l'autorité  fur  eux  Se  fur  leurs  biens,  fon  Epoufc ,  l'argent  qui  étoit  entre  les  mains 
11  fit  un  fécond  Tcftament  (/)  à  Dunkcr-  de  Huyn  à  Francfort,  à  condition  qu'elle  af- 
que,  dans  le  temps  de  (on  embarquement  furera  après  fa  mort,  le  principal  au  Fils  du 
pour  l'Efpagne,  au  mois  de  Juin  1*54,  dans  Prince  de  Vaudémont.  Enfin  ,  par  fon  cin- 
lcquel  il  fit  donation  aux  Princes  Charles  Se  quiéme&  dernier  Tcftament,  il  confirme  les 
Anne  de  Lorraine  fes  Enfans,  de  fes  biens  fpè-  difpoûtions  précédentes  de  l'argent  qu'avoit 
cifiez  dans  ledit  Tcftament.  Et  l'année  An-  Huyn.  Il  donne  à  fon  Neveu  douze  rriillc 
vante ,  étant  dans  ù  prifon  de  Tolède ,  il  fit  rifdalcs ,  de  l'argent  que  Zoller  avoit  à  lui.  11 
un  Codicile  le  1  oe  d  Août  1655,  par  lequel  cède  à  fon  Fils, l'argent  qu'il  avoit  à  Anvers, 
il  déclare  que  l'un  des  deux  Prince  Se  Princcflc  Se  dont  le  Prince  de  Vaudémont  avoit  la  clef, 
fes  Enfans  fufdits  venant  à  manquer ,  le  fur-  Il  lui  donne  aufli  fon  beau  diamant,  qui  étoit 
vivant  fucccdcra  aux  biens  deladitc  donations  attaché  à  fon  Scapulaire.  Il  fubftituë  fon  grand 
Se  fi  l'un  Se  l'autre  venoient  à  manquer,  le  diamant  aux  Ducs  de  fa  Maifon  ;  de  même 
tout  retourneroit  à  Son  Altcfle.  Il  ajoute  qu'il  que  les  pendans  d'oreille  nommez  les  Aman* 
adonné  radminiftrationdefdits  biens  au  Prin-  des ,  Se  fa  grande  Emeraudc.  H  donne  à  fon 
ce  de  Moiiy,&  en  fon  abfence  aux  Sieurs  Herr,  Fils  la  vaiflcile  d'argent  cizelèe ,  Se  la  Ample 
Thierry  Se  Groning,  fous  les  ordres  de  Ma-  à  la  Ducheflc  fon  Epoufc.  D  nomme  pour 
dame  la  Ducheflc  Beatrix  Mère  Se  Curatrice  Exécuteurs  de  ce  Tcftament ,  le  Bègue ,  Alix 
defdits  Meflcigneurs  les  Prince  Se  Princefle  le  jeune,  &lePere  Séraphin  Capucin, 
fon  Fils  Se  fa  Fille.  Le  Duc  Charles  étoit  d'une  taille  avan-  axxxtv. 

Le  troifiéme  Tcftament  eft  du  i4*deSep-  tageufe  (x) ,  héroïque  ,  agile  Se  bien  pro-  P**t*n& 
terobre  \66t.  Il  ordonne  qu'on  laifl'c  jouïr  portionnée.  Il  avoit  les  yeux  noirs ,  vifs  ,  ^n£r*l 
les  Pères  Chartreux  de  la  recette  dcRolieres ,  bien  fendus  ;  le  tein  mâle ,  l'air  guerrier  ,  la  fc/Jjr. 


(  t)  Beauwu,  p.  4Ç  j. 

(  4  )  Vincent .  Kilt.  ml*,  du  Duc  CUrl*  IV. 

(,)  Tué  du  P.Dwwu 


if)  Communicjai  pat  M. 
(j)  Bcauvau,  p. «4. 
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Andcj.c  mincnautc;  l'efprit  vif,  pénétrant ,  heureux  Traitez  avec  la  France  ,  qu'il  n'eut  jamais  J^j^fc 
en  fadlics  3c  en  imagination  ;  pou,  civil ,  af-  envie  dobferver  ,  mais  que  la  feule  coh- 167/. 
fable  aux  Etrangers  $  mais  moins  envers  les  trainte,  Se  la  neceflité  de  fes  affaires,  l'obli- 
Sujets ,  fes  Doracftiques  Se  fa  Noblcfic  j  quel*  geoient  de  ligner.  L'on  voit  dans  toute  cer- 
quefois  chagrin  Se  difficile  envers  fes  Mini*  te  conduite  des  variations  Se  des  isconftan- 
ftres  ;  mais  revenant  auiTi-tôt  de  fes  mauvai-  ces  -,  mais  on  doit  les  imputer  moins  à  fon  in- 
fes  humeurs  :  aimant  les  Gens  de  guerre  &  de  clination ,  qu  aux  fâdieufcs  rit  confiances  ou 
cœur  >  comme  fes  enfans  ;  familier  Se  popu-  fes  ennemis  l'engagèrent* 
lairc,  fur-tout  envers  les  Etrangers.  Les  tra-  Sa  belle  humeur  Se  fa  gayeré  ,  brilloienc 
vaux  de  la  guerre  faifoient  fon  plus  grand  plai-  principalement  dans  les  Cercles  des  Dames, 
fir.  Il  a  pafsc  en  fon  temps ,  pour  un  des  plus  ses  mariages  Se  fes  amours  ne  font  pas  ce  qui 
grands  Capitaines  de  l'Europe.  On  l'accufe  lui  a  fait  plus  d'honneur.  On  a  vû  dans  (00 
d'avoir  trop  aimé  l'argent  :  mais  les  malheurs  Hiftoire,  les  differens  mouvemens  dont  il  a 
dont  fa  vie  a  été  traversée ,  Se  l'état  où  il  s'eft  été  partagé  entre  fon  Fils  &  fon  Neveu ,  tou- 
trouvé  pendant  plufieurs  années,  ont  eu  plus  chant  la  fuccclfion  de  fes  Etats.  La  Lorraine, 
de  part  à  fon  avarice ,  que  fon  inclination ,  à  fa  mort,  n'eut  pas  la  liberté  de  le  pleurer, 
naturellement  portée  à  la  grandeur  &  à  la  &  de  lui  rendre  les  honneurs  funèbres  (*)> 
magnificence.  Les  inconftanecs  Se  les  lege-  Sa  piété  fut  tendre  Se  fincére  ,Se  il  témoigna 
retez  qu'on  lui  reproche  ,  ont  été  la  fource  fa  dévotion  envers  la  Sainte-Vierge ,  dans  la 
de  tous  fes  malheurs ,  Se  de  ceux  de  fa  Mai-  donation  Se  tranfport  irrévocable  qu'il  lui  fit 
fon  :  mais  on  ne  doit  pas  dilfimulcr  que  l'a-  de  fes  Etats,  en  l'honneur  de  fon  Immaculée 
charnement  des  deux  Cardinaux  Miniftres  Conception.  Ne  fe  téfervant  que  le  pouvoir 
de  France,  à  le  vouloir  dépouiller  de  fes  Etats ,  de  maintenir  fon  autorité ,  Se  le  foin  de  l'exé* 
n'ait  beaucoup  influé  au  peu  de  folidité  de  fa  cution  de  fes  droits  à  l'égard  de  fes  Peuples ,  il 
conduite ,  à  fes  impatiences ,  Se  à  fes  dépits ,  lui  rendit  fes  Etats  Se  fes  Peuples  tributaires  ; 
qui  lui  furent  G  fatals.  ordonna  que  tous  les  Lorrains  lui  donneraient 
Son  mariage  avec  la  Ducheffc  Nicole ,  au-  chaque  année  le  tribut  de  leurs  biens ,  à  leur 
quel  l'inclination  eut  fi  peu  de  part ,  Se  qui  dévotion  ;  Se  qu'à  cet  effet ,  dans  chaque  lieu 
ne  fut  ni  heureux  ni  fécond,  eft  peut-être  la  de  fes  Etats ,  on  feroit  choix  d'une  perfonne 
phrc  grande  fource  de  toutes  fes  irréfolutions,  de  probité  ,  qui  lèverait  Se  recevrait  de  cha- 
Se  de  fon  chagrin.  Nicole  ,  fatiguée  des  in-  que  Famille  par  tête ,  le  tribut  dû  à  la  Sainte 
différences  de  Charles,  ne  voulut  pas  le  fui-  Vierge,  pour  être  employé,  en  fon  honneur, 
vrc  dans  fa  retraite  de  Befançon.  Charles ,  à  la  décoration  de  fes  Autels  Se  Images.  C'eft 
indifposé  de  longue  main  contre  Nicole,  ce  qu'on  voit  par  fon  Ordonnance  du  1  z'Jan- 
qu'il  n'avoir  jamais  fincérement  aimée ,  s'en-  vier  1 66  9,  imprimée  à  Nancy  la  même  année, 
gagea  dans  l'amour  de  la  Princeffe  de  Can-  Et  l'Evêquc  de  Tout  accorda  quarante  jours 
tc-croix  ,  qui  lui  donna  des  enfans ,  aulqucls  d'Indulgence  à  toutes  perfonnes  qui  s'acquit- 
il  s'attacha  avec  toute  la  tendrelfe  Se  l'affc-  teroient  de  ce  tribut  envers  Notre-Dame.  Le 
£fcon  d'un  bon  Pere.  De  là  fon  chagrin  con-  même  Prince  inftitua  la  célébration  de  l'O- 
tre  le  Duc  François  fon  frère  ,  &  contre  âavede  la  Conception,,  aux  Cordelicrs  de 
le  Prince  Charles  fon  neveu  Se  fon  héritier.  Nancy ,  avec  toutes  les  folemnitcz  poflibles. 
Combattu  d'un  côté  par  fon  inclination  pa-  Il  affeéhonnoit  principalement  S.  François,  CLÎrtxv. 
tcrncllc  envers  le  Prince  de  Vaudémont ,  Se  Se  les  Religieux  de  fon  Ordre ,  aufquels  il  a  fmàti** 
de  l'autre  par  la raifon,  &  par  fon  amour  do-  donné  de  fréquentes  marques  de  fa  confiance  AkC*"- 
minant  pour  fa  Maifon ,  il  aurait  voulu  pro-  Se  de  fa  bonté.  Mais  de  toutes  les  actions  de  .» 
curer  à  fon  Fils  une  Souveraineté  Se  un  éta-  pieté  du  Duc  Charles  ,  la  plus  éclatante  eft  **tr* 
blifiemcnt  dignes  de  fa  naiflànce  Se  de  fon  la  fondation  de  la  Chartrcufc  de  BofTerville, 
mérite,  Se  en  même  temps  conferver  la  Cou-  dont  voici  l'occafion.  Melchior  la  Vallée  , 
ronne  à  fon  Neveu ,  à  qui  elle  étoit  due"  par  un  de  fes  Aumôniers ,  Se  Chantre  de  la  Col- 
toutes  fortes  de  droits  :  mais  comment  con-  légiale  de  Saint-George  de  Nancy ,  ayant  été 
cilicr  deux  prétentions  fi  opposées  ?  arrêté  dans  fa  maifon  de  Sainte- Anne  proche 
Sa  grandeur  d'ame ,  Se  la  qualité  de  Sou-  Nancy  ,  Se  conduit  au  Château  de  Condê. 
verain,  lut  rendoient  infupportables  les  hau-  au  mois  de  Juin  16  5 1  ,  y  fut  convaincu  de 
leurs  du  Cardinal  de  Richelieu,  Se  la  dépen-  magie ,  fortilége  Se  libertinage ,  Se  exécuté 
danec  dans  laquelle  il  vouloit  le  réduire.  Il  au  même  lieu  ,  au  mois  de  Juillet  fuivanr. 
mourait  d'envie  de  fc  venger  de  ce  Miniftre  Tous  fes  biens ,  Se  en  particulier  fa  maifon  de 
fon  ennemi  :  mais  a  util  il  comprenoit  tous  les  Sainte-Anne ,  firuée  entre  Laxou  Se  Nancy , 
defagrémens  qui  accompagnent  la  condition  furent  conflfqucz  au  profit  de  Son  Altcflc , 
d'un  Souverain  dépouille  de  fes  Etats.  Crai-  qui  les  deftina  dés-lors  à  commencer  la  fon- 
gnant  de  s'en  voir  privé  ,  il  fit  tous  ces  dation  d'une  Chartrcufc. 

(*)  D.  Atex.  Koyet ,  mf. 

Ttmtlll.  Aaa 
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i«7j.  temps ,  ayant  écrit  au  Perc  General  des  Char-  Duc  Charles  IV.  étant  de  retour  dans  fcs  Etats  ,67j. 
treux,  qui  lui  envoya  le  Procureur  de  la  Char-  en;  1 6  6 1 ,  fit  encore  de  nouvelles  donations 
treufe  de  Rhctcl-fur  Mofcllc  prés  de  Sierck,  à  la  Chartrcufc,  Se  s'engagea  à  la  faire  bâtir 
pour  accepter  cette  fondation.  Les  Lettres  àfcsdépens.  Enfinlei  3*  Janvier  1 666,1c  mé- 
Patcntcs  en  furent  expédiées  le  19*  Juillet  me  Prince  accorda  à  ces  Religieux,  la  Terre 
163*  ;  Se  en  même  temps  le  Procureur  de  de  Boflérvillc,  où  il  les  transfera  ,& commen- 
Rhctcl  fut  mis  en  polfcilion  de  h  Manon  de  ça  à  y  faire  bâtir  la  belle  &  magnifique  Char- 
Saint  c  A 1 1:  1  j  ,  Se  de  tous  les  biens  qui  en  dé-  treufe  que  nous  y  voyons  aujourd'hui.  Bof- 
pendoient  :  mais  comme  ils  ne  fuffiioient  pas  ferville  cit  lituc  fur  la  Rivière  de  Mcurthe , 
a  fon  dcflcin,  qui  étoit  d'y  entretenir  treize  à  l'Occident,  entre  Nancy  Se  Saint-Nicolas, 
Chartreux  Prêtres  ou  Clercs  ,  y  compris  le  prcfqu  a  dilbnec  égale  de  ces  deux  lieux.  C'cft 
Prieur,  avec  fept  Frères  Conversoudomefti-  là  où  Charles  a  reçu  la  fcpulturc  en  1717. 
ques  ;  il  y  ajouta  en  difterens  temps  des  reve-  Malgré  les  difgraccs  de  ce  Prince ,  la  fi- 
nus  confid  érables.  On  y  envoya  d'abord  fept  gure  qu'il  a  faite  dans  le  monde  ,  a  paru  af- 
Religieux  Prêtres  ,  Se  trois  Frères  convers  ,  fez  gloricufc&  allez  belle,  pour  mériter  l'cn- 
tirez  de  la  Chartrcufc  du  Mont-Dieu  Dio-  vie  du  grand  Condé.  La  Reine  Mcrc  de  Louis 
céfc  de  Reims ,  qui  s'établirent  dans  la  Mai-  XIV.  (  «  )  avoit  conçu  pour  lui  une  ii  grande 
fon  de  Sainte- Anne.  amitié ,  qu'elle  difoit  fou  vent ,  qu'elle  fouliai- 
Lcs  guerres  allumées  en  Lorraine  es  années  teroit  quil  ne  fût  qu'un  fimplc  Gcntilhom- 
1 6  34  Se  1 6  3  5  ,  ayant  obligé  Charles  IV.  à  me ,  pour  lui  en  donner  de  plus  grandes  niar- 
quitter  fcs  Etats ,  Se  la  famine  Se  la  pelle  ayant  qucs ,  Se  pour  l'élever  au  plus  haut  dégré  de 
defolé  la  Province,  cinq  de  ces  Religieux  s'en  grandeur,  où  un  particulier  puiffe  aipircr. 
retournèrent  dans  leur  maifon  du  Mont-Dieu,  Charles  lui-même  difoit  quelquefois  àfes  Con- 
laiflant  feulement  deux  de  leurs  Confrères,  fidcns  (  ') ,  qu'il  auroic  defire  être  né  fimplc 
pour  avoir  foin  de  ce  nouvel  établiilcmcnt ,  Gentilhomme  ,  pour  voir  jufqu'où  il  auroic 
qu'ils  eurenc  allez  de  peine  de  conl'erver  pen-  pû  pouffer  fa  forcune. 
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T.      p&PQ|  Es  allaites  Je  l'Eglifc  déformais      L'Electoral  de  Trêves  demande  une  plus 

FtAtda       jgg^  ncnomoccupcroncpas beaucoup,  grande  confideration,  parce  qu'il  s  Vil  main- 

Eglifadt  ia^wi  Les  Evcquesdc Metz,  dcToul Se  tenu  dans fcsancicns  droits  de  Souveraineté: 

Tn-va,     vfaMmM  de  Verdun,  depuis  que  ces  Villes  mais  l'hiftoire  des  Princes  Electeurs  de  cette 

Touhr    *°nt  tom'>^cs  *ous  ^  domination  de  la  Fran-  Métropole,  appartient  bien  plutôt  à  l'Hiftoi- 

ce ,  fe  trouvent  réduites  à  leurs  fonctions  épif-  re  Civile ,  qu'à  l'Hiftoirc  Ecclcfiaftique ,  par 

copalcs ,  Se  ne  font  plus  dans  l'Hiltoire  ,  la  la  part  qu'ils  ont  eue  aux  affaires  publiques , 

du     figure  qu'ils  y  faifoient  auparavant ,  lorfquc  fc  mêlant  allez  peu  du  Gouvernement  fpiri- 

Sx-ftfùi-  Souverains  ,  ou  du  moins  Princes  Régaliens  tuel  de  leur  Eglife  ,  dont  ils  fc  déchargenc 

mtfiàlt.    (ians  leurs  Evêchcz ,  ils  mettoient  des  Armées  pour  l'ordinaire  fur  leurs  Suffragans. 

fur  pied  ,  Se  faifoient  la  guerre  Se  la  paix  en      Nous  avons  interrompu  leur  hiftoire  à  Lo-     1 1. 

leur  nom ,  avec  les  Princes  leurs  voifins.  Les  thaircdeMerernich,élu  Archcvêquceni  590,  Lnh*ir 

Villes  Epifcopales  tout  de  même  bornées  dé-  Se  confacré  Evêquc  le  30e  de  Juillet  1 600.  ^"T^ 

formais  à  faire  fleurir  leur  commerce  ,  Se  i  II  gouverna  pendant  vingt-trois  ans ,  à  corn- 

rcglcr  leur  police ,  ne  feront  plus  occupées  à  mencer  à  l'année  de  fa  confecration  ;  il  eut  JJ  r«ifc' 

s'armer  contre  leurs  Ennemis  ;  à  rcpouiTcr  la  pour  fucccflcur  en  l'an  1 6r  3 ,  Philippe  Chri- 

forec  par  la  force  ,  Se  à  fe  faire  jufticc  par  les  ftophe  de  Sotcren.  Sous  Ion  Gouvernement, 

armes.  D'ailleurs  les  célèbres  évenemens  de  le  Roy  Louis  XIII.  voulant  s'aflurer  de  l'E- 

l'Hiiloire  Ecclcfiaftique,  qui  Ibnc  les  Conci-  Icctorac  Se  de  la  Ville  de  Trêves,  pofte  im- 

les,  Se  les  grands  exemples  de  vertu  Se  de  fain-  portant ,  Se  qui  donne  une  grande  étendue 

teté ,  étant  infiniment  moins  frequens  dans  ce  de  Pays  ouvert  Se  deftiruc  de  Places ,  au  pre- 

fiéde  que  dans  les  préccdcns/ournilfcntbcau-  micr  qui  l'occupe,  Se  lui  donne  la  facilite  de 

coupmoins de matiercàl'Hiftoricnidc manie-  porter  la  guerre  fur  le  Rhin,  mit  dans  fcs 

rc  que  nous  n'aurons  prcfqu'autre  chofe  à  dire  intérêts  l'Electeur  Chriftophc  de  Sotcren.  Le  ^gf^* 

dans  le  refte  deectte  Hiftoire ,  que  les  noms,  Maréchal  d'Erfiat  fit  entrer  Garnifon  Fran-  UlJ 

les  qualitez  Se  le  temps  des  Evêqucs  de  Metz ,  çoife  le  1 2*  de  Juin  1 6  3  z ,  dans  le  Château 

Toul  Se  Verdun.  d'Ermcftein  prés  Coblcncz ,  avec  le  confente- 

fi) 
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Aodc .  c  ment  du  Prélat;  Se  le  zo'  d'Août,  la  Villcdc  gnori  Gouverneur  de  Trêves  pour  S.M.T.C  Ant(e .  c 
U7 1.       Trévcsfc  rendit  au  Maréchal  d'Etrécs,  qui  y  ntruïncr  de  fond  en  comble  l'EglifcA:  l'Ab- 
mit  les  troupes  du  Roy,  &:  y  rétablit  l'auto-  baye  de  Saint-  MaximmdcTrévcsayanrfauf- 
rité  de l'Archevêque  Electeur.  Chriftophc  fement  fait  entendre  au  Roy  Ton  Maître,  que 
mourut  le  -f  Février  1651.  c'étpittrcs  peu  de  chofe.  Il  fit  aulli  abbattre 

or^de  Charles  GafpardelaPierre,oudc  Layen,  rEglifeCollègialedcSaint-Paulin,iituéchors 
Uycn  iéjx  avoir  été  élu  Coadjurcurcn  1650,  &:  fuece-  les  murs  ,  prés  l'Abbaye  de  Saint- Maximin. 

da  à  l'Archevêque  Chriftophc  de  Soreren  en  L'on  regrette  encore  aujourd'hui  la  perte  des 
16  5  2 ,  le  1 2  e  de  Mars.  précieux  monumens  de  l'Antiquité  (acrec ,  qui 

Le  Roy  de  France  ayant  obtenu,  au  Traité  le  voyoient  dans  ces  deux  Sanctuaires.  L'on 
de  Veftphalie,  conclu  en  164S ,  la  Souvcrai-  allure  que  la  vengeance  divine  éclata  prcfquc 
ncté  des  trois  Villes  Epifcopales  Metz ,  Toul  fur  le  champ ,  dans  la  perfonne  de  Vignort , 
fit  Verdun ,  on  réferva  le  droit  de  Métropo-  qui  fut  renversé  de  fon  cheval,  Se  tué  fur  la 
litain  fur  ces  trois  Evêchcz,  à  l'Archevêque  place,  comme  il  alloit  encore  faire  renverfer 
de  Trêves  Electeur  de  l'Empire ;  Se  les  Juges  Sainte- Maric-aux  Martyrs. 

&  Officiers  Royaux  ayant  fait  quelques  in-      Jean  Hugued'Orsbcch  fut  aulE  Evoque  de  IV. 
novations,  l'Electeur  s'en  plaignit ,  comme  Spire  ,  Se  mourut  le  6'  de  Janvier  171  r.  11  P«ntit 
d'une  infraction  du  Traité  de  Veftphalie.  Le  fut  engagé  dans  la  Ligue  des  Princes  d'Aile-  Trt?"  '** 
Roy  Louis  XIV.  par  un  Traité  conclu  avec  magne  contre  la  France  ,  à  l'occafion  de  la  '  tn 
l'Electeur Gafpard de  Layen,  le  11e Octobre  guerre  allumée  pour  l'élection  du  Cardinal  '(tlJjr„j, 
1 66 1  ,regla  ces  diiterens  au  quatrième  Article,  de  Furftcmbcrg  a  l'EIcctorat  de  Cologne.  On  i.(MiXI/ 
en  cette  manière  :  <>  Que  fur  les  remontrances  verra  quelques  détails  de  cette  Guerre  dans 
»»faircsi  S.  M.  au  nom  &  de  la  part  du  Prince  laVie  du  Duc  Charles  V.  fous  l'an  1689.  Cette 
»»  Electeur  de  Trêves,  pour  pouvoir  continuer  même  année  au  mois  d'Avril ,  fut  rompu  le 
m  de  jouïrpleinement  de  fon  droit  de  Métro-  Pont  de  Trêves ,  par  les  ordres  du  Roy  T.  C. 
»  politain  fur  les  trois  Evêchcz  &  les  $ujcrs  de-  C'ètoit  un  monument  rcfpcctablc  par  ion  an- 
»>  pcndansdeMctZjTouldi  Verdun,  en  la  ma-  tiquité.  Aucun  Auteur  que  nous  fçacl lions , 
«nicre  que  fes  prédécefleurs  Archevêques  de  ne  parle  de  fa  fondation.  Il  éroit  d'une  ftru- 
»  Trêves  en  avoient  joui ,  Se  ainfi  qu'il  avoit  cturc  admirable ,  étant  composé  de  très  gran- 
»>ètc  réfervé  au  Traité  de  Munftcr  ;  fie  même  des  pierres,  fans  aucun  ciment  dans  la  maflbn- 
»> accordé  au  nom  de  Sa  Majcfté  le  20'  De-  neric.  Les  picrrcséroicntcramponnccsaude- 
»>  cembre  1 6  5  7 ,  par  une  Déclaration  de  Ces  hors  avec  des  barres  &  des  crampons  de  fer  , 
»»  Ambaffadcursà  Francfort,  Sa  Majcfté  con-  qui  le  rcndoient  d'une  très  grande  folidité. 
ufcnt&  accorde  que  le  Prince  Electeur  Se      Dans  la  démolition,  on  trouva  dans  li  pile 
»»  fes  fuccclfcurs ,  demeurent  en  la  pofleffion  qui  regarde  la  Ville,  entre  dcu\  pierres ,  une 
»  Se  jouïilancc ,  non  feulement  de  la  JurifdS-  Médaille ,  ou  une  plaque  de  plo:  ub ,  en  qu  ir- 
»>  ction  Métropolitaine  fur  les  trois  Evêchcz  ré  oblong ,  de  la  grandeur  d'une  drmie  carte 
»dc  Metz  ,  Toul  Se  Vetdun  ,  au  Tribunal  à  jouer.  Elle  reprefentok  un  homme  babillé 
»  Métropolitain  de  Trêves  ,  à  ce  établi  par  d'une  tunique,  qui  lui  dcfccndoit  feulement 
»  fes  prédécefleurs  Archevêques  ,  mais  auflï  un  demi  pied  au  deflus  du  genou ,  avec  une 
"dans celle defaJurifdictionDiocéfainc>dans  ceinture  au  milieu  du  corps  ,  ayant  par  def- 
»>  les  Terres  acquifes  par  S.  M.  dépendantes  fusun  mantcaiiquidcfccndoitplusbasi  ayant 
»>  pour  le  fpirituel ,  du  Diocéfe  de  Trêves  ,  au  refte  les  bras ,  les  cuiflcb  fie  les  jambes  nues. 
»>  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  Comté  de  Sa  tête  étoit  cou  verte  d'un  bonnet.  11  avoit 
»  Chiny ,  Prévôté  d'Yvoy ,  Se  dans  les  Du-  une  efpccc  de  cafquc  à  fes  pieds  ,  fie  tenoit 
n  chez  de  Lorraine  fie  Barrois.  A  cet  effet ,  de  la  main  gauche  une  manière  de  lance.  Cette 
»>  S.  Majcfté  promet  d'en  faire  expédier  les  or-  Médaille  fut  donnée  par  M.  d'Efpagnc  Goû- 
ts dres  Se  mandemens  néceflaires ,  avec  de-  vcrncurdeTliionville,  qui  commandoit  .dors 
m  fenfe  au  Parlement  de  Metz ,  fie  aux  autres  dans  Trêves ,  au  R.  P.  la  Chaife  Confcflèur 
»>  Sièges ,  de  troubler  fie  inquiéter  le  Prince  du  Roy.  La  figure  Se  l'habit  de  cet  homme, 
»  Electeur  dans  tous  fes  droits ,  tant  Métro-  qui  étoit  rcprcfcnié  fur  la  médaille ,  étant  d'un 
»  policains ,  que  Diocéfains.  Gaulois ,  plutôt  que  d'un  Romain ,  donne  lieu 

L'Archevêque  Gafpard  de  Layen  mourut  de  croire  qu«  ce  Pont  avoit  été  continue  a- 
Jtéin  Hit-  le  premier  Juin  1676.  Il  a*voit  fait  élire  pour  vant  la  venue  des  Romains  dans  les  Gaules, 
«u  fOrf-  Coadjutcurcn  1672,  Jean  Hugued'Orsbcch.  Il  cft  déjà  parlé  du  Pont  de  Trêves  (bus  Vcf- 
Cclui-a  fut  fait  Electeur  6c  Archevêque  en  paficn  ;  &c  nous  ne  lifons  nulle-part ,  que  les 
chtvc^utdt  je  2,  j*  de  Juillet.  Nous  avons  vû  dans  Romains  ayentété  obligez  d'en  faire  un  fur 

i7?é.  m  k  vie  ^u  Duc  Charles  IV.  le  liège  de  la  Ville  la  Mofcllc  à  Trêves ,  comme  ils  en  ont  fait  ail- 
de Trêves,  dans  laquelle  s'êtoit  jetté  le  Ma-  leurs  pour  pafler  le  Rhin, 
rêchal  de  Créqui ,  après  l'afFairc  de  Confar-      Ce  Pont  avoit  iix  cens  dix  pieds  de  long, 
brich.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que  Vi-  foutenu  fur  neuf  piles  ,  te  composé  de  huit 
Ttmt  III.  Aaa  ij 
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grandes  arcades  (  '  ).  Les  piles  avoient  cin-  vanc  pour  ceux  de  leur  rang  ,  comme  l'uni-  A  g 

quante  pieds  de  long ,  Se  vingt-quatre  de  lar-  que  moyen  qu'ils  ont  pour  parvenir  à  la  Di- 

ge;  les  arcades  commencoient  à  s'élever  à  trci-  gnité  d'Electeur,  Se  de  Prince  de  l'Empire, 
zc  pieds  de  l'eau  ,  jufqu'à  trente-deux  pieds      L'Archevêque  tiédeur  de  Trêves  ,  eft 

de  haut.  Dans  la  longueur  du  Pont ,  on  voyoit  Grand  Chancelier  de  l'Empire  dans  les  Gau 

deux  Tours ,  ou  deux  portes ,  l'une  bâtie  fur  les ,  &:  dans  le  Royaume  d'Arles  :  mais  il  n'e- 

la  féconde  pile,  entre  la  féconde  Se  troifiéme  xerec  à  prefent  aucune  fonction  de  cette  der- 

arc.uk  du  côté  de  la  Ville  ;  Se  l'autre  bâtie  nierc qualité  en  France,  où  le  Royaume  d'Ar- 

fur  la  première  pile,  entre  la  première  8c  fc-  les  ne  fubfiftcplus.il  précède  l'Electeur  H  cCo- 

conde  arcade ,  du  côte  de  la  Montagne.  Les  logne  dans  les  Diètes  ,  Se  opine  le  premier 

arcades  étoient  d'une  longueur  inégale ,  mais  dans  les  Elections.  Il  a  fa  séance  particulière 

la  plupart ,  excepté  la  première  Se  la  dernière ,  vis  à  vis  l'Ecuycr  ,  entre  les  deux  bancs  des 

qui  étoient  plus  petites ,  avoient  environ  foi-  autres  Electeurs  ,  qui  font  â  droite  Se  à  gau- 

xante  pieds  de  long.  che  dans  les  Diètes  ,  Se  aux  Affëmblées  Elc- 

On  voyoit  un  Pont  à  peu  prés  de  même  Joules.  Autrefois  il  étoit  Métropolitain  des 

ftr  uûurc ,  bâti  fut  la  Sârc ,  à  une  lieue  au  def-  Evêchcz  de  Mayence ,  Cologne ,  Liège ,  U- 

fusde  Trêves,  à  Confarbrich.  On  lui  donne  trecht ,  Vorms  Se  Spire  :  mais  ces  Evêchez 

en  près  la  même  antiquité  qu'à  celui  de  ayant  été  démembrez  de  Ton  Archevêché ,  il 
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rêves.  On  en  avoit  démoli  les  arcades  dès  ne  lui  refte  aujourd'hui  pour  Suffragans ,  que 

avant  l'an  1 67  f,  :  mais  la  Tour  du  milieu  du  les  Evêqucs  de  Metz ,  Toul  &:  Verdun. 
Pont ,  qui  étoit  extrêmement  forte,  fubliftoit      Dans  l'Eglife  de  Metz  ,  après  la  mort  de 

encore  en  cette  année.  Elle  n'a  été  démolie  Châties  de  Lorraine  Cardinal ,  &  Légat  du 

que  depuis.  On  a  tètabli  celui  de  Trêves  ;  Saint  Siège  dans  la  Lorraine,  &  dans  les  trois 

mais  celui  de  Confarbrich  eft  encore  ruiné.  Evêchez,  arrivée  le  14  de  Novembre  1607  SJJJ? 

Le  Duc  Charles- Jofcph  de  Lorraine,  fils  (")  ,  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  nom-  B„y?w//>«Mr 

du  Duc  Charles  V.  Se  d'Elconorc  d'Autri-  merentdcuxAdminiftrateursdu  temporel  devfvàw 

che,  né  en  1 6 80 ,  à  Infptuch  ?  Grand  Prieur  l'Evêché ,  qui  fc  failirent  d'abord  de  toutes  4  Mtu* 

de  Caftillc ,  &  Evêque  d'Olmutz  ,  fut  élu  les  Villes  Se  Châteaux  dépendara  de  l'E-  ''«?• 

Coadjutcur  de  Trêves  le  14'  de  Septembre  vêché  ;  changèrent  les  Châtelains  Se  Capi- 

1 7 1  o.  Il  entra  en  jouiftànce  de  fon  Elccto-  taincs ,  Se  firent  prêter  ferment  à  tous  les  nou- 

racii  i-n  ,  Ji  mourut  à  Vienne  le  4'  De-  veaux  Officiers  de  Ville ,  pour  la  confervation 

cembre  171 5.  Il  a  eu  pour  fucceifeur  Fran-  des  Places  qui  leur  avoient  été  confiées.  En- 

çois-Louis  Prince  de  Neubourg,  qui  futpo-  fuite  s'étant  affcmblez  en  Chapitre,  ilsréfo- 

ftulé  unanimement  par  le  Chapitre  en  1716.  lurent  de  poftuler  pour  Evêque  Henry  de 

Le  Grand  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  Bourbon  Marquis  de  Verneuil ,  fils  naturel 

6e  Métropolitaine  de  Trêves,  eft  composé  de  du  Roy  Henry  IV.  Ce  jeune  Prince  n'avoic 

feize  Dômc-hers  Capitulaircs  ,  Se  de  vingt-  alors  que  fix  ans  :  mais  on  crut  qu«  les  bc- 

quatre  Chanoines  domiciliaires.  Ceux-ci  ne  foins  de  l'Evêché  de  Metz  demandaient  que 

jouïffcnt  d'aucun  revenu,  &  entrent  dans  le  l'on  prît  un  Evêque  puifiânt  ,  Se  capable 

Chapitre  par  ancienneté  ,  Se  à  leur  rang  ,  à  de  foutenir  les  droits  de  l'Evêché ,  Se  d'era- 

mefure  qu'il  y  a  quelque  place  vacante.  Tous  pêcher  l'aliénation  ou  l'ufuxpation  de  fias 

les  Chanoines  font  preuve  de  quatre  généra-  biens. 

tions ,  ou  de  feize  quartiers ,  tant  du  côté  pa-  Les  Chanoines  en  écrivirent  au  Pape  Se  au 
terncl  que  maternel.  Dix  de  ces  Chanoines  Roy  de  France  1  Se  le  Pape ,  nonobftant  les 
(ont  revêtus  de  Dignitcz  ou  de  Prèlatures ,  preffantes  folliàtations  du  Roy ,  fe  contenta 
outre  leurs  Canonicats  ;  fçavoir  ,  le  Grand  de  donner  au  jeune  Prince  des  Bulles  d'accès 
Prévôt,  le  Grand  Doyen ,  les  cinq  Archidia-  à  l'Evêché  de  Metz ,  Se  de  lui  créer  fur  le  rc- 
cres  Prélats .  l'Ecolâtre  ,  le  Ttéforier  Se  le  venu  une  penfion  de  dix  mille  ducats  ;  don- 
Chantre.  Le  Service  fc  fait  par  trente-deux  nant  au  Cardinal  de  Givry  l'adminiitrarion 
Ecckfiaftiqucs,  dont  il  y  a  huit  Vicaires,  neuf  du  temporel  Se  du  fpirkucl  de  l'Evêché.  Le 
Prébcndicrs ,  qui  dèfcrvent  auflt  l'Eglife  de  Roy  en  écrivit  au  Chapitre ,  Se  leur  témoigna 
Notre-Dame ,  Se  quinze  Altariftcs ,  qui  font  qu'il  fouhaitoit  qu'ils  fc  conformaftent  aux 
attachez  chacun  à  leur  Autel.  intentions  de  Sa  Sainteté.  Ainfi  les  Chanoi- 
Le  Chapitre  de  Trêves  s'eft  maintenu  dans  nés  poftulcrent  Anne  d'Efcars  Cardinal  de 
le  droit  d'élire  l'Archevéque,&  n'admet  point  Givry ,  le  z  j' de  May  1 60Z  ;  Se  le  lendemain 
de  Princes ,  ni  même  facilement  de  Comtes  ils  donnèrent  leur  comentement,  à  ce  que  k 
dans  fes  Prébendes  ou  Canonicats ,  non  plus  Prince  de  Verneuil  eût  accès  à  l'Evêché ,  pour 
que  celui  de  Mayence  dans  les  liennes  -,  les  en  jouir  après  la  mort  du  Cardinal.  Les  Bul- 
Gentilshommes  qui  les  pofTcdcnt ,  les  réfet-  les  en  faveur  de  l'un  &  de  l'a 
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"\n<ic  .  c  pcdiccs  au  mois  d'Octpbrc  fuivant.  Celles  du  mens ,  Se  fc  donna  un  Confcil  Ecdcfiaftiquc  Anie,  ^ 
1*7 s-        Cardinal  furent  prefentées  au  Chapitre  le  15  pour  jes  affaires  fpirituelles  de  fon  Diocéfc.  u"}. 
de  Février  1 609  ;  Se  celles  du  Prince  de  Ver-  11  y  fut  arrêté ,  que  les  Juifs  aflîfteroient  une 
ncuil  doux  jours  après.  fois  la  femaineà  ta  prédication ,  qui  fc  devoit 
1 X.        Le  Cardinal  Anne  d'Efcars  deGivry  étok  faire  pour  eux  dans  la  ParoùTe  de  Saint-Paul. 
Jdf*r*'  ",s  JcJac9lKS^cPcrufc^E(cars»  &aVFran-  A  fa  follicitation  ,  la  Cour  défendit  que  les 
^,  Ev''~  îOI,c  ^C  ^onSv'c  Comtcfle  de  Bufency  ,  Se  Huguenots  ne  fufient  enterrez  dans  les  Eglf- 
d*  Aitfz    vamc  de  Givry.  Il  naquit  à  Paris  1*  z?'  de  fes  Se  cimetières  des  Catholiques.  Il  fit  rece- 
Mars  1 54$  ,  Se  y  fît  fes  études  ;  puis  il  prit  voir  en  16 10 ,  le  Bréviaire  Romain  dans  fon 
l'habit  de  Religieux  Bénédictin ,  Se  fît  pro-  Diocéfc,  Se  s'employa  avec  beaucoup  de  zele 
fclfion  dans  l'Abbaye  de  Saint-Benigne  de  Di-  à  faire  tomber  l'Abbaye  de  Saint-Arnoû >  va- 
jon.  11  fut  pourvû de  cette  Abbay e,  &dccel-  cante  par  ta  mort  du  dernier  Abbé  Henry 
les  de  Barbcri ,  Molcfmc ,  Pothiers ,  Se  Chara-  de  Scnncton ,  à  André  Valladier.faracux  Pré- 
pagne dans  le  Diocéfc  du  Mans  •>  il  pofTeda  dicatcur,  Chanoine  de  Metz,  &  Vicaire  Gé- 
même  une  peniion  fur  l'Abbaye  deChâttllon  néral  de  l'Evcché. 

en  Vermandois.  11  futfoitEvêquedeLizicux      Valladier  futpoftulé  le  18*  de  Juin  itfi  r,  *\ 

dés  l'an  1585.  Etant  à  Rome  en  1 <,  96 ,  le  par  les  Religieux,  à  condition  qu'il  prendroit  p^rfer 

Pape  Clément  VIII.  lui  donna  le  Chapeau  de  l'habit ,  Se  réroit  profeiCon  de  la  Rcgle  de  S.  yty^  j, 

Ordinal.  Le  Roy  Henry  IV.  pénétre  d'efti-  Benoît.  Il  fut  traversé  à  Rome  pendant  qua-  S.ylmti. 

mcpourfonméntc,renvoyaàRumeen  1604,  tre  ans,  par  le  Cardinal  de  ta  Rochc-foucauc, 

avec  une  penfîon  de  dix  mille  livres  ,  pour  qui  en  avoit  obtenu  des  Bulles  ;  Se  pour  por- 

cravailler  aux  aifaires  du  Royaume ,  en  qua-  ter  cette  Eminence  à  fe  défifter,  l'Elu  fut  o- 

lité  de  Con-proce&cur.  Il  fut  employé  dans  bligé  de  lui  donner  deux  nulle  livres  de  pen- 

les  Congrégations  du  Saint  Office  Se  des  Evé-  fion.  Valladier  introduit  la  Reforme  dans 

ques ,  Se  fut  élu  Chef  de  ta  Congrégation  des  fon  Abbaye  en  1 6 1 9 ,  Se  mourut  le  1 5"  Août 

Convertis ,  Se  Protecteur  de  l'Ordre  de  Cî-  16  $  8.  11  a  écrit  pluficurs  Ouvrages  ;  comme 

tcaux.  l'Augufte  Bafîlique  de  l'Abbaye  Royale  de 

Il  étoit  encore  à  Rome  lorfqu'il  fut  poftulé  Saint  Arnoû  de  Metz ,  in  40.  Ptrtttientt  ers- 

Evcquc  de  Metz ,  le  2j*  de  May  1608.  11  t$ru,  in  8°.  huit  ou  dix  tomes  de  Sermons; 

en  partit  fur  ta  fin  de  l'année,  Se  vint  à  Pa-  ta  Tyrannomanie ,  ou  Plainte  au  Roy  pour 

ris ,  pour  remercier  le  Roy  Henry  IV.  Il  y  ta  confervation  des  faims  Canons  ,  Concor- 

refta  jufqu'au  mois  de  Juin  1 609 ,  qu'il  en  par-  dats  Se  Droits  du  Royaume ,  contre  les  Ma- 

cit  pour  fc  rendre  à  fon  Evèché.  Le  1 4'  il  ar-  giftrats  de  Metz ,  in  4".  Le  Labyrinthe  Royal 

riva  à  Mars-la  Tour,  où  le  Doyen  Se  plulîeurs  de  l'Hercule  Gaulois  triomphant  fur  le  fu- 

Chanoines  rallcrcnt  complimenter.  Le  len-  jet  des  fortunes ,  batailles  Se  victoires  de  Hcn- 

demain  il  fut  reçu  à  Moulin  par  le  Comman-  ry  IV.  Les  feintes  Montagnes  d'Orvalfc  Je 

dantdela  Ville,  en l'abfence  du  Gouverneur,  -Clairvaux  ,  ou  ta  Vie  de  Dom  Bernard  de 

à  la  tête  des  Magiftrats  Se  de  la  NobleiTc ,  au  Montgaillard  Abbé  d'Orval  ;  tout  cela  cft 

nombre  de  deux  cens  cinquante  Chevaux.  Le  imprimé.  Celui-ci  cft  manuferit ,  dans  la  Bi- 

Cardinal  étoit  accompagné  d'une  nombreufe  bliothèque  de  Saint-Arnoû  ;  EccU/i/t  Mentir- 

Compagnie  de  Seigneurs  de  fes  parens  Se  de  ckidcfut  G idiitrum  nsfeentis  hifitria ,  »b  tnttqiu- 

fes  amis.  11  fit  fon  Entrée  dans  ta  Ville  le  1 6 ',  tête  A-venienum  rrpetttA >  in  fol. 
par  ta  Porte  de  Saint-Thicbaiit,  affis  dans  une      Après  ta  mort  du  Roy  Henry  IV.  (  *  ) ,  le 

chaife  ouverte  par  devant,  &  revêtu  de  fon  Cardinal de Givri  Ternira  au  Château  je Vie, 

camail  rouge.  Le  lendemain  17e  il  fut  corn-  où  il  fit  bâtir  une  petite  Chapelle,pour  y  don- 

plhnenté  dans  fon  Palais  Epifcopal ,  par  les  ner  les  Ordres».  Après  y  avoir  pafsé  vingt  mois 

Magiftrats  ;  puis  les  Chanoines ,  les  Abbcz ,  ou  environ ,  dans  les  exercices  de  piété,  il  y 

les  Curez  Se  les  Religieux ,  revêtus  d'habits  mourut  un  Jeudy-Saint  r  9  Avril  1 6  r  t.  Son 

facerdotaux ,  fe  rendirent  au  Palais  Epifcopal,  corps  fut  apporté  à  Metz.4:  entef  ré  dans  ta  Ca- 

d'où  ils  le  conduiûrent  en  cérémonie,  i  l'E-  rhédrale  derrière  le  grand  Autel ,  où  Ton  voit 

glife  Cathédrale.  Le  Doyen  lui  fit  une  ha-  fon  maufolèe  Se  fon  épitaphe.  11  fit  quantité 

rangue ,  à  laquelle  i)  répondit  en  latin.  Il  fit  de  legs  pieux  aux  Eglifcs  Se  anx  Monafteres  de 

le  Serment  accoutumé  s  s'affit  dans  ta  chaire  Metz,  Se  même  à  l'Eglûc  de  S.  Louis  de  Rome, 
de  marbre  ("),  pour  recevoir  les  foumiffions      Henry  de  Bourbon  Marqnis  de  Verncuil,  xr. 

du  Chapitre.  Le  lendemain  Fête  du  Saint-  fils  naturel  du  Roy  Henry  IV.  &:  de  Catheti-  Htnryit 

il  officia  pomificalemcnr.  ne-Henriette  de  Balfac ,  né  en  Octobre  1601,  B""*™  M 

Il  alla  enfuite  vi/ker  les  Villes  Se  Châteaux  légitimé  en  Janvier  r  60  j ,  fut  Abbé  Je  Saint-  f  , 

dépendans  de  fon  temporel ,  pour  recevoir  Germain-dcs  Prez  de  Paris ,  de  Fcfcamp,  des  jy,^ 

les  hommages  de  foVaftaux.  ftnntenitfio  Vaux-de  Cernay,  dcTyron,  de  Bon-port  Si  ttl^ 

un  Synode»  où  il  fit  plufieurs  beaux  Régie-  delà  Vataflc.  Il  fit  fes  études  aux  Jcfuitcs  de 


(■>  C«ne  Chaire  fêroit  derrière  le  grand  Aarel  Je  Metz  ;  i  rement,  &  fi*t  rruffive.  • 
die  «ft  J'uo  ilfcz  beau  mu  bec  étranjei,  rauj  tr.iT.uUie  groûié-  |    («J  Arrivée  à  Rui»  le  i*M»  Kie. 
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Pans ,  où  il  foucint  publiquement  des  Thcfcs.  jourd'hui. 


r»7}.C  Apres  la  mort  du  Cardinal  de  Givri,  arrivée  Le  grand  Cardinal  de  Lorraine  avok  tenté  ^"j. 
en  ifiir,  il  entra  en  pofleffion  de  l'Evcchc  dés  Tan  1 570  l'extinction  du  titre  Abbatial 
de  Metz ,  en  vertu  des  Bulles  d'accès  qu'il  en  de  l'Abbaye  de  Gorzc.  H  cflaya  enfuite  en 
avoir  reçues  en  1 608.  Le  Pape  Paul  V.  lui  en  1 574  de  sécularifer  l'Abbaye  :  mais  ayant  été 
donna  l'adminiftration  en  1611.  Le  jeune  furpris  par  la  mort ,  le  Cardinal  de  Lorraine 
Prélat  confia  le  gouvernement  de  Ton  Diocéfe  Ton  fucccfTeur ,  Evcquc  de  Metz  Se  Abbé  de 
à  M. Cocftctcau  Dominicain,  célèbre  Con-  Gorzc,  cxécutaeni58occqucfonPrédcccf- 
tro  verfiftc,Evcquc  de  Dardanic,  &  à  M.  Mcu-  feur  avoir  tenté  (  '  )  ;  Se  ayant  difpcrsc  le  peu 
rifle  de  l'Ordre  de  S.  François ,  Evcquc  de  de  Religieux  qui  reitoient  dans  1  Abbaye  en 
Madaurc ,  connu  par  fon  Hiftoirc  des  Evêqucs  d'autres  Monallercs ,  il  y  introduiiit  en  leurs 
de  Metz  ,  Se  par  quelques  autres  Ouvrages ,  places  huit  Chanoines  avec  un  Doyen ,  qui 
comme  l'Hiftoirc  de  la  naiflànce  Se  du  pro-  Font  leur  Office  daus  l'Eglifc  ParoilDalc  du 
grés  de  l'hèréiîe  à  Metz.  lieu. 

L'Evêquc  Henry  de  Bourbon  racheta  en  L'Abbé  de  Gorzc  Charles ,  fils  naturel  du 
1 6 1 9  le  quart  de  la  Châtcllcnie  d'Habondan-  Grand  Duc  Cbarles ,  n'obtint  la  Primaric  de 
gc ,  engagée  en  1 581  à  Jean  d'Anglurc  Sci-  Nancy  qu'àlamorr d'Antoine dcLénoncourt 
gneur  de  Chambray ,  pour  la  fomme  de  vingt-  Primat ,  mort  en  1 6 3  6 .  Ayant  reçu  en  1 64  3 
deux  mille  francs.  11  donna  en  16 1  î.  aux  Pères  commandement  du  Roy  de  France  de  fornr 
Jcfuitcs  le  Collège  de  Mctz.fondé  fur  les  biens  de  Lorraine ,  il  fc  retira  à  Bruxelles.  Il  fuivit 
de  l'Abbaye  de  Saintc-Croix-cn  Bures,  ou  de  Madame  la  Duchcfle  d'Orléans  à  Paris,  où 
S.  Eloy ,  Ordre  de  Prémontré.  Les  Religieux  craignant  qu'on  ne  l'obligeât  de  prendre  pour 
de  Saint-Arnoû ,  après  la  mort  du  Cardinal  de  Coadjuteur  de  (es  Bénéfices  une  perfonnequi 
Richelieu,  polhilcrent  en  1641  Henry  de  nefcroitpasdefongoùt,ilcnfitfaréfignation, 
Bourbon  pour  leur  Abbé  :  mais  ce  Prélat  deux  avant  de  fortirde  Bruxelles,cn  faveur  du  jeune 
ans  après ,  c'eft  à  dire  en  1 644  (  t  ) ,  remit  le  Prince  Charles ,  fi  célèbre  depuis  fous  le  nom 
titre  de  l'Abbaye  entre  les  mains'  des  Reli-  du  Duc  Charles  V.  Mais  comme  il  ctoitcnr 
gieux  ,  qui  élurent  D.  Gabriel  Bigot  leur  corc  tout  enfant,  le  Pape  ne  voulut  pas  ad- 
Pricur ,  dont  l 'élection  n'eut  point  de  lieu ,  mettre  la  réfignation  (  '  ). 
parce  que  le  Duc  d'Atryc  s'étoit  fait  pourvoir  Depuis  que  la  France  étoit  entrée  en  polTcf- 
dc  l'Abbaye  par  le  Pape  Urbain  VIII.  le  8e  de  fion  de  la  Ville  de  Metz ,  elle  avoir  laifsè  aux 
Mars  16  34 ,  après  l'abdication  du  Prince  Ni-  Magiftrats  le  libre  exercice  de  la  Juftice  fur 
colas-François  de  Lorraine  ;  Se  ayant  obtenu  leurs  Concitoyens ,  Se  aux  Citoyens  la  libre 
un  Arrêt  du  Parlement  de  Metz  en  fa  faveur ,  élection  de  leurs  Magiftrats.  Ils  avoient  tou- 
il  fut  mis  Se  maintenu  en  la  pofleffion  del'Ab-  jours  eu  l'entière  adminiftration  de  leurs  dc- 
baye,  quoi  qu'il  n'eût  fait  paroître  fes  Bulles  niers,  Se  avoient  même  continué  de  frapper 
que  dix  ans  après  les  avoir  obtenues.  la  monnoyc  à  leur  coin ,  Se  à  faire  Se  enrrete- 

Xii.  Dans  l'Abbaye  de  Gorzc,  Charles  de  Ré-  nir  les  fortifications  à  leurs  frais.  Depuis  l'an 
Outrlu  dt  moncourt  fils  naturel  de  Charles  III.  Duc  de  1 5  56  le  Roy  ayant  reçu  la  ccifionque  l'Evc- 
L>T,#nt  Lorraine,  Abbé  de  Gorzc  Se  de  Lunévillc,  qucdcMctzfit  à  Sa  Majcftè  de  fa  fouverainc- 
fiùnMHrtl  Prieur  de  Flavign^,&  Grand  Prévôt  de  Saint-  te  fur  la  Ville,  Se  de  la  prdlation  du  ferment 
C\*rhiïll  Dicy ,  avoit  fuccedé  dans  l'Abbaye  de  Gorzc  des  Magiftrats,  ceux-ci  le  prêtèrent  entre  les 
jibbiit  Cardinal  Charles  II.  de  Lorraine.  Il  fit  mains  du  Gouverneur  envoyé  par  le  Roy.  Ce 
Gnu.  frapper  de  la  monnoyc  à  fon  coin  dans  cette  fut  comme  le  prélude  de  l'autorité  ibuveraine 
SttuttAfa-  Abbaye,  avec  cette  légende  autour  de  fon  &abfbluë  que  la  Couronne  de  France  exerça 
tien  dt  catt  effigie  (  1  )  :  Cârolus  k  Zûtharing.  Dei  &  S.  Se-  dans  la  fuite  en  cette  Ville ,  Se  à  laquelle  elle 
■dMtjt.    j#  Afefi.  grat.  fufremtu  Dominât  Gorz.tenfis  fc  frayoit  le  chemin  par  degrez. 

Abbtt.  Le  revers  eft  chargé  des  armes  pleines  Le  Roy  Henry  IV.  qui  connoiflbit  l'im- 
dc  Lorraine  avec  la  barre,  &  cette  infeription:  portanec  de  ccttçjf  frontière  ,  étant  venu  à 
Moneutuva,Gorz..cufA.  Ce  fut  fous  fon  gou-  Metz  en  1604,  y  ht  une  Ordonnance,  por- 
vernement  que  l'on  en  fit  l'union  à  la  Prima-  tant  que  les  Bénéfices  des  trois  Evèchcz  ne 
tialc  de  Nancy  :  mais  comme  elle  ne  devoir  fcroicntpoflcdcz  que  par  les  fculs  Sujets  natu- 
avoir  fon  effet  qu'après  la  mort  de  l'Abbé ,  le  tels  du  Royaume.  Il  y  fit  un  fécond  voyage 
Roy  Louis  XIV.  s'oppofa  dans  la  fuite  à  l'effet  en  1 606 ,  Se  écouta  les  plaintes  que  pluficurs 
de  cette  union  ;  Se  par  un  Concordat  pafsé  en-  lui  firent  fur  l'opprcllion  des  Seigneurs  parti- 
tre  lui  Se  le  Duc  CharlcsIV.  en  1661 ,  il  fut  culiers,  Se  fur  les  Appels  à  la  Chambre  de  Spi- 
arreté  qu'au  lieu  de  l'Abbaye  de  Gorzc,  le  Pri-  rc,  dont  les  lenteurs  étcrnifoicnt  les  procès, 
mat  de  Nancy  jouïroit  du  revenu  de  l'Abbaye  Se  dont  les  fiais  ruïnoicnt  les  particuliers ,  fans 
de  Lille  en  Barrois  i  ce  qui  a  fûbfifté  jufqu'au-  apporter  rernede  à  leurs  maux.  Ce  Prince  ré- 

(f)  Ctironiq.  de  S.  Benoît»  t.  f.  p.  t }  l>  |    (#)   Vorcr  Ici  Mémoires  de  Hcnncqutn  fin  l'jd  f£4|  i  ilt 


(f)  Ctironiq.  de  S.  Benoît»  t.  f.  p.  t }  l>  |    (#)   Vorcr  Ici  Mémoires  de  Hcnncqutn  fin  l'jd  it+f  i 

(  f  ]  Bjlcicoiitt ,  hit\.  de  Lorr.  monnove  xxxt.  I  cotidcnnciutUvcitc»  puucuUutei  cuticule»  liv  cette  a£ûrc 
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foltic  dès-lors  d'établir  à  Metz  un  Parlement  :  de  Bourlon ,  Jean-Bertrand  Marchand ,  Ni- 

mais  ce  dclfcin  n'eut  point  alors  Ton  execu-  colas  Jalfrut ,  Jcan-Baptiftc  de  Bcrmond ,  Ga- 

tion.  11  y  avoir  feulement  à  Metz  un  Préfi-  bricl  Morin  ,  Abraham  le  Duchat ,  Hilaurc 

dent,  établi  dés  l'an  1559  ,  pour  juger  des  Addcc,  Roland  Morin,  François  de  Bruë, 

diU'cr ends  qui  nailfoieut  entre  la  Garni/on  Se  Jacques  de  Forges,  Qaiidcdc  Hcrvc ,  Pierre 

les  Bourgeois.  Le  Roy  Henry  IV.  fc  contenta  l'Allemand ,  Paul  de  Caragori ,  Paul  Chcnc- 

d'y  ajouter  des  Procureurs  du  Roy  dans  les  vis,  Jacques Morian, Dcnys le  Roys,  André 

trois  Villes  de  Metz,  Toul&  Verdun.  Scaron,  Charles  Durct,  Pierre  Simon,  Jac- 

En  1 614.  la  Cour  envoya  à  Metz  Meilleurs  ques  le  Tillicr ,  Jean  Lallouin ,  Jean  Catin , 

le  Brct  Se  Dupuy ,  pour  faire  la  recherche  des  Confcillcrs. 

droics  du  Roy ,  Se  examiner  les  moyens  d'y  Eleonor  de  Rcmcfbrt  premier  Avocat  Gé- 

établir  l'ordre  delà  Juftice.  Ils  rapportèrent  néral,  Claude  de  Paris  Procureur  Général, 

qu'il  n'y  avoir  point  de  remède  plus  efficace  Nicolas Fardoil  Avocat  Général.  Ce  tut  là  le 

?|ue  d'y  établit  une  Juftice  fou  verainc  ;  ce  qui  dernier  coup  qui  f  en  verfa  l'autorité  tcmporcl- 

ut  enfin  exécuté  en  1 6  j  j  (  '  ).  On  y  envoya  le  des  Evcques ,  Se  celle  des  Magiftrats  fecu- 

d'abord  des  Députez  de  toutes  les  Cours,  licrs  dans  les  trois  Evcchcz.  Le  droit  de  bat- 


An  .!c  ).  C 
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Après  lctabliilcmcnt  d'une  Juftice  fouverai- 
ne ,  les  autres  Juftices  iubaltcrncs  fuivirent  le 
même  fort,  &  prirent  leur  forme.  La  Jurifdi- 
clion  des  Treize  iubfifta  jufquen  1635.  Cm 
créa  des  Bailliages  en  1  <5  4  r .  Enfin  l'Hôtel  de 
Ville  tut  créé  a  l'inftar  de  ceux  du  Royaume. 


tre  monnoyc  fubfifta  encore  dans  la  Ville  de 
Metz,  jufques  vers  l'an  1650.  Mais  depuis 
ce  temps  le  Roy  de  France  a  lupprime  ce  droit, 
Se  a  réduit  à  très  peu  de  chofe  les  anciens 
privilèges  régaliens  dont  l'Evéque&  la  Ville 
de  Metz  jouuToicnt  auparavant. 


Cire  maint! 

dftrvées  m 

ntntdtU 
Cour  S*t- 

Mttz.. 
1*3** 


Ainli  fc  forma  ce  Corps  de  Juftice  qui  fublifte  Nicolas  Rigault ,  dont  il  eft  parlé  ici  au  nom* 

encore  aujourd'hui  dans  Metz.  bre  des  premiers  Confcillcrs  de  Metz ,  eft  le 

Or  voici  ce  qui  fc  pafTa  dans  la  cérémonie  fçavant  M.  Rigault ,  fi  célèbre  dans  ce  temps- 

de  rétabliilcmcnt  de  la  Chambre  Royale  Se  la  pour  fon  érudition.  Il  étoit  né  à  Paris  en 

Souveraine  à  Metz.  Le  Préfidcnr&  les  Con-  1 577 ,  Se  y  fit  fes  études,  où  il  fc  rendit  tics 

fcillers  fe  rendirent  en  Corps  à  la  Cathédrale ,  habile  dans  les  Langues  Grcqu  e  &  Latine.  Il 

où  l'Evêquc  de  Madaurc  SufTragant  de  l'Eve-  fut  Garde  de  la  BibLotcque  Royale ,  &  fit  des 

ché  célébra  la  MciTe  pontificalcmenr.  De  là  Notes  fur  TertuUien ,  fur  Minutius  Félix ,  Se 

on  fe  rendit  au  Palais ,  où  le  Clergé,  la  No-  fur  S.  Cypricn ,  dont  il  publia  les  Ouvrages, 

blcflè ,  Se  le  Peuple  de  la  Ville  étoient  venus  II  en  fit  auffi  fur  Phèdre ,  fur  Artemidorc ,  fur 

en  foule.  Le  Préfident  Antoine  de  Bretagne  Julien ,  fur  les  Ecrivains  de  re  frtru.  Il  a 

fit  une  éloquente  harangue,  dans  Laquelle  il  composé  auffi  une  Diftertation  fur  la  forme  de 

expofa  le  fujet  qui  les  affcmbloit ,  Se  ou  il  mêla  J.  C.  dans  laquelle  il  foutient  que  le  Sauveur 

les  louanges  de  Sa  Majcfté.  L'Evêquc  de  Ma-  n'étoit  pas  beau  :  fentiment  qui  ne  lui  eft  pas 

daurc  y  répondit  par  une  autre  harangue.  On  fingulicr.  Le  P.  Vaflbr  Jefuite  écrivit  contre 

lut  enïùite  publiquement  l'Edit  du  Roy  pour  cette  DifTcrtation.  Nous  avons  de  plus  de 

l'ctabliffcmcnt  de  la  Chambre  Royale  -,  à  quoi  M.  Rigault  un  Dictionnaire  des  mots  anciens 

le  Préfident  ajouta  les  motifs  qui  avoient  por-  barbares  répandus  dans  les  Pères  Se  les  anciens 

té  Sa  Majcfté  à  faire  cet  ctabUfiemcnt  à  Metz.  Auteurs ,  fous  le  titre  :  Glejftrium  tettkuM 

Eleonor  de  Rcmcfort  parla  enfuite  ,  Se  se-  mixt-berbtrum  i  Se  Obfervatwmes  de  Mfmltfun- 

tendit  à  faire  voir  la  juftice,  l'importance  dit  jSeJnOnefMdriStrâtegKwmté-c.lA.Ki- 

Se  l'utilité  de  cette  Chambre  Royale.  Les  gault  mourut  à  Tout,  où  il  étoit  Confcilicr, 

noms  des  Membres  qui  compoferent  cette  Ici}  Février  1655.  Il  demeura  toujours  con- 

nouvelle  Chambre,  font  Antoine  de  Brcta-  ftamment  attaché  à  la  communion  de  I'Eglife 

gne  Premier  Préfident ,  Michel  Charpentier,  Catholique ,  quoi  qu'il  eût  des  fentimens  aUez 

François  Bfandeau,  Jean  Pinon,  Se  Jérôme  particuliers  fur  quelques  articles  de  notre  Rc- 

Cauchon ,  Préfidens.  ligion ,  qui  l'ont  mis  aux  prifes  avec  M.  Ga- 

Claude  Vignicr,  René  Chantedcr  ,  Jean  bricl  de  rAufbcpineEvêquc  d'Orléans, 

de  Bullion ,  Michel  Marefcot ,  Nicolas  Ri-  Comme  cet  établifiement  clungeoit  l'or, 

gault ,  Guillaume  Fremin ,  Nicolas  Magnin ,  dre  des  Juftices ,  ufité  à  Metz  depuis  pluficurs 

Charles  de  l'Alouette ,  Jacques  Doumcngin ,  fiécles ,  les  trois  Ordres  de  la  Ville  firent  leurs 

Mathurin  de  Malbranchc,  Jacques  de  Bau-  remontrances  à  Sa  Majcfté  Très- Chrétienne! 

vais ,  Jacques  Barrin ,  Nicolas  Fouquct,  Jean  Que  lesEmpcrcurs&  les  Rois  avoient  jufqu'a- 

Merault ,  Jean  Pajot ,  François  Jérôme  Tarn-  lors  confirmé  leurs  privilèges ,  franchifes ,  îm- 

bonneau,  Charles  d'Eguillon,  Pierre  le  Clerc,  munirez,  libériez  Se  prééminences  i  enfem- 

Antoinc  Arnaud ,  Jean  de  Morillon,  Gilesde  blc  l'état  de  la  Juftice,  Se  les  ufages  Se  couru- 

Ruellan,  Pierre  de  Maujcon,  François  Joly ,  mes  delà  Cité,  en  leur  entier  :  Qu'ils  éroicnC 

Antoine  Pricouart,  Anne  de  Paris,  Nicolas  en  poffcûjon  de  deux  dcgrezdc  Juridictions 
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  dans  la  Ville;  le  premier,  des  Treize,  qui  con-  fils  de  Fridcric  Egon  Comte  de  Furftcm-  fnrfim^ 

An  dcj.c  noiii"0jent  en  première  inftanec  des  différends  berg,  Se  de  Françouc-Elizabcth  Comtcffcde  hr*Evî- 
dc  leurs  Concitoyens  ;  le  fécond ,  du  Maître  Mont-richcr.  Rome  lui  rcfufa  des  Bulles  pour  ' 
Echcvin  Se  de  fon  Confcil ,  qui  jugeoit  en  der-  rEvêchc  de  Metz  :  mais  ayant  ctéélu  Evcque 
nier  reffort  des  Sentences  des  Treize  :  Que  de  Strafbourg  le  1 9'  de  Janvier  166  3 ,  il  rc- 
rétabliflcmcnt  du  Parlement  apporte  l'extin-  nonça  à  l'Evèché  de  Metz  le  17'  Septembre 
ction  de  cette  Jurifdictoon  fouveraine,  qu'ils  fuivant. 

regardent  comme  l'unique  appui  de  leurs  pri-     Le  Chapitre  de  Mctz,qui  vouloir  (c  mainte- 
vilcges  :  Que  c'eft  les  charger  de  l'entretc-  nir  dans  ion  droit  d'élcchun ,  pullula  auilî- 
nement  d'une  Compagnie,  à  laquelle  il  fau-  tôt  *  Guillaume  Egon  fon  frerc,  qui  ne  put  *k»fcp* 
draabandonner  le  peu  de  biens  qui  leur  relie  :  pas  non  plus  obtenir  les  Bulles.  11  fucceda  à  wn  '  '**'' 
Qu'il  faudra  retrancher  aux  Seigneurs  haut-  fon  Frère  dans  l'Evèché  de  Strafbourg ,  fut 
Juïticicrsdu  Pays  la  Jurifdi&ion  qu'ilsavoicnt  élu  Electeur  de  Cologne ,  Se  enfin  fait  Cardi- 
en  dernier  rcflbrt ,  Se  le  droit  de  conférer  gra-  nal  à  la  nomination  du  Roy . 
ce  ;  ce  qui  eft  leur  ôter  le  plus  beau  droit  de      En  vertu  du  Concordat  Germanique,  qui  XVI. 
leurs  Terres,  qui  fc  vendent,  àcaufe  de  ces  s'étendoit  fur  tout  l'Evcché  de  Metz,  IcsCha-  Induis  «t. 
droits,  au  denier  quarante  ou  quarante-cinq ,  noines  de  la  Cathédrale  s  croient  jufqu'alors  frJt'm 
Se  qui  feront  réduites ,  comme  celles  de  Fran-  maintenus  dans  leur  droit  d'élire  leur  Evcque:  Ry]J^Mt 
ce ,  au  denier  vingt  ou  vingt-cinq.  Ils  députe-  mais  le  Roy  Louis  XIV.  prétendit  que  les  trois  ^  m^^' 
rent  fepr  d'en rr  eux  pour  faire  ces  remonrran-  £ véchez  de  Metz,  Toul  Se  Verdun  étant  ren-  ^  ^ 
ces ,  qui  ne  furent  kiivics  d'aucun  effet.  trez  fous  fa  domination  par  le  Traité  de  Mun-  mit  Evi- 

Lc  Parlement  de  Metz  fut  transféré  à  Toul  ftadefan  lé^ildcvoitcnmêrnetempsrcn-  tbtuiféti 
en  1 6 3  8,à  caufe  de  la  guerre  Se  des  courfes  des  trer  dans  les  anciens  droits  de  fa  Couronne  fur 
Ennemis ,  Se  y  demeura  vingt  an* ,  jufqu  en  ces  mêmes  Evcchcz ,  Se  y  nommer  lors  de  la 
1658,  que  le  Roy  étant  venu  dans  les  Eve-  vacance.  La  Cour  de  Rome  de  fon  côté  refu- 
chez ,  le  Cardinal  Mazarin  procura  à  cette  foit  des  Bulles  à  ceux  qui  avoient  reçu  les  Brc- 
Compagnic  le  retour  à  Metz ,  moyennant  une  vers  de  nomination  de  Sa  Majcfté.  Ces  conte- 
fomme  de  vingt  mille  livres ,  qui  fut  payée  au  (rations  durèrent  jufqu'en  1 6 64 ,  que  le  Pape 
Roy.  Le  Parlement  rentra  dans  la  Ville  en  Alexandre VII. accorda  au  Roy  un  Induit,  le 
grande  cérémonie ,  Se  y  fut  reçu  avec  les  bon-  1 4*  de  Septembre ,  par  lequel  il  donnoit  à  la 
neurs  qui  lui  croient  dûs.  perfonne  de  Louis  XIV.  feulement,la  nomina- 

Hcnry  de  Bourbon  renonça  à  fes  Benefi-  non  aux  trois  Evcchcz ,  &  outre  cela  aux  Di- 
ces,  Se  quitta  l'état  Ecclefiaftique  en  16  jz.  gnitez,  Prébendes  Se  Bénéfices  qui  apparte- 
II  époufa  en  1 66%  Charlotte Seguier,  fille  de  noient  à  Sa  Sainteté  dans  ces  lieux,  en  vertu 
Pierre  Seguier  Chancelier  de  France,  Se  de  du  Concordat  Germanique  ,Se  de  la  huitième 
Madelaine  de  Fabri.  II  fut  fait  Chevalier  de  Règle  de  Chancellerie. 
l'Ordre  du  S.  Efprit  le  premier  de  Janvier  Mais  le  Roy  ne  jugea  pas  à  propos  d'accep- 
1 6  6z ,  reçu  Pair  de  France  le  1 5  Décembre  ter  cet  Induit ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  pour  lui 
1 66  3 .  Il  prit  le  titre  de  Duc  de  Vcrncuil  Ibrf-  Se  pour  les  Rois  fes  SucceiTcurs.  Clément  IX. 
qu'il  alla  en  ambaflâdc  en  Angleterre  en  1 66  5 .  qui  fuccéda  à  Alexandre  VII.  fut  plus  libéral , 
11  mourut  en  fon  Château  de  Vcrncuil  le  z  %'  Se  accorda  la  grâce  toute  entière ,  par  l'Induit 
de  Mars  i6tz.  du  13  Mars  166$  ,  qui  donne  au  Roy  Se  à 

X I  v.      Après  l'abdication  de  Henry  de  Bourbon  fes  Succeflèurs ,  la  nomination  aux  trois  Eve- 
LtCànli-  Prince  de  Verneuil,  le  Chapitre  de  Metz  po-  chez,  Se  aux  Bénéfices  qui  croient  ci-devant 
imI  Md{4.  ftuja  en  1 6  5  a  Jdk  Mazarin  Cardinal ,  fi  con-  à  la  collation  du  Pape.  Cet  Induit  fut  accepté 
nn  pe/mti  ^  nu  m  prancc  par  la  part  qu'il  y  a  eu  aux  plus  par  Sa  Majefté,  Se  enrégiftré  au  grand  Con- 
iTJÏr    importantes  affaires.  II  croit  déjà  Abbe  de  feil,  avec  celui  d'Alexandre  VII. 
ttji      Saint-Arnoû ,  de  Sainr-Qement  Se  de  Saint-     Guillaume  Egon  de  Furftembcrg  eut  pour  x  VIL 
Vincent  de  Metz  s  de  Saint-Dcnys  en  France,  fucceiTcur  dans  l'Evèché  de  Metz  George  Gttrn 
de  Cluny ,  de  Saint- Victor  de  Marfcillc,  de  d'Aubuflbn  de  la  Fcuillade,  fils  de  François  fA*£*f- 
Saint-Medard-lés  Soiflbns  ,  de  Saint-Martin  d'AubulTon  Comte  de  la  Fcuillade,  Se  d'Ifa-  fi* 
de  Laon,  de  Saint-Taurin  d'Evrcux ,  de  Saint-  beau  Brachct  fille  unique  de  Guy  Seigneur  de  M*** 
Michel  en  Lerme  ,&  de  MoùTac.  N'ayant  Pcrufc  Se  de  Montagu.  George  d'Aubuflbn 
pu  obtenir  des  Bulles  pour  l'E  vèché  de  Metz ,  fut  Abbé  de  Saint-Loup  de  Troyes  Se  de  Saint- 
il  renonça  enfin  au  droit  que  fa  poftuktian  Jean  de  Laon ,  Evcque  de  Gap,  Se  Archcvc- 
lui  pouvoir  donner  fur  cet  E vêche ,  en  1 6  5  8.  que  d* Ambrun.  Le  Roy  le  fit  Confcillcr  d'E- 
II  mourut  en  1661  âgé  d'environ  cinquante-  tat&  Commandeur  de  les  Ordres,  le  3 1  De- 
neuf  ans.  cembre  \66\.  Il  fut  fon  Ambaflàdeur  à  Ve- 
XV.        Après  fa  renonciation ,  le  Chapitre  poftula  nife  Se  en  Efpagne.  S  étant  accommodé  avec 
EgmJt  Ferdinand-François  Egon  de  Furftembcrg  *  le  Cardinal  de  Furftembcrg  \Se  celui-ci  ayant 
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Ân dci.c  rcnon"  *  f°n  droit  furl'Evcchédc  Metz,  le  étant  allé  à  Metz  ,  demanda  à  la  Porte  des  And  .  ^ 

i«7/.       Roy,  en  vertu  de  l'Induit  qui  lui  avoit  été  Allemands  ,  fi  l'on  n'avoir  pas  vû  entrer  un  u7|. 

accorde  pour  les  Bénéfices  des  trois  Evèchez ,  Juif  à  cheval,  avec  un  enfant.  On  répondit 

le  nomma  à  TEvcché  de  Metz.  Il  en  obtint  qu'il  étoit  entré  dans  la  Ville ,  mais  qu'on  ne 

des  Bulles ,  &:  en  prit  poUeflion  le  4'  de  Sep-  l^avoit  où  il  étoit  allé.  Prefqu'cn  même  temps 

tembre  1669.  Le  Pape,  fuivant  l'intention  un  Payfân  de  (a  connoiflanec  lui  dit,  quece 

du  Roy >  lui  confer  va  le  titre  d'Archevêque.  Juif  étoit  Raphaël  Lcvi  de  Boulay  ;  Se  qu'or- 

XV 1 1 1.      Nous  avons  parlé  ailleurs  (  "  )  de  l'établif-  dinairement  il  logeoit  à  Metz  chez  un  Juif 

Prtciscon-  f'ement  des  Juifs  dans  la  Ville  de  Metz,  Se  nommé  Gafton  fon  parent. 
m  U  Juif   nous  avons  montré  qu'il  n'y  font  établis  que      Le  Pere  fe  rend  aulC  tùt  chez  Gallon ,  Se 

RjpbAtl    depuis  i<^66,  &  qu'au  commencement  ils  n'y  demande  où  eft  fon  enfant;  On  lui  répond 

étoient  que  trois  ou  quatre  familles.  Ils  s'y  qu'on  ne  fçait  ce  qu'il  veut  dire,  &  qu'il  faut 

font  tellement  multipliez ,  qu'en  l'an  1657,  attendre  le  retour  du  Maître  du  logis ,  qui  eft 

ils  y  étoient  au  nombre  de  nonantc-lix  Fa-  abfcnt.  Dans  l'intervalle,  une  fille  Juive  qui 

milles,  toutes  «Tues  des  quatre  premières.  En  retient  de  la  Ville  ,  dit  en  allemand  à  une 

1 670  ils  coururent  grand  rifquc  d'être  chaflez  femme  qui  étoit  à  la  porte ,  qu'il  ne  faut  rien 

de  la  Ville  de  Metz ,  pour  l'occafion  que  je  dire.  Alors  le  Payfan  ne  doute  plus  de  la  perte 

vais  dire  (*).  On  dit  que  les  Juifs  ont  coucu-  de  fon  fils  ;  donne  fa  Plainte  le  3'  Octobre 

#•  me ,  lorfqu'ils  en  trouvent  l'occafion ,  de  ra-  1 669 ,  au  Lieutenant  General ,  qui  lui  permet 

vir  des  enfans  Chrétiens ,  Se  de  leur  faire  fouf-  d'informer.  Raphaël  Lcvi  ctoit  forti  de  Metz 

frir ,  fur-tout  au  temps  de  la  Pafuon  de  J.  C.  quelques  heures  après  qu'il  y  étoit  entré ,  c'eft 

tous  les  tournions  les  plus  cruels,  en  haine  de  à  dire  le       Septembre;  ctoit  retourné  à 

Notre  Sauveur.  On  prétend  avoir  plufieurs  Boulay  ,  Se  y  étoit  arrivé  le  même  jour  à 

exemples  de  pareils  cnicvcmcns,  Se  de  fem-  quatre  heures  du  loir.  C'eft  ainfi  qu'il  l'af- 

blables  cmautez  exctcécs  par  eux  contre  des  luroir ,  Se  prétendoit  par  là  prouver  Ytlibi, 

enfans  chrétiens.  l'enfant  n'ayant  été  enlevé  qu'à  trois  heures 

XIX.       En  1 669 ,  à  Glatigny  Village  du  Pays  Mcf-  après  midy  du  même  jour.  Les  Juifs  de  Metz 

Enfmtt  a-  fin ,  un  petit  garçon  âgé  d'environ  trois  ans,  publièrent  auflî ,  que  l'enfant  avoit  été  dévoré 

Uvt',&  mu  ayant  fuivi  fa  mere,  quialloitlavcràunefon-  par  les  bêtes  i  Se  en  effet  le  itf*  Septembre 

lufàfi"  uinc  Soignée  ^c  ^cux 000  ?as  du  Village  ,  1669 ,  on  trouva  dans  le  Bois  de  Glatigny , 

/*ï*-    çe  jjyflj  tomber.  Sa  mere  étant  retournée  pour  la  tête  d'un  enfant  >  avec  le  coû ,  Se  partie  des 

le  relever  ,  il  lui  dit  qu'il  fc  relèverait  bien  ,  côtes  ,  deux  petites  robbes  l'une  dans  l'au- 

Se  qu'il  la  fuivroir.  La  mere  le  crut ,  leçon-  tre,  un  bas  de  laine,  un  bonnet  rouge ,  une 

tinua  fon  chemin.  Un  demi-quart  d'heure  a-  petite  chemife  ,  le  tout  fans  être  déchiré  ni 

prés ,  cette  mere  ne  voyant  point  fon  enfant,  enfanglanté.  Tout  cela  fut  reconnu  par  le  pere 

courut  à  l'endroit  où  il  étoit  tombé  ;  Se  ne  de  l'enfant,  pour  avoir  été  les  habits  de  fon 

l'ayant  pas  trouve  ,  retourne  au  Village  ,  &  fils  ;  mais  on  ne  put  reconnoître  ni  le  vifage 

fait  en  vain  toutes  les  perquifitions  néceflaires  ni  la  tête ,  parce  qu'elle  étoit  toute  défigurée, 
pour  retrouver  fon  fils.  La  parenté ,  Se  le  Mai-      Cependant  Raphaël  Levi  étoit  en  prifon  à 

rc  même  du  lieu ,  fc  tranfportcrcn  t  à  l'endroit  Metz  ;  Se  les  Juifs  fes  confrères  fc  donnoient 

où  il  étoit  tombé  ;  Se  l'ayant  appelle  Se  cher-  de  grands  mouvemens  pour  le  tirer  d'embar- 

chc  avec  beaucoup  de  diligence ,  n'en  purent  ras.  On  fit  ouïr  dix-huit  témoins ,  qui  depo- 

ytpprendrc  aucune  nouvelle.  fêtent  que  le  15'  Septembre,  jour  de  l'enlé^ 

La  mere ,  accompagnée  de  fon  beau-perc ,  vcment  ,  ils  avoient  vû  un  Juif  dans  Metz  , 

Se  d'une  autre  femme  ,  s'avifa  d'aller  fur  le  monté  fur  un  cheval  blanc,  portant  fous  ion 

grand  chemin  de  Metz,  éloigné  de  quelques  manteau  un  enfant  âgé  d'environ  trois  ans, 

deux  cens  pas  de  la  fontaine  ;  Se  ayant  rcmar^  avec  un  bonnet  rouge ,  &  les  cheveux  blonds 

que  les  traces  des  pieds  de  fon  fils ,  les  fuivit  Se  frifez.  Raphaël  Levi  écrivit  dans  fa  pvi- 

jufqu'au  grand  chemin  ,  où  ils  fc  perdoient  fon  plufieurs  Billets,  pour  être  portez  aux  prin* 

parmi  les  traces  des  roues  des  charettes  ,  Se  cipaux  Juifs  de  Metz.  Il  fut  furprïs  par  le 

des  pieds  des  chevaux.  Elle  vint  auflî-tôt  en  Geôlier,  jertant  un  Billet  de  la  fenêtre  de  fa 

avertir  fon  mari ,  qui  y  accourut,  &  deman-  chambre  à  la  Servante  de  la  prifon.  On  en 

da  à  un  Cavalier  de  la  Compagnie  du  Comte  trouva  encore  neuf  autres  dans  fa  bourfe ,  Se 

de  Vaudémont ,  s'il  n'avoir  pas  trouvé  un  en-  un  dixième  dans  fa  paillalTcCcs  Billets  étoient 

fant  >.  Ce  Cavalier  répondit ,  qu'il  avoit  ren-  écrits  en  caractères  hébreux ,  Se  en  langue  al* 

contré  un  Juif  allant  à  Metz ,  monte  fur  un  lemandc;  Se  on  eut  toutes  les  peines  du  mon- 

chcval  blanc  ,  ayant  devant  lui  un  enfant,  de  à  trouver  quelqu'un  qui  les  pût  traduire, 

âgé  d'environ  trois  ou  quatre  ans;  que  ce  Juif,  A  la  fin  on  fit  venir  un  Juif  de  Metz  con-* 

à  fa  rencontre ,  s  ctoit  éloigné  du  grand  che-  verti ,  qui  demeurait  à  Caifcrfbcrg  en  Alfacc  » 

min  à  la  portée  d'un  coup  de  piftolct.  Le  pere  qui  les  traduilit }  &  voici  ce  que  portoit  ce- 

(•)  N*c  fin  U  p.«;c  is<.  1. 1.  I  trois  AntottoPaïkment, qui  ItjdctUrem  comraincmd* pli» 

(*;  Voyez  l'ibiegé  du  Pto«»  fait  lux  Juifs  de  Metz ,  atte  I  towtùmn -,  »V*ti*  iku.  Ireiaie  Lcoiurd,  1*7»,  jp  il. 
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An  de].  G  'u*  *îu ^ctta  *  'a  Servante ,  Se  qui  étoit  écrit  Greffier  les  lui  fit  quitter.  Il  mourut  fans  don-  A"n~dtTc 

aux  principaux  Juifs  de  laSynagogucdcMctz.  ner  aucune  marque  de  converiîon  à  la  Re-  u",. 

gion  chrétienne  ,  quelque  foin  qu'on  prît 

Chers  Dit  entiers  ,  je  venir  ris  bien  ff avoir  de  l'inftruirc  Se  de  l'exhorter  ,  Se  fans  avoir 

te  qui  a  été  conclu  hier  au  Parlement  t  ctr  le  voulu  rien  avouer  du  crime  dont  il  ctoit  ac- 

grand  Procureur  a  eu  dedans ,  &  je  crains  ton-  cusé. 

jours.  Amft ,  que  Connu  mande  ce  qui  s'efl  pofie      Le  Parlement  ordonna  de  plus ,  que  le  pro 

devant  la  Jufltte  %  &  ce  que  le  Controlleur  (  )  )  ces  fait  à  Raphaël  Levi ,  Se  les  informations 

fais  ici.  L*  Servante  du  Maître  de  U  prifen  m'a  depuis  continuées  contre  Gedeon  Lcvi ,  Se 

dit  que  le  Juif  qui  m'apporte  à  manger  ,  lui  a  May  air  Schaube ,  tous  deux  Juifs  de  Metz, 

dit  que  t  on  avoit  lté'  i" enfant.  Ah  !  écrivez-moi  feraient  envoyez  au  Roy  ,  pour  y  être  pour- 

comrne  les  affaires  font  touchant  mes  Titmins  :  vù  par  S.  M.  dans  l'cfocrance  qu'EUc  les  h> 

écrivez-mot  le  fond  de  façon  ou  i autre ,  afin  que  roit  bannir  de  la  Ville  de  Metz  :  mais  la  chofe 

je  puiffe  avoir  une  fois  de  la  confolatton.  En-  en  demeura  là,  Se  depuis  ce  temps  ils  ont  con- 

voyeznwi  du  papier.  Le  H oman  (  ■  )  eft  venu  tinué  l'exercice  de  leur  Religion ,  Se  leur  com- 

auiourd  km  en  prifon  ,&adit  qu'tlcafferoit  tout  merec  dans  cette  Ville. 
ce  que  U  Jufiice  a  fut.  Pour  cet  effet ,  ayez,  é-      M.  de  la  Feuillade  fit  de  grandes  liber.il  i 

gard  au  Parlement.  Je  prie  que  t on  m'ajjtfle  ,  tcz  dans  fon  Dioccfc ,  Se  y  procura  pluficurs 

que  je  forte  de  cette  mtjere  s  &  fi  j'ctois  fur-  Millions  pour  l'inftrucrion  des  peuples  de  la 

pris  ,  &  que  je  ne  puiffe  parler  avec  ma  cf/ere  campagne.  Il  fonda  en  1685  ,  l'Hôpital  de 

femme  &  enfans*^  ejr  que  je  ne  puiffe  compter  Saint-George  dans  la  Ville  de  Metz ,  Se  y 

dans  Metz  avfg  le  Controlleur  ,  que  ma  chère  deftina ,  pour  le  deflervir ,  des  Religieux  de  la 

femme  de  bien  cr  rtits  enfans  puiffent  avoir  un  Charité.  En  Tf.94  il  augmenta  le  revenu  du 

morceau  de  pain.  Je  fouffrirai  la  mort  comme  un  Séminaire  du  Pont-à-MoufTon  ,  Se  celui  de 

fils  dlfracl ,  &  je fanilifitrai  le  nom  de  Dieu. ..  Metz  eut  auffi  part  à  fes  liberalitez.  La  Mai- 

Je  me  fuis  mis  dans  cette  miferepour  la  Commu-  fon  de  la  Propagation  dans  la  même  Ville , 

nautè  ,  le  grand  Dieu  m'affilera  s  &  je  defire  lui  doit  fon  établùTement. 

la  fepulture  judaïque ,  autrement  je  ne  pardonne-      Sous  fon  Epifcopat ,  en  l'an  1 68  5 ,  la  Rc-  XX. 

rat  point.  ligion  Protcftante  reçut  à  Metz ,  comme  dans  Révocation 

tout  le  reftedu  Royaume ,  le  dernier  coup,qui  •  r^ia 

Ce  Billet  n'étoit  ni  datté  ni  para  11  c.  Les  ]'abbarjt,fans  cfpcrancc  de  rétabliflcmcnt,cn  j  ufn^ 
principaux  Juifs  de  Metz  écrivirent  cepen-  lui  ôtant  le  libre  exercice  dont  elle  avoit  jouï  ê^J, 
dant  cet  autre  Billet  à  Raphaël  Levi  :  Si  en  jufqu'alors  dans  cette  Ville ,  Se  dans  les  ter-  Mazpn- 
eus,  Dteu  t'en  garde,  on  te  veut  donner  la  que-  rcs  de  fa  dépendance.  Après  la  révocation  vetittt- 
ftion ,  ttt  dsrat  trois  fois  tout  ceci  :  Moi  Juif,  de  l'Edit  de  Nantes,  faite  en  cette  année ,  le  *trtx*  pu- 
Juif  moi  i  Juif  vive  ,  vive  Juif;  mort  Juif ,  Comte  de  Bifly  Commandant ,  reçut  ordre  iJ*cdtl'*r 
Juif  mort.  de  faire  démolir  le  Temple  que  les  Proteftans  tiff' 

Raphaël  Levi  interrogé  fur  le  contenu  de  ce  avoient  dans  le  Retranchement  ;  celui  qu'ils 
dernier  écrit ,  n'y  reconnut  ni  cara&crc  ni  for-  avoient  eu  dans  la  rué  de  la  Chèvre ,  ayant 
tilége  ,  Se  dit  que  c  ctoit  une  prière  parmi  les  déjà  été  cédé  aux  Jcfuitcs  des  l'an  164*.  La 
Juifs.  Après  les  informations,  confrontations,  démolition  de  celui  du  Retranchement  fc  fit 
recollement ,  l'accuse  fut  condamne  par  Arrêt  un  matin  avec  tant  de  fecret  Se  de  diligence, 
du  Parlement  du  16'  Janvier  1670  ,  à  faire  que  l'on  ne  s'en  appcrçutque  quand  la  chofe 
amende  honorable  au  devant  du  grand  por-  fut  exécutée.  En  même  temps  on  leur  inrer- 
tail  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Metz ,  étant  à*  dit  tout  exercice  de  leur  Religion  ;  Se  en  con- 
genoux  ,  nud  en  chemife ,  la  corde  au  col ,  fbrmité  des  ordres  de  S.  M.  Te  Maréchal  de 
tenant  en  main  une  torche  ardente  -,  à  être  Bouliers  Gouverneur  General  de  Lorraine, 
brûle  vif,  Se  fes  cendres  jettées  au  vent  ;  Se  étant  à  Metz,  fit  brûler  leurs  Livres,  Se  en- 
avant  l'exécution ,  appliqué  à  la  queftion  or-  voya  des  Dragons  pour  loger  chez  ceux  qui 
dinairc  &:  extraordinaire  ;  ce  qui  fut  exécuté  ne  voulurent  pas  faire  leur  devoir.  Quclqucs- 
le  même  jour.  Il  ion  tint  la  queftion  avec  une  uns  fc  convertirent  de  bonne  foi  -,  d'autres  fe 
confiance  furprenante ,  &:  marcha  au  fuppli-  retirèrent  dans  les  Pays  étrangers  i  les  autres 
ce  avec  une  intrépidité  mcrvcillcufc.  Corn-  cédèrent  au  temps  ,  Se  fans  changer  d'opi- 
mc  on  l'y  menoit ,  il  s'attacha  autour  de  la  nions ,  demeurèrent  dans  la  Ville,  où  Ton  en 
tête  Se  du  bras  gauche ,  deux  courroyes  de  connoît  encore  un  grand  nombre  ,  que  l'on 
cuir ,  nouées  au  milieu.  C'cft  ce  que  les  Juifs  ménage ,  Se  que  Ton  tâche  de  ramener  par  la  *  x  h 
nomment  Thaled  ,  Se  qui  renferme  dans  fes  douceur ,  Se  par  les  inftru&ions.  chadudt 
na-uds  les  Commandemens  de  la  Loi.  Dans  M.  d'Aubuflbn  mourut  à  Metz  le  1 1' May  Cambtut 
la  crainte  que  ce  ne  fût  quelque  fonilégc  ,1e  1 6  87 ,  Se  eut  pour  fuccefleur  Henry-Charles  dt  Cmfîin 

(y)  Ccroit  un  homme  «fc  Boula  jr ,  à  qui  l'Accule  «oit  rccfc-  |  ou  Airan ,  nom  iidietw  ,  à  caufe  d'Aman  qwfoqlut  £ur c  peur 

»il>le  Je  fomme»  conlidaablrt.  les  Jutfi  loui SiUiei  &  MAraVliVC 
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FvifiiiJt  de  Cambout  Duc  de  Coiflin  ,  qui  gouverne  de  France,  5c  du  Cardinal  de  Lorraine.Toutes  r 

Mm.  à  prefenr  ce  Diocéfe.  ces  Puiflances  iblliciccrcnt  pourM.dcPorce-  njt 

XXII.  Dans  celui  de  Toul ,  Jean  de  Porcclcrs  de  1ère ,  qui  croit  connu  du  Pape ,  avoit  un  Em- 
Jt*n  <U  Maillanc  avoit  fuccédè  en  1607,  à  M.  delà  ploi  à  fa  Cour ,  &  y  croit  Kèfidcnt  du  Duc 
fnxtlttj  Vallée  (  •  ),  mais  ce  nefutpas  fans  degrandes  de  Lorraine  Charles  III.  Ce  Prince  envoya 
t"  ?8j  '  contr>">^'c"tions  :  car  immédiatement  après  la  pour  cet  effet  à  Rome  M.  de  Beauvau  ,  qui 

'  >7'  mort  de  l'Evcque  la  Vallée  ,  Dumcnil  ,  qui  conduilit  û  bien  cette  affaire  ,  que  le  Pape  , 

coniinjinioitdansTouldelapartduRoy.fît  fans  avoir  égord  à  l'élection  du  Chapitre  , 

defenfè  à  Grillot  Préfident  du  Chapitre ,  de  nomma  Jean  de  Porcelets  de  Maillane  Evè- 

\x  part  de  S.  M.  de  procéder  à  l'élection  d'un  que  de  Toul.  M.  de  Lignéville  fc  rendit  à 

Evcqtic ,  fans  permilîîon  exprefle  de  la  Cour  ;  Rome  pour  y  faire  valoir  fon  droit  ;  mit  op- 

îl  leur  défendit  enfuitc  de  difpofcr  des  meu-  pofirionaux  Bulles  de  M.  de  Porcelets.  Tout 

bles  du  défunt ,  &  defe  mêler  du  temporel  cela  fut  inutile;  on  lui  dit  qu'il  ncmanquoit 

de  1'Evcchc.  Ce  procédé  furprit  les  Chanoi-  à  fon  élection  qu'une  chofe  ,  mais  qui  étoic 

ncs;  ils  en  portèrent  leurs  plaintes  à  Durnc-  efl'enticllc,  c'eft  la  confirmation  du  Pape.  Dc- 

nil  lui-même  ,  refolus  de  les  porter  au  Roy  puis  ce  temps ,  les  élections  ne  furent  plus 

Henry  IV.  li  ce  Commandant  ne  fc  déliftoit  confidcrécs  dans  les  trois  Ejvêchez,  quecom- 

dc  fes  enrreprifes.  Dumcnil  leur  répondit  qu'il  me  une  cérémonie  ,  à  laquelle  la  Cour  de 

croyoit  que  le  fervice  du  Roy  detnandoit  qu'il  Rome  eut  tant  5c  li  peu  d'égard  qu'elle  jugea 

en  usât  ainli ,  5c  il  alla  jufqu'à  mettre  des  trou-  à  propos. 
/  pes  dans  toutes  les  Fortereilcs  de  l'Evcché,  5c      La  Maifcn  de  Porcelets  eft  ancienne  ,  5c  XXIV. 

a  établir  un  Econome  fcqucftrc  du  temporel  originaire  de  Provence  (  *  ).  Elle  porte  d'or  à  ï*>*t*  à 

pendant  la  vacance  du  Siège.  un  pourceau  partant  de  fable.  On  dit  qu'une  ^  jtpir. 

Dans  ces  entrefaites,  Lignéville  de  Vanne  Dame  du  Château  de  Porcelets  en  Provence,  f(/(f; 

Gouverneur  de  Toul ,  arriva  dans  la  Ville  ;  5c  eut  neuf  enfans  d'une  portée ,  enfuitc  de  l'im- 

étant  informe  des  manières  de  Dumcnil,  les  précation  d'une  femme  qui  lui  demandoit  l'au- 

defapprouva  beaucoup,  leva  les défenfès qu'il  mône  ,  &  à  qui  la  Dame  fit  quelques  repro- 

avoit  raitcs,5c  rétablit  les  Chanoines  dans  tout  chesde  ce  qu'elle  avoit  deux  enfans.  Lapau- 

leur  droit ,  Se  dans  leur  liberté.  Son  deflein  vre  femme  répondit  :  Je  prie  Du»  que  nom- 

dans  tout  cela  n'étoit  que  d'engager  le  Cha-  mime  en  ayez.  suUnt  que  cette  truye  4  de  petits 

pitre  à  donner  fon  fuffrage  à  fon  fils  Philippe-  ttchons.  La  truyeen  avoit  neuf,  5:  la  Dame 

Emmanuel  de  Lignéville ,  Chanoine  dcToul,  eut  neuf  enfans.  Cette  hiftoire ,  ou  fi  l'on  veut 

Prévôt  de  Rcmircmont ,  5c  Confeiller  d'Etat  cette  fable ,  elt  ancienne  dans  la  famille ,  puif- 

dc  Son  Altcflc  de  Lorraine.  qu'on  la  voit  reprefentée  en  fculpturcfurunc 

XXI I I.  En  effet  les  Chanoines  élurent  peu  de  jours  vieille  porte  du  Château  de  cette  Maifon. 
Dificmktx.  après  Philippe-Emmanuel,  qui  leur  étoiten-  Jean  de  Porcelets  de  Maillanc,  dont  noirs 
ÀMutE-  core  recommandé  par  Gafpar  de  Lignéville  parlons  ici,  étoit  fils  d'André  de  Porcelets  de 
y?**'*'  Comte  de  Tumcjus,  Gouverneur  de  Bitche,  Maillane  Seigneur  de  Valhcy  ,  Sénéchal  du 
r'i'ktltn'  &  Sénéchal  du  Barrois.  Philippe- Emmanuel  Barrois  ;  Se  d'Efthcr  d'Aprcmont.  Il  naquit  à 
£*n  Evi.  ^to't  *k  Chriftophe  de  Lignéville  Comte  Valhcy  en  Lorraine  le  24'  Août  1 5  Sa..  Il  com- 
}nc.        de  Tumcjus ,  Confeiller  d'Etat ,  Chambellan  mença  fes  études  à  Pont-à-  Mouflon  ,  Se  les 

du  Duc  de  Lorraine,  Se  General  de  fon  Ar-  continua  à  Trêves;  il  fit  fa  Philofophicà  In- 
tillerie ,  5c  de  Catherine  de  Sandocourt.  Cette  golftad ,  Se  revint  au  Pont-à-Mouffon ,  put 
élection  déplut  à  François  de  Lorraine  Comte  y  faire  fa  Théologie.  Ses  parens  l'envoyèrent 
de  Vaudémont,  quf  avoit  écrit  au  Roy  Henry  à  Rome  pour  le  perfectionner  dans  l'érude 
IV.  pour  le  prier  de  faire  tomber  l'Evcché  de  de  la  Théologie  ;  Se  il  y  érudia  fous  le  Pcrc 
Toul  à  Henry  de  Lorraine  fon  fils  aîné,  oui  Michel  de  Vitelefco,  qui  fut  depuis  General 
n'étoit  âgé  que  de  cinq  ans  Se  demi  :  mais  les  des  Jefuites  ;  &  fous  le  Pcrc  d'Aldrubal  Efpa- 
LcttrcsduRoy  au  Chapitre,  arrivèrent  après  gnol ,  dans  le  temps  que  ce  Religieux  étoit 
1  élection  faite;  de  manière  que  le  Comte  de  aux  prifes  avec  les  Dominicains,  fur  les  ma- 
Vaudémont ,  fans  écouter  les  exeufes  des  Gha-  tiercs  de  la  Grâce.  M.  de  Maillane  revint  au 
noines ,  réfolut  de  débouter  M.  de  Ligncvil-  Pont-à-Moulfon  ,  &  y  prit  fes  Licences  de 
le,  s'il  ne  pouvoit  au  moins  obtenir  pour  fon  Théologie  5c  de  Droit ,  le  2}e  Août  1601. 
fils  une  penfion  fur  l'Evcché.  Il  fitpreffentir  II  fit  un  fécond  voyage  à  Rome,  où  le  Pape 
fur  l'un  5c  fur  l'autre  article  la  Cour  de  Ro-  Clcment  VIII.  le  créa  fon  Camerier  d'hon- 
mc  :  mais  ne  voyant  pas  lieu  d'y  reùflîr,  il  neur.  Il  en  fit  les  fonctions  (bus  les  Pontifi. 
entreprit  de  faire  nommer  à  l'Evcché  M.  de  cats  de  Léon  XI.  Se  de  Paul  V.  Celui-ci  l'ho- 
Porcelcts.  nora  de  la  Dignité  de  Prélat  Domeftique ,  Se 

Pour  y  reuflir ,  il  employa  le  crédit  du  Duc  de  Référendaire  en  l'une  5c  en  l'autre  Signa- 
Charles  III.  fon  Pcre,  du  Roy  6c  de  la  Reine  turc. 

(  a  )  Benoit ,  hift.  de  Ton! ,  p.  «g*  te  fui». 

(  t  )  )c  1  w  dans  Richer ,  Chronique  4c  Scnooc  j  ici  ».  u  i  ».  tom.  i.  en  1 an  1 1  ta  ,  Tht*M4*m  it  FttfBit. 
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•  ■  Le  même  Poncifc ,  de  concert  avec  le  Duc  froit ,  pour  ainfi  dire ,  que  des  épines  au  zelc  ^  c 
»«" ,!  Charles  III.  l'envoya  en  1 606  en  Angleterre ,  &:  aux  bonnes  intentions  de  M.  de  Porcelets.  ,«7,  ' 
vers  le  Roy  Jacques  I.  pour  lui  demander  le  II  employa  utilement  les  Pcrcs  Jcfuites  ,  les 
libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  dans  Capucins  Se  les  Cordelicrs ,  à  inllruirc  les  peu- 
Tes  Etats.  M.  Midor ,  qui  dans  la  imte  fut  pics  ,  au  défaut  des  Paftcurs  :  mais  la  moif- 
Grand  Vicaire  de  Toul ,  l'accompagna  dans  Ton  étoit  trop  abondante  pour  le  petit  nom- 
ce  voyage ,  Se  en  fît  la  relation  en  latin  ( 1  ) ,  bre  d'ouvriers  qu'il  y  avoir  alors  dans  le  Dio- 
laqucllc  tut  prefentée  au  Pape  Paul  V.  Ils  ar-  céfe.  Il  s'appliqua  à  les  multiplier  ;  il  procu- 
riverent  à  Londres  la  veille  de  Pâques  ,  fui-  ra,  du  moins  il  favorifa  de  tout  Ton  pouvoir, 
vant  la  manière  de  compter  des  Anglois ,  Se  les  Réformes  des  anciens  Religieux  ,  qui  fi- 
fortirent  d'Angleterre  le  8'  de  Juin  delà  mê-  rent  de  grands  progrés  fous  Ion  pontificat, 
me  année  1606.  On  peut  voir  le  détail  de  Nous  avons  parlé  ailleurs  des  Réformateurs 
cette  affaire  dans  la  vie  du  grand  Duc  Char-  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  de  S.  Auguftin ,  Se 
les.  de  S.  Norbert. 

XXV.  M.  de  Porcelets  fut  préconisé  pour  l'Eve-  M.  de  Maillancintroduifit  la  Réforme  dans  XXVIL 
M.itPsr.  ché  de  Toul  le  t6e  de  Novembre  i«o8 ,  Se  foii  Abbaye  de  Saint-Manfuy ,  la  veille  de  la  ZtUdtAL 
€tlaspric»-  facrcle  17'  Décembre  fui  vant,  par  le  Cardi-  Pentecôte  1610.  Il  rebâtit  cette  Abbaye,  Se  <UP«rttlat 
Tr^dkid  nal  Bellarmin,  qui  l'affcctionnoit ,  Se  entre-  lui  laifia  en  mourant  quantité  de  bons  Ta-  u£~ 
Tolltftt  tint  m^mc  tou)°ur$  depuis  commerce  de  Lct-  blcaux.  11  entreprir  aufli  la  Réforme  de  l'Ab- 

très  avec  lui.  On  aflurc  (rf)  que  cette  Emi-  baye  de  S.  Evrc,&:  y  trouva  d'abord  degrarulcs  * 

nenec  avoit  parlé  de  lui  d'une  manière  û  a-  oppolitions  de  la  part  de  Louis  de  Tavagny^. 

vantageufe  au  gape  Paul  V.  que  Sa  Sainteté  Abbé  Régulier  de  cette  Abbaye.  Cet  Abbe  s'y 

avoit  promis  de  fc  fouvenir  de  lui  dans  la  oppofa  formellement  en  itfo;  ;&  en  1606,  il 

prochaine  promotion  de  Cardinaux.  M.  Mi-  fuldta  Claude  de  la  Planche  fon  Religieux, 

dot  fe  prclenta  le  7'  de  Juillet  1609  >  pour  pourengagcrlesGouvcrncun&Magiftratsde 

prendre  poucflîon  de  rEvèché,  au  nom  de  la  Ville  de  Toul  à  faire  défenfe  aux  Religieux 

Monlicur  de  Porcelets  :  les  Chanoines  ayant  de  1' Abbaye,de  rien  innover  dans  le  régime  du 

trouvé  dans  fes  Bulles  certaines  choies  con-  Monaftcrc,  fans  un  ordre  particulier  du  Roy. 

traircs  à  leur  droit ,  on  fut  fur  le  point  de  Toutefois  en  1 610  le  même  Louis  de  Tava- 

1c  refufer  :  mais  fur  la  promené  que  fit  Mi-  gny  fc  déporta  de  fon  oppofition  ,  Se  fit  fi- 

dot  de  faire  corriger  les  Bulles  ,  on  lui  per-  gnifier  à  fes  Religieux  fa  rétractation  à  ce  fujer. 

mit  de  remplir  fa  commiriïon.  Sa  Communauté  étoit  alors  composée  d'envi- 

La  Cour  de  France  fit  défenfe  à  l'Evcque  ron  douze  Religieux,  cous  de  condition.  Le 

d'entrer  dans  l'exercice  de  fes  fonctions ,  fans  Pape  adreflâ  la  même  année  un  Bref  à  M.  l'E- 

avoir  auparavant  prêté  le  ferment  de  fidélité  vêque  de  Toul ,  pour  travailler  à  la  réforme 

entre  les  mains  de  S.  M.  à  l'exemple  des  Pré-  des  Monaftcres  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Le 

lats  du  Clergé  de  France.  Ces  ordres  lui  fu-  Prélat  appuyé  de  1  autorité  du  S.Pcre ,  de  l'Ab- 

rent  notifiez  à  Nancy,  d'où  il  partit  auflî-tôt  bé  Louis  de  Tavagny ,  Se  foutenu  par  Dom 

pour  fc  rendre  à  Paris.  11  ne  pafla  pas  dans  Claude  de  Riquechicr  Grand  Prieur  de  1  Ab 

la  Ville  de  Toul  >  mais  par  l'Abbaye  de  Saint-  baye  Se  Docteur  de  Sorbonne,  homme  très 

Manfms  dont  il  avoit  le  titre;  &  après  avoir  capable,  très  versé  dans  les  affaires,  Se  très 

fatisfait  à  ce  que  la  Cour  demandoit  de  lui ,  zelc  pour  la  reforme  ,  vint  aisément  a  bout 

il  revint  à  Toul ,  Se  y  fit  ion  Entrée  au  mois  de  fon  deffein.  11  drelfa  quelques  Réglemens 

d'Odobre  1609.  11  officia  pour  la  première  pour  le  bon  gouvernement  de  l'Abbaye  de 

fois  ponrificalement  dans  fa  Cathédrale  ,  le  Saint-Evrc ,  Se  l'alfocia  à  la  Congrégation  de 

jour  de  tous  les  Saints.  S.  Vanne  Se  S.  Hydulphc ,  le  2.0  d'Août  1 6 1 1 . 

XXV I.  Le  malheur  des  guerres  ,  Se  la  licence  de  Louis  de  Tavagny  étoit  EvcqucdeChrif- 
EtM  difU-  l'héréfic ,  avoit  introduit  dans  les  mœurs  une  topolc.  Il  avoit  été  fait  Coad  juteur  de  Jacques 
rabud»    fi  extrême  corruption ,  Se  une  fi  grande  igno-  de  Tavagny  fon  Oncle  ,  Abbé  Régulier  de 

rance  dans  le  Clergé  ,  que  l'on  a  peine  à  fe  Sainr-Evre ,  en  1 5  $6.  Ce  dernier  étoit  un 

la  figurer.  11  y  avoit  peu  de  Prêtres  dans  le  Prélat  d'un  grand  mérite,  très  zele  pour  le 
Diocéfe  de  Toul ,  qui ,  comme  l'on  fçait ,  cft  bon  ordre,  Se  qui  fit  de  très  beaux  Statuts  pour 
un  des  plus  vailes  du  Royaume.  On  prétend  fon  Monaftere,  le  17  May  1567.  Pluueurs 

qu'il  n'y  en  avoit  pas  pour  remplir  la  qua-  de  ces  Statuts  regardent  la  réception  des  En- 
triéme  partie  des  Paroiues,  Se  encore  la  plu-  fans  qu'on  prenoit  alors  dans  les  Abbayes, 

part  étoient  ou  ignorans  ou  peu  réglez.  Les  pour  être  dans  la  fuite  Religieux.  On  ne  les 
inftructions  par  confequent,  Se  les  bons  exem-  recevoir  point  à  Saint-Evre  ,  qu'ils  ne  fulfcnt 
pics ,  étoient  rares.  Les  anciens  Ordres  de  nobles  ,  Se  ils  ne  faifoient  point  profeûlon 
Religieux  étoient  tombez  dans  un  affreux  avant  l'âge  de  dix-fept  ans.  Jacques  de  Tava- 
rclàchcmcnt.  Toute  la  face  du  Diocéfe  n'of-  gny  fut  élu  en  1 5  9  5  Vuuet*  Général  de  l'Or- 

(t)  fteu»a,  ù/ca  Un  j    (J)  Mcgmi ,  lûfL  <k  T«uJ>  p. 
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737|~c  dre  de  S.  Bcnoic  dam  les  Terres  Je  la  Légation  diilingua  bien-tôt.  La  Coadjutoricde  l'Eve-  . 

,»"f  '  du  Cardinal  de  Lorraine,  &:  on  fc  promettent  chèdcToul  rut  donnée  au  Prince  Nicolas-  ,'*"(. 
de  grands  effets  de  fon  zele  Hc  de  fa  prudence:  François  fon  Frcrc  puîné,  que  nous  verrons 
mais  Dieu  l'ayant  retité  à  lui  en  1 5  96  ,  toutes  dans  la  lutte  faire  une  grande  figure  Se  dans 
cesbcllcscfpcranccss 'évanouirent. Il avoit fait  1'Eglilc  Se  dans  le  monde  ,  ayant  été  obligé 
commencer  à  réparer  l'Eglifc  de  fon  Abbaye ,  par  la  neceflîté  des  affaires  de  fa  Maifon,  de  re- 
qui  avoit  été  ruïucc  en  1 5  51  :  mais  il  n'eut  noncer  à  l'Epifcopat  Se  tu  Cardinalat,  pour 
pas  la  confolation  de  l'achever.  Cet  honneur  époufer  la  Princcllc  Claude  la  Coulinc  ger- 
ctoit  refèrve  à  Louis  deTavagny  fon  neveu ,  mainc ,  d'où  cil  forti  le  Duc  Charles  V.  Pcrc 
dont  on  a  parlé.  Il  laconfacra  en  161 5.  Louis  de  Son  Altcflc  Royale  Lcopold  I.  heureufe- 
de  Tavagny  mourut  le  7*  d'Août  1645 ,  Se  ment  régnant. 

lutta  l'Abbaye  à  Marc-François  de  Cicon  fon  Nicolas-François  de  Lorraine  fut  élevé  dans 
neveu.  l'Uni vcrlité  du  Pont-a-Mouûon ,  où  il  tic  tou- 

XXVlll.      M.  de  Porcelets  établit  au  Pont-à-Mouflon  tes  fes  études  fous  les  Pcrcs  Jcfuitcs.  Il  dédia 
EtMtfi-  Un  Séminaire  pour  les  Chanoines  Régulicrsde  dcsThcfcs  au  Pape  Urbain  VIII.  qui  le  féli- 
Zrldplr  s-Augu^IltondalcCo,,«:g«'dcsJcfuitC5dc  citafurlefuccésdc  les  études,  par  un  Bref  ho- 
"""  Nancy.  11  procura  aux  Bénédictins  Angkusl'E-  notable,  &:  l'exhorta  a  les  continuer.  Il  prit 
glife  de  S.  Laurent  àDiculc\rart.  Les  Abbayes  poirclCon  de  l'Evêché  de  Toul  par  le  miniilcre 
de  Saint-Avold  Se  de  Saint-Picrre-mont ,  dont  de  Mauléon  de  la  Balbdc ,  l'onzième  de  Scp- 
ilétoit  pourvu,  eurent  part  à  fes  liberalitez.  Il  tembre  1615  ,&  le  Prince  Nicolas-François 
fît  bâtir  le  Couvent  des  Capucins  de  Toul ,  fur  fît  fon  Entrée  folcmncllc  dans  Toul  le  7'  de 
un  terrain  de  l'Abbaye  de  Saint- Manfuy.  On  Novembre  fui  vaut.  Il  fut  çpfc  Cardinal  au 
voit  encore  aujourd'hui  dans  fa  Cathédrale  mois  d'Août  1627,  par  Urbdin  VIII.  qui  lui 
les  ornemens  précieux  dont  il  l'enrichit.  Il  donna  cette  annèc^'admimilration  du  tempo- 
publia  des  Statuts  fynodaux  le  1 8'  May  1 6 1 8,  rcl  de  fon  Evcché.  Pour  le  fpintucl ,  le  Prélat 
Se  obligea  les  Chanoines  d'avoir  un  Théolo-  en  laifla  le  gouvernement  à  fon  Sutt'ragant  M. 
gai ,  pour  inftruire  les  jeunes  Chanoines ,  en  de  Gournay  E vcque  de  Sirhic ,  qui  faifoit  fa 
conformité  du  Bref  que  le  Pape  lui  avoit  a-  rélidence  dans  la  Ville  de  Toul. 
drefsé  à  ce  fujet.  11  ordonna  en  162.0  qu'on      Le  Duc  de  Lorraine  Charles  IV.  fuivant  XXX. 
ne  tiendrait  plus  qu'un  Synode  chaque  année,  les  projets  du  Duc  Charles  111.  fon  aycul ,  Se  Tmmhwi 
Ce  Prélat  aimoit  les  Lettres  &  les  Sçavans,  du  bon  Duc  Henry  fon  oncle  Se  fon  beau-  ^f^~ 
avoit  du  goût  pour  les  bâtimens,  pourlapcm-  perc(')>  follicita  en  ce  temps -là  l'érection  £*;yj£ 
turc,  pour  la  pociîc.  Il  a  travaillé  pendant  d'un  Evcché  à  Nancy.  L'Evéquc  Nicolas-  NMtJm 
tout  fon  épifeopat  à  faire  fleurir  la  pieté,  la  François  n'y  forma  point  d'oppoiidon  :  mais 
fcicncc  &:  la  Religion  dans  fon  Diocéfc.  Le  le  Chapitre  de  Toul  députa  trois  de  fes  Cha- 
Village  de  Porcelets  bâti  fur  le  fond  dcl'Ab-  noincs ,  l'un  au  Roy,  l'autre  à  Rome ,  Se  le 
baye  de  Saint-Avold ,  i  deux  lieues  de  ce  Mo-  troiueme  à  l'Electeur  de  Trêves ,  pour  les  en- 
nafterc ,  cil  un  monument  de  fa  libéralité  en  gager  à  en  empêcher  l'exécution.  Les  Chanoi- 
l'honncur  du  nom  de  fa  famille.  II  mourut  à  nés  obligèrent  même  l'Eyêque  de  Sithie  Suf- 
Nancy  dans  l'Hôtel  de  MaUlanc  le  14'  de  fragant,  às'yoppofcr.  Il  le  fit  contre  fon  in- 
Septembre  1624,  la  quarante-quatrième  de  dination;  car  il  fcnattoit  que  le  Cardinal  Ni- 
fon  âge ,  Se  la  feiziéme  de  fon  épifeopat  >  Se  fut  colas-François ,  à  qui  l'on  deft inoit  le  nouvel 
enterré  au  Collège  des  Jefuites,  ou  l'on  voit  Evêché  ,  lui  rélîgneroit  celui  de  Toul.  La 
ion  épitaphe,  qui  rappelle  une  bonne  partie  chofe  trouva  tant  de  ditficultez,  que  le  Duc 
de  la  vie  de  ce  Prélat,  Charles  IV.  fc  délîfta  de  fes  pourfuites. 

XXIX.      Il  eut  pout  Coadjutcur  dans  l'Evcché  de      LcPneurédcsSS.  InnoccnsàRofieres-aux  XXXI. 
NU*Uf-  Toul ,  premièrement  le  Prince  Charles  de  Salines ,  doit  fon  origine  à  Meflire  Bonaven-  ForxLntH 
Frsafnt  it  Lorraine  Fils  du  Prince  François  de  Lorraine  ture  Renncl  Grand  Doyen  de  Saint-  Dicy ,  le-  Prit*»* 
Lcrrjm    Comte  de  Vaudcmont,  lî  connu  depuis  fous  quel  le  donna  aux  Bénédictins  Réformez  de  d"  SS'1"- 
rXt%  lcnom  dc  CharlcsIV.  Ducde  Lorraine.  Ce  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  afin  qu'ils  ai-  £™ 
jeune  Prince  n'avoit  que  lîx  ans  (^),  Se  por-  dallent  le  peuple  de  Rofieres  dans  fes  befoins  léJU 
toit  le  titre  dc  Marquis  de  Harton-chârel ,  fpirituels.  Il  leur  céda  fa  Chapelle  des  SS.-In- 
lorfquc  le  Pape  Paul  V.  lui  accorda  en  1 6 1  o  nocens ,  fituée  entre  le  Château  &  la  Saline , 
une  difpenfc  pour  recevoir  la  tonfurc,  &  un  le  logement  joignant,  avec  un  jardin,  les  or- 
Bref  pour  la  Coadjutorie  de  l'Evcché  de  Toul.  nemens  de  l'Eglife ,  quelques  biens-fonds ,  Se 
Les  inclinations  de  Charles  n'etoienr  nulle-  quelques  rentes' conAituécs.  SonTcftamcnr, 
ment  ccclelîaftiques  ;  il  n'étoit  entré  dans  cet  par  lequel  d  leur  fait  ces  donations ,  cil  du  jo 
état  que  par  obeùfance  pour  le  Comte  fon  Décembre  16 1 1.  Mais  après  fa  mort,  lafon- 
Pcrc.  AulFi  dés  que  le  Prince  Henry  fon  aîné  dation  ayant  été  conteftee  par  fes  Héritiers , 
fut  mort ,  il  y  renonça ,  Se  prit  l'épéc ,  où  il  fe  les  Religieux,  par  Tranfaction  du  premier  Fc- 
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"AB<Jf  j  c  vricr  i<îii,  fc  déportèrent  de  la  Fondation  claroit  que  cette  nomination  étoit  une  entre-  An<Je  j.c. 

i«7f.  faite  en  leur  faveur  ,  &  fc  contentèrent  de  priic  furion  autorité  ,  fie  que  l'Evêché  de  u7f. 
l>caucoup  moins  que  ne  leur  avoit  dcltiné  le  Toul  lui  étoit  réfervé.  Pendant  ces  brouille- 
Fondateur.  En  1 61 3  M.  Jean  Mathé  Doyen  ries ,  l'Elu  fc  contenta  de  faire  les  fonctions  de 
de  la  Pnmatialc  de  Nancy  ,  ajouta  quelque  Suffragant  ou  de  Vicaire  Général  dcrEvêché. 
chofe  à  leur  fondation  •.  &  en  1 66  3  les  Abbcz  Le  Pape  follicité  par  les  amis  de  M.  de  Gour- 
Se  Religieux  de  Moycnmoutier  leur  cédèrent  nay ,  lui  accorda  enfin  fes  Bulles  pour  l'Evcché 
la  Chapelle  des  Aviots  prés  de  Roiicrcs.  Ce  de Toulaumois d'O&obrc  16 36.  CcPrélat 
lVicurccft  ordinairement  habité  par  trois  Re-  prit  poll'cffion  de  l'Evêché  le  14  Février  de 
ligicux,  dont  le  Supérieur  a  titre  d'Admini-  l'année  fuivante  1637  ,  fie  fut  reçu  dans  la 
lbrateur ,  nommé  parle  Chapirrc  général.  Ville  fie  dans  l'Eglifc  avec  les  folcmmtez  ac- 

L 'érection  de  la  Chambre  Royale  de  Metz  coutumées  dans  de  pareilles  occafions. 
en  1 6  3  3 ,  entraîna  la  perte  du  droit  de  régale ,     Le  1 6  du  même  mois  le  Parlemcnrdc  Metz 

dont  l'Évéquc  de  Toul  avoit  jufques-là  con-  fut  transféré  à  Toul.  Il  étoit  alors  composé 

fervé  l'exercice  dans  fa  Ville  épifcopale.  Frc-  de  trois  Prcfidcns ,  fie  de  dix-neuf  Confcillcrs , 

min  fie  Joly  Confcillcrs  au  Parlement  de  donc  cinq  étoicnt  de  la  Religion  prétendue 

Metz,  fe  rendirent  à  Toul  pour  y  faire  publier  réformée.  Il  ne  commença  néanmoins  fes 

l'Editde  Création  de  la  Chambre  Royale  de  séances  que  le  3 1  Aoûr,  dans  la  Salle  de  la 

Metz.  Ils  alTcmblercnt  les  Officiers  du  Con-  Maifon  appclléc  vulgairement  la  Pierre  har- 

fcil  de  l'Evcché  Se  de  l'Hôtel  de  Ville ,  leur  fi-  die.  Quelque  temps  après ,  le  Parlement  choi- 

gniticrent  les  ordres  de  Sa  Majeflé ,  fie  leur  dé-  fît  la  Salle  des  Pcrcs  Cordchcrs ,  pour  les  con- 

daterent  qu'ils  aillent  à  faire  relever  tous  les  tinucr. 

Appels  au  Parlement  de  Metz.  Le  Cardinal      Pour  revenir  à  l'Evcque  Charles-Chrétien  XXXIII. 

Nicolas-François  en  portafes  plaintes  au  Con-  dcGournay,  il  pria  M.  Vincent  Inllituteur  de  £m&#- 

fcilduRoy.fiecnobtintlc  11  de  Février  1634  laMiffion,  dont  il  étoit  ami,  de  lui  donner 

un  Arrêt,  par  lequel  il  fut  maintenu  dans  fa  quelques-uns  de  fa  Congrégation,  pour  avoir  ^*un 

haute,  moyenne  &c  balle  Jufticc,  avec  le  droit  foin  du  Séminaire  qu'il  avoit  ddlcin  d'éta-  *  ' 

d'établir  des  Juges  6c  autres  Officiers,  pour  IV  blirdansfa  Ville  épifcopale.  CezelèServi- 

xercer  comme  du  pafsé ,  dans  toutes  les  Terres  tcur  de  Dieu  lui  envoya  en  1 6  3  5  deux  Prc- 

du  temporel  de  l'Evêché.  très ,  qui  furent  logez  dans  une  Maifon  ou 

XXXII.      Nous  avons  vû  le  relie  de  la  vie  de  ce  Car-  Hôpital,  qui  appartenoit  à  certains  Religieux, 

Cbsr'M-   dinal ,  dans  celle  du  Duc  Charles  IV.  fon  Frc-  dits  du  S.  Efprit.  Cette  Maifon  avoit  été  fon- 

Cbrèiim    K  11  rCnonça  au  Cardinalat  6c  à  fes  Bénéfices,  déc  vers  l'an  1 270  par  Nemeri  Barat  fie  Eliza- 

Èvi"ii*di  Ptr  ^on  mana8c  avcc  'a  PrincefTe  Qaude  fa  beth  fa  femme ,  qui  la  donnèrent  à  des  Rcli- 

Ttdjt     Couiîne  germaine,  au  mois  de  Mars  de  l'an  gieux  tirez  du  Saint-Efprit  de  Saxe  dans  la 

1634,  Le  Roy  Louis  XIII.  informé  de  la  va-  Ville  de  Rome,  fous  le  Pape  Innocent  III. 

cance  de  l'Evcché  de  Toul ,  le  conféra  à  M.  Cette  Maifon  fut  unie  à  la  Congrégation  de 

Charles-Chrétien  de  Gournay ,  à  la  prière  de  la  Miffion  par  M.  du  Sauilay  E  veque  de  Toul 

la  Princcnc  Nicole  DuchdTc  de  Lorraine ,  ré-  en  1 6  5  7.  M.  de  Ficux  fon  fuccefleur  y  fît  de 

fugiée  à  Paris,  6c  de  M.Vincent  Inftitutcur  grands  biens,  auffi-bien  que  M.  IL  veque  de 

de  la  Congrégation  de  la  Million.  Son  Brevet  Bilîy.  Ce  Séminaire  dt  aujourd'hui  un  des  plus 

eft  du  premier  Mars  1*34.  Le  Chapitre  de  conlidcrables  du  Royaume,par  le  grand  nom- 

Toul  fit  fes  remontrances  à  Sa  Majeftc ,  fie  ex-  bre  des  Ecddiaftiqucs  qu'on  y  entretient ,  Se 

pofa  qu'il  étoit  en  droit  de  faire  élection  d'un  par  le  mérite  6c  la  capacité  des  Profdleurs  de 

Evêque  :  Que  les  Rois  fes  prédeceficurs  ne  Philofophic  6c  de  Théologie,  qui  en  ont  la 

l'avoient  )amais  inquiété  dans  cette  polTcffion  :  direction. 

Que  la  perfonne  dcM  de  Gournay  leur  étoit      M.  de  Gournay  mourut  à  Nancy  le  1 4'  de 

très  agréable,  puifqu'cllc  étoit  du  goût  de  Sa  Septembre  1637,  après  trois  mois  d'une  très 

Majefté  ;  qu'ils  la  kipplioicnt  de  leur  permet-  fàcheufc  hydropifie.  Ses  bonnes  intentions  le 

tre  de  joindre  leur  luffrage  à  fa  nomination ,  firent  regretter.  Il  n'eut  pas  le  loilir  d'exécu- 

afin  qu'il  fût  fait  mention  de  leur  droit  dclc-  ter  les  louables  ddl'cins  qu'il  avoit  conçus 

âion  dans  les  Bulles  que  lui  feraient  expé-  pour  l'utilité  de  fon  Diocéfe.  Son  corps  fut 

diées.  Le  Roy  ne  puttefufer  d'avoir  égard  à  tranfporté  le  même  jour  de  fa  mort  dans  fa 

leurs  prières.  Il  révoqua  fon  Brevet,  fie  les  Ville  épifcopale  ;  il  fut  enterré  le  lendemain 

Chanoines  élurent  M.  de  Gournay.  dans  la  Chapelle  des  Evéques ,  où  l'on  voit  fon 

Mais  le  Pape  Urbain  VIII.  n'eut  point  de-  maufoléc ,  «rigé  par  les  foins  de  M.  le  Comte 

gardi  l'élection  du  Chapitre.  Ilrcfufade  don-  de  Marchéville.  ( 
ncr  des  Bulles  à  M.  de  Gournay  fur  fon  éle-      Apres  fa  mort ,  les  Chanoines  alTcmbiez  ca-  XXXIV. 

drion.  Le  Roy  fit  expédier  un  nouveau  Brevet  pitulaircmcnt,  élurent  le  10'  d'Octobre  1657  HatrjAr- 

à  l'Elu ,  avec  ordre  a  fes  Officiers  de  le  mettre  pour  Evcque  de  Toul ,  Henry  Arnaud  Doyen 

cnpotfcflion.  Le  Pape  ne  s'en  mit  pas  en  peine,  de  leur  Eglifc,  fie  Abbé  de  Saint-Nicolas  r*7*  ' 

décrivit  auRoy  unBref,  par  Icquclil  lui  dé-  d'Aiîgcrs.  Le  Roy  Louis  XIII.  defapprouva   **'  i? 
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AntUj.c  É'^c011?  '*  liberté  que  le  Chapitre  s'étoir  rion.-  Le  criigrin  peut-être ,  ou  quelqù'aurrc  ^  ^  J 

donnée,  d  avoir  procédé  à  cette  élection  fans  raifon  inconnue,  le  frappa  de  telle  forte,  que  ,4"f, 

lui  en  donner  avis.  Mais  comme  M.  Arnaud  dés  le  lendemain  il  tomba  malade ,  &  mourut 

étoit  ami  du  Pcrc  Jofcph  du  Tremblay  Capu-  à  Rome  le  1 5'  de  Juin  1 64  5 ,  un  mois  après 

cin ,  il  obtint  aisément ,  à  fa  recommandation,  ton  ordination. 

le  Brevet  du  Roy  pour  cet  Evêché.  Le  Pa-  Après  fa  mort  il  y  eut  une  longue  vacance  XXXVlti 

pc,  fans  avoir  égard  ni  à  l'élcâion  des  Cha-  dans  l'EglifcdcToul.  Les  Chanoines  arrêtez  ** 

noines,niauBrcvctduRoy,rcfufadesBullcs  par  l'autorité  royale,  n'olcrcnt  faircuneélc- 

à  M.  Arnaud  \  ne  jugeant  pas  toutefois  à  pro-  ction.  Le  Pape  ne  voulant  pas  donnet  de  ja-  j^JUj  ' 

pos  d'y  nommer  un  autre  fujet,  depeurdedé-  loulîeauRoy ,  ne  fchâra  pas  d'y  nommer.  Le  pZîô^f 

plaire  au  Royk  Ainfi  le  Siège  épifcopal  de-  Roy  craignant  de  rcnouvellcr  les  anciennes  jufqutn 

meura  vacant  depuis  le  14  Septembre  16  37  difficultés ,  différa  de  fc  déclarer.  Il  ne  le  fit  /rf/7. 

jufqu'au  mois  d'Avril  1641.  qu'en  1649  :  mais  auparavant  les  Chanoines 

XXXV.  Le  Roy  ayant  révoqué  en  cette  année  le  de  Toul  obtinrent  de  Sa  Majcfté  la  permifllon 
Paul  dt   Brevet  de  M.  Arnaud,  nomma  en  fa  place  d'employer  tout  le  revenu  de  l'Evcché  au  ré- 

Titfifiu  E-  m  pauj  je  FicfqUC  t  qUi  ctolt  poUr  iors  £  j>uls  tablilfemcnt  des  Châteaux  dépendans  de  leu* 

TohJ  6  1  avcc'a<lua''t^  d'Envoyé  de  la  République  de  manfri  Ils  firent  plus;  en  1647,  ils  firent  agir 

Gencs.  Le  Pape  n'agréa  point  cette  féconde  M.  Vincent  Inftitutcur  dé  la  Million  ,  pour 

nomination  ,  moins  par  aucun  éloignement  fupplier  le  Roy  de  leur  accorder  pourEvcque 

qu'il  eût  pour  M.  de  Ficfquc ,  que  dans  la  vue  M.  l'Abbé  de  Mouzon ,  vu  le  preHant  befoin 

de  fc  maintenir  en  pofleflion  de  nommer  à  du  Diocéfc,  oùladifàpbncccclcfiaftiqucs'af- 

l'EvèchédcToul.  Pour  éviter  les  fuites  defa-  foiblillbit  de  jour  en  jour, 

gréables  que  cette  difputcpourroic  avoir,  le  Le  Roy  fc  détermina  enfin  en  1649 ,  61 

Pape  propofa  à  Sa  Majcfté  de  nommer  à  l'Eve-  nomma  M.  du  SaulTay.  11  en  écrivit  au  Pjjjc 

chc  M.  de  Loyac  Gentilhomme  de  Guyenne ,  Innocent  X.  qui  répondit ,  que  tout  ce  qu  A 

fon  Clerc  de  Chambre.  Le  Roy  perfifta  en  pouvoit  faire  en  faveur  du  fujet  qu'il  lui  pro- 

faveur  de  M.  de  Ficfquc,  6c  le  fit  inectre  en  pofoit,  étoit  de  le  nommer  lui-même,  puif- 

polfculon  du  temporel  de  fon  Evêché  par  le  qu'il  étoit  agréable  à  Sa  Majcfté;  le  priant  au 

Parlement  de  Metz  séant  à  Toul  ;&c  en  même  refte  de  révoquer  fon  Brevet.  Mais  le  Roy 

temps  fit  défenfe  à  M.  de  Loyac  de  prendre  demeura  ferme,  6c  Innocent  X.  étant  mort 

des  Bulles  fur  la  nomination  de  Sa  Sainteté,  le  7  Janvier       ,  Alexandre  VII.  qui  lui  fuc- 

La  mort  d'Urbain  VIII.  arrivée  en  1644,  céda,  accorda  au  Roy  un  Induit  pour  nom- 

termina  ces  différends.  Innocent  X.  qui  lui  mer  aux  Bénéfices  des  trois  Evêchcz,  enexè- 

fuccéda ,  accorda  des  Bulles  à  M.  de  Ficfquc ,  cution  duquel  M.  du  Sauftay  obtint  enfin  fes 

qui  fc  fit  facrer  dans  l'Eglife  Métropolitaine  Bulles,  fchtlacrcrcn  1657,  &  fit  fon  Entrée 

de  Gencs  en  164^  par  Etienne  Cardinal  Du-  dans  Toul  le  6'  Juin  de  la  même  année, 

razzo.  Mais  M.  de  Ficfquc  n'eut  pas  la  fatis-  II  trouva  fon  Diocéfc  dans  un  état  déplo- 

faclion  de  venir  dans  fon  Diocéfc.  Il  mou-  rablc.  La  guerre  avoir  dèfolc  le  pays,  la  pefte 

rut  au  retour  de  fon  ambaflade  de  Vcnifc ,  6c  la  famine  l'avoicnt  dépeuple ,  les  peuples 

peu  de  temps  après  fon  fàcre.  Sa  famille  cft  étoient  fans  Paftcurs ,  le  peu  de  Curez  qui  rc- 

originaire  de  Gencs ,  6c  illuftre  par  fon  anti-  ftoient ,  étoient  tombez  dans  l'ignorance ,  6c 

quité ,  6c  par  le  grand  nombre  de  grands  Pré-  dans  d'autres  defordres  groffiers ,  qui  font  la 

lats  qu'elle  a  donnez  à  l'Eglife.  fuite  desealamitez  publiques ,  6c  d  une longue 

XXXVI.  Celle  de  Toul  ne  demeura  pas  long-temps  vacance  d'un  Diocéfc  aufll  étendu;  car  il  y 
Jéttfm  U  vacante ,  le  Pape  ayant  nommé  pour  la  gou-  avoit  près  de  vingt  ans  qu'on  n'y  avoir  vû  d'EJ 
BraEvi-  verncr,Mcflîrc  Jacques  le  Brcr,la  même  année  veque  réiidantj  6c  le  dernier  réfidant,  qui 
futdtTmd  1645.  Ce  Prélat  étoit  forti  d'une  Maifon  illu-  étoit  M»  de  Porcelets ,  n'avoit  pas  eu  le  loifir 

ftrc&anciennci  II  naquit  à  Paris,  &  y  fit  fes  d'y  mettre  tout  le  bon  ordre  qu'il  auroitdeli- 
crudes.  De  là  il  pafla  à  Sienne.  Le  Pape  Ur-  ré.  Les  Monaftcrcs  d'andenne  fondation, 
bain  VIII.  lui  donna  un  Cmonicat  dans  la  Ca-  comme  les  nouveaux ,  n'étoient  pas  remplis  de 
thédraledcToul.  II  fut  aufll  Clerc  de  Cham-  fujets.  Les  études  étoient  prefquc  abandon- 
ne, Prélat  Référendaire ,  Grand  Pénitencier,  nées.  A  peine  avoit-on  de  quoi  vivre  ;  &r  ces 
Abbrcviatcur  Wfy4r«  dans  la  Chanccl-  maux  éroient  fi  grands,  fi  étendus,  fi  géné- 
lerie.  Enfin  Innocent  X.  le  nomma  Evêquc  raux  dans  le  pays,  qu'on  ne  pouvoit  pascfpc- 
de  Toul ,  fans  aucune  participation  ni  du  Roy  rcr  de  les  rétablir  en  peu  d'anrtécS; 
ni  du  Chapitre.  Le  Prélat  fc  fit  facrer  à  Ro-  Le  bon  Evêquc  fit  d'abord  la  vifirc  de  fort 
me  au  mois  de  May  1645  dans  l'Eglife  de  Diocéfe ,  où  il  ne  trouva  que  des  motifs  de 
S.  Louis  de  la  Nation  Françoifc.  M.  de  Gauf-  douleur  &  de  larmes.  Dans  la  vue  de  dotmef 
fier,  qui  étoit  alors  à  Rome  Rêfidcnt  pour  le  promptement  des  Paftcurs  à  fes  oihillcs  ab.in- 
Roy  Trcs-Chréticn ,  eut  ordre  de  Sa  Majcfté  données ,  il  fe  hâta  de  faire  des  Ordinations 
de  dire  à  ce  Prélat,  qu'il  a  voit  manqué  à  fon  nombreufes.  On  exeufe  fa  précipitation,  &C 
devoir,  en  fc  faifant  facrer  fans  fa  participa-  l'indulgence  avec  laquelle  il  ordonna  des  fi> 
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jets  peu  inftruits  ,  fur  le  preflant  befoin  où  quante-fix  ans  par  M.  du  Harlay  Archevêque 


1*7*^ 'C*  étoit  alors  le  Diocéfc,  Se  fur  l'extrême  difecte 
de  gens  capables  de  remplir  les  places  vacan- 
tes. Le  Pré  Jat  n'ignoroit  pas  fes  devoirs ,  Se 
ne  manquoic  ni  dezelc  ni  bonnes  intentions: 
mais  il  croyoit  qu'il  valoic  mieux  avoir  des 
Parleurs  moins  parfaits ,  que  d'en  manquer 
abfolument.  Le  Pape  Alexandre  VII.  infor- 
mé des  befoins  du  Diocéfc,  lui  accorda  un 
Induit  pour  tenir  les  Ordres  en  tout  temps, 
Se  pour  donner  les  Ordres  majeurs  de  fuite. 

Le  temporel  de  l'Evcchc  netoit  pas  moins 
dérangé  que  le  fpirituel.  M.  du  Sauflay ,  pour 
y  remédier ,  obligea  tous  fes  Vaflàux  de  faire 
leurs  reprifes,  Se  de  fournir  un  dénombre- 
ment des  biens  qu'ils  tenoient  de  l'Evcché. 
Par  ce  moyen  il  mit  quelque  ordre  dans  fes 
affaires  :  mais  il  faut  convenir  qu'il  laifla  en- 
core bien  des  chofes  à  faire  à  fes  Succcf  leurs, 
tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel. 

Ce  Prélat  ètoit  né  à  Paris ,  où  il  avoit  fait 
d'afl'cz  bonnes  études.  Il  fut  Curé  de  S.  Leu 
Se  S.Gilcs  dans  cette  Capitale,  où  il  exerça 
audi  les  offices  de  Grand  Vicaire  Se  d'OfficiaL 
Louis X Fil.  le  fît  fon  Prédicateur  ordinaire, 
&  l'employa  à  faire  le  Martyrologe  des  Saints 
de  France,  imprimé  en  deux  volumes ,  Se  aflez 
peu  cftirné  des  Sçavans  (»  ).  On  a  encore  de 
lui  un  volume  de  la  gloire  de  S.  André ,  Se  un 
autre  de  la  gloire  de  S.  Remy  ;  un  petit  ou- 
vrage fur  le  faint  Clou  qui  feconferve  dans  la 
Cathédrale  deToul ,  le  tout  en  latin-,  Se  quel- 
ques autres  ouvrages,  comme  un  volume  des 
Ecrivains  Ecclcfiaftiques  de  France ,  Se  les 
Panoplies  cléricales  ,  fàccrdotalcs  Se  épifeo- 
palcs. 

M.  du  Sauflay  étoit  bon  ,  facile ,  libéral , 
charitable.  Sa  Maifon  étoit  fans  faite  &  fans 
éclat,  fes  manières  communes  &  populaires; 
ayant  néanmoins  de  l'activité  Se  du  feu  quand 
il  étoit  queftion  de  fourenir  l'honneur  de  fon 
caractère.  Il  mourut  à  Toul  Je  9*  de  Septem- 
bre 1675  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Son  corps 
fut  enterré  dans  la  Chapelle  des  Evcqucs ,  au- 
près de  l'Autel. 
XXXVH1.    Son  fucccflcur  dans  l'Evcchc  de  Toul  fut 
Jm^wAi  Jacques  de  Fieux,  qui  avoit  été  fait  Coadju- 
titnxEvi-  tCHr  Je  M.  du  Sauflay  peu  de  temps  avant  la 
ijutdiTmt,  mort  de  ce  dernier  Prelar.  M.  de  Fieux  ètoit 
ffij né  à  Paris ,  où  fon  Pere ,  dont  la  famille  cft 
1Htni7t7  originaire  de  Limoufîn ,  s'etoit  établi ,  Se  étoit 
frère  de  M.  de  Fieux  Maître  des  Requêtes. 
Celui  dont  nous  écrivons  la  vie ,  fc  confacra  à 
l'état  ecclcfiaftiquc  de  fort  bonne  heure ,  Se  fie 
fes  études  à  Paris  avec  beaucoup  de  fuccés.  Il 
étoit  Docteur  de  Sorbontjc  Se  de  la  Maifon  de 
Navarre.  Son  talent  pour  la  prédication  le 
rendit  célèbre  ,  Se  le  fit  connoître  au  Roy 
Louis  XIV.  qui  le  nomma  pour  Coadjuteur 
à  M.  du  Sauflay.  Il  fut  facre  à  l'âge  de  cin- 


de  Paris,  le  17  Janvier  1677,  Se  ht  fon  En-  i«7f. 
trée  à  Toul  le  1 9*  Août  fuivant. 

Les  fréquentes  Vifltcs  qu'il  fit  dans  fon  Dio- 
céfc ,  y  furent  d:un  grand  fecours  pour  y  main- 
tenir la  difeiplinc  ecclcfiaftiquc ,  Se  y  affermir 
le  bon  ordre  que  fon  Prédcccflcur  avoit  com- 
mencé à  y  établir.  Il  publia  en  1 678  des  Sta- 
tuts Synodaux,  qui  depuis  ce  temps-là  ont  tou- 
jours fer  vi  de  règle  dans  l'Eglifc  de  Toul.  Dieu 
benit  fes  travaux  &  fon  zele.  Le  Diocéfc  chan- 
gea de  face  fous  fon  gouvernement.  Les  Curez 
charmez  de  fa  douceur  Se  de  fon  zele ,  s'appli- 
quèrent avec  ferveur  à  inftruire  par  leur  do- 
ctrine Se  par  leurs  bons  exemples  fes  grands  Si 
les  petits.  Dans  fes  Vifltcs  il  parloit  avec  force 
Se  dignité.  Il  fut  reçu  par-tout  avec  les  der- 
nières démonftrations  de  refpcct  Se  de  con- 
fiance, fur-tout  dans  la  Vofge,  où  l'on  ne  fe 
fouvenoitpas  d'avoir  vû  d'Evêquc. 

Un  des  plus  grands  biens  Se  des  plus  folides 
qu'il  ait  procurez  à  l'Evêché  de  Toul,  cft  l'ére- 
ction d'un  Séminaire.  Ce  deflein  fouffrit  de 
grandes  oppofidons  de  la  part  de  fon  Clergé 
Se  des  Séculiers.  Soutenu  de  l'autorité  de 
Louis  XIV.  il  vint  à  bout  de  ce  grand  def- 
fein.  Il  fit  bâtir  le  Séminaire ,  y  introduifir  les 
Pères  de  la  Million ,  fuivant  en  cela  les  vues 
de  M.  de  Gournay  l'un  de  fes  prédcccflcurs. 
La  chofe  reuflit  très  heureufement  ;  grand 
nombre  d'exccllcns  Ecclcfiaftiques  formez 
dans  cette  école ,  furent  placez  dans  les  Cures 
auparavant  abandonnées.  M.  de  Fieux  eut  la 
confolation  de  voir  fon  Diocéfc  changer  de  fa- 
ce ,  Se  de  laiflër  à  fes  fucceflèurs  une  Eglife  en 
beaucoup  meilleur  état  qu'il  ne  l'a  voit  trouvée. 

Le  grand  Archidiacre  de  fon  Eglife  s'étoit 
mis  en  pofleflion  d'une  Junfdi&ion  comroe- 
Epifcopale  dans  ion  Archidiaconne ,  malgré 
la  Sentence  de  la  Rote  ,  confirmée  par  un 
Bref  de  Clément  VIII.  qui  en  avoit  débouté 
le  célèbre  François  de  Roficres ,  fous  l'Evc- 
que  Chriftoph; de  la  Vallée.  M.  de  Fieux  en- 
treprit Charles  de  Bretagne  ,  qui  foutenoit 
encore  cette  indépendance,  Se  obtint  un  Ar- 
rêt du  Confeil  privé  du  Roy ,  qui  réduiliteee 
Archidiacre  dans  les  termes  de  la  Jurifdi&oa 
qui  lui  cft  attribuée  par  le  Droit  commun. 

La  Principauté  de  Salm  avoit  eu  le  mal- 
heur de  tomber  dans  l'héréflc,  au  temps  que 
les  nouvelles  opinions  étoient  fi  fort  à  la  mo- 
de. Le  Pape  créa  dans  ce  Pays  un  Vicariat 
Apoftolique ,  lorfque  ces  peuples  furent  rap- 
peliez dans  le  fein  de  l'Eglifc  Catholique. 
Les  Evcqucs  de  Toul  tolérèrent  cet  établif- 
fement  ,  dans  la  vue'  d'un  plus  grand  bien. 
Moniteur  de  Fieux  en  follicita&cn  obtint  la 
fuppreflion ,  au  Confeil  du  Roy.  Le  Pape  n'en 
avoir  accordé  l'exercice  que  pour  fept  ans  : 
mais  nonobitant  qu'il  n'eût  pas  renouvelle 


(«)  VojfetPaptbioth, M.^/ri/  /.  m-n.it  hif.  41t.  tri.  a.,  Et  M»  t.  M»U,f.  +9»-  NU» ,  Difcoon  fiu  la  Yîe 
HSaioa.att.  tvij.p./7. 
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An  le  j.c  ^Induit  >  on  n  avoit  pas  laifsé  de  continuer  1704,8.  M.  le  nommai  l'Evêché  de  Meaux,  ■ 

u-t}.       d'en  faire  les  fondrions.  Ilfefiraulfinuiiitcnir  vacant  par  la  mort  de  Jacques  Bénigne  Bofliicr,  ,c7f,  *' 

dans  la  qualité  de  Comte  dcToul,  que  lui  con-  fi  célèbre  par  fes  excellera  Ouvrages.  M.  de 

teftou  M.  le  Noble  Procureur  Général  au  Par-  Bilfy  fut  élevé  au  Cardinalat  par  Clément  XI. 

lement  de  Metz.  Se  pourvu  de  l'Abbaye  de  Saint-Germain-dcs 

La  vie  Se  la  conduite  de  ce  Prélat  répon-  Prcz  vers  le  même  temps, 
doit  parfaitement  à  là  doebinc.  Rien  n'etoit  II  eut  de  grands  démêlez  avec  la  Cour  de 
plus  réglé  que  l'intérieur  de  fa  maifon.  Il  re-  Lorraine ,  au  fujet  de  la  Jurifdiclion  Ecclcti» 
tracoit  parfaitement  l'idée  que  S.  Paul  donne  ftique ,  &  l'on  tint  fur  oc  fojet  plulicurs  Con- 
d'un  excellent  Evêquc,  dans  fon  Epitre  à  Ti-  fcrcnccs  au  Château  de  la  Mal-grange.  Con> 
mothee  ;  cela  donnoit  une  force  Se  une  c-  me  ces  difoutes  n'ont  pas  été  terminées  ,  Se 
nergic  admirables  aux  fermons  qu'il  falloir  que  nous  nous  fomnies  preferit  pour  loi  de 
aflez  fouvent  dans  fa  Cathédrale  ,  Se  dans  n'entrer  dans  aucun  détail  de  la  vie  des  per- 
les autres  Eglifes  de  la  Ville.  D'ailleurs  il  pre-  fonnes  vivantes ,  nous  n'en  dirons  pas  davan- 
choit  avec  grâce ,  parloir  avec  beaucoup  de  tage  de  ce  Prélat 

pulirciïcj'dc  vivacité,  de  force,  d'éloquen-  Il  eut  pour  fuccefleur  dans  l'Evêché  de 

ce.  Il  avoir  un  talent  particulier  pour  la  dé-  Toul ,  François  Bloiiet  de  Camilly  ,  qui  fut 


XL. 

FtAHf»st 
Blomtd* 


cilion  des*  Cas  de  con/cicnce.  Il  publia  un  nommé  par  le  Roy  en  1704 ,  le  1 1' de  May.  ,  *" 
Ecrit  fur  l'Ulure  en  1679,  qui  fut  dune  gran-  Il  étoit  forti  d'une  ancienne  Maifon  de  la  C^Jt^t 
de  utilité  dans  le  Dioccfc  ,  où  l'on  cft  dans  Baifc-Normandic,  Se  né  le  il'  May  \66+.  Il  de 
l'ufage  de  prêter  à  intérêt  fur  une  (impie  o-  avoit  un  génie  vafte,  hardi ,  heureux  ;  il  lut 
bligation.  Cette  Pièce  a  été  réimprimée  en  Do&cur  de  la  Maifon  Se  Société  de  Sorbon- 

ne,  dont  il  fut  Prieur  dans  fa  License,  &  en 


XXMX. 
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I703. 

Ce  pieux  Evcque  mourut  le  15'  Janvier  remplit  les  fondions  avec  beaucoup  d'éclat  & 
\6%-?  à  Paris  ,  ou  il  s'étoit  fait  tranlportcr,  de  difttn&ion.  En  1694,  le  Roy  le  nomma 
pour  tâcher  de  trouver  quelque  remède  à  fes  Grand  Vicaire  de  Strafoourg ,  où  il  acquit 
infirrnitez,  qui  furent  très  grandes  fur  la  fin  beaucoup  d'honneur  Se  de  réputation.  Il  fut 
de  là  vie.  Il  n'avoir  que  foixanrc-iix  ans.  Les  nommé  Evcquc  de  Toul,  ainii  qu'on  l'a  dit, 
travaux  de  PEpifcopat  lui  avoient  ruiné  la  en  1 704 }  prit  pofleflion  de  fon  Evcché  par 
fante.  Il  nomma  pour  fes  héritiers  dans  fon  Procureur,  le  f  Novembre  1705  ;  fut  (àcré 
Tcftament ,  les  Pauvres ,  Se  fon  Séminaire,  le  n'  du  même  mois  à  Stralbourg ,  par  M. 
Son  corps  rut  enterré  dans  l'Eglife  du  Novi-  de  Rohan-Soubife  Evêquc  de  cette  Ville ,  au- 
ciatdcs  Dominicains  à  Paris  ,  au  Faubourg  jourd'hui  Cardinal  ;  Se  fit  fon  Entrée  folem- 
Sainr-Germain.  Sa  mémoire  cft  en  benedi-  nclle  à  Toul  le  1  j*  Décembre  de  la.mêm« 
ûion  dans  le  Dioccfc  de  Toul.  année.  Apres  avoir  gouverné  ce  Diocéfc  avec 

Quinze  jours  après  la  mort  de  l'Evcque  beaucoup  de  zele  Se  de  vigilance,  il  fut  nom- 
Jacques  de  Fieux ,  le  Roy  Louis  XIV.  nom-  me  r>ar  le  Duc  d'Orléans  Régent  de  Fran- 
ma  a  l'Evêché  de  Toul  Henry  de  Thiard  de  ce ,  a  l'Archevêché  de  Tours ,  le  1  o*  Janvier 
Bifly  ,  fils  de  Claude  de  Thyard  Comte  de  17x1 ,  où  il  eft  mort  en  171 3 ,  au  mois  d*0- 
Bifly ,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  âobre. 

Roy ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,      Son  fuccefleur  eft  M,  Jcrômc-Scipion  de 
Commandant  des  trois  Evéchez  -,  Se  d'Eleo-  Bcgon,  qui  gouverne  aujourd'hui  ce  Diocéfe 
nore- Angélique  dcNcuchezc.  Henry  naquit  avec  beaucoup  de  fagefle,  de  modération  Se 
Je  15*  May  i<î  f  7 ,  Se  fut  pourvu  de  l'Abbaye  de  zelc.  Il  a  été  nommé  â  l'Evêché  par  le 
de  Noailliers  des  l'âge  de  douze  ou  treize  ans.  Roy  Trcs-Chréticn ,  le  1 1  *  Janvier  17a!. 
Le  Roy  le  nomma  a  l'Evêché  de  Toul  à  Pâ-      Dans  l'Evêché  de  Verdun  ,  le  Duc  Erric  XIÏ 
ques  de  l'an  1 6  87.  Les  différends  de  la  Cour  de  Lorraine  avoit  abdiqué  dés  l'an  1 6 1  o ,  Se  ciutrki  J$ 
de  France  avec  le  Pape  Innocent  XL  firent  le  Prince  Charles  de  Lorraine  Comte  de  Cha-  Lcrrami 
différer  l'expédition  de  fes  Bulles  ,  pendant  ligny ,  reçut  fes  Bulles  pour  cet  Evéchc,  fur  Ctmtit 
quatre  ou  cinq  ans.  Il  ne  les  reçut  qu'en  1  € 9  u  la  fin  de  cette  année ,  Se  en  prit  pofleflton  au  ^"H"7' 
Il  fut  facre  le  14e  Août  de  cette  année ,  par  mois  de  Mars  1 6 1 1 .  Ce  Princccioit  d'abord  ' 
Hardouin  Fortin  de  la  Hoguerte,  Archevc-  deftinè  pour  le  monde,  Se  il  eut  aflez  de  pei-  ^ 
que  de  Sens.  Le  jo'  du  même  mois  û  prit  ne  à  fe  déterminer  à  embraffer  l'état  eccle-  tittjmf- 
pofleflion  de  l'Evêché  par  Procureur  ,  Se  fit  fiaftique  (/) ,  étant  l'aîné  de  fa  famille,  &fe  f»Y«/S/r 
(on  Entrée  folemncllc  à  Toul  le  30e  Octobre  trouvant  en  état  de  faire  une  très  belle  Se  très 
fuivant.  grande  figure  dans  le  monde.  Le  courage, la 

A  la  Touflainrs  de  l'an  1697,  le  Roy  le  magnanimité,  la  bonté,  la  douceur,  un  coeur 
nomma  à  l'Archevêché  de  Bourdeaux ,  dont  fcniiblc  Se  tendre  ,  formoient  fon  caraûere. 
il  remercia  S.  M.  qui ,  quelque  temps  après ,  Il  aimoit  pafllonnémcnt  l'étude  de  l'Hiftoirc , 
lui  donna  l'Abbaye  de  Trois-fontaines.  En  4:  particulièrement  celle  de  fes  Ancêtres ,  6c 
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An  je      des  Princes  de  fa  Maiibn ,  dont  on  lui  relc-      Pénétre  qu'il  ctoit  de  la  grandeur  des  de-  X^ëT 

t*"j.       voit  continuellement  le  mérite  6c  les  grands  voirsdes  Princes,  6c  des  dangers  aufqucls  les  un. 

exploits.  Lorfquc  le  Duc  Erric  lui  fît  la  pro-  expofe  leur  condition  ,  il  compofa  un  Ecrit 

policion  d'embralTcr  l'état  ccclefiaihque  ,  6c  fur  ce  fujet ,  dans  lequel  il  Ce  propofe  de  don- 

d'entrer  dans  les  Bénéfices  dont  il  avoit  en-  ner  aux  Princes  des  initruclions ,  pour  accor- 

vic  de  fc  démettre  en  fa  faveur ,  il  ne  con-  der  la  vertu  avec  la  Noblcflc  ;  la  pieté  avec 

fulta  ni  la  chair  ni  le  fang ,  mais  s'en  remit  l'air  de  la  Cour  ;  l'obcuTaiicc  à  Dieu  ,  avec 

au  jugement  de  quelques  Religieux  fages  6c  l'autorité  fur  les  Peuples.  Les  maximes  de  ce 

éclairez ,  6c  écouta  la  voix  de  Dieu  dans  la  petit  ouvrage  font  grandes  6c  belles ,  6c  tou- 

rètraite  6c  dans  la  prière.  chées  avec  nobleile  6c  dignité. 

Dés  qu'il  eut  pris  fon  parti ,  il  fe  fit  inftruira     Dans  les  commcnccmcns  de  fon  épifcopat,il  X  L I II. 
par  des  Docteurs  habiles ,  qui  lui  firent  pen-  eut  quelques  difficultcz  avec  la  Cour  de  Fran-  Difîcuut^ 
dant  quelque  temps  ,  des  efpeces  de  tépéti-  ce  ,  à  l'occalion  que  je  vais  dire.  Le  Roy  fir  ^dmi- 
tions  de  Théologie.  11  choifit  un  fage  Dire-  Louis  XIII.  envoya  à  Verdun  en  1 6 1 1 ,1c  Sieur  "jf[*t°"s 
ttcur,  qui  ctoit  comme  fon  Ange  Gardien,  deSelvePréûdcntàMctz,avccordrcdciîgni-  it*gv^ 
&  fon  Prélat,  fans  l'avis  duquel  il  ne  faifoit  fier  de  la  part  de  S.M.  que  déformais  les  Appels  ?w  jt 
rien.  11  avoit  une  dévotion  particulière  en-  interjetiez  des  Sentences  des  Officiers  dcl'E-  Mvz. 
vers  la  Sainte  Vierge ,  ne  parlant  d'elle  qu'a-  vcque ,  fe  releveroient ,  non  à  la  Chambre  de 
vec  des  tranlporcs  de  joie,  6c  ayant  voulu  c-  Spire ,  mais  à  la  Chambre  Royale  de  Metz, 
tre  de  fa  Congrégation  chez  les  Pcrcs  Je-  De  Sclve  étant  arrivé  à  Verdun ,  les  Officiers 
fuites  de  Verdun  ,  tout  Evêque  qu'il  étoit  ;  de  l'Evêquc  firent  leur  proteftation  (  '),  que 
s'y  trouvant  affidûment,  en  pratiquant  regu-  ce  qu'il  faifoit  en  exécution  de  fa  Commif- 
licrcmcnt  tous  les  exercices ,  6c  cmbrafTant  fion  ,  ne  pourrait  nuire  ni  préjudicicr  aux 
avec  joie  jufqu'aux  pénitences  qui  y  font  en  droits  Régaliens ,  Jurifdicrion&authorité  du 
ufage.  Il  avoit  auflï  une  grande  confiance  aux  Seigneur  Evcque  i  droits ,  franchifes ,  liberté , 
mérites  de  S.  Jofcph ,  difant  qu'il  ne  lui  avoit  privilèges  6c  immunitez  de  la  Gtè  ,  6c  d'a- 
ja  mais  rien  demandé ,  qu'il  ne  l'eût  obtenu.  11  voir  recours  au  Roy ,  pour  lui  faire  leurs  très 
prêchoit  d'une  manière  très  pathétique  ,  6c  humbles  remontrances.  Cette  démarche  dc- 
fc  laiflbit  quelquefois  toucher  des  veritez  qu'il  plut  beaucoup  à  la  Cour  ;  6c  l'E vcque,  qui  étu- 
annonçoit  aux  autres ,  jufqu  a  verfer  des  lar-  dioit  alors  au  Pont-à-Moufibn  ,  fut  confeillé 
mes ,  comme  il  lui  arriva  en  un  fermon  qu'il  d'envoyer  à  la  Reine-Mere  le  Sieur  d'Audc- 
fit  dans  fa  Cathédrale  le  jour  de  la  Purihca-  vais  ,  avec  une  ample  Inftruûion  *  fur  fes  «itu* 
don  de  b  Vierge.  Quoi  qu'il  eût  un  grand  droits ,  6c  des  Lettres  de  foumiffion  6c  d'hon-  J«ùU«i«n- 
talent  pour  la  parole ,  &  qu'il  s'exprimât  d'u-  nêteté  à  la  Reine  6c  aux  Miniftrcs. 
ne  manière  noble  6c  relevée,  il  fçavoit  tou-      Pendant  que  d'Audcvais  fc  prépare  à  ce 
tcfois  fc  rabaifler  dans  fes  difeours  ,  pour  fe  voyage,  le  Confeil  du  Roy  rend  un  Arrêt*  'Jf^*  * 
ptoportionner  à  la  portée  du  fimplc  peuple  ;  contre  le  Prélat ,  par  lequel  il  ordonne  que  *     1  1  ' 
ne  dédaignant  pas  de  faire  quelquefois  le  ca-  fans  avoir  égard  aux  défenfes  6c  proteftations 
théchifmc  aux  enfans.  de  l'Evêquc  de  Verdun,  que  S.  M.  a  cal iées  6c  ' 
XLII.     Son  plus  grand  plaifir  étoit  d'exercer  les  fon-  révoquées,  comme  nulles faites  contrefit 
Zdt  d»   étions  de  fon  facré  minifterc  ;  vifiter  fon  Dio-  au  préjudice  de  fon  authorité ,  le  Règlement 
friMt      céfc,  adminiftrer  les  Sacrcmcns ,  inftruire  les  qui  attribue  au  Préfidcnt  de  Metz  ic  Juge- 
CA.;r/«     Peuples ,  tcconcilicr  les  hérétiques.  Dans  fes  ment  des  Appellations  intcrjeitces  des  Juges 
rw  a"  Milites  épifcopales ,  il  ne  fe  contentott  pas  de  6c  Officiers  de  l'Evêquc  de  Verdun ,  fera  lui- 
tififapM.  répandre  la  proie  de  falut ,  il  verlbit  auffi  vi  6c  exécute  en  tous  fes  points  i  fait  defenfe 
des  aumônes  abondantes  dans  le  fein  des  pau-  audit  Sieur  Evêque ,  de  faire  à  l'avenir  de  tel- 
vrcs  ;  6c  avoit  défendu  à  fes  domeftiques ,  fous  les  entreprucs ,  fur  peine  de  fuiûe  de  fon  tem- 
peine  d'excommunication ,  de  rien  recevoir  porel  s  défend  aux  habirans  tant  de  la  Ville 
de  qui  que  ce  fût ,  pour  aucune  de  leurs  fon-  qu'Evêclié  6c  Comté ,  de  lui  obcïr  ;  leur  en- 
flions. Quand  il  ctoit  dans  fa  Ville  Epifco-  joint  de  fuivre  ledit  Règlement  ;  6c  confor- 
pale  ,  il  affifloit  affidûment  à  l'Office  divin  ;  mémentà  icelui ,  de  relever  leurs  appellations 
6c  s'il  étoit  obligé  d'aller  quelquefois  à  la  pardevant  ledit  Préfidcnt  de  Metz.  Et  afin 
Cour  de  Lorraine ,  lorfque  des  affaires  im-  que  lcfdits  habitans  foient  encore  plus  foula- 
portantes ,  6c  des  devoirs  de  bienséance  l'y  gez ,  S.  M  commettra  un  Lieutenant  réiîdant 
obligeoient ,  il  ne  s'y  rendoit  qu'avec  les  der-  Fur  les  lieux,  pour  inftruire  lefdites  Appclla- 
niercs  répugnances.  Hé  !  où  allons-nous?  di-  tions  en  l'abfence  dudit  Préûdent ,  afin  que 
foit-il  (/).  Dans  un  tir qui  ri 'ejl f >av aufft/àinque  lui  venant  à  la  Ville  pour  les  juger,  il  leur 
doux  s  qui  ne peut  être  gutres  familier ,  fins  de-  puifle  rendre  juftice  plus  prompteraent ,  6c 
venir  bien  contagieux.  Oh  !  que  j'ai  grand  fujet  fans  remife.  Ordonne  en  outre  S.  M.  au  Sieur 
de  craindre  que  le  Prince  ne  damne  f  Evêque  !  Comte  de  Vaudémont  Gouverneur ,  6c  fon 
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pediée  une  Corami/Tîon  au  Comte  de  Vau-  retl  à  l'avenir,  fans  la parcidpacion  de  S.  M. 

démonr ,  Se  au  Sieur  de  Selve  Préfident  à  d'encrer  en  aucune  conférence  avec  aucun 

Metz ,  pour  faire  publier  Se  regiftrer ,  garder ,  Prince  Etranger ,  Se  de  traiter  avec  eux ,  ni 

fuivre  Se  effectuer  ledit  Arrêt  félon  fa  forme  directement ,  ni  indirectement. 
&  relieur  ,  Se  en  particulier  être  lignifie  au      Quelques  années  après,  le  Prince  Charles  XL  V. 

Prince  Charles  de  Lorraine  Evcquc-Comte  Evéque  de  Verdun  ,  réfolut  de  faire  encore  -^mntvit 

de  Verdun.  une  tentative  pout  fe  foultrairc  au  Parlement  *****  & 

D'Audcvais  ne  Iaiffa  pas  d'aller  à  Paris.  Il  de  Metz»  Il  fît  demander  à  fon  Chapitre ,  le*  ^y^m 

eut  l'honneur  de  parler  à  la  Reine  Se  au  Clun-  quel  il  crpyoit  Je  plus  expédient,  dans  la  fitua*  LnrUctn. 

celier  ;  mais  il  n'eut  autre  reponfe,  linon  que  non  de  leurs  affaircs,ou  de  demanderàlaCour  ftrvjt;™<U 

le  Roy  vouloir  être  obeï  ;  qu'il  n'enrendoit  leublifTeraerir  d'une  Chambre  Royale  à  Ver-  fadnitu 

point  que  les  Appels  allaitent  à  Spire ,  Se  qu'il  dun,  ou  de  fc  foumettreau  Parlement  de  Pa-  t*'*> 

falloir  que  le  Prince  Charles  révoquât  fon  Or-  ris  ,  pour  la  connouTance  des  Caufes  d'Ap- 

donnanec ,  &  fc  conformât  au  dernier  Arrêt  pcl  i  Le  Chapitre  témoigna  que  le  dernier  lui 

du  Confeil  du  Roy.  On  avoit  accusé  ce  Prin-  paroiflbir  plus  expédient.  Se  le  Confeil  de  Ville 

ce  d'avoir  écrit  à  l'Empereur ,  par  le  Sieur  de  prit  le  même  parti.  Le  Prélat  fc  rendit  donc 

Marché  ville ,  &  de  l'a  voir  chargé  de  faire  fes  a  Paris  au  commencement  de  l'an  1 6t  i ,  pour 

reprifes  en  fon  nom ,  à  caufe  de  fon  Evêché  demander  à  S.  M.  qu'il  lui  plûr  faire  relever 

de  Verdun.  On  difoit  de  plus  ,  qu'on  avoit  au  Parlement  de  Paris ,  les  appels  des  Scntcn- 

jetté  dans  l'eau  en  la  Ville  de  Verdun  ,  une  ces  des  Officiers  de  fa  Jultice  de  Verdun  : 

pierre ,  où  éroient  gravées  les  Armes  du  Roy,  mais  je  ne  trouve  pas  qu'il  ait  reufli  dans  ce 

en  dérifion  de  S.  M.  mais  d'Audevais  n'eut  pas  deflein. 

de  peine  à  détruire  toutc£ccs  calomnies.  Il  avoit  alors  dans  l'elprit  un  projet  d'une   XL  VI. 

L.Evêque  ne  pouvant  fouffrir  les  conti-  bien  autre  confèquenec  ;  il  fongeoit  à  quitter  L*  Pnnti 

miellés  entreprifes  que  faifoient  les  Officiers  entièrement  le  grand  monde,  pour  fc  retirer  Churlu 

du  Roy  contre  fes  droits  ,  réiblut  d'aller  eh  dans  un  Cloître.  Le  Prince  Erric  fon  oncle,  Se 

perfonne  vers  S.  M.  pour  lui  en  faire  fes  plain-  fon  predécefleur  dans  l'Evêché  de  Verdun,  qui 

tes  ,  &  la  fupplicr  de  confirmer  les  droits  Se  avoit  pour  lui  un  zele  plus  que  paternel  (  •  ),  lui  kmmdi. 

privilèges  de  l'Etat  Verdunois;  Se  puifqu'il  lui  a  voit  fait  donner  avis  par  un  Perejcfuitc,>>  qu'il 

avoit  plû  de  fupprimer  les  Appellations  à  Spi*  ncouroit  quelque  rifque  dans  le  commerce  du 

re ,  de  commettre  une  Chambre  Souveraine  »  grand  monde  i  que  quelque  foupçon  com- 

de  fon  Parlement  de  Paris ,  pour  en  connoî-  »  mencoit  à  fe  gliflèr  dans  les  efprits ,  qu'il 

tre.  Il  communiqua  fon  deffein  au  Confeil  »  ne  s'écartât  de  ces  hautes  routes,  par  où  il 

Se  au  Chapitre  de  Verdun ,  qui  entrèrent  dans  »  s  croit  avancé  d'abord  dans  les  exercices  de 

fes  fentiraens.  Le  Prélat  partit  en  161  j ,  avec  »  fa  Charge  ,  Se  que  l'on  tenoic  fur  fa  con- 

les  Députez  du  Chapitre  Se  de  la  Ville  ;  on  »  duire  quelques  difeours  peu  avanrageux.  Il 

drefTa  un  projet  du  Traité  ,  fuivant  le  plan  reçut  ces  avis  avec  une  docilité  merveilleu- 

qui  en  avoic  été  pris ,  Se  on  fc  flattoit  qu'il  fe-  fc ,  Se  il  en  prit  occafion  de  régler  fa  vie  Se  fa 

roit  agréé  de  la  Cour  :  mais  on  leur  en  offrit  maifon  ,  d'une  manière  qui  ne  laifsât  rien  â 

un  autre ,  fi  différent  du  premier  ,  qu'ils  ne  dire,  pas  même  à  foupçonner  fur  fon  fujet.  Il 

purent  fe  réfoudreà  l'accepter}  Se  le  2. 1  d'Août  eut  même  dés  lors  quelques  pensées  confufes 

1*15,  l'Evcque  fut  oblige  de  prêter  au  Roy  de  tout  quitter,  pour  vivre  d'une  manière  plus 

fon  Serment  de  fidélité  Se  d'obeillance ,  com-  réformée ,  plus  pure  Se  plus  innocente.  A  ces 

me  à  fon  Seigneur  Protecteur  ;  le  tout  cepen-  pensées  fe  joignirent  inienl îblcment  des  infpi- 

dant  fans  préjudice  de  fes  droits  de  Régale ,  rations  plus  fortes. 

&:  tous  autres  à  lui  appanenans,  à  caufe  de  fon      II  combattit  pendant  quelques  années  s  XL  VIT. 

Evêché.  premièrement  contre  foi-même ,  puis  contre  Lt  Prktt 


Ses  droits  Régaliens  étoient  alors  réduits  les  inftances  de  la  Princeffe  fa  Mère,  Se  des 

foiusiandi 


à  peu  de  chofe,  puifquc  le  Prince  Erric  fon  Princes  de  fa  Maifon.  On  fongeoit  à  lui  faire 

predéceffeur ,  avoit  fait  ceffion  des  principaux  donner  le  Chapeau  de  Cardinal  (  *  )  ;  Se  il  a-  yt  î 

en  1 608  ,  au  Roy  Henry  IV.  mais  on  éroit  voit  des  alTuranccs  de  Rome  ,  qu'à  la  pre^  fiùttm  ' 

tncore  jaloux  de  conferver  le  peu  qui  en  rc-  miere  promotion  ,  on  ne  manqueroit  point 

ftoit ,  fur- tout  dans  l'exercice  de  la  Juftice  de  le  nommer.  Enfin  il  prit  la  réfolution  de 

par  les  Officiers  de  rEvêquc*.  La  France  de  fc  faire  Jefuite;  Se  dés  ce  moment  il  écrivit  à 

Ion  côté ,  fc  défioit  de  la  fidélité  des  Officiers  Rome ,  en  France  Se  en  Lorraine ,  pour  faire 

de  ce  Prince  ;  Se  clic  prit  ombrage  en  1614  tomber  tous  fes  Bénéfices  au  Prince  François 

(*) ,  d'une  conférence  qu'ils  avoient  eue  à  fon  frère  ,  Se  fit  une  ceffion  de  tout  fon  pa- 
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(k)  LinAuc.pr-.  Ml. 
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"Anic .  c  tnmoinc  au  Prince  Henry  Marquis  de  Mouï  Se  une  fille.  Les  fils  font ,  1*.  Le  Prince  Char-  Andc .  c" 
i«7f       ion  autre  frcre.  les  Evéque de  Verdun,  dont  nous  venons  de  1*7,. 

Le  Pape  lui  envoya  un  Bref  très  honora-  parler.  1*.  Henry  Marquis  de  Mouï.  3*.  Fran- 
ble ,  par  lequel  il  louoit  fon  zele  &  fa  gene-  çois ,  qui  fucceda  dans  l'Evêchc  de  Verdun , 
reufe  réfolution,  Se  admertoit  la  refignation  au  Prince  Charles  fon  frère  ;  6c  4".  Louife, 
qu'il  falloir  de  fes  Bénéfices  en  faveur  du  qui  époufa  Florent  de  Ligne  Marquis  de 
Prince  François.  Ce  Bref  eft  datté  du  ti'  Roubois.  La  ComtcfTe  de  Chaligny  quitta 
Avril  1 6 11  (  '  ).  Des  «c  moment  >  le  Prince  Je  monde  prcfqu'en  même  temps  que  le  Prin- 
Charles  n'ayant  plus  rien  qui  l'arrêtât,  fercn-  ce  Charles  fon  fils  >  vers  le  commencement 
dit  à  Rome,  où  il  avoit  fouhaité  de  faire  fon  de  l'an  161 3.  Elle  fc  retira  dans  une  Mai- 
Noviciat  ,  afin  d'être  plus  éloigne  des  fiens  >  fon  nailïantc  Se  pauvre ,  de  l'Ordre  de  Saint 
&  de  quitter  plus  parfaitement  le  monde  Se  Auguflm  ,  fous  le  nom  du  Saint -Sépulcre 
fes  honneurs.  II  pilla  le  temps  de  l'épreuve  de  Jcrufalcm ,  commencée  à  Charlcville  en 
avec  une  ferveur  extraordinaire  1  demanda  itfzi.  Elle  y  vécut  dans  les  pratiques  de  la 
avec  cmprcflcmcnt  >  Se  obtint  d'anticiper  le  plus  aufterc  pénitence  ,  Se  de  la  plus  exacte 
temps  ordinaire  delà  Profeffion.  Ilctoitalors  pauvreté,  &  y  mourut  faintement  en  itfz8. 
âge  de  trente  ans  ;  Se  fes  Supérieurs ,  qui  con-  François  de  Lorraine  fuccefleur  du  Prince  X 1 1 X- 
nouToicnt  fon  mérite  Se  fa  vertu  ,  l'envoyé-  Charles  dans  l'Evéché  de  Verdun  ,  en  prit  Fntifoùék 
rent  bien-tôt  à  Bourdcaux ,  pour  gouverner  poflelSon  par  Procureur ,  en  vertu  des  Pro vi-  L*"*** 
fa  Maifon  qu'ils  ont  en  cette  Ville.  11  y  de-  fions  de  Sa  Sainteté.  Le  même  Prince  arriva 
meura  pendant  quelques  années,  Se  pana  en-  à  Verdun  le  1 8e  Septembre  161X ,  Se  fut  re-  tf  ' 
fuite  dans  la  Supériorité  de  la  Maifon  de  Tou-  çu  par  le  Chapitre  devant  le  grand  Portail  de 
loufc,  où  il  mourut  le  1%'  Avril  16}  1 ,  âgé  la  Cathédrale,  en  qualité  d'Evcquc.  Le  lcn- 
fculement  de  trente-neuf  ans.  Son  corps  rut  demain  19*,  il  prêta  le  ferment  accoutumé 
enterré  dans  cette  Ville,  6c  fonoûcurfutrap-  fur  les  faintes  Reliques ,  fuivant  la  forme  con- 
portc  à  Verdun  ,  où  on  lui  rendit  tous  les  tenue"  dam  le  grarjd  Livre  couvert  de  lames 
honneurs,  qui  etoient  dûs  à  fa  naiflanec  6c  à  d'argent ,  6c  fut  inftallé  dans  la  chaire  de 
fà  vertu.  pierre  ,  derrière  le  grand  Autel. 

XLVIH.      Madame  la  ComtciTc  de  Chaligny  fa  Me-      L'année  fuivante  itfij  (■) ,  la  Cour  de  l 
Ctnwrfun  re  (  "»),  Claude  de  Mouï,  qui  avoit  été  d'à-  France  ayant  repris  le  deflein  qui  avoit  été  BwBtritt 
dih  Ctm-  bord  fi  opposée  à  la  refolution  du  Prince  projetté  fous  l'Evêque  Pfcaurac ,  de  confirai-  tmrttEvi- 
"fc  *      Charles/uc  enfuitc  fi  touchée  de  fon  exemple,  re  une  Citadelle  à  Verdun ,  le  Roy  y  envoya  f"*^  Vtr~ 
mln'd^    ^  ^a  ^cntuncn$  dc  Pict^      brilloient  dans  leCommiflfaire  Donagucs,  pour  faire  inven- 
TfiviLt    ^  Lct0-0»  qu'elle-même  quitta  le  monde ,  taire  des  canons,  armes  &  munitions  deguer-  Fr4nce  m 
diFtrJm.  &  fc  f>r  Rcligicufe  au  Monaftcrc  du  Saint-  re, qui étoient tant  dans  les  Magafins  du  Roy>  rm:a  dt  u 
Sépulcre,  qu'elfe  avoit  fondé  à  Charle  ville,  que  dans  ceux  de  la  Ville.  Enfuitc  le  17  Août  Guititdi 
où  elle  mourut  connue  fous  le  nom  de  Saur  1  tf  14  Sa  Majcfté  Tres-Chrètienne  envoya  à  ■ 
Marie  de  Saint-François.  Elle  étok  fille  de  Verdun  dix  Compagnies  du  Régiment  dcPié- 
Charlcs  de  Mouï,  8c  de  Charlotte  de  Cha-  mont,  pour  y  tenir garnifon  en  attendant  fes 
If    banne,  tous  deux  de  Maifon  ancienne  Se  il-  ordres.  En  même  temps  y  arriva  Marillac, 
luftrc  par  leurs  grands  emplois ,  6c  par  les  Di-  pour  y  faire  fa  charge  de  Maréchal  de  Camp , 

Snitez  qu'ils  ont  exercées  dans  le  Royaume  &  y  commencer  la  conftru&ion  de  la  Cita- 
e  France.  Claude  de  Mouï  étant  fon  jeune,  délie.  Le  zj'  de  Septembre  Dargencourt, 
fut  promife  6c  fiancée  au  Duc  d'Epernon  :  la  Alcaume  8c  Chatillon  Ingénieurs ,  y  arrive- 
chofe  néanmoins  ne  reùflit  pas  s  &clle  fut  rcot  aufli.pour  faire  le  plan,  &jetter  les  fonde- 
mariée  à  l'âge  de  douze  ans  ,  à  George  de  mens  de  cette  Citadelle.  Cependant  leMaré- 
Joyeufe  Baron  de  Saint-Didier,  fils  de  Guil-  chai  de  Marillac  fit  entrer  dans  la  Ville  quatre 
hume  de  Joyeufc  Maréchal  de  France ,  Se  de  Compagnies  du  Régiment  du  Vicomte  d'Au- 
Maric  de  Baftarnay  ComtcfTe  de  Bouchage,  tel,  difant  que  quand  les  dix  Compagnies  de 
Claude  demeura  veuve  quinze  mois  après-ion  Piémont  y  (croient  toutes  arrivées ,  il  feroit 
mariage ,  fans  toutefois  l'avoir  confommé ,  à  fortir  ces  quatre  premières  i  ce  que  toutefois  il 
caufe  du  jeune  âge  de  fon  Epoux.  Elle  époufa  n'exécuta  pas ,  croyant  avoir  befoin  de  toutes 
en  fécondes  noces ,  en  1 5  8  5 ,  Henry  de  Lor-  ces  forces  pour  contenir  la  Bourgeoifie. 
raine  Comte  de  Chaligny,  qui  mourut  à  Vicn  *  La  même  année  S.  M.  ayant  jetté  beaucoup 
ne  en  Autriche  ,  dam  la  guerre  contre  les  de  Troupes  dans  le  Verdunois,  fit  fçavoir  aux 
Turcs ,  en  1 6 0 1 .  Maires  des  Bourgs  Se  des  Villages ,  que  fa  vo- 

Cette  Princefle  devint  donc  encore  veuve  lonté  étoit  qu'ils  fiflent  fournir  aux  gens  de 
à  l'âge  de  vingt-fept  ans ,  ayant  déjà  trois  fils  guerre  les  vivres  neceflaircs ,  au  prix  courant 


(  /)  Jim.  p.  Ji. 

(  m  )  litm ,  p.  1 1 7.  te  l'éloge  île  cette  Comte  lié ,  imprimée 
loua  te  titte  de  Sépulcre  de  très  htm ....  Princdlc  Madame 
ÇUade  de  Mouï ,  Cooweflc  de  Qulignr ,  rWhukt  «Y  Rcli- 


gicufe profefle  du  Mo«uftae  de  l'Ordre  du  S.  Sépulcre  k  Ourla* 
ville,  linptime  lu  mên»c  lieu,  in  V. 
(■)  McnwirontfdcM.Hulîoii,  aa  W»j. 
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An  A  -  du  marchcicc  qui  fut  exécuté pendant  environ  moins  par  proviiîon, &jufqu  a  ce  qu'il  ait  plû  An  J .  ^ 
i67j.  neuf  mois,  aptes  Icfqucls  on  leur  propofa  en-  à  Sa  Majefté  d'en  ordonner  autrement:  que  itfj. 
corc  de  nourrir  cinq  nulle  hommes  d'Infante-  cette  Ordonnance  fera  lignifiée,  tant  audic 
rie ,  fans  la  Cavalerie ,  à  raifon  de  trois  fols  Se  Seigneur  Duc  de  Lorraine  au  premier  Village 
deux  deniers  par  jour  pour  chaque  Soldat ,  en  de  fes  Terres ,  qu'audit  Sieur  E  veque ,  Se  à  les 
leur  foumifl'ant  par  tête  une  pinte  de  vin  Se  'Officiers.  Ils  ordonnèrent  pareillement,  que 
une  livre  de  chair.  Ces  demandes  parurent  ics  Réglcmens  portans  defenfeaux  Habitans 
exorbitantes  aux  Officiers  de  l'Evcque  &:  du  du  Comté  de  Verdun ,  de  vendre  on  engager 
Chapitre,  Se  au  Confcildc  la  Vdlc.  llsréfo-  les  Terres  dûdit  Comré  à  perfunnes  étranges  ; 
lurent  de  fc  joindre ,  pour  faire  leurs  très  hum-  Se  que  ceux  qui  ne  font  pas  nez  au  Royaume 
blcs  remontrances  au  Roy  fur  l'impolfibilitc  ou  audit  Comté  ,  pays  de  fouveraincté  Se  pro- 
où  ils  croient  de  fatisfafre  à  fes  ordres  :  Que  le  tcûton  de  Sa  Majefté,  n'y  poorront  tenir 
Vcrdunois  avoït  ibaffert  depuis  duc  ans  le  office  ni  bénéfice,  feront  obier  vcz  de  point  en 
paiTagc  Se  (V jour  de  l'Armée  des  Princes ,  de  point. 

M.  de  Gûifc ,  allant  au  devant  des  Allemands  En  çonfcqucncc  de  ces  vifites  des  Archives, 
venus  au  fecours  des  Princes-,  de  M.  de  Ne-  6c  de  l'examen  des  Titres  des  trois  Evcchcz  > 
vers,  allant  au  pays  Mcftini&  enfin  du  Com-  Sa  Majcfté  établit  en  163  3 ,  ainlî  qu'on  l'a  dit, 
te  de  Mansreld,  qui  fins  compter  les  autres  fa  Cour  de  Parlement  à  Metz  ;  Se  en  16  3 4 
défordres ,  avoir  brûlé  dans  le  Vcrdunois  pour  érigea  les  Bailliages  Royaux  de  Metz ,  Toul 
plus  d'un  million  de  livres  de  maifbns  &  de  &  Verdun ,  Se  fupprima  en  même  temps  la  Ju- 
bâtimens,  pour  la  réparation  defqucls  on  a  voit  lUcc  qui  s  exerçoit  à  Verdun  fous  le  titre  de  la 
épuisé  le  peu  d'argent  qui  pouvoit  être  aupays,  Satie  Epifcopale. 

fans  parler  des  dégâts  faits  par  les  Troupes      Ces  cntrepnfcs  aigriflbient  de  plus  en  plus    Ll  IL 
dejoyeufe,  Marchèville,  Tumejus,  Se  cd-  le  Prince  François  Evêque  de  Verdun.  Ses  L'Evè^m 
les  de  Lorraine,  plnscxccflîfs.fauficmbrafc-  remontrances  n'ctûicnrpas  écoutées,  fon  au-  A*?***» 
ment,  que  ceux  du  Comte  de  Mansfcld ,  quôi  torité  temporelle  s'aflbibbfl'oit  de  jour  en  jour,  txummM- 
que  ces  troupes  fufient  envoyées  pour  le  cô-  les  coups  qu'on  portoit  contre  les  droits  da  ttmtiim 
toy  cr  >  Se  pour  le  réprimer ,  &c.  Mais  ces  re-  Duc  de  Lorraine  fon  Coufin ,  le  perçoient  juf-  À  U  Cu*- 
montranecs  ne  produifirent  que  peu  d'effet,   qu'au  vif.  Il  éclata  enfin  en  1616 ,  lorfqu'oh  Mat  tU 
Lll.        LeV  Juin  lézf,  les  Sieurs  le  Brct ,  Char-  voulut  détruire  quelques  Eglifcs  des  environs  Vvùm- 
Xitbtrtbtt  pentier ,  le  Long  Se  Dupuy ,  députez  par  S.  M.  de  Saint- Vanne ,  où  l'on  bâtuToit  la  Gtadclle.  ,ii6' 
fMttsdtfis  pQuf  prendre  œnnoilLmcc  des  droits  de  la  II  fit  afficher  le  3*  de  Janvier  162.7  uneScn*  ,6*7' 
%FEv^bi  Couronne  dans  les  trois  Evcchcz,  viliterent  tence  d'excommunication  contre  ceux  qui  y 
dt  Vtrdxn  'cs  Archives  de  l'Evcché  de  Verdun ,  duCha-  travailloient  (  »  )  :  mais  elle  tut  déclarée  abu- 
f*rlt  Siwr  pitre ,  de  la  Cathédrale ,  de  la  Maifon  de  Ville,  fivc  par  la  Chambre  Royale  de  Metz.  L'Evc- 
k  Bm.&t  Se  des  Abbayes  de  Saint- Vanne  Se  de  Saint-  que  porta  fes  plaintes  de  ce  procédé  à  l'Empc- 
Maur  -,  après  quoi  ils  donnèrent  leur  Ordon-  rcur ,  puis  fe  retira  promptement  à  Cologne , 
nanec,  par  laquelle  ils  permettoient,  tant  aux  dont  il  croit  Grand  Doyen.  Le  Roy  fit  con- 
Habitans  de  la  Ville  que  du  Comté  de  Ver-  flfqucr  les  revenus  de  fon  Evcché,  Se  lui  ôta 
dun ,  de  fc  fournir  de  fcl  pour  leur  provifion  fes  autres  Bénéfices ,  fçavoir  l'Abbaye  de  Saint 
en  France ,  ou  ailleurs ,  comme  bon  lear  fem-  Vanne ,  de  Chcminon ,  Se  celles  de  Beaulicù 
blcroit ,  fins  aucun  égard  aux  Traitez  faits  en  Argonnc  Se  de  Muraulr.  Il  ne  fut  rétabli 
entre  le  Duc  de  Lorraine  Se  l'Evcque  de  Ver-  dans  la  jouïflance  des  fruits  de  ces  Bénéfices , 
dun.  De  plus ,  ils  ordonnèrent  que  la  levée  qu'aprés.la  Paix  de  Munftcr ,  où  il  fut  compris, 
des  deniers  qui  fe  faifoient  ci-devant  fur  la      Le  Réfident  de  l'Empereur  en  Cour  de  LIV. 
Ville  Se  Comté  de  Verdun ,  au  nom  Se  profit  France ,  fe  plaignit  de  ce  qu'on  eût  ainfi  faifi  L'Evi^iu 
diulit  Seigneur  Duc  de  Lorraine  ,  fous  titre  les  revenus  de  l'Evcque  de  Verdun ,  qui  croit  •  ^r^'f» 
Se  prétexte  de  protection  ,  ne  fc  fera  plus  à  Prince  d'Empire  ,& qui  croit  en  droit  enectte 
l'avenir  1  que  la  jouïflance  où  il  cft  du  Marqui-  qualité,  de  s'adrefler  à  l'Empereur  pour  le  Onfr/it 
farde  Hatton-châtel,  Hippecourt,  Se  autres  maintien  de  fon  autorité.  11  fc  plaignit  auffi  Usmitmt 
Terres  &  Seigneuries  par  lui  acquifes  dans  le-  de  l'empêchement  que  les  Officiers  du  Roy  dtfmEvi- 
dit  Comté ,  même  de  lTiommagc  de  Clcrmont  avoient  apporté  à  ce  que  les  Aigles  fufTent  pot-  thê- 
ta Argonnc,  depuis  1a  protection  du  Roy,  tées  à  l'ordinaire  aux  Proccffions  folemncllcs. 
comme  pareillement  lapofVcffion  où  fc  trouve  A  Ces  plaintes  on  répondit  de  la  part  du  Roy 
la  Primatialcdc  Nancy  de  l'Eglifc  Collégiale  au  Réfident ,  fur  le  premier  article  ,  qu'à  la  ve- 
dc  S.  Laurent  de  Dieulewart ,  Se  Terres  qui  rité  on  aVoit  faifi  le  temporel  de  l'E  vêquc,mais 
en  dépendent ,  hc  pourront  nuire  ni  préjudi-  que  c 'croit  pour  le  punir  de  l'oftcnfc  qu'il  avoir 
cicr  aux  droits  appartenans  à  Sa  Majefté ,  tant  faite  au  Roy ,  Se  pour  l'obliger  à  la  réparer  ; 
defon  chef  que  comme  fouverain  Protecteur  qucd'aillcursS.M.nes  ctoitpointappropriéles 
de  la  Ville  Se  Comté  de  Verdun  ;  le  tout  ncan-  biens  faifis,  mais  s  croit  contenté  de  les  faircré- 

-  -   .   ,  r.-'îUiVl'":  .1 

(#)  Voyez  «.devant  U Vieéi Dk  CtarkilY.  an 
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'  a»  de  i  c  8ir  P"  ^a  Cornmiilait  es.  Au  fécond  article,  vecs  faites  pour  le  nouveau  bâtiment  des  Ca-  An<Jrj,c.- 

i*7j.       que  le  Roy  n'avoir  point  empêché  que  l'Aigle  pucins  s  que  la  fomme  de  deux  cent  dix-neuf  ««7j. 

ne  fut  confervée  au  Sceau  du  Comté  Se  de  la  mille  livres  Se  plus ,  à  laquelle  avoient  été  ap- 

Ville  de  Verdun}  &  que  pour  marquer  leref-  pretiées  les  maifons  ,  vignes  Se  terres  prifcs 

pect  qu'il  portott  aux  Armes  de  l'Empire,  il  pour laconftru&on delà Citadcllc,fûtpromp- 

avoit  témoigné  fon  reflentiment  contre  ceux  tement  payée  aux  propriétaires  ;  que  les  Egli- 

qui  avoient  ôté  l'Aigle  de  dcfl'us  une  des  por-  fes  abattues  fuffent  reftituées  Se  rétablics,pour 

tes  de  la  Ville ,  Se  avoir  obligé  IcsMagiftrats  le  foulagcmcnt  des  pauvres  Bourgeois,  qui 

delafaircfolcmnellcmcnt  rétablir.  n'avoient  plus  de  Paroific  pour  s'aiTcmblcr; 

Enfin  la  même  année  1 6 17  le  16  de  Février,  que  le  Sieur  Préfidcnt  de  Metz  Se  fesOfficiers, 
le  Préfident  Charpentier  fit  entendre  au  Cha-  commettant  tous  les  jours  de  nouvelles  entre- 
pitre  de  la  Cathédrale ,  que  l'intention  de  Sa  ptifes ,  fuûcnt  réprimez ,  Se  qu'il  plût  à  S.  M. 
Mnjcfté  étoit  qu'ils  changeaflent  la  forme  de  révoquer  la  Commiffion  donnée  audit  Profi- 
la Collecte  qu'ils  avoient  accoutumé  de  dite  dent  en  1607,  Se  la  tranfportcr  à  l'une  des 
pour  Elle  s  Se  qu'au  lieu  de  ces  mots ,  F  omnium  Chambres  des  Enquêtes  de  fon  Parlement  de 
tiHim Ludovic  um RegemChriflttnijpmum  Pro-  Paris,  fans  altération  néanmoins  ou  diminu- 
ttciertm  noflrum ,  ils  euiîenc  à  l'avenir  àchan-  tion  des  droits,  franchifes  Se  iminunitez  de 
ter,  Zudovuum  Regem  nejlrum ,  fous  peine  l'Evcché  Se  du  Chapitre, 
de  faifie  de  leur  temporel.  On  répondit  favorablement  à  tous  ces  arti- 
LV.        Le  Maréchal  de  Marillac  Gouverneur  de  clcs  ;  Se  on  ne  peut  douter  que  l'intention  du 
Difgrutt   Verdun  ,  continuoit  cependant  à  travailler  Roy  ne  fût  de  donner  fattsfaâion  il'Evcqu; 
du  M *ri-  aux  fortifications  de  la  Citadelle  de  cette  Pla-  Se  au  Chapitre ,  Se  de  faire  payer  à  leurs  S  u jets 
a^'-L*   cc  '  ^  comme  il  renverfoit  quantité  de  mo-  Icfalaircdcleur  ouvrage.  La  Cour  fit  faire  le 
MunH*.  numci|J  refpçclablcs ,  Se  d'Eglifes  fur  la  mon-  procès  aux  Officiers  du  Roy  qui  avoient  con- 
tagne  de  Saint- Vanne ,  le  Perc  Pichard  Prieur  trevenu  à  fes  commandemens ,  &  avoient  di- 
de  cette  Abbaye,  lui  dit  avec  force  :  Mon-  verti  les  deniers  defhnez  au  payement  de  tout 
four ,  vous  troublez,  le  repos  Àet  Saints  s  pre~  ce  que  l'on  répétoit  s  mais  il  n'en  revint  rien 
nez.  garde  qu'un  jour  ils  ne  vont  en  fuffent  aux  plus  inrerefl'ez. 

repentir.  En  effet ,  en  itfjo  il  fut  arrêté,  3c  Le  6'  d'Octobre  M.  le  Prince  de  Condé  L  VIL 
.  mis  en  prifon  dans  ce  Monafterc.  Alors  fe  étant  arrivé  à  Verdun ,  fit  aflemblcr  le  jour  -£*  R*f 
fouvenant  de  cc  que  lui  avoit  dit  cc  Rcli-  fuivant  les  Sieurs  du  Chapitre,  duConfcil  de  ^f*7* 
gieux,  il  demanda  de  fes  nouvelles  ;  &  ayant  l'Evêché,  Se  les  Magiftrats  de  la  Ville,  pour 
appris  qu'il  étoit  mort ,  il  déclara  ce  qu'il  leur  faire  entendre  les  intentions  du  Roy.  Il  jJtK%tg^t% 
lui  avoit  dit  quelques  années  auparavant,  Se  leur  dit  que  le  bruit  qu'on  avoit  fait  courir 
reconnut  la  main  de  Dieu  fur  fa  perfbnne.  qu'il  étoit  venu  pour  établir  quelque  élection, 
Les  mal verfations  de  ce  Maréchal ,  jointes  à  gabelle,  ou  autre  innovation ,  étoit  faux  »  mais 
d'autres  plaintes,  lui  firent  trancher  la  tête  qu'il  avoit  à  leur  dire,  que  le  Roy  étoit  averti 
en  1 6  j  a.  que  jufques-là  on  parloir  à  Verdun  comme  au- 
Lvi.  Pendant  les  procédures  que  l'on  fit  contre  ttefois ,  de  l'Empire ,  &  qu'on  fc  qualifioit  és 
Riuuhtdt  lui  >  l'Evoque  de  Verdun  qui  s'étoit  retiré  à  Actes  de  Juftice  ,  Seigneurs  Souverains  Ré- 
tEvimu  Cologne,prefenta  fa  Requête  auRoy  en  1 6  j  1 ,  galicns  fous  le  S.  Empire  ;  chofe  que  S.  M.  ne 
dt  F tréjtn  tendante  a  ce  que  la  procédure  injurieufement  vouloit  plus  î  Se  qu'il  leut  déclaroit  que  Sadite 
m  R*J'  laite  contre  lui  en  l'an  1 627 ,  à  la  fufeitation  Majcfté  fbutenoit  Se  vouloit  êtt c  reconnu  leur 
de  fes  ennemis,  fûrcafsée&  révoquée  ;Se  qu'à  Seigneur  Souverain  Se  Maître,  comme  Elle 
cet  effet  Patentes  lui  fufiënt  données  ;  portant  les  tenoit  pour  fes  Sujers  i  néanmoins  que  fon 
caflarion  Se  fuppreffion  que  les  frais  de  cette  intention  étoit  de  leur  conferver  la  jouifiance 
procédure  ,  Se  ceux  de  rentretenement  Se  de  leurs  droits  régaliens  fous  la  Couronne  de 
payement  des  Soldats  mis  en  garnifon  dans  fes  France ,  comme  ils  en  avoient  jouï  par  le  pafse 
Châteaux  Se  Maifons  pendant  fon  abfencc,  fous  l'Empire  ;  mais  que  pour  reconnoîtreda- 
lui  fuflent  reftituez  ;  que  fes  Officiers  qui  vantage  la  dépendance  de  l'Empire ,  Se  ufer 
avoient  été  dépoffedez,  Se  n  croient  encote  davantage  de  ces  mots,  yS«tf  C  Empire,  ou  au- 
rétablis ,  rentraflent  dans  l'exercice  de  leurs  très  pareils,  Sa  Majefté  le  leur  défendoit ,  à 
charges.  U  demandoit  de  plus ,  qu'on  lui  tînt  peine  de  châtimens. 
compte  de  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé  pendant  Le  1 4e  du  mois  d'Octobre  1 6  j  1 ,  le  Châ- 
le bâtiment  de  la  Citadelle,  Se  qu'on  payât  pitre  de  Verdun  fit  encore  une  députation  de 
aux  habitons  des  Villages  de  l'Evcché  Se  du  quatre  de  fcsChanoines  au  Roy  .afin  de  réitérer 
Chapitre ,  les  journées  qu'ils  avoient  travaillé  la  demande  qu'ils  avoient  faite  d'une  Cham- 
au  rranfport  des  terres ,  pour  les  fortifications,  bre  au  Parlement  de  Parts ,  pour  la  connoif- 
ctant  au  nombre  de  quatre  cens  par  jour,  Se  fance  des  Appellations,  Se  laconfcrvationdcs 
cela  pendant  fi  long-temps,  que  les  journées  droits  de  leur  Eglife  :  mais  au  lieu  de  leur  ac- 
des  Pionniers  excedoient  le  nombre  de  cin-  corder  leur  demande  ,  Sa  Majcfté  écrivit  le 
quante  mille,  fans  compter  les  charrois  Se  cor-  premier  de  Juillet  itfjj,  qu'ayant  jugé  necc£ 
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ùue  pour  bonne  coniidcr.tiion ,  &  importante  les  biens ,  Se  en  particulier  tous  les  droits  qu'il  Anic .  c 

au  repos  des  Evêchcz  de  Tou!,  Mcû& Ver-  pouvoir  avoir  fur  le  Château  de  Tugny.  II  1.74. 

dun,  d'établir  une  Cour  de  Parlement  à  Metz,  ajoute  qu'il  cft  obligé  d'en  ufer  ainfi  cm  hon- 

pour  y  rendre  avec  pareille  dignité  que  les  ncur&  cnconfcicncc,  l'ayant  tait  enlever  pas 

autres  Parlcmens  de  fon  Royaume ,  la  Juiticc  force  d'entre  les  bras  de  Madame  (a  Mcrc ,  &C 

qui  avoir  été  diftribucc  fur  les  lieux  en  fon  lui  ayant  fait  enfuitedes  promettes  de  l'cpou- 

nom  par  un  Préfidcnt  Se  quelques  Officiers ,  fer ,  réitérées  depuis  fa  viduité  ;  ce  qui  l'a  obli- 

EIlc  cnvoyoït  fes  Commillaires  à  Mer/,  &  géededemeurer  avec  lui,  Se  l'a  exposée  à  plu- 

leurcn  donnoit  avis,  afin  qu'on  fc  conformât  licurs  pertes  te  cmpiifonncment  ,  qu'elle  a 

à  ce  qui  ctoit  de  fa  volonté  touchant  1  etablif-  fourVcrts  à  fon  Occauoo. 
fement  de  ce  Parlement.  Et  comme  le  Pcrc  Mcrmand  faifoit  dirfi- 

^LtPrinct     Le  Prince  François  entra  dans  les  querelles  culte  de  l'cpoufcr ,  difant  que  peut-être  il 

Fréuieiu    (luc  'c  ^uc  Charles  IV.  de  Lorraine  eut  avec  avoir  reçu  quelque  Ordre  facre  qui  l'en  pour- 

Evilutit  la  France.  Il  s'abandonna  à  fon  humeurguer-  roit  empocher  ;  il  lui  fit  délivrer  un  Acte  au- 

VcrÀ*nin-  ricre,  prit  les  armes,  fe  mitàla  têtedequel-  tentfque  ,  par  lequel  il  déclaroit  en  foy  de 

mdnuU  ques  Troupes,*:  vint  attaquer  la  Ville  de  Ver-  Prince,  Se  fur  fonamc,  n'avoir  jamais  reçu 

qmrtëeJu  tjun  .  mais  il  fut  obligé  de  fc  retirer,  n'étant  aucun  Ordre  que  la  (impie  Tonfurc,  &  que 

C"u  Pas  ^cz  *°rt  POUr  tcn'r  C"C  aUX  Troupes  ç'avo»c  été  par  la  force  Se  contrainte  de  fes  Pa- 

fwa  vt  Roy,  qui  fit  mettre  en  icqucftrc  généralement  rens  qu'il  avoit  accepte  les  Bénéfices  dont  il 

1633  ,'cr  tous  les  revenus  qu'il  avoit  en  France.  avoit  été  pourvu  ,  &:  ne  les  avoit  confervez  ^ 

jA  VMtcs.     Pendant  qu'on  travailloit  à  la  Paix  de  Mun-  qu'en  conlidcration  de  fa  Maifon  ?  ce  dont  il 

L 1  x.    ftcr,le  Prince  F.vêque  de  Vcrdun,fit  fes  oppoli-  donna  un  Avlc  datté  du  même  jour ,  en  pre- 

Rii*blijf(-  tions  à  l'Article  qui  portoit,  qu'on  laifloitau  fenec  des  perfonnes  dont  on  a  parle  ,  Se  d« 

rkm  dt     Roy  les  Villes  Se  Evcchcz  de  Metz ,  Toul  Se  Durand  Tabellion  General  de  Lorraine. 
TEvific   Vcrdun,avec  leurdifrricr,cn  toute  Souvctainc-      Ce  Prince  étoit  Evcque  &:  Comte  de  Vcr- 

IbuiAfl"  c^  Ses  oppofitions  furent  inutiles,  &  l'Article  dun ,  Grand  Prévôt  Se  Doyen  de  Cologne, 

Ifo'tch?.    Fâlla  comme  'cs  autres.  Eu  1 6 48,  le  Prélat  fut  Magdcbourg  Se  Stralbourg ,  Lieutenant  Gc- 

tt+t,      rétabli  dans  fon  Evéché,  &  dans  fes  Bénéfices,  néral  de  l'Evcché  &:  Pays  de  Strafbourg  ;  Ab- 

par  le  Traité  de  paix  ,  Se  enfuitc  il  fit  Ion  bé  de  Saint- Vanne  ,  Cheminon  ,  Bcaulicu , 

ferment  de  fidélité  au  Roy  Louis  XIV.  Il  Murault,  Scnoncs,  Sec. 

s'employa  avec  beaucoup  de  zele ,  mais  fans      II  curpourfucccllcurM.  ArmanddcMou-  LXL 

fucecs ,  à  la  fupprclTion  du  Baillage  Royal  é-  chi  d'Hoquincourt ,  qui  fut  nommé  par  le  ^hf» 

tabh  à  Verdun  pendant  fon  abfencc.  Ilgou-  Roycn  i66\,Se  qui  gouverna  le  Diocéie  avec  '^Ht  . 

verna  fon  F.vcché  par  des  Grands  Vicaires  ,  beaucoup  de  fagefle.  Il  travailla  suffi  bien  que  emtEvL 

n'ayant  jamais  reçu  les  Ordres  facrez.  fon  predecefléur ,  à  faire  fupprimcrlcBaillia-  qutdtl'tr- 

LX.       Comme  ce  Prince  n'étoit  entré  dans  l'état  gc  Royal  établi  à  Verdun.  Il  ne  fut  point  é-  dnn,i4ti. 

L'Eve  fit  ccclcfiaftiquc  que  par  des  vuës  de  bienséance  coûté  ;  &  étant  mort  en  1679  ,  le  Roy  nom- 
étFtnêm  &  jc  p0iitiqUC  (  il  remit  fes  Abbayes  le  1 9*  ma  pour  lui  fucccdcr,  M.  Hippolytc  de  Be- 

tni  1?  Mars  166 1  [t)  entre  les  mains  de  Henry  de  thune. 


K  e^*^~  Baugis  Baron  de  Saint-Mangc ,  premier  Gcn-      Sous  fon  gouvernement ,  le  Roy ,  en  1 6i  1 ,   L  X 1 1. 

tilhomme  de  fa  Chambre,  &:  pria  Son  Altefle  rendit  un  Arrêt ,  par  lequel  les  Ôrficiers  du 

de  Lorraine  de  lui  en  faire  venir  les  Provifions  Bailliage  Royal  de  Verdun  furent  maintenus,  1  , 

de  Rome.  Le  io' du  mois  d'Août  de  la  même  Se  le  Chapitre  débourté,  aufli-bien  que  l'Eve-  JJj^  v" 

année,  il  remit  fes  autres  Bénéfices  entre  les  que,  de  leurs  prétentions  pour  l'exercice  de  la 


mains  Se  en  la  difpoiîtion  de  Son  Altefle  de  Jufticc;  fauf  à  eux  de  fc  pourvoir  pour  leurs 
Lorraine  fon  Souverain -,  Se  le  même  jour,  en  indemnitez.  Ce  Prélat  mourut  en  1710.  Nous 
préfenec  du  Pcrc  Louis  Hermand  Prêtre,  Pré-  ne  nous  arrêterons  pas  à  faire  ici  fa  vie  ;  nous 
dicarcur  de  l'Ordre  de  S.  François  ,  Se  du  nous  fommes  déjà  déclare,  que  nous  ne  par- 
Sieur  Mcternich  fon  Maître  d'Hôtel ,  lefquels  Jetions  ni  des  vivans,  ni  de  ceux  qui  font  morts 
il  envoya  querirexprés,  ilepoufa  en  leur  pré-  après  1690  ,  qui  cft  le  terme  que  nous  nous 
fenec  Madame  Cluifbne de  Marfane  Baronne  fommes  preferit  en  écrivant  certe  Hiftoire. 
de  Saint-Mangc;  lui  donna  une  bague,  pour  M.  de  Bcthunc  a  eu  pour  fucecilcur,  Char- 
marque  qu'il  latcnoitpour  fa  légitime  Epou-  les-François  d'Hallcncourt  ,  qui  a  pris  pof- 
fe;  Se  pour  ion  douaire  lui  donna  Ici  tiers  de  fcflîon  en  1743. 
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LIVRE  TRENTE-NEUVIEME. 


E  Prince  Charles  de  Lorraine , 
neveu  du  Duc  Charles  IV.  Se  fils 
du  Duc  Nicolas-François  ,  Se  de 
la  Duchcffc  Claude^iaquir  à  Vien- 
ne le  3'  d'Avril  164  ; ,  Se  fut  nommé  fur  les 
Fonts  de  Baptême  ,  Leopold-Charlcs-Hya- 
cinthe-Nicolas-Sixre.  Il  eut  pour  Précepteur 
le  Marquis  de  Bcauvau ,  fi  connu  par  les  Mé- 
moires qu'on  a  de  lui ,  Se  qui  contiennent  li- 
ne grande  partie  de  l'hiftoire  du  Duc  Char- 
les IV.  &  quelque  chofe  de  celle  du  Duc  Char- 
les V.  Ce  Prince  n'avoit  que  neuf  ans  ,  lorf- 
qu'en  1651,  il  perdit  la  Ducheffe  Claude  fa 
Mcrc.  11  fut  deftiné  à  l'état  Ecclcuaftiquc  dés 
fon  bas  âge.  N'étant  âgé  que  de  cinq  ans ,  on 
•U i<+«.  iui  donnalagrandc  Prévôté  dcSaint-Dicy  *. 
A  la  mort  du  Prince  Ferdinand  fon  frère  aî- 
né, arrivée  en  1659,  il  réfigna  ce  Bénéfice  à 
l'Abbé  de  Beauvau ,  fils  de  M.  de  Beauvau- 
Flévillc  fon  Gouverneur  :  mais  fa  réfignation 
n'ayant  pas  été  admife en  Cour  de  Rome,  à 
caufe  de  certaines  nullitez  qui  s'y  rencontrè- 
rent, il  rentra  dans  fon  Bénéfice,  Se  le  réfi- 
gna la  même  année  16^9  ,  à  l'Abbé  de  Ri- 
eucr.  U  rut  auflî  pourvu  de  quelques  Ab- 
bayes, comme  de  Jovilliers ,  de  Senones  Se  de 
Gorzc;  il  quitta  le  titre  de  celle-ci  en  1661. 
1 1.  Comme  fa  vie  a  été  fort  mêlée  avec  celles 
Hifleini*  du  Duc  François  fon  perc,  Se  do  Duc  Char* 

^'t'i','  les  IV.  fon  oncle  ,  que  nous  avons  décrites 
ai  U  Hm-  •      »    ■-  *  ?  1  r  1 

dans  les  livres  precedens  ,  nous  ne  répéte- 
rons point  ici  ce  qu'on  en  a  déjà  vû  ail» 
leurs  :  mais  je  fuis  obligé  de  reprendre  d'un 
peu  plus  haut  l'hiftoire  de  la  Rébellion  de 
Hongrie  ,  qui  a  donné  licu  aux  guerres  de 
ce  pays ,  où  le  Duc  Charles  V.  a  acquis  une  fi 
grande  réputation.  Cette  révolte  commença 
en  \66%.  Les  Hongrois  fc  plaignoicnt  que 
l'Empereur  Lcopold  violoit  leurs  Privilèges, 
Se  ruïnoit  leur  pays  par  les  Garnifons  Alle- 
mandes qu'il  y  mettoit.  Le  Comte  Pierre  de 
Serin ,  à  qui  l'Empereur  avoir  confié  le  foin 
de  fortifier  les  Places  frontières  de  Hongrie, 
bien  loin  d'exécuter  les  ordres  de  S.  M.  Im- 
périale, fit  tous  fes  efforts  pour  les  traverfer 
fous-main.  Il  leva  des  troupes  en  1666 ,  con- 
jointement avec  Nadafti  Préfidenc  du  Con- 
feil  Souverain  de  Hongrie ,  fous  prétexte  de 
s'oppofer  aux  Turcs  ,  qui  vouloient  fc  faifir 
d'un  palfage  pour  aller  en  Dalmatie.  Ils  fçu- 
rent  cacher  par  cet  artifice  ,  le  deflein  qu'ils 
avoient  formé  de  s'afTurer  de  la  perfonne  de 
l'Empereur  ,  qui  devoir  aller  à  Sunncne  re- 
cevoir l'Impératrice  fa  femme  ,  qu'on  lui  a- 
:noit  d'Efpagnc. 

Pour  l'exécution  de  ce  dclTcin,  ils  firent 


{M 


venir  cino.  cens  hommes  bien  armez  à  Put- 
tendorf ,  Place  appartenante  à  Nadafti.  Ce- 
lui qui  commandoit  ces  troupes  ,  avoir  pro- 
mis de  poignarder  l'Empereur ,  lorfqu'il  paf- 
feroit  en  porte  avec  le  Prince  de  Lobkovitz 
Grand  Maîrre  de  fa  Maifon,  Se  douze  Gen- 
tilshommes feulement ,  par  le  lieu  où  ce  Com- 
mandant devoit  être  en  embufeade  :  mais  cet 
homme  ne  fut  pas  afléz  diligent,  Se  l'Empe- 
reur fe  rendit  auprès  de  l'Impératrice,  avant 
que  les  Conjurez  fauTcnt  arrivez  au  lieu  mar- 
qué. 

Le  Comte  de  Serin  forma  un  nouveau  com- 
plot contrerEmpercur  en  1 6  68,lorlqueS.M.L 
lui  refùfa  le  Gouvernement  de  Carloftad ,  qui 
l'auroit  rendu  maître  de  toute  la  Croatie.  Il 
réfolut  de  faire  une  Ligue ,  pour  fouftraire  la 
Hongrie  à  fa  domination ,  Se  engagea  dans 
fon  parti  fon  beau-frere  le  Comte  Frangipa- 
ni,  fon  gendre  le  Prince  Ragotzki ,  Se  le  Com- 
te Nadafti.  Il  trouva  encore  moyen  en  1 66 9, 
de  gagner  le  Comte  de  Tarte mbach  :  mais 
fur  les  difficultcz  que  lui  propofa  ce  dernier, 
il  jugea  à  propos  de  mettre  les  Turcs  de  la 
parne. Ceux-ci  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvaient 
rompre  avec  l'Empereur ,  ni  donner  contre 
lui  aucun  l cœurs  aux  Hongrois,à  moins  qu'on 
ne  leur  livrât  quelques  bonnes  Places  pour  la 
feureté  de  leurs  troupes. 

Pendant  que  les  Conjurez  fe  mettent  en 
devoir  d'attaquer  ces  Places,  pour  les  remet- 
tre au  Sultan,  l'Empereur  eft  informé  du  com- 
plot 1  Se  en  1670 ,  il  envoyé  dans  la  Croatie 
le  General  Major  Spanxan,avec fix  mille  hom- 
mes, pour  s'oppofer  aux  entreprifes  du  Comte 
de  Serin.  Celui-ci  ne  fc  voyant  pas  en  état  de 
réfifter  à  un  fi  grand  Prince ,  réfolut  d'implo* 
rer  fa  démence ,  Se  envoya  fon  Fils  à  la  Cour 
de  Vienne  ,  pour  ôtage  de  fa  fidélité.  Span- 
kan  ne  lui  lia  pas  d'exécuter  fes  ordres ,  &  d'af- 
fiéger  la  Ville  de  Spakcthornn,où  le  Comre  de 
Serin  Se  Frangipani  fon  beau-frere ,  s'éroient 
renfermez.  Il  la  prefla  fi  vivement ,  que  ces 
deux  Seigneurs  furent  contraints  de  fe  fau- 
ver ,  Se  d'abandonner  la  Ville.  Les  Impériaux 
y  étant  entrez  ,  fc  faifirent  de  la  Comtcffc  de 
Serin ,  Se  de  tous  les  effets  des  deux  Comres , 
lefqucls  s'étoient  retirez  dans  le  Château  du 
Comte  de  Keri ,  qui  étoit  de  leurs  amis. 

Quelque  temps  auparavant  le  Comte  Na- 
dafti^Prcfident  du  Confeil  Souverain  de  Hon- 
grie ,  Se  qui  étoit  entré  dans  le  complot  de 
Serin ,  de  Frangipani  Se  de  Ragorzki ,  pour 
fe  venger  du  refus  que  l'Empereur  lui  avoir 
fait  de  la  Dignité  de  Palatin  de  Hongrie  *,►£-,  t$$g, 
Nadafti ,  dis-je ,  avoir  gagné  un  Charpentier, 
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 ■  pour  mettre  le  feu  à  un  nouveau  bâtiment 

.Je  •''c  que  l'Empereur  faifoit  faire  dans  fon  Palais , 
pour  loger  l'Impératrice  Elconorc  5  afin  que 
dans  le  temps  que  l'Empereur  fc  lauveroit  de 
l'incendie  ,  les  Conjurez  pulTcnt  lui  ôter  la 
vie,  ou  du  moins  fc  failir  de  fa  perfonne.  Le 
Palais  fut  embrase  le  13'  de  Février  166$  ; 
mais  Nadafti  ne  put  exécuter  Ton  defl'ein. 
Ayant  manqué  fon  coup  ,  il  refolut  de  faire 
périr  ce  Prince  par  le  poiibn. 

L'Empereur  a  coucume  d'aller  tous  les  ans 
à  Ncuftad  pendant  un  mois ,  pour  y  prendre 
le  divertiilcmcnt  de  la  challc.  Nadafti  qui 
avoit  une  Terre  à  moitié  chemin ,  Se  qui  fea- 
voit  que  S.  M.  aimoit  qu'on  lui  lift  de  petits 
régals ,  pria  très  humblement  S.  M.  de  lui  fai- 
re l'honneur  d'y  venir  dîner  ;  ce  qui  lui  fut 
accordé.  Il  engagea  fon  Cuilînier  à  faire  des 
petits  p£tez,dont  l'Empereur  mangeoir  volon- 
tiers \  à  y  mettre  du  poifon  fuffifamment  pour 
faire  mourir  trois  perlbnncs:mais  Dieu  permit 
qu'il  découvrit  fon  deffein  à  fa  femme,  qui  prit 
le  temps  que  fon  Mari  ctoit  allé  au  devant  de 
l'Empereur,  pour  faire  écarter  ces  petits  pâtez 
émpoifonncz,&cn  mettre  à  la  place  de  fcmbla- 
bles,  qu'elle  avoit  fait  faire  à  (a  Cuifinicrc. 
prés  la  foupc,rEmpcreur  mangea  quatre  petits 
pâtez,  Se  les  Impératrices  chacune  deux.  Na- 
dafti croyant  fon  coup  affûté ,  alla  dîner  â  une 
autre  table  de  quarante  couverts,  &  fuivk  la 
Cour  jufqu  a  Ncuftad  ,  ne  doutant  pas  qu'il 
de  vît  bien-tôt  l'effet  de  fon  poifon ,  qui  devoit 
agir  dans  trois  heures*.  Mais  voyant  qu'd  n'a- 
voit  rien  opéré ,  il  s'en  revint  fort  ttifte.  Sa 
femme  lui  avoua  pendant  la  nuit ,  que  c'é- 
toit  elle  qui  avoit  fait  ôter  ces  petits  pâtez ,  Se 
fit  ce  qu'elle  put  pour  lui  faire  connoître  1  c- 
normité  de  fon  attentat.  Nadafti  feignit  d'en 
être  touché ,  Se  pana  la  nuit  à  l'ordinaire  : 
mais  le  lendemain  matin  il  fit  préparer  un 
bouillon  avec  du  poifon  très  violent ,  &  le  fit 
prendre  par  force  à  (a  femme.  Elle  en  mourut 
peu  d'heures  après  ;  Se  le  bruit  de  fa  mort  sé- 
cant répandu,  l'Empereur  &  les  Impératrices 
tui  en  envoyèrent  faire  compliment  ;  ce  qui  lui 
fervit  d'exeufe  pour  ne  pas  aller  au  ConleiL 

Cependant Spankan  ayant  été  envoyé  en 
Croatie,  comme  nous  l'avons  dit,  Nadafti 
écrivit  à  Serin  Se  â  Frangipani ,  qu'ils  pou- 
voient  venir  à  Vienne  en  toute  affurance,  Se 
qu'ils  ne  fe  minent  en  peine  de  rien.  Ils  s'y 
rendirent  ;  Se  à  peine  y  furent-ils  arrivez, 
qu'ils  envoyèrent  le  Pere  Dora  Alani  à  l'Em- 
pereur, pour  lui  parler  de  leur  juftirîcatioUi 
L'affaire  fut  reraife  au  Confcil.  Nadafti  fiit 
d'avis  qu'on  les  faiiîft ,  Se  qu'on  les  feparât  s  ce 
qui  fut  exécuté.  On  les  conduùlc  à  Ncuftad , 
où  ils  furent  gardez  dans  des  prifons  diffé- 
rentes. 

Apres  l'cmprifonnement  des  deux  Com- 

(  ]  )  Mémoires  de  CluM£;fuc  ,f. 
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tes ,  on  fc  faifit  de  la  perfonne  de  Nagifercntz, 
Secrétaire  de  la  Ligue,  qui  a  voit  les  Pièces  de 
la  conjuration ,  Se  les  Traitez  que  la  Rebelles 
avoient  faits  avec  les  Princes  voiiins.  On 
trouva  dans  fa  chambre  cinq  canettes  pleines 
de  Lettres,  d'Aâes  Se  d'Inftruftions,  qu'on 
envoya  à  Vienne ,  Se  entr 'autres  les  Lettres 
des  Comtes  Serin  Se  Frangipani ,  qui  fer  virent 
à  leur  conviction ,  Se  à  découvrir  leurs  com- 
plices. 

Dés  que  ces  Seigneurs  f  u  rent  arrêtez ,  l'Em- 
pereur envoya  une  Armée  en  Hongrie,  pour 
s'affurerdupays,  Se  pour  ic  rendre  maître  de 
la  Ville  de  Moran,  Place  appartenante  à  la 
Palatine  de  Vechelin,  Se  où  l'on  foupçonnoit 
qu  ctoit  le  Traité  que  les  Mccontcns  avoient 
ligne  avec  le  Turc  Spork  Général  de  la  Ca- 
valerie Impériale,  Se  fous  lui  le  jeune  Prince 
de  Lorraine ,  furent  chargez  du  commande- 
ment de  ce  Corps.  Il  conûftoit  en  cinq  mille 
hommes  de  pied ,  trois  mille  Chevaux,  &  cinq 
cens  Dragons.  Le  Prince  de  Holftcin  y  ctoit 
Général  de  la  Cavalerie ,  Schnci  Jan ,  Caprara, 
Se  le  Comte  de  Chavagnac  Gentilhomme 
François  ,  qui  s  ctoit  retiré  à  Vienne ,  Géné- 
raux de  Bataille.  LesMiniftresderEmpcrcui 
Se  Montécuculli  (  1  )  firent  tout  ce  qu'ils  pu- 
rent pour  empêcher  que  le  Prince  de  Lorraine 
ne  fift  la  campagne  :  mais  Chavagnac  quis'é- 
toic  attaché  à  ce  Prince  par  inclination ,  Se  par 
la  considération  de  fon  mérite,  folliata  telle- 
ment llmpcratrice  Elconor ,  Se  Charles  preflk 
fi  fortement  l'Empereur  t  qu'Us  l'emportèrent. 

Quelques-uns  trouvoient  étrange  que  ce 
jeune  Prince  témoignât  tant  d'empreflémenr 
pour  aller  fervir  fous  un  homme  qui  avoit  été 
Valet  de  Tambour.-mais  on  leur  ferma  la  bou- 
che, cndifantquclc  Prince  ne  confideroitee 
General,  que  par  rapport  à  l'honneur  qu'il  a- 
voit  de  fervir  Sa  Majeftc  Impériale.  D'ailleurs 
Spork  ctoit  fans  contredit  le  plus  habile  Che- 
veau-legcr  de  l'Europc,&  qui  entendoit  à  mer- 
veille Ibn  mécier  ;  mais  il  ne  falloir  pas  le  met» 
tre  hors  de  fa  fphére ,  qui  étoit  la  Cavalerie. 

Le  Prince  Charles  fit  d  onc  la  Campagn  e  de 
1  e»7  r.  On  prit  plufieurs  Villes ,  &:  on  Te  ren- 
dit maître  de  la  plupart  des  Fortcrcflcs  du  pays. 
Le  Prince  Charles  fut  diargè  du  fiége  de  Mo- 
ran ,  où  l'on  croyoit  trouver  les  Traitez  Se  Pa- 
piers qui  concernoient  la  conjuration.  Le 
Comte  de  Chavagnac  y  fervoit  fous  lui.  La 
Palatine  de  Vechelin  fut  obligée  de  rendre  la 
Place,  Se  de  metrre  entre  les  mains  du  Victo- 
rieux fon  Secrétaire  Nagifcrentz  ,  qui  avoit 
donné  le  modèle  des  Traitez  a  vec  le  Turc ,  Se 
qui  montra  les  coffres  où  ils  étoient.  Il  fut  en- 
voyé à  l'Empereur  fous  bonne  efeorte,  avec 
les  coffres  en  queftion. 

Nadafti  n'eut  pas  plutôt  appris  la  prife  d« 
Moran ,  où  étoient  les  Papiers,  qu'il  fc  retira 
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An  Ae  t  c  <kQS  ^  nuu'oncle  campagne,  dans  la  réfolu-  déclarait  pour  quelqu'un ,  ce  feroit  pour  le  An<|.  € 
i67f.  non  de  (é  fauver  à  Venue.  Mais  l'Empereur  Prince  de  Lorraine.  Après  ces  premières  a- 
ayant  ouvert  la  caflecte  »  &  y  ayant  trouvé  le  vanecs  faites  ,  Charles  y  fut  tout  à  fait  déter- 
Trairé  ligné  de  Nadafti  >  Se  de  tous  les  grands  miné.  11  étoit  quelbon ,  pour  y  reiulir ,  d'avoir 
Seigneurs  Hongrois  ,  qui  fe  nettoient  fous  la  de  l'argent  i  il  talloit  au  moins  deux  cens  mille 
protection  du  Turc ,  pourvu  qu'on  leur  don-  écus  comptant.  On  confulta,  pour  trouver  des 
nât  N  adafti  pour  Prince  de  la  haute  Hongrie,  expédions»  Les  amis  du  Prince  lui  rirent  offre 
(Le  Grand  Seigneur  Se  leVifir  avoient  conlen-  de  fervice  :  mais  tout  cela ,  avec  fes  penfions , 
ri  à  la  chofe ,  &  ce  dernier  l'avoir  ligné ,  Se  y  n'alloit  qu'à  quatre-vingt  mille  livres.  On  lui 
avoitappliquéleSccauderEmpireOnoman)  conieilla  d'aller  trouver  fon  Oncle  le  vieux 
l'Empereur  dans  le  moment  détacha  le  Com-  Duc  Charles ,  pour  en  tirer  quelque  chofe ,  ou 
te  d'Ofehemberg  Lieutenant  Colonel  du  Ré-  du  moins  de  demander  les  pierreries  de  la  Du 
giment  de  Heuflcr,  pour  arrêter  Nadafti.  Il  le  cheffe  Claude  la  Mctc  $  Se  en  attendant,  d'en- 
conduifit  à  Neuftad ,  où  l'on  détenoit  déjà  prt-  voyer  quelqu'un  à  Varfb  vie ,  pour  s'y  faire  des 
fonniers  les  Comtes  Serin  Se  Frangipani.  créatures.  Ces  projets  ayant  été  agréez  de 
L'Empereur  leur  nomma  pour  Juges  des  l'Impératrice Eleonore  Se  de  l'Empereur,  fu- 
perfonnes  de  la  plus  haute  qualité ,  âcqui  a-  rent  exécutez  aufli-tôt.  Le  Comte  de  Taaf 
voient  les  plus  importans  emplois  de  l'Empire.  Lieutenant  Colonel  de  fon  Régiment,  lui 
Apres  les  informations  Se  confrontations  fai-  fournit  un  Irlandois  entendu,pour  aller  en  Po- 
tes, la  moitié  des  Confcillers  les  condamne-  logne  i  Se  le  Comte  deChavagnac  lui  donna 
rent  à  être  rirez  à  quatre  chevaux,&  brûlez,  Se  fon  Neveu  Se  deux  Gentilshommes,  pour  l'ac- 
les  autres ,  à  être  roiiez  tout  vifs.  L'Empereur  compagner  en  Lorraine 
propofa  à  Oger  fon  Chancelier,  un  moyen  Mais  étant  arrivé  à  Stralbourg ,  il  trouva 
pour  les  fauven  mais  celui-ci  lui  fit  fi  bien  con-  un  Courier  que  le  Duc  Charles  fon  Oncle  lui 
noîcre  les  fuites  de  cet  attentat ,  Se  le  danger  envoyoit ,  pour  lui  dire  que  IcRoy  de  France 
qu'il  y  auroit  à  le  pardonner ,  que  Sa  Majefté  ne  trouveroit  pas  bon  qu'a  entrât  en  Lorraine, 
confennt  à  leur  mort ,  en  changeant  leur  fup-  Se  qu'il  lui  confeilloit  de  s'en  retourner  incef- 
plicc  en  celui  d'avoir  la  tetc  tranchée.  Nadaib  fàramenrà  Vienne,  où  il  lui  envoyeroit  des 
demanda  par  grâce  d'avoir  la  tête  coupée  dans  Lettres  de  change  pour  deux  cens  mille  écus. 
une  chambre  ;  ce  qui  lui  fut  accordé.  Frangi-  Cette  promefle  arrêta  le  jeune  Prince  à  Straf- 
pani  Se  Serin  furent  exécutez  fur  un  échaffaut  bourg ,  d'où  il  écrivit  au  Duc  Nicolas-Fran- 
a  Neuftad.  L'Empereur  fit  grâce  à  la  Palatine  çois  (on  Pere ,  pour  le  prier  de  ne  Je  pas  aban- 
Vechelin,qui  avoir  été  condamnée  à  perdre  la  donner  dans  cette  impo  rtante  conjoncture.  Il 
tête ,  Se  donna  deux  mille  livres  de  penfiou  à  en  reçut  pour  cinquante  mille  écus  de  pierçc- 
chacun  des  enfans  des  coupables.  ries  de  là  Duchcffe  Claude  la  Merc ,  avec 
Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  mourut  Marie  lcfquels,  outre  les  autres  efperances,  il  rc- 
de  Gonzaguc  Reine  de  Pologne ,  dont  le  Roy  vint  à  Vienne  fort  satisfait  de  Ion  voyage. 
Cafimir  fut  fi  rouché ,  qu'il  propofa  de  fc  dé-  Le  jour  qu'il  devoir  arriver,  Lobcovitz  Se 
taire  du  Royaume.  Des  que  la  nouvelle  enfut  Avcrfberg,  qui  croient  (es  ennemis,  follicite- 
venuë  à  Vienne  (/),  tous  les  Miniftrcs  des  rent  fi  rbrt  l'Empereur,  qu'il  fe  déclara  pur 
Puifiânccs  qui  pou  voient  avoir  quelques  pré-  le  Prince  de  Neubourg.  Le  Prince  en  fut  in- 
tentions à  cette  Couronne,  firenr  leurs  efforts  formé  par  Chavagnac ,  avant  que  de  rentrer  à 
pour  gagner  la  protection  de  l'Empereur.  Cha-  Vienne.  Cette  déclaration  le  furprir  dételle 
vagnac(  '  )  alla  trouver  le  Prince  de  Lorraine,  manière,  qu'il  rèfolur  de  ne  plus  penfer  à  la 
pour  le  porter  à  y  penfer  pour  lui-même.  Char-  Couronne  de  Pologne.  Toutefois  par  le  con- 
lcs  parut  fi  irréfolu  fur  cette  affaire ,  que  Cha-  feil  de  fes  amis ,  il  ne  voulut  rien  faire  qu'il 
vagnacfc rendit  auprès  de  llmperatriccEleo-  n'eût  vû  rimperatrice  Douairière  Eleonore, 
note,  pour  la  prier  de  recommander  le  Prince  cjui  lui  con/cilU  de  dulîmuler ,  Se  de  parler 
Charles  à  S.  M.  Impériale ,  Se  pour  lui  faire  a  l'Empereur.  Dans  l'audience  qu'U  eut , 
entendre  que  cette  conjoncture  étoit  la  plus  S.  M.  L  eut  la  bonté  de  lui  dire,  qu  d  n'avoir 
favorable  du  monde  pour  faire  époufer  au  pu  fedifpenfer  de  fe  déclarer  pour  Neubourg, 
.  Prince  Charles  la  Princeffe  Eleonore  fa  fille ,  pour  des  raiforts  importantes  :  mais  qu'il  s'ap- 
pour  qui  ce  Prince  avoit  pris  une  forte  inclina-  percevroit  bien-tôt  que  fon  inclination  étoit 
rion ,  Se  qu'il  époufà  en  effet  après  qu'elle  fut  entièrement  pour  lui  ;  ce  qui  le  fatisfit ,  Se  ne 
veuve  de  Michel  Vienoviski  Roy  de  Pologne,  lui  laifla  d'autres  inquiétudes  que  de  trouver 

L'Impératrice  témoigna  être  très  contente  de  l'argent, 
de  l'avis  qu'on  luidonnoit,& alla  de  ce  même      LePrciidcntCanon,  un  des  confidens  du 

pas  trouver  l'Empereur ,  qui  quoi  qu'obfëdé  Duc  Charles  IV.  arriva  à  Vienne  avec  des 

par  les  Princes  d'Averlberg  Se  de  Lodko  vitz ,  Lettres  de  change  pour  cent  mille  écus  ;  mais 

ne  laifla  pas  de  lui  donner  parole,  que  s'U  fc  avec  ordre  de  ne  les  délivrer  qu'après  que  le 


(r)  UR^CtfmitvriviaiFcan(cki7*NoTcabroi<«t,  |   (#)  Oaripuc,  pp.  *74-  if». 
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— —  Prince /croit  clu  Roy.  Ce  qui  le  mit  dans  onc  il  actendoit  le  Prince  de  Lixin ,  qui  devait  être  An  ^  j  c 

l4"},       û  grande  colère,  qu'il  cot  coûtes  les  peines  dtt  revêtu  du  cirre  d' Ambafladeur  pour  follidter  t*7j. 

mond  c  à  le  contenir ,  &  à  ne  lui  pas  faire  ref-  de  la  part  du  Duc  Charl  es  fon  Onde.  Mais  (bit 

fentir  les  effets  de  (on  indignation.  On  fit  en  par  jaloufie  pour  foo  Neveu  Jbit  qu'il  eût  peine 

forte  qu'on  tira  de  Canon  dix  mille  écus,  Se  a  faire  la  dêpenfè  necciTairc  pour  le  voyage 

les  pierreries  qu'il  port  oit ,  Se  oui  le  montoienc  du  Prince  de  Lixin ,  il  ne  le  voulut  jamais  laif- 

•  cinquante  mille.  L'Impératrice  en  mit  pour  fer  partir.  Ce  contre-temps  cmbarralIàlePhn- 
fix- vingt  mille  livres  en  gage  chez  Peftaloût  ce  Charles  ,  n'ayant  personne  auprès  de  lui  à 
Banquier  de  réputation ,  qui  prêta  outre  cela  qui  d  pût  confier  un  tel  emploi ,  iù  à  qui  il  pôc 
trente  mille  florins  au  Prince  for  fon  billet,  donner  toute  fa  confiance.  Il  crut  que  Ou» 
Après  cela  on  travailla  à  faire  fon  équipage,  vagnae  étoic  le  feul  capable  de  s'en  acquitter 
Ses  amis  qui  etoient  en  très  grand  nombre  à  comme  il  faut.  Il  en  écrivit  à  l'Impératrice  Se 
la  Cour,  lui  donnèrent  des  chevaux  en  bon  à  l'Empereur.  Celui -oi  y  ayant  confend  * 
nombre  ,  Se  il  fe  vit  bien-tôt  avec  une  fuite  envoya  ordre  à  ce  Seigneur  d'aller  trouver  le 
très  brillante.  Prince  de  Lorraine  à  Tamovitz.  Charles 

Canon  croit  de  plus  chargé  par  fes  infini-  1  euibrailâ  en  arrivant  i  lui  dit  qu'il  n'avait  au 

ûions ,  de  dire  au  Prince  Charles,  qu'il  prît  le  monde  de  confiance  qu'en  lui ,  &luideman- 

titre  de  Duc  de  Lorraine ,&  de  follidter  l'Env  dacxaife  d'en  avoir  use  ainfi  fans  fon  confen- 

percur  pour  l'érection  d'un  Duché  d'Empire  temenr.  Chavagnac  ayant  répondu  à  fes  hon- 

cn  faveur  du  Prince  de  Vaudémont  Fils  de  nêtetez,  commença  à  augmenter  fon  équi- 

S.  A.  Charles  IV.  Ce  Duché  de  voit  être  corn-  page >  afin  de  donner  une  grande  idée  de  la 

pose  des  Seigneuries  de  Fcneftranges ,  Bixchc,  magnificence  du  Prince ,  dont  il  avoit  l'hou- 

Sargueraincs ,  Aibc,  BoKcnheam ,  Falkcftein,  neur  d'être  Ambaffadeun 
Se  autres  Terres  que  ce  Prince  pofledoit,  ou      En  attendant  que  la  Diète  fe  tint ,  on  co- 

qu'il  pouvoit  acquérir  en  deçà  du  Rhin.  Le  voya  à  Varfovie  quatre  hommes,  pour  preffen- 

ddldn  du  Duc  Charles  étoit  de  faire  ériger  tir  les  dif polirions des  Polonois;  Se  cependant 

ces  Terres  en  Duché,  fous  le  nom  de  Duché  le  Prince  Charles  fe  divertifioir  à  chader  à 

de  Sare-land  »  Se  de  réugner,difoit-ii,  fes  Etats  Tamovitz ,  où  il  avoit  fait  venir  la  meutte , 

au  Prince  Charles  fon  Neveu,  indépendant*  qui  étoit  des  plus  belles ,  Se  dont  il  ctoit  fart 

ment  même  de  l'élection  de  Pologne;  qu'en-  jaloux,  étant  le  premier  qui  en  eût  mené  à 

fin  il  falloit  lui  moyenner  un  mariage  avec  une  Vienne,  où  jufqu'aJors  la  challe  des  chiens 

Princcuc  de  laMaifon  d'Autriche.  C'eft  ce  couchans  avoit  été  inconnut  (  '  ).  U  tenoit 

que  portoient  les  inûnidbons  de  Canon,  où  une  table  de  vingt-quatre  couverts  î  Se  pen- 

l'on  voit  toute  la  politique  du  Duc  Charles,  dant  fon  fe  jour,  u  fut  accablé  de  vhltes  de  la 

qui  ne  perdait  point  de  vue  les  intérêts  du  petite  Noblcfle  de  Pologne,  qu'il  falloit  réga- 

Prince  de  Vaudémont  fon  cher  Fils,  &  qui  1er.  Leur  imporrunitc  l'obligea  de  prier  le 

véritablement  mériooit  toute  fon  elbme  Se  fon  Cadet  du  Comte  d'Augel  de  tenir  une  table 

affeebon ,  par  les  rares  quahtex  de  fon  coeur  Se  pour  eux.  Il  falloit  boire  tout  le  jour  ;  nuis 

de  fon  cfprit.  U  vouloir  donc  ménager  fes  inte-  on  les  contentoit  à  bon  marché  ;  car  poorvû 

têts ,  au  cas  que  le  Prince  Charles  fon  Neveu  qu'ils  euffent  du  vin ,  de  la  bierre ,  du  fel ,  du 

pûtpar  venit  à  la  Couronne  de  Pologne.  pain ,  avec  du  fenouil ,  ils  etoient  très  faasfaitSi 

Comme  le  fuccés  de  cette  grande  affaire  Ils  demeuraient  deux  ou  trois  jours  ;  après 

•  lépendoit  en  partie  de  la  manière  dont  en  tue-  quoi  on  leur  donnoit  à  chacun  la  valeur  d'un 
roit  celui  que  l'Empereur  en voyeroit  en  Pokv  écu  ,  moyennant  quoi  Us  s'en  retournoient 
gne  pour  Ambaffadeur,  le  Prince  Charles  crut  très  contera.  U  ctoit  imponant  de  ménager' 
qu'il  ne  devoit  épargner  ni  les  amis  ni  fes  foins  ces  gens-là ,  qui  ont  leur  voix  comme  le  plus 

pour  que  le  Comte  de  Chavagnac  fût  nommé  honnête  homme  du  monde ,  pour  l'élection.  , 
a  cette  ambauade.  L'Impératrice  Se  la  jeune      Le  temps  de  la  Diète  étant  arrivé ,  Chav»* 

Ptincdle  Eleonore  fçurcntfi  bien  agir  fur  l'cf-  gnac  fe  rendit  à  Varfovie,  ayant  l'Abbé  de 

prit  de  l'Empereur ,  que  l'emploi  lui  en  fut  ac-  Riguet  pour  Secrétaire ,  Se  le  P.  Richard  Je» 

cordé,  avec  ordre  de  parler  pour  le  Duc  de  fuite ,  Confeffeur  du  Prince  Charles  ,  pour 

Ncubourg  t  mais  en  fecret,de  favorifer  en  tout  confcil  (  "  ).  Il  ne  perdit  point  de  temps ,  après 

le  Prince  Charles.  Chavagnac  ne  fut  pas  plu-  avoir  reçu  fon  audience,  pour  négocier! 

tôt  arrivé  fur  les  frontières ,  où  il  avoit  fait  mais  il  s'apperçut  bien-tôt,  que  le  Prince  de 

fçavoir  fon  arrivée ,  qu'il  reçut  un  contrordre  Condé  y  avoit  une  brigue  puiffanre ,  à  la  tête 

dcr£mpereur,qui  donnoitauComtede  Schaf*  de  laquelle  étoit  l'ArchcveqUc  de  Gnefne,qui 

foule  l'ambafl  ad  c  de  Pologne  en  fa  place.  tcnoirla  place  du  Roy  ;  Sobieski  Grand  Marê» 

Cependant  le  jeune  Prince  de  Lorraine  étoit  chai  de  la  Couronne ,  tous  les  Lubormiski  SC 

à  TarnôviŒJ3ourg  fur  les  frontières  de  SileCc,  les  Podoski ,  les  Sénateurs  du  Roy  Se  de  Ja- 

accompagnédefcsanus&defonRégiment,où  blonoviski,  l'unPalatin  deRulfic,  «cl'eutre 

(r)  ChâTiRiuc, p.  144.  |    (u)  Um,  p.»ti.  *f«if. 
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Palatin  de  Podolic,  Enoch  Grand  Chambcl-  Polonois.  On  ne  pouvoit  rien  dire  contre  fa 


,<7Ji  y  '  lan,&  Lelinltki  Chancelier  de  la  Couronne,  perfonne;  mais  on relcvoitfontrop  grand  at-  ,<7J. 

croient  dans  l'on  parti.  Il  n'y  avoit  que  le  Prin-  tachement  à  la  Maifon  d'Autriche ,  au  fervice 

ce  Demetrius  Se  le  Vice-chancelier  de  Colmc ,  de  laquelle  il  avoit  un  Régiment  ;  les  brouille- 

qui  ne  s'eroient  pas  déclarez.  Tous  les  autres  ries  du  Duc  fon  Oncle  avec  la  France,  qui 

Evcques  croient  pour  Condé  :  mais  pas  un  Se-  pouvoient  influer  fur  le  Neveu  i  que  le  jeune 

nateur  ne  vouloit  de  Neubourg.  En  Lithua-  Prince  n 'étoit  pas  en  état  de  ("outenirpar  fes 

nie ,  Condé  y  avoir  le  Chancelier  Pazzi ,  Se  la  richefles  la  Dignité  Royale ,  ni  d  cflëâuer  les 

Maifon  de  Sapicha.  Le  Chambellan  dcRadz-  grandes  promcHcs  qu'il  faifoit.  Il  ne  fut  pas 

ville  s'étoit  déclaré  pour  Neubourg.  mal-aisé  de  détruire  toutes  ces  objections; 

Chavagnac  envoya  un  Courier  au  Prince  au/fi  ne  firent-elles  que  très  peu  d'impreflion. 
de  Lorraine ,  pour  lui  donner  avis  de  toutes  Le  voifinage  de  ce  Prince ,  qui  fc  tcnoit  à  Tar- 
ées Jifpofitions ,  Se  pour  lui  dire  que  quant  au  novitz ,  la  dépenfe  qu'il  y  faifoit ,  les  manie- 
Pnncc  de  Neubourg ,  il  ne  falloit  pas  s'en  met-  rcs  avec  Icfquelles  il  recevoit  la  Nobleflc  Po- 
tre  en  peine  :  mais  qu'à  moins  d'un  miracle ,  il  lonoifc  qui  l'alloit  vifiter  ,  lui  gagnèrent  plu- 
ne  croyoit  pas  qu'on  pût  empêcher  l'élection  ûeurs  Seigneurs. 

du  Prince  de  Condé.  A  la  fin  on  manda  tous  les  Palatinats  pour 

Le  vieux  Duc  Charles  envoya  cepen-  affilier  à  l'élection  d'un  Roy.  Les  Condez  y 

dant  au  Prince  de  Lorraine ,  par  le  Chcva-  envoyèrent  Jacques  Simon  pur  les  haran- 

lier  d'Harcourt ,  fon  gros  diamant ,  cftimé  guer.  Dés  qu'il  hit  parti,  un  nommé  Pctrcski, 

quatre  cens  mille  livres.  Il  dépêcha  avec  lui  qui  avoit  été  autrefois  Jefuitc  >  vint  trouver 

Rifaucourt,  un  de  fes  Confcillers ,  homme  Chavagnac  à  quatre  heures  du  matin ,  Se  lui 

d'cfprit ,  Se  fort  propre  pour  la  négociation  ;  offrit  fes  ferviecs  pour  faire  exclure  le  Prince 

nuis  à  qui  le  Duc  Charles  avoit ,  dit-on ,  re-  de  Condé.  Pctrcski  n'étoit  rien  moins  qu'un 

commandé  de  déclarer  qu'il  n'aflifteroit  ja-  homme  accommodé  -,  mais  il  étoit  plein  d'ef- 

mais  fon  Neveu  pour  foutenir  la  Dignité  prit,  Se  excellent  Orateur.  Chavagnac  lut 

Royale,  Se  fcmblablcs  chofes  très  propres  à  répondit ,  qu'il  n'avoit  aucun  dcflcin  de  nuire 


les  Polonois. 


Il  publioit  tout  cela  au  Prince  de  Condé  ;  qu'il  n'avoit  qu'envie  de 

dans  les  entretiens  particuliers ,  Se  ne  laiflbit  faire  élire  le  Prince  de  Lorraine.  Je  vais  bien , 

Ëis  tous  les  foirs  de  venir  rendre  compte  à  répliqua  Pctrcski ,  qui  w«/  ne  voulez  vas  vous 

havagnac,  des  prétendus  ferviecs  qu'il  avoit  ouvrir  à  moi  :  nuis  je  vous  prie  de  me  prêter 

rendus  au  Prince  Charles  ;  ce  qui  donnoit  lieu  cent  ducats.  II  les  lui  donna ,  &cct  homme  fe 

à  Chavagnac  de  ne  lui  rien  cacher ,  Se  le  len-  rendit  à  rAfïcmbléc.  Comme  c'étoit  à  lui  de 

demain  Rifaucourt  ne  manquoit  aucune  occa-  parler  le  premier ,  il  fourint  dans  fa  harangue , 

fion  de  détruire  tout  ce  que  le  premier  avoit  que  Condé  devoir  être  exclu ,  pour  avoir  par 

fait.  Aubout  de  huit  jours  Chavagnac  en  fut  f  on  argent  fubomè  toute  la  Nobleflc,  Se  plus 

averti  par  le  Comte  de  Mailly  frère  de  la  de  Ja  moitié  des  Sénateurs. 
Chanccliere  Pazzi ,  qui  étoit  parente  de  Cha-      A  l'inftant  il  s'éleva  mille  voix,  qui  difoient 

vagnac.  Celui-ci  ayant  informé  le  Prince  qu'il  le  falloit  exclure  s  Se  cette  multitude 

Charles  de  toute  cette  manœuvre  ,  Charles  fam  raifon,  marcha  au  Sénat  le  fabre  à  la  main, 

renvoya  Rifaucourt,  qui  s'exeufa  en  difant,  Se  cria  à  l'Archevêque  de  Gnefne ,  qu'ilfalloit 

qu'il  ne  faifoit  en  cela  que  fuivre  les  ordres  exclure  Condé  comme  un  corbeau  (  c'eft  la 

de  fon  Maître.  manière  dont  on  exclut  les  Prétcndans  qui 

Apres  bien  des  démarches  Se  des  foins,  font  convaincus  d'avoir  gagné  les  fuffrages 

Chavagnac  ne  put  gagner  que  le  Vice-chan-  par  de  l'argent.)  L'Archevêque  ,  qui  avoit 

cclicrdc  Pologne, qui  avoit  tait  un  Livre  pour  protefté  de  fc  faire  plutôt  crucifier,  que  de 

montrer  qu'il  falloir  élire  un  Polonois,ou  a  fon  confentir  à  l'élection  d'un  autreRoy,  fentit 

défaut  le  Prince  de  Lorraine.  Le  Sénat  avoit  fon zele  diminuera l'afpccr de  mille  épées  nues 

fait  une  loy ,  qui  excluoit  de  la  Couronne  tous  prêtes  à  le  percer  •.  fi  bien  qu'il  exclut  Condé 

ceux  qui  donnoient  de  l'argent  pour  gagner  fur  le  champ.  Après  cela  les  mutins  allèrent  à 

les  voix.  De  plus  Chavagnac  avoitgagncVa-  Sobieski,  toujours  le  fabre  à  la  main  i  Se  de 

noski  petit  General  de  1  Armée,  Se  pluficurs  celui-là ,  au  Grand  Chancelier ,  Se  du  Grand 

Starots,  c'eft  à  dire  Gouverneurs  de  petits  Chancelier  à  Morflein.  Us  les  obligèrent  tous 

Cantons  du  Pays ,  entr'auttes  un  nomme  Po-  à  ligner  l'exclufion. 

dolofxi ,  qui  prenoit  de  l'argent  des  trois  Pré-  Sur  ces  nouvelles ,  Chavagnac  alla  chez 
tendans,  Se  promettoit  également  à  tout  le  Pazzi  le  Grand  Chancelier ,  qui  lui  dit  :  jtk! 
monde.  mon  Confin >  qu'avez-vons  fut  f  vous  avez  gâté 
L'Ambafladeurdc  Neubourg  faifoit  courir  toutes  vos  affaires,  en  foi  font  exclure  M.  le 
tous  les  jours  des  papiers  pleins  d'infamie  con-  Prince  de  Condé  s  car  vous  ne  devez  point  dou- 
tez le  Prince  de  Condé.  L'on  ne  manquoit  ter  que  toute  fa  faïïionne  fe  déclare  contre  celui 
pas  aufll  de  relever  tout  ce  qu'on  croyoit  pou-  qui  lui  a  fait  donner  f  exclufion.  Chavagnac 
voir  nuire  au  Prince  Charles  dans  l'efprit  des  protefta  qu'il  n'y  avoit  nulle  parr ,  Se  il  etoic 
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Andcj  C\  vrai-  ^°  Parti*'î,ns  du  Prince  de  Ncubourg  tenir  pendant  quatre  ans  àfes  frais,  en  cas  de  AnJcj  £ 

i6  j.        en  étoient  tout  suffi  innocens  ;  toutefois  ils  ne  guerre,  quatre  mille  hommes  de  pied  pour  le  t*7S- 

laùTercnt  pas  de  s'en  vanter,  6c  allèrent  mipru-  1er  vice  de  lu  République  s  d'établir  au  Pont  à- 

dcmmcntfollidtcrlcsCondczdc  venir  à  eux,  Mouflon  une  Académie,  pour  l'entretien  6C 

puifqu'ils  n'a  voient  plus  d'engagement.  Pazzi  éducation  de  cent  Gentilshommes  Polonois  : 

en  donna  incontinent  avis  à  Chavagnac ,  6c  enfin  de  taire  bâtir  dans  le  terme  de  quatre  ans 

lui  dit  d'en  profiter.  Il  n'y  manqua  pas ,  6c  un  pont  fur  la  Viftule  dans  la  Ville  de  Var- 

tout  d'un  coup  la  face  des  affaires,  fc  trouva  fovic. 

changée ,  les  Condcz  s'empreflant  de  venir  Le  fuccés  de  ce  difeours  fut  tel ,  que  tout  le 
au  Prince  de  Lorraine.  Chavagnac  voulut  monde  y  applaudit,  fc  récria,  battit  des  mains, 
offrir  cinquante  mille  écus  au  Chancelier  Paz-  6c  qu'on  entendit  de  toutes  parts  des  acclama- 
zi  ;  mais  il  n'en  voulut  point  accepter ,  difant  lions  de  gens  qui  demandoient  le  Duc  de  Lor- 
que  quand  M.  Ic  Prince  de  Lorraine  leroit  raine  pour  Roy.  Le  lendemain  un  Neveu  du 
Roy ,  d  auroit  aflez  de  moyens  de  reconnoî-  Grand  Maréchal  Sobicski  ( ,  ) ,  vint  prier  Châ- 
tre les  fervices  qu'il  vouloir  luircndre.  vagnacdclapartdefafcmine.dc  vouloiravoir 

Les  audiences  s'approchèrent.  L'Envoyé  une  conférence  d'une  heure  tête  à  tête  avec 

du  Prince  Charles  les  prit  toutes  avec  applau-  clic ,  fans  que  peribnne  en  fçût  rien  ,  &  qu'il 

difl ement.  Ce  qui  écant  fini ,  on  publia  l'Af-  le  feroit  entrer  par  la  porte  de  derrière.  L'En- 

fembléc  générale ,  qui  fe  tait  en  raie  campa-  voyé  du  Prince  Charles  accepta  le  parti.  Il  fc 

gne ,  où  les  Ambaiiadcurs  haranguèrent  en  mit  dans  fachaife  avec  lui ,  6c  ils  s'en  allèrent 

public.  Le  Vice-chancelier  6c  Pazzi  confed-  enfeinble  fans  Laquais.  A  moitié  cherain,com- 

îcrent  à  Chavagnac  de  demander  la  dernière ,  me  il  regardoit  qucllehcure  il  étoitàfa  montre, 

qui  lui  fut  accordée.  On  lui  confcilla  enfuitc  quiétoitgarnicdepierrerics,&valoicbien  300 

de  voir  l'Entrée  de  l'Ambafladcur  de  Ncu-  piftolcs,  le  jeune  Seigneur  demanda  à  la  voit} 

bourg  >  afin  de  faire  en  forte  que  la  tienne  ne  &  l'ayant  trouvée  admirable ,  Chavagnac  l'o- 

luicédât  point  en  magnificence.  L'Evèqucde  bligea  à  la  recevoir}  ce  qui  le  charma  fi  fort, 

Bcziei  s  Ambaflàdcur  de  France ,  ne  jugea  pas  qu'il  lui  dit ,  que  pour  lui  donner  des  preuves 

à  propos  de  faire  fon  Entrée ,  parce  qu'on  avoit  de  fa  reconnouTance ,  il  vouloic  l'avertir  qu« 

exclu  le  Prince  de  Condé.  Celle  de  Ncubourg  l'Evèquc  de  Bezicrs  Ambafladeur  de  France, 

n'eut  rien  que  de  très  commun.  feroit  caché'  derrière  une  tapifleric ,  d'où  il  en- 

Celle  de  Chavagnac  Amballàdcur  du  Prm-  tendroit  tout  ce  qui  fe  dirait  dansTennetien 

ce  Charles,  fut  trcslcitc.  D'abord  le  Grand  qu'il  auroit  avec  Madame  de  Sobicski ,  6c 

Maréchal  lui  envoya  un  Caroflè  pour  le  pren-  qu'ainli  il  prît  gat de  à  ce  qu'd  diroit ,  d'autant 

dtc,  avec  deux  Députez  de  la  République»  que  cette  Dame  étoit  Françoifc,  filleduBa- 

felon  la  coutume.  11  y  entra  avecl'Abbede  ron  d'Arquicn,  femme  de  beaucoup  d'cfpric 

Riguet.  Il  fut  fuivi  par  quatte  de  fes  Girofles  6c  d'adrcllc ,  fort  attachée  aux  intérêts  de  la 

très  propres,  dans  lcfqucls  il  y  avoit  quatre  Nation  Françoifc,  6c  nourrie  dés  l'enfance 

Gentilshommes  dans  chacun ,  douze  Laquais  dans  les  négociations, 

à  pied ,  avec  des  livrées  vertes  de  la  Mailbn  Elle  reçut  Chavagnac  avec  de  très  grandes 

de  Lorraine ,  6c  un  gros  galon  d'or  fur  les  coû-  honnètetez ,  6c  ne  lui  pria  d'abord  que  de 

titres  ;  lix  Pages  à  cheval  vêtus  de  même ,  6c  chofes  indifférentes  s  puis  entrant  en  matière , 

portant  de  grands  bouquets  de  plumes  rouges,  elle  lui  dit  qu'elle  avoit  des  ordres  du  Roy  à 

blanches  6c  vertes  ;  puis  vingt  Palfrcnicrs  de  lui  délivrer.  L'AmbaU'adcur  répondit  qu'il 

même  livt éc ,  mais  fans  plumets ,  conduitànt  obeïroir  aveuglement ,  pourvû  qu'il  n'y  allât 

en  main  vingt  des  plus  beaux  chevaux  qnc  l'on  rien  contre  fon  propre  honneur.  Là-deflus 

pût  voir,  très  bien  caparaçonnez  6c  harna-  elle  lui  demanda  s'il  fouhaitoit  que  le  Prince 

chez.  de  Lorraine  fût  Roy  de  Pologne.  Il  répondit 

On  entra  au  Sénat,  6c  l'Abbé  de  Riguet  qu'il  n'étoit  venu  en  Pologne  qu'à  ce  deilcin. 
harangua.  La  harangue  fut  trouvée  très  belle,  Puipjue  cela  e/l  ainfi ,  répliqua-r-elle  ,  je  voué 
&  il  s'en  acquitta  à  merveille  (  *  ).  Il  promit  prie  d  écouter  mes  proportions  ,Jins  ère  u»  mot 
au  nom  du  Prince  Charles ,  6c  fous  la  garantie  jufy*M  ce  que  ftje  fini  mon  dsjcours.  Elle  com- 
duDuc  fon  Oncle,  de  payer  tout  ce  qui  étoit  mença  par  dire  que  pour  y  rcùflîr,  il  falloit 
dû  d'arrérages  aux  Troupes  Polonoifcs  ,  ce  que  ce  Prince  donnât  l'économie  dcSambor 
qui  montoit  à  quatre  millions;  de  fournir  tous  à  fon  mari  ;  c'eft  une  affaite  de  cent  mille  h- 
les  ans  cinquante  mille  florins  à  prendre  fur  fes  vrcs  de  rente.  Elle  demanda  pour  elle  le  gros 
revenus  de  Lorraine,  jufqua  l'cntictc  fup-  Diamant  de  quatre  cens  mille  livres.  Elle  dit 
preflion  de  cinq  millions  de  monnoye  de  cui-  qu'il  falloit  donner  cent  mille  francs  comptant 
vrc  ,  que  l'on  avoit  fabriquée  6c  répandue  à  Podoski  Enfeigne  de  la  Couronne;  &  la  no- 
dans  le  Royaume  de  Pologne,  6c  qui  en  dé-  mination  du  Chapeau  de  Cardinal  pour  l'Evc- 
rangeoit  notablement  le  commerce  ;  d'entre-  que  de  Bezicrs  ;  que  le  Prince  de  Lorrain* 

(x)  Ruangut  île  l'Abbé  <fc  Rigoct,  «Uns  la  Reaieil» <Vc  I    (jr)  CkavagMc ,  f .  ni.  le  fuiv 

M.  le  BegiM.  I 
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 épousât  la  Nièce  de  la  feue  Reine  Marie.  De  qu'on  avoir,  oublié  d'y  comprendre  le  Clic-  An)kj  C 

An  jcj.c  qUC  jc  |^0y  Jcfiroit  qa'û  fift  un  Traité,  vdicrd'Arquieniônfrcre.  Et  comme  le  jour  i«7f. 
que  l'Evêquc  de  Beziers  lignerait  pour  la  de  Iclc&ion  étoit  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  elle 
France,  6c  lui  Chavagnac  pour  le  Prince  de  rttpropofcrde  la  différer  d'un  jour  à  cauSc  de 
Lorraine ,  contre  l'Empereur  i  Se  que  pour  le  la  Fête ,  afin  d'avoir  le  temps  de  gagner  quel- 
récompenfér ,  Sa  Majefté  Trcs-Chrcticnnc  lui  que  choSc  pour  Ton  Frcrc. 
envoy croit  le  Bâton  du  Maréchal  de  France ,  Le  Palatin  de  Podolie  qu'elle  avoir  gagné , 
Se  des  penûons  pour  en  foutenir  la  dignité.  entra  dans  Tes  vues  ;  Se  pour  taire  différer  l'é- 
L'Envoyé  la  laùTa  dire  juSqu'au  bout  i  puis  lecbon ,  il  propoSa  de  nommer  un  Roy  Lithua- 
reprenant  ion  difcours  article  par  article,  il  lui  nien,  perluade  qnc  les  Polonois  ne  l'agrée- 
accorda  l'économie  de  Sambor  pour  Sobieski  raient  jamais ,  Se  que  ce  defordre  produirait 
fon  mari,  le  gros  Diamant  pour  elle,  racheta-  une  diviûon  parmi  les  Sénateurs ,  qui  ferait 
ble  pour  cent  mille  écus  i  les  cent  mille  livres  différer  l'élection  au  moins  d'un  jour ,  Se  don- 
compeant  pour  M.  Podoski ,  Se  le  Chapeau  de  neroit  à  la  Maréchale  tout  le  loifir  de  faire 
Cardinal  pour  M.  de  Beziers  :  mais  à  l'égard  paffer  les  conditions  qu'elle  demandoit  pour 
dumariage  du  Prince  Charles  avec  la  Nièce  de  fon  Frère. 

la  feue  RcincMarie,  il  déclara  qu'il  n'en  étoit  Le  Palatin  donc  fartant  de  chez  la  Marê- 
plus  le  maître,  ayant  promis  au  Sénat  que  ce  chale,  alla  joindre  fon  Palatinat,  Se  leur  die 
Prince  ne  fc  marierait  que  par  le  choix  de  la  que  venant  les  joindre ,  il  a  voit  eu  une  cfpccc 
République;  mais  qu'elle  Se  fon  mari étoient  de  pronoftique  i  qu'il  avoit  été  inverti  d'un 
affez  puilfans  pour  le  faire  tomber  fur  qui  elle  Eflâin  de  Mouches,  qui  ne  l'a  voit  quitté 
Souhaiterait  :  Qu'à  l'égard  du  Traite  contre  qu'en  abordant  l'Escadron  ;  que  cela  lui  pa- 
l'£rapcreur,ils'étonnoitqueleRoy  lui  en  eût  roillbic  un  préfàge  qu'il  falloir  prendre  un 
envoyé  les  ordres  pour  lui ,  fçachant  qu'il  ne-  Piaffe ,  ou  un  Lithuanois.  Auifi-tôt  il  s'éleva  . 
toit  pas  au  Prince  de  Lorraine ,  mais  a  Sa  Ma-  une  voix  qui  cria  Puftt  ;  Se  d'Efcadron  en  Ef- 
jefté  Impériale;  que  n'ayant  aucun  pouvoir  cadran,  dans  un  moment  on  n'entendit  autre 
fiir  cet  article,  il  ne  pouvoit  donner  aucune  chofe.  Quelqu'unqui  voulut  crier  Neubourg, 
réponfe  ;  que  l'on  pouvoit  s'adreffer  au  Prince  fut  fàbré  dans  le  moment.  D'autres  crièrent 
de  Lorraine,  qui  n'etoit  qu'à  quarante  lieues  Lorraine  t  mais  dans  la  confusion  des  voix , 
de  là  :  Qu'il  ne  doutoit  pas  que  le  Roy  ne  pût  on  ne  pût  les  entendre.  La  Lithuanie  fe  can- 
donner  de  très  grandes  récompenfes  à  ceux  tonna  1  mais  que  pou  voit-elle  faire  ?  Le*  Polo- 
qui  avoient  l'honneur  de  le  Servir  utilement  t  nois  étoient  quatre  contre  un. 
mais  qu'il  feâaaoitauûj  que  S.M.  a  voit  affez  Le  Grand  Maréchal  Sobieski  voyant  le  tu- 
bonne  opinion  de  lui ,  pour  croire  qu'il  étoit  rnulre,  voulut  le  retirer  ;  mais  on  envoya  après 
incapable  d'acheter  le  Bâton  de  Maréchal  de  lui  trois  EScadrons  pour  le  Sabrer,  s'il  ne  reve- 
Francc,  par  une  lâcheté,  Se  une  trahifonà  noir.  Le  Chancelier  Pazzi,  qui  voulut  ha» 
l'égard  de  Ton  Maître.  ranguer  Se  nommer  Lorraine ,  reçut  un  coup 

Chavagnac  Te  sépara  d'elle  après  une  con-  de  moufqueton  qu'on  lui  tira  ySe  qui  lui  perça 
ferenec  de  fept  heures ,  fans  rien  conclure ,  la  robbe.  Ce  qui  ayant  effrayé  les  autres  Sé- 
n'ayant  rien  voulu  rabattre  fur  ce  dernier  arti-  ntteurs ,  ils  demeurèrent  dans  le  filcncc ,  Se  les 
de.  Comme  il  fe  mettoit  à  uble,  Jc  même  mutins  choiûrcnr  Michel  Vienoirifici ,  qui 
Neveu  du  Maréchal  Sobiefici  le  vint  trouver  s'attendoit  fi  peu  à  cet  honneur ,  qu'il  croyoit 
de  la  part' de  fon  Oncle,  pour  lui  dire  qu'il  qu'on  femoquoit  de  lui,  lorfqu'on  lui  en  por- 
éroit  au  dcfefpoir  des  propoupons  de  fa  fem-  ta  la  nouvelle ,  &prioit  ces  gens-là  de  le  laiffer 
me,  Se  qu'il  le  prioit  de  fe  rrouver  à  minuit  en  repos.  Il  étoit  d'une  naiffance  illuftre,  Se 
chez  le  Palatin  de  Podohe.  Il  s'y  rendit.  So-  defeendoit  des  anciens  Rois  du  Pays;  mais 
bieskidcfavouafonEpoufe,  Se  ils  conclurent  d'ailleurs  d'un  mérite  très  commun,.  Se  très 
enfcmble  un  Traité  Semblable  à  celui  qui  avoit  peu  partagé  des  biens  de  la  fortune  propre  à 
été  proposé  par  la  Maréchale,  à  l'exception  foutenir  une  relie  dignité, 
du  mariage  du  Prince,  Se  du  Traité  contre  La  nuit  fuivante  le  Grand  Maréchal  So- 
1" Empereur.  Sobieski  lui  dit  qu'il  le  ferait  bieski  vint  trouver  le  Comte  de  Chavagnac, 
mettre  au  net,  &  le  lui  envoyeroit  par  fon  pour  lui  propofer  de  détrôner  ce  nouveau 
Aumônier ,  pour  le  ligner  chez  le  Vicc-chan-  Roy  :  mais  l'Envoyé  lui  répondit ,  que  fis  or- 
celier  de  Pologne.  dres  portoient  d'en  faire  dire  un,  mais  non 

Le  jour  d'après ,  qui  étoit  le  jour  de  l'éle-  pas  dè  le  défaire.  Pcrfonne  auparavant  ne  dou- 
ction ,  rAmbaffadeur  du  Prince  de  Lorraine  toit  que  la  Couronne  ne  dût  tomber  au  Prince 
profita  de  la  journée ,  pour  Solliciter  les  Séna-  Charles  ;  c  croient  les  voeux  des  plus  fenfez  6c 
leurs.  Il  trouva  ,  chemin  faiSant ,  l'Aumô-  dcsprii 


;  principaux  del'ASfemblée.  L'on  en  dou- 
nier  de  Sobieski,  qui  lui  dit  que  fon  Maître  toit  fi  peu,  que  le  Bourgmcftre  de  Varfovie 
n'avoit  pas  eu  le  temps  de  mettre  le  Traité  au  vint  trouver  Chavagnac ,  pour  le  prier  de  lui 
net  t  mais  qu'd  Se  fioit  à  Sa  parole.  Ce  fut  Sa  dire  en  quel  endroit  il  vouloit  qu'on  lui  bâtît 
femme  la  Maréchale  qui  l'en  empêcha ,  parce  un  Palais.  Comme  ils  ne  Sont  que  de  bois ,  Se 
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.  *  fur  le  bord  de  la  Viftulc  ,  dans  trois  femaines  cours  que  M.  de  Turennc  arcendoit ,  lui  étoit  Ao<^ 
1,7,,J'  on  en  bâtit  un  à  loger  un  Prince.  Il  y  en  a  arrivé.  La  nouvelle  éroic  faufle  t  mais  cela  ,«„. 1 
toujours  de  prêts  à  dreffer.  Podosxi  allant  à  n'empecha  pas  que  l'Electeur  de  Brandebourg 
l'Aifembléc^lla  voir  l'Ambaffadcur  du  Prince  ne  fe  retirât  s  fie  que  Montécuculli,  après  avoir 
de  Lorraine ,  qui  voulut  lui  faire  prendre  cent  laifeé  le  commandement  des  Troupes  Impe- 
millc  francs  qu'il  lui  avoir  promis,  fie  qiù  é-  rialesàBournonvillc,  ne  partit  pour  la  Cour 
toicnt  comptez  fur  Ci  table  :  mais  il  croyoit  de  Vienne.  Le  Prince  de  Lorraine  demeura 
l'affaire  fi  certaine ,  qu'il  remit  à  fon  retour  de  avec  fes  Troupes  dans  fes  quartiers.  Quatre 
les  recevoir.  jours  après ,  Turenne  ayant  été  joint  par  fon 

Chavagnac  étant  de  retour  à  Tarnovirz ,  le  fecours,  marcha  pour  enlever  les  Lorrains 
Prince  Charles  vint  au  devant  de  lui ,  fie  lui  dans  leurs  quartiers.  Ceux-ci  en  ayant  cû  avis» 
dit  mille  chofes  auffi  obligeantes  que  s'il  eût  fe  retirèrent  en  diligence  toute  la  nuit,  fit" 
été  élu.  Sa  fermeté  fie  fon  grand  coeur  étonne-  Bournon  ville  donna  rendez-vous  aux  Trou- 
rent  tout  le  monde  dans  cette  circonltancc.  pes  à  cinq  grandes  lieues  de  là.  Turenne  les 
Il  revint  à  Vienne ,  fie  y  fut  reçu  de  l'Empe-  fuivit  de  ù  prés ,  qu'il  les  obligea  de  fe  retirer , 
reur  avec  toutes  les  plus  fcnfibles  marques  d'é-  de  repaffer  le  Veto ,  fie  d'aller  chercher  des 
ftime.  Sa  Majeftc  Impériale  cm  même  la  bon-  quartiers  d'hy  ver  dans  les  Pays  héréditaires; 
té  de  témoigner  au  Comte  de  Chavagnac,  Pendant  la  campagne  de  167)  ,  Montécu-  ttij. 
qu'elle  étoit  très  farisfartc  des  fervices  qu'U  culli  commanda  les  Troupes  Iraperialcs.Sport 
avoir  rendus  au  Prince  Charles,  &  qu'il  comp-  fie  Caprara  y  eurent  part  au  commandement  i 
terok  tous  les  fervices  qu'il  lui  avoir  rendus  ,  le  premier ,  comme  General  de  la  Cavalerie , 
comme  fi  ç'avoit  été  à  lui-même.  fie  l'autre  comme  Lieutenant  General.  Le 

La  guerre  que  la  France  déclara  à  la  Hol-  Prince  de  Lorraine  y  commanda  aufli ,  fie  fous 
lande ,  &c  les  fuccés  étonnans  dont  elle  fut  ac-  lui  Chavagnac  >  qui  ne  voulut  pas  obeïr  à  Ca- 
•  tt-fu  coropagnée*allarmerent  l'Empire.  LesPrin-  prara.  L'Armée  etott  de  trente  mille  hommes 
ces  députèrent  à  l'Empereur ,  pour  le  prier  de  de  très  belles  Troupes.  L'Empereur  en  fit  lui- 
foire  avancer  un  Corps  d'Armée ,  6c  le  join-  même  la  revuë.  L'Arméemarcha  juiqu'à  Nu- 
dre  à  celui  que  l'Electeur  de  Brandebourg  remberg,  où  l'on  apprit  que  Turenne  n'éroit 
avoit  fah  marcher  fur  le  Rhin.  On  fit  à  la  qu'à  quatre  lieues  de  là.  On  fit  quelques  déta- 
Cour  de  Vienne  ladifpofition  des  Généraux,  cnemens,  qui  efearmoucherent ,  fie  afflene- 
MontécuculL  fut  chargé  du  commandement  rent  quelques  prifonniers  ;  puis  l'on  s'appro- 
dc  l'Armée  \  mais  le  Prince  de  Lorraine  ne  fut  cha  de  l'Ennemi.  Le  lendemain  Turenne  ran- 
pas  nommé  (  *  ).  Ses  amis  en  parlèrent  à  Mon-  gea  fon  Armée  en  bataille*  On  tint  con  feiL 
técuculli ,  qui  répondit  que  Sa  Majcfté  Impe-  Spork  fut  d'avis  de  fe  retirer  àhuit  lieues  de  là. 
riale  voyant  la  fiufon  avancée ,  n'avoir  pas  jugé  Le  Prince  de  Lorraine,  fie  quelque  autre  ayant 
à  propos  que  ce  Prince  marchât  :  mais  qu'au  remontré  à  Montécuculli  le  danger  qu'il  y  au- 
printemps ,  lorfque  toute  l'Armée  marcheroir,  roit  de  faire  une  fi  longue  retraice  fans  être 
il  aurait  part  au  commandement.  Ces  excu-  battu ,  il  réfoluc  de  hazarder  la  bataille ,  ar- 
fes  ne  les  contentèrent  pas.  Us  firent  agir  tant  tendu  qu'il  étoit  pour  le  moins  aufli  fort  que 
de  rcllorts,  qu'enfin  le  Prmcercç^t  une  Lettre  Turenne.  Mais  il  y  avoit  entre  les  deux  Ar- 
defervice.  La  Campagne  de  t6ji  fepanafans  mees  un  Talion  prdqu'inacccffible,  rempli  de 
aucune  cntrcpnfc  confiderable.  Les  Troupes  vignes  fie  de  rochers  1  ce  qui  ht  juger  aux  plus 
de  l'Empereur  furent  mifes  en  quartier  dans  cxpérimentcz,qu'il  n'y  aurait  point  de  batail* 
l'Evêché  de  Paderbornn,  fie  celles  de  l'Ele-  le.  Montécuculli  uefouhaitoit  pas  d'en  venir 
deux  de  Brandebourg  dans  le  Pays  des  envi-  à  une  action  générale  fie  décifive  j  il  craignait 
tons.  Dans  le  temps  qu'on  marchoit  auxquar-  trop  de  rifqucr  fon  honneur ,  fa  fortune,  fie 
tien  d'hy  ver,  le  Duc  de  Bournon  ville  arriva  l'Allemagne  :  mais  il  permit  à  Chavagnac 
de  Flandre,  fie  fut  reçu  Feld-Marcchal  dans  d'engager  un  combat  de  cinq  ou  fix  mille 
1  es  Troupes  d'Empire.  hoinmes  de  pied ,  contre  pareil  nombre  d'In- 

A  peine  l'Armée  avoit-ellc  été  trois  ferbal-  f amené  Françoifc ,  qui  fut  bien  battue, 
nés  dans  fes  quartiers ,  qu'on  apprit  que  M.  de  Quelque  temps  après ,  l'Armée  Impériale 
Turenne  étoit  entré  dans  le  pays  de  l'Electeur  pénale  Rhin  à  Maycnce ,  fie  alla  faire  le  fiége 
de  Brandebourg.  BournonvilleaveclesTrou*  de  Bonn.  La  Ville  fut  prife fans  beaucoup  de 
pes  du  Prince  Charles ,  joignit  l'Armée  pour  réûfrance.  On  pritenfuitcle  Kenicfie  Kerpen. 
marcher  à  lui.  Après  trois  jours  de  traite ,  on  Le  Duc  Charles  étoit  à  l'Armée,  auflî -bien 
arriva  à  M.  de  Turenne,  dont  l'Armée  n*é-  que  le  Prince  Charles  ton  Neveu.  Sur  la  fin 
toit  pas  de  moitié  fi  forte  que  celle  des  Impe-  de  la  campagne  ,  Montécuculli  s'etant  déjà 
«riaux.  On  fe  mit  en  bataille;  &  comme  on  retiré  à  Vienne ,  on  délibéra  fi  l'on  attaque- 
ctoir  prêt  de  donner.Sparx  General  des  Trou-  roit  M.  de  Luxembourg  ,  qui  étoit  campé 
pes  de  Brandebourg,  vint  aflurer  que  le  fe*  fur  la  Roure ,  fie  qui  avoit  ordre  de  1 

.p.  }!«.««. 
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en  Hollande  l'Armée  qu'il  commandoit.  Le  l'Armée  Impériale.  L'antipathie  &:  la  jaloufie  A  jf .  c 
Duc  Charles,  Spork,  Caprara&  Vcrtmullcr  qui  croient  encre  les  deux  Généraux  Impe-  K75. 
furent  de  l'avis  duDucdcBournonville,  qui  riaux Souches  &  Spork,  furent  caufe  que  les 
fourenoit  que  l'Armée  de  l'Empereur  6c  de  les  ordres  furent  donnez  aflez  confusément ,  6c 
Alliez  n'étoic  pas  aflez  forte,  fur-tout  en  In-  allez  mal  exécutez.  Les  François  fedéfeudi- 
fantene ,  pour  aller  attaquer  le  Duc  de  Lu-  rent  avec  une  fermeté  incroyable.  Le  com- 
xembourg.  Le  Prince  d'Orange,  le  Prince  bat  dura  jufqucs  bien  avant  dans  la  nuit.  On 
Charles  de  Lorraine ,  le  Prince  P10 ,  le  Mar-  fe  recira  de  part  6c  d'autre  avec  grande  perte, 
quis  d'Aflcntar,  6c  le  Comte  de  Chavagnac  Le  Prince  de  Lorraine  y  fut  blcfsé ,  mais  lé- 
foutenoienc  au  contraire  qu'il  falloir  attaquer  gercmenc.  Les  Hollandois  perdirenr  leur  ba- 
l'Ennciui ,  6c  qu'étant  campe  fur  la  Rourc ,  il  gage ,  fix  mille  hommes ,  6c  quantité  de  Dra- 
nc  pouvoir  manquer  de  recevoir  un  échec,  ou  peaux.  Les  Impériaux  en  furent  quittes  pour 
du  moins  de  voir  fon  Arrierc-gardc  battue,  îix  cens  hommes.  Ils  firent  chanter  le  77 
Le  premier  fentiment  prévalut,  6C  on  mit  les  DwwiMons,  comme  les  François  le  firenc 
Troupes  en  quartier.  chanter  à  Paris  j  chaque  parti  s'attribuant  le 

i<7*.  Le  Comte  Souches  fut  nommé  en  1674  gain  de  la  bataille.  A  vrai  dire,  aucun  n'avoic 
pour  commander  l'Armée  de  l'Empereur ,  6c  raifon  de  fc  l'attribuer, 
le  Duc  de  Bournonvillc  commanda  celle  qui  Le  peu  d'habileté  du  General  Souches,  le 
fe  dévoie  joindre  â  l'Electeur  de  Brandebourg,  peu  de  confiance  qu'on  avoir  en  lui,  6c  les 
Le  Prince  Charles  fervit  fous  le  Comte  Sou-  mauvais  ordres  qu'il  donna ,  expoferent  fou- 
ches.  Ce  General  étoit  François  de  Nation ,  vent  les  trois  Armées  de  l'Empire ,  de  l'Efp- 
natif  de  la  Rochelle,  6c  d'ailez  bafl'e  extra-  gne  6c  des  Hollandois ,  à  de  très  facheufes 
âion.  Il  étoit  arrivé  à  la  dignité  de  Feld-  Ma-  extrêmicez.  Sur  la  fin  de  la  campagne,tous  les 
rêchal,  qui  cft  à  peu  prés  comme  Maréchal  Généraux  étant  logez  dans  la  Ville  de  Gand , 
de  France.  11  avoir  un  fils  qui  étoit  plein  de  6c  l'Armée  étant  campée  aux  environs ,  le 
mérite,  ic  dont  il  fera  parlé  plus  d'une  fois  Prince  d'Orange  convia  à  dîner  tous  lcsGene- 
dans  cette  Hiftoire.-  Son  Armée  étoit  de  foi-  taux,  i  l'exception  de  Souches.  A  la  fin  du 
xante  mille  hommes  d'Infanterie,  6c  de  vingt-  repas  il  leur  dit,  qu'il  étoit  perfuadéque  Sou- 
quarre  mille  Chevaux.  La  réfolution  fut  prife  ches  étoit  un  traître ,  qu'ils  n'en  doutoient  pas 
d'aller  camper  à  Scnef  (  •  ) ,  6c  le  Prince  de  non  plus  i  que  fon  fentiment  étoit  de  le  met- 
Lorraine  eut  ordre  de  conduire  un  détache-  tre  en  arrêt,  jufqu'à  ce  qu'il  plût  à  l'Empereur, 
ment  de  fix  mille  Chevaux ,  pour  couvrir  la  à  qui  il  vouloir  envoyer  un  Courier ,  d'en  faire 
marche  de  l'Armée ,  6c  de  paner  au  delà  d'un  telle  jufticc  qu'il  jugeroit  à  propos.  Tous  les 
ruifleau,  qu'on  ne  pouvoir  traverfer  fans  pont.  Aifiitans  fe  regardèrent  à  un  difeours  fi  peu 
On  fit  remarquer  au  Prince  Charles  le  dan-  attendu.  Spork  opina  qu'il  falloir  l'arrêter; 
ger  auquel  on  l'expofoit  ,  puiîque  fi  M.  le  Capliert  &Leflé  dirent  que  cela  ne  fe  dévoie 
Prince  de  Condc ,  qui  étoit  au  voilinagc ,  ve-  pas.  Le  Prince  de  Lorraine ,  quoi  que  très  peu 
noit  à  être  informé  de  cette  difpolîtion ,  il  ne  fatisfait  de  Souches ,  fut  de  leur  fentiment ,  6C 
manqueroit  pas  d'enlever  ces  fix  mille  hom-  ajouta  cju'il  falloir  faire  une  relation  de  tour 
mes,  qui  ne  pou  voient  être  fecourus.  Le  ce  qui  s'etoit  pafsé  pendant  la  campagne ,  qui 
Prince  alla  donc  repréfenter  ces  raifonsau  fût  fignée  de  tous  les  Généraux.  Capliert  la 
General  Souches,qui  lui  répondit  que  la  chofe  drdla,  &  le  lendemain  le  Prinbe  d'Orange 
ayant  été  réfoluc  dans  un  Confcil,  clic  nepou-  la  fit  ligner  à  tous  les  Généraux  Allemands  6& 
voit  être  changée  Charles  le  pria  de  trouver  Efpagnols ,  puis  dépêcha  un  Courier  à  Vienne 
bon  au  moins,  que  Chavagnac  l'accompagnât  pour  la  porter. 

avec  fon  Détachement.  Souches  le  refufa ,  6c  En  attendant  la  réponfc,  l'Armée  marcha  à 
donna  ordre  à  Chavagnacd'aller  faire  le  camp.  Ninovc.  Le  Courier  étant  de  retour ,  rappor- 
Celui-ci ,  ûns  s'en  mettre  en  peine ,  fuivit  le  ta  des  ordres  ?  Spork  de  commander  l'Armée 

en  la  place  de  Souches  ;  ordre  à  ce  dernier  de 
fe  démettre  du  commandement ,  6c  de  fc 
rendre  à  la  Cour ,  pour  y  rendre  compte  de 
fa  conduite.  Son  malheur  toucha  jufqu'à  fes 
ennemis.  Ainfi  fc  termina  la  campagne  de 
r*74- 

La  campagne  de  1 6 7  f  fut  remarquable  par    ,  1 7J, 
le  mérite  6c  la  fage  conduite  des  deux  Géné- 
raux ,  qui  croient  des  plus  habiles  de  l'Europe, 


Prince  Charles  ;  6c  étant  arrivez  au  porte,  us 
réfolurent  de  mettre  fur  la  hauteur  cent  Che- 
vaux ,  pour  les  avertir ,  au  cas  que  le  Prince  de 
Condé  marchât  à  eux  ;  de  tenir  les  Troupes 
le  plus  prés  du  ruifleau  qu'on  pourrait ,  6c  d'y 
faire  des  ponts  pour  le  palier  en  cas  de  befoin. 
Heurcufcmcnt  Condc  n'eut  pas  avis  de  ce  Dé- 
tachement »  il  éroit  fur  les  hauteurs  de  Sencf , 
d'oùilexaminoitlc  dciiein  des  Impcriaux. 


Deux  jours  après  il  fut  réfolu  de  marcher.  6c  par  la  valeur  des  Généraux  fubalterncs.  Le» 
Le  Prin  ce  de  Lorraine  étoit  à  l' Aîle  gauche,  premiers  croient  Turcnne,  du  côré  de  la  Fran- 
Les  Ennemis  attaquèrent  l'Arricrc-gardc  de  ce,  &:  Monrccuculli ,  du  côté  de  l'Allemagne. 


,  pimm.  m. 
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Wl. c  Le  Prince  de  Lorraine  y  fie  fon  perfounage  rie,  Se  de  prendre  trois  Etendards,  entre  Icf-  A  dc  £ 

'      d'une  façon  qui  lui  acquit  beaucoup  de  gloire,  quels  fc  trouva  le  Guidon  des  Dragojis  du  1*7$. 

Le  Maréchal  de  Turcnnc  s'ètoit  polie  li  avan-  Roy.  La  valeur  qu'il  Jit  paraître  danslcsatta- 

tageufement  pres  de  Stratbourg,  qu'il  étoit  ques,  &lc  bon  ordre  de  fa  retraite,  lui  méri- 

mipoiliblc  d'en  aborder.  Montécuculii  n'en  terent  les  éloges  de  Turennc ,  Se  des  Officiers 

c  toit  éloigné  que  d'une  lieue.  G:  General  crai-  François. 

gtwnt  que  Turcnne  ne  fc  faisit  d'un  porte ,  qui      Quelques  jours  après  *  les  deux  Généraux  M- 

aurait  obligé  les  Impériaux  de  s'éloigner  de  s'ennuyant  de  demeurer  dans  leurs  poltcs  (  '  )  »  '° 

Strzfbourg ,  cliargca  le  Prince  de  Lorraine  de  où  ils  avoient  coniume  les  fou  rages  a  fix  lieues 

l'attaque  du  pont  d'une  rivière  qui  fc  jette  à  la  ronde,  rclolureut  de  décamper  ,  fie  de 

dans  le  Rhin  ;  fie  voici  comme  cette  attaque  s'emparer  du  porte  dcSalbach  ,  qui  eftfitué  à 

fut  réglée.  l'entrée  d'une  gorge ,  qui  n'avoir  pas  encore 

III.        Le  Prince  Charles  de  Lorraine  General  de  été  foutagée.  Montécuculii  envoya  le  Prin- 

jlutujit  )a  Cavalerie  (  *  )  f  avec  Schuls  Sergent  Major  ce  de  Lorraine  avec  quatre  mille  Chevaux  Se 

de  Bataille,  deux  Régimens  de  Dragons,  Se  &  deux  mille  Dragons ,  pour  enlever  un  quar- 


psrltPAn-  trois  ^C  Cavalerie,  dévoient  agir  de  l'autre  ticr.oùTurcnneavoit  porte  quatre  mille  hom- 

aûurlu   côté  de  Rcnchen.  Le  Comte  de  Caprara ,  qui  mes;  ordonnant  en  même  temps  à  Caprara 

&  Ct/rrj.  étoit  alors  auprès  de  Stauftcmbcrg  ,  avec  un  de  les  attaquer  d'un  autre  côté  avec  trois  mille 

r*i4  'j«i'-  Parri  de  huit  cens  Chevaux,  Se  deuxBatail-  foldats  :  mais  Turcnne  s'étoit  retiré  de  ce 

**7S.    Ions  du  Régiment  de  Stain ,  dévoient  atta-  porte,  voulant  gagner  une  marche  furlcslm- 

quer  de  concert  les  François,  au  cas  qu'ils  les  periaux.  Comme  le  Prince  Charles  marchoit 

rencont  raflent,  la  nuit,  il  fut  averti  qu'on  entendoit  du  bruit. 

Le  General  Pio ,  avec  le  Mcftre  de  Camp  Aufli-tôt  il  lit  mettre  pied  à  terre  à  fes  deux 
Lcflé.&lcScrgcntMajordeBatailleRabata,  Régimens  de  Dragons  ,  Se  les  fit  enfoncer 
avec  un  Régiment  d'Infanterie ,  &  un  de  Ca-  dans  le  Bois.  Ils  n'eurent  pas  fait  cinq  cens 
valenc,  furent  commandez  pour  aller  au  lieu  pas,  qu'ils  rencontrèrent  l'Avant-gardc  de 
où  les  François  dévoient  donner  fecours  à  Turennc,  fur  laquelle  ils  firent  leur  décharge» 
ceux  qu'ils  détacheraient  pour  l'empêcher,  fie  Thralïy  Major  de  Brigade  de  l'Armée  de  Tu- 
pour  le  foutenir.  renne,  venant  à  l'allarme,  s'avança  au  Régi- 
La  Marquis  de  Bade  General  de  l'Artille-  nient  de  Traufmandorf ,  croyant  qu'il  étoic 
rie ,  &  le  Comtcdc  Srarcmbcrg  Sergent  Ma-  de  leurs  Troupes,  fie  demanda  à  An  Licutc- 
jor  de  Bataille,  avoient  ordre  d'attaquer,  Se  de  nant  Colonel  de  ce  Régiment ,  où  étoit  M.  de 
s'emparer  du  porte  que  l'Ennemi  tenoit  entre  Turennc ,  Se  d'où  venoit  l'allarme  ?  Ati  le  fai- 
fon  Armée  Se  Rechenloc,  où  étoit  le  partage  lit  ;  lui  dit  qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence 
nommé  Verhlaag  ;  afin  que  fi  le  Prince  Char-  qu'il  vit  Turcnne  de  la  journée ,  Se  1  envoya 
les  Se  les  Généraux  Pio  Se  d'Arco  fuivoient  prifonnierau  Prince  Charles ,  auquel  il  apprit 
heureufement  leur  ordre ,  ils  fc  joignaient,  Se  que  M.  de  Turetmc  étoit  là  en  perfonne,  Se 
attaqualîcnt  l'Ennemi  entre  les  deux  rivières  que  toute  l'Armée  marchoit. 
de  Rcnchen  &  de  Holct  du  côté  droit ,  pen-  Le  Prince  de  Lorraine  prit  donc  le  parti  de  IV. 
dant  que  le  Comte  Montécuculii,  avec  le  refte  fc  retirer,  aulfi-bien  que  Caprara.  LcGcnc-  Divvfu 
de  l'Armée,  pût  attaquer  de  front  l'Ennemi  rai  Montécuculii  informé  de  tout  cela  par 
devant  Rcchenloch.  Thrafly ,  réfolut  de  fc  mettre  en  marche  pour  £  A™'l 
Mais  comme  le  Maréchal  de  Turennc  avoit  gagner  Salbach.  Le  Maréchal  de  Turcnne  ^f?^ 
décampé  à  la  fourdine  avec  la  plus  grande  par-  avoit  le  même  dencin.  Les  Impériaux  pour  f»fa 
tic  de  Ion  Armée,  Se  pris  fa  marche  vers  Vag- ,  l'empêcher  de  fc  failir  dece  porte,  fe  campe-  /*7/. 
hurft  pour  s'y  porter ,  ayant  laifsé  le  Comte  de  rent  entre  Safbach  Se  Ottcrvcycr ,  à  une  bon- 
Lorgc  avec  quelques  raille  hommes  Se  le  ba-  ne  demi  -  heure  de  Salbach  ,  où  ils  avoient 
gage,  auprès  de  Bichem,  l'attaque  générale  ne  déjà  porté  cent  hommes  dans  le  débrisd'un 
put  rculîir  comme  elle  avoit  été  projettée.  vieux  bâtiment  nommé  Tcmpcl-hofl,  prés  du- 
Mais  avant  que  le  fignal  fût  donné  pur  l'atta-  quelétoitun  cimetière.  Le  même  jour  on  les 
que  d'un  Fort ,  qui  fe  devoit  faire  à  la  pointe  fomma  de  fe  rendre ,  mais  inutilement, 
du  jour,  le  Prince  de  Lorraine  fondit  fur  l'A-  Le  xj  Juillet  (rf)  l'Armée  Françoifc  s'a- 
vant-garde  de  l'Ennemi ,  qui  confiftoit  en  vança  jufqu'aux  montagnes,  Se  rejoignit  les 
deux  Régimens  de  Dragons ,  Se  quelques  Ba-  Troupes  que  le  Comte  de  Lorgc  avoit  laissées 
taillons,  avec  de  la  Cavalerie,  Se  la  poufl'a  au  Camp  de  Bichem.  Elle  fe  rangea  en  ba- 
avec  tant  de  vigueur,  qu'encore  qu'il  ne  fût  taille  au  haut  de  l'émincnce  de  Salbach,  ayant 
pas  fécondé  ,  ilneluiflapasdc  forcer  deux  ou  le  Village  de  front,  les  montagnes  à  la  droite, 
trois  portes  des  Ennemis ,  de  leur  tuer  quatre  Se  le  grand  chemin  à  la  gauche.  Vers  les  neuf 
cens  nommes,  de  faire  plusieurs  prifonniers,  heuresdu  matin  elle  commença  à  attaquer  & 
entr'autres  ThralTy  Major  General  d'Infante-  à  canonner  avec  douze  pièces  de  canon  ,  le 


(*)  McmoirrimlT.  He-M  IcBeçiw,  i«7f.  I    {4)  Mémoires  raŒ  de  M.  Ic  Bègue.  Comparez  Chavagiuc, 

(e ;  Meiruiiçs  .de  CJuMgiuc,  p.  I  pp.  )»J.  J»4-  }ti- 
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— — — -  Tcmpel-hofT  dont  on  a  parlé.  Montécuculli  rien  conclure,  difant  qu'il  croit  trop  tard  pour 

jt-j,      qui  ne  dcliroit  rien  plus  que  d'en  venir  aux  commencer  l'attaque. 

mains  avec  l'Ennemi ,  téfolut  fur  Je  champ ,  Le  Prince  Charles  en  étok  au  defefpoir.  Il 

non  feulement  de  fecout ir  fes  gens  portez  dans  dit  à  quelqu'un  de  fes  amis ,  que  Montécuculli 

ce  vieux  bâtiment ,  mais  aufli  de  livrer  batail-  perdoit  la  plus  belle  occalion  qu'il  pût  avoir 

le.  En  même  temps  il  s'avança  en  bon  ordre  defervir  l'Empereur  ;  mais  que  content  de  fe 

far  une  petice  eminence  liiuec  au  deflbus  de  mettre  au  deflus  des  affaires  par  la  mort  de  ce 

Safbach  ,laiflanr  les  montagnes  à  la  gauche,  la  grand  homme  ,  il  n'afpiroit  qu'à  l'honneur 

campagne  Se  le  grand  chemin  à  la  droite.  d'être  fait  Prince ,  Se  qu'après  cela  il  auroit 

V.         L'Armée  Françoife  quitta  d'abord  l'atta-  pcrmiûîon  de  fc  retirer  :  Que  pour  lui ,  s'il 

M»*  dm  que  du  Tcmpcl-hoff ,  mit  le  feu  au  Village ,  à  avoit  l'avantage  de  commander  en  une  parcil- 

Marichd  un  boulin }  &  ^  une  Métairie  prés  de  là  ;  puis  le  circonftance ,  il  fçauroit  mieux  profiter  du 

ayant  pofte  de  l'hifanterie  derrière  des  hayes  temps  j  mais  qu'il  falloir  fc  contenter  de  le 

Se  des  raflez,  elle  fit  jouer  avec  impéruonté  fon  penler ,  (ans  le  dire, 

artillerie  contre  les  Impériaux  ,  mais  toutefois  Le  lendemain  ii ,  les  François  fejourne- 

fans  beaucoup  d'effet.  Les  Impériaux  de  leur  rent ,  Se  Montécuculli  dit  à  ceux  qui  le  pref- 

côté  commencèrent  à  les  canonncriAc comme  foient  de  leur  livrer  bataille,  qu'il  croit  plus 
le  Maréchal  de  Turenne  étoit  entre  deux  ar- 
bres fur  une  hauteur,  dans  un  champ  derrière 
un  Bois  abattu ,  confultant  avec  quelques  Offi- 
ciers, il  fut  frappé  d'un  boulet  de  canon  de 
douze  livres,  environ  les  cinq  heures  après 


aise  de  les  battre  dans  leur  retraite,  que  de 
hazarder  à  palier  le  ruifleau  devant  eux.  On 
continua  tout  ce  jour  à  fc  canonner  furicu- 
fement  de  part  &  d'autre  (/  ).  Les  François 
tirèrent  principalement  conrre  le  Village  de 
midy ,  Se  mourut  à  l'infant.  La  balle  cm-  Sarbach  Se  l'Eglife  de  Tempel-hoff.  Les  Im- 
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porta  en  même  temps  le  bras  de  Saint  -Hi- 
laire  Lieutenant  General  de  l'Artillerie. 

Cette  mort  jetta  la  consternation  dans  l'Ar- 
mée Françoife  ;  Se  fi  les  Ennemis  en  avoient 
fçû  profiter ,  ils  auraient  remporté  fur  elle  un 
très  grand  avantage  (  *  ).  La  nouvelle  en  fut 


pénaux  allotent  à  l'ofleniive  ;  Se  le  Prince  de 
Bade  ayant  remarqué  que  les  François  Ce  cam- 
poknt  Se  fe  reflerroient  derrière  le  Village ,  Se 
qu'on  pourroit  les  attaquer  avantageufement 
avec  le  canon  Se  les  bombes ,  en  avertit  le  Ge- 
neral Montécuculli ,  qui  les  lit  charger  incon- 


pour  l'interroger.  Cet  homme  lui  en 
toutes  les  circonftanccs.  Cependant  celui-ci 
lui  ayant  dit  qu'il  n'y  avoit  pas  une  heure  Se 
demie  que  M  de  Turenne  lui  avoit  renvoyé 
deux  de  les  Dragons ,  ce  qui  n'étoit  pas  vrai  ; 
le  Chirurgien  en  parut  embarrafsé  i  ce  qui  fit 


apportée  au  Camp  de  Montécuculli  par  un  tinent  par  duc  grofles  pièces  de  canon  &  qua- 
Chirurgien  de  BoufBers ,  qui  venoit  fe  ren-  tre  mortiers;  ce  qui  les  obligea  de  fe  retirer  en 
drc.  Montécuculli  l'envoya  à  Chavagnac  bas  avec  grande  perte.  La  nuit  du  18  au  1 9 

on  entendit  un  grand  mouvement  dans  le 
Camp  des  François,  qui  fît  juger  qu'ils  fe  re- 
tiraient. 

Le  2  9  Juillet  on  continua  à*  tirer  du  canon 
8c  de  la  moufquetcric  i  Se  ons'apperçut  vers 
midy ,  que  l'Ennemi  ne  fe  fervoit  plus  de  fes 
qu'on  fc  défia  de  fon  rapport.  Le  lendemain  grofles  pièces  de  canon ,  mais  qu  il  les  rcti- 
de  très  grand  matin,  vint  un  autre  déferteur,  roit  avec  le  bagage  &  quelque  Cavalerie  , 
qui  aflura  que  M.  de  Turenne  étoit  très  cer-  vers  le  Bois.  Le  30  ils  continuèrent  leur  rc- 
cainementmort,  Se  que  lui-même  avoit  aidé  traite  vers  Kunrzigh.  On  les  fui  vit,  fans  les 
i  l'embaumer.  Chavagnac  mena  cet  homme  pouvoir  atteindre,  à  caufe  de  l'extrême  dili- 
a  Montécuculli ,  qui  répondit  qu'il  alloit  af-  gence  dont  ils  uferent.  L'Armée  Françoife 
fcmbler  le  Confcil  de  guerre.  Cela  paroiflbit  campa  cette  nuit  vers  VilAat  Se  Ncumulh ,  au 
aflez  hors  de  faifon  :  mais  il  dit  qu'il  avoit  or-  delà  de  Kuntzigh. 

drc  de  ne  rien  entreprendre  lâns  l'avis  des  Ge-  Le  ji  Juillet  l'Armée  Impériale  marcha 
neraux.  Ceux-ci  ne  purent  être  aflcmblez  de  grand  matin  à  la  pourfuite  de  l'Ennemi 
qu'après  dîner.  Les  Princes  de  Lorraine  Se  vers  Vilftat,  oùilyavoitunegarnifondchuit 
Pio ,  Je  Duc  de  Bournonville  Se  Chavagnac  cens  hommes ,  tant  Dragons  qu'Infanterie, 
croient  d'avis  qu'on  attaquât  brufquement  Ils  firent  d'abord  mine  de  vouloir  défendre  ce 
l'Ennemi ,  fans  lui  donner  le  temps  de  le  re-  pofte  jufqu'à  l'extrémité  j  mais  à  la  fin  ils  y  mi* 
oonnoître.  Caprara  foutenoit  au  contraire,  rent  le  feu.  Les  Impériaux  l'attaquèrent ,  le 
que  c'étoit  une  rufe  du  Maréchal  de  Turenne.  prirent  d  affaut,  Se  firent  prifonniers ,  ou  paffe- 
Sur  ces  entrefaites  arriva  un  Trompette  de  la  rent  au  fil  de  l'èpèe  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent, 
part  de  M.  de  Bouillon  ,  qui  demandoit  un  Le  premier  Août  l'Armée  Impériale  fe  mit 
pallc-port  pour  conduire  le  corps  du  Maréchal  en  marche  une  heure  avant  le  jour,  laiflTant 
de  Turenne  fon  Oncle  en  France.  On  le  fit  unegarnifon  au  Château  de  Vilftat ,  Se  pafla 
expédier  fur  le  champ.  Montécuculli  fit  l'èlo-  la  rivière  de  Kuntzigh ,  rèfoluc  de  pourfuivre 
ge  dcTurenne,  Se  renvoya  les  Généraux  fans  l'Ennemi  jufqu'au  Rhin.  Entte  neuf  &  dix 


I  (7> 


I«7f- 


Digitized  by  Google 


805     £T  CIVILE  DE  LORRAINE.  Lh.  XXXIX.  totf 

An  Je  j  c  heures  du  matin  ,  l'Avant-gardc  des  Impc-  Vaudémonr,  qui  le  prioit  de  venir  dans  la  Chuta  T. 

107).       riaux,  commandeepar  Harau,  composée  de  Ville  de  Kicxcm  dans  le  Hondfruch,  où  il  & 

trois  cens  Croates,  Dragons  &  Cavalerie,  ren-  l'attcndoit.  Charles  étoit  alors  à  l'Armée  Im-  "j'^**" 
contra  une  partie  de  l' Avant-garde  ennemie  pcrialc  aux  environs  de  Lautcrbourg.  11  s'y  (ft 
au  deifus  de  Goldcnhcim  en  un  Bois ,  où  l'En-  rendit  en  diligence  à  la  tête  de  Unit  mille  Ca-  ' 
nemi  fut  obligé  de  reculer  avec  quelque  perte,  valiers,  que  le  General  Monrécuculli  luidon- 
On  y  prit  quelques  Etendards ,  6e  le  General  na ,  pour  l'appuyer  en  cas  de  befon.  Il  reçut 
Lambert  demeura  fur  la  place.  Sur  ces  entre-  les  hommages  du  Prince  de  Vaudémont  Se  des 
î.utcs,lcrcftedc  l'Année  Impériale  arriva.  On  Troupes  Lorraines ,  au  bruit  d'une  tri  le  dé- 
commanda l'Infanterie  pour  attaquer  l'Enne-  charge  de  l'Artillerie  ,  &c  avec  les  acclama- 
mi  prés  du  Pont  du  Rhinoùilpalfoit,  Se  du  lions  de  toute  l'Armée.  11  régla  avec  le  Prince 
Bois  où  il  étoit  retiré.  La  Cavalerie  fut  en  mê-  de  Vaudémont  les  affaires  domeftiques  de  fa 
metemps  rangée  en  bataille  desdeux  côtez:  Maifon:  mais  il  ne  voulut  pas  ratifier  ni  la  Dé- 
mais comme  ce  lieu  étoit  partie  bois,  &  partie  clarationde  167;  ,nilaTnnfaâionde  1675, 
marais,la  Cavalerie  ne  put  en  venir  aux  mains,  dont  on  a  parlé ,  comme  ayant  été  ou  extor- 
L'Infantcrie  au  contraire ,  avec  l 'artillerie ,  quées  par  force ,  ou  fignées  par  pure  complai- 
agit  avec  tant  de  fuccés ,  qu'après  deux  heures  fance ,  Se  pour  ménager  la  mauvaife  diipofi- 
d'un  combat  très  opiiuatre  ,  l'Ennemi  lâcha  tion  du  Duc  à  fon  égard, 
le  pied ,  Se  fut  chaisé  de  tous  les  portes  qu'il  D'ailleurs  le  Prince  Charles  ne  pouvoir,  du 
avoit  au  deçà  de  la  rivière  nommée  la  petite  vivant  du  Duc  fon  Oncle,difpofer  des  Duchez 
Schulter ,  6c  jufqu'au  dernier  retranchement  de  Lorraine  &  de  Bar,  qui  ne  lui  appartenoient 
qu'il  avoit  devant  fon  Pont  du  Rhin.  Les  Fran-  pas  encorci  ni  après  la  mort  de  ce  Princc.paflcr 
çois  y  firent  une  perte  conllderable.  Il  y  eut  un  Acte  auflî  préjudiciable  à  fes  intérêts  Se  à 
pluilcurs  Officiers  de  marque  Se  plulieurs  Sol-  ceux  de  fes  héritiers ,  dans  une  chofe  de  cette 
dats  tuez,  entr'antres  le  General  Vaubrun,  confequence,  6c  qui  clt de  fa  nature indiviû- 
qui  demeura  fur  la  place.  Les  Impériaux  n'y  ble&  inaliénable.  Charles  retourna  avec  les 
perdirent  pas  plus  de  deux  cens  hommes.  M.  Troupes  Lorraines  dans  l'Armée  de  Monté- 
de  Starcmbcrg  y  fut  blefsé.  cuculli ,  6c  le  Pt ince  de  Vaudémont  fc  retira 
L'Armée  Françoife  demeura  les  2. 6c  j  Août  enFlandrclùrlcsTcrrcsquiluiappartenoienc. 
dans  fon  Camp  entre  la  Schulter  Se  le  Rhin  ;  LeDucCharles ,  car  c'eftainfi  que  nous  le 
elle  ne  l'abandonna,  6c  ne  retira  fon  Pont  nommeronsdeformais,  donna aufli-rôt  avis  à 
que  la  nuit  du  3  au  4*  ;  Se  l'Armée  Impériale  tous  les  Souverains  de  l'Europe  de  la  mort  du 
tcroont.i  le  Rhin ,  pour  venir  palier  cette  rivic-  Duc  Charles  fon  Oncle.  Il  envoya  le  Baron 
rc  au  Kell  fur  le  Pont  de  Stralbourg.  de  Serinchamp  vers  le  Prince  d'Orange,  le 
On  compte  que  les  François  perdirent  prés  Duc  de  Villa-HcrmoGi  Se  les  Hoilandois ,  les 
de  cinq  mille  hommes ,  tant  dans  cette  expé-  allùranr  qu'il  vouloir  conferver  avec  eux  l'al- 
dition  ,  que  dans  leur  retraite,  laquelle  ne  fiance  Se  la  bonne  intelligence  qui  avoit  été 
laifla  pas  d'acquérir  une  grande  réputation  au  entr'eux  6c  le  Duc  Charles  fon  Oncle.  Tous 
Comte  de  Lorge.  Outre  le  Maréchal  de  Tu-  les  Souverains  de  l'Europe  firent  au  nouveau 
renne  Se  le  General  Vaubrun ,  dont  on  a  parlé,  Duc  leur  compliment  de  condoléance ,  le  trai- 
ils  perdirent  encore  Mont-gcorgc  Brigadier ,  ecrent  de  Frète ,  Se  le  reconnurent  pour  Sou- 
Lambert  Brigadier ,  la  More  Brigadier ,  Bou-  verain.  Il  n'y  eut  que  le  Roy  Louis  XIV;  qui 
fiers  Brigadier ,  d'Hauquincourt  Se  Laurore  détenoit  fes  Etats,  qui  le  traira  feulement  de 
Mcftrcs  de  Camp,  Se  le  Prince  d'Harcourt,  Coulin  ,  6c  prit  le  deuil  du  feu  Duc  ,  non 
qui  furent  tuez.  De  Lorge  Lieutenant  Ge-  en  violet ,  comme  il  le  pratique  en  France 
ncral  blefsé  1  Vendôme  blelsé  à  mort  1  Thrafly  pour  les  Souverains  ;  mais  Amplement  en  noir, 
Major  General  prifonnier ,  avec  quantité  de  comme  pour  un  fimplc  Sujet  (  *  ). 
Colonels  Se  d'Officiers  de  moindre  confc-  Le  General  Montécuculli  ne  fefentant  plus  ix. 
quenec ,  tuez  ou  fait  prifonniers.  en  état  fur  la  fin  de  cette  campagne  de  com-  Li  XW 
Vit  Montécuculli  s'avança  enfuitc  vcrsHaguc-  mander  l' Armée  Impériale,  à  caufedefes  in-  ChtrUs  f. 
Miukv*  nau ,  Se  en  fit  le  fiége  :  mais  à  l'approche  du  firmitez ,  obtint  de  l'Empereur  la  pcrmilCon  ""mm 

**Si  éft  gt  Prince  de  Condé.qui  venoit  remplacer  le  Ma-  de  fc  retirer  à  Vienne.  Pour  remplir  fa  place ,  ^^7~ 

Hsf*tn.m.  réchaldcTurcnnc,il  leva  le  fiége,  pour  s'op-  il  infinua  le  Duc  de  Lorraine,  dontlalàgefle  /•  jt^j, 

pofer  aux  entreprifes  de  Conde.  Ce  fut  à  ce  &  la  conduite  étoient  déjà  connues  à  l'Empc  lmp&uU. 

fiege  que  le  Prince  Charles  reçut  un  coup  de  rcur  ;  &S.  M.  I.  lui  défera  volontiers  le  Com-  ' *7*. 

.moufquet ,  mais  qui  ne  lui  fit  aucun  mal.  mandement  gênerai  de  fon  Armée  fur  le  Rhin 

VIII.       Vers  le  même  temps  Charles  reçut  la  nou-  (  »  ). 

Entntmt  vellc  de  la  mort  du  Duc  Charles  fon  Oncle  (f  ),     Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  ce  qu'il 

à»  Dm    par  le  Colonel  Mcrcy  envoyé  du  Prince  de  fit  pendant  la  Campagne  de  l'an  i6y6 ,  il  eft 


(t)  Vit  du  Dm  Ch«?«  V.  p.  i  »«. 
Atr ».  Ro»er.  Vi'tccni ,  liift.  mC 
(  h)  Hilt.  de  ChaiJct  V.  p. 
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c  bon  de  remarquer  qu'après  1  enlèvement  du  titre  de  Duc  6c  de  Frère ,  6C  ne  lui  accordott 


AndcJ.C 
I<7<- 


ComtcGuillaumcdcFurttcmbcrgPlcnipotcn-  que  ceux  de  Prince  &  de  Couiin. 
ciairc  de  l'Electeur  de  Cologne ,  qui  s'etoit  fait  De  maniei  c  que  le  Prétidcnt  Canon  6c  le 
à  Cologne  même ,  le  1 4  de  Février  1 6 74 ,  les  Baron  de  Serincbamr)  setant  préfériez  en  qua- 
Confércnccs  pour  la  Paix  qui  fc  tenoient  dans  lire  d'AmbaiTadeurs  a  Nimégue ,  Se  ayant  re- 
cette Ville-la ,  furent  entièrement  rompues  »  mis  leur  plein  pouvoir  entre  les  mains  des  Mê- 
les Plénipotentiaires  des  autres  Puillances  s'é-  diateurs ,  les  Ambairadeurs  Plénipotentiaires 
tant  retirez  d'usé  Ville  où  us  ne  fecroy  oient  de  France  s'y  oppoferent ,  6c  prétendirent  que 
plus  en  fureté.  les  Ducs  de  Lorraine  n'avoient  pas  droit  de 

X.        LeRoy  de  Suéde,  en  qualité  de  Médiateur  nommer  des  Ambaifadcurs  dans  ces  fortes 
Lt  tojdt  Je  la  Paix ,  prit  l'enlèvement  du  Comte  de  d'AlTemblêcSs&quelesPrédeccflcursdcChar- 
Sntieftdt-  fyjftdtiberg,  comme  une  infulte  faite  àlaPer*  les  V.  n'en  avoient  point  joui;  qu'ils  n'avoient 
'uTrtMt  ^oaDC'  ^our  scn  vcnger»  ^  ^  détacha  de  la  droit  de  nommer  que  des  Plénipotentiaires  6c 
i«jt.      Liguc  > ou  ^  "oit  entr*  avcc  l'KpaSPc  &  la  des  Minières.  Les  Ambauadeurs  du  Duc  firent 
Hollande, &fe  déclara  pour  la  France  contre  imprimer  fur  cela  un  Mémoire  ("•),  qui  prouve 
les  Alliez.  Par  cette  déclaration,  il  fe  mit  hors  le  droit  6c  la  poflciCon  immémoriale  de  la 
d'état  de  continuer  fa  médiation ,  pour  procu-  Maifon  de  Lorraine  de  nommer  des  Ambafla- 
rcr  la  Paix  entre  les  Princes  armez  (  *  ).  A  fon  deurs. 

défaut,  Je  Roy  d'Angleterre  ic  chargea  feul  de  D'un  autre  côté ,  l'Empereur  s'opiniâtroit  à 
la  médiation,  6c  il  tut  à^reé  de  tous  les  Prin-  ne  point  admettre  aux  Conférences  le  Mini- 
ces  interchez.  Il  employa  donc  fes  bons  orB-  ftredcrEvcqucdeStralbourg  { *  )  ;  &  le  Roy, 
ces  pour  porter  les  PuùTanccs  â  renouer  les  qui  le  foutenoit,  ne  vouloir  rien  relâcher  en 
Conférences  pour  la  Paix.  Deux  grands  ob-  faveur  du  Duc  de  Lorraine,  qu'on  n'eût  fait 
ftacl  es  fe  rencontraient  de  la  part  de  la  France,  juftice  à  cet  Evcquc  fon  Allié.  D'ailleurs  la 
Elle demandoit  qu'avant  toutes chofeslaCour  Duc  répétoit  la  Lorraine,  comme  fonpatri- 
dc  Vienne  relâchât  le  Comte  de  Furftemberg ,  moine ,  6c  l 'héritage  de  fes  Ancêtres ,  que  foi- 
enlevé  de  Cologne  contre  le  droit  des  gens,  xante-cinq  (  »  )  Ducs  confecutifs,  dont  il  cft 
Elle  vouloir  auûi  qu'on  nommât  pour  l'Alicnv  defeendu  ,  avoient  pofledée»  6c  le  Roy  ,  i 
blée  une  autre  Ville  que  celle  de  Cologne,  qui  le  feu  Duc  Charles  l'avoir  cédée  par  lcfa- 
Quant  à  ce  dernier  article,  après  avoir  pro-  meux  Traité  de  166 1  ,  s'en  rèicrvant  feu- 
posé  pluûcurs  Villes ,  on  s'arrêta  a  celle  de  Ni»  lement  l'ufufruic ,  prétendoit  que  Charles  V. 
megue.  Pour  le  premier  ,1e  Roy  d'Angleterre  fon  Succeûeur  ne  pou  voit  en  efpcrer  la  re- 
trouva un  expédient  qui  reuuit.  Il  écrivit  au  (rjtution ,  que  de  la  bonne  volonté ,  pour  lui 
Comte  de  Furftemberg  prifonnier ,  6c  à  TE-  en  avoir  toute  l'obligation.  Il  ne  fut  pas  pof- 
vêque  dcStralbourg  fon  Frère,  pour  les  ex-  fible  de  trouver  un  expédient  pour  terminer 
horter  à  facrificr  leur  relTeotimcm  partieuha  un  point  û  délicat,  ainii  qu'on  le  verra  en  fon 
au  bien  public ,  6c  à  porter  le  Roy  T.  C  de  fc  temps. 

délîftcr  de  fa  refolurion  4  leur  égard ,  afin  que      Les  Conférences  pour  la  Paix  recommen-    x  1 1. 
la  Paix  de  l'Europe  ne  fut  point  accrochée  cerent  donc  à  Nimégue  au  commencement  C*np*pt 
pour  l'amour  d'eux.  A  leurs  prières  &  far  de  l'an  1*7$  :  mais  comme  on  n  croit  point  Jy*r*, 
leurs  Inftanccs,  le  Roy  fe  relâcha ,  6c  il  envoya  convenu  d'une  fufpeniion  d'armes ,  chaque  J  u 
fes  AmbalTadcurs  Plénipotentiaires  à  Nimé-  parti  les  reprit}  la  France,  dans  la  réfolution  de  '  r**~ 
guc.  Ils  parurent  de  Paris  le  as  de  Deccm-  garder  la  Franche-Comte,&  de  ne  point  relit-  4,mfb^ 
Ere  1 6j  5 .  tuer  la  Lorraine  au  Duc  Charles  s  6c  les  Alliez,  Ut  rn«pu 

Pendant  ces  négociations  pour  le  rétablif-  dans  l'efpcrancc  de  la  réduire  par  la  force  à  ImfcrUUi. 
fement  des  Conférences,  le  Due  Charles IV.  confentir  de  le  relâcher  de  ces  deux  preten- 
CWfej  v.  étant  décelé  f  Charles  V.  fon  Succeflèur  pré-  tiens.  Dés  le  mois  d'Avril  le  Duc  de  Luxenv 
tendit  envoyer  fes  Ambauadeurs  au  Congrès  bourg  pafla  en  Alface  pour  y  commander  l' Ar- 
dw?£  de  Nimégue ,  en  qualité  de  Duc  Souverain  de  mee  du  Roy  î&  IcDuc  de  Lorraine  s'avança  du 
Cmçrit  d$  Lorraine  6c  Barrois ,  6c  erre  remis  en  poflef-  côté  de  la  Saure ,  avec  une  Armée  à  peu  prés 
fion  de  les  Duchez ,  occupez  par  la  France  (').  de  même  force  que  celle  du  Duc  de  Luxcnv 
II  étoir  foutenu  par  l'Empire  6c la  Hollande,  bourg  (  f  ).  11  avoir  pour  General  de  la  Ca- 
qui  s'étoient  engagez  à  ne  point  conclure  de  valche  le  Comte  Caprara  (  1  ) ,  pour  Lieute- 
paix,  qu'il  n'y  fût  compris,  6c  qui  l'avoientre-  nanc  de  Maréchal  de  Camp  le  Comte  de  Cha- 
connu  pour  Duc  de  Lorraine.  Le  Roy  d'An-  vagnac;  les  Généraux  de  Bataille  étoient  les 
glcterrc  Médiateur ,  en  avoit  fait  de  même.  Il  Comtes  de  Haranc ,  de  Rabbata ,  de  Schulz , 
n'y  avoit  que  le  Roy  T.  C.  qui  lui  refufoit  le  de  Tuncvald ,  6c  le  Marquis  de  Bareit  ;  les  Gc- 


X*. 
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ncraux  d'Infanterie  écoicnt  U  Comte  d'Ar-  heure  de  là,  fur  le  chemin  de  Stralbourg ,  la 
co ,  le  Prince  Hcrman  de  Bade ,  Se  le  Prince  droite  fit  alte  dans  un  Bois ,  faifant  f  ace  aux 
P10  Généraux  d'Artillerie  1  le  Marquis  de  François,  jufqu'à  ce  que  la  gauche  fûtavan- 
Granc  Se  le  Comte  de  Starcmbcrg  Licutcnans  cée  à  la  même  ligne  que  la  droite.  Alors  l'Ar- 
des  Maréchaux  de  Camps  le  Comte  Porcy  mée  marcha  en  bataille  à  l'Ennemi,  qui  avoir 
General  de  Bataille.  La  Cavalerie  de  Lor-  laifsé  quelques  Efcadrons  fur  la  hauteur,  pour 
uincconlilbit  en  quatre  Compagnies  de  Chc-  obfcrvcr  la  marche  de  SonAltefle.  CePrince 
vaux-Légers,  fept  Régimensde  Cavalerie,  les  rit  reconnoître  s  fie  ayant  fçu  qu'ils  n'étoienc 
6c  deux  Rcgimîns  de  Dragons  ;  fçavoir  ceux  pas  foutenus ,  les  fît  poufler  -,  ce  qui  engagea 
du  Prince  Louis  de  Bade,  Darnolet,  Chauvi-  une  efearmouche,  qui  auroit  eu  une  grande 
ré,  laChaufecc,  du  Houx,  Mcrcy ,  Thcuvc-  fuite,  (i  l'Armée  ennemie  n'eût  pas  etc  trop 
nin,  Mortal,  Dupigny,  Rofietcs,  Ranfin ,  "  éloignée. 

Salins  -,  ce  qui  faifoit  prés  de  cinq  mille  fepe  Voici  le  précis  de  la  Relation  qu'a  fait  de 
cens  Chevaux  ;  6c  toute  l'Armée  Impériale  cette  action  un  Officier  François  (  '  ).  Les 
réunie,  étoit  au  commencement  de  la  Cam-  Impériaux  étant  décampez  de  Brumpt  le  j 
pagne ,  de  plus  de  quarante-deux  à  quarante-  Juin  à  la  pointe  du  jour ,  6C  s'a  vançant  comme 
trots  mille  hommes.  pour  aller  à  Stralbourg,  pafl'crentàlavucdcs 

Le  Duc  de  Lorraine  forma  dés- lors  le  def-  Fouragcurs  François  6c  de  leur  Efcorte ,  fans 
feindu  liège  de  Philiibourg,  quoi  qu'il  n'eût  les  inquiéter  :  mais  tout  d'un  coup  vers  les 
ni  les  fonds  ni  les  forces neceflaircs  pour  une  neuf  ou  dix  heures  du  matin ,  ils  tournèrent 
entreprife  de  cette  importance.  Il  s'appliqua  brulqucmcnr  leur  Arrierc-gardc ,  6c  allèrent  li 
principalement  pendant  l'hyverà  faire avan-  fièrement  attaquer  l'Avant-gardc  de  la  gau- 
cerles  ouvrages  de  Lauterbourg,  6c  àpréve-  chede  l'Année  Françoife ,  que  les  Efcadrons 
nir  l'introduction  des  fecours  que  les  François  qui  la  foutenoient ,  plièrent  jufqu'au  de/Tus 
médit  oient  de  jetter  dans  Philiibourg.  Le**  du  Village ,  où  étoi», le  Sieur  de  Ramburcs-, 
d'Avril  il  fc  rendit  à  Lauterbourg,  lur  l'avis  attendant  les  Ennemis  ,  fans  laifler  tirer  fes 
qu'il  eut  que  le  Maréchal  de  Rochefort  mar-  gens.  Il  fortit  pluûeurs  fois  fur  les  Impériaux 
choit  à  Philiibourg  avec  un  grand  Convoy.  (ans  pouvoir  les  arrêter.  Pendant  co  temps  le 
Le  }*  il  alla  à  là  rencontre  s  mais  fa  marche  refte  des  Efcadrons  que  M.  de  Luxembourg 
ayant  etc  découverte  par  un  Efpion  que  le  avoir  portez,  marcha  à  l'Ennemi.  L'Infante-, 
Maréchal  arrêta ,  le  convoy  fe  retira  en  dili-  rie  fc  voyant  foutenuc ,  fit  fa  décharge  ;  la  Ca- 
rence la  nuir  du  4*.  valeric  poufsée ,  fe  rallia  ;  6c  tout  cela  enfem- 

La  Ville  de  Phdilbourg  fut  bloquée  dés  la  ble  fit  tourner,  les  Impériaux.  Tous  les  Offi- 
fin  d'Avril ,  6c  le  Fort  du  Rhin  fut  attaqué  le  ciers  Généraux  y  étoient  \  6c  l'affaire  devint 
%'  de  May,  6c  rendu  le  feize.  Après  cela  le  très  conlidcrablc,  parce  que  Lcngallcric  ayant 
DucCharlcs  fit  ferrer  la  Ville  de  plus  prés.  11  défait  en  un  moment  avccfonEfcadron,  un 
lauTa  le  foin  du  blocus  au  Marquis  de  Dour-  Efçadron  du  Régiment  de  Chavagnac ,  les 
lach  General  de  l'Armée  de  l'Empereur,  en  Impériaux  accoururent  au  fecours,  6C  le  Duc 
attendant  qu'd  pût  amalfcr  les  munitions  6c  de  Luxembourg  fit  monter  à  cheval  toute  la 
l'artillerie  necdl'aires  pour  commencer  le  Cavalerie  des  deux  lignes,  6c  prendre  les  ar- 
fiége.  mes  à  l'Infanterie ,  pour  la  faire  marcher  avec 

Le  Duc  de  Luxembourg  de  fon  côté  partit  précipitation  au  païlage  du  t uiiTeau  qui  ctoit 
de  Schleftad  ,  6c  marcha  vers  la  balle  Alfa-  gardé  par  les  Dragons.  Onyfittroispaifagcs, 
ce ,  comme  pour  empêcher  que  le  Duc  Char-  laiifant  1<  pont  libre  à  la  Cavalerie.  Tout* 
les  ne  formât  le  liège  de  Philiibourg ,  qui  étoit  l'Armée  paJloit ,  &  s'cnralToit ,  pour  ainfi  dire , 
bloqué  depuis  quelque  temps.  Etant  informé  l'un  fur  l'autre  fur  la  montagne.  La  tête  qui 
de  la  marche  de  l'Armée  Impériale ,  6c  que  avoit  combattu ,  ayant  poufsé  les  Impériaux 
Charles  venoitàluidans  ledeffeindcluidon-  fut  une  hauteur  ,  demeura  fur  celle  qui  lui 
net  bataille ,  il  s'avança  à  la  tête  d'un  gros  Dé-  étoit  opposée. 

tachement,  avec  ordre  au  refte  de  l'Armée  La  précipitation  de  ce  pa/Tage,  &rl'embar- 
de  le  luivre.  ras  des  Troupes  refierrées  fur  la  montagne, 

Le  Duc  Charles  marcha  le  15  May  vers  où  à  peine  pouvoit-on  fe  tourner ,  cmbarralTc- 
Hagucnau ,  6c  arriva  le  t  Juin  { t  )  à  Viiïem-  rent  le  Duc  de  Luxembourg.  Mais  ayant  heu- 
bourg.  lien  partit  la  nuit  du  3,  faifant  fem-  reufement  fait  tetirer  les  Impériaux  du  défilé, 
blant  de  marcher  du  côté  de  Stralbourg,  pre-  fon  Armée  fe  mit  promptement  en  bataille, 


'çei'}  ptrtti tant  'c  ^*nc  aux  Enncnus»  l"'  étoient  cam-  ayant  fa  gauche  à  SchafTuze,  Jugetshem  der- 

lmplrûmx.  P*z  *  Unc  demi -heure  de  la  Saure,  fur  un  riere  foy  ,  6c  Gugcnhcm  au  devant.  Les  Ira- 

ruiiTeauqui  coule  le  long  du  fond  de  Kochcr-  pénaux  s'étendirent  à  la  hauteur  dcGugen- 

berg.  Toute  l'Armée  Impériale  ayant  patsé  hem,  ayant  leut  gauche  alTez  prés  de  Kochcr- 

la  rivière  (  '  ) ,  6c  s'étant  avancée  à  une  demie  berg.  Le  ruifleau  marécageux  qui  palTc  à  Ko- 


fi )  i  «7«.  Mcmoirci  m(T.  rte  M.  le  fcpie. 
(r)  Vit  du  Dw  Cfunln  V.  ff-  X"S- 


I 
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cherbcrg ,  6c  le  Village  de  Gugenhem ,  sépa-  quelque  Infanterie  Angloife ,  que  les  Ennemis 


it"<.  roient  les  deux  Arroces.On  demeura  en  batail-  avoicntliifsccpourfavonfcrlarctraitcdurcfte  «V. 
1  e  de  part  &  d'autre  le  reftede  ce  jour  6c  tout  le  de  cette  Cavalerie ,  qui  étoit  déjà  toute  pafséc 
fuivanr,  fans  autre  incommodité  que  delà  avant  que  les  Dragons ,  qui  avoient  été  déta- 
chalcur  du  folcil.  chez ,  euflenr  pu  les  joindre.  Mais  ces  Dragons 
XIV.  Le  4' de  Juin  Son  Alteflc  fit  fonder  le  ruif-  s'attachèrent  à  cette  Infanterie  portée  dans 
L'À-mit  4  majS  comrne  y  ètoit  profond  6c  mareca-  deux  ou  trois  maifons ,  d'où  Us  la  firent  fortir. 
,"*"/"('  eeux,  on  fut  obligé  le  lendemain  t'àdécam-  M.  d'Hamilton  y  fut  tue ,  avec  un  autre  OrH- 
Stvcrnt  P6'»  *  a  rnarc'icr  vers  taverne ,  pour  tacher  cicr  de  conudcration ,  ce  environ  cinq  cens 
d'engager  les  Ennemis  à  une  action.  La  plu-  hommes  des  Ennemis, 
part  des  Officiers  croyoient  qu'on  retourne-  L'Armée  Impériale  étant  arrivée  fur  les 
roitvcrsSrrafbourg^  lorfquetout  à  coup  Son  -  quatre  heures  du  foir ,  trouva  l'Ennemi  cam- 
AltefTe,  qui  étoit  a  la  tête  de  l'Armée,  fit  le  pè  fous  le  canon  de  Saverne >  fur  un  ruifleau 
crochet,  fie  marcha  vers Saverne  en  trois  co-  où  il  s'étoit  retranché.  On  occupa  toutes  les 
lomnes.  hauteurs ,  &  on  les  canonna  tout  le  refte  du 
En  même  temps  rEnnemi,quicroyoit  qu'on  jour.  Ce  fut  une  tempête  qui  n  croit  pas  feu- 
alloitàlui,  fe  mit  fous  les  armes  au  bruit  des  lement  terrible  par  fon  fracas,  mais  aufllpar 
Trompettes  :  mais  voyant  qu'on  marchoit  à  le  brifement  des  branches  6c  des  arbres  du 
Saverne ,  il  porta  une  Aile  de  fa  Cavalerie  fur  clos  où  l'Armée  étoit  campée ,  6c  par  le  m  affa- 
la hauteur  qui  alloitde  fon  Camp  à  Saverne,  cre  des  Soldats  qui  fc  voyoient  expoiez  à  la 
faifant  toujours  front  à  la  marche  de  l'Armée  mort  fans  pouvoir  ni  fuir  ni  fc  défendre.  La 
Impériale,  pendant  que  dans  le  vallon,  que  nuit  ne  fut  pas  exempte  de  frayeurs.  On  or- 
cclle-ci  ne  pouvoit  découvrir ,  il  faifoit  fauver  donna  le  filence  par-tout ,  6c  défenfe  de  dref  à 
au  trot  &  au  galop  l'Aile  gauche,  les  bagages ,  fer  des  tentes  ni  de  faire  du  feu.  Le  Duc  de 
6c  fon  Infanterie  en  trois  lignes.  Luxembourg  profita  de  1  obfcurité  pour  fe 
Le  Duc  de  Lorraine  ayant  reconnu  que  les  rendre  à  Saverne  avant  qu'il  fût  jour.  Tout 
Ennemis  marchoient  à  Saverne,  &  qu'ils  al-  cela  ne  fe  fit  pas  fans  embarras  &lans  inquié- 
taient fc  porter  dans  le  Bois  prés  de  cette  Ville ,  tude  de  la  pan  des  Ennemis ,  qui  n'oublièrent 
rangea  fon  Armée  en  bataille,  pour  venir  à  la  rien  pour  cacher  leur  retraite.  Enfin  le  len- 
premierc  ligne,  qui  paroifToit  être  en  bataille  demain  au  point  du  jour,  lorfqueia  canonade 
a  une  demie  heure  de  Saverne,  à  l'entrée  du  cefla,  on  s'apperçut  que  l'Armée  Françoife 
Bois.  Mais  comme  il  marchoit  de  ce  côté-là ,  étoit  campée  fur  la  hauteur  derrière  Saverne , 
la  Cavalerie  ennemie  qu'on  avoit  placée  fur  la  l'Infanterie  dans  la  contreicarpe ,  6c  la  Cava- 
hauteur  pour  couvrir  le  reftî  de  l'Armée,  leriederriere  la  Ville,  où  Ton  ne  pouvoit  abor- 
ayant  vû  les  Impériaux  en  bataille,  fe  fauva  der  qu'en  défilant  fous  le  moufquctdcla  Place; 
au  galop  vers  Saverne.  Son  Alteflc  les  fit  fui-  de  forte  que  l'on  fut  obligé  de  fc  conten  er  de 
vre  pour  tacher  de  leur  faire  tourner  tête  :  les  canonner  quatre  ou  cinq  jours, 
mais  n'ayant  que  peu  de  chemin  à  faire  en  Pendant  cela  le  Duc  Charles  reçut  de  l'Em-  XV. 
comparaison  de  l'Armée  Impériale ,  on  ne  put,  pereur  un  ordre  preflant  d'aller  faire  le  fiege  SVjp  d* 
quelque  diligence  que  l'on  fift ,  atteindre  les  de  Philifbourg  (•).  Charles  dépêcha  fur  le  pln[lfl»»i 
dernières  Troupes ,  que  fur  le  ruifleau  qui  champ  un  Gentilhomme  à  Vienne,  pour  in-  tt?t' 
coule  entre  Saverne  &  le  Bois.  former  l'Empereur  de  l'état  où  croient  les  cho- 
Le  Duc  de  Luxembourg  voyant  le  gros  de  fes ,  6c  que  dans  quinze  jours  il  rèduiroit  l'Ar- 
fon  Armée  au  delà  du  ruùTeau  (  '  ) ,  qui  fer-  race  Françoife  à  fe  rendre  prifonnierc  deguer- 
moit  le  lieu  où  il  vouloir  camper ,  ordonna  à  re,  6c  qu'après  cela  il  feroit  temps  d'entrepren- 
cent  hommes  d'Infanterie,  avec  pcudeDra-  dre  à  coup  sûr  le  fiége  de  Philifbourg.  Le 
tous  &c  de  Cavalerie ,  de  demeurer  avec  lui  Confcil  de  Vienne  n'enrrapoinr  dans  ces  rai- 
a  demi  •  portée  de  piftolet  du  ruifleau.  Ce  fut  forts ,  6c  envoya  de  nouveaux  ordres  plus  pré- 
là  que  les  Impériaux,  encouragez  par  la  vue*  as  que  les  premiers,  de  marcher  fans  délai 
de  ce  General ,  6c  de  la  troupe  d  Officiers  Ge-  contre  Philifbourg.  Il  fallut  obéir }  6c  comme 
ncraux  qui  l'acxompagnoicnt ,  tombèrent  fur  le  chemin  de  la  Forêt  de  Haguenau  étoit  ex- 
lui  avecune  impéruofité ,  6c  une  décharge  de  trêmement  difficile ,  Son  Alteflc  prit  fa  route 
Dragons  &  de  Cuira/fiers  effroyables  -,  6c  fans  du  côté  de  Strafbourg ,  qui  s'étoit  déclaré  pour 
balancer,  pouffèrent  comme  des  defcfpcrez  l'Empereur  depuis  la  mort  du  Maréchal  de 
après  lui  ;  de  manière  qu'il  fallut  fc  fauver  au  Turennc;  6c  y  ayant  fait  embarquer  fon  gros 
galop.  Les  Soldats  témoins  de  ce  defbrdrc ,  fe  canon ,  &  fon  Infanterie ,  il  s'avança  avec  le 
mirent  aufli  à  fuir ,  fans  écouter  la  voix  de  leur  refte  de  l'Armée  vers  Philifbourg.  Quelques- 
certains  Con- 


Commandant.  La  déroute  faillit  d'être  en-  uns  croyent  que  la  jalouûcquc  1 
tiere  :  mais  petit  à  petit  on  raflura  les  Troupes  feillers  de  l'Empereur  avoient  conçue  contre 
ébranlées,  &  les  Impériaux  tombèrent  fur  leDucCharlcs,  influa  beaucoup  dans  l'ordre 

(t  )  Relation  mC  d'un  Officia  Fiançai*,  dins  lu  r  arien  I  *~(«)  Mémoires  mlT.  de  0.  Alex.  Koret. 
de  M.  k  Bègue,  if7é.  I 
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^  Si*      ET  CIVILE  DE  LORRAINE.  Ln.  XXXIX.  8,4 

A„  ^  j  c  qu'il  rcçited'ubanaonneiTavantagcqii  'il  avoit  lieues  de  Phililbourg,  fur  les  ruines  de  Bruxal,  Anije  j  çT 
tb7*.       acquis  iîir  l'Armée  Françoifc  enfermée  dans  que  les  François  avoient  brûlé  quelques  jours  i«7«. 
Savcrne.  auparavant  >  ils  avoienc  auflî  du  monde  à  Rut- 
AuiTi-tôc  qu'il  le  fût  retiré,  le  Duc  de  Lu-  heim,  à  Lautcrbourg,  Se  présdeSpire;  ainli 
xembourg  fit  un  détachement  de  fix  mille  toute  communication  étoit  ôtéc  à  la  Garni- 
Chevaux  ,  commandez  par  le  Maréchal  de  fou  avec  la  France  &:  l'Allemagne. 
Rochefor  t ,  afin  de  jetter  du  fecours  5c  des  vi-  L'Année  Impériale  commandée  par  le  Duc 
vrcs  dans  Plitliibotirg.  Le  Duc  de  Lorraine  Charles  de  Lorraine  ,  arriva  devant  le  Fore 
l'ayant  fçu,  prit  avec  lui  quinze  cens  Cava-  du  Rhin  le  55'  de  May  1676.  Elle  Te  pofta  au 
licrs  Lorrains,  Se  alla  le  pofter  fur  une  hau-  deçà  du  Rhin,  Se  commença  par  attaquer  le 
tcur  fur  le  chemin  de  Rochefort.  Ils  rangea  Fort  qui  croit  bâti  de  ce  côté-là ,  à  la  te  te  du 
ces  quinze  cens  Cavaliers  fur  un  grand  front ,  Pont.  L'attaque  rut  de  neuf  jours  de  tranchée 
pour  faire  croire  que  leur  nombre  étoit  beau-  ouverte ,  Se  les  Allîégcz  s'y  défendirent  avec 
coup  plus  grandi  &  en  même  temps  envoya  beaucoup  de  vigueur.  Enfin  le  16"  de  May, 
quelques  Cavaliers  à  la  découverte,  avec  or-  fur  les  onze  heures  du  loir,  ils  fc  retirèrent , 
drede  fc  faire  prendre  adroitement ,  Se  de  &  firent  embarquer  leur  canon ,  pendant  que 
dire  que  le  Détachement  Lorrain  étoit  de  fix  quatre  Grenadiers  jettoient  inceflamment  des 
à  fept  mille  hommes.  Ils  exécutèrent  à  mer-  grenades  ,  pour  ôter  aux  Impériaux  la  con- 
vertie leur  commiflion.  Rochefort  nbfant  noilTancc  de  ce  qui  fc  faifoit  dans  le  Fort, 
bazarder  la  bataille,  le  retira,  Se  ne  fut  de-  Ces  quatre  SoIJats  fc  retirèrent  enfuire  eux- 
trompe  do  ion  erreur  que  quelques  jours  après,  mêmes ,  Se  les  Afllcgcans  ne  s'apperçurent  de 
Alors  la  honte ,  le  dépit ,  le  chagrin  s'empa-  l'évacuation  du  Fort ,  que  plus  de  deux  heu- 
rant  defoncœur,  il  tomba  malade,  Se  fc  fit  tes  après. 
'  tranfportcr  à  Nancy ,  où  il  mourut.  La  tranchée  ne  fut  ouverte  devant  la  Pla-  XVII. 
L'cmprcffcincnt  que  temoignoit  la  Cour  de  ce,  que  le  z6'  de  Juin.  Il  y  avoir  dans  la  Place ,  lutJUU 
VknncpourhâtcrIciicgcdcPhilimoiirg,venoit  au  commencement  du  fiège,  deux  mille  deux 
des  plaintes  continuelles  que  faifoit  l'Electeur  cens  nonante-huit  hommes  d'Infanterie  ,  Se  />w>i"«ri 
Palatin.  La  Garni/on  de  cette  Place  le  défo-  quatre  cens  foixante-fix  Maîtres  de  Cavalerie.  ^72* 
loit.  Il  étoit  entré  dans  la  Ligue,  pour  être  dé-  L'Infanterie  coniiftoiten  deux  Compagnies  fi4^t(7g 
livré  de  ces  incommodes  voifins.  L'Empereur  de  Picardie,  huit  de  Champagne^ix  de  Navar- 
vouloit  lui  donner  fatisfaâion.  Le  Duc  Char-  re ,  iix  de  Normandie ,  deux  de  Marine ,  neuf 
les  ayant  fait  les  préparatifs  pour  le  fiége,  par-  du  Dauphin  ,  quatre  Compagnies  franches  , 
tagea  fon  Armée  en  deux  parties  ;  I  une  fut  &  treize  Compagnies  ,  comprifes  celles  des 
laifsée  au  delà  du  Rhin ,  pour  faire  le  fiége  de  Grenadiers  du  Régiment  de  DuplclTis-praflin, 
la  Place-.  &Son  AlteÛ'c  avec  l'autre  partie,  fc  &  les  trois  Régunens  des  Vaiilcaux.  La  Ca- 
campa  d'abord  au  deçà  du  fleuve  a  Viflcra-  valcric  étoit  commandée  par  le  Sieur  d'An 
bourg  ,  pour  s'oppoier  au  Duc  de  Luxcm-  glcbcrt  Major  du  Régiment  de  Doucet.  M. . 
bourg  ,  qui  avoit  ordre  de  fecourir  Philif-  Dufay  Gouverneur  de  la  Place,  avoit  toutes 
bourg  (  *  ).  les  qualitcz  pour  la  bien  défendre,  Se  foute- 
XVL      Cette  Ville  doit  fon  origine  à  Chriftophe-  nir  l'honneur  de  la  Nation  Françoifc. 
Onpm  it  Philippe  Zortcren  Archevêque -Electeur  de  H  y  avoit  dans  les  magafins  cent  cinquan- 
P^ùLJ,  Trêves,  Se  Evcquc  de  Spire  (;).  C'étoit  au-  te-un  mille  quatre  cens  vingt  livres  de  pou» 
/•"•"I  paravant  uli  Villagc,nommé  Udcnhcim ,  que  dre  ,  Se  on  en  confuma  au  iiége  cent  vingt- 
ce  Prélat  fortifia ,  Se  auquel  il  donna  le  nom  neuf  mille  quatre  cens  vingt  livres.  Il  y  avoit 
de  Philipfbourg.  Il  l'environna  de  fept  ba-  plus  de  cent  pièces  de  canons  de  tout  calibre, 
fiions,  pour  la  défenfe  dcfqucls  il  fit  tondre  &  grande  quantité  de  boulets,  de  bombes, 
douze  pièces  de  canons,  dont  chacune  por-  de  grenades ,  de  moufqucrs  -,  Se  toutefois  le 
toit  le  nom  d'un  des  douze  Apôtres.  Phili-  Gouverneur  jugea  à  propos  de  tirer  très  peu 
fbourg  fut  fort  augmentée  ,  Se  mieux  forti-  de  fon  canon ,  Se  feulement  pendant  la  nuit  »  ' 
fiée  dans  la  fuite.  Elle  cft  fituée  dans  un  ma-  de  forte  que  les  Soldats  mêmes  de  la  Garni- 
rais enfermé  de  bois,  qui  la  rendent  tresdif-  fon  en  railloient,  &  appelloient  leur  canon 
ficile  à  fecourir,  lorfqu'on  eft  maître  du  Rhin,  le  Ctus-hmut,  parce  qu'il  ne  tiroit  que  qucl- 
qui  coule  tout  auprès,  du  Couchant  au  Sep-  ques  coups  pendant  les  ténèbres.  Les  provî- 
tentrion ,  Se  qui  a  en  cet  endroit  de  largeur,  uonsdebouchcétoientaffczabondanresunais 
environ  cent  vingt-cinq  toifes.  La  Ville  n'eft  comme  le  fiégcfut  long,  elles  commencèrent 
commandée  d'aucun  endroit  que  d'un  rideau,  à  manquer  fur  la  fin. 
où  il  y  a  une  Croix  ,  fur  le  chemin  qui  va  Le  Prince  Frédéric  de  Badcn-Dourlach , 
aux  Capucins.  General  de  l'Armée  des  Cercles,  fut  chargé 
Dés  la  fin  d'Avril  ,  la  Ville  avoit  été  blo-  de  la  conduite  du  liège.  Il  avoit  fous  lui  le 
quée,  les  Allcmans  s'étant  campez  à  quatre  Prince  Herman  de  Bade  General  de  l'Artil- 

(  x  )  1!  y  .ituva  te  ,,  JuJlct.  I  xtyt-  Antre  liège  de  b  tabac  Viile , 

(  J  )         *  Hulilboui iuiyrim*  i  Friboai£  en  Bcifg»u  en  J  en  1  tji. 
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•  leric  de  l'Empereur,  Se  le  fameux  Wertmul-  donna  le  lignai  aux  nageurs,  qui  s'approchanr  Ani  u 

1»%.'    'cr-  S.A.  de  Lorraine  n'avoir  avec  lui  que  de  la  machine  avec  des  crocs  Se  des  cordes ,  u7*. 

dix-fept  mille  hommes  ;  nuis  il  croit  û  bien  l'amenèrent  doucement  abord.  Alors  le  Duc 

retranché  au  deçà  du  Pont  dans  la  petite  Charles  voulant  en  donner  le  divcrtiU'cmcnt 

Hollande  ,  qu'il  auroit  été  bien  mal-aisé  de  entier  à  fon  Armée,  y  fit  metrre  le  feu.  Le 

le  forcer  ;  le  relie  de  l'Année  étoit  occupé  au  bruit  Se  le  fracas  fut  grand ,  mais  fans  aucun 

fiége.  Les  deux  Camps  Impériaux  fc  commu-  autre  effet  que  de  divertir  l'Armée  Impériale, 

niquoicnt  par  le  Pont  de  Philiibourg.  S.  A.  Les  Soldats  qui  étoient  dans  les  barques ,  fu- 

palloit  prefquc  tout  le  jour  à  la  tranchée ,  Se  renr  obligez  ou  de  fc  rendre  prifonniers  ,  ou 

rc  venoit  rous  les  foirscoucher  dans  fon  Camp,  de  s'abandonner  au  coulant  de  l'eau.  Ceux- 

Pour  le  mettre  plus  feurcment  à  couvert  des  ci  furent  ou  fubmergez  ou  tuez.  Quelques 

entreprifes  du  Duc  de  Luxembourg ,  il  fit  un  cinq  cens  fantaflîns  paflerent  le  Rhin  la  nuit 

abbatris  des  plus  gros  arbres ,  qu'il  croifa  l'un  pendant  cet  amufement ,  &  s'étoicnt  déjà  a- 

fur  l'autre  ,  dans  un  Bois  ou  le  Duc  devoir  vancez  allez  prés  des  lignes  :  mais  le  jour  les 

nécenaircment  palier  pour  venir  à  lui.  ayant  furpris  ,  ils  ne  purent  palier  outre. 

XV III.      Le  Duc  de  Luxembourg  fit  inurilemcnt  La  Cavalerie  de  l' Armée  Impériale  les  con-  • 

Divers    divers  mouvemens  Se  diverics  rentarives  pour  traignit  de  fc  jetter  dans  un  marais ,  où  après 

W«'^Mt:!fe  C^aycr  ^c  donner  du  fecours  à  la  Place.  Il  avoir  rendu  quelque  combat  ,  dans  lequel 

LuxvL  *  «avança  le  6e  d'Août  à  un  quart-d'heurc  du  ils  perdirent  environ  deux  cens  hommes  Se 

bourg  pour  camp  des  Impériaux ,  à  la  tête  d'une  Armée  deux  Officiers,  le  relie  rcpall'a  heureufement 

fittwrir     de  quarante  mille  hommes.  Le  Duc  dcLor-  le  Rhin. 

rbiSJkmrg  raine  fc  difpofa  à  lui  donner  baraillc  ,  &  fit      Cependant  Dufay  Gouverneur  de  Phili-   X I X. 

fortir  de  fon  camp  tout  ce  qui  n 'étoit  pas  né-  fbourg,  fc  défendoit  avec  une  valeur  exrra-  BtBt-Hfm- 

ceflairc  pour  la  continuation  du  fiége.  Les  ordinaire.  11  fir  différentes  forrics,  Se  foutint  f^Dinj 

deux  Armées  demeurèrent  huit  jours  en  pre-  les  attaques  des  Alficgeans ,  avec  toute  la  vi- 

fence ,  fans  qu'on  en  vînt  aux  mains.  Luxcm-  gueur  imaginable  ;  de  forte  que  le  fiege  dura  phicih^n 

bourgne  pouvant rcuflîràdclivrerPlulilbourg  beaucoup  plus  long-temps  qu'on  n'auroit  cf- 

par  la  force ,  eut  recours  au  llratagcmc.  Il  fit  peré.  Une  autre chofe contribua  cocorebcau- 

rravaillcr  à  une  machine  ,  pour  rompre  le  coup  à  cette  longue  durée  ,  ce  fut  l'inonda- 

Pont  de  communication ,  qui  joignoitlcs  deux  tion  du  Rhin ,  qui  renverfa  les  tentes ,  com- 

Camps  des  Impériaux.  Il  la  fit  conflruire  a-  bla  les  tranchées ,  ruina  les  batteries  ,  Se  re- 

vec  grand  foin  à  Brilac,  à  Hagucnau  ,  Se  à  duilit  les  Aflîégeans  à  faire,  pour  ainû  dire , 

Wiflcmbourg.  C'ctoit  un  gros  Se  grand  Vaif-  un  nouveau  camp,  Se  un  nouveau  fiége  ,  Se 

feau  rempli  de  poudre ,  de  moufqucts  »  de  pe-  à  drefier  de  nouvelles  batteries.  De  plus ,  la 

tits  canons,  de  bombes,  de  grenades,  de  ma-  lenteur  naturelle  du  Prince  de  Bade  ,  jointe 

ticrcs.combufhblcs ,  aufqucllcs  on  devoir  met-  à  ce  que  l'Artillerie  n  etoit  pas  bien  fervic ,  fit 

tre  le  feu ,  lorfque  la  machine  ferait  à  portée  que  les  chofes  n'avancèrent  pas  autant  que 

du  Pont  de  Philiibourg  ,  pour  le  rompre  Se  l'auroit  fouhaité  le  Duc  de  Lorraine.  Il  fut 

le  jetter  en  l'air.  Le  Vameau  defeendit  fur  le  obligé  ,  pour  animer  le  Prince  de  Bade  ,  Se 

Rhin  avec  allez  de  lenteur ,  Se  il  fut  fuivi  de  pour  donner  de  l'a&i  viré  aux  troupes ,  de  fc 

grand  nombre  de  petits  batteaux  chargez  de  tranfporter  dans  le  camp  &  à  la  tranchée,  Se 

Soldats,  avec  ordre  de  fe  mettre  à  terre,  Se  de  fc  montrer  par-tout,  pour  exciter  par  fon 

de  lé  jetter  dans  Philiibourg ,  à  la  faveur  du  exemple ,  par.  fa  prcfcncc,  &  par  fon  afliduitè. 
feu  Se  du  fracas  que  de  voit  caufer  l'embrafe-      Le  Duc  d  e  Luxembourg ,  pou  r  tâcher  d'at- 

ment  de  la  machine.  tirer  le  Duc  de  Lorraine  hors  de  fon  camp , 

Le  fecret  auroit  été  néceflaire  pour  le  fuc-  Se  l'obliger  de  lever  le  fiége  de  Philiibourg, 

ces  d'une  telle  entreprife  :  mais  il  ne  fut  pas  «'avança  vers  la  Haute  Alfacc  ,  dans  le  def- 

gardé.  Le  Duc  de  Lorraine  informé  du  def-  fein  de  faire  le  fiege  de  Fribourg  en  Brif- 

fian  du  Duc  de  Luxembourg ,  eut  tout  le  loi-  gau  :  mais  il  fut  fi  long-temps  à  travailler  à* 

fir  de  fe  précautionner  contre  fes  effets.  Il  fit  un  pont  au  deflbus  de  Brifac ,  pour  palier  fon 

tendre  des  chaînes  entre  deux  eaux,  qui  bar-  Armée  ,  qu'il  donna  le  loifir  au  Duc  Char- 

roient  le  Rhin  d'un  bord  à  l'autre»  il  fir  plan-  les  de  venir  au  fecours  de  Fribourg  -,  Se  le 

ter  de  bons  piquets  dans  l'eau,  pour  foutenir  Duc  de  Luxembourg  approchant  de  cette 

ces  chaînes,  Se  pluficursbons  nageurs  curent  Place  («■) ,  fut  fon  furpris  de  voir  S.  A.  qui 

ordre  de  fc  tenirprêtspour  l'occalion.  Al'ap-  le  fuivoit  avec  l'élite  de  fa  Cavalerie  ,  dans 

proche  de  la  machine,  que  dés  lors  on  com-  la  difpofition  de  lui  livrer  bataille.  Luxcm- 

mença  d'appcllcr  Madame  de  Luxembourg,  bourg  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'accepter.  Il 

toute  l'Armée  ,  comme  pour  lui  faire  hon-  fe  retira  fous  le  canon  de  Brifac,  rcpall'a  le 

ncur ,  fe  mit  fous  les  armes.  Lorfqu'on  la  vit  Rhin ,  Se  defeendit  par  le  même  chemin  vers 

arrêtée  par  les  piquets  &  par  les  chaînes ,  S.A.  Schlcftat.  S.  A.  revint  aufli  dans  Ion  camp. 

(«|  Mémoire  m£  de  D.  Alex.  Rojet.  Vie  da  Doc  Chalet  V.  p.  uo. 
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XX-  Il  fit  auflî-tôt  fommcr  le  Gouverneur  de  Le  Duc  de  Lorraine  délivre  du  fiége  de  XfdeTc 
Prifi  dt  fcrendrcC  ) ,  puifqu'il  voyoit  que  le  fecours  Philifbourg,  entreprit  de  réduire  Je  Duc  de  1*77. 
PhujooKrg  s'^tojt  retire  >  Se  qu'il  ne  pouvoir  plus  courir  Luxembourg  ou  à  repafler  le  Rhin,  ou  à  en 
aucun  rifque  de  fa  réputation ,  ayant  fait  pour  venir  à  une  barail  le ,  le  poufl'anr  pour  cet  cf- 
la  défenfe  de  fa  Place,  tout  ce  qu'un  homme  fer  jufqucs  fous  les  murailles  de  Brifac  :  mais 
de  cœur  pouvoit  faire.  Mais  Dufay  lui  fit  ré-  il  le  trouva  dans  une  fituation  li  avantageufe, 
ponfe,  que  puilque  S.A.  l'avoit  en  quelque  Se  li  bien  retranché  i  qu'il  ne  put  l'attaquer 
effirac,  il  croit  refolu  de  fc  la  conferver,  en  (•')';  de  force  que  S.A.  prit  fa  marche  vers 
achevant  de  faire  fon  devoir  :  Que  s'il  lui  plai-  Fribourg,  Se  de  là  vers  Rhinfcld ,  où  elle  fit 
foit  d'envoyer  quelques-uns  de  fes  Officiers  conflruircun  Pont  de  batteaux,  comme  fi  elle 
dans  la  Place  ,  qui  s'entendiflent  aux  Fortifi-  eût  eu  deflein  d'y  pafler.  Dansl'appréhcnfion 
cations ,  ils  pourraient  lui  rendre  compte  qu'il  qu'en  eut  le  Duc  de  Luxembourg ,  il  repafla 
étoit  encore  en  état  de  fe  bien  défendre ,  &  le  Rhin  ,  pour  l'obfervcr  de  l'autre  côté  du 
de  rendre  pendant  long-temps  fervice  au  Roy  Fleuve ,  Se  tâcher  d'occuper ,  avant  les  Impe- 
fon  Maître  j  en  forte  qu'on  fut  réduira  con-  riaux  ,  les  paflages  qui  leur  pouvoient  don- 
tinuer  les  attaques  ,  qui  coûtèrent  bien  du  ner  entrée  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ;  SC 
monde  de  part  Se  d'autre ,  fans  qu'on  pût  ga-  pour  cet  effet  fc  faifit  de  la  Ville  &  du  Cha- 
îner que  la  contr'efearpe  d'un  ravelin,  caché  teau  de  Mont-beliard.  Le  Duc  île  Lorraine 
fur  le  fofsé  du  corps  de  la  Place ,  après  avoir  de  fon  côré ,  s'avança  vers  la  Ville  de  Bafle 
été  bien  difputéc  ,  perdue  Se  regagnée  plu-  (') ,  de  peur  que  l'Armée  Françoifc  ne  s'en 
ficurs  fois.  emparât ,  quoi  que  ce  fût  une  Ville  neutte  : 
A  la  fin ,  Dufay  fut  obligé ,  le  1  oc  de  Sep-  mais  la  faifon  étant  avancée ,  le  Duc  de  Lu- 
tembre ,  de  demander  à  capituler.  Les  prin-  xembourg  envoya  une  partie  de  (es  troupes 
cipaux  Articles  de  fa  capitulation  furent ,  que  en  Lorraine  ,  Se  une  autre  en  Bourgogne  t 
le  Gouverneur  fortiroit  armes  Se  bagues  lau-  l'autre  partie  de  l'Armée  Françoifc  demeura, 
ves,  tambour  battant,  enfeignes  déployées,  en  Alface.  Celle  des  Impériaux  repafla  !• 
la  mèche  allumée  aux  deux  bouts ,  Se  balle  en  Rhin ,  Se  fut  mife  en  quartiers  d'hy  ver  dans 
bouche,  pour  l'Infanterie  t  Se  la  Cavalerie  à  la  Suabe  Se  dans  la  Franconie. 
cheval ,  l'épcc  à  la  main  :  Qu'il  emmènerait  Vers  la  mi-Oclobre ,  M.  de  Dunevald  fut 
huit  pièces  de  canon  ,  un  mortier ,  quelques  détaché  par  S.A.  avec  une  Brigade  de  trois 
batteaux  d'airain  ;  comme  aufli  tout  l'argent  à  quatre  raille  hommes ,  pour  joindre  le  Duc 
appartenant  tant  au  Roy  T.  C  qu'aux  Par-  de  Zccl,  qui  s'étoic  avancé  fur  la  Sârc  pour 
ticuliers ,  fans  pouvoir  être  recherche*  des  reprendre  la  Ville  des  Deux-Ponts,  dont  les 
contributions  levées  dans  l'Empire  :  Qu'il  lui  Ennemis  s'étoient  rendus  maîtres  le  16'  Jan- 
ferait  fourni  des  chariots  Se  chevaux  nécef-  vicr  167*  :  maisccnccntrcprifenercuûitpas, 
faires ,  tant  pour  conduire  fon  canon  Se  ba-  Se  les  troupes  de  Zeel  Se  de  Lunébourg ,  qui 
gages,  que  pour  les  bleflczflf  malades:  Qu'on  s'étoient  proposées  de  paner  l'hyver  dans  le 
lui  accorderait  un  Colonel,  pour  commander  Honfruch  ,  furent  obligées  de  repafler  le 
l'efcortc  qui  lui  ferait  donnée  :  Qu'il  pour-  Rhin. 

roit  fe  retirer  à  Haguenau  en  tourc  fciireté  ;  Cependant  la  Lorraine  croit  accablée  de 

que  néanmoins  il  ne  ferait  obligé  de  forrirde  nouvelles  calamitez  (  •  )  :  car  outre  les  con- 

la  Place  que  le  17e  de  Septembre  ,  Se  feule-  triburiora  ordinaires  fc  extraordinaires  qu'on 

ment  au  cas  qu'il  ne  fut  pas  fecouru.  Il  fut  yexigeoit,  tant  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très 

aufli  convenu  que  les  deux  Partiesgardcroicnt  Chrétienne ,  que  de  la  part  de  S.A.  les  paflages 

leurs  prifonniers  de  part  Se  d'autre.  des  gens  de  guerre  la  défolerent  ;  Se  les  Orfi* 

Le  Gouverneur  reçut  les  éloges  de  S.  A.  ciers  de  Louis  XIV.  y  exercèrent  une  rigueur 

de  Lorraine,  Se  de  toute  l'Armée  Impériale,  qu'on  n'y  avoir  point  encore  pratiquée  dans 

Le  Dnc  Charles  lui  fit  préfent  d'un  beau  fa-  la  guerre  dernière  ;  qui  eft  que  l'on  confifqua 

bre ,  &  les  Officiers  lui  marquèrent  toute  for-  les  biens ,  Se  que  l'on  râla  les  maifons  des  pe- 

te  d'eftime.  On  fit  mille  railleries  du  Duc  de  res  Se  mercs  ,  Se  des  femmes  même ,  dont 

Luxembourg  ,  jufqucs  dans  fon  Armée (*)  ;  les  enfans  ou  les  maris  éroient  à  la  fuite  du 

Se  le  Roy  ayant  appris  la  reddition  de  Plu-  Duc ,  à"  fon  fervice ,  ou  à  celui  de  l'Empc- 

lifbourg ,  ne  put  s'empêcher  de  dire  :  Enfin  reur. 

Phibslnurg  ejt  rendu  t  U  vite  de  qmnnte-  Les  fuccés  de  la  dernière  Campagne  firenc  XXL 

tinq  mUt  hommes  .'  Le  Gouvernement  de  bien  augurer  de  ceux  de  l'année  1677.  Le  Pr»jnJ$l» 

cette  Ville  fut  donné  au  Duc  de  Lorraine.  Duc  de  Lorraine  fe  fiartoit  de  pouvoir  ren-  Camp^m 

Elle  fut  prife  après  un  blocus  de  fix  mois ,  trer  dans  fes  Etats ,  où  il  fçavoit  qu'il  étoit  ^ 

Se  un  lîége  de  quatre-vingt  jours.  ardemment  defiré  de  fes  Sujets.  On  dit  njc-  lf?7' 


(  4  )  Mémoires  de  M.  de  Bcaunu  ,  pp.  41.47. 

(  t  )   Voici  une  chanlbn  que  l'on  fie  fur  lui. 
Sur  le  RJiin  une  rmle-terc 
Menaçait  A'im  furr  grand  ftlCK , 
CLiiiet  pourrut  ne  l'jei-icluriii  pu, 

TtmtJII. 


En  erret  elle  croit  fins  rfte, 

Qnoi  qu'elle  eût  bien  cent  mille  bru. 

(t)  Mcmoireidc M. dcBeauTlu,  p.  f  i. 

{*)  Vie  de  Chiites  V.  Duc  de  Lamine. 

«.,  M-^*^™,f....ff 
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Anjc.  c  me  qu'il  fit  mettre  fur  fes  étendards  ,  Ou  blc,  haca  fa  marche,  6c  paffa  le  RhinàOp-  — r— 

i„;7.      mwueiunt  ,  tu  jjatuis.  Le  Plan  général  de  pcnhcim  au  commencement  d'Avril  U77. 
cette  Campagne,  étoit  que  l'ArmcedesHol-      11  étoit  prés  de  Creuznach  ,  lorfqu'il  ap- 

landois  6c  des  Efpagnols  >  commandées  par  le  prit  que  le  Prince  d'Orange  ayant  voulu  Ic- 

Prince  d'Orange ,  formerait  le  ûege  de  Char'  courir  Saint-Onact ,  avoit  été  obligé  de  fe  rc- 

lcroy  ;  6c  que  pour  faciliter  la  prife  de  cette  tirer ,  6c  qu'une  partie  de  fon  Armée  avoir 

Place,  l'Armée  de  l'Empire,  commandée  par  étébattucle  1  t'd'Avnh  que  la  VilledeCarn- 

le  Duc  Charles ,  pafleroit  le  Rhin ,  &  s'avan-  bray  étoit  dé)a  prife  ,  6c  les  Pays  -  Bas  telle- 

ccroit  fur  les  frorttiéres  de  Champagne ,  pour  mont  abandonnez ,  qu'on  en  appréhendoit  la 

faire  divcrûon  ,  6c  y  attirer  les  forces  de  la  révolte. 

France  (  /  ).  Cette  rélolution  avoit  été  prife      Tant  de  mauvaifes  nouvelles  reçues  coup  XXI  IL 

dans  une  AUcmblce  tenue  à  Vefcl  >  où  préfi-  fur  coup ,  obligèrent  le  Duc  de  Lorraine  d'en-  ]r*  Dkc 

doit  l'Electeur  de  Brandebourg ,  6c  où  fe  trou-  voyer  ordre  au  refte  de  l'Armée  de  mai  cher,  (fértu  fr- 

verent  le  Penfionnaire  Fagel ,  6c  l'Amiral  6c  de  le  fuivre,  pendant  qu'il  s'avançoit  vers  'j^™^ 

Tromp  »  le  Duc  de  Ncubourg ,  l'Ambafla-  Long^y,  dans  ie  deflein  de  palTcr  la  Meufe,  yt  >  y 

deur  de  Dannemarc  ,  les  Envoyez  des  Elc-  6c  de  faire  le  ravage  en  France ,  afin  d'obh-  rnnmtvn 

fleurs  de  Cologne ,  de  Trêves  ,  du  Palatin ,  ger  les  Ennemis  de  retirer  leurs  troupes  des  Trhti. 

des  Princes  de  BruruVich,  «cdcrEvcqucdc  Pays-Bas. 

Munftcr.  Pour  exécuter  ce  deflein ,  S.  A.  fe      Un  autre  accident  qui  furvint  alors ,  fail- 
mir  en  campagne  avant  la  fin  d'Avril  (  1  ).  U  lit  à  déranger  les  projets  du  Duc  Charles.  Les 
palla  le  Rhin  fur  le  Pont  de  Srralbourg ,  pen-  Efpagnols ,  à  force  de  follidtations ,  obtinrent 
dant  que  le  Prince  de  Saxe-Eifenax ,  qui  avoit  de  l'Empereur  un  Détachement  de  d  ix  mille 
fuccéde  au  Marquis  de  Bade-Dourlach  dans  Chevaux ,  qui  dévoient  aller  aux  Pays-Bas , 
le  commandement  des  troupes  des  Cercles ,  commandez  par  le  Comte  de  Chavagnac.  Le 
pafibit  ce  Fleuve  dans  un  autre  endroit.  Le  Courier  qui  en  apporta  l'ordre  à  celui-ci  ,  n'en 
Duc  Charles  avoit  les  mêmes  Généraux  que  avoit  point  de  le  communiquer  à  S.  A.  Cloa- 
l' année  précédente,  6c  fon  Armée  étoit  d'en-  vagnac  ne  laifla  pas  de  le  lui  envoyer.  Char- 
viron  vingt  mille  Chevaux  ,  6c  douze  mille  les  en  fut  furpris ,  voyant  bien  qu'en  faifanc 
hommes  de  pied.  ce  détachement ,  on  l'obligcoit  avec  fon  Ar- 
XXII.      Dés  le  commencement  du  mois  de  Mars ,  mée  affaiblie ,  de  demeurer  fur  la  défenfive* 
Sii^u  dt  le  Roy  Louis  XIV.  entra  en  campagne  avec  II  écrivit  cependant  à  Chavagnac ,  que  le  1 z* 
rJmàtn-  une  Armée  nombreufe  (*) ,  afliégea  Valen-  Avril  il  trou veroit  à  Opcnhcim  les  dix  mille 
*  ^  ciennes  ,  6t  inveftit  Saint-Omcr  tout  enicro-  hommes  qui  lui  étoient  dellincz.  Au  jour 
S.Omtr.          jj  gt  ouvrjr  ja  tranchée  devant  la  pre-  marque  le  Duc  s'y  rendit,  avec  les  Généraux 
'  77  '      miere ,  le  9*  de  Mars.  Le  Duc  de  Lorraine  Grana  6c  Staremberg;  6c  au  fortir  de  table, 
en  ayant  reçu  la  nouvelle  par  un  couricr  du  il  témoigna  à  Chavagnac ,  qu'il  avoit  tant  de 
Duc  de  Villa-hermolâ;&:  quelesHollandois  confiance  en  fon  amitié  ,  qu'il  croyoït  qu'il 
refufoient  d'entier  en  campagne ,  à  moins  que  n'auroit  pas  de  peine  à  conkntir  qu'il  écrivît 
l'Armée  de  l'Empereur  n'y  entrât  auflî  i  fe  à  l'Empereur,  pour  lui  rcprcfentcr.quc  s'il  dé- 
voyant d'ailleurs  prefsé  par  les  Efpagnols  qui  tachoit  ces  dix  mille  Chevaux,  les  François 
lui  demandotent  du  fecours,  commanda  un  fe  rendraient  maîtres  du  Rhin  ,  6c  le  rédui- 
Détachcment  de  fix  mille  Chevaux  ,  6c  de  r  oient  à  n'olêrparoîtreenleurpréfcncc.  Cha- 
dix  mille  hommes  de  pied,  6c  marcha  le  15'  vagnac  lui  répondit ,  qu'il  feroit  ravi  de  lui 
du  même  mois  de  Mars  avec  ce  Détachement,  facrificr  des  chofes  d'une  plus  grande  confe- 
vers  le  Hunfiruch ,  dans  le  pays  de  Luxcm-  quenec,  6c  qu'il  n'avoit  point  de  plus  grande 
bourg ,  tant  pour  faire  quelque  diverfion ,  que  ambition  que  de  fervir  fous  fes  ordres.  Char- 
pour  obliger  les  Hollandois  à  entrer  en  cam-  les  dépêcha  donc  un  couricr  à 


pour  obliger  les  Hollandois  à  entrer  en  cam-  les  dépêcha  donc  un  couricr  a  l'Empereur  , 

pagne  ,  6c  prévenir  le  reproche  qu'on  aurait  quiluifit  réponfc  qu'il  faifoitun  fi  grand  fond 

pû  faire  i  l'Empereur,  d'avoir  donné  occa-  (ur  fa  fagefle ,  qu'il  le  lauToit  maître  de  faire 

ûon  à  la  perte  des  Pays-Bas  ,  par  le  retarde-  tout  ce  qu'il  jugerait  i  propos, 
mène  de  la  marche  de  fon  Armée.  Cependant  la  Citadelle  de  Cambray  fe  ren- 

Valenciennes  fut  prife  le  17*  de  Mars, d'une  dit  le  1 4*  d'Avril ,  6c  la  Ville  de  Saint-Omer 

manière  fort  extraordinaire ,  les  Soldats  Fran-  le  &  3' du  même  mois  ;  6c  le  Roy  Louis  XIV. 

çois  y  étant  entrez  pclc-mélc  avec  quelques  s 'étant  ainli  rendu  maître  de  ces  trois  Vdlcs 

troupes  de  la  Garnifon ,  qui  fe  fauvoient  des  en  trois  femaines  de  temps ,  mit  fes  troupes 

dehors  que  les  Alfiegeans  venoient  d'empor-  en  quartier  de  rafraîchuTcment  dans  la  Flan- 

ter  d'aflaut.  Cet  acadent  jetta  tout  le  Pays  dre,  6c  envoya  un  gros  Détachement,  pour 

dans  la  confternation.  Le  Duc  de  Lorraine  s'oppofer  à  celui  de  Son  Altcifc,  qui  étoit  fur 

en  ayant  reçu  avis ,  6c  que  le  Roy  alloit  af-  la  Meufe. 

Cambray  6c  Saint-Omcr  tout  enfem-      Les  Efpagnols  6c  les  Hollandois  nofantfe 


(/)  Vovci  Ui«t  .  hjjl  ic  Loui»  XIV.  &  la  Mftnouei  rail  I    (j)  Vi.  du  Duc  Cluil«  V.  P.  tu. 
4c  D.  Al«.  Rojci.  I   (*  >  AWa«  m£  Je  M.  le  fkgitc ,  U77- 
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\n  Jc .  ^  montrer  en  campagne,  &  routes  les  Places  de  aufll-côr  qu'il  feroit  arraqué ,  SonAltcflcnc  Ande,  ^ 
itn.  Flandreéranrdans  la  corirternation  >  prièrent  jugcapasqu'ondûtJuiimpiitcr.ccqu'iln'avoit  ««77. 
S.  A.  de  ne  point  s'éloigner  de  leur  pays.  Char-  fait  que  pour  obéir  aux  ordres  de  Ton  Mal- 
les comprenoir  de  quelle  importance  fa  pre-  tre  :  on  fc  contenta  de  l'envoyer  prifonnierà 
fenec  y  pouvoir  être ,  pour  rarturer  les  efprits,  Trêves ,  avec  un  nommé  Sunon ,  f'orr  odieux 
&  pour  rinterét  de  la  caufe  commune  :  mais  pourfes  brigandages,  fie  qui  commandoic 
d'ailleurs  il  étoit  important  de  (uivre  le  def-  dans  Diling.  De  la  S.  A.  prit  fa  marche  vers 
fein  qu'on  avoit  pris  d'agir  en  Alface  avec  le  Château  de  Crèanges ,  où  le  Maréchal  de 
toute  l'Armée  de  l'Empereur ,  Se  de  ne  pas  Crcqui,  en  fe  retirant  vers  Metz,  avoit  laifsé 
trop  partager  Tes  forces.  Oc  plus ,  S.  A.  étoit  foixante  hommes ,  qui  après  quelque  defenfe 
infonnec  que  les  Ennemis  avoicnt  tait  avancer  fc  rendirent  prifonniers  de  guerre.  Le  Duc 
divers  petits  corps  au  voilinage  du  heu  où  il  Charles  détacha  encore  le  Colonel  Louis  de 
ctoirdcfqucls  ils  pou  voient  ralfcmblcr  en  donc  Salins,  pour  s'emparer  du  Château  de  Kir- 
vingt-quatre  heures.  Dans  la  crainte  dont  de-  chel,  défendu  par  M.  de  Chàtcaufort.  Cc- 
tre  coupé,  il  prit  la  réfolution  de  fe  rapprocher  lui-ci  fut  conduit  à  Mariai  avec  fa  Garnifon  ; 
de  la  Moicllc ,  Se  de  rejoindre  l'Armée  Im-  Se  Salins  ayant  laifsé  du  monde  dans  Kir- 
perialc ,  qui  s'étoit  avancée  fur  la  Sârc  { »  ).  Il  chel ,  retourna  à  Sarbrich  ,  où  étoit  le  Duc , 
donna  avis  de  fon  départ  au  Duc  de  Villa-hcr-  qui  fc  vit  alors  maître  de  prcfquc  routes  les 
mofa,  Se  [ai  marqua  les  raifons  de  fa  rctrai-  Places  qui  ëtoient  fur  la  Sarc.  Son  principal 
te  /  qui  font  celles  que  nous  venons  de  rap-  objet  dans  tout  cela ,  étoit  d'attirer  les  Ennc- 
porter  ;  aufquelles  il  ajoute  la  rareté  des  fou-  mis  de  Flandre ,  6c  de  foulager  ce  pays.  II  y 
rages,  Se.  les  pluies  continuelles  qui  ont  fait  rcùflît.  Les  François  depuis  ce  temps  n'entre- 
extraordinairement  enfler  les  rivières  Se  les  prirent  rien  de  nouveau ,  Se  envoyèrent  une 
ruirtcaux,  Se  ont  rendu  les -chemins  prcfquc  partie  de  leur  Armée  joindre  le  Maréchal  de 
impraticables,  &  le  partage  de  la  Mcufe  coin-  Crcqui. 

me  impofllblc.  La  Cour  de  France  avoit  donné  à  Crcqui 
Il  fe  retira  du  côté  de  Trêves ,  de  la  Si-  cette  année,  le  commandement  de  l'Armée 
re  Se  de  la  Lorraine  ,  où  il  fe  trouvoit  à  du  Rlun  ,  avec  ordre  de  harceler  Se  de  tenir 
portée  de  rendre  fervice  au  Roy  d'Efpagne  en  échec  l'Armée  Impériale,  qu'on  faifoit  for- 
dans  le  Luxembourg,  Se  donnoit  lieu  au  rc-  te  de  foixante  -  cinq  à  foixante  Se  dix  mille 


.kl 


dément  des  Hollandois ,  &  à  l'arrivée  des  hommes }  Se  (ans  en  venir  à  une  bâtai!  le ,  de 


Alliez.  Si  la  Cour  de  Vienne  approuvoit  fon  l'empêcher  d'agir  ,  de  la  fatiguer  ,  Se  de  la 

retour  en  Alface,  il  étoit  à  portée  d'y  entrer}  ruiner.  Pour  commencer  l'exécution  de  ce 

Se  fi  elle  jugeoit  à  propos  de  laiher  l'Armée  projet,  les  François  firent  le  dégât  dans  l'Al- 

Impcrialc ,  pour  agir  de  concert  avec  les  Al-  face ,  Se  y  mirent  le  feu ,  pour  empêcher  l'Ar- 

hez  fur  la  Mcufc  ou  fur  la  Mofcllc  ,  il  ne  méclmpcrialcd'yfubfifter;ruïncrcnrlcsmu- 

pouvoit  mieux  faire  pour  eux  ,  que  de  don-  railles  de  la  plupart  des  moindres  Villes ,  Se 

ner  jaloufie  aux  Ennemis  du  côte  de  la  Lor-  ne  confcrvcrcnt  que  celles  qui  étoient  cnétat 

raine.  de  faire  une  bonne  réfiftanec. 
XXIV.     Charles  s'étant  donc  approché  de  la  Mo-     Crcqui  reçut enfuire commandement  d'al-   XX  V. 

Prifult  fcllc  ,  fit  faire  des  magazins  à  Trêves  (*) ,  1er  s'oppofer  au  Duc  de  Lorraine.  Il  s'avança  LtDuc 

f*tpt'    marcha  le  long  de  la  Sârc ,  Se  fe  failit  de  quel-  fur  la  Seille ,  Se  y  demeura  jufqu'au  JJ*  de  Juin  Cb^Hufi 

tUeetfmr  -ucs  p^ft^  nUc  les  François  y  occupoient.  Il  (  '  ).  Charles  arriva  fur  la  Côte  de  Dclmc  le  sfnV^' 

h  Duc      Tr       tVl  iV^i"  »  j  te  •'•  Ucûttdt 

clurht     envoya  un  Détachement  contre  le  Clutcau  7  du  même  mois.  Les  Ennemis  qui  croient  p[l/m 

de  Diling ,  qui  fc  rendit  à  dilerction.  Un  fc-  alors  campez  fur  la  Seille  prés  d'Aulnoy,  ayant 
cond  Détachement  fe  faifit  de  Sarbruch ,  où  rompu  rous  les  guets ,  Se  lâché  l 'Etang  de  Lin- 
le  Gouverneur  fit  mettre  le  feu  dés  qu'il  vit  dre,  pour  gromr  la  Seille,  S.  A.  déroba  une 
approcher  les  troupes  Impériales ,  &  le  retira  marche ,  Se  vint ,  pour  palier  la  Seille ,  vers 
dans  le  Château  ,  avec  quatre  ou  cinq  cens  Nommeny,&Port-furScUJcrfequiluircufliti 
hommes.  11  y  fur  forcé  ;  une  partie  de  la  Gar-  de  manière  qu'ayant  pris  porte  auprès  de  Clc- 
nifon  fur  pafsec  au  fil  de  l'épcc.  Le  Comman*  mery ,  le  8e  on  fit  paner  de  la  Cavalerie ,  pen- 
dant s'etant  caché  ,  fut  enfin  découvert ,  Se  dant  qu'on  faifoit  quelques  ponts  pour  palier 
pris.  On  mit  en  délibération  rt  on  le  feroit  l'Infanterie  &  le  canon.  Le  Maréchal  de  Crc- 
pendre ,  non  feulement  pour  s'être  rrop  opi-  qui  voyant  l'Armée  Impériale  maîtrerte  des 
niàtrcmcnt  défendu  dans  une  méchante Pla-  deux  bords  de  la  Seille,  fe  retira  »  A:  partant 
ce ,  contre  une  Armée  Impériale ,  mais  encore  fur  la  Côrc  de  Moulfon ,  fc  porta  à  Saintc-Bar- 
pour  avoir  mis  le  feu  dans  la  Ville ,  en  pre-  bc,  à  trois  heures  de  Metz ,  entre  laMofelle 
Icncc  de  l'Armée ,  &:  avant  que  de  fc  retirer  Se  la  Seille  ,  ayant  devant  lui  la  Forêt  Se  les 
au  Château.  Mais  ayant  fait  voir  qu'd  avoit  Etangs  de  Port-fur  Seille  Se  dcMcfling. 
reçu  ordre  tresexpres  du  Roy  d'en  ufcrainrt,      »  Je  partài  la  Seille ,  dit  le  Duc  Charles 

(i)  Letot  mf.  du  Diic  Clurlcs  V.  I  Charles.  Vojfci auŒ la Memoitr» de M.dc  Bcaovsu, p.  tl< 
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—  dans  une  Lettre  du  io' Juin  au  Duc  de  Villa-  •»  partie  allez  heureuicmenr.  Comme  il  avoir  ABde  ,c 
hermofa ,  »  non  feulement  pour  voir  fi  Toc-  »  marché  de  nuit,  il  furprit  la  grande  Gatde  U77. 
»  cafion  fc  prefenteroit  de  joindre  les  Enne-  »  des  Impériaux ,  qui  fut  poufsécjufques  dans 
>»  mis ,  mais  auffi  pour  tenter  le  paflàge  de  la  »  le  Camp  %  ce  qui  réveilla  les  plus  endormis. 
»  Mofellc  au  deflus  du  Pont-à-Mouflon ,  Se  »  Enfuite  le  Maréchal ,  qui  avoit  fait  fuivre 
»  entrer  plus  avant  dans  le  pays ,  fi  les  pluyes  n  du  canon  ,  l'ayant  polie  fur  les  hauteurs  , 
»  n'euflent  pas  trop  grofli  les  eaux ,  &  rendu  »  en  battit  le  Camp  des  Impériaux  rrois  heu- 
•>  les  guets  impraticables.  La  nuit  du  1 4e  les  »  rcs  durant ,  Se  ne  finit  qu'avec  le  jour.  Il  y 
•>  Ennemis  ayant  fait  un  mouvement ,  je  me-  »>  eut  aufu"  quelques  efearmouches  entre  les 
•>  tois  approche  d'eux  ,  pour  voir  fi  j'aurois  »  Dragons  du  Duc  Se  l'Infanterie  Françoife, 
»  occalion  d'engager  quelque  chofe.  Le  peu  »  mais  fans  le  joindre  ni  fc  mêler.  La  nuir  vc» 
de  terrain  que  j'avois ,  &  les  lignes  qu'ils  le*  »  nue ,  les  Impériaux,  après  avoir  enterré  leurs 
»  verent ,  dés  qu'ils  me  virent  marcher  à  eux ,  »  morts ,  fit ent  une  démarche  en  arrière ,  Se 
»  outt c  la  force  de  la  fituation  de  leur  polie,  »  quittèrent  leut  Camp. 
»  fut  ent  caufe  que  je  tenttai  dans  mon  camp  »  Le  Maréchal  de  Crequi  de  Ion  côté  ,  a- 
»  (  prés  de  Clcmet y  )  après  avoir  pafsé  la  jour-  »  prés  avoir  fait  fuivre  quelque  temps  les  plus 
»  née  à  fc  canonner  de  paît  Se  d'autre.  «  C'cft  »  parefieux ,  Se  rcconnoltrc  les  morts ,  fc  rc- 
ce  que  dit  le  Duc  Charles  ;  Se  voici  comme  »  tira  aufll-tôt  fur  les  hauteurs  vers  le  Pont- 
d'autres  racontent  un  peu  plus  au  long  le  me-  »>  à -Mouflon.  «  Une  Relation  du  Comte 
me  événement.  d' Arquez  Général  de  l'Artillerie  Impériale , 
XXVI.  Dans  ce  même  temps  le  Maréchal  de  Ctc-  porte ,  »>  qu'ils  avoient  perdu  quelques  trois 
Lt  Mari-  qui  ayant  reçu  un  renfort  de  huit  Efcadrons  •>  mille  hommcs,&  beaucoup  de  chevaux  dans 
chMJtCn-  (jgs  Gardes  du  Corps,  Se  de  deux  autres  de  «cette  occalion ,  &  de  fon  Régiment  qua- 
%u[*r  Gendarmes  Se  de  Chevaux-legers  de  la  Gar-  »>  trevingts  hommes.  Les  François  en  compte- 
de  ( m  ) ,  fit  jetter  un  pont  à  Longcvillc  fur  la  »  rcntdavantagcparlcdcterrcmcntdes  morts, 
Seille,  comme  s'il  eût  ai  deflein  de  repafler  »  dans  l'elperance  d'y  trouver  du  butin  ;  par» 
certe  Rivictc.  Ce  n'étoit  qu'une  feinte.  lien  »>  ce  qu'ils  s'apperçurent  qu'on  en  avoit laifsé 
vouloit  à  un  Corps  de  Garde  des  Impériaux ,  »>  un  fur  la  terre  encore  tout  vêtu ,  avec  qucl- 
qui  étoient  à  Morvillc.  Il  les  en  chaflà  après  »que  argent  dans  fa  poche  >  ce  qui  leur  fie 
quelque  rcfiflance.  De  là  il  s'empara  de  quel-  »»  croire  que  les  enterrez  n'avoient  pas  été  dc- 
ques  hauteurs ,  où  il  fit  placer  fôn  canon.  Ce  »  pouillcz,  Se  qu'ils  profiteraient  de  leurs  dé* 
que  put  faire  le  Duc  de  Lorraine  ,  fut  de  fc  »  pouilles.  Du  côté  des  François  ,  il  ne  s'en 
laifir  d'un  Bois ,  qui  étoit  à  la  droite  des  trou-  »  trouva  pas  plus  de  cinquante  de  ruez/uivant 
pes  Françoifes  ;  Se  dans  la  croyance  que  les  •»  leur  relation  >  à  caufe  de  l'avantage  de  leur 
Ennemis  fortiroient  de  leurs  Rcttanchemens,  »  champ  de  bataille ,  dont  la  fituation  monta- 
il  fit  mettre  fon  Armée  en  bataille.  Crequi  ne  »gneufc  les  couvroir  mieux  quclcs  Impériaux, 
remua  point.  Le  Duc  qui  étoit  inœmmodé  »  campez  dans  la  plaine, 
de  l'artillerie  des  François ,  tâcha  de  faire  ap-  Le  Comte  de  Couvonges  qui  fe  trouvoit  a- 
procher  la  fienne  ,  pour  l'oppofer  à  la  leur  :  lors  auprès  de  S.  A.  où  il  étoit  allé  afin  de  lui 
mais  avant  qu'elle  pût  être  mife  en  un  en-  demander  des  Sauve-gardes  pour  fesmaifons, 
droit  commode ,  les  Impériaux  furent  obligez  ayant  été  accusé  d'avoir  donné  fon  avis  pour 
de  foutenir  un  rude  choc,  où  ils  furent  allez  poller  quelques  pièces  d'artillerie  d'une  ma- 
maltraitez,  Se  où  les  Ennemis  firent  auflide  niere  plus  avantageufe  qu'elles  ne  l'étoienti 
leur  côté  des  pertes  confidciablcs.  LeMarê-  fut  arrête  à  fon  retour  par  le  Maréchal  de 
chai  de  Crequi ,  dans  une  Lettre  qu'il  écrit  Crequi,  dans  fon  Château  de  Dombalcs,  Se 
du  16'  Juin,  du  Camp  de  Morvillc  fiir  la  Scil-  mené  prifonnicr  à  Nancy.  De  là  on  le  con- 
lc  ( u  ) ,  dit  que  les  Impériaux  ont  perdu  le  1  duifit  a  Amiens ,  pour  y  demeurer  jufqu'à  la 
Juin ,  fept  ou  huit  cens  hommes  tuez  du  ca-  paix ,  Se  on  fit  raicr  fes  maifons. 
non  ,  Se  cinq  cens  Chevaux  ,  Se  qu'ils  ont  Les  François  étoient  retranchez  d'une  ma-  XXVÏÏ. 
été  obligez  de  décamper  la  nuit  du  15  au  16*  niere  trop  avantageufe,  pour  pouvoir  être  le  Due 
Juin.  forcez  dans  leurs  polies  s  c'cft  pourquoi  le  Duc  ch*ria . 

M.  le  Marquis  de  Beau  vau  raconre  la  chofe  Charles  crut  qu'il  étoit  déjà  prudence  de  faire 

un  peu  plus  en  détail  (»).  «Comme  Son  Al-  tetirer  un  peu  fon  Armée,  afin  d'attirer  le  Ma-  M% 

»  telle  étoit  campée  vers  Clcmcry ,  Se  le  Ma-  rêchal  de  Crequi  en  pleine  campagne  :  mais  y*-/^  ^in. 

*>  rêchal  de  Crequi  fur  les  hauteurs  de  Mouf-  Crequi  évita  toujours  le  combat  ;  Se  Châties  1(77. 
»j  fon,  il  lui  arriva  un  renfort  d'environ  neuf  ayant  eu  avis  que  l'intention  de  l'Empereur 

»  mille  bommes.composé  en  partie  de  la  Gcn-  étoit  que  fon  Armée  agît  de  concert,  en  rout 

»  darmeric  du  Roy ,  qui  lui  fit  entreprendre  avec  fes  Alliez ,  dépêcha  au  Prince  d'Oran- 

»»  la  furprife  du  Camp  du  Duc,  avec  une  par-  gc,  pour  fçavoir  leur  réfolution.  U  la  vint  at- 

«»tiedc  fes  troupes.  La  chofe  lui  rculfit  en  tendre  prés  de  Metz  ,  voulant  fc  rapprocher 

(m) I  VKdnDocCluiIcsV.  j    |,|  UM>r.il(. 
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Anjt  j  £  de  Trêves  ,  pour  la  commodité  des  vivres.  H  virons  -,  Se  tira  de  greffes  contributions  du  ^^j.  C- 
•<77.       prit  fon  camp  à  Enncry,  à  trois  heures  de  pays.  i<77. 

r 


t. 


hionviUe>  Etant  prés  de  Metz ,  il  fit  atta-      Le  Prince  d'Orange  cômmença  lefiégede  XXIX. 

uer  le  Fort  d'Efply ,  que  les  François  avoient  Charleroy  le  6'  Août  1 677 ,  Se  le  1 1' du  me-  Siigtdt' 

ait  faire  fur  la  Rivière  de  Scillc.  Le  Marc-  nie  mois ,  le  Maréchal  deCrequi  parta  la  M  eu-  Charimp 

chai  détacha  d'abord  deux  mille  hommespour  fc ,  pour  aller  joindre  le  Duc  de  Luxembourg ,  '*77 - 

fecourir  le  Fort  ;  mais  ce  fecours  fut  repoufsé  dans  le  deffein ,  avec  leurs  forces  reiinies ,  de 

avec  tant  de  vigueur,  que  la  plupart  des  Sol-  fecourir  la  Place.  Le  Duc  Charles,  quis'etoie 

dats  furent  obligez  de  fejetter  dans  l'eau  pour  engagé  envcrslcsEfpagnols,dcfcrendreauprés 

fc  fau ver  ;  les  autres ,  après  avoir  paisé  fur  le  d'eux  dés  que  le  Maréchal  de  Crcqui  fcroit  en 

pont  qu'on  avoit  confirait  en  cet  endroit ,  le  difpofition  d'aller  joindre  M.  de  Luxembourg, 

rompirent,  pour  empêcher  les  Impériaux  de  écrivit  au  Prince  d'Orange,  pour  lui  donner 

les  pqurfuivre.  avis  que  conformément  à  fa  promcflTc ,  il  mar- 

Ccpcndant  les  troupes  du  Duc  de  Lorraine  choit  en  diligence  à  Charlemont  &:  Namur , 

faifoient  des  courfes  de  tous  côkz,  &:  tir  oient  par  la  Forêt  d'Ardenncs  ,  pour  être  aufli-tôt 

des  contributions  jufqu'aux  Portes  de  Metz  a  eux ,  que  M.  de  Crequi  pourrait  être  à  M. 

Se  de  Thionville  j  le  Duc  lui-même  ètoit  à*  de  Luxembourg.  Voici  fa  Lettre, 
cheval  nuit  Se  jour  ,  Se  s'expofoit  plus  qu'il 

ne  convient  à  un  Général.  Un  jour  ayant      Monjieur ,  je  reçus  hier  les  Lettres  de  Votre  XXK. 

pafsé  la  Sârc  avec  le  Marquis  de  Grana,ac-  Alteffedudix  ,oùLlU  mande  lamarche  de  M. de  Lamdè 

compagne  feulement  de  vingt  Chevaux  ,  Il  Luxembourg,  &  où  Elle  marque  que  M.  le  Duc  Char- 

voulut  aller  viliter  l'endroit  où  le  Maréchal  de  de  Vtlla-hermofa  doute  que  fobferve  les  marches  *£q™~ 
Crequi  avoit  été  battu  en  1675  du  vivant  du      les  mottvemens  de  M.  de  Crequi ,  de  manière  ta77h 

Duc  Charles  fon  oncle  :  mais  il  faillit  de  tom-  qu'il  ne  retombe  pas  fur  Charleroy.  Cette  nuit 

ber  dans  une  embufeade  de  trois  cens  Fran-  ayant  envoyé  fon  bagage  à  Stenay ,  il  a  pafé  la 

çois.  Il  évita  ce  malheur ,  ayant  été  averti  du  Mcufetipt  brufquement ,  fur  les  fonts  &  dans 

danger  par  quelques  payfans  i  Se  il  eut  le  loifir  les  guét^uil  avoit  dans  fin  camp  s  d'où ,  félon 

de  (e  retirer  ,  Se  d'envoyer  un  parti  d'Aile-  les  conjonctures des d/fpofitions qu'il avoit  faites 

mans ,  pour  difliper  l'cmbufcadc.  je  crois  qu'il  doit  en  avoir  eu  ordre  exprès ,  fjr 

XXVrn.      Pendant  que  Charles  ètoit  à  Enncry,  afTez  s'tjl  pofe  de l 'autre  côté  de  la  Meufe  ,  vers  la 

La  Dut  embarafsé  à  s'y  maintenir  faute  de  vivres ,  par-  Rivière  de  Bar  s  en  forte  qu'il  peut  nous  dèro- 

■  kxrUs     ce  que  les  Partis  François  étoient  toujours  aux  ber  la  tonnoijfance  de  tous  les  Détachement  qu'il 

"  ^  5    aguets,  pour  enlever  les  convoisqui  venoient  peut  faire  pour  M.  de  Luxembourg,  à  la  faveur 

à  l'Armée  Impériale,  il  reçut  avis  le  14'  Juil-  des  Bois  qui  le  couvrent ,  à"  dans  un  pays  où 

let  [r ) ,  que  les  Hollandois Se  les  Efpagnols  tout  efi  contre  nous  s  il  peut  même  nous  déro- 

vouloient  faire  en  Flandre  le  fiége  de  Char*  ber  quelques  marches  de  t  Armée  entière  s  ce  qui 

leroy.  En  même  temps  le  Prince  d'Orange  ,  m'a  obligé  ,  pour  mieux  féconder  tentreprtfe  de 

avec  le  Duc  de  Vifla-ncrmofa  le  prièrent  de  Charleroy ,  de  marcher  fans  perdre  temps ,  pour 

tacher  d'entrer  en  France ,  Se  d'être  à  portée  m  approcher  le  plus  vite  que  je  pourrai  de  Char- 

d'eux  ,  pour  les  aider  dans  le  befoin  i  crai-  lenunt  &  Dtvet ,  où  je  prie  Votre  AUeffe  de 

gnant  que  le  Maréchal  de  Crequi  ne  joignit  faire  donner  quelque  ordre,  pour  que  de  Namur 

le  Duc  de  Luxembourg  ,  pour  les  obliger  à  ou  des  lieux  voijins,]efuijfe  avoir  du  pain  pour 

lever  ce  fiege.  S.  A.  qui  avoit  ordre  de  fecon-  cette  Armée.  'Je  m'affure  que  V.  A.  me  fer  à 

der  leur  opération ,  réfolut  de  quitter  fon  po  •  fc avoir  t  état  des  nouvelles  quelle  aura  des  mar- 

fie  de  la  Mofcllc ,  croyant  par  là ,  ou  engager  ches  de  M.  de  Crequi ,  pour  que  je  me prejfe  d au- 

Crequi  à  combattre ,  ou  du  moins  lui  donner  tant  pins,  félon  le  befoin.  f  écris  au  Gouverneur 

de  l'occupation  du  côté  de  la  Meufc.  de  Charlemont  la  marche  que  je  fais  :  cctlc  que 

Il  décampa  d'Entcry  le  16*  de  Juillet,  &  f  appréhende  que  M.  de  Crequi  ne fajfc;  &  le  prie 

vint  pafler  les  défilez  de  BouzonvÛlc ,  où  les  qu'il  envoyé  des  Partis  pour  le  reconnaître ,  & 

Dragons  des  Ennemis,  qui  fuivoient  l'Arric-  m'en  avertir  dans  le  temps  qu'ilenavertiraV.  A. 

regarde  de  l'Armée  Impériale ,  furent  bat-  Je  fais  un  double  de  cette  Lettre  à  M.  le  Duc 

tus.  Il  rcpafl'a  la  Mofcllc  à  Grcvemachcrcn  ;  de  ViBa-hermofà  ,  par  un  autre  Courier  que  je 

Se  maigre  le  Maréchal  de  Crequi ,  il  arriva  dépêche,  &c>  Du  tj  d" Août  1(7-/. 
heureufementà  Mouzon.  Il  parut  fur  les  hau- 
teurs de  cette  Ville  le  dernier  de  Juillet,  Se     Cependant  le  fiége  de  Charleroy  ne  te 

fe  rendit  maître  des  deux  bords  de  la  Meufc.  pouflôit  pas  avec  la  vigueur  Se  la  diligence 

Les  François  avoient  abandonné  Mouzon  peu  qu'on  attendoit  du  Prince  d'Orange  5  tout  la 

de  temps  auparavant,  &  en  avoient  retiré  tout  monde  en  étoit  furpris  (  1  ).  Le  Prince  de  Vau- 

ce  qu'ils  avoient  pû  emporter.  L'Armée  fac-  démont ,  qui  commandoit  la  Cavalerie  Ef- 

cagea  la  Ville,  Se  quelques  Villages  des  en-  pagnolc  Se  Vallone,  en  parloit  tout  haut  i  Si 

(f)  Mtmoiie»  ja£deM.leBcpi«.  J  (j)  Mcmoiics  m£  de  D.Ala.R«j«. 
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1  -     '  voyant  qu'on  ctoit  difposé  à  le  ver  le  fiege ,  il  q  uefi  [on  en  était  venu  aux  moins  en  n'eut  reujjt,  ^TTc 

f7',,k-'  C  en  écrivir  au  Duc  de  Lorraine.  Ce  Prince  particutiérementn'ayontentrepriscefiégequedans  u77. 

«oit  parti  de  Mouzon  le  14'  Août ,  &  s'a-  U  vue  de  combattre  t  Ennemi ,  s'il  fe  prefentott. 

vançoit  vers  Charlemont,lorfqu'étanr  à  Sain-  Mais  Us  Généraux  de  M.  U  Prince  d Orange 

tc-Cceilc  le  1 7*  du  même  mois ,  Se  en  mar-  ayantxté  d  un  avis contraire ,  il  a  pris  rèfoluiion 

chtf  dans  les  défilez  de  la  Forêt  d'Ardcnnc ,  de  ne  faire  ni  fun  ni  t  autre ,  fur  Us  diffcjdtez. 

il  reçut  de  M.  le  Prince  d'Orange ,  &  de  M.  qui  ont  été  propopes ,  fous  prétexte  du  pofie  a- 

1c  Duc  de  Villa-hermofa ,  des  Lettres  qui  lui  vontageux  où  fe  trouvait  l  Armée  du  Duc  de 

donnoienc  avis  de  la  levée  du  fiége.  Voici  Luxembourg,  &  des  renforts  qu'il  avoit  reçus, 

une  partie  de  la  Lettre  du  Prince  d'Orange,  qui  U  rendaient  putffanit  >•  dr  quoi  que  faje fait 

infifier  de  tenter  U  combat  >  attendu  nos  forces 

XXXI.      M.  le  Duc  de  Luxembourg  étant  forti  de fin  confiderabUs ,  malgré  mesprotefiations ,  en  a  Uvé 

Lutrtdu  camp  auprès  d  Ath,nous  afuivts  deprèss&  ayant  U  fiége,  après  avoir  fait  contre-mander  à  mon  in* 

"OrL     Pdft    Sombre  à  Buiffure  prés  de  nous  ,  eten-  fçu ,  [ artillerie  qui  venou  de  Bruxelles  j  &  font 

un  ujcdi  *t*ntJ4elroltevers  AiretS'Gueffine ,  e$-fagau-  rien  tenter  cotqre  Us  Ennemis ,  on  s'eft  venu 

L'-ta  uz.   c^e  *  SeHeJf>  *VMt  un  Bois  à  fa  droite  ,  (f  un  camper  ici ,  &C.   Du  Camp  de  JFUurj  du  t+ 

1*7?.       ruijfeau  devant  lui,  qui ne pouvait  être pafié  qu'en  Août  1677. 
défilant ,  au  dire  de  ceux  qui  connoiffentU  pays  / 

U  trouvant  danscepofte,  où  il  pouvait  nous  em-      Après  la  levée  du  fiége  de  Charlcroy ,  le  XXXIII. 

pécher  le  four  âge  entre  Sombre  tjr  Meufe  ,  &  feul  parti  qui  reftoit  à  prendre  au  Duc  Char-  1-tDucdi 

incommoder  nos  convois  venons  de  Bruxelles  >  les  (  r)>  étoit  de  retourner  finir  fa  campagne  Lanaim 

on  convenait  de  [ tmpoffibtlttè  qu'il  y  avait  d'à-  en  Alfacc.  La  chofe  n'étoit  pas  aisée  ,  étant  "Jï*fiil' 

vancer  U  fiége  :  mais  il  y  avait  différentes  opi-  tout  environné  des  forces  de  la  France.  11  mit  *' 

mens  ,  pour  réfoudre  s'il  fallait  f  attaquer  dans  le  feu  à  Mouzon ,  &  tira  du  côté  de  la  Mo- 

Udtt  po,'le  ,  en  pajfant  Ut  défiUz  qu'il  y  avait  fctlcipalTa  cette  Rivière  à  Vaflcrbcllich.  Un 

pour  aller  à  lui ,  ou  bien  céder  à  t impôjfibilité.  chariot  de  bagage  s'étant  rompu  dans  un  dé- 

Les  Généraux  Espagnols  voulaient  fikwtnir  U  âléprésdeBouzonviile,  &  ayant  par  fa  chute 

premier  :  mais  ayant  confideré  que  c'était  s  expo-  arrêté  la  file  des  autres  chariots ,  les  François 

fer  à  une  défaite  toute  apparente ,  tant  0  T  égard  qui  fuivoient ,  donnèrent  fur  les  Alleinans  qiù 

duàti  pofie  où  étaient  Us  Ennemis ,  que  delà  force  étoient  à  la  queue  de  ces  bagages  :  mais  les 

de  leur  Armée  fuperieure  à  U  nôtre  s  &  de  ce  Impériaux  fe  défendirent  fi  bien ,  &  S.A.  leur 

qu'en  cas  d'un  malheur ,  il  n'y  avait  aucune  re-  envoya  trois  Régimens  de  renfort  fi  à  pro- 

traite  que  pour  peu  demande  en  détail,  vu  qu'en  pos,  qu'ils  repouflerent  les  François,  &  leur 

tel  cas  t  ceux  de  CharUroy  n'auraient  pas  mon-  tuèrent  plus  de  foc  cens  hommes.  Il  remonta  la 

què  de fefaifir  des  gués  à"  des  paffages  de  la  Sam-  Sâre  juiqu'à  Sarbrik ,  vint  fortir  de  la  Monta- 

hre  ;  j'ai  crû  qu'il  ne  fallait  pas  entreprendre  une  gne  i  Landau,&  repana  le  R  hin  à  Phil  ilbourg. 
affaire  où  il  y  avoit  tant  de  hazard  ,     fi  peu     II  fe  hâtoit  d'arriver  en  Alfacc  (  '  )  »  pour  XXXIV. 

d  apparence  de  pouvoir  *reùfftr  s  {as fait  retirer  aller  joindre  le  Prince  de  Saxe-Eifcnach ,  qui  Lt  Priutt 

U  deffus  Us  troupes  U  jour  dhier  ,  &c.  Ce  14  après  avoir  pafsé  le  Rhin  fur  le  Pont  de  Stra- 

Août  1677.  ibourg.que 

accordèrent 

Voici  ce  que  le  Duc  de  Villa-hcrroofa  écri-  tarions  1 

vit  en  même  temps  à  S.  A.  à  dix  mille  hommes  vers  la  Haute  Alfacc,  dîcrtf». 

où  il  ravagea  tout  ce  pays  ;  rançonna  Col- 

XXXII.      L'on  avoit  prit  rèfolution  dajfiéger  CharU-  mar,  s'approcha  de  Rhinfcld ,  jetra  un  pont 

Latrt  d»  rey  ,  ùnfi  que  j'ai  eut  honneur  de  le  monder  a  de  batteaux  fur  le  Rhin  entre  Rhinfcld  Se 

en/  \     V'-A-S-à"  ElU  aura  vù  par  me  s  dernières  Let-  Brifach  ,  afin  de  fe  conferver  un  partage  Ii- 

vuCtau'  tf"»^é'tatM^tte^t0'etttlesc»0fehlarfquttAr-  bre  en  toute  occafion.  Pendant  tout  cela ,  le 

Duc  dt  tnnemie  paffa  la  Sombre ,  ejr  que  t  ayant  aujfi  Baron  de  Montclas  demeuroir  fous  les  murs 

Larraint.  p'fiée  "*  même  temps ,  je  m  allai  pofier  de  f  autre  de  Brifac ,  n'étant  pas  allez  fort  pour  tenir  la 

coté ,  à  vue  de  CharUroy  ,  pour  couvrir  c-  ap-  campagne  :  mais  quelque  temps  après  ayant 

puyer  le  fiége.  reçu  un  renfort  confiderable  ,  il  s'approcha 

L'Ennemi  s' étant  avancé  jufijuà  une  heure  du  Prince  de  Saxc-Eucnach  ,  Se  lui  enleva 

de  notre  camp  ,  un  Bais  entre  deux  ,  /* on  tint  quelques  fourageurs.  — 
hier  ejr  avant -hier  divers  Confeilt  de  guerre ,      Quelques  jours  auparavant  le  Prince  d'Ei- 

pour  délibérer  fur  ce  qu'en  attrait  à  faire  s  &  je  fenacîi  avoit  tenté  de  gagner  le  Gouverneur 

ne  puis  m  empêcher  de  dire  0  f.  A.  S.  que  j'ai  du  Château  de  Landfcroon.  Ce  Gouverneur 

»        toujours  étéde/entiment,  pu  d  aller  droit  à  f  En-  avoit  feint  de  confcnrJr  d'y  lailTcr  entrer  la 

nemi  pour  U  combattre ,  ou  de  pourfitivre  U fiége ,  Garnifon  Impériale,  moyennant  une  foramc 

& dattendre qu'il  nous attaquât  ,•  ne  doutant  pas  de  dix  mille  écus.  Duncvalt  s'approcha  du 


(r)  Mcmoirrtm/r.  «Je  M.  le  Bcgnt,  1*77.  j    (1)  MonoiiM  de  Bcauran ,  p.  \  04. 
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~  Château  ,  Se  un  Officier  avoir  déjà  pafsé  la  pes  qui  font  fous  notreeommandement.de  Us  Uif  Kait.  c 
tete  au  delà  du  guichet ,  fuivi  de  cinquante  fer  fart  ment  &  librement  paffer  allant  audit  lien  U77. 


horamcs  qu'il  y  vouloit  introduire.  S'ctant  de  Rafiot ,  fans leur  donner  Aucun  empêchement  s 
apperçu  que  la  Garnifon  s'étoit  mife  en  bon  &  Us  Magtflrats  dudtt  Strasbourg  donneront 
ordre  Tous  les  armes ,  pour  les  bien  recevoir,  Us  furetez,  neceffiiresfo.tr  U  retour  de  notredite 
il  voulut  fe  retirer  :  mais  il  fut  faiû  par  la  Garde.  lut  tut  Camp  de  Pttterejl  U  24  Sep- 
cravarre  ,  Se  tiré  en  dedans  i  Se  une  fal-  tembre  1677.  Signé,  tz  Maréchal  os 
ve  de  moufquetadcs  ayant  i'uivi  en  même  Cxe£1//.  Et  plus  bas,  par  Monfcigncur, 
temps ,  il  y  eut  environ  Coûtante  Saxons  qui  1  s  M  ai  n. 

demeurèrent  fur  la  place.  Duncvalt  en  tut  Apres  cela  le  Maréchal  alla  repallèr  le  Rhin 
quitte  pour  (on  chapeau  percé ,  Se  fe  retira  a-  fur  fon  Pont ,  pour  rejoindre  les  Troupes  qu'il 
vec  le  relie  de  fes  gens.  avoir  laifsées  de  l'autre  côté,  fe  doutant  bien 

Le  Prince  d'Eifcnach  ,  qui  quelque  temps  que  l'Armée  Impériale  ne  tarderoit  pas  de  lui 
auparavant  avoir  enfermé  l'Armée  que  com-  tomber  fur  les  bras.EncrTctlcDucdcLorrainc 
mandent  le  Baron  deMonrclas,  dans  un  en-  qui  marchoit  nuit  &  jour  pour  aller  de  livrer  ce 
droit  où  il  falloit  qu'elle  mourût  de  faim ,  ou  Prince,  arriva  bien-tôt  après,  Se  s'ètant  avancé 
qu'elle  fe  rendît ,  û  le  Maréchal  de  Crcqui  vers  Strafbourg  (  *  ) ,  palfa  le  Rhin  fur  le  Ponc 
ne  l'eût  fecouruc  ,  fe  vit  à  fon  tour  enfermé  de  cette  Ville ,  pour  lui vre  l'Armée  Françoife. 
dans  une  Iilc  que  forme  le  Rhin  entre  le  II  la  trouvacampec  prés  du  Château  ruiné  de 
Pont  de  Strafbourg  Se  la  Ville ,  où  le  même  Kochcribcrg  ;  Se  ayant  envoyé  le  General 
Maréchal  de  Crcqui ,  à  la  tête  de  dix  mille  Major  Schulz  le  7'  d'Octobre  ,  avec  un  gros 
Chevaux  ou  Dragons  ,  l'avoir  forcé  de  s'al-  détachement  de  Cavalerie  pour  la  reconnoî- 
1er  jetter  avec  trois  ou  quatre  mille  hommes,  tre ,  le  Comte  de  Haran  poulfa  jufqu'à  la  gratv 
Comme  il  artendoit  que  le  Duc  de  Lorraine  de  Garde  des  François  avec  quelques  Efca- 
viendroit  à  fon  fecours  j  ou  que  la  Ville  de  drons.  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  la  renversât,  Se 
Stralbourg,  qui s'étoit déclarée  pour  l'Emue-  qu'il  n'engageât  une  affaire  générale  -,  car  le 
reur ,  feroit  fon  devoir ,  il  tâcha  de  fubûfter  Maréchal  de  Crcqui  ayant  envoyé  trente-fix 
dans  cette  Iflc  autant  qu'il  lui  fut  poflîble,  a-  Efcadrons,  compofez  des  Gardes  du  Corps, 
vec  le  fecours  de  ceux  de  Strafbourg  -,  Se  pen-  des  Gendarmes ,  Se  des  Chevaux-Légers  de 
dant  ce  temps-là,  il  fe  battit  avec  tant  de  fu-  la  Garde,  Se  des  meilleures  Troupes  de  fon 
reur»  que  le  Maréchal  de  Crcqui  perdit,  en  Armée,  contre  les  Impériaux  ;  ceux-ci  après 
divers  petits  combats  qu'il  lui  livra ,  des  Ré-  avoir  fait  pUcr  d'abord  la  droite  des  François, 
XXXV.  gunens  entiers ,  Se  des  Officiers  de  marque,   furent  pouffez  avec  tant  vigueur  ,  qu'après 
Cmiatou     Mais  la  Ville  de  Stralbourg  ayant  appre-  avoir  plié  à  leur  tour,  ilscouroient  rifqucd'ê- 
ifç*rm<m-  hendé  les  menaces  du  Maréchal  de  Crequi,  fc  tre  taillez  en  pièces ,  li  le  Duc  de  Lorraine 
CV  i      contenta  de  négocier  unecfpcce  d'accommo-  étant  venu  en  perfonne  à  leur  fecours,  n'eût 
Trf;7  *"  dément  entre  ces  deux  Généraux.  Elle  de-  obligé  les  François  à  rependre  la  route  de  leur 
manda  au  Maréchal  qu'il  lui  plût  donner  un  Camp.  Le  Comte  de  Sarbruch ,  le  Comte  de 
paûc-port  pour  faire  retirer  les  troupes  Saxon-  Ridbcrg ,  &  Haran  General  de  Bataille  furent 
nés  en  lieu  de  fureté  { *).  11  l'accorda  d'autant  fairs  prifonniers  en  cette  occafion ,  avec  plu- 
plus  volontiers,  qu'il  ne  pouvoir  les  forcer  ficurs  Officiers  de  l'Armée  Impériale, 
dam  cette  Iflc ,  Se  qu'il  avoit  lieu  d'appréhen-      On  blâma  beaucoup  le  General  Schulz  d'a- 
der  que  l'Armée  Impériale ,  qui  n'etoit  pas  voir  outrc-pafsé  fes  ordres ,  en  donnant  ainli 
éloignée,  ne  les  en  tirât  malgré  lui.  Ainfi  il  témérairement  fur  l'Ennemi.  Les  Impériaux 
leur  envoya  par  un  de  fes  Gardes  Se  un  Trom-  conviennent ,  que  fi  les  François  avoient  fçu 
perte ,  ce  Pane-port ,  que  nous  rapportons  ici ,  dans  cette  occafion  profiter  de  leur  avantage , 
comme  une  pièce  afTez  extraordinaire  dans  la  il  ne  feroit  pas  revenu  un  f«ul  homme  de  ces 
guerre,  neuf  Efcadrons.  Le  Duc  de  Lorraine  outré  de 

Fronton  S  ire  de  Crépus,  Maréchal  de  F  r an-  la  tranfgreflîon  de  Schulz ,  lui  dit  que  ûTEm- 
te,  Gênerai  de  t  Armée  du  Roy  en  A IU magne ,  percurluifaifoitjufhce,  il  lui  feroit  couper  la 
fur  Us  infantes  qui  nous  ont  été  fastes  de  la  part  tête.Onperditdanscetteoccallonplusdequa. 
de  MeJJieurs  de  la  République  de  Strasbourg,  tre  cens  hommes ,  Se  plus  de  vingt  Officiers. 
en  faveur  des  Troupes  des  CercUs ,  qui  fi  font  Le  Duc  Charles  reçut  bien-tôt  après  des 
jettées  dans  t  une  des  Ijles  de  ladite  Ville ,  aux  ordres  de  la  Cour  de  Vienne  de  mettre  fe» 
fins  de  Us  laiffer  retirer  en  fureté  jufqu'à  Ra-  Troupes  en  quartier  d'hy  ver  dans  les  lieux 
(lot  s  non*  inclinant  à  Uur  s  prières ,  &  voulant  qu'on  lui  déligna  (^).  Il  eut  peine  à  obéir.  Il 
Us  traiter  favorabUment ,  avons  envoyé  un  de  dépêcha  un  Gentilhomme  à  l'Empereur ,  pour 
nos  Gardes ,  pour  faire  la  fureté  de/dites  Trou-  lui  remontrer  le  danger  qu'il  y  avoit  que  le 
pes  jufqu'à  Raflât.  Enjoignons  à  toutes  Us  Trou-  Maréchal  de  Crequi ,  qui  ètoit  encore  en  at- 

(  •  )  titm .  p.  1 1 1.  I  moires  4c  Bcjutjv  ,  p.  1 14. 

(  m  )  Limier .  hirt.  de  Louis  XIV.  p.  J4»  t.  t-  Vojrei  la  I    {j)  Mémoire*  njt.  de  D.  Alex.  R0711. 
Lttu«  iu  Du»  Citai  let  à  l'Empereur  fut  cette  «fturc ,  le  là  Me-  t 
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mes  aux  environs  de  Brifac ,  ne  formât  quel- 
que enireprife  contre  Fribourg  ,  tandis  que 
l'Armée  Impériale  feroit  difpcrscc  dans  Tes 
quartiers.  La  Cour  demeura  ferme  clans  fa 
refolution  ;  Se  auflkôt  après  la  difpcrlion  des 
Troupes ,  Fribourg  fut  afliégé. 

Son  AliefTe  eut  de  la  peine  à  croire  la  nou- 
velle qu'on  lui  en  donna.  Il  dépêcha  d'abord 
un  Courier  au  Gouverneur  de  la  Place  (  *  )  > 
pour  l'avertir  qu'il  marcheroit  inceffamment 
a  fon  fecours.  En  même  temps  il  raiTembla  le 
plus  qu'ilput  de  monde  dcsgarnifons  les  moins 
éloignées ,  &c  accourut  pourfecourir  la  Place  : 
mais  elle  fe  rendit  avant  fon  arrivée.  Cette 
nouvelle  le  furpf  it  autant  que  la  première  ;  car 
la  Ville  étoit  très  bien  fortifiée,  revêtue  de 
deux  murailles ,  défendue  par  une  Citadelle  à 
quatre  Battions,  Se  par  d'autres  fortifications 
confidcrablcs.  La  garrufon  étoit  de  plus  de 
trois  mille  hommes  ;  Se  le  Gouverneur ,  qui 
étoit  le  General  Major  Schulz,  avoir  d'abord 
paru  fort  réfolu  à  bien  faire.  Mais  le  Maré- 
chal de  Crcqui  en  preffa  fi  vivement  le  fiége , 
que  la  Place  fe  rendit  le  1  de  Novembre, 
après  cinq  jours  de  tranchée  ouverte. 

On  ne  douta  point  que  le  Gouverneur  n'eût 
été  gagne  par  les  François  ;  car  fa  garnifon 
étoit  encore  de  huit  cens  hommes  de  pied,  Se 
de  quatre  cens  Chevaux.  Les  Officiers  Impé- 
riaux fê  plaignirent  qu'il  n'avoir  jamais  fait 
«ffembler  leConfeil  de  guerre;  qu'on  s'étoit 
défendu  fans  ordre,*:  que  les  François  n'ayant 
point  trouvé  de  réûfrance,  n'avoient  pas  craint 
de  tout  entreprendre.  L'Empereur  fit  arrêter 
Schulz  peu  de  temps  après  :  mais  on  ne  put  le 
convaincre  de  rien  -,  Se  comme  il  croit  parent 
du  Chevalier  Okcr,  ou  Oger,  on  ne  pouffa 
pas  fon  affaire.  Les  François ,  malgré  la  faifon 
avancée,  marchèrent  contre  Walxirch ,  qu'ils 
raferent ,  avec  quelques  Châteaux  du  voiîina- 
ge  ;  repaflerent  enfuite  le  Rhin  ,  Se  allèrent 
prendre  leurs  quartiers  dliyvcr. 

Le  Duc  de  Lorraine  alla  prendre  les  fiens  à 
Vorros,aprcs  avoir  mis  des  garnifbns  dans  tou- 
tes les  Places  que  l'Empereur  avoir  aux  envi- 
rons de  Fribourg.  Ses  enncmis,ou  fes  jaloux,  le 
blâmèrent  d'avoir  fait  retirer  trop  tôt  fes  trou- 
pes ,  &  d'avoir  parla  donné  occafion  au  fiege 
de  Fribourg.  Mais  il  publia  un  Manifcftc,  où 
il  montra  qu'on  ne  pouvoir  l'accufer  d'aucune 
faute  s  Se  qu'à  l'égard  de  Fribourg ,  c'étoir  très 
mal  à  propos  quon  lui  en  imputoit  le  fiége, 
puifquc  cette  Ville  futprife  le  1  l'Novcrabrc, 
Se  que  Son  Alteflê  n'entra  en  quaticr  d'hy  ver 
que  le  1  o'  Décembre  (  *  ).  L'Empereur  en  dc- 
fi  perfuadé,  que  bien-tôt  après  il  lui 
donna  fa  Soeur  la  Princcirc  Eleonorc  veuve  du 
dernier  Roy  de  Pologne ,  en  mariage. 

Nous  avons  vû  ci -devant  les  difficulté*  que 
le  Roy  Se  les  Ambafladcurs  de  France  fornie- 

(1)  Vie  4u  Duc  Charles  V.  pp.  nt.  iif.  I 

(  »  )  Lctuc  nC  *  M.  l'Abbé  le  Bcguc  w  P.  Rjciuïd  Jefiiiw- 1 
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rent  conrre  les  prétentions  du  Due  de  Lorrai-  An  Jc .  ^ 
ne  aux  Conférences  de  Niméguc.  Le  Préii-  .«77. 
dent  Canon,  Se  le  Baron  de  Scrinchamp  n'y 
arrivèrent  que  vers  le  commencement  de 
May  1677  {»)• 

Les  Ambafladcurs  du  Roy  de  France  ne  ro-  XXXVII. 
fufoient  pas  d'admettre  cesdcuxMiniftres;mais  Difficulté 
ils  prètendoient  qu'ils  n  etoient  pas  obligez  de  ft"fi* 
les  écouter  dans  leurs  propofitions  Se  dans  J*^^ 
leurs  demandes ,  qu'on  n'eût  admis  aupara-  ^u  jym 
vant  l'Envoyé  de  l'Evêquc  de  Strafbourg,  j,  Un*. 
pour  vuider  l'affaire  du  Prince  Guillaume  de  m*NM- 
Furftcmbcrg  fon  Frère;  à  quoi  les  Impériaux  p*- t<77' 
s'oppofoient,  alléguant  que  le.  Duc  de  Lor- 
raine étoit  un  Prince  Souverain,  au  heu  que 
l'Evêquc  de  Strafbourg  n'étoit  qu'un  ûmplc 
Sujet  de  l'Empereur,  dont  l'affaire  ne  pouvoir 
être  traitée  que  dans  l'Empire,  Se  devant  les 
Juges  dont  il  dépendoit.  Outre  cela  les  Am- 
bafladcurs de  France  ne  voulurent  jamais  re- 
connoître  pour  Ambafladcurs  les  Miniftrcs  du 
Duc  de  Lorraine. 

Le  Préfident  Canon  difputa  long-temps 
dans  des  Conférences  particulières,  pour  prou- 
ver qu'ils  avoient  droit  d'être  reconnus  fous  ce 
titre.  Mais  comme  toutes  ces  difputcs  n'abou- 
tiflbient  à  rien  ,  il  préfenta,  le  16  du  mois 
d'Août,  une  Remontrance  aux  Médiateurs, 
où  il  fit  voir  d'une  manière  fi  folide  les  intérêts 
du  Duc  fon  Maître  fur  ce  fujet ,  que  les  Ani- 
baifadeurs  de  France  fe  trouvèrent  bien  env 
barraffez,  lorfqu'il  fut  queftion  d'y  répondre. 
Après  avoir  parlé  de  tous  les  petits  incidens 
que  les  François  leur  avoient  formez,prinripa- 
lcmcntaufujctdes  fauf-conduits  ou  pafleports, 
il  dit  que  n'ayant  pû  fe  défendre  de  donnée 
au  Duc  de  Lorraine  le  rirre  de  Duc  &  de  Frère, 
ils  s'ètoient  enfin  avifez  de  refufer  à  fes  Mini- 
flrcs  la  qualité  d'Ambafladcurs  ;  Se  que  cepen- 
dant n'ayant  pû  difeon  venir  que  c'étoit  un 
droit  attaché  à  la  Souveraineté ,  qu'on  ne  pou- 
vort  pas  leur  contefter  ,  ils  s'ètoient  retran- 
chez à  dire  ,  pour  éluder  la  chofe  ,  &  kt* 
traîner  en  longueur ,  qu'il  falloir  que  le  Duc 
de  Lorraine  prouvât,  que  les  Ducs  fespréde- 
cefleurs  ,  avoient  envoyé  avec  ce  titre  des 
Miniftrcs  dans  les  Cours  des  Princes  étran- 
gers. 

Ce  Plénipotentiaire  avouoit  que  ce  ferois 
effectivement  le  véritable  moyen  de  vuider 
bien-tôt  cette  conteftation ,  fi  toute  l'Europe 
n'étoit  informée  que  les  François  avoient  en- 
levé tous  lesppiers  &  titres  du  Duc,  qu'on 
avoit  emportez  à  Paris  Se  à  Metz ,  &  dont  on 
avoit  vendu  une  partie  aux  Epiciers  de  Metz 
Se  de  Nancy ,  ou  donnéaux  Soldats  pour  allu- 
mer leur  feu  dans  leur  Corps  de  garde.  Mais 
cependant  quoi  qu'on  ne  fûr  pas  en  pouvoir  de 
produire  les  Lettres  de  créance  Se  de  récréan- 
ce,  les  concertions ,  les  plein-pouvoirs ,  Se  au- 

(  »  ;  Vie  du  Duc  Chailc*  V.  p.  117.  *  fiii*. 
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voient  cnJcvcz,on  en  avoit  taie  voir  d  allez  au-  Prclidcnt  Canon  eût  réponfc  poficivc.  Enfin 

tentiques,  pour  ne  leur  contefter  plus  ce  droit»  le  Roy  Louis  XI V.  ayant  dreisc  lui-même  un 

En  effet  le  Préfidcnt  Canon  avoir  allégué  projet  de  Paix,  lequel  il  envoya  à  les  Ambaf- 

lc  Traite  palsc  en  pleine  Dicte  de  l'Empire,  le  fadeurs  à  Nimcguc  ,  Se  qui  fut  délivré  le  1 5e 

z6  Août  1 541 ,  entre  l'Empereur  Charles  V.  d Avril  1 678  aux  Ambaliadcurs  6c  Minières 

&.  Ferdinand  Roy  des  Romains ,  d'une  part  ;  des  Alliez  par  les  mains  des  Médiateurs  An- 

3c  Antoine  Duc  de  Lorraine ,  de  l'autre ,  qui  glois ,  les  Plénipotentiaires  du  Duc  Charles 

y  avoir  quatre  Mmiilrcs  qualifiez  Amballa-  y  virent  ce  que  le  Roy  offrait  à  leur  Maître, 
«leurs.  11  avoit  fait  voir  que  la  même  denomi-      SaMajeltc('  )décl.iroit,  que  pour  achever 

nation  le  trouvoit  dans  leContraci  de  mariage  de  donner  le  dernier  témoignage  de  les  îiucn- 

qui  fut  faic  peu  après ,  entre  le  Duc  François  tions  pour  la  Paix ,  quelque  raiibn  qu'elle  pût 

Fils  d'Antoine,  Se  Chriftine  de  Dannemarc  avoir  de  demeurer  on  polfefliondc  laLorrai- 

Nièce  du  même  Empereur  Charles  V.  Se  pour  ne ,  il  trouvoit  bon  d'y  faire  rentrer  le  Prince 

n'oublier  rien  de  ce  qui  pouvoit  démontrer  Charles  ,  fous  l'une  des  deux  alternatives, 

que  le  Duc  de  Lorraine  avoit  un  droit  incon-  dont  clic  lui  laillbit  le  choix.  Que  la  première 

tcftablc  de  légation  ,  U  avoit  mis  en  avant  les  ferait  de  le  rétablir ,  conformément  aux  ar ti- 

diverfes  alliances  des  Ducs  de  cette  Maifon ,  des  portez  dans  le  Traite  des  Pyrénées ,  fans 

entre  lefqucls  il  s'en  trouvoit  quatre  qui  a-  rien  changer  ni  altérer  dans  aucun  ;  &c  la  le* 

voient  été  mariez  à  des  Filles  d'Empereurs,  condc ,  de  lui  remettre  généralement  tous  fes 

fans  parler  du  Duc  François  Fils  d'Antoine.  Etats, à  l'exception  delà  Ville  de  Nancy,  qui 

Mais  les  Atubaiîadcurs  de  France  refufant  demeurerait  à  la  France  en  route  fouvcrainc- 

toujours  de  fe  rendre  à  ces  raifons ,  le  Duc  té ,  &  du  chemin  dont  il  avoit  été  convenu 

Charles  qui  ne  vouloit  point  retarder  la  Paix,  par  le  Traité  de  1661 ,  pour  palier  de  fes  fron- 

cruc qu'il  pouvoit  palier  par  defius  cet  obfla-  tiercs  en  Alface-,  comme  des  autres  chemins 
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qui  feraient  nccellàires  pour  palier  de  France 
à  Nancy,  Se  de  Nancy  à  Metz,  à  Brifac,  6c 
dans  la  Franche- Comté;  à  condition  toute- 
fois que  pour  le  dédommager  de  la  Ville  de 
Nancy ,  il  lui  remettrait  celle  de  Toul. 
Le  Roy  demandoit  encore  dans  ce  Projet, 


de ,  Se  fe  contenter  que  fes  Miniftrcs  euffent 
le  titre  de  Plénipotentiaires ,  puùque  Sa  Ma- 
jefté  Impériale ,  le  Roy  d'Efpagnc ,  6c  les  Eues 
Généraux  ne  leur  avoient  pas  refusé  la  qualité 
d'Ambafliidcurs.  Le  Prclidcnt  reçut  ordre  de 
n'iniiftcr  pas  davantage  fur  cet  article,  furie- 
quel  pourtant  d  fut  bien  aile  d'avoir  appuyé  que  Longvy  6c  fa  Prévôté  Kii  fuilènt  cédées  : 
quelque  temps,  pour  faire  connoître  les  droits  mais  avec  offre  de  récompcnl'er  le  Duc  de 
de  fon  Maître.  Lorraine  d'une  autre  Prévôté  de  pareille  va- 
Canon  remontra  aux  Ambafladeurs  des  leur  dans  les  trois  Evêchcz;  Se  pour  ce  qui 
Princes  alTcmblcz  à  Nimégue,  les  longueurs  regarde  Marfal,  il  difoit  que  cette  Place  ne 
aifeâécsdcsPlcniptcntiaires  de  France,  qui  faifant  plus  partie  de  la  Lorraine,  elle  n'en- 
n'avoient  pas  daigne  répondre  aux  propoli-  trait  point  dans  cette  reftitution. 
tions  &:  aux  demandes  du  Duc  de  Lorraine ,  Sa  Majcftc.cn  envoyant  ce  Projct,avoit  dc- 
quoi  qu'il  y  eût  plus  de  ûx  mois  qu'elles  leur  cl  arc  à  fes  Ambafladeurs ,  qu'il  ne  prétendoit 
avoient  été  prefentées  ;  que  d'abord  ils  a-  pas  que  ces  conditions  aufqudlcs  il  vouloit 
voient  refusé  d'y  répondre ,  (bus  prétexte  que  Faire  la  Paix ,  l'engageailcnt  au  delà  du  mois 
le  Duc  n'avoit  point  encore  fes  Miniftrcs  à  de  May;  &que  les  Puiffanccs  avec  lcfquelles 
Niméguc»  qu'cnfuitc  ils  l'avoient  refusé,aprés  il  croit  en  guerre ,  n  avoienc  qu'à  fe  détermi- 
qu'ils  y  furent  arrivez,  parce  qu'ils  y  vouloient  net  au  plutôt.  Les  Ambafladeurs  des  Alliez  fe 
.  tenir  le  rang  qui  leur  con  venoit.  11  fe  plaignoit  téchoient  là-dcifus ,  difant  qu'une  affaire  de 
du  pcudcdifpolitionqu'iltrouvoitdanslaFran-  cette  importance  ne  pouvoit  pas  fe  condure 
cearelbtuerlcsDuchczdeLorrainc&dcBar,  dans  une  efpace  aufli  court  que  celui  que  le 
quoi  qu'elle  vît  bien  que  fans  certe  condition  Roy  leur  avoit  preferir.  Il  n'y  eut  que  les  Hol- 
la  Paix  ne  pourrait  jamais  fe  condure:  Que  le  landois,  âc  enfui  te  l'Efpagne  ,  qui  parurent 
Duc  Charles  V.  ne  demandoit  que  fon  parti-  difpofez  à  recevoir  les  Articles  propofez, 
moine  &  l'héritage  de  fes  Ancêtres,  que  foi-  Les  Impériaux  Se  tous  les  Miniftrcs  des 
xante  Se  cinq  Ducs  confecuriis ,  dont  il  avoit  Princes  du  Nord  crièrent  hautement  contre 
l'honneur  d'être  iflu,  avoient  pofTcdé.  Il  con-  les  Efpagnols  Se  les  Hollandois.  Les.  autres 
duoit,  en  priant  avec  infbncc  les  Ambafla-  Miniftrcs  intimidez,  &  craignant  les  fuites  de 
deurs  de  follicitcr  les  Plénipotentiaires  de  la  guerre,  biaifcrcnt.  Le  Prclidcnt  Canon  rc- 
l  rancc de  lui  donner  quelque  réponfc,  &  de  fe  jetta  abfolumcnt  les  conditions  du  Roy  de 
difpofcr  à  faire  quelque  jufticc  au  Duc  fon  France;  Us  étendit  fur  la  dureté  desalternati- 
XXXVlîI  Maître,  ves  que  ce  Prince  offrait  à  fon  Maître.  U  fît 
Offrit  f«i    Malgré  ces  inftances  &  ces  raifons,  il  fc  voir  que  la  première  abforboir  prefque  tout 
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Anil  c  fon  pays ,  par  un  démembrement  de  la  moitié  Prince  de  Lorraine  la  Couronne  de  Pologne ,  Ab<j.  a 
i«77.  de  Tes  Etats;  &  que  l'autre,  en  lui  ôtant  la  afin  de  donner  un  Monarque  pour  Epoux  à  fa 
Capitale ,  Se  la  fouverainctè  des  quatre  rou-  Sœur.  Lcopold  n'oublia  rien  pour  faire  rcuffir 
tes  que  la  France  demandoit ,  lui  ôtoit  en  ce  projet»  ni  follicitations,  ni  argent,  ni  re- 
roeme  temps  la  communication  de  fes  propres  com  mandations  par  lettres.Le  mente  du  Su  jet 
Terres.  Il  protefta  enfin,  queli  lafoy  de  tous  propose,  parloit  avantageufement  pour  Un- 
ies Traitez  faits  avec  les  Alliez ,  ne  fer  voit  de  même.  Les  Polonois  y  firent  attention ,  Se  la 
rien  à  fon  Maître  pour  obtenir  fon  rétablific-  chofe  paroùTok  bien  avancée  en  faveur  de 
ment,  ce  Prince  renoncerait  à  fon  pays,  Se  Charles  :  mais  d'autres  raiforts  d'intérêt  &  de 
s'en  bannirait  plutôt  volontairement ,  qucd'y  politique ,  6c  une  brigue  plus  puiffante ,  firent 
rentrer  à  des  conditions  fi  dures.  choifir  pour  Roy  de  Pologne  Michel  Cornc- 

X  L.       L'Empereur  dépêcha  vers  la  fin  de  la  Cam-  butt  Wiefhovriski. 
L*  Duc   pagne  (  *  )  un  Courier  au  Duc  Charles ,  par      Ce  Prince,  immédiatement  après  (on  éleva- 
ch*riaft  lequel  ïi  eut  ordre  de  fe  rendre  à  Vienne  pour  cion  au  Trône ,  envoya  une  Ambaffade  à 
Vtotnt     ^r <:onc'urc      rnar'aSe  avcc  1*  Reine  Douai-  l'Empereur  »  pour  lui  faire  part  de  fon  avéne» 
ptuf/pnt-  "ère  de  Pologne.  Le  Duc  ayant  lu  la  Lettre  ment  à  la  Couronne,  &pour  lui  demander  la 
fer  u  Rànt  de  l'Empereur ,  dit  en  foûriant ,  qu'd  fe  con-  Princefle  Elconore  (à  Sœur  en  mariage.  L'Env 
Àt  Ptftgm  foloit  de  la  perte  de  Fri  bourg  ;  Se  que  l'hon-  pereur  tint  fur  cela  un  grand  Conlcil ,  dans 
Statr£    neur  que  lui  faifoit  S.  M.  I.  étoit  un  préiagc  lequel  on  conclut  de  lui  accorder  la  Princefle. 
f  Emptmtr  qUC  çz      vaifc  fortune  commençok  à  l'aban-  Elle  fe  fournit  à  la  volonté  de  l'Empereur  foa 
**77-      donner,  &  qu'il  ne  doutoit  point  que  dés  qu'il  Frère;  mais  il  en  coûta  à  fon  cœur,  Se  encore 
pourrait  fe  remettre  en  campagne ,  il  ne  reprit  plus  au  Prince  Charles ,  à  qui  le  déplaifir  d'a- 
Fribourg  fur  les  François.  voir  manqué  une  Couronne ,  fut  moins  fen- 

XLI.       La  Reine  de  Pologne,  dont  on  Tient  de  fible^ue  celui  de  perdre  une  Princefle,  à  qui  il 
Ptrtrmt   parler ,  étoit  Eleonore-Marie- Jofcph  d'Auth-  avoit  dorme  fon  amitié  Se  fon  cfbme.  Le  raa- 
f£!«m»rt  chc ,  fille  de  Frideric  IIL  Empereur,  Se  d'E-  nage  fur.  conclu  en  1*70 ,  Se  la  Princefle  fut 
FtlmTt   lconore  dc  Gonzague  de  la  MaifondcMan-  conduite  en  Pologne. 
FthtM     cou^>     par  confequent  Sœur  de  l'Empereur      La  Nation  Polonoife  quelque  temps  après 
Leopold  alors  régnant  (*).  Elle  naquit  à  Ra-  ccaicwdumépm.&cnfuitcderavcrfioncon- 
tifbounc  le  j  1  May  1*51™  CTétok  une  Prin-  tre  le  Roy  Michel.  Les  marins  s'aflernblent, 
ceffe  d'un  génie  fupericur,  d'un  jugement  fo-  Se  marchent  en  armes  vers  Varfovic ,  pour 
hdc  ,  d'une  fagefle  profonde  ,  d'une  pieté  obliger  Icflloy  à  defeendre  du  Trône  par  une 
exemplaire,  d'un  bon  cœur  ;  die  étoit  d'une  abdication  volontaire,  ou  forcée.  La  Reine 
taille  médiocre ,  mais  bien  prife,  belle  fans  voyant  fon  Epoux  déconcerte,  s'arme  de  cou- 
affectation,  d'un  air  noble,  majeftueux,  Se  r*8c>  marche  droit  au  Camp  des  Rebelles > 
toutefois  gracieux,  qui  imprimoit  tout  enfom»  aflemblc  les  principaux  Chefs ,  les  harangue , 
ble  le  tcfpcd  &  l'amour»  fon  humeur  douce  les  adoucit ,  ledefarme,  &  les  ramené  à  leur 
&  attable ,  fes  manières  aisées ,  polies  Se  en-  devoir.  Michel  "Wicnowiski  ne  jouit  pas  long- 
gageantes ,  la  rendoient  les  dehees  de  larCour  temps  de  la  paix  que  la  Reine  fon  Epoufe  lui 
de  Vienne.  Elle  fçavoit  parfaitement ,  Se  par-  avoit  procurée  ;  il  mourut  en  1  £74 ,  &  le  Duc 
loit  aisément  fept  Langues  différentes  ,•  la  La-  de  Lorraine  Charles  V.  fut  de  nouveau  fur  les 
tine ,  l'Allemande ,  la  Françoife ,  l'Efpagnole,  rangs  pour  la  Couronne  de  Pologne. 
l'Italienne,  la  Polonoife  cklAngloife.  L'Empereur  Se  la  Reine  Douairière  por- 

Eleonore  avoit  conçu  de  bonne  heure  de  toient  hautemenc  fes  intérêts;  Se  Sa  Majefté 
l'inclination  pour  lo  jeune  Duc  de  Lorraine  ;  Impériale  déclara  même  qu'il  lui  donnerait  fa 
la  conformité  de  leur  génie,  de  leur  penchant,  Sœur  en  mariage,  fi  la  Dicte  lui  déferait  le 
&laœnr»u1ânceréciproquequ'ilsavoientdu  Royaume.  Tout  fembloit  concourir  à  fon 
mérite  l'un  de  l'autre ,  ayant  été  élevez  dans  la  bonheur.  La  plupart  des  voix  lui  paroiffoienc 
même  Cour ,  avoient  fomenté  cette  affection,  affûtées,  ainfi  qu'on  l'a  vil  ailleurs  ;  cepen- 
Désl'an  1669  l'Empereur  Leopold  fouhaitoic  dant  le  choix  tomba  fur  le  Grand  Maréchal 
le  mariage  de  la  Sœur  avec  Charles  :  mais  il  é-  Sobicsxi ,  illuflre  par  fa  naiflance ,  par  fon  mé- 
toit  de  la  bienséance  de  ne  faire  époufer  à  la  rite,  par  fes  grands  biens  ,  Se  par  fes  belles 
Princefle  qu'un  Prince  Souverain  ;  &  le  Duc  actions.  Le  Duc  de  Lorraine  fut  affligé  du 
Charles  OndcdenotrcPnnccvfvoitcncorc,&:  mauvais  fuccésde  fon  entreprife  :  mais  il  fut 
portoit  le  titre  de  Duc  de  Lorraine  ,-quoi  qu'il  raffuré  par  la  part  que  la  Reine  Eleonor  y  prit , 
ne  jouît  pas  de  fes  Etats.  L'abdication  volon-  Se  par  là  manière  pleine  de  tendreffe  dont  elle 
tairedeCafimirRoydcPofogne,parutàl'Em-  lui  écrivit.  La  Princefle  fe  rendit  à  Vienne  au- 
pereur  une  conjonctute  favorable  à  fon  def-  prés  de  l'Empereur  fon  Frère ,  qui  après  l'a- 
fein.  Il  réfolut  de  travailler  à  procurer  au  voir  retenue  quelque  temps  auprès  de  lui,  lui 


(À)  Vie  da  Doc  Ourles  V,  pp.  ijo.  i>l. 
(#>  VorctJi  Vie  imprimée  de  cette  PriacdTc,  cornjH^p»  kP.  Ni«^«Fr.isi)  Jcûiu,  iNiiMjcfctiOJl»,  io  |*.  mj. 
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mTTc  a,%na  Ncuftat  pour  y  tenir  fa  Cour.  C'cft  une  du  Château,  au  basdercfcalier.parlcMaurc  Anic,  c 
1*77.       Ville  fjtuec  furies  bords  de  la  rivière  de  Bhf-  d'Hôtel  &  les  Chambellans;  &au  haut  par  le  1677. 
gau,  à  fix  lieues  de  Vienne.  Grand  Chambellan,  qui  le  conduifit  jufqu'à 
11  fe  palta  encore  deux  ans  avant  que  Sa  la  Chambre  de  l'Empereur  ,  qui  fortit ,  Se 
M-ijcIrc  Impériale  fe  déclarât  fur  le  mariage  avança  trois  pas  ;  ce  qui  eft  un  honneur  extra- 
de fi  Soeur  avec  le  Duc  Charles.  Le  Comte  ordinaire. 

de  Mausfcld,  ami  du  Duc,  s'y  employa  de      L'Empereur  le  fit  entrer  enfuitc  dans  fa 
tout  for»  pouvoir.  Mais  ce  Seigneur  étant  tom-  chambre,  lui  fit  donner  un  ûége,  où  il  s'aflirt 
bc  malade;  Se  fon  indifpofition  ne  lui  ayant  Se  après  s'être  un  peu  entretenus  cnfcmble ,  Sa 
pas  permis  d'agir ,  le  Marquis  de  Grana,  qui  Majcfté  Impériale  le  mena  elle-même  jufqucs 
croit  aufli  dans  les  inrerêts  de  Son  AltciTe ,  fe  dansl'anti-chambre  de  l'Impératrice  regnan- 
chargea  de  la  commiiTîon,  dont  il  s'acquitta  te.  Le  Duc  fe  rendit  un  moment  après  chez 
avec  tant  de  zele,  que  le  Contrat  de  mariage  l'Impératrice  Douairière,  où  étoit  la  Reine 
fut  ligné  le  18'  de  Mars  1677.  11  ne  fut  toute-  de  Pologne  &  l'Archiducheffe  fa  Soeur.  Après 
fois  célébré  que  l'année  fuivante.  quelque  moment  de  converfation ,  l'Impera- 
X  LI I.       Le  Duc  ayant  étc  invité  à  venir  à  la  Cour  tricc  Douairière  Se  l'Archiduchcflc  fe  retire- 
Le  Ducdt  pour  cette  cérémonie,  voulut  avant  que  de  rent  :  iibien  que  le  Duc  demeura  fcul  avec  la 
Ltrrnm    partir  vifiter  les  Places  que  l'Empereur  avoir  Reine  de  Pologne ,  jufqu'à  l'heure  du  (ouper. 

fur  le  Rhin.  Etant  à  Philifbourg,  Se  panant  L'heure  venue,  les  Gentilshommes  del'Em- 

tctufittît  ^ur  00  Pont  ^c  cct*c  Place ,  qui  le  conduifbit  à  uercur ,  Se  les  Miniftres  étrangers  qui  étoicnc 

m  PbiSf.    00  Baftion ,  il  mit  le  pied  fur  un  planche  qui  a  la  Cour ,  le  conduilirent  à  l'Arfcual ,  où  on 

t*nrg.      n'étoit  pas  clouée  ,  Se  qui  ayant  manqué  fous  lui  avoit  pr éparc  un  appartement ,  Se  il  hic 

lui ,  l'obligea,  à  le  jetter  dans  le  fofsé  à  quin-  fervi  à  fouper  par  les  Officiers  de  Sa  Majcilé 

ze  pieds  de  profondeur.  H  fe  donna  en  tom-  Lnperialc. 

banr  un  coup  dans  la  jambe  ,  dont  il  fût      Comme  il  croit  un  peu  fatigué,  ilnevou- 

fort  incommodé;  il  eut  même  la  cheville  lut  pas  manger  en  public,  &  il  demeura  même 

du  pied  deboitée  (  /  ).  11  y  en  eut  qui  crurent  toujours  fur  un  lit  de  repos  jufqu'à  fept  heures 

que  cet  aeddent  avoit  été  un  pur  hazard  ;  du  foir  ,  qu'il  fe  rendit  dans  la  chambre  de 

d'autres  l'attribuèrent  à  la  malice  du  Com-  l'Imperarricc  Douairière.  De  là  l'on  devoit 

mandant  de  la  Place  (x),  qui  vouloir  le  faire  aller  à  la  Chapelle  du  Palais,  où  fe  devoit  faire 

périr,  Se  le  facrifierà  la  France.  CeComman-  la  cérémonie  du  mariage;  ôc  voici  l'ordre 

dant  fut  arrête,  &  mené  à  Vienne  ;  mais  on  ne  qu'on  obfcr  va  dans  cette  marche.  Un  grand 

put  le  convaincre,  quelque  perquifition  que  nombre  d'Officiers  de  la  Cour  marchèrent  les 

l'on  fift  contre  lui.  premiers ,  ayant  tous  des  habits  en  broderie 

Ce  malheur  imprévu  obligea  le  Duc  à  de-  d'or  Se  d'argent.  Ces  Otfidcrs  furent  foivfc 

meurer  qnclque  temps  à  Philifbourg.  lien  des  prmdpaux  Miniftres  de  l'Empereur,  après 

partit  auffi-tôt  qu'il  rut  en  état  de  fouttrir  les  lcfquels  marchoient  douze  Chevaliers  de  la 

tangues  du  voyage,  Se  laiflà  le  commande-  Toifon  d'or ,  habillez  de  noir  avec  leur  Ordre, 

ment  des  Troupes  Impériales  au  Prince  Hcr-  Le  Duc  de  Lorraine  marcha  enfuitc ,  précédé 

man  de  Bade.  Comme  il  étoit  toujours  fort  du  Prince  de  Lixin  fon  Maréchal,  Se  du  Ba- 

incommodé  de  fa  chute,  il  ne  put  marcher  ron  de  Chauviré  Capitaine  de  fes  Gardes  du 

qu'à  petites  journées,  &  n'arriva  à  Bade,  en-  Corps.  Peu  après  parut  l'Empereur ,  devant 

tre  Vienne  3c  Ncuftad,  Que  le  4'  du  mois  de  lequel  marchoient  le  Comte  de  Lambert 

Février.  Il  s'atrêta  là  quelques  jours ,  pour  y  Grand  Maréchal ,  Se  les  Comtes  de  Bade ,  de 

prendre  les  bains.  Le  Marquis  de  Grana,  le  Valftein  Se  de  Mansfdd.  Les  deux  Grands 

Comte  de  Buquoy,  Se  quelques  autres  Sei-  Maréchaux  des  deux  Impératrices ,  le  Grand 

gneurs ,  allcrcnr  l'y  recevoir ,  pour  l'accom-  Maréchal  de  la  Reine  de  Pologne ,  Se  l'un  des 

pagner  à  Ncuftad ,  où  étoit  alors  la  Cour  Im-  plus  anciens  Chambellans  menoient  les  deux 

pcrialc.  Impératrices ,  la  Reine  de  Pologne  Se  l'Archi* 

X L II  I.      La  dernière  journée  que  fit  le  Duc ,  il  fut  duchefle ,  qui etoient  fuivics  de pluficturs  Da- 

Lt  Ducdt  rencontré  à  moitié  chemin  de  Vienne  par  le  mes  Se  Fil  les  d'honneur  de  quelques  P.  mec  îles 

Ltmàm    Grand  Ecuycr  de  Sa  Majefté  Impériale,  qui  étrangères. 

«J™  *    étoit  venu  au  devant  de  lui ,  accompagné  du      On  avoit  drefsé  dans  la  Chapelle  une  ma- 

A-    ri  Comrcdc  VclIcftcinCapirainc  de  Cavalerie,  nicre  de  théâtre  de  trente  pieds  de  haut,  Se 

ÇtîtnLn*.  &     Comtes  de  Mansfdd  Se  de  Schaflem-  large  de  dix  à  douze  pas  :  mais  le  nombre  des 

H         berg  ,  qui  étant  fortis  tous  quatre  de  leur  Dames  qui  afliftoient  à  cette  cérémonie,  étoit 

carbfl'c  ,  lui  firent  leur  compliment  ;  après  fi  grand,  que  n'ayant  pû  s'y  placer  toutes, 

.quoi  ik  reprirent  touscnfemblc  le  chemin  de  la  plupart  furent  obligées  de  fe  tenir  fur  les 

Ncuftad ,  où  ils  arrivèrent  de  tort  bonne  heu-  montées. 

re.  Le  Duc  de  Lorraine  fut  reçu  hors  la  porte      Vis  à  vis  l'Autel  on  avoit  fait  un  édiaffaut 

(f)  Chivagmc,  p.4il.  ditqtiïl  v  oit  U  pwbc  rompue,  I    ff)  lim  intitule  :  Vtmfmut  &  CEmfirt  tr»kù.  fr 

«OjUilcotut  ii  il jIpjnfï.^ùHcoftiuii toute ù  vie.  I  am&ttmmtiul  p.  jl.  ucemp.*. 
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couvert  d'un  tapis  de  velours  cramoili  à  ff  an-  Allemagne ,  après  avoir  pafté  le  Carême  à  Inf- 

ges  d'or ,  où  l'on  avoir  mis  deux  fauteuils ,  lur  pruch  avec  la  Reine  Ton  Epeufe ,  il  partie  pour 

îcfquels  le  Duc  6c  la  Reine  s'ailirenr.  A  côté  aller  joindre  le  Prince  Herman  de  Bade  ;  Se  il 

il  y  avoit  un  autre  ecluiiaur,  où  le  place-  envoya  le  Marquis  de  Baflompierre  fiilcCom- 

cent  l'Empereur ,  l'Impératrice ,  l'Impératrice  te  le  Bègue ,  pour  aller  porter  aux  Etats  de  Ti- 

Douairierefic  l'Arcluduclidlc.  La  cérémo-  roi  les  Lettres  patentes  de  Gouverneur  de  ect- 

nic  du  mariage  fut  célébrée  par  l'Evcquc  de  te  Province,  dont  l'Empereur  venoit  de  don- 

Neuftat ,  ailiité  de  deux  autres  Prélats  ( k  )  ï  ncr  le  Gouvernement  au  Duc  Charles  Ion 

fie  elle  ne  fut  pas  plutôt  finie ,  que  l'Evêquc  Bcau-frerc,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  la 

s 'étant  adrefsé  au  Duc  &  à  la  Reine ,  pour  leur  Reine  de  Pologne. 

demander  leur  confeutement ,  la  Reine  lui  fit  11  fc  rendit  le  1 1*  Avril  à  Eûcling,  &  y  fit 

connoître  qu'il  s'adrefsât  à  Leurs  Majcftez  les  difpofitions  pour  achever  la  paye  del'Ar- 

linperialesi  fie  Leurs  Majeftez  ayant  fait  fi-  méc  (  »  ),  fie  la  fourniture  des  provifions  de 

gne  qu'EIlcs  confentoient  à  ce  mariage,  les  guerre  &  de  bouche,  conformes  à  lès  projets, 

nouveaux  Epoux  reçurent  la  Bénédiction.  Il  envoya  les  ordres  neceflàircs  pour  la  marche 

On  remarqua  que  Son  Aliène,  aptes  avoir  mis  des  Troupes,  qui  a  voient  leur  rendez-vous 

l'anneau  dans  la  main  de  la  Reine  (  '  ) ,  fie  la  versOtfcnbourg  pour  le  5  *  du  mois  de  May  ; 

lui  ayant  baisée  avec  beaucoup  de  refpcct ,  elle  fie  d'autant  que  l'on  ne  pouvoir  pas  retirer  l'In- 

voulut  faire  le  même  à  Ion  tour ,  ce  qu'ilLne  fanterie  qui  étoit  dans  les  portes  du  Hologra- 

permitpas.  On  fit  aulE attention  que  IcsSei-  be,  que  l'Armée  ne  fut  au  rendez- vous,  de 

gncuis  Autrichiens  n'ayant  faluéleDuc  qu'à  peur  que  la  Garnifon  qui  étoit  à  Fribourg  , 

la  Françoife  avant  que  d'être  épousé ,  ils  le  fa-  n'entrât  en  Suabe ,  fie  n'y  fit  quelque  ravage } 

luerent,  après  la  cérémonie ,  à  1  Autrichienne ,  Son  AltclTc ,  pour  aiTurer  les  partages  à  cette 

en  rtechiflant  le  genou ,  pour  témoigner  qu'ils  Infanterie ,  laiûa  à  M .  de  Starcmberg  les  Ré- 

le  reœnnoirtoiene  alors  comme  Prince  de  la  gimens  de  Haran  6c  de  Caunitz  s  y  fit  joindre 

Maifon  d'Autriche ,  étant  entré  dans  fon  al-  deux  de  fes  Régimcns  de  Cavalerie ,  Se  fix 

liance  par  le  mariage  d'une  des  premières  Prin-  Compagnies  de  fes  Dragons  Lorrains  ;  lui 

celles  de  cette  augufte  Maifon.  Le  Te  Deum  laiila  les  trois  Bataillons  de  Porci ,  Se  y  joignit 

fut  chanté  enfuite,  après  quoi  l'Empereur  dix-huit  cens  hommes  de  l'Infanterie  de  Virz- 

s'approcha  du  Duc  pour  l'embraiTcr  s  mais  le  bourg. 

Duc  fc  bailla  fi  fort ,  qu'il  fut  impoûiblc  à  Sa  Le  8'  de  May  U  partà  la  Kintz  avec  foixante- 

Majerté  Impériale  d«hu  donner  cette  marque  un  Efcadrons  de  Cavalerie,  douze  de  Dra- 

de  fon  affection.  gons  Se  Cravates ,  Se  dix-huit  Bataillons  d'In- 

X  L I V.      Toutes  les  cérémonies  étant  finies ,  on  s'en  Fanterie ,  faifant  treize  mille  fix  cent  foixante- 

LtDuctk  retourna  au  bruit  des  trompettes,  Se  déplu-  quatre  Chevaux,  deux  mille  fix  cent quatre- 

LrndMft  ficurs  autres  inftrumens.  Les  Cavaliers  du  Duc  v  ingt-huit  Dragons ,  dix  mille  huit  cens  hom- 

rti  *  tAr-  richement  parez,  précédèrent  tout  le  cortège ,  mes  d'In  fanterie,  en  tout  vingt-fçpt  mille  cent 

'  '        enfuite  ceux  de  l'Empereur  \  après  marchoit  cinquante-deux  hommes;  trois  Bataillons  du 

le  Duc ,  un  peu  devant  Sa  Majcfté  Impaiale  ;  Régiment  d'Arco  ;  ceux  de  Kefcrftein ,  Knic , 

les  Impératrices ,  la  Reine ,  Se  la  petite  Ar-  Souche  Se  Porcia  t  une  partie  d'Eifcnach ,  une 

chiduchelTe  fin  voient.  Etant  arrivez  dans  la  partie  de  Scrini ,  Se  trois  Bataillons  de  Strcin , 

Salle  du  feftin,  l'Impératrice  Douairière, corn-  étant  fur  la  Moicllc ,  6e  dans  les  Garnifons  fur 

me  Mcre  de  la  Reine ,  fut  placée  la  première  à  le  Rhin. 

un  des  côtez  de  la  table ,  l'Empereur  après ,  U  s'avança  fur  le  Rhin ,  Se  arriva  à  Althen-  x  L  V. 

ie  la  Reine  à  fon  côté  gauche ,  la  petite  Ar-  heim.  Le  1  o'  de  May  il  y  fit  monter  un  pont ,  0*fiëf- 

chiduche0e  au  haut  bout  de  la  table,  fie  le  pour  s'en  fervir  dans  le  befoin,  faifant  feinte  pf*ff*n 

Duc  au  bas  bout.  de  vouloir  palTcr  ce  fleuve ,  pour  obliger  les  l:f^J* 

Les  jours  fuivans  Ce  panèrent  en  fêtes  fie  en  Ennemis  à  demeurer  au  delà  dans  l'Alface ,  en  , ^J^* 

divertuTcmens  s  6c  l'Empereur  peu  de  jours  attendant  que  les  poudres,  qui  venoient  des 

aprcsdépccnalcBarondeMont-richieràlnf-  Pays  héréditaires,  fuflent  arrivées  pour  le  fié- 

pruch,  pour  y  faire  préparer  le  Palais,  afin  ge  de  Fribourg,  Se  qu'une  partie  de  l'Infan- 

que  les  nouveaux  Epoux  y  pufient  plus  hono-  teric ,  qui  étoit  fur  la  Mofellc ,  eût  joint  l'Ar- 

rablcment  tenir  leur  Cour.  Son  Altcflc  partit  méc  de  l'Empereur.  Une  de  fes  raifons ,  en 

de  Vienne  avec  la  Reine  fon  Epoufe  le  3  Mars:  fanant  cette  feinte ,  étoit  aufij  de  conferver 

mais  le  mauvais  chemin,  Se  le  train  de  la  Rei-  les  fourages  des  environs  de  Fribourg  ,  afin 

ne ,  qui  étoit  de  quatte  cens  perfonnes ,  l'cm-  que  fi  les  Ennemis  lui  donnoient  heu  d  en  for- 

pêchânt  de  faire  grande  diligence ,  il  n'arriva  mer  le  fiége ,  on  y  pût  faire  fubfiflxr  l'Armée, 

que  le  10  àSalzbourg.  Uyfejournacinq  jours,  lxDucdeLorraincfut  joint  dans  fa  marche 

fie  arriva  à  Infpruch  le  3  o.  Mais  comme  S.  A.  par  le  Comte  de  Koningfek  ,  que  l'Empereur 

devoh  commander  l'Armée  de  l'Empereur  en  avoit  choifi  pour  l'aiîftcr  de  les  confeils.  Us 


(*)  Ut' ielotia  H7I.  D.AJex.Ro7cr.  |    (â)  Meraoirct  de  M.  Je  Btgue,  U7I. 


(i>  Memoiici  de  Boutw,  p. 
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~n  •    ■ -  convinrent  d'abord  ,  qu'il  falloir  pourvoir  à  la  marche  de  l'Armée  ,  Se  donna  lieu  au  Ma-  ^ 
*'  '  cjuclqucs  magafins,  &  taire  en  forreque  l'on  rcchal  de  Crequi  de  ncHispourfuivrc.  Il  parut  i«7i 
pur  tirer  des  vivrcsdeScrafbourg.Ccqu'ayant  vers  dix  heures  du  marin  avec  douze  Efca- 
cté  exécuté ,  ils  campèrent  entre  Orfcmbourg  drons  de  Cavalerie ,  Se  iix  de  Dragons ,  pour 
&  le  Fort  dcKcll,qui  couvroit  le  Pont  de  Straf-  attaquer  i'Arricre-gardc  :  mais  ils  turent  rc- 
bourg  du  coté  de  rAllcmagne.  poulîcz  avec  perte.  Le  Duc  de  Lorraine  fc 

Des  le  1  o*  de  May  (  '  )  le  Maréchal  de  Crc-  campa  tranquillement  à  Langcn-ScUngen ,  Se 
qui  avoir  forme  un  Corps  d'environ  vingt  le  Maréchal  le  retira  à  Fribourg. 
nulle  hommes ,  Se  avoit  jetté  deux  Bataillons      Comme  le  Duc  étoit  dans  ce  Camp ,  il  rc- 
dans  Fribourg ,  fans  que  les  Impériaux  puffent  çut  un  Courier  du  Préiidcnt  Canon,  qui  étoit 
s'y  oppofer.  Le  grand  deflèin  du  Duc  de  a  Niméguc,  Se  qui  lui  écrivoit  que  la  Paix 
Lorraine  étoit  d  empêcher  l'Armée  Françoifc  s'alloir  faire ,  Se  qu'avant  huit  jours  il  y  auroic 
de  paffer  dans  le  Brifgau,  ou  du  moins  de  le  re-  une  fufpcniion  d'armes.  Il  cacha  cette  nou» 
temr  dans  i'Alface ,  afin  de  pouvoir  enfuitc  velle  à  tout  le  monde;  Se  réfolut,  contre  le 
faire  le  liége  de  Fribourg ,  qu'il  avoir  extrême-  fentiment  de  tous  les  Généraux ,  d'aller  cam- 
ment  à  coeur.  Dans  ce  delfcin  il  réfolut  de  per  àHoftcn.  Dés  qu'on  y  fut  arrivé ,  il  ap- 
bârir  un  pont  fur  le  Rhin  pour  le  partage  de  prit  que  le  Maréchal  n'etoit  qu'à  deux  lieues 
fon  Armée.  11  choiût  un  endroit  qui  lui  parut  de  notre  Armée ,  Se  qu'il  a  voit  reçut  un  ren- 
propre  pour  cela ,  entre  Alchdrn  Se  Blosheim,  fort  de  quatre  mille  hommes  (  "  ).  Cette  nou* 
au  deflus  de  Strafbourg  ;  Se  pour  faciliter  cet-  velle  fit  grand  plaifir  au  Duc ,  parce  qu'U  fc  fla- 
tc  exécution ,  il  fit  palier  le  Rhin ,  à  Ruperf-  toit  que  la  fufpcniion  d'armes  dont  on  lui  a- 
chauaudeffous  de  Stralbourg,  à  un  détache-  voit  donné  avis,  le  trouveroit  au  milieu  des 
menr  de  trois  cens  Chevaux  s  afin  que  s'avan-  Ennemis.  Mais  la  chofe  n'arriva  pas ,  Se  il  fc 
çant  vers  Blosheim  ,  ils  couvrillcnt  le  pont  renconcroit  au  milieu  des  Ennemis  ,  qui  lui 
qu'il  faifoit en  cet  endroit-là.  En  même  temps  coupoient  tous  fes  convois  ,  Se  réduifirent 
Je  Prince  Herman  de  Bade  fut  chargé  d'affem-  bien-  tôt  fbn  Armée  à  ime  très  grande  néoeffi- 
blcr  deux  mille  Payfans ,  Se  de  leur  faire  ac-  té.  Il  ne  lui  rertoit  point  d'autre  parti  à  pren- 
commoder  les  chemins  par  où  U  fal  bit  con-  dre ,  pour  fortir  de  cet  embarras ,  que  de  livrer 
duirc  le  canon  pour  faire  le  fiége  de  Fribourg.  le  combat  aux  Ennemis ,  quoi  que  fupericurs 
XL VI.       Le  Marêclial  de  Crequi  informé  du  deflèin  en  nombre  ;  ou  de  fe  faire  un  paîlàge  a  travers 
LtMttri-  du  Duc  de  Lorraine,  vint  fc  camper  entre  Bri-  les  montagnes  noires  ,  pour  arriver  dans  1a 
AddtCn-  fcte  Schlefrad ,  dans  un  endroit  d'où  il  pou-  plaine ,  fur  les  Terres  de  l'Abbé  de  Saint-Blai- 
jnptjfttt  vojt  ^  fc|on  icbefoin  (  ou  s'opptfcr  au  partage  fc.  Heurcufcment  Chavagnac  trouva  moyen 
t"t'      des  Impériaux  en  Alface,  ou  fe  jetter  par  Bri-  de  pénétrer  au  delà  de  ces  montagnes,  Se  Je 
fac  dans  le  Brifgau  ,  pour  convrir  Fribourg.  Duc  Charles  l'y  fuivit  avec  toute  1  Année. 
Ayant  enfuitc  conliderc  qu'il  lui  étoit  plus  ne-      Ce  Prince  avoit  eu  la  précaution  d'envoyer 
ceffaire  de  paffer  dans  le  Brifgau,  avant  que  Starembcrg  à  Rhinfeld  avec  huit  mille  hom- 
*   les  Impériaux  fufTcnt  en  état  d'y  rien  entre-  mes,  pour  empêcher  que  le  Maréchal  ne  s'en 
pendre,  il  paffa  le  Rhin  avec  toute  fon  Ar-  emparât  :  mais  comme  il  paflbit  les  monta- 
mécfur  lcpontdcBrifac,  &  fur  un  autre  pont  gnes  noires ,  il  reçut  nouvelle  que  Starem- 
qu'il  avoit  fait  drefler  à  une  lieuë  au  ddfous  berg  avoit  composé  pour  fix  cens  écus  par 
de  cette  Place.  Par  ce  mouvement  le  Mare-  mois ,  pour  ne  pas  camper  fes  Troupes  au  delà 
chai  déconcerta  les  projets  du  Duc,  qui  vit  du  Rhin ,  Se  les  avoit  mifes  fous  le  canon  de 
bien  qu'il  lui  étoit  inutile  de  palier  en  Alface,  Rhinfeld ,  couvertes  d'un  fimple  retranche» 
Se  impoffible  d'Affiégcr  Fribourg ,  à  moins  de  ment.  Rhinfeld  eft  une  petite  Ville  fituée  fur 
pafle  r  fur  le  ventre  à  l'Armée  Françoifc.  S.  A.  le  Rhin  au  defTus  de  Baile ,  où  commandoit  le 
le  fuivit ,  s'avança  vers  le  Brifgau ,  Se  fe  campa  Colonel  Mercy  pour  l'Empereur.  Le  Mare- 
entre  Brifàc  Se  Fribourg ,  pendant  que  le  Ma-  chai  de  Crequi  réfolut  de  s'en  approcher ,  SC 
rcchal  étoit  porté  fous  cette  dernière  Ville  (  »  ).  de  s'en  rendre  maître.  La  chofe  n'étoit  pas 
11  y  eut  quelques  efearmouches  enrre  les  deux  fort  difficile  à  exécurer. 
Armées.  Le  Duc  ayant  pris  la  refolution  de      II  donna  ordre  au  Marquis  de  la  Frezdie- 
fe  faiûr  du  porte  de  Langen-Sclingen  ,  voulut  re  (  *  ) ,  qu'U  détacha  avec  du  canon  Se  dos 
gagner  une  marche  aux  Ennemis  %  pour  cet  Troupes,  de  s'emparer  des  Châteaux  de  Rotc- 
eft et  il  ordonna  que  les  bagages  fartent  en  état  linguen  &  de  Brombach  vis  à  vis  Baflc ,  pen- 
de marcher  à  l'entrée  de  la  nuit.  Pour  arriver  dant  que  le  gros  de  l'Armée  Françoifc  s'avan- 
au  porte  qu'il  vouloir  occuper ,  il  falloir  paffer  ccroit  doucement  vers  Rhinfeld.  Le  Duc  de 
ufi  grand  Bois  de  furtaye,qui  avoit  deux  lieues  Lorraine  qui  prévit  ce  deffein  ,  avoit  déca- 
de long.  La  route  fe  trouva  fifûcheufe,  que  le  ché,  comme  on  l'a  dit,  fous  les  ordres  du 
Ducdc  Lavcmbourg  s'y  égara  avec  quafi  toute  Comte  Erneft  de  Scaremberg  huir  mille  hom- 
l'Ailc  droite;  ce  qui  retarda  conûderablcmcnt  mes,  qui  parterent  par  le  pied  de  la  monta- 


■  • 

(  /  )  Vie  de  Ourles  V.  p.  i4f.  I    (  »  )  Ce  renfort  lui  irrita  k  U  Juia. 

(m)  Mcmou«^eChavag(uc,  p.4j4,  •    (#)  Limier ,  hift.  de  Louis  XI V.  p.  j f  j . 
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~Anic,  c  gnc  noire ,  Se  arriverent  au  pont  de  Rbinfeld ,  artendoit  le  gros  de  l'Armée  Impériale  ;  xju'd  All(k.  ^ 
»é7t.  dans  le  temps  que  les  Sieurs  dcChoifcul  &  de  croyoit  en  marche  pour  le  foutciur,  fie  met- 
Bouflers  s'emparoient  de  la  hauteur.  Le  Corn-  trc  le  feu  à  la  partie  du  Pont  qui  étoit  de  bois, 
te  de  Starcmberg  fit  aufli-tôt  travailler  à  un  &  empêcha  par  là  les  François  de  rien  entre- 
grand retranchement  a  latétcduPont,  où  il  prendre  contre  la  Ville.  Ils  bornèrent  leur  cn- 
le fortifia.  Mais  le  Maréchal  de  Crequi  aver-  treprife  à  y  jetter  quantité  de  bombes  6c  de 
ti  par  le  Comte  de  Choifcul,  que  ce  retranche-  carcafles. 

ment  n'etoit  pas  de  grande  dèfcnfc ,  refolut  de      La  perte  qu'ils  firent  es  cette  occafion  fut  XLVIIL 
l'attaquer ,  6c  marcha  de  ce  côté-Là  avec  une  peu  couliderablc ,  par  rapport  à  celle  des  Im-  Dmàt 
partie  de  fa  Cavalerie  &  des  Dragons,  pcn-  pénaux,  qui  fut  de  deux  mille  hommes  tuez,  £"**""/' 
dant  qu'une  partie  de  l'Infanterie  de  fon  Ar-  noyez ,  ou  faits  prifonniers.  Le  Comte  de  J£pv,n 
mèc,  à  qui  il  a  voit  donné  ordre  de  le  fui  vrc,  Starcmberg  fut  dangereufement  blelsé  au 
venoit  plus  lentement.  commencement  du  combat.  Le  Maréchal 

XLVII.      Dix  Efcadrons  que  le  Comte  de  Starcm-  de  Crequi  fit  peu  après  avancer  fon  Armée 
Lu  Frân-  berg  avoit  portez  à  la  tête  des  défilez  pour  en  du  côté  de  la  Forêt  noire  j  ce  qui  faifant  crain- 
fùttmp*.  difputcrlcpailagc,  fc  retirèrent  désqu'ils  vi-  drcauDucdc  Lorraine  qu'il  n'eût  deflein  de 
'e/t'fJj'^  'a  rcnt  approcher  les  François ,  en  combattant  pénétrer  dans  la  Suabc ,  il  marcha  en  diligen- 
l»7  Imita  <*'un  défilé  à  l'autre ,  julqu'à  ce  qu'ils  arrivaf-  ce  à  Offeinbourg ,  faifant  palier  fon  Armée  à 
H77.  '  fènt  à  la  tête  de  leur  retranchemenr ,  où  toute  travers  cette  Foret ,  par  des  chemins  prefque 
l'Infanterie  Impériale  étoit  demeurée.  Le  impraticables ,  6c  arriva  prés  de  cette  Place 
Maréchal  étant  allé  reconnoîrxc  ce  retranche-  trois  heures  avant  le  Maréchal  de  Crequi  *.  *i«*»Ju* 
ment,  mit  en  bataille  les  Troupes  qu'il  avoit  Celui-ci  ne  doutant  pas  que  l'Armée  Impériale 
amenées  avec  lui ,  en  attendant  (on  Infanterie,  ne  fût  extrêmement  fatiguée  d'une  fi  pénible 
Mais  ayant  apperçu  d'une  hauteur,  d'où  il  marche,  s'avança  jufqu'auprés  de  Rothcn-. 
confideroit  les  mouvemens  des  Impériaux,  huis,  pour  attaquer  l'Avant-garde,  qui  étoit 
que  leur  Cavalerie  abandonnoit  le  retranche-  poftéc  fur  une  hauteur  :  mais  les  Impériaux , 
ment,  6c  fc  retiroit  par  deflus  le  Pont  de  Rhin-  encore  tout  haraflèz  de  la  fatigue  du  chemin , 
fcld ,  pour  éviter  de  combattre ,  il  voulut  pro-  fe  retirèrent  à  fon  approche  vers  le  gros  de  leur 
fiter  de  ce  moment  t  &  fans  attendre  plus  long-  Armée ,  excepté  quelques  Troupes ,  qui  firent 
temps  fon  Infanterie,  il  fit  mettre  pied  à  terre  ferme  dans  le  Village  de  Rothen-huis. 
à  deux  Régimens  de  Dragons ,  qui  animez      Le  Maréchal  les  fit  attaquer  par  desDra- 
par  l'exemple  du  Comte  deThefsé,  6c  du  gons,  qui  y  mirent  le  feu  1  mais  les  Impériaux 
Marquis  de  Liftenct  leurs  Colonels ,  6c  par  le  étant  fortis  en  ce  temps-là  fur  eux ,  les  mirent 
Marquis  de  Bouliers,  qui  combattoit  a  leur  en  defordre  ,  &  les  pourfui virent  jufqucs  fur 
tête ,  attaquèrent  le  retranchement  avec  une  les  bords  de  la  rivière  de  Kintz.  Le  Marquis 
telle  furie ,  que  l'Infanterie  Allemande ,  après  de  Ranncs  Colonel  General  des  Dragons  de 
une  médiocre  réfiftanec,  prit  la  fuirc  par  deflus  France& Lieutenant  Gcneral,fut  tué  en  cette 
Je  pont,  pour  fcfàuvcr  dans  la  Ville.  occafion,  dans  le  temps  qu'il  vouloir  rallier 

Mais  le  paflage  étant  étroit ,  6c  les  François  les  Troupes  ;  6c  le  Comte  de  Thefsé  y  fut  dan- 
y  courant  pêle-mêle  avec  les  fuyards,  le  Co-  gereufement  blefié.  Peu  de  temps  après ,  les 
lonel  Mcrcy ,  qui  coromandoit  dans  la  Place ,  François  prirent  le  chemin  du  Rhin ,  lui  vis  par 
craignant  que  les  François  n'y  entraflenr  avec  les  Impériaux  le  long  des  montagnes  noires, 
les  Allemands ,  6c  ne  s'en  emparaflent ,  fit  Les  deux  Armées  marchoient  fi  prés  l'une  de 
haufler  le  pont-lcvis ,  6c  expofa  ainfi  à  la  fureur  l'autre ,  que  le  Maréchal  de  Crequi  s'érant  mis 
du  Soldat  victorieux,  environ  fix  cens  Impe-  à  la  tête  d'un  Détachement,  qui  faifoit  l'A- 
riaux ,  qui  n'avoient  pû  entrer  dans  UfVillc  i  ce  vanr-garde  de  fon  Armée ,  n'eut  pas  marché 
qui  futcaufe  que  pluucursfc  précipitèrent  dans  une  heure,  qu'il  trouva  à  Gcgcnbach  les 
le  Rhin.  Les  Soldats  François  avoient  poufsè  Troupesavancées  des  Impériaux,  aunombre 
les  Impériaux  avec  tant  de  rapidité ,  qu'envi-  de  fix  mille  Chevaux ,  6c  de  trois  Régimens 
ton  cinquante  entrèrent  dans  Rhinfeld  péle-  de  Dragons ,  que  le  Duc  de  Lorraine  condui- 
mêle  avec  les  Allemands.  Le  Colonel  Mcrcy  foit  en  perfonne. 

reprocha  vivement  au  Gouverncur.d'être  for-      Dès  que  les  Impériaux  s'apperçurent  qu'ils  . 
ti  de  fa  Place  avec  fa  garnifon  ->  6c  les  Impe-  croient  tombez  dans  la  marche  des  François ,  ■ 
riaux  le  foupçonnanr  de  l'avoir  fait  dans  le  ils  fc  retranchèrent  le  long  de  la  Rivière  de 
deflëin  de  hvrer  la  Place  à  l'Ennemi ,  le  tue-  Kinrz ,  qui  les  feparoit ,  6c  au  delà  de  laquelle 
renr  i  coups  de  moufquet.  le  Maréchal  de  Crequi  vouloir  aller  camper , 

Les  François ,  après  avoir  planté  leurs  Dra-  pour  faire  fubfifter  fon  monde  avec  moins  de. 
peaux  au  bout  du  Pont ,  s'y  retranchèrent,  peine.  Le  Duc  jugea  du  deflein  du  Maréchal, 
pour  fe  merrre  à  couvert  de  l'arrillerie  de  la  6c  voulut  s'oppoicr  à  fon  paflage  :  mais  n'y 
Ville ,  qui  faifoit  un  fort  grand  feu.  Mais  le  ayant  pù  rcurtir ,  il  alla  camper  dans  un  porte 
Colonel  Mcrcy  craignant  d'être  emporté,  s'il  avantageux  (f  ),  où  il  parouToit  hors  d'ûv 

(/)  VicJuDwaatleiV.  f.xjt.  Lirakr,  p.  JX4. 
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~c  fuite.  Néanmoins  le  Maréchal  de  Crcqui  fein  qu'ils  avoienc  Air  Fribourg.  "ÂlidëTc 
i6?T  ayant  remarque  le  trouble  où  fa  prcfcncc  a-  Le  Duc  de  Lorraine  au  dcfclpoir  de  voir  ,471. 
voir  jette  l'Armée  Impériale»  rclolut  de  l'ac-  ainfi  routes  les  indurés  rompues ,  paflulaRi- 
taquer  ;  &  après  avoir  donné  quelque  relâ-  vicre  d'Lltz  ,  &  s'alla  poller  entre  Brifac  & 
chc à fes  Soldats,  pana  la  Rivière,  Se  s'avan-  l'Armée  Françoifc  ,  croyant  que  c'étoit  le 
ça  vers  le  polie  qu'occupoienc  les  Impériaux,  moyen  de  taire  décamper  le  Maréchal  de 
Le  Duc  tic  Lorraine  ancrablaaiiffi-tôt  le  Con-  Crcqui,  Se  de  le  mettre  dans  la  ucceffiré  d'en 
fcil  de  guerre,  où  il  expofa  les  raiions  qui  de-  venir  aux  mains.  Le  Maréchal  leva  effcclivc- 
voicnt  porter  les  Impériaux  à  ne  pas  réfuter  ment  le  camp  dés  le  même  jour;  mats  il  alla 
de  combattre  :  mais  il  fut  fcul  de  ion  avis ,  fe  fortifier  li  bien  fur  une  hauccur  ,  à  demi- 
chatun  ayant  foucenu  fortement,  que  fi  l'on  lieue  de  Fribourg,  qu'il  eût  été  bien  difficile 
devoit  hazarder  une  bataille  ,  ce  devoir,  être  de  l'y  aller  attaquer  avec  avantage.  Ccpcn- 
plutôr  dans  l'Alfacc  que  dans  leur  pays ,  qui  dant  comme  le  Duc  lui  coupoit  la  communi- 
demeureroit  en  proyc  aux  Françoisji  la  forai-  cation  avec  Brifac ,  Se  que  le  Maréchal  ne 
ne  étok  contraire  aux  Impériaux  :  Que  d'ail-  pouvoir  pins  tirer  de  vivres  que  de  Fribourg , 
leurelcMaréchatdeCrcquiferairobligédcre-  qu'il  avoit  trop  d'intérêt  de  ne  pas  affamer , 
palier  mccflammcnt  le  Rhin,  n'ayant  pas  de  Charles  coinmençoit  deja  à  concevoir  de 
quoi  taire  lùbliilcr  Ion  Armée  dans  le  Brif-  grandes  efperances  devoirincdlammcntlbn 
gau.  ennemi  quitter  ce  pofte  ,  &  hii  donner  ou- 

Lc  Duc  de  Lorraine  fc  vit  donc  obligé  de  verturc  pour  le  fiege  de  Fribourg  :  mais  la 
fc  retirer  lous  Offcnibourg  :  mais  comme  on  difette  n'étant  pas  moindre  dans  le  camp  des 
s'etoit  avise  un  peu  tard  de  prendre  ce  parti,  Impériaux ,  que  dans  celui  des  François ,  il  fe 
à  peine  eut-il  donné  les  ordres  .pour  larerxai-  vit  oten-tôt  obligé  de  décamper  lui-même, 
te ,  que  le  Maréchal  de  Crcqui  le  préfenta ,  &  de  defeendre  dans  l'Ortcnaw ,  aux  envi- 
ât chargea  les  Gardes  Impériales.  L'incem-  tons  de  Strafbourg. 

todcoùetoitl'Arméc  ,  ii  elle  devoit  combat-      Le  Maréchal  de  Crcqui  (  ')  ne  pouvant  L. 
tre  ou  fc  retirer,  y  causa  quelque  confulion  :  plus  fublifter  dans  le  Brifgau ,  pafla  en  Alfa-  ^* 
mais  elle  ne  laiflapas  de  continuer  avec  pré-  ce;  Se  comme  il  vouloir ôter  aux  Impériaux  ^A*'1 
opit2tton  fa  route  vers  Orrcmboorg.  Le  Ré-  le  moyen  d'y  entrer ,  il  envoya  fbmmer  la  ^h'Jdt' 
giment  de  Haran  Se  quelques  Dragons ,  ayant  Ville  de  Strafbourg  de  remettre  en  fon  pou-  Crtfui. 
voulu  faire  ferme,  furent  ces  maltraitez.  Les  voir  le  Fort  de  Keli,  qui  eft  à  la  têteduPont  147t. 
Impériaux  perdirent  dans  cette  occaiion  fept  de  cette  Ville  du  côte  de  l'Allemagne,  alté- 
à  huit  cens  hommes,  Se  les  François  un  peu  guant  pour  raifon  de  fit  demande,  qu'il  exi- 
inoins.  Le  Maréchal  de  Crcqui  y  futblefsé,  gceit  cette  feurcté,  pour  empêcher  qu'elle  ne 
Se  le  Comte  de  Schomberg  fait  pruonnicr.    rompit  cette  année  laocutralitc  en  faveur  des 
Xll  X.      Dans  les  divers  mouvemens  que  firent  les  Allemans.  Le  Magiftrac  l'ayant  refusé,  il  fit 
Ludtax  doue  Armées  (*  ) ,  elles  te  trouvèrent  inopi-  attaquer  le  Fort,  qui  fut  emporté  le  17e  de 
J™*?     nément  en  prcfcncc ,  n'étant  feparées  que  de  Juillet.  Tous  ceux  qui  le  defendoient ,  furent 
c^/v!»  la  Rivière  d'Eltz,  qui  étoitguéablepar-tout,  tuez  ou  faits  prifonniers.  Le  Maréchal  envoya 
çt     mais  elles  n'oferent  pourtant  s'attaquer  ni  l'u-  enfuite  cent  foldats  ou  Officiers ,  qui  a  voient 
tnevent    ne  ni  l'autre ,  parce  qu'à  caufe  des  défilez  qui  été  faits  prifonniers  dans  le  Fort ,  avec  ordre 
frrUtivlt-  les  ieparoient ,  il  étoit  impofiîble  qu'ils  en  de  dire  aux  Magiftrats  ,  que  s'ils  vouloient 
n  d"EU%.  vinllcnt  aux  mains ,  que  celle  qui  attaquerok  déformais  s'engager  à  obferver  exactement  la 
ne  reçut  beaucoup  de  defavantage.  U  fe  fit  neutralité  ,  il  les  laùTeroit  en  repos.  Mais 
plufieurs  Détachemens,  où  les  Impériaux  fi-  quelques  Officiers  de  l'Empereur  ayant  di- 
rent quelques  prifonniers,  Se  donnèrent  fou-  tourné  les  habit  ans  d'écouter  cette  propofi- 
vent  1  allarme  a  l'Armée  Françoifc.  Les  deux  lion,  le  Maréchal  fit  brûler  le  Pont  du  côté 
Armées  fcfeparerent}  mais  peu  de  temps  après  de  F  Allemagne,  Se  rafer  le  Fort  de  KeiL  II 
elles  revinrent  toutes  deux  fur  le  bord  de  paffa  enfuite  le  Rhin  fur  le  Pont  de  batteaux 
l'Eltz.  Elles  étoienc  fi  proches  l'une  de  l'au-  qu'il  avoit  à  Aftenhehn  ,  au  défais  de  Srra- 
tre ,  qu'il  n'y  avoir  preique  point  de  jour  qu'il  (bourg ,  Se  entra  en  AHace. 
n'y  eût  des  cfcarmouchcs  ,  où  l'avantage  é-      Le  Duc  de  Lorraine  craignant  qu'il  ne  LI. 
toit  tantôt  du  côté  des  Impériaux ,  Se  tantôt  voulût  faire  le  fiege  de  Strafbourg,  y  fit  paf-  Lt  D*i% 
du  côté  des  François ,  mais  le  plus  fouvent  du  fer  en  diirgcnce,dans  des  batteaux,  mille  hora-  l*n*M 
côté  des  premiers  ;  car  pour  en  venir  à  une  mes  de  pied ,  Se  quatre  cens  Chevaux  *,  qui  ^i*Ànl 


"bataille,  ce  fut, en  vainqueleDucdeLorrai-  furent  reçus  dans  la  Ville.  Crcqui  regarda  Stmn.çur, 

ne  fe  tourmenta ,  pour  y  engager  le  Maréchal  cette  action  comme  une  déclaration  ouverte  &  fwd 

de  Crcqui ,  ce  Général  n'ayant  en  vue"  que  de  du  Peuple  de  Strafbourg  conrre  la  France ,  i«k 

fatiguer  les  Impériaux ,  comme  il  avoit  fait  Se  fit  attaquer  les  Forts  de  l'Etoile  Se  du  Péa- 1*7*  • 

la  campagne  précédente,  &  de  rompre  le  def-  ge,  du  côté  de  l'Alfacc,  entre  Strafbourg  Se  «uiAob. 

(f)  VicAiDwCbuklV.p.M*.  1    (f)  Umier,  ViedeLookXlV.Mff 
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le  Rhin.  Vers  le  même  temps,  leDucdeLor-  quartiers  d'hyver  ,  en  attendant  la  Paix  gè-  Ao   j  c_ 


i*7».      raine  pafla  le  Rhin  près  de  l'hililbourg*,  le  necalc.  L  empereur  rut  oblige  d  accepter  les  1*7». 

•UijAoJt,  lailit  de  Landau ,  qu'il  abandonna  cnluite ,  a-  Articles  qui  lui  furent  propofez  par  la  Fran- 

prés  Tavoir  mis  au  pillage ,  fie  batut  quelques  ce.  Ses  Plénipotentiaires  les  lignèrent  à  Nimé- 

Détachcmcns  de  troupes  Françoifès  (•)•  Com-  guclc  5'  de  Février  1679. 

me  tout  cela  ctoit  peu  de  chofe ,  en  compa-      Comme  le  Roy  de  France  n'avoir  pas  voulu    L 1 1 L 

raifon  de  ce  qu'il  s  croit  flatte  de  faire  dans  reconnoltre  pour  Ambafladeurs  les  Envoyez  Trmii 

cette  campagne  ,  il  avoiia  qu'il  n'avoit  rien'  du  Duc  de  Lorraine ,  les  Plénipotentiaires  de  ^ 

fait ,  quoi  qu'il  n'eût  pas  tenu  à  lui  que  les  S.  M.  n'avoient  pas  voulu  traiter  avec  eux  i  Nimf.m 

choies  ne  fuflent  allées  autrement ,  comme  de  manière  que  Son  Altefle  fut  obligée ,  a-  „•«,*/>-««- 

il  en  fît  convenir  l'Empereur.  prés  beaucoup  de  contcfiations ,  de  fc  ran-  f«  pgrb 

On  attribua  le  peu  de  fuccés  des  armes  des  ger  mus  quelqu'un  des  Princes  Alliez ,  fie  de  Omc  dt 

Impériaux ,  à  deux  caufes  (  '  ).  La  première  ,  remettre  lés  intérêts  entre  les  mains  des  Mi-  ^rr^m- 

que  le  Duc  de  Lorraine  ne  reçut  jamais  l'ar-  niltres  de  l'Empereur.  En  effet  les  Articles  ,i7t' 

gent  qui  lui  ctoit  néceflaire  pour  faire  fubli-  concernant  la  Lorraine,  furent  inferez  dans 

fter  fes  troupes  ;  fit  que  les  Mimftres  de  l'Em-  le  Traite  entre  la  France  Se  l'Empire  (  *  )  :  mais 

percur  n'ayant  fait  que  très  peu  demagafins,  le  Prélident  Canon  Envoyé  de  S.  A  ayant 

il  fut  prcfquc  toujours  obligé  d'abandonner  protefté  que  le  Duc  de  Lorraine  fon  Maître 

les  portes,  dans  le/quels,  s'il  eût  pû  fubfifter  ne fîgneroit jamais  cette  Paix  aux  conditions 

feulement  trois  ou  quatre  jours ,  u  auroit  pû  qui  lui  croient  imposées ,  à  moins  que  la  Fran- 

mettre  le  fiége  devant  Fribourg  ,  ainû  qu'il  ce  ne  les  modérât ,  pour  les  rendre  plus  rc- 

le  fit  déclarer  à  S.M.I.  par  le  Comte  de  Manf-  cevables ,  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  dé- 

fcld.  La  féconde ,  fut  le  peu  de  vigueur  qu'il  clarcrent  que  fi  le  Roy  de  France  ne  vouloir 

trouva  dans  la  plupart  des  Officiers  ,  qui  lui  rien  relâcher  de  fes  prétentions ,  il  falloit  rayer 

firent  manquer  la  feule  occaflon  où  il  cûtpû  du  Traite  les  Articles  concernant  la  Lorrai- 

donner  bataille  ,  qui  fut  fur  la  Rivière  de  ne,  ou  du  moins  déclarer  qu'ils  feraient  cen- 

Kintz ,  comme  on  l'a  vû  ci-devant.  ses  comme  non  compris  ,  puifquc  l'Empereur 

Cette  Campagne  s'étoit  pafsée  prefqu'en-  ne  les  pouvoir  faire  agréer  à  S.  A. 
tiercment  en  négociations ,  de  la  part  de  la      Mais  les  Ambafladeurs  de  France  répon- 
Hollande  fie  de  l'Efpagnc  avec  la  France.  La  dirent ,  que  la  ratification  du  Roy  leur  Mai- 
Hollande  avoit  conclu  fit  figné  la  Paix  le  1  tre  étant  pure  fie  fimple ,  celle  de  S.  M.  L  le 
d'Août  1678,  entre  onze  fie  douze  heures  du  devoir  être  aufli  t  de  manière  qu'après  plu- 
foir  i  fie  les  Efpagnols ,  le  17'  Septembre  de  la  fieurs  in  fiances ,  qui  furent  toujours  fans  cf- 
meme  année.  Ces  derniers  cédoienr  à  la  Fran-  fet ,  ils  fe  contentèrent  de  déclarer  que  l'Em- 
ce  la  Comté  de  Bourgogne  ,  Valendenncs ,  pereur  ne  fe  croyoir  pas  plus  oblige  âgaran- 
Bouchain  ,  Cambray ,  Aire ,  Saint -Orner  ,  tir  les  Articles  qui  concernent  le  Duc  de  Lor- 
Ypres,  Warvich,  Warncton,  Popcringue  ,  raine  ,  que  le  Roy  lui-même  ;  fie  ayant  dc- 
Baillcul ,  Châtel-bavai ,  Maubcuge ,  Dinan  fie  mandé  que  l'entière  concluiîon  de  la  Paix 
Charlcmont.  Ce  fut  un  coup  de  la  politique  entre  la  France  fie  la  Lorraine,  fûr  réfervéeà 
la  plus  rafinéc  de  la  part  du  Roy ,  de  divifer  un  autre  temps ,  on  figna ,  fous  ces  conditions, 
ainû  les  Puiflànces  liguées  contre  lui  5  car  il  les  Articles  arrêtez.  Ils  étoient  tels  pour  la 
fe  trouva  par  là  en  état  d'impofer  telles  con-  Lorraine,  qu'on  les  a  marquez  a-devant  5  fie 
ditions  qu'il  voulut ,  à  celles  qui  furent  les  quand  on  voulut  les  prefenrer  à  figner  au 
dernières  à  traiter.  Duc  Charles  ,  il  les  rejerta  ,  fie  fit  protefrer 
LU.       L'Empereur  fe  voyant  abandonné  de  fes  à  Nimégue  ,  en  prefence  des  Médiateurs  , 
L'Empt-  Alliez ,  les  plus  puiûans  qu'il  cur ,  fie  les  plus  qu'il  ne  pretendoit  pas  erre  obligé  aux  Arri- 
rwrppift  capables  de  tenir  tête  à  la  France,  réfolut  de  des  ftipulez ,  mais  aufli  qu'il  n'entendoir  pas 
tfwi  u   trajtcr  a„fli  jc  ]a  paix  (  «  j#  j)^s  q^i]  cut  pris  fac  ennemi  de  la  France ,  moins  encore  du 
**'  71  cette  refolution,  il  envoya  ordre  au  Duc  de  Roy  T.C  II  fe  âartoit  par  cette  déférence, 
Lorraine  de  repalTcr  le  Rhin.  Le  Maréchal  de  fléchir  SaMajcfté  ,  fie  de  l'engager  à  lui 
de  Crequi  ne  fçachant  pas  quel  étoit  le  but  reflitucr  la  Lorraine  :  mais  cela  fut  fans  ef- 
de  ce  Général ,  fie  appréhendant  qu'il  n'eût  fet. 

encore  quelque  deflein  fur  Fribourg ,  pafTa  ce  Le  Duc  cependant  ne  fe  rebutta  point)  mais 
Fleuve  après  lui  :  mais  ayant  reconnu  qu'il  chercha  tous  les  moyens  de  toucher  le  Roy 
ne  penfoit  en  aucune  manière  à  cette  Place ,  T.  C  fie  de  le  porter  à  modérer  en  fa  faveur 
il  le  repana  avec  toute  fon  Armée  ;  après  quoi  les  Articles  du  Traire  de  Nimégue  >  qui  le  re- 
ayant jetté  une  Gamifon  dans  le  Château  gardoient.  Il  employa  pour  cela  la  média- 
de  Lichtanbcrg ,  fie  fait  démolir  les  Forts  de  tion  de  l'Eledcur  de  Bavière ,  fie  lui  fit  pre- 
l'Etoilc  fie  de  Lule,  les  Armées  entrèrent  en  fenter  un  Mémoire  par  le  Baron  de  Mahu'et 

(1)  Vie  4<  Chailcs  V.  p.  t;4.  I    (*)  TtiirfdeNiinégoeei«wUFnocekl'Bnçiw,8it.jnr. 

(/  )  Htm,  pp.  mo.  ifi,  lit  ùdr,  jvCao'tu  ïxi:. 

(■j  VicauUqcClutlciV.  fp.tj4.t|f.  I 
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An  4c  j.  c  Jwc'Ktanc  des  affaires  de  faMaifon  (>).  Ce  le  Traite  de  Niméguc,  avec  cccic  cluufcncan-  —  

i<7».  Mémoire  avoir  été  dreflc  par  le  Marquis  de  moins  ,  que  fa  ratification  ne  prèjudicieroit  167ï. 
BcauVau ,  qui  croit  alors  à  Ja  Cour  de  Bavic-  en  rien  au  Duc  de  Lorraine, 
rc,  fur  les  Mémoires  que  S.  A.  lui  avoir  en-  Tant  de  négociations  inutiles  ne  rallenti- 
voyez.  Ilportoic  en  abrégé ,  qu'il  plut  à  S.  M.  rent  pas  les  cm^rcfl'cmcns  Je  S.  A.  Elle  écri- 
T.  C.  lui  reflitucr  Nancy ,  fous  ces  condi-  vit  encore  à  l'Electeur  de  Bavière,  le  priant  de 
lions ,  ou  de  le  rafer ,  ou  d'y  entretenir  Gar-  vouloir  envoyer  un  nouveau  Courier  au  Roy 
nifon  pour  un  temps  limite,  avec  liberté  néan-  Louis  XIV.  pour  tacher  d'obtenir  quelque 
moins  au  Duc  d'y  exercer  fon  autorité  Sou-  adouciflement  aux  rigueurs  du  Traité  de  Ni- 
verainefur  IcPcuajc,  &:  d'y  loger  Se  tenir  fa  mcguc-.maisS.  A.  Electorale  étoir  morte  quel- 
Cour  ,  avec  un  certain  nombre  de  Gardes  ,  ques  jours  avant  l'arrivée  du  Courier  du  Duc  ; 
pour  la  bienséance  d'un  Prince  de  fa  qualité ,  ahifi  il  fallut  attendre  quelque  temps ,  avant 
Se  qui  pourrait  être  réglé  avec  S.  M.  de  s'adrcilcr  au  nouvel  Electeur.  11  s'écoula 

Quant  aux  Routes ,  le  Duc  ,  pour  éviter  plus  de  cinq  femaincs  ;  5c  enfin  S.  A.  envoya  le 
les  dmicultcz  qui  pourraient  naître  de  Jadiffc-  Comte  de  Fontaine,  pour  faire  fes  compli- 
renec  des  Jurifdictions ,  aimoit  mieux  céder  mens  de  condoléance  iur  la  mort  du  défunt 
au  Roy  le  partage  de  fes  troupes  par  tous  fes  Electeur,  Se  pour  prier  le  nouveau  d'employer 
Etats ,  en  payant  ;  fe  réfervant  néanmoins  une  fa  médiation ,  pour  porter  le  Roy  T.  C.  à  ac- 
licué  autour  de  Nancy.  Que  pour  l'échange  corder  au  Duc  Charles  des  conditions  plus 
de  la  Prévôté  de  Longwy,  il  le  pourroit  faire  douces.  L'Electeur  chargea  fon  Envoyé  au- 
avec  une  autre  de  pareille  valeur  -,  Se  quant  à  prés  de  S.  M.  de  faire  les  dernières  inftanecs  en 
Marfal ,  S.  A.  s'en  rcmcrtoit  au  Traité  fait  faveur  de  S.  A.  Mais  le  Roy  témoigna  qu'il  ne 
par  le  Duc  Charles  fon  oncle  avec  S.  M.        pouvoit  dans  cette  occaiion  obliger  S.  A. 

Le  Duc  de  Bavière  dépêcha  un  Courier  Electorale,  comme  Elle  le  fouhaiteroit -,  qu'il 
au  Roy  ,  accompagné  de  toutes  les  prières  avoir  pris  fes  mefurcs  enfuite  du  Traité  de  Ni- 
8c  inftances  pofllbles,  pour  rendre  fa  média-  megue,  fie  qu'il  n'étoit  point  obligé  d'y  rien 
tion  efficace  :  mais  S.  M.  répondit  qu'elle  ne  changer  en  faveur  d'un  Prince  qui  avoit  por- 
pouvoit  rien  changer  à  ce  qui  avoit  été  réglé  té  les  armes  contre  lui. 
a  Niméguc.  Que  néanmoins  lorfquc  le  Duc  La  Princcflc  de  Mckclbourg  voulut  auffi 
aurait  pris  poilcflîon  de  fes  Etats ,  conformé-  s'employer  pour  ménager  un  Traité  entre  le 
ment  audit  Traité ,  Elle  fe  porterait  volon-  Duc  de  Lorraine ,  Se  S.  M.  T.  C  (  *  ).  Elle 
tiers  à  quelque  ajuftcmcnr ,  en  considération  en  écrivit  au  Comte  de  Chavagnac.  Le  Duc 
de  Son  Airelle  Electorale.  Charles  témoigna  qu'il  recevroir  très  agréa- 

Dans  ce  même  temps ,  les  Princes  de  la  blcmcnt  la  médiation  de  cette  Princcflc ,  & 
Maifondc  Lorraine  établis  en  Franco,  écri-  envoya  fes  Pouvoirs  à  Chavagnac.  Celui-ci 
virentà  S.  A.  quepour  ticherde  fléchir  la  ri-  s'en  exeufa:  mais  le  Duc  l'en  pria  d'une  manié- 
gucurdcS.M.  il  ferait  à  propos  qu'il  lui  écrivît  rc  iî  preffanre  i  laRcinc  Duchcfle  fon  époufe 
en  termes  fort  fournis ,  Se  qu'il  lui  envoyât  un  lui  en  fit  de  fi  grandes  inftanecs ,  Se  enfin  la 
Gentilhomme  pour  porter  fa  Lettre ,  enfuite  Princcilc  de  Mckclbourg  lui  déclara  fi  poiiti- 
dequoi  l'un  des  Princes  pourroit  la  prefenter»  vement  qu'elle  ne  vouloit  avoir  à  négocier 
Se  que  pour  cet  effet ,  ils  envoyeroient  un  qu'avec  lui,  qu'il  s'y  détermina.  L'Empereur 
Pafleport  pour  le  Gentilhomme  qu'il  deftinc-  même  fit  dire  à  Chavagnac,  qu'il  ne  pouvoir 
roit  a  cette  Commiflîon.  S.  A.  fuivit  ce  con-  mieux  lui  faire  fa  cour ,  qu'en  fe  mêlant  effica- 
fcil ,  Se  choiilt  Rizaunourr  pour  aller  à  Paris  :  cernent  de  cette  affaire.  On  drefla  un  projet 
mais  à  peine  fut- il  arrivé  à  Nancy ,  que  M.  de  de  Paix ,  à  peu  prés  en  ces  termes  : 
Bifly  Commandant  dans  la  Place,  lcfitarrê-  Que  le  Duc  de  Lorraine  jurerait  fur  les 
ter  ;  ce  qui  obligea  l'Electeur  de  Bavière  de  fainrs  Evangiles ,  qu'il  ne  fc  defuniroit  jamais 
dépêcher  un  fécond  Courier  à  Paris ,  pour  fai-  des  intérêts  du  Roy  ;  qu'il  ne  donnerait  au- 
re  un  dernier  effort  fur  l'cfprit  de  S.  M.  cuncs  troupes  ,  ni  directement  ni  indircetc- 
Cc  Courier  étant  arrivé  auprès  de  S.  A.  de  ment ,  fans  fa  participation  i  que  S.  M.  ferait 
Lorraine  ,  Elle  jugea  à  propos  de  fufpcndrc  fournir ,  ainfi  qu'en  France ,  dans  les  Villes  ou 
le  voyage  de  fon  Envoyé,  fur  l'avis  qu'Elle  eut  Villages ,  l'étape  aux  troupes  qu'Elle  voudrait 
qucrEmpcrcnr  de  fon  coté,  vouloir  auffi  faire  envoyer  en  Allacc  i  que  Philifbourg  ferait  ra- 
unc  tentative  auprès  du  Roy ,  en  lui  offrant  le  fé  ;  qu'on  remettrait  Givet  Se  Charlemont  au 
rafement  de  Philifbourg  ,  l'échange  de  Fri-  Roy  ;  que  le  Duc  lui  cederoit  le  Bailliage  de  • 
bourg  contre  Colmar  fie  Schelcftat ,  fie  la  Ville  Longvry  -,  que  Nancy  ferait  rafc.&quc  le  Duc 
de  Dinan  en  Flandre ,  pour  la  refrirutipn  de  tiendrait  Garnifon  dans  la  Citadelle  ;  que  le 
Nancy  :  mais  ces  offres  ne  furent  pas  agréées  Roy  payerait  quatre  fols  pour  l'étape  decha- 
pat  S.  M.  &  l'Empereur  fut  obligé  de  ratifier  que  Soldat,  dix  fols  pour  un  Cavalier ,  &  les 
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à  Inlpruch  le  1 1  '  Sepcenibre  i  679  ( 1  ).  L'Em- 


1*7»- 


La  Princelfc  envoya  ces  propofitions  à  la  percur  en  fut  le  Parrcin.cV:  l'Impératrice  Elco- 

Cour  de  France ,  lignées  «l 'eile  Se  d  u  Comte,  norc  la  Mareinc.  L'Empereur  nomma  le  Mar- 

En  même  temps  elle  dit.  à  Chavagnac  ,  que  quis  de  Grana.avcc  la  qualité  d'Anibafladeur, 

pour  lui  faire  voir  qu'elle  croit  autorisée ,  clic  pour  aflifter  aux  cérémonies  du  Baptême ,  Se 

avoic  une  Latre  oc  M.  de  Pomponne ,  par  l'Impératrice,  Madame  la  Princcflc  de  Vau- 

laquelle  il  lui  ècri  voit  que  le  Roy  la  remer-  démont.  On  alla  prendre  le  Marquis  de  Gra- 
cioit  du  Traité  qu'elle  avoir  conclu  avec  les .  na,  avec  trois  caroflesà  fix  chevaux ,  d'où  il 

Princes  de  la  Maifon  de  Brunfwick  :  mais  tut  conduit  au  Palais  dans  l'appartement  du 

qu'elle  ne  pouvoir  rendre  un  fervice  plus  a-  Prince  nouveau-né,  où  laftinccfledcVaudc- 

greablc  au  Roy ,  qu'en  traitant  aulfi  avec  M.  mont ,  Se  toutes  les  Darda  fc  rendirent.  Le 

de  Lorraine  i  que  pour  cela ,  il  falloir  fc  fervir  jeune  Prince  fut  porté  de  là  dans  la  Chapelle 

de  Chavagnac  ;  autrement  que  ce  Comte  cm-  de  S.  Thomas.  U  étoit  porté  par  la  Comtcflc 
pêcheroit  tout  ce  qu'on  pourroir  faire. 

Le  Courier  qui  avoir  porté  le  Traité  à  Pa- 
ris ,  étant  de  retour ,  rapporta  pour  toute  re- 
pente de  Pomponne ,  »  que  S.  M.  s  étant  ac- 
»commodéc  avec  tous  les  Potentats  de  l'Eu- 


Anikj  G 
l«T». 


ic  Rinfmaul.  A  fa  droite  &  à  fagauchc  ctoienc 
les  plus  qualifiez  Chevaliers  de  la  Noblcffc , 
portant  le  bout  de  la  mante ,  &  douze  Pages 
avec  des  flambeaux.  LaNobleflc  précédoir, 
&  le  Marquis  de  Grana  fuivoit  l'Enfant ,  de 


»  rope,ilnc  lui  reftoir  plus  d'cnncmiqueM.  de  même  que  la  Princcflc  de  Vaudcmont. 


A  l'entrée  de  la  Chapelle,  la  Comtcflc  de 
Rinfrnaul  mit  l'Enfant  furies  brasduMarquis 
de  Grana ,  qui  le  tint  pendant  la  cérémonie 
du  S.  Chrême,  qui-fc  fie  le  j' dcNovembrepar 
l'Abbédc  Viltan.  Ce  Prince cft  Le opold  I. 


»  Lorraine ,  dont  il  tâcheron  de  fe  garantir.  « 

Le  10  Avril  de  la  mi  me  année  1 679  (  ■'  )  le 
Préfidcnt  Canon  fit  entre  les  mains  des  A111- 
bafladeurs  Médiateurs  tic  la  Paix  ,  un  Acte 
pour  le  Duc  Charles  V.  (on  maître,  contenant 

Ion  refus  d'accepter  les  Articles  XII.  Se  fui-  du  nom,  qui  cft  entré  dans  la  jouïflance  de 

vans  jufqu'aux  XXII.  indus,  du  Traité;  Se  fes  Etats  de  Lorraine  Se  Barrois  en  1698  » 

fa  protefhtion  qu'ils  ne  pourraient  lui  nuire  Se  les  gouverne  aujourd'hui  avec  autant  de 

ni  préjudicicr.  bonheur  que  de  bonté  Se  de  juftice. 

En  même  temps  Chavagnac  reçu  tordre  du      En  exécution  du  Traite  de  Munftcr  * ,  qui 

Duc  de  Lorraine ,  de  réformer  les  quatre  Ré-  étoit  comme  la  bafe  Se  le  fondement  de  cc- 

gitncns  Lorrains,  Se  les  quatre  Compagnies  lui  de  Nimcguc  *,  le  Roy  de  France,  coro- 

deChcvaux-lcgcrs  qui  lui  reftoient.  Tous  les  me  propriétaire  des  Evcchez  de  Metz ,  Tout 

Miniftrcs  de  la  Cour  de  Vienne  avoient  fi  bien  Se  Verdun ,  Se  de  leurs  dépendances ,  donna 

perfuadé  S.  A.  que  ce  procédé  obligerait  le  le  13'  Octobre  1679 ,  un  Arrêt  en  fon  Con- 

Roy  T.  C  de  ratifier  le  Traité  qu'on  venoit  feil  d'Etat ,  par  lequel  il  fut  ordonné  qu'd 

d'envoyer  à  fa  Cour,  que  malgré  les  remon-  ferait  établi  une  Chambre  d'Officiers  de  fa 

tranecs  de  fes  amis,  il  ordonna  qu'on  exécutât  Cour  de  Patlcraent  de  Metz ,  pour  prendre 

cette  réforme.  Charles  a  voit  en  cela  des  vues  connoiflance  des  ufurpations  Se  aliénations 

defagefle,  que  l'événement  n'a  vérifiées  qu'a-  faires  des  biens  Se  droits,  appartenances  Se 

prés  fa  mort.  dépendances  des  Eglifcs  de  Metz  ,  Toul  Se 

Quelque  temps  auparavant ,  le  Roy  T.  C.  Verdun ,  pour  réunir  ces  biens  à  la  Couron- 

avoit  fait  publier  une  Ordonnance  ,  par  la-  nc.fuivant  le  projet  qui  avoit  été  ptopofe,  Se 

quelle  il  enjoignoit  aux  Lorrains ,  au  fervice  en  partie  exécuté  en  166} ,  par  le  Sieur  de 

de  quelque  Prince  qu'ils  fmfcnt ,  de  retour-  Choify  Intendant  de  Metz ,  Se  le  Sieur  de  Ra- 

ncr  eu  Lorraine  dan>  la  fin  de  Septembre,  fous  vautConfeilIerauParlcmentdclamcme  Ville, 
peine  de  confifcation  de  tous  leurs  biens ,  Se      Ravaut  étoit  un  cfprit  remuant ,  actif,  allez 

du  rafcmcntdc  leurs  maifons.  Peu  après  S.  A.  confus ,  cherchant  à  fc  faire  valoir  ;  qui  avoir 

pour  ne  pas  expofer  ainli  fes  Officiers,  Se  les  pris  quelques  teintures  des  affaires  de  Lorrai- 

Gcntikhommcs  Lorrains ,  leur  permit  de  s'en  ne ,  Se  des  trois  E  vêchez ,  par  la  lecture  des  Ti- 

retoumer  chez  eux.  Pour  lui ,  il  licencia  les  très  des  archives  de  Lorraine;  &  qui  fans  faire 

troupes  qu'il  avoit  eues  julqu'alorsàfonfcrvi-  attention  aux  anciens  Traitez ,  qui  avoienc 

ce  ;Se  fe  réduifit  en  quelque  forte,  à  l'état  d'un  couvert  la  poflcflîon  des  Ducs  de  Lorraine , 

Seigneur  particulier.  Il  demeura  en  repos  à  fc  mit  en  tête  de  faire  rendre  aux  trois  Evc- 

Infpruch ,  juiqu'au  commencement  des  guer-  chez ,  leurs  anciens  domaines  ;  regardant  ces 

tes  de  la  Honguc.dont  nous  parlerons  ci-aprés.  affaires  non  comme  des  matières  du  Droit 

LIV.       Pendant  cet  intervalle ,  Dieu  bénit  le  ma-  Public  à  régler  par  des  Traitez  ,  mais  com- 

Naifimce  riage  du  Duc  Charles  ,  par  la  naiflanec  de  me  des  affaires  particulières,  fujettes  aux  pro- 

dn  Printt  Jeu*  fi|s.  Le  premier ,  nommé  Leopold-Jo-  «dures.  L'Arrêt  du  Confcil  pour  l'établifle- 

UaptU  d(  fcph.Hyacinthc-Agapit-Dominiqiic ,  naquit  ment  de  la  Chambre  des  Réunions,  fut  ren- 
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tin  à  la  lollicitation de  Ravaut,  à  la  Requête  tembre  T68  $ ,  on  fournit  à  ladite  Rcïnion  ,  ^"T, 
des Evcqucs,  delà  Fcuiiladc  pour  Metz,  de  non  feulement  la  Vilie  ,  Prévôté  ,  Odicc  Se 


t<>.       des  tveques ,  de  la  tcuilladc  pour 

FieuxpourToul.&d'HoquincourtpourVcr-  Chàtellcnic  de  Nancy  ,  mais  aulli  cclics  de 
dun  ,  Se  de  leur  Clergé.  Roficrcs-aux  Salines ,  F.invillc-aux  J.irs ,  Lu. 

Par  un  autre  Arrêt  du  1 4'  Juillet  1680 ,1c  névillc,  Saint-  Diey,Raon,  Amamv.Prcny, 
Roy  ordonna  que  tons  les  Vaflaux  médiats  Mtrcourt,  Darnay ,  Dompaire ,  V.ilrricomt  > 
&  immédiats  dcfditcs  Eglifcs  de  Metz ,  Toul  '  BruyeFcs,  Cliarmcs-fur  Mofcllc,  Arclics ,  Val- 
&  Verdun ,  feroient  leuts  reprifes ,  foi  Se  hom-  drevange,  Bcrup,  Sur(bcrg,  Mci  tiieh,  Sargau, 
mages,  &  lôurniroicnt leurs aveus&dcnom-  Schavcmbourg  ,  Sargucmincs  ,  Pu  ce  lange , 
bremens ,  avec  les  Titres  Se  pièces  juftifica-  Rutclangc,  Forbaeh,  Boulay,  Fauquemonc, 
tives  de  leurs  droits  Se  prétentions ,  dans  le  Ncuf-clùtcau,  Arry ,  Arancy ,  Pierre  •  villcr , 
temps &fur  les  peines  portées  aufdits  Arrêts  ;  Morhangc,  Gondtcvillc,  Saint  Nicolas ,  Bit- 
jufqu  a  ce  que  lefdites  Eglifcs  de  Metz,  Toul  /chc,  Ranu>crcourt-auxPots,Mufl'cy,Eft-iin> 
Se  Verdun,  fçachant  le  nombre  Se  circonftan-  Condé-fur  Mofcllc,  Se  Conflans-en  Jarnify  j 
ces  des  Fiefs  mou  vans  de  leurs  Eglifcs,  &:  des  la  Terre  de  Commcrcy,  les  Comr.cz  le  Vmt- 
domaincs  Se  droits  dépendans  de  leurs  E vê-  démont  Se  de  Chaligny ,  Turkcflcin ,  Epinal , 
chez  ,  pullent  obtenir  de  S.  M.  les  inveftitu-  Sarbourg ,  Nommcny ,  les  Terres  Se  Bans  de 
rcs  néceflàircs  pour  jouir  dcfdits  domaines  Se  Dclmc ,  Hombourg  Se  Saint- A vold ,  Albc  , 
droits  dependans  de  leurs  Eglifcs.  Ces  Arrêts  Marfal ,  Sampigny  ,  Hatton-Châtel ,  Salm  , 

•  Du  17  furent  fuivis  de  quelques  autres* ,  qui  don-  Langcftein ,  Val  d'Ajo ,  Fontcnoy-cn  Vofge> 
Sept.  uio.  aojcnt  pOUVOîr  aux  Commiflâicrs  nommez  Aprcmont,  Mars-la  Tour  ,  Blamont ,  Man- 

pat  IcRoy,dcconnoîtrcdctoutcs  lcsdiflicul-  dre-aux  quatre  Tours,  Dcncuvre,Amcrmoi:r, 
tcz  qui  futviendroient  à  l'occafion  de  ces  rc-  Bricy ,  Caftrc ,  Dicuze  ,'Sarvcrdcn ,  Bouquc- 
cherches  Se  rciinions  ;  défenfes  aux  Juges  Se  nom ,  Althcim ,  Trognon ,  SicrKc ,  Se  genc- 
Olficters  des  Bailliages  de  Lorraine  3c  Bar-  ralcmcnt  tous  les  Fiefs,  Terres  Se  Seigneuries 

•  r>j  îoOt-  fois  * }  de  connoître  des  caufes  Se  procès  qui  qui  font  dépendantes  des  Principautez  ou  Evc- 
MuYtOî-  auroientète  jugez  par  les  Officiers  de  Jufti-  chez  de  Metz,  Toul  Se  Verdun  ,  ou  limées 
tobte  mime  ce  des  lieux  réunis,  dans  l'étendue  des  Dioccfcs  dcfdits  trois  Evc- 
mie-          Ces  Déclarations  &  Arrêts  donnèrent  lieu  ebez. 

àunc  infinité  de  procédures ,  de  pourfuites  Se  C'étoit  reunir  tout  d'un  coup  prcfque  ton- 
de vexations  contre  les  vaflaux  ,  tant  Ecclc-  te  la  Lorraine  ;  Se  voici  comme  s'en  explique 
fiaftiques  que  feculiers,  des  Duchez  de  Lot-  un  Ecrivain  François ,  qui  drclfoit  (es  Mc- 
raine  Se  Barrois.  On  prétendit  que  ces  Du-  moires  pour  l'ufagcd'un  Intendant  de  Metz  : 
chez  dependoient  des  trois  Evêchcz  de  Metz,  «Le  zélé  immodéré  Se  injufte  de  ceux  qi;i 
Toul  Se  Verdun  ;  Se  on  vouloir  les  faire  paf-  >»  en  donnèrent  les  Memoircs,étendircnt  trop 
fer  pour  des  usurpations  faites  par  les  Ducs  »  loin  les  prétextes  de  ces  rciinions,  Se  pafle- 
dc  Lorraine  fur  les  trois  Evêchcz  dont  on  »  rent  les  bornes  de  la  Jufticc  &  du  Droit  P11- 
vient  de  parler.  Et  comme  les  CommifTaites  »  blic,  par  leurs  procédures.  Les  Arrêts  fu- 
nommez  pour  travailler  aux  Rcunions,étoicnt  »  rent  exécutez  a  main  armée.  L'on  fournit 
en  poflcflion  des  Regifttcs  Se  papiers  des  Tré-  »>  les  Vaflaux  à  reconnoître  la  Puiflancc  ,  Se 
fors  des  Chartes ,  Se  des  deux  Chambres  des  »  cet  exemple  y  révolta  tout ,  Se  fit  connoi- 
Comptcs  de  Lorraine  Se  Barrois,  lefquelsé-  »trc  qu'un  ouvrage  d'iniquité  ,  quelque  a- 
toient  dépofez  dans  la  Citadelle  de  Metz  ,  ils  i>  vantageux  qu'il  foit ,  n'eft  jamais  de  durée, 
en  tirèrent  tels  extraits  Se  copies  qu'ils  voulu-  »  On  ne  prétendoit  pas  moins  que  d'effacer 
rent  ;  Se  en  confequence  le  Procureur  Gc-  »  l'idée  Se  les  veftiges  de  la  Lorraine ,  qui  s'eft 
ncr al  en  la  Cliambrc  Royale  de  Metz ,  fit  af-  »  bien- tôt  retrouvée ,  &  démêlée  au  befoin  : 
ligner  un  grand  nombre  de  Seigneurs  parti-  »  aufli  ces  rciinions  ont  été  abrogées ,  &  dans 
culiers  de  Lorraine  Se  Barrois,  pour  faire  reu-  »  les  Traitez  de  Paix  ,  on  n'y  a  eu  aucun  c- 
nir  leurs  Terres  Se  Seigneuries  aufdits  trois  n  gard. 

Evêchcz.  Mais  comme  cette  voie  leur  parut  Pendant  la  guerre  de  1  tmpercur  contre 
trop  longue,  on  fit  tendre  un  Arrêt  en  ladite  la  France ,  les  troubles  recommencèrent  en 
Chambre  Royale  le  2'  Juin  168  3  ,  par  le-  Hongrie,  fous  prétexte  de  la  feverire  exercée 
quel  il  ctoit  ordonné  à  tous  les  Seigneurs  du  contte  les  Protcflans  de  ce  pays,  aulquclson 
Barrois  non  mouvant ,  de  venir  faire  leurs  rc-  ôta  les  Temples,  Se  l'exercice  de  leur  Rcli- 
prilcs,  Se  rendre  au  Roy  leurs  foi  Se  homma-  gion  (*).  Ces  Protcflans  curent  recours  au 
ges  ,  dans  là  Chambre  Royale  de  Metz.  Prince  Abaffi  Prince  de  Tranfylvanie  ,  qui 
Défcufc  de  reconnoître  autre  Souverain  que  leur  envoya  des  troupes  fous  le  commande- 
le  Roy ,  &  d'autre  Jufticc  fupericurc ,  Se  en  ment  du  Comte  Emeric  TcKeli  fon  premier 
dernier  rdlbrt ,  que  le  Parlement  de  Metz.  Miniftte.  Ce  Comte ,  après  la  mort  du  Ge- 
On  fit  plus  s  par  un  autre  Arrêt  du  io*  Sep-  ncral  Paul  Wcflclini,  fut  reconnu  pour  Ge- 

(*)  VicJrft>ucCfcatlnV.  pp.  i,,.  l<0.  Limier,  hift-dcUwii  XtV.  p.  »<,. 
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Andei'cx  ncra^  ^  Mècontens  de  Hongrie  ,  &  ne  fe  tens.  En  effet  dans  le  temps  roeme  qu'on  ne-  Andc^  ^ 
iti*.       rendit  pas  moins  redoutable  à  l'Empereur  ,  gocioit ,  ils  donnèrent  des  troupes  aux  Me-  uto. 
qu'avoir  fait  Weflclini.  11  s'empara  des  Vil-  cocirérrs ,  quife  rendirent  maîtres  de  plufieurs 
les  de  MilTacucfca ,  de  Toma ,  d'Epcries ,  de  Placesy  Se  Tcxeli  fut  déclaré  par  Sa  HautciTc 
Rofemberg ,  d'Alfol  &  de  Neufol ,  fans  que  Prince  de  Hongrie  (  '  ). 

le  Comte  de  Wourmbs  ,  qui  avoit  fuccedé      Ce  Prince  setant  joint  aux  Turcs  alfcm-   L  VIL 
au  Général  Cops  dans  le  commandement  de  blez  prés  de  Peft*  ,  au  nombre  de  quatre  T^t 
l'Armée  Impériale  ,  pût  s'y  oppofer.  11  mit  mille,  pafla  prés  de  OuTovic  ,  Se  ayant  tout  c*2 
peu  après  en  fuite  les  troupes  du  Comte  Leflé,  d'un  coup  tourné  vers  Zatmar ,  il  en  furprit  ^t 
qui  avoit  pris  la  Place  du  Comte  de  Wourrobs,  le  Château ,  dont  il  fît  pafief  la  Garnifon  au  txpUtu 
Se  en  défit  une  partie  prés  de  Lentfch.  Nean>  fil  de  lcpée.  De  ce  pofte  il  battit  la  Ville ,  Se  til*. 
moins  celui-ci  ayant  repris  le  commandement  l'obligea  de  fc  rendre  peû  de  jours  après.  Il  •  abkii. 
durant  une  indifpofkion  du  Comte  Leflé  ,  xctournaenfuite  devant  Caffovie,  où  il  avoit 
défît  les  Généraux  Boham  Se  Tckcli ,  entre  intelligence  avec  un  Officier  de  la  Garnifon , 
Volimitz  Se  Afol ,  Se  les  obligea  ,  après  un  qui  lui  livra  le  Château  t  SC  ayant  affiegé  la 
combat  fort  opiniâtre ,  de  fe  retirer  fous  le  Ville ,  il  la  prit  après  une  légère  réfiftance. 
canon  de  cette  dernière  Place.  Quelques  troupes  des  Turcs  setant  depuis 

LVL  L'Empereur  n'eut  pas  plutôt  conclu  fa  paix  jointes  aux  Mècontens  ,  ils  marchèrent  èn- 
LuRcvol-  avec  la  France,  qu'il  jettaune  grande  partie  femble  devant  Eperies  ,  qui  fe  Tendit  à  leur 
tt{itH»+  de  fes  troupes  en  Hongrie,  Se  ferra  de  fi  près  approche.  Lentfch  Se  le  Fort  de  Zipht  fui- 
fntftmtt.  jgg  Mècontens ,  que  craignant  defuccomber ,  virent  l'exemple  d'Epcries ,  avec1  le  pays  qui 
tntQiln*  *'s  ^  mircnt  *°us  k  protection  des  Turcs,  en  dépend.  Zendre  ouvrit  aufli  fes  portes  à 
WtEmpi.  Ce"*-"  ravis  d'avoir  cette  occafion  de  s'é-  Tekeli ,  qui  entra  enfuite  dans  le  Comté  de 
h  Oib*  tendre  du  côté  de  la  Hongrie ,  leur  rèpondi-  Sepufe,  ou  les  troupes  pillèrent  Se  brûlèrent 
mtn  itjf.  rent ,  que  puifqu'ils  les  prenoient  pour  leurs  Sobeta&  Satzin. 

Protecteurs,  ils  ne  permettroient  point  qu'on      Les  Turc  prirent  dans  le  même  temps  To-  LVIIL 
les  opprimât  i  Se  en  même  temps ,  malgré  la  kai ,  fans  y  trouver  que  peu  de  réfiftance.  Fi-  &**p*[* 
trêve  avec  l'Empire,  laquelle  devoit  durer  en-  lekeutauffi  le  mime  fort,  après  que  le  Bâcha  ^M  V"7! 
cote  quelques  années ,  ils  ne  laiflerent  pas  de  du  grand  Varadin  y  eut  fait  donner  trois  af- 
donner  quelque  fecours  en  fecret  aux  Hon-  fatits,  fans  que  les  Comtes  Enée  Caprara,  Se  *^ 
grois ,  leur  promettant  qu'à  l'avenir  ils  leur  Erneft  de  Scaremberg,  qui  s'étoient  avancez 
en  donneroient  ouvertement  ;  Se  que  fous  leur  aux  environs  avec  des  troupes ,  puffent  l'em- 
dominacion ,  ils  jouiraient  avec  tant  de  dou-  pêcher  d'y  entrer.  Les  Turcs  fc  rendirent  aulfi 
ceur  de  leurs  libertez  Se  de  leurs  privilèges ,  maîtres  de  Leuventz  Se  de  Nitria  peu  de  temps 
qu'ils  auraient  fujet  d'être  contons  de  leur  de-  après.  Ces  hoftilitcz  des  Infidèles ,  jointes  aux 
ftinec  ( 4  ).  préparatifs  exrraordinairesqu'onfaifoitàCon- 

L'Empereur ,  qui  eut  quelques  foupçons  ftantinople  ,  firent  juger  à  la  Cour  de  Vien- 
des  intelligences  que  les  Mècontens  avoient  ne,  que  le  Sultan  Mahomet  IV.  vouloit  ab- 
avec  les  Turcs ,  -fit  faire  des  propofirions  à  la  folument  rompre  la  trêve  qui  avoit  été  con- 
Porte  touchant  le  renouvellement  de  la  Tré-  due'  pour  vingt  ans  (  *  )  entre  les  deux  Empi- 
ve.  Les  Turcs  parurent  goûter  ces  propofi-  tes.  Le  Sultan  demandoit  qu'on  remît  la  Hon- 
rions  ,  Se  les  deux  Empires  fembloient  être  gric  en  l'état  qu'elle  étoit  en  1655  j  que  ce 
dans  une  parfaite  intelligence.  Cependant  des  Royaume  payât  déformais  à  6a  Hautcfle  un 
le  commencement  de  l'an  i6tx ,  le  Réfidcnt  tribut  decinquante  mille  florins  par  an  -,  qu'on 
de  S.  M.  I.  à  Con ftantinople ,  écrivit  que  les  raflt  les  Fortercflcs  de  Lcopolftat  Se  de  Gratzi 
préparatifs  de  guerre  que  lo  Grand  Seigneur  qu'on  cédât  â  Tekeli  Nitria,  Eckof ,  &  l'Ifte 
taifoit ,  étoient  fi  extraordinaires ,  qu'ils  ne  de  Schut  près  de  Prefbourg  ,  avec  la  For- 
te pouvoient  plus  cacher ,  Se  qu'on  devoit  mê-  terefle  de  Muran  1  qu'on  accordât  une  amni- 
me  prèfumer  qu'U  avoit  de  plus  grandes  vues  ftie  auxMécontcns ,  Se  qu'on  les  rétablît  dans 
que  de  fêcourir  les  Mècontens  de  Hongrie,  tous  leurs  biens  Se  tous  leurs  privilèges. 
L'Empereur  >  pour  en  être  plus  précisément      On  s'attendoit  bien  que  l'Empereur  rejet- 
informé  ,  envoya  à  la  Porte  le  Comte  AU  teroit  ces  propofitions ,  qui  rendraient  les 
bon  Caprara ,  en  qualité  d'Arabafladcur  Ex-  Turcs  en  quelquclque  forte  maîtres  de  la  Hon- 
craordinaire.  Ce  Miniftre  manda  peu  detems  gric,  Se  leur  ouvriraient  le  chemin  pour  ve- 
apres,  que  les  conditions  que  les  Turcs  pro-  nir  fans  obftacle ,  jufqu'aux  portes  de  Vienne, 
pofoient  pour  le  renouvellement  Se  la  pro-     On  jugea  que  tout  cela  n  étoit  qu'une  fuite  LIX. 
rogarion  de  la  Trêve,  étoient  fi  injuftes  &  fi  des  vaftes  projets  du  fameux  Vizir  Cuproli,  V »P«frt- 
dures ,  qu'il  ne  doutoit  point  que  leur  défiera  qui  fc  flattoit ,  dit-on  ,  de  faire  la  conquête  j<f*J* 
nefùtdefaircincefiamment  la  guerre  en  Hon-  de  l'Italie  ,  après  avoir  fait  celle  du  Royau-  ~ 
gric ,  fous  prétexte  de  protéger  les  Mécon-  me  de  Candie.  Cara  Muftapha  qui  lui  avoit  ' 

I*)  Viidii  Due  Duc  Charles  V.  p.  t<i.  I    {d)  Depuit  lu»  i  «4 .  *Jerait  fiait  en  Ut*. 

(O  Limia,  kiit  JeUutsXIV.  p.411.  I 
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c  IiklcJc  ,  voulant  fuivre  les  projets  de  fon pré-  foie ,  deftinez  à  une  pompe  triomphale ,  ou  à  T^ëTc; 

i»jo.       dcccflcur  ('),  fo  mit  en  tête  le  fiége  de  Vien-  la  cérémonie  d'une  consécration  de  Mol-  mo. 

ne ,  pour  élever  encore  la  gloire  de  Ton  Mai-  quée. 

tre  &  la  tienne,  au  deflus  de  celle  du  grand      La  renommée ,  auffi-bien  que  loc  Lettres  LXL 

Soliman  II.  qui  fut  oblige  de  lever  le  fiege  de  des  Ambaflàdcurs ,  ayant  publié  ces  pompeux  L'Emft- 

cette  Place  ,  pour  n'oicr  fê  commettre  avec  préparatifs,  l'Empereur  ne  douta  plus  qu'on  nmr 

Charles  Quint ,  qui  accourut  à  fon  fecours  à  la  n'en  voulût  à  lui ,  Se  ne  fongea  qu  à  fc  prépa-  **f*Z 

tetc  de  cent  mille  hommes.  On  dit  même  que  rer  à  la  guerre.  On  allure  qu'il  demanda  au  "Z^**^ 

jaloux  de  la  grande  t épuration  des  armes  de  Roy  Louis  XIV.  avec  qui  il  étoit  alors  en  mje  furf, 

Louis  XIV.  il  avoir  conçu  le  dcûcin  de  fe  paix ,  un  fecours  de  dix  mille  hommes  :  mais 

faire  partage  à  travers  l'Allemagne  jufqu aux  ce  Monarque  ayant  voulu  lui  en  envoyer 

bords  du  Rhin,  pour  fe  voir  en  tête  avec  les  trente  mille,  il  ne  crut  pas  devoir  les  accep- 

Armccs  Françoifes.  ter.  Il  s'adreflà  auifi  aux  Princes  de  l'Empire , 

De  û  varies  dedans  demandaient  des  pré-  Se  fit  avec  eux  des  Traitât  particuliers ,  pour 

paratifs  extraordinaires  (  /  ).  Il  y  travailla  pen-  certain  nombre  de  troupes  auxiliaires  que  cha- 

dant  fept  ou  huit  ans  avec  une  application  cun  d'eux  s'engagea  de  fournir, 
mer  vcilleufe.  On  ne  vit  jamais  une  h  grande      Celui  de  les  Alliez  fur  le  fecours  duquel  il   L  X II. 

abondance  d'argent ,  de  munitions ,  d'artille-  comptoit  le  plus,  étoit  le  Roy  de  Pologne  -^l**"" 

rie ,  d'équipages.  Il  avoir  conçu  un  très  grand  Jean  Sobieski.  Ce  Prince  médirait  de  fon  cô-  f^m<£5"," 

mépris  des  forces  d'Allemagne  i  il  comptoit  té  ,  de  rompre  avec  la  Porte  Othomane ,  Se  Ç^#rw( 

de  prendre  Vienne  d'emblée ,  6c  il  avoit  pour-  de  recommencer  la  guerre  avec  les  Turcs  (  *  )•  ,itj. 

vu  à  tout  ce  qui  falloir  pout  ravitailler  cette  Ce  deflein  même  trop  tôt  divulgué  par  les 

Place  fur  le  champ ,  où  il  comptoit  faire  là  Ambaflàdeurs  envoyez  à  grand  bruit  chez 

icûJcncc,  Oc  avoit  amené  dans  fon  Armée,  pluûeurs  Princes,  avoit  fait  hâter  les  prépa- 

nn  M.igalîn  3c  un  Arfcnal  i  part ,  deftiné  pour  tarifs  du  Sultan.  L'Empereur  chargea  le  Ba- 

jerter  dans  cette  Ville ,  après  fa  réduction.  On  ron  Jaroufki  fon  Réfidcnt  en  cetre  Cour-là, 

ne  peut  diicou  venir  que  ces  mefures  ne  fuf-  d'entamer  une  négociation  furcefu jet.  LeRoy 

fent  très  bien  prifes  :  mais  le  fuoeés  eft  entre  de  Pologne  ,  fur  les  ouvertures  qu'on  lui  fit, 

les  mains  du  Tout-PuùTant.  difpofafonBeau-frereGrand  Chancelier  de  la 

LX;        Cara  Mullafa  étoit  d'ailleurs  un  grand  Couronne,  à  faire  un  voyage  en  Sileiic,  fous 

Gtr&trt  homme  de  guerre  ;  ayant  de  la  valeur ,  de  la  prétexte  d'aller  prendre  les  bains  d'Hierberg, 

Ju  Grmd  pénétration  ,  de  l'élévation ,  de  la  capacité  :  pour  s'aboucher  à  Breflau  avec  quelques  Mi- 

v*f,r'      mais  ces  qu  alitez  étoient  gâtées  par  une  fierté  nilfres  de  S.  M.  I.  Ce  voyage  eur  tout  le  fuc- 

Sc  une préfomption inconcevables,  foutenuês  cés  qu'on  pouvoit  defirer.  On  tint  des  con- 

par  fa  grande  faveur ,  par  f«s  ncheffes  immen-  ferences  entre  les  Miniftrcs  Polonois  Se  Au- 

'  fes ,  par  fa  qualité  de  Gendre  du  Sultan  Ma-  trichiens  ,  dans  lefquelles  on  jetta  les  fbnde- 

homet  IV.  Ses  équipages ,  (a  maifon ,  fes  meu-  mens  d'une  ligue  offenfive  Se  défenlive  con- 

bies  egaloient  la  magnificence  des  Rois ,  6c  tre  le  Turc.  Le  Comte  de  Vajeftcin  fut  en- 

furpalloient  celle  des  plus  grands  Princes.  Ses  voyé  enfuite  par  S.  M.L  à  la  Diète  tenue  i 

Chariots  de  chambre  étoient  peints  &  dorez ,  Varfovie  dix-huit  mois  aprcs.en  qualité  d' Anv 

fes  coffres  d'ozier  couverts  de  velours  cra-  baûadeur  Exrraordinairc ,  Se  avec  les  Pleins- 

moili  i  fes  pavillons ,  fes  tapis ,  fes  meubles  é-  pouvoirs  neceflaires ,  pour  achever  ce  grand 

talloient  une  magnificence  royale.  A  l'égard  ouvrage.  Non  feulement  la  Ligue  fut  con- 

des  hardes  défiances  pour  l'ufage  de  fa  per:  due  ,  mats  on  fit  encore  un  Traité  particu- 

fonne  ,  on  n'auroit  pu  trouver  ailleurs  plus  lier  par  la  médiation  du  Nonce  du  Pape,  dans 

de  beauté,  de  délicatcfle  ,  de* propreté  ,  de  lequel  le  Roy  de  Pologne  s'engagea  de  mar- 

richefles  Se  de  galanterie  jointes  enfemble ,  cher  en  perfonne  au  fecours  de  Vienne ,  au 

fur-tout  dans  les  pièces  de  fon  armure  ,  fa-  cas  qu'elle  fût  afuegée. 
bres ,  carquois ,  poignards ,  felles ,  bottes  >  har-      Le  Roy  de  Pologne  ouvrit  fes  coffres  ;  la 

nois  -,  Se  plus  encore  dans  celles  de  fon  aju-  République  fit  des  efforts  furprenans.  Ils  af- 

ftement,  ceintures  ,  veftes  ,  turbans ,  où  les  femblerenr  une  Armée  de  cinquante  mille 

pierreries  cachoient  prefqu'entiét ement  le  re-  hommes.  On  publioir  que  l'Armée  Othoma- 

fie.  Il  avoit  cent  cinquante  Valets  de  Cham-  ne  étoit  formidable  »  on  la  faifoit  au  moins 

bre ,  dont  chacun  n'avoit  foin  que  d'une  forte  de  trois  cens  mille  hommes.  On  ignoroit  les 

de  ces  pièces.  A  voir  ce  furprenant  amas  de  defleins  delà  Porte  :  mais  on  nedoutoit  pas, 

richefles  Se  de  propretezrnagnifiques,  on  au-  à  voir  leurs  préparatifs ,  qu'ils  nemédttalTent 


roit  crû  que  ce  Général  venoit  à  un  triom-  quelque  grand  coup.  Le  grand  Vizir  Cara  Mu- 

l  Sultan,s'ctoit  rendu  de  bon- 


phe  ,  plutôt  qu'à  un  combat  -,  d'autant  plus  IbphaGcndredu! 

qu'on  trouva  dans  fes  coffres  beaucoup  d'é-  ne  heure  aux  environs  de  Belgrade  -,  Se  le  Dtfé 

tendards  fuperbes ,  faits  dfain  tilTu  d'or  &  de  de  Lorraine ,  qui  n'avoit  pû  aller  Tannée  pr«- 

(#)  AnttJo«idePolojne, 


(/  ;  Voyez  h  RcUlioa3c  U  J«iw««,k  V^hml-K,  |    (<  )  Aneutec*  de  Po]^ae ,  p.  7. 
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-j^-  —  ccdcnte  en  Hongrie  ,  à  caufe  d'une  longue  ftinez  les  Régimens  de  Cavalerie  de  Cararfa 
maladie  qui  le  retint ,  eut  ordre  de  fe  tenir  Sedc  Vercrani;  les  Dragons  de  Schultz,  les 
prêt  cette  année  pour  la  campagne  ,  Se  d'al-  Cravates  de  Lodroh  fie  de  Kcrr ,  avec  le  Corps 
1er  joindre  les  troupes  Impériales  à  Prclbourg,  des  Polonois  de  Lubomirski.  Ce  Prince  étoit 
où  elles  dévoient  palier  en  revue.  alors  Chevalier  de  Malte  ,  fie  avoit  fait  un 
i  xiii       Charles,  après  a  voir  difposé  la  marche  des  Traité  avec  la  Cour  de  Vienne  pour  trois  Rc- 
Lt  Duc  Troupes  de  fon  Gouvernement  de  Tirol ,  fie  gimens  Polonois. 
Cîarltitr.  jcur  avojr  jonn^  ordrc  de  venir  au  rendez-      Pour  la  défenfe  de  la  frontière  de  Stiric  fié 
rve"  r""  vous  marqué  à  Prclbourg  pour  le  *.o  d'Avril,  de  Croatie,  on  afllgna  le  Régiment  d'Apre- 
"nlTcïm-  Partit  d'Infpruch  le  }'  d'Avril ,  Se  arriva  à  mont  d'Infanterie ,  celui  de  Metternioc  de 
fMgntdt    Vienne  le  8.  Il  trouva  à  fon  arrivée,  qu'on  Cuirallîcrs ,  fie  celui  de  Scran  de  Dragons. 
iâS}.  Dl  avoit  réfolu  départager  les  Troupes  dcl'Em-  Telle  fut  la  difpoiïtion  de  l'Armée  deftinée  à 
rtmtrrtmïi  percur  en  trois  Corps.  Le  plus  grand ,  qu'on  agir  contre  les  Turcs. 
jjT?*0  devoir  oppofer  au<Grand  Vifir  ,  étoit  corn-      Les  autres  Troupes  de  l'Empereur,  avec 
*"/""  mandé  par  le  Duc  Charles.  Les  deux  autres  quelques  Généraux ,  étoient  employez  dans 
étoient  deux  Camps  volans,  deftinez,  l'un  à  l'Empire,  ou  dans  lesGarnifons  i  Seily  avoit 
marcher  du  côté  delà  Vague,  pour  couvrir  quelques  Régimens  qui  étoient  encore  un- 
ies frontières  de  la  Moravie  Se  de  la  Silefre  ;  parfaits. 

Se  l'aurre  du  coté  de  la  MurefiedelaDrave,      Jeneparlepasd'un Corps  deHongroisque 

pour  couvrir  celles  de  Croatie  Se  de  Stiric.  le  Palatin  Heftcrhafi  promettoit ,  m  du  ban 

Dans  la  gt andc  Armée  le  Duc  Charles  de-  de  Croatie  que  l'on  vouloit  aflcmblcr ,  n'y 

voit  avoir  fous  lui  pour  Généraux  de  Cavale-  ayant  pas  de  fond  à  faire  fur  les  Hongrois , 

rielcDucdeSaxc-Lavcmbourg,  Sc\c  Comte  qui  étoient  généralement  parlant  peu  aife- 

Caprara;  pour  Licutenans  de  Maréchaux  de  âionnez ,  Se  fc  plaignoicnt  du  violement  de 

Camp  ,  le  Comte  de  Rabata  ,  &  le  Prince  leurs  privilèges ,  Se  de  la  ruine  que  la  guerre 

Louis  de  Bade  ;  &  enfin  pour  Généraux  de  leur  caufoit;  ni  du  Ban  de  Croatie  qui  n'etoit 

Bataille ,  il  devoit  avoir  les  Comtes  de  Palphy  ni  levé  ni  réfolu. 

Se  de  Gondola ,  &  le  Baron  de  Mercy.  Le  Duc  arrivant  à  Vienne ,  ne  trouva  pas 

Dans  l'Infanterie,  les  Comtes  de  Lcflé  fie  de  deflein  formé  pour  aucune  entreprife,  cela 

de  Starcmbcrg  étoient  deftinez  pour  Gcne-  ayant  été  remis  a  un  Confcildc  guerre  qui  fe 

raux  d'Artillerie.   Le  premier  devoit  refter  devoit  tenir  entre  les  Généraux, 
au  canon ,  Se  le  fécond  commander  l'infan-      La  difficulté  des  marches  ,  la  faifon  peu 

teric;  Se  fous  lui  IcsColonelsTippendalficde  avancée,  Se  la  campagne  dégarnie  d'herbes 

Souches,  faifant  la  charge  de  Scrgcns  dcBa-  fie  de  fourages  ,  furent  caufe  que  l'Armée  ne 

taille.  put  fc  trouver  au  rendez-vous  au  jour  marqué; 

Le  Comte  de  Schulz  Lieutenant  de  Mare-  on  en  remit  l'Afiemblee  au  commencement 

chai  de  Camp,  étoit  dclbné  au  commande-  de  May. 

ment  du  Corps  qui  devoit  refter  fur  la  Vague  >  Le  Duc  s'appliqua  cependant  à  voir  ce  qui 
fie  fous  lui  le  Comte  CarafFa  Sergent  de  Ba-  feroit  à  faire  pour  la  Campagne.  On  app  re- 
taille, noit  de  tout  côté ,  que  les  Turcs  depuis  trois 

En  Croatie  &  fur  la  Mure ,  le  commande-  cens  ans  h'avoient  pas  aflcmblé de  plus  gran- 

ment  étoit  laifsé  au  plus  ancien  Colonel ,  fous  des  forces  contre  la  Chrétienté.  On  ne  dou- 

le  Comte  d'Hcrmcftcin  General  dcCarlcftad.  toit  pas  que  le  deflein  du  Grand  Vilir  ne  fût 

Le  Corps  d'Infanterie  deftiné  pour  lagran-  d'aflîcgcr  Raab  ou  Vienne  ,  avec  une  Armée 

de  Armée ,  étoit  composé  des  Régimens  en-  de  plus  de  deux  cens  mille  hommes ,  pendant 

tiers  de  Starcmbcrg ,  de  Badcn ,  de  Mansfeld ,  que  le  Comte*  Tckcli  Chef  des  Rebelles  de 

de  Souches ,  de  Scheftembcrg,  de  Tippcndal,  Hongric,agiroit  avec  un  Corps,dc  l'autre  côté 

'        de  neuf  Compagnies  de  Grane ,  fix  de  Stra-  du  Danubcvfic  l'on  avoit  fur  tout  cela  des  avis  fi 

zoldc ,  cinq  de  Neubourg ,  cinq  de  Virtcm-  particuliers ,  que  l'on  marquoit  jufqu'aux  cn- 

berg ,  fept  de  Bech ,  fept  de  Valize ,  fix  de  droits  par  où  les  Turcs  dévoient  attaquer 

Vciftcr,  SefixdcTcim.  Vienne,  fieaufqucls  ils' s'attachèrent  cfFccti- 

Ccluidc  Cavalerie  étoit  composé  des  Rc-  vement  pendant  le  fiége. 
gimens  de  Caprara  ,  Rabata,  Tinnevald  ,      Quelque  grands  que  paruflent  les  prépara- 

Palphy,  Gondola,  Mercy,  Hallcveil,  Mon-  tifs  de  la  part  de  l'Empire  pour  cette  Campa- 

técuculli,  Gocz,  Dupigny,  fit  la  moitié  de  gne,  le  Duc  ne  les  trouvoit  pas  fuffifans  pour 

celui  de  Taaf.  foutenir  de  fi  grands  efforts.  Il  propofa  trois 

Le  Corps  des  Dragons  étoit  composé  des  expédiens  pour  y  fupplécr.  Le  premier,  de 

Régimens  de  Srirum  ,  de  Caftel ,  dHerbé-  faire  marcher  en  Hongrie  lesTroupcs  que  l'on 

villcr,  avec  deux  aunes ,  lorfqu'ils  feraient  avoit  réfolu  de  laifler  dans  l'Empire.  Le  fe- 

achevez,  fçavoir celui  de  Savoyc,  Se  celui  de  cond,  de  demander  aux  Alliez  quelque  fc- 

Richardi.  '  cours  de  Cavalerie,  pour  joindre  à  celle  de 

Au  Camp  volant  fur  la  Vague,  étoient  de-  l'Empirc>  fie  pour  en  augmenter  le  nombre. 
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A<i  Je  JC  Le  troifiéme,  d'armer  les  Pays  pour  la  défenfe  villons.  A  la  droire  en  haur ,  étoit  ecliti  qui  A^.g 
de  la  fronricre.  fervoir  dcSacrilbe;  à  la  gauche,  celui  où  l'on 

On  s'adrefia  donc  a  la  Pologne,  comme  On  difoir  de  bafi'cs  Méfies.  En  bas ,  le  pavillon 
l'a  dit,  &  on  conclut  avec  elle  un  Traité  d'al-  de  la  droite  étoit  pour  les  Cavaliers,  Se  celui 
liance,  portant  qu'elle  fourniroit  un  certain  de  lu  gauche,  pour  les  Dames.  Au  derïbus, 
nombre  de  Cavalerie  à  l'Empereur ,  Se  qu'elle  à  la  vue  de  la  grande  Tente ,  croient  encore 
feroit  une  divcrlkm  confidcrable  du  côté  de  quatre  autres  Tentes;  dans  l'une  croient  les 
l'Ukraine.  Mais  le  Duc  de  Lorraine  propofa  Trompettes  Se  Timbales  ;  dans  l'autre  croit  la 
de  faireprier  le  Roy  de  Pologne  d'agir  du  côté  Mufiquct  la  troifiéme  Se  quatrième  étoient 
de  la  Hongrie,  preferablcmcnt  à  toute  autte  pour  les  Cavaliers  &  la  Noblcffc.  Au  devant 
enrreprife,  puis  qu'aufli-bien  la  faifon  étoit  de  ces  Tentes,  étoient  difposées  desgallcrics 
trop  avancée  pour  efpcrer  que  le  Roy  pût  en-  couvertes  de  feuillage ,  reprefentant  àpeu  pré* 
«reprendre  un  liége  confidcrable ,  Se  que  les  les  collatéraux  d'une  Eglife.  La  Méfie  fut  cé- 
courfes  dans  un  pays  comme  l'Ukraine  n'é-  lébrce  folemncllement  par  l'ArchcvéqUe  de 
toient  pas  une  diverfion  fufnTantc  pour  faire  Hongrie ,  Se  chantée  par  la  Mufique  de  l'Em- 
changer  le  deflein  du  Grand  Vifir.  percur.  Son  Altcflë  de  Lorraine  faifoit  le» 

Comme  les  Turcs  ne  dévoient  entrer  en  honneurs  de  la  Chapelle.  Il  y  avoiteinq  fau- 
Campagne  que  dans  le  mots  de  Juillet,  le  Duc  tcuils  ;  deux  de  brocards  d'or  pour  Leurs 
Charles  crut  qu'il  étoit  encore  temps  de  tra-  Majcftez  Impériales ,  Se  trois  de  velours  rougo 
vaillcr  a  augmenter  le  nombre  des  Troupes  pour  l'Archiduchetïc,  l'Elcc>eur  de  Bavière, 
qui  dévoient  agir  contre  les  Ennemis,  car  Se  le  Duc  de  Lorraine,  le  tout  du  côté  de  l'E- 
avec  une  Armée  de  trente-deux  mille  hom-  vangile ,  le  Trône  de  l'Archevêque  étant  du 
tocs  qu'on  lui  deftinoit,  il  necroyoit  pas  en  côte  de  l'Epitre.  On  porta  à  baifer  le  Livre 
avoir  allez  pour  mettre  dans  les  Places  fron-  des  Evangiles,  l'encens ,  Se  la  paix  à  Leurs  Ma- 
tières les  garnifons  ncccfiaircs  à  leur  défenfe ,  jeftez  Impériales,  à  l'Archiduchefie ,  à  l'Ele- 
6e  pour  faire  tête  à  une  Armée  de  deux  cens  ûeur,  Se  à  Son  Al  telle, 
mille  Turcs.  De  plus  il  confideroit  qu'entrant  Après  la  Méfie,  l'Archevêque  accompa- 
en  Campagne  deux  mois  avant  les  Ennemis ,  gnéde  Tes  Officiers ,  fortit  de  la  Tente  en  céré- 
fon  Armée  le  trouveroit  â  leur  arrivée,  très  monie,  Se  y  annonça  les  Indulgences ordinai- 
atfoiblie  par  les  fculscampcmens  de  Hongrie  *  res ,  donnant  à  toute  l'Armée  la  Bénédiction 
où  l'air ,  l'eau  Se  le  manquement  de  bots ,  tuent  folemnclle  avec  une  Croix  où  il  y  avoir  une 
beaucoup  plus  d'hommes  que  le  fer.  Relique  de  la  vraye  Croix  s  chantant  ces  pa- 

|v  y.  H  nc  "fila  P*5  de  partir  de  Vienne  le  i«.  rôles  :  Ecre  Crtuem  "Dmàtà ,  /agite  fartes  ad- 
DipmÀB  Avril,  pour  fe  rendre  à  Kitsée,  où  l'Armée  verfit  *  ce  qu'il  répéta  trois  fois.  Enfuitcl'Em* 
D*cCh*r-  Impériale  de  voit  s'aiTemblcr.  Il  mena  avec  lui  pereur  monta  à  cheval,  &fit  larevuëdel'Ar- 
ktwtrU  Chauviré,  Morichet,  la  Motte,  Cuftine  Se  raée.  Elle  étoit  rangée  fur  deux  lignes  à  trois 
fimgm.  Saur.  Il  vifita  en  paiTant  la  ForterciTc  de  Raab,  quarts  d'heure  du  Camp.  Voici  l'ordre  de  la 
'ttj-      &  fut  efeorré  dans  le  refte  de  fon  voyage  par  marche  de  l'Empereur. 

lesHoufiards  de  Raab.  L'année  étoit  fi  tar-  Les  Adjudans  Généraux  marchôicnt  à  la 
dive,  que  l'herbe  à  la  campagne  n'étoit  pas  tête  avec  fix  Trompettes}  fui  voit  toute  la  No- 
plus  avancée  au  commencement  de  May,  blelTc  de  la  Court  puis  les  Timbales  Se  les 
qu'elle  fcft  les  autres  années  au  commence-  Trompettes  de  la  Cour  ;  après  cela  les  Mini- 
ment  d'Avril  ;  ce  qui  fut  caufe  que  la  Cavale-  ftrcs,&  les  Princes  qui  n'a  voient  pas  voulu  être 
rie  eut  beaucoup  de  peine  a  fubfulcr.  inconnus  s  enfuitc  1  Elcâcur  de  Bavière.  Après 

Les  Troupes  arrivèrent  à  Kitsée,  le  premier,  venoit  l'Empereur  à  cheval ,  Se  l'Impératrice 
le  fécond ,  K  le  troifiéme  May ,  Se  campèrent  dans  fa  chaife ,  Se  prés  d'eux  Son  Airelle ,  tan- 
fur  deux  lignes  dans  la  plaine  de  Kitsée ,  à  la  tôt  à  la  droite ,  tantôt  à  la  gauche ,  félon  là 
vue  du  Château  de  Prcfbourg,  où  l'Empereur  marche  de  Leurs  Majcftez  Impériales»  leur 
fe  rendit  le  4'.  L'Infanterie  étoit  de  vingt  parlant,  Se  leur  montrant  les  chofes  qu'ils  dé- 
mille huit  cent  quarante-huit  hommes,  Se  la  firoient  fçavoir.  Suivoient  les  Caroffes  delà 
Cavalerie  Se  les  Dragons  d'onze  mille  cent  Cour,  de  l'Archiduchcfie,  Se  des  Dames, 
cinquanre-hnit  hommes  ;  en  tout  trente-deux  On  commença  la  marche  en  pafiant  devant 
mille  fix  hommes.  Il  y  avoit  outre  cela  un  l'Artillerie ,  d'où  l'on  vint  au  coin  de  l'Aile 
Corps  de  rrois  mille  Hongrois,  commandé  par  gauche  de  la  première  ligne ,  pour  voir  l'Ar- 
lc  Palatin Heftcrhafi,  méc.  Après  avoir  vifité  la  première  ligne  , 

L  X  V  L      Le  6 *  l'Empereur  ouït  la  Méfie  à  la  tête  du  l'Empereur  pafia  aux  Hongrois  ;  de  là  il  com- 
UE**fi-  Camp  dans  une  très  grande  Tente ,  où  étoit  mença  la  vifite  de  la  féconde  ligne  par  l'Aîle 
rmrfdt  U  l'Autel  (  *).  Cette  Tente  étoit  chargée  de  droite.  La  Revue  fe  termina  par  une  triple 
nvut  dt    Croix  de  Lorraine  &  de  doubles  oc.  Aux  qua-  falve  de  toute  l'Armée.  tXVlî. 
tliil*"  ac  coms  ^€  eettc  Tente  étoient  quatre  pa-     Le  Duc  de  Lorraine  à  qui  l'Empereur  avoit  LtDndt 

(*)  Journal MC  de  M. le 
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L«r^nt   donné  le  commandement  général  de  fes  Ar-  pris  des  Turcs ,  quelque  grand  que  fût  leur  Grdadt 
dmxtadt-  m^cs  f  cut  l'honneur  de  donnera  dîner  à  l'Em-  nombre.  Mais  il  y  avoir  quelque  jaloufic  par-  c*Mn  '* 
m'*.  Em.  yCïCUt)  à  l'Impératrice»  à  l'Arcluduchcllc,  à  mi  les  Grands  Se  les  Princes  contre  Son  Al- 
pwr.      p£|cacur  jc  Bavière,  au  Marquis  Louis  de  tcfl'c,  à  qui  l'Empereur  avoit  donné  le  com- 
Bade ,  au  Duc  de  Saxe  -Lavembourg,  Se  au  mandement  général  de  fes  Armées ,  Se  auquel 
Prince  de  Ncubourg  ;  mais  ce  dernier  ne  put  il  temoignoit  une  confiance  lî  particulière.  On 
s'y  trouver  à  caufe  d'une  incommodité  qui  lui  fe  plaignoir  que  Son  Altcfle  n'avoit  pas  auez 
furvint.  d'égard  pour  certains  Seigneurs  de  la  Cour 
La  Tente  où  fc  donna  ce  repas ,  étoit  une  Impériale  i  Se  ceux-ci  étoient  les  premiers  à* 
très  grande  Tente  de  Turquie,  que  l'Empe-  cenfurer  la  conduite  du  Duc,  &  à  le  contra- 
reur  avoit  prêtée  >  (  les  feuillages  de  verdure  rier  dans  toutes  les  occafions.  Le  Duc  de  Ton 
qu'on  avoit  préparez  n'ayant  pu  être  achc-  côté  fe  plaignoir  que  dans  toutes  les  promo- 
vez.  )  Elle  étoit  d'une  grandeur  Se  d'une  tions  d'Officiers  on  employoit  les  voies  d'in- 
beauté  extraordinaire  ,  accompagnée  de  dix-  trigue ,  pour  mettre  dans  les  emplois  non  feu- 
huit  autres  Tenrcs  ,  tant  pour  les  rctirades  lement  des  Généraux  tels  qu'on  jugeoit  à  pro- 
de  Leurs  Majcftcz  ,  que  pour  les  tables  des  pos ,  mais  auffi  qu'on  lui  ôtoit  tous  ceux  qu'il 
Dames  &:  des  Cavaliers ,  Se  pour  la  Cuilïnc  fouhaitoit ,  Se  qu'on  affectait  d'éloigner  ceux 
&  les  Offices.  L  fut  réglé  dés  là  veille ,  que  les  qu'il  aimoit  Se  qu'il  eftimoit  ;  que  pour  lui  il 
fauteuils  de  Leurs  Majcftez  Impériales  fe-  étoit  incapable  d'entrer  dansces  fortes  de  pra- 
roientde  brocard  d'or  ,  &  les  fix  autres  de  tiques,  étant  d'une  élévation  &  d'une  qualité 
velours  rouge  i  l'Empereur  ayant  bien  vou-  àfe  mettre  au  défais  de  toutes  les  intrigues , 
lu  confentir  en  faveur  de  Son  Altefic ,  que  le  ne  fongeant  qu'à  procurer  la  gloire  Se  le  fer- 
Marquis  de  Bade ,  le  Duc  de  Saxe ,  &  le  Prin-  vice  de  l'Empereur.  On  ne  douroit  pas  que 
ce  de  Neubourg  etuîcnt  des  fauteuils  dans  fa  tout  cela  ne  fut  rapporté  à  l'Empereur  j  Se  on 
Tente,  fans  tirer  à  confequence.  ne  le  dii'oit  que  dans  ce  deffein.  Le  Duc  de 
Il  avoit  auffi  été  convenu  que  Son  AltcfTc  Bavière,  &  les  Généraux  Staremberg&  Ca- 
inv  itérait  à  dîner  Leurs  Majeltcz  Se  l' Archi-  prara  furent  toujours  des  pl  us  attachez  au  Duc 
ducheffe ,  Se  qu'il  feroit  inviter  par  fes  Gcn-  Charles ,  Se  lui  rendirent  dans  toutes  les  occa- 
tilshommcs  MJ'Eleâeur  de  Bavière,  M.  le  fions,  fans  jaloufic >  la  jultice  qu'il  méritoit. 
Marquis  Louis  de  Bade ,  M*  le  Duc  de  Saxe ,     Le  9'  May  l'Empereur  fit  tenir  un  Confcil ,  L  X I X. 
&  le  Prince  de  Ncubourg.  Morichet  premier  pour  avùcr  quelle  entreprife  on  pourrait  faire  Grand 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Son  Alteffe,  contre  les  Turcs  avant  leur  arrivée  ,  6c  de  Cmfùlfa 
devoit  donner  à  laver  à  Leurs  Ma  jetiez ,  à  quelle  manière  on  fctkcndroit  fur  la  défenfive  V**: 
l'ArchiduchefTe ,  &  à  M.  l'Eleveur  de  Ba-  lorfqu'ils  paroîtroient.  Ce  Confcil  fc  tint  à  ™£ 
vierc.  Le  Comte  Antoine  d'Arc  Gentilhom-  Kitsee  chez  le  Duc  Charles  ;  le  Prince  Hcr-  ^  9  ' 
me  de  la  Reine,  devoit  donner  à  laver  à  M.  le  man  de  Bade  s'y  trouva  avec  tous  les  Géné-  tt$i% 
Marquis  de  Bade  ,  à  M.  le  Duc  de  Saxe,  au  raux  de  l'Armée.  On  convint  unanimement 
Prince  de  Neubourg,  &S.  A.  S.  quependanr  la  Campagne  on  demeurerait 
Le  Duc  Charles ,  dans  fa  maifon ,  voulant  fur  la  défenfive ,  Se  qu'on  tâcherait  de  foutc- 
faire  civilité  à  M.  l'Electeur,  lui  fit  donner  la  nir  les  rivières  de  la  Vague  Se  du  Raab;  Se 
ferviette ,  pour  la  préfenter  à  l'Empereur  >  il  comme  on  étoit  réfolu  avant  l'arrivée  des 
fit  donner  a  l'ArchiduchefTe  celle  pour  l'Impc-  Turcs  de  faire  quelque  entreprife,  on  arrêta 
ratrice.  Le  Baron  de  Chauvirédcvoit  donner  d'attaquer  Ncuhaufcl  ou  Grane ,  félon  qu'on 
la  ferviette  à  M.  l'Electeur  ;  le  Baron  de  Van-  verrait  plus  de  facilité  au  fiége  de  l'une  ou  de 
ne ,  à  M.  le  Marquis  Louis  de  Bade  ;  le  Chcva-  l'autre  de  ces  deux  Places ,  de  peur  de  trop 
lier  de  Baflbmpierrc ,  à  M.  le  Duc  de  Saxe  i  le  affoiblir  l'Armée  par  un  fiége  long  Se  pénible. 
Chevalier  de  Chauvirc  devoit  la  donner  à  L'Empereur,  à  qui  l'on  fit  rapport  des  fenii- 
M.  le  Prince  de  Neubourg  i  Se  le  Chevalier  mens  du  Confcil,  jugea  qu'il  étoit  important, 
deGournay,  à  Son  Altefle.  Le  repas  dura  pour  la  réputation  de  fes  armes,  denepaslaif- 
deux  heures  au  fon  des  trompettes,  Se  au  bruit  1er  fon  Armée  dans  l'inaction  pendant  deux 
des  timbales.  mois,  Se  donna  les  ordres  neceflaires  pour 
Outre  la  table  de  l'Empereur,  il  y  avoit  former  un  fiége,  lauTant  au  Duc  Charles  le 
quatre  tables,  une  de  Dames,  Se  trois  de  Ca-  choix  de  Ncuhaufcl ,  ou  de  Grane,  félon  les 
valiers ,  de  chacune  trente  couverts.  Apres  facilitez  qu'il  y  trouverait  étant  fur  les  lieux. 
Iatablelevée  on  entra  dans  la  Tente  de  l'Ar-      L'Empereur  partit  le  11  May  pour  Vienne,  LXX. 
chiduchcflc  ;  Se  fur  les  fept  heures  du  foir  Se  l'Armée  marcha  le  même  jour  vers  Raab  Se  L'Impt- 
l'Empcrcur  retourna  à  Prelbourg ,  &:  Son  Al-  Gomorrc.  L'Empereur  recommanda  princi-  ""f 
tefle  l'accompagna  jufqu'à  lbn  Caroifc,  puis  paiement  deux  chofes  au  Duc  avant  fon  de-  ^  SarAr- 
revint  au  Quartier.  part.  La  première ,  de  pourvoir  à  la  fureté  des  ^tr(  m!t 
LXVI11.      L'Armée  étoit  belle  ,  Se  affez  complète  ;  Places  après  l'arrivée  du  Turc;  Se  la  féconde  cnnMixhi, 
Jjkxfitdt  1"  Soldats  de  bonne  volonté;  &:  les  Officiers  de  s'oppofer  de  tout  fon  pouvoir  aux  ravages 
^Htljm    en  général,  tèmoignoient  beaucoup  de  mé-  des  Pays  héréditaires.  Il  lui  déclara  déplus 

que 
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que  fon  intention  étoit  qu'on  n'entreprît  rien  nie ,  Se  defeendre  des  batteaux  armez ,  afin 
contre  la  Trêve  accordée  aux  Rebelles  de  de  faite  croire  qu'il  en  vouloit  brûler  le  pont  i 
Hongrie ,  Se  qu'on  épargnât  autant  qu'on  mais  pendant  la  nuit  du  premier  au  fécond 
pourroit  les  Terres  des  Hongrois  tributaires  Juin ,  on  marcha  à  Ncuhaufcl  avec  la  Cavalc- 
&e  non  tributaires  >  afin  de  les  obliger  à  de-  rie;  &  une  partie  de  l'Infanterie  alla  palier  fur 
meurer  dans  la  fidélité  à  l'Empereur.  Le  2.0  les  ponts  de  Gomorrc  pour  fuivre  la  Cavalerie. 
M.iy  l'Armée  campa  à  une  demie  heure  de      La  nuit  du  tr  Juin ,  quelques  Bacailloas  de 
Raab,  &lc  xi  à  deux  heures  de  Gomorrc.      la  première  Brigade  prirent  porte  fur  la  Nci- 
L'Arméc  arriva  le  16  à  Serin ,  litucc  une  tra ,  à  la  portée  du  canon  de  la  Ville.  Le  jf  le 
heure  au  delfus  de  Gomorrc ,  où  clic  campi ,  à  Comte  de  Starcmbcrg  fit  faire  des  ponts  fut 
caulc  non  feulement  de  la  commodité  des  cette  Rivière  en  trois  endroits.  Le  4  onpalla 
fourages ,  mais  aulli  de  la  proximité  de  Ncu-  la  Rivière ,  Se  on  fc  logea  dans  les  hayes  voifi- 
naufcl  &:  de  Grane,  fur  lcfqucllcs  on  avoir  des  nés  de  l'autre  bord.  Sur  les  quatre  heures  du 
vues.  Le  Duc  Charles  n'ayant  pû  tirer  des  foir  du  même  jour,  on  avança  de  ces  hayes 
Eipions  un  rapport  sûr  Se  fidèle  de  l'état  de  dans  les  jardins.  On  chafla  les  Ennemis  d'un 
Grane  ou  Strigonic,  réfolut  d'aller  lui-même  pont  qu'ils  gardoicntfur  un  fécond  bras  de  ht 
reconnoître  la  Place.  11  partit  pour  ce  fujet  le  Ncitra  »  on  le  pâfla  en  les  pourfuivant  l'épée 
2,9  ;  ic  ayant  examiné  la  fituation  de  ce  lieu  dans  les  reins,  &on  emporta  le  Faubourg ,  ic 
&  du  pays ,  il  étoit  fur  le  point  de  fc  détermi-  une  Palanque ,  quiétoit  devant  la  porte  de  la 
ner  au  liege  de  cette  Place  ,  lorfqu'il  reçut  Ville  du  côté  de  Budc.  On  appelle  Pdanqut 
avis  que  les  Turcs  formoient  un  Camp  prés  de  en  Hongrie  une  fortification  faite  de  terre  &: 
Budc.  Cette  nouvelle  lui  fit  changer  de  réfo-  de  gros  bois  cntre-lallcz  ;  ces  bois  font  com- 
lution.  11  fit  réflexion  que  les  Turcs  campez  me  le  foutien  Se  l'amcdc  la  Palanque  -,  la  ter- 
01  cet  endroit,  fetrouveroient  à  portée  de  ra-  rc  en  cft  la  couverture  &  le  corps.  LaPalan- 
fraichiraisémentlaGarnifon  de  Grane  par  le  que  cft  diftinguée  des  fortifications  faites  de 
Fort  de  Barcan,  &  de  couper  la  communica-  maçonnerie  de  pierres  ou  de  briques,  &dref* 
tion  de  Gomorrc ,  en  fc  portant  derrière ,  le  sées  félon  les  règles  dcl'Architc&ure  militaire, 
long  des  défilez,  qui  font  entre  Gomorrc  Se     La  nuitdu4  au  5'  on  fc  logea  à  cent  pas  du 
Grane.  fofsé.  Le  6  toute  l'Armée  paifo  la  Ncitra ,  Se 

L  X  X  !.  Une  Lettre  qu'il  reçut  du  Confcil  de  l'Em-  fc  campa  autour  de  la  Place  ;  Se  la  nuit  du  6  au 
Ia  Due  dt  percur ,  qui  fouhaitoit  qu'il  fift  quelque  en-  7  les  batteries  furent  faites ,  Se  en  état  d'y  pla- 
Ltrrdnt    treprile  pour  l'honneur  de  les  armes ,  le  deter-  ccr  le  canon. 

wmjmnd  mina  au  liége  de  Ncuhaufel,n'ayant  rien  autre  Le  Bâcha  qui  comniandoit  à  Ncuhaufcl, 
^'ilw'tl  cn°k  tiu'u  Put  cntrcprcndrc  pour  lors ,  à  caufe  avoir  fait  de  iî  grands  détachemens  pour  le  fe- 
**y  '  du  retard  de  l'Artillerie,  qu'on  attendit  pen-  cours  de  Strigonic,  qui  d'abord  avoir  été 


dant  douze  jours.  Les  raiforts  qui  le  dcicrmi-  nacèc,  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  faire  une 
noient  à  ce  fiégc,  ét  oient  premièrement,  pour  longue  refirtance.  Dans  cet  embarras  il  s'avifa 
répondre  aux  deflcins  de  l'Empereur ,  qui  fou-  d'un  ftratagême ,  qui  fut  d'envoyer  au  Duc  de 
ha  itoit  qu'on  agît.  i°.  Pour  ne  pas  demeurer  Lorraine  un  Trompette,  pour  lui  dire  que  s'il 
trois  lemaincs,  qui  reftoient  encore  avant  cntfcprcnoitlcfiégcdcNcuhaufcl,il luidécla-' 
l'arrivée  des  Turcs,  dans  l'inaction  ,  au  def-  roit  qu'il  feroit  rcïponfablc  de  la  rupture  de  la 
honneur  des  armes  de  l'Empereur  ;  carlcsEf-  trêve  entte  les  deux  Empires.  C'étoit.dansla 
pions  rapportoient  qu'il  n'y  avoir  encore  que  fituation  préfente  des  affaires,  un  artificegrof- 
qu  Jtrc  Bâchas  à  Oflck ,  &  que  le  Grand  Vi-  lier.  Le  Duc  s'en  moqua.  Le  Bâcha  fit  enluire 
lir  étoit  encore  à  Belgrade.  Enfin  quoi  arborer  fur  fes  remparts  deux  Drapeaux ,  l'un 
que  le  fiege  de  Ncuhaufcl  dût  être  plus  long  Se  blanc,  Se  l'autre  rouge,  pour  montrer  qu'il 
plus  dirhcileque  celui  de  Strigonic ,  Son  Al-  ottroit  la  paix  Se  la  guerre,  SC  qu'on  ne  pour- 
telle  le  préféra,  dans  la  vue  principalement  roit  lui  imputer  la  rupture  de  la  ttéve.  Cette 
d'àttirer  l'Ennemi  au  delà  du  Danube,  &:  que  rufe  n'eut  pas  plus  d'ctFet  que  la  première, 
l'on  ne  courroit  aucun  rifqttc,  que  celui  de  fc  L'Armée  Impériale  fit  fes  approches  ,  6c  le 
defifter  de  l'cntreprifc  ,  li  le  Turc  entrepre-  Duc  Charles  fomma  le  Gouverneur  de  fe 
noie  de  fecourir  h  Place  ;  ajoutez  que  la  Ville  rendre  :  mais  il  répondit  fièrement ,  qu'il  vou- 
ctant  fans  demi  lune  Se  fans  contr'efearpe ,  il  loit  lui  faire  voir  quels  étoient  ceux  à  qui  le 
y  avoit  lieu  de  la  pouvoir  prendre  danstrois  Grand  Seigneur  confioit  la  défenfedefes  Pla- 
ou  quatte  fcinamcs  -,  fle  que  fi  on  laprenoit,  ces.  En  même  temps  il  fit  une  fortic,  Se  fit 
ellç  étoit  d'une  très  grande  confcqucncci  Seii  quelques  prifonniers,  qu'il  fit  aulfi-tôt  déca- 
le Turc  venoit  la  fecourir  avec  feulement  une  piter  y  Se  expofer  leurs  têtes  fur  les  remparts, 
partie  de  fon  Armcc,  on  auroitla  facilité  de  Les  Impériaux  uferent  de  rcprcfailles ,  Se  fi- 
le combattre  ,  alFillc  des  Troupes  qui  étoient  rent  mourir  les  Turcs  qu'ils  avoient  pris, 
fur  la  Vague.  .  Le  j' de  Juin  le  Duc  de  Lorrairfc  arriva  de- 
Pour  couvrir  fon  dcfl:in ,  il  fit  marcher  en  vant  Ncuhaufcl.  Le  Comte  de  Starcmbcrg 
même  temps  quelque  Infanterie  vers  Srrigo-  avec  l'Aile  droite  de  Pln/amerie  marcha  â  un* 
Terne  II J.  I  i  i 


LXXIÎ. 
U  Dutdi 
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*mt*  it-  heure  de  cette  Place;  mais  l'Aile  gauche  de-  l'Armée  pafla  la  rivière  de  Ncitra  ,  pour  fe  A(l<fc.  c 
vmt  Ntu-  m^ura  a»cc  M.  dcThitFcnthaJ  dans  le  Camp  camper  du  côté  de  la  Ville,  fie  on  fit  les  lignes  itfij. 
près  de  Gomorrc  fur  la  Vague.  LeVleCom-  de  communication  des  deux  arraques. 
te  de  Starcmbcrg^nt  arrivé  au  matin  devant      Les  chofes  étoient  en  cet  état  le /de  Juin»  LXXIIL 
la  Place,  on  commença  à  travailler  à  trois  lorfque  le  Duc  de  Lorraine  reçut  une  Lettre  L*D*td» 
ponts;  le  premier  au  deflus ,  l'autre  au  defious,  de  la  Cour  de  Viciine ,  qui  fans  répondre  aux  ■£fr'*w, 
&letromemeprésdela  Ville,  audelfusd'unc  demandes  qu'il  avoir  faites ,  pour  hâter  l'exé-  jfj^^ï 
ifle  que  la  rivière  de  Neitra  fait  en  cet  endroit;  cution  de  cedefTcin,  dans  un  temps  où  les  rj  **" 
Se  comme  on  fc  rendit  maître  d'un  côté  de  momens  étoient  précieux  ,  ravertiflbit  de  la 
txttc  Rivière ,  on  y  fit  une  Redoute     une  marche  dcsTurcscnStyric.  Déplus  on  lui  mar- 
Batteric,  pour  s'emparer ,  à  la  faveur  du  feu  quoit  les  inconveniens  de  cette  entreprife,  la 
de  cette  Batterie  ,  de  l'autre  bord  de  la  Ri-  faifon  étant  trop  avancée  ,  Se  l'Armée  des 
vierc.  Le  Baron  de  ThifFcnthal  arriva  le  même  Turcs  trop  proche. 

jour  fur  les  deux  heures  du  foir,  avec  l'Aile  Sur  ces  avis,  il  dépêcha  un  Courier  à  J'Em- 
gauche  de  l'Infanterie  ;  mais  les  bagages  Se  pereur,  pour  lui  dire  l'état  des  chofes,  Se  les 
l'Artillerie  demeurèrent  encore  à  Gomorre.  raifons  qu'il  avoir  eues  d'entreprendre  ce  fie- 
La  nuit  du  4'  au  ?  les  Impériaux  ayant  gc ,  &  demander  des  ordres  plus  précis.  Cc- 
achevé  leur  Fort  fur  le  bord  de  la  Neitra ,  fc  pendant  il  fit  faire  toutes  les  difpofitions  pour 
.  rendirent  maîtres  de  l'aurre  bord  de  laRivic-  agir  au  retour  du  Courier,  qui  pouvoir  être 
rc ,  &  y  firent  un  pont  fans  aucune  réfiftanec.  au  camp  dans  trente  heures  :  mats  les  canons 
Le  Baron  de  Valder  avec  cinquante  Moufquc-  qui  dévoient  être  employez  au  fiege  de  la 
taires ,  &:  le  Comrc  de  Fontaine ,  étant  entrez  Place ,  Se  qui  venoient  par  la  rivière  de  Nei- 
dans  l*iflc  pour  en  reconnoître  le  terrain,  ttou-  tra ,  ayant  pris  une  mau vaife  route ,  Se  ayant 
verent  fur  l'autre  bras  de  la  Neitra  qui  forme  été  partie  perdus,  &  partie  retardez  ;  de  plus 
ri(le,des  Turcs  dans  quelques  maifons,qui  gar-  Son  Altefic  ayant  eu  nouvelle  par  le  Gouvcr- 
doient  un  pont;  ils  en  firent  leur  rapport  i&  (Tir  neur  de  Levrcns ,  que  les  Tartares  te  les  Rc- 
le  foir  on  y  envoya  trois  cens  hommes ,  qui  les  belles  de  Hongrie  venoient  à  Bude  au  nom- 
chaflerent  de  ces  maifons ,  Se  les  pourfuivirent  bre  de  quarante  mille  hommes  ;  il  jugea  à  pro- 
fur  le  pont  qui  conduit  à  la  Ville,  fans  leur  pos  ,  fans  attendre  de  nouveaux  ordres  de 
donner  le  loifir  de  le  rompre.  Vienne  ,  de  lever  le  fiége  de  Neuhaufel  ;  de 

Les  Turcs  ayant  pafsé  le  pont ,  voulurent  fe  mettre  en  état  de  couvrir  les  Pays  hérédi- 
fairc  tête»  &  venir  à  la  charges  mais  la  vigueur  taires  qui  étoient  menacez,  Se  de  s'oppofer 
d'un  Lieutenant,  Se  de  trente  hommes  qu'il  aux  Ennemis. 

commandoit,  fut  telle,  Se  le  feu  de  ceux  qui      II  marcha  donc  le  9  vers  Gomorre,  afin  LXXIV. 
étoient  accourus  du  Fort  pour  les  foutenir ,  rut  d'être  en  lieu  propre  pour  obferver  les  mou-  D*cà 
fi  continuel ,  que  les  Turcs  furent  obligez  de  vemens  des  Turcs,  Se  pour  s'oppofer  à  leurs  ^«T*nt 
prendre  la  fu  ite ,  &  de  brûler  une  Palanque  au  defleins ,  foit  qu'ils  voûluflent  agir  fur  la  Va- 
deflbus  de  cette  ifle.  Les  Impériaux  profitèrent  gue ,  ou  qu'ils  voulurent  tourner  fur  le  Raab. 
de  quantité  de  bétail  qui  y  ctoit,  &  gagnèrent  II  fit  cependant  hâter  les  ouvrages  de  Lcopol- 
deux  ponts  à  deux  cens  pas  de  la  Ville.  Ils  ne  ftad,  Se  les  réparations  des  fortifications  de 
perdirent  dans  toute  cette  action  qu'environ  Raab  Se  de  Gomorre. 
vingt-cinq  hommes.  Pour  faciliter  la  retraite  de  fon  Armée  do 

Le  6e  jour  de  Juin  le  Comte  de  Staremberg  devant  Neuhaufel  (')>•'  logea  autant  d'Infan- 
envoya  le  Capitaine  CraufT  avec  fa  troupe,  terie  qu'il  lui  fut  pofliblc  dans  quelques  mai- 
pour  fc  faifir  d  une  mofquée  à  cent  pas  du  folsé,  fons  à  un  quart  de  lieue  de  la  Ville  ;  après  quoi 
Se  y  faire  une  batterie.  Ce  Capitaine  cm-  il  fit  battre  la  marche,  &  s'avança  du  côte  de 
porta  aisément  la  mofquée,  &ne  perdit  que  Gomorre,  où  il  jetta  d'abord  du  fecours.  Il 
deux  hommes  à  fon  attaque  :  mais  comme  ce  fait  averti  en  même  temps  que  le  Grand  Sei- 
pofte  ètoit  exposé  au  feu  de  deux  bâfrions ,  Se  gneur  étoit  arrivé  en  perfonne  à  Belgrade ,  Se 
de  cinq  cens  hommes  logez  dans  des  hayes  que  le  Grand  Vifir  avoit  reçu  de  fes  mains 
voifines ,  on  fut  obligé  de  les  rappeller  de  cet  l'Etendard  facré ,  que  les  Turcs  croyent  avoir 
endroit ,  où  ils  foufrroient  beaucoup.  Les  Ca-  été  donné  par  l'Ange  Gabriel  à  Mahoracr. 
pitaincs  CraulT  &C  Silleberbcrg  y  furent  tuez,  Son  Altcflc  reçut  le  i  i  Se  le  i  3  de  Juin  des 
auflî-bicn  que  le  icune  Comte  Taxis,  Se  plu-  réponfesde  Vienne,  qui  lui  permettoient  de 
fieurs  Soldats.  Les  Turcs  enlevèrent  les  corps  continuer  le  fiége  de  Neuhaufel;  mais  avec  de$ 
des  Soldats  tuez  ,  Se  en  expoferent  les  tètes  réferves  Se  des  inquiétudes  de  la  part  de  la 
au  haut  des  piques  fur  leurs  remparrs.  Cour  ,  qui  en  rendoient  la  pratique  prefquc 

La  nuit  fuivante  on  avança  beaucoup  une  impoflfiblc  »  ainfi  le  Duc  Charles  fc  fçut  bon 
batterie  de  douze  pièces  de  canon,  qui  de-  gré  de  l'avoir  abandonné,  quoi  que  la  fuite  ait 
voient  battre  le  baftionvoifin  de  la  Palanque  ;  fait  voir  que  cette  entreprife  auroit  été  très 

<•)  VieduDucClwil«V.p.*7. 
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^dj'j  c  avantageufepour  attirer  les  Turcs  de*  ce  coté-  la  rareté  des  fourages.  Il  rit  auili  ravager  Se  Andej 

util.       là,  6c  qu'apparemment  le  riiccés  en  auroit  été  brûler  les  bleds  6e  les  fourages  des  environs,  xti}, 

plus  heureux  qu'on  ne  l'avoit  efpcrè.  afin  que  les  Ennemis  n'en  pullenr  profiter. 
1 XXV.       Pendant  qu'il  étoit  au  Camp  de  Gomorre ,  Avec  tout  cela  la  Ville  n'etoit  pas  en  tort  bon 
l.t  D»cdt  un  Gentilhomme  Hongrois  nommé  Mczcr ,  état  ;  les  fortifications  étoient  fort  en  dclor- 
I -obtint    député  de  Tckeli  par  ordre  du  Grand  Viiir,  dre  avant  que  Son  Airelle  y  rifl  travailler;  Se 
rtittt  m    jul gt  jcmanjcr  un  parte-port  pour  venir  à  lui.  des  ouvrages  nouvellement  faits ,  6e  à  peine 
T  ktti    '  I'ar"va'c  '8»  &  dans  l'audience  qu'il  eut  de  achevez ,  ne  font  guercs  de  réfiftance  pour 
SonAltcflc,»lluiditqu'rtalloitporcciàrEm-  foutenir  un  lîégc.  Les  deux  ouvrages  avancez 
percur  une  déclaration  de  Tckcli ,  portant  qu'il  fît  devant  la  contr'efearpe ,  ctoient  l'un 
que  dans  un  mois  il  remonterait  achevai ,  &  du  côté  du  Danube  ,  &  l'autre  du  côté  de 
qu'il  vouloir  que  l'amnirtic  ccfsât.  11  artùroit  Raab.  On  y  travailla  nuit  Se  jour ,  &  avec 
que  l'Armée  Turque  ctoit  palscc EfTck ;  que  tant  de  diligence,  qu'il  y  eut  toujours  fept 
leur  deflein  étoit  d'affliger  Raab,  Se  qu'il  y  mille  hommes  commandez  pour  cela, 
auroit  trois  Armées,  tant  pour  faire  des  incur-  Raab  ,  autrement  Javarin ,  efl  de  même 
rions,  que  pour  afhéger.  Mczer  fut  conduit  à  grandeur  Se  de  même  ftrucWc  que  Ncu- 
l'Empercur  par  le  Baron  d'Afti.  haufel ,  quant  à  la  Ville  t  mais  d'une  étendue 
Le  io,ayamapprisquclcGtandVifirdifpo-  prodigiculc  quant  à  l'enceinte  des  fortirica- 
foit  toutes  chofes  neccl  laires  pour  fa  marche  du  lions,  ramafsées  l'une  fur  l'autre,*:  toutes  bon- 
côté  d'Albe-royale ,  Se  qu'il  faifoit  travailler  nés  pièces  de  gazons,&  des  dehors  admirables, 
quatre  mille  Payfans  à  creufer  des  puits  fur  non  revêtus.  Elle  cil  rituée  proche  le  bras  du 
cette  rourc ,  pour  y  trouver  la  eaux  ncotflai-  Danube,  qui  forme  la  petite  Ifle  de  Schulc ,  Se 
rcs  au  partage  de  fon  Armée ,  il  ne  douta  plus  a  devant  fes  murailles  la  rivière  de  Raab ,  qui 
que  fon  deilein  ne  fût  d'agir  de  l'autre  côte  du  entre  dans  Je  Danube  s  en  forte  que  la  Ville 
Danube  ;  ce  qui  l'obligea  de  quitter  fon  Camp  fc  trouve  comme  une  efpece  de  pcnihfulc  en- 
dcGomorrc,  où  d  avoit  fejourné  pendant  onze  tre  les  canaux  de  ces  deux  Rivières, 
jours ,  &c  de  s'avancer  vers  Raab ,  pour  pour-  Apres  avoir  pourvu ,  autant  que  les  circon- 
voir  de  plus  prés  à  la  coniervation  de  ope  fiances  le  pou  voient  permettre ,  à  la  fureté  de 
Place.  Raab,  il  etoit  quefbon  de  trouver  un  polie, 
LXXVI.      Le  i  r  Juin  il  repart  a  dans  l'Ifle  de  Schuth ,  où  il  put  fe  placer,  de  manière  qu'il  fût  en  liber- 
Lt  Duc   d'où  il  envoya  les  Régimens  de  Cartel  &  té  de  régler  fes  mouvemens  à  l'arrivée  des 
CWo  m-  dUerbéviller  joindre  le  Général  Schultz,  Turcs  ,  félon  que  les  circonflances  le  deman- 
in  dam    afin  qu'il  fût  plus  en  état  de  s'oppofer  aux  Ré-  deroient.  Il  choirit  le  terrain  qui  eft  entre  les 
^ch'tak     ^>c"es»  &(*c  «>uvrrt  1*  Silcrie  Se  la  Moravie,  rivières  de  Raab  Se  de  Rabnitz  ,  comme  le 
en  attendant  que  les  Polonois ,  deflinez  fur  la  plus  propre  à  foutenir  la  Ville ,  &c  à  difputer 
Vague,  y  fuflent  arrivez.  11  mit  dans  le  Cbâ-  le  partage  du  Raab.  Il  fufpendit  longtemps 
teau  de  Gutta,  Se  dans  celui  de  Gomorre  le  détermination  fur  ce  campement ,  à  caufe 
Régiment  de  Tippcodal  i  Se  le  it  il  marcha  de  la  difficulté  qu'il  y  avoit  de  foutenir  une 
vers  Raab,  où  il  fc  rendit  le  même  jour,  ayant  Rivière,  fans  rifqucr  un  engagement ,  qu'il 
lail'sé  la  conduite  de  la  marche  de  l'Armée  au  ne  croyoit  ni  du  fervicc ,  ni  de  l'intention  de 
DucdcSaxe-Lavemboure.  Le  même  jour  le  la  Cour  de  Vienne,  d'où  onluimandoitdcne 
GrandVifirarriva^Adcnalatctcdequarante  fe  commettre  à  aucune  action,  fans  être  com- 
millc  hommes,  avec  grande  pompe  Se  grands  me  sûr  de  l'avantage.  Il  fc  campa  donc  en 
équipages.  Il  employoit  rix  mille  Payfans  à  cet  endroit  le  1 1  Juin ,  étendant  fa  gauche 
travailler  aux  retranchemens ,  Se  à  creufer  des  prés  la  Ville ,  Se  fa  droite  jufqu'aux  marais  d« 
puits  pour  l'Armée  *  qui  s'avancoit  vers  Stul-  IaRaabau,oùil  mir,joignant  rArmêc.lc  Com- 
vifTcmburg,  autrement  nommée  Albe-roya-  te  Rabata,  pour  foutenir  quelques  partage» 
le ,  diflantc  de  rix  lieues  de  Raab.  allez  voifins  de  la  droite.  Il  laifla  dans  l'Ifle 
LXXVII.     Le  premier  foin  de  Charles  à  fon  arrivée  à  de  Schut  le  Régiment  de  Valizch  avec  quel- 
Difr»fnltn  Raab ,  fut  de  prerter  l'achèvement  delà  con-  ques  Cravates ,  pour  empêcher  les  T  art  arcs 
p*rUde-  tr'cfcarpe.  Il  ht  enfuitc  faire  quelques  ouvra-  de  s'y  jetter ,  Se  d'y  prendre  porte.  Il  plaça 
p'l*     ges  avancez }  pour  occuper  une  partie  des  hau-  dans  les  dehors  de  Raab ,  les  Régimens  de 
f     '      tcurs  qui  la  commandoient ,  dans  le  dclTcin  Granc&de  Badcn.  Dans  cette  dilporition  il 
de  foutenir  la  Ville  par  la  prefence  de  toute  attendit  l'Armée  des  Ennemis. 
l'Armée  Impériale,  ou  du  moins  par  lacom-  Bargotzi  &  Schcitz  Commirtaircs  du  fa-  LXXVIII. 
munication  du  Corps  de  f  Infanterie  avec  la  meux  Tckeli ,  étant  arrivez  à  Stiihrirtem-  TtktBfâit 
Place.  Une  jugeoit  pas  qu'on  pût  lagarantir,  bourg,  écrivirent  des  Lettres  circulaires  *  txbmtritt 
ri  eileétoit  attaquée,  à  moins  qu'on  ne  la  fott;  aux  Commandans  des  Châteaux  de  Todes ,  Hmgj**, 
tint  par  un  grand  Corps,  qui  rill  confumer  Vcfpring,  Papa,  Se  aux  Etats  de  Hongrie, 
l'Ennemi  par  la  longueur  d'une  vigoureufe  pour  leur  déclarer  que  Tckeli  n'ayant pûobtc- 
rériftanec,  daus  un  pays ,  où  une  grande  Ar-  mr  d'aucun  Prince  Chrétien  la  protection  é  ' 
jàéc  ne  peut  long-temps  fubrifter  a  caufe  de  qu'il  en  cfperoit,  pour  le  recouvrement  de  la  li-  m^*** 
"  ///•  lii  ij 
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An)lei  c  bcrtc  de  Hongrie,  il  avoit  été  obligé  de  recou-  tenduc'de  leur  camp,  étoic  prefque  infini  Se  Andt ,  ^ 
i6»j.      rir  à  bPuiffonccOthomanc,oùil  avoitrrou'  inexplicable  ;  l'oeil  ne  pouvoic  en  découvrir  ui|. 
vé  toute  laprotccbon  qu'il  defiroit ,  les  exhor-  toute  la  grandeur.  Ces  gens  au  reftefont  bra- 
tant  de  fc  joindre  à  lui,  &de  fc  déclarer  dans  ves,  vivent  bien,  font  bien  difciplinez ,  ef- 
trois  jours  ;  les  menaçant ,  au  cas  de  refus  Se  fuyenc  le  feu  :  mais  ils  n  ont  point  de  fermeté  ; 
de  délai ,  des  armes  de  Sa  Hautefl'e ,  qui  fera  il  n'y  a  que  leur  grand  nombre  qui  l'emporte, 
réduire  leurs  maifons  en  cendres ,  8c  détruira  Leur  Cavalcrieeftuprompte,&  leurs  chevaux 
tour  ce  qui  ne  fera  pas  àTekeli,  qu'ils  quali-  fi  vifs,  que  les  Impériaux  ne  les  peuvent  ar- 
gent de  très  excellent  Prince.  Ils  ajoutoient  à  teindre.  Leur  manière  de  faire  la  guerre  eft 
çcb  une  Lettre  de  protection  de  la  part  du  cruelle.  Ils  élèvent  au  haut  de  leurs  piques, 
Grand  Vifir,qui  portoit  que  IcGrand  Seigneur  les  têtes  des  ennemis  qu'ils  tuent.  Ils  portent 
&iôitmorclicrronArméepourlestirerderop-  le  feu  8c  le  ravage  par-tout  où  ils  panent.  Ils 
prellion  des  Allemands ,  &  pour  la  protection  coupent  la  tête  aux  vieilles  gens  qui  ne  peu- 
du  Royaume  de  Hongrie  »  déclarant  qu'il pre-  vent  fuivre ,  8c  menenr  les  autres  liez  enfenv 
noit  fous  fa  fauve-garde  tous  les  Hongrois  qui  blc  les  mains  derrière  le  dos ,  hommes ,  fem- 
fuivroient  le  parti  dcTckcli,  pour  laconfer-  mes,  filles Si garçons ,  comme  des  troupeaux 
vatiou  de  leur  liberté  ;  8c  qu'au  contraire  il  debétes  ;  c'eft  ainfique  les  anciens  Conque- 
feroit  pafler  par  le  fer  8c  par  Icfcu  tous  ceux  qui  rans  d'Orient  en  ufoient.  Ils  ruïnoicnt  les  pays 
réfuteraient  de  fc  foumetrre  à  fes  ordres.  où  ils  faifoient  la  guerre ,  8c  en  tranfportoient 
Le  Duc  de  Lorraine  fit  en  même  temps  pu-  les  habitans  dans  d'autres  terres  i  ils  croyoient 
blicr  d'autres  Lettres  circulaires ,  intitulées  :  par  là  prévenir  les  révoltes  des  peuples  nou- 
Contre  {infime  reiellio»  de  Texeli,  &to»tre  vellement  conquis  $  &  en  les  rcduiianr  àTcf- 
L  tyrtnnie  des  Otbtmtnt ,  trréctnctlubUs  en-  clavage,ilsfercndoient  maîtres  de  leurs  corps, 
nemù  du  Nom  Chrétien.  Les  Lettres  de  Tekcli  de  leurs  biens  8c  de  leurs  travaux, 
produisent  leur  elîct  dans  les  lieux  où  les      Le  Grand  Vizir  eft  la  première  dignité  de  LXXXI. 
Hongrois commandoient  ;  ils  le  mirent  fous  l'Empire  Othoman  -,  il  eft  le  premier  tAmî-'Grmd VU 
b  protection  du  Grand  Seigneur.  ftre  de  l'Etat  ;  il  commande  l'Armée ,  Se  pré-  s'r*f- 
Cepcndant  l'Armée  des  Turcs  s'avançoit,  ûdkau  Divan.  Le  Serasleter  eft  un  Général  ^>J**r 
8c  leurs  Coureurs  parurent  à  b  portée  duca-  dAr™""  nnCnmm*nA*nr(V>nrrsl  Ae*  rm»*.'. .  \  ^* 
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parurent  a  la  portée  du  ca-  d'Armée ,  ou  Commandant  Général  des  trou-  ^  ^£ 

non  de  b  Ville  de  Raab  le  2,9*  de  Juin,  pes;  mais  fubordonné  au  Grand  Vizir.  Les 

L'Armée  du  Duc  ctoit  alors  de  douze  mille  Agnt  font  desCommandans,  des  Capitaines , 

t      *****  hommes  de  pied ,  8c  de  neuf  mille  cinq  cens  des  Colonels ,  tant  de  Cavalerie  que  d'Infan- 

1   *'     Chevaux.  Celle  des  Ennemis,  qui  marchoit  terie.  La  Milice  des  Turcs  eft  composée,  com- 

tou jours  vers  Raab ,  étoit  de  deux  cent  qua-  me  ailleurs ,  de  Cavalerie  8c  d'Infanterie ,  8c 

rante  mille  trois  cens  hommes ,  fans  compter  d'une  cfpece  de  Soldats  qui  tiennent  de  l'un 

les  gens  de  l'Ar tillerie ,  les  Mineurs  ,  8c  les  &  de  l'autre  ,  comme  parmi  nous  les  Dra- 

Pionniers ,  qui  étoient  au  nombt c  de  trente-  gons. 

deux  mille ,  &  les  gens  des  vivres ,  qui  étoient      Les  Cavaliers  fe  nomment  Sfthù ,  qui  font 

trente  mille.  des  Gendarmes ,  fervant  à  leurs  dépens ,  au 

Or  voici  le  dénombrement  exact  des  Trou-  moyen  de  quelques  Villages  ou  Terres ,  que 

pes  du  Turc,  afin  que  l'on  puùTe  juger  de  b  le  Grand  Seigneur  leur  donne  en  jouuTance 

pui  (Tance  de  cet  Empire.  Les  Troupes  de  Diar-  pendant  b  vie.  Ils  font  répandus  dans  tout 

bech,  treize  cens  ;  celles  d'Amadis  &  de  Bag-  l'Empire  Othoman,  &:  on  en  compte  environ 

dad ,  quatorze  mille  ;  celles  de  la  Haute  Sou-  quatre-vingt  mille.  Outre  ceux-là ,  il  y  en  a 

rie,  vingt -quatre  mille;  celles  de  b  Bafïc  encoreenviron  trente-deux  milledcfoudoyez. 

Sourie ,  dix-huit  mille  ;  celles  de  l'Afic  mi-  Il  y  a  de  plus  une  autre  forte  de  Cavalerie  , 

ncure ,  trente  mille  ♦  celles  de  Pamphilie ,  dix-  qui  eft  celle  que  fourniflent  les  Pays  conquis 

huit  mille  ;  celles  de  b  Carie  ,  feize  mille  ;  qu  alliez ,  6c  qui  a  pour  Chefs  des  Comman- 

cellcs  de  l'Amafle  8c  de  b  Madalie ,  dix-huit  dans  ou  Cblonels ,  nommez  Alaj-hej ,  ayans 

mille;  les  Gardes  des  Grands  Vizirs  de  Sci-  fous  eux  environ  douze  cens  Chevaux.  Ibont 

mon  8c  de  Cariges ,  dix-huit  mille  ;  les  Janif-  outre  cela  les  Songitcs  ,  qui  font  des  Milices 

faircs  à  la  foldc  du  Sultan ,  vingt-cinq  mille  t  de  Cavalerie ,  tirées  des  Provinces  ,  ou  des 

les  Spahis  trente  mille  1  les  Janufaires  de  l'Eu-  efpeces  de  Compagnies  d'Arriere-ban. 
rope ,  douze  mille  j  les  Tartares ,  vingt-qua-      La  Cavalerie  Turque  eft  armée  de  fabres 

tre  mille  ;  les  Valachcs ,  lix  mille  ;  les  Molda-  Se  de  dards ,  dont  ils  fc  fervent  avec  beaucoup 

ves ,  fix  mille.  Je  ne  compte  pas  les  Hongrois  de  dextérité.  Ils  n'exercent  gueres  leurs  Che- 

rebelles ,  qui  étoient  en  très  grand  nombre,  vaux  qu'à  tourner  à  toutes  mains.  Ils  font  fer- 

On  convenoit  que  les  Turcs  n'avoient  pas  mes  fur  leurs  étriers  ,  qui  font  attachez  fort 

dtt Armit  faiC  Jc  p|us  grands  armemens  depuis  trois  courts,  Se  fairs  en  manière  de  planchettes  -, 

dttTtrts.  ccns  ans  Quelques-uns  faifoient  monter  leur  de  manière  que  quand  ils  lancent  leur  dard , 

<Ta'  nomDre  julqu'à  trois  cens  mille  ,  d'autres  à  ou  qu'ils  allongent  un  coup  de  fabre  ,  ils  fè 

rTùj/um.  deux  cens  mille.  Ce  quicnparpiflbit  parle-  dreflenr ,  pour  ainii  dire,  fur  leur  cheval; et 
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.  c  avicnncnt  de  bien  loin.  Leurs  fabres  font  de  la  Place.  Le  lendemain  parurent  les  pre-  And.  £ 

itt)       d'une  trempe  fiexccllcnte,qu'ils  coupent  pour  micres  trOupes  ,  montant  le  long  du  Raab,  i« g,, 

peu  qu'on  appuyé  dellus.  Leurs  elle  vaux  font  fui  vies  de  toute  l'Armée ,  &  marchant  en  ba- 

extrêmement  virs,  d'une  haleine,  d'une  bou-  taille;  Elle  commença  vers  midy  à  fe  cam- 

che&  d'une  légèreté  admirables  ;  d'où  vient  per,  avançant  la  première  ligne  de  la  droite 

que  la  Cavalerie  Allemande ,  plus  pefante  &  jufqu'au  bord  de  la  Rivière  de  Raab ,  Se  pat 

plus  ferme ,  ne  rcufluToit  pas  a  pouriuivre  les  loin  de  la  Ville.  Elle  s  étendit  enfuite  le  long 

Spahis.  de  cette  rivière ,  bien  au  delà  de  la  droite  de 

Les  Turcs  ont  auffi  une  elpccc  de  Dragons  l'Armée  Impériale ,  faifant  un  front  de  plus 

armez  de  moufqucts  ,  fcmblables  à  ceux  de  de  deux  lieues.  La  féconde  ligne,  Se  tout,  le 

l'infanterie  Ils  leur  font  faire  les  mêmes  e-  refte  de  cette  grande  Armée  ,  fe  campa  de- 

xerckes  que  nous  faifons  faire  à  nos  Dra-  puis  le  bord  du  Danube,  Se  le  Manaftére  de 

gons.  Saint-Martin  ,  le  long  des  montagnes ,  fort 

L'Infanterie  des  Turcs  eft  composée  de  J*-  ferrée,  Se  (ans  intervalle ,  occupant  un  fi  grand 

mjfûres ,  Se  de  Seymen  ou  Settuutu.  Les  pre-  terrain  ,  Se  tant  de  hauteur  ,  que  l'on  n'en 

roiers  font  proprement  la  Garde  du  Grand  pouvoit  découvrir  toute  l'étendue.  Comme 

Seigneur,  &  un  Corps  formidable  par  le  nom-  leur  manière  de  camper  eft  différente  de  la 

bre  comme  par  la  valeur.  Ils  font  répandus ,  nôtre ,  on  ne  put  juger  précisément  de  leur 

de  même  auclcs  Spahis,  dans  toutes  les  Pro-  nombre  t  mais  ceux  qui  avoient  vû  d'autres 

vinecs ,  ie  jouïflent  même  chez  eux  de  ccr-  camps  des  Turcs ,  croyoicntqu'ils  étoient  plus 

tains  privilèges  qui  les  font  confiderer.  Cette  de  cent  mille.  Pendant  que  des  gens  dèta- 

MiUcc  a  un  Colonel  Général  d'une  grande  chez  reconnoiflbient  la  Place  ,  d'autres  fon- 

autorité  dans  l'Empire  ,  nommé  sfg*desj*-  doient  par-tout  le  fond  Se  le  bord  de  la  Ri- 

mjfaires.  Il  marche  dans  Conltantinoplc  avec  vierc  ;  quelques-uns  même  s'y  jetterent  à  la 

une  fuite  nombreufe  ,  Se  des  Exécuteurs  de  nage ,  Se  prirent  des  valets  parmi  les  Gardes 

Jufhcc ,  portant  des  faùccaux  de  bâtons ,  pour  des  Impériaux.  Le  Duc  Charles ,  après  avoir 

punir  fur  le  champ  ,  ceux  dont  on  fe  vient  mis  fon  Armée  en  bataille,  fortit de  fon camp 

plaindre  à  lui.  On  allure  que  le  Corps  des  Ja-  pourreconnoître  la  contenance  des  Ennemis, 

ni  flaires  eft  ordinairement  de  quarante  mille  leur  difputer  le  paflage  de  la  Rivière,  6c  les 

hommes.  éloigner  du  bord  par  le  feu  de  fon  canon  : 

L'habit  des  JanùTaires  eft  un  Mman ,  ou  mais  comme  il  n  avoit  pas  neuf  mille  cinq 

une  longue  robbe  à  manches  courtes ,  qu'ils  cens  Chevaux ,  il  ne  fe  trouva  pas  en  état  de 

ferrent  vers  le  milieu  du  corps  ,  d'une  toile  faire  réfiftance  à  une  Armée  fi  nombreufe , 

rayée  de  pluficurs  couleurs ,  &  ornée  aux  deux  qui  fc  préparoit  à  un  combat ;  ni  de  faire  au- 

bouts  d'une  frange  d'or  ou  d'argent.  Sous  le  cun  Détachement  capable  de  s'oppolcr  â  cc- 

doliman  ils  ont  une  fur-vefte  de  drap  bleu  ,  lui  qu'avoient  fait  les  Ennemis ,  lequel  étant 

nommée  Sfàtj.  Ils  ne  portent  point  de  turban  conduit  par  les  Rebelles  de  Papa  Se  de  Vef- 

comme  les  autres  Turcs  i  mais  un  bonnet  de  prin ,  trouva  les  guez  abandonnez  par  le  Com- 

feutre  nommé  ZtrceU  ,  Se  un  long  chapeau  te  Budiani ,  qui  avoit  pris  le  parti  de  Tciccli , 

de  mctne'étofTc,  qui  leur  pend  fur  les  épau-  avec  le  Corps  de  Hongrois  qu'il  commandoit. 
les.  Les  jours  de  Cérémonie  ils  l'ornent  de      Les  Turcs  Se  les  Tartarcs  ayant  ainfi  paisé 

plumes ,  qu'ils  font  entrer  par  le  bout  dans  le  Raab,  entrèrent  dans  le  pays,  mettant  tout 

dans  un  petit  tuyau ,  qui  eft  fur  le  devant  du  à  feu  Se  à  fane.  Enfuite  ils  palTcrcnt  le  Rab- 

bonnet.  Les  armes  des  Janifiaires  dans  l'Eu-  nitz  ,  Se  en  ufetent  de  même  ;  de  forte  que 

rope,  font  en  temps  de  guerre,  un  fabre,  un  fur  les  lix  heures  du  foir  on  vit  tout  en  feu 

fufil  ou  un  moufquct ,  Se  un  fourniment  qui  derrière  6c  à  côté  de  l'Armée  Impériale.  Tout 

leur  pend  du  côte  gauche.  En  temps  de  paix  cela  ne  décidoit  pas  encore  à  quoi  les  Enne- 

ils  ne  portent  à  Conltantinoplc  qu'un  bâton  mis  en  vouloient  ;  on  étOit  en  doute  fi  c'è- 

en  main.  En  Afic ,  où  la  poudre  Se  les  armes  toit  à  Raab  ou  à  Vienne  qu'ils  s'attacheroient. 

a  feu  font  plus  rares ,  ils  ont  l'arc,  les  flèches  Dans  cette  inccrtittide,6cdans  la  crainte  qu'on 

Se  le  poignard ,  nommé  Clungrgr.  ne  lui  coupât  le  chemin  de  Vienne  ,  le  Duc 

L'autre  forte  d'Infanterie  ,  nommée  Sey-  de  Lorraine  réfolut  de  fc  retirer  la  nuit  roê- 

men  ,  n'a  rien  de  particulier  ni  pour  l'habit  me. 

ni  pur  les  privilèges.  Us  portent  un  (impie      Mais  pour  mettre  Raab  en  état  de  faire 

bonnet  pendant  par  derrière ,  appelle  Tdftc.  une  longue  réfiftance ,  outre  les  Régimens  de 

Leurs  armes  font  comme  celles  des  Janiflai-  Grane  Se  de  Badcn ,  qu'il  y  avoit  jettez,  il  y 

rcs.  •  envoya  encore  les  fix  Compagnies  de  Strazol- 

LXXXlï.     Le  }o*  de  Juin ,  on  apperçut  une  partie  de  da,  &lcsfcptdcValizch,  fouslccommandc- 

Cmnf  da  leur  Avant-garde,  qui  s'avançoit  vèrs  Raab.  ment  de  ce  Colonel ,  en  attendant  l'arrivée 

Tmtt  ^Lk  ^curS  Avanc  courct,rs  vinrent  cfcar moucher  du  Duc  de  Croï,  oui  y  étoit  deftiné.  Les  Cora- 

vmt  Rs».  gontfç  vaxc  Gardc  de  Cavalerie ,  qui  couvroit  tes  de  Fontaine ,  de  Lamberg,  Se  pluficurs  Vo> 

'*'*'     l'Infanterie ,  laquelle  travailloit  aux  dehors  lontaircs  diftinguez  par  leur  narflàncc,  fis  jet^- 


Digitized  by  LiOOgle 


«75  HISTOIRE    ECCLESIASTIQUE  t76  

'Ktde.c  tcrcnt  dans  la  Place.  S.  A.pourlafoutenir,  a-  s'y  rendit,  fidaraflûrapar  fa  préfériez  la chofe  T^Tc! 
iitf.       vec  tout  le  Corps  de  l'Infanterie,  fit  entrer  n'eut  point  d'autre  fuite.  Le  j'  il  marcha  plus  ujj. 
Ton  Infanterie  dans  l'Iflc  de  Schut,  fous  le  cora-  haut  vers  Roran,pour  être  en  état  de  couvrir  le 
mandement  du  Comte  de  Lcllé.  Par  là  il  fe  cours  de  la  Rivière  de  Lcit.  11  envoya  iNcud- 
mit  en  état  de  communiqua  avec  la  Ville  de  ftat  le  Régiment  dé  Cartel ,  qui  l'avoit  rejoint 
Raab  ,  par  le  moyen  de  fon  Infanterie  ,  au  dans  fa  retraite,  Se  il  détacha  huit  cens  Che- 
cas  que  cette  Place  fut  attaquée-,  &  fi  les  En-  vaux  fous  le  commandement  du  Colonel  Hei- 
nemis  alloient  à  Vienne ,  cette  même  Infan-  fter ,  pour  aller  du  côté  de  Ncifilj  afin  d'ar- 
terie  laiflant  fon  bagage  en  arrière,  Se  n'é-  rcter  les  coureurs  de  ce  côté-là,  pendant  qu'il 
tant  embarrafiée  d'aucune  artillerie ,  pouvoir  obfervoit  vers  Kitsée  ce  grand  Détachement, 
facilement ,  &  en  toute  feureté ,  étant  cou-  qui  ravageoit  tout  entre  le  Raab  Se  le  Leit. 
verte  du  Danube ,  arriver  à  Vienne  avant  l'ar-      S.  A.  reçut  avis  le  4! ,  que  le  Grand  Vizir 
tnéc  ennemie ,  qui  étant  fuivic  d'un  grand  at-  avoit  fait  parter  la  Rabnitz  à  un  grand  Dé- 
tirail,  ne  pouvoit  pas  faire  une  fi  grande  di-  tachement  d'Infanterie,  affifté  d'un  Corps  de 
ligcncc.  Cavalerie  $  que  trois  mille  Tartares  paflbient 

LXXXIII.    L'IflcdeSchutcfU'unedesplusbclles&dcs  au  delà  de  Vcimar,  Se  qu'un  grand  Corps  de 
Dtfaifùï  plus  vaftes  qu'il  y  ait  dans  tous  les  Fleuves  de  Cavalerie  étoit  monté  vers  Kcrmcnd.  Le 
ittifkit  rEuropc.Ellc  commence  proche  dcPrcfljourg,  Comte  de  Lcflé  lui  écrivit  en  même  temps 
Sckmk     &  court  une  efpace  de  dix  lieuës  de  Hongrie,  que  la  crainte  de  voir  pafler  au  Turc  la  Ri- 
qu'on  ne  fçauroit  faire  achevai  en  moins  de  viere  en  fa  prefence ,  l'obligeoit  à  abandonner 
quinze  heures  de  marche  réglée.  A  la  pointe  rifle  de  Schut ,  pour  fc  retirer  avec  l'Infante- 
opposce ,  'qui  regarde  le  pays  des  Turcs,  en  rie  à  Prclbourg.  Que  pour  augmenter  la  Gar- 
dclccndant  le  Fleuve,  elle  a  une  petite  Ville  nifon  de  Raab,  il  avoit  encore  jetté  dans  la 
autrefois  fermée ,  Se  encore  aflez  bonne ,  &  Place  le  Régiment  de  Strazoldo  t  Se  que  fi 
couverte  d'une  Citadelle  qui  parte  pour  im-  dans  le  quatrième,  il  n'avoir  pas  d'autres  or- 
prenable  ,  Se  pour  un  chef-d'œuvre  de  l'Art  dres  de  S.  A.  il  marcheroit. 
militaire.  Cette  Ville  eft  Gomorre  ,  ou  Ko-     Charles  fut  d'autant  plus  étonné  de  ces  nou-  LXXXV. 
morre.  vcllcs ,  que  tout  cela  étoit  directement  oppo-  Lt  Cmtt 

L'Iflc  de  Schut  a  quelques  autres  Villes  au-  sé  aux  ordres  qu'il  avoit  laiflêz.  il  envoya  les  Ltfl**- 
trefoisconfidcrablcs,&: peuplées,  aujourd'hui  Lettres  du  Comte  de  Leflé  à  l'Empereur  » 
aflez  defertes  j  quantité  de  gros  Villages,  Se  lui  en  témoigna  fon  peu  de  fatisfa&ion  ,  Se  JJj^th 
par-tout  une  fertilité  Se  une  abondance  ex-  fit  partir  la  nuit  un  Officier  en  diligence,  pour 
craordinaires.  C'cft  un  canton  de  pays  en-  dire  à  ce  Comte  de  tenir  fon  porte;  ou  en  tout 
chanté,  par  la  décoration  comme  par  la  bonté,  cas ,  s'il  l'avoit  quitté,  de  demeurer  dans  la 
Elle  a  plus  de  vingt  lieues  de  tour ,  Se  en  des  Grande  Schut ,  puifque  de  cette  Ifle  dépendoit 
endroits  plus  de  huit  de  large.  La  petite  Schut  le  fecours  de  Raab,  Se  la  conservation  de  la 
eft  une  autre  Ifle  qui  fe  forme  à  côté  de  la  pre-  Vague  Se  de  Gomorre  :  mais  le  Comte ,  fans 
mierc.  Ce  fut  dans  la  grande  Schut  que  le  attendre  ni  ordre  ni  réponfe ,  avoit  abandon- 
Duc  de  Lorraine  jetta  fon  Infanterie,  a  l'ap-  né  entièrement  la  Schut  ;  ce  qui  obligea  S.  A. 
proche  des  Turcs,  tant  pour  conferver  ce  beau  à  lui  ôter  pour-lors  le  commandement ,  pour 
Pays ,  que  pour  garantir  la  Citadelle  ;  Se  (ans  •  le  donner  au  Comte  de  Starembcrg.  Il  tra- 
ectte  prudente  démarche  ,  les  Ennemis  s'en  vailla  enfuite  à  faire  un  Pont  fous  Prclbourg, 
feroient  emparez  tout  en  arrivant,  &  auraient  pour  communiquer  dans  l'Iflc  de  Schut ,  Se 
pû  empêcher  la  jonction  des  Polonois  aux  Al-  pour  tâcher  de  fe  reporter  dans  la  Petite 
lemands.  Schut ,  fupposc  que  la  Cour  de  Vienne  perfi- 

LXXXIV.     Le  Duc  partit  donc  fur  les  huit  heures  du  liât  dans  (a  refolution  de  foutenir  Raab. 
LtDneit  foir ,  pour  s'avancer  avec  ù  Cavalerie ,  fur  la      Après  avoir  demeuré  deux  jours  dans  le 
L*rr*intft  pjvicrc  de  Leit  *  ,  pour  couvrir  l'Autriche  camp  de  Bcrg   il  apprit*  fur  les  neuf  heu-  *Lc7j«l- 
rtnn  pw*^  contre  ce  grand  Détachement  de  Turcs  Se  res  du  matin ,  par  les  Gardes  qu'il  avoit  à  Al-    *'*  *' 
V~\lt  di        Tartares  dont  on  a  parlé.  L'Infanterie  dé-  tembourg ,  que  les  Ennemis  y  venoient  avec 
VUbn.  Par  'c  ^ont  ^U  DarMta  ,  dans  la  petite  un  grand  Corps  t  que  leur  Avant-garde  y  c- 

•  u  1  ét  Schut  1  &  le  Duc,  avec  fil  Cavalerie,  pafla  le  toit  déjà  arrivée,  Se  y  paflbitla  Rivière.  On 
juiikc  '     Rabnitz  ,  pour  venir  fur  la  Lcit.  Il  campa  le  vit  en  même  temps  une  grande  poufliere  dans 
z'dc  Juillet  à  Altcmbourg.  Quelques  Tartares  la  plaine ,  de  l'autre  côté  de  la  Leit ,  comme 
fc  montrèrent  à  l'Arricrc-garilc  de  l'Infante-  d'une  Armée  en  marche,  qui  s'a vançoit  vers 
rie.  Les  Ennemis  n'étoient  pas  plus  de  cinq  Roran. 

cens  Chevaux  ,  mais  on  les  croyoit  fort  fou-      Alors  ifcic  douta  plus  que  les  Ennemis  n'en  LXXXV1. 
tenus.  Ils  ne  partirent  que  le  z' Juillet  au  vouluflent  à  Vienne,  ou  qu'ayant  fait  un  Dé-  LuTum 
matin ,  &:  alors  l'Infanterie  Impériale  prit  la  tachement  de  vingr-cinq  à  rrente  mille  hom- 
fuite  j  Se  fans  la  vigueur  du  General  Mcrcy,  mes ,  "ils  ne  vouluflent  le  couper  ou  le  com-  * 
ces  cinq  cens  hommes  auraient  jette  la  con-  battre.  Il  fit  tourner  la  marche  des  Bagages 
fufion  dans  toute  la  retraite.  Le  Duc  Charles  vers  Fichcn ,  Se  dépêcha  à  Vienne  le  Comte, 
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,  .  c  d'Auft)crg,pour  informer  l'Empereur  du  mou-  La  pouflierc  étoit  li  cpaillc  ,  qu'on  ne  fc  rc-  Ari  k,.  U 

t4jj.      vement  des  Ennemis.  En  même  temps  il  cp-  connoiflbit  pas.  A  la  vue  de  ce  defordre,  le  kij.  ' 

voya  l'ordre  au  Comte  de  l.cflc  de  nàrcr  la  Duc  Charles  s'etant  démêlé  du  milieu  des 

marche  de  l'Infanterie  vers  Prclbourg  ;  à  M.  f  uyards ,  poufleà  toutes  jambes  vers  quelques 

Schulz  de  venir  vers  Leopolftat,  &auComtc  Efcadrons  qui  fc  fiiuvoienc  par  fa  droite,  a- 

dc  Starcmberg  de  le  venir  joindre  à  Vienne  vec  un  peu  moins  de  confulion  que  les  au- 

cn  prrfonne.  En  attendant,  il  fit  marcher  la  rres;  Se  ayant  mis  pied  à  terre  dans  leurchc- 

Cavalerie  en  bataille.  min,  pour  tacher  de  les  arrêter  par  cet  exetn- 

L'Approchc  des  Ennemis  ,  &  la  vue  de  pic  de  fermeté,  il  leur  cria  :  Qtuii?  Mejpeursy 

toute  la  campagne  en  feu ,  jetterent  la  frayeur  vaut  éùakdonnez,  l  honneur  des  Armei  de  t Em- 

dans  le  cœur  des  Impériaux  ,  beaucoup  infe-  perenr  ?  vtus  *vez.feurde  ces  «mstliet  ?  Retour- 

rieurs  en  nombre  aux  Ennemis.  La  terreur  net ,  je  veux  les  battre  avcc  vo/*s  ,  &  les  ch*f- 

augmenta  lorfqu'on  vit  qu'ils  gagnoient  les  fer. 

Bagages ,  qui  étoient  à  la  tête.  Le  Comte  de  Le  Baron  d'Andlau  Capitaine  au  Régi- 
Gondola  qui  avoit  l'Avant-gardc ,  y  accourut  ment  de  Palry ,  qui  croit  à  la  tête  d'un  Efca- 
a  vec  une  partie  des  Gardes.  Le  Baron  de  Mer-  dron  des  Gardes ,  le  reconnut ,  Se  tourna  d'a- 
cy  y  accourut  aufli  ;  Charles  en  ayant  recon-  bord  ;  ceux  qui  le  fuivoient  firent  de  même , 
nu  le  danger  ,  y  fit  avancer  fon  Régiment ,  Se  le  Duc  étant  remonré  à  cheval ,  Se  s'étant 
avec  celui  de  Goetz ,  qui  étoient  les  premiers,  mis  fans  cuirafle  à  la  tète  d'un  Elcadron ,  en- 
Cependant  tour  marchoit  allez  vite ,  Se  avec  voya  ordre  aux  Rcgimcns  qu'il  avoit  portez 
quelque  defordre ,  fur  l'avis  que  l'Ennemi  pa-  fur  la  hauteur  derrière  lui ,  d'avancer  pronj- 
roifl'oit  au  Bagage  ,  &  particulièrement  les  ptement  pour  le  foutenir.  11  mit  des  Dragon* 
derniers Régimens,  parce  qu'ils  voyoient  les  à  la  gauche  Se  a  la  droite  ,  Se  s'avança  aux 
premiers  aller  au  trot.  Ennemis ,  qui  poufloient  les  nôtres  à  la  déban- 
En  même  temps  le  Comte  Rabata,  qui  dade.  Dés  qu'ils  virent  nos  trois  Efcadrons  ar- 
avôit  ce  jour-là  l'Arricrc-gardc ,  étant  averti  rétez ,  Se  que  les  autres  Régimens  marchoicnt 
par  le  Comte  de  Taaf ,  qu'il  y  paroiftoit  un  à  eux ,  Us  s'arrêre'rent  pour  fc  former  ;  ce  qui 
Corps  confiderable  de  Turcs  Se  de  Tartarcs,  donna  lieu  au  ralliement  des  Rcgimcns  qui 
en  donna  avis  au  Duc  Charles,  qui  fit  altc  ,  avoientplié. 

Se  mit  en  bataille  les  troupes  qui  étoient  a-  Charles  prévoyant  que  les  Ennemis  ne  man-  Lxxxvllt 

Vancées  fur  la  hauteur  de  Rcxcllbron ,  pour  queroientpas  de  le  charger  de  nouveau  dans  n*"1' 

foutenir  la  retraite  de  l'Arrierc-gardc.  Pcn-  fa  retraite ,  le  long  du  grand  défile  de  Ficlien  L?n£[f 

dant  qu'il  les  rangeoit  en  bataille ,  il  eut  avis  qu'il  devoit  palier  ,  réfolut  de  les  attaquer , 

que  les  ennemis  qui avoient  couru  aux  baga-  afin  de  les  éloigner  davantage,  Se  de  fc  tirer  m^,, J("„'; 

ges ,  Se  qui  avoient  pillé  ceux  du  Duc  de  Sa-  d'inquiétude  de  ce  côté-là.  Il  fe  mit  à  la  tête  yi  manht. 

xe-Lavembourg,  du  Prince  Louis  de  Bade  ,  d'un  Régimtnt  de  Dragons ,  le  Duc  de  Sa- 

des  Comtes  de  Caprara  Se  Montccuculli ,  s'é-  xc-Lavembourg ,  les  Comtes  Rabats  ,  TaafF 

toient  retirez  dans  le  Bois,  dés  qu'ils  avoient  Se  Mcrcy  à  la  droite  -,  le  Prince  Louis  de  Ba. 

.vu  approcher  les  troupes  de  l'Avant-garde ,  de  ,  Se  le  Comte  de  Palphy  à  la  gauche.  Ils 

Se  que  le  Baron  de  Mcrcy  avoir  pofté  fon  Ré-  marchèrent  ainfi  en  bonne  conrenance  à  l'En- 

giment  Se  celui  deGocz  devant  ce  Bois.  nemi ,  qui  les  voyant  à  la  portée  de  la  cara- 

Lxxxvii.     Le  Duc  Charles  reçut  avis  en  même  temps  bine  ,  tournèrent  promptement ,  Se  allèrent 

Lu  Turd  par  |e  Comte  de  Rabata  ,  que  les  Ennemis  fc  former  de  nouveau  à  quelque  diftanec  de 

m'Vwm  s'avançoient  pour  attaquer  les  Gardes  com-  là  ;  mais  les  Impériaux  continuant  de  mar- 
Kwmmt   man^ccs  Ç**  k  Comte  de  TaafF ,  qui  les  a-  cher  à  eux  ,  les  Turcs  lâchèrent  le  pied  une 

tmptrùux.  vo'c  formées  fur  unc  l'gne,  foutenuè'du  Ré-  féconde  fois,  &  s'enfuirent  à  toutes  orides. 

gimenc  de  Montccuculli  ,  de  deux  Efca-  On  les  fit  pourfuivre  par  des  Coureurs , 

droits  de  TaafF,  de  quatre  de  Pigny  ,  Se  des  qui  leur  prirent  quelques  étendards.  Après 

Dragons  de  Styrum&  de  Savoyc.  SonAltefle  cela  le  Duc  Charles  retourna  ,  Sz  continua 

s'y  rendit  incontinent,  &  trou  va  que  les  Gar-  tranquillement  fa  marche  vers  Vienne ,  l'En- 

des  ,  i  qui  l'on  avoit  donné  ordre  de  tour-  nemi  n'ayant  plus  paru.  Cerre  affaire  fc  pafla 

her,  pour  palier  par  les  intervalles  des  Régi-  à  Pctcrnel ,  Se  l'on  y  perdit  le  Chevalier  ds 

mens  qui  les  foutenoient ,  avoient  été  pouf-  Savoyc,  qui  ayant  été  renversé  fous  fon  chc- 

fez  Se  rompus  par  les  Tartarcs  j  que  le  Ré-  val ,  mourut  à  Vienne  fix  jours  après  fa  chû- 

giment  de  Montccuculli  tournoit  le  dos  tque  te.  Le  Prince  Thomas  d'Aremberg  ,  Se  1s 

les  Efcadrons  de  TaafF  &  de  Pigny  plioient ,  Comte  Mclini  Capitaine  dans  Taaf,  y  furent 

avec  les  Dragons  de  Styrum  Se  de  Savoyc.  ruez.  Pour  le  rclre ,  la  perte  ne  fut  pas  gran- 

La  confufion  y  étoit  fi  grande  ,  qu'il  lui  fut  de  de  part  ni  d'autre  ;  ce  fut  un  defordre  plu- 

ùnpoflïblc  de  les  arrêter.  Les  Ennemis  fe  tôt  qu  une  bataille.  On  compte  qu'on  n'y  per- 

prcvalant  de  leur  nombre ,  Se  de  la  fuite  de  dit  pas  du  côté  des  Impériaux ,  plus  de  cent 

la  Cavalerie  Impériale  ,  fc  jetterait  fur  l'In-  hommes.  •  LXXXIX. 

fanrerie,  Se  en  firent  un  tres  grand  carnage.  Le  Duc  ayant  appris  que  les  Hongrois  a-  £(  pw  j, 
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Lenxntft  voient  pris  le  parti  de  TcKcli ,  Se  qu'ils  s'a-  laifTa  le  foin  de  ce  fiége  au  Bâcha  de  Bude  ,  -  — 
cj^pj  pra  V3nç0icnt  vcrs  Tirnau ,  réfolut  d'aller  fc  carn-  Se  réfolut ,  contre  l'avis  de  fon  Confcil ,  d'al- , *1  j.  ^  C' 
in  Fr  ^ans  'c  Thabor  Pr"  des  Ponts  de  Vicn-  1er  faire  le  fiége  de  Vienne.  On  fie  tout  ce 
ne,  pour  donner  la  main  à  l'Infanterie  ,  au  qu'on  put  pour  l'en  dùTuadcr >  on  lui  remon- 
G  encrai  Schultz  ,  Se  à  quelques  Polonois  de  tra  l'importance  Se  la  difficulté  du  fiége  de 
Lubomiriki ,  qui  venoient  de  ce  côté-là  pour  Vienne  ;  que  la  conquête  de  Raab  emportoit 
joindre  l'Armée.  On  convient  que  la  con-  celle  de  Goinorrci  que  pendant  ce  temps-là 
duitc  du  Duc  Charles  dans  cette  occafion  ,  les  Tartarcs  porteraient  la  défolation  dans  la 
eu  un  des  plus  beaux  traits  de  fa  vie ,  Se  qui  Silcûc  Se  la  Moravie ,  Se  mettraient  les  Chré- 
prouve  le  plus  fon  habileté  ;  puis  qu'il  fauva ,  tiens  hors  d'état  de  fubfiftcr  dans  ce  pays  , 
par  fes  divers  mou veraeus,  &  Vienne  Se  l'Em-  faute  de  vivres  Se  de  retraite.  Ce  confcil ,  s'il 
pire ,  ayant  déconcerte  les  projets  du  Grand  eût  été  fuivi ,  auroit  été  fatal  à  la  Chrétienté. 
Vizir,  qui  comptoit  de  le  couper ,  ou  de  dif-  Mais  Je  Vizir  vouloit  fe  rendre  célèbre  par  le 
fiper  ion  Armée.  fiége  de  Vienne.  Son  Armée  ,  malgré  les  di- 

Ccpcndant  tout  ctott  à  Vienne  dans  la  der-  vers  Détache  mens  qu'il  en  avoit  faits ,  étoic 
niere  conlkrnation  i  les  premiers  avis  de  la  encore  forte  de  plus  de  cent  cinquante  mille 
fuite  des  Rcgimcns  ,  y  avoient  tait  tant  d'inv  hommes.  Avec  ces  forces  il  fc  mit  en  marche 
prclfion,  que  l'on  y  croyoit  tout  perdu.  On  y  vers  la  Ville  de  Vienne  Capitale  de  l'Autri- 
difoit  le  Duc  Charles  tuéja  Cavalerie  défaite,  che. 

Se  les  Tartarcs  à  la  porte  de  la  Ville.  Le  Duc  Charles  en  reçut  la  nouvelle  le  XClL 

XC.        L'Empereur  ayant  appris  par  le  Comte  de  8'  de  Juillet  dans  (on  camp  de  Thabor.  Le 
L'E'npt-  Caprara,  dépêché  du  Duc  Charles ,  les  mou-  Gouverneur  de  Raab  lui  marquoit  que  toute  *^f'* mVm 
nurftrtdt  verpens  des  Turcs  vers  la  Ville  de  Vienne  ,  l'Armée  ennemie  marchoit  vers  Altcmbourg;  y-^jjf 
UVMt  dt  cn  'ctQ[t  |-orij  jçj  jc  y*  jc  juj]jct }  avcc  toute  que  le  Grand  Vizir  avoit  laifsé  prés  de  Raab  fr'tl'nm 
Vwimm-  fa  Q)uf  ^  >  fcffçin  Je  fc  retirer  à  Lintz ,  fans  un  Corps  de  dix  à  douze  mille  nommes.  Ces  ,nî% 
!rs  T:!rct    avoir  pû  emporter  ni  argent  ni  pierreries.  Il  troupes  fervirent  dans  la  fuite  à  adurcr  les 
ta  S-      croit  déjà  à  Cloftcr-Neubourg  ,  lorfqu'il  rc-  convois  qui  dévoient  fuivre  l'Armée  Turque, 

çut  avis  par  le  Comte  d'Aufbcrg  que  le  Duc  &  à  les  mettre  à  couvert  contre  la  Garnifon 

de  Lorraine  lui  avoit  envoyé,  que  les  Turcs  de  Raab. 

avoient  été  repouflez ,  Se  que  l'Armée  Impe-  Il  falloit ,  avant  toutes  chofes ,  pourvoir  à 
rialc  croit  heureufement  arrivée  prés  de  Vicn-  la  fureté  de  Vienne.  Le  Duc  Charles  entra 
ne.  dans  la  Ville  le  8  ou  9*  de  Juillet ,  y  fit  cef- 

Dés  qu'on  vit  la  Cour  fortir  de  Vienne  (*) ,  fer  la  confuGon ,  Se  ra/Tura  les  efprits.  Le  Corn- 
toute  la  Ville  crut  que  tout  étoit  perdu  ,  Se  te  de  Starcmbcrg  y  arriva  le  même  jour,  Se 
chacun  ne  fongea  plus  qu'à  fauver  ce  qu'il  a-  Son  AlteiTc  lui  confia  la  defenfe  de  la  Place, 
voit  de  plus  précieux.  Toute  la  nuit  ne  fuffit  On  fit  travailler  en  diligence  aux  glacis ,  aux 
pas  à  fortir  les  meubles  Se  les  hommes.  On  chemins  couverts,  Se  à  mettre  les  paluTadest 
compta  qu'il  cn  fortit  cette  nuit-là  plus  de  car  comme  on  ne  s'attendoit  pas  à  un  fiége, 
foixante  mille  petfonnes.  On  continua  de  for-  ily  avoit  beaucoup  de  réparations  à  faire  dans 
tir  le  jour  fuivant  ;  Se  cependant  au  commen-  la  Ville.  Le  Duc  tâcha  de  pourvoir  à  tout ,  ' 
cernent  du  fiége  on  trouva  encore  dans  la  Ville  autant  qu'il  le  put ,  avant  l'arrivée  des  Ennc- 
plus  de  foixante  mille  hommes  enétatdcpor-  mis ,  qui  commencèrent  dés  le  onze  à  faire 
ter  les  armes  ,  fans  compter  les  foldats ,  les  voir  leurs  premières  troupes  prés  la  Ville, 
femmes  Se  les  enfans.  L'Empereur  laifla  dans     Le  Régiment  deScheftembcrg&  mille  hon>  XCIIL 
la  Ville  deux  Confcils,  l'un  Politique  ,  l'au-  mes  d'Infanterie ,  furent  commandez  pour  LtDac 
tre  Militaire  :  mais  dans  les  commencemens  prendre  l'avance,  Se  arrivèrent  dans  Vienne  Gttfaiê- 
le  trouble  fut  fi  grand ,  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  dés  le  onze.  Le  douze  au  foir,  on  eut  avis  qu'u-  VMt!f"y 
purent guercs  vacquer  aux  affaires  publiques;  ne  partie  de  l'Infanterie  palTcroitla  Mardi  JJJJ^ 
&:  d'ailleurs  dans  l'incertitude  de  la  réfolution  cette  nuit-là  ,  Se  qu'elle  arriverait  toute  le  fùaw. 
desTurcs,on  ne  pouvoir  pas  aisément  prendre  treize.  Le  douze  on  commença  à  brûler  les 
de  réfolution  fixe  &  aflurée.  Toute  cette  gran-  Faubourgs ,  Se  on  continua  le  treize ,  les  Bour- 
de Ville  ne  commença  à  fc  raflurcr, que lorf-  geois  allant  eux-mêmes  mettre  le  feu  dans 
qu'elle  vit  le  matin  du  8'  Juillet ,  palTcr  à  fes  leurs  propres  maifons.  Il  y  eut  ce  jour-là  une 
portes  les  troupes  de  l'Empereur  en  fort  bon  grande  efearmouche  prés  de  la  Favorite ,  juf- 
ctat.  qu'où  les  Turcs  s'étoient  avancez  pour  recon- 

XCh       La  première  chofe  qu'a  voient  fait  les  Turcs  noître.  Le  feu  fc  prit  auffi  dans  I  Abbaye  de 
Siètt  dt  (')  après  la  retraite  du  Duc  de  Lorraine,  a-  la  Chotte ,  qui  fut  brûlée  avec  l'Eglife  ,  Se 
Kd*îp*r   voit  ctéde  former  le  fiége  de  Raab  :  mais  le  huit  ou  dix  maifons  voifinesde  l'Arfenal ,  qui 
tuTtmi.   Grand  Vizir  regardant  comme  une  trop  pc-  manqua  auffi  d'être  réduit  cn  cendres.  On 
titc  conquête  la  ptife  de  cette  Fortcrcll'c ,  crut  que  cet  incendie  avoit  été  cause  par  quel- 

(  k  )  /#*#».  P,tti  VtUhtr.  yi4M*  i  T*ràt  tifijf*.  Utf.  |    (  /  )   Vie  du  Duc  Ouilcs  V. 
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.  3  ;  .  c  cjues  Hongrois  de  TcKeli  ,  envoyez  exprés  cernoit  la  défenfe  Se  le  fccours  de  la  Place.  An  }c ,  c 

i  a.        dans  la  Place  pour  cela.  Onapprit  vers  le  nie-  Le  Comte  de  Starcmberg  avoit  fous  lui  les 

me  temps  par  le  Comte  de  Ldlc,  que  les  ma-  Comtes  de  Thaun  Se  de  Scrcni  Scrgcr.s  de 

gaiîns  de  Granc  Se  de  Thomaibcrg  avoicnt  Bataille;  enfuite  les  Comtes  de  Souches  ,  de 

etc  réduits  en  cendres  :  mais  ç'avoit  été  par  SchaiTcmbcrg  ,  le  Baron  de  Bcth ,  le  Pttncc 

les  ordres  du  Duc  de  Lorraine,  qui  en  partant  de  Virtcmbcrg  Se  le  Baron  de  Hciflcr  entre- 

dc  Grane ,  avoit  promis  fccrcttcuicnt  cent  du-  rent  dans  la  Place. 

cats  d'or  à  un  particulicr,qui  s  ctoit  engagé  d'y  La  Cavalerie  tut  mife  fur  le  fofsé  ,  Se  on 

niettrclc  feu,  afin  que  les  Turcs  n'en  puilent  détacha  des  Eicarmoucheurs  pour  pouffer  les 

profiter.  Les  poudres ,  les  magafins ,  les  provi-  pelotons  de  Turcs  (  »  )  qui  s  croient  répandus 

lions  de  guerre  ,  le  Château  ,  furent  conlu-  fur  les  rideaux  ou  buttes  des  environs  ;  il  fc 

mez,  &  tout  le  Thomaibcrg.  fit  dans  ces  commenccmcns  de  petits  corn- 

XCIV.       Les  Turcs  s'avancèrent  le  i  j'  Juillet  dès  bats  à  la  vue  de  l'Armée  de  la  Ville,  qui  ne 

LttTur.t  le  matin  vers  la  Ville,  fc  faifant  voir  depuis  lurent  pas  inutiles  pour  rafliircr la  Gamiion, 

«tp^ochtm  Schcimbron  jufqu'à  Nicufdorf  ;  ils  renièrent  laquelle  s'accoutuma  aux  turbans  &:  aux  fa- 

lïvltnnt    même  le  palïagc  d'un  bras  du  Danube,  pour  bres.  Mais  enfin  cette  multitude  innombrable 

entrer  dans  le  Pratclc  :  mais  ayant  vu  laCa-  de  troupes  ayant  pris  (es  poftcsà  lentour  de 

Lcijjuiiki  valeric  Impériale,  ils  fc  retirèrent.  Sur  les  deux  la  Place  en  croifl'ant  ,  à  commencer  par  le 

heures  ils  mirent  le  feu  à  tous  les  Faubourgs  bord  du  Danube  que  les  Turcs  avoicnt  à 

de  Vienne.  Il  cft  mal-aisé  de  comprendre  les  leur  droite,  jufqucs  vers  les  montagnes  à  gau- 

raifons  d'une  telle  conduite ,  puifquc  c'étoit  chc  ,  la  Cavalerie  Allemande  fc  rcll'erra  fur 

fc  priver  de  gayeré  de  cœur  ,  des  vivres  Se  la  contr'cfcarpc  ,  Se  infenûblement  dans  le 

des  fourages  dont  on  a  beibin  dans  de  tel-  fofsé. 

les  circonlhnces,  Se  obliger  le  payfan  à  aban-  pour  mieux  entendre  ce  que  nous  avons  à  XCVl. 
donner  le  plat-pays,  Se  à  chctchcr  une  retraite  dire  ,  il  faut  donner  un  plan  de  la  Ville  de  Dtftnpiit 
dans  les  Bois  ou  dans  les  montagnes ,  au  grand  Vienne.  Elle  cft  posée  fur  une  plaine  inét;a-  ^tl*  f  'iHt 
dclavantagc  de  l'Armée  ,  qui  pouvoit  en  ti-  le,  coupée  de  rideaux,  de  chemins  creux,  de  dtftvm*. 
rer  des  fccours  confidcrables.  Ils  s'avanc  èrent  petites  buttes  ;  arrolee  d'une  petite  Rivière 
jufqu'aux  Faubourgs  de  Vienne  ,  où  ils  per-  de  Ion  nom  ,  qui  pallè  à  cent  pas  de  la  con- 
direnr  quelques  cent  hommes  ;  Se  on  vit  de  tr'elcarpe.  Du  côte  de  l'Autriche  fupericurc, 
leurs  principaux  Officiers ,  reconnoître  la  Pla-  s'élève  une  chaîne  de  hautes  montagnes ,  qui 
ce  prcfquc  jufqucs  fur  la  contr'cfcarpc.  Tous  prennent  au  bord  du  Danube  ,  Se  vpnt  s  c- 
ies environs  de  cette  grande  Ville  parurent  tendre  vcrslaStiric  Se  leTirol,  faifant  corn- 
ai feu  pendant  toute  la  nuit  ;  les  Faubourgs ,  me  une  barrière  à  cette  Ville ,  qui  en  cft  cou- 
les Fglifcs,  les  Monaftercs  ,  les  Palais  ,  tout  verte.  Le  Danube  rafe  tout  le  terrain ,  ÔC 
fut  réduit  en  cendres.  forme  devant  la  Ville  pluficurs  Iflcs  par  les 
X  C  V.  "  Le  même  jour  l'Infanterie  Impériale  étant  divers  canaux  qu'il  jette  à  droit  Se  à  gauche , 
On  fût  en-  arrivcc.S.A.  la  fit  entrer  dans  la  contr'cfcarpc,  le  plus  petit  dcfquels,  Se  le  moins  profond  , 
tmdu  à  la  réferve  de  huit  Bataillons ,  qu'il  retint  touche  par  un  bout  les  murailles ,  où  il  n'y  a 
'dT'T  ^anS  'C  ^habor,  où  d  s'arrêta  jufqu'à  la  nuit  point  d'autres  fofVcz.  La  première  des  Iflcs 
Fiùt  dt  du  14  au  1 5*.  II  arriva  auflî  des  poudres  Se  que  forme  le  Danube  ,  Se  la  plus  proche  de 
Vitrai  des  bou'cK  qu'on  attendoit ,  pour  même  la  la  Ville ,  cft  comme  une  féconde  Ville ,  qu'on 
Ville  en  état  de  défenfe.  Cependant  la  Ca-  appelle  Lcopolftat.  L'autre  Illc,  qui  cil  cn- 
valcricétoitauThabor,  où  clic  fouffroit  con-  tre  les  deux  plus  grands  bras  du  Fleuve,  cft 
fidcrablcmcntparla  difette  des  fourages  :  mais  plus  grande  que  Lcopolftat ,  mais  fans  mai- 
on  tut  obligé  de  palïcrfur  cette  conlideration ,  foas,  ornée  feulement  de  touffes  de  bois  Se 
pour  laifler  au  peuple  de  Lcopolftat  le  loiûr  d'allées  ;  elle  s'appelle  Thdm ,  Se  communi- 
defefauver,  Se  aux  Généraux  celui  de  don-  que  à  l'autre  Iflc  par  on  grand  Pont, 
ncr  les  ordres  néceflaires  pour  la  défenfe  de  La  Placccft  entourée  de  grands  Faubourgs, 
la  Ville  de  Vienne,  La  Garnifon  ctoit  de  dix  qui  s'étendoient  en  ce  temps-là  jufqucs  fore 
à  douze  mille  hommes,  fans  compter  la  Bour-  prés  du  glacis,  Se  qu'on  brûla  au  commen- 
geoifte.  Le  Confcil  que  l'Empereur  avoit  c-  cernent  du  fiege.  Pour  les  fortifications  ,  ce 
tabli  dans  la  Ville ,  étoit  composé  du  Comte  font  douze  baftions  royaux ,  revêtus  de  bri- 
Gafpar  Caplier  Confciller  d'Etat ,  &  Gcnc-  ques ,  avec  des  cavaliers ,  des  ravclins ,  des 
rai  d'Artillerie;  du  Comte MoLirt  Confciller  demi-lunes,  de  belles  portes  ;  le  tout  revêtu 
d'Etat ,  Se  Grand  Maréchal  d'Autriche  ;  du  de  briques ,  comme  les  baftions  ,  avec  des 
Chancelier  Artcman  i  du  Baron  de  Bircham  cordons  ou  cantonniers  de  pierres  de  taille. 
Confciller  de  la  Chambre ,  &  du  Comte  de  Un  fofsé  large  Se  profond  ,  fec  en  partie ,  Se 
Starcmberg  Gouverneur  de  la  Ville.  Le  Duc  partie  plein  d'eau.  La-contrefcarpetresmau- 
dc  Lorraine  convint  avec  eux  de  ce  qui  con-  vaife,  mal  palifladée.  La  face  par  où  Vienne 

(m )  AocoJo;«  de-fetogne ,  1. 1.  p.  ioj.  &  fui». 
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fut  attaquée,  a  deux  battions  médiocres,  uu  que  lorfqu'il  feroit  oblige  de  seloigner.  Ce- 


itï,.       ravelin  devant  la  courtine  d  entre  deux  ,  le  pendant  il  en  laifla  la  garde  aux  Dragons  ,  utj. 
tout  revêtu  de  briques,  avec  un  cavalier  >  6c  fous  le  Comte  de  Schulz ,  qui  avoit  rejoint 
un -large  fofsé  -,  mais  li  peu  de  terre  en  de-  l'Armée.  La  Cavalerie  Impériale  coniiftoir  en 
dans ,  6c  li  peu  d'efpacc  entre  les  remparts  6c  douze  mille  Chevaux  ,  y  compris  les  Régî- 
tes ma  lions,  que  l'on  ne  pouvoir  faire  aucu-  mens  que  Schulz  commandoit ,  6c  les  Polo- 
nc  retirade  ,  particulièrement  au  bartion  de  nois ,  avec  quoi  il  falloit  couvrir  la  Silène  , 
la  Cour  ,  le  Palais  de  l'Empereur  étant  im-  la  Moravie  6c  la  Haute  Autriche  courre  Te- 
mediatement  derrière.  kcli&les  Rebelles ,  les  Tranfyl  vains,  les  Moi- 
Tous  les  Ingénieurs  conviennent  que  le  daves  ,  Se  les  Bachats  d'Erla  6c  de  Varadin. 
Grand  Vizir  avoit  afllégé  Vienne  en  Capitai-      Les  Turcs  voulant  s'aflurcr  de  Lcopolftad ,  XCVIIL 
ne  fçavant ,  6c  bien  informé  des  endroits  foi-  s'avancèrent  le  feize  pour  en  cha/Ter  les  Dra-  Tum 
blcs  de  la  Place  ;  Se  qu'il  n'y  avoit  point  d'au-  gons  ;  ils  paflerent  aisément  le  Danube  aux  'J™?*™ 
très  endroits  pour  conduire  les  tranchées,  que  gués,  6c  poullcrent  les  Batteurs  d'eftrade,  6c  ~?  '  ' 
celui  des  deux  battions  attaquez  par  les  Turcs,  les  Gardes  avancées,  qui  fc  retirèrent  vers  le  t6f^ 
que  l'on  appelle  les  Battions  du  Lion  6c  de  la  Général  Schulz.  Celui-ci  fît  avancer  quelques 
.  Cour.  Le  Comte  de  Starembcrg,  après  la  dé-  troupes  pour  les  fou  tenir  ,  mais  elles  furent 
livrance  de  la  Ville,  dit  au  Roy  de  Pologne,  obligées  de  céder  à  la  multitude  des  Enne- 
cn  lui  monrrant  les  brèches,  qu'il  ne  pouvoit  rois,  6c  de  pafler  les  premiers  Ponts  du  Da- 
plus  tenir  que  trois  jours  au  plus ,  n'ayant  pû  nube ,  dont  les  Turcs  s'empareront  suffi-  tôr , 
faire  qu'un  feul  retranchement  au  battionde  &  y  plantèrent  leursétcndarts.Lccanonqu'on 
la  Cour  :  mais  on  crut  que  le  Grand  Vizir  avoit  placé  de  l'autre  côté  du  Fleuve  ,  coin- 
avoit  exprès  ménagé  la  Ville  ,  qu'il  ne  vou-  mença  à  tirer  contr'eux ,  charge  à  cartouche, 
loit  pas  expofer  au  pillage  ,  délirant  lui-mé-  leur  tua  bien  du  monde ,  6c  les  obligea  enfin 
me  profiter  des  riche/Tes  qu'il  fçavoit  y  être  à  fe  retirer.  Ils  furent  pourlùivis  parles  Dra- 
enfermecs,  &  voulant  amener  la  Garnifenà  gons,  jufqucs  dans  les  nayes  voilincs ,  &  o- 
une  capitulation  ,  pout  conferver  la  Place ,  bligcz  à  replier  leurs  drapeaux.  Les  Turcs 
fur  laquelle  il  avoit  des  vues  d  ambition.  perdirent  dans  cette  occalion  un  Bâcha  ,  6c 
XCVII.      Le  Duc  de  Lorraine  avoit  eu  deflein  de  plufieurs  Janiflaires.  Le  Général  Schulz  y  fut 
Dtfrip-   demeurer  avec  les  rroupes  dans  leThabor  ("),  blefsè ,  fon  Lieutenant- Colonel  tué ,  un  Ma- 
ri»* dm      qui  cft  une  Iflc  d'une  lieuë  6c  demie  de  long ,  jor  Polonois  tue ,  le  Comte  de  Salzboorg  blef- 
Th*h»     qUC  forme  le  Danube ,  tour  auprès  de  Vien-  sé ,  &  dix-huit  ou  vingt  Dragons  tuez  ou  bief- 
«A* 

ne ,  &  dans  laquelle  eft  le  Faubourg  de  Léo-  fez.  Les  Impériaux ,  en  fe  retirant ,  brulcrcnt 

i<rnt'     polftat,  où  l'on  voit  un  très  grand  nombre  les  deux  petits  Ponts  du  Danube  ,  &  aban- 

de  Palais ,  6c  de  maifons  de  Princes  &  de  Sci-  donnerenr  cette  Iflc  aux  Ennemis.  Le  Duc  de 

gneurs  fuperbement  bâties.  Il  aurait  été  tou-  Lorraine  fe  retira  au  delà  des  Ponts,  n'ayant 

jours  en  état  par  ce  moyen  ,  de  donner  du  pas  voulu  s'enfermer  dans  l'Ifle,  où  il  aurait 

fecours  à  la  Ville  :  mais  les  eaux  étoient  a-  été  hors  d'état  de  fecourir  efficacement  la 

lors  fi  battes  ,  que  le  Danube  en  cet  endroit  Ville  ,  comme  il  fit  dans  la  fuite.  Les  Turcs 

étoit  gucablc  prefquc  par-tout.  D'ailleurs  les  mirent  le  feu  au  Palais  de  la  Favorite  ,  6c  à 

bords  de  ce  Fleuve,  du  côté  qui  étoit  occu-  quantité  de  Maifons  de  plaifànce  des  envi- 

pè  par  les  Ennemis ,  commandant  par-tout ,  rons. 

les  troupes  Impériales  y  auraient  été  trop  ex-  Les  Turcs  n'avoient  encore  qu'environ  dou- 
posées  à  l'artillerie  des  Turcs.  Ajoutez,  que  ze  pièces  de  canons  en  batteries ,  6c  ils  tra- 
ies Ponts  de  Vienne  pouvant  être  rompus  des  vailloient  fortement  à  leurs  tranchées.  Qua- 
hauteurs  voifines,par  le  canon  des  Ennemisda  tre-vingt  ChafTeurs,  commandez  par  le  Baron 
Cavaleric,qui  éroirdans  llttc,auroit  été  expo-  de  Kiclmanfeeg  Lieutenant  du  Grand  Veneur, 
sée  à  périr ,  faute  de  fburages,  n'en  pouvant  demeurèrent  pendant  les  trois  premiers  jours 
tirer  que  par  la  communication  qu'elle  avoit  du  fiége ,  à  la  garde  du  Pajais ,  &  tuèrent  bien 
par  les  Ponts  avec  la  campagne.  On  craignoit  du  monde  aux  Ennemis  ;  ils  étoient  tous  fi  a- 
auffi  que  Tckcli  ne  fe  vînt  porter  à  la  tète  des  droits ,  &  fi  feûrs  de  leur  coup ,  qu'ils  ne  ti- 
Ponts ,  6c  n'enfermât  ainli  l'Armée  Impériale  raient  prefquc  jamais  fans  tuer  quelque  Turc, 
dans  rifle ,  fans  en  pouvoir  fortir.  Comme  la  dèfcnfc  de  la  Ville  étoit  d'une  XCIX. 

Toutes  ces  confiderations  obligèrent  le  très  grande  confequence,  6c  qu'on  prevoyoit  Ptrup 

Duc  à  quitter  ce  porte  ,  6c  à  faire  paficr  fa  que  le  liéçc  feroit  long  6c  pénible ,  les  Offi-  tm\ 

Cavalerie  fur  le»  quarre  Ponts  qui  regardent  ciers  Généraux,  afin  de  fe  foulager  l'un  l'au-  ™yiUt  J 

la  Moravie.  Il  avoit  été  réfolu  de  brûler  ces  tre  dans  les  travaux  &  dapsles  veilles,  fepar-  ytttmt  („_ 

Ponts  en  fc  retirant ,  avec  tous  les  barteaux,  tagerenr  les  quartiers  de  la  Ville,  6c  nomme-  m  /„  o$~ 

bois  6c  planches  qui  auraient  pû  fervir  aux  rent  des  fubalternes,  pour  leur  rendre  com-  email u 

Ennemis  :  mais  Son  Altcflc  ne  le  voulut  faire,  pte  de  ce  qui  fc  pafloit.  Le  Comte  de  Starcro- 
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bcrg  avoir  fous  lui  le  Comte  de  Thaun  ,  le  Ville  de  fe  rendre.  En  voici  la  traduction  : 


u><.       Comte  de  Sercni,&  le  Marquis  d'Obizi,  fans      O»  vous  fût  à  fçavoir  ,  à  vom  qui  êtes  te  Cl. 

parler  d'un  très  grand  nombre  d'Orhciers,  Gouverneur  de  la  Vtlte  de  Vienne,  aux  Soldats,  Lttnd» 
qui  croient  à  la  tête  de  la  Bourgeoisie  ,  des  aux  Nobles  ,  ejraux  Bourgeois  qui  y  demeurez,,  ^rm^^*- 
Corps  de  Métiers  ,  des  Volontaires  ,  Se  des  far  ees  Lettres  écrites  de  Upart  du  Serenijfime,  Qg?"*rl 
Ecoliers ,  qui  formèrent  des  Compagnies ,  Se  très  puiffant ,  formidable  &  très  grand  Empe-  ^'Jlt  & 
qui  fervirent  avec  beaucoup  de  courage  Se  reur  de  toute  la  Terre ,  qui  reprejente  la perfon-  Bturgms 
de  refolution  durant  le  fiége  ;  tour  le  monde  ne  de  Die»  dans  ce  monde  s  qui  far  U  clémence  mftrw^ 
regardant  cette  guerre  ,  moins  comme  une  d»  Dieu  très-haut ,  brille  dans  iun&  t autre  dans  Fim- 
querclle  de  Prince  ou  de  Nation ,  que  corn-  Monde ,  comme  notre  Prophète  Mahomet  /  on  nt-',t*- 
me  une  guerre  de  Religion ,  où  tout  Chrétien  voue  j ait ,  dis-je  ,  à  fç avoir  de  la  part  de  Ma- 
doit  devenir  foldat.  AuiE  les  Prêtres ,  les  Rc-  homet ,  à  qui  Dten  donne  gloire  &  bênédiclien , 
ligicux ,  les  hommes ,  les  femmes ,  les  jeunes  &  qui  eft  le  plus  grand  de  tout  les  Rois ,  dr  le 
Se  les  «eux  ,  s'animoient  l'un  l'autre  à  bien  flm  augufie  de  tous  les  Empereurs,  qnenomfom- 
faire ,  Se  à  réfuter  de  toutes  leurs  forces  à  l'en-  mes  arrivez,  à  Vienne ,  avec  U  vafle  è tendue  de 
nemi  du  Nom  Chrétien.  nos  Armées ,  pour  ejjiéger  &  prendre  cette  Vil- 

La  nuit  du  16  au  17e,  l'Infanterie  Impc-  le ,  &  y  faire  recevoir  notre  divine  Religion.  Et 
rialc  fit  une  grande  fortie  fur  les  JaniflTaircs  ;  comme  nous  fimmes  avertis  par  la  Loi  de  notre 
elle  les  dépofta ,  Se  fe  logea  dans  leurs  pro-  grand  Prophète ,  d'inviter  tout  le  monde  à  la  foi 
près  épaulemens  ,  après  leur  avoir  pris  deux  Muflmanne  ,  nom  vont  exhortons  première- 
drapeaux.  La  même  nuit  le  Comte  de  Toaff  ment  à  embraffer  la  Relgion  de  Mahomet ,  a- 
partit  pour  aller  prclTcr  le  fecours  que  l'on  at-  vant  que  nom  tirions  lèpèe  contre  vom.  Si  vom 
tendoir  de  tous  côtez ,  fur-tout  de  Pologne  lembraffez ,  vom  y  trouverez,  votre fidut  vo- 
Se  de  Bavière  ,  toute  l'Allemagne  regardant  tre  conservation. 

le  fiége  de  Vienne  comme  fa  propre  affaire ,  Si  vom  ne  voulez  pas  prendre  ce parti,  mai 
Se  craignant  la  prife  comme  le  renverfement  que  vous  nous  livriez  votre  ViUe  fans  combat , 
du  boulevard  de  1a  Chrétienté.  après  y  avoir  fait  ce  que  Dieu  &  la  Relgion 

C.         Les  Turcs  s  étant  rendus  maîtres  de  l'Ifle  exigent ,  nom  ne  vom  y  ferons  aucun  tort ,  de 
LaFUUdt  de  Thabor  ou  Lcopolftat ,  s'y  logèrent ,  de  quelque  âge  à-  de  quelque  condition  que  vont 
VioiMtfi  même  que  dans  les  autres  Faubourgs  ,  &  la  jiyez  ,  nuit  nom  vom  y  laijferons  vivre  en*. 
tr>f<rmù  di  yQfc  [c  crouVaainfi  cnvcloppécdetoutesparts,  feuretè  s  &ft  quelqu'un  de  vom  deftre  de  fe  re- 
PAr'lts41"  ^ans  9UC  "ca  y  P"1  cntrcr  m  cn  fortir.  tirer  ailleurs,  il  ne  lui  fera  fait  aucune  vtolen- 

Tttnt.  Le  Corps  de  douze  mille  hommes  que  le  ce  ni  aucun  tort  dans  fis  biens ,  mait  on  le  fera 
ttt g.  Grand  Vizir  avoit  laifeé  devant  Raab ,  pour  conduire  avec  bonne  efeorte ,  au  lieu  où  il  von- 
favorifer  la  marche  des  convois  qui  venoient  dr  a  aller ,  avec  fa  femme  &  fesenf ans.  Ceuxqui 
de  ce  côté-là  dans  leur  Camp,  n'en  fortit  pas  voudront  demeurer  dans  la  Ville,  y  feront  con- 
fondant tout  le  fiége  ,  non  plus  qu'un  autre  fervez  en  toute  liberté  &  feureté ,  comme  *upa-[ 
Corps  de  troupes  campées  entre  Fichcn  &  Al-  r avant ,  avec  leurs  biens ,  &  ce  qui  leur  appar- 
tembourg,  dans  le  même  deflein.  Comme  les  tient.  Que  fi  vom  vom  obflinez  à  défendre  la 
Turcs  ne  firent  pas  le  fiége  de  Raab  ,  com-  Ville ,  lorfqu'avec  le  fecours  de  Dieu ,  cette  ViiU 
me  on  l'avoir  crû,  le  Duc  Charles  fit  ce  qu'il  fera  prife  par  les  armes  de  i"  Empereur,  on  ne  fera 
put  pour  en  tirer  les  Régimcns  de  Badcn  Se  de  quartier  a  ferfinne  y  mais ,  félon  la  Lot  de  notre 
Granc,  afin  de  les  employer  plus  utilement  au  Prophète,  vom  ferez  tom  paffez  aujildetépée, 
fecours  de  Vienne.  Il  les  envoya  quérir  le  17*,  fans  aucune  exception.  J'en  frens  à  témoin  le 
Se  le  Duc  de  Croï  eut  ordre  de  les  amener.  Dieu  Créateur  du  Ciel  dr  de  la  Terre ,  qui  n'a 
Il  le  fit  avec  tant  de  diligence,  qu'étant  parti  ni  égal  ni  compagnon.  Vos  biens  feront  abandon- 
de  Raab  le  20  à*  minuit ,  il  arrivale  zz*à  Prc-  nez  au  pillage ,  vos  enfans  &  vos  ferviteurs  fe- 
fbourg,&lcz}'àdeuxheuresduCampdeS.A.  ront  emmenez  en  captivité,  e^les  pères  dr  me- 
L'Ennemi  ayant  pris  pofte  au  Faubourg  res firent  rejfervez  a  la  volonté  de  Dieu.  Donné 
Saint-Ulric ,  dans  le  Jardin  de  Malafpina ,  y  dans  notre  Camp  Impérial  devant  Vienne ,  la 
ouvrit  la  tranchée  à  cent  cinquante  pas  de  la  Lune  nommée  Refcb  étant  déjà  avancée  ,  f  an 
*  Le  i4]ail-  conir'efcarpe*  ;  Se  la  batterie  ayant  été  faite  mil  quatre-vingt  quatorze  de  t  Egtre ,  ou  de  fuit 
it.  pendant  la  nuit ,  à  la  faveur  des  allées  de  ce  la  retraite  de  Mahomet. 

Jardin,  on  y  conduisît  le  canon.  Le  15%  a-  Ces  Lettres  ne  produiiircnt  aucun  autre 
vant  que  de  commencer  à  tirer  ,  le  Vizir  cn-  cffct,qu'un  redoublement  de  zelc  &  de  coura- 
voya  jcttcr  un  petit  fac  de  toile  dans  la  con-  ge  dans  les  Aflîégcz.  L'Armée  ennemie  s'éten- 
♦  tr'efcarpe,  par  deux  Cavaliers  courant  à  tou-  doit  alors  depuis  iebord  du  Danube,audciTous 
tes  brides.  Ce  fac  renfermoit  deux  petits  pa-  de  Neufdom,  jufqu'au  bord  du  même  bras 
piers  roulez ,  l'un  en  langue  turque ,  Se  l'au-  du  Danube  vers  Ebcrfdorif,  tournant  autour 
tre  cn  latin  ,  contenant  une  fommation  à  la  de  la  Ville. 
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HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE 


An  de  J.  G 


LIVRE  QUARANTIEME, 


e's  cjuc  k  Duc  Charles  vit  k  fic^c 
de  la  Vilk  de  Vienne  pkincmciir 
farmé/on  premier  foin  tilt  de  cher- 
•  SBJfflU  chcr  Jcs  moyens  d'incommoder  k 
rhir/ST  plus  qu'il  pourrait  les  Ennemis,  en  attendant 
ttmmad»  4L1  jl  1  ut  cn  état  de  frapper  de  plus  grands 
/«  7Vm    coups ,  &  de  tenter  le  lecours  de  la  Ville.  Le 
dtni  U  fie-  Comte  de  Tunevalt  Lieutenant  de  Maréchal 
gtdtyim-.fc  Camp  )  qai  avoJt  joint  l'Armée  le  dixié- 
M-itts.  mCj  fut  cnv£)y^  ig     àKrems,  avecfonRè- 
giment ,  Se  ceux  de  Lodron  Se  de  Keri ,  Se  le 
Régiment  de  Dragons  PobnoisdeKcnigfeg. 
C'étoit  non  feulement  pour  cn  garder  le  Pont, 
quiétoit  important  aux  Impériaux,  maisaulli 
pour  empêcher  les  Fourageurs ,  &  arrêter  les 
Partis  des  Tartarcs ,  qui  s'avançaient  déjà  jul- 
V  à  Pclc 

Le  Comte  d'Hcrmftcin  eut  ordre  de  s'a- 
vancer fur  les  frontières  de  Styric ,  du  côré 
des  montagnes,  pour  courir  furies  Ennemis. 
Les  Garniions  de  Raab  Se  de  Gomorre  ,  Se 
les  Dragons  de  Cailcl  qui  étoient  à  Neuftad, 
reçurent  k  même  ordre.  Le  Duc  envoya  rc- 
connoître  l'Abbaye  de  Cloftcr-ncubourg ,  fi- 
tuée  fur  k  Danube ,  à  une  heure  Se  demie 
du  Camp  des  Turcs  \  Se  félon  k  rapport  qu'on 
lui  cn  ht ,  il  jugea  à  propos  d'y  jetter  quelque 
Infanterie ,  pour  maintenir  ce  pofto,  d'où  l'on 
pouvoir  aisément  fc  retirer  par  le  Danube,  fi 
l'on  y  étoir  attaqué  avec  du  canon, 
le  njoilkt  Le  Comte  de  Leflé  fut  envoyé  à  Krems , 
pour  y  attendre  les  troupes  auxiliaires  de  Ba- 
vière, de  Saxe  Se  de  Franco  nie,  Se  quelques 
croupes  de  l*Empereur,qui  étoient  reliées  dans 
l'Empire. 

Cependant  les  Affiégeans  avançoient  de 
plus  cn  plus  leurs  ouvrages  contre  la  Ville. 
Les  1 5 , 16  Se  if  de  Juilkt ,  ils  les  poufle- 
Vitnm.  L  rent  iu^u  ^  trcntc  pas  ou  environ  de  la  palif- 
Cemtt  dt  de  la  contr'cfcarpc  ;  Se  depuis  le  1 8'  ils 
«'érendirent  à  droite  Se  à  gauche  ,  dans  k 
defiéin  d'attaquer  les  battions  de  la  Cour  Se 
de  Lcbcl  ,  &  celui  qui  cft  derrière  la  mai- 
fon  des  Dominicains.  Aulfi  k  Comte  deSta- 
remberg  employa  rous  les  foins  à  les  confer- 
ver ,  Se  à  rendre  les  efforts  des  Turcs  inuti- 
les. Ce  Gouverneur  fur  blefsé  à  larétc  au  com- 
du  iiége  ,  d'un  éclat  de  pierre  ; 
fa  bkiïurc  n'eut  point  de  fuites  fâcheu- 
fcs.  Les  Turcs  avoient  trente  pièces  de  ca- 
nons cn  batteries  »  la  première  batterie  étoit 
commandée  par  k  Grand  Vizir  Muftapha  Bâ- 
cha ;  la  féconde  ,  par  Huficin  Bâcha  de  Da- 
mas -,  Se  la  rroifiéme,  par  Achmct  Bâcha  de 
Tcmclvar.  Le  1 8  ils  commencèrent  à  élever 
tic  grandes  tcrraH'cs  dansl'IfledeLeopolftat, 


II. 

W.rv.fKv 
du  T »rcj 


afin  de  drcûer  de  ce  côte-là  des  batteries  con- 
tre k  Vilk. 

Le  19  on  continua  les  batteries  i  Se  une 
bombe  qui  tomba  vers  k  baûion  de  Lcbcl , 
ruina  k  Palais  de  rArobailàdeur  d'Efpagne , 
&:plufieurs  autres  maifons  des  environs  :  nia» 
k  feu  ne  fit  pas  grand  progrés ,  par  les  (oins  du 
Gouverneur ,qui  des  k  cornmcncemoftr  du  liè- 
ge avoir  nomme  une  Compagnie  de  deux  cens 
cinquante  hommes ,  qui  fut  toujours  atten- 
tive jour  Se  nuit ,  pour  éteindre  k  feu  qui 
pourrait  prendre  dans  h  Ville  -,  Se  on  avoic 
eu  la  précaution  de  découvrir  toutes  les  mai- 
fons qui  n'écoient  couvertes  que  de  bois.  Le 
même  jour  ,  le  Gouverneur  s'étant  apperçu 
que  ks  Ennemis  rravailloient  à  des  lignes  de 
communication  ,  pour  unir  leurs  tranchées, 
fit  faire  la  nui  c  fiùvante  une  forrie  par  le  Com- 
te Guy  deStarcmbcrg,  &  Samfon  Stcitnbach 
de  Mansfeld ,  qui  tuetent  plufieurs  Turcs ,  Se 
comblèrent  beaucoup  de  leurs  rerranche- 
mens. 

D'un  aurre  côté  k  Duc  Châties  fongeoit  II!. 
ferieufement  à  procurer  un  prompt  lecours  à  Scimi» 
la  Ville.  Il  étoit  toujours  campé  près  les  Ponrs  ^"Clif 
,de  Vienne,  &  y  demeura  depuis  le  16  ,  juf- 
qu'au  15*  de  Juillet ,  pour  rafraichir  la  Ca-  " 
valerie  ,  qui  étoit  extrêmement  fatiguée.  Il  rivm. 
jugeok  la  confervation  de  Vienne  fi  impor- 
tante, qu'il  ne  falloir  pas  attendre  à  l'extré- 
mité pour  la  lecourir  ;  il  fçavoir  que  la  lon- 
gueur des  négociations ,  Se  léloigncment  des 
fecours,  emporroit  beaucoup  de  temps.  Il  é- 
toit  fort  éloigné  de  croire,  comme  beaucoup 
d'autres,  qu  d  pût  foutenir  la  Place,  Se  obli- 
ger l'Armée  ennemie  à  fe  retirer.  Il  n'igno- 
roit  pas  que  le  manquement  de  certaines  cho- 
fes  dans  un  fiége ,  y  caufe  fouvent  de  grands 
changemens  dans  ks  cœurs  les  plus  réfo- 
lus  Se  les  mieux  intentionnez  ;  que  l'on  ne 
peut  répondre  de  la  confervation  de  la  per- 
ionne  du  Gouverneur,  ni  des  principaux  Of- 
ficiers ;  non  plus  cjiic  de  la  confiance  d'un 
Peuple  accoutumé  a  une  vk  douce  &  aisée  ; 
que  les  maladies ,  fi  ordinaires  dans  les  lièges , 

Kuvoicnt  encore  y  caufer  defâcheufes  révo- 
ions.  U  voyoit  la  dèfolation  des  Pays  hé- 
réditaires s'augmenter  de  jour  cn  jour.  On 
n'entendoit  parler  que  de  nouveaux  lieux  fac- 
cagez ,  Se  de  peuples  fairs  cfclaves ,  expofez 
aux  dangers  de  perdre  la  foi  Se  la  vie  avec  la  \ 
liberté.  Il  crut  que  l'on  ne  pouvoir  allez  tôt 
arrêter  k  cours  de  tant  de  maux ,  ni  cn  faire 
connoître  trop  promptement  la  grandeur  Se 
le  dérail  à  l'Empereur.  1  v 

Ccft  pourquoi  il  lui  dépêcha  k  feizicme  Onpnfik 
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fa-.*  qi<t  d'Août ,  le  Comte  de  Taalt",  qui  croit  un  Sri-  ta  une  Lettre  de  fon  Maître  au  Gouverneur  :  Ant|.  c~ 

ir    gneue  de  poids  Se  de  confiance ,  pour  repre-  mais  on  n'en  publia  pas  Je  contenu  ;  on crai-  nsj. 

wUsMtnt-  ^CfItcrto,,tcsccscno'cs^  S.  M.  I.&pourprcf-  gnit  même  que  la  çhofe  ne  vîntà  Jaconnoif- 

;  fitmt.   fcr Ics  Accours  qu'on  attendort  prinapalcmcnt  lance  des  Ennemis  ,'Se  qu'il  n'en  arrivât  quel- 

îiSj.  '   de  l'Empire  Se  de  Pologne;  c'clt  à  quoi  il  tra-  quedanger  à  l'Ambafladeur  ;  Se  on  regarda 

vailla  fans  relâche ,  malgré  les  oblt  îcles ,  les  comme  une  grande  imprudence ,  d'avoir  pu- 

oppolitions  Se  les  retardemens  qu'il  y  ren-  blié  une  choie  qui  devoit  demeurer  dans  un 

contra.  L'Empereur  ()  dépêcha  plulicurs  Cou-  grand  fecrec.  Ce  Serviteur  ayant  voulu  s'en  . 

tiers  au  Roy  de  Pologne  -,  le, Nonce  du  Pape  retourner  quatre  jours  après  vers  l'on  Maître, 

joignit  fes  inltanccs  aux  tiennes  ;  &  le  2. 5' ,  le  il  rut  pris  prclqu'au  moment  qu'il  fortoit  de  la 

Comte  de  la  Tour  Envoyé  de  S.  M.  I.  en  Po-  Ville,  Se  conduit  au  Vifir;  mais  il  cutradrefTe 

logne ,  rapporta  des  Lettres  de  ce  Prince ,  qui  de  fc  décharger  d'une  Lettre  qu'il  poi  toit ,  cn- 

portoient  qu'on  pou  voit  compter  furluhqu'en-  fermée  dans  une  boule  de  cire,  Se  ne  revint 

core  qu'il  ne  fût  pas  en  guerre  avec  le  Tare,  plus  chez  fon  Maître. 

il  fcdifpofoit  à  marcher  au  fecours  de  Vicn-      Les  Turcs  ayant  fait  joiier  deux  mines ,  yi. 

ne  ,  Se  qu'il  cfpcroit  d'être  aux  environs  de  dont  l'une  fit  faux  feu,  Se  l'autre  n'eut  point  A{f*;t^m 

cette  Place  au  commencement  de  Septcm-  d'autreeffcr,quedcjcttcr  en  l'airdix  hommes,  fa  7 «m 

bre.  •  qui  furent  enluite  cnlcvclis  dans  la  terre  du  ''»*»*»»  * 

Quoi  que  ce  terme  fut  afTcz  court ,  Se  qu'il  baibon ,  donnèrent  en  mem:  temps  un  aflaut  M' fait 

fût  mipofliblc  au  Roy  de  Pologne  de  faire  au  même  lieu;  ce  fut  le  troilicmc  qu'ils  don- 

une  plus  grande  diligenecque  celle  qu'il  pro-  nerent  :  mais  ils  furent  répondez  avec  perte  Le  1iJuill« 

mntoit  de  faire;  toutefois  il  étoir  encore  long  de  beaucoup  des  leurs.  Ils  en  firent  encore 

par  rapport  aux  progrés  que  faifoit  le  Vi-  jouer  une  deux  jours  après,  avec  aulfi  peu  de 

zir,qui  tiavailloit  fans  relâche  à  fes  batte-  fuccés.  Un  peu  auparavant  on  les  avoir  ouï  LeijJuiUtf 

ncs,  pendant  que  d'un  autre  côte  IcsTarta-  joiier  des  inlirumens  à  leur  manière,  fonner 

rcs  Se  les  Hongrois  rebelles  ,  caufoiertt  mille  des  clochettes  ou  des  grelots-,  Se  chanter  à 

dégâts  dans  la  campagne  :  mais  leur  ardeur  pleine  tetc,  comme  pour  (cdifpofcr  à  monter 

fut  un  peu  rallcntic  par  les  Partis  du  Comte  a  l'aiTaut.  En  effet  après  le  jeu  de  la  mine,  ils 

de  Tunevald ,  qui  leur  tua  en  une  fois  jufqu  a  donnèrent  un  allant  qui  dura  environ  une 

huit  cens  hommes ,  Se  leur  prit  deux  éten-  heure,  Se  qui  coûta  la  vie  à  bien  du  monde  de 

dards  ;  Se  dans  d'autres  occaiions ,  retira  plu-  part  Se  d'autre.  Le  Comte  Scrcni  y  envoya  un 

Ikurs  prifonniers  qu'ils  avoient  faits.  renfort  fort  à  propos.  Les  Comrcs  Guy  de 

V.         Son  Altcflé  en  reçut  la  nouvelle  le  2 1  Juil-  Starcmbcrg  Se  de  Souche  y  furent  blcllcz. 
On  f*t   l« ,  Se  le  même  jour  il  fît  palier  dans  la  Ville      Le  24  le  Duc  de  Lorraine  reçut  avis  que 

ftftrdu^  an  homme  à  nage  (  t  ) ,  avec  des  Lettres  at-  Tekcli ,  qui  avoir  fait  fon  afTcmblèe  prés  <Jc 

Lttmniii  tachées  à  fon  col  dans-une  vclTie,  par  lefquel-  Tirnau  (*) ,  devoit  s'avancer  à  Prclbourg; 

Vmm-         ,1  Jonnoit  avis  aux  Aflicgez  que  bien-tôt  il  que  l'on  ne  pou  voit  guercs  prendre  confiance 

auroit  une  Armée  alTcz  nombreufe  pour  com-  au  Gouverneur  de  ce  Château ,  qui  étoit  fort 

battre  les  Turcs ,  &  pour  fecourir  la  Ville  >  follicité  de  recevoirgarnifon  des  Rebelles.  Sur 

qu'il  lui  venoit  des  Troupes  de  tous"  côtez  ;  ces  nouvelles ,  Son  Altcllc  marcha  vers  la  ri-  • 

que  celles  des  Pays  héréditaires ,  Se  celles  de  vierc  de  Mardi,  pour  s'oppofer  à  ce  dcfleini 

Pologne  arriveraient  inceffamment  ,  qu'ils  Se  cependant  il  envoya  en  diligence  Okclbi 

euflent  bon  courage;  que  ni  l'Empereur  ni  le  Major  du  Régiment  de  Badcn  ,  avec  deux 

Corps  de  l'Empire  ne  les  abandonneraient  cens  hommes ,  pour  tâcher  d'entrer  dans  le 

point.  Les  Ecoliers  firent  une  fortic  le  même  Château  de  Prclbourg  ;  l'ayant  fait  efeorter 

jour,  Se  ramenèrent  un  afTcz  bon  nombre  de  par  trois  cens  Chevaux  ,  commandez  par  le 

buffles ,  qui  furent  diftribuez  partie  aux  Sol-  Comte  de  Horn  Major  du  Régiment  de  Vc- 

•   dats  malades,  Se  partie  aux  Ecoliers.  Le  peu-  terani. 

pie  fc  trouvoit  aux  Eglifcs  avec  alfiduité ,  aux      Le  lendemain'  Son  AltclTc ,  après  avoir  fait  VIL 

heures  marquées  par  les  Prédicateurs;  carde-  brûler  les  ponts  de  Vienne,  en  décampa,  y  LtDuedê 

puis  Iccommcncemcnt  du  liège ,il  fut  défendu  laiflant  néanmoins  les  Règimens  de  Savoye  Se  ^trr""u 

de  fonner  aucunes  cloches.  dcRichardi,  pour  conferver  les  foflez.  Ecant.^^- 

L'Amballadeur  dcl'Empcreur.quinonob-  arrivé  fur  la  Mardi ,  il  eut  avis  que  le  Major  ^rj. 

ftanr  la  guerre  dédarée,  Se  le  fiege  de  Vienne  Okclbi  avoit  été  battu  avec  fon  Efcoitc,  par 

.  formé,  demeurait  dans  le  Camp  des  Turcs ,  un  Parti  de  RcbclIcMque  la  Ville  de  Prdbourg  1 

trouva  moyen  de  faire  entrer  dans  la  Ville  un  avoit  reçu  garnifon  Hongroife  ;  que  le  Grand 

de  fes  Domcfhqucs  ;  ce  qui  lui  fut  d'autant  Vifir  informé  de  fa  reddition ,  avoit  donné  fes 

moins  difficile ,  que  les  Scrvitcurspour  la  plu-  ordrcspourlaconftruâiond'un  pont.afîndcfa- 

partfçavcnt  la  Langue  des  Turcs,  Se  font  vê-  aliter  la  communication  des  deux  Années  en* 

tus  comme  eux.  CcDomcftiqucdoncappor-  nemies;quc  Tekcli  avec  vingt  mille  Hongrois, 

(  #  )  Vie  Hu  Duc  Cluile»  V.  Jk  Mémoire*  de  M.  le  Bejue.  I    (  ,  )  Mcmoitei  mfl".  de  M.  le  Begl* 

If)  yuan»  k  Tmtas  »i[tjf»,  f.  il.  I 
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"ÀnJe  c  &  huit  mille  Turcs,  commandez  par  les  Ba-      liât  avancer  la  Cavalerie  qu'il  avoir  laifsec  Vllt 
wï  j!      etns  de  Varadin  6c  dTrla ,  fc  difpofoic  à  venir  au  delà  du  défile ,  pour  être  en  étar  de  tout       j* u 
aflîéger  Prelbourg.  entreprendre  j  6c  cependant  il  fit  entrer  le  £^ljr 

Cette  Ville  cftfiruée  fur  la  rive  gauche  du  Major  Oxelbi  dans  le  Château  avec  deux  lm  m£ 
Danube,  enfermée  entre  une  chaîne  de  petites  cens  hommes  de  renfort,  que  l'on  avoir  corn-  tontmfm 
montagnes  couvertes  de  vignobles.  Le  canal  mandé  de  nouveau  pour  ce  fu  jet.  A  la  pointe  hutm. 
du  Danube  qui  eft  fort  large  en  cet  endroir,  du  jour  le  Duc  ordonna  au  Prince  Louis  de 
baigne  fes  murailles.  Sur  une  de  ces  hauteurs  Bade  de  faire  reconnoître  les  Faubourgs ,  où 
qui  avancent  proche  la  Ville,  eft  un  Château,  quelques  Rebelles  paroiffoient.  Le  Prince 
proprement  une  Maifon  de  Seigneur,  grande  Louis  s'avança  avec  un  détachement  de  Dra- 
a  la  vérité  ;  de  forme  quarrée  ,  mais  toute  gons  ;  les  Rebelles  n'eurent  pas  l'affurance  de 
unie.  Il  eft  couvert  par  une  fortification  mo-  faire  la  moindre  oppofition.  Ils  fe  retirèrent 
derne ,  avec  quelques  ouvrages  détachez  fur  en  defordre  dans  la  V  elle ,  6c  on  occupa  les  Fail- 
le penchant  de  la  côte  qui  domine  la  Ville,  bourgs  fans  réfi (lance.  Enfuite  leDucfitfonv 
L'enceinte  de  celle-ci  eft  une  (impie  muraille  mer  la  Ville  de  fe  rendre.  La  furprife  de  voir 
flanquée  de greffes  rours  de  pierres,  6c  un  rem-  inopinément  l'Armée  Impériale  a  fes  portes , 
part  revêtu ,  afiez  bon  pour  arrêter  une  Ar-  6c  la  garnifon  du  Château  renforcée ,  ne  lui 
mec  quelques  jours.  Les  portes  en  (ont  fort  laifla  prcfquc  pas  le  loilîr  de  délibérer.  Les 
exhauffècs  ;  mais  le  fofsé  eft  fort  étroit ,  6c  peu  Bourgeois  voulurent  donner  le  temps  aux  Re- 
profond. Le  dedans  de  la  Ville  n'eft  pas  fort  belles  de  fe  retirer  dans  leur  Camp  -,  mais  ils 
confiderablc  ;  on  y  voit  des  Eglifcs  allez  bien  n'y  reufiirent  pas.  Une  partie ,  en  forçant ,  fut 
conftruites ,  dés  Places  petites  6c  étranglées ,  taillée  en  pièces  ;  6c  ce  qui  étoit  refté  dans  la 
beaucoup  de  peuple  ,&  une  abondance  ex-  Ville,  fut  fait  prifonnier  de  guerre, 
traordinairede  vivres.  Depuis  la  prifedcBu-  Comme  les  Ennemis  s'etoient  ayancez  en 
de  par  les  Turcs,  cette  Ville  palToic  pour  la  Ca-  bataille  à  trois  quarts  d'heure  de  la  Ville ,  le 
pitalc  de  Hongrie ,  6c  étoit  le  fejour  du  Gou-  Ducréfolut  de  leur  livrer  bataille.  Il  fit  oc- 
verneur  General ,  appelle  Palatin.  cuper  par  le  Prince  Louis  de  Bade  les  vignes 

U  étoit  d'une  fi  grande  confequence  pour  le  6c  les  jardins  qui  étoient  à  la  tête  &:  aux  cotez 
Duc  de  Lorraine  d'empêcher  la  prife  duChâ-  des  Faubourgs  ,  6c  s'étendre  à  droite  6c  à 
•eau  de  Prelbourg,  que  nonobstant  la  diffi-  gauche  «  depuis  le  Danube  jufqu'au  pied  des 
cultè  de  1  entreprife ,  il  ne  balança  pas  de  mar-  montagnes  »  pendant  que  la  Cavalerie ,  com- 
cher  de  ce  côté-là.  Il  voyoir  que  fi  le  Viûr  mandée  par  le  Comte  Caprara ,  defceqdroic 
rciiflUToit  dans  la  conftni&ion  d'un  pont  lut  dans  les  vignes  pour  fe  mettre  en  bataille, 
le  Danube ,  il  joindrait  l'Armée  de  Tckeli  à  L'A  rméc  du  Duc  Charles  étoit  d'environ  huit 
la  (îenne ,  6c  fe  mettraient  en  état ,  en  unifiant  mille  hommes ,  tant  Cavalerie ,  que  Dragons» 
leurs  forces,  de  IepouiTer  par-tout,  6c  d'em-  fans  compter  environ  deux  mille  Chevaux 
pêcher  la  jonction  des  Troupes  de  Pologne,  Polonois.  Les  Ennemis  de  leur  côté  firent 
ou  du  moins  de  les  obliger  à  prendre  de  longs  quelques  mou  vemens,&  détachèrent  du  mon- 
detours.  La  fuperioriré  des  Troupes  ennemies,  de  pour  commencer  l'efearmouche.  Mais  le 
la  difficulté  des  chemins ,  le  rifque  d'une  ba-  Duc  ne  voulut  pas  s'engager  plus  avant ,  que 
taille ,  6c  par  confequent  d'un  échec ,  ne  l'ar-  fes  Troupes  ne  fuflent  en  bataille.  Dés  que  la 
reterenc  pas.  féconde  ligne  fur  fc^ce,  il  œmmença  à  mar- 

Le  i8  Juillet  fur  les  quatre  heures  du  Cou,  cher  à  eux.  Cette  réfblution  fit  changer  de 
il  envoya  le  bagage  au  Village  de  March  avec  contenance  aux  Ennemis  ;  à  peine  fourinrent- 
l'Infanteric ,  6c  pafla  la  rivière  du  même  nom  ils  la  vue  des  Impériaux.  On  apperçut  à  droite 
avec  les  Dragons  6c  la  Cavalerie  ;  en  deux  6c  à  gauche,derricrc  la  ligne  qu'ils  a  voient  for- 
guez ,  qui  fe  trouvèrent  heureufement  au  def-  mée ,  une  grande  pouffierc ,  qui  alloit  s'éloi- 
ious  du  Village.  A  une  demie  heure  de  là  il  gnant,  comme  d'une  troupe  qui  fe  retires  cn- 
parur  un  Parti  de  Rebelles,  que  l'on  fit  pouffer,  luire  toute  la  ligne  qui  faifoit  tête  aux  Impe- 
6c  on  continua  la  marche  jufqu'au  défilé  qui  riaux ,  commença  à  tourner  tête ,  fc  feparant , 
defeend  dans  Prelbourg.  Pendant  la  nuit  le  6c  fc  jettant  fur  les  deux  côrez  pour  faire  fa 
Prince  Louis  de  Bade,  6c  le  Baron  dcMcrcy  retraire. 

'  furent  détachez ,  avec  tous  les  Dragons ,  pour  Ceux  qui  étoient  oppofez  à  la  droite  de 
fe  rendre  maîtres  de  tous  les  défilez,  &ga-  l'Armée  Impériale,  &quiavoient  en  tête  une 
gner  les  hauteurs  des  vignes.  Y  étant  arrivez  partie  des  Polonois ,  commandez  par  le  Che- 
fans  recevoir  aucun  obftacle ,  ils  apperçurent  valier  Lubomirski ,  fe  trouvant  preffez,  furent 
dans  la  plaine  les  feux  des  Ennemis.  Le  Prin-  bien-tôt  mis  en  déroure ,  6c  pouffez  vivement, 
ce  de  Bade  en  donna  auffi-tôt  avis  à  Charles,  jufqu'à  ce  qu'ayant  gagné  un  Bois,  6c  pafsé 
qui  s'y  rendit  incontinent.  Il  remarqua  deux  un  ruiffeau ,  qui  étoit  a  deux  heures  de  la ,  ils 
Camps  poftez  à  quelque  diftanec  l'un  de  l'au-  firent  tête  fur  l'autre  bord ,  6c  obligèrent  les 
tr  c ,  6c  dont  le  plus  proche  étoit  environ  à  une  Troupes  qui  les  avoieot  pouffez ,  à  tenir  bride 
liait  de  la  Ville  en  main. 


Digitized  by  GoogI 


853  ET  CIVILE  DE  LORRAINE.   Lh.  XL.  î94 

j~ï"c      A  la  gsuchc  de  l'Année  Impériale ,  un  au-  bourg ,  pour  les  obliger  à  une  plus  grande  fide- 
iVjj."    "  tre  décachement  de  Polonois  ,  foutenu  de  lité ,  &:  pourvut  le  Château  de  tour  ce  qui  y 
quelques  Eicadrons  de  Dragons ,  &  des  Régi-  manquoit. 
m?ns  de  Palphi  Se  de  Vctcrani,  chargea  les      Pendant  que  ces  chofes  fc  pallbicntau  de-      X.  ^ 
Ennemis  avec  tant  de  vigueur ,  que  les  ayant  hors  de  Vienne ,  la  Garnifon  Se  les  Bourgeois  /'«'''  r'ffi- 
mis  en  déroute,  ils  en  tuèrent  Prirent  pnlbn-  de  cette  Ville  fe  défcndoicntavccladcmicre  ^ 
nicrplusdcfix  cens,  leurprircnc  mille  à  dou-  vigueur  (').  Le  2.6  de  Juillet,  le  même  hom-  ^t'^r_ 
zeeens  chariots  de  bagages ,  Se  lespulfevcnt  me  que  le  Duc  Charles  avoir  fait  entrer  à  g*»!**' 
vers  Tirnau.  Les  uns  fe  rcc;rcrcnt  en  confu-  Vienne  le  2  î  ,  &qui  avoir  paisc  à  nage  le  bras 
(ion  dans  les  Bois,  les  autres  fc  jçtterent  dans  du  Danube ,  voulant  retourner  vers  Son  Ai- 
le Danube.  La  frayeur  fur  fi  grande  ,  &  la  telle  charge  d'une  réponfe,  fur  pris  par  les 
confufion fi  générale,  que  de  tous  côtez  ils  le  Turcs.  Ils  ne  purent  rien  comprendre  à  la 
mirent  à  fuir  à  la  débandade ,  jufqu  a  ce  qu'ils  Lettre  qu'il  portoit,  écrite  en  chiffres  ;  mais  ils 
curent  repafsc  la  Vague.   Après  cela  le  Duc  la  jetrerent  dans  le  \oWc  de  la  Ville ,  arrachée  à 
Charles  fit  brûler  les  bois  Se  les  batteaux  de-  une  Heche ,  avec  quelques  lignes  en  latin ,  qui 
•te  ji  Jiiil.  (fcnez  pour  la  conftruttion  d'un  pontàPrcf-  porroient  qu'en  vain  ils  vouloicnt  faire  fçavoir 
•«-         bourg,puisil  fe  retira  fur  la  rivière  de  March*.  au  Duel  état  de  leur  Place  ;  que  tout  le  monde 
IX.        Tckcli  ayant  eu  avis  de  la  marche  des  1m-  fç  ivoit  qu'elle  étoir  à  l'extrémité  ;  que  c'étoit 
RtirMtJt  periaux,  par  le  Parti  qu'on  avoir  poufsé  le  foir  une  jufte  punition  de  Dieu,  qui  chàtioit  .ùnfi 
TttçU.      précédent,  fe  retira  pendant  la  nuit,  avec  le  la  mauvaife  foy  des  Chrétiens,  qui  avoient 
plus  grand  Corps  de  fa  Cavalerie ,  Se  toute  fon  violé  la  Trêve  avec  les  Mufulmans ,  Se  qui  s'é- 
Inranteric.nclaiilantquepcudefcsgcnsavec  toient  par  là  attiré  les  armes  du  Grand  Sci- 
lcs  Turcs ,  qui  ne  voulurent  pas  le  fui  vre  dans  gneur. 

fa  retraite,  Se  qui  s 'étoient  refohis  d'attendre  Le  17  on  publia  dans  Vienne  uncOrdon- 
Ics  Impériaux.  Cette  action  caufa  quelque  nanec,  qui  commandoit  à  tous  ceux  qui  le 
mcfintclligcncc  entre  les  Turcs  Se  les  Hon-  trouvoicnt  dans  la  Ville,  de  quelque  état  ou 
grois  rebelles.  Ils  fc  feparcrent  mécontens  ;  condition  qu'ils  fuflcnt,&  qui  ne  s'etoient  pas 
mais  ils  fc  réunirent  bien-  tôt  après  par  les  or-  encore  fait  inferire  au  Corps  de  l'Lfniverfité , 
dres  du  Grand  Viiir ,  ainfi  qu'on  le  vit  par  les  ou  à  celui  des  Bourgeois,  de  donner  leur  nom , 
Lettres  qu'on  intercepta.  afin  de  former  une  quarriéme  claiVc  de  Sol- 

La  perte  des  Impériaux  fut  rrcs  petire  dans  dats ,  qui  prendraient  des  armes  à  l'Arfcnal , 
cette  occafion ,  parce  que  les  Ennemis  ne  fi-  Se  fc  trouveraient  en  armes  au  Marché ,  lorf- 
rent  point  de  refiftanec  ;  mais  les  Rebelles  per-  que  par  le  fon  de  toutes  les  cloches  de  la  V  ille , 
dirent  beaucoup  de  monde.  On  fit  environ  ils  apprendraient  que  les  Turcs  monteraient  à 
quatre-vingt  prifonniers ,  enrre  lefqucls  fc  l'allaut. 

trouva. un  Aga  fort  inftruit  des  affaires  des      Le  19  les  Turcs  firent  jouer  une  mine  pour 
Turcs ,  Se  le  Sccrccairc  de  Tekcli ,  qui  avoit  faire  fauter  les  paliflàdes  de  la  contr'cfcarpc  : 
été  chargé  des  négociations  de  fon  Père  pour  mais  le  fuccés  n  en  fut  pas  heureux >  Se  ils  n'o- 
Conftantinoplc.  Les  Polonois  gagnèrent  un  ferent  monter  à  l'aiTaut  comme  ils  l'avoicnt 
très  riche  butin  dans  cette  occjfibn  ;  &  le  prémédité;  la  mine  fc  trouva  trop  avancée,  Se 
Chevalier  Lubomirnci  régala  le  Duc  de  Lor-  au  delà  de  lapalillade.  Les  Alliégez  éroient 
raine  d'une  très  riche  Tente,  qui  avoitappar-  occupez  à  contre-miner,  &  à  faire  eux-mêmes 
tenu  au  Bâcha  d'Erla,  Se  oùilrcndoitlajulri-  des  mines  contre  les  Turcs..  Ceux-ci  avan- 
ce, fiedonnoitaudic  icc  en  cérémonie.  çoient  toujours  leurs  tranchées ,  malgré  le  feu 
Quelque  avantageufe  qu'eût  été  cette  dé-  des  Alliégez  ;  Se  à  mefurc  qu'ils  les  avoient 
faite  des  Rebelles ,  tant  par  rapport  à  la  con-  creusées ,  ils  les  couvraient  de  poutres ,  de  ma- 
fervation  de  Prclbourg,  que  par  rapport  au  driers,  Se  de  facs  de  terre  ;  en  forte  qu'elles 
fiége  de  Vienne ,  &:  à  lafacilitc  de  la  venue  du  étoient  à  l'épreuve  non  feulement  du  mouf- 
fecours  qu'on  attendoit  de  jour  en  jour,  Se  quet ,  mais  même  des  bombes  ,&  que  les  prin- 
encorc  davantage  par  le  courage  qu'elle  infpi-  cipaux  Bâchas ,  Se  le  Grand  Vilir  lui-même ,  y 
ra  à  la  Cavalerie  Impériale ,  qui  jufqu'alors  avoient  leurs  demeures  très  vaftes ,  très  com- 
avoir  paru  un  peu  étonnée  de  la  multitude  modes,  Se  avec  cela  rrcs aflùrécs. 
des  Turcs ,  Se  de  l'cxtt eme  vitcfi'c  de  leur  Ca-      Le  Duc  de  Lorraine  ètoit  toujours  campé  â     x  I. 
valeric ,  qu'elle  ne  pou  voit  atteindre  ;  toute-  la  March.  Tckcli  lui  écrivit  le  premier  d'Août  Tt^tlifiA 
fois  le  Duc  de  Lorraine  ne  crut  pas  qu'elle  mé-  pour  répéter  fes  prifonniers  ;  mais  le  Duc  ne  fi****  U 
ruât  qu'il  envoyât  en  donner  avis  par  un  Cou-  voulut  pas  recevoir  fes  Lettres.  Tekcli  fit  chiu*»d* 
rier  exprés  à  la  Cour,  ni  en  faire  chanter  le  auflîinterppllcrlesMagiftratsdcPrcibourgdc 
TtDeum.  Il  fc  contenta  d'en  tirer  tout  l'a  van-  retourner  à  fon  obcïflance  :  mais  le  Gouver-  J 
xage  que  les  circonftanccs  demandoient.  Il  fît  neur  du  Château  fit  emprifonner  le  Commif- 
dc  vives  réprimendes  aux  Magiflrats  de  Prêt  faire  de  Tekcli ,  porteur  de  cette  fomroation. 

(r)  riva*  *  Tmeit  itftf»,  tt- 
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'An[ic.  c     LcsTurcs.  ferroienrde  û  prés  la  Villcdc  Vien-  que  le  Duc  Charles  étoit  en  marche  du  côte  ^JTjTa 
i«g|.      ne,  qu'on  n'en  pouvoir  avoir  aucune  nouvelle  de  Vienne  ,  envoya  fommer  la  Moravie  de  utj. 
au  dehors  ;  ccqui  donnoit  beaucoup  d'inquié-  lui  payer  contriburion.  Son  Secrétaire ,  qu'on 
tude au  Duc  Charles,  lequel  preflbit  toujours  avoir  pris  dans  la  déroute  des  Rebelles  prés 
le. fecoiirs  que  l'on  promettoit  de  tout  côté;  de  Preibourg,  affuroit  que  le  deflein  de  Ton 
mais  qu'il  craignoit  qu'il  n'arrivât  troptard.Le  Maître  étoit  de  s'emparer  de  Preibourg ,  pour 
premier  d'Août  IcComte  de  Taarï  retourna  de  être  Prince  de  la  Hongricqui  eftcndcçàdu 
la  Cour  Impériale ,  Se  on  reçut  nouvelle  que  Danube,  Se  enluitc  tendre  triburaire  lu  Mo- 
le Roy  de  Pologne  partirait  de  Cracovic  le  1 6  ravie.  C'étoit  là  Ion  dellein ,  en  envoyant  dc- 
du  même  mois  -,  que  les  Troupes  de  Saxe  mander  des  contributions  à  cette  Province, 
avoient  leur  rendez-vous  à  Drefdcn  pour  le  4',      Sur  ces  nouvelles ,  le  Duc  Charles  refolut  XIII. 
ficque  celles  dcFranconic  ne  commenceroient  de  retourner  fur  la  Mardi ,  vers  Ankren ,  pour  r  *  Due 
à  marcher  que  le  10.  l'empêcher  ;  Se  dans  l'a  route,  ayant  été  averti  cf>**bin- 
XII.       Ce  fecours  paroiflbit  bien  éloigné,  vû  le  qu'un  Parri  confidcrablc  de  Rebelles  a  voit  'j^]™" 
LtD*cdt  bcfoin  preflanr  qu'on  en  avoir,  &  l'incet  titude  pafsé  h  March ,  &  avoir  brûlé  ce  jour-là  quel-  /"'"/Xf- 
rJ^^Tr  où  l'on  étoit  de  la  durée  delà  défenfe  de  Vien-  ques  Villages  en  Moravie,  il  détacha  cinq 
rMpntbtr  nc'  c  c^  P°urtl0oi  'c  Duc  conçut  le  deflein  cens  Polonois  pour  les  fuivre,  Se  les  Ht  foute-  m.  iitj. 
dtVïtmH  de  s'approcher  des  Ennemis.  Il  croyoit  pou-  nir  par  quelques  troupes  de  Cavalerie  &  de 
utg.      voir  afl'emblcr  pour  le  15  Août  quarante  à  Dragons.  A  deux  lieues  d'Arucrcn,  les  Polo- 
quarante-cinq  mille  hommes ,  rant  des  Impc-  nois  rencontrèrent  les  Rebelles  chargez  de 
riaux  ,  que  des  Bavarois  ,  Se  des  premières  butin  ;  les  attaquèrent ,  &  quoi  que  beaucoup 
Troupes  de  Cologne,  qui  croient  entrées  en  inférieurs  en  nombre  ,  en  tucrent  plus  de 
Silcfîc.  11  vouloir  paner  le  Danube  à  Krcms ,  cinq  cens ,  reprirent  les  prilbnniers  Se  le  bu- 
ée avancer  avec  ce  Corps  vers  les  hauteurs  du  tin  qu'ils  avoienr  faits ,  Se  gagnèrent  fur  eux 
Camp  des  Turcs ,  dans  le  dellein  de  s'y  re-  dix  ou  douze  érendards  :  mais  ils  fc  trou- 
trancher,  &:  de  s'y  maintenir  jufqu'à  l'arrivée  verent  embaraflez  ,  lorfqu  ayant  pafsé  la 
detouslesAlliez,&cependantdcrariguerfans  March, en  pourfuivant  les  Ennemis,  ilsfevi- 
ccllc  les  Ennemis ,  animer  la  réfiftance  des  rent  pourfuivis  par  trois  cens  de  ces  Rebcl- 
Afficgcz  ,  Se  fe  mertre  en  état  de  tenter  de  les,  qui  s'étant  éloignez  de  leur  Corps,  etoient 
rompre  un  quartier  des  Afliégeans ,  pour  fe-  demeurez  derrière,  Se  avoient  pake  la  rivière 
courir  la  Place,  félon l'occalionquifepréfen-  après  eux.  Les  Polonois  nc  (aillèrent  pas  de 
teroit ,  Se  la neceffité  où  clic  fetrouveroir.  Il  fc  foutenir,  Se  de  fe  tirer  de  ce  péril  avec  a- 
dépêcha  à  la  Cour  le  ComrcPalphi  pourpro-  vantage ,  même  avant  l'arrivée  des  troupes 
poicr  ce  deflein ,  fie  pour  prefler  la  marche  des  que  le  Duc  avoir  envoyées  pour  les  féconder. 
Troupes  ,  Se  quelques  autres  difbofitions  de      LeComtc  deMagni ,  qui  a  voit  été  laifsc  a- 
batteaux  Se  de  vivres  necellaires  a  l'exécution  vec  des  troupes ,  à  la  garde  des  Ponrs  de  Vien- 
dc  ce  projet.  ne ,  donna  avis  le  4'  Août  au  Duc  Charles  , 
A  peine  Palphi  étoir-il  parti ,  que  le  Duc  que  les  Turcs  pafl'oient  le  Danube  avec  cenc 
fut  informé  que  Texcli  avoir  fait  remonter  barreaux  ;  qu'il  craign  <ir  qu'ils  n'en  vouluf- 
des  batteaux  depuis  la  Vague  julqu'au  dcflîis  fent  à  lui ,  Se  prioit  qu'on  lui  envoyât  du  ren- 
de Preibourg  >  que  les  Turcs  s'en  fervoient  fort.  S.  A.  marcha  aufli  tôt  avec  quatre  Régi* 
déjà  pout  palier  le  Danube ,  Se  qu'ils  avoient  mens ,  fie  ordonna  de  faire  marcher  d'autres 
paru  proche  d'Efendorf,  petite  Ville  furie  troupes  deux  heures  errarriere  :  mais  ce  mou- 
bord  de  cette  Rivière  ,  où  les  Impériaux  a-  vement  des  Turcs  n'éroir  apparemment  que 
voient  des  magazins.  pour  favorifer  la  venue  d'un  convoi  qu'ils  ar- 
Sur  ces  avis  ,  S.  A.  marcha  auffi  tôt  avec  tendoient.  Tourcfois  le  6'  d'Août  (  ) ,  des 
quatre  Régi  mens,  Se  pouffa  de  là  avec  quel-  Moldaves  Se  des  Valaques  commandez  pour 
ques  Officiers ,  jufqu'aux  Ponts  de  Vienne  ,  réparer  le  Pont  du  Danube ,  que  le  Comte  de 
où  ayant  reconnu  que  les  Ennemis  s'étoient  Schulz  avoir  abbacu  le  1 5*  de  Juillet,  en  ayant 
emparez  d'une  perire  Ifle ,  à  la  faveur  de  quel-  déjà  raccommodé  deux  arches  ou  deux  por- 
ques  batteaux  qu'ils  avoient  pris  fur  les  Pay-  tées ,  le  Duc  Charles  donna  ordre  à  Hciflcr 
uns  retirez  dans  cette  Ifle ,  il  ordonna  au  Ba-  Se  à  Archinro ,  de  les  empêcher.  Ils  fc  rendi- 
ron  de  Mercy  de  les  en  déloger,  fi:  retourna  rent  fur  le  bord  du  Danube,  avec  de  bonnes 
à  Efcndorf.  Mercy  fir  avancer  fur  le  bord  du  troupes ,  Se  à  grands  coups  de  canons  Se  de 
Danube ,  vis  à  vis  cerre  Ifle ,  du  canon ,  Se  des  moufquererie,èloigncrcnr  les  ennemis  de  leurs 
Dragons  du  Régiment  de  Savoyc  ,  qui  gar-  travaux.  A  ce  bruit  pluûcurs  Bâchas  firent 
doienr  les  Forrs  des  Ponts  ;  Se  ayant  rompu  monrer  à  cheval  de  la  Cavalerie ,  craignant 
à  coups  de  canons  les  barreaux  des  Turcs ,  il  qu'il  n'y  eût  quelques  attaques  de  ce  côté-là  ; 
les  réduifit  à  rc  pouvoir  Ibrrir  du  Thabor.  mais  ayant  appris  ce  que  c'étoit ,  le  Grand 
Tcxeli  profirant  de  l'occafion  ,  fie  voyant  Vizir  fit  drefler  du  canon ,  pour  répondre  à 

(»)  Fin»*  a  Tuttit  tiftff»,  f.+t. 
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A  df  c  celui  des  Impériaux.  On  fc  cartonna  pendant  parfaitement  la  langue  Turque ,  pour  porter  An(Je,  & 
,.,jjC       quelques  jours,  &  depuis  ce  temps,  les  Turcs  au  Duc  Charles  une  Lettre  du  Gouverneur ,  ,67}. 
ne  fongerent  plus  à  réparer  le  Pont.  Se  lui  apprendre  lctat  où  étoit  la  Place.  Il 

Xiv.       0°  raconte  qu'il  fepalla  pendant  ces  jours-  avoir  ordre,  s'il  pouvoir  parvenir  au  delà  dis 
Av<tnttPt  là  une  action  qui  mente  d'avoir  lieu  dans  cet-  Danube,  d'allumer  un  feu  fur  la  Montagne 
dtiC»'a»t>t  te  H  ilt  lire.  Le  Colonel  Heuler  Si  le  Comte  de  Bifcmbcrg,  afin  qu'on  rùt  en  repos  fur  Ion 
f/ri/hr&  d'Archinto  refolurcnt  une  nuit  de  palier  dans  arrivée.  Il  arriva  le  16' ,  Se  rendit  fes  Lettres 
Anvint».  ]']flc  du  Danubc,  occupée  par  les  Turcs,  &:  de  à  S.  A.  Il  lui  rend  oit  compte  du  progrés  du 
voir  ce  qu'y  faifoienr  les  Ennemis.  Ils  fe  mi-  liège ,  Se  fur  la  fin  il  y  avoir  trois  lignes  en 
renr  tous  deux,  accompagnez  chacun  de  deux  chirfres,  qui  portoient  qu'd  devoit  le  fouve- 
.foldats  bien  armez,  dans  une  barque  conduite  nir  des  befoins  de  la  Place,  des  actiJensqui 
parun  Pécheur  Se  fon  compagnon,  Se  arrive-  pouvoienr  furvenir,  Se  lephoientde  faire  hà- 
rent  fans  bruit  dans  l'Iflc  dont  on  a  parlé.  Ils  ter  le  fecours. 

lauTent  le  Pécheur  au  bord,  avec  ordre  de  le      Le  dix  ,  la  Garnifon  de  Raab  battit  un  XVt. 
tenir  caché  dans  les  huilions  jufqu  a  leur  re-  grand  Convoi  prés  d'Altcmbourg  ,  Se  prit  &fMt 
tour  ;  Se  prenant  avec  eux  le  compagnon  de  quantité  de  prisonniers  Se  de  Charricrs  (  ;  ).  ^f"™' 
cet  homme  ,  ils  s'avancent  vers  la  Garde  des  Comme  les  Mccontcns  continûment  à  brûler  ?*' 
Ennemis.  Etant  a  quelque diftanec du  bord ,  Se  a  rançonner  dans  la  Moravie,  le  Duc  ju-  rRMty 
Heiftcr  s'arrête  ,  Se  mettant  l'oreille  contre  gea  qu'il  n'y  avoir  point  de  meilleur  remède  u 
terre  ,  entend  un  grand  mouvement ,  Se  les  à  ces  maux  ,  que  d  ufer  de  reprcfailles.  Il  fît  * 
cris  des  Turcs ,  qui  paroùToient  venir  du  côté  avertir  le  Comte  Tckeli ,  qu'il  alloit  donner 
où  ils  étoient.  Auffi-tôt  ils  retournent  fur  leurs  ordre  dans  Zatmar  ,  Se  dans  toutes  les  Gar-  . 
pas ,  Se  ne  trouvant  plus  ni  la  barque  ni  le  nifonsde  l'Empereur,  de  brûler  les  Terres  S& 
Pêcheur ,  ils  demeurent  tout  interdits ,  Se  dans  les  irîaifons  de  tous  ceux  de  -ton  parti.  Cette 
un  tres  grand  embarras.  Alors  le  compagnon  menace  eut  fon  effet  ;  Tckeli  fît  témoigner 
du  Pêcheur  leur  dit  qu'il  fçavoit  un  gue ,  pour  qu'il  n'avoit  point  ordonné  les  defordres  dont 
palier  ce  bras  du  Danube  ;  qu'ils  n'avoienc  on  fc  plaignent,  Se  défendit  qu'on  en  fift  à  l'a- 
qu'à  le  fuivre ,  Se  qu'il  les  condujroit  feurc-  venir. 

rncnr  à  bord.  Ils  entrent  dans  l'eau ,  qui  leur      Le  Comte  Albert  de  Caprara  ,  qui  a  voit   XV  11. 
venoit  jufqu'aux  épaules  dans  les  lieux  les  plus  été  envoyé  en  qualité  d'Ambaifadcur  à  Con-  Xn«w 
bas.  Ils  marchent ,  ils  nagent ,  ils  font  tant ,  ftantinoplc  ,  Se  qui  avoit  fuivi  l'Armée  des  ^■Mvt 
qu'enfin  ils  en  fortent  heureufement.  Le  Pc-  Turcs,  rut  renvoyé  par  le  Grand  Vizir  le  9*  ^  Pr*r*j 
cheur  ne  parut  plus;  on  ne  fçait  s'il  avoit  été  d'Août.  Il  pana  le  Danube  à  Tuln  le  douze,  *"r 
pris  par  les  Ennemis.  pour  fe  rendre  à  la  Cour  de  l'Empereur.  On 

XV.       Cependant  les  Turcs  travailloienr  fans  re-  dit  qu'il  ctoit  chargé  de  lui  propofer  de  la  part  ^  ^ 
DifMt4   lâche  aux  mines  Se  aux  attaques  ;  &  mal-  du  Grand  Vizir  ,  la  ceffion  de  Raab  >  pour    "  v 

<f m  P*ni  gré  la  brave  réilftance  des  Affiégez  (  '  ) ,  ils  faire  abandonner  le  fiége  de  Vienne. 

jt  iKthVti  s'étoient  Jogfz  fur  ja  concr'cfcarpe ,  Se  étoient      Le  feize  du  même  mois  ,  le  Duc  Charl  es  x  V 1 1 1. 
•f*'  entrez  dans  le  chemin  couvert.  Le  Duc  de  reçut  quatre  Lettres  de  Vienne  ;  l'une  du  4*  Loin  tu*. 
Lorraine  au  dehors ,  donnoir  toute  fon  atten-  des  Députez  du  Confcil  d'Etat  s  deux  du  8'  j<- 
tionâconferver  le  pays  contre  les  entreprifes  des  Comtes  Caplicrs  Se  Staremberg  i  Se  une  '^tjf 
Se  les  incendies  des  Rebelles.  11  eut  avis  le  7*  du  1  %'  du  Comte  Capliers.  Toutes  ces  Lct-  ^'wt' 
d'Août,  que  trois  cens  Rebelles  avoientpaûc  tres  ne  contenoient  autre  chofe  qu'un  détail 
la  March  ,  Se  avoientmis  le  feu  à  pluaeurs  de  ce  que  les  Turcs  avoient  fait  contre  la 
Villages.  11  détacha  auffi-tôt  huit  cens  Polo-  Ville.  Nous  avons  parlé  ci-devant  de  ce  qui 
nois,  qui  les  fui  virent,  les  attaquèrent,  les  bat-  ctoit  porté  dans  la  Lettre  du  8*.  Celle  du 
tirent,  délivrerenr  les  pnfonniers ,  Se  repri-  Comte  Caplier  de  même  datte,  portoit  que 
rent  le  burin  dont  ils  «oient  chargez ,  qui  dans  la  defeente  du  fofle ,  qui  s  ctoit  faite  la. 
confiftoir  principalcmcntenorncmcnsd'Egli-  nuit  du  7  au  8'  ,  les  Affiégez  avoient  perdu 
fes ,  &  en  vafes  facrez.  Ils  leur  tuèrent  trois  beaucoup  de  monde;  que  le  Lieutcnant-Colo- 
ou  quatre  cens  hommes  ;  car  ils  étoient  en  plus  nel  Gotolinski,  le  Comte  Alexandre  de  Leflé , 
grand  nAibre  qu'on  ne  l'avoit  crû  ,  Se  ga-  le  Baron  de  Valter  ,  le  Major  Eberfcld  ,  y 
perenr  douze  étendards  ou  guidons.  S.A.  avoient  été  tuez  ;  que  le  Colonel  Heiftcr, 
ctoit  allée  avec  des  Cuiraffiers  pour  les  foute-  Se  le  Baron  de  Gaal  Major  de  Mansfeld ,  y 
nir',  mais  la  chofe  étoit  faite.  avoient  été  blefiez  ;  qu'il  y  avoir  auffi  plu- 

Le  S',  un  Parti  commandé  par  le  Colo-  fieursaurres  Officiers  de  moindre  confidera- 
ncl  Heiftcr  ayant  pafsé  le  Danube  à  Clofter-  lion  tuez.  Il  finiflbit,  priant  le  Duc  avec  de 
Nctibotirg  ,  prit  trois  cens  vingt -deux  chc-  très  grandes  inftances  ,  de  faire  hâter  le  fe- 
vaux,  fans  perdre  un  fcul  homrae(  *  ).  Le  9'  (*)  cours;  lui  rémontrant  que  le  nombre  des  Of- 
on  fît  partir  de  la  Ville  un  homme  qui  fçavoit  ficiers  diminuoit  tous  les  jours  s  qu'il  y  avoit 

(  »  )  Mcmoiies  nJI  de  M  le  Bcpie.  I    (  *  )  Vmn*  i  Twiii  tiftffa ,  f  »a. 

(al  U.»mcMf  Utm.dun,««.1K;&iulicuij»')à.m.      (r)  Mououcs  util,  ic  M.  k  fcsuc 
ttolJër.tlcii«d-Aoùt.  I 
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peu  de  grenades ,  &  que  dans  la  fituation  pre-  vant  le  retranchement  ;  que  les  battions  de  la  Arijc.  £ 

titi       fente  des  chofes,  il  y  avoit  peu  de  fond  à  faire  Cour  Se  de  Lcbelétoicnt  retranchez  de  raè-  i*sj. 

fur  le  Peuple.  me,  avec  la  courtine  ,  Se  qu'on  travailloit  à 

Celle  du  n*  du  même  Comte  Caplicrs ,  un  troilicmc  retranchement, 
portoit  que  le  Comte  de  Staremberg  croit      Le  ftile  de  fa  Lettre  croit  d'un  homme  fier, 
tombé  malade  de  dyflentcric  ;  que  les  Turcs  réfolu ,  Se  qui  s'embarrafl'oit  peu  :  mais  par  les 
avoient  fait  la  defeente  du  fofsc  du  ravelin,  trois  dernières  lignes  qui  étoient  en  chiffres , 
y  avoient  attaché  le  miueur ,  &r  avoient  fait  il  fatfoit  inftance  au  Duc  de  le  lecourir  le  plus 
4        jouer  la  mine  le  1 2 ,  Se  en  même  temps  fait  promptement  qu'il  pourrait ,  parce  qu'il  n'a,- 
donner  l'aflaut ,  Se  commence  un  logement  voit  pû  faire  que  de  méchantes  coupures  dans 
fur  la  pointe  du  ravelin  ;  nuis  qu'ils  en  avoient  le  baftion  de  Lcbcl  ;  que  les  Officiers  Se  les . 
été  chaifez  par  les  Impériaux.  Il  avcrtnToir  munitions  lui  manquoicnt ,  Se  qu'il  perdoit 
que  les  Ennemis  préparaient  encore  d'autres  tous  les  jours  beaucoup  de  monde.  Le  Duc 
mines  dans  le  même  ravelin  -.  que  le  Colonel  leur  répondit  le  20'  ,  que  les  Troupes  auxi- 
des  Ingénieurs  Rompler  avoit  été  tué  ;  que  liaires  s'avançoient ,  Si  que  dans  peu  ils  fê- 
les Mineurs  leur  manquoicnt  ;  que  les  raines  roienc  fecourus.  En  crfet ,  le  Duc  recevoir  de 
inquiétoient  fort  les  Afficgcz ,  Se  que  les  Af-  jours  en  jours ,  des  nouvelles  de  l'approche  du 
fiégeans  faifoient  confifter  eu  cela  la  princi-  fecours,  tant  de  Pologne  que  de  Saxe,  de  Ba- 
pale  force  de  leurs  attaques  i  que  la  dyflêntc-  viere ,  Se  des  Pays  héréditaires, 
rie  croit  fort  grande  dans  Vienne,  Se  y  cm-      Le  16  ,  les  AUicgcz  firent  une  {ortie  de  XX. 
portoit  bien  du  monde  ;  qu'il  y  avoit  plus  de  deux  cens  hommes ,  commandez  par  les  Com-  fa 
,  deux  mille  hommes  de  la  Garnifon  de  tuez,ou  tesSercni  Se  de  Scherfcmbcrg(/).  Ils  com-  ^fj^ 
hors  de  combat-,  qu'il  étoit  befoin  d'un  prompt  blerent  tous  les  travaux  des  Alfiégcans  aux  en- 
Se  puiflant  fecours.  Le  Duc  ne  manqua  pas  virons  du  baftion  de  Lcbel ,  Se  ruèrent  plu- 
dc  communiquer  ces  Lettres  à  f Empereur  ,  ûcurs  ennemis.  C'cft  la  plus  heureufe  forrie  U  "  AouI* 
au  Roy  de  Pologne,  &  au  Duc  de  Saxe,  pour  qu'on  eût  faire  de  tout  le  fîcgc.  Les  Impc- 
leur  faire  connoître  la  neccilîté  du  fecours.  rùux  n'y  perdirent  que  neuf  ou  dix  hommes. 
Il  dépêcha  le  Comte  Caraiia  au  Roy  de  Les  deux  Cormes  y  furent  bl  étiez  d'un  éclat 
Pologne,  &  le  Comte  Schcftcmberg  à  l'Elc-  de  pierre.  Sur  le  foir  les  Aiucgcz  firent  joiier 
etcur  de  Saxe ,  Se  les  chargea  de  Lettres  aux  une  mine  fous  le  ravelin  ou  l'Ennemi  s  etoic 
Etats  des  Pays  héréditaires ,  pour  leur  faire  logé.  Elle  eut  tout  le  fuccés  qu'on  en  cfpe- 
trouver  des  chariots  fur  les  rennes  où  les  toit  ;  les  Turcs  furent  obligez  de  fe  retirer  , 
Troupes  auxiliaires  dévoient  palier.  Pour  lui,  Se  de  fc  cacher  de  nouveau  fous  leurs  terraf- 
il  refolut  d'aller  vers  Kremps ,  pour  pourvoir  fcs.  Vers  les  dix  heures  du  foir ,  ils  tentèrent 
aux  befoins  de  leur  marche ,  Se  faciliter  leur  de  nouveau  de  s'y  loger,  mais  ils  furenr  vigou- 
paflàge  du  Danube.  reufement  rcpoulîcz  par  le  Comte  dcScher- 
Xix.       H  partit  d'Ancren  le  1 9e  d'Août ,  Se  vint  femberg.  On  remarque  que  cette  nuit  il  tom- 
Atum    camper  à  Volgefdorf.  Il  y  reçut  de  nouvel-  baunc  groflê  pluie,  choie  rare  durant  ce fic- 
Lmm     les  Lettres  de  Vienne ,  dattées  du  même  jour ,  gc,  parce  que  le  canon  duTipoit  toutes  les  nuées 
fmr  d*-    écrites  par  les  Comtes  Caplicrs  Se  Starem-  qui  s'éle  voient,  &  qui  paroifloienr  en  l'air.  Le 
tnmdtrim  \xx^  Le  premier  preflbit  fortement  le  fecours  1 7  Se  le  1 8 ,  les  Turcs  firenr  encore  joiier  des  17*11 
*  caufc  **c  la  «u""11111'0"  dc  &  Garnifon  ,  Se  tomes  fous  le  même  ravelin  de  Lebcl ,  Se  don-  AoÛL 
des  munitions  de  guerre.  Le  fécond  marquoic  nerent  en  même  temps  des  afiaurs ,  dans  le 
que  les  Ennemis  avoient  déjà  fait  jouer  trois  dernier  dcfqucls  ils  prirent  pofte  fur  le  rave- 
mines  ,  Se  donné  pluficurs  aûauts  au  rave-  lin,  &  y  plantèrent  douze  étendards  :  mais  ils 
lin ,  fans  avoir  pû  remporter  ;  que  le  dernier  en  furent  rechafTez  par  le  Comte  deScherfcm- 
s'étoit  donné  le  17.  11  ajoutait  que  dés  le  14  berg.  On  die  que  les  Turcs  y  perdirent  trois 
ils  avoient  fait  deux  nouvelles  defeentes  dans  ou  quatre  cens  hommes. 

le  forte  i  la  pointe  du  baftion  de  la  Cour,  &  de      Le  20  le  Duc  quitta  fon  camp  d'Ancren,  XXL 

celui  de  Lcbcl  $  que  les  Turcs  s' étoient  fi  tort  Se  marcha  (l)  à  VolgcftrorF.  Il  y  reçut  un  .^*e 

enfoncez ,  que  le  feu  du  canon  ni  de  lamouf-  Courier  du  Roy  de  Pologne ,  qui  afluroir  que  cttm^dm 

queteric  ne  leur  pouvoir  plus  nuire  ;  qu'ils  S.  M.  ferait  le  22  à  Troppau  t  quc£n  Armée  g„  4, p*. 

travailloient  à  des  gallcries  pour  attacher  le  le  devançoit  en  trois  Corps ,  fuivant  rrois  rou-  Ugm. 

Mineur  à  ces  Balbons  -,  qu'avant  vû  que  les  tes  différentes  ;  que  le  Roy  ferait  à  Kremps  ^Sciit. 

logemens  que  les  Ennemis  faifoient  dans  le  fur  la  fin  du  mois  d'Août.  Le  même  jour  il 

folle  ,  avançoient  beaucoup  leurs  attaques ,  reçut  des  Lettres  du  Général  Sienuuzki,  qui 

il  avoit  tiché,  la  nuit  du  1 8 ,  de  les  détruire  lui  marquoit  qu'il  étoit  arrive  avec  fa  rroupe 

par  de  fortes  lorries ,  qui  avoient  eu  aflez  de  à  Olmitz ,  Se  y  attendoit  les  ordres  de  S.  À. 

lucecs.  II  ajoutoit  que  le  Ravelin  étoit  retran-  II  yreçuraufBleComtedeSchalemberg,en- 

ché  par  dedans  la  Place ,  avec  un  folie  de-  voyé  par  l'Eleveur  de  Saxe ,  qui  lui  donnait 

(T  )  rimn,  À  Tmnk  ttftg» ,  ff.  n.  té.  |    ( *  >  Mwnoù»  aifll  <k  M.it  Bague 
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An  t  avisqu'il  fcroit  le  28  d'Août  à  Neuhatifcl ,  à  deux  jours  fans  avoir  de  réponfc,  n'ayanr  cré  Al|j. 
ii;  quatre  journées  de  Krcmps.  Enfin  il  apprit  de  expédié  que  le  zi.  Il  apporta  au  Duc  des 
Paflau,  que  les  troupes  de  Franconie  y  arri-  Lettres,  qui portoient qu'il falloit  artcndrcla 
•voient  i  de  manière  que  tous  les  Alliez  écoient  jonction  de  tous  les  Alliez ,  avant  que  de  ten- 
cn  marche ,  &:  que  l'on  pouvoir  compter  que  ter  le  fccours  de  Vienne  i  qu'au  relie  S.  M.  I. 
le  fccours  fcroit  à  portée  pour  la  fin  du  mois  cfpcrant  avoir  allez  de  troupes  après  l'arri- 
d'Acûc ,  ou  pour  le  commencement  de  Sep-  vec  du  Roy  de  Pologne ,  tant  pour  couvrir 
tembrr.  fa  fronrierc,quc  pour  l'action  contre  les  Turcs, 

11  Ac4i.        Le  2  r  le  Duc  marcha  vers  Stosoran ,  pour  Se  le  fccours  de  Vienne,  Son  Alteflc  dcvoit , 
reconnoître  de  là  les  Ifles  du  Danubc,d£  dëtcr-  quant  à  prefent ,  fe  borner  à  mettre  à  couvert 
x        miner  lelicuoùronpourroirfairc  n pont  pour  les  Pays  héréditaires. 

le  palier.  Les  fentimens  furent  d'abord  allez      II  ne  laiila  pas  le  «4 ,  de  continuer  fa  mar-  x  X 1 1 1. 
partagez  fur  cela.  Quelques  Généraux  croient  chc  vcrsThuln  :  mais  auparavant  il  détacha  Ttkf'imi' 
de  fentiment  qu'on  devoir  fecourir  Vienne  le  Chevalier  Lubomirski,  Se  deux  Regimens  nMÙtfmt 
par  la  plaine  ,  en  partant  le  Danube  à  Prc-  de  Cavalerie  de  l'Empereur,  pour  aller  fur  la  "f*"*" 
fbourg  ;  Se  leurs  raifons  étoient ,  que  l'Armée  frontière  de  Moravie ,  fur  i l'avis  que  les  Rc- 
fc  portant  au  delfbus  de  Vienne,  on  coupoit  belles  s'avançoient  ,  Se  vouloient  faire  des 


la  communication  dcsAfliégcans  avec  les  pays  courfes  dans  ce  pays.  En  effet  Tekcli,  non-  L 

d'où  ils  tiroient  leurs  vivres;  &  ilseroyoient  oblhnt  la  déclaration  que  le  Roy  da  Polo-  "  M  ° 

qu'en  leur  étant  cette  communication  ,  le  gne  lui  avoit  fait  faire  ,  que  s'il  continuoit  fes 

Grand  Vizir  fcroit  contraint  defe  retirer,  Se  incendies  ,  il  n'y  avoit  plus  de  grâce  à  efpc- 

epargneroit  aux  Impériaux  l'incertitude  d'un  rer  pour  lui  ,  n'avoir  pas  laifsc  ,  pour  obéir 

combat  :  mais  cet  avis  avoit  aurtî  fes  incon-  aux  ordres  du  grand  Vizir,  d'envoyer  fes  troii- 

vcnicns  ;  on  ne  pouvoit  exécuter  ce  projet  pesdans  les  Pays  héréditaires,  avec  ordre  d'y 

qu'avec  un  temps  confidcrablc,  Se  le  fccours  fairctoutes  fortes  de  dégâts  dans  la  vuëd'o- 

de  Vienne  demandoit  célérité.  Un  pont  ne  bliger  le  Duc  a  retourner  en  arrière  ,&  à  rom- 

pouvoit  fc  conitruirc  ,  (ans  que  les  Ennemis  prc  fon  voyage  de  Tluiln  Se  de  Kremp' ,  où 

femiflent  en  devoir  de  l'empêcher  par  un  Dé-  les  Turcs  fçavoicnr  que  les  Troupes  auxihai- 

tachement  de  leur  Armée.  Déplus,  la  prin-  liaircs  dévoient  fc  lallcmblcr. 
dpalc  force  des  Ennemis  coniîftant  en  Cava-      Comme  les  Rebelles  cr.iignoient  de  s'en- 

lerie ,  Se  celle  des  Impériaux  en  Infanrcrie ,  gager  avec  le;  troupes  de  l'Empereur,  Tekcli 

il  étoit  de  la  prudence  de  préférer  les  lieux  s'étoit  contenté  de  venir  fc  camper  prés  de  la 

ferrez  à  la  plaine.  March  :  mais  pour  obcïr  aux  ordres  du  Grand 

XXII.      Aulfi  le  Duc  de  Lorraine  ,  dés  le  commen-  Vizir ,  il  avoit  fait  entrer  dans  l'Autriche  le 

Le  Diicdt  cernent  du  fiege ,  avoit  regardé  les  montagnes  1  j*  au  foir ,  les  Tarrarcs  Se  les  Turcs  qui  s'é- 

Lmàm    de  Calembcrg  comme  le  lieu  le  plus  fcûr  pour  toient  joints  à  fon  Armée  ,  après  leur  avoir 

prmdU'i-  ie  fccours  de  Vienne  !  c'eft  pourquoi ,  fans  promis  de  les  fuivre  pour  les  foutenir. 
jtluttm  dt  s'arrêtcr  à  d'autres  pensées ,  il  réfolut  de  faire      Dans  le  temps  que  le  Duc  montoit  à.chc- 

tnt  fur  h  P3"**  l'Armée  a  Thuln  Se  a  Kremps ,  Se  conv-  val ,  il  reçut  avis  qu'il  y  avoit  des  Turcs  Se 

DtJnt,.}  mença  fes  difpoûtions  pour  cela.  Il  ne  crut  des  Tarrarcs  qui  s'etoient  avancez  julqu'au* 

ThtL:.      pas  que  les  Turcs  vin  flent  s'y  oppofer  ,  non  Ponts  de  Vienne,  Se  qu'ils  bruloient  doji 

feulement  parce  qu'une  partie  de  l'Armée  Im-  quelques  Villages  vers  le  Bourg  d'Ebcrfdorf. 

pcriale,  Se  les  Bavarois,  étoient  déjà  del'au-  Sur  cela  il  change  incontinent  la  marche,  Se 

tre  côté  du  Danube ,  SC  s'y  maintenoient ,  tourne  du  coté  011  étoient  les  Turcs ,  taillant 

fans  que  les  Turcs  aillent  rien  entrepris  con-  les  bagages  à  Srokoran ,  avec  le  Régiment  de 

tr'cux  ;  mais  aulïi  parce  qu'il  étoit  dangereux  Richardi  -,  Se  dans  le  même  temps  il  envoyé 

aux  Ennemis  de  s'engager  avec  un  grand  ordre  au  Chevalier  Lubomiriki ,  au  lieu  de 

Corps  de  Cavalerie  au  delà  du  défilé  de  Vicn-  continuer  fa  marche  vers  la  Moravie ,  de  faire 

nervalr.  altc  ;  Se  au  Comrc  de  Lcflé  de  fc  charger  de 

UixAott.     LeizS.A.  fit  entrer  quelques  troupes  des  l'exécution  des  chofes  qu'il  avoit  relolués  pour 

Rëgimcns de Grancâc de  Badcn dans  Thuln,  le  partage  du  Danube  ,  Se  pour  faciliter  la 

qui  cft  fortifiée  d'une  muraille  Se  d'un  folié,  jonction  des  Troupes  auxiliaires, 
dans  le  deflcin  de  foutenir  cette  Ville,  Se  de      Etant  arrive  à  la  hautcut  de  Pifamberg 

s'en  fervir  pour  la  tete  du  Pont  qu'il  y  vou-  vers  les  deux  heures  après  midy  ,  on  apper- 


loit  faire.  Le  1  j  il  alla  reconnoître  les  Ifles  ;  çut  les  feux  que  les  Ennemis  mettoient  dans 
&  les  ayant  trouvées  utiles  à  fon  dcflêin  ,  il  les  Villages  voifms  des  Ponts  de  Vienne;  ce 
ordonna  qu'on  travaillât  à  y  faire  des  chc-  qui  obligea  le  Duc  à  détacher  aulli-tôt  quel- 
mins  ,&  qu'on  y  conduisît  des  batteaux  pour  ques  Partis  pour  reconnoître.  Ils  firent  des 
la  conftruction  des  ponts.  A  fon  retour  au  prifonniers,  qui  rapportèrent  que  la  nuir  pré- 
camp  de  Stokoran  ,  il  trouva  le  Comte  Pal-  cédente  les  Ennemis  avoient  paf  c  la  Mardi 
phi  arrivé  de  Lintz  ,  où  il  avoit  été  dépêché  avec  un  Corps  de  vingt-cinq  mille  hommes 
yc»  l'Empereur  ,  Se  où  il  avoit  été  vingt-  Turcs  &Tartarcs;  que  TckcIi  les  fui  voit,  Se 
TmtlII.  Llly 


9oj              HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  504 

*An<i«  1  c  *luc  'cor  camP  *to*  *  une  demie  -  heure  des  de  petits  pelottons ,  de  gagner  le  flanc  >  cel-  1  ■ 
i*«V  Ponts  de  Vienne.  Le  Duc  ordonna  inconti-  les  qui  pafferent  turent  taillées  en  pièces  par  J"0, 
nent  au  Baron  de  Mercy  de  s'avancer  fur  une  d'autres  qu'on  leur  oppola,  6c  on  les  obligea 
hauteur  voifinc,  pour  découvrir  le  camp  des  de  fe  retirer  vers  leur  gros.  Apres  cela  les  iro- 
Enncniis.  Mercy  rapporta  qu'il  paroùToit  dix  periaux  s'avancèrent  en  bon  ordre  pour  atta- 
à  douze  mille  hommes  en  bataille ,  mais  que  quer  tout  le  front  des  Ennemis  :  mais  tout 
l'on  ne  pou  voit  découvrir  tout  ce  qu'us  é-  leur  Corps  fe  fepara  avant  qu'on  pût  les  join- 
toient, dre.  Une  partie  prit  la  route  de  la  Rivière  de 
X  X  I V.  Aufll-tôt  le  Duc  fit  mettre  fon  Armée  en  March  ,  8c  l'autre  fe  jetta  du  côté  des  Ponts 
g'tti"1"  *5aw,i'c>  'a  droite  vers  le  Bois  ,  commandée  de  Vienne.  On  les  fuivit  quelque  temps  fans 
vml"  Par  'cs  Comtes  Caprara  8c  Rabara,  où  il  po-  les  pouvoir  joindre.  Ceux  qui  s'étaient  jettez 
fom  dt  fta  les  Dragons ,  &  quelques  petites  pièces  de  du  côté  du  Danube  ,  voyant  que  quelques 
rimm.  canons;  il  étendit  le  long  de  la  plaine  la  gau-  troupes  détachées  les  ferroient  de  presj  que 
chc ,  commandée  par  le  Prince  Louis  de  Ba-  les  Polonois  qui  les  fuivoient ,  n'étoient  pas 
de.  11  fit  deux  lignes  avec  une  réferve,  8c  d  éloignez ,  6c  que  l'Armée  ruarchoit  de  ce  cô- 
plaça  fur  la  droite  le  Corps  des  Polonois,  corn-'  té-la  ,  tentèrent  le  feul  moyen  qui  leur  re- 
mandez par  le  Chevalier  Lubomirsxi.  LaCa-  ftoit  pour  échapper ,  en  fe  jettant  dans  le  Da- 
valcric  Impériale  confiftoit  alors  en  cent  foi-  nube ,  6c  tâchant  de  le  paffer  à  la  faveur  du 
xante  &  feize  Compagnies  ,  faifant  en  tout  refte  des  piliers  du  Pont  que  les  Impériaux  a- 
environ  onze  mille  trois  cens  (oixante  8c  feize  voient  brûlé  ,  laiffant  fur  le  bord  de  la  Ri- 
Chevaux  ,  fans  compter  le  Corps  des  Polo-  vierc  leurs  armes  ,  leurs  chevaux  8c  leurs  c- 
nois ,  qui  étoit  de  prés  de  deux  mdle  ho  m-  quipages.  Le  Bâcha  de  Varadin  fe  fauva  par 
mes.  la  vigueur  de  fon  cheval,  qui  pafla  le  Danu- 
Pendant  qu'on  fc  formoit ,  les  Ennemis  au  be  à  la  nage ,  mais  pluficurs  furent  noyez  ;  8c 
nombre  de  plus  de  quatorze  mdle  hommes ,  ceux  qui  voulurent  revenir  au  bord ,  furent 
fc  rangèrent  de  même,  8c  laiffant  le  gros  de  pris  ou  tuez.  La  nuit  étant  furvenuë ,  oblt- 
leurs  troupes  dans  le  fond  de  la  plaine,  ils  a-  gea  le  Duc  d'y  pofer  fon  camp, 
vanecrent  une  ligne  fur  la  hauteur  ,  s'eten-  Le  15  au  matin,  on  lui  apporta  vingt-cinq  A»4* 
d.mt  fur  la  gauche  ,  comme  s'ils  avoient  eu  étendards  ,  avec  un  bon  nombre  de  tymba- 
deifein  de  gagner  le  flanc  des  Impériaux.  Dés  les  &  de  tambours  pris  fur  l'Ennemi ,  8c  on 
qu'on  fut  a  ponce  d'en  venir  aux  mains,  on  lui  amena  les prifonniers  de  marque  La  perte 
engagea  une  efearmouche  ;  8c  comme  on  fut  des  Turcs  rut  de  mille  ou  douze  cens  hom- 
aflez  prés  d'eux ,  ils  détachèrent  deux  gran-  mes ,  comme  on  le  vit  depuis  dans  les  Lettres 
des  troupes ,  l'une  de  Turcs ,  qui  vint  au  pe-  de  leuts  Officiers  ;  mais  il  y  en  eut  encore  plus 
tit  pas  à  la  dtoite  des  Impériaux  ,  6c  l'autre  de  noyez.  Le  Bâcha  d'Erla  fut  du  nombre 
de  Tartarcs ,  qui  s'avança  à  la  gauche.  des  morts  »  le  Fils  du  Kam  y  fut  blcflc  ,  6c 
Quelques  volées  de  canons  que  les  Dca-  n'échappa  que  par  la  vigueur  de  fon  cheval , 
gons,  avoient  à  la  droite ,  firent  faire  un  mou-  qui  le  pafla  à  nage  au  delà  du  Fleuve.  Le  ma- 
vement  aux  Turcs,  pendant  qu'ils  s'avan-  tin  on  prit  encore  pluficurs  Turcs  qui  s'éfpient 
çoient  à  nousj  mais  cela  ne  les  empêcha  pas  cachez  dans  les  hayés.  Les  Rebelles  de  Hon- 
de  venir  charger  les  Polonois  avec  beaucoup  gric  n'eurent  aucune  part  dans  cette  affaire, 
de  fierté.  Ils  renverferent  d'abord  deux  Efca-  useraient  demeurez  lur  la  March. 
drons,  6c  pafferent  jufqu'à  notre  féconde  li-  Le  même  jour  le  Duc  vintàKorneubourg,  XXV. 
gne  ,  par  les  intervalles  de  notre  Cavalerie,  pour  y  rafraîchir  fa  Cavalerie  ,  qui  avoit  été  L»  Diiedi 
qui  s'ouvrit  pour  laiffer  paflër  les  troupes  ren-  en  atbon  plus  de  vingt -quatre  heures.  Son  i*fT*« 
verfecs.  Les  Turcs  avancèrent  toujours  avec  deflein  étoit  d'aller  de  là  pouffer  les  Rcbel- 
une  vigueur,  ou  plutôt  une  témérité  furpre-  les,  s'ils  demeuraient  fur  la  March.  Pour  cet 
nantes,effuyanttoutlefeudesEfcadtonsvoi-  effet  il  envoya  prier  le  General  Schiniafia  ,  t<Ao^ 


lins  ,  qui  avoient  tait 


Uns  ce  temps-là  un  qui  étoit  arrivé  a  Nikclbourg  avec  un  Corps 


mouvement  pour  les  prendre  en  flanc  Non-  de  Cavalerie,  qui  étoit  l'Avant-gardc  du  Roy 
obftant  cela,  il  y  en  eut  qui  pénétrèrent  juf-  de  Pologne  ,  de  venir  le  lendemain  le  join- 
qu'à  la  réferve,  Se  tentèrent  le  retour  parle  dre  dans  la  route  de  Volgcfdorf  :  mais  étant 
même  chemin ,  6c  de  la  même  manière  :  mais  en  marche ,  il  eut  avis  que  la  nuit  du  14  au 
il  s'en  fauva  peu.  Les  Dragons  de  la  troifié-  a} ,  les  Rebelles s'étoient  retirez  vcrsTirnau ; 
me  ligne  reçurent  les  Ennemis  fans  s'ébran-  que  le  Roy  avoit  donné  ordre  à  ce  General 
1er ,  les  chargèrent  à  leur  tour ,  6c  les  pouf-  de  l'attendre  à  Nikclbourg ,  &  que  S.  M.  dé- 
fèrent. Les  Polonois  revenus  de  leur  premier  voit  arriver  à  Kremps  le  premier  dcSeptcm- 
defordre,  setant  ralliez  dans  cet  intervalle,  brc.  Ces  avis  furent  caufequclc Ducretour- 
feconderent  fi  bien  les  Cuiraffiers  6c  les  Dra-  na  dans  (on  camp  de  Korncubourg ,  pour  y 
gons,  que  toute  l'Armée  Turque  fut  renver-  attendre  l'arrivée  de  l'Armée  de  Pologne, 
sec.  Le  17,  le  Duc  Charles  envoya  faire  com-  XXVI. 

Les  Tartarcs  à  la  gauche ,  ayant  tenté  par  pliment  au  Roy ,  par  le  Chevalier  Lubomir- 
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t*wytt.é   lki,  Se  informa  S.  M.  des  mefures  qu'il  avoit      Sereni  voyant  qu'ils  croient  prdlcz,  leur  — 7 — 

tF.>nf<-     prii'cspour  le  fecours  de  la  Place.  Le  même  envoya  cent  hommes  tic  rentorc  Le  Prince  ie,ÉJ. 

^JiPc-  ^°ur^  dépécha  des  Couricrs  à  l'Empereur,  de  Virtcmberg  demanda  avec  t.int  d'miuncc 

kLt'&A*  P°ur      donner  avisde  l'état  de  toutes  cho-  de  les  conduire,  qu'onncputlcluircfiifer.  Il 

DucdtBa-  faî  Se  à  l'Electeur  de  Saxe,  pour  le  prier  de  lcsanimaparfaprcfence,Sq>arlavakur.  Prd- 

*kn.       hàtcr  la  marche.  qu'en  même  temps  le  Comte  de  Souche  fit 

i-Aoâ.-.        Cependant  on  fc  defendoit  toujours  dans  une  autre  fortic.  Les  Turcs  cr.1ign.1nt  de  le 

la  Ville  avec  une  ardeur  extraordinaire.  Le  voir  enveloppez,  fc  retirèrent.  La  j  erte  fut 

Duc  reçut  le  z8  des  Lettres  des  Comtes  Ca-  grande  des  deux  cotez.  Les  Impériaux  y  per- 

pliers  Se  Starembcrg,  datteecs  du  17,  pat  dirent  environ  deux  cens  hommes.  Le  Prince 

Jcfquelles  ils  mandoient  que  les  Turcs ,  après  de  Virtimbcrg  y  reçut  un  coup  de  fleelic  dans 

avoir  fait  jouer  plulicurs  mines  au  Ravelin  ,  la  jambç  droite ,  Se  plulicurs  Olucicrs  furent 

Se  donné  plulicurs  aflâuts,  fans  avoir  pû  s'y  tue2  ou  blcHèz. 

loger,  à  caufe  de  la  brave  rcliltincc  des  Af-      Les  Impériaux  ayant  abandonné  depuis  XXVIIL 
liegez,  avoient  fait  paucr  leurs  Mineurs  fous  quelques  jours  le  polie  des  ponts  de  Vienne ,  L"T«ra 
le  foflè,  fans  tenter  un  nouveau  logement  à  le  Grand  Vilir  ordonna  *  aux  Valaqnes  de  v'H!*l*,,ri' 
ce  Ravelin ,  Se  les  avoient  attachez  aux  deux  travadlcrau  rétabliilement  de  ces  ponts ,  que  '  £ 
balbons  de  la  Cour  Se  de  Lebcl  ;  que  les  1m-  le  Duc  de  Lorraine  avoit  fait  brûler  à  fleur 
periaux  avoient  rompu  quelque  chofe  dans  d'eau  au  commencement  du  liège.  L'objctdu  #l 
la  galerie  des  Ennemis:  mais  que  nonobftant  Vifir  étoitdefaircuncdivcrfiondecccôté-là,  t>7 
cela ,  on  entendoit  encore  travailler  les  Mi-  Se  de  retarder  la  marche  des  Impériaux,  en  oc- 
ncurs.  Que  s 'étant  fort  enfoncez,  les  Impc-  cupant  dans  cet  endroit  là  quelque  Corps  con- 
riaux  qui  étoient  peu  expérimentez  Se  peu  iiderable  de  leurs  Troupes.  Les  eaux  etoient 
hardis  ,  avoient  manque  de  les  rencontrer  >  extrêmement  bai (sécs  depuis  que  le  j>ont  avoit 
qu'on  s'attendoit  dans  peu  de  jours  de  voir  été  brûlé,  Se  les  piliers  qui  avoient  etc  btûlez 
jouer  les  mines  des  deux  battions.  Qtie  de  l'un,  à  Heur  d'eau ,  paroillbicnt  alors  trois  à  quatre 
içavoir  celui  de  la  Cour,  ils  ne  s'en  embaraf-  pieds  hors  du  Danube.  Le  Grand  Viiîr  les  lit 
foient  pas ,  patee  qu'ils  y  avoient  fait  un  bon  feier ,  afin  qu'ils  hiilent  d'une  hauteur  égale  i 
retranchement  :  mais  qu'ils  étoient  fort  en  Se  ayant  fait  amauer  quantité  de  bois,  tant 
peine  de  celui  de  Lebcl,  parce  qu'étant  aulTi  des  maifons  de  Lcopolliat,  que  des  Villages 
petit  &  aulfetroit  qu'il  l'eft ,  on  n'y  avoit  pu  voilins ,  les  Valaqucs  Se  les  Moldaves  travail- 
taire  que  de^oibles  coupures.  lerentavec  tant  de  diligence  lanuit  du  19  au 
XXVÏL      11$  finillbient  en  priant  le  Duc  de  prefler  le  j  o  Août ,  que  le  matin  Us  avoient  déjà  rétabli 
Vilturtuft  (ècours  i  qu'en  quelque  extrémité  que  fût  la  plus  d'un  tiers  du  grand  pont, 
c'îxdt     ^iCe  ' ils  'a  défendroient  jufqu  a  là  dernière      Le  Duc  en  ayant  été  informé ,  fit  préparer 
VUnm  *[■  goutc  de  'cur  kng 1  que  cependant  ils  ne  pou-  des  batteaux ,  pour  reprendre  les  polies  qu  on 
fiettzp4r  voient  répondre  que  d'eux-mêmes, & deleur  occupoit  auparavant  dans  les  Illcs.  LcComte 
/«  Tum.   bonne  volonté  i  que  le  Colonel  Dupigny  avoit  d'Archinto  Lieutcnant-ColoncJ  du  Régiment 
été  tué ,  le  Lieutenant-Colonel  Sainte-Croix ,  de  Lorraine ,  y  fut  commandé  avec  le  Colo- 
les  Chevaliers  de  Stainville,  de  Gournay,  de  nel  Hciilcr.  La  nuit  du  3 1  on  mit  quelques 
Chauviré  Se  de  Bringat ,  blcdcz.  pièces  de  canon  en  batterie ,  Se  à  la  pointe  du 
L'Auteur  quia  décrit  en  latin  le  Journal  du  jour  l'on  commença  à  tirer  fur  les  Ennemis , 
Siège  de  Vienne ,  ajoute  à  cela  plulicurs  par-  qui  fc  trouvèrent  tellement  incommodez  du 
ricularitez  («)  r'Que  le  14,1c  Capitaine  Hafhcr  feu  continuel  de  l'artillerie  Se  de  la  moufquc- 
ayant  été  informe  que  les  Turcs  travailloient  terie,  qu'ils  furent  obligez  de  le  déiillcr  de 
à  une  mine  fous  le  Ravelin  de  Lebcl,  com-  leur  entreprife.  On  arracha  enfuite  du  gau- 
manda  cent  hommes ,  qui  commencèrent  à  dron  à  ces  boucs  de  piliers  qui  reftoicnt  du 
creufer  la  terre  par  le  haut  à  l'endroit  où  l'on  pont ,  Se  on  acheva  de  les  brûler, 
entendoit  les  Mineurs  ;  qu'à  peine  curent-ils      Le  Roy  de  Pologne  s'avançoit  toujours 
creusé  à  laprofon  Jcur  de  quatre  piedsyquc  l'on  avec  fon  Armée  ;  Se  Son  Altcflc  ayant  Içu  qu'il 
découvrit  leur  chemin  ,  qu'ils  avoient  déjà  devoir  coucher  le  51  Août  aOlIc-brun ,  laiiTa 
conduit  fept pas  par  deflous  le  Ravelin  ;  que  le  commandement  de  l'Armée  au  Comte  Ca-  VM*H 
les  Mineurs  le  voyant  découverts ,  fc  fauve-  prara,  Se  partit  le  même  jour  pour  aller  trou-  R  ^ 
renr ,  laifiant  leurs  outils  fous  la  terre.  Que  ver  Sa  Majefté.  Il  la  rencontra  en  marche  à  la 
le  1 5 ,  on  fit  une  fortie  pour  combler  les  tra-  tête  des  HoulVafds  fur  les  deux  heures  après 
vaux  que  les  Ennemis  faifoient  dans  le  fofsc  midy.  Dés  qu'il  apperçut  le  Roy,  il  mit  pied, 
contre  les  murs  du  Ravelin.  Ils  forment  par  à  terre  à  vingt-cinq  pas  de  S.  M.  laquelle  déf- 
ies chemins  couverts.  Le  Prince  de  Virtem-  cendit  auifi  de  cheval  environ  à  quinze  pas , 
berg&:  le  Comte  Screni  demeurèrent  à  la  por-  vint  l'embrafler ,  Se\u\  fit  compliment  encas 
te  du  cliemin  couvert  pour  les  foutenir.  propres  termes  :  Qu'il  ctoit  bien-aile  delî 
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trouver  plein  Je  fanté&  de  gloire.  Il  lui  pré-  Autrefois  on  ne  fc  fervoit  point  de  piftolct 

fenta  enliiitc  le  Prince  Jacques  fon  Fils,  âgé  dans  la  Cavalerie  Polonoife,  aujourd'hui  l'u- 

d'environ  quinze  ans ,  difant  qu'il  vouloir  qu'il  fage  cft  établi  dans  ces  Compagnies  d'ordon- 

fùt  fon  fervitcur  comme  lui,  Se  qu'il  l'avoir  nanec  d'en  porter  un  feulement  à  la  ceinture, 

amcncpourapprcnJredcbonnehcureàfcrvir  quelquefois  deux. 

l'Empereur.  Les  Sénateurs,  les  Palarins,  les  LcsHouftârdsont  d'ordinaire  deux  ou  trois 
principaux  OlHcicrs  de  la  Couronne ,  Se  les  chariots  d'équipages,  nombre  de  Valets ,  Se 
Généraux  de  l'Armée  vinrent  enfuire  faire  de  belles  Tentes.  Ils  font  armez  d'une  cui- 
complimcnt  au  Duc.  rafle ,  d'un  morionà  écailles ,  garni  aux  côtez 
Il  cft  bon,  avant  que  d'aller  plusavant,dc  Se  derrière  de  pendans  à  bandes  de  fermatc- 
donner  ici  une  idée  de  l'Armée  de  Pologne,  lafsées,  pour  couvrir  jufques  fur  les  épaules, 
Se  de  la  Milice  des  Polonois.  L'Armée  Polo-  où  ils  ont  encore  une  armure  feparec,  avec 
noife  cft  toute  de  Cavalerie ,  diftribuée  par  des  braffards  remontant  au  deflus  du  coude , 
Compagnies  ( 4  );  &  celles-ci  commandées  par  aufqucls  cft  attachée  une  efpece  de  gantelet 
Jes  plus  grands  Seigneurs ,  à  commencer  par  fait  de  mailles ,  qui  couvre  le  deflus  de  la  main 
le  Roy&  les  Princes  fes  Enfans.  On  la  peut  feulement  ,  les  Polonois  ne  connoiflant  pas 
divilcr  en  Gendarmerie,  &  en  Civaleric-lé-  l'ufagc des gands ,  même  à  cheval.  Par deflus 
gerc.  La  Gendarmerie  cft  de  deux  fortes,  tout  cela  ils  mettent  une  grande  peau  de  Lco- 
Houilards  Se  Panccrncs.  Sous  le  nom  Houf-  pard  ou  de  Tigre ,  en  manière  de  cafaque  vo- 
fardson  ne  doit  pas  fe  figurer  ces  Cavaliers  lance ,  ajuftéc  d'un  air  guerrier,  qui  fait  un  fort 
qu'on  a  vus  dans  ces  dernières  Guerres  entre  bel  effet.  Les  lances  qu'ils  portent  font  plus 
l'Allemagne  &:  la  France ,  gens  mal  vêtus,  mal  longues  que  nos  piques ,  rondes ,  armées  d'un 
moncez,  mal  équipez,  qui  ne  vivent  que  de  fer  pointu,  faites  d'un  bois  léger,  caftant,  Se 
ce  qu'ils  prennent ,  plus  fcmblablcs  à  des  ban-  creusé  en  dedans ,  orné  en  haut  d'une  bande- 
dits  ou  à  des  coureurs ,  qu'à  de  vrais  Soldats,  rollc  de  taffetas ,  fendue  en  guidon ,  Se  longue 
Les  Gendarmes  Se  HoulTards  Polonois  font  de  trois  ou  quatre  aulnes ,  peintes  Se  dorées 
tous  Gentilshommes  ,  honorez  par  le  Roy  Se  d'un  bout  à  l'autre.  Leur  manière  de  com- 
Jcs Généraux,  dunomdeTouarichcs,  c'eft  à  battre  cft  de  poufler  leurs  chevaux  à  toutes 
dire  Ctmartdes  ,  mangeant  à  leur  table,  Se  jambes,  la  lance  balte,  fans  reculer  jamais; 
cres  honorez  dans  leurs  Provinces  ;  la  plupart  aufîi  il  cft  certain  qu'ils  percent  tout  ce  qu'ils 
pcnùannaircs  des  Généraux  Se  Grands  S  ci-  rencontrent.  m- 
gneurs ,  qu'ils  accompagnent  dans  les  Diètes  Chaque  Houflard  a  deux^arcts  d'armes , 
pour  leur  faire  honneur.  La  Cavalerie  font  foudoyez,  montez  à  peu  prés  comme  leurs 
Compagnies  de  Polonois ,  de  Cofaques,  de  Maîtres,  portant  de  fcmblablcs  lances  avec 
Valaqucs  ,  de  Rciftrcs ,  ou  Cavaliers  Aile-  des  motions  t  mais  fans  cuirafle,  &fans  peau 
mands.  '  de  Léopard ,  à  la  place  de  laquelle  ils  ont  une 
Les  Houflards  en  Pologne  font  les  premiers  fourrure  de  loup  blanc,  vêtue  en  juft  au-corps, 
HtiÊ0Urdi  Gendarmes  du  Royaume ,  Se  la  plus  belle  Se  derrière  le  dos  une  aile  fon  grande  ,  faiic 
JtP&gu.  Cavalerie  de  l'Europe,  tant  par  la  bonne  mine  de  plumes  d'Aigle;  ce  qui  leur  donne  un  air 
des  hommes,  Se  la  beauté  des  chevaux ,  que  fauvage&  féroce.  Autrefois  ils  avoient  deux 
par  la  magnificence  de  l'habillement,  &  la  no-  ailes;  &on  les  voit  encore  ainfi  dépeints  dans 
blcflc  de  l'armure.  Leur  nom  cft  Hongrois,  d'anciens  tableaux.  On  prétend  que  le  bruit 
Se  dans  fa  propre  lignification  il  lignifie  brave  ;  qu'elles  font  dans  l'air ,  effraye  les  chevaux  des 
car  on  fuppole  qu'un  Touarichc  le  doit  être  Ennemis ,  Se  aide  à  ouvrir  les  rangs.  On  ap- 
par  excellence.  Les  HoulTards  ne  font  point  pelle  ces  Valets  d'armes ,  Pacolcts.  L'Etcn- 
de  gardes ,  ne  font  jamais  d'aucun  parti  >  d'au-  dard  de  ces  Compagnies  cft  fort  haut ,  Se  pref - 
cun  convoy ,  d'aucune  efeorte ,  moins  encore  qu'au fli  large  en  quarré  qu'un  Drapeau  dln- 
d'u  n  détachement  du  Stragenik  ;  réfervez  feu-  fanterie.  La  lance  cft  terminée  par  une  grofl'c 
lement  pour  les  Batailles,  Se  les  actions  diftin-  pomme  de  bois  doré.  Les  Timbales  &  les 
guées.  Trompettes  font  autour  de  l'Etendard  dans  la 

Cette  Gendarmerie  cft  composée  de  gens  marche  comme  dans  le  combat, 

bien  faits ,  montez  fur  les  plus  beaux  chevaux  La  féconde  cfpccc  de  Gendarmerie  Polo- 

du  Royaume,  avec  pluficurs  autres  en  main,  noife  cft  celle  des  Ptncertus,  un  peu  moins 

hafnachcz  fuperbement  de  brides  garnies  de  confidcrablc  que  celle  des  HoulTards  ;  mais 

plaques  Se  doux  d'argent ,  ou  vermeil  doré ,  beaucoup  au  deflus  de  toute  autre  Cavalerie, 

de  f elles  brodées ,  avec  des  arçons  dorez ,  de  Leur  nom  vient  de  leur  armure,  qui  cft  une 

grandes  houffes  traînantes  à  la  mode  de  Tur-  cotte  de  mailles ,  appcllcc  en  Polonois  Panccr- 

quic,  tiflùcs  à  bandes  d'oi  &  d'argent  ;  un  (a-  niie ,  avec  une  calotte  de  fer  entourée  d'un 

bre,  ou  une  épéc  fort  enrichie,  pafsec  à  côté  refeau  de  même,  qui  couvre  jufqu'aux  épaules, 

gauche  de  la  fellc  fous  la  cuifl'c  du  Cavalier.  Se  ne  laifle  à  découvert  que  la  moitié  du  vifa- 
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T~i~fc  ge;  ce  qui  les  fakrelTeinblcràdesSatyres,  à  Cavalcric-légcre  ,  Cofaqucs ,  Valaques,  Po-  Ande.  '£ 

ici/  caufe  des  gioiTcs  mouftaches  que  portent  les  lonois.  Le  milieu,  ou  lcntrc-deux  de laprc- 
Polonois.  Ils  lbnt  armez  de  fabrcs&  demouf-  miere&  fccctfidc  lignes,  qui  eft  prciquc  de  la 
quêtons,  aulli-bien  montez  que  les  Houlfards,  portée  dvi  moufquct ,  fert  de  marché  à  tous 
iruus  moins  richeinerit  équipez,  avecunEtcn-  les  Vivandiers,  Marchands,  Pourvoyeurs, 
dard  de  même  forme ,  des  Timbales  fcmblo-  Les  tentes,  en  Pologne  comme  en  Turquie, 
bles  :  mais  au  lieu  de  Trompctrcs ,  ils  ont  un  font  d'une  grandeur  <5c  d'une  beauté  extraor- 
pctit  inftrumont  de  cuivre,  pas  plus  grand  dinaircj  elles  font  faites  d'une  grofie  toile  ap- 
qu'un  flageolet ,  recourir  Se  creusé  comme  un  prochante  du  coury  ,  peintes  en  dehors,  dou- 
cornet ,  qui  rend  un  fon  le  plus  aigre  Se  le  plus  blccs  en  dedans  d'une  autre  étoffe  de  cotton 
fauvage  que  l'on  puifle  s'imaginer.  CVft  ap-  découpée  à  figures ,  bouquets  de  fleurs ,  car. 
parcnimcnt  le  Liitttu  des  Anciens  (').  Ils  ont  rcaux,  compartimens.  Leur  forme  eft  différai» 
aufll  des  Valets  d'armes ,  appeliez  Pacolcts.  te,fuivant  l'ufage.  Les  quartiers  des  Généraux 
Outre  ces  Compagnies  de  He:tff*rdf  &dc  Polonois,  &  des  Bâchas  Turcs,  ont  des  en- 
Pamernts ,  i!  y  en  a  encore  d'autres  dans  l'Ar-  ceintes  de  murailles  à  crenaux ,  flanquées  de 
mée  de  Lithuanie ,  qui  ont  beaucoup  de  rap-  perits  pavillons  ou  tourelles ,  comme  une  en- 
port  à  celles  que  nous  venons  de  décrire,  ayant  ceinte  de  Ville  i  des  Salles  deConfeil,  des 
des  lances  comme  les  Houilards,  mais  moins  Cabinets ,  des  Vcftibulcs  pour  manger,  de 
longues.  Celles  des  Houflards  s'appellent  Ct-  grandes  Cuifines ,  des  Ecuries  prodigiçufes. 
pu ,  Se  celles  des  Lithuanois  Gt<U  ,  qui  eft  le  Le  Parc  du  Grand  Vifir  devant  Vienne  èroir, 
même  nom  que  les  Turcs  donnent  à  ces  cfpc-  aufli  gtand  que  la  Ville  de  Saint-Dcnys  en 
ces  de  lances.  Le  refte  de  l'Armée  Polonoife  France.  Celui  du  Bâcha  d'Egypte  rell'cmbloit 
eft  composé  Je  Compagnies  de  Cavalerie  Va-  à  un  Palais  magnifique,  orné  en  dedans  de 
laque,  Cofiqucic  Polonoife,  mais  qui  n'ont  tapis  de  pied  fuperbes ,  d'eftrades ,  &dc  car- 
nen  de  particulier  quiks  diftingue.  rcaux  très  riches.  Les  Sénateurs  Polonois  imi- 

XXXHI.      Ce  qu'on  appelle  en  Pologne  Armie  itrt»-  rent,  quoi  que  foiblcmcnt ,  cette  pompe  guer- 

InfAtitmt  gre ,  iont  des  Rcgimcns  d'Infanterie  Se  de  rierc  des  Turcs.  Reprenons  à  prefent  le  fil  de 

PêUnoift.  Dragons ,  vêtus  Se  armez  comme  en  Fiance  notre  Hiftoire. 

&rcti  Allemagne  i  avec  cette  différence ,  que      Le  Duc  de  Lorraine  ayant  faluéleRoy  de  XXXIV. 

les  Dragons  font  montez  fur  des  mafcttcs,mal  Pologne ,  remonta  à  cheval  3  &  après  avoir  tnimitnt 

équipez ,  prcfque  nuds ,  Se  tout  bigarrez.  L'In-  pafcè  devant  les  Troupes ,  on  continua  la  mar-  *?f*J 

fanrerie  eft  encore  plus  mal  affortie  ;  les  uns  chc,  pendant  laquelle  le  Roy  &  le  Duc  s'en-  ^J/S^ 

ont  des  bonnets ,  les  autres  des  chapeaux  ;  les  tr e tinrent  toujours  en fcmble.  Etant  arrivez  itrrJm 

uns  ont  des  manteaux  ,  les  autres  n'en  ont  au  Camp,  le  Roy,  le  Duc,  le  Prince  Fils  du 

point.  Ils  font  sous  fans  epec  ;  mais  ils  portent  Roy ,  les  Sénateurs ,  &  la  Noblefle  que  le  Duc 

desbardiches,  ou  de  longues  haches  d  armes,  avoit  conduit  avec  lui,  entrèrent  dan*  les 

faites  à  peu  prés  comme  les  haches  que  les  Tentes  du  Roy,  que  l'on  tendit  au  milieu  du 

Conflits  Romains  faifoient  porter  devant  eux.  Camp;  Se  en  attendant  le  dîner,  le  Duccon- 

Ces  Solddats  ne  laiflent  pas  d'être  d'une  fer-  tinua  à  entretenir  le  Roy  comme  il  avoir  fait 

meté inconcevable,  réiiftantala  nudité,  à  la  pendant  la  marche.  Le  Prince  de  Valdcs, 

faim,  aux  coups  ,  avec  une  conftance  héroï-  qui  avoit  appris  à  Stokoran  que  Son  Al  telle 

que.  ctojt  aile  à  la  rencontre  du  Roy ,  fc  rendit  aufli 

Lorfqu'on  eft  en  rafe  campagne ,  Se  en  pré-  en  cet  endroit  pour  lui  faire  la  révérence.  On 

fenec  de  l'Ennemi ,  on  ferme  tout  le  camp  dîna  -,  le  Roy  étoit  aflîs  au  haut  de  la  table, 

d'une  enceinte  de  chariots  ;  ce  qui  s'appelle  le  qui  étoit  oblongue  ;  le  Duc  à  fa  droite ,  à  côté 

Thabor ,  &  eft  un  excellent  rempart  contre  les  de  la  table  i  le  Prince  Fils  du  Roy  à  la  gauche 

Ta;  tares.  Ce  Thabor  marche  avec  l'Armée  en  de  fon  Pcre ,  auflî  à  côté  de  la  table ,  tous  trois 

batailie,fans  fe  defunir.  Un  Camp  ainfi  retran-  dans  des  chaifes  à  dos  ;  quelques-uns  des  Pala- 

clic ,  a  quelque  chofe  de  grand,  de  lingulicr,&  tins,  &  de  la  Noblefle  du  Duc,  s'aflîrent  à  ta- 

même  de  formidable.  Dans  les  pays  couverts ,  ble  par  ordre  du  Roy.  L'Armée  Polonoife  sé- 

ou  inéganx ,  on  fc  fert  de  chevaux  deFrifej  journadeux  jours  à  Ollc-brun,  pendant  qu'on 

chaque  Régiment  en  a  un  certain  nombre  ;  ils  travailloit  fans  relâche  à  la  conftruction  du 

font  attachez  à  quatre  rouës  comme  uncha-  pont  fur  le  Danube  ;  l'on  avoit  commandé 

riot ,  Se  traînez  en  marche  par  des  chevaux,  cinq  cens  Dragons,  &  quinze  cens  Fantaflîns 

L'Armée  campe  dans  un  grand  quatre,  fermé  pour  le  faire.  Apres  dîner  le  Duc  retourna 

de  quatre  côtez.  La  première  ligne  eft  toute  dans  fon  Camp,  fort  fatisfait  de  toutes  les  hon- 

d'Inf.mtcric ,  avec  l'Infanterie  dans  le  centre,  nêtetez  de  Sa  Majcfté ,  qui  étoit  entrée  dans 

&  les  Dr  jgons  fur  les  aîles.  La  féconde  ligne  toutes  les  difpofitions  qu'il  lui  avoit  proposées; 

.  eft  formée  de  Gendarmerie  ,  HoulTards  &  &  comme  Son  Altefle  lui  fit  de  grandes  in- 

Panccrnes.  Les  deux  flancs  font  fermez  de  ftanecs  pour  qu'il  hâtât  la  jonction  de  fcsTr on- 

■ 
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Andci  c  P**  >  'c       cnvoya  ordre  à  fon  Grand  Gêne-  fc  rendit  à  Eftcldorf  le  j*  au  matin  pour  y  voir  Anilc,  c 

i*s,?      ral,  qui  étoit  encore  en  arrière,  depreffer  la  le  Roy,  Se  yalîîftcr  à  unConfcil  général  de  ,<8, 

marche ,  &  réfoluc  de  fe  rendre  lui-même  le  i  Guerre.  L'Electeur  de  Saxe  s'y  rendit  le  même 

de  Septembre  à  Krcmps ,  où  l'Empereur  de-  jour. 

voit  s  avancer,  pour  convenir  du  jourdupaf-      L'Empereur  devoir  venir  à  Krcmps,  non  XXXVII. 

fage  du  Danube  ,  Se  de  l'union  des  Armées.  feulement  pour  animer  l'Armée  par  Ta  pré-  LtDiudt 

XXXV.  Le  Roy  de  Pologne  Se  le  Duc  de  Lorraine  fenec,  &  pour  autorifer  Pentrcprifc  ;  mais  l-*n*nt 
Gvtlkrt  étoient  de  ces  grands-  Hommes  ,  quclaProvi-  auflîpour  terminer  une  infinité  d'embarras,  "ife  ^  *" 

dnRtydt  dençc  fufeite  rarcmenr,  Se  a  qui  elle  donne  que  les  compétences  de  tant  de  Princes,  &dc 
j*  n *' ?  ^  ta^cns  extraordinaires ,  que  tout  le  monde  tant  de  Corps  ditfcrcns ,  pouvoient  y  apporter.  tnt„  /" 
Lar/aim'  rcv"e  »  ^  I1"  forment  le  caractère  du  vrai  Mais  il  en  hit  empêché  par  quelque  indifpo-  Prinat  ?«» 
mérite.  Us  fc  connoùToicnt  parfaitement  l'un  fition  qui  l'arrêta  à  Lintz-,  ce  qui  fit  que  le  «««rw- 
l'autre,  Se  a  voient  une  cfbmc  &  une  coniide*  Duc  demeura  chargé  de  l'ajuitcmcnt  de  tou- 
ration  réciproque,  qu'ils témoignoient  toutes  tes  les  compétences,  Se  des  prétentions  des 
les  fois  qu'ils  parloient  l'un  de  l'autre  [d)>  De-  Troupes  Auxiliaires.  On  propofa  pour  cela 
puis  cette  entrevue,  le  Duc  Charles  s'expliqua  trois  temperamens ,  pour  régler  l'ordre  des 
toujours  en  termes  remplis  de  ces  fentimens ,  séances  dans  la  tenue  du  Conicil  général.  Le 
en  parlant  du  Roy  de  Pologne  ;  Se- mutuelle-  premier ,  que  l'on  ne  s'y  atfciroir  pas ,  &  que 
ment  ce  Monarque  ne  pouvoir  allez  témoi-  le  Duc  de  Lorraine ,  comme  charge  des  aff.ii- 
gncri'cftime,  &  fi  on  l'ofc  dire ,  la  vénération  rcs  principales ,  propoferoit  les  chofes ,  &  par- 
que lui  infpiroicnt  les  vertus  Se  le  rare  mérite  leroit  le  premier.  Le  fécond ,  fut  qu'on  s'alfci- 
dcSon  AltcfTe.  Le  Duc  dans  les  conventions  roit  autour  d'une  grande  table  oblongue ,  le 
qui  fuivirent  cette  rencontre ,  dit  hautement  Roy  au  milieu ,  l'Electeur  de  Saxe  à  fa  droite, 
pluficursfois,  que  la  République  de  Pologne  &  après  lui  les  Généraux  de  l'Empire;  &  à  la, 
n'avoir  jamais  marqué  plus  de  difeernement  gauche  du  Roy  fes  Généraux Polonois.Qtie  le 
que  dans  le  choix  qu'elle  avoit  fait  d'un  fi  Duc  de  Lorraine  feroit  a/fis  de  l'autre côcé  de 
grand  Roy;  &  le  Comte  Taaff  fon  Miniftrc,  la  table,  au  milieu,  Je  visa  vis  le  Roy,  ayant 
pt  efent  à  ces  difeours ,  ajouta ,  que  le  Roy  de  à  fa  droite  &  à  fa  gauchc,tot»s  les  Généraux  de 
Pologne  fçavoit  bien  lui-même  que  lors  de  fa  l'Empereur  ,  félon  leur  rang.  Le  rroifiéme 
négociation  à  la  Diète  générale ,  u  l'avoit  a(Tu-  tempérament  que  l'on  propofa ,  fut  que  du- 
ré de  la  part  du  Duc  de  Lorraine  fon  Maître ,  que  Chef  des  Corps  feroit  un  Confci  I  séparé , 
qu'il  fc  départirait  de  fes  vues  fur  le  Royaume,  Se  que  le  rcfultat  en  feroit  rapporté  au  Roy , 
(i  lui  Moniteur  le  Grand  Maréchal ,  en  avoit  qui  enfuite  réglerait  les  chofes. 
pour  cette  Couronne.  Ce  dernier  tempérament  fut  agréé  ;  Se 

XXXVI.  Le  Prince  de  Valdck ,  qui  n'avoit  pû  parler  dans  le  Confcil  où  fe  trouvèrent  le  Roy  de 
Emrtvuï  au  Duc  chez  le  Roy,  l'attendit  à  StoKoran,  Pologne,  le  Duc  de  Lorraine,  l'Electeur  de 
du  Due  de  où  il  l'entretint  long-temps.  Le  Duc  lui  com-  Saxe ,  le  Prince  de  Valdck  Chef  des  Troupes 
l^trdm    niunKjUa  toutes  fes  pensées  B  Se  convint  avec  des  Cercles ,  le  Général  Caprara ,  &  quelques 

lui  d'un  grand  détail ,  duquel  dépendoit  le  autres  de  cette  volée  ,  le  Duc  Charles  en  fît 
fecours  de  la  Place.  Le  Roy  ctoit  réfolu  de  vc-  le  rcfultat  au  R  oy ,  Se  le  Prince  de  Valdcx  à 
nir  le  i  de  Septembre  voir  Son  Altcffe  dans  l'Electeur  de  Saxe.  On  y  convint  que  l'on 
fon  Camp  ;  mais  la  pluie  continuelle  qu'il  fit  pafferoit  le  Danube ,  Se  qu'on  feroit  la  jon- 
tout  le  jour  &  le  précédent ,  Se  la  neceffké  de  ction  de  toutes  les  Troupes  pour  le  5'  de  Scp- 
preffer  la  marche  des  Troupes,  quiétoientex-  tembre  dans  la  plaine  de  Tuln.  On  convint 
trémement  retardées  par  losdcbordcmcnsSC  de  plus,  que  l'Armée  Polonoife  pafferoit  le 
les  grandes  eaux  des  ruiffeaux ,  l'empêchèrent  Danube  à  Tuln  avec  celle  de  l'Empereur  j  que 
d'exécuter  fa  réfolution.  Le  même  jour  S.A.  celle  de  Saxe  pafferoit  fur  le  Pont  de  Krcmps , 
reçut  une  Lettre  du  Comte  de  Staremberg ,  Se  que  s'etant  joints  aux  Bavarois  Se  aux  Fran- 
dans  laquelle  il  mandoit  qu'il  s'attend  à  tout  cotùcns ,  qui  campoient  avec  quelques  Trou- 
momentde  voir  fauter  les  Barbons  de  la  Cour  pes  de  l'Empereur,  commandées  par  lcCom- 
Se  de  Lcbcl,  fous  lefquels  les  Mineurs  Turcs  te  de  Lcflé ,  tous  les  Corps  marchesoient  cn- 
n'avoientprcfque  pas  ceiséde  travailler  depuis  fcmble  à  Tuln,  pour  y  joindre  l'Armée  de 
le  commencement  du  fiége  ;  qu'il  ne  peut  ré-  l'Empereur  Se  celle  de  Pologne.  Le  projet  de 
pondre  de  rien  à  Son  Altcfle,  finon  de  ne  pas  l'ordre  de  bataille  fut,  que  toute  l'Infanterie 
capituler,  &  de  mourir  plutôt  que  d'en  venir  en  feroit  le  Corps  ;  que  la  première  ligne  de 
à  cette  extrémité  ;  mais  que  cela  n'affûte  pas  chaque  aîle  feroit  de  Troupes  Impériales  mê- 
la Place,  Se  qu'd  laiffe  à  Son  Altcffcà  conti-  lées  d'Infanterie ;  la  féconde  des  Troupes  de 
derer  l'importance  de  lachofe.  CctteLcttre  l'Empire;  que  l'Armée  Polonoifcferoit  parta- 
fut  envoyée  au  Duc  toute  déchiffrée,  afin  qu'il  gée  en  deux,  au  bout  des  deux  aîles  'd'Aile-  # 
«npùt  conférer  avec  SaMajdté  Polonoife.  Il  mands*  réfervant  néanmoins  de  régler  cha-  ' 

• 
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"  ,  ,  .   que  chofe  plu»  particulièrement  dans  l'occa-      Pour  conduire  les  Troupes  Polonoifcs  à  TT7T 

usj.       iion.  travers  Icsdchlezdcs  montagnes,  ou  il  ralloïc  I4gj, 

XXXVHI-     Les  pluiesqu'd  fitlcj.r  ficlc  5* firent diffe-  pail'cr  (/) ,  le  Duc  de  Lorraine  donna  de» 

UAmit  ver  l'exécution  de  ces  projets  jufqu'au  7'  (  >  ).  ChalVcirrs  de  l'Empereur,  qui  en  fçavoicnt 

P«f«n«/i    Le  Palatin  de  Ruflie  Grand  General  de  la  parfaitement  les  routes  les  plus  courtes  &  les 

iavMtt     Couronne  de  Pologne,  n'arriva  avec  l'Armée  plus  fures,  qui  firent  marcher  l'Arméepar  des 


f>,»rp*i[ir  poJonojfc  qUC  le  5'  ;  il  marchaau  Pontdu  Da-  chemins  inoins  cfcarpcE ,  Se  des  gorges  moins 

'vïribtk  ""^  °"  *c  arr'v:i  aul^  'c  '°'r-  Iadcs ,  quoi  qu'en  général  cette  chaîne  de 
Tifa  Pont  étoit  visa  vis  la  Ville  dcTuIn,  iix  lieues  montagnes  foit  par-tout  très  difficile  :  auflî 
au  dclïus  de  Vienne,  en  un  endroit  où  le  Da-  on  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  y  faire 
nubc  forme  deux  ifles  ;  ce  qui  demanda  trois  palier  l'artillerie -,  encore  n'en  arriva-t-il  que 
ponts ,  Se  aflùrort  d'autant  plus  le  partage ,  par  très  peu  >  Se  des  plus  petites  pièces.  Quant  à 
la  plutalitc  des  retraites  radies  ,  détendues  la  Pcrfonnc  du  Roy,  le  Duc  lui  fit  prendre 
d'elles-  mêmes,  à  couvert  des  bras  du  Danube,  une  route  plus  courte  par  les  montagnes ,  fie 
Le  Grand  Vifir  n'empêcha  ni  laconrtruftion  l'accompagna  prefque  toujours  avec  les  prin- 
des  ponts,  ni  le  partage  du  fleuve,  foit  qu'il  cipaux  Généraux  de  l'Empereur.  . 
ne  s'en  mît  pas  beaucoup  en  peine ,  ou  qu'il  On  décampa  de  Tuln  le  9  Septembte  après  xt. 
ignorât  ce  qui  fe  pailbit.  midyi  Le  lendemain  on  parta  la  moitié  des  On  de'cSpt 

Le  6'  de  Septembre  l'Armée  commença  à  défilez.  Le  Duc  fit  défiler  1  Armée  Allemande  dt  TiJm  • 
pafler  fur  les  ponts.  LeRoy  dîna  dans  une  des  dans  les  montagnes  pat  trois  différentes  ave-  *  MC^m' 
ifles.  Le  Grand  Général  de  la  Couronne  avoit  nues  ±  en  ayant  laifsc  une  quatrième  pour 
la  tête  de  tout  avec  fes Troupes  Polonoifcs.  Le  l'Armée  Polonoifc.  Il  vint  camper  à  Veil- 5^^^,. 
Duc  de  Lorraine fuivit  aufli-tôt  avec  l'Armée  bling,  fides  Polonois  relièrent  une  heure  en  4nw<r  k 
de  l'Empereur  ,  après  avoir  détaché  le  Comté  arrière  à  la  droite.  Le  Roy  palfa  la  nuit  fur  Vivait. 
de  Lodron  Se  fon  Régiment,celui  deRichardi,  une  grande  hauteur  fort  efearpée ,  qu'on  avoit 
d'Herbéviller,  avec  deux  Bataillons  de  Lot-  gagnée  avec  peine.  Ce  Prince  écrivit  ce  foir 
raine ,  pour  fe  joindre  à  trois  mille  Polonois ,  même  à  la  Reine ,  Que  U  fttigue  de  U  martht , 
Se  celui  queleRoy  devoit  donner  pour  couvrir  jtmte  mu  nunque  de  vivres >  les  tvott  tellement 
avec  ce  Corps ,  la  frontière  de  Moravie.  Il  en-  dé<h*rgez  d'tmbtnpeint ,  qu'ils  turetent  pi  tt- 
voy  a  en  même  temps  IcColoncl  Heiflct  àClo-  trtper  un  Cerf  à  U  courfe.  Ccft  qu'il  étoit  ex- 
iler-Ncubourg  à  la  tête  de  fix  cens  Chevaux,  traordinaircment  replet ,  &:  avoit  peine  à 
avec  ordre  d'allumer  des  feux  fur  le  Calcm-  monter  à  cheval  ;  il  ne  lairtoit  pas  d'y  monter 
berg ,  pour  avertir  les  Aifiégcz  de  l'approche  à  l'aide  de  quelque  chofe,  fie  le  jour  du  corn-, 
du  fecours.  bat  il  y  demeura  quatorze  heures. 

XXXIX.     Toute  l'Armée  étant  aflcmblcc  à  Tuln  le      Le  Roy  tout  fatigué  qu'il  étoit  (t),  ne 
jtmvitd*  7« ,  elle  y  fejourna  le  8 1  pendant  quoi  on  la  laiflâ  pas  d'aller  reconnoîtte  les  hauteurs  où 
DiudtjiA-  pourvut  de  vivres.  Les  Troupes  de  l'Eleûcur  l'Armée  Impériale  étoit  campée,  5c  le  Duc 
"rt'iTro      ^c  ^av'crc>  venucs  de  fes  Etats  pat  ce  côté,  lui  montra  oc  là  celles  deCalcmberg,  qu'on 
On  TtrË"'  joignirent  l'Armée  le  même  jour  >  &  ce  Prince  devoit  occuper  le  lendemain.  Après  quoi  le 
TtrdnitU  arriva  le  8'auCampparbattcau.  Le  9'  l'Ar-  Roy  retourna  dans  fon  Camp  ,  Son  Altcflè 
t*t*igt.     mee  décampa.  Le  Duc  de  Lorraine  envoya  s 'étant  chargée  d'aller  elle-même  pendant  la 
le  Baron  de  Mcrcy  à  Norbach  avec  deux  mille  nuit  reconnoître  les  chemins  du  Calcmbcrg , 
Chevaux,  pour  obfcrver  quel  mouvement  les  fie  d'y  faire  prendre  les  portes  qu'il  jugerait 
Ennemis  faifoient  dans  leut  Camp.  On  régla  ncccflaircs  pour  afltircr  la  marche.  On  donna 
alors  plus  particulièrement  l'ordre  de  la  ba-  la  même  nuit  à  la  Ville  les  ilgnaux  dont  on 
taille  t  Que  l'Elcâeur  de  Saxe  commanderait  étoit  convenu ,  Se  la  Ville  y  répondit  de  même, 
fes  propres  Troupes,  Se  qu'elles  (croient  me-      Le  Duc  fut  à  cheval  prefque  toute  la  nuit   XL  t. 
lécs  avec  celles  de  l'Empereur  à  l'aile  gauche  j  du  1  o  à  l'onzième  de  Septembre ,  vifitant  tous  J""( 
que  le  Prince  de  ValdeK  commanderait  les  les  portes  Se  les  partages  duCalemberg..Sur  Jî^^JJ 
Troupes  de  Bavière  Se  de  Franconic ,  dont  les  deux  heures  après  minuit  il  fit  occuper  la  Ltrr^ 
l'Infanterie  ferait  le  Corps  de  bataille,  ou  il  Chapelle  de  S.  Leopold  par  trots  cens  nom* 
(croit  avec  l'Elctteut  de  Bavière.  Ce  dernier  mes,  Se  ne  revint  au  Camp  qu'à  cinq  heures 
déclara  qu'il  ne  prétendoit  aucun  rang ,  étant  du  matin.  Aptés  avoir  ouï  la  MclTc  ,  il  par- 
feulement  venu  pour  voir  l'adion ,  fié  être  té-  tit  polir  aller  trouver  le  Roy ,  Se  lui  faire  voir , 
moin  de  cette  journée  :  Que  le  Duc  de  Saxe    des  hauteurs  où  il  étoit ,  le  dertein  de  lamar- 
Lavcmbourg  aurait  l'aîlc  droite  ;  que  les  chc,fi£  la  manière  de  l'attaque.  Le  11  au 
Troupes  Polonoifcs  auraient  la  droite  de  tout,  matin  toute  l'Armée  continua  à  marcher  par  - 
fans  tirer  à  confequcncc  du  droit  que  les  cinq  routes  différentes  ;  les  Polonois  mat- 
Troupes  Impériales  prétendent  d'avoit  la  chant  les  derniers,  Se  fans  voir  l'Armée  Impe- 
droite  par-tout*  riale ,  qu'ils  ne  commencèrent  à  appetcevoii 
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que le  troiûcme  jour  de  la  marche  avant  mi-  tout-,  animauc  ce  grand  Corps  de  la  préfence 
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m*,      dy.  tn  même  temps  Jcs  troupes  Impériales  «de  la  voix.  Le  Duc  de  Lorraine  a  voir  en-  mj. 

gagnèrent  les  hauteurs  de  Calcmbcrg  par  la  voyé  auprès  de  Sa  Majefté  grand  nombre 

gauchc,&  les  Polonois  par  la  droite ,  fans  trou-  d'Aides  de  Camp ,  pour  recevoir  les  comman- 

ver  aucune  oppofition  ni  fur  leur  route»  ni  fur  démens,  &  les  porter  par-tout.  On  donna 

cette  hauteur  ;  ce  qui  parut  fort  lurprenant ,  des  chevaux  de  Frifc  à  l'Infanterie  ;  on  plaça 

les  Turcs  ayant  dons  leur  Camp  tant  de  Tar-  fur  les  hauteurs  ce  qu'on  a  voit  de  canon ,  mais 

tares,  de  Hongrois  ,  Se  d'autres  Troupes,  dont  on  ne  devoir  efpercr  que  peu  d'effet,  tant 

dont  ils  auraient  pu  fe  fervir  pour  difputer  le  parce  que  ce  n'étoit  que  de  petites  pièces ,  qu'à 

partage  du  Danube  Se  de  ces  montagnes  aux  caufe  de  l'élévation  du  lieu. 
Troupes  Auxiliaires.  L'Armée  Impériale ,  commandée  par  le  XLUI. 

L'Armée  Impériale  réunie  à  tous  les  dirfc-  Duc  de  Lorraine  ,  étoit  composée  de  huit  Nembn 
rens  Corps  qui  l'avoicnt  joints  ,  étoit  forte  mille  quatre  cens  Cavaliers  (  *) ,  deux  mille  t**?'9*?* 
d'environ foixanre-cinq  mille  hommes.  Les  quatre  cens  Dragons,  fût  cens  Cravates,  Se 
Turcs  occupez  au  ûege  de  Vienne,  étoient  en-  environ  huit  mille  hommes  de  pied.  L'Armée  ^  2 
core  au  nombre  de  plus  de  cent  quarante  mille  Polonoife  ,  commandée  par  le  Roy  en  per-  Vitmu 
combattans.  Le  Grand  Vilir  étoit  très  bien  Tonne ,  confiftort  en  douze  mille  Chevaux ,  Se 
informé  de  la  venue  dufecours,  Se  de  l'arri-  huit  mille  hommes  de  pied.  Dans  la  Cavale- 
vée  du  Roy  de  Pol  ogne  (  *  )  ;  mais  il  ne  s'en  rie  il  y  avoit  trente  Compagnies  de  Houiîards» 
mit  pas  autrement  en  peine,  Se  continua  le  tous  vêtus  richement,  partant  une  cotte  de 
iiége  de  Vienne  comme  auparavant,  fe  Hat-  maille,  6e  par  dclfus  une  peau  de  Tigre.  Il  y 
tant  d'obliger  la  Ville  à  capituler,  avant  qu'on  avoit  dans  l' Année  le  Grand  General  Jablo- 
lc  pût  forcer  à  combattre.  Il  étoit  logé  en  noski,  le  petit  Général  Siena  Vinci*  le  Prince 
deux  endroits  fur  les  Battions  attaquez,  lorf-  Jacques  Fils  du  Roy ,  le  Prince  Lubomirf» , 
que  le  fecours  arriva.  Il  fe  conrenra  d'envoyer  phiheurs  Sénateurs,  Se  une  grande  partie  des 
au  deflous  de  Calemberg  dans  les  fonds,  Se  principaux  OfHcicrs  du  Royaume, 
les  ravines  des  baffes  montagnes ,  du  côté  de  L'Armée  de  Bavière  ,  commandée  par  le 
fon  Camp,  un  Corps  d'environ  dix  mille  hom*  Baron  d'Egenfcld ,  Se  où  étoit  le  Duc  de  Ba- 
mes  Cavaliers  Se  Dragons.  viere  en  perfonne ,  conûitoir  en  trois  mille 
Le  onze  après  midy ,  dans  un  grand  Con-  Chevaux ,  Se  fept  mille  cinq  cens  hommes  de 
feil ,  on  régla  l'ordre  de  bataille ,  félon  la  dif-  pied.  Celle  de  Saxe ,  commandée  par  l'Elc- 
poûtion  du  terrain  s  Se  il  fut  réfolu  d'employer  ûcur  en  perfonne,  étoit  de  deux  mille  Chc- 
la  Cavalerie  comme  on  poiuToiti  cette  affaire  vaux,  tant  Cavalerie  que  Dragons,  Se  fept 
ne  pouvant  fe  décider  que  par  des  combats  de  mille  hommes  de  pied.  Celle  de  Franconie, 
petite  en  pofte,  &  en  détail  Le  Roy  de  Pologne  commandée  par  le  Prince  de  Valdcx ,  confi- 
auffi  ne  compta  dès-lors  d'arriver  du  haut  de  ftoit  en  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  Ca- 
la montagne  au  Camp  des  Turcs ,  qu'en  trois  valerie ,  Se  en  ûx  mille  cinq  cens  hommes  d'in- 
jours ,  Se  marqua  de  l'œil  les  endroits  où  l'on  fanteric.  En  tout  vingt-trois  mille  quatre  cens 
camperait  le  i  a  Se  le  i  j.  hommes  de  Cavalerie,  Se  trente-deux  mille 
X  LI I,  L  Armée  reunie  fur  le  Calemberg ,  fut  dif-  cent  hommes  d'Infanterie. 
Diftefum  posée  de  cette  forte  (  «  ).  Les  Polonois  eurent  II  y  avoit  outre  cela  un  très  grand  nombre 
dtCAmit  la  droite,  Se  s'étendirent  beaucoup  cnCroif-  de  Volontaires  ,  entre  lefquels  il  y  avoit  Je 
^""j*  faut  dans  les  bois  &  les  montagnes ,  pour  cm-  Prince  d'Anhalt,  Se  deux  autres  Princes  de  fâ 
m*rcht-  pécher  les  Tartares  d'attaquer  l'Armée  en  Maifon;  les  deux  Princes  George-Louis,  Se 
flanc,  ou  la  prendre  par  derrière  ,  pendant  Frederic-Augulte de  Hanover;  deux  Princes 
qu'elle  agirait  contre  les  Turcs  portez  au  bord  de  Neubourgs  deux  de  Saxe,  fans  ceux  qui 
du  Camp ,  ainû  qu'on  avoit  heu  de  le  craindre,  étoient  Généraux  i  deux  de  Virtemberg ,  fans 
Le  Duc  de  Lorraine  prit  la  gauche  vers  la  def-  celui  qui  étoit  à  Vienne  ;  deux  de  Hoïftein  i 
centje ,  du  côté  du  Danube ,  en  occupant  Ca-  le  Prince  d'Eifenach  \  le  Prince  de  Hohen- 
lembcrg&  les  hauteurs  voifines:  de  cette  ma-  zollevs  le  Prince  de  Heffe-caflcl.  Il  étoit  venu 
nierc  il  avoit  moins  de  chemin  à  faire  pour  des  Volontaires  de  toutes  parts;  &  le  Marquis 
arriver  au  Camp  des  Turcs ,  Se  aux  attaques  s  de  Parelle  Savoyard ,  y  avoit  conduit  à  fes  dé- 
en  forte  que  ce  hit  lui  proprement  qui  nettoya  pens  quatre-vingt  Gentilshommes  ou  Cava- 
la  tranchée ,  &  fît  lever  le  liège.  L'Electeur  liers. 

de  Saxe  rangea  fes  Troupes  à  la  droite  du  Duc      Les  Ennemis  voyant  paraître  les  premières  X  L I V. 

de  Lorraine  -,  Se  l'Electeur  de  Bavière ,  les  fien-  Troupes  aux  environs  de  la  Chapelle  de  S.  Jo-  rHm 

•  nés  à  la  droite  de  celui  de  Saxe  ;  chacun  de  feph ,  Se  du  Monaftere  de  Camaldoli  (  '  )  *  qui  jff^^j. 

ces  trots  Princes  étant  toujours  reftè  à  Ja  tête  fortoient  à  leur  droite ,  s'avancèrent  jufqu'au  m  àu  « 

de  fon  Corps  d'Armée.  pied  de  ces  deux  montagnes  ;  Se  s'étendant  de  ^  J, 

Le  Roy  de  Pologne  fe  plaça  au  centre  de  là  jufqu'au  bord  du  Danube ,  occupèrent  dans 

(  h  )  Anecdote?  de  Pologne ,  p.  1 47.  I    (  *  )  Memoiro  rafC  de  M.  le  Brçut. 

(i)  Utm.  p.  u>.  |    (J)  14m. 
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ce  terrain  les  hayes,  les  rideaux,  les  chemins  lons,dontSaMajcftcs  croit  contentée,  qu'on 


creux ,  Se  les  hauteurs ,  dont  ils  pouvoienc  em- 
barrarter  la  dcfccntc  de  la  montagne,  &  les 
premiers  déniez  ;  mais  ils  ne  firent  rien  paroî- 
tre  ce  jour-là  aux  endroits  où  devoit  defeen- 
dre  le  Prince  de  Valdck ,  Se  l'aîlc  droite 


ht  avancer  du  coté  par  où  les  Polonois  de-  ,"tt.  ,- 
voienr  dcfccndrc. 

Vers  le  foir  du  même  jour  r  i ' de Séprem-   XL  V. 
bre ,  Je  Duc  ayant  reconnu  le  terrain  au  pied  La  7*rt 
du  Camaldoli ,  ordonna  au  Comte  de  Lcflé  *v*ne1Lk 


Le  canon  étant  arrivé  à  Saint-  Jofeph,  Se  m  de  difpofcr  des  Troupes  pour  prendre  porte  ^/r^' 


Monartere  de  Camaldoli ,  on  obligea  les  En-  pendant  la  nuit  à  la  fortie  du  Bois ,  &  y  taire  cutn ,  fotà 
nemis  à  quitter  les  portes  les  plus  voilins  qu'ils  une  batterie ,  pour  allurer  d'autant  plus  par  là  np-ffî. 

'  le  partage  de  l'Armée ,  qui  devoir  le  faire  le 
lendemain.  Le  Comte  ne  donna  d'abord  que 
deux  Bataillons ,  Se  remit  à  en  envoyer  un 
plus  grand  nombre  avec  l'artillerie. 

Les  Ennemis  s'en  étant  apperçus  le  il  Ltusep. 


occupoient»  Ils  fe  mirent  hors  de  portée,  Se 
s'y  campèrent  la  nuit  du  1 1  au  1 1  Septembre. 
Les  Troupes  qu'ils  avoient  fait  avancer ,  con- 
lirtoient  en  Cavalerie ,  Se  en  une  autre  milice , 
quicombattoiencàpeu  prés  comme  nosDra 


gons,  à  pied  Se  à  cheval,  mais  plutôt  à  pied  fur  les  cinq  heures  du  matin,  firent  avancer 

qu'achevait  il  y  en  avoir  un  allez  grand  nom-  quelques  Troupes  pour  l'empêcher;  Elles  fc 

bre  de  cent  forte.  Le  Grand  Vifîr  ne  fit  fortir  portèrent  allez  proche  de  cet  ouvrage ,  der- 

defon  Camp  ni  Janirtaires  ni  Infanterie,  mais  riere  un  rideau,  &  une  clôture  de  planches 

feulement  de  la  Cavalerie  &  des  Dragons ,  ou  qui  croient  devant  notre  batterie.  Le  Comte 

de  ces  gens  qui  combattent  tantôt  a  pied  Se  de  Fontaine  qui  étoit  commandé  à  ce  porte, 

tantôt  achevai.  L'Infanterie  Turque  conti-  fie  incontinent  certer  le  travail,  pour  s'oppofer 

nuoit  toujours  les  attaques  de  la  Ville ,  Se  gar-  à  leurs  efforts  i  Se  ramartant  ce  qu'il  avoir  de 

doit  les  tranchées.  monde ,  forma  promptemehe  deux  Bataillons, 

De  la  fortie  du  Bois  jufqu'à  Vienne ,  il  y  a  &  les  porta  entre  les  travaux  Se  la  clôture  dont 

prés  d'une  heure  Se  demie  de  chemin ,  d'un  on  vient  de  parler,  dans  une  diftanec  toute* 

terrain  très  difficile  pour  la  marche  d'une  Jfck  fois  qui  lui  donnoit  lieu  de  prendre  les  mefu- 

rhéc,  coupe  de  vignobles,  de  chemins  creux,  rcs  ncceflàircs  pour  s'empêcher  d'être  enve- 

&  de  ravines.  Ce  terrain  va  toujours  en  def-  loppé  des  Ennemis ,  qui  le  répandirent  en  mê- 

cendant,  jufqu'à  une  petite  demi-heure  de  la  me  temps  à  droite  Se  à  gauche  pour  gagner 

Ville.  Ce  vignoble  fe  termine  par  unegrande  le  flanc. 

ravine,  quicouvroir  le  Camp  des  Ennemis  du      Le  Duc  de  Lorraine  qui  obfervoir  de  là 

côté  du  Heligftaft.  Le  Duc  de  Lorraine  avoit  Chapelle  de  S.  Jofeph  le  mouvement  des  En- 

choifi  cette  marche ,  pour  profiter  de  l'avanta-  nemis ,  fit  marcher  au  fecours  de  ces  première* 

ge  des  hauteurs  furie  Camp  des  Ennemis,  Troupes  quelques  Bataillons  des  Rcgimens  les 


parce  qu'il  jugeoit  que  dans  une  firuation  de 
cette  nature ,  il  pouvoir  allurer  fes  flancs. 

Son  derteinetoit,  dans  l'cntrcprife  du  len- 
demain 1 1' Septembre ,  de  côtoyer  toujours 
le  bord  du  Danube ,  Se  d'atraquer  le  Camp 
des  Turcs  par  leur  droite.  Ce  fut  pour  cette 


plus  voifins.  Le  Duc  de  Croy  conduifit  ce 
renfort i  Se  étant  arrivé  à  propos,  ils  étendi- 
rent le  front  de  leurs  lignes ,  Se  prirent  rcfolu- 
tion  d'attaquer  les  Ennemis ,  qui  croient  po- 
rtez derrière  le  rideau.  La  choie  s'exécu- 
ta avec  tant  de  vigueur  ,  que  les  Turcs  n* 


faifon ,  Se  à  caufe  des  coupures  du  rerrain ,  pouvant  foutenir  cet  effort ,  abandonnèrent 

qu'il  mit  à  certé  gauche  un  grand  Corps  d'In-  leur  porte ,  Se  fe  retirèrent  derrière  un  autre 

fanterie,  Se  qu'il  demeura  toujours  à  la  tête  rideau  où  éroit  rertéle  gros  de  leurs  TroupeSi 

de  cette  aile ,  qui  avançoit  la  première  aux  Le  Duc  de  Croy  reçut  dans  cette  attaque  un 

Ennemis.  Il  recommanda  fur-tout  à  fes  Trou-  coup  à  l'épaule ,  qui  le  perçoit  de  part  en  part , 

pes  de  marcher  très  ferrées  Se  lentement,  de  ce  qui  l'obligea  de  fc  retirer.  Le  Comte  de 

peur  de  fc  déranger  dans  un  terrain  fi  inégal ,  Fontaine  continua  à  donner  les  ordres ,  Se  i 

&  fi  entre-coupéj  faire  ferme;  On  fut  quelque  remps  à  tirer  l'un 

Le  Roy  qui  étoit  encore  une  heure  derrière  fur  l'autre  ;  mais  les  Ennemis  n'oferent  avan- 

l'Arméc  Impériale,  après  s'être  campé,  vint  cer  pour  attaquer  le  porte,  d'où  ils  avoient 

à  la  Chapelle  de  Sainr-Jofeph,  d'où  Son  Al-  d'abord  voulu  charter  les  Impériaux, 
telle  lui  fit  voir  la  pente  de  la  montagne,  le     Cependant  le  Duc  de  Lorraine  ayant  re- 

Camp  des  Ennemis ,  Se  les  Troupes  qui  en  marqué  que  les  Ennemis  faifoient  mouvoir 

étoientforties  pour  s'oppofer  à  la  defeente  du  lourlcCorpsquiavoitcaropêauddàdeNeufj 

fecours.  Leur  contenance  fit  juger  au  Roy  dorff,  fit  marcher  le  i  l  au  matin  toute  l'aile  "j^^*' 

qu'ils  difputeroient  tous  les  partages,  Se  que  gauche,  Se  peu  après  donna  ordre  au  Prince  ^^Kf'" 

l'on  feroit  beaucoup ,  (i  le  lendemain  on  oc  eu-  de  Valdck ,  Se  au  Duc  de  Saxc-Lavcmbourg , 

poit  les  premières  hauteurs  à  la  fortie  du  Bois  de  fortir  du  Bois  par  les  avenues  qui  étaient  à 

ic  long  du  front  de  l'Armée  Impériale.  Il  de-  la  tête  de  leur  campement.  Il  envoya  avertir 

manda  quelque  Infanterie  Allemande  pour  le  Roy  de  toutes  ces  chofes  ;&  ayant  fçu  qu'il 

joindre  a  la  tienne  àla  defccntcdc  la  monta-  venoit  à  la  Chapolle  de  S.  Jofeph,  il  alla  au 

gne.  On  commanda  auffi-tôt  quatre  Bacail-  devant  de  lui ,  &  lui  montrant  les  mouvement 
TmtJII.  Mmmij 
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■  dos  Ennemis,  lui  dit  les  difpofitions  qu'il  avoit  blcment  on  les  vie  répandus  fut.  toute  cette  .  .  r? 

cette  rencontre  ,  que  Sa  Majefté  face  de  campagne  montagneufe.  Le  Grand 
approuva.  Vifir  même  ibrrit  à  la  fin  de  fon  Camp,  Se  fe 

Apres  cela  le  Roy  entra  dans  la  Chapelle  porta  environ  à  dcmi-lieué*  du  bord  avec  un 
pour  y  entendre  la  Méfie,  qui  fut  dite  par  le  gros  de  Cavalerie,  que  l'on  raifort  monter  à 
k  Marc  d'Aviano  Capucin  célèbre  d'Italie ,  à  trente  mHle  hommes, 
qui  l'on  attnbuoit  même  le  don  des  miracles  »  Le  Duc  fit  faire  alte  vers  dix  heures  ;  Se 
&  celui  de  prophétie.  Le  Roy  communia  de  pendant  que  le  refte  de  l'aile  gauche  remplif- 
fa  main ,  Se  ce  Religieux  donna  enfuitc  à  tous  (bit  le  terrain  dont  l'on  venoit  de  Ce  rendre 
les  Généraux  la  Bcncduftion  au  nom  du  Pape ,  maître ,  de  que  le  Comte  de  Caprara  l'ctcn- 
en  leur  difant  :  St  vom  svez,  «mfiuuttn  Dieu*  doit  jufqu 'an  bord  du  Danube  y  il  envoya  or- 
■vûus  rempsrteret  U  vi£tme.  Il  publia  après  le  dre  au  Prince  de  Valdek  ,  qui  paroiflbit  déjà 
combat ,  qu'il  avoit  vu  voltiger  une  Colombe  fur  les  premières  hauteurs  a  la  droite  t  Se  au 
blanche  fur  route  l'Armée  Chrétienne  pen-  Duc  de  Saxc-Lavembow^,  qui  ctoir  auifi  forti 
dant  faction,  du  Bois ,  de  continuer  leur  marche  jufqu'à  ce 

Le  Duc  ayant  quitté  le  Roy ,  alla  le  mettre  qu'ils  fe  verroient  égaux  à  notre  front ,  Se  de 
à  la  tête  des  Troupes  qui  croient  en  marche,  s'avancer  en  étendant  la  droite    jufqu'à  ce 
L'Infanterie  fe  pofta  à  la  fortic  du  Bois.  On  qu'ils  feroient  à  portée  de  le  donner  la  main 
fit  enfuite  defeendre  les  Régimens  de  Dra-  avec  les  Polonois,  au  forrir  des  défilez  de  leur 
gons  de  Hetfler,  Se  un  de  Saxons ,  que  le  Corn-  route ,  qui  étott  à  la  droite  de  toute  l'Armée, 
re  de  Caprara  pofta  à  gauche  au  pied  de  la      Ces  difpofitions  étant  faites,  le  Duc  retour* 
Chapelle  de  S.  Joleph.  Celui  d'Heifler  reçut  na  à  la  tête  de  l'aile  gauche  >  pour  faire  mou- 
ordre  fur  les  huit  heures  d'aller  attaquer  les  voir  tout  d'un  coup  ce  grand  Corps  de  Trou- 
Turcs  ,  qui  occupoient  un  terrain  à  gau-  pes  Allemandes»  L'Elc&eur  de  Saxe  vint  l'y 
che,  d'où ilstiroient  fur  nos  gensi  Se  l'Infan-  joindre,  Se  demeura  toujours  auprès  de  lui 
terie  eut  ordre  en  même  temps  d'avancer  aux  djftt  les  endroits  les  plus  expofez. 
Ennemis,  qui  croient  poftez  derrière  des  tU  ^Lc  Roy  de  Pologne  de  fon  côté  ayant  fait  XLVUL 
d eaux  &  des  chemins  creux.  Ce  mouvement  fcs  dévotions  à  la  Chapelle  de  S.  Jofcph ,  hira  Mtrthi  i* 
f«  fit  des  deux  côtez  en  même  temps.  Les  la  marche  de  les  Troupes  avec  tant  de  diligen-  RqdtF* 
Turcs  après  quelque  réfiftance  furent  obligez  ce ,  que  vers  le  midy  il  joignit  l'aile  droite  des 
de  (e  retirer  derrière  une  autre  ravine.  Impériaux»  Mais  avant  fon  arrivée,  l'aile  gau- 

Le  Comte  de  Leflé  qui  avoit  fait  defeendre  che  qui  marchoit  le  long  du  Danube,  emporta 
de  l'Artillerie ,  la  fit  avancer  en  cet  endroit  à  far  les  Turcs  le  Village  de  New-dorff \  Se  l'aile 
la  tête  de  l'Infanterie.  LeDucdeCroy  y  re-  gauche  prefqu'en  même  temps  occupa  une 
tourna  auifi,  après  avoir  fait  mettre  le  pre-  hauteur  gardée  par  les  Ennemis,  Se  limée  à 
mier  appareil  à  fa  bleflure,  Se  eut  la  force  de  peu  près  fur  b  même  ligne  que  le  Village  dont 
continuer  à  fervir  pendant  tout  le  refte  de  la  on  vient  de  parler. 

journée.  Une  des  plus  grandes  attentions  du  Duc , 

XLVII.      Pendant  qu'on  efearmouchoit  ainfi,  St  fut  que  dans  un  terrain  aufli  raboteux  Se  auifi 
Diwfu  qu'on  chaûofr  les  Ennemis  de  porte  en  pofte,  inégal ,  l'Armée  marchai  toujours ,  autant 
tfatnrm  •  i  c  Duc  de  Lorraine  fe  trouva  en  état  d'étendre  qu'il  fût  poffible ,  en  bataille ,  Se  fur  une  hgne 
j*'^"?   le  front  de  l'aile  gauche  à  mefutc  qu'elle  def-  égale ,  Se  de  front.  La  fituaoon  du  lieu ,  qui 
tins  &  Ui  ttndok  *  lortoit  du  défile  i  Se  pendant  cet  faifoit  paroître  les  Troupes  comme  fur  une 
Tara.      intervalle  la  première  hgne  de  l'Infanterie,  dpece  d'amphithéâtre,  formoit  à  la  vue  un 
qui  en  marchant  contre  l'Ennemi  ne  cefioit  grand  Se  formidable  objet, 
de  faire  fur  lui  un  feu  continuel  de  moufquc-     Lors  donc  que  l'Année  Polonoife  fut  fur 
terie ,  emporta  un  autre  pofte,  Se  un  rideau,  la  même  ligne  avec  les  autres  troupes  ,  le 
qui  tenoit  prefque  depuis  le  Danube  jufques  combat  commença  de  tous  côtez.  Le  plus 
vis  à  vis  le  Camaldoii.  grand  Corps  des  Turcs  fe  jetta  du  côte  du 

Le  Marquis  de  Parclle  (  '  )  demanda  qu'on  Roy  de  Pologne  ;  en  forte  que  les  Turcs  Se 
lui  permit,  avec  fes  Volontaires ,  d'aller  dé-  les  Polonois  le  trouvèrent  en  prefence  l'un 
bufquer  les  Turcs  d'un  de  leurs  portes  :  mais  le  de  l'autre ,  prelqu'cn  même  ordre ,  faifant  plus 
Duc  ne  fit  pas  fcmblanr  de  l'entendre  toutes  de  fond  que  de  front.  Les  Polonois  fembloienc 
les  fois  qu'il  lui  en  fit  la  propofition ,  Se  en  ac-  s'appuyer  du  Bois  qui  étoit  derrière  eux ,  Se 
corda  la  permiffion  au  Colonel  Mercy ,  en  lui  les  Turcs  de  leur  Camp.  Les  Turcs  poftez 
ordonnant  jufquà  trois  fois  de  n'y  pas  aller  fur  des  coteaux,  ou  dans  des  fonds  pierreux, 
fans  cuirallc.  C  croit  un  très  brave  Officier,  revêtus  de  murailles  en  des  endroits ,  Se  dans 
Se  un  Partifan  admirable.  Il  exécuta  la  enofe  des  vignes  hautes  Se  embarraûccs ,  foutinrenc 
avec  autant  d'habileté  que  de  valeur.  Les  d'abord  les  attaques,  &  tuèrent  bien  du  tnon- 
Turcs  furent  chaûez  de  ce  pofte,  Se  infenû-  de. 
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JCLIX.      Le  Roy  qui  marchait  à  la  tece  de  fà  Ca-  contre  nous  quelques  pièces  de  canons ,  Se  fe  "J^^Tc. 

CvnbAtt»-  \.\icg6,  détacha  quelques  Efcadrons  de  fes  mirent  en  état  de  foutenir  ce  pofte ,  qui  croit 

!*  i  TpT  ^°*r^s  '  H'"  a^crcnt  avecgraitdc  vigueur  >  le  plus  fort  de  tout  ce  terrain ,  Se  qui  fervoit 

la  lance  baiflec,  attaquer  les  Turcs  de  front  comme  de  retranchement  à  leur  camp. 
(*).  Ils  renverferent  d'abord  ce  qu'ils  avoient      D'un  autre  c6ré  le  Comte  de  Maligny  fre- 

cn  terc  :  mais  s'ètant  trop  engagez ,  ils  s'atti-  re  de  la  Reine  de  Pologne  (  •  ) ,  avec  le  Grand 

rcrcnr  un  il  grand  nombre  d'ennemis  fur  les  Ecuycr  de  la  Couronne ,  gagnèrent  les  pre- 

bras  v  qu'ils  turent  obligez  à  tourner  en  ar-  miers  cette  hauteur,  où  le  Roy  a  voit  marqué 

rierc.  Les  Turcs  les  fuivirent  jufqu'à  un  en-  vouloir  camper  ce  jour-là.  Un  moment  après 

droit  où  le  Prince  de  ValdccK  avoir  fait  avan-  S.  M.  vit  faire  aux  Efeadrons  Turcs  un  mou- 

cer  fort  à  propos  quelques  Bataillons  Bavarois»  vement ,  qui  marquoit  un  peu  moins  de  fet- 

avec  le  Régiment  de  Mercy ,  dans  un  pofte  a-  meré.  Nos  Troupes  en  effet  les  ébranlèrent, 

vantageux  ,  d'où  ils  pouvoient  les  foutenir.  Là  dcfîus  ce  Prince  s'écria  que  c'écoienr  des 

D'un  autre  côté  le  Roy  qui  obfcrvoit  ce  qui  fe  gens  perdus ,  par  une  certaine  pénétration 

palToit,  voulant  rétablir  le  defordrequiétok  guerrière  qu'il  s  etoit  faite  depuis  le  temps 

arrivé,fit  avancer  promptement  contre  les  En-  qu'il  corabattoit  contre  ces  Infidelles.  Il  man- 

nemis,  la  première  I  igne  de  Ces  Houflards$&  le  da  au  Duc  de  Lorraine  par  fes  Aydes  de  Camp, 

Comte  Rabata  y  fît  joindre  les  Dragons  de  qui  fe  ten oient  auprès  de  fa  Perfonne  ,  qu'il 

l'Empereur ,  comme  le  Roy  le  defiroir.  lui  envoyât  des  troupes  en  diligence.  Il  ht  a- 

Le  gtos  des  Turcs  qui  s'étoitatnfi  avancé,  vanect  fes  Houflârds,  6c  en  même  temps  le 

n'ofant  foutenir  le  choc  des  nôtres  »  6c  retira ,  Roy  pouflà  au  Grand  Vizir  ,  en  recomman- 

avec  plus  de  diligence  qu'il  n'étoit  venu,  fur  dam  le  Prince  fon  Fils  au  Comte  de  Mali- 

une  hauteur  où  il  y  avoit  de  l'Infanterie  6c  gny  fon  Beau- frère. 

du  canon.  Ce  fut  en  ces  premiers  mouvemens      Ce  qu'il  avoit  jugé  arriva  ;  les  Houflârds     L I. 
qu'on  commença  à  découvrir  1*  gros  qu'a-  du  Prince  Alexandre  fécond  fils  du  Roy,  mais  D***ftd$ 
voit  amené  le  Grand  Vizir ,  Se  qu'A  avoit  po-  qui  n'étoit  pas  au  combat ,  donnèrent  dans  le 
fté  fur  le  bord  de  fon  camp.  Quelque  temps  gros  du  Vizir ,  l'enrr ouvrirent ,  6c  dés  le  mo-  f^^'u 
après,  on  découvrit  une  petite  tente  rouge,  ment,  toute  l'Armée  plia  fans  rcûlbnce.  Le  Grand  fi- 
qu'il  avoit  fait  drcûcr ,  pour  voir  le  combat  à  Grand  Vizir  tâchoit  en  vain  de  h  retenir,  h  fa. 
l'abri  du  foleil  t  car  il  itàifoh  ce  jour-là  une  s'adrefla  au  Kam  des  Tarurcs  :  Et  rvt ,  Jni 
chaleur  excclUve.  Il  yprenoit  alors  du  Carre  dit-il,  ne  veux-tn  foi  me  (ecaurir  ?  Mais  ces 
avec  fes  deux  Fils ,  te  le  Kam  des  Tartares.  homme  intimidé  comme  les  autres  ,  lui  ré- 
Le  Roy  ne  l'eut  pas  plutôt  apperçuè ,  que  pondit ,  qu'il  connoifloit  le  Roy  de  Pologne , 
la  reconnoiflant  à  fa  couleur,  il  le  ferait  ani-  Se  qu'il  n'y  avoit  de  falut  avec  lui  que  dam 
mé  d'une  ardeur  nouvelle  t  6c  fâché  de  ne  la  fuites  6c  s'enfuit  en  effet  en  même  temps, 
point  voir  fon  Infanterie  ,  qui  n'étoit çoint  Le  Vizir  tâcha  encore  de  rallier  quelques  gros 
arrivée  ,  Se  à  laquelle  il  envoyoit  des  ordres  de  Cavalerie  ;  6c  voyant  que  tout  fuyoit  de- 
coup  fur  coup  de  faire  diligence ,  il  marchoit  vant  les  Houflârds ,  il  embrafla  fes  deux  Fils 
à  la  tête  des  premiers  Bataillons  qu'il  trou-  en  pleurant,  6e  fc  laiflà  entraîner  par  lafou- 
voit ,  faifant  toujours  tirer  fon  canon  à  cette  le,  abandonnant  fon  Cheval  de  bataille,  qu'on 
tente  :  mais  il  n'y  avoit  là  que  deux  ou  trois  trouva  bardé  d'une  armure  d'acier  damafqui- 
piéecs,  qu'il  faifoit  rouler  fur  des  leviers  ,  à  née  d'or,  6c  matclafïcc  de  velours  cramoifi  i 
mefurc  qu'on  avançoit  à  l'Ennemi ,  6c  le  Roy  véritable  machine  de  parade ,  car  on  ne  pou* 
promettoit  cinquante  écus  de  chaque  volée  s  voit  s'en  fervir  à  autre  ufage  ,  à  caufe  de  la 
mais  par  malheur  il  n'y  avoir  que  peu  de  bou-  pefanteur  de  l'armure. 

lets  ,  6c  rien  pour  bourrer  >  on  etoit  oblige      Le  Duc  de  Lorraine  s  étant  avancé  avec  Lit 

d'employer  pour  cela  ce  qui  tomboit  (bus  la  fes  troupes ,  julqu  a  la  portée  du  moulquet  de  l*  DueJè 

la  ravine  dont  on  a  parlé  (  f) ,  les  Turcs  aban- 


L.        Dans  cet  intervalle ,  l'Infanterie  Poloooife  donnèrent  ce  pofte  û  avantageux ,  fur  les  cinq 

AtMfut  arriva,  6c  le  combat  s'échauffa  de  tous  côtez;  heures  du  foir ,  6c  laiflcrenc  aux  Impériaux  j-Ju 

JuDucd»  on  chaflôit  les  Turcs  de  montagnes  en  mon-  toute  la  facilité  d'entrer  fans  embarras  dans 

Lerramt   Ugnes.  I^feudeleurmoufqueterie&deleur  leur  camp.  Alors  le  Duc  profitant  de  cet  a- 

^y/-MIS  canon  nous  fit  quelque  dommage  1  mais  les  vantage,  fit  tourner  toute  la  gauche  ;  8c  au 

troupes  Impériales  avançaient  toujours  avec  heu  qu'elle  marchoit  auparavant  le  long  du 

intrépidité ,  Se  continuoient  à  gagner  du  ter-  Danube,  il  lui  fit  prendre  fur  la  droite ,  pouf 

rain.  Le  Duc  de  Lorraine  s'étant  fort  avancé  entrer  dans  le  camp  des  Turcs.  L'Armée  y 

avec  l'aile  gauche ,  du  côté  du  camp  des  En-  entra ,  fans  qu'aucun  Soldat  quittât  fon  rang , 

semis ,  pour  divertir  l'effort  qu'ils  faifoient  à  &  fc  détournât  pour  piller  le  bagage  que  l'En- 

la  droite  ,  les  Turcs  fe  mirent  en  bataille  nemi  avoit  laiflé  à  l'abandon ,  avec  les  tentes 

fur  la  ravine  devant  leur  camp  ;  tournèrent  toutes  tendues. 

(»)  AïKcdotts  dt  Pologne. p.  if 7.  &  Merooirennir.dc  I  (»)  Anetdote»  de. Pologne,  pp.  if»,  if». 
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Les  Turcs  qui  étoient  aux  mains  avec  les  niflaircs  en  forcirent  d'eux-mêmes»  car  perfon- 
Polonois  ,  ayant  remarque  ce  mouvement  »  ne  ne  bougea  de  la  Place  d'armes.  LorJfec  le 
Se  voyant  l'Armée  Impériale  entrée  dans  leur  Roy  de  Pologne  entra  dans  le  camp  des^ttes, 
camp ,  commencèrent  à  perdre  cœur ,  Se  à  fe  on  lui  prefenta  le  Cheval  bardé  du  grand  Vi- 
retircr.  Le  Roy  pana  enluitela  Ravine  avec  zir,  dont  on  a  parlé.  Enfui  te  un  autre  Turc 
fes  troupes ,  malgré  le  feu  de  quelques  Janif-  furvint  à  toutes  jambes  ,  portant  en  fa  main 
faires  qui  la  défendoientt  Se  pourfuivant  les  un  étrier  du  Grand  Vizir,  qu'il  venoit  don- 
Ennemis  ,  il  entra  fur  les  fepe  heures  dans  leur  ncr  au  Roy,  ic  que  S.  M.  Polonoifc  envoya 
camp ,  un  peu  après  le  Prince  de  Valdek ,  qui  à  la  Reine  fon  époufe ,  pour  le  confacrer  aux 
y  étoit  entré  avec  les  Bavarois  Se  les  Fran-  pieds  du  Crucifix  miraculeux  de  la  Cathe- 
coniens.  >  drale  de  Cracovie.  Un  troiueme  vint  enfei- 
L1IL  Le  Duc  de  Lorraine  avant  gagnê,avec  l'Ar-  gner  où  étoit  le  parc  des  pavillons  du  Gc- 
LttTunt  méc  de  l'Empereur  ,  uir  les  lept  heures  du  neral  Ochoman.  S.  M.  y  envoya  des  Dra- 
*  foir ,  le  Faubourg  Se  la  contr'efearpe ,  le  Prin-  gons  en  garde ,  défendant  le  pillage  »  Se  fai- 
cc  Louis  de  Bade  eut  ordre  de  s'avancer ,  en-  fant  relier  toute  l'Armée ,  de  peur  que  les  En- 
viron les  fept  heures  Se  demie  du  foir ,  vers  nemis  ne  fe  ralliaflcnt ,  &C  ne  retournaflem  au 
les  tranchées  des  Ennemis ,  à  la  tête  de  quel-  combat. 

ques  troupes  que  le  Baron  de  Mercy  condui-  Le  Roy  paiTa  la  nuit  au  pied  d'un  arbre , 

foir ,  avec  ordre  de  faire  fçavoir  au  Gouvcr-  Se  dormit  couché  à  terre ,  la  fcllc  de  fon  che- 

ncur  de  la  Ville  (  t  )  leur  arrivée ,  Se  lui  dire  val  lui  fervanr  de  chevet.  Le  Gouverneur  de 

de  joindre  tout  ce  qu'il  avoir  de  troupes  aux  Vienne  fit  foràr  à  minuit  des  gens ,  qui  lui  ap- 

leurs,  fiddc  faire  une  vigoureufe  fonic,  afin  portèrent  de  fa  part  des  rafraîchilTemcns,  con- 

de  nettoyer  la  tranchée  ,  d'où  les  Turcs  fai-  fitures ,  vins  Se  autres  régals  »  Se  malgré  les 

foient  feu  ,  Se  menacoient  la  Ville  ,  comme  ordres  exprés  de  ne  pas  piller ,  le  Soldat  ne 

i  la  moindre  cho- 


AodcJ.C. 


tttnt  IvtT 


laifia 


pas  dés  le  foir  même ,  de  profiter  de 
l  ob  (curité  de  la  nuit ,  pour  contenter  fon  avi- 
dité. 

Le  Duc  de  Lorraine  envoya  faire  compli- 
ment au  Roy  fur  l'heureux  fucecs  de  cet» 


fi  eux-mêmes  n'« 
fe  à  craindre. 

Mais  les  Turcs  n'attendirent  ni  la  fortic 
des  Alîicgez ,  ni  l'attaque  du  Marquis  de  Ba- 
de ,  Se  des  troupes  qui  l'accompagnoient  s  lef- 

quéllcs  entrant  dans  la  tranchée  au  point  du  journée  ,  qu'd  attribuoic  à  fa  prefence ,  Se  à 
jour,  n'y  trouvèrent  plusperfonne.  Le  Corps  la  valeur  de  fes  troupes.  Le  Roy  lui  rendit 
des  Tanifiaircs  qui  y  étoit  refté  jufoues  vers  le  compliment,  lui  fanant  dire  qu'il  croit  vrai 
dix  heures  du  foir  ,  eut  le  loifit ,  à  la  faveur  que  tout  le  raandey  avoit  part  s  mais  que  la 
des  ténèbres ,  d'achever  la  retraite  qu'il  avoit  principale  gloire  en  étoit  due  à  fa  conduite, 
déjà  commencée ,  dés  qu'il  nous  avoit  vûs  ap-  &  à  la  fermeté  des  troupes  Impériales ,  qui  é- 
procher  du  camp.  Us  tentèrent  néanmoins  toien»  entrées  les  premières  dans  le  camp  Se 
encore  une  attaque  contre  la  Ville  ;  mais  dans  les  travaux  des  Ennemis.  Le  Duc  avoit 
n'y  ayant  pas  reiihl ,  ils  tournèrent  le  canon  au/fi  demandé  au  Roy  ,  comment  il  fouhai- 
qu'ils  a  voient  dans  leurs  batteries  contre  l'Ar-  toit  régler  la  marche  du  lendemain  rreizié- 
mée  Impériale  ,  Se  firent  quelques  déchar-  me  :  mais  S.  M.  répondit  qu'il  en  convien- 
ges.  Enfin  l'obfcurité  ayant  favorisé  leur  re-  droit  avec  lui  le  lendemain ,  quand  on  auroic 
traite  ,  Se  ayant  fufpendu  la  pourfuitc  de  la  rendu  grâces  à  Dieu  du  bonheur  de  la  jour- 
victoire  ,  l'Armée  Impériale  fut  obligée  de  oée. 

palier  la  nuit  dans  cette  partie  du  camp  qui  Le  Duc  Charles  dépêcha  incontinent  à 

etoit  entte  le  Danube  &  la  Rivière  de  Vicn-  l'Empereur  le  Comte  François  d'Averfperg , 

ne ,  les  Turcs  s  étant  retirez  de  l'autre  côté  pour  lui  annoncer  l'hcureufe  nouvelle  de  la 

de  cette  Rivière.  délivrance  de  Vienne  (  '  ) ,  Se  de  la  fuite  des 

L I V.       Je  1  is  dans  un  autre  Auteur  (  î  ) ,  que  le  Duc  Turcs.  S.  M.  Impériale  étoit  alors  en  chemin, 

Lt  R»j  dt  de  Lorraine  voyant  l'Armée  Impériale  mai-  pour  venir  de  Lintz  aux  environs  de  Vienne. 

PtUgK  m  trerjrc  abf0iuc  du  camp ,  envoya  au  Roy ,  pour  Après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  d'une  viewi- 

c'iew"  *  demander  l'ordre  de  faire  nettoyer  les  rran-  re  fi  heureufe,  Se  ayant  entendu  la  Méfie ,  il 

chées,  où  l'on  droit  encore ,  Se  où  l'on  tira  continua  fa  route  par  eau  ;  Se  partant  d«  Du* 

même  jufqu'à  dix  heures  du  foir  :  mais  le  renftein  ,  il  arriva  le  même  jour  a  Clofter- 

Roy  »  qui  ne  vouloir  pas  laiflcr  aux  Allemands  Ncubourg ,  où  le  Comte  de  Staremberg  ac- 

la  gloire  d'avoir  fait  lever  le  fiége  ,  répondit  courut  pour  le  féliciter  ,  avant  qu'd  arrivât 

d'abord  que  cela  étoit  inutile,  Se  qu'il  valoit  dans  la  Ville  de  Vienne, 

mieux  s'aflurcr  du  camp ,  contre  un  retour  Pendant  la  nuit,  les  Ennemis  (  ')  panèrent 

inopiné.  Il  dit  enfuite  qu'il  avoit  déjà  conv  la  Rivière  de  SchiVcKet ,  faifant  leur  retra^ 

mandé  des  gens  pour  cela.  Cependant  ou  les  te  par  le  derrière  de  leur  front.  Ils  quittèrent 

Allemands  y  allèrent  de  leur  chef,  ou  les  Ja-  leur  camp  avec  tant  de  précipitation ,  qu'ils  y 
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^J~Tq  1  aillèrent  dans  le  quartier  du  Grand  Vizir ,  le  ly ,  de  Fontaine  Se  de  Schallemberg  ,  furent  And  .  c* 
^ïj.  grandEtendard  de  l'Empire  Othoman,  Se  les  blcùVz,  niais  lcgéreiucnt,  Se  ne  laillcrcnt  pas  im- 
sjueucrde  cficval,  qui  font  les  marques  ordi-  de  iervir  pendant  tout  le  relie  de  la  journée, 
noires  du  commandement  Se  de  la  Dignité  du  Chaque  Prince  refta  à  la  tête  de  fes  troupes. 
Grand  Vizir  (toutes  leurs  tentes ,  la  plus  gran-  Le  Lundy  1 3',  à  la  pointe  du  jour ,  après  LVIII. 
de  partie  de  leurs  équipages,  leurs  munitions  que  le  Duc  de  Lorraine  eut  donné  ordre  à  **  RV  * 
de  guerre  Se  de  bouche ,  dont  ils  avoient  une  l'Armée  de  fc  tenir  prête  à  marcher  (*) ,  il 
très  grande  quantité  1  toute  leur  Artillerie ,  alla  trouver  le  Roy ,  pour  régler  avec  lui  la 
montant  à  cent  quatre-vingt  pièces  de  canons  marche  Se  la  pourfuitede  la  victoire*  Se  l'ajwnt  fnurfmvn 
■&C  mortiers  ;  Se  ils  hâtèrent  leur  retraite  avec  trouvé  peu  refblu  à  le  faire ,  il  n'omit  aucune  Itt  Tmtt. 
tant  de  diligence  ,  que  le  lendemain  de  l'a-  inftaiicc  pour  l'y  porter  ,  lui  propofant  de  u  1  j  Sep. 
âîon ,  qui  croit  le  1 3*  de  Septembre  ,  leurs  marcher  avec  toute  l'Armée  Impériale ,  ou  iewb- 
premières  troupes  rcpailbjcnt  déjà  le  Raab  ,  avec  la  Cavalerie  feule,  ou  du  moins  de  fai- 
comme  on  le  leut  du  Gouverneur  de  cette  re  un  gros  Détachement  :  mais  le  Roy  s'ex» 
Place.  cuta  fur  la  laffitude  de  fes  troupes ,  &:  lur 
LVII.  On  remarque  toutefois  que  le  pillage  du  la  néceflîté  de  rafraîchir  quelques  heures. 
Butin  ptu  camp  (  '  )  ne  tut  pas  au  (li  conlidcrablc  pour  S.  A.  serait  orfert  de  fuivtc  l'himemi  avec 
Jtns fe  le  Sol  dat ,  qu'on  1  auroit  pû  efpcrcr ,  parce  que  les  feules  troupes  de  l'Empereur  -,  le  Roy  é- 
Cvn/rdu  jcs  pjUJ  avifc2  j'encre  -Turcs  ayant  fçu  l'ar-  lu Ja  cette  inltancc  ,  en  promettant  de  mar- 
rivec  du  fecours ,  prirent  leurs  précautions ,  cher  après  midy  :  enfin  la  choie  ne  fe  fit  point. 
Se  longèrent  à  mettre  en  i  cureté  leurs  plus  Un  autre  Auteur  (;)  dit  que  la  plupart  des 
précieux  efrets.  Le  KamdesTartores  fongea  Sénateurs  Se  des  Généraux  Polonois,  la  Reine 
des  premiers  à  la  rerraite  ;  les  principaux  Ba  même,étoicnt  d'avis  que  le  Roy  s'en  tînt  au  lé- 
chas firent  prendre  les  devants  â  leurs  èqui-  cours  de  Vienne ,  Se  s'en  retournât  fur  fes  pas , 
pages ,  chameaux  &  die  vaux  de  main ,  dont  pour  confer  ver  une  Armée  dont  laRcpubbque 
on  ne  trouva  qu'un  très  petit  nombre  dans  pourroitavoirbefoindanslafuitcdccettcguer- 
lc  camp ,  Se  prclque  point  de  hardes  ,  racu-  re  ;  mais  que  le  Roy  n'écouta  m  ces  conlcils, 
blcs  ou  harnois  dans  les  tentes.  Dés  le  ma-  ni  les  inftanecs  redoublées  de  la  Reine  ,  Se 
tin  du  li*  on  avoit  vû  du  haut  des  monta-  voulut  achever  Ton  ouvrage.  Le  Lundy  13* 
gnes ,  la  retraite  de  tous  ces  équipages  ,  par  Septembre ,  il  détacha  Miogeniici  avec  mille 
une  grande  pouflierc  qui  s'èlevoit  fur  les  chc-  Chevaux ,  pur  purfuivre  les  Ennemis  ,  Se 
min  de  Raab  t  mais  alors  on  en  ignoroit  la  traverfer  leur  retraite.  Cet  Officier  alla  juf- 
Vraie  caufe.  ques  vis  à  vis  Prefbourg ,  d'où  il  détacha  an- 
La  retraite  du  Kam  des  Tartarés ,  Se  la  pré-  quantc  Maîtres ,  qui  poiuTercnt  jufqu 'à  Raaby 
caution  des  Bâchas ,  furent  regardées  parmi  où  ils  virent  l'Armée  Turque  qui  achevoit  de 
les  Turcs  >  comme  une  intelligence  avec  le  paffer  les  ponts  bien  tranquillement.  Elle  a-  .  .* 
Roy  de  Pologne.  Le  Vizir  de  Bude  en  fut  voit  fait  douze  lieues  de  Hongrie  la  première 
condamné  à  perdre  la  rête.  Le  Kam  fut  dé-  nuit,  &  avoit  continué  à  défiler  le  lendemain 
psé,  par  autorité  du  Sultan  i  qudqucs-uns  fans  obltacle ,  la  Garnifon  de  Raab  ou  Java- 
même  parmi  les  nôtres ,  ont  voulu  inlinucr  rin  *  n'ayant  pas  osé  ou  pû  entreprendre  de 
que  le  Roy  de  Pologne  s'étoit  préparé  par  brûler  les  pnts  que  les  Turcs  avoient  con- 
unc  négociation  feerctte ,  à  cet  heureux  lue-  ftruits  en  cet  endroit ,  Se  pur  la  garde  def- 
cès  :  mais  ces  conjectures  font  trop  mal  fon-  quels  le  Vizir  avoit  laiile  un  Corps  confide- 
dées ,  pour  y  ajouter  foi.  rable.  Ainfi  l'Armée  ennemie  défila  pendant 
Cette  grande  victoire  ,  fi  pleine ,  fi  heu-  trois  jours  Se  trois  nuits ,  fans  trouver  aucun 
rculc,  fi  cdatante,  ne  coûta  que  très  pu  de  obfUdc.  Suivant  ce  récit,  qui  paraît  indubita- 
mondc  (  «  ).  Le  Prince  Thomas  de  Croy ,  fre-  ble ,  Ja  purfuire  des  Ennemis  auroir  été  non 
redu  Ducdemcmcnom,  lcComtcdeTrauf-  feulement  très  difficile  à  une  Armée  fatiguée, 
mandotf ,  y  turent  tuez ,  aufli  bien  que  le  Sta-  Se  pur  la  plupart  fans  équipage  ,  mais  auffi 
rofte  de  Halich  Se  Mondreoski ,  Se  Kinfuc ,  fort  inutile,  puifqu'il  aurait  été  impffiblcda 
Officiers  Polonois ,  Se  environ  fix  cens  hom-  les  joindre ,  après  une  telle  diligence ,  Se  une 
mes.  Une  grande  partie  de  l'Armée  ne  vit  pas  fuite  Û  précipitée. 

l'Ennemi.  Le  Palatin  de  Ruffie ,  avec  fa  droi-  Apres  le  départ  de  Mlogenfiti ,  le  Roy  vi- 
te, marcha  toujours  fans  en  rencontrer.  Les  fita  le  camp  Se  les  rentes  du  Vizir,  d'où  ilé- 
Cuirallicrs  de  l'Empereur  ne  furent  d'aucun  crivit  le  fucecs  de  fa  victoire  au  Pape  en  peu 
combat  ;  les  fécondes  lignes  toujours  fpeita-  de  mots  ,  Se  à  d'autres  Princes  de  même.  H 
triecs,  parce  qu'on  alla  en  avant  fans  être  puf-  parcourut  enfuite  ,  accompagné  du  Duc  de, 
fez.  11  n'y  eut  proprement  que  les  Dragons ,  Lorraine,  Se  des  autres  Princes ,  les  travaux 
l'Infanterie  Se  les  Houflârds  de  la  droite ,  qui  des  Ennemis ,  jufqu'aux  derniers  logemens  fur 
poulTcrcnt  les  Ennemis.  Les  Comtes  dcTil-  les  bâfrions;  Se  dans  cet  intervalle,  quelque) 

(1)  AixyJoîcs  >lc  Poloenc,  p.  it !.  <    (*)  Htm. 

(h)  U,m,  y.        MvmoiiomlliJeM  lcBrguc.         J    (/)  Anecdote»  de  Pologne,  pp.  i*4.  i«f. 
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Ai  Je  1  c  Soldats  ayant  par  hazard  mis  le  feu  aux  pou-  6e  de  Bavière ,  en  qualité  de  Princes.  Le  Roy       ; .- 

i«tj.       dres  répandues  autour  du  parc  de  l'artille-  de  Pologne  &  le  Duc  de  Lorraine  n'y  paru-  itt}. 

rie,  où  il  y  en  avoir  encore  plus  de  trois  cens  rent  point ,  parce  qu'ils  étoient  lun  Se  l'au- 

millicrs ,  il  s'y  fit  le  plus  terrible  incendie  que  tre  à  la  tête  de  l'Armée ,  6c  en  marche  :  mais 

Ton  put  s'imaginer  ;  l'air  parut  tout  en  feu ,  Se  auffi-tôt  que  le  Duc  eut  campé  l'Armée ,  il 

la  terre  trembla  aux  environs.  vint  voir  le  foir  Sa  Majcfté  Impériale. 

llX.       Enfuitc  le  Roy  entra  dans  Vienne  par  les  L'Empereur  fit  témoigner  au  Roy  de  Po-  |JU. 

Lt  Roj  4*  cafemates ,  à  l'endroit  des  attaques.  Il  y  fut  logne  (  *  ) ,  qu'il  fouhaitoit  paAionncmcnt  de  Entmvî 

?tt*intvi-  reçu*par  le  Peuple  comme  en  triomphe  ,  6c  le  voir,  pour  le  remercier  lui-même  du  fer-  Af£«y{- 

1y          alla  rendre  grâces  à  Dieu  dans  l'Eglifc  des  vice  qu'il  venoit  de  lui  rendre.  Il  y  eut  quel-  r'kr  j  ^ 

m/H.     Augufbns  Reformez  ,  devant  l'Image  mira-  ques  difcuûlons  fur  le  cérémonial.  L'Empe-  .  ^  '  *" 

culcufc  de  la  Sainte  Vierge,  où  il  entonna  lui-  reur  prétendoit  la  droite  même  dans  fon  Pa-  * 

même  le  Te  Deum ,  6c  l'entendit  toujours  pro-  lais  («  )  \  6c  le  Roy  ne  la  vouloit  pas  donner 

(terne  contre  terre.  On  fît  une  femblablc  Cé-  qu'en  lieu  tiers  ,  prétendant  la  droite  par- 

rcraonic  l'aprés  -dînée  dans  la  Cathédrale  ,  tout  dans  les  Pays  Héréditaires,  6c  ayant  dc- 

fur  les  tours  de  laquelle  étoit  arboré  le  croif-  claré  que  pour  la  même  raifon  il  la  vouloit  a- 

fnnt  que  Soliman  Sultan  des  Turcs  y  avoir  fait  voir  même  à  l'Armée.  On  allégua  des  exem- 

placcr ,  en  reconnouTance  de  ce  qu'il  avoit  pies  du  contraire:  mais  S.  M»  Polonoife  ayant 

épargné  de  rircr  contre  cette  Eglife.  Le  Roy  voulu  s'en  tenir  à  fa  prétention ,  l'Empereur, 

dit  au  Duc  de  Lorraine  qu'il  falloir  l'abbat-  en  confideration  de  ce  que  le  Roy  de  Polo- 

tre  ;  mais  cela  ne  fut  exécuté  que  trois  ans  gne  étoit  forti  de  fon  Royaume  (a&ion  fans  e- 

aprés.  xemplc  chez  les  Polonois  )  pour  venir  au  fc- 

Le  Roy  dîna  ce  jour-là  chez  le  Comte  de  cours  de  l'Empire  6c  de  la  Ville  de  Vienne ,  il 

Staremberg,  vifita  la  Ville  6c  les  Eglifes,  Se  s'en  fut  convenu  entre  les  Miniftrcs  de  la  Cour  lm- 

retourna  au  camp  fur  les  fept  heures  du  fbir.  periale ,  8e  le  Vice-chancelier  de  Pologne ,  que 

L'Armée  Impériale  que  le  Duc  de  Lorraine  l'entrevue  des  deux  Princes  fe  feroit  en  rafe 

avoit  fait  monter  à  cheval  vers  midy ,  comme  campagne ,  6c  à  cheval ,  pour  éviter  les  diffi- 

pour  fuivre  l'Ennemi ,  ainfi  que  le  Roy  1  j  voit  cuirez.  Le  Roy  Se  fon  Armée  étoient  à  une 

fait  efperer ,  demeura  long-temps  à  attendre  ;  lieuë  6c  demie  de  Vienne. 

6c  comme  fur  le  fbir  il  déclara  qu'il  ne  vou-  Le  quinzième  Septembre  ,  jour  pris  pour  H****3" 
loit  pas  marcher ,  on  fe  contenta  de  faire  un  l'entrevue'  (  *  ) ,  le  Roy  qui  n'étoit  pas  autre- 
mouvement  en  arrière ,  pour  fe  tirer  de  la  ment  fatisfait  des  incidens  qu'on  avoit  for- 
puanteur  du  camp ,  qui  étoit  telle ,  qu'il  étoit  mez  fur  les  formalitcz ,  fit  marcher  fon  Ar- 
cres  difficile  d'y  hibfifter .  mée ,  6c  pofta  fon  camp  à  un  quart  de  lieuë 
Le  i4&p-  Le  quatorzième ,  l'Armée  fe  mit  en  mar-  plus  loin.  Les  troupes  defiloient  encore,  lorf- 
«■*««•  chc ,  mais  plutôt  pour  s'éloigner  de  l'infection  qu'on  apperçut  un  gros  de  Cavalerie ,  qui  é- 
du  camp  des  Turcs ,  que  pour  pourfuivre  l'En-  toit  compose  des  Seigneurs  de  la  Cour  Impe- 
nemi ,  qui  par  fa  diligence  s'étoit  mis  hors  rialc,  laquelle  quitta  les  carofles ,  &  monta  à* 
de  portée  d'être  attaqué.  Le  Duc  de  Lorrai-  cheval ,  quand  elle  fur  à  deux  cens  pas  ou 
ne  s'avança  jufqu'à  Ncugebcyi  &lc  Roy  de  environ  de  l'Armée.  Le  Roy  de  Pologne  la 
Pologne  avec  fon  Armée ,  pafl'a  la  Schive-  fit  ranger  en  bataille  en  même  temps,  6c  sV 
ket.  On  trouva  encore  des  Janiflaircs  ,  que  vança  enfuite  avec  un  Efcadron  ,  mais  fans 
les  Turcs  avoient  laificz  à  Ncngcbey  ,  à  la  les  plumes  ni  étendards  qui  rie  le  quittent 
garde  de  trois  mille  facs  de  bifeuir.  On  prit  jamais,  vers  l'Empereur  ,  qui  venoit  à  lui  à 
les  JanifTaires,  6c  on  diftribua  le  bifeuit  aux  cheval  au  grand  pas.  Les  deux  Princes  étant 
troupes.  arrivez  en  prefence ,  le  Roy  de  Pologne  porta 
L  x.  Le  même  jour  l'Empereur  arriva  à  Vienne  fa  main  au  bonnet ,  en  même  temps  que-l'Em- 
L'Empt-  vers  onze  heuresdu  matin ,  au  bruit  du  canon ,  pereur  la  porta  au  chapeau  ,  6c  ne  demeura 
ttarârrtvt  dans  le  même  temps  que  l'Armée  décampoit,  découvert  qu'autant  de  temps  que  l'Empe- 
iFitimt.  pour  s'éloigner  de  la  puanreur.  Le  Roy  de  Po-  rcur  le  fut('  ).  L'Empereur  lui  parla  le  pre- 
logne  lui  avoit  envoyé ,  dés  le  même  jour  qu'il  mier  en  latin ,  le  remerciant  de  fes  foins ,  6c 
avoit  pafsc  la  montagne,  l'Abbé  Dolivc-Hatf-  louant  fa  valeur  6c  celle  de  fes  troupes.  Le 
ki ,  l'un  de  fes  premiers  Secreraircs ,  fur  le  rap-  Roy  répondit  de  même  en  latin  ,  6c  dit  que 
port  duquel ,  l'Empereur  rafluré  par  la  mar-  c'étoit  au  Duc  de  Lorraine ,  qui  étoit  prefenr , 
che  de  l'Armée  Chrétienne ,  fortit  de  Lintz ,  6c  à  l'Armée  Impériale ,  qu'on  devoir  le  fuccés 
6c  revint  à  Vienne.  Il  y  fit  chanter  le  Te  de  cette  action  »  qu'ils  î'avoient  commencée, 
Deum  en  aétion  de  grâces  ;  Se  l'Evéque  de  Se  qu'ils  avoient  entré  les  premiers  dans  les 
Neuftar ,  qui  étoit  demeuré  dans  la  Ville  pen-  campemens ,  6e  dans  la  Ville.  . 
dant  le  ûége,  en  fit  la  cérémonie.  Toute  la  L'Auteur  des  Anecdotes  de  Pologne  ,  ra- 
Cour  s'y  trouva  ,  avec  les  Electeurs  de  Saxe  conte  la  chofe  autrement.  Il  dit  qu'en  abor* 

(*)  tdtm,  pp.  I7M7*.  |    (*)  Mrmoirat  rafli  de  M.  le 
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— — —  dam  l'Empereur,  le  Roy  de  Pologne  lui  die  ûpuiuanrc  Se  finombreufe,  qu'elle  croit  plus  ^ 
i«V  cn  ^at'n  '  *lu'''  avo'c  °'cn  de  1*  j°'c  d'avoir  du  double  de  l'Armée  Chrétienne.  ltu. 
pu  dans  cette  occalîon  ,  lui  donner  des  mar-  Mais  puifqu'on  ne  pouvoir  plus  fe  flatter 
ques  cfl'cnticllcs  de  ion  amitié.  Il  lui  pre-  de  joindre  l'Ennemi  dans  fa  retraite ,  le  Duc 
(enta  cnliutc  le  Prince  ion  Fils  ,  ajoutant  de  Lorraine  propoia  tout  ce  qu'il  crut  de  plus 
qu'il  l'avoir  amené  pour  lui  apprendre  com-  pratiquable  Se  de  plus  avantageux ,  après  la  vi- 
nrent il  falloir  fecourir  Tes  Alliez.  Il  continua  ctoitc  qu'on  venoit  de  remporter  ;  comme  la 
par  lui  prefenter  auflî  les  deux  Généraux  de  réduction  de  la  Hongrie  à  robcïfVancc  de 
la  Couronne  ,  qui  ialucrent  l'Empereur  à  la  l'Empereur ,  ou  le  liège  de  Neuhaufcl ,  ou  ce- 
botte  ,  fans  mettre  pied  à  terre.  Dans  l'entre-  lui  de  Grane,  autrement  Srrigonie,  ou  de  pren- 
tien,  les  têtes  des  chevaux  fe  regardoient  front  dre  les  portes  de  Barcan  &  de  Peft ,  pour  I  cta- 
à  front ,  fans  droite  ni  gauche.  blUlcment  des  quartiers  d'hiver.  Il  fît  voir  que 

Enfin  voyant  que  ce  Prince  demeuroit  im-  pour  l'exécution  de  tous  ces  projets ,  on  avoir 
mobile ,  Se  ne  repondoit  pas  un  fcul  mot  à  befoin  de  toutes  leurs  forces  réunies  ,  l'Ar- 
tout  cela,  &  fans  faire  aucune  démonftration  méc  des  Turcs  n'étant  pas  défaite  ,  ni  celle 
de  reconnoiflance  ,  le  Roy  le  quitta ,  en  lui  des  Rébcllcs  diflipée. 

dilant  :  Mon  Frère  ,  vous  veniez,  fans  doute      Mais  on  ne  prie  aucune  réfolution  déter-  LXIII. 
voir  mon  A rmee  s  voiU  mes  Généraux ,  à  qui  minée  fur  ces  entrepriies ,  parce  qu'on  ne  pou-  LtRaj  J» 
j &i  donné  ordre  de  vont  U  montrer.  L'Empc-  voit  encore  fçavoir  où  les  Turcs  s'arrêteroient,  PoU^m 
rcur  ,  du  même  flegme  dont  il  avoit  écouté  ni  quelles  mefurcs  ils  prend  roient  pour  la  dé-  *» 
fon  difeours ,  le  tailla  partir,  pour  fe  rendre  fenfe  de  leur  pays.  On  fedérermina  feulement  w**ir* 
à  la  tête  de  fon  Armée ,  allant  de  fon  côté  vi-  à  marcher  cn  Hongrie  au  plutôt,  dans  ladif- 
iiter  la  ligne.  11  envoya  deux  jours  après  trois  poûtion  d'agir  en  ce  Pays  félon  les  conjonctu- 
millc  ducats  d'or  à  chacun  des  deux  Généraux  rcs ,  Se  fur  ce  qu'on  apprendrait  de  la  marche 
de  Pologne  i  Se  une  cpée  de  diamans  cftiroéc  des  Turcs.  L'Empereur  &  le  Roy  de  Polo- 
mille  piftolcs ,  au  Prince  Jacques  ,  avec  une  gne  ayant  approuvé  ce  réiiiltat ,  qui  fut  pris 
Lettre  fort  honnête.  le  i6e,  dans  un  Confcil  qui  fe  tint  dansla  ten-  KSepœmk. 

L'Empereur  ,  après  avoir  vû  l'Armée  de  te  de  l'Electeur  de  Bavière  ,  les  Armées  dc- 
Polognc,  vint  à  cheval  avec  le  Duc  de  Lor-  meurerent  cn  repos  ce  jour -là.  Le  17  ,  le  wSrpcemb. 
raine ,  repafl'cr  à  la  tête  de  l'Armée  Imperia-  Roy  de  Pologne  commença  à  marcher  avec 
le ,  qui  étoit  en  bataille ,  Se  de  celle  defes  Al-  fes  troupes ,  du  côté  de  Fichcn ,  à  la  pourfui- 
licz ,  pour  les  voir.  te  de  trois  mUlc  Janiflàires  qui  ètoient  cn  ar- 

L  X 1 1.      Le  Duc  de  Saxe  quitta  l'Armée  dés  le  1 5 ,  rierc. 

RrtmrdM  Se  s'en  retourna  avec  fes  troupes  à  fon  pays  (w).      Le  Duc  de  Lorraine  demeura  tout  ce  jour-  l  X I V. 
Dm  à     L'Electeur  de  Bavière  confentit  de  lailfcr  fes  là  à  Vienne ,  Se  vit  1'Ambafladcur  d'Elpagnc,  Lt  Dued* 
5âXt'       troupes  avec  celles  de  l'Empereur.  Le  Prince  le  Grand  Maître  Zinzcndorf ,  Se  le  Chance-  Lnrmnt 
de  Valdck  fît  entendre  qu'il  avoit  befoin  de  lier  Stratman  (  '  )  >  pour  délibérer  avec  eux  fut  ?**  c*""1!t 
nouveaux  ordres  pour  faire  de  nouvelles  cn-  les  chofes  à  faire  dans  le  refle  de  la  campa-  <Tji$">' 
treprifes ,  Se  pour  la  marche  des  Troupes  de  gne  1  Se  il  fut  fort  furpris  d'entendre  la  propo- 
,  Franconie  qu'il  commandoit  :  mais  le  Duc  a  iition  que  lui  firent  ces  trois  Minftrcs ,  de  par-  fi  Jiff»ft  i 
toujours  crû  que  ces  difficultez  n'auroientpas  tager  l'Armée  de  l'Empereur  ,  pour  la  join-  fi  minr. 
été  faites ,  fi  par  une  prompte  marche  Ton  a-  dre  à  celle  de  l'Empire ,  fous  le  commande- 
voit  mis  les  Alliez  dans  l'engagement  de  pour-  ment  de  l'Electeur  de  Bavière ,  qui  feroit  le 
fuivre  la  victoire  ;  Se  ce  fut  une  de  fes  raifons  liège  de  Neuhaufcl ,  pendant  que  S.  A.  avec  . 
pour  cn  faire  inftance  au  Roy  de  Pologne.  Il  le  refte  de  l'Armée  de  l'Empereur ,  demeurc- 
cft  vrai  que  l'on  avoit  d'autres  raifons  pour  roit  à  portée  de  couvrir  ce  liège.  Il  ne  Ht  à 
ne  pas  pour  fuivre  les  Turcs ,  auiD-tôt  après  la  cette  proportion  point  d'autre  réponfe  ,  fi- 
le vec  du  liège.  L'extrême  fatigue  de  l'Armée  non  qu'il  cn  parlerait  à  l'Empereur.  Il  lui  cn 
tant  de  l'Empire  que  des  Alliez  >  la  difficulté  parla  en  effer ,  &  le  trouva  prévenu  du  fen- 
de fuivre  Se  d'atteindre  l'Ennemi,  qui  fe  rc-  liment  de  fes  Minières  1  tout  cela  dans  la  vue 
tirait  avec  une  diligence  étonnante ,  Se  qui  a-  de  retenir  l'Electeur  de  Bavière ,  qui  étoit  re- 
voit douze  ou  quinze  lieues  d'avance  ;  l'im-  fblu  de  s'en  retourner  ,  fi  on  ne  lui  donnoit 
poûibilité  de  trouver  des  fourages  pour  une  un  Corps  feparé  ,  Se  capable  d'.igtr  par  lui- 
û  noinbrcufe  Armée  ,  dans  un  pays  faccagé  même. 

par  les  Turcs  ;  le  peu  de  fubordination ,  &  le  Mais  le  Duc  Charles  qui  connoifloit  le  prin- 
peu  de  concert  qui  feroit  dans  des  Armées  cipe  Se  les  fuites  de  ces  propofîtions  ,  fe  crut 
gouvernées  par  des  intérêts  fi  divers ,  Se  com-  obligé  de  déclarer  à  l'Empereur,  que  puifquc 
mandées  par  des  Généraux  indépendans  les  lafatisfa&iondeM.l'ElectcurdeBaviereluié- 
uns  des  atres.  Ajoutez  le  danger  du  retour  toitdccetteimportance,ildevoit  chercher  àle 
Se  de  la  réunion  de  l'Armée  Turque  ,  encore  conrenter,  fans  s'embarrafler  de  fa  perfonne, 


{4)  Mrmoiici  mil!  Jr  M.  U  Ecrite. 
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Andtj.c  n'ayant  nulle  difficulté  dc  quitter  l'Armée  ,  que  S.  A.  avoit  ordonné  des  le  S'  de  Septcm-  A(|i.  ^ 
\*H  lorsqu'il  s'agit  des  intérêts  de  Sa  Majcfté  lm-  brt,  qu'on  démonrit ,  &quei'on  amcnàtpar  nth  ' 
pcrialè  ,  Se  de  l'Eglifc  :  niais  que  comme  fa  le  Danube  à  Prcfbourg.  C'étoit  un  Pont  de 
réputation  ne  pouvoir  s'en  accommoder  ,  il  bateaux  fort  néceffaire  pour  le  paif.igc  de 
efpcroitqucS.M.ncdèfapprouveroitpas  qu'il  l'Armée.  Quelque  diligence  qu'on  y  appor- 
fc  retirât ,  pour  n'être  pas  1  occafion  dc  la  perte  tàt ,  il  ne  put  être  achevé  que  le  i  ç, ,  tant  par 
des  avantages  qu'elle  s'en  promenoir.  Il  dit  la  violence  des  vents,  que  par  la  Hirficulrc  de 
ia  même  choie  >  mais  avec  plus  de  force  ,  au  ramalTcr  des  Batrelicrs  dans  un  Pays  déiulc. 
Grand  Maître ,  &  au  Comte  Kinfky ,  Se  après  Auparavant  on  pailbit  le  Danube  à  Prclboti:  g 
s'en  retourna  au  camp ,  ayant  laillé  l'Empc-  ( k)  fur  un  Pont  volant  magnifique,  Se  large 
feur  Se  le  Grand  Maître  fort  furpris  dc  fa  pour  plus  de  dix  chariots.  On  Iota  au  com- 
fermeté.  mencement  de  la  campagne  ;  on  le  rétablit 

uSepttnib.  Le  1 8*  l'Armée  Impériale  fe  mit  en  mar-  l'année  fuivante.  C  croit  une  machine  rres 
chc  à  la  fuite  du  Roy  de  Pologne ,  qui ,  com-  bien  imaginée ,  Se  admirablement  bien  con- 
me  on  la  vu,  avoit  pris  les  devants.  Les  Ar-  limite ,  entourée  de  baluftrades  ou  barrières 
mécs  marchoienc  toutes  vers  Raab ,  en  def-  des  quatre  côtez ,  exaucée  au  niveau  de  la  rué', 
ccndantlclongdu  Danube ,  partagées  en  qua-  d'où  l'on  y  entroit  de  plein  pied  ,  comme  fur 
tre  Corps.  Le  Roy  de  Pologne  faùoit  l'Avant-  une  place  ,  conduite  fans  r  imes  ni  gou  ver- 
garde  (  f  )  de  tout ,  avtc  (es  troupes  campées  nail ,  par  le  coulant  dc  l'eau ,  avec  une  poulie 
toujours  à  deux  ou  trois  lieues  en  avant  vers  dont  le  cable  étoit  attaché  à  une  enfilade  de 
Jcs  Ennemis.  Le  Duc  dc  Lorraine  fuivoit  a-  petits batteaux ,  difpofez  en  égale  diftance  le 
Vcc  la  Cavalerie  de  l'Empereur ,  marchant  un  long  du  canal  du  Meuve. 

peu  fur  la  droire.  Le  Comte  dc  Starcmbcrg ,      Pendant  que  les  Armées  éroient  aux  envi=  LXVII. 

a  la  tête  de  l'Infanterie  qui  avoit  lervi  au  lie-  rons  de  Prclbourg,  le  Roy  de  Pologne  reçut 

ge  dcVienne,  marchoit  à  côté  des  rives  gau-  une  Lettre  du  Prince  de  Tranfylvanie  Mi*  r'fi''P 

chcsdel'Iilc  dc  Schut ,  par  Gurta  ,  Se  autres  chel  Apaffy  (  »  ) ,  par  laquelle  il  lui  mandoir  j^Tfj^ 

Villes  qui  regardent  les  plaines  de  Neuhau-  que  le  Grand  Vizir  étoit  arrivé  à  Bude  ,  6t 

fcl.  L' Arricrc-garde  composée  dc  tous  les  Ré-  que  le  Sultan ,  dont  il  étoit  gendre ,  lui  avoit 

f;imcns  de  Cavalerie  Croates  ou  Cravates ,  pardonné  le  malheur  de  Vienne ,  en  lui  ren» 
ermoit  la  marche  à  une  diftance  de  trois  ou  voyant  Une  vclte ,  un  fabre ,  un  étendard ,  Se 
quatre  lieues.  les  autres  marques  dc  la  Dignité  de  Grand 

LXV.  Pcndanr  que  le  Roy  dc  Pologne  Se  l'Ar-  Vizir,  avec  aflurance  dc  la  continuation  dé 
Onp/vfrtft  mec  Impériale  traverfoient  la  grande  Ifle  de  fa  faveur.  Ces  étendards  font  des  queues  de 
%  !È!rJ  ScnUt  ' lc  DUc  ^avicre  fit  rtpofcr  fes  trou-  cheval  peintes  en  rouge  ( 1  ).  Le  Grand  l *U 
à'&tïû  P656""*  Vienne  Se  Prcfbourg.  Lc  Comte  de  &fr>  Se  les  fix  Vizirs  inférieurs,  qui  compo» 
m»  <U  Gr*.  Valdck  s'arrêta  aulfi  avec  celles  des  Cercles,  fent  avec  lui  le  Divan,  ou  Coiifcil  d'Etat  de 
m,  Mtn-  Le  Roy  de  Pologne ,  chemin  faifant ,  alla  l'Empire  Othoman,  ont  chacun  rrois  de  ce* 
;  Soi-  viCter  Prclbourg  Se  Raab.  Lc  Duc  de  Lor-  queues  de  cheval.  Les  Brglurbets ,  ou  Grand* 
i-  raine  campa  le  iS  vers  Fichcn  ,  Se  le  if  Gouverneurs  de  Province,  en  ont  autant.  Les 
à  Altcmbourg  (  x  ).  De  là  il  alla  voir  le  Roy  Bâchas  n'en  ont  qu'une  :  maïs  quand  ils  ont  * 
de  Pologne  ,  Se  lui  communiqua  lc  rcfult.it  fait  quelque  belle  action  ,  le  Sultan  leur  en 
du  Conlcil  dc  Guerre  de  l'Empereur ,  qui  é-  envoie  quelquefois  une  féconde  ;  ou  même , 
roitd'articgerNeuhaufel,  Bude  ou  Granc.  Le  G  lc  cas  arrive ,  une  rvoiliéme.  On  juge  du 
•  Roy  répondit  que  û*  la  chof'e  étoit  faifable ,  rang  Se  dc  la  diftinâion  des  Barfias,  fit'  OrrU 
il  falloir  la  faire  -,  qu'étant  fur  les  lieux ,  on  en  tiers  Généraux ,  par  le  nombre  de  ces  queut* 
jugeroit  -,  qu'au  refte  il  ne  falloir  rien  entre-  de  cheval,  qu'on  voit  à  leurs  Armées  attachées 
prendre  qui  pût  faire  perdre  la  répuration  de  à  un  poteau  au  devant  des  pavillons ,  ou  dans 
leurs  armes ,  à  l'exemple  de  Venceflas ,  qui  a-  leurs  chambres ,  pendues  avec  le  labre, 
prés  avoir  battu  les  Turcs, perdit  l'honneur  de  Le  Sultan  envoyant  toutes  ces  chofes  an 
la  viâoire,pour  avoir  entrepris  un  fiégeauquel  Grand  Vizir  Cara  Muftapha ,  le  confoloit  pat 
ilnerciïflit  pas.  Ainfi  les  projets  faits  à*  Vien-  l'exemple  du  grahd  Soliman  ,  qui  hir  obligé 
ne  au  defavanrage  de  la  gloire  dc  S.  A.  s'éva-  de  fc  retirer  de  devant  Vienne.  11  lui  permet- 
nouïrenr.  Le  Duc  de  Bavière  fuivit  avec  les  toit  auffi  de  faire  juftice  de  ceux  qui  dans  cet* 
Troupes  de  l'Empire,  aux  ordres  du  Roy  de  te  adion  avoient  mal  fait  leur  devoir.  H  lit 
Pologne,  ainfï  que  S.A.  l'avoir  proposé.       étrangler  lc  Bâcha  de  Bude  ,  Se  deux  autres 


Lc  zo  on  arriva  prés  dc  Prclbourg ,  où  le  Bâchas  ,  &:  fit  trancher  la  tére  à  cinq  cent 
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'Aii<it .  c  réparer  fon  infortune  ,  en  couvrant  les  Pla-  Il  fît  toutes  les  mêmes  rcprcfçntations  au  Roy  '^jjv'g' 

u«i       ces  rVontieres\  de  Pologne  &  au  Duc  de  Lorraine  ,  8c  en-  ,6ti. 

LXVII1.  -  L'Empereur  de  fon  côté ,  recompenfa  les  fuite  il  partie. 

t»  Cmu  ferviecs  dû  Comte  de  Starcmbcrg  (  '  )  <  en  le  Le  Comte  de  Salm  fc  retira  ^  parce  q^ue  S,  Ai 
Smrtmkrr  nommant  Feid-Mârêthd ,  c 'cft  a  dire,  Gé-  de  Lorraine  ne  le  voulut  pas  préférer  a  M.  de 
tjffMtFtU.  nerai  d'Armée  :  mais  il  négligea  le  Prince  de  Tuncvald  >  fans  avoir  des  ordres  exprés  ,  fur 
Maréchal  Saxe-Lavembourg ,  qui  avoit  fouhaité  la  Di-  les  oppoûtions  que  Meilleurs  de  SchuLz  Se 
ipnm'dt'  ff""0  c*ont  on  veno't  ^e  revcnr  le  Comte  de  Tunefaid  en  firent.  Le  Comte  de  Lcflé  de- 
évm  Ci-  otaremberg  j  8c  dont  !e  mérite ,  auffi-bien  que  meura  â  Prefbourg ,  pour  éviter  d'obeïr  â  Mi 
la  naiffance  <,  méritoient  une  diftin&on  par-  de  Starcmbcrg.  Le  Comte  de  Capliers  bai- 
ticulicrcv  Ce  Prince  fe  plaignit  de  ce  traite-  fant  la  main  à  l'Empereur  ,  comme  il  forroit 
nient ,  en  écrivit  au  Duc  de  Lorraine ,  6c  ren-  de  Vienne  >  S.  M.  I.  lui  die  qu'elle  aurait  foin 
dit  là  Charge  de  Général  de  la  Cavalerie,  de  lui.  Capliers  répondit  qu'Èile  s'en  ètoit 
11  alla  le  1 3  prendre  congé  du  Roy  de  Polo,  fort  oubliée  dans  un  temps  ou  il  cre-yoir  avoir 
gne,  fe  plaignant  fortement  de  la  Cour  Im-  mérité  qu'Ellc  s'en  fou  vînt.  Il  y  avoit  encore 
periale  8c  des  Minifbres  i  8c  difant  qu'ayant  beaucoup  d'autres  Ôfficicrs  Généraux  8c  au- 
eté  le  premier  qui  avoit  difposé  l'Electeur  de  très,  mecontens  à  l'Armée  Le  Roy  parut  fort 
Saxe  à  venir  au  iccours  de  Vienne  »  ayant  furpris  de  voir  tant  de  braves  gens  dégoûtez, 
lui-même  pris  la  pofte  pour  y  accourir  ,  8c  après  une  adion  fi  glorieufc  »  8c  il  le  fut  en- 
ayant  exposé  fa  vie  8c  fon  fang ,  il  n'avoir  pas  cote  davantage ,  que  tout  cela  fe  fift  fans  li 
ihcriré  qu'à  la  vue'  de  tout  l'Empire  ,  on  lui  participation  de  S.  Ai 

donnât  des  marques  fi  vifibles  du  peu  d'efti-      Le  Pont  fur  le  Danûbe  ;  pour  entrer  dans  tXlfc 

lue  que  l'on  faifott  de  fa  perfonne.  Le  Roy  de  l'Hic  de  Schut ,  étant  achevé  le  1 5 ,  les  Polo-  Nt'pci*. 

Pologne  entra  fort  dans  fon  rcfTentiment ,  8c  nois  commencèrent  â  défiler  le  même  jour.  Lé  twt  p»" 

lui  envoya  un  fabre  fort  enrichi  ,  pour  mar-  Duc  de  Lorraine  preflà  qu'on  achevât  un  fc-  y»*»' 

que  de  fon  eftime ,  par  un  Gentilhomme  qui  cond  Pottt ,  afin  qu'on  pafUt  avec  plus  de  di-  J^^'J^ 

lé  fut  troilver  i  Prefbourg,  où  il  avoit  quitté  ligencc.  Les  Polonois  continuèrent  à  palier  le  ^ 

l'Armée.  Les  Comtes  de  Capliers  8c  de  Lcflé  t6»  8c  l'Armée  de  l'Empereur  les  fuivk  le  tf ,  CEm^mr 

s'attendoient  de  même  â  quelque  récompenfe  èc  vint  camper  à  Pifdorf.  &  d*  r»j 

digne  de  leurs  fervices  s  maie  ils  curent  le  mé-      Le  Marquis  de  Bareith  ,  qui  en  1  abTenee  *  P*l»gnt. 

me  déplaifir  que  le  Prince  de  Saxe-Lavem-  du  Prince  de  Vaidck  demeure  malade  à  Vien-  ifSfpnmb. 

bourg.  Starcmbcrg  eut  encore  laToifbn  d'or,  ne ,  commandait  les  Troupes  de  Franconie , 

&  cent  mille  écus  pris  fur  les  quatre  cens  mille  avertie  le  Duc  qu'il  ne  pouvoir  pas  le  fuivre 

que  le  Pape  avoir  envoyée  pour  les  befbins  avec  les  troupes  de  fon  Cercle ,  &  lui  envoya 

de  l'Armeet  la  copie  de  fordre  du  Prince  de  Valdek ,  en 

Le  Comte  de  Câprara  ayant  appris  la  prô-  datte  du  16.  Il  reçut  en  même  temps  une 

motion  du  Comte  de  Starcmbcrg  ,  alla  voir  Lettre  du  Duc  de  Bavière ,  en  datte  du  17 , 

l'Empereur ,  pour  le  prier  de  confiderer  fon  du  Camp  d*Ort ,  à  deux  lieues  de  Vienne , 

rang  d'ancienneté  :  Qu'il  Y  *vott  trente  ans  qui  lui  marquoit  que  les  Franconiens  ne  forri- 

qu'il  fervoit  1  qu'il  n'avoit  jamais  refusé  de  fe  roient  pas  de  leur  camp ,  qu'ils  n'euflent  reçu 

trouver  dansaucuneoccafiondcsplusperilJeu-  les  ordres  des  Princes  de  leurs  Cercles ,  qu'il 

TesiqueStaremberg  n'étokque  Volontairelorf-  jugeoit  devoir  être  plutôt  pour  le  retour ,  que 

qu'il  éeoit  déjà  Colonel  t  qu'il  n'étoit  point  ja-  pour  aller  en  a  vanti  Pour  lui ,  il  ajoutoit  que 

loux  de  l'honneur  qu'on  faifoit  à  Starcmbcrg,  fa  Cavalerie  étant  ruinée  ,  8z  fon  Infanterie 

mais  qu'il  ne  voyoir  pas  volontiers  qu'on  le  hit  extrêmemenr  affaiblie  &  diminuée  par  les  ma* 

au  préjudicede  fa  répurationiqu'il  y  avoit  deux  Udies ,  fes  troupes  ne  pouvoient  pas  de  fi-rot 

ans  qu'on  lui  avoit  promis  la  Charge  de  Marê-  fuivre  l'Armée  de  l'Empereur;  Que  fi  pour- 

chal  de  Camp,  ou  de  Général  d'Armée  ;  8c  que  tant  on  entreprenolt  quelque  grande  action , 

non  feulement  on  ne  la  luidonnoitpas,  mais  où  elles  fuùent  néccfTaires,  il  feroit  marcher 

qu'on  le  mettoit  même  hors  d'état  de  l'acccp-  ce  qu'il  aurait  en  état  de  fervir. 
ter ,  s'il  étoit  obligé  d'obeïr  à  M.  de  Starem-     Le  Duc  appréhendant  que  cCrre  (eparation 

berg  1  &  qu'enfin  après  avoirfervi  long-temps  ne  mit  l'Armée  hors  d'état  d'entreprendre 

fidcllcment ,  fans  intérêt ,  8c  fans  faune  conv  quelque  choie ,  envoya  le  Prince  Louis  de  Ba- 

plajfance,  il  étoit  temps qu'il  s'éclaircft  des  in-  de  Vers  l'Electeur ,  qui  étoit  allé  à  Brin  pour 

tentions  de  l'Ëmpcfeur  fut  fa  perfonne.  Il  a-  changer  d'air.  Il  fut  chargé  de  lui  perfuader 

joûtoit, qu'étant  feul  Vaflal  du  Pape  dans  cette  qu'encorequ'ohn  cûten  vuè'aucUneopêrarion 

Armée,  après  y  avoir  perdu  cinq  perfonnes  dtftinCtc  %  ce  feroit  toujours  un  grand  exploit 

de  fon  nom ,  8c  fon  onde  le  Comte  de  Pico-  de  tenir  les  Turcs  ert  échec ,  8c  les  empêcha 

lomini ,  il  n'avoit  pas  fervi  d'une  manière  à  de  reprendre  cœur  ;  d'obliger  une  partie  dç 

-  qu'on  l'obfcgeât  à  quitter  le  fervicc.  la  Hongrie  à  fe  foumettre  i  de  prendre  des 
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XikTc  P0**"  P°ur  des  quartiers  d'hyver  dans  le  pays ,  en  fit  un  autre  du  côté  de  Prclbourg ,  à  une  /: 

ut,!  '  '  Se  d'engager  par  Ton  exemple  les  troupes  de  lieue  au  dcilbus,  pour  la  communication  de  ut*. 

Franconic  à  fuivre.  l'Armée  avec  cette  Ville,  Se  l'Ifle  de  Schut. 

LXX.      Pendant  que  le  temps  s'employoit  à  ces  né-  11  y  a  voit  outre  cela  un  Pont  fur  la  Vague , 

Le  Grand  gociations,  la  faifon  savançoit,  Se  le  Grand  pour  aller  vers  Barcan» 
ri^"»rj"  Viz'r  ncurcufcmcnt  arrivé  à  Bude  avec  fon      Le  Roy  de  Pologne  étoit  le  i*  Octobre  a* 

v,mBm*  Armée  ("  ) ,  eut  tout  le  loifir  de  couvrir  les  Wvar,  Se  le  Duc  de  Lorraine  à  Gutta.  Le 

Anm     P'accs  frontières ,  que  fa  défaite  pouvoit  ex-  j*  d'Octobre  l'Armée  Polonoifc  fortit  de  l'Ifle 

pofer.  Il  ramafla  fes  troupes ,  ralluma  le  cou-  de  Schut ,  Se  campa  au  delà  de  Gomorrc ,  fous 

rage  des  Chefs ,  rartura  les  Soldats  \  6c  l'Ar-  le  canon  de  cette  Fortcreflc  ,  faifant  face  à 

méc  Othomane  animée  de  l'efpritdu  Maho-  Neuhaufel  vers  la  gauche,  Se  laiflantl'efpace 

metifme,  qui  lui  tient  lieu  de  vraie  gloire ,  le  à  droite  pour  l'Armée  Allemande ,  qui  arri- 

trouva  difposèc  à  tout  faire  &  à  tout  entre-  va  le  lendemain  4*  aux  environs  delà  Ville, 

prendre.  Le  nouveau  Kam  des  Tartarcs  pafla  pafla  le  Danube  fur  le  Pont  le  même  jour ,  SC 

le  Danube  fur  le  Pont  de  Bude ,  Se  occupa  la  continua  tout  le  cinquième  >  ce  qui  obligea  le 

Ville  de  Pcft ,  avec  fes  environs  ,  pour  cou-  Roy  d'attendre  en  cet  endroit  jufqu  au  fixié- 

vrir  de  là  julqu'aux  montagnes ,  où  le  Comte  me  ,  pour  donner  le  temps  au  Duc  de  Lor- 

TcJccli  s'étoit  avancé  par  le  bas.  Le  Grand  raine  de  faire  défiler  entièrement  fes  troupes» 

Vizir  renforça  les  garnifons  de  Neuhaufel  Se  L'artillerie,^  les  Régiment  de  Cravates  ne  pu* 

de  Strigonie,  Se  envoya  un  Corps  de  Cava-  rent  palier  que  ce  jour-là,  parce  qu'une  par- 

lerie  à  cette  dernière ,  pour  y  paflër  le  Pont,  tie  du  Pont  s'étoit  rompue  le  cinquième ,  Se 

Se  en  garder  la  tête ,  ou  cft  un  Fort  de  terre ,  qu'il  fallut  du  temps  pour  le  réparer  ;  de  ma- 

fraisé  Se  palifladé,  appellé  Barcan.  nicre  que  le  Roy  de  Pologne  devoir  encore 

Mais  d'un  autre  côté ,  le  Comte  Budiani  fejourner le fixiéme,  pour  les  attendre,  Se  ne 

Hongrois  (  »  ) ,  qui  à  l'arrivée  des  Turcs  avoir  devoit  partir  que  le  fept. 

abandonné  les  partages  qu'il  gardoit  fur  le      Cependant  le  Duc  Charles  ayant  eu  avis  LXXlk 

Raab ,  pour  fe  joindre  aux  Rebelles ,  ayant  (  *  )  que  Tckeli  avoit  fait  un  Détachement  de  DAmJh- 

vû  la  retraite  des  Turcs  ,  Se  la  délivrance  de  fon  camp  de  Lewcntz ,  pour  l'envoyer  vers  le  mtM  ca- 

Vicnne,  en  avertit  le  Comte  de  Rechen,  Se  Bcrgftart,^  craignant  qu'ils  ne  fiûcnt  quelque 

lui  témoigna  que  ne  s'étant  joint  aux  Rebel-  incurfion  dans  la  Moravie ,  voyant  cette  Pro-  rj^ç^ 

_  les ,  que  pour  fauver  fes  Sujets ,  il  étoit  refolu  vinec  abandonnée ,  envoya  du  côté  de  Tran-  n  Çgntfû, 

de  fc  défaire  de  quinze  cens  Turcs  qu'il  avoit  chin  le  Comte  Carafla  ,  pour  prévenir  les 

avec  lui ,  s'il  le  vouloir  foutenir.  Le  Comte  courfes  des  Rebelles  en  Moravie  Se  en  Sile- 

de  Rechen  accepta  ce  parti ,  Se  s'avança  vers  fie.  Il  lui  donna  fon  Régiment ,  avec  ceux  de 

lui.  Budiani  étant  informé  de  fon  approche,  Keri,  deRichardi,  d'HerbévilleacdeChaur 

fe  déclara  de  nouveau  pour  l'Empereur ,  fc  virey,  Se  un  ordre  aux  Bataillons  de  Salins  & 

jetta  fut  les  Turcs  qu'il  avoit  avec  lui ,  en  prit  de  Rofc ,  qui  étoient  dans  les  Places  voifines 

trois  cens  prifonniers,  tua  les  autres,  Se  prit  dcTranchin ,  de  le  fuivre. 
deux  cens  chariots  de  bagage.  Rechen  fc  joi-     Les  Polonois  ,  qui  avoient  parte  les  pre» 

gnit  à  lui ,  avec  les  Régimcns  de  Serau  Se  de  miers  la  Vague ,  faifoient  des  courfes  de  tous 

Mcternich ,  Se  quelques  Cravates  du  Ban  de  cotez  ;  Se  à  l'exception  des  prifonniers,  qu'ils 

Croatie,  &  ils  commencèrent  à  faire  la  guerre  ne  prenoient  point,  ils  defoloient  tout  par  le 

au  Turc,  avec  fix  mille  Rebelles,  qui  étoient  fer  &  par  le  feu,  brûlant  tout  ce  qu'ils  ne  pou- 

rctournez  au  parti  de  l'Empereur.  voient  emporter  1  ce  qui  étoit  d'une  confe- 

LXXÏ.       Les  Icn  teurs  de  b  Cour  de  Vienne ,  Se  les  quenec  infinie ,  puifque  par  cet  effet  ils  tjtoient 

LtiÀrmt'tt  irréfolutions  du  Duc  de  Bavière,  Se  desGè-  à  l'Armée  le  moyen  de  fubfiftcr,  Se  par  con- 

it  t  Emft-  oéraux  des  Troupes  des  Cercles ,  détermine-  fequent  d'agir ,  Se  ruïnoicnt  les  quaniers  d*hy- 

p2  &mdt  rcnt  ,c  Duc  C***1*  à  prerter  le  Roy  de  Po-  ver.  On  fit  au  Roy  Se  au  grand  Général ,  de 

s'iv^mau  *°Snc  de  confenrir  à  continuer  la  marche  de  fortes  inftances  pour  les  réprimer,  mais  avec 

vm  G»-    f°n  Armée  ,  Se  de  celle  de  l'Empereur  vers  peu  de  fuccés. 

Gomorrc  ,  fans  les  Alliez.  Ils  s'avancèrent     On  étoit  convenu  de  demeurer  en  repos  LXXrtL 

vers  Gomorrc ,  le  long  de  l'Ifle  de  Schut,  qu'ils  le  7'  Octobre ,  en  attendant  que  l'Infanterie  Lt  R*j  dt 

traverferent  d'un  bout  à  l'autre ,  en  plulicurs  Impériale  eût  joint  le  relie  de  l'Armée  :  mais  P*bg** 

Corps  feparez ,  le  Roy  de  Pologne  ayant  tou-  les  Partis  Polonois ,  Se  les  Coliques  envoyez  ■J****  *»* 

jours  l'Avant-gardc  jufqu  a  Gomorre ,  qui  eft  à  la  découverte ,  ayant  rapporté  que  les  Turcs  Bm,l-r 

à  la  pointe  de  l'Ifle  ,  Se  vis  à  vis  laquelle ,  Se  partoient  auflî  le  Danube  a  Peft Se  à  Barcan»  7< 

fur  le  bras  du  Danube  à  gauche ,  on  conflrui-  pour  s'avancer  à  la  rencontre  des  Polonois  Se 

fit  le  même  Pont  qui  avoit  fervi  à  Thuln  Se  des  Allemans  (  t  )  ,  Se  pour  couvrir  Netlhau- 

à  Prclbourg,  pour  pafler  dans  les  plaines  de  fel ,  Barcan  ,  &  le  pied  des  montagnes  s  le 

Neuhaufel ,  qu'on  avoit  dcûcin  d'alficger.  On  Roy  réfolut  de  marcher  droit  au  Pontdc  Sttv 

(m)  Anecdote*.  Je  Pologne ,  p.  I    (#)  lirai. 
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957  £T  CÏV1LË  DE  LÔRRAÏNË.  Liit.  XL.  $$i 
Xnje  i  c  gonfc  rtour  le  brûjcr*  avant  que  les  Eimeinis  les  Turcs  commencèrent  à  fortir  des  jardina-  .  .g 
«6f.  piment  achever  de  le  palier!  Se  de  faire  cm-  ges,  pour  venir  efeannoucher  avec  les  Dra-  uij. 
porter  par  fon  Avant-garde  le  Fort  qui  ctoit  çons.  D'abord  leur  nombre  ne  fui  pas  con- 
n  la  tête  t  mais  ceux  qu'il  envoya  la  nuit  pour  liderablc  ,  mais  infenfiblcment  le»  gros  Ef- 
j)f  end rc langue \  Se  pour  l'initruire  de  la  mar-  cadrons  dcbufqucrcnt  ;  il  en  fbrtit  du  Fort , 
chc&des  difpoùtions  des  Turcs  >  s  étant  éga-  il  en  palla  fur  le  Pont  venant  de  Strigooie  , 
vez ,  Se  ayant  mal  fait  leur  commiflîon  ,  le  Se  on  vit  groflir  peu  à  peu  ce  Corps  de  trou-  . 
R  oy  ne  put  être  informé  au  vrai  du  nombre  pes  ,  qui  venoit  à  toutes  jambes  fondre  fur 
des  Turcs  paflet  en  deçà  du  Fleuve  ,  ni  du  ï'Avanr-gardc  Polbnoife; 
porte  qu'ils  occupoient^  On  vit  bien  le  feu  Elle  n'eue  pas  le  temps  de  fe  mettre  en  ba- 
qu'its  mmoientaux  Villages  de  la  route,  pour  taille.  L^cOnfufion&le  trouble  s'emparèrent 
ôtcv  aux  Impériaux  le  Bois  Se  les  fourages  ,  des  efprits  ;  on  ne  Voyoit  aucun  Officier ,  on 
dont  le  premier  eft  très  rare  dans  ces  cantons.  n"ecouroit  aucun  commandement;  Se  ceux  qui 
De  plus ,  on  apprit  par  les  prifonniers ,  qu'ils  le  donnoicnt,furent  fi  pet)  maîtresdelcur  fang- 
marchoient  de  notre  côté  ;  que  les  Tartares  froid,  qu'ils  faifoient  mettre  pied  à  terre  à  des 
s'avançoienr  par  Pcft ,  Se  dévoient  fe  joindre  Dragons,  monter  à  cheval  les  autres ,  (ans  fça- 
aux  Rebelles  de  Hongrie ,  menez  par  Tckeli  voir  pourquoi  ils  faifoient  ni  l'iinni  l'autre}  car 
le  long  des  montagnes  :  mais  on  ignoroit  tou-  c'éroient  des  plaines  unies  Se  découvertes ,  ou 
jours  ce  qui  fe  pailbit  à  Barcan,  rfofanterieétoitexposéeàlafurcur&àrimpc- 
Cependant  le  Roy  réfolut  de  le  faire  cm-  tuofité  naturel  le  aux  Turcs.  On  fe  mit  donc  en 
porter  par  fon  Infanterie  Se  Ces  Dragons ,  fans  bataille  fort  confusément  ï  les  Compagnies  de 
en  rien  communiquer  au  Duc  de  Lorraine ,  Pancernes*dcGofaqucs,&  autreCavalerie,de£ 
L:  7  Seyr*  ni  aux  Allemands  ;  c'eft  pourquoi  il  prcil'a  le  cendirent  au  bas  du  t ideau ,  dont  les  Dragons 
Duc  de  décamper  de  Goraorre,  pour  s avan-  occupèrent  le  replat ,  fur  une  mimé  ligne, 
ccr  vers  les  Ponts  des  Turcs ,  (bus  prétexte  de  Le  Stragenic  qui  cbmmandoit  ce  Corps  en 
les  vouloir  brûler  ,  fans  s'ouvrir  de  fon  vrai  perfonne,  fit  faire  une  décharge  furlesEnne- 
deffcin.  L'Envoyé  du  Roy  arriva  au  moment  mis ,  qui  venoient  avec  une  violenectoute  ex- 
que  l'on  s'afiembloit  pour  aller  au  fourage.  traordinaire.  Les  Turcs  firent  d'abord  un 
Le  Duc  furpris  de  cette  réfolutiori ,  Se  n'ayant  mouvement  en  arrière ,  quoi  que  tiré  d'aflez 
pas  encore  ni  fon  artillerie ,  ni  fon  Infanterie ,  loin.  Ils  retournèrent  enfuite  fur  cette  Cava- 
que  le  Comte  de  Staremberg  ne  de  voit  ame-  leric  avec  la  même  vigueur,  fans  craindre  le 
ner  que  le  7' ,  fit  d'abord  monter  fa  Cavale^  feu ,  dont  ils  cffiiycrent  une  féconde  déchar- 
ricà  cheval  (  1  ),&  cependant  envoya  le  Corn-  ge,  afirés  laquelle  les  Compagnies  de  Coû- 
te de  Tunevald  ,  pour  reprefenter  à  S.  M.  la  ques  furent  renversées.  Les  autres  fe  prefle- 
neceifité  qu'il  y  avoit  d'attendre  fon  Infante-  rent  de  regagner  le  deffus  du  rideau  »  Se  la  ter* 
rie  ,  Se  le  danger  de  fê  icparet  dans  le  voifî-  reur  des  nôtres  fe  mêlant  à  l'impétuofité  des 
nage  des  Armées  Turques  Se  Rébelles ,  Se  au  Turcs ,  route  la  ligne  fut  culbutée  fans  réfi- 
milieu  de  leur  pays  Se  de  leurs  Places*  (tance.  Les  Dragons  du  Grand  Général  ne  re- 
Tunevald  trouva  le  Roy  déjà  achevai,  montèrent  à  cheval  que  pour  fe  fauvtfr.  Ceux 
qui  lui  répondit  qu'ayant  eu  avis  que  le  Dé-  du  Roy  j  qui  éeoicht  fur  la  droite,  n'en  eurent 
tachement  des  Turcs  du  côté  de  Barcan  >  n'é-  pas  le  loifir ,  Se  furent  taillez  en  pièces  »  enfin 
toit  pas  grand ,  il  ne  voyoit  aucun  inconvc-  ce  ne  fut  plus  qu'une  boucherie  horrible, 
nient  de  continuer  fa  marche.  Le  Duc  ayant  Le  Roy  mar  choit  cependant  avec  les  Houf- 
fçu  la  réfolution  du  Roy ,  le  fuivit ,  n'ayant  lards ,  &  les  autres  Compagnies  de  Cavalerie, 
laide  qu'un  Régiment  de  Cravates  pour  ac-  peu  préparées  au  combat ,  auquel  on  n'avoie 
compagner  l'Infanterie ,  qui  devoit  ce  jour-là  pas  eu  heu  de  s'attendre.  Il  vit  de  loin  le  defor* 
venir  a  Mofe*  dre  de  fon  Avant-garde  battue,  qii'il  Vouloit 
LXX1V.  LK  Turcs  avoient  pafle  deux  jours  aUpa-  d'abord  difOmuler  :  mais  enfin  voyant  qu'elle 
Bttmllt  dt  ravant  fur  le  Pont  de  Strigonie  (  »  )  ;  Se  outre  ctoit  vigoureufement  poufsée ,  il  fe  d  ifpola  à  Ja 
M*n*n  ce  qui  étoit  entré  dans  Barcan  ,  il  s'étoit  ré-  fbutenir.  Le  gros  des  Ennemis,  qui  jufqu'a- 
ptrd«ïp*r  panju  je  groS  p-Jottons  de  Soldats  dans  les  lors  étoit  demeuré  couvert  d'une  grande  col- 


jardinages ,  qui  font  le  long  du  Danube.  Le  line ,  parut  inopinément,  fort  de  fix  à  fept  mil- 
Roy  ,  à  qui  cette  particularité  étoit  inconnue,  le  Chevaux ,  Se  marcha  contre  l'Armée  Polo- 
8e  qui  (craifoit  un  plaifir  de  dérober  aux  Aile-  noife.  Le  Roy  rangea  fa  Cavalerie  fur  une  li- 
raans  la  gloire  de  cette  expédition ,  en  empor-  gne  ;  elle  reçut  d'abord  les  Tuf  es  avec  aflez 
tantccFortàleurvué,(ansleurfecours,s'avan-  de  fermeté  -,  les  Houflards  même  les  charge- 
ra à  une  heure  de  la  Place  ;  Se  (on  Avant-gar-  rent  par  deux  fois  ,  Se  le  refte  des  Troupes 
de  arrivoit  à  peine  dans  la  plaine ,  Se  au  dcil'us  foutint  quelque  temps  le  choc  terrible  des  En- 
d'unfond  étendu  jufqu'au  Danube,  &  à  Bar-  nemis  ,  encouragez  par  le  premier  fucecs. 
«an  ,  où  l'on  devoit  campet  ce  jour-là ,  que  Mais  comme  leurs  Efcadrons  fe  déployoïens 
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•  ■ ^"   de  la  gauche  à  la  droite  pour  envelopper  toute  leur  pays ,  fans  vouloir  venir  fc  mêler  de  fe-        ■  ■ 

itu.      notre  ligne ,  notre  gauche  ébranlée  comroen-  courir  les  autres.  ut*1'0" 

ca  à  plier     la  droite  enfoncée  à  la  troiiîcnic  Dans  cette  horrible  confuûonja  Pcrfonne 

charge  que  les  Turcs  firent  deffus ,  le  fabre  à  la  du  Roy  fut  non  feulement  abandonnée  >  mais 

main  (  ne  s  étant  jamais  fervi  d  autres  armes  prcfquc  étouffée  par  la  foule  qui  l'entraîna  (  *  ). 

dans  toute  cette  affaire)  tourna  tête  en  même  Ses  bras  fie  fescuifles  furent  meurtries  fie  froif- 

tcnips,  pour  fc  dérober  à  la  fureur  de  i'En-  séespar  les  chevaux,parlesarmcs,par  les  coups 

nemi.  de  ceux  qui  paiîbicnt  auprès  avec  la  violence 

LXX  V.     Le  Grand  Général  voyant  le  defordre ,  pria  qu'on peut  s'imaginer.  Enfin  il  fut  joint  par 

Xtmùtdti  le  Roy  de  fe  retirer ,  tandis  qu'il  tâcheron  de  deux  Turcs ,  l'un  dcfquels  lui  porta  le  fabre  à 

Fc  famis  dt  fa^nù  encore  l'effort  des  Turcs  avec  quel-  quatre  doigts  du  col ,  fit  lui  auroit  fait  voler  la 

Ibn**    qu»^"»^05  ralhez  pour  couvrir  fa  Perfon-  tête,  fans  un  Rciftre  de  fa  Compagnie  des 

An       ne  fàcrée  :  mais  ce  Prince  peu  accoutumé  à  Gardes ,  qui  le  tua  d'un  coup  de  mouiqueton  » 

une  femblable  démarche ,  en  reçut  mal  la  pro-  «'étant  trouvé  heureufement  à  côté  de  la  Pcr- 

pofition ,  fie  combattit  toujours,  jufqu'a  ce  Tonne  de  Sa  Majefté  Polonoife.  Ce  Garde  ne 

que  la  foule  des  fuyards  l'entraîna  malgré  lui-  jouît  pas  long-temps  de  la  gloire  d'un  fer  vice  fi 

même  Jamais  terreur  panique  nefic  des  effets  important  i  car  le  camarade  du  Turc  mis  à 

ereils»  Les  Houffards  jettoient  leurs  lances ,  mort ,  vengea  fur  le  champ  la  mort  de  l'autre , 

>  Cornettes  leurs  Etendards,  qu'on  voyoit  fie  coupa  la  tête  au  malheureux  Rciftre,  dont 

pêlc-mclc  avec  les  Timbales  dans  les  filions,  on  n'a  jamais  pû  fçavoir  le  nom.  En  même 

Les  Officiers  ne  pou  voient  feulement  être  temps  ce  Turc  pouffa  vers  le  Roy ,  qu'il  ne 

écoutez.  Ces  braves  de  proféûlon ,  abandon-  prenoit  que  pour  un  Seigneur  d'importance  : 

noient  le  Roy  à  la  merci  des  Turcs  acharnez  mais  le  Grand  Ecuyer  de  la  Couronne ,  collé , 

à  la  pourfuite.  Il  y  en  eut  qui  voulurent  fabrer  s'il  faut  ainfi  parler ,  à  la  Perfonne  du  Roy  (on 

des  Seigneurs ,  qui  s'efforçoient  de  les  rallier  ;  Maître  Se  fon  ami ,  pr  éfcnta  toujours  le  pifto- 

6c  d'autres  répondirent  à  ceux  qui  leur  fai-  let  à  ce  Turc ,  qu'il  ne  vouloir  tirer  qu'à  coup 

foient  honte  de  cette  lâcheté  ,  que  leur  vie  sûr ,  Se  l'ecarta  par  cette  démonftution  ferme 

leur  étoit  aufli  chère  que  celle  du  Roy  même ,  Se  hardie» 

lequel  venant  à  être  pris  ou  tué,  ils  en  feraient  Ce  ne  fut  pas  Icfcul  danger  que  courut  le 
un  autre  (')•  Roy  de  Pologne  i  cette  fatak  journée  i  il  étoic 
Dans  une  fuite  fi  précipitée  (  '  ) ,  à  travers  d'une  taille  a  ne  pouvoir  trouver  de  cheval 
une  campagne  coupée  de  filions  fort  creux,  qui  pût  fournir  a  une  courfc  de  longue  ha* 
Se  d'inegaliccz  fort  rudes,  le  malheur  voulut  leine»  Le  poids  d'ailleurs  devoir  faire  abattre 
que  bien  des  gens  culbutèrent ,  Se  furent  écra-  la  plus  nerveux ,  dans  ces  filions  profonds  , 
fez  par  la  foule  des  fuyards ,  ou  décapitez  par  parmi  les  jonchées  de  corps  morts ,  de  Cava- 
les Turcs.  Le  Prince  Lubomirski,  neveu  du  liers  renverfez  ,  de  lances  ,  d'étendards,  de 
Chevalier  du  merne  nom ,  fie  qui  a  été  depuis  timbales,  qui  faifoienr  en  des  endroits  comme 
Grand  Ecuyer  de  la  Couronne  de  Pologne,  des  barrières  ;  cependant  celui  qu'il  montoir 
renversé  à  terre ,  demandoit  à  tout  le  monde  en  cette  occafion ,  fc  trouva  avoir  des  reffour- 
qifon  lui  fauvât  la  vie,  pour  laquelle  il  pro-  ccsinefperèesifif  non  fiwlcmem  franchit  avec 
mectoic  cent  mille  ducats  :  il  fur  fccouru  par  vigueur  Se  aùance  ces  monceaux  embarraf- 
un  Palefrenier  menant  un  cheval  de  main  ,  fans,  duperiez  fréquemment  fur  le  chemin  i 
qu'il  eut  le  temps  de  monter.  Le  Palatin  de  mais  encore  acheva  la  couric  d'une  haleine  in- 
Pomcranied'Hertoff,  n'en  put  faire  de  même,  concevable,  Se  d'une  vlteffe  fi  grande,  fans 
Il  reçut  un  coup  de  moufqueton  qui  le  perçoit,  jamais  broncher  ni  plier,  que  le  Roy  ne  pou- 
malgré  une  certaine  camifolle  piquée  de  cot-  voit  prcfquc  refpker ,  fie  moins  encore  le  rete- 
fon,  entre  mille  ou  douze  cens  doubles  de  nin  de  forte  que  fe  tournant  vers  le  Grand 
taffetas ,  qu'ilavoit  préférée  à  des  armes ,  dont  Ecuyer  Matruufki  fi»  fidèle  ami,  pour  lui  dira 
ragroffe  taille  ne  rwuvofc  s'accommoder.  Ce  qu'il  n'en  pouvoir  plus,  celui -ci  lui  fit  lâcher 
Seigneur  jetté  à  bas  de  Ion  cheval,  fieinconv  tout  à  fait  la  bride  fia-  le  coû  du  cheval  dont  il 
modcdefablefi'ure,  fut  en  vain  aidé  par  fcpt  étoit  sur,  fie  prit  le  Roy  par  deflbus  le  bras 
ou  huit  domeftiques  fidèles  s  ils  ne  purent  le  droit ,  comme  un  Gentilhomme  Lithuanois 
remettre  fur  la  fclle,  fie  lui-même  demanda  nommé  Cherxas,  le  prit  par  le  gauche,  pour 
qu'on  leiausât  à  terre,  où  il  ne  demeura  pas  le  foutenir  en  couranc j  ce  que  ces  deux  per- 
jong-temps  eu  vie»  les  Turcs  furvinrent  dans  formes  firent  jusqu'à  la  fin ,  fans  abandonner 
oemoment  A  hù  coupèrent  la  rctc.Commc  la  jamais  leur  Maître,  âqui  ibfiutverent  ainfi  la 
plupart  de  ces  Ennemis  étoient  Boûiicns,  dont  vie  ;  partkuliéremcnt  le  Grand  Ecuyer ,  qui 
le  langage  a  quelque  chofc  du  Polonots,  on  de  l'autre  main  relevoit  la  tête  du  Roy  par 
les  entendoit  dire  mille  injures  à  nos  fuyards ,  deffous  le  menton ,  pour  l'empêcher  d'être  é- 
<ju'Us  renvoyoient  chez  eux  pour  défendre  touffe^u wffoqué,cn iabaiflàm  f 


(  $  )  Le  Comrede  Mj%it  feot  êt  Ij  Reine, fcilliti être  l  («  )  Anecdotes  de  Pologne ,  f.  »if. 
ti/Ji  adf*i  JaHojilàid»  iju'iS  rmriaioaÔB.  |   («)  Ji«»,  p.  1*7. 
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1  '  Parmi  les  inquiétudes  qui  rouloicnt  dans  la  quelques -un?  n'en  turent  point  arrêtez,  ils  . 
têtede  ce  Monarque,  cormne on  le  peut croi-  donnèrent  dans  les  chariots ,  qui  retournèrent  ,<8if 
rc  dans  une  fctnblablc  conjoncture ,  il  ne  pou-  en  arrière  à  routes  jambes ,  en  s  écartant  vers 
voit  fc  défaire  de  la  crainte  dont  il  ctoit  frappé  le  Danube ,  où  Ion  en  abandonna  une  ving- 
pour  la  perfonne  du  Prince  Jacques  Ton  Fils,  tainc.  Le  Général  de  l'Artillerie  ,  qui  mar- 
donc  il  demandoit  des  nouvelles  à  tout  mo-  choit  avec  l'Infanterie ,  fit  cirer  quelques  vo- 
ment  au  Grand  Ecuycr;  lequel  tâchoïc  de  le  léc  de  canons  à  buulcts  perdus ,  pour  faire 
rallùrcr,  en  lui  diiar.c  que  le  Prince  étoit  en  rallcntirrimpéruoiité  des  Ennemis.  L'Armée 
lieu  sûr ,  quoi  qu'il  n'en  eût  aucune  certitude.  Impériale  parut  enfuitc  ;  ôc  les  Turcs  n'ofànc 
11  cil  vrai  que  la  foule  le  coupa  d'abord,  ÔC  pas  s'engager  plus  avant,  le  retirèrent  peu  à 
l'entraîna  fur  la  droite ,  hors  du  chemin  que  peu  fur  le  rideau ,  où  ils  avoient  commenté  à 
tenoit  le  Roy  l'on  Perc.  Un  Turc  l'avoit  joint  défaire  l'Avanc-garde  Polonoiic  ;  ramalïam 
même  déjà ,  &  touchoit  la  cafâque  :  mais  le  for  le  Champ  de  bataille,  dont  ils  réitèrent  les 
Grand  Ectiyct  s'en  étant  apperçu ,  lui  cria  de  maîtres,  les  Lances,  les  Etendards,  les  Gidcs, 
la  déboutonner ,  &  de  donner  des  deux  à  l'on  au  bout  defqucls  ils  mirent  les  têtes  des  Chrc- 
chcv.:I,ccque  ce  Prince  fîttres  à  propos  ;  ainli  tiens  tuez  dans  cette  occifion,  &  les  plante- 
il  le  tira  des  mains  de  ce  premier ,  ôc  évita  les  rent  ainfi  autour  du  Fort  de  Barcan  en  manie- 
autres ,  en  s  ecarianc  beaucoup  fur  la  droite ,  te  de  pabffadc. 

fansautre  fuite  que  d'un  GentilhomineFran-  Le  Duc  de  Lorrainesetantmis  à  la  tête  du 
çois  de  fa  Maifon ,  lequel  même  prit  une  autre  petit  nombre  de  Régimcns  qu'il  avoit  for- 
route.  Le  Ptincc  gagna  de  fort  bonne  heure  mez  { 1  ) ,  les  anima  par  fa  fermeté ,  Ôc  par  là 
une  Chapelle  écartée  vers  les  collines ,  où  le  prcfcnced'efpnr,pourallcràrEnncrai,lansle 
Grand  Ecuycr  l'avoit  vù  arriver,  le  fuivant  mettre  en  peine  de  la  fuite  des  Polonais.  Dés 
toujours  de  l'œil,  6c  où  on  l'alla  reprendre  qu'il  eut  paru  avec  fes  crois  Régimcns,  le» 
après  la  retraite  des  Ennemis.  Turcs  commencèrent  à  le  retirer  ,  ôc  ceffe- 
Lc  Comte  de  Tuncvalt  qui  avoir  été  en-  rent  de  pourfuivre  les  fuyards.  Son  Altclle 
voyé  par  le  Duc  de  Lorraine  auprès  du  Roy  ne  jugea  pas  à  propos  de  laitier  aller  la  Cavalc- 
de  Pologne  (A  ) ,  ainli  qu'on  l'a  vù  ci-devant,  tic  à  la  débandade  après  eux  ;  il  fe  contenta 
l'accompagna  dans  fa  marche  pendant  tout  le  d'avancer  en  bon  ordre,  pour  donner  lieu  au 
jour.  Dés  qu'il  vit  commencer  l'cfcarmouchc  ralliement  des  Polonois.  Dans  ce  temps-là  le 
avec  les  premiers  Efcadrons  Polonois ,  il  en-  Frcrc  de  la  Reine  vint  lui  dire  qu'il  croyoit  le 
voya avertir  le  Duc,  que  les  Ennemis  étoient  Roy  perdu ,  parce  que  Sa  Majcité  Polonoife 
aux  mains  avec  l'Arant-gardc  Polonoife  ;  ce  s'étoit  avancée  à  la  tête  de  tout  dans  les  lieux 
qui  lui  fît  hâter  là  marche ,  Se  palier  prompee-  les  plus  expoiez ,  pour  animer  fes  gens  par  la 
mène  un  défilé  qui  étoit  entre  lui  ôc  la  plaine  parole ,  ôc  pour  leur  infpirer  de  la  fermeté  par 
où  l'action  fc  palloit.  îbn  exemple.  Il  prioit  inftamment  Son  Al- 
I  xxvi.  A  pane  deux  Régimcns  de  l'Empereur  tefle  de  fauver  fa  Perfonne  ,  6c  de  fc  confér- 
er Dm  m  avoient  palsé  ce  défile ,  que  le  Duc  appercut  ver  pour  les  befoins  de  l'Empire ,  6c  pour  le 
Lmànt    que  la  Cavalerie  Polonoife  étoit  abfolumcnt  falut  de  l'Armée, 

rtftufiilu  rompue,  6c  qu'elle  ctoit  fuivic  de  près  par  les  Le  Duc  voyant  les  Ennemis  retirez,  fît  faire  LXXVIL 

Ijfanlt   Turcs.  Sa  première  attention  fut  de  mettre  alte  à  fes  Troupes.  Les  Polonois  fc  remirent  Entnvui 

ccs  Prcai'crs  Régimcns  en  bataille ,  pendant  doucement ,  &  chacun  reprit fon  ailiette  ordi-  ***  ^« 

quclcsaucrcspallbicnc,  laiil'ant  toutefois  aux  nairc.  Son  Altcffc  s'avança,  6c  vint  trouver 

Polonois  un  terrain  pour  leur  retraite,  afin  le  Roy,  qui  au  retour  de  cette  rctraiccprcci-  ^"Jj* 

qu'ils  euffent  où  fe  retirer,  fans  venir  fc  rcn-  pitce ,  prefquc  monde  laditude  (*  ) ,  cfloutHé,  jlpr^t 

verfer  fur  lui.  fans  force  ni  rcfpiration ,  étoK  couché  à  terre  jt 

Audi-tût  qu'il  eut  quelques  Efcadrons  for-  fur  un  peu  de  foin ,  entouré  des  Seigneurs  Po-  £.m««. 

x  mez  de  fa  première  ligne ,  il  s'avança  aux  En-  lonois  échappez  du  carnage ,  dans  une  conte- 

nemis,  pour  foutenir  les  Polonois  qu'il  voyoit  nance  morne,  le  vifage  pàlç,  les  yeux  fixez 

toujours  dans  la  confufion ,  (aillant  les  ordres  en  terre.  Un  filcnec  triitc  6c  lugubre  régnoic 

au  Prince  Louis  de  Bade  d'achever  de  mettre  parmi  les  Troupes.  On  vit  arriver  enfuice  les 

le  refte  en  bataille.  Généraux  Allemands  ,  qui  fc  rangèrent  au- 

Cependaut  les  Turcs  pourfuivoient  leur  tour  du  Roy,  dans  un  extérieur  conforme  au 

pointe  i  ils  pouffèrent  les  Polonois  toujours  malheur  de cette  journée,  nuis  ravis  uitericu- 

battans  prés  d'une  demi- lieue  de  Hongrie  (  >  ),  renient  de  cet  échec ,  qui  rabbaifloit  bien  la 

qui  fait  au  moins  une  lieue  de  France.  Us  au-  glofreacquifc  à  la  délivrance  de  Vienne.  Ou 

roicnt  peut-êtreété plus  loin  encore ,  fans  l'ar-  lifoit  à  travers  ces  dehors  feints  6c  mafqucz , 

'rivée  de  l'Infanterie  Polonoife ,  du  canon  6c  une  feercte  joie ,  que  la  jaloufic  foutenoit ,  6t 

dubagage,  dont  le  grand  front  les  frappa ,  6c  que  ringracituderendoit  plus  délicate.  C'eft 

tallcntit  un  peu  leur  pourfuitc.  Cependant  ce  que  dit  un  Ecrivain  qui  y  ctoit ,  Se  dont 

(«cj  Mcmoùci  mit  Je  M.  le  Bcguc.  I    (tJ  Mémoire»  m(T.  de  M.  le  Befue. 

(j)  Ane«JotM  de  l'oiogoe,  p.  ijc.  1    (jj  Anecdotes  de  Pologne ,  p.  »je. 
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j'ai  emprunté  tout  le  détail  de  ce  récit.  Cour  de  Vienne ,  fie  qui  d'aiHcurs  ne  fouhai- 
11  ajoute  que  le  Duc  de  Lorraine  pouvoir  toit  ni  l'avantage  ni  l'augmentation  de  la  puif- 
avoir  des  fencimens  plus  généreux  ;  &  je  fuis  fance Ottomane,  apprit  cette  nouvclJc  avec 
perfuade  que  l'intérêt  public,  la  Perfonnedu  douleur;  mais  il  lui  fallut  diflîniuler.  11  reçut 
Roy  de  Pologne,  l'honneur  der  Armes chre-  ordre  de  marcher  avec  fes  Troupes  vers  Bar- 
tiennes  lui  infpiroienr  une  véritable  douleur,  can,  il  obéît  à  regret ,  &  ne  fit  pas  tout  ce 
Mais  la  manière  dont  on  lut  avoir  diflîmulé  qu'il  aurait  pû  faire  pour  incommoder  l'Ar- 
cette  entreprife,  l'air  de  hauteur  qu'on  avoic  mée  Chrétienne. 

affecté  dans  I'cxécurion ,  la  préfomption  qu'on  Le  Vizir  au  contraire ,  cfpcrant  de  réparer 

avoit  témoignée  pour  la  bravoure  des  Trou-  la  honte  de  fa  défaite  par  un  combar  avanta- 

pes  Pofonoif  es ,  tout  cela  lui  faifoit  goûter  un  geux ,  fit  marcher  en  diligence  vers  Srrigonie 

peu  de  coofolation  dans  la  finiftre  avanturc  douze  ou  quinze  mille  Chevaux  ,  avec  des 

de  ce  jour-là.  Le  Roy  de  Pologne  ne  lui  put  Ancbvs ,  ou  cfpcces  de  Dragons  armez  de 

parler  pour  lors-,  à  peine  lcva-t-il  les  yeux  à  carabines,  fous  le  commandement  de  deux 

l'arrivée  du  Prince  fon  Fils  ,  que  le  Grand  Vizirs,  fie  de  quatre  Bâchas,  lefqucls  curent 

Ecuycr  lui  amenoit,  pour  le  relever  de  cet  ab-  ordredepafler  lcpontdeScrigonie,  fie  deve- 

battement.  11  n'y  eut  d'autre  ordre  pour  ce  nircêtebaifsée  charger  le  relie  des  Chrétiens, 

foir ,  que  de  camper  dans  le  bas  enrre  des  ri-  De  Budc  à  Strigonic  il  n'y  a  que  fix  lieues ,  fie 

deaux  le  long  du  Danube ,  fie  de  faire  enterrer  les  Turcs  arrivèrent  à  Strigonic  le  8e  d'Oâo- 


An  <k].C. 


UIJ 


les  morts  en  route  diligence,  pour  cacher  la 
honte  de  cette  défaite  ,  qui  n  croit  que  trop 
confiderable  dans  V Avant-garde.  On  la  fai- 
foit  monter  à  deux  mille  hommes,  dans  leur 
Camp  ;  mais  les  Impériaux  ne  la  croy  oient  pas 
de  plus  de  cinq  cens. 

Le  foir  (  *  )  le  Roy  raconta  au  Duc  la  ma- 
nière dont  la  chofe  s'etoit  pafsée.  Et  com- 


bre  au  foir,  c'eftà  dire  le  lendemain  de  la  dé- 
route des  Polonois.  * 

Ceux-ci  étoient  toujours  dans  une  extrême 
conftcrnation,&  infiniment  fènfiblcsila  perte 
qu'ils  avoient  faite  ( é  ).  Ils  voulotcnt  perfuad  er 
au  Roy  de  fe  retirer  vers  les  lieux  qui  étoient 
deitinez  pour  leurs  quartiers  ;  ils  lui  exagé- 
raient les  dimcultcz  qu'on  rencontreroit  dans 


Lxxvra. 

Lu  Tara 
tm'vytnt 
dmTvfert 
tmxTmt- 
fuit  Ar- 


me l'Armée  Polonoifc  ne  pouvoir  aisément  l'exécution  des  réfolutions  qu'on  avoit  prifest 
revenir  de  là  frayeur  >  fie  avoit  peine  à  demeu-  ils  fe  confideroient  comme  reléguez  au  bout 
rer  à  la  droite,  â  caufe  du  voifinage  de  Bar*  du  monde ,  fie  foupiroient  après  leur  patrie, 
can ,  où  les  Ennemis  s'étoient  retirez ,  le  Roy  Le  Duc  ayant  été  informé  de  leurs  difpofi- 
pour  plus  grande  fureté  de  fes  Troupes ,  les  fit  rions  ,  fie  fçachant  quelle  étoit  l'importance 
palier  à  gauche,  fie  pria  le  Duc  d'occuper  la  d'arrêter  l'Armée  Polonoifc,  fie  que  fi  elle  fe 
droite  avec  l'Armée  de  l'Empereur  ;  ce  qui  feparoir,  on  perdroit  non  feulement  la  gloire, 
fût  accepté  d'autant  plus  agréablement ,  que  mais  auffi  tout  le  fruit  de  la  campagne  j  le  Duc, 
jufqu'alors  les  Impériaux  avoient  regardé  dis-je,  fe  rendit  dés  le  marin  duï*  auQarricr 
cette  place  comme  leur  étant  due.  Avantque  du  Roy,  remontra  fortement  à  Sa  Ma  jeîté  5c 
de  camper,  Son  AltdTc  envoya  ordtc  au  Com-  à"  fes  Généraux  les  fuites  fâcheufes  de  leur 
te  de  Staremberg  de  marcher  en  diligence  changement,  fie  la  facilité  qu'il  y  a  voit  de  bat- 
tre le  Détachement  des Turcs.qui  étoit  autour 
de  Bar  can ,  fi  l'on  ne  différait  point  à  les  atta- 
quer, fie  fi  l'on  prenort  ce  parti  dés  que  le  Com- 
te de  Staremberg  ferait  arrivé  avec  l'Infan- 
terie. 


avec  l'Infanterie,  pour  joindre  la  Cavalerie 
riale. 

iant  les  Turcs  enflez  de  ce  fuccés, 
dépêchèrent  toute  la  nuit  à  Bude  pour  en  in- 
former le  Grand  Vizir  (  '  ) ,  fie  lui  demander 
un  renfort  de  Troupes ,  afin  de  repoufler  les 
Allemands,  dont  ils  croyoient  avoir  bon 


Le  Roy  expliqua  le  difeours  du  Duc 
sénateurs ,  fie  aux  Officiers  de  fon  Armée 


LXMX. 
Armée  qui  Mânhti* 

Chràiami 
cmtnltt 
Titra  val 


marché.  On  écrivit  de  même  au  Comte  Te-  n'entendoient  pas  le  François ,  fie  on  convint 
keli ,  qui  s 'étoit  renforcé  vers  les  montagnes,  de  marcher  le  lendemain.  11  n  croit  plus  que- 
On  lui  manda  que  s'il  avoit  eu  des  raiforts  de  (bon  que  de  régler  l'ordre  de  la  bataille.  Le 
ménager  jufques-là  le  Roy  de  Pologne ,  elles  Duc  qui  avoit  été  reconnoître  le  terrain ,  en 
venoient  de  cefTer  par  la  défaite  entière  de  fit  la  defeription  à  Sa  Majefté,  fie  lui  rendit 
fon  Armée,  où  lui-même  avoit  été  tué,  ou  compte  de  1  état  de  Barcan;  il  lui  parla  enfuice 
peut-être  pris:  qu'il  ne  reftoit  plus  de  ce  grand  des  ditfcrens  ordres  de  batailloque  l'on  pou- 
amas  de  Troupes,  que  les  Allemands  fes  En-  voit  fuivre  ;  il  lui  propofa  celui  qu'on  avoit 
nemismortels,  dont  il  ferait  aisé  de  fe  défaire,  tenu  à  Vienne,  offrant  la  droite  au  Roy  ;  ou 
s'il  vouloit  s'avancer  diligemment ,  comme  on  de  marcher  comme  ils  étoient  campez  ;  ou  de 
l'en  prioit  avec  inftanec.  Tcxeli  qui  regardoit  partager  les  Troupes  Polonoifes  aux  deux  ai- 
le Roy  de  Pologne  comme  un  contre  •  poids  les  :  il  expofa  les  raiforts  qu'il  avoit  pour  le  der- 
à  l'infolencc  des  Turcs  ;  qui  avoit  beloin  de  ce  nier  parti ,  qui  fut  accepté ,  fie  la  réfolution  d« 
Prince  pour  fon  raccommodement  avec  la  la  marche  arrêtée  pour  le  lendemain. 


(  t  )  Mémoires  m£  4c  M.  le  Beguc. 
{#)  AacoWcct  o«  Pologne,  p.  îjj. 
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T~7c  Le  Samedy  9' dés  le  point  du  jouronfc  pré-  geux ,  qu'on  ne  devoir  rien  changer  dans  les  Aii(fc  ■  ^ 
un.  para  eies  dcuM  côicz  au  combat  (' )•  Les  Turcs  réfolutions  que  l'on  avoic  prifes  ;  que  notre  nti- 
,o&>bic  le  mirent  en  bataille  dans  les  plaines,  où  ils  Armée  occupanr  toute  la  plaine,  ayant  le  Da- 
avoient  battu  deux  jours  auparavant  les  nube  à  notre  droite,  Se  les  montagnes  à  notre 
Troupes  Polonoues,  étendant  leur  droite  vers  gauche,  les  Ennemis ,  rulîcni-ils  beaucoup 
les  montagnes  qui  bordent  ces  plaines,  où  il  y  fupericurs  en  forcc.nc  pourroient  en  employer 
a  une  gorge  de  vallons  couronnée  de  bois  Se  contre  nous  qu'un  Corps  tout  au  plus  égal  au 
de  brolfaiilcs,  par  laquelle  l'Armée  deTckeli  nôtre  ,  d'autant  que  le  terrain  même  le  rc- 
dcvoit  arriver.  Leur  gauche  finiiToit  fort  prés  trécùToit  en  avançant  vers  eux.  ■ 
du  rideau  dont  on  a  parlé,  à  la  vue  du  Fort  de  CesraifoiisperfuadcrcnrlcRoy.  LcSamc-  LXXXl. 
Barcan,  travcriànt  ainlî  cette  campagne  un  dy  9'd'Oâobre  (f)  dés  la  pointe  du  jour,  il 
peu  en  ccharpe.  Ils  ne  firent  qu'une  ligne,  &  décampa,  pour  s'avancer  au dellus  des  fonds 
un  leul  front  allez  épais,  avec  des  intervalles  qu'occupoit  l'Armée,  Seh  mettre  en  bataille 
mé.liocrcs:  mais  derrière,  fur  le  replat  du  ri-  furecterrain  découvert  &  uni ,  parallclcàce-  fatvwh- 
deau,  il  y  avoir  trois  colonnes  de  quatorze  ou  lui  que  les  Turcs  couvroient  de  leurs  Efca-  au, 
quinze  Efcadrons  chacune,  à  la  queue  l'une  drons.  A  mefurc  qu'on  avança  dans  la  plaine, 
de  l'autre,  lefquelsdcvoientfcdéploycrdans  on  découvrit  leur  ligne  déjà  toute  difposéc.On 
le  combat ,  pour  envelopper  les  nôtrcs.comme  rangea  toutes  nos  Troupes  fur  trois  lignes,  n'é- 
ils  avoient  fait  au  premier.  C'eft  la  manière  tant  pas  befoin  de  s'étendre ,  Se  ne  le  pouvant 
Turque,  qui  peut  avoir  fon  utilité.  Ilprctcn-  même  commodément,  à  caufe  du  terrain  bor- 
dent que  les  colomnes  font  moins  faciles  à  né  à  la  gauche  par  cette  lilîcre  de  montagnes 
rompre ,  Se  que  fc  ralliant  aufli  aisément  qu'ils  dont  j'ai  parlé  ;  a  droit  par  le  rideau  qui  règne 
fçavcnt  faire,  leurs  Efcadrons  ainlî  difpofcz  au  dellus  de  la  bafle plaine  de  Barcan.  Notre 
foutiennent  mieux  la  première  ligne,  quand  première  ligne  faifoit  même  un  front  bcau- 
elle  cft  un  peu  entr 'ouverte.  Leur  droite  étoit  coup  plus  étendu  que  celle  des  Turcs,  laquelle 
commandée  par  Kara  Mehcmct  Bâcha  de  Bu-  n'arri  voit  pas  au  niveau  de  notre  centre ,  ou 
de  >  la  gauche  par  Alé  Bâcha  de  Carmanic  i  du  moins  ne  le  palloit  pas. 
le  centre  par  le  ViGr  de  Sililtrie.  On  y  mêla  par  diftribucion  égale  IcsTrou- 
Le  Duc  de  Lorraine  de  fon  côte  rangea  fon  pes  Allemandes  Se  Polonoifes ,  l'Infanterie  Se 
.  Armée  fur  deux  lignes.  Le  Prince  Louis  de  laC  avalcric  des  deux  Nations  ,  comme  les 
Bade  commando»  la  droite,  ayant  fous  lui  le  Généraux  de  l'Artillerie;  ainlî  il  yen  avoit  de 
Comte  de  Gondola ,  Se  le  Baron  de  Mercy.  toutes  en  chaque  pofte ,  Se  toutes  virent  l'En- 
La  gauche  étoit  commandée  par  le  Comte  de  nemi  de  prés,  quoi  que  toutes  n'ayenc  pas 
Tuncvalt,  Se  fous  lui  les  Comtes  de  Palphi  Se  chargé.  L'Armée  paroùToit  encore  de  cin- 
dc  Taaf.  Le  Comtcde  Staremberg  Maréchal  quante  mille  hommes ,  Se  jamais  elle  ne  parut 
de  Camp ,  étoit  à  l'Infanterie  avec  le  Duc  de  li  belle ,  non  feulement  par  la  fçavantc  difpo- 
Croy,  Se  le  Comte Scrini.  L'Atmée  del'Em-  fition  de  l'ordre  de  bataille,  Se  par  la  beauté 
percur  étoit  de  dix-huit  Régimens,  tantCa-  du  terrain  ;  mais  aufli  par  la  divcrîicé  des Trou- 
valcriequc  Dragons  ,&  de  dix-huit  Bataillons  pes,  leur  contenance  ficre,  leur  régularité  à 
d'Infanterie ,  à  quatre  cens  hommes  l'un  ;  fai-  bien  garder  les  rangs  dans  la  marche ,  le  bruit 
fant  neuf  mille  Chevaux,  Se  fept  mille  deux  épouvcntablc  de  cette  multitude  d'inftrumcns 
cens  hommes  d'Infanterie ,  ciytout  feize  mille  de  guerre  ;  enfin  par  le  nombre  de  Généraux 
deux  cens  hommes ,  fans  y  comprendre  le  illuftrcs  qui  la  racnoicra. 
Corps  desPotonois  de  l'Empereur,  qui  fai-  Le  Roy  de  Pologne  fc  porta  à  la  droite,  pour 
foit  environ  quinze  cens  Chevaux.  couper  les  Turcs  entre  la  ligne  Se  le  fort  de 
LXXX.  L'Armée  de  l'Empereur  étant  ainû  rangée  Barcan ,  dont  il  vouloit  leur  ôter  la  retraite. 
Im'ftLaim  en  bataille ,  le  Duc  de  Lorraine  fe  rendit  au-  Il  donna  l'aile  gauche  au  Grand  Général  de 
^ff*}**  prés  du  Roy  de  Pologne  pour  le  partage  de  la  la  Couronne ,  accompagné  de  quelques-uns 
Ptùfnt.  ficnnc<  Mais  comme  Sa  Majcfté  avoit  eu  avis  de  ceux  de  l'Empereur ,  parmi  le/quels  étoit 
la  nuit,  que  le  détachement  des  Turcs  avoit  le  Comte  Vctcrani ,  qui  a  donné  dans  les 
été  fortifié  de  la  Cavalerie  qui  étoit  fous  le  Campagnes  fuivantes  des  marques  d'une  va- 
commandement  du  Bâcha  d'Alcp ,  dcSiliftrie  lcur&:  d'une  capacité  finguljcrcs.  Le  Duc  de 
Ardu  Caire,  Se  qu'il  appréhendoit  que  ces  Lorraine,  avec  les  aurres,  croit  au  centre  de  la 
Troupes  ne  fuflent  fuivics  du  refix  de  l'Armée,  ligne.  On  mit  l'Artillerie  Polonoifc  dans  les 
il  voulut  qu'on  délibérât  de  nouveau  fur  l'en-  intervalles  des  Bataillons  Se  Efcadrons  delà, 
trcpnfe.  gauche,  parce  qu'on  jugea  bien  que  tout  I'cf- 
Lc  Duc  lui  dit  plufieurs.raifons  qu'il  avoit  fort  des  Turcs  tomberoit  de  ce  côté-là  ,  leur 
de  douterde  la  jonction  de  l'Armée  ennemie,  ligne  y  étant  toute  ramafsée. 
Il  ajouta,  que  quand  elle  y  feroit  toute  entière,  A  peine  le  canon  commcnçoit-il  à  jouer, 
le  terrain  que  nous  occupions  étoit  fi  avanta-  que  les  Turcs ,  fans  réfléchir  à  l'inégalité  des 
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'-  ■  jt      forces ,  vinrent  charger  cette  aile  avec  une  de  Barcan ,  à  la  faveur  des  coulcvrincs  de  la  Ar)<J  £ 

U|i.      inipétuolité  de  tonnerre,  qu'on  ne  peut  ni  Ville  haute  de  Strigonic,  qui  portoient  encore  ui}. 

concevoir  ni  décrire.  Ils  furenc  reçus  avec  au  delà  allez  proche  du  rideau ,  quoi  que  le 

une  fermeté  de  rocher ,  &  un  feu  epou  venta-  Danube  foit  d'une  largeur  extraordinaire  vis 

blc  s  étant  certain  que  de  la  première  déchar-  à  vis ,  Se  b  plaine  au  delà  fort  étendue  Se  fort 

ge  que  fit  un  Bataillon  Allemand ,  on  vit  tom-  vafte. 

ber  un  nombre  prodigieux  d'hommes  Se  de      Le  gros  des  Turcs  qui  étoient  au  milieu  de 

chevaux.  Leur  fureur  n'en  fut  pas  rallcntie  ;  la  hauteur  (  1  )  s'avança  vers  l'Infantcri;  Im> 

ils  retournèrent  au  contraire  plus  animez  ;  le  pcriale,  comme  s'il  eût  voulu  la  charger .  mais 

combat  s'échauffa ,  Se  devint  une  mêlée  fan-  lorfqu'il  fut  à  demi-porrée  du  moufquct ,  il  fe 

glante  de  toutes  parts.  Le  Viiir  de  Budc  n  ou-  retira  fur  notre  gauche ,  nous  prêtant  le  flanc 

blia  rien  pour  fc  faire  jour  dans  nos  rangs ,  Se  pour  foutenir  les  leurs ,  qui  avoient  attaqué 

futblcfsc  de  deux  ou  trois  coups  de fabre.  Ce-  notre  gauche,  cherchant  les  Polonois ,  qui  la 

lui  de  Sibftric  perça  fi  avant ,  que  fon  cheval  terminoient.  Le  Duc  de  Lorraine  ayant  ap- 

ayant  été  tué  fous  lui ,  on  l'enveloppa  dans  un  perçu  ce  premier  mouvement ,  étoit  d'abord 

gros  de  Cavalerie ,  contre  lequel  il  fc  défendit  allé  vers  l'Infanterie  :  mais  le  fécond  mouve- 

longTtcmps ,  foutenu  par  quarante  de  fes  Do-  mène  le  détermina  à  courir  le  long  de  la  li- 

meftiques ,  qui  le  voyant  à  terre ,  dépendirent  gne  de  la  Cavalerie  de  l'aile  gauche  ;  Se  avec 

tous  de  cheval  le  fabre  à  la  main  pour  couvrir  tout  ce  qui  n'avoit  pas  chargé  de  cette  pre- 

leur  Maîrrc.  miere ligne,  il  s'avança  à  la  tête  des  Efcadrons, 

Une  action  fi  héroïque  donna  de  l'admira-  prit  les  Ennemis  en  flanc ,  Se  les  mit  dans  une 
tion à  nos  Généraux ,  qui  crièrent  qu'on  (au-  déroute  générale ,  fans  que  depuis  pas  un  de 
vât  ces  braves  gens  ,  mais  en  vain ,  les  Aile-  leurs  troupes  pût  faire  tetc  en  aucun  endroit, 
mands  les  ayant  tous  parlez  au  fil  de  l'épée.  11  les  fit  fuivre  par  le  Comte  de  Tuncvalt 
Apres  quoi  le  Vizir  abandonné  à  la  fureur  du  avec  toute  cette  première  ligne ,  Se  avec  tous 
Soldat,  Se  abbattu ,  chercha  des  yeux  un  Gé-  les  Polonois  de  la  même  aile ,  qui  les  poufle- 
néral  pour  fc  rendre ,  aimant  mieux  mourir,  rent  pêle-mêle  jufqucs  aux  Portes  de  Bar- 
que de  remettre  fa  perfonne  à  un  moindre  can ,  &  les  marais  de  la  Granc ,  où  l'on  en 
Officier.  IlappcrçutlePalatindeRuuIct&ne  tua  beaucoup.  Pendant  que  le  Comte  deTu- 
s'y  trompa  point;  car  il  avoir  bien  l'air  &  lare-  nevalt  poufloit  les  Ennemis,  le  Duc  fit  avan- 
préfentationdcccqu'il  étoit  s  &  s'etant  débar-  cer  le  refte  en  bataille  du  côté  de  Barcan.  Le 
rafsé  de  la  foule ,  il  s'avança  vers  ce  Seigneur ,  Roy  de  Pologne  ayant  vû  la  fuite  des  Turcs , 
à  qui  il  préfenta  fon  fabre.  Le  Bâcha  de  Car-  vint  de  la  droite  à  la  gauche  joindre  S.  A. 
manie  fut  encore  blcfsé,  &  pris  au  même  en-  Se  lui  fit  compliment  fur  le  fuccés  de  cette  ' 
droit.  journée  ;  les  Généraux  Se  les  Sénateurs  qui 

Cependant  les  Turcs  ne  laiflbicnt  pas  de  l'accompagnoient,  en  firent  de  même;  entre 

s'opiniâtrer  au  combat,  dont  ils  balancèrent  autres  le  Grand  Général  Jablonofici  lui  témoi- 

l'avantage  :  mais  ceux  qui  étoient  dans  les  gna,  en  prefence  de  tout  le  monde  ,  que  fes 

colomnes  derrière  leurs  lignes ,  ayant  apperçu  gens  n'ayant  pas  voulu  avancer ,  pour  foutc- 

le  mouvement  que  fajfoit  notre  aile  droite ,  en  nir  les  Houflards ,  la  promptitude  du  Comte 

foupçonnerent  le  deficin  ;  ils  en  avertirent  les  de  Tuncvalt  à  les  foutenir ,  &  la  vigueur  de  la 

premières  Troupes ,  lefqucllcs  cédèrent  peu  à  Cavalerie  de  l'Empereur ,  avoient  heureufe- 

peu  le  terrain ,  fans  fe  defunir ,  Se  enfin  s'aban-  ment  réparé  ce  manquement, 
donnèrent  entièrement  à  la  fuite.  Aptes  cela  le  Roy  entra  dans  la  réfolution  LXXXH 

Le  Roy  de  Pologne  avoit  prévu  que  les  que  le  Duc  avoit  prife  d'attaquer  Barcan  ,  Se  Aué^nt 
Turcs  ,  moins  étendus  que  nous  ,  ramafle-  de  profiter  du  defordre  où  étoient  les  Enne-  ^F^'f 
^  roient  tous  leurs  efforts  pour  enfoncer  notre  mis.  On  remit  les  troupes  en  bataille  ('  ),  pour  jj^^ 
aile  gauche ,  Se  fe  déployer  enfuite  fur  le  flanc  marcher  en  bon  ordre  aux  Ennemis ,  Se  don- 
entre  les  deux  lignes.  II  laifl'a  achnrncr  un  ncr  lieu  à  l'artillerie  d'avancer  ,  avec  les  Ba- 
peu  la  mêlée,  Se  cependant  il  failbit  avancer  taillons  uu  peu  difpcrfcz.  Le  Roy  fit  avan- 
l'aile  droite  depuis  le  centre  de  la  bataille  en  cer  de  fes  Cofaqucs  ,  Se  le  Duc  cinq  Rur.nl- 
forme  de  croifiant,  avec  laquelle  il  gagnoit  Ions,  quelcComtedcStarembcrgconduifoit 
peu  à  peu  la  baffe  plaine  ,  pour  en  occuper  avec  les  Cofaques.  En  même  temps  un  Page 
toute  l'c  tcn.hu-',  Se  fe  porter  entre  les  Enne-  qui  avoit  poulie  avec  quelques  Efcadrons  de 
rois  Se  leur  pont.  Il  faifoit  baiifer  les  lances  Volontaires  ramaflez ,  jufqu'aifez  prés  du  Da- 
auxHouiiard  s  le  long  du  col  du  cheval ,  afin  nube  fur  la  droite  du  Fort ,  revint  à  routes 
de  cacher  ce  mouvement  aux  Ennemis  :  mais  jambes  vers  S.M.  Polonoife,  pour  l'avertir  que 
ceux-ci  s'en  étant  apperçus ,  &  pénétrant  jultc  les  Turcs  commençoient  à  défiler  fur  le  Pont, 
dans  le  deffein  du  Roy  de  Pologne ,  ils  quitte-  Le  Duc  de  Lorraine  de  fon  côté,s'ctanr  a  péro- 
rent le  champ  de  bataille ,  pour  gagner  le  fort  ché  du  Fort  pour  reconnoitre ,  rot  ave  tu  que 

(  f  )  Memoiie»  irdT.  de  M.  le  Bègue. 
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Ici'ontduDanubcs  etoir  rompu  par  laf'oulc&      D'un  autre  côte  le  Duc  de  Lorraine  don- 


xiti!^  C  kiuéiipitationdcsprcmtcrsfuyards.llyaccou-  na  ordre  au  Prince  Louis  de  Bade  de  faire  Xiii- 
rut.pcndanrquclcRoydcPologncraiioirmar-  mettre  pied  à  terre  aux  Régimcns  de  Dragons 
cher  droit  aux  rives  du  Fleuve ,  des  deux  cô-  de  Sthulz  (  '  ) ,  de  Couptain  Se  de  Caftil ,  Se 
tez  de  B.ircan ,  Se  poulioit  lui-même  à  la  cetc  de  marcher  droit  au  Fort  du  côté  où  il  étoit , 
de  (es  premiers  Elcadrons.  L'artillerie  fuivit  pour  y  taire  une  féconde  attaque.  La  choie 
d'aflez  prés  ;  le  Roy  en  rit  pomter  d'abord  ne  fut  pas  plutôt  exécutée  ,  qu'on  rit  avan- 
quclquc»  pièces  contre  le  Pont ,  pour  le  rom-  ccr  quelques  pelotions  d'Infanterie  (ur  les 
pre,  ou  balayer  le  deilus,  Se  animoit  les  Ca-  bords  du  Danube  ,  Se  cinq  pièces  de  canon 
noniersà  les  bien  fervir ,  par  l'argent  dont  il  chargées  à  cartouche  ;  Se  pendant  que  le  long 
récompenfoit  leur  diligence.  Dans  ces  entre-  du  bord  de  la  Rivière  on  taifoit  fur  les  Enne- 
faites ,  les  Turcs  fe  prcllant  de  gagner  le  Fort,  mis  un  double  feu  de  canons  Se  de  moulque- 
1c  Pont  fe  rompit  ious  eux  ,  Se  dans  un  mo-  teric  ,  le  Duc  ordonna  que  l'on  art.iquàt  le 
ment  le  Danube  parut  tout  noir ,  Se  fon  ca-  Fort.  Les  Turcs  le  voyant  poullez  de  coûtes 
nalcouvertd  hommes,  d'armes,  de  chevaux  parts,  fans  aucune  cfperancc  de  fceours,  per- 
Se  de  turbans  ,  dont  l'amas  Se  le  mélange  fai-  dirent  courage.  Les  Dragons  &  l'Infanterie 
foient  une  peinture  admirable,  &  unfpcâadc  entrèrent  dans  Barcan  par  les  endroits  qu'ils 
horrible  Se  divcrtiifant  tout  cnfcmble.  Ceux  avoicnt  attaquez ,  Si  on  emporta  ce  porte  l'é- 
qui  ne  voulurent  pas  le  jetter  dans  l'eau  ,  Se  péc  à  la  main.  Le  inaflacrc  y  fut  terrible;  la 
tenter  d'arriver  au  Fort  à  la  nage ,  furent  tail-  plupart  de  ceux  qui  voulurent  le  fauver  du 
lez  en  pièces  fur  le  rivage ,  Se  il  y  en  relia  des  carnage ,  fe  jetterent  dans  les  eaux  du  Da- 
moRCcauxcntadczd'unctoile  de  hauteur  tout  bc,  Se  y  penrenr.  Les  uns  s'y  jetterent  àchc- 
du  long  ,  qui  formoient  une  efpece  de  para-  val ,  d'autres  cftaycrciK  de  le  palier  attachez 
pet  fur  les  bords  du  Fleuve.  Ceux  qui  vou-  à  la  queue,  ou  aux  crins  de  leurs  chevaux.  Il  y 
loient  gagner  quelques-uns  des  batteaux  dont  en  eut  qui  pallcrcnt  en  failillant  quelques  bois 
le  Pont  a\  oit  été  composé  ,  culbutoicnt  par  du  débris  du  Pont ,  ou  en  s'attacha  ne  aux  cor- 
ccntaines  les  uns  fur  les  autres,  &  croient  tous  dages  qui  reienoicnt  des  tas  de  corps  mous, 
étouffez  fous  la  }>cf.>ntcur  des  furvenans.  Or  Le  mallacrc  continua  long  temps  ,  Se  il  fut 
comme  ils  ne  pouvoient  ni  le  débaraflcr  ,  ni  tel ,  que  le  bord  du  Danube  ,  ou  il  n\ft  pas 
avancer  aucune  part,  ils  étoient  expofez  au  rapide,  en  étoit  comble,  Se  toute  fa  furfaoc 
feu  de  l'artillerie  Se  des  troupes  ;  Se  il  efteer-  couverte  d'habits  ,  d'armes ,  d'équipages  Se 
tain  qu'il  y  en  eut  beaucoup  plus  d'étouft'ez  de  chevaux.  De  tourc  cette  multitude ,  il  ne 
par  la  foule,  que  de  tuez  par  le  feu  ou  par  les  fe  fauva  que  fept  à  huit  cens  hommes  ,  qui 
armes.  s 'étant  jettez  dans  un  réduit  qui  étoit  à  Bar- 
Tandis  que  les  Turcs  fe  noymt ,  l'Infan-  can,  implorèrent  la  mifcricordcdu  vainqueur, 
terie  Polonoife  avance  vers  le  Fort  de  Bar-  Se  à  qui  l'on  rit  grâce, 
can.  Les  Régimens  de  la  Reine  Se  du  Prince  L'action  étant  finie  fur  les  fept  heures  du 
de  Pologne,  y  arrivèrent  les  premiers,  Se  en  foir  ,  on  lailfa  dans  Barcan  cinq  cens  hom- 
coiïimcnccrent  l'attaque.  Le  Comte  de  Mor-  mes  de  l'Empereur.  Le  Roy  de  Pologne  vou- 
ftein  Colonel  de  celui-là ,  Se  Scflcvin  Colo-  lut  aulli  qu'il  y  eût  de  fes  troupes  :  mais  le 
ncl  de  l'autre  ,  les  menèrent  droit  aux  deux  Comte  de  Starcmberg  ayant  vu  les  Polonois 
Portes,  &  les  forcèrent.  Les  Ennemis  mirent  Se  les  Allemands  prêts  à  s'égorger  pour  le 
les  armes  bas,  Se  arborèrent  un  drapeau  blanc  :  butin ,  en  rit  fortir  les  Allemands ,  Se  y  l.nlla 
Mais  les  Polonois  ou  ne  le  virent  point ,  ou  ne  les  Polonois  fculs ,  qui  peu  après  brûlèrent 
voulurent  pas  le  voir ,  Se  chargèrent  ces  mal-  Barcan ,  Se  toutes  les  paliifadcs  qui  l'environ- 
heureux  fans  mifericorde.  Ceux-ci  fe  voyant  noient,  en  haine  de  ce  tjuc  les  Turcs  avo:cut 
fans  quartier,  reprirent  leurs  armes,  pour  ven-  mis  fur  les  pointes  les  têtes  des  Polonois  qu'ils 
dre  chèrement  leur  vie  ,  Se  firent  en  même  avoient  pris  dans  l'action  du  feptiéme. 
temps  une  fi  terrible  décharge,  que  toute  no-  Le  Comte  TckcIi  (  «  )  arriva  allez  rôt  fur  LXXXI1L 
tre  Infanterie  prêta  le  flanc,  Se  voulut  rega-  les  montagnes  voifines ,  pour  être  témoin  de  Ttktli**' 
gner  les  portes.  Un  Gentilhomme  François  cette  fanglantc  feenc.  11  parut  fur  les  hauteurs  """"r"^-* 
nommé  la  Mouilly  ,  qui  fortoit  de  Page  de  à  la  fin  de  l'action ,  dans  le  temps  que  IcDa- 
chez  le  Marquis  d'Arquin  ,  Se  qui  étoit  En-  nubc  étoit  teint  du  l'ang  des  morts ,  Se  que 
feigne  dans  le  Régiment  du  Prince  de  Polo-  l'on  achevoit  de  tailler  en  pièces  dans  le  Fort , 
gne,  fe  mit  fur  la  porte  de  la  gauche,  par  où  ceux  qui  s'y  croient  rencontrez.  Les  Turcs 
ce  Bataillon  étoit  entré ,  rcpoulfa  à  coups  d'é-  perdirent  dans  cette  défaite  plulieurs  morts , 
pce  ceux  qui  s'y  prefenterent ,  Se  lesobligea,  trois  Bâchas  abîmez  dans  les  eaux,  dcux.au- 
par  cette  fermeté  audeffus  de  fon  âge,  a  re-  très  faits  prifonniers ,  les  étendards  des  Vi- 
tourner  fur  l'Ennemi ,  dont  il  ne  fe  fauva  pas  zirs,  Se  autres  marques  honorables  de  la  vi- 
un  fcul  homme.  ctoirc.  Cette  défaite  ne  coûta  pas  beaucoup 
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~nJs .  c  aux  Chrétiens ,  il  n'y  eut  que  peu  de  Soldats  Pcrfonnc  aux  troupes  Allemandes.  On  fa  en-  Aa<1.  t 

inf.      tuez  ,&  aucune  Orhcicr  de  marque,  tendre  aux  uns  &  aux  autres,  que  Strigonic  ne  kij. 

L'Année  retourna  camper  fur  les  plaines  pouvoir  arrêter  long- temps ,  ni  le  Grand  Vi- 

au  dcllus  de  Barcan,  en  occupant  tous  les  ri-  zir  marcher  à  fon  fecours  ,  après  (â  dernière 

deaux  du  bord  du  Danube.  Le  lendemain  di-  défaite ,  outre  qu'on  étoit  averti  de  ta  retrai- 

toOOobre.  xj£mc  d'Octobre  (/)  on  chanu  au  quartier  te  vers  Belgrade  ,  étant  parti  de  Budc  après 

du  Roy  le  Te  Deiam  pour  la  victoire.  On  fçut  que  Kara  Mehemet  Bâcha  de  cette  Place  y  é- 

par  les  prifonniers ,  &  par  les  Lettres  de  Stri-  toit  retourné. 

goiuc,  qu'il  n'y  avoit  pas  deux  ou  trois  cens      Le  fiége  de  Scrigonie  étant  réfolu ,  on  en-  LXXXV. 

nommes  de  fuivcz  de  tout  ce  grand  Détache-  voya  ordre  au  Gouverneur  de  Gomorre  le  MM** 

ment,  qui  écoit  de  quatorze  mille  Chevaux ,  10*  au  foir  ,  de  faire  descendre  le  Pont  de  p**'J'jî'& 

Se  de  douze  cens  Janillaircs ,  tous  de  l'élite  barreaux  qui  y  étoit ,  avec  l'artillerie  qu'on  y  f 

de  leurs  troupes-  On  trouva  dans  l'Armée  de  avoit  fait  préparer  ;  Se  à  l'Infanterie  de  Ba- 

l'Empcrcur,  Se  dans  celle  de  Polognc,millc  ou  vierc  qui  étoit  dans  l'Iflc  de  Schut ,  de  hâter  (a 

douze  cens  prifonniers ,  enir'autres  Aly  Ba-  marche.  Le  Duc  dépêcha  en  même  temps  un 

cha  d'Alcp ,  le  Bâcha  de  Siliftrie  ,  un  autee  courier  au  Duc  de  Bavière,  pour  l'avertir  de 

Bâcha ,  6c  quelques  Agas.  Le  burin  fut  grand  cette  entreprise  ,  Se  le  prier  de  faire  avancer 

d'armes ,  d'équipages  &:  de  chevaux  ;  on  en  le  refte  de  fes  troupes  ;  Se  écrivit  le  même  jour 

Erit  plus  de  iix  mille,  &  on  regagna  les  tym-  au  Comte  d'Hermeftcin  d'avancer  vers  Of- 

alcs  Se  les  bagages ,  qui  avoicnt  été  pris  fur  fck ,  avec  le  Ban  de  Croarie ,  Se  les  troupes  de 

les  Polonois  deux  jours  auparavant.  l'Empereur  qui  étoient  en  Styric.  Le  Gene- 

LXXMV.     Certc  action  rallura  les  Troupes  Polonoi-  ral  Dunevalt  alla  s'emparer  de  Le wentt,  Ville 

Sùgt  dt  fes ,  leur  infnka  une  nouvelle  ardeur ,  Se  dé-  allez  conûderable ,  Se  qui  favoriloir  aux  Turcs 

Striçvnit    concerta  le  Grand  Vizir ,  qui  ne  pouvant  plus  la  communication  de  Neuhaufcl  à  Budc  ;  ce 

rtltJt-      retenir  les  Officiers  de  fes  rroupes ,  fut  obli-  qui  ayant  été  ignoré  du  Bâcha  de  Neuhaufcl , 

gé  de  prendre  le  parti  de  s'en  retourner.  Le  fa  qu'on  attrapa  plufleurs  de  fes  Parris  ,  lc£- 

Duc  de  Lorraine  étoit  d'avis  de  marcher  à  quels  donnoicnt  dans  le  piège  lans  leconnoî- 

Peftou  à  Budc,  ainfi qu'on  l'avoit  réfolu  dans  tre.  Le  Roy  de  Pologne  fit  remettre  Barcan 

le  Confcil  prés  de  Gomorre  :  mais  ayant  exa-  aux  Allemands ,  qui  achevèrent  de  le  brûler, 
miné  le  pofte  de  Barcan ,  Se  le  cours  du  Da-      La  nuit  du  onze  au  douze  ,  on  prie  polie 

nubc  auprès  de  Strigonic,  il  trouva  que  Bar-  dans  les  Ides  donc  nous  avons  parlé.  On  y 

can  étoit  tcllcmenc  ruiné ,  qu'il  étoit  impoilî-  jetta  de  l'Infanterie ,  &  les  batteaux  étant  ar- 

de  s'y  maintenir  i  q,uc  le  cours  du  Danube  é-  rivez  le  treize ,  on  fit  travailler  le  même  jour 

toit  dangereux  ,  a  caufe  des  piliers  plantez  au  pont  pour  communiquer  aux  Iilcs.  Pcn- 

dans  la  largeur  de  cette  Rivière,  où  les  Turcs  dant  qu'on  étoir  occupé  à  ces  travaux  ,  le 

attachoient  de  leurs  batteaux.  Ayant  enfuite  Comte  d'Omonai  vint  le  1 5*  trouver  le  Roy , 

trouvé  deux  grandes  Ides  au  deflusdeStrigo-  avec  quelques-uns  des  principaux  Chefs  des 

nie ,  où  il  y  a  voit  du  fourage ,  Se  où  l'on  pou-  Rebelles  de  Hongrie ,  pour  demander  la  paci- 

voit  mettre  tous  les  bagages  ,  &  placer  une  fication  du  Royaume.  Dans  l'audience  que  le 

partie  de  l'Armée  au  delà  des  Ifles,  dans  un  an-  Duc  leur  donna  le  1  5  Vainfi  que  le  Roy  de  Po- 

cien  retranchement  faué  delà  le  Fleuve ,  qui  logne  l'avoit  defaé ,  ils  lui  demandèrent  une 

s'étendok  depuis  le  Danube  jusqu'à  monta-  crève,  &  des  < 


,  Se  des  quartiers  pour  fubûfter  pendant 
gne ,  il  jugea  cet  endroit  propre  à  faire  un  pont  l'hy  ver ,  avec  quantité  d'autres  articles  trop 
pour  le  paflage  des  troupes ,  &  ré/blut  de  pro-  avantageux  à  leur  parti.  Comme  il  n'etoit  ni 
pofer  au  Roy  de  Pologne  de  faire  le  ûege  de  de  la  dignité  de  l'Empereur ,  ni  de  fon  inte- 
Strigooie.  rêt ,  de  leur  accorder  leurs  demandes ,  le  Duc 
Le  Roy  entra  aisément  dans  ce  deflein,  ne  jugea  pas  à  propos  d'entrer  plus  avant  en 
dont  le  fuccès  devoir  donner  une  grande  ré-  matière  >  il  fe  contenu  de  leur  remontrer  ré- 
putation aux  Armées  Chrétiennes  :  mais  les  régularité  de  leur  conduire  ,  Se  les  dangers 
Généraux  de  l'Empereur  avoient  de  la  peine  auxquels  elle  les  expofoit.  11  tâcha  de  leur  per- 
à  s'y  réfoudre  ,  fur-tout  les  Généraux  de  la  fiiadcr  de  déformer,  Se  de  renoncer  au  parti 
Cavalerie  ,  qui  ne  croyoient  pas  qu'on  pût  Turc,  comme  une  condition  fans  laquelle  ils 
trouver  les  fourages  néceiTaires  pour  la  fubfi-  ne  dévoient  pas  fe  narrer  de  reflenrir  les  effets 
ftance  de  l'Armée.  Les  Polonois  s'y  oppofe-  de  la  clcmencc  de  l'Empereur.  Ces  Dépu- 
rent ,  à  caufe  de  la  lâifon  trop  avancée  ,  Se  tez,  iàns  donner  aucune  réponfe  pofaive,  s'ex- 
rcfpirant  après  leurchcrc  patrie  :  mais  le  Duc  euferent  comme  ils  purent ,  Se  ayant  pris  ron- 
de Lorraine  raflura  les  premiers  ,  en  faifant  gé  du  Duc  ,  s'en  retournèrent  vers  le  Roy 
ramailer  des  fourages  pour  quelque  temps  ;  de  Pologne. 

ôc  le  Roy  intimida  les  Polonois ,  en  les  me-  Les  heureux  fuccès  des  Armes  de  l'Empe-  LXXXM 

naçant  de  les  abandonner ,  Se  de  confier  fa  reur ,  ne  laiflcrcnt  pas  de  produire  us  très  FUfimn 


(l)  Mcnoù«mlL<k  hi.it  Bffiue. 
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XtbtSri  Je  bon  effet  dans  la  Hongrie.  Les  Mccontcns  qu'on  ne  l'avoir  crû  i  que  l'eau  n'y  manquoir  Ai)  ^  c, 
Htugnt    rentrèrent  en  eux-mêmes  ;  fie  le  Duc  de  Lot-  pas ,  comme  on  l'avoit  fupposé  ;  qu 'ètantbati 
dl'ruUifr    M'nc  ayant  ^*'c  PUDncr  une  aniniftie  pour  tous  fur  un  rocher  vif,dont  le  pied  étoit  revetud'u- 
dcvtir.      ccux  1U'  ^  f°umcttroient  voloncaircmenr,  il  ne  muraille,  le  canon  feroit  très  peu  d'effet, 
cur  la  fatisfaction,dcpuis  le  1  o  jufquau  1 6  e,de  dés  qu'il  renconrreroit  le  rocher  ;  que  les  mi- 
rctablir  l'autorité  de  l'Empereur  dans  Papa ,  nés  ne  pouvoient  s'y  faire  qu'avec  beaucoup 
dans  Dottis,dans  Vefprin,fie  dans  Lewcnrz,fie  de  lenteur  ,  fie  que  l'effet  en  feroit  toujours 
mit  même  garnifon  Allemande  dans  ectteder-  fort  incert  ùn  i  que  la  Cavalerie  de  l'Einpc- 
niere  Place.  Les  Comtes  deTranchin ,  de  Tir-  rcur  érant  tort  aftbiblic ,  fie  celle  de  Pologne 
nau ,  de  Nitria  Se  de  Lewcntz,  abandonne-  fort  diminuée ,  il  étoit  de  la  prudence  de  ne 
rent  les  Rebelles  ,  Se  le  Comte  Caraffa  eut  pas  l'expofcr  à  la  ruiner  entièrement ,  en  fou- 
ordre  de  mertre  garnifon  dans  les  Châteaux  tenant  un  fiége  où  clic  manquoit  de  fourage; 
de  ces  Comtez  ,  Se  d'en  faire  tranlporter  les  que  S.  M.  Polonoifc  étoit  d'avis  de  fc  retirer, 
magafins  que  Tckcli  y  avoir  fait  faire.  Se  de  publier ,  pour  couvrir  la  honte  de  cette 

Le  16  ,  le  premier  pont  étant  achevé,  le  retraite  ,  que  1  Année  de  l'Empereur  n'a  voie 
Duc  fir  prendre  porte  de  l'autre  côté  du  fc-  pafsé  le  Danube  ,  que  pour  aller  attaquer  le 
cond  bras  du  Danube ,  Se  fît  travailler  à  un  camp  des  Ennemis  •»  mais  qu'ayant  appris  leur 
ouvrage,  pour  fervir  de  fête  au  pont.  Le  mê-  éloignement ,  elle  repalToit ,  pour  aller  dans 
me  jour  rinfanrcric  arriva,  Se  on  eut  avis  que  les  quartiers  qu'on  ne  pouvoit  plus  différer 
les  Bavarois  étoient  à  Gomorrc  »  ce  qui  dé-  de  prendre. 

termina  S.  A.  à  fc  rendre  auprès  du  Roy  de  Ces  raiforts  n'ébranlèrent  pas  laréfolution 
Pologne  ,  avec  les  Comtes  de  Starcmberg  Se  du  Duc»  Il  répliqua ,  que  l'engagement  étoit 
«LeifOï-  dcRabata*, atindepropofcràS.  M.  decom-  trop  lié  ,  pour  pouvoir  s'en  retirer  ;  qu'à  la 
mencer  le  partage.  Le  Roy  y  trouva  quelque  vérité  la  Place  ,  en  pluficurs  endroits  ,  ctoic 
difficulté,  Se  fut  d'avis  qu'il  falloit  auparavant  telle  qu'on  lui  avoit  dit  ,  mais  qu'il  y  avoir 
envoyer  un  grand  Parti  pour  reconnoître  le  des  endroits  foiblcs  ,  Se  qu'il  cfperoit  de  la 
pays  Se  la  Place.  Ainlî  Ton  commanda  deux  réduire  dans  peu  ;  que  la  Cour  de  l'Empereur 
mille  Chevaux ,  qui  palferent  le  1 9 ,  (ans  trou-  étant  informée  de  la  réfolution  du  liège  ,  il 
ver  aucune  oppofirion.  Au  conrrairedes  Turcs  étoit  inutile  de  la  vouloir  cacher  ou  degui- 
brûlerent  les  Faubourgs  Se  la  Palanque  de  fer  i  qu'il  étoit  honteux  de  l'abandonner  i  q us 
Thomalberg ,  pendant  que  le  Roy ,  le  Duc  Se  la  retraite  des  Turcs  feroit  toujours  conlide* 
les  Généraux,  avec  les  Ingénieurs,  alloientre-  rée  dans  le  monde  comme  un  motif,  non  de 
connoître  la  Place.  fc  retirer ,  mais  d'entreprendre  Se  d'exécuter 

ix^xvn.     Le  lilence  des  Ennemis  ,  Se  l'abandonne-  promptement  le  fiége.  Il  finir  en  priant  le 
pl'a'L^  mCTtdeThomamerg,déterirtinerentleRoy  Général  de  l'Artillerie  d'aller  de  nouveau re- 
p*irfu  Dé-  20        ^e  Strigonie.  Il  confenrit  au  partage  connoître  la  Place,  pour  voir  fi  elle  luiparot- 
nMk  pow   du  Danube  ,  Se  en  lairtà  au  Duc  la  difpofi-  croit  telle  qu'elle  lui  avoit  paru  le  jour  pré- 
mAràxr*  tion.  Le  10,  l'Infanterie  de  rEmpereur  Se  de  cèdent.  S.A.  envoya  avec  lui  le  Comte  Ra- 
Strigm*.  Bavière  entra  dans  la  grande  Ifle  ,  d'où  l'on  bara,  pour  reprefenter  au  Roy  les  raiforts  qui 
Stntrrtfa.  poyvoft }       ]c.  fcu  de  l'artillerie  Se  de  la  vouloicnt  qu'on  continuât  l'cntrcprifc. 
Ituien.      rnoufquercric ,  éloigner  tout  ce  qui  fc  prefeh-      Cependant  l'Arroée  ayant  continué  à  paf-  lxxxviii 
UV£?>'  t«o"  dans  la  plaine ,  pour  s'oppofer  au  pafla-  fer,  il  y  eut  deux  mille  hommes  commandez 
*'         gc.  Le  11 ,  elle  eut  ordre  de  palier  le  petit  pour  prendre  porte  devant  la  Place  la  nuit  du  "^^f" 
bras  du  Danube ,  pour  occuper  cet  ancien  rc-  1 1  au  a  1 ,  lé  Duc  ne  doutant  plus  que  le  Roy  ' 


amt. 


tranchement  dont  on  a  parlé  ;  Se  en  même  ne  confenrit  au  fiége ,  puifqu'il  n'avoir  pas  in-  * 

temps  la  Cavalerie  de  l'Empereur  débarrafsée  fifté  furfes  premières  raiforts.  Néanmoins  S.M. 

de  fes  bagages ,  commença  a  traverfer  les  deux  fc  trouva  fi  fort  prefséc  par  les  inrtances  d'une 

ponts ,  le  Roy  voulant  paflêr  le  dernier  avec  partie  des  Sénateurs ,  fie  de  la  plupart  des  Of- 

lon  Armée.  Toute  l'aîle  droite  n 'étoit  pas  ficiers  de  fon  Armée ,  qu'elle  ne  crut  pas  de- 

encore  pafsée  ,  que  le  Roy  de  Pologne  en-  voir  fe  rendre  aux  raifons  que  le  Duc  lui  a- 

voya  prier  le  Duc  de  Lorraine  de  lui  lailîer  voit  fait  reprefenter  1  Elle  fit  feulement  en- 

de  la  Cavalerie,  pour  aflurer  les  efeortes  qu'il  cendre  que  pour  favorifer  l'entreprife  ,  elle 

devoir  donner  aux  Fourageurs  ,  contre  les  demeurcroit  trois  ou  quarre  jours  dans  fon 

Partis  de  Ncuhaufej ,  où  il  difok  que  depuis  camp  ;  mais  qu'après  cela  elle  feroit  obligée 

peu  il  étoit  entré  daux  mille  Janirtaircs  ,  fie  de  marcher  ,  pour  conduire  fes  croupes  en 

quinze  cens  Chevaux.  quartier. 

Cette  demande  fie  craindre  au  Duc  que  le      La  fermeré  du  Roy  dans  fa  réfolution ,  env 

Roy  ne  balançâr  de  nouveau  dans  fa  refolu-  barralToir  extrêmement  le  Duc  ;  fie  quoi  qu'il 

non  ;  Se  il  n'en  douta  plus ,  lorfque ,  deux  heu-  fe  crût  en  état  de  faire  ce  fiége  avec  fes  feu- 

res  après ,  le  Général  de  l'Artillerie  Polonoifc  les  forces ,  qu'il  commandoit ,  il  étoit  obligé 

vint  luidircqueS.M.  étoit  avertie  que  leChâ-  de  ménager  un  Allié  de  cette  confideration 

teau  de  Strigonie  écoic  beaucoup  meilleur  fie  de  cette  importance  i  fie  Uiroporroit  extrô- 


Digitized  by  Google 


 955  HISTOIRE   ECCLESIASTIQUE  956 

j\...kcj.c.  nicmcilt  au*  H'-tcrcis  de  la  caule  commune,  d'autres  fortifications  que  des  murs  fort  épais ,  AnJ  - 
«<ij.  de  ne  donner  à  ce  Prince  aucun  prétexte  de  bien  revêtus  Se  bien  tcrrafl'cz.  Elle  a  quatre  f*t,.  ' 
mécontentement,  dans  une entreprife  contre  grandes  pointes  en  façon  de  ravelins.  Du 
fongre.  D'ailleurs  il  jugea  que  files  Polonois  côte  où  le  Château  regarde  le  Danube,  if  n'y 
venoient  à  fc  feparer  ,  pour  entrer  en  quar-  a  point  d'ouvrages  ,  mais  il  cft  fort  efearpé  , 
ticr,  les  lieux  qui  croient  deftmez  pour  ceux  Se  couvert  de  la  Ville,  qui  cft  prcique  envi- 
dc  l' Année  de  l'Empereur  ,  en  feraient  ex-  ronnéc  des  eaux  du  Danube.  Elle  cft  fermée 
crcmcinci'.r  dimiuutz ,  par  les  ruïiics Se  les  ra-  de  fimples  murailles  de  pierres ,  allez  bonnes 
•vages  inévitables  à  leur  partage  >  que  la  non-  pour  un  coup  de  main,  avec  des  Tours  &  des 
vcllc  de  cette  divifion  pourrait  arrêter  la  mar-  meurrriercs ,  fans  fofsé,  ni  autre  forte  de  dé- 
die du  Grand  Vizir  ,  qui  n'étoit  pas  fort  é-  fenfe.  La  Ville  cft  fituée  autour  de  la  mon- 
loigné,  Se  le  faire  retourner  fur  fes  pas,  pour  tagne,  Se  fesmurs  vont  fe  joindre  en  remon- 
romber  fur  l'Armée  de  l'Empereur ,  occupée  tant,  à  ceux  du  Château.  Vis  à  vis  fe  voit  le 
feule  à  ce  fiége  ;  que  les  Rebelles  de  Hongrie  Thomaibcrg  ,  ou  montagne  de  S.  Thomas , 
pourraient  aulli  s'en  prévaloir,  pour  lui  cou-  qui  cft  une  autre  montagne  où  ctoit  autre- 
per  la  communication  avec  Gomorrc  ,  Se  la  fois  une  cfpèce  de  Fortcrclfe,  dont  il  ne  refte 
defeente  des  vivres,  en  fc  poftant  fur  le  Da-  que  les  fondemens,  Se  d'où  l'on  peut  canoii- 
nubc,  en  quel  endroit  ils  voudraient.  ncr  celle  de  Strigonic. 

Ces  conliderations  le  portèrent  à  fufpen-  Strigonic  cft  le  chef  d'un  Comté  d'une  gran- 
dre  la  marche  des  troupes  commandées  pour  de  étendue,  Se  a  titre  d'Archevêché  ,  qui  é- 
prendre  porte  devanr  la  Place  -,  Se  le  lcndc-  toit  autrefois  d'un  revenu  très  conlidcrable. 
main  de  rrcs  grand  marin ,  il  envoya  les  Corn-  Les  Allcmans  Se  les  Italiens  l'appellent  com- 
tes-Je  Srarcmbcrg  &  de  Rabata  ,  pour  faire  munémenr  Grau  ouGranc;  6c  les  Hongrois 
de  nouvelles  inftanecs  au  Roy ,  afin  qu'il  ne  Eftrrgon,  dont  on  a  fait  le  nom  dcStrigonic. 
changeât  point  une  réfolution,dont  les  pré-  Les  maifons  en  font  fanes  de  bois.  Le  Cha- 
paratifs  étoient  tous  faits ,  dont  les  fuites  é-  teau  eft  commandé  de  deux  montagnes,  dont 
toient  fi  gloricufes,  dont  les  avantages  ét oient  on  le  peut  battre  ;  mais  il  cft  fort  élevé  ,  ÔC 
c  .'idcns ,  Se  dont  le  fuccés  paroill'oit  certain,  l'accès  en  cft  fort  difficile. 

Le  Roy  ne  s'étant  pis  laifsc  ébranler  par  ces      Le  Duc  ayant  enfin  obtenu  le  confente-    X  C 
remontrances  ,  le  Duc  réfolur  de  fc  rendre  ment  du  Roy  ,  retourna  à  fon  camp  fur  les  Ommipt 
lui-même  auprès  de  S.  M.  mais  auparavant  il  fix  heures  du  foir  ,  Se  fit  avancer  les  troupes 
y  envoya  le  Baron  de  Strozzi  Réùdcnt  Ordi-  qui  avoient  été  commandées  dés  le  jour  pré-  ^"V^ 
naire  auprès  de  S. M.  Polonoifc  ,  Se  le  Chc-  cèdent ,  pour  prendre  porte  :  mais  les  thé-  j-«*»oa». 
valicr  Lubomirfki  Prince  Polonois ,  qui  com-  mias  étoient  fi  mauvais ,  Se  elles  commence-  ** 
mandoit  les  troupes  de  Pologne,^  qui  étoient  rent  fi  tard  à  marcher,  qu'elles  ne  travaillc- 
aufervice  de  l'Empereur.  Ils  témoignèrent  rent  que  peu  pendant  ectre  nuit.  Elles  fclo- 
aux  Généraux  Se  aux  Sénateurs ,  le  déplaifir  gèrent  toutefois  en  trois  dirrerens  endroits  , 
qu 'avoient  les  Officiers  de  l'Empereur,  de  allez  proche  pour  battre  le  Château.  Le  pré- 
voir un  changement  fi  fubit  Se  fi  incfperé  ,  micr  porte  ètoit  à  Thomaibcrg ,  que  les  En- 
lorfque  tout  paroiiToit  d  il  posé  à  une  entre-  nemis  avoient  abandonné.  Le  fécond,  au  Mar- 
pnfc  fi  éclatante.  Le  Duc  furvenant ,  montra  tinbcrg,ou  Montagne  Saint-Marriu  ;  Se  le 
au  Roy  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  le  même  troiliémc,  dans  la  plaine  fur  le  Danube ,  du 
jour ,  de  finir  la  campagne  par  quelque  entre-  côté  qui  regarde  Barcan.  Les  Impériaux  oc- 
pnfe.  Il  lui  répéta  les  mêmes  raifons  qu'il  lui  cupoient  les  deux  premiers  portes,  Se  les  Ba- 
avoit  déjà  fait  expofer  ;  y  en  ajouta  de  nou-  varois  Ictroifiéme. 

vclles  ;  enfin  lui  parla  avec  tant  de  force  ,  Se  Le  Duc  ne  fit  pas  de  lignes  de  circonval- 
d'unc  manière  fi  preflante  ,  qu'enfin  le  Roy  lation  ;  mais  il  campa  l'Armée  dans  la  pl.11- 
fc  rendit ,  Se  promit  de  refter ,  Se  de  concou-  ne  ,  au  dell'us  de  Strigonic  ,  fur  l'avenue  de 
rir  à  ce  defletn  ,  le  priant  d'en  prefler  l'exè-  Budc  ,  tirant  depuis  le  bord  du  Danube  , 
cution ,  Se  de  tenir  la  main  à  ce  que  l'on  ne  jufqu'au  pied  des  montagnes ,  par  lcfqucllcs  il 
perdît  point  de  temps.  faut  défiler  en  venant  de  Budc.  Il  envoya  au 

LXXX1X.  Le  Château  de  Strigonie  ou  de  Grane ,  eft  deflbus  de  Strigonic  un  Détachement  de  qua- 
Dtfcnpim  fltu£  fur  jc  |j0rcj  ju  £)anubc ,  bâti  fur  un  ro-  tre  Régimcns ,  tanc  de  Cavalerie  que  de  Dra- 

JtStrin?  c^cr  c^CJrP^     tous  Cotc2  »  *1  c^  Fc^uc  ^c  gons  »  commandez  par  le  Baron  de  Mcrcy  , 

Wf>         forme  triangulaire ,  flanqué  de  deux  grofles  que  l'on  pofta  fur  la  féconde  avenue  de  Budc, 

Tours,  l'une  fituée  prés  la  porte  qui  regarde  depuis  le  pied  des  montagnes  jufqu'au  Da- 

Thomafberg ,  l'autre  vis  à  vis  Barcan  prés  le  nubc ,  au  deflbus  de  la  Place ,  laquelle  par  ce 

Danube.  D'une  deecs Tours  à  l'autre,  le  mur  moyen  fc  trouva  ferrée ,  Se  environnée  de  tou- 

eft  fortifié  d'cfpacc  en  cfpace  ,  par  de  petits  tes  parts.  Le  Roy  demeura  avec  toute  fou 

flancs ,  Se  par  un  fofsé  revêtu  de  pierres  de  Armée,  de  l'autre  côté  du  Danube, 
taille.  Au  pied  du  fofsé  règne  uneterrafle  mu-      La  nuit  du  z  )  au  2,4'  Octobre ,  on  travailla  ij*c»40c- 

nic  de  gros  pieux  s  durefte,  la  Place  n'a  point  à  drclTcr  trois  batteries  aux  trois  portes  que  ,obrc 


Digitized  by  Google 


957         ET  CIVILE  DE  L 

A„  jc  j  c  l'on  avoit  pris.  La  pluie  continuelle  fut  caufe 

iosj.  411c  l'on  ne  put  conduire  que  deux  pièces  de 
canon  fur  IcThomafbcrg.  L'on  en  conduilit 
quatre  à  l'attaque  des  Bavarois  ,  fie  ces  fix 
pièces  commencerait  à  tirer  fur  les  neuf  heu- 
res du  matin.  Cette  même  nuit  on  pouffa  la 
tête  des  attaques  jufqu'au  pied  de  1  eminence 
fur  laquelle  cil  finie  le  Château.  Le  Roy  fît 
porter  le  même  jour  tout  fon  canon  de  campa- 
gne à  Barcan ,  d'où  l'on  tira  pendant  tout  le 
jour  contre  la  Ville. 

irOOcfac  Lanuitdui4aui5',  le  Duc  de  Lorraine , 
qui  étoit  prcfquc  toujours  aux  ouvrages  avec 
le  Comte  de  Staremberg,  fit  élever,  à  force  de 
bras,  dix  demi-canons  &  dix  mortiers  fur  les 
montagnes  de  Martinbcrg  &  de  Thomafbcrg , 
dont  on  battit  rudement  le  Château  du  côté 
delà  Porte  de  Budc.  L'on  y  jetta  auffi  quan- 
tité de  bombes ,  &  les  troupes  Impériales  a- 
v.inccrent  leurs  ouvrages  jufqu'aux  fofl'ez , 
malgré  le  feu  continuel  des  Ennemis  ;  Se  les 
Bavarois  s'avancèrent  auffi  jufqu'au  pied  des 
murailles  d'une  des  extrêmitez  qui  regarde 
Barcan.  Sur  les  cinq  heures  du  foir,  quelques 
Bataillons  des  troupes  Impériales  attaquèrent 
la  Ville  â  l'aiitrc  extrcmitc,  Se  l'emportèrent 
fans  réfif  tance ,  les  Ennemis  fe  contentant  de 
la  défendre  par  le  grand  feu  qu'ils  firent  du 
Château,  Se  qui  tua  le  Major  de  Staremberg, 
Se  quelques  Soldats. 

u  Octobre.  La  nuit  du  1 5  au  16  ,  on  gagna  du  côté 
des  Bavât  ois ,  le  pied  du  Château  ,  Se  l'on  y 
attacha  le  mineur.  La  même  nuit  les  Impé- 
riaux entrèrent  par  des  fappes  dans  le  fofsé , 
&  s'y  logèrent.  Le  canon  commença  à  faire 
brèche  vers  les  dix  heures  du  matin  ;  Se  le 
mineur  étant  attache  aux  murailles ,  le  Duc 
de  Lorraine  jugea  à  propos  de  faire  fommer 
les  Ennemis  :  nuis  auparavant  il  envoya  de- 
mander au  Roy  de  Pologne,  s'il  vouloit  que 
ce  fut  en  fon  nom.  S.  M.  l'ayant  agréé ,  le  Duc 
envoya  aux  Affiégcz  une  fommation ,  par  un 
des  prifonniers  quiétoient  dans  l'Armée.  On 
leur  offrit  la  vie  Se  les  biais  ,  s'ils  rendoient 
la  Place  ce  jour- là.  Ils  demandèrent  du  temps 
jufqu'au  lendemain  >  à  caufe  du  grand  nom- 
bre d'Officiers  dont  la  Garnifon  étoit  com- 
posée :  mais  on  le  leur  rcfufa  ,  Se  on  redou- 
bla le  feu  de  l'artillerie  Se  de  la  moufquete- 
rie. 

On  fît  enfuitc  deux  Iogcmcns  au  deflus  Se 
au  delà  du  folles  Se  à  la  faveur  de  ces  loge- 
mens ,  on  attacha  le  mineur  à  un  fécond  en- 
droit ,  du  côté  de  Martinbcrg  ;  ce  qui  obligea 
les  Ennemis  d'cnvôycr  vers  les  onze  heures 
du  foir,  un  Officier,  pour  déclarer  qu'ils  ac- 
ceptoient  les  offres  qu  on  leur  avoit  faites,  & 
pour  demander  Se  offrir  des  otages ,  pendant 
qu'on  drefleroit  les  Articles  de  la  capitula- 
tion. 
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L'Electeur  de  Bavière ,  qui  étoit  parti  de 
Brin ,  pour  avoir  part  à  cette  opération ,  ar- 
riva le  16 ,  vers  les  fix  heures  du  matin ,  a- 
vec  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  Cavalerie.  Le 
Duc  de  Lorraine  voulut  lui-même  le  conduire 
par-tout ,  Se  lui  faire  voir  les  attaques ,  les  bat- 
teries ,  &C  tous  les  ouvtagcs  ;  en  forte  qu'il 
eut  le  plaifir  de  voir  en  vingt-quatre  heures 
la  conduite  du  liège ,  la  capitulation  de  la 
Place,  Se  la  fortiede  la  Garnifon. 

Le  17  au  marin  on  donna  des  ôtages ,  Se  on 
dreifa  la  Capitulation.  Les  Allemands  qui 
vouloient  prendre  la  Garnifon  à  diferétion 
(»),  firent  d'abord  difficulté  de  recevoir  les 
proposions  des  Bâchas  :  mais  Je  Roy  ayant 
agréé  la  Capitulation  ,  il  fut  accordé  que  la 
Garnifon  fortiroit  avec  armes  Se  bagages  i 
qu'on  la  conduirait  en  fut  été  à  Bude  ou  à  Bel- 
grade ;  que  l'artillerie  Se  les  munitions  de 
guerre  demeureraient  dans  la  Place,  4:  que 
les  Turcs  rendraient  de  bonne  foy  les  Prifon- 
niers Cht étiens.  La  Capitulation  ainfi  lignée , 
ils  livrèrent  la  Porte  du  Château ,  &:  on  y  porta 
deux  Bataillons.  La  Garnifon  étoit  de  plus 
de  quatte  mille  hommes  effectifs,  comman- 
dez pat  deux  Bâchas ,  un  Heik ,  &  plulîcurs 
Officiers.  Il  y  avoit  cent  quarante-trois  ans 
que  l'Empereur  Soliman  s'en  étoit  rendu  maî- 
tre ,  &:  les  Turcs  depuis  ce  temps  en  croient 
demeurez  en  paifiblc  pofleffion.  La  Ville  ne 
foutint  que  cinq  jours  de  fiége. 

Le  2.8  la  Garnifon  fortit  avec  aflez  peu  d'or- 
dre ,  ne  marchant  pas  en  gens  de  guêtre,  mais 
pêle-mêle  avec  leurs  femmes,  leurs  enfansfic 
leur  bagage.  On  eut  aflez  de  peine  à  empê- 
cher que  les  Allemands  Se  les  Polonois  ne  les 
pillaflent.  Le  Duc  de  Lorraine  les  arrêta  par 
fa  préfence ,  Se  nonobstant  cela  le  defordre 
alla  fi  loin ,  qu'un  Officier  Allemand  fut  obli- 
gé de  tuer  quelques  Polonois  pour  les  répri- 
mer. Le  Roy  voulut  perfuader  aux  Officier» 
Turcs  de  fe  retirer  en  Pologne ,  de  crainte  que 
le  Grand  Vizir  ne  vengeât  fur  eux  la  perte  de 
Srrigonie  :  mais  ces  malheureux  plus  dévouez 
que  des  cfclaves ,  perfifterent  à  vouloir  aller 
à  Budc  ,  prétendant  avoir  fait  leur  devoir  : 
mais  à  leur  arrivée  ils  perdirent  la  vie  ou  par 
le  feu ,  ou  par  le  cordeau. 

Le  Roy  pafTa  enfuitc  le  Danube  pour  voir 
la  Place  tendue.  Il  y  fit  chanter  le  Te  Deum 
en  action  de  grâces  dans  l'Eglifc  de  l'Archevê- 
ché ,  qui  fut  réconciliée.  U  remit  la  Place  au 
Duc  de  Lorraine,  qui  y  établit  pour  Gouver- 
neur le  Sieur  de  Carlovitz  Major  du  Régi- 
ment du  Comte Maxe  Starcrabcrg^vec  mille 
hommes  de  garnifon.  L'Electeur  de  Bavière 
fe  mit  en  marche  dés  le  19  avec  fes  Troupes 
pour  fortir  de  Hongrie.  Le  Marquis  de  Dour- 
lach ,  qui  n'ètoit  arrivé  que  le  2.7  avec  trois 
mille  hommes  de  Suabc ,  Se  n'a  voit  demeuré 
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Ao)lï,  c  qu'un  jour  au  Camp,  s'en  retourna  aufli  avec  Le  Vicc-chancclicr  de  Pologne  fit  l'ouvcrtu-  An<lti  c~ 
«6i,.  '    l'Electeur.  Le  Duc  de  Lorraine  avoir  lâche  rc»  &  après  avoir  haraiigué  fur  l'utilité  de  la  1  m  j. 


de  l'arrêter  ;  mais  il  ne  put  le  jperfuader.         pacification  de  la  Hongrie ,  il  expo  fa  les  pré- 
tentions des  Rebelles ,  qui  fc  rcduifoicnt  à 


XC1.       [^e  Duc  Charles  fit  repalier  le  Danube  à  tentions  des  Rebelles,  qui 

l'Armée  le  50  Octobre,  &  renvoya  toute  la  fept  points.  Le  premier ,  la  confervation  des 
Vbvïubi  Sroflc  artil,cric  *  Gomorrc ,  avec  les  bagages  privilèges  du  Royaume  ;  le  fécond ,  la  liberté 
doL  Ar~  &  équipages  qui  ne  lui  étoient  pas  ncceflaircs.  de  l'exercice  de  lia  Religion  ;  le  troifième ,  la 
mût.  Alors  le  Roy  de  Pologne  nomma  avec  S.  A.  des  rclbtution  des  biens  confifquez»  le  quatrième, 
joOâobrc.  Coinmiflaircs  pour  régler  les  quartiers  qu'on  la  convocation  d'une  Diètes  le  cinquième, 
dévoie  donner  aux  Troupes.  La  Cour  de  à  demander  des  quartiers  Se  une  trêve  pour  les 
Vienne  auroit  fort  fouhaite  de  faire  hiverner  Rebelles  pendant  la  négociation  ;  le  tixicme, 
toute  l'Armée  en  Hongrie  ;  Se  encore  que  par  à  déclarer  Prince  le  Comte  Tckcli  ;  le  feptié- 
les  termes  du  Traité  d'alliance  avec  la  Polo-  me ,  lui  accorder  les  Comtez  qu'on  lui  avoir 
gne ,  l'Empereur  ne  fût  pas  obligé  d'en  don-  fait  cfperer  autrefois, 
ncr  aux  Troupes  Polonoifcs  ,  néanmoins  Sa  Le  Duc  repondit  en  peu  de  mots  au  difeours 
Majcfté  Impériale  fit  offrir  au  Roy  de  Polo-  du  Vice-chancelier,  en difanr que  l'Empereur 
gne  tout  ce  i]ui  êtoit  au  delà  du  Ty  bilque ,  joi-  ne  fouhaitoit  rien  plusque  la  pacification  de  la 
gnant  la  Tranfylvanie ,  où  le  Roys'étoitdé-  Hongrie,  Se  qu'il  n'avoit  nen  omis  pour  la 
claré  vouloir  prendre  fes  quartiers,  dès  qu'il  procurer.  Quant  aux  demandes  des  Rebelles, 
entra  dans  les  Pays  héréditaires.  Maiscnfuite  que  le  feul  moyen  d'obtenir  ce  qu'ils  déli- 
S.M.  ayant  juge  avantageux  au  rétablùTeincnt  roient,étokdc  renoncer  à  l'alliance  des  Turcs, 
de  fes  Troupes ,  d'en  traiter  en  argent  avec  le  &  de  recourir  à  la  démence  de  Sa  Ma  jefté  I  m- 
Prince  de  Tranfylvanie ,  il  prétendit  de  plus  perialc  :  Que  les  trois  derniers  points  qu'ils 
certain  terrain  en  Hongrie  pour  le  logement  demandoient  étoient  d'une  très  dangereufe 
de  fon  Armée.  Quelques  Généraux  avoient  confequenec ,  Se  que  la  feule  réponfe  qu'd 
proposé  de  mêler  les  Troupes  de  l'Empereur  pouvoir  leur  faire ,  éroir ,  qu'il  falloir  avant 
avec  celles  du  Roy  dans  les  quartiers  :  mais  toutes  chofcsfe  réfoudre  à  defarmer,  fans  quoi 
dans  la  crainte  que  ce  voiûnage  ne  devînt  une  ils  ne  dévoient  pas  s'attendre  que  l'on  traitât 
occafion  de  melintelligence  entre  les  deux  avec  eux.  Le  Roy  entra  dans  les  mêmes  fen- 
Nations ,  on  aima  mieux  ajouter  à  ce  qu'on  timens ,  Se  chargea  fon  Chancelier  de  s'y  con* 
avoit  déjà  accordé  aux  Polonois  ,  les  trois  former  dans  la  reponfe  qu'il  feroiràTckeli. 
Comtez  d'Eperies ,  de  Cachau  ou  Caflovie ,  Dans  le  même  Confcil  on  délibéra  fur  les 
&  de  Tokai ,  où  cinq  Régimens  de  l'Empc-  moyens  de  réduire  les  Places  de  la  haute  Hon* 
reur  étoient  ddbncz  -,  on  les  envoya  dans  les  grie;  Se  après  avoir  examine  les  difpofitions 
Pays  hérèdiuircs.  qu'on  avoit  faites  pour  ce  dcflèin ,  •  le  Jloy  ré- 

Le  Duc  de  Lorraine  n'ayant  pas  encore  folut  de  marcher  a  Cachau,  Se  l'on  joignit  à 
aflèz  fait  à  fon  gré  dans  le  cours  de  cette  Cam-  fes  Troupes  celles  qui  dévoient  prendre  quar- 
pagnefouhaitoit  de  tenter  encore  quelque  en-  tier  dans  le  voifinage ,  fous  les  ordres  des  Corn- 
treprife.  U  vouloic  avant  de  partager  l'Armée  tes  de  Tunevalt  Se  Schcftcmbcrg.  Le  Duc 
dans  les  quartiers  d'hy ver ,  la  faire  rafraîchir  dîna  enfuitc  avec  le  Roy,  qui  le  régala  de  deux 
quelques  jours  dans  do»  Villages ,  où  il  y  avoit  beaux  chevaux  richement  enharnachez, après 
abondancede  fourages ,  puis  aller  forcer  No-  quoi  ils  fc  (eparerent  avec  beaucoup  de  mar- 
vigrade,  &  quelques  Palanques  voiiincs,  oc-  ques  d'eftime  réciproque. 

cupées  par  les  Turcs,  Se  garnies  de  toutes  for-      LeDucmarchaàLcNrentz,  où  il  lai/Ta  l'ar-  XCIV. 
tes  de  provifions.  Dans  cedeflein  on  marcha  tillerie.  11  s'arrêta  quelques  jours  à  Lequi ,  à  Arnvit 
le  r'dc  Novembre  à  Chikeray  :  mais  les  pluies  une  lieue  de  Lcventz ,  afin  de  pourvoir  à  ce     7  ««mi 
Se  les  ndges  furvinrent en  telle  abondance  ce  qui  reftoit  à  faire  pour  IctabAflcment  des  w]^™ 
jour-là ,  Se  augmentèrent  fi  fort  le  j*  Se  le  4' ,  vingt-huit  Régimens  qui  dévoient  hiverner  w 
qu'il  ne  fut  pas  pofiîble  de  conduire  du  côté  en  Hongrie.  Ilétott  encore  à  Lequi  *,  lorfque  •  Le  7'  No- 
de  l'Hypol  les  bagages  Se  l'artillerie,  Se  ilfal-  le  Grand  Général  de  Lirhuanie  Papia  y  arriva,  Tealb•u,^• 
lur  fe  réfoudre  départager  l'Armée,  &  de  l'en-  menant  au  Roy  un  Corps  de  dix  mille  hom- 
voyer  en  quartier  d'hy  ver.  mes  de  Troupes  fraîches.  Le  Duc  lui  donna 

X  C II I.  Avant  que  de  fc  feparer ,  le  Roy  voulut  que  des  routes  pour  joindre  le  Roy ,  &:  le  chargea 
Cmfttlfur  l'on  tînt  un  Confcil  fur  les  intérêts  des  Rcbel-  de  Lettres  pour  Sa  Majcfté.lui  propofant  qucl- 
ktimiriti  lesde  Hongrie,  dont  les  Envoyez  étoient  rc-  ques  entreprifes  qu'EUc  pouvoit  taire  fur  fa 
JttXtkUa  ftcz  auprès  de  Sa  Majcfté.  Le  Duc  de  Lonai-  route  avec  cette  Armée  toute  fraîche.  En  effet 
\  **'  ne  s'exeufa  d'enrrer  en  conférence  fur  ce  fu  jet,  le  Roy  ayant  pris  fa  marche  vers  la  haute  Hon- 
*  '  n'en  ayant  ni  ordre  ni  commillion  de  la  Cour,  gric  (*) ,  laiflant  fur  fa  droire  le  fleuve  de 
»  Nwmfc.  jy|ais  ic  p^Qy  avant  m(jji^  on  imt  Confcil  dans  Ty  bifque,qui  lêpare  la  Hongrie  qu'on  appelle 
les  Tentes  de  Sa  Majcfté  le  5*  de  Novembre.  Chrétienne,  de  celle  des  Turcs ,  attaqua  le< 

(«)  Anecdotes  de  Pologot , p.  17». 

Plaçât 


Digitized  by  Google 


?6t  ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.  XL. 

"TT^T^"  Places  qui  As  trouvèrent  fur  fa  route.  La  pre-  mierc ,  u\uec  aupieddesmontsde  Crapac ,  fur  Andc  ^  c' 
«VsV  mierc  de  ces  Villes  fut  Zctchin  ou  Zctzcn,  une  des  Rivières  qui  partent  à  C.oiTovie.  .i'jj. 
petite  Ville  fennec  de  murailles ,  avec  un  fofsé  Le  Roy  s'en  approcha  comme,  pour  l'alfié- 
aifiv.  itcux  ,  mais  étroit  au  tond ,  Se  facile  à  ger  ;  en  forte  que  le  canon  de  la  Place  portoic v 
traverkr.  La  Porte  avoit  un  retranchement  dans  fon  Camp,  même  au  delà  du  Quartier 
tic  p.ililladcs  faites  de  gros  morceaux  d'arbres  général.  En  y  arrivant ,  la  Garnifon  forcit  fur 
en  guifc  de  ravclin ,  Se  un  Corps  degarde  en  les  premiers  Efcadrons  Polonois ,  &  efcai  niou- 
dedans;  quelques canoijs  ou  fauconneaux  fur  cha  tout  le  jour.  Le  lendemain  clic  donna  en 
les  murailles,  Se  une  gamifon  d'environ  lîx  plein  midy  fur  les  Dragons  du  Roy ,  quimon- 
cens  hommes  Cavalerie  Se  Infanterie,  coin-  terent  promptement  à  cheval ,  Se  repouflerent 
mandez  par  un  Aga  ou  Capitaine.  La  Ville  lafortic.  Le  troificincjourlcRoy  en  décampa, 
cft  iituêc  fur  une  petite  clevation.au  milieu  des  pour  chercher  ailleurs  fbn  quartier  d'hy  ver ,  à 
plaines  inégales ,  qui  commencent  peu  à  peu  à  la  place  d'Epriez ,  qui  avoit  été  aflignec  pour 
devenir  collines,  puis  montagnes,  jufqu'à  ce  celui  de  fes  Houllàrds  Se  de  fes  Régimens.  Il 
que  l'on  trouve  cette  chaîne  de  montagnes  tira  droit  à  Sabine,  trois  lieues  au  delà,  dans  les 
nommées  Crapac,  donc  la  Hongrie  cft  toute  montagnes  ,  où  il  arriva  deux  jours  après, 
ceinte ,  Se  feparec  des  Etats  de  Pologne.  Miogenski  fut  détaché  pour  rcconnoîrrc  la 
XCVI  Le  Roy  arriva  devant  cette  Ville  la  veille  Place.  La  Cavalerie  de  Sabine  fortit  fur  fes 
Priftdt  de  S.  Martin  10'  Novembre.  Il  la  fit  recon-  Troupes  :  mais  enfuite  l'ayant  attirée  dans  une 
Zuztn  p*r  nojtrc  j  pOUt •  l'attaquer  le  lendemain.  On  embufeade,  il  en  tua  un  bon  nombre,  Se  prie 
/W«mT(  troilva  aux  muraille un  endroit  qui  avoit  une  des  prifonniers.  Le  Roy  arriva  enfuite  devant 
J  *  brèche  réparée  avec  des  pahll'adcs.  Ce  fut  par  la  Ville ,  où  l'Année  de  Lithuanic ,  après  avoir 
ytm'Jltif.  &  Pat  'a  Portc  qu'on  l'attaqua  l'èpce  à  la  rode  deux  mois  entiers  fur  les  froritiercs ,  les 
main,  Dragons  Se  Infanterie  joints  cnfcmblc.  joignit  pour  la  première  fois.  Les  Généraux 
Le  General  Hcnofi  fit  attaquer  la  porte,  où  Litnuanois  commençaient  à  canonner  Sabine 
le  Régiment  du  Prince  Fils  du  Roy  força  la  lorfque  Sa  Majeité  y  arriva  •  Se  la  Place  qui  fc 
palûTadc  aflcz  vigoureufement,  malgré  une  défeudoit  contre  l'Armée  de  Lithuanie,  fe 
grêle  de  mcufquctadcs,  dont  furent  tuez  ou  rendit  au  Roy  de  Pologne  ,  qui  lui  accorda 
blcllcz quelques  Officiers  &:  Soldats.  On  fe  capitulation.  LaVillcdcSabinccftfituécdans 
faille  enfuite  du  Corps  de  garde  intérieur,  un  fond,  fermée  de  bonnes  murailles,  avec 
d'où  l'on  alloit  faire  pétarder  la  porte ,  lorfque  des  tours ,  un  large  fofsé  revêtu ,  &:  des  ponrs 
l'Aga  fit  arborer  un  drapeau  blanc,  Sidcman-  de  bonne  maçonnerie  aux  portes;  le  dedans 
da  à  fortir;  ce  qu'on  lui  accorda,  vies  fauves,  même  cft  fort  bien  bâti, 
fans  armes  ni  bagage.  Le  Roy  permit  aux  Le  Roy  parla  fort  honnêtement  aux  Om- 
habirans  d'en  fortir  avec  leurs  familles  ;  plu-  ciersde  la  Garnifon ,  les  exhortant  à  fe  remet* 
fieurs  profitèrent  de  cette  pcrmilfion.  La  Ville  cre  fous  J'obeïlïance  de  l'Empereur  leur  légi- 
fùrd'adord  gardée  par  l'Infanterie  Polonoifc,  lime  Souverain  :  mais  ils  lui  déclarèrent  nette- 
fous  le  commandement  de  Dcsforgcs  ,  pre-  ment  qu'ils  aimoient  mieux  mourir  que  de  re- 
micr  Capitaine  du  Régiment  du  Prince.  Après  tomber  fous  la  domination  Allemande  ;  lui 
cela  le  Roy  fit  remettre  la  Ville  au  Général  demandant  de  le  fuivre ,  Se  de  fervir  dans  fon 
dcTuncvalt,  qui  en  prit  poflertion  pour  l'Em-  Armée.  En  effet  ils  accompagnèrent  Sa  Ma- 
percur.  jefté  pendant  quelques  jours,  Se  rctourncrcnc 

XCVTI.      *-c  *W  continua  fa  marche ,  après  quatre  enfuite  dans  la  Place ,  d'où  ils  rcchaflcrenr  les 
Lt  Rtjdt  joursemployez autour  de  Zetchin, &s'avan-  Troupes  Polonoifcs  qu'on  y  avoit  laifsées, 
PtUtnti-  ça  vers  Cachait ,  ou  Caflovic,  l'une  des  pre-  fans  toutefois  les  charger.  On  en  fit  autanc 
tdbhtdts    miercs  Villes  du  Royaume ,  &  des  plus  fortes,  aux  autres  lieux  de  ces  contrées,  où  l'on  en 
jujtrtim    nîunicci-dcvantd'uncGtadclIe,que]cCom-  avoit  laiflcz.  Enfin  toute  l'Armée  rentra  en 
nlnrri^  tcTckeli  avoit  emportée  Se  rasée  une  année  Pologne  avec  le  Roy,  qui  prit  fa  route  par 
i  '    auparavant.  Comme  il  apprit  que  cette  Place  Lubovnia,  Se  arriva  à  Craco  vie  la  veille  de 
étoit  gardéepar  une  bonne  garnifon ,  il  ne  s'en  Noël. 

approcha  pas  de  bien  prés,  mais  campa  à  côté,      Le  Duc  de  Lorraine  ayant  achevé  dérégler  XCVIH. 
hors  de  la  portée  du  canon.  11  envoya  la  fom-  ce  qui  rcgardoit  les  affaires  de  Hongrie,  y  LtDmdt 
merdefe  rendre  :  mais  au  lieu  d'y  répondre,  Iailla  le  Comte  de  Rabata  (")>  auquelildon-  Lmàtu 
les  Turcs  firent  fur  les  Troupes  qui  palferent  à  na  le  commandement  des  Troupes,  Se  fous  f"""^ 
la  vue  de  la  Ville ,  un  grand  feu  de  canon ,  Se  la  lui  le  Comte  Caralfa  Se  le  Baron  de  Mercy  !  (j.*^t'i 
Garnifon  fortit  fur  les  traincurs.  Ainli  fans  s'y  le  premier  pour  commander  depuis  Tranchin  Unt^. 
arrêter  qu'une  nuit ,  on  parta  le  lendemain  la  jufqucs  vers  Epriez  ;  Se  le  fécond  pour  avoir 
Rivière  au  deflùs  delà  Place,  pour  continuer  l'infpettion  des  deux  eûtez  du  Danube,  de- 
là marche  vers  Epriez ,  autre  Capitale  de  Hon-  puisPrcfbourg  jufqu  a  Strtgnnie.  Avant  ainfi 
gricplusgrandc&plusraarchandcquelapre-  réglé  toutes  choies,  il  pailà  à  Prclbourg,  Se 

(  «}  M  n-oitrî  mfl".  de  M.  fc  Bcgue. 
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de  là  à  Lintz,  où  ilarrivalc  j'de  Décembre,  de  fclicitation  de  la  part  du  Pape  Innocent  XI. 


i&ii.          Le  Comte  de  Tunevalt  setoit  séparé  de  &  de  la  plupart  des  Cardinaux,  des  Princes  i6ïi 
l'Armée  du  Roy  dés  le  1 6  du  même  mois,  d'Italie  Se  d'Allemagne ,  des  Républiques  de 
pour  occuper  les  quartiers  deflinez  aux  Trou-  Vcnife&  dcRagufc,  du  Vice-Roy  dcNaples, 
pes  de  l'Empereur.  Arrivant  à  Lcich ,  il  trou-  du  Gouverneur  de  Milan,  des  Rois  d'Efpagne, 
va  dans  cette  Ville  unegarnifon  de  neuf  cens  de  Suéde  ,  d'Angleterre  ,  des  Electeurs  de 
hommcsxommandcz  parles  principaux  Chefs  Mayence,  de  Trêves,  de  Cologne,  dcBran- 
des  Rebelles.  Il  l^s  fomma  de  fe  rendre ,  Se  debourg ,  Se  Palatiry  d'un  grand  nombre  de 
fur  leur  refus,  les  fit  aflièger,  fuivant  les  or-  Seigneurs  Se  de  Prélats,  Se  produiiirent  une 
dres  qu'il  en  avoit  du  Duc  de  Lorraine.  Le  foule  de  Pièces  d'éloquence  Se  de  poëlîc ,  en 
Comte  de  Scheftcmbcrg  conduiiit  les  atta-  diverfes  fortes  de  Langues ,  en  Latin ,  en  Fran- 
ques  ;  Se  avec  les  deux  mille  hommes  de  pied  çois ,  en  Italien ,  en  Allemand  »  Se  enfin  plu- 
qu'il  avoit,  ilcontraignit,dansquatrc  joursde  fleure mcdaiUes&infcriprions, dont  onpour- 
fiège ,  les  Rebelles  de  fe  rendre  à  lui.  Il  laifla  roit  former  un  jufte  volume.  Je  remarque  en- 
dans  la  Ville  le  Régiment  de  Grane ,  Se  répar-  tr 'autres ,  un  éloge  en  Latin  de  la  célèbre  He- 
tit  le  refte  des  Troupes  dans  les  quartiers  qui  Jene-Lucrccc-Cornclie  Pifcopia  fille  du  Pro- 
lcur  étoient  aflîgncz.  curateur  de  Saint- Marc,  qui  ne  cède  à  aucun 
XC I X.      La  icvèc  du  iiege  de  Vienne ,  Se  les  autres  des  autres  en  beauté  Se  en  juftefle ,  relevant 
màuA    avaQt38cs  *Iue  ic  ^uc  ^e  Lorraine  remporta  toute  la  conduite  de  ce  fage  &  vaillant  Prince, 
Ut" m"  *"r  lcs  Turcs  &  (ur  TcJcc,i  pendant  cette  an-  depuis  fa  jeuneflè  jufqu  a  cette  année  lî  memo- 
Dhc  dt     née  (  f  ) ,  lui  attirèrent  une  infinité  de  Lettres  rablc. 

LIVRE  QUARANTE-UNIEME. 

!•      HM^H  Es  heureux  fuccés  dont  avoient  raskier  de  réputation  .  nommé  Solyman  Ru 

Prip*wifi  BSISHwl  été  accompagnées  les  Armes  chré-  cha,  qui  par  cette  feule  -Je  marche  barra  les 

IwlT   lÈ$gÈ*k  tlcnncs  pendant  la  Campagne  de  projets  des  PoIonots,qui  avoient  compté d'en- 

tlmpM'm  *™^™*  i68},alIarmerentfifortleGrand  trer  en  Valachie,  Se  pénétrer  par  le  Bondgiak 

dt  .".'.•,■»      Scigneur,qu'il  fit  pendant  l'hyver  de  l'an  1 684  jufqu'à  la  Mer  noire.  Mais  comme  ces  Guer- 

iât-f.     des  préparatifs  extraordinaires  ,  pour  tâcher  res  n'ont  point  un  rapport  immédiat  au  Duc 

de  fe  dédommager  des  pertes  qu'il  avoit  faites,  de  Lorraine ,  dont  nous  écr  i  vons  l'Hi  ftoirc , 

ou  du  moins  pour  fe  mettre  en  état  de  faire  nous  ne  les  toucherons  que  légèrement, 
tête  à  l'Armée  de  l'Empereur ,  &  à  celles  des      La  Cour  de  Vienne  regardoit  avec  raifon     1 1 1. 

Princes  qui  pourroient  joindre  leurs  Armes  la  rébellion  des  Hongrois  comme  une  despre-  LtDmdi 

aux  ùennesicar  après  les  pertes  que  lesTurcs  a-  mieres  caufes  delà  Guerre  que  les  Turcs  lui  z*r**< 

voient  faites,ilsn  étoient  guercs  en  état  derien  avoient  déclarée,  &  comme  une  des  plus  cer-  J£j"*** 

entreprendre  pendant  cette  campagne.  Com-  taines  reflourecs  pour  le  maintien  des  Infide-  <^t,itr/„ 

me  le  mauvais  fuccés  de  leurs  armes  en  Hon-  les  en  Hongrie.  Le  Confeil  de  l'Empereur  He„lni, 

grie  étoit  attribué  à  la  mauvaife  conduite  du  voulant  profiter  de  la  terreur  que  les  fuccés  de  nlniu. 

Grand  Vizir  Cara  Muftapha,  la  première  cho-  la  dernière  Campagne  avoient  jettée  dans  les 

feque  fit  Sa  Hautefic,  fut  de  faire  étrangler  efprits  des  mutins,  engagea  le  Duc  de  Lor- 

cc  Miniftrc ,  tout  fon  gendre  qu'il  étoit ,  Se  de  raine  (  1  )  àfe  rendre  à  Prcfbourg ,  pour  raé- 

nommer  un  autre  Vizir  en  fa  place.  Ce  fut  nager  leur  retour  à  robcïfïance  de  l'Empereur, 

Cara  Ibrahim,  qui  reçut  le  Bâton  de  corn»  qui  lui  en  avoit  donné  la  coramilfion.  Le  Duc 

mandement ,  Se  commença  l'exercice  de  fon  partit  donc  de  Vienne  le  19*  defevrier,  Se  fe 

miniftere ,  en  pourvoyant  avec  foin  les  Places  rendit  à  Prcfbourg,  où  les  Hongrois  étoient 

frontières,  &  ramailanr  un  Corps  d'Armée  convoquez  pour  le  10*  du  même  mois.  1 
capable  de  tenir  tète  aux  Allemands.  Il  rencontra  d'abord  beaucoup  de  diftkul- 

1 1.        Car  pour  les  Polonois ,  ils  étoient  afTez  oc-  tez  à  l'exécution  de  la  Diète  d'Edimbourg , 

Cntm  itt  cupez  chez  eux  -,  Se  les  Turcs  les  confide-  qui  étoit  le  tempérament  que  l'Empereur 

Tokntu&  fant  comme  une  des  principles  caufes  de  leur  avoit  jugé  le  plus  propre  pour  la  pacification 

y         malheur ,  n'oublièrent  rien  pour  les  faire  re-  de  ce  Royaume  :  mais  le  Duc  fçut  fi  bien  mé- 

'  "  pentir  de  la  rupture  de  la  Trêve,  ou  du  der-  nager  les  efprits,  Se  trouva  des  expédiens  fi 

nier  Traité  conclu  à  Juravno  entre  les  deux  heureux  pour  applanir  les  difficulicz,  qu'il 

Armées.  Ils  firent  donc  marcher  de  bonne  reuffit  avant  la  fin  du  mois  de  Mars  à  faire  ren- 

heure  les  Tartares  vers  IcNieftcr,  Se  leur  en-  trer  dans  l'obcifTance  de  l'Empereur  la  plu- 

voyerentun  Corps confidcrablc,  avec  un  Se-  part  des  Seigneurs  Se  Etats  de  Hongrie,  à  la 

If)  Um.  |    (f)  M-.,..»  ro£  ic  M.  I«  fcgue,  1*14. 
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fatisf.ichon  de  la  Cour  Se  du  Pays.  11  reçue 
leur  ferment  de  fidélité  ,  Se  arriva  à  la  Cour 
de  l'Empereur,  qui  étoit  à  Lintz,  pur  le  15 
de  Mars. 

Tckcli  de  Ton  côté ,  profitant  de  l'inaction 
dcsTroupçs  Impériales,  qui  fc  repofoient  de 
leurs  fatigues  dans  leurs  quartiers  d'hy  ver  (  »  ), 
fc  rendit  maître  d'Unghwar ,  où  il  fit  prison- 
nier le  Comte  d'Omanaï,  à  qui  il  fit  enfuite 
trancher  la  tête ,  pour  avoir  quitte  fon  parti.  Il 
fie  le  même  traitement  à  pluficurs  Seigneurs 
Hongrois.  Il  s'empara  aufli  de  Micheldorf , 
où  il  tua  trois  cens  Lithuanois ,  en  haine  des 
ravages  qu'ils  avoient  exercez  dans  la  Hon- 
grie. De  plus  il  fe  rendit  maître  du  Comté  de 
Scpufc ,  des  Châteaux  de  Server  &  d'Oma- 
naï* des  Villes  de  Sofcham  prés  deZetchin; 
&  de  Motlcnitz  dans  les  montagnes,  où  il 
pilla  les  mines  d'argent.  Mais  le  Ducdc  Lor- 
raine arrêta  Tes  entr  eprifes  dés  qu'il  put  fc  met- 
tre en  campagne ,  ainfi  que  nous  le  verrons 
bien-tôt. 

Ce  Prince  fit  de  grandes  inftances  à  la  Cour 
(  '  )  pour  prelîer  la  difpofition  de  la  Campa- 
gne, permadéque  la  diligence  Se  la  prompti- 
tude, en  fait  de  guerre,  font  d'une  très  gran- 
de confequence  pour  le  fuccés  des  plus  fameu- 
fes  entreprifes.  On  y  refolut  ,  que  l'Armée 
s'afleuiblcroit  fur  laGrane  pour  le  10'  de  May; 
que  l'artillerie  Se  les  munitions  de  guerre  fe- 
roienr  conduites  à  Strigonic  Se  à  Gomorre 
pour  le  même  temps ,  Se  on  remit  au  com- 
mencement de  la  Campagne  la  détermination 
des  chofes  que  l'on  entteprendroit ,  étant  diffi- 
cile de  prendre  fur  cela  des réfolutions  fixes, 
ne  fçachant  pas  les  forces  que  les  Ennemis  met- 
troient  en  campagne. 

L'Empereur  fouhairoit  ardemment  que  l'on 
entreprît  le  liège  de  Budc ,  Se  la  chofe  fut  agi- 
tée, &  comme  réfoluc  dans  IcConfcil  de  Sa 
Majclté  Impériale  1  mais  comme  il  pouvoir 
fe  rencontrer  diverfes  circonftanccs ,  qui  en 
rendroient  l'exécution  plus  facile  ou  plus  diffi- 
cile ,  ou  même  impomblc,  on  en  remit  la  ré- 
folutionau  Duc,  fuivanrla  poflibùité  qu'il  y 
trouveroit  ;  Se  le  rendez-vous  des  Troupes , 
qui  d'abord  avoir  été  fixé  au  xo',  fut  prorogé  à 
quinze  jours  au  delà,  pour  difterens  incidens 
qui  furvinrent.  Ainfi  les  Troupes  de  Bavière , 
de  Suabc  Se  de  Franconie  demeurèrent  dans 
leurs  Cercles  ;  Se  dans  le  partage  des  Troupes 
de  l'Empereur,  on  en  laifla  un  détachement 
aux  ordres  de  l'Electeur  de  Bavière  Se  du  Prin- 
ce de  ValdcK.  Le  Comte  de  Schultz  Lieute- 
nant de  Maréchal  de  Camp ,  fut  nomme  pour 
commander  dans  la  Hongrie  fuperieure  un 
Corps  d'environ  huit  mille  hommes  Alle- 
mands &  Hongrois  ;  Se  le  Comrc  de  Lcflé 
Maréchal  de  Camp,  fut  defbiic  pour  agir 
dans  la  Croatie  Se  fur  la  Drave,  avec  un  Corps 
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de  douze  à  quinze  mille  hommes ,  tant  des 
Troupes  Allemandes  que  Croares.  Les  Offi- 
ciers Généraux  de  ce  Corps  croient  le  Comte 
d*Hcrmcftcin  Général  du  Ban  de  Croatie ,  Se 
le  Baron  de  Tippenral  Général  d  e  Bataille. 

La  grande  Armée  commandée  parle  Duc 
de  Lorraine,  devoit  agir  fur  le  Danube.  On 
comptoir  qu'elle  feroit  forte  de  vingt-deux 
mille  hommes  de  pied ,  Se  de  douze  ou  treize 
mille  Chevaux.  Les  Officiels  Généraux  dé- 
voient erre  le  Comte  de  Starembcrg  Maré- 
chal de  Camp ,  le  Duc  de  Croy ,  Se  le  Comte 
Maxc  Starembcrg ,  pour  Généraux  d'Artille- 
rie; le  Prince  Louis  de  Neubourg  ,  avec  les 
Comtes  de  Fontaine ,  de  Souche  SC  de  Schcf- 
temberg,  pour  Généraux  de  Bataille. 

Dans  la  Cavalerie ,  le  Comte  Caprara  Ma- 
réchal de  Camp  ,  le  Marquis  de  Bade,  Se  le 
Prince  de  Salm  Généraux  de  Cavalerie,  le 
Comte  Tunevalt  Lieutenant  de  Maréchal  <le 
Camp;  les  Comtes  Palphi,  Gondola,  Taaff, 
Se  le  Baron  de  Mercy  Généraux  de  Bataille. 
Tel  étoit  l'état  de  l'Armée  Impériale. 

Pour  les  Alliez ,  on  ctoit  convenu  que  la 
Pologne  agirait  vers  la  Moldavie  Se  la  Vab- 
chie  ;  Se  que  les  Vénitiens ,  qui  profitant  delà 
conjoncture ,  croient  auffi  entrez  dans  la  Li- 
guc,agiroient  en  Dalmarie  avec  leur  Armée  de 
Terre ,  pendant  qu'avec  leur  Flotte  ils  s'avan- 
ceraient autant  qu'ils  pourraient,  dans  Ic^ays 
ennemi ,  pour  faire  une  puilTante .  iverlia  \ 

Le  Duc  partit  de  Lintz ,  où  l'on  avoit  tenu 
les  Confcils  pour  l'arrangement  des  projets  de 
la  Campagne ,  le  17  ou  1 8  May,  Se  arriva  à 
Vienne  le  2.0.  Il  y  pafîa  les  Fêtes  de  Pentecôte, 
Se  s'y  arrêta  jufqu  au  a4 ,  occupé  à  faire  liâter 
le  départ  des  Troupes ,  Se  des  autres  chofes 
neccflaires  pour  commencer  la  Campagne. 
Le  14  il  arriva  à  Prêta  >urg ,  le  2  5  à  Varbourg, 
le  2.6  à  Schintau ,  le  17  à  Karanitz  fur  la  Va- 
gue ,  où  il  y  avoit  quelques  Troupes  d'arri- 
vées j  il  y  fejourna  jufqu'au  30,  &  envoya  de 
là  des  ordres  aux  Troupes  en  divers  endroits , 
pour  marcher  au  rendez- vous  en  diligence. 

Le  30  il  reçut  nouvelle  que  le  Scrafkier, 
qui  devoit  commander  l'Armée  Turque  en 
Hongrie,  étoit  arrivé  à  Bude avec  une  partie 
de  fes  Troupes;  que  les  Tarrares ,  les  Rebelles 
de  Hongrie ,  les  Turcs  de  Varadin  Se  d'Erla , 
croient  en  marche  pour  le  joindre;  enfin  que 
tout  fc  préparait  de  leur  côté  à  l'ouverture  de 
la  Campagne. 

Le  Baron  de  Mercy  étoit  depuis  un  mois 
fur  la  Grane  avec  un  détachement  de  deux 
mille  hommes.  11  croit  neceUaire  de  le  fou- 
tenir.  Le  Duc  parrit  le  3 1  avec  ce  qu'il  avoit 
de  Soldats ,  parla  la  Vague ,  Se  s'avança  vers 
la  Nitra  ;  il  y  arriva  le  premier  Juin  >Se  y  fe- 
journa le  i*.  Le  Prince  LubomiHki  lui  en- 
voya une  Lcrtre  du  Roy  de  Pologne,  dattee 
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~  du  1 6  May ,  par  laquelle  Sa  Majefté  Joiioit  le  il  fèrç  1:  palier  à  la  Cour  les  propofitions  qu'on  An  dc ,  £ 
deftein  du  liège  de  Bude  :  mais  en  même  temps  lui  envoyeroit  à  ce  fujet  :  Qu'au  refte ,  n'ayant  i  <*4. 
faifoit  voir  la  difficulté  de  l'cntreprife.  Il  mar-  ni  tnftrufèon ,  ni  commtffion  à  cet  égard ,  Se 
quoit  que  l'Armée  Ottomane  étoit  partagée  n'étant  à  la  tête  des  Armées  que  pour  agir  par 
en  cinq  Corps.  Le  premier,  deftùic  a  agir  en  la  force  des  armes ,  û  ne  pouvoir  enrrer  plus 


IX. 


Hongrie  >  devoit  être  fort  de  foixante  Se  dix  avant  dans  cette  négociation.  Telle  fut  laré- 
miilc  hommes ,  commandez  par  le  SerafKier ,  porue  que  le  Duc  Charles  fit  à  Tekeli. 
ou  Générait  Jfime,  qui  étoit  ci-devant  Janiflai-  En  même  temps  il  rît  part  à  la  Cour  de 
rc  Aga  >  le  fécond  ,  fort  de  cinquante  mille  Vienne  de  tout  ce  détail ,  Se  partit  le  troifié- 
hommes ,  devoit  agir  contre  les  Polonois  -,  le  me  de  Juin  pour  Te  rendre  à  Jalohé ,  le  4'  à  Nmhiutfti. 
troiûemc ,  fort  de  vingt  mille ,  contre  les  Vé-  Alxolki ,  le  5*  à  Vcifehnitz,  proche  Ncuhau-  juin 
nitiens  en  Dalmatiet  le  quatrième  devoit  être  fcl ,  où  l'on  fejourna  en  attendant  les  Vice-  »«**• 
fur  les  bords  la  Mer  noire,  pour  agir  contre  les  Généraux  Heifter-hafi  Se  Bercani ,  dont  il 
Cofaques&  Valaques  rebelles,  &  faire  re-  vouloir  fefervir,  pour  aflémblcr  un  Corps  de 
monter  par  le  Danube  les  vivres  neccuaircs  troupes  Hongroifes ,  afin  de  couvrir  fes  Fou- 
pour  les  Armées  de  Hongrie  Se  de  Pologne;  rageurs  contre  les  Partis  de  Neuhaufcl  >  Se 
le  cinquième  devoit  être  fur  leur  Hotte.  Les  aûurer  le  tranfport  de  nos  vivres  à  l'Armée  ; 
mêmes  Lettres  lui  marquoient  que  le  Seraf-  Se  cependant  il  donna  ordre  aux  Houflards 
kier  de  Hongrie  ne  pouvoir  avoir  toutes  fes  de  Gomorre,  dcLcvcntz,  de  Schcila  Se  de 

Schnita,  de  s'afTcmbler  au  plus  prés  qu'ils 
pourtoient  de  Neuhaufcl ,  tant  pour  le  deflein 
que  nous  venons  de  marquer ,  que  pour  empê- 
cher qu'on  ne  portât  des  vivres  en  cette  yillc , 
que  l'on  vouloit  de  cette  forte  tenir  comme  blo- 
quée, efpcrant  de  la  faire  tomber  d 'elle-même, 


forces  réunies ,  que  pour  le 
Juillet. 

VIII.  Au  même  lieu  le  Duc  reçut  une  Lettre  du 
r  L"idt  Comte  Tciteli,  qui  n'étoit  qu'une  Lettre  de 
Te^n  créance  pour  un  Gentilhomme  Hongrois , 
nommé  Ifdcnti ,  qui  lui  donna  par  écrit  quel- 


ques propofitions ,  auxquelles  il  demandoit  ré-  par  la  pnfe  dcBudc^  quoife  rapportoient  tous 

ponfe.  La  première  de  ces  propofitions  re-  les  préparatifs  de  cette  campagne,  comme  à 

gardoir  l'application  continuelle  qucTckclife  l'action  principale  qu'on  avoit  en  vue. 

donnoit  pour  procurer  le  repos  de  la  Hongrie.  Pendant  que  l'Armée  Impériale  étoit  cani- 

Lafeconde,q  u'onne  pouvoit  l'établir  folide-  péc  au  deffus  de  Neuhaufcl ,  le  Bâcha  qui  y 

ment  qu'en  fanant  la  paix  avec  la  Porte.  La  commandoir ,  fortit  avec  toute  là  Cavalerie , 

troifiéme ,  que  l'Empereur  lui  avoit  fait  dire  pour  harceler  l'Armée  Allemande ,  à  laquelle 

par  le  même  Ifdcnti ,  qu'il  ne  s'en  éloignerait  il  enleva  bien  du  monde,  des  Vivandiers  fur- 

pas ,  lorfquc  fes  Alliez  y  pourraient  être  com-  tout ,  Se  des  femmes  (  '  ).  Le  Duc  ayant  le- 

pris.  La  quatrième,  qu'il  defiroit  fçavoir  qui  journé  trois  jours  aux  environs  de  cette  Vil- 

ctoient  les  Alliez  de  l'Empereur,  Se  quelles  le,  partit  enfin  le  8e,  ayant  alors  prés  de  vingt  •*J"i* 

étoient  leurs  prétentions.  La  cinquième,  de  mille  hommes  (»  ) ,  par  la  jonction  du  Prince  1  *' 

faire  connoître  au  Duc  de  Lorraine ,  que  s'il  de  Staremberg ,  qui  lui  avoit  amené  quelque 

avoit  pouvoir  de  traiter,  il  lui  envoyeroit  trois  Infanterie  par  l'Ifle  de  Schut.  Son  deucin  é- 

Députez ,  pour  le  faire  auflî  au  nom  de  la  Por-  toit ,  avant  que  toute  l'Armée  fût  raflerabléc, 

te;  &  la  6  de  demander  des  pafTe- porcs  pour  d'attaquer  VùTcgrade  ,  qui  étoit  un  pofte  a- 

ect  effet ,  Se  répéter  quelques  prifonniers.  Ces  vantageux  pour  Te  fiége  de  Bude.  Il  l'envoya 

Lettres  a  voient  d'abord  été  adrefiées  au  Com*  recon  noître  par  le  Baron  de  Mcrcy ,  à  I 


la  tete 


tcCaprara  ,  qui  n'ayant  point  de  pouvoir  de 
traiter ,  les  renvoya  au  Duc  de  Lorraine. 

Ce  Prince  fit  réponfc  qu'il  y  avoit  deux  cho- 
fes  qui  troubloient  le  Royaume  de  Hongrie  ; 
la  guerre  du  Turc,  Se  la  révolte  des  Hongrois  : 


de  quinze  cens  Chevaux  ,  Se  cependant  alla 
lui-même  vifiter  Strigonic,  qu'il  trouva  bien 
pahïTadée ,  Se  en  état  de  defenfe. 

Le  Pont  de  Strigonic  ne  put  être  achevé 
que  le  1  j ,  Se  l'Armée  commença  le  14 


X. 
L'Armii 


Que  l'Empereur  avoit  allez  marqué  fes  difpo-  palier  le  Danube  ;  Se  comme  Vilfegrade  cft  7^f?^ 
û^iompourlapaixdeHongrie,parlaclémcncc  fituée  dans  un  pays  ferré  de  rochers,  degran-  ^Jjî 
dont  il  avoit  usé  envers  ceux  qui  étoient  re-  des  montagnes ,  Se  chargé  de  broflailles  Se  de 
tournez  à  fon  obcïnance  pendant  l'hy  venqu'il  hayes ,  le  Duc  jugea  à  propos  de  lauTcr  à  Stri- 
nedoutoitpasqucSa  Majefté  Impériale  ne  fût  gonie  les  gros  bagages,  fous  la  garde  du  Gé- 
encore  dans  les  mêmes  fentimens  »  que  la  pa-  ncral  Major  Hallcvcil ,  à  qui  il  donna  les  Rê- 
dfication  de  ceRoyaumc  ferait  un  grand  acne-  gimensde  Saxe,  deRabara,  dcTunevaltâc 
minement  à  la  Paix  générale  avec  la  Porte:  de  Thim ,  Se  lui  ordonna  de  fc  camper  fous 
Qu'il  étoit  inutile  de  demander  qui  étoient  les  le  canon  de  la  Ville  ,  en  un  lieu  où  l'on  ne 
Alliez  de  l'Empereur  ;  qu'ils  étoient  aflez  con-  pouvoit  venir  qu'en  défilant  par  le  grand  che- 
nus par  leur  mouvement ,  Se  par  la  marche  de  min ,  fous  le  feu  du  moufquet  du  Château,     x  I. 
leurs  Armées  :  Que  fi  la  Porte  vouloit  fincére-      Le  1 5*  il  partit  à  deux  heures  du  marin  ,  Attaqui  it 
ment  faire  la  paix  avec  Sa  Majefté  Impériale,  menant  avec  lui  un  Détachement  de  cinq  cens  Fifiird:. 

(i)  Anecdotes* Pologne,  p.,j«.  \  (0)  MsmsiKifn£ de Le fcgif. 
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~Â^]~G  ^raêons>  *     ^cUx  ra'"c  hommes  depied,      Pendant  que  les  Volontaires  rompoienr  la  Andf  j_ç 

uu       commandez  par  le  Prince  LouisdeNeûbôurg,  porte,  d'autres  troupes  s'ouvrirent  un  partage 

à  dclfcin  d'occuper  pendant  cette  nuit  le  pre-  a  travers  la  Palanque  ;  fie  ayant  écarté  les  cn- 

mier  défilé,  à  une  heure  du  camp»  fur  lèche-  nernis  qui  paroifloient  fur  la  muraille  ,  Us  fc 

mm  de  VuTcgradc.  L'Infanterie  devoir  dé-  jetterent  dans  la  Ville  par  les  endroits  qui  c- 

camper  à  la  pointe  du  jour  ,  6c  la  Cavalerie  soient  mal  fermez  ,  gagnèrent  les  drapeaux 

après,  pour  s'avancer  vers  VuTcgradc  :  mais  que  les  Ennemis  a  voient  plantez  fur  la  mu- 

l'aprcte  des  chemins  fut  caufe  que  nos  trou-  raille,  fie  pourfuivirent  fi  vivement  laGarni- 

pes  n'arrivèrent  que  le  16 ,  à  cinq  heures  du  fon,  qu'avant  qu'elle  eut  pû  gagner  le  Châ- 

rnatin  ,  à  la  vue  de  la  Ville.  A  rnefurc  que  tcau ,  une  partie  tut  coupée  fie  taillée  en  pic- 

l' Armée  arrivoit,  on  prit  porte,  fie  on  occu-  ces. 

pa  les  hauteun.  Le  Prince  de  Ncubourg  eut     D'un  autre  côté  le  Baron  de  Bcx  gagna  la  Xir. 

ordre  d'attaquer  la  Ville  avec  deux  mille  hom-  hauteur  du  Château ,  6c  fc  logea  iît  r  nerc  une 

mes,  fie  le  Colonel  Bck  fut  commandé  pour  muraille  ,  qui  le  couvroic  contre  le  feu  de  la  Cj"ft. 

l'attaque  du  Château  avec  quinze  cens  \  le  Place.  Les  Ennemis  firent  fur  lui  une  aifez  ■'dJ^<" 

refte  de  l'Armée  campa  le  long  du  Danube;  grande  forrie ,  mais  avec  peu  de  fucecs;  On 

La  Ville  de  Viflégradc  eft  iîtuéc  fur  le  Da-  continua  pendant  la  nuit  à  bombarder  le  Châ- 

nube ,  qui  coule  au  pied  de  les  murai  Iles.  LorA  tcau  >  fie  comme  le  progrés  ne  répondoit  pas  à 

qu'on  l'attaqua ,  clic  fe  trouvoit  en  fon  inau-  1  empreflement  du  Duc  ,  il  fît  préparer  un 

vais  état  \  les  murs  qui  regardent  Strigonic  ,  chemin  pour  y  conduire  du  canon  ;  Se  pen- 

ttoient  fort  ruinez  \  fie  pour  les  couvrir ,  les  dant  qu'on  fe  difpofoit  à  en  rrftncr  quelques 

Turcs  y  avoient  fait  une  Palanque.  Du  côté  pièces  fur  la  hauteur,  les  Turcs  demandèrent 

du  Danube ,  les  murailles  étoient  meilleures ,  a  capituler. 

fie  flanquées  de  quelques  Tours.  Le  Château  La  réfolution  étoit  prilè  de  ne  les  recevoir 
qui  commande  U  Ville  ,  eft  bâti  fur  un  ro-  qu'à  diferétion  :  mais  dans  le  temps  qu'ils  par- 
cher  fort  élevé ,  efearpé  de  toutes  parts  ,  fie  lementoient ,  on  eut  avis  que  les  Ennemis  a- 
qui  n'eft  point  commandé;  La  feule  avenue'  voient  paru  vers  Strigonic  ;  qu'ils  avoient  at- 
qui  s'y  voit ,  regarde  la  montagne  ,  eft  fort  taque  le  Général  Halleveil,  lequel  avoir  été 
étroite  i  8c  il  eft  très  difficile  d'y  mener  du  tue  :  que  le  Régiment  de  Rabata  avoit  été 
canon;  La  face  du  Château  qui  regarde  ce  poulie ,  fie  les  décharges  redoublées  du  canort 
côté ,  eft  couverte  d'un  fofle  taillé  dans  le  roc,  de  Strigonic  qu'on  cntendoit,faifant  juger  que 
aiTez  profond  ,  fie  de  trente  pieds  de  largeur,  le  combat  duroit encore,  le  Duc  fît  partir  in- 

Ledérangemcnr  où  l'on  trouva  les  fbrtifîca-  continent  le  Prince  Louis  de  Bade  avec  une 

tions  de  la  Villc,fut  caufe  qu'on  l'attaqua  bruA  aile  de  la  Cavalerie ,  pour  foutenir  les  nôtres , 

quement  1  qu'à  la  faveur  de  quelques  mafu-  fie  accorda  à  la  Garnifon  la  capitulation  qu'elle 

rcs  ,  on  s'avança  aflez  prés  de  la  Porte  du  avoit  demandée;  fçavoir ,  d être  conduite  à 

côté  de  Strigonic ,  fie  qu'à  dix  heures  du  ma-  Vatz  en  feureté  ,  avec  leurs  bagages  fie  leurs 

tin  on  commença  à  battre  la  Palanque  dont  familles.  Us  prièrent  que  le  Duc  la  lignât  lui- 

on  i  parlé  ,  avec  quelques  petites  pièces  de  même,  de  peur  d'être  traitez  comme  l'avoir 

canon.  Dans  le  même  temps  on  fc  logea  fur  été  la  dernière  Garnifon  Chrétienne ,  qui  fut 

le  penchant  de  la  montagne ,  pour  attaquer  égorgée  il  y  a  cent  quarante  ans ,  contre  la 

le  Château  à  lapointequi  regarde  Strigonic  1  parole  qui  lui  avoit  été  donnée.  La  Garni- 

6c  comme  ce  Château  eft  fort  étroit,  lé  Duc  fon ,  forte  de  iix  cens  vingt- cinq  hommes  , 

jugea  que  rien  ne  pouvoit  plus  preJTcr  les  Af-  en  fortit  le  1 8 ,  6c  S.  A.  y  laifla  le  Baron  d' Am»  <  *  J0«* 

iiegez,  que  les  bombes  :  il  commença  donc  bouche,  avec  quatre  Compagnies  du  Régi-  ,*'4' 

à  les  bombarder  vers  trois  heures  du  foir.  ment  de  Ncubourg  ,  des  vivres  fie  de  l'artil- 

L'attaquc  de  la  Palanque  allant  auffi  trop*  lerie »  car  les  Turcs  n  y  avoient  laillc  que  fix 

lentement  à  fon  gré  ,  il  rcfoh'.t  de  l'infulter  petites  pièces  de  canon  ,  fie  aucunes  provi- 

fur  le  foir.  Le  Chevalier  de  Rônc  Capitaine  lions. 

dans  Statemberg  ,  fut  commandé  à  la  téte      L'emprcfTement  de  fçavoir  ce  qui  s 'étoit  XIII. 

des  Volontaires ,  pour  forcer  ce  pofte  1  le  Ba-  pafle  à  Strigonic ,  porta  le  Duc  à  partir  de  Vif-  Lt' Tttre> 

ron  d'Afly  Capitauie  dans  Scheftcmbcrg  ,  à  lègrade  tout  le  plutôt  qu'il  lui  fut  poflîblc  ,  "^'^ 

la  téte  des  Grenadiers  ,  pour  le  fburenir  à  la  pour  en  apprendre  des  nouvelles.  Les  Turcs  VaJÂ,tfHr 

Palanque.  Le  Baron  d'Ambouchc  Major  de  au  nombre  de  fept  à  huit  mille  Chevaux,  é-  /  o/ne'-^t 

Ncubourg,  les  fuivoit,  avec  deux  cens  hom-  raient  partis  de  Budc,  dans  le  dclfcin  de  fe-  HtttvtU. 

mes  portant  des  haches  ,  fie  d'autres  inftru-  courir  Viilcgradc>rnats  n'ayant  pas  trouvé  lieu 

mens  propres  à  faire  ouverture  ,  à  la  faveur  d'attaquer  aucun  pofte  de  l'Armcc  ,  comme 

du  feu  de  quatre  cens  hommes  difpofez  pour  ils  s'en  étoient  flattez ,  ils  rclolurcnt  de  don- 

Ccla,  fous  la  conduite  de  Guy  de  Starcmberg  ncr  au  moins  fur  les  bagages  qu'on  avoit  laif- 

Lieuccfiant-colonel  de  ce  Régiment.  Le  Prin-  fez  à  Strigonic.  Le  Vizir  de  Budc  marcha  de 

ce  Louis  de  Ncubourg  eut  le  commandement  ce  côté-là  le  17  -,  fie  s'étant  mis  en  bataille  à 

de  cette  attaque;  la  fortie  du  Bois,  à  une  petite  heure  de  Stfi* 
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*An  *  1  c  goruc  »  ^  paroîtrc  dans  la  plaine  environ  raille  blcffe ,  il  forma  fes  Efcadrons  en  deux  rangs ,  An  <Je .  ^ 

Chevaux,  pendant  que  le  refte  de  fa  troupe  pour  occuper  tout  le  front  de  la  hauteur.  A  t*u. 

demeurait  couvert  derrière  la  montagne.  la  vue  d'une  contenance  fi  affûtée ,  l'Ennemi 

Cette  premierc  troupe  pouffa  jufqu'aux  por-  n'ofa  faire  de  tentarive  que  par  quelques  cf- 

tes  de  Strigonie  ,  un  Sergent ,  qui  avoir  été  carmouches,  qui  durèrent  jufqu'à  l'arrivée  du 

commandé  avec  trente  Maîtres,  pour  aller  à  Régiment  de  Tunevalt  ,  Se  du  Bataillon  de 

la  découverte  fur  l'avenue  de  Budc.  Leurre-  Thim.  Alors  nos  gens  ayant  fait  quelques 

traire  précipitée  mit  tout  le  camp  en  allât  met  pas  en  avant ,  droit  à  eux,  les  Turcs  ne  les 

IcGénéralHalleveilnecroyanrpasqu'ily  eût  attendirent  pas  ,  Se  fc  retirèrent  en  bon  or- 

d'autres  troupes  que  ce  qui  en  paroiffoit ,  ré-  drc. 

fol  ne  de  leur  couper  la  retraite  ,  fur  le  défilé  Carlopazze  ,  bien  heureux  de  s'être  tiré 
de  Budc.  Il  fit  avancer  le  Baron  de  Norker-  d'un  auffi  mauvais  pas  ,  ne  jugea  pas  à  prô- 
ne Lieutenant-Colonel  de  Saxe  ,  avec  cinq  pos  de  pourfuivtc  un  ennemi  qu'il  cft  tresdif- 
cens  Qjcvaux  ,  qui  curent  ordre  de  tourner  nale  d'atteindre,  Se  qui étoit beaucoup  fupe- 
lc  long  du  coteau  de  Martinbcrg ,  pour  aller  rieur  en  force.  Il  fc  retira  donc  vers  Strigo- 
gagner  leur  paffage  ,  pendant  qu'il  les  ferait  nie  :  mais  au  retour  il  eut  le  bonheur  de  ren- 
attaquer  en  tetc  par  les  Régimcns  de  Ra-  contrer  une  partie  des  ennemis  qui  avoient 
bata  Se  de  Tunevalt,  poufséHalleveil.  11  les  chargea,  les  battit  aisc- 
Norkcrne  ne  fut  pas  long-temps  fans  ap-  ment,  6c  leur  prit  quelques  étendards.  Lcfe- 
percevoir  le  gros  des  Ennemis  ,  qui  n'avoit  cours  que  le  Prince  Louis  de  Bade  avoir  me- 
potnt  paru  ,  ££qui  étoit  en  bataille  au  pofte  né,  ne  fervit  de  rien,  parce  qu'il  arriva  après 
qu'il  prétendoit  occuper.  Sur  le  champ  il  fit  l'action. 

alte ,  envoya  avertir  de  leurs  forces ,  Se  qu'il  L'envie  que  la  Cour  témoignoit  toujours    X  V. 

n 'étoit  pas  en  état  de  leur  rclifter.  Le  Gcné-  pour  le  fiege  de  Budc,  Se  ledefir  que  le  Duc  L'Amk 

ral  Halleveil  lui  ordonna  de  faire  ferme  ;  Se  en  avoir,  l'engagèrent  à  marcher  à  Vatz ,  pour 

on  même  temps  envoya,  pour  le  fou  tenir,  les  fc  rendre  maître  de  ce  pofte,  comme  il  venoit 

RégimensdeRabata&de Tunevalt,  &qucl-  de  fc  faifir  de  Viffcgradc  -,  cela  lui  affuroitde  ^ 

ques  Bataillons.  Pour  s'affurer  encore  davan-  pluscnplusladelcenre  des  vivres,  &  le  cours 

cage  du  nombre  Se  delà  force  des  Ennemis,  du  Danube.  Il  commença  le  n  à  paffer  le  11 J""** 

il  s'avança  lui-même  en  diligence,  Se  recon-  Danube ,  fans  attendre  le  refte  des  troupes 

nut  bien-tôt  qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleur  qui  dévoient  compofer  fon  Armée.  Le  n  il 

parti  à  prendre  dans  certe  occafion  ,  que  de  s'avança  à  Salka  fur  l'Hippol,  où  il  fejourna, 

retirer  fes  troupes  de  cet  engagement ,  par  pour  y  attendre  les  Régimcns  de  Taaf ,  de 

une  retraite  dans  les  formes.  Halleveil,  de  Bade,  de  Lorraine  Se  d'Aprc- 

Mais  les  Ennemis  voyant  les  premières  mont.  Le  14  on  marcha  à  Zobo,  où  l'on  eut 

croupes  tourner  ,  les  ferrèrent  de  u  prés ,  Se  avis  que  le  Seraskicr  avoit  pafsé  le  Danube, 

les  chargèrent  avec  tant  de  raideur ,  qu'elles  Se  serait  avancé  prés  de  Varz,  avec  un  Corps 

ne  purent  conferver  leur  ordre.  Les  Efcadrons  de  vingt -cinq  à  trente  mille  hommes  ,  tant 

quilcsfoutenoient,  firent  ferme  pendanr  quel-  Turcs  que  Tartares.  Cette  nouvelle ,  qu'on 

que  temps  ;  mais  les  Turcs  recevant  à  tous  mo-  confirmoit  de  divers  endroits ,  donna  bcau- 

mens  de  nouveaux  renforts ,  Se  le  fecours  ne  coup  de  joie  à  l'Armée ,  par  l'cfpcrancc  d'un 

paroiffant  point,  ils  ne  purent  faire  une  plus  combat  qu'elle  deliroit  ardemment,  aulh-bicn 

longue  réuftanec.  Us  perdirent  environ  deux  que  le  Duc  Charles ,  qui  étant  perfuadé  qu'on 

cens  hommes  tuez  ou  blcffcz.  Le  Général  ne  pouvoir  entreprendre  aucun  fiege ,  qu'on 

Halle  veil  y  fut  tué,  le  jeune  Comte  Rabata,  n'eut  auparavant  éloigné  les  Turcs,  cher» 

Se  le  Baron  de  Lorry  faits  pruonrùers.  choit  l'occalion  de  leur  donner  bataille ,  Se 

XIV.       Au  plus  fort  de  la  pourfuirc  des  Turcs,  il  crut  l'avoir  trouvée  dans  l'approche  des  En- 

turàttdti  l'on  entendit  les  trompettes  Se  les  cymbales  nemis,  qui  probablement  dévoient  marcher 

Titra.      du  Régiment  de  Rabata  ;  ce  qui  rallentit  Par-  à  nous  le  lendemain. 

deur  des  Ennemis ,  Se  les  obligea  de  s'arrêter.  Il  fc  prépara  à  les  bien  recevoir ,  Se  même 

Cependant  le  Régiment  de  Rabata  qui  n'é-  à  les  engager  au  combat.  Nous  avions  devant 

toit  point  informé  de  ce  qui  serait  pafle ,  con-  nous  un  défile  d'une  heure ,  fort  étroit  Se  fore 

tinua  la  route  qu'il  avoit  prife ,  différente  de  difficile ,  qu'il  falloir  paffer  pour  arriver  à  Ma- 

cellc  du  Baron  de  Norkcme  ,  pour  parvenir  roche,où  quelques  Partis  des  Ennemis  avoienc 

au  lieu  qui  lui  étoit  marqué.  Tout  d  un  coup  déjà  paru.  Il  y  avoit  deux  chemins  pour  fc 

il  fc  trouva  feul  en  vue  du  gros  des  Ennemis ,  rendre  à  Marochc ,  l'un  fur  le  bord  du  Danu- 

qui  éroient  demeurez  en  bataille  dans  le  val-  be ,  où  à  peine  deux  hommes  pouv  oient  mar- 

lon.  Dans  cette  circonftance  perilleufc  ,  le  cher  de  front  ;  l'autre  par  la  Montagne ,  Se 

Lieutcnant-Giloncl  Carlopazze,  qui  étoit  à  dans  le  Bois ,  plus  large  Se  plus  aisé  pour  les 

la  tête  de  ce  Régiment ,  /ans  s'étonner  du  troupes  ,  mais  où  les  bagages  ne  pouvoiéne 

nombre  des  Turcs ,  acheva  de  gagner  la  hau-  palier. 

teur ,  Se  pour  leur  cacher  adroitement  fa  foi-  Le  2  5  on  vint  camper  à  Pennée  de  ce  dé- 


t. 
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Andcj.  c  fi'**  Dés  qu'on  y  fur  arrivé ,  le  Duc  détacha  rant  toujours  en  bataille  fur  les  hauteurs  qu  'ils  — — . 
i*34-        un  Corps  de  Dragons,  commandé  parlcGé-  occupoient ,  Se  dont  l'accès  étoit  très  diffi-  ,1g**  C 
ncral  Mcrcy,  Se  (bus  lui  le  Colonel  Herflcr,  cile. 

pour  prendre  porte  à  la  fortie  du  défilé  ,  Se  Notre  droite  ayant  rencontré  devant  foi 
s'y  retrancher.  Ayant  ainli  occupé  ce  porte ,  un  endroit  marécageux ,  s'avança  un  peu  plus 
l' Armée  prit  fa  route  par  le  Bois,  &:  par  le  «pela  gauche,  pour  gagner  ce  partage, &  pour 
défilé.  Le  16  on  campa  à  Marochc,  le  Duc  prévénir  l'Ennemi.  Elle  y  fit  alte ,  tandis  que 
v  étendant  fa  gauche  aflez  prés  d'un  fécond  dé-  l'on  accommodoit  le  partage  ,  en  attendant 
filé ,  derrière  lequel  un  gros  des  Ennemis  pa-  que  toute  l'Armée  fût  d'un  front  égal  :  mais  à 
roiifoit.  Le  Baron  de  Mcrcy  eut  ordre  d'à-  peine  eut-on  recommencé  à  marcher,  que  de 
vancer  avec  le  même  Détachement  qu'il  a-  nouveau  le  front  fc  trouva  coupé  fur  le  mi- 
voit  le  jour  précédent,  jufqu  a  l'entrée  de  ce  lieu  de  notre  droite ,  par  une  ravine  qui  fe 
défilé,  où  l'on  pratiqua  plufieurs  ouvertures  rencontra  en  cet  endroir.  A  ce  moment,  le 
pour  le  partir  avec  plus  de  facilité.  Le  17  au  Duc  prévoyant  que  les  Ennemis  pourraient 
point  du  jour  ,  l'Armée  marcha  en  trois  00-  raflcmblcr ,  avec  leur  promptitude  ordinaire, 
Ion  nés,  rinfanreric  mêlée  avec  la  Cavalerie,  en  un  feul  côté  toute  leur  Armée  ,  Se  pren- 
&  un  Corps  de  Dragons  à  la  tête.  Nos  pre-  dre  cet  intervalle  ,  pour  venir  fondre  avec 
miercs  troupes  apperçurent  à  la  fortie  du  dé-  toutes  lents  forces,  fur  la  moitié  des  nôtres, 
filé,  quelque  Cavalerie  des  Ennemis  ,  qui  fe  fit  promptement  avancer  deux  Bataillons ,  a- 
rctira  au  galop  derrière  des  hauteurs,  où  leur  vec  quelques  pièces  de  campagne,  pourga- 
Armcc  paroillbit  en  bataille  ,  à  une  demie  gner  des  buiiîons  fur  la  hauteur  de  la  ravine,  > 
heure  de  Vjtz.  Se  tenir  l'Ennemi  éloigné  par  le  feu  du  ca- 

XVI.  Le  Duc ,  qui  étoit  à  la  tête  des  premières  non.  Par  ce  moyen  on  arriva  fans  oppofition 
Mmtvt-   iroupes,  commença  auilî-tôt  à  ranger  fon  Ar-  jufqu'à  l'extrémité  de  la  ravine ,  où  les  deux 

Ta'-wL    m^c  cn  ^ata'"c  '    nicn,rc  qu'elle  fortoit  du  parties  de  notre  Armée  trouvèrent  heu  defe 

ImpérUU   défile,  Se  que  le  terrain  s'èlargiflbit ,  mêlant  réunir. 

mvriftnct  l'Infanterie  avec  la  Cavalerie  s  en  forte  qu'a-  Cependant  les  Ennemis  répondirent  à  no- 
duTmra.  prés  trois  Ef'cadrons ,  il  plaçoit  un  Bataillon ,  tre  artillerie  par  lix  pièces  de  canon  qu'ils  a- 
&  ainlî  de  fuite.  Il  étendit  fa  gauche  dans  des  voient  à  leur  gauche ,  &  s'avancèrent  enfuite 
brofliillcs  Se  des  côteaux ,  jufqu'au  pied  d'u-  vers  nous  cn  ordre  de  bataille,  comme  put 
ne  grande  montagne  ,  du  côté  de  Novifgra-  venir  par-tout  également  à  la  charge.  Les 
de  ;  &  fa  droite  jufqu'au  bord  du  Danube  ;  deux  Armées  marchoient  à  pas  égal,  &  len- 
tout  cela  pout  aflurer  fes  flancs.  tement ,  lorfquc  tout  d'un  coup  les  Turcs  s'ar- 

Dés  que  fa  première  ligne  fut  formée  ,  il  rêterent ,  Se  détachèrent  de  leur  front  un  allez 
avança ,  pour  donner  du  terrain  à  la  féconde,  grande  troupe ,  qui  poufla  droit  au  Régiment 
Le  Comte  de  Starcmbcrg  Maréchal  de  camp,  deTaaf.qui  arrivoir  fur  la  hauteur  ;  puis  ayant 
le  Prince  Louis  de  Bade ,  Se  le  Comte  Gon-  fait  fa  décharge  ,  elle  marcha  fièrement ,  le 
dola  demeurèrent  au  Corps  de  bataille  ;  le  fabre  à  la  main ,  comme  pour  fc  faire  ouver- 
Comre  de  Starcmbcrg  Général  d'Artillerie ,  ture  à  travers  ce  Régiment ,  dans  la  croyan- 
ce le  Prince  de  Salm  a  la  droite  i  Se  fous  ce  ce  d'y  jetter  l'épouvante  par  cet  abord.  Ils 
dernier ,  le  Comte  de  Fontaine  Se  le  Baron  de  s'en  approchèrent  de  fi  prés ,  que  quelques 
Mcrcy  partagèrent  le  commandement  de  la  Turcs  mêmes  entrèrent  dans  les  intervalles 
première  Se  leconde  ligne.  des  Efcadrons ,  où  ils  prirent  quelques  che- 

LeDuc  démarra  à  la  gauche,  d'où  il  pou-  vaux  de  main  des  Officiers  :  mais  nos  gens , 
voit  mieux  remarquer  les  mouvemens  des  En-  fans  s'effrayer  de  leurs  cris ,  demeurèrent  fer- 
nemis,  &  voir  l'exécution  des  ordres  qu'il  don-  mes  ,  fans  branler  ,  artendant  de  les  tirer  à* 
noit  lui-même  à  fon  Armée.  Les  Généraux  bout  portant.  Cette  rèfolution  les  arrêta  ;  Se 
de  cette  aîle  étoient  le  Comte  TaafF,  le  Prin-  le  Bataillon  qui  étoit  placé  prés  de  ce  Régl- 
ée Louis  de  Ncubourg  ,  Se  le  Comte  Schcf-  ment ,  ayant  fait  cn  même  temps  fur  eux  une 
tembcrg.LaRefcrvefaifantuncefpéccdetroi-  décharge  du  premier  rang,  leur  rua  quelque 
fiéma  ligne,  commandée  par  le  Comte  de  Lo>  monde,  &  les  obligea  de  retourner  à  toutes 
dron ,  eut  ordre  de  couvrir  les  bagages.       brides  vers  leur  ligne ,  qui  avoir  fait  alte.  Le 

Le  terrain  étoit  fi  raboteux  Se  u  difficile,  Duc  de  Lorraine,  qui  étoit  accouru  à  cet  cn- 
qu'il  étoit  plus  de  duc  heures  avant  que  l'Ar-  droit,  eut  fon  cheval  blefsé  fous  lui  de  la  dé- 
niée pût  être  toute  en  bataille.  Pour  lors  le  charge  des  Turcs  ;  fon  Ecuyer  Se  fon  Lieu- 
Duc  ordonna  qu'elle  commençât  à  marcher  tenant  des  Gardes  curent  de  même  leurs  che- 
lentement ,  Se  qu'elle  fift  alte  de  tems  en  terns,  vaux  blefiez. 

pour  confer  ver  les  rangs  Se  les  intcrval  les.  Les     L'Armée  Impériale  continuant  de  marcher ,   x  V I L 
Ennemis,  qui  voyoient  tous  nos  mouvemens,  celle  des  Ennemis  fit  de  nouveau  un  motive-  DcfitituU 
n'en  firent  aucun  de  leur  côté  s  ils  fe  conten-  ment,  comme  pour  nous  attaquer  de  tous  cô-  t  limait 
terent  de  détacher  feulement  quelques  Efcar-  tez  :  mais  s'étant  atrêtez  aflez  prés  de  notre  T*"?"'- 
mouchoirs ,  le  gros  de  leur  Armcc  dcœcu-  première  ligne  ;  Se  ayant  remarqué  par-tout 
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'a  Je  c  unc  fr"™^  cgalc ,  'kn  ofcrcnt  entreprendre  tour.  Le  Duc  arriva  le  jo  avec  fes  troupes ,  An  J(; .  - 

fit*.  ^  C  de  nous  charger  dans  toute  1  étendue  deno-  à  une  heure  de  Pcft  ;  &  pendant  que  l'Armée 

tre  Iront,  éprirent  le  p.uti,  en  rcflcrrantlc  fc  campoit ,  il  alla  reconnoître  la  Place.  Il 

leur ,  de  fc  ramafler  tous  en  un  gros  ,  pour  reconnur  aufli  l'Armée  ennemie  campée  prés 

faire  un  dernier  effort  fur  le  milieu  de  notre  de  Bude ,  &e  s'étendant  depuis  le  pied  de  la 

droite;  mais  le  Prince  Louis  de  Bade  voyant  les  Montagne  S.  Gérard  le  long  du  bord  du  Da- 

Enncmis  fort  proche ,  fît  faire  fur  eux  quelques  nube. 

décharges  de  mou.qucrcric  li  à  propos ,  qu'il  Etant  de  retour  au  camp ,  il  ordonna  qu'on 
les  obligea  de  s'éloigner;  de  forte  que  le  voyant  fut  les  difpolltions  pour  attaquer  Pcft-dcs  le 
prêtiez  par  la  continuation  du  feu  ,  6e  plus  en-  lendemain  :  mais  les  Ennemis  ayant  jugé  de 
core  par  le  redoublement  de  notre  marche  ,  notre  deflein  par  notre  marche,  commencé- 
es tournèrent  avec  précipitation  ;  Se  leur  dé-  rent  à  y  mettre  le  feu  à  l'entrée  de  la  nuit, 
fordre  augmentant  toujours,  ils  s'abandonne-  On  ne  laifla  pas  de  faire  avancer  à  la  pointe 
rent  à  la  fuite.  du  jour,  les  Dragons,  fôutcnus  d'une  partie 
Le  Duc  détacha  après  toute  la  Cavalerie  de  notre  Cavalerie,  pour  y  entrer.  Dés  qu'ils 
de  la  première  ligne,  pour  les  pouffer,  pen-  furent  prés  des  Portes  ,  quelques  Turcs  qui 
dant  que  le  refte  des  troupes  les  futvoit  plus  reftoient  encore  dans  la  Ville,  le  retircrenra- 
lentemcnt.  L'Infanterie  Turque  ainli  aban-  vec  tant  de  précipitation  ,  qu'ils  nous  laide- 
donnée,  de  même  que  leur  artillerie  ,  ne  fit  rent  trois  de  leurs  drapeaux  ;  Se  comme  on  les 
aucune  réliftancc  ;  une  partie  fut  taillée  en  fui  voit  de  prés,  ils  n'eurent  pas  le  loifirdcrc- 
piéecs ,  Se  l'autre  fc  fauva  dans  Varz.  On  fui-  tirer  à  leur  bord  le  pont  de  batteaux  qu'ils  a- 
vit  la  Cavalerie  au  galop,  à  une  heure  au  delà  voient  fur  le  Danube.  Ce  Pont  s  étant  rompu, 
de  Varz  5  Se  lorfquc  la  virefle  de  leurs  chevaux  nous  en  tirâmes  à  notre  bord  vingt-cinq  ou 
les  eût  mis  hors  de  portée ,  le  Duc  retourna  à  trente  batteaux. 

Vatz  joindre  le  refte  de  l'Armée  ,  qui  avoit      Incontinent  après,  le  Duc  ordonna  qu'on" 
eu  ordre  d'y  faire  altc.  éteignît  le  feu  ,  fit  entrer  le  Comte  de  Fon- 
XV1TI.       S.A.  (omma  le  Commandant,  qui  voulut  taine  avec  deux  mille  hommes,  pour  prendre 
Priftdtf*  voir  du  canon.  On  en  fît  venir  quatre  pié-  les  poftes  dans  cette  Ville ,  pour  faire  tra- 
Fillcd*     ccs  5  Jonc  on  battit  le  Château  le  refte  du  vaillcr  en  diligence  au  rétabliffement  de  la 
^4'c      jour.  On  y  jetta  aufli  quelques  bombes.  Sur  Palanquc  ,  dont  une  partie  étoit  brûlée ,  &: 
le  loir  ,  la  Garnifon  intimidée  par  la  défaite  pour  mettre  ce  coté  de  la  Rivière  en  défen- 
de leur  Armée,  fc  rendit  à  diferetion.  Il  en  fc  ,  afin  d'empêcher  le  fecours  qui  pouvoir 
forttt  douze  cens  hommes,  qui  réitèrent  pri-  entrer  dans  Bude ,  en  remontant  le  Danube* 
lbnnitrs  ,  le  Duc  leur  ayant  accordé  la  vie.      Apres  toutes  ces  préparations,  il  netoit  XX.' 
Le  Scraficicrctoit  relié  à  Budcavcc  le  bagage,  plus  queftionque  de  prendre  fon  parri  pour  Onprmi 
L'Armée  ennemie,  au  rapport  des  prifonniers,  l'exécution  de  l'cntreprifc  déciiivc  ,  qui  de-  Uriftk- 


ctoit  de  vingt-cinq  à  trente  mille  hommes  ,  voit  occuper  l'Armée  pendant  cette  camp, 


a- 


ùm  Je  pu 

commandez  par  le  Vizir  de  Bude ,  avec  dou-  gne.  La  Cour  de  Vienne  étoit  toujours  pour  ^gjjf  ' 

zc  Bâchas  (bus  lui.  Leur  perte  fut  de  plus  de  le  (iége  de  Bude  ;  elle  l'avoit  même  fait  cfpe- 

trois  mille  hommes  tuez  ou  prifonniers.  Le  reràiés  Alliez.  On  ne  laifla  pas,  dans  le  Con- 

Bacha  de  Temifvar ,  l'un  de  leurs  principaux  feil  qu'on  tint  au  camp  prés  de  Pcft,  de  pro- 

Ofncicrs ,  fut  tué  à  la  bataille ,  avec  celui  de  pofer  aufli  les  lièges  de  Ncuhaufcl  Se  d'Erla  : 

Mcfopotamic.  On  trouva  aufli  dans  Vatz  plu-  mais  les  avantages  qu'on  fc  promcttoii  de  la 

ficurs  Officiers  de  conlideradon  ,  qui  ayant  prifede  Bude,  Se  les  facilitez  qu'on  cfpcroit 

été  hlclfez  ou  démontez  dans  la  bataille ,  se-  trouver  à  le  faire  avec  fuccés ,  déterminèrent 

toient  jettez  dans  ce  lieu.  Cet  avantage  ne  le  Duc  Se  les  Généraux  ,  à  taire  le  ûege  de 

nous  coûta  pas  plus  de  cinquante  hommes,  cette  Place.  On  jugea  que  laiflant  Neuhau- 

Lc  Comte  Lambert  en  porta  la  nouvelle  à  fcl  derrière,  &:  hors  d'état  d'empêcher  la  ve- 

. l'Empereur.  nuë  des  vivres ,  on  la  rendoit  en  quelque  forte 

XIX.       Tout  ceci  étoit  un  acheminement  au  fiége  inutde  aux  Turcs  ;  Se  qu'en  fc  rendant  maî- 

TriCt  Je   de  Bude  ;  Se  le  Duc  fc  voyant  maître  des  deux  tre  de  Bude ,  Ncuhaufcl  romberoit  d'cllc-mè- 

U  FïSt  dt  tords  du  Danube ,  ne  douta  plus  qu'il  ne  pût  me  »  que  la  pt ife  de  Bude  nous  donneroit  tou- 

aisément  fc  rendre  maître  de  Pcft ,  qui  lui  é-  te  cette  partie  de  la  Hongrie ,  qui  cft  entre  le 

toit  abfclumcnt  néceflaire  pour  cette  grande  Tibifque  Se  le  Danube  ;  que  l'Armée  Imperia- 

entreprife.  Pcft  eft  unc  Ville  lituée  fur  le  bord  le  agiffant  dans  le  pays  ennemi  ,  couvriroit 

du  Danube ,  vis  à  vis  le  Faubourgdu  Château  par  cette  opération  les  Pays  héréditaires,  dont 

de  Bude ,  qui  cft  aflife  de  l'autre  côté  du  Fleu-  la  confervation  importoit  extrêmement ,  Se 

ve.  Pcft  cft  environnée  de  trois  côtez  par  des  tenoit  fort  à  cœur  à  l'Empereur  ;  enfin  on  le 

murailles  ordinaires ,  flanquées  de  Tours  ron-  flattoit  qu'en  s 'attachant  à  Bude ,  on  engage- 

des  ;  elle  n'eft  fermée  du  côté  du  Danube,  roit  les  Ennemis  à  un  combat,  ce  que  les  Gé- 

que  d'une  fimple  Palanquc  ,  ou  Fort.  La  néraux  Se  les  troupes  defiroient  de  tout  leur 

Montagne  de  S.  Gérard  la  commande  par-  cœur,  &qu'tlsconudcroient  comme  un  grand 
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acheminement  au  lùccés  de  l'cnrrcprife.         fur  le  Danube ,  &:  que  1  Armée  Impériale  c<  »m- 


Pour  exécuter  cette  grande  refolution ,  il  mençoit  à  palier  ,  rciblut  de  venir  de  non-  ^i^'0, 
tri  Du-  faM°'tr*'rci'cPa''cr  1e  Danube  à  l'Armée  Ira-  veau  nous  combattre,  avantquc  nousfuflions 
%tt  timr  perialc;  la  chofe  n  ctoit  pas  facile.  Les  F.nnc-  tous  pafl'ez.  On  apprit  depuis ,  qu'il  avoit 
,'tff  rocher  mis  croient  maîtres  du  Fleuve  à  Budc ,  Se  aux  exhorté  fes  Officiers  Se  fes  Soldats  à  bien  rai- 
diSnd*.  environs;  Stngonic  ctoit  trop  éloignée;  le  re,  par  l'cfperance  du  burin,  Se  d'une  grande 
Danube  étoit  trop  large  à  Vifl'egradc  ,  pour  récornpcniè  qu'il  leur  promettoit.  Il  rie  jurer 
pouvoir  y  faire  un  pont.  Le  Duc  prit  donc  les  Officiers  qu'ils  ne  l'abandonneroient  pas  s 
le  parti  de  tenter  le  paflage  à  Vatz  ;  la  prife  &  après  ces  cérémonies ,  il  partit  le  même  jour 
de  cette  Ville  nous  avoit  rendus  maîtres  de  de  fon  camp ,  avec  le  Vizir  de  BuJc  >  Se  les 
l'Iflc  de  Saint- André ,  qui  s'étend  dans  la  Ion-  troupes  de  treize  des  principaux  Bâchas ,  qui 
gueur  de  quatre  lieues ,  depuis  Villegradc  juf-  faifoient  un  Corps  d'environ  vingt  mille  Che- 
qu'à  une  demie-heure  de  Budc.  On  avoit  rc-  vaux.  Il  laiflà  le  rerte  de  fa  Cavilcrie ,  Se  toute 
connu  l'Eglife  de  S.  André,  où  autrefois  l'Em-  fon  Infanterie,  à  la  garde  de  fon  camp  de  de 
percur  Maximilicn  avoit  pafle  le  Danube  ,  fes  bagages,  à  laréfervede  deux  mille  Jamf- 
corarac  un  polie  fi  avantageux  ,  que  lî  une  (aires,  qu'il  conduiiit,  avec  deux  pièces  de  ca- 
fois  nous  en  crions  maîtres,  les  Turcs  ne  pour-  non,  qu'il  fit  porter  dans  une  Egltlc  ,  à  une 
roient  plus  nous  empêcher  le  paflage  de  la  heure  de  notre  camp ,  foit  pour  favorifer  fa 
Rivière.  On  fedéterauna  donc  araire  un  pont  retraite,  foit  pour  être  moins  expoiez. 
lùr  le  grand  bras  du  Danube  à  Vatz ,  afin  de  Le  gros  de  la  Cavalerie  de  notre  gauche  U  1 1  Juillet 
pafler  enfuite  ce  Fleuve  du  côté  de  Budc ,  où  acheva  de  pafler  fur  les  deux  heures  après 
il  ctoit  beaucoup  moins  large ,  &  où  les  bords  midy  de  l'onzième  juillet.  Alors  les  pi  enuc- 
chargez  de  bois  Se  de  broflailles,  donnoient  res  troupes  ennemies  parurent.  Nos  Gardes 
une  grande  facilité  à  l'Infanterie ,  pour  le  paf-  en  donnèrent  avis  au  Duc  de  Lorraine ,  qui 
fer  en  pluiicurs  endroits  à  la  fois.  fit  incontinent  monter  la  droirc  à  cheval,  Se 

LciComte  Caprara ,  arrive  à  l'Armée  feu-  leCorps  de  Bataille  fortit  devant  le  camp,pour 
lement  depuis  trois  jflurs  ,  fut  détaché  pour  foutenir  les  Gardes  ,  qui  étoient  fort  enga- 
entrer  dans  l'Iflc  de  Saint- André ,  Se  s'y  po-  gées.  La  Cavalerie  de  la  gauche ,  qui  n'avoit 
fier  au  bout  le  plus  voifin  de  Budc  ,  afin  de  pas  encore  eu  le  temps  de  le  camper ,  ait  or- 
donner jaloufic  a  rEnncmi  de  ce  côté-là ,  pen-  dre  d'avancer  entre  le  Danube  &:  1  étang  donc 
dant  qu'on  travaillerait  au  Pont  pour  pafler  nous  avons  parlé.  Le  Duc  mêla  quelques  Ba- 
i«7'JuiUct-  l'Armée  CePontfutaclicvélc7',&lcmcme  taillons  voinns  avec  certe  Cavalerie,  quis'c- 
jour  on  commença  à  marcher  de  Pcft  à  Vatz,  tendit  en  bataille  fur  deux  lignes ,  Se  occupa 
après  avoir  mis  à  Pcft  le  Lieutenant  Colonel  tout  le  front  dé  cet  cfpacc.  S.  A.  s'avança  cn- 
de  Souche  ,  avec  quinze  cens  hommes ,  Se  fuite  à  la  tête,  avec  le  Comte  de  Starcmbcrg, 
laifsé  prés  de  là  le  Baron  de  Mcrcy,  avec  un  Se  laifla  le  foin  de  la  droite  au  Comte  Ca- 
petit  Camp  pou  r  le  foutenir.  Le  8'  toute  l' At-  prara. 

mec  acheva  de  pafler  dans  l'Iflc  ;  Se  pendant      L'Armée  ennemie  fc  partagea  à  notre  vue  ;  XXIII. 

que  le  Comte  (•Caprara  faifoit  mine  de  vou-  une  partie  tourna  à  l'entour  de  l'étang ,  com-  L'Armit 

loir  pafler  le  Fleuve  à  l'endroit  où  if  ctoit  cam-  me  pour  venir  charger  l'extrémité  de  notre  Oixummt 

pé ,  on  prit  porte  trois  lieues  plus  haut ,  à  l'E-  droite  ;  Se  l'autre  partie  vint  fur  notre  gauche 

glife  de  S.  André  ,  où  l'on  étendit  quelques  attaquer  nos  Gardes,  qui  faifoient  de  temps  Jm^fl 

rettanchemens ,  qui  dévoient  couvrir  le  paf-  en  temps  des  décharges  de  leurs  carabines  , 

fage.  Se  qui  demeurant  fermes  Se  ferrez  ,  donne-  gùdiftrt- 

Llnrànteric  pafla  l'autre  bras  du  Danube  rent  le  loifir  à  laîle  gauche  de  venir  les  fou-  unt. 
toute  la  nuit  du  9' ,  avec  une  partie  des  Dra-  tenir. Ccpendantnostroupcs,qui  continuoient 
gons  -,  &  le  1  o  la  Cavalerie  fe  mit  en  marche,  de  pafler  le  Danube ,  formèrent  une  troifiéme 
Le  camp  étoit  marqué  au  delà  du  Flcuvefur  ligne  à  nott c  gauche ,  qui  fuivit  les  deux  ail- 
le penchant  de  la  montagne,  notre  droitcs'é-  très,  Se  l'on  avança  avec  touteectte  aile  aux 
tendant  jufqu'à  la  hauteur  dans  des  hayesi  Se  Ennemis  ,  qui  fc  trouvèrent  fruftrez  de  leur 
la  gauche  jufqu'au  Danube  ,  depuis  ic  pied  intention ,  Se  qui  ne  fe  fentant  plus  en  état 
de  l'Eglife  de  S.André.  A  l'extrémité  de  no-  de  nous  réfifter,  fe  retirèrent  hors  delà  por- 
tre  droite,  il  y  avoit  des  hauteurs  prefqucin-  téc  du  moufquet. 

acceflibles.  La  gauche  étoit  terminée  par  le      Leur  gauche  poiiua  jufqu'au  pied  de  la 
tour  que  le  Danube  fait  en  cet  endroit  \  un  hauteur  ,  qui  étoit  à  notre  droite  :  mais  n'y 
grand  étang  couvrait  la  plus  grande  partie  de  ayant  pu  caufer  aucun  dérangement ,  clic  (è 
XXII.   notre  front.  retira  en  diligence,  après  avoir  cfluyé  quel- 

LeStrtf.  Le  Seraskier,  qui  étoit  demeuré  dans  fon  ques  volées  de  canons,  Se  quelques  coin*  de 
fy/î  f~.  campjufqu'au  9,  ayant  été  averti  par  les  Par-  moufquew,  Se  ferejetta  fur  notre  droite,  dans 
*V*q*t"*r  tis>  Su  il  cnvoyoicàtousmomcnsreconnnoî-  le  defl'ein  de  faire  un  nouvel  effort  de  cecô- 
l  Armit  tre  notre  marche ,  que  l'Eglife  de  S.  André  é-  té-là ,  avec  toutes  leurs  forces.  Ils  avoicnt  vû 
Impiriék.  toit  déjà  occupée  ;  que  le  Pont  ctoit  achevé  que  nos  troupes  s  etoient  avancées  au  delà  du 

JIJ.  Qjq 
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~  jt  ^  Danube  &  de  l'étang ,  &  ils  croyoicnt  nous  cil  terminée  d'une  autre  grotte  Tour.  — 
1  "i4!  prendre  en  flanc  au  bout  de  l'étang  :  nuis  le  La  Ville  haute  occupe  toute  la  croupe  de  ** 
Duc  de  Lorraine,  qui  par  leur  mouvement  ju-  la  montagne ,  Se  eft  fortifiée  de  boiwies  mu- 
gea  de  leur  deflein  ,  les  prévint , Se  remédia  railles ,  Se  garnie  de  Tours  d'efpace  en  cfpa- 
à  cet  inconvénient ,  en  tirant  proroptement  ce.  Ces  Tours  font  remplies  de  terre  ,  avec 
quatre  Efcadrons  des  troupes  qui  étoient  der-  des  rondelles  à  l'antique.  Dans  la  largeur ,  du 
ricre ,  avec  un  Bataillon  ,  pour  faire  front,  côté  de  la  Ville  baflè,  il  y  a  un  double  fofié, 
depuis  l'extrémité  de  la  ligne»  juiqu'à  l'étang  ;  Se  une  double  muraille  ;  Se  du  coté  des  mon- 
ce  qui  faifoit  une  cfpecc  de  triangle ,  Se  cou-  ragnes  ,  une  fauffe  braye  au  pied  de  la  mu- 
vroit  notre  flanc.  Les  Ennemis  ne  laifferent  raille ,  qui  règne  depuis  la  Tour  qui  regarde 
pas  de  s'y  avancer,  Se  de  tenter  pluficurs  fois  le  vallon  de  Saint  -  Grégoire  ,  jufqu'auprés 
de  fc  faire  jour  >  mais  rebuttez  de  notre  feu  du  Château.  Le  Château  eft  à  l'extrémité 
continuel,  ils  tournèrent  pourfc  retirer.  On  de  la  Ville ,  du  côté  de  l'Orient ,  fur  une 
les  fuivit  quelque  temps  :  niais  l'ordre  qu'on  hauteur  qui  en  commande  la  plus  grande  par- 
tenoit  dans  la  marche,  n'ayant  pas  permis  de  rie.  Il  eft  entouré  d'un  fofse  très  profond, 
les  atteindre ,  on  fc  contenta  de  détacher  des  Se  défendupar  des  Tours  antiques ,  avec  qucl- 
Polonois ,  qui  revinrent  au  camp  ,  après  les  ques  fortifications  à  la  moderne  ,  qui  occu- 
avoir  pouffez  jufqu'à  ce  qu'ils  les  virent  entié-  penc  toute  l'éminence ,  depuis  la  Ville  haute 
renient  hors  de  portée.  juiqu'au  Danube ,  où  il  y  a  deux  groffes  Tours 

Ils  ne  fe  retirèrent  qu'à  deux  heures  de  qui  commandent  tout  le  cours  de  la  Rivière, 
nous ,  y  campèrent ,  Se  y  parlèrent  la  nuit.  Du  côté  de  la  campagne  »  il  y  a  trois  rangs 
Nous  les  y  luivimes  le  lendemain  de  grand  de  murailles  ,  qui  foutiennent  le  terrain  du 
matin  i  Se  afin  de  le  faire  avec  plus  de  lege-  penchant  de  la  hauteur,  Se  une  groffe  Tour 
rcté ,  le  Duc  laiflâ  les  gros  bagages  dans  rifle ,  au  dehors  de  ces  murailles ,  environnée  d'un 
ordonna  qu'on  en  rompît  le  Pont,  Se  qu'on  fofsé.  Du  côté  de  la  Ville  qui  ne  regarde  pas 
le  fift  deteendre  plus  bas.  Dans  la  marche  le  Danube ,  il  n'y  a  qu'une  cfpecc  de  rideau 
on  apprit  que  les  Ennemis  s'étoient  retirez  d'où  on  la  puifle  battre, 
derrière  Bude.  Sur  ces  avis ,  on  campa  â  une  Sigtfmond  Roy  de  Hongrie ,  qui  fut  cou- 
heure  Se  demie  de  Saint-André,  &  on  y  fe-  tonne  en  1)87,  Se  qui  fut  depuis  Empereur, 
journa  le  douze ,  pour  donner  un  jour  de  re-  l'orna  de  fuperbes  Palais  »  elle  pafloit  pour  la 
posa  l'Armée,  qui  avoit  été  pendant  fix  jours  plus  belle  Ville  de  Hongrie  ,  avant  que  les 
en  mouvement,  fans  difeontinuation.  On  y  Turcs  s'en  fuflenr  rendus  maîtres  :  mais  So- 
r cçur  le  Palatin  de  Hongrie,  avec  quatre  mille  liraan  IL  l'ayant  prifc  le  x*  Septembre  1 5  4 1 , 
Hongrois  qu'il  amenoit ,  Se  dont  on  préten-  les  Turcs ,  qui  me  réparent  rien ,  Se  ne  fe  met- 
doit  fc  fervir  utilement  contre  les  Turcs ,  dont  tent  point  en  peine  de  faire  de  nouveaux  édi- 
ils  fçavcnt  mieux  la  manière  de  faire  laguer-  fîces ,  en  ont  laifsé  tomber  en  ruine  les  plus 
re,  que  les  Allemands.  belles  maifons.  Telle  étoit  la  Ville  de  Budc 

i)  juillet.      Le  1  j  ,  fur  l'avis  qu'on  eut  que  le  Seraf-  lorfque  le  Duc  Charles  de  Lorraine  en  com- 
kicr  s 'étoit  retiré  à  Hanfcbec,  à  trois  heures  mença  le  ûege,  le  1 5*  Juillet*  6  84. 
de  Budc  ,  on  vint  camper  prés  d'AltenhofT,      On  commença  ce  jour-là  à  travailler  à  XXV. 
qui  n'eft  qu'à  une  heure  de  cette  Ville.  Le  deux  batteries  contre  la  Ville  baffe,  Se  on  les  Ommaa- 
1 4  on  s'avança  à  la  portée  du  canon  de  la  plaça  fur  les  hauteurs  qui  la  regardoient ,  a-  m,n 
Place  s  Se  cette  même  nuit  on  prie  poftefur  vec  des  communications  de  l'une  à  l'autre.  4^T  ^ 
le  bord  du  Danube ,  dans  les  maifons  les  plus  Le  1 6  on  commença  à  tirer,  Se  on  ouvrit  la  SlJu  * 
voiûncsdcla  Ville  baffe,dans  celles  desBains,  tranchée,  que  l'on  conduifit  jufqu'à  la  demie 
ôc  fur  la  hauteur  prochaine,  d'où  l'on  chaflà  portée  du  raoufquet.  Comme  l'Armée  lrope- 
quelques  Janiflaires.  riale  n'étoit  pas  fort  nombreufe ,  elle  ne  pou- 

XXIV.  La  Ville  de  Bude ,  nommée  en  latin  A  qui-  voit  former  une  grande  circonvallation ,  ni 
Dtfcnftim  Uvm ,  en  Allemand  Off<n,  Se  en  Hongrois  entourer  entièrement  la  Place.  Il  y  avoit  de 
jlUfrjB'  '  fft  fituée  fur  le  Danube  ,  à  la  droite  grands  intervalles  dans  la  hgne  ,  par  où  le 

du  coulant  de  ce  Heuvc,  fur  une  montagne  Scralkier  eut  moyen  de  jettet  pluiieurs  fois 
qui  en  rend  la  fltuation  fort  agréable  Se  fort  du  monde  dans  la  Ville.  Le  Duc  avoit  6- 
avantageufci  d'où  vient  que  les  Rois  de  Hon-  té  aux  Turcs  la  communication  de  Bude  a- 
grie  en  firent  leur  fejour  ordinaire,  Se  la  ren-  vec  Peft,  en  rompant  le  Pont  qui  y  condui- 
sirent la  plus  belle  Se  la  plus  forte  Place  de  foit  s  enfin  il  avoir  la  commodité  du  Danu- 
leur  Royaume.  La  Ville  bafle ,  nommée  Vaf-  be ,  s'etant  rendu  maître  de  tout  le  cours  de 
ferftad  ,  Se  Ville  des  Juifs ,  en  eft  comme  le  ce  Fleuve  ,  depuis  Vienne  jufqu'à  Bude  »  en 
Faubou  rg ,  Se  s'étend  depuis  la  Ville  haute  juf-  forte  qu'il  pouvoir  faire  venir  dans  fon  camp 
qu'au  Danube  ;  elle  eft  fermée  d'une  iîmplc  toutes  les  proviûons  ncccflaires ,  même  des 
muraille  peu  flanquée  ,  qui  règne  depuis  le  troupes  Se  des  recrues,  fans  qu'on  pût  ni  les 
pied  de  la  Tour,  laquelle  regarde  le  chemin  de  couper ,  ni  les  enlever. 

ÇrancouStrigonie,  jufqu'au  Danube,  où  clic     Les  batteries  qu'on  avoit  drefsées,  furent  u  njuiikt 
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- — — ictvics  avec  tanc  de  fuccès ,  que  des  le  1 8  la  Taalï,  commandez  parlcConucdcBjquois,  ~ — rr 
iV.i'.'    brèche  tue  bien  avancée.  Ce  jour-là  le  Duc  que  le  Duc  de  Lorraine  avoit  fait  avancer,  en 
Charles  marcha  au  point  du  jour,  pourcom-  fut  pouiséc  fous  le  moufquctdcla  Ville,  |tif- 
mencer  à  occuper  les  hauteurs  qui  font  autour  qu'a  fon  gros  :  mais  s'en  voyant  fouteruic  , 
de  la  Ville  haute ,  ne  laiiTant  que  l'Infanterie  elle  tourna  à  fon  tour  contre  nos  Efcadrons. 
de  l'aile  droite  à  l'attaque  de  la  Ville  balle ,  La  fermeté  du  Régiment  de  TaafF,  Se  la  vue 
fous  le  commandement  du  Comte  de  Starem-  de  toute  l'aile  gauche  qui  defeendoit  de  la 
bei  g  General  d'artillerie.  montagne  pour  le  foutenir,  les  arrêta.  D'un 
Le  Duc  étant  arrive  avec  l'Armée  for  la  autre  côté  notre  droite  conrinuoit  à  gagner 
première  hauteur  du  pofte  des  Bains ,  Se  lorf-  la  hauteur,  pour  les  prendre  par  derrière  ;  ce 
qu'il  commençoit  à  dcfccndrc  dans  le  vallon  qui  obligea  le  Seraskicr  à  faire  tourner  en 
de  S.  Grégoire ,  qui  eft  le  grand  chemin  de  diligence  toutes  fes  troupes  vers  fon  camp. 
Budc  à  Srrigomc  ,  les  Ennemis  parurent  fur  La  nuit  s'approchant ,  le  Comte  Caprara  de- 
la  montag  ne  opposée ,  comme  pour  nous  cm-  meura  fur  la  hauteur  proche  la  montagne  de 
pêcher  de  prendre  pofte  au  lieu  où  nous  al-  S.  Gérard  ,  Se  le  refte  de  l'Armée  fut  diftri- 
lions.  Dés  qu'on  les  apperçut,  on  rétablit  l'or-  bué  en  divers  campemens  autour  de  la  Place, 
dre  de  la  marche ,  que  les  défilez  avoient in-      Le  1 9' de  Juillet ,  les  brèches  de  la  Ville  XXVII. 
terrompue  ;  $C  quoi  que  l'accès  de  la  hauteur  bafle  s 'étant  trouvées  en  état ,  on  rcfolut  de  JJpnu 
fût  très  difficile  a  la  Cavalerie ,  aufli-bien  qu'à  donner  l'aflaut.  Le  Comte  de  Schcftemberg  ^"Vf? 
riiifantcric ,  on  ne  lauTa  pas  d'y  monter  pat  Général  de  Bataille  ,  releva  la  tranchée  ;  le  ^'^jf' 
plusieurs  endroits.  Colonel  Thim,  les  Comtes  Tilly&  Archinto 
XXVI.      Si-tôt  que  les  Ennemis  nous  virent  arrivez  Lieutenans-Colonels  de  Badcn  &  de  Lorrai-  l>Ju,U£t' 
La  Strtf-  à  demi-côte,  ils  fc  retirèrent ,  Se  allèrent  fc  ne,  y  furent  commandez.  Pour  faciliter  l'en- 
^<r*ti#jnt  former  fur  l'autre  moncagnc,qui  regarde  celle  rreprife,  on  a  voit  fait  monter  quatre  coulc- 
t  Armtt    jj.  5  Gérard  ;  &:  comme  s'ils  eultent  voulu  vrincs  de  douze  livres  de  balle  fur  une  hau- 
JT^ttt  tonncr  unc  wolf'cmc  ligne  ,  ils  détachèrent  tcur  qui  regardoit  le  derrière  des  brèches ,  Se 


,  pour  nous  tenir  tirer  dés  les  trois  heures  après  midy , 
occupez.  Mais  afin  d'éviter  le  choc  de  nos  lement  pour  faire  quelques  ouvertures  dans 
troupes,  qui s'approchoient d'eux,  ilsdefeen-  les  rctranchcmcns  ,  mais  aufll  pour  en  éloi- 
dirent  dans  le  même  vallon ,  Se  fe  formèrent  gner  les  Turcs ,  Se  rompre  les  maifons  voifî- 
à  quelque  diftanec  ,  derrière  leur  Détache-  nés,  d'où  ils  défendoient  la  brèche.  Commo 
ment ,  qui  pour-lors  s'avança  au  galop  à  nos  l'on  croit  convenu  d'attaquer  les  deux  bré- 
lignes ,  Se  donna  brufquement  dans  la  tt an-  ches  en  même  temps ,  Se  de  faire  couler  quel- 
chéc ,  en  même  temps  que  les  Janiflaires  fi-  ques  troupes  le  long  du  bord  de  l'eau  ,  cinq 
rent  une  grande  fortie  de  la  Ville  bafle,  ce  cens  Hciduqucs  furent  commandez  pour  don- 
double  mouvement  ayant  ainfi  été  concerté  ner  du  côté  du  Danube  ,  dans  la  brèche  la 
entre  le  Bâcha  de  Budc  Se  le  Seraffcicr.  plus  voifinc,  pendant  que  les  Allemans  arta- 

Unc  attaque  auffi  brufque  Se  auffî  inopi-  queroient  l'autre, 
née ,  ne  put  manquer  de  caufer  d'abord  quel-      Le  Baron  d'Afti  Capitaine  dans  Scheftcm- 

que  défordre  parmi  les  nôtres  •,  les  portes  les  berg ,  avec  les  Volontaires  ,  Se  cent  Grcna- 

plus  avancez  furent  emportez ,  une  partie  de  diers  choiûs ,  armez  de  cuirafles ,  commença 

ceux  qui  les  occupoient  taillez  en  pièces  ;  la  cette  attaque  à  l'entrée  de  la  nuit,  fuivi  d'un 

chofe  mêmeferoit  allée  plus  loin ,  fi  lcCorps.  Capitaine  de  Mansfeld,  qui  commandoit  cent 

de  réferve  ,  Si  quelques  Bataillons  du  camp  autres  hommes.  Le  Comte  de  Tilly  foutint 

de  l'aile  droite ,  qui  étoient  accourus  à  l'Ar-  ces  premières  troupes  avec  quatre  cens  hom- 

méc ,  conduits  par  le  Baron  de  Bcch ,  Se  le  mes.  D'un  autre  côté  ,  le  Licutcnant-Colo- 

Comte  d'Aprcmont ,  ne  fe  fiiflcnt  oppofez  ncl  Calcnfcln,  avec  trois  cens  hommes,  s'at- 

aux  Ennemis.  Ils  repoufferentâc  la  Cavalerie  tacha  aux  Portes ,  pendant  que  quatre  Batail- 

Se  les  Jaruflaircs  ;  Se  l'on  refierra  de  fi  près  Ions  commandez  par  le  Colonel  Thim  ,  re- 

ces  derniers  dans  leur  retraite,  que  nos  gens  fterent  en  réferve  ;  Se  toute  l'Infanterie  de 

s'emparèrent  du  pofte  qu'ils  avoient  fait  hors  l'aîle  droite  demeura  en  bataille.  La  réûftan- 

la  Porte  de  l'Eau  ,  pour  favorifer  leur  for-  ce  des  Afliégez  fut  grande  :  mais  le  feu  Se  la 

tic.  On  leur  prit  cinq  drapeaux ,  Se  l'on  tua  vigueur  des  nôtres  s  étant  trouvez  fupericurs 

un  grand  nombre  de  fuyards,  qui  fc  retiroienc  au  feu  &  à  la  réfolution  des  Ennemis ,  on 

en  foule  Se  en  confùûon  dans  la  Ville  :  mais  gagna  non  feulement  la  grande  brèche ,  mais 

nous  perdimes  plus  de  deux  cens  hommes ,  encore  le  retranchement  qui  étoir  derrière ,  • 

Se  douze  ou  quinze  Officiers  tant  tuez  que  après  y  avoir  fait  ouverture, 
blcifez.  LeBarond'Afhs  étant  avance  avec  les  pre- 

La  Cavalerie  ennemie  ayant  été  rencon-  micres  troupes,  à  la  pourfuite  des  Ennemis, 

tréc  dans  fa  retraite  par  quatre  Efcadrons  de  pendant  que  la  moufquctcric  des  nôttes  fai- 
Ttmt  UI.  Q^qq  «j 
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-  n' &  c  ibic  un  nouveau  feu  de  la  brèche  Se  des  rc-      Les  attaques  ayant  ainrt  été  réfoluës,  l'In-  XXIX. 

,4*.  *'  '  tranchemens ,  donna  partage  au  Lieutenant*  fanteric  fut  partagée  ;  i'aîlc  droite  demeura  ^'Mi,M>n 

Colonel  Calcnfèln ,  qui  jufqu'alors  n'avoit  pû  fous  le  commandement  du  Comte  Maxe  de  ** 

compte  les  Portes.Alors  ces  nouvelles  troupes  Staremberg,  qui  avoit  fous  lui  le  Prince  de  ^,Mfr  j, 

prenant  par  derrière ,  ceux  qui  réfiftoient  en-  Neubourg  ;  Se  le  Comte  de  Fontaine ,  pour 

core  aux  Hciduquès ,  leur  firent  quitter  prife ,  l'attaque  du  côté  de  la  Porte  de  Vienne  ;  & 

&  les  pouffèrent  jufqu'aux  portes  de  la  Ville  l'aile  gauche,  fous  le  commandement  du  Duc 

haute.  de  Croy ,  qui  avoit  auifi  fous  lui  le  Comte 

Le  Bâcha  qui  fut  témoin  de  ce  défordre ,  de  Schertemberg  s  Se  le  Marquis  de  Parcllc  , 

craignant  que  nous  n'entraffions  pêle-mêle  a-  pour  celle  de  la  Porte  des  Champs  :  le  tout 

vec  les  Gens ,  ferma  les  portes  delà  Ville  hau-  fous  la  direction  du  Comte  Emcft  S 
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te,  Se  abandonna  bon  nombre  des  liens  a  leur  berg  Maréchal  de  Camp, 
malheureux  fort.  Ceux-ci  n'ayant  plus  dere-  Avant  que  de  travailler  à  la  circonvalla- 
traite,  fe  jetterent  les  uns  dans  lesmaifonsou  tion  ,  le  Duc  fît  attaquer  deux  cens  Turcs , 
dans  les  caves  ;  les  auttes  coururent  au  Danu-  qui  étoient  avec  du  canon  dans  un  petit  Fort 
be ,  pour  tâcher  de  fc  fauvet  à  la  nage  :  un  bâti  fur  les  rouies  d'un  ancien  Monaftcre  de 
grand  nombre  s'enferma  dans  la  grorte  Tour  S.  Gérard ,  fur  la  hauteur ,  qui  étoit  le  feul  en- 
qui  étoit  à  l'entrée  de  la  Vdle  bafle.  Le  raaf-  droit  d'où  l'on  pou  voit  battre  la  Ville, 
iaerc  fut  très  grand,  Se  l'on  compte  qu'il  de-  Le  11  ,  le  Duc  de  Lorraine  diftribua  les 
meura  mille  ou  douze  cens  JanilTaircs  fur  la  portes  de  l'Armée  de  telle  forte  >  qu'il  laùTa 
place.  Le  Comte  de  Staremberg  fit  inconti-  la  droite  le  long  du  coteau  des  Bains ,  où  elle 
nent  mettre  le  feu  dans  la  Ville ,  tant  pour  étoit  >  Se  la  gauche  fut  placée  fur  le  revers  de 
augmenter  la  teneur  des  Ennemis ,  Se  pour  la  hauteur ,  fur  laquelle  dévoient  être  nos  bat- 
brulcr  ceux  des  Turcs  qui  s'etoient  jettez  teries,  l'une  &  l'autre  couverte  du  canon  de 
dans  les  maùons,  que  pour  empêcher  que  nos  la  Ville,  Se  fort  proche  des  attaques.  Toute 
gens  ne  s'abandonnaient  au  pillage ,  dont  il  la  Cavalerie  fut  portée  le  long  de  la  monta- 
craignoit  les  fuites  dans  l'obfcurite  de  la  nuit,  gne  de  S.  Gérard  ,  regardant  la  plaine  Se  les 
On  travailla  enfuite  à  fc  fortifier  fans  inquié-  avenues  de  Stulveifcrabourg ,  qui  étoir  le  pr  in- 
tude  Se  fans  danger.  cipal  endroit  par  où  les  Ennemis  pouvoient 

Le  10,  on  acheva  les  ouvrages  qu'on  avoit  venir.  On  ne  iaifla  du  côté  de  l'avenue  de 
ÔntstMfu  commencez  dans  la  Ville  bafle ,  pour  aflurer  Strigome ,  que  le  Palatin  avec  fes  Hongrois  , 
U  Mit  la  conduite  de  nos  vivres  Se  de  nos  munitions  ;  pour  garder  le  partage  de  ce  côté-là  *  de  cette 
h*ut c  dt    &  cependant  le  Duc  de  Lorraine ,  avec  tous  forte  la  Ville  fe  trouva  ferrée  de  toutes  parts. 

les  Généraux  Se  les  Ingénieurs,  reconnut  de      Mais  avant  que  de  s'engager  plus  avant 
plus  prés  la  Ville  haute,  pour  en  taire  leficgc.  dans  cette  entrepriié,  le  Duc  voulut  encore 
il  y  avoit  dans  cette  Place  environ  fept  mille  faire  une  tentative  ,  pour  engager  l'Ennemi 
hommes  de  guerre ,  commandez  par  le  nou-  au  combat.  Il  y  trouvoit  plus  d'un  avantage  : 1 
veau  Vizir  Kara  Mehcmet ,  Se  fous  lui  Sci-  il  fc  délivrait  par  là  de  la  fatigue  continuelle  '"f^^, 
than  Ibrahim  Bâcha  ,  comme  qui  diroit,  le  que  le  voifinage  de  l'Armée  ennemie  caufe-  i^^g*"' 
Dtable  ibrâkim  Buh*  ,  nom  de  guerre  qui  roit  à  fes  gens.  De  plus ,  il  fe  procuroit 
marquoit  fon  extrême  hardiefle ,  Se  fa  valeur,  éloignant  l'Ennemi ,  une  grande  facilité  pour 
Il  y  avoit  outre  cela  plufieurs  autres  Bâchas  les  routages.  Il  donna  donc  fes  ordres  aux 
de  confideration,  Se  plufieurs  Officiers  choi-  Cuirafllers  Se  aux  Dragons ,  de  fe  tenir  prêts 
fis.  pour  les  huit  heures  du  ibir ,  avec  mille  hom- 

On  fc  détermina  à  battie  la  Place  du  côté  nies  de  pied  des  plus  Icftcs ,  Se  huit  pièces  de 
de  la  Tour  de  l'angle  voifin  à  la  Porte  de  campagne.  Il  fit  fortir  fans  bruir  tout  ce  Corps 
Vienne ,  Se  du  côte  de  celle  qui  couvre  la  durant  l'obfcurité.  Il  y  joignit  les  Polonois  > 
Porte  des  Champs.  Ce  furent  les  endroits  Se  quinze  cens  Hongrois,  faifant  en  tout  trei- 
qu'on  crut  les  plus  propres  pour  avancer  les  ze  ou  quatorze  mille  hommes  ,  Se  ne  laifl'a 
approches  ,  Se  pour  la  communication  des  dans  le  camp  que  deux  mille  Chevaux ,  avec 
champs.  La  Tour  de  l'angle  de  la  Porte  de  l'Infanterie  Se  le  reft;  des  Hongrois. 
Vienne  n'étant  pas  flanquée  à  la  droite  ,  &  Le  2.1  »  il  fe  trouva  à  la  pointe  du  jour ,  à 
étant  couverre  a  la  gauche  par  la  muraille  de  la  vue  du  camp  des  Ennemis  ,  qui  étoient  à 
la  Ville  bafle ,  on  et  ut  qu'en  peu  de  temps ,  Air  ou  Hanfebech  ,  s'étendant  le  long  de  la 
Se  fans  beaucoup  d'ouvrages ,  on  pour  roit  at-  colline  de  Hanfebech.  A  la  tête  de  leur  grand 
river  au  pied  de  cette  Tour ,  Se  y  attacher  le  camp ,  il  y  en,  avoit  un  autre ,  qui  en  étoit  é- 
rnineur.  Pour  l'autre  Tour,  on  s'y  attacha ,  loigné  d'une  portée  de  canon.  Leurs  Gardes , 
parce  que  le  front  de  cette  atcaque  ayant  beau-  qui  étoient  d'environ  deux  mille  Chevaux  , 
coupd  etenduè,obligcoit  les  Ennemis  à  beau-  nous  ayant  appetçus,  fe  retirèrent,  *£  cet  au- 
coup  de  fatigues  i  que  c'étoit  l'endroit  de  toute  tte  camp  détaché  de  celui  du  ScrasJdcr ,  le  va 


Uni 


c  ou  1.1  muraille  pareil 


laVill 

ycc,  Se  la  hauteur  moins  roide. 


la  moins  clc- 


d'abord  les  tentes.  On  vit  eniuite  toute 
valcric  Turque  fortir ,  les  Janiflaires  étant  dc- 
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~}^~r£  mci,rcz  ^ans  'c  camP  »  rangez  Air  le  milieu  que  moment,  ils  firent  volte-face,  &:  allèrent  ^dTTc 
i»«4f       de  la  colline.  fc  rejoindre  à  leur  Corps  ,  qui  n'avoir  pas  ,<,«♦ 
Pendant  ces  mouvemens  des  Ennemis  ,  le  avancé. 
Duc  mit  Ion  Année  en  bataille.  Il  divifa  fon      Comme  nous  gagnions  toujours  plus  de  XXX1L 
Infanterie  en  dix  pelotions,  dans  les  interval-  terrain  vers  eux,  ils  s'avifcrent,  pour  dernière  LttTnra 
les  de  la  Cavalerie  de  la  première  ligne.  On  tentative,  de  fe  fervir  d'un  ftratageme  qu'ils  f'm 
mit  le  canon  à  la  tête.  Le  Marquis  de  Bade  avoient  prémédité  ,  pouffant  contre  notre 
8c  le  Bât  on  de  Mercy  croient  à  la  droite  ;  le  gauche  une  greffe  troupe  de  plus  de  trois  cens    *'J£  ** 
Comte  Caprara  au  milieu,  le  Prince  de  Salm  Chameaux,  montez  de  quelques  hommes,  „t.bJ~U> 
Se  le  Comte  de  TaafY  à  la  gauche.  Les  Dra-  avec  des  étendards  de  différentes  couleurs ,  cIhvmuc 
gons  de  Schulz&  de  Savoy  eterminoienc  l'aile  foutenus  d'une  partie  de  leur  Cavalerie,  Se  dtf.trmU 
droite  i  ceux  deStirhcim  Se  de  Magni  termi-  des  plus  braves  de  leur  Armée.  Les  Chevaux 
noient  la  gauche.  Les  Polonois  Se  les  Hon-  naturellement  ont  horreur  du  Chameau. 
Çrois  étoienc  derrière  les  deux  lignes,  ceux-ci  L'Empereur  Turc  Amurat  s'etoit  fervi  dans 
a  la  droite,  Se  les  auttes  à  la  gauche.  une  fcmblable  àrconftance  du  même  Itrara- 
XXXI.      Le  terrain  dans  lequel  l'action  commença,  geme ,  qui  lui  avoir  reufli.  Mais  le  Duc  de 
EfatrmMt-  çtoit  une  plaine  rafe  de  tous  côtez.  Nous  a-  Lorraine  s'étant  apperçu  de  cet  appareil ,  Se 
thu  entre  lu  vançâmes  aux  Ennemis  dans  l'ordre  que  nous  prévoyant  le  deffdn  du  Seraskier,fit  tirer  le  ca- 
r~  avons  marqué.  Ils  détachèrent  d'abord  la  plu-  non  contre  les  Chameaux,  Se  fit  faire  un  grand 
parr  des  Efcadrons  de  leur  première  ligne ,  feu  de  la  moufqueterie  fur  ceux  qui  les  mon- 
pour  fortifier  d'autant  les  deux  Corps  qui  la  toienc  Cela  caufa  d'abord  quelque  defordre 
devançoient ,  Se  qui  après  une  augmentation  dans  cette  troupe ,  Se  quelque  perte  dans  ceux 
fi  conliderable ,  s'avancèrent  en  même  temps  qui  l'accompagnoient ,  Se  qui  la  conduifoient  : 
à  droite  Se  à  gauche,  pout  gagner  nos  flancs,  mais  Son  Altèffe  voyant  que  malgré  le  feu  de 
Ils  ne  tirèrent  pas  l'avantage  qu'ils  s'étoient  nos  gens  elle  continuoit  à  s'avancer  ,  étant 
promis  de  ce  mouvement,  le  D  uc  ayant  prom-  poufsée  par  ceux  qui  croient  derrière ,  il  dé- 
tement  élargi  l'cfpace  des  intervalles ,  dans  le  tacha  un  Officier  avec  quelques  Dragons  eboi- 
milieu  de  Iabauillc,  qui  avoit  pour-Ion  moins  fis ,  qui  avancèrent  à  la  tête  des  Chameaux , 
d'Ennemis  en  tête  ,  Se  donnant  par  ce  moyen  tuèrent  un  bon  nombre  deceux  qui  montoient 
plus  d'étendue  Se  de  force  à  fes  flancs.  En-  les  premiers  de  ces  animaux ,  en  prirent  quel- 
fuite  il  ureffa  fa  marche  vers  le  camp  enne-  ques-uns  par  le  licol,  Se  les  détournèrent  de 
mi ,  om  le  terrain  fc  rétrédffoit  entre  le  Da*  leur  marche,  les  tirant  du  côté  du  Danube, 
nube  Se  la  hauteur.  Ces  premiers  entraînèrent  les  autres ,  Se  la 
Les  Turcs  fruftrez  de  leur  attente,  Se  ne  continuation  du  feu  ayant  obligé  ceux  qui  les 
voyant  plus  de  jour  de  nous  prendre  en  flanc,  menoient,  à  les  abandonner  ,  ils  panèrent 
.  pouffèrent  le  Corps  avance  de  leur  droite,  tous  à  côté  le  long  du  Danube,  jufques  der- 
vers  rcxrrcmité  de  notre  gauche ,  Se  droit  aux  riere  nos  lignes. 

Dragons  de  Stirheim  Se  de  Magni ,  les  joi-      Les  Turcs  fc  flattoient  que  ces  animaux 

gnant  prefque  à  la  longueur  de  leurs  lances,  s'approchantde  nos  chevaux,  les  effarouche- 

Se  de  leurs  cou  pi  es.  Mais  les  nôtres  demeu-  roient ,  Se  feroient  rompre  les  rangs.  Dans 

rant  fermes ,  Se  ferrez  dans  leur  ordre ,  firent  cette  efperance ,  ils  s'étoient  difpofcz  à  venir 

une  décharge  d'une  partie  des  premiers  rangs,  à  la  charge ,  Se  à  profiter  du  deibrdre  :  mais  la 

Se  en  ayant  renverse  quelques  -  uns  des  plus  chofe  n'ay anr  pas  reUu*î,ils  firent  alrcsfii  le  Duc 

avancez,  les  autres  pour  fc  garantir  de  la  con-  continuant  fa  marche,  comme  le  terrain  fe 

tinuation  de  ce  feu ,  fc  rerirerent  avec  prédpi-  retréciffoit  déplus  en  plus ,  nos  Troupes  tou- 

tation.  Les  Polonois  furent  détachez  pour  chant  de  la  gauche  au  Danube,  Se  de  la  droite 

les  fuivre,  pendant  que  toute  la  ligne  conti-  au  pied  des  montagnes,  il  fit  avancer  fur  la 

nuoit  d'avancer ,  parce  que  dans  le  même  hauteur  tout  le  Corps  des  Hongrois,  foutenus 

temps  la  même  chofe  à  peu  prés  fe  paftoit  fur  de  quelques  autres  Corps ,  lefquels  paroiflânt 

b  droite.  aux  Ennemis  étendus  vers  leur  flanc ,  les  obu- 

Dcsque  les  Turcs ,  quifuyoient,  fc  virent  gèrent  à  fejetter  fur  la  gauche.  Mais  com'nc 

à  portée  de  leurs  autres  Troupes ,  Se  en  di-  le  Duc  avoit  prefsé  la  marche  de  ce  côté-là , 

ftanccd'en  pouvoir  être  foutenus,  ils  tourne-  fie  qu'il  leur  parut  extrêmement  fourni,  Secn 

rent  brufqucmcnt  fur  les  Polonois,  Se  les  ra-  étatauffi  de  les  y  prendre  en  flanc,  ils  defef- 

menerent  jufqu  a  norre  hgne  avec  tant  de  roi-  pererent  non  feulement  de  nous  rompre ,  mais 

deur ,  qu'ils  auraient  pû  en  renverfer  quelques  aufll  de  pouvoir  nous  réfifter  ;  c'eft  pourquoi 

Efcadrons,  fi  le  Duc,  qui  s'étoit  précaution-  ils  ne  fongerent  plus  qu'à  la  retraite, 
né  contre  cet  accident ,  n'avoir  d'abord  or-      Ils  la  voulurent  faire  avec  ordre.  Les  Hon-  XXXIÎI. 

donné  qu'on  fift  ouverrure  en  cet  endroir.  Les  grois  furent  les  premiers  à  les  joindre,  les  Po-  ^^"^ 

Turcs  qui  nes'attendoient  point  a  ce  roouve-  lonois  enluite  s  Se  enfin  route  la  Cavalerie  de  ty*ndQn- 

ment ,  n'oferent  fuivre  les  Polonois  dans  ce  notre  première  ligne  fe  deracha  pour  les  fui-  mnt  (m 

paffage  i  Se  après  avoir  fait  al  te  pendant  quel-  vrc,  fié  aprcselJc,routlercfte  de  l'Armée.  A  Cmnf. 
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'  1 ,  .     la  vue  deceerand  mouvement,  ils  s'abandon-  du  feu  du  canon  ,6c  de  celui  delà  moufqucie-  .  .  .7 

,«t+.       lièrent  a  une  ruitc  précipitée,  6c  avec  Ieder-  ne,  par  la  quantité  des  Tours  qui  regnoient  ut*. 

nier  defordre.   On  les  pouflà  jufqu'à  leur  fur  une  même  ligne  dans  toute  ietenduc  de 

Camp;  l'on  trouva  leur  Infanterie  fur  la  hau-  cette  face,  l'on  approuva  la  propoiîtion  des 

tcur  dont  on  a  parle ,  6c  elle  y  rut  taillée  en  Mineurs ,  qui  s'otfrirent  de  s'enterrer  pour 

ces.  On  pouffa  après  eux  à  travers  leur  Camp ,  travailler  plus  en  fureté  ;  &  le  a  9  on  travailla  u  x*  l1*0* 

6c  toujours  tuant  pendant  deux  heures  entie-  à  conduire  de  cette  forte  une  mine  la  Tour 

rcs ,  tous  ceux  que  la  vîteffe  de  leurs  chevaux  de  la  porte  des  Champs. 

ne  put  fauver.  Le  fécond  jour  d'Août ,  on  en  fit  une  autre  XXXV. 

Apres  cela  le  Duc  de  Lorraine  fit  former  la  à  une  petite  Tour  qui  étoit  opposée  à  cène  Mùwpn- 

retraite,  &  vint  camper  dans  le  Camp  des  En-  grande,  6c  on  tira  de  la  face  de  la  tranchée  f*"r 

■  "  trtfav 


;  leiquels  croient  les  deux  avoit  été  difciple  du  célèbre  Verneda  au  (iége 
mille  Janiffaires  de  la  garde  du  Seraskier,  donc  de  Candie,  aÔ'uraqucla  première  ferait  en 
pas  un  ne  fc  fauva.  On  gagna  huit  pièces  de  état  de  jouer  le  7%&  la  féconde  le  9'.  En  at- 
canon ,  plus  de  fix  mille  mulets  ou  chameaux ,  tendant  on  fit  quelques  logemens ,  pour  pou- 
toutes  leurs  tentes ,  quantité  de  belles  armes ,  voir  foutenir  de  plus  prés  ceux  qui  feraient  dc- 
des  timbales,  des  drapeaux.  On  prit  les  queues  ftinez  pour  l'aiTaut.  Mais  au  point  de  l'cxécu- 
de  cheval ,  qui  font  la  marque  du  commande-  tion ,  la  mine  de  la  groflcTour  ne  fit  qu'ecor- 
ment  des  Vizirs  ,  6c  le  grand  Etendard  de  cher  la  muraille ,  6c  rejetter  le  terrain ,  qui 
l'Empire  Ottoman,  qui  étoitd'un  brocard  rou-  étoit  au  pied ,  dans  les  poftes  les  plus  avancez , 
gc,  orné  de  riches  broderies  d'or.  Cette  victoi-  en  forte  qu'ils  en  furent  comblez  ;  l'autre  mine 
re  ne  coûta  pas  aux  Impériaux  cent  cinquan-  ne  teuflit  pas  mieux, 
te  hommes.  Le  deffein  de  S.  A.  étoit  de  pour-  A  l'attaque  de  la  porte  de  Vienne ,  on  étoic 
fuivre  (a  victoire ,  6c  d'obliger  les  Turcs  à  re-  beaucoup  moins  exposé  qu'à  l'autre  au  feu  de 
palier  le  ponr  d'EiTech  :  mais  craignant  de  trop  la  Place  t  mais  il  étoit  difficile  d'éviter  l'enfila- 
aftbiblir  l'Armée  du  fiége ,  6c  n'ayant  pas  les  de ,  à  caufe  de  la  raideur  de  la  côte ,  qui  fai- 
provifions  fur  la  route  pout  une  fi  longue  mar-  foit  une  cfpece  de  rideau.  II  y  avoit  peu  de 
chc,  il  fut  obligé  de  retourner  au  fiége  de  terrain  pour  nos  tranchées;  6c  lafituation  de 
Bude.  Budc  laiffoit  fi  peu  de  choix  fut  les  endroits 
A  fon  retour  il  fit  chanter  le  Te  Deum  en  propres  à  élever  des  batteries,  qu'à  celui  oti 
action  de  grâces  de  fa  victoire ,  &  dépêcha  à  l'on  avoit  fait  la  nôtre  fur  une  hauteur  au  pied 
l'Empereur  le  Comte  de  Magny  pour  lui  ren-  du  rideau ,  on  recevoir  quelque  dommage  de 
dre  compte  de  ce  fuccés  ,  6c  lui  préfenter  le  revers  auffi-bien  que  de  front;  &  comme  cette 
grand  Etendard ,  qu'un  de  fes  Dragons  avoit  groflcTour  que  l'on  battoit ,  étoit  route  rem- 
gagné.  Mais  auparavant  on  l'expofa  fur  nos  pUe  de  terre,  tout  ce  qu'on  en  ruïnoit  d'en- 
bacterics  à  la  vue  des  Afliégcz ,  6c  on  leur  en-  haut ,  ne  faifoit  que  donner  lieu  à  l'Ennemi  de 
voya  dans  la  Place  des  priibnniers  de  leur  Ar-  tirer  de  plus  bas ,  6c  rendre  par  là  l'approche  de 
mée,  pour  leur  en  apprendre  la  défaite.  la  Tour  que  l'on  vouloit  miner ,  plus  difficile. 
XXXIV.  Le  z4  on  commença  à  travailler  à  deux  bat-  Tous  ces  inconveniens  firent  prendre  la 
Bdtttriti  reries ,  l'une  de  fix  pièces  de  canon  du  côté  de  réfolu  tion  d'y  aller  par  une  fappe  couverte  s  6c 
dtv*m  Bk-  jj|  porte  Vienne  ;  6c  l'autre  de  vingt-quatre ,  après  avoir  fait  deux  grands  logemens  au  def- 
du  côté  de  celle  des  champs.  Le  a  5  on  ouvrit  fous  de  la  batterie ,  on  rira  cette  fappe  le  long 
*****  la  tranchée  aux  deux  arraques.  Comme  on  de  la  muraille  de  la  Ville  bafle,  la  foutenant 
'  apprit  que  l'Armée  ennemie  fe  retiroir  juf-  d'eipaceenefpacepar  pluficurs  traverfes ,  qui 
'  ,  qu  au  pont  d'EiTech,  on  ne  travailla  pas  à  la  prenoient  toute  la  largeur  du  rideau.&avoicnt 
ligne  de  circonvallation,  on  ne  s'attacha  qu'à  encore  leur  communication  du  côté  delà 
preffer  le  fiége.  campagne.  Mais  comme  la  tête  de  cette  fappe 
*7  JuiUcx.  Le  27  on  jetta  pluficurs  bombes  dans  la  fut  ruinée  par  les  bombes,  6c  par  les  ruines  de 
Ville,  6c  on  barrit  les  défenfes  destours  6c  de  la  muraille  de  la  Ville  baffe,  le  long  de  laquelle 
la  courtine,  que  l'on  attaquoit  en  même  temps  elle  monroit ,  6c  qu'elle  étoit  battue  de  quel- 
que l'on  tiroit  pour  rompre  la  muraille ,  qui  en  ques  Tours  de  la  Ville  haute ,  on  prit  pardlle- 
revetoit  le  terrain.  En  rrois  jours  on  pouffa  la  ment  le  parti  d'enterrer  le  Mineur  i  mais  l'effet 
tranchée  prefquc  jufqu  a  mi-côte  de  la  hau-  en  fut  encore  moins  heureux  que  des  autres, 
tcur  de  la  Ville.  Mais  comme  il  parur  difficile  Les  Entrepreneurs  ayant  reconnu  la  caulc  de 
d'avancer  des  logemens  jufques  auprès  des  leur  manquement,  &  ayant  répondu  dufuc- 
muraillcs  à  l'attaque  du  côté  de  la  porte  des  cés  dans  la  fuite ,  on  s'engagea  le  1 4  à  faire  de 
Champs ,  à  caufe  de  la  raideur  de  cette  émi-  nouvelles  mines  aux  mêmes  endroits, 
nenec,  fie  du  dommage  que  l'on  fouffroitdcs  Le  Duc  fit  commencer  enfuite  quelques  XXXVI. 
pierres  &  des  bombes  que  jetroient  les  Allié-  ouvrages  du  côté  du  Danube,  dans  la  vued'en  •  Onctm 
gcz,  6c  parce  qu'on  etoiteroisé  en  montant,  ôter  la  commodité  aux  Affiégcz,  quoi  qu'il  Uswxi» 
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n'ignorât  pas  qu'il  y  avoit  d'autres  eaux  dans  gence  ;  fa  Cavalerie  fie  les  bagages  étant  de-  vitre  mm 

*ux  A'Jît-  la  Ville ,  fie  qu'ils  pouvoient  fe  paiTer  de  celle  meurez  derrière.  Il  vint  mettre  pied  à  terre  Ctmf 

^BuÀt™    ^C  'a  ^v'crc-  Mais  comme  l'on  n'avoit  pas  chez  le  Duc  de  Lorraine,  où  il  fut  réfolu  qu'il  w 

allez  d'Infanterie  pour  taire  les  gardes  fie  les  employeroit  toutes  fes  Troupes  à  l'attaque  du 

1 4  Août.    facfoons  ncccjlaires  de  ce  côte-là ,  on  ne  put  Château  du  côte  de  la  montagne  de  S.Ccrard. 

pas  pouffer  ces  ouvrages.  En  même  temps  il  L'Infanterie  de  Bavière  entra  au  Camp  le  1 1  «  iScpremb, 

prefloit  la  Cour  par  de  fréquen  tes  Lettres ,  de  Septembre.  Le  1 3  clic  ouvrit  la  tranchée  5  fie  n  Scptemb. 

taire  hâter  le  fccoursdcsTroupesqui  dévoient  en  deux  nuits  clic  la  pouffa  à  cent  pas  du  fofsé 

renforcer  fon  Armée ,  fie  de  lui  envoya  de  qui  couvroit  cette  face.  On  rravajlla  auflî  à 

nouveaux  Mineurs ,  avec  les  munitions  né-  deux  barterics ,  pour  battre  de  l'une  la  rau- 

ceûaires  à  la  continuation  du  ûége.  raille  du  Château  dans  fa  largeur  ;  fie  de  l'au- 

XXXVII.  Au  milieu  des  travaux  de  ce  fiége  ,  fie  de  tre,  celle  qui  en  faifoit  la  liaiion  avec  la  Tour 
MoUéjt  la  gtandc  application  qu'il  apportoit  à  pour-  du  dehors.  Le  1  o  elles  commencèrent  à  tirer  ; 
du  Dut  dt  vojr  £  tol)t  ce  qui  pouvait  contribuer  au  Aie-  l'Electeur  n'ayant  pas  manqué  tous  les  jours 
i«M»«f.  cés  de  cette  grande  entreprife,  il  tomba  ma-  de  vmter  la  tranchée.  Le  même  jour  1 3 ,  les 
^u'ptHr-  ^C  ^  unc  &vte  double- tierce  le  19  Août,  deux  fourneaux  que  l'on  avoir,  ou  que  l'on- 
jUiftdx/ié-  avec  des  accès  fi  longs  fie  fi  violens ,  qu'ils  le  croyoit  avoir  fous  la  groffe  Tour  du  côté  de 
p.  réduifirent  à  ne  pouvoir  s'apphqucrà  aucune  Strigonic,  ayant  joue ,  au  lieu  de  renverfer 
1  f  Août,    affaire  :  ainfi  le  poids  du  fiége  retomba  fur  le  cette  Tour ,  comme  on  l'cfperoit ,  firent  unc 

Maréchal  de  Statcmberg  ,  pendant  que  le  brèche  de  foixante  pieds  dans  la  muraille  de  la- 

Corate  Caprara  demeura  chargé  du  foin  de  la  Ville  balle  qui  nous  fervoit  d'épaulement  pour. 

Cavalerie ,  fie  de  la  gatdc  du  Camp.  aller  à  couvert  au  pied  de  la  groffe  Tour  que 

Le  peu  de  fuccés  de  nos  premières  mines  nous  attaquions  ;  le  Mîncut  ayant  miné  unc 

animerait  k>  Afliégez  à  redoubler  leurs  efforts  muraille  pour  l'autre. 
.  pour  empêcher  l'crret  de  celles  qu'on  leur  pré-      Le  1 8 ,  le  Prince  Lubomirski ,  qui  avoir  été  u»  1  • ,  i* 

paroit  de  nouveau.  Ils  firent  de  fréquentes  détaché  avec  le  Général  Heifterhafi,  fie  trois  "^'b,!* 

forties  fur  nos  portes  avancez  ,  pour  arrêter  mille  Polonois  ou  Hongrois  du  côté  d'Erchin 

par  cette  voie  la  continuation  des  fappes  qui  fur  la  route  d'Eflcch,pour  reconnoître  fie  pren- 

alloient  à  la  fauile-braye.  Ils  firent  des  fou-  dre  langue  de  la  marche  des  Turcs,  firfçavoir 

gades  fie  des  contre  -  mines  ,  fie  leurs  travaux  que  l'Armée  ennemie  s'avancoir,fie  prenoit  (a 

réunirent  mieux  que  les  nôtres  ,  particulié-  route  du  côté  de  Srulveifembourg.  Le  19,  les 

rement  à  l'attaque  de  la  Tour  de  la  porte  Bâchas  d'Erla,  de  Varadin  fie, de  Tcmifwar 

de  Vienne.  Nos  mines  en  furent  éventées  ;  fe  firent  voir  du  côté  de  Pcft.  Le  1 1 ,  le  Sc- 

quclqwcs-uns  de  nos  Mineurs  étouffez  fous  «skier  vint  camper  à  trois  heures  de  nous,  fie 

les  terres ,  fie  tous  nos  ouvrages  fi  ruinez ,  qu'il  le  z  1  il  marcha  a  nous ,  fie  fc  préfenta  en  ba- 

fallut  les  abandonner  ;  fie  jetter  les  principales  taille  à  la  pointe  du  jour. 

fot ces  de  cette  attaque  du  côté  de  la  ti v  ict c  $      Le  Duc  qui  jufqu'alors  n'avoir  point  encore  XXX I X. 

celles  qui  tefterent  à  la  garde  des  ttavctfes,  monté  à  cheval,  laiffantau  Maréchal  de  Sra-  LtStmf- 

n'ayant  fervi  que  pour  une  diverfion.  Les  rcmbcrglc  foin  de  la  tranchée,  fie  au  Comte  V^fiff" 

deux  mines  qui  n'avoient  pasété  éventées  à  Caprara  celui  duCamp,  fc  rendit  fut  la  hau- 

l'attaque  de  la  porte  des  Champs  ,  n'eurent  teur  de  l'avenue  de  Stulveifcmbourg,  où  l'En- 

guercs  plus  de  fuccés  ;  elles  firent  fi  peu  de  bré-  nemiparoifibit,  fie  fit  avancer  les  Troupes  aux 

che,  que  l'on  ne  put  entreprendre  de  s'y  loger,  retranchemens ,  fie  porter  les  Gardes  qui  é- 

,$qw«nbre     la  maladie  du  Duc  durajufqu  au  9'  de  Sep.  toient  affez  avancées.  L'Ennemi  les  voyant 

tembre  1  fie  lorfqu'il  tut  en  tut  de  s'appliquer ,  tourner ,  détacha  un  grand  Corps  après  elles, 

il  trouva  le  fiege  très  peu  avancé  ,  les  ouvra-  fie  les  preflà  avec  beaucoup  dt  vivacité  ;  mais 

ges  prcfquc  ruinez,  l'Armée  fort  affoiblie ,  elles  fc  retircrenren  fi  bon  ordrc.que  les  Turcs 

un  t  parla  vigoureufç  réfirtancc  des  Ennemis ,  ne  purent  les  entamer  l  fie  ceux-ci  s'étanr  avan- 

que  par  les  maladies'.  En  même  temps  on  fut  cez  jufqu'au  fofié  de  la  ligne ,  donnèrent  heu 

averti ,  que  le  Seraskier  ayant  rétabli  fon  Ar-  à  l'Infanterie  de  faire  fur  eux  unc  iî  furioute 

mée ,  fc  préparait  à  tenter  le  fecours  de  la  décharge ,  que  plusieurs  des  Ennemis  furent 

Place.  renveriez,  fie  les  autres  fe  fanverentâ  toutes 

Sur  cet  avis  le  Duc  voulant  le  mettre  en  état  bridesjufques  hors  de  la  portée  de  notrefeu. 
Reprendre  dans  la  fuite  quel  parti  on  voudroir,      Vers  rcxrrcmité  de  la  hauteur  il  y  avoir  un 

fit  travailler  incontinenr  à  quelques  retranche-  chemin  creux,  où  la  ligue  pour  cette  raifon 

mens  aux  endroits  où  la  fituation  de  la  Place  n'avoir  pas  été  continuée ,  fie  l'on  s'etoit  con- 

le  pourrait  permettre  1  car  les  montagnes  qui  tenté  d'en  embarraffer  l'accès  par  des  brancha- 

la  regardent,  nelaiffoicnt  pas  la  liberté  d'en  ges  d'arbres ,  fie  des  hayes.  Un  autre  grand 

faire  par-tout.  Corps  des  Ennemis  fe  prefenta  pour  tacher  de 

XXX VIII.  Cependant  rEleaeut  de  Bavière  arriva  prés  s'y  ouvrir  un  partage  :  mais  les  Dragons  du- 
jlrrnit  A*  du  Camp,  avec  fon  Infanterie  ,  qu'il  avoit  Régiment  de  Magny  portez  en  cet  endroit, 
Duedt  B+  fut  embarquer,  pour  venir  avec  plus  de  dili-.  les  reçurent  avec  un  grand  feu,  qu'ilscedou- 
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-A      c  blercnt  à  mefure  qu'ils  approchoient  ,  6c  les  qu'ils  a  voient  remporté  le  jour  précédent,  6c  ^  ^  - 
t<«4.      obligèrent  de  fe  retirer  avec  précipitation,  par  la  préfenec  des  leurs,  qui  parurent  de  nou-  tét*! 
laillant  quelques-uns  des  leurs  fur  la  placc,avcc  veau  aux  deux  côtez  du  Danube  à  la  vue  de 
un  de  leurs  Drapeaux.  Apres  cette  tentative ,  notre  Camp,  firent  une  grande  fortie  fur  nos 
le  Seraskicr  retourna  avec  toutes  Tes  Troupes  ouvrages  du  côté  de  la  Rivière  i  6c  les  ayant 
dans  l'on  Camp.  attaquez  de  toutes  parts  en  même  temps ,  ils 
On  ne  douta  pas  que  bien-tôt  il  ne  revînt ,  en  emportèrent  l'cpcc  à  la  main  la  plus  grande 
6c  ne  tentât  de  nouveau  le  fecours  de  la  Place  i  partie ,  les  détruifirent ,  6c  y  firent  périr  plus 
c'eft  pourquoi  le  Duc  de  Lorraine ,  qui  vou-  de  trois  cens  de  nos  Soldats, 
loit  avoir  pl  us  de  forces  à  leur  oppofer  dans  le      Le  1 5 ,  le  Seraskicr  s'approcha  de  nouveau    X  L  r . 
befoin,  après  avoir  confideré  que  ceux  qui  de  notre  Camp,  6c  plaça  le  lien  à  une  lieue  de  Li/ermfyr 
étoient  dans  la  tranchée,  ncpouvoientpas,en  nous,  fur  l'avenue  de  Stulveifembourg  ,  où  f'h'f™" 
cas  de  fortie ,  être  fecourus  du  Camp ,  pendant  l'Armée  Impériale  faifoit  le  plus  grand  front.  "  ™*'J"* 
que  l'on  feroit  aux  mains  avec  l'Ennemi ,  jugea  II  fortit  le  lendemain  de  fon  Camp ,  6c  fe  pré-  m 
à  propos  qu'à  l'attaque  de  la  porte  des  Champs  fenta  en  bataille  de  grand  matin  dans  route 
l'on  afïcmblàt  les  forces  de  la  tranchée  dans  l'étcnducdccc  côté,  pendant  qu'un  détache- 
lcs  polies  de  la  réferve ,  6c  dans  ceux  des  batte-  ment  de  trots  ou  quatre  mille  Chevaux  chot- 
ries ,  ne  laùTant  que  peu  de  monde  dans  les  fis  de  fon  Armée,  ayant  marche  toute  la  nuit 
autres ,  d'où  ils  pourraient  aisément  fe  retirer  i  à  travers  les  montagnes ,  parut  de  même  au 
parce  que  de  cette  forte  toutes  les  forces  de  la  matin  defeendant  fort  vite ,  au  pied  de  la  côte 
tranchée  étant  réunies  en  peu  d'cfpace ,  fi  fur  l'avenue  de  Strigouie,  prcfquevisà  vis  de 
l'Ennemi  s'y  engageoit  fort  avant,on  pourrait  celle  de  Stulveifembourg. 
le  repoufler  avec  moins  de  rifque.  Les  Hongrois  qui  étoient  placez  prés  de  cet 
X  L        Mais  l'exécution  de  cet  ordre  ayant  été  endroit  pour  en  garder  le  paflage,  ne  s'étanc 
Smitdu  différée  jufqu'au  point  du  jour  par  un  mal-  pas  apperçu  de  la  marche  des  Turcs,  favorisée 
JtffUgtx. ,  entendu ,  dans  le  temps  qu'on  faifoit  pour  ce-  par  1  obfcurité  de  la  nuit ,  &  par  une  bruine  6c 
tkiL  tan-  ja  ^  prcnuCTs  mou  v  cm  c  ni  en  arrière ,  l'Enne-  un  brouillard  épais  qu'il  faifoit  ce  jour-là ,  ne 
^•Jn'iT      »  k'c  ^u scn  ^£  ^PP^Ç0  »  /oit    d^fic"1  s'avancèrent  pas  pour  s'y  oppofer  ;  6c  l'Ennemi 
cvn/îdmt-  prémédite,  fçachant  fon  Armée  cn  préfence  s'étant  ainfi  trouvé  fans  aucun  obfbcle  tout 
Ht,        de.  la  nôtre ,  fit  une  fortie  fur  l'attaque  de  la  contre  un  Corps  deTroupcs  qui  gardoient  une 
porte  des  Champs,  avec  la  plus  grande  partie  ligne  tirée  depuis  le  côteau  jufqu'à  l'attaque 
de  la  garnifon  ;  ainfi  tout  l'ordre  de  cette  tran-  de  la  Ville  balle ,  donna  fur  lui  par  derrière , 
chée  étant  déconcerté ,  les  premiers  portes  fe  pendant  qu'une  troupe  de  Janiffaires ,  fortie 
renverfant  en  confufion  fur  les  autres ,  l'Enne-  de  la  Ville ,  le  prit  en  front ,  6c  le  tailla  aisé- 
mi  n'eut  pas  de  peine  à  s'en  emparer}  ccparla  ment  en  pièces,  n'ayant  pu  ni  réfifter,  ni  être 
célérité  qui  lui  eft  ordinaire ,  6c  comme  natu-  fecouru. 

relie  à  pied  comme  à  cheval,  non  feulement  il  La  Cavalerie  ennemie  coulant  enfuite  le 
joignit  nos  fuyards ,  mais  il  en  enveloppa  une  long  de  cette  ligne ,  jufqu'au  heu  où  elle  cef- 
partie ,  qui  fut  taillée  en  pièces  ;  6c  pouffant  foit,  6c  où  l'on  n'avoit  pas  jugé  necenaire  de 
enfuite  nos  referves ,  nettoya  toutes  nos  rran-  la  conduire,  parce  que  cet  cfpace  étoit  couvert 
chées  jufqu'aux  batteries ,  où  les  Officiers  qui  au  haut  de  la  montagne  par  les  Régimens  de 
commandoient  eurent  aflez  de  peine  à  retenir  Stirheim  &  d'Hcrbéviller ,  y  rencontra  notre 
nos  gens ,  6c  à  les  obliger  à  faire  ferme.  Garde  de  Cavalerie ,  qui  après  avoir  fait  fer- 
Un  autre  mal ,  qui  fut  une  fuite  du  premier,  me  pendant  quelque  temps ,  fut  obligée  de 
fut  que  pendant  que  les  premières  Troupes  de  plier  6C  de  fe  battre  en  retraite.  En  même 
la  Ville  poufToicm  nos  referves,  d'autres  gens  temps  la  Cavalerie  de  la  Place  voyant  cemou- 
commandez  ,  détruifirent  notre  tranchée  i  vcment,  fit  une  fortie;  Se  tous  enfembleau- 
mirent  le  feu  aux  fafeincs  qui  cn  foutenoient  raient  pû  poufTct  loin  leur  avantage ,  fi  le  Duc 
le  terrain ,  6c  trouvèrent  l'entrée  de  nos  mi-  de  Lorraine,  qui  faifoit  alors  teteau  Scrafxicr 
nés ,  quoi  qu'on  eût  eu  foin  de  les  couvrir  de  n'y  eût  promptement  pourvu, 
terre.  On  accourut  au  fecours  avec  quelques  II  envoya  ordre  au  Général  Tunevalt ,  qui 
Bataillons  Bavarois ,  qui  étoient  les  Troupes  étoit  celui  qui  étoit  plus  à  portée,  de  s'y  rendre 
les  plus  à  portée  >  ils  raffiirercnt  par  leur  pré-  en  diligence ,  avec  tous  les  E (cadrons  les  plus 
fenec  nos  Soldats  qui  étoient  reflez  dans  notre  voifins  -,  6c  comme  le  danger  paroiflbit  grand, 
tranchée;  6c  ayant  regagné  la  ligne  de  commu-  le  Duc  y  accourut  en  perlonnc.  Nos  Gardes 
nication  des  deux  batteries  de  notre  attaque ,  fe  voyant  foutenuës,fircnt  ferme  ;  6c  quoi  que, 
6c  commencé  à  faire  feu  fur  les  Eunemis.ccux-  renforcées  par  ce  fecours,  elles  ruflenteucore 
ci  furent  obligez  à  fe  retirer  dans  la  fauiTc-  beaucoup  inférieures  en  force  aux  Ennemis, 
braye  au  pied  de  la  muraille  s  mais  ce  ne  fut  ceux-ci  ne  laifferent  pas  à  l'abord  de  nos  gens 
qu'après  avoir  ruiné  la  plupart  de  nos  ouvra-  de  tourner  le  dos ,  &  de  prendre  le  chemin  de 
ges.  leur  Camp.  On  les  pouffa  ;  6c  le  Baron  de 
Septcmb.    Le  14 ,  les  Ennemis  animez  pat  l'avantage  Mcrcy  étant  furvenu  avec  quelques  Troupes 
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,  .  ,--  de  Cavalerie  Se  de  Dragons  dam  le  moment  toit  au  commencement  du  liège  i  lui  montra  .  ...  r 
i»î4.  qu  ils  gagnoicnt  la  hauteur  ,  il  les  chargea  en  les  magaims  pourvus  de  vivres,  de  ris,  de  ta-  ut*. 
flanc  h'  à  propos ,  qu'il  les  rompit  ;  en  sépara  rine ,  Se  de  munitions  pour  plus  de  lix  mois 
trois  ou  quatre  cens  des  derniers  du  gros  de  encore;  lui  fît  voir  fa  Garnifon  fous  les  armes , 
leurs  gens,  Se  les  contraignit  de  le  rejetterdu  très  nombreufe,  &  très  réfoluc  >  après  quoi  il 
côté  de  la  Ville,  où  la  Cavalerie  qui  en  étoïc  lui  demanda  par  quelle  raiion  on  vouloit  l'o- 
forne,  falloir  ferme.  bliger  à  fc  rendre,  &:  le  renvoya  avec  un  pre- 

Cepcndani  le  gros  de  ce  Détachement  fent  de  vingt  ducats  d'or. 
Turc,  par  la  vîtcile  de  lès  chevaux ,  ayant      Le  16,  la  Cavalerie  de  Bavière,  au  nombre  XL1V. 
achevé  de  fc  garantir  de  notre  pourfuitc,  le  de  trois  mille  hommes  ,  Se  trou  Régimcns  de  L'Amii 
Duc  tourna  avec  les  Troupes  de  Tunevalt,  rEmpercur,étant  arrivez  au  Camp ,  le  Duc  de  top^M* 
contre  cette  Cavalerie  fortic  de  la  Place,  qui  Lorraine ,  de  concert  avec  l'Electeur  de  Bavic-  '*^gn 
fallait  encore  ferme ,  &  les  fît  poufler  jufqu'à  re ,  qui  ne  dcliroit  rien  tant  que  de  combattre ,  nrn^  J 
des  mafurcs  prés  les  murailles  de  la  Ville,  où  prit  laréfolution  d'aller  aux  Ennemis,  dans  la  „"0jirMS. 
ils  avoient  pofté  des  Jamlfaires  pour  favorifer  vuèdefedélivrer  des  incommoditcz ,  Se  de  la  tmin. 
leur  retraite.  Ils  hiilcrcnt  fur  la  place  un  nom-  fatigue  continuelle  que  leur  voilinage  eau-  ^seprcn». 
bre  conlidcrablc  de  morts,  Se  on  leur  prit  un  foit  à  l'Armée.  L'exécution  de  ce  projet  ne  bre 
Etendard.  De  notre  part ,  comme  l'action  fe  fut  pas  différée  plus  long-temps  que  jufqu'au 
palloit  fous  le  feu  de  là  Ville,  nous  perdîmes  lendemain.  On  donna  pour  cela  les  ordres, 
plus  de  quarante  hommes  tuez  par  le  canon,  6c  on  fit  les  difpolidons  neceflaires  dés  le  16 
Se  quelques-uns  tuez  par  la  nioulquereric.       au  foir  -,  Se  le  17 ,  deux  heures  avant  le  jour ,  »7  Scpctmb- 
X  L 1 1.       D'un  autre  côré  le  Scraskier  fit  diverfes  ten-  on  monta  à  cheval  à  la  fourdine ,  Se  l'on  s'a- 
Ttnurivti  tatives  en  dirferens  cfpaccs  de  notre  front,  vança  droit  aux  Ennemis,  qui  ayant  eu  avis 
duStrAf-    particulièrement  en  celui  de  la  hauteur,  où  dénoue  marche,  décampèrent  promptemenr, 
km  pur  U  nos  ijgnes  netoient  pas  continuées.  En  cet  Se  n'ayant  pris  ni  artillerie  ni  bagages,  s'éloi- 
^Buit        endroit  une  troupe  d'environ  cinq  cens  hom-  gnerent  avec  tant  de  diligence ,  que  nous  ne 
mes  mit  pied  à  terre,  ÔC  foutenuc  d'un  grand  pûmes  les  atteindre. 

Corps  de  Cavalerie,  s'avança  jufqu'à  des  hayes  On  campa  une  demi- lieu c  au  delà  du  ter- 
coupées  ,  qui  couvroient  le  polie  des  Dragons  rain  où  avoit  été  leur  Camp ,  Se  on  les  fît  fuivre 
d'Hcrbcviller;  Se  malgré  le  feu  de  nos  gens,  par  quelques  Cavaliers  des  mieux  montez, 
voulurent  s'opiniâtrer  a  détourner  Se  arracher  pour  rcconnoîrrc  leur  marche ,  Icfqucls  Ayant 
cesbranchages  Se  ces  entrclalfcmcns  :  mais  à  rapporté  que  ce  jour-là  leur  gros  campoit  à 
la  fin  vaincus  par  la  fermeté  de  nos  Dragons ,  quatre  lieues  de  nous ,  Se  qu'il  y  avoit  deja  de 
&pat  leur  feu  continuel,  ils  furent  obligez  leurs  Troupes  avancées  plus  avant  furleche- 
dc  fc  retirer  derrière  leur  Cavalerie  ,  après  min  de  Simontcrnia,  on  retourna  le  a  8  au  isSeptcroV. 
avoir  laifsé  fur  le  heu  un  bon  nombre  de  Camp ,  de  peur  que  les  Ennemis ,  dont  les 
leurs  morts.  Alors  le  Seraskier  retourna  avec  mouvemens  font  beaucoup  plus  vîtes  que  les 
toute  fon  Armée  dans  fon  Camp.  nôtres ,  profîtantdc  notre  abfencc,  n'allaitent 

X  L I II.     L'Eledeur  de  Bavière  étant  arrivé  au  Camp,  par  une  autre  route  fc  jettet  fur  notre  Camp 

L'Eltfltnr  comme  on  l'a  dit,  vers  le  milieu  de  Scptcm-  devant  Budc. 

dtBtvitrt  brc  (x)t  prit  fon  polie  avec  les  Troupes  à  la     Dés  qu'on  y  fut  arrivé,  dés  le  foir  même  XLV. 

clroitc  dc  1Armcc  Impériale-,  vis  à  vis  le  Pa-  on  commença  à  poufler  les  travaux ;Se  comme 
titm^BH-  *ais  ^U       Mathias ,  qui  eft  la  pointe  oppo-  ceux  de  l'attaque  de  la  porte  des  Champs  VMXi'\ 
fa  sèe  à  celle  qu'on  attaquoit.  Le  Confcil  qui  fut  croient  beaucoup  ruinez ,  on  ne  jugea  pas  à 

tenu  après  fa  venue ,  conclura  faire  une  nou-  propos  de  les  reprendre  dans  toute  leur  eten- 
vellc  attaque  de  ce  côté- là,  comme  plus  aisé  à  due;  on  fc  contenta  d'en  rétablir  quclqucs- 
battxc  Se  à  forcer.  L'Electeur  envoya  aupara-  uns  qui  s  etendoient  fur  la  droite ,  pour  avoir 
vant  un  Trompette  au  Bâcha ,  pour  le  fommer  communication  aux  tranchées  des  Bavarois , 
de  fe  rendre.  Celui-ci  fit  entrer  le  Trompette  Se  favorifer  leurdcflcin ,  en  attaquant  la  Ville 
dans  1a  Place ,  écouta  fa  propoGtion  avec  dou-  par  l'endroit  où  elle  cil  attachée  au  Château, 
ceur-,  lui  dit  qu'il  avoit  fçu  l'arrivée  de  ce  Prin-  Depuis  le  z8  Août  jufqu'au  4*  de  Scptcm  40dolte. 
ce  -,  qu'il  n'a  voir  tenu  qu'à  lui  de  lechafler  à  bre ,  on  poufl'a  la  tranchée  de  cette  attaque 
coups  de  canon  d'une  hauteur  où  il  étoit  venu  julqu  a  une  petite  muraille ,  qui  enferme  un 
un  jour  fe  porter  pour  reconnoître  la  Ville  ;  cfpacc,  où  croient  autrefois  les  Jardins  des 
mais  qu'il  avoit  bien  voulu  l'épafgner  ,  Se  Rois  de  Hongrie;  Se  y  ayant  fait  uneouver- 
avoir  cet  égard  pour  là  Perfonnc  ;  ce  qui  étoit  rute ,  on  trouva  moyen  de  mettre  à  couvert 
vrai  au  pied  de  la  lettre.  les  Mineurs,  fans  que  l'Ennemi  s'en  appcrçùt, 

Enfuite  le  Bâcha  lui  fît  voir  la  Place,  &  un  à  la  faveur  de  quelques  arcades  de  la  terrafic 
folié  intérieur ,  ou  retirade ,  qu'il  y  avoit  faite  ;  opposée.  Ils  travaillèrent  en  même  temps  à 
ce  qui  la  rendoit  encore  meilleure  qu'elle  n'e-  deux  mines ,  à  côté  l'une  de  l'autre ,  dont  1  une 

(  *  )  Ane«Jot«  ic  Pologne ,  p.  jjj.  1. 1. 

TtmJ'U.  Rrr 
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^  pénétrant  U  première  terraflè  ,  fut  poufséc  foutenir l'Ennemi  des  deux  côtez  du  Danube, 


i»t4-      jufqucsious  la  féconde,  dans  le  deflein  de  les  dans  le  danger  de  voir  rompre  le  pont  par  la  m*, 
faire  fauter  toutes  deux  cnfeinble.  Pendant  le  rapidité  de  cette  Rivière ,  grolfie  de  pluies ,  Se 
même  temps  on  pouûa  la  tranchée  des  Bava-  agitée  de  l'impètuolité  des  vents  ordinaires 
rois  jufques  fur  le  bord  du  fofsè.  dans  cette  faifon.  Dans  l'autre  ,  il  y  avoit 
XLVI.      Le  5*,  les  batteries  des  Bavarois  ayant  fait  l'embarras  dcpluûcurs  défilez  à  pafler, &tou- 
Xttff*  quelques  brèches  à  la  muraille  de  communica-  jours  dans  le  voilinage  de  l'Armée  ennemie. 
friepttét   tiondclaTourauChâteau,onréfolutdcten-      Le  Duc  fe  détermina  au  dernier,  faifant 
M*- ,  tcr  d'y  faire  un  logement,  Se  d'emporter  enfui-  moins  d'attention  à  l'Ennemi  qu'aux  accidens 
*AtUf»t  '  tecertcTour,  en  la  prenant  par  la  gorge.  L'Ele-  de  la -faifon.  Il  fallut  quelques  jours  pour  reti- 
dti  Bavii-  âeur  ordonna  au  Comte  S.  rini  Ton  Général  rer  l'artillerie ,  Se  l'embarquer  avec  toutes  les 
nu.        d'en  réglcrlcsdifpolitions,&  l'attaque  fut  fixée  munitions ,  &  pour  (c  dcbarrailer  des  malades 
i  OAobtc  P00*     quatre  heures  du  foir  du  même  jour.  Se  des  équipages  inutiles  ,  que  l'on  renvoya 
Mais  la  précipitation  de  l'Officier  qui  ctoit  à  par  eau ,  pendant  quoi  l'on  fit  miner  les  Tours 
la  tête,  ayant  fait  avancer  fa  troupe  avant  le  de  Peft;  Se  après  les  avoir  fait  fauter,  &brû- 
temps ,  Se  fans  attendre  le  lignai ,  non  feule-  lé  le  refte  des  maifons  des  Faubourgs  de  Bu- 
ment  fon  effort  devint  inutile ,  pour  n'être  pas  de,  on  retira  le  3 1 ,  la  tranchée  Se  l'Armée ,  j  1  Qfiot*e. 
fuffifatnmcnr  foutenu  ;  il  caufa  même  de  la  &  l'on  vint  camper  le  premier  de  Novembre 
confulion  dans  tout  l'ordre  de  cette  attaque ,  à  Alten-horrcn.  Les  Ennemis  fe  montrèrent  à 
par  les  mouvemens  précipitez  qu'il  fallut  faire  notre  Arricre-garde,  comme  on  s'y  étoit  at- 
pour  le  foutenir  ;  Se  l'Ennemi  ayant  euleloifir  tendus  mais  l'ordre  leur  en  parut  fi  bon,  qu'ils 
d'accourir  de  tout  côté  à  cette  porte ,  nos  gens  n'oferent  l'attaquer, 
qui  paroùToicnt  à  découvert ,  demeurèrent  ex-      On  mit  de  bonnes  garnifons  dans  Vifïcgra- 
pofez  à  tout  le  feu  des  Ennemis ,  aux  coups  de  de  Se  dans  Vatz  ,  Se  on  fit  démolir  Peft ,  qu'il 
pierres,  de  grenades  Se  de  flèches.  Ainfi  on  étoit impoflible  de  conferver ,  étant  exposée 
Fut  obligé  de  fe  retirer  chacun  dans  fon  polie  à  être  foudroyée  du  canon  de  Bude ,  qui  la 
avec  perte  ;  Se  l'Ennemi  pendant  la  nuittra-  dominoit  abfolumenr.  On  ne  douta  pas  que 
vailla  à  réparer  cette  brèche.  les  petites  meûnteiligcnces  qui  s'étoient  glit 
XL  Vil.      Cependant  le  Duc  de  Lorraine,  qui  depuis  secs  parmi  quelques  Généraux  de  l'Armée 
Mdndit  fon  rétabluTcment  ne  s'éroit  donné  aucun  re-  Chrétienne ,  jointes  à  la  jaloufie  que  les  Mini- 
Duc  i«  poî ,  &  <jui  depuis  quelques  jours  avoit  encore  niftrcs  du  Confeil  de  l'Empereur  avoient  con* 
ZsvAAi  tc^oa^c  fc*  *oms  ^    ^tiSac*  **  «"fe  de  k  Çuè  de  la  gloire  du  Duc  Charles ,  Se  qui  les  env 
fiZ't'dtB»-  Potence  des  Ennemis,  retomba  malade;  Se  pécha  de  lui  fournir  les  chofesneccflâircs  pour 
4.         malgré  la  réfiftance  qu'il  fit  aux  premiers  accès  le  fiége ,  n'ayent  pour  le  moins  autant  contri- 
de  la  fièvre ,  il  fut  oblige  le  7'  de  fe  remettre  bué  a  fa  retraite ,  que  la  maladie  de  ce  Prince , 
au  lit ,  Se  laiflà  à  l'Electeur  de  Bavière ,  Se  aux  le  mauvais  temps ,  Se  le  mauvais  état  de  l'Ar- 
Généraux  de  Staremberg  Se  Caprara  le  foin  race, 
joaobtc  de  continuer  le  fiége.  Mais  les  maladies  qui  fe      LefiégedcBudeduradepuisleij  de  Juillet 
1  ',+"      mirent  dans  l'Armée ,  les  fatigues  du  fiége ,  le  jufqu'au  premier  de  Novembre  1 6  84 ,  Se  l'on 
mauvais  fuccés  des  mines,  causé  par  l'igno-  fait  état  d'y  avoir  perdu  prés  de  vingt-huit 
rance ,  ou  le  peu  d'expérience  des  Mineurs  ;  mille  hommes  (  7  ) ,  parmi  lefqucls  on  comp- 
tes fortics  presque  continuelles  des  Affiégcz,  toit  cinq  cens  des  plus  braves  Officiers  de 
leur  réfiftance,  Se  leur  grand  nombre  j  le  Se-  l'Armée.  D'autres  ne  mettent  que  dix  mille 
raskier  ayant  trouvé  moyen  de  jetter  plus  hommes  de  perte  s  mais  elle  fut  cerrainemenc 
d'une  fois  du  fecours  Se  des  vivres  dans  la  Pla-  grande ,  comme  on  l'a  pû  voir  par  le  récit  que 
ce  s  le  voiiinage  Se  l'activité  de  ce  Général ,  qui  nous  en  avons  fait ,  dans  lequel  toutefois  nous 
harceloit  continuellement  l'Armée  Impériale;  ne  fommes  pas  entrez  dans  le  détail  des  forties 
les  grands  renforts  qu'il  reçut  en  plus  d'une  des  Turcs,  qui  furent  très  fréquentes ,  Se  la 
occafidn  t  toutes  ces  raifons  obligèrent  enfin  plupart  très  meurtrières. 

le  Duc  de  Lorraine,  de  concert  avec  l'Electeur      Le  1*  de  Novembre  (*)  on  vinteamper  à  iNoranix. 
de  Bavière,  à  lever  le  fiége.  Saint- André.  Les  Turcs  parurent  une  lecon- 
XLVI1I.      On  prit  enfuite  les  mefures  convenables  de  fois.  Ils  engagèrent  quelques  efearmou- 
XttrtittJ*  pour  la  retraite  de  l'Armée.  La  marche  fe  ches  à  notre  Garde  :  mais  ayant  vu  desTrou- 
Pouvoit  ^airc      deux  endroits;  l'une  en  re-  pes  qui  fe  detachoient  pour  aller  à  eux  ,  ils 
m?m»k.  pail'ant  le  Danube  fur  les  ponts  que  nous  avions  fe  retirèrent  à  la  portée  du  canon  de  la  Pla- 
îbus  Peft  ,  Se  l'autre  par  le  chemin  de  Vifl'c-  ce,  où  ils  demeurèrent,  regardant  de  loin  no- 
grade.  Dans  la  premiere,onfc  délivrait  plutôt  tre  marche.  De  Saint-André  l'Armée  s'a- 
dc  l'inquiétude  que  l'on  pouvoir  recevoir  de  vanç.i  vers  Viflcgrade ,  Se  de  là  à  Strigonic ,  ou 
l'Armée  commandée  par  le  Seraficicr ,  Se  la  elle  n'arriva  que  l'onzième  i  les  pluies  conti- 
marchc  en  étoit  plus  facile;  mais  l'on  avoit  à  nuclles,  le  mauvais  temps,  la  lenteur  dclana- 
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.  vigarion du  Danube,  que  l'on  faifoic  remon-  des  armes  à  feu ,  dont  ils  ont  appris  l'ufagc  des  An<J(. .  c 

•       '"     ter  par  les  batteaux  chargez  de  l'artillerie ,  des  Européens.  Us  font  aujourd'hui  difciplincz  >  us*, 

bagages  Se  des  malades ,  fans  compter  la  pro-  &  font  la  guerre  avec  autant  de  finefle  Se  d'ha- 

ximirè  des  Turcs ,  qui  fc  fiiloient  voit  de  bileté  que  les  Turcs,  les  Allemands  Se  les  Po- 

remps  en  temps  ,  retardant  beaucoup  la  rc-  lonois. 

traite.  Ils  occupent  le  pays  qui  cft  au  delà  de  la  Va- 

Lu  autre  inconvénient,  fut  la  rupture  du  laquic  &:  de  la  Moldavie,  jufqu'à  la  Mer  noire, 

pont  de  Strigonic,  qui  fut  caufe  que  les  Trou-  Se  aux  embouchures  du  Nieller  &  du  Pront  ; 

îjNWmb.  pes  ne  purent  pafler  que  le  i     L'Electeur  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  Bcrs-arabic,  habitée 

qilirta  l'Armée  en  cet  endroit,  pour  prendre  le  par  les  divers  hordes  des  petits  Tartarcs ,  qui 

chemin  de  Vienne  ;  après  s  être  séparé  du  I  )uc  ibnt  diftnbticz  en  différentes  colonies ,  appcl- 

avec  beaucoup  de  marques  d'ctlimc  Se  d'ami-  lécs  du  nom  du  terrain  qu'elles  occupent  -,  tou- 

tié  réciproques.  Le  Duc  de  Lorraine  quitta  ces  cependant  de  race  Tartarc ,  &  de  même 

aulfi  l'Armée ,  après  qu'elle  fut  pafsee  ,&  qu'il  Religion  :  mais  chacun  a  fes  Généraux  parti- 

cut  donné  les  ordres  pour  la  marche  des  Trou-  culiers ,  fes  Tribus  feparées,  fon  gouvernement 

pes  dans  les  quartiers,  Se  fe  rendit  à  Vienne  à  part,  fubordonné  néanmoins  à  l'autorité  du 

aNVvfml.  pour  le  1 8  Novembre.  L'Empereur  l'y  retint  Kam ,  ou  Han  de  Krimée,  reconnu  de  tous 

pour  y  palier  l'hyvcr ,  Se  pour  le  fcrvir  de  fes  les  Hordes  ou  Colonies  pour  Souverain  de 

confeils  pour  les  difpolitions  de  la  Campagne  toutes  ces  peuplades  diverfes ,  lefqucllcs  font  ' 

prochaine.  un  corps  à  peu  prés  comme  les  Suiflfcs. 

X  L I  X.      Le  Roy  de  Pologne  de  fon  côté  >  ctoit  entré  La  première  contrée  des  petits  Tartarcs  cft 

ExpUitsdu  dallez  bonne  heure  en  campagne,  dans  le  ecllequ'on  nomme  Boudgiac,  fituée  à  l'entrée 

R*j  dt  Po-  deflein  d'occuper  les  Turcs  Se  les  Tarrares ,  &  de  la  Bcrs-arabic  j  l'autre  s'appelle  Biatogrod , 

'tu'jr'   ^°  k'rC  C"  ^avcur  ^u        ^c  ^Uf*c  uncl1u'^  dunom  delà  principale  Ville,  fituée  fur  la  rive 

fanre  divcrlîon  fur  le  Nieller  (  *  ) ,  où  les  En-  droite  du  Nieller.  11  y  a  encore  d'autres  Con- 

dc  16S4.   netnis,  commandez  par  lcSeraskier  Soliman  trées  moins  connues  :  mais  la  principale  &rdo- 

Bacha ,  s'etoient  avancez ,  menaçant  de  faire  minante  eft  la  Pcninfulc  de  Krimée,  connue 

irruption  fur  les  Terres  de  la  République  de  des  Anciens  fous  IcnomdeCherlbncfc-raurt- 

Polognc.  Les  Polonois  avoient  compte  d'en-  que.  Le  dedans  du  pays  eft  très  bon ,  bien  peu- 

treren  Valaquie,  Se  de  pénétrer  par  le  Boud-  pic,  avec  des  Villes  conliderables,  cesTarra- 

giac  jufqu'à  la  Mer  noire  :  mais  la  démarche  res  n'étant  point  errans  par  les  campagnes, 

dés  Turcs  Se  des  Tartarcs  les  barra  >  Se  dé-  comme  ceux  du  Boudgiac,  Se  les  Calmouqucs, 

concerta  tous  leurs  deiTcins.  qui  n'ont  point  d'habitations  fixes. 

L         Les  Tartarcs  dont  on  parle  ici,  font  les  Tar-  La  Cour  de  Pologne  étoit  partie  de  Craco-  I-T. 

Pùruurtdts  tares  Européens ,  ou  les  petits  Tartarcs,  fort  vie  à  la  fin  du  mois  de  Mars,  &avoitgagnéla  ^jf*^f* 

dirTcrcns  des  Tartarcs  d'Afic,  ou  des  grands  frontière  vers  Lcopol,  pour  être  à  portée  des  p^^jt 

Tartém.  Tartares,  Sujets  du  Grand  Kam,  qui  a  con-  entreprifes.  Tandis  que  le  Roy  ctoit  à  Yavo-  j>^£nf> 
quis  le  vafte  Empire  de  la  Chine,  qu'ilajoint  rouf,&y  attendoit  l'arrivée  dcsTroupcs& 
au  lien.  Les  uns  Se  les  autres  font  connus  des  des  Recrues  ,  le  Comte  Montécuculli  y  ar- 
Ancicns  fous  le  nom  de  Scythes  Se  dcSarma-  riva,  venant  de  la  part  du  Roy  d'Efpagne, 
tes,  dont  ils  ont  confervé  le  pays  Se  les  mœurs,  complimenter  Sa  Majcllc  Polonoifc  fur  les 
Les  petits  Tartarcs  ont  trespeudcVilles&  de  heureux  fuccés  de  la  Campagne  précédente, 
demeures  fixes.  Us  habitent  fous  des  tentes ,  L'Empereur  y  renvoya  encore  le  Comte  de 
Se  mènent  une  vie  errante  Se  champêtre  ,  Valcftcin,  en  qualité  d'Ambafladcur  Exrra- 
incnant  avec  eux  de  lieux  en  lieux  leursfem-  ordinaire,  avec  ordre  defuivre  le  Roy  àT  Ar- 
mes ,  leurs  enfans  Se  leurs  belbaux ,  avec  au-  mec ,  comme  il  fit.  Enfin  la  République  de 
tant  de  chariots  qu'il  leur  en  faut  pour  con-  Vcnilc  voulant  entrer  dans  la  Ligue  contre 
duire  cet  attitail.  Us  ont  les  moeurs  cruel-  les  Turcs,  Se  profiter  des  conjonctures  favo- 
les  Se  barbares  j  fe  nourriiTcnt  en  Sauvages ,  de  rables ,  nomma  le  Procurateuf  Morofini  pour 
racines,  de  chair  de  cheval  prcfquc  crue ,  de  aller  en  Pologne  avec  ce  caractère  ;.  lequel  fit 
lait  de  jument ,  qui  eft  leur  boilîon  de  régal  ;  aulfi  la  Campagne  avec  Sa  Majefté  Polonoifc. 
le  tout  fans  pain,  dont  l'ufagc  leur  cft  fort  Le  Roy  l'ouvrit  a>ar  nettoyer  deux  ou  trois 
peu  connu.  Leurs  habits  font  faits  de  peaux  retraites ,  que  les  Turcs  avoient  confervées 
de  moutons  -,  comme  ceux  des  Cofaques.  Us  en  deçà  de  CaminicK  ,  fur  les  confins  de  la 
font  petits  Se  bafannez  ;  ont  le  vifage  plat  Se  Podolie  &  de  la  Ruflle.  La  plus  avancée  vers 
large ,  le  nez  écrasé ,  les  yeux  enfoncez  dans  cette  Capitalc.étoit  le  Château  de  Yaflovietz, 
la  tête ,  fort  éloignez  l'un  de  l'aurre ,  Se  petits  fitué  fur  une  montagnc,cntouréc  d'autres  plus 
comme  des  trous  de  ferrures  ;  la  phyfionomie  grandes ,  Se  ifolée  prcfquc  par  une  rivière  qui 
rude&iauvage.  Us  font  grands  Cavaliers  ;  fc  arrofe  le  fond  d'entre  deux.  Il  y  avoic  un  Aga, 
fervent  de  lafleche,  du  javelot ,  du  fabte,  Se  avec  environ  fix-vingts  hommes  de  gamifon 

(4)  Ancodoeo»  de  Pologne ,  p.  jfj.ft  foi». 

TtmelIJ.  Kttï) 


Digitized  by  Google 


999  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  1000 

détachez  de  celle  de  Caminiecic  ;  quelques  dans  fon  pays,  Se  fut  dêcoumé  de  fondeffein  ...  c 


i6s4'C  ' C  pièces  d'artillerie  de  moyenne  taille,  Se  des  fur  la  Valaquic.  Il  voulut  avoir  Ta  revanche, 
munitions  àproprtion.  L'Armée  campa  fur  •  Se  attirer  lesTartarcs  en  quelque  endroit  defa- 
Ics  hauteurs  dont  ce  Château  cft  commandé,  vantageux  pour  les  combattre.  Après  diver- 
&  fit  fommer  l'Aga  de  fc  rendre.  Celui-ci  de-  fes  marches  &  contre-marches,  il  les  amena 
manda  à  voir  du  canon  pour  ion  honneur.  A  enfin  dans  un  rond  enfermé  de  hauteurs  efear- 
peinc  eut-on  fait  tirer  dix  volées,  que  la  Gar-  pées,  avec  une  rivière.  Il  voulut  donner  ba- 
nitbn  demandai  forur.  L'Aga  qui  fçavoit  la  taille  ;  mais  les  Généraux  >  par  jaloufic  de  la 
coutume  de  fa  Nation ,  où  l'on  n'eft  jamais  in-  gloire  du  Roy ,  s'y  oppoferenc ,  alléguant  l'ap- 
nocent  quand  on  cft  malheureux ,  fe  retira  en  proche  de  la  nuit,  Se  la  fatigue  d'une  longue 
Pologne  avec  Ton  Lieutenant,  oùon  leur  don-  marche.  Comme  le  Roy  infiftoit ,  ils  propo- 
na  quelque  emploi.  ferait  un  Confeil  de  guerre  :  mais  Sa  Majcité 

LU.        La  reddition  de  ce  Château  ne  laiflà  pas  de  Polonoife  pénétrant  leur  dcflcin,  fc  retira 
LtRoyit  groifir  la  réputation  des  Armes  Polonoifcs  .rempli  d'une  jufte  indignation,  leur  repro- 
FologHtï*-  janj  jcs  payS  érrangers.  La  Reine  qui  avott  criant  c«te  partialité  &  cette  baffe  envie.  Ainfi 
wtttt  vert  fpjv  jic  p^oy  jufqucs-la ,  fut  préfente ,  avec  la  finit  cette  Campagne ,  qui  ne  décida  rieu. 
";        Cour ,  à  l'attaque  &  à  la  reddition  de  cette      Dans  la  hante  Hongrie ,  les  armes  de  l'Em-    L 1 V. 
Place.  DelicllcfcrctiraàLeopol.&IcRoy  percur  furent  plus heureufes  (').  Le  Général  J**fM 
marcha  droit  à  Jovanietz,  pour  y  pafler  le  Schultz,  commandant  un  Corps  de  Troupes  y"*^ 
Nicftcr.  Son  dcflcin  éroit  de  pénétrer  par  là  en  Impériales ,  attaqua  le  Comte  Tekcli ,  &  le 
Valaquie  ;  fe  rendre  maître  de  cene  Province ,  battit  à  plactc couture.  Il  lui  prit ,  avec  tout  n/lt  it  S" 
y  faire  hy  verner  l'Armée ,  pour  couper  toute  fon  équipage  Se  fon  tréfor ,  la  Ville  d'Eperies ,  Hum&k 
communication  de  Caminieck  aux  Turcs,  qui  qui  fe  rendir  au  Général  Allemand  après  cette  ChÀtu*  A 
n'ont  point  d'autre  chemin  pour  y  venir ,  non  journée.  Ceci  arriva  au  commencement  du  u  *™"{*- 
plus  que  les  Tartares.  De  cette  manière  cette  mois  de  Novembre  »  Se  le  Fils  du  Vainqueur 
Place  aurait  été  bloquée  tout  d'un  coup ,  ré-  fut  envoyé  à  Vienne  pour  en  prier  la  nouvel- 
duite  même  à  la  fin ,  faute  de  fecours ,  à  fc  ren-  le  à  l'Empereur ,  Se  lui  préfenter  les  Etendards 
dre  dans  fix  mois  fans  tirer  une  volée  de  ca-  pris  fur  les  Mécontens  de  Hongrie, 
nons.  Le  Roy  étoit  donc  à  Jovanietz  fur  le      Les  Vénitiens  qui  s'ecoient  liguez  avec 
bord  du  Nieftér ,  où  il  avoir  fa  droite ,  s'éten-  l'Empereur  Se  le  Roy  de  Pologne  contre  les 
dant  un  peu  en  écharpe  au  delà  de  ce  Château  Turcs ,  eurent  le  bonheur  pendant  la  première 
vers  Caminieck ,  qui  n'en  eft  qu'à  deux  lieues  année  de  leur  confédération ,  de  prendre  l'Iflc 
plus  bas ,  Se  du  même  côté.  de  Sainte-Maure ,  Se  le  Château  de  la  Pre- 

Pourfavoriferlaconftruâiondu  pont  qu'il  vefat  ce  qui  les  mit  en  état  l'année  fuivante 
vouloir  faire  en  cet  endroit,  il  fit  pafler  de  Tau-  de  continuer  leurs  exploits  parla  conquête 
trecôté  du  fleuve  tous  les  Dragons,  Se  quel-  de  la  Morée. 

ques  Compagnies  dcColâqucs& de  Valaques.  Pendant  que  les  Armées  de  l'Empereur  &  LV. 
Ces  Troupes  le  retranchèrent  fur  l'autre  bord,  de  Pologne  «oient  ainfi  occupées  contre  les 
&  y  relièrent  long-temps  :  mais  les  Tartares  Turcs,  en  Hongrie  &  en  Pologne,  le  Roy  de  f"*0^^ 
les  ayant  harcelées  pluficurs  fois  par  de  petites  France  fit  afllégcr  Luxembourg  (')  par  une 
atraques,  que  les  Polonois  fournirent  avec  Armée  de  trente  mille  hommes,  commandée 
fermeté,  Se  les  pluies  ayant  ruiné  l'ouvrage  par  le  Maréchal  de  Crcqui.  S.  M.  s'avança 
du  pont ,  le  Roy  les  fit  repaffer  en  deçà ,  vou-  en  Flandre,  pour  attendre  le  fuccés  de  ce  Ge- 
lant marcher  vers  Caminieck  »  il  fut  joint  au-  ge.  La  tranchée  fut  ouverte  le  8*  de  May 
paravant  par  le  Corps  de  Troupes  que  l'Ele-  1684,  Se  le  Prince  de  Chimay  Gouverneur 
âcur  de  Brandebourg  envoya  à  la  République  de  la  Place,  fut  obligé  de  capituler  le  j'  de 
Polonoilc  pur  fa  cotte -pare,  composé  de  Juin.  Cette  conquête  coûta  au  Roy  quatre  ou 
deux  Régjimens  d'Infanterie,  avec  un  Régi-  cinq  nulle  hommes ,  parmi  lcfqucls  fetrouve- 
ment  de  Dragons  ;  ce  qui  faifoit  environ  deux  rent  pluficurs  prfonnes  de  marque ,  comme  le 
mille  hommes ,  commandez  par  le  Général  Milord  Howard  fils  du  Comte  de  Carlile  en 
TroncK.  Angleterre,  IcDucdeChoifeul,  le  Comte  de 

J.1H.       Le  Roy  décampa  de  Jovanietz,  après  un  fc-  Bourlémont,  le  Vidame  de  Roye ,  les  Mar- 
ie Strdf-  jour  inutile  de  trois  femaincs ,  ayant  fçu  que  quis  d'Humieres  Se  de  Montpefar. 
kitrsrrivt  lesTartarcs  avoient  été  joints  par  le  Seraskier,     Après  la  prife  de  Luxembourg,  le  Marê- 
Lk"  mcnant  un  Srana'  Corps  de  Turcs,  que  l'on  chai  de  Crcqui  marcha  vers  l'Elcttorat  de 
,  /  7  faifoit  monter  à  quarante  mille  hommes,  mais  Trêves ,  Se  s'empara  fans  peine  de  la  Ville  de 


tkrchfk    quinetoitpasdeplusdedixmille.LesEnncmis  ce  nom  ,  qu'il  fit  démolir.  Le  prétexte  de 

tHtagtrltt  paflerent  du  côte  où  croient  les  Polonois  par  cette  expédition  fut,  que  la  Ville  de  Ttéves 

Tart*n\h  dcrachcmcns,  Se  fans prcfquc  qu'on  s'enap-  étoit  une  dépendance  de  l'ancien  Royaume 

prçût.  Ainfi  le  Roy  fut  obligé  de  demeurer  d'Auftrafie,  dont  Metz  étoit  la  Capitale.  On 

(*)  Anecdotes  de  Pologne,  p.  ».  t.  ».  |    («)  Limier,  hift.de  Louis  XIV.  p.  4"» 
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^ndc  .  c  voulut  exiger  que  l'Elcâeur  en  fift  foy  Se  avantages  confiderables.  Elle  fc  fit  céder  la  Andc  ï  a 

issi.       hommage  au  Roy  ;  &fur  fon  refus ,  on  fc  lai-  jouïffancc  provtfionncllc  de  tout  ce  qu'elle  k»*.' 

lie  de  fa  Ville.  avoit  conquis  depuis  le  Traité  dcNimegue, 

LVl.        Quelque  temps  après,  l'E/pagne  fut  obligée  tant  par  la  force  «les  armes,  que  par  les  Traitez 

Pmx  mire  d  accepter  la  paix  que  le  Roy  1m  avoit  offerte  ;  de  réunion  de  les  Chambres  de  Metz ,  de  Bri- 

^eTT  '  &  l'Empereur  allez  occupé  de  la  guerre  qu'il  fac&  de  Bel  ànçon ,  Se  qui  lui  laiffoit  la  poll'cf- 

&  CEmpi  avo'c  *  f°utcmt  contre  les  Turcs  Se  les  Hon-  lion  de  prés  de  la  (ixiéme  partie  de  l'Empire. 

r«.  t6t!f    grois>  l'accepta  aulTr.  aux  conditions  que  le  Je  ne  parle  pas  dclaLorramc,  dont  il  ne  fut 

Roy  garderoit  Strafbourg,  Se  tout  ce  dont  il  pas  qucftion  alors,  la  choie  ayant  été  rc 

étoit  en  polidlion  avant  le  mois  d'Août  de  au  Traité  de  Niméguc  en  1678. 

l'an  1 6  8  3 .  Par  ce  Traité  la  France  acquit  des 

LIVRE  QUARAN'TE'D E U XI E ME. 

ENDANTrhyvcrdcl'ani685,ilfefit  cens  hommes.  Les  rues  de  la  Place  aboutif- 

cn  Hongrie  diverfes  petites  courfes  foient  aux  gorges  ou  avenues.  Il  n'y  a  que 

de  côté  Se  d'autt c  ( 4  )  ;  on  prit  &  on  deux  Portes  bien  voûtées ,  mais  lan  s  ravclin 

reprit  quelques  Châteaux,  &  on  ré-  ni  demi -lune.  Les  foffez  n  etoient  pas  cn- 

folutde  commencer  la  campagne  fuivante  par  tiérement  creufez  ;  les  dehors  de  même  n'é- 

lc  liège  de  Ncuhaufel.  Le  Général  Heifler  fut  toient  pas  achevez,  Se  étoient  reliez  à  la  hau- 

commandé  avec  des  troupes  ce  même  hy  ver ,  teur  d  un  homme.  Ce  Corps  de  Place  n'a- 

pour  bloquer  la  Place ,  Se  empêcher  qu'elle  voit  autre  défenfe  qu'une  inondation  ,  qui 

ne  reçut  du  fecours.  Les  Allemands ,  dans  la  rcmplifloit  le  certain  dèligné  pour  les  foflez, 

vue  de  ce  liege ,  firent  des  amas  confidcrablcs  lequel  laifloit  un  petit  cfpace  au  pied  des  mu- 

de  provilions  à  Nitra  :  mais  cela  n'empêcha  railles  ,  en  guife  de  faulTc-braye.  Il  y  avoic 

pas  que  les  Turcs  n'y  jcttalTent  du  fecours  un  petit  Faubourg  rout  joignant  la  Porte  qui 

pluficurs  fois ,  &  nefiffent  de  temps  en  temps  regarde  Gomorre  ,  Se  au  delà  la  Rivière  de 

du  ravage  dans  les  environs.  La  Cavalerie  Nitra  peu  large  &  peu  profonde  ,  avec  un 

commandée  par  le  Général  Heifler ,  étoit  dif-  méchant  pont  de  bois ,  a  la  Polonoifc. 
posée  aux  environs  dans  les  Villes  de  Nitra,      Du  relie,  la  Ville  étoit  entourée  de  prai- 

deLeopoIftat,  deSchorau,deSchels,deGut-  ries  marêcageufes ,  coupées  de  chauflecs ,  om- 

ta ,  dans  le  Fort  de  Barcan ,  Se  dans  la  Cita-  bragées  de  touffes  d'arbres  plantez ,  avec  des 

délie  de  Gomorre.  jardinages  admirables.  Il  n'y  avoit  point  d'eau 

li.         La  Ville  de  Ncuhaufel  étoit  la  Place  la  dans  la  Place  ,  mais  elle  en  tiroit  de  la  Ri- 

Defcnptùn  plus  avancée  que  les  Turcs  poffedaflent  du  viere  de  Nitra  toute  voilinc.  Elle  étoit  mu- 

JtNnt-     côté  de  Vienne  {»  )•  Elle  cft  fituée  dans  une  nie  de  canons,  d'armes  ,  de  poudres  ,  de  vi- 

ImmftL      vaftc  plaine  marêcageufe  en  partie,  en  partie  vres ,  autant  qu'il  en  faut  pour  deux  mille 

coupée  de  fonds  Se  de  chemins  creux ,  mais  hommes  de  pied ,  Se  huit  cens  Chevaux ,  qui 

par  tout  également  découverte  &  cultivée,  cft  ccqu'clleconrenoit  ordinairement  de  Gar- 

E  lie  eft  bornée  d'un  côté  par  les  bras  du  Danu-  nifon,  défendue  par  deux  Bâchas,  l'un  fupe- 

be,  auquel  fc  joint  la  Vague,  venant  des  mon-  rieur,  Se  proprement  le  Gouverneur  delà 

tagnes  de  Hongrie.  De  l'autre,  elle  aune  li-  Place,  nommé  A  ffani  l'autre  fubalterne,nom- 

licre  de  bas  coteaux  agréables ,  une  fertilité  me  Muftapha.  C'cft  la  defeription  qu'en  don-  / 

admirable ,  Se  un  grand  nombre  de  Bourgs  Se  tac  M.  Dalcrac  Gentilhomme  François ,  qui  y 

de  Villages  à  l'entour.  La  Ville  eft  petite  ,  avoit  été  long-temps  captif ,  Se  qui  fut  l'oc- 

autrefbis  bâtie  de  bnques ,  avec  des  rues  lar-  cafion  du  fiége  qu'on  en  fit  cette  année  ,  fur 

ges ,  pavées ,  a  la  manière  de  Hongrie ,  avec  le  rapport  qu'il  en  fit ,  après  fa  délivrance ,  au 

îles  planches  relevées  comme  une  chaulsée  ,  Roy  de  Pologne,  en  prefence  du  Nonce  Pa- 

à  fix  pieds  de  terre.  lavicin ,  qui  en  informa  le  Pape  Innocent  XI. 

La  Ville  étoit  fortifiée  régulièrement  de  à  la  follidtation  duquel  on  rèiolut  à  Vienne 

fut  battions  royaux  modernes ,  revêtus  de  bti-  d'en  faire  l'entreprilc. 

queSj  bien  terraflez,  avec  un  grand  parapet      Les  grands  préparatifs  que  l'on  faifolt  à  III 

degafon  au  deilûsdeceluidc  la  chemife, en-  Conftantinoplc, Se  les  avis  qu'on  avoit  que  ^™"J**J 

tre  lequel  Se  la  muraille ,  étoit  un  chemin  les  Turcs  vouloient  entrer  de  bonne  heure  en  4V^'J('^r 

fort  large  ;  le  deiîusdu  terrc-plain  l'étoit  aulfi  campagne  ,  firent  comprendre  à  l'Empereur  ?-ft  f>rillm 

confiderablcmcnt.  Chaque  baftion  avoit  fon  la  neccffité  de  fc  préparer  à  une  défenfe  pro-  en  XAUt- 

cavahcrfpacicux ,  Se  capable  de  contenir  cinq  portionnéc,  Se  même  à  les  prévenir ,  Se  à  a-  md^mpeitr 

(J)  Vie  du  Duc  Crtsrlts  V.  p.  j  10.  AnccdoK*  de  Pologne  ,1    (  *  )  Aiwcdoto  de  Pologne ,  1. 1 .  f.  Ut  &  fuir. 
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y  fvmûr  gtr  orïcnfivcmcnt  contr'cux  (f).  Dans  cette  Comtes  de  Starerabcrg,  Caplicrs,  Caprara,  7^77 

An  Tr°*    vuc>  il  eut  recours  aux  Electeurs  ,  Se  autres  Lcflé,  Maréchaux  de  Camp  le  fuivoienr  ;  8c  i«g,. 

fu-         Princes  Se  Etats  de  l'Empire  ,  qui  s'engage-  après  eux ,  le  Prince  Louis  de  Bade  General 

rent  par  Traitez  à  lui  fournir  une  certaine  de  la  Cavalerie,  6c  le  Comte  Kabata  Corn- 

quantité  de  troupes  ,  pour  agir  <x>ntre  l'En-  miflairc  Général.  Les  premiers  étoient  afïîs  à 

nemi  commun  pendant  la  campagne  de  l'an  la  droite  du  Duc,  8c  les  Officiers  de  guerre 

1685.  Le  Pape  de  fon  côte ,  promit  d'ouvrir  àlagauche,  à  laréfervedu  Comte  Capliers , 

les  tréfors  de  l'Eglifc ,  pour  contribuer  ,  au-  qui  voulut  s'afleoir  dans  fon  rang  de  Confcil- 

•tant  qu'il  pourroit ,  à  l'entrctcncmcnt  des  Ar-  1er  d'Etat. 

mecs  qui  dévoient  marcher  contre  les  Lift-  On  commença  ce  Confeil  par  l'examen  des 
deles.  magafins,  tant  des  vivres  que  des  munitions 
Mais  quelque  diligence  qu'on  apportât ,  6c  de  guerre  -,  puis  on  examina  l'état  des  troupes 
quelque  envie  qu'on  eût  d'uicr  de  prompritu-  que  l'Empereur  pouvoit  mettre  en  campagne, 
de ,  il  fallut  bien  du  temps  pour  traiter  6c  ne-  On  trouva  que  les  vivres  étoient  fufKfans  pour 
gocier  avec  les  Princes  d'Allemagne;  &cn-  agir  fur  le  Danube,  mais  que  les  munitions 
corc  plus  pour  mettre  leurs  troupes  en  état  de  guerre  étoient  peu  avancées.  A  l'égard  des 
de  marcher.  Les  levées  que  tous  les  Etats  de  troupes ,  la  lifte  qui  en  fut  prefentée ,  montoic 
l'Empire  faifoient  dans  leurs  Terres,  rcndi-  à  plus  de  quatrevingt-dix  mille  hommes,  tant 
rent  les  recrues  plus  dimeiles  qu'à  l'ordinaire  i  des  croupes  de  l'Empereur ,  que  de  celles  des 
8c  la  conduite  des  vivres  8c  des  munitions  de  Alliez  t  8c  en  feparant  de  ce  Corps  dix-huit 
guerre  dans  des  niagaiins  fort  éloignez ,  eau-  à  vingt  raille  hommes ,  pour  en  former  les 
la  encore  un  retard  fort  conlidcrablc  ;  de  deux  Dctachemcns  deftinez  à  la  garde  des 
manière  que  l'Armée  ne  put  ctte  rétablie  a-  frontières  de  la  Styric  8c  de  la  Silclic ,  il  rê- 
vant la  mi- Juin  (0.  Toutefois  les  croupes  de  ftoitcncorefoixanteficdixmillchommespour 
l'Empercurfc  mirent  en  campagnede  meilleu-  les  opérations. 

rc  heure ,  parce  qu'elles  étoient  plus  à  portée.  Quelques-uns  croient  d'avis  qu'on  en  for- 

I V.        On  fit  état  d'avoir  fur  pied  une  Armée  de  mât  deux  grandes  Armées,  dont  l'une  feroic 

Et*t  dt    foixante  Se  quinze  mille  hommes ,  fçavoir ,  un  liège,  &  l'autre  le  couvriroit  ;  Se  qu'en  cas 

tArmit    quarante  mille  hommes  de  troupes  de  l'Em-  qu'elles  fe  trouvaflent  feparées  par  ic  Danu- 

JmptrUlt   pCrcuf)      miHc  dc  Luncboutg,  huit  mille  be,  elles  fc  pourraient  unir  dans  le  befoin, 

*"   s'    de  Fianconic  ,  huit  mille  de  Bavière  ,  trois  par  les  ponts  que  l'on  tiendrait  fur  cette  Ri- 

millc  de  Heife ,  8c  foc  mille  de  Cologne.  Avec  viere. 

ces  forces ,  on  fe  flattoit  non  feulement  de  ré-  On  parla  enfuite  des  defleins  de  la  campa- 

liftcr  &c  de  tenir  tête  aux  Turcs,  &  de  cou-  gne ,  &  des  fiéges  que  l'on  pourroit  faire.  Ou 

vrir  les  Pays  héréditaires,  maisauffide faire  y  propofa  Bude  ,  Srulveiilcmbourg  ,  Novi- 

des  entreprifes  conlidcrables  ;  fur-tout  d'en-  grade ,  Erla ,  Ncuhaufcl ,  Caflbvie ,  8c  le  refte 

lever  Ncuhaufcl,  quiétoitun  acheminement  des  Places  de  la  Haute  Hongrie  :  mais  après 

au  fiége  de  Bude ,  que  l'on  avoit  toujours  en  avoir  balancé  toutes  chofes  ,  on  conclut  de 

vue.  différer  la  détermination  de  ces  opérations  , 

Après  avoir  ainii  fait  le  plan  gen  éral  de  la  jufqu'au  temps  que  le  Duc  fe  trouvant  à  la  tête 

campagne,  l'Empereur  iouhaita  que  le  Duc  des  troupes ,  jugeroir  par  les  circonftanccs , 

de  Lorraine  conduifift  à  Infpruch  la  Reine  ce  qu'il  y  auroit  de  plus  aisé  ou  de  plus  cx- 

fon  épQiiic  :  mais  Son  Altcffc,  avant  fon  dé-  pedient.  Seulement  il  fut  refolu  de  donner 

part ,  pria  S.  M.  que  l'on  tint  un  Confeil  coin-  au  Comte  de  Schulz ,  nouf  ou  dix  mille  hom- 
posé  de  fes 


posé  de  fes  Miniftrcs  d'Etat ,  &  des  princi-  mes  des  troupes  de  l'Empereur;  8c  au  Comte 
paux  Officiers  de  l'Armée ,  afin  qu'il  pût  con-  de  Lcflé ,  un  Corps  à  peu  prés  de  pareil  nom- 
certer  avec  eux  les  difpoiltions  pour  la  cam-  bre  ;  le  premier,  pour  s'oppofer  ,  avec  quel- 
pagne,  le  partage  des  forces  de  l'Empereur,  ques  troupes  Hongroifcs  ,  au  Corps  des  Re- 
8c  les  opérations  qu'on  pourroit  entrepren-  belles ,  &  couvrir  la  Silcfie  8c  la  Moravie  ;  6c 
drc.  le  deuxième ,  pour  agir  fur  la  Drave ,  avec  le 
V.         Cette  Aflembléc  fe  tint  dans  l'appartement  Ban  de  Croatie ,  8c  s'oppofer  à  l'Ennemi  de 
GrMidctH-  du  Duc  au  Palais  ,  le  Lundy-Saint  feiziéme  ce  côté-là.  Les  environs  de  Gomorrc  furent 
fnifurUto-  d'Avril.  Il  étoit  composé  de  S.A.  du  Prince  jugez  l'endroit  le  plus  propre  pour  lercndez- 
p&Miomdt  de  Dietrcftcin  Grand  Maître,  du  Comte  Ki-  vous  général  de  l'Armée. 

UCantpn-  uigfcg  Vicc-chancehcr  de  l'Empire, du  Com-      L'avis  qu'on  eut  que  les  Ennemis  avoient  VI. 

'      te  Kinfxi  Chancelier  de  Bohême ,  du  Comte  deflein  de  jetter  du  monde  8c  des  vivres  dans  LtDmà 

Roicmbcrg  Préhdent  de  la  Chambre,  du  Ncuhaufcl ,  fit  hâter  l'afïcmblée  des  troupes  :  Larr,^. 

itw"''    Comre  Stratman  Chancelier  de  la  Cour  -,  le  mais  avec  tout  cela,  on  jugea  que  celles  qui  c**fM_u 

Prince  HcrmandeBadc  Prclîdcnt  de  guerre  étoient  en  quartier  dans  la  Balle  Hongrie  ,  jç^>  \ 

yéro,r,  i  1.  rérede  Office  de  guerre ,!«  nepourroienr  forcée  fur  U  Vague  .«ueven  ^ 

(f)  Vie  du  Duc  Cbarle»  V.  du  DiKffcLwuine.p.  ji  i.    J    (/)  Mciooiiel  mff.  de  M.  le  Bègue. 
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An  de  i  c  'a      ^c  ^av»  aux  oraTC5  du  Comte  Ca-  conclure  nie  manière  qu'il  en  partit  pourl'Ar-  AnJr  j  q 

ujf.        prara  ;  que  celles  qui  écoienc  dans  les  Pays  méclc  r  l' de  Juin  ,  fort  incertain  de  ce  qu'il  t*rj. 

héréditaires  ,  ne  pourroient  fc  trouver  fur  la  fcroit  :  mais  il  jugea  que  la  prefenec  contri-  n  juin. 
Drave ,  que  pour  le  quinzième  Juin  ;  &C  que  bucroit  à  hâter  le  départ  des  troupes  qui  de- 
les  troupes  des  Alliez  n'arriveroient  vers  Go-  voient  fc  rendre  auprès  de  lui.  Il  arrivai 
mbrre  qu'au  commencement  de  Juillet.  Après  Ruab  le  12.  ,  &  y  vit  les  Princes  de  Conty  ujuin. 
qu'on  eût  expédie  les  ordres  pour  la  marche  &  de  la  Rochc-lùr  Yon,  qui  s'y  croient  ren- 
des troupes,  le  Duc  partit  pour  Infpruch,  a-  dus  le  même  jour, 
i }  May.     vec  la  Reine  fon  époufe.  Il  y  arriva  le  1 31  de      Ces  Princes  avoient  obtenu  du  Roy  la  pet-  VIII. 

May  ,  Se  en  fottit  le  î.7  ,  pout  fe  tendre  à  miflïon  d'aller  en  Hongrie  ,  pour  y  voir  la  Arrtvhin 
Vienne  à  la  fin  du  même  mois.  guerre ,  en  qualité  de  Volontaires.  Le  Prin-  Pnnc!>!'t. 
VII         Etant  arrivé  à  Palfau ,  il  reçut  des  Lettres  ce  dcTurcnnc  les  y  accompagna  ;  6c  ils  y  me-  j^'^ci^' 
V  F.UÛaw  de  l'Empereur ,  qui  lui  raarquoient  que  l'Elc-  nerent  avec  eux  le  Prince  Eugène  de  Savoye  ^  Ttn  ± 
dt  BtvUrt  $atT  ,jc  Bavière  perfiftoit  dans  'la  demande  leur  coufin ,  pour- lors  âgé  de  feize  à  dix-fept  { Armiu 
itmAnJitt         avoit        jaite  auparavant  j  jc  fajrc  ans,  Se  deftiné  par  fes  parens  à  l'Eglife  ;  mais 
Tstrmttm  commandcr  par  le  Prince  Herman  de  Bade  ,  qui  ne  fe  Tentant  pas  de  vocation  pour  ceté- 
denx  corps,  un  Corps  composé  de  fes  troupes ,  Se  de  ecl-  tat ,  avoit  demandé  une  Compagnie  de  Ca- 
les de  1  Empire  ,  feparé  des  troupes  que  de-  valeric ,  qui  lui  fut  refusée  1  ce  qui  lui  fit  pren- 
voit  commander  S.A.  de  Lorraine;  fur  quoi  dre  la  réfolution  de  fortir  de  France,  pour 
S.  M.  Impériale  lui  demandoit  fon  fentiment.  fuivre  plus  librement  fon  inclination  à  la  guer- 
S.  A.  lui  repondit  en  deux  mots ,  qu'il  la  prioit  re.  Le  Prince  de  Commercy  étoit  dans  l' Ar- 
dclaiflcr  cnfemblc  toute  fon  Armée,  jufqu  a  mée  de  l'Empereur  dés  l'année  précédente  , 
l'arrivée  de  M.  l'Electeur  en  campagne  ;  que  s'etant  dérobe  de  l'Armée  de  France  ,  pour 
pour- lors  S.  M.  ordonneroit  ce  qu'elle  juge-  fc  rendre  auprès  du  Duc  de  Lorraine ,  Chef 
roit  à  propos  pour  fon  fervice ,  &  qu'en  deux  de  fa  Maifon. 

jours  on  executeroit  tout  ce  qu'Elle  auroit      Les  Princes  de  Conty  y  firent  leur  pre- 

comrrundé.  micre  campagne ,  Se  le  grand  Condé  leur  on- 

Maitdcjuin  Le  Ductrouva  à  Vienne  le  PrinccdeDie-  deleur  fournit  de  quoi  hure  la  figure  quicon- 
trefrein  ,  le  Baron  de  Stratman  Se  le  Comte  venoit  à  leur  qualité.  Le  Duc  de  Lorraine  leur 
de  Rabata ,  que  l'Empereur  y  avoit  envoyez  donna  dans  toutes  les  occafions  de  grandes 
de  Neuftat ,  pout  achever  de  régler  avec  lui  marques  d'efhmc  Se  de  confideration  ;  Se  les 
ce  qui  étoit  à  taire  avant  que  d'entrer  en  cam-  Princes  de  leur  côté.n'oublicrcnt  rien  pour  té- 
pagne ,  afin  que  Sa  Majcftc  Impériale ,  qui  de-  moigner  leur  attachement  à  ce  grand  Gèné- 
voit  arriver  a  Vienne  le  30 ,  y  trouvât  toutes  tal.  Ils  trouvèrent  en  ce  Pays  quelques  Vo- 
chofes  digérées.  L'Empereur  vouloir  aulfi  lontaires  François  de  qualité  ,  dont  ils  fc  fi- 
fçavoirlc  fcntimcntduDuc,  tant  fur  lespro-  rent  une  Cour.  Cette  campagne  leur  acquit 
pofitions  que  le  Prince  de  Tranfylvanic  fai-  beaucoup  d'honneur  Se  de  réputation  ;  &  lorf- 
îbit  faire,  que  fur  l'embarras  où  l'on  fc  trou-  qu'ils  voulurent  s'en  retourner  en  France ,  le 
voit  pat  tappott  à  la  mort  de  l'Electeur  Pa-  Prince  Eugène  s'exeufa  de  les  fuivre ,  en  leur 
latin ,  dont  la  nouvelle  avoit  arrêté  la  mar-  difant,  que  pour  eux  ils  ne  pouvoient fc  dif- 
che  d'une  partie  des  troupes  des  Alliez,  dans  penfèr  d'obcïr  au  Roy  ,  &  de  retourner  en 
l'appréhcnfion  que  l'on  avoit  de  quelques  leur  pays ,  où  ils  avoient  un  rang  illultre ,  5c 
troubles  dans  le  Palatinat ,  de  la  part  de  la  de  grands  biens  :  mais  que  n'ayant  pas  les 
France,  à  caufe  des  prétentions  de  Monteur  mêmes  raiforts,  il  étoit  réfolu  de  chercher  toi- 
le Duc  d'Orléans.  tune.  Il  l'a  faite  au  point  que  toute  l'Europe 
Le  Duc ,  à  fon  arrivée ,  trouva  que  le  nom-  fçait ,  Se  il  s'eft  acquis  une  gloire  immortelle 
bre  des  troupes  qui  dévoient  agir  fur  le  Da-  dans  les  dernières  guerres,  tant  contre  la  Fran- 
nube ,  feroit  beaucoup  moindre  que  l'on  n'a-  ce  que  contre  les  Turcs, 
voit  compté ,  parce  que  celles  de  Hefle ,  de  Mais  revenons  à  notre  fujet.  Le  Duc  Char- 
Cologne  Se  de  Franconie,  étoient  demeurées  les  fejourna  i  Raab  jufqu'au  14  ,  &  le  1  ^*  il 
en  arrière ,  avec  une  partie  des  recrues  de  ecl-  defeendit  à  Gomorrc ,  où  il  fut  averti  de  Tar- 
ies de  l'Empereur ,  dans  l'appréhenfion  que  la  rivée  du  Scrahcicr  au  Pont  d'EfTck ,  avec  une 
France  ne  pourfuivît  par  les  armes  fes  pré-  partie  de  l'Armée  Ottomane;  &:  qu'un  Corps 
tentions  fur  le  Palatinat.  De  plus ,  les  preren-  confidcrablc  de  Janiflaires  étoit  déjà  en  nui  - 
rions de  l'Electeur  de  Bavière,  Se  du  Prince  che  pour  s'avancer  du  côté  de  Bude. 
Herman  de  Bade,  au  fujet  du  partage  de  l'Ar-  Dés  lors  il  ne  jugea  pas  que  l'on  pût  agir 
mée  Impériale  en  deux  Corps ,  n'etoient  pas  entre  le  Danube  Se  la  Drave ,  parce  qu'on  ne 
encore  ajuftées.  pouvoir  foutenir  en  cet  endroit  l'entrcprile 

jcMiy.         L'Empereur  étant  arrivé  à  Vitfnne  le  30  d'un  fiégr,  fans  s'être  auparavant  débarrafié 

May,lc Duc  eut  avec  lui  pluficurs  conférences,  d'un  puilfant  Ennemi ,  qui  évitant  d'en  vc- 

6c  avec  les  Miniftrcs  qu'il  avoit  nommez ,  fut  nir  aux  mains ,  nous  auroit  fait  perdre  le  plus 

les  opérations  de  la  campagne ,  mais  (ans  tien  beau  temps  de  la  campagne. 
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Dans  le  même  temps  il  reçut  d'autres  a-  vint  fans  rien  entreprendre  6c  fur  le  rapport  An  ^  .  - 
^  vis  de  la  Haute  Hongrie ,  par  lcfquels  on  lui  qu'il  fit  à  S.  A.  de  l'état  où  croit  la  Place ,  Elle  1  «gt . 
'  i'''  mandoic  que  du  côté  du  Tybifque  ,  les  Ba-  abandonna  entièrement  le  defl'ein  qu'on  avoit 
t'dt<U^n'  0035  dc  Temifvar ,  d'Erla  Se  de  Varadin ,  y  eu  de  l'attaquer ,  6c  fe  fixa  au  fiege  de  Ncu- 
NcnhiMpl.  étoient  aii'emblez  avec  leurs  troupes,  6c  qua-  haufeL  11  regardoit  cette  Ville  comme  ira- 
t  tre  raille  Tartarcs,  pour  fe  joindre  aux  Re-  portante ,  moins  par  fa  force  &  par  fa  fitu'a- 
bclles,  6c  entreprendre  enfcmble  de  jetter  tion,  que  par  rapport  à  fa  proximité  de  Vien* 
des  vivres  dans  Ncuhaufcl.  Sur  ces  nouvel-  ne  6c  des  Pays  héréditaires  ;  6c  parce  que  la 
les ,  il  donna  ordre  au  Comte  Schulz ,  d'ob-  perte  de  cette  Place  ayant  été  l'origine  de  la 
ferver  ce  qui  fe  paflbit  du  côté  du  Tybifque;  rébellion  des  Hongrois  ,  6c  en  étanc  encore 
6c  au  Prince  d'Hanovre,  de  s'avancer  fur  la  le  foutien  ,  il  cfpcroit  par  fa  réduction ,  ap- 
Nitrc ,  avcclrs  troupes  des  Princes  de  fa  Mai-  porter  un  grand  acheminement  au  retour  de 
fon,  pour  s'oppofer  à  ce  qui  poutroit  fe  pre-  toute  la  Hongrie  fuperieurc. 
fenrer  pour  entrer  à  Neuhaulel.  Après  avoir  meurement  examine  toutes  les 

U 17  Juin.  Le  1 7'  Juin ,  à  peine  avoit-il  douze  mille  fuites ,  les  dangers  ,  les  facilitez  &  les  diffi- 
hom  nés  enfcmble  i  6c  le  peu  de  Régimens  cultezde  cette  entreprife,  &  avoir  v:lieé  lui- 
qui  étoient  arrivez ,  n'avoient  pas  encore  fait  même  les  polies  ,  les  avenues ,  6c  les  défilez 
leurs  recrues.  Les  pluies  Se  les  mauvais  temps  qui  étoient  aux  environs  de  Ncuhaufcl  i  ne 
avoient  beaucoup  retardé  la  marche  des  voulant  toutefois  rien  faire  de  fon  chef ,  le 
troupes.  L'artillerie  6c  les  équipages  étoient  Ducaflemblale  zi'  Juin,  un  grand Confeil ,  tt 
fi  éloignez  ,  qu'on  ne  pouvoir  les  avoir  à  où  tous  les  Généraux  fe  trouvèrent,  &oùle 
l'Armée ,  que  vers  le  commencement  de  Juil-  fiege  de  Ncuhaufcl  fut  réfolu  ;  comme  auûl 
let.  Le  Duc  voyant  que  les  Ennemis  s'aflém-  de  fecourir  Strigonic  ,  fi  elle  ctoit  attaquée. 
bloientdetouscôtez,rcïterafcsordrcsauxtrou<  U  dépêcha  incontinent  après ,  le  Comte  Pal- 
pes, d'avancer  leur  marche  en  toute  diligence,  phi  à  U  Cour  de  Vienne,  pour  propofer  ce 

X.  L  Empereur  avoit  réfolu  (  )  qu'on  ouvrirait  deflein  à  l'Empereur ,  6c  lui  en  faire  le  détail. 
Tmm'm  la  campagne  par  le  fiege  de  Novigrade  ,  qui  II  ajoûtoit,  écrivant  à  Sa  Majefté  Impériale, 

fif"l*fr'!  '  eft  une  retire  Ville  fituée  à  une  lieue  du  Da-  qu'en  attendant  fes  ordres ,  il  iroit  lui-même 
\jVW~  nubc,  entre  Granc  ou  Strigonic,  6c  Vatzou  reconnoître  Novigrade,  pour  en  entrepren- 
*r         Vcitzen,  dont  le  Château  eft  fur  un  rocher  dre  le  ûége  ,  fi  S.  M.  n'approuvoit  pas  celai 
prcfqu'inacccflîblc.  LcdeflcindeS.M.I.étoic  de  Ncuhaufcl. 

d  oter  par  ce  moyen  aux  Turcs  la  communi-      En  crfet  il  panit  le  x5  ,  avec  rrois  mille  xri 
cation  entre  Ncuhaufcl  6c  Budc  ,  6c  d'allié-  Chevaux,  prenant  le  chemin  de  Novigrade  L'Dvb 
ger  après  cela  cette  dernicre  Place.  Le  Duc  (>),  6c  laiflant  le  Comte  Caprara  au  camp.  11  #»■•** 
de  Lorraine ,  à  qui  l'Empereur  avoit  donné  arriva  le  lendemain  fur  le»  onze  heures  du  »*  t»*- 
unc  pleine  autorité ,  pour  agir  félon  les  occa-  matin.  A  la  vue  de  nos  premières  troupes ,  le  Ti"Jlm' 
fions ,  fans  attendre  fes  ordres ,  ayant  exami-  canon  du  Château  donna  l'ai  larme ,  pour  i  ai- 
ne cette  rèfolution  ,  trouva  de  grandes  dif-  rc  rentrer  tout  ce  qui  en  étoitforri.  Apres  que  *f  }m" 
ficultcz  dans  l'exécution  de  ce  projet;  il  le  Duc  eut  pofté  les  troupes ,  il  s'avança  avec 
craignit  de  n'y  pas  mieux  reiilfir  que  la  cam-  les  Ingenieurs,&  les  Généraux  Souche ,  Schcf- 
pagne  precédenre.  D'ailleurs  ,  il  confide-  temberg  6C  Bcch  ,  qu'il  avoit  amenez  avec 
roit  ce  hége  comme  une  chofe  de  fi  petite!  lui  pour  reconnoître  la  Place.  C'eft  un  Châ- 
confequcncc  ,  par  rapport  aux  grandes  vues  teau  fitué  fur  une  hauteur  entièrement  ifo- 
qu'il  avoit  ,  6c  il  prévoyoit  que  le  fiége  du  lec  ,  &  dont  le  tecrain  eft  fort  reflerré.  A 
Château  fcul  de  Novigrade ,  occuperait  fes  l'une  des  faces ,  il  y  a  crois  petits  baftions  rc- 
troupes  dans  un  temps  propre  à  faire  quel-  vêtus ,  qui  en  font  toute  la  fortification  ;  à 
que  chofe  de  plus  utile  ;  qu'après  tout ,  la  prife  l'autre ,  du  côté  de  la  Palanque ,  il  n'y  a  qu'un 
de  cette  Place  ne  lui  lêroit  que  d'un  aflez  pe-  demi  baftion  ,  6c  une  grofle  Tour  ronde ,  a- 
tit  avantage  pour  réduire  Ncuhaufcl ,  &  pour  vec  une  muraille  entre  deux ,  qui  fait  une  cf- 
empècher  que  l'on  n'y  jcttàt  des  Soldats  6c  pece  de  courtine  ;  cet  endroit  eft  le  plus  fbi- 
des  vivres.  blc  de  la  Place ,  &  il  y  a  une  montagne  voi- 

XI.  Ces  confiderations  ne  rempêcherent  pas  fine  allez  proche  pour  le  battre. 
LtfUffU     gj^g  unc  tentative  fur  Novigrade.  Il  dé-      Le  chemin  du  Danube  à  Novigrade  ,  eft 
nu  %  tacha  le  Comte  de  Caprara  avec  trois  mille  un  chemin  de  marais,  de  montagnes,  de  Bois, 
tjlriftb.   Chevaux ,  pour  rcconnoîrre  la  Place  ;  6c  quoi  &  les  avenues  fort  étroites  à  une  lieuèprésde  la 

que  la  Garnifon  eût  reçu  depuis  peu  un  ren-  Place.  Après  l'avoir  conuderec  tout  a  loifir,  le 
fort  de  cinq  cens  Janillaires ,  elle  abandonna  Duc  retira  fes  troupes.  Dans  la  retraite ,  quel- 
la  Ville ,  Se  fe  jetta  dans  le  Château ,  à  la  vue  ques  Janiflàires  fortirent  de  la  Palanque;  6c  se- 
de  ce  Détachement  :  mais  comme  le  Comte  tant  jettezdans  des  hayes  &c  des  maifons  voifi- 
Capraran'avoit  aucun  ordrcpourlcfiégcilrc  nés,  leur  Cavalerie  s'avança  pour  nous  attirer 

O)  VieduDiicCh«l»V.  p.  ji».  [   (i)  Mémoires  mit  de  M.  k  Bègue. 

fous  . 
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fous  le  feu  de  leur  moufqucterie.  Le  Comte  de  pendant  le  liège  de  Ncuhaulcl ,  fie  d'obfcrver 
HofKirKen  Lieutenant-Colonel  de Tunevalt,  le  Corps  des  Ennemis  qui  paroilfoit  s'aifem- 
avec  quelques  Volontaires  ,  engagea  une  cf-  blet  fur  le  Tibifquc  ,  pour  fe  régler  iùivant 
carmouche,  fie  ils  s'eroient  fort  avancez.  Le  les  mouvement  qu'il  feroit.  Il  dépêcha  aufli 
Duc  ayant  fçu  que  les  Princes  de  Conty ,  de  au  Comte  de  Leflé ,  pour  lui  dire  de  s'avan- 
la  Roche-fur  Yon ,  de  Commcrcy  fie  de  Tu-  ccr  vers  le  Pont  d'Efl'ck,  non  feuement  jour 
renne  étoient  du  nombre  ,  fit  faire  alte  à  la  voir  de  plus  prés  les  mouvemens  de  l'Armée 
tête,  fie  commanda  à  quelques  Efcadrons  des  des  Turcs,  qui  étoit  ompéc  aux  deux  cotez 
dernières  croupes  de  tourner ,  pour  les  foute-  de  ce  Pont ,  mais  aufli  pour  leur  donner  ja- 
nir,  fie  les  dégager  ;  après  quoi  l'on  continua  Ioulic  de  ce  côté-là ,  fie  les  obliger  à  y  laiflef 
la  marche ,  fie  nous  vinmes  camper  au  lieu  un  Corps  conliderable.  Que  s'il  jugeoit ,  par 
d'où  nous  étions  partis  le  matin.  la  difpoîition  de  leur  marche ,  que  leur  deflein 

Le  17 ,  le  Duc  fe  rendit  au  camp  prés  Go-  fût  d'entrer  dans  les  Pays  héréditaires ,  il  fe 
morre ,  où  le  Prince  Louis  de  Bade ,  fie  deux  portât  fur  la  Dravc  ,  dans  l'endroit  le  plus 
ou  trois  Régime»  étoient  arrivez.  En  même  propre  à  les  couper  ,  fie  à  fe  joindre  >  félon 
temps  il  apprit  que  les  Payfans  du  côté  de  l'occafion  ,  au  Corps  qu'il  feroit  paroître  à 
Tranchin  fie  de  la  Jamblonk,  avoient  pris  les  Gomorrc  en  même  temps  ,  fie  dans  le  même 
armes ,  fie  s'étoient  attroupez  en  grand  nom-  deflein.  Que  s'ils  s'attachoient  à  quelque  fié* 
bre.  11  envoya  auffi-tôt  le  Major  Orlck,  a-  ge,  fie  quiis  eufTcnt  laifsé  le  Pays  d'entre  la 
vec  fix  cens  Chevaux  ,  pour  les  diflïpcr  ,  fie  Dravc  fie  la  Save  découverr ,  fie  le  Pont  d'Ef- 
prevenir  les  defordres  qu'ils  auroient  pû  faire  (ex  peu  gardé ,  il  tâchât  d'y  faire  une  grande 
fur  les  frontières  de  la  Moravie.  incurfion,  fie  les  inquiéter  de  ce  côté-là. 

Cependant  il  faifoit  travailler  en  diligence  Ayant  ainfi  pourvu  à  ce  qui  regardoit  ces 
aux  fortifications  de  Strigonic,  afin  de  met-  endroits-là,  il  changea  le  Gouverneur  de  Vif 
tre  cette  Place  hors  d'infultc ,  pendant  qu'il  fegrade ,  fie  y  envoya  IcS  ergent  Major  Bichcf- 
feroit  le  ûége  de  Ncuhaufel.  On  étoit  occu-  haufen ,  avec  deux  Capitaines ,  trois  cens  Fan» 
pé  fur-tout  à  mettre  en  état  le  parapet  du  taflîns  Allemans ,  fie  quatre  cens  Hongrois.  U 
Château ,  à  achever  le  chemin  couvert,  fie  à  mit  à  Strigonic  trois  cens  hommes  des  Régi- 
faire  des  plate  -  formes  pour  des  batteries  fur  mens  dcSalm  fie  de  Lubomirski,millc  hommes 
la  grofle  Tour.  détachez  des  autres  Corps  de  l'Armée ,  avec 

Le  Comte  Palphi ,  qui  avoir  été  envoyé  quatre  cens  Hongrois ,  ious  les  ordres  du  Ba- 
à  Vienne  le  1 5 ,  ainfi  qu'on  l'a  dit ,  en  revint  ron  de  Galle  Lieutenant  -  Colonel  de  Manf- 
je  Juin,  le  $0 ,  fie  rapporta  que  l'Empereur  ayant  fait  fcld ,  qui  de  voit ,  dix  jours  après ,  être  relevé 
aflcmblcr  fon  Confcil  fur  la  proportion  que  par  Strarzer  Lieutenant  -  Colonel  du  Régi- 
le  Duc  lui  faifoit  du  ûége  de  Ncuhaufel ,  on  ment  de  Salm ,  deftiné  à  la  défenfe  de  cette 
avoir  trouvé  les  mefurcsli  bien  prues,fie  fi  bien  Place. 

concertées  contre  tout  événement ,  que  la      L'Armée  Impériale  étoit  forte  d'environ  XIV.- 
chofe  avoir  été  unanimement  approuvée,  fie  le  vingt-neuf  mille  hommes  ;  fçavoir ,  quatorze  f '*»  * 
fiége  réfolu.  L'Empereur  écrivit  à  S.  A.  qu'il  mille  quatre  cens  hommes  de  Cavalerie,  fie  l/1r™£. 
feroit  hâter  la  marche  de  toutes  les  Troupes  quatorze  mille  fept  cens  hommes  d'Infante-  j^jT^ 
auxiliaires ,  pour  fe  joindre  aux  fiennes ,  Se  rie.  Les  Généraux  qui  dévoient  fervir  fous  le  ^  l(tfi 
qu'il  feroit  inceflamment  partir  toutes  les  mu-  Duc  de  Lorraine  ,  etoient  le  Prince  de  Val- 
nitions  de  guerre  fie  de  bouche  pour  l'cxécu-  deck  fie  le  Comte  Caprara ,  Maréchaux  de 
rion  de  ce  deflein.  Camp  1  le  Prince  Louis  de  Bade  fie  le  Comte 

XIII.  Sur  cet  avis,  le  Duc  fit  remonter  par  le  de  Tunevalt  ,  Généraux  de  Cavalerie  ;  1* 
Trifmuifi  Danube ,  à  l'embouchure  de  la  Nitrc ,  les  bar-  Prince  de  Croy  Général  d' Arrillericdc  Cora- 
tcaux,  munitions,  ponts  ,  artillerie  fie  équi-  te  Palphi  Lieutenant  de  Maréchal  de  Camp  1 
pages ,  qu'il  avoir  fait  defeendre  à  Strigonic ,  pour  la  Cavalcrie,les  Comres  Godola  fieTaaff, 
pour  s'en  fervir  au  cas  qu'on  aflîégcâr  Novi-  le  Baron  de  Mercy ,  fie  le  Comte  de  SarKcira, 
grade.  Il  envoya  ordre  en  même  temps  aux  Sergens  de  Bataille  de  la  Cavalerie  ;  fie  les 
Officiers  qui  commmandoient  aux  environs  Comtes  de  Souches ,  de  Sçhcftemberg  fie  d» 
de  Ncuhaufel ,  d'y  faire  préparer  quantité  de  Fontaine  pur  l'Infanterie*, 
gabions ,  de  fafeines  fie  de  bois  ,  fie  tout  ce  Le  Prince  de  ValJcck  prenoit  feul  la  pa- 
qui  étoit  néceflâirc  pour  avancer  les  ouvrages  rôle  du  Duc  pour  les  troupes  de  l'Empereur  s 
d'un  fiége  s  fie  comme  il  apprit  que  le  Gou-  comme  le  Prince  de  Hanovre ,  pour  celles  de 
vcrncur'de  Ncuhaufel  faifoit  couper  par  fa  Brunfvich  ;  fie  le  Comre  Serini ,  pour  les  Ba- 
Garnifonlesgrainsfielcs  fouragesqui  étoient 
prés  de  la  Ville,  il  écrivir  au  Pnncc  d'Hanno- 
vrc  ,  qui  étoit  refté  vers  Schuran,  d'en  faire 
Je  dégâr. 

Il  manda  en  même  temps  au  Comte  de 


JtNtM- 

b**fd. 


varois.  Outre  les  Troupes  Allemandes ,  ufl 
Corps  de  quatre  ou  cinq  mille  Hongrois  de- 
voir encore  nous  joindre.  On  laiflàfur  laGra- 
ne  le  Comte  Zobor ,  avec  les  Hongrois  ;  il 
eut  ordre ,  auflî-bien  que  les  Gouverneurs  de 
Schulz,  de  ne  s'engager  à  aucune  entreprife  Gomorrc,  de  Strigonic,  de  Leventz  fie  d« 
TmeJJI.  Sff 
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Kcrncn ,  d'obfervcr  tout  ce  qui  fc  paflcroit  du  le  Comte  de  Schcftcmberg  à  Comorre ,  pour  77J7£ 

côtcdcPeft.  reronnoître  l'état  des  deux  grands  ponts  qu'on  mf. 

Le  4'  Juillet  >  on  marcha  avec  toute  l'Ar-  avoit  ordonné  d'y  faire,  &  des  ouvrages  qu'on 

mec  du  côté  de  NeuhaufeL  Les  pluies  qui  a-  faifoit  à  leurs  têtes;  Le    Juillet ,  il  fit  rom-  ,  juillet, 

voient  groffi  les  eaux  des  marais,  Se  gâté  les  pre  tous  les  gués  Se  les  ponts  qui  croient  fur 

chemins ,  furent  caufe  qu'on  n'arriva  devant  la  Rivière  de  Nitre ,  pour  en  rendre  d'autant 

cette  Ville  que  le  7'.  Le  Bâcha  nous  falua  plus  le  paiTage  difficile  aux  Ennemis,  &  affu- 

d'abord  de  quelques  volées  de  canons.  LaCa-  rcr  par  là  le  Camp  que  S.  A.  avoit  réfolu  de 

valcric  qu'il  avoit  envoyée  pour  nous  recon-  faire  retrancher  de  l'autre  côté  de  la  Place , 

noître ,  à  la  fortie  du  marais  de  Schirtua ,  fut  d'un  bord  de  la  Nitre  à  l'autre,  pour  y  faire 

pouisée  par  nos  premières  troupes  ,  jufques  camper  les  troupes  qui  feroient  occupées  au 


dans  la  Rivière 

On  campa  en  demi-cerde  vis  i  vis  Neu- 
CtmpJf  hau&l,  faifanttêredu  côté  deNovigrade,lcs 
v*nt  Nu».  Jeux  aîlcs  touchant  à  la  Rivicre.  On  com- 
mença le  8'  à  faire  des  Ponts  fur  la  Nitre» 
au  deflus  Se  au  deiTous  de  la  Ville.  Les  En- 
nemi; firent  une  fortie  fur  ceux  qui  etoient 


XV. 


kmftt. 
t  Juillw. 


uege,  fi  l'Armée  étoit  obligée  de  s'en  éloi- 


gner. 

Le  Duc  ouvrit  la  tranchée  la  nuit  du  onze    X  V  L 
au  douze  proche  le  moulin  (  •  ) ,  où  il  y  a 
un  petit  vallon ,  qui  fervent  de  Place  d'armes  * 
pour  y  mettre  près  de  deux  mille  hommes  à  j^' £ '* 
couvert.  De  la  droite  Se  de  la  gauche  de  ce 


On  nnvrtUt 
Ajxhitit. 


commandez  pour  y  travailler  :  mats  les  nô-  vallon,  on  tira  deux  lignes  ,  lefqucllcs,  à  la 

très  ayant  été  fourenus  par  la  Garde ,  Se  les  diftance  de  cinquante  pas  ,  venoient  fc  croi- 

Ennemis  pouflez  vigoureufement,  ils  furent  fer  en  un  point  qui  regardoit  également  les 

obligez  de  fc  retirer  avec  précipitation.  Nos  pointes  des  baftionsque  l'on  vouloir  attaquer. 

Volontaires  accoururent  au  bruit  »  il  y  en  eut  Ces  battions  étoient  du  côté  de  la  Porte  de 

qui  fc  jetterait  dans  la  Rivicre ,  pour  les  cou-  Gomorre ,  Se  de  la  Rivière  de  Nitre  ,  Se  la 

pcr.  Le  Prince  de  Commcrcy  y  reçut  un  coup  tranchée  embtaflbit  toute  cette  face ,  avec  la 

de  moufquct  dans  la  cuilfe,  qui  ne  fit  qu'une  courtine ,  devant  laquelle  il  n'y  avoit  aucun 

contufion  j  Se  le  Duc  de  Virtcmbergy  enre-  ouvrage  ;  Se  comme  il  fe  trouvoit  au  milieu 

çut  un  à  la  tête ,  dont  il  fut  fort  blcfsé.  de  notre  terrain ,  un  marais ,  on  conduifit  nos 

Le  même  jour  l'Infanterie  de  Bavière  ve-  lignes  de  part  Se  d'autre  de  ce  marais, 

nant  de  rifle  de  Schut ,  Se  les  troupes  de  Le  Bâcha  Aly  ,  qui  commandoit  à  Neu- 

Brunfvich  du  côté  de  Schuran ,  arrivèrent  au  haufel  en  1 6  8  j ,  lorfquc  le  Duc  de  Lorraine 

camp.  Les  troupes  de  Bavière  étoient  com-  l'attaqua ,  avoit  fait  rafer  un  Faubourg,  qui 


mandées  par  le  Comte  Scrini  Général  d'Ar- 
tillerie de  l'Empereur ,  Se  il  avoit  fous  lui  le 
Comte  Biclck  Général  de  Cavalerie ,  Se  les 


étoit  entre  la  Porte  Se  la  Rivière.  Son  fuo 
ceifeur  nommé  Aflan  Bâcha,  homme  de  té* 
te  SC  d'exécution  ,  fe  contenta  de  faire  ré- 
Comtes  d'Arc  &  de  la  Tour ,  Sergens  de  Ba-  parer  le  corps  de  la  Place ,  fans  rien  ajouter 
taille  de  Cavalerie ,  Se  les  Barons  Steinau  Se  au  dehors.  Àinfi  les  Allemans  pouiTcrcnt  leurs 
Rommel  Sergens  de  Bataille  de  l'Infanterie,  travaux  avec  vigueur  >  Se  firent  une  grande 
Celles  de  Brunfvich  étoient  commandées  par  faignéc  à  l'inondation  qui  environnoit  la  Pla- 
ie Prince  de  Hanovre  s  le  Baron  de  Chauvet  ce ,  en  manière  de  fofsé ,  dont  ils  firent  écou- 
Lieutenant  Général  de  M.  le  Duc  de  Zeel ,  1er  l'eau  par  le  canal  de  la  Rivicre. 
commandoit  après  lui  tout  le  Corps  s  Se  fous      Ce  ne  fut  pas  une  des  moindres  difficultez  X  VIL 
eux  trois  Généraux  de  Bataille ,  fçavoir  le  Ba-  du  uege ,  d'ajufter  la  manière  du  fervice  des  Ontn  oi- 
ron  du  Mont ,  celles  de  Hanovre  ;  le  Mar-  Alliez;  voici  comme  la  choie  fut  réglée  après  -^r^f"M 
qub  de  Bois-David,  celles  de  Zeel  \Se  le  Çom-  différentes  conteftations:  Qu'il  monteroit  tous 
te  de  Lippe,  celles  de  Volfenbutel.  les  jours  trois  mille  hommes  à  la  tranchée  :  idtt^.:U 

Le  Duc  enfuitc  reconnut  la  Place ,  nous  Que  l'Empereur  en  fournirait  douze  cens,  TE-  upUa. 

en  avons  marqué  l'état  Se  la  fituation  ci-de»  lecteur  de  Bavière  fix  cens,  Se  les  troupes  de 

vant.  La  Garnifon ,  félon  tous  les  avis  qu'on  Brunfvich  douze  cens  :  Que  dans  chacune  des 

en  avoit,  étoit  d'environ  trois  mille  hommes  deux  attaques  ,  il  y  monterait  toujours  un 

de  troupes  réglées.  En  même  temps  il  reçut  Général  d  Artillerie,  un  Sergent  de  Bataille, 

nouvelle  que  l'Armée  ennemie  étant  toute  un  Colonel,  un  Lieutenant-colonel,  unMa- 

raflembléc,  avoit  pafsé  le  Pont  d'Eflêck,  Se  jor ,  Se  les  autres  Officiers  à  proportion, 
qu'elle  s  avançoit  vers  Bude ,  Se  vouloit  paifer      Le  Prince  de  Cray  Général  d'Artillerie, 

fur  le  pont  de  batteaux  que  le  Vizir  de  la  Pla-  Se  le  Prince  de  Hannovrc ,  dévoient  prendre 

ce  y  avoit  fait  conttruire.  On  ajourait  que  alternativement  le  foin  de  la  droite*,  Se  fous 

lesTartarcs  Se  les  Turcs  qui  s'étoient  allcrn-  eux  le  Comte  Souches ,  le  Baron  du  Mont , 

blez  fur  le  Tybifquc ,  campoient  du  côté  de  Se  le  Marquis  de  Bois-David  Généraux  de  Ba- 

Hacwan  &  de  Pcft.  taille.  Le  Comte  Serini  demeurait  fcul  à  la 

Sur  ces  avis,  le  Duc  de  Lorraine  dépêcha  gauche ,  à  caufe  qu'il  commandoit  les  trou- 


mû!  deMIcfeguc, 


de  Polugnc,  g.  n.  t.  ». 
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~ .  ,  ■■  pcs  de  Bavière,  Se  que  le  Duc  de  Lorraine  a-  Pour  les  épargner  même  ,  il  fatnfioit  les  El-  A,)  ■  .  c 
t«ï;'!C  voit  refervé  cette  attaque  à^'EIcclcur,  s'il  vc-  cla  ves  Chrétiens,  qu'il  expofoit  fur  le  rempart  ing. 
non,  au  liège.  Le  Comte  de  Schcftcmbcrg ,  avec  des  armes,  pour  faire  croire  aux  Allîé- 
Se  les  Barons  Srainau  Se  Rommcl  Généraux  geans  que  c  croient  des  Turcs  ;  Se  lorfque  h 
de  Bataille  ,  fervoicnt  entr'eux  félon  l'ordre  tranchée  avoit  fait  un  grand  feu  fur  ces  mal- 
dc  leur  ancienneté.  Il  croit  convenu  que  les  heureufes  victimes ,  une  troupe  de  Turcs  ca- 
troupes  de  l'Empereur  auraient  la  tête  ,  Se  chez  cependant  dans  le  fofsé  ,  au  pied  de  la 
coinmenccroicnt par-tout.  mitraille,  fortoit  brufqucmcntdc  dcrriercdes 

1 1  juillet.  Lc  prj(icc  de  Croy ,  Se  fous  lui  le  Comte  joncs  Se  des  herbes ,  le  fabre  à  la  «nain ,  Se  cou- 
Souches  ,  montèrent  {es  premiers  à  l'attaque  poit  une  centaine  de  têtes  dans  les  tranchées , 
de  la  droite;  &:  l'on  y  pouffa  la  ligne  à  cent  avmi  qu'on  l'cûtapperçuc'.  De  cette  manière, 
cinquante  pas  du  fofsé,  vis  à  vis  la  pointe  du  le  Gouverneur  retarda  fon  malheur  prés  de 
balhon.  A  la  gauche ,  où  étoient  les  Comtes  flx  femaincs. 

Scnni  Se  Schcucmbcrg ,  on  pafl'a  le  canal  qui      Le  feize  (  «  ) ,  le  Duc  de  Lorraine  eut  avis    X I X. 
conduifoit  l'eau  de  la  Rivicrc  dans  le  fofsé ,  que  le  même  jour  l'Armé  ennemie  étoit  ar-  J^whatà- 
&l'on  poulla  la  tranchée  prés  de  cent  pas  au  rivée  à  quatre  lieues  de  Srulveifcmbourg  ;  ''^uGeii- 
dcla.  que  deux  mille  hommes  de  la  Garnifon  de  ■/ 

1 1  juillet.      Le  1 2,  le  Prince  d'Hannovre  releva  le  Prin-  Budc  étoient  venus  piller  la  Palanquc  de  Vif-  wtTtkt 


ce  de  Croy  ,  Se  le  Général  du  Mont  releva  fegrade  ;  que  le  Corps  des  Tartarcs  Se  des  F  f  Uvtt 

le  Comte  Souches.  On  avança  la  tranchée  Turcs  s'etoit  avancé  a  Vatz,  comme  fi  c'eût  Cb'xHtnt. 

environ  cent  pas,  un  peu  en  déclinant,  Se  on  été  l'Avant-gardc  de  leur  Armée.  Quelques-  ny-uitu 

commença  une  grande  redoute  à  l'extrémité  unscrarcnrqu'ilsvouloientvcnirlccourirNcu- 

île  cet  ouvrage.  A  la  gauche ,  le  Comte  Se-  haufel  ;  Se  le  Duc  envoya  aufli  tôt  le  Colonel 

rini  Se  le  Baron  Sceinau.pouilcrenrla  tranchée  Hcifler  avec  mille  Chevaux  ,  fur  la  Granc  , 

aufli  Ionique  ceux  de  la  droite  Pavoicnrpouf-  pour  fecourir  le  Cor<>s  de  Hongrois  que  le 

sée  la  nuit  précédente,  Se  l'on  y  commença  Comte  Zobor  y  comrmndoit.  Il  renforça  en 

aulli  une  redourc.  même  temps  le  Détachement  qui  croit  au  Pont 

ujMi'.ttc       Le  14  ,  on  commença  la  grande  batterie  de  Gomorre,  commandé  par  le  Comte  Stir- 

demerc  ie  marais ,  pour  battre  les  dcicnfcs  heira ,  Se  recommanda  aux  uns  &e  aux  autres 

des  deux  baillons,  Se  celles  de  la  courtine.  On  d'obfcrvcr  avec  foin  les  mouvemeus  des  En- 

1  j  juilkt.  fc  logea  le  1 5 ,  à  droite  Se  à  gauche  fur  le  fofsé ,  nemis. 

Se  on  fit  en  même  temps  en  arrière  la  com-      Le  1 9 ,  on  commença  à  battre  la  Place  de  »»  Joillec. 
munication  juiqua  la  tranchée.  Le  16  ,  on  dix-huit  pièces  de  canons,  &  à  y  jetter  des 
commença  une  grande  ligne  de  cominunica-  bombes  de  douze  mortiers.  On  y  ajouta  cn- 
tion  d'une  attaque  à  l'autre,  Se  des  batteries  fuite  huit  mortiers  ,  Se  dix-fept  pièces  de  ca- 
à  droicc  4:  à  gauche,  fur  le  bord  du  fofsé  ,  nons.  Le  tout  fut  fi  bien  fervi ,  Se  fit  un  fi 
pout  battre  les  flancs,  grand  effet ,  que  bien-tôt  on  fit  une  brèche 
XVIII.      Les  Turcs  de  leur  côté  faifoient  de  fre-  aiTczconfidcrable,  &  qu'on  mit  le  feu  en  plu- 
Lti/ttUftn-  qu  -ntes  fortics  pour  interrompre  l'ouvrage,  fleurs  endroits  de  la  Ville.  Onfçutque  lcBa- 
ftd*G<M-  &  ncttpyoicnt!ouvcnt  la  tetc  de  la  tranchée,  cha  Gouverneur  de  la  Ville,  trairait  inhu- 
TT''.  avec  un  carnage  furprenanr.  Le  Gouverneur  mainement  les  Efclavcs  Chrétiens  qu'il  tenoie 
"de  la  Place  n'oublia  rien  pur  la  défenfe  (  '  ).  en  grand  nombre  ;  Se  on  entendoit  du  camp , 
Comme  il  n'avoit  rien  oublié  pendant  deux  le  bruit  des  chaînes  qu'ils  avoient  aux  pieds, 
ans,  pour  munir  la  Ville  des  choies  néceflai-  lorfqu'onlesconrraignoitdemarcheraux  lieux 
tes,  qu'il  alloit  ramafler  aux  environs,  mal-  les  plus  dangereux,  pour  éteindre  le  feu  quia- 
gré  les  troupes  du  blocus>il  jugeoit  bien  que  voit  été  causé  par  les  bombes-,  on  difoir  même 
le  Grand  Vizir  ne  le  poutroit  délivrera  for-  qu'on  les  faifoit  paraître  quelquefois  fur  la  mu- 
ces  ouvertes  ;  que  la  feule  bravoure  dévoie  raille,  aux  endroits  les  plu9»expofez,  pouré- 
conferver  cette  Place,  en  lafl'ant  les  Ennemis  pargner  les  Soldats  Turcs.  On  écrivit  au  Gou- 
par  une  longue  réiiltance,  comme  avoit  fait  verneur  de  les  moins  maltraiter  ;  mais  il  rc- 
celui  de  Budc  l'année  précédente:  avec  cette  fufa  la  Lettre,  Se  ne  répondit  qu'à  coups  de 
difrcrcncc.que  Bude  avoit  été  ravitaillée  à  plu-  moufqucts. 

fleurs  réprifes  ;  que  fa  Garnifon  étoit  nom-  Pour  rendre  le  pnllage  du  fofsé  plus  faci- 
breufè ,  Se  fes  habitans,  Juifs  Se  Mahomctans ,  le ,  on  jugea  qu'il  f alloit  le  faigner.  On  avoir, 
aufli  laborieux  que  la  Garnifon  ;  au  lieu  que  bouché  l'entrée  du  canal  par  lequel  l'eau  de 
Neuhaufel  étoit  hors  de  porrée  du  fecours ,  la  Rivière  y  alloit  ;  &  on  le  creu  fa  davanta- 
mcdiocrcmcnt  peuplée ,  Se  de  petite  défenfe.  gc ,  pour  recevoir  celle  du  fofsé  :  mais  comme 
Le  Gouverneur  Aflan  Bâcha  fuppléa  à  ces  on  sapperçut  qu'elle  diminuoit  très  lente- 
défauts  ,  autant  qu'il  put ,  en  payant  de  fa  pc*  ment ,  on  fit  un  autre  canal  vers  la  pointe  du 
forme,  &faifanragirfcstroupcsavccvigucur.  balhon  de laPortedcStrigonie,  joîgnantno- 
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1    .      trc  gauche,  où  l'on  trouva  plus  de  pente  à  fai-  même  en  plein  jour  quelques  pas ,  parce  que  AnJt 
i«tf.       rc  couler  l'eau  du  fofsé  à  la  rivière.  l'ouvrage  étoit  alors  abandonné,  à  caufe  du  ,*î,. 
En  même  temps  on  trouva  à  propos  de  feu  de  la  Place  ;  ils  fc  retirèrent ,  dés  qu'ils 
brûler  la  polûTadc  qui  couvroit  le  pont  de  virent  qu'on  y  accourait.  Ib  revinrent  le  len- 
cctcc  Porte  ,  pour  mieux  s'aflurer  contre  les  demain  ,  mais  avec  auifi  peu  de  fucecs.  Ce- 
fortics  :  mais  les  Ennemis  ayant  pris  ombra-  pendant  le  Duc  ,  pour  les  arrêter ,  ordonna 
gede  ce  que  quelques-uns  des  nôtres  s  croient  de  tirer  une  tranchée  le  long  du  fofsé  ,  dc- 
approcheipour  reconnoître,  nousprevinrent,  puis  notre  dernière  batterie  à  la  gauche ,  juf- 
&  mirent  eux-mêmes  le  feu  à  leurs  palilTades.  qu'au  canal,  &  on  y  travailla  le  même  jour/ 
La  ilamme  s'étant  communiquée  au  Pont  qui      Le  28  ,  ils  redoublèrent  leurs  efforts  con-    XX  L 
étoit  attenant ,  le  brûla  ,  &:  nous  mit  eckre-  tre  l'avance  des  galeries, particulièrement  par  t«  E*m- 
pos  de  ce  côté- là  pur  les  fortics  ;  de  marner  e  quantité  de  feux  d'artifices ,  qui  brûlèrent  des 
qu'on  détacha  nulle  Cavaliers  à  pied,  quitta-  rafeincs  préparées  fur  la  digue  ,  Se  dont  la 
vaillcrent  à  creufer  le  canal  tirant  à  la  pointe  flamme  le  communiqua  jufqu'au  bout  de  la  ^ 
du  baftion  :  mais  s'étant  trouvez  en  file  au  feu  galerie ,  qui  fut  bt ûlec  en  partie  ,  avant  qu'on  .iflf.t4r 
de  la  Place,  nousyj>erdimesurefqu'aurantde  y  pût  apporter  remède.  Ce  bon  fucces  les  ^ 
monde  que  nous  avions  fait  a  tous  les  autres  ayant  animez  ,  ils  tentèrent  la  même  choie 
travaux.  fur  la  gauche,  où  ils  curent  encore  plus  d'à  van- 
xi  juillet.       Le  zi  ,  l'ouverture  du  fofsé  étant  faite  ,  tage.  Us  y  tirèrent  le  19  quantité  de  rlccb.s  : 
pour  gagner  temps,  on  tenu  de  faire  palTcr  enflammées ,  dont  quelques-unes  étant  tom- 
le  mineur  en  batteau,  dans  la  croyance  que  bées  dans  les  fafeines  des  ouvrages  voifinsde 
le  comblement  du  fofsé  pourroit  êrre  tait  la  galerie  ,  y  mirent  le  feu  ,  Se  ion  activité 
aulli-tôt  que  les  mines.  Pour  cet  effet,  on  étant  redoublée  par  la  chaleur  de  la  fàifnn  , 
avoit  préparc  à  droite  Se  à  gauche  de  pc-  Se  par  un  vent  qui  s'etoit  levé  de  ce  côte-là, 
tits  batteaux  couvetts  de  madriers,  à  rc-  toutes  les  fafeines  s'allumèrent  à  cet  endroit  1 
preuve  du  moufquct  ;  Se  pour  les  foutenir  ,  Se  nonobftant  la  terre  qui  les  couvroit ,  la 
on  avoit  dilposé  du  monde  pour  faire  feu  gaJleric  en  fut  entièrement  ruinée ,  Se  une 
des  logemens  les  plus  avancez  :  mais  la  chofe  partie  de  la  batterie ,  avec  quelques  affûts  de 
ne  raidit  pas ,  l'un  des  batteaux  s'étant  rom-  canon.  Cet  accident  étonna  de  telle  lorte 
pu ,  Se  ceux  qui  croient  fur  l'autre  n'ayant  pas  ceux  qui  croient  dans  les  polies  avancez ,  que 
voulu  avanect ,  voyant  que  le  Chef  des  Mi-  dans  la  crainte  que  le  feu  ne  palsàt  jufqu'à 
ncurs  avoit  été  dangereuiement  blefsé  d'un  l'endroit  oû  étoient  les  poudres,  ils  fc  retire- 
coup  de  moufquct ,  au  fortit  du  batteau.  rent  avec  précipitation  ,  au  lieu  de  travailler 
XX.        On  travailla  à  combler  le  fofsé ,  depuis  le  à  y  apporter  remède. 
9'"*'™??  1i  jufqu'au  2.8',  fans  faire  beaucoup  de  pro-     Le  Duc  ayant  apperçu  de  fon  quartier  le 
kMti*  T  ^rtS!  011  'ortc  <lucn  c'n<l  ou  ^  jours  à  P"*  commencement  de  ce  feu,  y  accourut  ;&ren- 
N*JL*  H  nc  avoit-on  comblé  le  tiers  de  fâ  largeur,  contrant  le  Général  de  Butai  le  qui  étoit  de 
t  &11      P*"-  'J  brave  réfiftanec  des  Ennemis ,  qui  é-  jour,  lui  ordonna  de  faire  retourner  fes  gens, 
julict.      toient  encore  à  couvert  dans  un  cfpacecrcu-  Se  le  mena  enfuite  lui-même  jufqu'à  la  batte- 
se  entre  la  muraille  Se  la  terralfe  du  baftion.  rie,  où  étoit  le  plus  grand  feu  1  Se  en  atten- 
Ccpcndant  on  ordonna  de  faire  une  tenaille  dantque  les  fuyards  fulïcnt  retournez ,  S.  A. 
devant  la  Porte  qui  menoit  à  Vienne ,  pour  employa  tous  ceux  qui  étoient  à  fa  fuite  à  l'é- 
s'allurcr  abfolument  contre  les  fortics.  L'In-  teindre.  OnfauvalercftcdcIabatterie,auffi- 
fanterie  de  Suabe  fut  dcfbnée  à  cet  ouvrage  :  bien  que  toutes  les  poudres.  Tout  cela  nc  fc 
quatre  cens  hommes  commencèrent  le  2$  à  fit  pas  fans  perte,  parce  qu'il  fallut  travailler 
y  travailler ,  &  l'ouvrage  ne  fut  pas  achevé  en  plein  jour  Se  à  découvert.  Quelques  gens 
la  même  nuit.  Les  Ennemis  ayant  reconnu  du  Duc  furent  tuez  à  fes  côtez;  maisilncvou- 
que  nos  gens  étoient  peu  fur  leurs  gardes ,  fi-  lut  pas  fc  retirer ,  que  tous  les  polies  nc  fulTcnt 
rent  une  (ortie  vers  midy  j  Se  les  trouvant  fans  rétablis.  Après  avoir  ordonné  au  Comte  de 
précaution  ,  Se  h  plupart  endormis  ,  ils  en  Schcftembcrg,  qui  devoir  relever  la  tranchée, 
tuèrent  plus  de  cent,  Se  entr  'autres  le  Lieu-  ce  qu'd  avoit  à  faire,  il  alla  voir  l'Electeur  de 
tenant-Colonel  qui  les  commandoit.  On  y  Bavière  qui  arrivoit  à  l'Armée, 
accourut  ;  mais  la  chofe  s'etoit  faire  avec  rant      Cependant  IcScrantier  étoit  venu  camper  XXII. 
de  promptitude ,  que  les  Alfiégcz  étoient  déjà  le  1 8  a  Budc,  Se  avoit  fait  paiTer  quelques-unes  U  S<mf. 
rentrez,  lorlqu'on  y  arriva.  de  fes  Troupes  à  Pefti  lefquelles  ayant  été  at-  4?*r''*p- 
Cct  ouvrage  fut  enfin  achevé  le  2  f ,  &on  taquées  la  nuit  par  un  Parti  de  Strigonie ,  en  ^7^,, 
brûla  même  une  partie  du  ponr  de  la  porte,  avoient  pris  fi  fortrallarme,  qu'elles  avoient  • 
croyant  par  là  avoir  mis  les  Aflîègcz  hors  repafsé  précipitamment  le  Danube.  Ce  Gé- 
d 'état  de  faire  aucune  fortie  à  l'avenir  :  mais  rtfral  demeura  à  Budc  jufqu'au  2,8.  U  fit  partir 
ils  trouvèrent  moyen  des  le  16 ,  de  faire  paf-  le  27  un  gros  détachement,  qui  s'arrêta  à  VifTe- 
fçr  une  petite  troupe  à  travers  le  fofsé  ,  vers  grade,  &  en  fit  le  fiége.  Le  28,toute  fon  Armée 
%(.  tj  juilt.  l'endroit  de  la  fâignéc ,  dont  ils  comblèrent  fc  mit  en  marche  pour  aller  droit  à  Strigonici  û 
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And  .  c  y  arriva  le  j  o;&:  le  foir  du  même  jour  un  Corps  pour  parter  dans  l'Illequi  cft  au  defîus  de  Srn-  A(|<J  c~ 

de  Janiflaires  prit  porte  au  Thomaibcrg.  Le  gonic;  cequi  tic  craindre  quj  quittant  le  (îci;c  ^tV 

tlciiun  du  Scraskier  écoit  d'attirer  le  Duc  de  de  cette  Place,  Scproficant  de  1  avantage  qu'ils 

Lorraine,  &  par  ce  moyen  de  caufer  une  di-  ont  fur  nous  par  la  cclcricc  de  leurs  mouve- 

vcrlion  en  faveur  du  iiege  de  Ncuhaufcl.  mens  ,  ils  ne  tombaient  en  notre  abienec  lur 

Mais  fon  approche  ne  fit  qu'augmenter  l'ar-  le  Corps  qui  feroit  demeuré  au  fiege  de  Ncu- 

j«jui]!«.    deut  dcsAîîiegcans.  Le  50  on  rétablit  à  droite  hauicl  avec  leurs  grandes  forces,  avant  que 

&  à  gauche  ce  qui  avoit  été  ruiné  par  le  feu;  nous  pullions  retourner  au  Camp  pour  leur 

%c  le  3 1  onavança  la  digue  jufqu'au  milieu  du  donner  fecours.  Ces  confiderations  firent  que 

tbive.  Cette  diligence  obligea  les  Afliégcz  à  plulicurs  militèrent  fortement  à  ne  point  divi- 

teuter  de  nouveau  d'cmpcchcr  1  écoulement  1er  l'Armée. 

des  eaux  du  fofsé ,  par  de  nouvelles  fortics  fur  Toutefois  le  Duc  de  Lorraine  ne  changea  x  X I  v. 

ceux  qui  travailloient  à  la  ligne  decommuni-  pas  de  réfoiution  ;  il  ne  crue  pas  que  le  Serai'-  Le  Duc  dt 


cation  au  dernier  canal.  Quelques  Janifiaircs  kkr  nous  voyant  aller  à  lui,  eût  l'imprudcn-  L*mtn 
des  plus  hardisde  la  Place,  rélolurcntde  p.if-  ce  de  partager  fes  forces;  fur-tour,  ne  pouvant  V***J- 
fer  le  fofsé  couverts  de  roicaux  ;  Se  s'étant  m  nous  dérober  fes  mouvemens,  fur-tout  ce-  rt 


coulez  le  long  du  bord  à  la  faveur  des  grandes  lui  de  toute  fon  Armée,  ni  nous  prévenir,  m&m' 
herbes  ,  tombèrent  en  même  temps  fur  les  ayanr  beaucoup  plus  de  chemin  à  faire,  3c 
Travailleurs  ,&r  fur  la  tetc  de  la  tranchée.  Les  beaucoup  de  défilez  à  palier,  que  nous  n'en 
premiers  prirent  la  fuite ,  Se  s'étant  jettez  dans  avions  pour  retourner  en  notre  Camp.  Mais 
la  tranchée,  mirent  la  confufion  parmi  ceux  pour s'allurcr  encore  davantageà  tout  évenc- 
quilagardoienc  Ceux-ci  après  avoir  fait  leur  ment,  le  Duc  prit  le  parti  de  faire  fur  le  Danu- 
dècharge,  furent  obligez  de  plier  ;  Se  renver-  bc  un  pont ,  pour  fc  mettre  en  crat  de  le  paltcr 
faut  ceux  qui  croient  derrière  eux,  le  retire-  plus  promptement,  félon  l'exigence  des  cas. 
renten  defordre.  Cette  confufion  donna  aux  Ainfi  il  ne  dérangea  rien  dans  l'on  premier 
Ennemis  tout  le  loiiîr  de  les  joindre  Se  de  les  projet  :  mais  il  lui  fallut  encore  ajufter  les  dirfe- 
pourfuivre  :  mais  le  lecours  qu'on  y  envoya  rentes  prétentions  des  Alliez  fur  le  partage  des 
en  diligence,  étant  arrivé,  les  obligea  de  fe  Troupes,  Se  fur  les  rangs  dans  l'ordre  de  b«- 
retirer,  &dc  fejetter  avec  précipitation  dans  taille.  Voici  doncle  tempèramcntqu'il  prit, 
le  fofsé.  Il  demeura  quelques-uns  des  leurs  &que  fa  grande  expérience  dans  le  comman- 
fur  la  place;  mais  la  perte  fut  plus  grande  de  dément  d'une  Armée  composée  de  tant  de 
notre  côté.  Nous  y  perdîmes  environ  quaran-  différer»  Corps ,  lui  fit  trouver.  On  convint 
te  hommes,  Se  les  Afliégcz  bouchèrent  l'en-  premièrement,  que  les  Troupes  de  l'Empereur 
droit  d'où  les  eaux  du  fofsé  commençoient  à  rermineroient  les  deux  ailes  ;  l'Infanterie  toute 
s'écouler.  dans  la  première  ligne ,  Se-  la  Cavalerie  parta- 

i.Aofc.        La  nuit  iuivante  non  feulement  on  ouvrit  gée  dans  les  deux  lignes.  Qu'à  la  droite  les 
ce  qui  avoit  été  bouché,  mais  on  augmenta  Troupes  de  Franconie  &  de  la  Maifon  de 
l'ouverture  ;  Se  pour  mieux  allurer  cet  endroit,  Brunfvich ,  joindraient  celles  de  l'Empereur  ; 
on  fit  une  petite  place  d'armes  à  l'extrémité  de  &  à  la  gauche  celles  de  Cologne ,  de  Bavière 
la  ligne  qui  venoit  d'être  achevée.  Les  jours  &  de  Suabc  :  Que  les  Généraux  demeure- 
fuivans  on  continua  les  travaux  avec  allez  de  roient  dans  le  rang  de  leurs  Troupes,  Se  que 
fuccés  ;  bc  comme  on  vit  que  la  Ville  ne  pou-  la  Cavalerie  feroit  mêlée  avec  l'Infanterie ,  fc- 
voit  déformais  faire  une  longucrcfiftancc ,  Se  Ion  l'ordre  de  bataille, 
que  l'on  crut  que  l'Armée  Impériale  etoit  alTcz      Ainfi  le  Duc  de  Croy  Se  le  Comte  de  Fon- 
forte  pour  faire  lever  le  liège  de  Stngonie  au  taine  dévoient  être  à  la  tête  de  l'Infanterie  de 
Scraskier,  fans  abandonner  celui  de  N  euh  au-  l'Empereur,  à  la  première  bgnede  h  droite; 
fel ,  le  Duc  dés  le  premier  Août  fit  travailler  Se  leGéncral  Tingcn  à  la  tète  de  celle  de  Fran- 
aux  retranchemens  qui  avoientèté  refolus  de  conic  ;  le  Prince  Louis  de  Bade  ,  Se  les  Com- 
rautrccôtèdelaNitrc,pouryfaircpaircrle  rcsdcTaaf&dc  Stirheim,  pareillement  à  la 
Corps  deftiné  à  la  continuation  du  fiege.        droite,  à  la  tête  de  la  Cavalerie  de  l'Empereur. 
X  X 1 1 1.     Le  5'  le  Duc  ayant  eu  avis  que  le  Scraûcier  Le  Prince  de  Hanovre ,  le  Général  Chauvct 
LtSttf-  avoit  donne  deux  aflauts  à  la  Ville  balte  de  Se  le  Comte  de  Lippe  enfuite,  à  la  tête  des 
hitrfakU  Strigonic  ,&  qu'avec  fon  Armée  forte  de  foi-  Troupes  de  Lunebourg.  Le  Comte  Scrini, 
'<     xantemUlc  hommes,  il  pouilbit  les  tranchées,  comme  Général  d'Artillerie  de  l'Empereur,  âc 
prefl'oit  vigourcufcinent  la  Place,  Se  travail-  Commandant  des  Troupes  de  Bavière,  étoit 
i  Août.      j0jC  \  fairc  quelque  fourneaux  vers  le  Châ-  à  la  gauche,  à  la  tête  de  l'Infanterie,  &  fous 
tcau ,  il  réfolut  de  partager  l'Armée ,  Se  d'ac-  lui  Schwartz  Général  de  Bataille  des  Troupes 
courir  au  fecours  de  cette  Place,  qui  nous  de  Cologne  ,&  le  Baron  de  Steiruu,  Général 
étoit  d'une  grande  confequence  dans  la  con-  de  celles  de  Bavière, 
jonchirc  prèfente  des  affaires.  La  Cavalerie  de  l'Empereur  étoit  comman- 

✓  Commcilfcdifpofoità  marcher,  il  courue  déepar  le  Comte  Palphi  Se  le  Baron  de  Mer- 

un  bruit  que  les  Ennemis  faifoient  un  pont  cy;  le  Comte  Biclk  étoit  àlatctcdclaCava- 
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'Mie]c  'cric  ^c  ^3vicrc  »  &  f°us  'ui  'c  C°mtc  de  la  fccouficnc  donna  pas  feulement  ouverture  au  An(J  - 
l6tJ.       Tour.  Le  Comte  Tunevalt  Général  de  la  Château  dans  toute  cette  largeur  ,  elle  en-  uif. 
Cavalerie  de  l'Empereur,  commandoit  toute  dommagea  même  confiderablement  la  Ci- 
la  féconde  ligne  ,  &  fous  lui  le  Marquis  de  terne. 

Tourlach ,  le  Comte  d'Arc ,  &  le  Marquis  de  Cela  n'abbattit  pas  le  courage  des  Afliégcz. 

Bois  DavidalatctcdelcursTroupcs.  Le  Duc  Ils  fournirent  vigoureufement  trois  alTauts, 

Charles  ayant  fait  civilité  fur  les  portes  à  l'E-  danslelqucls  ils  perdirent  les  deux  tiers  de  la 

lecteur  de  Bavière,  celui-ci  prit  le  commande-  Garnifon.  A  la  fin  ils  furent  obligez  de  faire 

ment  de  toute  l'aile  gauche ,  Se  demanda  que  leur  capitulation ,  qui  fut  lignée  le  4' ,  à  con- 

le  Comte  Rabata  commandât  fous  lui  cette  dition  de  fortir  par  la  brèche,  avec  armes  Se 

même  aîle.  bagages ,  Se  tambours  battans ,  meche  allu- 

XXV.  Les  chofes  étant  ainfi  ordonnées ,  le  Duc  mee,  drapeaux  déployez ,  Se  d  erre  conduits 
T-**p it  <it-  fit  palier  dans  le  Camp  rerranché  au  à  Gomorrc.  La  Garnifon  n'eroir  plus  que  de 
fhm>s*i*  dclàdclaNitrc,  les  Troupes  dclbnécs  à  la  con-  cent  trente  hommes.  Le  Gouverneur  qui 
d»  "fit  je  àt  rinuation  du  lîcgc  de  la  Ncuhaulcl ,  cohliftant  étoit  blefsé ,  mérita  de  grandes  louanges  pour 
NuàM»ftl.  en  neuf  mi  le  hommes  de  pied ,  &:  fept  mille  une  li  brave  rcliftance. 

Chevaux  Allemands ,  lous  les  ordres  du  Corn-  Comme  on  avoit  avis  que  1rs  Turcs  paroif-  »  A  oit 
te  Caprara ,  &c  lous  lui  pour  Généraux  d'in-  foient  au  delà  du  défilé  de  Visf  ilou ,  le  Du: 
fanteric  les  Comtes  Schcftcmbcrg ,  Rommcl  régla  la  marche  de  Ion  Armée  ne  cette  ic.rte. 
&Dumont,  &  le  Comte  Gondola  pour  com-  Cent  cinquante  Chevaux  Se  Dragons  de- 
mander la  Cavalerie.  Outre  les  Troupes  AI-  voient  marcher  les  premiers  à  la  découverte, 
lemandes,  on  lui  laifla  auffi  deux  nulle  cinq  L* Avant-garde  ctoic  composée  de  cinq  bâtai!- 
cens  Hongrois ,  tant  à  pied  qu'à  cheval ,  fous  Ions  de  I  roupesde  l'Empereur ,  ayant  chacun 
les  ordres  du  Vice-Général  Bcrchcni ,  pour  deux  petites  pièces  de  canon  à  la  tetc.  L'Aile 
garder  les  partages  que  Ton  avoit  rompus  fur  gauche  de  toute  l'Armée  devoit  luivre ,  la  Ca- 
la Rivière  de  Nirrc.  Valérie  mêlée  avec  l'Infanterie  ;  l'Aîlc  droite 
7  Août.  Le  7' l'Armée  forte  d'environ  trente  mille  devoit  faire  l'Arriére  -garde  ,  dans  le  même 
hpmmes,  fans  y  comprendre  deux  ou  trois  ordre.  On  lailfa  les  bagages  au  deçà  du  défile, 
mdlc  Hongrois,  qui  dévoient  la  joindre  fur  avec  les  gardes  &  les  précautions  neceflaircs. 
fa  route ,  prit  le  chemin  de  Gomorre.  On  y  On  entra  dans  le  défilé  le  1  o  au  matin  ;  Se  à  u  19 
pana  le  Danube  le  8'  fur  les  ponts  qu'on  avoit  mefurc  que  le  terrain  s  elargifloit ,  on  fe  met- 
cn  cet  endroit  ;  Se  pour  marcher  avec  plus  de  toit  en  bataille.  Quelques  Troupes  des  Enne- 
célérité  Se  moins  d'embarras ,  on  laifla  dans  mis  ,  qui  avoient  paru,  fc  retirèrent  à  la  vue 
l'ifle  de  Schut  tous  les  gros  bagages.  LcCapi-  de  nos  Troupes,  Se  nous  vinmes  tranquillc- 
taine  des  Ponts  eut  ordre  de  fuivre  l'Armée  ment  camper  à  Visfalou. 
avec  un  ponr ,  &  de  laiflcr  les  batteaux  atta-  Le  bruit  du  canon ,  qui  jufqu'alors  avoit  été 
chez  cnlcmble ,  afin  de  pouvoir  le  rétablir  en  très  grand  >  diminua  de  relie  forte  ce  jour-là , 
peu  d'heures.  que  l'on  ne  fçavoit  quoi  penfer  du  fiégc  de  Stri- 

XXVI.  Le  9  l'Armée  prit  deux  routes.  L'Infante-  gonic.  Le  Duc  qui  defiroit  en  avoir  des  nou- 
nbdld*  rie  marcha  le  long  du  Danube ,  avec  ce  que  velles  fùres  ,déracha  le  Baron  de  Mcrcy,  pour 

Pt'*it     l'on  avoit  de  bagages;  la  Cavalerie  prit  la  rou-  aller  à  la  découverte  du  côte  de  la  Place.  II 

rftgrtdt.  tç  (jc  Ooth^s.  L'Armée  fc  rejoignit  le  foir  à  s'en  approcha  le  plus  prés  qu'il  put  avec  des 

>Août.     Alnuchc*  là  on  apperçut  le  Sergent  Major  Schciqucs  (');  Se  ayant  pris  pour  des  Turcs 

Bichethaufcn  avec  la  Garnifon  de  Viflcgradc,  un  Parti  de  Hongrois,  qui  venoit  vers  Bar- 

qui  defeendoit  le  Danube.  Cette  Place  avoit  can,  il  crut  que  du  moins  la  Ville  balle  étoit 

été  prife  le  4'  d'Aoûr ,  fans  qu'on  en  eût  au-  prife. 

cunc  nouvelle  dans  l'Armée  Impériale.  On  en  L'incertitude  de  cetre  relation  obligea  ÀUnAeit. 

apprit  alors  les  particularitcz  du  Sergent  Ma-  hâta  la  marche  de  l'Armée.  L'Armée  mar- 

jor ,  dont  nous  venons  de  parler.  D  raconta  cha  le  1 1  à  la  pointe  du  jour  en  bataille  droit 

que  les  Ennemis  après  avoir  occupé  la  Palan-  à  Taat.  Etant  arrivez  à  une  demi  heure  de 

que ,  avoient  attaqué  le  Château  à  la  pointe  ce  lieu ,  nous  découvrîmes  l'Année  ennemie 

de  la  montagne  qui  regarde  Strigonie,  où  il  campée  le  long  du  vallon  qui  couvre  lechc- 

y  a  une  Tour  qui  en  occupe  toute  l'étendue  ;  min  de  Budc,  ayant  leur  droite  vers  Strigonie, 

qu'ils  poullcrent  leurs  ouvrages  pendant  quel-  Se  leur  gauche  s'etendant  juiqu'auprès  des 

ques  jours  avec  beaucoup  d'ardeur  Se  de  lue-  montagnes  voifincs  du  marais  de  Tait, 

ces  ;  en  f  orre  que  s'etant  avancez  malgré  le  feu  Comme  l'on  n'cntendoit  point  tirer  le  ca- 

dc  la  Place  julqu'au  pied  de  la  Tour ,  ils  y  a-  non ,  &  qu'on  ne  voyoit  aucune  fumée  du  côte 

voient  fait  une  mine ,  dont  l'effet  avoit  été  fi  de  Strigonie,  on  ne  pouvoir  juger  fi  la  Viilc 

prodigieux ,  que  route  la  Tour  en  fauta  avec  étoit  prife ,  ou  li  le  lîcgc  ctoic  levé.  Dans  cette 

trois  pièces  de  canon  qui  étoient  délais.  La  incertitude  nous  avançâmes  jufqu'à  un  dcnii- 

(  .')  te»  Schci<)ue*  fonc  <2e»  barques  ou  luctajoi  doet  on  fc  fc«  Ou  le  Danube ,  te  <,ai  ùni  à  I  éftruvc  «lu  nxrofijaet. 
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Andc.  c.  quart  de  licut  de  l'endroit  où  nous  avions  vû     Le  Duc  s'appercevant  de  leur  deflein ,  leur  ^"J  ' 

,«!,.       1  Ennemi,  où  Ion  campa.  Le  marais  qui  se-  lailïa  prendre  toutes  les  facilitez  pour  le  palier.  ' 

parait  les  deux  Armées  étoit  conliderable-  Il  Ht  retirer  Tes  Troupes  hors  de  la  portée  du 

ment-groflî  par  les  pluies ,  Se  le  paflage  en  fut  canon ,  Se  occuper  un  pofte  avantageux ,  qu'il 

reconnu  très  difficile  Se  très  périlleux,  vû  la  avoit  remarque  à  une  demi-heure  derrière 

difpofiriori  des  Ennemis.  nous  Vers  Visfalou.  Son  objet  étoit  de  leur 

XXVII.     La  nuit  du  i  z ,  comme  on  déliberoic  il  l'on  faire  quitter  le  pofte  avantageux  qu'ils  occu- 

LaTiw  comblerait  lemarais  pour  aller  aux  Turcs,  ou  poient,  &  de  les  attirer  en  un  lieu  qui  lui  fût 

fi  l'on  marcherait  à  Dothés  pour  les  joindre,  plus  favorable.  L'Electeur  de  Bavière  qui  fou- 

ntntltfitgt  ic  Duc  de  Lorraine  reçut  un  Officier  de  Stri-  haitoit  pailionnémcnt  de  combattre  ,  Se  qui 

dt  Strip-  gQnig  t  cnypyé  par  le  Gouverneur ,  pour  lui  craignoit  d'en  perdre  l'occaiion,  avoit  peine 

donner  avis  que  la  nuit  du  10  au  i  r  les  Enne-  de  consentir  à  ce  mouvement  de  l'Armée  crt 

mis  avoienr  abandonne  la  tranchée  de  devant  arrière  :  mais  S.  A.  lui  avant  fait  remarquer  le 

la  Place ,  Se  avoient  retiré  leur  canon  des  bat-  danger  d'attaquer  l'Ennemi  dans  le  pofte  où  il 

reries.  Il  ajoutoit  que  leficge  avoit  été  com-  étoit,  &  le  peu  d'apparence  qu'il  y  a  voit  d'en 

roencéle  30  Juillet,  Se  quelcs  Turcs  avoient  Venir  à  une  action,  à  moins  que  l'une  des  deux 

ouvert  la  tranchée  prés  le  Thomaibcrg ,  pour  Armées  ne  s'éloignât  pour  faire  place  à  l'autre, 

attaquer  la  Place  au  côté  de  là  porte  de  Go-  il  confentit  à  ce  qu'on  voulut, 
morre  :  Que  le  premie  r  Août  ils  avoient  poufsé     Le  1 4  &  le  1 5  fc  paflerem  en  efearmouches ,  *  *  *  »  t 

leurs  ouvrages  jufqu'au  pied  delà  contrefear-  &àfecanonncr  de  part  Se  d'autre.  Les  En- 

pe,  où  ils  avoient  fait  quelque  fourneaux:  nemis  voulant  affurer  les  bords  du  marais,  fi- 

Qu'unc  fois  ils  avoient  tenté  d'emporter  d'af-  rent  de  grands  travaux  fur  pluiîeurs  paifages , 

faut  la  contr 'efearpe,  Se  trois  fois  la  Ville  baffe,  où  ils  avoient  pofté  des  Janiifaires  ;  Se  comme 

où  Forut  Major  de  Souches  commandoitavec  ils  virent  dés  le  foir  du  1 5'  nos  bagages  mar- 

cinq  cens  hommes.  cher  vers  Visfalou,  ils  avancèrent  une  de  leurs 

Qiic  la  veille  de  leur  départ,  après  un  grand  lignes  le  long  des  bords  du  marais,  s'imagi- 

effort  qu'ils  avoient  fait  de  tous  côtez  contre  nant  que  nous  voulions  nous  retirer  Se  éviter 

la  Ville  balle ,  ils  avoient  forcé  un  de  nos  po-  le  combat.  Le  Duc  fut  averti  de  leur  mou  vc* 

ftes,  &y  étoient  entrez  :  mais  que  ceux  qui  ment  vêts  onze  heures  du  foir  »  Se  étant  allé 

ledéfcndoicnt  ayant  été  vivement  Se  vigou-  en  perfonne  pour  reconnoître  la  chofe  avec 

reufementfoutenus,  ils  en  avoient  été  chafTcz  plus  d'exactitude  ,  il  les  vit  travailler  avec 

avec  une  pcrteconfiderablcdelcursplusbravcs  beaucoup  d'empreflement  à  couper  les  arbres 

Janiflaircs  :  Que  la  nuit  du  10  au  1 1,  pendant  Se  les  buiflbns  j  en  forte  qu'il  ne  douta  plus 

qu'ils  miraient  leurs  gens  de  la  tranchée,  le  qu'ils  ne  voulurent  partir. 

Commandant  de  Strigonie  avoit  fait  une     II  faifoit  un  clair  de  lune  fi  beau ,  que  l'on  XXIX. 

grande  forric,où  l'on  avoit  taillé  en  pièces  voyoit  prefque  comme  en  plein  jour.  LaCa-  Rttrfttfi- 

plusde  trois  cens  hommes.  C'eft  ce  que  ra-  valerie  eut  commandement  de  monter  à  chc-  *T"jH 

contoit  cet  Officier.  val ,  l'Infanterie  de  fe  mettre  fous  les  armes  ;  ^.J^ 

Sur  ces  avis  le  Duc  fit  partir  cinq  cens  hom-  Se  les  poftes  avancez ,  de  fe  retirer ,  Se  de  ren- 

mes ,  avec  des  munitions ,  pour  fe  jetter  dans  trer  dans  leur  ordre  de  bataille ,  pour  ôter  aux  1  '  A^f" 

Strigonie,  afin  de  réparer  par  ce  renfort  ce  Ennemis  la  vue"  de  tout  ce  qui  pou  voit  arrêter 

qui  avoit  été  confumé  pendant  le  fiége.  Ce  leur  deflein.  Tous  les  Généraux  fe  rendirent 

^♦Août.    fecours  entra  dans  la  Place  le  14e  ;  après  leur  à  leur  pofte,  Se  l'Armée  commença  à  fe  mettra 

départ  S.  Ai  tourna  tous  les  foins  à  attirer  le  en  marchedans  tout  le  bon  ordre  que  l'on  pue 

Scrafxier  au  combat  dans  un  pofte  avanta-  obfervcr,  le  Duc  faifant  faire  altc  de  temps 

gcux.  Ce  Scrafxier  étoit  le  même  Scheitt»  en  temps ,  lorfqu  on  s'appercevoit  de  quelque 

Jbrâhm,  ou  Ibrahim,  furnommé  le  Diable,  interruption  dans  les  rangs: 
ou  Sathan,  â  caufe  de  fa  valeur  &defonin-      Les  Ennemis  croyant  que  notre  retraite 

trépidité  extraordinaire ,  dont  on  adéja  parlé,  étoit  un  effet  de  notre  terreut ,  Ce  hâtèrent  de 

XXVItl.     Le  1 3  le  Serafxier  ayant  réuni  toutes  fes  nous  fuivre;  A  peine  avions-nous  marché  un 

Cùf*b*t  m-  forces ,  Se  rappelle  les  Troupes  qu'il  avoit  laif-  demi-quart  d'heure ,  que  fans  interrompre  tes 

m  k  Dm        vers  Vatz  Se  Peft ,  vint  fe  pofter  prés  du  travaux  qu'ils  faifoienr  pour  faciliter  lepaflage 

nt&ltS  nMra*s  avcc  toutc  ^on  Armée  ,  étendant  fa  du  marais,  ils  détachèrent  quelques  Troupes 

T<uk>(T     draire  au  Danube ,  Se  fa  gauche  le  long  des  pour  nous  harceler,  Se  retarder  notre  marche , 

*     hauteurs,  vis  à  vis  notre  droite.  Leur  front  criant  Se  tirant  après  nous.  Quelques  Trou- 

*'  ***    étoit  beaucoup  plus  étendu  que  le  nôtre,  Se  pes  de  la  première  ligne  fur  la  gauche  étant 

leur  Armée  nous  paroiflbit  de  plus  de  foixante  demeurées  trop  en  arrière ,  lorfquc  le  terrain 

mille  hommes.  On  ne  douta  plus  alors  qu'ils  commença  à  fe  rétrécir,  fe  trouvèrent  embar- 

n'en  vouluflènt  venir  au  combat.  Ils  travail-  rafsées  à  l'approche  des  Ennemis ,  qui  vinrent 

lerent  auffi-tôt  à  leur  gauche  à  drefler  des  bat-  dans  le  même  temps  pour  les  attaquer, 
teries  pour  tirer  fur  nos  poftes  avancez,  afin      Le  bruit  qu'on  entendoit  de  ce  côté-là,  Si 

de  nous  éloigner  du  marais.  le  feu  qu'on  y  voyoit,  faifant  juger  au  Duc  qu'il 
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cT  s V  P1^0'1  quelque  chofe ,  oui  demandoit  fa  que  très  peu  d'effet.  On  prit  ce  temps  pour  - 

i*lt.       préfenec ,  y  accourut ,  fit  faire  alte  â  toute  avancer  a  eux  au  bruit  des  tambours  Se  des  ,«Jf  ^ 

l'aile  droite;  &  ayant  fait  avancer  quelques  trompettes;  Se  lorfqu'on  fut  à  une  diftance 

Troupes  de  renfort,  arrêta  l'ardeur  des  Enne-  raifonnable  ,  le  Duc  ordonna  qu'on  tirât  le 

mis ,  Se  rétablit  dans  l'ordre  de  bataille  ces  canon ,  qui^ne  ouc  manquer  de  faire  un  tres 

Troupes  qui  en  avoient  été  séparées.  On  con-  grand  ravage  fur  des  Troupes  auffi  ferrées  Se 

tinua  à  marcher  fans  embarras  jufqu'au  point  aullî  épaifles  que  1  croient  celles  des  Turcs, 

du  jour.  Alors  il  s'clcva  un  brouillard  fi  épais ,  Pour  prévenir  une  féconde  décharge  .ie  notre 

qu'on  ne  difeernoit  gueres  mieux  les  objets  part,  ils  fe  hâtèrent  de  nous  venir  attaquer, 

qu'en  pleine  nuit.  Cette  obfcurité  déroba  aux  tailant  leur  plus  grand  c;rort  à  .lotie  droite, 

deux  Armées  la  connoiffance  de  leurs  mou-  pourtàchcrde  1  ébranler:  m.iis  nos  Bataillons 

vemens  ;  mais  elle  n'empêcha  pis  que  le  Duc  les  reçurent  avec  un  rcu  règle  de  leurs  j: .  lot- 

ne  continuât  fa  marche,  quoi  que  lentement,  tons,  Se  de  tous  leurs  rangs  les  uns  apiés  les 

jufqu'au  lieu  qu'il  avoir  prévu,  &  aux  hau-  autres,  pendant  que  la  Cavalerie,  qui  étoit 

tcurs  dont  il  étoit  réfolu  de  fe  fàifir.  Alors  il  dans  les  intervalles,  demeuroit  en  pofture  de 

fit  faire  alte  Se  voltc  face  à  fon  Armée,  vers  tirer. 

toute  l'étendue  du  marais,  pour  attendre  l'En-      Les  Turcs  voyant  beaucoup  de  leurs  gens 

nemi.  te  de  leurs  meilleurs  Orticicrs  abbattus  par  le 

XXX.       Le  Prince  de  Valdek ,  quoi  que  Maréchal  feu  de  notre  canon  Se  de  notre  moufquetcnc , 

Ordn  dtU  Je  Camp,  n'affecta  pas  de  prendre  aucun  pofte  Se  trouvant  dans  toute  notre  ligne  une  fer:.,e- 

k*tMltttn-  jéierminc.  Les  Princes  de  Contiflc  de  la  Ro-  té  égale ,  parurent  ébranlez  ;  Se  leur  crainte 


vi  lu  Jeux 


che-fur  Yon,  Se  le  Prince  de  Turcnnc  avec  s'augmentant  par  le  redoublemcnr  du  feu  Se 


leurs  VolontaircSjfemirenr  à  la  première  ligne  parle  bon  ordre  de  la  marche,  ils  s'arrête- 

de  ladroire,  efeadronnant  avec  le  Régiment  rent,  Se  firent  enfuite  un  mauvais  mouve- 

de  Saxe-Lavembourg.  Les  Princes  de  Vau-  ment.  Notre  artdlcnc ,  qui  ne  fut  jamais 

démont  Se  de  Commcrcy  ne  quittèrent  pas  la  mieux  fervie ,  tirant  de  temps  à  autre  fur  tout 

perionne  du  Duc  de  Lorraine.  ce  qui  étoit  de  plus  avancé ,  les  contraignit  de 

A  peine  les  Généraux  avoient  achevé  de  tourner  le  dos,  pour  s'éloigner  d'un  lî  grand 

prendre  leur  rang,  que  l'on  entendit  les  tara-  feu,  mais  toutefois  fans  fe  rompre, 
bours  des  JanuTaires ,  Se  les  timbales  des  Spa-     Dans  ce  mouvement ,  une  partie  de  leur 

his,  qui  avançant  toujours,  continuoient  de  droite  fe  détacha,  Se  fe  rejerta  tout  à  fait  fur 

tirer  aux  endroits  où  ils  entendoient  le  bruit  les  montagnes ,  foit  pour  éviter  le  danger  de 

de  nos  Troupes.  Ils  s'étoient  déjà  fi  fort  ap-  la  plaine ,  foit  pour  féconder  en  cet  endroit 

prochez,  que  les  balles  des  moufquets  étoienc  l'effort  qui  s'y  faifort  contre  l'extrémité  de 

portées  jufqu'à  nos  premières  Troupes.  Dans  notre  droite.  Le  Duc  de  Lorraine  jugeant  de 

ce  moment  le  brouillard  qui  nous  avoit  enve-  leur  deffein  par  leur  mouvement ,  continua 

loppez  jufqu'alors ,  fut  diflipé  par  le  foleil ,  Se  fans  rompre  l'ordre  de  bataille ,  de  ferrer  de 

tomba  tout  à  coup,  comme  fi  l'on  eût  tiré  le  fort  prés  tout  ce  qui  lui  étoit  opposé,  Se  en 

rideau  d'un  théâtre  pour  une  nouvelle  feene.  même  temps  fit  prier  l'Electeur  de  Bavière  de 

Les  deux  Armées  le  trouvèrent  en  bataille  preffer  la  marche  de  la  gauche,  Se  envoya 

dans  une  rafe  campagne ,  fans  fofsé ,  fans  buif-  ordre  au  Comte  Tunevalt  d'avancer  avec  les 

fon ,  fans  embarras.  Les  Ennemis  occupoient  Efcadrons  Se  les  Bataillons  de  la  féconde  ligne 

toute  la  plaine  depuis  le  Danube  jufqu'aux  les  plus  yoifins ,  pour  foutenir  nos  Troupes 

montagnes ,  où  ils  s'étendoient  beaucoup  plus  qui  étoient  fur  la  montagne, 
que  nous ,  Se  où  étoit  le  gros  de  leur  Lnfan-      Cependant  les  Ennemis  qui  s'affuroient  de 

terie.  •  nous  rompre  en  cet  endroit ,  Se  de  nous  enfon- 

L' Armée  Impériale  tenoit  non  feulement  cer  par  lê  poids  de  leur  multitude,  avoient 

tout  l'efpacc  qui  s'étend  depuis  le  Danube  juf-  gagné  tout  le  front  des  hauteurs  ;  Se  comme 

qu'aux  montagnes  ;  mais  nos  Dragons  arri-  ils  ne  croyoient  pas  que  nos  Dragons  Se  quel- 

voient  jufqu'à  un  rocher  ,  dont  l'avenue  étoit  ques  Bataillons  qu'ils  avoient  en  tête ,  puffenr 

peu  acceffible  ;  Se  pour  mieux  affurer  cet  en-  réfuter  au  feu  de  leurs  JanuTaires ,  ils  s'étoient 

droic ,  le  Duc ,  après  y  avoir  fait  avancer  quel-  avancez  jufqu'au  pied  des  érainences  que  nos 

ques  Bataillons,  y  joignit  auffi  quelques  Ef-  Troupes  occupoient,  Se  qui  n'étoient  ni  fort 

cadronsdcrcxtrcmitcdc  la  première  ligne,  qui  roides,  ni  fort  hautes.  ISIos  gens  foutinrent 

fe  pouvoient  aisément  remplacer  par  d'autres  fans  s'ébranler  quelques  falves  de  leur  mouf- 

dela  féconde.  De  cette  forte  nous  avions  nos  queterie,  ne  voulant  tirer  que  quand  ils  fc- 

flancs  affurez;  notre  artillerie  étoit  à  la  pre-  roient  à  bout  portant.  Mais  ce  parti,  qui  étoit 

micre  ligne ,  de  même  que  celle  des  Ennemis,  neceffaire  contre  une  telle  multitude ,  ne  leur 

Ils  s'avancèrent  à  nous  avec  leur  fierté  Se  aurait  fervi  que  de  peu ,  fans  le  renfort  de  la 

leurs  cris  ordinaires  i  Se  marchant  fort  ferrez ,  féconde  ligne ,  que  leur  amena  fort  à  propos 

ils  firent  d'abord  une  décharge  de  leur  canon ,  le  Comte  Tunevalt. 
mais  avec  tant  de  précipitation ,  qu'elle  ne  fit     Alors  nos  gens  affurez,  Se  n'ayant  plus  à 

craindre 


Digitized  by  GoogI 


1015       ET  CIVILE  DE  LORRAINE.  L\v.  XLîï.  icitf 

Kr  k  -  craindre  d'être  enveloppez  en  perdant  l'avan-  que  notre  Armée  fc  préparait  à  paiTer  en  plu-  ^j^TJ? 
tagedu  porte,  le  Général  Srirheim,  quicom-  rieurs  endroits,  ils  n'oferent  en  venir  une  le-  i»i4. 
nian Joie  Ici  Dragons ,  s'avança  à  la  tête  de  con  Je  fois  aux  mains, 
fonmondc  droit  aux  Ennemis. Ceux-ci  voyant  Cependant  le  Prince  de  V.ddek  rit  pafler  au 
en  même  temps  le  mouvement  de  toute  notre  gué  de  la  droite  le  Régiment  de  St.irc.nbcrg  j 
Armée  dans  la  plaine,  n'oferent  attendred'en  Se  l'Electeur  de  Bavière,  celui  de  Bade  à  la 
venir  aux  mains,  ni  fbutenir  lechoedes  Dra-  gauche.  Toute  l'Armée  les  fuivir  par  dirlercr.s 
gons  qui  venoienr  les  charger  ;  ils  fe  mirent  en  endroits ,  Se  continua  à.marchcr  en  bon  or  Jre 
fuite,  &  fc  rejetterent  vers  les  rochers,  où  la  vers  leur  Camp.  On  s  ctoit  flatte  de  joindre 
Cavalerie  ne  pouvoir  aborder  ;  ce  qu'ils  ne  cette  partie  de  leur  Arnerc-gardc  qui  paroif- 
purent  faire  avec  tant  de  vîtelle ,  que  nos  gens  foit  encore  ;  on  s  croit  même  avance  pour  les 
n'arteigniflent  leurs  derniers  rangs ,  n'en  tail-  fui  vre  ;  mais  s'étanc  mis  dans  une  déroute  cn- 
lafTcnt  en  pièces  une  partie,&ncmiflcnt  toutle  tierc ,  l'Infanterie  par  ics  bois  par  &;  les  mon- 
refte  en  defordre.  Nous  y  perdîmes  quelques  tagnes ,  Se  la  Cavalerie  par  la  plaine ,  ili  furent 
Soldats  ,  Se  le  Général  Tinghen  y  reçut  un  bien-tôt  hors  de  portée  ;  &lcDucconnoiilànt 
coup  de  moufquct  à  l'épaule.  par  l'expérience  des  actions  pafsécs ,  qu'il  ctoit 

Pendant  que  cela  fepailbit  à  l'extrémité  de  in  utile  de  les  fuivre,  fe  contenta  de  détacher 
la  droite,  notre  Armée  continuant  fa  mar-  après  eux  quelques  Hongrois ,  qui  en  tuèrent 
che,  &prcilànt  l'Ennemi  qui  lui  faifoittctc,  beaucoup  ,  Se  ramenèrent  quelques  prifon- 
l'obligca  à  abandonner  la  plaine ,  &:  à  fc  rc-  niers. 

jetter  vers  la  montagne.  On  détacha  après     Après  avoir  laifsè  repofer  l'Armée  pendant  XXXir. 
eux  les  Houflards ,  qu'ils  rcpoullcrent  par  tro:s  heures  dans  le  campcnnemi,onenrra  dans  l'^"f* 
deux  fois;  Se  les  Ennemis  faifoicnt  encore  celui  qui  avoir  étémarquépar  le  DucdcLorrai-  ™£^™m 
contenance  d'en  vouloir  venir  auxmainsavec  ne;  la  gauche  s'étendant  prés  de  Strigonie,  Se  'ûctmpdtt 
nous  \  mais  notre  bon  ordre  les  obligea  à  pref-  la  droitejufqu'au  marais.  On  y  apporta  au  Duc  Emwmt. 
fer  leur  retraite.  cinquante  Drapeaux  ou  EtcndarJs.quc  IcsSol- 

XXXf.       Dès  que  nous  arrivâmes  aux  pieds  des  mon-  datsavoient  gagnez,  Se  la  lifte  des  prifonniers, 
rmt  &  tagnes,  ils  s'abandonnèrent  à  la  fuite,  tachant  qui  montoit  a  trois  ou  quatre  cens.  On  trouva 
iiféu  dt   dc  regagner  leur  Camp  par  les  partages  du  ma-  dans  le  Camp  des  Turcs  vingt-cinq  pièces  de 
lJirmt*    rais.  Le  defordre  étant  devenu  général  dans  canon ,  quelques  mortiers ,  quantiré  de  bom- 
'  '         leur  Armée,  nos  Croates  ,  nos  Dragons,  Se  bcs,  de  boulets,  de  munitions  de  guêtre.  Se 
ce  que  nous  avions  de  Troupes  Hongroifcs,  plus  de  dix  mille  tentes  de  toutes  fortes,  quoi 
ayant  ère  détachées ,  leur  donnèrent  la  charte  qu'à  leur  départ  ils  en  euflent  brûlé  un  grand 
avec  tant  de  vigueur,  tant  dans  les  monta-  nombre,  dont  le  feu  paroilloit  encore  aux  plus 
gnes ,  que  dans  les  partages  du  marais ,  qu'il  belles.  On  comptoir  que  les  Ennemis  avoicnc 
en  demeura  plus  de  trois  mille  fur  la  place.        perdu  dans  les  lièges  de  Viflcgrade ,  de  Srri- 
Lcs  Turcs  s'etant  ralliez  dans  leur  Camp,  gonic,  Se  dans  cette  Bataille ,  plus  de  douze 
firent  mme de  vouloit  nous  difputer  le  partage  mille  hommes  de  leurs  meilleures  Troupes, 
du  marais,  à  la  faveur  de  leur  retranchement  Le  Duc  fit  chanter  le  Te  Deum  en  action  de 
&  de  leurs  gros  canons,  qu'ils  y  avoient  tairiez,  grâces  de  cette  victoire,  Se  dépêcha  le  Prince 
avec  quelque  Infanterie.  Nous  voyions  leurs  Charles  de  Ncubourgpour  en  porter  la  nou- 
Ofticicrscxliortcriniuiljmciit  les  Soldats  qui  vellc  à  l'Empereur.   On  peut  voir  dans  les 
n'avoienr  pas  combattu ,  Se  tâcher  de  ramener  Preuves  de  cette  Hiltoirc,  d  autres  etreonftan- 
ati  combat  ceux  qui  «voient  pris  la  fuite.  Ils  fi-  ces  de  certe  action  qui  n'ont  pû  trouver  lieu  ici. 
rent  tirerquclqucs  coupsdeleurscanonscontre     Cependant  le  liège  de  Ncuhaufcl  fc  poufloir  XXXIIT. 
erquenous  avions  deTroupes  plus  avancées  :  toujours  avec  vigueur.   Le  Comte  Caprara  Cmimu- 
mais  route  l'Armée  Impériale  arrivant  prés  du  qui  rendoit  compte  chique  jour  à  Son  Altcllc 
marais,&:  lcsOifîcicrsCénératixcnrétablirtant  de  l'état  des  chofes ,  lui  fit  fçavoir  le  i  a  Août ,  £Jy  **" 
l'ordre ,  qui  avoit  été  interrompu  dans  la  pour-  que  les  brèches  étoient  en  état ,  &  les  digues  " 
fuite,  le  Duc  de  Lorraine  fit  avancer  notre  furHfammcnt  élargies  ;  lui  demandant  s'il  de-  ** 
canon ,  pour  tirer  vers  l'endroit  où  étoit  le  voitattendre  fon  retour  pour  donner  l'alfaut. 
leur  i  cela  les  fit  déiîftei  de  s'en  fervir  contre  Le  Duc  qui  connoiflbit  que  Caprara  avoit  des 
nous.  forces  fuînYanies  pour  ectre  entrcpnfc  ,  ne 

En  ineme  temps  quelques  nouvelles  pièces  voulut  point  l'empêcher  de  continuer;  il  lui 
de  canonsayanc  été  conduites  fur  une  hauteur,  écrivit  feulement  qu'il  étoit  à  propos  de  faire 
au  pied  de  laquelle  étoient  deux  gués  aflez  auparavant  fçavoir  aux  Artiégez  la  défaire  de 
grands  à  droite  &  à  gauche  prés  les  Villages  de  leur  Armée,  par  des  prifonniers  qu'il  lui  cn- 
Dothés  Se  de  Jall ,  on  commença ,  à  la  faveur  voyoit  à  cet  effet.  Mats  les  Afliégez  n'ayant 
du  feu  de  ces  canons ,  à  afliircr  le  partage  à  no-  voulu  rien  écouter ,  on  fc  difpofa  à  donner  un 
tre  Infanterie.  Les  Ennemis  s'ètoicnt  portez  aflinit  général. 

le  long  des  bords  du  marais,  &:  paroirtbient      Tout  ctoit  difposé  pour  attaquer  la  Place  uAofc. 
Vouloiry  fairequelque  rériftanec:  mais  voyant  le  i8au  matin  :  mais  la  pluie  de  la  nuit  ayant 
Terne  111.  Ttt 
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été  extraordinaire,  on  fut  obligé  de  différer  vinrent  jufqu'au  haut  du  baftion ,  animez  par  —  ■  — 
l'aflaut  au  lendemain.  Pendant  lanuit  du  1 3  au  l'exemple  des  Princes  de  Commercy  6c  de  lfî^  c' 
1 9,  ayant  reconnu  que  les  brèches  «oient  gar-  Virtcmberg,  qui  apeés  la  bataille,  dont  on 
ries  de  quelques  rangs  de  paliffades ,  on  les  fit  vient  de  parler ,  s  croient  rendus  en  diligence 
rompre  à  coups  de  canon.  Le  1 8 ,  Se  le  matin  pour  affilier  à  la  prife  de  Ncuhaufcl. 
du  1 9  le  Comte  Caprara  fit  donner  diverfes  Cela  rciiffit  prcfquc  également  aux  deux 
al  tannes ,  comme  s'il  eût  voulu  affaillir  la  Pla-  attaques ,  mais  un  peu  plus  rard  à  celle  de  la 
ce.  Son  but  n'étoit  que  de  fatiguer  les  Enne-  gauche.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  dans  la 
mis,  d'obfcrvcr  leur  contenance,  6c  de  leur  Place  capables  de  porteries  armcs,accoururcnt 
faire  croire  qu'on  n'étoit  pas  en  état  d'en  faire  à  un  danger  fi  prefiant ,  conduits  par  les  prin- 
davantjgc.Ccpcndantondébarraffalclicuqui  cipaux  Officiers,  qui  a  voient  précipitamment 
devoir  (crvirdeplaced'armcsauxtroupcsconv  quitté  le  Confcil  qu'ils  tenoient  alors  chez  le 
mandecs  pour  monter  à  l'allàut  j  on  augmenta  Bâcha.  Mais  ils  rrouverent  la  chofe  en  un  état 
l'ouverture  qui  menoit  â  la  digue,afin  d'y  mar-  qui  leur  parut  dcfefperé  ■  n'ayant  pas  eu  la  prê- 
cher avec  un  plus  grand  front,  6c  on  la  cou-  cauciondefaircaucunrerranchcmentdanslcur 
vrit  d'une  grande  blinde  (  pour  ôrcr  aux  baftion  \6c  d'ailleurs  concernez  par  la  nouvel' 
Ennemis  la  connoilTance  de  nos  difpofitions.  le  de  la  perte  de  la  bataille ,  ils  arborèrent  un 
Trois  mille  hommes  commandez  pour  l'af-  drapeau  blanc ,  qui  cft  parmi  eux  le  fignal  pour 
faut ,  fe  partagèrent  pendant  la  nuit  dans  les  demander  quartier  -,  mais  nos  gens  ou  ne  le  vi- 
deux  attaques  ;  quinze  cens  à  la  droite ,  fous  rent  pas ,  ou  le  négligèrent  ;  6c  animez  par  la 
le  Comte  Schcftcmbcrg,  Se  autant  à  la  gau-  préfenec  des  Ennemis  ,  6c  plus  encore  par 
chc ,  fous  le  Général  Rommcl.  Ils  occupèrent  l'heureux  fuccés  de  leur  entreprife ,  ils  fran- 
lcs  poftes  les  plus  avancez,  pendant  que  le  durent  le  fofsé  ,  vinrent  aux  mains  avec  les 
Général  Dumont  entra  dans  les  autres  avec  Turcs ,  6c  les  contraignirent  de  s'enfuir  le 
deux  mille  hommes  de  réferve,  foutenus  de  long  des  remparts. 

tout  le  Camp ,  qui  avoit  pris  les  armes.  Une  troupe  des  plus  vigoureux  d'entr'eux  XXXV. 

Vers  neuf  heures  du  matin,  tout  ce  qui  pa-  ayamgagnclebaftion,s'yraliia,&fcmitcnpo- 
roifloit  de  paliffades  ayant  été  rompu  par  le  feu  fture  de  vouloir  Ce  défendre  jufqu'à  la  mort;  ce  ^jj^J*.. 
i»mé  i  U  continuel  de  l'artillerie ,  6c  tout  ce  qui  pou-  qui  obligea  les  Chefs  de  nos  rroupes  de  renou-  *^ 
V,lt**  "voit  retarder  le  part  age  de  nos  Troupes  ayant  veller  par-tout  l'ordre  qui  avok  été  preferit, 
NwM*j<i  étèdébarrafsè ,  on  donna  le  fignal  de  l'affaut  que  perfonne  ne  fe  débandât  dans  la  Ville, 
par  une  décharge  générale  de  tout  le  canon,  qu'après  qu'on  feferoit  rendu  maîtres  de  toute 
6c  de  tous  les  mortiers  qu'on  avoit  en  batte-  l'étendue  du  rempart.  En  même  temps  on 
ries.  En  même  temps  on  fit  renverfer  toutes  chargea  de  tout  côté  le  refte  des  Turcs  qu  i  pa- 
les blindes  6c  les  fafeines  des  deux  attaques:  roiffoient  encore  fur  les  baftions  6c  ailleurs, 
de  forte  que  tout  le  préparatif  de  l'afiaut  parut  Après  avoir  fait  leur  décharge ,  ils  ne  firent 
en  un  inftant  aux  Affiègez.  La  vue  inopinée  quepeuderéfiftance  ,  6c  on  n'eut  pas  grande 
de  cet  appareil ,  la  fumée  du  canon ,  poufiéc  peine  à  les  enfoncer  6c  â  les  tailler  en  pièces, 
dans  la  V  illc  par  le  vent ,  le  fracas  des  boulets  Après  cela  on  retint  quelques  Troupes  de  ré- 
6c  des  bombes ,  y  cauferent  du  defordre  6c  de  ferve,  à  qui  l'on  fit  occuper  la  Place  du  mar- 
ia confulion ,  3c  donnèrent  lieu  à  nos  gens  de  chéde  la  Ville,  puis  tout  le  refte  s'abandonna 
palier  la  digue  avec  plus  de  facilité.  au  pillage. 

Alors  à  la  faveur  du  feu  de  la  moufqueterie  Aflan  Bâcha ,  Gouverneur  de  la  Place ,  fut 

de  tous  les  poftes,  qui  regardoient  les  brèches  tué  fur  le  baftion.  Alé,  ou  Alcl  fécond  Bâcha, 

6c  les  endroits  où  les  Ennemis  pouvoient  fe  homme  feptuagenaire ,  6c  qui  avoit  blanchi 

prefenter,  les  deux  petites  Troupes  qui  croient  {bus  le  harnois ,  ramaffa  le  refte  de  fes  Soldats 

commandées  à  la  tète ,  ayant  promptement  dans  la  grande  Mofquéc  ,  où  s  «oient  déjà 

çafsé  les  digues ,  fe  partagèrent  pour  occuper  jetiez  plufieurs  femmes  6c  enfans ,  &:  y  vendi- 

ala  fois  une  partie  de  la  berme  (')  des  faces,  rent  chèrement  leur  vie.  Alors  Ncuhaufcl 

6c  une  partie  de  celles  des  flancs,  6c  y  refte-  devint  une  boucherie  ,  6c  l'on  y  exerça  rout 

rent.  En  fuite  les  Grenadiers,  Jcs  Enfans  per-  ce  qu'on  a  accoutumé  devoir  dans  une  Pla- 

dus ,  6c  les  Troupes  deftinées  à  les  foutenir ,  ce  prife  d'affaut  ,  fur  un  Ennemi  odieux  6C 

précédant  les  Travailleurs,  Se  l'appareil  né-  cruel,  6c  d'une  Religion  étrangère.  On  n'y 

ccffaire  à  faire  les  logemens,  franchirent  le  épargna  ni  âge  ni  fexe  ;  8c  l'on  y  vengea  in- 

paltagc,  toujours  à  la  faveur  de  notre  mouf-  humainement  lescruautez  que  les  Turcs  y  a- 

queteric  ;  &c  montant  vigoureufement  à  la  voient  exercées  contre  tant  d'Efclavcs  Se  de 

droite  dans  totirc  l'étendue  des  brèches ,  mal-  Captifs  Chrétiens. 

gré  te  feu  de  l'Ennemi ,  6c  la  quantité  de  pier-  Plufieurs  des  Affiègez  ne  fçachant  où  fc  tê- 
tes 6c  de  flèches  qui  plcuvoicnt  fur  eux ,  par-  tirer ,  pouffez  de  dcfcfpoir ,  fe  précipitèrent , 


f  *  )  Btmit  ,  détVtfe  faite  de  boit  on  de  bnnehes  entrclaf- 
fcc*.  q  ror.nlctmecnuc  Jtux  rang»  de  pieux  debout,  de  11 
luuuut  «l'on  homme ,  uudacJaycs&mcinciuuttur. 


(  •  )  ttrmt ,  perft  efpace  de  non  ou  quatre  pied*  ence  le 
turuati ,  ou  U  fauflr-bt»Te  ,  te  le  fodli ,  qui  tien  *  t«ee~: 


taie»  qui  l'Éboulcnt  pu  le 
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Ande.  t  les  uns  dans  les  fiâmes ,  qui  étoienc  allumées  relie  des  Troupes  à  Vranitz  ;  qu'en  partant  il  Ani,  .  ^ 
i*t/.  en  plulîcurs  édifices  de  la  Ville  s  les  autres  avoir  pris  la  Palanquede  Michalot,  donr  la  tti\* 
dans  les  fofl'cz,  où  ikfc  caftèrent  les  membres,  Garnifon  s  «oit  rendue  à  diferét ion  ;  que  les 
oufurentempalezcntombantfurlcspaltilatles  Turcs  de  Valpo&d'Eftckètoient  venus  le  re- 
de  la  berme,  ou  enfin  noyez  dans  l'eau  &d^ns  connoîcre,&quclc  1 1  ils  avoient  poufsc  quel- 
le marais  <  les  Soldats  du  Camp  qui  étoicnt.;c-  ques-unsde  Tes  Croates  qui  s'écoicnt  trop  a- 
courus ,  les  aflbmmant  à  coups  de  tnoufquct ,  vanecz. 

ou  les  tuant  à  coups  de  pierres.  Lcmaliacrc  Que  le  1 5 ,  étant  arrivé  dans  la  plaine  d'Ef- 
auroit  été  général,  fans  quelques  uns  de  nos  /ck  de  bonne  heure,  on  avoit  vu  les  Ennemis 
Orheicrs,  qui  conferverenr  quelques pcrlonncs  en  bataille  près  la  Ville  ;  qu'il  avoit  faitavan- 
de  celles  qui  s etoient  jertées  dans  la  grande  ccr  des  Troupes  pour  les  charger ,  mais  qu'ils 
Mofquce.  Le  butin  fut  conlidcrablc  pour  le  avoient  pris  la  fuite  incontinent.  Que  pen- 
Soldat ,  qui  y  trouva  beaucoup  d'argent  mon-  dam  que  les  Croates  détachez  après  eux ,  les 
noyé.  11  y  avoit  encore  dans  la  Place  pour  pourfutvoicnt  fur  le  chemin  de  Belgrade ,  on 
quelques  mois  de  vivres  &  de  munitions  de  avoit  attaqué  &:  forcé  la  Palanquc,  6c  mis  le 
guerre,  &plus  de  cent  pièces  de  canon.  On  f  "u  au  pont  :  Que  les  rlàmes  ayant  gagné  la 
comptcqu'ilpéritdawlclicgcplusdclixmillc  Ville,  &  de  là  pafsc  au  Château,  on  s  croie 
Turcs,  tant  Soldats ,  que  d'autre  condition,  rlifposé à  l'attaquer,  dans  le  defordre qu'un  tel 
On  allure  même  que  les  Efclaves  Chrétiens  accident  y  pouvoit  caulcr  :  mais  que  le  feu 
furent  confondus  avec  les  Turcs  dans  cette  ayant  gagne  les  maifons  les  plus  voilînes  du 
limglantc  action.  Rien  n'etoiq  lus  affreux  que  Château  ,  par  où  l'on  pouvoir  arriver  pref- 
d'en  voiries  crrcts,aprés  que  le  carnage  eut  ccf-  que  à  couvert  jufqu  a  la  porte  ,  certe  atta- 
sè.  Ontrouvoitlcs  cudavtcséventrcz&ècor-  que  lui  étoit  devenue  impraticable  :  Que 
chez,  parce  qu'on  écoit  perfuadé  que  les  Turcs  les  Turcs  s  étant  apperçus  que  les  nôtres  s'e- 
avalcnt  les  ducats  en  rouleaux  ;  les  Soldats ,  &c  roient  approchez  de  l'autre  porte  pour  l'atra- 
ks  femmes  même  de  l'Armée  ,  alloient  les  qticr,s  ccoient  réunis  pour  la  fecourir  ;  dema- 
chcrchcr  jufqucs  dans  leurs  inteftins.  Il  ne  fut  nierc  que  ne  voyant  point  moyen  d"y  rcùflir , 
réfervé  de  toute  la  garnilbn  qu'un*  très  petit  il  avoit  jugé  inutile  de  s'y  opuuàcrcr,  &  avoit 
nombre  de  Soldats  Turcs ,  entr'autres  le  Lieu-  fait  fonner  la  retraite, 
tenant  du  Bâcha,  nommé  Achmct-Aga,  qui  Que  Toutefois  avant  de  fc  retirer  il  avoir, 
fut  trouvé  caché  fous  une  huche  de  Boulange-  fait  brûler  les  magaiins,  les  mou'ms,  &c  une 
rie  ;  if  s'étoit  fau  vé  du  carnage  avec  une  tren-  grande  partie  du  pont  d'EflcK ,  &  détruit  tous 
raine  de  Soldats ,  6c  s'étoit  caché ,  non  par  là-  les  vivres  Se  les  fourages  qui  étoient  ramalîcz 
cheté ,  mais  pour  tâcher  d'éviter  la  honte  de  en  cet  endroit ,  &  étoit  retourné  en  fon  Camp 
l'efclavage ,  6c  la  cruauté  des  Allemands.        de  Vranitz ,  ayant  perdu  dans  cette  occafion 

XXXVL      Le  Prince  Picolomini  fut  envoyé  par  le  deux  Capitaines  du  Régiment  de  Lorraine, 

Lt  Frmn  Comte  Caprara  au  Duc  de  Lorraine ,  pour  lui  &  quelques  Soldats. 

f  ittltmim  apporter  la  nouvelle  de  la  prife  de  Ncuhaulcl.      D'un  autre  côté  le  Comte  de  Schultz ,  qui 
Ce  Prince  étoit  alors  à  Gomorre  avec  l'itifan-  avoit  été  envoyé  pour  tenir  tête  aux  Hongrois 
LurJnU  tcr'c»  ^  l'Electeur  de  Bavière  avoit  pafsé  le  rebelles,  ayant  appris  l'heure  uxfuccés  des  ar- 
mtuvtik  d*  Danube  fur  le  pont  de  Visfalou  avec  la  Cava-  mes  île  l' A  rméc  Impériale  fous  le  commandc- 
Ufnfidt  lerie,  pour  erre  plus  à  portée  d'obfcrver  les  ment  du  Duc  de  Lorraine,  aifiégea  Epcrics , 
NttJLmfd.  mouvemens des  Enncmis.s'ils  paftbicnt  à  Pcft.  qu'il  avoit  jufqu'alors  tenue  bloquée ,  des  qu'il 
t«  Aofc.     Le  Duc  Charles  fc  rendit  à  Neuhaufcl  le  a.o ,  vit  IcsTurcs  d'Erla&  de  Varadin  marcheraveo 
&  y  rit  chanter  le  Te  Dcum  en  action  de  gra-  les  Tartarcs  vers  le  Danube.  Ainh'  tous  les  Gc- 
ces  ;  6c  après  avoir  ordonné  les  ouvrages  né-  nér aux  de  l'Empereur  aginoient  par-tout  avec 
cefl'aircs  i  la  réparation  de  la  Place ,  il  Iaiflà  une  application  6c  un  bonheur  prcfquc  égaux, 
pour  y  travailler ,  deux  Régimcns  entiers  de      Dans  le  meme  temps  le  Duc  apprit  que  le  XXXVm. 
l'Empereur ,  6c  cinq  Bataillons  des  Troupes  Scraskicr,  qui  s'étoit  retiré  à  Budc  avec  les  dé-  f  t  &'"f- 
des  Alhez ,  fous  le  commandement  rfu  Comte  bris  de  fon  Armée ,  y  avoit  raftemblé  environ  f"^V"U- 
d'Aprcmont  ;  fie  pour  hâter  davantage  ces  tre^gmiUc hommcs,a vec Icfqucls  û  avoit  paf-  'r™jt' 
travaux ,  d  joignit  à  cette  garni  fon  quelques  sé  Ictanubc  à  Pcft-,  qu'après  avoir  fait  couper  jlfuj)AM 
Hciducs,  6c  des  Payfans  Hongrois ,  &:  retour-  la  tête  à  quelques  Bachas,qui  n'avoient  pas  fait 
ru  enfuite  à  Gomorre.  leur  devoir  à  Pcft,  il  avoit  harangué  long- 

XXXVII.  D  y  reçut  des  Lettres  du  Comte  de  Lcflé ,  temps  les  autres ,  6c  les  avoir  obligé  de  lui  pro- 
Av*Mt*n  qui  lui  marquoient  qu'ayant  été  averti  que  les  mettre  avec  ferment  de  ne  le  pas  abandonner , 
ittTrtattt  Troupes  que  les  Ennemis  avoient  laiisées  à  mais  de  le  fuivre  au  fecours  de  Neuhaufcl, 
*m£frt'X  ^^^»  "éroient  pas  fort  nombreufes ,  U  étoit  dont  il  nefçavoirpas  encore  laprife,  &:  délia- 
is m«if  pattide  fon  Camp  de  Vranitz  le  9'  avec  deux  zarder,  s'il  étoit  ncccnairc,  un  nouveau  com- 
mi     '   mille  hommes  de  pied,  mille  Cuiraflîcrs,  huit  bat. 

cens  Dragons,  quelques  pièces  de  campagne,     CetoittoutcequclcDiicfouhairoirlcpIus.  nAoto 
£  trois  mille  Croates ,  laiûanc  le  bagage  Si  le  Ses  Troupes  victorieufes ,  animées  par  les  beu- 
TemlII.  '  Tttij 
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reux  fucccs ,  &  ranplies  de  confiance  en  leurs  de  nouvelles  brèches ,  la  croyant  allez  ruinée 


**Août. 


i«»j.C^    Chefs,  n'avoient  pins  que  du  mépris  pour  les  par  celles  du  liège. 

Turcs ,  Se  fe  croyoient  invincibles.  On  au-      L'abandonncmcnt  de  ces  Places  étoit  une   X  L I. 
roir  fort  defire  fur-tout ,  que  les  Ennemis  en  preuve  fcnfiblc  de  la  foiblefle  Se  du  defordre  ,  f* " 
-viruTcnr  à  une  féconde  bataille  du  côté  du  Da-  de  l'Ennemi.  On  en  recrut  bien-rût  aptes  des  ^jy^T 
nube,  où  l'on  étoit  alors,  &  où  les  Turcs  é-  afliiranccs  encore  plus  réelles.  Le  ScrasKicr,  J,,'^ 
toienc  paffez ,  parce  la  retraite  leur  en  étoit  homme  fuperbe ,  &:  rempli  de  l'o/prit  de hau-  t,iKrfJrile 
plus  difficile.  Le  Duc  pour  les  y  engager ,  ré-  teur  qui  domine  dans  les  Ottomans ,  ne  laifla  paix. 
folut  le  liège  de  Novigrade.  11  avoir  appris  pas  de  faire  une  démarche  peu  commune  par- 
que le  feu  en  avoit  détruit  la  Palanquc,  Se  mi  des  gens  de  fa  Nation.  Il  envoya  à  l'Armée 
ruine  quelque  çhofe  d'un  balcon.  Il  crut  que  Impériale  un  Aga  avec  des  Lcrtrcs  au  Duc  de 
ccttccxpc.licion  non  feulement  ne  retarderoir  Lorraine ,  par  lelquellcs  il  lui  demandoit  d'en- 
pas  fes  projets ,  mais  même  avanceroit  beau-  trer  en  traité  pour  la  Paix.  C  croit  un  aveu 
coup  la  réduction  delaHongrie  fuperieure.  forcé  de  fa  foiblefle,  Se  de  lafupcrioricc  des. 
XXXIX.      Le  Duc  de  Bavière,  Se  les  Princes  de  Conri  Armes  Chrétiennes.   Achmct  Dcfchclcbi  > 
UU  :dt  acdclaRochc-furYon,  qui  avoient crû  qu'a-  Officier  des  Timariotes  de  Neuhaufcl,  qui 
{    prés  la  prife  de  Neohaufel  la  Campagne  ctoit  ayant  été  prés  d'un  an  prifonnier  du  Général 
"'"dE     œmmc  f'rnc  >  croient  dùpofez  à  fe  retirer:  Hciflcr,  après  avoir  payé  fa  penfion,  avoit  été 
m  'dt.  CVI'  mais  aYant  Çu  'c  mouvement  des  Turcs,  Se  renvoyé  à  Budc ,  fut  celui  fur  qui  le  Scrahxier 
h  réfolution  du  Duc  de  Lorraine ,  ils  demeu-  jetta  les  yeux  pour  cette  dépuration, 
rcrent  au  Camp,  dans  l'efperancc  d'une  fe-      Cet  Agas'étantpréfenté  lefoir  du  50  à  nos 
cbndc  action.  Cependant  deux  jours  après  Gardes,  fut  conduit  au  Quartier  général ,  Se 
les  Princes  de  Conty  &  de  la  Roche-fur  Yon  de  là  à  la  Tente  du  Duc  A  l'entrée  de  laTen- 
reçurent  un  Courier  de  France ,  qui  leur  ap-  te  il  fe  profterna  pluûcurs  fois  en  fa  préfence,  à 
porta  des  Lettres  ,  Se  qui  les  détermina  à  la  manière  de  fa  Nation,  lui  baifa  le  bout  du 
partir  brufqucment,  n'ayant  pour  toute  fuite  julVau-corps3& commença  ainlî  fa  harangue: 
qu'un  Gentilhomme  avec  eux.  Ils  lurent  leur  Ton  Empereur  étant  auffi  glorieux  qu'Ut efi, 
Lettre  à  S.  A  prirent  congé  de  lui,  &  biffe-  &  ayant  raifon  d'être  content  des  avantages 
rent  à  toute  l'Armée  une  grande  idéedeleur  que  Dieu  lui  a  donnez,  fous  tu  valeureufe  con~ 
Valeur  nailTantc.  duite  ,  te  Grand  Seresiier  mon  Général  a.  cru  - 

L'Armée  étoit  parragée  en  trois  Corps  :  a»  il  entendrait  volontiers  au  rétahltjfement  de 

celui  que  commandoit  le  Comte  Capraraéroit  la  Paix  ;  &  dans  cette  croyance,  il  m  a  envoyé 

proche  de  Neuhaofel ,  l'Infanterie  delagran-  vers  toi  t  apporter  cette  Zettre,  &  te  dire  que 

de  Armée  prés  de  Gomorrc,  Se  la  Cavalerie  fi  tu  veux  penfer  à  empêcher  U  ruine  totale  dm 

fut  les  marais  voilins.  Toutfe  reunit  à  Motz  Royaume  de  Hongrie,  & l 'êpanchement  du  fang 

le  14.  On  y  appritquele  Serasxier  avoit  fait  de  tant  de  créatures  de  Dieu,  tu  feux  envoyer 

marcher  un  gros  détachement  à  Vatz  ;  qu'il  vers  lui  une  perfonne  de  créance,  &  chargée  de 

avoit  renforcé  la  Garrrifon  de  Novigrade ,  Se  pouvoir  pour  traiter  ta  Paix ,  ayant  t autorité  de 

remplacé  les  vivres  Se  les  munitions  que  le  feu  la faire  avec  toi  au  nom  de  mon  formidable  &  tout- 

avoit  confumées.  Cela  n'empêcha  pas  que  le  puiffant  Empereur ,  le  plut  grand  des  Monar- 

Duc  ne  continuât  (a  marche^  il  vint  le  2,5  à  ques  du  monde.  Cependant  je  t'affuredefepert, 

""», &tous 


Molaca ,  le  16  fut  la  rivière  de  Grane ,  où  l'Âr-  qu'il  châtiera  Teuli  à  ta  fatisfaclion , 

mec  fejourna  le  17.  H  y  reçut  des  avis  tout  ceux  qui  font  les  auteurs  de  cette  guerre. 
contraires  aux  précédens  :  Que  les  Turcs ,  fur      II  lui  prefenra  enfuite  la  Lettre ,  enfermée    X  L I L 

la  nouvelle  de  notre  marche ,  retitoient  de  dans  une  bourfc  de  fatin  cramoifi.  Le  Duc  bmh 

Novigrade  l'artillerie  Se  les  munitions  qu'ils  y  lui  répondit ,  qu'il  ne  devoit  pas  être  venu  à  Itj 

avoient  miles ,  Se  qu'ils  en  minoient  les  ba-  l'Armée  fans  la  permiffion ,  Se  qu'il  feroir  c-  m  ""' 

XL.     fhons  pour  les  faire  fauter.  xamincr  la  Lettre  du  Seraskier  i  après  quoi 

LuTurct    On  ne  laifla  pas  de  continuer  la  marche,  il  envoya  l'Aga  chez  le  Colonel  Hciflcr.  Voici 

fmtÇanitr  L'Armée  campa  le  1 8  fur  l'Hypoi,  &  le  29  la  teneur  de  la  Lettre  du  Scrantier ,  qui  étoit 

Uiftrnfi;*-  nous  entendîmes  fur  la  route  un  bruit  p#eil  à  écrite  en  Turc 

""i^V*  celui  que  caufe  reflet  des  mines  j  Se  a  notre      A  notre  très  cher  ami  le  Dut  de  Lorraine , 

arrivée  au  Camp,  nous  trouvâmes  des  Payfans  prefentement  Gêner etsfftme  de  t  Empereur  dis 

qui  venoient  nous  avenir  que  les  Turcs  a-  Allemands.  Après  vous  avoir  prejenté  le  fa- 

voienr  fair  jouer  leurs  mines ,  Se  que  les  fora-  lut ,  on  vous  fait  fçavoir  aimablement ,  qûAch- 

ricanons  de  Novigrade  éroient  entièrement  met  Defchelehi ,  ci-devant  Defterdar  *  des  Ti-  *  " 

Tuïnèes.  On  fejourna  encet  endroit  le  jo.poor  mariotes  de  U  Portèrent  de  Neohaufel,  ayant  ™ 

attendre  le  bagage ,  Se  une  partie  de  l' Armée,  rapporté ,  venant  de  par  delà ,  que  fi  moi  votre  tu 

qui  n'avoir  pû  pafler  Je  défilé  le  jour  précédent,  ami  xvois  volonté  i  entrer  en  négociation  pour 

On  y  eut  avis  que  les  Ennemis,  après  avoir  mis  la  paix  ,  je  devoit  vont  envoyer  des  Lettres 

le  feu  à  quelques  maifons  qui  reftoientà  Vifle-  k  qui  Ion  put  donner  triante  t  c'efi  a  te  fujtt 

grade,  l'avoicntaufli  abandonnée  ,fans  y  faire  que  as  Lettres  vont  ont  été  écrites  &  en- 
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An<J    c  vojées.  Et  moi  votre  ami  ,  qui  dans  U  vue  le  long  du  Danube,  dans  le  défilé  ferré  entre  An<Je'Tft 

dufervicedesferviteursde  Dieu,  de/ire  que  l'on  la  montagne  &:  la  rivierej  &  la  Cavalerie  par  n$i, 

/>*{^  procurer  le  refis  &  U  tranquillité  aux  fu-  la  route  des  Bois ,  laiflànr  une  grande  Arrie- 

jtts  de  l'un  &  de  t autre  Paru  ,  drque  l on  ri-  rc-garde  après  les  bagages.  A  peine  l'Avant- 

tobliffc  [  eut  de  ce  Royaume  dans  te  bon  or  die  &  garde  fortoit-cllc  du  défilé  ,  pour  camper  à 

le  bon  règlement  y  fouhaitaat  auff  que  »>■/.>,  ,e-  Ivlarotz,  que  l'onapperçut  Vatz  tout  en  feu, 

parution ,  <jr  telle  des  tuttte;  qui  auront  •  .i,  t  k  $c  qu'on  entendit  de  ce  côté-là  un  bruit  corn- 

cette  affaire ,  demeurent  jufqu'Â  U  fin  dit  monde  me  d'un  c  mine  qui  fait  fon«ffct.  C'eft  que  les 

dam  U  bouche  des  Peuples ,  f-.tr  les  louange;  j .  'ils  Ennemis  ayant  îçu  notre  marche ,  avoient  a* 

nout  donnèrent ,  de  n  ov»tr  p*s  voulu  l'accable-  bandonr.ccaccPlace,cnavoientrctirélaGar- 

ment  des  fuiets  de  l'un  cj-  ;k  f  a::tre  Para ,  ni  nilôn ,  &c  avoient  mis  le  feu  à  quelques  four- 

U  renverfenent  de  et  Royaume,  neaux  qu'il",  avoient  préparez,  pour  en  faire 

Au  re/le,  ce  que  nous  vous  propojom ,  ajft-  fauter  les  fortifications. 
bien  fie  ce  q:v  nom  fer  on;  en  confluence  de  ne-      Le  Cam  p  qu'ils  avoient  prés  cette  Ville     XL  V. 

trepsrtle,  ejl  de  U  volonté  de  Die.» ,  a?nx  pxr  composé  d\in  Corps  de  Tartares,  Se  des  Trou-  Dt'portdm 

U  Masejlé  de  notre  magnifique, p:  :]]*>:;  c-  for-  (es  de  Varadin,  d  Erla  Se  dcTcmcfvar,  avec  ^,tK^tS*" 

midahle  Empereur  >  Roy  de  la  fiserjicie  de  la  !  s  Bâchas  de  ces  Villes  à  leur  tête,  fc  retira  fo^-uT 

Terre.  C'ejl  pourquoi  nous  vins  envoyons  main-  j  ;  éupiuaiment  à  Pcft  ;  Se  le  Seraskier  ,  qui 

tenant  ledit  Achmet  DefcbAebt ,  à  q»i  nous  a-  tics  le  5 1  avoir  commencé  à  repafler  le  Da- 

vons  donné  comm'ffion  de  vom  dire  encore  au-  uubc  ,  acheva  de  le  faire  avec  ion  Armée.  Suc 

trechofe débouche,  isieufntevoits  envoyez,  quel-  ces  avis  l'Electeur  de  Bavière  ne  voyant  plus 

que  homme  de  créance  de  votre  part ,  pour  tra-  d'appa;  enec  qu'on  en  dût  venir  à  un  combat 

voilier  a  la  paix,  <jr  au  retabûffèment  du  repos  le  relie  de  la  campagne,  partit  le  4e  de  Scp- 

entre  tun  &  t autre  Parti ,  on  entrera  fur  cela  tembr,:  ,  pour  fc  rendre  à  la  Cour  de  Vienne!. 

en  conférence.  Sur  quoi  faltt  foit  fur  ecUi  qut  11  ne  fc  peut  rien  ajouter  aux  marques  réci- 

aurs juive  U  vraie  direcfion.  Donné  au  Camp  proquc:»  d'cuime  Se  d'amitié  que  le  Duc  Se 

de  PeJI  y  Signé  .Ibrahim.  \  Eicdcui fedotmerem  pendant  la  campagne, 

&;  iur-couc  à  cet  adieu. 

XL  111.      Apiés  avoir  lû  ces  Lctttes ,  Se  avant  que      Le  Duc  de  Lorraine  étant  arrivé  à  Vatz ,  tSef«mbn 
Xeponfi    dcrenvoyerl'Aga,  le  Duc  de  Lorraine  lui  rit  acheva  d'en  faire  ruiner  les  fortifications, 
vtib*U  du  demander  pourquoi  il  s'étoit  avancé  de  dire  cetre  Place  ne  pouvant  déformais  lui  être  bon- 
D**  d*     au  Seraskier,  que  l'on  parloit  de  la  p-.ux  daus  ne  à  rien.  11  y  apprit  que  les  Turcs  avoient  ro> 
i'Arn«c<lel'£™Pcrcur  i  L'Aga  répondit,quM  pafsc  !ç  D.mubc ,  6c  renvoyé  les  Bâchas  d'Er- 
ic       n'en  avok  jamais  die  un  mot ,  mais  qu'il  a-  la  ,  de  Y.u.uim  Se  de  Tcinefvar  dans  leurs 
voit  bien  fallu  donner  quelque  couleur  à  cette  Gouverncmms ,  avec  leurs  troupes  ,Sc  jugea 
députât  ion.  Le  Duc  le  congédia  le  lendemain  qu'il  11  y  avoir  plus  d'apparence  de  les  attirer 
fans  aucune  réponiè par  écrit:  mais  il  lui  dtt  à  un  combat.  Il  fut  confirmé  dans  ce  fenti- 
.  de  bouche,  qu'étant  à  latétc  des  Anne  -s  de  nient  par  d'autres  avis  >  qui  lui  marquoient 
l'Empereur,  Se  des  Chrétiens,  pour  la  ductile  que  le  Seraskier  avoir  fait  un  gros  Dctachc- 
de  fes  Royaumes  ,  attaquez  depuis  trois  ans  ment  >  pour  réparer  le  Pont  d'EilecK ,  brûlé 
par  l'Empereur  Ottoman  ,  il  n  croit  chargé  par  \c  Comte  de  Lcflc  -,  que  pour  arrêter  la 
qne  de  lui  faire  la  guerre  >  qu'atnii  il  conci-  deiertion  de  fes  troupes ,  il  en  avoit  fait  é- 
nuoic  fa  marche ,  pour  attaquer  le  Seraskier ,  tranglcr  plus  de  deux  mille ,  donc  il  avoit  fait 
6c  pour  le  combattre  par-tout  où  il  le  trou-  planrcr  les  têtes  fur  les  paluTades  de  Bude. 
veroir.  Qu'il  envoyeroit toutefois  fes  Lettres      Le  même  jour,  un  Parri  de  Croates,  que  XLVL 
à  la  Cour ,  où  il  falloit  sadrcfTer ,  pour  ob-  l'on  avoit  envoyé  reconnoître  du  côté  de  Bu-  R"r*»tda 
tenir  b  paix  ;  que  fi  Sa  Majefte  Impériale  a-  de ,  rapporta  que  toute  l'Armée  ennemie  cam-  J:  \ 
voit  pour  agréable  de  la  leur  accorder,  il  le  poit  a  AUen-hoffcn  ;  qu'au  Pont  de  Bude  il  [Zr^nt 
feroit  fçavoir  au  Seraskier.  Ainû  l'Aga  s'en  rte  reftoir  plus  que  quelques  Janiflaires  1  ôc  „'jMitàro^ 
retourna  le  premier  de  Septembre  ,  après  a-  que  les  Tartares  Se  lés  Turcs  de  la  Hongrie  btïffkoct  U 
voir  fait  inftance  pour  entrer  en  quelque  pro-  fuperieure,  avoient  marché  à  grandes  jour-  Hm^it 
pofition  de  paix,  proteftant  que  les  Turcs  la  nées  de  Pcft  vers  le  Tybifque  ,  brûlant  par-  f»p*™*** 
fouhaitoéent  ûncérement  t  ce  qui  n  ctoit  pas  tout  les  fourages.  Toutes  ces  circonftances 
diffiede  à  croire,  vû  h  ûtuation  de  leurs  affai-  déterminèrent  le  Duc  à  employer  le  refte  de 
res.  la  campagne,  à  réduire  à  l'obélulàncc  les  Re- 
XLIV.     Le  Duc  en  même  temps  fit  marcher  l'Ar-  belles  do  la  Hongrie  fuperieure.  La  chofe 
Lu  Tmm  mée  ven  Vatz  ,  dans  l'elperance  de  joindre  paroiûoic  plus  aisée  que  jamais  ,  te  les  ap- 
akmÀm-  ]e  Seraskier,    de  le  combattre,  ou  du  moins  parences  ne  pouvoient  être  plus  favorables» 
imUVét  jc  je  contraindre  à  fc  rejetter  de  l'autte  côté  La  fuperioritc  des  armes  de  l'Empereur ,  la 
du  Danube.  Comme  la  ûtuation  du  terrain  confternation  des  Turcs,  la  défiance  qu'ils  a- 
obligeoic  à  marcher  avec  beaucoup  de  pré-  voient  conçue'  contre  Tckeli ,  les  démarches 
1 ,  il  fie  paûcr  ITbjfajjtçric  Se  k  bagage  que  le  Scraikicr  vencie  de  faire  pour  la  paix , 
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Andr  i  c  tout  cc'*  toqnictoit  extrêmement  les  Hon-  le  hommes  ,  joint  au  Corps  commandé  par  Anit.~j 
1 6%,!  '  grois  Rebelles  ;  &  tous  les  jours  il  s'en  dcta-  Schulz ,  fuffifoit  pour  cette  opération ,  le  gros  ,  t]f . 
choit  quelqu'un  qui  venoit  au  camp ,  pour  de  l'Armée  demeurant  cependant  enfcmble 
demander  grâce  :  on  ne  doutoit  point  que  dans  les  endroits  commodes  pour  les  vivres 
pour  peu  qu'ils  fe  viflent  poorfuivis ,  étant  a-  fie  pour  les  (mirages  ,  Se  à  portée  des  Enne- 
bandonnez  des  Turcs,  ils  ne  renonçaffent  à  mis.  On  informa  l'Empereur  dc  cette  réfolu- 
leur  révolte  ,  Se  ne  rcntra/Tent  fous  l'obcïf-  rion,  &:  lcDuc  Charles  pria  S.  M.  de  l'agréer, 
fanec  de  l'Empereur.  &  dc  lui  permettre  d'aller  lui-même  en  per- 

XLViT.  Toutefois  la  Cour  fouhaita  que  l'on  fîft  le  fonne  dans  la  Hongrie  fuperieure. 
fh  pr  ptft  fiége  d'Erla  ,  avant  de  fonger  à  autre  chofe.  En  même  temps  on  détacha  un  autre  Corps 
h  fiefJ  Le  Duc,  qui  en  prevoyoit  toute  la  difficulté,  pour  aller  fur  le  Raab ,  afin  dc  s'oppofer  aux 
à*  À ."'  VOu'ut  ,n  '"former  l'Empereur  ;  Se  pour  le  Ennemis,  s'il  leurprenoit  envie  de  faire  quel- 
faire  avec  plus  dc  juftefic  Se  d'allurancc,  il  que  incurfton  dans  la  Stirie  ;  comme  aufli  pour 
fit  affcmbler  les  Commiffaires  des  vivres ,  Se  ic  joindre  au  Comte  dc  Leflc ,  afin  qu'en  cas 
les  Officiers  dc  rArrillcric  ,  Se  demanda  les  de  befoin  ,  il  pût  marcher  a  lui ,  pour  faire 
liftes  dcl'Infanrerie,  puis  on  tint  Confeil.  On  quelque  entreprife  fur  la  frontière  de  Croa- 
y  examina  premièrement  la  fituation  Se  h  tic.  Ce  Détachement  fut  envoyé  fous  le  conv 
forec  d'Erla.  Cette  ForterefTc  eft  à  dix  ou  mandement  du  Comte  Palphi. 
douze  lieues  du  Danube ,  vers  le  Nord  ,  fc-  Le  Duc  voulut  retourner  fur  l'Hyppol , 
parée  d' Agria  par  une  petite  Rivière  i  le  Châ-  pour  faire  ces  Détachcmens  avec  plus  de  con> 
teau  eft  fortifie  de  cinq  battions ,  Se  élevé  fur  modicé  ;  mais  auparavant  il  envoya  le  Prin- 
anc  montagne  efearpée  ,  qui  n'eft  acceflîblc  ce  de  Valdek  à  Novigradc  ,  pour  en  recon- 
que par  une  très  petite  avenue.  La  Garnifon  noître  l'état ,  Se  voir  fi  l'on  ne  pourroit  pas  y 
croit  composée  de  quatre  mille  JanùTaircs  ,  placer  des  Houffards  pendant  l'hyver.  Enmê* 
outre  quelques  Corps  dc  Cavalerie ,  Se  quel-  me  temps  il  fit  partir  des  Ingénieurs  pour  vi- 
que  Bourgcoiûe  capable  de  porter  les  armes;  fiter  Villcgradc  :  mais  l'une  Se  l'autre  furent 
car  les  Turcs  ont  coutume  de  faire  prendre  trouvées  fi  absolument  ruinées,  qu'on  ne  crue 
les  armes,  à  tous  ceux  qui  fe  trouvent  avec  pas  devoir  même  tenter  de  les  rétablir.  Ona- 
eux  dans  une  Ville  affiegec.  voit  eu  aufli  quelque  deffein  de  réparer  Peft, 

On  pfopofa  enfuitc  il  les  Troupes ,  fur-tout  Se  d'y  placer  du  monde  i  mais  outre  la  raifoa 
l'Infanterie  de  l'Armée  Impériale,  étoit  en  état  qu'on  vient  de  toucher ,  Se  qui  fubfiftoit  pour 
défaire  cette  entreprife.  On  convint  que  fari-  Peft,  il  y  en  avoir  une  autre  très  ferieufe,  ti- 
guée  Se  aifoiblie  comme  elle  étoit  par  le  fiége  rée  de  la  difficulté  qu'il  y  aurait  de  s'y  main- 
de  Ncuhaufel ,  il  étoit  impoffible  de  la  charger  tenir ,  par  le  voifinage  de  la  Garnifon  de  fiu- 
feule  d'une  expédition  fi  difficile,  fans  la  ruiner  de. 

entiéremenr.  Les  Alliez  avoient  beaucoup  dc      On  marcha  le  r  à  Marotz  ,  le  6  à  Zopp,'  XLIX.' 
répugnance  à  y  entrer  ,  tant  à  raifon  de  la  le  7  à  Saïga ,  où  le  Duc  fit  un  Détachement  L*  Vtik 
difficulté  de  la  chofe ,  que  dans  la  crainte  d'y  de  dix  mille  hommes ,  pour  joindre  le  Coro-  * fy"™ 
manquer  de  vivres  ;  la  Cavalerie  même  crai-  te  Schulz  i  il  donna  la  conduite  de  ce  Corps  " 
gnoitd'y  manquer  de  fourages,  les  Tartarcs  au  Comte  Goez ,  en  attendant  le  Comte  de  c7j<7 
&  les  Turcs,  enfe  retirant,  ayant  brûlé  juf-  Schcftembcrg,  qui  avoit  été  envoyé  à  la  Cour, 
qu'aux  herbes  feches  de  la  campagne.  L'ar-  Se  qui  en  devoir  avoir  le  commandement.  A  s^r'b^l 
rillchc  qui  avoir  fervi  à  Neuhaufel  ne  fuffi-  peine  ces  troupes  eurent-elles  marché  quatre 
foit  pas  pour  ce  fiége ,  Se  il  étoit  très  difficile  jours ,  que  la  Ville  d'Eperies ,  qui  étoit  aflié- 
d'en  faire  venir  de  nouvelle  à  temps ,  faute  gée  par  le  Comte  de  Schulz  ,  ayant  eu  avis 
des  attirails  ncceflaires  au  tranfport,  fans  com-  de  ce  renfort,  ne  fongea  plus  qu'à  capituler, 
ptet  que  l'on  n'avoir  pas  les  munitions  fuf-  L'exemple  de  Ncuhaufel  ,  qui  s 'croit  laifsée 
filantes.  Ainfi  les  Généraux  conclurent  una-  prendre  d'aflàut ,  Se  qui  avoit  été  traitée  avec 
nunement,  que  ce  feroir  s'expofer  à  un  fuc-  tant  de  cruauté,  fit  une  fi  vive  impreffionfur 
cés  très  douteux ,  à  perdre  tous  les  avanta-  1'efprit  de  la  Garnifon  ,  que  le  Magiftrat  ne 
ges  de  cette  campagne ,  Se  à  fouffirir  un  dom-  fe  hâtant  pas  allez  à  fon  gré ,  de  conclure  fa 
mage  irréparable ,  fi  l'Armée  Impériale  venoit  capitulation ,  elle  ouvrit  de  fon  chef  les  por- 
à  fe  ruiner  dans  ce  fiége.  tes  au  Duc  de  Virremberg ,  qui  étoit  de  gar- 

XLVin.      La  réduction  des  Places  que  les  Rébelles  dc  le  1 3  à  la  rranchéc. 
Onrifeit  tenoient  dans  la  haute  Hongrie  ,  paroulbic  .    Ce  Prince  s'en  faifit  auffi-tôt ,  Se  on  votf- 
LriUfhon  pjus  afnjrée,  Se  il  éroit  dc  la  dernière  confe-  lur  bien  ne  pas  ufer  envers  eux  de  la  rigueur 
v"/^"  ^ucncc  ^c  s  cn  débarafler ,  fbit  pour  la  con-  dc  la  guerre  ;  on  épargna  la  Ville ,  Se  on  ac- 
"  tinuation  dc  la  guerre,  Se  l'érablnTcmcnr  des  corda  aux  Bourgeois  rébelles  l'amniftic,  que 
*  '    quartiers  aux  deux  côrez  du  Tybifquc ,  foit  l'Empereur  ne  refufoit  point  à  ceux  qui  ren- 
pour  obliger  le  Prince  de  Tranfyl  vanie  à  de-  troient  d'eux-mêmes  dans  le  devoir.  On  crue 
meurer  dans  la  ncutral  ité ,  qu'il  avoit  promife  que  cet  exemple  de  modération  fcrviroit  brau- 
à  l'Empereur.  Un  Détachement  dc  dix  mil-  coup  à  ramener  les  autres  Places  de  Hongrie, 
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ioj7      ET  CIVILE  DE  LORRAINE.  Liv.XLII.  JOt» 
qui  tenoient  encore  pour  les  Rebelles.  Le  Achmet  Defterdar  des  Timariotes ,  ayant. une-  Dnha» 
t«f.       Comte  Schcftemberg  ,  qui  à  fon  retour  de  ni deux Captifs ,  pour  les  échanger  antre  qatre  D  e  ie 
Vienne ,  ètoit  allé  prendre  la  place  du  Comre  Allemands  s  quoi  que  ces  Captifs  firent  de  vils  LfrrMntm 
de  Goé'z ,  dans  le  commandement  du  Déra-  Egyptiens  ,  que  perfonne  ne  voudrait  recevoir 
chement  dont  on  a  parlé,  fie  qui  y  conduint  peur  valets ,  bien  loin  de  le  échanger  contre  des 
encore  les  Rcguncns  de  Picolomini  fie  de  Ha-  Soldats  s  néanmoins  apprenant  q  ue  vont  dtnun- 
novre ,  n'arriva  au  camp  du  Comte  Schulz ,  dez,  ces  Allenundf ,  mes  votre  ami  vont  les  ren- 
qu'aptes  la  reddition  d'Epcrics.  voie  ,  vont  ajfurant  que  quand  vous  n'a  rte 

L  Empereur  ne  croyant  pas  qu'il  fût  de  par  renvoyé  ces  de.ix  tgypttens  ,  je  rie- fi  pat 
l'intérêt  de  fon  fcrvïcc ,  que  le  Duc  de  Lor-  laifié  de  vous  envoyer  ces  Allemand;  que  vont 
raine  quittât  la  grande  Armée,  pour  aller  en  répétez,.  St  a  lavtnsr  on  s'ecrtt  queijae  eboft 
perfonne ,  comme  il  l'avoir  proposé ,  dans  la  tombant  la  liberté  des  prifonmers  ,  //  ne  faut 
haute  Hongrie,  le  pria  de  demeurer ,  6c  d'en-  pas  fe  refufer  de  part  ni  d'autre.. 
voyer  le  Comte  Caprara  ,  pour  commander  11  y  a  quelque  temps  ,  mon  honorable  ami  , 
les  troupes  deftinecs  à  cette  expédition.  Ainû  que  mon  honore  Général  &  Vizir  lbralnm  Bé- 
ez Comte  partit  pour  la  Cour ,  afin  d'aller  rc-  cha ,  meû  de  compaffun  pour  les  Sujets  de  part  & 
cevoir  les  ordres  précis  de  l'Empereur ,  fie  fça-  d a  tre ,  vont  écrivit  fur  une  affaire  utile  &  a- 
voir  fes  intentions  fur  la  conduite  qu'il  dcû-  vantageufe.  Ht  vont  la  croyez,  telle  ,  on  en  pourra 
toit  qu'on  tînt  envers  les  Rébclles.  traiter  dans  des  conférences  ,  par  des  Députez, 

1^  Avant  fon  départ ,  le  Duc  fit  la  déclara-  des  deux  Partis.  Plut  à  Dieu  q.ve  pendant 

LtD'ttdt  rion  de  la  promotion  que  Sa  Majcflé  a  voit  que  vont  notre  ami  êtes  dan<  ce  votfinage  ,  on 
terrai*    faitc  des  Généraux  ,  à  fa  recommandation,  pût  trouver  moyen  de  travailler  à  une  ajf.urcfi 
àidmla   lcs  Comtes  Giraft'a,  Gondola ,  Taarf,  &c  le  utile  oufdits  Sujets fervtteurs  de  Dieu.  Ce  me 
Baron  de  Mcrcy ,  furent  déclarez  Licutcnans  feroit  un  grand  plaifir  ,  fi  vont  notre  ami ,  ne 
OfiJtrs    ^e  Maréchal  de  Camp  de  Cavalerie.  Le  Prin-  refufiez,  pas  de  m  écrire ,  en  témoignage  d'ami* 
Centraux,  ce  de  MontccucuJli ,  avec  les  Comtes  Picolo-  tté.  je  finit  celte  Lettre  avec  protefiation  d'à- 
mini,  Vetcrani,  &  le  Colonel  Hciflcr,  furent  mitié.  Au  Château  de  Bude.  Signé  ,  Abd- 
faitiScrgcns  de  Bataille  de  lu  Cavalerie.  Dans  Vradam  ,  Bâcha  de  Bude. 
l'Infanterie,  le  Prince  Louis  de  Ncubourg , 

les  Comtes  Schcftemberg ,  Souches  fie  Stadel,  Apres  cela  le  Scrafkicr  pafla  le  pont  d'ElTck  \ 
furent  nommez  Lieutcnans  de  Maréchal  de  'fie  le  Comte  Lcfléfît  fçavoiràS.  A.  qu'il  étoit 
Camp  s  &  le  Duc  de  Virtemberg  ,  avec  le  déformais  fipcrflu de  lui  envoyer  durentort, 
Comte  d'Aprcmont ,  fie  les  Barons  Valich  fie  parce  qu'il  n'y  avoir  plus  rien  à  faire  de  ce  côté- 
Bcch ,  Scrgens  de  Bataille.  là.  Ainiî  le  Comte  Palfl  ne  partit  point ,  nou 

LI.         Cependant  le  Seraskicr  n'etoit  pas  fans  in*  plus  que  fon  Détachement. 
Li  Straf-  quiétude.  II  (cavoit  que  dans  la  Cour  Otto-      Après  la  prife  d'Epcrics ,  le  Général  Schulz    L 1 1 1. 
fyrfatuM  manc  0n  rend  les  Généraux  rcfponfablcs  des  &  le  Comte  Caprara ,  s'avancèrent  vers  Ci-   S'W  j* 
èvenemens ,  fie  qu'il  cft  rare  qu'un  Général  chau,  autrement  Caflbvie,  dans  ledclléindc  c'Srw- 
malheureux  ne  foit  la  viâime  de  fa  mauvaife  s'en  rendre  maîtres.  Les  principaux  Membres 
fortune.  Il  étoit  dans  fon  camp  prés  de  Bude,  de  la  Rébellion ,  à  l'approche  de  nos  troupes , 
où  les  fourages  commençoienr  à  lui  manquer ,  fc  jctxcrcnt  dans  cette  Place ,  foit  pour  y  hure 
fie  faifoit  travailler  au  Pont  d'Eflcx,  pourcon-  un  dernier  effort ,  ou  du  moins  pour  rendre 
duire  le  gros  de  les  troupes  au  delà  de  la  Dra-  leur  condition  meilleure,  &  leur  aceommode- 
ve.  11  commença  par  taire  divers  Détache-  ment  plus  facile  par  la  reddition  volontaire  de 
mens,  pour  les  partager  dans  les  Places  ;  6c  cette  Ville.  Aufli  tôt  que  le  Duc  de  Lorraine 
avant  que  de  taire  palier  le  refte  an  Pont  fut  informé decettcréiolution,  ilfîrunDéta- 
d'Eifck ,  il  renvoya  au  camp  de  l'Armée  lm-  chement  de  huit  mille  hommes  Cavalerie  6c 
perialc ,  le  même  Achmct  Aga ,  fous  prétexte  Infanterie ,  avec  quelques  nièces  de  canons , 
de  ramener  des  prifom.icrs  Chrétiens,  &  de  fie  les  autres  choies  néccff.iircs  pour  forcer 
les  échanger  avec  d'autres  ;  mais  en  effet  pour  les  Palanqucs  ou  Forts  ,  Se  les  autres  Places 
fçavoir  quelle  avoir  été  la  réponfe  de  l'Em-  qui  n'étoient  pas  fortifiées.  On  donna  le  com- 
percur  aux  proportions  de  paix  qu'il  avoir  mandement  de  ces  troupes  au  Bâton  de  Mcr^ 
17  oûabrc  faites.  Il  arriva  ,iu  Camp  le  17,  après  en  avoir  cy,  fie  fous  lui  le  Général  Hciflcr.  Ce  Déta- 
obtenu  la  pcrmilfion  du  Duc  -,  fit  après  avoir  chement  partit  le  17. 

fait  l'échange  des  pnfonniers ,  il  fut  obligé  de      Cependant  les  Rébelles  de  Hongrie  fc  di-    L I  V. 
s'en  retourner  fans  aucune  réponfe.  vifoient ,  fie  il  en  venoit  journellement  au  ^"fr?. 

LU.  H  étoit  chargé  d'une  Lcrtre  ,  non  du  Se-  camp  de  l'Armée  Impériale ,  implorer  la  de»  d"*'  ? 
iMtn  du  rafKicr,  nuis  du  Bâcha  de  Bude,  dont  voici  mence  du  Duc  de  Lorraine  ,  6c  profitet  de  '  ""^ 
Jiatkaidt   la  teneur.  l'amniftic  que  l'Empereur  leur  avoir  accor- 

dée. Tckcli  ètoit  dans  de  très  grands  embar- 
Mon  honorable  ami ,  après  le  falut  &  Us  ci-  ras  ;  il  n'avoit  du  tout  rien  fait  cette  campa- 
vilttez  ordinaires,  en  vtm  futf^avttr  que  tAg*  gne  dans  la  haute  Hongrie.  ï 
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Andc .    conçu  conrrc  lui  de  très  grands  foupçons  ;  ils  la  réponfc  du  Sultan ,  traita  avec  toutes  for-  Ani).  & 

i*8X.     '  le  croyoient  trop  lie  avec  le  Roy  de  Polo-  tes  d'honnetetez  le  Comte  Tekcli.  Ce  Sei- 

•  gnc.  Le  Bâcha  de  Varadin  lui  avoit  rendu  de  gneur  informa  la  Princeffc  fon  époufe  de  fa 

très  mauvais  offices  ,  en  l'accufant  d'intelli-  détention ,  Se  lui  demanda  quelques  Officiers 

genec  avec  les  Ennemis.  Tokai  Se  Calo  é-  de  bouche,  pour  le  fervir  dans  Varadin ,  par- 

toient  fur  le  point  de  fe  foumettre ,  Cachau  lant  de  fon  avanturc,  comme  d'une  bévue  du 

étoic  aifiégée.  La  Cour  Ottomane  réfolut  Bâcha  ,  faite  fans  ordre  Se  de  fon  chef,  par 

donc  de  fc  lainr  de  Tekcli ,  Se  elle  envoya  unfauxzele,  Se  fur  des  avis  encore  plus  faux, 

ordre  au  Bâcha  de  Varadin  de  l'arrêter.  La  Princeffc,  qui  étoit  une  Amazone,  ficl'he- 

L  V.        Ce  Bâcha  l'attira  à  Varadin ,  fous  prétexte  roïnc  de  fon  ficelé ,  fournit  ce  malheur  avec 

TtktB  *jt  de  quelque  Conicil  (  r  ).  Tcxcli  n'y  mena  que  une  fermeté  au  dciTus  de  fon  fexc.  Elle  cn- 

*rrite?*r  jeux  ccas  Chevaux  a  fa  fuite.  Le  Gouverneur  voya  à  fon  mari  les  choies  néceffaires  à  Va- 

Ui  Tttrct-  furc  n'eut  pas  de  peine  de  dùlîper  cette  ef-  radin,  Se  fe  fortifia  dans  Moncach  ou  Mon- 

1  s  oaofae-  Corte ,  Se  de  s'affurcr  de  ce  Seigneur ,  qu'il  a-  gak ,  Fortereflê  de  fon  domaine ,  fur  les  fron- 

voit  fait  encrer  dans  le  Château.  tieres  de  Pologne  Se  de  Tranfylvanic. 
L  V 1.       On  raconte  (  :  )  que  le  Lieutenant  de  Te-      Cependant  le  Comte  Caprara  avoit  formé    L  V I L 

Pambjf  Kcli  nommé  Petcnhaii ,  qui  l'a  voit  accompa-  le  ûége  de  Cachau  dés  le  17  Octobre  (  '  )  ;  Se  T^?* 

rd»nfitpin.  gné  jufques  dans  la  Ville  de  Varadin,  voyant  les  batteries  en  ayant  été  achevées  le  1 9 ,  on  *B*Wm 

f^jyu  que  ion  Général  demeurait  dans  le  Château  commença  à  battre  la  Place.  La  nuit  fuivan-  «7 

ctittfEoi  P^"5  l^g1001?5  Su  ^  nc  croy0'1  >  fc  prefenta  te  on  avança  un  logement  fur  le  fofsé.  Les 

pour  en  apprendre  des  nouvelles.  On  le  con-  Aflîégcz ,  qui  mettaient  toute  leur  confian- 

duiiit  au  Bâcha  ,  qui  ordonna  qu'on  lui  fift  ce  au  fecours  qu'ils  attendoient  de  Tcxcli , 

voir  celui  à  qui  il  defiroit  parler.  Il  le  trou-  firent  une  vigoureuferéfiftance  ;  Se  le  Comte 

va  dans  les  liens ,  Se  fc  plaignant  amèrement  Caprara,  qui  fçavoit  de  quelle  importance  é- 

de  l'indigne  traitement  qu'on  lui  faifoit.  Ce  toit  la  conquête  de  cette  Ville ,  en  pouffa  le 

Lieutenant  lui  demanda  ce  qu'il  defiroit  qu'on  fiége  avec  tant  de  vigueur,  qu'en  peu  de  jours 

fift  >  Il  répondit  :  Veut  voyez,  f  état  oà  [ on  m  i  on  fe  rendit  maître  du  bord  du  tofsé ,  Se  on 

rèdmt ,  je  n*i  rien  à  vous  dire  déplue.  Pc-  fit  brèche  en  plufieurs  endroits  de  la  première 

tciiliuii  étant  aile  trouver  le  Bâcha,  pour  pren-  enceinte  de  la  Ville, 
dre  congé  de  lui ,  celui-ci  lui  offrit  de  le  met-      Tout  étoit  difposé  à  donner  un  affaut ,  &c 

tre  en  la  place  de  fon  Général,  duquel  on  a-  '  à  combler  le  fofie,  lorfque  le  Lieutenant  de 

voit  quelque  fujet  de  fc  défier  ;  Se  que  s'il  Tekeli ,  dont  a  parlé  ,  propofa  de  faire  fça- 

voulon  accepter  cet  emploi ,  il  pouvoir  corn-  voir  aux  Allégez  le  malheur  arrivé  à  ce  Prin- 

pter  fur  la  protection  Se  l'aififtance  de  la  Por-  ce,  Se  qu'il  n'y  avoit  nul  fecours  à  cfpcrcr  de 

te.  Ce  Lieutenant  lui  répondit ,  qu'il  ne  pou-  fa  part  pour  la  Ville.  Cette  propoûnon  fut 

voit  accepter  cet  emploi ,  fans  fçavoir  aupa-  agréée.  On  envoya  quelques-uns  des  Rcbel- 

xavant  iieeux  de  fon  Parti  l'agréeroicnt  pour  les  nouvellement  rendus,  a  la  Ville.  Les  Chefs 

leur  Chef.  Il  demanda  pcrmiffion  de  le  te-  &  la  Garnifon  ayant  ouï  le  malheur  de  Tc- 

tircr ,  pour  leur  parler  :  mais  au  lieu  de  leur  kcli ,  ne  demandèrent  que  le  loifir  de  s'affu- 

faire  ces  proportions  ,  il  les  porta  à  fe  don-  rer  d'un  événement  fi  peu  attendu.  La  chofe 

ncr  à  l'Empereur ,  Se  ils  allèrent  cnfcmblc  à  leur  ayant  été  confirmée  à  n'en  pouvoir  dou- 

l'Armée  du  Comte  Caprara,  qui  leuraccor-  ter ,  ils  envoyèrent  des  Députez  au  Comte 

da  de  la  part  de  l'Empereur ,  l'amniftie  pour  Caprara ,  Se  traitèrent  de  leur  accommode- 

tout  le  pa&é  ,  Se  leur  promit  qu'ils  en  rece-  ment,  fous  les  conditions  de  l'amniftie  géne- 

vroicnt  dans  la  fuite  toutes  fortes  de  bons  rale,que  l'Empereur  accordoit  encore  aux  Ré» 

traitemens.  belles.  On  entra  dans  la  Ville  le  z  5  ;  Se  le 

Ce  nouveau  Chef  des  Mécontens  recon-  Comte  Caprara  y  établit  fon  quartier  génè- 

cilicz  ( r) ,  commença  par  gagner  à  Ion  noo-  raL  On  perdit  dans  ce  fiége  le  Duc  de  Vir- 

veau  Maître,  les  Villes  de  Tokai,  de  Caffo-  temberg,  Se  quelques  foldats. 
vie  Se  de  Filek  ,  Se  autres  des  environs ,  qui      On  prit  enfuite  Potach  ,  ou  Guévar  s  les  L  VU  I. 

fc  remirent  fans  peine  fous  l'obeïffance  de  leur  autres  Châteaux  de  la  Hongrie  fuperieurc  fe  f"fo  d» 

légitime  Souverain ,  en  fecoiiant  le  joug  des  fournirent  fans  réfiftance.  Le  Baron  de  Mer-  ' 

Turcs.  Par  cette  lourde  faute ,  les  Turcs  s'af-  cy  prit  Ottnpct  Se  Rc veche ,  où  il  y  avoit  deux  ^. 

foibliffant  eux-mêmes ,  donnèrent  une  Armée  cens  Turcs.  Il  s'avança  eniuite  pour  attaquer  jt 

de  huit  ou  dix  mille  hommes  à  l'Empereur,  Zolnoch.  Il  envoya  offrir  capitulation  au  Ba-  m 

avec  quatre  ou  cinq  Places ,  qui  lui  auroient  cha ,  qui  demanda  vingt-quatre  heures  pour 

coûté  plus  de  trente  mille  hommes  à  repren-  délibérer  :  mais  ce  n'étoit  que  pour  gagner 

dre.  du  temps,  Se  pour  fe  retirer.  Nos  gens ,  qui 

Le  Bâcha  de  Varadin  donna  avis  à  la  Por-  avançoient  toujours  ,.  s'apperçurent  de  quel- 

te  dece  qu'il  venoit  de  faire  ;  Se  en  attendant  que  fumée  dans  la  Ville.  Le  Baron  de  Mcrcy 

(  p  1  Anctiiucn  de  Pologne ,  1. 1.  pp.  4* .  47.  I    (r)  Anccdotn  de  Pologne ,  lut  titan, 

(.1)  Mcaoircs  ra£  de  M.  le  BcgiK.  I    (i)  Mcummks  ndC  de  M.  le  Bcguc. 
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s'avança  lui-même  pour  s'aflurer  de  la  cho-  où  la  Reine  fon  époufe  ctoit  accouchée  du  A  .  c  7 
fc  >  mais  il  s'apperçurque  les  Ennemis  avoicnc  Prince  Jofcph  Duc  de  Guiic.  t«gf. 
déjapalséleTybifque,  fie  que  la  fumée  qu'on     La  Cour  Otcomane  n'avoir  pas  depuis  long-  Lx, 
avoitvuë,  étoir  celle  de  leur  ponr,  qu'ils  vou-  temps  loutfcrrd'aulfi  grandes  perres  qu'en  cet-  Lt  Str*f* 
loient  brûler.  te  année.  La  confirmation  éroit  générale  dans  kitrt/lmu 

On  fc  hâta  d'occuper  la  Ville  j  ce  qui  fefit  l'Armée.  Le  Grand  Vizir  fie  les  Troupes  fc  *  &. 
avec  tant  de  diligence,  que  nos  troupes  arri-  difculpercnt  du  mauvais  fuccés  de  la  campa- lt  Grf^ 
verent  au  pont,  avant  que  la  première arca-  gne  ,  fur  Je  Scrafxier  Cheitan-lbrahim-Ba-  *r*ir^i 
de  fut  brûlee.  On  répara  promptement  ce  qui  cha  (  »  ) ,  auquel  le  Sultan  lit  couper  la  tête. 
avoit  été  détruit  ;  fieauifi-tôt  qu'il  futenctat,  Le  Vizir  propola  Soliman,  qui  a  voit  comman- 
on  détacha  des  HouiTards ,  (outenus  de  quel-  mandé  en  Pologne  l'année  précédente  ,  en 
ques  Cavaliers,  pour  fui  vrc  les  Turcs  dans  leur  qualité  de  Scnuxict  ,  |x>ur  remplir  fa  place 
retraite.  Nos  gens  les  atteignirent ,  leur  tue-  Soliman  crut  qu'on  le  vouloir  perdre ,  en  le 
rent  beaucoup  de  monde*  prirenr  deux  cens  chargeant  du  commandement ,  dans  une  con- 
prifonniers ,  avec  une  partie  du  bagage  de  la  jon&urc  où  les  Turcs  découragez ,  commen- 
Garmfon.  De  là  ils  entrèrent  dans  Nicolar  ,  çoient  à  manquer  d'argent.  Il  rcprelcnta  à  la 
fie  dans  Sarvachc ,  que  les  Turcs  avoientaban*  Porte  l'état  déplorable  de  la  Hongrie,  dont 
donnez  à  notre  approche.  Le  Baron  de  Mer-  il  rejetta  la  faute  fur  le  Grand  Vizir ,  en  hai- 
çy  laifla  toute  la  Cavalerie  à  Sarvachc  >  fous  ne  de  ce  qu'il  vouloic  le  charger  de  l'emploi 
le  Général  Heiflcr,  fie  choifit  Zelnoch  pour  périlleux  de  Scraskicr.  Soliman  perfuada  la 
l'Infanterie,  fie pourfonquarticrgénéral.  On  Porrc,  fie  fit  dépolcr  le  Grand  Vizir,  dont  il 
prit  encore  dans  la  fuite  les  Villes  de  Saroiol ,  eut  la  Charge. 

Segedin,  Agria,  fie  plulicurs  autres  aux  envi-     Le  grand  Vizk  Gara- îbramm  Bâcha  étant  rc- 
rons  du  Tybifque ,  fie  de  la  Tranfylvanic.      fté  malade  dans  quelque  Ville  frontière^  étant 
L I X.        Telles  furent  les  fuites  de  la  détention  de  excusé  d'aller  à  l'Armée,»  moins  que  le  Grand 
Lt  Comtt  Tckeli,  dont  la  Cour  de  Vienne  fçut  habile-  Seigneur  n'y  vînt  lui-même  enpcrfonne,  eut 
'/L.  mcnt  pr°fitcr  (  '  )•  Toutefois  fa  captivité  ne  ordre  de  renvoyer  le  fceau  de  l'Empire ,  qui 
muahlnr-  fM  ^  jc  \onçpt  duréc  .  ie  Sultan  ,  peu  de  elt  la  marque  de  fa  dignité,  Se  fut  relégué  dans 
temps  après  ,  envoya  ordre  de  le  mettre  en  l'Idc  de  Rhodes ,  où  deux  ou  trois  ans  après , 
liberté.  Le  Bâcha  de  Varadin  fut  puni  de  l'a-  le  Sultan  Mchemet  IV.  lui  fit  couper  la  tête.  ^ 
voir  arrêté,  5c  blâmé  de  l'avoir  tait.  Tcxcli      La  campagne  de  1685  fut  encore  moins  -^^j. 
fe  jeta  dans  Mongatz,  où  éroit  la  PrinceiTe  gloricufc  aux  Polonois,  que  ne  l'avoir  été  celle 
fon  époufe.  11  fit  fçavoir  aulfi-tôt  la  nouvelle  de  1684.  Us  reuflirent  à  la  vérité  à  faite  une  p^u^f, 
de  fa  délivrance  par  des  Lettres  circulaires ,  grande  diverfion  des  troupes  des  Tartares  :  dtoa  U 
quiportoient  ordre  aux  Maires  des  lieux  ,  de  mais  ils  n'en  tirèrent  pas  grand  avantage.  On  <*mp*gni 
ramafler  les  fommes  dont  il  avoit  befoin  j  aux  avoit  rélolu  dans  le  Confeil  de  Pologne  ()  ) ,  àtiiti. 
troupes  diifipécs  de  venir  le  rejoindre  ;  aux  dé-  que  l'Armée  de  cette  République  s'avance- 
ferteurs  de  retourner  fous  fon  commande-  roit  aufli  loin  qu'il  feroit  pofïiblc  en  Vala- 
tnent ,  menaçant  du  feu  les  Villes  fie  les  Vil-  quie ,  pour  aller  au  devant  des  Convois  qu'on 
lages  qui  retufoient  d'obcïr  à  fon  placard  :  fçavoit  que  les  Turcs  dévoient  conduire  aCa- 
mais  le  mal  etoit  irréparable.  Les  Places  per-  minieck  :  mais  comme  la  dernière  campagne 
ducs  ne  retournèrent  point  fous  fon  obeïf-  avoit  été  longue  c^ruitoeufe,  fie  que  l'on  ne  put 
fance  ;  les  Impériaux  bloquerait  Mongatz ,  lever  afl'cz-tôt  les  fonds  pour  rétablir  l'Armée, 
avec  les  Garmfons  des  Places  voifincs ,  fie  pri-  fie  la  faire  fubfiltet ,  elle  ne  put  faire  aucune 
rent  enfin  cette  Ville,  avec  la  PrinceiTe  fem-  entreprife  confidcrablc,  fie  ne  fut  de  long-tems 
me  de  Tcxcli ,  comme  on  le  dira  ci-aprés.      en  état  de  palier  le  Nieller.  Le  Roy  ne  jugea 
L  X.        Le  Duc  de  Lorraine  (  "  ) ,  après  avoir  fait  pas  qu'il  fût  de  fa  gloire  de  fe  mettre  à  la  tête 
Lt  DhoIi  les  Dètachemcns  dont  nous  avons  parlé  ,  fie  d'une  Armée ,  avec  laquelle  il  ne  pouvoit  rien 
L******    partagé  le  refte  de  l'Armée  dans  les  garni-  faire  de  digne  de  fa  prcfcncc  ;  outre  que  les 
c**!fr     *om  '  k  rcnc'it  *  Vienne  le  ao*  Octobre  ,  fie  Généraux  ayant  témoigné  l'année  précéden- 
tes»     y  ^ut  rcîu  avec  tous  'K  témoignages  d'efti-  te,  un  dépit  jaloux  contre  ce  Monarque  ,  Si 
me  fie  d'amitié  que  l'on  peut  s'imaginer  ,  a-  ayant  encore  renouvcllé  en  celle-ci  leur  mur-' 
prés  les  fervices  importans  qu'il  avoit  rendus  mure ,  il  leur  laùTa  la  conduite  des  troupes , 
pendant  la  campagne.  U  y  demeura  huit  ou  pour  les  faire  agir  félon  leurs  defleins. 
dix  jours-,  fie  ayant  rendu  compte  à  l'Empc-      Les  Polonois  fc  mirent  donc  fort  tard  en 
rcur  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  fie  l'avoit  entretc-  campagne ,  félon  leur  manière ,  les  Règimen s 
nu  des  difpofitions  néceflaires  pour  la  campa-  réduits  au  tiers  du  nombreordonné,fielcsCora- 
gne  prochaine ,  il  partit  de  Vienne  la  veille  pagnics  de  Cavalerie  fort  diminuées.  Tandis 
de  laToufiaints ,  pour  fc  rendre  à  Infpruch ,  que  le  Grand  Général  s'avançoit  vers  le  Nie* 

(»)   Aneciotes  de  Pologne,  p.  4».  t.».  I    (*)  Anredote*  de  Pologne,  p.  4f •  m. 

(«)  Memoiies  mfl!  4e  M.  le  Bègue.  I    (j  )  Idtm,        pp.  if.  )!•  ji.  te  fui». 
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An  Hc  1  c  ^cr  »  P01"        <kms  ^CS  Boucovines ,  le  Gé-  puifque  de  touj  le*  cocs ,  &  de  tous  les  chiens  • 

i*»s-      nétal  de  campagne  refta  avec  un  Détache-  qu'on  voit  parmi  les  chariots  de  bagage ,  on  uî  *^-C" 

chemenc  fur  les  frontières  de  Podolie ,  pour  n'entendit  jamais  aucun  bruit,  non  plus  que 

couvrir  ce  pays  contre  les  courfes ,  que  pou-  celui  des  fouets  de  charetiers>  en  forte  que 

voient  faire  la  Garnifon  &  les  Tartares  Lipka  l'Infanterie  6c  les  Dragons  croient  encore  au 

deCaminieK.  Le  Grand  Général  pafTa  le  Nie-  camp,  fans  fça  voit  rien  de  la  marche  de  l'Ar- 

fter  fur  un  pont  qu'il  y  avoir  fait ,  vers  la  lin  méc ,  6c  qu'il  fallur  les  venir  retirer  de  ce  po- 

d'Août  -,  6c  par  le  moyen  des  Régimens  Po-  fte ,  laifiant  d'efpacecn  efpace  des  fentinclles* 

Ionois  6c  Lithuanoïs ,  qui  le  joignirent  fur  fa  pour  pofer  des  mèches  allumées  au  bout  d'un 

route ,  il  fe  trouva  à  la  tète  d'environ  dix-  bâton,  6c  crier  de  tems  en  rems  Varia ,  qui 

huit  mille  hommes.  eft  notre  Q*t  va  U ,  pour  tromper  la  vigilance 

LX I  II.      Cette  Armée  marcha  droit  à  Tlomafch  ,  des  Tartares. 

Lu  Pth-  ViUc  firuéeenrre  le  Nicfter  &  lePrur,  autre-  Cependant,  quoi  que  les  troupes  marchaA 
^'TZi'  ment  Plomach.  On  s'avança  en  defeendant  lent  en  diligence,  Afc  Ennemis  furent  infor- 
k  Pm  F'CQVC  vcn  'cs  Boucovines  ,  qui  font  un  mez  de  la  retraite  des  Polonois ,  deux  heures 
gsand  canton  de  pays  coupez  de  montagnes ,  après.  Dés  la  pointe  du  jour  ils  tombèrent  fur 
&  couverts  de  bois ,  à  peu  prés  comme  les  Ar-  l'Infanterie  »  qu'ils  enveloppèrent  de  tous  cô- 
dermes.  Elles  commencent  proche  Cotchîm ,  tcz.  Celle-ci  fit  alte ,  fe  tempata  de  chariots 
6c  s'étendent  dans  la  Valaquie  fort  avant ,  du  en  thabor ,  fe  couvrit  de  chevaux  de  frife ,  6c 
côté  des*frontiéres  de  Moldavie  6c  de  Tran-  fît  volte-face  aux  Ennemis.  Jamais  on  ne  vit 
fy  lvanie.  Ce  pays  eft  par-tout  faùvage  fie  fte-  une  journée  pareille  »  les  Tartares  ne  cédèrent 
rilci  l'Armée  Polonoilé  y  entra  les  premiers  point  d'attaquer  cette  Arricrc-gardc,  quifai- 
joiirsdc  Septembre  1685 ,  &  elle  eut  le  bon-  (bit  de  fon  côté  de  continuelles  décharges  , 
heur  de  pafler  ces  montagnes  prefqu'entière-  dont  elle  écartoit  les  Ennemis  par  intervalles  % 
ment  fans  rien  rencontren  6C  les  troupes  fe  flar-  &  elle  fe  fervoit  de  ces  intervalles ,  pour  con- 
toientdéjad'achcvcrhcureufementce  fameux  tinuer  fon  chemin  ;  tellement  que  de  vingt 
trajet ,  dont  il  reftoir  peu  à  paner ,  lorfque  les  pis  en  vingt  pas ,  elle  recommencent  de  nou> 
Tartares  parurent  à  l'entrée  de  leur  côte,  6c  à  veaux  retranchemens ,  par  le  fecours  de  fes 
la  (ortie  au  nôtre ,  fur  le  bord  d'un  petit  ruif-  chevaux  de  frife,  &  faifoit  feu  contre  les  af- 
feau.  Ils  le  paflerent  même  à  la  vue  de  no-  faiUans,  qui  à  la  fin  s'approchèrent  jufqu  a  la 
tre  Armée ,  6c  allez  en  défordre.  Les  Turcs  longueur  des  piques,&  ne  fe  rebutterent  qu'a- 
furvinrent  en  grand  nombre ,  6c  tout  d'un  prés  avoir  perdu  grand  nombre  des  leurs,  6C 
coup  les  Polonois  fe  virent  enfermez  dans  un  des  Officiers  de  confiderarion.  Cela  dura  de- 
pays  fauvage  6c  inconnu.  puis  la  pointe  du  jour ,  jufqu  a  quarre  ou  cinq 
Le  grand  Général  fê  trouva  fort  erobarrafsé.  heures  du  (oit ,  fans  aucune  interruption ,  que 
La  retraite  étoit  difficile  à  faire  en  prefence  cellcsqu«lcsdéchargesderinfanreriefaifoient 
d'une  Armée  formidable ,  qui  coupa  les  de-  faire ,  en  écartant  les  Tartares  \  6c  pour  évi- 
vants ,  6c  cmbarraOa  les  défilez  par  des  abba*  ter  que  ceux-ci  ne  vinfient  charger ,  après  le 
tis  d'arbres.  Il  y  avoit  rrois  grandes  heuës  de  premier  feu  efluyé ,  les  Généraux  Majors  qui 
pays  fourré ,  6c  trois  autres  de  fà  fortic  jufqu'à  commandoient  cette  retraite ,  faifoient  tirer 
Senniatyn.  L'Infantetic  manquoit  de  vivres,  les  uns,  tandis  que  les  autres  rechargeoienr, 
la  Cavalerie  de  fourages  ;  l'une  6c  l'autre  de  pour  avoir  toujours  un  front  de  Moùfquctai- 
forcesfic  de  confiance.  OnuntpIuûeursCon-  resenéutdefavori(crlamarche,laquelleétoit 
feils  pour  chercher  les  moyens  de  fauver  l'Ar-  ainfi  interrompue  de  vingt  pas  en  vingt  pas. 
mec.  On  propofa  une  fois  d'enfermer  toute  Cependant  la  Cavalerie  gagnoit  les  de- 
l'Infanterie dans  un  Fort,  au  milieu  du  Bois,  vants  vers  la  (ortie  du  Bois ,  où  elle  arriva  le 
pour  amufer  les  Tartares ,  6c  donner  lieu  à  la  même  jour  ,  fans  avoir  veu  l'Ennemi.  L'In- 
Cavalerie  d'en  fortir.  Les  Officiers  d'Infan-  fanterie  avança  pied  à  pied  jufqu'à  un  certain 
terie  à  leur  tour,  propoferent  de  fe  retirer  à  retranchement  fait  du  temps  des  Romains , 
tout  hazard  comme  ils  pourraient ,  6c  de  char*  appellé  encore  aujourd'hui  le  Camp  de  Tra» 
ger  indifféremment  tout  ce  qui  s'oppoferoit  à  jan ,  où  l'Armée  arriva  fur  les  quatre  heures 
leur  retraite,  Polonois  ou  Tartares.  du  foir,  6c  au  delà  duquel  elle  campa,  acea- 
LXI V.      Enfin  après  fept  ou  huit  jours  patte?  dans  blée  de  fatigue. 

XtttéùttfL  des  perplexitez  affrcufês,  le  grand  Général     Le  lendemain  on  acheva  de  fortir  du  Bois,  tXV. 
rilkufi  Ja  s'ouvrit  une  forde  du  Bois  par  une  route  nou-  6c  toute  rArméc  ft  mit  en  bataille  dans  une  Vf»- 
FtUmi.    vcj jc  ^  £mt  y  gt  jhbattte  les  atbres ,  au  moins  petite  plaine  qui  mené  à  Schniatyn.  Les  Tat-  fi  ?"  Ptitm 
de  bruit  qu'il  fut  poffible.  Le  foir  du  déparc  tares  s  avancèrent  fur  les  hauteurs  voifînes, 
on  donna  otdre  de  brûler  une  partie  des  cha-  dont  ils  tirèrent  quantité  de  flèches ,  qui  in- 
riots.  La  Cavalerie  Polonoife  décampa  la  pre*  commoderent  les  premiers  rangs  :  mais  tan- 
miere  à  la  (burdinc  ;  les  équipages  fuivirenc  ,  dis  que  nos  troupes  fe  préparoi ent  au  corn- 
dans  un  ûlcncc  qu'on  ne  peut  aUcz  admirer ,  bat,  les  Tartares 
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JAn6ei  c  *  marchcr  dans  une  ligne  parallèle  à  la  nô-      L'Armée  Vénitienne ,  commandée  par  le  LXVIi 
utf.       tic  ,  fans  aucun  acte  dlioftilité ,  fc  côtoyant  fameux  Morofini  >  s'approcha  du  Royaume  txf^ 
ainfi  tout  le  jour,  comme  deux  colomnesqui  de  Morée  ,  autrefois  du  domaine  de  la  Ré-  .  (  <m' 
prennent  des  routes  différentes.  Les  Tarta-  publique  de  Venife  ,  fur  laquelle  les  Turcs  qJT. *a 
res  marchèrent  du  côté  de  Cotchim  ,  où  ils  l'avoient  conquife.  Il  l'entama  par  la  prife  de  étit$s. 
firent  pafler  le  Nieller  à  la  nage  aux  Cava-  Coron,  Place  conûdcrablc  ,firuee  dans  un  des 
lier  s,  qui  portoient  de  la  farine  en  croupepour  Golphcs  dont  ce  Royaume  eft  entouré.  Il  en- 
Caminiek.  Les  Polonois  tirèrent  versScnnia-  voya  enfuite  fon  Armée  de  terre  pius  avant 
t  v  n ,  où  ils  trouvèrent  le  Petit  Général ,  avec  dans  le  pays ,  où  elle  prit  Calamata  ,  tandis 
fon  Corps  de  troupes ,  fortifie  de  l'Armée  de  que  ce  Gcnéralifliinc  gardoit  la  Mer  de  Sa- 
Lithuanie.  Les  Tartares  ayant  reùflî  à  ravi-  pienza ,  pour  fermer  les  avenues  au  fecours. 
tailler  Caminiek ,  ne  fe  mirent  plus  h  fon  en  La  conquête  de  cette  dernière  Place  fut  fut- 
peine  de  poursuivre  les  Polonois ,  qui  fe  re-  Vie  de  quelques  autres  moins  confiderables, 
tirèrent  ainfi  fans  avoir  rien  fait  d'important ,  par  lefquclles  les  Vénitiens  commencèrent  à 
ftee  n'en:  que  par  ladiverfion  qu'ils  firent,  ils  fc  rétablir  dans  la  Menée,  qui  eft  le  Pclopo- 
facilitcrcnt  beaucoup  les  conquêtes  que  I'Ar-  nefc  des  Anciens.  Telles  furent  les  opérations 
mec  Impériale  fit  cette  année  en  Hongrie.  de  l'année  1 6%  5. 


LIVRE  QUA RANÏ E-TR OISÏËME. 


Es  glorieux  fuccés  dont  les  armes  de 
l'Empereur  furent  accompagnées 
pendant  lacampagne  de  l'an  1685, 
infpircrcnt  aux  Généraux  Se  aux 
Troupes,  une  ardeur  Se  un  courage  nouveaux, 
qu'il  etoit  important  d'entretenir  ,  Se  qui  é- 
toient  comme  des  gages  d'un  bonheur  enco- 
re plus  éclatant  pourla  campagne  de  l'an  1 6Î6. 
Le  Duc  de  Lorraine  ,  au  retour  des  expédi- 
tions de  l'année  précédente  ,  avoit  ouvert  i 
l'Empereur  fon  fentiment  fur  les  opérations 
de  la  fuivante ,  en  lui  témoignant  que  le  ilége 
de  Budc  étoit  une  entreprife  digne  de  la  ré- 
putation de  fes  Armées  ;  &:  que  dans  l'em- 
barras où  étoient  les  Turcs ,  il  ne  douroit  pas 
qu'on  n'y  reufsît. 

Lorfqu  au  mois  d'Avril  fuivant  il  fut  rap- 
pelle par  Sa  M ajefté  Impériale  ,  Se  qu'il  hit 
prefsé  de  parler  fur  les  projets  de  la  campa- 
gne, il  commença  à  propofer  la  même  expé- 
dition ,  Se  entra  dans  le  détail  de  ce  qu'il 
croyoit  néceflaire  pour  la  faire  avec  fuccés. 
Il  reduifit  le  tout  a  trois  chefs  ;  le  premier , 
de  réunir  pour  cet  effet  toutes  les  forces  que 
l'Empereur  étoit  réfolu  de  mettre  en  campa- 
gne. La  chofe  étoit  d'autant  plus  plaulible , 
que  lebefoinde  divifer  les  troupes,  devenoit 
tous  les  jours  moins  nécefîaire,  par  l'éloigne- 
ment  des  Turcs ,  Se  par  le  retour  des  Rebel- 
les. Le  fécond ,  d'occuper  de  bonne  heure  le 
Fort  du  Pont  d'Eflek  ,  non  feulement  pour 
faire  perdre  aux  Aûiégez  1'efperance  du  fe- 
cours, voyant  le  paffàgede  la  Dravc  fermé  à 
leur  Armée ,  mais  auflî  pour  délivrer  les  Affié- 
geans  de  l'embarras ,  que  la  prefence  d'un  En- 
nemi puiuanr  caufe  dans  les  grands  fiéges.  Le 
troiliéme,  de  faire  de  grands  amas  de  muni- 
tions Se  de  provifions,  Se  de 
TtmtlII. 


tifs  d'artillerie,  Se  de  toutes  leschofcsnécef- 
faircs  à  un  fiége,  Se  de  les  faire  defeendrede 
bonne  heure  par  le  Danube  ,  dont  le  cours 
étoit  ouvert  aux  Impériaux  jufqu'à  Budc 

Mais  comme  il  trouva  dans  le  Contai  une     1 L 
grande  prévention  tx>ur  faire  agir  l'Armée  Onfnpft 
feparcment,  partagée  en  deux  Corps  1  il  pro-  **r*i«*i* 
pofalcfiéged'Erla,  Se  celui  de  StulzveiûW  JSjJjF 
bourg ,  comme  propres  à  occuper  utilement  fJTfQft 
Se  glorieufemcnt  deux  Corps  d'Armée.  lié-  u&di 
toit  mal-aisé  de  raifonner  plus  jufte,&  de  don-  Stmhffim- 
ner  de  plus  belles  ouvertures  pour  la  campa-  ^g.  <*- 
gne.  Toutefois  on  ne  conclut  rien  pour- lors,  t^tm.^' 
parce  aue  l'Empereur ,  avant  de  prendre  au-  ouk' 
cune  refolution,  vouloit  fçavoir  au  jufte  quel 
feroit  l'état  de  fes  forces  au  commencement 
de  la  campagne.  Apres  cela  j  dans  un  entre- 
tien particulier,  Sa  Majcfte  Impériale  lui  dé- 
clara l'ordre  qu'elle  avoit  donné  de  faire  af- 
fcmblcr  fes  troupes  pour  le  15'  de  May ,  fur 
la  Rivière  de  Granc  ,  comme  à  l'endroit  le 
plus  propre  à  paûet  à  toutes  fortes  d'entre- 
prifes. 

Elle  le  pria  enfuite  de  faire  venir  (es  Gé- 
néraux ,  Se  les  Officiers  de  l'Artillerie  se 
des  vivres  ,  pour  fçavoir  d'eux  le  détail  de 
tour  ,  Se  faire  enfuite  le  partage  de  (et  Ar- 
mées. Le  Duc  s'y  employa  les  jours  1  ni  vans, 
Se  trouva  que  les  vivres  Se  les  munitions 
de  guerre  étoient  fuffifants  pour  l'exécution 
de  ce  qu'il  médiroir  1  Se  qu'outre  les  Garni- 
fons  des  Places ,  Sa  Majefte  pouvoir ,  avec  feS 
Alliez ,  mettre  en  campagne  plus  de  quatre-  , 
vingt  mille  hommes ,  fans  les  Hongrois  Se  les  v 
Croates ,  qui  en  dévoient  faire  plus  de  vingt  « 
mille  ;  de  forte  qu'en  détachant  de  ce  grand 
Corps  vingt-cinq  ou  trente  mille  hommes  , 
pour  agir  dans  la  Tranfylvanie ,  fur  leTybit 
Vuu  ij 


1047  HISTOIRE    ECCLESIASTIQUE  104* 

que  6C  fur  la  Dravc ,  il  reftoit  encore  plus  de  Général  de  la  Cavalerie.  11  avoit  (bus  lui  pour 


ui6.       foixante  &:  dix  mille  hommes  pour  les  prin-  la  Cavalerie,  le  Prince  de  Savoyc  Général  de  k,^5" 
cipalcs  opérations.  Bataille  ;  &  pour  l'Infanterie ,  le  Marquis  de 

1 1  !.  Sur  le  rapport  du  Duc ,  voici  ce  qui  fut  rc-  la  Vergne  5c  le  Comte  de  Fontaine ,  Lieure- 
J>L*  diU  folu.  De  huiler  douze  mille  hommes  pour  en-  nans  de  Maréchal  de  Camp,  le  Baron  Bekh 
mf*g*  trcr  cn  Tranfylvanic,  6c  faire  rculfir  les  def-  6c  le  Comte  d'Aprcmonc  Généraux  de  Ba- 
• l6s6'  feins  qu'on  avoit  de  ce  côté  là.  On  convint  taille.  Le  Duc  Chriftian  de  Saxe  étoit  à  la 
de  plus  d'en  laitier  dix  mille  dans  la  Hongrie  tête  des  Troupes  de  ce  nom.  Il  avoir  fous  lui 
inpcricurc ,  pour  appuyer  ce  que  le  premier  le  Comte  TranfmandorrT  Lieutenant  de  Ma- 
entreprcndroit  ;  6c  d  cn  joindre  fept  mille  au  rcchal  de  Camp.  Telle  fut  la  diftribution  de* 
Ban  de  Croatie  ,  pour  aflurcr  les  frontières  Troupes  de  l'Empereur,  6c  de  celles  de  fes  Ai- 
de Styric.  On  donna  le  commandement  du  liez,  6c  tels  lurent  les  Généraux  qui  les  corn- 
premier  Corps  au  Comte  de  Scheftcmbcrg  s  mandèrent  durant  la  campagne  de  i€i6. 
celui  du  fécond ,  au  Comte  CarafFa ,  tous  deux  L'Empereur  fit  enfuite  tenit  un  Confcil  fur 
Licutcnans  de  Maréchal  de  Camp  ;  le  troifié-  les  deiTcins  de  la  campagne.  Il  fe  tint  dans 
me  fut  deftiné  au  Comte  Schultz  Général  de  l'appartement  du  Duc  i  les  principaux  Mini- 
LiCavalcrici  fie  fouslui,  le  Comte  delà  Tour,  ftres  de  l'Empereur,  &  les  Généraux  de  l'Ar- 
&  le  Baron  d'Hciftcr  Généraux  de  Bataille^  mée  s'y  trouvèrent.  On  y  délibéra  fur  les  fie- 
Le  Général  Hcifler  étoit  fous  le  Comte  Ca-  gcsdcBude,  d'Erla,  6c  de  Stulvcificrabourg. 
rafla;  6c  les  Comtes  Picolomini  6c  Vetcrani  Tous  les  Généraux  jugèrent  le  fiégedeBude 
Généraux  de  Bataille,  fous  le  Comte Schef-  fi  difficile,  qu'ils  réfolnrcnt  de  propofer  plu* 
temberg.  tôt  à  l'Empereur  ceux  d'Erla  6c  de  Stulvcif- 

IV.  Le  Duc  eut  pour  fa  part  vingt-cinq  mille  fembourg  ,  comme  étant  ceux  où  il  y  avoit 
Futdt  hommes  des  troupes  de  l'Empereur ,  pourrai-  moins  de  rifque,  6c  où  les  deux  Armées  pour- 

lArmi*     re  |g  principale  Armée ,  qui  devoir  être  ren-  raient  agir  feparément.  Toutefois  ,  comme 
p7r7t*Dw  *orc"  Par  CP^CS  dc  Suabc»     Franconie.dc  l'Empereur  croyoit  la  conquête  de  Budcinfi- 
dt  Len-di   Brandebourg,  &  par  rrois  mille  Hongrois.  On  niment  de  fes  intérêts ,  il  ne  prit  point  alors 
w,       "  deftina  à  l'Elc&cur  de  Bavière ,  outre  fes  trou-  de  réfolution ,  6c  remit  i  en  délibérer  de  nou- 
pes ,  huit  mille  hommes  de  l'Armée  de  l'Era-  veau ,  lorfqu'on  ferait  au  rendez-vous  de  l'Ar- 
percur  ,  celles  de  Saxe  ,  6c  quelques  Hon-  mée  ;  6c  cependant  on  convint  d'aflîcger  vers 
grois.  le  20  de  May  StulvcilTcmbourg ,  dont  la  pri- 

On  nomma  pour  commander  fous  le  Duc  fe  donnerait  degtandes  facilitez  au  fiége  de 
de  Lorraine ,  les  Comtes  de  Starcmberg  6c  Budc. 

Caprara  Maréchaux  de  Camp,  Généraux  de      C'étoit  une  entreprife  de  peu  de  jours  ,  VI. 
l'Empereur  1  Se  fous  ceux-ci ,  pour  comman-  qu'une  partie  de  l'Armée  pourrait  faite,  pen-  .^""^ 
der  l'Infanterie,  le  Duc  de  Croy  Général  d'Ar-  dant  que  le  refte  de  l'Armée  s'avancerait  vers  JUP  r 
tillcric ,  le  Grand  Maître  de  l'Ordre  Tcuto-  le  Pont  d/Eflex.  ,  pour  voir  fi  l'on  pourrait  ^myJ[r. 
nique ,  le  Comte  Souches  Lieutenant  de  Ma-  encore  occuper  ce  partage.  Le  Pont  d'Elfes  Dtfcnfù** 
réchal  de  Camp,  les  Barons  Tippendal  &  Tin-  paffe  pour  le  plus  long  Pont  qui  foit  dans  l'Eu-  d»  Pm 
ghen  Généraux  de  Bataille  ;  6c  pour  la  Cava-  rope ,  6c  peut-être  dans  tout  le  Monde.  Il  a  a~£f'k 
leric ,  le  Comte  Tuncvalt ,  qui  en  étoit  Gé-  huit  mille  cinq  cens  foixante  &  cinq  pas  de 
néral  ;  les  Comtes  Palphi ,  Taaif ,  Gondola ,  long ,  fur  dix-fept  de  large  i  il  s'étend  fur  la 
fie  le  Baron  de  Mercy  Licutcnans  de  Maré-  Drave  ,  fur  un  grand  marais  ,  6c  fur  la  Ri- 
chal  de  Camp,  6c  les  Comtes  Lodron&£  Stir-  viere  de  Fenns,  depuis  EiTcx  jufqu'au  Fort 
heim  Généraux  de  Bataille.  de  Darda  :  mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'il 

Les  Troupes  du  Cercle  de  Suabe  étoient  foit  continu  dans  toute  cette  longueur  ;  û  y 
commandécsrparleMarquisdcTourlach,Lieu-  a  ,  le  long  du  marais  ,  divers  intervalles  de 
tenant  de  Maréchal  de  Camp  ;  6c  celles  du  terre-ferme.  11  prend  fon  nom  de  la  Ville 
Marquis  de  Brandebourg ,  par  le  Marquis  de  d'EfTek,  ouOffck,  fituée  fur  la  Dravc,  à  cinq 
Schoning  Lieutenant  Général ,  qui  avoit  fous  lieues  de  l'cmbouchutc  de  cette  Rivière  dans 
hii  les  Barons  de  Monitz  6c  Barfuff ,  Géné-  le  Danube.  Ce  fut  le  grand  Soliman  Empe- 
raux  de  Bataille.  Les  Troupes  de  Franconic  rcur  Turc,  qui  le  fit  conftruire  cn  1  çti. 
étoient  fous  le  Baron  de  Tinghen.  Il  étoit  d'une  extrême  confequence  de  fe 

V.  "  L'Eleftcur  de  Bavière  avoit  pourcomman-  rendre  maître  de  ce  Pont ,  pour  empêcher  les 
jlrmircm-  der  fes  troupes ,  le  Comte  Scrini  Général  d'Ar-  Turcs  de  paficr  en  deçà  de  la  Drave ,  fi  l'on  y 
mamn  tillcric ,  6c  fous  lui  dans  l'Infanrerie  ,  les  Ba-  pouvoir  rciiftir  ;  il  étoit  aisé  après  cela  de  reii- 
ItDucdi   fom  Sccinau  6c  Rommcl  -.  6c  dans  la  Cavale-  nir  toutes  les  forces  de  l'Empereur  ,  pour  le 

rie,  outre  le  Comrc  Biclk ,  qui  cn  étoit  Gc-  fiege  de  Budc  ;  6c  fi  l'on  ne  pouvoir  fe  ren- 
néral ,  les  Comtes  d'Arco  Se  de  la  Tour  Gé-  dre  maîtres  du  Pont ,  on  étoit  toujours  en  c- 
néraux  de  Bataille.  Les  Troupes  de  l'Empc-  rat  de  faire  le  fiége  d'Erla  avec  line  des  Ar- 
rcur ,  qui  étoient  jointes  aux  Bavarrois  ,  é-  mécs ,  pendant  que  l'autre  ferait  tête  aux  En- 
tafent  aux  ordres  du  Prince  Louis  de  Bade  nemis.  ' 
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ioo    et  civiLE  de  Lorraine.  uv.xliïl  iOJo 

Les  chofes  étant  ainli  concertées ,  Se  S.M.     Le  Comrc  Srratrrun  Chancelier  de  la  Cour,     I X. 
Impériale  les  ayant  approuvées ,  elle  partit  de  arriva  le  8*  à  Gomorrc,  pour  difpofer ,  fuivanr 
Vienne  pour  aller  prendre  le  divcrtilfement  les  intentions  de  Son  Altdl'c,  les  Princes  Se  d'!p°S":oni 
de  la  chaflè  à  Ncuft.it.  Le  Duc  de  Lorraine  Généraux  des  Troupes  alliées  à  entrer  dans  les  ^'Jj?' 
s'y  rendit  lé  13'  de  May,  &  en  partit  le  1 <  defleins  de  l'Empereur.  11  les  y  trouva  tout 
pour  l'Armée  :  mais  il  tut  obligé  par  la  fièvre  prépare*  1  Se  le  lendemain  le  Duc  de  Lorraine  *  ^Mn* 
qui  le  prit  en  chemin  ,  de  s'arrêter  à  Edcm-  les  ailcmbla ,  pour  prendre  avec  eux  les  mefu-  '  ^ 
bourg.  L'Electeur  de  Bavière  l'y  vint  trouver  rcs  ncccflaircs,  ann  de  prévenir  les  inconve- 
comme  il  fortort  du  treizième  accès  de  fa  fié-  niens  qu'on  prévoyoit  dans  le  liège  de  Bude. 
vrc ,  Se  étoit  par  confequent  hors  d'état  de  le  Le  Chancelier  Stratman  fut  de  cette  Confc- 
rendre  à  l'Armée.  Usconvinrentqu'cnattcn-  renec.  On  y  trouva ,  dans  l'examen  qui  fut  fait 
dant  la  guérifon  du  Diic,l'Eleâeur  marcherait  de  l'état  effectif  de  rArmée,qu'elle  étoit  moitv 
inceflammenr  pour  taire  le liege  de Stulvcif-  dre dcquinzcraillehommes ,  que ccqui  avoit 
fembourg  \  Se  on  donna  en  même  temps  les  or-  été  pot  té  par  les  liftes  ;  d'où  l'on  conclut  qu'il 
dres  néceflaires  pour  le  tranfport  des  vivres  falloir  joindre  à  la  grande  Armée  les  Corps 
6c  des  munitions  de  guerre  à  cet  effet.  qui  croient  aux  ordres  des  Comtes  Carafta  Se 

Mais  l'aflcinblée  des  Troupes  ayant  été  Scheftemberg ,  tant  à  caufe  de  l'étendue  de 
différée  à  caufe  de  la  fcchcreflc  de  l'Année,'  la  circonvallation,  que  parce  qu'on  avoit  a  vis 
la  Cavalerie  ne  pouvant  fubiifter  en  corps  en  qu'il  y  avoit  dans  Bude  dix  ou  douze  mille 
aucun  endtoit,  par  le  défaut  de  fourages  Se  hommes  de  Troupes  réglées  des  meilleures  de 
d'herbes  à  la  campagne,  le  temps  d'allicgct  l'Empire  Ottoman. 

Quant  à  la  manière  d'aflîcger  la  Place,  tous  X. 
lcsGéncraux  convinrent  qu'il  falloit  l'attaquer  L'Armé 
par  le  Château ,  Se  par  la  face  de  la  Ville  haute  ^Màum 
qui  regarde  Strigonici  &cela  non  feulement 
pour  taire  une  plus  grande  divcrûon  dans  la 
Garnifon,  mais  aufll  parce  que  c'étoient  les 
endroits  où  la  hauteur  eft  la  moins  roidefic  la 
plus  acccflible.  Le  Duc  ayant  remis  le  choix 
des  attaques  à  l'Electeur ,  ce  Prince  témoigna 
qu'il  étoit  difposé  de  faire  ce  qui  conviendrait 
le  Duc  en  partant  pria  Sa  Majefté  d'envoyer  le  mieux  à  l'intérêt  commun,  Se  qu'un  chacun 
au  rendez-vous  de  l'Armée ,  quelques-uns  de  prendrait  lespoftesqu'il  avoit  au  premier  liège 
fes  Miniftres,  pour  déterminer  fes  Alliez  à  en  16841  de  manière  que  toutes  chofes  ayant 
cette  enrreprife.  été  ajuftées  le  9',  on  fe  mit  en  marche  dés  le 

De  la  il  îc  rendit  à  Bade  pour  dire  adieu  à  1 1,  fans  attendre  les  Troupes  de  Brandebourg  x  1  Juin. 
l'Impératrice  Elconorc,  à  l'Archiduchcflc ,  &£  Se  celles  de  Suabc  ,  qui  etoient  encore  éloi- 
au  Prince  Electoral  Palatin.lcqueU'a  voit  viuté  gnées.  Le  Ducdés-lors  fe  rendit  au  Camp  de 
'dans  fa  maladie.  Il  prit  la  route  dèRaab ,  où  il  Barcan ,  où  il  fut  reçu  au  bruit  du  canon  de 
arriva  le  3'  JuinsilyfcjournaIc4epourydon-  toute  l'Armée.  Le  1 1  le  Chancelier  de  la 
nerfesordres,&Ic5*ilvintàGomorrc.Aufli-  Cour  fi:  le  Comte  Rabara  retournèrent  à 
tôt  après  fon  arrivée,  il  fe  rendit  au  Camp  de  Vienne  ;  le  premier  ,  pour  rendre  compte  à 
l'Electeur,  qui  campoit  à  une  heure  au  dciVous  l'Empereur  des  réfolutions  prifes  au  Confcil , 
de  la  Ville  1  il  eut  avec  lui  un  allez  long  entre-  Se  le  (cc^d ,  pour  faire  dclcendre  l'artillerie- 
tien  fur  les  defleins  de  l'Empereur ,  puis  il  re-  Se  les  rdRitions. 

tourna  i  Gomorrc.  Le  6  il  alb  voir  les  troupes  L'Année  marcha  en  descendant  furies 
de  l'Empereur*,  que  le  Comte  Starcmberg  af-  deux  bords  du  Danube,  le  Duc  de  Lorraine 
fembloit  pt és  de  Barcan.  Elles  eurent  tant  de  d'un  côté ,  Se  l'Electeur  de  Bavière  de  l'autre, 
joie  de  voir  leur  Général ,  que  chacun  s'em-  Le  premier  pafla  le  fleuve  fur  le  pont  deStri- 
prefla  de  lui  témoigner  le  delir  qu'il  avoit  de  gonic  5  le  fécond  continua  fa  route  fur  la  rive 
le  fignaler  pendant  la  campagne.  Le  7  il  gauche  du  Danube,  ayant  deflein  de  s'eropa- 
vit  le  matin  celles  de  Saxe  ,  qui  campoient  rerdcPcft.  Le  Comte  de  Starembcrg  demeu- 
fur  la  Vague  s  elles  confiftoient  en  iix  gros  ra  derrière  avec  l'Infanterie ,  pour  attendre 
Efcadrons  ,  Se  autant  de  Bataillons  de  cha-  les  bagages  qui  n'avoient  pu  palier  le  Danube 
cun  fix  cens  hommes.  L'aprés-dînéc  l'Elc-  le  jour  précédent.  C'étoit  le  1 3  de  Juin  fc-  1}  j^fca 
cleuf  de  Bavière  lui  fît  voir  les  hennés  ran-  te  du  S.  Sacrement  Leurs  Airelles  de  Lor- 
gècs  en  bataille,  Se  qui  croient  en  fort  bon  raine  Se  de  Bavière  fe  rendirent  à  Srrigonie 
etar.  Le  même  jour  au  foir  le  Duc  eut  nou-  pour  y  aflifter  à  la  Proceffion  du  S.  Sacrement, 
vellc  que  le  Gouverneur  de  Schulveiflcm-  11  y  a  voir  fix  vingts  ans  que  l'on  n'y  avoir  fait 
bourg ,  autremenr  Albe-royalc ,  dans  la  crain-  cette  cérémonie.  L'affluencc  du  peuple  qui  y 
te  d'être  affiégé,  avoit  fait  mettre  le  feu  à  fes  accourutde  tous  les  cnvirons,fut  fi  grande,que 
Faubourgs.  l'on  fut  obligé  de  faire  la  Proceffion  hors  de  la 


Srulvciircmbourgfc  paflà  ,  Se  l'Empereur  ré- 
folut  de  faire  commencer  la  Campagne  par 
le  liège  de  Bude.  Le  Comte  Rabata  fut  en- 
voyé à  Edembourg  pour  en  conférer  avec  le 
Duc ,  qui  commençoie  â  le  rérablir.  Son  Ai- 
relle partit  deux  jours  après  pour  venir  trou- 
ver Sa  Majefté  à  Ncuftu  ;  Elle  y  arriva  le  30 
de  May ,  &:  y  entretint  long-temps  l'Empe- 
reur fur  les  facilitez  Se  les  difticultcz  de  ce 
liège.  Ils  balancèrent  long-temps  ;  Se 
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An  jcjC  Ville.  Leurs  Altcfles  fuivies  de  tous  les  Offi-  nues  de  la  Ville  furent  gardées  ;  Se  pour  cm-  And~ 

ut*.  ciers  Généraux  Catholiques,  y  donnèrent  des  pécher  que  l:s  Ennemis  n'en  fortifient  >  les  km.  ' 
marques  publiques  de  leur  dévotion.  Troupes  du  Bivac  curent  ordre  d'avancer 
L'Artillerie  confirmant  en  foixante  groflés  prés  la  porte  de  Vienne  >  Se  d'y  demeurer  de- 
piéces  de  caron,  quarante  mortiers  ,& un  rres  puis  1  ciurécdeknuit.jufqu'aupointdujour. 
,  grand  nombre  de  bombes  ,  de  carcaiïcs  Se  Les  Ennemis  ne  firent  aucun  mouvement  â 
de  grenades  ,  étoit  embarquée  avec  les  vivres  notre  approche }  feulement  ils  tirèrent  qucl- 
&c  les  munitions  dans  un  grand  nombre  de  ques  coups  de  canon  de  leurs  remparts.  Mais 
batteaux  fur  le  Danube,  &dcfcendoicnt  quant  auflî  tôt  que  nous  fumes  portez ,  ils  vinrent  À 
Se  quant  l'Armée ,  oui  étoit  fur  les  bords  de  l'cfcarmouchc  du  côté  de  la  montagne  Saint- 
côté  Se  d'autre,  Se  sarrêtoient  tous  les  foirs  Gérard;  Se  lorfque  la  nuit  fut  fermée,  ils  ra- 
au  même  lieu  où  les  deux  Armées  campoient,  tirèrent  les  Janiflaircs  qui  en  gardoient  le  fort, 
vis  à  vis  l'une  de  l'autre.  Cependant  le  Comte  Starcrnberg  arriva  à  Al- 

t  <  1  ?  juin.     Le  i^rElcûcuf  campa  àVatz,  Scarrivale  ten-boff  avec  l'Infanterie,  Se  commença  aulB- 

17a  Peft.  Le  Bâcha  Vizir  de  Bude  n'eut  que  le  tôt  a  faire  travailler  a  un  pont ,  pour  la  jon- 

loifir  d'en  retirer  précipitamment  fes  gens  à  la  âion  Se  communication  des  deux  Armées, 
vue  de  l'Armée  de  l'Electeur.  Les  Turcs  en     Le  1 9  le  Ducde  Lorraine  Se  l'Electeur  de     Xl  I. 

coupèrent  le  pont  par  les  deux  bouts ,  Se  le  Bavière  réglèrent  de  concert  les  difpoilrions  tW™**»- 

laiilcrent  aller  au  cours  de  l'eau ,  qui  le  porta  du  fiége ,  a  peu  prés  comme  en  1 6 84.  Qu'il  y  *  f"  d'ih 

à  leur  bord.  Le  Duc  de  Lorraine  arriva  le  1 6  aurait  quatre  attaques ,  deux  vraies  Se  deux  ^"f'g 

17  H».     àSainr-André,  Sey  fejournalc  17.  Le  même  faunes,  que  l'on  feroit  un  pont  au  defious ,       '  ** 

XI.    jour  l'Infanterie  y  étant  arrivée,  le  Duc  en  rommeonenfaifoitunaudclTusdelaVillcique 

0»)<wi/fti  détacha  incontinent  deux  nulle  hommes,  fous  l'ifle  de  Sainte-Elizabeth  ferviroir  pour  loger  " 

g^"**  *cs  ot^rc$  ^H  ^aron  deTippental ,  pour  aller  les  malades,  Se  pour  y  mettra  les  munirions 

le  lendemain  avec  la  Cavalerie  in  veftir  Bude.  des  deux  Armées»  que  celle  de  Saintc-M.ir- 

1 1  Jmq.  On  marcha  le  1 8  dés  la  pointe  du  jour  pour  le  guérite  feroit  auiTt  partagée  également ,  pour 
même  deffein  $  le  Comte  de  Stat emberg  fuivit  en  tirer  les  fourages  avec  plus  d'ordre  &  d'é- 
avecrinfantcric&îe  bagage.  L'Armée  s  étant  conomie  ;  qu'on  envoyeroit  la  Cavalerie  vers 
approchée  d'Alren-hoif,  fît  alte  pour  fc  mettre  le  pont  d'Eflck ,  pour  confu mer  les  fourages 
en  bataille  dans  la  plaine.  Le  Duc  avoit  ce-  qui  etoient  fur  la  route ,  afin  d'en  rendre  la 
pendant  pafsc  le  Danube,  lui  troifiéme,  dans  marche  plus  difficile  à  l'Ennemi, 
un  petit  barreau ,  pour  aller  vifiter  l'Electeur  Le  même  jour  le  Comte  Budiani ,  qui  étoit 
dans  fon  Camp,  Se  conférer  avec  lui  fur  l'é-  allé  en  courte  du  côté  de  Cinq-Eglifes  pour 
xécution  de  leur  entreprife.  apprendre  des  nouvelles  de  l'Ennemi ,  retour- 
La  Ville  de  Bude  depuis  la  levée  du  fiége  de  naau  Camp,  &  amena  avec  lui  quinze  Turcs 
l'an  1684,  avoitpris  un  air  tout  nouveau:  les  prifomuers',  &  parmi  eux  un  Aga  Se  un 
brèches  en  étoient  bien  réparées,  les  murailles  Chiaoux,  qui  afiurerenr  que  le  Bâcha  Gou- 
nouvellemcnt  enduites,  Se  on  avoit  bâti  un  verneur  de  Bude  avoit  envoyé  plufieurs  Cou- 
nouveau  mur ,  qui  s'étendoit  depuis  la  porte  riers  au  Grand  Vizir ,  pour  lui  donner  avis  que 
de  l'eau  de  la  Ville  haute  ,  jufqu  au  Danube,  les  Chrétiens  l'avoient  afiïégé  :  mais  qu'il  ef- 
ell  e  étoit  flanquée  de  petites  tours  de  difUnce  peroit  les  obliger  à  lever  le  fiége ,  avant  qu'il 
en  dulance,  Se  fervoit  pour  mettre  à  couvert  eût  befoin  de  fecours. 

les  Ennemis  qui  alloient  puifer  de  l'eau.  Le     Le  2.0 ,  les  Ennemis  voyant  les  chariots  des  10  J«h. 

Gouverneur  de  la  Place  etoit  le  Vmr  Afû ,  Vivandiers  parler  continuellement  du  Camp 

tous^ui 


£ 


Se  avoit  fous  lui  //faur/Bacha ,  rous^ux  gens  de  l'Infanterie  à  celui  de  la  Cavalerie ,  fort  prés 

d  e  rèfolution ,  fur-tout  Afti ,  qui  étoit  deter-  de  la  Ville ,  pour  accourcir  leur  chemin ,  réfo- 

miné  à  ne  rendre  la  Place  qu'avec  la  vie,  Se  lurent  de  lesenlcver.  Le  Vizir  fit  fottirl'aprés- 

qui  exécuta  fa  rèfolution.  dinée  trois  cens  Chevaux ,  foutenus  d'autant 

DésqueleDucfutderetour,rArméeavan-  de  Janiflaircs,  cachez  dans  lesfoflez  Se  dans 

1  pour  invertir  la  Place.  Le  Comte  Gondola  les  mazures  voifines.  Le  Duc  de  Lorraine  fe 

it  chargé  de  garder  le  Vallon  de  Saint-Paul ,  trouva  heureufement  à  portée  lorfqu'ils  vou- 

avec  fon  Régiment,  celui  de  Tuncvalt,  celui  lurent  donner  déifias.  Il  ntpromptement  mon- 

d'Hanovre ,  Se  les  deux  mille  hommes  corn-  ter  à  cheval  les  Croates  de  Lodron ,  avec  qucl- 

roandez  par  le  General  Tippcnral.  ques  Dragons ,  les  fit  avancer  en  diligence  ;  Se 

Les  Régimcns  de  Mcrcy,  de  Neubourg,  ces  Troupes  repoufierent  les  Ennemis  dans  la 

dcTruxés,  furent  portez  vers  les  montagnes  Ville,  avec  perte.  Le  Comte  d'Althan  Se  le 

de  la  Bonne-fontaine,  fous  les  ordras  du  Com-  Chevalier  d  Eibeiîe,  y  furent  blciTcz.  Ce 

te  Taarf,  pour  obfcrvcr  les  paflàges  de  ce  côté-  dernier  reçut  un  coup  de  moufquet  prés  d  c  la 

là.  Le  Duc  fit  fon  Camp  avec  le  refte  de  la  Perfonne  du  Duc. 

Cavalerie  ,  au  pied  du  mont  Saint-Gerard,  Un  moment  avant  cette  action  on  virreve- 
ayant  fa  gauche  au  Danube ,  Se  fa  droite  vers  nir  au  Camp  le  Comte  Budiani ,  qui  commun- 
la  montagne  de  l'Aigle.  Aiufi  toutes  les  ave-  doit  les  Hou/Tards  dcGranc,  Se  quipoufToit  à 
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Aa<(e.  c  toutes  brides  le  reftc  des  Turcs  de  la  Gamifon  gée  de  gabions,  au  bout  de  laquelle  on  com-  Ande  .  ^ 

utt.       d'Ertcchin,  qui  avoir  entrepris  de  fe  jetter  mença  deux  lignes  ;  l'une  allant  vers  la  Ville,  nu. 

dans  Bude  :  mais  tootes  les  avenues  en  croient  l'autre  vers  la  batterie  ;  fie  toute  la  nuit  fe  pafla 

-  fi  bien  gardées ,  que  ce  qui  s'étoit  cchapé  des  â  y  travailler. 

mains  des  Houflârds ,  ne  put  éviter  celles  de      Le  lendemain  i  1 ,  les  Troupes  de  l'Elcdcur  •  «  Juù. 

nos  Reines  *  il  ne  s'en  fauva  que  trofc.  ayant  pafsé  le  Danube  pour  joindre  la  grande 

X I I I.  De  l'autre  côté  du  Danube  le  Duc  de  Ba-  Armée ,  on  commença  par  envoyer  toute  la 
Atufu  viere  aflcmbla  fon  Confiai ,  pour  délibérer  fur  Cavalerie ,  avec  les  bagages  des  deux  Armées, 

Ducdt  ['endroit  où  l'on  ferok  l'attaque  fi  ce  feroie  fur  la  Rivière  de  Sarvitz,  foos  les  ordres  du 

'*  par  le  Château  ,  ou  par  la  Ville.  La  plu-  Comte  Palphi  ;  le  Duc  de  Lorraine  n'ayant 

part  furent  d'avis  d'attaquer  k  Château  i  retenu  pour  le  fiége,  que  deux  mille  Chevaux, 

parce,  difoit-on ,  que  dés  les  premières  nuits  commandez  par  le  Comte  Taaf s  l'Elcdcur  en 

on  pouvoit  parvenir  jufqu'au  pied  de  fes  mu*  réferva  quinze  cens.  On  fit  enfirite  le  Camp , 

railles  ;  que  les  batteries  étoient  aisées  â  faire  ainfi  qu'il  avoit  été  convenu.  Le  Duc  plaça  le 

fur  le  penchant  des  hauteurs  vottincs  ;  que  les  fien  fur  la  montagne  entre  Alten  -  hoff  &  lé 

Ennemis  n'auroient  que  peu  de  canons  âoppo-  vallon  de  Saint-Paul  s  fa  gauche  arrivantprés 

fer  dans  toute  cette  face  qui  regarde  la  monta-  de  ce  vallon ,  Se  fa  droite  à  la  plaine  d'AIren- 

gne  Saint-Gérard  1  qu'enfin  les  ibrties  n'é-  hofF. 

toient  pas  fort  à  craindre  de  ce  côté»là* ,  parce  Le  Quartier  gênerai  fut  marqué  fur  Iccô- 

qu'en  brûlant  le  pont  de  la  porte  du  Château,  teau  proche  le  grand  chemin  ;  Se  les  deux 

l'on  ôtoit  aux  Ennemis  le  moyen  de  nous  in*  nulle  Chevaux  qn'on  avoit  retenus ,  furent 

commoder  par  là }  fie  que  s'ils  entreprenoient  partagez  aux  deux  extrêmitez  des  ailes.  L'E- 

de  for  tir  par  les  portes  de  la  Ville,  la  tranchée  lecteur  fc  campa  au  pied  de  la  montagne  de 

en  étant  aflez  éloignée,  ils  ne  pouv  oient  le  Saint-Gérard ,  ayant  fa  gauche  au  Danube  j 

faire  fans  s'expofer  à  être  coupez.  Il  eft  vrai  où  il  mit  le  Quartier  gênerai  ;  fie  fa  droite  s'é- 

qu'il  y  avoit  plufieurs  enceintes  de  murailles  »  tendoit  vers  l'autre  extrémité  de  cette  mon- 

qui  fouteno ient  comme  par  étages  les  terrafles  tagne. 

du  Château ,  fi£  qu'il  croit  mal-aisé  de  fc  ren-  En  attendant  l'arrivée  des  Troupes  des  AI-  X  V. 
dre  maître  de  toutes  ces  différentes  terrafles  :  hez ,  le  Duc  régla  que  tous  les  jours  deux  mil- 
mais  comme  les  mêmes  difficultcz  à  peu  prés  le  hommes  de  Troupes  de  l'Empereur  monte- 
fe  rencontroient  dans  l'attaque  de  la  Ville,  il  roient  la  tranchée,  commandez  par  un  Lieu-  £^,,7. 
fat  réfblu  de  s'attacher  au  Château;  tenant  de  Maréchal  de  Camp ,  un  Sergent  de 
L'Electeur  connoiflbit  ce  terrain  parrexpé-  Bataille,  un  Colonel,  un  Lieutenant  Genc- 
rience  du  dernier  fiége ,  où  il  s'étoit  trouvé  ;  ral ,  fie  les  autres  Officiers  inférieurs  i  propor- 
il  crut  qu'il  pourrort  ruiner  pat  des  mines  les  tion  ;  le  tout  fous  la  direction  du  Maréchal  de 
murailles  qui  foutenoient  les  terrafles  ;  Se  que  Staremberg  :  Que  la  garde  de  Cavalerie,  rant 
faifant  plufieurs  ouvertures  dans  leur  largeur  du  Camp  que  de  la  tranchée,  fètoit  de  cinq 
Se  dnns  leur  longueur,  il  les  attaquerort  avec  cens  Chevaux ,  portez  de  manière  qu'ils  puf- 
autant  de  monde ,  Se  avec  un  auffi  grand  a  van-  fenr  fe  foutenir  en  toutes  fortes  d'occafions ,  Si 
tage ,  ques'il  y  allottavec  un  grand  front.  En-  fe  joindre  à  la  garde  de  Bavière ,  lorfqu'il  fc- 
fin  il  fc  détermina  à  cet  endroit  d'autant  plus  roit  neceflaire.  On  donna  fur  cela  un  ordre 
volontiers  ,  que  la  circonvallation  étoit  aisée  gênerai  à  tous  les  Officiers  de  le  faire,  fans  en 
dans  un  terrain  plain ,  &  fur  une  ligne  droite,  attendre  d'autre  de  leurs  Généraux. 
1  L'Elcâeur  donna  part  de  fa  réfolurion  au  Duc  Le  Duc  ne  jugea  pas  â  propos  de  faite  cra- 
de Lorraine ,  Se  le  pria  de  l'agréer.  Le  Duc  vailler  pour  lors  aux  lignes  de  circonvallation 
repondir  obligeamment  à  ce  compliment ,  fie  fie  de  contrevallation  ;  non  feulement  i  caufe 
donna  ordre  au  Comte  Staremberg  de  com-  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  des  Ennemis  de 
mencer  la  nuit  fuivante  le  fiége  de  la  Ville  dehors,  tandis  que  la  Cavalerie  étoit  fur  la 
baffe ,  dont  il  falloir  être  maître  pour  faire  ce-  Rivière  de  Sarvirz  -,  mais  auffi  parce  que  par 
lui  de  la  Ville  haute ,  auquel  Son  Altcflc  vou-  la  difpofition  de  fes  Gardes  &  de  fon  Camp ,  il 
loit  s'arracher,  ayanr  rélolu  d'attaquer  trois  avoitprisdesprécaurionsfuffifantescontreles 
tours  Se  deux  courtines  delà  face  qui  regarde  entreprifes  que  la  Garnifon  pourroit  faire: 
Strigonie ,  fie  qui  comprenoit  une  étendue'  ainfi  il  tourna  tous  fes  foins  i  faire  les  appro- 
d'environ  trois  cens  pas.  ches  de  la  Place. 

XIV.  On  commanda  enfuite  huit  cens  hommes  La  nuit  du  11  il  n'y  eut  encore  que  huit 
jitté^mdt  fous  les  ordres  du  General  Tinghen,  pour  ré-  cens  hommes  commandez  pour  la  tranchée. 
umuhf.  tabij,.  batterie  dont  on  s'étoit  fervi  au  der-  Le  Baron  de  Tippental ,  qui  devoit  relever 
frdiBndi.  nier  fiége  cqnrre  la  Ville  baffe.  A  l'entrée  de  le  Baron  de  Tinghen,  acheva  la  batterie-,  Se 

la  nuit  ce  General  fit  conduire  à  cent  pas  des  des  deux  lignes  qui  avoient  été  faites  le  jour 

bains ,  quelques  pièces  de  campagne  pour  fou-  précédent  -,  Se  de  deux  autres  qu'il  y  joignit , 

tenir  les  Travailleurs.  Delà  il  s'approcha  juf-  il  forma  une  place  de  la  figure  d'un  quarré- 

quos  auprès  de  la  batterie,  couvert  d'une  ran-  long;  après  quoi  il  pouffa  deux  autres  lignes 
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-An  d.  c  en  viron  cent  pas  de  long  vers  la  Ville,  au  bout  Le  Capitaine  Budiani,  avec  un  détache-  XVIL 

fut,      dcfqucllcs  il  en  commença  une  troifiéme  à  la  ment  de  Houllards  Se  de  Croates ,  accompa-  * 

gauche ,  partant  à  travers  le  Cimetière ,  Se  ti-  gnez  de  quelques  Dragons,  ayant  été  envoyez  vw&'  y1' 

tant  vers  la  Chapelle  d'Edcrvitz,  Se  vers  le  rcconnoîtrclclongdu  Danube,  furent  avertis 

Danube ,  pour  faire  encore  une  attaque  de  ce  que  dans  l'Ifle  de  Sainte-Marguerite,  il  y  avoic 

côté-là .  Comme  cet  ouvrage  étoit  grand ,  Se  v  ingt  grandes  barques  chargées  d'hommes,  de 

?[u'ilneput  être  achevé  lamcmc  nuit,  on  ren-  femmes,  d'enfans,  avec  quantité  de  meubles 

orça  le  matin  la  tranchée  de  mille  hommes ,  précieux ,  que  le  Bâcha  de  Bude  envoyoit  à 

pour  continuer  ce  travail  pendant  le  jour.  Belgrade  i  4:  que  pour  s'y  rendre  plus  furc- 

ti  Juin.        Le  ii  on  dreflâ  une  batterie  du  côté  des  ment,  ils  dévoient  s'unir  avec  ccuxd'Erchin 

Bains ,  Se  on  tira  une  ligne  de  communication  &  des  Palanqucs  voilînes.  Budiant  réfolut  de 

aux  deux  parallèles}  outre  cette  ligne  on  en  fit  les  aller  chercher  s  Se  comme  il  n'avoitquede 

une  autre  large  Se  profonde ,  pour  s'avancer  la  Cavalerie,  &  qu'U  ne  pouvoir  faire  fcul  cette 

à  couvert  julqu  a  là  Ville  balle.  Le  foir  du  entreprife ,  il  envoya  aux  Officiers  qui  com- 

meme  jour  deux  mille  hommes  relevèrent  la  mandoient  les  Heiduques ,  des  Scheiques  de 

tranchée  fous  les  ordres  du  Comte  Souche  ;  il  Raab  Se  de  Strigonie ,  pour  les  inviter  à  venir 

avoit  fous  lui  le  General  Tinghcn,un  Colonel,  prendre  part  à  ce  butin.  Ceux-ci  dépendirent 

un  Major,  &  les  autres  Officiers  à  proportion,  incontinent  au  deflous  de  Bude  ;  Se  s'étant 

Ils  achevetent  toute  cette  grande  ligne,  com-  joints  à  une  heure  de  là  >  ils  s'avancèrent  pen- 

mencée  la  nuit  précédente,  Se  en  pouffèrent  dant  la  nuit  prés  du  lieu  où  ces  barreaux  é- 

une  autre  d'environ  deux  cens  pas  vers  la  Ville,  totent  arrêtez ,  les  attaquèrent  à  la  pointe  du 

Se  commencèrent  une  Redoute  auprès  de  la  jour,  les  Houllards  parterre ,  les  Heiduques 

Chapelle  du  Cimetière.  par  la  rivière,  Se  fe  rendirent  maîtres  de  vingt 

XVI.       L'Electeur  de  Bavière  de  fon  côte  fit  ouvrir  batteaux.  Ils  tuèrent  tout  ce  qu'il  y  avoic 

VEUkwrli  tranchée,  ordonnant  qu'on  en  fift  l'ouvcr-  d'hommes,  firent  efdaves  les  femmes  Se  les 

dt  Ba.   !  turc  à  lafortie  du  chemin  creux  qui  condtiifoit  cnfans,&  firent  un  butin  de  plus  de  deux  cens 

Unm  'hà  au  P'6^  ^U  Château  i  de  plus,  qu'on  fift  un  mille  florins. 

à  jindtiZ  boyau  large  Se  profond ,  pour  aller  à  cou  vert  Le  1 3  Juin  on  commença  à  battre  la  Ville  X  V 1 1 1. 
jW.        depuis  l'extrémité  de  la  droite  de  fon  Camp ,  bafle  avec  fix  pièces  de  canon ,  au  même  en-  Fnft&U 
jufqu'à  l'entrée  de  ce  chemin  creux;  Se  comme  droit  oùonlabattoicaufiégedc  1*84.  Onfit  ^Sr' 
fon  deflein  étoit  d'attaquer  deux  faces ,  il  vou-  reconnoîrre  la  brèche ,  Se  elle  fe  trouva  déjà  * 
lut  qu'on  tirât  une  grande  ligne  prcfqu'cn  de-  affezgrandcpourymontcrvingt-cinq hommes  **W 
mi-quarré ,  qui  regardoit  tout  cnfcmble  &  la  de  front  :  mais  l'accès  en  ayant  paru  difficile ,  à 
longueur  Se  la  largeur  du  Château  :  Que  fur  caufe  que  le  pan  de  la  muraille  n'étoir  pas  allez 
le  bord  du  Danube  on  fift  pluficurs  coupures ,  ruiné ,  on  continua  à  tirer  le  jour  fuivant.  Le 
&  des  places  d'armes,  pour  y  mettre  autant  Comte Staremberg  eut  ordre  de  faire  les  dif- 
de  monde  qu'il  en  faudrait  pour  foutenir  ce  polit  10ns  ncccflaircs  pour  donner  l'aflaut  le 
côté-là  ;Se  que  l'on  défendît  l'aurrcnfert  d'une  14  au  foir.  Le  Grand  Maître  de  l'Ordre  M»1*»1' 
bonne  Redoute  fur  la  hauteur ,  d'où  l'on  dé-  Teutonique  fut  nommé  pour  attaquer  du  cô-  ^ 
cou  vriroit  tout  ce  qui  fortiroit  de  la  Ville  ;  Se  té  du  Danube ,  Se  petarder  la  porte  voifine  i 
que  bordant  de  canon  le  flanc  gauche ,  on  bat-  le  Comte  Souche  pour  la  brèche  ,  Se  on  ren- 
trait toute  la  plaine  qui  feparoit  les  deux  atta-  força  la  tranchée  de  cinq  cens  hommes.  Les 
ques  :  Que  dans  le  milieu  de  cette  ligne ,  il  y  Turcs  s'étant  apperçus  de  notre  mouvement , 
eût  d'autres  places  d'armes ,  &:  quelques  batte-  fortirent  fur  le  foir  de  la  Ville  haute ,  faifant 
ries ,  fans  celles  que  l'on  ferait  fur  le  penchant  mine  de  vouloir  faire  une  grande  réfiftance  à 
de  la  montagne  de  Saint-Gerard.  la  brèche. 

11  commanda  enfuite  deux  mille  hommes  Le  fignal  de  l'aflaut  fut  donné  par  trois 

fouslesordres  du  Marquis  de  la  VergneLieu-  coupsdecanon.  Ils  ne  fureur  pas  plutôt  tirez 

tenant  de  Maréchal  de  Camp ,  Se  fous  lui  le  que  l'on  vit  toutes  les  Troupes  deftinées  à  ce 

General  Bckh ,  un  Colonel ,  &:  les  autres  Offi-  fujet ,  s'avancer  avec  intrépidité  vers  la  bré- 

ciers  fubalternes,  qui  commencèrent  la  nuit  che.  Comme  ce  fut  la  première  action,  il  n'y 

fui  vante  à  travailler  à  la  grande  ligue  depuis  le  eut  prefque  pas  un  Volontaire  de  l'Armée  qui 

chemin  creux ,  Se  à  faire  fur  le  penchant  de  la  n'en  voulût  être.  Le  Corps  commandé  vers 

montagne  une  batterie,  pour  battre  la  groflè  le  Danube  s'étant  jetté  dans  l'eau  jufqu'à  la 

Tour  du  Château.  ceinture  ,  paflâ  le  toise  qui  étoit  prés  de  la 

Le  Prince  de  Neubourg  Grand  Maître  de  grade  Tour  ;  Se  s'étant  fait  ouverture  à  cra- 

l'Ordre  Teutonique,  arriva  au  Camp  le  11 ,  vers  les  paliflâdes  qui  croient  plantées  en 

accompagné  du  General  Duncvald ,  ou  Tu-  cet  endroit  ,  malgré  le  feu  des  Janiflaircs 

licvalt  i  le  premier  monta  dés  le  loir  même  la  qui  les  gardoient ,  encra  dans  la  Ville ,  Se  vinc 

tranchée ,  Se  releva  le  Comte  de  Souche  ;  Se  le  ouvrir  la  porte  voifine ,  que  le  pétard  n'avoir 

fécond  eut  ordre  dés  le  lendemain  d'aller  com-  pû  rompre.  Dans  le  même  temps  le  Comte 

mander  la  Cavalerie  fur  la  Sarvitz.  de  Souche  fe  rendit  maître  de  la  brèche,  &: 
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■  ce  grand  Corps  de  Janiffaires  ,  qui  avoir  pa-      Sur  le  foir  les  Turcs  firent  une  fbrtie.  Le    X  X. 

l4»<?t*C  ru  vou'o'f  détendre  la  brèche,  fc  recira  dans  Cornted'Avelberg  &  le  Chevalier  de  Rome,  l™"j%y 
la  Ville  haute,  après  avoir  fait  fa  décharge,  qui  commandoienc  la  tranchée,  les  reçurent  Tj!T'l£j£ 
Le  Comte  Marligli  Infpedeur  des  Ingénieurs,  avec  vigueur  :  mais  voyant  le  nombre  des  In- 
y  fut  blefsé  d'un  coup  de  moulquet.  fidèles  groftîr ,  6c  appréhendant  de  fuccOmber 

La  nuit  du  14  au  15  les  Ennemis  firent  un  fous  leur  nombre,  ils  envoyèrent  en  donner 
feu  continuel,  qui  nous  fitperdre  plusdecin-  avis  au  Quartier  général.  Les  Princes  de 
quante  hommes ,  unteuez  que  bleflcz  ;  ce  qui  Commcrcy  6c  de  Vaudcmonr,  qui  ferrouve- 
n'empêchapas  que  le  Prince  de  Ncubourg  ne  rent  prés  de  là,  y  accoururent  avec  plulicurs 
tift  nn  grand  logement ,  depuis  la  porte  du  Da-  Volontaires ,  qui  furent  foutenus  par  de  l'In- 
nubequienfcrmoitlaTouri  Se  que  le  Comte  fanteric  que  Son  Altcfle  de  Lorraine  y  cn- 
de  Souche  n'en  fift  un  autre  àla  brèche,  se-  voya,  &  qui  obligèrent  les  Turcs  à  fererirer 
tendant  dans  la  Ville  à  droite  &  à  gauche  le  dans  la  Ville  avec  précipitation.  On  leur  tua 
iongde  la  muraille.  La  facilité  avec  laquelle  cinquante  ou  loixante  Janiffaires,  &  nous  n'y 
on  s  croit  rendu  maître  de  la  Ville  balle ,  fit  perdîmes  que  quinze  Soldats, 
craindre  que  les  Turcs  qui  l'avoient  abandon-  Apres  avoir  rcponfsc  les  Ennemis  dans  la 
née  ii  précipitamment ,  n'y  euffent  des  four-  Place,  on  avança  la  tranchée  à  droite  des  deux 
ncaux ,  Se  n'ufaffent  de  ftratageme  pour  nous  portes  de  la  Ville  baffe ,  6c  on  tira  pendant  la 
furprendre  ?  ce  qui  fut  caufe  qu'on  défendit  nuit  deux  lignes  entre  les  deox  tours ,  qui  for- 
d'y  enrrer  jufqu'à  un  certain  temps.  ment  les  deux  angles  de  la  principale  face  de  la 

XIX.       Le  15,  le  Comte  de  Souche  monta  la  garde,  Ville  haute  du  côte  de  Strigonie.  Quelque 
tomr/vj/f  Se  ordonna  qu'on  fift  des  ouvertures  au  pied  diligence  qu'on  fift ,  on  ne  put  avancer  les  tra- 
du  yij.t-  tjg  la  muraille ,  à  droite  Se  à  gauche  de  !a  bré-  vaux  que  de  cinquante  pas ,  le  terrain  s'erant 
Ie*"-''   chc,  pour  entrer  à  couvert  de  nos  boyaux  dans  trouvé  extrêmement  difficile  à  caufedcsruï- 
vMt  Budt.  jcs  log^çjjj  t  &  ^  £c  n"étre  pas  exposé  au  nés  des  anciennes  murailles.  On  travailla  pen- 
'•'  J1"""     grand  feu  que  ceux  de  la  Ville  faifoienr  fur  nos  danr  la  même  mut  à  construire  une  batterie 
gens,  qui  vouloicnt  paffer  au  deflus  des  rui-  fur  les  murailles  de  la  Ville  baffe,  6c  à  y  placer 
ncs.  11  fit  adfi  travailler  à  deux  coupures  dans  quelques  mortiers  à  bombes, 
fc  grand  chemin  proche  Ja  muraille ,  où  l'on      Le  16  au  matin  le  Comte  Caprara  venant  *«  ï«u*-' 
coûduint  quelques  pièces  de  canon,  pour  nous  de  la  haute  Hongrie  -,  arriva  au  Camp ,  pour 
garantir  de  l'inquiétude  que  les  Ennemis  nous  aller  commander  la  Cavalerie  prés  d'Albe- 
avoient  donnée  la  nuit  précédente  de  ce  côté-  royale ,  ou  Stulzweiffembourg.  Le  Baron  de 
là.  On  travailla  enfuirc  à  faire  des  banquettes  Mercy  arriva  en  même  temps.  Le  Duc  de 
à  ces  deuxlogemens,  6c  à  enrchauffcrlespa-  Bavière  ayant  fait  ouvrir  la  tranchée  au  pied 
rapers.  On  paliffada  même  celui  de  la  Tour  du  Château,  vis  à  vis  la  grande  tour,  qui  en 
dn  Danube  ,  Se  on  fit  un  fo&c  tout  autour,  couvre  la  façade,  fit  dreffer  une  batterie  fur 
On  confid croit  ces  deux  portes  comme  très  fc  penchant  de  la  montagne  ,  Se  fit  faire  un  lo- 
importans ,  pour  nous  conferver  la  Ville  baffe,  gement  fur  la  hauteur  de  la  même  montagne , 
Se  pour  nous  affurer  la  defeente  de  nos  bat-  affez  grand  pour  contenir  mille  hommes ,  rc- 
teaux  du  Danube  t  en  effet  pendant  tout  le  gardant  d'un  côté  le  vallon,  &  de  l'autre  l'at- 
fiége  lesbatteaux  vinrent  jufqu'à  la  queue'  de  taque  du  Duc  de  Lorraine. 

la  tranchée,  non  feulement  chargez  de  vi-     Celui-ci  ordonna  qu'on  ouvrît  la  tranchée   XXL . 
vres&dermimtions,maisauffidcfafdncs,dé  pour  aller  attaquer  la  Ville  haute,  fie  qu'on  en  0»t*onlà 
paliffades&  de  gabions  i  ce  qui  épargna  beau-  fift  les  approches  pat  de  grandes  lignes  paralle- trMchi' 
coup  de  fatigues  à  nos  Troupes.  les  (<  ) ,  qui  fuffent  affez  larges  pour  conte- 

k/Jaifc        Les  Afijégez  voulant  empêcha  que  Tonne  nir  unmondcfufHfantà  leurdcfcnfc,  &  affez  ÙLndt 
prit  un  logement  à  l'angle  de  la  muraille  de  la  profondes  pour  être  à  couvert  de  la  hauteur  i  jiiA, 
Ville  baffe  (  *  ) ,  qui  fait  le  coin  de  la  grande  Se  afin  de  loutenir  toute  la  tranchée  contre  la 
Tour  de  la  Ville  haute  à  droite  ligne  y  y  accou-  Garnifon  qui  êroit  forte ,  il  ordonna  qu'outre 
rurent ,  Se  firent  un  fi  grand  feu  de  leur  artil-  fc  nombre  ordinaire  des  deux  mille ,  il  mon- 
fcrie  Se  de  leur  moufqueterié ,  Se  jetterent  une  teroir  encore  tous  les  jours  en  garde  fix  Batail- 
fi  grande  quantité  de  pierres,  que  l'Officier  Ions  entiers,  qui  viendraient  fc  pofter  contre 
qui  commandoir  cinquante  Volontaires  ;  qui  la  muraille  de  la  Ville  baue ,  pour  y  être  prêts 
s'éroienr offerts  àfeloger  dans  ce  fort,  jugea  en  toute  occafion.  ' 
qu'il  y  auroit  de  l'imprudence  à  s'yopiniâtrer  ;      Le  Prince  de  Ncubourg  Grand  Maître  de 
il  fe  reriradonc,(âns  perdre  que  quatre  ou  cinq  l'Ordre  Teutonique,  qui  commandoit  ce  jour* 
Soldats.  Les  Turcs  voulurent  les  pourfuivre;  là  la  tranchée  avec  le  Baron  Tippental,  avan- 
snaislcs  voyant  foutenus  par  nos  Troupes,  ils  ça  à  l'entrée  de  la  nuit  une  garde  de  cinquante 
n'oferent  avancer ,  Se  fe  contentèrent  de  leur  hommes  jufqu'à  l'angle  de  la  muraille,  Se  don> 
crier,  à  leur  manière ,  quantité  d'injures.  nacjrdrededébouchexfctwrtcdurnilicudek 


(*)  JoatMlduSi^cdcBHde,iBjpd»éiPwi»,pp.ji.i4.  |    (»)  Mcrawr«  rcC  Je  M.  h  fccoe,  WS«. 
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"*7deT.c  Vi,lcba^-  On  commerça  enfuite  à  pouffer  Rabaca,  aveclcrcftc  de  l'artillerie,  les  boni-  XTÏTE 

dans  le  penchant  la  première  ligne  parallèle,  bcs  &  les  carcaffes  qu'on  attendoir.  La  nuit  us«. 

qui  devoie  setendre  depuis  les  mafurcs  qui  fc  paffa  à  travailler  a  la  batterie,  6c  à  perfe- 

ctoient  là  auprès  à  la  gauche,  jufqu à  la  mu-  dionner  les  lignes  des  jours  précedens,  en  y 

taiUccjui  remonte  à  la  Ville  haute  :  mais  corn-  ùifant  les  banquettes  6c  les  communications 

me  on  ne  la  put  pouffer  cette  nuit-là  qu'envi-  neceffaircs.  Les  Ennemis  ne  firent  feu  que  fur 

rondeux  cens  pas,  on  la  ferma  d'une  autre  li-  ceux  qui  cravailloienr  aux  batteries.  L'on  fit 

gne  droite  tirée  en  dcfccndanc  la  même  chofe  à  proportion  du  côte  de  l'atta- 

XXII.       L'aprésdînccunctroupcdcjaniffaircsfor-  que  de  Bavière. 

^'jX%r  19X11  ^c  'afauffc-t>ravc»  vint  donner  fur  an-  Le  i<f  Son  Altcffc  de  Lorraine  étant  allée  XXIV. 

',  "  '   quante  hommes  qui  étoient  avancez  à  l'angle  vifiter  l'Electeur  de  Bavière,  qui  fc  trouvoit  MvÀntji 

,  Y      de  la  muraille,  pendant  que  d'autres  Ennc-  indifposc  ce  jour-là,  les  Turcs  firent  une  for-  "im 

*           mis ,  montez  fur  la  même  muraille ,  leur  jet-  tic  l'aprcs-dîncc ,  au  nombre  de  cinq  cens  Ja- 

Coicnt  une  grêle  de  pierres.  Ce  pofte  n'étant  niffaircs ,  6c  autant  de  Spahis ,  dans  le  dcilcin  *' 
pas  foutcnablc,  nos  gens  fe  retirèrent ,  fans  de  chaflër  les  Bavarois  de  la  Redoute  qu'ils 
qu'on  osât  les  pourfuivre.  Sur  le  foir  ils  firent  achevoient  fur  la  hauteur  pour  la  fureté  de 
une  féconde  fortic  uir  le  logement  de  la  \  orte  leur  gauche  Le  Duc  de  Bavière  y  accourut 
du  Danube;  un  Corps  de  plus  de  cent  hom-  malgré  l'on  incommodité,  6c  le  Duc  de  Lor- 
mes  vint  attaquer  le  Chevalier  de  Ruine  qui  y  raine  fit  avancer  la  garde  de  la  Cavalerie  pour 
commandoit  ;  6c  le  prenant  endifferens  en-  couper  les  Ennemis.  Ceux-ci  voyant  le  dan- 
droits  ,  tantôt  en  tète ,  6c  tantôt  en  flanc ,  ger ,  quittèrent  prife ,  6c  tournèrent  pour  re- 
tâcha à  diverfes  reprifes  d'emporter  ce  loge-  gagner  la  Place.  Us  ne  le  purent  faire  avec  tant 
ment  :  mais  les  nôtres,  fans  s'étonner  du  de  diligence,  que  notre  garde  &  celle  des  Ba- 
grand  nombre ,  ni  du  criaillement  des  Turcs ,  varois  ne  les  atteigniffent ,  &  ne  les  rechaffaf- 
firenttece  par-tout,  6c  un  feu  égal,  en  forte  font  jufqu'au  pied  de  leur  fauffe»braye ,  leur 
qu'ils  donnèrent  le  loilir  à  la  réferve  de  s'avan-  tuant  bien  du  monde ,  entr'autres  quinze  Offi- 
cer  ;  ce  qui  contraignit  les  Ennemis  de  fc  reti-  aers  de  considération.  Les  Afliégeans  y  per- 
rcr  en  diligence.  Les  nôtres  les  fuivirent  de  durent  prés  de  quarante  hommes  au  comrocn- 
prés;  6c  redoublant  leur  feu,  les  pouffèrent  cernent  de  l'action.  Le  Prince  de  Savoycy 
jufqucs  dans  les  jardins  voifins  de  la  porte,  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  Undefes  Gentils- 
Nous  perdîmes  dans  cette  fortic  quinze  ou  hommes  y  perdit  de  même  fon  cheval, 
fcizc  hommes  :  mais  elle  coûta  beaucoup  plus  Son  Altcffc  de  Lorraine  revenant  dans  fon 
aux  Aifiégez  ;  car  outre  les  bleffcz ,  on  trouva  quartier,  y  trouva  le  Marquis  de  Tourlach  , 
le  lendemain  plus  de  cinquante  corps  fur  la  qui  venoic  d'arriver  avec  les  Troupes  de  Sua- 
place.  be.  Elles  campèrent  fur  la  hauteur  joignant  le 
XxjH,  Le  27  le  Comte  Souche  releva  la  tranchée,  vallon  de  Saint-Paul  ;  6c  on  convint  avec  ce 
'Atam  Ç<rr-  6c  continua  les  ouvrages  commencez  les  jours  Prince  ,  que  ce  Corps  fourniroit  cinquante 
iMiAttAf-  précedens.  On  avoir  yonlu  ouvrir  la  troiiiéme  hommes  par  jour. 

porte  de  la  Ville  baffe ,  pour  faire  la  commu-  Le  même  foir  le  Duc  réfolut ,  avec  le  Corn- 

»7  Juin.     nication  des  ouvrages  du  dedans  de  la  Ville  te  Staremberg  6c  les  Ingénieurs ,  de  faire  tra- 

avec  ceux  du  dehors  ;  mais  on  craignit  que  vaillor  aux  lignes  au  dedans  de  la  Ville  baffe, 

cette  ouverture  ne  fur  trop  grande,  &  Ion  à  mefure  qu'on  les  avançoit  en  dehors,  dans 

trouva  que  la  communication  feroit  plus  furc ,  l'appréhcniion  que  les  Aiîiégcz,qui  remuoienc 

fi  l'on  perçoit  la  muraille  entre  les  deux  portes!  difoit-on  ,  de  la  terre  ,  ne  rainiffent  cette 

•Ijuin.     ce  qui  fut  exécuté  dés  la  pointe  du  jour  du  2, 8.  muraille,  &c  que  la  faifant  fauter,  ils  ne  dé- 

LesnôtresfurcnttroublezdansIcurrravaUpar  couvraient  toute  la  droite  de  la  tranchée» 

deux  (orties  que  firent  les  Ennemis  tout  en  mê-  c'eft  pourquoi  le  Comte  de  Souche  eut  ordre 

me  temps  5  l'une  par  la  fauffe  braye,  pour  atta-  des  le  même  foit  de  pouûcr  trente  pas  en  de- 

quer  la  ligne  qui  couvrait  notre  battenc;  Tau-  hors  de  la  Ville  la  première  ligne  parallèle,  de 

cre  par  les  mafurcs  de  la  Ville ,  pour  donner  fur  la  fermer  du  côté  de  la  campagne  par  une  au* 

nos  travaux ,  verslaportedu  milieu.  Ccsder-  tre  ligne  tirée  en  defeendant,  jufqu'à  celle  qui 

mers  furent  arrêtez  tout  court  par  le  feu  de  couvrirait  nos  batteries,  6c  de  percer  la  mu- 

aocre  moufquetcrie  :  mais  les  autres  vinrent  raille  pour  la  communication, 

pluficurs  fois  à  la  charge  &  avec  furie ,  6c  le  Audi-rôt  que  ce  petit  ouvrage  fut  achevé ,   XX  VJ 

combat  dura  quelque  remps  par  la  brave  tefi-  que  la  grande  bactérie  fut  en  état ,  6c  qu'il  eut  B«nvim 

ftanec  du  Comte  Saur  Capitaine  du  Régiment  bit  une  place  pour  fept  mortiers  prés  de  l'an-  & 

de  Lorraine,  qui  donna  lcloifir  à  la  garde  de  glc  de  la  muraille ,  il  commença  depuis  la  mof- 

bCavalettedc  venir  au  fecours,  fortir  hardi-  quee  voifine  de  la  porte  du  milieu,  une  fecon- 

aaent  de  fon  pofte ,  6c  povrfuivit  les  Ennemis  de  ligne  parallèle  un  peu  plus  haut  que  la  pre- 

pjiqu'à  leur  tauffe-braye.  Les  Turcs  y  laide-,  mierc  »  ce  qui  ne  pat  toutefois  être  achevé 

rent  plus  de  vingt  hommes  fur  la  place.  cette  nuit ,  à  caufe  des  fondemens  de  pluficurs 

Le  1 8  au  foir,  arriva  de  Vicane  le  Comte  anciennes  taur  ailles ,  qui  retardèrent  les  Tra- 
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vaillcurs.  Elle  fut  achevée  le  jo,  non  feule-  toutefois  il  fie  entendre  que  l'intention  de  l'E-  And<,  T 
ment  dans  la  Ville,  mais  auffi  on  lacontinua  leâcut  étoit,  que  fes  Troupes  agiifent  sépa-  uu. 
en  dehors  comme  la  première.  Ce  jour- la  les  rcmcnt,&  indépendamment  de  tous  autres  or- 
Ennemis  ne  tirèrent  pas  un  co\ip,  cequincfa-  dres  quedesflcns.  Son  Alteflc  le  pria  de  vifi- 
cilita  pas  peu  nos  ouvrages  i  Se  de  notre  part  ter  la  tranchée  6c  le  terrain  qu'il  lui  deftinok 
on  commença  à  tirer  d'une  batterie  de  mor-  à  notre  gauche,  &  cependant  ils  occupèrent 
tiers  quelques  bombes ,  qui  mirent  le  feu  en  le  porte  qui  leur  fut  marqué  dans  la  plaine  de 
pluficurs  endroits  delà  Ville.  Peft,  au  delà  du  Danube. 

Le  premier  de  Juillet  on  commença  de  très     Quant  aux  ouvrages  du  fiége,  ceux  delà 

grand  matin  à  battt c  la  Place  de  cinq  pièces  de  nuit  précédente  étant  achevez ,  une  partie  des 

canon,  &:  à  jetter  des  bombes  de  quatre  mor-  Travailleurs  fut  occupée  à  faire  une  batterie 

tiers.  Les  Ennemis  nous  oppoferenc  une  nou-  defix  pièces  fur  le  penchant  de  la  montagne, 

vcllc  batterie  de  trois  groilcs  pièces  mifes  der-  où  campoienr  les  Troupes  de  Suabc ,  afin  de 

rierc  1a greffe  tour,  fliplaccrcnt  trois  mortiers  battre  en  flanc  Se  prcfque  de  revers,  l'endroit 

fur  leur'courtinc,  d'ow  ils  nous  jetterait  tare  destrois  tours  que  nous  attaquions,  &:deren- 

dc  pierres  ce  jour-là  Se  la  nuit  fuivante,  que  dte  aux  Ennemis  la  réparation  de  leur  brèche 

nous  ne  pûmes  faire  que  le  tiers  d'une  troirté-  plus  difficile.  D'autre  côté,  les  Troupes  de 

me  ]i>n?  parallèle,  que  nous  avions  commen-  Bavière  pouiferent  leurs  lignes  jufqucs  fur  le 

ecc  au  deflus  de  notre  gauche.  MaisleCo-  bord  du  Danube  ;  Se  On  commença  à  tirer 

loncl  d'Artillerie  ayant  fait  conduire  dans  la  d'une  batterie  de  iept  pièces  contre  la  grofle 

batterie  les  fept  mortiers  6c  les  douze  pièces  tour  du  Château ,  Se  a  jetter  des  bombes  de 

que  l'on  y  avoir  dclhnécs,  on  commença  le  fcptmof  tiers  :  mais  comme  on  vit  que  c'étoic 

>.juiiicr.    marin  <ki  fécond  Juillet  à  battre  la  Place  avec  fans  beaucoup  d'erl'et ,  on  prhlaréfolutionde 

'  tant  de  furie ,  qu'en  peu  de  temps  on  démonta  rappt oeher  la  barterie.  ' 
les  batteries  que  les  Afliégcz  avoicnt  drefsèes      Le  4'  le  Duc  de  Lorraine  pafla  le  Danube,  ♦  Jaflkn 

fur  leurs  tours ,  6c  que  le  feu  fc  prit  peu  d'heu-  pour  viûtcr  les  Troupes  de  Brandcbourg,qu'il 

rcs  après  à  l'Eghlc  S.  Etienne ,  &:  aux  voilines.  trouva  en  bataille ,  6c  en  bon  état.  Il  fut  faluc 

A  la  faveur  de  ce  grand  feu  nosgens  avance-  de  ttois  lalvcs  de  leur  artillerie  6l  de  leur 

rent  conlidcrablcmcnt  leurs  travaux  ;  Se  la  moufquctcric  1  &  tant  les  Officiers  que  les 

nuit  fuivante  on  tira  une  troifiéme  ligne ,  pref-  Soldats ,  témoignèrent  une  grande  envie  de 

que  jufqu'à  la  muraille  de  la  Ville  haute.  fe  fignalcr  dans  ce  fiége.  I  Is  demeurèrent  cn- 

XXVI.  Sut  1  avis  que  Son  Alteflc  de  Lot  raine  eue  corc  ce  jour-là  dans  leur  premier  campement , 
DitMcbe-  que  quelques  Troupes  de  TemilVar&  de  Va-  Son  Alteflc  voulant  attendre  des  nouvelles 
Mutfim*;/  radin ,  renforcées  de  quelques  Tartares ,  pa-  fûres  des  Troupes  ennemies ,  qui  avaient  paru 
vmUpm  roiflbient  furie  Tibifque,  6c  que  ceux  qui  fur  le  Tibifque.  11  en  détacha  feulement  quin- 
*  -0 s'aflcmbloient  à  EiIck  pour  compofer  l'Armée  zc  cens  hommes ,  fous  les  ordres  d'un  Sergent, 

du  Grand  Vizir ,  faifoient  déjà  un  Corps con-  de  Bataille ,  pour  venir  occuper  le  porte  qui 

ïïdcrablc,  il  commanda  le  Comte  Caprara,  leur  ètoit  deftinè  à  la  tranchée  ;  de  manière 

avec  la  Cavalerie  de  Suabe ,  fur  le  Sarvitz,  que  par  ce  renfort,  la  tranchée  fc  trouva  forte 

pout  y  joindre  celle  de  l'Empereur ,  6c  faire  de  rrois  mille  cinq  cens  hommes ,  Icfquelles 

un  détachement  vet s  Adom ,  afin  de  voit  de  firent  de  grands  progrés  dans  les  ouvrages > 

plus  prés  ce  qui  fe  paflbit  au  pont  d'Ertck -,  6c  tant  du  dehors  que  du  dedans  de  la  Ville  bafle. 

pour  prévenir  le  deflein  de  ceux  qui  s'aflem-  .  *  Les  Suabcs  de  leur  côté  commencèrent  la  XXVIIL' 

bloient  fur  le  Tibifque ,  il  écrivit  au  Comte  ligne  de  circonvaJlation ,  qui  prenant  depuis  Ouv^gt» 

ÇararTad'obfcfver  avec  foin  leur  mouvement,  notre  grande  bartetie ,  de  voit  s'étendre  juf-  ^"/T'ï 

6c  de  lui  en  tendre  un  compte  exact  ;  6c  pour  qu'à  l'attaque  de  Bavière.  Ils  en  firent  envi-  ' 

filus  grande  précaution ,  il  téfolut  de  fermer  ton  deux  cens  pas ,  au  bout  acfqucls  on  mar- 
e  bord  du  Danube  du  côté  de  Peft ,  de  réta-  qua  une  grande  redoute ,  qui  regardoit  1  ave- 
blir  les  ouvrages  qui  y  avoient  été  faits  au  pte-  nue  du  vallon  de  Saint-Paul.  Les  Bavarois 
micr  fiège ,  &  de  les  fortifier  par  quelques  nou-  pouflerent  leurs  travaux  julqu  a  foixante  pas 
vcllcs  redoutes ,  qui  fet oient  gardées  par  les  de  la  muraille  du  côté  de  la  gtande  tour  ,&  le 
Hciduques,  6c  des  Hongrois.  canon  fit  brèche  en  deux  endroits.  Trois  Turcs  r* 

XXVII.  Le  j ,  les  Troupes  de  Brandebourg,  fortes  déferreurs,  fonis  de  la  Place,  alTurcrcnt  Sori 
jinivuiit  dehuit  mille  hommes ,  en  dix  Bataillons  d'in-  Altefle  de  Lorraine,  que  toute  refpetancedes 
Trompa  it  fanteric,  6c  lîx  Efcadrons  de  Cavalerie,  arri-  Afliégcz  conGftoit  dans  les  fourneaux  qu'ils 
BrMttdt-    vcrcnt  avcc  le  Régiment  de  Savoyc.  Le  Gé-  avoient  tout  autour  des  murailles  de  la  Ville. 
*"*r2"      nèral  Schonig,  à  qui  l'Electeur  de  Brandc-      Le  5  Juillet  dettes  grand  matin,  quelques  «juillet; 
t  juillet,    boutg  en  avoit  confié  le  commandement,  en  Turcs  fegliflerent,  à  la  faveur  de  l'obfcurité, 

vint  donner  avis  au  Duc  de  Lorraine,  &  lui  le  long  des  hayes  de  certains  jardins,  qui  é- 
dit  que  les  ordres  qu'il  avoir  reçus  de  fon  Maî-  toient  au  voifinage  de  la  tranchée  des  Trou- 
tre,ctoicnt  de  concourir  à  tout  ce  qui  fet  oit  du  pes  Brandebourgeoifes ,  6c  tombèrent  fi  bruf- 
fe  rvice  6c  de  ta  gloire  de  Sa  Majcfté  Impériale  :  quement  fur  ceux  qui  étoient  dans  les  poftes 
Tmt  III.  X  xx  y 
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An  de  T.  c.  *»»ncez ,  qu'ils  les  obligèrent  de  reculer  :  mais  néral  Derfling,  avec  quelques  autres  Officiers.  Andc.  c 

mu.      étant bien-i6t  foutenus,  ils  retournèrent,  &  .   Le6*onncfut  gurres  employé  qu'à  élargir  use. 

'  obligèrent  l'Ennemi  de  fc  retirer.  Le  même  les  brèches  par  le  canon,fi£  à  mettre  le  feu  dans  «jmttn. 

jour  on  fit  palier  le  Danube  au  refte  des  Trou-  la  Place  par  les  bombc<.l/inccndie  fut  fi  grand 

pes  de  Brandebourg ,  5c  on  leur  afligna  leur  ce  jour-là  dans  la  Vil  le,  que  le  feu  n'écoit  pas 

porte  fur  la  hauteur  d'Alten-hoff.  La  Cava-  plutôt  éteint  en  un  endroit,  qu'il  recommea- 

letie  de  la  même  Armée  demeura  au  Camp ,  çoit  en  un  autre  ,  quelque  foin  que  priflenr  les 

pour  être  employée  dans  le  befoin.  Amegezderéteindre.Mais  pendant  que  nous 

XXIX.  On  reçut  avis  du  Général  Hciflcr,  que  brûlions  IaVillc,notre  grande  bactene faillit  de 
'OpirttMBt  quelques  Troupes  des  Ennemis  avoient  paru  l'être,  par  une  mèche  allumée  qui  tomba  dans 
du  Aturu  ju  cqjç  <jc  Zelnoch ,  faifant  inine  de  vouloir  les  poudres.  Nous  y  eûmes  un  canon  gâté ,  fie 
^t"'Amit  atta1ucr  ccttc  l^3** J  ma's  <ïu'''5  setoient  re-  le  mal  eût  été  plusgrand,  fi  l'on  n'y  eût  promp 
lmceruJi  t*rez  pendant  la  nuit.  On  envoya  ordre  au  cernent  remédié. 

^n'ittSt  Comte  Caprara  de  faire  un  détachement  dé      Les  Troupes  de  l'Empereur  firent  pendant 

f*s4mfUn  quélqueCavalcricfousleComtcPalphi,  pour  la  nuit  du  6  au  7*  les  communications  necef- 

dtFtudt.   Vavancerducôtéde  Vitzar ,  entre  le  Danube  faircs  de  la  droite  à  la  gauche,  qui  furent  achc- 

fie  leSarvitz,  afin  d'obfervcr  les  mouvemens  vées  avec  perte  de  quinze  ou  feize  hommes, 

des  Ennemis.  On  rcçiit  auflî  nouvelle  par  le  Celles  de  Brandebourg  avancèrent  leurs  tra- 

Comtc  Caraffa  ,  que  la  Cavalerie  Turque ,  vaux  quafi  auflî  prés  de  la  muraille  qu  croient 

qui  avoit  p.iru  lut  le  Tibifque ,  étoit  encore  celles  des  Impériaux  ,  fie  commencèrent  une 

au  delà  de  cette  Rivière.  Le  Comte  Caprara  batterie  de  neuf  pièces  auprès  de  la  troificme 

mandoit  qu'un  allez  grand  Corps  de  Turcs  ve-  parallclc,fie  une  grande  redoute  du  côté  du  val- 

nanc  d'Euck  ,  s'etoient  avancez  vers  Cinq*  Ion,  pour  mieux  fortifiée  leur  flanc.  Ce  jour-là 

Eglifes:  fie  qu'un  Capitaine  commandé  pour  mêmel'Eleûeur  de  Bavierebattit  le  Château 

aller  reconnoître  vers  StulveùTcmbourg,  ou  de  neuf  pièces  d'une  batterie  qu'il  avoit  fait  fai- 

Albe-royale,  étoit  tombé  dans  une  embufea-  re  fur  la  hauteur,pa$  loin  de  la  grande  redoute: 

de  des  Turcs,  qui  l'a  voient  taillé  en  pièces }  ÔC  de  fepe  pièces  d'une  autre  batterie,  qu'il 

xjue  la  Garni  Ion  de  cette  Place ,  animée  par  ce  avoit  rapprochée  dans  le  penchant  de  la  mon* 

petit  avantage,  étoit  forric  fiir  trois  de  nos  Ef-  ugne  de  Saint-Gérard. 

cadrons  portez  fur  les  marais,  les  avoit  pouffez,      On  jugea  des  premiers  coups,  que  cette  7  jiuikc, 

fie  tué  quelques  -  uns  de  nos  Dragons.  dernière  fcroit  brèche  à  la  face  de  la  grande 

A  l'entrée  de  la  nuit ,  le  Grand  Maître  de  cour  ;  mais  l'autre ,  dont  on  prétendoit  fc  fer- 

l'Ordre  Teutonique ,  qui  avoit  la  tranchée ,  vir  pour  ruina  les  flancs ,  ne  tira  que  peu  de 

envoya  trois  Grenadiers  reconnoître  la  bré-  temps,  les  Ennemis  ayant  mis  un  fi  grand  nom- 

<he,  avec  ordre  de  râcherd'y  attirer  les  En-  bre  de  canons  fur  la  face  qui  regardoit  cette 

nemis.  Ces  trois  Soldats  montèrent  jufqu'au  hauteur,  que  non  feulement  ils  renverferent 

haut  de  la  muraille  ;  fie  ayant  jettê  quelques  bien-tôt  cette  batterie,  mais  ils  nous  empe- 

grenades  dans  les  retranchemens,  les  Turcs  cherenr  auflî  d'yen  faire  une  autre.  Il  fallut 

allarmcz ,  comme  fi  l'on  eût  voulu  monter  à  en  commencer  une  nouvellcfur  le  revers  de  la 

faflaut,  vinrent  en  foule  {êprèlenter  a  dècou-  côte,  afin  de  battre  de  là  les  flancs  de  cette 

vert  fur  la  brèche-  En  même  temps  on  fie  une  tour.  On  y  travailla  la  nuit  fuivante  ;  fie  en 

décharche  de  toute  l'artillerie  fie  de  Iamouf-  même  temps  le  Marquis  de  la  Vcrgnc,  qui 

queterie  de  la  tranchée,  accompagnée  d'une  comraandoit  à  la  tranchée ,  commença  une 

quantité  de  carcafles  fie  de  bombes ,  que  nos  nouvelle  ligne  plus  haut  qu'à  demi-côte ,  pre- 

Bombardiers  jetterent  au  milieu  de  ce  tas  d'In-  nant  depuis  le  Danube,fie  s'étendant  par  toute 

fidèles  1  ce  qui  les  obligea  à  fc  recirer  précipi-  Ja  largeur  du  Château. 

tamment ,  fie  avec  grande  perte.  Le  Comte  de  Fontaine  continua  le  7  à  tra-  XXXL 

XXX.  On  travailla  enfuite  à  avancer  nos  ouvra-  vaillcr  à  cette  même  ligne,  d'où  il  pouffa  un  lo-  Mmt  fi- 
OtrumfB  ges.  Les  Troupes  de  Suabc  firent  la  redoute ,  gement  fait  prcfqu'cn  ovale  jufqu'au  bord  du  **f*itj>*0 
jaTrVfa  qui  leur  avoit  été  marquée  le  jour  précédent  toisé.  H  y  perdit  plus  de  fonçante  hommes  ;  &*. 

t  mm  <  &  dans  la  drconvallarion.  Celtes  de  l'Empereur  mais  il  y  attacha  deux  Mineurs  pour  en  ren- 
*tWÏ"  potuTerentles  quatre  lignes  parallèles  jufqu'au  verfêr  l'efcarpe,  fie  combler  le  fbfsé.  On  en  7  J*11* 
chemin  creux ,  fie  firent  un  chaudron  pour  fix  attacha  auflî  deux  à  l'attaque  du  Duc  de  Lot-  '  H1** 
mortiers  entre  la  deuxième  fie  la  troiuèmeli-  -raine  1  l'un  à  la  courtine  de  notre  ganche,  l'au- 
gne.  LesTroupesdeBrandebourgaprèsavoir  rrepafla  d'une  cave,  qui  étoit  dans  notre  qua- 
brûlè  les  hayes  des  jardins  dont  on  a  parlé,  oc-  triéme  Ugne,  à  la  tour  du  milieu.  Onconti- 
cuperent  quelques  mafures  plus  haur ,  au  def-  nua  cependant  à  perfectionner  la  dernière  li- 
ions defquelles  ils  firent  un  grand  ouvrage  gne  :  mais  nous  étions  fi  proches  des  Aflîègez, 
prefqu'en  forme  de  trianglc,où  ils  mirent  deux  fie  Us  nous  jettoient  tant  de  bombes ,  de  fie* 
pièces  de  campagne  ,  tant  contre  les  forties,  ches,  de  pierres  fie  de  grenades,  qu'on  ne  pue 
que  pour  aflurer  leurs  flancs.  Ils  perdirent  cette  l'achever  que  la  nuit  fuivante. 
»iifr4àundclcuj5lngeiikuxs,6ekfilsduGé-     Après  cela  lesTroupesdc  l'Empereur  tra* 
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At.<fcj.c  caillèrent  *  ^urc  un  logement  plus  prés  de  la  notre  perte  fut  beaucoup  plus  grande.  Nous  Ao<Je  ,  £ 

«686.       brèche  de  la  grofle  tour.  Elles  y  trouvèrent  y  eûmes  plus  de  cent  hommes  tuez  ou  blcflez,  nu. 

une  très  grande  oppoiition  de  la  pan  des  AT-  entre  Icfquels  fe  trouva  le  Lieutenant- Colo- 

fiégcz,  qui  Ce  fervirent  de  toute  forte  de  feux  ncldcTourlach,  un  Capitaine  de  Mansfeld, 

d'artifice  pour  nous  en  empêcher  :  mais  le-  deux  de  Brandebourg  ,  Se  d'autres  Officiers 

xemplc  des  principaux  Officiers,  qui  mirent  fubaltcrnes. 

eux-mêmes  la  main  à  l'œuvre,  anima  relie-      Son  AlteiTc  de  Lorraine  qui  étoit accourt! 
ment  nos  Soldats ,  que  malgré  le  feu  des  Ennc-  à  l'allarme ,  ne  vit  pas  plutôt  les  Ennemis  ren* 
mis ,  ils  s'y  mirent  à  couvert.  On  fît  un  ou-  rrez ,  qu'il  fit  promptement  travailler  à  redrer 
vrage  en  forme  de  fer  achevai,  d'où  la  même  les  Mineurs  enterrez.  On  n'en  fauva  que 
nuit  on  attacha  un  troiiîéme  Mineur,  pour  deux  >  le  troiuemc  qui  étoit  plus  avancé.ayant 
aller  à  la  grofle  tour  de  l'angle.  On  perdit ,  à  été  étoulf  c  fous  la  terre.  Le  tout  fut  inconti- 
taire  ce  logement ,  plus  de  quarante  nommes,  nent  rétabli ,  6e  un  continua  à  travailler  atu( 
Le  Général  Tinghen,  Se  le  Major  Bichcfhau-  deux  mines  comme  auparavant, 
fen  y  furent  bieflez;  le  Chevalier  de  Rofne      Le  mtmc  jour  le  Duc  de  Lorraine  reçut  XXXÎIt 
tué,  &  quelques  autres  Officiers.   Pendant  nouvelle  du  Comte  Caprara,  qui  lui  mandoit  /tmvkd» 
qu'on  felogeoitau  pied  de  la  brèche, les  Trou-  l'arrivée  du  Grand  Vizir  à  Eflèk,  Se  que  le 
pes  de  Brandebourg  percèrent  en  diflerens  Chevalier  de  I.igncvillc  ayant  fnrpris  trois 
endroits  la  Mofqu ce  voifinede  notrequatrié-  cens  Chevaux  de  la  Garnifon  d'Albe-royale 
me  ligne,  pour  en  faire  une  place  d'armes  Se  dans  une  embu/taut, en  avoit  tué  jlusdctten- 
aprés  avoir  fait  les  communications  neceflài-  te ,  Se  pris  quelque,  prifonniers.  Le  Général 
tes,  paflercntlereftedela  nuit  à  travailler  à  la  Hciûer  lui  mandoit  aufîi,  que  les  Turcs  qui 
redoute  qu'ils  avoient  commencée.  étoient  fur  le  Tibifque ,  paflbicnt  cette  Rivie- 
XXX11.      La  nuit  du  9'  fut  employéeà  conduire  dû  re  à  Scgedm ,  dans  ledeflein  de  jetter  des  vi- 
BmcriuÀ  canon  dans  la  batterie  des  Troupes  de  Brandc-  vres  dans  Erla  ,  ou  de  faire  entrer  desOffi- 
i.:tt*<jmAe  bourg,  Se  à  fortifier  leur  flanc,  pendant  que  eiersd'Arri!lct;r  dans  Btide.  Ce  dernier  avis 
f'*^f"    les  Troupes  de  l'Empereur  travaiUoient  à  parut  vrai  -fcmblableau  Duc,  à caufedts  foins 
vt  lù  AU  t'cax  nouv*'!65  batteries  à  notre  droite,  der-  que  les  Alhégcz  avoient  pris  depuis  quelque 
rierc  notre  quatrième  ligne,  avec  un  chau-  temps  de  raccotnmoder  leurs  bureaux.  D 
r  juillet    dron  pour  quatre  mortiets.  Les  Ennemis  nous  commanda  un  Corps  de  iîx  mille  Chevaux  fie 
voyant  fi  avancez,  &  en  état  de  donner  bien-  de  fix  Bataillons,  |>our  les  attaquer  fur  le  che- 
tôt  un  aflaut ,  augmentèrent  le  nombre  de  leur  min.  Le  Baron  de  Mercy  qui  étoit  comman- 
mortiert,  achevèrent  de  fortifier  leurs  bre-  dé  pour  les  conduire,  vouloit  aller  chercher 
ches  par  un  double  rang  de  paliflades ,  &com-  les  Ennemis,  dans  l'cfpcrance  de  les  battre, 
mencerent  à  ié  fetvir  des  fourneaux  qu'ils  a-  comme  il  avoit  fait  pluûcurs  fois  pendant 
voient  préparez  pour  rutner  nos  ouvrages.  Au  l*hy  ver.  Mais  un  orage  qui  furvint,  ayant  rom- 
îejoiUet.  point  du  jour  to  Juillet  ils  firent  jouer  une  ml-  pu  notre  pont,  &  ayant  retardé  fa  marche, 
ne  auprès  de  celle  que  nous  faifionsà  la  tour  joint  à  l'incertitude  oû  l'on  étoit  de  là  route 
du  rtulieu ,  qui  enterra  trois  de  nos  Mineurs,  qu'ils  fui  vroient ,  détermina  le  Duc  de  Lorrai- 
Èn  même  temps  plufieurs  JanùTaires  parurent  ne  à  faire  attendre  les  Ennemis  près  de  Peft. 
fut  la  brèche  à  la  droite  ,  faifant  mine  de      Les  Mineurs  Bavarois  pouffèrent  leurs  rra-  XXXIV. 
vouloir  venir  nous  attaquer  par  là,  pendant  vaux  à  iîx- vingt  pas  de  la  Places  Se  la  hou-  N-nttît 
qu'un  fort  grand  Corps  de  Troupes  ennemies  vcllc  batterie  que  Son  Altcflc  Electorale  avoit  * 
tombant  brufquemenr  fur  les  premiers  poltcs  fait  élever ,  commença  à  tirer ,  &  rafer  kpe-  J^'gJ^, 
de  notre  gauche,  y  entra  le  (abreâ  la  main,  Se  titetour  ;  néanmoins  avec  aflez  peud'eftet,  ^ 
renverfa  les  Troupes  de  Brandebourg  qui  lc<  les  murailles  fe  rrouvant  très  fortes  en  cet  en- 
gardoienr.  La  confufion  fe  communiqua  de  droit.  Une  grande  pluye  qui  tomba  le  10,  io}u',,c& 
là  à  notre  droite,  où  les  Troupes  de  l'Empe-  n'empêcha  pas  le  Duc  de  Lorraine  de  faire  «»  Jwkft 
reur  étoient  occupées  à  obferver  ce  qui  fe  pa  f-  d  tefler  deux  nouvelles  batteries ,  l'une  de  neuf 
(bit  à  la  brèche.  pièces  de  canons  fur  la  gauche ,  Se  l'autre  au 
La  première  ligne  étant  en  defordre ,  quel-  milieu  de  nos  travaux  :  mais  le  terrain  fe  rrou- 
ques  Janiflaires  mirent  le  feu  aux  madriers  qui  va  fi  boueux ,  que  le  tour  ne  put  être  achevé 
couvraient  l'entrée  de  la  mine  que  nous  ni-  que  le  1  j.  Leurs  Alteflcs  de  Lorraine  Se  de 
fionsàlacourtine,pendantquclesautrespouf-  Bavière  furent  enfcmblc  vifircr  les  travaux: 
foient  nos  gens  jufqu'à  la  dernière  ligne.  La  qu'on  avoit  fait  le  long  du  Danube  ;  ils  les 
chofe  aurait  été  plus  avant,  fi  le  Baron  de  trouvèrent  très  avancez,  &  ordonnèrent  qu'Us 
Witz  Majot  de  Staremberg.ne  les  eût  arrêtez  fuflent  achevez  inccflàmmenr. 
avec  quelques  Moufauctaires  qu'il  avoit  prés     Le  1  a.les  batteries  continuèrent  à  tirer  dans  n 
de  lui.  Le  C^ipsdcreferve  y  arriva  enmeme  les  brèches,  Se  les  Mineurs  à*  pouflèr  toujours 
temps ,  chargea  vigoureufement  les  Ennemis ,  leurs  travaux.  Le  Duc  de  Lorraine  ayant  règ- 
les repouh^a  par  la  mérneligne  qu'ils  étoient  ve-  folu  de  fe  loger  fur  la  brèche,  fans  attendre 
aus,  Se  leur  tua  beaucoup  de  monde  i  mais  qu'elle  fût  en  état,  ni  que  nos  mines  ruflenç 
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„  achevée*,  fit  choifir  des  Grenadiers  de  trois  roient  de  guides;  enfin  Udeftina  des  gens  pour  AndeJ  ^ 
t'tt,  '  '  differcm  Régimcro,&  les  envoya  reconnol-  porter  desgrenades,  des  fafeines,^  pour  cou-  us*, 
tre  l'état  de  la  brèche.  Ils  montèrent  fans  1er  des  gabions. 

beaucoup  de  peine  par  trois  endroits  jufqu  a  Sur  les  trois  heures  après  midy,  les  troupes 
la  muraille  :  nuis  ayant  trouve  des  quarreaux  dcftinècs  à  cette  cnrrcpnfc ,  entrèrent  dans  les 
du  mur  arrêtez  dans  le  penchant ,  Se  la  palif-  tranchées ,  dans  le  même  ordre  qu'elles  en  de- 
fàde-troppeu  ouverte,  il  fut  réiblu  qu'on  ne  voient  forante  vers  les  fept  heures,  le  lignai  é- 
donneroit  l'aflaut  quclci^.  Toutefois  cette  tantdonnépartroisvolèesdecanons,onvità 
réfolution  fut  changée  yar  l'ctFct  d'un  four-  l'inftant  renverfer les gabionsde  tous  côtez,  8c 
neauque  les  Ennemis  firent  jouet  le  matin  du  nos  gens  montcràTaflautavcctant  décourage» 
#j  juillet,  i  j.  Ce  fourneau  ayant  pris  jour  par  celui  que  que  l'on  crut  d'abord  que  bien-tôt  ils  le  ren- 
nous  faisons  à  la  tour  du  milieu ,  renverfa  une  droient  maîtres  de  la  brèche.  Le  nombre  des 
partie  de  cette  tour,  Se  ébranla  reUemcnc  le  illuftres  Volontaires  qui  fe  trouvèrent  a  cette 
refte ,  que  notre  canon  l'abbattit  des  premiers  action ,  Se  l'exemple  de  leur  intrépidité ,  ani- 
coups.  merent  le  Soldat  ;  les  Grenadiers  fur- tout  s'y 

XXXV.      Son  Altcflcdc  Lorraine  voulant  profiter  dillnigucrcnt.  Ceux  qui  attaquoient  la  cour- 
jftfw    de  cet  avantage,  fans  donner  aux  Ennemis  la  tinc ,  gagnèrent  eu  un  moment  les  pahffadcs  ; 
imni  k  U  nuit  pour  t èparer  leur  brèche ,  ordonna  à  fin-  Se  quoi  que  le  Comte  d'Ermcftein  y  eût  été 
^  *     liant  au  Comte  Starcmbcrg  de  tare  les  dii'po-  tué  d'abord  >  fa  mon  ne  rallcntit  pas  l'ardeur 
lirions  pour  donner  l'aflaut  fur  le  foir.  D'à-  des  troupes  ;  Se  pendant  que  les  Grenadiers 
bord  ce  Général  fit  conduire  à  la  tranchée  ce  tâchoient  de  gagner  le  délais  des  parapets  , 
qui  ètoit  neceflaire  pour  faire  un  logement  i  il  Se  d'arracher  les  f  raifes ,  les  travailleurs  conv 
m arqua  comité  les  endroits  de  la  quatrième  menecrent  à  y  faire  un  logement ,  Se  le  con- 
ligne,  où  il  vouloir  qu'on  fift  les  ouvertures  tinucrent ,  malgré  la  réfiflance  des  Ennemis, 
pour  la  fortic  des  Troupes  qui  monteraient  à  qui  y  croient  accourus  de  toutes  parcs ,  avec 
i'aflaut.&ordonnaquclesTroupcsquiétoient  tous  les  inftrumens  que  la  Guerre  a  fait  in- 
ce  jour-  là  de  tranchée  ,  y  relieraient,  mais  venter,  pour  fc  défendre  dans  ces  occa- 
prendroient  la  queue  ,  pour  laiffer  la  tête  à  fions. 

deux  nulle  fix  cens  hommes  de  renfbt t  qui  y  Ceux  qui  montoient  par  les  flancs,  ne  mar- 
«ntreroient  >  fçavoir  mille  hommes  en  deux  querent  pas  moins  de  réfolution:  mais  comme 
Bataillons  des  Règimens  de  Souche  Se  de  la  brèche  croit  plus  roide,  Se  que  les  Ennemis 
Mansfcld,  Se  feizeeens  hommes  commandez  xouloient  de  gros  quartiers  de  pierres  de  haut 
es  autres  Règimens  de  l'Empereur.  Que  le  en  bas  fur  nos  fnldats ,  ils  en  culbutèrent  un 
Comte  Souche  étant  ce  jour-là  de  tranchée,  grand  nombre  les  uns  fur  les  autres  ,  &  les 
le  commandement  de  l'action  lui  feroie  donné;  empêchèrent  de  parvenir  jufqu  a  la  paliflade  t 
qu'il  au  roi  t  avec  lui  le  Général  Tippental,  les  Se  pendant  qu'ils  faifoient  un  dernier  effort 
Comtes  Hocting.Gui  de  Staremberg,&  Aver-  pour  y  atteindre ,  les  Turcs  firent  jouer  deux 
JbergLieutenans-Colonclsde  Comte  d'Erme-  fourneaux  ,  l'un  à  la  gauche  ,  qui  rendit  la 
ftein,  Se  le  Baron  Hambouchc  Sergens-Ma-  brèche  de  la  Tour  du  milieu  encore  plus  ef- 
jors:  Qu'on  ferait  l'attaque  par  trois  endroits  j  carpée  ;  l'autre  à  la  droite  ,  qui  renverfa  la 
le  Comte  Gui  de  Staremberg  à  la  droite  par  le  muraille ,  où  elle  joignoit  la  greffe  Tour  de 
flanc  de  la  groffe  tout  ;  le  Comte  d'Ermcftein  l'angle ,  &  enfevelit  fous  fes  ruines  une  par- 
par  la  courtine  ;  Se  Je  Comte  A  verfberg  à  la  tic  de  nos  gens  i  Se  à  l'infbnt  les  Ennemis  pro- 
gauche  par  le  flanc  de  la  tour  du  milieu.  ficant  de  l'ouverture  que  ce  dernier  fourneau 

Qu'ds  auroienr  clucun  quatre  ceus  hom-  ^enoit  de  faire  dans  la  muraille  ,  fortirenc 
mes  ious  eux,  partagez  par  petites  troupes,  en  grand  nombre  de  leur  fauffe-braye  ,  Se 
fc  foutenant  l'une  l'autre  i  les  Grenadiers  à  la  donnèrent  avec  tant  de  furie  fur  ceux  qui  con- 
tête,  fuivis  de  Fuiiliers  Se  de  gens  armez  de  bnuoient  à  monter  à  cette  grolfe  Tour ,  que 
piques ,  depertuifanes,  Se  d'autres  armes  ufi-  le  défordre  fe  mit  tout  à  fait  de  ce  côté-là  , 
tées  en  pareille  occafion  ;  après  lefquels  mar-  Se  fe  ferait  peut-être  mis  de  même  dans  ceux 
cheroient  les  Travailleurs  avec  leurs  inftru-  qui  travailloient  à  fc  loger  fur  la  courtine ,  fi 
tnens  propres  à  remuer  la  terre ,  Se  les  chofes  le  Capitaine  Tabcrnat  ne  fe  fut  promptement 
neceflaires  à  faire  un  logement  :  Que  Je  Cora-  avancé  avec  les  premières  troupes  qui  croient 
teHoëcing ,  Se  le  Major  Hambouchc  demeu-  dans  les  lignes ,  Se  n'eût  repoufsê  les  Ennemis 
reroient  avec  le  relie  dans  les  lignes ,  d'où  ils  dans  leurs  fauifes-brayes. 
feraient  faire  un  feu  perpétuel  de  la  moufque-  Nos  gens  a  voient  tenté  une  troifiéme  fois 
terie,  dans  tous  les  endroits  où  les  Ennemis  fe  de  gagner  les  flancs ,  mais  l'accès  en  étant  de- 
pré  fen  ter  oient,  Se  auraient  foin  d'envoyer  du  venu  prefqu'impollible  par  l'effet  des  deux 
renfort,  où  ils  verroientetre  neceflaire  :  Que  fourneaux  dont  on  a  parlé  ,  les  Comtes  d'A* 
les  Grenadiers  qui  avoient  été  envoyez  le  jour  verfberg  &  Staremberg  cherchèrent  un  au- 
jirécédcnr  pour  reconnoîrre  la  brèche ,  mar-  tre  endroit  à  monter ,  4c  fe  jettet ent  aux  deux 
obéraient  a  la  tête  des  leurs  ,  Se  leur  fervi-  coins  de  la  courtine  ,  pour  effayer  d'empor- 
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Anile  »  £  ter  le  parapet,  6c  pafler  de  là  aux  deux  Tours  grenades,  avec  quelques-uns  de  nos  mortiers, 

i6«<.       parla  gorge.  qui  y  firent  un  effet  lurprcnant.  D'un  autre  ,6««. 

XXXVI.  "-es  Bataillons  de  Souche  5c  de  Mansfcld  côte,  les  Officiers  d'Arullcuc  de  Brandebourg 
Vi^uwtft  avancèrent  avec  leurs  drapeaux  pour  les  fou-  tirèrent  dans  la  Ville  des  boulets  ardens  de 
éU'fénfi  Jti  tenir,  l'un  à  la  droite ,  commandé  par  Kirch-  plus  de  vingt  cinq  pièces  de  campagne ,  que 
-jlfllin*»  mayer  ;  l'autre  à  la  gauche  ,  par  Sraimbach.  h-  Marquis  de  Sciionuig  avoit  lait  ranger  à 

Le  premier  tut  tué  d'abord,  le  fécond  blcfsé.  la  gauche  de  notre  grande  batterie ,  où  l'on 

Les  Comtes  Averlbcrg  &:  Surcmbcrg  furent  avoit  préparé  exprès  un  fourneau  ,  pour  y 

de  même  blellez.  Toute  cette  Infanterie  ncan-  rougir  les  boulers.  Tant  de  différons  feux  in- 

moins  ne  lailla  pas  de  monter  avec  beaucoup  quicterent  tellement  les  Aflîégez  ,  que  tout 

de  réfolution  s  on  fit  par-tout  un  nouvel  cl-  ce  qui  n'étoit  pas  néceffairc  pour  la  garde  de 

fort  pour  s'emparer  de  la  courtine  ;  quelques  la  Ville  haute ,  fut  conrraint  de  camper  dans 

'foldats  payèrent  jufqu'au  dcllus  des  palilfa-  la  Ville  baffe,  entre  le  Château,  6c  la  muraille 

des,  6c  le  combat  s  échauffa  de  plus  en  plus,  qu'ils  avoient  nouvellement  faite. 

Toutefois  après  une  heure  &  demie  décora-      Le  1 6  on  fit  jouer  la  mine ,  qui  àvoit  été  XXXVftr. 

bat ,  S.  A.  de  Lorraine ,  qui  avoit  elle-même  faire  fous  l'cfcarpc  du  Château  ,  à  l'attaque  M**vMt 

mené  un  Bataillon  jufqu'au  pied  de  la  pahf-  de  Bavière  :  mais  l'effet  en  fut  tout  contraire  fHttj"k 

fade  ,  voyant  la  difficulté  de  maintenir  un  à  celui  que  nous  en  attendions ,  ayant  ren-  ^„  ' 

logement  fur  la  courtine,  fit  retirer  les  trou-  versé  les  terres  fur  nos  travaux  avancez,  6c  \^ 

pcs.  Les  Ennemis  ne  s'apperçurent  pas  plutôt  ayant  enterré  pluficurs  foldats;  ce  qui  fit  que  ,<JujUt*' 

de  notre  retraite,  que  (ortant  en  foule  de  la  l'on  rèfolut  au  Confeil  de  guerre  de  ne  plus 

Ville,  pour  fc  jetterdans  notre  tranchée,  ils  faire  faurcr  de  mines,  que  toutes  celles  auf- 

s'avanecrent  vers  les  troupes  de  Brandebourg,  quelles  on  travailloit  ,  ne  fuffent  achevées, 

6c  firent  une  falve  fur  nos  premiers  portes,  afin  de  les  faire  routes  jouer,  lorfquon  don- 

Ceux-ci ,  fans  s  étonner  de  leur  feu ,  ni  de  leurs  ncroit  un  affaut  général.  S.A.  Electorale  ayant 

criaillerics,  les  repotifferent  toujours  battant  vô  le  peu  de  fuccés  de  fcs  fourneaux  ,  cher- 

jufqu'aux  portes  de  la  Ville ,  6c  leur  tuèrent  cha  d'autres  moyens  de  combler  le  fofsé,  afin 

quelques  Janiffaircs ,  dont  ils  reportèrent  les  d'être  en  état  d'attaqncr  de  fon  côté ,  en  mê- 

tetes  au  camp,  pour  en  recevoir  le  prixordi-  me  temps  que  le  Duc  de  Lorraine  donneroit 

tuire.  l'affaut  du  lien.  Il  fit  pour  cela  conftruirc  le 

XXXVII.  La  nuit  du  i  j  au  1 4'  fe  paflâ  à  reboucher  1 7 ,  un  autre  logement  fur  le  bord  du  fofsé.  «7  Juin* 
Ntmin  les  ouvertures  des  tranchées ,  6c  à  retirer  nos  Le  Comte  de  Fontaine  ,  qui  étoit  à  la  tran- 
dttbUftt.  morts  6c  nos  bleffez  ,  dont  le  nombre  étoit  chéc ,  conduilit  les  ouvrages  avec  tant  de  di- 

-  tfflj"  de  plus  de  quatorze  cens  hommes ,  tant  Offi-  ligencc  6c  de  réfolution  ,  que  nonobftant  le 
t  '  ciers  que  Volontaires  6c  Soldats.  Le  Duc  dé  feu  continuel  des  Ennemis ,  il  fut  achevé  la 
«4  Juillet  Vcihard  Grand  d'Efpagne,  le  Prince  de  Vcl-  nuit  même  :  mais  il  y  fut  tué,  avec  plus  de 
demie  Prince  Picolomini,  le  Comte  de  Schro-  foixante  hommes.  Cet  Officier  fut  tort  re- 
cembach  Page  du  Duc  de  Lorraine,  le Che-  gretté  du  Duc  de  Bavière.  Le  jour  fuivane, 
vaher  de  Courmaillon  ,  le  Comte  d'Ermç-  on  fit  dans  ce  logement  une  batterie  de  qui- 
ttera, le  Comte  de  Curftcin,fixMilords  d'An*  rte  pièces  de  canons,  6c  un  chaudron  pour 
glcterrc ,  qui  ètoient  Volontaires ,  trois  Gcn-  quatre  mortiers. 

cilshommcs  Efpagnols  de  la  fuite  du  Duc  de  A  l'attaque  de  S-  A.  de  Lorraine,  onache- 
Vcihard,  y  furent  tuez.  Le  Prince  de  Com-  va  le  17  une  batterie  de  trois  pièces  de  ca- 
mercy ,  le  Marquis  de  Blanc-fort  fils  du  Ma-  nons  ,  pour  battre  l'angle  de  la  Tour.  Les 
têchal  de  Crequi ,  le  Comte  Dona  ,  le  Duc  mineurs  continuèrent  leurs  travaux  fous  les 
d'Afcalon  Grand  d'Efpagne,  trois  Gentilhom-  deux  greffes  Tours ,  6c  fous  la  courtine  :  mais 
mes  tfpagnols,  deux  Mi  lords  Anglois,  fans  on  faifoit  beaucoup  plus  de  fond  fur  les  b  re- 
compter les  Comtes  de  Starcmberg  6c  d'A-  ches  que  le  canon  faifoit ,  que  fur  les  mines, 
verfberg ,  dont  on  a  déjà  parlé ,  y  furent  bief-  dont  le  fuccés  étoit  d'ordinaire  fi  douteux, 
fez.  On  apprit  le  lendemain  que  les  Ennemis  Le  18  ,  le  Duc  voyant  que  notre  canon  iJjaflk» 
y  avoient  perdo  plus  de  quatre  cens  hommes,  faifoit  beaucoup  d'effet ,  fit  mener  fur  le  foie 
Pour  difpofcr  les  choies  à  un  fécond  af-  dans  nos  ouvrages  avancez ,  en  dehors  de  la 
faut ,  le  Duc  de  Lorraine  ordonna  que  l'on  Ville,  quatre  petits  canons  renforcez  ,  de  la 
tirât  inceffamment  contre  la  muraille  ,  que  façon  de  Dom  Gonzalès  Efpagnoi ,  lefquds 
réboulement  des  terres ,  causé  par  l'action  des  furent  bien-tôt  mis  en  batterie ,  6C  coramen- 
foldats  qui  montoient  à  l'affaut ,  avoit  dé-  cerent  à  tirer  le  1 9  à  la  pointe  du  jour.  Leur  u  JoiD< 
couverte  ;  que  l'on  le  fervit  de  boulets  à  chai-  effet  fut  auffi  grand  que  l'auroit  été  celui  de 
nés  ,  pour  renverfer  la  paliffade  ;  6c  qu'enfin  deux  demi-canons  t  avanr  midy  du  19  ,  ils 
on  attachât  un  troifiéme  Mineur  fous  la  Tour  avoient  abattu  un  grand  pan  de  muraille  de 
du  milieu.  Et  afin  de  rendre  la  réparation  de  la  grande  Tour  de  l'angle  ,  lequel  tombant 
la  brèche  plus  difficile  aux  Aflîégez ,  nosBonv  dans  la  fauffe-brarc ,  la  combla  ,  6c  obligea 
» ,  juillet,   bardiers  commenceront  le  1  j  à  y  jeteee  des  les  Eonenus  à  y  faire  auflt  -  tet  une  coupure  , 
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dans  la  crainte  que  nous  ne  nous  y  logeaflions.  ôc  Scnfacy  ,  avec  chacun  cinquante  Houf- 


»«w  Le  19,  les  Afliégez  firent  fauter  un  four-  fards  des  mieux  montez  ,  jufqu'aux  portes  ut£^~ 

heau  à  gauche  de  la  brèche  des  Impériaux ,  d'Erla,  pour  en  prendre  le  bétail ,  qui  étoit 
qui  rompit  l'entrée  de  notre  mine ,  &  tua  le  dans  la  prairie  t  avec  ordre  de  fc  retirer ,  fi  la 
Capitaine  Liberi,  le  meilleur  de  nos  Mineurs.  Garaifon  fortoit  fur  eux  ,  ÔC  de  rejoindre  le 
Cet  accident,  ÔC  l'avis  que  donnèrent  les  au-  Général  Chiaski ,  qui  s'étoit  caché  avec  fes 
très  Mineurs,  qu'ils  entendoient  les  Ennemis  Hongrois,  foutenu  du  Général  Heiflcr,  auflt 
''travailler  contr'eux  defibus  la  grofle  Tour ,  cache  dans  un  vallon  >  avec  des  Dragons  6c 
fit  prendre  au  Duc  de  Lorraine  la  rcfolution  delà  Cavalerie.  Qii'Ofman  Bâcha ,  Gouver» 
Holuilkc  d'envoyer  la  nuit  fuivante  reconnoître  la  bré-  ncur  de  la  Place ,  ayant  vu  ces  Houflards  cm- 
che,  pour  voir  fi  l'on  pourroit,  indépendant!-  mener  le  bétail ,  étoit  incontinent  monté  à 
-ment  des  mines ,  la  mettre  bien-tôt  en  état  cheval ,  avec  toute  la  Cavalerie  de  fa  garni- 
-pour  donner  un  fécond  aflaut.  Cependant  il  fon  ,  pour  venir  fur  eux  ,  qu'il  les  avoit  Ali- 
ne laifla  pas  de  faire  nettoyer  la  mine  du  Ca-  vis  jufqu  a  l'cmbufcade  du  Général  Chiaski. 
pitaine  Liberi  :  mais  les  Mineurs  s'étant  ap-  -Que  les  Ennemis  ne  voyant  que  des  Hon- 
perçus  que  les  Afliégez  les  contre-minoient ,  groi?,  fans  s 'étonner  du  grand  nombre ,  s'é- 
demanderent  pcrmiflion  de  mettre  quelques  toient  avancez  pour  les  charger  <  mais  qu'au 
bombes  dans  les  chambres,  pour  les  ruiner;  moment  qu'ils  commencoient  à  fc  mêler,  le 
ce  que  le  Duc  leur  permit.  Général  Heiflcr  les  avoit  pris  en  flanc,  en a- 

^CXXIX.  LesGrcnadicrsqui  furent  commandez  pour  voit  tué  fur  la  place  plus  de  deux  cens  ,  6c 
On  fm  n-  reconnoître  la  brèche ,  rapportèrent  le  1 1  au  fait  plus  de  cent  prifonniers.  Que  les  Hon- 
ctmmmU  fcuàti ,  qu'ils  avoient  monté  trois  fois  avec  jrrois  les  avoient  pouflez  en  détoute  jufqu  a 
aflez  de  facilité ,  jufqu'aux  paliflades  des  deux  la  porte  d'Erla ,  ôc  qu'Ofman  Bâcha  y  avoir 
*'  JuiU't   courtines  :  mais  que  pour  les  Tours  ,  ils  en  etc  tué. 

avoient  trouvé  l'accès  fi  difficile  -,  qu'ils  n'a-     Le  zz  au  matin,  on  fit  jouer  devant  Bude  les  XLt. 
voient  pu  y  monter  qu'une  feule  fois.  deux  mines  qui  étoient  préparées.  Celle  de  la  *a 

Cette  d  ifference  venoit  principalement  de  greffe  Tour,  où  l'on  avoit  enterré  des  bombes,  s^JJj* 
ce  qu'on  a  voit  peu  tiré  de  ce  ctké- là,  parce  que  ne  fit  rien-,  l'autre  ne  fit  qu'entr'ouvrir  lamu-  ^/Up^ 
la  fecoufle  du  canon  ctcignoit  les  chandelles  raille  par  le  bas  ,  ôc  en  renverfer  quelques 
nies  Mineurs  qui  travailloicnt  fous  les  Tours,  monceaux,  qui  étoient  déjà  ébranlez  par  le 
Le  Duc  ordonna  donc  au  Colonel  de  l'ar-  canomelle  joua  mêmeplutôt  qu'on  necroyoit, 
-tillerie  de  faire  tirer  fortement  contre  la  Tour  ôc  blcfla  quelques  mineurs ,  qui  n'eurent  pas 
de  l'angle ,  fous  laquelle  nos  mineurs  avoient  le  loifir  de  fe  retirer.  Eu  même  temps  les  Af- 
déja  enterré  des  bombes  i  on  eût  pû  même  siégez  firent  une  grande  fortie  du  côté  des 
dés-lors  y  mettre  le  feu,  fi  les  Généraux  n'euf-  Bavarois.  Quelques  Janiflaires  s'étant  gliflcz 
fent  juge  i  propos  de  différer  au  lendemain ,  à  la  faveur  des  ténèbres ,  le  long  de  la  mu- 
-6c  d'attendre  que  la  mine  de  la  courtine  fut  raille  ,  qui  monte  depuis  le  bord  du  Danu- 
aufli  prête,  pour  les  faire  jouer  toutes  enfem-  be,  jufqu 'au  donjon  ,  6c  tombant  brufyue- 
ble.  Le  Comte  Star  emberg  eut  ordre  de  faire  ment  à  la  pointe  du  jour ,  fur  ceux  qui  gar- 
les  difpofitions  néoeflaires  pour  fe  loger  fur  la  doient  le  logement ,  6c  la  batterie  avancée  fur 
brèche ,  fi  l'cfTet  des  mines  en  donnoit  la  fad-  l'cfcarpe  du  fofié  ,  ils  les  chargèrent  fi  bruf- 
bté;  &  dans  cette  vue, il  renforça  la  tranchée  quement  >  qu'ils  les  mirent  en  défordre  des 
-de  quelques  troupes  ,  6c  l'on  le  mit  en  état  le  premier  choc  1  6c  pendant  qu'une  partie 
-de  donner  dés  le  lendemain  au  point  du  jour,  des  Turcs  pourfuivoit  les  fuyards ,  l'autre  cn- 
Les  Turcs  de  leur  côté  redoublèrent  leurs  doiioit  nos  canons  6c  nos  mortiers  ;  ils  au- 
foins  pour  la  réparation  de  leurs  brèches ,  y  roient  même  achevé  de  ruiner  la  batterie ,  fi 
travaillant  même  en  plein  jour,  ôc  replantant  le  Corps  de  referve,  composé  des  Régimens 
les  paliflades  emportées,  dans  les  intervalles  de  Bade  ôc  de  Bcach ,  ne  fcfuflcnt prompte- 
que  les  Canonnicrs  rechargeoient  -,  ce  qu'ils  ment  avancez  ,  6c  n'euflent  repouue  les  En- 
«ontinuerent  de  faire  les  jours  fui  vans,  mal-  nernis  ,  avec  perte  de  quelques  Janiflaires. 
gré  toutes  nos  précautions.  Nous  perdîmes  dans  cette  occafion  plus  d« 

XL  Sur  le  foir  ,  S.  A.  de  Lorraine  reçut  nou-  cent  horomes,dont  la  plupart  étoient  des  trou- 
Avisdiet  vellc  que  le  Comte  Caraffa  avoit  remporté  pcsSaxones.  LeColonclLcbelyfuttué.&lc 
9"  fif»-  quelque  avantage  fiir  la  Garnifon  d'Erla.  Ce  Colonel  d'Artillerie  de  Bavicre  bleûé  à  mort, 

°'*  Général  écrivit ,  que  pour  obfcrver  de  plus     On  eut  bien-tôt  remis  les  batteries,  les  ca-   XL  IL 
f'&l,     prés  ce  que  les  Ennemis  faifoieat  vers  Scgc-  non»  ôc  les  mortiers  en  état.  Ils  recommen-  ImarUà 
■  din ,  il  s'étoit  avancé  vers  Dcfvar  »  ôf  qu-  cerent  à  tirer  deux  heures  après  cet  échec  i 


ayant  appris  que  le  Scraskier  avoit  repafte  le  ôc  environ  fept  heures  du  matin,  on  ouït  un 
Tybflque,  il  s'étoit  approché  d'Erla,  pour  bruit  fourd,  comme  d'un  tremblement  de  ter-  jr^^ 
voir  s'il  pourroit  en  attira  dehors  la  garni-  re,  qui  ébranla  tout  le  camp,  6c  renverfaplu-  BJt 
fon,  afin  de  la  combattre  :  Que  dans  ce  def-  fleurs  tentes.  La  terre  fut  ébranlée  à  une  heure 
km  il  avoit  envoyé  les  Capitaines  Pctcniufy  de  laVillcil'cau  du  Danube  s'éleva  comme  une 

rivière 
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^  it T  ç  rivière  repoufsee  par  Li  marée.  Nos  Dragons  puniroit  notre  orgueil ,  en  coniideration  de  An<je.  ^ 

'      qui  gardoient  les  redouta  fur  ce  Fleuve,  fu-  fon  Prophète  &  Apôtre  le  grand  Mahomet: 

rent  obligez  de  fc  retirer  ,  à  caufe  de  l'inon-  Qu'ils  avoient  mis  en  Dieu  toute  leur  con- 

dation  ;  l'air  fut  obfcurci  comme  dans  les  nuits  fiance  ;  Se  que  11  nous  entreprenions  de  don- 

les  plus  fombres  ;  la  Ville  de  Bude  fut  plus  ner  un  fécond  aflàut ,  ils  ne  doutoient  pas 

de  deux  heures  cachée  dans  ce  brouillard,  que  Dieu  ne  nous  filt  fentir  qu'il  cft  ennemi 

S.  A.  de  Lorraine  ,  qui  étoit  déjà  dans  la  des  fuperbes. 
tranchée ,  jugea  que  c  etoit  une  bombe  qui  a-  S.  A.  de  Lorraine  envoya  auffi-  tôt  cette  fic- 
voit  mis  le  feu  dans  un  magafin  de  la  Ville,  rc  réponfc  à  l'Elcacur  de  Bavière  ;  Se  après  a- 
La  tranchée  de  Bavière  crut  que  tout  le  Châ-  voir  tait  retirer  nus  Soldats ,  qui  pendant  la 
teau  fautoit  ;  Se  les  polies  avancez  en  prirent  ceflation  d'armes  >  s  «oient  abbouchez  avec 
l'épouvante,&:  les  abandonnèrent  de  nouveau  les  Turcs ,  Se  avoient  pris  du  tabac  avec  eux, 
avec  tant  de  précipitarion ,  que  l'Electeur,  qui  il  commanda  au  Colonel  d'Artillerie ,  de  re- 
croît demeuré  dans  les  boyaux  ,  en  fut  ren-  commencer  à  tirer  comme  auparavant.  On 
versé  par  terre,  avec  fes  Gentilshommes ,  par  acheva  de  charger  la  nùne  de  la  Tour  du  mi- 
la  foule  tics  fuyards ,  qui  leur  paflerent  fur  le  lieu  ,  &  le  Comte  de  Staremberg  difpofa  les 
corps  ;  &:  on  eut  plus  de  peine  à  les  arrêter ,  chofes,  pour  donner  le  lendemain  un  fécond 
que  fi  l'Ennemi  les  eût  poursuivis  1  cpée  dans  aflaut.  Le  temps  de  la  trêve  avoir  donné 
les  reins.  moyen  de  reconnoître  la  brèche  ,  Se  on  l'a- 

Après  que  l'on  fut  revenu  de  Ictonnement  voit  trouvée  bonne  par-tout, 
qu'avoit  causé  ce  fracas ,  Se  que  la  fumée  fut      Le  14 ,  on  mit  le  rcu  à  la  mine ,  mais  avec  1 4  juillet 

un  peu  diflîpéc ,  le  Duc  de  Lorraine  pafla  le  un  fi  mauvais  fùcccs ,  que  loin  de  faire  ou- 

Danube  avec  l'Electeur  de  Bavière,  pourcon-  verturcaux  pahilades,  comme  le  mineur  l'a- 

fiderer  l'ouverture  qui  serait  faite  dans  la  voit  fait  efpcrcr,  elle  rendit  la  brèche  plus  ef- 

Villc  haute,  où  une  partie  de  l'Arfenal  ,  foit  carpée  ,  tua  ou  blefla  plus  de  deux  cens  de 

par  accident,  ou  par  l'effet  d'une  bombe,  ou  nos  foldats,  Se  gâta  fi  fort  nos  travaux ,  tant 

que  quelque  Chrétien  y  eût  mis  le  feu ,  étoit  des  lignes  que  des  batteries  avancées  ,  qu'il 

fautéc  en  l'air  ,  Se  pour  voir  û  cette  brèche  fallut  tout  le  jour  Se  la  nuit  fuivante  ,  pour 

pouvoit  nous  être  utile  :  mais  comme  clic  c-  les  raccommoder,  &fc  mettre  en  état  de  faire 

toit  entre  le  Château ,  Se  la  muraille  nouvel-  un  effort  général. 

lement  faite,  &  que  d'ailleurs  elle  étoit  fort  ef-      Le  1 5 ,  S.  A.  de  Lorraine ,  qui  avoit  eu  la  XL  IV. 
carpec ,  on  jugea  qu'elle  ne  pouvoir  fer  vir  qu'à  veille  un  accès  de  fièvre  ,  fe  portant  mieux ,  Xifrliui»» 
quelque  faillie  attaque,  pour  faire  diverfion ,  alla  vifiter  à  fon  ordinaire ,  la  tranchée ,  d'où  ^*  <'*"mr 
lorfqu'on  donnerait  un  aflaut  général.  elle  pafla  au  quartier  de  S.A.  Electorale  de  ^ 
XLMI.      On  apprit  le  lendemain  par  quelques  dé-  Bavière ,  avec  laquelle  clic  conféra  fur  l'état  puct. 
On  finamt  ferteurs ,  qu'il  y  avoir  dans  ce  magafin  quin-  où  elle  avoit  vû  les  brèches  ;  Se  ces  deux  Prin-     .  .„ 
i  Gouvtr-  2.c  cens  quintaux  de  poudre  ;  que  les  Ennc-  ces  réfolurent  enfemble  de  livrer  un  aflaut  lf 
mis  y  avoient  perdu  plus  de  quinze  cens  hom-  général  à  la  Place.  Ils  fe  feparereut ,  après  ê- 
mes  ,  Se  que  la  confirmation  étoit  extrême  tre  convenus  des  ordres  qui  fe  donneraient 
dans  la  Ville.  On  fit  lachofe  fiferieufe,  que  pour  reùflir  dans  cette  entreprife.  Comme 
quelques-uns  de  nos  Généraux  infifterent  à  ce  S.A.  de  Lorraine  rctournoit  a  fon  quartier, 
qu'on  envoyât  fommer  les  AfOcgcz  de  fc  ren-  les  Turcs  firent  joiier  deux  fougades  dans  la 
dre ,  en  leur  faifant  entendre  que  nos  mines  faufle-braye  de  la  grofle  Tour  à  l'angle  ,  à 
étoient  prêtes  à  joiier,  Se  tout  diiposé  à  don-  deifein  de  ruiner  nos  ouvrages  avancez.  En 
ner  un  aflaut  général.  Le  Duc  de  Lorraine  même  temps  ils  firent  deux  grandes  fortics, 
ne  fe  rendit  à  cet  avis ,  que  par  complaifan-  l'une  à  notre  droite ,  Se  l'autre  à  notre  gau- 
cc.  Il  envoya  le  Comte  Kinifeg  Adjudant  chc,  où  étoient  les  troupes  de  Brandebourg, 
général,  au  Vizir  Gouverneur  de  Bude,  avec     Ils  attaquèrent  à  notre  droite  le  Comte  XLV. 
une  Lettre  ,  par  laquelle  il  le  fommoit  de  fe  Saur,  qui  les  reçut  avant  tant  de  vigueur,  Se  Smkdu 
rendre.  Les  Sentinelles  reçurent  la  Lettre ,  Se  les  repoufl'a  par  un  fi  grand  feu ,  qu'ils  furent  Eimmtt- 
demandèrent  enfuite  trois  heures  pourrépon-  obligez ,  après  quelques  tentatives  qu'ils  fi- 
dre.  On  fit  trévcpcndantcc  temps  ;  âc  le  Vi-  rent  pour  fauter  par  défais  le  parapet  du  lo- 
zir  ayant  aflemble  le  Confcil ,  renvoya  la  rc-  gement ,  de  fc  retirer  dans  la  Ville ,  avec  per- 
ponfe  dans  une  bourfe  de  fatin  cramoifi.  te  d'une  vingtaine  de  leurs  foldats.  L'aaion 
Il  écrivoit,  que  lui  &  fa  Garruïon  croyoient  fut  plus  vive  Se  plus  chaude  à  la  gauche  :  les 
avoir  aflez  mérité  le  nom  de  Soldats  ,  pour  Ennemis  s'étoient  cachez  par  diftcrens  pelot- 
qu'on  ne  les  jugeât  pas  capables  de  faire  une  tons  dans  les  mafurcs  Se  dans  les  rues  de  la 
lâcheté  :  Qu'ils  s'étonnoient  qu'ayant  expe-  Ville  bafle  :  mais  ayant  été  apperçus  par  nos 
rimenté ,  comme  nous  avions  fait  dans  l'af-  Sentinelles,  on  eut  le  temps  de  fc  mettre  en 
faut  qu'ils  avoient  fourenu,  qu'ils  étoient  gens  défenfe ,  Se  de  border  de  moufquctcnc  tout 
de  coeur  &  de  réfolution  ,  nous  leur  parlaf-  le  flanc  de  notte  tranchée.  Dés  que  les  En- 
flons de  fe  rendre  :  Qu'ils  efpcroient  que  Dieu  nerais  parurent ,  le  Lieutenant-Colonel  du 
TtmeJJI.  Yyy 
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'  Prince  Elcâoral ,  fit  tirer  il  à  propos  de  tout  l'arfcnal ,  ou  magafin  ,  avoir  faite;  que  ces  Aod(  - 

uk.      le  premier  rang  ,  que  les  Turcs  en  parurent  troupes  feraient  loutenucs  de  tout  le  Camp  .<«. 
déconcertez.  A  la  décharge  du  fécond  rang,  fous  les  armes. 

ils  commencèrent  à  plier ,  &  à  fe  retirer.  Le  Et  comme  Ton  avoic  avis  que  quelques  Ba- 
Licu  tenant -Colonel  fortit  des  lignes  ,  avec  chas  détachez  de  l'Armée  du  Grand  Vizir, 
une  partie  de  fon  monde,  6c  commença  à  les  avoient  paru  fur  la  Rivière  de  Sarvitz ,  ilsju- 
pourfuivre.  Il  entra  avec  eux  pêle-mêle  dans  gèrent  à  propos  de  taire  palier  en  deçà  du 
la  Ville  baffe,  flefejetta  imprudemment  dans  Danube  le  V-omtc  Caprara,  avec  la  Cavale- 
le  Corps  des  Janiffaircs  ,  qui  croient  cachez  rie  qu'il  commandoit  prés  de  Pcft  :  mais  de 
dans  les  mafures ,  6c  qui  firent  feu  lot  lui.  En  peur  que  ce  mouvement  ne  fift  prendre  des 
même  temps  ceux  qu'il  avoit  pouffez,  tourne-  précautions  aux  Afficgez  ,  ils  réfolurcntque 
rent  vifage,  6c  contraignirent  cet  Officier  de  cette  Cavalerie  ne  pallcroit  qu'au  commen- 
fuir  à  fon  tour.  11  fut  pourfuivi  6c  tue,  avec  cernent  de  la  nuit ,  laiffant  fon  camp  tendu, 
plus  de  trente  de  fes  foldats.  6c  les  feux  allumez  à  l'ordinaire.  De  plus , 

Le  Marquis  de  Schoning ,  témoin  de  ce  ils  convinrent  qu'on  efliycroit  de  brûler  les 
défordre,  6c  du  péril  où  «oient  les  ficns,lbr-  paliffades  que  notre  canon  n 'avoit  pas  ren- 
tit  des  lignes  avec  le  rcfke  de  fon  monde  ,  versées  ,  en  y  mettant  le  feu  Grégeois ,  qui 
fans  toutefois  s'éloigner  beaucoup  de  la  cran-  étoit  de  l'invention  du  Pcrc  Raphaël  Fran- 
chec ,  parce  qu*d  attendoit  la  Réierve.  La  vue  eifeain  ;  6c  qu'enfin  pour  lignai ,  on  feroit  une 
de  ce  renfort  arrêta  les  Turcs,  6c  raffuranos  décharge  des  douze  pièces  de  canon  rangées 
fuyards ,  qui  fc  remirent  en  ordre ,  6c  corn-  fur  la  Rivière ,  auprès  de  Pcft. 
menecrent  à  faire  feu  fur  les  Ennemis,  ic  les     Le  t6  au  matin ,  les  Généraux  des  deux  XLVL 
Ennemis  fur  eux.  Ils  demeurèrent  quelque  attaques  s'affcmblerent  chacun  de  leur  côté ,  Difrtfi- 
temps  en  cet  état.  Cependant  deux  Batail-  pour  en  faire  les  difpoiîtions.  S.  A.  de  Lorrai-  "'«"p1^ 
Ions,  l'un  de  Souche,  6c  l'autre  de  Lorraine,  ne  s'y  trouva  avec  les  fiens  -,  6c  après  avoir  dtm"c,[- 
fe  jetterent  dans  la  Ville  balle  ,  par  le  loge-  tout  conûderè,  il  fut  rcfolu  que  pour  ne  faire 
ment  de  la  bt éche ,  dans  le  deffein  de  les  cou-  aucunmouvement extraordinaire  dans  latran-    .  _ 
per  ,  pendant  que  le  Général  Schoning  s'a-  chéc  ,  de  peur  de  donner  à  connoître  notre 
vançoit  pour  joindre  fes  gens.  Les  Turcs  fi-  deffein  aux  Ennemis ,  on  ne  commanderait 
rent  quelques  pas  en  avant,  avec  leurs  criail-  que  trois  mille  hommes  de  troupes  fraîches, 
lemens  ordinaires ,  comme  pour  en  venir  aux  pour  l'affaut  ;  mais  qu'on  feroit  refter  dans  la 
mains  avec  nos  gens  :  mais  craignant  d'être  tranchée  celles  qui  y  étoient  entrées  le  jour 
coupez ,  ils  fe  retirèrent  tout  d'un  coup  dans  précédent ,  qui  faifoient  auffi  trois  mille  nom- 
toutes  les  rués  de  la  Ville  baffe,  pour  rentrer  mes ,  lefqucls  fe  rctircroient  à  la  queue' ,  Se 
avec  plus  de  facilité  ,  par  les  différentes  en-  laifferoient  la  tête  à  ceux  qui  dévoient  y  en- 
trées de  la  Ville  haute.  trer,  ainfi  qu'ils  faifoient  tous  les  jours  en  mon- 

Le  Marquis  de  Schoning  fe  contentant  tant  la  tranchée, 
d'avoir  dégagé  fes  gens ,  rentra  dans  la  tran-  Que  dans  ces  trois  mille  hommes  detrou- 
chée  :  mais  les  deux  Bataillons  de  Souche  6c  pes  fraîches ,  il  y  en  auroit  deux  mille  des  trou* 
de  Lorraine ,  emportez  pat  l'envie  de  join-  pes  de  l'Empereur ,  6c  mille  de  Brandebourg: 
dre  l'Ennemi ,  continuèrent  leur  marche  par  Que  ceux-ci  attaqueraient  la  troiûémc  Tour 
le  milieu  de  la  Ville  baffe ,  fous  le  feu  des  mu-  delà  gauche ,  6c  la  courtine  joignante  :  6c  que 
railles  de  la  haute ,  6c  (ans  s'appercevoir  de  la  les  autres  monteraient  à  la  g^roffe  Tour  de 
retraite  du  Marquis  de  Schoning.  Alors  le  l'angle,  à  celle  du  milieu ,  &  a  la  courtine  de 
Duc  de  Lorraine ,  qui  étoit  accouru  à  l'allar-  la  droite  :  Qu'outre  les  Officiers  qui  étoienc 
me,  leur  envoya  promptement  le  Baron  d'A-  de  jour ,  les  autres  Généraux  de  l'Armée ,  x~ 
fty  d'un  côté  ,  6c  l'Adjudant  du  Comte  de  vec  tous  les  Lieurcnans-Colonels  6c  les  Ma- 
Staremberg  d'un  autre ,  pour  les  faire  retirer,  jors ,  fe  trouveraient  à  la  tranchée ,  pour  fou- 
Lc  premier  y  reçut  un  coup  de  moufquet  au  tenir  le  Soldat  par  leur  prefence  ,  6c  faire 
travers  du  corps ,  6c  l'autre  eut  les  deux  janv  mieux  exécuter  les  difpofitions  de  l'affaut.  Et 
bes  emportées  d'un  coup  de  canon.  comme  les  Heiduques  ont  la  même  adreûo 

Le  Duc  de  Lorraine  étant  de  retour  à  fon  que  les  Turcs  dans  le  manîment  des  armes  , 
quartier,  y  trouva  l'Electeur  de  Bavière,  qui  on  eh  choifit  quelques-uns  des  plus  vigou- 
y  étoit  venu  pour  délibérer  avec  lui  du  temps  reux  ,  pour  les  joindre  aux  Grenadiers ,  6C 
6c  de  la  manière  de  donner  un  affaut  gène-  gagner  par  teur  agilité  ordinaire  ,  ledeffusdu. 
raL  Ils  convinrent  de  l'entreprendre  le  ij ,  parapet ,  pendant  que  les  autres  en  éloigne-» 
à  la  pointe  du  jour  ;  qu'on  y  employcroit  don-  roient  les  Ennemis  par  le  feu. 
ze  mille  hommes,  fçavoir ,  fix  rmlledu  côté  Voici  l'ordre  qui  fut  établi  par  les  Généraux 
de  la  Ville,  quatre  mille  à  l'attaque  du  Châ-  pour  les  attaques.  Le  Comte  Staremberg  mit 
teau  ,  6c  deux  mille  Hongrois  fous  les  or-  les  Grenadiers  6c  les  Heiduques  à  la  tête , 
dres  du  Général  Heifter-hafi,  pour  faire  di-  foivis  de  quelques  Moufquetaires,'&degens 
vcrûonducôtéde  la  brèche  que  l'incendie  de  armez  de  pertuifancs  6c  de  piques.  Ceux-ci 
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Ai)jJc .  c  étoient  fourcnus  de  Fulilicrs  »  parmi  lcfquels  fardeaux,  que  les  Ennemis  les  découvrant,  à  An(fc  ,  a 
,igiC  il  rît  entrer  les  Chail'curs  ,Se  les  meilleurs  Ti-  la  lueur  des  gaudrons  dont  la  breche  ctoit  é- 
rcurs  de  l'Infanterie.  Les  gens  deftinez  à  faire  clairèc,  firenc  rcu  fur  eux,  Se  en  tuèrent  plu- 
ie logcmcnr,  eurent  ordre  dc  ne  pas  fbrtirde  fleurs.  Ils  ne  fe  rebutèrent  pas  par  cette  prê- 
ta tranchée,  que  l'on  n'eût  emporté  la  palif-  micre  décharge,  ils  tcnterentpîulicursfoisdc 
fade.  La  Réfcrvc  fut  partagée  en  troupes  dc  monter  àe  d'arriver  aux  paliiladcs mais  le  feu 
cent  hommes  l'une  ,  avec  un  Capitaine  à  la  des  Turcs  s'augmentant  toujours ,  le  Duc  de 
ictc  dc  chacune,  comme  autant  de  détache-  Lorraine  leur  fît  commander  de  fe  retirer, 
mens  tout  faits ,  pour  avancer  où  il  feroit  né-  Ceux  qui  étoient  à  l'attaque  de  Bavière , 
celiairc,  Se  remplacer  plus  promptemenr  ceux  du  côté  du  Château ,  réunirent  mieux.  Ils  at- 
qui  pourraient  être  rebutiez  dc  la  brèche.  Il  tachèrent  leur  fi  u  aux  fraifes  Se  aux  paliflà- 
eut  la  précaution  de  faire  donner  à  chaque  des,  &  y  cauferentun  tel embrafement,  qu'à 
Officier  par  écrit  ce  qu'il  avoit  à  faire ,  Se  de  la  pointe  du  jour  du  27  ,  lorfqu'on  fe  difpo-  1?  juUto. 
deitiner  des  gens  exprès  pour  apporter  la  pou-  foit  à  donner  l'aflaur  du  côté  delà  Ville ,  S.A. 
dre,  les  grenades  &:  les  faicines  ;  il  y  en  eut  Electorale  envoya  avertir  que  la  breche  de 
memed'ordonnez  pour  découruer  les  morts,  fon  côté  ètoit  encore  tout  en  feu  ,  Ô£  qu'il  é- 
Se  reconduire  les  blcflcz  au  camp.  toit  impoflible  dc  s'en  approcher  ,  ce  qui  fit 
Le  Marquis  de  Schoning  établit  le  même  remettre  l'aflaut  au  foir.  On  demeura  cepen- 
erdre  dans  les  mille  hommes  qu'il  devoir  four-  dant  à  la  tranchée  tout  le  jour ,  Généraux  Si 
nir  des  troupes  de  Brandebourg  ;  Se  il  y  eue  Soldats,  Se  le  canon  tira  à  l'ordinaire  :  mais 
peu  dc  différence  dans  celui  que  S.  A.  EIc-  quelques  précautions  que  nous  eullions  pri- 
croralc  de  Bavière  fir  donner  dans  fes  troupes,  les,  pourcacher  notre  deflein,  les  Turcs  s'en 
pour  l'attaque  du  Château  :  mais  le  Général  apperçurent,  renforcèrent  leurs  polies ,  bor- 
Hcifter-hafy  difpofa  les  chofes  autrement ,  derent  dc  Janifl'aircs  leur  fécond  Se  rroitié- 
pour  ce  qui  regardoit  fes  troupes.  11  fît  tenir  me  rcrranchcmcns ,  Se  fe  préparèrent  à  nous 
douze  fcheiques  prêtes ,  pour  faire  defeendre  recevoir  avec  fermeté. 

par  la  rivière  une  partie  dc  lès  Hcidiiqucs ,      Sur  les  lîx  heures  du  foir ,  le  lignai  étant  XLVIIf. 

avec  ordre  d'aborder  vers  le  Château  dc  Bu-  donné ,  les  premières  troupes renverferent  en  jifâMgi- 

dc  ,  pendant  qt;c  les  autres  avanceraient  à  un  inilant  les  gabions  qui  fermaient  les  ou-  *ir*tdû»t 

couverr  des  mafures  dc  la  Ville  balle ,  vers  verturcs  des  lignes  ,  Se  rout  dc  fuite  monte-  e 

la  nouvelle  muraille,  pour  palier  dans  un  ef-  rent  à  l'aflaut ,  à  la  faveur  du  feu  de  la  rran- 

pacc  couvert ,  entre  cette  muraille  &  le  bord  chéc  Se  de  l'artillerie ,  marchant  en  bataille , 

du  Danube,  Se  aller  de  là  à  la  breche  ;  Se  corn-  Se  avec  une  intrépidité  étonnante.  Les  trou- 

me  ce  Général  connoiflbit  la  fermeté  des  trou-  pes  de  l'Empereur  occupèrent  bien-tôt  toute 

pes  Allemandes,  Se  la  confiance  que  les  Hci-  la  droite,  Se  auflî-tôt  après  celles  de  Brande- 

duques  y  avoient,  il  demanda  quelque  In-  bourg  occupèrent  la  gauche.  On  voyoit  de 

fcnterie  Allemande;  cequi  obligea  le  Duc  de  part  Se  d'autre  de  gros  Bataillons  fe  former: 

Lorraine  à  faire  renforcer  de  trois  cens  hom-  Les  Grenadiers  Se  les  Hciduques ,  qui  nur- 

mes  la  Garde  de  la  Tour  du  Danube  ,  Se  à  choient  les  premiers ,  s'eftorçoient  dc  gagner 

mettre  le  Major  Hombroch ,  qui  y  comman-  les  palifladcs ,  qui  étoient  défendues  par  le» 

doit ,  aux  ordres  du  Général  Heiftcr  -hafy.  Turcs.  Les  Piquicrs  &:  les  Hallcbardicrs ,  qui 

Les  troupes  dcftïnécs  pour  l'aflaut,  mon-  forrnoicrit  le  fécond  rang  ,  foutenoient  ceux 

terent  la  tranchée  à  l'heure  ordinaire ,  Se  dans  qui  étoient  devant  eux.  Les  FufUiers ,  qui  te- 

k  même  ordre  qu'elles  en  dévoient  fortirpour  noient  le  troifiéme  rang ,  étoient  attentifs  à 

F  aflaur.  Elles  étoient  commandées  par  le  Com-  ne  pas  tirer  à  faux.  Tous  étoicBt  animez  d'un 

te  Souche  ,  qui  étoit  dc  jour ,  Se  qui  avoit  courage  égal,  Se  agiflbient  par  une  génère ufc. 

fous  lui  le  Général  Tinghen ,  le  Colonel  Calk,  émulation. 

Se  les  Comtes  Archinto  Se  Truxés  ,  Lieutc-      Les  Turcs  de  leur  côté ,  faifoient  fur  nous 
nans-Coloncls.  un  feu  continuel ,  nous  accabl oient  d'une  gré- 
Tous  les  Généraux  impatiens  dc  voir  com-  le  de  pierres ,  de  grenades ,  dc  bombes  même, 
mencer  cette  grande  adion,  vinrent  coucher  Se  dc  grands  carreaux  de  pierres.  Ils  fe  met- 
à  la  tranchée.  S.  A.  de  Lorraine  s'y  trouva  a-  raient  à  corps  découvert  fur  la  breche  ;  Se  à 
vec  les  autrcs.laiilant  le  foin  du  camp  au  Com-  grands  coups  de  fabre  chargeoient  les  plus  a- 
tc  Caprara ,  lequel  ,  après  avoir  porté  la  Ca-  vancez ,  avec  tant  de  furie  ,  que  le  défordre 
valeric  dans  le  vallon  dc  S.  Paul ,  renforça  les  commença  à  fc  mettre  parmi  nos  Soldats ,  du 
Gardes ,  Se  en  mit  de  nouvelles  fur  toutes  les  côté  dc  la  greffe  Tour  de  l'angle.  Le  Duc  de 
avenues.  Lorraine  ,  qui  avoit  l'œil  à  tout ,  s'en  étant 
XL  VIL      La  nuit  éroit  fermée  ,  lorfque  ceux  qui  é-  apperçu ,  vint  lui-même  le  calque  en  tête ,  ôç 
OnmttU  coientcommandczpouralIcTmcttrelcféuaux  l'epéc  à  la  main  ,  jufqu'au  pied  dc  la  breche. 
^rOd***"  paairades,fortirenr  des  lignes  .portant  à  deux  Saprefence  infpira  un  nouveau  courage  aux 
vtc  Ufi*       P°c$  clctcux  d'arrifice.  A  peine  commen-  Troupes  -,  ils  regagnèrent  bien-tôt  le  terrain 
f  rt*tm.    çoient-ils  à  monter  ,  chargez  dc  ces  pefans  qu'ils  venoient  d'abandonner  :  mais  à  peine 
Tome  III.  Yyyij 
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s'étoient-ils  attachez  aux  paliflades  ,  que  les      Les  troupes  de  Brandebourg  emporteront 


u!»**^'  Turcs  firent  jouer  en  ce  même  endroit ,  un  peu  après  la  courtine  delà  gauche,  où  un  En.  ut«. 
fourneau  qui  les  renverfa  ;  une  partie  fut  en-  feigne  des  Heiduques  de  Raab ,  monta  le  pre- 
terrée ,  l'autre  brûlée  ;  &  ceux  qui  en  écha>  micr  ,  &  y  planta  Ton  drapeau.  Les  mêmes 
perent ,  avoient  peine  à  demeurer  fermes.  On  troupes  gagnèrent  enfuite  la  ttoilîémc  Tour, 
envoya  incontinent  d'autres  troupes  ,  qui  ne  Apr ésnous  être  ainfi  rendus  maîtres  de  toute 
craignant  plus  rien  des  fourneaux ,  arrivèrent  retendue  de  nos  brèches  j  après  une  attaque 
bien-tôt  au  haut  de  la  brèche  >  Se  regagne-  de  plus  de  trois  heures ,  la  plus  fanglante  qui 
rent  les  paliflades.  fe foit  vu* dans  les  fiédes  partez,  on  fit  avan- 
XLIX.      On  avoit  à  peine  Teparc  le  premier  defor-  cer  les  travailleurs,  pour  s  y  loger.  Nous  nous 
Ut  Km  dre  t  qUe  j'on  vit  jouer  une  féconde  mine  ,  fervimes  en  quelques  endroits  de  la  courtine, 
fini  jtàtr  pyjj  une  troiiiénie  ;  il  en  fauta  jufqu'à  neuf  des  paliflades  des  Ennemis ,  pour  faire  notre 
;«^*wL»  dans  le  feul  endroit  que  les  troupes  de  l'Em-  parapet  contre  la  Ville ,  Se  nous  les  chargea- 
it tattumu  P*reur  attaquoient,  fans  compter  les  autres,  mesdefafcmes&dcfacsàtcrre:  maislorlque 
4v  imft-  Il  ne  paroiflbit  dans  toute  l'étendue  de  la  bre-  nous  croyions  être  en  feuretc  contre  la  mouf- 
tùuk.      chc ,  que  des  gouffres  de  feu  que  la  terre  vo-  queterie ,  qui  n'avoit  cefsé  jufqu'alors  de  faire 
miflbit  de  temps  en  teinps ,  tantôt  d'un  cô-  feu  fur  nous,  nous  nous  vimescomme  environ- 
'         té ,  Se  tantôt  d  un  autre.  On  voyoit  nos  pau-  nez  d'un  nouveau  feu ,  qu'ils  allumèrent  en 
vres  Soidats,  les  uns  voler  en  l'air,  les  autres  deux  endroits  prés  de  notre  logement.  Lèpre- 
enfevelis  tout  vifs  fous  les  ruines  ,  d'autres  micr  commença  dans  les  fafeincs  du  rctran- 
brûlcr  dans  leurs  propres  habits.  Cet  affreux  chement  de  la  grotte  Tour  ;  &  le  fécond  , 
fpectacie  encourageoir  tellement  les  aflïégez,  dans  un  amas  de  grenades  Se  de  bois  gau- 
que  les  femmes  mêmes  &  les  enfans  accou-  dronnez ,  qu'ils  avoient  biffez  dans  le  ta 'ut  du 
roient  de  touscôtezàla  brèche,  chargez  de  fofsè  :  mais  ce  qui  nous  allarma  le  plus ,  ce 
pierres  Se  de  grenades ,  pour  avoir  part  à  la  furent  des  bombes  que  nous  vimes  fortir  des 
defenfe.  ouvrages  de  la  grofle  Tour. 

La  prefenec  des  Généraux ,  Se  leurs  exhor-  Les  Ennemis  s'étoient  fervis  de  grande  cof- 

tations  aurti-bien  que  leur  exemple ,  foutin-  fres  remplis  de  terre ,  pour  réparer  leurs  bré- 

rent  nos  troupes  dans  cette  dangereufe  tir-,  ches  ,  Se  avoient  mis  au  fond  de  ces  coffres 

confiance.  Ils  remplaçoient  incontinent  par  quantitédegrenades&depctitesbombeschar* 

de  nouvelles  troupes  ,  ceux  qui  croient  ren-  gées,  à  dcflciii  de  ruïner  leurs  retranchement 

verfez  ou  blcffcz  ;  Se  les  nouveaux  reroon-  lorfqu'ils  feroient  contraints  de  nous  les  aban- 

toient  avec  encore  plus  de  vigueur  que  n'a-  donner  ;  8c  afin  que  le  feu  s'y  prtr ,  ils  avoient 

voient  fait  ceux  qui  les  avoient  précédez.  Ils  poifsé  Se  gauderonné  le  pied  de  leurs  palif- 

arracherent  les  palifTades  i  Se  nonobftant  le  fades  ,  avant  que  de  les  ficher  dans  ces  cof> 

feu  Se  la  grande  réûftance  des  Ennemis ,  ils  fresj  de  forte  qu'à  mefure  qu'elles  brûloicnr, 

s'étoient  mis  en  état  de  forcer  leurs  recran-  nous  voyions  autant  de  petites  mines  fauter 

chemens,  lorfque  les  Afïiègez  mirent  le  feu  dans  ces  Tours,  ce  qui  dura  plus  de  quarante 

à  nos  poudres  Se  à  nos  grenades,  par  les  bo  m-  heures.  Cet  artifice  des  Ennemis  nous  obli» 

bes  Se  les  facs  à  poudre  qu'ils  nous  jettetent,  gea  non  feulement  d'ôter  toutes  nos  fafemes, 

dans  le  temps  que  nos  Moufquetaires  les  por-  pour  remettre  à  la  place  des  facs  de  terre, 

toient.  En  un  moment  toute  la  brèche  fc  mit  mais  auffi  d'arracher  routes  le*  paliflades  dont 

en  feu  ;  Se  l'embrafemcnt  devint  fi  grand ,  que  nous  nous  étions  fervis  dans  la  courtine, 

la  plupart  de  nos  Soldats  fe  trouvèrent  envc-  Il  s'éleva  heureufement  pour  nous ,  un  pe- 

loppcz  dans  les  flammes,  &  jetrerent  bas  leurs  rit  vent,  qui  pourtant  la  flamme  du  côté  de 

armes,  pour  fc  dépouiller,  Se  s'empêcher  de  la  Ville  jtous  donna  licudarracherpluspromp- 

brulcr  dam  leurs  habits.  tement  ces  bois ,  Se  d'acheverpar-tout  de  nous 

Les  Généraux  réparèrent  bien-tôt  ce  dé-  mettre  à  couvert.  On  fit  enfuite  avancer  au* 

fbrdrc  ,  en  faifànt  avancer  des  troupes  fraî-  tant  de  troupes  qu'il  en  falloir  pour  garder  ce 

(         ches  au  milieu  des  flammes.  En  un  inftant  la  grand  logement.  Il  fe  trouva  dans  la  grofle 

brèche  fut  de  nouveau  occupée.  Nos  Soldats  Tour  deux  étendards  de  Janiflaires,  Se  trois 

animez  par  l'exemple  des  Généraux ,  quiagif-  pièces  de  gros  canon, 

(oient  en  Soldats  plutôt  qu'en  Capitaines ,  fi-  Le  Marquis  de  Schoning ,  qui  s'étoit  rendu 

rent  de  fi  grands  efforts  au  milieu  de  la  cour-  maître  avec  fes  Brandebourgeois ,  de  la  Tour 

tine  de  la  droite ,  qu'après  avoir  renverse  les  qu'ils  avoient  attaquée ,  SC  où  ils  trouvèrent 

Infidèles  ,  qui  leur  faifoient  encore  tête ,  ib  fept  pièces  de  canon ,  Se  quelques  mortiers  , 

s'y  firent  ouverture,  Se  paflantdeli  auxdeux  ne  jugea  pas  à  propos  d'y  mettre  de  fes  gens, 

gorges  des  deux  Tours ,  ils  en  charter ent  les  de  peur  de  lesexpofer  au  danger  où  il  nous  a- 

Ennemis,  taillèrent  en  pièces  tout  ce  qui  leur  voit  vus  »  il  fc  contenta  d'y  laiflèr  quelques 

fit  réuitancc  i  pouffèrent  les  autres  avec  tant  fentinelles  »  Se  de  bien  conferver  la  courtine, 

de  chaleur,  qu'il  y  eut  de  nos  Moufquctaires  Du  côté  de  l'Electeur  de  Bavière  ,  l'arta-  l 

"  jufqucs  dans  la  Ville,  que  ne  fur  pas  moins  vigourcufc ,  ni  le  fuccès  Atu^ti» 
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(#rUfi  à*  njoînj  heureux  ,  mais  clic  fut  moins  mcur-  point  de  temps;  fledes  cette  même  nuit,  dht 
tiiidu  B*-  mcrc  ^  &r  œoim  périllcufe  pour  les  troupes  attacher  trois  mineurs  à  cette  féconde  mu- 
Bavaroifes.  Elles  raonterent  à  l'alfaut  avec  radie,  l'uni  la  droite,  l'autre  à  la  gauche,  Se 
autant  de  courage  que  de  promptitude.  Après  le  troilîémc  au  milieu. 

un  combat  opiniâtre  de  part  Se  d'autre  ,  6e      Le  18,  Son  Altellc  de  Lorraine  retourna  à  H. 
après  avoir  elTuyé  le  feu  de  trois  fougades ,  la  tranchée  de  très  grand  matin.fuivi  du  Corn-  L<D*'& 
elles  emportèrent  tout  le  retranchement  des  te  de  Starcmbcrg ,  Se  des  Officiers  d'Artillc-  j-'T"'"' 
Ennemis ,  Se  enfuite  la  greffe  Tour  de  la  por-  rie.  11  fc  lit  t en Jic  compte  de  l'état  du  fofsé  jJtcômût 
te ,  puis  la  petite  à  gauche ,  Se  toutes  les  mu-  de  la  Ville ,  Se  des  autres  enceintes  qui  l'cnvi-  j,  [tut  ^ 
railles  des  Jardins  des  anciens  Rois  de  Hon-  ronnoient.  On  lui  rapporta  que  le  tofsé  étoit  fiSétU  U 
gric  :  mais  elles  ne  fe  logèrent  que  dans  la  extrêmement  profond,  creuse  en  talus  ,6e  que  ^t&tUs 
race  du  Château.  Elles  n'efluyerent  pas  le  feu  la  largeur  par  le  haut,  pou  voit  être  environ  **frttm' 
des  bombes  enterrées  ;  les  Ennemis  ne  s'en  é-  de  quarante  pas  -,  que  les  mineurs  avoient  per-  am"' 
toient  pas  fcrvis  de  ce  côté-li  :  mais  comme  cè  la  féconde  muraille  ;  qu'elle  n'ètoit  pas  **  J^'*- 
ili  faiioicnt  leut  logement  fort  prés  des  mu-  moins  haute  que  la  troifiéme  >  laquelle  pa- 
raillcs ,  on  leur  jetta  une  infinité  de  pierres  rodfoit  paliffadec  6e  fraizée  par-tout  i  qu'on 
&  de  grenades.  ne  pouvoir  pas  connottre  quel  cfpace  U  y  a- 

11  arriva  dans  cette  attaque  une  chofe  af-  voit  encre  ces  deux  enceintes ,  ni  u  la  dernière 
fez  particulière  ,  Se  qui  marque  avec  quelle  étoit  attachée  aux  maifons  de  la  Ville-,  mais 
ardeur  nos  gens  %  y  comportèrent.  Etant  arri-  que  la  troifiéme  muraille  finiûbit  à  la  potte 
vcz  au  deflus  de  cette  grofle  Tour ,  6e  ayant  de  notre  gauche.  • 

peine  à  y  entrer,  parce  que  la  muraille  avoit  Sur  ce  rapport ,  le  Duc  ordonna  premié- 
en  dedans  plus  de  la  hauteur  d'un  homme  ,  rement,  qu'on  ôtât  quelques  bois  qui  reftoient 
ds  y  fautèrent  pour  chercher  les  Turcs  qui  dans  notre  logement ,  de  peur  que  le  feu  ne 
s'y  dcfcndoicnc encore.  Ils  les  pouffèrent  fort  s'y  prit.  Secondement ,  qu'on  le  préparât  i 
avant  dans  le  Château ,  4:  les  fet rcrent  de  G  combler  le  fofsé  ;  &  à  cet  effet ,  il  ordonna  aux 
près ,  qu'ils  ne  leur  laiilcrcnt  pas  le  loifir  d'em-  mineurs  de  faire  deux  grandes  ouvert  ures  par 
portet  les  échelles  dont  ils  fc  fervoient  pour  la  fappe  ,  afin  de  pouvoir  rouler  commodè- 
monter  fur  le  parapet  ,  fans  quoi  nos  gens  ,  ment  des  tonneaux  Se .des  gabions  dans  le  fof- 
qui  y  étoient  entrez,  auraient  eu  peine  i  en  se.  Enfin,  û  fit  dreflèr  deux  batteries,  l'une 
fortir.  Du  côté  des  Heiduqucs,  comme  ce  n'é-  de  mortiers,  6e  l'autre  de  canons  contre  la 
toit  qu'une  faufle  attaque ,  il  ne  s'y  palla  rien  Place.  Poui  les  batteries ,  il  fit  travailler  à  de 
de  fort  conliderable ,  outre  qu'ils  trouvèrent  bom  6e  folides  marnageS ,  dont  le  devant  por- 
Ics  polies  de  ce  côté-là  fort  bien  garnis ,  Se  la  teroit  fut  les  muradles ,  Se  le  derrière  feroic 
brèche  fort  peu  praticable.  foutenu  de  étoiles  poutres. 

La  perte  dans  cette  occafion  ,  fut  grande  Comme  le  dernier  aflaut  avolt  beaucoup 
de  pat t  Se  d'autt e.  Celle  des  Turcs  ,  au  rap-  diminue  l'Infanterie ,  Se  qu'il  ne  s'en  trouvoit 
port  des  déferteurs,  fut  de  plus  de  quinze  cens  plus  en  futtifanec  pour  fournir  la  tranchée 
Janifiaircs.  La  nôtre,  du  côté  de  l'Electeur ,  comme  auparavant,  le  Duc,  après  avoir  vi- 
tut  de  plus  de  huit  cens  hommes ,  y  compris  fité  tous  les  travaux ,  Se  donné  les  ordres  né- 
les  Officiers  i  Se  à  l'attaque  de  la  Ville ,  on  ccffaires  pour  les  continuer  ,  alla  rendre  vu 
perdit  plus  de  trois  mUle  foldats ,  Se  deux  cens  fitc ,  avant  de  retourner  à  fa  tente ,  à  tous  les 
Officiers  tuczoublcflcz.  Les  plus  conudera-  principaux  Officiers  qui  avoient  été  blcflèzl 
blcs  dans  les  deux  attaques ,  furent  le  Duc  de  l'attaque  i  Se  ayant  trouvé  que  pluficurs  é- 
Croy  ,  le  Marquis  de  la  Vcrgnc  ,  les  Barons  toient  hot s  d'état  de  faire  le  devoir  de  leurs 
de  Tippcntal  Se  de  Tinghen  ;  les  Comtes  At-  Charges ,  ce  Prince  donna  ordre  aux  Comtes 
chinto,  Truxcs  Se  Vclfberg  blelTez.  Le  Prin-  de  Ladron  6e  de  Stirhcim  ,  Officiers  Majors 
cedcCourlande,  un  des  Adjudans  Généraux  dam  les  Croates  Se  les  Dragons  ,  de  venir 
de  S.  A.  de  Lorraine,  tué.  Ce  dernier  reçut  prendre  le  commandement  de  la  tranchée  en 
le  coup  de  la  mort  aux  pieds  de  fon  Maître,  la  place  des  Officiers  bleflez.  II  ordonna  de 
La  tranchée  fc  trouva  fi  dégarnie  âpres  une  plus,  que  les  troupes  de  l'Empereur ,  Se  cel- 
telle  perte  ,  que  le  Duc  fut  obligé  d'y  faire  les  des  Alliez  feraient  mêlées  ,  comme  û  el- 
entrer  trois  cens  Dragons  ,  pour  y  pafTer  la  les  étoient  toutes  d'un  même  corps  »  Se  que 
nuit.  dès-lors  on  ne  commanderait  plus  à  la  ttan- 

Dans  ce  temps-là  on  l'avertit  que  nos  gens  chée,  que  deux  mille  cinq  cens  hommes  de 
avoient  trouvé  une  porte  au  milieu  de  latauf-  pied»  Se  trois  cens  Dragons, 
fe-braye  de  la  gioll'e  Tour  ,  d'où  l'on  pou-  Le  19  de  Juillet ,  nos  Mineurs  firent  jollet*  1? 
voit  pafTer  à  couvert  jufqu  a  la  féconde  mu-  trois  mines.  Celle  de  notre  gauche  abbattit 
raille ,  par  defTous  les  poutres  d'un  pont  qui  un  grand  pan  de  muraille ,  mais  elle  nous  coû- 
avoit  été  fur  le  fofsé.  Ce  Prince ,  qui  vouloit  ta  cinquante  ou  foixante  hommes  de  ceux  qui 
prefler  la  Place,  Se  ôter  aux  Ennemis  les  étoient  dans  le  logement  voiûft,  parce  qu'on 
moyens  de  miner  nos  logemens ,  ne  perdit  ne  ks  avoit  pas  fait  retirer  à  temps.  Lcsdwuc 
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autres  firent  de  même  une  allez  grande  ou-  liman  Grand  Vizir,  avoir  pafsé  le  Pont  d'Ef- 

verturc  ,  Se  emporecrent  deux  pièces  de  ca-  fcx ,  Se  marchoit  en  diligence  au  fecours  de  *** 

nom  ,  que  les  Turcs  avoient  conduits  à  la  la  Place:  Se  que  pour  nous  inquiéter,  &  don- CM>  ' 

droite ,  pour  y  commencer  une  batterie.  On  net  cœur  aux  Alfiêgez ,  en  attendant  Ton  ar- 

at cacha  le  même  jour  deux  mineurs  à  la  me-  rivée ,  il  avoit  détaché  quinze  mille  Chevaux 

me  muraille,  pour  achever  de  la  ruiner.  de  (es  meilleures  troupes,  (bus  la  conduite  du 

LU.       Le  trentième  ,  notre  batterie  commença  Seraskier  Scheitan  Bâcha  ,  qui  s'avançoit  à 

Onfemm  à  tirer,  Se  le  canon  fît  tant  de  fracas  ,  que  grandes  journées.  Cet  avis,  qu'on  confirment 

ttCmvtr-  s.  A.  de  Lorraine  ,  après  une  longue  conte-  de  tous  côtez  ,  obligea  S.  A.  de  Lorraine  à 

mu'itBm-  rcncc  avcc  r£ic£icur  de  Bavière,  Se  après  a-  rappeller  promptement  la  Cavalerie  qu'il  a- 

AtétftTtB-  VQjr  vifyfc  tous  \cs  ttavaux,  convint  avec  ce  voit  partagée  en  dilferens  camps,  fous  les  or- 

Prince  d'envoyer  fommer  le  Gouverneur.  Ils  dres  des  Comtes  Tunevalt,  Palphi  Se  Budia- 

10  jsillet.   ^     vjrcnc  jcux  Lcctrc$  dc  même  teneur ,  ni,  pour  la  commodité  des  fourages;  afin  d'em- 

l'une  lignée  du  Duc  fie  l'autre  del'EIccteur.  Le  ployer  ces  troupes  à  faire  la  circonvallation 

Vizir  demanda  jufqu'à  neuf  heures  du  lende-  de  fon  camp.  Il  écrivit  même  au  Comte  Ca- 

main  pour  y  répondre  %  ce  qui  lui  fut  refusé ,  raffa  de  s'y  rendre ,  avec  le  Général  Hcifler  i 

Se  on  continua  à  battre  la  Place.  Se  comme  il  ne  te  croyoit  pas  encore  aiTcz 

11  Juillet.      Le  lendemain,  à  l'heure  qu'il  avoit  deman-  fort  pour  réduire  la  Place  à  la  vue  de  l'Ar- 

déc,  il  fie  forcir  un  Aga  avec  deux  Lettres ,  mèe  ennemie,  qui  s'approchoit,  fi  notre  In- 
l'une  au  Duc  de  Lorraine ,  Se  l'autre  à  l'Ele-  fanterie  n'écoit  renforcée ,  il  dépêcha  un  Coû- 
te cur ,  par  lefquelles  il  mandoit  que  Bude  é-  rier  au  Comte  Scheftemberg ,  avec  ordre  de 
tant  la  clef  de  leur  Empire,  Se  d'une  grande  fe  rapprocher  ;  Se  un  autre  a  Sa  Nia  jette  Im- 
imporcance  à  fon  Maître  ,  il  ne  pouvoir  pas  percale-,  pour  lui  en  donner  avis,  Se  lui  appren- 
en  vingt-quarre  heures  prendre  la  réfolution  dre  en  même  temps  la  marche  du  Grand  Vi- 
de la  rendre.  Cette  rèponfe  ne  diiant  rien ,  on  zir. 

fît  jouer  une  mine ,  qui  renverfa  encore  dans      II  ne  negligeoit  rien  cependant  de  tout  ce  < 
le  fbfsé ,  une  grande  partie  de  la  féconde  mu-  qui  pou  voit  prefler  les  Affiegez.  Il  fit  augmen- 
raille ,  Se  quelque  choie  de  la  terrafle.  ter  les  batteries  de  quelques  pièces  de  canon, 
LUI.       L'aprcs-dîncc ,  les  Aiucgcz  demandèrent  à  Se  difpofa  toutes  chofes  pour  cflayer  de  cora- 
L«  Tara  parlcmcntcr.ofïrant  d'envoyer  pour  cela  deux  blcr  le  folsé ,  Se  de  faire  un  logement  à  la  fc- 
Agas  à  nos  Généraux.  Le  Duc  Se  l'Electeur  conde  muraille.  Le  Maréchal  de  Staremberg, 
d*m  Suit  étant  convenus  de  les  écouter ,  on  envoya  le  en  reconnoùTant  la  brèche,  reçut  un  coup  de 
■r  garon  jc  Qrciff  pouj  otage  dans  la  Ville.  Il  moufquet  qui  lui  emporta  un  doigt  ,  Se  le 
y  eut  trêve ,  Se  on  écouta  ces  deux  Officiers,  blcfla  à  l'épaule.  Cette  blelTure ,  qui  d'abord 
Leurprcmicrcpropoficionfuc qu'on donneroft  ne  parut  pas  dangereufë ,  n'auroit  pas  obligé 
à  l'Empereur  d'autres  Places  en  Hongrie ,  en  ce  Comte  de  quitter  l'Armée ,  Il  la  fièvre ,  ac- 
cas  qu  on  voulût  lever  le  fiége  de  Bude.  Cette  compagnée  d  une  dylTenterie ,  ne  lui  fût  fur- 
offre  ayant  été  tejettée,  ils  offrirent  de  don-  venue',  qui  l'obligea  à  fe  faire  cranfporter  lue 
ner  Bude ,  Il  l'on  vouloir  faire  la  paix  ,  pro-  un  brancard  à  Gomorre ,  où  ctoit  déjà  le  Prin- 

Eofanc  à  nos  Généraux  toutes  les  raifons  qui  cède  Vaudèmont,  atteint  d'une  fièvre  depuis 

:ur  pouvoient  perfuader  l'avantage  de  cette  quelque  temps.  Le  Duc  de  Croy ,  qui  com- 

conquête.  Cette  propolltion  ne  fut  pas  mieux  mandoit  après  le  Comte  de  Starembcr- 

reçue  que  la  précédente  ,  Se  les  Agas  furent  ordre  de  fuppléer  aux  fondions  de  ce  1 

renvoyez  fans  rèponfe.  Le  Baron  GreifF  for-  raL 

tit  en  même  temps  de  la  Ville ,  Se  rapporta      A  l'ouverture  de  la  mine  qu'on  avoit  or- l- 
que  paiTant  par  les  rués,  il  les  avoit  trouvées  donnée  fur  la  féconde  muraille  ,  il  fe  rèpan* 
bordées  de  JanuTaircs  i  que  le  Vizir  l'avoit  rc-  dit  une  puanteur  il  horrible ,  que  nos  Soldats 
çu  dans  une  chambre  voûtée ,  ornée  de  ri-  en  demeurèrent  pâmez.  L'effet  de  cette  mi- 
ches tapis  ;  lui  avoit  fait  les  mêmes  propofl-  ne  fut  de  faire  fauter  la  terralTe  :  mais  en  mc- 
tions  que  les  deux  Agas  avoient  faites  aux  me  temps  elle  rendit  la  brèche  plus  efearpée , 
deux  Princes,  Se  qu'il  l'avoit  prié  de  dîner  a-  ce  qui  fit  différer  les  autres  ouvrages  qu'on 
▼ec  fes  Officiers.  Après  ion  retour  ,  on  con-  vouloir  faire  en  cet  endroit.  En  même  temps 
tinua  à  tirer  Se  à  travailler  comme  aupara-  un  autre  mineur  eut  ordre  le  l' Août  d'avan- 
vanc.  cer  fes  fourneaux  jufqu'à  la  troiûeme  murail- 
Pendant  l'intervalle  que  les  deux  Agas  de-  le  ,  oû  étoient  les  reexanchemens  des  Enne- 
meurerent  au  camp  ,  S.  A.  profitant  de  ce  mis.  LV. 
tems  fit  rcconnoîrre  la  brèche  du  Château,     Cependant  le  Duc  de  Lorraine  fongeoit  tikAmim 
Se  fon  entrée  du  côté  de  la  Ville.  Ce  fut  le  ferieufemenc  à  empêcher  le  fecours  de  la  Pla- 
Lieutenant-Colonel  du  Régiment  de  Baden  ce,  Se  à  le  prévenir  par  un  affaut  général.  Quoi  Ltrr4im 
qui  eut  cette  commiifion ,  Se  qui  s'en  acquitta  qu'il  fût  blefsé  à  la  jambe  d'un  coup  de  picr-  -w 
L I V.    avec  beaucoup  d'adrefle.  re ,  qu'il  avoit  reçu  le  jour  précédent  à  la  tran-  eh*r  k  fi- 
L*  Grand    £n  même  temps  on  eut  avis  que  le  16 ,  So-  chèe ,  il  ne  laina  pas  de  monter  à  cheval  avec  mm  /1 
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~7~^~T£  l'Electeur  de  Bavière,  &  les  Généraux,  pour  vanr  s  de  forte  que  S.  A.  de  Lorraine  ne  jugea  ^ 
nu.  al'er  faire  le  tour  de  la  Place,  Se  de  marquer  pasaproj  os  de  faire  donner  l'anaut,  de  quoi 
un  nouveau  camp ,  afin  de  tirer  enfuite  la  li-  elle  envoya  avertir  S.  A.  Electorale  :  mats  fott 
gne  de  qrconvallarion  ,  qui  devoir  les  cou-  que  l'ardeur  des  troupes  de  Bavière  les  por- 
vrir.  Apres  qu'on  eut  bien  reconnu  le  terrain,  tâtà^vanect  l'heure  de  l'afTaut ,  ou  plutôt 
il  fut  convenu  que  l'Electeur  occuperait  tou-  quelles  euflent  pris  le  bruit  de  la  mine  pour 
te  l'étendue'  de  la  plaine  qui  eft  au  pied  de  la  le  lignai ,  elles  montèrent  incontinent  à  l'af- 
montagne  de  S.  Gérard ,  vers  l'Orient ,  for-  lâut ,  fie  donnèrent  avec  tant  de  réfolucion 
num  ion  camp  fur  une  ligne  droite,  depuis  fur  lespremiers  portes  des Enncmis.qu'clles  les 
le  Danube ,  jufqu'à  la  montagne  de  l'Aigle,    ébranlèrent ,  ôc  entrèrent  allez  avant  dans  le 

Que  le  Duc  commencerait  le  ften  au  def-  Château, 
fus  des  rochers  de  cette  Montagne;  &  qu'en  L'ElccteurdeBaviereenvoyadonncravisi 
tournant  vers  le  Midy,  à  travets  les  vallons  S.A.dcLorrainedcl  equivoquequisctoitrditc; 
fie  les  hauteurs  qui  font  de  ce  côté-là  ,  il  l'c-  fie  ce  Prince  fit  attaquer  de  fon  côte  les  retran- 
tendroit  jufqu'au  pied  de  la  montagne  qui  fe-  chemens  de  la  troiliéme  muraille ,  pour  faire 
pare  le  vallon  de  S.  Paul  de  la  plaine  d'Alten-  diverfion  ,  Se  faciliter  les  Bavarois  à  fe  lo- 
hoffen.  Apres  cela  Leurs  Alceûes  réglèrent  ger  dans  le  Château.  Le  Major  Bichofhaufcn 
l'ordre  des  troupes,  mêlant  prcfque  par-tout  à  la  tête  des  liens,  pafTa  le  fofsé ,  grimpa  juf- 
l'Infanterie  avec  la  Cavalerie  ,  où  le  terrain  qu'à  l'cfplanade  ;  il  y  eut  même  de  nos  Mouf- 
le permettoit.  L'Electeur  mit  à  la  gauche  du  quetaires  qui  pouffèrent  jusqu'aux  palilTades, 
tout,  une  partie  de  fes  troupes  t  fiéàleurdroi-  malgré  le  grand  feu  des  Ennemis  :  mais  S.A. 
te ,  toutes  celles  de  Saxe ,  fie  prit  encore  trois  ayant  appris  que  les  Bavarois  avoient  été  re- 
defes  Régimcns ,  Se  enfuite  ceux  de  l'Empe-  pouffez  ,  envoya  ordre  aux  fiens  de  fc  rcti- 
reur  qui  etoient  de  fon  attaque.  rer.  Les  Lieuccnans-  Colonels  de  Souche  Se 

S.  A.  de  Lorraine,  pour  tenir  enfcmbletou-  de  Mcternich  y  furent  blcilez.  De  BrciTey 
tes  les  troupes  de  l'Empereur  ,  fit  prendre  la  Major  du  Régiment  de  Grana ,  y  reçut  trois 
gauche  de  fon  camp  à  celles  de  S.M.I.  qu'il  a-  bleflures.  On  y  perdit  environ  deux  cens 
voit  de  fon  côté.  Auprès  d'elles  ,  il  pofta  les  Soldats ,  tant  tuez  que  blcfl'ez.  Du  côté  des 
Suabes,  Se  enfin  celles  de  l'Electeur  de  Bran-  Bavarois  ,  les  Princes  Louis  de  Bade  Se  de 
debourg  à  la  droire  de  tout.  Il  dertina  le  Ré-  Savoye  furent  bleffcz  légèrement  ;  la  perte  fut 
giment  de  Croates  avec  celui  de  Hcifler ,  Se  d'environ  cent  Soldats. 

deux  Bataillons ,  pour  fortifier  l'extrémité  de      Ce  fuccés ,  Se  la  nouvelle  de  la  marche  du  LVIL 
cette  droite.  Le  premier  Régiment  fut  porté  Grand  Vizir,qu'on  reçut  ce  jour-là  dans  la  Pla-  yj/^tuf* 
fur  la  montagne,  avec  les  deux  Bataillons  ;  Se  ce ,  relevèrent  tellement  le  courage  des  Affié-  ^J^''^' 
le  fécond  Régiment  fut  placé  au  pied  de  la  gez ,  qu'ils  vinrent  à  la  pointe  du  jout  chafTcr  A^*i^i 
même  montagne,  derrière  les  troupes  de  Bran-  les  Sentinelles  de  Brandebourg,  que  leMar- 
debourg.  Les  Hongrois  furent  partagez  de  quis  de  Schoning  avoit  mifes  à  la  rroifième 
manière ,  que  le  Duc  de  Lorraine  mit  ceux  de  tout  de  la  gauche  de  notre  attaque  ;  puis  s'e- 
fon  aile  auprès  des  Croates ,  Se  l'Electeur  en-  tant  portez  dans  cette  tour ,  que  nous  n'avions 
voya  la  plupart  des  fiens  prés  de  Peft ,  d'où  pas  voulu  garder ,  obligèrent  par  leur  feu  con- 
H  pouvoit  les  faire  pafler  dans  fon  camp  tou-  tinuel  nos  Mineurs  à  abandonner  les  tour- 
tes les  fois  qu'il  le  jugerait  à  propos.  Il  fe  fit  neaux  qu'ils  avoient  commencez.  La  nuit 
dans  la  fuite  pluficurs  changemens  dans  cet  rhêmcilsélcvcrcnt  une  batterie  de  troispiéces 
ordre ,  fuivant  les  divers  mouvemens  des  En-  de  canons  fur  la  tout  voifine  de  la  grofïc  tour 
nemis.  de  l'angle,  d'où  ils  commencèrent  à  titer  fur 

i  Août.  Notre  Cavalerie  arriva  ce  tour-là,  Se  le  j*  le  Camp  des  Suabes ,  Se  en  tuèrent  pluficurs. 
elle  commença  à  travailler  a  la  circonvalla-  Le  Duc  même  y  fût  en  danger  ;  car  étant  fur  la 
tion ,  chaque  Régiment  ayant  ordre  de  lever  batterie  de  la  courtine,  il  y  tomba  une  bombe , 
la  terré  devant  loi  :  mais  l'Infanterie  reçut  qui  mit  le  feu  à  nos  poudres,  &  tua,  ou  brûla 
commandement  de  demeurer  dans  la  cran-  quinze  ou  feize  de  nos  Fanraffins  auprès  de  lui. 
chée ,  tandis  que  l'Armée  ennemie  ferait  é-  De  notre  côté  nous  jettâmes  tant  decarcaf- 
loign^c  de  nous.  fes  dans  la  Ville  Se  dans  leurs  rerranchemens , 

L  VI.       Le  Duc  &  rEleârur  ayant  réfolu ,  le pre-  que  nous  mîmes  le  feu  non  feulement  en  phi- 
L.u  Bsvé-  irrier  de  faire  un  logement  au  delà  du  fofsé ,  ficurs  marfons  de  la  Ville ,  mais  encore  dans 
rcasdonntnt  &:]efecond,  de  prendre  un  nouveau  porte  dcstasdcbombes&degrenadesqu'ilsavoient 
cHâum?  ^ans  'c^-n*tcau  '  rcnforcerentchacun  de  leur  fait  derriete  leurs  pahuades  j  ce  qui  caofa  un 
4  Août      côré  ,  les  troupes  qui  etoient  à  la  tranchée  ;  fi  grand  defordre,  que  ce  jour-là  ik  ne  tirèrent 
Se  le  4" ,  le  feu  ayant  été  mis  à  la  mine  vers  les  plus  de  leurs  mortiers.  Leur  nouvelle  batte- 
cinq  heures  du  foir ,  elle  ne  fit  qu  ccorcher  la  rie  ne  dura  pas  long-temps.  Deux  grofrespié- 
troifiéme  muraille,  Se  emporter  quelques  pa-  ces  de  canon  que  nous  conduifirocs  dans  les 
IMfades  du  rerranchement ,  Se  rendit  même  la  ouvrages  avancez  vers  la  grofTc  tour  de  l'an- 
terrafle  plus  efearpée  qu'elle  n'étoit  aupara-  glc,  firent  en  moins  de  deux  ticurcs  uac  fi 
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An(Je  c  grande  brèche  dans  la  tour  où  croient  ces  trois  tendant  la  venue  du  Comte  de  Scheftemberg.  Aai  - 

nu.      pièces  des  Ennemis,  qu'il  leur  fut  dans  lafuite  Dés  ce  jour  il  convint  avec  l'Electeur,  de  i  i< 

impoffiblc  de  s'en  fervir.  Enfin  pour  balan-  faire  entrer  l'Infanterie  des  deux  attaques  7  ^oOt 

cer  la  joie  qu'ils  avoient  de  l'approche  du  dans  le  Camp,  pour  en  achever  lacirconval- 

Grand  Vizir,  nous  leur  annonçâmes  par  une  lation.  Enfuite  il  fit  pafler  tous  les  bagages 

falve  générale  de  tout  le  Camp,  la  défaite  de  inutiles,  les  malades,  les  invalides  fie  les  blef- 

l'Armée  qu'ils  avoient  en  Morcc  ;  laquelle  ve-  fez  dans  les  Mes  deSainte-Elifabeth&de  Sain- 

nant  au  fecours  de  Navarin ,  avoit  été  battue  te-Madclainc ,  fie  défendit  qu'on  laifsât  aucun 

par  les  Vénitiens.  batteau  à  notre  bord.  Apres  quoi  il  régla  l'or- 

4  Août.        Le  6*  on  jetta  dans  le  fbfsé  une  infinité  de  dre  de  la  tranchée ,  fie  la  garde  de  tous  les  po- 

fafeines  &  de  facs  à  terre ,  fie  l'on  fc  flattoit  de  ftes ,  en  la  manière  fui  vante, 

le  combler  en  peu  de  temps  :  mais  les  Enne-  Que  le  General  Heiltcr-hafi  garderait  a- 

mis  y  jetrerent  tant  de  gaudrons,  que  le  len-  vccfcsHciduques  la  muraille  de  la  Ville  bafle, 

demain  le  folsé  parut  tout  en  feu ,  avec  une  fu-  depuis  la  porte  du  Danube ,  jufqu  a  la  porte 

mee  G  noire  6c  il  épaiiTe ,  que  de  trois  jours  on  du  milieu ,  fie  qu'il  tirerait  une  grande  ligne 

ne  put  diftinâcment  découvrir  les  retranche-  devant  cette  muraille,  comme  une  efpece  de 

mens  des  Ennemis ,  fie  que  ni  nos  Mineurs  ni  petit  folsé ,  qui  en  rendrait  l'approche  plus 

nos  Canonnicrs  ne  purent  preique  rien  faire,  difficile. 

On  apprit  le  même  jour  par  un  Parti  de  Que  l'on  commanderait  ci-aprés  trots  mille 
HouflarJs  du  Comte  Budiani ,  qui  ramena  hommes,  fous  les  ordres  du  General  qui  fe- 
quatre  prifonniers  Turcs ,  que  le  Grand  Vizir  roit  de  jour ,  dont  deux  mille  entreraient  dans 
n'étoitqu'à  trois  ou  quatre  journées  de  nous,  la  tranchée  ,  6c  l'autre  mille  ferait  partagé 
avec  une  Armée  de  quatre-vingt  mille  hom-  pour  la  garde  de  la  grande  batterie,  des  re- 
mes  ;  6c  que  dés  le  lendemain  nous  verrions  doutes  de  la  contrc-vallation ,  6c  pour  mêler 
le  Seraûuer  avec  un  détachement  de  quinze  avec  les  Heiduques  dans  les  logemens  de  la 
mille.  Ville  baflë  :  Que  pour  mieux  allurer  latran- 
7  Aoûu  Ces  nouvelles  n'étoient  que  trop  vraies,  chéc,  on  en  fortifierait  les  flancs  à  droite  6c  à* 
On  fçavoit  de  plus,quc  le  Scraskicr  devoir  ten-  gauche  avec  de  bonnes  paliflades ,  foutenués 
ter  de  jetter  quatre  mille  hommes  de  fecours  d'une  ligne  &  d'un  parapet  :  Que  l'on  ferait  la 
dans  la  Place.  Il  étoit  mal-aisé  d  e  s'oppofer  au  même  chofe  à  la  droite  de  notre  grande  batte- 
Grand  Vizir,&  de  continuer  le  fiége.  Le  nom-  ric,Se  le  long  du  Danube ,  auprès  du  logement 
bre  des  blcflcz  fie  des  malades  étoit  fi  grand  de  la  grafle  tour  de  la  Ville  balVc;  fiecommece 
dans  le  Camp ,  que  nous  n'avions  pas  à  l'atta-  polie  nous  étoit  fort  imporrant ,  le  Duc  ne  fc 
que  de  la  Ville  dix  mille  hommes  de  pied  fai-  contenta  pas  de  faire  mettre  un  double  rang 
fânt  fervice ,  tant  dans  l'Infanterie  de  l'Empe-  de  paliflades ,  avec  de  bons  foflez ,  dans  l'a- 
reur  que  dans  celle  des  Alliez.  Or  avec  fi  peu,  pace  qui  étoit  vuide ,  depuis  le  pied  de  cette 
de  monde,  il  étoit  impoflîble  de  faire  en  même  tour  julqu'au  bord  de  la  rivière;  ilvoulutaulfi 
temps  de  grands  efforts  contre  les  Aflîégez ,  qu'on  jettât  dans  l'eau  cinq  ou  fix  batteaux, 
6c  foutenir  nos  lignes  contte  l'Armée  du  Vi-  attachez  d'un  côté  à  ces  paliflades ,  6c  de  l'au- 
Zir ;  6c  ne  faire  que  de  foiblcs  efforts ,  c  croit  tre  arrêtez  par  des  ancres ,  afin  de  fermer  tout 
rendre  les  Afficgcz  toujours  plus  fiers,  6c  ex-  l'endroit  de  la  Rivière  qu'on  pouvoir  pafler 
pofer  nos  Troupes  à  être  rebuttées  fie  décou-  fans  nager. 

ragées.  Et  afin  d'ôter  aux  Aflîégez  toute  commu- 
LVIIL      Quelques-uns  des  Généraux  ne  croyoient  nication  avec  leur  Armée,  Son  Alrcflc  réfoluc 
LtDuedi  pas  qu'on  pût  forcer  une  Place  comme  Budc ,  de  faire  fermer  le  cours  du  Danube  avec  de 
Lmùm    en  préfence  d'une  aulfi  puiflanre  Armée;  fie  grandes  poutres  enchaînées  Se  arrêtées  par 
ê'mplayt  «  cr.Ugnant  qUe  fi  on  la  laîflôit  approcher,  elle  des  ancres  :  mais  parce  que  ces  inventions  1er- 
frmtmrk  ne  fift  périr  la  nôtre  fiins  combattre ,  ils  propo-  vent  peu,  fi  elles  ne  font  foutenués  de  Sol- 
U  Crdnd    fcrcnc  d'aller  au  devant  du  Grand  Vizir ,  fie  dats,lc  General  Hetfter-hafi  cutordre  de  choi- 
Ktùr  vm  de  lui  préfenter  le  combat.  D'autres  croyant  fir  parmi  les  Heiduques  les  Officiers  Se  les  Sol- 
jmtrtUm  ce  parti  trop  périlleux ,  vouloient  qu'on  reii-  dars  les  plus  propres  à  conduire  des  fcheiques , 
3*du      nît  les  deux  attaques  en  une ,  fie  qu'on  priât  fie  l'on  en  commanda  douze ,  qui  furcy  par- 
Son  Altefle  Electorale  de  Bavière  d'envoyer  tagées  en  dirferens  endroits  de  la  Rivière,  avec 
îbn  Infanterie  avec  celle  de  l'Empereur  pour  ordre  d'empêcher  les  Afficgcz  de  fc  fervir  de 
attaquer  la  Ville ,  n'y  ayant  plus  eueres  d'ap-  leurs  batteaux  ;  fie  pour  eux ,  d'accourir  à  tous 

Earcnce  de  reuffir  du  côté  du  Château.  Le  les  bords  où  les  Ennemis  fc  préfentetoienr. 

)uc  qui  voy oit  de  grands  inconveniens  dans  Enfin  il  fit  un  pont  au  pied  de  la  montagne  de 

l'un  fié  dans  l'autre  de  ces  deux  partis,  en  prit  Saint-Gcrard ,  afin  de  pouvoir  fourager  au 

un  troifieme ,  qui  fut  de  continuer  de  fatiguer  delà  du  Danube ,  6c  empêcher  le  Grand  Vizir 

les  Aflîégez  par  les  mines  fie  par  le  feu  de  l'ar-  de  profiter  des  fourages  de  la  campagne, 

tillcric,  fie  cependant  de  prendre  les  mefures  A  peine  ces  ordres  etoient  donnez,qu'on  eut    n  jç. 

pour  empêcher  le  fecours  de  la  Place ,  en  at-  avis  que  le  Seraskicr  prenoit  la  route  de  Stulz-  u  Sm{- 

veiflenibourg, 
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iit-vlatt    vciflcmbourg.ou  Albc-royalci  cequifitfoup-      C'cft  pourquoi  ils  convinrent  que  s'il  ve-  An  je  j  ri 
vtrt  Hiutt  çonner  que  peut-être  le  Grand  Vizir  vouloir  noit  du  côté  du  Danube  attaquer  î'EIcûcur,  nu. 
ftrltehe-  lecourir  Budc  par  les  montagnes;  car  encore  le  Duc  fortiroit  de fes lignes  pour fe  mettre  en 
T™'^'  que  ce  pays  fût  plein  de  bois  &  de  défilez,  fans  bataille  fur  les  hauteurs  qui  regardent  laplai- 
^       routages  &:  fans  eaux  ,  toutefois  comme  les  ne ,  afin  de  prendre  les  Turcs  tant  en  flanc 
Ennemis  pouvoient  de  ce  côté-là  gagner  les  que  par  derrière.  Que  fi  au  contraire  le  Grand 
hauteurs  qui  dominoient  notre  Camp ,  Se  que  Vizir  venoit  attaquer  le  Camp  de  Son  Altcfle 
Son  Altcflc  de  Lorraine  a  voit  fecouru  Vienne  de  Lorraine  par  les  montagnes,  Son  Alteffe 
pat  un  pays  prcfquc  femblable  ;  ce  Prince  crai-  Ele&oraledcBavicre  ne  foniroit  point  du  ften, 
gnant  que  le  Grand  Vizir  ne  fift  le  même ,  fon-  mais  ferait  marcher ,  à  couvert  de  nos  retran- 
gea  au  moyen  de  l'empêcher;  Se  pour  plus  chemens,  la  féconde  ligne,  Se  même  une  partie 
grande  affuranec ,  il  envoya  le  foirmême  re-  de  la  première,  s'il  étoit  befoin,  pourloutc- 
connoître  jufqu'à  Yambcch  les  avenues  des  nirlcDuc;  ne  doutant  pas  que  la  gauche  &  la 
Bois ,  Se  cependant  il  vint  fc  camper  fur  la  hau-  droite  s'cnrr'aidant  de  cette  forte ,  on  ne  ren- 
tcur  du  Camp  des  Suabes  ,  comme  en  l'en-  dit  inutiles  les  efforts  des  Ennemis, 
droit  le  plus  propre  pur  voir  tout ,  Se  pour      Et  pour  prévenir  les  allarmes  Se  les  furpri- 
donner  les  ordres  par-tout.  fes ,  le  Duc  ne  fe  contenta  pas  d'ordonner  de 

s  Août.  L°  8* ,  trois  mille  Chevaux  détachez  par  le  bonnes  patrouilles  nuit  Se  jour  ;  il  voulut  en* 
Scraskicr,  vinrent  fc  faire  voir  aux  Alucgez  corc  pofter  lui-même  les  gardes  ;  comptant 
fur  la  hauteur  opposée  au  Camp  des  Bavarois ,  beaucoup ,  pour  la  fureté  du  Camp ,  fur  des 
Se  étant  defeendus  dans  la  plaine,  ils  poufle-  gardes  bien  placées  Se  vigilantes.  Il  vilîta  en- 
tent nos  gardes  avancées»  ce  qui  engagea  une  îuitc  la  tranchée,  pour  voir  s'il  ne  pourrait 
efearmouche,  qui  dura  tout  le  jour.  Sur  le  rien  entreprendre  avant  l'arrivée  du  Grand 
foir en  fe  retirant,  les  Ennemis  rencontrèrent  Vizir.  Il  trouva  que  le  feu  que  les  Affiégcz 
dans  leur  chemin  un  Parti  de  cent  cinquante  avoient  mis  aux  fafcùies  du  fofié  ,  étoit  pref- 
Hongrois  qu'ils  taillèrent  en  pièces,  fans  qu'il  que  éteint,  Se  que  les  mines  feraient  prêtes  à 
s'en  foit  fauve  que  trente  ou  quarante.  jouer  pour  le  lendemain ,  ou  le  jour  fuivant  ; 

L  X.  Le  9'  les  Tut  es  retournèrent  en  même  nom-  ce  qui  le  fit  réfoudre  de  faire  encore  une  fois 
lAfnu  &  bre  Se  au  même  lieu  que  le  jour  précédent  ;  un  logement  au  delà  du  fofsé. 
fortifie*.  cc  qUj  n'empêcha  pas  nos  Généraux  de  vifiter  Le  i  o  il  donna  fes  ordres  au  Duc  de  Croy  >o  AoAc 
c*m  de  tou*  'c  camP*  Cd1"  de  l'Electeur  fe  trouva  défaire  les  difpofitions pour  l'attaque ,  Se  de 
ffTflwp-  achevé  par-tout,  paliffadé  en  beaucoup  d'en-  renforcer  à  cet  effet  la  tranchée  de  mille  hom- 
dt  Broun  droits ,  un  fofié  allez  profond ,  le  parapet  bor-  mes.  Enfuitcil  monta  à  cheval  pour  aller  faire 
&d*ctbd  dé  de  pièces  de  campagne  ;  il  y  avoit  même  pofter  nos  gardes.  Il  en  fit  mettre  à  plus  d'une 
duDtudt  quelques  baneries  préparées  pour  le  gros  ca-  heure  &  demie  du  Camp,  pour  découvrir  non 
l"™****-  non ,  afin  de  fouetter  plus  loin  dans  la  plaine  >  feulement  dans  la  plaine ,  mais  aufli  dans  les 
y  Aofc.  &  l'on  commençoit  à  enterrer  des  bombes  de-  tournans  des  montagnes  ;  elles  furent  placées 
vant  les  rctrancheinens.  de  telle  forte ,  qu'elles  fe  foutinffent  l'une  l'au- 

Le  Camp  de  Son  Alteflè  de  Lorraine  n'é-  tre ,  Se  qu  elles  ne  puflent  être  enlevées  par  les 
toit  pas  fi  régulièrement  fortifié ,  le  terrain  Ennemis. 

plein  de  pierres  &  de  rochers  ne  le  permettant      11  n'en  parut  point  ce  jour-là  :  mais  le  r  i ,    L  X I. 
pas;  mais  il  étoit  pourtant  ferme  par-tout  du  lotfquc  le  Duc  ctoit  allé  à  la  tranchée  pour  UGrmi 
côté  des  montagnes,  par  des  gabions,  oudes  faire  joiier  nos  mines,  on  le  vint  avenir  qu'un  ^*rr'" 
palufadcs ,  avec  un  foisê ,  dans  les  lieux  où  l'on  fort  grand  Corps  de  Cavalerie  paroiffoit  fur  la  ^ 
avoit  pû  creufers  Se  dans  le  Vallon  de  Saint-  même  hauteur  où  l'on  en  avoit  vû  les  jours 
Paul ,  où  le  terrain  ctoit  uni,  le  retranchement  précédais ,  Se  que  le  Grand  Vizir  étoit  à  Ert-  1 1 
fe  trouva  achevé  comme  au  Camp  de  l'EIe-  chin.  Ce  mouvement  de  l'Ennemi ,  Se  nos 
âeur.  mines  qui  ne  fe  trouvèrent  pas  en  état  .firent 

Comme  la  hauteur  qui  sépare  ce  Vallon  de  retarder  l'attaque  projettéc.  Le  Duc  retour- 
la  plaine  d'Altcn-hoffcn,  étoit  le  lieu  le  plus  na  au  Camp  pour  obfervcr  ce  grand  Corps  de 
dangereux  de  notre  Camp ,  le  Duc  y  fit  faire  Turcs  qui  avoit  paru ,  mais  ils  ne  dépendirent 
un  gros  Fort  en  forme  d'étoile ,  Se  le  joignit  à  pas  dans  la  plaine ,  comme  avoient  fait  les  pré- 
nos  autres  retranchemens ,  par  une  ligne  tirée  cèdens  ;  celui  qui  les  commandoit  (c  contenta 
fur  le  penchant  de  la  côte.  Il  délibéra  enfuite  de  faire  avancer  deux  ou  trois  Efcadrpns  fort 
avec  Son  Altcffe  Electorale  fur  la  manière  de  près  du  Camp  de  l'Eleâeur  de  Bavière ,  corn- 
fourenir  nos  lignes.  Ilsnecraignoientpasque  roc  pour  le  reconnoître  j  de  forte  qu'après 
le  Grand  Vizir  les  attaquât  dans  toute  leur  quelques  efearmouches  ,  où  nos  Houfiards 
étendue',  elles  étoient  trop  longues,  Se  occu-  tuèrent  une  perfonne  que  l'on  jugea  être  de 
poient  un  terrain  trop  inégal  :  mais  il  y  avoit  grande  conlîderation  par  la  beauté  de  fes  ar- 
à  appréhender  que  ce  General  ne  tombât  avec  mes  Se  par  le  prix  de  fon  cheval ,  ils  fc  retire - 
tcHitesfcsforccsfuruncpairicdenoaeCarnp,  rent  tous  vers  Ertchin. 
Se  qu'a  ne  vînt  à  bout  de  le  forcer.  On  trouva  dans  les  habits  de  cet  Ofhaet 
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An     c  deux  Lettres ,  l'une  du  Grand  Vizir ,  qui  or-  de  nos  forces ,  c'étoit  la  rendre  douteufe  Se  An  ^  ~ 

donnoir  d'avertir  les  Ailiégez  de  fit  marche,  incertaine.  Itl<. 

Se  de  ne  rien  entreprendre  contre  nous  avant  II  fit  en  même  temps  fouvenir  l'Electeur , 

Ton  arrivée  -,  l'autre  du  Vizir  de  Bude ,  qui  ren-  que  le  Scraûcier  dans  le  dernier  iiége  de  Bude 

doit  compte  au  Grand  Vizir  de  la  dilpoikion  avoit  toujours  évité  le  combat,  Se  ne  s  etoit 

de  notre  Camp ,  Se  de  l'état  du  liège ,  Se  faifoit  préfenté  à  la  tête  de  notre  Armée  que  pour  la 

de  grandes  iniunces  pour  être  fecouru.  harceler,  Se  pour  nous  amufer ,  pendant  que 

t  *  Atfe.      Le  Duc  voyant  le  Grand  Vizir  arrête  a  trois  par  derrière  il  jettoit  un  détachement  dans  la 

ou  quatre  1  ieuës  de  nous ,  crut  qu'il  pourroic  Place  ;  que  le  Grand  Vizir  avec  toutes  Tes  for- 

<    avoir  eucore  le  loilir  d'exécuter  le  deflein  qu'il  ces  ne  vouloir  peut-être  que  faire  la  même 

avoit  pris  d'attaquer  la  Place,aprés  que  nos  mi-  chofe  ;  que  s'il  etoit  vrai ,  comme  le  difoienc 

nesauroieut  fait  leur  effet.  Ufercnditàlatran-  lesdéiertcurs,  que  fon  Armée  étoitdans  une 

chée  le  1 2.  de  très  grand  matin ,  Se  fit  mettre  le  grande  apprehenfion  d'être  battue ,  comme 

feu  aux  mines.  Celle  de  la  gauche  ne  fit  qu  c-  elle  l'avoit  été  les  années  précédentes,  il  pour- 

boulcr  quelques  terres  de  l'Efplanade  ;  celle  roit  fc  retirer ,  Se  éviter  le  combat  dés  que 

du  milieu  ouvrit  le  retranchement  desEnne-  nous  irions  à  lui. 

mis ,  &  emporta  des  paliffades  ;  mais  la  troi-  Qu'il  ne  falloir  pas  fc  flatter  de  le  furpren- 
fiéme  ne  joua  que  fort  long-temps  après  les  au-  dre  ;  que  quelque  Iccrcrtc  que  fut  notre  mar- 
tres ,  Se  meme  fans  aucun  effet  conlidcrablc  i  chc ,  il  en  feroit  averti ,  foit  par  les  Efpions 
de  manière  que  les  Ennemis  ayant  eu  le  loifir  que  TcKcli  avoit  dans  notre  Camp ,  ou  par  Tes 
de  réparer  les  ouvertures  que  la  féconde  avoir,,  gardes  avancées;  qu'ainfi  tout  ce  que  nous 
faites,  on  fut  obligé  de  renvoyer  dans  le  Camp  ferions  ne  fcrviroit  qu'à  nous  fatiguer  inurilc- 
lcs  Troupes  qui  avoient  été  commandées  pour  ment  :  Qu'il  etoit  dangereux  de  faire  cette 
l'ailaut.  marche  >  car  fans  parler  de  l'inégalité  de  nos 
LXII.      A  peine  étoienr-elles  rentrées  ,  que  nous  forces,  nous  ne  pouvions  nous  éloigner  de 
Lu  Oui-  découvrîmes  toute  l'Armée  ennemie  campée  nos  lignes ,  fans  donner  lieu  aux  Ennemis  de 
rmix  dtfi-  à  trois  heures  de  nous ,  aflez  proche  du  lieu  où  les  forcer  par  des  détachemens ,  qui  nous  pré* 
Tk'YIl.  Ic  ^crasJcier  avoit      ^attu  deux  ans aupara-  venant  par  leur  célérité  ordinaire,  rrouve- 
it^'ffMni  vanc*  ^  'ouvct^r  Recette  victoire  fit  naître  roient  notre  Camp  dégarni ,  leperceroient, 
yjL,l .    dans  nos  Soldats  aufli-bien  que  dans  nos  OflS-  Se  fecourroient  Bude  malgré  nous. 

dcrsJc  deûr  de  les  combattre.  Plufieurs  de  nos  Qu'enfin ,  foit  que  l'Ennemi  entreprit  de  le 
Généraux  le  fouhaitoient.  L'Electeur  même  fecourir  par  une  action  générale,  foit  qu'il  le 
croyoit  que  le  moyen  le  plus  court ,  le  plus  voulût  faire  par  des  Corps  détachez,  nous  ne 
glorieux  Se  le  plus  affuré  de  réduire  la  Place,  pouvions  mieux  faire  pour  déconcerter  les 
etoit  de  marcher  la  nuit  fuivante  pour  donner  deffeins ,  Se  pour  venir  à  bout  de  notre  entre- 
bataille  au  Grand  Vizir.  L'exemple  des  Gé-  prife,  qu'en  gardant  nos  hauteurs  Se  nos  re- 
néraux  de  ce  dernier  fiécle,  qui  en  cas  pareil  tranchemens  jufqua  l'arrivée  du  Comte 
étoient  fortis  de  leurs  lignes ,  pour  aller  au  de-  Scheftembcrg  ,  qui  de  voit  nous  amener  un 
-  vancd&T  Ennemi,  lui  avoient  fait  naître  cette  gros  renfort  :  Que  nous  n'avions  rien  qui 
pensée-,  il  vint  la  propofer  au  Duc,  Se  n'ou-  nous  obligeât  de  nous  déplacer,  ayant  des  vi- 
tslia  rien  pour  le  perfuader.  vrcs  Se  des  fourages ,  ayant  le  cours  du  Da- 
LX1II.      S.  A.  de  Lorraine  répondit,  qu'il  avouoit  nube libre,  aufli-bien  que  la  communication 
■Avit  cm-  qu'un  combat  feroh  extrêmement  glorieux ,  de  l'autre  côté  de  ce  Fleuve  ;  que  nous  pou- 
trùnd*       qu'il  le  croyoit  même  ncccflàire,  fi  nous  vions  y  fubfirter  avec  moins  de  peine  ,  que 
pouvions  aller  à  l'Ennemi  avec  toute  notre  le  Grand  Vizir  avec  ce  grand  Corps  de  Trou- 
Armée  ;  mais  qu'il  y  avoit  trop  de  rifque  de  la  pes ,  qui  fc  trouvoit  dans  un  pays  fterile ,  Se 
partager,  laiflânt  une  partie  pour  continuer  dont  nous  avions  confumé  les  fourages. 
le  iiége ,  Se  marchant  avec  le  relie  contre  les  L'Electeur  demeura  perfuadé  de  ces  raifons ,  L  X I V. 
Turcs  i  Se  encore  plus  d'abandonner  le  fiége  Se  convint  qu'il  falloit  attendre  que  l'Ennemi  LtG'mul 
pour  hazarder  une  bataille  avec  toutes  nos  vînt  à  nous.  Il  ne  tarda  pa&à  le  faire.  Le  même  f^'  y* 
forces  ;  que  la  grande  affaire  étoit  d'empor-  jour  il  avança  fon  Camp  le  long  du  Danube  à  ^T*?*  ^ 
ter  Bude ,  que  rout  devoir  s'y  rapporter  s  que  deux  heures  de  nous,  comme  s'il  eur  eu  deflein 
les  Ennemis  eux- mêmes  nous  fourniraient  de  tomber  avec  toutes  fes  forces  contre  l'Elc- 
l'occafion  de  combarrre,  lorfqu'ib  verraient  cteur.  Ce  mouvement  obligea  le  Duc  de  Lor- 
la  Place  en  danger  i  que  le  Grand  Vizir  n'étant  raine  à  fortir  de  fes  lignes ,  pour  fe  porter  fur 
pas  moins  engagé  d'honneur  à  fecourir  la  Pla-  les  hauteurs  qui  regardent  la  plaine ,  dont  l'ac- 
ce,  que  nous  à  la  forcer,  fetrouveroit  bien-  ces  n'etok  pas  moins  difficile  q^uecelui  de  nos 
tôt  dans  la  neceflité  de  venir  à  nous  ;  que  nous  rctranchemens ,  fauant  prefqu  un  même  front 
attaquant  à  notre  avantage ,  Se  avec  nos  forces  avec  le  Camp  de  Son  Alrefle  Electorale, 
réunies,  la  victoire  en  feroit  plus  grande  Se  Le  1 3 ,  après  que  le  Duc  eut  pourvu  ?  la  >j  Août 
plus  affurée  de  notre  part  i  au  lieu  que  l'aller  fureté  du  derrière  de  notre  Camp ,  Se  de  no- 
cher cher  à  trois  lieues  de  nous  avec  une  partie  tre  tranchée ,  Se  qu'il  eue  donné  fes  ordres  au 
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A„jej  c  Comte  Souche ,  qui  étoir  de  jour ,  de  redou-  Sur  l'avis  donné  par"  le  Générai  Heillfr.quc  An<jcj  c 
16S*.  blcr  la  garde  de  la  conrrevallation ,  &dcla  notre  Garde  du  Vallon  d;  Saint-Paul  avoit  vù  ut*. 
Tour  de  la  Ville  balle  prés  le  Danube ,  Se  au  paroître  un  Parti  ennemi ,  Son  Altelfc  avoir 
Général  Hciflcr  de  fe  porter  avec  lèize  Efca-  déjà  détaché  de  l'Armée  les  Régiincns  de  Ca- 
drons derrière  nos  rctranchcmcns  du  Vallon  valerie  de  Caprara,  de  Palphi,  de  Taaff,  de 
de  Saint-Paul ,  il  rît  forcir  les  Troupes  de  fon  Neubourg,  dcFurftcmbcrg,  Se  quelques  Bu- 
Camp:  Celles  de  l'Empereur,  qui  etoient  les  taillons,  fous  le  commandement  du  Comte 
plus  voilincs  des  Bavarois ,  commencèrent  les  Palphi ,  Se  les  avoit  renvoyez  dans  nos  lignes 
premières  à  défiler  pour  gagner  les  hauteurs ,  decirconvallation ,  pourprèvenir  les  dclleins 
qui  dévoient  faire  l'extrémité  de  notre  droite  ;  des  Turcs ,  Se  s'oppoicr  à  tous  leurs  Détachc- 
ccllcsdc  Suabc  les  fuivirenr.ôc  enfuite  celles  de  mens. 

l'Electeur  de  Brandebourg,  lesquelles  en  cette  Mais  lorfqu'il  vie  partir  ce  gros  Corps  des 
forte  fe  trouvoient  prcfqu'au  milieu  de  l'Ar-  Ennemis,  il  quitta  lui-même  la  tête  de  l'Ar- 
mée, auprès  du  Camp  de  l'Electeur  de  Bavie-  mée,  &  vintaveclcComtede  Tuncvalt  vers 
rc.  Les  Généraux  les  mirent  en  bataille,  à  me-  les  hauteufs  de  notre  droite,  afin  de  l'obfcr- 
furc  qu'elles  arrivoient,  mêlant  par-tout  un  ver,  &  de  donner  les  ordres  ncccfiaircs  par- 
Bataillon  avec  trois  Efcadrons  i  Se  afin  que  tout  où  ilattaqucroit.  A  peine  y  fut- il  arrivé, 
perfonne  ne  s'éloignât  de  fon  porte,  les  Com-  que  s'étant  apperçu  que  quelques  Efcadrons 
miffaircs  eurent  ordre  de  faire  conduire  des  vi-  des  Ennemisavançoientpour  charger  nos  Gar- 
vrcs  fur  ces  montagnes ,  Se  de  l'eau  même  dans  des ,  il  les  renforça  aufli-tôr ,  y  envoyant  des 
des  tonneaux  ,  portez  fur  des  chariots  à  la  Houffards  &  des  Croates  du  Comte  de  Lo- 
queuë  de  chaque  Bataillon ,  pour  épargner  dron.  Mais  un  Corps  de  huit  ou  neuf  mille 
aux  Moufquctaircs  la  peine  d'en  aller  cher-  Spahis  &Jaruffaircs,  c'eftàdiic  de  Cavalerie 
cher.  6c  d'Infanterie,  avec  du  canon,  ayant  paru 

A  peine  notre  Armée  étoit  en  bataille ,  que  bien-tôt  après ,  marchant  à  travers  les  monta- 
nous  apperçûmes  les  Ennemis  marcher  en  bon  gnes ,  qui  ibnt  voilincs  du  chemin  qui  vient 
ordre  le  long  du  Danube,  jufqu'à  ce  qu'étant  d'Albc-royalc  à  Bude,  comme  s'ils  venoienc 
arrivez  à  la  hauteur  proche  le  Camp  des  Bava-  par  cet  endroit  pour  donner  dans  nos  rctran- 
rois ,  où  leurs  premiers  détachemens  avoient  chemens  5  le  Duc  ayant  befoin  de  plus  grandes 
paru  le  jour  précèdent ,  ils  firent  altc.  Alors  forces  pour  leur  oppofer ,  commanda  les  Ré- 
s 'étendant  depuis  le  Danube  le  long  du  revers  gimens  de  Dragons  de  Schulz  Se  de  Serau, 
de  cette  hauteur ,  ils  formèrent  deux  grandes  avec  ceux  qu'il  avoit  tirez  de  l'Armée  fous  les 
lignes  de  toute  leur  Armée.  Après  quoi  la  pre-  ordres  du  Comte  Palphi  ;  Se  vouloir  fe  mettre 
miere ,  qui  étoit  beaucoup  plus  fournie  que  la  à  1  eur  tête ,  pour  aller  au  de vant  de  ce  Corps  : 
féconde, fe  fit  voir  toute  entière  fur  la  hauteur,  mais  une  occafion  plus  importante  le  rappclla 
L  X  V.       On  vint  bien-tôt  à  l'cfcarmouchc  ;  Se  il  n'y  à  l'Armée  ;  car  le  Comte  Caprara  le  fit  avertir 
Efttrmmt-  ait  pcrf0nne ,  qui  voyant  cette  belle  difpofi-  que  les  Ennemis  defeendoient  dans  la  plaine , 
'lildtux  '  nc  cmt  ^uc  k  *-*ran^  ^'zu*  vouloiccn-  Se  que  leur  droite  s'avançoit  pour  atraquer 

ytrmiu     8a8CT  k  combat.  Les  Alfiégez  même,  qui  l'Electeur;  ce  qui  l'obligea  de  revenir  pour 
Sonia  du  voyoient  tout  cela  de  leurs  remparts ,  s'en  faire  tête  au  Grand  Vizir ,  laùTant  au  Comte 
Jfir'gX;  *tant  flattez,  prirent  ce  temps-là  pour  faire  Tunevalt  le  foin  de  s'oppofer  à  ce  Détache- 
deux  grandes  IbrtiesJ 'une  fur  l^grande  Garde  ment,  avec  les  Comtes  Palphi,  Taaf  &  Ma- 
de  Bavière ,  qui  les  repoulla  vigoureufement  ;  gni. 

l'autre  fur  une  redoute,  qu'ils  tachèrent  inuti-      Il  n'étoit  pas  éloigné  d'un  quart  d'heure,  LXVI. 
lementdc  brûler.  Mais  le  Grand  Vizir  con-  que  la  mêlée  commença.  Les  Ennemis  ren-  LtiTunt 
tent  de  s'être  fait  voir  avec  fa  grande  Armée ,  verferent  bien-tôt  nos  Houffards ,  qui  fe  jet-  ^ 
fe  retira  le  foir  dans  fon  Camp ,  fans  avoir  rien  tant  en  confufiondans  le  Régiment  des  Croa-  ch^tktm: 
entrepris.  tes ,  le  rompirent ,  Se  l'obligèrent  de  lâcher  le 

Son  AltclTc  de  Lorraine  ne  voulut  point  ce  pied ,  après  avoir  eflûyé  quelques  volées  île 
foir-là  rentrer  dans  les  ligncs,nc  doutant  point  canon,  Se  une  décharge  de  la  moulquetcric 
que  dés  le  lendemain  l'Ennemi  ne  revînt.  En  des  Janiflaircs.  Le  Comte  de  Lodron  qui  en 
14  Aoâc  effet  nous  le  vîmes  dés  la  pointe  du  jour  du  1 4  étoit  Lieutenant-Colonel ,  fit  tout  ce  qu'il  put 
former  fon  Armée ,  comme  le  jour  précédent,  pour  l'arrêter.  Quoi  qu'abandonne  de  fes 
fur  deux  grandes  lignes.  Ses  Troupes  firent  gens,  il  nelaiffa  pas  de  faire  ferme  avecquel- 
enfuite  plulicurs  mouvemens  ;  les  unes  partant  ques  Officiers  ;  mais  il  y  perdit  bien-tôt  la  vie. 
de  la  droite  à  la  gauche,  Se  d'autres  de  la  gau-  Le  Comte  Tunevalt  voyant  ce  defordre, 
die  à  la  droite.  Après  quoi  le  Grand  Vizir  Se  que  les  cinq  Régimcns  de  renfort  que  les 
étendit  tout  d'un  coup  fa  gauche,  Se  fit  un  Comtes  Palphi  Se  Taaf  amenoient,  étoient 
front  à  fon  Armée  bien  au  Helà  du  front  de  la  encore  éloignez ,  crut  qu'il  feroit  difficile  d'ar- 
nôtre  ;  Se  puis  il  détacha  un  gros  Corps ,  qu'il  rêter  les  Turcs ,  s'il  les  laiffoit  aller  plus  avant  ; 
fit  avancer  derrière  les  montagnes  de  notre  il  fit  promptement  avancer  le  Baron  de  Mcrcy 
droite.  à  la  têcc  des  Régimcns  de  Schulz  Se  de  Scrau  j 
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Aadeic  ^  Mcrcy  chargea  iî  bru  (qucmcnt  les  Ennemis  II  fut  même  un  temps  que  les  voyant  de  Join 
îêu.      quis'etoient  abandonnez  à  lapourfuitc  des  dans  la  plaine  pouffant  les  Turcs,  nous  lesprî- 
Houllards  Se  des  Croates ,  qu'il  les  mit  eux-  mes  pout  des  Turcs.  Ils  allèrent  fi  loin ,  Se 
mêmes  en  delbrdre,  Se  les  obligea  de  fuir  à  s'engagèrent  fi  avant,  quêtant  arrivez  allez 
leur  tour.  Il  marcha  enfuit*  tête  bausèe  contre  proche  de  la  gauche  de  l'Armée  du  Grand  Vi- 
les Janiffaires  ;  Se  après  avoir  effuyé  leur  dé-  zir ,  ils  furent  à  lcut  tour  repouffez  avec  la 
charge ,  les  enfonça ,  Se  en  fit  un  grand  car*  même  vigueur  jufqu'auprés  du  Comte  Tune- 
nage,  valt.  Ce  Généra]  fe  vit  alors  engagé,  Se  fe 
LXVII.      Cette  action  releva  le  courage  des  Croates  trouva  prefqu'auflî  prés  de  l'Armée  ennemie 
Tmn  da  ^  de  nosHouffards.  Ils  fe  rallièrent  inconti-  que  de  la  nôtre.  Le  terrain  inégal  que  nous 
Tmtu      nent  »  &  pendant  cet  intervalle ,  arrivèrent  les  fuivions ,  ne  lui  avoit  pas  permis  de  nous  fui- 
Comtes  Palphi  Se  Taaf  avec  leurs  Régimens  vre  de  vue  ,  Se  de  conformer  fa  marche  à  la 
derenfbrt.  Ceux-ci  chargèrent^  mefure  qu'ils  nôtre.  Le  gros  des  Turcs  qui  avoit  repoufic 
arri  voient ,  tous  les  Tutcs  qui  voulurent  faire  nos  Houffards ,  s'étoit  mis  en  bataille  fort  prés 
ferme.  La  terreur  Se  le  defordrefe  mit  parmi  de  lui,  &c  pendant  qu'il  tailoic  un  mouvement 
ces  derniers  ■  ils  ne  longèrent  qu'à  s'enfuir ,  Se  pour  tourner  fes  Efcadrons  de  notre  côté ,  afin 
Ce  jetterent  où  ils  purent  à  la  débandade.  La  de  nous  rejoindre,  les  Turcs  engagèrent  une 
vîtefie  de  leurs  chevaux  fauva  prefquc  toute  efearmouche,  qui  s'échauffa,  pendant  que  le 
la  Cavalerie  :  mais  les  Janiffaires ,  quiétoient  Grand  Vizir  envoyoit  Troupes  fur  Troupes 
au  nombre  de  plus  trois  mille  hommes  choifis,  de  ce  côté-là. 

furent  taillez  en  pièces,  à  la  réfervede  trois  Le  Duc  de  Lorraine  craignant  que  nos  gens 
ou  quatre  à  qui  on  voulut  bien  fiuiver  la  vie.  ne  fuffent  accablez  tout  d'un  coup  par  la  raul- 
Nous  leur  prîmes  huit  pièces  de  canon ,  Se  en-  dtude  des  Ennemis ,  preffa  la  marche  de  l'Ar- 
viron  cinquante  tant  Drapeaux  qu'Etendards,  mée  pour  le  dégager  ;  Se  pour  le.  faire  plus 
Le  Prince  de  Commercy  en  porta  la  nouvelle  promptement ,  il  ordonna  au  Baron  de  Mercy, 
au  Duc  de  Lorraine ,  Se  auûi-tôt  le  bruit  s'en  qui  étoit  venu  nous  rejoindre ,  de  faire  avan- 
répandit  par  toute  l'Armée.  cet  autant  de  Bataillons  flcd'Efcadrons  de  la 
L'ardeur  qu'elle  avoit  d'en  venir  à  un  corn-  féconde  ligne  qu'il  en  falloir ,  pour  remplir  le 
bat  s'augmentant ,  l'Electeur  de  Bavière  ani-  terrain  depuis  le  bout  de  la  première  ligne, 
me  du  même  efprit ,  vint  prier  S.A.  de  don-  juqu'au  Comte  Tunevalt.  Apres  quoi  l'on 
ner  bataille.  Mais  le  Duc  de  Lorraine  crut  cira  quelques  volées  de  canons  qui  firent  reti- 
qu'aprés  ce  qui  venoit d'arriver,  il  feroitinu-  ter  les  Elcarmoucheurs  ,  Se  notre  détache- 
tile  de  le  tenter ,  Se  que  le  Grand  Vizir  n'ait-  ment  prit  la  Place  des  Troupes  qu'on  avoit  ti- 
roir garde  de  s'y  engager.  Toutefois  voyant  fées  de  la  féconde  ligne. 

que  ce  Général  renforçoit  fa  gauche ,  Se  crai-  L'Armée  Chrétienne  continua  cependant  LXVHL 

gn.mc  que  ce  ne  fût  pour  aller  contre  le  Comte  à  marcher  droit  aux  Ennemis;  mais  ils  natten-  Rtràni* 

Tunevalt  qui  s'étoit  engagé  bien  avant  à  la  dirent  pas  qu'on  s'approchât.  Le  Grand  Vi-  K 

pourfuite  des  fuyards ,  il  refolut  de  faire  mat»  zir  fit  auifi-tôt  tourner  fes  Troupes  pour  ga- 

cher  l'Armée.  L'ordre  n'en  fut  pas  plutôt  gner  la  hauteur.  U  fe  rerira  enfuite  vers  trt- 

donné ,  que  l'Electeur  fortit  de  fes  retranche-  cb4n ,  Se  nous  en  notre  Camp.  En  y  arrivant , 

mens ,  Se  toutes  les  Troupes  fe  mirent  en  mat*  toute  l'Arméefit  une  falvc ,  pour  infot met  les 

cbe ,  s'avançant  vers  l'Ennemi  en  bon  ordre ,  Affiégez  du  fuccés  de  notre  journée  ;  Se  afin 

au  bruit  des  timbales  Se  des  trompettes ,  notre  de  leur  en  apprendre  le  dérad ,  le  Comte  Lara- 

gauchefuivant  le  Danube,  Se  ladrotres'éten-  berg  eut  ordre  le  i  c'defaireplantcr  tous  leurs  1(ami. 

dant  le  long  des  montagnes.  Cependant  le  Drapeaux  fur  nos  logemens  avancez ,  Se  de 

Duc  envoya  ordre  au  Comte  Tunevalt  de  re-  conduite  à  la  tête  de  notre  tranchée  quelques» 

joindre  l'Armée,  Se  de  garder  les  hauteurs ,  uns  des  principaux  prifonniers,  pour  leur  dire 

(ans  defeendre  dans  la  plaine.  ce  qui  leur  étoit  arrivé.  Nous  perdîmes  cette 

A  peine  eûmes-nous  marché  une  demi-  journée  environ  deux  cens  hommes,  encr'au- 

heure ,  que  nous  vîmes  de  gros  Efcadrons  fe  très  le  Comte  Lodron ,  deux  Capitaines  Se  un 

détacher  une  féconde  fois  de  la  gauche  des  Major.  On  compte  que  les  Tutcs  y  perdirent 

Ennemis ,  Se  fe  jetter  encore  vers  la  montagne,  plus  de  trois  mille  hommes ,  Se  on  leur  prit  en- 

Le  Comte  Tunevalt  s'en  appercevant,  fut  viron  trois  cens  prifonniers.  Leurs  J  an illaires 

obligédc  nouveau  à  les  faire  pouffer ,  pour  les  étoient  armez  chacun  de  fix  grenades,  d'une 

obliger  à  rejoindre  leur  Armée.  Il  détacha  pcle,  Se  quelques-uns  dehoyaux  ;  ce  qui  fait 

pour  cela  quinze  cens  Chevaux,  tant  Hout  juger  qu'ils  avoient  dcffcin  d'attaquer  nos  U- 

tàrds  qu'Allemands,  qui  gagnèrent  auffi-tôt  gnes. 

le  flanc  des  Ennemis ,  Se  les  mirent  en  déroute.  Mais  fait  par  bravade  ou  autrement ,  les  Af- 

Nos  gens  s'abandonnèrent  à  les  pourfuivre  fiegez  ne  répondirent  à  leurs  gens  que  par  de 

avec  tant  de  chaleur ,  que  nous  les  perdîmes  grands  coupsde  moufquets  Se  de  canons.  Ils  re- 

de  vue ,  à  caufe  de  l'inégalité  du  terrain  des  doublèrent  en  même  temps  leur  feu  par-tout  ; 

Gioutagnes  dans  lefquciics  nous  marchions.  &àIapointcdujout  du  15 ,  ils  firent  joikrun 
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An  Jcj  c  fourneau  fous  la  tour  de  notre  gauche ,  que  le  dés  la  nuit  fuivante  de  faire  travaillera  deux        ,  ^ 

lia.       Marquis  de  Schoning  avoit  prùc,  Se  lortircnt  autres  mines,  Se  de  commencer  une  batterie  t'.t*.  - 

avec  furie  furies  gens  que  nous  y  avions  mis.  de  quatre  pièces  de  canon  dans  une  redoute 

Mais  ces  fanfaronnades  ne  leur  fervirent  de  de  notre  circonvallation ,  pour  battre  en  flanc 

rien.  Leur  fourneau  ne  fit  que  renverfer  quel-  les  rctranchcmcns  des  Turcs  ,  Se  faire  une 

ques  gabions  de  notre  logement,  &  nos  gens  nouvelle  brèche  dans  la  muraille  de  la  Ville 

reçurent  avec  tant  de  vigueur  ceux  qui  les  at-  qui  les  couvrait.  On  fit  tant  de  diligence,  que 

taquerent ,  qu'ils  les  obligèrent  de  fe  retirer  la  nuit  du  1 3  on  yconduilîr  le  canon ,  qui  tira  1  * Ao  "- 

bien  vite.  des  le  1 9  au  matin.  En  moins  de  deux  heures  •  9  AoOt. 

L  X I X.      Le  1 5  au  matin  le  Duc  étant  allé  fur  la  mon-  il  abbattic  un  grand  pan  de  muraille ,  Se  l'on 

Ltt?*>fm  tagne ,  pour  voir  le  Camp ,  Se  les  mouvemens  commença  d'agrandi  cette  brèche  par  quatre 

BhU  ét»        ^nncnus  >  u  reconnut  qu'ils  avoient  dé-  autres  pièces. 

CrLâ  fi-  C810?*  »     <î«"il*  étoient  déjà  à  trois  lieues  de      Le  même  jour  le  Grand  Vizir ,  renforcé  de  LXXI. 

là.  Il  pafl'a  enfuite  fur  le  champ  de  bataille,  fix  mille  Valaqucs,  commandez  par  le  Prince  LtGrmd 

Se  ordonna  qu'on  fift  enterrer  les  morts,  de  deValad)ic,&derroismdleTurcs,qu'Ofman  ^'t,r *- 

peur  qu'ils  n'infc&ancnt  l'air.  Peu  après  on  Bâcha  avoit  amené  lui-même,  fc  mit  en  inar- 

prit  deux Payfans  qui  étoient  fortis  de laPla-  che  pur  retourner  vers  nos  lignes.  Ons'at-  'jfiulL 

ce,  fous  prétexte  de  déferrer-,  l'un  donna  d'à-  tendoit  qu'après  un  renfort  de  cette  confe-  ' 

botd  la  Lettre  dont  il  étoit  chargé  \  l'autre  fe  quence ,  il  feroit  quelque  entreprife  confidc- 

voyant  conduit  au  Prévôt ,  Se  menacé  de  rable:  mais  nous  fumes  furpris  de  le  voir  faire 

coups  de  bâton ,  donna  auffi  la  fienne.  Elles  alte  à  une  heure  Se  demie  de  notre  Camp , 

étoient  toutes  deux  du  Vizir  de  Bude  ,  Se  puis  retourner  peu  après  fur  fes  pas ,  pour 

d'une  même  teneur.  U  y  rendait  compte  au  camper  fur  l'autre  bord  du  Danube ,  à  trois 

Grand  Vizir  des  principaux  évenemens  du  fié-  heures  de  notre  Armée, 
ge ,  Se  de  la  fituation  de  notre  Camp  ;  lui  en      Dans  la  crainte  qu'il  ne  fift  quelque  dèta- 

marquant  le  foiblc  Se  le  fort ,  &:  lui  confeil-  chement ,  pour  le  jetter  dans  la  Place  à  la  fa- 

lant  de  nous  attaquer  pendant  la  nuit  en  plu-  veur  de  la  nuit ,  le  Duc  de  Lorraine  ordonna 

ûjeurs  endroits  eufterens.  Il  l'afïuroit  qu'il  ne  de  redoubler  les  Patrouilles ,  Se  fit  commaii- 

rendroit  point  la  Place ,  Se  qu'il  la  defendroit  der  divers  Partis  pour  aller  fur  toutes  les  ave- 

jufqu  a  la  mort  ;  ce  qu'il  fit  en  effet.  nues  des  bois  Se  des  montagnes ,  par  où  l'En- 

On  eut  avis  ie  même  jour ,  que  quelques  nemi  pourroit  venir.  Mais  comme  ni  les  uns 

Tartarcs  avoient  paru  fut  lcTibiique;  ce  qui  ni  les  autres  ne  virent  &  n'entendirent  rien, 

obligea  les  Généraux  à  y  envoyer  le  Comte  le  Général  HciJlcr  renvoya  lcBivachdans  le 

Caratfa  avec  fou  Régiment  deCuirafficrs ,  Se  Camp  plutôt  qu'à  l'ordinaire ,  à  la  rèfèrve  de 

les  Régimens  Hongrois  de  Bergotzi  Se  de  Pc-  quelques  Cavaliers  qu'il  pofta  derrière  notre 

tenhafi,  avec  ordre  de  camper  de  l'autre  côté  grande  batterie,  pour  épier  fi  quelqu'un  for- 

du  Danube  auprès  de  Pcft.  toit  dcJa  Ville,  &  pour  l'arrêter  prifonnicr. 
LXX.       Leloignemcnt  du  Grand  Vizir  donna  lieu     A  peine  le  Bivach  étoit  rentré,  qu'un  grand  LXX1I. 

NtuvtUa  à  Son  A  Itcflc  de  Lorraine  de  faire  de  nouvelles  Détachement  de  Turcs  vint  au  galop  le  long  y»  • 

tmrtprtfu  entreprifes ,  Se  de  tentet  de  faire  un  logement  du  Vallon  de  Saint-Paul ,  une  patrie  prenant  j* 

du  D*cdt  aUprés  des  retranchemens  des  Afliégez.  Il  fit  par  la  montagne ,  Se  l'autre  fuivant  le  vallon ,  j^'^  '\ 

^omnU    V°m  cc'a  rera<orccr  *a  wanchée  de  neuf  cens  afin  d'attaquer  nos  lignes  tout  à  la  fois  en  di-  J!çt"„*^. 

™ïudt  Bh-  Moufquctaircs ,  Se  de  trois  cens  Cavaliers  ou  vers  endroits,  Se  faire  plus  de  diverfion.  No-  tUuWU- 

Dragons ,  qui  dévoient  fuppléer  au  défaut  de  treGardc  les  voyantvenir  en  auffi  grand  nom-  U. 
ic  Août  l'Infanterie  qui  étoit  fort  diminuée.  Déplus  bre,  fe  rerira,  Se  donna  l'allarmc  au  Camp.  ia  Autit. 
17  Août  Renvoya  à  l'entrée  de  la  nuit  dur  7  mettre  le  Les  Troupes  de  Brandebourg,  qui  èeoicni îles 
feu  aux  paliflàdes ,  par  le  moyen  du  feu  gre-  plus  proches  de  ce  côté-là ,  fe  mirent  en  état 
geoisdont  on  a  parlé.  Le  feu  s'y  prit  de  telle  de  les  recevoir  :  mais  avant  qu'elles  puAcnt 
forte ,  que  les  Ennemis ,  quelque  diligence  Se  être  à  cheval ,  mille  ou  douze  cens  Turcs  des 
quelques  efforts  qu'ils  fuient,  ne  purent  ja-  mieux  montez  Se  des  plus  déterminez,  entre- 
mais  l'éteindre.  Ils  furent  obligez  de  travail-  rent  dans  nos  lignes.  Nos  gardes  fbutenués 
1er  toute  la  nuit  &  tout  le  jour  fuivant  à  en  re-  des  Croates  de  Lodron ,  Se  de  quelques  Efca- 
planter  de  nouvelles  derrière  celles  qui  bru-  dtons  voifins,  arrêtèrent  les  autres,  qui  per- 
loient ,  jettant  quantité  de  facs  à  terre ,  pour  dant  1  efperance  de  f*  faire  jour ,  allorcni  fe 
empêcher  que  la  flâme  ne  fe  communiquât.  mettre  en  bataille  fur  une  hauteur  à  la  vue  de 

Nous  riperions  faire  jouer  deux  mines  le  la  Ville. 
17 ;  mais  la  première  fut  éventée,  &  ne  fit      Ceux  qui  étoient  entrez  ,  pouffèrent  phi» 

aucun  effet  conliderablc  -,  l'autre  ne  fut  pas  avant ,  courant  toujours  à  toutes  brides.  Le 

même  chargée,  nos  Mineurs  ayant  été  obligez  Comte  Capràra,  à  la  tête  des  premiers  El  ca- 

de  la  ruiner  avec  une  bombe,  après  avoir  tué  droos  qu'il  trouva,  les  prit  en  flanc ,  les  rom- 

d'un  coup  de  piftoJct  le  Mineur  Turc  qui  en  pit,  les  écarta.  Une  partie  courut  à  la  monta- 

avoit  rencontré  les  chambres.  Ou  ne  laiila  pas  gne  rejoindre  le  gros  de  leur  Détachement  ; 
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■  '   "      l'aucrc  partie  paiTa  jufqu  a  notre  ligne  de  cir-  luiprefenter  la  bataille  :  mais  ayant  appris  par  fifmuJ* 

km.      convallation ,  où  ayant  trouve  une  redoute  le  retour  de  fon  Détachement ,  le  mauvais  — »«» 

qui  n'étoit  pas  gardée ,  ils  y  entrèrent.  Plus  fuccés  de  fon  entreprife  ,  il  n'ofa  nous  atta-  CJ^fy^ 

de  cent  d'entr'eux  abandonnèrent  leurs  cIjc-  quer.  Pendant  que  les  deux  Armées  étoicnt  rf-nf_ 

Taux ,  6c  fautèrent  de  l'autre  côté  du  fofsé  -,  en  prcfcncc ,  il  fc  détacha  de  celle  des  Turcs  ^ 

les  autres  commencèrent  à  y  faire  deplusgran-  un  Bâcha  fuperbement  vêtu ,  &  monté  avan-  1 

des  ouvertures  pour  paifer  plùs  vite.  Dans  le  tageufement,  qui  après  avoir  fait  quelques 

même  temps  parurent  d'un  côte  le  Général  caracolles ,  s'avança  jufqu  a  la  portée  du  pi- 

Heiflct  à  la  tête  des  gens  qu'il  avoit  mis  en  ftolct  d'un  de  nos  Efcadrons,  à  la  tète  duquel 

ernbufeade,  de  l'autre  les  Efcadrons  du  Com-  fc  trouva  le  Prince  de  Commercy.  Ce  jeune 

te  Caprara.  Alors  les  Ennemis  remontèrent  Prince  alla  aulfi-tôt ,  le  piftolet  à  la  main ,  at- 

promptement  à  cheval ,  les  uns  fautèrent  le  taquer  cet  ennemi ,  duquel  ayant  efluyé  le 

fofsé  avec  leurs  chevaux ,  les  autres  glùTanr  le  premier  coup ,  il  lui  lâcha  fi  à  propos  le  lien , 

long  de  la  ligne  de  circonvallation ,  allèrent  qu'il  l'étendu  mort  fur  la  place.  Aulfi-tôt  plu- 

chercher  plus  loin  quelqu'ouverture ,  courant  fient .  Cavaliers  fe  détachèrent ,  6c  emporte- 

toujours  a  toutes  brides ,  6c  effuyant  tout  le  rent  fon  corps  dans  notre  camp  ;  on  lui  ti  ouva 

feu  de  notre  moufquetcric.  huit  cens  ducats  dans  une  bourfe. 

Ils  trouvèrent  à  la  tin  au  boutde  notre  ligne,      Le  Vizir  de  Bude ,  pour  témoigner  fa  joie 
où  devoir  commencer  celle  des  Bavarois ,  un  du  renfort  qui  lui  ctoit  arrivé ,  6c  pour  ani- 
endroit  qui  n'étoit  pas  achevé.  Comme  ils  mer  fa  Garnifon ,  fit  faire  une  lalve  générale 
s'avançoient  pour  paffer  ,  le  Comte  Konif-  de  fon  artillerie ,  &  oppofa  en  même  temps 
mat k  leur  oppofa  fa  grande  garde  de  Cavale-  fept  greffes  pièces  à  notre  dernière  batterie, 
rie,  qui  les  chargea  rudement,  ce  qui  n'em-  Elles  l'endommagèrent  tellement,  qu'elle  ne 
pécha  pas  que  plus  de  deux  cens  ne  paflaffent.  put  tirer  de  tout  le  refte  du  jour,  6c  qu'ilfal- 
Nos  gens  les  pouuerent  jufqu'au  pied  de  la  lut  toute  la  nuit  fuivante  pour  la  rétablir, 
fauffe-braye  :  mais  enfin  la  vî  telle  de  leurs      Le  zi  nous  recommençâmes  à  tirer  ,  de  n  AoSc 
chevaux  l'emportant  fur  celle  des  nôtres ,  ils  façon  qu'avant  qu'il  fut  midy ,  la  brèche  de- 
gagnerent  la  porte,  6c  entrèrent  dans  la  Ville,  vint  fort  grande  ;  &  le  Grand  Vizir  s'étane 
a  la  vérité  la  plupart  blcflcz  ;  mais  toujours  encore  retiré  ce  jour  -  là  à  quatre  lieues  der- 
fbrt  glorieux  d'y  être  entrez  à  travers  tant  de  rierc  Ertchin ,  le  Duc ,  qui  vouloir  tirer  avan- 
périls.  L'autre  partie  de  leur  Détachement,  tage  de  tout  le  temps  qu'il  lui  donnoit  d'a- 
qui  s'étoit  ralliée  fur  la  montagne,  fe  retira  dès  vancer  le  fiége  ,  fit  commander  trois  mille' 
qu'elle  vit  qu'on  avoit  fait  avancer  quelques  Heiduqucs  pour  combler  le  fofsé  avec  des 
Efcadrons  pour  rartaqucr.LesTurcs  perdirent  pierres ,  Se  des  facs  à  terre  :  mais  comme  l'on 
dans  cette  affaire  plus  de  cinquante  nommes,  ne  pouvoit  gueres  paraître  à  la  fortic  de  nos 
LcComtcKonifinarity  futtué,  &  le  Général  fappes,  fans  être  tué  ou  blcfsé  ,  le  Duc  or- 
Hciflcr  blelsé  au  pied.  L'Officier  qui  avoit  donna  de  faire  des  logemens  dans  le  fofsé  , 
gardé  le  Bivach,  fut  mis  en  arrêt.  afin  de  mettre  quelque  moufquetcric  à  cou- 
Incontinent  après  on  inrerrogea  trois  ou  vert,  pour  réprimer  le  grand  feu  que  les  En- 
quatre  Janiflaires ,  à  qui  l'on  avoit  donné  la  nemis  faifoient  de  ce  côté-là. 
vie.  Ils  déclarèrent  que  le  Grand  Vizir  ayant      La  nouvelle  brèche  donnant  cfperancc  de  LXXIV. 
reçu  le  renfort  dont  on  a  parlé ,  avoit  fait  pu-  donner  bien-tôt  l'aU'aut  de  ce  côte-là ,  6c  n'y  Onpnfoft 
blicr  dans  fon  Armée,  qu'il  donnerait  trente  ayant  plus  d'apparence  de  reùflir  du  côté  du  dtruuirla 
écus  à  ceux  qui  voudraient  hazarder  de  fc  Château  ,  les  Généraux  propoferent  à  S.A.  ^f**4"*- 
jerter  dans  Bude,  6c  une  augmentation  con-  de  Lorraine,  pour  la  féconde  fois,  de  réunir  ' m m  wm" 
fidcrablc  de  la  paye  ordinaire  ,  à  tous  ceux  les  deux  attaques  en  une,  ne  doutant  pas  que 
qui  y  entreraient.  Qu'il  s'étoit  prefenté  pour  fi  l'Electeur  vouloir  joindre  quinze  cens  ou 
cela  deux  mille  Janillaires  ,  qu'on  avoit  mis  deux  mille  hommes  à  celle  de  la  Ville,  on  ne 
à  cheval  ;  6c  que  pour  les  conduire,  on  leur  l'emportât  bien-tôt  :  mais  le  Duc  de  Lorrai- 
avoit  donné  l'efcorte  que  nous  avions  vue  ,  ne ,  à  qui  l'on  en  fit  la  propoûtion ,  ne  put  fe 
commandée  par  le  Bâcha ,  qui  dans  le  pre-  rendre  à  ce  fentiment ,  fe  promettant  de  pra- 
mier  liège ,  avoit  forcé  nos  lignes.  Que  dés  curer  le  loifir  au  Comte  de  Schcftcmbcrg 
le  jour  précédent  ils  dévoient  nous  attaquer  d'arriver  avec  le  renfort ,  6c  de  faire  reùflir 
d'un  côté ,  pendant  que  leur  Armée  nous  don-  fon  attaque ,  indèpendemment  du  fecours  des 
ncroit  bataille  de  l'autre  :  mais  que  s'étant  Bavarois  ,  &c  fans  qu'il  fûtbcfoind'abandon- 
égarez  la  nuit  dans  le  Bois  ,  le  Grand  Vi-  ncr  l'attaque  du  Château  ,  qui  avoit  coûté 
zir  s'étoit  retiré  ,  dans  le  deflein  toutefois  tant  de  foins  6c  de  temps, 
de  retourner  le  lendemain  pour  nous  com-      Cette  marque  de  conlidcration  fit  plaifir 
battre.  à  Son  Altcflc  Electorale  ;  Elle  avoit  pris  la 
LXXin.      En  c^cr  nous  l«  virr|cs  paraître  peu  après  réfolution  de  fe  loger  le  lendemain  fur  le 
ht  GrjoiJ  fur  les  hauteurs  où  il  s'étoit  montre  le  i  $  6c  haut  de  la  grofle  Tour  du  donjon ,  efperanc 
yîfyft    le  14.  Nous  primes  aulfi-tôt  nos  poftes  pour  que  de  là  elle  obligerait  les  Turcs  à  quitter  les 
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■A_de .  c  poftcs  qu'ils  gardoient  au  pied  de  cette  Tour  nuit,  Se  en  pluficurs  endroits  ,  particulière-  An  j 
,„,<.       à  la  droite  ,  &  qu'enfuite  il  fc  rendroit  mai-  ment  du  côte  de  la  Ville  balle,  lui  déclarant  itu. 
tre  de  la  muraille ,  qui  defeend  du  Château  que  s'il  différait  à  le  faire  ,  il  fe  dechargeoit 
jufqu'au  bord  du  Danube.  S.  A.  de  Lorraine  de  l'événement.  Ce  p ri fonnier  ajourait  qu'un 

convint  avec  lui  de  faire  divcrGon  à  l'attaque  fécond  nageur,  chargé  d'une  Lettre  d'une  mê- 

de  la  Ville ,  pour  favorifer  cette  entreprife.  me  teneur ,  étoit  forti  de  Budc  en  même  teins 

LXX  V.      En  effet  le  zi  à  la  pointe  du  jour ,  lcfignal  que  lui  ,  mais  que  comme  celui  -  là  nageoit 

situant  de  étant  donné  ,  on  avança  aux  deux  attaques,  beaucoup  plus  vite,  il  l'avoitdévancé  de  beau* 

U  r illt  fxr  ^  celle  de  la  Ville ,  les  Grenadiers  ayant  don-  coup. 

T**f*"    né  l'allarmc  ,  les  Afliegcz  y  accoururent  de  Le  Duc  de  Lorraine  ne  douta  pas  que  cet 
toutes  parts ,  comme  à  l'endroit  le  plus  pref-  autre  nageur  ne  fut  arrivé  au  Camp  ennemi , 
xx  Août.    fant  ^  g£  perdirent  plus  de  cent  hommes  tuer  Se  que  le  Grand  Vizir ,  fur  un  avis  auflî  pref- 
ou  blcffez,  par  le  feu  de  la  tranchée.  Ducô-  fant ,  ne  fift  bien-tôt  un  nouvel  effort  pour 
té  du  Châtciu ,  nos  Moufquctaires arrivèrent  délivrer  la  Ville.  Il  prit  de  fon  côté  les  pré- 
au haut  de  la  Tour,  Se  y  firent  même  un  lo-  cautions  que  la  prudence  lui  infpfra.  Il  ren- 
gement  :  mais  ils  ne  purent  emporter  le  po-  força  de  trois  cens  Hciduqucs ,  le  Fort  que 
ftc  qui  étoit  au  pied ,  tant  à  caufe  du  defor-  nous  avions  fur  la  hauteur ,  prés  du  vallon  de 
dre  qui  fe  mit  parmi  les  Grenadiers  ,  le  feu  S.  Jean ,  Se  de  douze  cens  Allcmans  les  po- 
s 'étant  mis  dans  leurs  grenades  ,  que  parla  ftesdcla  Ville  baffe,  avec  ordre  aux  Officiers 
brave  rèiiftancc  des  Ennemis  ;  en  forte  que  qui  y  commandoient ,  d'avancer  vers  les  po- 
nous  fumes  obligez  de  nous  retirer ,  après  a-  ftes  de  la  Ville  haute  ,  pour  couper  chemin 
voir  perdu  le  Général  Rommel ,  Si  plus  de  aux  Ennemis,  au  cas  qu'ils  fuffcnr  entrez  dans 
quarante  Moufquetaires  ;  il  fallut  mêrac,quel-  la  Ville  baffe.  Les  Régimcns  de  Mcrcy  Se  de 
ques  jours  après,  abandonner  le  logement  de  Serau  curent  ordre  de  fe  camper  prés  de  la 
deffus  la  Tour ,  les  Turcs  s'étant  confervé  par  montagne  des  Suabes ,  Se  de  fe  mettre  en  bi- 
deflbus  des  ouvertures  ,  d'où  ils  tuoient  à  vach  toute  la  nuit  fur  les  avenues  de  la  Por- 
coups  de  piques  Se  de  moufquctt ,  tous  ceux  te  de  Stulveiflembourg  ,  avec  commandc- 
qui  y  montuient.  Cependant  on  envoya  cou-  ment  de  s'avancer  vers  cette  Porte ,  s'ils  s'ap- 
riers'  fur  couriers  au  Général  Schcftemberg ,  percevoient  que  les  Turcs  forçaffent  nos  li- 
pour  preffer  fa  marche.  gnes. 
jjOCVI.      Le  1 5 ,  le  Grand  Vizir  fc  rapprocha  d'Ert-  0CX  enfin  de  barrer  le  chemin  de  ce  côtê- 
Lt  Grand  chin ,  Se  S.  A.  de  Lorraine  vifita  une  redoute  la  ,  oudcrétablirdeuxredoutesdclacontrc- 
Jrî%}rft    qu'il  avoit  commandée  à  l'endroit ,  par  où  les  vallation  du  dernier  fiége ,  rangeant  des  cha- 
"f'Pr*cj?  Janiffaires  ètoient  entrez  dans  la  Place.  Il  or-  riots  dans  les  intervalles,  afin  de  faire  une  ef- 
tErvhm.  form*  qu'on  l'entourât  de  paliffades  ,  afin  pece  de  ligne ,  qui  fermât  l'cfpace  qui  étoit 
%i  ÀoSc    d'ôter  aux  Affiégez  toute  cfpcrance  de  recc-  entre  notre  circon vallation  Se  le  pied  de  la 
voir  du  fecours  par  cet  cndroit-lâ.  Le  même  montagne  des  Suabes.  Le  Duc  de  Lorraine 
jour  on  apprit  d'un  transfuge,  que  les  Turcs  envoya  donner  avis  de  tout  ceci  à  S.  A.  Ele- 
avoient  fait  miner  la  Tour  où  ètoient  logez  crarale  de  Bavière,  afin  qu'Elle  fc  tint  fur  fes 
les  Brandebourgcois  t  que  la  minede voit  être  gardes.  Il  arriva  auffi  un  Courier  du  Comte 
remplie,  ayant  aidé  lui-même  à  y  porter  des  Scheftcmbcrg,  pour  donner  avis  à  S.A.  que 
poudres.  Il  appuya  ce  qu'il  avançoit,  de  tant  ce  Général  devoft  camper  ce  même  jour  â 
de  circonftances  ,  que  S.  A.  fur  le  champ  en-  Zolnoch ,  avec  fon  Corps  d'Armée,  Se  qu'il 
voya  ordre  à  celui  qui  commandoit  danscette  fe  rendrait  au  camp  en  toute  diligence,  quoi 
Tour,  d'en  fortir  inceffamment.  Bien-tôt  a-  que  fon  Infanterie  fur  fort  fatiguée.  Le  Duc, 
prés,  on  vit  de  nos  tranchées,  que  les  Turcs  en  pour  preffer  fa  marche,  envoya  quatre  cens 
retiraient  plufieurs  facs  de  poudre.  chariots  à  fa  rencontre. 
.  LXXVII.     Le  14,  fc  Grand  Vizir  revint  dans  fon  camp  Le  même  jour,  un  Houffard  de  Zatmar 
Lttmdu  fur  le  botd  du  Danube.  Le  même  jour  nos  déferteur ,  rapporta  que  le  Grand  Vizir  étoit 
B*ch*  d*   Houffards  attrapèrent  un  nageur ,  qui  étant  rèfolu  de  nous  attaquer  dans  nos  lignes  ;  que 

r^Ttr  ^orti  ^  ^  ^acc  '  avo,t  P3^  nos  P0™*  en  P°ur  cct  effet  >    avoir  fait  publict  dans  ion 

~£         nageant  entre  deux  eaux ,  Se  prenoit  haleine  Armée ,  que  tous  les  Janiffaires ,  Spahis ,  Se- 

*         dans  l'Ide  de  Sainte  Marguerite.  U  portoit ,  minis  Se  autres  foldats ,  qui  voudroient  en- 

14A^lûe■     pendu  au  cou,  un  petit  fac  de  toile  cirée,  dans  trerdansla  Place,  auraient  chacun  quarante 

lequel  il  y  avoit  une  Lettre  que  le  Vizir  de  florins,  Se  une  penfion  confiderablc  pendant 

Bude  écrivoit  au  Grand  Vizir ,  pour  lui  fai-  leur  vie.  Que  le  principal  effort  des  Infidèles 

re  entendre  que  la  Garnifon  rebuttée  d'à-  fc  ferait  du  côté  du  Danube,  où  ètoient  cam- 

voir  vû  battre  deux  fois  le  fecours  qu'elle  pcz  les  Hongrois  ;  mais  qu'ils  ne  laiffcroient 

artendoit ,  n'étoit  plus  en  état  de  foutenir  pas  d'attaquer  deux  autres  côtez,  partieuhé- 

ni  de  faire  de  grands  efforts  ;  qu'il  le  prioit  rement  celui  du  vallon  de  S.  Paul.  Surlcfoir 

de  ne  poinr  perdre  de  temps  à  les  fecourir.  nos  Gardes  avertirent  que  l'on  voyou  une 

U  infiftoit  à  ce  qu'il  nous  attaquât  pendant  la  greffe  pouffierc  dans  le  Camp  ennemi ,  1 
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An  dc .  c  me  s'ils  faifoient  quelque  mouvement  ;  ce  qui  eût  avis  que  le  Grand  Vizir  étoit  venu  cam- 

nu       fut  caufe  que  Ton  pana  la  nuk  fous  les  armes,  per  au  deçà  d'Ertchin ,  on  l'acheva  cnticrc- 

derrierc  nos  retranchemens ,  avec  de  grands  ment  ;  on  le  poufia  même  fur  le  terrain  voi- 

feux  par  devant  nous  ,  pour  faire  connoître  fin ,  jufqu'à  dix  pas  du  parapet  des  Aûiégez , 

aux  Ennemis  que  nous  les  attendions.  de  manière  que  1  on  le  trouva  ce  jour-là  fi  prés 

LXXVHL     Le  a  5 ,  des  la  pointe  du  jour  S.  A.  de  Lor-  l'un  de  l'autre  ,  que  l'on  pouvoir  presque  fe 

LiGrmd  jainc  fic  plnTadcr  nos  lignes  le  long  du  Da-  battre  à  coups  de  piques. 

^ "ru  UV^C  '  aLl%ue^es  "  fit  attacher  des  barreaux  Le  1%  au  matin,  après  avoir  pourvu  à  la  LXXX. 

V4n>       armez  ,  de  diftance  en  diftance  ,  pour  cm-  feureté  de  ce  nouveau  poltc ,  qui  nous  coûta  J??"** 

tj  Aaàt.    pêcher  jcs  Ennemis  de  recevoir  des  avis  par  aflez  de  monde  >  le  Duc  fc  rendit  vers  nos    y  j. 

eau.  On  vit  versmidy  l'Armée  ennemie,  qui  Gardes  fur  la  hauteur,  pourobfcrverlamar- 

vint  fe  mettre  en  bataille  fur  les  hauteurs ,  à  che  du  Grand  Vizir ,  qui  s'avançoir  de  nou-  m  ^t 

ion  ordinaire  ;  Se  après  avoir  fait  beaucoup  veau  vers  nous.  Il  arriva  fur  les  neuf  heures 

de  mouvemens  à  fa  gauche,  elle  retourna  dans  du  matin ,  à  la  vue  de  notre  camp^  Se  parue 

fon  camp.  Ces  varictez  du  Grand  Vizir  nous  fur  la  hauteur  ,  où  il  fit  faire  plufieurs  mou- 

cinrent  en  haleine  pendant  quelques  jours ,  Se  vemens  à  fes  troupes.  Apres  y  avoir  demeuré 

nous  pauames  encore  cette  nuit  fous  les  ar-  environ  trois  heures ,  il  détacha  un  grand 

mes.  Corps ,  qu'il  fit  palier  derrière  les  montagnes 

tfAofe.        Le  t6,  le  Grand  Vizir  prit  pour  la  troifié-  de  notre  droite,  &  prit  le  chemin  d'Ertchin, 

me  fois  fa  route  au  delà  d'Ertchin ,  fans  qu'on  avec  le  refte  de  fon  Armée, 

pût  deviner  à  quoi  il  buttoit  par  tant  de  mou-  Ce  Détachement ,  Se  toute  la  manoeuvre 

vemens  divers.  En  même  temps  on  reçut  a-  du  Grand  Vizir,  nous  perfuaderent  de  la  ve- 

vis  que  le  Comte  de  Scheftcmberg  n'etoit  rite  de  ce  que  nous  avoient  dit  les  déserteurs, 

plus  éloigne  que  de  trois  journées.  L'impatien-  que  fon  deflein  étoit  de  nous  attaquer  par  plu- 

cc  où  I  on  étoit  de  voir  arriver  ce  renfort ,  ficurs  endroits  pendant  la  nuit,  Se  de  faire  un 

afin  de  fiiur  un  fiège  qui  commençoit  à  nous  dernier  effort  avant  l'arrivée  du  Comte  de 

ennuyer ,  fit  que  nos  Généraux  lui  envoyé-  Scheftcmberg ,  qui  nous  devoir  joindre  le  len- 

rent  promptement  quantité  de  chariots  de  demain  s  cela  fut  caufe  qu'on  demeura  toute 

l'Armée,  tant  pour  hârcr  leur  marche ,  que  la  nuir  fous  les  armes.  Cependant  on  envoy  oie 

pour  épargner  à  l'Infanterie  la  fatigue  du  coupfurcoupauComredeSchcftemberg,pour 

voyage,  afin  qu'à  l'arrivée  du  renfort ,  tott  le  prier  de  hâter  fa  marche  s  &  on  ne  negli- 

fùt  difposé  à  donner  un  afl'aut  à  la  Place.'  geoit  aucun  fecours  pour  faciliter  le  voyage 

LXXIX.      Cependant  S.A.  de  Lorraine  fit  préparer  a  fon  Infanterie ,  y  ayant  déjà  plus  de  cinq 

Trif*rJ#\  tout  ce  qu'il  crut  néceiTaire  pour  faire  au  pce-  cens  chariots  commandez  pour  aller  au  dc- 

im  Datât  mjer  jour  un  effort  général.  Etant  allé  vifirer  vant  d'elle. 

Lorrm*    k  tranchée ,  il  donna  fes  ordres  pour  faire  tra-  Un  troifiéine  nageur ,  qu'on  furprit  le  mô-  LXXXI. 

f*£  **  *>'  vailleràdcs  chevalets,propres  à  faire  des  ponts  me  jour ,  portoit  une  Lettre  au  Grand  Vizir, 

.  '       fur  le  fofsé ,  afin  de  pouvoir  le  paffer  en  plu-  par  laquelle  le  Gouverneur  de  Budc  lui  mar-  jf^'J 

fieurs  endroits.  De  plus,  il  ordonna  qu'on  mîr  quoit  que  le  meilleur  temps  pour  faire  entrer  QrÂrj}^ 

de  bonnes  poutres  fur  la  cavité  de  la  grofte  du  fecours,  étoit  celui  de  la  nuit ,  Se  que  le  ^ 

Tour  de  l'Angle  ,  Se  qu'on  les  couvrit  a  me-  meJÎager  diroit  l'endroit  le  plus  commode, 

fure  de  gazon  Se  de  rerre  ,  Se  qu'on  détour-  On  l'obligea  à  parler ,  Se  il  dir  que  c'étoit  le 

nàt  les  crochets ,  les  gaudrons ,  Se  les  feux  long  du  Danube  Se  de  la  Ville  baflè.  Le  Duc 

d'artifice  que  l'on  y  jetteroit.  L'objet  du  Duc  profita  de  cet  avis ,  Se  fortifia  de  plus  en  plus 

dans  ce  travail,  étoit  de  faire  fur  cette  Tour  cet  endroit-là ,  ordonnant  qu'on  mîr  dans 

un  logement  capable  de  contenir  plus  de  trois  l'eau  les  poutres  dont  a  parlé  ci-devant ,  Se 

cens  nommes ,  Se  de  l'étendre  enfùite  fur  un  qu'on  avoir  préparées  pour  fermer  les  bords 

certain  tcrre-plain ,  qui  étoit  tout  joignant ,  du  Danube  »  qu'on  ôtât  une  partie  des  bat- 

Se  derrière  la  muraille  de  la  Ville ,  où  Ton  teaux  de  notre  pont ,  Se  que  l'on  conduifift 

pouvoir  mettre  feize  hommes  de  front,  Se  cm-  quelques  pièces  de  campagne  dans  rifle  de 

pêcher  les  Ennemis  de  fe  maintenir  dans  leur  Samte-Elùabcth ,  pour  fouetter  dans  la  plaine 

retranchement  de  ce  côté-là,  en  les  prenant  d'AIren-hoff. 

en  flanc,  Se  donnant  fur  eux  par  notre  nou-  Après  cela,  il  marqua  lui-même  au  Baron 

velle  brèche.  deMercy,quiconuxundoùleBivach,lescn- 

17  Août       II  pafla  la  nuit  dans  la  tranchée ,  afin  de  droits  où  il  pofleroit  fon  monde.  Il  en  fit  met- 

voir  lui-même  exécuter  fes  ordres.  Sa  pre-  trehuit  Efcadronslc  long  des  murailles  delà 

fence,  joinre  au  defir  qu'avoir  notre  Infante-  Ville  bafie  1  le  Régiment  dHeifler  fur  pofte 

rie  de  voir  bien-tôr  la  Place  réduite ,  anima  tel-  derrière  notre  grande  batterie  ;  les  Régimens 

lemenr  nos  travailleurs,  que  non  feulement  le  de  Mercy  Se  de  Serau  ,  plus  fur  la  gauche  , 

plarfond  fur  achevé  cette  nuit-là,  mais  auffi  le  pour  couvrir  notre  circonvallarion  s  Se  les 

logement  que  S.  A  vouloir  faire  fur  cette  rour-  Croates  de  Lodron  fur  la  hauteur  prés  du 

9  s  Aoir.    là,  fut  fort  avancé  ;  Se  lanuieduz8,quoi  qu'on  Fort,  lefquejs  dévoient  être  fbutenuspar  huit 

Efcadrouf 
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■    jt .  c  Efcadrons  portez  dans  le  vallon  de  S.  Paul,  l'ouverture  qu'il  y  avoir  de  ce  côté-là.  And  .  c 

i»8*.       De  plus ,  il  fit  remplir  un  vuide  qu'il  rcmar-      S.  A.  de  Lorraine  les  voyant  approcher,  les  ,  s  %t. 
qua  entre  le  Régiment  de  Serau ,  &:  le  pied  de  fit  charger  p2r  les  premiers  Efcadrons  du  Bi- 
la  montagne  des  Suabcs ,  par  cinq  Efcadrons  vach ,  où  fc  trouvoit  le  Baron  de  Mercy ,  le- 
commandez  par  le  Lieutenant-Colonel  Pal-  quel  les  prenant  en  flanc  >  les  rompit  en  un 
phi.  moment ,  Se  les  mit  en  fuite.  La  plupart  fe 

LXXXI1.  On  continua  de  faire  un  grand  feu  de  la  rctirercntfurhmontagncd'Altenhotfjlcsau- 
Vit  dit*-  batterie  de  Suabc ,  qui  étoit  fur  le  penchant  très  refolus  de  perirou  d'entrer  dans  la  Place , 
àmuntjLt  ^c  ja  m0|Uagnc  ;  i|s  tiroient  avec  des  boulets  poullcrcnr  au  travers  du  feu  Se  du  fer  de  nos 
7Wnr\«-  cncna,ncz  >  Pour  abbattre  plus  facilement  les  Cuir afliers  ;  Se  partant  entre  les  Rcgimcns  de 
vMnctpour  paliilades.  Hcifler,  de  Mercy  Se  de  Serau  ,  dont  ils  ef- 

ftjttttr        Le  29  ,  un  peu  avant  la  pointe  du  jour,  fuyerentles  décharges,  ils  arrivèrent  à  la  bar- 
ébnt  Bndt.  comme  le  Ducdc  Lorraine  viiitoit  nos  Gardes,  rierc  des  chariots  ,  que  l'on  avoit  faite  les 
itAoût.     trois  mille  Janirtaircs  à  chcval,vinrcnt  à  toutes  jours  précedens.  Croyant  alors  avoir  trouvé 
brides  le  long  des  bords  du  Danube ,  pendant  le  pailage  qu'ils  chcrchoicnt ,  ils  mirent  pied 
qu'un  grand  Corps  de  Spahis  ou  de  Cavaliers,  à  terre ,  &:  commencèrent  à  pafler  les  uns  def- 
quilesdevoit  foutenir,  fe  pattagea,  les  uns  fous  Se  les  autres  deflùs  ces  chariots  ;  d'au- 
s'avançant  par  le  vallon  de  S.  Paul ,  d'autres  très  à  les  détourner  ,  ou  à  les  renverfer.  Sur 
fur  la  hauteur  qui  feparc  ce  vallon  de  la  plai-  ces  entrefaites ,  arriva  le  Baron  de  Mercy ,  qui 
ne  d'Altenhoff ,  &:  d'autres  defeendans  de  la  les  chargea  avec  beaucoup  de  vigueur  ;  il  n'a-  - 
montagne  qui  étoit  opposée  à  celle  du  camp  voit  avec  lui  que  peu  de  fes  gens,  c'cftàdire 
des  Suabcs,  faifant  mine  de  vouloir  attaquer  ceux  qui  étoient  les  mieux  montez.  Ces  dé- 
nos  lignes  par  trois  endroits  differens.  fefpcrcz  fc  mirent  en  defenfe ,  Se  il  y  eut  un  de 
Quand  ces  Janiflaircs  à  cheval  furent  vis  ces  Janiflaircs  à  pied,  qui  donna  à  Mercy  deux 
à  vis  notre  pont ,  ils  feignirent  de  vouloir  fe  coups  de  fabre,  le  premier  à  l'épaule ,  Se  l'au- 
jetter  dans  l'eau  ,  pour  pafler  dans  l'Ifle  de  tte  fur  la  tète  i  il  tomba  de  cheval ,  Se  mou- 
Sainte-Eliiabcth  :  mais  quelques  volées  de  ca-  rut  de  fes  blcflures  lix  femaincs  après.  Son 
non  titées  fur  eux ,  les  obligèrent  à  fc  rctitet  Adjudant  fut  tué  auprès  de  lui,  Se  quelques 
fortvîte.  Ils  continuèrent  leur  courfc  jufqu'à  la  autres  de  fes  Officiers. 
Ville  bafle ,  en  pourtant  nos  vedettes ,  Se  cô-      Cependant  les  Efcadrons  commandez  par 
toyant  toujours  le  bord  de  la  Rivière ,  par  où  le  Lieutenant-colonel  Palphi ,  arrivèrent,  Se 
ils  prétendoient  entrer  dans  la  Place ,  fbit  en  chargèrent  de  nouveau  ces  mifrrables.  Alors 
forçant  les  paliilades  qui  fermoient  l'efpace  en-  perdant  toute  efperance  de  fe  jetter  dans  la 
tre  la  groile  Tour  du  Danube  &  le  bord  de  Place ,  ils  coururent  à  toutes  brides ,  pour  re-  ' 
cette  rivière,  l'oit  en  partant  la  nvierc à  nage  monter  fur  la  hauteur  d'AltcnhofF  ;  mais  ils 
jufqu'cnun  lieu  où  ibpuflcnt  aborder  en  feu-  furent  atretez  par  le  Duc  même  ,  qui  étoic 
Tcte.  demeuré  fur  le  penchant  de  ce  coteau ,  afin 
Le  Baron  d'Afty ,  à  qui  S.A.  avoir  confié  la  d'obfervcr  ce  qui  fe  pafferoit ,  Se  donner  fes 
garde  des  portes  de  la  Ville  bartè,  laiflaappro-  ordres,  félon  l'occaiion.  S.  A.  donc  s'étant 
chéries  Turcs  prefque  jufqu'à  la  portée  du  pi-  mise  à  la  tête  dcquclqucs  Efcadrons  de  Bran- 
ûolct  ;  Se  lorfqu'il  les  vit  aftez  près  pour  pou-  debourg ,  où  étoit  le  Marquis  de  Schoning , 
voir  tirer  fur  eux  à  coups  feurs  ,  il  fit  taire  s'avança  pour  leur  couper  chemin, 
une  fi  grande  décharge  ,  qu'ils  en  demeure-      Alors  ces  Janiflaircs  fe  voyant  ferrez  de 
rent  tout  étourdis.  La  décharge  redoubla  tous  côtez,  &dans  la  néceflitè de  périr,  pri- 
incontinent ,  Se  en  même  temps  on  vit  vc-  rent  en  main  leurs  armes  ,  dont  ils  ne  s'é- 
nir  nos  fcheiques  ou  batteaut  armez  ,  &  à  toicnt  pas  encore  fervis ,  Se  en  firent  une  dé- 
lcpreuvc  du  moufquct.  Les  Ennemis ,  qui  ne  charge ,  qui  nous  tua  quelques  Cavaliers ;  l'E- 
s'attendoient  point  à  trouver  ces  pafl'ages  fi  cuyer  même  du  Duc  en  reçut  un  coup  dans 
bien  gat dez  ,  fe  jetterent  le  long  de  la  mu-  le  ventre  ,  prés  la  perfonne  de  fon  Maître  : 
raille  de  la  Ville  bartè,  malgré  le  feu  de  l'in-  mais  ils  payèrent  bien-tôt  leur  témérité.  Nos 
fanteric  qui  en  gardoit  le  paraper ,  Se  cher-  Efcadrons  leur  firent  elluyer  rout  leur  feu  , 
cherenr  un  autre  endroit  pour  pafler.  qui  les  écarta  de  telle  fotte  ,  qu'il  y  en  eut 
Quelques- uns  d'entr'eux  eurent  la  terne-  bienpeuquiregagnaffcntla  hauteur.  Les  au- 
rité  de  grimper  fur  des  poutres  qu'ils  trouve-  tics  courant  ça  &  là  à  travers  notre  camp  , 
rent  appuyées  auprès  de  la  muraille  ,  fc  fai-  fe  rendirent  à  la  merci  de  nos  goujats  Se  de 
fant  foutenir  &:  aider  par  leurs  camarades  :  nos  palefreniers.  Ceux  qui  étoient  partez  fous 
mais  les  premiers  ayant  été  renverfez  par  no-  les  chariots  ,  au  nombre  de  trente  ou  qua- 
tre mouiqueterie,  les  autres  perdirent  l'envie  rante,  n'eurent  pas  un  meilleur  fort;  quoi 
de  tenter  une  fi  dangereufe  efcalade ,  Se  re-  que  les  Afllcgcz  enflent  fait  une  fortic  pour 
joignirent  promptement  leur  gros ,  qui  s'a-  faciliter  leur  entrée ,  ils  tombèrent  fous  le  feu 
vançoit  au  galop  vers  notre  grande  batterie ,  de  notre  circonvallation,  Se  de  la  Garde  de 
dans  l'efperancc  d 'entier  en  notre  camp  pat  Bavière,  laquelle  après  avoir  repoufsélafor- 
Temt  III  Aaaa 
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■        tic  ,  revint  encore  à  la  charge,  Se  les  tailla  mini,  Vcterani,  Goez  Se  Sainte-Croix,  Ca-  T^cTc 

,t«e  1  C  en  pièces.  valcric  -,  Tctvin ,  Magni ,  Se  les  Hongrois  de  ,< i( . 

Tout  ceci  fe  pafTa  fort  vite ,  Se  avec  tant  Zacchi,  Dragons.  Apres  l'arrivée  de  ce  ren- 
d'ordre  Se  de  vigueur  de  notre  part ,  que  les  fort  ,  tout  l'clpacc  qui  étoit  vuide  dans  no- 
Spahis  ,  ou  la  Cavalerie  ennemie ,  qui  croient  tre  circonvallation ,  étant  rempli ,  Se  les  ave- 
fur  les  éminenecs  ,  n'oferent  faire  le  moin-  nues  de  la  Place  fermées  de  toutes  parts ,  S.  A. 
dre  mouvement  pour  fecourir  les  leurs  :  après  de  Lorraine  ne  fongea  plus  qu'aux  moyens  de 
avoir  été  témoins  de  cette  action  ,  ils  le  rc-  la  réduire  par  un  ailaut  général.  Il  alla  encore 
tirèrent  en  diligence.  Les  Ennemis  perdirent  le  même  jour  viûter  la  tranchée ,  &  ordonna 
dans  cette  occalion  cinquante  drapeaux  ,  Se  que  la  nuit  fuivante  on  reconnût  en  quel  é- 
plus  de  douze  cens  Janilfaires,  qui  demeure-  tat  étoit  la  brèche. 

rent  fur  la  place.  Nos  Soldats  profitèrent  de  II  adcmbla  après  cela  le  Confeil  de  Gucr- 
l'argcnt  qu'oiravoit  donne  à  ces  gens-là  pour  re.  Pluiieurs  Généraux  croient  d'avis  qu'on 
les  engager  dans  une  entreprife  li  hardie.  Ils  marchât  à  l'Ennemi,  qui  étoit  encore  dans  la 
trouvèrent  cet  argent  dans  les  poches  de  leurs  confternation  de  la  perte  qu'il  venoit  de  faire, 
habits  ,  avec  des  promefics  de  plus  grandes  Si  l'on  bat fon  Armée ,  difoient-ils,  ilfautque 
fommes  ,  s'ils  rcùifiilbicnt  à  entrer  dans  la  Bude ,  qui  n'a  point  d'autre  reflource ,  tombe 
Place.  d'elle-même.  Si  l'on  ne  peut  l'obliger  à  com- 

LXXXIH      Le  Grand  Vizir  d'autre  côté,  parut  fur  la  battre ,  on  le  contraindra  au  moins  à  fe  re- 
U  Grmd  hauteur  ordinaire ,  à  la  pointe  du  jour.  Il  a-  tirer,  Se  à  s'éloigner  -,  Se  on  fe  délivrera  par 
Fi^i-jm-   V01C  jgja  mis  çon  Armée  en  bataille ,  Se  en-  là  de  la  prelcnced'un  Ennemi  nombreux,  qui 
*uà<U  Ar~  yoyc  quelques  Efcadrons  dans  la  plaine ,  lorf-  pourroit  nous  donner  de  grandes  inquiétudes 
rivit<tmt  Su   aPPrit  1e  fâcheux  fuccés  de  Ion  entrepri-  dans  le  tems  d'un  aflaut.  Enfin,il  cft  très  croya- 
f*-m  de    fe.  Il  Ht  incontinent  remonter  ceux  qui  é-  ble  que  le  Grand  Vizir  hafardera  tout  dans 
CArmt't  4n  toient  defeendus  dans  la  plaine  ,  Se  demeura  l'extrêmitcoù  il  fe  trouve  i  Se  nous  avons  tout 
Ctmu  Vi    cn  bataille  jufqu'au  retour  de  fes  troupes.  En-  l'intcrctdu  monde  à  l'engager  à  combattre,  a- 
Scbcftm-  viron  dcux  heures  après  midy ,  il  eut  encore  prés  le  renfort  que  nous  venons  de  recevoir, 
ledéplailir  de  voir  paroître  une  partie  de  l'Ar-      Mais  le  Duc  de  Lorraine ,  qui  avoit  tou- 
rnée du  Comte  de  Scheftcmbcrg.  Il  en  ar-  jours  été  d'un  fentiment  contraire ,  après  a- 
riva  cinq  Rcgimcns  prés  de  Pcft.  Ils  fe  mi-  voir  répété  à  l'Electeur  Se  aux  Généraux,  ce 
rent  aulh  tôt  en  bataille,  à  la  vue  des  Allie-  qu'il  avoit  déjà  dit  une  autre  fois,  des  fuites 
gez ,  Se  de  leur  Armée  ;  enfuite  ils  défilèrent  dangereufes  qu'il  trouvoit  à  s'éloigner  de  nos 
par  les  deux  ponts  que  nous  avions  fur  le  Da-  lignes ,  il  leur  reprefenta  que  ce  ferait  perdre 
nube ,  au  pied  de  la  montagne  de  S.  Gérard ,  le  temps ,  que  de  vouloir  attirer  le  Grand  Vi- 
Se  tournèrent  à  l'cntour  de  la  Place ,  pour  ve-  zir  à  un  combat,  puifqu'on  avoit  l'cxpericn- 
nir  fe  camper  dans  la  plaine  d'Altcnnoif.       ce  qu'il  évitoit  tous  les  grands  engagemens , 
Dés  que  le  gros  Détachement  des  Tutcs  s'étant  rctit é  autant  de  fois  qu'on  lui  avoit  pre- 
eut  rejoint  le  Grand  Vizir,  ceGénéril  fe  re-  fente  la  bataille;  qu'il  l'éviterait  encore  à  plus 
tira  promptement  vers  Ertchin.  Toute  fon  forte  raifon  à  prefent,  qu'il  fçavoit  que  notre 
Armée  y  demeura  jufqu  a  la  réduction  de  la  Armée  étoit  renforcée  d'un  Corps  conûdcra- 
Place,  dont  il  n'ofa  plus  s'approcher  que  par  ble  i  que  s'il  n'etoit  queftion  que  de  le  faire 
quelques  détachemens.  Il  en  envoya  un  dés  retirer,  la  chofe  étoit  inutile,  puifqu'il  pour- 
lc  lendemain ,  pour  loutenir  par  fa  prefenec,  roit  fe  rapprocher  avec  la  même  prompticu- 
le  courage  des  Alfiégcz  :  mais  ces  démarches  de  qu'il  iè  ferait  éloigné.  Que  fi  l'on  crai- 
furent  mutiles ,  le  Comte  Scheftembcrg  c-  gnoit  qu'il  ne  nous  attaquât  pendant  qu'il 
tant  heureufement arrivé  lejourmcmc,  avec  nous  verrait  engagez  dans  un  aflaut,  il  étoit 
le  fecours  qu'on  délirait  depuis  û  long-tems.  aisé  de  rendre  fes  efforts  inutiles,  puifque nous 
Ce  Général  rangea  d'abord  fes  troupes  à  la  nous  trouvions  en  état  d'attaquer  la  Place , 
vue  de  la  Place,  mêlant  adroitement  les  ba-  de  faire  tetc  au  Grand  Vizir,  &  détenir  fer- 
gages  dans  les  derniers  rangs ,  fans  qu'on  pût  me  contre  toutes  les  allarmes ,  qu'il  pourroit 
les  diftinguer.  11  occupa  un  fi  grand  terrain,  nous  donner  par  fes  Détachemens. 
Se  difpolà  li  bien  fa  bataille,  que  ces  troupes      Enfin ,  que  rien  ne  nous  obligeoit  de  quit- 
parurent  aux  Ennemis  une  nouvelle  Se  nom-  ter  le  certain ,  pour  courir  après  l'incertain  : 
breufe  Armée.  Elles  paflërent  enfuite  le  Da-  Que  fi  l'aflaut  occupoit  une  partie  de  nos  trou- 
nube ,  comme  avoient  fait  les  premiers  Ré-  pes ,  il  occuperait  auflî  toute  la  Garnifon ,  qui 
gimens ,  Se  fe  campèrent  dans  la  même  plai-  dans  ce  temps  auroit  toute  autre  chofe  à  pen- 
ne d'AltcnhofF,  Se  fur  la  montagne  voifine  ,  fer  ,  qu'à  faire  des  lbrties  ,  pour  favorifer  le . 
à  la  referve  du  Régiment  de  Scrini ,  qui  de-  Grand  Vizir  :  Que  de  douze  mille  hommes 
LXXXIV.  Qieura  du  côté  de  l'Electeur  de  Bavière.        qui  nous  croient  arrivez,  on  n'en  emploierait 
tArmhÀi     L'Armée  de  Scheftcmbcrg  étoit  composée  pas  plus  de  fix  mille  pour  attaquer  la  Ville, 
ScMtm-  des  Régi  mens  de  Seri  ni,  Scheftcmbcrg  &Spi-  outre  le  nombre  ordinaire  des  troupes  qui 
itr£.       nola ,  Inf  anterie.  Saxc-Lavembourg ,  Picolo-  montoicnt  tous  les  jours  la  tranchée  i  qu'ainli 
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Anje ,  c  nocrc  camp  étant  encore  renforce  d'un  pareil  Lafecondc ,  que  l'on  employeroit  fix  nulle  Andej.c 
nu.  nombre  de  fix  nulle  hommes ,  il  n'étoit  pas  hommes  du  côté  de  la  Ville  i  Se  qu'à  cet  cf-  ittt. 
à  préfumer  que  l'Ennemi  nous  dût  forcer  à  fet,  outre  les  deux  mille  cinq  cens  comman- 
prefent ,  puiqu'il  n'avoit  pû  le  faire  quand  dez  à  la  tranchée,  lefqueUy  dévoient  relier, 
nous  étions  plus  foibles ,  Se  lui  plus  fort ,  5c  Se  prendre  la  queuë,  ainli  qu'aux  aflfauts  pré- 
dans fa  première  vigueur  :  Qu'à  prefenc  le  cédens,  il  y  monteroit  encore  trois  mille  cinq 
Grand  Vizir  étant  déconcerté  par  le  peu  de  cens  hommes  de  nouvelles  troupes  ;  fçavoir , 
fuccés  de  Tes  premières  entreprùes  ,  la  Gar-  quinze  cens' Fan  caflins,  5e  mille  tant  Cuiraf- 
nifondeBudeabbatuë,  fatiguée,  rebutée  par  fiers  ,  que  Dragons  de  l'Empereur  ,  Se  cinq 
la  longueur  du  travail ,  Se  fur  le  tout,  hors  cens  des  troupes  de  Brandebourg  Se  de  Sua- 
d'cfperance  de  recevoir  du  fecours  ,  il  ne  be.  Et  comme  le  fuccés  dépendoit  beau- 
croyoit  pas  le  premier  en  état  de  rien  entre-  coup  de  la  conduite  de  l'entreprife,  Se  de  la 
prendre,  ni  le  fécond  en  état  de  foutenir  un  réfolution  des  Officiers  ,  on  en  commanda 
grand  effort.  cinq  cens,  tant  des  troupes  de  l'Empereur,  que 

LXXXV.  Ces  raifons  frappèrent  l'Electeur  de  Ba-  des  Alliez  ,  fans  ceux  qui  commandoient  les 
RéiekMn  viere.  Il  convint  qu  il  falloir  donner  un  aifaut  troupes  de  la  tranchée:  il  fut  dit  que  dans  ce 
*  ^Ttr  gcncral  ;  que  dés  le  lendemain  on  en  feroit  nombre  il  y  auroit  trois  Colonels ,  trois  Lieu- 
"inind  ^°  ^?°^°ni  >  &  <]uc  'a  chofe  s'exécuteroit  tenans-colonels ,  fept  Majors ,  quarance  Ca- 
1  le  premier  de  Septembre.  On  commença  à  pitaines,  quatre-vingt  Licutenans ,  Se  les  au- 

tircr  de  nos  batteries  avec  une  ardeur  nou-  très  Officiers  fubalternes  à  proportion  i  le  tout 
vellc,  tant  pour  élargir  la  brèche ,  que  pour  fous  les  ordres  du  Comte  bouche ,  Se  du  Gc- 
renverfer  les  paliUàdcs  qui  reftoient  encore  néral  Tippental ,  qui  étoient  de  jour, 
debout ,  Se  dont  il  y  avoit  cinq  ou  fix  rangs  La  troiûéme  chofe  que  l'on  régla  dans  le 
en  certains  endroits^  on  fe  fer  vit,  pour  les  ab-  Confcil,  fut  l'ordre  que  l'on  tiendroit  en  mon- 
barcre ,  de  boulets  enchaînez.  Nos  Bombar-  tant  à  l'affâut.  On  y  réfolut  que  le  Comte 
diers  eurent  ordre  de  ne  jetter  plus  de  bom-  d'Oeting,  qui  devoir  avoir  la  droite ,  comme 
bes  ni  de  grenades  que  fur  les  brèches.  On  plus  ancien  Colonel ,  fui  vi  du  Lieutcnant-Co- 
priatous  les  Généraux  de  tenir  le  tout  très  lonel  Malovitz  ,  à  la  tête  de  fix  cens  hom- 
fecret;  Se  on  publia  dans  le  camp,  que  l'on  mes  ,  atcaqueroit  l'Ennemi  en  flanc  ,  par  la 
marcherait  au  Grand  Vizir ,  dés  que  les  trou-  nouvelle  brèche  qui  regardoit  le  Midy  >  que 
pes  que  le  Comte  Scheftemberg  avoit  amc-  le  Marquis  Spinola  attaquerait  du  côté  de 
nées ,  feraient  un  peu  reposées.  l'Occident ,  Se  prendrait  l'Ennemi  en  tête  i 

Cependant  on  donna  les  ordres  néceffai-  qu'à  cet  effet  il  auroit  mille  hommes  ,  donc 
res  pour  faire  des  échelles  ,  afin  de  les  cou-  il  feroit  palfer  une  partie  fous  la  conduite  du 
cher  fur  le  talut  du  folsè ,  pour  aider  le  Sol-  Baron  d'Afty,  par  le  logement  que  nous  avions 
dat  à  monter  dans  les  endroits  les  plus  roides  fur  le  terre-plam  ;  Se  l'autre ,  fous  la  conduite 
de  la  brèche.  On  commanda  auflî  des  fafci-  du  Lieutenant-colonel  de  Furftcmberg  ,  par 
nés  pour  la  même  fin,  qui  pulfent  fervircom-  l'extrémité  du  fofsè  joignant  ce  terre-plain. 
me  de  dégrez ,  pour  monter  depuis  le  pied  de  Que  fix  cens  hommes  ,  commandez  par  des 
la  groffe  Tour  de  l'Angle,  jufqu'au  haut  de  no-  Capitaines  partagez  en  trots  différentes  rrou- 
tre  logement.  On  fit  de  plus  travailler  les  Mi-  pes  ,  attaqueraient  tout  le  refte  des  retran- 
neurs  ibus  notre  logement  avancé  fur  le  terre-  chemens ,  pour  faire  diverfion ,  Se  obliger  les 
plain ,  afin  de  prévenir  les  Ennemis  ,  Se  les  Ennemis  à  en  défendre  toute  l'étendue, 
empêcher  de  le  faire  fauter.  On  commença      Que  ceux-ci  entreraient  dans  le  fbfsé ,  tant 
dés  ce  même  jour ,  à  conduire  au  pied  des  bré-  par  nos  fappes ,  que  par  les  ouvertures  des  pa- 
ches ,  tout  ce  qui  ètoit  néceffàire  pour  l'ailaut.  rapets ,  Se  qu'ils  le  ferviroient  d'échelles  pour 
LXXXVI.    Le  30  ,  le  Duc  Se  l'Electeur  ayant  affem-  pafler  le  fofsè,  Se  de  pétards  pour  appliquer 
Difl>e(iïum  blé  leurs  Généraux ,  on  fit  venir  ceux  qui  a-  aux  paliffâdes ,  aux  endroits  où  le  canon  ne 
pour  donna-  voient  été  commandez  pour  reconnoître  les  les  auroit  pas  ruinées.  Que  le  refte  des  trois 
mn,*f^t   brèches.  Sur  leur  rapport,  on  convint  de  trois  mille  cinq  cens  hommes  commandez  de  ren- 
t  chofes  principales.  La  première,  qu'on  ne  fe-  fort  à  la  tranchée,  feroit  deftiné  pour  la  Ré- 

10  Août  roit  tjUC  dc  fauffes  attaques  à  notre  gauche,  ferve,  fous  les  ordres  du  Comte  Magni ,  po* 
x  Se  que  le  grand  effort  fe  feroit  à  la  droi-  ftez  derrière  la  groffe  Tour  de  l'angle,  &touc 
te ,  où  il  pouvoir  monter  quarante  hommes  le  long  de  la  courtine  i  Se  que ,  tant  la  Rèfcr- 
de  front ,  en  trois  differens  endroits ,  qui  fe  ve,  que  les  troupes  commandées  pour  mon- 
touchoient  prefque  l'un  l'autre  :  feavoir ,  dix  ter  les  premières  à  l'affaur,  fous  les  ordres  du 
ou  douze  hommes  par  la  nouvelle  brèche ,  Comte  d'Oeting ,  Se  du  Marquis  Spinola ,  fc- 
quinze  ou  feize  par  le  logement  que  nous  a-  roient  fubdivisées  en  petites  troupes ,  ou  pc- 
vions  fur  le  terre-plain  de  la  groffe  Tour  de  lottons  d'Infanterie,  entremêlez  de  ceux  de 
l'angle  i  Se  prefque  pareil  nombre  par  l'extrc-  Cuiraffiers  Se  de  Dragons  ;  les  premiers  avec 
mire  du  fofsè,  qui  etoit  comblé  proche  cette  des  grenades,  des  hallebardes  ,  Se  les  armes 
groife  Tour.  ordinaires  dans  les  aflàuts  ;  les  Cuiraffiers  ;  les 
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piftolecs  à  l.i  ceinture  ,  Se  le  moufqueton  fur 
le  bras,  les  Dragons,  avec  leurs  f utils  ôc  leurs 
bayonnectes.  Et  afin  que  ceux  qui  croient  à 
la  tête  ne  rnanquaflent  de  rien  ,  on  eut  foin 
de  commander  des  gens  exprès  pour  leur  por- 
ter ce  qui  leur  étoit  neceflairc. 

On  étoit  prêt  à  monter  à  la  tranchée  le 
premier  de  Septembre  ,  comme' on  en  étoit 
convenu  ,  lorfque  l'Electeur  de  Bavière  en- 
voya donner  avis  à  S.  A.  de  Lorraine  ,  qu'd 
avoir  fait  commander  quatre  mille  hommes 
pour  l'alfaut ,  Se  achevé  d'en  régler  les  difpo- 
pétitions  ;  mais  que  la  brèche  de  fon  côté  ne 
pou  voit  être  en  état  que  le  lendemain ,  Se  qu'il 
le  prioit  de  différer  d'un  jour  l'exécution  de 
ce  dclTein  ;  fur  quoi  il  fut  remis  au  fécond  de 
Septembre.  S.  A.  alla  viiîter  tous  les  Officiers 
dans  leurs  polies ,  Se  il  n'y  eut  pas  jufqu'aux 
moindres  Soldats ,  à  qui  ce  Prince  ne  fut  ca- 
rcllc  ;  ce  qui  faifoit  que  chacun  s'eruprellbit 
de  lui  témoigner  l'ardeur  qu'd  avoit  qu'on  le 
menât  à  l'Ennemi  ;  car  tout  le  Camp  croyoit 
qu'on  alloit  le  lendemain  donner  bataille. 

Dans  ce  temps-là  le  Comte  Stratman  Chan- 
celier de  la  Cour  de  l'Empereur ,  arriva  à  l'Ar- 
mée. Sa  prefence  fit  former  pluûcurs  conje- 
ctures. Les  uns  vouloient  qu'il  fût  venu  pur 
prendre  avec  Leurs  Alteflcs  de  Lorraine  Se  de 
Bavière ,  des  mefures  pour  le  refte  de  la  cam- 
pagne. D'autres ,  que  c'étoit  pour  porter  l'E- 
lecteur à  réunir  fon  attaque  a  celle  du  Duc. 
D'autres  enfin  difoient ,  qu'on  avoit  fupposc 
à  l'Empereur  quelque  mefintelbgence  entre 
les  Généraux  ,  Se  que  ce  Minilîre  étoit  en- 
voyé pour  les  accommoder.  Quoi  qu'il  en 
foit,  ayant  trouve  Budc  en  état  d'être  rédui- 
te en  vingt-quatre  heures ,  il  ne  s'ouvrit  à  per- 
sonne du  fujet  de  fon  voyage  ;  feulement  il  té- 
moigna à  S.A.  de  Lorraine,  que  l'Empereur 
avoit  extrêmement  approuvé  les  mefuresqu'd 
avoit  prifes  pour  la  réduction  de  la  Place. 

Tout  le  premier  de  Septembre  fut  employé 
par  l'Electeur,  à  mettre  la  brèche  en  état.  Sur 
le  foir ,  les  gens  commandez  pour  Taflauc ,  en- 
crèrent dans  la  tranchée,  de  part  Se  d'autre; 
Se  comme  les  grands  Capitaines  ne  négligent 
rien  en  fait  de  guerre ,  S.  A.  de  Lorraine  crai- 
gnant que  le  Grand  Vizir  ne  I'embarrafsâc  du- 
rant qu'd  feroit  l'attaque  de  la  Place ,  il  ne 
voulut  pas  donner  l'aflàut  à  la  pointe  du  jour , 
comme  il  avoit  d'abord  été  refolu  ,  il  le  re- 
mit au  foir,  lorlqu'il  aurait  vu  fi  le  Grand  Vi- 
zir faifoit  quelque  mouvement  dans  fon  camp; 
&  pour  mieux  lui  cacher  fon  véritable  dcflcin, 
il  fit  répandre  le  bruit  à  l'entrée  de  la  nuit , 
que  nous  allions  les  combattre.  Nos  Géné- 
raux vinrent  à  la  tête  du  camp ,  chacun  prit 
fon  pofte,  avec  défenfe  aux  Officiers  Se  aux 
Soldats  ,  de  s'écarter  des  rangs  ;  de  manière 
que  malgré  tous  les  préparatifs  pour  l'aflàut , 
.on  pafla  la  nuit  dans  l'attente  d  un  combat. 

Le  i ,  à  la  pointe  du  jour ,  les  Aflîegez  fi- 


LESI  ASTIQUE  nu 

rent  jouer  un  fourneau  qu'ils  avoienc  fait  fous  ^n(fe  - 
notre  logement  avancé  :  mais  ce  fourneau  ,fg4.  ^"C" 
ayant  été  éventé  par  nos  Mineurs ,  rendit  l'ac- 
cès de  leur  retranchement  plus  aisé  ,  Se  ne 
gâta  rien  dans  nos  ouvrages.  Le  Duc  fit  réi- 
térer en  même  temps  à  toute  l'Armée ,  les  or- 
dres de  ne  pas  forcir  des  rangs  ;  ce  qui  con- 
firma les  foldats  dans  la  pensée  qu'on  dévoie 
aller  chercher  l'Ennemi. 

Mais  fur  les  quatre  heures  du  foir  ,  lorf-  Lxxxvnt 
qu'on  vie  cout  à  coup  quantité  de  Partis  dé-  -^f"" 
cachez  de  notre  Cavalerie ,  pour  aller  fur  les  ' 
hauteurs ,  obferver  ce  qui  te  paflbit  dans  le 
camp  du  Grand  Vizir,  Se  qu'en  même  temps 
on  remarqua  un  grand  mouvement  dans  la 
tranchée,  route  l'Armée  fe  mettre  en  batail- 
le ,  la  Cavalerie  à  cheval ,  l'Infanterie  fous 
les  armes  ,  on  ne  douta  plus  qu'on  n'allât 
donner  un  aflâue  général.  Sur  les  cinq  heu- 
res ,  on  donna  le  fignal  de  fix  volées  de  ca- 
nons de  la  batterie  du  camp  des  Suabes  ;  Se 
à  l'irritant  nos  croupes  fortant  à  droite  Se  à 
gauche  par  les  ouvertures',  Se  dans  l'ordre  qui 
leur  avoit  été  marqué,  elles  s  avancèrent  vers 
les  recranchemens  des  Afliégez, 

Le  Corps  que  commandoit  le  Marquis  Spi- 
nola  n'ayant  qu'un  pas  à  faire  ,  arriva  bien- 
tôt à  la  paliflade  :  mais  aufli  fut  -U  obligé  de 
foutcnirle  plus  rude  choc  de  l'action.  Dcfluya 
prefqu'à  bout  portant  la  décharge  des  Janif- 
iàircs ,  qui  gardoient  cet  endroit-là  ;  puis  les 
Ennemis,  comme  uncflàin,  s'étant  jetiez  en 
foule  &  en  un  inftant  fur  la  brèche ,  s'y  pre- 
fencerent,  s'animant  l'un  l'autre ,  le  fabre  ou 
la  pique  à  la  main ,  avec  cane  de  réfolurion , 
que  nous  perdîmes  d'abord  plufieurs  de  nos 
Volontaires ,  Se  de  nos  Grenadiers.  Le  Baron 
d'Afty  ,  qui  éroit  à  leur  tête  ,  y  reçut  deux 
coups  de  moufquct ,  Se  plufieurs  coups  de  pi- 
ques ,  dont  il  mourut  peu  de  jours  après.  S.A. 
de  Lorraine  fit  avancer  autîî-tôt  le  Sergent 
Major  Tippental ,  pour  occuper  la  place  de 
ce  Baron.  Le  Vizir  Gouverneur  de  Bude ,  tous 
fes  Officiers ,  Se  toute  fa  Garnifon ,  accouru- 
rêne  au  broie  s  on  vie  de  parc  Se  d'autre  des 
prodiges  de  valeur  Se  de  courage. 

Maisprefqu'en  même  cemps  le  Comte  d'Oc- 
cing,  qui  rnarchoiepar  la  faulTe-braye,  étant 
arrivé  a  l'autre  face ,  Se  ayant  gagné  le  haut 
de  la  nouvelle  brèche,  nonobilant  la  grêle  de 
pierres  Se  de  grenades  qu'on  lui  jettoit ,  les 
Ennemis  fe  crouvanc  pris  en  tête  Se  en  flanc , 
furent  contraints  de  le  reiTcrrcr  fur  la  droite  * 
de  leurs  recranchemens ,  nous  lailîanc  maîtres 
de  la  gauche,  qu'ils  ne  défendirent  plus  que 
des  fenêtres  des  maifons  voifincs  ,  où  ds  a- 
voient  porté  leurs  meilleurs  Tireurs. 

On  faifoit  un  feu  continuel  des  palilîades  ; 
cela  n'empêcha  pas  nos  Soldats  de  les  pafler , 
&c  de  fe  former  au  delà,  rempliflant  bien  tôt 
tout  le  terrain  qui  éroit  entre  ces  maifons  Se 
les  recranchemens  s  après  quoi  le  Marquis  Spi- 
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nola  faifant  faire  un  tour  à  gauche  à  fes  gens ,  cotez ,  à  droite  Se  à  gauche ,  Je  long  des  mu- 


us*  P°ur  nc  Plus  ^airc  9U  un  fr°nt  Jvcc  ccux  **u  rai^cs » &  Par  lcs  n,Ci » toucc cettc  grollc  trou-  * 
Comte  d'Octing ,  ces  deux  Corps  de  concert  pe  appréhendant  d'être  coupée  ,  prit  Ja  fuite 
commencèrent  i  avancer  à  l'Ennemi,  au  pc-  de  nouveau.  Il  ne  refta  que  le  Vizir  ,  &  les 
tit  pas  néanmoins  ,  pour  donner  le  loiûr  à  meilleurs  Officiers  ,  qui  fc  firent  tuer  fur  la 
ceux  qui  les  foutenoient,  defe  former  à  me-  place.  Nous  avons  fçu  depuis,  que  ce  Gou- 
fure  qu'ils  entraient,  afin  d'être  plus  en  état  verneur  n'avoit  pas  voulu  fe  retirer  ,  qucl- 
d'attaquer  avec  leurs  forces  réunies,  ce  grand  que  inftance  qu'on  lui  en  fift  ,  diiant  qu'il 
tas  de  Janiffaircs  qu'ils  voyoient  devant  eux.  n'étoit  pas  jufte  qu'il  furvecût  à  la  prife  d'u- 

LXXXIX.  On  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  les  rom-  ne  Place  qu'il  n'avoit  pû  conferver  à  fonMaî- 
Prift  dt  prc-  Noj  gens  avançant  toujours  en  bon  or-  tte  :  rare  exemple  de  confiance  Se  de  fûte- 

Xudu      £K  ^     £nnemi$  firent  leur  décharge ,  dont  lité  ! 

le  Marquis  de  Spinola  fut  tue  »  &  à  l'inftanc ,      L'Ele&eur  de  Bavière  de  fon  côté ,  accom-    X  C. 
(ans  attendre  que  nos  Soldats  fûTent  la  leur,  pagne  du  Pnnce  Louis  de  Bade  ,  fit  donner  •Afpmtitn, 
ils  lâchèrent  le  pied  ,  pour  gagner  quelques  l'affautau  Château  par  fes  troupes ,  comman-  ""^^ 
coupures  qu'ils  avoient  faites  plus  avant  dans  dées  par  les  Généraux  Scrini  ,  la  Vergnc  Se  %  ' 
les  tues.  On  les  fuivit  de  fi  prés ,  qu'ils  n'eu-  Beck.  Il  y  trouva  d'abord  une  très  grande  ré- 
rent  pas  le  loifir  de  fe  ranger  derrière ,  ni  de  fiftance.  Les  Turcs  qui  étoient  dans  les  retran- 
fc  fervir  de  leurs  chevaux  de  frife  ,  pour  en  chemensqui  leur  reftoienr.nc  fâchant  pas  l'état 
fermer  l'entrée.  Nous  voyant  à  leur  fuite  en-  de  l'attaquedc  la  Villc/c  défendirent  en  defef- 
ircr  pêle-mêle  avec  eux,  ils  commencèrent  i  ocrez  :  mais  enfin  S.A.  Electorale  ayant  par 
fe  fauver  à  la  débandade  où  ils  putent ,  les  la  prefence,  augmenté  le  coutage  des  fiens, 
uns  fe  jettant  dans  lcsmaifons,lesautresfuyant  ceux-ci  pouffèrent  les  Ennemis  ,  Se  fc  rendi- 
dans  la  Ville  baflè ,  Se  un  affez  grand  nom-  rent  maîtres  de  ce  qui  refloit  du  Château , 
bre  fe  retirant  vers  la  grande  Place ,  Se  juf-  dam  le  même  temps  que  les  Tut  es ,  qui  vc- 
qu'au  pied  des  murailles  du  Château.  noient  d'abandonner  la  brèche ,  vouloient  s'y 

Pendant  que  notre  droite  les  pouffoit  de  jetter  :  mais  les  Impériaux ,  commandez  par 
cous  cotez  dans  les  rues ,  Se  le  long  des  mu-  le  Duc  de  Croy ,  s'étant  avancez  fur  la  mu- 
railles, taillant  en  pièces  tout  ce  qu'ils  ren-  raille,commencerent  à  fairefeu  furies  fuyards, 
contrôlent ,  hommes ,  femmes  ,  enfans  ,  n'é-  Se  les  obligèrent  à  demander  quartier, 
coûtant  que  leur  emportement ,  Se  le  premier  On  affûte  (  '  )  que  dans  cet  affaut ,  qui  fut 
feu  de  leur  fureur,  notre  gauche  avança ,  Se  donné  du  côté  du  Château ,  les  deux  Partis , 
enfuite  la  Réfcrvc.  Ils  ne  trouvèrent  aucune  après  une  vigoureufe  attaque,  Se  unedefenfe 
oppofition ,  les  Turcs  ayant  abandonné  leurs  encore  plus  vigoureufe ,  fc  retiroient  en  mê- 
rctranchemens.  Ils  fe  jetèrent  donc  en  foule  me  temps ,  chacun  de  fon  côté  ,  les  Turcs 
dans  la  Ville ,  4:  y  firent  un  carnage  ertroya-  croyant  être  forcez ,  Se  les  Allemands  croyant 
ble.  ne  pouvoir  forcer.  La  brèche  demeura  un 

Le  Duc  de  Lorraine,  accompagné  des  Prin-  moment  fans  défenfeurs  ni  affaillans  ;  ce  qui 
ces  de  Ncubourg ,  de  Commcrcy  Se  de  Croy ,  ayant  été  reconnu  par  quelques  Officiers  des 
ôcdesGénérauxSouche,Scheftembcrg,Tip-  troupes  Impériales,  ils  rappellercnt  les  foldats  - 
pental,  Se  des  principaux  Volontaires  de  l'Ar-  rebuttez  ,  Se  les  menèrent  à  une  vidoiic  ai- 
mée ,  étoit  monté  avec  eux  ,  le  fabre  à  la  sée. 

main,  fur  la  brèche  ;  Se  s'étant  porté  fur  la  Un  peu  auparavant ,  les  Impériaux  ayant 
groffe  Tour  de  l'angle ,  pour  obfcrver  de  là  ouvert  la  porte  du  côté  d'Albc-t oyalc ,  à  la 
tout  ce  qui  fe  paffoit ,  il  craignit  que  nos  trou-  Garde  des  Bavarois ,  qui  en  étoient  proches , 
pes  ne  fe  partageaient  trop,  &  ne  fe  déban-  un  tas  de  canaille  fe  jetta  dans  la  Ville ,  Se 
daffent  dans  les  rues  de  la  Ville.  Pour  obvier  commença  i  courir  parmi  les  rués ,  i  la  dé- 
à  cet  inconvénient ,  il  ordonna  au  Comte  Sou-  bandade.  Les  Turcs  crurent  qu'on  s'ètoir  déjà 
che  d'atréter  nos  troupes  ,  pour  fe  loger  fur  abandonné  au  pillage  ;  Se  voulant  encorepro- 
la  brèche  i  Se  au  Duc  de  Croy  de  paner  à  la  firer  de  cette  occafion ,  ils  fortirent  du  Châ- 
tétede  celles  qui  s  croient  jcttèes  dans  la  Ville,  teau ,  avant  qu'il  fût  pris  par  les  Bavarois ,  Se 
pour  en  prendre  les  principaux  poftes ,  Se  faire  chargèrent  cette  canaille  avec  tantde  vigueur, 
refferrer  les  bataillons  avancez,  de  peur  que  qu'ils  les  pouffèrent  jufqu  a  la  tête  de  nos  ba- 
ie défordre  ne  s'y  mît ,  Se  pour  empêcher  que  taillons  ,  où  ils  auraient  causé  du  défordre , 
le  Soldat  ne  s'abandonnât  au  pillage.  fi  nos  Généraux  n'y  euffent  promptemenc 

A  peine  le  Duc  de  Croy  étoit  à  la  tête  de  pourvû ,  en  faifant  avancer  des  pelotions  de 
fes  gens ,  qu'il  vit  marcher  dans  la  rue"  des  Mousquetaires,  pour  tirer  fur  les  Turcs ,  Se 
Juifs  un  affez  grand  Corps ,  que  le  Vizir  avoit  les  arrêter ,  pendant  que  nos  Bataillons  fc  ref- 
rallié  ,  faifant  mine  de  vouloir  encore  faire  ferraient,  afin  de  faire  place  aux  fuyards,  Se 
tête  :  mais  comme  nous  avançions  de  tous  leur  donner  lieu  de  fc  retirer  derrière. 


(*)  Aoccdocn  de  Talonne,  m.  p. 
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1  j^^.  c     Dés  qu'on  eue  repoufté  l'Ennemi ,  fie  que  de  cette  journée,  fie  impatient  d'en  voir  une  As<tc 

km.      cette  canaille  fe  fut  difpersée,  nos  gens  mar-  fin  encore  plus  glorietue,  par  une  action  con-  m*. 

cherent  vers  la  grande  Place  ,  où  le  Duc  de  tre  le  Grand  Vizir ,  fe  rendit  auprès  du  Duc 

Croy  fit  mettre  les  troupes  en  bataille  »  fie  a-  de  Lorraine ,  laiflanc  au  Comte  Serini  le  foin 

prés  s'être  faifi  des  portes,  des  murailles ,  fie  de  recevoir  les  Turcs  qui  s  croient  rendus  i 

des  Tours  delà  Ville,  fie  bordé  de  Moufque-  diferérion,  fie  de  prendre  poftedans  le  Châ- 

taires  les  avenues  des  rues  principales  ,  il  fit  teau,  comme  nous  avions  fait  dans  la  Ville.  On 

avancer  des  Bataillons  vers  le  Château  ,  lcf-  conduifit  une  partie  des  Infidèles  defarmez 

quels  ayant  commencé  a  tirer  de  demis  les  dans  une  Mofquée,  fie  dans  un  grand  magafin; 

mutiles  de  la  Ville  ,  fur  les  Turcs  qui  fe  d'autres  furent  gardez  dans  le  Château.  Les 

défendoient  encore  dans  le  Château  ,  ain-  Juifs  furent  difpcrfez  en  plufieurs  endroits, 
fi  qu'on  l'a  dit  ,  fe  rendirent  incontinent      Après  cela  la  Ville  fut  abandonnée  au  pilla-  XCIIL 

maîtres  de  toute  la  face  qu'ils  attaquoient  ;  ge  ;  ce  qui  fe  fit  avec  tout  le  defordre,  les  ex- 

Se  les  Turcs  ne  fçachant  plus  où  fe  tourner ,  ces,  les  cruautez  accoutumées  en  de  pareilles  BifJ^' 

fe  retirèrent  dans  une  Place  d'armes ,  qui  c-  occafions.  Les  Généraux  eurent  beau  faire , 

toit  entre  la  première  fie  la  féconde  enceinte  pour  empêcher  que  les  Soldats  ne  fouillaûent 

du  Château ,  entafl'ez  quafi  les  uns  fur  les  au-  leur  victoire  par  des  barbaries  (  *)  »  ils  o'ecou- 

très  ;  Se  jettant  les  armes  à  bas ,  élevèrent  plu-  terent  que  leur  fureur  »  fie  dans  l'efperancc  de 

fictirs  voiles  blancs  ,  qu'ils  tiroient  de  leurs  trouver  de  l'or,  ou  quelques  joyaux  dans  les 

turbans ,  fie  demandèrent  à  capituler.  entrailles  de  ceux  qu  ils  egorgeoient,  ils  leur 

XC1.       Le  Duc  de  Croy,  fie  enfuite  l'Electeur,  en  ouvraient  impitoyablement  le  ventre,  fie  y 

AWjwm  donnèrent  avis  à  Son  Alrefle  de  Lorraine,  qui  fbuilloient  avecavidité.  Ily  en  cutquipouf- 

7**'/',    fiedire  aupremier,  qu'U  lai/Toit  la  chofe  à  Son  ferent  la  brutalité  fi  loin,  qu'ayant  trouvé  des 

^r^iw.  AlrclTe  Electorale,  fie  enfuite  envoyai  ce  Prin-  femmes  avec  des  enfans  âgez  de  deux  ou  trois 

y         ce  le  Chancelier  de  la  Cour  de  l'Empereur ,  mots ,  ils  leur  ouvrirent  le  ventre ,  fie  y  foure- 

pour  remettre  à  fa  difpofition  d'en  ulcrcom-  rent  enfuite  ces  innocens. 
me  il  jugerait  a  propos,  fie  lui  dire  en  même      Pendant  ce  tumulte  le  feu  fe  prit  dans  la 

temps,  qu'il  rie  croyoit  pas  qu'on  dût  faire  Ville;  (bit  qu'il  fe  fut  mis  par  hazarddans  cette 

main-balle  fur  des  gens  qui  ne  pouvoient  plus  grande  quantité  de  poudres  dont  la  Ville  écoit 

défendre  leur  vie,  mais  qu'il  falloir  qu'ils  (c  remplie,  (ait  que  les  Turcs  l'y  cuflènt  mis  de 

rendiflent  à  diferétion  s  fie  en  cas  de  refus,  faire  propos  délibère.  L'incendie  fut  fi  grand  qu'il 

avancer  du  canon  pour  les  y  contraindre.  Ces  confuma  la  plus  grande  partie  des  maifons. 

malheureux  acceptèrent  les  conditions  qu'on  La  vigilance  du  Comte  Rabata ,  Commiflai- 

leur  offrit,  Se  l'Electeur  les  reçut  i  compofi-  re  Général,  fauva  deux  magafins  remplis  de 

tion.  Quelques-  uns  paflèrent  par  demis  la  poudres  fie  de  vivres,  avecl'EglifcdeS.  Etien- 

muraillc  du  chemin  couvert,  fe  croyant  fau-  ne,  ayant  promis  de  l'argent  aux  Soldats  qui 

ver  par  de  petits  batteaux  du  côté  de  Pefts  s'employ er oient  i  arrêter  l'activité  des  fiâmes, 
mais  ils  furent  pris  par  nos  Troupes,  qui  en      LcDucétoit  à  peine  arrivéauCamp,  que  XCIV. 

tuerent  un  grand  nombre,  fie  firent  le  refte  le  Grand  Vizir  fc  retira  ,  fans  ofct  rien  en-  Rmnmd» 

prifonnier.  r reprendre,  comme  s'il  ri'étoj^A'enu  femon-  Gréait1"* 

XCIL      Cependant  le  Grand  Vizirparutfurfahau-  trer,  que  pour  être  témoin  delà  reddition  de 

LiCrmul  teur  ordinaire  avec  une  partie  de  fon  Armée,  la  Place.  On  s'étonnera  fans  doute  qu'une 

Vwrp*-  U  fit  defeendre  de  là  quelques  Efcadrons  dans  Place  decette  importance ,  défendue  par  une 

T°"g"^  la  Plainc  '  {iommc  P°ur  no"5  inviter  au  corn-  Garnifon  de  dix  ou  douze  mille  hommes  de 


«MwJbA        Nos  Généraux  Se  nos  Soldats  en  témoi-  Troupes  choifies,  ait  été  emportée  d'afiaut  en 

gnoent  leur  joie ,  fe  flattant  d'emporter  fur  prefence  d'une  Armée  plus  forte  du  tiers  que 

l'Armée  le  même  avantage  qu'ils  venoient  celle  qui  l'alfiégeoit  t  c'eft  une  chofe  fingu- 

d'avoir  fur  la  Ville.  Le  Comte  Caprara  donna  liere,  fie  dont  on  n'a  point  d'exemple  dans 

incontinent  avis  a  S.  A.  de  Lorraine  de  l'ap-  l'antiquité. 

proche  fie  du  mouvement  du  Grand  Vizir.  Le  La  retraite  des  Ennemis  ne  rendit  pas  le 

Duc  fe  rendit  auûl-tôt  à  la  tête  du  Camp  :  Duc  moins  vigilant.  11  craignit,  avec  raifon 

mais  auparavant  il  eut  la  précaution  de  faire  quelque  furprife,  ayant  au  voiûnagcuncpuif- 

avancer  le  Régiment  de  Serau  dans  la  brèche ,  fanec  fi  redoutable ,  fie  encore  toute  entière, 

de  faire  entrer  quatre  Bataillons  de  Brande-  U  ordonna  que  toute  l'Armée  paûat  la  nuit 

bourg  dans  la  Ville  haute ,  fie  quelques  Efca-  fous  les  armes ,  fie  que  chacun  demeurât  dans 

drons  de  la  Garde  dans  la  Ville  bafle,rant  pour  fon  porte  fie  dans  (bn  rang.  U  fit  direauxGéné- 

les  Taniuaires  qui  s'y  étoient  fauvez,  rauxquiétoicntdaœlaVdle,den'enpasfortir, 


que  pour  s  aflurer  des  portes,  fie  fe  pofter  de-  fie  d'en  vifiter  par  eux-mêmes  les  principaux 

vant.  portes.  Après  cela  il  dépêcha  à  1  Empereur 

L'Electeur  de  Bavière  charmé  du  fuccés  le  Prince  Louis  de  Neubourg  Grand  Maître 

li)  Hiftokcdc  Charles  V.  p.  J41.L  4. 
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^  k  j  c  de  l'Ordre  Tcutoniquc ,  pour  en  porter  la  de  Lorraine  réfoluc  d'adcmblcr,  le  j'deSw-p-  Ar)(fe ,  c* 

iV»i.1      nouvelle  à  Sa  Majcfté,  &:  lui  en  faire  le  détail,  tembre,  les  Généraux  de  l'Armée,  pour  déli- 

X  c  V.       ^-c  lendemain  à  la  pointe  du  jour  Leurs  Al-  bercr  lur  le  refte  de  la  Campagne.  Il  coni-  }  uptumbit 

f'ijitctfitt  tcfTcs  oc  Lorraine  Se  de  Bavière  monterentà  mença  dés  le  foir  même  par  pourvoir  àbfurc- 

ttu»  /II-  cheval  pour  aller  viliter  la  Place.  Ils  en  trou-  té  de  la  Place.  Le  Général  Tinghcn  fut  com- 

ittfcs  dt     verent  l'enceinte  fort  ruinée  i  ecque  lecanon  mandé  avec  quatre  mille  hommes  pour  rclc- 

Itrttmt    avoit  épargné,  étoit  tout  cbranlc  par  la  fe-  ver  ceux  qui  avoient  donne  l'ailaur,  avec  or- 

.  f  '  coude  des  groilcs  pièces  des  Ennemis.  Le  dre  de  faire  nettoyer  les  rues ,  d'enterrer  les 

dtBudt.    Château  n'etoit  plus  qu'un  tasde  picrres&dc  morrs ,  d'éteindre  le  feu,  Se  de  faire  réparer 

ruine  ;  toutes  les  maifons  de  la  Ville  croient  les  brèches.  Toute  l'Armée  Travailla  en  même 

'  r        ou  en  cendtes  ou  en  feu  ;  les  rues  pleines  de  temps  à  ruiner  nos  ouvrages  ;  l'Infanterie  fut 

fang ,  de  carnage ,  Se  déplus  de  quatre  mille  employée  à  combler  les  travaux,  la  Cavalerie 

cadavres;  on  ne  voyoit  par-tout  que  des  ob-  travailla  à  applanir  les  lignes  de  contrcvalla- 

jets  d'horreur  Se  de  cruauté.  Le  pillage  con-  tion  Se  de  circonvallation  -,  Se  l'une  5c  l'autre 

tinuoit  toujours  ;  on  ne  voyoit  de  toutes  parts  curent  ordre  de  mettre  les  gabions  Se  les  pa- 

que  des  Soldats  chargez  de  butins ,  &:  menant  luTades  en  réferve  dans  la  Ville  balle, 
des  prifonniers  de  tout  âge,  de  toute  condi-      L'AgadesJaniflairesqui  avoir  été  pris  dans  XCVII. 

tion  Se  de  tout  fexc.  On  compta  plus  de  fix  la  Ville,  ayant  échapé  malgré  lui  à  la  mort  Se  f  ;*'*"£*t 

mille  prifonniers,  fans  ceux  qui  avoient  été  à  la  violence  du  Soldat,  fut  amené  allez  tard  i 

faits  dans  le  Château.  Son  Altcflc  de  Lorraine.  On  crut  qu'un  hom-  y^jf 

On  trouva  dans  la  Place  quatre  cens  pièces  me  de  ce  rang ,  Se  tort  inftruit  des  affaires  des  n»cit 
d'artillerie,  parmi  Icfquellcsil  y  avoir  cent  foi-  Turcs,  pourroit  nous  donner  des  connoùTan-  Lorrain*. 
xante-quinze  gros  canons  en  très  bon  état,  ces  importantes  dans  la  fituutionprèfcntcdes 
On  compte  que  les  Ennemis  perdirent  dans  le  affaires.  Lorfqu'il  fut  introduit  dans  le  Pa- 
dernier  affaut  plus  de  deux  mille  Turcs,  Se  villon  du  Duc,  après  lui  avoir  fait  les  proller- 
quatre  mille  hommes  portant  les  armes.  Pcn-  nemens  que  les  vaincus  parmi  eux  font  aux 
dant  toute  certe  action  ,  qui  nous  a  rendus  Vainqueurs,  il  lui  fit  cette  harangue  :  Grand 
maîtres  de  ectre  importante  Place,  nous  n'a-  d-  victorieux  Capitaine ,  étant  conduit  par  tes 
vons  perdu  qu'environ  cent  hommes.  Parmi  ordres  en  préfnce  de  ta  Grandeur ,  trouve  bon 
les  pcrfomies  de  marque  qu  i  y  furent  turt ,  on  que  je  te  dife ,  que  te  voyant  a  tjourShni  plus  heu- 
compte  le  Marquis  Spinola ,  Se  le  Comte  de  reux  que  tant  d  Empereurs ,  de  Rois  &  de  Prin- 
Hattcmbach.  Le  Baron  d'Afty  fut  blefsèdap-  tes,  à  qui  Dtta  a  refu<ê  cette  place,  pour  la  ré- 
gcrcufcmcnt ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  ;  les  Sieurs  de  Jêrver  à  tôt  feul,  tu  dois  être  content  dt  la  grâce 
Monticoli  Se  de  Cozacco  du  Régiment  d' A-  qu'il*  a  faite,  &  fattsfait  de  toi-m'eme  s  c'eft 
premont  furent  auflî  blcffcz,  ficplulicursau-  pourquoi  je  croit  que  tu  nabi/èrxs  pas  dt  pou- 
très.  Le  butin  que  nos  Soldats  firent  dans  la  voir  qu'il  t'a  donné  fur  moi  &  fur  les  antres 
Place ,  elt  incftimable.  Ainû*  finit  le  fiége  de  Ffclaves,  qui  font  fes  créatures  comme  toi  y  & 
Budc ,  après  deux  mois  &  demi  d'une  dèfenfe  je  te  demande  de  mue  iter  plutôt  la  vie-,  par  le 
opiniâtre.  Elle  avoir  été  furprife  par  Soliman  droit  que  tu  en  as ,  que  de  nous  rendre  f  opprs- 
Empereur  des  Turcs  le  i'  Scprcmbrc  1 541.  bre  de  tes  gens.  Quoi  que  tu  nous  aies  vaincus, 
Elle  fut  reprife  fur  les  Turcs  cent  quarante-  nous  femmes  tous  Soldats  s  cejl  une  qualité  que 
cinq  ans  après,  le  z' Septembre  \d%6.  tu  aimes  dans  les  tiens,  &  dont  tu  fais profef- 
X  C  V I  Après  que  no .  Généraux  curent  fait  le  tout  fton  toi-même  ,•  ainft  j'ejfere  que  tu  ne  permet- 
Lt Grand  ^ela  Place,  on  chanta  le  Te  Deum  au  bruit  tras  pas  qve  nous  jlyons  abandonnez,  à  un  trai- 
ViKjrftn-  dcioutcrArtilIcriCjpourrcndrcgraccsàDicu  tentent  ind'gne  d'un  Soldat  y  cejl  la  feuUgrate 
de  cette  importante  conquête.  Lcdefirdcla  que  je  te  demande.  Il  finit  par  des  profteinc- 
rendre  plus  gloricufc  Se  plus  complcttc,  fit  mens,  ainfi  qu'il  avoit  commencé, 
prendre  au  Duc  de  Lorraine  laréfolution  de  Son  Aficdclui  promit  qu'il  ne  feroit  point 
marcher  à  l'entrée  de  la  nuit  au  Grand  Vizir ,  maltraité  -,  puis  lui  fit  pluficurs  queftions ,  lui 
pour  lui  livrer  bataille.  Mais  dans  le  tems  qu'il  parlant  par  truchemenr.  L'Aga  dir  première- 
tégloit  l'ordre  de  l'attaque,  il  apprit  par  les  dé-  ment  .qu'au  commencement  du  fiége  il  y  avoit 
fetteurs,  que  ce  Général  n'a  voit  pis  plutôt  lieu  dix  mille  Soldats  Turcs  dans  la  Place ,  fans  les 
la  réduction  de  la  Place,  qu'il  avoit  lait  mar-  Grecs  &:  les  Habitans  :  Qu'ils  en  avoient  per- 
cher en  diligence  les  bagages  vers  Adom ,  Se  du  dans  le  liège  plus  de  cinq  mille ,  tant  tuez 
envoyé  un  convoi  de  vivres  à  Albc-royalc  par  que  morts  de  maladie  :  Que  dans  le  teints  de 
les  Bâchas  de  Varadin  Se  de  Thcmifvar ,  Se  l'affaut,  ils  étoient  encore  plus  de  quatre  mille 
qu'il  n'artendoit  que  l'arrivée  de  ce  convoi  cinq  cens  hommes  portant  les  armes  :  Qu'ils 
pour  fe  retirer.  En  effet  il  commença  à  mar-  n'avoient  jamais  pensé  a  capituler ,  parce  qu'- 
cher  le  même  jour ,  après  avoir  mis  le  feu  dans  ayant  été  envoyez  dans  la  Place ,  leurs  ordres 
fon  Camp.  avoient  été  de  la  défendre ,  Se  non  de  la  ren- 
La  retraite  du  Grand  Vizir  n'ayant  pas  dre  :  Que  leur  défenfc  ne  devoit  être  ni  louée 
donné  le  loilir  de  le  pourfuivre,  Son  AltclTc  ni  clhmécdcpcrfonnc,  puiiqu'on  voyoit  cn- 


lirt  vtrt 
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"Anie.c  corc  de  leurs  gens  envie,  quoi  que  leur  obli-  en  dernier  lieu  par  le  feu.  Ce  Prince  envoya  An  ij;  ^  - 

gation  fûcdc  mourir  en  détendant  la  Place:  enfuite  le  Comte  Rabata  à  Vienne,  afin  de  i«.g«. 

Que  le  Grand  Vizir  n'avoir  pas  fait  fon  devoirs  régler  rétablùTemcnt  des  quartiers  d'hyver; 

mais  que  fa  faute  ne  les  cxcufoic  pas ,  ayant  Se  le  Comte  de  Scheftemberg  à  Vcrovitiza , 

encore  laifsc  du  monde  &  des  munitions  pour  pour  prendre  le  commandement  du  Corps  de 

une  afl'cz  longue  défenfe.  Troupes  qui  étoient  en  Efclavonie  ,  afin  de 

Il  rendit  enfuite  un  compte  artez  jufte  de  donner  de  «e  côté-là  toute  la  jaloulic  qu'il 

l'état  de  leur  Armée ,  Se  de  leurs  autres  Places ,  pou  rroit  aux  Ennemis. 

qui  étoit  la  choie  que  Son  Altefle  defiroit  le      Le  6  l'Armée  fc  mit  en  marche ,  &  vint  XCIX. 

plus  de  fça  voir.  C  ctoit  un  homme  de  bon  fens,  camper  à  Ert ,  le  7'  à  Ertchin ,  le  8*  à  Adom ,  Afcrri*  i% 

Se  qui  repondoit  avec  cfprit  à  ce  qu'on  lui  de-  le  9*  à  Pentelé,  où  l'Armée  fejourna  le  10  &  ^ dmn 

mandoit,  Se  parloir  d'une  façon  à  perfuader,  le  1 1  ,  parce  que  n'ayant  trouvé  ni  bois  ni  lmP'y!l 

Se  à  faire  croire  qu'il  difoit  la  vérité.  Après  fourages  dans  les  quatre  premières  marches ,  ^£ lf' 

cela  on  le  reconduifit  avec  les  autres  priibn-  il  fallut  jetter  des  ponts  fur  un  des  bras  du  Da-  Cnud  vu 

niers.  nube ,  pour  aller  fourager  dans  les  Iflcs  voi-  tjr. 

XCVIII.  Le  lendemain  4*  de  Septembre,  le  Duc  tint  fines.  <,7,g.»,io, 
Ontitiu    Confcil ,  où  le  Comte  Strannan  fut  appelle,     L'Empereur  ayant  été  informé  par  le  Coin-  n  Sepwnb. 

Ctnfàffw  afinquafon  retour  il  pût  rendre  compte  à  Sa  te  Stratrnan,  de  la  dernière  réfolution  du  Con- 

rimuUn-  Majel^ImPcrialcdwrèfo,utions<l"'auroicnt  fcildc  Guerre,  &  fuppofant  que  l'Ennemi  fe 

'(kdt  U  **"      Pr^cs>  ^ur  'cs  opérations  du  refte  de  la  cam-  retirait ,  écrivit  au  Duc  de  Lorraine  de  ièparcr 

Coupait.  Pagnc-  Une  part'C  de  nos  Généraux  voyant  dcs-lors  fon  Armée ,  pour  faire  attaquer  tout 

s»  mlir  Jafaifon  fort  avancée ,  &  qu'on  n'étoit  gueres  cnfcmble  Scgcdin  Se  Cinq-Eglifes  ,  dans  la 

e  en  état  d'alfièger ,  étoient  d'avis  qu'on  ne  de-  crainte  qu'en  différant  d'en  faire  les  fiéges ,  le 

voit  plus  penfet  qu'à  rétablir  l'Armée ,  étant  tems  ne  fc  pafsàt ,  Se  qu'on  ne  perdit  l'occafion 

difficile  de  rien  entreprendre ,  fans  fc  mettre  de  s'en  rendre  les  maîtres.  Le  Duc  trouva  de 

au  hazard  de  la  ruiner  peut-être  tout  à  fait,  la  difficulté  dans  l'exécution  de  ces  ordres , 

D'aurres  croyoicnr  ,  qu'après  le  renfort  qui  parce  qu'il  a  voit  avis  par  les  déferteurs,  que  le 

nous  étoit  arrivé ,  il  nous  étoit  aisé  de  prendre  Grand  Vizir  vouloit  fc  porter  entre  Eflck  Se 

encore  quelque  polie  avancé,  qui  coupât  les  Darda ,  Se  nous  y  attendre. 
Places  des  Ennemis ,  Se  nous  fervît  de  difpo-      S.  A.  avoit  peine  à  fe  le  perfuader ,  n'étant 

Crions  à  bien  commencer  la  Campagne  pro-  pas  probable  que  l'Armée  ennemie  demeurât 

chaine.  On  propofa  à  cet  effet  deux  Châ-  long-temps  dans  ces  marais ,  tant  à  caufe  de  la 

teaux,  Stgetù»  fur  le  Tibifquc,  qui  aMùroit  difficulté  qu'elle  auroit  d'y  fubfiiler, qu'à  caufe 

Zolnoch,  Se  coupoit  Erla;  ou  Cinq-Eglifes  de  l'inquiétude  où  elle  feroir ,  ayant  par  der- 

verslaDrave,  d'où  l'on  voyoit  tout  eequife  riere  le  Comte  Schcfcemberg.  Toutefois  dans 

pafloie  à  ElTek ,  &  qui  rendoit  plus  difficile  aux  l'incertitude  où  l'on  étoit  du  dclTcin  du  Grand 

Ennemis  la  communication  avec  Sighct ,  Ca-  Vizir ,  le  Duc  ne  put  fe  réfoudre  à  faire  un  dc- 

nife,  Se  Albc-royalc.  tachement  confiderable,  pour  attaquer  une 

Mais  comme  ces  deux  Châteaux  étoient  Place  fituce  à  cinq  lieues  du  Camp  dcsEnnc- 

éloigncz  de  trente  licuës  l'un  de  l'autre  ,  Se  mis ,  avant  qu'il  fc  fut  retiré  ;  il  jugea  plus  à 

séparez  du  Danube,  il  falloir  partager  no-  propos  de  faire  encore  quelques  marches  avec 

tre  Armée  pour  les  attaquer;  Se  le  faire  pen-  tou  tes  fes  forces,  dans  1'efpcrance  de  l'obliger 

dant  que  celle  des  Ennemis  n'étoit  qu'à  trois  à  repafler  la  Drave;  Se  au  cas  qu'il  fe  fixât  à 

ou  quatre  jours  de  nous ,  c  ctoit  trop  fe  com-  Darda ,  de  laifler  l'cntrcprifc  de  Cinq-Eglifes, 

mettre.  Il  fut  donc  refolu  d'aller  chercher  le  pour  aller  avec  toute  l'Armée  à  Scgcdin ,  afin 

Grand  Vizir  avec  toutes  nos  forces ,  dans  le  de  ne  s'expofer  pas  à  paffer  le  refte  de  la  Cam- 

deflein  de  le  combattre,  ou  de  l'obliger  à  fc  pagnc  à  chercher  les  Ennemis,  {ans  rien  opé- 

rctirer  fi  loin ,  que  nous  puffions ,  fans  expofer  rer.  'Il  en  parla  à  l'Eleâeur  &  aux  Généraux , 

une  partie  de  nos  Troupes  >  faire  les  détache-  qui  entrèrent  tous  dans  fon  fentiment  ;  Se  cn- 

mens  neceflaires  pour  l'attaque  de  ces  deux  voya  en  même  temps  le  Comte  Palphi  à  la 

Forts.  La  marche  de  l'Armée  fut  fixée  au  6'  Cour,  pour  informer  Sa  Majcfté  Impériale 

de  Septembre  ;  on  ne  voulut  pas  marcher  le  de  ces  defieins  ,  lui  en  expofer  les  motifs ,  fça- 

5e,  tant  pour  achever  d'applanir  nos  lignes,  voir  fes  intentions ,  Se  lui  faire  fçavoir  ce  qui 

que  pour  donner  aux  Officiers  des  vivres ,  le  avoit  fait  différer  l'cxécutionde  fes  ordres, 
lôifir  d'en  préparer  pour  plusieurs  jours:  Se      Le  iz  nous  continuâmes  à  marcher,  &vin-  ti,  ij  S»p*. 

aux  Capitaines  de  nos  ponts ,  celui  de  les  met-  mes  camper  à  Froit  var  -,  on  y  fejourna  le  1 } , 

tre  en  érat  de  fuivre  l'Armée.  parce  qu'on  y  trouva  des  fourages  :  mais  on 

/  Septembre     Son  Alccffc  de  Lorraine  lailTa  le  comman-  n'y  rencontra  point  d'habitans ,  les  Tartares 

dément  de  Budc  au  Baron  de  Beckh ,  à  qui  il  ayant  emmené  tous  les  peuples  en  fe  retirant , 

donna  fix  mille  hommes  pour  travailler  au  rc-  Se  le  peu  qui  s'en  étoient  fau  vez ,  vivant  dans 

tablùTcment  de  cette  Place ,  qui  avoit  été  fi  les  Ifles  ;  Se  dans  des  trous  creufez  en  terre, 

maltraitée  par  les  bombes ,  par  le  canon ,  Se  comme  des  blcrcaux. 

L. 
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J4,u,i«     Lci4,  nous  vinmcs  à  Poski ,  où  nous  de-  de  Zui-palank.  Le  Prince  Louis  s'etant  pré-  Ao(ic|  c 

Scpicmbic.  mcuramcs  jc  ,  ^  Nous  avançâmes  le  16  à  fenté  devant  Simon-Tonu  ,  la  Garnifon  de 
Pacé  ,  où  le  Duc  reçut  de  nouveaux  ordres  cette  Place,  forte  de  cinq  cens  hommes  ,  le 
de  partager  l'Armée.  Il  ai  différa  toutefois  rendit  au  premier  coup  de  canon ,  à  condi- 
l'cxccution  pour  les  mêmes  raiforts  qu'd  l'en  lion  d  être  conduite  en  /cureté  à  Cinq  Eglifcs. 
avoient  empêché  les  jours  précédera  :  mais  Le  Prince  Louis  ayant  laifsé  dans  le  Château 

i?Scpt»«r.b.  le  17e  étant  arrivé  à  Saint-George  ,  il  reçut  de  cette  Place  deux  cens  hommes ,  continua 
avis  aus  les  Ennemis  voyant  la  continuation  fa  marche  vers  le  Pont  de  la  Drave. 
de  notre  marche ,  avoient  commencé  à  faire      S.  A.  de  Lorraine  informée  du  fuccés  de     C I. 
défiler  leurs  bagages ,  Se  que  l'Armée  les  fui-  cette  expédition ,  Se  que  le  Grand  Vizir  corn-  GrmÀ 
vroit  inceflamincut.  Pour-lors  il  donna  fes  mençoit  à  marcher  vers  Belgrade,  décampa  f''Xirf,rt' 
ordres  aux  Officiers  de  l'Artillerie  Se  dcsvi-  ce  même  jour  14*  Septembre,  Se  lit  palier  le  Btltrudt 
vrcs,  de  préparer  les  munitions  de  guerre  Se  Danube  à  une  partie  de  fon  Armée.  L'Ele-  u  Dnc  it 
de  bouchenecedaircs  à  fon  deilcin ,  sélbludc  deur  de  Bavière  pafla  le  premier  avec  fon  ef-  B*olm  n- 
partager  l'Armée  ,  Se  de  faire  les  Détache*  corte  ,  pour  retourner  à  Vienne.  Leurs  Al  •  tKtrn*  * 
mens  projertez  ,  dés  qu'il  apprendrait  que  telles  fe  donnèrent,  en  fefeparant,  toutes  les  fr'ttmt- 
l'Ennemi  auroit  repafsé  le  Pont  d'Efl'ck ,  ne  marques  de  confideration,  d'eftime  Se  d'ami- 
doutant  pas  qu'il  ne  le  fîft  dés  qu'il  nous  ver-  tié  réciproques.  L'Armée  continua  à  palier 
roit  fur  la  Rivière  de  Sarvitz.  le  z$  Se  le  16  >  elle  fejourna  le  17  &  le  z8 ,  *^»*.»7» 

C.        Le  1 8 ,  nous  marchâmes  à  Toulna  ,  Se  le  tant  pour  prendre  des  vivres,  que  pour  met-  18  b^M,1lb' 
On  ft  dlf-  1 9  prés  de  Zui-palanK ,  d'où  l'on  envova  cinq  tre  notre  Pont  en  état  de  remonter  le  Danu- 
cens  Dragons  pour  s'aflurcr  du  Pont  &  du  bc  ,  le  Duc  voulant  fe  conferver  toujours  la 

^1fii&  P^^gc  de  la  Sarvitz.  Le  10  ,  on  apprit  que  liberté  de  palîcr  des  deux  côtez  de  ce  Meuve 

StitSn.     ,e    and  Vizir  avoit  repafsé  la  Drave ,  Se  qu'il  dans  le  befoin. 

.      campoit  avec  fon  Armée ,  entte  EfTck  Se  Val-      Le  z  9 ,  nous  marchâmes  à  Toulna ,  d'où  les  19  &  10 

'       pt"  kovar.  A  cette  nouvelle  ,  le  Duc  fit  le  par-  troupes  de  Brandebourg ,  de  Saxe  Se  de  Sua-  SeF!cmbte" 
cage  de  fon  Armée.  Il  dclbna  au  Prince  Louis  bc  prirent  la  route  de  1  Empire ,  pour  fe  ren- 
de Bade  treize  Régimcns,pour  attaquer  Cinq-  dre  dans  leurs  pays.  Nous  primes  celle  de  Co- 
Eglifes  s  il  devoir  être  joint  par  le  Corps  du  lozza ,  où  nous  arrivâmes  en  deux  marches. 
Comte  Schcftcmbcrg;  Se  pourrcntrcprilcdc  Le  1  Odobrc  ,  Je  Duc  de  Lorraine  envoya  toa». 
Segedin  ,  il  nomma  les  Régimens  qui  de-  le  Marquis  de  la  Vcrgnc  vers  Scgcdin.  Il  y  bre. 
voient  prendre  leurs  quartiers  dans  la  Hon-  arriva  le  5  ,  Se  fut  tué  en  rcconnoiil'ant  la  s  oûobit. 
gric  fupericurc  ,  fous  le  commandement  du  Place.  Le  Général  Wallis  prit  le  commun- 
Comte  Carafta  ;  Se  en  attendant  l'arrivée  de  dément  des  troupes ,  Se  rendit  compte  à  S.A. 
ce  Général ,  qui  étoit  à  Vienne ,  il  donna  com-  de  l'état  de  la  Ville ,  Se  du  fiégc.  Il  lui  mar- 
miflion  au  Marquis  de  la  Vergne  decomman-  quoit  que  Scgcdin  n'avoit  aucun  dehors, 
der  ce  Corps.  mais  qu'elle  étoit  allez  grande  ,  flanquée  de 

Pour  donner  lieu  d'agit  à  ces  Détache-  grolTes  Tours,  Se  environnée  d'un fofsé plein 
mens,  ce  n'étoit  pas  allez  d'avoir  fait  repaf-  d'caupar-tounqu'àTatrivécdcnotrc  Armé;, 
fer  la  Drave  au  Grand  Vizir ,  il  falloir  encore  les  Turcs  avoient  abandonné  la  Palanquc, 

xcScpemb.  l'éloigner  davantage.  Le  Duc  jugea  que  pour  pour  fe  retirer  au  Château. 

yreiimr,  il  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  se-      Que  le  6'  on  avoir  fait  un  Pont  furlcTy-  Cl'- 
loigner  le  premier,  en  feignant  de  nous  rcti-  bîfque  ,  aurrement  nommé  la  Taylle ,  pour  Su^td» 
rer  dans  nos  quartiers  d'hyver,  afin  de  don-  prendre  pofte  aux  deux  côtez  de  la  Rivière, 
ncr  envie  aux  Turcs  de  s'y  retirer  auflî  à  no-  Que  le  9  on  avoit  commence  à  battre  la  mu-  *  ocMvx. 
tre  exemple.  C'cft  pourquoi  il  réfolut  de  ré-  raille  de  deux  batteries  de  canon  ,  fort  pro-  »  c>3obïe 
monter  jufqucs  vers  Colofia,  avant  que  d'en-  chc  du  fotsé.  Que  ce  jour-là  quelques  Tar- 
voyer  le  Marquis  de  la  Vergne  à  Segedin  ,  tares  s 'étant  joints  aux  Tutcs  de  Tcmifvar , 
Si  avant  que  de  faire  prendre  au  Prince  Louis  étoient  venu  donner  fur  nos  fourageurs ,  Se 
de  Bade  la  route  de  notre  Pont  de  Vcrovit-  nous  avoient  enlevé  cinquante  ou  foixante 
za ,  perfuadé  que  les  Ennemis  croiraient ,  en  hommes ,  la  plupart  du  Régiment  de  Croy  : 
voyant  ce  mouvement ,  que  cette  partie  de  mais  que  les  mêmes  Tartarcs  étant  venu  canv 
l'Armée  qui  paflèroit  la  rivicre.fc  retirait  dans  per  le  lendemain  à  Ozavar  fur  la  Marochc  ,  "«oûobif. 
les  Pays  héréditaires ,  Se  dans  la  haute  Hon-  les  Hongrois  de  Bergholî ,  que  le  Comte  Ve- 
gric  ;  Se  que  celle  qui  marchoit  vers  le  haut  terani  avoit  envoyez  pour  reconnoirre ,  dans 
de  la  Drave  ,  alloit  prendre  fes  quartiers  en  le  deilcin  d'aller  les  attaquer  le  jour  fuivant, 
Croatie ,  ou  en  Styric.  les  ayant  trouvez  en  marche  pour  revenir  fur 

Le  Prince  Louis  de  Bade  marcha  d'abord  nos  fourageurs ,  les  avoient  attaquez  Se  char- 
contre  Simontorna  ,  polie  important  Se  né-  gcz  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'ils  en  avoient 
ceflaire  pour  l'exécution  de  fon  deficin  fur  tué  plus  de  deux  cens  ,  fait  trenre  ou  qua- 
Cinq-Eglifes.  Le  Duc  de  Lorraine ,  pour  lui  rante  prifonniers ,  pris  quelques  étendards ,  Se 
^Scptcmb-  en  facditer  laprife,  fcjouraa  jufqu'au  24 prés  mis  toute  cette  troupe  en  déroute. 

Ton*  III.  Bbbb 
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u,n  oa.     Le  1 5*  O&obre ,  nos  fburageurs  furent  at-  avoir  eihiyé  quelques  coups  de  moufquets  de  An<le.  & 

raquez  par  des  Tarcarcs  d'un  Détachement  nos  premiers  rangs ,  fc  retirèrent  à  leur  gros,  t?tt.' 

d'environ  fix  mille  hommes ,  que  le  Grand  pofte  fur  une  cininenec,  ou  ils  avoient  placé 

Vizir  avoit  fait  palier  le  Danube  dans  des  vingt  pièces  de  Canons,  gardées  par  ûx  cens 

batteaux  ,  pour  nous  inquiéter.  Ces  trou-  Janiilaires. 

17  (Xtobre.  pes  ayant  achevé  de  paner  le  17,  vinrent  fc      Nos  gens,  animez  par  ce  premier  avantage, 

camper  à  quatre  lieues  de  nous ,  prés  d'un  marchèrent  en  bon  ordre  contr'eux  ;  Se  après 

Village  nommé  Zentel.  En  ayant  eu  avis  le  avoir  cfluyé  le  feu  de  leurs  canons  ôc  de  leurs 

uOâobrc.  18  ,  Se  ne  fçachant  pas  que  le  Grand  Vizir  JauùTaires  ,  les  chargèrent  de  nouveau  avec 

eût  fair  faire  un  pont  à  Peter  varadin,  le Gè-  tant  de  vigueur  ,  qu'ils  mirera:  la  Cavalerie 

ncral  Wallis  réfolur,  avec  le  Comte  Vetera-  en  déroure ,  taillèrent  en  pièces  l'Infanterie, 

ni ,  d'aller  les  combattre.  Ils  commandèrent  Se  fc  faiftrent  de  leur  canon.  Le  Comte  Ve-  m  Oâobr*. 

dix  Régimens  Allemands,  Se  deux  de  Houf-  terani  les  pouffa  environ  un  quart-d' heure  : 

fards,  faifant  en  tout  fix  mille  Chevaux  i  Se  nuis  fa  Cavalerie  fc  trouvant  fort  fatiguée  , 

îjOflobrc.  j'étant  mis  en  marche  dès  le  19  au  foir  ,  à  le  les  Ennemis  ne  s 'étant  ralliez  que  fore  loin 

petit  bruit ,  les  Ennemis  ne  laiflcrcnt  pas  d'ê-  de  nous ,  derrière  un  marais ,  fit  (onner  la  re- 

tre  informez  de  leur  dctTcin.  Ils  les  trouve-  traite,  &c  retourna  au  camp  ,  avec  le  canon 

toOûohrr.  renc  lc  20 ,  à  la  pointe  du  jour ,  en  bataille  des  Ennemis,  quantité  de  drapeaux  ,  d'eten- 

hors  de  leur  camp  ,  feparez  en  deux  Corps  dards,  de  timbales  Se  de  tambours.  La  perte 

éloignez  d'un  coup  de  moufquet  l'un  del'au-  des  Ennemis  ,  fans  compter  les  prifonniers  , 

tre  ;  les  Turcs  dans  le  Village  de  Zcntcll ,  Se  fut  Je  plus  de  quinze  cens  hommes ,  Se  lanô- 

les  Tartarcs  à  leur  gauche.  tre  d'environ  deux  cens. 

Nos  gens  s  étant  avancez  en  bataille  ,  mi-  Les  principaux  prifonniers  que  l'on  inrer- 
rent  d'abord  les  Tartarcs  en  déroute ,  (autant  rogea ,  répondirent  que  le  Grand  Vizir ,  après 
leur  camp  rendu ,  Se  un  grand  nombre  de  che-  avoir  repafsè  b  Dra  ve  ,  Se  voyant  nos  trou- 
vaux  épars  dans  la  campagne,  n'ayant  pu  les  pes  témonter  vers  nos  frontières,  s'étoit  mis 
raflcmbler  pendant  l'obicuriré  de  la  nuit.  Les  en  marche  vers  la  Save  ,  Se  qu'il  étoit  déjà 
Turcs,  qui  avoient  porté  leurs  JaniHaircs  ou  arrivé  vers  Peter- varadin  ,  lorsqu'il  apprit  le 
leur  Infanterie  ,  dans  des  maifons  à  l'entrée  fiége  de  Segcdin  :  Que  fur  cet  avis  il  s'étoit 
de  Zentell  ,  firent  plus  de  rélirtance  :  mais  arrêté,  Se  avoit  prislâréfolution  defecourir 
nos  Dragons  ayant  mis  pied  à  terre ,  les  at-  cette  Place  :  mais  que  craignant  de  n'y  pas 
raquèrent  avec  tant  de  réfolution  ,  qu'ils  fe  arriver  à  temps ,  il  avoit  détaché  quatre  mille 
rendirent  bien-tôt  maîtres  du  Villagc>&:  la  Ca-  hommes ,  Se  les  avoit  fait  paffer  en  batteaux 
valcric  Turque  ayant  en  même  temps  pris  la  pour  nous  harceler  ,  Se  rendre  notre  opéra- 
fuite  ,  les  Janiûaires  furent  taillez  en  pièces ,  tion  plus  lente ,  afin  de  lui  donner  le  loiiir  de 
Se  on  pourfuivit  la  Cavalerie  une  bonne  de-  conftruire  un  pont ,  pour  envoyer  un  plus 
mie  heure  :  mais  la  vitefle  de  leurs  chevaux  grand  Corps  au  fecours  de  la  Place.  Q  je  le 
les  ayant  dérobez  à  notre  pourfuite,  nous  re-  Pont  ayant  été  bien-tôt  achevé ,  il  avoit  fait 
primes  le  chemin  du  camp.  marcher  nuit  Se  jour  ce  Corps  de  huit  à  dix 
Cil  T.  A  peine  avions -nous  marché  un  quart-  mille  hommes,  que  nous  venions  débattre, 
Lt  C*m*t  d'heure  ,  que  les  mêmes  Tartares  que  nous  pendant  que  le  refte  de  ion  Armé^toit  de- 

f'r/rnmi    venions  de  pouffer  ,  parurent  de  nouveau  ,  meure  au  delà  du  Danube,  pour  obfcrverno- 

comme  voulant  côtoyer  notre  Armée  ,  Se  tre  Armée  qui  étoit  en  Croatie. 

Jî?mil*    00115  harceler  fur  notre  marche.  Le  Comte      L'heureux  fuccés  de  cette  bataille  fut  fui-   C  I  V. 

T*m.      Veteranifit  faire  altei  Se  ayant  apperçu  der-  vi  de  la  réduction  de  la  Ville  de  Segedin.  2!Î!îfi!* 

rierc  eux  une  grande  pouffiere,  comme  d'u-  Le  Commandant  de  cette  Place  demanda  a 

ne  marche  de  troupes ,  il  fit  faire  voire  face  capituler ,  autfi-tôt  qu'il  eut  appris  la  défaite  ' 

à  notre  Cavalerie ,  Se  la  fit  mettre  prompte-  du  fecours.  La  Garnifon  ,  forte  de  fix  cens 

ment  en  bataille.  A  peine  avoit-on  commeo-  hommes  ,  en  fortit  le  ai  ,  Se  fut  conduite  i 

ce  à  ranger  l'Arriere-garde ,  Se  à  couvrir  les  Tcmcfvar  i  les  Turcs  emmenèrent  toutes  leurs 

flancs  de  quelques  Efcadrons,  qu'il  vit  venir  familles  ,  Se  leurs  meubles  ,  laiilânt  dans  la 

à  lui  un  Corps  d'environ  dix  mille  hommes ,  Place  l'artillerie  &  les  munitions  ,  dont  la 

dont  l'A  vant-gardeavançoit  au  trot,  pour  les  quantité  étoit  grande  ,  fur-tout  des  vivres, 

charger.  La  vue  de  cette  multitude  n'étonna  Ceci  arriva  avant  la  venue'  du  Comte  Caraf- 

pas  nos  troupes.  Elles  foutinrént  leur  effort  fa,  qui  étoit  parti  le  16  d'auprès  du  Duc  de 

avec  tant  de  fermeté  ,  qu'encore  que  notre  Lorraine.  Le  Général  Vallis  eut  fcul  la  gloire 

Arricre-garde  eût  été  attaquée  i  droite  &  à  de  cette  action ,  dont  il  rendit  compte  a  S.A. 

gauchc.les  Ennemis  ne  purent  nous  ébranler,  qui  étoit  en  marche  pour  s'en  retourner  à 

ni  nous  faire  faircaucun  mauvais  mouvement.  Vienne.  LtOL 
Pendant  ce  temps ,  le  refte  de  nos  troupes  a-      Ce  Prince  ,  après  avoir  demeuré  quinze  i^J^ 

cheva  de  fc  former  ,  Se  s'avança  pour  char-  jours  aux  environs  deColozza,  croyant  que  f,nnJs 

ger  l'Avant-gardc  des  Turcs.  Ceux-ci,  après  le  Grand  Vizir  croit  éloigné ,  Se  hors  d'état  r* 
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A,,  dc.  c  de  taire  déformais  un  grand  mal  à  nos  Dcta-  zir  Solyman  s'étoit  retire  au  delà  de  ce  der-  - 

i»s«.       chemens  ,  réfolur  de  s'en  retourner  à  Vicn-  nier  Fleuve  ;  &c  tandis  qu'il  travailloir  félon  „,3<. 

ne.  Le  i(î  Octobre  il  vint  camper  à  Dente-  le  fyftcmc  qu'avoir  pris  la  Porte  des  la  fin  de 

chc,  le  17  à  Kal ,  &c  de  là  à  Bude.  Il  y  fît  en-  la  campagne  dernière  ,  dc  faire  acheter  aux 

trer  le  10  ce  qu'il  avoir  dc  troupes  avec  lui.  Impériaux  la  prife  dc  Bude  tout  le  plus  cher 

Il  en  partit  Ici  1 ,  6c  vint  camper  à  Vatzavcc  qu'ibpourroicnt,puifqu'ilsncpouvoicntrcm- 

la  Cavalerie  ;  le  zi  à  Marotz ,  le  13  à  Jod ,  le  pêcher ,  &:  dc  fc  difpofcr  ccpcmlaut  à  faire 

i4àGrane,  ou  Strigonic,  où  il  reçut  la  nou-  dans  la  campagne  de  l'an  1687,  unrtforccx- 

vcllc  de  la  prife  de  Scgcdin.  Le  lendemain  traordinairepour  repouflér  les  Impériaux  juf- 

jl  reçut  celle  dc  la  prife  de  Cinq-Eglilcs ,  qu'àGomorrc;  le  Grand  Vizir,  dis- je,  titen- 

par  le  Prince  Louis  de  Bade.  Ces  deux  avis  voyer  à  la  Cour  dc  Vienne  deux  Agas ,  pour 

lui  furent  apportez  par  des  Houdards  ,  qui ,  demander  la  paix. 

moyennant  quelques  ducats  que  le  Duc  leur      Cette  démarche d'une  Cour auffi  fîerc ,  &c    CV II. 

faifoir  donner  ,  lui  apportoient  les  nouvelles  d'une  nation  auffi  alticrc ,  n'ttott  pas  linccrc.  Le  Grand 

plus  vite  que  n'auroïc  fait  la  pofte.  Il  en  ap-  On  n'endoutoitpasà  Vienne;  mais  clic  prou-  r>*-"">- 

pritenfuite  les  détails  par  deux  Lettrée ,  l'une  voit  la  honte  Se  la  confternation  dc  l'Empe- 

du  Général  Vallis ,  qu'il  reçut  le  25  ,  étant  rcur  Turc  ,  &  de  fon  premier  Miniftrc,  qui  * 

à  Gomorrcs  & l'aurrc du  Prince  Louis,  qu'd  étoient  obligez  dc  recourir  à  des  moyens  li  y;tmi 

reçut  étant  arrivé  à  Vienne.  humilians  ,  pour  cacher  leur  dcmjrche  ,  &c 

CVI.       Ce  dernier  lui  marquoit  qu'ayant  vû  l'Ar-  l'envie  qu'ils  avoient  dc  fc  venger  ,Sc  dc  re- 

Rtdduim  méc  des  Ennemis  prés  de  Belgrade  ,  il  avoit  prendre  le  dclfus.  Le  Grand  Vizir  écrivit  deux 

de  Cinq- 


que  le  lendemain  ayant  ôté  au  Château  le  tût  deja  arrivé, 
moyen  d'avoir  dc  l'eau ,  Se  commandé  de  le  Le  Comte  Caraffa ,  à  qui  cc^  Agas  s'a  f  !  ef- 
bartre ,  le  Commandant  n'avoit  pas  attendu  ferent ,  fit  partir  incontinent  un  Courier  pour 
qu'il  y  eût  brèche ,  mais  avoit  capitulé  le  2 } ,  porter  ces  Lettres.  Elles  contenoient  trois  ar- 
à  condition  defortirlui,  fes  foldats,  femmes  ticlcs  principaux.  Le  premier  étoit  un  aveu 
&  enfans,  vie  fauve ,  avec  autant  dc  bagage  naïf  d  avoir  manqué  à  la  bonne  foi ,  &:  d'.i- 
que  chacun  en  pourrait  emporter  fur  foi  :  Que  voir  violé  la  foi  publique,  en  rompant  la  paix 
la  Garnifon ,  forte  de  douze  cens  hommes ,  è-  avec  les  Chrétiens.  Le  Vizir  S  oliman  en  char- 
m  03obrr.  toit  fortic  le  14  ,  &  avoit  été  conduite  à  Si-  geoit  fon  prèdéccflcur  Cat  a  -  Muftapha.  Le 
ghet.  Il  ajoùtoit ,  qu'après  avoir  donné  trois  fécond  étoit  une  déclaration  du  delir  qu'ils 
jours  de  rafraîcluffement  à  l'Armée»  il  avoit  avoient  d'obtenir  la  paix  ,  &c  dc  réparer  le 
marché  droit  à  Siclos ,  qui  serait  rendu  le  3 1 ,  manquement  de  bonne  foi ,  pour  appaifer  le 
aux  mêmes  conditions  qucCinq-Eglifcs.  Que  Ciel  irrité  contr'cnx.  Le  troifîcmc  ctoit  des 
dans  le  deflein  de  fc  rendre  auffi  maître  de  offres  d'envoyer  des  Députez  à  la  Cour  de 
Dorda,  il  s'y  étoit  rendu  le  premier  Novem-  Vienne,  avec  pouvoir  dc  traiter ,  ou  d'entrer 
bre ,  avec  la  Cavalerie  &C  les  Dragons  ;  mais  dans  tous  les  moyens  qui  feraient  trouvez  rai- 
qu'il  avoit  trouvé  ce  pofte  abandonné,  de  mê-  fonnablcs  ,  pour  procurer  le  repos  public, 
me  que  le  Pont  d'Eflck.  Que  non  feulement  priant  iiiftammcnt  le  Duc  dc  vouloir  concou- 
rt n'avoit  pas  jugé  à  propos  de  les  rétablir,  rir  à  un  ouvrage  li  utile  aux  créarurcs  de  Dieu, 
mais  qu'il  les  avoit  même  encore  détruit  da-  &  d'y  difpofcr  l'Empereur ,  pour  ne  point  at- 
vantage  ('  ).  Que  ne  reliant  plus  que  Kapotz-  tirer  fur  lui  l'indignation  du  Tout-Puilfant, 
vas ,  pour  achever  de  refTerrer  Sighet ,  il  l'a-  en  refufant  dc  rendre  la  Tranquillité  aux  Su- 
voit  attaqué  en  retournant ,  Se  que  la  Place  jets  des  deux  Empires.  Il  finilloit ,  en  donnant 
s'étoit  rendue  au  premier  coup  dc  canon ,  quoi  créance  à  fes  deux  Envoyez, 
que  fituèe  avantageufement  dans  un  marais.  Les  Agas  dirent  de  bouche  la  même  chofe  Moi*  Actw 
Qu'il  y  avoit  mis  Garnifon  ,  dc  même  que  au  Comte  Caraffa  ,  &  lui  firent  fcntir>  que  "axWc- 
tiansles  autres  ,  s'étoit  enfuite  reriré  à  Vcro-  l'ordre  qu'ils  avoient  d'aller  à  la  Cour  de 
wuitza,  d'où  il  avoit  envoyé  les  troupes  de  Vienne,  n'étoit  pas  une  démarche  indifferen- 
fon  Détachement  en  quartier.  Telle  étoit  la  te,  fie  qu'on  devoir  en  tenir  compte  à  l'Em- 
Lettrc  du  Prince  Louis  de  Bade.  percur  leur  maître ,  qui  n'avoit  jamais  voulu 
Les  Comtes  de  Scheftcmbcrg  &r  Caraffa  jufques-là  faire  aucun  Trairé,  finon  dans  les 
prirent  auffi  d'autres  Places  aux  environs  des  terres  dc  fon  obéïflançc ,  voulant  marquer  par 
lieux  où  ils  fe  trouvoient.  Tout  fuyoit,  tout  là  (à  fuperiorité  ,  &  qu'il  donnoit  la  loi  aux 
cedoit,  tout  fc  rendoit  aux  victorieux ,  deve-  autres  Puillances  ;  au  lieu  qu'ici  il  fc  rabaif- 
nus  maîtres  de  la  campagne,  &  des  deux  bords  loit  jufqu'à  confentir  que  fes  Envoyez  allaf- 
du  Danube  jufqu'à  là  Dravc.  Le  Grand  Vi-  fent  à  Vienne ,  traiter  avec  les  Miruftrcs  de 

(  1  )  Il  en  htùli  ftéi  d'Une  lieue  de  long. 
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1  ■  &  l'Empereur  des  Chrétiens.  Us  allcreot  même  Roy  par  de  vaincs  efpcronces ,  lui  promettant  AoA_— 
fit?  jufqu  aotfrir  de  livrer Tekeli,  6c  d'abandon-  de  joindre  les  troupes  à  l'Armée  Polonaise ,  ult. 
ncr  ce  Seigneur  ,  qu'ils  regardoienc  comme  dés  qu'elle  feroit  entrée  en  Valaquic;  ne  de- 
là principale  caufe  de  la  rupture  entre  les  deux  mandant  qu'un  prétexte  honnête  pour  s'ex- 
Em  pires,  eufer  envers  les  Turcs ,  6c  une  occafion  fàvo- 
C  V 1 1  T.  Le  Comte  Caraffa  ajoûtok  ,  que  ces  En-  rable  pour  fecoiier  leur  joug  infuppoctable. 
La  Tura  voyez  lui  avoienc  tait  entendre  que  l'Empe-  Le  Roy  de  Pologne  fe  lauta  feduire  à  ces 
Aemmia*  rCur  jcur  Maître  étoic  difposc ,  pour  obtenir  dùcour  s  i  6c  peruanc  fc  rendre  maître  de  cetta 
U  Pmx.  ^  ce^C{  wut  ce  qui  eft  en  deçà  de  Province ,  qu'il  comptoit  de  laùîcr  en  hérita- 
la  Drave  6c  du  Tybifque  ;  qu'ils  avoienc  fait  ge  à  fa  famille ,  il  ménagea  le  Hofpodar  i  il 
de  grandes  inftances  pour  obtenir  de  lui  qu'ils  entra  à  la  vérité  dans  fon  pays  ,  mais  il  fut 
puflenc  aller  eux-mêmes  porter  leurs  Lettres  bien-tôt  rappcllé  par  foixante  mille  Tartares 
a  la  Cour,  ou  du  moins  en  attendre  la  réponfc  qui  le  rcrncoercnc  jufqu'cn  deçà  d'Yaffi.  Ainû 
dans  ion  camp,  témoignant  une  grande  pat  tous  les  grands  préparatifs  de  cette  campagne 
lion  de  reporter  au  Grand  Vizir  quelque  af-  n'aboutirent  qu'à  beaucoup  fatiguer  l'Armée 
furanec  de  la  paix  :  mais  qu'il  n'avoir  pas  ju-  Poloooùe,  (ans  aucun  profit  pour  lui. 
gé  à  propos  de  leur  accorder  ni  l'un  ni  l'au-  Son  Armée  fe  mit  en  marche  vers  la  mi- 
tre ,  6c  les  avoir  renvoyez ,  avec  promené  de  Juillet ,  6c  arriva  au  rendez-Vous  général  mar- 
faire  fçavoir  au  Gouverneur  d'une  de  leurs  qué  à  Tioumach.  On  a  crû  qu'elle  étoic  de 
Places ,  la  réfolution  que  la  Cour  auroit  prife.  plus  d  c  crenec  mille  hommes.  Elle  décampa 
L'Empereur  conmlta  fur  cela  S.  A  de  Lor-  fur  la  fin  de  Juillet  de  Tioumach ,  61  marcha 
raine ,  qui  fur  d'avis  qu'on  ne  dévoie  pas  ô-  encre  le  Niefter  Se  le  Proue  ,  en  descendant 
ter  aux  Ennemis  l'crpcrance  de  la  paix ,  non  le  long  de  ce  Fleuve  ;  pafla  proche  Schnia» 
feulement  parce  que  l'Empereur  de  voit  fe  con-  thyn ,  qu'elle  laiûa  à  droite  ;  tra  verfa  le  mê- 
ferver  en  eut  de  la  conclure ,  fi  les  troubles  me  endroit  des  Bouccovines  où  elle  a  voit  failli 
dont  l'Empire étoit  menacé  fur  le  Rhin,  ne  fe  de  périr  l'année  précédente  i  campa  le  a-' 
calmoientpas;  mais  au/fi  parce  que  le  défoc-  d'Août  dans  les  mafures  ,  ou  enclos  d'une 
dre  feroit  bien  plus  grand  parmi  les  Turcs  au  Ville  jadis  fort  renommée,  6c  de  grande  en» 
commencement  de  la  campagne ,  fi  après  a-  ceinte,  appellée  Pererita  ,  où  il  ne  refte  au» 
voir  été  flattez  de  la  paix ,  ils  fe  voyoient  at-  cun  habitant.  Elle  cft  fur  la  rive  gauche  do 
laquez  plus  vigourcuîemcnt  que  jamais.  Ce  Proue. 

fentiment  fut  fui  vi ,  6c  l'Empereur  y  confor-      L'Armée  y  fejourru  quatre  jours  >  pour  for»    C  X. 

ma  fa  réponfc  aux  Agas;  ill'envoya  au  Comte  tificr  ce  pofte  avantageux  ,  duquel  on  vou-  l'Amk 

CariJFa.qm  la  fit  pafler  aux  deux  Agas.  Apres  loit  faire  une  Place  d'armes ,  pour  mettre  à  f*j^f* 

cela  ,  S.  A.  de  Lorraine  prit  congé  de  Leurs  couvert  les  vivres  6t  les  convois  qui  vien-  f't""^"  * 

Majeftez  ,  6c  fe  rendit  à  Infpruch  auprès  de  droient  de  Pologne.  On  y  laifià  quelques  Dé- 

la  Reine  fbn  époufe.  Les  grands  progrés  de  cachemens,  qui  y  réitèrent  pendant  toute  la 

cette  campagne  lui  attirèrent  de  toutes  parts  campagne.  Le  6  >  on  continua  à  marcher  à 

une  infinité  de  Lettres  de  felidtation  6c  de  travers  des  plaines  défertes,  fans  bois,  nima- 

complimenti  &  on  fit  en  fon  honneur  un  très  rais,  ni  défilez.  Le  9  ,  on  pafla  vis  à  vis  les 

'  grand  nombre  de  pièces  en  vers  6c  en  profe,  mafures  de  Stephanosfa ,  Vflle  autrefois  con- 

dont  on  pourroit  taire  un  aflez  gros  Recueil,  fiderable.  Le  1  j  ,  le  Roy  détacha  environ 

CIX.       Le  Roy  de  Pologne  avoit  été  fortement  deux  mille  Chevaux ,  pour  aller  s'emparer 

Ctmpdgit  follicité  par  le  Pape,  &  par  les  Alliez  ('),  de  d'Yafli  Capitale  de  Valaquie,  qui  eft  de  l'au- 

dts  PoUmti  fjjrc  unc  diverfion  qui  detruifift  le  foupçon  tre  côté  du  Prout ,  que  nos  gens  paflerent  par* 

Ux'o^Jt  *iu  on  avoic  coaÇa  -'"née  précédente  au  tic  à  nage  ,  partie  dans  des  batteaux.  Us  la 

PtUrntt»-  défâvantage  de  fes engagemens.  Pourrépon-  trouvèrent  prefquc  abandonnée  1  le  Hofpo- 

tnmVét-  dre  à  ces  lollicications,  il  formate  defleinde  dar,  qui  avoit  promis  au  Roy  de  Pologne  de 

M4«w.      le  metrre  à  la  tête  de  fbn  Armée ,  6c  d'entrer  joindre  fes  troupes  à  fon  Armée ,  en  étoit  forti 

en  Valaquie ,  qui ,  par  l'accord  fecret  fait  en-  avec  fes  Officiers  6c  fes  foldats ,  6c  s'était  allé 

tre  l'Empereur  6t  le  Roy  de  Pologne ,  devoir  rendre  au  camp  des  Turcs  6c  des  Tartares.  • 
être  le  partage  de  ce  dernier.  Dans  cette  vue'     Le  Roy  encra  quelques  jours  après  dans  la  CXL 

ce  Prince  pratiqua  le  Hofpodar ,  ou  Prince  Ville, &  y  fut  reçu  comme  Souverain,  avec  L* *>yi* 

des  Valaques ,  pour  l'engager  à  lui  faire  nom-  les  croix  6c  les  bannières,  le  Clergé ,  le  Patriar-  P'H"* 

mage,  &  à  lui  payer  le  rribur  écabli  par  les  chcàlatêtei  au  carillon  des  cloches,  au  bruit  '^çZLit 

Sultans.  Le  Hofpodar  voyant  le  Roy  à  la  tête  du  canon ,  aux  acclamations  des  Peuples.  Les  ^  J FdU_ 

d'une  Armée  plus  belle  6c  plus  nombreuse,  Seigneurs  du  pays  lui  prêtèrent  ferment  de  f„*. 

que  celle  qu'il  avoit  menée  au  fecours  de  fidélité.  Le  soir  û  y  eut  grand  repas,  6c  force 

Vienne,  ne  trouva  point  de  meilleur  moyen  vini  en  forte  que  pluficors  s'enyvrcrcnt  à  la 

pour  fe  mettre  à  couvert ,  que  d'amufet  le  manière  Polonoiie.  Le  kndcmainlc  Roy  rrur- 


4e  Polojqe,  t.  ».  p.  144. 
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_  cha  avec  fon  Armée ,  vers  Beilârabie ,  ayant      Le  Roy  ayant  fait  reconnoître  le  pays ,  on  C  X 1 1 1. 
ut*.       appris  en  cet  endroit ,  que  les  Tarcares  s'ap-  le  trouva  fi  impraticable  pour  une  Armée  ,  Lt  *9  * 
prochoient  au  nombre  de  foixante  mille ,  a-  qu'on  s  eftima  fort  heureux  de  ne  s'y  être  pas  ^'t"'  n~ 
vec  doute  à  quinze  mille  Turcs.  engagé.  H  fut  donc  refolu  de  s'en  retourner  x*flicâp>- 

C  X 1 1.      On  s'avança  iix  grandes  lieues  au  deffous  de  en  Pologne ,  à  travers  la  Valaquic ,  en  r  c  mon-  M/{  dt  râ- 
LtRtydt  la  li.uu  urdT alfi,lai(fant toujours  IcProutlur  tant  le  long  du  Proue  ;  ce  qui  fut  exécuté  a-  Ufdt. 
j^jFffy  1»  droite,fie  perçant  vers  la  Befl'arabie,  ou  pays  vec  aflèz  de  peine ,  les  Tartares  brûlant  tou- 
rné- L   dcî  Tartarcs  s  on  s'en  approcha  jufqu'à  deux  te  la  campagne  autour  de  nous  s  en  forte  que 
Myt  dtt    petites  journées  j  on  en  découvroit  déjà  les  pour  empêcher  que  les  flammes  Se  la  cendre 
Ttrura.    montagnes  fie  les  habications  ;  fie  bien-tôt  a-  n'enveloppât  l'Armée  de  tous  cotez ,  on  rut 
prés  les  Ennemis  pâturent  fur  leurs  fronde-  obligé  de  commander  des  Dragons  avec  des 
tes.  Le  Roy  détacha  le  Tréforier  de  1a  Cour,  perches ,  au  bout  defquellcs  on  mettoit  une 
avec  environ  trois  mille  Chevaux.  Il  s'appto-  toile ,  ou  un  morceau  d'étoffe ,  pour  éteindre 
cha  jufqu'au  pied  de  la  montagne  fur  laquelle  les  flammes ,  qui  étoient  horribles  au  milieu 
les  Tartarcs  avoient  paru.  Bien-tôt  ces  Peu-  de  ces  vaftes  plaines,  remplies  d'herbes  fort 
pies  tombèrent  fur  lui  avec  furie  >  fie  l'obli-  hautes ,  fie  de  chaumes  extrêmement  fecs.  Le 
gèrent  à  fe  retirer  entre  un  marais  fie  la  Ri-  Roy  arriva  enfin  à  Yaffi  le  1 5'  de  Septero- 
•vierc  de  Prout.  Le  Roy  furvint  avec  l'Armée  bte ,  Se  y  fejourna  jufqu'au  17.  U  en  retira 
peu  de  temps  après  ;  il  fit  monter  du  canon  le  Commandant  Se  laGarnifon  Polonoifc,  fie 
fur  la  montagne ,  Se  obligea  les  Tartares  a  re-  abandonna  la  Place  Se  le  Pays.  Les  Tartares 
joindre  leur  camp ,  qui  etoit  au  delà  dans  la  y  entrèrent  par  une  Porte ,  pendant  que  nous 
plaine.  en  forcions  par  l'autre  ;  jufques-là  qu'il  y  eut 

Le  Roy ,  qui  vouloif  percer  jufqu'à  la  Mer  divers  petits  combats  dans  les  rués ,  entre  les 
Noire ,  à  travers  la  Beflarabie  ,  reconnut  a-  deux  Partis.  Les  Tartares  fuivirent  l'Armé» 
lors  la  difficulté  de  Ion  projet ,  non  feulement  Polonoife  jufqu'au  j*  d'Octobre.  Elle  acheva 
par  l'oppoùcion  de  l'Armée  Ennemie  ,  mais  de  palier  les  Bouccovincs  le  9  du  même  mois , 
encore  par  le  foin  qu'elle  avoir  pris  de  brûler  Se  les  troupes  fe  feparerent  le  1 1 ,  prés  la  Ville 
les  avenues  de  leurs  contrées ,  Se  d'y  faire  de  Schniathyn.  Ainfi  fe  pafla  cttee  campa- 
eux-mcines  le  dégât ,  pour  empêcher  qu'on  gne  avec  nii  ez,  de  défavanrage  pour  la  Polo- 
n'y  pûc  fublifter.  Ainû  il  fallut  chercher  un  gne,  mais  à  la  grande  utilité  des  affaires  do 
autre  chemin  ,  Se  paner  au  delà  du  Prout ,  Hongrie,  par  la  grande  diverfion  qu'elle  caufa 
pour  continuet  la  marche  vers  le  Danube  ,  aux  Turcs  fie  aux  Tartarcs. 

où  l'on  cfperoit  de  trouver  un  pays  entier  ,      La  République  de  Venifc  ne  fit  pas  de  CXIV. 
fans  ennemis  Se  fans  obftacles.  On  fit  donc  moindres  progrès  que  l'Empereur.  Le  Comte  Avm*gu 
un  Pont  fur  le  Prout ,  fie  l'Armée  pafla  fans  Konifmark  Général ,  fie  le  Marquis  de  Cour-  nmpmcz 
trouver  le  moindre  obftacle.  Elle  s'avança  bon  Mettre  de  Camp  des  Dragons  de  l'Ar*  f*  ktrt- 
jufques  proche  Faloin  ,  fie  le  fameux  Mohilé  mèe  Vénitienne ,  remportèrent  de  grands  a-  *"<^f"r 
deRebea,  qui  eft ,  à  ce  qu'on  croit,  IcMau-  vantages  en  Morée  fur  le  Sera  skier ,  qu'ils 
folée  de  Rcbea  ancien  Capitaine  mort  en  ce  battirent  deux  ou  trois  fois.  Ils  le  chafierent 
pays-là.  Il  a  dix-neuf  toifes  fie  demie  de  haut ,  de  devant  Calamata ,  qu'il  voulut  reprendre  \  — 
fie  n'eft  autre  chofë  qu'un  très  grand  amas  de  fie  ce  fut  au  fëcours  de  cette  Place  que  fut 
terres ,  au  deffus  duquel  eft  une  platte-fotme  tué  le  Commandeur  de  la  Tour-Maubourg  , 
allez  vafte  ,  d'où  l'on  découvrait  le  camp  commandant  le  Bataillon  de  Makhe.  L'Ar- 
des  Tartares  fie  des  Turcs,  qui  nous  côtoyé-  mec  Vénitienne  prit  enfuite  le  vieux  fie  le 
rent  toujours ,  le  Fleuve  de  Prout  entte  deux,  nouveau  Navarrin ,  affiégea  Modon ,  qui  ou- 
qui  fervoit  d'abreuvoir  commun  aux  deux  Ar-  vrit  fes  portes  après  cinq  femaincs  de  defen- 
mecs,  fie  qui  fut  l'occalion  d'une  infinité  def-  fe.  Enfin  elle  finit  la  campagne  par  la  prife 
carmouches,  ou  les  Polonois  perdirent  beau-  de  Napoli  de  Romanie. 
cojp  de  monde. 

LIVRE  QUARANTE-QUATRIEME. 

I.  Hffl  F.  s  fatigues  de  la  campagne  de  l'an  de  nouvelles  conquêtes,  &  de  «pouffer  les 

Prr'pargt  fi  WK3e|  k?S6  ,  a v oient  extrêmement affoi-  Turcs  loin  des  terres  de  l'Empire  ,  les  enga- 

d,ll%fÂrl  BfSSBI  bli  l'Armée.  Le  iiege  de  Bude,  A:  gèrent  a  taire  de  nouveaux  efforts ,  &  a  pro- 

du  Chrc-  liéàaaii  j  C5  |ongUCS  ^  fâcheufes  marches  de  fiter  de  l'heureufe  conjoncture  de  la  confter- 

'ucmp*.  '  arr'crc  faifon  ,  avoient  fait  périr  beaucoup  nation  où  l'on  voyoit  la  Cour  Othomane.  Le 

gntÀt  d'hommes  fie  de  chevaux  :  mais  l'Empereur  Pape  Innocent  XI.  ouvrit  libéralement  fes 

téty.  fie  les  Alliez ,  animez  par  1'efperance  de  faire  tréfors ,  fie  fit  de  très  gioffcsreQùfcs  pour  con- 
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An4ej.  C.  mbucr  à  ce  grand  deflcin.  Ces  fecours  ,  a-  tète ,  fçachant  qu'il  cft  ordinaire  à  la  Porte  de  Ande.  t 
1*17.       vec  les  foins  qu'on  prit  de  taire  de  nouvelles  rendre  les  Généraux  rcfporuables  des  evenc-  ut7. 
troupes,  6c  de  rétablir  les  anciennes ,  firent  mens.  Il  tira  un  écrit  ligne  de  tous  les  princi- 
qu'on  fe  trouva ,  au  commencement  de  l'an  paux  Officiers  de  Ton  Armée ,  qui  portoit  qu'il 
16  87 ,  en  état  de  pouifer  les  Ennemis  au  delà  n'avoit  rien  fait  de  Ton  chef  dans  toute  la  canv 
dc  la  Drave  6c  du  Tybifque.  Mais  avant  que  pagne ,  &  qu'il  s  ctoit  conduit  en  tout  fuivant 
de  prendre  aucune  résolution  fixe  ,  la  Cour  les  avis  6c  les  réfolutions  prifes  dans  les  Con- 
dc  Vienne  voulut  attendre  l'arrivée  de  S.A.  feils  de  guerre.  Il  envoya  cet  écrit  au  Sultan, 
de  Lorraine ,  9c  prendre  fes  confeds  dans  une  s'exeufa  le  mieux  qu'il  pût ,  6c  promit ,  ii  on 
affaire  de  cette  confequeuce.  vouloit  lui  continuer  le  commandement  de 
1 1.         Ce  Prince  partit  d'Infprucb  le  6  d'Avril ,  l'Armée  >  6c  lui  fournir  lesebofes  neceflaircs, 
Lt  DxJt  &  le  rendit  à  Vienne  pour  le  1 1  du  même  qu'd  tâcberoit  de  réparer  dans  la  campagne 
^"^•"Lr.  mois'  LE"1?0*01  l'entretint  à  fond  de  fes  iuivante  ,  les  pertes  qu'on  avoir  faites  dans 
plu  h       intentions ,  6c  du  gros  des  difpofitions  qu'd  les  précédentes.  11  fit  fèmblant  de  vouloir  fe 
fi  nniuk  avoit  faites,  le  priant  d'en  voir  le  détail,  aulfi-  rendre  à  Conftantinople,  6c  fit  même  pren- 
ntnntjt  6  bien  que  de  celui  de  fes  forces ,  pour  en  faire  dre  les  devants  à  fon  équipage  :  mais  il  fe  gar- 
•Avril      le  partage,  6c  délibérer  enfuite  fur  les  dcH'cins  da  bien  d'y  aller.  Il  fçut  lî  bien  perfuader  que 
té*7-      dclacampagne.  S.A.  trouva  que  les  nugaùns  fa  prefence  étoit  néceflaire  fur  la  frontière, 
que  le  Commiflaire  Général  avoit  faits  fur  le  qu  il  obtint  une  Lettre  du  Sultan,  qui  lui  or- 
Danube  ,  étoient  fuffifans ,  6c  il  ap,  rou  va  fort  donnoit  de  demeurer  en  Hongrie ,  pour  con- 
qu'il  eût  fait  faire  quantité  de  fours  fur  des  tinucr  les  fortifications  de  Belgrade  6c  d'Ef- 
s       batceaux,  pour  cuire  du  pain  par-tout  fur  le  fcx. 

Danub  e ,  afin  de  pour  voir  au  retardement  qui      C'ctoit  tout  ce  qu'il  demandoit .  Il  mit  tout  V. 
arrive  fouvent ,  lorfque  l'Armée  cft  éloignée  en  uiage  pour  fe  mettre  en  état  de  repoufler  Lt  Gr*4 
des  magaûns.  Les  rendez-voos  que  le  Con-  les  troupes  Impériales  ,  6c  de  renter  même 
feil  de  Guerre  avoit  donnez ,  étoxnt  la  Ri-  quelques  entreprifes  ,  avant  qu'elles  puflent 
vicre  de  Granc ,  pour  les  Troupes  des  Pays  s'y  oppofer.  11  fit  tous  fes  efforts  pour  enga-  'ÛïçJZZ. 
héréditaires,  &  de  la  Baffe-Hongrie,  au  15  ger  le  Czar  de  Mofcovic,  6c  le  Prince  de  j». 
May  ;  Segedin  pour  celles  de  la  Hongrie  fu-  Tranfylvanic  à  demeurer  en  paix  avec  Sa 
perieure ,  au  j  1  du  même  mois  i  6c  Verovi-  Haute/Te.  11  envoya  un  Aga  au  Roy  de  Po- 
titza ,  pour  celles  de  la  Styrie  6c  de  la  Croa-  logne ,  qui  s 'étant  avancé  vers  la  Mer  Noire, 
cie.  fembloit  menacer  les  Turcs  de  vouloir  s'ou- 
•  H  L       Pendant  que  ces  chofes  fe  pafToient  à  Vien-  vrir  un  paflage ,  pour  aller  foudre  à  Conftan- 
.  Mmiitmt  ne  t  ja  Cour  de  Conftantinople  étoit  dans  de  tinoplc.  Il  fit  faire  à  la  Cour  de  Vienne  d'au- 
*  Unjtsn-  trcs  gtandes  allarmes  (  «  ).  Le  Peuple  murmu-  très  proportions  de  paix ,  ainû  qu'on  l'a  vû  : 
ru-     f0jt  hautement  contre  le  Grand  Seigneur  i  les  mais  tous  ces  ftratagemes  ne  purent  empêcher 
Imans  ,  011  Prédicateurs  des  Mofquées ,  aile-  que  les  Etats  de  Tranfylvanie  ne  conclurent 
rent  jufqu'à  reprocher  à  ce  Prince ,  qu'au  lieu  un  Traité  avec  l'Empereur  ;  que  la  ligue  con- 
d 'être  à  la  tête  de  fes  Armées ,  comme  fes  pré-  cluë  entre  les  Polonois  6c  les  Mofcovites  con- 
décclTeurs  ,  il  demeuroir  enfermé  dans  fon  tte  les  Turcs ,  ne  fubfiilàt  i  que  les  Polonois 
Serrail  ,  6c  n'en  for  toit  que  pour  aller  à  la  nagiflènt  orTenfivcment  contre  les  Tartares, 
challr.  Le  Sultan  tâcha  de  détourner  la  hai-  pour  faire  une  grande  diverfion  en  faveur 
ne  publique  fur  le  Mufti ,  qu'il  dépofa  de  fa  des  armes  de  l'Empereur  en  Hongrie  ;  6c  que 
Dignité,  l'accufant  d'avoir  été  la  caufe  de  tous  les  Vénitiens  ne  continualTcnt  leurs  conquê- 
tes malheurs  qui  étoient  arrivez  à.  l'Empire  tes  fur  l'Ennemi  commun.  Avec  tout  cela,  le 
Othoman  ,  par  la  complaisance  qu'il  avoit  Grand  Vizir  travailla  avec  tant  de  diligence  & 
eue  de  ligner ,  à  la  prière  de  Cara  Muftapha,  d'afTiduité ,  que  fon  Armée  fut  plutôt  prête , 
le  confentement  pour  commencer  la  guerre ,  6c  beaucoup  plus  nombreufe  que  celle  que  de- 
fans  lui  en  avoir  reprefente  les  confequences,  voit  commander  le  Duc  de  Lorraine, 
comme  le  devoir  de  fa  Charge  l'y  obligeoit.      Celui-ci  (  /  ) ,  félon  les  liftes  des  Régimens,      v  h 
S.  H.  fit  après  cela  diverfes  réformes  dans  fon  tant  de  l'Empereur  que  des  Alliez ,  n'avoit  Etdtdt 
Palais,  6c  dans  fes  équipages  de  chafTei  fit  af-  qu'environ  foixante-huit  mille  hommes.  Il  fy*rm<* 
fcmblcr  divers Confcils extraordinaires, pour  crut  qu'en  tirant  douze  ou  quatorze  mille 
rétablir  l'Armée  de  Hongrie ,  6c  prévenir  les  Fantafiins  pour  les  Garnifons  des  Places  de  la  ÇJ^*" 
pertes  dont  fon  Empire  ctoit  menacé.  Hongrie  ,  il  lui  en  refteroit  encore  deux 
IV.        Le  Grand  Vizir ,  qui  n'avoit  accepté  que  Corps  ;  l'un  de  trente-quatre  mille  hommes  » 
LtG  tmt  malgré  lui,  le  commandement  de  l'Armée  pour  la  principale  Armée  -,  l'autre  de  vingt 
VUirntft  Othomane  en  Hongrie ,  6c  qui  avoit  prévû  mille ,  pour  le  Duc  de  Bavière.  L'Empereur 
^cén"f"*  touI  cctlw  "oit         pendant  la  dernière  fourniûoir  en  fon  nom  trente-deux  mille  honv 
Jpl('mi~  <sunpagne ,  ne  laifloit  pas  de  craindre  pour  fa  mes  d'Infanterie ,  6c  vingr-un  mille  neuf  cens 

(4)  Vi«  JaDucCluilnV.  p.  147.  |    (/j  Mémoire  mit  de  M.  le  Scgue. 
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Anie,  ç  hommes  de  Cavalerie;  l'Electeur  de  Bavière ,  où  il  ne  manquât  plus  de  crois  cens  hommes,  A()dc ,  t 
,<»?.  cinq  mille  hommes  de  pied,  trois  mille  Ca  va-  ne  vouJoicnt  point  de  ûéges  i  mais  qu'on  fift  i««7. 
liers  ;  les  Suabes ,  deux  mille  cinq  cens  Fan-  de  nouvelles  Places  à  l'embouchure  du  Tibii- 
taûins,  mille  Cavaliers  ;  les  Franconiens,  mille  que  6c  de  la  Drave ,  pour  nous  aflurer  le  cours 
Fantaffins ,  cinq  cens  Civalicrs  ;  le  Cercle  du  de  ces  Rivières.  D'autres  pourtant  leurs  vues 
Rhin  ,  huit  cens  hommes  de  pied,  6c  trois  plus  loin,  propofoient  le  liège  de  Belgrade 
cens  Cavaliers.  Enfin  il  y  en  eut  qui  crurent  que  l'Empereur 

Dans  le  premier  Corps  commandé  par  le  devoit  commencer  la  Campagne  par  le  liège 
Duc  de  Lorraine,  il  y  avoir  pour  Généraux  d 'Elles,  non  par  l'importance  de  la  Place  en 
le  Comte  Caprara  Maréchal  de  Camp,  les  elle-même,  mais  par  la  confequence du  pofte, 
Comtes  Souche  6c  Schcftcmbcrg  Lieutenans  dont  SaMajeftè  tireroit  deux  avantages  con- 
de  Maréchal  de  Camp  s  le  Baron  Wallis,  les  ûdcrables.  Le  premier  ,  qu'elle  s'ouvroic  le 
ComtesNigrclli,d'Aprcmont& le  Baron  Hei-  partage  pour  prendre  des  quartiers  d'hyver 
fler  Généraux  de  Bataille,  pour  l'Infanterie;  Se  fui  vans  dans  les  Terres  de  l'Ennemi ,  des  deux 
pour  la  Cavalerie ,  le  Comte  Tunevalt  Géné-  côtez  du  Danube  ;  l'autre ,  que  l'on  coupoit 
ral  de  la  Cavalerie;  les  Comtes  Pal  phi ,  Gon-  par  là  les  trois  grandes  Places  de  Signet,  d  Al- 
dola,  TaafF&cdclaTour  Lieutenans  de  Ma-  be-royale&  de  Camic,  qui  ne  pouvant  plut 
réchal  de  Camp  ;  les  Comtes  Lodron,  Stir-  recevoir  ni  vivres  ni  fecours ,  feroient  après 
heim,  Picolomini,  Scrau  ,  avec  les  Princes  cela  faciles  à  réduire,  foir  par  la  force,  fi  on 
Montecuculli ,  Charles  de  Neubourg  6c  de  les  vouloir  afiléger;  ou  par  la  famine,  fi  onf« 
Commercy  Généraux  de  Bataille.  contentoit  de  les  bloquer. 

Dans  le  fécond  Corps ,  commandé  en  chef  Mais  comme  il  falloit  en  même  temps  fou- 
par  l'Electeur  de  Bavière  ,  il  devoit  y  avoir  tenir  le  blocus  d'Eues,  on  crut  que  F  Armée 
pour  Généraux  de  l'Empereur,  le  Prince  Louis  commandée  par  Son  Alcertc  de  Lorraine  furfi- 
de  Bade  Maréchal  de  Camp  ,  le  Comte  Se-  roit  pour  attaquer  Eflex,  6c  que  celle  de  Son 
rini  Général  d'Artillerie  ,  le  Baron  Heifler  ,  Airelle  Electorale  de  Bavière  pourrait  être 
le  Prince  de  Savoye  ,  Se  le  Comte  Rabutin  employée  à  ôccr  la  communication  d'Erla 
Généraux  de  Bataille  ;  fans  parler  des  Com-  avec  Peter- varadin  :  Qu'encore  que  ces  deux 
tes  de  Bielk ,  Stcinau ,  Arco ,  de  la  Tour ,  6C  Armées  marchandent  aux  deux  côtez  du  Da- 
des  autres  Généraux  de  Bavière.  nube  ,  il  ne  falloit  pas  toutefois  qu'elles  s  eloi- 

Dans  ce  nombre  de  troupes,  &  dans  ce  gnaflent  de  façon  qu'elles  ne  pûflentfe  joindre 
partage  des  Généraux,  l'on  ne  comprit  pas  dans  le  befoin;parexemplc,fi  les  Turcs  réunif- 
ie Comte  Caraffa  ,  non  plus  que  les  Hon-  foient  toutes  leurs  forces,  pour  fecourir  Erla 
grois  6c  les  Croates ,  parce  qu'il  étoit  encore  ou  Eflck  :  Que  pur  cet  etfct  on  devoit  tou- 
nécefiairc  de  laiiîcr  les  derniers  fur  les  fron-  jours  avoir  des  ponts  fur  le  Danube,  Si  les  faire 
tiercs  de  Croatie;  6c  les  autres,  pour  ferrer  defeendre  quant  6c  quant  les  deux  Armées, 
de  plus  prés  Mongatz  6c  Erla  ,  6c  pour  blo-  afin  qu'elles  pufient  mutuellement  s'enrre-fe- 
quer  Albc-royale  ,  dont  les  Partis  couraient  courir  par  leur  moyen  :  Qu'il étoit  de  la  der- 
tous  les  jours  jufqu 'aux  Portes  de  Bude.  Le  niere  importance  de  fc  rendre  à  Elfes  avant 
Comte  Caraffa  fut  chargé  du  blocus  de  Mon-  que  le  Grand  Vizir  pût  artembler  toutes  fes 
gatz  6c  d'Erla ,  après  qu'il  aurait  afiemblc  les  forces  ;  6c  que  fi  on  ne  pouvoir  pas  le  prévenir, 
troupes  de  la  Hongrie  fuperieurc  ;  6c  les  Com-  il  falloit  fc  refoudre  à  le  combattre ,  non  feu- 
tes  Heifter-Haû  6c  Budiani  eurent  charge  de  lement  parce  qu'il  étoit  impolfiblcde  faire  au* 
bloquer  Albc-royale.  cune  entreprife  confiderable,  fans  s'être  au- 

VII.       Après  ces  difpofitions  générales  l'Empereur  paravant  délivré  de  l'Armée  ennemie  ;  mais 
pilikr*-  fouhaifa  que  Son  Altcfic  de  Lorraine  tint  aufii  par  la  confideration  des  fuites  d'une  vi- 
tma/krla  Con/eil  avec  fes  prmtipauxMiniftres,  les  Ma-  croire  remportée  au  commencement  d'une 
'IiLGuL  r*cftaux  *k  CamP>  &  1e CommilTaire Gène»  Campagne,  qui  mettrait  l'Empereur  en  état 
'  ral,  pour  délibérer  fur  ce  qui  fe  pourrait  entre-  de  s'étendre  par-tout  où  il  voudrait,  6c  de 

prendre  de  plus  avantageux  pour  la  gloire  de  prendre  des  quartiers  dans  l'Efcla vonic ,  ou 
les  Armes.  Les  fentimens furent  partagez  ;  les  dans  la  Tranfylvanic. 

uns  croyoient  que  ce  n'étoit  pas  artez  de  blo-      L'Empereur  à  qui  l'on  fit  part  du  réfultat  de  VIII. 
quer  Erla  6c  Albc-royale,  autrement  nommée  ce  Confcil,  fe  fixa  à  ce  dernier  fentiment;  Se  L*D>*dt 
StulvcilTembourg.  Leurs  raifons  croient  que  aufli-tût  qu'il  fe  fut  déclaré  ,  les  Généraux  L*™* 
les  conquêtes  que  l'on  avoir  faites  les  années  s'cmprcîlcrent  à  Ce  rendre  à  leur  pofte.  Le  Duc 
précédentes ,  ne  pourraient  pas  fe  conferver ,  de  Lorraine  partit  de  Vienn  e  le  1 8  d  c  May ,  ^  ^  ^» 
tandis  que  les  Ennemis  feroient  maîtres  d'au-  6c  arri  va  le  même  jour  à  Raab.  Le  1 9 ,  après  ân  '*lAr- 
tres  grandes  Places  au  radieu  du  Pays.  D'au-  avoir  aflîfté  à  la  Procdfion  du  S.  Sacrement,  mhUn  d» 
très  propofërent  le  liège  de  Varadin  6c  de  Té-  6c  vu  le  Cardinal  Colnicz ,  qui  en  avoir  fait  la  M*y- 
mifvar,  pour  nous  ouvrir  l'entrée  en  Tranfyl-  cérémonie,  ils'embarqua  fur  le  Danube  dans  i»Mif 
vanie.  D'autres  confiderant  la  foibldTc  de  une  fcheique ,  6c  fe  rendit  le  même  jour  à  Go- 
notre  Infanterie ,  y  ayant  peu  de  Régimcos  morte ,  d'où  U  envoya  fes  ordres  aux  Troupes, 
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qui  croient  encore  en  arripre,  de  hàrer  leur  ral  Heiflcr  en  ayant  charge  une  partie  dans        .  c> 
j«,jiMar  marche,  llyfcjourna le  30  &  ji  May , &le  leur  retour,  il  y  en  avoir  eu  deux  ou  trois  cens  ui7. 
1. 1  juin,    premier  Juin.  Il  en  partit  le  1  de  ce  mois,  Se  de  tuez.  De  manière  que  le  10'  il  marcha 
arrivai  Gran,  ou  Strigonie.  II  n'y  trouva  que  avec  (à  Cavalerie,  pour  joindre  Ton  Infante- 
treize  Régi  mens  d'arrivez.  Il  ne  laiflà  pas  rie,  qui  croit  arrivée  à  Errchin.  Onyfcjour- 
d'ordonner  au  Comte  Scheftemberg  de  leur  na  le  1 1 ,  Se  on  y  eut  la  confirmation  de  la  re- 
faire parler  le  Danube,  Se  de  marcher  vers  traite  des  Tartarcs  à  Peter- varadin ,  Se  qu'ils 
ï ,  4  Juin.    Bude ,  où  il  fc  rendit  le  même  jour  j*  de  May.  rcpaflbient  même  le  Danube  ;  ce  qui  obligea 
Le  lendemain  il  vifita  la  Place ,  Se  donna  fes  Son  Altcflc  d'envoyer  le  Comre  HoflïurK 
ordres  pour  la  perrc&ion  de  quelques  nou-  avec  quatre  cens  Chevaux  vers  Zui-palanic , 
veaux  ouvrages  qu'on  y  vouloir  faire.  pour  obfcrver  de  plus  prés  ce  qui  fc  pafloit  vers 
Il  appritau  même  lieu  que  les  Turcs  avoient  Eflck,  avecordre  de  s'entendre  pour  cela  avec 
fait  un  Pont  à  Peter-varadin ,  Se  qu'ils  travail-  les  Garnifons  de  Siklos  Se  de  Cinq-Eglifes. 
loient  avec  beaucoup  d'empreflement  à  réta-      Le  1 1  on  s'avança  à  Adom  ,  Se  on  y  fc- 
blir  celui  d'Efleic,  dont  on  leur  avoir  brûle  journalc  13  ,  pour  y  attendre  les  Troupes  du 
une  grandcètenduc  la  Campagne  précédenre;  Cercle  du  haut  Rhin.  Le  1 4  nous  vinmes  à 
mais  qu'ils  n'avoient  pas  encore  rrente  mille  Pcntclé ,  le  1 5  à  Foid  war.  Le  1 6  on  y  fejour- 
hommcsd'alfcmblez,  tant  à  Belgrade  qu'au-  na,  pendant  que  l'on  faifoit  un  pont  fur  le  Da- 
prés  de  ces  deux  ponrs.  Le  Duc  craignant  nubc,  pour  la  jonction  des  Troupes  qu'on  at- 
que  les  Ennemis  partant  la  Drave  avant  nous ,  tendoit  de  la  Hongrie  fuperieure.  Le  Licute- 
ne  nous  coupail'ent  la  communication  avec  le  nant-Coloncl  Hockclbi  arriva  dans  ce  remps-  •<  Ma/. 
Danube, dont  nous  avions  befoin  pour  lajon-  là  dansleCamp,  de  la  part  du  Prince  Louisde 
âion  des  deux  Armées ,  ne  héfita  point ,  tout  Bade ,  pour  donner  avis  au  Duc  de  Lorraine 
foiblc  qu'il  étoir ,  d'aller  vers  Eflck ,  pour  cm-  qu'il  alloit  à  Zolnoch  avec  la  Cavalerie  de  Ba- 
pecher  les  Ennemis  d'en  rétablir  le  grand  pont,  vierc,  afin  d'y  joindre  les  Régimens  qui  dc- 
Se  de  fc  fortifier  à  la  tête  des  avances  de  ce  voient  être  du  Corps  de  l'Electeur  ,  Se  pour 
paflàge.  être  plus  à  portée  d'empêcher  les  Tartarcs  de 
j  5^        Mais  le  9',  comme  il  étoit  prêt  de  marcher  pafler  à  Erla. 
LtDucÀt  avec  environ  feize  mille  hommes  qu'il  avoit      Le  Ducqui  avoir  d'autres  vuès,  &  qui  fça-  X. 
L»miint    ramaflez ,  il  apprit  qu'un  Corps  de  dix  mille  voit  la  rerraite  des  Tartarcs ,  qu'on  croyoit 
s*v*»ct    Turcs  Se  Tartarcs  s'avançoienr  de  l'autre  côté  qui  al  loient  à  Erla  ,  renvoya  promprement 
vm  EJftki  Ju  Danube ,  avec  quantité  de  chevaux  de  Hockclbi ,  avec  une  Lertre  au  Prince  Louis , 

main ,  chargez  de  facs  de  grains ,  pour  les  jet-  qui  portoit  que  les  Régimens  qu'il  prétendoit  i 

'il  joindre,n'étoicnt  pas  à  Zolnoch,  mais  à  Onot;  BmU. 


î.mnà* 

Duedt 

Lvr'dïtM 
,<«  Pnnci 


ter  dans  Erla.  Cet  avis  le  retint,  parce  qu'il  joindre,n'étoicntpasi 

ne  vouloir  pas  laiflér  ravitailler  Erla.  Ccpcn-  que  les  Tartarcs  dont  il  craignoit  l'arrivée  à 

dant  il  avoit  peine  à  croire  que  les  Ennemis  Erla ,  n'éteient  que  descoureurs ,  dont  la  plus 

ofaflcnt  l'entreprendre ,  pendant  que  le  Com-  grande  partie  étoit  déjà  rentrée  à  Pctcr-vara* 

teCarartaaffcmbloitfurlcTibifquedcsTrou-  din  ;  que  s'd  marchoit  le  long  du  Danube,  il 

pes  de  la  Hongrie  fuperieure.  Pour  joiier  à  coup  obligerait  les  autres  à  retourner  de  même; 

sûr,  il  fittoujours  avancer  fon  Infanterie  v«rs  que  notre  marche  attirant  les  Ennemis  fur  la 

Ertchin,  Se  s'arrêta  à  Budc  avec  la  Cavalerie,  Drave,  il  falloir  que  les  deux  Armccsfcmif- 

à  dciVcin  de  pafler  le  Danube  y  pour  donner  ja-  fent  en  état  de  fc  joindre  pour  la  pafl  er  -,  que 

loufic  à  ces  Tartarcs ,  Se  le  loifir  au  Comte  le  fuccés  de  la  Campagne  dépendant  de  la 

Caraffa  de  s'oppoferàceconvoi.  Il  lui  depe-  bien  commencer,  il  fouhaitoit  qu'il  nous  ai- 

clia  en  même  temps  un  Courier  pour  lui  don-  dât  à  combattre  les  Ennemis  que  nous  trou  ve- 

ner  avis  de  cette  marche  des  Ennemis  ,  Se  rions  à  Eflck. 


pour  lui  dire  c 


que  comme  il  s'avançoit  fur  Son  Altcflc  envoya  en  même  temps  à Zui-  17.  »»»»> 

la  Drave  avec  ce  qu'il  avoit  de  Troupes,  ileût  palank  le  Comte  Scrau  avec  Ion  Régiment,  10  J*""* 

à  faire  prendre  la  route  de  Colorza  au  lieu  de  pour  en  raccommoder  les  ponts  de  la  Sarvitz , 

celle  dcPcft,  aux  Régimens  qui  le  dévoient  afin  que  rien  ne  retardât  fa  marche.  Le  17 

joindre,  &  pour  la  commodité  dcfqucls  il  fai-  nous  vinincs  à  Paz,  le  iS  à  Tolna,  le  19  à 

foit  defeendre  un  pont  fur  le  Danube,  afin  Scxar,  avec  la  Cavalerie;  l'Infanterie  demeu- 

d'accourcir  leur  marche ,  Se  les  mettre  en  é-  rafur  le  bord  de  la  RivicrcàZui-palanK.  Le 

tat  de  le  joindre  tout  le  plutôt  qu'ils  pour-  1  o  elle  nous  joignit  à  Epphi  -,  le  Duc  y  reçut 

roient.  une  Lertre  du  Comre  de  la  Tour ,  dattéc  de 

Le  foir  même  le  Duc  reçut  des  avis  plus  furs,  Cinq-Eglifes ,  par  laquelle  il  lui  difoit  qu'un 

qui  l'afluroient  que  ce  Corps  qVon  avoit  dit  Parti  qu'il  avoit  envoyé  reconnoîrre  Darda , 

êrre  de  dix  mille  hommes,  n'etoit  que  trois  avoit  défait  des  gardes  Turques,  Se  pris  neuf 

mille  Tartares,  qui  a  voient  été  détachez  pour  prifonniers,  lefqucls  interrogez  separémenr, 

efeorrer  quelques  Turcs  qui  portoient  de  l'ar-  avoient  rapporte  qu'il  y  avoit  quatre  Bâchas 

gent  à  Erla;  que  ces  Troupes  étoient  déjà  re-  à  Eflck,  ayant  environ  dix  mille  hommes; 

tournées  vers  Pctet-varadin,  Se  que  le  Gêné-  qu'ils  attendoienc  mceflamment  le  renfort 

d'un 
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'M'k  '  c  d'un  Corps  de  Tartarcs  ,  qui  étoit  allé  vers  donne;  &dans  tous  ces  marais  il  n'y  avoir  que  XTdëjjc! 

,„»/.       Erla,  &  que  le  Grand  Vizir  venoita  Belgrade  des  Pionniers,  qui  en  raccommodoicnc  le  un. 
avec  une  Armée  considérable,  partage ,  fie  qui  prirenr  la  fuite ,  dés  qu'ils  nous 

Au  même  lieu  il  reçut  une  Lctrrc  de  S.A.  virent  avancer,  fe  rejet  tant  dans  un  marais, 
Electorale  de  Bavière,  qui  lui  écaivoit  qu'ar-  au  bord  duquel  nosCroares qui  les  poullbicnr, 
rivant  à  Peft,  il  avoit  trouvé  le  Prince  Louis  furent  obligez  de  s'arrêter ,  n'y  ayant  pas  de 
de  Bade  prêt  à  monter  à  cheval ,  pour  aller  chemin  pour  la  Cavalerie  ;  ainfi  l'on  campa 
joindre  les  Troupes  de  l'Empereur  .defhnées  à  l'Avant-garde  fur  ce  marais,  Se  le  gros  de 
l'Armée  que  lui  Electeur  devoit  commander,  l'Année  prés  Darda. 
&  en  même  temps  pour  couper  un  Corps  de  On  trouva  enfuite  un  peu  au  deflbus  de 
Tartares ,  qu'on  difoit  être  en  marche  pour  fc  l'ancien  pont  de  ces  marais ,  une  grande  digue 
rendre  à  Erla,&  qu'après  cela  il  de  voit  rcrour-  allez  large  pour  y  paffer  quatre  chariots  de 
ner  auprès  du  Danube.  L/Elcâeur  finuToit  front  ;  elle  s  étendent  depuis  Darda  jufqu'au- 
en  priant  S.  A.  de  lui  faire  fçavoir  l'endroit  où  prés  du  pont  de  barreaux  que  les  Ennemis  a- 
ellc  feroit  des  ponts,  afin  de  la  pouvoir  joindre,  voient  fur  la  Drave.  Cotte  digue  étoit  com- 
X 1.        Le  lendemain  le  Duc  de  Lorraine  marcha  à  posée  de  fafeincs  Se  de  gros  bois  croifez  l'un 

FtMptrlt  Patcrk ,  &  le  1 1  à  Mohatz ,  où  il  fir  delccndrc  fur  l'autre ,  Se  par-tout  chargée  de  terre  Se  de 

Dmnit     fon  ^oxit ,  afin  d'accourcir  la  marche  de  TE-  gazons ,  avec  des  ponts  aux  endroits  où  les 

î°"r lecteur  ,  Se  le  même  jour  il  lui  dépécha  un  marais  croient  pleins  d'eau. 

x™w*  dt  ExPres  Pour     cn  donner  avis.  Le  i  j  nous     Sur  le  foir  le  Duc  fir  commander  fix  cens 

7)„,,C!     arrivâmes  à  Baronivar.  A  peine  y  fumes- 


peine  y  fumes-  Chevaux ,  pour  viiirer  la  tête  de  ce  pont  de 

nous  arrivez ,  que  le  Duc  envoya  reconnoître  batteaux  :  mais  les  Turcs  firent  un  û  grand 

ii.njuw.  |aroHtCqUC  l'on  devoir  fuivre  le  jour  fuivant-,  feu ,  tant  du  pont ,  que  de  la  Ville  Se  du  Chà- 

%i  jma.     prccaution  qu'il  avoir  toujours  prife  depuis  teau  d'Ellek  ,  que  nos  gens  ne  purent  s'en  ap- 

qu'il  éroit  entre  dans  un  pays  inconnu,  Se  non  procher  allez  prés  pour  le  bien  reconnoître. 

encore  fréquenté  par  nos  Troupes;  S.A.  fit  mettre  pied  à  terre  à  des  Officiers  de 

On  trouva  fur  les  marais  voifins  deux  Dragons ,  qui  fe  gliilant  dans  les  herbes,  paffe- 

grands  ponrs  l'un  contre  l'autre,  fur  chacun  rent  à  la  faveur  de  la  nuir  jufqu'au  bord  de  la 

dcfquels  huit  chevaux  de  front  pouvoient  Rivière.  Il  faifoit  par  -tout  fi  obfcur ,  qu'ils 

palier.  Au  bout  de  ces  deux  ponts  on  recon-  ne  purent  difeerner  (i  la  tête  de  ce  pont  croie 

nut  deux  chemins  différais  pour  aller  à  Dar-  une  fortification  régulière  ;  mais  ils  virent 

da ,  l'un  montant  droir  fur  une  montagne  voi-  bien  qu'il  y  avoit  un  fofsé  foutenu  de  quelques 

fine  de  ces  marais ,  Se  l'autre  tournant  autour  rangs  de  paliffades ,  Se  que  le  pont  étoit  ou- 

de  la  hauteur.  Ces  deux  chemins  fe  reiinif-  vert  dans  le  milieu,  comme  fi  les  Ennemis 

foient  à  un  quart  d'heut e  de  là  dans  une  gran-  cn  avoient  ôté  les  batteaux  pendant  la  nuit, 
de  foret  pleine  de  marais ,  où  les  Turcs  entre-      Sur  cet  avis ,  le  Duc  impatient  d'emporter  XIII. 

tenoient  une  tranchée  affez  large  pour  y  faire  le  paflage,  fit  avancer  l'Armée  le  25  jufqu'â  Av*yu 

pafler  deux  Efcadrons  de  fronr.  la  portée  du  canon  d'Ellék,  Se  la  fit  camper  f**^ 

Son  Altcfl'c  s'attendoit  -à  rencontrer  dans  dans  tous  les  lieux  où  les  marais  croient  defle-    Wi„  A 

«ne  marche  comme  celle-là  des  oppofirions  de  chez  de  part  Se  d'autre  de  cette  grande  digue. 

la  part  des  Turcs.  Pour  les  pVèvcnir,il  fit  occu-  Il  commanda  enfuite  deux  mille  hommes    _ . 

per  dés  le  foir  même  la  tête  de  ces  ponts  ;  Se  fous  les  ordres  des  Comtes  Souche  Se  Gui  de  *'  J10** 

pour  fe  mettre  en  état  le  lendemain  de  forcer  Starembcrg ,  qui  ayant  pris  la  tête  de  l'Armée 

tout  ce  qui  s'oppolcroit  à  fon  defièin ,  il  or-  pour  attaquer  ce  Fort ,  Se  s'étant  avancez  à 

donna  au  Comte  Caprara  de  prendre  l'Avant-  l'enrrée  de  la  nuit  jufqu'à  cent  cinquante  pas 

garde  de  l'Armée ,  avec  les  Croates  Se  tous  les  du  fofsé  qui  étoit  devant  la  pabflade ,  furent 

Dragons ,  conduisant  avec  eux  leurs  pièces  de  apperçus  d'une  petite  Garde  de  Janiffaires  qui 

campagne  -,6e  de  marcher  par  le  droir  chemin  étoient  dehors  ,  Se  qui  ayant  fait  leur  dé- 

de  la  montagne  pour  gagner  l'entrée  du  Bois ,  charge ,  fe  retirèrent  i  ncont inent.  Les  autres 

pendant  que  Son  Altcffé  tournerait  autour  de  qui  gardoient  ce  Fort ,  laùTcrent  approcher 

la  montagne  avec  le  Corps  de  l'Armée.  nos  gens  jufqu'à  la  portée  du  piftolct  avant 

Xi  l      Le  24  on  marcha  fuivant  Tordre  dont  on  que  de  tirer  ;  alors  ils  firent  leur  décharge  : 

LtDnedt  vient  de  parler,  Se  on  s'avança  vers  Darda,  mais  leur  feune  fir  qu'augmenter  l'ardeur  de 

Ltrrmnt    Nous  n'en  étions  éloignez  que  d'une  lieue  de  nos  Soldats  •,  ils  donnèrent  tète  baifsèe  dans  la 

chemin }  toutefois  la  marche  fut  allez  longue,  palifiade ,  Se  par  cette  action  de  vigueur ,  inf- 

*E,fL     à  caufit  des  al  ces  fréquentes  que  nous  filmes  pirerent  tant  de  terreur  aux  Ennemis,  qu'ils 

* .       dans  ces  défilez,  pour  nous  remettre  en  ordre,  prirent  la  fuite ,  Se  nous  abandonnèrent  Se  le 

*4  J»ui     Onéroit  perfuadé  que  les  Bâchas  qui  étoient  à  Fort  Se  le  Pont.  11  y  eutmêmc  cfcnosTrou- 

Elfek,  ne  manqueraient  pas  de  s'oppofer  à  no-  pes  qui  pallerent  la  Rivière  après  eux  fur  le 

ire  paûâge,  du  moins  qu'ils  défendraient  la  pont, fie  les  pouffèrent  l'èpèc  dans  les  reins 

tête  du  fameux  Pont  d'Effck  ;  ils  ne  firent  ni  jufqu'aux  portes  de  la  Ville ,  que  les  Ennemis 

l'un  ni  l'autre.  Nous  trouvâmes  Darda  aban-  fermèrent  i  Se  redoublant  le  feu ,  une  de  l'ar^ 
T$mt  III.  C  CCfl 
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A))  c  tillcriequede  leur  moufqucterie,  obligèrent  qu'ils  a  voient  retirez  auprès  d'une  petite  Ifle  -^j  - 
tttj.      les  nôtres  à  fc  retirer.  que  la  Drive  terme  au  pied  de  la  rûurcurdu  ,t|7.c 

Le  Comte  Souche  fc  voyant  ainfi  maître  Château  d'Ellex.  Le  19  on  continua  à  ruiner 
de  la  tête  du  pont ,  travailla  promptement  à  la  digue ,  &  à  en  mettre  les  bois  en  monceaux 
s'y  retrancher  ,  6c  commanda  auffi-tôt  des  pour  les  brûler. 

Charpentiers  pour  rompre  ce  pont ,  dont  le  Mais  comme  le  temps  preûoit,  le  Duc  mar- 
milicu  étoit  de  batteaux,  6c  les  deux  bouts  chalc  jo  avec  l'Infanterie  vers  Otnrar,  pour 
bâtis  fur  pilotis  ;  l'un  aboutuTant  à  la  porte  de  s'aflurer  du  paflâge  de  la  Drave  ,  taillant  le 
la  Palanque  d'Eflex ,  l'autre  aux  paliflades  que  Comte  Caprara  avec  la  Cavalerie  à  El  Ick,  tant 
nous  venions  d'emporter.  Mais  ces  Ouvriers  pour  donner  jaloufie  aux  Ennemis  de  cecôté- 
ne trouvant  pas  de  prifepour  les  couper  avec  là,  que  pour  achever  de  détruire  la  digue, 
la  hache,  on  y  mit  le  feu  ,  qui  fecommumqua  L'Armée  du  Duc  campa  le  30  à  Leitren ,  6c  le  »»  »  10  J«ù«. 
aux  barreaux,  6c  en  brûla  trois.  premier  Juflletâ  Ncusfalou,  où  l'on  eut  avis  1. juillet 

XIV.  Le  Duc  de  Lorraine  qui  avoir  été  prêtent  à  qu'une  partie  de  l'Armée  du  Grand  Vizir  étoic 
Lt  Dm  it  toute  l'action ,  voyant  le  feu  arrêté ,  fit  con-  déjà  à  Peter-varadin ,  6c  que  l'autre  pafloi  t  la 
l Utr *'u     t'uirc  ^U  canon  *  notrc  retranchement ,  pour  Save  pour  venir  àEflck.  Cette  nouvelle  obli- 

'"'  u  rompre  le  refte  des  batteaux  des  Ennemis,  6c  gea  Son  Alteflè  de  Lorraine  d'envoyer  l'Ad- 
achever  de  détruire  leur  pont.  Apres  quoi  il  judanr  Général  Herrech  à  l'Electeur  de  Ba- 
ne  penfa  plus  qu'aux  moyens  de  paner  lui-  viere,  pour  l'avenir  de  la  marche  du  Grand 
même  la  Drave,  6c  à  faire  un  pont  fur  cette  Vizir,  6c  pour  le  prier  de  le  venir  joindre 
Rivière  auprès  d'Otrrar,qu'U  avoit  regardée  avec  fes  forces  »  lui  promettant  de  s'aflurer  du 
comme  l'endroit  le  plus  propre  à  ce  deflein ,  à  paflâge ,  6c  d'attendre  tâ  jonction  Se  fon  arri- 
caufe  du  voifinage  de  Siklos ,  &  de  la  facilité  vée  avant  de  rien  entreprendre  au  delà  de  la 
qu'il  y  avoit  de  communiquer  de  là  au  Danu-  Drave.  Il  fenattoit  même  que  s'd  vouloir  hâ- 
be.  Il  confidera  enfuite  comment  d  ôterok  ter  fa  marche ,  ils  pourraient,  avec  leurs  for- 
aux  Ennemis  les  moyens  de  faire  de  nouveaux  ces  réunies ,  arriver  à  Effck ,  avant  que  toute 
ponts  auprès  d'Eflck ,  de  peur  que  s'ils  en  ré-  l'Armée  ennemie  y  tut  raflcmblce. 
Cabliflbient  un ,  ils  ne  vinflent  embarrafler  Le  z*  de  Juiller,  le  Duc  étant  arrivé  prés  *.  J«ll*. 
notre  paflâge ,  &  nous  couper  la  communica-  d'Octvar,  fir  travailler  dés  le  même  jour  à 
tiod  de  la  Drave  au  Danube ,  qui  nous  étok  accommoder  les  paflâges  fur  quelques  marais 
absolument  neceflaue.  qui  étoient  entre  notre  Camp  6c  la  Rivière  de 

Pour  empêcher  qu'ils  ne  rétablînent  un  Drave  :  mais  les  eaux  s'étant  beaucoup,  ac- 
pontà  Etl'cx  lorfque  nous  nous  en  éloigne-  crues  ce  jour-là  6c  le  fui  vant,  on  ne  fit  que  peu 
rions ,  û  y  avoit  deux  moyens  :  le  premier ,  de  progrés  dans  nos  ouvrages  ;  6c  l'on  fut  con- 
d'y  laùlér  un  Détachement  conudcrable;  traint  le  3*  de  faire  pafler  à  la  pointe  du  jour  1 
l'autre,  d'y  œrutruirc  un  grand  Fort.  Le  Duc  deux  cens  Moufquetaires,pour  couper  les  bois 
préféra  ce  dernier  parti ,  parce  qu'étant  ré-  en  l'endroit  où  l'on  vouloit  faire  la  tête  du 
■folu  de  marcher  aux  Ennemis  pour  les  corn-  pont.  Son  Alteifc  pafla  elle-même  peu  après 
ttattre ,  il  ne  pouvoir  faire  de  détachement  de  pour  reconnoître  le  terrain  -,  6c  ayant  remar- 
fbnArmée,tans  la  trop  affoiblir.  Il  ferait  donc  que  à  deux  cens  pas  de  la  Rivière,  une  petite 
à  chercher  un  lieu  propre  à  confttuire  un  Fort:  plaine,  devant  laquelle  il  y  avoit  un  marais 
mais  après  avoir  employé  à  cette  recherche  le  allez  conudcrable,  il  rèfolitt  de  s'y  porter  le 
i(,  *7  Juin.  x6  6c  le  17  Juin ,  il  ne  jugea  pas  que  l'on  pût  lendemain  ;  6c  quelque  débordées  que  fuilènt 

empêcher  les  Ennemis  de  faire  des  ponts  6c  les  eaux  ,  il  rcpaflà  la  Drave  le  4'  avec  lix  4  J» 
des  paflages  autant  de  fois  qu'ils  le  jugaroient  cens  hommes,  pour  les  faire  retrancher  fur 
à  propos ,  parce  que  ces  marais  s'inondant  6c  ce  marais ,  6c  travailler  à  faire  un  chemin  dans 
fe  deflêchant  en  fort  peu  de  jours ,  quelque  le  Bois,  pour  aller  du  bord  de  la  Rivière  à  cette 
polie  qu'on  eût  pû  fortifier,  les  Turcs  pou-  plaine. 

voient,  dés  que  la  chaleur  feroit  un  peu  con-     Il  reçut  le  3*  deux  Lettres,  l'une  dei'Elc-  X  VL 
fiderable,  palier  de  même  que  nous  avions  deur  de  Bavière,  6c  l'autre  du  Comte  Ca-  Lt  Gr*ni 
fait.  prara.  Celui-ci  lui  mandbit  qu'un  homme  fr>t*r  f*f* 

XV.  t  U  prit  donc  un  troiûcrae  parti ,  qui  fut  de  d'Eûck  s'étant  avancé  fur  le  bord  de  la  Drave ,  £  Smn> & 
Ondt'mùt  détruire  de  nouveau  la  grande  digue  qu'ils  avoit  jerté  à  nos  gardes  une  flèche,  au  bout  de  m/a  ftn 
UÀigm.é  avoient  faite,  6c  d'achever  de  brûler  les  bac-  laquelle  étoit  attaché  un  billet,  qui  portoit,  ^^v. 


W<riT   t6*"*  de  leur  P°nt  »  afin  que  fi  l'on  ne  pouvoir  qu'il  étok  arrivé  huk  mille  hommes  de  ren 
pont <f  Ef-  ^  cmP*cncr  d'en  faire  de  nouveaux ,  on  leur  fort  aux  Ennemis ,  6c  que  le  Grand  Vizir  paf. 
en  rendît  au  moins  l'ouvrage  fi  difficile ,  que  fok  la  Save  avec  toute  ion  Armée ,  pour  venk 


nous  euflîons  le  loifir  de  pafler  6c  rcpaflèr  a-  le<  joindre  j  que  toutefois  la  1 
vant  qu'ils  euflènt  rétabli  leur  digue.  On  tra-  étoit  fi  grande  dans  la  Place ,  que  tout  le  1 
«t  J«k.     vaUla  à  la  ruiner  dés  le  i  %  Juin  \  6c  fur  le  fok  de  s'en  retirent. 

on  commanda  des  Moufquetaires  pour  aller  L'Electeur  ccrivoit,  que  le  pain  lui  ayant 
brûler  les  batteaux  du  pont  des  Ennemis ,  manqué  dans  la  longue  6c  pénible  marcha 
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1  .  .  „  qu'il  avoit  faite,  il  avoir  été  obligé  de  feiour-  le  Duc  eu  fortit  pour  faire  place  à  l'Armée  de  .  .  .  ~- 
i«i7.  ncr  pour  en  taire  cuire;  qu  il  ncpouvoitain-  1  fclcctcur,  qui  dcvoit  arriver  ce  jour-la  abi-  u 
vcrquclc7  à  Baïa;  8c  que  ne  fçachant  pas  le  klos;  Se  nous  marchâmes  jufqua  la  Scarali- 
chemin  du  pont  quo  nous  avions  fait  fur  le  titza,  qui cft  une  petite  Rivière  fur  le  chemin 
Danube ,  il  prioit  qu'on  envoyât  quelqu'un  de  Valpo ,  dont  les  bords  font  fort  hauts ,  Se 
qui  le  lui  monrràr.  SurquoileDucdcLorrai-  marécageux  prcfque  par  tout  -,  elle  elt  pour- 
nc  ordonna  au  Comte  de  Schcfrcmbcrg  de  fc  tant  gucable  en  quelques  endroits,  Se  on  la 
rendre  prompteincnt  auprès  de  S.  A.  Eiccto-  palte  en  efeadrons  même  dans  le  deborde- 
ralc,  pour  le  conduire,  lui  apprendre  l'état  où  ment  des  eaux.  Nous  campâmes  devant  un 
ctoit  l'Armée,  Se  le  prefler  de  la  joindre  au  Bois  fort  épais  »  notre  gauche  à  la  Drave,  la 
plutôt.  droite  à  la  Staralititza  ;  l'Infanterie  à  la  tetc 

/ ,  t  Juillet.     Le  5  Se  le  6  on  fut  occupé  à  fc  retrancher  devant  le  Bois ,  &:  la  Cavalerie  derrière. 

dans  la  plaine,&  à  faire  des  ponts  &  des  digues  A  peine  fûmes- nous  arrivez ,  que  S.  A.  Ele-  x  v  I  j  I- 
pour  palier  quatorze  marais ,  que  le  déborde-  ctoralc  de  Bavière  y  vint ,  accompagnée  des 
ment  de  la  Drave  avoit  rendus  très  difficiles.  Princes  Louis  de  Bade  Se  de  Savoye  ,  pour  ^  g,'*^ 
Le  6  ils  furent  heureufement  achevez,  fans  délibérer  avec  le  Duc  de  Lorraine  fur  lama- 
que  les  Ennemis  s'y  fuflcnrdppofcz,  ni  même  niere  d'aller  aux  Ennemis.  Leur  Conférence 
fans  qu'ils  eu  lient  ose  paroître  pour  nous  trou-  ne  fut  pas  longue.  Dans  ce  moment  on  amc- 
bler.  Le  Comte  Tune valt  nous  joignit  le  n.iun pnfonnicrdelaGarnifondc  Valpo,  qui 
même  jour ,  avec  le  Ban  de  Croatie  (  î  ) ,  Se  afl'ura  que  depuis  deux  jours  les  Janiffairet 
nous  prîmes  un  nouveau  pofte  fur  une  colline  étoient  à  EflcK,  Se  que  le  Grand  Vizir  y  arri- 
à  une  heure  de  Valpo.  veroit  le  jour  fuivant.  Sur  cet  avis  il  fut  ré- 

Dans  le  même  temps  oneutavisquel'Aga  folu  de  marcher  au  plutôt,  Se  l'Electeur  rc- 
des  Taniflàircs  étoit  déjà  fort  prés  d'Efîck  avec  tourna  à  fon  Camp  incontinent  après  le  dîner, 
l'Infanterie  Turque  ,  &  que  le  Grand  Vizir  pour  faire  hâter  le  paflàgc  des  Troupes, 
avec  le  refte  de  l'Armée,  fuivoit  à  grandes  Pcndantquc  ces  Troupes  palloicnt  la  Dra-  uj«i!l«. 
journées.  Sur  quoi  le  Duc  commandaquatre  vc,  lcDucféjournalc  14  dans  fon  Camp,  Se 
mille  hommes  pour  faire  un  grand  retranche-  pourvut  à  la  fureté  de  nos  deux  ponts  ;  il  ne 
ment  dans  ce  dernier  pofte,  afin  de  loger  toute  laifl'a  que  peu  de  monde  à  celui  d'Otnrar, 
notre  Infanterie,  Se  d'alfurer  notre  pafTage,  quoi  que  l'artillerie  pour  le  liege  d'Eflck  y  fût 
en  attendant  l'arrivée  de  S.  A.  Electorale  de  arrivée,  parce  qu'il  étoit  couvert  de  la  marche 
7,t,t  Juill.  Bavière.  C'eft  à  quoi  l'on  travailla  le  y"  Se  le  de  l'Armée  :  mais  pour  garder  celui  que  nous 
8l  de  Tuilier.  Le  9e  ,. le  relie  de  notre  Infante-  avions  fur  le  Danube  à  Mohatz,  outre  les 
rie  palla  fur  des  ponts  volans ,  Se  en  batteaux ,  Troupes  de  Suabe  Se  de  Franconic  qui  de- 
pour  foutenir  toujours  mieux  nos  retranche-  voient  y  arriver,  il  y  envoya  mille  Chevaux , 
mens.  tant  Allemands  que  Hongt ois ,  fous  les  ordres 

Le  Comte  de  Scheftcmberg  de  retour  de  du  Major  Orlek. 
fa  commillioii ,  rapporta  que  l'Electeur  arrive-      Le  15  nous  pafsâmes  la  Saralititza;  l'In-  XIX. 
roit  dans  trois  ou  quatre  jours  à  Sixlos.  S.  A.  fantet ic  fur  des  ponts ,  la  Cavalerie  au  gué.  Jj"^»»^ 
de  Lorraine  ne  voulant  pas  que  le  paflàgc  de  L'Electeur  acheva  le  même  jour  de  pafler  la  J£*L£ 
fon  Armée  fût  retardé  pat  celui  de  la  nôtre,  Drave.  Le  lendemain  on  fît  prés  de  Valpo  rï'^ltt 
envoya  ordre  le  même  jour  au  Comte  Ca-  la  jonction  des  deux  Armées.  Ce  fut  un  vraie  tft',t  J^iL 
prara,  de  venir  le  lendemain  avec  la  Cavale-  joie  de  part  Se  d'autre,  &  on  ne  peut  rien 
rie  dans  le  Camp  d'Otrwar ,  afin  de  palier  la  ajouter  a  l'ardeur  des  Orficiers  Se  des  Soldats , 
Rivietc  ;  Se  à  cet  effet  le  Capitaine  des  Ponts ,  qui  marchoient  aux  Turcs  comme  à  une  vi- 
qui  en  avoit  jufqu'alorslaifsc  le  milieu  ouvert,  ctoirc  affurée. .  Quoi  que  la  traite  ne  lût  pas 
pour  donner  le  cours  libre  aux  arbres  entiers  longue ,  nous  fûmes  tout  le  jour  à  cheval ,  en 
que  la  rapidité  de  l'eau  emmenoit ,  eut  ordre  attendant  que  l'Electeur  eût  occupé  le  terrain 
de  travailler  à  faire  achever  le  pont  ;  &  pour  qui  lui  étoit  marqué,  Se  que  IcsRégimcns  de 
empêcher  que  ces  arbres  qui  tomboient  dans  Cavalerie  qu'il  avoit  amenez  avec  lui  pour 
la  Rivicrc,  n'emportaflent  le  pont ,  il  fit  mettre  l'Armée  de  S.  A.  de  Lorraine,  euflent  pris  la 
audeflusdu  pont  dans  la  Rivière,  des  Batte-  place  qui  leur  étoit  deftinèc  dans  l'ordre  de 
liersdansde  petites  barques,  pour  détournet  bataille.   Nous  campâmes  fut  deux  lignes; 
ces  bois,  &  les  conduire  à  bord.  la  première  forte  de  foixante-dix  Efeadrons 

X  VIL       Le  pont  ayant  été  achevé  le  10 ,  la  Cava-  Se  de  trente  Bataillons  ;  la  féconde  de  cin- 
P'ftgtdi  leric  commença  le  11  à  défiler-,  elle  continua  quante-huit  Efeadrons  ,  Se  de  vingt  quatre 
UDrmv*.  Jeu  ;  Se  comme  le  terrain  que  nous  avions,  Bataillons  ;  le  Duc  à  la  droite,  &  l'Electeur 
m.  h»  1»,  ctoit  fort  ferré,  il  fallut,  pour  faire  place  à  la  à  la  gauche,  allez  prés  des  jardins  de  Valpo, 
1 }  Juillet.  Cavalerie ,  que  toute  l'Infanterie  s'avançât  ce  que  nous  eûmes  le  loilîr  de  reconnoître. 

jour-là  à  la  tête  de  nos  retranchemens.  Le  1 }      Cette  Place  avoit  quatre  cens  hommes  de 

(f)  A  a»  i,  Cr«/.«  .  c-cft  le  Chef ,  le  Cénéial,  le  C^Tetaeur  JiiCW».  Voyti  duCange,  S*»»».,  &  d-Hnbttoc. 
*lM«C' Oient,  J>.  !»!• 

///.  Ccccij 
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A  ^  ,  c  garnifon.  Le  Château  croit  à  doubles  fofTez,  raux  pour  en  fçavoir  des  nouvelles  ,  S.  A.  A(|  ^.  c 
&  la  muraille  en  paroilibir  afl'ez  bonne,  par  les  efpcroii  d'apprendre  de  ces  transfuges  quel-  i  «17. 
marques  qui  y  revoient  des  coups  de  canon  qucspartiaibrirczquiluidonncroient  lieu  de 
qu'on  y  avoir  rirez  autrefois ,  6c  qui  n'avoient  connoître  l'état  des  Ennemis  :  mais  ayant  ré- 
fait que  blanchir.  Le  Commandant,  foitque  pondu  qu'ils  étoient  fortis  du  Camp  dans  le 
nos  gens  s'en  ftidcnt  approchez  trop  prés  ,âu  moment  qu'on  commençoit  ces  ouvrages, 
qu'il  eût  voulu  avertir  le  Grand  Vizir  de  notre  6c  qu'ils  n'avoient  rien  vu  linon  qu'on  y  mc- 
campement ,  fit  rircr  quelques  volées  de  ca-  noit  du  canon ,  tout  le  monde  comprit  que 
nons.  Onlefitfommerdeferendre,  non  pas  ces  ouvrages  fur  la  Oravc ,  n'étoient  que 
qu'on  eût  defl'ein  de  s'y  arrêter,  mais  feule-  pour  rétablir  plus  furementun  pont,  &  que 
ment  pour  fonder  fa  fermeté.  D  répondit  qu'il  les  Turcs  n'évitant  jamais  le  combat ,  6c  ne 
n'avoir  point  ordre  d  c  le  faire.  s'étant  pas  jufqu'alors  retranchez  de  pc  ur  d'en 
X  X.  On  continua  le  1 7  à  marcher ,  6c  J'on  vint  venir  aux  mains  ,  nous  les  trouverions  en 
Ctmpentnt  camper  à  Petronitz,  oùlaScaralititzafêjette  état  de  nous  recevoir,  &  de  leur  donner  ba- 
dans  le  Danube.  Le  Général  Heifler  ,  qui  taille. 
*  avoit  été  commandé  avec  lix  cens  Chevaux  Nous  continuâmes  donc  à  marcher  le  1 8  »  XXII. 
pour  aller  devant  marquer  le  Camp  6c  les.  trois  Régiment  à  la  tête  dcl'Armcc,  Son  Al-  MtnbtJt 
quarriers-maîtrcs,rrouva  en  bataille  dans  une  teflede  Lorraine  à  la  tête  de  tout,  fansqu'il  y  r.Armt.\ 
petite  plaine,  où  il  devoir  nous  faire  camper,  eût  devant  lui  d'autres  Troupes  que  trente  mPr"J,  > 
un  Détachement  de  trois  mille  Chevaux  Dragons-,  le  refte  de  l'aîlc  droite,  qui  a  voit  l'A- 
Turcs ,  qui  par  leur  contenance  paroiûoient  vant-garde ,  fuivanr  en  bataille  ;  après  fui  voit 
avoir  ordre  de  s'oppofer  à  notre  pillage.  Nos  l'Electeur  avec  toute  l'aile  gauche;  la  Ca  va- 
gens  fe  formèrent  incontinent  pour  aller  les  at-  leric  par-tout  mêlée  avec  l'Infanterie.  Nous 
taqucr>lesTurcsnelcsarrcndircntpas,&fcre-  pafsâmcs  en  cet  ordre  pluiïeurs  défilez  fort 
tirèrent  dans  des  hayes  voifines.  Nous  ne  you-  grands  6C  fort  longs ,  fans  trouver  aucune  re- 
lûmes pas  les  y  fuivre,  dans  l'incertitude  s'ils  finance ,  quoi  que  la  Cavalerie  Turque,  que 
n'étoient  pas  foutenus  par  d'autres  Troupes ,  ie  Baron  Heifler  avoit  poufsée  le  jour  précé- 
pareeque  le  pays  dans  lequel  nous  marchions ,  dent ,  eut  paru  de  nouveau  :  mais  comme  elle 
etoit  fort  couvert,  6c  plein  de  défilez.  On  fe  ne  tournoit  tête  que  de  temps  en  temps,  6c 
contenta  de  les  voir  fe  retirer ,  6c  nous  laillèr  qu'elle  fe  retiroit  toujours  à  mefureque  nous 
autanr  de  terrain  qu'il  fal  loit  pour  avoir  l'éten-  avancions,  nous  pafsâmcs  aûez  heureufement 
due  du  Camp  libre.  Le  General  Heifler  pofla  les  bois  6c  les  broflailles  ,  à  travers  lcfquelles 
fes  gardes  au  delà  du  Camp  marqué ,  prés  d'un  nous  marchâmes  toute  la  matinée, 
défilé,  où  dix  ou  douze  hommes  pouvoient  Mais  étant  arrivez  à  une  bonne  demi-heure 
paner  de  front,  6c  où  les  E  nnemis  s'etoient  d'Effcx ,  le  terrain  le  r  eflcrra  fi  fort ,  qu'on  n  y 
arrêtez.  Il  envoya  prier  l'Electeur ,  qui  avoir  pouvoir  palier  qu'un  chariot  de  front  ;  ce  qui 
l'Avant-garde ,  d'envoyer  du  monde  pour  le  hit  caufe  qu'on  fit  quelque  changement  dans 
fourenir ,  6c  pour  fe  rendre  maître  de  ce  paf-  l'ordre  de  la  marche.  Les  Dragons  firent  aire, 
iage.  6c  Son  Airelle  croyant  rencontrer  des  Jan  if- 
Ce  Prince  détacha  auffi-tôt  les  premiers  (aires  dans  ces  lieux  ferrez,  fit  avancer  à  la  tête 
Efcadrons  de  fon  aile,  6c  deux  Bataillons  du  les  premiers  Bataillons  de  l'aile  droire,  à  la 
Régiment  de  Baden ,  avec  deux  pièces  de  ca-  fa  vain  de/quels  nons  nou  s  tirâmes  de  ce  dan- 
non.  Ils  s'avancèrent  en  diligence  :  mais  a-  gereux  pas.  Nous  n'en  ferions  pas  fortis  à  fi 
vant qu'ils  fufient  arrivez ,  les  Turcs  engage-  bon  marché ,  fi  le  Grand  Vizir  qui  etoit  venu 
rent  une  efearmouche,  qui  ne  ceflà  qu  après  ànous,  nous  eût  opposé  de  l'Infanterie  :  mais 
que  notre  Infanterie  les  eût  fait  retirer.  Le  comme  il  ne  vint  qu'avec  de  la  Cavalerie,  le 
Baron  Heifler  y  fut  blefsé  d'un  coup  de  fende  notre  mouiqueteric  la  faifoit  inconti- 
moufquet  à  la  jambe ,  qui  le  mit  hort  d'état  nent  retirer.  Nous  fumes  néanmoins  très  long- 
de  fervir.  temps  avant  que  de  fortir  de  ces  défilez  »  6c 
XXI.  UvintauCampcejour-lideuxdéfcrteurs,  quoique  de  notre  dernier  Camp  jufqu'àEi  fcx 
Jnivét  du  qui  aflurerent  que  le  Grand  Vizir  étoit  arrivé  il  n'y  eût  qu'une  hcuè-de  chemin ,  û  ètoit  plus 
y^ifL  depuis  deux  jours  à  Eflcx  avec  fa  grande  Ar-  de  deux  heures  après  midy ,  avant  que  nos  pre- 
^  mec ,  &  qu  auffi-tôt  après  fon  arrivée  û  avoit  mieres  troupes  fe  trouvaient  i  la  vue  de  cette 
fait  travailler  à  des  forts  fur  le  bord  de  la  Dre-  Place. 

ve.  Le  Duc  de  Lorraine  entendant  parler  de     Pour  lors  le  terrain  s'ouvrent  davantage  , 

forts,  craignit  d'abord  que  les  Ennemis  ne  non?  commençâmes  à  découvrir  le  Camp  des 

voulu/lent  fe  retrancher  ,  6c  fit  interroger  Ennemis  ,  6c  leur  Armée  en  bataille  devant 

avec  plus  de  foin  ces  déferteurs  fur  la  nature  la  Ville.  Il  nous  parut  qu'il  y  avoità  leur  droi- 

de  ces  ouvrages  :  car  comme  on  ne  fçait  pref-  te  un  Fort  fur  la  Dravc ,  6c  que  devant  eux 

que  jamais  rien  de  ce  qui  fe  pafle  dans  les  Ar-  il  y  avoit  un  retranchement  ,  &  de  la  terre 

mécs  Turques  ,  finon  par  ceux  qui  s'en  fau-  remuée  :  mais  nous  ne  pûmes  pourtant  en 

vent,  quelque  diligence  que  faflent  les  Gêné-  fçavoir  la  vérité  ,  tant  à  caufe  de  Icloignc- 
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And<I  C  mcnt  >  Sl,c  parce  qiic  'c  terrain  croit  couvert  que  les  Turcs  commencèrent  à  la  canonner, 
uj7.  '    de  hayes  Se  de  buttions.  Dans  cette  incerti-  -Se  à  le  prclciuer,  comme  le  jour  précédent,  ,»i7. 
tude,  il  nous  vint  des  Paylans  de  Bctfalou ,  avec  de  grolfcs  troupes  de  Cavalerie  ,  dans 
Villagcdans  une  Iflc  proche  d'EflcK,  qui  nous  tourcs  les  ouvertures  qur  fc  trouvoient  dans 
aflurcrent  qu'il  n'y  avoit  point  de  retranche-  les  broifailics.  Ces  attaques  prefque  conci- 
ment  dcvantl'Armce  Turque,  mais  Iculcmcnt  nuellcs  retardèrent  considérablement  notre 
un  Fort  fur  la  Drave  i  en  lotte  qu'on  ne  ba-  marche ,  parce  qu'il  falloir  faire  des  altes  (re- 
lança plus  à  avancer  vers  eux.  queutes  pour  les  rcpoullcv. 
XXIII.      Le  Duc  reconnut  par  lui  même  à  droite  Se      Mais  après  que  le  Duc  ,  pour  s'empêcher 
LtDucd(  à  gauche,  les  lieux  oii  nous  pouvions  nous  c-  détourner  à  tousmomens,  cùtdérachcquel- 
LwrAtm    tcndrc.  Il  fît  avancer  du  canon  Se  de  l'Infan-  ques  Régimcns  de  la  féconde  ligne ,  &:  qu'il 
GrlliVi  tcric  *  ,a  r"c  ^C  1  Anncc  >  P°ur  §a8ncr  lcs  1"  eût  fait  avancer,  afin  de  faire  front  à  l'en- 
7ir  dtvdm  buiiTons  qui  croient  devant  nous  s  après  quoi  droit  de  ces  ouvertures,  nous  continuâmes  à 
Éjftlç.       il  mit  l'Armée  en  bataille.  Nous  commença-  nous  étendre ,  fans  que  les  Ennemis  ofallcnt 
mes  à  nous  étendre  fur  la  droite,  autant  que  en  venir  aux  mains.  Notre  Infanterie  fçut  (i 
le  terrain  le  perrnettoie  ,  afin  d'oppofer  aux  bien  profirer  de  l'avantage  du  terrain,  Se  fit 
Ennemis  un  front  égal  i  celui  qu'ils  pour-  feu  lî  à  propos  ,  que  cette  Cavalerie  ,  toute 
roient  faire,  au  cas  qu'ils  vinflent  nous  atta-  nombreufe  qu'elle  croit,  fut  toujours  repouf 
quer.  Dés  que  nous  tûmes  à  la  portée  duca-  sée  à  grands  coups  de  moufqucts  Se  de  ca- 
non ,  les  Ennemis  commencèrent  à  cirer  fur  nous ,  autant  de  fois  qu'elle  fc  prefenta. 
nous  ,  du  Fort  qu'ils  avoienr  fur  la  Drave  ,      Lorfqu'il  fut  bien  jour ,  nous  vimes  l'Ar-  XXIV. 
mais  avec  fort  peu  d'effet ,  à  caufe  des  hayes  méc  ennemie  en  bataille  fur  un  grand  rideau,  1,1  Twx 
dont  nous  étions  couverts.  retranché  Se  bordé  de  quantité  de  canons ,  "  ">m  tn 
Ils  détachèrent  en  même  temps  de  groiTes  une  petite  plaine  devant ,  large  d'environ  la  V™n?*& 
troupes  de  Cavalerie ,  pour  nous  venir  har-  ponce  du  moufquet,  Se  au/fi  longue  que  leur  onmptM 
celer:  mais  le  bon  ordre  de  notre  marche,  &  tronr.  Ce  retranchement  commençait  au  fartr!wt 
la  régularité  de  notre  feu,  nous  mit  en  état,  bord  de  la  rivière  ,  où  étoit  leur  droite  ,  6c  mrunthf 
malgré  leurs  efforts ,  de  gagner  autant  de  ter-  s  etendoit  bien  loin  vers  la  gauche ,  dont  nous  mcnu 
rain  à  notre  droite,  qu'il  nous  en  falloir  pour  ne  pouvions  découvrir  l'extrémité  ,  à  caufe 
mettre  notre  aile  en  bataillc,fans  qu'ils  pulfcnt  de  la  continuation  deshayc*qui  lacouvroient. 
enfoncer  aucunes  de  nos  croupcs.il  cft  vrai  que      Cependant ,  comme  nous  voyions  que  les 
nous  perdimes  ce  )our-Ià  environ  cent  Croa-  Ennemis  y  remuoienr  encore  la  terre  ,  nous 
tes  y  qui  s  étant  mol  à  propos  (épatez  de  l'Ar-  conjecturâmes  qu'ils  n'a  voient  pas  encore  a- 
mée,  furent  coirpez  par  les  Turcs ,  Se  taillez  chevé  de  fermer  leurs  lignes  à  ce  bout-là.  Le 
en  pièces  avant  que  nous  nous  en  fuflions  ap-  Duc  perfuadé  qu'il  falloit  donner  une  bonne 
pcr|bs.  baraille  ,  pour  commencer  heureufement  la 
11  étoit  prcfquc  nuit  lortquc  notre  droite  campagne,  réfolut  d'avancer  jufqu'à  l'extrc- 
acheva  de  pafler  les  défilez.  Le  Duc  avoir  eu  mité  de  leur  gauche  ,  dans  l'cf peranec  dé 
grand  foin  de  préparer  la  place  à  l'aile  gau-  trouver  quelque  endroit  à  les  attaquer  en 
ches  mais  fes  foins  furent  inutiles,  ellcneput  front,  ou  en  flanc,  ou  qu'il  pourrait  peut-é- 
fortir  ce  jour-là  de  cecte  gorge  ,  Se  il  fallut  tre  tourner  à  côte ,  Se  pafler  jufqu'au  Danu- 
fc  camper  comme  on  le  trouva,  l'Electeur  dans  bc ,  pour  leur  couper  les  vivres  :  mats  après 
les  bois ,  Se  le  Duc  dans  le  terrain  qu'il  avoir  avoir  percé  à  vives  forces  une  infinité  de 
occupé ,  prcfque  fous  le  canon  des  Ennemis ,  hayes ,  eflartè  des  bois  entiers ,  pour  faire  des 
fa  gauche  à  un  marais  proche  la  Drave ,  fa  chemins ,  foutenu  tous  les  jours  les  efforts  de 
droite  à  des  hayes  fort  épailfes  ;  notre  front  leur  Cavalerie  ,  Se  ciTuyé  le  feu  de  leur  ca- 
couvert  de  brofl'aillcs  Se  de  buiiTons ,  Se  n'y  non,  nous  trouvâmes  leur  gauche  retranchée 
ayant  d'ouverture  devant  nous ,  que  pour  paf-  comme  la  droite. 

fer  environ  cinq  ou  lîx  Efcadrons  ;  c'eft  ce  qui      Dans  cet  embarras  ,  l'on  envoya  recon- 

obligca  S.  A.  de  Lorraine  de  mettre  toute  l'In-  nottre  le  grand  Bois  voiGn ,  pour  voir  li  l'on 

fanterie  Se  les  Dragons  à  la  première  ligne ,  ne  pourroit  pas  y  pafler.  On  fit  monter  des 

Se  la  Cavalerie  à  la  féconde.  On  patîala  nuit  hommes  fur  des  arbres ,  pour  mieux  décou- 

à  cflarrer  les  hayes  qui  étoient  à  notre  droi-  vrir  l'état  de  leur  camp  ,  Se  fçavoit  s'il  n'y 

te,  afin  de  pouvoir  avancer  le  lendemain.  aurait  pas  quelque  ouverture  par  où  l'on  y 

19  Juillet.      Le  1 9 ,  le  Duc  commença ,  un  peu  avant  pût  pénétrer.  Ces  derniers  rapporterenr  qu'ils 

le  jour ,  à  s'étendre  par  une  contre -marche  avoient  vû  le  camp  également  bien  rctran> 

fur  la  droite ,  côtoyant  le  camp  des  Ennemis ,  ehé ,  Se  foutenu  par-tout.  Ceux  qui  étoient 

Se  toujours  à  la  portée  de  leur  canon.  L'Ele-  allé  vilîter  le  Bois  ,  déclarèrent  que  la  gau- 

eteurdefoncôte,  rcmpliiïoit  à  mefure  le  ter-  che  des  Ennemis  étoit  auflî-bien  fermée  que 

rain  que  la  droite  lui  laiflbit  ,  Se  formoit  la  la  droite;  que  ce  Bois  avoit  plus  d'une  gran- 

gauche  à  mefure  qu'elle  fortoit  du  défilé.  L'Ar-  de  lieue  de  long ,  Se  qu'on  n'y  pouvoir  palier 

mee  du  Duc  ne  fut  pas  plutôt  en  marche  ,  fans  fairede  grandes  tranchées.  Sur  leur  rap- 
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"Andc  c  port ,  le  Duc  tint  le  Confèil  deux  heures  a-  plus  exposée  ,  Se  la  plus  avancée ,  fc  retirc- 
tc*7.  vant  le  jour,  pour  voir  ù'  l'on  forceroit  les  li-  roit  la  première ,  l'aile  gauche  enfuite.  Le 
gnes  des  Ennemis ,  ou  11  l'on  feroit  des  chc-  Confeil  Te  fepara  avant  le  jour  ;  Se  dés  qu'il 
rnins  dans  le  Bois,  pour  aller  au  Danube.  fit  allez  clair  pour  fe  conduire ,  le  Duc  com- 
Le  premier  parti ,  dans  lequel  il  falloir  ne-  racnça  à  fc  mouvoirpar  une  contre-marche 
cefl'aircmcnt  expofer  notre  Infanterie ,  pour  fur  la  gauche ,  repartant  de  nouveau  à  la  por- 
ouvrir  le  partage  à  la  Cavalerie  ,  parut  trop  tée  du  canon  des  Ennemis ,  dans  le  même  or- 
dangereux.  On  confidera  que  nous  ne  nous  dre  que  nous  étions  avancez;  l'Infanterie  fou- 
trouvions  pas  dans  la  néecifité  abfoluë  de  tenant  toujours  contre  de  gros  Détachemcns 
combattre;  que  nous  n'avions  point  dePla-  de  Cavalerie ,  que  le  Grand  Vizir  envoyoit 
ce  à  fecourir,  que  rien  ne  nous  obligeoit  par  pour  nous  harceler  :  mais  malgré  leurs  ef- 
confequent  à  riiquer  ce  grand  nombre  de  bon-  forts,  nous  vînmes  nous  porter  derrière  no- 
ncs  troupes  s  qu'il  valloit  mieux  les  conferver  tre  aîle  gauche  ,  d'où  l'on  reprit  la  route  de 
pour  d'autres  entreprifes  plus  utiles  Se  plus  notre  Pont,  les  lignes  fe  rapprochant  toujours 
importantes ,  que  de  tenter  celle-ci ,  dont  le  du  défilé ,  par  une  contre-marche  en  arrière  ; 
fuccés  étoit  fort  incertain.  Se  les  premiers  tournant  tête ,  pendant  que 
Quant  au  fécond  parti ,  qui  étoit  de  per-  les  autres  défiloient.  Tout  cela  fc  fit  avec  tant 
ccr  le  Bois  pour  arriver  au  Danube ,  il  parut  d'ordre  Se  de  fermeté  de  notre  part ,  que  nos 
plus  avantageux ,  Se  d'une  plus  grande  con-  Soldats  n'en  furent  ni  ébranlez,  ni  l'ordre  de 
fcquence.  On  fc  rlattoit  par  ce  moyen  ,  ou  notre  marche  interrompu, 
de  couper  les  vivres  aux  Ennemis,  Se  lacom-  L'Eleâcurfit]'Arricrc-garde,avecrinfan- 
munication  de  Belgrade  ,  ou  de  les  obliger  terie  de  fon  aile,  les  Gardes  de  Cavalerie,  Se 
d'abandonner  leur  camp ,  ou  de  nous  venir  quelques  Dragons  tenant  toujours  ,  par  le 
combattre ,  pour  fe  le  conferver.  On  examina  feu  de  la  moufqueterie  Se  du  canon ,  l'Enne- 
les  moyens  de  percer  les  Bois  ,  l'ordre  de  la  mi  fi  éloigné,  qu'il  n'ofa  jamais  venir  à  la  char- 
marche  ,  comment  on  pourroit  couvrir  nos  ge  j  en  forte  que  nous  reparlâmes  les  défilez 
bagages ,  Se  conferver  les  munitionsque  nous  en  prefence  de  cette  grande  Armée ,  Se  nous 
avions  fur  la  Drave  ;  Se  enfin  les  moyens  de  y  paflames  la  nuit  comme  nous  pûmes, 
faire  venir  par  le  Danube  ,  les  chofes  nécef-  Le  il ,  nous  vînmes  camper  prés  de  Val-  XXVI 
fâires  pour  notre  Armée  :  mais  après  un  fe-  po.  Le  Duc  y  eut  avis  que  les  troupes  de  Sua- 
rieux  examen  ,  on  trouva  ce  parti  auffi  dan-  be  Se  de  Franconie  n'étoient  pas  encore  ar-  'j"7rj^ 
gereux  que  le  premier-,  &  qu'en  voulant  cou-  rivées  à  notre  Pont  de  Mohatz  ,  ce  qui  l'o- 
per  les  vivres  à  nos  Ennemis ,  nous  rifquions  bligea  d'y  envoyer  le  Comte  Picolomini,  a-  *' 
d'en  manquer  nous-mêmes  ;  que  l'on  ne  pou-  vec  fix  Régimcns  de  Cavalerie ,  pour  en  ren- 
voi! faire  une  tranchée  dans  un  Bois  auffi  fort ,  forcer  la  Garde ,  dans  la  crainte  que  les  En- 
fàns  y  mettre  deux  ou  trois  jours  ;  qu'en  ar-  nemis ,  qui  avoient  rétabli  un  pont  fur  laOra- 
tendantrla  Cavalerie  manquerait  d'eau  &  de  ve ,  Se  pris  polie  dans  les  marais  ,  ne  fiflent 
fourage  ;  qu'en  nous  engageant  dans  le  grand  quelques  Detachemens  de  ce  côté-là. 
Bois ,  on  donnoit  lieu  aux  Ennemis  de  battre  Le  ti ,  nous  décampâmes  de  bonne  heure  11 
notre  Arrière -garde  ,  Se  de  piller  nos  baga-  de  Valpo ,  fans  avoir  daigné  attaquer  cette 
ges  ;  que  quand  une  partie  de  nos  troupes  fc-  petite  Place ,  Se  nous  retournâmes  dans  nos 
roit  engagée  dans  le  Bois ,  les  Ennemis  pour-  retranchemens  fur  la  Drave.  Un  Corps  de 
roient  venir  fondre  fur  l'autre  ,  avec  toutes  Tartares  ,  qui  dés  le  jour  précédent  nous  a- 
leurs  forces ,  fans  que  celles  des  nôtres  qui  fe-  voit  fuivi  de  loin ,  nous  prit  ce  jour-là  qucl- 
roient  engagées  dans  le  Bois  ,  puflent  foute-  ques  fourageurs  ,  Se  plus  de  cinquante  che- 
nir  celles  qui  feroient  embarraisées.  vaux  d'artillerie,  que  l'on  avoir  envoyez  en 
XXV.  On  fut  donc  obligé  d'avoir  recours  à  un  pâture  ;  &  comme  on  ne  fçavoit  ni  leur  nom- 
L'Armit  troifiémc  parti,  qui  fut  de  fc  retirer  ,  Se  de  bre,  ni  s'ils  étoient  foutenus  d'autres  troupes, 
repafler  la  Drave,  fans  s'arrêter  davantage  à  on  prit  la  précaution  de  laiffcr  tous  les  Dra- 
'Jult  'tfTr  chercher  inutilement  à  combattre  le  Grand  gons  &  toute  l'Infanterie  à  l'Arriere-garde , 
U  Draw.  Vizit  cn  cct  ^roit  :  Que  peut-être  norre  re-  pour  mieux  afiurer  le  paiTage  de  la  Rivière  : 
traite  les  attirerait  hors  de  leurs  retranche-  mais  cette  précaution  fut  fuperfluc  ,  les  En- 
mens  ;  que  s'ils  n'en  fortoienc  pas ,  nous  pour-  nemis  nous  laifTerent  repafler  fans  aucun  ent- 
rions faire  quelqu'autrc  entreprife  :  Qu'après  barras ,  la  Cavalerie  le  a  3 ,  Se  l'Infanterie  le 
avoir  faiten  leur  prefence  tant  de  marches  &  14  ,  les  Turcs  s'étant  concentre  d'occuper 
de  contre  marches,  pafsé  tant  de  défilez,  de  avec  de  la  Cavalerie ,  les  portes  de  nos  Gar- 
marais  Se  de  rivières  fans  oppofirion  ,  il  y  a-  des,  à  mefure  qu'elles  les  quirroient. 
voit  allez  d'apparence  que  le  Grand  Vizir  Nous  comptions  de  marcher  encore  le  2  5 ,  ij 
vouloir  fimplemcnt  demeurer  fur  la  défenfi-  parce  que  le  Duc  vouloir  s'avancer  en  dili- 
ve,  Se  nous  faire  perdre  le  meilleur  temps  de  gence  à  Mohatz ,  comme  à  l'endroit  le  plus 
la  campagne.  propre  à  empêcher  l'Ennemi  de  ravitailler  au- 
On  convint  que  l'aile  droite,  comme  la  cune  de  fes  Places ,  Se  d'où  nous  pouvions  paf- 
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fer  à  toute  forte  d  çntreprifes  ,  foit  en  deçà ,  Commandant  de  Sixlos  de  faire  aborder  ces 


foitendelàdu  Danube  Cependant  nousfu-  batteaux  dans  quelque  Me  ,  Se  de  cacher  u»7,e^  C 
mos  obligez  de  fcjouraer  deux  jours,  tant  a-  dans  les  Bois  les  tonneaux  de  farine  dont 
fin  de  donner  le  loifir  aux  Officiers  des  vivres  ilsétoient  chargez.  11  continua  d'avancer  le 
Se  de  l'artillerie  ,  de  faire  conduire  à  Siklos  2.8 ,  de  peur  d'êrre  coupe  par  un  grand  Corps  *•  J*"** 
toutes  les  munitions  que  l'on  avoit  fait  def-  de  Turcs  campez  dans  les  maraisd'EficK ,  qui 
cendre  fur  le  bord  de  la  Oravc ,  que  pour  don-  auroient  pû  lui  ôter  la  communication  de  Mo- 
ner  le  temps  aux  Capitaines  des  Ponts,de  faire  hatz. 

enfoncer  tous  les  batteaux  que  nous  avions      II  campa  ce  jour-là  enrre  Mohatz  Se  Arf-  x*yjn. 
fur  cc«c  Rivière,  parce  qu'ils  étoient  faits  de  cand,  fie  y  fejourna,  pour  voir  ce  qui  fc  paf-  L  ^rmi* 
manière  qu'on  ne  pouvoir  les  faire  remonter,  foit  à  Darda,  6c  fi  l'on  ne  pouvoir  rien  enrre-  ")X'^> 
Cc  retard  fer  vit  à  raccommoder  les  croupes,  prendre  contre  cette  partie  de  l'Armée  en-  Arfumi. 
qui  étoient  cxcdTivcmcnt  fatiguées  de  toutes  nemic  qui  y  campoic  :  mais  comme  le  voifi- 
ces  marches  Se  contre- marches,  qu'elles  a-  nage  des  troupes  Ottomanes  cft  extrêmement 
voient  été  obligées  de  faire.  incommode ,  fie  qu'ils  font  d'ordinaire  de  gros 

XXVII.      Le  2.5 ,  on  prit  un  Payfan,  qui  étoirchar-  détachemens  ,  lesquels  ,  par  la  promptitude 
l.tttn  à*  gé  d'une  Lettre  du  Grand  Vizir  au  Bâcha  de  de  leurs  mouvemens ,  fie  par  leurs  tours  pré- 
Gr**&      Sighct.  Elle  portoit,  que  Dieu  avoit  exaucé  les  cipitez  de  la  tête  à  la  queue1 ,  fie  d'un  flanc  à 
X  *dt  Si-  Pricrcs  ^c  'C5  filles  Serviteurs ,  des  vrais  Mu-  l'autre ,  harcèlent  fie  fatiguent  infiniment  les 
j*f         iulmans  :  Qucfon  Armée  avoit  eu  le  bonheur  troupes  qui  leur  font  opposées  i  le  Duc  vou- 
de  battre  celle  des  Chrétiens  »  mais  que  la  fu-  lant  fc  garantir  de  leurs  infultcs ,  fie  affurer  fon 
perbe  de  ceux  -  ci  étoit  montée  à  un  tel  point ,  camp  contre  les  inquiétudes  d'une  attaque  im- 
qu'ils  pourroienr  bien  encore  avoir  peut-être  prévue  ,  ordonna  qu'on  en  couvrir  les  côte» 
la  téraériré  de  l'aller  afiîégcr  dans  Sighct  ;  que  par  des  rangs  de  chariots  des  vivres  ;  que  les 
s'il  étoit  attaqué ,  il  eût  a  fe  bien  défendre  ,  chareciers  fuient  coucher  leurs  bceufsaupré*, 
s  afluranr  qu'il  viendrait  à  Ton  fecours.  CcPay-  Se  qu'ils  les  gardaflent  toute  la*  nuic  avec  des 
fan  ajoutott ,  qu'un  Parti  de  Cavalerie  Tur-  fuuls. 

que ,  qui  avoit  ordre  de  fe  jetter  dans  Sighct,  De  plus ,  il  fit  mettre  devant  notre  Infan- 
n'avoic  osé  y  paffer ,  voyant  notre  Armée  en  terie ,  des  chevaux  de  frife  ;  invention  nou> 
deçà  de  la  Drave  ,  Se  qu'il  l'avoir  chargé  de  vclle  qu'on  a  trouvée  pour  faire  en  un  in» 
cette  Lettre,  qu'il  prefenta  au  Duc  de  Lor-  ftant ,  dans  ces  grandes  plaines  de  Hon- 
raine.  grie,  un  retranchement  propre  à  arrêter  l'im- 

Lc  même  jour ,  S.  A.  reçut  une  Lettre  du  pétuofité  de  la  Cavalerie  Turque  ,  Se  l'cm» 
Major  Or lek ,  qui  lui  donnoit  avis  qu'un  Parti  pêcher  d'enfoncer  les  Bataillons.  Ces  cho- 
de  l'Armée  du  Grand  Vizir  ayant  paru  à  Mo-  vaux  de  frife  font  de  grofles  pièces  de  bois , 
hatz,  ùTavoit  pourfuivi  avec  toutes  fes  trou-  percées  Se  traversées  de  pluucurs  pieux  ar~ 
pes  :  mais  qu'étant  tombé  dans  une  embuf-  mez  de  pointes  de  fer  ,  Se  longs  d'environ 
cade  qu'ils  lui  avoienr  drefsée  prés  d'un  m*,  cinq  ou  fix  pieds.  D'ordinaire  on  les  porte 
rais  ,  û  y  avoit  perdu  prés  de  cenr  hommes,  fur  des  chanocs  ;  mais  dans  les  batailles  ,  Se 
On  apprit  en  même  temps ,  qu'un  Corps  de  dans  les  marches  dangereufes ,  ils  font  portez 
Cavalerie  Turque  allez  confiderable  ,  avoit  devant  les  bataillons  pat  des  hommes»  fieû-tôt 
pafsé  le  Pont  de  Pcter-varadin ,  Se  s'avançoic  qu'on  voit  venir  l'Ennemi ,  les  Soldats  fichent 
entre  le  Tybifque  Se  le  Danube.  Cette  der-  promptement  dans  l'endroit  où  font  les  trous , 
nicre  nouvelle  parut  affez  confiderable  au  des  bâtons  ferrez  aux  deuxbout$,qu'ils  portent 
Duc ,  pour  l'obliger  d'envoyer  inceflamroent  toujours  avec  leurs  mouiquets  >  de  forte  qu'en 
renforcer  le  blocus  d'Erla,  de  crainte  que  ce  un  moment  ils  font  en  état  d'arrêter  l'enue- 
Détachement  ne  fût  deftiné  pour  porter  des  mi  On  s'en  eft  beaucoup  fie  utilement  fervi 
vivres  &  du  fecours  dans  cette  Place.  Dés  le  dans  les  guerres  de  Hongrie,  non  feulement 
lendemain  de  très  grand  marin  ,  il  fit  partir  pour  l'uiage  que  je  viens  de  dire  ,  mais  suffi 
pour  cet  effet  le  Comte  Veterani ,  avec  fix  pour  fermer  le  camp,  iorfqu'on  s'eft  trouvé 
Régimens  tant  de  Cuir  ailiers  ,  que  de  Dra-  en  prefence  de  l'Ennemi 

gons,  Se  de  Hongrois.  Le  j  1 ,  le  Duc  ne  trouvant  pas  moyen  d*  n  Juillet. 

Le  tj,  l'Armée  marcha  à  Arfchand:  mais  forcer  les  Turcs  dans  leurs  retranchement , 
le  Duc  voulant  affurer  l'arrivée  de  tons  les  s'avança  à  Baronivar  auprès  de  Mohatz  *  Se 
vivres  fie  des  munitions  à  Siklos ,  fit  avancer  dés  le  premier  Août  il  commanda  le  Comte  t.  Aofc. 
la  Cavalerie  de  l'aile  droite  ,  jufqu'à  ce  que  de  Scbeftcmbcrg  avec  fix  mille  hommes , 
tout  fut  en  i  cureté  ;  Se  comme  û  voulut  ê-  pour  rétablir  on  vieux  retranchement  qui  cou- 
rre témoin  de  tout ,  il  n'arriva  au  camp  que  vrok  la  tête  de  notre  pont ,  fie  le  rendre  capa- 
bien  avant  dans  la  nuit.  En  même  temps  il  Me  de  contenir  au  moins  fix  mille  hommes, 
fur  averti  par  les  Officiers ,  qu'il  nous  venott  afin  de  mieux  s'affurer  du  partage  du  Danu- 
:  de  Styrie  pluûeurs  batteaux  chargez  be,  s'il  étoit  nécefiàire  s  Se  dés  le  i*  il  com- 
i  de  bouche  ;  il  envoya  ordre  au  mença  à  y  travailler.  Le  fejour  que  nous  fi- 


Digitized  by  Google 


xiji  HISTOIRE    ECCLESIASTIQUE  njr 

mes  en  cet  endroit,  ne  fut  pas  plus  tranquille  ptis  les  Généraux  pour  l'empêcher 


~  uit>  ui  wi.i  -.111.111.1,  ut  lui  |Mu^>ii»  uaui\juiiib    |>iu  »w  uuiu<u«  puui  i  tni|J.uiLL.  An  de  I  C. 

M§*  1uc  cc^u'  ^CS  aucrcs  camps.  Les  Turcs  n'a-  Le  5  ,  il  y  eut  un  pour-parler  entte  nos  ,«»7 
voient  point  manqué ,  depuis  que  nous  avions  Gardes  Se  quelques  Turcs ,  au  fu  jet  d'un  pri-  f  Août 
pafsé  la  Dravc ,  d'envoyer  tous  les  jours  des  fonnicr  de  diltinction  que  le  Comte  Tune- 
...  Août.  Partis  fur  nos  fourageurs.  Le  fécond  jour  valt  avoit  fait  au  fiége  de  Budc.  Ce  prifon- 
d'Août ,  un  grand  Corps  de  Tartarcs  tomba  nier  ayant  fçu  que  fon  fils  étoit  à  l'Armée  du 
fur  eux ,  Se  les  potuTa  avec  tant  de  vigueur  ,  Grand  Vizir ,  avoit  obtenu  de  S.  A.  de  Lor- 
que  s'ils  n'euflent  été  promptement  fecourus  taine  ,  que  ce  fils  pût  venir  à  nos  Gardes  a- 
par  notre  Efcortc ,  nous  étions  en  danger  de  vec  quelque  efeorte,  pour  apporter  cinq  mille 
perdre  bien  du  monde  :  mais  les  Tartarcs  fequins  dont  on  étoit  convenu  pour  ù  ran- 
voyant  que  nos  gens  s'avançoient  au  galop  çon.  Il  s'y  prefenta  ce  jour-là,  Se  ayant  don- 
pour  les  couper  ,  fc  retirèrent  au  plus  vî-  né  le  lignai ,  nos  Gardes  le  laifTcrcnc  avancer, 
te  i  ils  eurent  pourtant  le  loifir  d'emmener  Le  Comte  Tuncvalt  y  alla  lui-même  avec  le 
plus  de  cent  cinquante  chevaux,  Se  environ  Général  Biclic ,  Se  quelques  Officiers  de  rc- 
cinquante  hommes ,  tant  valets  que  foldats.  marque.  On  demanda  aux  Turcs  pourquoi, 
On  prit  deux  de  ces  Tartares  ,  qui  nous  ap-  contre  leur  ordinaire,  ils  demeuroient  cachez 
prirent  que  toute  leur  Armée  campoit  en  de-  dans  un  marais ,  Se  s'ils  ne  viendraient  jamais 
càdclaDrave-,  qu'elle  travailloit  jour  &  nuit  à  un  combat  >  Ils  répondirent  qu'il  n'y  avoit 
a  raccommoder  les  paflàgcs  des  marais,  Se  que  Dieu  qui  le  fçût;  Se  après  quelques  coni- 
que le  bruit  étoit  parmi  les  Soldats ,  qu'ils  de-  plimens  à  leur  manière ,  ils  délivrèrent  leur 
voient  s'avancer  le  lendemain.  argent ,  Se  fc  retirèrent  avec  le  prifonnicr 
XXÎX.  En  effet  le  troifième  Août ,  ils  vinrent  fc  qu'ils  étoient  venus  chercher. 
VAmit  porter  à  Baronivar.  Ce  mouvement  fit  croire      Le  6 ,  comme  on  fc  mettoit  en  mouvement  x  X  X. 

Turjut 


qu'on  pourroit  peut-être  en  venir  à  une  a-  pour  décamper ,  Se  pour  s'approcher  de  Mo-  Efc 
TânJvar  1  &  ccctc  cfperance  rcnouvclla  la  joie  harz,  où  le  pays  cft  plus  découvert,  Se  où  l'on  dm  ni 

'  parmi  les  troupes.  On  fe  confirma  dans  cet-  croyoit  que  nos  fourages  fe  feroient  avec  plus  M*>*> 
I  Août.  tc  pCns^c  i  iorfqU'on  vit  que  le  Duc  de  Lor-  de  liberté  Se  defeurcté  ;  l'Electeur  deBavicre ,  t  Aofc. 
raine  renforçoit  l'Armée  ,  en  faifant  entrer  qui  étoit  à  l' Avant-garde ,  fit  avertir  le  Duc 
dans  le  camp  les  troupes  de  Suabc  Se  de  Fran-  qu'il  paroiflbit  degran des  troupes  de  Cavalerie 
conic ,  qui  étoient  arrivées  à  Mohatz.  Le  dé-  Turque  à  la  gauche ,  Se  qu'elles  fc  rangeoienc 
tachement  de  Cavalcr ie  que  le  Comte  Pico-  en  bataille ,  comme  en  réfolution  de  l'atta- 
lomini  y  avoit  conduit,  nous  rejoignit  j  Se  ce-  quer.  S.A.  aufïi -tôt  ayant  fait  avancer  fon 
lui  que  le  Comte  Vetcrani  devoit  mener  à  aile  à  la  tête  du  camp  ,  fe  rendit  auprès  de 
Erla,  eut  ordre  de  faire  alte  ,  afin  qu'en  cas  l'Electeur ,  qui  lui  fit  remarquer  cinq  ou  fix 
de  befoin ,  on  pût  le  faire  revenir  à  l'Armée,  mille  Chevaux  Turcs  en  di  lierons  endroits  , 
Sur  le  foir  on  eut  avis  qu'une  grofle  troupe  Se  une  grande  pouffiere ,  comme  de  la  mar- 
de  Spahis  Se  de  Tartares ,  étoit  déjà  en  deçà  chc  d'une  Armée.  Ces  apparences  firent  ctoire 
du  défilé ,  Se  qu'elle  campoit  prés  le  Pont  de  qu'il  y  aurait  bataille.  Le  Duc  retourna  à  la 
Baronivar.  Le  Comte  Gondola  rut  détaché,  droite.  Chacun  reprit  fon  pofte ,  Se  dans  un 
avec  le  Comte  Stirheim ,  pour  aller  charger,  inftant  l'Armée  fc  trouva  en  bataille  dans  la 
à  la  pointe  du  jour ,  cette  Cavalerie  Turque,  meilleure  fituation  qu'on  auroit  pû  choifir. 
dans  la  croyance  que  leGrand  Vizir  ne  voyant  Elle  avoit  le  dos  contre  un  grand  marais  qui 
qu'un  Détachement  de  la  nôtre,paiferoit  peut-  fort  du  Danube  ;  devant ,  une  petite  plaine 
être  le  défilé  pour  foutenir  fes  gens  ,  &  que  bordée  de  brofiaillcs  ,  d'où  les  Ennemis  for- 
les  deux  Armées  n'étant  éloignées  que  d'une  toient  >  le  flanc  de  notre  droite  étoit  fermé 
heure  de  chemin  ,  on  pourroit  engager  une  de  chevaux  de  frife;  notre  gauche  étoit  cou- 
action  générale ,  après  laquelle  on  afpiroit  de-  verte  d'un  marais ,  Se  d'un  cimetière  qui  joi- 
puis  fi  long-temps.  gnoit  ce  marais ,  dans  lequel  l'Electeur  avoit 

Mais  toutes  ces  efperances  s'évanouirent  le  tait  mettre  de  l'Infanterie,  Se  du  canon, 
jour  même.  Dés  le  foir  ,  le  Comte  Gondola      Comme  le  Duc  de  Lorraine  remarqua 
fut  contre-mandé ,  Se  on  apprit  par  nos  Par-  que  les  Turcs  fe  fortifioient  feulement  à  ta 
ris ,  Se  par  quelques  déferteurs ,  qu'il  n'y  avoit  gauche ,  il  donna  ordre  à  la  féconde  I  igne  d'à- 
point  d'ennemis  au  deçà  du  marais  \  qu'à  la  vancer  à  la  tête  du  camp ,  Se  fit  marcher  en 
ver  :  r  c  Kious  Bâcha  avoit  pafté  le  défilé  au  ma-  même  temps  la  première ,  lui  faifant  occuper 
tin  avec  quelques  troupes  >  mais  qu'il  l'avoit  toute  la  largeur  de  la  plaine  qui  étoit  devant 
4  Aoât      rcpafsé  l'aprés-dînéc.  Le  3  &  le  4  fe  panèrent  nous  ,  l'étendant  même  au  delà  des  broflail- 
fans  rien  faire  de  confidcrablc.  Les  Partis  en-  les,  jufqu'auprés  d'une  hauteur ,  derrière  la- 
nemis  voltigèrent  fans  cefTc  autour  de  notre  quelle  il  y  avoit  déjà  des  troupes  ennemies  : 
Armée  s  il  y  eut  quelques  petits  combats  par-  de  cette  forte ,  il  fît  un  gros  front  au  flanc  de 
ticuliers  entre  ces  Partis  &  les  Efcortcs  de  nos  notre  gauche.  Après  cela  il  ordonna  aux 
fourageurs  ;  on  nous  enleva  des  chevaux  Se  gimens  de  Stirheim  ,  de  Serau  Se  de  Kifcl , 
des  hommes,  quelques  précautions  qu'ciuTent  d'aller  charger  un  gros  de  quinze  cens  Che- 
vaux 
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^n     c  vaux  des  Ennemis ,  qui  cfcarroouchoient  tan-  ble ,  que  l'antiquité  de  leur  nom ,  Se  l'cftime  Ande(  g? 
,f]7.       tôt  unis,  tantôt  à  la  débandade  :  maisauifi-  qu'on  enfaifoit  autrefois.  Mcrîtent-clJcs  que  ,«7. 
tôt  qu'ils  virent  nos  Dragons  fortir  de  la  li-  notre  Armée  demeure  auprès  d'elles,  pour  les 
gne ,  ces  efcarmouchcurv  le  retirèrent ,  Se  a-  garder  pendant  toute  la  campagne  >  Ne  vaut-il 
vec  eux  toute  la  Cavalerie ,  qui  s'étoit  mife  pas  mieux  les  ruiner ,  que  de  donner  lieu  aux 
en  bataille  devant  notre  gauche.  Ennemis  de  faire  oftentation  d'une  conque- 
Nos  Efcadrous  les  plus  avancez  les  voyant  te ,  qui  n'eft  de  nulle  confcqucncc  î  On  con- 
fuir ,  les  fuivirent  au  galop ,  Se  lespouflcrent  dut  donc,  qu'après  que  nous  aurions  fait  re- 
jufqu'au  chemin  de  leur  camp.  Alors  les  Turcs  monter  par  le  Danube,  les  ponts,  les  vivres 
tournant  tête ,  fe  mirent  en  difpoûcion  de  Se  les  équipages  que  nous  avions  fur  desbat- 
charger  ceux  qui  s'étoient  trop  abandonnez  à  teaux  à  Mohatz ,  toute  l'Armée  marcheroit 
les  pourfuivre  ;  Se  ceux-ci  auroienr  peut-être  à  Siklos  Se  à  Cinq-Eglifcs  ,  afio  d'en  retirer 
eu  de  la  peine  à  s'en  retirer  à  leur  avantage ,  fi  l'artillerie  Se  les  Garnifons. 
l'Electeur  ne  les  eût  fait  en  même  temps  fou-      Dés  le  foir  mime ,  le  Duc  envoya  ordre  XXXlt» 
tenir  par  les  Régimens  de  Saxe-  Lavcmbourg ,  aux  Commandans  des  Châteaux  de  SikIos  Se  O" 
de  Savoyc  Se  de  Bielk,  Se  enfuitede  toute  la  de  Cinq-Eglùes ,  de  les  faire  fauter.  Il  fit  de  ""j"1 
première  ligne.  Les  Ennemis,  qui  ne  vouloient  même  commander  aux  Capitaines  des  ponts,       ~  ._ 
point  d'engagement ,  fe  retirèrent  dans  les  Se  aux  Chefs  de  nos  baccdiers ,  de  remonter  fiauilnt  dt 
nayes  Se  les  bois  d'où  ils  écoient  venus,  fans  tous  nos  bactcaux  auprès  de  Bude.  Il  com-  Sikt»  &dt 
qu'il  y  eût  aucune  perte  confidcrablc  départ  manda  de  plus  au  Comte  Vcterani ,  de  con-  Cuu)-Egi-. 
ni  d'autre.  tinuer  fa  marche  ,  avec  fon  Détachement ,  fa- 

On  découvrit  enfuite  de  deflus  la  hauteur ,  vers  Agria ,  nommée  autrement  Erla  ,  Se  de 

que  ce  qui  avoit  paru  des  Turc;,  n'étoit  qu'un  faire  dire  au  Commandant  de  Segedin  ,  Se 

Détachement  de  leur  Cavalerie ,  Se  que  leur  aux  Offidcrs  des  Houflards ,  qui  écoient  dans 

Camp  ctoit  toujours  dans  le  même  endroit  ;  les  Palanques  voifincs,d'cnvoycr  tous  les  jours 

ce  qui  détermina  de  continuer  à  marcher  vers  des  Partis  vers  Pcter-varadin ,  afin  d  obfcrver 

Mohatz.  fi  les  Ennemis  ne  faifoient  point  palier  des 

XXXI.       Comme  la  faifon  s'avançoit,  Se  que  toutes  troupes  de  ce  côté-là ,  Se  fi  l'on  n'y  préparait 

Oa^A^ri  nosmirches&contre-inarchcsn'avoicntpûti-  pas  quelques  convois  de  vivres  pour  jetter 

fi  f**       ter  les  Turcs  de  leurs  marais  &  de  leurs  rctran-  dans  Erla. 

sfbît  «1  cncmcns  »  S.A.  de  Lorraine  crut  que  l'unique      Quelque  diligence  que  pût  faire  S.  A.  de  XXXïïL 

tLï'cÎA-  rnoycndclcscnfairefortir.&icsengageràune  Lorraine,  tous  les  préparatifs  pour  la  marche  JlT™?** 

gria.  Or  fi  bataille,  étoit  d'entreprendre  un  ûége.  Dtint  de  l'Armée  ne  purent  être  faits  que  le  to' 

dittnmnt  i  Confcil  le  même  jour.On  propofaSighct,Erla,  Août ,  Se  on  fejourna  prés  de  Mohatz  les  8 ,  ^  r  j^ti, 

al*  JtjiU  ou  Agria,  Se  Albe-royalc.  Qyoiqu'Erlafùtla  9  Se  10'  de  ce  mois.  Pendant  cet  intervalle, 

ht  rvjdt.   plus  importante,  tant  pour  fa  lîtuation  ,  que  le  Duc  de  Mantoue  arriva  à  l'Armée.  S.  Ai  Jifc1* 

pour  l'étendue  du  pays  qui  en  dépendait ,  peu  de  Lorraine  alla  le  recevoir  au  débarquement , 

de  nos  Généraux  furent  d'avis  de  l'alfiéger ,  pour  le  conduire  de  là  dans  fon  quartier.  On 

non  feulement  parce  que  cette  Place  ne  pou-  lui  fit  tous  les  honneurs  dûs  à  un  Prince  de 

voit  manquer  de  tomber  bien-tôt  d'dlc-mê-  fa  naiiTance  Se  de  ion  rang, 
me ,  ii  l'on  empêchoie  les  Ennemis  d'y  jetter      Les  efcarmouch.es  cutre  les  Détachemens 

des  vivres,  ruais  auifi  parce  que  nos  forces  dcsTutcs,&  les  Gardes  de  nos  rburagcurs>con- 

n  écoient  pas  aifez  grandes  pour  les  partager  tinucrent  pendant  ces  trois  jours ,  Se  toute  l'at- 

en  deux  Corps ,  dont  l'un  ferait  deftiné  à  ce  tentton  des  Généraux  ne  put  éloigner  ces  cou- 

fiége,&  l'autre  à  tenir  tetc  à  l'Armée  du  Grand  reurs  d'autour  de  notre  camp.  Le  1 1 ,  l'Armée  1 1  Aoûi 

Vizir ,  qui  ctoit  de  quatre-vingt  mille  hom-  étant  bien  fournie  de  vivres  pour  plufieurs 

mes  ;  outre  que  nous  ne  pouvions  nous  éloi-  jours ,  on  lé  mit  en  marche,  &  on  campa  en* 

gner  du  Danube,  fans  buTcr  aux  Turcs  la  li-  tre  Mohatz  Se  Arfcand ,  reprenant  les  mêmes 

bercé  de  ra vicaillcr  Sighet  Se  Albe-royalc ,  Se  camps  que  nous  avions  faits  en  venant  d'Ott- 

d'envoyer  cane  qu'ils  voudraient  de  Détache-  \rar;  parce  que  dans  tout  ce  pays-là  il  n'y  a 

mens,  pour  ravager  les  Pays  héréditaires.  Les  point  d'eau  que  celle  des  puits  que  l'on  fait 

mêmes  raifons ,  Se  d'autres  pareilles  empêche-  dans  les  lieux  marécageux ,  Se  que  nous  en  te- 

rent  qu'on  ne  rèfblût  le  liège  de  Sighet  ;  on  trouvions  de  tout  faits  dans  ces  cndroits-li* 

fe  détermina  dotic  à  celui  d'Albc-royalc.  Dans  notre  marche  on  vir  quelques  Partis 

Mais  comme  cette  ci  .treprife  nous  èloiçnoit  Tartarcs ,  qui  furent  repouflez  par  les  Houf- 

de  Siklos  Se  de  Cmq-Eglifcs,lefquclles  n'etant  lards  de  Mohatz.  On  prit  prilonnicr  un  de 

pas  fortifiées  ,  demeuraient ,  par  notre  doi-  ces  Tartarcs ,  qui  nous  dit  que  quatre  Bâchas 

gnetnent,  exposées  à  être  emportées  d'aflaut  nouveaux  écoient  arrivez  à  leur  Armée  ,  a- 

par  le  Grand  Vizir ,  des  qu'il  voudrait  les  faire  vec  des  renforts  très  conuderables  ;  Se  que  le 

attaquer  ,  on  rélblut  de  les  rafer.  Ces  deux  bruit  étoit  parmi  eux,  qu'après  leur  Bairam, 

portes  ,  diioit-on  ,  ne  fout  lur  aucun  paûagc  qui  eft leur Jcûncfolemnd,coramepartni  nous 

de  conlequence,  Se  n'oat  rien  de  confidera-  le  Carême ,  Se  qui  finiflbtt  ce  jour-là  ,  ila 
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tnarcheroient  pour  nous  donner  bataille.  te  jufqu'au  pied  de  la  montagne ,  afin  de  pou-  Ande.  - 

XXXrV.      En  effet,  le  Grand  Vizir ,  qui  jufqu  alors  a-  voir  tirer  avantage  de  cette  éminence,  aucas  i«t7. 

LtGréoU  voit  toujours  évité  le  combat,  voyant  toutes  que  les  Ennemis  l'attaquaient.  Le  relie  de 

v>\trJ*A-  ces  mafches  Se  contre -marches  du  Duc  de  l'Armée  demeura  dans  le  même  terrain  que 

mlktitàL  L°rram*>  ^  n'ayant  pu  jufqu'alors  en  péné-  nous  avions  occupé  en  venant  d'Otrwar ,  à 

*lx*mH-  rrer  le  fujet,  crut  enfin  que  ce  Prince  fefentoit  caufcdela  diiettedes  eaux  ,  Se  qu'on  n'en 

trop  foible  pour  l'attaquer  ;  que  s'étant  trop  pouvoit  avoir  que  des  puits  qu'on  avoit  creu- 

engagé,  il  s'étok  donné  tous  ces  mouvemens  fez  en  cet  endroit. 

pour  faire  fa  retraite  avec  plus  de  feureté ,  Se      Cependant  l'efcarmouche  s'échauffa  ,  Se  XXXV. 

qu'enfin  S.A.  ne  cherchoit  qu'à  éviter  le com-  deux  ou  trois  mille  de  ces  Turcs  venant  in-  Eft*rm$». 

bat.  Le  Grand  Vizir  donc  ne  voulant  pas  man-  folemmenr  à  nous  ,  tantôt  à  1a  débandade ,  **° ** 

quer  cet  avantage,  fit  faire  plusieurs  Détache-  tantôt  en  corps  ,  plus  prés  que  la  ponée  du 

mens ,  pour  donner  fur  l' Arriere-garde ,  Se  fut  piltolet ,  S.  A.  fatiguée  de  leur  audace ,  Se  de  ™x  Af^ 

les  bagages  des  Impériaux.  l'inquiétude  qu'ils  nous  donnoient,  fît  un  Dé- , 

Dans  la  marche  que  nous  fîmes  vers  la  tachement  d'une  partie  de  nos  Croates ,  de 

Montagne  d'Arfcand  ,  nous  vimes  d'abord  nos  Gardes  Se  de  nos  Dragons  pour  les  pouf- 

trois  ou  quatre  cens  Chevaux  Ennemis ,  qui  fen  Se  comme  les  prifonniers  avoient  rappor- 

carurent  auprès  d'un  Bois  où  nous  devions  té  que  le  Détachement  de  Kious  Bâcha  étoic 

palier ,  Se  qui  fc  retirèrent  dans  une  plaine  qui  conûdcrable ,  toute  la  Cavalerie  de  notre  aile 

venoit  de  leur  camp  de  Baronivar,  dés  qu'ils  droite  eut  ordre  de  fc  mettre  en  bataille,  à 

virent  de  nos  gens ,  qui  les  alloicnt  reconnoî-  mefure  qu'elle  fortiroit  du  Bois  ,  afin  d'être 

trc.  Le  Duc  de  Lorraine  ne  jugea  pas  à  pro-  en  état  de  foutenir  notre  Déuchement. 
nos  de  les  pouffer  plus  loin ,  de  peur  qu'ils  ne      Au  moment  que  le  Duc  eut  donné  fes  or- 

tuffent  foutenus  dun  plus  grand  nombre  ca-  dres  pour  charger  ces  efearmoucheurs  ,  nos 

ché  dans  le  Bois  ,  pour  inquiéter  notre  mar»  Croates  prenant  auffi  tôt  le  galop,  les  joigni- 

chc  dans  le  défile  ;  mais  il  ordonna  au  Comte  rent  dans  un  inftant ,  Se  les  pouflerent  jufqu'à 

Taaff  de  faire  tète  avec  quelques  Efcadrons  une  petite  plaine,  où  ils  trouvèrent  en  bataille 

de  ce  côté-là ,  pendant  que  l'aile  droite  défi-  cinq  ou  ftx  mille  Chevaux ,  que  Kious  Bâcha 

leroit  dans  la  Forêt.  L'Electeur  eut  la  même  yavoitlaiffezdcrcfcrve.  Ceux-ci  voyant  nos 

précaution  de  détacher  des  troupes  de  fon  gens  pouffer  ainii  les  leurs ,  les  chargèrent  £ 

aile,  pour  faire  pareillement  tête  du  côté  où  leur  tour,  &  tuèrent  plus  de  trente  de  nos 

l'on  voyoit  les  Ennemis ,  pendant  qu'elle  dé-  Croates.  L'échec  aurait  été  plus  coniîdera- 

filoà.  Nous  arrivâmes  ainfi  fans  erooarrasjuf-  ble.fi  le  Prince  de  Commercy  n'y  fut  accouru 

ques  prés  la  Montagne  d'Arfcand.  avec  quelques  Bataillons ,  qui  prirent  en  fia  ne 

Mais  auffi-tôt  que  le  Comte  de  Scirheim  cette  troupe  qui  pourfui  voit  nos  Croates.  Ces 

fc  fut  avance  avec  les  Quartiers-maîtres ,  pour  mouvemens  donnèrent  à  nos  Dragons  Se  à 

marquer  le  camp  dans  la  petite  plaine  qui  cft  nos  Gardes  le  Joifir  d'arriver  ,  Se  de  donner 

au  pied  de  cette  Montagne  ,  il  trouva  d'au-  de  nouveau  fur  les  Turcs  t  mais  ceux-ci  ne 

très  Turcs  en  plus  grand  nombre ,  Se  mieux  jugèrent  pas  à  propos  de  les  attendre  ;  ils  pri- 

foutenusi  car  il  y  avoit  d'abord  à  l'cfcarmou-  rent  la  fuite  ,  Se  fc  jetterent  dans  le  Bois , 

chc  plus  de  deux  mille  Chevaux ,  lefqueb  fans  d'où  ils  ne  fortirent  que  quand  ils  virent  nos 

s'embaraffer  de  voir  arriver  toute  notre  Ar-  gens  rentrez  dans  le  camp  ,  &  nos  Cavaliers 

niée ,  s'avancèrent  comme  pour  fe  mêler  a-  aller  au  routage. 

vec  nos  Gardes ,  Se  û  prés ,  que  l'on  fit  fur  eux     Alors  ils  revinrent  avec  la  même  effron- 

deux  prifanrricrs  ,  l'un  Turc  Se  l'autre  Tar-  terie qu'auparavant,  Se  recommencèrent  l'ef- 

tare ,  qui  nous  dirent  que  le  Grand  Vizir  carmouchc  avec  la  même  vigueur  j  ce  qui 

voyant  notre  retraite ,  avoit  détaché ,  fous  les  continua  tout  le  refte  du  jour  :  ils  eurent  mê* 

ordres  de  Kious  Bâcha ,  huit  à  neuf  mille  Chc*  me  l'affurance  de  fe  camper  à  une  portée  de 

vaux  de  fes  meilleures  troupes ,  pour  nous  ob-  moufquet  de  nos  Vcdettes,où  l'on  aima  mieux 

server  i  Se  que  ce  jour-là  même  toute  l'Armée  les  laiflér ,  que  de  fatiguer  les  troupes  pour  les 

Turque  devoir  fc  mettre  en  marche  ,  pour  faire  retirer.  Ce  qui  leur  infpiroit  cette  har- 

nous  livrer  bataille  :Quc  leurs  Soldats  voyant  dieffe  ,  ètoit  la  proximité  de  leun  troupes, 

tous  les  jours  apporter  aux  pieds  de  leurs  Ba-  Dés  qu'il  fut  nuit ,  nous  découvrimes  à  une 

chas,  quelques  têtes  de  nos  fourageurs ,  fe  fiât-  bonne  heure  de  notre  camp ,  des  feux  ,  qui 

toient  û  fort  de  nous  défaire,  qu'ils  ne  deman-  nous  firent  juger  qu'au  moins  une  partie  de 

doient  qued'en  venir  inceffamment  aux  mains.  l'Armée  ennemie  étoit  campée  en  cet  endroit, 

Ce  récit  ne  nous  perfuada  pas ,  parce  que  Se  qu'apparemment  le  Grand  Vizir  avoit  fait 

bous  voyions  toujours  le  camp  du  Grand  Vi-  un  fécond  Déuchement  pour  foutenir  le  pre- 

zir  rendu  à  Baronivar ,  Se  qu'il  n'y  avoit  nulle  mîer ,  Se  nous  harceler  davantage  ;  car  fèten* 

apparence  qu'il  fut  en  marche.  Le  Duc  ne  .due  où  l'on  voyoit  ces  feux,  ne  paroiffort  pas 

1  ailla  pas  toutefois  de  changer  la  fituation  de  allez  grande ,  pour  faux 

ton  camp»  Se  d'étendre  l'extrernite  delâdroi-  race  y  fut  raficmblcc. 
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XXXVI.      Cela  n'empêcha  pas  cjue  le  Duc  de  Lorrai-  cre  droitt,  marchant  devant  nous,  tantôt  corn-     ^  j£ 
UDucdi  nc  ne  prît  toutes  les  précautions  que  fon  ha-  me  s'ils  euffent  été  nos  guides,  Se  tantôt  tour-  ,«7. 
maft^Ar  ^et*  ^  ^  ^g^ance  lui  infpircrcnr.  L'Ar-  nant  tetc  ,  &  s'avançant  entre  nos  Gardes  : 
2'Jt  inh-'  m^c  P*^3  toutc  ^  nuic  *orc  alcrtc  >  l>on  m'c  c'eft  ce  qui  obligea  S.  A.  de  Lorraine  de  dé- 
utZt.       de  grandes  Gardes  fur  nos  flancs  ,  on  tint  cacher  de  la  féconde  ligne ,  le  Régiment  de 
toutc  l'Infanterie  fous  les  armes ,  St  les  che-  Dragons  de  Sera» ,  qu'il  mit  à  la  tête  de  deux 
vaux  delà  Cavalerie  demeurèrent  fcllcz.  Dés  colomncs,  dans  l'intervalle  des  deux  lignes  , 
ixAmSt.    avam  ]c  point  du  jour  du  ,  z«  ^oùt ,  on  fon-  afin  qu'on  pût  marcher  avec  plus  de  feuretc, 
na  à  cheval,  Se  l'Armée  qui  campoit  fur  trois  &  mieux  couvrir  nos  bagages.  Cette  précau- 
lignes ,  fc  mit  en  bataille  en  deux,  l'Infante-  tion ,  jointe  au  bon  ordre  de  notre  marche , 
rie  mclce  par  tout  avec  la  Cavalerie  ,  hors  retint  les  Turcs  en  rcfpecti  ils  nc  laifferent  à 
dans  le  milieu  ,  ou  l'on  avoir  placé  huit  ou  notre  droite  que  peu  d'cfcarmoucbcurs  ;  Se 
dix  Bataillons ,  comme  un  petit  Corps  de  Ba-  toutes  les  greffes  troupes  qui  s'y  croient  pré- 
taille,  fentées,  fc  jetterentàla  gauche. 

Le  Duc  étendit  fa  droite  dans  la  plaine  de      L'Electeur,  qui  ne  falloir  que  de  quitter  le 

Siklos,  Se.  l'Electeur  étendit  la  gauche  jufqu'au  fond  où  étoit  l'extrémité  de  fon  aîle ,  voyant 

pied  du  Bois  d'où  nous  étions  fortis  le  jour  que  les  Turcs  raffembloient  leurs  forces  de 

précédent.  Il  fc  trouvoit  dans  cet  cfpacc  une  fon  côté ,  Se  que  non  contens  d'efearmoucher , 

groffe  haye  qui  coupoit  les  deux  lignes  de  ils  s'avançoient  à  groffes  troupes  ,  pout  atta- 

notre  gauche ,  Se  elle  étoit  fi  épaule ,  qu'il  fal-  quer  fon  Arrière-garde ,  crut  qu'il  devoit  faire 

lut  y  faire  trois  ou  quatre  grandes  ou  vertu-  alte,  Se  fe  former  fur  la  petite  hauteur,  où  il 

rcs  pour  la  palier.  Notre  dos  étoit  à  la  mon-  venoit  de  montet ,  de  peur  que  ii  les  Enne- 

tagne  d'Arfcand,  qui  eft  ii  roide ,  qu'il  n'y  a  mis  s'en  rendoient  maîtres ,  il  ne  lui  tût  après 

poinr  de  troupes  qui  y  puiffent  monter  ,  Se  cela  trop  mal-aisé  depaffer  le  défilé  de  la  groffe 

nous  faifions  iront  aux  Ennemis.  Le  terrain  haye  ;  d'ailleurs  ce  porte  étoit  très  avantageux 

dans  lequel  nous  étions  rangez ,  ctoit  inégal  ;  pourcombartrc,aucasqu'il  fût  attaqué.  Ainfi  il 

l'extrémité  de  la  gauche  dans  un  fond,  d'où  fit  promptement  border  de  canons  route  cette 

elle  s'étendoit  fut  une  petite  hauteur,  &  con-  hauteur,  Se  remonter  une  partie  de  laiccon- 

tinuoit  enfuitc  dans  lepcnchant  de  cette  hau-  de  ligne ,  pout  faite  un  front  qui  couvrît  fort 

teur ,  jufqu'à  la  groffe  haye,  qui  la  feparoie  flanc,  tandis  que  la  première  ligne  fer  oit  tête 

en  deux.  Le  relie  de  l'Armée  étoit  dans  un  du  côté  d'où  les  Ennemis  venoient. 
terrain  plus  égal.  Dés  que  le  Duc  de  Lorraine  vit  notre  gau-  XXXVHt. 

Le  pays  qui  étoit  à  notre  front,  étoit  auffî  che  arrêtée  ,  il  fit  auffi  -  tôt  ceffer  la  marche  L*  Dmdi 

fort  di verfific  ;  tout  ce  qui  fc  trouvoit  devant  de  la .  droite  \  Se  entendant  le  bruit  du  canon,  ^fZA"* 

notre  aîle  droite ,  étoit  chargé  de  bois  fort  e-  &  de  la  moufquetcrie ,  il  fc  rendit  en  diligence  hjff^l  . 

pais  i  notre  gauche  a  voit  d  un  des  cotez  de  auprès  de  S.A.  Electorale  ,  pour  fçavoir  de  vunj^  ' 

cette  haye  qui  la  feparoit ,  des  bluffons  affez  quoi  il  étoit  quefbon.  L'Electeur ,  dans  le  de-  fotHtt'ib 

clairs  à  fon  front  ;  Se  de  l'autre ,  une  petite  fit  où  il  étoit  d'en  venir  à  un  combat ,  pro-  barcr*- 

plaine  venant  de  Baronivar,  de  la  largeur  de  polà  d'abord  d'aller  attaquer  ces  Turcs  ,  fc  wmfMi 

Ja  portée  du  canon.  Telle  fut  la  fituaoon  où  perfuadant  qu'un  auffi  grand  Corps  ne  fe  re-  <*fMr  l" 

nous  nous  trouvâmes  à  la  fortie  de  notre  tirerait  pas  fans  combattre  i  Se  que  s'il  fc  re-  Turtt' 

camp.  droit ,  nous  continuerions  notre  marche  fans 

XXXVJI.     Nos  Gardes  ayant  rapporté  qu'on  ne  voyoit  inquiétude^  Le  Duc  n'avoit  pas  moins  d'en- 

L'Ar^Jk  point  d'ennemis  ,  Se  qu'il  n'y  avoit  rien  de  vie  de  combartre  :  mais  voyant  que  les  En- 

JmptrUU   nouveau ,  on  réfolut  de  marcher  à  Siklos ,  Se  nemis  ne  faifoient  paraître  que  de  la  Cavale- 

'  *VTl    C1UC  r*ur  'a  ^aciut*  ^e  'a  marcnc  >  clic  fc  fc-  rie ,  il  nc  crut  pas  qu'on  dût  engager  une  a- 

***      *  roit  comme  l'on  fe  trouvoit  porté ,  les  deux  ctton  ,  ni  qu'on  pût  tirer  aucun  avantage  dé 

lignes  avançant  en  même  temps  fur  deux  co-  faire  pouffer  ces  gens-là ,  qui  ne  manqueraient 

lomnes,  les  bagages  entre  l'Armée  &  la  mon-  pas  de  s'enfuir  dés  qu'on  marcherait  à  eux, 

tagne  d'Arfcand,  le  Duc  reprenant  l'Avant-  Se  qui  reviendraient  enfuite  à  l'cfcarmouchè 

garde  avec  la  droite,  &  l'Electeur  demeurant  avec  la  même  affurance  qu'auparavant, 
à  l'Arriére-  garde  avec  la  gauche ,  qui  devoit      Ainfi  il  jugea  qu'il  valloit  mieux  continuer 

achever  de  palier  la  groilc  haye  ,  à  mefure  notre  marche,  que  de  la  retarder.  Ses  raifons 

que  la  droite  avancerait  dans  la  plaine  de  étoient ,  qu'il  ignorait  encore  le  vrai  deffein. 

Siklos.  du  Grand  Vizir ,  &  nc  fçavoit  s'il  s 'étoit  avan* 

A  peine  avions -nous  commencé  de  nous  ce  avec  toute  Ion  Armée,  dans  le  deffein  de 

mettre  en  mouvement ,  que  Kious  Bâcha ,  nous  combattre  ;  Se  en  ce  cas  ,  il  nous  étoit 

qui  étoit  monté  à  cheval  en  même  temps  que  plus  avantageux  d'attendre  que  nos  forces 

nous, partagea  fes  troupes  à  droite  Se  a  gau-  fùffent  réunies,  que  de  combattre  ayant  en- 

che  ,  Se  vers  le  milieu  de  notre  Armée  ;  Se  tre  les  deux  ailes  une  grande  haye  ,  qui  en 

nous  vimes  en  un  inftant  des  cfcarmouchcurs  empéchoit  la  communication  ;  que  la  hau- 

par-tout,  Se  de  gros  Efcadrons  à  la  tête  deno-  ttur  dont  le  Duc  de  Bavière  votdoïc  fc  pré* 
Tme  III.  Dddd  ij 
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-a<fe    •  -valoir ,  n'ctqjt  bonne  qu'au  cas  que  notas  vou-  dient  de  les  attaquer  en  l'état  où  nous  étions ,  An  dî ,  ( . 
ui7.      luffions  attendre  que  les  Ennemis  vinflent  ou  s'il  valloit  mieux  attendre  que  toute  la  >*n-  ' 
nous  atcaquer  ;  qu'enfin,  s'arrêter  dans  ce  lieu,  gauche  eût  pafsé  la  haye. 

inceruirofilesTuracnvouloient  vcniràun      D'une  part,  il  trouvoit  qu'il  feroit  mal-aisé  XL. 
combat ,  c'étoit  s'expofer  à.  paner  peut-être  de  mouvoir  également  les  troupes  aux  deux  ^j^j* 
inutilement  le  jour  Se  la  nuit  dans  Un  lieu  où  côtez  d'une  haye  auffi  haute  Se  auffi  forte  ^.f^ 
il  n'y  avoit  ni  eau  ni  fourages.  De  plus  ,  U  qu'un  Bois-,  que  les  deux  ailes  aoroient  de  la  (jtnré[t  b*. 
confideroit  que  notre  marche  fe  pouvoir  faire  difficulté  de  fe  fêcourir  l'une  l'autre  >  Se  que  vitrt ft  S- 
fans  danger,  parce  que  le  mouvement  de  no-  ladiftance  de  l'extrémité  de  notre  drodtc,nous  iw'wfi 
tre  Armée  fe  faifant  à  couvert  de  la  hauteur ,  rendrait  inutiles  les  plus  anciens  Régimcns  dtmvj* 
la  plus  grande  partie Muerait  le  défilé ,  avant  de  l'Empereur ,  qui  y  étoienc.  D'autre  part , 
que  les  Ennemis  puflentsen  appercevoir ,  Se  il  confideroit  que  l'Ennemi ,  pofté  comme  il 
que  pour  les  empêcher  de  donner  fur  l'Arric-  étoit  dans  une  plaine  étroite  Se  reflerrée ,  ne 
re-garde ,  il  n'y  avoit  qu'à  mettre  du  canon  pourrait  non  plus  que  nous,  fe  fervir  detou- 
dans  la  haye ,  avec  de  l'Infanterie.  -tes  fes  forces  j  que  nous  pouvions  lui  oppofer 

XXXIX.     Cette  réfolution  prife  >  le  Duc  retourna  à  un  front  égal  à  celui  dont  il  nous  attaquerait  i 
La  T*rtt  f00  aîic  j  p0Ur  ia  fjjrc  avancer  >  Se  la  gauche  que  rengagement  de  notre  aile  gauche  étoic 
tcmmtr.ctnt  conunenca  ^  contrc-marchcr  :  mais  elle  tar-  grand  ,  Se  qu'il  étoic  mal-aisé  de  repaner  la 
\\s"bwZ-  da  fi  fort  a  faire  ce  mouvement,  qu'avant  que  haye,  fans  que  l'Arriere-garde  fbuffrît  -,  que 
nii        la  Cavalerie  eût  achevé  de  paner  la  haye ,  le  -fi  nous  quittions  cette  haye ,  les  Ennemis  s'y 
Grand  Vizir  arriva.  Il  renforça  le  Détache-  porteraient^  Se  nous  tendraient  la  continua- 
ment  de  Kious  Bâcha,  qui  commença  à  ga-  tion  de  notre  marche  auffi  difficile  &c  auffi 
gner  la  hauteur  que  nous  abandonnions.  H  perillcufc  ,  que  l'attaque  même  des  Ennemis, 
n'ofa  pas  toutefois  fe  pofter  tout  au  foramet ,  Qu'enfin  l'occafion  fe  prefentant  de  combat- 
pour  n'erre  pas  exposé  au  feu  de  norre  canon  tre  ,  on  ne  devoit  pas  l'éviter ,  après  l'avoir 
Se  de  notre  moulquetcric  ,  mais  il  demeura  cherchée  fi  long-temps.  Ainfi  raifonnoienc 
fur  le  penchant ,  de  façon  que  nom  ne  voyions  ix)s  deux  Généraux, 
que  leurs  étendards ,  Se  quelques-uns  de  leurs     Ils  prirent  donc  la  réfolution  de  les  ebar- 
tut bans.  Le  Bâcha  étoit  là  fort  à  portée  de  ger  auffi-tôt ,  &  de  le  faire  brufquement.  II 
voir  tous  les  mouvemens  que  nous  faifions  ,  fallut  néanmoins  ,  avant  que  de  donner  les 
ce  qui  lui  donna  envie  de  détacher  un  gros  ordres  pour  marcher,  prendre  enfcmblequel- 


de  Tartarcs,  pour  donner  fur  la  queue'  de  nos  ques mefurcs.  Ils  convinrent,  que  comme  le 
gages.  fort  de  l'action  devoit  fe  paflèr  à  la  gauche , 

L 'Electeur  en  fit  promptement  donner  a-  les  troupes  de  la  féconde  ligne  de  la  droite, 


vis  au  Duc  ,  le  priant  de  lui  envoyer  du  fe-  qu'on  avoit  envoyées  au  fecours  de  l'Electeur, 
cours.  Il  le  fit  fur  le  champ ,  en  détachant  de  y  demeureraient ,  Se  qu'une  partie  de  la  pre- 
la  féconde  ligne  de  fà  droite  ,  le  Comte  Pi-  miere  ligne  fe  doublerait  ,  pour  en  faire  de 
colomini,  avec  les  Régimens  de  Mercyôc  dé  nouveau  une  féconde ,  afin  de  mieux  foute- 
Lodron ,  Se  peu  après,  toutes  les  troupes  de  nir  la  gauche,  Se  empêcher  en  même  temps 
Suabe ,  lefquelles  étant  voilines  de  la  gauche  »  les  Ennemis  de  palier  aux  bagages.  De  plus , 
paficrent  incontinent  à  la  queue  des  bagages)  on  convînt  que  le  Comte  Picolomini  char- 
ge s'étant  mifes  en  bataille  entre  la  monta-  gérait  la  Cavalerie  qui  s'étoit  avancée  derrière 
gne  d'Arfcand ,  Se  la  féconde  ligne  de  l'Ele-  u  hauteur ,  pour  attaquer  le  flanc  de  notre  _ 
ûcur ,  repoufferent  les  Tartares ,  Se  les  obli-  gauche,  Se  que  toute  noue  Armée  marche-  »  j 
gerenr  de  fe  retirer  fur  la  hauteur.  toit  aux  Ennemis ,  des  deux  côtez  de  la  haye  > 
Cependant  le  gros  de  l'Armée  Turque  ar»  l'extrémité  de  la  gauche  par  la  plaineffu'ellc 
riva ,  Se  le  Grand  Vizir  fit  pafler  des  Janinai-  avoit  devant  foi  >  l'autre  partie ,  Se  une  pat- 
res avec  du  canon  en  deux  endroits  dans  le  tic  de  la  droite,  par  les  buiflons  clairs  i  touc 
Bois ,  d'où  û  commença  à  canonner  nos  trou-  le  refte ,  commandé  par  le  Comte  Tuncvalt , 
pes ,  qui  étoient  au  delà  de  la  grofle  haye.  En  par  les  Bois,  s'il  pouvoit  y  pafler  :  que  s'il  ne 
même  temps  il  fe  mit  en  bataille  dans  U  plai-  le  pouvoit  pas ,  il  toumeroir  par  derrière ,  afin 
ne  venant  de  Baronivar.  L'Electeur  dépécha  de  chercher  des  ouvertures,  pour  donner  en 
un  de  fes  Adjudans  Généraux  pour  en  don-  flanc  aux  Ennemis.  Enfin  il  fut  convenu  que 
ncr  avis  à  S.  A.  de  Lorraine ,  Se  lui  dire  qu'il  l'on  ne  marcherait  pas ,  que  toutes  les  trau- 
auroit  peine  à  faire  paflèr  la  haye  à  fon  aile  ,  pes  ne  fuflent  rangées  fuivant  le  fy  ftême  qu'on 
le  priant  d'y  revenir  pour  voir  la  firuation  des  venoit  de  propofer ,  Se  que  les  Généraux  n'euf- 
Ennemis.  Le  Duc  fit  alte  de  nouveau  ,  Se  fent  reçu  les  ordres  qu'on  devoit  leur  en 
ayant  ordonné  au  gros  de  l'Armée  de  faire  voyer. 

un  tour  à  gauche  ,  pour  former  un  même      Le  Duc  Se  l'Electeur  allèrent  fur  le  champ  XLI. 

front  avec  celui  de  l'Elc&c  ur ,  U  alla  le  join-  chacun  de  leur  côté ,  ranger  leurs  troupes ,  Se  ^'wf 

dre  auffi-tôt.  Ils  reconnurent  enfemble  l'état  donner  leurs  ordres  i  &  en  très  peu  de  temps  J^^T* 

des  Ennemis ,  Se  délibérèrent  s'il  étoit  expe-  toute  l'Armée  fc  trouva  en  état  de  marcher.  Tmf'l%  " 
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'.  .  .  r  Toutefois  ,  malgré  leur  diligence ,  les  Ennc-  rcrent  en  bataille  avec  beaucoup  d'intrépi  Ji-  .  .  l  'Jt 
ui7.  nus  inlolens  de  nous  avojr  arrêtez  ,  prccipi-  te,  julquacequc  notre  Armée  les  joignit;  ce  U17. 
tarent  leur  attaque,  fie  redoublèrent  leur  feu  qui  ne  fc  put  faire  de  fi-tôt ,  tant  à  caufe  que 
avec  uni  de  précipitation ,  que  le  Comte  Pi-  la  marche  du  Duc  à  travers  les  buiifons ,  fut 
colommï  eut  ordre  de  charger  leurs  troupes ,  allez  lente,  que  parce  qu'il  tut  obligé  de  faire 
qui  s  'etoient  jettées  fur  les  flancs  de  notre  alte  pour  réformer  quelques  Bataillons  qui 
gauche  ,  avant  que  le  Duc  fût  de  retour  de  s'etoient  rompus  dans  la  marche ,  Se  pour  at- 
la  droite.  Ce  Prince  arrivant  au  partage  de  tendre  que  ceux  qui  venoient  par  la  haye , 
la  haye  ,  trouva  toute  la  gauche  en  mouve-  en  fufient  fonis. 

ment ,  Se  le  Comte  Picolomini  à  la  tête  du      On  eut  cependant  le  temps  de  voir  de  là  X  L 1 1 1. 
Régiment  du  Prince  de  Comraercy ,  beau-  dirtinctenient  l'Armée  ennemie  rangée  dans  E'**h 
coup  plus  engagé  qu'il  n'auroit  voulu  ;  parce  la  plaine  qui  vient  de  Baronivar.  Elle  avoit  j- 
que  les  Régimcns  qui  le  dévoient  foutenir  -y  les  flancs  couverts  de  deux  grands  Bois  entte-  rw  "n 
ne  l'avoicnt  pas  fuivi.  D'abord  il  avoit  poulie  coupez  de  marais ,  qui  etoient  de  part  fie  d'au-  hutiSt. 
les  Turcs  ;  mais  enfuite  ceux-ci  s'appercevanc  tre  de  la  plaine.  Leur  front  en  occupoit  toute 
qu'il  étoit  abandonné ,  fe  rallièrent  ;  Se  retour-  la  largeur  :  mais  comme  cette  largeur  n  etoic 
nant  fur  leurs  pas  avec  cette  promptitude  que  d'un  bon  quart  d'heure,  ils  etoient  ran- 
qui  leur  cft  comme  naturelle ,  ils  l'enveloppe-  gcz  en  plulieurs  lignes  y  dont  la  première  étoit 
rent,fie  tuèrent  en  un  mitant  plus  de  cent  cin-  portée  fur  un  petit  rideau  ,  qui  faifoit  flanc 
quante Cavaliers , fie pluûeurs Officiers, entre  dans  le  milieu  de  la  plaine  1  fie  comme  leur 
lcfqucls  furent  les  Comtes  de  Ligniville  fie  de  front  fuivoit  le  rideau ,  leurs  lignes  n'éroient 
Tumcjus.  Le  Duc  envoya  incontinent,  pour  pas  droites  »  mais  elles  croient  retranchées  par- 
les foutenir ,  quatre  Bataillons  de  Bavière ,  qui  tout  1  Se  à  l'endroit  de  ce  flanc ,  il  y  avoit  plu- 
par  leur  feule  prefence ,  diflïpcrent  les  Turcs ,  (leurs  lignes  Tune  après  l'autre.  Sept  ou  nuit 
fie  donnèrent  a  ce  Régiment  le  loifir  de  fc  rai-  mille  JanùTaires  gardoient  ce  retranchement, 
lier ,  Se  de  prendre  fon  porte.  bordé  par-tout  de  canons.  La  Cavalerie  qui 

XLI I.  Alors  notre  gauche  occupa  tout  le  terrain  nous  avoit  inquiété  tout  le  jour ,  s'étoit  rcti- 
AUrcbt  dt  jufqu'à  la  hauteur  ;  fie  l'Armée  fe  trouvant  rée,  Se  mife  en  bataille  derrière  eux,  fie  tout 
SArmh  rangée  ai  bataille  ,  elle  commença  vers  les  le  refte  de  leur  grande  Armée  enfuite ,  en 
Chrtuom  trois  heures  après  midy ,  à  fc  mouvoir  aubruit  pluûcurs  lignes. 

t*ntrt  Ut  tamDours  j  dcs  cymbales  Se  des  trompet-  Le  retranchement  qui  les  couvroit ,  n 'étoit 
<m>  tes ,  marchant  en  bon  ordre ,  également  par-  pas  à  la  vérité  dans  fa  perfection ,  parce  qu'ils 
tout ,  fie  tout  d'un  temps ,  le  canon  devant  n'y  avotent  travaillé  que  depuis  le  matin  » 
l'Infanterie,  tiré  la  bouche  devant ,  ians  au-  toutefois  il  étoit  aflez  profond ,  fie  le  parapet 
cun  train  1  ce  qui  fut  un  ipectade  nouveau  aflez  élevé ,  pour  arrêter  de  la  Cavalerie.  En 
pour  bien  des  gens  ;  des  pelotions  devant  les  effet ,  quelques  Efcadrons  qui  marchoient  à 
Bataillons»  le  Duc  fie  l'Electeur  à  la  tête  de  la  la  tête  de  l'Armée,  s'en  étant  approchez ,  a- 

Ercmicre  ligne  ;  l'Electeur  d'un  côté  de  la  voient  été  obligez  de  fe  retirer  >  pour  faire 
aye,  à  la  gauche  de  tout  *  avançant  par  la  place  à  l'Infanterie, 
plaine  ,  avec  le  Prince  Louis  de  Bade  fie  le      Nous  continuâmes  d'avancer  toujours  en  XLI  V. 
Comte  Serini  1  le  Duc  de  Lorraine  de  l'autre  bon  ordre ,  fanant  grand  feu  de  notte  canon,  VAmh 
côté  de  la  haye ,  marchant  avec  les  Comtes  comme  ils  en  faifoient  du  leur  ;  mais  avec  jr™!***4 
Caprara  fie  de  Souche,  par  les  buiflbns  clairs,  cette  différence,  qu'ils  croient  derrière  leurs 
Se  par  un  fentier  qu'on  trouva  dans  la  grofle  lignes,  fie  ne  tirèrent  pas  un  coup  de  mouf-  ^j^j 
haye ,  où  un  Bataillon  de  Salm ,  Se  un  de  Gui  quet ,  quoi  que  nous  ne  fufuons  pas  a  cent  pas  j*»», 
de  Srarembcrg  étoient  entrez  ;  fie  le  Comte  d'eux.  Ils  nous  laiflerent  approcher  prefque 
Tunevalt  à  l'autre  extrémité  de  la  droite,  a-  à  la  portée  du  piftolct ,  dans  l'eiperance  de 
vec  les  Généraux  de  cette  aile ,  allant  droit  nous  tirer ,  pour  ainfi  dire  ,  à  bout  portant , 
an  Bois.  fie  à  coup  feur  :  mais  refprit  de  frayeur ,  qui 

Tel  fut  l'ordre  de  la  marche  que  fui  vit  l'Ar-  s'étoit  deja  emparé  de  leurs  ames  à  la  vue 
mêe  Chrétienne  :  mais  cet  ordre  fut  bien-tôt  de  l'Armée  Chrétienne ,  fît  qu'ils  tirèrent  a- 
dérangé,  tant  à  la  droite  qu'à  la  gauche.  A  vec  très  peu  de  bonheur  fie  d'adrefle.  Le  Duc 
la  droite ,  le  Comte  Tunevalt  ayant  trouvé  qui ,  à  la  fortie  des  broflailles ,  s'étoit  trouve  * 
k  Bois  impénétrable,  fut  obligé  de  fe  fepa-  plus  prés  des  Ennemis  que  l'Electeur,  s'appert 
rer ,  fie  de  tourner  à  l'entour ,  pour  y  trouver  çut  de  leur  mauvaife  contenance  >  fie  fans  leur 
quelque  ouverture.  A  la  gauche  ,  les  Régi-  donner  le  temps  de  recharger ,  commanda  a 
mens  d'Hciflcr  fie  de  Ncubourg  pouflerent  l'Infanterie  d'avancer  promptement.  Auihv 
avec  tant  de  chaleur  la  Cavalerie  Turque ,  tôt  nos  pelotions  coururent  a  leur  retranche* 
qui  reculoit  devant  notre  Armée ,  à  mefure  mentj  ils  furent  fuivisde  nos  Bataillons,  qui 
que  nous  avancions,  qu'ils  fc  trouvèrent  juf-  y  allèrent  de  la  même  vîtefle.  La  confuuon 
ques  fort  prés  de  l'Armée  ennemie.  Làilsfè  fe  mit  dans  l'Armée  ennemie  ,  fie  elle  conv 
tormcrentfouslcfcudu  canonjôeyderaeu-  mcnçaàfuir. 
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XIV.       A  l'aile  gauche (fc)  ,  on  vit  paroicre  d'à-  dérer  l'ardeur  du  Soldat  attaché  au  pillage  .  An de  £ 

Jtn4;.t  Vx>rd  dix  mille  Spahis,  &  cinq  mille  Janifl'ai-  pour  contenir  les  Efcadrons  dans  leur  ordre,  i«i7. 

tv-v-i   rcs>*lu'raarcho'cntdroitàccttcaîlc,oùcorn-  6c  pour  les  foutenir ,  au  cas  que  les  Ennemis 

f  4l-CfM-  maildoit  le  Duc  de  Bavière  avec  le  Prince  fc  ralliaflcnt. 

th        Louis  de  Bade.  Ces  troupes  croient  précédées     Le  Duc  Se  l'Electeur  les  foi  virent  le  plus  XLVII. 

par  un  gros  de  Cavalerie  ,  dont  le  Général  vite  qu'ils  purent,  à  la  tête  de  l'Infanterie,  UAmû 

Tuncvalt  lbutint  généreufement  l.t  charge,  après  avoir  forme  deux  lignes  de  ce  qui  reftoit  Chriùaa» 

Un  moment  après,  les  Janillaircs  fc  portèrent  de  Troupes.  On  trouva  d'abord  le  canon  ft/" 

iur  une  c.ninencc ,  avec  quelques  pièces  de  abandonne  dans  ksretranchcmcns.  Les  Turcs  "w' 

c mous  chargez  à  cartouche ,  qui  incommo-  s'etoient  fi  peu  attendus  à  cette  déroute, 

derent  fort  l'aile  gauche  5  après  quoi  ces  dix  qu'on  trouva  encore  vingt  paires  de  buffles 

mille  St>ahis  s'approchèrent.  Le  Duc  de  fia-  atteliez  à  leurs  canons  i  leurs  chameaux  fie 

vierc  fir  étendre  le  front  de  fon  aile  ,  à  pro-  leurs  élephans  au  piquet ,6e  leurs  tentes  toute 

portion  qu'il  s'apperçut  que  les  Ennemis  s'é-  tendues.  La  plaine  étoit  chargée  des  corps  des 

tendoient.  L'actaqtie  fut  brufque  &  vigou-  Janiflaircs  taillez  en  pièces  \  ce  qui  avoit  é- 

reufe  de  la  part  des  Turcs  ;  mais  l'Electeur  chappé  à  notre  Cavalerie ,  chercha  à  fc  fau- 

foutmt  ce  choc  en  grand  Capitaine,  fe  trouva  ver  .dans  les  bois,  pour  ne  pas  tomber  entre 

par-tout ,  Se  s  cxpolà  connue  un  fimple  Sol-  les  mains  de  nos  Moufquctaires ,  qui  faifoienc 

tiat.  «.  main-bafTe  fur  tout  ce  qu'ils  rencontroient. 

XLVI.      Le  Grand  Vizir  qui  n'avoit  pas  crû  que  le     Ce  fut  en  cet  endroit  que  le  Prince  de  Com-  XLVW. 

£  „h*fat  combat  s'engageât  li-tôt,  nique  les  Troupes  mercy  pouffa  dans  le  Camp  avec  les  premières  M**!Km 

0*  -iW  qu'il  avoit  détachées ,  chargeaient  l'Armée  Troupes  de  Cavalerie \6c  comme  un  Enfeigne  j"//*"' 

A~-ntt  1"  Chrétienne  avec  la  précipitation  qu'elles  le  des  Janiflaircs,  qu'il  avoit  blcfsc,  eut  jettè  /m<r~ 

mit  tnfmi  ^rcnt'  n  avo'c  p-15  ra's  encore  toutes  fcsTrou-  fon  Enfeigne  par  terre ,  le  Prince  mit  pied  à 

*  pes  en  bataille;  d'ailleurs  il  ne  s'étoit  pas  ima-  terre  pour  le  ramaflèr.  Dans  le  temps  qu'il 

gine  que  nos  Troupes  dullcnt  faire  la  refift  in-  remontoit  à  cheval ,  deux  Janiflaircs  vinrent 

cequ'cllesfirent.  li  fut  fi  déconcerte  d'abord,  à  lui,  l'un  avec  une  arquebufc,  le  couchant  en 

6c  donna  des  ordres  li  cmbarrallcz ,  qu'il  fut  joue,  l'autre  prêt  à  lui  décharger  un  coup  de 

impolliblc  à  ceux  qui  les  reçurent ,  de  les  bien  coupie.  Il  prévint  le  premier  d'un  coup  de 

exécuter.  Les  Turcs  fc  mirent  incontinent  en  piftolct  i  mîis  il  reçut  du  fécond  un  coup  de 

deiordr,  ;  Se  ni  le  Gran  i  Viztc ,  m  les  Gêné-  coupie ,  dont  le  fer  lui  refta  dans  le  corps ,  Se 

rauxde  ion  Année  ne  purent  jamais  ni  les  lui  fut  arraché  avec  beaucoup  de  violence  par 

rai  fur  cr,  ni  les  rallier.   Leur  Cavalerie  plia  le  Marquis  de  Crequi  qui  étoit  avec  lui.  Sa 

la  première  (  •  )  ;  les  Janiflaircs  les  fui  virent  ;  blerturc  ne  lui  fît  point  quitter  fon  Drapeau , 

&)crtant  leurs  armes  par  terre,  ne  firent  plus  qu'd  apporta  lui-même  tout  enfanglanté  au 

aucune  rcliltancc.  Duc  de  Lorraine,  qui  fut  obligé  d'employer 

Le  Duc  de  Lorraine  entra  dans  leurs  re-  d'abord  fes  prières,  puis  toute  fon,autoritc 

ranchemens  à  la  tête  du  Régiment  d'Aug-  pour  le  faire  retirer. 

(b  rg.  L'Ectteur  y  entra  auflipcuaprés  par      Aun  quart  d'heure  du  premier  retranche-  XLfX. 
l'extrémité  de  la  gauche.  Alors  le  defordre  ment  qu'on  venoit  de  forcer,  nous  en  rencon-  Stt»*étr+ 
s'augmentant ,  S.  A.  de  Lorraine  fit  promp-  trames  un  fécond ,  qui  couvrait  le  Camp  des 
'cernent  avancer  les  Régimcns  de  Saxe-La-  Ennemis,  i  deux  lieues  de  longueur  entre  les  * 
vcmbourg,d'Hciflcr,  dcNcubourg,  dcCa-  deux  Bois  dont  a  parlé.  Les  Ennemis  qui 
ftel ,  6c  le  Comt«  de  Biclk ,  avec  quelques  Ef-  fuyoient ,  furentun  peu  arrêtez  à  cet  endroit , 
cadrons  des  Gardes  de  l'Electeur,  qui  patte-  pour  chercher  les  ouvertures  du  retranchè- 
rent entre  les  Bataillons,  Se  fe  faifant  bien-tôt  ment.  Il  y  eut  même  quelques  Bâchas  qui 
des  ouvertures  dans  les  retranchemens,  pouf-  tournèrent  tête  :  mais  le  Comte  Caprara  qui 
ferent  vivement  toute  cette  multitude  de  les  fui  voit  de  prés,  ayant  remarqué  leur  emT 
fuyards.  Le  Prince  de  Savoyc  quitta  fa  gau-  barras,  Se  qu'ils  ne  s'arretoienc  pas  tant  pour 
che  pour  les  fuivre.  Le  carnage  fut  terrible  i  combattre,  que  par  la  difficulté  de  trouver 
6c  l'acharncnunr  des  nôtres  à  les  pourfuivre,  des  partages ,  les  fit  charger  avec  tant  de  vi- 
te à  tuer  tout  ce  qui  tomboit  entre  leurs  mains  gueur  Se  de  promptitude ,  que  fans  s'arrêter 
'     fut  tel ,  que  le  Duc  de  Lorraine  s'appercevant  davantage ,  ils  franchirent  les  retranchemens 
que  nos  gens  ne  tenoient  plus  leur  rang,  Se  par-tout,  abandonnant  tout  ce  qui  étoit  dans 
qu'ils  fe  rompoicnt  eux-mêmes  ,  envoya  le  leur  Camp  ,  6c  fe  fauverent  avec  tant  de  vî- 
Comrc  Caprara  à  leur  tête,  non  pour  lesarré-  teflè,  que  notre  Cavalerie  ne  les  put  joindre, 
ter ,  car  les  Turcs  fc  trouvant  dans  un  terrain     Les  Janiflaircs  ou  l'Infanterie,  nepouvant  fe  j_ 
fort  ferré ,  il  vouloir  les  faire  pouffer  un  peu  à  fau ver ,  fut  taillée  en  pièces  dans  toute  1  eten-  Lt  Dmcit 
la  Croate,  afin  d'en  augmenter  laconfufion,  due  du  Camp  des  Ennemis.  Alors  le  Comte  Ltrrmim 
6e  les  rcnvcrlcr  l'un  fur  l'autre  i  mais  pour  mo-  Caprara ,  qui  vit  les  chevaux  de  nos  Cuiraf-  fti*' 
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BmrdtB*  fiers  hors  d'haleine,  Se  nos  Efcadrons  beau-  qui s  «oient  enfoncez  dans  l'eau  jufqu'au  cou. 
viv*t*ni-  coup  aiïbiblts  parle  grand  nombre  de  Soldats      Notre  aîle  droite ,  qui  s  croit  écarrée  dans  LH. 
'c'  Zi*  ^en,curcz  derrière ,  les  uns  pour  piller,  Se  les  les  Bois  ,  demeura  comme  perdue  à  «ocre  L'mkdnt- 
Tmi.      autrcs  P°ur  p°urfuivrc  l'Infanterie  Turque,  égard  %  le  Duc  n'en  put  apprendre  aucune  Hf*f^* 
quis'étoitjeaéeàdroite&àgaudieanndega-  nouvelle  de  tout  le  jour  &dc  tonte  la  nuit,  ^^'4. 
gner  les  Bois ,  fit  altc ,  Se  envoya  demander  du  quelque  diligence  qu'il  fift  pour  cela.  La  nuit  r,-(  4^ 

renfort.  fut  très  obfcure,  Se  ces  Troupes  fouftwenr  JBtù. 

Leurs  Alrcûcs  de  Lorraine  Se  de  Bavière,  infiniment  Se  le  jour  &  la  nuit ,  n'ayant  eu  ni 
qui  c'a  voient  pu  marcher  auflî  vite  qu'ils  au-  eau  ni  fourage  ;  fupportant  néanmoins  le  tout 
soient  fouhaite  à  travers  le  Camp  des  Ennemis,  avec  une  patience  &c  une  ardeur  de  combat, 
encore  tout  tendu  Se  embarrafsc  de  cordages ,  tre  incroyables ,  plusieurs  ayant  été  réduits  à 
d'équipages  Se  de  chariots  tout  atteliez,  déta-  boire  leur  urine,  comme  le  raconta  au  Duc 
cherent  prompternent  les  Régimens  de  Sua-  de  Lorraine  le  Prince  d'Hannover  qui  y  étoitj 
be,  pour  renforcer  le  Comte  Caprara,  Se  avec  plufieurs  Volontaires  Anglois  Se  Fran- 
doublcrent  le  pas  pour  le  joindre  au  plutôt ,  çois,  qui  en  furent  auifi  témoins.  Le  lendc- 
dans  le  deflein  d  atteindre  1  Ennemi.  Mats  main  vers  neuf  heures  du  matin,  on  apprit 
quelque  diligence  qu'ils  pu  fient  faire ,  ils  n'at-  que  nos  gens  retournoienr  ;  mais  ils  n'arrive- 
riverent  à  l'extrémité  du  Camp ,  qu'après  le  rent  pas  au  Camp  avant  midy. 
coucher  du  foleil  i  Se  trois  choies  les  oblige-  Toute  l'Armée  fejournarout  le  jour  en  cet 
rent  à  s'arrêter  dans  le  Camp  desTurcs.  Laprc-  endroir,pour  recueillir  le  grand  burin  que  l'on 
nùere  futi'éloignementdesOthomans,  dont  trouva  dans  le  Camp  des  Ennemis.  On  fie 
il  neparoiûoit  plus  aucun  refte;  la  féconde  état  de  foixante-huit  pièces  de  canons,  de 
l'état  de  notre  Armée ,  qui  croit  extrêmement  huit  mortiers ,  d'une  infinité  de  bombes ,  de 
fatiguée,  une  partie  de  notre  droite  s'étanr  boulets,  de  poudre  ,3c  de  toutes  fortes  de  mu- 
racine  feparec,  Se  perdue*  dans  les  bois  i  la  nitionsde  guerre  &  dt  bouche.  On  prit  tous 
pourfuitc  des  fuyards  1  la  rroifîémc  fut  la  diifi-  leurs  équipages,  leurs  riches  rentes,qu  on  trou- 
cultédcmarcherpcndantrobfcuritédcla  nuit  va  toute  tendues ,  quantité  de  belles  armes, 
à  travers  les  marais  Se  les  brofi'aillcs.  Sans  la  de  chevaux ,  de  mulets ,  de  chameaux ,  le  rré- 
nuit,  toute  l'Armée  Ottomane  aurait  été  ter-  for  du  Grand  Vizir ,  Se  fes  papiers ,  en  un  mot , 
cainemcnt  difiîpée ,  ou  taillée  en  pièces.  toute  l'artillerie  &  le  bagage  d'une  A*  me*  de 
L  t.  On  pafla  cependant  la  nuit  fous  les  armes ,  quatre- vingt  mille  hommes  très  bienpourvue» 
'Lu  Tant  le  Duc  de  Lorraine  envoya  de  tous  cotez  Le  Duc  de  Bavière  (  •  )  étant  entré  dans  le 
n? ,ifuu  U  jct  p^tis  (m  ia  joute  fa  Ennemis ,  pour  voir  Camp ,  pouilà  droit  au  quartier  du  Grand  Vi- 
r*VI'  (i  le  lendemain  on  pourrok  encore  les  joindre:  zir ,  dont  les  tentes  étoient  reconnoùTables 
mais  ils  ne  nous  en  donnèrent  pas  le  loifir  i  ils  par  leur  grandeur  Se  leur  magnificence  extra- 
coururent  jufqucs  fur  la  Dravc  >  les  uns  palTe-  ordinaire ,  Se  par  plufieurs  marques  qui  font 
rent  cette  Rivière  dans  des  barreaux ,  d'autres  finguliercs  au  Général  des  Armées  Ottoma- 
fur  leurs  ponts ,  les  autres  trouvant  le  pafiage  nés.  Il  y  trouva  une  caflètte ,  dans  laquelle  il 
occupé  par  leurs  gens  qui  les  devançoient,  fe  y  avoit  pour  plus  de  deux  millions  en  or,  ou 
jetterent  à  la  nage  les  uns  fur  les  autres ,  Se  la  en  pierreries.  Ce  fut  darts  cette  rente  que  l'on 
palier ent  comme  ils  purent  1  de  façon  que  le  fit  chanter  le  Te  De»m  deux  purs  après  la  vi- 
1 3  au  matin  il  n'en  reftoit  prcfque  plus  aucun  ékoire*;  Se  c'cftdelàqueleDucde  Lorraine  •LmAoâf. 
à  palTcr ,  au  rapport  des  Efclaves  Chrétiens  »  datra  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  l'Empereur ,  pour 
qui  profitant  de  ce  defordre ,  fc  fauvoient ,  Se  lui  donner  avis  de  cette  victoire, 
venoientà  tout  moment  fe  rendre  dans  notre  On  compta  fur  le  Champ  de  bataille  (  '  )  L I  IL 
Atmée.  Nos  Partis  rapportèrent  la  même  plus  de  huit  mille  morts,  prcfque  tous  Janif- 
chofe  à  leur  retour  j  ainl i  on  crut  qu'il  feroit  faircs  1  on  en  trouva  prés  de  deux  mille ,  tant 
inutile  de  pourfuivre  la  Cavalerie  des  Turcs.  dans  les  bois ,  que  dans  les  marais  >  on  fit  rrois  V 
xfKok.  Mais  comme  leur  Infanterie  n'a  voit  pû  rc-  ou  quatre  cens  prifonniers.  Le  nombre  de 
paner ,  ni  faire  lamêmediligence ,  on  ne  dou-  ceux  qui  fc  noyerenr  en  partant  la  Drave ,  fut 
ta  point  qu'elle  ne  fc  fût  jettèc  dans  les  Bois ,  Se  fort  coniiderablc.  U  cft  certain  que  cette  Ri- 
l'on  fit  incontinent  deux  détachemensi  l'un  viere  étant  fort  rapide,  (es  bords  fort  hauts  clé 
de  trois  mille  Chevaux,  fous  les  ordres  du  fortc(carpez,tout  le  voifinage  plein  de  grands 
Comte  Gondola  pour  aller  à  Darda  couper  marais,  iletoit  prcfque  impofiinle  qu'il  n'en 
les  fuyards  au  partage  -,  l'autre  de  cinquante  périt  un  très  grand  nombre  pendant  une  nuit 
Fantamnspar  Régiment,  pour  traquer  les  bois  fort  obfcure ,  Se  dans  une  telle  précipitation , 
3c  les  marais.  On  y  trouva ,3c  l'on  tua  un  Se  un  li  grand  defordre.  En  effet,  peu  de  jours 
grand  nombre  de  Janifiaircs ,  qui  s'étoient  ca-  aptes  l'on  vit  toute  la  furface  du  Danube  cou- 
chez les  un;  au  haut  des  arbres ,  les  autres  dans  verte  de  cadavres ,  fc  touchant  l'un  l'autre ,  Se 
le  fort  des  hayes ,  Se  grand  nombre  d'autres  fi  fcrrcz,quc  l'on  ne  voyoit  pt cfque  pas  l'eau  de 
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*'An  Je  c  cette  grand*  Rivière  De  plus  l'cm  apprit  par  fecours  :  Que  ceux-ci  ne  manqueraient  pas  And  .  £ 
un.      le  rapport  des  déferteurs  >6c  par  quelques  Lct-  d'y  accourir,&  peut-être  même  de  nous  pré  vc-  ttn. 
très  interceptées ,  que  le  Grand  Vizir  faifoit  nir  fans  y  être  appeliez  :  Qu'à  l'égard  d'Eflck , 
monter  fa  perte  à  plus  de  vingt-cinq  mille  le  fiégc  en  croit  très  difficile  >  tant  àcaufe  de  la 
hommes.  préfence  des  Turcs,  qui  s  croient  ralliez  der- 

La  nôtre  ne  fut  pas  confiderablc ,  6c  jamais  ricre  la  Place ,  qu'à  caufe  de  1  cloigncmcnt  de 
victoire  auflicomplette  ne  coûta  moins.  Nous  nos  magafins,  qui  étoient  dans  la  Hongrie 
n'eûmes  pas  iix  cens  hommes,  tant  tuez  que  fupericure  :  Qu'il  étoit  dangereux  ou  qufis 
blcflcz.  Parmi  les  perfonnes  de  marque ,  il  ne  s'arrêtaflent  dans  Effck ,  ou  qu'ils  n'y  laif- 
n'y  eut  que  le  Chevalier  de  Vanne  ,  6c  les  faflentun  Corps  fi  confiderable,  qu'on  auroit 
Comtes  de  Zinzcndorf  6c  de  Tumejus  de  peine  à  l'affiégcr. 

tuez.  Le  Comte  Volgcftcin  ,  Page  du  Duc  Quelques-uns  de  nos  Généraux  propofe- 
de  Lorraine ,  fut  blefsé  d'un  coup  de  piftolct ,  rentdc  paffer  de  nouveau  la  Dravc  avec  tou- 
qu'il  reçut  à  la  tête  prés  la  Pcrfonne  de  fon  te  notre  Armée ,  6c  d'aller  enfuitc  attaquer 
Maître.  L'Ele&eur  hit  un  peu  égratigné  à  la  le  Grand  Vizir  auprès  d'Eflcs  :  Que  fi  nous 
'  main,  d'une  balle  de mouiquet  qui  perça  fon  reufliflions  à  le  battre  ,  nous  le  poufferions 
gand  Se  fon  juft'au-corps.  On  remarque  que  jufqu'à  la  Save  i  nous  porterions  la  terreur 
ce  combat  fc  donna  dans  le  même  mois,  &à  dans  le  cceur  du  pays  ,  après  quoi  nous  ne 
peu  prés  d.ins  le  même  endroit  de  Mohatz ,  où  trouverions  plus  aucune  difficulté  dans  l'cxé- 
le  Sultan  Soliman  11.  fit  périr  en  1 5 16  plus  de  cution  de  nos  entreprifes.  Ils  croyoient  même 
vingt-deux  mille  Chrétiens ,  entre  lefquels  fut  que  notre  feule  marche  diulperoitlc  refte  de 
Louis  II.  Roy  de  Hongrie.  l'Armée  ennemie.  On  fçavoit  que  le  Grand 

L 1 V.  Le  Grand  Vizir  deux  jours  avant  fa  défaite,  Vizir,  pour  retenir  fes  Troupes  après  la  ba- 
jlvMndi't  avojc  appris  la  victoire  que  les  Vénitiens  a-  taille,  avoit  été  obligé  de  faire  dire  au  Bâcha 
""TuTr-  volcnt  remportée  fur  le  Scraskier  de  la  Mo-  de  Belgrade ,  de  ne  biffer  palier  pcrfonne  fur 
wiitïù  rlr  r"»  l1"  avoit  ^attu  t^ans  cc  Pay$  Par  ^  'c  P°nt  ^  Sive>  on  jugea  que  ces  mêmes 
Its  Ttmt.  Comte  de  KonifmarK.  La  déroute  de  cc  Gé-  Troupes  ne  pourraient  plus  être  retenues,  dés 
ncral  avoit  causé  une  fi  grande  épouvante  par-  qu'elles  fe  verraient  de  nouveau  pourfuivies 
mi  les  Turcs ,  qu'ils  avoicnt  aulfi-tôt  abandon-  par  notre  Armée. 

né  Barras ,  le  Château  de  la  Morée ,  celui  de  Ce  fentiment  ne  fut  pas  fuivi,  dans  la  crainte 
Romclic ,  8c  la  Ville  6c  le  Château  de  Lépan-  qu'en  voulant  prendre  Eflcx,  le  Grand  Vizir 
te.  La  déroute  de  Mohatz  fut  pour  lui  un  ne  palsât  le  Danube ,  ne  ravitaillât  Agria,  Se 
furcroît  de  chagrin;  fon  Armée  murmura  ne  nous  coupât  le  chemin  de  la  Tranfylvanie. 
hautement  contre  lui,  6c  faillit  à  fe  mutiner.  Mais  pour  reùffir  à  pénétrer  dans  ce  pays,  il 
Il  fe  retira  du  côté  d'Eflcx  avec  environ  cin-  fut  rélolu que  pour  faire  fubfiftcr  l'Armée,  on 
quante  mille  hommes  qui  lui  reftoient.  Il  ri-  ferait  defeendre  par  le  Tibifque  les  vivres  de 
cha  de  raffurer  fes  Troupes  effrayées,  &  de  nos  magafins  de  la  Hongrie  fupericure,]  uiqua 
les  appaifer  ;  il  leur  fit  diftribuer  de  l'argent  1  Zolnox  6c  Scgcdin  ;  d'où  on  les  pourrait  con- 
teur dit  que  fon  Armée  n'éroit  guercs  moins  duirc  par  terre  là  où  l'Armée  marcherait  -, 
forteque  celle  des  Ennemis»  que  ceux-ci  n'a-  6c  que  pour  prévenir  l'oppofition  des  Enne- 
voient  jufqucs-là  pris  fur  lui  aucune  Place  1  mis,  il  falloir  que  notre  Armée  defeendit  le 
qu'il  leur  avoitfait  perdre  la  plus  belle  faifon  long  du  Danube  pour  aller  palier  le  Tibifque  à 
de  la  campagne  ;  que  déformais  ils  étoient  Titulle,  ccqui  obligerait  les Turcsà  demeurer 
hors  d'état  de  rien  entreprendre  s  6c  que  il  fes  vers  Belgrade ,  pour  nous  empêcher  d'atra- 
gens  vouloient  s'armer  de  courage ,  il  arrête-  quer  Titulle  6c  TcmifVar ,  que  nous  voulions 
roit  bien  les  progrés  de  l'Armée  Chrétienne,  prendre  en  panant. 

Il  les  rafTura  par  ces  paroles ,  6c  leur  fit  pro-      A  l'égard  du  ûége  d'Eflcx ,  on  réfolut  de    L  VI. 
mettre  qu'ils  fc  defendroienr.  tenter  cette  entreprife  par  un  Détachement  SUpfEf- 

TTV.       Le  Duc  de  Lorraine  de  fon  côré  fongea  à  foutenu  du  gros  de  toute  notre  Armée ,  parce  fiKr*f*^'  . 
A'dkvmwt  profiter  de  fa  victoire.  Le  premier  plan  de  la  qu'on  pouvoir,  touten  marchant,  6c  fans  nous 
Atfiuu  du  Campagne  avoit  été  de  prendre  des  quartiers  détourner  de  la  route  de  Titulle,  faire  cette 
L^rlnt    d'hy  ver  dam  la  Tranfylvanie,  &  de  fc  rendre  tentative.  Ainfi  on  convint  de  détacher  dou- 
plZTau    ma^tte  d'Eflcx.  Il  tint  Confcil  le  14,  pour  ze  ou  quatorze  mille  hommes  pour  pafler  ta 
CtmptgM.  délibérer  fur  les  moyens  d'exécuter  ce  deflein.  Dravc ,  &  que  cependant  le  gros  de  notre  Ar- 
14  Aoftr     ^n  ProP°fa  d'abord  les  difficultezqui  fc  ren-  mée  pafferoitle  Danube  à  Sexen ,  &:  marche- 
contreroient  dans  l'un  6c  dans  l'autre  :  Que  la  roit  de  là  avec  un  pont  de  barreaux,  vers  le 
faifon  étanr  avancée,  il  feroir  difficile  de  pé-  pont  de  Pctcr-varadin,  pour  y  attirer  le  Grand 
nétrer  dans  la  Tranfylvanie  :  Que  le  chemin  Vizir,  6c  donner  lieu  à  notre  Détachement 
en  étoit  long,  l'entrée  difficile,  les  partages  fer-  de  s'avancer  vers  Eflex ,  &  de  prendre  pofte 
rez  :  Que  le  Prince  AbafH  venant  à  connoître  fur  le  Danube ,  dans  la  réfolution  d'y  faire  un 
notre  deflein ,  pourrait  le  traverfer ,  en  ailem-  pont  au  deflous  d'Erdedy ,  afin  que  le  Corps 
blant  fa  milice ,  ou  en  appe  liant  les  Turcs  à  fon  qui  marcherait  en  Tranfylvanie ,  pût  commu- 
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^     c  niquer  avec  le  Détachement  qui  part  croit  La      Mais  un  Courier  qui  invitoit  ce  Prince  à  rc-  LVIII. 

Dravc,  Se  le  foutcnir.  venir  dans  fes  Etats,rompittoitresccsmcfurcs,  f-tf>»tdt 

Mais  comme  l'exécution  de  ce  defleinpa-  Se  le  commandement  tut  continue  auCotute  f*'^'^ 
roillbit  aufli  fort  difficile ,  on  demeura  d'ac-  Tuncvalr.  11  partit  avec  les  ordres  du  Duc  de  ,^J^1 
cord,  fi  l'on  ne pouvoit  faire cepont  de com-  Lorraine.  L'Electeur  ne  laida  pas  de  deuieu-  £tJu 
nninication,  de  remettre  le  fiege  d'Elfck  à  la  rer  encore  quelques  jours  dans  l'Année ,  dar.s 
findelaCampagne,&d'attcndrcqucleGrand  l'cipcrance  île  voir  encore  une  fois  l'Ennemi. 
Vizir  eût  repafse  la  Save.  Le  Duc  de  Lorraine     Le  16 l'Armée  Impériale  campa  entre  Mo-  i<'.i7,ir> 
écrivit  au  Comte  CararVu  le  rcfultat  de  ccCon-  hatz  &c  Arfcand  ;  le  17.-iM0h.nz,  le  i  Sa  une  ,»Au4t 
leil  ,  &  lui  manda  de  faire  préparer  à  Scgc-  hcurcdcriflcdcScxcu.  Ln  ce  lieu  !r  1  ïi:c  de 
din  les  batteaux  Se  les  vivres ,  pour  les  faire  Mantouc quitta  l'Armée,  pour  te  retirer  da:;s 
defcenjdre  àTitull ,  lorfquc  l'Armée  s'y  avan-  fon  pays.  On  fejotirna  au  n;e:r.c  Iku  le  1 9 , 
ceroit.  En  même  temps  il  donna  fes  ordres  pour  donner  a  nos  bartcliers  le  te  in, -s  d'ache- 
pour  rétablir  nos  ponts  j  celui  de  la  Draveà  ver  notre  pont  fur  le  Danube.  Le  zo  l'Armée     »  *  »»• 
Vcrovititza  ,Sc  celui  du  Danube  à  1'Iflcdc  commençai  paifer  ce  fleuve  unais! a  violence  li/u>ùt- 
Scxcu.  des  vents  Se  de  forage  qu'il  htp  ndantle  zi 

LVII.      'Le  15  on  partit, pour  éviter  la  puanteur  &:kzz1ayjnrrompiiicpoiit,oniiepittuchc- 
L*  Gt*ni  des  corps  morts ,  Se  on  s'avança  vers  le  Da-  ver  de  palîcr  que  le  z  5 .  On  marcha  le  Z4  vers 
VïfirfM   nube,  reprenant  les  anciens  Camps  pour  la  Pctcr-varadin ,  cndciccndancfurtarivcoricn- 
"frf*   commodité  des  puits,  &:  on  campa  prés  la  taie  du  Danube.  On  campa  ccjo.i  -là  à  Ba-  14,11  Août 
ï*PKr*-     montagne  d' Arfcand ,  où  il  arriva  un  Envoyé  roîco ,  '6e  le  lendemain  à  Dorrwa ,  où  l'on  fc- 
>f  Août.     duGrandVizir.pour  redemander  fes  Archives  journa  le  z<5 ,  pour  faire  des  partages  dans  les 
à  nos  Généraux ,  dans  la  créance  que  comme  bui.ions  Se  les  marais  qui  fe  trouvent  le  long 
elles  leur  étoient  inutiles ,  ils  ne  f  croient  nulle  dufleuve.  Le  17  on  marcha  à  Kolurr.  Lczî 
difficulté  de  les  lui  rendre  :  mais  on  voulut  on  arriva  entre  Manunfler  Se  Kombor;  lcz9 
auparavant  les  examiner ,  Se  on  renvoya  cet  le  Duc  s'avança  avec  la  Cavalerie  jufqucs  vis 
Officier  fans  réponfe  pofitive  ,  en  lui  difant  à  vis  d'Erdcndy  ,  pour  reconnoître  où  l'on 
qu'on  les  feroit  rechercher  dans  l'Armée.        pourroit  faire  un  pont.  L'Infanterie  demeura 
1 1  Aoât.        Le  1 6  on  fit  le  Détachement  dont  on  croit  une  heure  derrière ,  Se  ne  rejoignit  que  le  j  a. 

convenu  pour  palier  la  Drave,  Se  faire  le  fiége  Mais  les  pluies  continuelles  firent  tellement 
d'Efl'ek.  Le  Prince  Louis  de  Bade  prétendoit  déborder  le  Danube  ,  qu'on  ne  put  av  ancer 
d'en  avoir  le  commandement  :  mais  l'Empe-  nulle-part,  pas  même  arriver  aux  batteaux  qui 
reur  dés  l'entrée  de  la  Campagne  ayant  defti-  portoient  nos  vivres.  De  forte  qu'au  heu  d'ai- 
ne le  Comte  de  Tunevalc  pour  commander  1er  au  pont  de  Peter-varadin ,  Se  de  prendre 
de  ce  côté-là ,  le  Duc  le  mit  à  la  tête  de  ce  la  route  deTitull ,  nous  fumes  contraints  de 
Corps  de  Troupes,  qui  étoit  composé  des  Ré-  prendre  celle  de  Scgedin  ,  &:  de  retourner 
gimens  de  Cavalerie  de  Tuncvalt ,  Ncubourg,  promptement  fur  nos  pas ,  de  peur  que  la  con- 
Lodron,Truxés,Goéz,  Kifel ,  le  haut  Rhin  ;  tinuation  des  pluies  ne  rendit  même,  ce  re- 
&  d'Infanterie  de  Lefié,  Souche,  Apreraont,  tour  impraticable  par  les  chemins  des  mirais 
Hcifier ,  Lorraine ,  haut  Rhin,  Se  la  moitié  par  où  nous  étions  venus.  Ainfi  nous  rctour- 
de  Mctcrnich.  liâmes  vers  Dottvra. 

Tout  cela  néanmoins  faillit  d'être  changé ,      Le  Duc  envoya  le  même  jour  des  Couricrs    1. 1  x. 
l'Electeur  de  Bavière  ayant  pris  laréfolurïon  au  Comte  Vctcrani,  &  au  Comrc  de  Tune-   T.t  pégi 
d'affiéger  Erla,  autrement  Agria ,  Se  d'avoir  valt.  Le  premier  s'étoit  arrêté  avec  fon  Dé-  ^^fi^'P 
un  Corps  feparé  pour  cette  opération.  LeDuc  tachementfur  le  Tibifquc  auprès  dcGucux, 
de  Lorraine  accoutume  de  longue-main  aux  comme  le  lieu  le  plus  propre  pour  couvrir  le 
revers  Se  aux  contre-temps  ordinaires  dans  les  blocus -d 'Agria.  S.  A.  lui  mandoit  de  faire  pre- 
Armécs  composées  de  plufieurs  Alliez ,  fit  parcrdeuxpontsfurlcTibifquc.ôcd'cnvoycr 
propofer  à  Son  AltcfTc  Electorale  de  faire  le  reconnoître  les  routes  dcTcnùfVar,dcGiuIa, 
îîége  d'Eflek,  au  lieu  de  celui  d'Agria.  On  de  Lippa,  Se  les  chemins  delaTranfylvanic 
lui  fit  envifager  la  conquête  d'EfTck ,  comme  II  écrivoit  au  Comte  Tuncvalt ,  que  le  débor- 
une  afFaire  d'une  toute  autre  importance ,  Se  dément  des  eaux  avoit  arrêté  auffi-bien  que 
d'unbienplus  grand  éclat  que  celle  d'Agria,  nous  fur  la  Dravc,  qu'il  alloit  prendre  la  route 
<juc  l'on  confideroit  déjà  en  quelque  forte  de  Scgedin  &:  de  Lippa  pour  alleràTcmif- 
comme  rendue,  par  les  mefures  qu'on  avoit  vrai;  Se  que  ne  pouvant  plus  lui  donner  ta  ' 
prifcspourla  faire  tomber;  de  plus  oncomp-  main  pour  le  fiége  d'Eilck,  il  falloir  le  difterer 
toit  de  groffir  le  Détachement  dont  on  a  par-  jufqu'a  ce  que  le  Grand  Vizir  fc  fut  retiré, 
lé,  par  la  jonction  des  Troupes  de  Bavière;  ce  II  ajoutoit,  qu'il  fift  fes  efforts  pourfc  rendre 
qui  aurait  mis  l'Electeur  en  état  de  prendre  maîrrc  des  principaux  poftes  que  les  Turcs 
toutes  les  autres  Places  de  l'EfcIavonie ,  Se  occupoient  dans  le  haut  delà  Tranfvlvanie. 
même  de  pouffer  de  nouveau  les  Ennemis ,  s'il      Le  premier  de  Septembre ,  le  Duc ,  après    1  x. 
«n  trouvoit  l'occafion.  avoir  donne  fes  ordres  pour  faire  remonter  Difmim 
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ZbuJtB*  tous  les  bancaire  vers  Budc,  Se  pour  faire  con-  tarcsj  ce  qui  fit  juger  au  Duc,  que  les  Ennemis  XÛ^Jc 
vitn&  Ah  duiredes  munirions ,8e  quelques  gros  canons  ccoicnc  encore  dans  un  plus  grand  embarras  1**7. 
Pnwt  dt   vcr$  Scgedin  ,  revint  à  ion  Cimp  d'Erdeadi.  que  nous.&qucroalgré  la  foibleflc  de  notre  In 
C'eft  de  là  que  le  Duc  de  Bavière  partit  avec  fanterie ,  nous  pourrions  encore  emporter  Tc- 
lc  Prince  Louis  de  Bade ,  Se  tous  les  Volontai-  mifwar  Se  Lippa  i  car  ce  Prince  avoir  changé 
f .  «.  7 ,  *  rcs ,  pour  fe  rendre  à  la  Cour  de  Vienne.  Le  5  de  rcfolution  ;  Se  au  lieu  de  Ticull ,  il  s'étoit 
Septembre.  oR  ç0ntjnua  £  marcher  ,  mais  avec  tant  de  proposé  de  prendre  Lippa ,  pour  fc  rendre  li- 
peine  Se  détenteur,  que  l'on  n'arriva  que  le  6  bre  le  cours  de  la  Rivière  de  Marochc,  afin  de 
aOtrvar;  ony  fejournale7&lc8,  pouryat-  faire  remonter  de  Scgedin  des  batteaux  char- 
tendre  l'artillerie  ,  Se  encore  ne  fut-elle  pas  gezde  vivres,  pour  fournir  aux  Troupes  dans 
prêcelcS';  de  forte  qu'on  fut  obligé  de  laitier  la  marche  de  Tranfylvanie ,  foie  qu'il  la  filt  à 
derrière  le  Comte  Picolommiavec  fon  Régi-  la  droite  de  cette  Rivière  pour  aller  à  Alba- 
ment,  ceux  de  Pazze  Se  de  Caftcl,  Se  cinq  Julia,  foità  la  gauche,  pour  aller  à  De  va. 
cens  hommes  de  pied ,  pour  la  conduire.  Le      II  arriva  en  cet  endroit  un  incident  qui   L  X I  L, 
Duc  détacha  en  même  temps  les  Rcgimcns  de  cauta  quelque  embarras  à  Son  Airelle  de  Lor-  LcDvi, 
Palphi  Se  de  Staremberg ,  qu'il  devoir  en-  raine.  Les  Généraux  des  Troupes  alliées  *fr'*'"î 
voyer  à  Prclbourg,  avec  ordre  aux  Officiers  voyant  qu'on  achevoit  les  ponts  pour  pafTer  le  ,^^}"' 
de  donner  efeorte  aux  barreaux  d'équipages  lendemain  le  Tibifque,  vinrent  trouver  le  Duc  ^  v«««! 
qui  remontoient  vers  Bude.  pour  lui  témoigner  qu'ils  ne  pouvoient  aller  ' 

Après  cela  nous  primes  la  route  de  Segc-  plus  avant.  Les  Bavarois  s'exeufoient  fur  la 
din,  Se  nous  entrâmes  dans  ces  grandes  plai-  diminution  de  leurs  Troupes ,  en  difant  qu'il 
nés  qui  font  entre  le  Tibifque  Se  le  Danube,  leur  falloir  de  nouveaux  ordres;  les  Suabcs  Se 
On  y  trou  va  de  l'h  erbe  en  abondance  ;  mais  les  Franconiens  refuferent  abfolument  de  mar- 
pointde  bois ,  point  d'eau  potable ,  toute  celle  cher  ;  ce  qu'on  arrribuoit  ou  à  la  foibleflc  de 
qui  s'y  renconrroic  étant  très  puante ,  8e  pleine  leurs  Troupes ,  ou  à  la  crainte  qu'ils  avoienr 
de  nitre  Se  de  falpêtrc  !  encore  falloit-il ,  pour  de  choquer  les  Luthériens  de  la  Tranfylvanie. 
en  trouver ,  aller  camper  dan  s  les  marais ,  afin  Ces  contre-temps ,  joinrs  à  ce  que  le  Com- 
d'y  faire  des  puits.  te  CarafFa  écrivit  en  ce  même  cemps  à  Son 

£Xjs  On  vint  le  9*  à  Boratz,  le  ioàKumbaia,  Airelle  ,  que  les  magafins  qu'il  avoir  fait 
Mutlntn*  le  1 1  à  Kclcbi,  le  1  2.  auprès  du  marais  de  Cout-  préparer  fur  la  fronrierc ,  s  croient  gâtez  par 
djmtAr.  char,  dont  les  eaux  font  fi  falccs  Se  fiaméres,  les  dernières  pluies ,  Se  par  la  négligence  des 
™t*d»  que  les  chevaux  mêmes  n'en  vouloicnt  point  CommuTaircs  ,  Se  qu'd  n'en  pouvoir  point 
Grànd  Fi-  oputct.  On  fut  pourtant  obligé  d'y  fejour-  fournird'autres  à  Scgedin  ni  à  Zolnftch  avant 
ner,  pour  y  attendre  un  fort  grand  nombre  le  commencement  d'Octobre ,  l'obligèrent 
'  '  sL'  '  '  1!  de  nos  gens ,  Officiers  Se  Soldats ,  qui  ccoicnc  de  nouveau  à  changer  de  fy  ftême ,  Se  à  ne  plus 
iixfccm  *  demeurez  derrière.  Les  pluies  froides  qu'il  fie,  penfer  à  aucun  fiege,  pas  même  à  entrer  en 

Se  les  mauvaifes  eaux  qu'on  fut  obligé  de  boi-  Tranfylvanie.  Il  aflèmbla Ton  Confcil  le  15*,  "  fer«»k 
re,  cauferent  tant  de  maladies  dans  l'Armée,  leur  fir  part  des  nouvelles  qu'il  a  voit  reçues , 
qu'il  n'y  avoir  pas  huit  mille  hommes  de  pied  Se  leur  demanda  quel  ctoit  leur  avis  dans  la 
en  état  de  fervir ,  tant  des  Troupes  de  l'Empc-  conjoncture  préfente.  Après  de  longues  déH- 
rcur,  que  de  celles  des  Alliez.  L'Armée  du  berations ,  ils  ne  Trouvèrent  point  d'autre  ex- 
Grand  Vizir  fouffroit  encore  davantage,  pédienc,  que  de  feindre  qu  on  alloitaflicgcr 
n'ayant  plus  ni  tentes  ni  bagages  pendant  un  Gros  -  varadin,  pour  cacher  aux  Tranfyl  vains 
au  fil  mauvais  temps.  L'efprit  de  mutinerie  fe  notre  véritable  rcfolution ,  Se  s'avancer  fous  ce 
mit  parmi  eux  i  dételle  forte  que  pour  les  ap-  prétexte  jufqtia  leur  frontière,  dans  l'efpe- 
paifer ,  ce  Général  fut  obligé  de  les  partager  rance  que  l'Armée  marchanr  de  là  à  grandes 
dans  les  Villages  Se  dans  les  Bourgades  voifi-  journées  à  travers  leur  pays,  elle  y  leroir  plu- 
nés  de  Perer- varadin,  où  il  ctoit  venu  pourfe  tôt  que  le  Prince  Abaffi  n'auroit  appelle  les 
rapprocher  de  Belgrade.  Les  déferteurs  ajou-  Turcs  à  fon  fecours. 

coient ,  que  toute  leur  Armée  crioic  à  l'argenr  j      Le  jour  même  on  fit  défaire  les  ponts  qne  L  X I I  I. 
que  les  Officiers  n'étoient  plus  maîtres  du  Sol-  nous  avions  à  Scgedin,  &  on  répandit  le  0*fi*>* 
dit  ;  que  le  Grand  Vizir  ayant  réfolu  d'en-  bruit  dans  l'Armée  que  nous  allions  pafTer 
voyer  quatre  ou  cinq  mille  facs  de  grains  à  cette  Rivière  à  Zolnoch  pour  aller  à  Varadin.  yj^f^ 
Agria,  les  Cavaliers  n'avoient  pas  voulu  ni  les  Le  16  on  marcha  de  ce  côté- là ,  Se  on  vint 
portet  en  croupe ,  ni  les  conduire  fur  descrie-  camper  à  Scgedin ,  que  le  Duc  vifita  en  paf-  ]  s 
vaux  de  mains,  pas  même  pafTer  le  pont  de  fant.  C'eft  un  fort  grand  Château,  avec  de 
Peter- varadin ,  où  il  avoit  été  oblige  de  ne  grottes  tours  au  coin.  Le  Tibifque  eft  fi  étroit 
laitier  que  des  Tartarcs.  en  cet  endroit ,  qu'avec  douze  barreaux  on  y 

En  effet  depuis  le  14  d'Août  que  nous  paf-  peut  faire  un  pont.  Cette  Rivière  flotte  au 
sâmes  le  Danube ,  jufqu'au  1 4  de  Seprembre ,  pied  du  Château ,  Se  remplit  les  foffez  de  Tes 
que  nous  arrivâmes  au  Tibifque,  nous  ne  vî-  eaux. 

œesqu'un  fcuiParti  d'environ  quarante  Tar-      Le  17  nous  joignîmes  à  Gueux  le  Détache-  «7 
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And  .  c  ment  commande  par  le  Comte  Veterani  pour  géant  les  Vaivodcs  à  Ton  bon  plailir ,  Se  le  les  Ai  à  c 
un.       le  blocus  d'Agria.  Le  18  on  arrivaàKelcbi,  rendant  tributaires  :  QueMichcl  Abaffi,  Vai-  , 
d'où  le  Duc  de  Lorraine  lit  un  nouveau  Déta-  vode  de  ce  pays ,  prévoyant  que  le  Sultan  fou 
chement  pour  ce  même  blocus.  11  y  envoya  Protecteur nefcroitpotnt  en  ctatdclcfoutenir 
les  Règimcns  qui  dévoient  avoir  leurs  quar-  depuis  la  défaite  du  Grand  Vizir ,  lui  avoit  fait 
tiers  d'hy  ver  dans  la  Hongrie  fuperieurc.  Il  faire  des  proportions,  tant  par  le  Baron  d'Ou- 
leur  fit  même  donner  quelques  prifonniers  chin  Commandant  de  Zatmar,  que  par  un 
Turcs,  de  ceux  qui  avoient  été  faits  à  la  Ba-  Députe  qu'il  avoit  envoyé  à  ù  Cour  :  mais 
taille  d'Arfcand ,  afin  de  les  faire  entrer  dans  quen'ayant  pas  jugé  à  propos  de  lui  répondre , 
la  Place ,  perfuadé  que  la  Garnifon  d'Agria  il  lui  avoir  feulement  fait  dire  d  écrire  à  fon 
apprenant  par  la  bouche  de  ces  gens  la  déroute  Maître,  qu'il  pouvoit  s'adreffer  aux  Généraux 
de  leur  Armée ,  ferait  plus  difposéc  à  prendre  de  l'Armée  Impériale ,  pour  apprendre  fes  in- 
la  réfolution  de  fc  rendre.  tentions. 
LXI V.      Agria,  autrement  Erla,  eft  fituée  fur  une      Sa  Majcfté  ccrivoit  de  plus ,  qu'outre  les 
DtftnftUn  petite  Rivière  nommée  Erla,  qui  paffcàrra-  Villes  lcTitull&  de  TemifVar,  on  attaquât 
£ErU,  au-  vcrs  ja  Ville ,  Se  coule  le  long  d'un  vallon  fort  auffi  Lippa  Se  Giùla ,  pour  d'autant  mieux  af- 
ln?ww  Am  large,  Se  qui  a  des  deux  cotez  des  coteaux  d'un  furerlj  Tranfylvanie  ;  propofant  au  Duc,  pour 
accès  afTez  facile ,  même  pour  des  Troupes  en  l'exécution  de  ce  deflcîn ,  de  partager  en  deux 
bataille.  Outre  ce  grand  vallon ,  il  y  en  a  en-  le  Corps  qui  marchoiràTcmilVjr,  afin  qu'on 
corc  d'autres  moins  grands ,  qui  vont  à  travers  pût  en  même  temps  réduire  toutes  ces  petites 
ces  coteaux,  Se  fc  réunifient  la  plupart  à  ce  Places.  CettcLcttreétoitpIcincd'exprdfions 
grand  vallon  dont  on  a  parlé.  La  Ville  eft  envi-  très  obligeantes  pour  Son  A  ItcfTc  j  &l'Em|-e- 
ronnéede  fimples  murailles ,  qui  ne  font  point  reur  finiÛbit,en  lui  témoignant  que  fa  préfence 
revêtues ,  Se  ne  font  pas  fort  épaifles.  Il  y  a  étant  encore  neceflaire  pour  l'exécution  de 
un  bon  fofsé  tout  autour  de  la  Ville ,  qui  eft  cette  affaire,  il  le  prioit  de  ne  point  quitter 
fort  remplie  de  maifons.  fon  Armée ,  qu'il  n'eût  mis  fes  Troupes  en 

Onavoitdcux  Châteaux  à  Agria,  &  ils  font  quartier  dans  la  Tranfylvanie ,  Se  qu'il  n'eut 
toute  la  force  de  cette  Ville ,  dont  on  vante  fi  tait  recevoir  garnifon  dans  les  principales  Pla- 
fort  les  fortereffes.  Le  premier  de  ces  Châ-  ces  du  pays ,  foit  par  force ,  ou  par  traité ,  fc- 
teaux  eft  fitué  fur  une  hauteur  fort  efearpée,  Ion  qu'il  le  jugerait  plus  à  propos, 
du  côté  de  la  Ville.  Il  eft  toutefois  attache  à  la      Mais  l'Empereur  n'avoir  pas  prévu  ni  les  LXVI. 
Ville  par  une  continuation  de  murailles;  Se  pluies  continuelles ,  ni  l'inondation  desrivie-  '-'^w  * 
comme  la  montagne  fut  laquelle  ce  Château  rcs ,  ni  les  autres  inconveniens  qui  en  furent  t  *™"* 
<ft  bâti,  fe  continué  allez  loin  en  montant ,  on  les  fuites.  Son  Altcflé  répondit  dés  le  lende- 
y  a  bâti  un  fécond  Château  plus  avant.  Ces  main  à  Sa  Majeftè ,  que  le  débordement  des  raintt  " 
deux  fortereffes  ont  une  même  enveloppe  de  eaux  l'ayant  empêché  d'attaquer  Titull,&  par 
murailles ,  Se  ne  font  feparées  que  par  un  fofsé  le  manquement  de  vivres ,  TemifVar  Se  Lip- 
affez  petit ,  Se  qui  n'eft  que  de  la  hauteur  d'un  pa ,  il  ne  lui  reftoit  qu'une  feule  chofe  prarica- 
homme  :  mais  le  fofsé  commun  qui  les  envi-  blc  pour  l'exécutioa  de  fes  ordres/çavoir  d'en- 
tonne,  eft  bon  &  profond,  &  le  mur  flanqué  treren  Tranfylvanie  ;  qu'il  continuerait  ce 
de  bonnes  tours  &  de  baftions,  qui  en  forment  jour-là  famarchc  pour  enapprocher,  Se  qu'il 
la  défenfc,  les  uns  plus  grands  ,  les  autres  plus  prioit  cependant  Sa  Majeftè  de  lui  taire  fça- 
petits.  Au  milieu  du  Château  qui  eft  le  plus  voir  plus  précisément  fes  intentions  fur  deux 
voifin  de  la  Ville ,  il  y  a  une  efpece  de  platte-  ou  trois  chefs.  Premièrement ,  s'il  accorderait 
forme ,  ou  cavalier ,  pour  battrcla  campagne,  dans  la  Tranfylvanie  le  libre  exercice  de  tou- 
Tout  cela  eft  pourtant  dominé  de  la  hauteur  tes  les  Religions,  i*.  S'il  laifTcroit  à  Michel 
de  la  montagne,  dont  le  terrain  eft  fort  propre  Abaffi  la  même  autorité  qu'il  avoit  eue  juf- 
pour  y  faire  des  batteries  de  canons  Se  de  mor-  qu'alors.  j°.  S'il  lui  permettrait  de  continuer 
tiers.  à  payer  au  Sultan  le  même  tribut  qu'aupara- 

LXV.      Dans  ce  temps-là  Son  AltcfTe  de  Lorraine  vant. 

LttnttU  reçut  une  Lettre  de  l'Empereur ,  qui  lui  té-      Après  cela  il  continua  fa  marche  avec  l'A  r-  LXVII. 
tEm/ftwir  moignoit  beaucoup  de  fàtisfaccion  du  détail  mée  vers  Tangrad ,  où  elle  campa  1«  1 9 ,  Se  le  U  Cmat 
mu  Ditedt  quc ]c  ComtcTaalf  lui  avoitfaitde  l'état  de  20  à  Killich.  Le  Duc  y  reçut  une  Lettre  du  Tumvdlt 
L'0rJtitx-  *on  Armée,  Se  des  réfolutions  qu'on  y  avoit  Comte  Tunevalt,  qui  lui  mandoit  qu'ayant  MT'U 
Mfi  fit  in-  P"fcs-  Il  lui  difoit  que  fon  intention  étoit  que  pafsé  la  Dr  ave  le  1'  avec  beaucoup  de  peine,  Drtvt 
terntem  f»  fes  Troupes  hyTcrnafTcnt  en  Tranfylvanie ,  il  s'étoir  avancé  vers  Vorchin,  où  il  étoit  arri-  »»s 
h  rtfh  it  U  pour  ôter  ces  quaniers  d'hy  ver  aux  Turcs ,  &  vé  le  1  o*  ;  qu'il  en  a  voit  en  même  temps  fait 
v  C*mf*int.  pour  fe  mettre  en  état  de  pouffer  fesconquêtes  foramer  le  Commandant ,  qui  ne  lui  avoit  ré- 
plus loin ,  à  l'entrée  de  la  Campagne  fuivante  :  pondu  qu'à  coups  de  raoufquet  Se  de  canon  i 
Qu'il  étoit  réfolu  de  rciinir  cette  Province  au  qu'il  avoit  dés  la  nuit  fuivante  ouvert  b  tran- 
Royaumc  de  Hongrie,  dont  le  Sultan  l'avoit  chèc  pour  le  forcer  ,  Se  qu'en  quatre  jours 
détachée  contre  la  foy  des  Traitez ,  en  chan-  d'attaque,  il  l'avoit  contraint  de  fc  rendre  à  dif 
Ttm  III.  Ecec  ij 
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~n  je      crètion  1  que  le  Comte  de  Souche  y  avoir  reçu  Se  il  fut  obligé  de  recourir  à  l'Empereur ,  après  Aodcj _c 

iéi7.      un  coup  de  moufquct,  Se  qu'il  y  avoir  perdu  les  avantages  que  Son  Alteffe  de  Lorraine  U17. 

environ  rrente  hommesde  tuez  ou  de  bleflez  :  remporta  fur  les  Infidèles  à  la  Campagne  de 

qu'ayant  appris  que  l'Armée  du  Grand  Vizir  1687. 

s'étoit  mutinée ,  &  que  fes  Soldats  Te  tuoient      Le  Duc  étant  donc  arrivé  fur  les  frontières  L  X  X. 
l'un  l'autre ,  il  avoit  pris  laréfolutionde  mar-  de  Tranfylvanie ,  écrivit  à  Abaffi ,  que  Dieu  L*U7* 
cher  contre  Valpo ,  qu'on  avoit  déjà  tenté  de  ayant  beni  les  armes  de  l'Empereur  par  une 
prendre  par  deux  fois ,  pour  voir  û  à  ce  coup  fuite  de  victoires  continuelles ,  il  efperoit  dé-  m  Pnna 
il  poutroit  s'en  rendre  maître ,  Se  profiter  du  livrer  dans  peu  d'années  la  Chrétienté  de  Ak*$. 
defordre  de  TArméc  Ottomane.  la  tyrannie  des  Turcs  :  Qu'il  ne  doutoit  pas 
LXVIII.     Onreçutdc  deux  endroirsla  confirmation  que  pour  concourir  à  un  fi  glorieux  deflein  de 
Révolu    (je  la  mutinerie  Se  du  defordre  qui  régnoit  Sa  Majefté  Impériale,  il  ne  voulût  recevoir 
^ïl?''  ^ans  l  ^rm^c  ^u  Grand  Vizir.  Deux  dèfer-  dans  fon  pays  en  quartier  d'hy  ver  une  partie 
GVW  yu  tcurs  ^c  Belgrade  aflùf oient  que  les  Troupes  de  l'Armée  Chrétienne ,  afin  que  par  la  proxi- 
jir%        ayant  demande  de  l'argent  à  ce  Général,  Se  mité  de  fes  Terres ,  elle  fe  trouvât  au  com- 
*        n'enayantpû  obtenir,  les  Spahis  avoient  for-  mencement  delà  Campagne,plus  à  portée  d'a- 
10  p      cé  fa  garde ,  Se  l'avoient  ferré  de  fi  prés ,  qu'il  gir  contre  les  Turcs  :  Qu'il  le  prioit  de  lui  cn- 
avoit  été  obligé  de  le  mettre  avec  peu  de  gens  voyer  de  fes  Députez  ,  pour  convenir  avec 
dans  un  barteau ,  pour  fc  f.iuvcr  en  diligence  à  eux  des  conditions  du  logemcnt,Sc  de  neie  pas 
Belgrade  ;  qu'après  fa  retraite  Hufman  Bâcha  obliger  à  s'en  faire  donner  par  force.  Il  fit  en 
s'étoit  rois  à  la  tête  de  l'Armée ,  avoit  fait  tom-  même  temps  partir  le  Baron  d'Houchin ,  qui 
pre  le  pont  de  Pctcr-varadin ,  Se  avoit  pris  fa  étoit  en  négociation  avec  le  Vaivode,  afin 
marche  vers  celui  de  Belgrade  ;  que  de  là  il  qu'il  pafsât  à  Hermanftat  capitale  de  Tranfyl- 
avoit  repris  la  route  de  Conftantinople,  Se  vanie,  pour  prefler  une  reponfe  à  fa  Lettre  ;  Se 
que  le  Grand  Vizir  s'y  en  retournoit  par  un  outre  les  quartiers  d'hy  ver ,  demander  quel- 
autre  chemin.  ques  Places  de  fureté,  fans  autre  explication. 

Apres  les  ailurances  d'une  nouvelle  de  cette  II  envoya  au  Baron  un  Courier  à  Zatmar  pour  1 1  Srpœnfe. 

importance ,  le  Duc  de  Lorraine  ne  crut  plus  hâtet  fon  départ. 

devoir  uièr  de  ménagement  envers  le  Prin-      Le  az  l'Armée  continua  fa  marche  vers  la  «* ,  m  .  m* 
ce  de  Tranfylvanie ,  il  réfolut  de  profiter  du  Tranfylvanie ,  Se  vint  camper  à  Kefkeh  le  1 3 ,    '  \*  ' 
temps  pour  forcer  le  Prince  Michel  Abaffi  à  prés  de  Zolnoch  -,  le  *4  la  Cavalerie  fit  alte ,  Septonhn. 
fe  foumettre  à  l'Empereur,  n'ayant  plus  de  fe-  pendant  que  l'Infanterie  pafla  le  Tibifque. 
cours  à  cfpcrcr  de  la  part  du  Grand  Vizir.  Son  Al  telle  alla  vifiter  le  Château  de  Zolnoch. 
LXIX.      Ce  Prince ,  après  la  mort  de  Ragotzki ,  fut  II  eft  moins  grand  que  celui  de  Scgedin  t  la 
Mebti  A-  élu  Vaivode  de  Tranfylvanie  par  les  Etats  du  fituation  en  cit  rrcs  belle;  le  Tibifque,  autre- 
b*ffi  P rince  pj,yS  cn  i    t ,  fur  la  recommandation  d'Ali  ment  la  Teifiê ,  flotte  au  pied  de  fes  murailles, 
de  TrdnfyL-  gacna  t  qm  commandoit  en  Hongrie  les  Ar-  Se  remplit  fes  foflez.  Il  y  a  une  bonne  contr'ef- 
mées  du  Sultan  Mahomet  IV.  Abaffi  avoit  carpe  par-tout.  Le  *j  la  Cavalerie  pafla  le 
été  long-temps  pfifonnicr  des  Tartares  Cri-  fleuve ,  Se  fuivit  l'Infanterie  à  une  lieuë  de 
méens,  Se  il  ne  s'attendoit  nullement  à  un  fi  Saint-Nicolas.  On  y  fejourna,cn  attendant  le 
heureux  changement  de  fortune,  lorfquc  le  Comte  Picolomini  avec  l'artillerie,  qui  étoit 
Bacharenvoyaquerir,pourroppofcràKimin  toujours  demeurée  derrière  ;  le  17  a  Saint- 
Janos,  que  les  Turcs  avoient  chafsé  de  Tran-  Nicolas,  le  18  âKakad,  le  19  l'Infanterie 
fy  1  vanie ,  Se  qui  étoit  protégé  de  Sa  Majefté  avança  à  trois  lieues  d'Orthobaia ,  Se  la  Cava- 
Imperialc.  leric  la  joignit  le  3  o ,  après  une  heure  de  mar- 
ie Comte  Montecuculli ,  qui  étoit  alors  à  che. 
la  tetc  de  l'Armée  Impériale,  ne  jugea  pas  à      Le  premier  Octobre  nous  arrivâmes  à  So-  LXXT. 
propos  de  hazarder  une  bataille  pour  rétablir  biflua ,  le  2 ,  à  Debrefki ,  où  l'on  fejourna  le  3  s  Lttm  i» 
Kimin  Janos;  Se  ce  Prince  dépouillé  ayant  per-  le  4  à  Poreza ,  le  5  à  Kikclhitt ,  Place  fameufe  ^ 
du  la  vie  dans  une  bataille  contre  les  Turcs  le  dans  les  dernières  Guerres  ;  d'où  le  Duc  écri-  ^"mtH 
a  3  Janvier  1662. ,  Abaffi  demeura  paifible  vitaux  Etats  de  Tranfylvanie  aflemblcz  pour  ùTrMil- 
poflefleur  de  la  Tranfylvanie,  fous  la  prote-  répondre  au  Colonel  Houchin.  11  leurfir/ça-  vmùt, 
ction  du  Grand  Seigneur.  Iljoignit  fes  armes  voir  que  la  marche  des  Troupes  de  l'Empereur  , ,  x , ,  >4, 
à  celles  des  Turcs,  Se  en  fuivit  la  fortune,  ne  fefaifoit  pas  dans  le  deflein  d'opprimer  leur  s" 
Pendant  la  trêve  entre  les  deux  Empires,  con-  liberté ,  mais  dans  la  vue  de  les  délivrer  du 
due  en  1 664,  il  jouît  paiûblement  de  fes  Etats,  joug  des  Barbares  :  Que  Sa  Majefté  étoit  re- 
fit acquit  même  les  Villes  de  Clufembourg  Se  foluë'  de  les  maintenir  dans  leurs  ufages  Se  pri- 
de  Zatmar.  En  i6$i  il  Ce  déclara  contre  viléges  :  Qu'il  avoit  ordre  de  faire  un  bon  trai. 
l'Empereur  en  faveur  des  Rebelles  de  Hon-  tement  à  toutes  les  Villes  qui  recevroient  vo- 
gric ,  Se  demeura  fidèle  aux  Turcs ,  tandis  que  lontairement  les  Troupes  de  Sa  Majefté  Im- 
leurs  armes  profpcrerent  :  mais  il  commença  pcriale  ;  mais  que  s'il  y  en  avoit  d'aflez  mal 
i  chanceler  après  la  levée  du  fiége  de  Vienne  i  confcillces  pour  diflèrer  de  le  faire ,  Se  réûftar 
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aux  Armes  v  icloneufes  de  l'Empereur ,  il  feau-  charge  de  Lettres ,  qui  port  oient  q  u  e  ce  Coin- 
roit  les  y  contraindre  par  la  iorec.  te  s'étant  approché  de  Valpo,  pour  profiter  1*37. 

Cette  déclaration ,  foutenuë  de  la  marche  de  la  divifion  qui  étoit  dans  l'Armée  des  Enne-  j 
de  l'Armée,  prellà  la  réfolution  des  Etats  s  mis ,  la  Garnilon  d'Eflck ,  au  (cul  bruit  de  fa 
«oâofcre-  qui  nous  voyant  le  6  'avancer  à  Salâtes,  Se  que  marche  à  Valpo ,  avoit  abandonné  le  Fort 
nous  n'étions  qu'à  deux  marches  de  leurs  fron-  d'Eflek,  Se  cela  avec  tant  de  précipitation, 
ticres,  offrirent  au  Baron  d'Houchin  del'ar-  que  le  Commandant  ne  s  ctoit  pas  donné  le 
gent&dcsvivtcs.  Il  fît  aufli-tôt  part  de  cette  loilir  de  rompre  fon  pont  furlaDravc,  ni  de 
réfolution  à  Son  Altcfl'c,  qui  avoit  fejourné  à  mettre  le  feu  aux  mines  qu'ils  avoient  prepa- 
Salaxs.  Mais  comme  ce  n'étoit  pas  ce  que  recs  pour  taire  fauter  ce  Château. 
l'Empereur  demandoic ,  on  continua  à  mar-  Qu'après  en  être  fortis ,  le  Commandant 
tJ»^».i0  chérie 8',  Convint  à  Axos;  le  9'  à  ScvcrcK.  s'étant  apperçu  de  fa  bévue,  avoit  renvoyé 
Le  10  la  Cavalerie  s'avança  à  Songlio,  pre-  quelques  Efcadrons  pour  faire  joiier  ces  mines; 
mierc  Place  de  Tranfylvanie ,  où  le  Baron  mais  qu'ayant  découvert  cinq  cens  Chevaux 
d'Houchin  étoit  arrivé  avec  trois  Députez  de  de  nos  Troupes  ,  qui  avoient  été  détachez 
cette  Province ,  fçivoir  George  Bamfi ,  Cou-  pour  aller  reconnoitre  de  ce  côté-là ,  fous  les 
fin  du  Prince  AbarH ,  Pierre  Alcinski  Protono-  ordres  du  Comte  Lodron,  ils  avoient  pris  la 
taire  du  pays ,  Se  Sigifmond  Balmitz.  Ils  en-  fuite  ;  qu'ainii  il  s  ctoit  heureufement  rendu 
voyerent  incontinent  demander  audience  au  maître  de  cette  Place  le  $0  de  Septembre,  fans 
Duc,  qui  la  leur  accorda,  en  préfence  des  tirer  un  fcul  coup;  qu'il  y  avoit  rrouvé  cin- 
ComtcsCaprara,Schcftcmbcrg,  &  du  Baron  quante  pièces  de  canon,  Se  des  vivres  pour 
de  Falkenheim.  dix  mille  hommes  pendant  une  année  -,  qu'a- 

LXXI I.      Bamfi,  qui  porroitla  parole,  fit  une  allez  prés  avoir  vifité  la  Place,  Se  ordonne  qu'on  y 
Dip*t*ti«n  longue  harangue  à  Son  Attelle ,  dans  laquelle  fift  une  bonne  contr'efearpe,  il  en  avoit  donné 
iuEtm    il  $'ctcndit  fur  ion  mérite,  fa  naillancc,  fcsvi-  le  foin  au  Comte  d'Apremorit ,  qui  y  étoit 
de  Tt*h[jL  #0jrcs .  &  conciur  en  difant  en  peu  de  mots ,  refté  avec  la  plus  grande  partie  de  ion  Infan- 
*D*c'dt      qu'encore  que  le  Prince  Abarfi  n'eût  rien  plus  terie  ;  que  de  là  il  étoit  retourné  à  Valpo, 
Lorré'mu   à  cœurquc  de  concourir  aux  grands  defleins  dont  la  Garnifon  s  croit  rendue  le  l'd'Octo- 
dc  Sa  Majefté  Impériale ,  Se  qu'il  fût  même  bre  à  dilcrétion  ;  que  celle  de  Vakovar ,  d'Er- 
dans  la  difpofition  de  joindre  fes  armes  aux  deady  Se  d'Ylok  avoient  de  même  abandon- 
fiennes,  il  ne  pouvoit  toutefois  recevoir  au-  né  ces  polies,  pour  fc  retirer  à  Belgrade,  Se 
cunesde  (csTroupcs  en  quartier  dans  fon  pays,  qu'actuellement  il  étoit  en  marche  vers  Gra- 
fans  s'expofer  à  une  perte  entière;  Se  pria  le  difea,  dans  la  confiance  de  l'emporter  avec  la 
Duc  de  ic  contenter  de  l'argent  Se  des  vivres  même  facilité. 

que  le  Prince  lui  ortVoir.  Ces  bonnes  nouvelles ,  aufquellcs  on  ne 

Son  Akcllc  répondit  qu'il  avoit  ordre  d'en-  s'attendoit  pas ,  infpirercnt  une  nouvelle  har- 
trer  dans  leur  pays,  pourrmpcchcr  les  Turcs  diefle  aux  Généraux  de  l'Armée  Impériale  : 
de  fc  rendre  maîtres  de  leun  Places  :  Qu'il  mais  elles  n'ébranlèrent  pas  les  Députez  de. 
étoit  charge  de  mettre  garnifon  dans  toutes  Tranfylvanie  i  ils  ne  rabbattirent  rien  de  leurs 
leur*  Fortcrelî'es  ,  ou  de  gré  ,  ou  de  force:  premières  proportions.  Cependant  le  ii',  ll0^ 
Qu'il  les  prioit  de  ne  le  pas  mettre  dans  la  né-  ayant  vû  arriver  notre  Infanterie,  Se  le  11  t0  re" 
ccllitè  d'uicr  envers  eux  de  violence,  ce  qui  voyant  la  Cavalerie  marchera  Claulcmbourg, 
expofcroit  les  peuples  à  une  ruine  certaine  :  ils  vinrent  prier  Son  Attelle  d'envoyer  quel- 
Q111I  leur  conlcilloit  de  fc  foumettre  fans  ré-  qu'un  à  Hcrmanftat ,  afin  de  traiter  immé- 
filtancc  aux  ordres  de  l'Empereur ,  qui  n'en  durement  avec  leur  Prince  Se  les  Etats ,  s'e  x- 
youloit  ni  à  leur  liberté,  ni  à  leurs  privilèges,  eufant  fur  ce  qu'ils  n'avoient  point  de  Pou- 
Se  qui  étoit  difposé  à  les  traiter  avec  toute  voirs  allez  amples.  Le  Duc  envoya  avec  eux 
forte  de  bienveillance ,  Se  à  les  tirer  de  la  fer-  le  Comte  de  Scheftcmbcrg  Se  le  Bâton  de 
vitude  des  Infidèles.  Enfuiteillestenvoyaaux  Fakcnheim  ;  mais  il  ne  laiila  pas  en  même 
Comtes  Schcrterabcrg  ,  Se  au  Baron  de  Fal-  temps  d'avancer  dans  le  pays.  On  fc  mit  en 
kenheim ,  pour  apprendre  d'eux  le  détail  des  marche  le  1 1  ,  après  avoir  mis  cent  hommes 
intentions  de  l'Empcrcur/ur  l'cntrctcncmcnt  de  garnifon  à  Someglio ,  Se  détaché  le  Comte 
de  fes  Troupes.  Vcterani  avec  quatre  Régnnens ,  pour  occu- 

LXXm.     Dans  ce  même  temps  il  arriva  au  Camp  per  les  premiers  pallàges  du  pays,  du  côté  de 
jtb*ndm-  deux  Couricrs  ;  l'un  du  Comte  Bertchein,  qui  Claufembourg.  LXXIV. 
ntmmt  J*  mandoit  à  Son  AltclTc  que  les  Houflards  de      L'Armée  campa  le  1 1  à  Borfoëz  ,  le  1  j  à  cUufm* 
Fon  d"£f-  {on  Régiment  s'étant  joints  à  ceux  de  Sege-  Siguin,  le  14  à  Eggcrck ,  le  1 5  à  Sombord ,  fi 
ftk^  par  Us       ^  Croient  allez  courir  à  plus  de  huit  lieues  le  1 6  à  Saint-Michel ,  où  l'on  fejourna  le  1 7 ,  «"««j» 
'"" J       au  dcllbus  de  TcmuVar  ;  qu'ils  avoient  chafsé  plutôt  pour  donner  au  Prince  Abalfi  Se  à  fes 
les  Turcs  de  Neû-palank ,  fait  un  grand  bu-  Etats ,  le  loilir  de  prendre  leur  réfolution , 
tin,  &  pris  quantité  de  wifonniers.  Le  fécond  que  pour  aucun  befoin  qu'en  eût  l'Armée ,  qui  ,1,,1,<* ,4' 
Courier ,  qui  étoit  du  Comte  Tunevalt ,  étoit  depuis  cinq  jours  n'avoit  fait  que  de  fort  pc-  oèri*L  ' 7 
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*Ande.  c  titcs  marches.  Le  1 8 ,  ayant  appris  qu'on  n'a-  ordres  des  Magiftrats  ;  6c  qu'enfin  les  Officiers  An  ^ .  <; 

un.       voit  encore  pris  aucune  rciblution  à  Herman-  ne  pcrmettroicnt  aucun  defordre.  tft7. 

«(  o«ohre.       »  S-  A.  ht  avancer  le  1 8  le  Comte  Vetc-      Apres  la  fignature  de  ces  Articles,  les  Ré- 

rani  à  Claufembourg ,  avec  ordre  de  lefom-  gimens  du  Comte  Gui  de  Starcmberg  ,  6c 

mer ,  6c  marcha  lui  -  même  avec  le  refte  de  celui  de  Cavalerie  du  Prince  Montccuculli , 

l'Armée ,  pour  fc  faifir  de  ce  pofte.  Les  Bour-  entrèrent  dans  la  Place  i  6c  le  Duc  de  Lorrai- 

geois,  qui  ne  fçavoient  pas  que  ce  Détache-  ne  voulut  enfuitela  vilîter,  pour  voir  fi  l'on 

ment  tut  fuivi  d'un  plus  grand  Corps ,  refu-  pourroit  en  faire  quelque  ufage.  Son  ancien- 

ferent  de  fc  rendre  :  mais  ayant  apperçu  bien-  ne  réputation  lui  donnoit  quelque  relief;  mais 

tôt  après  toute  l'Armée  qui  defeendoit  de  la  S.A.  ayant  reconnu  qu'elle  étoit  commandée 

montagne  voifine ,  6c  que  la  Cavalerie  fc  dif-  de  tous  côtez  i  qu'elle  n'avoit  ni  fofle  ni  défen- 

pofoit  apaflèr  la  petite  rivière  de  Samot ,  dans  fc,finonune  fimplc  muraille  flanquée  de  petites 

le  deflein  d'inveftir  la  Place ,  ils  envoyèrent  tours,  avec  une  petite  barbacane  en  quelques 

du  monde  pour  capituler.  endroits ,  il  jugea  inutile  d'entreprendre  de  la 

Le  Duc ,  pour  les  raflurer ,  &  leur  faire  voir  fortifier.  Il  en  fort  i  : ,  en  ordonnant  aux  Com- 

qu'il  vouloit  les  traiter  doucement,  fit  chan-  mandans  des  deux  Régimens  ,  de  faire  exa- 

ger  la  place  du  camp ,  &  ordonna  qu'on  cou  -  dément  obfervcr  les  Articles  de  la  capitula- 

iervât  les  vignes.  Les  Députez  de  la  Ville  lui  tion. 

demandèrent  deux  diofes  :  la  première ,  qu'on      Le  ao ,  on  pénétra  plus  avant  dans  le  pays.  LXXV. 
leur  déclarât  précisément  les  intentions  de  Le  gros  de  l'Armée  s'avança  vers  Herman-  Lt  D«it 
l'Empereur1,  la  féconde,  qu'on  leur  donnât  le  ftat,  qui  eftla  principale  Ville  dcTranfylva-  ~*"  *** 
temps  d'en  avertir  le  Prince  Abaffi.  S.  A.  ré-  nie.  Le  Comte  Vcterani  marcha  vers  Samof-  'J^'^ 
pondit  ,  que  l'intention  de  l'Empereur  croit  vivar  6c  Biftrik,  pour  s'aiTurcr  des  poftes  de  mm»gfm 
de  mettre  du  monde  dans  leurs  Places,  dans  la  frontière  ,  &  de  la  communication  avec  pla  t  j, 
la  crainte  que  les  Turcs  ne  s'en  emparaflent  :  Zatmar.  Il  eut  ordre  d'en  faire  venir  du  gros  Tr^jh»- 
Que  S.  M.  ne  vouloit  ni  changer  leurs  ufà-  canon  6c  des  munitions  pour  le  fiége  d'Her-  «"»• 
ges ,  ni  toucher  à  leurs  privilèges  i  qu'au  con-  manftat ,  au  cas  qu'il  en  ferait  befoin.  L'Ar-  io  < 
traire  il  les  prcndroit  fous  fa  protection  en-  mée  campa  le  ao  à  Spaida,  le  zi  à  Haitou , 
vers  6c  contre  tous  :  Que  le  Prince  Abaffi  é-  le  zz  à  Jorda  fur  la  Rivière  d'Aragnos  ,  au 
toit  fuffifamment  informé  du  deflein  de  l'Ein-  pied  de  cette  fameufe  Montagne  d'où  l'on  ti- 
petcur  :  Que  fi  dans  deux  heures  ils  n'ou-  re  continuellement  du  fel  en  pierre  >  les  ro- 
vroient  leurs  portes ,  il  alloit  faire  avancer  du  chers  dont  cette  Montagne  cft  composée ,  é- 
canon  contre  la  Ville  ;  6c  en  même  temps  il  tant  un  fel  foflîlc  ou  minerai, 
donna  fes  ordres  au  Colonel  de  l'artillerie  de      Le  Duc  de  Lorraine  reçut  en  cet  endroit 
faire  avancer  de  gros  canons ,  foutenus  de  deux  Lettres ,  l'une  du  Comte  Vcterani ,  6c 
quelques  Bataillons.  Les  Députez  revinrent  l'autre  du  Comte  Schcftcmberg.  Le  premier 
peu  de  temps  après,  bien  munis  de  Pouvoirs  lui  écrivoit  que  les  Places  de  Samofvivar  6c 
pour  capituler.  Biftrik  ,  confiderables  par  leur  fituation  ,  Se 
Le  Duc  les  écouta  :  6c  voyant  qu'ils  ne  de-  par  quelques  fortifications  dont  elles  étoient 
mandoient  que  ce  qu'il  leur  avoir  offert  d'à-  revêtues ,  s'étoient  fourni  (es  fans  réfiftance  , 
bord ,  il  leur  accorda  aisément  tous  leurs  arti-  à  recevoir  les  troupes  de  l'Empereur ,  aux  me- 
des  j  6c  en  attendant  qu'on  les  mît  par  écrit ,  mes  conditions  que  Claufembourg.  Le  Com- 
ils  livrèrent  dés  le  foir  même  une  de  leurs  te  Schcftcmberg  lui  marquoit  que  le  Prince 
Portes  ,  dont  deux  cens  Dragons  détachez  Abaffi  avoit  nommé  des  Cpmmiflaircs  pour 
du  Régiment  de  Serau  ,  prirent  poflcflïon.  entrer  en  conférence  avec  lui  6c  le  Baron  de 
On  les  fit  foutenir  par  les  Régimens  de  Se-  FaUcenheim.  On  avoit  quelque  inquiétude  au 
rini  6c  de  Gui  de  Starcmberg  ,  qui  partirent  fujet  du  Prince  Abaffi,  qui  avoit  un  de  fes  fils 
»  Oûobre.  cette  nuit  prés  de  la  Porte.  Le  1 9  au  matin ,  en  otage  à  Conftantinoplc ,  &:  qui  avoit  dé- 
la  capitulation  fut  lignée  ,  portant  que  l'e-  péché  au  Sultan ,  pour  lui  donner  avis  de  l'em- 
xcracc  de  la  Rehgion  demeurerait  libtej  que  barras  où  il  fe.trouvoit  :  mais  le  dérange- 
les  Perfonnes  Ecdefiaftiques  jouiraient  de  ment  des  affaires  des  Ortomans  ,  la  retraite 
leurs  immunirez  ;  que  les  Magifttats  demeu-  du  Grand  Vizir ,  6c  la  diligence  du  Duc  de 
reroientdans  leurs  Charges  ;  qu'il  y  aurait  Lorraine,  l'obligèrent  à  prendre  fon  parti,  6C 
amniftie  générale  pour  tous  ceux  qui  fe  trou-  à  s'accommoder  au  temps, 
veroient  dans  la  Ville ,  foit  Bourgeois  ou  gens      Le  fiége  d'Hermanftat  que  S.  A.  avoit  ré- 
refugiez,de  qudquenarion  qu'ils  puflent  être;  folu  ,  n'etoit  pas  du  goût  de  tous  les  Géné- 
qu'ils  auraient  la  liberté  d'en  fortir  toutes  6c  raux.  Ils  propofoient  à  ce  Prince  de  fe  côn- 
es fois  qu'ils  voudraient,  avec  leurs  fa-  tenter  des  Places  dont  on  pouvoit  fc  rendre 
6c  leurs  effets  ;  que  la  Garnifon  qui  y  maître ,  (ans  s'expofer  à  un  fiége  fi  difficile  ; 
oit,  ne  ferait  que  de  deux  mille  hom-  que  la  faifon  étoit  trop  avancée,  l'infanterie 
mes  ou  environ ,  Se  ferait  entretenue  aux  frais  peu  nombreufe ,  fatiguée ,  mal  vêtue ,  la  Pla- 
dc  Sa  Majcftè  Impériale ,  6c  logée  fui  vaut  les  ce  environnée  de  marais  inacccfliblcs  pen- 
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Andcj  c  dant  les  pluies  ;  qu'en  logeant  l'Armée  dans  mens  des  troupes  de  S.  M.  Se  de  les  faire  en-  An<Je.  c 
les  Places  fermées  ,  elle  y  feroit  en  feurcté  trer  dans  Hcrmanftat ,  Claufcmbourg  ,  Bi-  l6^7. 
pendant  l'hyver  ,  Se  qu'on  mettroit  tout  le  ftnk,  Dcnajulia,  Salcbes,Hafwar,  Waffa- 
pays  en  contribution  pour  fa  fubliftancc:  nuis  ftel,  Samolvwar ,  Someglio  ,  Monoftcr-de- 
'lc  Duc  fut  d'un  avis  contraire.  Il  diibit  que  vis,  fuivant  la  répartition  qui  en  feroit  faite 
l'Empereur  ne  pouvoir  s'afl'urcr  de  la  T-ran-  par  les  Généraux  de  l'Empereur,  Se  les  Dc- 
fylvanie ,  fans  être  maître  de  la  Capitale  >  que  putez  de  la  Province, 
la  Garnifon  d'Hennanftat  étoit  fojblc&  peu  a".  Que  pour  l'entretien  de  ces  troupes  , 
aguerrie  ;  que  la  Place  étoit  mal  fortifiée  du  le  Prince  Abaffi  Se  l'Etat ,  fournirôient  en  cf- 
côté  du  cimetière-,  que  la  faufle-braye  n'étoit  peecs,  cent  foixante  mille  mefures  de  grain , 
pas  bonne ,  ni  la  muraille  rerrafsee  ai  cet  en-  lix  -  vingt  mille  mefures  d'avoine ,  vingt-huit 
droit  i  qu'il  y  auroit  brèche  en  deux  fois  vint-  mille  urnes  de  vin  ;  la  viande ,  le  foui  Se  la 
quatre  heures  ;  que  l'Infanterie  s'etoit  réta-  paille  à  proportion.  Que  ces  vivres  feroient 
blic  durant  la  marche ,  Se  qu'il  comptoit  en-  délivrez  de  mois  à  autres ,  par  avance  ,  aux 
corc  fur  fept  à  huit  mille  hommes  en  bon  é-  CommûTaircs  de  l'Empereur  ;  Se  qu'à  l'égard 
tat ,  Se  qui  fumfoicnt  pour  cette  entreprife  i  du  bois ,  du  fcl  Se  de  la  chandelle,  ils  feroient 
qu'enfin  ayant  amure  a  des  gens  concernez ,  pareillement  fournis  en  efpeces  ,  par  l'hôte 
partagez ,  fans  fecours ,  il  ne  doutoit  pas  qu'il  au  foldar. 

ne  dût  réduire  la  Place  en  peu  de  jours.  3*.  Qu'outre  ces  vivres  ,  le  Prince  &:  les 

i4.ij  oac-  Ainfi  l'Armée  continua  de  marcher ,  Se  le  Etats  donneroient  la  fomme  de  fept  cens  mil- 
bic«  314  elle  pafla  la  rivière  de  Marotche,  la  Ca-  le  florins ,  payables  en  fept  termes  ,  dont  le 
valerie  au  gué  ,  Se  l'Infanterie  fur  le  Pont  de  premier  commcnccroit  au  1 5'  de  Novembre, 
Cornet  ;  Se  nous  vinmes  coucher  le  if  à  Pa-  Se  le  feptiéme  à  la  fin  de  Juin, 
notz ,  où  le  Comte  Schcftcmbcrg  Se  le  Baron  40.  Que  cette  fomme  ,  Se  les  vivres  ci-de- 
Falkenhcim  arrivèrent  prefqu'cn  même  tems  vant  marquez  ,  feroient  payez  par  la  feule 
que  nous.  Ils  amenèrent  avec  eux  les  Dcpu-  Tranfylvanie  ,  fans  y  comprendre  les  Corn- 
iez de  Tranfylvanie  ,  qui  vmrent  offrir  des  tez  appeliez  les  Parties  du  Royaume ,  qui  au- 
quartiers  Se  des  Places  de  feurcté ,  mais  s'ex-  roient  des  quartiers  feparez ,  aufquels  nean- 
euferent  de  donner  celle  d'Hcrmanftat.  Le  moins  laTranfylvanic  ne  contribuerait  poinr. 
Duc  de  Lorraine  répondit ,  que  l'Empereur  50.  Qu'en  confideration  de  la  fourni  flion 
ne  pouvoir  Ce  paflér  de  cette  Place,  étant  fi-  du  Prince  Abaffi ,  Se  des  Etats  ,  le  Duc  de 
tuée  fur  le  chemin  de  la  Porte  de  Fer,  Se  fur  Lorraine  recevroit  en  la  protection  de  S.  M. 
celui  du  Vallon  de  la  Maroche,  qui  font  les  Impériale,  le  Prince ,  la  Princcflc ,  fon  Fils , 
principales  entrées  par  où  les  Turcs  peuvent  fes  Miniftrcs  ,  la  NoHcflc  ,  Se  les  Etats  du 
pénétrer  en  Tranfylvanie  ;  que  les  Troupes  do  Pays. 

S.  M.  ne  feroient  pas  en  feureté  dans  le  pays ,  6°.  Que  leurs  Maifons  d'Hcrmanftat ,  de 
fi  elles  n'en  gardoient  le  partage  le  plus  im-  même  que  toutes  celles  qu'ils  avoient  dans  les 
portant  ;  que  s'ils  étoient  réfolus  de  la  lui  rc-  autres  Villes ,  feroient  exemptes  de  logement 
fufer ,  il  marchoit  pour  l'affiéger ,  Se  la  pren-  de  troupes  :  Que  ces  logemens  feroient  réglez 
dre  de  force.  Ils  prièrent  qu'on  leur  donnât  par  les  Magiftrats  des  lieux ,  fans  que  les  Gè- 
le loifir  d'avertir  leur  Prince  :  mais  le  Duc  le  néraux  s'en  mêlaflenr. 
»<oaobre  rcfufa  ,  Se  s'avança  le  2.6  fur  la  Rivière  de  7*.  Que  l'exercice  des  Religions  Catholi- 
Kcrés,  prés  de  Pozendorff.  que,  Arienne,  Luthérienne  Se  Calviniftc  , 

LXXVI.      A  peine  y  étions-nous  arrivez  ,  que  S.  A.  qui  font  les  quatre  principales  reçues  dans  le 
Lt  Prina  reçut  une  Lettre  du  Prince  Abaffi ,  qui  mar-  pays ,  y  feroient  maintenues  dans  leur  liber- 
<iiTr*nftt-  quoir,  que  pour  donner  à  l'Empereur  des  preu-  té;  &  les  Gens  d'Eglife,  SI  Maîtres  d'écoles 
vmttfn  vcs     /a  foumiflion  Se  de  fa  confiance ,  il  é-  confervez  dans  leurs  immunitez. 

rH™tHr  toit  déterminé  à  recevoir  fes  troupes  en  gar-  8°.  Que  le  Prince  Abaffi  Se  fon  Fils ,  de- 
*/mptfLu  mf°n  **ans  k  Capitalc  >  aux  conditions  que  meurcroient  dans  la  pofleflion  de  tous  leurs 
dans  Htr-  f«  Députez  avoient  ordre  de  lui  propofer  ,  biens,  Se  auraient  l'adminiftration  des  reve- 
mmfiM.    le  priant  de  leur  envoyer  efeortc^afin  qu'ils  nus  de  l'Etat ,  fuivant  les  Loix  du  pays. 

puflent  venir  Se  retourner  en  feureté.  Sur  ces      9*.  Que  lesConfcillers ,  Magiffrats  Se  Of- 
i7  0âobtc.  afluranecs  ,  on  fit  alte ,  Se  le  lendemain  au  Aciers,  de  quelque  qualité  Se  condition  qu'ils 
matin  les  Députez  étant  arrivez ,  on  conclut  fuffent ,  feroient  maintenus  dans  les  fonctions 
le  Traité ,  dont  voici  les  Articles.  de  leurs  Charges,  Offices  ou  Dignitcz ,  (ans 

-.gçyjj       1  Le  Prince  Abaffi ,  Se  les  Eues  de  Tran-  y  apporter  aucun  changement. 
Trtitid*  fylvanie,  ne  doutant  pas  que  l'Empereur,  a-      io°.  Que  les  donations  faites  par  les  Prin- 
Primt  i*    prés  tant  de  victoires  ,  ne  vienne  a  bout  de  ces  fubfifteroient ,  de  même  que  celles  qu'ils 
Trmtfyh*-  délivrer  l'Europe  de  la  tyrannie  des  Infidèles ,  pourraient  faire  à  l'avenir ,  fuivant  les  Loix 
rntovicU  &  voulant  contribuer  de  toutes  leurs  forces  du  pays. 

Ducdt  £  iUÏ  aufli  grand  deffein ,  s'engagent  de  rece-  1 1°.  Que  les  Généraux  Se  les  Officiers  de 
Ltrr*m.   vojr  jjns  leur  pays  quatorze  ou  quinze  Régi-  l'Empereur  ne  troubleraient  ni  l'Aflcmblée 


Digitized  by  Google 


u*j  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  n»4 

a  des  Etats,  quand  le  Prince  Abaffi  les  convo-  le  18  à  Porzar  ,  Se  il  y  fejourna  le  29  ,  afin  n.iyav 

titj.      queroit  s  ni  les  habitans  du  pays  dans  leur  de  ne  pas  s'éloigner  d'Hcrmanftat ,  que  la  bie- 

commerce  avec  les  Pays  étrangers.  .  garnifon  des  troupes  Impériales  n'y  fût  cn- 

11*.  Qu'il  leur  feroit  libre  de  cran/porter  crée}  car  il  avoir  cette  affaire  extrêmement 

leurs  biens  où  ils  voudroient ,  Se  même  de  à  coeur ,  àxaifon  de  fon  importance.  Le  50  jo.jioao- 

fortir  du  pays  ,  fans  qu'on  pût  les  en  empê-  il  vint  camper  à  Eggenett ,  Se  y  demeura  le  ble- 

cber  :  Qu'il  feroit  permis  à  toutes  fortes  de  31,  attendant  toujours  l'exécution  du  Traité 

perfonnes  d'aller  Se  venir  en  toute  liberté  fur  de  Tranfylvanie, 

leurs  terres.  Il  reçut  le  même  jour  une  Lettre  du  Corn-  LXXVIE 

1 }°.  Que  le  Prince  ,  fes  Miniftres  ,  &  la  te  Schcftemberg  ,  qui  lui  marquoit  que  le  LuTn*. 

NoblcfTc  auroient  encrée  dans  toutes  les  VU-  Prince  AbaffiétoitfonidelaVilled'Herman-  fudttE* 

les,  foit  pour  s'y  réfugier,  par  la  crainte  des  liât  le  jo  au  matin  ,  fuivi  de  cinquante  ca-  /vn*re"- 

Turcs,  ou  pour  y  faire  leurs  affaires  ;  Se  y  fe-  rofTcs  »  SC  d'un  allez  grand  nombre  de  No- 

roient  traitez,  reçus  &:  confiderez  des  Offi-  blefle  à  cheval,  Se  s'étoit  retiré  à  Alba-Julia;  rt^""MS* 

ciers  de  S.  M.  félon  le  rang  de  leur  naiffance  que  les  troupes  de  l'Empereur  étoient  entrées 

&  de  leur  dignité.  le  même  jour  dans  la  Place  ,  &  avoient  étô 

14".  Que  les  Généraux  de  l'Empereur  ne  logées  chez  le  Bourgeois,  fuivant  les  Billets 

donneraient  aucune  protection  aux  Mécon-  des  Magiftrats  ;  que  fa  première  attention  a- 

tens  du  Prince  Abaffi  ,  ou  des  Etats  ,  Se  ne  voit  été  de  reconnoitre  cette  FortcrefTe ,  Se 

difpenfcroient  aucuns  Sujets  du  ferment  de  d'en  vifiter  les  avenues  ;  qu'elle  cft  fituéccn- 

fidelité.  tre  deux  Rivières ,  au  milieu  d'une  belle  plai- 

1 50.  Qu'ils  n'exigeroient  rien  au  delà  de  ne,  environnée  de  côteaux  fertiles,  mais  dans 

ce  qui  avoiteté  convenu,  &nepcrmettroicnt  un  éloignement  qiù  fait  que  la  Ville  n'en  cft 

aucune  violence  ni  contravention  au  Traité,  pas  commandée.  Qu'outre  les  deux  Rivières 

i6s.  L'Empereur  donnera  une  amnilbe  gé-  qui  arrofent  les  deux  côtez  de  la  Ville ,  elle 

nérale  à  tous  les  coupables ,  de  quelque  na-  cft  encore  baignée  de  grands  étangs ,  qui  cou- 

tion  ou  condition  qu'ils  puiflent  être.  vrent  une  partie  de  fes  murailles  i  que  cet  cn- 

iy°.  On  ne  mertra  garnifon  dans  aucune  droit,  qui  devroit  être  la  force  de  la  Place , 

Place,  finon  dans  celles  qui  ont  été  nommées  en  étoit  l'endroit  le  plus  foiblc,  par  la  ncgli- 

ci-devant  ;  &  on  les  en  tirera  à  la  fin  de  Juin ,  gence  des  Commandans ,  qui  n'avoient  ni  cn- 

à  moins  que  la  raifonde  guerre,  ou  autre  né-  tretenu  les  digues ,  ni  fait  vuider  les  foflez  : 

ceflicé,  n'oblige  d'enufer  autrement  ;  auquel  mais  qu'avec  un  peu  de  travail ,  oapourroit  la 

cas  on  fera  un  nouveau  Traité  avec  le  Prince  rendre  imprenable  de  ce  côté-làj  qu'aux  autres 

Abarfi ,  Se  les  Etats  de  Tranfylvanie.  côtez  ,  il  y  avoit  préfque  par-tout  une  dou- 

1 8e.  On  ne  touchera  ni  aux  magafins ,  ni  blc  enceinte ,  la  première  d'une  muraille ,  a- 

aux  arfenaux  des  Places.  vec  de  greffes  Tours  quarrées  s  la  féconde  , 

1 9'.  Les  Bourgeois  des  Villes  en  garderont  de  bons  bâfrions  à  la  moderne ,  avec  de  bons 

les  portes  ,  conjointement  avec  les  Soldats  s  foflez.  Il  finiflbit  fa  Lettre  par  des  aûuran- 

Sc  dans  les  Places  des  Saxons ,  les  Confuls  au-  ces  de  conferver  cette  Place  a  Sa  Majcfté  Im- 

ront  à  l'ordinaire ,  les  clefs  des  portes  ;  à  char-  periale ,  Se  de  la  rendre  en  peu  de  jours ,  une 

ge  néanmoins  de  les  donner  a  l'Officier  de  des  meilleures  de  fes  Etats. 

l'Empereur  ,  toutes  les  fois  qu'il  les  deman-      Une  conquête  de  cette  confequenec,  faite  LXXIX. 

dera.  avec  tant  de  facilité  Se  de  bonheur ,  étoit  le  L*  Dacdt 

20e.  Le  Prirïcc  Abaffi  pourra  envoyer  à*  couronnement  le  plus  glorieux  de  cette  cam-  Lanâm 

Conftantinople ,  pour  s'exeufer  d'avoir  reçu  pagne,  que  leDucpûtdefirer.  Pour  la  rendre  f^SfÇ** 

les  troupes  Impériales  ;  Se  fi  S.  M.  fait  la  paix  plus  folide ,  Se  la  mettre  à  couvert  des  incur- 

avec  le  Sultan ,  les  affaires  de  Tranfylvanie  fions  des  Infidèles,  U  partagea  lui-même  les  j^r  1  . 

demeureront  en  l'état  que  S.  M.  a  déclaré  aux  Généraux ,  Se  les  troupes  qui  y  dévoient  paf-  ^ 

Députez  de  cette  Province.  fer  l'hyver  ;  diftribua  a  chacun  les  ordres  né- 

2i°.  Pour  afTurance  du  prefent  Traité ,  il  cefTaires  pour  la  feureté  de  leurs  logemens ,  Se 

fera  figné  du  Duc  de  Lorraine  &  du  Prince  pour  la  confervation  de  la  Province.  Il  don- 

Abara.  Il  fut  fait  double ,  Se  fcellé  de  leurs  na  au  Comte  de  Schcftemberg,la  garde  d'Her- 

*7  ûflobre  fceaux  le  27  au  matin  ;  Se  le  même  jour ,  le  manftat,  Se  de  l'intérieur  du  pays.  Il  envoya 

Doc  détacha  le  Comte  Scheftemberg,  avec  les  Régimem  de  Caprara  ,  de  Serau  Se  de 

fon  Régiment ,  celui  de  Baden ,  Se  celui  de  Magni,  Se  les  Houûards  de  Kifbalasà  De  va, 

Dragons  de  Stirheim ,  Se  les  fit  marcher  pour  Se  dans  le  voifinage.  Il  mit  ceux  de  Veterani , 

entrer  en  garnifon  à  Hermanftat.  de  Pazze  &  de  Salm ,  à  Alba-Juha ,  avec  or- 

Le  Duc  étoit  alors  à  Pozendorf ,  Maifon  dre  au  Comte  Veterani  de  garder  ces  deux 

de  plaifancc  du  Prince  Abaffi  ;  il  voulut,  pour  grandes  avenues  de  la  Tranfylvanie. 
ne  lui  pas  donner  jaloufie ,  Se  pour  lui  faire     Le  Comte  Picolomini  fut  deftinc,  avec  fon 

plaifir  ,  s'en  éloigner  d'une  lieue,  en  atten-  Régiment,  vers  Btflritz  Se  Valiercheri.  Les 

dant  l'exécution  du  Traité.  Il  vint  camper  Rcgimens  de  Caftel  &:  de  Mansfcld  curent 

leur 
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Andej.c  leur  département  fur  les  frontières  de Molda-  qui  écrivoir,  qu'étant  parti  de  Valpo  ,  pour  -  ■  1  ■ 

i«i7.       vie ,  avec  ordre  de  s  oppofer  aux  Tarcares.  Le  ailîégcr  Gradiska ,  il  avoir  trouvé  en  paibnr,  ,      *  C' 

Comte  Gui  de  Starcmberg  reçut  commiffion  Pofega  Se  Schernck  abandonnez  ;  qu'il  avoir 

d'obferver  ce  qui  fe  paiToit  du  côté  de  Gros-  mis  garnifon  dans  ces  deux  Places  ;  à  Pozc- 

Varadin ,  Se  de  garder  la  communication  de  ga,  parce  qu'il  y  avoir  des  vivres  Se  du  loge- 

Zatmar,  avec  fon  Régiment ,  Se  ceux  de  Se-  ment  >  à  Schernex ,  parce  que  le  Château  é- 

rini  Se  de  Montecuculïi ,  qu'il  partagea  dans  toit  aflez  bon  ;  Se  qu'il  avoit  ordonné  qu'on 

les  Villes  de  Claufembourg,  Samofvivar,  Se  fift  une  contr'efearpe  à  l'une  Se  à  l'autre  de 

autres  Places  voilînes.  ces  deux  Places  ,  afin  d'y  maintenir  les  gar- 

Et  comme  il  étoit  important  d'engager  dans  nifons  pendant  l'hy  ver.  Qu'enfuit e  il  s'ctoit 

les  intérêts  de  S.M.I.  les  Princes  de  Valaquie  approché  de  Gradisxa  i  mais  que  les  Enne« 

te  de  Moldavie,  le  Duc  de  Lorraine  leur  écri-  mis  ayant  brûlé  la  Palanque  qui  eft  en  deçà 

vit ,  fous  prétexte  du  Traité  qu'il  venoit  de  de  la  Save ,  pour  fc  retirer  dans  celle  qui  cil 

faire  avec  les  Etats  de  Tranfylvanie  ,  Se  des  de  l'autre  côté  de  la  Rivière  ,  il  avott  été 

raifons  que  l'Empereur  avoit  eues  de  faire  obligé  de  finir  là  fa  campagne,  &:  de  revenir 

marcher  fes  troupes  à  leur  voifinage ,  mais  en  à  Vcroniritza,  pour  faire  marcher  les  troupes 

effet  dans  le  deflein  de  porter  ces  Princes  à  en  quartier. 

fuivre  l'exemple  du  Prince  Abarfi ,  Se  pour  les      Ainfi  l'on  fe  rendit  maître  de  l'Efclavoni» 
prier  de  ne  donner  pas  paflage  aux  Turcs  dans  &  de  la  Tranfylvanie ,  ainfi  qu'on  l'avoir  pro- 
leur pays ,  fans  en  avertir  les  Généraux  de  jetté  au  commencement  de  la  campagne ,  Se 
l'Empereur.  cela  avec  un  bonheur  qu'on  n'auroit  prefque 
LXXX.      Apres  avoir  pris  toutes  ces  précautions ,  le  osé  efpercr ,  les  plus  beaux  mois  de  l'été  ayant 
L*  Duedt  Duc  retourna  ,  avec  le  refte  des  troupes  ,  le  été  employez  à  attirer  les  Ennemis  au  com- 
Ltmmt    premier  de  Novembre,  vers  Claufembourg,  bat  ;  Se  le  Grand  Vizir  l'ayant  offert  lorfqu  on 
tCUtifem-  ou  jj  arrjva  jc  ^\  Les  neiges  Se  le  mauvais  fc  retiroit,  fans  efperance  de  l'y  engager. 
Zéwii  *  tcmPs  l'obligèrent  le  5' ,  de  partager  le  relie      Les  heureux  fuccés  de  b  campagne  ne  fe 
des  troupes ,  pour  les  mettre  à  couvert  des  bornèrent  pas  encore  là.  S.A.  étant  partie  de 
li£J,i£  in  jures  de  la  faii'on  ;  Se  en  attendant  le  Comte  Zatmar  le  1 1 ,  fc  rendit  le  1 4  à  Tokai.  Cette 
Carafta,  qui  étoitdurgédeladiftributiondcs  Place  eft  fituée  entre  le  Podraque  Se  le  Ty- 
quartiers ,  il  envoya  ,  jufqu'à  nouvel  ordre ,  bifque  ;  elle  eft  toute  enveloppée  du  Podra- 
les  Régimens  de  Taaff  Se  de  Hanovre  à  Mar-  que,  qui  l'enferme  par  un  petit  bras,  lequel 
maroene-,  ceux  du  Ncubourg,de  Sainte-Croix,  eft  tout  defleché  pendant  les  chaleurs.  Le  Fort 
de  Straflcr,  d'Augoberg,  de  Lavembourg&  de  Toxai  eft  en  très  mauvais  état  ;  il  n'y  a 
d'Heifter ,  à  Debrcchin  ;  les  Bavarois  à  Toxai ,  qu'un  petit  baftion  revêtu  ;  les  autres  ne  font 
les  Suabcs  à  Zatmar;puis  il  partit  avede  Com-  que  de  terre ,  Se  tombent  de  tous  côtez.  La 
te  Caprara  pour  Zatmar ,  où  il  arriva  le  dix.  montagne  de  Toxai ,  qui  porte  ces  bons  vins 
Il  y  fejourna  l'onze,  pour  donner  fes  ordres,  fi  fameux ,  eft  de  l'autre  côté  du  Podraque , 

Zatmar«eft  dans  une  Ifle  que  la  Rivière  de  Se  aflez  proche. 
Samos  forme  dans  un  lieu  fort  plat ,  quin'eft      Le  Duc ,  après  avoir  donné  Ces  ordres  au  LXXXIL 

dominé  de  rien.  La  FortercfTe  eft  de  terre ,  Comte  Carafta ,  qui  l'attcndoit  à  Toxai ,  en  u  Duc  dé 

&confiftcen  cinq  baftions  Se  dix  ravclins.Il  fortit  le  16 ,  Se  vint  à  Anoth  le  17. 11  le  ren-  L»*rdntA 

y  a  une  contr'efearpe  allez  belle.  Le  chemin  dit  le  1 8  au  camp  du  Marquis  de  Doria,  au-  Ttkfj.fm» 

couvert  n'eft  pas  fon  large ,  le  fofsé  étroit  Se  prés  d' Agria.  Il  trouva  cette  Place  prefque  aux  4 

*>lein  d'eau,  mais  d  n'eftpas  profond.  Les  ba-  abois;  elle  étoit  bloquée  depuis  près  d'un  an,  "'"''g 

liions  font  fort  petits  ;  quelques-uns  font  rc-  elle  étoit  réduite  à  une  difette  de  vivres  fi  Novembre, 

vêtus  d'une  forte  palanque ,  liez  enfemblc  par  extraordinaire ,  que  les  habitans ,  après  avoit 

de  groflès  pièces  de  bois.  Outre  la  contr  cf-  mangé  leurs  chevaux,  les  chiens ,  les  chats  Se 

carpe  ,  il  y  a  encore  uu  parapet ,  qui  règne  les  cuirs ,  ne  vivoient  plus  que  des  herbes  &e 

tout  autour  de  l'Ifle ,  le  long  du  bord  de  la  des  racines  qu'ils  pouvoient  trouver  dans  les 

Samos  ,  qui  fait  une  autre  enveloppe.  Cette  jardins  voifins  de  leurs  murailles.  L'Officier 

enveloppe  eft  fort  grande ,  Se  renferme  beau-  Se  le  Soldat  n'a  voient  pour  toute  nourriture , 

coup  de  maifons,  dcmêmequeNimette,qut  depuis  plus  de  fix  femaincs ,  que  deux  onces 

eft  au  delà  de  la  Rivière  de  Samos.  de  millet  par  jour ,  pour  chaque  perfonne. 
LXXXT.      Le  11,  avant  que  d'en  partir  ,  d  y  reçut     Le  Duc  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  devant  cette  UOOOfl. 

Ltuns  du  deux  Lettres ,  la  première  du  Baron  de  Bech ,  Place  (  "  ) ,  qu'on  fit  une  décharge  de  tout  le  f-xrrhmU 

Ctmmux  qui  lui  mandoit  que  les  1 8  Se  1 9'  Octobre ,  canon ,  Se  de  toute  la  moufquctcrie  qui  étoit  <*ifrridd- 

tU  Btek  &  les  deux  Châteaux  de  Chagako  Se  de  Pâlot-  en  dirferens  portes  du  blocus.  Le  Comman-  "  A*?*' 

diTtmtvtk  ta>  voifins  d'Albc- royale,  s  ctoient  rendus  au  dant  d* Agria  ,  qui  fut  averti  par  le  bruit  do 

Lirrdtu    8"°°  Arizaga ,  dés  la  première  fommation.  cette  décharge ,  de  l'arrivée  du  Duc  de  Lor- 

ie  h  11  La  fecc4KkLcttrc  étoit  du  Comte  Tuncvalt,  raine  ,  lui  envoya  en  même  temps  un  Aga 

(m)  Vie  d»  Duc  de  Lorraine  OudeiV.  p. }?«.  La  Mcuoirade  M.I* Bejuenedifcw  tien  Je  cette  dcpmuon,  ceqqi 
p«  U  rend  on  peu  tufpeâe. 

TtmIJJ.  Ffff 
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An  "  t  pour  lui  fairft  compliment ,  avec  ordre  de  lui  avoit  été  pouedée  pendant  fi  long- temps  par  AniJe  j  t 

■  b  î7.       déclarer  que  c 'étoit  en  vain  qu'il  fatiguoit  Tes  Tes  ancêtres  ;  qu'il  les  prioit  de  fe  déporter  en  i« »7- 

troupes  dans  une  faifon  fi  incommode  ;  qu'il  faveur  des  Princes  de  fa  Maifbn ,  du  privilège 

lui  confeilloit  de  les  faire  retirer  -,  que  c  etoit  qu'ils  prétendoient  avoir  d'élire  leur  Roy ,  les 

inutilement  qu'il  vouloit  fe  rendre  maître  d'u-  faifant  aflurer  que  S.  M.  vouloir  les  remettre 

ne  Place  qu'il  tenoit  bloquée  depuis  fi  long-  Se  les  maintenir  dans  tous  leurs  autres  privi- 

temps  *  fans  aucun  fiiccés  j  qu'i  I  étoit  réfolu  de  léges. 

fc  défendre  jufqu  a  la  dernierc  extrémité.  Le  Cette  propofirion  fut  portée  avec  tant  d'ha- 
Duc  lui  fit  répondre  par  le  même  Aga ,  qu'il  bileté  Se  de  conduite ,  que  les  Etats  periua- 
ne  s'étoit  rendu  devant  cette  Place ,  que  pour  dez  des  raifons  qu'on  leur  avoit  exposées ,  &c 
la  faire  ferrer  de  plus  prés  ,  Se  qu'il  éprouve-  convaincus  qu'ils  ne  pouvoient  vivre  fous  une 
roit  dans  peu  de  temps,  qu'on  n'étoit  pas  moins  domination  plus  douce  Se  plus  jufte  que  celle 
réfolu  à  le  bien  attaquer  ,  qu'il  parouToit  le-  debMaifond'Autrichc,donncrcncleur  con- 
tre à  fc  bien  défendre.  En  effet  il  en  fit  lui-  fentement  unanime ,  Se  déclarèrent  qu'ils  la 
même  le  tour  pour  lareconnoltre,  Se  s'avan-  reconnoifToienr  &c  acceptoient  pour  Maifon 
ça  même  jufqu  a  la  contr'efearpe ,  fans  qu'on  Royale  en  Hongrie ,  Se  donnèrent  des  Actes 
osât  cirer  un  fcul  coup.  authentiques ,  par  lefquels  ils  confenroient  que 
Mais  coin  ce  difeours  du  Commandant  Se  tant  la  branche  de  Leopold  I.  Empereur ,  que 
du  Bâcha,  n'étoit  apparemment  qu'une  feinte;  celle  de  Châties  II.  Roy  d'Efpagne,pourroient 
ils  vouloienr  prefTcntir  les  difpoutions  de  S.A.  fucceder  l'une  après  l'aurre ,  leurs  defeendans 
&  l'engager  à  s'ouvrir  fur  les  conditions  qu'ils  miles  Se  femelles  à  perpétuité ,  à  leur  Royau- 
pouvoientefpererde  lui.  On  cftpcrfuadc  (•)  me  de  Hongrie  ;  Se  en  fuite  reconnurent  en 
\  qu'ils  n'attendoient  que  l'arrivée  de  ce  Prince  cette  qualité ,  l'Archiduc  Jofeph ,  fils  aîné  de 
pour  faire  leur  capitulation  ,  craignant  que  l'Empereur. 

comme  les  Turcs  avoient  manqué  de  parole      II  fut  enfuite  couronné  folemnellement  le 

aux  Chrétiens,  lorfqu'ils  fe  rendirent  maîtres  9*  Décembre,  en  l'Eglife  Collégiale  de  Pre- 

de  cette  Place ,  les  Chrétiens  à  leur  tour  ne  Ibourg,  avec  la  pompe,  la  magnificence ,  Se  les 

leur  en  manquaient  i  mais  les  Othomans  di-  démonftrations  de  joie  qui  accompagnent  ces 

foicnt  qu'ils  n'apprèhendoient  point ,  étant  fortes  de  Fêtes.  Le  jeune  Roy  ,  tous  les  Of- 

munis  de  la  parole  du  Duc  de  Lorraine.  fidersdelaCour,  àcornrnencerparleComte 

Le  Marquis  de  Doria  ,  qui  fçavoit  leur  de  Salm  fon  Gouverneur  ,  Se  leurs  doroefti- 

difpoiîtion ,  Se  l'extrémité  ou  ils  étoient  té-  ques ,  fê  firent  habiller  à  la  Hongroife  pour 

duits ,  par  le  rapport  des  Officiers  Se  des  Sol-  cette  Cérémonie.  Le  Duc  de  Lorraine  n'y 

dats  qui  défertoient  tous  les  jours ,  avoit  prié  aAtfb  pas ,  à  caufe  des  difrerens  qui  auraient 

Son  Altclfc  de  faire  fomraer  le  Bâcha  ;  mais  pû  furvenir ,  au  fujet  de  la  préséance.  Il  fut 

le  Prince  aima  mieux  Iaiflèr  f  honneur  de  la  reçu  à  Prcfbourg  avec  toutes  les  marques  d'e- 

prife  aux  Officiers  qui  avoient  pafsé  l'été  au  ftime ,  d'amitié  Se  de  recormoilTance  qui  é- 

blocus  de  cette  Place.  U  partit  de  leur  camp  toient  dues  â  fes  importans  fervices.  Il  fut 

i^Ncncmb.  le  19  ,  pour  fe  rendre  à  la  Cour,  après  avoir  enfuite  complimente  par  les  Amba/Tadcurs 
dit  au  Marquis  Doria  les  conditions  qu'il  pou-  d'Efpagne  Se  de  Venife ,  qui  vinrent  le  vifi- 
voit  accorder  au  Bâcha ,  Se  qu'il  eut  donné  ter  dans  fon  appartement  au  Château.  U  re- 
quelques ordres  pour  la  ferrer  encore  de  plus  çut  après  cela  les  complimens  des  autres  Mi- 
prés,  niftres ,  tant  de  Sa  Majesté,  que  des  Princes 

LXXX1V.     U  arriva  le  x6  â  Prelbourg  ,  où  il  trouva  Etrangers. 

Lt  Dite  M  l'Empereur  Se  toute  fa  Cour,  affemblcz  pour      Lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de  partir  pour  LXXXV. 

h  cérémonie  du  couronnement  de  l'Archi-  fe  rendre  à  Infpruch ,  il  reçut  un  courier  du  CépUnl*- 

"fnibâir    duc  J°fepk  »  (IUC  l*E»per cur  faifoit  reconnoi-  Marquis  Doria,  qui  lui  marquott  que  le  Ba-  "? 

LtR^L-  ttc  P°ur  °y  de  Hongrie.  Cela  fe  fit  avec  les  cha  d'Agria  ne  pouvant  plus  réfifter  aux  in- 

mtdt  Hen-  formalitez  convenables  dans  cette  conjonâu-  ftances  de  £a  Garnifon ,  avoit  enfin  refolu  tic>timkc* 

pktflÀi-  rc,  où  l'on  vouloir  faire  déclarer  ce  Royaume  de  capituler  :  qu'auparavant  il  avoit  tâché 

tUriUré-  héréditaire  dans  la  Maison  d'Autriche  (•  ),  de  faire  pafier  deux  Cavaliers  à  Belgrade  , 

dïtmn.     d'électif  qu'il  étoit  auparavant.  L'Empereur  avec  des  Lettres,  pour  demander  un  prompt 

«Noremfe.  fît  donc  convoquer  â  Prelbourg  les  Etats  de  fecours  au  Grand  Vizir  :  mais  que  les  Houf- 

Hongrie ,  fur  la  fin  de  la  campagne  de  cette  fards  de  Solnok  Se  de  Segedin  ayant  pris  ces 

année;  Se  leur  ayant  fair  témoigner ,  que  pour  deux  Spahis  ,  les  avoient  amenez  à  fon  camp , 

couper  la  racine  aux  divisions  ,  &c  aux  g  lier-  Se  qu'ils  lui  aveu  en  r  remis  les  Lettres  dont  Us 

res  inteftines  qui  avoient  par  ci-devant  trou-  étoient  chargez  :  qu'après  les  avoir  faitinter. 

blé  le  Royaume  ,  il  avoit  jugé  à  propos  de  prêter ,  il  avoit  envoyé  les  deux  Spahis ,  avee 

leur  faire  connoîrre  les  prétentions  qu'il  a-  les  Lettres  toutes  interprétées,  dans  la  Place  i 

voit  à  la  fucce ffion  de  cette  Couronne ,  qui  que  dés  le  lendemain ,  le  Bâcha  avoit  fait  dc- 

( a )  Mono*  «  mfl".  Je  M.  le Bcguc.  \  (#)M#» 
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An<Je,  £  mander  à  capituler  avec  le  Vizir  des  Chré-  voir  propose  à  fa  Garnifon  de  faire  fauter  la  Andc.  ^ 

i«7.       tiens  (  car  c'eft  le  nom  qu'ils  donnoient  au  Place,  &  de  s'y  cnlcvclir  tout  vivans,  plutôt 

Duc  de  Lorraine.  )  Qu'ayant  appris  qu'il  é-  que  de  la  rendre  aux  Chrétiens, 

toit  parti,  les  Envoyez  avoient  demandé  per-  Le  Duc  de  Lorraine  ,  après  avoir  rendu  lxxxvii. 

million  de  faire  palier  quelques-uns  des  leurs  compte  à  l'Empereur  du  det.ul  de  la  campa-  LtDntd* 

à  Belgrade  ,  avec  promeûc  toutefois  de  ca-  gne  de  l'an  1687  ,  Se  lui  avoir  proposé  fes  fi 

piruler  à  leur  retour.  vues  fur  celle  de  1688  ,  partir  de  Prclbaurg  n"V  lnf~ 

Doria  ne  répondit  pas  à  une  propoûtion  fi  le  6'  de  Novembre,  Se  fc  rendit  en  diligence  *T 
peu  railbnnablc  ;  Se  le  Bâcha,  incontinent  a-  à  Infpruch  auprès  de  la  Rcme-DuchclTc  fon 
prés ,  envoya  quatre  de  fes  Officiers ,  avec  lef-  époufe ,  qui  toute  occupée  des  exercices  de  la 
quels  on  capitula ,  aux  conditions  luivantes  :  plus  folide  pieté ,  attiroit  par  fes  bonnes  œu- 
i°.  Que  les  Officiers  Se  les  Soldats  de  lagar-  vrcs  Se  par  fes  prières  ,  les  bcncdi&ions  du 
nifon,  leurs  femmes  Se  leurs  familles  ,  (orti-  Ciel  fur  le  Héros  ,  qui  expofoit  fa  vie  Se  fa 
rotent  de  la  Place  vie  fauve.  i°.  Qu'Us  cm-  fanté  pour  la  dèfenfe  de  la  Religion, 
porteraient  avec  eux  leurs  moufquets ,  leurs  Le  Grand  Vizir,  après  la  défaite  de  Mo-  lxxxviii. 
labres  Se  leurs  bagages  ,  Se  qu'on  leur  four-  harz  ou  d'Arfcand ,  s'etoit  retiré  prés  de  Pc-  Xcv§Ut  dt 
niroir  un  certain  nombre  de  chariots  pour  les  ter-varadin.  Ses  Troupes  découragées  Se  mé- 
traniporter  à  Thcmifwar ,  où  ils  feroient  con-  contentes ,  commencèrent  d'abord  à  murmu-  wr*"f* 
duits  en  toute  icurcté.  30.  Qu'il  iéroit  libte  rcr  contre  lui ,  puis  àdemanderde  l'argent  (?)  ; 
aux  Chrétiens  Se.  aux  Turcs  qui  ne  voudraient  enfin  elles  fc  mutinèrent  ouvertement ,  &  jet- 
pas  fuivre  la  Garnifon,  de  demeurer  dans  la  terent  les  yeux  fur  un  Bâcha,  qu'elles  contrai- 
Place,  Se  d'y  jouir  de  leurs  biens.  4°.  Qu'ayant  gnircntdcfc  m.ttrcà  la  tetede  l'Armée.  Il  y 
déliré ,  pour  la  feurcré  de  leur  capitulation ,  eut  un  autre  Bâcha  qui  fc  trouvant  dans  la  ten- 
que  l'Empereur  en  lignât  les  Articles ,  il  avoit  te  du  Grand  Vizir ,  fut  allez  hardi  pour  lui  di- 
promis  de  faire  conduire  un  de  leurs  Agas  à  rc  ,  en  prefenec  de  deux  autres  Bâchas  ,  du 
Prdbourg,  pour  les  porter  à  Sa  Majefté.  Treforicr  de  l'Armée,  Se  du  Srcreraire  d'E- 
Lc  Duc  n'eut  pas  plutôt  reçu  ces  nouvel-  ut,  que  les  Mufulmans  vouloient  être  payez 
les,  qu'il  en  fit  donner  avis  à  l'Empereur ,  qui  de  leur  lolde  ,  Se  qu'ils  n  croient  plus  d'hu- 
promit  de  ratifier  Se  de  ligner  la  capitulation,  meur  à  foufTrir  que  plus  de  quinze  mille 
L'Aga,  qui  avoit  fuivi  de  prés  le  Courier  du  bourfes,  qui  avoient  été  tirées  du  tréfor  Im- 
7  Dcctmtue  Marquis  de  Doria ,  arriva  le  lendemain ,  Se  perial ,  Se  envoyées  en  Hongrie  depuis  l'ou- 
fut  renvoyé  le  9 ,  avec  la  capitulation  ûgnéc  verture  de  la  campagne ,  fullcnt  employées  à 
de  l'Empereur.  l'enrichir  lui  Se  fes  créatures ,  tandis  qu'ils  fa- 
LXXXVI.     Cependant  le  Comte  Coraffa ,  qui  s'étoit  crifioient  leur  vie  pour  la  défenfe  de  l'Etat. 
L*  Garni,  rendu  au  camp ,  dés  qu'il  avoit  fçu  que  la  Pla-  Le  Vizit  eut  allez  d'afeendant  fur  fon  cf- 
f*n  iA-   cc  parlementait ,  Se  apprenant  à  fon  arrivée  prit,  pour  diffimulcr  fon  rclfcntiracnt  ;  il  fc 
#r«4owt-    Je$  conditions  de  la  capitulation,  craignit  de  contenta  de  lui  dire  que  les  troupes  cher- 
Gmi  v*ta  nc  Pouvo'r  conduire  la  Garnifon  d'Agria  en  choient  des  prétextes  pour  colorer  leur  mu- 
£„         feuretc  jufqu'àThemilVar  ;  Se  fit  tant  auprès  tinerie  -,  qu'au  lieu  de  trois  mois  de  paye ,  il 
du  Bâcha ,  qu'il  le  porta  à  confentir  qu'on  ne  leur  en  feroit  donner  fix.  Cette  réponfe  d'un 
laconduifift  qu'à  Gros-varadin.  La  capitula-  Général ,  qui  dans  l'Armée  n'a  pas  moins 
*ft  tion  fut  conclue  avec  lui  fur  ce  pied- là  avant  d'autorité  qu'en  aur oit  le  Grand  Seigneur  Ital- 
ie retour  de  l'Aga  envoyé  à  Prelbourg  ;  &le  même ,  ne  calma  pas  l'efprit  du  Bâcha  ;  il  a- 
1 3 ,  la  Garnifon fortit  de  la  Place,  où  les  trou-  jouta  fur  le  même  ton  ,  qu'il  n'étoit  pas  di- 
pes  de  l'Empereur  entrèrent,  commandées  par  gne  de  la  place  qu'il  occupoit  ;  qu'on  ne  pou- 
le Baron  d'Houchin.  On  allure  (  P  )  que  le  Ba-  voit  attribuer  qu'à  fa  lâcheté  &  à  fon  peu  de 
cha,  le  jour  qu'il  forrit  de  la  Place ,  protefta  conduite,  le  mauvais  fuccés  de  lacampagne, 
qu'il  avoit  fubfiftè  fans  pain  pendant  fept  mois  qu'on  finiflbit  avec  tant  de  honte  ,  ou  plu- 
entiers  ,  lui  Se  toute  fa  Garnifon.  tôt  qu'on  n'étoit  pas  en  état  de  finir ,  puif- 
On  trouva,  tant  fur  les  remparts,  que  dans  qu'on  ctoit  obligé  de  fuir  devant  les  Chré- 
l'arfenal  de  la  Ville ,  vingt  pièces  de  canons  riens.  En  même  temps  il  lui  déclara  que  l'Ar- 
ou  mortiers ,  Se  une  afiez  grande  quantité  de  mee  ne  vouloir  plus  le  reconnoître  pour  fon 
munitionsde  guerre ,  mais  prefqu'aucune  pro-  Chef,  Se  lui  demanda  l'Etendard  de  Maho- 
vifioh  de  bouche.  Le  peu  de  Chrétiens  Se  de  met ,  Se  le  Sceau  de  l'Empire. 
Turcs  qui  demandèrent  à  demeurer  dans  la  Dans  le  danger  où  fc  vit  le  Vizir,  il  répon-  LXXXIX 
Place ,  ailùrerent  que  le  Bâcha  avoit  toujours  dit ,  que  pour  les  marques  de  la  Souveraine-  Cr/md 
opiniâtrement  refifté  aux  inftances  qu'on  lui  té,  il  ne  pouvoit  les  rendre  qu'à  SaHautefle,  Vïiirft 
avoit  faites  de  fe  rendre,  tandis  qu'il  avoit  eu  qui  les  lui  avoit  confiées  ;  Se  que  pour  le  re-  mdiCm- 
un  peu  de  millet  pour  fubfifter  ;  Se  que  lorf-  (le,  il  n'avoit  à  rendre  corapt  redefacondui-^^ 
que  cette  nourrituie  lui  avoit  manque  ,  il  a-  te  qu'au  Sultan  fon  Maître.  Cependant ,  pour 

</  )  Vie  àa  Dn<  Ch«le»  V.  p.  J71. 1.  f.  1    (f  I  Idtm.  I  J.  P  }7»- 
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(— ■ -  éviter  la  fureur  des  troupes  ,  il  s'embarqua  Serrail  fc  mutinèrent  contre  lui,  fie  empêchc- 
.       fur  le  Danube  la  nuit  fuivante ,  pour  fc  ren-  rent  ce  cruel  deflcin.  Le  Sultan  fut  enfin  dé- 
dre  à  Belgrade ,  d'où  il  partit  inccflàramcnt  posé  le  8'  Novembre  de  cette  année ,  par  l'or- 
pour  Conftantinoplc.  dre  du  Mufti  fie  des  Gens  de  la  Loy  ;  fie  fon 

Le  Vizir  n'eut  pas  plutôt  difparu ,  que  les  frère  Soliman  III.  qui  fut  mis  fur  le  Trône  en 
Chefs  de  l'Armée  rebelle  firent  partir  fix  Dé-  fa  place  ,  fit  enfermer  cet  infortuné  Empe- 
putez  ,  qui  croient  chargez  de  déclarer  au  rcur  dans  la  même  prifon  d'où  on  le  venoit 
Grand  Seigneur,  qu'ils  ne  vouloient  plus  o-  de  tirer.  Il  y  demeura  jufqu'au  xt  Juin  de 
bcïr  à  Soliman  ci-devant  Grand  Vizir,  ni  au  l'an  1*9 1 ,  qu'il  y  mourut. 

Caïmaxan ,  ou  fon  Lieutenant  Général  »  Se      Pendant  que  ces  chofes  k  pailbient  à  Con-  XCII. 
de  dcmandcr.au  nomdes  troupes,que  Chiaous  ftantinople ,  le  Comte  Tcxcli  retire  dans  des  P«ft  it 
Bâcha,  qu'elles  avoient  choifi  pour  leur  pre-  Provinces  éloignées,  ne  pouvoir  pas  feulement  ^^l*^. 
mierChef ,  fût  mis  en  la  place  du  Grand  Vi-  fecourir  la  Princdlc  £a  femme  (  '  ) ,  qui  étoit  'J^'£ 
zir  ;  Se  Cuprogli  fon  beau -frère,  en  la  pla-  fur  le  point  de  rendre  Mongatz  ,  où  elle  te-  7^ 
ce  du  Caïmakam.  Ces  Envoyez  s'acquitte-  noit  depuis  deux  ans  entiers  contre  les  trou- 
rent  de  leur  commiffion  avec  une  hauteur  in-  pes  Impériales ,  qui  bloquoicnt  cette  Forte- 
croyable  ;  Se  ajoutant  l'infolence  à  la  har-  refle,  fie  avoient  emporté  la  Palanquc  des  l'an* 
diefie,  ils  dirent  à  Sa  Hauteiîe,  qu'elle  n'a-  née  précédente. 

voit  qu'à  fc  déterminer  ,  parce  que  l'Armée  Mongatz  ou  Moncach ,  eft  fituécaux  fron- 
ne  leur  avoit  donné  qu'environ  un  mois  pour  tieresde  Pologne  (  '  )  >  entre  les  montagnes  de 
attendre  à  quoi  Elle  fc  ferait  refoluc.  Krapac ,  dépendances  de  ce  Royaume ,  Se  ccl- 

Quclquc  répugnance  qu'eut  le  Sultan  à  les  qui  en  font  des  rameaux  .jointes  à  la  Hon- 
donner  le  commandement  de  fes  Armées  à  gric,  fie  à  la  Comté  de  Marmarochc,  fu jette 
uh  Chef  de  feditteux ,  comme  étoit  Chiaous  au  Prince  de  Tranfylvanie.  Mongatz  étoit 
Bâcha ,  il  fut  obligé  de  lui  envoyer  la  Patente  bien  fortifiée ,  Se  occupoit  d'ailleurs  une  hau- 
dc  Grand  Vizir  >  Se  l'Etendard  de  Mahomet ,  teur  de  difficile  accès  ;  il  y  avoit  une  Ville  en 
que  Soliman  avoit  déjà  renvoyé  à  S.  H.  Cela  bas  aflez  conliderablc  ,  par  le  nombre  Se  la 
ne  fur  pas  encore  capable  d'appaifer  les  fedi-  richcfTe  des  habitans  ,  n  étant  qu'une  Palan- 
ricux;  dix  ou  douze  mille  Suanis  ou  Janiflai-  que  à  l'égard  des  murailles.  Cette  Place  âp- 
res ayant  abandonné  l'Armée  ,  marchèrent  partenoit  en  propre  à  la  PnncdTc  femme  de 
droit  à  Conftantinoplc,  fous  un  Chef  nom-  Tekeli ,  Se  elle  la  défendit  avec  vigueur ,  Se 
mé  le  Petit  Mahomet.  Un  Bâcha  le  fuivit  a-  une  réfolurion  héroïque, 
vec  huit  mille  Chevaux  ;  les  Troupes  qui  c-  Comme  Icpofte  étoit  de  confequence  pour 
toient  demeurées  avec  Chiaous ,  contra  tgni-  rétabliûcment  des  troupes  Impériales  dans  la 
rent  ce  nouveau  Vizir  à  prendre  la  même  rou-  Tranfylvanie  ,  fie  pour  fermer  le  paiTage  de 
te  ,  pour  aller  demander  au  Grand  Seigneur  Pologne  aux  Mecontens  de  Hongrie ,  qui  ne 
la  tête  de  Soliman  ,  ci-devant  Grand  Vizir»  pouvoient  recevoir  des  avis  ou  des  fecours  de 
fie  de  quelques  autres  Officiers  Généraux.  Conftantinoplc ,  que  par  ce  Royaume ,  Se  par 
Mahomet  IV.  qui  regnoit  alors  à  Con-  le  col  de  Skouus  ,  dont  Mongatz  n'eft  qu'à 
ftantinople ,  fie  qui  dans  les  commencement  une  lieue  i  la  Cour  de  Vienne  fit  aûlégercet- 
de  fon  règne,  s'étoit  rendu  redoutable  à  la  te  Place  fur  la  fin  de  cène  année.  La  Prin-  . 
Chrétienté ,  voyant  que  fes  troupes  mutinées  cefle ,  qui  s'y  étoit  enfermée  ,  fut  aidée  dans  # 
en  vouloient  à  fon  autorité ,  crut  pouvoir  con-  fa  défenfe ,  par  un  Seigneur  Hongrois  de  rc- 
jurcr  cet  orage ,  fie  defarmer  la  fureur  desfc-  putauon,  que  les  Mecontens  avoient  fouvent 
ditieux ,  en  leut  envoyant  la  tête  de  Soliman,  employé  aux  négociations  étrangères ,  nom- 
tout  innocent  qu'il  le  crût  ;  il  fit  aulfi  étran-  mé  Abfalom  Comte  de  Liliemberg.  Il  avoit 
gler  le  Vizir  Ibrahim  fon  prédecefleur  ,  qui  toute  la  confidence  deTcKch,  avec  un  autre 
depuis  deux  ans  étoit  relégué  dans  l'Ille  de  Seigneur  du  pays,  nommé  FagieL  Le  manque 
Rhodes.  Enfin  il  leur  abandonna  les  prin  ci-  de  vivres  fie  de  munitions,  le  peu  d'efperance 
paux  Officiers  ,  dont  ils  s'obftinoient  à  de-  de  fecours  ,  labbatremcnt  du  Parti  des  Mé- 
tnander  la  mort.  Il  leur  fit  toucher  tout  l'ar-  contens ,  fie  encore  plus  la  défunion  qui  fc  mit 
gent  qu'on  tirait  de  ceux  qui  avoient  été  ar-  entre  fes  Officiers  fie  les  Soldats  de  la  garni- 
rêtex,  fie  qu'on  appliquoit  tous  les  jours  à  fon,  composée  de  Hongrois,  d'AUcmans  fie 
la  torture  ,  pour  en  tirer  davantage.  de  François,  déterminèrent  la  Princcuc  à  fe 

Tout  cela  ne  put  empêcher  que  les  Trou-  rendre  (  '  ).  Avant  que  d'en  venir  à  ce  der- 
L$  Suit**  pes  rebelles  ne  conrinuaflent  à  marcher  vers  nier  remède ,  elle  avoit  mis  tout  en  œuvre 
^v^'tîÂi  k  C*?*1*^  dc  l'Erapù*.  Mahomet  au  defef-  pour  réunir  les  efprits  ;  les  promettes  ,  l'ar- 
ir.  tjtdt-  ^  vou]ut  faire  tucr  fiera  fie  fes  enfans ,  genc ,  les  recompenfes.  Une  partie  de  la  gar- 
Sclman  POUf  mcttre  'B  croupes  dans  la  necemté  de  nifon  dévouée  à  Tccdi,  étoit  refolué  à  tout 
fonfrtr,    le  laiil'er  fur  le  Tronc  :  mois  les  Officiers  du  fbuffnr  pour  la  défenfe  dc  la  Place  ,  mais  le 

Tu,* ^*       ( r  >  Cette  Piinedlc  croit  fille  de  Nicolas  Scrini ,  &  Teorc  I    (  «  1  Anecdocn  de  Pologne ,  t.  i-  PP.  1 1  ».  1 1 1 . 
r***-         o  ui,  Pti»c«  SUgotiki  dc  TtaafylTMie.  |    (rj  " 
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grand  nombre  l'emporta.  La  Comteflc ,  pour  les  Fils  de  ce  Prince  feraient  élevez  à  la  Cour  An  dc  c 

les  empêcher  d'en  venir  aux  extrémirez ,  leur  de  Sa  Majeice  Impériale ,  en  gens  de  leur  con-  ii»7. 

fit  entendre  qu'elle  vouloir  capituler.  dition,&  dans  le  rang  de  leur  naiflanec  :  Qu'U 

X  C 1 1 1.      Lu  effet  clic  envoya  un  Cordelicr  fon  Con-  nommeroit  un  Tuteur  pour  l'adminiltration 

MfeeU-  feffeur  au  Comte  Caraffa ,  pour  lui  fairequel-  de  leurs  biens ,  jufqu  a  ce  qu'ils  fufl'cnt  en  âge 

t»nf>**rlA  ques  propoiieions ,  dans  la  pensée  d'obtenir  de  le  gouverner  par  eux-mêmes  :  Que  tous 

Ttiéùtn  it  punc  ou  l'autre  de  ces  deux  chofes  ;  ou  lagracc  les  Ofhàcrs  Se  Soldats  de  la  gai  nilon^c  quel- 

Aim^aiXj     ia  réconciliarion  de  Tekcli  ion  Epoux  avec  que  nation  qu'ils  fuilcnt ,  pourraient  rctour- 

f  Empereur ,  qu'elle  avoir  toujours  regardées  ner  chez  eux,  Se  s'y  retirer  en  toute  fureté  : 

comme  le  prix  de  la  reddition  de  Mongarz  ;  Que  s'ils  vouloient  entrer  dans  les  Troupes  de 

ou,  fi  on  lahiircfufoit,  la  réunion  dcfaGar-  l'Empereur,  ils  y  feraient  admis  aux  mêmes 

nifon,  qu'elle  fe  flattoit  de  procurer  pendant  rangs,  charges  Se  gages  qu'ils  a  voient  reçus 

le  loifir  de  cette  négociation.  du  Comte  Tcxeli ,  Sa  Majefté  leur  donnant 

Le  Comte  Caraffa  qui  fçavoit  la  difpolîtion  à  tous  une  amrullie  Se  abolition  générale. 
dWOfnciers  Se  des  Soldats  de  Mongatz ,  Se      En  même  temps  il  préfenta  à  la  Comccffc  XC I V. 

qui  devina  l'artifice  de  la  Princeflc,  écouta  les  Se  aux  Olticicrs  préfens ,  la  Déclaration  de  f 
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pereur  n'accorderoit  pas  le  pardon  a  Tekcli \  pandit  en  un  moment  dans  toute  la  Place». 

Se  qui  fi  on  le  refufoit,  la  Princeflc  pourrait  chacun  crianr, Viv«  l'Empereur.  On  ouvrit  les 

engager  fa  Garnifon  a  fc  reiinir ,  Se  à  défendre  portes  y  Se  les  Troupes  de  Sa  Majefté  prirent 

lal'lacc  jufqu  a  ce  qu'elle  eût  obtenu  ce  qu'elle  poûcflion  dece  fameux  Château.  On  y  trou- 

demandoit ,  le  Comte  Caraffa ,  au  retour  du  va  quantité  d'armes  à  feu  de  toutes  forces ,  un 

Courier,  au  lieu  d'envoyer  la  réponfe  au  Con-  grand  nombre  de  canons  Se  de  mortiers,  Se 

fcfl'cur ,  écrivît  en  droiture  à  la  Princene ,  qu'il  beaucoup  de  munitions  de  guerre  ;  on  y  trou- 

ne  pouvoit  confier  qua  elle  feule  les  nouvelles  vaaulli  le  Diplôme,  par  lequel  le  Sultan  a  voit 

qu'il  avoir  reçues  de  la  Cour)  Se  que  fi  elle  nommé  Tekcli  Prince  de  Hongrie,  la  Cou- 

vouloit  le  permettre ,  il  lui  envoyeroit  unOffi-  ronne  qu'il  lui  avoir  envoyée ,  pour  l'en  faire 

cicr  de  confiance,  pour  les  lui  faire  fçavoir.  La  couronner  Roy,  les  Papiers  de  fescorrefpon- 

Dame  impatiente  de  fçavoir  la  réponfe  de  la  danecs  les  plus  feerctes  ;  en  un  mot ,  tout  ce 

Cour ,  confennt  qu'un  Officier  du  Comte  en-  que  le  Comte  Tekcli  avoit  de  plus  précieux , 

trât  dans  Mongatz.  qu'il  avoit  renfermé  Jam  cette  Place ,  que  l'on 

Le  Vicomte  Globoriski  ,  Gentilhomme  tenoit  pour  imprenable  par  fa  fituation,&  par 

Hongrois ,  fut  chargé  de  cette  commiflion ,  Se  les  fortifications  qu'on  y  avoit  ajoutées, 
reçut  ordre  de  dire  en  partant  dans  les  portes ,      La  Comtclle  tut  enfuite  conduite  à  Vienne 

qu'il  apportoit  la  grâce  &  la  liberté  delà  Gar-  avec  les  Enfans.  Elle  fut  renfermée  avec  fa 

mfon,  aulfi-bicn  que  la  fatisfaâion  de  la  Coro-  Fille  dans  le  Couvent  des  Urfulines ,  fous  la 

telle,  Se  celle  des  Princes  fes  Enfans  ;  mais  qu'il  conduite  du  Cardinal  de  Colonitz  Evcquc  de 

ne  pouvoit  faire  le  détail  des  chofes  dont  il  Raab.  Le  Fils  fut  envoyé  aux  Jefuites  de  Pra- 

étoit  charge ,  qu'en  préfenec  des  principaux  gue  en  Bohême.  La  Garnifon  de  Mongatz 

Officiers  de  la  Place.  La  Coir.tcfle  refufa  d'à-  fut  partagée  dans  les  Troupes  de  l'Empereur , 

bord  de  i'entendre  à  cette  condition,  Se  l'au-  à  la  réferve  de  peu  de  gens  qui  fc  retirèrent 

toit  renvoyé  fans  réponfe ,  fi  le  bruit  de  fa  de-  chez  eux.  C'eft  ainfi  que  fans  tirer  un  coup , 

mande ,  &du  refus  qu'on  lui  faifoit  de  1  ccou-  l'Empereur  fe  rendit  maître  d'Agria ,  que  les 

ter,  ne  fc  tût  d'abord  répandu  dans  la  Ville.  Turcsqualirkncd'imprcnable;&deMongatz, 

Le  dcfordre&  la  ddunion  s'y  renouvelleront ,  qni n'étoit guercs  moins  importante-,  en  un 

Se  la  Comteflc  fut  obligée  de  donner  audien-  mot ,  de  l'Efclavonic ,  Se  de  la  Tranfyl  vante  ; 

ce  à  GloborisKi  en  prélence  des  Officiers  de  la  ce  qui  le  mit  en  état  de  faire  des  progrés  très 

Garnifon.  coniiderables  dans  la  Campagne  de  i*88. 

L'Envoyé  déclara  en  leur  préfence ,  qu'en-     Le  Roy  de  Pologne  voulut  de  fon  côté  fou-  x  C  V. 

corc  que  l'Empereur  eût  pu  avec  juftice  rejet-  tenir  fes  engagemens ,  Se  occuper  les  Turcs  Se  L*  Grmi 

ter  toutes  les  prononcions  delà  Comteflc,  de-  les  Tartares  dans  leur  pays,  pour  ravorifer  les  Giniddt 

puis  qu'elle  étoit  entrée  dans  la  rébellion  de  armes  de  l'Empereur  en  Hongrie  (").  Le  Pd>g>* 

fcn  mari ,  néanmoins  par  tin  effet  de  fa  clé-  Grand  Général  avoit  donné  fes  ordres  pour  '/f^i* 

mcnce,il  étoit  réfolu  de  lui  faire  grace,&  d'où-  taire  aller  les  Troupes  au  rendez-vous  dans  le  ^  D.r 

blicr  tout  le  pafsé  :  Qu'il  lui  accordoit  la  jouit  mois  de  Juin  :  mais  par  l'indolenccqui  cft  na-  Jt 

fance  de  tous  fes  biens  patrimoniaux ,  de  fon  curette  aux  Polonois,  l'Armée  ne  rut  allèmbléc  ctttt  PUtu 

douaire.  Se  des  avantages  que  le  Prince  Ra-  que  beaucoup  plus  tard.  Le  Roy  ne  partit  de 

gotzki  fon  premier  mari  lui  avoit  fait  :  Que  Zolkicfquele  io*  Août.  Cependant  le  Grand 

(«)  Anecdote»  4c  Pologne,  t.  ».  pp.  m.  141. 
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Anàt]  c  Général sa  vanÇa  avcc  une  poignée  de  monde  le  long  de  cette  face ,  Se  contre  le  vieux  Chà  

it«7.C  '  '  jufqiics  fur  les  hauteurs  de  Caminick,  pour  teau  qu'on  voyoit  à  revers  fur  la  droite.  On 

tourager  la  ban-lieuêde  cette  Place ,  dont  il  commença  à  tirer  Se  à  bombarder  vigoureu- 

eft  bon  de  donner  ici  la  delcription.  Il  faut  fe  fementj  la  Ville  &  le  Fort  répondirent  à  grands 

reprefenter  un  grand  précipice  enfoncé ,  en-  coups  de  canons ,  dont  les  Turcs  avoicnt  qua- 

tourc  en  ovale  de  hautes  montagnes  efearpées  tre  cens  pièces.  Le  Bâcha  avoit  donné  de 

en  forme  d'amphithéâtre ,  la  plupart  heriflées  fi  bons  ordres ,  Se  promis  défi  bonnes  récom- 

de  rochers.  Ce  vallon  eft  occupé  au  milieu  penfes  à  ceux  qui  étéindroient  le  feu,  qu'on 

d'une  autre  grande  pièce  de  roche  détachée,  voyoit  les  Soldats  &  les  Bourgeois  courir  a 

inférieure  à  ces  montagnes  du  circuit,dont  elle  l'cnvi  où  il  tomboit  quelques  bombes,  pour 

eft  abfolumcnt  commandée  ;  juiques-là  que  en  empêcher  l'effet.  Les  Turcs  ne  firent  point 

des  bords  des  plates-formes  qui  font  au  deflus,  de  (orties  ;  mais  aulfi  ne  ** embarraflcrcnt-ils 

on  voit  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  la  Ville ,  qui  pas  autrement  du  bombardement ,  qui  abou- 

eft  bàtic  fur  cette  roche  particulière  Se  ifolée.  tit  à  tirer  environ  fept  cent  cinquante  bombes 

Ce  terrain  n'eft  pas  également  efearpé  de  oucarcafles,  Se  autant  de  volées  de  cations, 

tous  côtez,  y  ayant  des  endroits  en  talus,qu'on  Après  cela  l'Armée  s'en  retourna  à  Ton  pre- 

peut  monter  (ans  peine ,  même  deux  cens  che-  mier  pofte ,  Se  le  Prince  Jacques  peu  de  jours 

vaux  de  front  :  mais  la  hauteur  eft  par-tout  après,  alla  rejoindre  le  Roy  Se  la  Reine  à  leur 

également  entourée  de  la  Rivière  de  Seneo-  Camp  de  Yafloviez*,  où  ils  s  croient  avan-  /  u 

■      i         ii  '    '        i  t  r  5cpt.i«$7. 

tnx ,  laquelle  on  a  coupée  a  un  bout ,  pour  la  ccz. 

conduire  fous  la  face  qui  regarde  la  Rulfie,      C'eft  à  quoi  fe  termina  cette  Campagne.  XCVJI. 
où  il  y  a  des  èclufes  aflez  bien  entendues,  dont  Les  Tartares  peu  de  jours  après  le  bombarde-  L'f 
on  peut  inonder  tout  ce  fond.  La  montagne  ment ,  panèrent  le  Niefter  au  nombre  de  deux  ?"  ,*M'*i 
eft  donc  ifolée  par  ce  moy  en,  Se  ne  cosnmuni-  mille,  Se  ravitaillèrent  tranquillement  Ca-  ^  ,  **" 
que  avec  les  hauteurs  du  contour  qu'en  deux  minick.  Leurs  Majcftcz  arrivèrent  à  Olcsko 
end  roirs ,  par  deux  ponts  de  pierres  au  x  deux  fur  la  fin  d'Octobre ,  Se  les  Troupes  retour- 
portes  delà  Ville.  Au  devant  de  l'une  on  a  fait  nerent  dans  leurs  quartiers. 

une  fortification  détachée  fur  le  terrain  en  de-      Les  Mofcovitcs  qui  étoient  aulfi  entrez  XCVHI. 
ça  du  précipice;  c'eft  un  vieux  Château  de  dans  la  Ligue  contre  les  Turcs,  dévoient  agir  Ait/a. 
pierre  maflif  comme  la  Baftille.  Le  pont  eft  un  contre  la  Krimée.  Le  Prince  Gallicin  pre-  T"?'?? 
ouvrage  fort  folide ,  dont  les  Turcs  ont  muré  mier  Miniftre  Se  Génèrahftlmc  du  Kzar,avoit      \g  *" 
les  arcades  Se  les  parapets  ;  en  forte  qu'on  peut  deftiné  vingt  mille  hommes  pour  creufer  des  j^r^ra* 
paner  à  couvert  de  la  Ville  au  Château ,  qui  puits  ;  dix  mille  autres  pour  la  pofte  depuis  le 
eft  la  demeure  du  Bâcha.  Voila  la  feule  tête  Camp  jufqu  a  Mofcou,pour  informer  la  Cour, 
de  cette  Place  qu'on  puifie  aborder  par  tran-  Se  en  recevoir  les  ordres  conformes  aux  avis 
chées  Se  approches  réglées  de  deflus  les  plaines  qu'il  donneroit  fur  les  é venemens.  11  s'avança 
des  environs.  C'eft  aulfi  par  laque  les  Turcs  dans  les  déferrs  avec  un  appareil  terrible  de 
l'attaquèrent  quand  ils  la  prirent  en  1 6ji.      Troupes  Se  d'artillerie  :  mais  le  manque  d'eau 
XCVI.      Le  Roy  de  Pologne  étant  donc  parti  de  &  de  vivres  pour  une  telle  multitude,  car  fon 
U  R«j  dt  Zohcicf  le  i  o*  Août ,  arriva  à  Bouchach  le  1 9,  Armée  croit  de  plus  de  cent  mille  ho  mmes , 
%  fê'mmfét  Se  onrèfolutdans  le  Confèil,  de  bombarder  l'obligea  de  fe  retirer  ,  fans  avoir  feulement 
bfnhardet  Caminick.  Les  Généraux  prirent  les  devants;  vù  l'Ennemi;  croyant  s'être  aflez  acquitté  de 
&  le  Prince  Jacques  Fils  du  Roy,  à  qui  Sa  Ma-  fon  engagement  envers  fes  Alliez  par  cette  dé- 
jeftê  vouloit  laifler  l'honneur  de  cette  expédi-  marche ,  qui  attira  vers  le  Borifthcne  les  Tar-  1 
tion,  partit  deux  jours  après ,  avec  une  nom-  rares  de  Krimée,  Se  les  empêcha  d'agir  ail- 
breufe  troupe  d'Orficiers ,  de  Volontaires ,  de  leurs. 

Seigneurs,  &  avec  toutes  les  marques  du  fou-      D'un  autre  côté  les  Vénitiens  continuèrent  XCIX, 
verain  commandement,  fur-tout  le  Bouchouk  leur  conquête  dans  la  Morée  Se  dans  les  côtes  Ctn^tUiu 
levé  au  deflûs  de  celui  des  Généraux,  comme  voifines.  Ils  battirent  le  SerasKier,  Se  prirent 
devant  le  Roy  même.  Il  trouva  l'Armée  Po-  laVilledePatras.  Enfuitc  ils  fe  rendirent  mai- "M 
lonoifc  à  cinq  lieues  en  deçà  de  Caminiex ,  la  très  de  deux  Châteaux  dans  l'entrée  du  Gol- 
mena  devant  la  Place,  Se  prit  fon  pofte  le  long  phe  de  Lépantc  ,  appeliez  les  Dardanelles 
de  la  face  qui  regardoit  le  pays  ennemi.  Il  mit  comme  ceux  de  l'Hellefpont.  Lépante  même 
fes  Troupes  en  bataille  aflez  prés  des  remparts  ouvrit  fes  portes  au  Général  Morofini  ;  Caftcl- 
en  deux  portes  differens  ;  l'un  occupé  par  les  tornefe ,  Corinthe ,  Mifitra ,  qui  eft  l'ancien- 
Troupes  de  la  Couronne ,  Se  l'autre  par  celle  ne  Lacédémone ,  fuivirent  le  même  exempt, 
«le  Lithuanic.  Telles  furent  les  glorieufes  expéditions  dé  la 

Les  batteries  Se  les  mortiers  furent  difpofez  Campagne  de  1687. 
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LIVRE  QUARANTE-CINQUIEME. 


I.      noaw^H  Es  troubles  arrive?  .1  Conftanci-  toicnr à Conftanunoplc, il fut réfolu que con> 

NmvtMx  iaffffla  nopiciurla  ri  n  de  la  Campagne  de  nie  les  Impériaux  craignoicnt  autant  la  iiè- 

jr»r;«  <   Bi^MH  l'an  1  r  S  ^ ,  ne  fc  terminèrent  pas  à  ges,  que  les  Turcs  apprchendoient  les  bataiU 

C*»j}mt-  §BBfH  ladépofition  du  Sultan  Mahomet  les ,  on  mettrait  dans  les  Places  de  Hongrie, 

IV.  Le  nouveau  Grand  Vizit  eûàyade  téta-  qui  étoient  demeurées  fous  l'obeïHance  du 

blir  la  tranquillité  dans  Conftantinoplc ,  en  y  Sul  tan,dc  très  nombreufes  garnifons ,  ic  qu'on 

iniant  entrer  deux  mille  hommes ,  fous  la  en  1 1  remit  dans  le  befoin  des  détachemens , 

conduite  du  petit  Mahomet  ;  quelque  temps  pout  former  de  petits  Corps  capables  de  bat- 

aprés  il  y  entra  lui-même  (;).  Mais  à  peine  tre  la  campagne,  ic  de  harceler  le  Duc  de 

eut-il  quitté  l'Armée ,  que  les  Spahis  ic  les  Ja-  Lorraine. 

miïaircs ,  qui  n'étoient  campez  qu'à  quelques  On  envoya  des  Chiaous  aux  Princes  de 
milles  de  la  Ville ,  s'étant  débandez,  y  entre-  Tranfylvanie»  de  Moldavie  ic  de  Valaquic, 
rent  par  petites  troupes  ;  fi  bien  que  dans  peu  pour  leur  notifier  l'élévation  du  nouvau  Sui- 
de jours ,  il  s'y  en  trouva  plus  de  cinq  mille ,  un ,  &  les  follicitcr  de  ne  fe  pas  départir  des 
qui  y  firent  une  infinité  de  défotdrcs.  Chiaous  intérêts  de  la  Porte ,  leur  promettant  toute 
eut  bien  de  la  peine  à  appaifer  les  Troupes  forte  de  fecours  &  de  protection.  Enfin  le 
effrénées ,  quoi  qu'elles  l'euffent  choifi  pour  Sultan  déchu  a  publiquement ,  qu'd  condanv 
leur  Chef.  Elles  lui  dirent  infolemment,par-  noit  la  rupture  que  Mahomet  IV.  fon  ptèdè- 
ce  qu'il  vouloit  leur  remontrer  leur  devoir,  ceflèuravoit  faite  avec  l'Empereur  d'Allema- 
qu'il  commençait  de  bonne  heure  à  fuivre  gne  >  qu'il  defappt ouvoit  la  mauvaife  foy  qui 
l'exemple  de  ceux  qui  l'avoient  précédé  dans  avoit  fait  rompt c  les  Traitez,  ic  la  déclaration 
la  charge  -,  qu'il  devoir  appréhender  une  fin  de  guerre  qu'on  lui  avoit  faite  fans  aucune  rai- 
pateillc  à  la  leur  ;  ic  fur  quelques  paroles  allez  fon  légitime  ;  qu'il  n 'étoit  point  honteux  pour 
vigou  renies  qu'il  leut  repartit,  elles  deman-  les  Ottomans  de  faire  cet  aveu,  èVdetémoi- 
derent  fa  tête  au  Sultan ,  puis  s'étant  divisées  gner  à  Sa  Majefté  Impériale  qu'on  étoit  prêt 
en  divers  quartiers  de  la  Villtf ,  elles  commi-  d'entier  en  négociation  pour  traiter  de  la  paix, 
rent  des  hoftilitez  effroyables.  &r  arrêter  l'efhifion  de  tant  de  fang  qu'on  re- 
I  l         Soliman  IDL  fe  trouva  fort  embarrafic  à  la  pandoit  tous  les  jours. 
ii  SnUmt  vue  d'une  telle  licence  ;  il  reconnut  qu'ayant  Ces  reconnoillances ,  que  la  neceffité  des  IV. 
Sikmm     étéptifonnicr  pendant  quatante  ans,  il  ne  fça-  affaires  lui  extorquoient,  n'étoient  nullement  L*»*» 
Ulfmtdti  yoit      enoorc       (je  gouverner  un  fi  va-  fincéres.  Il  ne  fit  nulle  démarche  pour  obtenir 
r^'*uP      Empire  ;  d'ailleurs  fon  pouvoir  étant  en-  la  paix,  ic  ne  fitqued'affcz  vains  efforts  pout  v,, 
CtmpMgr*  core  mal  affermi,  il  ne  fçavoit  comment  s'y  fouteoir  la  guerre.  Il  lui  fallcut  entretenir  plu>  Tmtpak 
di  tut.    prendre  pour  contenir  ces  Troupes  mutinées,  fieurs  Armées.  Le  tréfor  impérial  étoit  epui-  CtnfUmi- 
Cependant  comme  elles  prenoient  pourpre-  sé  \  les  Troupes  n'étoient  pas  entièrement  mpU. 
texte  qu'on  leur  avoit  retenu  leut  folde,  il  payées  j  une  partie  des  mutins  étoit  demeurée 
leur  fit  payer  une  grande  partie  de  ce  qui  leur  a  Conftantinople  pour  fe  faire  faire  t aifon.  Le 
étoit  du  s  ic  après  avoir  employé  les  voies  de  nouveau  Grand  Vizir  crut  que  l'unique  ref- 
douceur  pour  les  ramener  à  leur  devoir ,  il  les  fourec  qui  lui  reftoit ,  étoit  de  faire  des  impo- 
obligca  de  forti  r  de  Conlhntinople ,  &  de  fe  fitions  fur  le  peuple.  Il  les  fit,  ic  il  en  tira  de 
retirer  dans  les  quartiers  d'hyver  qu'on  leur  gtolfes  fommes  ;  mais  elles  ne  fufErcnt  pas 
avoit  aflïgnez.  Il  fongea  après  cela  à  faire  les  pour  contenter  les  Tt oupes.  On  ula  de  con- 
pr  éparatifs  de  la  Campagne  prochaine ,  pour  traintes  ic  de  violences  pur  tirer  ces  fommes  » 
te  mettre  en  état  de  réfifter  à  l'Empereur  ;  car  alors  le  Peuple  fe  joignant  aux  Soldats  m  un- 
dans  la  fituation  préfente  de  fes  affaires,  c'é-  nez,  les  troubles  recommencèrent  dans  Corn 
toit  beaucoup  que  de  ne  pas  faire  de  nouvelles  ftantinoplc  d'une  façon  fi  horrible,  que.  peu 
pertes.  s'en  fallut  que  cette  grande  Ville  ne  fut  entié- 
III.       On  fit  donc  de  nouvelles  levées ,  ic  Haffan  rcment  faccagée ,  ic  le  nouveau  Sultan  malu- 
nouveau  Bâcha  d'Alep ,  qui  étoit  refté  à  Bel-  cré.  Les  Spahis  qui  étoient  demeurez  dans  la 
rnrmJ St-  £ra>'c  1  fut  nomme  Scraskier ,  ou  Général  en  Ville,  accompagnez  de  quelque  milice,  ic 
r^kklpj^  Hongrie  ,  pour  y  commander  l'Armée  en  d'une  partie  de  la  populace,  dépoferent  de  leur 
tnnwJndt,  l'abfence  du  Grand  Vizir.  De  phis  dans  un  autorité  une  partie  des  principaux  Officiers  ; 
ntHiRgit.  Divan  qui  fut  affcmblé,  Se  auquel  affilièrent  ic  ayant  affiégé  le  logis  du  nouveau  Grand 
les  principaux  M  m  litres  de  l'Empire  qui  c-  Vizir,iklomalfacrercnt  d'une  manière  cruelle. 

(j)  Vit  *  Duc  CI*iJe*V.  p.  17S.  L  f. 
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Y*.        Le  Grand  Seigneur  voulant  appaifer  le  peu-  à  l'embouchure  de  la  Save  une  Place  capable      ■  ■ 

r(*"en         fuppriina  les  nouveaux  impôts.  Cela  pro-  de  contenir  une  Armée.  Il  n'étoit  pas  moins      c  J 

d  un  non-    r    '     **  —    ..  r  ,    *  ».       ..^  ..    ,,  ,  ,       .  » 

vtmGrMid  duiut  un  enct  fi  prompt  &  fi  heureux  pour  lui,  difficile  d  entrer  plus  avant  dans  le  pays  enne- 

Vitir.      qu'ayant  fait  expofer  l'Etendard  de  Maho-  mi,  fi  la  guerre  continuoit,  en  huilant  der- 

TnmUts    met ,  plus  de  cent  mille  hommes  s'aucmblc-  ricre  foy  une  Place  de  cette  confcquencc. 
d*m  F  A*-  rcnt  autour  de  Ton  Palais,lui  firent  mille  protc-      Il  difoit  de  plus ,  que  dans  toutes  autres  cir- 

{lacions  de  fer  vice  ;  6e  s  étant  jettez  fur  les  mu-  confiances  que  celles  qui  étoient  alors  parmi 

tins,  en  taillèrent  en  pièces  la  plupart, &dif-  les  Turcs ,  abbattus  ,  confier  nez,  diviiéz,il 

fiperent  le  refte.  SoUman  créa  enfuitc  Grand  étoit  moralement  impowble  de  fe  rendre  maî- 

Vizir  Ifmacl  Bâcha ,  lequel  étoit  fort  agréable  tre  de  Belgrade  :  Que  cette  Ville  étant  l'uni- 

au  peuple  ;  ce  qui  rétablit  en  quelque  lotte  le  que  Place  d'armes  qui  leur  reftoit  du  côté  de 

repos  a  Conftantinople.  Mais  ce  nouveau  1  Europe,  le  lieu  de  leurs  magafins,  iciedef 


mit  du 
Titra  m 


de  leur  Empire,  il  falloit  s'attendre  d'y  trou- 
ver toujours  non  feulement  une  Garnifon  ex- 
trêmement forte,  maisaufli  de  voir  marcher 
toutes  leurs  forces  pour  la  Recourir  :  Que  dans 
l'état  où  ils  étoient,  ils  ne  pouvoient  mettre 
d'Armée  en  campagne ,  que  celle  de  l'Empe- 


VI. 


Ltrrdtru 
trrivt  * 

bturf  tt 

go  Avril 
ittt. 


Miniilrc  fut  déposé  peu  de  temps  aptes,  oc 
Muftapha  Bâcha  mis  en  fa  Place.  Le  Bâcha 
Halfan  qui  commandoit  à  Belgrade,  6C  qui 
avoir  fous  lui  toutes  les  Troupes  de  Hongrie, 
ayant  appris  l'élévation  de  ce  nouveau  Vizir, 
fe  foûleva ,  prétendant  lui-même  à  cette  di- 
gnité ,  dont  d  avoit  fait  dépouiller  Ifinael  par  rcur  ne  la  combattît  toujours  avec  avantage 
(es  artifices  Se  fes  intrigues  ;  fi  bien  que  le  trou-  Que  la  Garnifon  qui  étoit  actuellement  dans 
ble  qu'on  avoit  étouffe  à  Conftantinople ,  rc-  Belgrade ,  n'étoit  ni  bonne  ni  forte  :  Que  ce 
commença  en  Hongrie  fie  dans  les  Armées.  grand  6e  redoutable  Corps  de  JanùTaires  qui 
Tant  de  révolutions  ne  pouvoient  être  que  la  défendoir  à  devant ,  avoit  été  taillé  en 
ii  Dm  dt  très  avantageufes  aux  intérêts  de  l'Empereur  pièces  àlaprifc  de  Bude ,  6c  à  la  Bataille  d'Arf- 
(*)•  La  foiblelTedu  gouvernement  des  Turcs,  candi  qu'à  n'y  avoit  à  prefent  que  des  gens  ra- 
ie mécontentement  des  Troupes ,  la  révolrc  m  allez,  ou  des  Garnifons  qui  s'étoient  ren- 
du Seraskier,  lui  donnoient  heu  de  faire  de  duês,  ou  de  celles  des  Palanques  qui  avoienc 
nouvelles  conquêtes  en  Hongrie  i  c'eft  ce  qui  été  abandonnées  i  que  les  uns  &  les  autres 
fit  prendre  la  réfolution  démettre  de  bonne  étoient  intimidez,  6c  incapables  de  tenir  de- 
heure  fes  Armées  en  campagne ,  afin  de  faire  vant  des  Troupes  aguerries  6c  vidtorku  fes 
quelque  grande  entreprife  avant  que  les  Turcs  comme  celles  de  l'Empereur:  Que  le  nouveau 
pu  (Vent  fe  réunir.  Danscededcin  S.M.I.  ordon-  Sultan  n'avoit  garde  d'y  envoyer  les  JanuTai- 
naquetoutcsfestroupess'aflemblalTcntàEflek  res  qui  étoient  à  Conftântinoplc ,  &  qui  lui 
pour  le  1 5  du  mois  de  May.  Le  Duc  de  Lor-  étoient  neccûaires  pour  la  fureté  de  fa  Perfon- 
raine  partit  d'Infpruch  le  24  d'AvrU ,  6c  arriva  ne  ;  que  quand  même  il  prendrait  la  rcfolu- 
pres  dé  l'Empereur  à  Laxembourg  le  30  du  tiondeles  y  envoyer ,  il  ferait  mal-aisé  qu'ils 
même  mois.  11  entretint  Sa  Ma  jefté  des  diffe-  y  arrivaient  avant  nous ,  fi  l'on  y  marchoit 
rentes  opérations  que  l'on  pouvoir  faire  devant  dés  le  a'f  de  May,  ainfi  qu'on  l'avoir  réfolu. 
la  Campagne ,  6c  lui  expofa  fes  projets.  En-  Ce  fentiroent ,  foutenu  des  raiforts  que  le 
fuite  on  tint  une  grande  Aflcniblee  dans  l'ap-  Ducappotta,  fut  fuivi  du  commun  confente- 
partement  de  Son  Akène,  où  l'on  examina  ment  de  tout  le  Confeil.  La  feule  chofe  qui  p»fi*fi*t 
quelles  étoient  les  forces  de  l'Empereur,  ficl'é-  embarrafToit  dans  l'exécution  de  ce  projet, 
tacdcsmagafins,dcsinunicions«5cderanUlc-  étoit  le  partage  de  la  Save,  parce  quelEmpe-  *" 
rie;  on  trouva  que  Sa  Majefté  Impériale,  avec  rcur  n'avoit  far  cette  Rivière  ni  poftes,  ni 
fes  Alliez ,  pouvoient  mettre  en  campagne  6c  ponts ,  ni  barreaux  pour  y  en  faire  ;  d'ailleurs 
entretenir  plus  de  foixante  mille  homxnes,{àns  les  Ennemis  y  avoient  grand  nombre  de  Pa- 
les Hongrois  Se  les  Croates ,  6c  fans  compter  lanques  i  6c  les  milices  de  Bofiue  étant  notu- 
les Garnifons  neccftàircs  pour  la  garde  desPla-  breufes ,  pouvoient  aisément  s'afiembler  fur 
ces.  le  bord  de  cette  Rivière ,  6c  en  défendre  le 
Avec  de  fi  grandes  forces ,  de  fi  heureulês  partage.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient ,  on 
difpofitions ,  Se  dans  des  conjonctures  fi  avan-  réfolutdefaircpréparerquandtcdcbatteaux, 
tageufes ,  le  Duc  ne  craignit  point  de  proposer  tant  dans  la  Carniole  6c  dans  la  Croatie ,  que 
pt'gidtBd-  le  fiege  de  Belgrade.  Il  montra  que  cette  Place  fur  le  bord  du  Danube,  pour  pouvoir  être 
f  étoit  necefiàire  à  Sa  Majefté  Impériale ,  fott  conduits^  ou  tranjportez ,  félon  les  lieux ,  en 
pour  la  fureté  de  fes  pays ,  fi  elle  vouloir  faire  la  ditTerens  endroits  de  la  Save  -,  de  plus ,  on  fit 
paix  ;  foit  pour  pouflèr  plus  loin  fes  conquêtes ,  parter  en  Boûiie  un  Corps  de  Troupes ,  ca pâ- 
li elle  deiîr  oit  faire  la  guerre.  D  étoit  impolfi-  ble  de  difliperles  milices  du  pays,  de  réduire 
ble  de  garantir  des  incurfions  des  Turcs  l'Ef  Gradiska  avec  les  autres  Palanques  que  les 
davonie  Se  les  frontières  de  Hongrie  pendant  Turcs  tenoient  fur  la  Save ,  6c  de  prendre  quel- 
la  paix,  tandis  que  les  Ennemis  conjerv  croient  ques  poftes  â  l'autre  bord  au  dcuus  de  Belgra- 
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Aoae,c  de,  propres  à  faire  un  pont  pour  le  partage  de  Armée,  qui  devoit  être  d'environ  quarante-  Aniey& 

un.      toute  l'Armée.  cinq  mille  hommes ,  fans  les  Hongrois  tfu. 
Et  comme  on  prévoyoitquc  ce  Corps  pour-      L'incertitude  où  l'on  étoit  fi  l'Electeur  dé 

roit  avoir  fur  les  bras  toutes  les  forças  des  En-  Bavière  ferait  la  Campagne,  fut  caufe  que 

nemisde  ce  côté-là  ,  on  réfolut  qu'il  condui-  l'on  ne  penfa  point  à  faire  d'autre  divifion  de 

roit  du  haut  de  la  Save  un  pont  de  batteaux  l'Armée,  ni  à  partager  les  Généraux  ;  on  fe 

avec  foy ,  pour  recevoir  par  là  tout  le  renfort  contenta  feulement  de  choilir  le  Comte  Vc- 

qui  lui  ferait  neccflàire  s  6c  que  pour  faciliter  terani  pour  commander  le  Camp  de  Tranfyl- 

fa  marche ,  6c  occuper  ailleurs  les  Ennemis ,  vanie  %  le  Comte  NigreUi  pour  taire  le  blocus 

la  grande  Armée  de  l'Empereur  marcherait  de  Varadin ,  avec  les  Régimens  de  Gondola , 

en  même  temps  le  long  du  Danube,  prendrait  6c  les  Hourtards  du  voifinage  ;  les  Comtes  Bu- 

Ylok  ,  Paer- varadin ,  6c  les  autres  Châteaux  diani  6c  Hciftcrhafi ,  avec  les  milices  des  Gé- 

que  les  Turcs  avoient  encore  fur  ce  fleuve  »  néralats  de  Canize  &  de  Raab,eV  le  Régiment 

attaquerait  le  Fort  du  Pont  de  Belgrade,  Se  de  Noxcrn ,  pour  bloquer  Signet,  Canize  6c 

tâcherait  d'entrer  dans  l'Ifle  des  Egyptiens  ;  Albe-royale. 

qu'enfin  ces  deux  Corps  agiraient  de  concert     On  porta  le  lendemain  le  réfultat  de  ce  Con-  «  hUj. 
en  tous  leurs  mouvemens ,  le  plus  grand  fou-  feil  à  Sa  Majefté ,  qui  l'approuva  dans  tous  lés 
tenant  le  plus  foible  par  des  diverfions ,  6c  en  points ,  &pria  Son  Alterte  de  Lorraine  d'ache- 
hufourniifant  de  nouvelles  Troupes,  félonie  ver  de  régler  quelques  difpofitions  qui  te- 
befoin.  Telles  furent  les  difpofitions  que  l'on  ftoient  à  faire ,  afin  de  pouvoir  meertamment 
fit  pour  le  fuccés  de  cette  grande  entreprife.  fe  rrndre  à  l'Armée.  Le  Duc  tout  indifposé 
Quant  au  fiége  de  Belgrade,  le  Duc  crut  qu'il  qu'il  étoit>  car  il  avoit  eu  quelque  rertenriment 
faUoitl'avoitAruë,  &en  avoir  reconnu  le  ter-  de  fièvre  la  nuit  précédente,  ne  laiflapas  de  î 
rain  ,  avant  que  de  tien  rélbudre  fur  la  ma-  travailler  tout  le  jour  fuivant  à  donner  les  or- 
nière de  l'attaquer ,  6c  fur  les  ouvrages  qu'il  y  dres  neceffaires  pour  le  départ  des  Troupes , 
conviendrait  faire.  afin  qu'elles  arrivafTcnt  à  temps  au  rendez- 
1 X.        Quoi  qu'on  ne  pût  rien  ajouter  à  ces  réfle»  vous,  où  il  croit  lui-même  imparient  d'arri  ver* 
jtiàmfr*-  xions ,  faites  par  un  Général  d'un  génie  fupe-  tout  rempli  d'efperanca  d'une  heureufe  Cam- 
ju  du  Dm  ricur ,  &  coniommé  dans  le  métier ,  toutefois  pagne  contre  les  Infidclles. 
it  Ltrrmm  <j  y jt  iU|.roêine  qUC  ja  chofe ,  toute  bien  con-      On  reçut  en  ce  même  temps  à  Vienne  deux     X I. 

certée  qu'elle  étoit,  pouvoir  encore  manquer,  grandes  nouvelles,  qui  augmentèrent  fon  cm-  MM^mi 


^  7£//7  foit  Par     inondations  des  rivières  ,  ou  par  prciTemenr.  La  première  fut ,  que  les  deux  °u 

Ilprvpoft  U  la  difficulté  des  marches,  ou  parlaréfiftance  principaux  Bâchas  des  Armées  Ottomanes  q,,^^ 

fugtdtTe-  imprévue  des  Ennemis.  Ilpropofa  donc  un  s'étoient encore  mutinez.  Jegben&Huûan,  mffagri* 

rai/W  &  fécond  projet  »  que  l'on  pouvoit  exécuter  avec  qui  commandoient  les  Troupes  de  Hongrie  j 

dtûm.vé'  les  mêmes  difpofitions ,  6c  fans  être  obligé  de  croient  prêts  à  en  venir  aux  mains.  Le  Sultan 

4  faire  des  contre-marches.  Ce  fut  de  faire  en*  avoir  nommé  pour  Seraskier  le  Bâcha  Huilant 

rrer  le  Détachement  dont  on  a  parlé  dans  la  Jeghen  prétendoitqueccpofte  étoit  du  à  fon 

Bofnte ,  pout  y  prendre  quelques  portes  pro-  mérire  6c  à  fe*  fervices  »  6c  s'étoit  retranché  à 

près  à  y  faire  des  magafins  pour  les  opérations  Sophie  avec  les  Troupes ,  pour  obliger  la  Porte 

de  la  Campagne  fuivante,  pendant  que  la  à  lui  donner  le  commandement  général» 

grande  Armée  parteroit  le  Danube  à  Pctet-  HafTan  avoir  marché  à  lui,  daroledertcin  de 

varadin,  6c  irait  alfiégér  Temifwar  6c  Gros-  le  forcer  ou  de  le  combattre, 
varadin.  L'autte  nouvelle  étoit,  que  la  Garnifon  XII. 

X.        Ce  fenriment  pafla  tout  d'une  voix  i  aptes  d'Albe-t oyale ,  téduite  pat  la  faim ,  avoit  de-  Ktd4iti*à 

Dtfràfu'm  quoi  les  Généraux  firent  le  partage  des  Trou-  mandé  aux  Comtes  Budianiec  Arizaga,  qui  '/*'*»- 

dtsT roupts  pes,  tant  de  Sa  Majefté  Impériale  que  de  fes  la  tenoient  bloquée,  la  iibetté  de  forrir  avec  *r 

JmpcrUlu  Alliez.  Ils  deftinerent  douze  Régimens  d'In-  leurs  familles  6c  leurs  bagages,  &  de  fe  retirer 

£*r        fanteric  de  l'Empereur  pour  les  garnifons  des  à  Belgrade ,  ofrrant  de  remertte  la  Place ,  avec 

Jtiftf"  Placcs*deux  de  Cavalerie ,  avec  une  partie  fes  fortifications»  munirions  de  guerre,  artiU 

j  tMj.      des  Hongrois,  pour  bloquer  Varadin,  Canize,  Ierie,  confinante  en  fix -vingt  pièces  de  canon, 

Albe-royale  &  Sighet  t  cinq  autres  Régimens  fi  Sa  Majefté  Impériale  vouloit  donner  pour 

de  Cavalerie ,  ou  de  Dragons ,  pour  faire  un  leur  fureté  un  Ecrit  figné  de  fa  main ,  comme 

Camp  volant  vers  la Tranfyl vanie,  afin  d'en  Elle  avoit  fait  à  la  Garnifon  d'Agria.  L'Em- 

contenir  les  peuples  nouvellement  artujettis ,  percur  accorda  fans  peine  ce  qu'on  lui  dc- 

6c  pour  obliger  le  Prince  de  Valaquie  à  ne  pas  mandoit,  6c  tenvoya  l'Aga  qui  avoit  fuivi  le 

donner  d'affiftanee  aux  Turcs.  Le  Détache-  Courier  ,  avec  la  Capitulation  fignée  de  là 

ment  pout  la  Bofnic  devoit  être  comjiosé  des  main, 

Régimens  qui  avoient  hy verné  en  Croatie ,      Une  troifiéme  nouvelle ,  qui  caufa  Une 

6c  de  quelques  autres  plus  voifins,  pour  faire  grande  joie  à  la  Cour,  fut  la  réunion  de  la  ^Jj^^ 

tn  tout  dix  mille  Allemands,  fans  le  Ban  de  Tranlylvanicàla  Couronne  de  Hongrie.  Le  ctarm» 

Croatie.  Le  t efte  étoit  deftinè  pour  la  grande  Comte  Caraffa  avoit  eu  ordre  de  rcnouvellcr  dtHtn pit. 
TmeJIJ.  Gggg 
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AnJc  c  le  Traité  que  Son  Alteffe  de  Lorraine  avoit  de  (i  grandes  foiblcucs ,  que  l'Empereur  ne  Al)dej,c" 

un.'  '  fait  avec  Michel  Abaffi  au  mois  de  Novembre  CTutpasqu'ildûtctrecnéutdcfouftrirlesfa-  un. 

dernier.  Ce  Général  fçut  li  bien  ménager  l'ef-  tigues  d'une  Campagne ,  quand  incroc  fa  fan- 

pritduVaivode  Se  de  Tes  Miniftrcs,  qu'ils  lui  té  acheveroit  de  le  rétablir. 

donnèrent  un  Acte  autentique  dacte  du  9'  Un  autre  contretemps  (')  fut  la  nouvelle    x  V. 

May,  par  lequel  ils  recoiinoiffoicnt  l'Archi-  qu'on  eut  que  l'Electeur  de  Bavière  ëtoit  ré-  L'Eldlm 


précédente  à  la  Diète  de  Prclbourgi  renon-  qu'il  luiétoit  impolfiblede  marcher  en  Hon-  c*»paiM. 
çantpour  toujours  à  la  protection  des  Turcs,  grie,  à  caufe  du  mariage  de  la  PrincdTc  fa 


&s'engageant,pouraffurancc  de  leur  fidélité,  Soeur  avec  le  Prince  de  Tofcane.  On  foup- 
de  remettre  toutes  leurs  Places  cuire  les  mains  çonna  d'abord  que  ce  Prince  fc  laûoit  de  fer- 
de  Sa  Majcfté  ;  à  condition  néanmoins  qu'Elle  vir  fous  un  autre  Chef,  Se  que  le  mariage  de 
ne  changèrent  rien  dans  l'ufagedupaysiqu'ElIc  la  Princeffe  fa  Sœur  n'ëtoit  qu'un  prétexte , 
conferveroit  les  habitant  dans  leurs  privilèges,  pour  lé  difpcnfer  de  fervir  ente  Campagne , 
Se  leur  lailïcroit  le  hbre  exercice  de  leur  Reli-  afin  de  n'être  pas  dans  l'obligation  de  partager 
gion ,  atnlî  que  Son  Aliène  do  Lorraine  le  leur  fa  gloire  avec  le  Duc  de  Lorraine.  On  crut 
avoit  promis.  que  le  deffein  de  cet  Electeur  étoit  d'avoir  lui 
XIV.  Cependant  la  fièvre  dont  le  Duc  avoit  été  feul  le  commandement.  En  effet  on  difoit 
M*u  u  attaqué,  &  qui  avoit  paru  légère  dans  les  com-  alors,  qu'un  Mùitftre  avoit  proposé  à  l'Empe- 
àh  Due  di  mcnccmcns ,  fe  trouva  accompagnée  vers  le  rcur  de  le  créer  Généraliffimc  de  fes  Armées , 
Vit/m**  1 5  cde  May  de  tant  de  fâcheux  acddens,qu'on  Se  de  laificr  le  Duc  de  Lorraine  à  Vienne, 
eut  de  très  grandes  inquiétudes  fur  fon  fujet.  pour  être  Chef  du  Confiai  de  guerrei  car  cette 
Les  fréquens  vomillemcns ,  Se  plulieurs  autres  Charge  venoit  d'être  ôtée  au  Prince Herman 
dangereux  fymptômes,  qui  accompagnèrent  de  Bade,  dont  le  Duc  de  Lorraine  avoit  lieu 
fon  mal,  firent  qu'on  foupçonna  qu'il  avoit  de  n'être  pas  content,  Se  que  l'Empereur  ve- 
été  cmpoifoniic.  Tous  les  Médecins  unani-  noit  d'envoyer  à  la  Diète  de  Ratilbonnc,  en 
ment  defcfpcrcntdefaguénlbn.  L'Empereur  qualité  de  fon  premier  Commiflaire. 
en  futinconfolable;  il  ne  fe  contenta  pas  de  le  Un  Auteur  de  ce  temps-là  ('),  quiparoît 
voir  plulieurs  tors ,  Se  de  le  faire  voir  par  tous  fort  bien  inftruit,  dit  même  que  la  maladie 
fes  Médecins ,  leur  recommandant  d'en  avoir  de  Son  Altcffe  de  Lorraine  avoit  été  causée, 
foin  comme  de  fa  propre  Perfonnc  j  il  ordonna  ou  du  moins  beaucoup  augmentée  par  le  cha- 
pour  lui  des  Prières,  &  on  expofaleS.  Sacre-  grin  de  la  préférence  qu'on  avoit  donnée  à 
ment  fur  tous  les  Autels  de  Vienne ,  pour  de-  l'Electeur  de  Bavière ,  en  le  mettant  à  la  tête 
mander  à  Dieu  fon  rèttbhlTcment.  L'Erapc-  de  l'Armée.  Il  ajoute  »>  que  ce  jeune  Prince 
rcur  Se  l'Impératrice  promirent  même  un  pe-  »  ambitieux  de  gloire ,  plein  de  valeur ,  Se  qui 
leriruge  à  cet  effet  à  Notre-Dame  de  Cell,  •>  nedemandoirquedesoccafions  de  fe  (Igna- 
ce qu 'Elles  exécutèrent  le  j  o  du  mois  de  Juin.  »>  1er ,  avoit  un  peu  éloigné  le  Duc  de  Lorrai- 
On  fit  pour  lui  des  Prières  dans  tous  les  Mo-  »  ne  dans  le  Confeil  Impérial  ;  que  Ion  maria  - 
naftercs  de  la  Ville,  Se  tout  le  peuple  donna  »  ge  avec  l'Archiducheilè  Fille  aînée  de  l'Em- 
des  marques  publiques  de  fa  douleur ,  Se  de  la  »  pereur ,  lui  donnoit  un  crédit  particulier  en 
crainte  dont  il  étoit  faifi  de  perdre  un  fi  grand  »>  cette  Cour-là  ;  en  forte  que  l'Elecleur  pri- 
Capitaine ,  qu'on  regardait  comme  le  Boule-  »  moit  par-tout ,  &  que  le  Duc  de  Lorraine , 
vard  de  la  Chrétienté.  >»  avec  un  mérite  infini,  avec  une  prudence 
Sa  faruc  cotnrnençoir  à  fe  rétablir  à  force  de  »>  confommée,  avec  une  expérience  foutenué 
foins  Se  de  remèdes  («).  Mais  dans  le  temps  »  de  valeur ,  de  bonne  conduite ,  de  fagefle 
qu'on  avoit  fujet  de  tout  cipcrcr,&  qu'il  étoit  »>  admirable,  étoit  fort  négligé,  &peuconfi- 
comme  hors  de  péril,  il  tomba  dans  »  deré des Miniftres ,  mau  chcri&cftiméin- 


une  rechute  fi  dangereufe,  que  les  Médecins  »  tétieurement  de  l'Empereur,  quin'ofoit  du 

l'abandonnèrent.  On  avoit  caché  du  com-  •>  refte  contredire  fon  Confeil.  Le  Duc  de 

mencement  la  maladie  de  ce  Prince  à  la  Reine  •»  Lorraine  refta  donc  à  Vienne  pendant  cette 

Douairière  de  Pologne  fon  Epoufe.  Lorfqu'on  »  Campagne ,  pour  remettre  fa  fanté ,  Se  l'E- 

crut  qu'il  n'y  avoit  plus  d'efpcrance  de  guéri-  »  leâeur  de  Bavière  eut  le  commandement 

fon ,  on  lui  dépécha  un  Courier  à  Infpruch ,  »  de  l'Armée  Impériale ,  où  fe  rendirent  plu- 

afin  qu'elle  eût  la  confolation  de  voir  fon  •»  fieurs  Princes  ,  entr 'autres  le  DucdcMan- 

Epoux  avant  qu'il  mourût.  Cette  Princeffc  fc  »  touë,  qui  fervit  au  fiége  de  Belgrade  avec 

rendit  à  Vienne.  Bien-tôt  après  fon  arrivée ,  •>  un  équipage  Se  une  depenfe  fort  éclatante 

le  Prince  fc  trouva  mieux  rout  à  coup  :  mais  Ce  font  les  propres  paroles  de  cet  Ecrivain.       x  V I. 

il  lui  refta  une  fi  fàcheufe  indifpofitioa  St  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  lama-  ncmu 

(«)  Vie  du  Duc  Cbatlrs  V.  1.  j.  p.  ft*.  I   (i)  Dctlac,  AnecJott»  de  Pologne,  t.  x.  P.  J74. 

(t)  ïi,m,  \.,.f.  }I4.  I 
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CiprArétft  ladic  de  Son  Altcfic  de  Lorraine  retarda  beau-  laquelle ,  quoi  que  fans  defenfe ,  ne  voulut  JtLriU 

tnvtjià    COUp  toutcs  Jcj  affaires  {d)y  Se  fur-tout  la  point  fe  rendre  a  la  fommation.  Il  fallut  s'ar-  *  L*pp*- 

t^l'-%?r  marche  de  l'Armée,  laquelle  au  lieu  de  mar-  rcter  le  19,  Se  faire  avancer  le  canon  pour  la  1  »  Juin. 

[Armt't     cher  à  la  fin  de  May,  ainli  qu'il  avoir  eterefo-  battre.  La  brèche  fut  fi  grande  en  peu  d'heu- 

!u  au  Confeil ,  fc  trouva  à  peine  en  état  de  le  res ,  que  le  10  au  matin  on  l'emporta  d'aiTaur  ;  to  Juin, 

faire  au  commencement  de  Juillet.  L'EIe&cur  Se  le  21  le  Château  capitula.  Deux  mille  tI  juin, 

de  Bavière  fc  rendit  enfin  à  l'Armée,mais  afiez  Turcs  qui  s'y  étoient  retirez ,  furent  faits  pri- 

tardj  Se  le  Comte  Caprara ,  qui  fut  envoyé  fonniers  de  guerre  :  mais  leurs  femmes  Se 

pour  aifcmblcr  les  Troupes  à  Effek ,  n'y  trou-  leurs  enfans  furent  conduits  à  Tcmilwar.  Le 

va  le  25  de  May  que  deux  ou  trois  Régimens;  Comte  Cararla  laifla  fous  les  ordrcsduCom- 

6c  quelque  diligence  qu'il  fift  pour  hâter  la  te  Veterani  fur  les  frontières  de  Tranfylvanie, 

marche  des  autres ,  il  ne  put  avoir  à  la  fin  de  les  Régimens  de  Veterani ,  de  Pazze ,  d'Her- 

Juin,queneufou  dix  mille  hommes.  Ueftvrai  béviller ,  de  Magni  Se  deTctvin,  Se  marcha 

que  le  débordement  des  eaux,  qui  arriva  en  avec  le  refte  des  Troupes  à  EiTck. 
ce  temps-là,  contribua  beaucoup  a  ces  retards.     Cependant  Je  Comte  Caprara  voyant  a  van-    X I X. 

Caprara  ne  demeura  pas  cependant  en  re-  cerdetous  côtez  lcsTroup.s  Impériales ,  ré-  LtttmJi* 

posi  il  prit  foin  lui-même  des  fortifications  folut  auffide  marcher  vers  Ilok  avec  les  dix  7Vw.  «ri 

d'Effek ,  Se  employa  tous  les  Régimens  à  y  mille  hommesqu'ilavoit,maislentcment,pour  <j*™n,i"s: 

travailler,  à  racfure  qu'ils  arrivoient.  Il  fit  donner  lieu  aux  autres  qui  venoient  après,  de 

auiïï  préparer  des  ponts  au  deflbus  de  llfle  le  joindre.  Il  commanda  fix  cens  hommes  de 

d'Erdcudy ,  pour  taire  palTer  les  Troupes  de  pied  pour  la  garde  des  Forts ,  Se  du  Pont  d'Er- 

Tranfylvanic ,  dont  la  marche  fut  pareille-  deudy;  Se  huit  cens  Chevaux,  fous  les  ordres 

ment  retardée,  par  le  refus  que  la  Ville  de  du  Comte  Hofkirkhcn  ,  pour  reconnoître 

Cronftat  fit  de  recevoir  Garniibn  Impériale,  versPofcgacequifepaflbitauhautdelaSavei 

quoi  que  le  Prince  Abaffi  l'eût  promis  à  l'Em-  puis  il  marcha  le  z  9 ,  &  vint  camper  à  deux  »y  juin, 

percur.  Le  Comte  Caraffa  fut  obligé  d'y  faire  heures  de  Valkovar.  Comme  il  étoit  dans  ce 

marcher  les  Régimens  de  Saxe-La  vembourg,  Camp,  il  y  arriva  deux  Turcs,  envoyez  de 

de  Taaff, de  Stirheira,  de  Starembcrg  Se  de  leur  General  ,  qui  mandoit  au  nôtre,  qu'il 

Baden ,  qui  en  étoient  les  plus  voifins.  Il  pria  avoit  reçu  du  Grand  Seigneur  un  pouvoir  ab- 

rnême  le  Prince  Abaffi  d'y  joindre  quelques  folu  de  faire  la  Paix  i  Se  que  ii  l'Empereur  des 

milices  de  fes  pays.  Chrétiens  vouloir  y  entrer  ,  elle  feroit  bien- 

XVIL      Ce  Corps  arriva  devant  Cronftat  le  zo  tôt  conclue  i  le  priant  de  faircréponfe,  Se  de 

RtdditUm  J4ay.Le  Comte  Veterani  qui  le  commandoit,  conûdcrcr  que  la  Paix  épargnerait  le  fang  de 

JtCnn'alt  aPr^$  avoir  mvc^*  *a  Pk"»  &  avancer  quel-  beaucoup  dépeuples.  Le  Comte  Caprara  qui 

'  *  ques  mortiers ,  Se  commença  à  la  bombarder,  fçavoit  les  intentions  de  la  Cour ,  les  renvoya 

La  Bourgeoifie  prit  les  armes,  SeCc  difpofa  à  dés  le  lendemain  ,  fans  aucune  réponfe  par 

une  vigoureufe  défenfe  :  mais  dés  qu'elle  vit  écrit ,  avec  promefTe  néanmoins  de  leur  faire 

Je  feu  allumé  dans  quelques  maifons  par  les  tenir  celle  que  Sa  Majcfté  ferait  à  leurs  Lc*- 

bombes,  elle  fc  rendit  à  dilcrétion.  LeCom-  très. 

te  Veterani  ne  jugea  pas  qu'il  fallût  ufer  de      II  marcha  enfuite,  Se  arriva  prés  de  Val-     x  X. 
feverite  dans  cette  rencontre  ;  il  pardonna  kovar.  Là  une  partie  des  Troupes  des  Cer-  L*  n&t 
aux  Bourgeois,  Se  fc  contenta  d'arrêter  pri-  cles  du  Rhin,  Se  le  Régiment  du  Prince  de  tll^tfi 
fonniers  les  Chefs  des  mutins  ,  Se  fit  enttet  Saxe  nous  joignit ,  avec  le  Prince  Louis  de 
dans  le  Château  une  partie  du  Régiment  de  Bade,  Se  le  Général  Scheftcmbcrg.  Nous  y  ™J£ 
Baden  i  enfuite  il  revint  joindre  le  Comte  Ca-  fejournâmescinq  jours  ;  Se  le  fixiéme  nous  vin- 
raffa ,  Se  lui  amena  les  principaux  des  Rebel-  mes  à  Sorhin ,  où  nous  arrêtâmes  le  7*  pour  j  *  ^'/j^ù 
les  de  Cronftat.  Caraffa  ne  voulut  pas  les  con-  attendre  les  Régimens  de  Croy ,  de  Wallis  Se  uî.  ' 
damner  lui-même;  il  les  fit  conduire  au  Prin-  d'Augfberg.  Le  8*  nous  avançâmes  avec  ce  ,  jtùiiet. 
ce  Abaffi ,  le  priant  de  les  faire  juger  par  fes  nouveau  renfort,  pour  aller  attaquer  llok ,  où 
Juges ,  félon  les  Loix  de  la  Province.  Il  vou-  nous  croyions  rencontrer  quelque  Corps  en- 
loit  marquer  par  cette  déférence,  que  les  Offi-  nemi,  parce  que  Jeghen  Bâcha  ayant  enfin 
ciers  de  l'Empereur  n'etoient  pas  en  humeur  obtenu  le  commandement  de  l'Armée  H  on-  t 
de  rien  entreprendre  contre  fon autorité,  ni  groife,  avoit  amafsé  vingt -cinq  mille  Turcs, 
de  bleiTer  fa  dignité.  Enfuite  ce  Général  fe  mit  Se  s'étoit  avancé  vers  Belgrade  :  mais  les  En- 
en  marche ,  pour  venir  au  rendez-vous  ;  Se  en  nemis  avoient  mis  le  feu  a  Ilok ,  Se  s'étoient 
paûantil  fit  attaquer  Lippa,  afin  de  rendre  li-  retirez.  A  peine  nos  premières  Troupes  a- 
bre  le  cours  de  la  Rivière  de  Maroche,  pour  voient-elles  pafsé  le  défilé  qui  cft  entre  Sorhin 
le  tranfport  des  vivres ,  qu'il  avoit  amalTez  en  &  Coutzin ,  qu'on  apperçut  Ilok  tout  en  feu. 
X  V 1 1 L  Tranfylvanie.  Le  Comte  Caprara  qui  étoit  à  l'Avant-garde , 
Il  arriva  le  1  g  Juin  prés  de  cette  Palanque ,  s'avança  au  grand  trot,  pour  tâcher  de  l'étcin- 

(d)  Mémoires  miT.  de  M.  le  Bcgu*. 
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AnH    c  drc.  Il  détacha  pour  cet  effet quelques  Efca-  ou  Belgrade  j  de  manière  qu'auflî-tôt  après  Ao<tc 

m*.       dronsde Dragons,  pendantqu'ilfitfuivtepar  que  le poutde  Pctcr-varadin  fut  achevé,  les  ust. 

le  relie  de  Ton  Avant-garde  ,  la  Garnifon  qui  Barons  de  Waliis  Se  d'Heifter  furent  corn, 

s  etoit  retirée  à  Belgrade  :  mais  ils  retourne-  mandez  avec  quatre  mille  hommes  pour  aller 

rent  fans  l'avoir  pu  joindre ,  amenant  feule-  à  Titel.  La  Garnifon  de  cette  Place  n'étoit 

ment  quelques  traineurs  qu'ils  avoient  ren-  pas  forte  ;  elle  n'attendit  pas  l'arrivée  de  notre 

contrez.  L'Armée  Impériale  étant  enfin  ar-  Infanterie  >  elle  capitula  dés  qu'elle  fut  inve- 

ri  vec ,  on  éteignit  le  feu ,  Se  on  mit  dans  le  ftie.  On  la  conduifit  à  Belgrade  ;  Se  en  même 

Château  d'UoK  cent  hommes  de  garnifon.  temps  le  Baron  de  "Wallis  fit  entrer  trois  cens 

Le  Comte  Caprara  fejourna  cinq  jours  à  hommes  dans  Titel,  Se  retourna  enfuiteàfon 

Uok,  en  attendant  les  Troupes  de  Bavière,  Camp. 

qui  avoient  pafcé  le  Danube  à  Erdeudy.  Dans     Les  Armes  de  l'Empereur  n'étoient  pas  XXIIL 

cet  intervalle  on  tint  un  Confcil  à  l'Armée,  moins heureufes fur  la  Save.  Le  Comte Hof-  Vi»f*ik 

pour  délibérer  fi  l'on  envoyeroit  dès-lors  un  Kirken  Lieutenant-Colonel  de  Tunevalt,  ne  ^ffiT*' 

Détachement  en  Bofiiie ,  ou  fi  l'on  attendrait  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Pofega ,  que  pour  ne  r^r  T" 

pour  cela  l'arrivée  de  toutes  les  Troupes.  Après  pasdemeurer  dans  l'inaction,!!  chercha  moyen  „  rs,'^u 

avoir  examiné  les  raifons  que  l'on  propoiâ  de  pafler  la  Save ,  Se  d'inquiéter  lesBofniens. 

pour  Se  contre ,  on  fe  détermina  enfin  i  deta-  Il  trouva  par  bonheur  trois  batteaux  cachez 

cher  le  Prince  Louis  de  Bade,  fcfous  lui  les  dans  des  Villages  abandonnez,  propres  à  paf- 

Comtcs  Picolomini  &  Cartel ,  avec  neuf  ou  fer  douze  hommes  dans  chacun  t  il  s'en  fervit 

dix  mille  hommes ,  pour  aller  à  Gradisica  fur  pour  furprendre  Brott ,  où  un  bon  nombre 

la  Save.  de  familles  Turques  fe  tenoient  fort  affurées , 

XXI.       Le  Prince  Louis  de  Bade  fe  mit  en  marche  le  Village  étant  environné  d'un  petit  fbfsé, 

Lu  Turcs  le  ii.  L'Armée  fejourna  encore  deux  jours  à  Se  d'un  parapet  de  fept  à  huit  pieds  de  haut ,  à 

«hMnAtn-    UoJc  ;  Se  le  1 4 ,  fur  l'avis  que  l'on  eut  par  le  la  manière  des  Hongrois.  Mais  comme  il 

mmPtitt-  Comre  Bargotzi ,  que  les  Ennemis  avoient  avoir  pour  cela  befoin  de  quelque  Infanterie, 

vsrtauu    akandonnè  Pcter-varadin ,  de  même  qullok,  il  pria  le  Comte  Zrin  Commandant  de  quel- 

VvÀvlt' lf  nous  avancames  de  cc  côté-là,  Se  nous  vin-  ques  gens  du  Ban  de  Croatie,  de  lui  donner 

de  fes  " 


mes  camper  à  Neltin  ;  le  15  à  Sercnitz.  Le  de  fes  Heiduques.  Ce  Comte  non  1 

1 6  nous  fc  tournâmes  ;  le  1 7  nous  vînmes  à  Pc-  les  lui  donna ,  mais  voulut  être  lui-même  de 

lingen ,  le  1 8  prés  de  Pctcr-varadin ,  Ville  ©an-  la  partie. 

fidcrable  par  fafituation,  étant  bâtie  fur  une  Le  jour  fut  pris  au  1 }'  de  Juillet.  Le  Corn-  1,  j 

éminenec  ,  qui  n'eft  commandée  d'aucune  te  Zrin  fe  rendit  dés  le  matin  à  Pofega ,  avec 

autre,  qui  eft  environnée  de  marais  prefque  huit  cens  de  fes  meilleurs  Heiduques.  Le  Com- 

par-tout ,  fituée  dans  un  des  plus  beaux  en-  te  Hoffkirkcn  y  joignit  deux  cens  Moufque- 

droits  qui  foit  fur  le  Danube ,  propre  à  faire  taires  Allcmans  de  la  garnifon  de  Pofega.  Ils 

une  grande  placed'armes,  Se  i  conftruirc  des  convinrent  enfemble ,  qu'il  falloir  arriver  fur 

ponts  pour  palier  ce  fleuve.  L'Armée  s'y  ar-  le  foir  au  bord  de  la  Save ,  Se  la  pafler  pen- 

rcta,  en  attendant  que  toutes  les  Troupes  dant  la  nuit,  à  une  heure  au  dcUiis  de  Brott , 

Aillent  arrivées.  tant  pour  n'être  pas  découverts ,  que  pour  at- 

Le  Comte  Caprara  informé  que  l'Armée  taquerla  Place  au  point  du  jour.  Des  l'aprés- 

des  Turcs  groflifloit  tous  les  jours,  qu'ils  for-  dinée  ce  petit  Corps  fe  mit  en  marche  ,  les 

tifioient  l'ifle  des  Egyptiens,  &  qu'ils  faifoient  Heiduques  pottant  eux-mêmes  les  batteaux. 

un  grand  retranchement  prés  de  Belgrade ,  ré-  A  la  nuit  fermée ,  ils  les  jetterenr  dans  l'eau , 

folut ,  en  attendant  qu'il  Ait  mieux  informé  Se  paficrent  les  premiers  avec  toute  la  dili- 

des  intentions  de  la  Cour,  de  faire  à  tout  éve-  gence  qu'ils  purent.  Il  n'en  pana  pourtant 

ncmenc  les  difpofit ions  neceflaircs  pour  le  paf-  que  cinq  cens.  Le  danger  auquel  on  vitex- 

iage  de  la  Save ,  Se  pour  le  fiége  de  Belgrade  ;  posé  ce  petit  nombre  de  braves  gens  dans  le 

comme  auflî  de  fe  mettre  en  état  de  pafler  le  Pays  ennemi ,  fit  prendre  aux  Officiers  qui  é- 

Danube  ,  pour  aller  à  TeroifVar  Se  à  Gros-  toient  avec  eux,  la  rélôlution  d'aller  attaquer 

varadin.  Àinfi  pendant  fon  fejour  il  s'occupa  à  une  demie-heure  de  Brott ,  une  Garde  Tur- 

.     à  faire  defeendre  les  batteaux  deftinez  â  con-  que  qui  étoit  là  ,  Se  où  il  y  avoit  quelques 

ftruirc  un  pont  fur  la  Save ,  &  il  fit  travailler  batteaux  ,  qu'on  avoit  deflein  d'envoyer  à 

tous  les  Charpentiers  de  l'artillerie  à  préparer  l'autre  bord  au  Comte  Hoffkirkcn  ,  afin  de 

des  eflîeux  avec  des  roues  bafl'cs,  propres  à  con-  hâter  le  paflàgc  du  refte  de  fes  troupes ,  ou 

duire  cesgrands  batteaux  dans  les  pays  de  plai-  de  s'en  fervir  eux-mêmes  pour  rcpaflér  avec 

ne ,  Se  de  faire  accommoder  les  chemins  par-  plus  de  diligence ,  fi  le  jour  ,  qui  coromençoit 

tout ,  pour  la  commodité  de  ces  machines,  a  paraître  ,  empéchoit  l'exécution  de  leur 

XX 11.       11  rèfolut  de  plus  de  faire  un  pont  à  Peter-  entreprife. 

Rtddiiitn  varadin,  Se  de  faire  attaquer  Titel,  fitué  fur  le  La  chofe  fut  exécutée  prelqu'en  même 

dt  L  l'Oit  Tibifque,  jugeant  la  conquête  de  ce  porte  très  temps  qu'elle  fut  réfoluë.  Ils  s'avancèrent  fans 

dt  rutL          f  (oit  qU-on  vouiut  attaquer  TcraifVac»  bruit  jufqu'auprés  de  la  Garde  1  ils  la  furpri- 
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.  c  renc,  &:  la  taillèrent  en  pièces  à  coups  delà-  rement  cecte  brèche,  raruailcrenr  tous  les  ton-  An"({t  ' 
itit.  '     bres,  fans  qu'il  en  échapàt  aucun.  Les  bat-  ncaux  Se  toutes  les  planches  qu'ils  purent  im. 
teaux  furent  envoyez  en  même  temps  à  l'au-  trouver  dans  le  Village ,  &:  en  firent  phiururs 
tre  bord.  Le  Comte Hoffitirlccn paflà promp-  coupures  dans  les  rues,  à  droite  Se  à  gau- 
tement  la  rivière,  avec  le  Comte  Znn,  une  chc  de  la  brèche  ,  avec  tant  de  diligence  , 
partie  de  les  Moufquetaires ,  Se  quelques  Ca-  qu'ils  fe  trouvèrent  aullî-tôt  en  état  de  fou» 
valiers  à  pied  ;  &  fans  attendre  que  les  autres  tenir  l'afl'aut,  que  les  Ennemis  fe  mirent  en 
ttoupes  tuilent  pafsées ,  il  marcha,  à  la  tête  des  devoir  de  le  donner.  L'adion  commença  fur 
Heiduqucs ,  droit  au  Village,  Se  le  fit  attaquer  les  dix  heures  du  matin.  Les  Janiiiaires  lor- 
endifferens  endroits.  On  tua  d'abord  les  Sen-  tant  de  ces  hayes  en  bon  ordre,  s'avancèrent 
tinelles  ;  nos  Soldats  montèrent  fur  les  para-  comme  en  bataille  droit  a  la  brèche.  Dans 
pets,  Se  fe  renditent  maîtres  fans  refiftanec ,  la  première  ardeur  ,  ils  payèrent  dans  le  fol- 
aune  partie  du  Village  ,  avant  que  les  En-  sè,  Se  plantèrent  leur  grand  Etendard  fur  les 
nemis  euflent  pu  fe  rcconnofrre.  La  furprife,  ruines  du  parapet  ;  ils  pénétrèrent  même  dans 
laconfufion ,  le  defordre  où  ils  fe  trouvèrent,  le  Villàgc,  Se  pouffèrent  jufqu'à  nos  coupu- 
ne  leur  permirent  pas  de  fc  mettre  en  défen-  rcs,  malgré  le  feu  de  notre  inoufquetcrie.  Le 
fe.  Ils  prirent  la  fuite  avec  précipitation,  quel-  combat  fut  fanglant  Se  opiniâtre  de  part  Se 
ques-uns  même  en  chemife  i  plus  de  deux  cens  d'autre  ;  mais  enfin  la  rchltahcc  de  nos  gens 
demeurèrent  tuer  fur  la  place  ,  plufieurs  fu-  l'emporta  fut  leur  réfolution  ;  ils  furent  à  la 
rent  faits  prifonniers.  On  emmena  beaucoup  fin  contraints  de  fc  retirer ,  avec  perte  déplus 
de  femmes  Se  d'enfans  ,  Se  on  prit  un  grand  de  cinq  cens  hommes ,  Se  de  leur  grand  dra- 
butin.  peau. 
XXIV.     Ce  fuccès  infpira  à  ce  Commandant  un      Les  Bâchas  ne  fc  rebutterent  pas  ;  ils  pri- 
La  Impc-  deil'ein  plus  hardi  Se  plus  vafte  s  ce  fut  de  rent  porte  vers  les  trois  heures  du  foir  fur  le 
lUmcvtH.  maintenir  ce  poftc ,  pour  le  partage  de  la  Sa-  bord  de  la  Save,  en  deux  diif'crcns  endroits, 
^wtUnT  ve  '  c*ont  ^  avo"  0U1  Par'cr  *  *' Armée.  Il  ren-  Se  commencèrent  à  y  remuer  la  terre  à  la  por- 
rnivtdt  *»  vova  u,r  le  champ  une  partie  de  la  Cavalerie  téc  du  moufquct  de  Brott,  comme  pour  ou- 
dtU  dt  U  à  Pofcga ,  pour  en  rapporter  des  vivres  Se  des  vrir  la  tranchée,  Se  faire  deux  attaques.  Nos 
Smn.  Ils    munitions ,  Se  fit  ttavailler  tout  le  refte  ,  les  foldats  animez  par  les  heureux  fucecs  des  deux 
fmt  Ait*-   Cavaliers  de  même  que  les  Heiduqucs  Se  les  premières  attaques ,  ne  leur  donnèrent  pas  le 
fAtx.fétlu  Moufc 

luctaircs ,  à  rehauffer  le  parapet ,  à  élar-  loiiir  de  faire  la  troifiéme.  Dés  qu'il  fut  nuit , 

mru'      gir  le  folsé,  Se  à  planter  des  paliifades  aux  en-  ils  firent  une  fortic  fur  ces  deux  portes ,  Se 

droits  les  plus  foibles  ,  réfolu  d'attendre  les  chargèrent  les  Ennemis  par-tout  avec  tant  de 

ordres  des  Généraux ,  aufqucls  il  dépêcha  un  vigueur ,  que  la  confufion  fc  mit  parmi  eux  > 

Capitaine  du  Régiment  de  Commercy ,  pour  ils  ne  fongerent  qu'à  fuir  ,  Se  les  Bâchas  fu- 

lcur  donner  avis  de  ccqu'il  venoit  de  faire ,  Se  rent  contraints  de  fe  retirer  à  un  quart  d'heu- 

leur demander  du  fecours.  rc  de  Brott,  pour  rallier  leurs  gens. 

Les  Bâchas  voifins  connoùTant  l'iraportan-      Le  lendemain  1 9*  de  Juillet  au  matin ,  ils  1»  Juillet 

ce  de  ce  porte ,  alîemblerent  incontinent  huit  voulurent  encote  faire  une  nouvelle  tentati- 

à  neuf  mille  hommes  des  Milices  de  leur  Gou-  ve  :  mais  dans  le  même  temps  notre  Cavale- 

17  Jwll«.   vernementî  &  dès  le  17,  ils  vinrent  avec  Ca-  rie,  qui  revenoit  de  Pofcga  avec  des  vi- 

valcric  ,  Infantetie  Se  canon  ,  fe  placer  prés  vres  Se  des  munitions  ,  ayant  paru  fur  lé 

de  Brott,  Se  commencèrent  à  l'environner ,  bord  de  la  Rivière ,  les  Turcs  crurent  que  c'è- 

commeayantdeiTeinderaûlégerdanslesfor-  toit  un  nouveau  renfort  qui  arrivent  à  nos 

mes.  A  l'cnifèc  de  la  nuit  fuivante,  les  Janif-  gens ,  Se  ffe  retirèrent  i  deux  heures  du  Vil. 

faites  s'avancèrent  pour  infultcr  le  parapet  en  lage.  Nous  profitâmes  de  leur  éloignement, 

difterens  endroits  !  mais  l'ayant  trouvé  en  un  pour  réparer  les  brèches  que  leur  canon  a- 

état  auquel  ils  ne  s'attendoient  pas,  Se  bien  voit  faites  au  patapet,  Se  pour  tenforecrune 

foutenu  par-tout,  ils  fc  retirèrent  dans  les  partie  du  retranchement  par  de  bonnes  palif- 

hayes  &  dans  les  jardins  voifins,  où  Us  eurent  fades ,  afin  d'être  toujours  plus  en  état  d'at- 

ordre  de  leurs  Commandans ,  de  parter  le  tendre  du  fecours  de  l'Armée, 
refte  de  la  nuic  ,  dans  le  deflein  de  faire  le      Le  10  fe  palTa  fans  que  l'Ennemi  parût.  Le  XXV. 

lendemain  de  nouveaux  efforts.  z  1 ,  le  Prince  Louis  de  Bade  ayant  appris  dans  L  >  impt- 

Pour  y  reu/fir ,  ils  firent  avancer  du  canon  fa  marche  à  Pofcga,  le  fucçés  de  l'entreprife  ™»*f*n- 

à  couvert  d'une  ligne  de  chariots,  qu'ils ran-  du  Comte  HofîKirkcn ,  délibéra  s'il  viendroit  '"T 

gèrent  du  côté  de  ces  hayes  ;  Se  dés  le  point  à  Ion  fecours  avec  (on  Détachement  :  mais  K^(n 

tt  Juillet,   du  jour  du  1 8  ,  ils  canonnerent  ce  parapet ,  n'ayant  ni  pont ,  ni  vivres ,  ni  moyen  d'y  en 

Se  le  raferent ,  en  moins  de  deux  heures ,  d'u-  faire  conduire ,  tandis  que  le  haut  de  la  Save  1".' 11  *m 

ne  étendue  à  faire  parler  cent  hommes  de  étoit  occupe  par  les  Ennemis ,  il  lui  envoya 

front.  Nos  gens,  qui  n'avoientni  canon  pour  ordre  de  fe  retirer  ;  ce  qui  fe  fit  la  nuit  fui-  n  juillet 

répondre  à  celui  des  Ennemis,  ni  chevaux  de  vante  en  fi  bon  ordre  ,  que  malgré  le  voili- 

frue,ou  autres  machines  pour  refermer  promp-  nage  des  Ennemis ,  Hoffkirken  le  trouva  au 
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r  matin  à  l'autre  bord  de  la  Save  ,  avec  fon  rite  fupencur  :  mais  il  ne  diflîmuloit  point  An  ^  c 

uti      butin  &  fcs  prisonniers.  On  peut  mettre  cette  qu'aimant  la  gloire ,  comme  il  eft  naturel  à  l(t». 

action  parmi  les  plus  hardies  &  les  mieux  con-  un  Prince  de  Ton  âge  Se  de  fon  rang,  il  ibu- 

duites  qui  fe  foicnt  faites  de  cette  campagne ,  haitoit  agir  feul ,  ami  que  le  fuccés  de  fes  ar- 

avant  la  grande  entreprife ,  qui  fut  celle  du  mes  ne  fut  attribué  qu'à  fa  valeur  Se  à  facon- 

fiége  de  Belgrade.  duite  :  que  le  Duc  de  Lorraine  ctoit  fi  glo- 

XXVI.  Cependant  l'Empereur ,  qui  fouhaitoit  paf-  rieux ,  Se  avoit  fourni  une  il  belle  carrière  , 
bIv^c'  û°nncrncnt Suc lEÎcûeur  de  Bavière  conti-  qu'il  étoit  réfolu  de  l'imiter  Se  de  l'égaler  , 
^tvirrt  jt  nHàtà  fer vir dans  (es  Armées,  n'oublioit  rien  s'il  pouvoir  ;  que  ce  grand  Prince  feûr  de  fa 
*  f*in  U    P°ur  'c  tamencr.  Il  fçut  il  bien  ménager  fon  gloire ,  n'en  pouvoir  concevoir  de  jaloufie. 
C*mp*im  cfprir ,  que  S.  A.  E.  lui  accorda  trois  mille      Cette  déclaration  de  l'Electeur  ernbaratfâ  XXVIIL 
dttétt.   hommes  de  fes rroupes,  pour  difhribuer  dans  la  Cour  de  Vienne.  D'un  côté,  l'Empereur  ne  Ttmpir*. 

fcs  vieux  Corps  i  Se  dans  ces  entrefaites ,  le  vouloir  pas  mécontenter  l'Electeur  i  de  Tau-  mmfm 
Duc  de  Lorraine  étant  retombé  malade  plus  tre ,  il  ne  pouvoit  fc  priver  du  fervice  du  Duc 
dangereufement  que  la  première  fois  ,  l'Ele-  de  Lorraine.  Son  Confcil  avoit  réfolu  le  fiége  %  Bmm 
cteur  ne  douta  pas  qu'à  ibn  défaut  l'Em-  de  Belgrade:  il  écoit  mal-aisé  que  l'Armée  a-  i/itr$mr 
percur  ne  lui  confiât  le  commandement  de  giflant  feparément,  put  emporter  certe  Pla-  *»  fi*i'  <ù 
fes  Armées  ;  Se  changeant  tout  à  coup  de  fen-  ce  :  il  n'étoit  pas  facile  d'engager  l'Electeur  Btlgvdt. 
riment ,  il  fît  fçavoir  à  Vienne  qu'il  etoit  dif-  de  s'y  trouver  avec  le  Duc ,  Se  l'on  ne  croyoit 
posé  à  faire  la  campagne.  Sur  ces  avis ,  l'Em-  pas  qu'on  pût  fe  paflêr  de  la  prefence  de  S.A. 
pereur  envoya  à  Munich  le  Comte  Stratman  pour  affurcr  le  fuccés  d'une  auflî  grande  Se 
Chancelier  de  la  Cour ,  pour  fçavoir  préci-  auflî  importante  entreprife.  On  mit  tout  en 
sèment  fes  intentions  ,  Se  pour  laflurer  que  œuvre  pour  perfuader  à  l'Electeur  de  fe  re- 
S.  M.  I.  non  feulement  lui  donneroit,  en  l'ab-  lâcher  de  fa  prétention;  on  propofa  pour 
fence  du  Duc  de  Lorraine  ,  le  commande-  cela  divers  temperamens.  Ce  Prince  de  meu- 
ment  de  toutes  fcs  troupes ,  mais  auflî  que  fi  ra  infiéxible.  A  la  An  le  Duc  de  Lorraine  pro- 
S.  A.  fc  rctablifl'oit  bien -tôt,  on  partageroit  pofa  un  moyen  qui  reuifit ,  Se  qui  fut  agréé 
l'Armée ,  pour  lui  en  donner  un  Corps ,  qui  de  l'Electeur.  Ce  fut  de  faire  deux  comman- 
agiroit  feparément  de  celui  du  Duc  de  Lor-  démens  feparez  dans  le  liège  de  Belgrade  ; 
raine.  Déplus,  le  Chancelier  avoir  ordre  de  lui  l'un  du  iîege  ,  l'autre  du  camp  :  Que  celui 
propofer  de  faire,  conjointement  avec  S.  A.  de  du  fiége  s'etendroit  à  régler  la  tranchée,  Se 
Lorraine,  le  fiége  de  Belgradc,au  cas  qu'on  eue  les  ouvrages  ncccflaircs  pour  la  réduction  de 
des  forces  furfifantes  pour  cette  entreprife.     la  Place  :  Que  l'autre  regarderoit  la  feuretè  du 

XXVII.  Mais  ce  Miniftre  ayant  trouvé  les  fenri-  Camp,  Se  les  moyens  d'empêcher  le  fecours 
Jl*rrivi  i  niens  de  la  Cour  de  l'Electeur  extrêmement  delà  Place  s  avec  obligation  à  celui  qui  corn- 

Vunm,  &  partagez  ,  ,il  ne  crut  pas  qu'il  fût  du  fervice  manderoir  le  camp  ,  de  fournir  chaque  jour 
'  i(  de  l'Empereur  de  faire  le  détail  de  fa  com-  un  certain  nombre  de  troupes  à  la  tranchée; 
~  mifiîon,ilfecontenud'aflurerrElectcurqu'il  Se  pour  faire  entrer  l'Electeur  dans  cet  expé- 
commanderoit  en  chef  ou  route  l'Armée,  ou  dienr  ,  le  Duc  lui  offrit  le  choix  de  l'un  ou 
du  moins  un  Corps  confidcrable  &  feparé  :  l'autre  des  deux  partis.  L'Electeur  ne  put  re- 
Ctrfi  ti-  Se  par  cette  afluranec  ,  il  le  détermina  à  fe  fufer  certe  condition  s  Se  après  avoir  conféré 
f*ri.  rendre  à  Vienne,  ce  qu'il  fit  peu  de  jours  a-  avec  S.  A.  de  Lorraine ,  fur  le  partage  de  la 
près  le  départ  du  Chancelier.  Il  y  arriva  le  Save,  Se  l'cntrcprifcde  Belgrade,  il  partit  de 
i  >  juillet.  1 9*  de  Juillet.  Le  Duc  de  Lorraine  fe  por-  Vienne  le  io"  de  Juillet ,  pour  fc  rendre  à  i'Ar-  *•  IaiD*t- 
toit  beaucoup  mieux ,  Se  l'on  ne  parloir  que  méc  par  le  Danube, 
du  fiége  de  Belgrade.  L'Electeur  ne  voulut  Le  Duc  de  Mantouè* ,  qui  étoit  arrivé  à 
pas  fortir  de  Vienne ,  qu'on  ne  lui  eut  don-  Vienne,  pour  faire  la  campagne  en  Hongrie 
né  des  afluranecs ,  ou  du  commandement  de  en  qualité  de  Volontaire ,  comme  l'année  pré- 
toute  l'Armée  pour  tout  l'été,  ou  du  moins  cédente,  le  fui  vit  quatre  jours  après  ,  Se  ^J"*11". 
d'un  Corps  à  paît ,  pour  agir  feparément.  s'embarqua  de  même  fur  le  Danube ,  pour 
C'étoit  là  fon  fyftême  ;  Se  il  en  étoit  telle-  aller  à  l'Armée  ,  où  il  parut  avec  beaucoup 
ment  prévenu ,  qu'il  fut  trouver  l'Empereur ,  d'honneur  Se  de  dilhncbon. 

pour  le  prier  de  lui  permettre  de  s'en  rerour-      L'Electeur  de  Bavière  arriva  au  camp  le  rXX1X", 

ncr  à  Munich ,  s'il  n'étoit  pas  réfolu  de  lui  ac  28.  11  y  fut  reçu  comme  Général  ,  au  bruir  g^J^J^ 

corder  fa  demande.  du  canon ,  Se  par  toutes  les  troupes  rangées  rivti?^7- 

Ce  n'eft  pas  qu'il  eût  peine  à  s'accommo-  en  bataille.  Sonprereicr  foin  fut  de  s'inftruire  mit. 

der  avec  le  Duc  de  Lorraine.  Celui-ci  avoit  de  toutes  les  diipofitions  que  le  Comte  Ca-  lg  1^11». 

eu  pour  l'Electeur  tous  les  égards,  Se  lui  a-  prara  avoit  faites,  afin  de  commencer  d'en- 

voit  procuré  toute  la  gloire  qu'il  avoit  pû  rrer  inceflâmment  en  action.  Des  le  lcndc-  »»  juHk* 

dans  toutes  les  occafions  ;  Se  l'Electeur  réci-  main  il  s'avança  vers  la  Save  ,  Se  vint  à  Mi- 

proquement  avoit  pour  lui  toute  l'cfbme ,  l'a-  chalorz ,  laiflant  feulement  deux  Bataillons  à 

mitié  Se  la  confiance  qui  étoient  ducs  à  ibn  me-  la  garde  du  pont  de  Peter-varadin.  Le  j  o ,  j  » .  t  «  H- 


UutttAr- 
Htêt ,  eu  du 
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nous  marchâmes  à  deux  licuës  plus  bas  -,  Se      L'Eleclturavidcdcgloirc,&  brûlant  d'en-  XXXÎi 
le  }  i ,  nous  vînmes  à  Salankmé ,  où  nous  fe-  vie  de  fc  fignalcr  ,  conclut  pour  l'attaque  de  f*  ^"^'*r 
i.  hoir.     journâmes  le  premier  d'Août ,  pour  donner  Belgrade ,  Se  pour  le  partage  de  la  Sa  ve  ;  &  en  r'j^^ 
le  temps  aux  Officiers  deftmez  à  cela ,  dame-  même  temps  on  réiolut  de  Faire  deux  choies  :  ptUr/,fii^ 
ner  les  barreaux  Se  les  bois  néceflàires  pour  la  première ,  de  le  rendre  maîtres  du  Fort  qui  jt  £</gne 
faire  un  pont  fur  la  Save.  défendoit  le  pont  de  Belgrade ,  afin  d'aflurer  dt. 

XXX.       Dans  l'intervalle  ,  l'Electeur  aflcmbla  les  nos  vivres  ;  la  féconde ,  de  foni  fier  le  bord  du 
OatUiiitn  Généraux ,  pour  prendre  leurs  avis  touchant  Danube  à*  Salankmc,  comme  le  lieu  le  plus 
furkfi*t*  le  partage  de  la  Rivière  ,  Se  le  ûege  de  Bel-  propre  à  faire  defeendre  les  batteaux  char- 
dtBdp*'  grajc<  L'cntreprifc ,  dans  la  faifon  où  l'on  c-  gez  de  nos  provilions  ;  Se  le  jour  même  on 
toit ,  parut  fi  difficile  à  tous ,  qu'ils  s'arrête-  marqua  deux  grandes  redoutes ,  Itone  auprès 
renc  plus  à  délibérer  fi  on  devoit  l'entrcprcn-  de  Salankmc ,  l'autre  dans  l'Iflc  opposée  à  ce 
dre,  que  fur  les  moyens  de  le  faire.  Les  En-  Village.  Et  pour  garder  le  milieu  de  la  Ri- 
nemis  ,  difoient-ils  ,  peuvent  aisément  nous  vierc  ,  le  Capitaine  des  Ponts  eut  ordre  d'y 
empêcher  le  partage  de  la  Save  ;  ils  n'ont  faire  ancrer  dés  Vaiilcaux  armez.  On  employa 
qu'a  marcher  le  long  du  bord ,  Se  fe  prefen-  trois  jours  à  faire  ces  ouvrages ,  Se  lé  quatric-    *' 1  0  *" 
ter  aux  lieux  où  nous  tenterons  le  partage,  me  nous  marchâmes  à  Toulîcy,  laillàntdeux  *Aout- 
Jcghcn  Bâcha  a  achevé  fon  retranchement  nulle  hommes  de  pied  à  Salankmè  ,  pour  la 
prés  de  Belgrade  ,  pour  y  retirer  ton  Armée  feureté  de  nos  vivres  Se  de  nos  batteaux.  Le 
toutes  les  rois  qu'il  voudra  ,  Se  nous  tenir  5 ,  nous  fejournames ,  pour  donner  le  loifir  à  s ,  <  Ao-ir. 
en  échec  ,  à  moins  que  nous  ne  voulions  le  nos  battcliers  de  tirer  du  Danube  les  batteaux 
forcer  dans  fes  retranchemens.  L'Iflc  des  Egy-  nécertaircs  pour  le  pont  de  la  Save  ;  Se  le  6 , 
tiens,  où  l'on  prétend  faire  le  pont,  eflgar-  nous  avançâmes  auprès  de  Semlin. 
dée  par  les  Rebelles  de  Tckeli ,  Se  par  un      L'Electeur  envoya  reconnoître  le  Pont  de 
grand  Corps  de  Tartarcs  poltcz  dans  des  rc-  Belgrade ,  dans  le  dcllcin  d'en  faire  attaquer 
doutes  qu'ils  y  ont  faites.  Le  Détachement  le  tort  le  même  jour  :  mais  comme  ce  Fort 
du  Prince  Louis  de  Bade  ,  qui  doit  faciliter  étoit  couvert  de  grands  marais  ,  Se  que  les 
notre  partage,  n'eftpas  encore  arrivéen Bof-  Ennemis  ,  à  la  vue  de  notre  Armée  ,  en  a- 
nic.  Us  ajoûroicnt  :  Au  cas  que  les  Ennemis  voient  rompu  les  ponts  ,  on  ne  put  s'en  ap- 
nous  difputcnt  le  partage  de  la  Rivière ,  nous  procher ,  &:  l'on  refolur  de  IaiiTcr  à  la  tête  de 
courons  nique  de  perdre  le  temps  de  fait  c  au-  ces  marais  une  Garde  conliderable ,  pour  cm- 
cune  opération  j  Se  quand  même  l'Ennemi  pêcher  les  Ennemis  d'y  palier, 
nous  laùTeroit  parter  ,  pouvons- nous  entre-      Le  7 ,  dés  la  pointe  du  jour,  nous  monta-  7  Aofc. 
prendre  de  forcer  un  camp  de  trente  mille  mes  à  cheval ,  pour  nous  approcher  de  la  Sa- 
hommes  bien  retranchez ,  Se  foutenus  d'une  ve.  Arrive2  qu  on  fut  au  bord  de  la  Rivière , 
grande  Place  ?  Et  û  nous  fommes  obligez  l'Aimée  fe  forma  en  deux  lignes  le  long  du 
de  repafler ,  comment  pourrons-nous  le  faire ,  bord ,  pendant  que  l'Electeur ,  les  Ingénieurs 
en  prefenec  de  la  même  Armée  ?  Enfin ,  en  Se  les  Généraux  en  reconnurent  le  cours ,  de- 
nous  éloignant  du  Danube ,  nous  nous  expo-  puis  le  commencement  de  l'Iflc  des  Egyp- 
fons  à  manquer  de  vivres ,  Se  à  faire  périr  tiens ,  jufques  prés  d'une  lieue  plus  haut.  A- 
l' Armée  dans  un  pays  ennemi.  prés  en  avoir  examiné  tout  le  cours  ,  on  fe 

Ces  raifons  firent  tant  d'impreflion  fur  la  détermina  à  la  parter  un  peu  plus  haut  que 
plupart  des  Généraux  ,  qu'ils  crurent  qu'on  l'Iflc  des  Egyptiens  ,  &  de  le  faire  pendant  la 
ne  pouvoir  pas  entreprendre  ce  fiége  :  mais  nuit,  fi  le  Scraskier  Jcghcn  Bâcha  ne  fortoit 
d'autres  repréfenterent  que  cette  Armée  de  point  de  fon  camp. 

Jeghen  Bâcha ,  n'étoit  pas  un  Corps  de  trou-  Voici  la  manière  dont  l'Electeur  ordonna  XXXII. 
pes  aguerries ,  Se  capables  de  nous  refifter  ,  ce  partage.  Que  le  Capitaine  des  Ponts  avan-  tJAmit 
mais  une  aflemblée  de  gens  ramartez,  de  ca-  ceroit  fur  le  foir  a  cet  endroit-là  ,  avec  des  ^^j^^ 
naille ,  de  gens  fans  courage ,  qu'on  avoir  for-  batteaux ,  Se  tout  le  refte  de  l'équipage ,  pour 
cez  de  prendre  les  armes  1  que  le  peu  qui  re-  conftxuirc  un  Pont,  marchant  à  couvert  des 
ftoit  d'anciennes  troupes ,  avoient  été  fi  fou-  deux  lignes  de  nos  troupes ,  pour  cacher  ce 
vent  battues ,  qu'on  pouvoit  hazarder  quel-  mouvement  aux  Ennemis  ;  que  le  Colonel 
que  chofe  contr 'elles  ï  que  les  Turcs  nous  a-  d'Artillerie  y  feroit  auffi  conduire  de  petites 
voient  fi  fouvent  abandonné  des  polies  im-  couleuvrines  de  campagne  t  que  pour  cela  , 
porrans ,  qu'on  pouvoit  fe  flarter  qu'il  en  fe-  on  commanderoir  quatre  mille  hommes,  fou- 
roit  de  même  dans  cette  occafion  ;  qu'après  tenus  de  toute  l'Infanterie ,  Se  du  canon  ran- 
tout ,  fi  l'on  trouvoit  de  leur  part  une  rrop  gé  fur  le  bord  de  la  Rivière  1  qu'aurti  tût  la 
grande  oppofirion,  on  pourrait  aller  à  quelque  nuit  fermée  ,  l'on  jetteroit  les  batteaux  dans 
autre  choie  1  Se  qu'il  ne  feroit  ni  delà  gloire,  l'eau,  Se  l'on  coramenceroit  par  faire  palier 
ni  de  la  réputation  des  Armes  de  l'Empereur ,  trois  cens  hommes ,  avec  des  chevau^dc  fri- 
d'abandonner  cette  entreprile,  fans  l'avoir  au  fe  ,  des  haches  ,  des  nêlcs  ,  des  boyaux  ,  Se 
moins  tentée.  tous  les  inftrumcnsnecertaires  pour  fe  retran- 
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An<k].c  cner  promPccnîCnt  en  arrivant  ;  qu'ils  fe  po-  moufqucr  de  notre  retranchement ,  Se  dèta-  Anâcj  c 
j<m.  Itéraient  dans  les  hayes  voilines  du  bord ,  en  cherent  de  petites  troupes  pour  nous  attaquer  (<ti. 
attendant  du  renfort ,  pour  occuper  un  plus  endifFcrens  endroits  :  mais  elles  ne  firent  que 
grand  terrain  i  que  pendant  qu'on  travaille-  de  foiblcs  tentatives ,  Se  de  peu  de  durée  ;  Se 
roit  de  ce  côté-là  à  prchdre  pofte ,  on  com-  après  avoir  tire  un  bon  quart -d'heure  ,  vc- 
menceroit  de  l'autre  à  conftnurc  !e  pont  ;  Se  liant  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  d'un  autre ,  jus- 
que pour  occuper  cependant  les  Rebelles  de  qu'auprès  de  nos  chevaux  de  r'rifc  ,  ils  re- 
TckcIi  ,  Se  les  Tartarcs  qui  gardoient  l'IAc  des  joignirent  leur  gros ,  Se  fe  retirèrent  tous  en- 
Egyptiens,  on  feroic  mine  de  vouloir  pafler  femble  ,  après  avoir  fait  leur  décharge  ;  Tc- 
dàns  cette  Ifle  avec  quatre  ou  cinq  cens  nom-  keli  même  Se  les  Tartarcs ,  abandonnèrent  en 
mes  montez  dans  de  petits  barreaux.  même  temps  rifle  des  Egyptiens ,  Se  nous  laif» 

Le  Comte  Serini ,  6c  fous  lui  les  Généraux  ferenr  en  parfaite  liberté  de  pafler.  Nous  per- 
Stenau  Se  d'Aprcmont,  furent  chargez  de  ces  dîmes  dans  cette  occafion  trente  ou  quaran- 
difpofitions ,  auffi-bien  que  de  l'exécution  de  te  foldats  ,  Se  les  Ennemis  en  laiflerenr  plus 
l'cntrcprife.  Elle  rcùifit  mieux  que  nous  n'au-  de  trois  cens  fur  la  pla  ce . 

rions  osé  l'efperer.  Jeghen  Bâcha  ne  bou-      L'Electeur  encouragé  par  cet  heureux  fuc-  XXXIV. 
gea  pas  de  fes  retranchemens.  Les  Tartarcs  ces,  fit  travailler  à  fon  pont  avec  tant  de  di-  Oafwm 
Se  les  Rébelles  demeurèrent  dans  leur  Ifle  j  ligence  ,  qu'il  fut  achevé  vers  les  trois  heu-  /*»'/*''* 
feulement  Tckcli  envoya  quelques-uns  de  les  rcs  après  midy  ,  Se  l'Armée  commença  à  y  ^'J™. 
gens  reconnoitre  où  nous  devions  pafler,  Se  pafler  ,  Se  continua  toute  la  nuir  ,  les  Dra-  f^m** 
fit  battre  le  tambour  des  Janiflâires.  Nos  Bat-  gons  Se  l'Infanterie  les  premiers  ,  s'étendant  impruh. 
relier  s  en  prirent  l'épouvante  ,  Se  fe  cache-  dans  les  hayes  ,  à  mefure  qu'ils  paûoient  ;  la 
rent  :  mais  l'Electeur  ayant  promis  de  l'ar-  Cavalerie  fuivoit ,  Se  occupoir  le  terrain ,  à 
gent  à  ceux  qui  paileroienr  les  premiers,  quel-  mefure  que  l'Infanterie  palfoit  plus  avant, 
ques  Batteliers  fe  retrouvèrent  \  on  leur  joi-  Toute  l'Armée  fe  trouva  au  delà  de  la  Save 
gnit  des  Moufquctaircs  qui  fçavoient  un  peu  vers  onze  heures  du  matin  du  9'  Août.  Cora-  >  Aok 
ramer.  Le  Comte  d'Herbcflcin  Lieutenant-  me  elle  croit  extrêmement  fatiguée,  on  cam- 
Colonel  du  Régiment  de  Souches  ,  Se  Pini  pa  ce  jour-là  fur  le  bord  de  la  Rivière ,  pen- 
Major  du  Régiment  de  Lorraine  ,  qui  de-  dant  qu'on  envoyoit  reconnoitre  la' route  du 
voient  commander  les  premières  troupes ,  en-  côté  de  Belgrade. 

trerent  dans  les  batteaux ,  Se  paflerent.  Le  1  o ,  des  la  pointe  du  jour ,  on  marcha  XXXV. 

XXXIII.     Les  Jarulfaircs&  les  Gens  de  Tcxeli  s'ap-  contre  cette  Ville  en  bataille  ,  dans  la  réfo-  Amvitù 
Lv  Twra  perçurent  du  paflage  de  nos  troupes,  au  bruit  lution  de  livrer  le  combat  à  Jeghen  Bâcha  l^R**' 
ii»ftnt  top-  des  rames  des  batteaux  ;  ils  tirèrent  quelques  par-tout  où  l'on  pourroit  le  rencontrer ,  Se  de  ^ 
^f<rA*iit  ^  *"r  cux  '  &  1)010  tucrcnc  quelques  fol-  le  forcer  même  dans  fon  camp ,  ou  dans  fes  ^t  tt 
US*"t  '  *kts  :  ma"  ^"  *îu  ^s  v'rcnt  qu'on  continuoit  retranchemens ,  s'il  s'opiniàtroit  d'y  dcmeu-  jtûu\ttt 
à  force  de  rames  à  s'avancer  ,  ils  prirent  la  rer  :  mais  l'on  fut  agréablement  furpris  ,  de 
fuite ,  Se  rentrèrent  dans  leur  Ifle.  Ainfi  nos  trouver  fon  camp  abandonné ,  Se  rempli  d'u- 
gens  mirent  pied  à  terre ,  fans  trouver  nulle  ne  infinité  de  fourages,  Se  d'une  très  grande 
oppolîtion.  Les  Officiers  renvoyèrent  les  bat-  quantité  de  vivres.  L'Ennemi  avoit  mis  le  feu 
teaux  pour  leur  ramener  du  renfott ,  &  fe  rc-  à  tous  les  nouveaux  ouvrages  qu'il  avoit  faits, 
tranchèrent  fur  les  bords  du  Fleuve,  Se  dans  de  même  qu'aux  Faubourgs  de  Belgrade ,  Se 
les  hayes  ;  de  manière  que  des  le  huitième  au  avoit  rompu  le  Pont  qu'il  avoit  fur  la  Save. 
matin,ils  etoient  retranchez  prefquc  par-tout.  On  voyoit  de  tous  côtez  des  barques  aban- 
Vers  les  neuf  heures  du  matin  ,  il  parut  un  données  au  cours  de  l'eau. 
Détachement  de  trois  mille  Janiflaircs ,  Se  de      Le  Danube  étoit  couvert  de  grands  bat- 
cinq  millefSpahis  ,  qui  fe  prefenterent  pour  teaux  chargez  de  richefles,  que  les  Turcs  qui 
attaquer  la  droite  de  notre  retranchement  ;  fuyoient  de  Belgrade  pour  fe  retirer  à  Cons- 
truis le  Comte  Serini  les  ayant  apperçus,  fit  ftantinoplc,emportoicnt  avec  eux.  Les  Gréas 
aufli-tôt  doubler  les  chevaux  de  ftife  ,  aux  &  les  Arméniens  habituez  dans  la  même  Ville, 
lieux  où  le  retranchement  n  etoit  point  ache-  fc  retiraient  de  leurs  maifons  avec  tant  de 
vé,  borda  le  parapet  de  Moufquctaircs,  en-  précipitation,  que  plufieurs  y  laifloient  tous 
tremêlez  de  gens  armez  d'arquebufes  rayées,  leurs  effets ,  Se  n'emportoient  en  leurs  mains 
Se  leur  commanda  de  tirer  ,  aulîi-tôt  que  les  qu'un  Crucifix ,  ou  une  Image  de  la  Viergv , 
avant  -  coureurs  furent  à  portée.  L'artillerie  dans  l'efperance  de  fe  garantir  de  la  mort  par 
de  l'autre  bord  commença  en  même  temps  à  cette  marque  de  Religion ,  qui  les  diftinguoit 
tirer  fur  le  flanc  des  Ennemis ,  Se  les  obligea  des  Mululmans. 

de  fe  retirer,  pour  fe  mettre  en  bataille  hors  L'cmbrafcment  s'augmentoit  de  tous  co- 
de la  portée  du  canon.  tcz  avec  tant  de  véhémence  ,  que  tout  l'air 
Alors  les  Spahis,  ou  la  Cavalerie ,  fc  reti-  étoit  en  flammes  >  ou  couvert  de  fumée  au- 
xererît  derrière  ;  Se  les  Janiflâires  prenant  la  tour  de  la  Place  i  enfin  toutte  qui  fe  mon- 
tetc ,  s'avancèrent  plus  pt es  que  la  partec  du  troi t  à  nos  yeux ,  arrivant  prés  Belgrade ,  n'é- 
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— ■  toit  qu'une  trifte  reprefentation  d'objets  af-  1er  reconnoître  Belgrade.  C'cft  une  grande  U 

!tlt.       freux  ,  Se  l'image  de  la  terreur  qu'infpirc  la  Ville  bâtie  à  l'antique ,  fituée  fur  une  colline  ^HtJt 

préfence  d'une  Armée  vicrorieufe,  à  un  En-  à  l'embouchure  de  la  Save,  dans  le  Danube.  *''***4''; 

nemi  qu'elle  a  fouvent  battu.  Elle  eft  partagée  en  trois  cfpéces  de  Villes  ,  j,^"** 

L'Ele&cur,  après  avoir  marqué  Ton  camp ,  fermées  par  autant  d'enceintes  de  murailles.  pr^t 
tourna  tous  fes  foins  à  faire  éteindre  le  feu  La  ptemiere  de  ces  trois  Villes ,  n'eft  propre- 
qui  gagnoit  de  tous  cotez  .  à  faire  ramaficr  ment  qu'un  allez  petit  Château  ,  bâti  fur  hi 
les  pu  v  :  i  ions  Se  les  vivres  qui  fc  trouvoient  pointe  del'éminence ,  Se  n'ayant  d'autres  for- 
dans  le  camp  des  Turcs  ,  Se  à  tirer  tout  l'a-  tifîcations  que  quelques  Tours  qui  en  flan- 
vantage  pofuble  du  defordre  Se  de  la  confier-  quent  les  murailles. 

nation  où  étoient  les  Ennemis  ,  ordonnant  La  féconde  enceinte  eft  celle  de  la  Ville 
que  1  on  retirât  des  Faubourgs  ,  tous  les  vi-  haute,  qui  s'étend  fur  le  penchant  de  la  col- 
vrcs  que  l'on  pourroit  fauver  de  l'embraie-  Une  vers  l'Orient.  Elle  eft  faite  ai  forme  d'un 
ment,  Se  que  l'on  Ce  faifift  des  batteaux  que  quarrélong  ,  la  muraille  eft  flanquée  ,  com- 
tes Turcs  a  voient  abandonnez ,  en  quittant  me  celle  du  Château  ,  de  pluficurs  grofles 
leur  Pont  de  la  Save.  Tours,  les  unes  rondes,  les  autres  quarrées, 
II  envoya  enfui  te  les  ordres  néceflaires  pour  avec  un  fofsc  allez  creux ,  Se  fec  prefque  par- 
faire venir  de  Budc  la  grofle  artillerie  ;  corn-  tout,  fans  aucuns  dehors,  ni  fortifications ,  que 
me  aufii  les  ponts ,  les  batteaux,  Se  les  vivres  celle  d'un  double  rang  de  paliflade,  qui  cou- 
que  nous  avions  fur  le  Danube  Se  fur  la  Sa-  vre  toute  la  largeur  de  la  muraille  ,  du  côté 
ve  i  Se  en  attendant  que  le  feu  fût  éteint ,  Se  de  la  Ville  balle ,  Se  du  Danube, 
que  l'on  pût  faire  reconnoître  la  PUce ,  pour  La  troifiéme  enceinte  enferme-la  Ville  bafle, 
en  régler  les  attaques ,  l'Electeur  fit  interro-  appellée  aulfi  la  Ville  de  l'Eau ,  parce  qu'elle 
ger  les  principaux  des  Arméniens  fchifmati-  s'étend  jufqu'aubord  du  Danube ,  qui  forme 
ques ,  fortis  de  Belgrade ,  fur  deux  points  par-  comme  une  cfpcce  de  golphe  par-  devant.  La 
ticuliers.  Le  premier,  fur  la  force  de  la  Gar-  muraille  e*eft  moins  forte  que  celle  de  la 
nifon;  le  fécond  ,  fur  la  marche  de  l'Armée  Ville  haute,  Se  les  Tours  moins  grofles ,  Se 
ennemie.  Ils  déclarèrent  que  Jcghcn  Bâcha  plus  balles. 

mécontent  de  Ruftcn  Bâcha  Commandant  Outre  ces  trois  principales  enceintes ,  on  en 

des  Turcs  en  Hongrie ,  lui  avoit  fait  tran-  remarque  encore  deux  autres  moindres ,  qui 

cher  la  tête  ,  dés  qu'il  avoit  vû  l'Armée  de  font  comme  des  réduits  ,  l'un  du  côté  de 

l'Empereur  en  mouvement  pour  pafler  la  Sa-  la  Save ,  vers  le  Château  }  l'autre  ,  du  côté 

ve  ;  Se  qu'en  même  temps  il  avoit  décampé  du  Danube  ,  entte  la  Ville  bafle  Se  la  Ville 

précipitamment,  Se  s'étoit  retiré  vers  la  Mo-  haute ,  joignant  les  palùïadcs  que  nous  avions 

rave  :  Que  (on  Armée  n  croit  prefque  compo-  vues  de  ce  côté-là. 

séc  que  de  Cavalerie  -,  que  la  Garrùlbn  de  Ja-  Tout  le  circuit  de  Belgrade  croit  environ- 

niftaires  qu'il  avoit  laifsée  dans  Belgrade ,  c-  né  de  Faubourgs  ,  depuis  le  bord  de  la  Save 

toit  la  même  qui  y  étoit  auparavant ,  mais  jufqu'au  bord  du  Danube ,  Se  ces  Faubourgs 

qu'elle  avoit  été  groflîe  par  les  troupes  de  étoient  fi  grands  Se  fi  vaftes ,  que  le  nouveau 

quelques  Places  voifincs ,  qui  s'y  étoient  fau-  retranchement  dont  Jcghcn  Bâcha  les  avoit 

vées  ;  qu'ils  ne  pouvoient  pas  marquer  au  ju-  enveloppez  ,  avoit  plus  d'une  1 1  eue  Se  demie 

fte  quel  étoit  le  nombre  de  ces  troupes ,  mais  de  long. 

qu'ils  ne  croyoient  pas  qu'il  y  eût  plus  de  trois  Après  avoir  ainfi  reconnu  la  Place ,  fa  fitua- 
ou  quatre  mille  hommes  en  tout.  tion,  Se  Ces  différentes  enceintes  ,  l'Electeur 
L'Electeur  ayant  tiré  ces  connoifiances  ,  fit  entrer  dans  les  Faubourgs  les  Ingénieurs , 
renvoya  ces  gens  en  paix ,  leur  permit  de  fc  foutenus  de  quatre  Bataillons ,  avec  ordre  de 
retirer  où  ils  voudraient ,  Se  leur  promit  la  reconnoître  de  plus  prés  le  fbible  des  murs  de 
protection  de  l'Empereur ,  tant  pour  eux,  que  la  Ville.  Il  y  entra  aulfi  lui-même,&  fitdenou- 
pour  tous  ceux  de  leur  Religion  qui  fc  trou-  veau  le  tour  de  la  Place  avec  les  Généraux , 
voient  dans  la  Hongrie.  à  couvert  des  maifons  des  Faubourgs.  Apres 
1 1  Août.       Le  1 1  ,  comme  le  feu  continuoit  avec  la  avoir  tout  vû  Se  tout  examiné ,  ce  Prince  ré- 
même véhémence  que  le  jour  précédent,  on  folut  d'attaquer  la  Ville  haute  ,  dans  fa  lon- 
ne  put  pénétrer  dans  les  Faubourgs ,  ni  s'ap-  gueur ,  du  côté  du  Marché  des  chevaux ,  de- 
procher  de  la  Ville;  feulement  le  bruit  feré-  puis  la  Tour  de  l'angle ,  jufqu  a  la  troifiéme 
pandit  parmi  les  Turcs ,  que  le  Grand  Vizir  Tour  de  la  même  face,  Se  de  faire  battre  ces 
s'avançoit,  qucjeghen  Bâcha  marchoit  pour  trois  tours  ,  avec  les  courtines  joignantes  , 
le  joindre,  Se  que  quand  leurs  forces  feroient  ayant  environ  cinq  cens  pas  d'étendue.  Ce 
réunies,  ils  viendroient  livrer  la  bataille  aux  qui  le  détermina  à  préférer  cet  endroit ,  fût 
Chrétiens.  que  les  maifons  du  Faubourg  y  érant  moins 
XXXVL      Le  1 1 ,  l'embrafement  étant  cefsé ,  l'Ele-  brûlées  &:  moins  endommagées  qu'aux  autres 
L.'EUQfnr  etcur  monta  à  cheval  de  très  grand  matin,  a-  lieux,  on  pouvoit  s'approcher  à  couvert ,  à 
dt  K*vhn  vec  jcs  Généraux  Se  les  Ingénieurs ,  pour  al-  trois  cens  pas  du  folié  $  outre  que  la  colline 
TmcIII.  Hhhh 
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AbJc.  c  y  étant  moins  roidc  qu'ailleurs,  le  terrain  é-  de  cinquante  hommes  tuez  ou  blefTcz.  Du  -  — 
toit  plus  propre  à  faire  une  bonne  tranchée,  nombre  de  ces  derniers ,  fut  le  Comte  Rabu-        ' c 
XXXVn.    A  peine  Son  Alceflè  Electorale  fut-elle  de  tin  blefsé  au  bras.  Us  firent  en  même  temps 
b'ibof'iw*  retour  au  camp  ,  qu'impatient  de  comraen-  remonter  fur  la  Save  deux  ou  trois  cens  hom- 
du  flipdt  cet  le  fiége ,  elle  fit  commander  des  gens  i  mes  dans  des  fcheiques ,  ou  efpeces  de  bar- 
la  fafeine  ,  fie  régla  en  même  temps  l'ordre  ques  renforcées  par  les  bords ,  fie  à  l'épreuve 
de  la  tranchécjde  la  manière  fuivance  :  Qu'il  du  raoufquct ,  pour  donner  f  ur  des  chariots 
y  aurait  crois  mille  hommes  par  jour  corn-  de  bagages ,  qui  venoient  au  camp  :  mais  à 
mandez  ,  tant  des  troupes  de  l'Empereur  ,  peine  eurent-ils  mis  pied  à  terre,  qu'ils  furent 
que  des  Bavarois  i  qu'ils  auraient  à  leur  tête  repouffez  ,  fie  obligez  de  rentrer  dans  leurs 
un  Lieutenant  de  Maréchal  de  Camp ,  un  Gc-  fcheiques  ,  par  la  Garde  de  Cavalerie  qui  c- 
ncral  de  Bataille,  deux  Colonels ,  6c  les  au-  tok  de  ce  côté-là. 

très  Officiers  inférieurs  à  proportion  :  Que     Le  même  jour  nos  Partis  revinrent  au  oamp,  XXXIX. 

les  Troupes  de  l'Empereur  monteraient  les  avec  quantité  de  butin  6c  de  chariots,  qu'ils  Ltdtfmln 


premières ,  puis  celles  de  Bavière ,  marchant  avoient  trouvez  abandonnez  fur  la  route  de  *  u 
chacune  félon  leur  rang  d'ancienneté  :  Que  Nice ,  où  les  Turcs  fc  retiraient,  brûlant  6c  n^^(U 
les  Impériaux  attaqueroient  la  Tour  de  l'an-  faccageant  tant  les  lieux  fermez ,  que  les  Vil-  £J£L^" 
gle,  &  la  courtine  voifine  ;  6c  les  Bavarois ,  lages  ;  lauTant  par-tout  des  marques  de  leur  Tun. 
celle  qui  fuivoit ,  à  la  gauche  des  Impériaux  :  fureur ,  6c  du  defeipoir  où  ils  croient  réduits. 
Que  les  approches  fe  feroient  par  de  grandes  Ils  brûlèrent  même  Semendria,  Ville  autrefois 
lignes  parallèles,  &  de  bonnes  places  d'armes  fameufe,  pour  nous  empêcher  d'en  profiter, 
à  travers  les  maifons  6c  les  rnaiures  ,  fous  la  Tout  cdafaifoit  allez  connaître  qu'ils  ne  fon- 
conduite  du  Comte  Serini  :  Que  pour  plus  geoient  pas  à  fecourir  Belgrade ;  6c  lesdéicr- 
grande  feurcté  delà  tranchée,  il  y  auroit  une  teurs  ajout  oient  ,  que  Jcghcn  Bâcha  vou- 
Garde  de  deux  cens  Chevaux  à  la  queue  des  loir  retourner  en  Afie  ;  que  les  troubles  con- 
ouvrages ,  fans  compter  celle  qu'on  mettrait  tinuoiens  à  Confbntinople.  Et  en  effet ,  les 
fur  les  bords  des  deux  Rivières.  moyens  que  le  nouveauSultanavoic  employez 

Pendant  qu'on  exécutoit  ces  ordres  ,  1*E-  pour  faire  rentrer  les  rébelles  dans  leur  de- 
lecteur  fit  changer  le  camp ,  pour  envelop-  voir  ,  n'avoient  point  reiiffi  (•).  Les  châti- 
per  la  Place.  L'Armée  fut  campée  fur  deux  timens  avoient  aigri  les  uns  ;  les  protnclTes  , 
lignes ,  depuis  la  Save  jufqu'au  Danube  »  les  l'indulgence  fie  l'impunité,  avoient  rendu  les 
Troupes  de  l'Empereur  à  l'extrémité  des  deux  autres  plus  infolens.  La  plupart  des  Bachasfc 
ailes,  arrivant  jufqu'aux  bords  des  deux  Ri-  prévalant  des  delbrdrcs  de  l'Empire,  s'éroienc 
vieres  s  les  Bavarois  au  milieu  de  l'Armée.  On  révoltez  en  Afie ,  en  Egypte ,  dans  la  Nato- 
ne  marqua  point  de  lignes  de  contre  vallation,  fie,  6c  ailleurs.  Les  troupes  déferraient  tous 
parce  que  le  grand  retranchement  de  Jeg-  les  jours ,  fie  fe  foulevoicnt  ;  parce  que  dans 
hen  Bâcha  fut  jugé  fuffifânc  pour  fe  cou-  l'état  où  étoient  les  affaires ,  il  étoit  impouu 
vrir  contre  la  Ville  ;  fie  on  fe  contenta  de  ble  de  trouver  affez  d'argent  pour  les  cou. 
faire  tracer  celle  de  drconvallation  contre  tenter. 

l'Armée  ennemie.  L'Electeur  prit  fon  Quar-  Le  nouveau  Grand  Vizir  s  croit  mis  en  cho- 
tier  général  dans  le  milieu ,  entre  les  deux  li-  min ,  avec  un  renfort  confiderable  ( 4  ) ,  mais 
gnes  ,  fie  le  logea  dans  la  Maifon  de  campa-  le  Grand  Seigneur  avoir  fufpendu  fa  marche, 
gne  du  Grand  Seigneur.  dans  la  crainte  que  s'il  cloignoir  de  fa  perfon- 

1 1  jufe.  Tout  étant  ainu  réglé ,  le  même  jour  i  a*,  ne  les  troupes  qui  l'avoient  placé  fur  le  Trô- 
i  l'entrée  de  la  nuit ,  le  Comte  de  Scheftem-  ne,  il  n'en  rat  déjetté  par  celles  de  la  faction 
berg  Lieutenant  de  Maréchal  de  Camp  ,  6c  contraire.  D'ailleurs  les  Soldats  même  les  plus 
fous  lui  le  Baron  Wallis  Général  de  Bataille,  affectionnez,  fie  fur  la  fidélité  dcfquels  il  pou- 
6c  les  Comtes  Furftcrubcrg  5^  Star  emberg  Co-  voie  plus  compter,  étoient  fi  confternex  6c  li 
lonels,  montèrent  la  tranchée,  avec  trois  mille  épouvantez,  qu'ils  ne  fàifoient  prefque  plus 
,  hommes ,  tant  des  Impériaux  que  des  Bava»  de  réfiftance,  fie  fe  laifloient  battre  par-tout, 
rois,  fie  prirent  pofte  dans  les  Faubourgs  des  Enfin,  ce  nouveau  Sultan,  qui  avoir  pafsé  la 
Catholiques  6c  des  Arméniens ,  à  trois  cens  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  la  retraite, 
pas  du  fbfsé.  occupé  à  la  lecture  de  l'Alcoran ,  ou  à  d'au- 

On  pouûa  cette  nuit  la  tranchée  i  droite  très  exercices  fèdentaires ,  n'avoit  ni  l'auto- 
fie  à  gauche  ,  cent  pas  en  avant  i  fie  Ton  fit  rite,  ni  la  capacité  pour  gouverner  un  Empire 
deux  Places  d'armes  avec  tant  de  fuccés,que  auffi  vafte,  fur-tout  dans  des  temps  de  trou, 
fon  ne  perdit  prefque  perfonne.  ble  fie  de  dérangement. 

XXXVïïL    Cependant  le  i  j  au  matin ,  les  Aflïégez  fi-    Toutes  ces  drcctnftanccs  étoient  infiniment    X  L. 

s*™     rent  une  fortie  vigoureufe  fur  nos  approches ,  favorables  aux  intérêts  de  l'Empereur ,  fie  aux  *t*f*rt  m- 

Bd£$L  F"1^?*1"116111  *  droite,  où  nous  eus*  plus  defleim  de  l'ElcOcur  de  Bavière,  qui  ne  per-  ^j** 

f  ,  Aofc.  .„„  .  ,  

(*)  Hift.u«iuD«ChiIl«V^,|,.Lj,  \    (»)Mc»mmaii:<l5M.le  B^u*. 
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Andcj  q  doit  pas  un  moment  de  temps,  pour  hâter  le  à  achever  les  ouvrages  de  nos  batteries  ,  Se  Dt*  & 

nu.  '    fiége  de  Belgrade.  La  Garnifon  de  cette  Pla-  à  mettre  nos  canons  en  état  de  tirer.  Oncora-  M*ta<mï 

ce  reçut  un  renfort  conuderable  le  13.  Les  roença  le  17  à  tirer  de  fix  demi-canons  ,  Se  *? 

meilleurs  Janifiaires  de  ThcmirVar  ,  Se  des  de  fix  mortiers  ,  Se  on  battit  les  défenfes  de  ^ 

Places  voulues ,  panèrent  le  Danube  à  notre  la  Place.  Le  même  jour,  arriva  au  camp  le     17 ^ 

vue ,  dans  des  batteaux  que  les  Aifiégez  leur  Duc  de  Mantouc.  L'Electeur  de  Bavière  alla 

envoyèrent,  Centrèrent,  malgré  nous,  dans  le  recevoir  allez  loin,  avec  les  Généraux  ,Se 

la  Ville.  Le  foir  même  on  s'apperçut  de  la  vi-  lui  fit  toutes  les  honnêtetez  duc*  à  fa  naiflàn-. 

gueut  que  leur  arrivée  avoit  infnircc  aux  En-  ce  ;  après  quoi  il  retourna  à  la  tranchée  don* 

nemis ,  par  le  redoublement  de  leur  feu ,  tant  ner  fes  ordres ,  Se  faire  travailler  nos  mineurs 

de  la  moufquetcrie  que  des  bombes.  contre  ceux  des  Ennemis ,  qui  commençoient 

Mais  cela  n'empêcha  pas  qu'on  n  avançât  à  miner  contre  nous, 

la  nuit  fuivante  coniidcrablemcnt  la  tranchée,  Cependant  le  Duc  de  Lorraine,  qui  étoit 

le  Marquis  de  Tourlak ,  qui  avoit  relevé  le  demeuré  à  Vienne ,  coramençoit  à  fe  mieux 

Comte  Scheftemberg ,  ayant  fait  une  fecon-  porter ,  Se  fe  âattoit  de  pouvoir  faire  le  refte 

de  ligne  parallèle,  Se  commencé  deux  chau-  de  la  campagne.  On  apprit  à  Vienne  l'hcu- 

drons  pour  lix  mortiers,  Se  deux  batteries  pour  reux  partage  de  la  Save  »  6e  ce  Prince  deman» 

fix  demi-canons ,  en  attendant  qu'une  plus  da  à  l'Empereur  la  pcrroiflîon  de  partir  pour 

grande  quantité  d'artillerie  fût  arrivée  de  Bu-  l'Armée.  S.  M.  hélita  d'abord,  dans  l'appré- 

dc.  Tout  cela  fut  achevé  la  nuit  fuivante  par  henfion  que  là  lamé  n'en  foufrrk,  Se  plusen- 

Ic  Baron  Stcinau  ,  qui  releva  le  Marquis  de  core,  que  là  prefenec  ne  caulat  quelque  peine 

Tourlax  ,  Se  poufla  la  tranchée  très  avant ,  à  l'Electeur,  qui  prérendoit commander  tou- 

fans  beaucoup  de  perte.  te  l'Armée  dans  le  fiége  de  Belgrade  ,  qu'il 

XL  I.        Les  Aifiégez  firent  alors  une  fortie  fur  no-  méditoit. 

StrrUits  cre  gauche,  étant  venus  par  un  chemin  creux,  Peu  d'heures  après  arriva  à  Vienne  un  au-  XL  III. 

*f"&L   fans  qu'on  s'en  fûtappetçu.  Ils  donnèrent  fort  tte  Courier  ,  qui  apportoit  que  Jeghen  Ba-  LtDt»A 

brufqucment  fur  les  portes  avancez  ,  Se  au-  chas'étoit  retiré, afin  d'aller  joindre  le  Grand  f*T*'^' 

roient  bien-tôt  ébranlé  ceux  qui  les  gardoient,  Vizir ,  qui  étoit  en  mat che ,  pour  venir  au  fe-  f^^( 

fi  les  Officiers  n'eurtent  en  même  temps  fait  cours  de  Belgrade.  Alors  l'Empereur  jugeant 

fortir  ceux  qui  étoient  à  la  queue  de  la  rran-  que  la  prefence  de  S.  A.  de  Lorraine  étoit  nè- 

chée,  avec  La  réferve  ,  pour  gagner  ce  che-  certaire  à  fon  Armée,  réfplutdelelaiucr  par- 

min  creux.  Les  Ennemis  s'en  apperçurent  s  tir,  ne  doutant  pas  que  l'Electeur  de  Bavière 

&  dans  la  crainte  d'être  coupez,  ils  fe  retire-  ne  le  virt  arriver  avec  plaifir  ,  lorsqu'il  ver- 

rent  avec  précipitation.  Les  derniers  de  leurs  roit  l'Armée  du  Grand  Vizir  s'approcher  de 

Janiflaircs  trouvèrent  déjà  de  nos  Moufque-  fon  camp.  Le  Duc  partit  donc  de  Vienne  le 

tairesdans  ce  chemin,  qui  les  barrèrent,  &  les  16'  Août,  Se  artiva  heuteufement  à  Budc: 

contraignirent ,  après  y  avoir  perdu  quinze  mais  à  peine  y  étoit-il ,  que  le  Comte  Paul 

ou  vingt  hommes ,  de  s 'écarter  dans  les  ma-  Fouxcr  arriva  à  Vienne  (  <  ) ,  pour  témoigner 

fures ,  pour  regagner  la  Ville.  Nous  y  eûmes  à  l'Empereur  que  le  Grand  Vizir  ne  vicndroic 

fept  ou  huit  Soldats  tuez  ou  blertez.  LcCo-  point  ;  que  le  Corps  Commandé  par  Jcghcn 

loncl  Scheftemberg  tut  d  u  nombre  de  ces  det-  Bâcha,  étoit  diflipè ,  Se  que  l'Electeur  fupplioit 

niers.  Sa  Majcfté  d'arrêter  le  Duc  de  Lorraine  à  la 

Le  foir  du  même  jour,  le  Comte  Scheftcm-  Cour ,  afin  qu'il  pût  faire  fcul  le  fiége  de  Bel- 

berg  monta  la  tranchée  pour  la  féconde  fois,  grade.  Il  avoit  la  chofe  tellement  à  cœur, 

U  fit  conduire  le  refte  de  l'artillerie  dans  les  que  Fouxer  fut  chargé  de  faire  entendre  aux 

batteries  ;  Se  après  avoir  poufsé  les  ouvrages  Miniftrcs  de  Sa  Majcfté ,  qu'au  cas  qu'on  pat- 

à  quatre-vingt  pas  du  fbfsé ,  il  prit  porte  dans  tageroit ,  dans  cette  conjoncture ,  le  couiman- 

une  Mofquéc  qui  étoit  dans  le  milieu  des  ap-  dément  de  l'Armée ,  fon  Maître  retourneroit 

proches,  entte  les  Bavarois  Se  les  Impériaux,  à  Munich ,  Se  rcrireroit  fes  troupes. 

Il  auroit  été  aisé  aux  Ennemis  de  nous  en  dé-  La  Cour ,  qui  vouloit  le  fiége  de  Belgrade , 

bufquer  :  mais  n'ayant  pû  pendant  tout  le  fié-  Se  qui  craignoit  prefqu'également  de  mécon- 

ge ,  nous  oppofer  que  rrois  pièces  de  gros  ca-  tentet  le  Duc  Se  l'Electeur ,  fe  trouva  embar- 

non ,  Se  huir  ou  neuf  de  fort  petites ,  a  caufe  rafséc  de  cette  déclaration  :  mais  le  Duc  de 

de  la  foiblefle  de  leurs  murailles ,  qu'ils  crai-  Lorraine ,  qui  avoit  autant  de  modération  que 

gnoient  de  trop  ébranler ,  nous  nous  maintin-  de  valeur ,  la  tira  d'embarras.  Il  apprit ,  étant 

mes  dans  cette  mofquéc ,  Se  dans  les  autres  à  Sui-palanx ,  la  difperfion  du  Corps  de  Je- 

maifons  que  nous  occupâmes  -,  Se  nous  eûmes  ghen  Bâcha  ;  il  en  conclut  que  le  fiége  de  BcU 

l'avantage  qu'aucune  de  nos  batteries  ne  fut  grade  feroit  fort  avancé  à  fon  arrivée ,  Se  qu'il 

X  L II.  endommagée  durant  le  cours  du  fiége.  ne  feroit  pas  jufte  qu'il  allât  partager  avec  l'E- 

Amviii*    Le  ié  ,  &  la  nuit  du  17  furent  employez  lecteur  la  gloire  d'une  chofe  à  laquelle  il 

(O  Manoir™  mfT  de  M.  le  Bcjut. 

TmeJU.  Hhhhij 
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'      ■■■  n'auroit  contribue  que  par  fes  victoires  paf-  en  chercher  :  à  la  fin  on  commença  à  en  ~j^7^ 
t<*».      sécs.  Il  forma  d'autres  nouveaux  defleins  ,  manquer ,  6c  l'Electeur  refolut  de  faire  un 
glorieux  Se  utiles  aux  Armes  de  l'Empereur ,  pont  fur  le  Danube  ,  pour  en  aller  prendre 
6c  les  envoya  propolcr  à  la  Cour.  Il  étoit  d'à-  dans  la  plaine  au  delà  de  orne  Rivière.  Pour 
vis  de  laitier  à  l'Electeur  la  plus  grande  par-  cet  effet ,  il  ordonna  que  la  nuit  du  1 8  au 
tic  de  rinfantetic ,  6c  quelque  Cavalerie,  pour  1 9* ,  l'on  filt  deicendre  des  barreaux ,  Se  qu'on 
achever  le  ûége  de  Belgrade ,  6e  de  prendre  leur  donnât  pour  efeorte  deux  cens  Mouf- 
pour  lui  le  refte  de  l'Armée  ,  pour  marcher  quctaires,  avec  toutes  les  fcheiques  armées, 
plus  avant  dans  le  pays  ennemi.  En  attendant  On  commença  le  1 9  au  mâtin,  à  travailler  à  1»  Aofc. 
le  retour  de  fon  Courier ,  il  continua  de  def-  ce  Pont  ;  mais  il  s'y  rencontra  de  grandes  dif- 
cendre  lentement  vers  Eflck.  ficultez ,  tant  par  la  profondeur  6c  la  rapi- 
L'Empcreur  ,  qui  avoit  conçu  à  peu.  prés  dité  du  Fleuve ,  où  l'on  ne  pouvoir  ancrer  les 
le  me  me  detîein ,  fit  promptement  expédier  b  arceaux,  que  par  la  largeur,  qui  étoit  telle 
les  ordres  que  le  Duc  demandoit ,  6c  dépê-  en  cet  endroit ,  qu'il  fallut  cent  foixante  6c 
chadcuxCouricrs  pour  les  porter,  l'uni  S.  A  dix  batteaux  pour  compofer  le  Ponr. 
de  Lorraine ,  l'autre  à  S.  A.  Electorale.  Ce-     Cette  pénible  entreprife  fut  caufe  qu'on  ne 
lui-ci  toujours  en  garde  conrre  tout  ce  qui  travailla  que  très  foiblement  aux  ouvrages  du 
pouvoit  donner  atteinte  à  fa  gloire,  crut  que  liège  pendant  certe  nuit.  D'ailleurs  ,  le  feu 
le  Public ,  prévenu  ai  faveur  du  Duc  de  Lor-  des  Ennemis  fut  fi  grand ,  qu'ils  nous  ruèrent 
raine  ,  ne  manquerait  pas  d'attribuer  à  ce  plus  de  cent  hommes ,  du  nombre  dcfquels 
Prince  tout  le  fuccés  du  fiége  de  Belgrade ,  rut  l'Ingénieur  Lambert  ;  (ans  compter  les 
s'il  venoit  au  camp  avant  fa  prife ,  s'cxcula  de  Comtes  Calensfcls  ,  Lamberg  Se  Thaun  blc£ 
partager  l'Armée.  Cependant  S.  A.  defeen-  fez.  Le  Prince  de  Commercy,  qui  s  croit  trou- 
doit  toujours  lentement  le  Danube ,  de  peur  vé  à  la  fuite  de  l'Electeur,  en  viiitant  latran- 
de  mécontenter  l'Electeur ,  6c  de  donner  oc-  chée ,  le  fut  auffi  d'un  éclat  de  bombe, 
cafion  à  rabandonnement  d'unfiége  impor-      Le  io,on  acheva  les  batteries,  6c  l'on  pouffa  *•.«,»» 
tant,  qui  fecontinuoit  avec  beaucoup  de  cha-  une  ligne  de  communication  de  nos  ouvra-  out" 
leur ,  Se  dont  nous  allons  reprendre  la  fuite,  ges  à  une  mofquée  ,  d'où  l'on  chalTa  les  En- 
en  attendant  l'arrivée  du  Duc  au  camp.  nemis  à  notre  droite.  Le  21  Se  le  11  Ce  paf- 
X  L I V.      Le  1 7 ,  le  Baron  de  Steinau  releva  la  tran-  ferent  à  fortifier  les  tranchées  6e  les  batteries, 
Ctutinu*-  chée,  s'avança  à  quarante  pas  du  fofié,  &  fit  en  arrendant  l'arrivée  du  canon. 
ùtn d»  fit-      batterie  de  cinq  pièces  de  douze,  qui  corn-     Le  même  jour ,  l'Elcâeur  reçut  une  Lettre   XL  V. 
Kt'i^  mcnccrcnt  *  t^ca  dès  'e  ro**"1  du  18.  La  du  Comte  Vctcrani,  qui  lui  mandoit  que  do  *j"Tma 
•          nuit  fuivante  on  en  commença  deux  autres  puis  la  retraite  de  l'Armée  ennemie,  ledelbr-  *  ]j£ 
1 7,  >  »  Aod,  pjus  gfjndes ,  à  droite  Se  à  gauche  de  la  roof-  dre  s'étoit  mis  parmi  les  Turcs ,  de  l'autre  côté  rm 
ifAmU.    quée  qui  étoit  au  milieu  de  nos  ouvrages  ;  6e  du  Danube ,  de  même  qu'il  croit  parmi  ceux 
comme  les  vents  contraires  avoient  arrête  la  de  celui-ci  »  qu'ils  avoicnt  abandonné  trois 
defeente  des  batteaux  qui  nous  amenoientdu  ou  quatre  Châteaux  ,  dans  lcfqucls  il  avoic 
canon  de  Bude ,  l'Electeur  en  fir  venir  de  Se-  eu  garnifon  ,  Se  que  pour  lui  il  continuoit  à 
mendria ,  que  les  Ennemis  avoient  abandon-  s'avancer  plus  bas ,  le  long  du  Danube ,  pour 
née.  inipirer  de  plus  prés  la  terreur  aux  Ennemis. 

Le  Sergent  Major  Poldrach  Arménien ,  qui      Le  Prince  Louis  de  Bade  lui  écri  voit  aufll  XLVL 

avoit  été  chargé  de  cette  commiflîon  ,  de-  de  Botnie,  qu'ayant  pafsc  la  Save  à  Zizcch,  Pngritia 


meura  dans  cette  Place ,  avec  une  partie  de  6e  donné  deux  jours  de  repos  aux  troupes  ^  . 

fonefeorte,  &  renvoya  l'autre,  pour  condui-  qu'il  commandott,  en  attendant  l'arrivée  du  ^"/'/^ 

rc  le  canon ,  avec  des  Lettres  pour  l'Electeur ,  Ban  de  Croatie ,  il  avoit  marché  le  1 4  fur  la  ^  g0  ^ 

par  leiipelles  il  le  prioit  de  lui  permettre  de  Rivière  d'Unna ,  dans  la  réfolution  delà  paf- 

garder  cepofte,  qui  étoit  encore  bon,  &d'y  fer  à  Caftanovitz.  Qu'il  avoit  trouvé  fur  le 

aflcrubler  tous  les  Arméniens  du  voifinage ,  bord  de  cette  petite  rivière,  trois  mille  Turcs 

pour  les  faire  agir  contre  les  Turcs.  Ce  Prince  en  bataille ,  avec  quelques  pièces  de  campa- 

envoyaincontincntàPoldrachquelquesMouf-  gne ,  pour  lui  en  défendre  le  palfagc  ;  qu'a- 

quetaircs,  des  vivres,  des  munitions  de  guer-  prés  les  avoir  fair  reconnoitre ,  il  s'étoit  rois 

rc,  6e  des  Lettres  de  protection  au  nom  de  en  bataille auffi-bien  qu'eux,  6e  s'étoit  avan- 

l'Empereur ,  pour  tous  ceux  qui  voudroient  cé  pour  les  faire  retirer  par  le  feu  de  fa  mouf- 

venir  à  Semendria.  Les  Arméniens  qui  s'y  queterie  6e  de  fon  canon  ;  que  les  Ennemis 

rendirent  en  bon  nombre,  furent  dans  la  fui-  s'étoient  retirez  au  premier  coup  hors  de  la 

te  d'un  grand  fecours  pour  le  fervice  de  l'Env  portée  i  qu'il  avoit  fait  parler  la  rivière  à  quel- 

percur.  ques  Efcadrons ,  qui  avoient  de  l'eau  jufqucs 

Le  fourage  avoit  été  jufques-là  abondant  aux  panneaux  de  la  fcllc. 
dans  l'Armée ,  6c  les  fourageurs  alloient  a-      Que  dans  le  temps  qu'ils  fe  formoient  fur 

vec  une  pleine  hberté,  6e  fans  aucun  danger,  Tautre  rive,  les  Ennemis  i  croient  avancez 

à  deux  grandes  journées  de  Belgrade ,  pour  pour  les  charger  ;  mais  que  le  feu  des  autres 
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~a«  icj.  c.  Bataillons  <lui  étoicnt  rangez  Air  le  bord,  les  à  quoi  on  ajoura  quinze  morriers.  Le  ci  non  U  Bacb*Jt 

i*s«.       ayant  éloignez  de  nouveau,  route  fa  première  renverfa  ce  jour-la  deux  grands  pans  de  mu-  Mf****** 

ligne  impaticnt»dc  les  attaquer  ,  s 'croit  jet-  railles  des  courtines  ;  Se  le  feu  fc  prit  en  même  C* Ttndn' 

tëe  dans  la  rivière,  l'Infanterie  comme  la  Ca-  temps  en  plufieurs  endroits  delà  Ville  parles  16  Ao**- 

valeric ,  marchant  dans  l'eau  aufli  ferrez  que  bombes  qu'on  y  jetta.  L'Electeur  fît  fommer  l?  Août- 

dans  la  plaine,  quoique  quelques-uns  en  euf-  le  Commandant  de  la  Place  :  mais  il  répondit  t«  Aeût. 

fent  jufqu'aux  aiUelles  :  Que  les  Ennemis  ,  à  avec  fier  te ,  fit  redoubler  le  feu  de  fon  artil- 

la  vue  d'une  action  fi  hardie ,  avoient  pris  la  leric ,  Se  nous  jetta  tant  de  bombes ,  qu'il  mit 

fuite ,  avant  que  nos  gens  fufïent  partez  ;  que  le  feu  aux  poudres  d'une  de  nos  batteries  ;  la 

les  voyant  difperfez  par  les  bois  &  les  monta-  batterie  elle-même  faillit  d'érre  ruinée,  une 

gnes  voifincs ,  il  s  etoit  avancé  vers  Caftano-  partie  de  nos  canons  démontez ,  Se  plufieurs 

vitz ,  dans  le  delicin  del'attaqucr  ;  que  la  Pla-  de  nos  Soldats  brûlez  ;  d'autres  furent  ccral'cz 

ce ,  fuuée  au  milieu  de  l'Tjpna  ,  bien  paliflà-  fous  les  ruines  des  murailles  ébranlées ,  Se  ren- 

déc ,  6e  forte  par  fa  Situation  ,  n'avoit  pour-  versées  par  ces  terribles  fecouflcs.  Le  Comre 

tant  tenu  que  vingt-quatre  heures  ,  après  la  d'Aprcmont  faillit  d'y  être  tue  ,  Se  toute  la 

fommation  qui  avoit  été  faite  au  Gouverneur  :  tranchéede  ce  côté-là  en  fut  mife  en  defordre. 

que  le  Commandant ,  avec  fa  Garnifon ,  avoit  Ils  firent  en  même  temps  une  grande  fortie  de 

étéconduir  à  trois  lieues  de  là  ;  qu'enfin  il  mar-  l'autte  côté ,  dans  la  vue  de  nous  embarraflèr 

^      choit  à  Gradisxa ,  Se  aux  autres  portes  que  les  par-tout  :  mais  ayant  été  apperçus  de  bonne 

Ennemis occupoient encore  fur  la  Save,  afin  heure,  onles repouflà bien-tôt,  6e  fansbeau- 

dc  rendre  le  cours  de  cette  Rivière  libre  juf-  coup  de  perte. 

qu'àBelgradc.  Lei9lefcudcsJaniflairesquigardoientlâ  XLIX. 
XLVII.      Ces  bonnes  nouvelles  furent  un  peu  tem-  pab'flade,que  nous  avions  attaquée  deux  jours  Sortitda 
LArnit  pérées  par  celles  qu'on  reçur  dans  le  même  auparavant,  fut  fitcrrtblc  que  l'on  fut  obligé  *!P-''Ai 
Tttr^utft  temps  ,  que  Jeghen  Bâcha  s'étoit  rapproché  d'abandonner  les  travaux  qui  avoient  écé  i»Aa4i. 
Tjffrecht   jc  )\jjcc  avec  fOD  Armée  ;  ce  qui  fut  confir-  commandez  pour  poufler  deux  lignrs  jufqu'au 
**■    mêle      parun  Chiaous,  que  ce  Général  en-  bord  du  fofic.  On  y  perdit  même  bien  du 
*»         voyoit  a  l'Electeur  avec  une  Lettre ,  dans  la-  monde  :  mais  cette  perte  ayanr  fait  connoitre 
quelle  il  lui  marquoit  que  le  Grand  Seigneur  l'importance  de  fc  rendre  maître  de  ces  palillâ- 
ayant  choilt  Dcfrendi  Bâcha  d'AIcp,  avec  des,  l'Electeur  les  fit  attaquer  de  nouveau  ;  on 
Morocordato  fon  premier  Interprète  ,  pour  les  emporta  l'épéc  à  la  main  ;  on  enchailales 
venir  donner  part  à  l'Empereur  des  Chrétiens  Ennemis ,  &  on  s'y  logea  ;  on  fc  fervit  même 
de  fon  élévation  au  Trône ,  il  le  prioit  d'en-  de  leurs  paliflades  comme  d'un  parapet  con- 
voyer un  Paflcport  Se  une  efeorte  ,  pour  la  tt'eux  ;  Se  malgré  le  feu  de  leurs  grenades , 
feurctédu  partage  de  ces  Ambafladeurs.  des  trompes  à  feu ,  &dcsfacsàpoudre,  ons'y 
Cette  nouvelle  obligea  Son  Altefle  Elccto-  maintint.  On  y  perdit  à  la  vente  prés  de  deux 
ralcà  faire  la  circonvailationdu  Camp,  à  quoi  censhomincs,  tant  tuez  que  blcflcz.  LePrin- 
l'on  n'avoit  pas  pensé  jufqu'alors  ,  pour  en  ccdcSavoycyrcçuruncoupdcmoufquctàla 
épargner  la  fatigue  à  l'Armée;  ic  des  que  le  cuifl'e,  étant  à  la  fuite  de  l'Electeur,  qui  fut 
Chiaous  fut  parti  avec  ce  qu'il  étoit  venu  de-  prefenr  à  cette  aâion. 

mander ,  on  commença  à  travailler ,  la  Ca  va-     Le  lendemain  on  acheva  fans  peine  les  deux  j  3  Aoàu 

lerie  comme  l'Infanterie,  chacun  fc  retran-  lignes  que  l'on  avoit  commencées  pour  s'ap- 

», ,  14,  ij  chant  devant  foy  ;  l'Electeur  animant  tout  procher  du  fofsé.  On  s'y  icroit logé  la  nuit 

Août       l'ouvrage  par  fa  prefenec ,  tantôt  en  un  heu ,  Suivante,  fi  les  fourneaux  qu'on  avoit  faits 

tantôt  en  un  autre.  On  fut  trois  jours  à  ache-  pour  en  faciliter  la  defeente,  n'eurtent  pas  été 

ver  ces  lignes.  Notre  artillerie  arriva  au  Camp  ruinez  par  lcsTurcs,qui  vinrent  à  la  pointe  du 

lci5  ;  Se  le  même  jour  à  l'entrée  de  la  nuit  on  jour  avec  intrépidité  en  ôter  les  poudres,  dans 

attaqua  la  paliflàdc  quiétoit  à  l'extrémité  de  le  tcmpsmêmequ'onctoitoccupéàles  charger, 

la  droite  de  nos  ouvrages ,  afin  d'empêcher  les  Se  contraignirent  nos  Mineurs  à  fc  retirer.  Le 

Ennemis  de  nous  tirer  en  flanc,  lorfque  nous  lendemain  l'Electeur  fît  faire  deux  nouveaux  J> 

ferions  arrivez  au  bord  du  fofsé.  On  l'attaqua  fourneaux  pour  renverfer  la  conrr'efcarpc 

avec  tant  de  vigueur,  qu'on  l'emporta  :  mais  dans  le  fofsé  ;  Se  au  cas  qu'ils  ne  reuffirtent  pas, 

le  grand  feu  des  Ennemis  fit  qu'on  neputs'y  il  réfolut  d'entreprendre  la  nuit  fuivante  un 

maintenir!  on  fut  obligé  de  fc  retirer  après  y  grand  logement  le  long  du  fofsé,  afin  de  le 

avoir  perdu  plus  de  cent  hommes ,  du  nombre  pouvoir  plus  furement  combler, 
dcfqucls  tut  le  Comte  de  Fontaine.  Nous  y      On  commença  à  travailler  à  cet  ouvrage 

avions  attaché  des  godrons  :  mais  les  Turcs  dés  que  la  tranchée  fut  relevée.  Grand  nom- 

les  en  arrachèrent  des  que  nous  nous  fûmes  brede  Mousquetaires  commandez  prirent  des 

retirez.  tonneaux ,  Se  les  rangèrent  devant  eux  fur  le 

XLVlll.      Le  z6  au  matin  notre  artillerie  s'étant  trou-  bord  du  fofsé ,  pour  fc  couvrir  du  feu  des  En- 

ISEktlar  véc  en  état ,  on  commença  à  battre  la  Place  nemis.  Ceux-ci  voyant  que  malgré  leurs  ef- 

fMufmmr  £ç  vingt  aoii  pj£ccs  ^  &  |c  zy  <jc  rjxntc-unc  i  forts ,  nos  Soldats  continuoient  de  remplir  Ces 
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de  facs  à  terre ,  s'aviferent  d'un 
autre  moyen.  11$  fe  jetrerenc  dans  le  fofsé  ;  Se 
accrochant  ces  tonneaux  avec  de  grands  cro- 
chets de  fer,  ils  en  tirèrent  la  plupart  dans  le 
fofsé,  avec  la  même  vîtefle  que  nous  les  avions 
rangez  ;  de  manière  que  ne  pouvant  plus  s'ap- 
procher à  couvert,  on  fut  obligé  d'abandon- 
ner cet  ouvrage.  Les  Ennemis  nous  jetterenc 
enfuite  tant  de  bombes ,  qu'ils  mirent  une  fé- 
conde fois  le  feu  à  nos  poudres  ,  avec  plus 
de  defordre  que  la  première  ;  parce  que  le 
feu  s'y  étant  pris  dans  le  temps  qu'on  les  por- 
toit  aux  batteries ,  les  Soldats  qui  les  portoient 
furent  prefque  tous  brûlez.  On  en  eut  aulfi 
beaucoup  d  écrafez  fous  les  ruines  des  mu- 
railles des  édifices  que  ces  bombes  renverfc- 
rent  ;  Se  le  Comte  Parcllc  faillit  d'y  être 
écrasé. 

L'Electeur  pour  ne  pas  rebutter  les  Soldats 
par  des  entrepriies  périllcufes ,  réfolut  d'entrer 
dans  le  fofsé  par  des  fappes  ;  ce  fut  l'ouvrage 
des  jours  fui  vans,  en  attendant  que  les  Mi- 
neurs fuflent  prêts  à  faire  jouer  leurs  mines , 
Se  que  le  canon  eût  achevé  de  faire  la  brèche. 

Jufqu'alors  le  Duc  de  Lorraine  avoit  diffé- 
ré de  le  rendre  au  Camp  devant  Belgrade ,  Se 
l'Electeur  avoit  témoigné  fa  répugnance  à 
confentir  au  partage  de  l'Armée  :  mais  S.  A.  E. 
voyant  le  hége  avancé ,  prit  fon  parti  au  fujet 
du  partage  des  Troupes ,  Se  dépêcha  à  Son  Al- 
tcilc  un  de  fes  Gentilshommes,  pour  lui  té- 
moigner l'impatience  qu'il  avoit  de  le  voir. 
Le  Comte  Caraffa  partit  peu  d'heures  après 
pour  l'informer  de  l'état  de  tout  ;  Se  la  Cava- 
lerie qui  devoit  compofer  la  féconde  Armée , 
avec  le  Détachement  du  Prince  Louis  de  Ba- 
den ,  qui  étoic  alors  en  Bofnic ,  fit  un  Camp  à 
part. 

Le  Duc  informé  de  la  résolution  de  l'Ele- 
cteur ,  s'approcha  le  premier  Septembre  de 
Semlyn,  Se  yarriva  lez.  llyfejoumale  j ,  à 
caufe  d'un  accès  de  fièvre  qui  lui  furvint.  11 
en  partit  le  4 ,  &  arriva  au  Camp.  L'Electeur 
avoit  fait  mettre  l'Armée  en  bataille  pour  le 
recevoir.  II  vint  lui-même  au  devant  de  lui 
avec  les  Généraux  juiqu'au  pont  de  la  Save, 
d'où  il  le  conduifit  au  bruit  du  canon  à  fon 
Quartier ,  pour  lui  donner  à  dîner.  Cepen- 
dant les  Ennemis  firent  jouer  une  mine  au- 
près de  nos  batteries ,  Se  en  même  temps  fi- 
rent une  fortie  fur  les  portes  avancez  ;  ils  les 
renverferent  fur  ceux  qui  les  foutenoient,  Se 
la  confùfion  fe  mit  fi  fort  dans  la  tranchée, 
que  les  Ennemis  pourtant  toujours  en  avant, 
arrivèrent  jufqu'a  nos  batteries ,  Se  entrèrent 
dans  nos  Chaudrons.  Il  leur  étoit  aisé  de  les 
ruiner,&d  cncloiier  nos  canons  :  mais  l'ardeur 
qui  les  emporta  à  pourfuivre  les  fuyards ,  les 
mena  trop  loin.  La  Réferve  qui  étoit  accourue' 
à  l'allarme ,  trouvant  les  Turcs  prefque  à  la 
queue  de  la  tranchée,  les  obligea  à  fuira  leur 
cour ,  Se  à  Ce  retirer  avec  une  de  précipitation, 
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3u'ils  n'eurent  pas  Je  loifir  de  rien  détruire  An<Jei  t 
e  nos  ouvrages.  Nous  eûmes  dans  cette  uts. 
action  beaucoup  de  bleflez.  Se  plus  de  foi- 
xante  hommes  tuez  ;  le  Comte  de  Gournay 
fut  du  nombre  des  derniers  ,  ayant  reçu  un 
coup  de  moufquet  en  pourtant  les  Ennemis 
jufques  dans  la  palùTade. 

L'Electeur  invita  enfuite  Son  Altefle  de 
Lorraine  à  vifiter  la  tranchée ,  Se  la  conduire 
lui-même  par-tout  j  pub  il  lui  demanda  fon 
avis  fur  les  mefurcs  qu'il  falloir  prendre  pour  , 
donner  1  aflaut ,  Ior fque  les  mines  feroient  -é  wfiirU 
prêtes.  Le  Duc  répondit  à  cette  civilité  par  trmcbtu 
une  autre  politefle,  en  le  complimentant  fur 
l'état  du  fiege ,  Se  fur  celui  où  il  avoit  réduit  les 
Allégez.  Apres  quoi  il  1  ui  expofa  ce  qu'i  1  pen- 
foit  fur  les  differens  endroits  par  où  il  falloir 
attaquer  la  Place ,  pour  faire  di  verfion  des  for- 
ces des  Ennemis  dans  le  temps  de  rartaut,&  fur  ^ 
la  manière  de  paiTer  le  fofse.  Il  lui  dit  que  la 
brèche  étant  allez  grande  pour  faire  monter 
au  moins  cinquante  hommes  à  la  droite,  Se 
quarante  à  la  gauche,  il  lui  confeilJoit  de  fe 
mettre  en  eut  de  de/cendre  dans  le  fofsé  d'un 
front  égal  à  celui  qu'il  feroir  en  montant  à  la 
brèche,  Se  de  ne  le  contenter  pas  d'y  entrer 
par  les  fappes ,  mais  de  faire  faire  encore  des 
fougades  le  long  du  bord  du  fofsé,  fi  les  Mi- 
neurs ne  le  combloient  pas  avec  leurs  four- 
neaux. L'Electeur  reçut  cet  avis  avec  la  dé- 
férence qu'il  devoit  à  un  Général  d'une  expé- 
rience confommée,  Se  qu'il  regardoit  comme 
fon  Maître  dans  le  métier  de  la  guerre ,  ayant 
fait  fous  lui  fes  premières  Campagnes. 

Au  forcir  de  là,  le  Duc  de  Lorraine  alla  voir 
le  Duc  de  Mantouë,qui  l'avoit  vifité  à  Semlyn; 
de  là  il  fe  rendit  auprès  du  Prince  de  Savoye , 
qui  étoit  blcfsé  ;  enfuite  il palfa  à  fon  Quartier.  ^Mm? 
L'Electeur  de  fon  côté  revint  à  la  tranchée,  ttt^ 
où  le  feu  s'étoit  mis  de  nouveau,  par  une  bom- 
be qui  étoit  tombée  dans  les  poudres,  &dont 
le  Comte  Gui  de  Starembcrg ,  Se  pluiieurs 
autres  Officiers  avoient  été  fort  bleflez.  On 
eut  bien- tôt  réparé  ce  defordre.  Mais  peu 
après  une  autre  bombe  en  caufa  un  plus 
grand.  Elle  tomba  dans  le  boyau  de  nos  four- 
neaux ;  nos  meilleurs  Mineurs  en  furent  en- 
terrez; l'Electeur  y  accourut,  fit  déterrer  les 
Mineurs ,  Se  les  engagea  par  de  grandes  pro- 
mettes ,  à  continuer  leurs  travaux. 

Au  retour  de  la  tranchée ,  il  reçut  des  Let- 
tres du  Prince  de  Bade ,  Se  du  Comte  Vere- 
rani.  Le  premier  lui  mandoit  qu'après  la  prife 
de  Cartanovirz ,  les  Turcs  ne  doutant  pas  qu'il 
n'allât  à  Gradisxa ,  avoient  brûle  Se  abandon- 
né ce  porte;  qu'Une  l'avoit  pas  trouvé  propre 
àêrreconfcrvé  ni  fortifié,  Se  qu'il conrinuoic 
fa  marche  pour  d'autres  enrrepnfcs.  Le  Com- 
te Vctcrani  écrivoit ,  qu'il  avoit  occupé  les 
Châteaux  de  Karaufebeï  ,  de  Sycovar ,  de 
Mahadia  :  Que  les  Arméniens  s'étoient  auflï 
rendus  maîtres  d'Orfova,  Se  qu'il  alloit  à  la 
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TT7T  pourfuite  de  quelques  Turcs,  qui  fcrcciroienc  nées  pour  l'aflaut,  entrèrent  dans  la  tranchée,  .  ■  ,  „ 

AimIC  I.  C  f     ,            ,                                          *  ni                      i          e\  .  a    .  •  '    An  oc  J.  C. 

km.       le  long  du  Danube.  &  chacun  prit  le  porte  qui  lui  ctoit  marque  î  lit*. 

5  Septembre     L'Electeur  envoya  le  lendemain  de  très  les  Généraux  y  vinrent palier  la  nuit,&  le  feu 

grand  matin  donner  part  de  ces  nouvelles  à  delà  moufqueterie  Se  de  rartillehe  rcdouhla 

Son  AI  telle  de  Lorraine,  qui  dévoie  s'avancer  de  notre  côte,  en  attendant  que  nos  mines 

ce  jour-même  fur  la  Moravc ,  avec  le  Corps  fuiTcnt  prêtes.  On  y  mit  le  feu  le  6' ,  un  peu 

d'Armée,  quiluiétoit  dcftuic.  Mais  un  accès  avant  le  jour.  Elles  tirent  tout  l'effet  qu'on 

de  fièvre  qui  lui  fut  vint ,  plus  violent  que  le  pou  voit  délirer  ;  la  conrr'cfcarpe  en  fut  ruinée 

premier ,  obligea  les  Médecins  à  lut  faire  pren-  en  beaucoup  d'endroits ,  Se  Je  fofsé  comblé  i 

dre  la  réfolution  de  s'en  retourner  à  Vienne,  de  manière  que  la  defeenteen  étoic  aisée  pref- 

11  fut  obligé  de  demeurer  tout  le  jour  j  Sep-  que  par-tout  ;  Se  pour  achever  de  nùnerquel- 

terabre  dans  ion  Quartier;  il  n'en  partit  que  ques  paluTades  qui  croient  encore  fur  la  bré- 

le«*,  ainfi  qu'on  le  verra  bien-rôt,  che.nosCanonicrsenrcnt  ordre  d'y  tirer  avec 

LUI.       Les  mines  s'étant  trouvées  en  état  de  jouer  des  boulets  ramez  ,  ce  qu'ils  exécutèrent  avec 

O»ftdijf>o  pour  le  foirdece  même  jour ,  l'Eleveur  fit  les  tant  de  fuccés,  qu'avant  qu'il  fut  neuf  heures 

fi  *iamtr  difpoutions  pour  donner  l'affaut  le  lendemain,  du  matin ,  elles  furent  entièrement  abbattuès. 

j '  A Tf    ^  ordonna  qu'à  l'entrée  de  la  nuit  on  renfor-  Alors  on  donna  le  lignai  de  l'auaut  par  fept    L  V. 


F*iu    ceroit  la  tranchée  de  trois  mille  hommes  de  volées  de  canon.  A  l'inftant  les  Soldats  Se  les 

pied ,  qui  feraient  partagez  en  différentes  pc-  Orfiders  forcirent  de  la  tranchée  par  les  ouver»  l***1  d'""*i 
cites  troupes,  pour  monter  à  la  brèche  dans  cures  qui  y  avoient  été  préparées,  entrèrent  **£(Cr**fc 
l'ordre  accoutumé  ;  les  Grenadiers  à  la  tête,  dans  le  fofsé  prefqu'cn  bataille,  Se  montèrent 
foutenus  d'autres  Troupes ,  &  les  Travailleurs  de  même  à  la  brèche  ,  avec  une  intrépidité 
enfui  te,  chargez  d'outils  pour  fc  loger  :  Que  étonnante.  Le  Comte  de  Schefternberg  ga- 
pour  faire  divcr/lon ,  il  y  aurait  quatre  cens  gna  bien-tôt  par  la  droite  le  haut  de  la  mu- 
Cavaliers  à  pied ,  Se  quatre  cens  Dragons  corn-  raille ,  maigre  le  grand  feu  des  Ennemis.  Le 
mandez  pour  attaquer  les  portes  des  deux  ré-  Baron  Steinau  ne  put  pas  monter  de  même  à 
duics ,  tantdu  côté  de  la  porte  de  la  Save ,  que  la  gauche ,  y  ayant  trouve  la  brèche  trop  roi- 
du  côté  de  la  Ville  balle  :  Qu'outre  cela  on  de.  11  ierejetta  à  la  gauche,  à  d«ffein  de  le 
fëroit  defeendre  fut  le  Danube  trois  cens  joindre  à  nos  Soldats  qui  y  étoient,  &  de  faire 
Moufquetaires,  avec  toutes  les  fcheiques,  pour  un  plus  grand  effort  de  ce  côté-là.  Mais  le 
aborder  à  la  Ville  de  l'Eau,  Se  tâcher  d'en  fot-  Comte  de  Schefternberg  ayant  été  rué  avec 
cer  quelques  portes.  plufieurs  des  Officiers  qui  l'accompagnoient, 
Que  le  Comce  Scrini  ferait  chargé  de  la  nos  Soldats  perdirent  beaucoup  de  leur  vi- 
conduirc  de  l'aflaut  de  la  brèche ,  Se  fous  lui  gueur.  Les  plus  avancez  reculèrent  ,  ceux  qui 
le  Comte  Schefternberg,  Se  le  Baron  Steinau  les  fuivoient ,  s'arrêtèrent  i  Se  les  Ennemis" 
Lieutenant  de  Maréchal  de  Camp;  le  Baron  ayant  dans  ce  même  temps  fait  jouer  trois 
Heiflcr  ,  Se  le  Comte  d'Oetting  Généraux  fougades  dans  le  fofsé,  tout  ce  qui  ètoir  mon- 
de Bataille;  les  Comtes  Frifteniberg,  d'Augf-  té,  quitta  la  brèche,  malgré  les  prières  Scki 
berg,  Se  le  Baron  Scrrori  Colonels,  Se  les  au-  exhortations  du  Comte  Scrini ,  &  du  Baron 
très  Officiers  fubal  ternes ,  à  proportion  :  Que  Steinau.  La  crainte  d'être  emportez  par  quel- 
le Comte  Schefcemberg  monterait  à  la  droite  qu'autre  mine,  fàifit  tellement  le  cerur  des 
de  la  brèche  avec  les  Troupes  de  l'Empereur ,  Soldats ,  que  rien  ne  fut  capable  de  les  arrê- 
te le  Baron  Steinau ,  à  la  gauche ,  avec  les  Ba-  ter. 

varois.  L'Electeur ,  à  la  voë  de  ce  defordre ,  fît 

Que  le  Général  Hcifler  attaquerait  du  cô-  prompteraent  avancer  la  réferve,  fburenuë 

té  de  la  porte  de  la  Save  i  le  Prince  de  Com-  du  Baron  Wallis,  commandant  le  refte  de 

mercy ,  du  côté  de  celle  de  la  Ville  balle ,  SC  le  l'Infanterie.  Dès  que  les  Bataillons  de  Sta- 

Sergent  Major  Pint  du  Régiment  de  Lorrai-  rcraberg  Se  de  Strazzet ,  qui  venoient  les  pre« 

ne ,  le  long  du  bord  du  Danube  :  Qu'il  y  au-  raiers ,  furent  arrivez ,  le  Comte  de  Srarem- 

toit  àla  queue  de  la  tranchée  quatre  Bataillons  berg ,  tout  blefsè  qu'il  écoit  d'un  coup  de  fie- 

de  vieux  corps ,  pour  la  réferve ,  foutenus  de  che  à  la  joue ,  les  conduifit  lui-même  dans  la 

toute  l'Infanterie  fous  les  armes.  fofsé,  Se  en  même  temps  l'on  remonta  par- 

LIV.       Pendant  qu'on  faifoit  la  diftribntion  de  ces  tout ,  â  la  gauche  auflî  -  bien  qu'à  la  droite  ; 

L'Evqé  Troupes ,  l'Electeur  eut  avis  que  l'Envoyé  du  ceux  qui  en  étoient  defeendus ,  comme  ceux 

Ai  S*ltm  Grand  Seigneur  étoit  arrivé  à  cinq  lieues  de  qui  n'y  étoient  pas  encore  montez.  L'on  re- 

*TnvV*-    Belgrade,  Se  qu'il  fe  difpofoit  à  fe  rendre  au  gagna  incontinent  le  porte  que  Ton  venoie 

'tURtUrL  ^axn?'  Mais  comme  Son  AltefTc  Electorale  d'abandonner,  Se  ces  Bataillons  y  plantèrent 

/fa.         ne  vouloir  pas  le  recevoir  avant  l'aflaut ,  il  en-  leurs  Drapeaux ,  pour  marquer  que  c  croit  le 

voya  le  Comte  Pizari  à  fa  rencontre ,  avec  or-  lieu  d'honneur ,  Se  qu'il  falloir  s'y  loger ,  Se  y 

dre  de  ne  l'amener  que  le  jour  fuivant  7*  de  prendre  porte. 

Septembre.  La  breche  fc  trouva  fi  dégarnie  de  Troupes 

A  lentrèc  de  la  nuit  du  cT.lcs  Troupes  defti-  ennemies,  qu'on  aurait  pû  tout  d'une  fuite  fo 
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jetcer  dans  la  Ville  :  mais  on  y  trouva  deux  firent  plus  qu'on  ne  leur  demandoit  ;  ne  fc 


,<»,.      difficultez -,  l'une ,  fut  la  hauteur  de  la  mu-  contentant  pas  d'occuper  l'Ennemi,  Se  de  taire  ' 

raille ,  qui  étoit  de  plus  de  deux  toifes  d'éle-  diverfion  de  fes  forces  >  mais  combattant  de 

vation  en  dedans  de  la  Ville  ;  car  comme  le  toutes  leurs  puiflances  à  les  forcer,  &àfcfàire 

pied  de  ce  mur  étoit  couvert  en  dehors  par  la  ouverture  dans  la  Ville.  Le  Prince  deCom- 

terraffe  du  fofsé,  le  canon  ne  l'avoit  ruiné  qu'à  mercy  emporta  la  paliffade  qu'il  attaquott, 

fleur  de  terre  s  ainfi  la  hauteur  en  dedans  étoic  pendant  qu'on  gagna  le  haut  de  la  muraille  de 

demeurée  telle ,  qu'on  crut  qu'il  étoit  impoffi-  la  brèche  ;  il  y  fut  bldsé ,  avec  un  grand  nom- 

bledcladcfccndre.  Une  autre  difficulté  fur,  bre  de  fes  Officiers  Se  de  fes  Dragons.  Dés 

qu'à  trente  pas  de  cette  m  ur  aille ,  il  s'en  trou-  que  l'Electeur  fçut  que  ce  Prince  étoit  blefsé , 

va  une  féconde  de  même  hauteur,  palifladée  il  y  envoya  incontinent  le  Comte  Rabuon , 

aux  endroits  où  elle  étoit  ruinée;  Se  comme  pour foutenir cette  attaque.  D'un  autre  côté 

le  terrain  d'entre  ces  deux  murailles  étoit  un  le  Général  Heifler  entra  par  la  porte  de  la  Sa- 

peu  plus  bas  que  celui  de  la  Ville ,  il  y  paroif-  ve ,  qu'il  avoit  fait  pétarder  t  il  y  fut  blcfsé ,  SC 

(bit  un  fécond  fofsé  à  palier,  où  de  petites  trou-  y  perdit  quelques  Soldats. 

pes  Turques  s'étoient  avancées  ,  pour  jetter  Le  Sergent  Major  Pini  trouva  plus  de  diffi-    L  V  IL 

de  plus  prés  des  feux  d'artifice  fur  la  brèche;  culte  à  fon  attaque.  Toute  la  muraille  de  la  jittsfmJt 

Se  ces  troupes  étant  foutenucs  d'un  grand  Ville  baflê  étant  bordée  de  Turcs,  il  ne  put  Bdjrédt 

□ombre  de  Janiflàires ,  qui  bordoient  cette  s'en  approcher  ,  ni  mettre  pied  à  terre  des  fkS*. 

féconde  muraille,  avec  le  canon  dans  le  flanc  vaiffeaux  où  il  étoit  monté  fur  le  Danube.  l"',M*im 

gauche,  aucun  Officier  ne  s'a  vifa  de  vouloir  Mais  les  Ennemis  s'etant  apperçus  que  la  Ville 

forcer  un  retranchement  auffi fort  &auifi  bien  haute  étoit  emportée,  ils  tombèrent  dans  le 

gardé  que  celui-là.  découragement  s  la  confufion  fè  mit  parmi 

.  Toutefois  la  chofe  ne  laiûa  pas  de  s'exécu-  eux  ;  nos  gens  abordèrent  fans  peine ,  rompi- 

cer  par  un  cas  fortuit.  Nos  gens  cherchant  à  rent  les  portes,  entrèrent  dans  la  Ville  en 

s'étendre,  pourfe  mettre  à  couvert  du  grand  foule  Se  fans  réfiftance  ,  Se  firent  main-baffe 

feu  qu'ils  avoient  à  foutenir ,  fe  coulèrent  à  la  fur  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent.  Le  carnage 

droite  le  long  du  parapet  de  la  Ville,  gagne-  fut  horrible  de  tout  côtés  lahaine,  la  fureur, 

rent  l'angle  où  cette  féconde  muraille  com-  la  cruauté  du  Soldat  n'épargnant  ni  âge,  ni 

mençoit ,  Se  prenant  de  là  en  flanc  fes  Turcs  fexc ,  ni  condition.  On  vit  dans  toute  la  Ville 

qui  la  défendoient ,  de  même  que  ceux  qui  d'un  côté  l'image  de  la  mort  &dudefefpoir  ; 

croient  dans  le  fo&é ,  pendant  que  de  la  br  é-  &  de  l'autre ,  celle  de  la  vengeance,  &  du  plus 

che  on  les  accabloit  de  grenades,  ils  ébranle-  cruel  maflàcre. 

rent  par  ce  double  feu  tous  ces  Janiflàires ,  SC  Le  Château  ne  fit  point  de  défenfc  :  le  Ba- 
contraignirent  ceux  qui  croient  dans  le  fofsé ,  cha  qui  y  commandoit ,  voyant  avancer  quel- 
de  l'abandonner.  ques  Bataillons ,  arbora  le  drapeau  blanc ,  ne 
L  V I.       Dans  ce  même  temps  un  Sergent  du  Régi-  demandant  pour  toute  capitulation  que  la  vie 
Lti/mpt-  nient  de  Staremberg,  voyant  que  les  Ennemis  pour  lui,&  pour  peu  de  perfonnes  qui  s'étoienc 
n**xf*-  fè  fauvoient  du  fofié,  fauta  dedans  de  haut  en  réfugiées  avec  lui.  L'Electeur  leur  accorda 
'y  '/j"    bas,  avec  les  Moufquetaires  qu'il  comman-  ce  qu'ils  demandoient ,  aimant  mieux  leur 
Stl  'rJdi    ^°*t  >  ^ans  confîdcrcr  le  danger  auquel  il  s'ex-  donner  la  vie ,  que  d'expofer  celle  de  quelques 
*       pofoit ,  Se  la  difficulté  d'en  fortir.  Il  pouflâ  Officiers  de  l'Empereur ,  qui  étoient  prêts  de 
les  Ennemis  avec  tant  de  vigueur ,  que  lui  &  les  forcer.  Ces  malheureux  ouvrirent  les  por- 
fes  gens  entrèrent  après  eux  dans  la  Ville  par  tes,  &  fe  retirèrent  en  un  petit  réduit ,  dans 
la  même  porte,  quoi  qu'elle  fut  fi  étroite  qu'il  la  crainte  que  la  fureur  du  Soldat  n'eût  point 
n'y  eût  que  pour  pauer  un  homme  de  front,  d'égard  à  la  grâce  qu'on  leur  avoit  faite.  On 
Les  AJfiégez  étourdis  par  la  vue'  d'une  har-  y  fit  entrer  incontinent  deux  cens  hommes  en 
diefle  fi  extraordinaire ,  Se  fe  voyant  attaquez  garnifon  ;  avec  ordre  à  celui  qui  la  comman- 
de front  &  en  flanc  tout  enfcmble ,  mirent  bas  doit ,  d'en  faire  fortir  les  Turcs  qui  s'étoient 
les  armes,  Se  commencèrent  à  fe  fauver  à  la  rendus,  &  d'empêcher  qu'on  ne  les  maltrai- 
débandade  chacun  où  ils  purent.  Nos  Soldats  tàt. 

qui  étoient  fur  la  muraille ,  voyant  cette  dé-  Enfuite  le  Comte  Serini  eut  ordre  de  faire 

route,  fautèrent  à  l'envi  dans  le  fécond  fofsé,  prendre  pofte  fur  les  brèches ,  d'occuper  les 

paflet ent  la  féconde  muraille ,  les  uns  par  cette  portes  de  la  Ville ,  d'envoyer  des  gardes  aux 

petite  porte ,  les  autres  à  travers  les  pàliffades,  Arfenaux  Se  aux  Magafins ,  Se  de  faire  étein- 

d'autres  mêmes  pat  deflus  le  mur ,  fe  pouffant,  dre  le  feu  qui  s'étoit  pris  dans  pluficurs  maifons 

&fefoutenantl  un  l'autre  pour  monter;  cela  durant  leldefordre  irréparable  du  pillage, 

fè  fit  avec  tant  d'ardeur  &  de  diligence,  qu'en  Cette  action  fi  glorieufe  Se  fi  importante  fe 

£eu  de  temps  il  fe  trouva  plus  de  quarte  mille  termina  en  deux  heures  de  combat.  L'Ele- 

ommes  dans  la  Place.  âcur  victorieux  ,  étant  retourné  dans  fon 

Il  en  entra  en  même  temps  un  grand  nom-  Quartier,  y  reçut  d'abord  les  complimens  du 

bre  par  les  faufTcs  attaques,  où  nos  Troupes  DucdeMantooè^uiaVottétépwfentàraflaut. 

Peu 
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L  VII I.      Peu  après,  Son  Altcflc  de  Lorraine,  qui  al-  cet  Envoyé  pour  Vienne,  avec  une  Efcorte  An  ^ ,  c* 
LtDitcit  loitrepalTcràSemlyn,  pur  fc  rendre  à  Budc,  de  trois  cens  Chevaux,  Se  accompagne  du  ■  <»*. 
fMt"tE  vim au^  '  mui  ^°'D'C  clu'''  cto'c  >  ^:Urc  civilité  Comte  Cararfa. 

kfcarit    »  l'Electeur,  &  luitémoigna  la  joie  qu'il  avoit     Lcmcmc  jour  le  Prince  Louis  de  Bade  rem-  LX. 
B*wtrtf*r  de  fc  trouver  témoin  des  heureux  l'accès  de  porta  une  nouvelle  victoire  furies  Turcs  de  Piïhi* 
Uniiuitn  fes  armes.  Après  quelques  complimcns  de  part  Bofnic  auprès  de  Tcrucn.  Ce  Prince  en  écri-  **fnnt* 
M  BAffA-  Se  d'autre ,  ils  s'entretinrent  fur  les  opérations  vit  le  dctuilau  Duc  Se  à  l'Electeur  ;  Se  comme 

du  refte  de  la  Campagne ,  puis  ils  le  sépare-  il  croit  aux  ordres  du  premier,  il  lui  en  rendit  faj-j^ 
rent  avec  toutes  les  marques  d'eftiinc  Se  de  un  compte  plus  exact.  II  lui  manda,  que  dans  àTtmt*. 
confiance  réciproques.  Le  Duc  reprit  la  route  le  temps  qu'il  vouloir  palTer  la  Save  pour  !e 
de  Scmlyn ,  Se  Son  Altcflc  Electorale  rentra  joindre,  fuivant  fes  ordres ,  il  avoic  été  aver- 
dans  la  Ville, pour  voir  comment  fes  ordres  ti  que  Topol  Bâcha,  avec  un  Corps  de  fix  mille 
avoient  été  exécutez,  &:  pour  faire  relever  les  hommes ,  s  ctoit  avancé  à  Tcrucn,  dans  le 
poftes  par  quatre  Régimens  de  Troupes  fraî-  deffein  de  venir  à  Brott  donner  fur  fon  Arrie- 
ches,  qu'il  fit  entrer  dans  la  Place  fous  le  corn-  rc-garde  ,  lorfqu'clle  repaiferoic  la  Rivière: 
mandement  duComte  Gui  de  Starcmbcrg ,  à  Que  fur  cet  avis  il  avoit  réfolu  de  le  prévenir  : 
qui  il  en  donna  le  Gouvernement.  Qu'ayant  reconnu  que  fon  Corps  n  ctoit  que 

On  perdit  dans  l'affaut  environ  quinze  cens  delixà  fept  mille  hommes,  il  avoit  fait  palier 
hommes ,  tant  tuez  que  bleflcz.  Les  princi-  tout  le  bagage  de  fon  Détachement  au  delà  de 
paux  d'entre  les  moro  furent  les  Comtes  la  Save  ;  qu'il  avoit  laifsè  fon  Infanterie  à 
Schcttcmbcrg ,  Firftcmberg  Se  Starcmbcrg  >  Brott ,  Se  ctoit  allé  la  nuit  du  4 ,  avec  toute  fa 
les  Barons  G ireia ,  Sommcrsfcldt,  Haftcr  Se  Cavalerie ,  confifhnt  en  trois  mille  Chevaux 
Dienltein.  Les  bleflcz  furent  le  Prince  de  Se  cinq  cens  Dragons ,  pour  les  furprendre  i 
Commercy ,  le  Général  Hcfler  -,  les  Comtes  la  pointe  du  jour. 

Caunitz ,  Augfbcrg  Se  Arco  ;  les  Marquis  Do-  Mais  foit  que  Topol  Bâcha  fur  informé  de 
ria  Se  Bagni ,  les  Barons  de  PJctcrholt  Se  de  fa  marche,  ou  qu'il  voulût  lui-même  venir  à 
Brcflcy ,  6e  quelques  autres  de  moindre  con-  Brott,  il  l'avoit  trouvé  à  cheval ,  fon  Année 
iîderation.  en  bataille  fur  une  hauteur,  dans  un  terrain 

L'on  tua  dans  la  Ville  prés  de  quinze  mille  entre-coupé  de  follcz  Se  de  huilions  ;  l'Infun- 
ames,  de  toute  condition  ;  on  en  rèfcrva  en-  teric  au  milieu  avec  du  canon,  la  Cavalerie 
viron  douze  cens,  qui  rachetèrent  leur  vie  fur  les  ailes,  faifant  un  front  qui  paroill'oit  être 
par  de  grolfcs  rançons.  Le  pillage  dura  plu-  déplus  de  douze  mille  hommes.  A  la  vue  de 
îieurs  jours,  Se  fut  très  confidcrable ,  quoi  cette  troupe  ainfi  poftéc,  Se  dans  un  état  li 
que  les  Turcs ,  à  l'approche  de  notre  Armée,  différent  de  celui  qu'on  lui  avoitrapporté ,  il 
euffent  fauvé  ailleurs  ce  qu'ils  avoient  déplus  fut  d'abord  furpns  :  mais  afluré  de  la  valeur 
'  précieux.  On  compta  parmi  ceux  qui  échap-  des  Troupes  de  l'Empereur,  &:  fçachant  qu'il 
perent ,  le  Bâcha  commandant  dans  le  Châ-  y  avoit  encore  moins  de  danger  d'attaquer  les 
tcau ,  ûx  Agas ,  quelques  Officiers  fubalterncs,  Ennemis ,  que  de  fc  retirer  en  leur  prefence , 
Se  quelques  Janiflaircs  qui  seraient  retirez  il  rangea  fes  Troupes  en  bataille  imefure  qu- 
dans  le  Château ,  avec  quantité  de  Bourgeois  elles  arrivèrent ,  pour  ne  pas  donner  le  temps 
Turcs ,  Arméniens ,  Grccsjuifs ,  Marchands,  aux  Ennemis  de  reconnoirre  le  petit  nombre 
Artifans ,  gens  riches  pur  la  plupart,  à  qui  des  Impériaux. 

l'on  fit  acheter  chèrement  la  grâce  qu'on  leur  La  première  ligne  ne  fut  pas  plutôt  formée, 
fit  de  ne  les  pas  tuer.  On  trouva  encore  dans  que  fans  attendre  la  féconde,  il  fit  attaquer  la 
les  magafins  quantité  de  munitions  de  guerre  Cavalerie  Turque;  ladroitcparle  Comte  Pi- 
Se  de  bouche  ;  grand  nombre  de  bombes  Se  de  colomini ,  la  gauche  par  le  Comte  Caftel.  Ces 
grenades  ;  mais  beaucoup  moins  d'artillerie  deux  Généraux  les  chargèrent  avec  tant  de 
qu'on  n'avoit  cfpcré  i  on  n'y  trouva  que  foi-  vigueur ,  qu'après  un  petit  quart  d'heure  de 
xante  Se  dix  pièces  de  canons  gros  &  petits,  combat ,  toute  la  Cavalerie  ennemie  prit  la 
&  lix  mortiers.  fuite.  L'Infanterie  fc  voyant  abandonnée, 

LI  X.       Le  7',  après  avoir  donné  fes  ordres  pur  n'ofa ,  quelque  bien  police  qu'elle  fût,  faire 
UEItthur  réparer  les  brèches,  combler  les  tranchées  Se  aucune  réfiÂancc.  Comme  il  éroit  très  dirfi- 
dtBAx>urt  les  lignes  de  circonvallation ,  l'Electeur  fit  cilc  que  les  Ennemis  fc  fauvaffent  par  un  che- 
IhDmdt  c'^tcr,c7"'-D<,','wcnaaiondcgr3CCsd'unc  min  auflî  plein  dedéfilcz  fie  de  paflages  étroits, 
Lorrmnt      gloricufc  conquête  i  puis  il  alla  vifiter  Son  que  celui  qu'ils  avoient  pris ,  il  les  fit  fuivre 
à  Scmlyn.  Alrcffe  de  Lorraine  à  Scmly  11 ,  oûilétoicar-  parles  Cavaliers  de  fa  première  ligne,  les 
-s    »tw*  rêté  par  un  troifiérac  accès  de  fièvre,  qui  fut  fi  Dragons  à  la  tire;  ils  en  firentun  tresgrand 
violent,  qu'il  ne  pt  fc  mettre  en  chemin  de  carnage  ,  pendant  que  la  féconde  ligne  fie 
quelques  jours.  Au  retour  Son  Altcflc  Ele-  main-baffe  fur  l'Infanterie,  la  tailla  en  pièces, 
ctoralc  donna  audience  à  l'Envoyé  du  Grand  Se  prit  leur  canon. 

Seigneur  i  il  le  traita  fplcndidcmcnt ,  avec  le      II  fit  pouffer  les  fuyards  jufqu  a  la  Rivière  . 
Duc  de  Mantouc.  Le  même  jour  il  fit  partir  de  Verinc ,  où  il  y  en  eut  un  très  grand  naro- 
Tme  III.  liii 
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An  je  *  c  brc  de  noyez ,  la  terreur  les  obligeant  à  fc  jet-  en  œuvre  pour  exécuter  les  projets  qa'ils  lui  AnJe .  t 

isir      terdans  l'eau,  fans  prendre  le  temps  de  cher-  avoient  (aillez.  Il  envoya  au  Prince  Louis  de 

cher  les  ponts.  Alors  jugeant  qu'il  feroit  inu-  Bade  les  Régimcns  de  Sainte-Croix ,  de  Stir- 

tile  de  les  pourfuivre  plus  loin ,  il  fie  Tonner  la  heim ,  Se  quelques  Bataillons.  Il  donna  ordre 

retraite.  En  retournant  il  trouva  plus  de  trois  aux  Officiers  des  vivres  d'en  préparer  pour  le 

mille  corps  fur  le  champ  de  bataille,  fans  ucgcdcTemùVar, où  il vouloitfe  rendre  lui- 

compter  ceux  qui  avoient  été  tuez  dans  la  même,  pendant  que  le  Comte  Tunevalt  s'a- 

fuitc ,  ceux  qui  étoient  péris  dans  l'eau  de  la  vanecroit  fur  la  Morave.  Tout  alloit  fe  mettre 

Verine ,  Se  fept  à  huit  cens  prifonniers  qu'il  en  mouvement,  Se  l'on  avoir  lieu  de  tout  cf- 

avoit  ramenez  avec  lui.  Ce  Prince  finifibit  fa  peter  après  des  mefures  fi  juftes,  Se  avec  des 

Lettre  par  une  politcffc ,  difant  que  cette  vi-  Armées  fi  belles ,  û  nombreufes ,  Se  toujours 

croire  étoit  une  fuite  de  la  terreur  que  le  Duc  viûorieufes. 

a  voit  imprimée  les  années  précédentes  aux      Mais  dans  le  même  temps  on  apprit  que  le  LXIII. 

Troupes  Ottomanes,  Se  qui  les  réduifoit  cette  Roy  Tres-Chréticn  fc  dilpofoit  de  faire  la  ^R^fi{ 

année  à  n'ofer  rendre  aucun  combat.  guêtre  à  l'Empereur  ;  ce  qui  fufoendit  l'exécu-  j™?^ 

L  XI.       On  n'avoit  jamais  vu  les  affaires  de  Hon-  tion  de  ces  grands  defieins.  On  fe  contenta  ^ 

Pnjtttpnr  gric  contre  les  Turcs  fur  un  meilleur  pied,  d'afiurcr  en  Hongrie  les  conquêtes  qu'on  y  pumi 

U  Ttftt  ai  U  &  j^jjj  les  Troupes  Impériales  n'a  voient  été  avoir  faites.  On  écouta  les  propofitions  de  t  Empt- 

"  *  '  plus  animées ,  Se  plus  en  polfcflion  de  vaincre,  paix  que  la  Porte  continuoit  de  faire  ;  Se  voici  rtaP* 

Tout  promettoit  à  l'Empereur  une  fuite  ce  qui  fc  parla  le  relie  de  cette  année  en  Hon- 

d 'heureux  fuccés.  Le  Duc  &  l'Electeur  ^  quoi  gric.  L'Infanterie  qui  avoir  été  deibnée  pour 

que  tous  deux  dans  la  necellîtc  de  quitter  l'Ar-  le  fiegede  Temifvrar,  fut  employée  à  fortifier 

méc;  lepremier  àcaufcdcla  continuation  de  Belgrade;  Se  l'on  commença  des  le  1 5  Sep*  ijScprtm», 

fa  fièvre ,  le  fécond  pour  le  befoin  des  affaires  tembre  à  y  faire  travailler  cinq  ou  fix  mille 

de  fes  Etats ,  voulurent  néanmoins  profiter  hommes  par  jour. 

de  ces  heureufes  conjonctures,  Se  prendre      Le  Prince  Louis  de  Bade,  au  lieu  d'avancer  LXIV. 

des  mefurcs  avec  les  Généraux  pur  la  fuite  danslaBofnie,  fur  obligé  de  fe  réduire  à  pren-  E*pUtt 

de  la  Campagne,  llsjugcrcnr,  après  une  meu-  dre  les  polies  qui  pouvoient  embarrafler  le  ^*  fnn" 

rc  délibération,  qu'il  y  avoit  trois  chofes  à  cours  de  la  Save.  IlpritSuonikle  i4Scptem- 

faire  bre.  Peu  de  jours  après ,  Viza  avec  fon  Châ- 

La  première,  d'envoyer  un  Corps  dlnfan-  teau ,  fitué  furie  roc ,  fe  rendit.  La Garnifon 

teric  arlîégcr  TcmifVar  Se  Giûla,  Se  de  faire  de  Bernica  n'attendit  point  qu'on  l'attaquât  ; 

foutenir  cette  entreprife  par  le  Corps  dcCa-  elle  abandonna  ce  potle  dés  qu'elle  vit  que  le 

valerie  que  le  Comte  Vererani  commandoit.  Prince  s'en  approchoit.  Tour  plioit ,  tout  fe 

La  féconde",  de  renforcer  le  Détachement  de  rendoit  j  la  confternation  dans  tout  le  pays 

la  Bofiiic ,  pour  donner  lieu  au  Prince  Louis  étoit  telle ,  qu'il  auroit  pû  faire  au  dedans  du 

de  Bade  d'entrer  plus  avant  dans  ce  Royaume.  Royaume  des  conquêtes  très  confiderables ,  fi 

La  troifième,  démarcher  fur  la  Morave  avec  la  fituation  des  affaires  lui  eût  permis  de  les 

le  relie  de  l'Armée  ,  tant  pour  forrifîer  le  foû-  maintenir. 

levement  des  peuples  de  cette  frontière,  qui      Le  relie  de  l'Armée  marcha  du  côté  de  la 

dcfcfpercz  de  la  cruauté  que  les  Turcs  en  fe  Morave,  Se  l'on  y  eût  aisément  occupé  afiez 

retirant  avoient  exercée  contr'eux,  leur  fai-  de  pays  pour  y  loger  toutes  les  Troupes,  tant 

foient  la  guerre  avec  plus  d'animolitç  que  de  l'Empereur  que  de  fes  Alliez,  fi  Sa  Majeilé 

nous-mêmes  ;  que  pour  nous  mettre  en  état  de  Impériale  n'eût  pas  été  obligée  de  faire  reve- 

prendre  des  quartiersd'hy  ver  dans  le  pays  en-  nir  dans  l'Empire  les  Troupes  de  Bavière,  de 

nemi.  Suabc ,  de  Franconie  Se  du  Rhin ,  Se  une  par- 

L  X 1 1.      Ces  proj  ers  fi  fagemait  concertez ,  ne  fu-  tic  conûderablc  des  fiennes.  Ainfi  l'on  fc  con- 

LuDaciit  rent  pas  néanmoins  fuivis  d'une  réfolution  fixe  tenta  d'occuper  les  polies  necdTaires  pour  la 

LXV. 

détermination  de  ce  qui  lui  paroîtroit  le  plus  ment  dans  le  même  defTcin.  Ilpritoccafionde  I*Cemit 

i  rkm.  à  propos,  fuivant  les  circordtances.  Le  Duc  la  marche  de  l'Armée  fur  la  Morave,  pour  f?."r*f 

de  Lorraine  accompagné  de  celui  de  Man-  prefler  le  Prince  de  Valaquie  à  fc  déclarer  ou- 

touc,  prit  la  route  de  Croatie,  comme  la  plus  vertement  pour  l'Empereur,  afin  d'afTurer  r^u*^ 

commode  pour  un  homme  malade ,  l'Electeur  toujours  plus  la  Tranfylvanie.  Dés  le  com-  Me  fi  décU- 

de  Bavière  prit  celle  de  Vienne.  mencement  du  mois  d'Août,  le  Holpodar ,  ou 

Lc'ComtcCaprara,  qui  brûloir  d'envie  de  le  Prince  de  Valaquie,  avoit  envoyé  (*)  fes  r^mpt- 

profiter  de  l'abfcncc  de  ces  deux  grands  hom-  Ambafladeurs  à  Vienne ,  pour  régler  avec  la  rwr: 

mes,  pour  acquérir  de  la  réputation,  mit  tout  Cour  l'hommage  &  le  tribut.  flsfurcntprc- 
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fcntez  à  Sa  Majcftc  Impériale  par  JcComrcde  on  lui  fournît ,  fi£  àfa  Garnifon,  des  vivres  en 

Valcftcin.  La  négociation  fe  fît  enfuitcavee  payant:  proreftant,  en  cas  de  refus,  demet- 

les  Miniftres.  Le  Roy  de  Pologne ,  à  qui  cette  rre  le  feu  à  toutes  l'es  poudres ,  Se  de  faire  fau- 

Province  devoit  appartenir  par  le  Traité  fc-  ter  le  Château  &  toute  la  Garnifon.  LcCom- 


AndeJ.C 
Ktl. 


cret  fait  entre  lui  Se  l'Empereur ,  l'ayant  ap-  te  Vccchi  accepta  l'offre  qu'on  lui  faifoit  de  la 
pris,  en  fut  très  offensé  :  Mais  cela  n'empêcha  reddition  delà  Place  :  mais  il  fît  à  fon  tour  des 
pas  que  vers  le  mois  d'Octobre  le  Prince  de  propofitions  fur  les  articles  du  Bâcha.  11  offrit 
Valaquie  n'envoyât  de  nouveaux  Députez  à  de  laiffcr  le  Bâcha  &c  la  Garnifon  Turque  dans 
la  Cour  deVienne,  à  lafoIJicitationduCom-  un  quartier  de  la  Ville  baffe  de  Sighct,  juf- 
te  Vetcrani ,  Se  ne  rendît  hommage  de  fa  Prin-  qu'au  dégel  des  Rivières  ;  Se  dans  cet  inter- 
cipauté ,  comme  dépendante  du  Royaume  de  valle ,  de  leur  faire  fournir ,  en  payant ,  par  les 
Hongrie.  Commiffaires  de  l'Empereur ,  les  vivres  né- 

II  ne  reftoit  plus  aux  Turcs  au  deçà  de  la  ccfTaires  pour  leur  nourriture. 
Save  4c  de  la  Dravc ,  que  la  Ville  de  Sighct ,  La  Capitulation  fut  réglée  fie  acceptée  fous 
Place  fameufe  par  la  mort  du  Grand  Soliman  ces  conditions  :  mais  le  Bâcha  voulut  qu'elle 
IL  qui  mourut  en  l'afGégcant,  le  4  Septem-  fût  ratifiée  par  l'Empereur,  comme  il  s  etoic 
btc  1 566,  qui  étoit  le  fécond  mois  du  fiége.  pratiqué  à  Agria  &  a  Albc-royalc.  On  dépê- 
EJle  eft  (îtué  fut  une  éminence ,  au  milieu  des  cha  donc  à  Vienne  un  Officier  Tut c ,  nomme 
marais  du  fleuve  Aime,  qui  en  rendent  la  fi-  Affan-Bci,  Vice  commandant  ,  accompagné 
tuation  prefqu'inacccffiblc.  Son  Château  eft  d'un  Officier  Allemand,  pour  demander  cette 
environné  de  trois  foffez,  Se  de  trois  murailles  grâce  de  l'Empereur ,  qui  l'accorda  fans  peine, 
bien  fortifiées.  Les  Turcs  la  prirent  trois  jours  Se  renvoya  les  deux  Officiers  le  3  o  de  Janvier 
après  la  mort  de  Soliman ,  Se  clic  étoit  derucu-  1 6  8  9.  A  leur  arrivée ,  la  Garnifon  Turque  (br- 
ree  fous  leur  puiflanec  jufqu'au  commence-  tic  de  Sighct,  Se  fe  retira  dans  un  quartier  de 
ment  de  l'an  16  89.  La  prife  des  Villes  de  la  Ville  baffe,  ainfi  qu'il  avoit  été  réglé  s  &  les 
Gnq-Eglifcs  ,  Siklos  Se  Vakovar  dés  l'an  Troupes  de  l'Empereur  entrèrent  dans  la  For- 
i6i6,  l'avoit  séparée  des  autres  Places  des  tereflc,  Se  en  prirent  poffcffion.  On  trouva 
Ottomans.&cellcétoitdemcurcecommcblo-  dans  l'Arfenal  foixante-dix  piéc«  de  canon* 
quée  1  fans  que  les  Turcs  y  puffent  jetter  au-  fix  mortiers ,  des  grenades ,  des  boulets ,  des 
cun  vivre  durant  cette  année  ,  ni  beaucoup  bombes ,  des  poudres ,  Se  toutes  fortes  de  mu- 
moins  pendant  les  deux  fuivantes ,  à  caufe  de  nitions  de  guerre  en  grande  abondance.  Le 
la  prefence  des  Armées  de  l 'Empereur ,  Se  de  nombre  des  Turcs  qui  fortitent  du  Château , 
la  ptife  d'Eilck.  étoit  de  crois  nulle  ames,  tant  fbldats,  que 

L  X  V  L      Le  Bâcha  qui  y  commandent ,  fe  vit  obligé  femmes ,  enfans  Se  valets ,  qui  rcfloicnt  d'en- 
Rtdditlm  dès  le  commencement  de  l'an  1688  de  faire  viron  dix  mille,  qui  y  étoienc  en  l'an  i6%6. 
it  U  rillt  fabfifter  fa  Garnifon  des  vivres  qu'on  y  avoit  Ainfi  finit  la  Campagne  de  l'an  1688. 
miMffKt.  jjmjjfgj  pour  un  fiége.  11  les  ménagea  avec      Les  Alliez  de  l'Empereur,  je  parle  des  Po-  LXVII. 
tant  d'économie ,  que  fans  fc  mettre  en  peine  lonois ,  des  Mofco vires  fie  des  Vénitiens ,  ne 
devoir  mourir  de  faim  pluficurs  familles  inu-  firent  prefque  rien  durant  cette  année.  Le  (it 
tiles  à  la  dèfenfe  de  la  Place,  il  les  fit  durer  pen-  Roy  de  Pologne  (  *  )  laifTa  fon  Armée  fous  la  J£^/ jj" 
dant  toute  cette  année.  Au  commencement  conduite  des  Généraux ,  qui  fe  morfondirent  M^^Ua 
delafuivantelesprovifionsétantconfumécs,  aux  environs  du  Nicfter,  &£  fc  laiiferent  in-  &  duKt- 
la  ncccffitc  le  contraignit  à  demander  à  capi-  fultcr  deux  ou  trois  fois  par  les  Tartares  en  mtiau. 
tulcr.  11  envoya  deux  de  fes  Agasau  Comte  combats  réglez,  dont  le  fuccés  fut  toujours 
Vccchi,  qui  étoit  chargé  du  blocus  de  cette  avantageux  aux  Infidèles.  Les  Mofcovitcs 
Place  ,  pour  lui  propofer  de  la  remettre  à  ne  firent  aucune  entrcphfe ,  Se  ne  fbtrirenc 
la  difno  fition  de  l'Empereur ,  avec  l'artille-  pas  feulement  de  leur  pays, 
rie  Se  les  munitions  de  guerre  qui  y  étoient ,     Le  nouveau  Doge  Morofini  continué  Gé- 
à  condition  qu'on  conduirait  en  fureté  fa  Car-  nèraliffirac  des  Armées  de  la  République  de 
nifon,Spahisfic  JanifTaires,  avec  leurs  femmes,  Venifc,  fit  attaquer  la  Ville  de  Ncgre-pont , 
leurs  familles  Se  leurs  bagages,  en  quelque  capitale  de  l'Ifle  de  ce  nom  ;  où  le  Comte 
Place  voifine  de  robeïffancc  du  Sultan.         Konifmarx ,  Se  le  Marquis  de  Courbon ,  firent 
Mais  comme  on  étoit  alot s  au  commence-  des  actions  de  valeur  extraordinaire.  Mais  les 
ment  de  Janvier,  Se  qu'on  ne  pouvoit  les  con-  Turcs  en  firent  encore  de  plus  grandes ,  nct- 
dairenipar  terre,  faute  de  chariots,  dans  un  toyant  pluficurs  fois  la  tranchée ,  Se  fauanc 

fiaysdéfoléfir  abandonné,  comme  étoit  celui-  des  forties  terribles.  Ainfi  le  Doge  n'avanc 
à;  ni  par  eau,  à  caufe  des  glaces  du  Danube  pû  empêcher  que  le  fecours  n'y  entrât  a  di- 
&r  de  la  Save,  le  Baclu  demandoit qu'on  lui  verfes  reprifes,  fut  obligé  de  levet  le  lîcgc, 
permit  de  demeurer  dans  fa  ForterefTc  juf-  après  avoir  fait  une  perte  irréparable, 
qu'au  dégel  des  Rivières  ;  Se  qu'en  OTm'linf 


(*)  A«cJor«dc  Poigne,  1 1.  J».}7l. 

Tmt  III.  Iiii  ij 


Digitized  by  Google 


uj*  HISTOIRE    ECCLESIASTIQUE  u46 


AnJeJ.C 


i/r/c£  QUARANTE-SIXIEMK 

I.  BPfyÈSS  V  a  n  t  que  d'entamer  l'Hiftoire  peu  attentive  à  leurs  prières ,  &  fort  peu  tou- 
Cuftdtl*  MffîifM  de  l'an  r 6 89 ,  il  cil  imposant  de  chée  vie  leur  foumiflîon.  On  avoit  renvoyé 
jgtrrt  tKtn  Ëg/gg^ff  faire  connoitre  les  caufes  de  la  leurs  Agas fans  réponfes ,  ou  avec  des  rèpon- 
&rEmt-    *^*^*4  rupurc  entre  la  France  &  l'Em-  fes  vagues  &  incertaines. 

fmr  m't'  percur.  Ces  deux  Puiflances  avoient  fait  en      Le  Duc  de  Lorraine  avoit  fou  vent  fait  con-  II. 

1684  une  Trévepour  vingt  ans  ;  &l'Empe-  venir  l'Empereur  (»  ),  qu'il  ne  gagnoit  que  LtDmit 
reurmettoit  à  profit  cet  intervalle,  pour  pouf-  des  Pays  deferts  en  Hongrie  ,  pendant  qu'il  Urréî? 
fer  les  Turcs,  Se  abattre  leurpuiflanceen  Eu-  faifoit  des  pertes  très  confidérables  du  côté  G^jJ' 
rope.  Aidé  des  Polonois,  des  Mofcovitcs  Se  du  Rhin  ,  par  les  entreprifes  de  la  France  :  uuerUi 
des  Vénitiens  ,  qui  occupoient  les  Ottomans  qu'il  lui  étoit  avantageux  de  faire  la  paix  avec  fnpfinm 
en  ditfcrens  endroits, &diminuoicnt  d'autant  les  Turcs,  dans  des  conjonctures  qui  étoient  dtfdxfà- 
leurs  forces  partagées ,  il  fc  flattoit  de  pouifer  fi  favorables  à  fes  intérêts  &  à  fa  gloire.  L'Em- ,a  f*rlu 
fes  conquêtes  au  delà  de  la  Hongrie ,  Se  de  percur  convenoit  delà  fagefle  desconfeils du  *mu% 
reu^errerl'EmpircdcsTiircsdanslesborncsdc  Duc  :  mais  il  y  en  avoit  qui  croyoient  que 
l'Afie.  Tout  lui  paroi/Toit  favorable  ;  les  trou-  S.  A.  avoit  un  peu  en  vue  fes  propres  inrerèts 
bles  de  Conftantinople ,  les  Troupes  des  In-  dans  ces  confcils ,  puifque  la  guerre  avec  la 
fidèles  mutinées ,  mécontentes  ,  effrayées  ;  France ,  pouvoir  lui  ouvrir  un  chemin  pour 
un  nouveau  Sultan  fans  expérience  dans  le  rentrer  dans  fes  Etats. 

Gouvernement ,  fans  autorité  fur  les  Trou-  A  la  finon  fut  contraint  de  fe  rendre  à  fon  111 
pes,  fans  valeur,  &  fans  argent.  L'Empereur  avis ,  lorfque  la  France  déclara  la  guerre  à  P'PT*. 
au  contraire  fe  voyoitavec  bon  nombre  de  l'Empereur,  à  l'occafion  que  je  vas  dire.  Guil-  *Jfab*ji. 
Généraux  vaillans&  expérimentés,  avec  des  laume  Egon  de  Furftcmberg  s  étant  attaché  ^Jt  Coft. 
Troupes  aguerries ,  Se  qui  avoient  pris  un  af-  de  bonne  heure  à  la  France  ,  fuccéda  à  fon  gnt.cMuilH 
cendant  extraordinaire  fur  leurs  Ennemis.  Frereen  i6it,  dansTEvêchédeStralbourg,  mnGml- 
Tout  trcmbloit,  toutplioir,  tout  fuyoit  à  la  comme  auffi  à  fa  dignité  de  Grand  Prévôt  t****Ei*a 
vue  de  fes  Troupes.  de  l'Eglife  Cathédrale  deCoiogne ,  &  de  ccl- 

La  France  contente  de  fa  gloire  Se  de  fes  le  de  S.  Gcrconde  la  même  Ville.  Il  fut  nom-  pjj^fj, 
conquêtes ,  regardoit  fans  jaloufie  celles  de  me  au  Cardinalat ,  à  la  recommandation  du  Bxvkrt. 
l'Empereur ,  qui  ne  lui  faifoit  aucun  ombra-  Roy  Louis  X I V.  par  le  Pape  Innocent  X  L  le 
ge ,  Se  demeuroit  en  paix ,  trouvant  fon  comp-  1*  Septembre  1 6%6  ;  Se  le  j' Janvier  1  «88 ,  le 
te  à  laitier  ce  Prince  engagé  dans  une  guerre ,  Chapitre  de  Cologne  aflcmblc  au  nombre  de 
dont  lui  feul  couroit  les  rilqucs ,  pendant  qu'-  vingt  Se  un  Capitulans  ,  poftula  ce  Cardinal , 
elle  donnoit  le  loiûr  au  Roy  T.  C.  de  fortifier  Co-ad  juteur  de  cet  Archevêché.  Il  eut  dix- 
fes Frontières,  qu'il  avoit  fi  confiderablement  neuf  voix  :  mais  le  Pape  refufa  fes  Bulles  ; 
étendues  depuis  la  paix.  Se  l'Electeur  Archevêque  de  Cologne  étant 

L'Empereur  de  Ion  côté  ,  ne  voyant  q^ue  mort  lc^  de  Juinfuivant,  le  Chapitre  s'étant 
des  facilitez  à  continuer  la  guerre  ;  Se  agréa-  aflcmblc  au  nombre  de  vingt-quatre  Capitu- 
blement  flatté  de  voir  les  Turcs,  auparavant  laires  ,  la  nomination  fc  fit  après  plufieurs 
fificrs.fi  accoutumez  à  fe  faire  demander  la  contribuions.  Le  Prince  Clément  de  Bavïe- 
paix ,  &  à  retenir  pour  cet  effet  les  Ambafla-  re  ,  que  l'Archevêque  défunt  avoit  recom- 
deurs  des  PuùTances  étrangères  à  leur  fuite,  mandé  par  fon  Teftament,  &:  qui  étoit  Frère 
tC  comme  en  ôtage  ,  de  les  voir  réduits  à  la  de  l'Eleâeur  de  Bavière  ,  qui  avoit  fervi  û 
iblliciter ,  à  écrire  plufieurs  fois  pour  deman-  utilement  l'Empereur  en  Hongrie ,  eut  onze 
der  des  conférences,  à  prier  qu'on  épargnât  le  voix;  Se  le  Cardinal  de  Furftembcrg  en  eut 
fang  des  Peuples ,  à  reconnoîtt e  qu'Us  avoient  treize. 

mal  à  propos  rompu  la  trêve  ;  en  un  mot  obli-     La  France  qui  appuyoit  le  Cardinal ,  pré-     I V. 
gez  de  faire  les  premières  démarches,  fous  tendit  que  cette  Emmener  ayant  cce  éluCo-  ^*^mm 
prétexte  de  faire  part  à  l'Eraperenr  du  cou-  adjuteur  quatre  ou  cinq  mois  auparavant,  Se  JJjgJj?" 
ronnement  de  leur  Maître,  ce  qui  ne  leur  é-  ayant  eû  outre  cela  la  pluralité  des  voix  dans  p^JB-j 
toit  jamais  arrivé,  pour  prier  qu'on  leur  ac-  la  dernière  élection  ,  devoir  fans  difficulté  jtf»rjtv». 
cordât  la  paix  j  ces  avances  fi  humiliantes  &:  l'emporrer  fur  le  Prince  Clément  de  Bavière,  fcg. 
fi  peu  accoutumées ,  nemarquoientquctrop,  Celui-cy  prétendir  au  contraire  que  l'élc- 
que  la  Porte  ne  fçavoit  où  elle  en  étoit  j  4c  ction  du  Cardinal  étoit  nulle,  parce  qu'il  n'a- 
SaMajefté^mpériale  avoit  jufqucs-là  paru  fort  voit  pas  les  deux  tiers  des  voix  qui  lui  étoient 

(t)  Vitda  Duc  Chatte* V.  1$.  p.jM. 
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nécclTaircs,  fuivant  les  Loixdu  Pays ,  Se  les  joucoit  même  que  le  nouveau  Sulcan  avoit  cet 


t«»j.  Statuts  du  Chapitre,  qui  exigent  ce  nombre  depofe ,  &quc  Muftapha  Fils-aîné  deMaho-  m», 
de  voix  dans  ceux  ,  i°.  Qui  n'ont  pas  l'âge  met  IV.  avoit  été  mis  fur  le  Trône.  Cesnou- 
dc  vingt  Se  un  ans.  z°.  Qui  ne  font  point  Al-  vcllcs  ne  fc  confirmèrent  pas  -,  Se  la  fièvre 
lemans  de  nation.  30.  Qui  ne  font  point  Cha-  ayant  repris  au  Duc  plus  fort  qu'auparavant , 
noines  de  la  Cathédrale.  4*.  qui  ont  déjà  plu-  il  fut  obligé  de  le  faire  porter  à  Gratz,  par 
ficurs  Bénéfices.  Ces  quatre  Chefs ,  ou  l'un ,  l'Efclavonie  &  la  Croatie ,  Se  delà  à  Infprulc , 
ou  pluficurs  d'entr'eux,  à  moins  qu'on  n'en  ait  pour  achever  de  s'y  remettre  ,  ainfi  qu  on  l'a 
obtenu  difpcnfc  du  Pape,  excluent  du  droit  déjà  touché. 

de  poftulation  paflîvc.  Le  prince  Clément  é-      Pendant  cet  intervalle  ,  le  Pape  ayant  con-  vi. 
toit  dans  le  cas  de  ceux  qui  n'ont  pas  vingt  firmé  l'élection  du  Prince  Clément  de  Bavic-   &*p  it 
Se  un  ans ,  mais  i!  en  avoit  obtenu  difpenle.  rc  à  l'Evcché  de  Cologne  ,  le  Roy  Louis  M^y*»*^ 
Le  Cardinal  avoit  déjà  l'Evcché  de  Straf-  XIV. réfolut d'attaquer  l'Empire,  &deven-  £r'- y?*- 
bourg ,  mais  il  n'avoit  pas  eu  la  même  pic-  ger  l'injure  qu'il  prctcndoit  avoir  été  faite  au 
caution  de  demander  difpenfe  ->  Se  c'cftfurce  Cardinal  de  Furftcmbcrg.  Il  fit  marcher  des 
défaut  qu'on  fe  fondoit ,  pour  foutenir  que  fa  troupes  du  côté  de  Philifbourg.  Cette  Ville 
poftulation  étoit  nulle.  fut  affiégée  le  6'  d'Octobre  1 6 8  8  ;  elle  fe ren- 

La  conteftation  fut  portée  à  Rome  ;  &  les  dit  le  19'  Novembre  i  M.  le  Dauphin.  En 
Parties  aufC-bien  que  les  Puiflanccs  qui  s'in-  même  temps  il  publia  un  Manifcftc ,  où  il  ex. 
téreflbient  à  cette  affaire,  fc  fournirent  à  fon  pofoit  les  raifons  qui  ('avoient  porté  à  s'aflu- 
Jugcmcnt.  La  France  qui  n'avoit  pas  lieu  de  rcr  de  cette  Place  j  que  fon  intention  n'étoit 
croire  qu'Innocent  X 1.  dût  favorifer  l'cle-  que  de  procurer  le  repos  public  s  qu'il  étoit  en 
ction  du  Cardinal  de  Furftcmbcrg ,  voulut  la  état  de  rendre  Philifbourg  ,  aptes  en  avoir 
défendre  par  la  force.  Elle  déclara  d'abord  fait  démolir  les  fortifications,  Se  d'y  joindre 

fardes  Manifcftcs  qu'elle  fit  préfenter  aux  même  Fiibourg,  pourvu  que  le  Cardinal  de 
tats  Généraux ,  &  à  la  Dicte  de  Ratifbonne,  Furftcmbcrg  fût  mis  en  poilcfllon  de  l'EIccro- 
qu'cUe  tegardoit  comme  fes  propres  Enne-  rat  dcColognejque  la  trêve  fût  changée  en  une 
mis ,  les  Ennemis  de  ce  Cardinal  ;  Se  peu  de  Paix  perpétuelle  -,  Se  qu'en  vertu  decette  Paix, 
temps  après,  fit  avancer  des  Troupes  du  cô-  il  pût  conferver  toutes  les  nouvelles  forcifica- 
té  de  Cologne ,  en  attendant  le  dénouement  rions  qu'il  avoit  fait  conftruire  fur  le  Rhin  , 
de  cette  affaire,  qui  fc  devoir  décider  à  Rome.  Se  tous  les  lieux  qui  avoienc  été  reunis  à  fa 
V.         L'Empereur  vit  bien  ,  que  de  la  manière  Couronne  ,  en  confequcncc  des  Traitez  de 
L  Empe-  jont  içj  chofes  fe  difpofoient,il  auroit  infailli-  Munfter  &  de  Nimégue. 
rturfongt»  t,]cmcnc  guerre  avec  la  France  (')  ;  il  com-      L'Empereur  répondit  quelque  temps  après 
*vù  ht*1*  P"1  <ïuc     P3'*  avcc  'a  P°rtc  >  n'étoit  plus  à  toutes  les  raifons  de  ccManifcfte,  Se  refufa 
une  affaire  indifférente;  &que,  pour  n'avoir  de  confentir  à  ce  que  la  trêve  fut  convertie 

Î>as  i  la  fois  deux  Ennemis  auffi  puiftàns  fur  en  paix ,  aux  conditions  que  le  Roy  de  Fran- 
cs bras ,  il  ne  falloit  pas  rejetrer  les  offres  que  ce  propofoit  ;  parce  que  c'eut  été  céder  à  per- 
le Sultan  lui  faifoit  i  Se  il  voulut  que  le  Duc  pétuite  près  de  la  fixiéme  partie  de  l'Empire, 
de  Lorraine  fe  rendît  en  Hongrie ,  pour  s'y  dont  la  France  s  ctoit  mife  en  pofléfCon.  Ainfi 
faire  voir.  Les  Turcs  s'etoient  imaginez  que  on  ne  fongea  plus  qu'à  fe  préparer  à  la  guerre, 
ce  Prince ,  qui  étoit  la  terreur  de  leurs  Trou-      Cependant  la  France ,  après  la  prife  de  Phi-     V 1 1. 
pes  ,  n'ayant  dû  fe  mettre  en  campagne ,  n'é-  lifbourg ,  s'empara  du  Palarinat ,  fe  faifit  de  fMFrmct 
toit  plus  en  état  d'aller  à  l'Armée  i  Se  que  Vorms  Se  de  Spire ,  mit  Gamifon  Françoife  t**>pmd* 
c'étoit-là  un  des  principaux  motifs ,  qui  obli-  dans  Maycnce ,  alfiégea  Coblenz ,  Se  le  bom-  PJ^t>""  • 
geoit  l'Empereur  à  vouloir  entendre  à  la  paix,  barda  ;  fit  le  dégât  dans  le  Pays  de  Trêves  ,  y-J™^. 
On  croyoit  à  Conftantinoplc ,  &  les  Imans  menaça  de  mettre  le  feu  à  Francfort ,  te  fe  M4t^tmu 
le  prechoient  publiquement ,  que  ce  Duc  ne  vit  tout  d'un  coup  maîrrefle  de  tout  le  Rhin , 
►    releveroit  jamais  de  fa  maladie  ;  que  Dieu  depuis Huningucjufqua Cologne,  quis'etoit 
commençoit  à  s'appaifer,  puifque  cet  Ennemi  déclarée  pour  l'Empire.  Les  Troupes  Fran- 
de  leur  Religion  étoit  aux  portes  de  la  mort,  çoifes  prirent  leurs  quartiers  d'hyver  dans  le 
L'Empereur  crut  donc  qu'il  étoit  d'une  nécef-  Palatinat,,  Se  dans  les  autres  Provinces  nou- 
iité  abfoluc ,  que  S.  A.  fc  fift  voir ,  pour  pou-  vellemcnt  conquifes  $  tout  cela  fans  aucune 
voir  faire  une  paix  plus  avanrageufe.  oppofition,  parce  que  la  faifon  trop  avancée 

Dans  le  même  temps ,  on  eut  avis  que  les  n  avoit  pas  permis  à  l'Empereur ,  ni  aux  Pria- 
troubles  avoienr  recommencé  à  Conftanti»  ces  d'Allemagne,  d'oppofer  des  troupes  à  PAr- 
nople  ;  que  les  Janufaires  avoient  maflacré  mec  Françoife. 

un  grand  nombre  d'Officiers  du  Divan  ;  qu'ils  Une  attaque  fi  peu  attendue  ,  Se  des  pro-  y  j  1 1. 
avoient  voulu  tuer  le  nouveau  Vizir ,  qui  a-  grés  fi  rapides,  réveillèrent  les  Princes  d  Al-  fkfîturt 
Toit  été  obligé  de  fc  retirer  en  Afie  »  on  a-  lemagne.  Les  Electeurs  de  Brandebourg  ic  de  fnfm 

(4)  Vi»«loDgtCUile»  V.  If.  pp.  j»4.  }»<•  Je  aeroi*  rien  de  ceci 
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fAlm*.  Saxe,  le  Duc  d'Hanovcr ,  le  Landgrave  de  lemagne.  Quelques-uns  difoientque  ce  Prin-  ^^yc 

S"*         Hefl'e ,  après  pluiicurs  conférences  qu'ils  eu-  ce,  à  qui  l'on  faîfoit  cfpcrcr  la  teftirution  de  ■ 

^rifJtrÀi  rcnt  *  MJgdcbourg ,  Se  ailleurs ,  prirent  en-  fes  Etats ,  follicitoit  l'Empereur  à  un  accom- 

Fpudcu     fcmble  des  mefures  pour  fc  défendre ,  Se  pour  modement  :  mais  il  écrivit  à  l'Empereur ,  qu'il 

éloigner  un  Voilin  trop  puuTanc ,  dés  que  la  ne  fepareroit  jamais  les  intérêts  de  ceux  de 

faifon  permettrait  de  mettre  des  troupes  en  l'Empire,  &  qu'il  n'agiroit  que  par  rapporta 

campagne.  L'Empereur  de  Ton  côté  prit  de  la  caufe  commune  ;  que  la  conjoncture  n'a- 

vigoureufes  réfolutions  ;  enfin  prcfque  toute  voit  jamais  été  plus  favorable  de  déclarer  la 

l'Allemagne  allarmée  courut  aux  armes,  pour  guerre  à  la  France,  par  l'union  des  Princes 

éteindre  l'embrafement  qu'on  étoit  venu  al-  d'Allemagne ,  intérefl'ez  à  fe  défendre  ;  que 

lumer  jufqucs  dans  fon  fein.  faircla  paix  avec  elle  dans  ces  circonitanccs, 

IX.  Les  Ottomans  ,  qui  d'abord  avoient  té-  fcroit  une  faute  irréparable. 

La  Turcs  moigne  deiîrcrlapaix  avec  tant  d'ardeur,  pa-      Peu  de  temps  apres  on  vit  paroître  le  ré-  XI. 

nBmtijfnt  r01ii0iCnt  avoir  repris  courage,  à  la  vue  delà  fultat  de  la  Dicte  de  Ratifbonnc,  où  l'on  di-  *'M«»4 

h*,  pour-  déclaration  dc  h  France.  Leurs  Ambalîadeurs  foit  que  le  Roy  Louis  XIV.  contre  les  Trai-  ^T*' 

Uplx*  ne  témoignèrent  plus  lesmcinescmprciTeroens  tcz  de  Munltcr  Se  de  Nunéguc  ,  s'etoit  cm-  m^i™£ 

pour  en  venir  à  la  conclulion.  Ils  firent  nat-  parc  de  pluiieurs  Places  qui  appartenoient  à  Ut*tmah 

tre  divers  incidens ,  &  propoferent  certaines  l'Empire  ;  qu'il  avoit  élevé  des  Otadcllcs,  tiUFna. 

conditions ,  qui  ne  furent  pas  trouvées  raifon-  bâti  des  Ponts  fur  le  Rhin ,  coupé  des  Bois  ,  «  <r  /\A 

nables.  D'ailleurs  il  falloir  les  faire  agréer  aux  Se  qu'il  s'etoit  approprié  des  Pays  entiers  par  ' 

Vénitiens ,  Se  fur-tout  au  Roy  de  Pologne  ,  fes  prétendues  reunions.  Que  dans  les  Places 

auquel  on  avoit  les  dernières  obligations ,  Se  ainli  prifes  Se  réunies ,  il  avoit  fait  des  clian- 

fans  lequel  on  ne  vouloit  rien  conclure  ;  de  gemens  injuftes  ,  tant  en  ce  qui  regardoit  le 

manière  que  le  Conicil  de  l'Empereur  rèfo-  temporel, que  lefpiritucl  :  Que  pour  arrêter 

lut  de  continuer  la  guerre  en  Hongrie ,  &de  le  progrés  des  Armes  Chrétiennes  contre  les 

la  faire  auflî  tout  cnfcmble  à  la  France.  Ottomans,  il  avoit  attaqué  l'Empire  par  fur- 

X.  LcsPrincesd'AUemagnedeleurcôté,pour-  prife;  il  avoit  afljégé  Se  pris  Phililbourg,  Se 
Frip*'*vft  vurent ,  autant  que  le  temps  le  put  per-  envahi  les  Pays ,  Villes  Se  Fortcrcfles  Je  plu- 
inPn,.m  mettre,  à  la  feurcté  de  l'Empire.  Ils  firent  ficurs  Elcctorats  tSc  autres  Pnncipautez ,  con- 
f  aBivm-  des  levées  par-tout.  Les  troupes  de  l'Elcctcui  tre  les  Traitez  de  Paix  Se  de  Trêve ,  Se  fes 
? wT^u'  de  Saxe, du  Landgrave  dcHcflc,  Se  du  Duc  aiTurances  royales  fi  fouvent  réitérées  :  Que 
FrMct      d'Hanovcr  ,  allèrent  prendre  leurs  quartiers  contrelafoi  des  capitulations  fignécsparMon- 

d'hy  ver  aux  environs  de  Francfort ,  pour  être  fieur  le  Dauphin ,  il  avoit  exige  de  ceux  qui 
en  état  de  s'aiîemblcr  lorfqu'on  le  jugerait  à  s'étoient  fournis  à  lui ,  des  contributions  ex- 
propos. L'Empereur  fit  marcher  vers  le  Rhin  ceflîvcs  ;  fait  mourir  par  le  fer ,  ou  de  mifere, 
fix  Régimcns  de  Cavalerie,  &quarreoucinq  des  Peuples,  qui  vivant  fous  la  bonne  foi  de 
d'Infanterie.  L'Electeur  de  Brandebourg  fe  la  trêve,  avoient  été  trouvez  ians  défenfe  ;  & 
rendit  à  Vcfel ,  où  il  avoit  une  grande  partie  enfin  faccagé  Se  brûlé  des  Bourgs  Se  des  Vil- 
de  fes  meilleurs  tioupes.  L'Evcque  de  Mun-  les  entières,  fans  avoir  épargné  les  Palais  des 
fter  s'étant  déclaré  pour  l'Empereur,  promit  Princes,  ni  les  Lieux  faints  Se  Ecclefiaftiques; 
de  jetter  huit  cens  hommes  dans  Cologne  ,  qu'il  avoit  détruit  la  Chambre  Impériale,  Se 
où  l'Electeur  de  Brandebourg  devoit  auflî  en  avoit  fait  emporter  tous  les  Titres  Se  les 
en  envoyer  deux  mille.  Les  Hollandois  fi-  Archives  ;  qu'il  avoit  voulu  contraindre  l'Em- 
rent  marcher  dans  le  Pays  de  Julicrs  fept  pire  par  la  force  ,  à  reconnoître  le  Cardinal 
ou  huit  mille  hommes  ;  Se  dans  l'appréhen-  de  Furftcmbcrg  pour  Archevêque  Se  Electeur 
fion  où  l'on  fut  que  les  François  ne  fe  ren-  de  Cologne,  contre  l'élection  canonique  qui 
dallent  entièrement  maîtres  de  l'Elc&orat  de  avoit  été  faite  par  le  Chapitre ,  Se  confirmée 
Mayencc ,  ils  y  envoyèrent  des  troupes,  qui  par  le  Pape;  qu'il  avoit  rempli  de  troupes  cet 
fe  faifirent  de  la  plupart  des  Places  ;  Se  huit  Electoral,  Se  les  Principautés  voifines,  dont 
Régimcns  d'Hanovcr  s'avancèrent  en  me-  il  avoit  tiré  des  fortunes  très  confidcrables  , 
me  temps  du  côté  de  Trêves  ,  pour  couvrir  par  fes  exécutions  militaires,  Se  fait  plusieurs 
Coblenz,  &  les  pays  circonvoifins.  autres  vexations  contre  les  Sujets  de  l'Empi- 

Mais  la  France  beaucoup  fuperieure  en  for-  re ,  Se  contt e  leur  liberté, 
ces  à  tous  ces  Princes  joints  cnfcmble ,  alloit  Apres  ce  détail ,  la  Diète  déclarait  la  Fran- 
tou jours  en  avant ,  quoi  qu'elle  publiât  par-  ce  ennemie  de  l'Empire,  Se  ajoûtoit ,  que  la 
tout  qu'elle  ne  demandoit  que  la  paix  ,  Se  guerre  qu'on  avoit  contre  cette  Couronne , 
que  l'on  rendit  jufticc  au  Cardinal  de  Furftcm-  devoit  être  réputée  pour  une  guerre  commu- 
berg.  Le  Duc  de  Lorraine  ,  qui  rétablifl'oit  ne  d'Etat ,  &  qu'on  la  publierait  comme  tel- 
fa  lamé  à  Infprux  ,  voyoit  tous  ces  mouve-  le  ;  qu'on  oppoferoit  aux  prétextes  de  Réli- 
roens,  Se  ne  doutoit  point  que  la  guerre  ne  gion  ,  inférez  dans  le  Manifefte  du  Roy  de 
commençât  inceflamment  entre  lesdcuxgran-  France ,  pour  tâcher  de  defunir  les  Membres 
des  Pufllanccs  de  l'Europe,  la  France  Se  l'Ai-  de  l'Empire,  une  concorde  Se  union  de  tou- 
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'  ^      tes  les  forces ,  pour  rétablie  les  chofes  dans  joncturcs  il  importantes. 

ntt-      leur  premier  état,  Se  pour  contraindre  le  Roy      La  fanté  du  Duc  seroitaiTcz  bien  rétablie  Xll  !. 
T.C.  Préparer  les  dommages  qu'il  avoir  eau-  { *  )  ;  il  partit  d'Infprnch  le  16  de  Mars  1689,  J*™". 
lez,  Se  donner  des  aflurances  pour  l'avenir;  Se  arriva  à  Vienne  au  premier  jour  d'Avril.  y13"?*^ 
qu'on  ne  pourroit  entretenir  ,  fous  quelque  Sa  Majcfté  le  mit  d'abord  fur  la  négociation  * 
prétexte  que  ce  fût ,  aucune  correfpondance  des  Envoyez  du  Grand  Seigneur,  dont  on  a 
ou  neutralité  avec  la  France ,  ni  avec  fes  Mi-  vû  le  peu  de  fuccés  ;  eufuite  il  lui  parla  des  *'  Mm*' 
niftres  ou  adherans  ;  Se  que  tous  ceux  qui  l'af-  deux  parus  que  fon  Confed  lui  propofoit  il'un,  Avifl* 
fifteroient  directement  ou  indirectement  ,fe-  de  faire  la  guerre  orrenfivement  du  côté  du 
roient  déclarez  ennemis  :  Qu'on  donneroit  Rhin,  de  même  qu'en  Hongrie  »  l'autre,  de 
avis  de  ce  réfultat ,  aux  Princes  Se  Etats  d'I-  jerter  encore  cette  année  toutes  fes  forces  con- 
tahe,  aux  Couronnes  Se  autres  Puiûances  é-  tre  les  Turcs ,  Se  de  laifler  aux  Alliez  la  dé- 
tran gères  ,  Se  à  tous  ceux  généralement  qui  fenfc  de  l'Empire ,  leurs  forces  étant  fuffifan- 
étoient  dureflort  de  l'Empire  Romain.  Que  tes  pour  arrêter  les  progrés  de  la  France. 
Sa  Majcfté  Impériale  feroit  fuppliée  de  con-      Ceux  qui  appuyoiene  ce  dernier  parti,  di- 
dure  la  paix  avec  le  Turc  ,  afin  que ,  con-  foient,  qu'encore  que  S.  M.  ne  rut  pas  obli- 
jointement  avec  les  Princes  interelfez  ,  elle  géc  de  faire  de  û  grands  efforts  pour  continuer 
pût  d'autant  plus  fortement  fou  tenir  la  guer-  la  guerre  en  Hongrie ,  où  fes  Ennemis  étoient 
re  contre  la  France.  Enfin ,  qu'on  concerte-  à  demi- vaincus ,  il  étoit  néanmoins  Se  de  fa 
roit  enfcmble  au  plutôt  les  moyens  d'entre-  gloire  Se  de  fes  intérêts ,  de  les  pouffer  vive- 
tenir  Si  de  continuer  cette  guerre  ,  félon  les  ment  encore  cette  année  ,  pour  ne  leur  pas 
con  ftitutions  de  l'Empire.  donner  le  loifir  de  reprendre  cœur ,  Se  de  pro- 

•  prrfenrf  à  Tel  fut  le  Réfulrat*de  la  Diète  de  Ratifbon-  fiter  de  la  di  verfion  que  la  France  faifoit  dans 
w  Piincc  ne>  *îuc  'c  Pr'ncc  Hcrraan  de  Bade,  Député  l'Empire  :  Que  les  conquêtes  contre  les  Turcs 
Hemunde  de  l'Empereur,  approuva  en  tous  fes  points,  étoient  d'une  fi  grande  confequence  pour  le 
*£^*t  au  nom  de  Sa  Maiefté  ;  ajoutant ,  par  forme  bien  de  la  Religion  ,  l'agrandifTcmcnt  de  fa 
de  fupplcmcnt  :  »  Qu'étant  notoire  que  la  pui(lance,&  la  réputation  de  fes  armcs.qu 'elle 
»>  Couronne  de  France  avoir  fomenté  la  ré-  devoir  poufler  fes  conquêtes  au  delà  de  la 
»  bcllion  en  Hongrie,  Se  excité  le  Turc  con-  Moldavie  Se  de  la  Bulgarie  ;  non  feulement 
m  tre  Sa  Majcfté  Impériale  ;  &quc  même  on  afin  de  donner  à  la  Hongrie  &  à  fes  Pays  hé- 
»  avoit  des  avis  certains  ,  qu'elle  avoit  fait  réditaires ,  un  repos  de  durée  ,  en  éloignant 
»  «ffrir  à  la  Porte  Ottomane  une  alliance  of-  ces  Ennemis  dangereux ,  mais  aufll  pour  cta- 
•>  fenfive,  avec  aiîurance  ,  que  comme  elle  blir ,  par  la  Mer  Adriatique,  une  comrauni- 
»>  avoit  commencé  la  guerre,  pour  procurer  cation  de  fes  Etats  avec  celui  de  Naples,  Se 
»  fon  rétablifiement ,  elle  ne  feroit  la  paix  les  autres  Royaumes  de  la  Couronne  d'Efpa- 
»  que  conjointement  avec  elle  :  on  devoit ,  gne  :  Que  pour  l'exécution  de  ces  vaftesdef- 
»  à  caufe  de  cela ,  tenir  &  déclarer  cette  Cou-  feins ,  il  avoit  befoin  de  toutes  fes  forces  dans 
»>  xonne ,  pour  l'Enn  emie  commune ,  non  feu-  la  Hongrie. 

»  lement  de  l'Empire,  mais  auffi  de  route  la  Les  autres  Minières  au  contraire  ,  repre- 
»  Chrétienté  ,  de  même  que  le  Turc  ;  ainfi  fentoient  que  S.  M.  ne  pouvoir  fe  dtfpcnfer 
»>  qu'il  fut  pratiqué  en  1 544 ,  en  pareil  cas ,  d'envoyer  dans  l'Empire,  &  à  fes  Alliez,  les 
»  contre  la  France  ,  par  conclufion  de  l'Af-  fecours  qu'il  leur  avoit  promis  par  fesCapitu- 
»  femblée  générale  tenue  à  Spire.  «  lations ,  Se  les  Traitez  d'alliance  :  Que  la  con- 

Xii.  Ces  déclarations  ne  marquoient  que  trop  federarion  des  Princes  d'Allemagne  ne  pour-' 
L'EURptr  l'aigreur  qui  remuoit  les  efprits.  On  n'en  de-  roit  jamais  fubfifter  long-temps ,  fi  dés  le  corn* 
it  Btvitrt  rneura  pas  aux  paroles  Se  aux  écrits  ,  tout  mencement  on  leur  laufoit  appercevoir  que 
tftcbtifi  J'Empire  fc  mit  en  action  pour  foutenir  cette  la  néceflite  des  affaires  de  Hongrie ,  ou  l'in- 
dînJ^'  8uerrc-  L'Empereur  avoit  jetté  les  yeux  fur  terét  particulier  de  Sa  Majcfté ,  l'obligcoient 
*T4r£jt  TE lecteur  de  Bavière ,  pour  commander  l'Ar-  à  tenir  fes  troupes  en  Hongrie ,  Se  à  abandon- 
tmnU  mée  qui  devoit  agir  fur  le  Rhin,  efpcrantqu'é-  ncr  l'Empire  :  Qu'il  ne  luffifoit  pas  d'empê- 
tant  interefse  à  défendre  les  intérêts  du  Prin-  cher  le  Roy  T.  C.  de  faire  de  nouveaux  pro- 
ce  Clément  fon  Frère  Electeur  de  Cologne ,  grés  dans  l'Empire  -,  qu'il  falloir  faire  tous  les 
il  accepteroit  ce  parti  avec  plaifir,  Se  s'en  ac-  efforts  pofiibles  pour  I  éloigner  de  l'AUcrna- 
quitteroit  avec  zele.  Et  pour  fes  Armées  de  gne.  Enfin,  qu'il  falloit,  fur  toutes  chofes, 
Hongrie ,  il  fouhaitoit  que  le  Duc  de  Lorrai-  prévenir  le  danger  de  la  defunion  ,  qui  pour- 
ne  les  commandât ,  Se  qu'il  achevât  de  chaf-  roit  aisément  arriver  parmi  tant  de  eufterens 
fer  les  Turcs  de  ce  Royaume.  Mais  avant  que  intérêts  de  Religion  ",  Se  d'Etats  des  Princes 
de  (è  déclarer ,  S.  M.  dépêcha  un  Courier  ex-  qui  étoient  actuellement  armez  ;  que  ce  feroit 
prés  à  S.  A .  pour  le  prier  de  fc  rendre,  à  Vien-  leur  en  fourn  ir  le  prétexte ,  que  de  ne  pas  en- 
ne  ,  afin  de  prendre  fes  confeils  dans  ces  con-  voyer  une  Armée  fur  le  Rhin  :  Qu'il  falloit 
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que  l'Empereur  fe  mift  en  état  de  demeurer  var  Se  Canifc  -,  on  les  comptoir  déjà  toutes  An  de .  ^ 
toujours  l'arbitre  des  dirTcrcns  qui  pourraient  trois  comme  acquifes ,  Se  la  Cour  ne  vouloir  1  «t». 
furvenir  entre  les  Princes  liguez  ,  Se  de  dé-  pas  faire  les  frais  de  les  réduire  par  la  force, 
fendre,  s'il  étoit néceflaire ,  fes Etats  hérèdi-  Ainfi  il  n'y  avoir  que  deux  partis  à  pren- 
taires  voifins  du  Rhin ,  qui  n'étoienr  pas  moins  dre  en  Hongrie ,  ou  de  fc  rendre  maures  ds 
expofez  que  ceux  de  Hongrie  Se  de  Croatie,  quelques  portes  avancez  dans  le  cœur  du  pays. 
Le  Duc  de  Lorraine  ,  qui  avoit  déjà  ba-  pour  augmenter  la  terreur  qui  y  étoit  déjà  , 
lancé  toutes  ces  raifons ,  avant  qu'on  les  lui  ou  de  donner  une  bataille  ,  pour  obliger  la 
eût  exposées,  pria  S.  M.  de  trouver  bon  qu'il  Porte  à  céder  quelque  chofe  de  plus  qu'elle 
prift  connoiflànce  de  l'état  où  étoient  fes  Ar-  ne  vouloir  accorder.  Ces  projets  renfermoient 
mecs ,  afin  de  lui  dire  fon  fenriment  avec  plus  de  grandes  dimculrez.  On  n  ctoit  pas  feur  que 
de  certitude.  11  eut  plufieurs  conférences  à  ce  les  Turcs  duflent  accepter  une  bataille,  Se  A 
fujet  avec  les  Minirtrcs  Se  les  Généraux  ,  Se  n  croit  pas  aisé  de  les  y  forcer ,  comme  on  l'a- 
ayant  trouvé  que  l'Empereur  pouvoir  mettre  voit  experimenré  plus  d'une  fois.  On  ne  pou- 
certe  année  quatre- vingt  mille_  hommes  en  voit  s'avancer  bien  avant  dans  le  pays ,  Se  y 

prendre  porte ,  fans  expofer  l'Armée  à  mou- 
rir de  faim ,  en  l'éloignant  des  magafins  Se 
des  vivres. 

Le  Duc  prit  de  là  occafion  de  faire  con- 


campagne  ,  fans  compter  les  Croates  Se  les 
Hongrois ,  il  propofa  à  Sa  Majcfté  de  laiffer 
cinquante  mille  hommes  dans  la  Hongrie  , 
qui  formeroienr  un  Corps  fuffifant  pour  rou- 
tes les  opérations  qu'on  y  Voudroir  faire  ;  Se  noître  à  Sa  Majcfté  Impériale ,  que  déformais 
d'envoyer  le  refte  dans  l'Empire ,  pour  faire  la  guerre  de  Hongrie  lui  ferait  peu  utile,  Se 
une  Année  à  peu  prés  aufli  forte ,  que  celle  pourrait  même  lui  devenir  très  defavantageu- 
qui  y  étoit  dans  la  dernière  guerre  ;  eftimant  le,  fi  la  France  continuoit  à  attaquer  l'Empi- 
que  Sa  Majefté ,  avectrente  millehommes  de  re  i  parce  que  les  Princes  d'Allemagne  ,  00 
fes  troupes  fur  le  Rhin ,  pourroir  non  feule-  cupez  à  fe  défendre  ,  ne  pourraient  pas  lui 
ment  fou  tenir  l'union  de  l'Empire  Se  de  fes  fournir  du  fecours  ;  ni  lui-même  tirer  de  fes 
Alliez,  mais  aufli  aflîegcr  quelques  Places  ira-  Pays  héréditaires  ,  aiTez  de  forces  pour  gar- 
portantes.  der  les  vaftes  pays  que  les  Turcs  lui  aban- 
II  ajoura  une  chofe  qui  flattoit  extrême-  donneraient  au  delà  de  la  Save  ;  qu'il  falloir 
ment  l'Empereur ,  qui  eft  que  la  confiance  que  un  long  remps  Se  de  grandes  dépenfes  pour 
le  Corps  de  l'Empire  prendrait  en  fa  prore-  y  prendre  de  nouveaux  portes ,  Se  y  bâtir  de 
ûion  ,  lui  donneroit  lieu  d'exécuter  heureu-  nouvelles  Fortcrcifci  ;  que  l'événement  des 
fement  le  deflein  qu'il  avoit  de  faire  élire  Roy  combars  étoit  toujours  douteux  -,  que  les  heu- 
des  Romains  fon  fils  le  Roy  de  Hongrie,  Se  rcux  fucecs  dont  avoient  été  accompagnées 
d'obtenir  de  l'Empire  dans  cette  conjon&u-  les  fix  années  de  guerres  qu'on  avoit  Faites 
re ,  à  peu  de  frais ,  Se  feurement ,  ce  que  dans  aux  Turcs ,  n'avoient  pas  laifsé  d'incommo- 
tout  autre  temps,  on  ne  pourrait  faire  qu'a-  der  norablcment  les  pays  de  S. M.  qu'en  un 
vec  de  rres  grandes  dépenfes  ,  Se  qu'on  ne  mot ,  la  paix  commençoir  à  être  néceflaire  à 
pourrait  même  tenter  qu'avec  incertirude  du  l'Allemagne  ;  qu'on  pouvoir  fc  flatter  d'obli- 
niccés  ;  fur-rout  fi  Dieu  beniflbir  les  armes  de  ger  les  Ortomans  à  la  conclure  ,  après  cette 
S.M.parquclqucsimportantcsviâoires.L'Env  campagne  :  mais  qu'il  n'en  étoit  pas  ainfi  de 
percur  enrra  aisément  dans  routes  ces  raifons,  la  France ,  qui  avoit  des  rcfïburccs  immenfes , 
Se  laifla  au  Duc  le  foin  de  faire  le  partage  de  fes  Se  des  moyens  prefqu'inépuifables  pour  con- 
troupcs,&  de  drefler  le  projet  de  la  campagne,  tinuer  la  guerre. 

Le  partage  des  troupes  ne  fut  pas  difficile.      Que  pour  faire  une  paix  folide  Se  avanra- 

L'Empercur  avoit  déjadans  l'Empire  un  Corps  geufe  avec  la  Porte  ,  S.  M.  ne  devoit  pas  fc 

de  vingt  mille  hommes  ;  il  n'y  avoit  qu'àfai-  raidir  à  demander  cette  grande  étendue  de 

re  marcher  fur  le  Rhin  encore  dix  mille  hom-  pays  qu'on  lui  confeilloit  d'exiger  des  deux 

mes  ,  tirez  des  garnifons  les  moins  avancées  cotez  du  Danube  ;  qu'il  valloir  mieux  borner 

dans  la  Hongrie ,  &  par  confequenr  les  plus  fes  frontières  par  les  montagnes  de  la  Tratw 

à  portée  de  fe  rendre  au  lieu  où  on  les  defti-  fylvanic,  Se  la  Rivière  de  la  Save ,  que  de  les 

noit.  étendre  aux  plaines  de  l'Albanie  Se  de  la  Va- 

Quant  aux  opérations  à  faire  d.ms  la  Hon-  laquic,  qu'on  ne  pouvoir  ni  fortifier  ni  foute- 

grie  ,  il  ne  reftoit  de  Places  aux  Turcs  dans  nir  conrre  un  ennemi  comme  le  Turc. 
T f«i*>  cc  j,ayS ,  qUC  Canizc ,  Gros-varadin ,  Se  The-     Que  û  Sa  Majcfté  vouloir  conclure  prom- 

If'^rutuï'  m'','^a^•  Lesdeuxprcmicres  croient  bloquées  pteraent  une  affaire  aufli  importante  que  la 

uHtnpit  depuis  long-temps  ;  Canizc  réduite  à  une  fi  paix ,  il  falloir,  à  l'exemple  des  Turcs,  don- 

1     grande  néecifitè ,  que  l'on  efperoir  de  lavoir  ncr  un  plein  pouvoir  à  fes  Généraux  en  Hon- 

renduc  au  premier  jour.  Gros-varadin  ctoit  gric ,  ou  envoyer  avec  fes  Armées ,  quelques 

moins  prefse  :  mais  comme  les  Turcs  s'étoient  Miniftrcs'mftruits  de  fes  intentions,  Se  des  pré- 

déclarcz ,  dans  les  conférences  pour  la  paix,  tendons  de  fes  Alliez  ,  afin  de  négocier  im- 

qu'Us  céderaient  cote  Place  ,  avec  Thcmif.  raédiatcmcntavcclc  Grand  Vizir,  qui  ferait 

plus 
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A-]      c  plus  porte  à  la  conclure  au  plutôt,  qired'au-  Que  pour  venir  à  bout  de  réduire  un  Ennemi  An<Je .  - 
i66>.       très  Miniftrcs,  qui  n'y  auraient  pas  le  même  fi  puiiTant,  le  moyeu  le  plus  fcurétoitdc  pé-  iêtf. 
intérêt ,  Se  qui  n'en  verraient  pas  le  bcfbin  nétrer  dans  fon  pays,  &:  d'en  faire  le  théâtre 
de  fi  prés.  de  la  guerre  ;  qu  après  cela  il  falloir  mettre  à 
Le  Duc  ajoura,  qu'il  étoic  de  fentiment ,  profit  toutes  hv'divilîonsfecreres  qui  croient 
qu'après  avoir  fait  un  Détachement  de  quel-  dans  le  Royaume,  ê*:  tâcher  de  déconcerter 
ques  Régimens,  pour  la  feuretc  de  la  Tran-  le  grand  ordre  de  fcsdifpoficions,  &:  l'écono- 
fylvanie.un  autre  pour  joindre  au  Ban  dcCroa-  miede  fes  finance*  ;  Tins  quoi  la  Franc:  pour- 
tie,  &  attaquer  les  Bofnicns,  la  grande  Ar-  roit  laflcr  cous  les  Alliez,  &  fourenir  feuietout 
méc  devoir  s'avancer  vers  Scmcndria ,  en  fui-  le  poids  de  la  guerre  ,  plus  long  -  remps  que 
vaut  le  cours  du  Danube ,  pour  la  commo-  rous  les  Princes  liguez  cnlcmble. 
dite  des  vivres  ,  Se  tacher  par  tout  moyen  ,  Toute  l'A'lcmblec  entra ai'émrnt  dans  ces  XVII. 
d'engager  les  Ennemis  à  un  combar.  Ainfi  vues;  il  n  croit  queftion  que  de  fçavoir  com-  Divers  pr»- 
parla  S.  A.  de  Lorraine  à  l'Empereur,  fur  les  ment  on  pourroîr  porter  la  guerre  en  France,  )">Paur 
opérations  futures  de  laguerre  de  Hongrie.  le  Roy  Louis  XIV.  étant  alors  maître  de  tout  t^^r 
XVI.        Quant  à  la  guerre  conrre  la  France,  il  fit  le  cours  du  Rhin,  depuis  B.ifl:jufqu  a  Vczcl ,  wm  ' 
Smtimtnt  remarquer  à  SaMajcfté,  qu'on  avoir  affaire  à  à  l'exception  des  Villes  dcCoblcnz  &:dcCo- 
JuDucJe  unc  puiifancc  redoutable,  à  un  Ennemi  beau-  logne.  Il  n'y  avoit  que  trois  endroirs  par  où  UFm 
nfrla"'    cou'5  F'"5  ^Çavant  ^ans  VAxt  militaire ,  plus  l'on  pût  faire  palier  les  Armées  d'Allemagne  ; 
rtmmU   rc&^  clans  fes  mouvemens ,  plus  expérimenté  fçavoir,  ou  Rhinfeld ,  qui  donnoit  entrée  dans 
dans  tous  les  exercices  de  la  guerre  ;  prépare  l'Alface  ,  dans  la  Bourgogne  Se  dans  la  Lor- 
depuis  long-temps  à  une  telle  enrreprife,  ayant  raine;  ou  Coblcnz,  d'où  l'on  pou  voit,  cnprc- 
bordé  fes  frontières  contre  l'Allemagne  ,  de  nant  Mout-royal  ,  palier  dans  l'Evêché  de 
deux  ou  trois  rangs  de  grandes  Places  bien  Metz ,  dans  le  Duché  de  Luxembourg  ,  Se 
fortifiées ,  bien  munies ,  £v  pourvues  de  tout  dans  celui  de  Bar  ;  ou  enfin  Cologne ,  qui  con- 
cc  qui  cft  néccU'airc  à  unc  longue  défenfc  ;  duifoft,cn  remonranr  la  Meule  dms  la  Chim- 
ayant  des  Aiicnaux  bien  remplis ,  des  ma-  pagne ,  dans  le  Rhcrclois  ,&  ver  Charlcville. 
gaûns  fournis  de  vivres  ,  des  Armées  nom-  Que  la  première  voiectoir  h  plus  courre, 
breufes  &:  aguerries  ,  des  Généraux  experi-  Se  en  apparence  la  plus  aisée  :  mais  que  fans 
mentez  ;  qu'avec  un  tel  Ennemi ,  toutes  les  parler  de  f  oppofition  des  Ennemis ,  qui  pour» 
entreprifcs  étoient  également  pcrillcufcs,  dif-  roient  nous  prévenir ,  en  pofhnt  les  premiers 
ficilcs  Se  incertaines  :  Qu'au  conrraire  l'Aile-  leur  Armée  de  ce  côré  là  ,  le  pays  de  l'Em- 
magne  ayant  été  furprife ,  fe  trouvoit  dépour-  pereur  en  deçà  du  Rhin ,  éroit  li  érroir ,  qu'il 
vue  de  tous  ces  iécours,  fans  Armées  aguer-  ne  pourroir  fournir  du  tour.ige  pour  deux 
ries,  fans  magafina,  fans  munitions ,  fans  grofic  jours ,  à  unc  Armée  de  trente  mille  hommes  s 
artillerie  :  Que  le  grand  nombre  des  Alliez ,  qu'il  ferait  encore  plus  mal-aisé  d'y  avoir  des 
Se  leurs  différera  interèrs  ,  rendoient  encore  vivres,  faute  de  magafins.  Qjc  l'entrée  de  la 
les  opérations  de  la  campagne  plus  difficiles  à  Mcufc  ètoit  trop  éloignée  pour  les  Armées 
déterminer ,  chacun  d'eux  ayant  fes  vues  dans  de  l'Empereur  ;  qu'elle  con  venoit  mieux  aux 
les  Places  qu'il  faudrait  alfiègcr,  Se  dans  les  Efpagnols  &:  auxliollandois,  également  in- 
entreprifes  qu'il  faudrait  faire.  tcrcllcz  à  rejetter  le  poi.is  de  la  guerre  fur  les 
Son  Airelle  tint  enfuite  un  Confeil  avec  les  Ennemis;  qu'enfin  le  cours  de  la  Mofelle  ferait 
Miniftrcs  Se  les  Généraux  de  l'Empereur,  dans  pour  cette  année  la  meilleure  route,  pour  pé- 
lequel  il  expofa ,  que  dans  la  guerre  qu'on  al-  nérrer  dans  les  Terres  de  France  ;  parce  qu'on 
loit  entreprendre  contre  la  France  ,  il  falloit  pourrait  faire  remonter  allez  haut  de  gros 
dés  le  commencement ,  ou  fc  mettre  en  état  barreaux ,  pour  porter  ce  qui  étoit  nécellaire 
de  la  vaincre  ,  ou  fc  réfoudre  à  la  voir  éta-  à  la  fuhfiftancc  des  trourrs. 
blir  fa  domination  fur  toute  l'Europe  ,  n'y  II  propofa  enfuite  de  partager  les  Armées 
ayant  que  l'Empire  capable  de  mettre  des  bor-  en  trois  Corps.  Le  premier ,  d'environ  rrente 
nés  à  fa  puillance  :  qu'il  falloit  ou  la  rédui-  mille  hommes ,  pour  demeurer  au  haut  du 
re  dans  fes  anciennes  bornes ,  ou  fc  foumet-  Rhin  ,  Se  garder  le  Palatinat ,  la  Suabe  ,  la 
tre  à  fes  loix  :  que  la  reflerrer  dans  fes  limi-  Franconie ,  fans  agir  ofFcnfivemcnt  ;  à  moins 
tes,  Se  l'obliger  à  recevoir  la  loi ,  n'étoit  pas  que  les  Ennemis  ne  lui  donnaflcnt  lieu  d'at- 
l'ouvrage  d'une  ou  de  deux  campagnes  ;  qu'il  taquer  quelques-uns  des  Forts  qu'ils  avoienc 
en  falloit  pluficurs ,  Se  que  les  premières  de-  à  l'Orient  du  Rhin.  Le  fécond  Se  le  troiiié- 
voient  cire  des  achem  inemens  Se  des  difpofi-  me  Corps  dévoient  palier  le  Rhin  dans  le  mi- 
tions aux  fuivantes  :  Que  fi  on  vouloit  aller  lieu,  &  au  bas  de  cette  Rivière ,  dans  la  vue 
pied  à  pied ,  Se  aflîéger  les  Places  qui  bordoient  de  confetvcr  les  pays  de  deçà ,  qui  étoient  dc- 
Ics  frontières  de  ce  Royaume,  il  faudrait  au-  ftinez  aux  quartiers  d'hyver  de  certe  année, 
tant  de  campagnes ,  qu'il  y  avoit  de  Fortercf-  Se  pour  attaquer  les  Places  dont  les  François 
fes-,  expolcr  l'Empire  à  des  frais  immenfes ,  Se  setoientrendusmaitrcslacampagnederniere. 
donner  lieu  aux  Alliez  à  fe  défunir  bien-tôt  :  Il  fit  voir  qu'en  fuivant  ce  fyftcmc ,  l'Era- 
TmtlIJ.  Kkkk 
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1  An  Jc .  c  percur  contenterait  cous  fes  Alliez  ries  Efpa-  premiers  lui  rcprcfcntoicnt  que  le  poftcd'hon-  _ 
tos».C  gnols,  en  rètabluTant  la  communication  de  ncur  étoit  de  le  trouver  où  étoit  le  plus  grand  Ancfcj.c 
l'Empire  avec  les  Pays-Bas ,  du  cote  de  la  Mo-  Corps  d'Armée  de  l'Empereur  ;  que  s'il  étoit  '*"' 
Telle  i  les  Hollandois  ,  l'Electeur  de  Brande-  de  foninterêt  particulier  d'agir  contre  laFran- 
bourg ,  &  le  Duc  de  Julicrs ,  en  chinant  les  ce ,  il  ne  l'étoit  pas  moins  de  faire  en  forte  que 
François  de  leur  voifinage,  6c  en  rétabliûant  l'Empereur  rut  en  état  d'agir  bien-tôt  avec 
le  commerce  du  Rhin  i  1  Electeur  de  Bavière,  toutes  fes  forces  contre  cette  Couronne ,  en 
en  donnant  lieu  à  fon  Frère  de  prendre  pof-  obligeant  les  Turcs  à  faire  la  paix ,  &  les  cm- 
fcflîon  de  l'Archevêché  de  Cologne;  ceux  de  péchant  de  (c  prévaloir  de  la  diverfion  que 
Mayencc  6c  de  Trêves,  en  faifant  rentrer  le  raifoit  la  France  en  leur  faveur.  Les  autres 
premier  dans  fon  Elecrorat  ,  Se  en  facilitant  lui  reprefentoient ,  qu'il  étoit  de  fon  intérêt 
le  tranfport  de  toutes  fortes  de  munitions  ,  fie  de  fa  gloire  ,  d'entrer  dans  la  guerre  des 
pour  faire  rentrer  l'autre  dans  le  lien ,  Se  af-  Alliez  contre  la  France;  que  l'Empire ,  l'Ef- 
fiégcr  Mont-royal.  Que  l'Electeur  Palatin ,  pagne,  l'Angleterre  ,  la  Hollande  le  fouhai- 
&  les  Princes  des  Cercles  de  Suabe  6c  de  Fran-  t oient  -,  qu'étant  (butenu  des  troupes  de  toutes 
conic,  auraient  auffi  fujet  d'être  fatisfaits  ,  ces  Puiflanccs,il  pourrait  bien-tôt  rentrer  dans 
s'ils  voyoient  leurs  Etats  à  couvert  des  incen-  fes  Etats  ;  que  l'Empereur  ayant  fur  le  Rhin 
dies  des  Soldats  François  ;  Se  qu'enfin  tout  un  Corps  confiderable,  il  ne  fc  trouverait  pas 
l'Empire  Se  les  Alliez  tireraient  de  grands  a-  moins  a  la  tête  des  Armées  de  Sa  Majefté ,  6c 
vantages  de  cette  campagne ,  réglée  fuivant  en  état  d'agir  utilement  pour  fes  intérêts  dans 
ce  projet.  l'Empire ,  qu'en  Hongrie. 

XVIII.  L'Empereur ,  à  qui  l'on  fît  part  de  ces  dé-     Tout  le  monde  crut  qu'il  prendrait  le  parti 
On  dt>»*n  libérations ,  parut  en  être  fort  content  :  mais  d'aller  fur  le  Rhin ,  puiique  ion  avantage  par- 
dtLD  'cdt  j|  nc  fc  j,ata  pas  4C  nommer  les  Chefs  qui  de-  ticulicr  s'y  rencontrait ,  joint  à  celui  de  l'Em- 
L»Tdi>:t    voient  commander  fes  troupes.  Il  délibéra  fur  pcrcur  6c  des  Alliez  :  mais  il  ne  jugea  pas  à 
m*nJirla        quc'qucs  jours  »  p^cc  que  l'on  deman-  propos  de  fc  fervir  de  la  liberté  qu'on  lui  a-  « 
j4rmttÇnr  doit  Son  Alteflc  de  Lorraine  pour  l'une  ÔC  voitlaifséc:  il  ne  voulut  défobliger personne»  * 
U  Rhin  &  pour  l'autre  Armée.  Le  Nonce,  l'AmbafTa-  ni  faire  croire  qu'il  aguToit  par  des  vues  d'in-  , 
dmt  U     deux  de  Vcnifc,  prefquc  tous  les  Miniftres  6c  terct  particulier  ;  il  remercia  l'Empereur  de 
J-Jtngrii    ja  fjobleiTe  des  Pays  héréditaires  ,  faifoient  l'honneur  qu'd  lui  avoit  fait ,  6c  lui  témoigna 

de  grandes  inftances  auprès  de  Sa  Majefté ,  qu'il  étoit  difposé  à  aller  où  S.  M.  le  croirait 

pour  nommer  le  Duc  de  Lorraine  Général  plus  utile.  L'Empereur  furpris  d'une  telle  ré- 

des  Armées  de  Hongrie  :  que  pour  obliger  les  ponfc ,  délibéra  encore  quelques  jours ,  6c  fe 

Infidèles  à  une  paix  telle  qu'on  la  demandoit,  détermina  enfin  à  le  prier  de  fe  préparer  à* 

il  falloit  y  renvoyer  ce  Prince  ,  dont  le  fcul  aller  commander  fur  le  Rhin,  où  il  prcvoyoiç.v 

nom  étoit  la  terreur  des  Ottomans.  D'un  au-  plus  de  difBcuJtcz  à  furmonter  ,  &  des  enne- 

tre  côté ,  1*  Ambafiàdcur  d'Efpagne ,  avec  les  mis  plus  puiflans  à  combattre. 
Envoyez  des  Princes  de  l'Empire ,  le  Comte      Le  Duc  informé  de  la  volonté  de  l'Empe-  XX. 

Kinigfcgg ,  6c  le  ChanceUer  de  la  Cour ,  in-  reur ,  fe  fit  aulfi  tôt  rendre  compte  par  les  En-  l*^. 

fiftoient  a  ce  qu'on  l'envoyât  dans  l'Empire,  voyez  des  Princes  alliez ,  qui  croient  à  Vicn-  tgj^ 

où  û  falloit  un  Général  de  fon  autorité,  de  nc,  de  la  quantité  de  vivres  Se  de  munirions  ^tetaE. 

fa  réputation  Se  de  fon  expérience,  pour  don-  que  l'on  pourrait  tirer  des  magafins  6c  des  U(kmii* 

ner  le  mouvement  à  toute  cette  grande  ma-  arfenaux  de  leurs  Maîtres,  afin  de  régler  fur  Brjndt- 

chinc  ;  qu'il  falloit  oppofer  le  plus  grand  de  cela  le  projet  delà  campagne.  Il  propofa  trois  * 

leurs  Généraux,  au  plus  redoutable  de  leurs  Villes  principales  à  affieger,  Mayencc,  Mont-  f^^^ 

Ennemis.  royal  6c  Bonn.  n^UKhm. 

XIX.  L'Empereur ,  par  une  déférence  pleine  de     II  infifta  fur  le  fiége  de  Mayencc.  Cette 
L'Emft-  diftincrion  ,  remit  au  Duc  le  choix  du  Ueu  Ville  étant  fituéeau  milieu  du  cours  du  Rhin,    *  a 
""rT^tî  ou  ^  voua<roit  commander,  foiten  Hongrie,  les  Ennemis  pouvoient  de  là  porter  le  feu  SC  b  rj£% 
ctrix'dM    ^°'C  <*an$  '  ^mP"'c  1  *m  faifant  dire  qu'il  avoit  la  confùfion  dans  les  Etats  les  plus  fertiles  6c  ,  -  - 

 fm_  tant  de  confiance  en  fon  amitié ,  qu'il  ne  dou-  les  plus  riches  de  l'Empire  :  Qu'on  ne  pourrait 

mm  m     toit  pas  qu'il  nechoifift  l'endroit  où  il  fe  croi-  arrêter  ce  défordre ,  qu'en  entretenant  entre 
UmgfU ,   roit  plus  utile  au  bien  public.  Ce  font  les  pro-  Mayencc  6c  Francfort ,  un  Corps  confîdera- 
«m  (*rU    près  termes  dont  le  Comte  Stratman  fc  fer-  blc,  qui  coûterait  beaucoup  \  qu'à  moins  de 
vit,  en  offrant  à  S.  A.  d'aller  commander  où  fe  rendre  maître  de  cette  Place ,  on  n'en  pou- 
Ellc  voudrait.  voit  affiéger  aucune  autre ,  ni  fur  la  Mofelle , 

On  ne  fçut  pas  plutôt  que  l'Empereur  lui  ni  fur  le  haut  Rhin  ;  parce  qu'en  nous  ôtanc 
laiAoit  le  choix  du  commandement  de  celle  la  communication  du  Mcin  au  Rhin ,  elle  cm- 
des  deux  Armées  qu'il  voudrait ,  que  les  deux  pêchoit  le  tranfport  des  vivres  Se  des  muni- 
Partis  s'efforcèrent  de  lui  perfuader  d'aller ,  tions  néceiTaircs  à  toute  forte  de  dciTcin.  Il 
les  uns  en  Hongrie ,  les  autres  en  Empire ,  cha-  ajouta ,  qu'encore  que  l'Electeur  de  Maycn- 
cun  félon  fon  inclination  Se  fes  intérêts.  Les  ce  nc  méritât  pas  d'être  le  premier  des  Pria* 
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-  cçs  dépoflèdez,  qu'on  rétablit  dans  fcs  Etats,  cher  d'aflez  bonne  heure,  pour  qu'il  pût  rc-  ^^1^ 

,»1,c néanmoins,  ii  aulicu  de  lui  ôter  la  direction  duirc  Rhiraberg,  Niuz  Se  Kauëilvcrd ,  peu-  ntt. 

des  affaires  de  l'Empire,  comme  beaucoup  de  dam  que  les  aunes  Armées  s'avanecroient  fur 

Princes  le  propofoient ,  on  s'employoit  a  le  le  Rhin  pour  le  liège  de  Maycncc.  Qu'à  l'e-; 

faire  renrrer  dans  fa  Vdle  capitale ,  on  obtien-  gard  de  Bonn ,  il  falloir  la  bloquer ,  tant  afin 

droit  de  lui  tout  ce  qu'on  voudrait  ;  Se  que  d'en  ennuyer  la  Garnifon ,  que  pour  l'cmpc- 

par  là  on  n'avancerait  pas  peu  l'affaire  de  Té-  cher  de  venir  tous  les  jours  brûler  dans  l'Em- 

lectiondu  Roy  des  Romains,  qui  ferait  plu-  pire  ,  Se  ombaralfcr  le  tranfport  des  vivres 

tôt  faite  qu'un  Conclufim  de  la  Dicte  de  l'Em-  que  l'Armée  tirerait  des  Pays  de  Cologne  Se 

pire  contre  cet  Electeur  ;  qu'enfin  tous  les  Elc-  de  Berg. 

cteurs  concourant  à  cette  élection  ,  elle  en      Le  Duc  ne  bornoitpas  à  Mayencc  les  opé-  XXII. 

ferait  plus  folide ,  Se  moins  fu jette  aux  récla-  rations  de  la  campagne  î  il  cfperoic  de  rédui-  Ll  Duc  & 

mations  Se  oppofitions  qui  pourraient  fc  faire  re  encore  Bonn  Se  Mont-royaJ.  Il  comptoir  ^0rrt'^*r 

dans  la  fuite.  de  fe  rendre  maître  de  Maycncc  avant  le  1 5* 

Aprésccla  il  fit  voir  que  pour  un  fiége  de  cet-  de  Septembre ,  Se  qu'il  y  auroit  encore  allez  gtm  3. 
teconfcqucncc,ilfalloitcinquantc,ouau  moins  de  temps  pour  prendre  l'une  de  ces  deux  au-  Mm- 
quarante  mille  hommes  ,  tant  à  caufe  de  la  très  Places,  ou  peut-être  toures  les  deux ,  ne  tojaI. 
circonvallation  de  la  Place,  qui  fe  devoit  fai-  croyant  pas  qu'auain  de  ces  deux  lièges  duc 
rc  dans  un  terrain  entrecoupé  de  ruùTeaux  ,  lui  demander  plus  de  quinze  jours.  Il  avoir 
de  vallons  Se  de  coteaux  ,  qu'à  caufe  de  la  avis  que  Mont-royal  n'étoit  pas  achevé  ;  que 
Garnifon,  quiétoit  composée  de  dix  à  douze  depuis  peu  deux  des  principaux  battions  é- 
millc  hommes  des  meilleures  troupes  de  Fran-  toient  tombez  ;  que  les  ouvrages  qui  dévoient 
ce  ,  Se  munie  de  tout  ce  qui  étoit  néccflàirc  empêcher  le  paffage  de  laMofclle,  n  croient 
pour  une  longue  Se  vigoureufe  rèiiftance.  Ec  que  tracez  }  ainii  d  croyoit  alors  occuper  en 
comme  il  ne  doutoic  pas  que  cette  Place  ne  peu  de  jours  une  Place  qui  auroit  coûté  par 
fût  foutenuë  par  une  grande  Armée  ennemie ,  après  une  campagne  entière  ;  Se  il  propoibic 
qui  par  fa  prefence  animeroir  la  défenfe  des  de  marcher  au  plutôt  contr  elle  ,  pour  ne  pas 
Alficgcz  ,  Se  tenterait  de  les  fecourir ,  il  té-  donner  aux  Ennemis  le  loifir  de  l'achever.  La 
moigna  qu'il  falloir  que  les  Armées  de  l'Em-  réduction  de  Bonn  ne  paroiflbit  guet  es  moins 
pire  demcuraflcnt  fur  ladéfenfive,  tout  le  importante,  fur -tout  par  rapport  aux  in- 
temps que  ce  fiége  durcroir  ,  afin  qu'au  be-  rêrs  de  l'Electeur  de  Cologne ,  qui  étoit  l'oc- 
foin  elles  puflent  fc  joindre  à  l'Armée  des  Af-  cafion  de  ectre  guerre ,  Se  aux  inftances  de  l'E- 
fiégeans ,  loir  pour  les  fecourir ,  li  l'on  vouloit  lecteur  de  Bavière  fon  frere.  S.  A.  de  Lorraine 
leur  livrer  bataille  ,  ou  les*rcnforccr  ,  li  la  fc  contenta  de  propofer  les  raifons  pour  Se 
longueur  ou  la  difficulté  du  fiége  les  aftoiblif-  contre ,  fans  rien  dérerminer ,  s'il  falloir  aller 
l'oit.  de  Maycncc  à  Bonn  ,  ou  à  Monr-royal ,  rc- 
II  s'érendic  enfuite  à  faire  voir  la  confc-  mettant  à  l'Empereur  de  donner  fcs  ordres 
quence  de  rciiflir  dans  cette  première  entre-  fur  cela ,  quand  il  ferait  temps, 
ptife  ;  que  l'intérêt  public  ,  la  gloire  des  ar-  La  Ville  de  Coblcntz  étoit  un  palfagcab- 
mes  de  l'Empereur  Se  de  fcs  Alliez.,  deman-  folument  néccflàirc  pour  les  entreprifes  qu'on 
doienr  qu'on  frappât  dés  le  commencement  pourrait  faire  au  delà  du  Rhin  ;  Son  Altefle 
un  coup  capable  de  faire  connoirre  à  toute  fit  voir  l'importance  de  conferver  ce  polie  , 
l'Europe ,  que  S.M.  Impériale  étoit  en  état  de  Se  fut  d'avis  qu'on  fift  avancer  inccllamment 
forcer  par-tout  les  plus  grands  obltaclcs.  Il  en-  les  troupes  des  Princes  les  plus  voilîns ,  pour 
tra  après  cela  dans  le  détail  des  mouvemenj  les  faire  retrancher  auprès  de  la  Place  ,  afin 
que  pourraient  faire ,  Se  des  portes  que  pour-  d'empêcher  que  les  Ennemis  ne  l'attaquaflenc. 
raient  occuper  les  autres  Armées,  pour  favo-  Le  Duc  conclue  fon  difeours  ,  en  fupphanc 
rïfer  ce  liège  :  Que  celle  du  haut  Rhin ,  après  Sa  Majcfté  Impériale  de  recommander  un  fc- 
avoir  détaché  quelques  Régimens ,  pour  gar-  cret  inviolable  fur  les  projets  de  la  campagne , 
der  les  défile/  de  la  Foret  noire,  pourrait  vc-  Se  de  donner  fcs  ordres  au  Commiliairc  Gc- 
nir  fc  camper  enrre  Dourlach  Se  Hcidelbcrg,  néral ,  pour  envoyer  prompeemenr  fcs  Offi- 
d'où  elle  empêcherait  les  Ennemis  d'entrer  ciers  aux  Princes  des  Cercles  du  Rhin  ,  de 
dans  la  Suabe  :  Que  celle  du  bas  Rhin  s'avan-  Franconic  Se  de  Suabe  ,  avec  des  Lettres  rc- 
çant  enrre  Andcrnach  Se  Munftcr-Efleld ,  quifitorialcs  dans  les  formes  ordinaires,  pour 
loxiticndroit  les  petites  Places  de  l'Electeur  de  prefler  la  marche  de  leurs  troupes  ,  Se  leur 
Trêves,  Se  pourrait  fe  rendre  au  fiége ,  fi  les  demander  de  l'artillerie,  avec  des  munirions 
Ennemis  s'uniflbient  pour  nous  y  attaquer,  de  guerre  Se  de  bouche  ;  avec  ordre  d'en  faire 
Et  comme  il  éroit  difficile  de  faire  ces  mou-  les  magafins  à  Francfort ,  à  Coblcntz ,  à  Co- 
vemens,  fans  avoir  auparavant  chafsé  les  Fran-  logne ,  Se  à  Hcilbron ,  comme  les  lieux  les  plus 
çois  des  polies  qu'ils  occupoicnc  au  bas  du  à  portée  pour  les  faire  traniporter  où  l'on  ju- 
Rhin ,  le  Duc  propofa  à  Sa  Majcfté  Impcria-  gérait  nèceflaire.  Enfin ,  il  pria  l'Empereur  de 
le ,  de  prier  l'Electeur  de  Brandebourg  de  mar-  faire  venir  dans  l'Empire  vingt-cinq  ou  trente 
Terne  III.  Kkkk  ij 
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■      ■  ■  -  pièces  de  gros  canons,  afin  que  l'on  pût  s'en  Duc  de  Virccmberg  ,  pour  LieutenansdcMa- 

'  fervir  dans  les  fiéges  qu'on  médkoit.  rêchaldcCamp  de  la  Cavalcrk.Tous  les  autres  lft9. 

Sa  Majcfté  Impériale  voulue  encore  fçavoir  Généraux  de  l'Empereur  demeurèrent  (bus  les 
le  fentiment  du  Duc  fur  le  partage  des  Ar-  ordres  du  Prince  Louis  de  Bade  en  Hongrie, 
mées,  &  fur  le  choix  des  Généraux.  S.A.  de-  Le  Duc  partit  enfin  de  Vienne  le  i8'd*A-  iMjAnfl. 
ftina  à  l'Electeur  de  Brandebourg,  à  caufe  du  vril ,  Se  arriva  le  a  5  à  Infprucli ,  où  Tes  Me- 
voilinage  de  Ion  pays,  le  commandement  de  decins  lui  confeillercnt  de  prendre  quelques 
l'Armée  du  bas  Rhin,qui  feroit  de  trente  mille  jours  de  repos  ,  6c  quelques  remèdes ,  qu'ils 
hommes  [f),  en  joignant  à  fes  troupes  celles  jugèrent  propres  à  fortifier  fa  lamé  dans  fa 
duDucdcJuliers,ccllesderEvcquedeMun-  convakiccncc.  En  même  temps  il  envoya  fes 
(1er,  Se  celles  du  Cercle  de  Veftphalie  ,  qui  ordres  aux  troupes  qui  dévoient  compoferfon 
pourroient  s'aucmblcr  vers  Cologne,  Se  agir  Armée,  de  fe  rendre  fur  le  Mein , au deflbus 
de  fort  bonne  heure.  de  Hanau ,  pour  le  a  5'  de  May  -,  Se  comme  u.  »/  May. 

XXIII.     Il  avoit  fongé  de  donner  au  Comte  Ca-  il  vouloir  y  arriver  en  même  temps, il  partie 
On  àonnt  *  prara  l'Armée  du  haut  Rhin  :  mais  ayant  été  d'Infpruch  le  1 6  du  même  mois, 
f  EU(l>.  *r  avcrtj  qUC  l'Electeur  de  Bavière  vouloir  corn-      A  fon  arrivée  à  Francfort ,  il  trouva  le  Duc  XXV. 
de  BAvim  man(jcr  un  Corps  feparé ,  4c  que  pour  le  corn-  de  Hanover  ,  Se  quelques  Généraux  des  Al- 
^  "T*  P°^cr  »  l'EraPcrcur     avoit  Promis  ,c  <ixan  hez,  qui  venoient  pour  délibérer  avec  lui  fur 
tA*At  du  n*cs  troupes  qu'il  cnvoycroit  dans  l'Empire,  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  :  mais  pour  les  trou- 
boHtRhm.  S.A.  jugea  que  le  commandement  du  luut  pes ,  il  n'y  en  avoit  aucunes  d'avivées  ,  que 
Rhin  lui  feroit  plus  agréable,  à  caufe  du  voi-  celles  de  Hdfc,  quicarapoientàHeixt.  Cci. 
iinage  de  fon  Electoral  ;  fie  que  joignant  à  fes  les  de  Saxe  n  croient  pas  lorries  des  environs 
troupes ,  Se  à  celles  que  l'Empereur  lui  avoit  de  LcipfiK  j  celles  d'Hanovcr  étoient  encore 
promis ,  celles  des  Cercles  de  Suabc  Se  de  Ba-  plus  éloignées.  Des  troupes  de  l'Empereur  > 
vicrc,ilferoitune  Armée  de  trente  mille  hom-  il  n'y  avoit  au  rendez-vous,  que  quatre  Ré- 
mes ,  qui  pourroit  s'allcmblcr  vers  la  fin  de  gimens  de  Cavalerie,  Se  deux  Bataillons  »  les 
May,  du  côte  de  Hcilbron.  autres  ,  avec  les  troupes  de  Franconic  ,  s'é. 

Touc  le  relie  des  troupes  de  l'Empire ,  à  la  toient  arrêtées  en  chemin ,  fur  le  bruit  qui  s'é> 
réferve  de  celles  de  l'Evêquc de  Liège,  ôcunc  toit  répandu,  qu'un  Corps  de  Cavalerie  Fran- 
partic  de  celles  de  la  Maifon  de  Brunfvich ,  çoife  avoit  palsé  à  Philiibourg  ,  Se  marchoic 
qui  étoient  deftinées  aux  Efpagnols ,  dévoient  à  Hcilbron ,  dans  le  deflein  d'aller  brûler  juf- 
former  le  troilieme  Corps  d'environ  quaran*  ques  dans  la  Bohême, 
te  mille ,  Se  s'alfcmblcr  aux  environs  de  Franc-  Un  autre  fujet  de  déplaifir  qu'eut  S.  A.  en 
fort ,  vers  le  même  temps ,  pour  exécutet  le  arrivant ,  fut  qu%lle  ne  trouva  que  très  peu  de 
principal  deUcin  de  la  campagne.  munitions  de  bouche  dans  les  magaûns,  Se 

XXIV  **ur  ccs  ouvcrturcs  >  S.  M.  I.  nomma  pour  rien  du  tout  pour  les  munitions  de  guerre , 
1a  Priait  commander  l'Armée  du  bas  Rhin ,  l'Electeur  ni  poudres ,  ni  boulets ,  ni  bombes ,  ni  canons. 
Lmtdt  de  Brandebourg  ;  pour  celle  du  haut  Rhin,  L'Artillerie  qui  devoit  venir  de  Hongrie,  è- 
B*L  i(t  l'E  Icâeur  de  Bavière  ;  Se  pour  la  grande  Ar-  toit  demeurée  â  Tirnau ,  à  caufe  du  déborde- 
Tfomme'pomr  roçC>  deftinée  au  fiége  de  Mayence  ,  le  Duc  ment  des  rivières  »  Se  l'artillerie  de  campagne 
eomfrurtdtr  ^  Lorramc>  £jjc  nomma  pour  le  comman-  étoit  demeurée  en  Bohême  ,  pour  la  même 
■  n  jemcnt  troupes  dc  Hongrie  ,  le  Prince  raùon.  Il  n'y  avoit  pas  même  de  pont  fur  le 
Louis  de  Bade ,  qui  venoit  de  fe  fignaler  dans  Rhin  à  Coblenz  ,  ni  de  batteaux  pour  y  en 
la  Bofnie ,  où  avec  un  Détachement  de  cinq  faire  t  ce  qui  n'étoit  pas  un  petit  dérangement 
ou  (îx  mille  hommes ,  il  avoit  fait  plufieurs  pour  un  Général ,  qui  n  avoit  point  d'autre 
actions  de  valeur.  Le  Comte  Caprara  fut  en-  endroit  pour  faire  paner  cette  rivière  à  (on 
voyé  à  l'Armée  de  l'Electeur  de  Bavière ,  Se  Armée. 

fous  lui  les  Princes  de  Savoye  Se  de  Monte-      Les  Ennemis  plus  vigibns  Se  mieux  fervis,  XX  VL 
cuculU ,  en  qualité  de  Lieutenant  do  Marc-  avoicntaucontrairepriscontre  nous  routes  les  fmmùm 
chai  de  Camp.  précautions  polfiblcs  pour  nous  empêcher  de  **Ufrm- 

Les  Comtes  Tunevalt  Se  Maxe-Starem-  pallèr  le  Rhin.  Us  avoient  retiré  à  leurs  bords  ctC07,STt}** 
bourg  furent  deftinez  pour  fervir  fous  le  Duc  touslesbacteaux  dont  nous  aurionspû  nous  1er-  j'™j„i't' 
de  Lorraine.  Les  Comtes  Palphi  Se  le  Mar-  vir,  pour  faire  defeendre  des  troupes  de  Franc-  , 
quis  de  Barheit  furent  nommez  pour  Gcné-  fort,  Se  pour  paner  devant  Mayence,  à  lafa- 
raux  de  la  Cavalerie,  dans  la  même  Armée  »  veur  de  la  nuit.  Us  en  avoient  fait  enfoncer 
le  Prince  de  Ncubourg  Grand  Maître  de  l'Or-  dans  le  Mein  ,  au  dedus  de  Cofthcira  ,  une 
dre  Teutonique  ,  Se  le  Comte  de  Souches  ,  vingtaine  des  plus  grands  ,  tous  chargez  de 

Eour  Généraux  d'artillerie  ;  le  Baron  de  Wal-  pierres  &:  de  cailloux.  Ils  avoient  mis  Maycn- 
s ,  pour  Lieutenant  de  Maréchal  de  Camp  ce  en  eut  de  fe  défendre  non  feulement  une 
de  l'Infanterie  ;  le  Prince  deCommercy&le  campagne  entière,  mais  auflî  de  faire  perdre 

(  f)  TroupcsdtBtinJeboo^,  vingt-un  mille  homme»  ;  de  Julien  ,  voit  mille  j  deMunAcr,  cire)  mille»  de  Veftphalie, 
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AilJe.  c  l'envie  de  l'attaquer.  On  y  a  voit  fait  une  con-  à  fon  égard  ,  Se  qu'ils  réglaffcnt  leur  mou-  '«  0*f</i 

i.s,.  '  '  tr'cfcarpc,  avec  un  bon  glacis  par-tout,  &  on  vement  les  uns  fur  les  autres.  Il  envoya  des  /?<JJ>"'' 

avoit  avancé  pluficurs  ouvrages  devant  la  Ci-  Couriers  à  ces  Princes,  pour  les  informer  des  îj^^j  " 

tadelle.  Tous  les  dehors  qu'on  pouvoir  atta-  mefurcs  qu'il  prenoit  pour  l'exécution  de  fes  ^rl,Ji- 

quer  ,  croient  déjà  contre-minez  ;  Se  parmi  projets.  En  même  temps  il  pria l'Elc&cur  de  bmrg&dt 

dix  ou  douze  mille  hommes  de  garni/on ,  qui  Saxe  de  hàrer  la  marche  de  (on  Armée ,  pour  Btvitrt. 

croient  dans  la  Ville  ,  on  comptoit  plus  de  ne  pas  donner  aux  Ennemis  le  lomr  de  taire 

deux  mille  Officiers.  Le  Maréchal  de  Duras ,  quelque  entreprife  contre  nous ,  ou  de  rendre 

qui  y  commandoit,  pouvoir  encore  y  en  jet-  tous  nos  dedans  inutiles  Se  fans  effet.  11  écri- 

ter  un  plus  grand  nombre,  ayant  Ton  Camp  «rit  auffi  au  Duc  d'Hanover  de  Caire  avancer 

fi  voifin  ,  qu  il  pouvoir  y  faire  entrer  tout  ce  fes  Troupes  vers  Coblcnrz ,  pour  afl'urcr  d'au- 

qu'il  voudrait ,  dés  qu'il  verroit  approcher  no-  tant  plus  ce  porte  important, 
tre  Armée.  En  attendant  les  reponfes  de  ces  Ponces,  XXVIII. 

Pour  comble  de  dé&grémcne,  le  Duc  eut  pout  ne  pas  laiflcr  fes  gens  inutiles ,  il  réfolut  U  D*c<U 
avis  en  même  temps ,  par  l'Electeur  de  Tré-  d'attaquer  le  forr  qui  etoit  à  la  tète  du  pont  de  Lt,T*M* 
ves ,  que  les  Ennemis  avoient  aflemblé  de  pc-  Mayence ,  dans  le  Bourg  de  Cartel.  Le  j  i  au  4,u1m  * 
tits  camps  dans  le  Honfruch,  &:  fur  la  Mo-  matin  il  s'avança  à  la  rêrc  des  Régimens  qui 
fellc ,  comme  (î  leur  deffein  etoit  d'attaquer  s'etoient  trouvez  au  rendez -vous,  vers  ^«^p^ 
Coblcnrz.  Quoique  le  Duc  ne  pût  fepcrfua-  Mayence,  avec  lix  petices  pièces  de  canon  dt  M*ytn- 
der  que  le  Maréchal  de  Duras  lut  d'humeur  qu'il  avoit  fait  tirer  de  l'Aricna!  de  Francfort.  «. 
à  s'engager  à  certe  entreprife ,  voyant  toutes  EnpaffanràHeixtilpriruncpartiedesTrou-  }0,  jiMay. 
les  forces  de  l'Empire  en  mouvement ,  cepen-  pes  de  Hdlè  qui  y  éroient  aflcniblces ,  &:  vint 
dant  comme  les  troupes  de  l'Empereur,  qu'on  camper  le  même  jour  fur  la  hauteur  de  Cartel, 
avoit  jettées  dans  cette  Place,  uc  futfîtoient  Le  premier  de  Juin  il  s'avança  de  très  grand  »•  Jw«. 
pas  pour  la  défendre }  Se  que  celles  de  Hcrtc ,  matin ,  avec  un  Détachement  de  Cavalerie, 
qui  ecoient  deftinées  pour  en  renforcer  la  gar-  allez  prés  de  l'entrée  du  Mein  dans  le  Rhin , 
nifon ,  n'avoient  pû  s'éloigner  de  Francfort  ,  pour  reconnoître  lui-même  le  Fort  que  les 
fans  donner  lieu  à  la  garni  Ion  de  Mayence  François  avoient  tait  dans  une  Ule,que  l'union 
d'aller  brûler  bien  avant  dans  laFranconic,il  de  ces  deux  Rivières  forme  en  cet  endroit- 
prit  les  mefures  néceffaircs  pour  remédier  à  là.  Il  paffa  enfuite  à  Cartel ,  pour  en  voir  un 
ce  dérangement.  autre  qui  croit  à  la  tête  du  pontdcbattcaux 
Sans  s'arrêter  au  fentiment  de  quelques  Gé-  des  Ennemis ,  clîùyant  par-tout  un  fort  grand 
néraux ,  qui  vouloient  qu'on  fe  contentât  de  feu  du  canon  de  la  Place, 
charter  les  Ennemis  de  l'Elcctorat  de  Colo-     Il  remarqua  que  ces  deux  Forts  croient  rem- 
gne,  il  donna  les  ordres  pour  hâter  le  rranf-  plis  d'un  allez  grand  nombre  de  moufquetai- 
port  des  vivres;  il  écrivit  aux  Princes  &  Etats  rcs,  Se  qu'ils  pou  voient  encore  être  renforcez 
voilins ,  pour  leur  donner  avis  de  fon  arrivée ,  par  la  Garnifon  de  la  Place ,  qui  pouvoir  en- 
te les  prier  de  s'avancer  en  diligence ,  Se  de  trer ,  rant  par  ce  pont  de  batteaux ,  dont  on  a 
lui  prêter  leur  greffe  artillerie  Se  leurs  mu-  parlé ,  que  par  deux  ponts  volans  qui  étoient 
nitions,  afin  de  ne  pas  retarder  la  grande  o-  placez  a  l'endroit  de  l'Ifle.  LcFort  de  cette 
peration ,  par  où  il  devoir  commencer  la  cam-  lfle  foutenoit  celui  de  la  tête  du  pont  de  bat- 
p-igne.  Il  dépêcha  exprés  les  Capitaines,  des  teaux ,  Se  il  étoit  tt es  bien  flanqué ,  frezè  Se 
Ponts  à  l'Electeur  de  Trêves  ,  afin  qu'il  fift  palifl'adé,  avec  un  fofsé  profond  de  huic  pieds, 
conduire  à  Coblcnrz  tout  ce  qu'il  avoit  de  Se  large  de  dix  \  car  encore  que  ce  Fort  fut  en- 
batteaux  fur  la  Molëllc  Se  fur  la  Saune  ,  Se  vironne  d'un  bras  du  Rhin ,  de  la  largeur  de 
qu'il  fîft  chercher  dans  toutes  les  Mes  du  plus  de  foixanre  pieds ,  comme  ces  eaux  baif- 
Rhin ,  ceux  que  les  payfans  ,  qui  s'y  croient  ibient  beaucoup  pendant  les  grandes  chaleurs 
retirez ,  y  avoient  conduits.  Il  écrivit  la  mê-  de  l'été ,  les  François  avoient  eu  la  précaution 
me  chofe  au  Landgrave  de  Sainr-Gevre ,  Se  d'y  faire  encore  un  autre  fofsé. 
aux  Officiers  de  l'EIeâorat  de  Mayence.        Le  Fort  de  la  rc  te  du  pont  ne  confiftoit  qu'en 
Et  pour  pourvoir  à  la  feuretè  de  Coblcntz ,  une  (Impie  raaifon ,  reliante  de  l'embrafcment 
il  fit  parler  quelques  Régimens  prés  de  cette  de  Cartel.  On  avoit  enveloppé  cette  maifon 
Place,  &  donna  ordre  au  Comte  Sraremberg  d'un  parapet  frezé  Se  palifladé,  Se  d'un  fofsé 
de  faire  retrancher  la  hauteur  qui  cft  auprès  de  fept  à  huir  pieds  de  largeur ,  Se  autant  de 
de  la  Chartreufe  ,  pour  y  faire  camper  ces  profondeur.  Comme  le  tort  de  l'Ifle  étoit 
troupes,  Se  faire  perdre  aux  Ennemis  la  pen-  inutile  au  deffein  du  Duc ,  Se  qu'il  n'auroit  pû" 
sée  de  l'attaquer.  le  confer  ver ,  étant  ainfi  porté  (bus  le  canon  de 
XXVII      Comme  le  «oncert  Se  l'inrelligence  font  la  Ville,  &  que  Tentrcprifc  étoit  une  affaire  de 
Cmctrt&  l,amc  d&  gtandes  entreprifes  ,  S.A.  rcfolut  quelques  jours,  il  ne  jugea  pas  à  prop'os  d'y  cx- 
iiatltifina  de  ne  rien  faire  fans  en  donner  premièrement  pofer  fes  troupes  :  mais  pour  le  Fort  du  pont, 
tntntotnit  a  vis  aux  Electeurs  de  Brandebourg  &  de  Ba-  qui  don non  la  facilité  aux  Ennemis  de  paffer  à 
<iirUra*x,  vierc  ,  ami  qti'cux-mcrrKS  en  ufiffero  ainfi  toutcheure  en  deçà  du  Rhin,  il  le  fit  attaquer 
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An  dc .  c  fur  les  fept  heures  du  foir  par  un  Décachemcnc  de  s'avancer  vers  Bonn ,  pour  agir  de  concert  Ai<fc  - 

ttg».       d'Infanterie,  le  canon  à  la  tête,  6c  lereftedes  lcreftcdcla  Campagne,  avec  les  autres  Ar-  J* 

Troupes  (bus  les  armes.  Nos  gens  s'avance-  mecs  des  Alliez. 

rent  ainû  au  petit  pas  >  5c  les  Ennemis ,  après      Vers  le  même  temps  arriva  à  Francfort  le  XXXI. 

avoir  fait  leur  première  décharge,  fe  retire-  Duc  de  Bavière,  dans  le  deflein  deperfuader  "frrrV'la 

rent  dans  Mayence,  rompant  leur  pont  de  à  l'Electeur  dc  Saxe  dc  fe  joindre  à  lui  pour  le  *" 

batteaux  dans  leur  retraite.  fiége  de  Philifbourg ,  6c  au  Duc  de  Lorraine  fM(|ffrt 

Le  Duc  brûla  de  fon  côté  6c  le  pont  6c  les  d'aller  faire  celui  de  Bonn,  ou  dc  Mont-royal , 

pilotis  fur  lefquels  l'extrémité  du  pont  étoit  avec  l'Electeur  de  Brandebourg.  Cela  ctoit 

bâtie  ;  fit  rafer  le  Fort  que  les  Ennemis  ve-v  directement  contraire  aux  projets  de  Son  Al- 

noient  d'abandonner,  6c  ramena  fon  Déta-  tefle,  Elle  le  diftimulj,&  ne  s'expliqua  point, 

chement  au  Camp.  On  perdit  dans  cette  jufqu  a  ce  que  l'Electeur  de  Saxe  eût  refusé  fes 

affaire  vingt  ou  trente  hommes.         *  Troupes  â  celui  de  Bavière,  parce  qu'étant 

i.juiii.         Le  z*  de  Juin  le  Duc  fît  marcher  droit  à  plus  ancien  Capitaine  que  Bavière ,  il  ne  vou- 

Coblentz  les  Régimens  deTunevalt  6c  de  loit  ni  lui  céder  le  pas,  ni  la  primauté  du  com- 

Ncubourg ,  avec  ordre  de  paner  le  Rhin  fur  mandement  dans  lefiège  dc  Philiibourg. 
les  deux  ponts  volans  qu'on  avoir  préparez  à      Pour  lors  le  Duc  de  Lorraine  tâcha  de  faire 

Coblcntz,  6c  dc  joindre  les  Troupes  que  le  convenir  l'Electeur  de  Bavière  de  la  difficulté 

Comte  de  Srarcmbcrg  commandoit  prés  de  de  faire  le  liège  de  Philiibourg  ,  tandis  que 

cette  Place.  Le  même  jour  il  reconnut  le  ter-  Mayence  demeurerait  entre  les  mains  de  la 

rain  >  où  il  fit  marquer  deux  Camps  i  l'un  prés  France ,  6c  qu'on  n'auroit  pas  le  cours  du  Rhin 

dc Caflcl ,  pour  un  Détachement  des  Trou-  libre,  pour  faire  conduire  les  munitions  ne- 

pcsdcHcflc-,  l'autre  auprès  de  Guftavc-bourg,  «flaires  aune  fi  grande  enrreprife.  llfçutfi 

pour  les  Troupes  de  Franconie  commandées  bien  ménager  l'cîpritde  ce  jeune  Prince,  qui 

par  le  Général  Tinghen ,  afin  que  ces  deux  ne  cherchoic  que  la  gloire ,  6c  l'occafion  de  fe 

Camps  puflent  empêcher  des  deux  cûtez  du  fignaler,  que  l'ayant  perfuadé  par  la  force  de 

Mcin ,  la  Garnifon  de  Mayence  de  venir  bru-  fes  raiforts,  autant  que  par  fes  manières  fages  6c 

1er  dans  le  Rhingau ,  6c  dans  le  pays  d'Har-  modérées ,  il  lui  fit  confidence  de  la  réfolution 

menât,  qu'il  avoir  prife ,  malgré  les  difficultez  qu'il  y 

XXIX.  Le  3*  il  retourna  à  Francfort,  où  il  régla  prèvoyoit,  défaire  le  liège  dc  Mayence.  Il  lui 
Lt  Duc  de  ia  manière  de  recevoir  les  déferteurs  François,  en  fit  voir  la  nccdfitè ,  l'utilité  6c  l'impôt tan- 
Lwmm  quivenoients'y  rendre  de  toute  part  en  grand  ce;  lui  expofa  les  mefurcs  qu'il  avoit  prifes 
Trïmfrrt   nom^te  >  ^  û  conféra  avec  les  Cororniffaires  pour  l'exécution  de  ce  deflein ,  6c  le  pria  de 

r^  '  pour  le  règlement  des  munitions  de  guêtre  &  vouloir  s'y  prêter  lui-même  ,&  concourir 

i  )ma'      jc  bouche ,  entrant  fur  tout  cela  dans  le  der-  â  une  opération  fi  glot ieufe.  L'Electeur  gagné 

nier  détail.  par  les  manières  obligeantes  d  u  Duc ,  s'y  ren- 

XXX.  Le  6  l'Electeur  de  Saxe ,  6c  le  Landgrave  dit ,  aimant  mieux  avoir  part  à  la  prife  d'une 
ffTtf  ^c  ^cfle  arrivèrent  au  Camp.  Après  les  vi-  Place  û  importante,  que  de  demeurer  pendant 
dtS4xt'&  ''tcs  &  'cs  civmtcz  réciproques  ,  il  les  en-  la  Campagne  à  la  tête  d'un  Corps ,  qui  ne  fe- 
du  l*nd.  tretint  fur  les  différentes  opérations  qu'on  roit  que  fut  la  défenfive. 
frtvtdt    pouvoit  faire.  Son  premier  deflein  avoit  été      Ils  s'entretinrent  enfuite  des  moyens  d'exé-  XX? 


«juin.      raux  :  mais  craignant  que  les  délibérations  en  envoyèrent  h  détermination  au  jugement  r*it^l% 

qu'on  y  auroirprifes,ne demeuraient  pas  dans  du  Duc  \  de  forte  que  la  chofé  fut  entièrement  "/^"f^  ' 

un  auffi  grand  fecret  qu'il  falloit,  ou  que  les  arrêtée;  6c  dans  une  AfTemblée  que  l'on  tint 

différentes  prétentions  des  Princes  fur  la  pré-  fur  ce  fujet ,  Son  AltefTe  de  Lorraine ,  qui  leur 

séance,  n'y  causât  quelque  confufion,  il  prefe-  avoit  déjà  fait  envifager  les  difficultez  qu'il 

ra  la  voie  des  conférences  particulières.  On  y  trouvoit  dans  cette  entreprife ,  leut  en  fit  une 

convint  que  l'Armée ,  qui  devoir  être  compo-  récapitulation  ;  puis  leur  fir  connoître  les 

sèe  des  Troupes  de  Saxe  &de  HefTe,  ne  fe-  moyens  qu'il  avoir  pris  pour  lesfurmonter,& 

roit  aucune  entreprife  confiderable pendant  le  les  raifons  qu'il  avoit  de  ne  pas  s'arrêter  à  ces 

fiége  de  Mayence,  ou  celui  de  Mont-royal;  difficultez  :  Que  la  Garnifon  Françoifc  qui 

ne  s  expliquant  pas  encore  clairement  fur  le  étoit  dans  Mayence,  n'étoit  ni  plus  nombreu- 

dcfTcin  qu'il  avoit  formé  fur  Mayence,  qu'il  fe  ni  plus  ferme  que  celles  defiudc,  de  Neu- 

n'eût  appris  les  réfolutious  des  Électeurs  de  haufel  6c  de  Belgrade ,  que  les  Troupes  de 

Bavière  6c  de  Brandebourg ,  dont  il  attendott  l'Empereur  avoienr  forcées  :  Qu'il  falloit  faite 

■  desnouvellcsparle  retour  de  fes  Couriers.  ttois  véritables  attaques  6c  une  faufTc,  pour 

r  t  Juin.'        Le  r  i  dc  Juin ,  le  Duc  reçut  des  Lettres  de  partager  la  Garnifon ,  laquelle  ayant  aum  à  le 

l'Electeur  de  Brandebourg,  qui  avoit  réfolu  défier  de  la  Bourgeoilie  ,  feroir  de  neceffité 

les  fiéges  de  Rhimberg ,  de  Kaifet fvert  6c  de  fon  divisée  &  fort  fatiguée  :  Que  les  appro- 

Nuitz  ;  6c  après  la  réduction  de  ces  Places,  ches  dc  la  Place  fe  dévoient  faite  par  de  boa- 
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c  ncs lignes ,  larges  &  protondes,  foutenuè's  de  choifiepourfon  Arméc,il  expliqua  fon  deflein,  L*rr*mt 
1Û9.       grandes  places  d'armes  en  forme  de  redoutes  en  difant  qu'il  vouloir  remonter  la  Mofellc,  a- 
bien  palifladèes,  d'une  grolîc  rcl'crve  d'In-  fin  de  prendre  le  chemin  le  plus  large  Se  le  plus 
fantcrie,& d'une  grande  garde  de  Cavalerie:  commode  pour  arriver  à  Mayencc:  Que  cette  ' 
Qu'il  avoit  déjà  loixante  pièces  de  gros  ca-  marchcvcrslaMofcllc,donneroitjaloufieaux 
nons,  Se  trente  mortiers;  qu'il  en  attendoit  Ennemis  pour  Mont-royal  ;  qu'ainfi,  outre 
encore  un  bon  nombre ,  puiiquc  l'Electeur  de  qu'il  tiendroit  fon  dcfleinplus  fecret ,  il  pour- 
Saxe  concouroit  à  ce  deflein.  roit  aultî  attirer  de  ce  côte-là  le  Maréchal  de 
Que  fi  l'Armée  Françoifc  fc  préfentoitpour  Duras ,  Se  procurer  par  cette  feinte  aux  Elc- 
fecourir  la  Place,  nous  pourrions  ou  la  corn-  etcurs  de  Bavière  Se  de  Saxe,  le  moyen  de 
battre,  ayant  des  forces  Deaucoupfupcricurcs  faire  leur  pont  avec  plus  de  facilité  Se  de 
aux  leurs ,  ou  la  faire  obfervcr  par  une  de  nos  promptitude.  Il  avoit  encore  une  autre  raifon, 
Armées  égale  à  la  leur,  ou  réunir  nos  forces  qui  étoit  d'empêcher  le  Marquis  de  BoufHcrs 
au  Camp  de  Mayencc ,  pour  prendre  tel  parti  d'inquiéter  avec  le  Corps  qu'il  commandoit , 
que  nous  jugerions  à  propos ,  félon  le  mouve-  l'Electeur  de  Brandebourg ,  dans  les  ûéges  de 
ment  des  Ennemis ,  fans  néanmoins  difeonti-  Nuitz  &  de  Rhimbcrg ,  Se  lui  donner  lieu  de 
nucr  le  fiége.  réduire  ces  petites  Places  avec  plus  de  facilite. 
XXX11L      La  plus  grande  difficulté  étoit  de  pafler  le  Son  but  étoit  auflî  de  garantir  du  feu  les  Places 
Pnjtispcur  Rhin ,  Se  de  fc  rendre  devant  Mayencc.  Le  qucl'ElecteurdcTrcvcsavoitdccecôré-là,lcf- 
'jï'ffi'         ProP°^a  aux  Princcs  &  aux  Généraux ,  de  quelles  auroient  été  extrêmement  exposées , 
*    partager  nos  forces  en  trois  Corps.pour  tenter  fi  l'on  eût  retiré  le  Corps  que  le  Comte  de  Sta- 
de pafler  ce  fleuve  en  trois  differens  endroits:  remberg  commandoit  à  Coblcntz,  avant  que 
Que  l'Electeur  de  Bavière  pourrait  avec  fon  l'Electeur  de  Brandebourg  fût  arrivé  à  Bonn 
Armée  de  trente  mille  hommes  s'avancer  pour  le  foutenir. 

versManhcim,  pour  tâcher  de  faircun  pont  Ces  raifons  proposées  par  un  Prince  de  cette 
en  quelque  lieu  commode  entre  Manhcim  Se  réputation  Se  de  ce  mérite,  &:  qui  fembloit 
Opcnhcim  :  Que  l'Electeur  de  Saxe  avec  fes  vouloir  fc  charger  de  l'événement  de  cette 
Troupes  Se  les  Hcflois,  faifant  un  Corps  de  grande  entreprile ,  fixèrent  tous  les  efprits  des 
vingt  mille  hommes  ,  defeendroit  vers  Bin-  Princes  Alliez  &  des  Généraux ,  Se  onnefon- 
ghen,  pour  tenter  de  s'y  porter,  à  la  faveur  des  gea  plus  qu'à  l'exécution.  Les  Armées  étoient 
Iflcs  qui  font  dece  côte-là;  &:  que  le  Duc  de  alors  prefque  toutes  àportée,& réunies.  Celle 
Lorraine  avec  une  Armée  de  plus  de  trente  de  Bavière  vers  Bretein  fur  le  Nejcrc;  celle  de 
mille  hommes,  tant  des  Troupes  del'Empc-  Saxe  entre  Fuldc  Se  Hanau;  tous  les  HelTois 
rcur,  que  de  celles  de  Cercles  Se  de  celles  prés  de  Hatzflc  de  Mayence;  les  Troupes  des 
d'Hanover,  iroir  pafler  à  Coblcntz,  où  l'on  Cercles  &:  de  l'Empereur,  aux  environs  de  Co- 
avoit  ramafsé  aflczdcbattcaux  pour  faircun  blcntz  Se  de  Francfort,  à  la  réferve  de  quel- 
pont  pour  lui ,  Se  un  autre  pour  l'Electeur  de  ques  Régimensqui  croient  encore  en  arrière  : 
Saxe  :  Qu'à  l'égard  du  troifiéme  pont ,  il  fc-  celles  de  Hanovcr  pouvoient  arriver  auffi- 
roitaisc  a  l'Electeur  de  Bavière  de  faire  def-  tôt  que  le  Duc;  l'artillerie,  les  munitions,  les 
cendre  du  Ncxxe  un  nombre  furfifantdcbat-  vivres,  tout  étoit  en  état. 

tcaux  dans  le  Rhin.  Dés  le  lendemain  on  envoya  ordre  aux  XXXV. 

Le  Duc  leur  montra  enfuite  que  ces  trois  Troupes  de  marcher  ;  Se  la  chofe  s'exécura  Difficulté 
Corps  agifl'ant  de  concert ,  les  Ennemis  ne  fans  conteftation  :  mais  il  furvint  une  grofle  tntn  Ut 
pourraient  jamais  empêcher  que  l'un  des  trois  difficulté  fur  le  rang&  la  préséance  entre  les  Prmettdt 
nefe  rendît  devant  Mayencc  au  commence-  Princes.  Les  Electeurs  prétendoient  la  pré-  >. 
ment  de  Juillet  :  Que  le  Maréchal  de  Duras ,  séance  en  vertu  de  leur  dernière  Capitulation,  £^ 
qui  n'avoit  alors  qu'environ  trente  mille  hom-  qui  laleuraccordc  avant  tout  aurre  Prince  dans 
ines,  n'étoit  pas  en  état  de  s'oppofer  par-tout,  l'Empire.  Le  Duc  de  Bavière  qui  tient  lèpre-  jii.*  *  » 
fans  être  battu  en  quelque  endroit  ;  Se  que  s'il  micr  rang  dans  le  Collège  Electoral ,  pouffait 
ne  fc  partageoit  pas ,  nous  pourrions  pafler  le  plus  loin  qu'aucun  autre  fes  prétentions ,  Se 
Rhin  aux  endroits  où  il  ne  ferait  pas  tête.  S'il  ne  vouloit  pas  fe  relâcher ,  demandant  qu'au 
prenoit  le  parti  de  venir  fe  fortifier  fur  le  Nau ,  moins  on  tint  chez  lui  le  Confcil  de  guerre, 
comme  quelques-uns  de  nos  Généraux  l'ap-  Se  qu'il  en  fiftle  réfultat. 
prèhcndoient,  ou  qu'il  choifift  un  bon  porte      L'Electeur  de  Saxe  s'oppofoit  à  cette  pré- 
prés  de  Mayence ,  pour  nous  empêcher  d'ap-  tention,  &  ne  vouloit  lui  rien  céder  à  I'Armé% 
procher  de  la  Place,  nous  nous  trouverions  commcéranr  plus  ancien  CapitaincLcDucdo 
en  ce  cas  en  état  de  l'obliger  à  nous  combattre  Lorraine  s'oppofoit  auflî,  croyant  beaucoup 
à  forces  inégales ,  ou  à  voir  périr  fon  Armée ,  faire  envers  les Electeurs,d'en  dcmeureràrufa- 
Ics  nôtres  pouvant  l'entourer  de  toutes  parts  ;  gc,  Se  à  la  poflcflîon  où  ils  étoient  de  vivre  avec 
d'où  il  conclut  que  malgré  les  Ennemis ,  nous  lui ,  comme  égaux  dans  l'Empire ,  fa  qualité 
XXXIV.  nous  approcherions  de  Mayence.  de  Souverain  lui  donnant  un  rang  incontefta- 

JUtDtedt    Quant  à  la  route  de  Coblcntz  qu'il  avoit  ble  devant  tous  ceux  qui  ne  le  font  pas.  Le 
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Andci  c  landgrave  de  Hcue  prétendoit  de  fon  côte  ce  qui  donna  lieu  à  l'Electeur  de  Bavière  de  f*uwt!m 

ut».      ne  pas  prendre  la  parole  des  Electeurs  i  cette  demander  qu'on  convînt  d'un  autre  deffein , 

qualité  ne  leur  donnant  aucune  prééminence  au  cas  que  cela  fc  fift.  Le  Duc  de  Lorraine ,  ^f;'rT" 

fur  les  aurres  Princes  de  l'Empire  ,  hors  le  qui  ne  donnoit  pas  aisément  créance  à  ces  for-  ^  r" 

temps  des  Elections.  Le  Prince  d'Hanover  tes  d'avis  ,  ne  jugea  pas  neceûairc  de  prendre 

faifoit  une  autre  difficulté  >  Se  refuiuit  de  tenir  fur  ces  bruits  de  nouvelles  réfolutions  :  mais 

les  Concordats  qui  font  entre  la  Maifon  de  l'Electeur  infiflanr,  le  Duc  promit,  iî  les  Eu- 

Brunfvrich  Se  celle  de  HelTe  >  ne  voulant  pas  nemis  abandonnoient  Maycnce ,  de  donner 

obcïr  au  Landgrave ,  qui  comme  Régent  pré-  dix  mille  hommes  de  fon  Armée  pour  tout  ce 

tendoit  lui  commander.  que  l'Electeur  voudroit  entreprendre ,  fuppo- 

II  croit  malaisé  fans  doute  de  concilier  tant  sé  que  l'Electeur  de  Saxe  refusât  de  fc  joindre 

de  difïcrcns  intérêts ,  6c  plus  difficile  à  S.  A.  à  lui.  Mais  la  fuite  fît  voir  la  faufTeté  du  bruit 

de  Lorraine ,  qu'à  un  autre,  parce  qu'Elle  etoic  qui  avoit  donne  occaiion  a  cet  incident.  Le 

intérefséc  dans  la  querelle.  Il  falloit  toute  fon  même  jour  14  Juin  tous  ces  Princes  donnèrent  mJiuo. 

habileté  Se  fa  grande  expérience  dans  de  pa-  avis  de  ces  réfolutions ,  par  des  Lettres  dilfe- 

rcillcs  conteftations ,  pour  terminer  ces  dttre-  rentes ,  à  l'Empereur ,  afin  que  Sa  Majeftc  en 

rends  au  gré  des  Princes.  Il  fçut  toutefois  fi  fût  plus  furcment  alluréc ,  Se  les  Princes  plus 

bien  ménager  leurs  cfprits,  que  le  Duc  de  Saxe  fortement  engagez. 

confentit  d'abord  à  ne  pas  contefter  à  S.  A.  de      Le  1 5  S.  A.  de  Lorraine  fit  marcher  vers  Co-  XXXVIII. 
Lorraine ,  fous  lequel  il  avoit  appris  le  métier  blentz  toutes  les  Troupes  qui  étoient  arrivées  M*&t 
de  la  guerre,  la  polTcflion  où  il  «oit  d'agir  au  rendez- vous,  avec  un  Régiment  du  Cercle^"'*?*'™ 
dans  l'Empire  dccorrcfpondanceavecIcsElc-  du  bas  Rhin  ,  un  autre  de  celui  de  Saxe,  Se 
etcurs.  Celui  de  Bavière  confentit  de  même  toutes  les  troupes  de  Franconic,  commandées  ^rff 
de  vivre  en  correfpondancc  avec  le  Duc.com-  par  h.  Général  Tinghcn.  Ce  Général  paflant 
me  il  avoit  fait  ci-devant  ;  de  forte  que  tout  par  Binghen ,  fut  averti  qu'il  y  avoit  quatre  ou  1  s  'aau 
fut  réglé ,  tant  fur  la  préséance  des  Alliez ,  que  cinq  milliers  de  planches  que  les  François  de- 
fur  le  rang  des  Troupes,  de  la  manière  fui-  ftinoient  pour  Maycnce  i  il  envoya  îles  Mouf- 
vante.  quetaires  avec  des  batteaux,  qui  ameucrenc 
XXXVI.      i°.  Que  Sa  Majcfté  Impériale  donneroit  à  notre  bord  la  flotte  de  ces  planches,  qui  fer- 
if  Ducd-.  ]a  parok  à  tous  les  Princes  Rcgcns  qui  fc-  virent  dans  la  fuite  utilement  pour  nos  ponts. 
Lorwm    roK.nt  jans  l'Armée ,  Se  qu'ils  auroient  en-      Le  1 6 ,  les  Saxons  Se  les  HcfTois  refuferent  »«  Juin- 

r'   tr'cuxlc  même  rang  qu'ils  ont  dans  les  Dié-  de  marcher ,  fous  prétexte  que  l'on  n'avoie 

ÇunwT  tcs  d'Empire.  i°.  Que  pour  éviter  les  occa-  point  encore  fait  de  magafins  vers  Binghen 

tttuimm  fions  qui  pourroient  marquer  quelque  pri-  pour  leur  fubûftance,  Se  qu'ils  n'avoienr  point 

fujadtl*   mauté  ,  il  ne  fc  tiendroit  point  de  Confcil  d'équipage,  pour  faire  voiturer  par  terre  les 

frhitnu    Général  de  Guerre  :  mais  que  les  Chefs  de  vivre»  qu'ils  avoient  à  Francfort.  Le  Duc  do 

&  du  »«-  chaque  Corps  d'Armée  fe  commun  iqueroient  Lorraine  fut  embarrafsé  de  cet  incident  ;  il  eu 

tmndmit.  ^zun  fentimens  lorfqu'il  ferait  nrcefiaire.  $*.  découvrit  le  vrai  motif,  qui  croit  l'intérêt  de 

Qu'en  cas  de  bataille ,  le  Duc  demeurerait  à  quelques  Officiers  particuliers  ,  qui  êroient 

ladroire  de  la  grande  Armée  de  l'Empereur ,  bien-aifes  de  jouir  plus  long-rcmps  de  leurs 

l'Electeur  de  Bavière  à  la  gauche  ,  avec  le  quartiers.  Enfin  il  fallut,  pour  furmonter  les 

Corps  qu'il  commandoit  ;  Se  que  celui  de  Saxe  difficultez  qu'on  formoit ,  que  S.  A.  fc  char- 

ferait  au  Corps  de  bataille  avec  fes  Troupes:  geâtde  faire  fournir  lui-même  à  ces  Troupes 

Que  fi  l'Electeur  de  Bavière  n'avoir  pas  afiez  lcsvivres,commeauxTroupesdçrEmpercur: 

de  Troupes  à  fes  ordres  pour  faire  un  aile ,  S.A.  encore  fut-il  obligé  de  beaucoup  prier  pour  les 

de  Lorraine  lui  en  prêterait  des  fiennes  tant  faire  marcher  au  temps  réfolu.  Voila  l'inconve- 

qu'il  en  faudroit  pour  faire  une  aîle  gauche,  nient  des  Armées  de  l'Empire ,  composées  de 

40.  Que  cet  Electeur  Se  celui  de  Saxe  feroient  plufieurs  Princes ,  ayant  chacun  leur  intérêt, 
cnfcmblcuncattaqiiedclaPlaceiâcquepour      Apres  avoir  furmonté  cet  obftacle,  S.A.  XXXIX. 

cela  le  premier  conduirait  au  fiége  neuf  mille  écrivit  à  l'Electeur  de  Brandebourg,  pour  lui  L**trtd* 

hommes  de  fon  Armée,  qui  feroient  joints  à  faire  part  de  ce  qui  venoit  d'être  réfolu  dans  le  Dmc 

celle  de  Saxe  :  Que  le  Duc  de  Lorraine  avec  Confeil  tenu  entre  les  Princes  Se  les  Généraux 

le  Landgrave  de  HefTc ,  Se  le  Prince  de  Ha-  à  Francfort:  que  pour  lui  ilfedifpofoiràpafler  y^. 

nover  auroient  les  autres,  rangées  Se  mêlées  le  Rhin  à  CÔblentz,  dont  les  Ennemis  ne 

cnfemblc  dans  le  fervice  :  Que  pour  la  garde  pouvoient  lui  difputer  le  pafTage;  que  cette 

delà  Suabe ,  on  laificroir  le  reite  des  Troupes  marche  empêcherait  le  Marquis  de  BoufHers 

à  l'Electeur  de  Bavière,  fous  le  commande-  d'embarafier  les  fiéges  de  Kaiferfvert  Se  de 

ment  d'un  Maréchal  de  Camp.  Nuitz  ,  Se  donneroit  lieu  à  S.  A.  Electorale 

XXXVII      Dans  le  temps  qu'on  régloit  les  Articles ,  d'en  châtier  les  Ennemis  avec  moins  d'oppo- 

On  donne  oh  eut  avis  par  des  Envoyez  du  Grand  Cha-  fition,  Se  plus  de  promptitude.  Il  l'invitoit 

gnnswDiK  pitre  de  Maycnce,  que  les  François  fe  difpo-  enfuite  à  concourir  au  fiégcdcMaycncc.qu  on 

qutktfri-  foicntàbrûler  cette  Place  ,&  à  l'abandonner  i  alloit  faire  de  concert  avec  les  Electeurs  de 
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Saxe  &  de  Bavière;  il  le  prioit  fur-tout  de  ne  Chapitre  de  Maycnce  avoir  fur  fortir  de  la 

pas  s'engager  à  celui  de  Bonn ,  que  celui  de  Ville, pour  lui  dire  que  les  François  voufoicnc 

Maycnce  ne  fur  achevéjqueceferoit  le  moyen  brûler  cette  Place;  que  la  Garnifon  f'aifoir 

de  ne  reuûlr  dans  aucun ,  parce  que  les  Fran-  déjà  jetrer  quantité  de  vivres  dans  le  Rhin ,  Se 

Sis  nous  voyant  occupez  à  deux  Places  à  la  que  tous  les  chariots  des  habirans  du  pays 

is ,  ne  craindroient  plus  pour  les  autres,d ont  croient  commandez  pour  venir  charger  la 

ils  pourraient  tirer  les  Garnilbns  pour  renfor-  bagage  des  troupes  Françoifcs. 

cet  leurs  Armées  de  la  Mofellc  Se  du  Rhin  ;  Le  Duc  ne  douta  pas  que  tout  ceci  ne  fût 

lefqucllcss'uninant.fctrouveroicnt allez  for-  un  ftrarageme  des  Ennemis  ,  &  n'y  ajoura 

tes  pour  envoyer  un  Détachement  vers  le  nulle  foy  :  mais  il  quelhonna  beaucoup  ce 

haut  Rhin,  afin  d'y  attirer  le  Corps  que  nous  Religieux  fur  la  marche  de  l'Armée  ennemie, 

avions  deftinéàlagarde  de  la  Suabe,  &pour  II  en  donna  avis  dés  le  lendemain  aux  Elc- 

venir  enfuite  nous  attaquer  à  Mayence,  &  âeurs  de  Bavière  Se  de  Saxe.  Il  écrivoit  au 

après  à  Bonn ,  avec  de  11  grandes  forces ,  que  premier ,  que  cette  marche  lui  donneroit  heu 

nos  Armées  fatiguées  du  travail  de  ces  lièges ,  de  faire  Ton  pont  à  Manhcim  ;  5c  au  fécond , 

(croient  peut-être  obligées  de  les  abandonner,  qu'elle  l'cmpêchcroit  de  faire  le  iien  à  Bin- 

II  finit  fa  Lettre ,  en  propofant  à  l'Electeur  de  ghen.  Il  lui  propofoit  de  le  venir  faire  plus  bas 

Brandebourg ,  de  bloquer  Bonn  avec  une  par-  a  Bacharat ,  ou  a  Saint-Gcwers ,  afin  qu'ils  fc 

tic  de  fon  Armée,  &  de  s'avancer  avec  l'autre  puiïcnt  joindre  enferablc,  pour  renforcer  la 

vers  Andcrnach ,  pour  obferver  le  Corps  que  Rivière  de  Nahc  ,  fi  les  Ennemis  entrepre- 

lc  Marquis  de  Boufflers  commandoit  fur  la  noient  de  la  défendre. 

Mofelle.  Il  partit  après  cela  pour  Coblcntz  ,  Se  y 

Il  partit  le  1 8  Juin  de  Francfort  pour  fc  ren-  arriva  le  1 3 .  L'Electeur  de  Trêves  l'y  reçut  au 

dre  à  Coblcntz ,  Se  vint  coucher  à  Konigltcin.  bruit  du  canon ,  Se  avec  tous  les  honneurs  qui 

L'Armée  ennemie  n'avoit  fait  julqu'alors  au-  croient  dûs  à  fa  naiflancc  Se  à  fon  mérite.  L'E- 

cun  mouvement  ;  Se  tout  le  temps  que  Son  lecteur  lui  dir  que  Rhimbergs'étoit  rendu  fins 

Alrcflc  fut  à  Francfort,  leMarcchal  de  Du-  être  attaquée  ;  le  Commandant ,  qui  c toit  AI- 

ras  qui  la  commandoit ,  demeura  à  Maycnce  lemand ,  ayant  mieux  aimé  quitter  le  parti  du 

pour  faire  contre-miner  le  glacis,  avancer  les  Cardinal  de  Furftemberg  ,  que  le  foutenir 

grands  ouvrages  qu'on  poufloir  devant  la  Ci-  contre  les  intérêts  de  l'Empire  :  Que  l'Elc- 

tadelle,  Se  faire  des  forts  dans  les  Ides,  afin  tteur  de  Brandebourg  avoir  enfuicc  aflîcgé 

d'empêcher  la  defeente  de  nos  batteaux  fur  Kaiferfvcrt,  dont  on  attendoit  la  reddition  au 

Je  Rhin.  Sa  Cavalerie  s'ailcmbloit  en  trois  premier  jour. 

Corps,  qui  fc  pou  voient  joindre  en  vingt-  Son  Alteflè  de  Lorraine  vouloir  pafler  le 

quatre  heures.  L'un  étoit  auprès  d'Alfey ,  le  Rhin  ce  jour-là  même  ;  mais  le  pont  n  ctanc 

fécond  à  Landau,  &  le  troifiéme  versKreurz-  pas  achevé,  il  coucha  chez  l'Electeur.  Le 

nach.  Son  Infanterie  étoit  partagée  de  même;  lendemain  14,  le  pont  de  batteaux  n'étant  pas 

la  plus  grande  partie  travailloit  à  fortifier  Lan-  encore  fait ,  l'impatience  qu'il  avoit  de  palier 

dau,  3c  à  réparer  Philiibourg;  Se  l'autre  à  ra-  le  Rhin,  l'obligea  de  fefervir  de  ponts  volans 

fer  les  murailles  de  Vorms,dc  Spire,  de  Krcutz-  pour  lui  Se  pour  fes  Troupes.  Ils  paflerent ,  Se 

nach,  d'Alfey,  Se  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  vinrent  camper  avec  le  Comrc  de  Starcm- 

Bourgs  fermez  dans  le  Palatinar.  berg.  Le  z  5 ,  il  paffa  la  Mofellc  avec  tout  fon 

Mais  Duras  ayant  fçu  que  le  Duc  étoit  for-  Corps,  Se  marcha  prés  de  Mcy  en.  Le  16,  il 

ri  de  Francfort ,  fortit  auffi  de  Mayence ,  Se  arriva  à  Mcycn  ;  il  y  fejourna ,  tanr  pour  faire 

aflembla  un  Corps  de  quinze  à  feize  mille  croire  aux  Ennemis  qu'il  étoit  venu  là  pour 

hommes ,  qui  vint  le  1  f  au  matin  fe  camper  foutenir  l'Electeur  de  Brandebourg ,  que  pour 

entre  Kreutznach&Binghcn.  Il  fît  en  même  attendre  les  Troupes  d'Hannovcr,  qui  étoient 

temps  brûler  Frankenthal ,  Alfey  Se  Kreuz-  encore  à  trois  journées  de  lui. 

nach.  Les  belles  Villes  deVorms  Se  dcSpire,  Le  1.7  Juin,  il  reçut  des  Lettres  des  Ele- 

eurent  peu  de  jours  après  le  même  fort.  Il  âeurs  de  Bavière  Se  de  Saxe.  Le  premier  lui 

n'y  eut  point  de  lieu  fermé  dans  toute  cette  mandoit  qu'après  fon  arrivée  à  Bretten  »  il 

contrée,  qui  ne  fut  réduit  en  cendres,  avec  avoit  donné  les  ordres  neceflaires  pour  araaf- 

des  rirœnfrances  fi  extraordinaires  ,  que  la  fer  les  ancres  &  les  bois  convenables  pour  faire 

pofterité  aura  peine  à  les  croire.  un  pont  fur  le  Rhin ,  afin  d'ôrer  aux  Ennemis 

Dans  le  temps  que  le  Duc  alloit  monter  i  la  faciliré  d'entrer  en  Suabe  du  côté  d'Hunin- 

fiheval  pour  continuer  fa  marche ,  il  reçut  avis  gue ,  de  Brifac  Se  de  Stralbourg  ;  qu'il  avoit 

que  les  Ennemis  s'aiTcmbloient ,  Se  qu'un  allez  fair  rompre  tous  les  partages  de  la  Forêt  noi  r» 

grand  Corps  paroùToit  vers  Binghen ,  auprès  Se  des  montagnes  du  Virtcmbcrg  ,  pour  n'è- 

de  la  Rivière  de  Nahc;  ce  qui  l'obligea  de  rrc  pas  oblige  d'y  tenir  un  grandnombre  de 

s'arrêter ,  pour  être  plus  allure  de  ce  mouve-  Troupes  ;  qu'il  alloit  envoyer  le  Prince  de  Sa- 

ment,  La  même  chofe  lui  fut  confirmée  le  voye  à  Stolhoff,  taour  y  prendre  porte,  afin 

:-wr  par  un  Religieux,  que  le  Grand  d'arrêter  les  courtes  que  les  Garnifous  voiû- 

7 **»  III.  LUI 
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^  d  ~  nés  i'aifoicnt  dans  les  plaines  de  Baden  ;  qu'il  afin  de  faire  un  pont  de  ce  côtc-là. 

i  »»».C      feroit  camper  le  refte  de  fon  Armée  entre  Hei-      Cependant  l'Electeur  de  Trêves  craignant   x  L  V. 

dclberg  Se  Vinphem  ;  cet  endroit  étant  le  plus  que  les  petites  Places  de  fes  Etats  ne  fe  trou-  L'EUQm 

propre  pour  couvrir  le  grand  paflage  de  la  vaflènt  exposées  aux  mêmes  dangers  quecel-  <*«  Trhtt 

5uabe,&  pour  obfcrver  le  Maréchal  de  Duras,  les  de  Vorms  Se  de  Spire ,  qui  avoient  été  ra-  4fm**it 

comme  aufli  pour  être  à  portée  de  fc  rendre  a  vagées  Se  brûlées  parles  Ennemis,  avoit  00-  r°" 

Mayence,  iî  l'Armée  ennemie  s'en  appro-  tenu  de  l'Empereur  qu'il  y  auroitgatnifon  de  ^j„'^, 

choit.  Troupes  Impériales.  Le  Duc  de  Lorrairtc  çu  yum. 

L'Electeur  de  Saxe  lui  marquoit  qu'il  avoit  qui  avoit  pour  ce  Prélat  des  conliderations 

fait  un  Détachement,pour  reprendre  le  Camp  tres  particulières ,  mais  qui  d'ailleurs  craignoit 

que  le  Général  Tinghen  gardoit  auprès  de  de  perdre  les  garnirons  qu'd  mettrait  dans  ces 

Guftavcbourg ,  Se  qu'il  marcheroit  avec  le  Places ,  ayant  befoin  de  toute  fon  Infanterie 

refte  de  fes  Troupes ,  Se  celles  du  Landgrave  pour  le  liège  qu'il  méditoit,  ne  voulut  ni  lui 

de  Hcflc ,  vers  Binghen  &  Bacliarat ,  pour  tâ-  retufer  les  Troupes  qu'il  fouhaitoit ,  ni  fe  pri- 

cher  de  faire  un  pont ,  dés  qu'il  verrait  l'Ele-  ver  du  fecours  qu'il  efpcroit  de  fon  Infanterie  ; 

•etcur  de  Bavière  fur  le  Rhin,  Se  en  état  d'en  il  fît  prier  l'Electeur  de  Brandebourg  de  lui 

faire  autant,  Se  d'entreprendre  le  partage.  donner  desaflurances  qu'il  fournil  oit  à  l'Elc- 

XL1 V.      Le  18  il  reçut  une  Lettre  de  l'Electeur  de  etcur  tous  les  fecours  neceflaires  pour  la  dé- 

Pr.jtAt    Brandebourg  dattee  du  2.6 ,  par  laquelle  il  lui  fenfe  de  ces  petites  Villes?  Se  l'Electeur  de 

Knuïrfvtrt  donnoitpartdelaprifedeKaiferfvcrr.avccccs  Brandebourg  ayant  promis  ce  qu'on  fouhai- 

^n^A*'  circonftanccs  :  Que  le  11  il  avoit  fait  ouvrir  toit,  le  Duc  ne  feignit  plus  de  détacher  de 

BrZnJt      k  tranchée  en  trois  différent  endroits  •,  qu'on  fon  Armée  deux  mille  hommes  de  pied ,  Se  un 

Uurt       l'avoir  poufsée  la  même  nu  it  à  troi  s  cens  pas  de  Régiment  de  Dragons ,  qu'il  partagea  le  5  o ,  3  •  jùl 

»gjuin      la  contr'efearpe  }  que  le  1  j  il  ayoit  avancé  en  la  manière  fuivante, 

cent  pas  ;  que  le  14  fon  canon  avoit  commen-     A  Cotchim ,  le  Régiment  de  Cobourg,  avec 

céà  tirer,  6e  fes  mortiers  à  jetter  desbotnbes;  une  Compagnie  de  Lorraine;  à  Hildeshcim, 

que  le  feu  s'etant  pris  au  Château ,  &  le  Com-  deux  Compagnies  de  Virtcmberg ,  Se  deux  de 

mandant  ayant  été  renversé  d'un  cebt  de  Dragons  de  Barcith  ;  à  Kaifcrs-efch ,  deux 

bombes ,  celui-ci  avoit  fait  battre  la  chamade  Compagnies  du  même  Régiment  de  Dragons, 

le  1  s  ,  fans  qu'il  y  eût  aucune  brèche ,  Se  avoit  avccuneCompagnicdeLorraincidaasMcycn, 

rcnduHa  Place  le  même  jour  s  que  la  Garnifon  deux  de  Ncubourg;  dans  Andcrnach ,  deux 

Françoifc,  forte  d'onze  cens  hommes  ,  en  autres  Compagnies  du  même  Régiment,  Se 

étoit  fortic  le  16  avec  armes  Se  bagages  s  mais  autant  de  Virtcmberg  ;  le  tout  fous  le  com- 

que  les  Soldats  Allemands  étoient  demeurez  mandement  du  Lieutenant-Colonel  Amen- 

à  la  diferétion  des  Electeurs  ;  que  le  Gouver-  zaga. 

neur  avoit  laifsé  dans  la  Ville  tous  les  deniers      Le  premier  de  Juillet ,  le  Duc  décampa  de  XL  VL 

du  Roy,  Se  les  munitions  qui  y  étoient  ;  qu'y  Mcyen,  pour  s'approcher  de  Munfter-meycn-  LtDmi» 

ayant  mis  garnifon ,  il  alloit  marcher  à  Nuitz.  fcld  Se  de  Triés  ;  Se  comme  il  avoit  avis  que  LnZ^* 

Mais  cette  dernière  Place  ne  fournit  point  de  l'Ennemi  campoit  encore  vers  Kreutznach, 

fiége  ;  le  Commandant  l'ayant  abandonnée ,  il  dépêcha  un  Cour icr  à  l'Electeur  de  Bavière ,  ^ducn  & 

Se  s'étant  retiré  à  Bonn ,  dés  qu'il  fç ut  que  Kai-  pour  le  prier  de  fc  hâter  d'avancer  vers  Man-  dtS*xtdt 

fcrfvert  s'étoit  rendu.  ncim ,  pour  faire  fon  pont  de  ce  côté-là  ;  Se  en  p'ftrit 

Ces  heureux  commenccmcns  infpircrent  même  temps  il  écrivit  à  l'Electeur  de  Saxe  Se 
un  grand  courage  aux  Chefs  Se  aux  Troupes  au  Landgrave  de  Hcflc ,  pour  leur  reïterer  la  x.  juin*, 
de  l'Empire.  Le  Duc  de  Lorraine  dépêcha  à  prière  qu'il  leur  avoit  déjà  faite  de  venir  paiTer 
l'Electeur  de  Brandebourg  le  Comte  Palphi  lcRhinàSaint-Gevers,  pour  être  en  état  de 
Général  de  la  Cavalerie  de  l'Empereur,  pour  forcer  le  partage  de  la  Narre,  G  les  Ennemis 
lui  en  faire  compliment  ;  pour  lui  reïterer  la  faifoienttete  fur  cette  Rivière.  Il  envoya  aufli 
prière  qu'il  lui  avoit  faite,  de  ne  pas  enttcpren-  fes  ordres  aux  Régimcns-dc  Staremberg,  de 
dre ,  quant  à  prefent ,  le  rtége  de  Bonn ,  Se  pour  Caraffa  Se  d'Averfberg ,  qui  étoient  demeurez 
lui  demander  quelques  Officiers  d'artillerie  en  arrière  avec  l'artillerie  de  campagne,  de 
de  Munftcr  ;  ceux  qu'on  avoit  ne  fufhïatit  pas  venir  paiTer  au  même  endroit,  où  l'on  fit  re- 
polir fervircent  pièces  de  canon  Se  trente  mor-  monter  le  pont  de  Coblentz. 
tiers ,  qui  dévoient  être  employez  au  fiége  de      Le  1  Juillet ,  l'Armée  commença  à  parter  XL VII. 
Mayence.  la  Mofelle  ,  partie  fur  un  Pont  volant  prés  LtD*té 

Le  Duc  fe  détermina  le  même  jour  à  mar-  de  Triés ,  Se  parrie  au  gué  du  Village  voifin ,  ^^7^ 

cher  à  Mayence  par  la  voie  la  plus  longue;  nommé  Alzey,  en  attendant  que  le  Pont  de  ^rtBf  # 

mais  la  plus  large  Se  la  plus  commode,  vers  batteaux  que  Ton  faifoit  à  Tries  fut  achevé.  ms,,(,(Vt>t 

Munfter -  Meicnsfcld  ;  d'autant  plus  qu'elle  Le  j'  ce  Pont  étant  en  état,  tout  le  refte  de  Msjtntt. 

donnoit  aux  Ennemis  jaloufic  fur  les  Places  de  l'Armée  pafla  ,  Se  alla  camper  à  Boucholtz.  , 

Trarbach  Se  de  Mont-royal.  Il  fit  donc  re-  Les  Troupes  d'Hanover  arrivèrent  en  même 

monter  fes  batteaux  vers  Triés  Se  Erembourg,  temps  ,  Se  Je  Duc  alla  les  recevoir  par  hon- 


Digitized  by  Gooq 


J 


ri*,      ET  CIVILE  DE  LORRAINE.  Lm.XLVÏ.  iz7o 

-  ncur  ,  &  faire  compliment  au  Duc  d'Hano-  il  cmployoit  une  partie  de  fon  Armée. 


imjÎ*  ^  °  vcr  &  *  ^  Officiers  fur  leur  arrivée.  Arrivant  à  Binghcn ,  nous  ne  trouvâmes  ni  X*  L I X. 

♦  .f,*.  7.     LeVonmarcha  à  Hcgningi  le'5'à  Kefel-  Camp  ennemi,  ni  oppolition.  Son  AltcHè  fie  LtDivd» 

»',    10  '  bach  >  le  6e  à  deux  heures  dcRlumboulc.  On  étendre  l'Armée  tout  le  long  du  bord  de  la  f'0"**™ 

Juillet.      y  féjourna  pour  donner  le  loilîr  aux  Rcgirocns  Natrc  ,  la  droite  au  Rhin  ,  la  gauche  vers 

de  Starcmbcrg,  de  Carafta  &  d'Auglberg,  Krcutznach,-afin  d'occuper  les  guets,  les  ponts 

de  nous  joindre  avec  l'Artillerie  de  campagne,  &  les  partages  qui  ctoient  fur  cette  Rivière 

dont  le  Duc  avoit  befoin  pour  le  partage  de  la  dans  toute  cette  étendue.  L'Adjudant  de  l'E- 

Natrc.  Le  9'  cm  vint  camper  à  Rhimboule,  lc&cur  de  Bavière  y  arriva,  avccdcsLcrtresdc 

ouRhimbullen ,  &  à  Tichtclbach.  On  y  ie-  ce  Prince,  qui  mandoit  au  Duc  de  Lorraine, 

journa  le  10  ,  parce  que  l'Arrierc-gardc  n'a-  qu'il  avoit  mis  dans  Brouzal  &:  Stolhorïdes 

voit  pû  arriver  le  9.  On  comptoir  d'y  féjour-  garnifons  capables  de  s'oppofer  à  celles  de 

ner  encore  le  1 1  ,  dans  l'efperancc  que  l'Elc-  Phihfbourg  &  de  Fort-Louis  :  Qu'il  avoit 

cteur  de  Saxe ,  Se  le  Landgrave  de  Hcllc  nous  envoyé  le  Comte  Scrini  avec  une  partie  de  fon 

viendraient  joindre  :  mais  ces  Princes  ayant  Armée,  vers  Stralbourg,  pour  couvrir  l'entrée 

fait  fçavoir  à  S.  A.  qu'ils  rie  pouvoient  dé-  de  la  Suabe  de  ce  côté-là  ;  qu'il  avançoit  avec 

camper  de  Guftavcbourg ,  qu'elle  ne  fût  plus  le  refte  de  fes  Troupes  vers  Hcidclbcrg  ;  qu'il 

prés  de  Mayence  ,  elle  fit  défaire  le  pont  avoit  des  ancres,  des  barreaux  &  des  bois  pour 

de  Saint-GcNf  ers ,  &  le  fit  remonter  vers  Bin-  un  pont  ;  mais  qu'ayant  ainfi  parragé  fon  Ar- 

ghen.  mée ,  il  n  etoit  plus  allez  fort  pour  palier  le 

ti,  1»  Juill.     Le  1 1 ,  on  vint  camper  vers  Kreutznach  ;  Rhin. 

le  1 1 ,  on  approcha  de  Bretzenhcim ,  où  nous      Sur  le  champ  Son  Altcflè  de  Lorraine  ren- 

apprîmes  que  les  Ennemis  croient  campez  au  voya  cet  Officier,  pour  donner  part  à  l'Ele- 

delà  de  la  Natrc  ,  &  que  leurs  Dragons  en  ftcur  de  l'état  où  il  fc  trouvoir  ;  qu'il  ctoit 

gardoient  les  partages.  Le  Duc  refolu  de  les  maitrcducoursdclaNarre,qirillcprioir  d'a- 

forcer  avec  fes  feules  forces ,  changea  la  dif-  vancer  au  deflous  d'Openhcim  fes  Troupes  &c 

polition  de  la  marche  de  fon  Armée,  faifant  fon  pont,  afin  de  le  faire  le  plus  prés  dcMaycn- 

avancer  l'Infanterie  avec  quelques  Dragons,  ce  qu'il  pourroit.  Le  Duc  dépécha  en  même 

&  le  canon  à  la  tête,  la  Cavalerie  &c  les  ba-  temps  le  Comte  Lamberg  à  l'Electeur  de  Saxe, 

gages  après  ;  Se  à  la  queue,  il  mit  une  Arric-  ic  au  Landgrave  de  Hcrtc ,  pour  leur  donner 

re  garde  d'Infanterie  ,  de  Dragons  &  de  ca-  avis  de  fon  arrivée  à  Binghcn ,  &  que  le  len- 

non,  comme  à  l'Avant- garde  :  il  envoya  ce-  demain,  ou  le  jour  d'après  ,  il  inveftiroit 

pendant  des  Partis  de  tout  côte ,  pour  recon-  Mayence  -,  Se  les  prier  de  hâter  leur  marche  : 

noître  le  Camp  des  Ennemis.  Qucpour  l'abréger  il  alloit  faire  remonter  vers 

JCLVIH.      Le  1  j ,  un  Commandant  d'un  de  ces  Par-  Rudishcim  les  batteaux  qu'il  avoit  amenez  de 

Latniu  tis  rapporta,  qu'ayant  parte  la  Natrc  pendant  Saint-Gevers  ,  pour  y  faire  un  pont  i  qu'il 

M*rtcb*l  ja  nuit  ^  jj  avolt  envoyé  reconnoître  fur  tou-  avoit  befoin  d'une  partie  de  leurs  Troupes , 

R***   tcs  '°  nautcurs  vo'ûncs  ,  fi  l'on  verrait  les  pour  pouvoir  bien  occuper  tous  les  portes  des" 

T  TuTlèt.     ux  ^"  Camp  ^CS  Ennemis ,  &  qu'on  n'en  environs  de  Mayence. 

1 3  avoir  découvert  aucuns  :  Qu'à  b  vérité  un      A  peine  avoit-il  expédié  le  Comte  Lani-    ^  L. 

détachement  de  trois  ou  quatre  cens  Chc-  berg,  que  le  Comte  Palphi  arriva,  retournant  L'EUfltiv 

vaux  ou  Dragons  avoit  le  jour  précèdent  vi-  du  Camp  de  l'Electeur  de  Brandebourg,  il  i*  £r*?it' 

fité  tous  les  bords  de  la  Natrc,  &  parte  une  rapporta  que  ce  Prince  s'étoit  déjà  tendu  mai-  ra^J^;trt 

partie  de  la  nuit  entre  Bmghen &Crcutznach;  treduForrquclaGarnifon  de  Bonn  avoit  faic  d*F»nbrtt 

mais  que  dés  la  pointe  du  jour  il  ètoit  retour-  en  delà  du  Rhin  ;  que  la  première  bombe  qui  dt  ~ 

né  vers  Mayence.  Il  préfenta  en  même  temps  y  ètoit  tombée ,  ayant  tué  plus  de  vingt  Mouf- 

au  Duc  un  Pay  fan  chargé  d'un  paquet  de  1er-  quetaires,  les  autres  qui  y  ctoient ,  avoient  pris 

très  :  il  y  en  avoit  une  que  le  Maréchal  de  une  telle  épouvante  ,  qu'ils  s  ctoient  jçttez 

Duras  écrivoit  au  Roy ,  du  Camp  de  Landau ,  dans  leurs  batteaux ,  pour  reparter  le  Rhin ,  Se 

du  9  Juillet,  où  il  mandoit  qu'il  avoit  crû  regagner  Bonn  :  mais  que  les  Troupes  de  l'E- 

jufqu'alors  que  le  dertein  des  Alliez  ètoit  d'af-  lc&cur  étant  entrées  en  même  temps  dans  ce 

fieger  Mont-toyal  :  mais  que  par  leur  mou-  Fort,  avoient  obligé,à  force  de  coups  de  mouf- 

vement  il  ne  pouvoit  pas  juger  qu'ils  vouluf-  quets ,  une  partie  de  ces  batteaux  a  retourner 

fent  faite  aucun  fîége  ;  parce  que  Mayence ,  à  leur  bord ,  &  qu'ainfi  ils  avoient  fait  quan^ 

dont  ils  s'approchoient  maintenant ,  étoit  fi  cité  de  prifonniers  :  Qu'au  refte  Son  Alterte 

bien  pourvue ,  &  la  Garnifon  fi  forte ,  qu'il  ne  Electorale  fe  bornoit  à  bloquer  Bonn ,  Se  à  la 

pouvoit  fe  perfuader,  qu'ils  en  voulurtentà  bombarder  ,  en  attendant  que  le  ûége  de 
cette  Place ,  fur-tout  en  préfenec  de  l'Armée  Mayence  fût  achevé ,  &  qu'il  veillerait  à  ce 
que  Sa  Majerté  lui  avoit  confiée  ;  que  cepen-  que  le  Marquis  de  Boufflers  ne  pût  rien  entre- 

dant  il  avoit  fait  faire  le  dégât  aux  environs  de  prendre  fur  les  Places  de  l'Elcclorat  de  Tré- 
Mayencc ,  te  qu'enfuite  il  s'étoit  approché  de  ves. 

Landau  pour  en  avancer  les  ouvrages,  aufquels      Le  Duc  de  Lorraine  avoit  eu  dertein  d'atta- 
TmcJJI.  Llllij 
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quer  en  paiTant  le  Château  d'Eberbourgprés  (bourg  ,  d'Eifchtct,  de  Bamberg ,  de  Straf- 

de  Krcatznach ,  où  il  y  avoit  trois  cens  Mouf-  bourg ,  de  Confiance ,  de  Hildesheim ,  de  Pa- 

quetaires  François  :  mais  l'ayant  fait  recon-  derborn ,  de  Coirc,  d  Alberftad  Se  de  Wer- 

noître ,  il  aima  mieux  le  iaiûer  en  arrière ,  que  den.  L'Electeur  de  Maycncc  eft  Prince,  Grand 

d'employer  du  temps  à  une  entreprife  de  trop  Chancelier  de  l'Empire ,  Doyen  perpétuel  des 

petite  confequence,  &qui  aurait  retard*  le-  Electeurs,  Se  Primat  de  Germanie.  Le  Cha- 

xécution  de  fon  grand  deflëin.  pitre  de  cette  faracufe  Eglife  eft  composé  d* 

LI.        Le>  15  dés  le  point  du  jour  on  commença  à  quarante-deux  Chanoines ,  dont  les  vingt- 

Lt  Dmit  pafTcr  ia  Rjvierc  de  Natre  ;  on  la  pafla  en  fort  quatre  plus  anciens  choifuTent  l'Archevêque. 
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mrivi  dt  ^e  tetnPs>  'a  Cavalerie  Se  les  bagages  dans  Mayence  eft  célèbre  par  l'invention  de  l'îm- 
vitMmi-  guc2,  rinfanterie  fur  les  ponts  i  après  quoi  primerie,  qui  y  fut  trouvée  vers  l'an  1450 
w  on  campa  âGrolsheim,  &àAdrcdcshcim;&  par  Jean  de  Guttemberg  Orfèvre.  Cette  Ville 

if  Taftiet.  aPr^s  avoir  tafrafchi  quatre  ou  cinq  heures,  ne  paffoit  pas  pour  une  Place  confiderable, 
on  continua  la  marche.  Le  Duc  s'etant  a  van-  avant  que  le  Roy  de  France  s'en  rut  rendu 
«Juillet,  ce  avec  la  Cavalerie,  arriva  le  16  de  bonne  maître  :  mais  ayant  remarqué  que  par  fa  fi- 
hetrre  à  la  vue'  de  Mayence.  Il  en  fît  inconti-  tuarion  elle  pouvoit  arrêter  les  Allemands ,  on 
nent  le  tour  â  la  têre  de  quelques  Efcadrons  ;  n'y  eut  pas  plutôt  jette  Garnifon  Françoife, 
Se  en  ayant  reconnu  les  avenues,  il  partagea  qu'on  travailla  à  la  fortifier.  Le  Marquis 
fa  Cavalerie ,  pour  occuper  les  principaux  po-  d'Uxelles  qui  en  étoit  Gouvcrneur,y  fît  conri- 
ftes.  nuer  les  travaux  avec  tant  d'ailîduité  Se  de  di- 

A  notre  arrivée,  quelques  Troupes  de  Cava-  ligence ,  que  lorfque  le  Duc  de  Lorraine  Tui- 
lerie ennemie  forrirent  de  la  Place,  Se  fe  mi-  veftit,  elle  étoit  en  état  de  faire  une  longue 
rent  en  bataille  fous  le  feu  de  leur  canon ,  qui  réfiftance. 

fut  très  grand  pendant  tout  le  jour.  Nos  Vo-      Le  1 8  Juillet  on  commença  un  fécond  pont  LUI. 
lontaires  engagèrent  une  cfcarmouchc  :  mais  au  demis  de  la  Ville ,  avec  des  barreaux  que  LtDmdi 
die  ne  fut  pas  fort  fanglante,  Se  lcfcu  de  la  l'Electeur  de  Saxe  avoitafTemblezà  fon  bord, 
Place  ne  produifit  aucun  effet  remarquable.  présdeGuftavebourg.  Cependant  le  Duc  de 
17  Juillet.  Le  1 7  l'Infanterie  étant  arrivée  le  foir ,  on  fit  Lorraine  étant  monté  a  cheval ,  pour  recon-  ms.Htt  i 
le  Camp j  les  deux  exrrémttez  arrivant  au  noître  la  Place,  remarqua  trois  principaux  uVûUd* 
bord  du  Rhin;  l'une  au  deffous  de  la  Ville,  du  endroits,  par  où  l'on  pouvoit  faire  les  atta-  Majmu. 
côté  du  Château;  l'autre  au  deffus,  du  côté  ques.  Lepremicr ,  du  côté  de  la  Citadelle,  qui  lt 
de  la  Gtadelle.  Toute  la  circon  vallation  fai-  étoit  le  plus  facile ,  Se  où  il  y  avoit  moins  de 
(bit  un  circuit  de  deux  heures  Se  demie,  ou  feu  à  eûuyer,  Se  plus  de  facilité  à  approcher, 
environ ,  dans  un  pays  de  vignobles ,  decolli-  tant  à  caufe  des  hauts  Se  des  bas  qui  fe  trou- 
nes ,  de  bois  Se  de  ruiffeaux.  vent  de  ce  côté-là* ,  que  parce  que  le  terrain  eft 

Dés  le  foir  même  le  Duc  fit  travailler  à  un  fort  propre  à  faire  une  bonne  tranchée.  Le 
pont  fur  le  Rhin ,  à  l'endroit  où  arrivoit  no-  fécond  étoit  du  côté  du  Château ,  qui  eft  l'en- 
tre droite;  Se  il  envoya  en  même  temps  des  droit  le  plus  foible  de  la  Place,  les  bâfrions 
Officiers  aux  Electeurs  de  Bavière  Se  de  Saxe ,  n'étant  ni  fort  grands ,  ni  fort  hauts ,  Se  o'é- 
Se  au  Landgrave  de  Heffc ,  pour  leur  faire  la  tant  pas  revêtus  ;  le  fofsé  pourtant  y  étoit  bon , 
defeription  de  notre  Camp ,  Se  les  inviter  â  le  profond ,  Se  rempli  d'eau  du  Rhin ,  qui  y  re- 
venir reconnottre ,  Se  à  régler  avec  lui  les  dif-  gorgeoit ,  Se  le  terrain  pour  s'en  approcher, 
polirions  du  Camp.  parouToit  marécageux.  Le  troifiéme  endroit 

LU.        La  Ville  de  Maycncc  eft  fituée  prés  du  ctottdu  côtèdubaftiondeBonifaccacd'Ale- 
Btfcriftïut  confluant  du  Rhin  Se  du  Mein  ,  fur  la  rive  xandre;  le  Duc  le  jugea  propre  à  une  attaque, 
^^T'tfe  occidentale  du  Rhin  ,  que  l'on  paffe  fur  un  parcequ'ilyadcshautcursvoifines,  propres  à 
'    ^"**  pont  de  batteaux  extrêmement  long.  La  fi-  taire  des  batteries,  Se  qu'on  peut  aisément 
tuarion  de  la  Ville  eft  belle  Çe  avantageufe.  s'en  approcher  par  des  chemins  creux  qui  y 
On  y  voit  le  Palais  du  Prince  Electeur ,  trois  conduisent. 

Châteaux ,  Se  pluficurs  Eglifcs.  On  croit  que  A  la  première  vue,  Son  Alteffc  jugeoit  qu'en 
ce  fut  Drufus  oui  la  fonda.  Elle  n'étoit  quT-  attaquant  la  Ville  par  les  deux  extrémitez ,  la 
vêché ,  dépendant  de  Trêves ,  en  l'an  744  :  diverfion  feroit  plus  grande ,  Se  qu'on  pourrait 
mais  le  PapcZacharicrérigca  en  Archevêché  faire  en  ces  deux  endroits  les  véritables  atta- 
la  même  année ,  en  faveur  de  S.  Bonifacc ,  fur-  ques ,  Se  la  troifiéme  au  baftion  de  Bonifacc  ; 
nommé  l'Apôtre  de  Frife.  Cette  nouvelle  Se  que  la  quatrième ,  qui  feroit  la  faufic ,  fe 
Métropole  eut  pour  Suffragans  les  Evêchez  feroit  au  baftion  d'Alexandre,  joignant  celui 
dcTongrcs,  ou  Liège,  de  Cologne,  de  Vorms,  de  Bonifacc.  Pour  plus  grande  alfurance,  il 
de  Spire  ScdUtrecht  :  mais  depuis  queColo-  envoya  la  nuit  fuivante  reconnoltre  de  plus 
gne  a  été  érigé  en  Archevêché ,  Se  qu'on  a  près  le  terrain  de  tous  ces  endroits  ;  Se  cepen- 
ôté  à  Maycncc  les  Diocéfes  de  Liège  Se  d*U-  dant  il  fit  occuper  par  deux  Bataillons  de  Sta- 
trecht,  elle  a  eu  pour  Suffragans  les  Evêchez  remberg  le  Monaftere  de  Thelmer,  près  le 
de  Vorms,  de  Spire ,  de  Virzbourg,  d'Aug-  Village  de  Salbach ,  comme  un  pofteavanta- 
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"Atdt.  c  gcux  pour  s'approcher  de  la  contr  efearpe  L'autre  fut  de  tâcher  d'obtenir  de  l'Electeur  An  ^ .  c 
7tty.      des  battions  de  Bonifacc  Se  d'Alexandre ,  à  la  de  Brandebourg  les  Troupes  de  Munftcr,  pour  ,  1 1?. 
faveur  du  chemin  de  Binghcn ,  d'où  l'on  pou-  fupplècr  au  défaut  de  celles  que  l'fc lecteur  de 
voit  aller  à  couvert  jufqu'à  trois  cens  pas  du  Bavière  devoir  envoyer.  Il  en  fit  le  lendemain  «jjuilkt. 
glacis.  la  proportion  à  l'Electeur  de  Saxe  Se  au  Land- 

Les  Ennemis  voyant  approcher  ces  Ba  ta  il-  gravede  Heffe ,  qui  entrèrent  tous  deux  dans 
Ions,  firent  une  fortie  pour  les  repouffer -,  mais  fonfenriment;  &  dés  le  même  jour  ils  en  écri- 
les  nôtres  étoient  déjà  portez ,  Se  les  Affiégez  vit ent  tous  trois  à  l'Electeur  de  Brandebourg , 
furent  obligez  de  fc  retirer  au  premier  feu  de  fans  parler  néanmoins  du  changement  de  l'E- 
nos  Moufquetaires.  Sur  le  foir  le  pont  de  Ru-  lecteur  de  Bavière. 

disheim  étant  achevé ,  une  partie  de  llnfan-  On  aurait  pu  convenir  avec  l'Electeur  de 
terie  de  Hcflë.fic  quelques  Bataillons  de  Saxe,  Saxefeul  de  la  manière  des  attaques,  «couvrir 
arrivèrent  devant  la  Ville.  Ceux  de  Heffe  la  tranchée  i  mais  pour  ne  pas  fournir  l'occa- 
caraperent  à  notre  droite ,  prés  de  notre  pont  ;  fion  à  l'Electeur  de  Bavière  de  perfifter  dans 
ceux  de  Saxe  prirent  porte  à  la  gauche ,  pour  fon  fenriment,  le  Duc  de  Lorraine  aima  mieux 
être  à  portée  du  pont  qu'on  faifoit  d  u  côté  de  attendre  la  réponfe  du  Comte  Caprara,qui  de* 
la  Citadelle.  L'Electeur  de  ce  nom  arriva  le  voit  revenir  ce  jour-là.  Il  arriva  en  cffct.&rap- 
tt  juillet.  1 9  avec  fes  Généraux,  Se  le  refte  de  fon  Infan-  porta  qu'il  n'avoit  pû  obtenir  autre  chofe  de 
terie ,  Se  campa  au  deflus  de  Laiflenau,  joi-  l'Electeur  de  Bavière ,  finon  l'entrevue  que 
gnant  notre  gauche.  S.  A.  fouhaitoit ,  Se  qu'il  ferait  le  lendemain 

L I V.       On  n'attendoit  plus  que  l'Electeur  de  Ba-  ni  Etrcftatt  fur  les  dix  heures  du  matin.    11 H1* 
L'EUfltnr  viere  pour  commencer  le  fiége  ,  lorfque  le      Le  Duc  s'y  rendit  à  l'heure  marquée ,  avec    L  V I. 
Àt  BtvUn^  Comte  Caprara ,  envoyé  de  fa  part ,  arriva  au  le  Prince  de  Commercy.  11  lui  répéta  toutes 
'iruUfi/'t  ^""P»  Pour  dire  *  Son  Alteu«  de  Lorraine,  les  raifons  qu'il  lui  avoir  fait  expofer  par  le  i^'B^ 
dt  Atàyeî-  9P*ù  ne  pouvo'1  plus  être  du  fiége ,  Se  quo  le  Comte  Caprara ,  fans  aucun  effet.  Ils  croient  v£  ^ 
m.  Cercle  de  Suabe  étant  confié  à  fes  foins,  il  ne  prêts  de  fe  séparer  ,  lorfque  Son  Altcflc  de  jj^  & 

pouvoit  partaget  fon  Armée,  ni  s'en  séparer.  Lorraine  s'avifa  de  le  prier  de  venir  voir  (on  Ltrrmm. 

Ce  changement  fi  inopiné  donna  occafion  Camp ,  Se  l'état  où  étoit  Mayence ,  perfuadé  L'EliHutr 
i  divers  jugemens.  Les  uns  l'artribuotent  à  que  la  vue  de  l'Armée  des  Alliez  féroit  plus  fur  fidèurmint 
quelque  mecontentemeent  qu'il  croyoit  peut-  fon  cfprit  que  toutes  les  raifons.  L'Electeur  **tmrM 
êtte  avoir  reçu  de  la  Cour  de  Vienne  ;  d'au-  eut  peine  à  s'y  déterminer  j  il  y  vint  nean- 
très  1  l'incertitude  du  fucecs  d'un  fiéee  aufli  moins ,  prefsé  par  le  Prince  de  Commercy  i  Se 
hazardeux  que  celui  de  Mayence  ;  daucres  étant  monté  en  chaife  avec  le  Duc,  ilsarrive- 
enfin ,  à  l'envie  qu'il  avoit  d'obliger  les  Alliez  rent  au  Camp  d'affez  bonne  heure ,  pour  en 
à  commencer  la  Campagne  par  le  fiége  de  faire  le  tour ,  Se  pour  reconnoître  la  Place. 
Bonn ,  pour  favorifer  les  intérêts  de  fon  Frère  Son  Airelle  de  Lorraine  ne  manqua  pas  de  lut 
l'Archevêque  de  Cologne.  faire  voir  les  trois  endroits  où  il  étoit  réfolu  de 

Son  Alrefle  qui  connouToit  l'Electeur ,  Se  faire  les  attaques,  Se  de  lui  en  faire  remarquer 
qui  ne  pouvoit  en  juger  d'une  façon  defavan-  les  avantages,  Se  la  facilité  qu'il  y  avoit  d'ap- 
tageufe,  crut  que  l'appréhcnfion  qu'il  avoit  procher  de  la  Citadelle.  U  lui  propofa  de 
de  voir  la  Suabe  brûlée  &  fàccagce ,  s'il  affoi-  nouveau  d'erre  de  la  partie ,  Se  de  choifir  l'en- 
bliffoitfon  Armée ,  étoit  le  vrai  motif  de  fon  droit  qui  feroir  plus  de  fon  gré. 
changement,  Se  A  lui  renvoya  le  même  jour  le  L'Electeur  fe  rendit  enfin  aux  infiances  Se 
Comte  Caprara,  pour  offrir  à  ce  Prince  de  lui  aux  prières  du  Duc  ,  il  promir  de  venir  au 
donner  de  fon  Armée  autant  de  Troupes  qu'il  fiége ,  Se  dés  le  foir  même  on  convint  des  at- 
en  amènerait  au  fiége ,  Se  qu'il  n'y  aurait  de  raques.  On  fit  la  même  honnêteté  à  l'Ele- 
difference ,  qu'en  ce  que  les  Troupes  que  S.  A.  cteur  de  Saxe  ,  de  lui  laifler  le  choix  de  fon 
Electorale  amènerait  au  fiége,fcr oicntdc  vieux  attaque.  Ils  choifirent  la  Citadelle  ;  Se  le  Duc 
corps ,  plus  accoutumez  aux  lièges  que  ceux  de  Lorraine ,  avec  le  Landgrave  de  Heffe ,  SC 
que  le  Duc  lui  rendrait  de  fon  Armée  i  Se  au  le  Prince  d'Hanover ,  s'attachèrent  aux  deux 
cas  que  l'Electeur  ne  goûtât  pas  cet  expédient,  battions  de  Bonifacc  6c  d'Alexandre.  Le  pre- 
il  le  prioit  de  venir  le  lendemain  à  trois  ou  mier  plan  étoit  de  les  attaquer  fcparémenr,  St 
quatre  heures  de  Mayence ,  où  le  Duc  fc  ren-  de  faire  la  fauflë  attaque  au  baftton  d'Alexan- 
droit  pour  s'aboucher  avec  lui  dre  -,  mais  le  terrain  s'etant  trouvé  fi  entre- 

L  v.  Dans  l'incertitude  du  fuccés  de  cette  nègo-  coupe  de  marais ,  Se  fi  humide  du  côté  du  Ch&> 
OnJmu*-  ciation,  le  Duc  de  Lorraine  prit  deuxprécau-  teau  ,  qu'on  ne  pouvoit  creufer  un  pied  de 
des  t"Elf  tions  pour  venir  à  bout  de  fon  deffein,  indé-  terre  ,  fans  rencontrer  l'eau ,  le  Duc  trouva 
fleW"!/'  pendamment  du  parti  que  pourrait  prendre  plus  i  propos  de  fe  joindre  aux  Henots ,  Se 
hu"  Ut  *'Elcc*Cur  de  Bavière.  L'une  fut  de  s'afiurer  aux  troupes  de  Hanover,  que  de  fe  feparerj 
Tnuptsdt  de  l'Electeur  de  Saxe  Se  du  Landgrave  de  ainfi  ils  artaquerent  tous  enfemblc  les  battions 
Heffe,  qu'il  appréhendoit  qu'ils  ne  changeaf-  de  Bonifacc  Se  d'Alexandre,  fans  faire  de 
fent,  i  l'exemple  de  l'Electeur  de  Bavière,  faufle  attaque. 
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LVII.       Le  il'  Juillet,  cous  ces  Princes  montèrent  alternes  à  proportion  ;  6c  trois  mille  à  l'at- 
lM  'fofiton  ^  chcvji  avcc  |curs  Généraux  ,  pour  vilitcr  taque  de  la  Citadelle  ,  avec  un  pareil  nom-  ,7t?. 
complu*"  *ecamP>  &  pour  régler  la  difoofition  des  tran.  hrc  de  Généraux  6c  d'Officiers.  De  plus  , 
Jeva»t      chées.  Le  Landgrave  dcHcflc,  qui  avoit  déjà  deux  Bataillons  de  réferve  ,  6c  cinq  cens 
Mâjtmt.  placé  quelques  mortiers  dans  Ton  camp ,  pour  Chevaux  à  chacune  des  attaques  ;  &  que  tou- 
»ifuill«    jetter  de  petites  bombes,  defira  de  demeurer,  tes  ces  troupes  agiroient  de  concert  contre 
campé  comme  il  étoit ,  des  deux  cotez  du  les  (orties.  Qua  l'attaque  des  deux  battions , 
Rhin  ;  fa  Cavalerie  s  étendant  depuis  l'extrê-  l'Infanterie  de  l'Empereur  fournirait  le  pre- 
mité  de  notre  pont ,  jufques  vers  Cartel  ;  6c  mier  jour  quatre  mille  hommes  à  la  tranchée; 
l'Infanterie  fur  l'autre  bord  du  Rhin  ,  vis  à  le  fécond  ,  deux  mille ,  6c  le  Landgrave  de 
vis  le  Château  ,  ayant  fon  quartict  général  Hefle  autant;  que  le  troiûcme  jour,  les  feules 
dans  la  Maifon  de  plaifance  de  l'Electeur  de  troupes  de  Hanover  fourniraient  les  quatre 
Maycncc,  bâtie  dans  l'IAc  où  étoit  notre  mille;  que  les  Electeurs  fourniraient  par  jour 
pont.  quinze  cens  hommes  des  troupes  de  Saxe ,  ÔC 

Les  troupes  de  l'Empereur  ,  Se  celles  de  autres  quinze  cens  de  ccHes  de  l'Empereur  6e 
Hanover  demeurèrent  auili  dans  leur  porte  ;  de  Bavière  ,  toutes  mêlées  cnfcmblc  ;  celles 
l'aîle  droite  des  premiers  joignant  l'Infanterie  de  l'Empereur  prenant  toujours  la  droite  6c 
de  Hefle  ,  6c  la  gauche  s'érendant  depuis  le  le  premier  rang  par-tout  ;  celles  de  Bavière 
Village  de  Brefenheim  ,  jufqu  a  l'Eglife  de  le  fécond ,  6c  celles  de  Saxe  après. 
Sainte-Croix.  Les  troupes  de  Hanover  cam-     Apres  qu'on  eur  ainfi  règle  toutes  chofes,  LVIII. 
poient  entre  les  deux  aîles  de  l'Armée  de  l'Em-  l'Electeur  de  Bavière  retourna  en  fon  camp  LtDttcù 
percur ,  6c  occupoienttout  le  terrain  qui  étoit  de  Manheim ,  pour  faire  venir  fes  troupes  de-  ^'rrjir-' 
depuis  l'extrémité  de  la  droite ,  jufqu'au  Vil-  vaut  Maycncc  i  6c  le  Duc  de  Lorraine  fit  ou- 
Iagc  de  Brefenheim ,  où  étoit  le  Quartier  gé-  vrir  la  tranchée  à  quatre  cens  pas  du  chemin  £tVÂm 
neral.  Les  Saxons  joignirent  la  gauche  des  couvert.  Le  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teu-  M^tmi. 
Impériaux  ,  puis  celle  de  Bavière  ,  en  tour-  tonique  fut  commandé  pour  cela  avec  qua- 
nant  vers  le  village  de  VaùTenau ,  que  les  Elc-  tre  mille  hommes  ;  6c  à  l'entrée  de  la  nuit  du 
ûeursfouliaitcrcnr  pour  leur  quartier.  Enfin,  n  au  i  je  Juillet,  il  prit  porte  fur  deux  hau-  n,i}]àH 
les  troupes  de  l'Empereur  ,  qui  étoient  aux  teurs ,  l'une  devant  le  Monaftere  de  Thalem , 
ordresde  l'E'ccteur  de  Bavière,  dévoient  pren-  l'autre  auprès  du  moulin  voiiin  du  Gibet.  On 
dre  le  refte  du  terrain ,  jufqu'au  bord  du  Rhin,  travailla  toute  la  nuit  à  deux  grandes  redou- 
On  marqua  en  même  temps  les  lignes  de  tes  fur  ces  hauteurs ,  &  à  une  ligne  qu'on  ti- 
contrcvallation  6c  de  circonvallation  ;  cette  ra  le  long  d'un  rideau  qui  cft  devant  ce  Mo- 
dernicre  occupoit  les  principales  hauteurs  qui  naftere ,  pour  la  communication  des  deux  rc- 
dominoient  notre  camp  ,  à  la  réferve  d'une ,  doutes  ;  ce  fut  l'ouvrage  de  trois  nuits, 
qui  étoit  à  la  droite  des  Impériaux»  6c  qu'on      Les  Aiîiégcz  n'inquiétèrent  pas  extrême-* 
ne  pouvoit  occuper ,  à  cauie  de  fon  éloigne-  ment  nos  travailleurs  pendant  la  première ,  ils 
ment.  Il  fallut  borner  notre  camp  de  ce  cô-  ne  tirèrent  pas  même  beaucoup ,  ioit  qu'ils  fuf- 
tc-là  par  un  petit  ruifleau>qui  coule  le  long  du  fent  occupez  à  éteindre  le  feu  que  le  Land- 
pied  de  cette  montagne  :  mais  parce  que  les  grave  de  HefTe  avoit  mis  cette  nuit-là  dans 
Ennemis  pouvoicnt  venir  occuper  cette  hau-  plufieurs  maifons  de  la  Ville,  par  les  bombes 
tcur  ,  6c  y  mettant  du  canon ,  nous  obliger  à  qu'il  faifoit  jetter  de  fon  camp,  foit  qu'ils  euf- 
reculer  jufques  fous  le  feu  de  la  Vdle  ,  &  à  fent  quelque  autre  embarras  :  mais  à  la  pointe 
nous  éloigner  du  ruiffeau  qui  couvrait  notre  du  jour  ils  firent  une  petite  fortie,  plus  pour 
camp ,  Son  Alteffc  de  Lorraine  réfolut  de  fai-  reconnoître  notre  travail ,  que  pour  nous  in- 
rc  de  grands  épaulemens  aux  endroits  les  plus  quiéter ,  puifqu'ils  fc  retirèrent  au  premier  feu 
expofez  ,  afin  de  mettre  à  couvert  au  moins  que  nos  Moufquetaires  firent  fur  eux. 
un  Efcadron  de  chaque  Régiment ,  6c  preve-      La  nuit  fuivante  du  i }  au  14'  Juillet ,  l'E-    L I X. 
nir  ce  que  les  Ennemis  pourraient  entrepren-  lecteur  de  Saxe  fit  prendre  un  porte  auprès  de  Ouvr^a 
dre  pour  forcer  notre  camp  de  ce  côté-la.       la  Chartrcufe,  à  l'endroit  de  la  pointe  des  deux  *  FEjlm 

La  ligne  de  contre  vallation  fut  marquée  en  grands  battions  de  la  Citadelle ,  fort  loin  à  la  ^j^jjjj** 
même  temps ,  6c  on  fit  auili-tôt  travailler  à  vérité  dclacontr'cfcarpe,  parce  qu'il  n'avoit  j^l~aKU 
ces  deux  lignes  ,  des  payfans  de  l'Electeur  pas  afTcz  de  forces  fcul ,  pour  fe  foutenir  plus 
de  Mayence.  On  ordonna  que  la  tranchée  fe  prés  :  mais  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  de-  xi,x*i 
ferait  par  de  bonnes  lignes  parallèles ,  avec  de  meurer  inutilc,en  attendant  l'arrivée  des  trou- 
grandes  redoutes  fur  les  flancs  ,  bien  fresècs  pes  de  Bavière ,  il  fit  tirer  une  ligne  en  avan- 
ie paliflàdces ,  6c  que  chaque  jour  il  y  aurait  çant  vers  la  pointe  de  ces  battions ,  6c  fit  mar- 
fept  mille  hommes  commandez  à  la  tranchée  :  quer  une  redoute  à  l'extrémité  de  cette  ligne , 
fçavoir  ,  quatre  mille  à  l'attaque  des  deux  non  qu'il  eût  voulu  ouvrir  la  tranchée  d'auttl 
battions  ,  fous  les  ordres  d'un  Lieutenant  de  loin ,  mais  dans  la  vue  de  divifer  par  cet  ou- 
Marcchaldecamp,  d'un  Sergent  de  Bataille,  vrage  les  forces  des  Ennemis  ,  6c  les  crapé- 
dc  deux  Colonels ,  6c  dot  autres  Officiers  fub-  cher  de  les  jetter  toutes  de  l'autre  côté. 
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Cette  même  nuit  le  Comte  de  Souche  2.5  de  Juillet,  un  Parti  de  mille  Chevaux ,  de- 
ayant  relevé  à  la  tranchée  le  Grand  Maître  tache  de  fon  Armée  ,  s'approcha  de  notre  cfm9 
dcl'OrdreTcutoniquc,  avec  deux  mille  hom-  camp,  donna  fur  nos  fourageurs ,  nous  en 
mes  des  troupes  de  l'Empereur ,  fie  autant  de  prit  plus  de  cent ,  qui  ayant  pafsé  les  gardes  ' 
celles  de  Heflc ,  il  avança  fort  les  ouvrages  de  de  l'cfcortc ,  tombèrent  dans  l'erabufcade  de 
lanuitptcccdcntc,  quoi  que  les  Ennemis  euf-  l'Ennemi  ,  qui  les  emmena  à  Landau  ,  fans 
fent  fait  pluiieurs  petites  forties  pendant  la  que  notre  efeorte  pût  les  en  empêcher, 
nuit,  pour  retarder  nos  travaux,  fie  que  leur  La  nuit  fui  vante  du  2.%  au  16  ,  le  Prince  if.u  JuUL 
grand  feu  inquiétât  beaucoup  nos  Moufquc-  de  Ncubourg  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teu- 
taircs-,  leur  canon  »  comme  la  moufquctcrie ,  tonique,  ayant  relevé  la  tranchée,  fit  tracer 
tirant  prcfquc  toujours  en  lalvc  ;  de  forte  que  la  redoute  que  le  Duc  de  Lorraine  avoit  corn- 
nos  anciens  Officiers ,  tout  accoutumez  qu'ils  mandée  ;  elle  s  etendoit  depuis  l'extrémité  de 
croient  au  plus  grand  feu»  en  furent  étonnez»  notre  gauche,  en  avançant  cent  cinquante 
toutefois  nous  ne  perdîmes  pas  neuf  ou  dix  pas  vers  la  hauteur  voifine.  Nos  gens  accou- 
Moufquctaircs,  tant  tuez  que  blcflcz,  pendant  rumez  au  feu  des  Aflîégcz ,  fie  prémunis  con- 
toutc  cette  nuit  t  mais  pendant  le  jour  nous  tre  les  fréquentes  forties  qu'ils  faifoient  tou- 
eumes  quelques  Officiers  de  tuez  des  coups  tes  les  nuits,  pour  retarder  nos  travaux  ,  ne 
d'arquebufes  à  croc,  que  les  Aflïégez  avoient  les  difeontinuerenr  pas ,  ils  les  avancèrent  me* 
rangées  le  long  de  leur  contr'efearpe,  fie  fur  me  confidcrablement,  mais  ne  purent  achc- 
une  petite  hauteur  qu'ils  occupoient  à  lagau-  ver  ni  la  ligne,  ni  la  redoute,  Se  il  fallut  tou- 
che de  notre  tranchée.  Le  Prince  Frédéric  de  te  la  nuit  luivante ,  pour  les  mettre  dans  leur 
Neubourg  fut  de  ce  nombre ,  ayant  teçu  un  perfection. 

coup  à  la  tête ,  en  vifitant  la  tranchée  avec  le     L'Electeur  de  Bavière  arriva  le  i^au  camp ,    L  X  f. 

Grand  Maître  fon  frère.  avec  le  Régiment  de  les  Gardes,  c«luide  Bech,  d™** 

*4  JuîU««.      Le  24 ,  le  Prince  de  Hanover  fut  coraman-  Se  moitié  de  ceux  de  Serini ,  de  Stadel  Se  de  ^f^* 
dé  pour  relever  le  Comte  Souche ,  avec  qua-  Caunitz.  Le  Duc  de  Lorraine  envoya  en  c-  ç4m' 
tre  mille  hommes  des  troupes  de  fa  Mailbn ,  change  le  meme  jour  .au  Comte  Serini ,  ceux 
ainfiqirilavoitétéconvenu.llachevalesdcux  de  Virtcmbcrg  Se  deTinghen,  avec  la  moi- 
redoutes,  fie  la  ligne  que  le  Grand  Maître  a-  tié  de  celui  d'Averiberg  ,  pour  remplacer  , 
voit  commencée.  Le  1 1,  les  Affiégez  conti-  ainii  qu'il  étoit  convenu,  ce  que  l'Electeur  a- 
nuerentà  faire  un  rrevgrand  feu,  qui  necefla  voit  amené  de  fon  Armée,  au  fiége. 
point  de  tout  le  fiége.  Ce  Prince ,  après  avoir  fait  camper  le  mon- 

1;  Juitix       Le  15 ,  le  Duc  de  Lorraine  alla  le  matin  ,  de  qu'il  avoit  amené ,  alla  d'abord  vifiter  les 

avec  les  Ingénieurs ,  à  la  tranchée ,  pour  re-  ouvrages  que  l'Electeur  de  Saxe  avoit  conv 

connoitre  lui-même  une  petite  éminence ,  qui  mencez  vers  la  Chartrcufe.  De  14  il  pafla  au 

croit  un  peu  à  notre  gauche ,  d'où  l'on  pou-  quanicr  du  Duc  de  Lorraine ,  à  qui  il  fit  part 

voit  battre  les  dèfenfcs  des  battions  qu'il  at-  des  mefures  qu'il  avoit  prifes  pour  la  feureté 

taquoit.  Son  defiein  étoit  d'y  faire  un  ouvra-  de  la  Suabc,  Se  du  partage  qu'il  avoit  fait  de 

ge  :  mais  les  Ennemis  prévoyant  l'avantage  fon  Armée  en  deux  Corps  ,  l'un  vers  Stra- 

que  nous  pourrions  tirer  de  ce  polie,  avoient  (bourg,  l'autre  vers  le  Nexcr,  l'un  Se  l'autre 

avancé  de  ce  coté-la  une  Garde  de  moufque-  en  état  de  fe  joindte  en  vingt-quatre  heures , 

terie ,  avec  des  arquebufes  à  croc ,  afin  de  nous  fie  de  s'oppofer  à  tout  ce  que  l'Ennemi  pour- 

empêcher  d'en  approcher.  La  difficulté  étoit  roit  entreprendre,  foir  qu'il  s'afiemblât  pouf 

de  les  en  chaiTer.  Aller  à  eux  le  jour ,  il  étoit  aller  à  Mayence  ,  ou  qu'il  pafsàt  le  Rhin  , 

inutile  ;  Us  Ce  feroient  retirez ,  après  nous  avoir  pour  pénétrer  en  Suabe. 
fait  efluyerle  feu  de  leurs  remparts  Se  de  leur      L'Electeur  alla  enfuite  vifiter  la  rranchée 

contr'efearpe:  les  attaquer  la  nuit ,  étoit  auffi  du  Duc.  Celui-ci  mena  l'Electeur  par-tout , 

inutile  ,  puifque  nous  ne  pouvions  pas  y  de-  lui  failant  remarquer  le  terrain  plein  de  picr- 

meurer  fous  leur  grand  feu ,  ni  nous  y  pofter ,  res  Se  de  racines  d'arbres  ,  l'étendue  de  l'cf- 

fans  communication  avec  nos  tranchées  s  Se  pacc  qu'il  vouloir  embrafler  pour  attaquer  Tes 

fi  nous  nous  foulons  retirez ,  ils  y  feraient  re-  deux  battions  de  Boniface&e  d'Alexandre,  SC 

tournez  d'abord  \  c'eft  ce  qui  fit  prendre  la  les  raifons  qu'il  avoit  de  conduite  fa  tranché* 

réfolution  au  Duc  d'avancer  de  ce  côté-là  par  comme  il  faifoit. 

une  ligne  foutenuc ,  fie  une  bonne  redoute  ,      Au  retour  de  là,  l'Electeur  de  Bavière  im- 
fur  laquelle  il  vouloit  faire  mettre  quelques  parient  d'avancer  auffi  la  tranchée  de  fon  ed- 
piéecs  de  campagne ,  pour  chafler  par  le  feu  té ,  alla  prendre  l'Electeur  de  Saxe  Se  les  In- 
du canon,  les  Ennemis  de  cette  hauteur.  Ce  genieurs,  pour  venir  reconnoître  enfemblc  le 
fut  l'ouvrage  des  deux  nuits  fuivantes.  terrain  de  leurs  attaques  ,  fie  délibérer  des 
L  X.       Jufqu'alors  le  Maréchal  de  Duras  nous  a-  moyens  de  l'avancer.  Dés  le  foir  même  ils 
La  Msri-  voit  laifièz  en  repos  1  il  étoit  demeuré  dans  auraient  pris  porte  devant  la  Chartrcufe  ,  Ci 
éb*Id*  £>*-  fbn  camp  de  Landau,  fie  nous  n'avions  vu  au-  les  troupes  de  Bavière  n'avoient  été  trop  fa- 
TMtsffn-  cun  Ermemi  «  campagne  :  mais  ce  jour  -  là  tiguées.  On  fe  contenta  d'achever  la  nuit  fui- 
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An ,  .  c  vante  la  redoute  que  l'Electeur  de  Saxe  avoit  de  Hanover  avoit  tirées  la  nuit  précédente ,  Ande  .  ^ 

,  e,  s, 1      fait  commencer,  avec  de  petits  logemens  à  droite  6c  à  gauche,  ■  *t» 

x&,  17  juîlL     La  nuit  du  16  au  17 >  le  Duc  fit  relever  la  pour  aflurer  nos  flancs. 

tranchée  par  le  Comte  de  Souche ,  avec  les      Du  côté  des  Electeurs  ,  le  Général  Flem- 

troupes  de  Hcflc ,  mêlées  comme  auparavant  ming ,  qui  avoit  relevé  le  Général  Steinau  , 

avec  celles  de  l'Empereur.  On  acheva  la  li-  poufla  deux  lignes  en  avant ,  d'environ  cent 

gne  6c  la  redoute  qui  avoient  été  commen-  pas ,  l'une  à  gauche  ,  l'autre  à  droite  du  cô- 

cécs  la  nuit  précédente  ,  6c  on  y  conduiiit  té  du  Rhin,  auprès  du  jardin  de  Stadion  ;  6c 

deux  pièces  de  campagne.  Le  Duc  étant  vc-  au  bout  de  ces  lignes  ,  il  fit  une  redoute  à 

nu,  à  fon  ordinaire  ,  de  grand  matin  vifircr  gauche,  &  tira  une  féconde  parallèle  i  tout 

la  tranchée,  fit  tirer  le  canon  contre  la  Gar-  cela  malgré  le  feu  des  Afficgcz,  qui  fut  fort 

de  que  les  Ennemis  avoient  avancée  de  ce  cô-  grand  de  tous  cotez,  6c  malgré  les  forties 

tè-la.  Elle  n'attendit  pas  qu'on  rcchargcândés  qu'ils  firent  à  leur  ordinaire ,  pour  embarraf- 

1c  fécond  coup  elle  fc  retira  dans  la  contr'cf-  1er  nos  gens,  6c  retarder  leurs  travaux. 

carpe ,  ce  qui  fut  caufe  que  le  Duc réfolut  de      Le  lendemain  1 9 ,  le  Duc  de  Lorraine  ju-  L  X I II. 

tâchcrdcgagncrccttchautcurlanuitfuivante.  gea  néceffaire  de  faire  à  la  droite  une  deu-  L*Dnctli 

Le  Prince  d'Hanovcr ,  qui  releva  la  tran-  xiéme  redoute,  à  foixanec  pas  de  la  premie-  f£r4"'' 

chéc ,  eut  ordre  d'avancer  deux  grandes  li-  re,  comme  il  en  avoit  fait  une  à  la  gauche ,  ^^"J'' 

gnes  à  droite  6c  à  gauche  de  cette  eminence ,  avec  une  féconde  ligne  parallèle  derrière  la-  jtmt  ^ 

l'enfermer  dans  nos  ouvrages,  hauteur  ,  pour  la  communication  des  deux  d*mtu 


comme  pour  1  enfermer  dans  nos  ouvrages,  hauteur  ,  pour  , 
*7,»i  juilL  j^cs  qu'il  fut  nuit,  on  commença  à  y  travail-  redoutes.  Le  Comte  Souche  ,  qui  releva  la 
1er,  onpotuTa  ces  deux  lignes,  chacune  à  plus  tranchée  ce  foir-là,  commença  cette  redoute» 
de  Jeux  cens  pas  en  avant  :  mais  foit  que  les  &  la  ligne  parallèle. 

Ingénieurs  les  enflent  mal  tracées  ,  foit  que      Les  Electeurs  de  leur  côté ,  avancèrent  cn- 
les  travailleurs ,  inquiétez  par  le  grand  feu  Se  core  deux  lignes  plus  de  cent  pas  en  avant , 
les  fréquentes  forties  des  Afliégcz ,  ne  les  euf-  6c  firent  à  leur  gauche  deux  redoutes  pour 
fent  pas  tirées  comme  elles  avoient  été  tra-  foutenir  ce  flanc  s  6c  à  droite  une  autre  redou- 
cecs,  elles  fe  trouvèrent  le  lendemain  fi  enfi-  te ,  avec  une  ligne  parallèle  pour  la  commu- 
lècs ,  qu'il  fallut  toute  la  nuit  fuivante  pour  nication  de  ces  deux  lignes  ,  6c  pour  enfér- 
lcs  rectifier.  Nous  eûmes  cette  nuit- Là  plus  mer  le  terrain  qu'il  avoit  gagné.  Ils  perdirent 
de  cinquanre  hommes  de  tuez  ou  blclTcz.        cette  nuit  plus  de  cent  hommes ,  6c  ils  furent 
Les  Electeurs  de  leur  côté,  firent  monter  obligez  de  continuer  encore  cet  ouvrage  la 
la  tranchée  par  trois  mille  hommes ,  fous  les  nuit  fuivante  du  19  au  30. 
ordres  du  Général  Steinau  ,  Se  commande-      Sur  le  foir  du  29  ,  le  Duc  de  Lorraine  fe  LXlV. 
rent  qu'on  fut  avancer  une  grande  1  igne  pa-  rendit  à  la  tranchée ,  avec  les  Ingénieurs ,  pour 
rallcle ,  terminée  par  deux  redoutes,  l'une  à  déterminer  les  ouvragesd'une  batterie  detren-  t*ut,i'  °* 
droitc,l'aurrcàgauchc,dcvantla  Chartreufc,  te-cinq  à  quarante  pièces  de  canons,  qu'il 
6c  du  côté  du  Rhin ,  avec  la  communication  vouloit  faite  élever  fur  la  hauteur.  A  peine  AffUiux. 
de  cette  ligne  avec  les  ouvrages  de  l'Electeur  en  eut-il  réglé  le  lieu  6c  l'étendue  ,  qu'il  rc-  ™ 
de  Saxe.  Le  terrain  fe  trouva  fi  aisé  à  remuer  çut  avis  que  le  Maréchal  de  Duras  fc  prépa- 
dc  ce  côté-là ,  que  toute  cette  ligne  6c  ces  te-  roit  à  nous  attaquer.  Deux  déferteurs  de  1*  Ar- 
doutes  furent  achevées  le  lî  au  matin.        mée  de  ce  Maréchal ,  6c  une  Lettre  du  mê- 
LX 1 1.     ,  Ce  jour-là  un  Lieutenant  du  Régiment  de  me ,  qu'on  avoit  eue'  par  le  moyen  de  deux 
PlmdtU  Bourgogne  fortit  de  la  Place,  6c  nous  en  ap-  Chnapans,adrcfsée  au  Commandant  de  Kirn, 
PLutdtrmi  pona  ic  plan,  avec  une fpédfication fort  exa-  par  laquelle  il  lui  mandoitdc  lui  envoyer  au 
f*rmdi.       ^  COUpurcs  )  jcs  traVaux,  des  mines  &:  plutôt  la  defeription  de  notre  camp  ,  de  lui 
jmtmr.      contrc-mines  que  les  Afliégcz  avoient  faites  en  marquer  l'état ,  les  avenues ,  les  lignes ,  juf- 
dans  la  Ville ,  pour  leur  detenfe.  On  prit  d'à-  qu'aux  moindres  circonfbnces ,  confirmoient 
bord  cet  Officier  pour  un  ef  j  ion  :  mais  après  cet  avis. 

que  le  Duc  de  Lorraine  l'eût  interrogé  quel-  Le  Duc  alla  fur  le  champ  communiquer 
que  remps ,  il  fc  trouva  tant  de  naïveté  Se  de  cette  Lettre  aux  deux  Electeurs ,  6c  prit  cette 
bonne  foi  dans  les  reponfes,  qu'il  en  jugea  au-  occafionpour  les  prdlcr  d'achever  la  circon* 
trement  ;  6c  il  s'en  fervit  très  utilement  dans  vallation  de  leur  camp  ,  qui  étoit  peu  avan- 
la  fuirc  du  fiége ,  principalement  pour  la  di-  cée ,  6c  dont  on  avoit  interrompu  l'ouvrage 
rection  de  nos  mineurs ,  qui  trouvèrent  pref-  dés  le  fécond  jour.  Il  les  pria  auffi  de  faire  en- 
que  tous  les  fourneaux  des  Afliégcz ,  dans  les  trer  dans  le  camp  la  Cavalerie  de  Saxe  ,  qui 
endroits  indiquez  par  ce  Lieutenant ,  6c  les  étoit  demeurée  au  delà  du  Rhin,  pour  lacom- 
leur  rendirent  ainii  inutiles.  modité  des  fourages.  La  crainte  d'une  furpri- 

»t,  1»  jUill.  Le  foir  du  18  au  29 ,  le  Grand  Maître  de  fe,  fit  que  dès  le  jour  même  jo*  Juillet ,  l'on 
l'Ordre  Teuroniquc  ayant  relevé  la  tranchée,  reprit  le  travail  de  la  circon  vaLlation  avec 
fit  faire ,  du  côté  du  Duc  de  Lorraine  ,  plu-  tant  d'ardeur ,  que  dés  le  foir ,  le  camp  fc  trou- 
ficurs  coupures  dans  les  lignes  que  le  Prince  va  en  état  de  defenfe.  La  Cavalerie  de  Saxe, 

6c  une 
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A(1  it,  c  Se  une  partie  de  celle  de  Hcflc ,  paflerent  le  ailcmbler  tous  dans  AIzem  ,  8c  dans  les  au-  A(lde ,  c] 
,»«,.     '  Rlûn  ,  &  on  ne  fe  mit  plus  en  peine  de  tout  très  Châteaux  voiiins  ,  avec  ordre  d'en  an-  us», 
ce  que  le  Maréchal  de  Duras  pourroit  entre-  voyer  tous  les  jours  des  Partis  commandez 
prendre.  par  des  gens  affidez  ,  autour  du  camp  des 
,ç  »i  juill.     I.a  nuit  du  jo  au  }  i ,  le  Prince  d'Hano-  François.  Par  cette  précaution  ,  nous  fumes 
ver,  qui  releva  la  tranchée  à  l'attaque  du  Duc,  délivrez  de  l'inquiétude  que  nous  caufoient 
employa  tous  fes  travailleurs  à  faire  la  batte-  les  petits  Partis  ennemis,  Se  des  vols  que  les 
rie  dont  on  a  parlé  $  ce  fut  l'ouvrage  de  plu-  Sclinapans  pouvoient  nous  faire, 
fieurs  nuits ,  &  on  le  commença  par  un  tofsè      La  nuit  du  j 1  Juillet  au  premier  Août ,  le 
qu'on  fit  devant  la  hauteur  ou  notre  batte-  Duc  de  Lorraine  alla  trouver  à  la  tranchée 
rie  devoit  être  élevée  ;  Se  on  applanit  en  mê-  le  Prince  de  Ncubourg  Grand  Maître  de  l'Or- 
me temps  à  notre  gauche  une  petite  ravine,  dre  Tcutoniquc  ,  Se  y  pafla  avec  lui  la  plus 
afin  que  notre  Garde  de  Cavalerie  pût  venir  grande  partie  de  la  nuit ,  afin  d  infpircr  par 
plus  promptement  foutenir  nos  travailleurs  la  prefenec  plus  de  chaleur  aux  travailleurs, 
contre  les  lorties  des  Allicgcz.  Se  d'être  plus  à  portée  de  donner  fes  ordres 
DucôtédcsElc&curs,  on  tira  deux  lignes  contre  les  fortics  des  Ennemis  s  ce  qu'il  con- 
à  droite  Se  à  gauche ,  en  avançant  d'environ  tinua  de  faire  pendant  tout  le  relie  du  liège, 
cinquante  pas  vers  le  glacis.  On  commença  nonobftant  l'extrême  fbiblcllcque  fa  dernière 
enfuiteunc  parallèle ,  Se  deux  redoutes  à  l'cx-  Se  longue  maladie  lui  avoit  Lulsée. 
irêrmtèdc  ces  deux  lignes.  Le  feu  des  Allié-      Cette  même  nuit  on  continua  de  travail-  «•  Août, 
gcz  fut  fi  violent  cette  nuit-là  ,  Se  leurs  for-  1er  à  la  batterie  ;  du  côté  des  Electeurs ,  on 
tics  furent  li  fréquentes ,  qu'on  n'avança  que  acheva  la  troifiéme  parallèle  ,  Se  l'on  en 
bien  peu.  Les  Electeurs  perdirent  environ  foi-  commença  une  autre  ,  avec  deux  autres  rc 
xanrc  hommes ,  tant  tuez  que  bleflcz  ;  &:  à  doutes ,  a  trente  pas  plus  avant,  auprès  d'un 
l'attaque  du  Duc  de  Lorraine  ,  on  en  perdit  terrain  propre  à  y  faire  une  grande  batterie, 
plus  de  quarante.  La  nuit  du  premier  au  fécond  jour  d'Août,  «• lAo6ti 
Lxv.      Le  lendemain  j  1  Juillet ,  deux  Tromper-  le  Comte  Souche  releva  la  tranchée  à  l'atta- 


ftmtdts    avcc  jcs  j/aiic-ports ,  ou  î>on  Attelle  de  Lor-  le  long  du  toise ,  que 

*""™'J  '   fame  n'etoit  qualifié  que  Prince  Chtrles.  Le  hauteur ,  pendant  que  les  autres  continuoient 

Veunt*?'  <^uc  les  envoya  fans  les  écouter,  Se  avec  dé-  à  travailler  à  la  batterie  fituce  fur  cette  mê- 

Duf  it     fenfe  de  retourner  au  camp  avec  de  fembla-  me  hauteur.  Ce  fut  une  précaution  que  S.A. 

Ltrrtint    blcs  Paflc-ports.  Il  fut  exactement  obéi  i  car  crut  à  propos  de  prendre  conrre  les  fortics 

jm<  U  fM-  du  depuis ,  ni  ces  Trompettes ,  ni  aucuns  au-  qu'une  aufli  groffe  Garnifon  pouvoir  faire  fur 

£f^«P«n-  très  ne  parurent  au  camp,  qu'avec  des  Paflc-  là  tranchée  5  il  ne  fe  contenta  pas  même  de 

ce         .  ports  ou  la  qualité  de  Duc  de  Lorraine  étoit  paliflâdcr  cette  batterie,  il  fit  la  memechofe 

m  Juillet.   bicn  marquée.  aux  redoutes  qui  couvroient  nos  flancs. 

Le  même  jour ,  les  Sieurs  de  la  Breteiche      Les  Electeurs  achevèrent  cette  nuit-làleur 

Se  de  Barbcfîcres ,  avec  un  autre  Officier  Fran-  quatrième  parallèle ,  Se  mirent  quelques  mor- 

çois ,  curent  l'adrcfle  d'entrer  dans  le  camo  tiers  dans  la  troifiéme ,  pour  jetter  des  bom- 

des  troupes  de  Hanoyer ,  &:  de  fe  jetter  de  la  bes  dans  les  batteries  des  Ailiégez.  Le  feu  de 

dans  la  Ville.  Le  Duc  de  Lorraine  étoit  alors  ceux-ci  fut  fort  grand  à  l'ordinaire,  Se  nous 

dans  la  tranchée  i  il  crut  que  c'ètoit  là  cette  perdimes  cinquante-quatre  hommes  tuez  ou 

entreprife  des  Ennemis  fur  notre  camp ,  dont  bleflcz  aux  deux  attaques.  Le  Grand  Maître 

on  nous  avoit  menacez ,  Se  il  ordonna  que  les  fut  blefsè  légèrement ,  Se  renversé  par  les  ter- 

barrières  du  camp  feraient  toujours  fermées;  rcs  qu'un  coup  de  canon  fit  ébouler  dans  no- 

que  les  Gardes  n'y  laiflèroicnt  entrer  perfon-  tre  tranchée.  Le  Baron  Goz  Maître  d'Hôtel 

ne  fans  l'examiner  ,  &  qu'on  redoublerait  à  du  Duc  de  Lorraine ,  fut  aufli  blefsé  à  la  fuite 

l'avenir  les  fcntincllcs  dans  toute  l'étendue  de  fon  Maître  ,  d'un  coup  de  canon  qui  le 

de  la  drconvallation  ,  afin  que  perfonne  n'y  toucha  à  la  tête. 

pût  entrer  fans  érre  apperçu.  Le  fecond  jour  d'Août  au  matin,  S.  A  de  LXVI. 

Enfin ,  fur  l'avis  que  plulieurs  de  nos  fou-  Lorraine  reçut  des  Lettres  du  Prince  Louis  f* 

rageurs  avoientèté  pris  dans  les  Bois  voiiins,  de  Bade ,  q^ii  lui  marquoit  que  l'Armée  de  jj™"  * 

foir  par  les  Ennemis ,  ou  par  les  Schnapans  { «  ) ,  Hongrie ,  a  la  tête  de  laquelle  il  fe  trouvoit ,  g^^jf. 

S.  A.  de  Lorraine  ordonna  au  Licutcnant-Co-  avoit  été  ailembléc  le  1 1  Juillet  ;  qu'il  fe  dif-  mm  jt 

lonel  Janchamp  Chef  des  Schnapans,  de  les  pofoit  à  aller  pafler  la  Morave,  Se  s'avancer 

( »)  Les  Schnapant  font  d«  pjviant  acttouv»  Se  arme? ,  |  tiei««fcc;  pays.  Les  Houiîaidt  que  non»  avons  rui  «tins  Ici 

qu'on  envoyé  en  paitii,  &  qui  Tolcnt  «uxi)u'ilj  rencontrent.  I  nVinietcs  Gui'tirt  lur  «os  fiomieic»,  etoiem  une  milictà  pe» 

I!  patoit qu'il  y  eu  avoit  de»  Compagnies  Léçléftdiitt  l'Armée  J  ytiv  comme  celle  de  ces  Stbiupanv. 

J'Alienugnr.  On  Ici  employé  plus  comuinémeiu  lur  les£ion  | 

111.  Mmroro 
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vers  Jagodin,6ù  les  Ennemis  paroiflbient  avec  de  cette  nuit  là  ,  nonobftant  le  grand  feu  6c 

un  détachement  de  leur  Armée ,  dont  le  gros  les  (orties  qui  fc  firent  à  l'ordinaire, 
campoit  auprès  de  Ni/Te.  Les  avis  qu'on  avoit  reçus  de  "plus  d'un  en- 

Il  reçut  le  même  jour  une  autre  Lettre  de  droit ,  que  le  Maréchal  de  Duras  fc  difpofoit 
l'Electeur  de  Brandebourg ,  qui  lui  rendoit  à  quelque  action ,  obligèrent  le  Duc  de  Lor- 
compte  du  bombardement  de  Bonn,  qu'il  fai-  raine  à  concerter  avec  les  Electeurs  fur  les 
foit  avec  beaucoup  de  fuccés  ,  6c  efperoit  en  moyens  convenables  pour  arrêter  fes  def- 
peu  de  jours  d'en  réduire  les  maifons  en  cen-  feins.  II  les  pria  d'achever  les  lignes  de  or- 
dres ,  6c  obliger  par  là  la  Garnifon  à  fe  rendre  convaltation ,  qu'on  avoit  interrompues  une 
bien-tôt.  U  finifloit ,  en  exhortant  le  Duc  à  fe  féconde  fois.  U  leur  propofa  enfuite  d  envoyer 
hâter  de  finir  le  fiége  de  Mayence  >  pour  être  au  delà  du  Rhin ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
plutôt  en  état  de  l'affilier  dans  celui  de  Bonn,  ce  Fleuve  ,  un  Détachement  de  Cavalerie , 

On  travailla  toute  la  nuit  à  avancer  la  bat-  pour  foutenir ,  en  cas  d'attaque ,  le  Comte  Se- 
terie  de  l'attaqué  du  Duc  ;  6c  les  Electeurs  rini,  avec  ordre  de  retourner  au  camp ,  fi  le 
commencèrent  la  leur  à  vingt  pas  plus  avant  Maréchal  ne  faifoit  point  de  mouvement, 
que  leur  dernière  parallèle.  On  continua  ces  Tont  cela  s'exécuta  fur  l'heure.  Le  Comte 
travaux  les  nuits  lui  vantes  jufquau  5' Août,  Tunevalt  fut  commandé  pour  conduire  le 
6c  l'on  y  perdit  environ  1 60  hommes  tant  Corps  de  quatre  mille  Chevaux  qui  tut  cn- 
tuez  que  bleflez.  Le  Prince  de  Savoye  fut  du  voye  vers  Openheim ,  afin  d'obferver  les  dé- 
nombre des  derniers  ,  ayant reçû  un  coup  de  marches  des  Ennemis. 

moufquct  à  l'épaule.  La  nuit  du  6  au  7  ,  S.  A.  de  Lorraine  fit  «,  7A1A, 

Le  5'  >  une  troupe  de  cinq  cens  Soldats  conduire  douze  grofles  pièces  de  canons  fur 
François  nous  enlevèrent  cent  Fourageurs  la  batterie  de  fon  attaque  ;  6c  dés  la  pointe 
des  Troupes  de  Lunébourg.  Quelques-uns  de  du  jour  du  7' ,  on  commença  à  battre  les  dè- 
ectte  troupe  s'étant  écartes  de  leur  gros ,  ou  fenfes  de  la  Place  avec  vingt  pièces.  La  nuit 
peut-être  cherchant  l'occafion  de  fc  jerter  fuivante  on  en  conduifit  encore  dix  ,&  qua- 
dans  la  Place ,  fui  virent  nos  gens ,  6c  vinrent  tre  mortiers.  Pour  les  Electeurs ,  ils  reçurent 
avec  les  fourageurs  jufqucs  près  de  notre  camp,  avis  le  même  jour  ,  que  leur  artillerie  n'arri* 
où  ayant  été  reconnus  par  quelques  Cavaliers,  veroit  que  dans  fix  jours  ;  ainfi  ils  travaillé- 
es furent  taillez  en  pièces  ,  fans  s'informer  rent  à  taire  avancer  des  ouvrages  plus  pro- 
qui  ils  étoient.  chc  du  glacis ,  6c  commencèrent  à  droite  6C 
Le  même  jour  on  intercepta  deux  Lettres  à  gauche  de  leurs  lignes  ,  deux  redoutes  , 
des  Ennemis.  La  première  étoit  des  Aflîcgcz  s  à  vingt  pas  plus  avant  que  leur  batterie  , 
elle  étoit  enfermée  dans  un  bouton  de  fer  dont  ils  crurent  que  l'ouvrage  n'étoit  pas 
blanc ,  attaché  aux  culottes  de  edui  qui  la  fi  prefsé. 

portoit  :  on  n'y  put  rien  comprendre,  parce      Cette  nuit-là  le  Duc  de  Lorraine  retour-  LXVIIL 
quelle  étoit  en  chiffres,  dont  on  ne  put  trou-  nant  de  la  tranchée  ,  eut  avis  que  l'Armée  LtM*n- 
ver  la  clef.  La  féconde  fut  trouvée  dans  un  ennemie  avoit  décampé  le  cinquième  s  qu'elle  f***^»- 
tronc  d'arbre ,  au  camp  des  Electeurs,  où  les  étoit  allée  à  Phili  (bourg,  6c  qu'elle  avoit  com-  Jj"//,""1 
François  avoient  des  efptons ,  qui  alloicnt  menec  le  *  à  pafler  le  Rhin.  Un  moment  a-  jhmrt,  & 
porter  6c  recevoir  leurs  Lettres  dans  ce  tronc  prés,  l'Electeur  de  Bavière  lui  fit  dire ,  qu'il  nurchtvtn 
d'arbre,  comme  dans  une  efpece  de  Bureau,  étoit  informé  qu'elle  marchoir  vers  Heidcl-  HtuUbvi- 
Elle  étoit  du  Maréchal  de  Duras  ,  qui  aver-  berg  ;  6c  que  le  Comte  Serini  s 'étoit  retiré 
tiffoit  le  Marquis  d'Uxelles  qu'il  alloit  palier  vers  Sintzheim ,  après  avoir  détaché  cinq  Ba- 
ie Rhin ,  6c  qu'il  retoumeroit  dans  peu ,  pour  taillons ,  6c  un  Régiment  de  Dragons ,  com- 
lui  donner  tout  le  fecours  dont  il  auroit  be-  mandez  par  le  Comte  d'Oê'tting,  pour  jetter 
foin.  dans  Heidelberg. 

La  nuit  du  5  au  6e  Août,  le  Duc  de  Lor-  S.  A.  de  Lorraine  craignant  pour  cette 
raine  étant  allé  vifiter  la  tranchée ,  ordonna  Ville  ,  envoya  ordre  au  Comte  Tunevalt 
au  Capitaine  d'Artillerie  de  faire  mener  auffi-  de  s'en  approcher  en  diligence ,  afin  de  don- 
tôt  huit  de  nos  plus  grofles  pièces  de  canons  ner  la  main  au  Comte  Scrini.  11  détacha 
fur  la  batterie  qui  étoit  prcfquc  achevée  ;  6c  en  même  temps  le  Lieutenant-Colonel  Tha- 
comme  les  portes  avancez  ne  lui  parurent  pas  vonat,  avec  des  Officiers  choifis ,  pour  fejet- 
aflez  foutenus ,  il  ordonna  au  Prince  d'Ha-  ter  dans  la  Place,  avec  ordre  de  s'y  défendre 
nover  ,  qui  avoit  relevé  le  Comte  Souche  à  jufqu  a  l'extrémité,  l'aflurant  qu'il  étoit  réfolu 
la  tranchée  ,  de  faire  à  droite  6c  à  gauche  d'envoyer  encore  un  grand  Détachement  de 
deux  grofles  redoutes,  avec  des  coupures  dans  l'Armée  pour  la  défendre  ,  fi  elle  étoit  ana- 
les lignes  de  nos  flancs ,  comme  autant  de  Pla-  quée. 

ces  d'Armes  pour  les  foutenir.  De  la  part  des      Dans  le  même  moment  il  retourna  à  la  tran- 

Electeurs  ,  on  continua  le  travail  des  batte-  chéc,  pour  donner  ordre  qu'on  tirâr;  &dés 

ries.  La  perte  de  notte  côté ,  ne  fut  pas  gran-  la  pointe  du  jour  du  S* ,  on  commença  à  bat-  «  Aofc. 
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■'  àf.  c  trc  les  baftions  de  Bonifacc  Se  d'Alexandre,  quanre pas,  lorfquclcrcfte  de  la  tranchée  s'a-  An(k .  ^ 

Mtf.  irenec  grofles  pièces  de  canons  ,  Se  à  jee-  vançi  ,  avec  ta  Réfcrve  ,  Se  repouflà  à  fon  ut^ 

ter  des  bombes  de  nos  quatre  mortiers ,  avec  tour  l'Ennemi  avec  autant  de  vigueur  Se  de 

tant  de  fuccès,  que  dés  le  foir,  les  deux  prin-  réfolution  ,  que  celui-ci  en  avoit  témoigné 

cipalcs  batteries  des  Ennemis  celèrent  de  ti-  en  nous  attaquant. 

rcr.  Ce  fuccés  donna  tant  de  corur  à  nos  gens ,     Nous  perdîmes  dans  cette  occafioh  plus  de 

i.jAoûl.  que  dés  la  nuit  du  8  au  9*  Août,  ils  avance-  quatre-vingts  hommes  tant  tuez  que  blcflcz. 

rent  une  grande  ligne  parallèle  ,  à  vingt  pas  On  n'a  pas  fçu  le  nombre  des  mores  des  Af- 

du  glacis  ,  avec  deux  bonnes  redoutes  aux  fiégez  ,  mais  ils  en  Iaincrcnt  vingt-cinq  ou 

deux  cxrrêmitcz  de  cette  ligne.  trente  fur  le  glacis  ;  ce  qui  fit  croire  que  leur 

L  X 1 X.     Au  milieu  de  la  nuit  du  9  au  1  o  ,  les  En-  perte  étoit  aufli  très  confiderale.  Le  refte  de 

Strtiu  dis  nemis  firent  une  vigoureufe  fortic  de  quatre  la  nuit  fut  employé  à  pouffer  les  travaux  com- 

cens  hommes ,  fur  les  Saxons  ,  qui  tenoient  menecz.  S.  A.  de  Lorraine  fit  enterrer  cette 

10  Août  la  gauche  de  la  tranchée  des  Electeurs  :  mais  nuit-là  deux  de  nos  mineurs ,  pour  chercher 

le  Général  Reiff,  qui  les  commandoit,  avoir  les  mines  des  Alfiégcz.  A  l'attaque  des  Ele-  / 

fi  bien  pourvu  à  tout ,  Se  donné  de  fi  bons  cteurs  ,  on  acheva  la  ligne  parallèle  ,  Se  les 

ordres ,  que  les  Ennemis  ne  firent  que  peu  de  deux  redoutes  que  l'on  avoit  faites  devant  leur 

progrés.  Nos  gens  ne  quittèrent  jamais  leurs  batterie.  Les  nuits  fuivantes,  ils  s'attachèrent 

polies ,  réprimèrent  le  feu  des  alTaillans  par  le  à  achever  leurs  batteries ,  Se  à  palùTader  les 

leur ,  Se  repouflerent  à  grands  coups  de  pi-  redoutes  des  poftes  principaux, 
ques ,  d'épées  Se  de  hallebardes ,  ceux  qui  eu-      La  nuit  du  11  au  il,  le  Grand  Moître  de  iM*AWb» 

rent  la  hardiefle  de  s'approcher.  Leur  refi-  l'Ordre  Tcutonique,  qui  a  voit  relevé  le  Prin- 

ftanec  donna  le  loifir  a  la  Réferve  d'y  ac-  ce  d'Hanover ,  fit  travailler  fes  gens  à  conti- 

courir  ;  Se  alors  le  Major  Schercming  ,  qui  nucr  la  parallèle  commencée  le  long  du  gla- 

étoit  à  la  tête ,  fortit  des  ouvrages  ,  marcha  cis  i  à  palùTader  trois  redoutes  qui  couvraient 

aux  Ennemis ,  Se  prit  le  Commandant  au  la  batterie',  &  à  mettre  en  place  quatre  nou- 

collet.  Celui-dfe  défendit  courageufementj  veaux  mortiers.  La  nuit  fuivante  on  ajouta 

Se  comme  ils  croient  à  peu  prés  de  force  éga-  fix  mortiers  aux  quatre  autres  ;  de  façon  que 

le ,  ils  fe  tuèrent  l'un  l'autre  ,  Se  tombèrent  des  le  1  j  au  matin  ,  on  jetta  dans  la  Place  «mî  Aoftr. 

morts  à  la  vue  de  leurs  troupes.  Nos  Mouf-  des  bombes  de  quatorze  mortiers  ,  qui  ruï- 

quetaircs  animez  par  leur  exemple,  fc  batti-  ncrent  une  nouvelle  batterie  que  les  Affie- 

rent  comme  des  lions  ;  Se  leur  nombre  s'aug-  gcz  avoient  faite  fur  le  baflion  de  Saint-Mar- 

mentant  à  chaque  moment ,  ils  forcèrent  les  tin ,  d'où  ils  nous  inoommodoient  beaucoup. 
Ennemis  à  fe  retirer,  Se  les  pourfuivircntl'é-      Le  1 }  ,  S.  A.  de  Lorraine  reçut  line  Lct- 

pée  dans  les  reins ,  malgré  le  feu  de  leurs  rem-  trc  de  rÉlcétcur  de  Brandebourg ,  qui  lui  mar- 

parts  Se  de  leurs  contr'clcarpes,  jufqu'auxpa-  quoit  qu'il  avoit  achevé  le  bombardement 

lùTades ,  avec  une  perte  conlîderable  de  leur  de  Bonn ,  Se  qu'il  étoit  difposé  à  en  comincn- 

part.  Nous  y  perdîmes  quatre  -  vingts  hom-  ccr  inceflammenr  le  fiége.  Sur  cette  nouvelle 

mes  tuez  ou  blcflez  ;  il  y  eut  quantité  d'Of-  le  Duc  Se  les  Electeurs ,  de  concert ,  lui  depu- 

ficiers  de  ce  nombre.  Le  plus  confidcrablc  des  terent  un  Officier ,  pour  le  prier  de  différer  juf- 

blcffcz ,  fut  le  Général  ReifF ;  Se  des  tuez ,  ce  qu'à  la  fin  de  celui  de  Maycnce,cV:  pour  lui  dire 

fut  le  Major  Schercming.  C'eft  la  plus  confi-  de  faire  marcher  Un  Corps  de  fts  troupes  vers 

dcrable  des  fottics  que  les  Alfiégcz  euflent  Andcrnachi  afin  de  fourenir  lés  petites  Villes 

faites  jufqu'alors.  de  1  Electeur ,  comme  on  en  étoit  convenu. 
L  X  X.      Pendant  que  ceci  fe  pàflbit  à  l'attaque  dés      Une  aurre  Lettre  que  S.  A.  reçut  du  Corn-    LXXL  ^ 

jtumÇvr-  Electeurs,  on  travailloit  aflez tranquillement  te  Tunevalt ,  p  ortoit  qu  il  etoit  vrai  que  lé  M.vi- 

tit  du  A{-  dans  celle  du  Duc  de  Lorraine  ,  à  achever  Maréchal  de  Duras  avoit  pafsé  le  Rhin  ,  St  f**/f'<*,*• 

fi*g*X:      les  ouvrages  commencez  la  nuit  d'aupara-  étoit  venu  camper  devant  Heidclbcrg ,  corn-  l*'"^'^ 

10,11  Acwt  vant  :  mais  la  nuit  fuivante  du  10  à  l'onze,  me  pour  l'afliéger  :  mais  qué  ,  foit  qu'il  eût  j&rj. 

le  Prince  d'Hanover ,  qui  avoit  relevé  la  tran-  eu  avis  de  la  marche ,  ou  de  l'arrivée  du  Com- 

chéc,  Se  qui  faifoit  travailler  à  pouffer  deux  te  d'Octting  dans  la  Place  ,  il  s'étolt  retiré 

lignes  jufqu'auprès  ciu  glacis ,  Se  à  tracer  une  avec  tant  de  précipitation  ,  qu'il  avoit  laifsé 

ligne  parallèle  au  bout  de  ces  lignes  ,  avec  quantité  de  tentes  toutes  tendues ,  Se  de  cha- 

deux  redoutes  à  droite  &  à  gauctie ,  fc  vit  riots  dans  fon  camp;  que  fon  Armée  avoit  pris 

tout  à  coup  attaque  par  une  troupe  de  fept  la  route  de  Phililbourg»  comme  à  deffeinde 

à  huit  cens  hommes  des  Aflîcgez ,  qui  tom-  repaffer  le  Rhin.  Tunevalt  ajoûtoit,  que  ne 

berent  fur  les  troupes  de  Lunébourg,  les  pouf-  voyant  plus  aucun  danger  pour  Heidclbcrg, 

ferent  vivement,  les  chaflerent,  Se  en  firent  il  alloit  retourner  vers  Opcnhcim  ,  pour  f* 

un  carnage  horrible,  jufqu  a  la  batterie.  Pcn-  rapprocher  du  camp; 
dant  que  ceux-ci  f  uyoicnt ,  d'autres  Ennemis     Dans  ce  même  temps  ort  entendit  tirer  quel- 

détruifoient  nos  ouvrages ,  Se  combloient  nos  ques  coups  de  canons  du  côté  d'Heidelberg  * 

lignes.  Ils  en  avoient  déjà  comblé  plus  de  cin-  ce  qui  fie  craindre  au  Duc  que  le  Maréchal 
TtmlII.  Mmmrnij 


* 

Digitized  by  Google 


12.87  HISTOIRE    ECCLESIASTIQUE  iiftS 

.de  Duras  ne  fût  retourné  vers  cette  Ville.      Enfuitc  de  ces  réflexions  ,  les  deux  Prin-  LXXttt 

Dans  cette  inquiétude,  il  dcpàcha  prompte-  ces  prirent  leur  refolution.  Le  Duc  rappclla  Orin*» 

ment  un  Adjudant  au  Comte  Tunevalt  ,  pour  le  Comte  Tunevalt,  Se  l'Electeur  envoya  or-  c!^'s.'~ 

lui  ordonner  de  le  rapprocher  en  diligence  dreau  Comte  Serini  de  s'approcher  de  Heil-  p^/J^f" 

de  Heidclbcrg,&  de  concerter  avec  le  Comte  bron  ,  afin  d'être  plus  à  portée  des  monta-  Ht&ns. 

Scrini ,  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  :  mais  il  fut  gnes ,  &:  en  état  d'en  garder  les  partages ,  Se 

bien-tôt  éclairci  fur  ce  doute.  A  peine  l'Ad-  de  fc  porter  par-tout  où  les  Ennemis  le  pre- 

judant  étoit  paru ,  que  l'Electeur  de  Bavie-  fenteroient  pour  pafler.  Après  cela  l'Electeur 

rc  envoya  dire  au  Duc,  que  le  Maréchal  de  de  Bavière  alla  voir  celui  de  Saxe,  alors  ma- 

Duras,  en  fc  retirant  de  devant  Hcîdclbcrg,  lade  d'une  fièvre  aflez  violente,  pour  lui  fai- 

avoit  envoyé  un  Détachement  fommer  la  re  part  des  rèfolutions  qu'on  venoit  de  pren- 

Carnifon  de  Forsheim  Se  de  Dourlach  ,  Se  dre-,  Se  S.A.  de  Lorraine  fc  rendit  à  la  tran- 

qu'cllcs  s  «oient  rendues  à  la  première  fom-  chéc  ,  pour  y  faire  achever  les  ouvrages  qu'on 

niation  ;  qu'en  même  temps  celle  de  Bruch-  y  avoit  commencez  à  fon  attaque.  La  nuit  du 

tal  avoit  été  attaquée  par  le  gros  de  l'Armée  i  jau  1 4  fcpafla  à  palùfader  les  redoutes,  Se  à  "•,*AoiB; 

ennemie  ;  que  le  Commandant  avoit  voulu  faire diverfes  coupures  dans  la  parallèle,  par- 

voîr  du  canon,  mais  qu'en  vingt-quatre  heu-  ce  qu'elle  étoit  un  peu  enflée.  On  y  travailla 

rcs  il  avoit  été  obligé  de  fe  rendre  prifonnier  plulieurs  nuits  de  fuite,  d'autant  que  l'ouvrage 

de  guerre  :  Que  les  Ennemis  avoient  aban-  en  étoit  fouvent  interrompu  par  le  grand  leu 

donne  tous  ces  portes,  y  avoient  mis  le  feu  ,  &  par  les  fortics  des  Ennemis  ,  Se  parce  que 

Se  fc  retiroicnt.cn  remontant  le  long  du  Rhin,  le  Duc  avoit  recommandé  qu'on  fift  la  ligne 

vers  Stralbourg.  large  Se  profonde  ,  capable  de  loger  beau- 

LXXI I.     L'Electeur  vint  lui-même  peu  de  temps  a-  coup  de  monde ,  Se  qu'on  rendit  les  redou- 

LtM*ri-  prés  trouver  S.  A.  de  Lorraine  ,  pour  déli-  tes  grandes  Se  vaftes,  Se  avec  de  bons  follcz , 

chddtD»-  t,ercr  avcc  iuj  fur  ccttc  marchc  des  Ennemis ,  pour  fc  foutenir  contre  les  cri  or  t  s  d  une  aullî 

™vtrsStrî  ^  'u'  t^moi8ncr  ^  déplailir  qu'il  avoit  de  la  nombreufe  Gàrnilbn. 

"  conduite  du  Comte  Scrini  ,  qui  avoit  ainfi      Les  Electeurs  employèrent  les  nuits  du  1  j  i*,ijAofc 
laifsé  plus  de  deux  mille  hommes  de  pied  dans  au  14,  &  du  i4au  15  ,  à  achever  leurs  bat- 
des  lieux  infoutcnablcs  ,  au  lieu  de  les  rcti-  teries ,  Se  à  fortifier  leurs  redoutes.  La  nuit 
rer  à  l'approche  du  Maréchal  de  Duras.  Ils  du  15  au  16,  ds  avancèrent  leurs  lignes pref-  ij,i«Aoi: 
s'appliquèrent  enfuite  à  rechercher  quel  pou-  que  jufqu'au  pied  du  glacis  ,  Se  firent  tracer 
voit  être  le  deflein  de  ce  Maréchal  ,  dans  une  parallèle  Se  des  redoutes  à  droite  Se  à  gau- 
fa  inarche  vers  Strasbourg.  Us  ne  purent  s'i-  che,  à  l'extrémité  de  ces  deux  lignes.  Al'at- 
maginer  que  ce  fût  pour  entrer  en  Suabe  ,  taqueduDuc,  on  fit  mettre  quatre  nouveaux 
tant  à  caufe  de  la  difficulté  qu'd  auroit  d'y  mortiers  en  batterie,  Se  on  commença  deux 
faire  fubfirter  fes  troupes  ,  que  parce  que  le  fàppes  dans  le  glacis  ;  elles  furent  diffiedes  à 
Comte  Serini  étoit  en  état ,  en  gardant  les  exécuter,  parce  que  les  Alfiégez  ayant  enter- 
partages,  d'enfermer  l'entrée  non  feulement  ré  de  grands  bois  dans  le  terrain  ,  U  fallut  fe 
a  quelque  Détachement  que  ce  fût ,  mais  mê-  fervir  de  la  hache  pour  les  couper  :  le  bruit 
me  à  toute  l'Armée  ,  fi  elle  vouloit  l'entre-  des  coups  avertiflant  les  Alfiégez  du  lieu  où 
prendre.  l'on  travadloit  ,  leur  donnoit  lieu  de  redou- 
Lcs  mêmes  raifons  firent  croire  que  Duras  blcr  le  feu  de  leur  moulqueterie  Se  de  leurs 
ne  vouloit  pas  attaquer  Vding,  ni  Rottved,  mortiers  de  ce  côté-là.  Us  nous  tuèrent  cette 
ni  Fredeftat ,  parce  qu'il  falloir  arriver  au  de-  nuit  plus  de  cent  hommes  i  les  Electeurs  non 
là  des  montagnes  ,  pour  afliéger  ces  Villes  :  perdirent  pas  moins  :  mais  il  n'y  eut  ni  de 
mais  ils  fe  perfuaderent  qu'il  avoit  envie ,  ou  part  ni  d'autre ,  aucune  perfonne  de  marque, 
d'attirer  les  Comtes  Tunevalt  Se  Serini  à  le  fui-      Le  16  ,  l'Electeur  de  Saxe  fut  obligé  de  LXXIV. 
vre  ,  ou  d'aller  ravager  le  Marquifat  de  Ba-  fe  tranfportcr  à  Francfort ,  pour  fc  faire  gué-  L*  Duc  <h 
dcn.  Il  ne  leur  parut  pas  qu'il  fût  poflîblc  rir  de  fa  fièvre.  S.  A.  de  Lorraine  alla  lui  S**tfif*t 
d'empêcher  l'Armée  de  faire  le  dégât  dans  dire  adieu.  Au  retour  de  cette  vifitc  ,  il  en-  ,™iît',UT 
un  pays  plat,  puilque-  deux  mille  hommes  de  tendit ,  en  arrivant  dans  fon  quartier  fur  le  "f^*""' 
la  Garnilon  de  Strafbourg  pouvoient  faire  la  midy,  une  falvc  extraordinaire  de  moufque>     '  , 
mêmechofe.  Entreprendre  de  la  fui  vre,  c'é-  teric  Se  de  canons ,  qui  étoit  le  lignai  d'une  " A 
toit  s*cxpofer  à  ruiner  nos  troupes ,  faute  de  fortie  que  les  Alfiégez  dévoient  faire  fur  fon 
vivres  i  Se  quand  même  elles  pourraient  fub-  quartier.  Us  la  firent  en  même  temps  avec 
fifter ,  l'Ennemi  ayant  des  ponts  à  Fort-louis ,  deux  mille  Moufquetaires ,  Se  quatre  cens  tra- 
à  Strafbourg  Se  à  Bruach  ,  d  étoit  toûjours  vailleurs,  munis  les  uns  de  pêles  Se  de  hoyaux, 
en  état  de  repafler  le  Rhin ,  Se  de  venir ,  quand  pour  combler  les  lignes  ;  Se  les  autres  de  doux 
U  voudrait ,  donner  fur  notre  Armée  aifié-  Se  de  marteaux,  pour  cncloùer  le  canon.  Tou- 
geante ,  Se  affoiblie  par  les  travaux  d'un  fié-  te  cette  troupe  ètoit  foutenuc  de  dix  Efca- 
gc,&  par  un  Détachement  confidcrablc  qu'on  drans  de  Cavalerie  ou  Dragons,  qui  vinrent 
avoit  fait  de  notre  Cavalerie.  fe  mettre  en  bataille  fur  la  contr'cfcarpc ,  à 
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notre  gauche.  Ce  grand  Corps  s'étendit  en  dîmes  environ  quatre-vingt.  Le  Baron  de  Brc-  ViJc .  c' 
un  inftant  autant  que  le  front  de  notre  tran-  fcy  fut  du  nombre  •,  ayant  été  tué  à  la  tete  us*.' 


ta* 


chec  ;  Se  savançant  en  bon  ordre ,  Se  avec  de  fes  Grenadiers  ( * ). 
promptitude ,  attaqua  tout  à  la  fois  nos  deux  Le  Duc  tic  Lorraine  témoigna  publkJuc- 
redoutes  fie  la  parallèle ,  avec  une  très  grande  ment  la  fatisfaction  qu'il  avoit  de  la  réfillan- 
vigueur  ,  accompagnée  de  criaillcmcns  à  la  ce  de  fes  troupes  s  il  loua  Se  les  Officiers  Se 
Turque.  les  Soldats  aflura  les  premiers  qu'il  auroit  foin 
LXXV.       Nos  Moufquetaircs  ,  quoi  que  beaucoup  de  leur  procurer  de  l'avancement,  fit  diftri- 
Smitiu  inférieurs  en  fembre  ,  Se  attaquez  dans  un  buer  aux  Moufqactaires  de  l'eau-dc-vic  en  a- 
Ennmu.   temps  où  ils  syattendoicnt  le  moins,  foutin-  bondance ,  Se  envoya  faire  compliment  au 
PhQurtHfi  rcnt  |cur  poftg  contre  cettc  impétuofité  Fran-  Landgrave  de  Hefle  fur  la  fermeté  de  fes  trou- 
2  ATT'    î°^c  »  avec  unc  r*rmet^  cga'c  »  feulement  il  pes,  qui  étoient  ce.  jour-là  à  la  tranchée  avec 
y  eut  quelques  nouvelles  troupes  ,  qui  gar-  celles  de  l'Empereur.  Après  cela,  avant  que 
doientla  redoute  de  la  gauche ,  lefquels  à  la  de  fe  retirer,  il  ordonna  que  la  nuit  Aiivunte 
première  charge  des  Ennemis,  firent  quelques  on  continuât  les  fappes ,  Se  qu'on  fortifiât  de 
pas  en  arrière  :  mais  ayant  été  rappcÙées  par  plus  en  plus  les  ouvrages  avancez.  On  y  tra- 
leurs  Officiers ,  Se  animées  par  l'exemple  de  vailla  félon  les  ordres ,  Se  on  les  avança  con- 
tenue la  tctedela  tranchée,  elles  remonterenr  fidcrablcment ,  malgré  le  grand  feu  des  Affié- 
aulfi-tôt  fur  les  banquettes ,  Se  rejoignirent  gcz,&  malgré  leurs  fréquentes  forties.  A  Pat- 
leurs  Officiers ,  qui  foutenoient  fculs  cette  rc-  taque  de  la  Citadelle  ,  l'Electeur  de  Bavière 
doute  contre  une  multitude  d'Ennemis ,  lef-  fit  continuer  l'ouvrage  commencé  auprès  du 
quels  ne  purent  jamais  fe  faire  ouverture  dans  glacis. 

nos  palifladc».  Ils  vinrent  une  féconde  &  unc  Le  17  au  matin  ,  quelques  défertcurs  for-  LXXVÎ. 

troiiïémc  fois  à  la  charge ,  mais  toujours  avec  tis  de  la  Ville ,  rapportèrent  que  la  perte  que  Lu  tran- 

auffi  peu  de  fuccés.  les  Alfiégez  avoienr  faire  à  la  fortic  du  1 6  ,  chia  du 

Le  Comte  Souche ,  qui  étoit  de  jour  avec  étoit  li  grande ,  que  M.  de  Choify ,  tout  nio-  Dm^ 

le  Général  "Wallis  ,  avoit  fait  dire  aux  Offi-  deré  qu'il  étoit  ,  n'avoit  pû  s'empêcher  de  f^^^' 

ciers  de  l'Artillerie,  dés  que  les  Ennemis  pa-  dire  au  Marquis  d'Uxelles,  qui  l'avoir  faite  /w 

rurent ,  de  charger  les  canons  à  cartouche  ,  contre  fon  fentiment,  qu'un  petit  nombre  de  b*fi»nt 

Se  les  mortiers  de  grenades.  Il  fit  en  même  journées  comme  celle-là,  épargnerait  bien-tôt  tiouVilLi. 

temps  monter  toute  la  tranchée  fur  les  ban-  la  paye  Se  le  pain  du  Roy:  auffi  les  Alfiégez  ,7Aofc. 

quettes ,  &  botder  les  lignes  de  Moufquetai-  n'en  firent-ils  plus  de  grofles  pendant  tout  le 

res.  Il  mit  enfin  fi  bon  ordre  par-tout  ,  que  ûége.  S.  A.  de  Lorraine  en  ayant  demandé 

notre  feu  s'augmentant  continuellement ,  Se  la  raifon  feux  Officiers  François  après  le  fiége , 

les  derniers  portes  renforçant  les  premiers  ,  ils  répondirent,  que  les  forties  ne  fervant  que 

la  Rcfcrvc  eut  Je  loifir  d'arriver.  pour  ruiner  les  ouvrages  des  Affiégeans ,  S.A. 

Le  Duc,  qui  étoit  accouru  au  premier  bruit,  les  avoit  rendues  inutiles  ,  en  fortifiant  fes 
Se  avoit  joint  le  Comte  de  Souche  à  la  tête  tranchées  comme  les  battions  d'une  Ville,  a- 
dc  la  tranchée ,  voyant  que  les  Ennemis  s'o-  vec  des  palillades  Se  des  foffez  autour  de  fes 
piniatroient  contre  la  fermeté  de  nos  gens ,  places  d  armes  Se  de  fes  redoutes.  De  plus  , 
commanda  quelques  troupes  de  Moufquetai-  que  nos  tranchées  ne  font  pas  aisées  à  com- 
tes à  la  droite  ,  Se  le  Baron  de  Brcfcy  à  la  bler  comme  les  leurs,  Icfqucllcs font  ûmple- 
gauchc ,  avec  trois  cens  Grenadiers ,  pour  for-  ment  creusées  fort  avant  dans  la  terre  ;  au  lieu 
tir  de  leurs  portes  ,  Se  attaquer  l'Infanterie  que  les  nôtres  font  faircs  à  force  de  fafeinesat- 
Françpifc  ,  pendant  que  notre  Cavalerie  s'a-  tachées  par  de  gros  piquets  fichez  en  terre , 
vançoit  au  grand  trot,  pour  charger  la  leur,  qu'il  cftimpoffiblc  d'arracher  dans  le  peu  de 
Ce»  ordres  furent  exécutez  fur  le  champ.  Le  temps  que  dure  unc  fortie  ordinaire. 
Prince  de  Commcrcy  ,  qui  étoit  venu  avec  II  y  eut  ce  jour-là  unc  courte  ccfTation 
S.A.  fe  mit  à  la  tête  des  Grenadiers  ;  Se  cette  d'armes  à  l'attaque  du  Duc  de  Lorraine,  au 
ttoupe  s'avançant  à  corps  découvert  fur  le  fujet  des  morts  ,  Se  des  bleflez  à  mort  ,  qui 
glacis,  chargea  les  Ennemis  ;  l'acharnement  dans  cette  fottie  étoient  demeurez  furie  gla- 
hit  terrible  de  part  Se  d'autre.  A  la  fin ,  après  cis.  Les  Alfiégez  les  demandoient ,  pour  fou- 
un  combat  opiniâtre ,  qui  dura  prés  d'une  heu-  lager  les  uns ,  Se  enterrer  les  autres  ;  Si  le  Duc 
re  ,  tant  dans  la  tranchée  que  fur  le  glacis  ,  étoit  très  difposé  à  les  leur  donner  ,  pour  ô- 
les  Alfiégez  furent  renouiez ,  Se  on  les  fuivit  ter  à  la  tranchée  la  puanteur  que  ces  cada- 
toujours  battant  jufqucs  dans  leurs  palilàdes.  vres  y  caufoienc  :  mais  les  François  n'ayant 
Tout  le  glacis  demeura  cou  v  ert  de  mons.Leur  pas  voulu  confenti  r  que  nous  les  leur  portaf- 
perre ,  au  rapport  des  défertcurs ,  fut  de  plus  lions  à  leurs  palillades  ;  Se  le  Duc  de  Lorrai- 
dc  cinq  cens  nommes.  Du  nôtre,  nous  en  per-  ne  ne  voulant  pas  leur  permettre  de  les  vc- 

fj>)  La  vie  imprimée  du  Duc  Charte*  V.  L  r .  p-       dit  I  fur  la  plaee  plus  de  Jane  cens  hommes  :  mail  noœ  ioif  oni  te* 
que  «ne  futi;c  fchr  fut  t'attaque  de»  Saxon* ,  k  qu'il  demeura  I  Mcmeii«maoiifau*deM.l'Abbcle  Bc-ue,  qui  font  ncellen*. 
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•A»  Ht],  c  n'r  prcn<h"C  P1^  de  no$  logemens  avancez ,  ce  nouvelle  bactérie  ;  de  manière  que  le  14  au  Aoi^  - 

in,       les  morts  demeurèrent  fur  la  Place  ,  8c  les  matin,  on  droit  des  batteries  de  cette  atta-  us?. 

bleffez  y  moururent.  que ,  de  quarante-neuf  pièces  de  canons. 
IXXVTL     Le  Comte  Tuncvalt ,  qui  revint  ce  jour-là      La  nuit  du  1 5 ,  le  Grand  Maure  rie  achc- 

Wifol"  au  ^""P  »  nous  ^PP™  1uc  'c  Maréchal  de  ver  de  conduire  des  mortiers  dans  les  chau- 

rM$''rrin  ^uras  s  e*0'1  arrêté  ciureStolhorF&  Baden,  drons  ;  &  à  la  pointe  du  jour ,  on  jetra  dans 

wfr  St»l-  ^am  'c  deflein  de  ruiner  les  murailles  de  ces  la  Ville ,  des  bombes  de  vingt-cinq  mortiers. 

k«ff &  B»-  deux  petites  Villes,  8c  de  les  faccager.  Quelques-unes  de  ces  bombes  mirent  le  feu 

dm.  La  nuit  du  17  au  18  ,  on  continua  dans  dans  celtes  des  Allïégez  ,  Ac^ans  les  grena- 

«7,ii  Août,  l'une  8c  dans  l'autre  attaque  ,  les  ouvrages  des  qu'ils  avoient  dans  leur  ènemin  couvert, 

commencez.  Le  Duc  commanda  deux  nou-  ce  qui  y  caufa  tout  le  defordre  qu'on  peut  s'i- 

vcllcs  lignes  de  communication  de  nos  pa-  magincr.  Les  poudres  qui  y  croient ,  furent 

ralleles  ;  Se  fit  à  la  droite  de  fen  attaque,  une  brûlées  ;  les  Moufquctaircs  qui  y  etoient  lo- 

nouvelle  batterie  de  fept  pièces  de  canons  ,  gez  ,  furent  mis  en  fuite  ;  il  y  en  eut  mê- 

pour  ruiner  un  flanc  du  baltion  d'Alexandre,  me  pluficurs  de  tuez,  8c  de  mis  en  pièces  a- 

qui  n'ètoit  pas  bien  vû  de  la  grande  batte-  vec  tant  de  violence  ,  qu'on  en  vit  tombet 

rie ,  &  pour  abattre  un  ouvrage  en  forme  de  dans  nos  tranchées  des  jambes,  des  bras ,  8c 

tenaille ,  que  les  Ennemis  avoient  fait  fur  leur  des  cuiiîes  toutes  entières. 

glacis ,  pour  enfiler  nos  lignes.  Le  Grand  Mai-      Le  logement  que  les  Ennemis  avoient  fait  LXXVHL 

tre  de  l'Ordre  Teutoniquc ,  qui  commandoit  près  du  Gibet ,  fut  ruiné  ce  jour-  là  même ,  8c  Difmm 

à  la  tranchée  ,  y  iîc  travailler  avec  tant  de  ils  furent  obligez  d'en  retirer  leur  canon,  a-  f*™. fa 

foin ,  que  la  batterie  fut  achevée  cette  nuit-  vec  rinfanteric  8c  la  Cavalerie  qui  le  gar-  "ç^"^ 

là.  doient.  11  y  eut  deux  Moufquctaircs  de  ce  i,,^],, 

i*,t»Aofit.     La  nuit  fuivante  le  Comte  Souche  y  fît  me-  nombrequi  vinrentfcrendredansnotrecamp,  ÀfiraM 

ner  le  canon ,  8c  en  même  temps  commença  8c  qui  aûurerent  le  Duc  de  Lorraine  que  beau-  m»  Gmp 

de  ce  côtè-là  un  logement  fur  le  glacis ,  en  coup  d'autres  les  fuivroient  ,  s'ils  ne  crai-  J«  ^Jfc 

forme  de  cercle.  11  l'avança  peu  ,  parce  que  gnoient  d'être  mis  à  mort  par  les  Afiicgcanss  tUHU 

les  Alficgcz  firent  fortir  fur  fes  travailleurs  ,  parce  que  les  Officiers  François  avoient,  di- 

des  gens  armez  de  cuirafics  ,  qui  eurent  la  loient-ils ,  perfuadé  aux  Soldats ,  que  les  Al- 

fermeté  de  venir  renverfer  8c  brûler  nos  ga-  lemans  ne  donnoient  aucun  quartier  à  ceux 

bions ,  à  mefure  que  nous  les  rangions ,  fans  qui  fortoient  de  la  Ville.  S.  A.  qui  avoit  déjà 

nous  donner  le  temps  de  les  remplir  :  mais  reçu  cet  avis  d'autre  parr ,  voulant  détruire 

nonobftant  leurs  cuiralTes  ,  on  en  tua  quel-  cette  opinion ,  &  affaiblir  la  garnifon  par  la 

ques-uns ,  on  en  blefl'a  quelques  autres  »  on  voie  de  la  défertion ,  de  même  que  par  lafor- 

les  obligea  de  fe  retirer ,  8c  il  n'en  revint  plus  ce ,  fit  jetter  dans  la  Place  pluficurs  billets  at- 

i«,ti  Août,  la  nuit  fuivante  du  2.0  au  ai  i  ce  qui  donna  tachez  à  des  flèches  ,  à  la  manière  que  les 

lieu  au  Prince  d'Hanovcr  d'achever  ce  loge-  Tartarcs  y  attachent  les  feux  d'artifice ,  pour 

ment  fur  le  glacis  ,  &  d'en  commencer  un  brûler  les  Villes.  Ces  Billets  portoient ,  que 

autre  à  la  gauche,  en  la  même  forme  que  ce-  tous  ceux  qui  voudraient  fe  rendre  dans  I* 

lui  de  la  droite.  camp  des  Impériaux  ,*  y  trouveroient  toute 

Août.     Le  Grand  Maître  le  continua  la  nuit  du  lz,  forte  de  bons  ttaitemens, &  y  demeureraient 

8C  commença  une  autte  batterie  de  fept  pié-  en  feuretc  ,  foit  qu'Us  vouluffent  y  prendre 

ces  à  la  gaucht,  pour  ruiner  un  flanc  du  ba-  parti ,  ou  paficr  ailleurs, 
ftion  de  Bonifacc  ,  8c  chafTcr  une  Garde  de      Ces  Billets  furent  vûs  8c  lûs  de  pluficurs 

Cavalerie  8c  d'Infanterie  que  les  Affiégez  a-  Moufquctaircs.  Le  Maréchal  d'Uxellcs ,  pour 

voient  fait  avancer  avec  du  canon  aupt es  du  en  prévenir  les  fuites ,  aûembla  les  Officiers 

Gibet  >  pour  prendre  nos  ouvrages  avancez ,  de  ta  garnifon  ,  8c  les  exhorta  à  veiller  fur 

comme  de  revers  ,  8c  enfiler  les  autres.  Les  leurs  troupes  ;  8c  pour  empêcher  la  défertion 

mineurs  de  cette  attaque  trouvèrent  cette  mê-  que  ces  Billets  pourroient  caufer ,  il  nous  ren- 

me  nuit  fix  fourneaux  des  Ennemis ,  dont  qua-  voya  peu  après  d'autres  Billets ,  pot  tant  que 

tre  étoient  cliargcz  chacun  de  cinq  cens  li-  la  fidélité  8c  la  fermeté  des  gens  du  Roy  é- 

vrcs  de  poudre ,  8c  les  deux  autres  prêts  à  toit  à  l'épreuve  de  tous  nos  artifices  ;  que 

charger.  ce  que  nous  faifions  ,  avancerait  peu  notre 

A  l'attaque  de  la  Citadelle ,  on  acheva  ce  deiiein  ;  qu'il  fça voit  que  la  néceifite  que  nous 

grand  ouvrage  auprès  du  glacis  ,  auquel  on  fouffrions  dans  norre  camp  ,  nous  obligerait 

travailloit  depuis  cinq  nuits.  A  l'attaque  de  la  dans  peu  d'abandonner  notre  entteptife ,  8c 

Ville  ,  qui  étoit  celle  du  Duc  de  Lorraine ,  de  lever  le  fiège. 

11,11  Août.  on  fit  continuer  la  nuit  du  a  3 ,  la  batterie  de      Le  Duc  de  Lorraine  tnéprifa  ces  bravades  ; 

la  gauche,  8c  le  logement  fur  le  glacis.  Le  il  continua  le  feu  de  fes  nombreufes  artilleries, 

Prince  d'Hanovcr  acheva  l'une  8c  l'autre  la  &  fit  commencer  la  nuit  fuivante  du  a  5  au  16 ,  tj.KAofr 

»4,i;  Août,  nuit  du  14 ,  &  fit  conduire  le  canon  dans  cet-  un  nouvel  ouvrage  fur  le  pied  du  glacis ,  &  qui 
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^n  ilt .  c  fuc  le  travail  de  plusieurs  nuits.  C'étoit  une  avoit  commencée  fur  le  glacis ,  pour  lacom-  Arde.  ^ 

ut*.       ligne  parallèle  large  &  profonde,  pour  com-  munication  des  redoutes  qui  y  étoicnt  ;  de  ma-  u^. 

muniquer  avec  plus  de  facilite  au  logement  nierc  qu'il  n'y  avoit  plus  de  nouveaux  travaux 

que  nous  y  avions  fait ,  comme  au/fi  pour  lo-  à  faire  de  ce  côté-là.  Quelques  Généraux  con- 
ger  à  la  tête  des  ouvrages  un  plus  grand  Corps  feilloient  alorsau  Duc  d'attaquer  la  conrr'ef- 
dc Troupes,  necertaircs  pour  donner  l'aflaut  carpe  fans  différer  plus  long-temps  :  mais  ce 

à  la  contr'cfcarpc  ;  ce  qui  ne  put  être  exécuté  Prince  ne  fut  pas  de  cet  avis  -,  parccqu'il  jugea 

que  par  l'ouvrage  de  plufieurs  nuits.  que  la  diverf  ion  ferait  plus  grande  dans  la  Pla- 

LXXIX.      Nos  Mineurs  trouvèrent  encore  cette  nuit  ce,  &  l'cntrcprifc  plus  fure ,  (i  l'on  attaquent 

Ondm*.  jeux  fourneaux  des  Ennemis ,  Se  des  boyaux  tout  à  la  fois  la  Ville  Se  la  Citadelle.  Il  vou- 
wt^mUm  qui  contjuifoient  à  d'antres  mines.  Mais  corn-  lut  donc  attendre  que  l'attaque  des  Electeurs 

™/7ï''  a    mc  'curs  ^arnPe$  s'éteignoient  autant  de  fois  fût  plus  avancée,  &  cependant  il  fit  fortifier 

.  que  nos  batteries  tiraient ,  le  Duc  aima  mieux  de  plus  en  plus  fa  tranchée. 
17,11  Août.  jntcrromprc  tjc  cjrcr  pendant  quelques  jours ,  Les  Ennemis  lui  fournirent  cette  nuit  l'oc- 
que  de  manquer  de  trouver  ces  fourneaux ,  cafion  de  faire  un  nouveau  logement  plus 
d'autant  plus  que  nos  Soldats  en  appréhen-  avant,  par  un  fourneau  qu'ils  firent  jouer  de- 
doient  Tenet ,  fçachant  qu'ils  ètoient  fous  les  vant  la  redoute  de  notre  gauche.  Il  nous  en- 
endroits  de  la  contr'cfcarpc  où  ils  dévoient  fc  terra  à  la  vérité  deux  Mineurs  :  mais  l'ouvcr- 
logcr.  Les  Mineurs  toutefois  ne  trouvèrent  turc  qu'il  fit  fut  fi  grande,  qu'après  avoir  retiré 
rien  ni  ce  jour-là,  ni  le  fuivant  :  mais  à  l'entrée  nos  Mineurs ,  on  y  prit  poflc ,  Se  on  y  logea 
de  la  nuit  du  18 ,  ils  en  rencontrèrent  deux  ;  quelques  Moufquetaires ,  qu'on  y  foutint  par 
l'une  chargée ,  l'autre  prête  à  l'être.  Ils  pré-  le  feu  de  cette  redoute. 

tendoient  encore  en  découvrir  bien-tôt  une      Dé:  la  pointe  du  jour  du  Z9  on  tira  tout  le  LXXX. 
troifiémc,  fie  ils  a  voient  prié  qu'on  continuât  jour  de  quarante-cinq  pièces ,  à  l'attaque  de  la  Bmtrit 
à  ne  pas  tirer  encore  le  18';  mais  lcDucn'cut  Citadelle,  avec  tant  de  fuccés ,  que  toutes  les 
point  d'égatd  à  leur  prière,  parce  que  les  En-  défenfrs  des  battions  qu'on  attaquoit,  en  fu-  ^*J,geJ* 
ne  mis  profitoient  de  ce  temps  pour  réparer  rent  ruinées;  Se  le  feu  des  Afltégez  ayant  di-  " 
leurs  brèches ,  Se  que  les  défertcurs  ad'uroient  ininué  la  nuit  fuivante  ,  l'Electeur  de  Bavière 
que  les  Afliégez  prenoient  la  ceflation  du  feu  avança  fort  la  ligne  qu'il  avoit  commencée  la 
de  nos  batteries,  pour  une  marque  de  notte  nuit  du  *8  ,  &  perdit  bien  moins  de  monde 
retraite.  que  la  précédente.  Du  côté  de  l'attaque  de  la 
D'ailleurs  le  canon  des  Electeurs  étant  arri-  Villc,lcs  Ennemis  firent  joiier  un  fourneau  à  la 
vé  le  2.7 ,  on  en  avoit  mis  la  nuit  fuivante  tren-  droite ,  comme  ils  avoient  fait  à  la  gauche  ; 
te-quatre  pièces  en  batteries ,  dont  on  com-  mais  il  ne  produifit  que  peu  d'effet  pour  eux , 
mença  à  tirer  dés  la  pointe  du  jourduiS.  Le  &  ne  fit  rien  contre  nous,  finonqu'il  obligea 
Duc  de  Lorraine  jugea  neceflaire  de  faire  en  nos  Mineurs  à  cefler  pour  quelque  temps  leur 
même  temps  recommencer  à  tirer  de  toutes  Ces  travail ,  en  attendant  que  la  puanteur  qui  ex- 
batteries  ,  afin  de  defabufer  ceux  qui  avoient  haloit  de  ce  fourneau ,  fût  diffipéc. 
fait  courir  le  bruit  de  notre  prétendue*  retraite.      Le  jo  il  arriva  au  Camp  trois  Couriers,  LXXXI. 
En  effet  deux  heures  après,  huit  Fanraifinsfic  avec  des  nouvelles  fort  différentes.  Lèpre-  X*v*gn 
quatre  Cavaliers  déferteurs ,  arrivèrent  de  la  mict  étoit  dépêché  par  l'Electeur  de  Trêves, 
Ville  en  notre  Camp,  Se  nous  afl'urcrent  que  qui  fcplaignoit  des  grands  ravages  que  le  Mar-  j  $?,Jiïtrt 
le  Marquis  d'Uxdles  ayant  vû  en  même  temps  quis  de  Boufflers  faiïoir  dans  les  Terres  de  fon  ^i 
battte  la  Ville  Se  la  Citadelle ,  avoit  changé  Elcctorat ,  Se  de  la  priféde  Cocheim ,  que  ce  n»nt  dt 
de  fyftcme  \  que  jufqu'alors  il  n'avoit  regardé  Général  avoit  emportée  d'afTaut.  Le  Licutc-  7WW. 
l'attaque  de  la  Citadelle  ,  que  comme  une  nant-Colonel  Amenzaga  donnoit  aufllle  mê-  .0\0it. 
faïuTc  attaque ,  Se  n'y  avoit  fait  montet  qu'un  me  avis ,  mais  dans  un  plus  grand  détail.  Il 
Bataillon  de  Garde , pendant  qu'il  en  montoit  difoit  que  le  Marquis  de  Boufflers  ayant  ren- 
cinq  à  l'attaque  de  fa  Ville  ;  qu'il  n'avoit  pris  forcé  le  Corpsqu'il  commandoit  d'une  partie 
aucune  précaution  de  ce  côté-là,  fi:  n'y  avoit  de  la  Garnifon  de  Luxembourg,  Se  de  celle  de 
fait  ni  mine ,  ni  aucun  ouvrage  :  mais  qu'à  la  Mont-royal ,  il  avoit  tiré  quelque!  pièces  de 
première  falve  de  nos  trente-quatre  pièces  de  gros  canons  de  cette  dernière  Place  i  Se  s'etoïc 
canons,  ce  Gouverneur  avoir  fait  comman-  avancé  plus  bas  :  Que  lui  Amenzaga  informé 
der  trois  mille  hommes,  tant  pour  renforcer  de  ce  mouvement ,  avoit  voulu  retirer  la  Gar- 
les  portes  de  cette  attaque,  que  pour  travailler  nifon  de 'Cocheim;  mais  que  l'Electeur  de 
à  y  faire  des  retranchemens.  Trévef  n'y  avoit  jamais  voulu  conferttir  : 
i»  Aoftr.        La  nuit  du  1 9  on  acheva  de  conduire  à  l'at-  Qu'en  même  remps  Boufflers  l'avoit  fait  inve- 
taque  de  la  Citadelle  l'artillerie  dans  les  banc-  (tir,  Se  qu'y  ayant  fait  venir  du  canon,  en 
ries ,  &:  on  commença  à  travailler  à  deux  re-  moins  de  deux  heures  il  y  avoit  eu  deux  bré- 
doutes ,  &  à  uneligne  parallèle  au  pieddu  gla^  ches  capables  d'y  faire  pafTcr  quarante  hum- 
as. A  l'attaque  de  la  Ville,  où  commandoit  mes  de  front  :  Que  le  Lieutenant-Colonel 
le  Duc  de  Lorraine ,  on  acheva  celle  qu'on  Graf  après  avoir  foutenu  deux  aflauts  avec 
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f  <Jc   ■  toute  labravourc  q^u'onpouvoit  attendre  d'un  quis  de  Saint-Gclay ,  Se  fept  ou  huit  Capital-  — 
iésV       bon  Officicr,avoitcté  obligé  de  céder  au  grand  nés  du  Régiment  des  Gardes  Françoifcs.  „î^c 
nombre,  Se  d'abandonner  les  brèches,  pour      La  rroiliéme  nouvelle  qu'on  reçut  le  même  LXXXID 
fe  défendre  dans  les  rues,  qu'il  avoir  toutes  jour,  furduCommandantd'Hcidelberg.qui  LtM$i. 
barricadées,  afin  de  les  (butenir  l'une  après  ccrivoitàSon  AlteJlcdc  Lorraine,  que  le  Ma-  ^/Ao*. 
l'autre ,  dans  l'cfpcrancc  d  être  fecouru.  rcchal  de  Duras ,  après  avoir  pillé  &  ruiné  le  rtwV 
Que  les  Ennemis  furpris  d'une  défenfc  fi  pays  de  Badcn,  étoit  allé  à  Philiibourg,  &  ffi* 
opiniâtre,  a  voient  mis  le  feu  dans  les  maifons,  campoitdes  deux  cotez  du  Rhin  ;  qu'il  a  Hoir 
à  mefure  qu'ils  les  gagnoient  :  Que  cet  ineen-  renforcer  fon  Armée  des  Garnirons  des  Places 
die,  joint  à  l'effort  des  Ennemis,  avoit forcé  d'Alface,  6c  amallbit  un  fort  grand  nombre 
nos  gens ,  après  deux  jours  de  défenfc ,  à  fe  de  batteaux ,  Se  que  le  bruit  de  fon  Armée 
fauvcrdanslaMaifondc  Ville,  où  ils  s'ètoient  étoit  qu'on  devoir  fecourir  Maycnce.  Cet 
encore  fourenus  plus  de  fix  heures,  enatten-  avis  fe  confirma  par  les  déferreurs,  tant  de 
dant  la  nuit,  fe  flattant  de  pouvoir  fe  retirer  l'Armée  de  Duras ,  que  de  la  Ville  de  May  en- 
par  la  Rivière  :  Qu'en  effet  une  partie  s'y  étoit  ce  -,  6c  on  ajoutoît  que  c  ctoit  par  eau  qu'on  la 
jcctcc ,  Se  avoir pafsé  la  Mofelle  i  mais  que  les  devoit  fecourir. 

autres  avoient  été  faits  prifonniers  :  Que  le      Sur  ces  nouvelles  le  Duc  de  Lorraine ,  ac- 

Marquis  dcBoufflcrs,  au  dcfcfpoir  d'avoir  compagnè  de  l'Electeur  de  Bavière,  fe  rendit 

perdu  douze  cens  hommes  dans  l'attaque  de  fur  le  bord  du  Rhin,  pour  en  reconnoître  le 

cette  bourgade ,  avoit  exercé  contre  les  Bour-  terrain  de  l'un  6c  de  l'autre  côté  ;  quoi  qu'il  ne 

geois  toutes  fortes  de  cruautez,  fans  épargner  craignirricnducôtédcfonCamp,  ni  decclui 

ni  fexe ,  ni  âge ,  ni  Cloître ,  ni  Eglife  :  Qu'a-  des  Electeurs ,  ayant  pris  toutes  les  pr écau- 

près  avoir  renvoyé  fes  blefîez  à  Mont-royal  lions  pour  leur  fureté  ;  foit  qu'on  attendît  i'En- 

avec  nos  prifonniers ,  il  s  ctoit  avance  vers  nemi  dans  les  lignes ,  foit  qu'on  en  fortîtpour 

Andcrnach,  pour  occuper  les  auttes  petites  aller  i  fà  rencontre.  Ces  deux  Princes  pafle- 

Villcs  de  l'Electeur  de  Trêves  »  mais  que  fur  rent  cnfcmblc  la  Rivière  fur  le  pont  qu'on 

l'avis  que  l'Electeur  de  Brandebourg  avoit  avoit  fait  au  defl'us  delà  Citadelle ,  6c  après 

détaché  de  fon  Armée  le  Marquis  de  Scho-  avoir  reconnu  tout  le  pays  jufqu  a  deux  heu- 

nîng ,  avec  un  grand  Corps  de  Cavalerie ,  il  rcs  de  là ,  ils  firent  marquer  un  Camp  au  deflus 

s'etoit  aufli  retiré  vers  Mont-royal.  dcCotsheim,  d'une  bonne  heure  d'étendue, 

LXXX11.     Le  Prince  de  Valdcck  écrivoit  dans  le  même  fur  le  bord  du  Mein ,  en  remontant  le  long  du 

jlttAijHtdt  temps,  qu'ayant  envoyé  le  2.5  quelques  Ba-  Rhin,  afin  d'y  faire  palTer  l'Armée,  s'il  étoit 

Vm!c«H-t ^  taillonsAngloisoccupcrValcourt,commeun  necefl'airc. 

f*rta  tri-  p0ftc  ncccfiairc  au  deffein  qu'il  avoit  de  mar-      Et  de  peur  que  les  Ennemis  ne  rompiflent  LXXXIV*. 

f"'        citer  aux  Ennemis,  un  Détachement  de  leur  notre  pont,  flcnejcttancntpareaudufecours  Pnmèm 

Armée  avoit  pris  deux  ou  trois  cens  foura-  dans  la  Place,  le  Vue  Se  l'EJcctcur,  pourpré-  Ç'  r'w- 

gcurs  de  celle  d'Hollande ,  6c  avoit  poufsc  les  venir  ce  defTcin ,  6c  en  même  temps  pour  nous 

autres  julqu'à  Valcourt,  qu'il  avoit  attaqué  aflurcr  la  communication  des  deux  cotez  du  ftnur^'..- 

en  même  temps  .  mais  que  le  Colonel  Holl,  Rhin ,  firent  faire  deux  batteries  fur  les  deux  m***» 

qui  y  commandoit,  s'etoit  défendu  l'cfpace  bords,  pour  fouetter  tout  le  cours  de  la  Ri-  ftrktH» 

d'une  heure  6c  demie  avec  tant  de  valeur,  viere,  6c  empêcher  que  les  batteaux  des  En- 

qu'il  avoit  donné  le  loifir  à  lui  Prince  de  Val-  nemis  n'y  defeendiflent  ;  de  plus  ils  la  firent 

dck ,  de  faire  un  grand  Détachement  de  l'Ar-  fermer  d'un  bout  à  l'autre ,  par  deux  rangs  de 

mée  d'Hollande,  fous  les  ordres  du  Général  chaînes,  portées  par  de  petits  batteaux  ancrez, 

Tuilla,  dans  la  vue  premièrement  de  fecourir  pour  les  foutenir  fur  la  fuperficie  de  l'eau.  A 

Valcourt,  &fecondemcnt  de  tâcher  d'enga-  ces  deux  fermetures  de  chaînes,  on  en  ajouta 

ger  les  Ennemis  à  un  plus  grand  combat ,  en  une  troifiéme  de  grands  bois  attachez  les  uns 

attendant  la  venue  de  toute  l'Armée ,  qui  s'a-  aux  autres  par  des  crochets  ;  enfin  on  arma  de 

vançoit  en  toute  diligence  :  Que  le  Maréchal  grands  batteaux ,  Se  on  les  plaça  dans  le  cours 

d  Humieres  ayant  jugé  du  deflcin  du  Prince  de  la  Rivière  devant  nos  barricades, 
de  Valdek  par  fes  mouvemens,  avoit  mieux      Les  Afllégcz  du  côté  de  l'attaque  du  Duc  LXXXV. 

aimé  abandonner  l'attaque  de  Valcourt ,  Se  fe  de  Lorraine ,  avoient  couché  fur  le  glacis  des  Gnf" 

retirer ,  après  y  avoir  perdu  plus  de  fix  cens  angles  faillans ,  Se  rentrans  de  la  contr'cfcar-  JT"^*" 

hommes,  que  de  s'opinùtrcr  à  forcer  ce  polte,  pe,  tout-contre  la  palilTadc.fcpt  ou  huit  rangs  (J^efm 

au  hazard  de  donner  bataille,  avec  une  trop  de  grottes  poutres,  percées  de  grandes  bro-  kfbùsi* 

grande  inégalité  de  forces  :  Que  le4£cnéral  chesde  fer ,  entetrées  de  manière ,  qu'il  nepa-  U  Filt- 

Tuilla  renforcé  de  tous  les  fburageurs  qui  s'é-  roiuoit  que  les  broches  à  fleur  de  terre ,  fi  pro- 

toient ralliez,  avoit fuivi l'Ennemi  dansfarc-  che  l'une  de  l'autre,  qu'on  ne  pouvoit  pas 

traite  ,&  l'avoir  poufsè  jufqu'aux  hauteurs  avancer  de  ce  côté-là  fans  fe  percer  les  pieds  ; 

qui  cou  vroient  fon  Camp ,  Se  qu'il  leur  avoit  &:  comme  il  étoit  ncccfTairc  de  fe  loger  fur  cet 

tué  ou  fait  prifonniers  plus  de  huit  cens  hom-  endroit,  pour  fe  rendre  maîtres  du  chemin 

mes,  dont  le  plusconJïderablc  ctoit  le  Mar-  couvert ,  Son  Altcflc  remarquant  que  nos 

Moufquetaires, 
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'Mri.  c  Moufquctaircs  ,  nonobftant  les  précautions  fi  les  Affiégcz  cuûcnt  poufsc  leur  pointe  avec  j^^yc. 

us>.       qu'on  avoit  prifes  en  jettant  des  clayes,  des  lamcmcvigucuT,parccquclcsfuyardsavoicnt  i<«». 
facsàtcrr;&  des  fafeincs  fur  les  pointes,  renverse  les  poftes  qui  les  foutenoienr.  Mais 
a  voient  encore  de  la  répugnance  de  s'engager  pendant  que  l'Ennemi  s'amufe  à  ruiner  la  pre- 
fur  ce  terrain  hérifsé  de  broches,  ordonna  aux  mierc  redoute,  nos  Officiers  arrêtent  les 

«  fcpwn*-  Mineurs,  la  nuit  du  premier  de  Septembre,  de  fuyards,  Se  rétabliffent  pronijucmcnt  le  defor- 
faire  fauter  ces  poutres  armées  de  pointes.  En  dre  de  la  tranchée.  Les  nôtres  retournent  à 
même  temps  le  Duc  fît  travailler  a  de  nouvel-  la  charge ,  avant  qu'il  y  eût  aucune  paliuadc 
les  fappes ,  &  fit  pouflcr  plus  avant  celles  qui  d'arrachée ,  Se  rcpoufTcnt  les  Alliégcz  jufqu'à 
ctoient  commencées ,  dans  l'efpcrancc  de  faire  la  contr'cfcarpc. 

arracher  à  force  d'hommes  une  partie  de  ces      La  nuit  fuivante  ils  firent  une  fortie  fur  le  < 
poutres,  lorfque  nous  en  ferions  logez  plus  même  ouvrage,dans  laquelle  ils  eurent  encore 
proche.  *  plus  d'avantage  Se  de  bonheur  que  la  nuit  prè- 

i.tScprcm  Le  Duc  de  Bavière,  àTonattaquc,  fit  afTurcr  cédente,  parce  qu'ayant  renverse  les  premiers 
la  ligne  parallèle,  qu'il  avoit  tait  tirer  fur  le  poftes  l'un  fur  l'autre,  Se  poufsé  plus  loin  les 
glacis ,  en  faifant  à  l'extrémité  de  cette  ligne  fuyards ,  ils  nous  tuèrent  plus  de  cent  hom- 
deux  redoutes,  l'une  à  gauche,  l'autre  à  droi-  mes,  Officiers  Se  Soldats.  Le  Prince  Saxc- 
te.  On  employa  à  ces  ouvrages  les  nuits  du  hall  y  fut  tué.  On  ruina  une  grande  partie 
i' ,  du  i  Se  du  }*  de  Septembre.  A  l'attaque  de  l'ouvrage  quenous  avions  fur  le  glacis,  Se 
du  côté  de  la  Ville ,  on  continua  le  travail  de  peur-être  auroit-il  été  entiéremenr  détruit ,  fi 
la  fâppe,  qui  étoit  fi  proche  de  ces  bois  garnis  le  Baron  de  Stcinau  n'y  rut  accouru  avec  la 
de  pointes ,  que  les  Ennemis  ayant  fait  jouer  Réfcrvc.  Sa  prcfcncc  arrêta  ceux  qui  fuyoient, 
à  notre  droite  deux  fourneaux ,  ils  firent  fau-  il  leur  fit  tourner  tête  ;  l'Ennemi  hit  repoufsé , 
ter  en  l'air  pluficurs  de  ces  bois ,  Se  ne  rcùifi-  Se  on  travailla,  le  refte  de  la  nuit  à  réparer  ce 
rent  pas  à  combler  nos  fappes ,  à  quoi  ces  mi-  qui  avoit  été  rainé. 

nés  ctoient  deftinées  ;  elles  produilirent  un  La  nuit  du  \  au  è  Septembre ,  nous  fîmes 
autre  bon  effet  pour  nous ,  qui  fut  qu'elles  fi-  fauter  un  fourneau ,  qui  en  éventa  deux  des 
rent  deux  grandes  ouvertures  auprès  du  chc-  Ennemis ,  Se  eaufa  un  grand  dcfbrdre  dans  le 
min  couvert,  qui  nous  donnèrent  lieu  d'y  faire  chemin  couvert.  En  échange  les  Affiégez 
la  nuit  fuivante  des  logcrocns ,  d'où  nos  Mouf-  nous  jetterent  tant  de  pierres ,  de  bombes  Se 
quetaircs,  dans  rcfpcrance  de  gagner  quel-  de  grenades,  que  nous  eûmes  plus  dequatre- 
ques  ducats ,  s  étant  traînez  à  terre  pendant  vingts  hommes  tuez  ou  blcffez. 
t'obfcuritc  de  la  nuit  jufqu'auprés  deecs  bois ,  L'Electeur  travailla  plus  tranquillement  à 
attachèrent  des  cordes  aux  broches,&  rentrant  fon  attaque.  Il  avança  deux  logemens  fur  le 
enfuite  dans  leurs  logemens ,  en  tirèrent  cette  glacis ,  allez  prés  des  angles  faillans ,  Se  eut  le 
même  nuit ,  fix  dans  nos  tranchées.  loiiîr  de  les  achever  tous  deux.  Il  n'attendit 

Septembre     Cette  invention  ayant  reuHi ,  les  encoura-  pas  que  le  Duc  de  Lorraine  vînt  v  ifiter  la  tran- 
gea  d'en  faire  autant  la  nuit  fuivante  ;  ils  y  tta-  chéc ,  comme  il  y  venoit  très  fouvent.  Cet 
vaillcrcnt  avec  chaleur ,  tant  à  ce  dernier  Io-  ouvrage  ne  fut  pas  plutôt  achevé  ,  qu'il  en- 
gement  de  norre  droite  ,  qu'à  nos  fappes  à  voya  en  donner  avis  a  Son  Altcfle,  Se  lui  dire 
la  gauche,  Se  dans  le  milieu.  Les  Officiers  qu'il  étoit  préfentement  en  eut  d'attaquer  la 
même  voulurent  être  de  la  partie ,  Se  fe  mi-  contr'cfcarpc.  Peu  après  l'Electeur  le  vint 
rent  à  la  tête  de  leurs  Soldats  dans  ce  périlleux  trouver  en  pcrfbnne ,  pour  convenir  du  jour 
travail.  Mais  pendant  qu'ils  y  ctoient  le  plus  &  de  l'heure  de  faire  cette  entreprife. 
occupez ,  les  Affiégez  firent  jouer  prés  de  1  an-      L'Electeur  de  Saxe ,  qui  étoit  rcrourné  de  LXXXvlI. 
glc  rentrant ,  un  fourneau  charge  de  bombes  Francfort  le  jour  précédent ,  l'accompagna  OnftMf- 
Se  de  grenades ,  qui  tua  ou  blefla  prés  de  vingt  dans  cette  vifite  ;  Se  le  Landgrave  de  Heflc ,      A  ~~ 
de  nos  Moufquctaires ,  Se  les  rebutta  de  cette  qui  étoit  venu  vifiter  la  tranchée ,  voulut  être  /^/i  jj," 
entreprife  ;  notre  fappe  même  en  fut  un  peu  de  la  conférence.  Elle  roula  d'abord  fur  l'état  y\gt. 
ruinée  :  mais  le  Prince  d'Hanovcr ,  qui  com-  où  ctoient  les  deux  attaques  ;  puis  on  parla  du 
mandoit  cette  nuit  la  tranchée ,  y  fît  ttavaillcr  fecours  que  le  Maréchal  de  Duras  devoir  don- 
1c  refte  de  la  nuit  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'elle  ner  à  Mayence.  On  avoit  avis  que  le  Marquis 
fut  bien-tôt  réparée;  Se  avant  qu'il  fut  jour  de  BoufHcrs  devoir  s'avancer  fur  la  Natrc,pour 
on  recommença  à  arracher  ces  bois.  nous  incommoder ,  pendant  que  Duras  vien- 

LXXXVI.      L'Electeur  de  Bavière  de  fon  côté  fît  ache-  droit  de  Philifbourg  avec  les  machines  qu'il  y 
Dtuxfor-  ver  les  deux  redoutes ,  qu'il  avoit  ordonnées  avoit  préparées  pour  le  fecours  de  Mayence  ; 
tiudts  En-  fur  le  glacis  :  mais  à  peine  avoit  on  ccfsc  ce  enfin  on  s'arrêta  a  régler  ce  qu'il  y  aurait  à  faire 
ntmifur    travail,  que  trois  cens  hommes  fortirenr  delà  au  temps  de  l'affaur.  Comme  le  Duc  avoit 
fan*"     contr'cfcarpc ,  Se  attaquèrent  fi  brufquement  déjà  difposé  tout  ce  qu'il  falloit ,  &:  pris  toutes 
la  tete  de  la  tranchée ,  qu'elle  fur  renversée ,  les  melures  necefiaires  pour  cela ,  on  convint 
avec  perte  de  plus  de  quatre-vingts  hommes  feulement  que  l'on  mettroir  à  l'ordinaire  l'Ar- 
des  nôtres.  Lcnombrccn  eût  été  plus  grand,  mécfous  les  armes  dans  le  temps  dcl'allaut, 
TmcIII.  Nnnn 
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*       —  &  qu'on  le  donnerait  le  lendemain  au  foir.  alternes  ,  le  Lieutenant  -  Colonel  Comte  "7"j — ■ 

t<î,.  '  On  réfolut  de  commander  dix  millehom-  Lambert ,  le  Major  Goez ,  &  autant  de  Ca-  Uj,,  ' 
nies  pour  l'exécution  de  ce  deffein,  fçavoir  pïtaincs,  de  Lieutenans  Se  d'Offiacrs  infe- 
cinq  mille  du  côté  du  Duc,  &  autant  du  côte  rieurs,  que  dans  la  première  brigade.  Latroi- 
des  Electeurs  :  Qua  la  queue  de  la  tranchée  de  fiéme  croit  fous  les  ordres  du  plus  ancien  Gc- 
chaque  attaque  ,  il  y  aurait  cinq  Bataillons  néral  qui  étoit  de  jour  ;&  parce  que  les  actions 
entiers  avec  leurs  Drapeaux ,  pour  foutenir  les  vigoureufes  Se  importantes  de  la  guerre  reuflif- 
cinq  mille  hommes  commandez  :  quelesgar-  fent  rarement ,  li  elles  ne  font  foutenucs  par 
des  de  Cavalerie  feraient  redoublées  ;  que  tout  un  grand  nombre  d'Officiers ,  S.  A.  de  Lot- 
ie Camp  le  mettrait  fous  les  armes,  Se  que  raine  convint  avec  le  Landgrave ,  que  tous 
pour  lignai  de  l'allaut ,  on  tirerait  quatre  les  Généraux  Se  les  Colonels  de  l'Armée  fc 
,  coups  de  canons  de  la  batterie  de  l'extrémité  trouveraient  à  la  tranchée ,  pour  animer  de 
de  la  gauche  des  Electeurs ,  parce  qu'elle  croit  leur  préfence  le  Soldat ,  Se  pour  fupplècr  aux 
vue  des  deux  tranchées.  La  diftribution  des  Officiers  qui  manqueraient. 
Troupes  commandées  pour  cette  entt eprife ,  Il  réfolut  de  plus  de  faire  attaquer  les  deux 
aufli-bien  que  le  détail  de  Tordrc,&  la  manière  Gardes  que  les  Ennemis  avoienthors  de  la 
de  faire  l'attaque ,  furent  remifes  aux  Gêné-  Ville.  Le  Lieutenant  -  Colonel  Vaubon  fut 
raux.  nommé  avec  trois  cens  Dragons  ,  pour  atca- 

Lxxxvm.     LcsPrinccsqui  vcnoicntdc  prendre  ces  ré-  qucrrinfantericquictoitfurlahaurcurdeno- 

°"r'w"  folutions ,  nrent  enfuite  alVcmblcr,  chacun  tre gauche;  Se  les  Volontaires  furent  choifis 

ftwT/W:  dans  fon  Camp,  leurs  Officiers  Gcnéraux,pour  pour  charger  celle  de  Cavalerie,  qui  étoit  du 

jjfc        régler  avec  eux,  &:  en  leur  préfence,  tout  le  côté  de  la  Potence. 

détail  de  l'exécution.  Le  Duc  de  Lorraine  Se  Les  Electeurs  firent  à  peu  pt es  les  mêmes 
le  Landgrave  de  Helle  convinrent,  qu'oncn-  difpoûuons.  Ils  réfolurent,  que  les  Impériaux 
«éprendrait  trois  logemens,  d*ux  lur  les  deux  avec  les  Bavarois ,  fc  logeraient  à  la  pointe  de 
angles  faillans  de  la  contr'efearpe ,  Se  un  troi-  la  contr'cicarpc  de  la  droite  >  les  Saxons  à  la 
liéme  fur  l'angle  rentrant  :  Que  les  Impériaux  gauche;  que  tous  leurs  Généraux  fc  trouve- 
fc  logeraient  à  la  droite  furla  pointe  de  la  raient  à  la  tranchée  ;  que  leurs  cinq  mille  hom- 
contr'clcarpc  du  baftion  de  Bonifacc  ;  les  mes  commandez  pour  l'allaut ,  le  partage- 
Troupes  d  Hanovcr  à  gauche  ,  fur  celle  du  raient  de  même  en  trois  brigades,  ayant  des 
baftion  d'Alexandre  s  Se  les  Troupes  de  Hcffc,  Lieutenans  de  Mat cch  a  I  de  Camp ,  ou  des  Gé- 
mclécs  de  quelques  Impériaux ,  a  l'angle  ren-  néraux  de  bataille  à  leur  tetc;  Se  qu'ils  att- 
irant entre  les  deux  autres  logemens.  roient  par  les  ordres  des  Généraux  Steinau  Se 
Que  le  Comte  Souche  ,  qui  devoit  rcle-  Flamingi  le  premier  commandant  les  Impe- 
ver  la  tranchée  ce  jour-là  ,  partagerait  les  riaux  Se  les  Bavarois ,  &  le  fécond  les  Troupes 
cinq  mille  hommes  commandez  pourl'aiTaut ,  de  l'Electeur  de  Saxe  fon  Maître, 
en  trois  brigades  principales  ;  l'une  de  quinze  Tout  le  6e  Septembre  fc  paffa  à  fc  d  ifpofcr  à  LXXXIX. 
cens  hommes,  qui  occuperait  la  rite  des  ou-  cette  importante  exécution.  La  tranchée  hit  Math* 
vrages ,  Se  attaquerait  les  premiers  les  paliffa-  relevée  un  peu  de  meilleure  heure  que  les  au- 
des  du  chemin  couvert.  La  féconde ,  de  pareil  tt es  jours.  On  donna  le  fignal  fur  les  lix  heu-  * 
nombre,  devoit  fuivre  les  premiers ,  Se  rc-  rcs  du  foir,  Se  à  l'inftant  nos  gens  fortirent  * 
prendre  leur  place,  à  mefurc  qu'ils  fortiroient  des  tranchées  dans  l'ordre  accoutumé  cnpa- 
dc  la  tranchée  ;  Se  la  troiliéme  de  deux  nulle,  reilles  occafions  ;  les  Grenadiers  armez  de 
pour  occuper  le  refte  des  travaux,  avec  les  cuiraffes,  marchant  à  la  tête  dans  une  conte- 
Bataillons  de  rèfcrvc ,  Se  faire  un  feu  continuel  nanec ,  Se  avec  une  fermeté  qui  infpit oit  de  la 
fur  les  Ennemis.  Dans  cette  dernière  brigade  frayeur  à  ceux  qui  les  voyoient.  Le  feu  de 
on  devoit  faire  entrer  tous  les  bons  tireurs  de  cent  pièces  de  canon,  de  cinquante-huit  mor- 
1"  Armée,  tant  de  la  Cavalerie,  que  de  Un-  tiers  de  nos  batteries,  &  de  toute  notre  mouf- 
fanteric.  queteric,  qui  bordoit  les  parapets  de  touecs 

Le  Général  Wallis  fut  nommé  pour  con:  les  tranchées,  accompagnoit  leur  marche, 
duirc  la  première  Brigade  ,  qui  devoit  être      On  chargea  en  même  temps  les  gardes  que 

composée  de  Grenadiers  ,  de  Fufiliers ,  de  les  Ennemis  avoient  à  la  droite  Se  a  la  gauche 

Piquicrs ,  de  Hallebardicrs ,  Se  de  gens  char-  de  l'attaque  du  Duc  de  Lorraine.  L'Infante- 

gcz  des  outils  nécefiàircs  pour  fc  loger.  Il  de-  rie  ennemie  fit  peu  de  réliftance ,  &:  la  Cava- 

voit  avoir  fous  lui  les  Colonels  Hem,  le  Lieu-  leric  point  du  tout.  La  première  fc  retira  dés 

tenant-Colonel  Chombex ,  Se  le  Scrgcnt-Ma-  qu'elle  eut  fait  fa  première  décharge  fur  les 

jor  Starcmberg  ,  avec  quinze  Capitaines ,  Dragons  du  Lieutenant-Colonel  Vaubon  ;  Se 

trente  Lieutenans ,  Se  les  Officiers  lubaltcrnes  b  Cavalerie  prit  le  trot ,  dès  qu'elle  apperçur 

à  proportion.  nos  Volontaires  s'avancer  pour  la  charger. 

La  féconde  Brigade  fut  deftinée  au  Géné-      Les  Grenadiers  &  les  Piquicrs  de  l'attaque 

ral  Tinghen  ,  Se  fous  lui ,  au  Général  de  Ba-  du  Duc,  qui  avoient  d'abord  gagné  la  paliûa- 

taillc  HcidcftorrF,qui  avoir  pour  Officias  fub-  de  du  chemin  couvert ,  s'y  attachèrent  avec 
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A«i  dcjTc.  tant  ^c  ^crmc5c,  que  malgré  la  réfiftance  de  dclcsrecircr.  Onncfut  pas  plutôt  à  couvert  Andc,  c 

>«î».       ceux  qui  la  défendoient,  &lc  grand  feu  des  aux  angles  faillans ,  que  S.A.  dansl'impa- 

battions,  ils  s'y  maintinrent  après  un  quart-  tience  de  prefler  davantage  les  Alfiègcz,  fit 

d'heure  de  combargfort  fanglant ,  &  oblige-  venir  des  Mineurs,  pour  travailler  cette  meme 

rent  les  Ennemis,  a  force  de  grenades,  Se  à  nuit  à  des  fourneaux  Se  à  des  fappes,  afin  de 

grands  coups  de  hallebardes,  de  quitter  le  che-  faire  la  defeente  du  fofsé. 

min  couvert  dans  toute  l'étendue  du  terrain  II  pafTa  la  nuit  à  la  tranchée,  pour  faire 

qu'on  avoir  attaqué ,  Se  de  fc  retirer  dans  les  avancer  ce  nouvel  ouvrage,  Se  fur-tout  dans 

forts  Se  les  coupures  qu'Us  a  voient  pratiquez  la  efainteque  la  vigoureuic  détente  des  Enne- 

dans  la  contr'efearpe.  Le  Général  Wallis  fit  mis ,  ne  fût  fuivic de  quelques  entreprifes fut 

en  même  temps  travailler  aux  logemens  dans  nos  nou  v  eaux  logemens.  1 1  ne  fc  trompa  pas  ; . 

les  deux  angles  faillans ,  Se  dans  l'angle  ren-  les  À/fiegez  avant  qu'il  fût  jour ,  firent  jouer 

.  trant;maismalhcurcufemcnt  il  fut  alors  blcfsé  quatre  fourneaux  auprès  de  ces  logemens, 

à  mort.  Le  Baron  Tinghenà  la  droite,  le  dans  le  dc/Icin  de  fortir  enfiutc  fur  notre  tran- 

Princc  de  Hanover  à  la  gauche,  Se  les  Gé-  chéc  :  mais  toutes  ces  mines  ne  rirent  aucun 

ncraux  des  Hcllbis  dans  le  milieu,  firent  con-  cfTet  confiderablc.  Le  Duc  qui  avoir  tout 

tinuer  le  travail  :  mais  à  peine  avoit-onachc-  prévu ,  fir  réparer  fur  le  champ  le  dommage 

vé  de  ranger  les  gabions  à  la  droite,  qu'un  qu'elles  avoient  pû  caufer.  Les  Alllégez  n'o- 

fourneau  des  Ennemis  les  einporta ,  avec  la  férent  tenter  de  fortir  fur  nous ,  Se  nous  nous 

plupart  de  ceux  quilcsremplùloicnt  de  terre,  inaintinmes  malgré  eux  dans  tout  le  terrain 

La  même  chofe  arriva  à  la  gauche  en  même  que  nous  avions  occupé, 

temps,  par  un  fécond  fourneau,  qui  décru  ifit  La  perte  que  nous  fîmes  dans  cet  aflaut,  fut 

tour  ce  que  le  Prince  d'Hanovcr  avoit  fait.  très  confiderablc  ;  nous  y  eûmes  plus  de  deux 

Ce  defordre  ne  nous  dérangea  pas;  nous  mille  hommes  tuez  ou  blclîcz,  entt 'autres  les 

nous  étions  attendus  à  voir  jouer  des  mines  de  Comtes  Maxe  Starcmbcrg  ,  Firftambcrg  Se 

la  part  des  Aiîiégez ,  Se  nous  nous  étions  pré-  Lambcrg ,  tous  trois  tuez.  Du  côté  des  Elc- 

parez  à  réparer  tout  le  ddbtdrc  qu'elles  pour-  lecteurs ,  la  réfiflancc  des  Aifiegcz  fut  moins 

roient  ciuicr.  En  un  mitant  on  apporta  d'au-  grande.  Le  Maréchal  d'Uxcllcs  avoit  jette 

très  gabions ,  Se  on  ramena  d'autres  travail-  la  plus  gtandc  partie  de  fes  forces  du  côté  de 

leurs  à  droite  Se  à  gauche ,  qui  y  commence-  l'attaque  du  Duc  de  Lorraine  t  de  là  vinr  ce 

rent  de  nouveaux  logemens.  Mais  au  mo-  grand  carnage,  &  cette  defenfe  il  opiniâtre 

ment  qu'on  commençoit,  untroifiéme  four-  des  Ennemis.  Le  Duc  dés  la  pointe  du  jour  fc 

neau  joua  à  la  gauche;  puis  un  quatrième  Se  rendit  à  la  tranchée  des  Electeurs,  pour  fça- 

un cinquième  à  la  droite,  quicauferentun  fi  voir  le  détail  Se  le  fuccésdclcur  attaque,  Se 

grand  defordre  parmi  nos  Soldats ,  que  peu  pour  prendre  avec  eux  de  nouvelles  roefures 

s'en  fallur  qu'ils  n'abandonnallènt  le  travail,  pour  faire  venir  au  fiége  quelques  Troupes  des 

La  prcfcncc  du  Duc  de  Lorraine  ,  qui  étoit  Alliez. 

venu  à  la  tête  des  ouvrages ,  ne  fut  jamais  plus  Son  Altcflë  de  Lorraine  trouva  ces  Princes 
de  faifon pour  les  foutenir  dans  un  fi  extrême  encore  à  la  tranchée,  où  ils  avoient  pafsc  la 
péril ,  au  milieu  de  tant  de  feu ,  Se  parmi  une  nuit ,  pour  foutenir  deux  bons  logemens  qu'ils 
grêle  de  bombes ,  de  grenades  Se  de  pierres  avoient  faits  aux  deux  angles  faillans  de  la 
qui  tomboient  de  tous  cotez  fur  nous.  Ce  contr'efearpe  du  grand  baltion  de  la  Citadelle. 
Prince  trouva  les  travailleurs  prcfque entière-  Ils  en  avoient  emporte  tout  le  chemin  couvert 
ment  difperfcz  s  les  uns  s'étoient  fauvez  à  la  une  heure  avant  qu'on  en  fût  maître  à  l'autre 
faveur  de  l'obfcurité,  d'autres  s'étoient  reti-  attaque,  Se  s'y  étoient  logez  avec  plus  de  ta- 
rez ,  fous  prétexte  d'emporter  leurs  camara-  dlitc  ;  car  quoi  que  les  Aificgezy  euflent  fait 
des  blcflcz  ;  les  Officiers  Généraux  Se  fubal-  jouer  quatre  mines,commc  du  côtéde  la  Ville, 
ternes  ne  pouvoient  plus  trouver  dans  la  pre-  elles  avoient  fait  un  fi  petit  effet,  que  le  tra- 
miere  Se  dans  la  féconde  brigade,  autant  de  vail  des  Affiégcans  n'en  avoit  pas  été  inter- 
monde qu'il  en  falloit  pour  continuer  les  lo-  rompu.  Ils  y  avoient  pourtant  perdu  beau- 
gemens  qu'ils  avoient  commencez.  coup  de  monde  i  Se  on  comptoit  dans  cette 
X  C.  Son  AltefTc  de  Lorraine  au  milieu  de  ces  attaque  plus  de  quinze  cens  hommes,  tant 
Suceit  Je  embarras ,  fit  pt omptement  avancer  les  Trou-  ruez  que  bleflez ,  parmi  lefqucls  il  y  avoit  plu- 
f  a(J*m     pes de  la  troifiêmc brigade,  Se  même  les  Ba-  ficurs  Officiers. 

faaHÏÏL.   taillons  de réferve.  Il  leurinfpirarantdecou-  Le  Duc  de  Lorraine  félicita  les  Electeurs  7« 

rage  par  fa  parole  Se  par  fon  exemple,  qu'on  fur  l'heureux  fuccés  de  leur  cntrcpnfc,  Se  vi- 

acheva  deux  bons  logemens ,  à  trois  ou  quatre  fita  leurs  travaux  j  après  quoi  il  leur  propofa 

pas  des  deux  pointes  de  la  contr'efearpe }  les  d'envoyer  demander  à  l'Electeur  de  Brandc- 

Imperiaux  à  droite  ,  les  Troupes  de  Hano-  bourg  quelque  renfort  de  fon  Infanterie,  Se 

ver  à  gauche.  Mais  celles  de  Hcffc  ne  purent  de  prier  le  Duc  d'Hanovcr  de  venir  au  liège 

achever  le  leur  à  l'angle  tentrant;  ellcsfere-  de  Maycnce  avec  le  refte  de  fes  Troupes,  afin 

buttèrent  à  un  pint ,  que  le  Duc  fc  vit  oblige  d'ette  en  état  de  réduire  plutôt  la  Place.  La 

Tme  III.  Nnnn  ij 


Digitizedby  Google 


tiit 


ijoj  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  «504, 

j.  c  rélblurionenfutprifc&exècMccfurlechamp;  Duc  de  Lorraine  dépêcha  auflî-tôt  pour  en  *t&*p*- 

t.     '  6c.cn  attendant  la  réponfe  de  ces  Princes ,  on  donner  avis  à  l'Empereur ,  qui  ctoit  venu  à  j^T/^  { 

continua  de  travailler  de  part  &  d'autre  à  la  Augfbourg,  pour  faire  élire  Roy  des  Romains,  *M J™^ 

dciccntc  du  fofsc,  Se  à  étendre  les  logemens  IcRoydeHongriclonFd^lccrivoicàSaMa- 

le  long  du  chemin  couvert.  jefté ,  que  le  Marquis  d'Uxelles  ayant  deman- 

XCl.       Les  Alficgcz  n'attendirent  pas  que  nous  les  dé  à  capituler,  des  qu'il  avoit  vû  fa  conir'cf- 

CapitaU-  aillions  achevez.  Le  8' dés  le  matin,  lorf-  carpe  emportée,  il  avoit  mieux  aimé  lui  ac- 

ivn  Jt      qu'on  s'y  attendoit  le  moins,  ils  battirent  la  corder  une  capitulation  avantagcufc&  hono- 

chamadeàl'attaquedu  Duc, &  demandèrent  rablc,  qu'employer  le  refte  de  la  Campagne 

qu'on  leur  permît  d'envoyer  des  Officiers  à  rainer  les  barbons  de  Maycnce,  pour  le  ré- 

pour  lui  parler.  Oncdîa  incontinent  de  tirer,  duireàen  accepter  une  moins  bonne  :  Que  le 

6c  le  Duc  de  Lorraine  les  fit  venir.  Ils  forti-  corps  de  la  Place  étant  en  fon  entier,  à  la  ré- 

rent  deux  ;  l'un  Lieutenant-Colonel  du  Rc-  ferve  des  défenfes  des  trois  battions ,  elle  pour- 

giment  de  Vivant ,  l'autre  Capitaine  dans  ce-  roit  en  peu  de  jours  être  rétablie  au  même  état 

lui  du  Maine.  Le  premier  portant  la  parole ,  qu'elle  ctoit  avant  d'être  aflicgèe. 
dit  à  SonAltclTe,  qu'ils  etoient  venus  pour  de-      Qu'on  pouvoir  dés  à  prefent  aider  l'EJe- 


:  propoicr  des  articles  de  cajucuucion.  je  vouioit  uirc  îcui ,  i  Armée  de  i  empereur 
Le  Duc  en  donna  aulfi-tôt  avis  aux  Ele-  pourrait  marcher  fur  la  Mofelle ,  d'où  elle 
cFcurs  6c  au  Landgrave ,  6c  renvoya  le  Capi-  couvrirait  le  liège  de  Bonn ,  6c  pourrait  peut- 
tainc  du  Maine  dans  la  Place ,  demander  au  être  encore  prendre  quelques  Châteaux  fur 
Marquis  d'Uxelles  s'il  avoit  fait  battre  la  cha-  cette  Rivière  :  Que  Tracrbach  ctoit  un  pofte 
made  du  côte  de  la  Citadelle,  comme  da  avantageux,  &  que  fa  prife  ferait  un  boa  ache- 
côté  de  la  Ville.  Ce  Prince  ayant  appris  par  minement  à  bien  commencer  la  Campagne 
fa  réponfe,  que  non,  envoya  le  Lieutenant-  prochaine. 

Colonel  Pini  pour  otage  dans  la  Place,  avec      Le  1 1  ,  la  Garnifon  Françoifc  fortit  de  XCIIL 
un  autre  Officier ,  6c  monta  enfuite  à  cheval  Mayenccfur  les  neuf  heures  du  matin ,  6c  les  L*  G*m- 
pour  venir  au  quartier  des  Electeurs  ,  pour  Troupes  Impériales  y  entrèrent  en  même  f™*™'. 
faire  convenir  avec  eux  des  articles.  temps.  Le  Prince  de  Commcrcy  en  porta  b  ' 

Tout  le  jour  fe  pafia  en  conteftations ,  6C  nouvelle  à  l'Empereur.  Les  Troupes  qui  com- 
Ics  articles  de  la  Capitulation  de  la  Ville  ne  fu-  pofoient  la  garnifon ,  etoient  alors  au  nombre  '  '  ' 
rent  arrêtez  que  fur  le  foir,  aux  conditions  de  cinq  à  fix  mille  hommes,  6c  environ  quin- 
fuivantes.  zeccnsblelTez,  ou  malades.  Les  premiers  fu- 

Que  la  Garnifon  de  Mayence  en  fortiroit  rent  conduits  à  Landau ,  6c  les  autres  furent 
le  Dimanche  matin  1 1  '  de  Septembre ,  avec  mis  fur  le  Rhin  dans  des  barreaux  ,  pour  ctto 
armes  6c  bagages,  tambours  battans ,  mèche  menez  à  Philifbourg. 
allumée ,  drapeau  déployé ,  6c  ferait  conduite  Voici  l'ordre  dans  lequel  la  Garnifon  fortit  : 
en  fureté  jufqu'à  Landau  :  Qu'elle  emmené-  Les  Dragons  les  premiers ,  leurs  Officiers  à  la 
roit  avec  foy  fbc  pièces  de  canon  6c  quatre  tête,  les  bagages  enfuite  ;  à  la  queue  des  ba- 
mortiers ,  qui  fe  trouveraient  fur  les  remparts  gages ,  quelques  Mo  ufquetaires  commandez, 
de  la  Place,aux  Armes  du  Roy  Tres-Chrétien  :  Le  refte  de  la  Garnifon  fuivoir ,  partagée  en 
Qu'on  lui  fournirait  des  chariots  pour  porter  douze  Bataillons  ;  le  Marquis  d'Uxelles ,  avec 
tous  fes  bagages ,  6c  des  batteaux  pour  con-  fes  Généraux ,  à  la  tête  du  premier  ;  les  autres 
duire  les  malades  &  les  blciïez  à  Philifbourg:  Officiers,  tous  richement  vêtus,  avec  leurs 
Qu'on  ne  répéterait  rien  des  deniers  que  le  juft'au  corps  chamarrez  d'or  6c  d'argent,  cha- 
Marquis  d'Uxelles  avoit  tirez  de  l'Empire,  6c  cun  devant  leur  Bataillon.  Ils  défilèrent  en 
des  Bourgeois  de  Maycnce,  par  voie  de  con-  cet  ordre  depuis  b  porte  de  b  Ville,  jufqu'au 
tribution,  ou  autrement  :  Que  les  prifonniers  delà  de  norre  Camp,  entre  deux  lignes  que 
qui  avoient  été  faits  fur  les  Affiégez  pendant  les  Troupes  de  l'Empereur  6c  celles  de  fes  Ai- 
le fiége,  leur  feraient  rendus,  6c  réciproque-  liez  avoient  formées.  Le  Marquis  d'Uxelles 
ment  les  nôtres ,  s'ils  en  avoient  dans  b  Place  ;  en  fortant  de  la  Place ,  fit  un  allez  long  com- 
enfin  que  le  Gouverneur  nous  ferait  montrer  plimenr  au  Duc  de  Lorraine ,  lui  témoignant 
de  bonne  foy  toutes  les  mines  qu'il  y  avoic  ledéplaifir  qu'il  avoit  de  n'avoir  peut-être  pas 
contre  nous,  6c  qu'il  nous  feroir  libre,  auflî-tôt  mérité  fon  eftirne  par  fa  défenfe.  Il  en  fit  d'au- 
qu'on  ferait  convenu  des  articles ,  d'avancer  très  enfuite  aux  Electeurs  de  Bavière  Se  de  Sa- 
nos  logemens  au  dedans  du  chemin  couverr,6c  xe,  auLandgrave  deHeffe,  âcauDucd'Ha- 
jufques  dans  le  fbfsé.  nover,  qui  serait  trouvé  là  auprès  du  Duc, 

X  C II.  Articlcs  n€  furent  pas  plutôt  arrêtez  6c  avec  tous  les  Généraux  de  l'Armée. 

Le  Duci*  fignez  »  que  nous  nous  logeâmes  par  rout  le  Son  AltelTc  deLorraine  fuivit  b  marche  de 
Lwrmi*  longdu  chemin  couvert  3c  dans  le  foisé.  Ce  cette  Garnifon  jufqu'à  l'extrémité  du  Camp  , 
dem  0>»  fut  l'ouvrage  des  $'  6c  t  o'  de  Septembre.  Le  pour  prévenir  le  defordre  qui  arrive  quelque- 
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de  Bonn  avoir  été  réfolu  long-temps  aupara- 
vant. S.  A.  envoya  le  même  jour  1  Adjudant 
du  Comte  Tuncvalt  à  l'Electeur  de  Brande- 
bourg ,  pour  lui  faire  le  détail  de  ce  qui  s'è- 
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fois  en  cas  pareil.  Il  ordonna  enfuite  au  Conv  6c  les  ayant  trouvez  dilpolèz  à  accepter  la  bâ- 
te Ksunitz  d'accompagner  avec  cinq  cens  taille,  il  avoir  incontinent  rangé  fon  Année 
Chevaux  le  Marquis  d'Uxelles  juiqu  auprès  fur  deux  lignes  :  mais  qu'avant  que  lalccon- 
de  Landau.  Au  retour,  Son  Airelle  vint  vifi-  de  fût  formée,  les  Ennemis  s  noient  retirez 
ter  la  Ville  de  Maycnce.  Il  trouva  à  la  porte  une  demie-heure  plus  loin  :  Que  ce  jour-là 
les  Députez  du  Grand  Chapitre  &  duMagt-  s'étoit  pafsé  à  les  iuivre  dans  leur  retraite  , 
ftrat,  qui  l'attcndoicnt pour  lui  faire  compli-  6c  à  cfcarmouchcr  :  Que  le  lendemain  joc , 
ment ,  comme  à  leur  Libérateur.  Après  avoir  ce  Détachement  parouiam  toujours  à  vue  de 
répondu  à  leur  rifilité,  il  fit  le  tour  delà  Pla-  fes  troupes ,  il  l'avoir  fuivi  julqu'auprés  du 
ce,  6c  donna  en  même  temps  par-tout  les  or-  Putcchin,  où  il  avoir  trouvé  le  gros  de  l'Ar- 
dres  neceflaircs  pour  la  réparation  des  brè-  méc  Turque  ,  rangé  en  bataille  devant  leur 
ches.  Il  retourna  enfuite  à  fon  quartier.  camp. 

L'éclat  d'une  conquête  de  cette  iraportan-  Q.t  a  ce  moment  il  avoir  fait  faire  aire  à 
ce  ,  dont  l'enrrefrife  avoir  fait  l'étonnemcnt  fcs  troupes  ,  pour  rétablir  l'ordre  de  bataille 
de  la  France  6c  de  l'Allemagne,  ncl'cblouït  de  fon  Arméc,qui  avoir  été  interrompu  dans  fa 
pas  -,  il  ne  fongea  qu'aux  moyens  d'en  taire  marche  :Quc  les  Ennemis  étoient  venus  à  l'cf- 
d 'autres ,  &  de  finir  la  campagne  par  quelque  carmouchc ,  &:  avoient  fait  quelque  décharge 
action  digne  des  Armes  de  l'Empire.  Le  iîége  de  leur  artillerie  :  Que  lui  s 'étant  avancé  pour 

les  charger ,  route  certe  nombreufe  multitu- 
de s'étoit  mifc  en  fuite  en  défordre  ,  aban- 
donnant cent  cinq  pièces  de  canons  ^quel- 
ques gros  bagages  qu'ils  avoient  là  :  Que  la 
toitpafsèaufiégc  de  Maycnce,  &  apprendre  chofe  s'étoit  palséc  prcfquc  fans  effufion'dc 
de  lui  de  quelle  manière  il  vouloir  qu'on  l'ai-  fang  ,  finon  au  partage  de  quelques  chemins 
dàt  à  faire  le  fiége  de  Bonn.  Il  lui  écrivit  étroits ,  où  ils  s  croient  trouvez  contraints  de 
fur  cela  une  Lettre  des  plus  honnêtes ,  lui  of-  faire  tête ,  en  fc  retirant  :  Qre  le  nombre  des 
frant ,  ou  de  couvrir  le  liège ,  ou  d'y  aller  morts  6c  des  prifonniersncparoiflbirpas  êtte 
avec  l'Armée ,  ainfi  qu'il  le  trouveroit  plus  à  de  plus  de  deux  mille  hommes  :  Que  des  nô- 
propos.  Il  ajouta ,  qu  il  avoir  écrit  à  l'Empc-  très ,  il  n'y  en  avoir  pas  deux  cens  ;  que  c'é- 
reur ,  que  fi  S.  A.  Electorale  prenoit  la  ré(b-  toit  une  vraie  déroute  de  leur  part  :  Que  la 
lurion  d'afliéger  feul  cette  Place ,  il  ètoit  dans  nuit  étant  furvtnuë ,  on  n'avoit  pû  les  fuivre 
le  deflein ,  pour  couvrir  ce  fiége ,  de  venir  fur  plus  loin  :  Que  pour  lu i ,  il  étoit  retourné  fur 
la  Mofelle  ,  afin  de  tâcher  en  même  temps  la  Moravc ,  afin  de  fe  rapprocher  de  fes  vi- 
d'occuper  Tracrbach  •  qu'en  attendant  fa  rc-  vrcs. 

ponfc,  U  alloitfe  préparer  à  marcher  vers  Co-  S.A.  de  Lorraine  alla  aufli-tôt  faire  part 
blentz,  fans  toutefois  rien  déterminer,  jufqu'à  aux  Electeurs  de  cette  bonne  nouvelle ,  puis 
ce  qu'il  fçût  plus  particulièrement  fa  refolu-  ils  fe  rendirent  tous  enfcmblc  à  l'Eglifc  Mé- 
tien.  tropolitaine  ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 

En  effet ,  ce  jour  même  il  donna  fes  ordres  tant  d'heureux  fucecs.  La  Cérémonie  du  Te 
au  Comte  CarafFa ,  de  faire  promptement  pré*  Dettm  fe  fit  par  le  Doyen  du  grand  Chapitre 
parer  tous  les  barreaux  qu'il  pourrait  trouver,  de  Maycnce ,  au  bruit  de  trois  falvcs  de  Far- 
tant pour  porter  l'artillerie  6c  les  munitions  tillcrie  6c  de  la  raoufqucterie  de  la  Place  6c 
néceflaires  à  fon  deflein ,  que  pour  embarquer  du  Camp. 

l'Infanterie  ,  6c  lui  épargner  la  fatigue  de  la      A  la  lortie  du  Dôme  ,  ou  de  l'Eglifc  Ca-  XC  VL 
marche  par  terre.  II  fit  enfuite  applanir  les  thédrale,  l'Electeur  de  Bavière  partit  pour  al-  LtDudt 
tranchées  des  deux  attaques,  ruiner  nos  bat- 
teries, 6c  renverfer  les  lignes  3c  les  ouvrages 
de  notre  camp. 

Le  i  a  de  Septembre,  dans  le  temps  que  S^A. 
montoit  à  cheval  pour  fe  rendre  à  Maycnce , 
le  Baron  de  Schmitberg  ,  envoyé  du  Prince 
Louis  de  Bade ,  arriva  au  camp ,  a vec  des  Let- 


ler  faire  compliment  à  la  Reine  d'Efpagne 

à  il  devo 
campée  à  Brctten.  Le 


l.«rr.urt 


qui  étoit  arrivée  à  Francfort  ;  de  là  il  devoir  ^j"^^ 


palier  à  fon  Armée 

Duc  de  Lorraine  le  fuivit  le  lendemain,  pour 
faire  la  même  civilité  à  cette  Princefic.  L'E- 
lecteur de  Saxe  s'y  rendit  aufli  le  même  jour; 
Se  ces  trois  Princes  y  fejournerent  le  1 4 ,  pour 
très  pour  lui.  Ce  Prince  lui  écrivoit  que  s'é-  délibérer  fur  la  nouvelle  qu'ils  avoient  eue, 
tant  avancé  le  17  d'Août  le  long  de  la  Mo-  que  le  Maréchal  de  Duras  s 'étant  renforcé 
rave ,  6c  ayant  fait  faire  un  pont  fur  cette  ri-  d'une  partie  de  la  Maifon  du  Roy  fon  Mat- 
vierc,  auprès  de  Grabouïs,  il  avoitrcçunou-  trc,  fc  prcparoit  à  rcpaflèr  le  Rhin, 
vcllc  que  les  Turcs  avoient  fait  marcher  un  L'Electeur  de  Bavière  ,  qui  defiroit  avoir 
Détachement  de  quatre  mille  hommes  vers  fa  revanche  de  la  perce  que  fon  Armée  avoir 
Jagodin ,  dans  la  vue  de  nous  couper  la  com-  faite  à  Brouterai ,  Forshcim  6c  Dourlach  ,  pro- 
munication  de  Belgrade  :  Qu'il  avoir  aufli-  pof.i  à  S.  A.  de  Lorraine  de  prévenir  l'tnne- 
tôt  pris  la  réfolution  de  les  aller  attaquer:  mi,  &:  de  marcher  à  lui  avec  toutes  nos  for- 
Qii'etant  arrivé  le  29  à  la  vue  de  leur  camp,  ces.  L'Electeur  de  Saxe,  qui  ne  vouloir  point 


kFrMtfart. 
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AnJej.c  cnvoycr  fa  troupes  au  fiége  de  Bonn ,  pro-  geante  de  l'Electeur  de  Brandebourg ,  qui  le  *  & 
i*t».      pofoît  la  même  chofe  :  mais  comme  il  «oit  congratuloic  fur  la  prife  de  Mayencc  ,  Se  le  ,^""M 
douteux  que  le  Maréchal  dût  accepter  le  com-  prioit  avec  beaucoup  d'inllance  de  venir  au  r-^^* 
bat ,  il  y  eut  des  Généraux  dam  le  Confcil ,  licgc  de  Bonn.  L'Adjudant  du  Comte  Tu-  s„m 
qui  propoferent  enfuite  d'aller  attaquer  Lan-  ncvalt,  qui  a  voit  rapporté  cette  Lettre,  ajoû- 
dau ,  lî  l'on  ne  pouvoir  engager  Duras  au  com.  ta ,  que  cet  Electeur  Va  voit  chargé  de  lui  dire  '  '  ^" 
bat.  de  bouche ,  qu'il  l'attcndoit  avec  emprefle- 

Lc  Duc  de  Lorraine  écouta  ces  avis  ,  Se  ment ,  Se  qu'il  alloit  toujours  faire  ouvrir  la 
loua  même  leur  rélblution  :  mais  il  leur  fît  tranchée  ,  6c  hàrcr  les  difpqutions  néceUai- 
comprendrequelc Maréchal  dcDurasn  ayant  rcs  pour  réduire  bien-tùi  cette  Place, 
pas  voulu,  ou  n'ayant  pas  osé  nous  attaquer  (Jette  Lettre  fit  d'autant  plus  de  plaifir  au 
pendant  que  nous  étions  occupez  au  liège  Duc ,  qu'elle  flartoit  fa  plus  forte  inclination, 
de  Mayencc,  n'auroit  garde  de  nous  attendre  Se  qu'elle  entroit  parfaitement  dans  Ces  def- 
quand  on  iroit  à  lui  avec  toutes  nos  forces  feins.  Il  fît  toute  la  diligence  imaginable  pour 
réunies:  Que  la  conquête  de  Landau  n'étoit  avancer  fa  marche;  il  régla  dés  ce  jour- là  tout 
pas  équivalente  à  celle  de  Bonn  :  Que  le  fié-  ce  qui  étoit  a  faire  à  Mayencc  Il  y  laina  eu 
ge  de  cette  dernière  Ville  ayant  été  approuvé  garnifon  le  Régiment  de  Ncubourg ,  un  ba- 
de  l'Empereur,  Se  concerté  avec  l'Electeur  taillond'ErncitStarembcrg.unautredcLor- 
dc  Brandebourg  ,  ce  feroit  agir  contre  l'm-  raine,  le  refte  de  celui  deCobourg,  Scqucl- 
tendon  de  S.M.I.  Se  manquer  de  parole  à  ques  Dragons,  fous  les  ordres  du  Comte  Sou- 
S.A.  Electorale  de  Brandebourg ,  que  de  pren-  che. 

dre  à  prefent  un  autre  ly  fteme-  Le  1 6 ,  il  acheva  de  terminer  quelques  dif-  •  *  Sq*ari 

XCVli.      Ces  Princes  fc  rendirent  à  ces  raifons  ,  Se  fîcultcz  ,  qui  étoient  entre  le  Landgrave  de 
LtDucdt  n'infifterent  pas  à  foutenir  leur  fentiment  :  Heife  &C  le  Prince  d'Hanover  ,  fur  le  fervice 
Larrtin<    mais  l'Electeur  de  Bavière  reprefenta,  que  fc  &  fur  la  marche  ;  Se  le  17  il  fiepailerleRhin  «'  $eP*«*' 
d*/mtd»    croyant  trop  foiblc  pour  faire  tête  à  toute  à  la  Cavalerie  de  l'Empereur  ,  une  pour  la 
/" ££fff*r  '  Armée  Françoifc ,  depuis  qu'elle  s 'étoit  ren-  feurcté  de  la  marche ,  que  pour  la  commodi- 
dt  Bsvitrt.  forcée  d'une  prtic  de  la  Maifon  du  Roy,  &  té  des  fourages.  II  alla  le  même  jour ,  avec 
de  cinq  à  iïx  mille  hommes  delà  Garnifon  de  les  deux  Régimens  de  l'Electeur  de  Saxe, 
M.iyencc ,  il  feroit  ncccu'.iire  que  le  Duc  de  camper  à  Maufbach.  S.  A.  de  Lorraine  dépê- 
Lorrainc  lui  donnât  auffi  fept  à  huit  mille  cha  en  même  temps  le  Comte  Tuncvalt  à  l'E- 
hommes ,  pour  n'être  pas  obligé  de  reculer ,  lecteur  de  Brandebourg ,  pour  lui  donner  a- 
fi  le  Maréchal  de  Duras  marchoit  à  lui.        vis  de  fa  marche ,  &  pour  convenir  avec  lui  de 
S.A.  ne  délibéra  pas  fur  une  demande  auffi  la  manière  dont  fe  feroit  le  fervice  devant 
juftf  :  mais  il  eut  peine  à  fe  déterminer  fur  le  Bonn ,  S.  A.  prétendant  avec  raifon ,  que  ce 
choix  des  troupes  qu'il  détacheroit  de  fbn  Ar-  feroit  fur  le  même  pied  qu'il  l'avoit  fait  au 
mée.  Pour  faire  ce  que  l'Electeur  fouhaitoit  ;  fiége  de  Mayencc  avec  les  Electeurs  de  Ba- 
il auroit  voulu  que  l'Electeur  de  Saxe  ,  qui  viere&dcSaxc,  c'eft  à  dire ,  que  l'Empereur 
ne  vouloir  pas  être  du  fiège  de  Bonn ,  voulût  donnerait  la  parole  au  Duc  ,  Se  à  l'Electeur 
fc  joindre  à  S.  A.E.  de  Bavière ,  pour  former  ce  de  Brandebourg  ,  Se  que  du  refte  ils  agiraient 
Corps  de  huit  mille  hommes  que  l'on  de-  de  corrcfpondance  entr'eux  en  toutes  chofes. 
mandoit.  Il  n'oublia  rien  pour  tâcher  depor-      Le  18  ,  l'Armée  continua  à  marcher.  La  XCIX. 
ter  ces  Princes  à  s'unir  :  mais  il  y  trouva  tant  Cavalerie  de  Hefïc  Se  de  Hanover  avance-  Mjnbtit 
d'oppofitions  de  part  Se  d'autre ,  qu'il  fut  obti-  rent  ce  jour-là  à  Neuhaus ,  Se  toute  leur  In-  F  Armk 
gé  de  laiffer  à  l'Electeur  de  Bavière,  l'infan-  fanteric  s'embarqua.  Celle  de  l'Empereur  '"y*^ 
teric  de  l'Empereur  ,  qui  avoit  été  fous  fes  devoit  auffi  s'embarquer  :  mais  les  barreaux  J^"^™* 
ordres  dans  le  ficgc»  Se  outre  cela  les  Régi-  qui  venoient  de  Coblcntz  pour  la  prendre  , 
mens  de  TaafF,  de  Ncubourg ,  de  Munftcr  Se  n'étant  pas  encore  arrivez  ,  le  Duc  de  Lor- 
de  Bareith.  Une  diminution  auffi  grande  des  raine,  pour  ne  point  perdre,  de  temps  ,  la  fit  " 
meilleures  troupes  de  l'Empereur ,  affbiblit  avancer  parterre,  le  long  du  bord  du  Rhin, 
confiderablcmcnt  l'Armée  du  Duc,  Se  obli-  jufqu'à  ce  qu'elle  rencontrât  les  barreaux, 
gea  ce  Prince  à  prelîér  de  nouveau  l'Electeur      Le  1 9 ,  S.  A.  de  Lorraine  fuivit  les  trou-  ijSrpttmb. 
de  Saxe  de  marcher  avec  lui  fur  la  Moielle  :  pes  ,  &  vint  coucher  à  Rhinfds ,  laiffant  le 
mais  il  s'en  exeufa  toujours ,  fous  le  prétexte  Comte  Caraffa  à  Mayencc ,  pour  en  faire  ré- 
de  féconder  l'Electeur  de  Bavière ,  en  cas  de  tablir  la  contr'efearpe ,  Se  pour  lui  faire  paf- 
befoin.  Tout  ce  que  le  Duc  put  obtenir,  ce  1er ,  avec  le  plus  de  promptitude  qu'il  pour- 
furentdeux  de  fes  Régimens,  qu'il  lui  accor-  roic  ,  les  munirions  de  guerre  Se  de  bouche 
da,  Se  qui  le  fuivirent  à  Coblcntz.  néceflaires  au  fiége  de  Bonn.  Le  Duc  fejour- 

XCVTIL      L'Electeur  de  Saxe  demeura  à  Francfort»  na  le  zo  à  Rhinfels ,  pour  attendre  l'infan-  »<> 
L'EUHtur  celui  de  Bavière  fc  rendit  à  fon  camp  ,  Se  le  teric,  qui  n'y  étoit  pas  encore  arrivée. 
dt  Brtndt-  Duc  de  Lorraine  retourna  le  1 5  à  Mayencc.      Ayant  reçu  nouvelle  que  les  François 
frit  II  y  trouva  à  fon  arrivée  une  Lettre  très  obli-  préparaient  a  marcher  au  bas  du  Rhin  ;  il  s  c-c 


- 


Digitized  by  GoOQle 


i3ô9       ET  CIVILE  DE  LORRAINE.   Liv.  XLVL  ijio  

toit  arrêté  pour  en  avoir  des  certitudes  ,  6c  carpe  en  étoit  parfaitement  bien  faite.  L'E-  TodeTc 

il  le  difpofoit  à  envoyer  des  Partis ,  pour  en  lecteur  de  Saxe  <i  croit  rendu  maître  des  le  1*3*. 

avoir  des  nouvelles.  Le  Comte  Kaunitz,  qui  commencement,  du  Fort  de  Bucl ,  qui  cft  à 

avoir  fervi  d'clcorcc  à  la  Garni  Ton  lbrcie  de  1  bppofitc  de  la  Place ,  6c  avoir  bombarde  la 

Maycncc ,  arriva  à  propos  pour  le  tirer  d'in-  Place  avec  tant  de  furie ,  qu'en  moins  de  deux 

quiétude.  Il  lui  apprit  que  le  Maréchal  de  jours  la  Ville  fut  prcfquc  réduire  en  cendres, 

Durasécoit  encore  a  Landau ,  lorfquc  lui  Kau-  à  l'exception  d'une  groffe  Tour  Se  d'une  Egli- 

nitz  en  étoit  forti  :  mais  qu'un  Officier  de  fe,  que  les  troupes  de  Munftcr  ruineront  cn- 

ectte  Armée ,  Bourguignon  de  nation  ,  par  fin  avec  leur  canon.  L'Electeur  de  Brandc- 

un  effet  de  fon  zele  pour  la  Maifon  d'Au-  bourg  étoit  comme  réfolu  à  en  faire  le  liège, 

triche,  l'avoit  averti  que  ce  Maréchal  devoit  ainli  que  nous  lavons  vu  ,  mais  il  en  avoit 

s'avancer  vers  Kirn,  comme  voulant  aller  fc-  été  empêché  par  les  rémontranecs  que  lui  fît 

courir  Bonn.  le  Duc  de  Lorraine ,  foutenu  des  aurres  Prin- 

Lc  Duc  de  Lorraine,  qui  fçavoit  la  difpo-  ces  qui  étoient  au  fiége  de  Maycncc. 
fit  ion  deschofes,  ne  crut  pas  que  toute  TAr-  Lorfquc  S.  A.  de  Lorraine  arriva  devant 
méc  ennemie  dût  s'éloigner  li  fort  de  l'Alfa-  cette  Ville  ,  la  Garnifon  en  croit  encore  de  C I. 
ce.  11  jugea  toutefois  qu'elle  pourroit  fe  par-  plus  de  cinq  mille  hommes  ,  rcfhns  de  fept 
tager  pour  renforcer  le  Marquis  de  Bouflers  s  mille  que  l'Electeur  de  Brandebourg  y  avoir  '  * 
6c  pour  tirer  partie  de  l'avis  de  cet  Officier  ,  trouvez  au  mois  de  Juin  en  arrivant,  les  au-  **  " 
ildepêchaun  couricr  aux  Electeurs  de  Bavière  très  étant  morts  de  maladie, ou  ayant  défér- 
er de  Saxe,  pour  leur  donner  part  de  cette  nou-  te.  Les  vivres  n'y  étoient  pas  en  grande  abon- 
vciie  ,  6c  pour  les  prier  de  faire  obfervcr  de  danec ,  6c  la  qualité  n'en  étoit  pas  bonne ,  la 
près  l'Ennemi;  afin  que  s'il  faifoit  un  Déta-  plus  grande  partie  des  farines  étant  gâtée, 
chement  de  fon  Armée  pour  la  Mofclle  ,  ils  parce  qu'elles  avoient  été  exposées  à  la  pluie, 
en  uïfcnt  un  de  la  leur,  pour  l'envoyer  à  Bonn.  La  chair  de  bœuf  6c  de  vache  y  manquotc 
11  leur  fit  faire  en  mçmc  temps  réflexion ,  que  abfolument.  Le  Baron  d'Asfeld ,  qui  y  com- 
l'Ennemi  étant  moins  éloigné  de  cette  Pla-  mandoit,  avoit  été  obligé  de  faire  tuer  pref- 
ce ,  û  étoit  nécelTairc  ,  s'ils  ne  vouloient  pas  que  tous  les  chevaux  de  la  Cavalerie  ,  pour 
être  prévenus,  qu'ils  tinflent  fur  le  Rhin  un  les  lalcr ,  6c  en  diftribuer  la  chair  au  Soldat, 
bon  nombre  de  batteaux  tout  préparez  pour  Le  vin  y  étoit  en  petite  quantité ,  peu  de  bran- 
embarquer  les  Détachemcns  qu'ils  feroient ,  devin ,  peu  d'onguent  pour  panfer  les  bleflcz. 
lefquels  venant  par  le  coulant  de  l'eau ,  &  fans  Enfin  les  Affiégez  pâtifibient  beaucoup  ,  6C 
faire  de  féjour ,  arriveroient  au  ûege  auflî  tôt  étoient  mal  logez ,  la  plupart  des  maifons  de 
que  les  Ennemis  pourroient  le  faite  parterre,  la  Ville  ayant  été  ruinées  par  les  bombes. 

11  écrivit  enfuitc  au  Comte  Cat aftà  de  pour-  Cependant  6c  le  Gouverneur  6c  la  Garni* 
voir  à  la  feureté  de  la  Tour-aux  Rats  ,  qui  nifon  étoient  pleins  de  courage  6c  de  réfo- 
eft  vis  à  vis  Binghen,  au  milieu  du  Rhin,  6c  lutionj  ils  failoient  de  fréquentes  forties ,  Se 
d'y  faire  defeendre  quelques  Moufquetaircs,  foutenoient  génereufement  les  incommodi- 
dc  peur  que  les  Ennemis  ne  s'en  emparailènt,  tcz  du  blocus ,  dans  l'cfocrancc  que  le  fiége 
pour  cmbaraiTcr  le  tranfport  des  vivres  6c  des  de  Maycncc  durcroit  fort  long- temps  ,  6C 
munitions  que  nous  avions  préparées àMayen-  qu'on  auroit  le  loilir  de  venir  à  leur  (ccours. 
ce ,  pour  le  lîégc  de  Bonn.  Ils  avoient  même  fait  des  ouvrages  au  dehors 
C.  Le  1 1 ,  il  continua  fa  marche ,  6c  vint  cam-  de  la  Place ,  comme  des  coupures ,  Se  de  pe-  • 
Lt  DhcJi  per  à  Zclter  ;  le  zi  à  deux  lieues  plus  bas.  11  tits  logemens ,  fe  foutenant  l'un  l'autre  fous 
Lt?m>*  y  trouva  les  batteaux  deffinez  pour  le  tranf-  le  feu  de  la  contr'cfcarpc.  La  nouvelle  de  la 
port  de  l'Infanterie  de  l'Empereur  ,  6c  la  fit  pnfc  de  Maycncc,  avoit  jetté  dans  la  Place 
palier  le  1 5.  Il  donna  fes  ordres  aux  Géné-  une  li  grande  conftcrnation  ,  que  l'Electeur 
raux  de  la  conduire,  6c  de  faire  furie  Rhin,  de  Brandebourg  ayant  fait  fommer  le  Gou- 
en  chemin  failant  ,  autant  de  fafeincs  6c  de  verneut  de  fe  rendre ,  il  demanda  à  capitu- 
gabions  qu'on  pourroit,  Il  s'avança  vers  Bonn,  1er  :  mais  les  propolirions  qu'il  fit ,  furent  trou- 
6c  y  arriva  le  14.  11  y  fut  reçu  par  l'Electeur  vées  li  peu  raifonnablcs  dans  la  fîruarion  pré» 
de  Brandebourg,  avec  tous  les  honneurs  dûs  l'ente  des  affaires,  qu'on  réfolut  d'en  former 
à  fa  dignité  6c  a  fon  mérite  ,  &  avec  toutes  le  fiége  ;  ce  qui  fut  exécuté  peu  de  jours  a- 
lcs  marques  de  cordialité  6c  d'eftime  qu'il  pou-  prés.  Les  Afftégez  fc  dcfcndoicnt  avec  beau- 
voit  délirer.  coup  de  vigueur ,  faifant  des  forties  toutes  les 
Quelque  tard  qu'il  fut ,  il  voulut  encore  ce  nuits ,  6c  ménageant  leur  terrain  avec  autant 
jour-là  faire  le  tour  de  la  Place ,  &  vifirertous  de  conduite  que  de  valeur.  Le  Duc  de  Bran- 
les ouvrages  du  liége.  Il  trouva  Bonn  fort  dif-  debourg  étoit  encore  à  plus  dedeux  cens  cin- 
ferente  de  I  état  ou  il  l'avoit  vue  en  1673  ,  quante  pas  du  glacis,  lorfquc  le  Duc  de  Lor- 
lorfqu'elle  fut  prife  par  le  Comte  Montccu-  raine  arriva  au  camp. 

culli.  Tous  les  battions  en  étoient  achevez ,      Mais  fes  tranchées  étoient  très  bien  faites ,   £u/  ^ 

avec  de  bonnes  demi-lunes ,  6c  des  ravelins  ,  larges  par-tout  &  bien  nettes  ;  les  banquet-  ^  dt 

ou  des  contre  -gardes  par-tout.  La  contr'cf-  tes  &  les  parapets  aufli-bien  tirez  que  les  ba-  Bm»  Inf. 


AmVt  it- 
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futUDuc  itions  d'une  Ville.  Dans  quelques  endroits  où  demeurant  campé  vers  Landau  ,  &lc  Mar-  ~a  ■  - 

y  arriva.    \a  ijgncs  étoient  enfilées,  il  y  avoit  dans  les  quis  de  Bouflers  du  côté  de  Mont-royal ,  ils  ' 

diftanecs  ncccil'aircs  ,  de  petits  ponts  char-  ctoient  tous  deux  à  portée  de  tenter  le  (c- 

gezdc  tafdncs ,  qui  fervoient  auffi pour cou-  cours  de  Bonn  ;  ainfi  il  ctoit  de  la  prudence 

vrir  les  foldats ,  Se  les  garantir  des  pierres  que  de  fc  précautionner  contre  leur  enrreprife. 
les  Ennemis  jeteoient  de  leurs  mortiers.  On  avoit  reçu  avis  que  le  Maréchal  d'Hu-  Cl  V. 

L'Electeur  de  Brandebourg  avoit  fait  atta-  miercs  envoyoit  un  grand  Détachement  de  On  frit  k 

quer  les  deux  battions  qui  regardent  Plotcf-  fon  Armée  de  Flandre  fur  la  Mofellc.  Le  Duc  ^f™" 

entorff*,  Se  les  tuillcrics  de  la  Ville.  Le  pre-  de  Lorraine  prévoyant  les  fuites  que  ce  mou-  gM££ 

mier  étoit  attaque  par  les  troupes  Brandc-  vcment  pourrait  avoir,  par  rapport  aux  pays 

bourgeoifes ,  Se  le  fécond  par  celles  de  Mun-  de  Trêves ,  Se  au  fiége  de  Bonn ,  infptra  à  l'E-  v<iù( 

ftcr& de  Hollande.  Les  deux  attaques  ctoient  lecteur  d'écrire  avec  lui  au  Gouverneur  des  '«wt» 

également  avancées  ,  Se  on  avoit  travaillé  à  Pays-Bas,  Se  au  Prince  de  Valdck  ,  pour  les  j»1*^» 

une  grande  batterie  de  foixante-dix  ou  de  prier  d'envoyer  devant  Bonn  un  renfort  d'au- 

quatre- vingt  pièces  de*  canons ,  pour  fervir  à  tant  de  troupes  qu'il  en  pailcroit  de  l'Armée 

touteslcsdcux,carcllcsccoicntcontigucs:roais  de  Flandre  fur  la  Mofellc.  L'Electeur  fe  ren- 

on  avoit  pris  tant  de  précautions  pour  mettre  dit  aisément  aux  raifons  d'un  Prince  dont  il 

le  canon  a  couvm,qu'd  falloir  encore  le  travail  connoùToit  la  capacité  Se  l'expérience  t  &ils 

deplufieurs  nuits ,  pour  achever  la  batterie.  écri virent  avant  de  fe  feparer. 

Au  fortir  de  la  tranchée  ,  le  Duc  de  Lor-      Le  lendemain  16 ,  on  commença  à  travail-  »<  W>- 
raine  alla  vilîter  le  balhon  du  bord  du  Rhin,  1er  aux  rerranchemens,  fuivant  le  confeil  de 
du  côté  de  Plotcfchtorf,  que  l'Electeur  lui  a-  S.  A.  Le  même  jour,  l'Infanterie  de  l'Empc- 
voit  refervé ,  comme  la  droite  de  toute  l'at-  rcur  étant  arrivée  d'alTcz  bonne  heure,  avec 
taque  ,  ce  pofte  appartenant  aux  troupes  de  quantité  de  batteaux  chargez  de  tafdncs  Se 
l'Empereur  :  mais  la  nuit  qui  approchoit ,  ne  de  gabions  ,  le  Duc  impatient  de  prdlcr  les 
lui  permit  pas  de  le  reconnoître  comme  il  au-  Afficgez ,  fit  commander  dés  le  foir  même , 
ifSepwrab.  roit  delirc.  Le  lendemain  15  >  dés  la  pointe  deux  mille  cinq  cens  hommes  pour  ouvrir  la 
du  jour  ,  il  pafla  le  Rhin  pour  le  voir  de  re-  tranchée  ;  fçavoir ,  mille  de  l'Infanterie  de 
ven  ;  &  ayant  remarqué  qu'il  ctoit  couvert  l'Empereur ,  autant  de  celle  d'Hanover  ,  Se 
d'un  grand  ouvrage  à  corne ,  avancé  devant  cinq  cens  des  deux  mille  hommes  que  l'Elc- 
la  contr'efearpe  ,  il  jugea  qu'd  falloir  l'atta-  etcur  de  Brandebourg  lui  avoit  prêtez.  Il  é- 
quer  avec  les  mêmes  précautions  que  la  con-  crivit  au  Baron  de  Bek ,  qui  commandoit  dans 
tr'cfcarpc  même.  Il  fut  allez  long-tcmpsà  dé-  Cologne ,  de  venir  au  ûége  ;  Se  en  attendant 
liberer  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire,  ne  voulant  qu'il  arrivât ,  le  Prince  de  Saxe-Cobourg , 
pas  faire  attendre  après  lui ,  pour  infultcr  la  Lieutenant  de  Maréchal  de  Camp,  prit  foin 
contr'efearpe.  Néanmoins  pour  donner  à  l'E-  de  la  tranchée.  Il  la  monta  ce  jour-là ,  &fous 
lecteur  des  marques  de  fa  complaifancc ,  fça-  lui  le  Général  Major  Evcrsfcld. 
chant  qu'il  fouhaitoit  qu'il  l'attaquât  ,  il  fe      Lorfqu'on  vint  au  Quartier  général  pour  CV. 
détermina  à  le  faire.  Il  y  voyoit  deux  avan-  prendre  la  parole ,  il  fe  rencontra  une  diffi- 
tages  i  le  premier,  que  fon  attaque  étant  voi-  culté  entre  le  Duc  Se  l'Electeur  ;  le  premier/"'"™*" 
fine  des  deux  autres ,  elle  en  ferait  mieux  fou-  prétendoit  donner  celle  que  l'Empereur  leur  "J".  /** 
tenue  ;  &  la  féconde  ,  que  fe  rendant  maître  avoir  envoyée  a  tous  deux ,  ainli  qu  il  s  ctoit  p  r^Udt 
.  de  l'ouvrage  à  corne  ,  il  avoit  lieu  d'cfpcrcr  pratique  au  llcgc  de  Maycncc,  &  que  le  Corn-  { Emft- 
qu'en  même  temps  il  pourrait  y  élever  des  tcTunevalt  l'avoit  déclaré  de  lapartdcS.M.  mr. 
logemens,  qui  obligeroient  d'abord  l'Ennemi  L'Electeur  de  Brandebourg  au  contraire  pré- 
à  abandonner  fa  contrefearpe.  tendoit  que  les  trouves  de  l'Empereur  ne  ve- 
CIII.       II  voulut  que  l'exécution  fui  vît  de  près  la  nant  à  fon  ûége  ,  que  comme  troupes  auxi- 
Lt  D*$it  rèfolution  :  niais  parce  que  l'Infanterie  de  liaircs ,  il  ne  devoir  pas  recevoir  la  parole  de 
Larrm»    HciTe  n'étoit  pas  encore  arrivée ,  Se  que  celle  l'Empereur ,  Se  droit  pour  exemple  ce  qui  s'é- 
commtntt    jc  l'Empereur  &  de  Hanover  ne  fuffifoient  toit  fait  en  1671  Se  i6j$  ,  entre  feu  l'Ele- 
{fcL*,M?*  paspPurcettc  entreprife,  il  pria  l'Electeur  de  cteur  fon  Pere,  Se  le  Comte  Montccuculli , 
Bet£      lui  prêter  deux  mille  hommes  de  la  ficnne  ,  ce  dernier  prenant  la  parole  de  l'Electeur  fon 
pour  commencer  cette  attaque.  L'Electeur  les  Pere.  11  ne  prétendoit  pas  que  le  Duc  de  Lor- 
lui  accorda  volontiers ,  Se  lui  offint  même  de  raine  en  usât  ainfi  ;  il  lui  offrit  même  de  nom- 
fa  Cavalerie ,  pour  une  garde  à  la  queue"  de  mer  la  Ville  ou  le  Saint  que  l'on  donne  d'or- 
fa  tranchée ,  en  attendant  que  celle  de  l'Em-  dinairc  pour  la  parole ,  Se  de  vivre  en  tout  de 
percur  fût  arrivée.  corrcfpondancc  :  mais  il  ne  vouloir  pas  rece- 

Jufqucs  là  on  n'avoit  pas  encore  fait  de  rc-  voir  la  parole  de  l'Empereur, 
franchement  au  devant  du  camp  de  l'Ele»      Le  Duc  de  fon  côte  ,  demeuroit  ferme , 

cteur  ;  S.  A.  pria  ce  Prince  dé  ne  pas  négliger  cftimant  que  par-tout  où  fc  trouvent  les  dra- 

ectte  précaution  :  elle  étoit  néceflaire  dans  la  peaux  de  S.  M.  Impériale  ,  forts  ou  foiblcs  , 

conjoncture ,  puifquc  le  Maréchal  de  Duras  tous  les  Princes  de  l'Empire  ne  peuvent  fc 

ditpenfer 
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An  de  1  c!  àifpcnfcr  de  le  reconooicre  en  tout  comme      La  Cavalerie  de  l'Empereur arrivale  même  CY'J* 

ui».      leur  Chef  ;  Se  que  l'Electeur  de  Brandebourg  jour  ,  avec  le  Prince  de  Ncu-bourg  Grand  j*™1'^ 
ne  pouvoir  s'exeufer  de  fuivre  l'exemple  des  Maître  de  l'Ordre  Teuton  ique ,  &c  le  refte  des  ^/^p^ 
deux  Electeurs  de  Bavière  Se  de  Saxe,  quile  Troupes  des  Princes  Alliez.  Dés  qu'elles  fu-  Ltnmr& 
précédent  dans  l'Empire.  Cette  difficulté  ne  rent  campées,  le  Duc  de  Lorraine  les  fit  tra-  du  Oranl 
put  fe  terminer  ce  jour-là ,  ni  le  lendemain  ;  vailler  au  rerranchcmcnr  de  (on  Camp ,  com-  M*\m  dt 
il  fcpafla  même  quelques  nuits,  fansqu'oncût  me  il  avoit  éré  réglé,  pour  fc  prreaucionner  l'Ordn 
donné  la  parole  :  mais  cela  n'empêcha  pas  contre  route  furprife;  car  l'Electeur  de  Trêves  Tm*^ 
que  S.  A.  de  Lorraine  ne  filt  ouvrir  la  tran-  avoit  fait  fçavoir  à  Son  Airelle ,  que  le  Mar-  ^H*' 
chee.  On  pritpofte  fur  le  devant  de  l'ouvra-  quis  de  BourHers  s'étoic  avancé  au  deçà  de 
ge  à  corne,  Se  on  avança  cette  nuit,  qui  fut  Mont-royal ,  Se  que  le  Mat  celui  de  Duras 
celle  du  16  au  xj  ,  environ  cent  cinquante  avoit  marché  vers  Kirn. 
pas  de  tranchée.  Nous  n'y  eûmes  que  vingt-     Quatre  déferreurs  fortis  de  la  Ville ,  vinrent 
cinq  hommes  de  tuez  ou  blefléz ,  quoi  que  le  ce  jour-là  fe  rendre  à  notre  Camp ,  &  dirent  au 
feu  des  Aifiègez  eût  été  très  grand.  Duc  de  Lorraine ,  que  les  Alïîégez  n'avoienc 

»7, 11  Stfc.  La  nuit  du  17  au  18  le  Général  Tinghen ,  été  informez  de  Ton  arrivée  que  depuis  deux 
qui  releva  le  Prince  de  Saxe,  ne  fit  que  foi-  jours;  que  cette  nouvelle  avoit  jetrè  le  Gou- 
xante  pas  de  tranchée  en  avant  :  mais  il  tira  verneur  dans  de  grandes  inquiétudes  ;  qu'il 
de  là  une  ligne  parallèle  jufqu'au  bord  du  avoit  fait  redoubler  les  gardes  ;  que  tic  quatre 

1, ,  }»$cpt.  Rhin.  La  nuit  du  1 9 ,  le  Duc  de  Saxe  monta  mille  cinq  cens  Soldats  de  la  Garnifon  qui  rc- 
la  tranchée ,  Se  tira  de  la  droite  de  cette  ligne  ftoient  eh  état  de  f'ervir ,  il  en  montoit  tous  les 
parallèle,  une  autre  ligne  de  biais,  pour  ga-  jours  rrois  mille  de  garde  aux  trois  attaques} 
gner  un  chemin  creux  qui  éroit  de  ce  côté-là ,  que  le  refte  étoit  employé  à  faire  des  rctran- 
où  il  fe  logea ,  Se  commença  une  batterie  de  chemens  du  côté  du  Rhin ,  où  l'on  ne  s'étoic  ■ 

i.Oûofcre.  huit  pièces  de  canon.  La  nuit  du  premier  pas  attendu  d'crrc  attaqué}  que  le  travail  con- 
Octobre,  le  Général  Tinghen  l'acheva  >  Se  tinuel,  joint  à  b  mauvaife  nourrirure  des  Af- 
commença  un  autre  ouvrage  à  gauche ,  pour  fiégez ,  leur  avoit  fi  fort  abbattu  le  courage , 
gagner  le  même  chemin  creux  par  la  gauche ,  que  fans  rcfpcrance  d'un  prompt  fecours,  dont 
comme  par  la  droite  :  mais  le  terrain  étant  on  les  flattoit,  ils  ne  continucroient  pas  à  fe 
pierreux  Se  difficile ,  on  y  avança  peu,  &toute-  défendre. 

fois  nous  y  perdîmes  plus  de  monde,  que  dans  Quoi  que  d'ordinaire  on  n'ajoute  pas  de 
les  trois  nuits  précédentes.  L'Electeur  de  foy  au  rapport  des  déferteurs,  le  Soldat  ne 
Brandebourg  acheva  cette  même  nuit  fa  gran-  lame  pas  fouvent  d'y  donner  créance.  L« 
de  batterie ,  Se  y  fît  mener  vingt  pièces  de  ca-  bruit  de  ce  que  ceux-ci  avoient  rapporté ,  s  e- 
non ,  dont  on  commença  dés  la  poinre  du  jour  tant  répandu  dans  notre  Camp ,  on  vit  les  nô- 
du  premier  Octobre,  à  battre  les  défenfes  des  très  travailler  par-tout  avec  une  nouvelle  ar» 
deux  baftions ,  &  à  ruiner  leur  batterie  par  le  deur,  tant  aux  retranchemens  du  Camp  qu'à 
feu  de  nos  bombes.  la  tranchée. 

CVI.  Ce  jour-là,  la  difficulté  dont  on  a  parlé,  Le  Général  Tinghen,  qui  releva  le  Baron 
jiamat-  entre  le  Duc  Se  l'Electeur  ,fe  termina  à  l'avan-  Bck,  avança  la  nuit  du  3'  Octobre  ,  à  foi» 
ÀmtntJk  cage  du  premier.  Le  Sieur  Tankelman  Mini-  xance  pas  du  folsé  de  l'ouvrage  à  corne.  L'E- 
U  diffîaiM  Oje  de  1  Electeur,  vint  trouver  Son  Altcue,  lecteur  fit  travailler  à  des  fappes  dans  le  gla- 
mtfKjtt  dt  |uj  dire  que  l'Electeur  fon  Maître  étoit  cis;  Se  les  Munfteriens,  avec  les  Hollandois, 
réfolu  de  fuivre  l'exemple  de  ceux  de  Bavière  en  poufièrenr  auifi  de  leur  côté.  On  continua 
&dc  Saxe,  Se  de  donner  la  parole ,  comme  d'y  travailler  les  deux  nuits  fui  vantes,  pen- 
elle  le  defîroic ,  au  nom  de  l 'Empereur  i  Se  dés  dant  lefquelles  l'Electeur  ache v  a  de  faire  con- 
la  nuit  fuivante,  ces  deux  Princes  la  donne-  duire  fon  canon  dans  les  batteries.  Le  Duc  4.f  Oâot» 
rent  dans  le  même  ordre  que  l'Empereur  la  pendant  la  nuit  du  4'  gagna  le  bord  du  fofsé  i 
leur  avoit  envoyée.  pendant  la  fuivante  ,  on  commença  deux 

L'Electeur  fit  emporter  cette  nuit  un  loge-  lappes ,  &  il  fît  faire  deux  nouvelles  batteries , 
ment  que  les  Ennemis  avoient  au  pied  du  gla-  l'une  à  droite  &  l'autre  à  gauche.  Le  Grand 
cis ,  Se  l'on  conduiût  encore  vingt  nouvelles  Maître,  qui  avoit  relevé  la  tranchée,  les  avan- 
piéces  de  canon  dans  fa  batterie.  Les  Trou-  ça  fort  la  nuit  du  6*.  *  o^b'*- 

pesde  Hollande  Se  de  Munlter  avancèrent  i     Le  Général  Bck  fît  achever  les  deux  bat-  C  V III. 
dix  pas  du  pied  du  même  glacis.  Dans  l'atta-  teries  de  l'attaque  du  Duc.  La  nuit  fuivante  Onriftkt 
que  du  Duc  de  Lorraine,  le  Général  Bck,  du  5  au  7,  on  y  conduiût  le  canon,  &lc7au 
qui  étoit  arrive,  ayant  rtMité  la  tranchée,  matin  on  commença  à  titer.  Alors  Son  AIccflc  pf^* 
fortifia  les  ouvrages  de  la  journée  précédente,  de  Lorraine  alla  trouver  l'Electeur  de  Bran-  ' 
Se  fit  conduire  le  canon  dans  la  première  bat-  debourg ,  pour  concerter  avec  lui  ce  qui  étoit  7  04  "* 
terie  de  cette  artaquet  de  manière  que  le  1  à  faire  lé  jour fuivant,  auquel  elle  étoit  réfo- 
d'Octobre  on  battit  la  Place  avec  environ  lue  d'atuquer  l'ouvrage  à  corne.  Après  quel- 
quarante-huit  pièces.  ques  délibérations ,  il  fut  convenu  que  pen- 
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Anit.  c  dant  que  l'Electeur  étendroit  de  bons  loge-  faire  exécuter  ce  qu'ils  avoienc  ordonne  pour  ~  » 
ut;.     '  mens  a  droite  &  à  gauche  des  fappes  de  fesat-  la  nuit  fuivante  du  8'.  On  y  travailla  avec  tant  ,rtf. 

caques,  pour  y  loger  un  bon  nombre  deMouf-  de  diligence  dans  l'une  Se  dans  l'autre  art*-  soâaUt 
quetaircs,  le  Duc  dc  fon  côté  ferait  tirer  de  que,  que  Je  jour  venu,  tout  sécant  trouve  dif- 
toutes  fes  batteries  à  ruiner  les  pahflades  de  posé  à  pouvoir  donner  l'auaur,  le  Duc  alla 
cet  ouvrage  à  corne»  Se  qu'après  que  les  lo-  trouver  l'Electeur ,  pour  convenir  avec  lui  de 
gemens  feraient  faits  ,  l'Electeur  ferait  at-  l'heure  Se  du  fignal. 
taquer  la  contr'efearpe ,  Se  le  Duc  l'ouvrage  Ils  rcfolurcnr  que  la  chofe  fe  ferait  furies 
à  corne.  cinq  heures  du  foir ,  Se  que  pour  fignal  on  ti- 

q  I  y.       Son  Alceflc  de  Lorraine  retourna  enfuite  à  rcroit  trois  volées  de  canons  dc  la  grande  bac- 
S*an>n-  fon  Camp,  pour  faire  préparer  les  chofes  ne-  teric.  On  commanda  en  même  temps  deux 
flit  àt  Lùm,  ceûaires  a  l'aHaut.  Il  avoit  remarqué  que  les  mille  cinq  cens  hommes  pour  monter  la  cran- 
tnpltytK.    Holkndois  fc  fervoient  dans  leurs  approches,  chèc  à  chacune  des  trois  attaques ,  Se  on  fit  la 
f***t*f-   pour  faire  les  premiers  logemens,  de  certains  distribution  dans  les  formes  ordinaires.  On 
I**  '       lacs  de  laine ,  enfermez  encre  quatre  lattes ,  convint  que  toutes  les  Troupes  qui  y  a- 
qui  leur  fervoient  comme  dc  pieds  pour  les  voient  été  le  jour  précédent ,  y  réitéraient  i 
drefler.  Ces  facs  étoient  allez  remplis,  pour  mais  qu'elles  en  prendraient  la  queue  ,  Se 
être  à  l'épreuve  d'une  balle  de  moufquet  ;  af-  qu'elles  fer  viraient  comme  dc  réferve,  pour 
fez  grands  pour  couvrir  un  Moufquctairci  Se  Soutenir  ceux  qui  étoient  commandez  pour 
pourtant  allez  légers ,  pour  être  portez  par  un  l'aflaur. 

leul  homme:  de  manière  que  chaque  Mouf-      A  peine  les  deux  Princes  avoienc  ils  réglé  CXL 


quetairc  portant  devant  îby  un  fac  pour  fe  ce  qui  regardoit  cette  entreprife,  que  le  Duc  ^*w* 
couvrir ,  Se  rangeant  ces  facs  comme  dc  petits  de  Lorraine  reçut  des  Lettres  du  Prince  Louis  ™  ** 
gabions  ,  ils  avançoicnc  fans  craindre  ,  for-  de  Bade,  qui  lui  donnoit  avis  d'une  féconde  L^±, 


moicnt  en  un  inftanc  les  premiers  logemens,  victoire  ,  plus  complète  que  la  première,  qu'il  itdifmla 
Se  ne  perdoient  que  peu  de  monde.  avoit  remportée  fur  les  Turcs.  llécrivoic,que  Tvs, 

Ce  Prince  voulant  conferver  fon  Infante-  s'étant  avance  le  13  de  Septembre  vers  la  Ri- 
rie ,  fit  chercher  dc  ces  facs ,  Se  envoya  en  di-  vicre  de  NùTc ,  oèrArmée  Turque  s'eroir  rat 
ligcnce  pour  en  commander  quelques  centai-  liée ,  il  l'avoit  trouvée  retranchée  devant  cette 
nés  pour  le  lendemain.  Il  ordonna  en  même  Palanque ,  ayant  la  gauche  à  la  Rivière ,  Se  la 
temps  une  grande  provifion  de  fafeines,  de  droite  s'étendant  fur  une  pecice  montagne, 
lacs  de  terre,  Se  dc  tout  ce  qu'il  falloit  pour  fc  qui  eft  encre  deux  vallons  auprès  de  Nilfc: 
loger ,  Se  fie  conduire  le  tout  dés  le  même  foir  Qu'étant  arrivé  trop  tard  pour  ofcr  attaquer 
à  la  queue  dc  fa  tranchée.  l'Ennemi  dans  une  ficuadon  û  avancageufe, 

cx  Pendant  qu'il  donnoit  fes  ordres  ,  il  reçut  il  s'étoit  campé  à  fa  vue ,  dans  le  dcûcin  de 
Ltundt  une  Lettre  de  l'Electeur  de  Bavière,  qui  lui  tâcher  de  l'attirer  au  combat  le  lendemain: 
rFJtftav  donnoit  avis ,  que  les  Ennemis  s 'écoient  ù  fort  Que  pendant  la  nuit  il  avoit  faic  rccoruioîtrc 
dt  B*v  'nrt  éloignez ,  qu'il  n'en  pouvoir  avoir  de  nouvel-  une  pecice  vallée  à  la  gauche  de  cette  monta» 
«m  Dtitdt  ic$  certaines;  qu'il  avoit  détaché  de  fon  Ar-  gnc,  quiconduifoit  derrière  le  Camp  des  En- 
Lêrrmm.  m£c  nommcs  t  commandez  par  ncrois  :  Qu'il  s'étoit  mis  en  marche  le  14! 

le  Comcc  Rabucin  ,  afin  de  s'avancer  vers  la  pointe  du  jour  fur  deux  colomncs,  les  ba- 
Mayence,  Se  lcsobfcrver  de  plus  prés,  avec  gages  en  faifant  comme  une  croifiéme  ,  qui 
ordre  de  fe  rendre  au  lîége  de  Bonn ,  fi  le  Ma-  niarchoic  i«  couvert  des  deux  autres, 
réchal  dc  Duras  s'en  approchoit.  En  même  Que  pour  affiner  les  flancs  ,  il  avoic  fait 
temps  S.A.  reçut  d'autres  Lettres  de  l'Electeur  marcher  dans  les  intervalles  des  lignes  ,  les 
de  Brandebourg  ,  que  celui-ci  avoic  reçues  du  Régiraens  de  Holftein  Se  de  Norkcm  ,  à  la 
Marquis  dc  Caftanaga  ,  qui  lui  écrivoic  que  cêce de l'aîle gauche, commandée  parlcCom- 
la  faifon  écanc  crop  avancée  pour  cncrcprcn-  ce  Picolomini ,  qui  avoic  l'Avanc-garde  ;  Si 
dre  un  fiége  en  Flandre  ,  le  Duc  d'Hanovcr  deux  autres  Régimens  dans  les  intervalles  des 
en  étoit  parti  pour  venir  à  celui  de  Bonn.  lignes  dc  l'aile  droice,commandée  par  le  Conv 
Ces  nouvelles  ne  pouvoienc  que  faire  plai-  te  Vetcrani ,  qui  étoit  à  l'Arricre-garde  :  Que 
fir  au  Duc&à  l'Electeur,  puis  qu'elles  les  af-  les  Turcs  l'ayant  vû  marcher  en  cet  ordre , 
furoient  que  les  Armées  ennemies  n'encre-  étoient  venus  avec  un  grand  Détachement  dc 
prendraient  rien  pour  les  rroubler  dans  leurs  Cavalerie,  fe  porter  fur  la  hauteur ,  Se  efear- 
projecs  :  toutefois  ils  ne  négligèrent  rien  de  moucher ,  tantôt  au  front ,  &  tantôt  au  flanc , 
tout  ce  qui  pouvoic  les  mettre  abfolumcnt  voltigeant,  Se  marnant  par-cour  à  leur  ordi- 
hors  d'inquiétude.  Ils  firent  achever  les  ce-  naire  :  mais  qdQftnt  continuellement  océ 
tranchemens  dc  leur  Camp  ,  monccrcnc  ce  fur  eux  de  fes  petites  pièces  de  campagne ,  il 
jour-là  à  cheval  pour  les  vifitcrcnfcmblc;  Se  les  avoit  ton  jours  tenus  fi  éloignez,  qu'il  avoic 
après  avoir  ordonné  qu'on  achevâc  quelques  concinué  fa  marche ,  fans  en  rompre  l'ordre, 
ouvrages  qui  ccoienc  imparfaits  ,  Se  qu'on  ni  fans  la  recarder,  &  croie  ainfi  arrivé  à  ren- 
raccommodàc  quelques  endroits  qui  croient  droit  dc  leur  Camp, 
foibles  ,  ils  fe  rendirent  à  la  tranchée,  pour      Que  pour  lors  tout  «grand  Corps dcCa* 
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An  Je  i  c  va'cric  Turque  n'étant  mis  en  mouvement  place;  que  de  fon  côté  il  n'uvoic  pas  perdu  cin-  Af|d 

un.       comme  pour  le  charger  en  front,  il  avoit  fait  quante  hommes;  qu'il  avoit  trouve  leur  Camp  ,6ÏVV 

alec  pour  le  recevoir  :  mais  que  les  Ennemis  tout  tendu,  leurs  retranchemens  bordez  de 

s  étant  contentez  de  faire  dallez  loin  une  dé-  trente  pièces  de  canon ,  la  Ville  de  Niflc  rcm- 

chatgede  toutes  leurs  armes  à  feu,  accompa-  plie  de  vivres ,  Se  de  toutes  fortes  de  muni- 

gnéc  de  leur  criaillement  ordinaire ,  il  avoit  tions  de  guerre.  Il  avoiioit  que  jamais  victoire 

continue  à  s'avancer  jufqu'à  l'extrémité  de  n'avoit  moins  coûte  aux  Vainqueurs.  Il  fai- 

cette  montagne ,  où  il  avoit  fait  faire  alte  à  la  foit  l'honneur  au  Duc  de  lui  rapporter  cet 

première  ligne  de  fon  Avant-garde,  afin  de  avantage,  lui  diiànt  poliment,  que  les  Infi- 

donner  lieu  à  une  partie  de  la  féconde ,  d'occu-  dclcs  n  oibient  tenir  contre  une  Armée  qu'il 

per  promtement  tout  le  terrain  qui  étoit  entre  avoit  ci-devant  commandée.  Il  ajourait,  qu'il 

cette  montagne  &  la  rivière  de  Niflc,  dont  il  alloit  faire  un  Détachement  pour  aller  occu- 

vouloit  couvrir  les  flancs  de  fon  aîle  gauche  :  per  Orfova,  pendant  que  l'Armée  iè  rafraî- 

Quc  les  Ennemis  devinant  fon  intention ,  Se  chiroitdans  le  Camp  des  Ennemis ,  attendant 

ne  voulant  pas  lui  laiflêr  le  temps  de  ranger  les  les  ordres  de  la  Cour  de  l'Empereur ,  pour  la 

Troupes ,  a  voient  fait  avancer  cinq  ou  fut  vdiflxibution  des  quartiers  d'hy  ver,  la  faifon 

mille  Chevaux  de  ce  côté-là  ,  pour  charger  étant  trop  avancée  pour  pouvoir  faire  aucune 

l'extrémité  de  fa  gauche,  pendant  qu'elle  fe  entrepnfc  confiderablc. 

formoit  :  Que  nos  Efcadrons  les  avoient  laifsé  Son  Altcflc  de  Lorraine  envoya  auflî-tôt  CXlL 
approcher  prcfque  jufqu'à  la  tête  de  leurs  chc-  ces  Lettres  à  l'Elcâcur  de  Brandebourg,  Se  Afpmtdo* 
vaux,  fans  tirer  un  coup  :  mais  qu'après  ils  cette  nouvelle  s'etant  répandue  en  un  mo-  nikBmu 
avoient  fait  leur  décharge  fi  à  propos,  que  tou-  ment  dans  toute  l'Armée,  nos  Troupes  en 
te  cette  multitude  s'étoitmife  auflî-tôt  en  fuite  conçurent  tant  de  joie,  Se  tant  de  courage, 
dans  le  dernier  defordre ,  laiflant  un  bon  nom-  qu'elles  firent  des  pt odiges  de  valeur  dans  l'af- 
bre  de  morts  fur  la  place.  faut  qui  fut  donné  le  même  jour ,  Se  emporte- 
Le  Prince  Louis  de  Bade  acheva  cependant  rent  plus  de  terrain  qu'on  n'en  avoit  ose  cfpc- 
de  mettre  fon  Armée  en  bataille ,  Se  la  fit  a-  rcr.  Ils  relevèrent  la  tranchée  avec  une  a  11c- 
vancer  au  petit  pas ,  l'artillerie  à  la  tête ,  tirant  grefle  extraordinaire  i  Se  le  lignai  pour  l'aflaut 
toujours  quelques  coups  fur  la  Cavalerie  enne-  ayant  été  donné ,  ils  montèrent ,  Se  allèrent  à 
mie,  laquelle  s'étoit  toute  rapprochée,  s'a-  l'attaque  avec  une  vigueur  mcrvcilleufe. 
vançant  en  pluficurs  grolics  troupes ,  tantôt  à  A  l'attaque  du  Duc  de  Lorraine ,  ils  cfluye- 
droite,  Se  tantôt  à  gauche.  Les  Turcs  après  rent  d'abord  tout  le  feu  de  la  moufquetcric 
plulieuts  mouvemens,  fe  reunirent  enfin,  pour  des  Afliégcz ,  qui  bordoit  tout  le  parapet  de 
venit  charger  fon  aile  gauche  :  mais  le  Prin-  l'ouvrage  à  corne  ;  puis  les  Ennemis  firent 
ce  avoit  fait  occuper  la  hauter  par  fa  droite ,  jouer  fucccflîvement  quatre  mines,  à  mefurc 
afin  de  les  prendre  en  flanc  ;  ce  qui  les  obligea  que  nos  gens  prenoient  polie  dans  cet  ouvra- 
defc  retirer  après  avoir  fait  leur  décharge.  gc.  Plufieurs  Officiers  Se  Soldats  furent  cn- 
Ils  fe  rallièrent  cnfuitc  à  la  têtt  de  leur  terrez  fous  les  terres,  d'autres  emportez  en 
Camp,  Se  rejoignirent  lcuts  Janiilàircs.  On  l'air.  C'étoit  un  fpcâadc  horrible  :  cepen- 
les  vit  fe  mettre  en  bataille ,  6e  on  aurait  crû  dant  on  ne  vit  aucun  mouvement  de  crainte  ; 
qu'ils  ètoient  prêts  à  faire  une  grande  réliftan-  nul  ne  fe  retira  en  arrière  au  milieu  de  ce  dan- 
ce  :  mais  à  peine  notre  Armée  lut-elle  arrivée  ger  :  au  contraire ,  on  vit  avec  admiration,quc 
à  la  portée  du  canon  de  leur  première  ligne,  des  Soldats  qui  ètoient  retirez  de  la  terre,  ou 
que  toute  leur  Cavalerie  lâcha  le  pied,  Se  lé  qui  retomboient  d'en- haut  fans  être  bleflez , 
mit  à  chercher  tous  les  guez  &  les  partages  de  fe  remettoient  en  pied ,  avec  une  intrépidité 
la  rivière  de  Niife.  Leurs  Janiilaires  au  defef-  incroyable ,  Se  couraient  pour  rejoindre  leurs 
poir  de  fe  trouver  ainfi  abandonnez  à  la  merci  camarades  qui  ètoient  plus  avancez.  Il  faut 
des  Impériaux,  furent  les  premiers  à  tirer  fur  avouer  que  la  préfence  de  Son  Altcflc,  qui 
leurs  propres  Spahis.  Après  avoir  fait  cette  s'étoit  rendue  auprès  de  l'ouvrage  à  corne, 
décharge  fur  eux ,  ils  cherchèrent  eux-mêmes  contribua  beaucoup  à  infpircr  ce  courage  aux 
leur  falut  dans  la  fuite.  Ils  le  firent  dans  une  fi  Troupes  ;  elles  chaflerent  entièrement  les 
extrême  confufion,  qu'ils  s'étoicntjcttczpcle-  Ennemis  de  tout  cet  ouvrage  ,  Se  même  des 
mêle  l'un  fur  l'autre  dans  le  lit  de  la  rivière  de  communications  qu'ils  avoient  faites  pour  y 
NùTe.  Le  Prince  Louis  les  fit  fuivreaufliloin  venir  ,  Se  les  forecreent  enfin  d'abandonner 
Se  avec  autant  de  vîteflê  qu'il  put  :  mais  la  contr'efearpe. 

journée  déjà  bien  avancée ,  ne  lui  permit  pas      Le  Duc  content  de  ce  fuccès ,  envoya  or- 

d'engager  les  Troupes  dans  les  bois  Se  les  btoC-  dre  aux  Officiers  qui  ètoient  à  la  tête ,  de  s'ar- 

faillcs ,  qui  font  au  delà  de  la  Rivière ,  où  les  rêter  à  la  paliflade  du  chemin  couvert ,  Se  de 

fuyards  s  croient  jettez.  travailler  à  fe  loger  fur  les  deux  pointes  les 

U  ne  fbécifioit  pas  la  perte  des  Turcs  !  il  plus  voifines  de  la  Rivière  ;  Se  pour  lcui  ren~ 

difoit  feulement,  qu'il  y  en  avoit  eu  un  plus  dre  la  chofe  plus  facile,  il  fit  en  même  temps 

grand  nombre  de  noyez,  que  de  tuez  fut  la  avancer  les  travailleurs  avec  les  gabions ,  les 
Tome  III.  Oooo  il 
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~  falcincs ,  &  les  autres  chofes  néceflaircs  pour  que  la  réduction  de  la  Place  étant  due  à  fa  va-  "~  ■ 

,Bt».'      faire  ce  logement.  Alors  il  fit  venir  auflinos  leur  &àfaconduitc,  il  étoitjufte  quclesAf-  ' 

Mineurs ,  Se  leur  donna  Tes  ordres ,  afin  que  fiégez  le  reconnurent  pour  leur  Vainqueur, 

des  ce  foir-li  ils  coromencaflcnt  des  four-  Le  Duc  fit  en  même  temps  répondre  aux  Offi- 

Maux  pour  combler  le  fofse.  ciers  François  qui  s 'étoient  préfentez  fur  la 

L'Electeur  de  Brandebourg  ne  fut  pas  contr'efearpe  de  fon  attaque ,  que  n'étant  ve- 

CXII I.  moinsheureux ,  ni  moins  bien  fervi  dans  fon  nu  que  pour  être  témoin  de  ht  vigueuraves 

stfdMÀ  attaques  il  rencontra  même  moins  de  refi-  laquelle  S.  A.  Electorale  les  réduirait,  il  ne 

r*ttdimdt  (tanecque  n'a  voit  fait  Son  Altcflc;  ce  qui  fut  vouloit  point  entrer  dans  la  capitulation,  8c 

Cft^j   caufequn'  s'avança  bien  plus  prés  des  baftions,  qu'ils  pouvoient  s'adrefferà  lui.  Apres  qucl- 

^ir3       qu'il  n'avoit  efpcré  ;  car  fes  Troupes  ayant  ques  complimens  réciproques  de  déférenc* 

*'       cfluyé  le  feu  de  la  contr'efearpe ,  elle  fc  firent  entre  le  Duc  Se  l'Electeur ,  celui-ci  écouta  cn- 

aufli-tôt  des  ouvenures  à  travers  les  palùTa-  fin  les  Afliégcz. 

des,  Se pouffèrent ce  quictoit  dans  le  chemin  Leurs  premières  propofitions  parurent  fi 
couvert,  avec  tant  de  chaleur,  qu'elles  entre-  exorbitantes,  &fi  peu  raifonnables ,  qu'il  les 
rent  avec  les  Ennemis  dans  le  fofsé ,  où  elles  ne  renvoya  fans  y  répondre ,  Se  l'on  continua  à 
trouvèrent  qu'une  très  foiblcoppofition.  Elles  tirer  tout  le  refte  du  jour.  On  attacha  la  nuit  jO<W 
montèrent  par  la  gorge  dans  deux  contre-  fuivante  les  Mineurs  en  trois  difterens  en- 
gardes  ,  Se  paflêrent  au  fil  de  l'cpée  tout  ce  droits ,  &  ils  travaillèrent  avec  tant  de  bon- 
que  les  Alîiegez  y  a  voient  laifsé  pour  Icsgar-  heur  Se  de  diligence,  qu'en  crois  fois  vingt-  «oOâàre. 
dcr.  quatre  heures  leurs  fourneaux  euflen t  été  prêts 
Pendant  qu'on  travailloit  à  s'y  loger  ,  il  à  jouer  :  mais  les  Afliégcz  battirent  la  chaîna- 
y  eut  des  Rcligionnaircs  François  réfugiez  ,  de  pour  la  féconde  fois  aux  deux  attaques ,  le 
dont  l'Electeur  avoit  composé  fes  Moufque-  matin  du  1 1*  Octobre.  La  moitié  de  cette  "( 
taircs,  Icfqucls  voyant  les  murailles  des  ba-  journée  fepaffa  en  repréfentations  ,  que  le 
(bons  aflez  baffes,  y  appuyèrent  des  palifla-  grand  nombre  d'Officiers  François  qui  com- 
des,  qu'ils  avoient  trouvées  dans  le  fofsé,  &  pofoient  lagarnifon  de  la  Place,  firent  faire 
fc  pouffant  l'un  l'autre  au  haut  de  ces  palifla-  tantôt  au  Duc ,  Se  tantôt  à  l'Electeur ,  pout 
des ,  eflaycrcnr  de  gagner  la  hauteur  du  ba-  obtenir  quelque  modération  aux  articles 
ftion,  Se  d'entrer  par  là  dans  la  Ville.  D'autt es  qu'on  vouloit  leur  faire  figner ,  comme  à  gens 
s'étoient  fi  fort  échauffez  à  la  pourfuitc  des  qui  ne  pouvoient  plus  déformais  faire  une  Ion- 
fuyards  dans  le  fofsé  Se  dans  le  chemin  cou-  eue  détenfe.  A  la  fin ,  après  bien  des  " 
vert ,  que  malgré  le  grand  feu  delà  Place ,  ils  lions ,  l'Electeur  leur  accorda  la  < 
lespourfuivirentprefque  jufqu'à  l'attaque  des  fuivante. 

Impériaux.  On  ne  vit  jamais  un  achat nement  i  La  Garnifôn  de  Bonn  forrira  de  la  Pla- 
plus  opiniâtre.  ce  deux  jours  après  la  fignature  de  la  Capitu- 
Toute  la  nuit  fepafla  à  fe  loger  dans  les  po-  lation ,  avec  armes  Se  bagages ,  tambours  bât- 
îtes qu'on  venoit  d  occuper;  on  y  perdit  plus  tans ,  Se  mèche  allumée,  Se  fera  conduite  en 
de  monde qu  onn'avoit  fait  dans  les  attaques  ;  fureté  jufqu'à  Thionville. 
parce  que  l'affaire  ayant  commencé  dans  le  i*.  On  lui  fournira  foixante  chariots  pur 
temps  que  l'on  changeoit  les  portes,  Se  que  la  porter  les  bagages  ,  Se  des  barreaux  pour 
Garnifon,  qui  étoit  toujouts  toute  en  garde,  rranfportcr  les  malades  Se  les  blcflez  jufqu'à 
partagée  fur  les  baftions,  fcrclcvoit,  nous  ne  Mont-royal,  aux  frais  néanmoins  de  la  Gar- 
tûmes  expo  fez  à  aucun  feu  de  ces  mêmes  ba-  nifon. 

(lions  :  mais  s'y  étant  tous  rendus  avant  que  j*.  Toute  l'artillerie  ,  les  munitions  de 
nous  fuflîons  à  couvert ,  ils  commencèrent  à  guerre  Se  de  bouche-,  avec  l'or  Se  l'argent  du 
cirer  fur  nous  avec  tant  de  furie ,  que  nous  y  Roy  Trcs-Chréticn,demcureront  dans  la  Pla- 
çâmes cette  nuic  plus  de  feize  cens  hommes  ce,  fans  y  commettre  aucune  fraude,  fous 
tuez  ou  blcflez  dans  les  deux  attaques  de  l'E-  peine  de  nullité  de  la  Capitulation.  L'Inten- 
lecteur,  &  plus  de  trois  cens  dans  celle  du  Duc  dant  de  Haye,  avec  tous  les  Commiflaircs , 
de  Lorraine.  On  ne  laifla  pourtanr  pas  de  fc  Tréforiers,  Receveurs  des  contributions ,  dé- 
loger par-tout.  Les  Ennemis  perdirent  dans  meurerontprifonniers  de  guerre  dans  la  Place, 
cec  aflaut  plus  de  huit  cens  hommes.  4*.  Les  Sujets  des  Archevêchez  de  Colo- 
CXIV.  Cette  perte,  jointe  aux  incommoditez  que  gne,  de  Trêves,  &  du  Duché  de  Cléves ,  qui 
CdpimU-  les  Afliégcz fouffroient  dans  la  Ville,  les  obli-  font  prifonniers  dans  Bonn,  feront  mis  en  li- 
gea  à  fonger  à  faire  leur  capitulation.  Ils  bat-  berte. 

tirent  la  chamade  aux  deux  attaques  dés  le      j".  Les  Officiers  Se  Soldats  Allemands, 

matin.  SonAlteffc  de  Lorraine,  pour  donner  Liégeois  Se  Lorrains ,  feront  obligez  de  pren- 

à  l'Electeur  des  marques  plus  fenliblcs  de  fa  dre  parti  dans  les  Troupes  de  l'Empereur  , 

déférence  Se  de  fon  eftime ,  envoya  lui  faire  ou  de  fes  Alliez  î  Se  s'il  y  a  des  Corps  étran- 

compliment  fur  cette  capitulation ,  Se  le  prier  gers  entiers ,  leurs  Drapeaux  feront  mis  entre 

de  la  faire  fcul.  Il  lui  fit  dire  avec  politcuc ,  les  mains  de  l'Electeur. 
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A«»dej  c     6*'  Toutcc  qui  fc  trouvera  entre  les  mains  le  terrain  qui  cftcnrrelaMofclle,  le  Rhin  Se  An<Je 

t*n>.       des  Officiers  Sc  Soldats  de  la  Garnifon,  Ibit  la  Meule,  depuis  Coblcntz  jufqu  a  Liège,  Sc  uiy. 

en  grain ,  vin ,  argenterie ,  meubles ,  ou  autres  qu'elles  y  prendraient  tous  les  quartiers  qu'cl- 

effets  appartenais  aux  Eglifcs.ou  aux  Bour-  les  pourraient  confer  ver:  Que  celles  de  l'Em- 

geois,  leur  feront  rendus  de  bonne  foy,  après  percur,  de  Bavière,  de  Saxc.de  Heflè,  do 

1  a  perquilîtion  exacte qui  en  fera  faite-,  fictou-  Suabc,  de  Franconic,  du  haut  Rhin,  avec 

tes  les  dettes  des  Officiers  Se  Soldars  feront  celles  que  le  Prince  d'Hanovcr  commandoit 

payées  avant  leur  forric.  dans  l'Armée  de  l'Empereur,  garderaient  le 

7*.  On  reftitucra  aux  Officiers  de  l'EIc-  Rhin,  depuis  Coblcntz  jufqu  a  Rhinfeld.oo 

etcur  de  Cologne ,  les  archives  Se  les  meubles  cupant  tous  les  polies  les  plus  voiûns  des  Pla- 

dc  fon  Archevêché  ,  dont  les  Miniflrcs  du  ces  ennemies  ;  Se  que  le  détail  des  quartiers 

Cardinal  de  Furftcmberg  feront  obligez  de  ferait  ajufté  à  la  Cour  de  l'Empereur,  entre 

donner  un  Inventaire  exact.  les  Commiilaircs  des  Alliez. 

8*.  On  indiquera  fïdcllcment  routes  les      Après  cet  arrangemcnt.lc  Duc  de  Lorraine  CXVii. 
mines  ;  on  donnera  les  liftes  des  magaûns  ;  Se  Se  l'Electeur  de  Brandebourg  fe  feparcrent , 
après  la  Capitulation  lignée ,  la  porte  de  l'Er  avec  de  très  grandes  marques  d'eftime  SC  d'à-  ,  r  ^"f 
toile  fera  livrée  à  l'Electeur.  mitié  réciproques.  L'Electeur  partit  le  1 8 ,  Se  ^a,9lir. 
CX  V.      Elle  le  fut  le  i  z  au  matin ,  Sc  incontinent  prit  la  route  de  Vcfcl  i  Se  le  Duc  celle  d'Au- 
L*  G*n,i-  après ,  ce  Prince  prit  pofleflion  de  cette  porte.  lbourg,pour  y  voir  l'Empereur  en  palTant,  Se  1 
ftnftndt  Le  1 3  &  le  14  fc  panèrent  afairclespcrquilî-  lui  rendre  compte  du  fuccés  de  la  campagne. 
UPUtu    tjonJ  jufqufUes  ]a  Garnifon  s  «oit  foumife.  Il  ne  pouvoir  être  ni  plus  glorieux  aux  amies 
•  1 .  m  .  14.  Le  1 5  elle  fortit  de  la  Place  ,  le  Comte  d'Af-  de  S.  M.  I.  ni  plus  avantageux à  fes  intérêts,  ni 
tf  oâobic-  £çj£  ^  ja  t»tc  ^  porl^  faus  unc  |iticrc }  ^  caufe  plus  conforme  à  fes  intentions ,  puifqu'outre 
de  fes  blcffurcs.  Les  aurres  Officiers  qui  le  la prife de Maycncc  Se  de  Bonn,  qu'on  regar- 
fuivoient ,  firent  leur  compliment  au  Duc  Se  doit  à  bon  droit  comme  deux  Places  d'une 
à  l'Electeur  ,  qui  s'etoient  rendus  là  à  la  rête  très  grande  confcquencc  ,  l'élection  du  Roy 
de  l'Armée,  rangée  lur  deux  lignes ,  pour  re-  des  Romains  ,  qui  fe  fit  le  14*  Janvier  fui- 
cevoir  cette  Garnifon.  Elleètoitcncorcforte  vant,  avec  route  la  facilitée  l'agrément  ima- 
de  quatre  milieux  cens  hommes ,  reftans  de  ginablcs,  en  fut  comme  le  fruit  le  plus  folide 
fept  mille  qui  y  avoient  été  envoyez  avant  le  pour  la  Maifon  d'Autriche  :  autfi  l'Empereur , 
fiége.  Les  blcllcz  furent  conduits  à  Mont-  Se  le  Roy  des  Romains,  après  fon  couronne, 
royal ,  les  autres  àThionvillc  ;  on  en  tira  huit  ment  ,  en  témoignèrent  leur  reconnoiflance 
cens  Allemands ,  Liégeois  Se  Lorrains ,  dont  à  S.  A.  de  Lorraine ,  par  leurs  Lettres  du  8'  Fê- 
les premiers  furent  incorporez  dans  les  Trou-  vrier ,  dans  lesquelles  il  difoient  à  ce  Prince , 
pes  des  Alliez;  Se  les  Lorrains  partagez  pour  qu'il avoit  tant  de  parr  à  ces  heureux  fuccés, 
entrer  dans  les  Régimcns  de  Commercy  Se  de  qu'ils  les  confideroient  comme  le  couronne- 
Sainte-Croix,  ment  Se  le  fruit  de  tous  fes  glorieux  exploits. 
CXVI.      Dcsque  la  Garnifon  Françoifc  fut  fortie  de      U  partit  donc  de  Bonn  le  zi  Octobre,  pour  »i©a*bi. 
LttTnm-  la  Ville  de  Bonn,  l'Electeur  y  fît  entrer  celle  retourner  vers  Coblentz ,  où  il  arriva  le  z  j. 
fa  ia  AU  des  Alliez ,  forte  de  deux  raille  hommes ,  tant  II  y  fejourna  le  Z4 ,  afin  de  prendre  quelques 
Iuk.  bww  dcfesTroupes,qucdeccllesdeMunftcr&de  mefurcs  avec  l'Electeur  de  Trêves,  furlcspro- 
*""•  Paderborn  ;  Se  le  16  au  matin  on  chanta  le  vifions  de  vivres  Se  de  munitions  de  guerre 
"  o^k,bt,•  TeDeum,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  cette  qu'il  falloit  faire  pour  la  campagne  fui  vante, 
victoire.  Le  Duc  de  Lorraine  avoit  fort  fou-  Le  z  5 ,  il  en  parrit  en  chevaux  de  relais ,  pour 
haité  quel'on  fut  encore  le  liège  dcTraérbach,  Francfort  ;  il  y  prit  la  pofte ,  pour  fe  rendre  à 
afin  d'être  en  état  la  Campagne  prochaine  de  Aufbourg  ,  où  il  arriva  le  jo  Octobre.  Il  y 
commencer  de  bonne  heure  celui  de  Mont-  vit  le  même  jour  l'Empereur,  l'Impératrice  & 
royal:  mais  voyant  les  Alliez  réfolus  de  donner  le  Roy  de  Hongrie.  L'Empereur  lui  fit  tout 
du  repos  à  leurs  troupes ,  il  ne  jugea  pas  même  l'accueil  que  meritoient  fes  imporrans  fer  vices; 
à  propos  d'en  faire  la  propofition  ;  il  fc  conten-  il  lui  donna  toutes  les  marques  d'eftime  fie  d'a- 
ta  de  régler  les  quartiers  d'hy  ver ,  encore  y  mitié  la  plus  cordial» ,  l'entretint  de  l'état  où 
trouva-t-il  deux  grandes  difficultez  :  l'une  fut  ctoit  l'élection  du  Roy  des  Romains;  Sci  la 
de  loger  les  Troupes  à  la  farisfaction  des  AL  fin  il  lui  demanda  ce  qu'on  pourrait  entre- 
liez ;  l'autre  >  d'ail urcr  les  frontières  de  l'Em-  prendre  la  campagne  de  l'an  mil  fix  cens  qua- 
pirc  contre  les  entreprifes  des  Ennemis  1  Se  tre-vingt  dix. 

avant  de  pouvoir  convenir  de  tout  cela,  il  eut      Le  Duc  lui  répondit  fuccintcmcnt ,  qu'il  CVXWI. 

pluâeurs  conférences ,  tant  avec  S.  A.  Elccto-  avoit  trouvé  par  le  compte  qu'il  avoit  fait  a-  Pttjttt 

raie  de  Brandebourg  ,  qu'avec  les  Députez  vec  l'Electeur  de  Brandebourg ,  fie  les  Mini-  FMrU 

des  autres  Alliez.  ftres  des  principaux  Alliez ,  que  l'on  pourrait  c*m?M  'n* 

Enfin  il  fut  réfolu  que  les  Troupes  de  cet  mettrccncampagncplusdeccntquatrc-vingt  "  *' 

Electeur,  avec  celles  des  Evéques  de  Munftcr,  dix  mille  hommes  l'été  fuivant  ;  que  fi  l'on  en 

de  Paderborn  fie  de  Liège ,  garderaient  tout  mettoit  foutante  mille  fur  le  Rhin ,  fie  autant 
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en  Flandre ,  il  en  refteroit  encore  plus  de  foi-  l'ayant  voulu  retenir ,  il  y  fejourna  encore  le    1  ■■  -t 


Oâob. 


,ta,      '  xante  Si' dix  mille  pour  agir  fur  la  Mcufc  Si  3 1 ' ,  Si  ne  partir  que  le  premier  de  Novem- 

fur  la  Mofclle  :  Que  le  premier  Corps  pou-  bre.  Il  arriva  à  Infpruch  le  troifiéme  du  me-  , ,  ( 

voit  attaquer  H  unningue ,  &  s'entendre  avec  me  mois,  Si  y  pada  l'hyver  auprès  de  la  Rei-  } 

le  Duc  de  Savoyc  $  le  fécond  ,  agir  de  con-  ne  fon  Epoufe ,  0i.de  (es  chers  Enfans ,  occu- 

cert  avec  les  Amiraux  des  Flottes  d'Angle-  pé  des  grands  defleins  de  la  campagne  pro- 

terre  Se  de  Hollande  i  Oc  le  troiûcmc ,  faire  chaine,  où  tout  paroùToir  plus  difposèqucja- 

quclquc  entreprife  coniiderable,comrac  le  lié-  mais ,  à  le  faire  rentrer  dans  fes  Etats ,  ce  qui 

gc  de  Mont-royal  Se  de  Traërbach  fur  la  Mo-  étoit  la  plus  forte  de  fes  inclinations ,  Si  le 

fellc,ou  deDinant.dc  Charlcmont  ou  de  Mau-  fcul  intérêt  perfonnel  auquel  il  parût  fcnfible. 
beuge  vers  la  Mcufc;  Si  qu'en  attendant  qu'on      Au  retour  de  la  campagne  de  l'an  1*89,  C  XjX  I. 

pût  fc  déterminer  avec  les  Alliez ,  fur  le  choix  il  avoit  pafsé  par  Ratîfbonnc  ,  Se  y  avoir  rc-  P'fhf'- 

des  Places  à  attaquer,  Sa  Majcfté  devoit  les  nouvelle  les  inftanecs  qu'il  y  avoit  fouvent  "^f'J* 

porter  à  rendre  leurs  troupes  bien  complètes,  fait  faire  («  ) ,  pour  porter  le  Corps  Germa-  k™'im,u 

&  à  les  faire  trouver  toutes  fur  le  Rhin,la  Meu-  nique  à  lui  prêter  fon  aJIiftancc ,  afin  de  lui  f ai-  fmV9Mih$ 

fc  Si  la  Mofclle,  avant  la  fin  de  May  i  &ce-  rc  reftituer  la  Lorraine.  Jufqualors  la  Dicte  am  Dn.it 

pendant  faire  de  grandes  provifions  de  guerre,  n'avoit  osé  prendre  aucune  rèfoluiion  cffîca-  Urràm. 

de  bouche  Si  d'artillerie  à  Rhinfcld ,  Si  dans  ce  à  fon  égard  i  la  puifTancc  de  la  France  fuf- 

les  Places  voilincs,  à  Coblentz,  Maycnce&  pendoit  les  effets  de  la  bonne  volonté  que 

Francfort;  à  Namur,  Liège  &  Charlcroy ,  à  les  Membres  de  la  Diète  avoient  pour  lui  ; 

Bruges  Si  à  Oftendc  ,  pour  que  toutes  ces  les  ferviecs  fi  imj  ortans  qu'il  avoit  rendus  à 

grandes  Armées  pufl'cnt  agir  de  bonne  heure  l'Eraj  ire  dans  les  Guerres  de  Hongrie  ,  les 

Si  de  tous  cotez  contre  l'Ennemi  commun,  touchoicnt  moins ,  que  le  danger  d'irriter  un 

CXIX.       L'Empereur  le  confulta encore,  s'il  devoir  Prince  voilîn  Si  guidant  :  mais  après  la  dé- 

jiwi*    loger  fon  Armée  de  Hongrie  dans  la  Vala-  claration  de  la  guerre  de  la  part  de  la  Fran- 

Ducdt     quic  Se  dans  la  Bulgarie.  Son  Altcflc  s'exeufa  ce  ,  la  Diète  n'eut  plus  les  mêmes  ménage- 

L*rrM*t    de  )uj  répondre  ,  parce  qu'il  n'etoit  pas  par-  mens  -,  elle  écouta  les  remontrances  du  Duc 

f*r  itsjiur.  fàiœjnenr  informé  de  l'état  du  pays  ;  il  fecon-  de  Lorraine ,  reçut  fes  Mémoires ,  Si  y  répon- 

'v-ritHon-  tenta  ^c  lui  ^  Cn  &roS  '  ^Uc  ll l  on  cn  ^c  'a  manicrc  'a  P'us  avantageufe,  Se  la 

frf.         voit  juger  comme  des  autres  Etats  conquis  plus  favorable. 

fur  les  Turcs ,  il  lui  paroiflbit  difficile  de  rai-      Sur  la  fin  de  l'hyver  de  Tan  1*90  ,  I'Em-  CXXII. 

rc  fubfifter  une  Armée ,  Si  de  la  rétablir  dans  percur ,  qui  ne  prenoit  point  de  réfolution  im-  D*** 

un  pays  à  demi  défert ,  environné  d'Ennemis  portante  pour  les  entreprifes  de  la  guerre  ,  ^"r^\ , 

de  tous  côtez ,  fans  Places ^Ic  feurcté ,  Si  fans  fans  prendre  l'avis  de  Son  AltcfTc ,  lui  écrivit  £^  g 


retraite  ;  aux  dépens  d'un  Peuple  fans  foi ,  Si  vers  le  commencement  d'Avril ,  pour  le  prier  ' 

plein  de  malice  :  Que  fi  on  logeoit  l'Année  de  fc  rendre  à  Vienne,  afind'affifteràunCon- 

cn  gros  ,  elle  n'y  pourroit  fubfifter  fans  ma-  fcil  de  guerre ,  pour  délibérer  fur  les  opéra-  U)o  nJ| 

gafins  :  Que  le  temps  étoit  trop  court,  &  le  tions  de  la  campagne.  Le  Duc  partit  d'Inf-  k  io'Îa- 

pays  trop  ruiné,  pour  y  en  faire  allez  tôt  :  Que  pruk  plein  de  grands  projets  ,  &  de  grandes  ",!> 

vouloir  pairagcr  les  troupes  dans  les  Villages  cfpcranccs ,  Si  jouùTant  d'uneheureufe  fanté. 

Si  dans  les  bourgades  ,  il  y  avoit  ttop  à  rif-  Il  arriva  à  Vclz  le  17  Avril.  Velz  eft  une  pe-  «7  AtnL 

quer  :  Qu'il  feroit  d'avis  de  tirer  plutôt  quel-  tite  Ville  à  trois  lieues  de  Lintz  ,  vers  le  Mi- 

ques  contributions  de  ce  pays ,  pour  aider  à  dy.  Il  fentit  d'abord  de  la  douleur  à  une  o- 

lafubfiftancc  de  l'Armée;  mais  que  pour  cela  reille.  Comme  il  crut  que  cela  ne  feroit  rien, 

il  faudrait  rétablir ,  Si  mettre  cn  état  de  dé-  il  n'en  parla  point.  Il  cn  fut  pourtant  incora- 

fenfe,  les  Châteaux  qu'on  avoit  occupez  fur  mode  toute  la  nuit  ;  Si  s'étant  levé  le  lende- 

le  Danube,  afin  d'y  loger  quelque  Infanterie  main  à  quatre  heufes,  croyant  continuer  fon 

de  l'Empereur ,  Si  autant  de  Fiongrois  Si  de  voyage,  il  alla  chez  les  Capucins ,  pour  y  en- 

Grecs  qu'on  cn  pourroit  foutenir ,  pour  faire  tendre  la  Méfie  :  mais  fa  douleur  s'étant  con' 

entrer  les  contributions  ,  &  pour  inquiéter  fidcrablcmcnt  augmentée,  il  fut  obligé  defe 

pendant  tout  l'hyver  les  quartiers  des  Ennc-  retirer  chez  M.  le  Comte  de  Montteguicr , 

mis.  où  il  ctoit  logé ,  Si  de  différer  fon  voyage.  Il 

CXX-       Comme  tout  le  Corps  des  Electeurs  étoit  fc  remit  au  lit. 

LtDuedt  alors  affcmblé  à  Aufbourg  pour  la  cérémo-      La  douleur  qu'il  avoit  eue  à  l'oreille,  étoit  CXXITI. 

Ltmtifu    nie  de  l'élection  du  Roy  des  Romains ,  Si  que  defeendué"  à  la  gorge  une  demie-heure  après. 

firmdk     le  Duc  de  Lorraine  ne  vouloir  pas  fc  commet-  Il  fe  fit  faigner  :  mais  ce  remède  n'ayant  rien  T*^*  ^" 

tre  avec  eux  pour  la  compétence,  particulié-  opéré  ,  fes  douleurs  au  contraire  devenant 

xf  oaobee.  rement  dans  cette  conjoncture  ;  il  ctoit  refolu  toujours  plus  violentes  ,  il  jugea  que  fa  dar- 
de ne  pas  s'arrêter  à  la  Cour  ,  Si  de  prendre  nierc  heure  n'étoir  pas  éloignée.  Il  fut  d'a- 
inconnnent  congé  de  l'Empereur  :  mats  S.M.  bord  frappé ,  Si  prefquc  ébranlé  de  cette  pen- 

(4  )  Vie  au  Dut  Ckule»  V.  1.  j.  P.  4f  t.  &  l'ait 
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 1)1$      ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Uv.  XLlïî. 

Aaàci  c  "e  1  ^  naturc  'u'  ^C  fcflcntir  oc  que  tous  les  chdîê  fon  Epoufc.  11  lui  donnoitJcs  plus  fcn-  ~ 
npf.  hommes  reiïcntcnt  à  l'approche  de  leur  der-  liblcs marques  dctcndrcffc,  l'cxhortoic  à  une  lt]t. 
mer  moment  :  mais  il  fc  raflura ,  Se  commença  parfaite  rciignation  aux  ordres  de  la  Pro  vi- 
à  regarder  la  mort,  premièrement  en  Héros,  denec,  &  lui  recommandoit  les  Princes  leurs 
puis  en  Chrétien.  11  n'en  fut  pas  alors  plus  Enfuns ,  Se  Tes  domeftiques ,  6c  de  faire  dire 
effrayé  ,  qu'il  l'avoit  été  dans  les  combats  ,  do  Mettes  pour  fon  amc.  Cependant  ce  Prin- 
où  il  s'étoit  vu  exposé  aux  derniers  perds.  En-  ce  s'aftoiblmbit  toujours  :  mais  à  racfurc  que 
fuite  fa  foi  &  fa  religion  venant  au  fecours  de  fes  forces  diminuoient  ,*fa  confiance  &  fa  cha* 
la  raifon,  il  fe  livra  entre  les  mains  de  Dieu  ;  rité  fe  fortifioient.  Il  pria  le  Pere  Cclfus  Se 
6e  plein  de  confiance  en  fes  mifericordes  ,  il  fon  compagnon,  de  reciter  cnfcmblc  les  prie- 
nt venir  les  Capucins  du  lieu.  Le  Supérieur  rcs  des  Agonifans.  II  les  écouta,  Se  y  répon- 
lui  envoya  le  Pere  Cclfus  vers  les  neuf  heu-  dit  avec  autant  de  prefeuce  d'cfprit ,  que  s'il 
rcs  du  matin.  Ce  Religieux  lui  fit  d'abord  n'eût  pas  été  accablé  de  maladie.  Il  ht  ligne 
compliment ,  Se  lui  dit  ce  qu'il  put  dans  les  enfuite  qu'on  lui  lût  i  haute  voix  trois  Pfeau- 
dreonftances  où  il  fe  trouvoit.  mes  de  David  ,  aufquels  il  avoit  une  fîngu- 

Le  Prince  lui  fit  fa  confeuîon générale,  Se  lien  dévotion  ;  fçavoir  ,  le  cinquantième  » 
demanda  avec  inftance  le  Sacrement  du  Corps  Miferere  met ,  Dems ,  fecundmm  magnat»  mifi- 
6c  du  Sang  de  J.C.  On  le  lui  apporta  :  mais  ricordiam  tuams  le  quatre  vingt-dixième,  Qui 
l'cfquinande  ou  le  mal  de  gorge  n  ayant  pas  habitat  in  adjutorio  alttjftmi ,  &c.  Se  le  cent 
permis  qu'il  le  reçût,  il  fe  contenta  de  l'ado-  trente- huitième,  Domine,  probajfi  me ,  &  co- 
tes, dans  les  fentimens  de  la  plus  vive  foi.  On  gnovtjh  me  ,  &c.  ayant  en  même  temps  les 
lui  donna  l'Extrcme-on^hon  ,  Se  il  la  reçut  yeux  attachez  fur  un  Crucifix  ,  qu'il  baifoit 
avec  une  préfenec  d'cfprit  admirable.  A  dix  tendrement ,  &:  qu'il  tint  à  la  main  jufqu'au 
heures  il  fe  leva  de  fon  lit ,  pour  tâcher  de  dernier  foûpir. 

refpirer ,  Se  donna  ordre  de  taire  venir  enco-      Le  Duc  de  Lorraine  tomba  après  cela  dans  CXXv\ 
rc  quelques  Capucins  auprès  de  lui.  Il  dépc-  une  apoplexie,  Se  ayant  commencé  d'agoni-  Mm  dit 
cha  un  Exprés  a  Vienne ,  pour  faire  venir  un  fer,  il  combattit  contre  la  mort  ju/qu  a  qua- 
des  Médecins  de  l'Empereur.  Une  heure  a-  ire  heures  du  foir  ,  qu'il  rendit  Ion  efprit  à 
ptés  on  le  conduifit  fur  fon  lit  ;  Se  s'y  met-  Dieu  fort  tranquillement,  au  milieu  des  prie-  " 
tant ,  il  baifa  deux  ou  trois  fois  la  Croix  ,  en  rcs  des  Religieux ,  qui  ne  le  quittèrent  point 
difant  :  Je  tient  celle  qui  me  comble  de  /oie  s  Se  jufqu'au  dernier  foûpir.  Il  mourut  le  1 8*  d'A- 
aprés  avoir  dit  quelque  chofe  à  l'oreille  du  vril  1 £90  ,  ayant  été  malade  environ  trente 
Pere  Cclfus ,  il  le  pria  de  ne  le  point  abandon-  ou  quarante  heures.  Son  corps  ayant  été  ou- 
ner  :  Car  je  fins  bien ,  ajoûta-t-il ,  que  je  ne  vert,  on  lui  trouva  les  entrailles  fort  faines , 
verrai  fat  la Jfn  du  monde.  Ce  furent  les  der-  mais  la  tête  remplie  d'humeurs  pituiteufes. 
mères  paroles  qu'il  prononça  diftinctement.  Les  Médecins  difoient  qu'd  étoit  mort  d'un 
CXXIV.     Comme  la  fluxion  empiroit ,  Se  commen-  catarre  fuffoquant.  II  étoit  au  commencement 
i,t  Due dt  çpit  à  lui  attaquer  le  golicr  ,  le  Médecin  de  de  fa  quarante-huitième  année  ,  étant  né  le 
Lmréùiu*'-  Vclz  le  fit  encore  faigner.  Le  Ducfittigne  troifiéme  d'Avril  1^43. 

""'^rt**  de  la  main ,  de  lui  faire  vcnircncorc  huit  au-      Ce  Prince  étoit  grand,  bien  fait,  ayant  l'air  CXXVî. 

très  Capucins  ;  Se  dés  qu'ils  furent  arrivez ,  il  noble  Se  majeftueux.  Le  trop  d'embonpoint  tonrmt  *» 
DMc'htffi  ordonna,  aveedes paroles intcrrompucs,qu'on  lui  avoit  un  peu  chargé  la  taille  fur  la  fin  de 
fcnEpouft.  recitât  l'Office  des  Morts.  Après  ces  prières,  fa  vie.  Il  affeâoit  une  grande  modeftiedans  Ltrrmm- 
les  Capucins  fortirent  de  la  chambre ,  excepté  fes  habits ,  Se  étoit  modefte  en  toutes  chofes. 
deux.  Comme  il  ne  pou  voit  plus  s'exprimer  II  avoit  l'cfprit  grand ,  folide,  judicieux ,  fça- 
par  paroles ,  il  fit  ligne  pour  avoir  du  papier  chant  parfaitement  prendre  fon  parti ,  capa- 
6e  de  l'encre  j  ce  qui  ayant  été  fait ,  il  écri-  blc  des  plus  grandes  affaires ,  tant  dans  le 
vit  deux  Lettres  4  l'une  Se  l'autre  fort  cour-  confeil ,  que  dans  l'exécution  *,  prévoyant ,  at- 
tes.  La  première  étoit  pour  l'Empereur  ,  Se  tentif,  vigilant,  modéré  ;  vif  Se  ardent  dans 
concenott  ces  mots  en  latin  :  S  ter*  Cafarea  les  affaires  qui  demandoient  de  la  promptitu- 
Majefiaii  commendat  fe  ,  &  ultimum  vole  dt-  de  Se  de  la  diligence  ;  flegmatique  Se  circonf- 
tit  CaroLs  Dux  Lotharingie  s  c'eft  à  dire  :  pect  dans  celles  qui  demandoient  de  la  rua- 
Charles  Duc  de  Lorraine  fc  recommande  à  fa  turité  ;  joignant  la  fage  prudence  de  Fabius ,  à 
Sacrée  Majefté  Imparialc ,  Se  lui  dit  le  dernier  la  célérité  d'Alexandre. 

adieu.  Il  lui  marquoit  enfuite  le  regret  qu'il     Outre  les  qualitez  militaires  qu'il  pofiedoit  CJttVIi. 
tvoit  de  ne  pouvoir  lui  rendre  de  plus  grands  cnun  degré érainent ,  il  avoit  celles  de  Thon-  S» 
ferviecs,  Se  lui  recommandoit  avec  confian-  néte  homme,  du  Chrétien ,  du  bon  Prince, 
ce  la  Reine  fon  époufe  ,  les  Princes  fes  En-  du  grand  Politique.  11  aimoit  les  Belles  Lct-  "^uptS* 
fans,  fes  domeftiques,  &  les  Lorrains  fes  fu-  très,  &  la  lecture,  fur-tout  celle  de  l'Hiftoi-  ,.yeJ  & 
jets.  II èaivitaulfiiin  Billet  particulier  àTEtn-  re ,  Se  ce  qui  regarde  la  Politique.  On  a  pû  mtratti. 
percur,  fur  les  affaires  de  l'Empire.  voir  dans  le  détail  de  fa  vie  ,  a  quel  point  il 

La  féconde  Lettre  étoit  à  la  Reine  Du-  poftedoit  cette  dirnierc  fcicncc  >  avec  quelle 
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profondeur  il  raùonnoic  fur  les  affaires  pro-  dont  ils  lui  avoicnt  donné  l'exemple  dans  une  t 
posées,  Se  furies  intérêts  de  l'Empereur  ,  à  infinité  de  fàchcufcs  rencontres.  Il  recevoir  ut9. 
qui  il  avoit  confacré  fes  fervices;  quelle  foli-  tout  d'un  même  cfpnt,  d'un  vilâge  égal,  les 
dité ,  quelle  pénétration ,  quelle  juftefte  dans  profpcritcz  comme  les  adverûtez  >  rapportant 
fes  raiionnemens  !  aufll  étoit-il  le  maître  des  tout  à  Dieu ,  adorant  en  tout  fa  Providence  ; 
efprits  ,  Se  entraînoit-il  toujours  les  autres  méprifant  les  louanges ,  rejettant  lesapplau- 
Confeillers  dans  fes  fentimens.  Habile  à  rc-  diflemens ,  évitant  les  cérémonies  d'éclat ,  où 
muer  les  paillons ,  Se  ti  faire  agir  les  refforts  l'ons'efforçoit dcrendrcàfcs gloricufcs actions 
feercts  de  l'intérêt ,  de  la  gloire,  de  l'amitié,  le  tribut  qui  leur  étoit  dû.  Au  retour  de  la 
il  adouriflbk  les  humeurs  les  plus  farouches ,  glorieufe  campagne ,  où  par  la  prife  de  Budc , 
Se  ramenoit  les  efprits  les  plus  prévenus ,  mais  il  venoit  de  renverfer  le  plus  tort  Se  le  der- 
toujours  noblement ,  Se  fans  bafleffe.  L'efprit  nier  boulevard  de  l'Empire  Ottoman  dans 
d'ordre,  de  confeil ,  de  fagefle  dominoit  en  la  Hongrie  ,  le  Peuple  d'Infpruch  voulut  lui 
toute  fa  conduite ,  Se  toutes  fes  entreprifes  ;  il  témoigner ,  par  des  Arcs  de  triomphe ,  Se  des 
hafardoit  rarement  une  opération  importai!-  appareils  pompeux  ,  la  part  qu'il  prenoit  à 
te;  il  n'agiilbit,  pour  ainfi  dire,  qui  coup  fes  victoires.  Charles  n'en  fut  pas  plutôt  in- 
fcûr,ayant  tout  prévu,  tout  examiné,  tout  cor»-  formé,  qu'il  en  défendir  l'exécution,  Se 
certé ,  avant  que  d'entrer  dans  l'exécution,  pria  inftamment  la  Reine  ion  époulc  d'y 
Il  poffedoit  parfaitement  pluficurs  Lan-  tenir  la  main;  Se  de  peur  que  le  zclc  des  peu- 
gues.  Il  étoit  fericux ,  bgc ,  parlant  peu ,  mais  pies  ne  prévalut  à  fa  defenfe ,  il  précipita  fon 
parlant  bien  à  propos.  Il  étoit  grave  Se  ma-  voyage,  Se  entra  de  nuit  Se  fans  pompe  dans 
jeftueux  envers  les  Etrangers,  mais  fans  hau-  la  Ville.  Il  fe  glifla  fcul ,  Se  bns  fuite  dans 
tcur  Se  fans  affectation.  Dans  le  particulier ,  la  Chapelle  du  Palais  ,  où  profterné  le  vi- 
te avec  ceux  qu'd  connoifloit ,  il  prenoit  des  (âge  contre  'terre  ,  il  rendit  à  Dieu  fcul  la 
airs  plus  aifez  Se  plus  familiers.  11  raifonnoit  gloire  des  heureux  fucecs  de  b  campagne, 
de  toutes  chofcs  a  fond ,  Se  étoit  ennemi  de  Son  rcfpcct  pour  les  facrez  Myfteres  de  la 
la  bagatelle.  Rcligion.pour  les  Temples,  les  Autels,  les  Pcr- 
CXXVIII.  Uétoit  libéral &définrcrefsé,agiiïant  en  tout  fonnes  confacrées  à  Dieu ,  étoit  extrême  ;  Se 
Sancdr*.  avecunairdemajeftédigned'ungrandPrincc.  tous  ceux  qui  avoicnt  l'honneur  de  le  con- 
fhrt  ftf-  Dans  toutes  les  Guerres  de  Hongrie ,  il  n'eut  noître  ,  admiroient  qu'il  pût  allier  cnfcmblc 
f*-  en  vue'  que  la  gloire  Se  les  intérêts  de  l'Em-  tant  de  valeur,  tant  de  vigilance  ,  tant  d'a- 
pereur,  &  de  la  caufe  commune  de  la  Reli-  ctivité,  tant  de  travaux  dans  l'exercice  delà 
gion  qu'd  défendoit.  On  ne  vit  jamais  plus  guerre ,  Se  du  commandement  des  Armées , 
de  fagefle  Se  de  modération  dans  la  profpé-  avec  une  pieté  Ci  tendre  Se  Ci  animée  ,  une  foi 
rité  Se  dans  la  victoire  ;  jamais  plus  de  gran-  û  vive  ,  Se  un  attachement  û  uniforme  Se  û 
deur  d'ame  ,  d'égalité  Se  de  fourmilion  à  la  confiant,  aux  exercices  de  la  Religion. 
Providence  ,  qu'il  en  fît  paraître  dans  l'ad-  Le  Duc  Charles  bina  en  mourant  quatre  CXXX. 
verfité:  auifi  le  Roy  Louis  XIV.  avouoit  que  Fils  de  la  Reine  Eleonorc  fon  Epoufe.  i".  Eif*ttà* 
fa  moindre  qualité  étoit  celle  de  Prince  ;  Se  Leopold  I.  Duc  de  Lorraine  ,  à  prefent  ré-  DucCh** 
quand  il  apprit  fa  mort ,  U  fît  fon  éloge  en  gnant ,  né  à  Infpruk  le  1 1  Septembre  1679.  ^ttfr' 
peu  de  mots ,  difant ,  que  c'etoit  le  plus  grand ,  Il  fut  nommé  fur  les  Fonts  Leopold- Jofeph- 
lc  plus  fage  Se  le  plus  généreux  de  fes  enne-  Hyacinthe-Agapit-Dominique.  Il  eft  renrré 
mis.  danslapoflcmon  de  fes  Etat s,cn  vertu  duTrai- 
II  étoit  grand  obfcrvateur  de  fa  parole,  ai-  té  de  Rifwich  du  ji  Octobre  1697  ,  Se* 
mant  ûncéreraent ,  tendrement  Se  iolidement  épousé  Elizabeth-Charlotte  de  Bourbon  le  1 5 
fes  amis  \  pardonnant  facilement ,  ce  qui  eft  Octobre  1698. 

le  plus  certain  caractère  d'une  grande  ame.      i*.  Le  Prince  Charles- Jofcph-Ignace-An- 

II  avoit  l'efprit  d'une  grande  étendue ,  occu-  toino-Jean-Feliciré ,  Grand  Prieur  de  Caftillc , 

pc  de  vaftes  defleins ,  n'ayant  que  de  grandes  Evêque  d'Olmutz ,  Electeur  de  Trêves ,  né 

vues.  Le  rétabliflemcnt  de  fa  Maifon  dans  à  Vienne  le  14  Novembre  i$8o,  Se  mort  le 

fes  Etats,  Se  dans  fon  premier  Iuftre,  étoit  fa  4  Décembre  171 5. 
principale  attention  :  mais  la  Providence ,  qui      j  °.  Le  Prince  Jofcph-Innocent-Emmanuel- 

lc  deftinoit  à  d'autres  chofcs ,  ne  permit  pas  Felicien-Conftant ,  né  à  Infpruk  le  10  Octo- 

qu'il  vîtraccompliffcmcntde  (es  fouhaits  ;  cet  bre  16$  5 ,  mort  à  la  bataille  de  Caffano  le  16 

avantage  étoit  refervé  à  Leopold  fon  Fils  aîné.  Août  1705. 
CXXTX.     La  religion  Se  la  pieté  du  Duc  Charles  c-      40.  Le  Prince  François  -Antoine  -Jofeph- 

SértGgm,  datèrent  dans  toute  fa  vie.  Accoutumé  de  Ambroife  de  Lorraine,  Abbé  de  Stavclo,  né 

frf*M.     bonne  heure  aux  difgraces  Se  aux  revers,  é-  à  Infpruk  le  8  Décembre  1^89,  mort  le  ij 

levé  par  des  Pere  Se  Mcre  remplis  de  foi  Se  Juillet  171 5. 

de'devotion  ,  il  ne  fe  démentit  jamais  des      II  eut  de  plus,  5".  b  Princefle  Eleonore,  née 

grands  fentimens  de  foumiifion  aux  ordres  de  le  18  Avrd  16  8a ,  qui  ne  vécut  que  peu  de 

b  Providence,  qu'ils  lui  avoicnt  infpitcz,  Se  jours. 
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— ;      (".  Le  Prince  Ferdinand,  ne  le  9*  Août  rofle  où  l'on  avoir  mis  le  Corps  de  Charles  V.  AnJc  j  c 

1        1 6  8       qui  ne  vécut  qu'un  an  dix  mois.  De  part  &  d'autre  du  Carofle  marchoient  les  u^. 

CXXXF.      Le  Corps  du  Duc  de  Lorraine  demeura  en  Pages  &  Valets  de  pied  en  deuil,  tenanteha- 

0!>j-j»t$  dépôt  parmi  ceux  des  Archiducs,  dansl'Eglile  cun  un  flambeau,  avec  vingt  Gardes  l'cpée 

d:i  CW     de»  Jêluircs  d'InfpruK  jufqu'au  mois  d'Avril  nue.  M.  l'Abbé  Fou  rnicr,  &M.lcComredc 

cf.u/!:i  r.  j-*oo,  que  le  Duc  Leopold  I.  Ton  Fils  le  Ht  Culttne,  en  manteaux  Se  crêpes  rafans  terre, 

venir  à  Nancy ,  &  lui  fit  taire  des  Oblcqucs  marchoient  après  le  Carolle ,  fuivis  des  F.ccle- 

magtiifîqucs  (  '■>  )  le  19  Avril  de  la  même  an-  liaftiques  Se  des  Gentilshommes  que  S.  A.R. 

ncc,&r  Icsdeuxjoursfuivans.cnrEglifcdcsPP.  avoit  envoyez  avec  eux.  Le  Confeil  d'Etat 

Cordclicrs  de  Nancy.  Il  fautdonner  ces  chofes  avec  les  autres  Cours ,  la  Noblellc ,  Se  tout  ce 

dans  quelque  étendue,  elles  font  dignes  de  no-  qu'il  y  avoit  de  gensdediftanctionà  Infpruk, 

tre  Hiftoirc.  S.  A.  R.  Leopold  I.  dans  le  delir  venoient  après.  Au  (brtir  delà  Ville  on  enten- 

d'exécuter  à  la  lettre  les  dernières  volontcz  dit  une  féconde  falve  de  toute  l'artillerie,  SC 

du  Duc  fon  Pcre ,  qui  avoit  avant  fa  mort  té-  puis  une  troiucme  à  un  quart  de  lieue  de  là , 

moigne  délirer  d'être  enterré  dans  les  tom-  où  l'on  s'arrêta  pour  fedire  adieu ,  &:  le  faire 

beaux  de  (es  Ancêtres  à  Nancy,  envoya  en  les  complimens  de  civihtcz  de  part  Se  d'au- 

Tirol  M.  l'Abbé  Fournier  fon  premier  Aumô-  tre. 

nier ,  Concilier  d'Etat,  accompagné  de  M.  le      On  continua  la  marche  jufqu'au  Fort  de 

Comte  dcCulbnc  fon  premier  Chambellan,  Kcll,  en  cet  ordre.  On  voyoit  d'abord  un 

Lieutenant -Colonel  de  fon  Régiment  aux  Carolle  drape  de  noir ,  dans  lequel  croient  les 

Gardes ,  &  Gouverneur  de  la  Citadelle  de  Aumôniers.  Six  Pages  à  cheval  marchoient 

Nancy ,  qui  furent  accompagnez  de  pluficurs  enfuite ,  fuivis  des  Valets  de  pied  Se  des  Hci- 

Aumôniers  ordinaires ,  &  de  Gcncilhommcs ,  duques.  Un  Officier  de  Cavalerie ,  avec  vingt 

avec  un  Détachement  de  Chevaux-Légers ,  Maîtres,  qui  portoient  chacun  un  crêpe  en 

pour  aller  quérir  ce  cher  dépôt.  écharpe  ,  marchoient  devant  le  Carofle  où 

On  avoit  élevé  dans  l'Eglife  des  Jcfuitcs  étoit  le  Corps.  Une  autre  troupe  de  Cavalerie 

d'infpruk  un  très  beau  Cataplulque ,  embelli  le  fui  voit.  Apres  cette  troupe  venoit  un  tt  oi- 

dc  colomncs ,  de  figures ,  de  devifes ,  de  vers  fiémc  Carofle  drapé ,  dans  lequel  étoient  les 

latins,  en  l'honneur  de  cet  illuftre  Défunt.  Gentilshommes  :  un  chariot  couvert,  Se  les 

Toutes  les  marches  étoient  couvertes  de  Palefreniers  menant  les  chevaux  de  mains , 

chandeliers  d'argent ,  avec  des  flambeaux  &:  fermoient  la  marche.  La  Cavalerie  quel'Em- 

bougics  de  cire  blanche  ;  le  cercueil  qui  ren-  pereur  avoit  donnée  pour  fuivre  le  Corps  par 

fermoir  le  Corps ,  croit  posé  au  centre  du  Ca-  honneur ,  l'accompagna  jufqu'au  Fort  de  Kell. 

taphalquc ,  ayant  au  milieu  le  Collier  de  la  Dans  tous  les  lieux  où  l'on  coucha ,  les  Curez, 

Toifond'or,  àla  tête  une  Couronne  Ducale,  àlatctedeleursParoifllcns,vinrentcnétoIe& 

&c  aux  pieds  le  Sceptre  Se  la  Main  de  Julticc.  en  furplis ,  le  r ecevoir  avec  la  croix  Se  l'eau  be- 

Tout  le  Chœur  étoit  tendu  de  noir.  Le  jour  nite,à  l'entrée  des  licuxdcleur  jurifdi&ion ,  Se 

du  départ,  qui  étoit  le  18  Mars,  toute  la  No-  le  conduisirent  en  cérémonie  dans  leur  Eghfc, 

bit  lie ,  le  Confeil  d'Etat ,  la  Cour  Souveraine,  faifant  les  Prières  accoutumées ,  Se  le  recon- 

les  Magiftrars,  6c  les  notables  Bourgeois  se-  duifirenr  le  lendemain  de  la  même  manière  ; 

tant  rendus  à  l'Eglife ,  on  y  chanta  la  Mefle  Se  duranr  toutes  les  nuits  il  reftj  toujours  au- 

en  mufique ,  qui  fut  célébrée  pontificalcmcnt  prés  du  Corps  un  Aumônier ,  un  Page ,  Se  un 

par  l'Abbé  de  Viltau  Prêmontré.  Pendant  Valet  de  pied  de  S.  A.  R.  avec  quatre  Gardes 

tout  le  Service ,  douze  Gardes  demeurèrent  des  Troupes  de  l'Empereur, 
l'cpée  nue  à  la  main ,  presdu  Cataphalque.  Dans  laroute,  M.  l'Abbé  Prince  de  Kcmp- 

A  deux  heures  après  midy  tout  le  monde  ten ,  fignala  fon  zele  pour  la  mémoire  du  Duc 

s'etant  rendu  de  nouveau  dans  lamcmeEglife  Charles  V.  par  la  manière  dont  il  reçut  fon 

pour  accompagner  le  Corps ,  la  marche  com-  Corps  dans  l'on  Abbaye.  11  envoya  un  de  fes 

roença  au  brait  du  canon ,  6c  au  fon  des  clo-  Gentilshommes ,  fuivi  de  pluficurs  domclti- 

ches  de  toute  la  Ville.  La  Bourgeoise  fous  les  ques.au  devant  du  Cortège,  pourl'accompa- 

armes ,  Se  rangée  en  bataille  devant  l'Eglife ,  gner  jufqu  a  fon  Eglife.  A  la  porre  du  Mona- 

commença  à  marcher ,  Se  à  fc  ranger  en  haye  ftere  fc  trouva  le  Prieur  en  habit  faccrdotal , 

le  long  des  rues ,  Se  fur  le  chemin ,  jufqu  a  un  accompagné  du  Diacre,  du  Soûdiacre,  &  d'un 

quart  de  lieue  de  la  Ville.  Les  Etudians  de  grand  nombre  de  Religieux,  qui  font  tous 

l'Uni verlicé  rangez  deux  à  deux,  avec  leurs  geas  de  qualité.  Ils  étoient  précédez  de  huit 

Régens  à  la  tète ,  fuivoient  enfuite ,  puis  les  Enfans  de  Chœur ,  ayant  un  grand  crêpe  fur 

Cordclicrs  Se  les  Capucins ,  fuivis  du  Clergé,  le  vifage ,  Se  qui  leur  defeendoit  par  devant 

qui  chanroicnr  les  Pièaumcs.  M.  l'Abbé  de  jufqu'au  bas;  l'encens,  la  croix,  l'eau  benîte 

Vilcau  en  habits  pontificaux  ,  accompagné  marchoient  devant.  On  conduilit  le  Corps , 

de  les  Religieux  afliftans ,  precédoit  le  Ca-  au  fon  de  toutes  les  cloches  delà  Villcà:  de 

r*)  Voyczli  P^UJon  impnrr.rédeUPomocftinCiic  faire  i  M.  Villcmin  d'HcUfnfcU ,  iN.u:<v  clicz  Nicole  &  René  les 
à  IWy  le  1  *  Avril  1 700  ><«  Obfc-quadu  Dut  Ctuilcs  V.  pu  |  Chailot ,  &  Picuc  Dcl'crumpt,  in  S".  : 700. 
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l'Abbaye ,  entre  deux  haycs  de  Suiflês  de  la  dcKcll  avant  que  le  Gouverneur  eût  reçu  les 


i<îo,       Garde  de  l'Abbe ,  jijfqti'à  l'Eglifc  ,  où  il  fut  ordres  de  l'Empereur  pour  faire  tirer  le  canon, 

dépose  fur  un  fuperbe  Cataphalquc ,  dans  une  L'extrême  diligence  de  nos  gens  le  furprit  : 

Chapelle  en  forme  de  rotonde,  dans  la  cour  mais  à  cela  prés  il  nobmit  rien  de  cequi  ctoit 

du  Palais  Abbatial  s  on  y  fit  l'Abfnlution ,  6c  en  fa  difpolition,  pour  honorer  ce  Héros ,  fous 

le  lendemain  on  le  conduilit  hors  de  la  Ville  lequel  ilavoitcu  l'honneur  de  fervir  pluficurs 

dans  le  memeordre ,  SC  avec  les  mêmes  cére-  Campagnes.  L'on  paflâ  par  la  Ville  de  Straf- 

nionies  qu'on  l'avoit  amené.  M.  l'Abbé  ré-  bourg,  où  le  Marquis  d'Uxclles  commandoit  : 

j^ala  magnifiquement  tout  lcCortége,  le  de-  mais  ayant  été  averti  trop  tard,  &  n'ayant  pas 

fraya,  6c  le  rit  accompagner  par  un  de  fes  encore  reçu  les  ordres  de  la  Cour  de  France,  il 

Gentilshommes  jufqucs  hors  de  fes  Terres.  ne  put  donner  à  Charles  V.  toutes  les  marques 

M.  l'Evcquc  d'Aulbourg  les  fit  inviter  par  de  nrfpect  &C  d'eftime  qu'il  auroit  voulu.  On 

un  de  fes  Gcntilshomracs.dc  prendre  leur  che-  allure  que  les  ordres  de  SaMajefté  n'arrivèrent 

min  par  fa  Ville ,  afin  qu'il  pût  témoigner  par  qu'après  le  paflâge. 

quelques  actions  d'éclat ,  la  profonde  vénéra-  Dés  que  S.  A.  R.  eut  appris  que  le  Corps 

tion  qu'il  confervott  pour  ce  grand  Prince:  étoic  arrivé  en  deçà  du  Rhin,  il  envoya  aufli- 

mais  les  Chefs  du  Cortège  le  remercièrent,  tût  un  Détachement  de  fes  Chevaux-Légers 

parce  qu'ils  ne  pouvoient  s'éloigner  fi  fort  de  &  de  fes  Gardes,  pour  le  recevoir  à  l'enrrée  de 

leur  route  j  priant  au  refte  le  Gentilhomme ,  fes  Etats ,  6c  pour  l'cfcortcr  jufqu'i  fon  entrée 

<jui  les  accompagna  tout  le  jour,  Se  les  fit  ma-  dans  Nancy,  où  il  arriva  le  4*  Avril  1700. 

gnifiqucmcnt  régaler  fur  toutes  les  Terres  de  On  le  mit  aufli-tôr  &  fans  bruit  dans  l'Eglifc 

l'Evcquc  ion  Maître  ,  de  l'allurcr  qu'ils  ne  du  Noviciat  des  Pères  Jcfuites ,  en  attendant 

manqueroient  pas  de  faire  le  récit  de  feshon-  que  tout  fût  préparé  pour  la  cérémonie  de  fes 

netetez  à  S.  A.  R.  Obfequcs. 

Comme  on  approcha  de  la  Ville  d'Ulm,  Le  dix -neuf  du  même  mois  le  Roy  d'ar- 
les  Magiftrats  étant  avertis  que  le  Corps  ctoit  mes  à  cheval ,  revêtu  de  fon  habit  de  cérérao- 
arri  vé  fur  leurs  Terres ,  allèrent  deux  lieues  au  nie ,  &  accompagné  de  douze  Cricurs  &  Son- 
devant,  6c  firent  leurs  complimensà  M.  de  neurs  de  clochettes,  avec  leurs  robbes&cha- 
Cuftine.  A  cent  pas  de  la  Ville,  on  trouva  un  perons  noirs,  fc  tranfporta  à  huit  heures  du 
Efcadron ,  lequel  après  avoir  falué  le  Corps ,  matin  devant  la  grande  porte  du  Palais  Ducal, 
fc  partagea  en  deux  ,  Se  marcha  devant  &  où  après  les  avoir  fait  mettre  en  cercle  autouc 
après  les  Troupes  de  l'Empereur ,  qui  accom-  de  lui ,  il  leur  ordonna  de  former  leurs  clo- 
pagnoient  le  CarolVc.  A  l'approche  de  la  chettes  à  trois  diverfes  reprifes ,  après  quoi  il 
Ville ,  on  le  falua  d'une  décharge  de  l'artillc-  publia  à  haute  voix  cette  ordonnance.  On 
rie  des  remparts  s  à  l'entrée  on  fit  une  féconde  vous  fait  à  fçavoir  de  la  fart  de  S.A.R.  Mef- 
decharge  ;  un  Bataillon  marcha  à  la  tête  du  fieurs ,  qu'oujourd hut  à  quatre  heures  après  mi- 
Cortégc ,  tambours  battans ,  6c  les  enfeignes  dy  fi  fer*  la  Pompe  funèbre  efr  le  Convoi  du 
déployées  -,  l'on  paflâ  entre  les  Bourgeois  ran-  Corps  de  très-haut ,  tres-puiffant  &  tres-excel- 
gcz  en  haycs ,  jufqu'à  l'Auberge ,  ou  l'on  de-  lent  Prince  Charles  V.  du  nom ,  par  la  grâce 
voit  s'arrêter,  6c  où  l'on  entendit  unetroifié-  de  Dieu  Duc  de  Lorraine  ejr  de  Bar  >  JTcy  de 
me  falve  de  l'artillerie.  Les  Députez  de  la  Jerufalem  ,  Duc  de  Calabre  &  de  Gueldres  > 
Ville  vinrent  de  nouveau  faire  compliment  Marcbis ,  Marquis  de  Pont-a-Mouffon,  Com- 
aux  Seigneurs  Lorrains.  Meilleurs  les  Magi-  te  de  Provence ,  Vaudimont ,  Blâment ,  Zut- 
ftrats  firent  fervir  un  magnifique  repas,  6c  on  pben,  &c.  notre  Souverain  Seigneur  &  Mai- 
reconduiiît  le  Corps  jufqucs  hors  la  Ville  avec  tre  de  triomphante  &gl$rieufi  mémoire ,  lequel 
les  mêmes cércmonics.qu 'on  avoir  faites  à  l'ar-  décéda  à  Velz.  en  Autriche  le  ig  Avril  1690  j 
tivée.  L'Efcadron  accompagna  le  Cortège  un  lequel,  après  avoir  été  en  dépôt  dix  années  à  Jnf 
jour  6c  demi ,  jufqucs  hors  les  Terres  de  l'o-  prux ,  a  été  amené  en  cette  Ville  ,  où  il  eft  en 
bcillancc  de  cette  Ville  Impériale.  dépôt  dans  tEglifi  du  Noviciat  des  Pères  Je- 

Lorfqu'on  fut  entré  fur  les  Etats  de  Vir-  fuites,  de  laquelle  tglife  il  fera  transporté  dans 
temberg,  on  envoya  un  Gentilhomme  au  Duc  ceUe  des  Cor  délier  s ,  ou  feront  aujourd'hui  chau- 
de ce  nom ,  comme  on  avoit  tait  à  tous  les  au-  tez,  les  Vêpres  des  Morts  à-  les  Vigiles  ;  &  les 
très  Princes,  tant  Ecclefiafliques  que  Laïques,  trois  jours  futvans  on  y  chantera  une  grand  - 
pour  lui  faire  compliment,  &lui  donner  avis  Mejfc  le  matin,  &  le  foir  les  Vêpres  à- les 
dueranfport  du  Corps  du  Duc  Charles  V.  Vigiles.  C eft  pourquoi  vous  vous  rendrez,  an- 
Auilkôc  le  Duc  ordonna  fur  toute  la  route  jourdhui  à  midy  dans  Us  lieux  &  places  qui 
que  rien  ne  manquât  à  tous  ceux  qui  accom-  font  marquez,  à  chaque  Corps ,  pour  de  là  mar- 
pagnoient  le  Corps  ,  &  qu'on  les  défrayât  cher  au  Convoi,  &  vous  affilierez. an  divin  Ser- 
dans  toute  l'étendue  de  fon  Duché.  UnGen-  vice ,  en  priant  Dieu  pour  le  repos  de  fi»  tme. 
tilhomme  vint  de  fa  part  complimenter  les  Le  Héraut  d'armes  alla  enfuite  publier  la 
Chefs  du  Cortège,  Se  leur  offrir  tout  ce  qui  même  ordonnance,  Se  avec  les  mêmes  céré- 
pourroit  leur  convenir.  L'on  arriva  au  Fort  mpnics^  tous  les  carrefours  5c  places  des  deux 
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~     c  Villes  de  Nancy  ,  fie  tous  les  Corps  fc  rendi-  voientàlcurtcteunOffiacrdclaMaréchauf  Andej  c 
rent  aux  lieux  ordonnez,  au  premier  lignai  sec  û£lix  Archers  ;  le  Licutcnanr,  avec  le  rc-  i(>e. 
qui  fut  donne  par  deux  voiées  de  canons.  Sur  lie  de  la  Compagnie,  marchoit  devant  la 
les  trois  heures  ,  S.A.  R.  Se  Melfeigneurs  les  Cour  Souveraine,  qui  étoit  en  robes  rouges, 
Princes  fes  Frères  fè  rendirent  au  Noviciat  fon  habit  ordinaire, 

des  Jefuites.  Enfuite  la  marche  commença  en  Tous  ces  Corps  défilèrent  depuis  la  rué  des 

cet  ordre.  La  Bburgeoiiic  fous  les  armes,ayant  Carmes ,  jufqucs  devant  l'Eglne  du  Noviciat 

à  la  tête  leurs  Colonel  3c  Major.avecquarantc  des  Jefuites ,  où  le  Roy  d'armes ,  qui  étoit  fur 

Officiers ,  tous  en  habits  uniformes ,  avec  un  le  perron  en  habit  de  cérémonie ,  commença 

grand  crêpe  en  forme  de  baudrier ,  Se  un  autre  à  les  appcllcr  les  uns  après  les  autres ,  à  mefurc 

lur  leurs  chapeaux.  Ces  Officiers  furent  fui-  qu'ils  pailoicnt  devant  lui. 

vis  de  la  Compagnie  des  Buttiers ,  tous  en  ha-  Si-tôt  que  le  Parlement  fut  pake ,  le  Con- 

bits  uniformes,  avec  de  femblables  crêpes-,  feil  d'Etat  en  habit  noir,  manteaux  traînant 

les  premiers  portoient  leurs  fpontons  renver-  d'un  pied  ,  La  cotte  Se  le  crêpe  rafant  terre, 

fez ,  &  les  autres  portoient  leurs  fuiils  la  croflé  fortit  du  Noviciat  des  Jefuites ,  précédé  de  fes 

en  haut ,  Se  leurs  tambours  étoient  couverts  Hoquetons,  qui  avoient  des  cafaques  de  ve- 

d'un  drap  noir.  lours  vcrd,parfcmées  de  Croix  dcjerufalcmâc 

On  vit  paroître  enfuite  douze  Sonneurs  de  de  Lorraine  en  broderie  d'argent, 
clochettes  enrobbes  Se  chaperons  noirs,  fui-  Après  eux  vinrent  les  Trompettes  Se  le* 
-vis  de  cent  Pauvres  de  l'Hôpital  Se  des  Paroif-  TymbalcsdcIaCour,  tous  enhabits  de  deuil, 
fes,  habillez  de  la  même  manière  ,  portant  Se  touchant  à  la  fourdinei  leurs  rymbales  c- 
des  torches  de  cire  blanche,  avec  l'Ecuflbn  toient  couvertes  de  drap  noir,  Se  leurs  trom- 
aux  Armes  pleines  de  Lorraine.  Ils  étoient  paies  entourées  de  crêpes.  Ils  furent  fuivis 
lui  vis  de  cent  notables  Bourgeois  de  Nancy ,  des  Maîtres  d'Hôtel  en  habits  de  deuil.  Trcn- 
avec  leurs  Quartcniers  à  leur  tête,  enhabits  tc-deux  Gentilshommes  qui  portoient  les  Ban- 
noirs  ,  manteaux  courts ,  crêpes  fur  le  chapeau,  niercs  des  trente-deux  quartiers  des  lignes  pa- 
ge portant  chacun  un  flambeau  de  cire  blan-  ternelles  Se  maternelles ,  venoient  îmmédiate- 
chc  à  la  main ,  auquel  étoit  attaché  un  Ecuf-  ment  après ,  en  habits  noirs ,  manteaux  Se 
fon  aux  Armes  de  la  Ville.  crêpes  ralans  terre. 

Les  Pénitcns  blancs  en  grand  nombre,  avec  Après  ces  Gentilshommes, venoient  quatre 
descierges  en  main ,  continuèrent  la  marche.  Ecuycrsquiconduifoicnt  dcuxChcvaux,donc 
Ils  étoient  fuivis  des  Auguftins ,  Dominicains,  le  premier  étoit  le  Cheval  de  Secours  ,  cou- 
Tiercclins,  Capucins,  Minimes &CordeJiers,  vert  d'un  grand  caparaçon  de  velours  noir, 
rangczfclonrordrcdclcurctablifl'cmcntdans  fur  lequel etoit une  Croix  de  fatin  blanc.  Le 
Nancy.  Dés  que  ces  Corps  paflerent  devant  fécond  étoit  le  Cheval  d'honneur,  dont  le  ca- 
l'Eghie  du  Collège  cïes  Jefuites ,  les  Curez  Se  paraçon  étoit  des  plus  magnifiques  par  fa  bro- 
ie Clergé  des  I'aroiffes  fc  joignirent  à  la  Pro-  derie,  fort  relevée  d'or  &  d'argent.  Sept 
cclîion,  ayant  chacun  un  cierge  blanc  à  la  Gentilshommes  de  diftinction  en  habits  de 
main.  Apres  eux  vinrent  les  Chanoines  de  la  deuil ,  crêpes  Se  manteaux  rafans  terre ,  les 
Primatic  &  de  Saint-George ,  tous  en  chapes ,  fuivoient ,  portant  les  pièces  d'honneur.  L'un 
marchant  à  l'alternative  fur  la  même  ligne  ;  Se  portoit  les  Eperons,  l'autre  les  Gantelets ,  l'au- 
rUniverficc  de  Pont-à-Mouflbn,  en  habits  de  tre  l'Ecu ,  le  quatrième  la  Lance ,  le  cinquié- 
cérémonie ,  tenoit  la  gauche ,  précédée  de  fes  me  portoit  l'Epée  dans  1  e  foureau  avec  le  cein- 
Officicrs  Se  Bedeaux.  turon ,  le  lixiéme  portoit  la  Cuiraflc ,  le  feptic- 

Dcux  Députez  de  chaque  Ville  Se  Lieux  me  portoit  j'Armct  timbré.  Ils  étoient  fuivis  . 

de  Lorraine  où  il  y  a  Bailliage  ou  Prévôté ,  fui-  des  Maréchaux  de  Lorraine  Se  Barrois,  en  ha- 

voient  immédiatement  ;  ils  étoient  tous  en  bits  de  revcfchc  noire  frisée,  en  cottes  Se  cré- 

habits  noirs ,  manteaux  courts ,  Se  crêpes  pen-  pes  rafans  terre,  Se  en  manteaux  traînans  d'une 

dans,tcnnntchacununtiambeaudecireblan-  aulne,  avec  leurs  Bâtons  de  Maréchaux  en 

chc  à  la  main ,  Se  portant  à  leur  bras  un  Ecuf-  mains  ;  ils  étoient  précédez  par  le  Roy  d'ar- 

fonpux  Armes  de  leur  Ville.  Les  Magiftrats  mes. 

de  la  Ville  de  Nancy ,  habillez  de  même ,  fc  Vingt-un  Abbez  en  chapes  de  velours  noir , 
joignirent  à  leur  marche.  avec  leurs  Croire»  en  main ,  &  leurs  Mitres  en 
Lorfqu'ils  furent  arrivez  à  la  grande  Place  tête,  fuivoient,  accompagnez  de  leurs  Affi- 
de  la  Ville-neuve ,  ils  furent  fuivis  du  Coq»  ftans ,  qui  étoient  au  nombre  de  plus  de  cent, 
des  Avocats  ,  qui  étoient  précédez  par  les  Ces  Prélats  marchoient  deux  à  deux,  fuivant 
Greffiers  &  Huitiicrs  du  Bailliage  ,  qui  fui-  l'ancienneté  de  leur  Bénédiction  Abbatiale, 
voit  immédiatement  après.  La  Chambre  des  A  la  droite  Meflieurs  les  Abbez ,  i°.deChau- 
Comptcs  de  Lorraine  en  habits  de  cérémonie,  moufey  ,  Chanoine  Régulier  ;  z°.  de  Saint- 
tenant  la  droite ,  &  ecl  le  du  Barrois  tenant  la  Benoît ,  Ordre  de  Cîteaux  ;  j°.  de  Juftemonr, 
gauche ,  fortirent  en  même  tems  de  la  Grande  Prémontré  ;  40.  de  Villcrs,  Ordre  de  Cîteaux } 
Maifon,  pour  continuer  la  inarche  ;  elles  *-  5*.  de  Haute-fcille ,  Ordre  de  Cîteaux  j  é\ 
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"ÂiidcfC  ^  ^'va'>  Prémoncrc  ;  7°.  dcTholcy  ,  Bcnc-  fcil,  avec  le  Bâton  de  Grand- Maître  àMa  main.  Al)dt.  £ 

diclin^dcMoycnmouticr,Bcncdiâin;  90.  Ces  rrois  Seigneurs,  qui  font  les  prcmicrsOrli-  k-»." 

Morimonr,  Ordre  de  Cîtcaux.  A  la  gauche,  ciersde  laCouronnc,  croient  en  habits,  cot- 

1 0°  de  Verfch  veiller ,  Ordre  de  Citcaux  ;  1 1  °.  tes  &  crêpes  rafans  terre ,  Se  en  manteaux  qui 

l'Abbé  de  Bonfcy  ;  1 i°.  de  Clairlicu  ,  Ordre  croient  de  ré  verdie  frisée ,  rrainans  d'une 

de  Citcaux ,  1 j°.  de  Sainte-Marie,  Ordre  de  aulne. 

Prcmoncrc;i4°.dcRcngcval,Prëmonrréii  5*.  S.A.R.  parut  après  eux  en  grand  deuil, 

de  Domcvrc,  Chanoine  Régulier  ;  16".  de  portant  le  Collier  de  la  Toifon.  EJIcétoitprc- 

r£tanchc,  Prcmonrrc  ;  1 70.  de  VatgaiTc ,  Pré-  cédée  de  M.  de  Salins  Général  de  Bataille ,  8c 

.montre;  180.  de  Longe  ville,  Bénédi&in.  Capitaine-Colonel  de  fa  Garde  Suiflc,à  droite; 

Outre  ces  dix-huit  Abbcz,  on  en  voyoit  Se  M.  le  Comte  des  Salles  de  RortéComman- 

trois  autres,  qui  étoient  Moniteur  l'Abbé  de  dant  d'une  Compagnie  de  Chevaux-Légers, 

Riguct  Grand  Aumônier ,  Officiant,  ayant  à  à  gauche  ;  M.  l'Abbé  Fournicr  fon  ptcmier 

fa  droite  l'Abbé  de  Saint  -  Pierre-mont  Gé-  Aumônier ,  Se  le  R.  P.  Crcutz  fon  Confcflcur, 

néral  de  la  Congrégation  des  Chanoines  Ré-  mareboienttous  deux  à  les  côtez.  M.  le  Mar- 

gulicrs  de  S.  Auguftin  ;  Se  l'Abbé  de  Bel-  quis  de  Lcnoncourt-Blainvillc ,  premier  Gcn- 

champ ,  du  même  Ordre ,  à  fa  gauche.  On  lilhommc  de  la  Chambre,  marchoit  derrière 

voyoit  aufli  dans  le  rang  des  Prélats ,  quatre  S.  A.  R.  à  fa  droite ,  portant  la  queue  de  fon 

Dignitaires  des  Chapitres  de  la  Pnmatic  Se  de  manteau ,  qui  avoit  cinq  aulnes  de  long  ;  M.  lo 

Saint-George ,  avec  leurs  Chantres  Se  Muû-  Marquis  de  Beauvau  Capitaine  des  Gardes  fie 

ciens.  Bailli  du  Bailigni ,  marchoit  aufli  derrière  Elle 

Huit  Chambellans  en  cottes  ,  crè(>es  Se"  à  gauche;  ils  avoicnt  tous  deux  des  cottes  fie 

manteaux  rafans  terre,  portoient  le  Corps  crêpes  rafans  terre  ,  Se  des  manteaux  rrainans 

du  Prince  détunr.  Son  cercueil  croit  couvert  d'une  demi-aulne. 

<Tun  poêle  d'un  tùTu  d'or  fort  riche  Se  fort  Après  S.  A.R.  marchoit  le  Prince  Charles 
magnifique;  les  quatre  coins  de  ce  pocle  fon  Frère ,  Evêque  d'Ouubruch  Se  d'Olmutz, 
étoient  portez  par  les  quatre  plus  anciens  Grand  Prieur  de  Calbllc,  Se  Primat  de  Lor- 
Cliambcllans ,  qui  étoient  Meilleurs  les  Com-  raine.  Il  étoit  habille  de  la  même  manière  que 
tes  de  Cuftinc  Se  d'Apremont ,  M.  le  Marquis  S.  A.  R.  à  la  réferve  que  la  queue  de  fon  man- 
de Beauvau  de  Fains ,  Se  M.  le  Marquis  de  tcau  n'avoit  que  quatre  aulnes  de  long.  11 
Lunati  Vifconti.  Sur  le  cercueil  ily  avoit  qua-  étoit  précédé  par  M-  le  Comtcdc  Fiquémonr, 
tre  carreaux  de  brocard  d'or.  Sur  le  premier ,  Commandant  d'une  Compagnie  de  Chevaux* 
qui  étoit  à  l'endroit  de  la  tête ,  étoit  posée  la  Légers.  Il  avoit  à  fa  droite  un  Chanoine  d'Of- 
Couronnc  d'or  ;  fur  le  fécond,  étoit  le  Sceptre  ;  nabruch ,  Se  à  fa  gauche  un  Chanoine  d'OI- 
fur  le  troisième,  la  main  de  Julticc;  Se  lut  le  mutz,  avec  le  R.  P.  Veixcl  fon  Confcflcur. 
quatrième,  le  Collier  de  la  Toifon  d'or.  Un  M.  le  Comte  de  Brionnc,  Grand-Maître  de 
grand  dais  brodé  d'or  fie  d'argent,  couvert  la  Gardc-robbe  de  S.A.  R.  marchoit  derrière 
d'un  long  crêpe ,  Se  foutenu  par  lîx  Chambcl-  lui  au  côté  droit,  portant  la  queue  de  fon  man- 
lans,  qui  furent  relevez  par  d'autres,  étoit  teau;  de  l'autre  côté  étoit  M.  de  Stainville, 
porté  pat  defliis  le  cercueil.  Capitaine  des  Gardes  ,  Se  Grand  Bailli  de 
A  ladroircdu  Corps  étoit  le  Comtcdc  Rai-  Vôges;  ils  étoient  tous  deux  en  cottes  Se  crê- 
gecourt  Grand  Veneur,  portant  l'Etendard  pes  rafans  terre ,  Se  leurs  manteaux  traînoient 
de  Lorraine,  qui  cft  d'un  taffetas  verd,  avec  d'une  demi-aulne.  Le  Prince  Charles  ne  pa- 
unc  grande  croix  de  fatin  rouge  au  milieu ,  Se  rut  point  en  cette  cérémonie  comme  Souvc- 
tout  le  refte  parfemé  de  Croix  de  Jcrufalcm  fie  rain  ;  mais  feulement  en  qualité  de  Fils  puîné 
de  Lorraine  en  broderie  d'or.  A  la  gauche  du  Duc  Charles  V. 

étoit  M.  de  Mirry  de  Fauconcourt ,  Grand  Monfeigncur  le  Prince  François  Frère  de 

Ecuycr,  avec  la  Cornette  jaune.  M.  le  Comte  S.A.R.  parut  enfuite  en  grand  deuil.  M.  le 

d'Hauflbnvillc ,  Grand  Maître  de  l'Artillerie ,  Marquis  de  Trichâteau  fon  Gouverncur,mar- 

porroit  immédiatement  après  le  Corpsde  Pan-  choit  à  fa  droite,  un  peu  derrière  lui,  encot- 

nonecauaux  Armes  pleines  de  Lorraine;  ces  tes  ,  crêpe  rafant  terre  ,  Se  en  manteauxrai- 

trois  Mcflîeurs  étoient  en  habits,  cottes  Se  nant  d'une  demi-aulne.  M.  l'AbbédcLorry 

crêpes  rafans  terre ,  avec  leurs  manteaux  trai-  premier  Aumônier  d'honneur ,  étoit  à  côté  de 

nans  de  demi-aulne.  lui ,  Se  le  R.  P.  de  la  Ruelle  fon  Confcfleur ,  à 

Monficur  le  Marquis  de  Lénoncourt  de  fagauche.  DerricreluiàdroitcmarchoitM.lc 

Serre  ,  Grand  Bailli  d'Allemagne,  qui  por-  Comte  de  Raigccourt  fon  Chambellan,  Se 

toit  l'Epce  du  Souverain  hors  du  foureau  ,  ponoit  la  queue  de  fon  manteau,  qui  avoit 

venoit  après  eux.  Monficur  le  Comte  de  Cou-  trois  aulnes  de  long  ;  Se  de  l'autre  côté  étoit 

vonge,  Grand  Chambellan  fie  Bailli  du  Bar-  M.  le  Grand  fon  Sous-Gouverneur, 

rois,  le  fuiyoit,  portant  la  Clef  dorée  à  la  UngrosdeGcntihhommcs, qui  n'avoienr 

main.  Apres  venoit  M.  le  Comte  de  Carlin-  point  de  fonâions  dans  cette  Cérémonie ,  fui- 

forç,  Grand  Maître  d'Hôtel,  Se  Chef  du  Con-  voient  les  Princes ,  faus  garder  de  rang.  S  ix 
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^odej  c  Caroflcs  drapez,  attelez  chacun  de  fix  che-  pi 

i*»o.      vaux  caparaçonnez  ,  venoient  après.  Les  de 

Compagnies  des  Gardes  du  Corps  les  fui-  tus  chrétiennes.  Le  platfond  au  dcflùs  du 
voient ,  la  carabine  fous  le  bras.  Les  Cotnpa-  Corps  formoit  un  enfoncement  de  drap  noir , 
gnies  des  Chevaux-Légers  fermoient  la  mar-  entouré  d'une  campane  à  la  Romaine ,  qui  fe 
che ,  tenant  leurs  épées  la  garde  en  haut.  Le  rencontrait  juftement  à  la  hauteur  de  l'at  Ai- 
Régiment  aux  Gardes  marcltoit  fur  deux  li-  trave. 

gnes ,  côtoyant  le  Convoi ,  depuis  le  rang  où  Le  Convoi  étant  entré  dans  l'Eglife ,  Se  le 
etoient  1  es  Confrères  du  S.  Sacrement ,  jufqu  a  Corps  étant  posé  fur  le  Cataphalquc ,  chacun 
l'endroit  des  Trompettes  delà  Cour.  Les  prit  u  place  qui  lui  étoit  marquée,  &  l'on  com- 
Suiflcs  en  habits  de  cérémonie,  marchoient  mença  l'Office  des  Morts ,  qui  fut  chanté  par 
enfuitc  de  part  Se  d'autre,  la  pointe  de  leurs  les  Pcrcs  Cordeliers  \  les  neuf  Leçons  furent 
hallebardes  en  bas,  jufqu  a  la  fin  du  Convoi,  chantées  par  autant  d'Abbez.  M.  l'Abbé  de 
Lorfque  le  Corps  fortit  de  l'Eglife  du  No-  Riguet  officia ,  affifte  de  quatre  Abbez  Cha- 
vidat ,  on  entendit  une  falve  de  toute  l'artil-  noines  Réguliers.  S.  A.  R.  Madame  la  Du- 
lcricdelaVille&de  la  Citadelle;  l'on  en  fit  chefle,  habillée  en  grand  deuil  ,  avec  une 
une  féconde  quand  le  Corps  entra  dans  la  mante  de  fept  aulnes  de  long ,  ne  defeendit 
Ville  vieille ,  Se  une  troifiéme  lorfqu'il  fut  ar-  point  dans  l'Eglife  ;  Elle  demeura  dans  la  Tri- 
rivé  à  l'Eglife  des  Percs  Cordeliers ,  où  il  de-  bunc  avec  les  Dames  de  fa  Maifon.  Les  aqtres 
voit  être  inhume.  La  marche  fe  fit  au  fonde  Dames  de  la  Cour,  toutes  en  grand  deuil, 
toutes  les  cloches  de  la  Ville.  La  nef  de  l'Eglife  prirent  place  dans  le  Jubé  qu'on  avoit  fait  fut 
des  PcresCordcliers  étoit  toute  tendue'  de  drap  la  porte  de  l'Eglife.  Apres  le  Libers ,  S.  A.  R. 
noir  ,  depuis  le  bas  jufqu'à  la  naiflance  de  la  Mefleigneurs  les  Princes ,  Se  les  Seigneurs  de 
voûte  s  le  Chœur  étoit  tendu  de  velours.  Une  la  Cour ,  fe  retirèrent  vers  dix  heures  du  foir. 
infinité  de  flambeaux ,  de  cierges  Se  de  bou-  Le  lendemain  20  d'Avril ,  S.  A.  R.  avec 
gics,fupp!éoicntàla  clarté  du  jour  qu'on  avoit  Mefleigneurs  les  Princes  fes  Fracs ,  Se  tous 
empêche  d'y  purottrc.  Au  dedans  de  l'Eglife  le*  Seigneurs ,  Prélats  Se  Officiers ,  fe  rendi- 
on  avoit  mis  feize  grands  Tableaux  enrichis  rent  de  nouveau  à  l'Eglife  des  Cordeliers ,  où 
de  bordure,  qui  repréfentoient  les  Guerres  Ton  dit  la  Grand'mcfle  ,  qui  fut  chantée  en 
de  Hongrie,  où  le  Duc  Charles  V.  avoit  ac-  mufique.  Monfieur  de  Riguet  Grand- Aumo- 
quis  tant  de  gloire.  nier  officia  pontifieelement ,  accompagné  Se 

Au  milieu  du  Chœur  étoit  élevé  un  fu-  affilié  des  mêmes  Prélats  &:  Aumôniers  qui 
perbe  Cataphalquc  de  figure  longue  à  huit  l'avoient  accompagné  la  veille.  Apres  l'E- 
pans,  ayant  vingt  pieds  de  long  fur  treize  de  vangile  ,  le  Roy  d'Atrocs  alla  faire  de  pso- 
largc  ,  conffruit  d  une  ordonnance  de  huit  fondes  révérences  à  l'Autel ,  au  Clergé ,  au 


rgc 

colomncs  d'ordre  Dorique.  Aux  quatre 
des  angles  on  voyoit  quatre  Figures ,  re 
tant  la  valeur,  la  force,  la  prudence  Se 
péranec  ;  le  tout  accompagné  d'Infcriptions 
latines ,  proportionnées  au  fujet 


«ge, 

Corps  du  Prince  défunt,  à  S.  A.  R.  à  Meflei- 
gneurs les  Princes,  Se  aux  Cours  Souveraines, 
après  quoi  il  retourna  à  fa  place. 

Quand  il  fut  temps  d'aller  à  l'offrande,  le 
Grand  Maître  des  Cérémonies  alla  faire  les 


Sur  la  grande  cftrade  du  Cataphalquc  étoit  mêmes  révérences  qu'avoir  faites  le  Roy  d'Ar- 
rosé le  Corps  du  Prince  défunt ,  couvert  de  mes.  Lorfqu'd  les  fit  aux  Cours  Souveraines , 
trois  differens  poêles  j  le  premier  d'une  toUc  elles  fe  levèrent,  &  Meilleurs  les  Préfidens  lui 
très  fine,  l'autre  de  velours  noir,  Se  le  troi-  rendirent  lefalut»  puis  il  s'inclina  profondé- 
ficme d'un  drap  d'or  très  riche.  Ily  avoitaufli  ment  vers  S.  A.  R.  pour  lui  marquer  qu'il 
quatre  carreaux ,  avec  la  Couronne ,  le  Scep-  étoit  temps  d'aller  à  l'offrande.  Le  Prince  s'ê- 
tre,  la  Main  de  Jufticc,&  le  Collier  de  la  Toi-  tant  levé ,  Se  avancé  vers  l'Autel ,  les  Princes 
fon  d'or.  Se  tous  les  Corps  fe  tinrent  debout  jufqu'à  ce 

Au  dciîus  de  la  corniche,  étoit  une  atrique,  qu'il  fut  de  retour.  Le  premier  Gentilhom- 
formant  foque,  gorge  Se  corniche ,  fur  la-  me  de  la  Chambre  le  fuivit ,  Se  le  Grand 
quelle  on  voyoit  du  devant ,  une  grande  Fi-  Maître  des  Cérémonies  prèfènta  à  S.  A.  R.  un 
gure  affife,  reprefentant  I'Hiftoire,  tenant  la  cierge,  dans  lequel  on  avoit  fiché  douze  pié» 
plume  d'une  main,  Se  de  l'autre  un  livre,  dans  ces  d'or,  qu'EUe  offrit  au  Prélat  officiant: 
lequel  on  lifoit  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  Qm-  celui-ci  le  prit ,  Se  le  remit  à*  un  de  fes  Afli* 
modo  cettdtt  vir  fotens  ,  qui  fdvum  facïebtt  ftans. 

foputum  Jfràèl  ?  Proche  de  cette  Figure  on  Après  cela  Monfeigneur  le  Prince  Charles 
voyoit  celle  de  la  Renommée  avec  fa  crom-  alla  a  l'offrande  avec  les  mêmes  cérémonies  ; 
pette,  tenant  en  fa  main  droite  une  grande  Monfeigneur  le  Prince  François  y  alla  demê- 
mèdaillc  reprefentant  le  portrait  en  telief du  me»  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  mar- 
Duc  Charles  V.  Au  demis  de  Tattiquc  étoit  chant  toujours  devant ,  pour  accompagner 
une  figure  de  tombeau,  ou  urne  flamboyan-  Mefleigneurs  les  Princes.  Après  l'offrande , 
te,  fur  laquelle  étoit  une  couronne  de  fept  fuivit  le  Sermon,  qui  fut  prononcé  par  le  Pere 
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,  . ,.  d'Aubcnton  Tefuite.  Le  Ltbtr»  fut  chanté  en  Meiîcieneurs  les  Princes ,  les  Prélats ,  les  Sei-  .  " .  ,  ' 
i*fo.      muuque»  &:  les  quatre  Répons  iuivans,en  gneurs,  les  Cours  Souveraines,  s  y  rendirent 
plein-chant,  en  cérémonie.  Après  les  Pncres  ordinaires, 

Les  Vêpres  Se  Vigiles  des  Morts  furent  chan-  tous  les  Abbcz  jetterent  de  l'eau  bcnlce  fur  le 
tees  vers  quatre  heures  après  inidy  ;  l'Abbé  de  Corps  les  uns  après  les  autres ,  puis  S.  A.  R.  & 
Vatgatz  Prernontré,  accompagné  de  quatre  MeÀeigneurs  les  Princes ,  après  quoi  tout  lç 
Abbez  de  Ton  Ordre  ,  y  officia  pontificale-  monde fe  retira  au  Palais,  où  S.A.  R.  fit  re- 
menti Se  après  les  Vêpres  on  y  fit  les  Abfolu-  mercier  tous  les  Corps  ,  Se  l'on  donna  un 
tions ,  qui  ne  fe  font  pas  ordinairement  dans  grand  repas  à  tous  les  Députez  des  Villes  de 
ces  cérémonies.  la  Province. 

Le  lendemain  ai ,  la  Méfie  fut  célébrée  Le  Corps  demeura  pendant  toute  l'année 
pontificalement  par  l'Abbé  de  Longcvillc  Bé-  exposé  dans  la  Chapelle  :  fie  pendant  tout  ce 
nedictin ,  affilié  de  deux  Abbez  de  fôn  Ordre,  temps  il  fut  gardé  nuit  fie,  jour  par  deux  Gar- 
Tout  s'y  paûa  comme  le  jour  précéd/nt,  à  des  du  Corps,  Se  par  deux  Suùles.  Les  Pères 
l'exception  de  l'Offrande  &  de l'Oraifon  fu-  Cordeliers  continuèrent  pendant  quarante 
nébre ,  qui  ne  fe  firent  point ,  non  plus  que  le  jours  des  Prières  non  interrompues  auprès  du 
jour  fui  vant.  Sur  les  quatre  heures  après  mi-  Corps.  On  lui  fit  auffi  les  ^ours  fuivans  des 
dy ,  les  Vêpres  Se  Vigiles  des  Morts  furent  Obfcques  magnifiques  dans  l'Eglifc  Prima- 
c hantées  comme  les  jours  précédera  ;  l'Abbé  rialc,  dans  celle  de  Saint-George ,  Se  dans  la 
de  Morimont ,  accompagné  de  quatre  Abbez  ParouTe  de  Saint-Epvre  »  Se  il  y  eut  par-tout 
de  fon  Ordre,  y  officia  pontificalement,  de  des  Oraifons  funèbres  ;  cous  les  Corps  Se  les- 
même  que  le  lendemain  a  la  Me/Te  ;  après  la-  principaux  Membres  de  l'Eut  s'efforçantà 
quelle  on  tranfporta  le  Corps  du  Catapnalque  l'envi  de  donner  des  marques  éclatantes  de 
où  il  étoit ,  dans  la  Chapelle  Ducale ,  qui  eft  leur  amour  Se  de  leur  vénération  pour  un  aufli 
le  Ueu  ordinaire  de  la  fepulture  des  Princes  de  grand  Prince ,  que  la  Lorraine  n'a  pas  eu  lo 
la  Maifon  de  Lorraine.  On  l'y  dépofa  fur  une  bonheur  de  poûcder ,  Se  qui  n'a  été  rendu  à 
Eftradc  magnifique ,  Se  l'on  y  apporta  toutes  fes  Sujets  qu'après  fa  mort. 
Icspiécesd'Honneurdontonaparlc.  S.A.R. 


Fin  du  mijlimt  &  dernier  Vjbmt- 
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PREUVES 

S  E  R  V  A  N  S 
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DE  LORRAINE 

LA  CHRONIQUE  DE  LORRAINE,  DEPUIS 
l'an  i$fo.  ou  environ ,  juj qu'à  l'an  1544. 

CEctc  Chronique  cft  l'ouvrage  d'un  Auteur  qui  écrivoir  fous  le  Duc  René  II.  pendant 
la  guerre  du  Duc  de  Bourgogne  Charles  le  Hardy,  contre  ce  Prince.  Il  parle  de  luy- 
même  comme  témoin  de  certains  évenemens  qu'il  raconte.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  pour  les  temps  qui  l'ont  précédé,  il  avoit  des  Mémoires  certains,  &c  écrits  par  des  Au- 
teurs contemporains  :  car  on  remarque  beaucoup  de  vérité  &  de  (incérité  dans  tout  ce  qu'il 
raconte.  L'ouvrage  n'eftpas  toutefois  entièrement  exempt  de  fautes  ;  mais  il  en  a  peu,  com- 

fiaré  aux  autres  écrits  de  cette  nature.  Les  naturels  du  Pays  trouveront  icy  mille  détails  qui 
eur  feront  plaifir ,  &  qui  pourront  n'être  pas  fi  fort  du  goût  des  Etrangers  :  mais  nous  fom- 
mes  obligez  de  donner  les  ouvrages  tels  que  nous  les  trouvons.  Son  llile  n'eft  nullement 
châtié ,  &  fes  rimes  afîe&ces ,  aulîi-bién  que  le  verbe  mis  à  la  fin  de  fes  phrafes ,  déplairont 
aux  oreilles  délicates  -,  fit  naïveté  pourra  leur  plaire.  Dés  qu'on  fe  met  à  étudier  Thiftoire 
de  ces  ùccles-là ,  où  le  langage  François  n'étoit  pas  encore  formé ,  &  où  la  polirefle  &:  le 
bon  goût  n'étoientpas  à  la  mode,  on  doit  fc  faire  à  la  fatigue,  &  fc  réfoudre  à  lire  bien 
des  enofes  mal  digérées ,  mal  écrites ,  &  fouvent  peu  correcte  &  peu  exactes ,  foit  pour  le 
ftilc,  ou  pour  la  Chronologie,  la  Géographie,  les  noms  propres,  l'arrangement  des  faits, 
Se  les  caufes  fecrettesdes  plus  grandes  &  des  plus  importantes  affaires.  C'etoit  le  défaut  du 
temps, autant  que  celuy  dcsHiftoriens 


ES  opérations  des  feuz  Ducz  de  Lor-  l'un  diiôit:  Sire  je  tiens  la  Duché  d'Orléans ,  l'autre 

raine  cornmenceant  au  Duc  Jean ,  filz  je  tiens  le  Duché  de  Nemours ,  l'autre  Bourbon  , 

au  Duc  Raoul ,  lequel  Duc  Jean  rut  ma-  l'autre  Allaruon  :  Et  vous  coufin  de  Lorraine ,  que 

rié  à  une  fille  de  filais ,  rooulr  Dame  de  tenez  de  moy.  Sire ,  je  ne  tiens  rien  de  vous  ;  ma  Du- 

bien , de  laquelle  en  euft  deux  filz ,  a/Ta-  chic  de  Lorraine  je  la  tien  de  Dieu  Se  de  l'efpce.  Le 

voir ,  Charles  &  Ferry.  Celuy  Duc  Jean  regnoit  en  Roy  6c  tous  les  autres  en  curent  moule  grand  def- 

l'an  mil  trois  cens  Ibixante-fix ,  cVondittcms  furent  plaifànce,  combien  (êmblant  n'en  firent.  Le  Roy 

né  fes  deux  filz.  Charles  fuit  envoyé  l'an  trois  cens  leur  di£k  :  Vous  autres  chacuns  en  droitt  luy  race  ung 

quatre-vingt  &  quatre ,  en  la  Court  du  Roy  de  banquet ,  moy  le  feray  pour  le  premier.  Quant  le 

Hongrie ,  lequel  y  demeura  rcfpace  de  trois  ans.  Di-  Roy  le  lien  euft  faiét ,  Bourbon  commença  ;  après  r>„*c 

Ions  du  Duc  Jehan.  Il  vaquoit  fouvent  en  France  tous  les  autres  enfuivant.  Quand  vint  au  Duc  Jean,  fit  le  ban- 

i  du  Roy  Louys ,  lequel  en  fon  vivant  eut  un  fon  Maiftrc-d'hoftcl ,  fes  Efcuycr  de  cuifine ,  Bou-  qnet  à  foi 


filz  nommé  Charles  -,  led.  Roy  Louys  eftant  avec  cher&aulrres,  tous  firent  grande  ptovi/ion  de  vol-  ^^fj" 

fes  Princes ,  led.  Duc  Jean  en  preièncc,  led.  Roy  laillcs ,  de  venailôn ,  de  pu  (fins  &  de  chappons.  Par  fc°|Lfit  jcfj 

luy  eftant  en  la  Majeftécn  (on  Confeil ,  demandai»  les  envie  qu'on  euft  fur  luy ,  (ecretement  fut  deffen-  fendre  le 

à  tous  les  uns  après  les  autres  qu'ils  tenoient  de  luy ,  du  â  cculx  qui  le  bois  vendent ,  ne  pour  or  ne  pouc  bois  pour 
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argent  «qu'on  ne  leur  en  vendit  poinct  Quant  eut-  luy  octroya  fa  fille.  L'Ambafladc  devant  qu'il  partit 

der  acheprer  en  voulok-nt  :  Vendre  n'en  voulions;  il  pour  lcd.  Charles ,  la  fiança  -,  rAmbafladc  luy  remet - 

efttout  afleuré.  Lcd.  Majftre-d'hoftelleditau  Duc,  cia,  il  print  congé  du  Duc,  en  Hongrie  retourna, 

comment  du  bois  ne  pouvoient  avoir  -,  dont  le  Duc  Le  Duc  luy  cnchàrgea  qui  luy  recommanda  >  &  pour 

Se  tous  congnutent  bien  que  par  defplaifancc  fai-  "l'honneur  de  luy  ma  fille  octroyé  luy  ay.  Quand  led. 

foyc  celle  dcffcncc ,  confiderant  que  le  banquet  de-  Ambaflàdc  rerourné  fut ,  le  Roy  falua ,  ce  luy  die* 

meureroit  en  iurceajitc,  put  fc  mocquer  de  luy  :  comment  à  luy  fe  tecommandodt  -,  Se  pour  l'hon- 


mais  le  Duc  6c  k  ©Hk! 

nitent,  que  pour  faire  le  feu 


ers  le  conlèil  luy  don- 
.  ,  qu'on  acbeptat  touttes 
les  noix  qu'on  pourroit  treuver,  avec  baneqs,  cf- 
cabclles,  Se  tous  vicl  bois  que  l'on  poutroit  treu- 
ver, que  on  l'achepta  tout  ce  qu'il  en  voudroyc  ven- 
dre. De  touttes  ces  choies  en  furent  abondamment, 
quoy  la  cuifinefut  faiûc  fihonncftement.quelc 
&  toutte  ta  noblcflè  rien  ne  feeurent  que  dire , 
dont  tous  cfbahis  en  furent.  Après  le  département 
le  Duc  cognut  bien  qu'il  avoit  grande  envie  fur  luy  ; 
ordonna  à  (on  Maiftrc-d'hoftcl  que  tout  fut  paye. 


n. 

Conffira. 
lion  de  ceux 
du  Neuf. 
Château, 
contre  le 
Duc  Jean , 
de  quoy  font 
appellczjac- 
ques ,  l'an 
IJ71. 


ncur  de  vous  ,1k  fille  a  Charles  a  donnay;  premier 
que  (bycparty,  pour  Charles  l'ayafleuray.  Quand  le 
Roy  ouyt  la  refponcc ,  bien  myculx  fur ,  il  ordonna 
Charles  moulr  richement  dor ,  d'argent,  deche- 
vaulz ,  tant  pour  luy  comme,  pour  Cet  gens.  Quand 
lcd.  Charles ,  luy  Se  fes  gens  très  bien  furent  ac- 
par  quoy  la  cuiline  tut  taittc  li  honneltement,  que  le  coudrez ,  le  Roy  moulr  honnotablcment  le  fèit  ac- 
Roy  &  toutte  la  noblcflè  rien  ne  feeurent  que  dire ,  compagner.  Avec  luy  eftoit  fon  beau-frerc ,  fiiz  du. 

Duc  de  Bavière;  tous  les  plus  grands  avec  luy  ef- 
toient.  Quand  le  Royainfy  honorablement  apoin- 
âé  l'avoir ,  diû  à  Charles  :  Allez  vers  le  Duc  en 
Vous  demeurerez  pour  cela  faite  (ccrctcment;  fc  Bavière,  quant  â  (a  Court  ferez,  je  vous  afleurc  que 
départit  haftivement ,  à  Ncuf-Chaftcl  s'en  vient  ;  ma  Confine  fa  fille  efpoufercz  ;  Charles  luy  remer- 
quandaud.Ncuf-Challelfutarrivc.lcfdictcongneu-  cia  moult  humblement,  priât congié de  luy.  Tant 
rent  bien  que  en  defarois  cftois  venu ,  tous  les  plus  chevauchèrent  par  journée  ,  que  en  la  Court  du 
raris  rirent  une  con(pirarionfecrereincnrcniêmbles,  Duc  de  Bavière  vinrent,  le  Duc  venant,  la  no- 
cfquclz  avoientun  kercraire  qui  du  Duc  eftoit  fa-  bleue  fut  moult  jnyculx ,  Si  les  reccut  moult  liono- 
milicrc  *,  tous  (ccrctemcnt  uue  lettre  firent  faire  rablemenr,  Dames  &  Damoifelles  virent  voulontiers 
comment  le  Duc  fubfcct  au  Roy  fe  mettoit ,  en  luy  Châties ,  Si  furent  fort  joyeufes.  U  eftoit  beau  Prin- 
mcclant  la  Ville  en  fes  reprinfes,  pour  en  repren-  ce,  Se  de  belle  corporaoce  i  le  Duc  fort  les  feftoya,  °IX- 
dre  de  luy  à  temps  advenir.  Ladictc  lettre  moult  troifiéme  jour  Charles  fa  fille  efpoufa en  grande  hon- 
bien  didicccftoir,  le  Secrétaire  la  présentant  au  Duc  neur  ,Sc  en  grand  triomphe ,  jotres ,  tournois ,  dan- 
avec  pluficurs  autres ;  le  Duc  cuidant  avoit  une  lct-  ferent  Dames  &  Damoifelles-,  le  Duc  moult  joyculx 
tre  d'office  ou  de  donnation ,  la  ligna  fans  la  regar-  eftoit,  aptes  tout  ce  que  la  fefte  Si  les  elbatemens 
det  ;  Icfd.  au  Roy  luy  envoyèrent  Inconrinant  furent  failles ,  la  Seigneurie  du  Roy  de  Hongrie 
quant  le  Roy  leur ,  le  Duc  vouloit  tenir  fubject  ,  priment  congic  du  Duc,  en  luy  remetdantla  bon- 
combien  qu'il  confideroit  que  le  Duc  tien  n'en  (ça-  ne  chiere  auflyde  Charles ,  tous  s'en  retournèrent 
voit;  quand  le  Duc  ouyt  la  trafficque,  moult  courou-  en  Hongrie  vers  le  Roy,  auquel  firent  rapport  de 
cye  il  fuft,  bien  confidera  que  ceulx  du  Neuf-Chaftel  la  bonne  chiere  que  le  Duc  Si  toutte  fa  nobleflc  leurs 
le  mal  luy  avoyenr  faiû;  le  Duc  inconrinant  eut  avoient  faietz,  dont  le  Roy  bien  joyeulx  en  fût.  Le 
gens  àfa  voluntc,cfquclzaudiâ  Neuf-Chaftel  les  me-  Duc  moult  honorablement  fit  préparer  fà  fille  de 
tu.  Le  Duc  tous  ceulx  qui  de  la  conlpiration  cftoient ,  moult  riche  habillement ,  ot  Se  argent ,  charriot , 
tous  les  feit  prendre ,  mcdtrccn  ptilbn ,  leurs  ferft  Dames  Si  Damoilctles ,  la  Metc  Se  (on  Beau-filz ,  Se 
congnoiftre  le  cas.  Quand  la  veriréeurent  congncu,i  moult  de  fa  noblcflè  d\£k  i  Châties:  Mon  beau  filz, 
tous  les  ungs  après  les  aultt es  leur  feit  trancher  la  tcf-  en  Lorraine  ma  fille  emmènerez ,  Se  vous  prie  que 
te.leurs  biens  tous  confifqucz>lcursmai(bns  abattues,  bien  la  traictiez.  Charles  luy  promit  que  tant  qu'il 
Se  touttes  a  ruyncr;  ladidk  exécution  fut  faidtesen  vivroit,  honorablement  l'entretenroit.  Charles  Se 
l'an  mil  trois  cens  feptante-deux.  Depuis  le  Duc  re-  touttes  la  compagnie  du  Duc  ptinrent  congé  ,«uûy 
couvrit  (â  lettre  pat  le  moyen  de  fes  arays ,  luy  de-  fa  fille ,  tous  joycuiëment  en  Lorraine  s'en  vinrent, 
meura  led.  Ncuf-Chaftcl  en  (on  premier  cftat.  Le  Quand  fur  les  frontières  vinrent,  Comtes,  Barons, 
Duc  après  ce  qu'il  euft  ve(cushonncftement,&bien  Chevalliers  &  Efcuyers,  Dames,  Se  Damoiiêllcsen 
aymé  eftoit ,  une  maladie  le  print ,  dont  il  mourut  grande  nobleflcrous  luy  vinrent  au  dcvant.Quand  la 
à  Paris ,  Si  fut  amené  à  Nancy ,  dont  Dieu  ait  l'âme,  noblcflè  du  Duc  de  Bavière  les  virent,  moult  joyeulx 
Ot  dilbns  de  Châties ,  qui  eftoit  en  la  Court  du  furent ,  tous  à  Nancy  s'en  vinrent ,  la  venue  fut  là , 
Roy  de  hongric,  accompaigné  avec  le  jilzdu  Duc  lefquelz  furent  receuz  moult  honorablement,  & 

fburnyc  de  grandes  provifions  par  l'cfpace  de  qua- 
tre jours,  ou  il  fut  faict  gtande  cibatement,  jout- 
tes ,  tournois ,  danecs  les  Dames  Se  Damoifelles  ; 
tous  ceulx  qui  ce  voioient,  grand  plaiûr  prenoienr. 
Quand  les  quatre  jours  furent  paflè-z ,  tourte  la  Set- 
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de  Bavière  ;  lcd.  Roy  grans  guerres  aux  Turques  fai- 
xoit  ;  lcd.  Charles  luy  faifoit  beaucoup  de  bon  (èr- 
vice ,  dont  en  amour  le  print.  Led.  Châties  eftoit  a- 
myablc ,  Se  de  bon  gouvernement.  Le  Duc  de  Ba- 
vière une  belle  fille  avoit ,  led.  Charles  eftoit  un  beau 
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jeune  Prince ,  Se  de  belle  corporence ,  de  tous  eftoit  gneurie  du  Duc  de  Bavière ,  Dames ,  Damoilcllcs , 
aymé.  Le  Roy  de  Hongric  confiderant  que  marier  fpecialemem  U  raere  de  la  fille,  laquelle  la  recora- 
il  le  failloit,  luy  demandant  (î  marier  vouloit  eftrc;  manda  au  Duc  Charles,  lequel  luy  promit  debienôc 
il  fcfpondir,  quand  bonne  partie  trouveroir,  pat  le  honneftement  l'entretenir  ;  tous  commanditent  i 
gré  de  (es  parens  Se  aroys  il  (è  maricroit.  Quand  le  Dieu  le  Duc  &  leur  fille ,  après  tous  départirent ,  ai- 
Roy  veit  fit  voulonté ,  luy  dit  :  Mon  fils ,  je  vous  ma-  lièrent  tant  par  journées ,  que  en  Bavière  vinrent , 
rieray .  Charles  luy  remercia ,  à  vorte  plaifir  je  feray.  dont  la  Dame  au  Duc ,  Si  tous  firent  bonne  chère , 
Le  Roy  de  Hongrie  inconrinant  menda  ung  Am-  relations  des  choies  Se  6e  feftoyementz  que  on  leurs 
baftade  vers  le  Duc  de  Bavière  avec  ce  fon  frère  en  avoit  raidies ,  dont  le  Duc  en  fut  fort  joyeux.  La  Da- 
arme  à  fon  Bcau-pcre  en  refcriva.Led.  Ambaflàdccut  me  efpoufée  du  Duc  Charles  eftoir  honnefte  Si  fai- 
charge  Se  commtiTîon  d'aller  vers  le  Duc  de  Bavière ,  gc,  Se  fort  modérée  en  honneur.  Lad.  Dame  an  Lor- 
pour  demander  fa  fille  pour  Charles,  filz  au  Duc  raine  demeurante  juiqries  en  l'an  mil  quatre  cens 
Jean  de  Lorraine.  Lcd.  Anibaftadc  bien  (on  cas  (cent  trente-quatre.  En  lad.  année  mourut ,  dont  Dieu 
taire ,  avec  la  reicriprion  que  (on  filz  luy  cfcripvoir ,  ait  l'ame.  En  (on  vivant  eut  des  beaux  en  fans ,  mais 
ie  par  la  bonne  déclaration  qu'il  euft  de  Charles,  il  ne  relia  que  deux  fillef,  le  Duc  Charles  tenoit 
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pour  Ion  la  Duché  de  Bar  fbrr  fubjccte.  Le  l>iic  Montreur  de  Bcaurain ,  &  Moniteur  de  Chicvredei 
Jean  fon  perc  en  fon  vivant  avoir  prefte  une  gran-  ccndtis  dud.  Seigneur  Comre  Anthoine. 
-     3c  fomme  d'argent  à  un  Duc  de  Bar ,  dont  Lonwy      Or  difons  du  Duc  Charles ,  ledit' i  Dde  avoir  deux 
eftoit  eugaigée ,  St  tourtes  les  appât teiianccs;  alors  filles  vertucufes&  fige.  Confuitraiit  le  Ordinal  de 
eftoit  Lorraine:  les  Duce,  de  Bar  foaventcfbis  la  Bar,  que  enfant  pomâ  n'avoir  Moidi.mr  le  Comte 
guerre  en  Lorraine  faîfoicnr ,  dont  une  renconrre  de  Guyfc  ,  nui  (on  nepvcur  eftoit ,  lcd.  Cardinal 
VI       des  Lorrains  Se  des  Barilicns  fe  rencontrèrent  à  pou-  pour  amener  bien  de  pau.nn  Amballâdc  vcrslc  Duc 
Rcifontie  g^y  de  Frcoiart,  dont  il  mourut  moulr  de  gens  de  Charles  envoyé,  luy  requérant  que  lî  Ld.  Duc  à 
&  des  Bari-*      n  ^'Un  cout^  *  d'autre.  Une  antre  rencontre  Monfieur  'le  Comte  de  Gtiyfe  fa  fil  le  vouloir  donner, 
lien»  piésde  firent  auprès  de  Condé  ,  dont  la  plufpart  des  Bari-  qu'il  luy  mettrait  la  Durhie  de  B.ir ,  et  tourtes  le» 
Frouait.oti  Cens  furent  ptins  Se  ruez.  Qjiand  les  Duczpaix  a-  appartenances  cz  mains,  &  du  temps  advenu  Sei- 
il  Hiouiw    voient  fort  s'cnttcvoyoient.  Les  Ducz  de  Bar  alors  gnciu  <n  feroit.  Le  IW  Cliail -s  ci.nli  Itrant  pour 
^u09     soient  des  rentes  au  lieu  de  Dijon ,  tous  les  ans  fût  bien  de  paix ,  Se  par  fini  CumYil  i()y  fut  octroyé , 
vingtz  queues  de  vin ,  &  du  meilleur  s  Se  quant  à  Bu  dont  les  Pais  furent  tous  (uyeulx  Se  tons  rcamfor- 
recculcs  avoient,  au  Duc  Charles  tous  les  ans  fc  l'en  tcz.  Lcd.  Duc  eftoit  beau ,  jeune&fort  amoureux, 
envoyent.  Depuis  vint  ung  Cardinal  régenter ,  qui  tourtes  Dames  le  veoicnr  voulonriero;  en  grand 
frère  au  Duc  eftoit ,  lequelrégcnta  la  Duché  fi  ver-  triomphe  efpoufii  la  tille ,  à  Bar  fe  l'r  nmeua.  Le  D;>c 
tueufement,  que  touttes gens l'aymoicnt ,  &  aud.  Charles  l'autre  tille  avoit  avec  luy;  le  Muquis  de 
Bar  faifbient  battte  monnoye  -,  plufieurs  fois  en  a-  Baudequi  jeune  Prince  eftoit ,  fon  parenfaige  qui  de 
voit  voulu  ladidre  Longvy  rachepter ,  mablefDucz  le  marier  defiroient,  vinrent  vers  le  Duc  luy  de- 
y  mettoye  aolcune  difficulté.  Ltd.  Cardinal  par  fa   mander  là  fille  pour  led.  Marquis.  Lrd.  Duc  con- 
fubtilité ,  comme  il  avoit  de  coftume  d'envoyer  an  gnoillànt  nng  cas  faifable,&  qui  de  grand  f-mg  eftoit , 
Duc  de  Lorraine  des  bons  vins  de  Bourgongnc ,  ledit  Charles  Se  tous  fon  Confeil  luy  oéhoyent  i 
comme  fixtonntl  au  Duc  Charles  en  envoyok ,  de-  prendre  lad.  fille.  Le  Duc  po-ir  alléurcr  le  mariage 
dans  un  tonnclda  Comme  d'argent  y  étoir.quand  vint  aud.  Marquis  luy  meift  en  gaige  tonne  Li  Vofgcs, 
à  defeharger  ,  dirent  au  Duc  Se  »  Ces  Officiers ,  que  excepté  les  mines ,  au  rackipt  de  louante  mil  rlo- 
celny  tonncl  eftoit  pour  eulx  boire  en  leur  lofgis,  lins. 

en  faiiant  la  bonne  chiere.  Le  Duc  Se  tous  les  OiH-  En  l'an  mil  quatre  cens  dix-fipt ,  au  lieu  de 
ciets  poinec  ne  penfoye  que  l'atgent  euffient  appot-  Don  -  remys  fur  Meufe  y  euft  une  jeune  tille  nom* 
tezj  les  Commiflâircs  que  le  vin  avoient  admenez,  méc  la  Puccllc,  en  l'aagc  de  dix-huiftc  ans  ,  inf- 
tous  l'atgent  hors  mis ,  le  lendemain  au  Duc  le  vin-  piréc  de  Dieu ,  Se  eftoir  degranfc  force  Se  puiffàn. 
rent  prefenter ,  dont  le  Duc  renfulcr  ne  le  peut,  il  ce,  dont  cefte  fille  dilbit  à  tous,  qoe  fi  elle  eftoit 
ordonna  à  fes  Reccpveurs  à  le  recevoir,  roui  fut  i  Bourges  vers  le  Roy,  qu'elle  garderait  bien  les  An- 
cien comte  ;  touttes  lettres  rendue ,  par  ce  moyen  glois  cPainfv  cruellement  pertecuter  le  Royaulme. 
fut  affranchie  Longwy.  En  l'an  mil  quatre  cens  qua-  MefEre  Robert  de  Baudrecourr,  qui  pour  lors  cf. 
torze  le  Royaulme  de  France  eftoit  fort  pertecuté  toit  Cappitaine  de  Vaucoulcur  ;  ladiâc  fille  vers  luy 
des  Anglois,  ils  avoient  tourte  la  Normandie,  la  alla,  Se  luy  dict: Cappitaine,  pour  voftre  honneur 
Haulte  Se  la  Baue  Guiennc ,  Se  tourte  l'Iile  de  Fran-  Se  protbtt  je  vous  prie  que  me  menie  à  Bourges  vers 
ce.  LefH.  Anglois  pour  lors  tenoient  le  fiege  de-  le  Roy ,  je  vous  ptomect  par  tous  que  je  tiens  de 
vant  Orléans.  Le  Roy  Louys  mort  eftoit,  ton  filï  Dieu,  premier  qu'il  lbit  un  an ,  tous  les  Angloys 
Charles  qui  eftoit  fon  enfant ,  pat  la  contrainte  des  hors  du  Royaulme  les  mettray ,  Se  vous  certifie  que 
Anglois  il  fut  moult  fugitif  à  Bourges  en  Bcrry.  la  puiflanec  en  moy  eft,  Lcd.  Baudrecourt  voyant  la 
VU.  Ot  difons  du  Duc  Charles,  lequel  entretenoù  hatdiclîc  de  la  fille,  elle  eftoir  haulte &ptitflâuitc,  luy 
Mariage  in  Ç0B  beau- frère  Fctrin,  lequel  eftoit  ung  beau  per-  demanda  fi  cl  le  ferait  ;c  qu'elle  difoinElledifoittou- 
'  fbnnage.  Dià  le  Duc  Charles  :  Mon  frere  je  vous  jours,  Ouy.  Quand  Montreur  de  Baudrecoutt  veir.ee 

veux  marier  :  voltrc  bon  pladir  foir  faiû  -,  les  Com-  luy  dicc  :  (Via  fille ,  à  Nancy  vous  veux  mener  vers  le 
tes  de  Vaudcmont  ont  tousjours  heu  quelques  divi-  Duc  Charles  qui  eft  vollre  fouverain  Seigneur,  &  de 
fions  en  Lorraine  i  il  y  a  une  belle  fille  ugc,  la-  luy  congie  prendre,  pour  vous  en  venir  &enmcner. 
quelle  eft  fcullc  héritière,  elle  eft  Dame  de  Geni-  Ladictc  fille  bien  joyeufe  fut.  Q^and  lcd.  ftaudic- 
ville ,  Se  eft  de  grande  Seigneurie;  s'il  eft  poffible  court  avec  la  fille  a  Nancy  vient  vers  le  Duc  Cliar- 
par  le  moyen  de  mes  amys ,  je  feray  parler  i  la  fille  les  ;  led.  Baudrecourr  la  prefenta  au  Duc,  en  luy  di- 
&  à  fon  parentaige  :  ce  que  le  Duc  Charles  feift;  fant  comment  elle  defiroir  d'aller  vers  le  Roy  Char- 
quand  les  amys  au  Duc  eurent  parlez  és  parens  Se  les ,  pour  le  remettre  en  France ,  Se  chatTer  les  An- 
d  la  fille,  il  congnoiuoient  bien  Ferry  :  car  il  eftoit  glois  hors.  Le  Duc  luy  demanda  il  elle  avoir  celle 
en  tous  cas  tous  nobles  Se  de  bonne  renommée  ;  led.  volonté  ?  Elle  tefpondit  que  ouy  :  Mnnfieur ,  je  vous 
parenrage  Se  lad.  fille  fi  accotditent ,  dont  les  deux  promeft  que  il  me  darge  beaucoup  qnc  je  n'y  fuis. 

Earties  furent  bien  foyeufes.  Lcd.  Ferry  efpoulalad.  Comment,  diéc  le  Duc ,  tu  ne  portas  jamais  armes  ne 
Ile  i  grand  triomphe;  incontinant  feut  appelle  1  cheval  ne  fut.  La  fille  tefpondit,  que  quand  elle 
Comte  de  Vaudemont ,  Se  Baron  de  Geinvillc.  Led.  autoit  un  arnois ,  Se  un  cheval ,  deflus  je  montetay  -, 
Comte  Ferrin  eut  des  beaux  enfans ,  tous  n'alitent  U  verra  t-  on  fi  je  ne  le  fçay  guider.  Le  Duc  pour  lors 
t\  Dieu ,  excepré  un  beau  file ,  lequel  de  nom  fur  ap-  fon  elcurie  eftoit  où  les  piedz  defehaulx  font  à  pte- 
pellé  Anthoine ,  lequel  fut  vertueux  Se  fageen  tout-  fent.  Le  Duc  luy  donna  un  arnois  Se  cheval ,  Se  la  fit 
tes  nobleflès.  Quand  fon  pere  le  Comte  Ferrin  veit  armer-,  clic  eftoit  légère,  on  amena  le  cheval  &  des 
qu'il  eftoit  en  aage  de  marier  lcd.  Comte ,  luy  feit  meilleurs ,  tout  fêliez  bridez  en  prefence  de  tous» 
avoir  une  fille  du  Comte  de  Hcrcourt,  laquelle  fans  mettre  le  pied  en  1 Y  (trier  dedans  la  fcllelctua-, 
eftoit  fâge ,  Se  de  bonne  renommée ,  dont  il  les  feit  on  luy  donna  une  lance ,  elle  vient  en  la  place  du 
cfpoufêr  en  grand  triomphe;  lequel  Anthoine  feut  Chaftcau,ctle  la  courut,  jamais  hommes  d'armes 
en  touttes  les  affaires  fort  vettueux,  &  eurent  en-  mieux  rK  la  couru,  toutteknoblcfTcciDahyeftoient  s 
(cmble  des  beaux  enfans ,  dont  le  premier  filz  por-  on  en  fit  le  rapport  au  Duc ,  bien  congneut  qu'elle 
ta  le  nom  de  Monfieur  fon  Grand-pere ,  lequel  de  avoit  vertu.  Le  Duc  dicl  à  Médire  Robe  rt  :  Or  l'em- 
nom  s'appelloit  Ferrin  -,  après  Ferrin  eut  Monfieur  menay,  Dieu  luy  veuille  accomplit  fes  defiu.  Led. 
de  Térouaine  Evcfque  de  Meu ,  Monfieur  de  Croix»  Badrccourt  lânss  arrcftcr ,  droit  i  Bourges  l'eumeaa, 
7 'me  III.  Aij 
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Pat  le  chemin ,  led.  Badrccourr  avec  clic  devuoit ,  rcveftuz,  Se  tous  les  Habitant  viendre  ouvrir  leur 

clic  lny  difnic:  A"«rrc Johcj de mej ,  au  Roy  me  prt-  porte,  tonne  l'année  fi  les  mirent  dedans.  La  Pu- 

fenteray.ie  fcay  ce  que  iuj  diray ,  U congnoiflra  que  celle  cftoit  joyeufc,  bien  accouftree  en  arme,  beau 

bon  fervicc  luy  feray  ;  jamais  jt  mit  vis:  mots  qu'en-  la  faiioit  voire ,  tons  ceulx  d'Orléans  fort  la  regar- 

trt  dix  mille  [trait ,  je  le  congnoijlroit.  doient  -,  elle  fut  prifée  Se  redoutée ,  dedans  Orléans 

Quand  lediâ  Baudrccourt  à  une  licuë  de  Bottr-  fut  très  bien  logée ,  comme  ce  fut  efté  le  Roy  ;  ceulx 

ges  approche ,  le  fît  (çavoir  su  Roy ,  comment  elle  d'Orléans  de  grands  dons  luy  rirent ,  en  les  remer- 

proincctoit  de  dcchatfêr  les  Anglois ,  Se  que  li  elle  ciant  de  les  avoir  mis  hors  du  danger  ;  chacun  ve- 

voyoit  le  Roy,  elle  le  congnoiftroit.  Le  Roy  &  noir  en  fan  logis ,  elle  avoir  court  ouvert,  tous  y 

(on  Confcil  envoyèrent  au  devant  d'elle  trois  ban-  cftoicnr  receu.  Quand  le  Roy  ouyt  les  nouvelles, 

des  :  en  la  première  un  fcmblable  au  Roy ,  en  la  fe-  moult  joycnlx  en  lut ,  il  loua  Dieu  de  celle  Pucelle , 

condc  un  pareille ,  en  la  ttoificlme  cftoit  le  Roy ,  qui  en  (on  1er  vice  cftoit  venue:  Je  crois  que  Dieu  l'a 

vinrent  les  uns  après  les  autres ,  chacun  la  regardoit  :  infpirce  pour  mon  Royaulme  recouvrer.  La  Pucelle 

Elle  diér.  ainfy  :  lcy  n'eft  feu  le  Roy,  ne  tcy  auffj;  qui  un  jour  avoir  rcpofccdiâ  à  tous  de  l'armée:  Or 

mais  quand  ça  vient  à  la  troifiefmc  bande,  elle  con-  que  chacun  s'apprejle,  en  guerre  U nous  faut  aller. Tout 

gnrot  le  Roy ,  dont  tous  elbahys  furent.  Elle  diâ  du  long  de  la  rivière  de  Loire  en  Tourraine  fom  arri- 

au  Roy  :  tailles  que  tous  vot  gens  d'armes  foient  tous  vcz.Tou$  les  Anglois  que  d'eulxeftoianttreuvci,  lias 

a  moy  ,&  lettr failles  promettre  (fin  nul  déshonneur  ne  cftoicnr  pris  ou  ruez.  Tant  chevauchèrent,  qu'il  vient 

me  requereront ,  (S  faille  quefaye  une  effet  qmefi  à  en  guerre  devanr  Bordeaux ,  Se  (onr  arrivé ,  tous  XL 

Koflre-Dame de  Osâmes.  Le  Roy  luy  nr  tout  avoir,  d'un  bon  vouloir  fi  l'onr  afliegée;  moult  âprement  *\*;n* 

Elle  diâ  au  Roy  :  lteft  temfs  que  mus  fartieni  :  ceulx  d'artillerie  Se  d'aprochc  fe  font  ferrez  i  les  Anglois  ™\ 

d'Orléans  [eut  en  grand  danger.  Le  Roy  fie  incon-  dedans  en  furenr  tous  elbavs,  de  voire  un  fi  grand  dcyJ,Hs*- 

tinant  apprefter  (on  armée  fournie  d'artillerie,  avec  nombre  de  gens i  au  bout  Je  fix  fcmaincs  à  eulx  fc  deaut 

autres  inftrtimens;  A: quand  tous  furent  prés,  leur  (ont  rendus,  un  bâton  en  leurs  mains:!!  onr  tous 

commande  en  gênerai ,  que  fur  leur  vie  il  ne  fine  ne  laiffez ,  chevaulx  Si  arnois ,  s'en  fonr  en  allez-,  la  Pu* 

die  chofe  à  la  fille  Pucelle ,  par  quoy  il  luy  defpleift ,  celle  a  entré  dedans ,  a  mis  garnifon  pour  la  bien 

&la  recommandoir  moult  affcâueufcmcnt  és  plus  garder.  Devanr Bayonne  tour  s'en  (onr  allez,  l'onr 

,                               grand  Seigneurs.  Chacun  promir  au  Roy  de  bien  aftîegée,  i  grand  coup  d'artillerie  contre  ont  ti- 

fairc  à  cous  ces  commandement  ;  tous  grand  Se  pc-  rez ,  difans  :  Anglois ,  rendez-vousoa  vous  mourez 

tit  commandèrent  à  Dieu ,  au  Roy ,  Se  tons  fc  mi-  tous.  Les  Anglois  ont  bien  confiderezque  fi  longue- 

rent  au  chemin.  La  Pucelle  leur  dict  :  Meffieurs,  dt-  ment  ilz  tenoient ,  que  mal  leur  en  prend roienr  ;  ilz 

Ufentons  en  aller,  il  me  large  que  je  ne  fuis  desjay  de-  fc  font  mis  i  parlementer  ,dcmcnd.mt  tous  congez , 

'  vaut  Orléans ,  Je  vans  promtfl  que  te  vous  feray  tout  (âulf  leurs  corps  Se  leurs  bagues  ;  tout  leur  fut  oc- 

gtnsde  bun,j'aj  bon  vouloir  lien  charger  fur  ces  Au-  troyé,  fi  les  ont  prins  &  s  en  fonr  allez  tons.  La 

glois ,  qu'en  ce  Royaulme  font  grand  maulx.  Pucelle  par  la  puiflance  de  guerre,  tous  les  Anglois 

X          Tant  chevauenerenr  par  journée  qu'auprès  d'Or-  hors  les  a  jeâcz ,  tout  le  Pays  fe  l'onr  fore  louez , 

U  Pucelle  \aita  font  venu .  ja  pucc]|c  eftoir  tousjours  des  pce-  ont  Dieu  remercié  de  ce  qu  au  Roy  ont  tous  re- 

cLT    C"  mierc.clle  fçavoit  par  rous  où  il  failloit  aller-,  ellcleur  tournez.  Ceulx  de  Paris  oyant  ces  victoires ,  ont  mit 

flr  paiTèr  un  gueft  Je  la  rivière  de  Loir ,  laquelle  paflà  hors  les  Anglois ,  les  remirent  dedans  tous  pour  un 

la  première ,  Se  tourte  l'armée  enfuivant.  Quand  iota,  Se  ondict  jour  les  remirent  dehors ,  le  plus  de 

tous  furenr  paflèzleur  diâ  :  Mcffteursjne  vous  doutez,  la  Ville  eftoient  pour  le  Roy ,  plnficurs  ne  voulurent 

ayez  courage,  bien  frés  tes  aff rodons ,  tcy  noms  faut  permettre  qu'ilx  fuflcnr  Anglois. 

tout mettreenordouuance,UciacUcla tiffomttoit  ch».  La  Pucelle  voyant  qu'elle  avoit  guerroyé  toute  XII. 

cun  en  fon  endroiâ ,  moult  bien  leur  fçavoit  faire,  la  campaigne ,  Paris  conqueftez ,  manda  au  Roy  que 

ers  elfe  fe  voulur  tranfportcr ,  Se  qu'i  Reims  fenre-  * 


Leur  diâ  :  Chacun  fou  vaillant ,  moj  je  veux  eftre  la  vers  elfe  fe  voulur  tranfportcr ,  Se  qu'i  Reims  fenre-  J£^° 

frtrmert  a  donner  dedans  les  Anglois.  S'appcrçurcnt  ment  le  mrrjeroir  facrer.fic  à  Paris  le  feroit  couronner, 

que  gens  en  armes  venoienc  contre  eulx ,  fc  mirent  Le  Roy  ces  nouvelles  ouyt  >  fa  print  i  Dieu  louer  : 

en  bataille  forte  Se  puiflante ,  devant  Orléans  une  Puifqa'elle  me  mande,  vers  elle  m'en  faut  aller.  Le 

bataille  avoient  fàiâe ,  mirenr  gens  dedans  pour  la  Roy  s'eft  préparez  luy  Se  lès  gens,  au  chemin  font 

bien  garder.  La  Pucelle  quand  elle  apperceur  l'ar-  mis,  droiâi  Bourdeaux  (ont  arrivez,  La  Pucelle  Se 

mée ,  diâ  :  Recommandons-nous  à  Dieu  ,&àla  fier-  routre  la  noblcfiè  fe  l'ont  falué.  La  Pucelle  fc  Juy  a 

ge  Marie ,  or  fraf fout  dedans.  Elle  toutte  la  première  dit*  :  Sire ,  à  Reims  vous  veux  mener ,  y  fere's  facré, 

coucha  fa  lance ,  Se  tous  les  autres  aufly  chargèrent  fuie  à  Parie  vous  mèneront  couronner.  Le  Roy  des  nou- 


dedans  de  force  Se  de  courages  ;  rous  ce  qu'ils  ar-  velles  fût  moulr  joyculx  ,  diâ  :  Pucelle  voflre  tiatfv 

raindoient ,  s'en  alloyent  par  terre.  Après  fon  coup  fois  fasH ,  mettons-nom  au  chemin  (S  bien  vont  mene- 

de  lance ,  tira  fon  cfpcc  ;  Jcs  coups  qu'elle  donnoir  raj.  Ont  mendez  k  Reims  vers  Monfieur  l'Abbé,  que 

tous  les  mettoir  1  morr ,  quand  un  nomme  d'arme  le  Roy  Charles  s'alloit  faire  (acrer.  Quand  l'Abbé 

fur  fon  heaulme ,  une  paulme  dedans  l'enfourroic ,  l'ouyr,  moult  joyeulx  il  fur,  toutte  l'Egkfe  a  préparé, 

voyant  les  Anglois  que  fi  âprement  furenr  aflailly ,  Le  Roy  a  tant  chevauchez ,  qu'i  Reims  il  a  arrivez, 

fe  cuiderent  mettre  en  deffen  ce,  rien  ne  leur  peur  L'Abbé  Se  rous  le  Convcnr ,  Se  tout  de  la  Ville  (î 

lervir ,  mais  prirent  la  fuirte ,  Se  eulx  de  fuir.  La  Pu-  l'onr  falué  j  la  Pucelle  l'onr  fort  regardez ,  routes 

celle  &  toutte  l'armée  la  bataille  leur  vinrent  aflàil.  provifions  au  Roy  ont  abandonnez  i  devant  le  Roy 

lit ,  leur  deftenec  rien  ne  valut ,  qu'il  ne  fufient  prins  nonnorablemcnt  en  l'Eglilc  Mcfle  ilz  ont  chanré , 

Se  confus ,  le  fiege  leur  faut  abandonner ,  Se  l'art  il-  le  Roy  noblement  a  efté  (àcré  -,  routtes  les  Ordon- 

lerie  laiflêr,  tentes  cV  pavillons  tous  y  demeura  -,  ceulx  nances  des  Roys  palTé  il  les  a  recru ,  fins  en  nulle 

d'Orléans  fe  prindrent  i  louer  Dieu  de  leur  victoire  palier.  La  Pucelle  voyant  tout  accomply ,  a  diâ  au 


que  l'armée  leur  avoit  donnez,  ne  congnoiftant  la  Roy  :  Or  aions  à  Paru ,  là  vont  ftrtz.  couronné.  Droiâ 

Pucelle ,  jamais  n'en  n'avoient  ouy  parler ,  moulr  fit-  i  Paris  au  chemin  fonr  rois.  Quand  i  Paris  fc  (ont 

tenr  e(bahis  quand  ilz  l'ouyrenr  conrer.  Alors  quand  prefenrez,  tourtes  gras  d'Eglifcs  Se  nobles  gens  i  luy 

là  viâoire  fut  accomplie.toutre  l'armée  Se  la  Signeu-  fc  font  prefenrez,  l'onr  receu  dedans,  Se  fc  l'ont 

lie  congnurent  bien  qu'en  la  Pucelle  avoit  grande  boutez;  les  petits  enfans  criant  Vive  le  Roy;  1a  Pu» 

vertu  -,  ceulx  d'Orléans  cloches  formèrent ,  Prebtre  celle  quant  cV  quant  auprès  de  luy ,  de  ceulx  de  Pa- 
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ru  fort  regardéceftoit ,  difant,  Peut  une  Pucelie ,  elle  en  gens  comme  en  avoir  >  a  la  fin  les  Anglois  eti- 

efi  fart  à  louer ,  Dieu  luy  afatel  grand  grâces  de  fey  rent  appoinétement  ;  fauve  Ictirs  corpî  cfc  biens,  en 

fatre  redouter.  Touttcla  Noblcfle  le  Roy  à  fon  lo-  Angleterre  s'en  rctournrrctu  franchement.  U-  Roy 

gisont  menez,  auprès  de  luy  la  Pucellc  ont  logez,  voyant  fon  Royaulmc  en  paix,  fc  injua  1  une  fil- 

de  («vit  Diea  &  de  faire  la  bonne  cbere  n'ont  mie  le,  notable  fille  au  Dut  d'Anjou ,  fœur  an  Roy 

faillis.  Le  lendemain  tous  les  Princes  Bourbons  ,  Louys,  fïercà  lad.  Dame  ,  le  Comte  deGuifc,  le 

d'Orléans ,  Nemours ,  Se  Alençons  ont  prins  la  cou-  Comte  du  Maine,  tout  fterc  a  lad.  lequel  frète  Lo'iis 


XIII. 
La  Pucdle 
4cvuo.  Die- 


XIV. 
La  Pucellc 
devant 


,  fut  le  chef  du  Roy  (ë  luy  ont  mis,  dilâns ,  avoit  le  Royaulme  de  Cécile,  Anjou ,  cV  Pi 

le  Roy ,  fy  l'ont  menez  à  Saind  Denys ,  huiot  lequel  le  Roy  Charlc  en  eut  fil*     fille ,  de  quoy 

(ours  durant  (ouftes,  toornots,*:  ^ranrlcnSa'tcmciu,  le  dernict  Roy  Loiiyscnefloir  unj;. 
Dames  &  Damoifëllcs  faire  danfer,  c'eftoit  grand      Or  difoos  du  Duc  ChnrLs,  lequel  avoit  deux 

plaifir.  Après  cela  faift ,  la  Pucellc  did  au  Roy  :  Sire,  belles  filles,  gratieulès  ,  figes  Si  hnnn.fl.s;  \cCtt<- 

fut/pu  ces  Angku  Je  Jim  cota  en  Nermandse  retira ,  din.il  de  Bat  qui  n'eftoit  marié ,  le  Com*  de  Guyfe 

or  fouit  que  ww  formée  fois  prefte ,  il  fouit  entre-  que  fon  prochain  cftoit,  manda  au  Duc  Ch.ule  qu'il 

prtndre  de  tet  ebafier,  (S  que  leur  retour  fut  en  Au-  luy  voulut  donner  la  fille  aifucc  pour  ion  nepveu 

rlettrrt.  Die*  le  Roy  :  Ma  fille ,  fmfqu,avtt.faitlun  le  Comte  de  Guyfe ,  Se  illuy  mettroit  la  Duc  hié  de 

iouçommt*cemenl,f*uUfaa-tunlrtn  finement.  Le  Roy  Bar  en  lès  mains,*:  qu'il  en  ("croit  Seigneur  Se  Maître, 

ordonna  a  tourte  l'armée  qn'il  fuflènt  preft ,  Se  leur  Le  Duc  Charles  Se  rnut  fon  Confcil,  conlîderant  que. 

remercia  l'obeiilànce  et  le  fervice  qu'a  ta  Pucellc  a-  c'eftoit  une  chofe  fàifable ,  luy  oclroya  pour  bien  de 

voir  raie*.  J'ay  fiance  en  vous,  que  la  Pucellc  vous  paix.  LcdComre  de  Guyfe  l'eut  efpoufc  en  l'an  1410. 

perfeveray ,  en  Normandie  elle  vous  en  veult  me-  donr  à  la  fefte  y  eut  plulîeurs  nobles  gens ,  Comtes 

net.  Toutte  l'armée  luy  promirent  de  tousjoun  o-  Se  Barons  ;  les  nopees  furent  faites  en  grand  triom- 

beyr.s'y  ont  tous  apprêtiez ,  le  Roy  à  Dieu  ont  corn-  phe ,  ladite  fille  fut  menée  i  Bar  moulr  honnora- 

mandez ,  an  chemin  ils  font  mis.  blcmcnt -,  le  Cardinal  moulr  joyculx  en  fuit ,  lequel 

La  Pucellc  devant  monter  fur  fon  courtier  ,  fai-  veult  pont  l'advenir  que  le  Duc  Cliarlc  fûr  Gouver- 

lant  les  fringues  devant  ceulx  de  Paris,  moult  bien  ncur  de  la  Duchez.  Alors  le  Duc  de  Mont ,  lequel 

clic  feavoit Taire ,  on  y  prenoir  grand  plaifir,  voila  fe  tenoit  à  Picrrcponr  ainlict  Duchc' ,  luy  difant, 

une  genrille  Pucelie ,  Dieu  luy  doienr bonne  vie,  Se  cftrc  Duc  ,  advient  qu'il  rctournoit  de  veoir  fa 

luy  race  la  grâce  de  bien-tolt  conquefter  la  haultc  A:  mye  a  Souleure,  laquelle  Dame  cftoit  Religicute 

balle  Normandie.  La  Pucellc  les  a  commandez  i  de  l'Abbavc  de  Tiffcrtaiige.  Le  Duc  CharL-  le  fit 

Dieu ,  â  tons ,  puis  s'en  font  allez,  devant  Diepe  pourchafier ,  lequel  fut  prins ,  Si  dift  :  Meffuurt, 

font  arrivez ,  l'ont  afliegé  en  ferme  terre ,  le  l'ont  q ue  medtmAndti  veut  >  te  fui*  un  p<txvrt  Gentilhtm- 

guerroyé,  la  bataille  ont  gaignée:  voyant  les  An-  me  qui  vient  Je  votr  fa  mye,  de  par  qui  m»  fiuciei- 

glois,  ont  prins  barques  i  planté,  par  la  mer  en  An-  vom  pnfonnier  ?  De  Menfieur  nofire  Maiflre  le  Due 

gleterres'en  font  allez;  le  Conte  Deu&  tous  a  l'en-  Charles,  fe  croie  quand  je  feroy  vers  luy  il  me  fera 

virons ,  la  Pucellc  a  puidânec  d'armes ,  les  a  mis  en  la  benne  chère.  Lefii.  l'emmenèrent  i  Nancy.  Quand 

fub|eftion ,  diét  à  tous  ceulx  de  l'armée  :  Henné-  le  Duc  Charles  le  veir ,  le  feit  emprifonner  en  la 

JUnr , Hrr fleur, Corn,  Lacmux ,  Averduce,  Stùtîl-Mi-  maifon  ,  où  demeure  i  prefent  Chafteau-Neuf,  St 

thel ,  AUnçtn ,  &  tem  le  Pays,  terne  il  mm  f astis  avetr  1  n'en  partit  jufques  a  ce  qu'il  quiâe  fon  droicr  qu'il 

4M  rettur  devant  Restau ,  fera  uefire  retemr ,  tr  efl-ce  difoit  avoir  au  Duché  de  Bar ,  Si  tût  bon  appoinâe- 

kiru  dire ,  aieus  y  ttus  ;  au  chemin  fè  (ont  misa  puif-  ment  audidt  Duc  Châties. 

fan  ce  d'armes ,  tous  a  conqueftez ,  n'eit  à  Sainû  Mi-      Vient  un  peu  après  que  le  Marquis  de  Bande  en-  jj7 
chel  te  les  en  achaflèz,  EÛe  cftoit  (âge  ckbicnadvt-  voya  demander  l'autre  fille  moienne.  Conlîderant  Uûcmvi» 
fie ,  elle  depefcha  l'cnviron  de  Rouen ,  au  m  oing  que  c'eftoit  un  pcrlonnage  drhonneur ,  cV  que  plu-  fille  du  Duc 
quand  le  fiege  fera  devant,  on  ne  nous  fera  nulem-  facnrs  grand  Seigneur  s'en  empefehoient  i  luy  feui  Charlrsma- 
pefehement.  Viendrenc  mettre  le  fiege  pour  la  tout-  oôt oyé  ;  la  fefte  fur  faiftes  en  grand  folemnitc  -,  la-  i"^*^  j£ 
te  environner,  grande  puidânec  fauloit  avoir,  la  Quelle  fënt  menée  en  Allcmaigne  en  grand  eftar,  Jcn, 
rivière  de  Seine  court  tout  pat  devant,  i  peine  la  Seigneurs,  Dames  St  Damoifëllcs  l'accompagnèrent* 
peurent  adîcgcr  ,  qu'ils  perdiflent  beaucoup  de  il  eut  foixante  mil  fiotins  pour  fon  mariage ,  dont 
gens;  elle  eft  grande  Se  puiilànre ,  dedans  il  y  avoit  rout  le  Bailliage  de  Volges  luy  fur  mis  «  mains  en 
plus  de  fix  mille  Anglois ,  fans  ceulx  oui  eftoient  gaige,  comme  fi  (è  fur  Ion  propre  héritage,  excep- 
au  Mont  Sainâe  Catherine ,  qui  leur  faifoient  beau-  te  les  mynnes  que  on  tetient.  Les  deux  mU  t  furent 
coup  de  maulx.  La  Pucellc  mertoit  tout  en  ordre,  moult  vernieufes ,  de  bonne  vie ,  Se  charitables  aux 
elle  y  fit  faire  grande  tranchk ,  jufques  fur.  les  foC-  pauvtes ,  &  curent  tourte  deux  de  beaux  enfans. 
fez.  Ceulx  de  Rouen  voyant  les  effort ,  faillirent  de-      En  l'an  1 4 1 9.  le  Duc  Charles  meit  le  fiege  devant  xvt 
hors,  grande  cfcaimouchc  y  eut.  La  Pucellc,  qui  Merz,  au  codé  devers Sainâe  Barbe;  on  temps  U  Lî fiege  mil 
vaillante  cftoit,  Se  qu'en  rc(carmouche,comme  pro-  on  n'avoir  pas  des  groftès  artilleries,  finon  que  des  dcramMeii 
vé  Se  hardie  cftoit,  au  milieu  lé  bouta,  li.fiit  per-  mortiers ,  ries  venglaire ,  Se  des  courtes  bombât-  ^J|a|j:(.|>u'; 
duë,  on  ne  feeut  qu'elle  devint;  plufieurs  difoient  des;  le  Duc  avoir  toute  (a  puiflànce  à  cheval  «fc  i  j 
que  les  Anglois  la  prirent ,  dedans  Rouen  fur  me-  pied,  on  riroit  jour  Se  nuiâ  dedans  la  ville  de  Metz  1  f  ' 
née,  les  Anglois  ce  la  firent  brûler  ;  d'autres  difoient  ceub:  de  Metz  ne  te  fçavoiem  ou  cachet ,  ilz  fe  fer- 
qu'aucuns  de  l'armée  l'avoient  faicr  mourir,  pour  -voient des  Gucldrois  Se  des  Collormois.  Le  Dncdc 
caufe  qu'elle  arttibuort  tous  ta  honneurs  des  faiâs  GullichtquiaimoitleDucCharle,hiy  envoya  un  Ca- 
d'armes,  ielle.  pitaine  avec  quatrc-vingt*chevals,(è  Dur  luy  dicii  •tasmuut. 

Quand  le  Roy  teeut  les  nouvelles  que  la  Pucelie  f*  tecommattde  que  tu  ftrve  meu  confia  U  Duc  Char-  400,  dx- 

eftoir  morte ,  il  feuft  moult  couroucé  ;  fe  vers  luy  U  d*  L*rr*mt ,  f  m  À  prefent  eft  devant  Aien ,  (S fatH  vaux, 

elle  feuft  cfté  emmenée ,  en  faincte  terre  l'cuft  faicl  que  de  tey  faye  b*nnt  nouvelle ,  lequel  luy  promict  dt 

enterrer,*:  luy  eutfaiâ  faire  une  fiipalture  riche  Se  cela  faire.  Le  Capitaine  print  congé  du  Duc  (on 

hounefte ,  a  tous  jamais  l'Eglife  en  eut  faiâ  mé-  Maiftre,  Se  s'en  vient  devers  le  Duc  Charte,  lequel 

moire  ;  grand  prounct  en  eurent  eu  les  Prebtres.  Le  fut  bien  joyeux  de  ce  que  fon  Cou  fin  luy  avoir  en* 

Roy  Se  tonne  fon  armée  mirent  long- temps  a  a-  voyé  fecours.  Le  Duc  luy  fit  la  bien- vernie,  ordon- 

i,«Uc  coota  moult  a  avoir,  tant  u  à  fon  Maiitre-d-boftel  Hanry,  Se  i  fes  Seigneurs 


V 
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de  Chaftel,  vculz  que  led.  Capitaine  fur  bien  rrai-  cce  eulx  devifoient  comment  il  dévoient  aftaillir  les 
■Ôez  >  (ans  rien  épargner.  Le  Maiftrc-d'hoftcl  diâ  au  Lorrains  ;  viendrent  tous  au  giicâz ,  que  bien  on  les 
Duc  :  Ne  vomi  doublet,  tant  four  fis  chevaulx  que  peur  ouyoir.  Dirent  les  Capitaines  Lorrains  :  Enfoui  foyet. 
iny  enanra  affez.  On  le  fervoit  de  jour  en  jour  en  prefIt.,vo^er..lescyvemr.C\xtasndi(oit:Noui  fêtons 
grandes  plantez ,  ces  gens  le  prenoient  en  gré  ;  ccuLx  bon  devoir.  Ceulx  de  Metz  commencèrent  à  pafter 
de  Gucldtes  que  devans  Metz  eftoient ,  très  bien  le  comme  il  eftoit  conclu  ;  les  Lorrains  viennent ,  les 
congnoiflbient ,  fccrctcmcnt  ont  mendez  vers  luy  ont  aftailly,  hommes  d'armes ,  Confcillicrs  Se  rou- 
qu'il  dclaiflât  le  fetvice  du  Duc  Charles,  Se  que  tes  la  gcncralitcz  dedans  ont  donoez  de  ton  Se  de  tra- 
vers eulx  s'en  vienne  ;  que  des  Seigneurs  de  Metz  vers,  que  maintes  ont  mis  i  mort ,  Se  tout  ruez  pat 
8c  de  nous  ferez  bien  traiâcz ,  Se  u  aurez  or  Se  ar-  terre  i  ceulx  que  dedans  la  rivière  eftoient ,  furent  fy 
cent ,  Se  tout  ce  que  demanderez.  Il  fur  content ,  amboullcz ,  que  pluficurs  en  y  euft  des  noyez  ;  tous 
H  feir  deux  ou  trois  jours  le  couroucé,le  Duc  luy  les  autres  prindrentlafuyttedroiâà  Metz;  IcsLor- 
demanda  qu'il  avoit ,  Se  qu'il  luy  failloic  Je  ne  fuis  rains  fy  les  ont  eftaflez  tousjours  bar  tans ,  jufques  es 
pas  content ,  mes  gens  dilent  qu'ilz  ne  peuvent  rien  portes  en  entrant  dedans.  Les  Lorrains  i  I  z  fuirent  en- 
avoir.  Le  Duc  feit  appeller  (on  Maiftre-d'hoftcl ,  ce  rrez ,  fy  ceulx  de  Metz  les  portes  n'euffent  fermez , 
luy  a  diâ  :  N'ay- jepas  commendez  qu'ilz  (oient  fer-  leurs  gens  pour  eftre  (âuvez  >  tous  ce  larmoient  dc- 
vy  aplanâéî  Le  Maiftrc-d'hoftcl  s'cncxculâ,  &diâ  dans  les  foflcz.  Les  Lorrains  en  tuoient  Se  en  pre- 
qu'il  leur  faifoit  donner  leur  vivre ,  Se  fix  fois  da-  noient  tout  à  leur  grez  ;  ceulx  de  la  Ville  a  puif- 
vantage  qu'il  ne  Icut  failloit ,  &  tous  du  meilleur,  fancefurculx  d'artilleries  on»  tirez ,  ont  touslaiflcz , 
Led.  Capitaine  pour  treuver  exeufe  d'en  aller,  ne  fâi-  au  liège  fe  (ont  retournez -,  les  Lorrains  leur  but- 
foit  pas  bonne  chete.  Quand  le  Duc  vit  la  fierté,  Ci  tins  ont  tous  afTcmblcz  i  les  Prilbnnicrs  au  Duc  les 
luy  diâ  :  Sy  mon  (êrvicc  ne  vous  plaid ,  fi  vous  en  al-  ont  délivrez.  Le  Duc  Se  toutte  l'armée  moult  joyeux 
lez.  Bien  Monfietir,  vers  Monfictir  mon  Maiftre  m'en  furenr ,  de  celle  viâoin  rousjours  en  Lorraine  on 
veux  retourner.  Il  print  congé  du  Duc,  &  (es gens  aura  mémoire. 

à  cheval  ont  montez.  Le  Duc  fi  n'en  feit  compte ,  Se  Le  Cappitaine  de  Gullicht  fut  peins ,  an  Duc  fût 
ne  le  vcux,vcoir-,  fe  defpartit,  dont  il  fck  i'ernblant  prefenté.  Quand  le  Duc  le  veit ,  encor  plus  de  )oyc 
de  s'en  retourner  en  fon  Pays.  il  euft  ;  luy  diâ  :  Trattlre,  par  SatnS  George  te  tefe- 
Quand  ils  furent  hors  de  la  veuë  de  ceulx  du  fie-  ray  efeercher  tout  vif,  fuj  qu'on  afpeUe  le  Bourriau ,  que 
ge,  ilrournabtide, dedans  Mctzsenalla;on  luy  pro-  je  te  voie  mourir;  efieu-dvenn  a  ueey faire defplaijir t 
mit  grand  gaige ,  cela  luy  fit  aller;  quand  ceulx  de  Nanny ,  Maujîeur,  ne  le  fiutte  mye ,  mhwt4  tnfor- 
Mctz  le  veirent,  &  les  Gucldrois  aufly  ,ilz  furent  tous  mer  voftre  Confia ,  vert  lui  veut  le  faut  envoyer ,  luy 
resjouys  ,  ils  le  lougcrent  très  bien ,  &  fês  gens  aufly ,  manderez.  U  trakt fen  que  faiQ  il vêtu  a iU  veut  Ajme 
des  noftres  vous  ferez,  fy  le  Duc  Châtie  paix  ne  il  le  f mur*.  Le  Duc  refcripva,  &  l'envoya.  Quand  le 
vcult  avoir ,  de  luy  faire  la  guerre  nous  ferons  bon  Duc  lôn  Maiftrc  ouyr,  moult  cfbahis  il  fut  ;  luy  diâ  : 
devoir.  Huit  jours  après  les  Seigneurs  de  la  Ville ,  Paiiari.t'aveytje  ce  ordonne! Pardonne  t. mty,  Men- 
te Capitaines  ont  entreprins  de  combattre  Charles  fiemr ,  femt efu  Ut  Galdrou  qm infant amfy  abufi.  Feêi 
le  Dnc  des  Lorrains ,  leiquds  ont  faiâ  grande  af-  que  dey c  à  Dieu ,  tu  en  mourrez..  Lefcitcmpriionncr , 
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(emblée  des  petits  Se  des  grands,  6c  de  rousceuix 
que  armes  pouvoieot  porter.  Aucuns  bons  amis  au 
Duc  le  firent  fçavoir  qu'il  fùr  (ûr  (â  garde  ,  que 
ceulx  de  Metz  le  vouloient  aller  combattre.  Quand 
le  Duc  le  fçut ,  fon  Confcil  a  mandé ,  il  leur  adiâ  : 
fe  fuie  aâvertj  que  ceulx  de  Metz,  nom  veuOent 


Se  puis  â  quatre  chevaulx  par  les  quarts  fur  traigné,  Se 
mis  en  quatre  quartiers  fur  les  hault  chemins. 

De  cette  defaitte  ceulx  de  Metz  furent  moult 
eibahisi  incontinent  de  requerrir  Se  demander  ap- 
pointement-,  manderenr  au  Duc  que  avec  luy  a- 
voit  moult  de  noble  gens-,  que  l'on  advifàr  quatre 


affailltr,  de  ce je  veut  adverty ,  mettez,  y  ordre,  j*  vaut  des  plus  grandi  Se  des  plus  fùoifàntz,  de  leurs 

en  prie ,  afin  que  nom  ne  [ayons furprini.  Sy  ont  diâ  pat tz  les  chargeroient  du  Duc  leur  différent.  Le  Duc 

fon  Confcil  &  tous  les  Capitaines  :  Put/que  femmes  bien  joyeulx  en  fut ,  quatre  Comtes  furent  efleuz  ; 

udverti*  et  y  prendre  garde ,  nemeu  fenus  devoir.  In-  c'eft  aflçavoir,  le  Comte  de  Salm,  Biamont ,  Rc- 

continent  par  tout  s'en  font  allez  vcoir  pat  ou  ils  chiecourt,  Appremonr,  lcfquelz  curenr  la  charge , 

pourroient  venir  ;  de  jour  on  les  euft  veu  venir  dés  tant  pour  la  part  du  Duc  comme  pour  ceulx  de 

le  fiege  clertment ,  dedans'la  Ville  00  voyoir  ;  il  vi-  Metz ,  fèircnt  fubmiffion  de  tenir  ferme  ceqoe  pac 

rcntqucdcnulpartvcnirncpoirvoienr.fclaripvicre  lefij.  Comtes  (êtoit  diâ&  rapporté  fur  celle  char- 

ils  ne  paflbicnt  à  un  gué  que  le  Otton  on  appclloit;  ge.  Le  Duc  leva  le  fiege ,  à  Nancy  s'en  retourna ,  fît 

viendrenr  au  Duc ,  Ce  l'en  ont  adverty  -,  le  Duc  leur  admener  rout  fes  priionniers  ;  il  en  y  avoit  plus  de 

a  ptié  de  prendre  garde  de  route  la  purflànce  *  afin  quatre  cens,&  tous  des  plus  gr ans,des  Heu,  des  Rou- 

que  fy  il  viennent ,  d'y  mettre  une  deffence  :  on  eftoit  M ,  des  Chavirfôn ,  des  Varifè ,  des  Sirier ,  Se  moule 

bien  aflèurez  que  de  jour  ne  viendroient  ;  pour  ce  d  aultrcs ,  aufly  les  Gournay  n'y  failloient  mye-,  le 

que  de  Metz  on  les  eut  veu  partir.  Les  Capitaines  Duc  tous  les  ht  tenir  prifon  en  trois  ou  en  quatre 

ont  commandez  i  toute  l'armée  à  cheval  Se  pied  >  (âppes  ;  tous  fet vis  eftoit  en  la  grande  maifon ,  par  la 

que  a  heure  de  nuit  ifz  futTent  armez  Se  bien  cm-  Ville  tous  gens  de  bien  en  avoient  aulcuns,  les  unga 

baftonnez ,  Se  tous  venus  devant  legrand  cftandatd  :  d'eux  les  aulrres  trois  *,  mais  â  Lunéville ,  à  Ncui- 

Ces  vilains  de  Merz  il  nous  les  faut  combarrre.Quand  Chaftel  en  ftt  envoyé;  le  Duc  les  tenoit  fbubz  ef 

toute  l'armée  euft  efté  prefte ,  les  Capitaines  pris  le>  perance  d'avoir  de  Metz  la  jouiflance. 

Guet,  il  les  ont  menez  en  trois  bataille ,  Se  tout  par  Le  Duc  dix  ans  avoit  que  avec  la  femme  ne  fc 

ordonnance  leur  onr  diâ  :  Enfens,  chacun  fou  vuUtum,  tenoit ,  dont  U  Dame  qui  eftoit  fâge  Se  en  difete- 

ejeeux  de  Mut.  viennent  À  ce  Cuetx.,  frenee.  gnrde  tion ,  avoit  patience ,  Se  n'en  faifoit  fcmblant.  Le 

cih end  U  pefenmt  qu'eu  Ut  Uiffe  tout  puffer ,  &  quemd  Duc  (è  laifioit  gouverner  par  une  amoureuie  ou'il 

tk.  feront  tout  pnjfex. ,  qu'en  charge  fur  eulx  vivement ,  tenoit ,  de  nom  s'appelloix  Alizon ,  mais  elle  eftoie 

triant  Noflrt-Dmmefj  Sninfl Mcelu  ,vive  Lorraine,  cllintée  d'eftat  Se  de  Damoifèllei  elle  gouvernoit 

L'embûche  eftoit  certaine  ,  ceulx  de  Metz  ne  les  le  Duc  tout  i  (à  volunré;  moult  de  bien  tJle  feit  à 

pouvoient  choiûr ,  car  plufieurs  avoient  liez  la  lan-  fit  parente. 

gue  de  leur  chevaulx ,  afin  de  n'en  ouyr  toufir.  Le  Duc  pour  lors  print  fà  demeurance  en  la  mai - 

Au  point  du  jour  ceulx  de  Metz  viendrent ,  en-  fon  ou  à  prêtait  le  CJerc-jurc  demeure  :  delà  char- 
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gc  que  {«Comte»  avoyc ,  n'attenditeos^que  l 'heure ,  donnèrent  rcfponcc ,  qu'elle  ne  luy  apparrenoit  m yc  : 
les  Cormes  oyrint  de  cculx  Je  Metz  tous  leurs  def-  Voftrc  Oncle  des  tilles  il  a  laide ,  Mon  les  dro;cb 
fenecs.  Ilslf  turent  bien  cxcufcz,cn  leurs  monftrant  &  les  couftumes  elles  lont  hciiticres,  principalement 
leurs  droiâz  Si  libellez.  Vous  oyez  que  le  Duc  a  i'ainéci  elle  eft  dcsja  recenc  en  Lorraine  pour  Du- 
tort  de  nous  faire  la  guerre;  ne  gavons  qui  l'en  a  chérie,  c'eft  Ion  propre  héritage.  Le  Comte  An- 
ponr  bien  de  paix  louante  milz  florins  thoine  fc  voyant  ainfy  renfufe  ,  jura  Ion  ame  que 
J;iy  donnerons,  Se  pour  voftrc  part  bien  payez  Ce-  bien-toft  Duc  en  teroic.  Le  Duc  René  &  toute  la 
rcz.  Lts  Comtes  apt  es  routtes  choies  ouyes,  s'en  vin-  Seigneurie  ccngncurcnr  bien  qu'il  y  mtclroit  Ton 
i  t  nt  à  Nancy  >  le  mitent  au  Cantal  pour  le  rapport  effort .  manda  par-tout  gens  à  cheval  &  .i  pied ,  Icf- 
faire.  MVltîrc  Jean  de  Haulllonviltcr  que  du  Coti-  quels  feirenr  de  leur  puiJlànec  une  armée  Diù  le 
H  il  cftoit,  les  Comtes  li:y  donmreot  la  charge  de  Duc:  'fefuie  bie*  ajfekré  que  de  ce  U  Can::e  meveult 
due  h  rapport,  diunrau  Duc  que  cculx  de  Ment  guerre  mener  ,  je  feray  feceurn  de  Charlei  .'«;  de 
demeurent  en  leur  ancienneté ,  comme  les  feu*  Dricz  France  .•  car  c'tft  mtn  beau-frere ,  je  me  veulx  apprê- 
tes avoient  laillcz ,  Se  pour  paix  avoir ,  de  leur  bons  fier ,  vert  luj  mtn  vtulx  aller.  Le  Duc  preft ,  print 
gteys  &  vouloin  foixante  milz  florins  luy  donne-  congic  de  la  Seigneurie ,  l'on  Pays  leur  a  iccommau- 
roient.  Lcd.  Seigneur  de  Hauflonville  Ait  contraint  dé ,  il  a  tant  chevalché ,  que  à  Tours  tn  France  eft  ar- 
de  rapporter  le  rapport  au  Duc  que  devant  la  oui-  rive ,  le  Roy  a  falué,  luy  a  diâ  &e  compré  com- 
ConCc  (toit,  bien  fou  vent  avoir  les  gouttes,  oonvc-  ment  le  Comte  Anthoinc,  Comte  de  Vaudéinont , 
noit  le  pourrtr.  L:d.  Hauflonville  lalua  le  Duc  :  Par  fa  Duché  luy  vouloit  lever  :  Je  Içay  que  Ces  amys  eft 
mej  Us  Cemtesveus  font  jcavtir  que  de  U  charge  ce*-  allé  quérir,  je  vous  prie  que  me  vuetillcz  aydrr. 
treceulx  de  Met  i.  Unr  avez  derme*.,  que  peux  (S  a-  LeRoyJuy  diâ:  Beau-frere ,  je  veut  veulx  ayder , 
mtur  envers  veut  demeurèrent ,  eu  leur  Ancienneté ,  veicj  Barbe/**,  de  nus  Cappu  aines  le  plus  apure, 
dent  lit.  veut  donnèrent  cent  ont  feixautemtlc  fiertnj,  tu  Lorraine  tenmeneret. ,  (S  luj  commande  que  i 
ajfinqite  devers  vaut  i/l  demeurent  amys.  veut  feit  oketffant.  Lediâ  Capitaine  luy  promeift 

Le  Djc  qui  avoir  promis  de  tenir  ce  que  par  les  de  le  bien  icrvir  ;  le  avez  affaire  ne  l'efpargnez 
Comtes  feroir  rapporte , quand  il ouyt  le  rapport ,  mie.  Le  Duc  fi  le  remercie,  du  Roy  ferieparrir. 
à  l'cncontrc  ne  pouvoir  aller  :1c  Duc  que  lur  une  Lediâ  Barbalin  cftoit  bien  accouftic,  cent  lance* 
ch:itCKoit,diA:OUstra^lrts,m'Mt-iUsun/}dectu,  avoir  d'ordonnance;  ks  aultivs  Capitaines  po- 
ie  cuidejte  avtur  de  Met  t.  la  joutjfauce.  Il  tira  fa  da-  ton  furent,  Geoffroy  de  Snincl  Bclin  demeurant 
gue,  après  luy  jeeta:  AUet.,  jtpremteQi  SatnflCrer-  pour  le  Roy  garder.  Le  Duc  René  a  rjnt  chevai- 
ne je  m'en  vengera).  Le  Duc  avoir  pour  cent  milz  flo-  chc,  qu'en  Lorraine  eft  arrivé,  I.j  Seigneurie  vou- 
riosde  prifonnier$,il  luy  convient  tous  iafchcr,  de-  lonticr  l'ont  vu,  fc  luy  ont  diâ:  Maintenant  le  Com- 
puis  il  cftoit  bien  délibérez  d'ea  prendre  la  ven-  te  ne  vous  fault  doubrer;  le  Comte  que  en  Picar- 
geance  ;  mais  quand  vint  à  la  Conversion  fainâ  Paul  die  des  pais  avoir ,  &  en  Flandre  aufîy ,  en  eft  allé , 
en  l'an  quatre  ccns&  trente,  le  pauvre  Duc  Ce  lailli  toute  fa  pu  i  (lance  Ce  les  ont  afKmblcz,  vers  le  Duc 
mourir ,  dont  Dieu  ait  lame  ;  à  S.  George  il  eft  en-  Philippe  s 'eft  ptefenté ,  luy  a  diâ  :  Aienjùur,  a  ne- 
fcvely  en  la  Chappcllc,  où  tous  les  fours  IcsChan-  cefue  le  Pais  de  Lorraine  me  dett  ctmpeter  ,  d'eflrt 
très  defehantent.  Suc  je  m'ay  prefenté  beirs  &  fils  dm  Duc  Chartes, 

La  paovte  maiKcureufë  Alizon  clic  faillit  du  Duc  teetut  U  Stifuturiefe  m'eut  reufufsz.  ;  par  ijuty  il  m'eji 

tout  ce  qu'elle  vouloit  i  mort  il  fut ,  incontinent  clic  ftree ,  ft  U  veult  avtir ,  parpmffauct  et armet  dtlaceu- 

fut  priofe,  fut  mile  en  Ion  premier  état,  6c  mitefur  ejuefitr ,  AUnJttur  ,vem  pmequeme  feceurei.  Le  Duc 

unecherrette,  par  tous  les  quarts-forts  de  la  Ville  Philippe  luy  A\(\:C*ufmAemes^tusdect  Pau  ne  veut 

fut  menée ,  on  luy  jc&oit  merde  au  viiage ,  iccrcttf-  peu  afder ,  dernièrement  Dauutquin  Prevefi  de  Parie  à 

ment  on  la  feir  mourir  ,  Ce  ce  n'euftefté  pour  llion-  Mtutereau-Faut-T»n»emenperent'Atué,i'enfuumart, 

neor  du  Duc ,  on  l'euft  faiû  moût ir  honreufement ,  je  prtmetl  a  Dieu  jt  feu  venger aj;  maie  ung  bien  je  veut 

mais  pour  l'honucur  du  Duc  mourut  (ccrcttcmcoc.  feraj,je  mandera) en Beurgongne que ttutte  la  Seignem~ 

La  Ducheflc  que  Dame  d'honneur  eftoir ,  pce-  rte  veut  frrve  tu  temties  vas  affaires.  Menfteur ,  veut 

noit  tout  patiemment  ;  elle  eftoir  marie  de  la  mort  me  tnenfirtt.  un  grand  figue  dameur,  je  le  prend  en gre'. 

de  fonmarit,  mais  elle  fereconfbrroit  de  la  fille  que  Le  Duc  luy  féit  ung  nundrmenr  g:ncral,qut 

Ducheflc  eftoir.  Tanmft  vint  le  Comte  de  Guy  le  que  tourtes  leurs  armées,  tant  à  cheval  &  à  pied,  ad- 

Rcné  s'appclloit ,  Se  belle  cornpaignie  en  Lorraine  fc  dreffint  a  tous  les  Seigneurs ,  taot  on  Duché  de  Bour- 

vinrent  ptefenter,  tous  les  nobles  au  devant  s'en  font  gongne  comme  en  Comré.quc  tousfulTcnt  en  ar- 

allcz,  les  Seigneurs  de  Saintk George aufly  tous  l'ont  mes  pour  le  Comte  fervir ,  Montreur  du  Vergier , 

faiâ  bien  venant,  Vtm  tflts  nefirt  Duc.  Or  en  avant  Moniteor  de  Couché,  Moniteur  de  Talnay,  Mon- 

dedans  Nancy  Ce  l'ont  tous  admenez ,  devant  Sainô  lîeur  de  Soye  * ,  Monlieur  de  Charny ,  Moniîeur  de  * 

George  fc  l'ont  faiâ  arrefter,  de  fon  cheval  l'ont  Ripviere ,  Moniîeur  deTetnam ,  Monlieur  Dorbe,  S« 

faiâ  defroonter ,  en  l'Efgliic  devant  le  grand  Aultel  Moniîeur  de  Chaftcl-  Guvon ,  Monlieur  de  Montan- 

fe  l'ont  mené ,  fc  luy  onr  print  le  ferment  de  bon-  gc ,  à  tous  les  smltres  aufly.  Le  mandement  veu ,  tous 

nement  entretenit  les  droiâz  de  Lorraine ,  Se  le  te  rneircnr  en  arme  avec  leur  puiflince.  Le  Comte 

bras  Séculier.  Lefd.  Seigneurs  de  Sainâ  George  eu-  en  Lorraine  (clés  eft  admenez.  Tous  cculx  de  Picar- 

rent  Ion  cheval ,  Ce  l'en  ont  enmenez ,  les  petits  ef-  die ,  tous  eft  aflcmblet ,  font  venus  en  Lorraine  pour 

fans  fi  ont  criez  s\eel,  rautre  la  Seigneurie  le  l'ont  la  guêtre  mener.  Quand  auprès  de  Bullegnéville 

Duc  clamé.  La  Dame  que  de  la  mort  de  fon  mary  font  arrivez ,  tous  font  mis  cnicmbles ,  là  fc  (ont  cm- 

en  deuil  cftoit ,  elle  fut  joyeufe  de  veoir  la  fille  ain-  parquez  en  ung  lieu  certain  où  ilz  Ce  fentoient  af- 

fy  honorer.  furez ,  ont  faiâ  allenror  de  moult  gtans  fo(Ti-z ,  ont 

Le  Duc  René  par  tourtes  les  Villes  de  Lorraine  prins  des  puis  poinâus,  devant  en  l'environ  fc 

alla  viliter ,  de  moult  beaux  dons  luy  furent  don-  les  ont  mis.  Le  Duc  René  contre  fon  armée  les  nou- 

nez  ;  i  fon  retour  s'en  vint  i  Nancy > On  mois  de  Mars  velles  a  ouyes ,  tous  audevant  font  là  venus ,  fc  les 

le  Comte  Anthoine  Ce  vint  preienter ,  requerranr  à  ont  conrreparquez.  Le  Comte  de  Commercy ,  le 

eftrc  Duc ,  difant  que  la  Duchic  luy  appanenoit ,  ad  baftard  de  Tultiet e ,  Se  ptulîeut s  autres  aufly  ont  diâ 

caule  de  ce  quïl  eftoir  hoirs  malle  fllz  du  frère  du  au  Duc  :  Cesgew  mem  fault  afatllsr,  de  la  première  vt- 

Duc  Charles.  La  Seigneurie,  &  tout  le  Confcil luy  mua  mttu  Ut  empentretu,  U  ue [eut  mje peur  mvf 'ai* 
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tes  ,je  le  veut  premetlens.  Barbafan  que  bien  la  guerre  Duc  de  Beurgongne  (S  tests  fis  fms  eu  fereieut  repa- 
ait.maintcbjtjillcfurlcs  Angloisavoictrouvg,  ration.  Quand  ladicle  bataille  fut  faicïe,  i 
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dcjuil- 


fçavoit 

leur  di&,  Meffieurs,fi croire meveullez.,nem  les  aurons  qui  efchappcz  avoient ,  s'en  avoient  venus  chafenne 

fans  coups  friper ,  /entend  que  le  Pau  devers  eulx  efl  en  (on  hoftcl.  Quand  la  Duchcflè  les  nouvelles  ouyr, 

eut  Duc  Rtnt ',  la  Marche  ,CbafliUen ,  DenSey.Dar-  elle  fut  moult  troublée  :  HeUt!  ditt-elle,  uefcayfi 

uey,ilne  fault  que  lesvrvres  leur  efter,  tin 'en  peuvent  mon  marie  eft  mort ,  euprie.  Dirent  les  Seigneurs  qui 

avoir ,  eu  leur  parque  firent  affame',  premier  de  qua-  eftoient  venus  :  Madame  ne  veut  defiemfertez,  une , 

tre  jours  à  nom  firent  tent  fimteeupt  frapper;  je  voue  Menteur  le  Dut  en  tenue  vérité les  Bour gmgnens  tout 

promet! ,  dict  Barbafan ,  je  fçay  une  c'efi  de  let  affailUr  ;  prit  &  ten  eut  meut".  La  Dame  eftoit  desja  fort  ma- 

ce  urfi  pas  la  fafeu ,  Hz.  en:  grans  foffelz.  CS  de  grant  rie  :  car  l'année  précédante  fa  mere  mourut ,  dont 

bâtons;  (3  fi  lancier  dedans  .nous y  demeurtreus.  Or  elle  en  cftoit  doulcntc.  Les  Seigneurs  Si  le  Confeil 

dict  le  Comte  de  Commercy  :  Et  plufieurs  autres  il  la  reconfort  oient  :  Madame ,  ne  vus  doublez,  qu'il 

ueus  les fault  affaiiltrj($ faut plus  attendre.  Bien  puifque  efl  f  ru,  il  fera  rachepté ,  le  Duc  Anthoine  devoir  U 

le  voulez.,  afin  que  vous  ne  diQes  m  je  que  àmoytiegne ,  Ducmeileuefi  bien  gardé,  teusjenrs  luy  frreus  Ugutr- 

mcyZS  mes  gens  veuMeut  eftre  des  premiers  à  donner  re ,  eu  ueus  V avérons.  Les  Seigneurs  force  artilleries 

dedans.  Luy  prift  la  charge  de  l'avangarde ,  les  Com-  ont  mené ,  &  gros  barons,avcc  une  grofle  bombarde 

tes  Si  le  Pue  pout  la  bataille,  Monficur  de  Commet-  que  de  Tullo  pou  rte  le  nom.  Lcfd.  Seigneurs  man- 

cy  euft  l'arriere-garde.  Dict  Barbafan  :  On  nom  de  derent  par  tout  la  Duchic  grans  Si  petitz ,  qui  ar- 

Dîeu demi  »r  on  s  daims ,fiunez.  trompettes  fuiitement.  mes  pouvoienr  poorrer  ,  pour  faire  la  guerre  au 

Sur  l'armée  du  Comte  Anthoincs'a  jeeté,  les  che-  Comte  qu'eftoit  en  fa  Comté, 
vaulx  ne  peutent  tous  les  fâtinczfàuhcr;  luy  Si  tout-      Quantrarmécfutprcftc,  chargèrent  tourte  l'ar- 

tesfcsgcns,  Si  moult  d'aultres,  on  nombre  déplus  tillctie  de  la  DuchclTc  ,  congé  Hz  ont  prins,  s'en 

de  deux  rnilz  y  ont  demeurez.  Les  Bourguignons  font  allez  en  lad.  Comté ,  devant  Vczclize  le  fiege 

de  puifTânce  fè  defft  ndoient ,  vcar.t  le  Seigneur  de  onr  bourrez  v  n'y  futent  pas  lîx  jours  ,  ceubt  de  dc- 

Commercy  que  l'avan-garde  cftoit  toutte  perdue  ,  dans  furent  tous  prins  ou  tuez  ;  tous  les  biens  de  de 


Si  que  en  la  bataille  donnoient ,  luy  print  la  fuitte , 
tout  abandonné. 

Le  Comte  A nthoinc  &*  tout  les  Bon rgri i  gnons  font 
faillis  fût  le  Duc  René ,  il  ne  s'en  pcult  fuyr ,  il  fut 
prifonnici.  Leur  dict  :  Meffîeurs,  ayez,  de  m»)  mrr- 
cy ,  fanhiez,-moy  la  vie ,  (S  à  ranfiu  mettez.- mey ,  peur 


dans  tout  pat  Lorraine  furent  menez.  Tourte  l'ar- 
mée auprès  de  Vczclize  faici  la  deftruétion,  tous  vin- 
rent devant  Toullo ,  elle  fut  allégée  de  tous  conf- 
iez ,  la  bombât  de  ont  faiâ  tirer ,  incontinant  tours 
&  murailles  font  abbaru,  ctulx  de  dedans  tanroft  fë 
font  rendus.  Le  panon  qui  eft  à  Noftrc-Dame ,  que 
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payer  une  benne  femme.  Poinét  ne  le  laiffirenr.  Quand  porte  les  trois  aliénons ,  le  Cappitainc  de  lad.  Toul- 

Jes  Seigneurs  ces  nouvelles  ont  ouyes ,  fc  luy  ont  Io  le  meift  en  la  main  des  Seigneurs  Lorrains.  Le 

laulvé  la  vie,  en  Bourgongnc  fe  l'en  ont  mené,  à  Pont  a  Saine?- Vincent  elle  fût  Lorraine  incontinant. 

Dijon  de  luy  pour  eftre  plus  aflêuté,  en  une  bonne  Le  Comte  Anthoinc  dedans  Vaudémont  eftoit , 

mailôn  fc  l'ont  Icans  lofgez.  Tous  les  jours  la  Sei-  veant  ces  choies  failles ,  il  fault  préluroer  qu'il  n'eC- 

encurie  l'alloicnt  vifiter ,  Se  tous  cnlctnblcs ,  Se  phi-  toit  pas  bien  aife  ;  entoot  de  luy  on  luy  meift  garni- 

fleurs  cfba  tcniens  faifoien  t  pour  le  temps  pafler  ,  do-  Ton ,  on  le  reooit  en  abois  pour  parvenir  a  une  bon- 

rant  trois  ans  ainfypaflbit  Ion  rempsI>orant  ce  temps  ne  paix.  Le  Confeil  de  Lorraine  que  pitié  d'elle 

feit  une  notable  Chappclle ,  (es  (êpt  vingts  queues  avoient ,  en  tour  d'elle  avoient  quatre  beaux  enffans , 

de  vin  que  dedans  Dijon  a  voit,  Si  plus  de  deux  rnilz  deuxfilz  jedeux  filles,  que  beau  les  faifoit  vcoir.  Le 

eftets  en  argent  comptant  pour  faire  lad.  Chappclle  Confeil  diâ  :  Madame ,  n'ayez,  feucy ,  à  F  aide  de  Die* 

tous  ladesfroyc ,  &  moult  bien  fondée  -,  elle  eft  dé-  de  cette  guerre  eu  ferenj  la  fin ,  fi  bien  bref  aurez 

diée  on  nom  de  noftre-Daroe,  &  de  S.  René.  Il  l'a  Aùnfieur  vo/lre  marit. 

feit  en  remerciant  de  ce  que  de  la  bataille  il  cftoit  Les  Seigneurs  du  Confeil  envoyèrent  une  Amba£ 

efchappé.  fade  au  SainctPcie,  auquel  fut  faid  requilè,  que 

Celle  bataille  fut  faiâe  le  dix-huiétirfmc  jour  de  veo  les  oultragcj  que  le  Comte  Antoine  luy  faifoit , 

Juin* ,  vers  la  fàinâ  Jean  mil  quatre  cens  trente  Se  que  led. Comte  &  tous  fes  Adherans  fullint  excom- 

ung.  Les  Seigneuries  de  Bourgongnes  ouyrent  nou-  muniezqui  congnu  l'un  Se  l'aulne  injuftement ,  il  eft 

veUcs  que  le  Roy  Charles  vouloir  enneprendrede  excommunié  caftùablcmcnt.  Led.  Confeil  de  Lor- 

]c  jeeter  hors  de  Dijon,  vinrent  vers  le  Duc  René,  raine  pareillement  envoyèrent  ung  fage  Se  expert 

luy  dirent  :  Menfieur ,  ajfezjçy  avez  demeurez. ,  avec  vers  l'Empereur ,  luy  temonftrant  à  tenir  les  bons 

meus  tous  eu  fault  venir.  Die*  le  Duc  :  Helat  !  eu  me  droicez  de  fon  Empire ,  en  luy  comtanr  du  Comte 

veulex.^iMmmeunfï>ïitM.Nevemfeulcyet.,euuug  Anthotne  fon  entreprinfe.  Le  Sainû  Pcre  Se  l'Ero- 

bm  Heu  ven s  mener  eus ,  firent  U  benne  c bure,  avec  pereur  tranfmcircnr  ung  Confeil  a  Baile ,  Se  journée 

veus  demeurerons.  Us  dcflogcrent  le  Duc  hors  de  mifê,  auquel  lieu  arrivé  perfbnnellcmenr ,  le  Comte 

Dijon,  en  la  Comté  dedans  Bracon  fè  l'ont  mené,  Anthoinc feirentadjourner  avec  la  Partie,  fbobfte- 

le fetrent  pour  pins  grande  feureré,  deux  apsilfût  nant  le  droiét  du  Duc  René,  vinrent  à  Bailc  eulx 

fans  en  cftrc  feété.  Le  Duc  Phclippe  de  Bourgon-  tous  comparoir. 

eue  par  q^ui  a ranfon  fût  mts.qui  ne  l'efchappa  poinec  Li  tindrent  journée  pour  les  Parties ,  a  donner 
fé  une  milion  de  florins  ne  paya,  lequel  premier  qu'il  le  droiâ ,  trouvèrent  par  Confeil  que  le  Comte  a- 
fut  délivré,  force  Se  bon  gré  by  convient  payer,  voit  ton,  par  tout  1  Empire  touttes  filles  hérite. 
Le  Duc  Phclippe  en  euft  les  trois  partz  ;  le  Comte  Le  Comte  fe  trouva  condaropné,  bien  mari  ten  fut. 
Anthoinc  n'en  euft  gairc,  le  demeurant  les  Sei-  Dirent  les  Parties  :  Pour  fe  dorénavant ,  Se  pout 
gneurs  de  Bourgongnc  eurent  pour  leur  part-,  led.  bien  de  paix ,  le  Comte  Anthoinc  a  ung  beau  Êlz 
million  fut  prins  le  plus  en  Lorraine.  Il  n'y  avoit  nommé  Fer rin,  le  Duc  René  a  une  belle  fille  nom- 
homme  ny  femme  vefve ,  ne  antres  gens ,  de  leurs  fflée  Yolande ,  par  le  moyen  de  toutte  la  Scigncu- 
chevanec  le  tierfailloit  donner  ;  le  refte  le  Duc  René  rie  le  mariage  fut  faicè,  dont  les  Parties  furent 
avoir  en  France ,  &  en  Flandre  Seigneurie ,  la  plu-  contantes  ;  grand  ioye  Se  bonne  paix  en  fur  faiâe , 
part  fur  engagic.  encor  la  joye  en  dure  maintenant.  On  temps  pen- 
De  celle  bataille  la  profecie  du  Cordellier  en  fai-  dant  que  le  Duc  René  prifonnier  eftoit ,  (on  frère 
fôtt  roentkm  ;  il  diâ  :  Députe  tlvunAr*    u™ps  que  le  Louys  que  de  Cécile  Roy  eftoit,  fc  laiflà  mourir , 

lequel 


XXV. 
LeDucKcdc 
Lorraine  a- 
lueéiaDuc 
R.OTK-  par  •  ' 
IT 


Digitized  by  Google 


XVI] 


xxvi. 

Dix  cent 
■  mille  fleii.is 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE.  xviij 

lequel  tenoir  paiiîble  ledit  Royaulmc  ,  la  Duché  vtn<  reprint ,  tout  U  Roy.utlme  vous  fantJra  vifiser. 

d'Anjou  Se  Provence  tout  cnchetit  au  Duc  Rc-  D;ct  le  Roy  ■.Teferaytonta-^emecovfeUlerey.  Aprus 

ne.  Les  Siciliens  vinrent  en  Lorraine  pour  le  Duc  to:irce  que  la  Seigneurie  de  luy cureiir repeins,  de 

René  avoir  i  trouvèrent  qu'il  eftoit  prifonnicr ,  re-  Villes  en  Villes  pat  tour  le  Royaulmc  Te  l'onr  mc- 

avoir  la  Duchcflc;  par  confcil  délibéré  ilz  né.  Quand  à  une  des  Villes  lofgie  tftoir  ,  f«  Gen- 

on  Royaulme.Elk  fur  rcccné'cn  grand  tilshommrs  de  France  baifoime  leurs  Hoftcllcj  , 

triomphe»  elle  fut  Roync  clamée,  &  par-tout  le  Se  les  rîllcs  anfly.  Ils  vouloicnt  cftrc  lérvy  à  leurs 

Royaulmc  Seigneurs ,  Dames  ,  &  Damovlcllcs  à  appetis.  Ils  ne  ptiïôicnt  leurs  H  odes  en  rien  ,  pat 

Naples  la  vinrent  veoir  en  grand  folcmpnité  ,  di-  tour  le  Royaulmc  ainfy  fàifoicnr. 
faut  :  Madame,  vous  foyee.  la  bien  venue,  nofire  Roy-      Les  Bourgeois  aux  Seigneurs  du  Pais  fc  complai- 

ne  vomi  eftes,  nous  fimmts  fart  joyenfes  de  viftre  Vf-  gnoienr ,  le  on  n'y  mectoit  remède ,  qu'ils  ne  (çau- 

nue.  Les  Seigneurs  du  Pays,  cV  tous  les  plus  grans  raient  plus  foufrrir.  Les  Seigneurs  dirent  au  Roy  : 

devant  la  Roync  rirent  plusieurs  elbtrrcmcns ,  jortes,  Sire,  Us  Bourgeois  de  tenues  Us  PïtUs  fe  cempUm- 

rournois ,  daneerent  pour  la  resjoir ,  rntisjour  s  avoir  deint  fart ,  vos  gens  Us  Fronçait  leurs  faut  beaucoup 

au  coeur  le  regrey  de  fon  marir  i  elle  fut  l'cipacc  de  de  tort,  Us  prennent  fiUes  (S  femmes  à  Users  voUnter. , 

trois  ans' devant  que  (on  marir  vient.  six.  ne  prifent  en  rien  Us  cbiefz  ttbefteU-  Atns  vow 

La  Seigneurie  «le  Lorraine  pa noient  peine  Se  tra-  conjeiHons ,  fe  en  paix  vonUz.  demeurer,  ferve  t.- vous  de 

vaille  d'amiflèr  celte  grand; .lomme d'argent.  Dix  nom,  (3  t«;  François  fasHe-Usen  aller ,  bien  leate- 

cens  mitr  florins  furent  p.iyez  contant  ,  premier  ment  ferez,  de  nue  fervj,  (S  du  Royaume  ferez,  bu* 

tant  pont  u  q'i'ilpeu't  cftrc  la(ché,  dont  le  Pais  en  fur  fort  foui-  aymez..Lc  Ganfeil  croire  ne  volt  mye ,  tousjours  vers 

rançon  du    lé.  Le  Duc  René  s'en  vinr  i  Nancy ,  remercia  toute  luy  les  tenoir ,  Se  leur  ouhrecuidance  ne  laulîrent 

Duc  limé,  la  Seigneurie  ,  de  l'aide  ck  des  bons  fervices  qu  ils  mye  ;  veant  ce ,  la  Seigneurie ,  Se  la  Bourgeoific  en  U 

luy  avoient  faiiî,  prometrant  que  pour  1'advenir  haulte  Secille  les  François  là  perdirent  dcsja  en  ung 

tiendtoir  le  Pais  en  paix.  Le  Duc  leur  diû:  Mtf.  jour  &  en  une  nuicric ,  en  lad.Sccilc  cinquante  milz  XXVlïL 

fieurt ,  dorefnavant  fur  vans  me  vernit gouverner ,  nus  en  veut  des  morts-,  depuis  ne  la  petirenc  recouvrir.  Cinquante 

Dathie  vous  venlx  Utftee.,  vans  fçavez.  que  de  fur  Le  baftard  du  Roy  Al  plions  que  en  lad.  Sccile  eftoit,  ml.l,e  FllB' 

mon  frère  le  Royoulme  de  Cectle  m'efi  efeben ,  An-  la  Seigneurie  feerctement  Ce  le  mande  querir,  de  èn'sîdle0 

Jeu,  &  Provence  aufly ,  desjo  y  ejl  nu  Femme; vers  venir  hardiment.  en  uni;  jour 

tSe  m'en  venlx  aller.  Premièrement ,  venlx  en  Anjou      Quand  les  nouvelles  ouyt ,  fut  preftinconrinant  >  Aune  nuit, 

de  In  Dnchu  prendre  la  pojfe(ftan,     de  U  sray  an  Stx  à  cetilx  que  vets  luy  eft  tient  allez  :  Et  ditles  À  9"*  1<>n  *£" 

Roy  CbarUs,  lequel  me  fera  des  biens,  j'en  fut»  bien  à  vos  gens  que  dedans  huill  jours  me  iromveret.  devant  •* 

certain  ,  e'efi  mon  beau  frère ,  il  a  ma  feenr  efreust.  NapUt ,  moy  &  mes  gens  retourneront  and.  Naples.  Les 

Le  Duc  recommanda  la  Duchié  à  tous  les  Seigneurs,  nouvelles  ont  raporrez  à  cculx  de  Naples  bien  fc- 

Baillifs  .Scnrfduulx ,  Marcfchaulx ,  Se  pluiieursaul-  cretement ,  les  bons  &  feaulx  amys  font  venus  vers 

très  Gentilshommes  ont  montez  a  chevaulx ,  ont  \c  Roy,  Ce  \uy  ont  ài&:  Sire,  unw  famum fart  de falat- 

dict  adieu,  ont  tant  chcvalchez  que  en  Anjou  font  font  de  tentreprsnfe  que faut  ceulx  de dans.  Aller  vont 

arrivez.  La  Seigneurie  ,& tous  ceulx  du  Pais  luy  ont  enfouit,  Çj tout  abandonner ,  voici  Ubafiard  Fer nanj 

fuâ  grand  venue,  de  noblement  reccu ,  l'ont  leur  qui  vient  (S  fa  pntjfanee  ;  les  plus  grands  de  la  Vite  font 

Duc  clamé:  Vous  (oyez  le  bien  venu  ;  leur  a  remet-  mandez,  quérir, Je  vous  U  certifie,  c'eft  Uur  volante' 

cié,  Ce  leur  a  èi6e:  Mejfienrs ,  en  Cécile  m'enfouit  al-  de  U  mettre  dedans.  Quand  le  Roy  René  les  nou- 

Ur.ma  Duchte  par  vont  fait  bien  gouvernée.  De  la  velles  cur  onyr ,  moult  troublé  il  fur ,  Se  la  Royne 

Duchié  eut  certain  jeune  Gentilhomme,  fcs'eftap-  iufCy.Ssre,  vont  perdrez,  le  Reyanme ,  pour  ceqnen'a- 

prefté ,  s'en  eft  allé ,  vers  le  Roy  Châties  eft  atrivé.  vtz.  voulu  croire  Us  onltrages  que  vex.  François  fai- 

Le  Roy  loyculx  fur  d?  fa  venue ,  il  congnur  bien  fosent .  il  n'y  a  remède ,  farce  eji  de  départir. 
qu'il  eftoit  pou  vre  ,  qu'il  le  failloit  ayder  ;  luy  dort-  Le  Roy  Se  la  Roync ,  Se  Ces  gens ,  ainli  ont  tous 
naot  &  argent ,  dix  ou  douze  Gentilhommcs  jeu-  pris  leurs  bagues,  moult  dcplaiîant  eftoient  ;  corn- 
ues de  Ces  gens ,  luy  dicr.  :  Bean-frere ,  je  ffay  que  me  ilz  yfToicnt  pat  une  des  portes ,  le  baftard  Fer- 
en  Cécile  vens  fouit  aller,  de  mes  gens  Jerez,  aecompas-  nand  enttoit  pat  l'autre;  i  peine  le  Roy ,  Se  U  Roy- 
gnet.  Le  Duc  René  In  y  remercia,  là  commandé  a  ne,  &  lenrsgens  Ce  pearent  fatrver  pour  le  baftard 
Dieu  ,  de  luy  fc  dépatta ,  vint  en  Provence,  grande  Fcrnand.  Le  Roy  Se  la  Roync  Ce  mirent  fur  la  mer , 
venue  luy  ont  faict ,  tant  pat  terre  comme  par  mer ,  ont  tant  vogué  que  en  Provence  font  arrivez.  Cculx 
ck  noblement  l'ont  teceu ,  luy  ont  tous  apprêtiez  de  Naples  ont  le  Baftard  teceu ,  cV  d'un  voulait  Ce 
naves ,  galères ,  balinc ,  caravel ,  bregandin ,  &  aul-  l'ont  faiû  leur  Roy.  Quand  le  Roy  René  euft  ung 
ttes.  Fit  le  Duc  tous  fes  gens  aflcmbler,  a  monté  peu  féjourné,  envoya  la  Roync  en  Lorraine  ,  luy 
lut  les  naves  8e  fuites ,  (a  Comté  aux  Confcil*  du  s'en  alla  en  Anjou  pout  fon  ducil  menner.  La  Roy- 
Pais  l'a  recommande,  à  Dieu  a  dict ,  Ce  font  mis  aux  ne  fur  receue  des  Seigneurs  noblement,  failânr  la 
vogues,  tant  a  vogué  pat  met ,  que  à  Vcnitè  eft  arrivé,  bonne  chiete  ;  par  toute  la  Lorraine  du  Pays  eftoit 
La  Seigneurie  honnorablement  luy  font  allé  la  Dame.  Un  peu  de  temps  après  le  vouloir  la  print 
ao-devanr,  rrois  jours  durant  Ce  luy  ont  faict  la  bon-  d'aller  an  Pont-Sainâ-Anthoine,  cl  le  envoya  devant 
ne  chtere ,  Ce  l'ont  desfrayé.  Le  Duc  leur  a  très  hum-  Ces  bahoz  Se  la  garde- robbe  de  la  Royne.  Ceulx  de 
blcment  remercié ,  a  monte  (ùr  mer ,  a  tant  vogué  Metz  pour  lots  eftoient  devant ,  qui  la  voulotenc 
que  en  Cécile  eft  atrivez.  Les  Cecilians  nobles  Se  gaigier  pour  certaine  gaigiere ,  que  fur  te  Ponr  n'e- 
non- nobles  l'ont  reccu  moult  noblement, 


XXIX. 
Suite  .lu  Roy 
René*  <k 
)a  Reine, 
botiilcla 
yillc  de  Na- 
ples 


XXVII. 
Le  Duc  Rc 


tous  luy 
i  vers  la 


ftoienr  paiez  par  argent  pteftezez  Ducz  du  palTéj 
prinrent  tous  les  bahuz  ,  Se  la  garde-robbe  de  la 
Royne  pour  leur  gaigiere ,  dedans  Metz  enmene- 
renr  tout. 

Quand  la  Royne  les  nouvelles  en  eur  ouye ,  moulr 
fut  couroucic ,  Se  moult  efbahye ,  manda  le  Con- 
tai,  Ce  leur  diâ:  Mejfienrs, que  vmi  ftmblt  dccettlx 
dcbvoir.  Apres  tous  les  feftoycmenrz  accomplis ,  1a  de  Metz. ,  que  mes  bahut  &  ^arde- robbe  à  Metz,  en  ont 
tic  du  Pais  dirent  au  Roy  :  Sire ,  tons  Us  Set-  menez..  Le  Confcil  diéi  :  Madame,  ne  vont  fonciez. , 
-j  de  vont  fanU  reprendre  ;  quand  Uni  anrent  de  À  eulx  refcrtvertnt ,  que  de  ceUt  gaigiere  nous  fajont 
Tnrst  m.  B 


ont  dict  :  JXoftre  Rai ,  vous  foyer,  U  bien 
Royne;  à  Naples  font  conduit.  Quand  la  Roync 
a  veu  la  venue ,  elle  a  cfté  tourte  rcsjouye ,  à  Na- 

Eles  ont  fàictz  le  triomphe  i  Seigneurs ,  Dames ,  Se 
•amoi(clles ,  rous  tes  bourgeois  Se  la  commune  au 
Roy  de  faire  touttes  joyeu ferez,  chafeun  en  fàiibit 
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rtcrtu.  A  Metz  ont  tcfcript  d'cftre  rccreu  ;  ccqu'ilz  chofc  fai&ble ,  luy  fui  oétroyé.  Lad.  fille  eftoit  fai- 

nont  vouiu  faire  s'ilz  nettoient  paiez ;  ils  demao-  gc,  belle  &  honnefte.  Lcd.  pcifonnaige  avoit  puif- 

d oient  de  Jcius  cenlives  le  cens ,  le  double  Se  les  lance  de  par  le  Roy  de  pafler  tous  1rs  Comprornis 

dcfpctis  ;  d'ctilx  on  ne  peut  avoir  d'autre  refdroiâ.  8c  Traicté  de  mariaige  :  dont  les  Anglois  la  vinrent 

Quand  la  Royne  veir  qu'elle  n'en  pouvoit  jouyr,  quérir  &  en  grand  honneur,  Oc  en  grand  compai- 

ellc  ordonna  tons  lès  chariots,  Daines  &  Damoi-  gnic ;  ils  firent  triomphe  à  Nancy ,  des  jouîtes  Se  des 

(elles,  puis  au  Conlcil  de  Lorraine  (a  Duchie  re-  tournois,  &dancercnt  Dames  Se  Damoifclles.  Huict 

commanda  ,  difanr  :  Mefunri ,  /#  m'en  veux  *&cr  jours  aptes,  (ans  s'arrefter,  en  Angleterre  la  Dame 

en  An)tn  ■vert  U  Ray  mtn  maru,  luy  rnctnfter  fut-  en  ont  mené. 

trtg e  <pe  ctubc  de  Mtn.  nient  fmtl ,  Je  fnu  bien  *f-  Son  frère  Jean ,  qu'on  appclloit  le  Marquis ,  les 
fenrt'e  <j»<v>d  h  Roy  Charles  le  Jf**r* ,  tt  n'en  fer*  p*e  Roys  s'ad  vuerent  qu'il  le  failloit  marier ,  luy  don- 
c»*imu  ,  (S  bien  murry  en  fer*.  Monta  fur  Ces  cha-  nerent  une  fille  de  Bourbon ,  que  belle  eftoit,  Se  bon- 
riotz  ,  i  Dieu  les  commanda  :  Gouverné  bien  la  ne.  Le  Duc  desja  deux  filles  mariées  en  avoir,  l'une 
Lorraine ,  tant  que  reviendray.  Au  chemin  s'a  mis ,  au  Duc  Charles  de  Bourgongne ,  Se  l'autre  au  Duc 
a  tant  charrié  que  en  Anjou  eft  arrivée  vers  le  Roy  de  Gaidre;  la  tierce  led.  Jean  Marquis  l'eut,  par 
fonmarit,  Ce  luy  a  tout  conté  comme  ceulx  de  Metz  contentement  Moniteur  de  Bourbon,  a'ufly  des 
l'ont  deftroufle.  Roys  pareillement  ;  par  quoy  le  Roy  René  fc  défi- 
Sur  quoy  nous  laiderons  tout  jufqucs  ad  ce  qu'au-  fta  du  Duchie  de  Lorraine,  8c  en  fut  Duc  ledict 
ré  ouy ,  que  durant  les  années  que  le  Roy  René  cf-  Marquis ,  appcllé  Jean.  Les  nonces  i  Nancy  furent  XXA'IIL 
XXX-    toit  en  Sicile;  comme  le  baltard  de  Bourbon,  ap-  failles  en  leur  prefence;  on  y  rcift  grande  fefte.  Se  UmAooJu 
i"l^b^  P*"*  Alexandre,  en  l'an  mil  quatre  cens  &  quarante-  grand  eAafternent.  Le  Roy  Charles  demeura  à  Nan-  {J*  J«*°  * 
r»la  Saint-  m&>  iout  dc  Mctxe<,y  »  ammy  Orcfrae,  vint  en  cy,  l'efpacc  de  neuf  mois.  Ceulx  do  Metz  voyant 
Nkolat  en  Lorraine ,  accompaigné  de  cinq  cens  chevaulx ,  en-  que  grande  guerre  on  leur  failbit ,  Se  que  plufieurs 
Lorraine,    rra  à  SaincVNwolas  i  toutes  les  bonnes  mailom  il  Places  perdus  avoient.  Ils  s'aflèmblerenr  au  Confiai, 
l'an  1441.  |cl  fourragea ,  robbant  or  ,  argent ,  joyaux ,  rafles ,  pour  villter  le  cas ,  comme  ils  s'y  debvoient  gou- 
goubcllcts ,  &  tout  ce  de  bon  qu'il  pouvoit;  drapz  verner.  Ils  firent  faire  deux  tonnes  plaines  de  gros 
Si  Marchandées.  Pluficurs  Bourgeois  de  lad.  Sainà-  de  Metz,  Icfquclles  pour  lots  ne  valloient  que  dix- 
Nicolas  ilz  prindrent,  8c  d'aulttcs  Marchands  de  huict  deniers.  Pout  lors  la  monnoye  courante  en 
beaucoup  de  lieux.  Puis  quand  ilz  ne  feeurent  plus  Lorraine  c'eftoient  pièces  de  deux  gros ,  d'un  gros, 
que  prendre ,  ils  fc  font  départis ,  droiâ  devers  Lan-  deux  blancs ,  deux  deniers ,  Se  d'an  deniers  ;  fclon  les 
gres  Icuts  chemins  ont  pris.  Les  Seigneurs  de  Lot-  couftutnes  on  ufc  que  par  gros. 

raine,  &  toutes  gens  de  guerre,  montez  Se  armez,  Quand  lefd.  de  Metz  eurent  raies  tout  forgier,  XXXIV. 

font  allez  apt és ,  proche  de  Langres  Ce  les  onr  trou-  au  Confiai  du  Roy  Charles  firent  remontrer  que  rcux 

vez ,  ont  chargez  fus ,  moult  y  en  eut  des  ptins  Se  le  Roy  avoit  tort  de  commencer  la  guerre ,  veu  les  ^  £^0£ 

des  tuez.  Soindt  Nicolas  fon  miracle  y  a  monftré,  droiâts  qu'ils  ont,  &  qu'ils  ne  (ont  (ubjcâs  aux  Sei-  chu  les  & 

tous  prilbnnicrs,  Se  tous  leurs  butins  ont  recouvré,  gneurs  du  monde,  de  la  gai gi ère  que  fur  la  Royne  René. 

Les  ptifonniets  furent  bûchez,  &  la  plufpatt  des  biens  avoient,  c'eftoir  pour  ce  que  de  leur  cenfive  qu'ils 

à  S.  Nicolas  rapportez,  dont  toutes  gens  louoient  avoient  fiir  le  Pont ,  c'eftott  pourtant  qu'an  joui 

Dieu  de  celle  vicloire. Dieu  Se  le  bon  SaindNico-  nommé  ils  le  firent,  parce  qu'ils  n'eftoient  pas 

las  vouloient  qu'ainiî  fût,  afin  d'en  cftte  à  jamais  la  paye,  les  Marquis  i  leurs  néceffirrz  avoient  heu 

mémoire.  l'argent ,  dont  ils  s'avoient  obligez  de  payet  tous 

Enfin ,  ce  pauvre  baftard  de  Bourbon ,  appelle"  les  ans  ceulx  de  Metz.  A  chacuns  des  gens  du  Roy 

Alexandre ,  fut  fils  de  Jean  I.  Duc  de  Bourbon ,  &  Charles ,  8c  tous  les  plus  Grands ,  feerctement  à  cha- 

frere  naturel  du  Duc  Charles ,  lequel  ayant  efté  voué  cun  d'eulx  leurs  donnèrent  grande  (bmme  d'argent , 

i  l'Eglifc,  St  de  faiét  Chanoine  de  Beau  jeu;  après  i  l'Admirai ,  au  grand  Maifrrc-d'hoftcl ,  au  grand 

avoir  fait  de  grandes  folies ,  courtes  Se  pillerics  vio-  Efcuyer  ,  au  grand  Chancelier ,  au  grand  Préludent  ; 

lentes,  fut  failizà  Bar-finvSeioe,  delà  part  du  Roy  tous  en  eurent  des  pièces ,  Icfqucls  remontrèrent  au 

Charles  V II.  &  par  fon  ordonnance  fon  procès  faict ,  Roy,  que  il  Icurhifoit  totr.  A  Ceulx  de  Metz  il 

fut  condamné  à  mourir ,  Se  gcété  dans  un  fac  en  leur  ordonna  de  rendre  au  Roy  René,  tous  les  bahns 

l'eau  ,  lad.  année  1 44  : .  Se  garde-  robe  que  à  la  Royne  avoient  oftez.  Il  com- 

XXXT.      Or  difons  du  Duc  René ,  quant  l'otryt  la  complais-  manda  à  tous  (es  gens  d'armes  que  de  leur  terre  ef- 

Siege  de  U  te  de  la  Royne  fa  femme  ,  de  l'outrage  que  ceulx  toient,  Se  à  tous  ceulx  des  Places  que  ptis  avoient ,  les 

hlen*      de  Metz  luy  avoient  faiéb,  led.  Roy  René  la  Royne  rendiflent  aufd.  Mcflîns  ,  ainfi  eftoit  (on  vouloir. 

Roi 1  ckû"  'a  femme  en  Lorraine  fit  retourner,  luy  s'en  alla  i  Le  plus  s'en  deipartift ,  Se  d'aulrre  non  obéyr  ne 

vu.  «c  JU-  Tours ,  vers  (on  beau-frere  le  Roy  Charles  de  Fran-  votulurent  mye. 

»e  L        ce ,  luy  conta  de  ceulx  de  Metz ,  de  la  Royne  que  Ceulx  de  Metz  au  Roy  feirenr  remonftrance,  que  i 
fur  elle  la  dcftrouflë  avoient  faict.  Quand  le  Roy  ton  commandement  n'avoient  obéy.  Leva  la  main 
l'ouyt,  il  juraSainét  Denys,  que  bien-toft  en  pren-  aufd.  Meffins  :  AB/^en  filtre  vefire  fUtfrr.  Lefd. 
droit  vengeance.  Lcd.  Roy  en  Mars  de  l'an  mil  qua-  Méfions  vinrent  vers  eux,  adveràfiant  que  le  Roy 
tre  cens  quaranre-quatte ,  les  deux  Roys,  enfernble  vouloir  cxprefTcment  qu'ils  deflogiflew.  Pour  leur 
le  Roy  Charles  avoit  avec  luy  une  grande  puiflànce ,  parole  ne  voullurent  delloger ,  prétendant  d'avoir 
vinrent  en  Lorraine  fans  plus  attendre.  Led.  Roy  de  ceulx  de  Metz  grande  (bmme  d'argent.  Ceulx 
Charles  â  tons  frs  gens  d'armes  leur  a  diâ  Se  corn-  de  Metz  leut  dirent  :  Se  brifvement  de  net  PUcet  ne 
mandé ,  que  le  dommaige  qui  pourvoient  faire  en  la  deJUçet, ,  fremter  pu  demain  fait  venu  fere*.  nflieget. 
Terre  de  Metz ,  &  prendre  tous  les  Chaftcls  ,  ils  le  Pour  choies  qu'on  dilenr  ne  voulurent  delloger.  Les 
fiflênr.  Meflins  avec  grande  puiflànce  d'artillerie ,  ont  re- 
X^0-      Les  deux  Roys  cftoient  à  Nancy ,  les  gens  d'armes  pris  leurs  Places ,  Se  firent  mourir  vilainement  tous 
IV  René    Iear  debvoir  nifirienr.  Le  Roy  d'Angleterre  vers  ceulx  qui  eftoienr  dedans.  Toutes  leurs  Places  ont 
nuiice  au         Roys  un  (ien  grand  perfonnaige  envoya ,  lequel  recouvert;  Dieu  cV  le  Roy  ont  loué,  cV  le  Roy  Char- 
Roy  d'An-  pour  &  au  nom  dud.  Roy  d'Angleterre,  la  fille  au  les ,  avec  tout  fon  Conlcil  ont  remercié, 
glmnc.     Roy  René  demanda.  Corulderant  que  c'eftok  une  Ceulx  d'Efpual  du  temps  paiTé  cftoient  à  ung  E»  çjj£^- 
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vcfquc  de  Metz  ,  Se  pour  le  dernier  ce  f  it  t  £ve(- 
qucConrard  Bayer.  Ils  le  difoient  Citadins.  Comme 
i  culx-mêmes  ledict  Evefque  leur  vouloir  nu-ctre 
importions ,  leur  demandant  grande  Tomme  d'ar- 
gent j  ilz  Uiy  furenr  refrufant  ;  il  en  euft  grand  def- 
pit ,  des  plus  grands  vouloir  faire  mourir  -,  alors  y 
avoitdet  grands  peribnaiges ,  tousjojis  par  quatre 
le  goiivernoicnt ,  les  Molerz,  les  Anglois,  les  Ila- 
denas,  tous  grandz  de  puillànce  &  de  rithelKs , 
Se  rôtis  leurs  parenrez,  quand  ils  Iccurcnr  que  l'B- 
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ruez ,  d'aultres  <yt\  avnv  j-,r  le  toi  rot'  lus,  d'.ittlrr«-s 
le  vùagc  tour  grcdmuz,  cV  d'aultres  1  '  braquernar 
rendu ciloir , Si la guciino  n'avoir por-r  L  mil.d'au- 
rrcs  tous  les  pied^  biu:]>  z  ,  cV  non  pat  les  dwlicTS. 
Ung  Armurier  qui  ctift  l'cmpi-iinUc  lu  Dulile  au 
dos,  lî  horrible  à  le  venir,  chacun  le  lè:gnoit,c'cf- 
loir  l'exemple  de  non  plus  la  mort  Dxit  p-rcr. 

L'an  mil  quatre  cens  cinquamc-fepr ,  an  mois  de 
Juillet,  vinrent  les  Hongres  à  belles  compagnies 
île  noblcllc ,  cinqcens  cfloienr ,  Archcvelqucs ,  Evcf- 

vtfquc  Conrard  avoir  telle  volonté ,  le  mirent  hors  ques, Princes,  Comtes,  Barons,  beau  Ks  faiioir  veoir, 

de  leur  Ville  Si  du  Chaftcau ,  Si  tous  fes  Officiers,  grantz  chariorz  avoienr ,  demis  granrz  ballons  ef- 

Pour  chofes  après  qu'il  peut  faire  de  la  ravoir ,  |a-  toient.  Le  Duc  Jean  à  Nancy  les  feftoya ,  par  la 

mais  ne  fut  à  Ion  pouvoir.  Mats  vinrenr  vers  le  Roy  porte  Saincr-Nicolas  firent  lent  entrée;  ils  croient 

Charte ,  Si  te  mirenr  à  Iny.  Il  les  rrectit  fbubzefpc-  tous  noblement  montez,  ils  avoienr  dis  tambours 

ranec  de  faire  la  guerre  à  aucuns  Allcmatu',  csPor-  comme  gros  rhaulderoi't  drlKis  des  chevaulx  ,  ilz, 

tes  &  es  Tours  mirent  les  armes  de  France  ,  criant  frappoient  derïùs ,  s'en  rcsjoiiitioiciit  tous ,  aux  fons 

frve  le  Rty.  des  rabourins  dançoient  les  chevaulx  ;  il  n'y  eut 

Ce  fiirl'an  i  Ç44.  Le  baftard  de  Tuillictcponr  lors  maifons  qu'il  n'en  y  enr  des  lofgiez  ,  &  tous  noble- 

1c  Chaftcau  de  Darney  tenoit ,  il  le  fêir  reditier  en  ment.  C'eftoit  par  l'ordonnance  du  Duc  Jean  ,  tous 

fa  force,  il  courroie  en  Lorraine,  Se  par-tout,  ce  les  Princes  en  la  inaifnn  Pel.grin  cltoicnt  lolgi  z  ;  le 

luy  cftoir  tout  ung,  d'en  prendre  par-tout  où  il  Duc  Jean  fort  les  fdtoya  trois  [.mis  durant.  Ilz  le 

pouvoir.  Le  Roy  René  remonftra  au  Roy  Charle ,  prinrenr  grandenu  nt  en  gre  :  Au  Roy  Ch.'tlc  en  fe- 

qu'il  fut  mis  dehors,  requis  futaie  rendre;  ce  que  rons  relation,  &  à  nultrc  bon  Roy  quand  retour-, 

fàirc  ne  volt.  Le  Roy  voyant  fon  remis,  lefd.Roys  ner  Icrons.ApicstousIîlt  lyeiiunsil/piiiidictitcon- 

allèrent  avec  leur  armée,  il  fut  afliegé.  Quand  il  gicdn  Duc  Jeun ,  il/  ù uv.x  nt  .111  Ji:  min  ,  droitt  d- 

veit  que  c'eftoit  à  bonne  efeient,  crya  mercy,  il  le  lerent  à  Paris  vers  le  Roy  Clntks  ,  qui  les  ittetidoit 

convient  rendre.  Le  Roy  Charte  alors  les  gens  de-  pour  traicter  le  mr.riagc  Az  ù  jiiie  avec  I  •  j.unc 

dans  entrèrent ,  vouloienr  ce  qu'il  ne  volt  lourfiir ,  Roy  Lancclot  ik  Hon^i  ie.  L  u  i.  I  iongres  par  l'or- 

c'eft  à  mon  beau-frere  le  Roy  René,  je  ne  iuy  veux  donnanre  du  Roy  Lancclot  de  Hoiv.nc ,  &  de  par 

en  faire  tort.  Lcd.  Roy  Charte  neuf  mois  en  Lor-  (on  Conlcil,  lequel  Roy  cfteitr  >  :111e  en  l'.iage  de 

raine  demeura,  après  ce  qu'il  fut  bien  feftoyé  Se  vingt  ans,  beau  clloit ,  &  de  bJlc  ftjturc.  Le  Roy 

honneftemenr ,  s'en  retourna  en  la  France.  Le  Roy  Chath  s  luy  donnoit  la  tille  par  le  bon  rapport  qu'il 

René  le  dcfiftadela  Duchic de  Lorraine,  en  la  main  enavoit  hcu.Ltld.  Hongres  n'aloienr  joyeufement  la 

de  fon  beau-fils  le  Duc  Jean.  Plus  lcd.  René  accom-  quérir ,  luy  pourtoient  de  grans  dons  ,  moulr  ri- 

paigna  le  Roy  Charle ,  depuis  en  Anjou  Si  en  Pro-  che  par  tourte  la  France ,  on  en  renoir  grand  compte, 

venec  s'en  eft  aile.  Quand  ils  vinrent  à  Paris ,  le  Rov  envoya  au  devanr 

Le  Duc  Jean  à  Nancy  eft  demeuré , lequel  cftoit  de  ia  Court  les  plus  nobles  gens,  en  grand  triom- 

marié  ;  il  cdoit  en  l'aagc  d'environ  vingt-quatre  phe  entrèrent  à  Paris.  Quand  le  Rov  les  veit,  il  fut 

ans  ;  avec  les  Seigneurs  &  Dames  de  Lorraine  ils  tout  resjouy;  le  Roy  les  récent  en  grand  honneur, 

paiTôicnr  leurs  temps.  En  l'an  deflufd.  après  ce  que  &  les  feftoyant ,  leur  prefenr  au  Roy  Si  à  la  fille 

tour  en  fut  aile ,  le  Comrc  de  la  Pctine-pierrc ,  com-  donnent. 

me  fol  Si  mal  confeillié,  fe  print  au  Duc  Jean,  lequel  Comme  ili  la  cuydoient  enmenrr ,  voicy  nouvel- 

l'allit  inconfinant  afllcger.  11  fur  de  li  prés  con-  les  certaines  de  par  le  haulr  CuilLil  de  Hongrie , 

irainct ,  qu'il  abandonna  la  place ,  luy  Si  Ces  gens ,  Se  ewlx  advertùTant  que  certainement  le  jeune  ûh  Roy 

demeura  aud.  Duc  Jean  ;  depuis  la  mi  II  en  la  main  Lancclot  s'eftoit  laillic  mourir.  QMandleRoyChar- 

du  Comte  Palatin  dti  Rhin.  Lcd.  Comte  luy  donna  lescut  ouy  les  nouvelles,  Scies  Hongres,  tons  fc  (ont 

de  Bitch  la  Seigneurie.  Encor  de  prefent  lelilicls  de  mis  en  ducil,  Si  en  grandes  pleurs  toutes  le. us 

Bitch  la  tiennent  de  reprinfe.  joyes  furent  abbatucs.  Le  pauvre  Roy  fc  rcs|ouilloir 

En  l'an  1 448.  le  Duc  Jean  eut  un  beau  fils  de  Ma-  de  veoir  fon  cl'poulc ,  tille  au  Roy  de  France.  Mal 

dame  Marie  de  Bourbon,  fa  femme,  nommé  Ni-  tourna  la  chance,  après  grand  |oyc  ung  grand  ducil, 

colas,  dont  à  l'enfantement  elle  mourut,  Si  l'enfant  la  chofe  vient  fouvent.  Tous  lefd.  Hongres  ptteu- 

fur  préfervé.  De  lamondela  Dame  fut  grande  pi-  (ement  en  Hongrie  fc  font  retourné,  ilz  ont  leur 

rie  ;  le  Pays  en  fur  fort  troublé ,  tout  l'honneur  de  Roy  trouvé  fepulturé. 

l'Egide  qu'on  pcult  faire ,  on  luy  féit  ;  à  S.  George  Dtlons  du  Duc  Jean  II.  t'an  enliiyvant  les  Florcn- 
de  Nancy  fur  enterrée.  L'Archevelqiie  de  Trêves ,  tins  le  mandèrent  qnenr ,  pour  la  guerre  qu'ils  a- 
Monucur  de  Toul ,  Monfieur  deSainâ-Paul ,  l'Ab-  voient  contre  le  Roy  de  Naples  :  lequel  fc  defpar- 
belîc  de  Remircmont ,  leverenr  l'enfanr  defliis  les  rift  de  fa  Duchié  ,  Si  la  recommanda  à  lès  grands 
fons  ;  dueil  &  joye  cnlcmblc  fut  mené.  Le  Duc  Jean  Officiers.  Il  print  ung  nombre  de  gens  avec  iuy  ,  & 
à  le  veoir  c'eftoit  grand  pitié.  Le  Comte  Ferry  de  les  alla  fer vir.  Ils  le  reccurent  honnotablement,  Se 
Vaudémont  eltoit  lors  en  grand  renom.  le  tirent  leur  chief ,  dont  il  en  eut  granit  argent ,  du- 
Mil  quatre  cens  quarante-neuf,  Ferry  de  Lorrai-  quel  argent  momoir  à  plus  de  loixanre  mils.  Tou- 
ne,  Comte  de  Vaudémont,  eut  de  fa  femme,  qui  tes  dépcnlcs  faictcs&  payées ,  il  eut  de  demeurant 
eltoit  feeur  au  Duc  Jean ,  ung  beau  fils  nommé  Rc-  toute  fa  fomme  luy  demeura  franchement.  Lefd. 
né  ;  lequel  Duc  Jean  demeura  en  Lorraine  en  toute  Florentins  de  luy  fc  rindrent  contant ,  d'eulx  print 
profpcrité  une  bonne  cfpacc  de  temps.  H  fut  en  l'an-  congie ,  en  Lorraine  s'enivint  noblement.  Lcd.  Duc 
née  mil  quatre  cens  cinquante-trois,  ung  Diman-  Jean  luy  citant  de  lejour,  confiderant  que  tout  le 
che  après  diner,  en  une  maiton  hors  delà  ville  de  Bailliage  de  Volgcs  eltoit  engaigic  ;  le  Marquis  de 
Nancy ,  prés  de  la  porte  de  la  CrafTc ,  nommée  les  Baudc  le  tenoit  pour  ion  mariage,  Se  çn  eltoit  du 
Bourdes;  les  gens  de  la  Ville  s'y  alloient  elbarre  1  tout  louvcrain  Seigneur.  Le  Duc  Jean  délivra  tou- 
tous |cuz  ;  on  y  jouyoir ,  des  gens  plus  de  cenr  on  te  la  fomme ,  montant  à  la  gaigicre  à  ces  Trcforiers , 
y  euft  trouvé,  la  fouldre  y  cheut,  il  y  en  euft  des  driant  :  Aiitz.»*]rmoH  vicie  le  Mardis  Je  Boule, 
TtmlII.  B  ij 
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(S  conte'  du  tout  la  femme  que  mon  feu  grand  pire  le  fâluez ,  en  leur  remerciant.  M  y  s.  ibnt  paifîble  à  l'ai- 
DucChar/e/uj  jvott  promit  pour  fou  mariage,  enrap-   de  de  Dieu,  je  vous  f.ray  eic*  biens,  d/.  moy  aurez 

le  gouvernement  ',  cous  cnflmblcs  le  font  mis  en 
guerre  conerc  le  Roy  FcrnanJ  ,  que  dedans  Naplcs 
cftoit ,  lequel  feit  armeepour  (oy  detrendre. 

Le  commancement  fur  l'an  1459.  la  guerre  fina 
quatre  ans  après.  Lediû  Duc  Jean  luy  &  les  gens 
contre  led.  Roy  Fernand.  Dura  it  1.-  temps  (uld.  luy 
gaigna  Villes  Se  Chafteaux ,  Se  curant  pl:  li.  urs  ren- 


XL1I. 
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fartant  ks  Uttret  obligatoires  avec  fa  quittance  ,  e'efl 
afin  que  m  1  Dm  hu  feit  franche.  Lcfd.  Trcforiers  à 
route  diligence  allèrent  â  Bande  vers  le  Marquis , 
fc  l'ont  làluc ,  Si  ditz  :  Monfitur  de  Lorraine  noflre 
Mm  ftrt,  vojirenepveu.ivousmiOti  feùferecemma»- 
de  ;  il  nom  a  délivre  toute  la  f$mme  d'argent  que  veut 
fut  promu  pour  voftre  mariage  de  fa  belle-tante ,  vont 

plaije gracieujemem lertcepvoir , newvow  délivrèrent  contres,  &  s'enttebaftoient.  Le  Co.ntc  Ferry  touf- 
tout,  néanmoins  en  rendant  U  Traitfie ,  £?  de  denner  jours  s'y  portoit  fi  vaillant  Se  généreux,  qu'il  n'ef- 
fari&uwr.LcMarquis  fans différence  fe  feit par  fesOf-  toit  bruiét  que  de  luy  par-tout  le  Royaume  :  car 
ficiers  recevoir  l'argent  -,  la  Ibinroc  bien  contre  >  &  quand  un  Lombais  attaindoit ,  cheval  &  maitre  tout 
que  Ton  oncle  avoit  rendu  les  lettres  ,Si  tous  obli-  par  trrre  le  tuoir.  Le  Duc  Jean  par  pmilance  d'ar- 
gicz ,  avec  la  quittance,  mes  Montfcrdonnc  gaigna.  Dedans  }'£:;. ifc  les  dou- 
te Ducvoyant  qu'il  avoir  fon  Pays  franc*  ilprint  zes  Apoftrcs  grandz  A:  pu:(Iantz  d'argtnr  eftoient, 
on-  nombre  de  letines  Gentilhomme!  de  Lorraine ,  une  cloche  d'argent  cinq  cens  pelant  ;  on  confeil- 
avec  fes  gens,  difant  é$  Seigneurs  :  Au  Royaume  de  loit  au  Duc  Jean  de  tout  prendre  pour  fair.  argent 
Sec  Ue  m'en  veut  aller;  vomi  M*refchaulx,Senefchaulx,  Se  monnoye  à  payer  l'es  gens ,  ce  qu'il  ne  volt  rairca 
Baillu ,  (S  tout  veut  autres  mes  CenfeiUicrs ,  cet  Payi  Peu  après  ce  que  Roy  du  Royaume  fjrrez ,  plus  ri- 
fem  recommande ,men chemin dretÉl en Prevenceveut  chement  refaire  les  ferez  ,  ce  qu'il  n:  volt  croire  ; 
prendre.  Luy  Se  (es  gens  furent  toft  apprcftcz.ils  mon-  mat  luy  en  print,  vous  oyrez  comment.  Un  peu  de 
tirenr  à  cheval ,  au  commun  fc  lont  recommandé,  de  temps  après ,  le  Roy  Fernand ,  avec  fon  armée 
Le  Duc  &  fes  gens  ont  tant  chevauchiez,  que  en  vint  devant  lad.  Vrilc ,  Se  à  luy  le  rendit  comme 
Provence  font  arrivez.  Le  Duc  Jean  fon  perc  a  fa-  auparavant.  H  pnnt  tous  les  reliquaires ,  les  Apo- 
luè ,  il  l'a  receu  rres  honorablement,  il  l'a  feftoyé  luy  ftres,  Se  la  cloche  d'argent ,  Se  feit  tout  fondre  en 
Se  fes  gens.  Après  le  flftoycmcnr  f.iict ,  le  Roy  Re- 
né ,  ptre  an  Duc  Jean  ,  luy  a  di&  :  Mon  beau  fili 


xuv. 
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veut  efiti  deltbtre  le  Royaume  de  Secile  conçut fier , 
toute  mapuiffancevoui  ay  abandonne.  Luy  donna  or 
&  argent ,  naves,  caravelles  ,  brigandin ,  gallercs  , 


faifant  monr.oyc ,  Se  en  paya  f  s  gens  ;  pour  caufe  de 
quoy  ad  caule.  de  Ion  argent  diafeun  le  venoit  fetvir  , 
il  les  pjyoit  contant. 

Le  Roy  &  fon  armée  hors  de  Naplcs  eftoient  :  fur 
les  champs  l'armée  d.i  Duc  Jean  en  fut  advertic,  fc 


XLin. 

Le  I>jc  Pe- 
rin&  fon  ar- 
mée decon 
fi  rte  par  le 
Duc  Jean. 


ballims,  Se  autres  fuftes.  Le  Duc  Jean  &  tous  fes  les  allircnr  quérir,  les  vont  rencontrant ,  ont  criez 
gens  <c  font  appreftez  ,  tous  enfcnibles  fe  font  mis  Dieu  Se  Noftte-Dame  ,  Se  ont  donné  dedans.  La 
fur  la  irct ,  ils  ont  commendez  à  Dieu  tous  Sei-  plufpart  de  l'cnncmy mourut ,  Se  l'autre  pria  :  mais 
gnuirs,  Dames,  Se  Damoifelles,  ont  commencé  à  le  Roy  Fernand  deux  efchappift,  droiâ  à  Naplcs 
voguer ,  tant  que  à  Gcnne  font  arrivez.  Le  Duc  Jean  s'en  eft  retourné  ,  grand  complainérc  a  faicr  à  tou- 
&  tous  fes  gens  dedans  Gcnne  furenr  lofgiczpar  leur  tes  gens.  La  Royne  fà  femme,  fœiir  au  Prince  de 
confentement.  L'autre  patrie  le  prir  en  dcfplaiiir  ;  de  Tarrcntc,  fy  manda  au  Piincc  fon  frerc,  s'il  vou- 
IcurcoftéavoicntlcDucdcGencs.  Led.  Duc  Se  tous  loit  fouffrir  qu'elle  cheut  en  pauvreté,  pour  fon 
fes  gc  ns  fe  mirent  en  armes  contre  le  Duc  Jean ,  le-  pain  quêtant  »  Vous  confidetez  mal ,  le  Roy  mon  ma- 
quel  frit  advenis,  dont  tout  cculx  de  fà  bande  en  rit  eft  pour  vous  faire  des  biens,  plus  que  le  Duc 
armes  fë  (ont  mis ,  comme  gens  de  courage ,  fë  les  Jean.  Quand  ces  paroles  ouyt ,  feertiement  la  pluf- 
ont  rencontrez ,  vivement  (ut  eulx  ont  chargiez ,  parr  de  l'armée  les  a  convertis ,  Se  à  Naplcs  les  en 
tellement  que  le  Duc  Perrino,  Se  tons  (es  gens  ont  a  menez ,  le  Duc  &  tous  les  rcmenam.  Ht  fc  font 
cité  pris  ou  morts.  Le  Duc  Jean  Se  tous  fes  gens  ont  efpouventez  de  vcoir  leur  armée  ainfl  diminuée.  Le 
heu  victoire ,  dont  des  Génois  furent  louez  gran-   Comte  de  Campobalîè ,  le  Comte  de  Di(dc ,  Se  Jac- 

qocsGalliot. Qnand  ils  virent  que  tons  tetournoient 
au  Royaume ,  fc  font  defpartis ,  ils  ont  totit  aban- 
donné, tous  ont  montez  fur  mer  ,  Se  ont  tant  vo- 
gué qu'en  Provence  font  ai  rivez.  Le  Roy  Louys  de 
France  luy  cftoit  contraire;  ung  Miflàg  r  que  on 
Royaume  alloit  de  pat  le  Roy  ,  lequel  au  Roy  Fcr- 


dtment, 

Lcfd.  Génois  luy  ont  fait  de  gtandz  dons,  &  luy 
ont  tous  abandonnez ,  naves ,  fuftes  luy  ont  appre- 
ftez ,  leur  a  remerciez  le  bon  vouloir ,  Se  le  fervice , 
à  eulx  s'a  recommandé ,  luy  Se  (es  gens  ont  monté 
fut  mer ,  des  Lorrains  avoit  une  quantité.  Le  Com- 
te Ferry  de  Vaudémont ,  le  beau  Bernard ,  eftoient  nand  refetivoit ,  que  de  luy  ne  fc  donna  fouley , 
fes  deux  confins,  ils  ont  tant  vofgué  que  à  Venifc  Duc  Jean  il  ne  l'aidcroit  mye.  Le  Mcllàger  fut  ar- 
font  ai  rivez.  reftez  ;  on  trouva  fur  lny  la  lettre,  qui  de  la  main 
Les  Vénitiens  de  la  venue  Se  de  la  compaignie  du  Roy  Louys  cftoit  (ignée.  Le  Roy  René  fon  pe- 
que  libelle  cftoit ,  les  ont  receu  de  bonne  volonté,  re,qui  en  Provence  cftoit,  le  reccut  noblement, 
au  Duc  Jean  des  biens  luy  onr  pre Tentez ,  par  toute  auquel  conta  tous  lés  empcfcht  mens. 
Venif  les  ont  menez ,  Se  leurs  tréfors  luy  ont  mon-  L'année  mil  quatre  cens  foixante  Se  ung ,  peu  après 
ftte ,  ouatre  jours  durant  les  ont  desfrayez ,  à  def-  que  le  Roy  Louys  de  France  fur  couronné  Se  facré  , 
partir  leur  a  remercié ,  ce  leur  a  dict  :  On  Rtjaume  une  troupe  de  Chevaliers  François,  environ  cinquan- 
de  Sec  île  m'en  va ,  fay  mention  de  U  recouvrer  .àTat-  te ,  bien  montez  Se  armez ,  vindtent  i  N  mcy  ,  Se 
de  de  Dieu ,  ferai  voflre  voifîn.  Dirent  :  Dieu  voue  en  eftoient  de  la  gatnilon  de  Vaulcoulcur ,  lofgercnren 
dotnt  la  grâce .  de  tout  noftre  fmjfance  vom  voulons  la  maifon  de  Jean  Pcrrin ,  où  les  pieds  defehaulx  font 
ftrvtr.  A  Dieu  les  ont  commandez,  de  bon  vouloir  à  ptefenr.  Six  Gentilhomme  s  de  lad.  compaignie 


les  a  remerciez ,  ils  ont  tdus  montez  fur  mer  ,  ils 
ont  tant  vofgué  que  en  Royaume  (ont  arrivez,  Se 
à  Gajetteont  dciccndiii  le  Prince  de  Terrante  ,  le 
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jouftercot  par  quarte  jours,  en  la  place  du  Chaft-au 
de  Nanccy ,  contre  fîx  antres  Gcntilhornmes  de  Lor- 
raine; (çavoir,  Moniteur  de  Sa) m  ,  Monficur  de 
Prince  de  Salcrne  ,  le  Comte  de  Campobaflè ,  le  Crchangcs,  Colin  de  Harcngcs ,  Jean  dcSavigny, 
Comte  d'Ifclc,  &:  Jacques  Galiot,  tous  luy  font  ve-  Hanus  Coûte  Covc,  Jean  de  la  Plume,  Sec. 
nus  au  devant ,  ils  l'ont  receu  moulr  noblement ,  Si  Pour  l'hore  que  le  Duc  Jean  cftoit  au  Royaume  de 
luy  ODtdiû  :  Kmferei  uoflr.  Relent.  Le  Duc  lésa  France,  lcfd.  Seigneurs  lorrains  feirent  eiWmew , 
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Se  y  cftoient  Dames  Se  Damoifrllcs.  Lcl'd.  Joulhurs  Le  Duc  Je.m  en  grand  nobi,  iîc ,  le  Cornu  Palatin , 
fc  donnèrent  de  grands  coups  &ihoqz  :  mai*  enfin  d.fd.  nopets  te  départirent ,  tons  ii  -vx  cnfcmhlc 
on  lonoir  plus  les  Lorrains  que  les  Frriç->is.  Les  vinrent*  Hagurnau  ,  où  j-  •  .1  l>ir<  J.-C>t:itc  Palatin 
Lorrains  furent  louez  par  dclltis  les  François,  dnrmnoit ,  Se  y  jyoir  gr.m  ;e  yncii>i~ ,  L  quel 
Pour  revenir  à  parler  du  Duc  Jran,  qui  en  Pro-  feftoya  pat  l'efpace  de  qiutie  |ot:r.s  -ruant  en  nr.uid 
venec  auprès  du  Roy  René  Ion  pere  eftoit  arrivé,  honneur  led.  Duc  Jean;  plufieurs  Gentilhomme» 
lequel  Roy  luy  d\&:M9nfiis,t]*Mid  fft  d»  Ray  Lents,  du  Comte,  lents  manches  de  leurs  robbes  chargées 
il  fju/tde  tout  avoir  patience.  Le  Duc  Jean  de  là  en  d'orphevrerie,  pi:rr:s,  perles  &  bî  -n  rkStmcnr, 
Lorraine  s'en  retourna.  Tous  les  Seigneurs  Se  Da-  d'auctcsLuisthauli.'.  ii.ucillcinom.  L.-Comtcm  ri- 
mes, Se  détour  le  peuple  fut  volontiers  veu  de  fon  na  le  Duc  à  la  châlit ,  en  ung  t-ots  en  allant  à  \t'i(. 
retournement.  Le  Comte  Palatin ,  qui  la  guerre  fai-  limbourg ,  les  gens  du  Coince  le  plus  avoient  des 
foit  à  l'Atcheveiquc  de  Trêves,  Se  à  l'Evelquc  Geor-  cfpées,  au  millicu  avaient  un  arr  .ft  en  main,  que  de 
gc ,  le  Duc  de  Wirrcmbetg ,  Se  le  Marquis  de  Hau-  quatre  heures  pour  udc  vcfpréc  ,  prinrent  plus  de 
,  tous  contre  le  Comte  Palatin ,  deux  lieues  der-  dix  gros  porc  (àuvaige  ,  en  la  prcfcnce  dud.  Duc 
lier  eulx  l'avoient  biffiez;  leur  armée  s 'eftoit  mis  Jean,  &  de  fts  gens,  Icfqtiels  fiirenr  amené  à  Ha- 
enung  Villagr.  Le  Comte  &  toute  (on  armée  les  guenau,  donrtoutelaScigiiciiiiecnfiirciKf.ft'\v^x-, 
vindtent  envelopper  ;  il  les  print  tons  ,  fins  nul  cf-  le  Duc  avoit  fes  Chantres ,  les  petits  Se  les  grands  , 
chapper;  dedans  Heidelberg  les  a  tous  menez.  Didl  Icfqitel*  les  avoit  mené,  chalcun  jour  devant  luy 
le  Comte  :  Veut  ftuviex.  bien  due  que  de  vêtu  fuit  U  chanraienr ,  rant  en  l'Eglife  comme  cz  difnrr  Se  cc- 
Sire ,  mil  femmes  efte  cenftiltee. ,  davnr  dtrrurnem  pas;  de  les  ouyrchafcitn  y  prenoit  grand  plaifîr.  Led. 
noflrt  nrmit  Uifjtti,  II  les  tint  tous  en  (es  priions ,  Se  Comte  durant  ledit  temps  cnfëmbîej  fc  hent  grande 
premier  qu'ils  f'uflcnr  en  libertez ,  le  Comte  eut  tout  alliance,  Se  au  départir  furent  grande  amys;  le  Duc 
ce  qu'à  Iny  demandoye  i  à  raifon  d'eulx  eut  d'argent  Jran  à  Nancy  s'en  retourna.  L'année  d'après  en  en- 
grange fomme.  luivant  les  Ptinccs  firent  une  ligue  contre  le  Roy 
Difons  de  La  Roync  d'Angleterre  ,  firur  au  Duc  Louyï  de  France ,  Icfquels  fliienr  tant  que  par  pro- 
Jean, lîdnard  d'Angleterre*,  d'elle  eut  un  beau  fils,  meflé  le  D:ic  Jean  fut  de  l.'ir  alliance, 
appelle  le  Prince  de  Gaule.  Les  Anglois  feirent  une  En  l'an  1465.  au  mois  de  Mus,  toits  les  Princes 
confpiraeton  contre  led.  Roy  Edouard,  Icfquels  par  feirent  atmée,  ebafeun  fclon  fa  puiilàucc;  c'eft  af- 
grand  d  floy  vinrent  en  arme  à  hty ,  Se  le  mirent  i  Ravoir ,  le  Duc  de  Bretaignc ,  le  Duc  Charles  de 
mort.  La  pauvre  Dame  8c  ion  entant  à  peine  cfchap-  Bourgongnc,  le  Duc  de  Guiennc ,  Se  led.  Duc  J  an 
pit-clle  ,  le  de  les  amys  ne  luy  futlient  efté  aidant,  tic  Lorraine ,  tous  lefquels  avoient  de  le  ar  party  tous 


La  pauvre  Dame  m  Lorraine  vint  toute  defolée.  Le 
Duc  Jean  la  receur  honorablemenr ,  lequel  avoit  Ion 
beau  fils  Nicolas;  les  deux  enfans cftoient  tout  d'un 
aaged 'environ  de  dix  ans;  chaicuns  jours  en  alloicnt 
enlrmbles.  beau  les  ftifoit  vcoir. 


lus  grands  du  Royaume  de  Fiance.  Le  Roy 
Loitys  cuidanr  faire  rcliftance,  tous  marchoient  en 
France.  Le  Duc  Charles  des  premiers  s'advança,  des 
premiers  vint  rencontrer  en  ung  lieu  qu'on  dit  à 
Monlhery.  Le  Roy  Louys ,  Se  toute  fa  puilTancc ,  les 


P 

piincci  font 
aJU.wcc  en. 
femblc  con- 
tre le  R<>t 
<k  Fiance  , 
dont  le  Duc 
Jean  lut  de- 
païut.  i4<( 


En  l'an  mil  quatre  cens  foixanrccV  «ng ,  le  Comre  deux  armées  chargèrent  les  ungs  contre  les  autres, 

de  Vcrdigne,  Se  plufieursauttes  Seigneurs  tappet-  tellement  qu'en  la  place  fîx  milz  y  demeura.  Le  Duc 

tetent  la  Dame  avec  fon  enfant ,  Ieiqucls  gt andc  ar-  Charles  à  peu  qu'il  n'y  demeura ,  il  eut  ung  coup  i 

méc  avoient  pour  les  remettre  dedans.  Le  Duc  de  la  gorge,  Se  les  deux  dents  rompus;  il  eftoit  mort 

Bourgongnc ,  que  advers  partie  eftoit,  manda  gens  s'il  n'cult efté  fecouru  ;tcsgens  tonsjouts  frappoirnr. 


aydant  au  Roy  Henry.  Tous  vinrent  enfcmblcs  fus 
les  champs ,  les  deux  armées  fe  donner  dedans ,  dont 
la  partie  du  Roy  Henry  deftît  toute  l'aimée  du  Com- 
te Vcrdigne  ;  tous  forent  tucx ,  auflî  l'enfant.  La  pau- 
vre Dame  par  deçà  s'en  vint,  à  Louppei  fc  tint  Ion 


Veant  ce ,  plufieurs  gens  du  Roy ,  qui  point  ne  (è 
faindoient ,  prinrent  la  fuitte,  le  Roy  habandonni- 
rent.  le  Roy  voyant  ainiî  fon  armée  diminuée,  princ 
la  fuitte  ,  i  Corby  fut  (à  rctii  e.  Charles  demeura  au 
lieu  Seigneur  Se  Maiftre.  Il  fault  prefumer  que  fi  rous 


gnemenr  ,  menant  fon  dueil  bien  pauvrement  ;  de-  les  autres  Princes  v  flirtent  cité,  a  peine  le  Roy  Louys 
puis  s'en  alla  en  France  le  renir  i  Angers ,  finit  U  eut  efchappc.  Led.  Châties  demeura  luy  &  fes  gens , 
tés  jours.  Dieu  par  la  grâce  luy  fade  inercy. 

Or  difons  encorduDnc  Jean,  auquel  l'on  fai  foit 
gtand  tlbaftcmcnt.  Monficur  de  Fcncftrangc,  qui 
de  Lorraine  Marcf'chal  en  eftoit ,  avoit  deux  belles 
filles,  Barbe  Se  Magdelaine,  lequel  maria  Barbe  au 
Comte  de  Sarvctden ,  qui  fe  nomma  le  Duc  de  Palfc- 


pour  tnonftrer  i  attitrés  Princes  fon  ineonveniant , 
d'où  il  en  eftoit  efchappé.  Tous  les  Princes  furent 
moult  dcfplaiftant  de  ccqu'îls  n'y  cftoient  efté. 

Le  Roy  Louys  par  la  (ubtilitc ,  de  Corbv  retour- 
na à  Paris,  falfairc  au  Chafteau  du  bois  de  Vinccnne 
fut  ordonné ,  tous  les  Princes  de  Paris  allirent  aftie- 


groften ,  Comte  Palatin.  Le  Duc  Louys  aufti  i  des  ger ,  au  pont  Charrcnton  furent  là  apatqnez  ;  n'y  a- 

Comtcs ,  des  Dames  i  grand  habondance ,  les  nop-  voit  Bourguignon ,  ne  Breton ,  ne  autres  gens  que 

ces  à  Bouquenomme  le  feirent  en  grand  triomphe ,  leur  livra  jour  après  jour  plus  belle  efcarmouehc  que 

tous  les  Siigncurs  n'y  failloienr  mie,  aud.  lieu  fut  faifoient  cinq  ccnsSuiftcs  qu'eftoient  au  Duc  Jean* 

faiâ  une  fontaine  ,  par  deux  jours  durant  donnoit  de  tons  ils  en  cftoient  ptifiez.  Or  le  Duc  de  Milan 

vin  touge  Se  clairet ,  Se  vin  blanc ,  chafeun  y  beuvoit  ayant  entendu  que  le  Roy  ainli  aftlegé  eftoit  ,  luy 

fans  payer  argent.  Le  Duc  Jean ,  Se  le  Duc  Louys  au  manda  que  à  eulx  feit  appoinrement ,  &  que  fe 

Mnufticrla  tncncrcnr  rriomphamenr.  Le  Comre  P.i-  garde  bien  de  perdre  le  coronnement ,  Se  que  tout 

latin  ,  le  Comte  de  Naftau  menoient  le  Marié  ;&  ce  qu'ils  demandoienr  à  raiton,il  leur  donnait  har- 

plufiruts  Comtes ,  Barons ,  Se  Gentilhommcs ,  Da-  diment  :  Vous  pouvez  (Ravoir  que  de  les  deffait e  ne 

mes  &  Damoifcllcs  en  y  avoit  grand  nombre ,  d'ef-  les  poutté ,  non  plus  que  d'une  troufic  de  flelche  ne 

tre  panflèzcV  fervy  de  toutes  viandes,  en  y  avoit  à  pouvé  rompre;  après  ce  qu'ils  feront  defalTemblez , 

grand  planté.  Lcfd.  nopecs  furent  faiâes  au  mois  Se  que  chafeun  fera  en  (on  Pays ,  il  fera  temps  de 

de  Septembre  de  l'an  mil  qnarre  cens  louante-  trois  ;  les  pugnir.  Le  Roy  receur  (on  confeil ,  demanda  k 

la  Comtefle  (on  habillement  en  qtioy  elle  efpoufit,  chalcun  des  Princes  ce  qu'ils  demandoienr.  Chaf- 

tout  par-tout  d'orfèvrerie,  pierreries,  perles,  d'or  cun  diA  :  Telle  chofem'appartien.  Donna  à  fon  bcau- 

cicd'atgenf  eftoit  chargiez,  il  n'y  avoir  nommes  qui  frère  de  Guienne  ;  ta  Duchie  au  Duc  de  Bourgoo- 

fceut  à  dire  de  quelle  couleur  eftoit  led.  habillement,  gne ,  que  après  fa  mort  fa  fHIe  heritexoit  ;  le  Comté 
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prit  pauy 
contre  U 
Roy  de 
franco. 


de  rhinite  franche  dc-iiKurcrou  i  autres  Terrcsque 
le-  D.ic  de  Bru  nj»no  dcicpiinfc  renoit  luy,  affran- 
chit. 

XLI-  ,  A  i  Duc  Jean  luy  demanda  fur  quoy  la  guerre  luy 
D^-Mcrn*  ^,'^°,t  «  l"y  »  cn  prcfcncc de  colis  :  'fay  plus  rat  fon 
qn  'lit  non  tous  :  c.xr  par  vous  iay  le  Royaume  de  Na  • 
fit  s  perdus ,  wi  cy  i'ot  lettres  fignc'es  de  voftre  main , 
ttjifuellts  s'adreffoient  oit  Roy  Fernand,  promu  tn'a- 
vie\  de  moy  aj/Jier  à  le  conquefter.  Elles  s' adreffotent 
a  luy  ,  Aifa  nt  ■•  A'-iyez.  fouler ,  de  pur  moy  le  Duc  lent 
ne  fera  feceuru.  Quand  le  Roy  veit  ces  lettres ,  à  (en- 
contre ne  pculrallcr.il  luy  prefenta  à  faire  beaucoup 
dcbknscnaultres  manieras.  11  eut  du  Roy  Gondrc- 
coui  t ,  et  Lifoul-lc-Grand .  avec  tout  l'afFranchilic- 
ment. 

Or  en  ce  temps  les  Arragonois ,  Se  Caftilians  cf- 
toient  venus  vers  le  Duc  Jean ,  principalement  ceulx 
de  Barctlonnc,  les  plus  fuififans,  pour  le  mener  à 
cftrc  Roy  d'Arragon-,  le  Royaume  luy  appartenoit 
d'une  /icône  couline,  qui  d'un  Duc  de  Bar  partie 
&  defeendué  cn  cftoit ,  laquelle  fut  mariée  a  ung 
Roy  d'Arragon ,  duquel  Roy  une  fille  cn  eut.  Pctc  Se 
Mcre  furent  morts,  elle  demeura  feule  héritière  ;  par 
négligence  les  hoirs  d'elle  après  (à  mort  n'y  allèrent. 
A  tant  ung  de  la  lignée  premier  veu  que  nul  ne 
s'approchoit ,  il  te  fit  Roy  ;  au  Duc  Jean  il  l'en  faifoit 
grand  rotr.  Le  Duc  Jean  à  leur  prière  alla  auprès  du 
Roy  Louys,  qui  luy  fut  aidant,  afin  que  le  Royau- 
me que  luy  appaircuoit ,  il  en  fut  Seigneur  pour  le 
temps  advenir»  fur  ce  afin  de  le  bien  fervir  ,  le  Roy 
luv  («romeift  de  luy  faire  encor  plus  avant  des  biens, 
en  fLçon  qu'il  (croit  contant.  Le  Duc  luy  remercia. 
LU.  Eten  ce  temos  le  Marcfchal  de  Bourgongne,  qui 
URoydor..  s*3pprl[oit  Mcllîrc  Thibault  de  Neuf-Chaitel ,  ung 
ttfcM  de*"  ^on  danatida  aM  R°y  >  lequel  luy  di&  :  Marefchal, 
Bourço"ne  <j ne  me  demande"!  vous  ?  Sire ,  pour  mon  bien ,  £? pour  le 
la  ville  <i'£-  deffervir ,  vous  avez.  Efpinal  qui  eft  loing  de  vos  Pays , 
elle  eft  près  de  moy  ,(3  de  ma  Seigneurie ,  donne  lu  moy 
je  vous  en  fupplte.  Le  Roy  Louys  que  le  don  n'enten- 
doit  mie ,  luy  diét  :  fe  votes  en  faitl  dennation ,  &de 
tontes  les  appartenances ,  dont  luy  en  feit  Lettre  lignée 
3c  fccllce  en  bc 
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tout  eft  laiffic.  Lu  SuilTcs  du  nombre  delTufd. le  plus  . 
eftount  tuez.  Ceulx  de  Cclcftat  en  lad.  Cclcftat  ont 
tous  emportez,  encor  de  prclcnt  on  le*  void,  arKn 
qu'il  en  (bit  mémoire. 

Or  difons  du  Marefchal  dcBourgongnc ,  Médire 
Thibault  de  Ncuf-Chaftcl ,  auquel  le  Roy  Louys  XI. 
avoit  donné  Efpinal.  Il  convint  que  Geoffroy  de 
S.  Belin ,  Bailly  de  Sens ,  qui  avec  led.  Marcfchal  s'en 
allit ,  pout  advenir  ceulx  d'Efpinal,  que  le  don  luy 
avoit  fait  fans  nul  contredit} ,  lequel  lîiy  promift  de 
faire  fon  ordonnance.  Prindtent  congic  dud.  Roy.fe 
départirent  de  France ,  vinrent  droiét  à  Chiftcl-fiir-  UV. 
Mozcllc,  là  fcircnrl.»  bonne  chierc  jufqucs  au  len-  Maret 
demain.  Led,  Marcfchal  cuidoit  certainement  que  g^'™-^ 
ceulx  d'Efpinal  luy  dcullcnt  cftrc  obéiflânt.  Lcfdiâs  àchafteî-fur 
d'Elpinal  furent  advertis  du  foie) ;  le  Marcfcbal  dud.  Molcllc. 
Chaftcl  le  partit ,  luy  Se  lês  gens  à  grande  compa- 
gnie ,  tout  honneftement  s'en  vint  devant  lad.  Ef- 
pinal fc  preientant.  Ceulx  d'Efpinal  leurs  portes  a- 
voient  fermez.  Geoffroy  de  S.  Belin  commença  à 
crier  :  Mejjîeurs , ouvrez,  vos  portes,  faites-nous  ou- 
vertures, À  vous  voulons  parler.  Les  Gouverneurs  Ce 
vinrent  prefentet:  Meffieurt,  que  demaudef-vousiDiâ 
Geoffroy  :  moy  comme  indigne  fuit  ferviteur  au  Rot, 
par  moy  vous  faiil  fc avoir ,  (3  pour  vojhe  honneur  i$ 
prof  il  vous  mande ,  que  à  Monfieur  le  Marefchal  de 
Bourgongne,  q-'tcy  epprefeut,  vous  le  recepvt\com~ 
me  voftre  droitlurier  Seigneur ,  le  Roy  t'a  demie  de 
vont ,  Ç$  luy  en  a  donne  fon  droit! ,  comme  [es  Lettres 
en  font  mention ,  je  vous  prie  tene^  que  le  re^ardeT^,  fe 
asnft  le  f asile  du  Roy  fere\  amis  ;  led.  Marefchal  eft 
voftre  voifin ,  il  eft  en  Bourgongne  grand  Seigneur  & 
maintes  Seigneuries  ayt  en  ce  Pays, des  Roy  s  des  Prin- 
ces eft  bien  mime,  pour  t advenir  de  luy  ferez,  tien  fonf- 
tenus. 

Quand  ceulx  d'Efpinal  ce  ont  ou  y ,  ils  ont  de-  LV. 
mandez  canfcil  i  ceulx  de  la  Ville  ,  fur  quoy  ont  Cc.ux  4,  £Pi* 
coniïdcrcz  que  le  Roy  eftoit  mal  corneille ,  de  luy  J^,, ne 
avoir  «infi  donné.  Sont  retournez  de  leur  Cnnfcil ,  Cc»oir  le"" 
ils  ont  rcfpondu  à  Gcofft 


un. 

Conlpira- 
tioti  de 
Louys  Dau 
rhin  de 


toy  de  S.  Belin  :  Monfieur,  Maiclchal 
voue  aure^  patience  :  car  Monfieur  le  Marefchal  nous  dL  Bo""go- 
au  parchemin.  Quand  le  Roy  Louys.  ne  recevrons  pat  Seigneur ■',  faurons parler  au  Roy.  Led.  V*.  lx""r 
eut  tout  contanté ,  chalcun  fc  départit.  Le  Duc  Jean  Marcfchal  voyant  le  reffus ,  leur  diift  :  Puifque  par 
diél  à  Charlc  Duc  de  Bourgongne  :  Mon  beau- frère ,  amour  à  moy  ne  voule"^  obeyr ,  je  vous  jure  Dieu ,  je 
en  Arrugon  m'en  veux  aller,  mes  Duchiez.  &  Pays  vous  auray  par  force,  &  en  fère's  puonie.  Monfieur, 
vous  recommande  à  les  garder.  Lequel  Charles  luy  faites  comme  vous  f  entendrez..  Led.  Marefchal  êi  S. 
pronicilt  que  tant  que  on  Royaume  (croit,  comme  Belin  ainfî  retournèrent  à  ClufL-l-fur-Mofclle  bien 

maris.  Geoffroy  bien  s'exctifa ,  difant  que  (on  deb- 
voir  avoit  faiâ ,  prini  cougic  de  luy ,  cn  France  s'en 
retourna. 

Le  Duc  Jean ,  qui  en  France  cftoit ,  lequel  fon  filz 
le  Marquis  Nicolas  au  Neuf  Chafteau  refidoir ,  le 
Roy  Louys  une  fille  belleil  avoir,  par  le  moyen  dud. 
Duc ,  &  que  le  Roy  avoit  entendu  &  ouyt  dire ,  & 
parler  de  luy,  qu'il  eftoit  beau  &  plaifant;  il  con- 
Icntit  de  luy  donner  fa  fille ,  afin  de  demeurer  amy 


le  ficn ,  les  garderait  i  faire  le  debvoit ,  ad  caufe  que 
c'eftoic-nt  deux  freresen  loix  :  car  ils  avoient  cfpou- 
fez  les  deux  fœurs  félon  le  drnici. 

Difons  du  Roy  Louys.  Luy  citant  DauJphin  il  conf- 
pixoit  des ja  contre  fbnpcre,  prétendant  à  eftre  Roy. 
Il  fc  tranfporta  en  Flandre  vers  le  Duc  Philippe ,  pour 
le  (bubftenir  ,  lequel  le  (bubftient  en  pluficuts  Cep- 
iunce  coo-  maines;  il  le  fift  conduire  tout  par  (es  Pais.  LediA 
trefon  pete  L0liys  cn  pan  mjl  quatre  cens  quarante-cinq  il  feit 

iVor  il!    armcc dcplulîcitrs  gens ,  François,  Bourguignons ,  avec  le  Duc  Jean ,  pour  eftre  affuré  de  Lorraine, 
Allcmans,  arthillcrics,  de  puiffants  cftandars,  pa-  parce  qu'il  doubtoit  les  Allemans. 
nons ,  Se  guidons  ;  avec  fon  armée  entra  cn  Allemai-      Dix  perfonnaiges  d'Elpinal  des  plus  furTîfans ,  par- 
gnes,  vint  on  plaind'Aaflây.prift  Villes,  Chafteaux  tirent  de  lad.  Ville  ,  fur  les  menaces  que  led.  Ma- 
ôc  Villaigcs ,  diâ  :  Par  (on  bon  Dieu ,  que  veu  que  refchal  de  Bourgongne  leur  avoit  faict ,  allèrent  cn 
les  SuilTcs  cftoicut  f  ans  Seigneurs ,  qu'il  les  conquef- 
rctoit,  &  Seigneur  cn  feroie  U  tira  droit  à  Baile  a- 
vec  fou  ai  mec  Les  Suidés  advertis ,  cftoient  dix  milz 
ou  plus  du  l'.iis,  en  armes  fe  font  mis  auprès  de 
JaJ.  liailc,  au  devant  font  venus,  là  l'ont  rencontré, 
luy  os  t  Itvrt7-l-ataille,  5:ontKitaillié.  Ceulx dcCo- 
loml-icr ,  ci:  de  Cclc  ftat  cn  aide  des  Stiilîts  font  ve- 
nus ,  ils  ont  chargié  lus  luy  aux  grands  coups  de  lan- 


IVI. 


France  vers  le  Roy  Louys,  6c  luy  rcmonftrerent 
pourquoy  Si  comment  avoir  faift  Si  donne  Efpinal  Reinontraa- 
aud.  Marefchal ,  difant  :  Pour  tout  apperdre  mie  ne  c:  ™  Roy 
ferons  pat  ù  luy,  il n'eft  pat fnfffant  etavoir  une  telle 
Seigneurie ,  fe  ne  nous  voule's ,  nous  prendrons  partit  qui  C(  ; 
fcrafuffifuit.  Quand  le  Roy  ouytce.il  doa  ra qu'il  naL 
ne  fe  mident  à  ung  Empereur.  Le  Duc  Jean  qui  en 
pcfènce  cftoit,  diâ  :  Meffieur s, ferte\  vous contant 


de  tance 
faite  far 

dEpi- 


xcs ,  de  hallcbatdcs ,  Cv  d'efpces.  Vcant  le  Daulphin  fi  le  Roy  me  la  donnoiti  Bien  furent  ;oycux  ,  difant  : 
que  Ces  gens  moutoient ,  il  tft  tout  habandonné ,  Autres  chofes  ne  demandons  que  de  vont  avoir  pour 
trnutc  fon  aiiUleiic ,  guidons ,  panons ,  &  eftendan  noftre  Prince  (i  Seigneur  :  car  t  avoir  ung  tel  que  U 
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Marefchal  dt  Bourgengne ,  remit  u  pittffaxce  ne  ferett  laflircnt,  &  àCiiaftvl  (ùr-MoliuL  font  retirez. 
peur  farder  une  telle  PtlU  emutne  £tpin*f.  Le  Duc     Le  Marquis  Se  tou*  les  Bourgeois  ,  avec  ce  d'ar-  UX- 

Jean  lur  ce  demanda  au  Roy,  puiiquc  aud.  Marct-  mec  que  avec  euix  avotent  >  fraiithcmcnr dedans Ef  £f  Îj"^" 

chai  ne  voulaient  cftre;  Strt ,  diâ-il ,  daunei-Umey ,  pinal  (ont  entrez  ,  ont  m\%  pieil  à  terre ,  droiâ  à  l*E-  ^tp,^ 

envers  veut  le  deffervu-dt.  Diâ  le  Roy  :  /r  la  vomi  glife  l'otitallez  ,  Dieu  ont  faluc ,  &  Monficur  Saiuci 

de+ni  ;  d  m  j/itOe  men  dredi ,  moyennant  orne  ce  fait  Gceurv ,  de  ce  que  paifîblcmenr  icy  l'ont  venus.  Ceulx 

par  le  gré  dt  tes  tant  Beurgtett.  Dirent  tous  :  Omy  de  la  Ville  tant  joyeux  eftoient  de  la  venue ,  de  ce 

Sirt ,  ctji  bien  noftre  veuùtir.  que  le  Duc  Jean  leur  Seigneur  cftoir.  Dti  Matquis 

Le  Mareichal  de  Bourgongne  qtioy  faichanr,,  de  beau  le  fahuit  vcoir,  chafeun  de  luy  prenoir  plailir, 

toutes  Tes  Terres  Se  Seigneuries ,  de  Claifainteine ,  tous  les  enfans  au  devant  de  luy  Noël  ebantoient. 

Roniont ,  le  ban  de  Tantimoar ,  &  Challigny ,  aulli  Ceulx  delà  Ville»  grands  &  petits,  le  receurent  monlr 

de  tous  fît  une  armée.  Un  vieux  bon  homme,  que  joyeufemenr.  Les  Seigneurs  le  meirenr  en  pollcûion. 

de  Motinville  eftoit ,  diâ  au  Marefchal  :  Mutftemr ,  Toute  la  Ville  luy  promit  que  à  Monfcigneair  Ton  pe- 

peur  thtu  tut  Duc  de  Lemuat  tu  vent  prenez ,  certat-  re ,  Se  a  luy  auflî ,  &  â  tous  leurs  defeendans ,  que  i 

nement  rien  n'y  gatgurrtt..  Quand  il  ouyt  ainfi  par-  toujours  Ducs  de  Lorraine  feraient  obéyllanr.  De 

1er ,  fèir  prendre  je  bon  homme ,  &  emprifonner ,  tous  les  Trais  ont  payez  les  dcfpcns  ;  huiâ  jours  du- 

&  à  l'enrour dcChaftcl  Ion  armccataflcmblc.tant  rant  luy  on ttaictb bonne  chicte.  Le  Duc  Ton  perc 

à  chevaulx  comme  à  pied ,  a  prins  bombardes ,  cou-  bien  haftivement  l'a  mande.  A  pris  congic  d'eulx , 

levrincs ,  ferpantines ,  Se  canons ,  fc  font  mis  au  che-  â  tout  le  Confcil  de  Lorraine  les  a  recommande*.  Le 

min,  devant  Efpinal  (è  font  arrivez  i  on  hault  defo  Bailly  deVoigcs  &d'aulrres,  dedans  ont  demeurez, 

Epi  naV'jf   Jufticc  Efpinal  ont  affiegé ,  ^grands  coups  d'artille-  halHvcment  en  France  s'en  eft  allé-  vêts  fon  pere  le 

lî.'-'i.c  pifi  !*a  l'c  tiroient  dedans  j  ung  coup  de  bombarde  fut  tiré ,  Duc  Jean. 

lullicc ,  par  donr  l'Eglise  en  debvoit  cftrc  gaftéc.  Dieu  Si  Mon-      Ceulx  d'Efpinal  on  hault  de  la  montaigne  fontal- 
IcM-.rffehal  fleur  Saindt  Gccury  firent  miracle;  la  pierre  groflc  lez,  au  lieu  où  ils  eftoient  allîrgcz.ont  tout  trou- 
dé  Eou:b°-  comme  un  cluppeau ,  frappa  â  la  verrière  fans  allct  vcz ,  tantes  ,  pavillons ,  les  tables  nul",  s ,  le  pot  au 
g,,c           plus  avant,  tomba  derrière  le  grand  Autel,  fans  per-  feu, Us  ont  tout  pris,  fans  rien  laulct  ;  dedans  Efpi- 
îbnne  blciTcr.  Toutes  gens  veant  ce  coup,  ont  Dieu  nal  ont  tout  amenez.  Le  Duc  Jean  quand  fon  beau 
louez.  Les  Habitans  fàifoienr  bon  dcbvoir  d'cnlx  fib  vit,  rcsjouis  il  fur.  Led.  Duc  fur  (on  voyage  cf- 
defrendre  en  attendant  leuts  gens.  Le  Duc  Jean ,  toit ,  pour  aller  vers  le  Roy  de  Secilc  fon  pere.  Le 
qui  de  la  donation  du  Roy  avoit  toutes  (es  Lettres  Roy  Louys  vit  l'enfant  li  plaifant,  il  le  print  en  a- 
lignérs  Se  fcellées,  diâ  :  Mtffiturs,  il  vans  fnutrt-  mour ,  luy  donna  (à  fille.  Les  nopees  furent  faiâcs  tX. 
tenrner ,  je  mande  à  mu»  BasHy  de  Pijgt ,  (i  à  mom  incontinant  ;  totu  Seigneurs ,  Dames  &  Damoi(clleS  Le  Marquis 
JUj  étujfy ,  <jne  ventvaetUt  tfftfltr  ,& p*r  ma»  fils  fut  on  y  feit  grand  fefte  Oc  grand  e/batemenr.  Elle  eftoit  ^j^'^Su 
U  pefffjia*  priÊtfft ,  &  wms  prie q*t  v**t  le  recevez,  jcuncd'crjvirondix  ans  ,  découcher cnfcmble  il  n'tf-  ^ 
Ceulx  d'E(f>irul  onr  diâ  :  Menfeig nenr ,  fejt*.  ter-  toir  pas  encor  temps-,  Ce  cnfcmble  codîent  couché ,  f[nCc. 
tatn  tjne  itme  U  Mie  kteu  tayeux  feront  dt  vom  mveir  ils  eulTent  fù£k  leur  efbatemcnt.  Ce  mariage  le  fir  l'an  14*7. 
f*ur  Seigneur ,  (S  btnwékkment  Manfiemr  vajht fiit  j  4  67.  au  mois  de  Juin ,  moult  y  eut  de  gens. 
recevra*!.  ■  Le  Duc  après  la  fefte  accomplie  ptint  congié  du 
Lcfd.  d'Epinal  prinrent  congic'  du  Roy,  Se  da  Roy,  a  Dieu  l'a  commandé  i  plufieurs  Lorrains  & 
Due  Jean.  Le  Roy  leur  dici  :  Sajtt  s  mam  confia  de  François  avec  luy  font  allez ,  ont  tant  chevauchez  par 
Lerrtmt  aiejjfitnt.  Sire ,  n»m  vaut  ffunrant  htm  gri  dt  journées ,  que  en  Provence  vers  fon  Pcte  ell  arrivé. 
ce  (tue  à  Iny  nam  étvet.  donatz.  Hz  fe  font  départis ,  Lepcrc  bien  joyeux  fut  de  fa  venue' ,  grand  chiere  luy 
droiâ  au  Neuf  Chaftcaii  font  venus ,  ils  ont  le  Mar-  a  fâiâe ,  &  tout  luy  a  compté  du  mariage  de  Ion  filz. 
cjuis  Nicolas  faltié ,  les  Lertrcs  de  fon  pere  luy  ont  Le  Roy  René  bien  joyeux  en  fiit.  Le  Duc  luy  a  «lié!  : 
donnez.  Quand  lesaeu  lent ,  lî  les  a  remercié: A  Mamfitnrnnmpere ,tn Arrnganh*fiivtmeatm'enfnnit 
Efpinal  avec  vous  m'en  faut  allet  ;  mais  premier  le  niler,  v/ez.  ctr  bans  Seignenrt  me  fent  venus  nnerre 
Bailly  de  Vofge  rantoft  vont  mander.  Le  Meuager  dt  par  ceulx  dm  Rajniuee,  (3  de  ceulx  de  Barjellennt 
LVIII.     li"  incontinant  preft  :  Envers  Celhgnen  dt  fille,lref  mmffj.  Le  Comte  Ferry  qui  eftoit  cnprcfcnce  de  Roy 
Le  Marquis  fut  It  venir.  Le  MrfTagtr  moult  tiaftivcmcnt  vers  de  Secilc  fon  beau- pere,  il  avoir  (â  fille  (ceurauDuc 
Nkola*e-    |lty  eft  arrivé,  fnconrinant  vêts  Monfieut  le  Mar-  Jean ,  luy  diâ  :  Benu-frere ,  avec  veut  m'entrai ,  de 
Ctaftd       S.n**  vcncz>  Tantoft  à  cheval  eft  monté  ,  au  Neuf-  ternit  nu  ptuffitnce  vaut  veux  fervtr.  Le  Duc  bien 
mande  Col-  Chafteau  vers  le  Marquis  s'a  trouvé.  Led.  Seigneur  joyeux  fut.  Et  d'autres  Seigneurs  Provcnceaux  a  luy 
lignoo  de    Marquis  fe  lu  y  a  tout  conté ,  que  d'Epi  nal  en  eftoit  fc  font  ptefèntez ,  en  ont  pris  partis ,  avec  le  Duc  au 
VJJc  Bailly  fon  pere  Seigneur  :  Voicy  qu'il  m'a  eferit,  que  de  Royaume  s'en  fonr  tous  allez.  Qnand  en  Atragon 
**  Vofge.    VOUJ  f0js  accompaigné ,  avec  ces  bons  Seigneur»  (ont  venus ,  droiâ  en  Bat cellonne  h  l'ont  menez. 

'  irons ,  Se  par  eulx  ferây  mis  en  pnlTefïton.  Ix  Bailly      Ceulx  de  la  Ville ,  tous  grands  Se  petits ,  hono-  LXL 


bien  joyeux  fur  du  beau  don  ;  il'diâ  :  Manftigmur ,  rablcrocnt  l'ont  receu  ;  tous  les  biens  de  la  Ville  luy  J^t^^w 

j* vaut  certifie <tue pur  MenfUurl*  Mitrtftluddt Baur-  ont  prefènté;  difant  :  ^««7  nafire  dretelurier  Set-  cmnieftu. 

feugne  elle  eft  *ffuie'e.  Led.  Marefchal  avecfâputf^  futur,  (i  le  prima gennt.  Tout  le  trefor,  arallctic,  celoone  ph- 

lance  on  hault  de  fa  Jufticc  lâtcnoit  fonûege.  nx  ou  fêpt  bombardes,  plus  de  fîx  cens  (erpenrins,  ~ 

Or  fus  diâ  le  Marquis  :  Prenons  gens  it  cheval  (S*  harqucbntcs ,  Se  coulcvrineS  ',  naves ,  gallcres ,  bre- 

pied,  tant  nn'en  ayant  affc  Direnr  ceulx  d'Efpinal  :  gamins ,  Se  routes  «urres  fortes  de  fuites ,  tout  luy 

A'w»  entrèrent  dedans  pur  U  parte  du  Rayvalutay ,  n'eu  ont  mis  en  mains.  Tous  les  Habitans  bons  fermera 

fault  pat  dniier.  Gens  a  cheval  Se  i  pied  en  armée  luy  ont  fàiâs ,  d'eftre  loyal  comme  à  leur  Souverain, 

encurenr  allez;  rous  le  font  mis  en  chemin,  font  Son  ad  ver  faire  le  Roy  Dom  Joan ,  s'eftoit  d'Arragon 

venus  ci  bois  prés  des  forges ,  Se  de  corftcl.  Quand  autout  de  Vallancc  rniré ,  qui  de  la  venue  de prime- 

hors des  bois  ft  font  monfirez,  le  Marefchal  de  Bour-  ^MauDuc  Jean ,  fc  meit  a  le  gnerroicr.  Tout  premic- 

gongne  ,  *.*  to<is  fês  gjm ,  tous  haftivement  ont  le  rement  par  le  vouloir  de  ceulx  de  Barfèlonoe  toute 

ftege  levez  ;  toutes  leurs  tantes ,  Se  pavillons ,  le  pot  fon  armée  allèrent  af&egcr  Gironne ,  laquelle  par 

au  feu ,  la  table  mife ,  ont  tout  laifliez;  i  peine  en  contrainte  d'artillerie ,  Se  de  conps ,  a  la  fin  fur  foc- 

emmenèrent  l'artillerie ,  ils  fuient  fi  elpouvcntez ,  ce  de  fc  rendre.  Ceulx  d'Ampuries ,  Caftellcricquet , 

desja  cuidoient  des  Lorrains  cftrc  pris  &  tuez  ;  tous  Bavoillc ,  Lampreaan,  ne  U  peurenr  deffendre  qu'elle 
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ne  fuc  au  Doc  Jean.  Toutes  les  Villes  defTufd.  fa-  le  Roy  ic  vit ,  il  luy  fit  le  bien  veignanc ,  difant  : 
rent  artîcgécs  pat  grande  puùTance  d'armes  Se  de  Mmfieur  CEJcvjer.je  fuit  ftrt  murry  Jet  mamelles 
coups  d'artillerie ,  tellement  qu'en  moins  de  trois  <tmt  j'nj  tmj.  Dict  l'Efcuyer  :  Sirt,  qtitJifj  fmu  ttltt  t 
mots  toutes  fc  rendirent  au  Comte  Ferry  de  Validé-  ;r  Venj  certifie  <fue  Mtnfienr  mfirt  Miufirt  primo- 
IX1L     mont,  qui  eftoit  Chef  de  l'armée,  &  Lieutenentdu  gcnusD*c  feen  tftedleÀ  Dieu ,  dent  il  m  en  defpUàft , 
F*  Cj^Ce  Prt>**-gt»»t  k  Duc  Jean.  Lcd.  Prime  reuui  eftoit  je  luygurdut  ut* fille.  Quand  l'Efcuyer  ooyt  (es  nou- 
Vi,  Jénwni  Pa'^°'e  de  Batfcllon ,  de  Gironne  ,  Se  de  toutes  les  velles ,  en  fat  moult  tranfîî.  Heleu !  Sire ,  e'tfi  moult 
Lieutenant  Seigneuries  '.  premier  ,  de  Figuctrc,  Gadequiers  ,  grand  dommage,  tl  eftoit  Seigneur  honorable  (3 gré- 
ât, l'armée    Ro(c,  Caftillon,  Empurics,  Palmos,  Tonnlle,  S.  tteuf  iteutesgius.O  que  cinlx de  Barcelemje  enfant 
<i«  Duc  Jean  pjerre>  Pafcadeur,  Bavoillc,  Se  Lamprcnanr,  tous  mal  contant.  Le  Roy  donna  ung  beau  don  à  l'Efcuyer 
firent  bons  Se  fidels  fer  mens  pour  l'ad  venir  feroient  Carion.  Il  print  congé  du  Roy ,  coBarcclonnc  s'en 
bons  fubjecb  à  Prime-geuui  le  Duc  Jean.  vint  -,  il  trouva  fan  Maiftre  mort ,  luy  Se  tous  les 
L'an  enfuivant ,  ceubt  de  Tourillc  fc  rébellcrenr  ;  gens  du  Ducfaifoient  ung  dueil  ;  de  les  veoirc'eÊ 
l'armée  incontinant  allircnt devant.  Elle  fut  aflîcgée ,  toit  grand  pitié.  Le  Duc  Jean  mourut  le  jour  de  la 
ils  prétendirent  â  avoir  fecours  par  mer ,  rien  ne  val-  Saincte  Lucie  on  mois  de  Décembre  1 470. 
lut ,  le  terme  fur  pafTé ,  force  leur  fut ,  veu  fappro-     Ceulz  de  Barcelonoe  commencèrent  i  crier  >  le  LXVTII. 
chic  qu'on  leur  faifoit ,  fc  rendirent  au  Comte  Fer-  plaindre  >  Se  pleurer ,  comme  fc  il  euft  efté  natif  dn  Le  Duc  Jean 
ry ,  Se  à  route  l'armée  ,  â  leur  bon  vouloir.  Le  Comte  lieu.  Ils  luv  monftroient  figne  d'amour ,  comme  s'il  j^^jjjg0 
Ferry  ,  le  Comte  de  Campobaflê ,  le  Comte  d'Ifde ,  fat  tainct  homme.  Tous  Seigneurs ,  Dames  &  Da-  dcB^rcelon- 
Jacque  Gaiiot ,  Meffire  Pierre  Serriere ,  tous  les  plus  moi  Telles ,  Officiers  Se  tous  grands  bourgeois  Ce  vef-  n(  1mi47» 
grands  furent  aflcmblcz  de  la  Ville  ;  tous  enlêmble  rit ent  de  noire ,  portoient  le  dueiL  On  le  fëit  ouvrir 
voullurcnt  fçavoir  cculx  que  le  confeil  avoient  &£  fat  regardé ,  on  trouva  que  (on  coeur,  Acfayc, 
donnez  deux  rebeller.  Us  furent  nommez  inconri-  cVpolmon ,  touseftoknt  jaune, on  n'en  fçavoir  que 
nant ,  dix  ou  douze  furent  pris,  ptompteroenr  on  dire,  finon  que  on  préfumoir  que  empoifonné  ef- 
les  mena  chafeuns  en  leur  matfon  ;  tous  furent  pen-  toit  ;  le  cceur  fut  porté  i  Angiers ,  Ces  rripailles  i 
dus  en  leurs  chanlettes,  fans  rémiflion.  Le  populai-  Pefènay,  lequel  Pefènay  le  Roy  Louysluy  donna, 
arc  crièrent  mercy ,  promirent  d'eftre  loyal  pour  le  afin  qu'il  Ce  fcrvitde  lad.  Pefetuy  &  contrée  ;  cite  ett 
temps  advenir.  Le  Duc  Jean  prime-genms ,  deux  des  prés  du  Pays ,  durant  lequel  temps  au  Duc  Jean  four- 
plus  grands  de  Barfclonne  le  voulurent  dcfobcyr;  nifloir  d'argent.  Led.  Duc  Jean  fon  corps  rut  icmply 
il  les  fit  prendre ,  6c  les  fir  mourir  villainement.  Le  de  batilme  &  d'odeur  odiferanre  ;  on  le  veftit  de 
Confeil  de  la  Ville  en  fat  contant.  Le fmmt-geuuj  en  chernue  blanche  &  chaulfe  noire ,  Se  pourpoinâ  de 
lad.  Ville  Ce  terroir,  il  avoit  avec  luy  Meffire  Har-  vclour,  suffi  bourgeon,  robbe de  velour  noir,  une 
dovrin  de  la  Faille  Grand- maiftre,  Jacquc  Blandin,  barette  fur  ù  telle;  auffi  on  fit  proceffion  par  les 
l'Efcuyer  Carion  ,  Vinccnot  de  S.  Orain ,  Pierre  quarre-fars'dc  la  Ville ,  où  il  y  fat  porte ,  avec  fon 
de  la  Gcmeliere ,  Louys  de  Ham ,  Se  Hoberdon ,  tous  eftendarr  auprès  de  luy ;  quand  i  ung  des  quarts  vê- 
les Seigneurs  de  la  Ville ,  grands  &  petits  leurs  fai-  noient ,  grand  dueil  Se  lamentation  faifoicnt  ;  Pcf- 
f oient  granJ  fefte  Se  grand  honneur  ;  auffi  Dames ,  tendart  (y  la  baiflôient,  en  lîgmhant  qu'ils  avoient 
BourgeoHcs  Se  DamoUctles,  elles  eftoient  à  tous  fa-  tous  perdus.  Du  luminaire  ne  fàult  parler  -,  il  y  en  a- 
mi  lier  es.  voit  on  ne  le  feauroir  eftimer }  la  proceflicm  accom- 
Signament  une  très  belle  Dame ,  nommée  la  Mail-  plie ,  fat  porté  au  Palais ,  lequel  eft  logeable  Si  bien 
le ,  que  le  Capitaine  l'Efcut  efpoufâ.  Or  l'armée  du  amafonné ,  fat  mis  en  la  fâlle  tout  au  millieu  fur  ung 
Duc  Jean  pour  tousjours  conquefter  Pays ,  en  avant  h&  de  camp ,  de  notre  fâtin  tout  environné  -,  il  el- 
tira  droiét  en  Arragon ,  mit  Marurel ,  Cartel ,  Nou-  toit  defros ,  fan  elpée  dorée  au  loing  de  fa  cuillè  : 
ve, la  Grenade,  IcBarbaol,  Vcfpillc,  en  leurfub-  l'efpace  de  neuf  }ours  laeftoir,  chafeun  le  pouvoir 
Jecnon  -,  Dom  Denys  qui  eftoit  une  des  grands  Sri-  veoir.  Tout  i  l'cnviton  de  Lad.  (allé  tous  autclzbicn 
-gneurs  du  Roy  ci" Arragon ,  ptint  Te  party  du  Duc  ordonné.  Les  neuf  jours ,  Archevefqiies ,  Evcfqucs , 
Jean. Les  Arragorrnois  letenoienren  Oreille  aflîegé.  fif  Abbez,  Princes,  Curez ,  Chanoines ,  ChappeU 
LXIV.       L'armée  du  Duc  Jean  en  lad.  Orgillei  allircnt  fc-  Uins,  totis  Preftres  de  Religions,  depuis  le  poinéc 
Une  tront».  courir;  palier  falloir  par  devant  une  montaigne  grof  du  |outjufques  à  la  nome  on  chan  toit  pour  luy} 
gne  toute       &  puirtànte ,  fans  y  avoit  herbe  ny  aulnes  verdu-  tous  les  principaux  on  leur  donnoit  ung  paftifique , 
res ,  &  eftoit  une  montaigne  de  fcl ,  comme  on  en  &  à  root  le  commun  trois  rcals ,  tous  prioient  Dieu 
«fc  pat  ce  Pays  là.  Eftant  Tarmée  retournée ,  allircnt  pour  fon  une  recevoir. 

afficgcrTamary.detix  lieue  prés d'Arragon.Uquel-      Environ  huict  iouts  devant  fon  trépas  il  avoit 

lecft  fcittiée  fur  mer-,  elle  fat  fermement  aftîegée ,  faict  une  prière  i  ceulx  de  la  Ville  de  barcelonoe , 

l'artillerie  tiroir  comte  de  puiiîànce;  ils  congneu-  laquelle  luy  fart  odroyée;  fçavoir,  que  la  puifTinte 

rent  bien  que  fi  longuement  tenoient,  perdus  ils  ef-  de  lad.  Ville  fut  en  arme;  trente  mils  furent  aflem- 

toienr.  Ils  Ce  rendirent  bien  grarieufeinent  ;  fâuvé  blez ,  dix  mils  en  print  des  plus  fuffiians,  dont  il  y 

leurs  corps,  leurs  biens  laitfirent.  Ce  temps  pen-  avoittroismiis  Arbileftrien,  tous  le  demeurant  por- 

dant  le  prtmt-getm  Duc  Jean  en  Barcclonne  vous-  roient  javeline  &  le  blocquicr ,  les  autres  des  rapières 

jours  ferenoit,  &  eftoit  Régent.  Ceulx  de  la  Ville  Se  de»  dardz  de  volge-,  ne  des  hallebardes,  00  ne  fçait 

i'aimoientiifreéhieufement  ;  quand  il  alloitâ  l'efbas  que  c'ert.  Le  Doc  Jean  print  tout ,  il  Ce  fit  porter 

fur  fa  mullc  montoit,  les  gens  vers  luy  v  en  oient ,  les  i  Noftre-Dame  de  Monferade ,  qui  cft  ung  beau 

uns  luy  touchoient  fa  robbe ,  les  aultres  le  houfeau  ;  voyage ,  Ai  de  grande  dignité  ;  il  fit  fan  pelcrinaige 

ils  s'en  reajotiiffoient ,  comme  gens  qui  l'aimoicnt.  Le  Se  accomplifTêment ,  puis  retourna  en  Barcelonoe , 

fnme-temmi  Duc  Jean  eftoit  fart  en  la  gtace  du  Roy  li  mourut ,  dont  Dieu  ait  l'an»  ,Sede  tous  les  rré- 

dc  Cdldle ,  lequel  congnoi/lôir  que  le  Roy  eftoit  de  partez. 

drotâ ,  Se  que  fon  Ad  verfâirc  grand  tort  luy  faifoit ,     Les  neuf  jours  pa  fiez ,  il  fat  porté  en  la  grande  Lu-  }?*\ 

confèrttirà  luy  donnez  (â  fille  en  mariage,  lirypro-  cia,  qui  eft  une  Eglifê  Cathédrale,  belle  Se  honora»  ^•a^oon' 

tnettam  que  de  la  conquefte  l'en  feroir  jouiflânr.  L'E-  ble  ,  oà  fart  enterré  auprès  des  feus  Roys  du  paflé.  1Tam  fa 
cuyer  Carion  qo'eftoir  commis  d'aller  en  Caftillc  ,      Depuis  l'armée  fc  tint  tousjours  cnfcmble.  L'an  mort  tu  «les 

pour  le  mariage  accomplir,  Se  rapporter  rôtit  le  com-  devant  le  Comte  Ferry  de  Vaudcmonr  en  eftoit  par-  pr^*** 

promis,  quand  vers  le  Roy  vintjilfepcicaa.  Quand  ty.  Lad.  année  au  lieu  de  JoinTille  fi  laiftà  mourir ,  ™ 

dont 
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dout  te  fut  grand  domaige .  Dieu  luy  face  mercy .  dedans  lad.  Cinam  par-tout  feit  k  feu  bootter ,  elle 
Lad.  Armée  prétendant  d'avoir  te  Duc  Nicolas,  la  fût  toutte  deftruiéte ,  ce  fut  grand  dommage, 
ville  de  Barccloone ,  Se  le  Pays,  ainli  une  cfpacc  de  Lcd.  Charles  l'an  mil  quatre  cens  fbixanrr-huiét 
temps  entrerenoient  \  le  Pays  en  luy  attendant ,  il  meift  le  (iege  devant  la  Cire  de  Licge  -,  luy  citant  de- 
fut  nouvelle  qu'il  venoit  •,  s'il  fut  venu,  tout  le  vant  ,  ceulx  de  lad.  Ciré  eulx  confiai*  au  RoyLouys, 
Rovaulme  a  luy  s'eut  rendu.  Le  Roy  Louys  tel  bien  lequel  kur  avoir  promis  contre  le  Duc  Charles  de 
ne  luy  euft  voullut.  Le  baAard  de  Calabtc  vint  tout  les  licourir.  Le  Duc  Charles  par  brau  donner  a  cn- 
fimpfcment.  Le  Pays  n'en  tint  pas  grand  conte.  Ung  tendre  au  RoyLouys,  lequel  fa  ptomcllè  à  la  Cité 
peu  de  temps  après  tout  le  Pays  au  Roy  d'Arragon  ne  tint ,  vint  (crvir  Charles  le  LongLs  *  ;  auprès  de 
le  rendit ,  par  quoy  route  l'armée  convient  revenir,  Iny  feit  pourter  la  Croix  Cùaû  Andrcu  ;  cculx  de 
&  le  Baftard  aufli.  Le  Roy  n'euft  pas  votillu  qu'un  la  Cité  faillirent ,  donnetent  au  camp  pur  grand  def- 
tcl  bien  luy  fut  advenu.  roy  ils  crioienr  fhWe  £»/.LeDuc,&k  Roy  cnleur 
Or  rlifons dud.  Roy  Louys,  après  ce  que  toute  deffendant  de  leurs efpécs Se  battons ,  erioient  tous 
la  Seigneurie  que  led.  Roy  devant  Paris  au  pont  de  Vive  Bourgtngue.  Le  Roy  mal  confcillé  eftoit ,  Ce 
Chalanton  les  avoit  tous  appointée,  chafcuns  en  (ècretement  partit  ne  s'en  fur,ildcmeuroir,&tou- 
fes  Pais  retouenoienr.  L'an  enfuyvant  veant  le  Roy  tes  fcs  gens,  dont  le.  Duc  de  la  defpartic  moult  cou- 
que  du  Royaulme  Régent  cftoir,  il  les  pugnit  les  roucie  en  fur ,  mais  fcmblant  n'en  fait.  Lad.  Cité  eut 
ung  après  les  autres.  Le  Duc  de  Guyenne  luy  citant  appoinâcment,  conlîderant  le  Duc  que  c'eftoit  ter- 
en  Ta  Duchic  ptés  de  Bordeau ,  d'un  Abbé  s  accoin-  rc  d'Eglifc,  ne  les  voulut  deftruire,  mais  il  print 
ta  ,  lequel  eftoit  Ion  familier  :  par  l'adveniflèment  argent. 

des  gens  du  Roy,  Se  par  promettes  failàntes  aud.  Or  revenons  i  parler  de  Lorraine  maintenant.  En- 
Abbé  que....  led.  fit  tant  que poifbn  euft ■>  une  jour  viron  l'an  mil  quatre  cens  (butante  (êpt,  après  la 
cftablie,  comme  le  Duc  cftoir,  led.  Abbé  donna  fuitteduMaretchaldefiourgongne,  dontey-devant 
la  poifon.  Le  Duc  poinâ  n'v  penibit,  dont  il  en  euft  eft  parlé ,  lequel  Thicbault  de  Ncuf-Chaftel  eftoit 
la  mort  ;  lcd.  e  ftoit  Abbé  de  Sainct  Jean  d'Angclic-  fon  nom ,  fc  tranfporta  en  Flandres  auprès  de  Mon- 
que  ;  veant  que  le  Duc  mort  eftoit ,  le  tira  en  Brctai-  feigneur  le  Duc  Charles  de  Bourgongne  fon  Maiftre , 
gne ,  cuidanr  cftre  (âulvc.  Le  Duc  de  Brctaigne  feeut  luy  dict  :  Aienfeigueur ,  vom  ffuve*.  que  le  Roj  Loup 
que  par  luv  le  Duc  eftoit  mort,  le  feit  prendre ,  pi-  Effinul  m'a  donné,  dont  à  tulx  m'a  prefente ,  (3  dm 
reufement  le  feit  mourir.  Led.  Roy  aufC  le  Duc  de  tout  m'ont  refus*  :  Je  voue  fuffltt  que  m'aidui ,  (S 
Nemours  feit  prendre  à  Paris,  fut  ad  mené  droict  moyennant  mei  tanjs  je  fuie  ajfture'  que  vueiUeennon 
ou  tort.  Le  Roy  voulut  qu'il  mourut  en  plaine  pla-  vneiMe,  Lorraine  à  moj  U  meilray  fubjttte.  Le  Duc 
ce;  devant  tout  le  peuple  fut  admené,  d  fut  cor*-  Charles  luy  refpondk  :  EMt  efi  a  mon frère  U  Dut 
dam  p  né  a  mourir.  fetm  £  Anjou ,  de  et  fie  heurt  dedans  garni  fon  y  a  mit» 

Pluûeurs  des  Seigneurs  de  parlement  n'y  trou-  Le  ComredeTrùcrftcin  que  en  Lorraine  n'avoir  ja- 
voientoccafion  de  recepvoir  mort,  n'en  voulurent  mais  cfté ,  par  le  Confcil  de  Lorraine  dedans  y  cf- 
eftrc  confenrans  pour  chofe  que  le  Roy  difc}  les  toit  mis;  dict  le  Duc  Charles  :  »  mon  htau-frerefaj 
autres  au  plaifir  du  Roy  le  meirent  à  la  Juftice  cri-  promu  que  tant  longuement  que  en  Arragtn  fera ,  eu 
mincltc,  lad.  Juftice  le  condampnaa  mourir  en  lad.  cet  Pays  dommage  ne  luy  ftray,-  retardes  auûrepxrt  , 
place  veant  tout  le  peuple,  on  luy  trancha  la  tefte:  ntfejtt  fimaLtdvifc  quedetnwi  prendre  aux  Lorrains  , 
on  euft  de  luy  grand  pitié  *,  on  le  pourtoit  en  terre  car  von*  n'y  gaignert't  rien.  Quand  led.  Marcfchal  Ca 
es  Cordelière.  Led.  Roy  leva  toutte  la  Seigneurie  au  ouyt  ainfî  ref  pondre ,  il  n'en  fut  pas  contant  ny  ahe , 
Comte Dinnennci*  le  n'eut  efte  l'amour  qu'd  avoit  ains  fc  defparrift;  plulîeurs  adventuriers  avec  luy  fe 
au  Roy  René ,  il  euft  faict  décapiter.  Led.  Roy  alla  mifrenr ,  des  Namurois  Se  des  Hennuyois,  environ 
aflieger  le  Comte  d'Atmiruacque  dedans  Leftour ,  deux  mils  cinq  cens  ,  tant  i  pied  qu'à  cheval ,  5c  ca 
par  promeflè  de  donner  es  Seigneurs  lad.  Comté.  laDuchié  de  Lucembourg  s'arriva.  Monficur  du  Fey, 
Le  Comte  dedans  lad  Eftour  fut  prins ,  luy ,  (à  fem-  cjue  fon  beau-filz  eftoit ,  le  fift  ehief ,  dedans  Liver- 
tne ,  Se  tous  Tes  dcffcndani  ;  Us  furent  tous  mis  à  Jun  Ce  vinrent  bouter ,  lequel  y  meift  ordre  Se  pro- 
mort tous  fubicttement.  vifioo,  leur  difànt  :  Faicte  guerre  en  Lorraine,  fc  il  eft 

Le  Roy  cuidoit  deffaire  le  Duc  de  Brctaigne  \  aufli  befoing ,  je  m'en  va  a  Chaftcl-  fur-Mofcllc ,  je  la  va 

il  envoya  le  Doc  Nicolas  (on  beau-filz,  lequel  la  prouvoir,  Se  mertre  gamifon  i  Brixcy ,  â  Bainvit- 

houfCerre de  fon  cheval  chergie  de  (îgne  d'argent ,  le,  i  Chailligny ,  Se  a  Clilàntaine ,  Se  i  Romont , 

eftoient  (îgniAianr  que  les  Bretons  nen  ne  prifoir.  ainfi  feray  la  guerre  en  Lorraine,  ou  Eipinal  mereo- 

Lcd.  par  l'ordonnance  du  Roy  luy  donna  une  puik  dront. 

fante  atmée^'en  alla  devant  Amely  *,  le  fîege  y  meift  Monficur  de  Feneftrange ,  que  Matefchal  de  Lor- 

l'efpace  de  trois  fepmaincs ,  tiroient  de  puifTance  raine  eftoit ,  luy  Se  le  Contcil  à  Nancy  s'en  vinrent  i 

l'arthilleric.  Cculx  de  dedans  compte  n'en  faûoient,  eulx  veant  que  fur  Lorraine  conrroient ,  lcd.  Con- 

prenoient  des  verges ,  luy  monftroicnt  qu'il  en  deb-  (cil  mandèrent  gens  d'atmes  i  cheval  Se  à  pieds ,  ils 

voit  cftre  battu ,  encor  n  'eftoit  qu'enfant.  Le  Duc  mirent  garni  Ton  i  Ftouarr.  Ceulx  de  Liverdun  tout 

de  Brctaigne  amaftà  grande  armée ,  les  alloicnt  fc-  fcerctteroent  vinrent  â  Condez ,  mirent  le  feu  dc- 

courir.  Quand  le  Duc  Nicolas  Se  toutte  fon  armée  dans.  Ceulx  du  Confèil  feirenr  faire  artillerie  ipuif- 

fecutent  qu'ilz  commenceoient  i  marcher ,  haftive-  fance  ;  une  bombarde  kellc  faicte ,  led.  Seigneur  de 

menr  levèrent  leur  (iege ,  fans  rien  laifficr  fc  retour-  Fcnefttangc ,  par  ordonnance  du  Pays ,  feirenr  une 

nerent  en  France.  armée  bonne  &pui(lânte,  Liverdun  allèrent  affie- 

Le  Duc  Charles  l'an  mil  quatre  cens  fbixapre-iîx  ger.  Comme  le  (iege  cftoir  devant ,  le  Bailly  de  Ver* 

luy  eftre  rcrourné  de  devant  Paris,  alleit  affiegic  Sgnc,  de  la  ComtédcFerctre,  eftoit  comme  luy,  St 

Cinam  *,qu  'eftoit  ville  riche  Se  de  grand  renom;  elle  Ces  gens ,  les  bois  de  hey  paflbicnt ,  des  Lorrains  fut 

fut  conrrainéte  de  puiflànce  d'armes  Se  de  coups  rencontré ,  lelqnels  chargèrent  fur  luy  vivement , 

d'arthilleries ,  ils  fc  rendirent  à  Duc  tout  à  la  vou-  que  k  plus  de  fcs  gens  furent  prins  Se  tuez;  ecluy 

lunté  ;  il  feit  que  tous  fcs  gens  d'armes  feirent  meur-  qui  l'enfcigne  portoit  y  demeura  *,  l'enfcignc  i  Nan- 

tre  1  leurs  voluntez ,  tous  les  biens  furent  tous  prins  cy  fut  apportée ,  dedans  y  avoit  une  licorne  ouvrée 

Se  tous  emmenez ,  il  feit  abbartre  tours  &  murail-  richement,!  l'entour  dtfbit  A  moj ne  tient.  Lad.enfci- 

ki  ;  les  jouels  des  Eglifcs  dirent  ptins  Se  emportez  |  gne  fût  mife  à  S.  George  de  Nancy.  Le  refte  dedans 
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Chaligny  fetoumcfcnt.ils  congnurcnt  bien  q-.tclcs  Lorrains  (broient  tu  temps  advenir.  Lcfd.  Lorrains 
Lorrains  eftoient  gens  de  guerre.  Led.  Marcfchal  de  fdrew  abbatrre  &  ruiner  le  Chafh  l  dud.  Challigny , 
Fcncflrange  les  aftîcgca  de  fi  rwés,  que  de  la  boni-  afin  que  plus  on  ne  s'en  puifle  aider.  Pareillement 
barde  Se  autres  artilleries ,  tours  6f  murailles  en  al-  Bainville  fut  auffi  ptiufe ,  dont  la  Tout  Si  le  Chaf- 
loient  par  terre.  Ceux  de  dedans  vcoient  qu'ils  eC-  teau  ont  le  tout  mis  à  ruine.  On  abbatift  le  Chafteau 
toienr  gens  perdus,  firent  appoinctement,  (âuflcurs  atiilî  laTour  deBrixcy  pareillement,  toutes  les  Pla- 
corps ,  6c  leurs  biens.  Quant  tous  en  armes  furent ,  ces  qu'eftoient  de  l'Evefchié  de  Toul ,  futent  abbar- 
prinrent  congiez  de  l'armée  des  Lorrains,  laifltrcnt  mes  :  car  le  fili  dud.  Marcfchalde  Bourgongnc,  E- 
lad.Livcrdun  au  Marcfchal  de  Fencftrangcéi:  à  ton-  vefuitc  en  eftoit,  pour  lequel  la  Terre  d'Eglifefuc 
te  la  Chevalerie,  Icfqucls  par  conftil  feirent  inconti-  ainfi  deftruiéte  ,  de  fa  Terre  la  Seigneurie  tout  rut 
nant  abbattre  le  Chafteau,  &  murailles,  tk  demett-  conqueftée ,  Romont ,  Clifctainc,  Vilacourt ,  il  ne 
ra  comme  Ville  champeftre;  l'EglifccV  les  maifons  démolira  qucChaftcl-fur-Mofcllc  :  elle  eft  forte  & 
en  leur  eftrcdemenransi  les  Habirans  leurs  biens  per-  fournie  déballons,  dont  pour  la  tenir  fubjcdc  à 
dirent;  ils  furent  ptins  au  corps ,  pour  cftrc  quiâc ,  Charmes  on. y  mift  garnifbn. 
payèrent  grande  rançon.  Lad.  Livcrdun  fut  prinfc  En  l'an  1469.  les  Seigneurs  de  la  Roche  fc  mi- 
en l'an  1467.  le  feiziéme  jour  de  Septembre  ;  il  fut  rent  à  faire  guerre  en  Lorraine.  On  les  requit  de 
moult  de  vin,  &  .mitres  biens  d'efte  fur  les  champs-,  faite  toutes  raifons  ,  ils  n'y  volrcnt  entendre.  Ils 
les  gens  prenoient  plailir,  Se  louoient  led.  Marcf-  coutrorent,  &  faifoient  grands  dommaigrs  en  lad. 
chai  de  Fcncflrange  qui  avoit  bien  encrepris  ,  que  Lorraine  ;  quoy  voyant  leur  oultraigc  q<ie  fi  orgucil- 
pour  l'outrage  du  Marcfchal  de  Bourgongnc ,  &  de  leux  Se  fier  eftoient ,  tous  les  Seigneurs  de  Lorraine , 
(a  folle  enrrenrife  de  s'avoir  pris  es  Lorrains,  de  Moniteur  de  Salm  que  MarefchaT  de  Lorraine  cftoit, 


LXXT. 
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l'en  bien  pugnir  comme  Dieu  volt.  En  Novembre 
enfuyvant  led.  Marcfchal  de  Lortaine  Jean  de  Fc- 
neftrange le  laiilà  mourir.  Tout  le  Confcil  de  Lor- 
taine moult  courroucié  en  fut,  il  n'y  eut  remède 
que  de  prier  Dieu  pour  luy. 

Le  Marcfchal  de  Bourgongne  qui  cftoit  fier  corn 


feirent  armée  à  cheval  &  à  pied ,  on  chatgit  bom- 
barde Se  autres  ballons,  on  iaiffà  à  Charme  lad.  gar- 
ni fon,  tous  s'en  attirent  devant  lad.  Roche  fans  ar- 
rêter ,  incontinant  fut  affiegée  ;  Moniteur  de  Srrat 
boutg  cftoit  aidant  à  lad.  Roche ,  on  ne  pouvoir 
chariots  rseucr ,  les  bombardes ,  6c  plus  de  cinq  cens 


ung  Lyon  ,c  (loit  aile  en  Bourgongne  quérir  fis  hommes,  par  engin  on  les  tira,  pat  fi  bonne  façon, 
amys.  Le  Comte  enraigic  diél  Tnicrftciu,  quief-  quand  elles  furent  affutées ,  elles  abbattoient  le» 


toit  bon  Lorrain,  meit  enfemble  toutes  les  garni-  fours  6c  les  Domgeons.  Vcant  ce,  les  Seigneurs  qui 
fon,  s'en  allèrent  tous  tenir  les  chemins,  prés  de  dedans  cftoienr ,  demandèrent  grâce  6V  mifericorde. 


Domp-Jtilicn  ,  comme  le  Marcfchal  de  Bourgon- 
gnc (es  gens  amenoit ,  Moniteur  de  Livierc  chef  en 
cftoit  ;  s'en  vinrent  devifant ,  que  en  Lorraine  des 
maulx  feraient ,  durant  le  temps  que  en  Lorraine 
fetoient.  Le  Comte  de  Thictftein ,  6c  tous  Ls  Sei- 
gneurs de  Lorraine ,  vcant  que  d'eulx  en  appro- 
chaient,  faillirent  de  leurs  embûches,  la  lance  en 


On  leur  feir  cefte  grâce  d'en  aller  fans  rien  empor- 
ter ,  en  promettant  que  jamais  guerre  en  Lorraine 
ne  fetoient ,  6c  pour  l'advenir  que  tons  jours  (croient 
amis.  Lad.  Roche  fut  abbaruë ,  6c  mife  à  tuine ,  6C 
emportez  tous  les  biens  qu'eftoient  dedans.  Qjo? 
voyant  ccnlx  de  Marmoufticr  qui  leur  en  prendroit 
auhant ,  vindrent  obéir ,  6c  d'eftre  boins  6c  fidrls 


l'arreft,  tous  en  leurs  endroiéb  chargirent  deflùs  Lorrains  firent  leal  ferment.  L'armée  retournée ,  il 

comme  hardy  lyons ,  maintes  en  mirent  â  mort ,  6c  fut  advife  fur  Chaftel-fur-Mofelle,  qu'il  eftoit  d'en 

des  pris  auffi.  Led.  Seigneur  de  Rivière  fut  pris,  l'en-  faire  cependant. 

feigne  y  demeura,  où  il  y  avoit  une  Licorne  moulr  Quand  vint  en  l'an  1471.  tous  fc  auemblirent , 
jienement ,  à  l'cnrour  en  lettres  d'or ,  difoit  (  A mtj  tant  à  cheval  comme  à  pied,  en  Mars  emmy-Carefine 
netuM.  )  Les  Lorrains  curent  victoire ,  il  fin  fera  tout  tous  attirent  lad.  Chaftcl-fttr  Mofîlleaflîrgrr,  l'cnvi- 
jours  mémoire.  Le  Seigneur  de  Dom- Julien  pria  ronnant  de  tous  coftcz.jufqucs  fur  les  folTclz.  L'année 
à  l'armée  qu'il  eut  le  Seigneur  de  Rivière  pour  le  devant  la  Chevalerie  Se  Seigneurie  du  l'ays  de  Lor- 
bien  garder.  Led.  delà  Rivière  à  dix  milz  florins  de  raine  firent  alliance  enfemble,  confiderant  que  leur 
rançon  (emitjon  ledonnaaud.  Seigneur  de  Dom-  Duccftoit  hors  du  Pays.  Eulx  doubrant  que  les  Bout- 
Juhcn ,  pour  le  feitremenr  garder ,  lequel  le  print ,  guignons ,  6c  d'aulrrrs  ennemys  Lortains ,  ne  les 
dedans  (on  Chafteau  le  mena ,  il  n'y  derja  guierre  viennent coutir ,  ils  fc  fortifièrent  &  aflocicrent  tous 
qu'il  efchappa.  Le  Comte  de  Thierflicn ,  6c  toute  «nlëmbles,  promc&ant  de  s'aider  6c  deffendre  les 
l'armée  qui  pris  l'avoicnt,  lcfd.  dix  milz  florins  vol-  uns  les  autres.  Chafcun  feit  fon  cfcttffôn  &  fës  tr- 
ient avoir,  le  Seigneur  de  Dom- Julien  il  luy  con-  mes  dedans,  pour  tenir  ferme  6c  ftable ,  ck  en  avoir 
convient  de  payer  fùbitement.  Ce  ne  fût  pas  fans 
ion  dommaige  d'avoir  une  telle  fomme  payée  con- 
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eoncnoillancc  , 


irent  au  eccur  de  l'Eglife  S. 
George  de  Nancy,  d'une  part  Se  d'aultte,  comme 
chafcun  les  veit. 

Chaftel-fur-Mofelle  cftant  ainfi  affiegée  ,  trois 


Lad.  Enfcigne  à  Nancy  fut  portée  a  S.  George ,  a- 

vec  l'antre  elle  fut  pofee.  Efloient  prés  du  grand  bonibardestiroicrittouslcs  jotirsconrre.  M.iîrc  Jean 

Autel ,  quand  le  Duc  de  Bourgongnc  gaigna  Nancy  »  Lambert ,  que  à  Liverdun  riroit,  comme  à  chargié  cf- 

le  Seigneur  de  Chaftel ,  dud. S.  George  les  feitofter,  toit,  feit  lever  le  manteau;  un  coup  de  Icrpcntin 

à  C  h  a  délies  feit  remporter.  fut  tité,  fùbitement  dedans  tira,  le  coup  attaindit 

L'an  146S.  depuis  Mars  jufques en  Aouft ,  Chai-  fin  lad.  bombarde,  dont  il  en  mourut. 
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Les  Habi-    Hgny  des  Lorrains  fur  affiegée ,  par  paillante  d#artil-  de  Lorraine ,  Jacque  de  Hat  aucourt ,  cculx  de  Ville ,  1 

unsdeCba-  |CTie  t  ©c  d'approches  failles  ;  tous  fc  rendirent ,  les  de  Savigny ,  de  Lenoncottrt ,  Se  d'autres ,  a  Charmes 

«ijiny  ,nrcnt  eftrangers  feirent  appoinâemcnt ,  s'en  allèrent  tous  Ce  tenoient.  Le  Duc  Nicolas ,  qui  pour  lors  en  France 

n!™*  Jpii-  tn  'el,r  Pavs  ' touî  'cS  k'ens  l*'ff'rcDt  > &  tous  '«  Ha-  eftoit ,  vers  luy  vint  ung  Seigneur  François ,  nommé 

lonn;cr«,au  bitans;lefd.  biens  furent  tons  habandonnez  ,  lefd.  Moniteur  de  Clermont,  cjoi  eftoit  de  fa  congnotf- 

nmnbte  de  Habitans  furent  prins,  cV  couplez  enfemble;  envi-  fince  ;  liry  demanda  de  Cnaftel  le*  appartenances, 

fiï-Ttnjjt.     ron  Qt  vingts  i  Nancy  en  furent  menez ,  dedans  les  6c  la  confifeation.  Led.  Duc  luy  donna  par  lettres  fi- 

*4'*'        deux  Tours  de  la  porte  la  Craffe ,  leans  furent  lof-  gnées  &  fcellées  ,  lequel  aud.  Confeil  a  Charme  les 

iez.n'cn  partirent  piques  àceqtt'ilsettrentgrande  apporta ,  les  prelënta  aud.'Con(cil,rcqnetantàavoit 

d'argenteompofé ,  Se  fuâ  ferment  qiic  bons  le  contenu.  Led.  Confcil  veit  que  c'eftoit  ung  don 
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fait  témérairement  ks  gens  de  guerre ,  pour  luy  ne  Dc-puis  la  donation  que  le  Duc  Nicolas  avoit  faid 
s'enflent  faid  tuer.  Il  en  voultut  jouir  luy-mcfmc ,  ou  de  la  Seigneurie  de  Chaftel ,  la  nobleflè  du  Pays  cîc 
ù  puiflànce  la  di  bvoir  prendre  ;  nonobftant  on  faifbit  toute  l'armec ,  plus  n'eurent  bonne  volonté  de  f.ii- 
rousjours  dcbvoir.  rc  leur  effort ,  d'colx  fc  medre  en  dangicr  de  la  pren- 
Et  premier  que  le  fiege  devant  fut  mis ,  en  envi-  dre  ,  ne  culx  de  faire  medre  à  mort ,  nonobltanr 
rondcfixfcpmaincs,  ceulx  dcCharmes  ung  jour  les  que  durant  led.  (îege  devant  eftoit,  de  jour  en  jour 
allèrent  coarrit  .attendant  en  leur  embûche,  (i  aucuns  on  tiroir,  à  veoir  fc  rendre  Ce  vonloienr.  Les  Sci- 
faillirotenr  de  dedans;  mais  nuls  ne  faillirent  de  leurd.  gneurs  de  Bourgongne,  tant  du  Duchic  que  de  la 
embûche.  Toute  la  herde  des  bcftialtcz  champs  croit  Comté,  tousrnarmes  fcmeircntpoiirvctm  en  Lot- 
laiJlisilad.hcrdeprindrentjàCharmcsksinencrcnr,  raine»  potirlctL  (îege  levers  aucuns  bien-vucdla'is 
pics  de  lad.  herde  de  Charmes  qui  eftoit  palluranre»  que  am  y»  du  Pays  eftoient,  le m-em à fovoir au  Ma- 
ta laiflirent  ,  cuidant  y  faire  leur  prouftid  ;  tous  les  rcfchal  de  Lorraine  ,  cV  à  l'armée ,  aufli  au  Confcil  ; 
gens  d'armes  chafeuns  en  (on  lofgis  vinrent  -,  comme  U-d.  Confcil  fît  haftivement  cotipper  les  bois  plcfîy , 
ilslcdcfarmoieiH,lcpliJsdesjacftoicnr,ceulxdeChâ-  pour  empefeher  leur  venue  ;  on  lit  bonne  ordon- 
tel  à  tout  leur  puiflànce;  Monfîcurd'Aricourt  y  eftoit  nance,  on  renforçât  le  guet,  des  hommes  plus  de 
enprefence,  Vcdzcr,cV  Hcncmant  enfans  de  Richi-  deux  cens  jour  ôc  nuid  prenoienr  garde  qu'il  n'y 
court  y  eftoient  ;  led.  Hcncmant  l'cnfcignc  portoit ,  entrât  gens  dedans.  Voyant  qu'ils  eftoient  ainli  gat- 
touss'en  vindrent  medre  en  embûche  (f  s  bois  prés  de  dez  ,  on  faifoit  femblant  de  les  allaillir  :  craindant 
Venlëy  ,  ordonnèrent  gens  pat  devant  Charmes  d'eftte  pris ,  demandèrent  accord;  de  Chaftel  la  Sci- 
courir,  lcfquels  furent  prcl'ts  inconcinant  :  Allez ,  gneurie  à  l'cnviron  tout  demeura  aux  Seigneurs, 
court/  jufqucs  à  leurs  portes,  &  tout  eeqMcrroti-  excepté Romonr  ; licitement  l'appoindeme'nt  faid , 
verez  prenez  Se  l'amenez.  Icculx  à  toute  diligence  on  chargir  bombardes  &  tous  les  ballons.  Ceulx  de 
s'en  vin  Jrcnt  dtoid  devant  lad.  Charmes  ,  trouve-  Chsftcl ,  hommes  &  femmes ,  &  enfant ,  de  la  joye 
rent  leurs  herdes ,  aulli  celles  de  Charmes,  les  char-  qu'ils avoienr ,  tous  dehors  faillirent,  les  baftons  Se 
gèrent ,  tous  mirent  enfeinble ,  les  emmenoienr.  A  tous  les  bagaiges  aydoictit  à  chargio  ;  mais  ils  ne 
Charmes  l'alarme  fè  fît ,  tous  en  armes  bref  fc  nu-  fçavoicnr  myc  qu'ils  dcuflcnt  cftrc  fecourui  ;  il  efl 
rent.  Le  Comte  de  Thictftcïn ,  que  dedans  eftoit ,  à  croire  que  li  ils  l'iuncnt  fceu,c'cftoicnt  riercs  gens, 
vint  &  fît  fermer  les  portes.  Jean  dcSavigny ,  le  Sci-  ils  s'culTcnt  bien  gardez  à  fiire  appoindement.  Tout 
gneur  de  Herdomout ,  que  bref  eftoient ,  vouloient  fut  levé ,  jour  &  nuid  à  Charmes  fut  tout  mené, 
subitement  faillir  hors.  Led.  Comte  leur  did  :  Me  Quand  vint  le  jour  aptés.tous  les  Bourguignons  vont 
wu  *v*Hcef.potnfI ,  lujfeî.  tous  les  usures  venir  .vous  venir,  premier,  Monficur  de  Chaflclguyon,  lcs&.i- 
ff*vez  qu'ils  ont  entreprit ,  tls  font  dehors  &  toute  leur  gneurs  de  M  ontange ,  de  Varambon ,  de  Fontenoy  , 
pusffânce ,  ilt  cuident  que  nous  en  débitons  aller  eu  def-  de  Chavallay ,  du  Vergy,  dcCliarncy ,  de  Talmcy, 
roi 
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de  Rivière ,  de  Ternan ,  Se  tous  les  aulnes  enfùy  vaut-, 
droicl ,  t'eft  mit  tôt  fat  fable,  vous  le  ffavez.  bitn.  on  cftimoit  que  achevai  &  à  pied  huid  milz  hom- 
omant  ttute  formée  fut  affemble'e;  or  faifins  ordon-  mes.  Les  Seigneurs  Lorrains  tenant  le  liège,  furent 
■meute ,  mm  viendront  encer  njfez  à  temps  de  rectu-  bien  advifez.  Quand  ceulx  de  Chaftel  les  virent  , 
vrer  tns  btfttals ,  elles  ne  vint  pM  légUremtnt.  Tous  moult  courouciez  furent  \  la  chofe  allit  bien  pour  les 
Ce  mirent  en  ordre ,  les  hetdcs  du  long' de  la  rivière  deux  Parties.  Il  eft  à  croire  que  de  Lorraine  la  Sci- 
eftoient  i  ils  ne  tiroknt  i  aultre  chofe ,  pour  fçavoir  gneurie  euflent  efté  quinze  jours  devant ,  on  leur 
fc  l'armec  au  champ  eftoir,  firent  des  Avant-cou-  fut  allez  au  devant.  Quand  lcltl.  Seigneurs  de  Bour- 
gongne virent  que  le  fiege  levé  eftoit ,  a  peu  qu'ils 
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f  curent  enraigiez  ;  le  fécond  jour  du  marin  tous  co 
arrhes ,  ï  pied  6c  i  cheval ,  Se  par  belle  ordonnance 
devant  Charmes  £c  vinrent  prefenter,  es  portes  cinq 
ou  lix  pièces  d'artillerie  on  feit  ammener  -,  le  Bailly  , 

"  urtrir 


reurs  pour  defeouvrir  de  tous  coftez.  Lcfd.  failbient 
leur  devoir ,  allirenc  trouver  ung  gros  trocque  de 
gens  à  cheval  ï  vinrent  faire  le  rapporr.  Ordiâle 
Comrc  :  A  cefle  heure  il  ejl  temps  ?  ftuez ,  difent  les 
Avant-cdutcurs,  ttulteuvaus  mèneront. 

Le  Comte  les  feit  mechc  en  bataille  par  bonne  Mcllirc  Jacques  de  flaraucoutt  ne  voullut  foutfrir 
ordonnance ,  tous  la  lance  en  l'arruft.  Quand  ceulx  de  tirer  ,ne  fouffrir  qu'on  faillir.  Damefou  Wcâzcr 
de  Chaftel  virent  qu'on  alloit  droid  a  culx ,  qu'ils  qui  eftoit  bien  monté  ,  forrit  hors ,  s'en  vint  fur  ung 
s'avoient  abufez  d'aller  prendre  les  herdes,  ils  coftel ,  présdu  jardin  .auprès  du  ruz  des  pierres,  Ic- 
congneurent  qu'ib  eftoient  gens  perdus ,  ne  le  vol-  quel  cftojt  arrive ,  tenant  (à  lance  fur  fa  cuillc.  Ung 
rent  attendre,  prinrenr  la  fuitte  a  Chaftel  moult  homme  d'arme  Bourguignon ,  que  point  ne  lappcr- 
diligcmment-,  leur  diligence  ne  fut  pas  telle ,  fans  cevoit ,  vint  adczpres  de  Charmes-,  il  demandent  fc 
avoir  de  leurs  gens  à  la  cowe ,  derricr  ceulx  que  les  aucuns  de  lcans  pour  fâ  Dame  par  amour  vouloir 
herdes  roenoient ,  à  peine  fe  peurent  (âuver  ;  tout  faire  ung  coup  de  lance  i  comme  il  faifbit  (à  pre- 
ce  qu'ils  laùlirent  â  Charmes  fur  mené.  Or  le  Con-  (entation ,  Dametou  'Wcdzer  coucha  (à  lance ,  luy 
lèil  de  Lorraine  voyant  que  les  enfans  de  Richie-  donna  Ci  gtand  coup,  que  led.  Bourguignon  de  fou 
court ,  contre  leur  Souverain  fervoient ,  requiert  à  cheval  fut  gicle  par  terre;  led.  WecTzcr  Con  cfpée 
leur  perc  qu'il  les  feit  venir,  ou  autrement  perdroient  tirait,  l<:  requeranr  de  fe  rendre.  Comme  le  mot 
toute  leur  Scigneu  rie ,  que  de  p4r  leur  pere  enchoi-  difoit ,  une  bande  defd.  Bourguigno  ns  lu  y  vindrent 
roit;  fe  le  pere  faire  ne  le  vouloir,  la  Terre  &  la  au  fecours.  Led.Wedtzer  la  force  veit  venir,  crain- 
Seigneurie ,  le  pere  &  (es  enfans ,  tous  en  (croient  dit  d'élire  en  dangicr ,  il  l'habandonna  ;  led.  \<rccr- 
dehots.  Quand  leur  pere  ouyt  >  fe  leur  mandit  bien  zer  difoit ,  en  vérité  qu'il  l'avoit  faid  cranter ,  il  fut 
rigourcuicment  »  que  vers  luy  vcnillènt ,  ou  autre-  requis  de  promellc ,  il  ne  le  volt  congnoiftre.  L'ar- 
ment ils  perdroient  tout ,  pauvres  (croient  pour  Cad-  mec  defd.  Bourguignons  veant  que  ceulx  de  l'armec 
venir.  Quand  les  nouvelles  ouyrent ,  lailtrcnt  Chaf-  de  Lorraine  compte  n'en  tenoient ,  autour  de  Chaf- 
tel Se  Icfetvicc,  &  (ê  vindrent  tendre  a  Chatmcs,  tel  Ce  retirent. 

Le  Confcil  de  Lorraine  mandèrent  pat-tout  le 


i  ■ 


i  Matefchal  de  Lorraine,  &  à  toute  l'armée ,  pro 
mettant  pout  l'advenir  de  bien  &  fidèlement  fervir, 
Ils  furent  reccus  fort  gracieufement  ,  on  leur  feit  la 
bon  ne  chierc ,  comme  on  fait  aux 


Pays ,  bans,  Se  arr ierc-bans ,  fubirement,  que  le  ;our , 
que  la  nuid  l'armée  fût  de  lîx  milz  renforciez.  Le 
Bailly  de  Vaudémont,  Thomas  de  la  Rappe,  les 

C'y 


IXXXVIL 
Les  Sci- 
gueuts  de 
I  onaiiic 


Digitized  by 


XCVH. 
lu  gin»  du 
Dlm:  Nico- 
las dicilctit 
une  cfcai. 
mouche  de- 


XCV1II. 
Le  Duc  de 
Boincoçnc 

de  devam 


xlnj  PREUVES  DE  L'HISTOIRE. DE  LORRAINE.  xliv 

les  Se  Nicolas,  Se  eduy  de  Clercs,  furent  long-  roit  de  toute  la  Seigneurie.  Le  Duc  humblement  les 
temps.  Se  y  curent  grande  faulre  de  vivre,  8c  gtan-  remercia ,  leurdùaat  :  Il  m'efl  de  necejfite que denuun 
de  inhumanité1  y  fut  commife.  foit  *  A'untj ,  vont  me  recemmtndtrit  k  tom  ceulx  de 
Et  quand  au  faia  des  armes ,  les  Lorrains  qui  a-  U  Cm.  Lcld.  Seigneurs  voyant  que  en  lad.  Cite  ne 
vec  le  Due  Nicolas  citaient ,  y  eurent  grande  louan-  vouloir  aller ,  priment  congi<- ,  tous  fc  font  rctour- 
gc  :  car  ung  jours  entr  autres,  comme  l'armée  du  nez.  Quand  en  la  Cité  font  venus ,  ont  dict  a  tous , 
Duc  Charles  fe  vint  preienter  pour  donner  l'cicar-  que  à  culx  lé  recommandent ,  pour  le  prelênt  venir, 
mouche,  les  Bourguigons  grand  conte  n'en  fai-  ne  pouvoir  ;  mais  il  a  dicl  que  bien  btief  céans  s'en 
foienc.  Ung  jour  fans  advenir ,  tous  ceulx  du  Duc  viendra  feftoyer.  Cculx  du  Confcil  de  la  Cite  luy 
Nicolas ,  par  quoy  les  hommes  d'armes ,  ceulx  de  envoyèrent  ung  cher  de  vin ,  du  pain  Se  une  voi- 
la garde ,  Se  tous  fes  Archiers ,  bien  montez  Se  ar-  turc  d'avoine,  deux  bœufs ,  une  dozaine  de  montons, 
mez  citaient  -,  pour  le  premier ,  Médire  Simon  des  Le  Duc  prinr  forr  en  gré,  Se  leur  remercia ,  Jifanr  : 
Armoifcs.BaillydcSaincVMmiel.MeflfoedcMon-  Pour  tttdvtmr je  Uv»utdtfforvir*j.  Le  Duc  Nicolas 
tagu,  de  Muolin,  Louys  de  Lcnoncourtt  N.  de  Se  tous  fes  gens  en  rirent  grand  chiere  &  bonne, 
Rcnncflbn ,  Ferry  de  Hclmeftat,  Jacquc  de  Morry ,  tant  au  foit  comme  au  matin.  Le  Duc  &  tous  fe* 
Barnabas  Lancclot ,  Thomas  Ronddlot,  tous  d'un  gens  ouyrent  la  Mette,  comme  bons  pèlerins,  Se 
accord  armez ,  à  chevaulx  montèrent ,  tous  hors  du  une  (àincte  Barbe  achepterenr ,  difant  :  AW  la  pom- 
Villagc  faillirent  ;  en  allirent  tous  à  la  couverte,  aux  vont  bien  porter ,  eUe  nttu  et  édte'en  demgier  oit  fom- 
François  conspirent  chemin,  cricrenr  Cetleutre ,Cet-  met  Après  la  Mefle  ouye,  ont  tous  là  difncz. 
Uirt ,  à  grand  coup  de  lance  Se  d'eipée  vinrent ,  chaf-  Après  tous  a  chevaux  ont  montez ,  à  Nancy  fc  font 
cun  falloir  fon  dcbvoir.  Comme  ils  s'entrebarroient  venus  li  repofer.  Lcd»  voyage  cy-deflus  commença 
les  uns  aux  autres ,  efbahis  citait  le  Duc  de  Bour-  en  l'an  1 471.  au  mois  d'Apvril ,  en  devant ,  jufques 
gongne ,  demanda  quelle  chofè  c'eftoit  ;  on  luy  dict  :  on  mois  de  Novembre ,  &  ainû  fut  la  fin  de  l'cn- 
Menfoigntur ,  ce  {eut  Ut  gtrn  de  voflre  beem-fiU,  It  treprinfc  du  Duc  Nicolas  pour  fon  voyage  de  Flan- 
Duc  AicoIai  ttuecejle  entreprise  font.  Dict  le  Duc  :  dre,  avec  k  Duc  Charles  de  Bourgongne,  Se  fon 
Mtn  be**-filt,jevem  remercie ,  anjji  k  tout  vos  gens,  armée. 

Ssùntl  George ,  je  Ut  tint  pour  mes  emjs ,  je  kmr  fer*j      Le  Duc  Nicolas  citant  retourne  à  Nanccy ,  failott 

du  bien  ah  temps  advenir.  grand  chiere ,  des  Seigneurs  fut  feftoyé ,  il  ne  dclî- 

Quand  les  François  virent  que  tous  les  Boargui-  roir  que  toute  joyeufeté  ;  il  maria  fon  grand  Ef- 
gnoruelmeus  citaient,  Se  que  fur  eulx  en  armes  vc-  cuyer  d'elcurie  Maugiron,  luy  faifant  avoir  la  fille 
noient ,  ils  fe  reliront  droict  i  Rouan.  Les  Cala-  de  Nicolas  de  Lenoncourr ,  dont  les  nopees  le  Due 
brois  leur  donnèrent  la  chafle  jufques  aux  portes,  la  menna,  triomphe  y  fut  de  Dames  &  Damoifcllcs , 
Moniteur  de  Muolan  ,  comme  ded  ans  entroient ,  on  y  fervit  en  grande  abondance  de  bon  vin ,  Se  dé- 
donna de  fa  lance  a  ung  par  denier  ,  fa  lance  luy  licieufcs  viandes  ;  le  Seigneur  de  Baflompierrc  en  ve- 
fut  cnclofc  en  fermant  les  barrières.  Le  trait  de  la  nant ,  les  chevaulx  d'armes  tout  le  plus  beau  fut  tué 
Ville  de  puiflinec  commença  i  tirer;  tous  les  Ca-  par  fon  lerviteur  :  car  après  que  letd.  chevaux  a  voient 
labrois  veant  ce ,  Ce  retiront  en  leur  lofgis ,  avec  les  beu ,  les  failbient  courir ,  l'cfpée  du  Serviteur  rom- 
prifonnniers  qu'ik  avoienr.  Le  Duc  de  Bourgon-  ba,  le  manche  delfoubz,  la  poinâc  au  deflùs,  le 
cne,  quand  il  vit  que  tous  eftoient  rerirez,  luy  &  le  cheval  fè  laboutta  dedans  la  poièrrine,  dont  il  en 
Duc  Nicolas  au  logis  s'en  vinrent  ;  il  leur  remercia,  mourut.  Le  Duc  tousjours  en  (by  dcvùant  avec  les 
difant:  SeunB  George  >  je  note  (i  ces*gntn  qu'il  ne  tient  Seigneurs,  Dames  Se  Damoifcllcs;  auflî  pareille- 
feu  k  vêtu  que jette  viegne k  met  entreprtfet ,  de cefte  ment  il  maria  Jean  de  Gcrmeny  au  lieu  de  Ton- 
affaire  je  voue  en  remercie ,  je  U  vtm  fervtrtù  pur  noy  j  à  une  belle  Damoifelle  fille  à  Mcflire  Ferry  de 
V advenir.  Le  Duc  Nicolas  auflî  leur  dict  :  De  veusje  Savigny ,  Bailly  de  Volgcs,  Se  de  Madame  Erraeflon  , 
fout  offenre' ,  que  en  tant  lieux  tousfeurs  me  fecostrre's.  {sur  à  Balthafàr  de  Hoflonvillc;  les  nopees  furent 
Tous  refpondirent  d'un  accord  :  Temt  que  en  vtjhre  faiôes  aud.  Tonnoy.  Le  Duc  Nicolas  au  Mouftier 
férvice  forint,  feront  bon  delrvotr.  Les  Ducz  congiez  la  menna ,  moult  y  eut  de  Seigneurs,  Dames  Se  Da- 
prinrent ,  en  -leur  remerciant ,  en  l'oit  s'en  retour-  motfcllcs  ;  le  (êrvice  fut  de  grande  abondance ,  main- 
nerent ,  en  difant  :  Ce  (ont  gens  vail  tans.  Le  Duc  dés  tes  quartes  d'hipocras  on  y  beut ,  avec  toutes  aultres 
le  commencement  avoit  fur  culx  fufpicions,  nuis  il  resjouiftances  Se  cibaftemens. 
congneut  bien  que  c'eftoit  fans  raiibn.  Le  Duc  cependant  pour  quelque  plaindre  &  oc- 

Le  Duc  Charles  veanr  qu'il  ne  pou  voit  jouyr  de  cafion  qu'il  receut,  defiroità  avoir  la  Cité  de  Metz: 

fon  intention  devant  Rouan  ,  leva  le  fiege ,  print  i  les  hommes  fecrettement  on  Chaftcau  de  Mouflon 

fon  chemin  vers  Amiens ,  letquels  d'Amiens  firent  fit  faire  ung  engin ,  lequel  mis  fur  ung  cher ,  lequel 

fortic  fur  fon  année ,  où  rirent  grande  occilion.  Paf-  engin  entrant  dedans  la  Cité ,  nul  ne  s  en  apperceu- 

fant  oultre ,  donna  jufques  à  Pcronne ,  où  ils  furent  rent ,  autres  cuidans  a  voir  ung  cher  de  Marchans  ; 

Gx  (epmaines  :  cependant  Ambafladeur  de  France  ceulx  qui  a  voient  l'cntrcprinfc  faicte,  donnèrent  au 

auprès  du  Duc  arriva ,  pour  tafeher  à  faire  paix.  Duc  mal  à  entendre ,  à  caufe  de  ce  que  entrant  d*- 

Or  le  Duc  Nicolas  voyant  que  fon  enrrcphnfc  dans,  de  ce  qu'il  n'y  cur  gens  ordonné,  a  gaignier 

citait  faicte,  Se  que  en  Flandres  s'en  retoutuoit,  l'entrée  du  haultde  la  porte , c'eftoit  le  plusaflùré. 

ptbt  congic  du  Duc  Charte ,  promeètant  eulx  deux  Le  Duc  belle  armée  avoir ,  tous  à  cheval  comme  à 

cnfcmblcs  culx  fouftenir  ;  rirent  alliance  aflëurée ,  pied  ;  de  fes  rrois  Bailliages  avoit  Alicmaignc ,  Vof- 

puis  le  Duc  Nicolas  de  luy  fé  defparrir  pour  venir  en  ges  &  Nanccy ,  &  de  Metz  fes  ficdalz ,  le/quels  en- 

Lorraine.  viron  trente  chevaulx  eftoient ,  ne  fecurent  rien  de 

Le  Duc  Nicolas  luy  &  les  gens ,  tant  chevauche-  l'entrcprile ,  car  on  les  fit  aller  a  Gondrevillc.  Le  Duc 

rent  pat  journée ,  que  à  Sainctc  Barbe  prés  4e  Metz  toute  la  nuicc  fit  marcher  Ion  atiiMfe  ;  à  trois  heures 

vindrent.  Le  Duc  diâ ,  que  de  la  ne  partirait ,  tant  en  la  ntiict  viodrent  i  Satocc  Ladres ,  là  où  on  les 

qu'ouy  Melîè  il  auroit.'Les  Seigneurs  de  Metz ,  de  fit  arrefter  ;  le  chet  fur  quoy  l'engin  mis  eftoit ,  deux 

la  venue  furenr  advertis';  (çavoir ,  François  de  Gour-  autres  prés  lcd.  cher  eftoient  venus  en  Marchands , 

nay ,  Mcflire  Voiry  Rouccl  vers  le  Duc  furent  en-  devant  la  porte  eftoient,  qui  attendoient  tant  que 

voyez,  falucrenr  le  Duc,  moult  humblement  luy  on  l'ouvrirait.  Toute  l'armée  en  embofeade  eftoit, 

priant  que  en  la  Cité  voulut  venir ,  fort  feftoyé  fc-  les  portes  à  heure  ordonnée  00  ouvrit ,  comme  ils 
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avaient  de  couftttmc ,  led.  cher  entra  dedans  i  quand  terre  fut  courruc.  Le  Due  &  fon  armée  au  Pont  fc 
il  vint  dclliwbz  les  couliecs  ,celuy  que  l'engin  deb-  reliront  i  dièt  le  Duc  :  /V/vi  «e  /«  aj  ht»  ctjle  fou, 
voitefTiycr  ,  ne  le  fecut  bien  defferrner,  par  quov  f*  Ditu  me  dennt  futtt'.ca  Irrcf  Usant  ai.  Depui,  le 
qu'il  put  lefil.  couliecs  tout  arrefter;  ung  des  Por-  Duc  à  Nancy  II-  rcrir,»,  toi»  ceulx  de  l'armcc châ- 
tiez dici  :  Tirù  avant  t  «m  autrement  je  me  cour  on-  oui  en  lb:i  lieu.  Cette  entreprinfc  fut  laicte  le 
ter*y.  Renauldin  cjtii  de  la  garde  eftoit,  Si  charron  VcndicJy  vieille  de  la  vigilîe  des  Palmes,  eu  ou- 
tkidict  chariot  menoic ,  tira  fon  btacquemar ,  Se  vrant  les  port  s  ,  à  peu  qu'on  ne  la  perdit  que  par 
le  Portier  mit  à  mort;  incontinant  que  ceulx  des  cftrc  mal  ad  vite,  qu'on  ne  gaigru  l'entrée  de  Ud. 
Bannières,  du  N  uf-Cluftcau,  de  SaincVDicy  >  Ar-  poitc. 

ches ,  &  Bruyères ,  que  le  pere  de  Crantz ,  Se  ce  luy  tt  en  l'an  mil  quatre  cens  foixante  &  treize ,  en 

que  l'cftendart  portoit,  en  avoir  l'armée  advertie,  lad.  annee  le  Duc  Nicolas  citant  à  Nanccy  »  faifant 

que  des  que  le  cher  déduis  ferait,  que  chafeun  a  la  bonne  cliierc,  environ  la  fefte  de  Saindt  Jean- 

gaignier  la  Oré  feit  bon  debvoit ,  tous  entrèrent  de-  Bapriftc  enluivanr ,  manda  par  tout  Ces  gens  à  cheval 

dans  ,  fors  que  les  Allemans;  on  allie  jufques  à  la  &  à  pied  &  toute  fa  puifTancc,  fit  faire  artillerie  en 

Vieille  Boucherie.  Pluficurs  de  la  Ville  quand  le  bruit  gr  vnic  abondance ,  avec  celle  qui  dcs;«  eftoit  -,  for- 

ouirent,  moult  s'enfiiyrcnt  pat  la  porte  des  Aile-  ce  pierres ,  pouldrcs,  pâlies,  houclz ,  foullcux ,  tout 

maos ,  Se  d'autres  que  couchiez  eftoient ,  fc  les  trom-  cela  parachevez  ;  tous  du rs  furent  mandez ,  &  toute 

pertes  n'cuflênt  fonnez ,  les  tabou  t  in  $  aufli ,  gaignée  l'artillerie  chargice ,  avec  la  provilion ,  laquelle  cf- 

clle  futefté  de  tons  coftez ,  les  gens  furent  évalicz,  toit  hors  de  l'artillerie  menez  jufques  i  la  porte  la 

les  plus  hardis  prinrent  couraiges  avec  les  Sol-  Cralfe ,  tous  par  ordonnance  ;  lix  on  fept  bombar- 

doyeuts,  tous  turent  ailcmblez;  vint  un  Boulanger  des  toutes  ptemiercs,  Si  les  autres  battons  cniiiy- 

«jui  alJtt  ouvrir  l'huis  de  l'entrée  du  dcfliu  de  la  vont-  Le  Duc  au  mois  de  May,  on  temps  dcllulj. 

ïtirt  ; 


porte 
dorm 


s  luy  f.-r 


rrouva  les 
lez- vous, 


jardes  qui  en-  le  tranlporra  au  lieu  de  Rambccourt  ;  aud.  lieu  eftoic 
iftoieut  :  Sus  tévcillez- vous ,  ne  oyez-vous ,  Moniteur  le  Cotuicftablc  de  France ,  que  fon  parain 
nous  fomrncs  gens  perdus.  Les  gardes  (ubirement  eftoit-,  là  divifèrent  de  pluficurs  affaires,  led.  Con- 
te le  vont,  prinrenr  une  hache,  coupirent  l'engin  de  ncftabte  defiroit  l'aydicr  de  Comme.  Comme  le  Die 
Icut  coulicc,  tout  chtut ,  laportc  fvtnut ,  il  n'y  de-  à  Nancy  fut  retourné ,  cette  entreptinfe  feit ,  co:n- 
tneura  que  ung  pertuis,  que  l'engin  du  cher  avoit  me  vint  on  mois  de  Juillet ,  que  toute  Ion  armée  cf- 
ret  enu,  a  chcvil  on  n'y  pou  voit  plus  entrer,  gens  de  toit  prefte,  qu'il  ne  failloit  qu'allct  avant,  le  Duc 
pied  franchement  en  y  eut  entre5.  en  allai  Sainct  Nicolas ,  luy  recommandant  à  Dieu 

Pout  tequifè  que  le  Duc  peut  faire ,  les  Alternant  le  1 1.  jour  de  juillet, 
ne  voullutent  defeendre,  (ê  defcendreeuflîcns  vou-  Comme  retourné  fut,  une  grande  maladie  le 
la ,  ceulx  qu'eftoient  dedans  fuflîent  efté  (êcouru.  print ,  que  par  médecines ,  ne  par  feience ,  ne  par 
i-  Le  Duc  bien  monté ,  bien  armé  eftoir,  avec  une  antre  Ravoir  on  o'y  peut  remédier,  il  an  eut  la  morr. 
mantclknc  cher  t»ic  tout  ed'otfcvrerie,  à  grand  feuille  Ceulx  de  la  Ville  moult  courrouciez  en  furenr,  di- 
cte chefne ,  auflî  toute  fa  houflîne ,  tenant  fon  efpéc  fàm ,  que  en  fy  peu  de  temps  eftoit  mort ,  que  au- 
en  la  main  ;  il  eftoit  tout  coutoucié  de  ce  qu'il  vcoit  cutis  de  fes  gens  enherbés  l'avoient.  Truite  (a  Ville 
que  les  Allemans  ne  fc  voulloient  mettre  à  pied,  de  Nancy  en  armes  fèmeitent,  3c  tous  embartonnez, 
Ceulx  de  la  Cité  voyant  que  pourfuitte  n'y  avoit,  fubitement  fc  ils  euffient  fes  gens  rtouvez,  certai- 
avec  ceulx  de  dcllùs  ta  porte  eftoient ,  lefquels  com-  nement  ils  les  euffient  tuez.  Quand  à  la  Court  vin- 
menecrent  igetter  pierre,  &titcr  artillerie  fur  ceulx  dtent,  ne  rrouverent  que  le  pauvre  Duc  ,  que  fuc 
«pii  dedans  cfloicnr,  aufli  ceulx  de  la  Ville  veant  qu'on  (ôn  lift  de  camp  eftoit  i  Se  certaines  Dames  qui  le 
ne  poorfuivoit  myc  que  nul  après  eulx  venoient,  gardoienti  il  eftoit  vertu  d'une  robbe  longue  de  ve- 
ceulx  de  la  Cité  tons  fbldoyers  que  gens  achevai  tour  noire,  une  barète  e  fur  fâtefte,  des  bourgtttct 
Se  à  pied,  veoient  bien  que  lents  portes  bien  fer-  les  pieds  chaulllés,  une  efpée  toute  du  loingde  luy; 
mées eftoient,  Se  que  les  Gatdes  leur  debvoir  fai-  toutes gensqui  lcvcoicnt,prioicntDieiT  pour  foname 
foient ,  vindrent  tous  embâtonnez ,  à  grand  coup  bien  piteufcment.  Les  Sicun  Comte  de  Saline ,  J  ic- 
frappoierrt  deflits  ceulx  oui  dedans  eftoient  entiez;  ques  de  Hataucoutt  Badly  de  Nancy,  Jean  WitYc 
il  y  en  y  eftoit  entrez  plus  de  fîx  cens,  celuy  ejuc  Bailly  d'Allemaignc,  Collignon  de  Ville  B.iilly  de 
l'eftendatt  portoit,  Se  autres  pluficurs  panons,  tous  Volgcs,  jacquot  de  Savigny,  Mcifirc  Ualrhafàr  de 
eftoient  dedans.  Eulx  veant  que  on  ne  poutfùivoit  Haudbnvillc,  Se  d'autte»  beaucoup  des  plus  grands 
mic,&  que  lecourus  n  eftoient,  prinrent  la  fuite  des  paya  Se  de  la  Seigneurie,  tous  ptomptementà 
pout  retourner,  vinrent  droict  1  la  porte,  où  ils  Nanccy  vindrent.  Quand  la  pitic  de  ta  mort  du  Duc 
avoient  entrez,  tousjoun  en  eulx  deffendant  ;  Se  virent,  tous  furent  fort  marris-,  ils  rrouverent  les 
rfeuft  cfté  le  pere  Crantz ,  qui  endroit  le  petruit  fc  gens  de  la  Ville  qui  en  armes  eftoient ,  lefquels  quer- 
tncir ,  tous  y  fufient  demeurez  ;  bien  armé  eftoit ,  roient  les  Gouverneurs  du  Duc ,  cuidant  les  trouver, 
tons  dehors  les  metroit ,  l'cftendart  demeura,  ce-  pour  leur  faire  grand  defpLiifir. 
luy  qui  le  portoit  moult  fort  blecé  fut,  Se  quatre  Entre  les  auttes  quetoient  le  Glorieux  :  veant  le» 
pannons  auffi  ceulx  de  Metz  curenr ,  maintes  en  Seigneurs  deflùs  nommez ,  direnr  à  tous  :  Enfant , 
mirent  i  mort  ;  endroiét  ce  perruy  vindrent  au  pere  appaifez-wiii ,  ftjt x.  certamt  âne  meut  ffatirtm  la  W- 
de  Crantz,  ne  le  pouvoient  ruer,  ne  bledîcr,  il  rtte'.tj  fefamlie  ynt  faifte,iie*  les  pu/rnirent.  Lad. 
eftoit  bien  armé ,  le  firent  rendre  comme  franc  Seigneurie  le  firent  mettte  en  ung  grand  drap  de 
Chevalier,  veu  qu'il  ne  fc  pouvoir  fàuver,  donna  farin  noire,  les  armes  entour:  toute  la  Ville  fut  en- 
la  foyd  comme  ptifonnien  eftoient  là  pluficurs  de  voyée  le  venir  pomfuivrc,  chafeun  nng  cierge  re- 
la  Cité  qui  le  mirent  à  mort.  nant,  on  fbnnott  par  tout,  grand  luminaire,  tout 
Qiand  tous  dehors  furent ,  le  Duc  que  fortmar-  les  Prcbftres  revc&us ,  rous  vindrent  au  lieu  où  cf- 
ry  eftoit ,  tous  fc  mirent  en  bataille ,  tous  à  la  cou-  toit  led.  Seigneur ,  moult  humblement  le  prinrent , 


pri-  verte  pout  les  rrayours  de  la  Cité.  Le  Duc  Se  toute  tous  le  dueirporrant ,  chalcuns  enoir  bien  piteufe- 

fon  armée  quatre  heures  ou  plus  fë  tindrenr  en  ba-  ment  d'avoir  fi  roft  perdu  ung  jeune  Prince,  veu 

taille,  Se  en  attendant  Ce  ceulx  de  Metz  les  vien-  qu'il  n'avoit  encot  que  vingt -cinq  ans.  Il  fut  porté 

dt  oient  afiaillir.  Quand  le  Duc  Se  l'armée  virent  que  à  Sainéc  George  en  grande  reveranec ,  on  y  chants 

■ni  ne  venoit ,  le  Duc  fouffrit  pe  voltrn ye  que  la  vigilo ,  &  neuf  jours  durant  on  luy  fèir.  grand  fêrvi» 
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ce ,  en  lad.  Eglite  cft  enterré ,  dont  Dieu  en  ayt  pi-  leur  diBe  que  an  qninfieme  iAenfi  vert  eux  m'en  ir en. 

an  lien  de  Nancy.  Le  Bailly  luv  promift  que  cela  te 
feroit  \  dict adieu  ta  Dame ,  au  chemin  s'a  mis  ;  quand 
i  Nancy  eft  venus  ,  à  roue  le  Cordial  fc  leur  a  dé- 
chiré: Elle  vous  remercie  ,  Se  Ce  recommande  à  vous 
rous ,  Se  dedans  le  feiziéme  d'Aouft ,  elle  8c  ton 
fiU  icy  doivent  venir.  Tous  les  Seigneurs  bien 
{oyeux  furent  de  ce  qu'elle  dcbvoit  venir ,  tous  at- 
tendiient  julqucs  i  la  venue. 

Lad.  Dame  avec  Ion  beau  fils  en  Lorraine  au  chemin 
te  mirent ,  tefquels  vinrent  moult  honorablement  en 

frande  noblclTc,  &  bien  accompaigoé.  Quand  la 
agneuriefouyt  qu'elle  venoit ,  on  amenna  toute  la 
Ville  ,  premier  les  gens  d'Eglifc ,  Se  après  la  bour- 


tié. 

Ceulxde  la  Ville  repaificr  ne  fepouvoient,  cher- 
chiez par-tour.  De  deux  jours  après  le  Glorieux  fur 
trouvé  ;  te  lefd.  Seigneurs  ne  l'euflent  défendus ,  il 
lYuflîent  aftômmé.  Di<S  le  Glorieux  :  Helm  Mtf- 
fient i ,  me  dtmandeK-vout  f  te fuit  U  pins  marry  de 
tout  «nu  murts ,  car  fay  perdus  mon  bin  Setgntnr  (S 
Maifhe ,  celui  de  qui  je  dcbvejt  avoir  des  hem. 
Toute  Ion  excute  ne  le  pou  voit  aflîiret ,  les  gens  le 
voulloient  toiisjourt  tuer.  Les  Seigneurs  dirent: 
Non t  le  firms  tant  eft  mettre  en  prifim ,  là  fera  inter- 
règne', fj  f  courons  de  luy  te  fie  adoanture  advenue. 
Les  gens  contins  furent  ,lcid.  Seigneurs  le  condui- 


sirent julqucs  en  la  prifon  »  dedans  l'une  des  Tours  geoifie ,  que  chalcun  te  préparaient ,  Se  aller  au  de- 

dc  la  porte  la  Craffc  fut  mis;  deux  cens  personnes  vant  d'elle  >  leict.  Seigneurs  tous  i  cheval  montèrent  » 

y  avoit  qu'il  en  fut  mené,  tous  difbtent  quec'cf-  les  bourgeois  auffi  prinrent  les  clefs  des  portes»  avec 

toit ecluy  que  le  Duc  avoit  fait  mourir,  luy  difbit  cuix  les  portèrent,  tous marchoient  avant ,  julqucs 

bien  le  contraire.  Il  eftoir  4  pré  fumer,  veu  que  le  auprès  de  Ludrcs;  tous  les  Prcbflres,  hommes,  Se 

Duc  l'entretenoit,  que  de  fa  mort  il  en  eftoit  bien  femmes  ,  Se  tous  les  enfans  vindreot  hors  de  la 

exeufé,  il  n'avoir  nul  biens  que  ce  que  le  Duc  luy  Ville ,  venant  au  devant  ;  lefd.  Seigneurs  aud.  lieu 

donnoit.  Tous  lefd.  Seigneurs,  entemble  tous  les  s'arrefterent.  Naderjajpas  une  heure,  voicylaDamc 

Confeilliers  moult  efbah'is en  cftoient ,  entrèrent  en  avec  fon  beau  filz  te  Comte  René,  en  très  grand 


qui  dl 
du  pa 


ce- 
pays.  Les 


divifion  de  (çavoir  que  poi 
luy  qui  dcbvoit  eftre  Prince  &  Duc 
uns  difoient ,  Monûcur  te  baftard  de  Calabte ,  fila 
au  feu  Duc  Jean;  les  autres  difoient  :  Non ,  nous 
manderons  au  vieux  Roy  René,  qui  du  paflé  aefté 
noftre  Duc  &  Seigneur  ;  non,  difant  les  autres,  il 


a  moult  noblement  lefd. 
cié.  Qjand  auprès  d'eulx  elle  vint ,  humblement  la 
faluerent ,  Se  dirent  :  Très  honorée  Dame ,  &  nefire 
Dut  ht  fit  ,  mille  fitie  feyét  Ut  bien  venue ,  (S  Menfti- 
gneur  vcjhe  fils  auffi.  Meffieurt  je  veut  remercie  dm 
pieu  (S  de  theuntur  que  me  venUt,  vent  ffituéjqne  je 


n'eft  myevenu,  ny  aulîy  de  la  ligne,  quead  caufe  fuit  vefve ,  je  [ni*  enht  tutelle  de  men  tenu  filt ,  je  vent 

de  Madame  Yfâbeau  (à  femme.  Us  dirent  :  Qui  pren-  prie  qu'il  vous  plaife  de  U  recepvetr  pour  Prince.  Toute 

drons-nous  donc  ?  Nous  prendrons  le  Marquis  de  la  Seigneurie  Se  bourgeoilie,  de  la  prière  furent  tout 

Baudes  :  car  vous  fçavcz  que  le  Duc  Charles  eut  bien  joyeux ,  difant  lad.  Dame  :  Kent  feavét  qu'un» 

deux  filles,  l'aynée  fut  mariée  au  Comte  Ferry  de  femme  eu  tel  gouvernement  n'efi peu  fi  vertueufe com- 

Vaudémont,  la  jeune  fut  efpouféc  aud.  Marquis,  menng  Seigneur  qui  a  entendement. 

lequel  eut  mariage  bon  5c  fuififant  ;  il  eft  de  droiift  Led.  fon  hls  le  jeune  Comte  René  eftoit  beau  Prince 

que  tes  ay née  ay ent  le  hault  toit  -,  Madame  Yolan-  Se  bien  modéré,  faige  Si  remply  de  tontes  vertus ,  fut 

de  qui  eft  l'aifnce  fille,  laquelle  a  ung  beau  fils.c'eft  quoy  tous  lesScigneuts  bonnetu  luy  firent  &  d'eulx 

cclle-Uquieft  la  vtaye  héritière,  il  la  faut  mander  fut  receu  leur  Duc  fou  verain.  Les  Bourgeois  vinrent 

elle  Se  fon  beau  filz ,  lequel  eftoir  couûn  germain  i  luy,  les  clefs  à  luy  le*  prefèntont ,  difant  :  Netre  net 

au  Duc  Nicolas;  il  eft  beau  Prince,  jeune  de  vingt-  redoublé  & fenverain  Seigneur ,  Dieu  pur fa  grâce  veut 

quatre  ans.  De  lad.  Dame  tout  le  Confëil  tout  d'un  deinB  lepnyt  bùn gouverner ,  que  ce  feu  à  vetre falntn- 

accord  y  confenrit,&  la  mandèrent  quérir  par  Jean  tien,  à  votre  honneur  ,& au  profit  de  veut  & de  tout  l» 

W'i  iTè  Boilly  d'Allemaigne ,  lequel  fur  ordonné  pour  Mt.  Le  Prince  reipondit  :  Ne  veut  feuteyé,  à  Fuyd* 

aller  a  Joinville  où  elle  eftoit.  Led.  Bailly  fitt  preft  (Sptxtjîr  deDùu,fuyefpertmtedeuBenMntg»nverner, 

brièvement,  luy  &  fes  gens  montèrent  i  cheval,  que  de  t ent  me  fer  en  âjmer.  Alors  aufd.  Bourgeois  ren- 


font  venus  aud.  Joinville ,  fy  ont  la  Dame  Se  fon 
beau  filz  ttouvé ,  humblement  led.  Bailly  lésa  lalué , 
dilànt  :  M*  très  beneree  Dame ,  de  pur  mey  tout  U 
Cenfeil  de  Lorraine  à  vent ,  Çf  à  Mmfieur  vefire  beau 
fitt ,  tout  humblement  fi  fient  recommande ',  en  vont 
ndvtrùjfantquevojht  beau  ntpven  U  Duc  Aictiai,de 
te  monde  efi  trépafit,  tefqneù  ont  advtfe  que  U  Du- 
tbiévont  appartient ,  n  caufe  de  feu  vefire  greuid-pere 


dit  les  clefs,  leur  difant  :  Faiâcs  comme  vous  avez  ac- 
coutumé. Tous  au  chemin  te  mirent ,  droiâ  à  Nancy. 
Comme  prés  furent,  tes  Clercs  cftoient  tous  deux  i 
deux,lcs  Prcftres  après  en  belle  ot donnancc.cV  le  peu- 

Ele  aulE  pareillement.  Quand  la  Ducheflè  Se  fon  beaa 
Is  auprès  d'eulx  furent ,  commencèrent  i  chanter 
Noël.  La  Ducheflê  Se  fon  fils  and.  Nancy  furent  ame- 
bcaufahoit  veoir.LanoblclTc,  lad.  DucbelTc& 


------    Tt    -  - .  j-  f  —        ^        ^   f   '  -  -       — — —  •  ~  —     -  —  -  -  —  —  -  -  --—  f      — -  —  —  —  - — 

le  Due  Chariot,  que  Dieu  ai/ohé ;  pourtant  Madame  fon  fils  René  devant  S.  George  furent  arreftez.  Tous 

apprtfiec-vom ,  Q  voftro  beau  filt ,  venez,  en  Lorraine  dirent  :  Notre  trot  redoublée  Dame ,  puis  quec'efi  ve- 

dreiQ  i  Nancy ,  de  tout  le  ConfeU ,  (S  de  tonte  la  Set-  treplaifir ,  que  votre  beau  filt  notre  Prince  foie ,  U  Un 

gnenrie,Cf  du  commun  aujî ,  vont feret.  receré  cetn-  fouit  fatrt  en  ce  fit  Etltfe,  U  ferment  comme  les  autres 

me  Dame  9  Printeffè.  Princes  euifaHl.  La  Duchelte  diét  :  Failles  faire  à  men 

Quand  la  Dame  ouyt  le»  nouvelles,  die  fut  moult  fiùk ferment  comme  en  tel  cas  appartient.  Ladite  Dame 

matry  e  de  la  mort  de  fon  Nepveu ,  toutesfois  bien  &  fondit  fils  dedans  ladite  Eglifc  lâinû  George  furent 

Joycute  fût  du  bien  que  luy  eftoit  advenu.  Diâ:  menez*,  le  cheval  dudk  Prince,  fuf  quoy  eftoit  mon- 

Monfieur  le  Bail/y,  je  veut  remercie  à  tout  de Ihtnnttr  té,  demeura  aux  Seigneurs  dudirfaina  George  .c'eft 

&proffitqu'il  me  quiert,  puifqut  C advanture  efi  ad-  leur  droit,  tous  les  Ptincrs  du  fjafte  leur  ont  toiJ)ojr« 

venue',  dedans  temmy  Aenfi  je  me  préparer  ay  avec  donné.  Quand  ledit  Prince  devant  te  grand  Autel 

mon  fils,  en  Lorraine  droiS  à  Nancf  m'en  iraj.  Lad.  fut ,  toutes  les  Reliques  luy  furent  ptetentées.  Le 

Dame  toutesfois ,  fes  Damoifclles  ,Sc  l'cftatdu  Prin-  Prcvoft  en  ladite  Egltte  le  ferment  luy  a  fait  jurer,  di- 

cefon  beau  fils,  tous  veffus  de  noir  .routes  les  cou-  Ç»nv.NotTttrei  ndowi Priuct, vous promettez.€S  jurez 

vertes  des  charriotz ,  Se  des  mullets  aufli.  Après  la  qu'au  temps  avenir voeu  fimftiendrt*.  le  bras  fecnlier , 

bonne  chierc  faiâe  au  Bailly,  congié  délie  il  prinr;  toutletdreiïlt  du  payi  aujfr  comme  U  eft  acconfiuméf 

la  Dame  luy  diâ  :  teeeommandet,-mey  à  tout  tet  Sei~  Le  Prince  le  ferment  pauîr  de  bi  en  honnefteménr  , 

's .  Cf  ConfetUiert  »  emffi  à  tente  la  Baronme  ,  &  difant  qu'a  l'aydc  de  Dieu ,  moyennant  son  bon  con- 
seil 
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feil  bien  me  gouverner.  Le  Duc  &  fa  merc  ouvrent  la  Charles  de  Bourgongns  fort  en  gré  le  prît  du  fcf- 

Meflc ,  en  U  Cour  on  avoir  apprefté  le  difne.  Après  royemenr  qnc  le  Duc  Rend  lui  fir ,  durant  deux  jour  ; 

la  Mellc  diète ,  des  Seigneurs  dedans  fureur  menez ,  qu'à  Nancey  fut  ;  le  Duc  Rend  alloit  du  matin  à  fon 

là  rirent  grande  chicre,  avec  Icfdits  Seigneurs  de  la  lever,  quant  le  DucCharlîsapparcilluzcftoir  à  venk 

Chcvalcrie  l'cfpace  de  quarre  jours;  lefclirs  ficurs  à  la  Mcfle.euU  d'eux  s'en  venoienr,  leurs  Seigneur  s 

devifoient  à  luy  comme  la  Duchid  luy  failloitgou-  les  uns  devant,  les  autres  derrier,  beau  Ics'ùifoir 

verner  :  Pour  vous  ne  ferez chofes ,  que  ne  me  doyez  voir  ;  quand  enfeinblc  par  la  Ville  alloicnt ,  toujours 

concilier.  cftoicr.r. 

Ces  chofes  ainfî  faites  >  le  Duc  Se  fà  mère  au  qua-  Le  Duc  Rend  alliance  avec  lui  print ,  pout  cftrc  de 

tricrae  jour  s'en  retournirenr,  commandèrent  à  Dieu  Lorraine  bien  aflêurc ,  le  Duc  Charles  luy  promît  que 

la  Seigneurie ,  en  leur  priant  que  les  affaires  du  pays  comte  Roy ,  Duc  6e  autres,  que  conrre  le  Duc  Rend 

en  fiflent  à  leurentandement ,  jufqu'à  ce  qu'il  ferait  vouldroiâ  entreprendre ,  que  de  lui  Icroir  deff-adu 

retourudj  les  commanda  à  Dieu,  au  chemin  le  met-  de  route  (â  pu  iflàncc.  Pour  plus  grande  (curetez,  le 

tent;  luy  eftant  à  quatre  lieues  ou  plus,  alarme  fc  fit  Duc  René  par  délibération  de  Ion  Confeil  luy  mit 

a  Nancy ,  la  cloche  fonnn,  pour  les  gens  armer.  Tous  trois  places  de  Lorraine  en  main ,  fçavoir  Efpinai , 

ceulxde  la  Ville  cfbahis  citaient,  chacun  demandoit  Damez  &  Prcney.  Pour  Efpinal  ,1e  Duc  Charles  mit 

que  c'eitaitî  On  dilbit  que  ceulx  de  Metz  le  Duc  Capitaine  le  ReingrafF  au  Cfuftcl  feulement;  pour 

Rend  emmenoienr.  Qui  dehors  faillir  pouvoir  ,cha-  Darney ,  Monfieur  de  Brandebourg  ;&  pour  Pre- 

cun  en  dcbvoir  fe  mertoit  :  les  ungs  le  chemin  de  ney , Monfieur  le  baftard  de  Calabrc ,  le  tout  (celle  & 

Mets  prenoient,  les  autres  droidt  à  joinville  s'en  al-  paffd  par  le  Confeil  du  Duc  Rend,  prétendant  qu'à 

loient  ;  tous  les  gens  &  Seigneurs  que  le  feu  Duc  Ni-  ('advenir  il  fouftiendroir  ladite  Duchid ,  Se  la  defren- 

colasgouvernezavoicnr,  depuis  fa  moi  t  aller  ne  s'en  droit  fy  aucun  voulloir  au  Duc  Rend  aucune  choie 

oyfoient:  Mais  quand  ladite  alarme  fc  fit,  tous  de-  demander.  Le  DucCharlcsgrjtieufcmenr  de  Nauccy 

hors  de  la  Ville  s'en  allircnt ,  les  ungs  en  France,  fe  defparrit,  comme  bon  amy  au  Duc  René.  Nul  ne 

les  autres  en  Ptovence  Se  les  autres  en  Flandres  ;  du  fçayr  les  chofes  pour  le  temps  advenir. 


CVH. 
Alliance  en- 
tre  !cs  Dixî 
Chailes  K 


Duc  de  Boutgongnc  fc  (buvenoient ,  &  du  voyage  de 
devant  Rouan  avoient  congnoiflànce.On  trouva  à  la 
finque  cefted.  alarme  cftoit  eftd  faille  pat  mal-engin-, 
LefèL  ne  fçavoient  autrement  efchappcr.  Le  lende- 


Ledit  Duc  Charles  droict  à  Dijon  (on  chemin 

Erint,  lequel  menoit  fon  perc  au  Chartreux  dudic 
eu  enterrer.  Pour  lors  le  pays  Se  Comtd  de  rerctte 
par  engaigiere  eftoh  à  lut.  Depuis  qu'il  eut  faidl  inhu- 


main tous  ceulx  du  pays  (è  trouvèrent  tous  cfbahis  mer  fon  perc,&  que  toutes  cérémonies  furent  faictes 
de  ce  qu'ils  virent  bien  qu'on  les  avoir  abufez,  à  leur  fon  Confeil  ordonnd  ,  de  Dijon  fc  dcfpartir,  par  les 
donner  à  entendre  que  ce  n'eftait  raye  le  Duc  Rend.  Ailcmaignes  en  Flandre  s'en  retournir. 
Depuis  que  environ  quinze  jours  eur  à  Joinville  eftd ,  Or  dirons  du  Duc  Charles ,  &  comment  la  fin  en 
s'en  vint  à  Nancy,  où  le  Confeil  Se  fa  Seigneurie  fut.  Ledit  Duc  prenanr  fon  chemin  de  Flandres,  après 
eftoitnt,  &  comme  leur  Prince  Se  Seigneur ,  fut  prife  avoir  mis  pour  fon  Lieutenant  en  la  Comtd  de  Fertt- 
Se  honord.  Ledit  Confeil  lui  donnèrent  la  congnoif-  te,  par  joumde  vint  arrivera  Trêves ,  où  l'Empereur 

pour  lors  croit ,  auquel  il  fit  grand  venue  les  uns  aux 
autres ,  huit  jours  durant  ne  firent  que  faire  la  bonne 
chidre, jouîtes,  tournois,  &  autres  fcmblables  <  ib.fte- 
mens.  Ledit  Empereur  luy  demanda  fa  fïllc  pour  fon 
fUs,le  Duc  Charles  luy  octroya  par  telle  fin.quc  l'Em- 


tance  de  la  Duchid  gouverner,  tant  pour  lefdits  fub- 
jeûs  reprendre,  comme  pour  les  Officiers  du  pays  a- 
voir  le  gouvernement. 

Au  mois  de  Septembre  fuy  vant  après ,  en  ladite 
année  146).  le  Duc  Charles  de  Bourgonene  audit 


evi  il. 
Le  Djt  Je 
Bourfcoçvie 
feveut  ijite 
couionocr 
Roy  à  Ti«- 
v«. 


Nancy  vint  avec  grande  Nobleflc.  Quand  prés  de  pereur  le  cou  ronneroit  Roy,  lequel  corn  prenoir  pour 

Nancey  vinrent ,  le  Duc  Rend  Se  la  Seigneurie  luy  al-  le  Royaume,  la  Duc  hic  Se  Comrc  de  Bourgongnc  ,  la 

lerenr  au  devant  jufques  devers  Bouxieres.  Ledit  Duc  Duchie  de  Lorraine,  les  Duchiez  de  Luxembourg 

Chattes  à  Dijon  menoit  fon  père  le  Duc  Phclippc  ;  Se  ' 

ledit  Charles  le  fît  mener  droidt  à  Bayon ,  Se  condui-  de 

re  des  Seigneurs  &  Barons.  Le  Duc  René  Se  la  Set-  tout  cecy 

curie  trouvèrent  le  Duc  Charles  entre  ladite  Confeil  luy  oârbye,  Se  luy  mir  jour  pour  le  couron- 

,  aprds  (croit  Roy  appclld.  L'Empereur  pour  led. 


le  Brabant,  les Comtez de Henau ,  de  Flandre, 
■4amur  Se  d'Artois;  pour  fon  Royaume  parfaire 
comprenoir.  L'Empereur  3e  tout  fon 


gnci 

Bouxicre  Se  Champigncul  :  lefdits  Ducs  (ë  (àluont  net,  t 

moult  humblement ,  le  faifanr  grande  chicre  en  pce-  Charles  en  une  place  audit  Trêves  ht  faire  de  beaux 

feoec  des  gens ,  audit  Nancey  s  en  vinrent  enfêmble  cfchauffaux  moult  bien  ptoptes ,  eftandus  de  drap 

en  devifant  du  tcmpspallë ,  comme  celuy  du  prefeot.  de  foye  bien  richement,  Se  principalement  celuy  du 

Le  Duc  Rend  luy  prefentit  fa  Court  pour  luy  cftrc  lo-  Duc ,  où  il  debvoit  prendre  couronnement ,  tous  les 

md ,  nonobftant  puis  qu'à  Nancey  venoir ,  fy  en  la  deflus  de  drap  d'or ,  la  chaire  au  miranr  fort  riche  eC- 

Court  lofgiéncie  voulloit,  on  avoir  desja  pout  lui  toit,  cVplufieurs  gens  furent  signifiez  pour  voir  ledit 

ou  pour  le  Duc  Rend ,  prirts  le  lofgis  en  la  rnailon  de  couronnement  audit  jour  :  en  ladite  place  on  y  cfti- 

Vatrin  Maloix.que  pour  lors  «n  Lorrainnc  eftoit  Re-  moit  plus  de  vingt  milles  perfônnes  pour  cela  vcoir. 
ccpvcur.  Le  Duc  Charles  moult  remercia  du  prefënt      Comme  du  matin  que  ce  meftier  faire  fè  debvoit , 

que  le  Duc  Rend  luy  prefènta  ;  diSt  le  Duc  Charles  :  voicy  venir  l'Eveique  de  Coulognc ,  que  du  tour  rien 

Pour  fy  peu  de  temps  qu'ay  icy  à  demeurer ,  fay  un  ne  feavoir ,  lequel  eft  une  des  Elcâcurs  de  l'Empire, 

logis  afle  raifonnable ,  je  prendra  y  en  patience.  Didt  Quant  il  ouyt  les  nouvelles ,  moult  clbahy  fut  -,  in- 

le  Duc  Rend  :  Puis  que  céans  ne  voulez  lofger ,  desja  continant  vers  l'Empereur  s'en  alla ,  Se  humblement 

plulieurs  logis  font  pris  par  vos  Fourriers ,  je  vous  icfalua,àpartlcrira,celuydit:&r«£mjw«r,fy?-*/ 

conduitay  au  lofgis  où  vous  ferez.  uiufy  <fne  eevez  ceufeuty  em  Dut  de  Beurtengue  »  luy 

Le  Duc  Charles  Se  le  Duc  René  toujours  enfêmble  danner  U  Ceuronne ,  ptur  luy  tftrt  Rey ,  (3  dts  puysefue 

eftoient:  le  Duc  René  que  la  maiton  avoit  fait  bien  j'*y  euy  ntmmer ,  luy confiniez.?  Scrt,f*trt  ne  le  ptn- 

•pprefter,  quand  le  Duc  Charle  devant  fut  deteendn,  vtx.  ,■  tout  premier ,  vont  n'efiet  iiue  fur  e/leâtut ,  vtut 

il  connut  bien  que  h onneftement  eftoit  logid,  remer-  ffnver.^nt  Uplns  de  f/tys dont ftureRtyft  vêtu ,imif»nt 

ci*  très  humblement  au  Duc  René ,  luy  promettant  de  s  tncUns  de  t  Empire  (S  de  reprife  ;  etvtc  te  il  met  U 

de  le  fêrvir  au  remps  à  venir.  LcDuc  René  en  fon  logis  Duchie  de  Lorraine ,  queue  luy  dppeariient  mye  .■  grande 

retourna,  8c  ordonna  que  tous  les  gens  du  Duc  Char-  exterùe»  feriez.  4 1  Empire  pour  F  advenir ,  auffy  ferler, 

les  fuflènt  bien  logiez ,  auffy  bien  traLfUez  ;  le  Duc  t*mfe  du  h»  Due  de  Lt retint  defiup-ir  de  feu  mettrt 
Time  III.  D 
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h-rs ,  veu  qu'il  trent  ladite  1/nr.unt  dedreitl  e'cbeu ,  que  grode  Se  puidàntc  ,  mirent  au  fond  pouldre  & 

que  t'rfijon propre  hiritagt.Du  temps  pjjfe'tes  feus  Em-  feu  en  fecret  legier  bois  (ce  à  grande  quantité  ;  nuic- 

pcwrj  ont  lajMimer.t  fer-jy.  Quant  atnfy  ferait  luyejlrt  tamnienc  un  Allcmant  fc  mit  dedans ,  Ce  la  conduilit 

conromé  de  taus  le's  pays  que  la  couronne  veult  e nitver ,  jufqucs  bien  prés  dudit  pont.  Quand  il  vit  qu'il  étoii 

le  tjkeh  datent  reprmjè  à  f  Empire  de  tante  Ancienneté,  temps ,  hors  yflit ,  la  barque  alla  travers  l'eau ,  l'eau 

ledit  Ourles  on  temps  Advenir  ne  vauldrait  tùéyr ,  f.tr  mena  jufques  dedoubs  lcpont  -,  ladite  barque  à  une 

mon  confeil  faire  ne  le  debvtt.  des  eftaches  fc  hurta ,  le  feu  dedans  la  pouldre  rom- 

Qjanr  l'Empereur  eut  ou  y  ainfi  PArcheveCque  ba,  le  feu  en  bois  s'aluma  ,  ladite  barque  tftoit  ar- 

parlcr ,  fut  bien  cfbshy  de  ce  que  au  Duc  Charles  fi  reftee ,  le  feu  audit  pour  Ce  print ,  la  plupart  furent 

iiiMcrcm.-nt  luy  avoir  promis  de  le  couronner  ;fur  ce  tous  bradez,  Moniteur  dcBourgongncy  eut  du  mal 

l'Empereur  dici  audit  Archcvcfque  :  Gemment ,  de-  aflëz ,  de  fes  gens  perdit  largement.  11  y.  fut  ung  an  Se 

m  Ain  dit  mutin  luy  oy  promis  de  le  couronner ,  ouffy  lent  (ix  (ëmaines:  voyant  qu'il  ne  pouvoir  gaigner  ladite 

efl  déjà  tout  opprejlé.  Dit  l'Archevcfque  :  Ben  confeil  Nudc,  moult  y  perdit,  il  cftà  préfumer  maintes  af- 

vaus donnera] peur t avenir ,  à  V Empire tert  n'y  feret.;  (aulx  y  lit  donner  ,&  maintes efearmouches  ;  durant 

â  la  cuy der  avoir  :  on  ne  vint  pas 
le  Duc  citait  lervv  des  Bour- 


etuffy  le  bon  Dnc  de  Lorraine  ne  vins fçaura  que  démon-  ce  temps  prétendant  â  1 
der  ;  e'efl  que  encere  nuit  à  heure  de  minuit ,  je  feray  que  ton  jon  rs  a  fes  propos , 


•ACeblcnz 


une  barque  aurons  ,jt  partiront  ,ee  n  efl  rtvez.  que  tout  guignons  de  la  Duchic&  delà  Comté,  Icfqucls  fer- 
prefls  (erant ,  dedans  ladite  barque  à  telle  heure  bars  de  voient  par  quartier ,  a  chacune  bande  du  mois ,  qua- 
U  fille partirons;  par  osnfi  ne fera  couronné,  envers  taut  tre  mille  en  y  avoir  *,  quand  au  (ïége  eftoient  arrivez  , 
quittes  feret..  L'Empereur  lccdnfcil  creut,  dans  une  autant  oupIusfedépartoient,cnia  Bourgongnc  s'en 
barque  à  l'heure  dicte  Ce  mirent  dedans,  aval  le  rerournoient.  Le  Duc  René  qui  déjà  cftoit  malcon- 
Rhin  onr  nagé ,  tant  qu'à  Convellans  *  font  arrivez,  tant  de  ce  que  le  Duc  Charles ,  à  caulè  de  ce  qu'il  »- 
Le  lendemain  du  matin  à  l'heure  que  le  Duc  de  Bour-  voit  en  Lorraine  quatre  des  meilleures  places  de  (es 
gnngnc  luy  doir  cftre  couronné ,  Se  que  tout  le  peu-  pays ,  Se  i  Ce  vouloir  couronner  en  fonRoyaume , 
plecltoitenlaplace  pour  veoirlc  mifterc,  on  dit  au  voulloit  laDuchié  de  Lorraine  enclorre  en  iccluy. 
Duc  que  l'Empereur  en  étoit  allé.  Quant  le  Duc  ouyr  Avec  ce  lefdits  Bourguignons  allans ,  venarts  Se  re- 
lus nouvelles ,  à  peu  qu'il  ne  fut  enraigié  :  Saint  Gear-  tournans  parmy  ledit  pays  padoient ,  leiqucls  plu-  Plainte»  de* 

t«ITO'4-^^/*»»y?4^l(/ir'.Ccn'ell(tcrcqllcladoutcquc  (icurs  nuulx  v  faifoiem;  les  gens  du  Villaigc leurs  I"01'*"1* 

:s  habiransde  Trêves  ne  s'en  fudent  meflé,  le  Duc  biens  ez  Eglilrs  enfermoienr,  des  vivres  leur  don-  *' 

avec  Tes  genseudîent  dedus  les  gens  de  l'Empereur  noient  aflez ,  mais  il  ne  leur  (ufEioit  myc  ;  les  Egli- 

frappé.  Le  Duc  voulut  fçavoir  qui  le  confeil  luy  avoit  Ces  rompoient,  des  biens  tous  les  meilleurs  prenoient, 

donné.  On  luy  diû:  Menfieur ,  ce  a  efté  tArchevef-  leurs  hoftes  batroienr;  femmes  Se  filles  n'cfpar- 

qut  de  Caulangne  qui  luy  a  donne'.  Dit  le  Duc  :  Par  funH  gnoient,  quand  avoir  les  pouvoien t.  Le  Duc  René  de 
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Ce  départit ,  en  Flandres  (on  chemin  prit.  Quand  il-  fus  une  armée  à  lés  vouloir  tous  en  leurs  lofeis  tuer  ; 
lecq  fut  venu ,  manda  par  tous  Ces  pays  à  tous  gens  le  Confeil  l'en  deftourna ,  difânr,  que  fy  ainfy  faiCoir, 
de  guerre  à  cheval  &  i  pied,  bannis  Se  non  ban-  la  guerre  an  Duc  Charles  auroit:Mon(èigneur,  vous 
ois ,  Ce  en  peu  de  temps  eut  une  puidante  armée  de  fcavez  qu'il  eft  redouté,  mais  par  autre  manière  vous 
plus  de  cinquante  mille  hommes,  pour  prendre  nuit  aller ,  efertre  vous  fault  à  luy ,  advertidant  qua 
la  vengeance  de  l' Archcvcfque,  de  ce  que  de  luy  s'a-  des  places  que  luy  avez  mis  en  main ,  qu'il  les  vous 
voit  mocqué.  rende ,  avec  ce  comment  fes  gens  en  venant  &  allant 

En  l'an  1 474.  au  mois  de  Juin ,  le  Duc  Charles  de  par  voftre  pays ,  grands  outrages  qu'ils  font  ;  com- 
Dourgogne  ht  fon  armée  marchter  avec  artillerie  1  me  le  rraiûé  porte ,  &  comme  ferment  a  promis  que 

[miiïancc  contre  ledit  Archevcfque  i  devant  Nudêal-  en  bon  pays  domaige  ne  vous  feroit ,  mais  contre 
it  mettre  le  fiége.  Dans  ladite  Ville  il  y  avoit  bon-  tous  en  deffenderoir ,  referire  lui  pouvez, 
ne  garnilbn:  contre  la  puidânee  dudit  Duc  Ce  mirent  Le  Duc  René  le  Confeil  crut ,  rofcrip  va  moult 
en  bonne  deffences;  le  Duc  ne  peut  par  tout  l'aiTîegcr,  humblement.  Quand  le  Duc  Charles  ouyr  larefcrip- 
un  bras  du  Rhin  qui  vint  remplir  les  fodèz.  L'Empe-  tion ,  il  n'en  rient  conte  ;  tefpondit  au  Duc  René  que 
reur  qui  aydoit  ledit  Archevcfque ,  d'autre  part  ton  patience  il  eut ,  cat  il  failloit  en  partant  gens  d'armes 
armée  avoit  avec  celle  dudit  Archevcfque;  tous  fi-  gouverner.  Quand  René  la  rcfponfc  ouyt ,  mal  con- 
lentuncontte-fiégepourladitcNudèdelfendrc.la-  tant  fur ,  demanda  à  fon  Confeil  comme  il  s'y  gou- 
quelle  armée  eftoit  delà  le  Rhin,  que  pour  ledit  Rhin  verneroit.  Dit  le  Confeil  :  Menfeigueur,  aller  vaut 
ne  Ce  pou  voient  pas  combattre  :  Mais  toutes  Se  quan-  fout  en  France  vers  le  Ray  Lauyt ,  £?  lui  dires  Us  e.war- 
tes  fois  que  ceulx  de  dedans  ladite  Nudè,ou  ceulx  de  liant  que  le  Duc  Charles  veut  fait ,  Çf  la  refpenfe  que 
l'armée  dudit  Empereur  vouloient  y  dît  ou  entrer ,  mande'  vous  a ,  lut  demanderét  cenfett  comme  faire  em 
faire  le  pouvoient  (ans  dangter  avoir.Ceulx  de  dedans  deve's.  Le  Duc  René  hadùvcment  en  France  s'en  alla , 
auflî  (ereconfortoientMonfieur  St.  Gury  le  patron  trouva  le  Roy  à  N.  Dame  de  Liance ,  Se  le  (âlua  ,  lui 
de  tous  les  paroidichs.  Le  Duc  maints  efforts  il  fit ,  conta  tout  le  faiét ,  Se  la  lettre  rigoureufe  que  le  Duc 
cuydant  les  avoir;  mais  il  n'y  peut  venir.  Le  Duc  pour  Charles  envoyé  luy  avoir.Lc  Roi  lui  dit  :  Men  Ceufin, 
la  prendre ,  k  tous  fit  commandement ,  mefmc  cz  Ri-  défier  le  vaus  fouit ,  puifque  vai  places  rendre  ne  le  veult, 
bauldes*,  que  par  nombre  trois  mille  ou  plus  y  avoit,  je vausframeflfay de t\ai  que fi guerre vaus veux  faire, 
quechacun  un  fagot  fit,  ains  autre  puidânee  de  gros  de  toute  ma  puisante  (i  en  perfonne  en  Lorraine  m'en 
bob  -,  chacun  fit  bon  dcbvoir ,  en  peu  de  tems  y  eut  iray ,  &  de  la  promette  Lettre  lui  en  fit ,  lignée  de  fa 

Srande  provifion  :  le  Duc  fit  incontinant  à  puidânee  main.  Le  Duc  René  humblement  le  remercia  ;  le  Roy 
e  chatpantiers  le  de  toutes  gens ,  faire  un  pont  def-  lui  dit  :  En  Lorraine  retournét  hardiment  ;  urne  défiance 
fus  le  bras  du  Rhin  ;  en  le  faifant  ceulx  de  dedans  ri-  fastle ,  (S  luy  envoyés  ;  s'il  efl  délibéré  de  vous  faire  la 
roient  à  puidânee  contre  euhc,  maints  pauvres  Bour-  guerre,  de  bref  vers  mey  retournés.  Le  Duc  René 
guignons  mitent  à  mort ,  ledit  pont  ne  le  (ervit  mye  moulr  gratieutement  congié  print  de  luy ,  en  l.orrai- 
fongucmcnr.tantoitfutmisàruyncparlcsAllemans.  nes'en  vint;  quand  à  Nancyfiir,  manda  fon  Con- 
JLiruincrcnt  les  contre-fiégeans,prinrcntune  bar-  feil ,  les  nouvelles  leur  conta  -,  bien  joyeux  furent ,  ca 
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difânr  :  H  fer*  bon  Roy  ,fi  il  nous  ayde.  Le  Duc  Rcnc  tons  plai(irs,&  du  pays  en  en  (crvir-Danviller  &  Pier- 
lcur  monrlrala  Lettre  de  là  main  (ignée ,  comme  il  reforr,  Icfqucls  Bourguignons  citaient  ,pout  laguer- 
promettoit  de  venir  en  Lorraine,  flic  Duc  Charles  y  recommencer,  le  Duc  René  Ht  faire  artilleries  de 
venoir.  puiflance  pour  lefdites  places  conquerre,  principaie- 

Quand  le  Confêil  curent  tous  ven  6c  ouy ,  donne-  ment  deux  moyennes  bombarbes.  Le  Duc  manda  en 
renteonfeilau  Duc  René,  faire  une  défiance,  6c  lui  gênerai  tous  gens  d'armes  â  cheval  Se  »  pied ,  lôut  fut 
cnvoycT.  Le  Duc  René  nefailutmyc,  en  fit  faire  une  joint  avec  l'année  de  Monticur  de  Cran  -,  tousenfetn- 
boutgognr.  bien  devifêc,  ladoniuà  un  lien  Héraut ,  di(ànt  :  Va  tdemcnr  avec  lefdites  bombardes  &  autres  artilleries 
porter  ah  Duc  de  Bourgongne  cette  défiance,  devant  fe  mirent  for  les  champs,  devant  Danvillers  s'alli- 
Nnfje  le  trouvères.  Le  Hcraut  pointt  ne  dc(bbcyt,prit  rent  arrefter ,  de  toute  l'armée  fut  aflîegéc  ;  on  affûta 
lad.  dcfiancr,devant  Nulle  au  Duc  la portit.Qjund  le  lefdites  bombardes  contre  tours  6c  murailles,  relie— 
Hcraut  lui  eut  donnc,bref  montai  cheval, il  eut  pour  metir  qu'en  moins  de  huir  jours  Danvillers  fut  con- 
que le  Duc  ne  le  fit  noyer.  Quand  le  Duc  eut  veu  que  quiftée ,  dont  l'une  dcfditcs  bombardes  Danvillers 
défie  cftoit ,  manda  h  aftt  vement  ledit  Héraut  que  tir;  fut  appellée ,  l'autre  le  nom  de  Xcnclguin  ;  quand  cl- 
ledir  Hcraut  fut  amené.  Dit  le  Duc  Charles:  Qm 'a  ri roit  faifoir  dedans  grand  hiuin  :  ladite  Danvillers 
ton  Mjuftrc  ce  confeilU,  moult  mal  il  a  efié,re  promets  fut  prife  6c  budoée ,  plulîeurseny  eut  qui  en  eurent 
à  S.  Georges  de  ce  fie  guerre ,  où  je  fuit  bien  bref  m'ef-  des  biens;  Ladite  armée  s'alla  accouplcr,rotis  s'en  vin- 
cheveray.  Le  Duc  prit  une  robbe  des  meilleures  qu'il  rent  devant  Pierrcfort,  elle  fut  afïîcgéc;  ceulx  de 
eut,  3c  la  donna  audit  Héraut,  avec  douze  florins  ,  dedans  le  mirent  endcfFcnfcs,  rien  ne  leur  vallut ,  et- 
ainfy  luydifânt:  Cefi  pour  f  amour  det  bonnes  nouvel-  fut  prife  de  force  &  de  puuTance  *,  onr  mis  tous  les 
Us  que  tu  m'as  Apportées  ,v*&  dit*  ton  Maiftre  que  biens  à  l'abandonné  \  le  Domgcon ,  portes  &  murait- 
bten  bref  en  Lorr*ine  fer*y.  Le  Héraut  (ans  nul  refus  les ,  tout  fut  nié  par  terre.  Ledit  fleur  de  Cran  mena 
prit  le  don ,  en  luy  remerciant,  print  congté  de  lui.en  (on  armée  vers  Croix  fur  Meuze  v  pour  cftre  à  leur 
Lorraine  s'en  retourna.  Quand  vers  le  Duc  René  fur  ayfc ,  ledit  fîcur  de  Cran  manda  à  ceux  de  Verdun , 
Venu ,  les  nouvelles  lui  a  conré  *  que  de  la  défiance  qu'ils  luy  fillcnt  aucun  don ,  &  ne  voullurent  obéyr. 
bien  joyeux  en  ctoit,  en  difant  qu'eftes  mal  confeillé ,  Oïam  la  dcfobéi(Tànce,rcur  manda  qu'il  feroir  la  ven- 
6c  qu'en  Lorraine  fera  de  bref  Quand  le  Duc  les  nou-  geance.  Ceulx  de  Verdun  ne  furent  pas  unis ,  eftoient 
vcllcsouyr,  manda  fes  Etats  tout  (ubireinenr.  Quand  endiviiton.  11  fut  force  à  ceulx  que  le  Confcil  avoir 
à  Nancey  furent  venus ,  le  Duc  leur  declaira  pour-  ordonné  d'aller  Iitefte  nul;  en  chemifè  6c  defchaulx  i 
quoy  mandez  les  avoir.  Vous  ffavee.  que  pour  *votr  lui  crier  mercy;  il  eut  plus  qu'il  ne  dcruandoit.  Ledit  fcxiv. 
amour  &  poix*»  Duc  de  Bourgongne ,  moi  promettant  Seigneur  de  Cran  demeura  en  Lorraine  fufques  en  Le  Seigneur 
de  bien  mon  p*js  garder  (J  défendre  fe  nul  vomloit  en  l'an  1476.  Atrendant  que  le  Duc  de  Bourgongne  f^""  m 
Lorraine  entrer  i  moy  ta  guerre  frnre,  quatre  places  vinf.le  Duc  René,  enfcmble  l'armée  de  Lorraine, 
ptnr  ctfte  canfe  luy  aj  mts  en  nuùn  ;  vous  voyez.  (S  con-  avec  celle  dudit  Seigneur  de  Cran  i  tous  entour  de 
gneifjcs  que  par  fes  gens ,  qui  de  jour  eu  tour  paffeut  (3  Metz ,  â  Manney  ,  i  Florey ,  a  Mefnil  la  Hargne ,  à 
t$  trefpâffent ,  Us  grands  outratget  (S  dommages  qu'ils  la  Horgne  au  Savelon  ;  ladite  armée  U  fe  rinr  huit 
font, comme  fi  U  pays  eftoit  du  tout*  eulx;jt  lui  ay  ef-  jours  durant  «  il  vint  nouvelles  que  ceulx  de  Metz  les  .  , 
eript  amyablement.  Il  m'a  mande  une  j'aye  patience:  viendraient  faire  de  (loger  ;  mais  par  bon  ordre  tenir 
vous  fçavés  qu'il  va  contre  fa  promejfe  par  la  vertu  de  d  titre  en  armes  i  ceulx  de  Metz  n'oferent  venir.  Lad. 
cette  lettre.  Surets  r ai  fini,  (5  *jdn  Key de  France  moy  armée  fë  defpattit  de  ladite  rerre,  tous  vinrent  au- 
bten  confeilU,  une  défiance  myay  envoyé.  Pourtant  Mef-  rour  de  Hatron-Chaftcl ,  attendant  de  voir  ce  que» 
fieurs ,  foyésmoy  aidant  ,(J àtajdede  Dit u,  de  luy  au-  Monfeigncur  de  Bourgongne  voudrait  entrepren- 
rés  la  ras/ou.  Tons  eu  gênerai.  Comtes ,  Barons ,  Cbr-  drc.  Le  Duc  de  Bourgongne  cftoit  encore  pour  lors 
valiers  & Efcujers ,  bsy promirent  de  toute  Uur putjjau-  devant  la  Ville  de  Nulle. 

ce  fayder  &  ajjifier,  Çf  y  mettront  toute Unr  chevauche      Quand  vint  au  moisd'Aouft  de  ladite  année  147  5.  CXV. 
(3  biensX>i£t\cDac:Se  ilensreprenddevenirencepais,  le  Duc  Charlcsde  Bourgongne  envoya  certains  nom-  J-*  Dac  «** 
i'ayle  Roy  de  fronce  en  menayde ,  avec  la  puijfancede  bre  de  gens  pour  cuydcr  entreprendre  fut  l'Empe-  ]\^m£^n" 
et pays ;  il fera  mat  cenjeUlc  ,vatddroii  mieux qu'il  de-  Teur  :  Mais  Cefar  adverty ,  mit  (es  gens  en  armes,  ,|cis\Utzf 
memrit  en  Flandre.  lefqueU  (c  rencontrirent  furieufement ,  de  (orre  que 

Pour  revenir  i  la  fin  du  fiege  de  Nulle,  après  le-  les  Bourguignons  à  prcfquc  tous  n'y  dctneuiont, 
quel  parlerons,  6c  de  ladite  cntreprinlc ,  ju(qucs  icc  dont  trois  ou  quatre  mille  demeurèrent  fur  le  champ, 
que.  aurons  parlé  do  Duc  Charles ,  6c  du  refus  qu'il  tant  d'un  codé  que  d'autrc.Or  IcDuc  Charles  voyant 
ht  au  Duc  René ,  de  ce  qu'il  ne  lui  voullut  rendre  les  que  rien  ne  gaignoit ,  veu  que  ung  an  Se  lix  femaincs 
places  qu'il  lui  avoir  misez  mains  i  quand  leDucRe-  devant  ladite  Nuilê  cftoit ,  leva  le  (icgci  r«-Flandre 
né  eut  la  refponfe  de  fon  Héraut ,  que  la  défiance  de-  s'en  tetoutnit.  Quand  en  Flanche  vint ,  le  Roy  d'An- 
vant  Nulle  au  Duc  Charles  avoir  porté  ;  le  Duc  Re-  gleterre  l'allat  trouver ,  lequel  à  grand  puiflànce  d'ax- 
nc  incontinant  s'en  alla  vers  le  Roy  en  France ,  luy  tillaxic ,  6V  de  gens  de  guerre  à  la  faveur  du  Conncf. 
conta  comment  le  Duc  Charles  moult  rigoureute-  tabIc&duDucCharles,cftoitdc(cendudclaComté 
mentavoit  refpondu ,  lequel  j'ay  défié.  Le  Roy  bien  de  Boulongne,  laquelle  appartient  en  France,  le  Duc 
contant  fut  ;  dit  :  Mon  beau  Confit ,  s'il  marche  une  le  fut  (âluer ,  le  Roy  luy  fia  U  reverance,  luy  dilânt  : 
fins  en  Lorraine ,  je  traj  en  perfonne  ;  mais  pour  U  pre-  Mon  Confus ,  vont  ffdvés  aue  je  fuis  venu  pour  accom- 
fent ,  je  vont  chargerny  quatre  cens  lances ,  dont  Mon-  pltr  ce  que  ffavés.  Le  Duc  de  Bou  rgongne  lui  dir  :  Sirei 
fieur de  Cran  ferait  Chef,  lequel  avec  lus  fera  le  Senef-  ajes patience,  t *r j'ay  une défiance  ,l»queUe m'a  t <jh eu- 
thalde  Teuhufe  ;  le  Senef  chai  de  Lobeacque  US  le  Ma-  voyte  par  René  Duc  de  U  Lorraine  ;  je  fnu  délibéré  de 
refchaldeCarcaffonne,  Ufquets  en  Lorraine  menez,  s'il  bref  dedans  U  Lorraine  entrer  ;  je  vont  certifie  que  de- 
CXIII      *fl  befoin  vous  vous  en  fervirés.  dans  deux  mots  fanray  de  Lorraine  la  Seigneurie ,  Je 

Le  Roy        Le  Duc  René  moult  humblement  lui  remercia.  Le  vofire  plaifir  efi de  ce  attendre;  jemettraj  fus  imearande 
LouysXI.  Roy  commanda  audit  fieur  de  Cran  de  obéyr  êVtou-  armée  ,iS de  pmjfance  entrerons  nous  deux  en  France.     CXVr1.  < 
envoyé  du    te  Çon  année  au  Duc  René  6c  à  tous  tes  commande-      Or  difons  du  Duc  de  Bourgongne ,  lequel  après    Le  Duc  de' 
munde.  en    mc nt$  Lc  quc  prjt  co„g\a  <ju  nov  ^  en  Lorraine  les  faifoit  en  Frandrc  une  puidâme  armée ,  pour  venir  Bojfgogna 
fei-vi^Tdu"  ammena.  LedirdcCran  quand  en  Lorraine  fût  avec  en  Lorraine.  En  partant  de  devant  Nuflè,  avoitlaiffé  ^otm1 
Duc  Rcnc.   <bo  armée ,  René  leur  fit  la  bonne  chicre,  avec  ce  le  Comte  de Campobafle  avec  cent  lances cnla  Du- 
Ttme  III»  D  ij 
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chic  de  Luxembourg  ;  manda  audit  Comte  &  au  Ma-  pranroit  tous  les  biens  qu  'eftoient  dedans ,  &  on  eu 
c efchal  dudit  pays,  que  tous  en  armes  icmeificnt  tant  fournirait  Nancy  Se  Epinal,  ce  qu'on  ne  fit  raye; 
à  cheval  comme  à  pied  >  avec  artilleries ,  au  plus  bref  elles  furent  deftruites ,  comme  cy-aprés  en  fera  de- 
qu'ils  pourront ,  &  aller  entrer  en  Lorraine ,  &  la  claire.  Tous  les  Comtes  de  Bitches ,  de  Nanilâu ,  de 
guerre  commencer.  Lefdits  obeyrentau  commande-  Salm ,  d'Apremont  &de  Kichccourt ,  tons  du  Duc 
ment ,  firent  armec  de  fix  mille  hommes  en  armes ,  Rcnc  congié  prinrent ,  firent  foy  au  Duc  René  de 
vinrent  afEegcrConflans.  Gratian  Daguerre ,  lequel  le  fêrvir  -,  mais  chacun  s'en  alla  pour  fa  Comté  gar- 
«ftoit  dedans ,  quand  il  fe  vit  afliegé ,  moult  bien  Ce  der  ;  tous  les  Allemans  dertufdits  promirent  au  Duc 
de  nuit  Se  de  jour  faifoienr  leurs  foy  A:  loyauté,  de  vivre  ou  mourir  i  le  bien  fervir.  Le 
efforts  pour  la  cuider  prendre.  Le  Duc  René  les  nou-  Duc  tous  les  remercia ,  difanr  le  Duc  :  La  plut  part 
vcllcs  ouyt ,  manda  par  tout,  Ton  atmec  fit ,  lequel  a-  de  tons  vous  Autres  à  Nanci  iret, ,  £$  l'autre  fart  à  Ef- 
Voit  en  (a  pui (lin ce  pour  le  fiege  lever  -,  mais  rien  n'y  put*!  ;  vote]  Monfienr  le  bafiard de  Calabre  audit  Aan- 
volt  entreprendre ,  fe  Monficur  de  Cran  ne  fut  en  cet  feta  mou  Lieutenant;  pour  Efytnal ,  Monfienr  le  baf- 
l' arnica.  Le  Duc  Rcnc  a  Hatton-Chaftcl  s'en  alla,  tard  de  fondement,  lefqneli  tinrent  tous  les  fntetsde 
Je  (alua  moult  courroilemenr,  lui  dit  :  Monfieur,votis  monpa]t,  qui  en  mon  fervice  /iront  ;(£ terni veut eut' 
voje's  cet  Bourguignons  que  en  ma  terre  font ,  entre  lef-  très  a  vos  Capitaine  t  obcyjfans  fire's  ;  dedans  lefdiles  Pil- 
ejuels  tiennent  fiege  devant  Confions ;  allons ,  jevomprit  les  il  y  a  des  vivres  affét:  mo],  ma  perfonne  en  France 
que  prent't  vos  gens ,  j'ap  mets  armée  prefie ,  nens  Us  vers  le  Roy  ira] ,  voie]  la  lettre  de  fa  main  fiance  ;  me 
irons  combattre.  Monficur  de  Ctan  dit  au  Duc  Re-  promettant  efue  fi  U  Duc  de  Bourgongne  en  Lorraine  fe 
né  :  Point  ne  le  ferai ,  car  du  Roy  n'ay  pas  l'ordon-  prefente  à  me]  faire  la  guerre ,  que  Int  viendra  en  per- 
nance.  Le  Marcfchal  de  Lorraine  qui  a  Briey  en  gar-  fonue  à  m»]  ajdter  avec  tonte  fapnijfance.  Des  alliftans 
nifbn  eftoit ,  de  plufîeurs  cours  que  fit  fur  cculx  que  &  des  plus  fûffîfans  luy  dirent  :  Aionfeigntur ,  t offre 
le  fiege  tenoient,  maintes  en  prit,  &  maintes  en  mit  efl  belle  (J  bonne;  mais  qu il  ne  faille.  Dit  le  Duc:  fe 
à  morr.  Quand  le  Duc,  René  eut  telle  refponle,  il  fût  crojs  qu'il  tiendra  prernefie  comme  un  bon  Ro].  Le 
biencfbahy-,  lui  dit  :  Quojque  l'hiver  viengne  .j'ayafi  Duc  confideranr  que  vers  Bricne  le  Duc  de  Bour- 
fc's  de  pmjfance,  je  tes  ira]  combattre.  Le  fient  de  Cran  gongne  viendrait,  plufîeurs  Gentilshommes  de  Bar- 
leur  manda  fecretement  qu'il  voulfift  dcflogier,  ou  rois  dedans  ladite  Briene  avec  quatre-vingt  Alie- 
autrement  qu'en  Luxembourg  jamais  ne  retourne-  mands  entrèrent.  L'Ecuyer  Gérard  en  eut  la  char- 
roit.  Quand  les  nouvelles  ouy rcrtr ,  de  nuit  tout  fe-  ge ,  de  ladite  Btienc  le  gouvernement.  Quand  tout* 
creremenr  leur  artillerie  chargèrent ,  &  leurs  vagues  t'ordonnance  fut  fai&e ,  le  Duc  prit  congic  de  tous , 
aufly ,  montèrent  tous  à  cheval  ;  ladite  ConJlans  ont  leur  promettant  que  de  retourner  en  brcfil  pourroit , 
tous  abandonnée ,  &  à  Luxembourg  Ce  font  tout  te-  fe  le  Duc  Charles  nul  afïïegé  voulloit  ;  que  bricfvc- 
tirés.  Pour  lors  les  Gcnetaircs  courraient  auprès  de  ment  (ecourir  les  viendroir.  Tous  lui  promirent  de 
Toulon  t  oc  dcSevrcy  les  frans ,  maintes  Marchands  Nancy  bien  garder ,  Se  tous  les  autres  pareillement, 
ont  deftrouilcs ,  grand  gain  gaignoient  en  marchan-  Le  Duc  René  à  Dieu  les  commanda ,  monta  à  che- 
chandifes  &  en  drap  de  foye.  val ,  droit  en  France  (on  chemin  print.  Toute  l'ar- 
Difons  du  Duc  Rcnc.  Apres  ce  que  l'armée  de  de-  mec  du  Pont  dcfpartit  ;  les  uns  i  Nancy  vinrent ,  le* 
Secours  ve-  vant  Conrlans  en  fut  en  ailée ,  Se  que  M.  de  Cran  autres  à  Epinal  ;  de  la  compaignie  des  Allemans ,  les 
{"d'Àn11*  eut  rcfufé  de  combattre  lefdits  Bourguignons,  le  trois  para  à  Nancy  s'en  vinrent ,  Monficur  le  ballard 
Duc  René  à  toute  fon  armée  au  Pont-à-MoulTon  Ce  de  Caiabre ,  Se  Col  line  t  de  la  Croix ,  tous  durant  le 
retira;  ledit  Seigneur  de  Cran  de  Lorraine  dépar- 
tit ,  en  France  s'en  alla.  Des  Villes  de  Srraibourg , 
Bade,  Scclcftat ,  Fribourg,  Tanne,  plufîeurs  Gen- 
tilshommescV  paflâns  vindrenr  au  fervice  dudit  Duc 
René  :  pour  Strafbourg ,  le  Capirainc  Mcflire  Adam 
Sorne  ;  pour  Bafle ,  Bernard  de  Hoftenne  -,  pour  Sce- 
leftat,  Anthoinedc  Fclzftcnnei  pour  Colforabiers, 
Hannc  de  Houflè  -,  pour  Tanne ,  Wartcr  de  Tanne  | 
lefquels  vinrent  tous  au  fervice  du  Duc  René ,  en 
nombre  de  fïx  mille,  tant!  cheval  comme  à  pied, 
bien  armes ,  bien  montés  ;  fe  ils  fuHent  efté  quand 
les  Bourguignooscftoicnr  devant  Conrlans,  ils  n'en 


ex  vu. 


r'.i^nc  au 
Duc  René. 


temps ,  chacun  de  bien  fervir  Ce  rravailloit.  Inconti- 
nent à  force  bois,  pierres,  terres  devant  les  portes 
onfîrgrosbcllevarrs  neuf,  à  la  Poterne  en  y  eut  ungv 
les  arbres  coupez  furent ,  &  les  Faulxbours  abbat- 
rus',  les  bourdes  *  n'y  faillirent  mye,  tous  bois  dedans 
Nancy  fut  amené ,  c'efloit  pour  s'en  aydier  à  la  nc- 
ceffité  ;  de  porte  en  porte ,  de  ronrs  en  tours ,  gens 
en  y  ordonnant  avec  artillerie  pour  bien  garder. 

Le  Prince  de  Tarante ,  qui  du  Royaume  de  Na- 
plcs  eftoit ,  partit ,  s'en  vint  en  Bourgongne  pour  le 
Duc  Charles  fervir.  Les  Seigneurs  de  Bourgongne  Ce 
l'ont  reccu  ,  tous  en  armes  (bnr  mis  ;  hors  dudit 


fullcnt  tous  allez.  Encore  vint  Collinct  de  la  Croix ,  pays  fy  l'ont  accompaigné  ;  vers  la  Marche  en  Lot 

qui  aw  lui  ammena  les  Citains  Se  Amadour ,  le  raine  ont  entré-,  fix  cens  chevaux  ou  plus  eftoient , 

grand  Michaulr,  le  grand  Bertrand,  Se  plufîeurs  au-  font  vernis  pour  à  S.  Nicolas  lofgie  prendre  -,  ont  fait 

très.  Itcrn  encor  vint  Mcnaulr  Dagucrc  Se  Gratien  fonner  leurs  trompettes  ;  pour  (ourler  qu'ils  firent , 

fon  freré ,  Boulacque ,  le  petit  Jcnnoy ,  Jeannot  de  ne  peullent  fonner  ;  ils  congneurent  bien  que  c'eftoir 

Bidos  ,  Se  Baptifle  de  Rocquclor  &  Fortune  ,  Se  ung  Villaige  qu'on  debvoitbicn  garder  -,  n'y  logie- 

plulîcurs  Gafcons,rous  vindreut  au  fervice  du  Duc  rent  mye,  ains  lofgier  allircnc  a  Warengeville.  Se 

René,  lequel  les  récent  tons  au  Pont- â- Mouflon,  l'armée  de  Nancy  fùtadvertie,  ils  n'cnfuflicnt  al- 

Aadit  Pont  route  l'armée  de  Lorraine  eftoit  ;  vint  lez  tant  eitre  bien  frottez.  Comme  bien  advife ,  du 

une  mortalité ,  que  en  quinze  jours  en  y  eut  plus  de  bon  matin  fe  deflogercnt ,  tous  par  deflits  Eflcy  ti- 

cent  de  morts.  Ce  temps  pendant  vint  un  certain  raient  i  bien  les  veoit-on  parler  dés  les  portes  de 

meflàgier,  que  nouvelles  apporta,  comme  le  Duc  Nanc  y,  «ous  tiraient  en  la  Duchié  de  Luxembourg, 

de  Bourgongne  inarchoir  avec  une  grande  puiflàn-  Là  trouvèrent  que  le  Duc  Charles  li  eftoit  arrivé 

ce  ,  en  nombre  déplus  de  quarante  mille  hommesoc  avec  fon  armée.  Le  Duc  grandement  le  receut ,  Se  de 

CXVÎT1.   puiflante  artillerie.  Le  Duc  Rcnéoyantlcs  nouvelles,  fi  venue  bien  joyeux  fut  ;  le  Duc  Charles  auprès  de 

IçDucJc  mjt  enfemble  fbnConfcil ,  auquel  il  fut  adviféque  luy  le  mit.  Led.  Duc  fit  fon  armée  apprefter,  va 

ir-if en"6  cn  niettro't  g^rnifbn  par  toutes  les  bonnes  Villes  de  chemin  fe  font  mis ,  de  leur  première  venue  devant 

Lsnune.     Lorraine ,  pour  les  garder  Se  défendre ,  combien  Briey  le  fîcgc  ont  mis. 

qu'il  fur  avifé  que  routes  les  petites  Villes ,  com-  Quand  ceux  de  ladiâc  Briey  les  ont  veu  caro- 

,  on  pet,  fc  font  mis «n  dcffcncc.  Comme  1'Efcuyer  Gc- 
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tard  en  la  Ville  bauc  avalloir,  vior  ung  rraidl  d'une  Liitlic ,  Se  ainfi  luv  faillirent  au  bcfbing. 
ferpenrinc,  que  la  main  luy  couppit.  UngtksBour-  Ot  venom  au  faicl  du  Duc  René.  Force  luy  fut 
guignons  qui  volt  entreprendre  de  rompre  l'huis  d'er.  France  retourner .puilque  les  François l'avoient 
de  l'Eglifc  Sainét  Anrhoinc  ,  qui  cil  hors  de  abandonne.  Lcfd.  François  compte  n'en  tenoient  > 
ta  porte,  incontinent  le  feu  s'alluma  par- tout  le  ne  li  grand  honneur  ne  luy  faifoient;  à  retourner 
corps  devant ,  il  en  y  eut  la  inorr.  Ceux  de  Briey  tous  les  meilleurs  lofgis  prenoient,  à  peine  cepau- 
veant  qu'ils  ne  pouvoitnt  renfter,  ils  fc  rendirent  vrc  Duc  lofgis  avoir. 

au  Duc  Charles  à  fa  bonne  volonté.  Le  Dite  pour  Quand  le' Duc  de  Bourgongne  feeut  que  les  Fran- 
rhonneur  du  vieux  Roy  Rcnc ,  &:  que  Briey  luy 
appartenoit,  donna  grâce  à  tous  les  gentilshommes 
d'eux  s'en  aller.  Tous  les  biens  furent  pris  au  butin. 
Les  quarre-vingt  Allcmans  que  dedans  eftoient,  le 
Duc  de  Bourgongnc  les  rit  pendre  &  eftranglcr. 
Led.  Duc  après  dclccndit  vers  Malatour*  pour  en 
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çois  de  Lorraine  s'en  eftoient  allez ,  Se  qu'il  en  eut  Qatme  par 
main-levée,  le  Bailly  Jean  Wifié,  huid  |ours  de-  ic  Duc  de 
vant  cftoit  à  Charmes  allé  ;  à  Doinpairc  leur  avoit  Bourgogne 
dret  :  Tenez ,  quand  vous  ne  reniiez  que  quatre  heu- 
res ,  vous  ferez  fêcourus ,  les  François  (ont  ja  icy  ve- 
nus ;  Se  il  celle  advenrure  ne  fur  venue  ,  que  les  Fran- 
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Lorraine  entrer  ;  luy  &  fon  armée  vinrenr  tous  par  cois  s'en  allirenr ,  ôc  que  cculx  de  Charmes  5c  de 
devant  Eflcy  palier;  des  les  pot  tes  à  eulx  de  grades  Dompaire  euflcntfccu  leur  départie,  veu  que  ce  ne 
ferpenrincs  on  tiroit.  Le  Duc  Se  toute  fon  armée  forft  pas  Villes  pour  contre  grande  puiflànce  tenir ,  • 
prit  fon  logis  autour  de  la  Ncufvillc,  Se  la  nuidt  y  ils  euflient  trouvez  moyens  d'eulx  garantir.  Incon- 
couchir.  Led.  Duc  après  lu  y ,  &  toute  fon  armée  s'en  tinant  que  leld.  François  forent  partis,  le  Duc  de 
aliitcnt  on  hault  de  Saffais ,  li  fir  fon  pareque,  teans  Bourgongne  avec  fon  armée  vint  environner  ladicie 
fc  fortifièrent  ;  ttng.  mois  y  fut ,  ou  environ ,  il  n'ef-  Charmes ,  à  ung  Village  prés ,  appelle  Xugncy  ;  ccr- 
toirpas  bien  afleure.car  il  (çavoir  bien  que  le  Duc  tains  Bourguignons  y  allirent  lofgiér;  une  bande  des 
René  cftoit  en  France  allé.  François ,  en  laquelle  certains  Gentilshommes  Lor- 
Led.  René  vers  le  Roy  cftoit;  les  nouvelles  luy  rains,  que  aux  gaigesdu  Roy  eftoienr,  rcl  comme 
furent  portées ,  comme  le  Duc  de  Bourgongne  avec  Jean  le  Hacquay  de  Savigny  Seigneur  de  Lcmont,, 
grande  puiJfànce  en  Lorraine  cftoir.  Le  Duc  René  Robert  du  Fcy ,  "Waulrrin  de  Waubccourr ,  tous  â 
did  au  Roy  :  Menjïeur  le  Rey ,  vetu  jç*uti  que  fre~  la  couverte  aud.  Villaigc  vinrent  chargier ,  plulîeurs 
mu  m'nvie's ,  que  t nuits  tj  quAntesfeu  que  le  Duc  Je  en  tuèrent,  tous  les  plus  beaux  chevaux  qu'ils  peurcot 
Bourgongne  viendrait  en  Lamine ,  que  de  vefire  fetif-  avoir ,  Se  toutes  autres  bonnes  bagues ,  tous  chargi- 
fitnee  m  Aident!;  c'eft  que  je  veut  certifie  que  k  cejie  rent ,  &  on  Banois  tous  menirent. 
heure  il  y  efi  avec  trnnde  armée.  DiCt  le  Roy  :  Peint  ut  Le  Duc  de  Bourgongne  oyant  les  nouvelles,  moult 
le  crouque  ftperjenue  y  fut,  très  bien  y  a  pu  envoyer,  couroucié  fut.  Ung  jour  devant  comme  led.  Duc 
Le  Duc  Rcnc  luy  raonftra  les  lettres  que  fon  Con-  devant  Charmes  eftoir  »  cculx  de  lad.  Ville  cuidanr 
Icil  luy  avoit  envoyé ,  lelquelles  faifoient  mention  avoir  (ècours,  le  mirent  en  deffence  dedans  ladite* 
«jue  luy  y  eftoir  en  perfonne.  Le  Roy  a  peine  croi-  Charmes.  Ung  Capitaine  avoir ,  nommé  le  petit  Pi- 
re le  vouloir ,  Se  difoit  :  Férgtu  Dieu ,  qmtved  je  ie  card ,  lequel  quarante  Gafcons  loubs  luy  comman- 
ff-uurAje ,  je  iraj  en  ptrfonne  mey-mefme ,  je  venu  veux  doit;  lefquels  dud.  Charmes  voysmr  lcserforrs&Ia 
damier huit cens  Lentes,  Avec  vont  Ut  mènerez,  avec  vef-  grande  puillaiicc  que  led.  Duc  de  Bourgongne  avoir , 
tre  fuiftnce  je  crois  qu'en  tutre't  tfie's.  Le  Duc  René  doublèrent  d'élire  pris  d'aflâulr,  a  luy  fe  rendirent» 
voyanr  qu'autre  aide  ne  pouvoir  avoir ,  remercia  le  &  à  fa  bonne  mercy.  Les  Seigneurs  de  Cbaftcl  leurs 
Roy.Lcfd.  S  oo.  lances  lui  délivra,!  eux  commandant  forent  fort  contraires ,  4k  tous  leurs  aroys;  parquoy 
que  du  rout  au  Doc  René  fulTenr  obeyflâns.  Lcfd.  le  Duc  Char  les  tous  lefd.  Gafcons.  furent  tous  pris, 
François  joycufëment  avec  le  Duc  en  Lorraine  s'en  &  fans  mifericorde  les  fit  tous  pesjdjsjl  -,  tous  les  bien» 
vinrenr,  jufbucsfur  la  rivière  de  Madon  lesamme-  de  Charmes,  â  Chaftel-lur-MoÛfc,  Se  à  la  Terre, 
na-,  leuts  lofgis  eftoient  entour  de  Harrovez,  d'Or-  tout  y  for  mené,  Se  les  habitans  tous  pris  Se  ran- 
mc  Se  d'EImcvillc  ;  ils  eftoient  lî  prés ,  qu'en  trois  çonnex ,  &  fir  mettte  le  feu  dedans.  Le  Capitaine 
heures ,  fc  bonne  volonté  culTênt  heu ,  ils  les  euflient  des  Bourc-fcuz  y  print  une  vctifve ,  qui  Icans  eftoir  ; 
combattus.  Entre  culx  y  avoit  partialité;  quant  elle  cftoit  riche  femme  de  feu  Jean  Taquoy ,  aufU 
venoit  la  nuîct ,  d'aucuns  parloient  enfcmblc.  Le  tous  les  meilleurs  biens  qu'il  pouvoir  avoir  les  por- 
Conncftablc  de  France,  que  bien  fçavoir  que  fon  cas  toit  en  lamaiton  de  lad.  femme.  Aptes  cequeMon- 
cftoit  découvert ,  pour  la  fureur  du  Roy  évirer ,  fcigticur  de  Bourgongne  eut  faict  telle  exécution , 
du  Royaume  a  Pcronnc  fc  retira.  Pour  lors  lad.  Ville  s'en  alla  devanr  Dompaire ,  laquelle  fc  mit  en  deffen- 
m  Duc  de  Bourgongne  cltoir.  Led.  Roy  que  le  de-  ce;  commencerenr  a  rirer  à  leur  venue  :  mais  quant 
liroif  stvoir ,  envoya  vers  Moniteur  de  Bouigongnc ,  ils  virenr  fi  grande  puiflànce ,  au  Duc  Châties  fe  ren- 
qne ,  li  tefConncftablc  délivrer  luy  vouloir ,  que  de  direnr  a  fon  bon  ptaifir;  tous  les  Bourguignons d«- 
aider  le  DucRstoé  ne  l'aiderait ,  Se  que  tous  les  dans  enttirent,  tous  les  habitans  prirent  priionniers, 
gens  d'armes  que  avec  luy  font,  en  France  les  fera  Se  tous  leurs  biens  otis  &  emportez.  Apres  ce  led. 
retourner.  Duc  la  fir  toute  brimer.  Nicolas  Phclippc  après  tous 
Quand  le  Duc  Bourguignon  les  nouvelles  ouyt ,  (es  biens  perdus ,  Se  toutes  les  nuîfons  bruflccs ,  â 
fut  bien  joyeux  ;  incontinant  luy  manda  qu'il  eut  les  quatre  cens  florins  for  rançonné.  Led.  Duc  Char- 
biens  qu'il  avoir  en  fa  place  de  Han ,  il  luy  délivre-  les  une  partie  de  les  gens  devant  Bruyère  envoya  , 
roir  ainlî  qu'il  vouldroir.  Le  Roy  luy  oûrova.  Le  mirent  a  dcftmdfcon  lad.  Bruyère ,  Arche ,  Remirc- 
Duc  Charles  à  fi  s  Omutrs  manda  de  lad.  Peronne ,  monr  Ac  Sainâ  Dicy  -,  tous  vindrenr  au  Duc  accor- 
que  quand  les  gens  du  Rojr  viendroienr  pour  avoir  dcr.  H  les  receut ,  en  prenant  d'eulx  le  ferment , 
le  Conncftablc ,  que  s'orlrillénr  à  le  prendre.  Celle  qu'il  luy  fèroient  loyals  au  temps  advenir.  Le  Duc 
rrahquc  pailec ,  le  Roy  tantoft  ung  Hérault  enLor-  ce  faiâ  fir  ferrer  Ion  armée ,  devant  Efpinal  le  vinr  Siège  d  Epi. 
raine  envoya ,  manda  fur  peine  dciaharr,  que  tous  prefenrer.  Ceulx  d'Efbinal  i  leur  faulbourg  de  la 
les  gens  d'armes  en  France  s'en  rcrournaflcnc  In-  porte  de  la  Fontaine  faillirent  dehors ,  &  mirent  le 
confinant  le  mandement  reccu ,  rous  â  cheval  mon*  feu  dedans  ;  grande  efearmouche  y  cur ,  dont  des 
terenr,  en  France  font  retournez;  le  pauvre  Duc  deux  collez  en  y  cur  plus  de  vingr  des  tuez.  De- 
René  loir  confiant  d'cftxe  aidic ,  les  François  l'ont  dans  lad.  Efpinal  y  avoir  grande  garnifon ,  il  y  avait 
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plus  de  fcpt  cens  Allcnuns ,  fans  les  Gafcons.  Les  geois ,  lequel  cinq  ou  fïx  mullers  avoit  ;  on  les  laif- 

deux  parties  vindrent  à  appoinâcmenr.  Le  Duc  con-  (air  pafler,  en  attendant  d'avoir  le  Seigneur,  a  qui 

fîdera  que  le  à  luy  fc  vouloient  donner  ,  qu'il  les  il  appartenoir. 

prendroie  pour  demeurer  en  leur  ancienneté  ;  il  Environ  quart  d'heure  après ,  led.  Cardinal  vint, 

veoit  bien  que  c'eftoit  une  Ville  de  gtand  renom  ,  accompaigné  de  dix-huict  on  vingt  chevaulx.  Les 

te  que  pour  l'advenir  il  s'en  ferviroir ,  &  d'aultre  Allemands  hors  de  l'embufchc  faillirent,  vindrent 

part  devant  qu'il  eut  par  force  lad.  Efpinal,  plu-  environner  led.  Liégeois  Se  route  (à  bande,  leur 

rieurs  de  fa  gens  eufuent  tuez,  par  quoy  tels  pet-  dilânr  :  Rendez-vous ,  rendez,  tH verni efies pris.  Led. 

lonnaiges  fuflcnt  cfté ,  qu'il  eut  mieux  vallu  que  ja-  Cardinal  dict  :  Mtjfuurs ,  veut  voyez  que  je  ne  [ntt 

mais  ne  fût  cfté.  Cenlx  d'Efpinat  fcmblablerocnt  pas  homme  de  guerre  ,  oint  moins  les  trafiques  ded* 

confidcranr  que  le  fecours  des  François  cftoit  per-  poix  ayt  foj  de  f  Empereur  U  charge  à  ptrier  le 

du  ,  par  confeil  requirenr  accord.  Le  Duc  les  ouyt  Troi&u'def ageciotun  que  t Empereur  (5  le  Duc  Chor- 

volonriers.  Ce  fut  que  lad.  Efpinal  demeura  à  fbn  les  eut  heu  devant  Nufje par  en/imite ,  &  que  en  ieelle 

entier,  &  à  (es  uGugcs,  &  que  tous  les  Dcffo-  /  '  apfainilement  de Lorraine  efi  cemprins  dedans.  Lefd. 

rains  s'en  itoient  (ans  mal  avoir ,  Se  tout  ce  qu'ils  Allemands  confideranr  que  vérité  diioit ,  le  receu- 

avoient  apportez.  Le  Duc  Charles  tout  leur  octroya,  rent ,  Se  le  laiffirent  aller.  En  fe  deiparrant  remer- 

Et  quand  tous  ceulx  s'en  furent  en  allez ,  le  Dut  fc  cya  toute  la  bande  ;  pour  leur  payement ,  la  béne- 

prépara ,  avec  toute  la  fleur  de  fa  noblcflc ,  cntooT  diction,  le  ligne  de  1a  croix  leur  donna.  Lefd.  à 


de  liry  cftoient  i  dedans  lad.  Ville  entra  ,  par  l'i 
des  portes  en  grand  triomphe  entra  »  trompettes 
&  clairons  fonnoientv  l'enttée  à  pluûctirs  gensplai- 
(bit  ,  luy  Se  fon  Eftar  fc  rcsjouùlbit ,  d'avoir  ftiù. 
une  fi  belle  conquefte  -,  led.  Duc  Si  fa  bande  dedans 
fc  lofgcrenr. 
Le  lendemain  tons  1rs  habitans  devant  luy  fit  ve- 


une  Nancy 


le  Duc  de  Bourgon-  CXXvm. 

gne  àNancy  vint  environner  ceulx  de  ladite  Ville ,  ,^"5  J* 

ï  force  de  ballons  à  feu,  de  tous  collez  tiroient  -,  je  n^j" 
lefdits  Bourguignons  vers  S.  Jean ,  &  vers  les  Faulx- 
bourgs  tiroient,  pour  leurs  logis  prendre;  quand 
tous  furent  lofgiez  la  première  nuicl ,  Se  les  autres 


air  ;  leur  diâ  :  MeJJleurs ,  veut  voyez.  la  grâce  que  fait  enfuy  vant ,  vindrent  faire  tranchée  au-  loing  des  fof- 

vemsay , veut  me fatHe  ferment  que teusjourfmass  loyal  fez;  en  moins  que  de  huit  jours  la  Ville  fut  envi- 

me  ferez ,  &  à  t'aide  de  Dieu  centre  tous  veut  tarde-  ronnee ,  on  envoya  en  tome  diligence  à  la  port« 

rez.  Cculx  d 'Efpinal  luy  promirent  de  luy  eftre  bon  S.  Nicolas ,  &  à  la  Poterne  faire  boiillevrarts  grands , 
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tant  la  Poterne  ;  fur  les  Bourguignons  foifoient  bonne 
lad.   guerre.  De  routes  les  tours  grandes  artilleries  y  a- 


Se  loyal  j  mais  au  cœur  avoienr  que  bons  Lorrains  lefquels  leur  firent  grands  dommaiges.  De  jour  en 
citaient,  Se  que  parforce  Bourguignons  eftoient.  en  jour  pluficurs  Gafcons  &  Allcmanshorsdcla  Vil- 
le Duc  dedans  grande  garnifon  U  mit  :  car  il  con-  le  failloienr,  tant  derricr  la  Cour,  comme  devers 
gnoiftoit  bien  qu'elle  droit  bonne  a  garder, 
pour  les  François  comme  pour  les  Allemans  ■ 

Efpinal  eftemmy  des  deux  codez.  Quant  le  Duc  eut  voit,  toujours  fur  eux  on  tiroit,  plulîcurs  fois  on 

tout  ordonné,  tira  vers  Mirecourt ,  Darncy ,  Bul-  ne  failloir  mye,  ceulx  de  la  grande  tour  n'y  man- 

gne ville,  le  Ncuf-Chafteau  Se  Chaftcnois,  leiqucl-  quoient  pas,  c'efloient  gens  afléutez ,  mainâcs  es 

lès  toutes  a  luy  le  rendirent ,  fâns  coup  frapper.  De-  riront ,  en  blcflont ,  que  en  Flandre  jamais  ne  rctour- 

dans  led.  Neuf-Chafteau  grande  garnifon  roir.  Tous  nonr.  La  tout  du  tour  qu'ils  avoknt  plus  d'ennuis  > 

les  Seigneurs  à  l'environ  le  mirenr  en  fon  obéyfTan-  c'eftoir  celle-li,  car  ils  la  vouloienr  fapper  par  les 

ce.  Sur  ce  led.  Duc  de  Bourgongnc  &  route  fon  coups  qui  encontre  riroienr.  Nicolas  des  grands 

armée ,  s'en  vinrent  vers  Gondreville  ;  lefd.  de  la  Moulins  que  dedans  eftoit ,  lequel  joyeufcment  les 

Ville  luy  portefllk les  clefs.  os  menoit ,  avec  fa  clochettes  *  >  en  difant  de  bon- 

Lc  jour  devansfceulx  de  V.wdémont ,  Ce  toute  la  nés  chanfons ,  quand  venoit  le  foir  >  icfdits  Bour- 

Comté  à  luy  Ce  rendirent ,  dont  il  leur  en  (cent  bon  guignons  l'appelloienr  >  difânt  :  Hé ,  U  conteur  ; 

gré;  Icd.  Duc  en  cnfùyvanr  rousjours  marchoir  a-  ht  par  fey,dit  nous  unecaufonnttte.  Ledit  Nicolas  au 

iLuncville,  Rozierc ,  Einville ,  Dicufe ,  &  tout  canton  de  la  fcncllrc  s'alloit  mettre  ;  commen 


«U  Cornue 
de  Saiwcr- 


le  pays  de  Lorraine ,  excepté  Sarbourg  3e  la  Comté  çoit  à  chanter  Se  a  fonner  fa  os;  a  puifTance  de 
de  Brtch  j  pour  eulx  Savernc  *  tous  fc  mirent  à  luy.  flefehes  tiroient ,  le  cuidant  tirer ,  mais  jamais  ne  le 
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peurenr  tirer  pour  Icbleûcr,  le  matin  on  trouvoit 
des  fleiches  attachées  contre  le  mur  ,  les  autres 
chéoient  ez  Barbiquencs. 

Quand  le  marin  venoit ,  on  les  prenoit,  Se  difoit 
ung  Bombarbier  appellé  Jacquot  :  11  letfaut  ions  per- 
ler devant  Menfieur  Satntl  Bachet ,  voulant  dite  Saint 
Scbafticn.  Ledit  cftoit  Allemand  i  de  ladite  tout  on 
les  fervoit  plus  fort  que  des  autres ,  car  clic  cfl  haui- 

a  de  maulx. 


Les  vaches  de  Nancy  vers  la  Magdelaine  eftoient 
le  a  5 .  jour  d  Octobre  du  marin ,  a  heures  des  huict , 
le  Duc  avec  (on  armée  devant  Nancy  vint.  Le  Comre 
de  Campobaûe,  qui  de  Rozicre  Capitaine  eiloit , 
fa  bande  vit  Jcfii.  vafchcs,  les  vinrent  prendre,  Se 
les  emmenèrent  i  lad.  Rofictc;  à  Sainct-Thibaulr  le 
Duc  de  Boutgongne  fon  lofgis  prit,  Se  tous  les  au- 
tres aux  deux  Faulbourgs  aufli. 

La  garnifon  cftant  dans  Nancy ,  avant  Se  premier  te,  on  voit  par  rout,  elle  leur  feu  beaucoup  d 

que  led.  Duc  arriva ,  environ  quinze  jours  devanr ,  Lcfdits  Bourguignons  pour  la  cuyder  abbattre ,  ung 

de  jour  en  jour  venoienr  Anglois  &  Flamands.  Tous  gros  courtois  m  irent  à  rencontre  affuré  .lequel  une 

les  Capitaines  Allemands  hirenr  ad  vert is  que  de  pierre  jettoir  grofle  comme  le  rond  d'un  chapeau  ; 

Nommcny  une  bande  d'Anglois  cenr  ou  (ïx  vingt  contre  lad.  tour  commencèrent  à  tirer  contre  le  mur, 

en  y  avoit  v  feerctremenr  hors  faillirent ,  auprès  de  tiroient  vers  lesfeneftrcs  :  un  descoups  dedans  l'une 

Lénoncourt  allirent ,  Il  leur  embulcade  mirenr ,  en  deiclites  fcneflrcs  tira ,  contre  le  mur  dedans  la  pierre  • 

attendant  leur  venue.  Ils  ne  faillirent  mye  à  venir,  (c  fourra-,  &  voyant  qu'ils  eftoient  délibéré  d'abar- 

Commc  prés  du  Moulin  eftoient ,  faillirent  hors  de  rrc  ladite  tour ,  le  demis  fur  miné ,  afin  que  la  coiffe 

leur cmbnfcadc,  A:  donnèrent  dedans  lefd.  Anglois,  eheut  ez  foflez  ;  elle  cftoit  â  l'avantaige  :  fe  cheoir 

touslefqucls  furent  mortsou  pris ,  leurs  chevaulx ,  eut  voullu,  dedans  la  Ville  eût  tombé;  mais  on  fc  en 

bagues,  Se  hatnois,  dedans  Nancy  roui  fut  mis  i  garda  bien  de  l'abbartre.  Car  celloy  qne  i  ce  eftript, 

butin.  Ung  autre  tour  ,  une  aultre  entreprife  firent;  monta  â  la  lanterne  hault ,  vit  le  court  ois,  où  il  l'ai - 

auprès  de  Cul-de  fève  en  embufeade  fc  mirent ,  en  tutoient  quand  tiré  l'avoienr.  Pluficurs  Bourgui- 

paflit.  Vint  ung  Cardinal  Lie-  gnons  en  tour  fc  nettoient  pour  le  raffuter ,  kdit 
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vint  bas,  did  audit  Maiftrc  Jacquor ,  lequel  droit  Charles  Se  tome  fa  Noblcfic  tous  du  matin ,  cri  01- 
d'unc  ferpcntinc.ce des  plus  grollcs  chargée  :  Prenez  dre  moult  le  mirent ,  monte,  arme,  bat  de  «'Hits 
la  vifee  enccl  endroit,  ledit  courtois  y  cft  affûté,  leur  haruois,  matelinc  d'otpheveric ,  grand  <.UU'.,c 
je  croy  que  vous  ne  fauldrez.  Ledit  Ja  chargea,  la  d'or  au  col,  à  heure  de  huit  du  matin  ,  kd.t  D^c 
vife  en  celle  cndroiél,  prie  lefdits  à  tous  leurs  cbut-  fou  entrée  fit  pat  lapotte  la  Craft'e,  lequel  pour, 
lois  tirer  ce  coup.  les  premiers  avoit  devant  cinq  ou  frx  trompais , 
N»M.L'An-  Ordiérccluy  que  ce  at  cfcrlpt  :  ft  m'en  vu  là-  aprcscemhommcsd'urmesbicnarmczèebien  moi- 
teur de  en  ]|  vouldronr  ledit  courtois  aflutcr,  quand  de  tcz  clloicnt,  après  les  herault  Se  trompettes,  le 
pufoi"01*  *'c  kaulr,  jediray:  Mectezlcfeu.ccla  faict,  jeeroy  ConuedcNanliaii,k-sCotntedcChi  :ijy  .dcCit»- 
que  bien  befongnerez.  Lefdits  Bourguignons  plus  pobaHë  ,  de  Merle,  le  baftardueur  Antiioitie ,  Mon- 
de dut  en  tour  eftoient  pour  l'arlutcr:  ledit  mir  le  iîcur  de  Bicvrc,  le  Duc  de  Cleves,  &  te  Duc  de 
feu,  le  coup  donna  tout  fur  le  chariot  dudu  courtois,  Bouigongnc,  ltfîjucls  tous  en  armes  cftok  ne.  Ledit 
diidit  coup  en  fut  rué  pluiieurs ,  Se  ledit  chariot  tout  Duc  de  Bourgongne  fur  fa  telle  une  baracc  ronge 
rompu.  Depuis  jamais  ne  le  tiront ,  par  quoi  ccult  avoit ,  où  tikut  une  croix  d'or ,  ce  cz  quatre  bouts 
de  ladite  tour  en  ce  dangier  plus  n  etoient.  Lefdits  de  moult  riches  pierres ,  c'efl  à  içivoir  un  diamant , 
Bourguignons  avoient  de  grands  lofgis  tous  au  long  un  ruby,  un  Saphir ,  &  une  efcarbouclc,  on  les  prifbit 
des  folicz ,  tous  1  l'cnviion  de  la  Ville ,  leurs  grands  plus  qu'un  Duchié  ne  valioir  idixout'Uaze  paigesa- 
panons  efditcs  rratichces  apportoient  ;  difoient  que  prés,  moult  richement  habillés,  tous  avoient  hjrnois 
demain  aptéu  par  la  chou  playe  Dieu,  nous  vous  au-  detefte,  contraire  les  uns  aux  autres,  l'un  tngheau- 
10ns  ,  vous  liiez  tous  pendus.  On  tiroit  parmis  ces  me ,  l'autre  une  cabaflet ,  l'autre  uuc  fallade ,  l'autre 
parrons  de  gros  mateves,  trois  crampons  devant,  ung  chapeau  de  Montauban,  l'autre  ung armet ,  Se 
quand  dedans  tiroienr,  ony  f.iifoitungpeitriis,pour  a  chacun  une  fclle  d'atgent  dorée ,  &  force  pierre- 
pallér  un  beruf;  ils  enrageoient,  leurs  panons  pre-  renés  tout  àl'entour.  Pour  1rs  derniers,  marelioirlc 
norent.dedaiis  leurs  trant.hccs  les  couchoient,  le  Duc  Marquis  de  Rotelin ,  le  Bailly  de  Henau ,  Se  celui  de 
•  de  Bourgongne ,  ils  fc  fentoient  bien  aHùtés  des  At-  Brabant,  tous  habillés  mouit  richement.  Tous  les  ' 
lemam  8c  des  François;  car  avec  luy  l'Eveque  de  dclTuldits  vindrcntaccompagnicr  ledit  Duc  de  Bour- 
Merz,  appelle  Geo:gcs  de  Badcn,  toujours  auprès  gongne  jufques  à  Sainct  Georges-,  lequel  Duc  mit 
il  luy  eftoit ,  ledit  Duc  il  (çavok  hien  que  rien  ne  le  pied  à  terre,  dedans  ladite  Eglife  entra,  ou  il  y  a- 
doutoit ,  Ce  que  la  Ville  cfchappcr  ne  luv  pouvoir ,  voit  des  notables  Prélats ,  que  avec  lui  cftoicut ,  lef- 
pouttantnc  mzteoit  fes  efforts,  de  faire  bombardes  quels  devant  le  chœur  la  Melicchanioient  en  grand 
tirer ,  ny  allant  donner  ;  bien  fçavoir  qu'à  luy  fc  ren-  triomphe  &  folemnité. 

droir ,  de  nul  n'avoir  empêchement  ;  ie  alentour  de      Quand  la  Mcflc  fut  chantée ,  le  requis  fut  vcû , 

luy  eut  heu  des  garnifbns ,  que  fort  fouvent  (ur  le  qu'il  le  difoit  de  Lorraine  eltre  le  Duc,  Se  à  faire 

liège  eufleut  courrus ,  moult  bien  fut  gardé  d'y  tant  s'offroit  le  ferment  comme  les  Ducs  du  paflè ,  de 

demeurer.  juftcmew  garder  le  bras  Icculier ,  l'cftat  des  Nobles , 

CXX1X.      Revenons  au  Duc  René.  Lequel  Prince  voyant  que  Se  le  dtoit  du  peuple ,  comme  il  eft  accouftuiné.  Le- 

T-»  Ville  je  fecours  ne  pouvoir  avoir  du  Roy  ,  manda  le  vingt-  dit  Duc  le  ferment  palla ,  promettant  de  encore 

Nancy  rer».  cinq  de  Novembre ,  par  un  feerctement  que  dedans  faire  plus  avant.  Après  toutes  ces  choies  accomplies , 

4e*  Sam**'  Nancy  entra ,  portant  lettre  lignée  de  fa  main  ;  du  la  Court  eftoit  pour  les  gens  moult  noblement  pre- 

89e>  Due  René  loy  recommandant  à  tous, comment  qu'ils  parée ,  toutes  les  chambres  bien  aornées ,  fV  la  cui- 

fiflîcnt  vers  le  Duc  de  Bourgongne  leur  appointe-  fine  bien  appreftée.  Le  Duc  Se  tous  les  plus  grands 

menr.  Qirand  lefdits  ce  virent,  le  lendemain  à  Mon-  dedans  ladite  Court  fut  mené  à  grand  triomphe, 

feigneur  de  Bourgongne  mandèrent  que  fc  il  vou-  trompettes  &  clairons,  fort  le  réjouiflôknr ,  rroti- 

Ioit  à  tous  pardonner,  Se  à  tous  des  Forains  fâuver  verenr  les  tables  mifes.  Le  Duc  a  table  le  mir,  $t 

leurs  corps  Se  bagues ,  Se  ladite  Nancy  laillier  en  fon  tous  les  autres  Princes  aulli.  Or  le  cheval  fur  qw»y  il 

ancienneté,  ils  fe  tendroient;  ce  que  le  Duc  Charles  eftoit  venu,  demeura  aux  Seigneurs  de  ladite  Sainct 

accorda,  confiderant  que  ce  par  force  l'eût  heu,  Georges,  dont  ils  en  eurent  cent  florins  ou  plus, 

maintes  gens  de  bien  y  eut  perdus  ;  aufly  la  vouloir  Ledit  Duc  durant  le  temps  que  à  Nancy  demeura, 

gardLr  en  fon  entier.  Déjà  avoit  la  Duchié  en  fon  vets  luy  venoient  routes  gens ,  les  portes  do  la  Ville 

obéyflance,il  lui  fembloit  que  toujours  ladite  Du-  de  nuidt  fermées  n'éroieiir. 

chic  lui  demcurcroit.  Ledit  Duc  de  Bourgongne      Led.  Duc  Charles  de  Bburgongne,  au  dix-huirié-  CXXXJ. 
quand  vit  le  traiftié ,  Se  cutpalTé  tous  les  Allemans ,  me  jour  de  Décembre  en  ladite  année  1 47  5.  manda  Ailcmb :« 
François  &  Gafcons ,  tous  te  mirent  à  part ,  Se  tous  tous  les  Etats  du  pays ,  lefquels  fc  comparurent  à  la  j^™*"^ 
les  paylans  printent  tout  ce  qu'il  leur  appartenoit,  féconde  fefte  de  noël.  Moult  bien  la  grande  fille  ]f  DiK.le 
le  vingt-fcpticfme  jour dudit  Novembre,  depuis  le  fut  préparé ,  deux  cheminées  y  avoit,  les  fitnbbat-  Hgt»i;oe,nc 
matin  jufques  au  (bir ,  tous  par  bandes  yflbicnt  de-  tre,  ung  grand  ptétoiré  en  ladite  Salle  fît  drcflcr,tous  ,4"i- 
hors  de  Nancy.  En  la  bande  des  Allemans  deux  mille  tendus  de  drap ,  de  (bye ,  la  chaire  an  milieu ,  toute 
deux  cens  en  y  avoit,  que  Ftançois  ,  que  Gafcons,  couveitc  de  dtap  d'or.  Le  Duc  Charles  après  qu'il 
cinq  cens  ou  plus  eftoienr ,  &  des  payfâns  pareille-  eut  difné ,  culx  cinq  Princes  cftoitnt  que  à  G  ra- 
ment. Les  Bourguignons  les  veant  yflir  que  moult  ble  auprès  de  luy  difnez  avoient,  tous  vcfttis  de 
bicncnpcintctoicnt,lcDucdcBourgongne*£tous  drap  d'or;  ledit  Duc  pour  lepremier,  le  Duc  de 
fes  gens  s'en  efmervcilloicnt.commenr  que  par  ung  Cleves,  Moniteur  de  Bicvrc,  Monfîettr  de  Marie , 
marin,  ou  ung  foir  n'avoienr  faillit  dehors,  Se  ve-  le  baftard  Anthoine,  le  Duc  de  T.irrantc  frère  du 
nir  droit}  1  Sainél  Thiebault  où  le  Duc  eftoit ,  vc-  Roy  de  Naples,  en  «tour  du  Duc  en  ladite  fille; 
ritablement  ils  l'cuflcnt  dèfaidt:  ledit  Duc  &  tou-  ledit  Duc  fnt  accompaigné,  tons  les  Eftatsdé|»  lat- 
te l'armée  ;  ils  ne  faifbicut  nul  guet,  la  fleure  de  la-  rendoienr ,  pour  fçavoir  que  dire  voulloit.  Le  Duc 
dite  armée  eftoit  en  garnifon  deçà,  dcll,  la  plus  monta  en  fon  ptétoite&  cfchauffaur ,  mit  la  main  â 
patt  cftoient  tous  les  jours  à  Sainct  Nicolas.  fa  barette,  tout  le  peuple  faim ,  Se  commença  a  rc- 
CXXX.       Or  quand  tous  furent  dehors  de  Nancy,  fes  Four-  monftrcr  comme  Dieu  luy  avoit  fut  la  grâce  d'a- 
ricts  envoya;  tons  (es  gens  de  bien  furent  dedans  voir  la  Duchié  de  Lorraine conquefté,  difarir:  Q*t 
lofgiez,  fa  perfonne  en  la  Cour  fut  pris  fon  logis.  Le  f»»r  r*dvtmr  ben  Prince  v»nt  ferai ,  tout  nobtttuent 


T^'I^T  dernier  jour  de  Novembre  fefte  S.  Aadreu,  le  Duc  vmi  mrettendrdt  ,■  f*j  mtintitm  4e  tu» 
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[Ejiat  EccUfijiftique ,  en  après  toute  la  Nobleffe ,  par  Le  Duc  moule  honorablement  lofgiez  fut ,  aufli  ton- 

mty  firent  tout  honorez, ,  éf  tout  Ut  Bourgeon  riches  tes  Cet  gens.  Les  Gouverneurs  de  la  Cite  luy  fiteot 

Ut  fer  mi  ,  tout  Us  Laboureur t  de  force  Ut  gordere\  ;  de  beaux  dons  ,  pain,  vin ,  chair  Se  ivoinc  eut  en 

ù  Tayde  de  Dieu  crans  une  netobU  maijon  fere\,  grand  planté ,  dont  il  leut  remercia  gracicuicmcnr» 

muJiU  VdU  fere^ragroufier ,  jufquet tut  guet  deTem-  les  promettant  de  les  garder  de  rottAc de  force  pour 

keUute  ;  j'oy  volonté  d'icy  demeurer ,  (i  mes  jowri  y  le  temps  venant.  Toute  la  nuict  prit  fon  repos.  Le 

parfiner.  Cefi  U  pays  que  plus  définit,  je  fuit  maiuQe-  lendemain  les  Seigneurs  de  l'Eglifc  Saiocl:  Eftiennc 

mont  emmj  met  pays ,  peter  aller  ($  pour  venir  ;  tcj  item-  mouk  bien  l'ont  aornéc,  Se  bien  Fut  préparée  i  toute* 

drot  mon  Ejlat  ;  cor  fay  attention  que  terni  met  poyt ,  les  reliques  forent  miles  fur  le  grand  Autel.  Le  Duc 

de  Bourgongne,  Brobaut,  Lembourg ,  Luxembourg,  de  Bourgongne  Se  toutes  fesgens  à  heutc  des  huid 

Comte  t.  de  Flandre,  HoUtnde,  Zellonde,  Nomur,  du  matin  en  Ud.  Eglife  eu  venu ,  il  a  pris  grand  plai- 

Artheu ,  Neuou  ;  de  terni  mefditt  Pays  ferai  uttt  met  lîr  à  la  veoir  ainfi  ordonnée*  Lcfd.  Seigneurs  de  l'E- 

Ojfieiert  venir  tcy  rendre  comptes ,  ts  ptnfieurt  de  met  glife  la  haulte  M  clic  devant  le  Duc  en  grande  fo- 

ajfMres  en  ce  lien  icj  ferai  lent  venir,  lèvent  admo-  iemnité  fe  l'ont  chanté;  après  lad.  Méfie  accom- 

ntfle  e\ie  me  Joyce.  btns  fubjett,  &  que  de  moj  veut  plie,  IccL  Duc  Se  toutes  les  gens  ont  toutes  les  rc- 

reprenex.  :  croyet.  as*  vray  que  bon  Prince  me  trouverez, ,  liqoes  dévoilement  baifiez  i  k  Duc  i  eux  s'a  recom- 

vous  ffavez,  que  je  fuit  redoublé -,  j  ay  la  puiffauce  de  mandé,  Se  pour  fon  offrande  vingt  florins  aufd.Sei- 

vettt  bien  garder;  car  mainQenant  te  fuit  entre  Al-  gneurs  d'Eglife  a  donné ,  &  leur  a  promis  qu'au 

Umuigne  ii  France  plut  fort  que  devant ,  tout  me  temps  advenir  fouvent  les  viendrait  vifirct  \  mais 

craindront ,  Ut  cenenoiffcnt  quejefuit  pnifont ,  &  peur  il  ne  comptoir  raye  l'cmpclchemcnt  que  luy  debvoic 

veut  advenir  centre  Roy  (S  Prtnce,  j  ay  ietme paix&  faire  le  bon  Duc  René.  Luy  citant  hors  de  l'Eglifc 

la  veut  maintenir,  excepté  contre  UtSuiffti  que  a  mou  Cet  trompettes  •  faiâ  fbnner ,  cjue  tout  fûtprcft  més 

Ceufin  U  Comte  de  Romont  Cent  fort  perfecute' ;  dont  qu'on  «y  dilhé  i  en  fon  lofgis  s  eft  retiré ,  n  a  joycu- 

j'ay  intention  dedans  ce  mett  de  Febvrter prochain  de  iemenraa  repas  font  venus  les  Seigneurs  de  la  Cité  , 

U  vaugier  à  l 'as/de  de  Dieu;  la  Comte'  de  Ferette  re-  qui  luy  ont  fupplié  que  des  biens  qu'il  avoit  heu , 

couvrirai ,  peur  veut  bien  entretenir  &  pour  bien  giu-  les  print  eu  gré.  Le  Duc  leur  a  remercié ,  leur  a  di&  : 

verser,  Monfieurde  Bievremon  bon  Confie,  veut  lot f-  Fofire  ProteUeur  (S  Défendeur  au  temps  .idvemrfe- 

feraijnfqu'À  tant  que  reviendrai;  je  vont  prie  tout  eu  rat. 

gênerai  qu'il  veut  pLufe  i  luy  ebeyr,  il  efi  homme  de  Le  Duc  après  ce  qu'il  eut  difné ,  tous  Ces  gens  k  ,C5S;XI  v" 
tien  pour  veut  maintenir  ,  aiufi  me  U  promettez,  f  luy  fe  vindrent  prelenter;  il  s'a  mis  en  armes ,  lès  jj^P)*  ^ 
Chacun  crya  ouy  ;  mainâz  en  y  eut  que  autrement  chevaulxontammenez,amontdà  cheval,  cy  a  diû 
dcllroient.  adieu  à  tous  ceulx  de  la  Cité ,  fon  chemin  a  pris 
Ledit  (îcur  de  Bicvre  d'aulcuns  des  Seigneurs  de  droit  en  Bourgongne, pour  fa  grande  armée  trouver, 
ce  pays  pour  le  bien  conlêillier ,  avec  lui  le  mirent ,  laquelle  eftok  déjà  devant  Sionvranc  alla  par  journée» 
comme  Gafpard  de  Raville,  Moniteur  de  Brande-  qua  à  Dijon  font  arrivez.  Le  Duc  fy  a  ordonné 
bourg,  André  de  Haraucour,  Si  Mcflire  Jean  de  que  tous  ceux  de  la  Duchié  cV  de  la  Comté, 
Toullon,  Se  d'autres  on  n'en  fait  pas  mention.  Le  Duc  tous  (è  miflent  en  armes  i  cheval  Se  1  pied ,  Se  toute 
Charles  fit  plufieurs  Capitaines ,  Se  s'y  ordonna  que  l'artillerie  queez  pays  eft  oient,  fut  chargiée.  Tout 
tous  en  mieux  en  point  que  fes  gens  pourraient  eftrc,  cela  ordonné ,  fon  armée  fit  marcher  droict  en  Sa- 
que dedans  la  fin  de  Janvier,  qu'ils  fuflènt  preft  à  voye,  pour  la  guerre  aux  SuilTès  mener.  La  Duchef- 
faire  les  monflres.  Chacun  en  ordre  (ê  miri  la  fin  lë  deladKeSavoyc,  vint verslcDuciluy  remonftret 
dud.  mois  ,  lesmonftres  fc  firent ,  l'armée  que  Iche-  que  fes  Gensdarmes  nuls  domnuiges  ne  luy  fiftenr. 
val  que  i  piad ,  depuis  la  rivière  venant  à  Marchait».  Le  Duc  la  fit  prendre  ,  à  Tallan  la  faiâ  mener , 
ville  droit  devers  S.  Jean ,  on  ne  voyoit  que  gens,  craindant  le  Duc  que  de  fon  pays  ne  luy  fit  ernoc- 
ony  eftimoit  plus  de  trente  mille  combat  tans.  Mon*  chement,  le  Duc  Se  toute  fou  armée  en  ladite  Sa- 
lîeur  le  Comte  de  Marie,  fils  du  Coneftable  l'un  des  voye,  le  Comte  de  Rotnont  ont  trouvé,  auquel 
Chefs ,  tenant  court  comme  Prince ,  Se  fe  lervoit  les  Suifiès  la  guerre  lui  faifoient ,  maintes  de  fcspla- 
touti  couvert  en  fon  Eftatcfc  en  vaiftclle*  d'argent,  ccsluyavoieat  bru/lé,  Se  loy  dmenoicntGranlIon, 
lequel  les  nouvelles  vindrent  que  fon  père  avoit  la  qui  eft  une  petite  Ville  Se  Chafteau  redoubte;  lefd. 
tefte  tranchée.  A  peine  qu'il  ne  fot  hors  du  (ëns,  il  Suiftes  environ  cinq  cens  dedans avoient  mis,  pouc 
difoir  en  foy  :  PUuftà  Dieu  que  am  Duc  lui  vint  grand  la  bien  garder ,  ledit  Duc  avec  le  Comte  de  Romonr, 
inconvénient ,  il  ta  tien  mérite',  veu  Ut  fervuei  que  avec  toute  leur  pui fiance  Se  de  route  leur  force,  ont 
Monfienr  men  père  lin  a  fasR  ;  il  ta  bien  rémunère',  lad.  Granfïon  alliegée  -,  lefilirs  Suiftes  que  dedans  ef- 
11  fut  huit  jours  qu'ilnc  faifbirque  pleurer,  Se  tou-  toient,  (ont  eftez  contraincts  de  puiffance  d'arrillc- 
iours  s'en  vouloit  aller ,  mais  le  Duc  le  reconfortoir ,  leries ,  â  Ce  rendre  au  Duc  à  u  volonté, 
lui  promettant  que  des  biens  beaucoup  il  luy  feroir.  Le  Duc  fe  les  a  fait  prendre ,  Se  la  plufpart  afaiâ  CKXXV. 

Le  Duc  après  fon  armée  veue ,  il  ordonna  que  pendre  Se  cftrangler ,  Se  les  autres  en  lac  les  a  faict       £  1 

tous  aud.  jour  fuflent  preft}  dedans  artillerie  y  a-  ictter;  car  le  lac  eft  rour  au  long  de  la  muraille  de  Cimio», 

voit,plulicuts  bombardes,  entre  les  autres  une  y  ladirc  GranflonXes  nouvelles  aux  SuifTcs  font  venues, 

avoit  que  de  deux  pièces  cftoit ,  pefànt  dix-huiâ  moult  courroucié  onr  eftez.  Sy  ont  mandez  par 

milliers,  le  Duc  Jean  faict  faire  l'avoit,  laquelle  tout  leurs  pavs,  que  grands  &  petits,  qui  peut  armes 

le  Duc  Charles  fit  mener  à  Luxembourg  i  lequel  porter ,  dedans  ung  jour  que  did  eftoit ,  s'en  vinf- 

Doc  de  Bourgongne  avec  toure  fon  armée,  le  14.  lent  auprès  de  Fribourg  prefenrer.  Quand  vint  ledit 

de  Février  en  l'an  147$.  de  Lorraine  le  deipartift,  jour  que  tous  furent  aflemblei ,  Ce  trouvèrent  plus 

Se  de  Ud.  artillerie  deux  autres  pièces  avec  luy  men-  de  ttente  mille  bien  embaftonnez  ;  fe  promirent  les 

na ,  l'une  eftoit  d'Anviller,  Se  l'autre  Scvelquin  ;  lad.  uns  aux  autres ,  que  rous  y  mourroient ,  ou  ceulx 

armée  droict  vers  Bulgnévillc  tira.  Le  Duc  avec  (à  de  Granflon  vangeroienr  ;  les  Capitaines  en  ordre 

nobleffe ,  Se  fon  Confëil  i  Toul  s'en  allirent.  Quand  les  onr  mis ,  en  fix  batailles  bien  ordonnez  i  s'en  font 

vint  à  heure  des  huiâ,  dedans  fit  fon  entrée ,  cent  tous  venus  pour  le  Duc  trouver  devant  Granfton  , 

torches  y  avoir ,  ou  plus ,  par  toutes  les  tués  allu-  où  encore  eftoit.  Quand  prés  de  luy  font  venus",  fy 

m  oient  :  tous  Seigneurs  d'Eglilê ,  bourgeois ,  5c  au-  onr  fait  fix  batailles  bien  ordonnées.  Pour  àla  pce* 

de  le  mirent  dedans,  miete  huit  mille  ont  pris  des  plus  hardis  *  remplis 
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d»  grand  couraigc ,  pour  leur  avantgarde ,  trois  vant  Vaudcmont ,  par  intelligence  du  Chaftelain 

mille  coulevrincs,  deux  mille  hallebardes,  pour  le  qo'cftoit  dedans,  tous  monecrent  fur  les  murailles, 3c 

derrière  trois  mille  picques  pont  les  bien  feftoyer;  entrèrent  dedans.  Amé  de  Walpcrcquc  que  leans 

une  autre  bande  ainli  bien  ordoDnce  ,  contenante  cftoit,  lui*:  les  gens  fuient  tous  prifonniers  ;  Ion  fre- 

cmq  mille,  une  autre  bande  où  lix  mille  eftoient,  rc  Henry  que  à  Vczclifc  eftoit,  furtivement  luy  Se 

une  autre  troupe  encore  de  fix  mille,  Se  une  autre  tous  fes  gens  priment  leur  bagues,  à  chevaux  mou- 


bande  dcquatrcmiUc,  tous  citaient  venus  à  la  cou-  tetent.laditeVilIeontalrandonneziceulxdeThclod, 

"verte.  aufly  ont  fait  ceux  du  Pont  Sainâ  Vincent.  Le  petit 

CXXXVI.       Le  j_),|C  (jf  Bourgongnc  queadverti  eftoit  .  aung  Jean  de  Vaudcmont  (ë  mit  Capitaine  dedans,  toit» 

Bouico^c    pas  au-dtvant  s'en  cft  ailé,  fy  a  faiâ  ttots  barail-  les  Bourguignons  que  la  Comté  avoient  abandon- 

luctu \°ttc''  'cs>  fçivo'r»  de  toute  fon  armée  une  avant-gat-  ne,  fe  vindrent  rendre  à  Monûeur  dcBicvrc&àion 

vaut  Cran-  de,  uncbaraillc  &  une  arrierc-gatdc ;  Icdidc  Duc  Confcil,  mus  les  mirent  dedans  Nancy.  Ledit  Sci« 

grande  artillerie  fur  la  venue"  a  apptclté,  Icfdits  gneur  8c  lès  sens  forent  eftonnez -,  incontinent  les 

Suifles  que  derrière  une  montaigne  eftoient ,  Icfdits  portes  firent  fermer ,  tantoft  la  Ville  tirent  fortifier , 

huit  mille  ont  pris  J'avanrute  ;  à  Dieu  fe  font  te-  &  gens  mettre  deflus  les  muraille  s ,  il  doubtoit  qu'il 

commandé  ,  au  loing  de  la  cofte  tous  (ont  venus  ne  detift  eftre  afiiege.  Le  lendemain  fit  tous  ceulx  de 

toujours  à  la  couverte,  jufques  prés  d'ung  traict  Nancy  alièmblcr,  leur  diûnr  :  Meffleurt,  je  datent 

d'arbakftctous  en  grand  couraigc.  Quand  les  Bout-  c»n£tt  à  terni  ceulx  qui  t'en  vamidrent  Aller;  (S  uni 

guignons  ont  apperceu ,  Cuis  rien  doubler  l 'artillerie  ceulx  ejut  demeurer  vtulÂrtnt ,  paffaf/ent  far  defftubs 

du  Duc  qui  commença  à  tirer,  Icfdits  huit  mille  fani  tefie  lance ,  me  f  remettant  que  a  limes  mes  affaire  i  me 

reculer  dans  leur  artillerie  ont  coinmancé  à  donner;  feront  btns  (S  Ujoux.  N'ayez,  crainte  de  cet  larrons 

Icfdits  Suiilés  moult  vaillamment  ont  faict  grands  que  tut  pjji  font  venus  ;  c/tr  Mtnfet^neur  de  Beureeu- 

meurtres,  puis  fubitement  les  trois  mille  dedans  fe  tu*  de  bref  fer  deçà  reviendra,  je  veut  premeti  que 

vindrent  mrr,  après  les  autres  toujours  en  def-  bien  les  ch*fltr4.  Le  Duc  Xent/amait  ayitduRaju'au- 

cendant  de  de  (lus  la  montaigne  ,  tous  dedans  ru.ptmr  le  prefent  tet  Suiffèt  ftnt  bien  empefebe*.,  ils 

Icfdits  Bourguignons  donnoient.  Quand  lesBour-  feavent bien que  mal  leur ira,  mtndit Seigneur  efi offre. 

guignons  virent  fi  grands  gens  ,  qui  venoient  à  putffant de dejfaire  let  Sutjfes ,($ .ti'er  ej^  Attentaient! 

la  file,  le  Duc  Se  toute  (on  armée  fans  s'arref-  bien  avant ,  devant  qu'il fut  la  S.  '/eau. 

ter  prinrent  la  fuite,  lins  en  rien  mener ,  toute  fon  En  ce  temps,  ledit  Duc  de  Bourgongnc  peu  à 

«rttlkric  Se  fes  rrcfots,  tantes ,  pavillons ,  tout  de-  peu  r'aiTcrabloit  fes  gens,  manda  en  Flandre  aux 

meura  devant  ladite  Granllon.  Les  Bourguignons  Brabançons  &  Gantois,  en  Artois,  en  Hcrtau,  Se 

qui  devant  ladite  Granllon  eftoient ,  fouir  ne  peu-  ex  Namurois ,  Se  par  tout  Ion  pays ,  que  à  toute  puif- 

rent ,  crioient  aufdits  SuilTcs  mercy  :  rien  ne  leur  fanec  à  chevaujx  &  à  pied ,  &  tous  en  armes  vitiULut , 

vallut ,  tous  furent  jertez  en  tac ,  Se  les  autres  pen-  car  il  en  avoit  gt and  mcltier, 


dus  ,  là  où  la  bataille  commença.  Qui  eut  veu  les      Et  revenons  au  Duc  René  que  en  France  roujouts  1^x^Ut 


morts ,  qui  en  ladite  bat  taille  furent  occis ,  en  fe-  eftoit ,  Se  de  luy  que  en  la  Cour  du  Roy ,  on  n'en  „^„, 

roit  mcrveillement  efbahis.  Quand  les  SuiUcs  vi-  faifoit  mye  grand  conte ,  chacun  cuydoit  que  jamais  honneur  ta 

rent  que  le  Duc  enfui  eftoit  ,  ils  prinrent  tout  fa  Duchié  recouvrit  ne  pourroit.  Le  Roy  Louys  XL  D  <c  René 

ce  qu'ils  peut ent  trouver ,  en  Saille  tout  onVcmpor-  pana  de  Tours,  Se  Ce  mit  au  chemin  de  Lyon ,  auquel  *  LJron* 

tez.  Premier  leurs  gens  morts  pat  tous  les  ont  cher-  n'avoit  jamais  efté.  Ceux  de  Lyon  firent  granJe 

chez  \  tous  ceulx  qu'ils  ont  trouvez ,  eu  une  Egli-  préparation  à  la  venue.  Pour  faire  fon  entrée  lefd. 

fe  les  ont  faidl  enterrer  ;  ou  la  bataille  fur,  fitent  Lyonnois  firent  l'arbre  de  JclTé,  Se  toute  la  lignée 

faire  une  folle  Se  dedans  les  ont  boutez,  en  me-  Noftre-Dame  moult  fumptueufement.  Deux  Anges 

moite  que  Icfdits  Suiliès  avoient  heu  la  viâoire.  ttouva  en  l'entrée  de  la  porte ,  qui  eftoit  «impolie 

Ce  faici  le  Duc  auprès  de  Bcfanceon  s'arriva  avec  en  l'air ,  lefquels  aJTirent  une  belle  couronne  fur  la 

peu  de  gens  ;  tous  l'avoicnt  habandonnez,  les  uns  tefte  du  Roy.  Toute  l'Eglife  la  première  en  grande 

d'uncofté,  les  auttes  de  l'autre,  pour  culx mieux  folcmnité,  les  Bourgeois  en  grandes  pompes,  les 

tauver.  Le  Duc  juroit  bien  S.  Georges,  que  pre-  Flotentins  cV  Genevois,  &  certains  nombre  d'Allc- 

mierque  l'an  fût  parte,  des  vilains  Suiftes  feroient  mans  Marchands queen ladite  Ville  tclMon  m,  ouy- 

vengiez.  Il  manda  par  toute  la  Duchié  Se  Coraté,que  rent  dite  que  le  Duc  de  Lorraine  avec  le  Roi  cftoitt 

tous  ceulx  de  fon  armée,  qu'on  n'en  laiffitun  aller,  ils  fectirent  quelle  livtée  le  Duc  René  pottoit:  lors 

Le  Prince  de  Taranrc,  qui  du  dangicr  eftoit  cfchap-  il  avoit  pour  fes  couleurs,  blanc,  touge  &gris; 

pc,  lui  Se  fa  bande  droit}  à  Lyon  tira,  en  l'armée  lefdirs  Allemans  tous  d'habillcmensdccefteliviécle 

du  Duc  de  Bourgongnc  plus  ne  retourna.  Le/Hits  veftitent,  les  chapeaux  pareillemcnr ,  Se  tous  cha- 

Siuilc-sconfiderantqueleDuc  pasnefetantoit,  for-  cuns  rroisplumes  de  celle  livrée^,  i  chacun  une  haU 

tificrent  la  Ville  de  Motattc,  6c  dedans  mirent  gran-  barde;  Icfdits  Lyonnois,  l'Egliic  la  première,  le- 

«ic  garnifbn  ,  de  vivres  &de  gens,  pour  voir  fi  le  autres  eniuyvant,  en  ordre  moult  honorablement, 

Duc  viendroit.  Devant  il  lesmenaçoit  Se  les  appel-  plus  de  demie  lieuë  tous  lui  vindrent  au  devant, 

loit  villains ,  luy  m  indirent  que  viilains  n  eftoient.  chacun  en  fon  endroit  lâluoit  le  Roy.  Quand  les 

Et  fommes  aflùrez  que  fe  audit  lieu  retournez ,  i'au-  Allcmans  le  Roy  curenr  faluez ,  demandèrent  où 

rons  ung  Prince  lequel  cft  noble,  ùTu  de  Roy;  de  eftoit  le  Duc  de  Lorraine.  Jean  WilTc  Bailly  d'AI- 

luy  Se  de  nous  vous  ferez  frottez.  lemaigne ,  qui  eftoit  au  Duc  René  truchement ,  leur 

CXXXVII.      Le  Duc  Rcnécependant  toujours  en  France  eftoit  ,  dict  .•  fai-le-cy.  Lefd.  Allé  mans  en  grand  honneur  Se 

^  £  b   q«c  vct*  lc  R°y  Lo«ys  fourchas  faifoit.  Mais  pre-  reveranec  falucrent  ledit  Duc,  Se  Ufqucls  jamais  ne 

Vaudcmont  m'cr  nol,s  patletons  du  baftard  de  Vaudcmont ,  de  le  volrcnt  abandonner ,  eu  faifant  l'cnticc  tous  au- 

pai  les  Lot-  Graticn  d'Aguairc  Se  de  Henry  Se  Ferry  enfatis  de  tout  de  luy  eftoient. 

taiav        Tantonvillc,  de  l'Hfcuycr  Gérard ,  de  Jean  Daigrc-  Quand  tous  les  myftcres  de  l'entrée  furent  ac- 

mont ,  aufly  du  petit  Jean  de  Vaudcmont ,  tous  cf-  complis,  toute  la  Noble  Ile  du  Roy  cnfonlofgis 

toient  au  Jainvillois.  Quand  ilsouyrent  dire  que  le  le  conduirenr.  Tous  lefdirs  Alkmans  conduirent  le 

Duc  de  Bourgongnc  derfair  eftoit ,  Se  que  la  bataille  Duc  René  en  ion  Hoftcl.  Semblablemcnt ,  tous  les 

avoit  pctdu,  tous  Ce  mitent  en  armes ,  fectetement  jours,  iceulx  Alleinans  du  matin,  tous  devant  le 

«nlanuit  devant  le  jour  de  Pâques,  l'an  1476.  de-  logis  du  Duc  venoient,  Si  auceluy  du  Roylccon- 

TtnellI.  £ 
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duilotcnt.  Aully  à  l'Eglifc  au  retour  le  tecoudui-  René  luy  di£t  :  Madame  mi  mere ,  vous  ffuvez.  que 

(oient.  du  trmfi  de  fofut ,  le  Grand  Alexandre ,  Chttrltnuu- 

Comroc  le  Duc  René  la  eftoit,  vint  moult  haf-  girt,  mon  prtdecejfeur  Godefroj  de  Bouillon  ,  le  Roy 

tivement  ung  Mcflàgicr ,  que  de  Harcourt  venoit  ;  Chartes  de  France ,  la  Pncelle  femme  qui  dedans  U- 

lequcl  apporta  Lettre ,  contenant  que  l'ancienne  Da-  dite  France  h  remit  ;  s'ils  n'enffènt  eflê  freux  (S  bar- 

mc ,  que  «a  grande  merc  eftoit ,  à  lui  fc  recomman-  dit ,  jamais  en  grande  Seigneurie  ne  fufftmt  parvenus. 

doif,  que  îticontinarit  les  Lettre!  leuës,  en  bref,  Madame ,  fatimce  vous  fan*  uvosr.  totcy  vos  trois 

fan»  s'arrefter  ne  (ans  demeure ,  fy  jamais  la  vouiloit  filles ,  à  quivous  vns  refconferterc's ,  auffyyos  Gentil- 


voir ,  de  venir  ne  faillit  myc.  Le  Duc  Renc  du  Roy 
prit  congiii  -,  moule  remercia  les  Allcmans.  Ledit  Duc 
Se  fci  gens  montèrent  à  cheval  ,  tous  au  chemin  (e 
font  mis,  Se  a  le  Duc  tant  chcvanlchié  par  journée, 


hommes  (3  Sntjrts ,  (3  à  eenlx  de  voflre  Comfetl ,  jmf- 
fne  à  tant  fat  reviendras  :  tteulx  vous  vous ferez. fervir, 
(f  de  vos  Mies  filles  a  devifer  avec  elles  prendre'^  vo- 
tre plasfir ,  n'ayez,  fouley  de  moy.  Je  fnss  délibère  en 


que  à  Ha  rcourt  eft  arrivé.  Quand  U  grande  Dame  Smiffes  m'en  aller ,  (3  à  tayde  de  Dieu ,  far  lemr  moyen 

k  vit ,  de  joye  Qu'elle  eut,  fut  toute  confolée-,  luy  ma  Duchii  recouvrer ay.  Maisfremser,  an  Roy  vêts* 

dicl  :  Bien  venu  foyez-vous  ,  mon  beau  fils ,  celuy  mander ,  (S  Inj  fafftier  qu'il  flaife  à  fa  Majefié  de 

que  plus  defirois.  Ladite  Dame  eftoit  fy  ancienne ,  nt envoyer  trou  on  quatre  cens  lances,  four  moy  cou- 

que  â  peine  fè  pouvoit  porter  ;  elle  vit  que  fon  beau  dnire  farmj  Lorraine ,  afin  tt avoir  fnijfance  four  *1- 

nls  Se  lès  gens  nettoient  point  vertus  dè  foye  i  elle  1er  avec  les  Alternant. 

appella  fon  Maiftre  d hotte  I ,  difînt  :  Prene\^  or  (S  Le  Duc  au  Roy  fit  la  Rcquefte ,  luy  remonftranr 

artent;  aller,  à  Rouen  achepter  force  velours  ÇS  fttin,  que  ezAllcmaigne  s'en  voulott  allcr,&  qu'il  luy  pleut 

(S  tofl  revenez..  Le  Maiftre  d'Hoftcl  ne  faillit  mve ,  de  (à  grâce ,  de  le  faire  accompagnier  d'aucuns  de 

afiez  en  apportit.  La  Dame  fît  fon  beau  fils  habiller  les  hommes  d'armes.  Le  Roy  bien  joyeux  fut , 

moult  honneftement ,  enfémble  tous  (es  gens  aufly.  quand  ouyt  la  requife,  pour  en  eftre  defehargié; 


Ladite  Dame  voyant  que  le  Duc  eftoit  en  grand  car  tous  les  jours  luy  rompoit  la  tefte ,  de  lui  prier 
fouley  ,  luy  diû:  Mon  trou  fils,  ne  vous  efbahtffez,  que  la  Duchié  luy  faciûc  ravoir.  Confiderant  que 
mye/fe  vofire  Duchié  ftrdu  avez.;  j'ay  là  Dieu  mer-  de  luy  fêroit  defehargié ,  quatre  cens  lances  fe  luy 
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ty,  afrx  four  vous  entretenir.  Refpôndit  le  Duc:  envoya,  fçavoir,  Monfieur  de  la 

Madame ,  (3  belle -merc grande ,  vous  dues  très  bien;  ficur  d'Abegney  eftoient  Chefs.  Le  Roy  fe  leur  com- 

encore  aje  efferance  que  Dieu  m'aydera ,  parqnoy  re-  manda  fur  leurs  vies ,  que  en  partant  par  Lorrai- 

eouvrer  lapourray;  Dieu  vous  en  fou  en  ayde.  La  bon-  ne ,  ne  fciOênt  aux  Bourguignons  ne  aux  Allemans 

ne  Dame  a  luy  fc  drfeouvra,  clic  fy  vielle  &  fort  aucunes  chofës,  ne  en  parollcs,  ne  en  faict  ;  car  au 

malade,  luydifant:  Vous  voyez,,  mon  beau  fils,  en  retourner  punis  en  feriez.  Mais  tout  courtoifemenr 

quel  e  flatte  fuit;  je  n'en  feux  fins ,  mourir  me  convient  le  conduirez ,  fy  loin  qu'il  vouldra  aller.  Beaucoup 

masuBenant;  tous  mes  biens  vous  mets  en  main, (3  font  en  y  avoit  qui  difoient ,  qu'il  s'en  alloit  de  Pilare 

faire  teftament;  après  que  de  ce  monde  f  sortie  fer ay ,  k  Herode.  Lefdirs  Seigneurs  dirent  au  Roy:  Pmf- 

(j  que  Dieu  aura  mon  orne,  b  tout  four  le  tout ,  ftytz.  qu'il  vous  platft  que  noms  le  ctndntftHi ,  /a  ne  feront 

mon  Exécuteur ,  (S  *  cefie fin  vous  donne  tous  nus  buiu.  tbofos  que  dut  dejflaire  aux  Bourguignons.  Lefdirs 
On  y  eftimoit  deux  cens  mille  efèus  comptant.  Le 


Duc  ne  la  volt  mye  refufer ,  puis  qu'ainii  fon  plai- 
sir eftoir ,  aully  c 'eftoit  (on  vray 
bonne  Dame  a  Dieu  s'en  alla. 


ou  ainl 
hoirs. 


Sur  ce  la 


\\\  Roy  congiea  prirent ,  Se  avec  leur  quatre  cent 
an  ces  chevauchèrent  tant  par  journées,  que  droit 


s'en  vuidrent  autour  de  Joinville.  Q><and  le  Duc  Re- 
né les  vit,moult  joyeux  rat.  Lefdirs  Seigneurs  &  cou- 
le, urs  gens ,  le  Duc  leurs  fit  i  tous  bien  veignant , 
fort  les  feftoya  l'efpace  de  deux  jours.  Le  Duc  fc  mit 
en  point ,  en  prenant  ce  que  luy  eftoit  de  befoing. 
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Apres  le  trefpas  de  ladite  Dame,  le  Duc  René  la 
fit  veftir  d'une  robbe  de  velours  noix ,  &  la  mettre 
comme  une  Duchcflc.  Le  Duc  grand  luminaire  luy 

fit  faire ,  Se  honorablement  la  fit  cnfepulturer.  Tous  Et  quand  il  fît  preft  pour  monter,  fa  mère  pieu- 
gens  d'Eglife  vindrent  de  tous  coftex  ;  l'efpace  de  toit,  8c  eftoit  toure  defolée;difànt:Helas!  mainre- 
huit  ou  neuf  jours ,  grands  Services  on  lor  fit.  Le  nant ,  vous  mon  enfant ,  laquelle  de  luy  debvoit  eftre 
Duc  fe  luy  ordonna  pour  toujours-mais  fes  Annî-  réconfortée ,  présentement  il  me  laide  i  mon  bc- 
veruures ,  &  de  la  Terre  Seigneuriale  lairta  le  Duc  foing.  Pourchofc  que  fa  merc  peut  faire ,  il  ne  volt 
aucun  Seigneur  pour  la  gouverner.  demeurer.  Le  Duc  lès  bagues  en  partie  prit ,  la  rette 
Plus  le  Duc  René  tous  les  threfôrs  fur  (es  mulets  les  laiflit  â  (à  m  ère ,  luy  recommandant ,  fc  befoing 
chargea.  Luy  Se  (es gens  montèrent  â  cheval,  tous  en  avoit,  vous  me  les  envoyé rez.  Le  Duc  Se  route 
portant  le  .ducil.  Ledit  Prince  au  chemin  fi  mit ,  fon  armée  commandèrent  i  Dieu  les  Dames ,  leur 
droiâ  i  Joinville  vers  fa  merc  s'en  vint-,  aoquel  le-  chemin  droict  à  Toul  ont  pris.  Quand  les  Sieurs  de 
dit  Duc  conta ,  comme  (â  beUe-mere  grand  s'avoir  la  Cité  ont  feeu  fa  venue,  ont  envoyé  au  devant 
lairTcc  mourir.  Se  les  biens  qu'elle  luy  avoir  donné,  k  fuplicr  que  dedans  1a  Gré  ne  voulut  lofgier ,  di- 
Laquelle  merc,  de  la  mort  bien  courrouciée  fut-,  (ânt  au  Duc:  Plasfir  nous  foret.;  vous ffuvez,  que 
Se  des  biens  qu'à  fon  fils  avoir  donné,  pria  a  Dieu  Monfieur  de  Bourgengne  efi  un  Prince  furieux;  fouV- 
que  de  (on  ame  en  ayt  pitié.  Le  Duc  avec  fa  mere  j»  reteumoit,  grand dawtmaife  nen t  feroit.  Parqmoy , 
eftoit;  comme  ils  parloient  dcplufîcurschofês,  en-  nous  vont  fufflsons  que  et,  deux  Faulxbturgt  Ufgi*\j 
tre  les  autres  >  nng  jour  voicy  venir  un  ambattade  (3  des  biens  de  la  Cité  largement  en  aurez., 
des  Suiflès  audit  heu  de  Joinville  -,  lequel  vint  fa-  Lcdiâ  Doc  René  i  leur  rcquefte  aux  deux  Faul- 
luer  ladite  Ducbcfle  Ce  le  Duc  René  fon  fils.  Au-  bourgs  (c  lofgcrenti  lefd.  Seigneurs  luy  donnèrent 
quel  il  a  dit  :  La  Seigneurie  de  tous  les  Suiflcs  en  ge-  pain ,  vin  Se  avoine ,  chair  de  boruf ,  Se  de  moutons , 
net  il,  honorablement  par  moy  vous  font  faluer,  tant  que  le  Duc  *  toute  fa  bande  leur  en  feeut  bon 
Se  vous  mande  que  fc  recouvrer  voftre  Duchié  vou-  gtd  1  le  Duc  fort  leur  remcrc;a.  Le  lendemain  du 
lez  ,  que  haftivement  vers  culx  venez.  La  mere  marin  i  fan  de  trompt-tre  le  Duc  S:  (à  troupe  def- 
voyant  fon  fils  en  grand  fouley ,  (ë  mit  i  pleurer,  logea ,  L  chemin  droift  i  SatnéV  Nicolas  prinrenr; 
dilant:  Mon  beau  fils,  four  Dieu  n'y  alltz.  mye;  je  en  lad.  Sainét  Nicolas  prn«  do  trois  cens  Bourgui- 
tiay  aucun  enfant  que  vous,  des  biens  avons  largement  i  gnons  Ixfgiez  yrtt<>ient ,  tant  de  b^arniton  de  Nin- 
mfrt's  moy  de  cefie  Baronnse  Seigneur  ferez.;  fe  tticy  t  y  ,  Rozicre ,  Lutcville,  que  u'Ainvillc.  Quand  le 
parut,,  tu  dm*itr  de                           Le  Duc  Duc ,  3c  l«  Scignoirs  de  U  Pinaicbe,  cle  d'Abegney , 
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prés  de  la  jufticc  de  lad.  SaincV Nicolas  vinrent ,  ri-  Si  à  plante.  Lcd.  Duc,  Se  toute  li  bande  quand  cu- 
rent fonner  leurs  trompettes ,  fartant  ung  ctis,  que  viron  une  lieue  font  venus ,  tous  en  armes  le  mi- 
fur  la  hart ,  qui  n'y  eût  hommes ,  ne  paige ,  ne  au-  rent ,  lcfqucls  eftoient  plus  de  huiti  cens  ;  avec  eux 
ttes  ,  qui  nflènr  dciplaijir  aufd.  Bourguignons  de  avoienc  des  piétons,  citant  tous  par  bille  ordou- 
parolcs ,  ne  de  faiit.  Lefd.  Seigneurs  rous  gracieufe-  nanec,  trois  quarts  de  lieues  allirenr  nu  devant, 
ment  Icnr  mandèrent  qu'il  leur  plcuft  de  iflecq  def-  Quand  le  Prince  Rcnc  Oc  fa  bande  les  virent ,  que 
logicr,arin  qu'ils  y  puidènr  rcpolcr,  difanr  :  Ainfi  tclpcii  Se  grand  honneur  pot  ton  au  Duc,  plus  qu'il» 
failânt  nous  ferez  grand  plaifir  ;  dont  plulicDrs  en  y  n'aveient  taict  auparavant.  Tous  lefd.  Comtes ,  Se 
eut  que  en  leurs  garnifbns  fc  reliront,  &  d'aultre  leur  rtoupe  atid.  Prince  fe  font  prefente* ,  lu  y  di- 
qui  aud.  lieu  dcrneiiront.  font  :  Mtnfttgtitur  istftre  ftuvtrat»,  votu  ftjez  le 

Qjand  le  Duc  Se  lefd.  Seigneurs  qui  l'accompa-  très  bun  ventt.  Lefd.  Comrcs  toute  leur  bande  of- 

gnoient ,  feeurent  que  plulicurs  eftoient  dcfpartis ,  ftirenr  en  grande  reveranec  ;  leur  remercia  du  bien 

intominant  les  Fourriers  audict  Saincc-Nicolas  les  &  de  l'honneur,  Si  de  la  conduite  qu'ils  .ivoienr 

lofgis  allèrent  prendre  ;  le  Prince  à  l'hoftcl  de  la  faiit  au  Duc  Reiuî ,  de  l'avoir  aminenc.  Lefd.  S:i- 

Licornc  fut  lofgic,  &  tous  les  autres  à  l'entourça  gneurs  en  lad.  Sarbou/g  ,  led.  Duc,  Se  Mouleurs 

&  li.  de  Pinachc,  Se  d'Abeguty ,  Se  tous  les  plus  grands, 

Les  habitans,  grands  Se  petits,  moule  volontiers  dedans  lad.  Ville  les  ont  tons  lolgicz;  tout  le  rifte 

veirenr  le  Duc  ,  &  en  leurs  cœurs  duoienc ,  que  le  es  Villaigcs  auprès  font  efte.  Lefd.  Comrcs  trois 

Duc  de  Bourgongue ,  Se  tous  fes  gens  flirtent  en  ba-  jours  durant  les  François  ont  feftoyez ,  à  la  manière 

taillr  tous  morts.  Ils  Içavoienr  que  au  pauvre  jeu-  des  Allemands  ;  le  déjeune ,  le  difnc  ,  la  uurande  Se 

ne  Prince  luv  fjifoienr  grand  tott  ;  beaucoup  en  y  le  foupper ,  le  rclciné ,  qu'on  appelle  le  Xellafcrrinc- 

avoit ,  femmes  &  hommes ,  que  volontiers  de  leurs  que ,  Si  de  toutes  viandes  de  paferlin ,  force  clu- 

biens  luy  curtint  donnez  ;  mais  lèmblant  n'ofoient  pons ,  venaifons ,  de  toutes  chairs  à  planté  ;  tous 

faire ,  parce  que  par-tout  on  ne  veoit  que  Bourgui-  cculx  quiés  Villaigcs  eftoient ,  de  to-.it-s  telles  vian- 

gnons.  Le  Duc  Rcnc  &  tonte  fa  bande  aud.  lieu  fi-  des  lervis  eftoient,  Se  d'autant  buvoit  le  petit  cotn- 

rent  bonne  chicic,  plulicurs  Bourguignons  avec  les  me  le  grand,  on  n'y  c/pargnoii  rien,  on  les  lervoit 

François  lolgicz  citaient  >  de  moult  de  choie  enfem-  à  routes  plantes. 

bles  devifoient.  Les  uns  difoient  :  De  nous  ne  vous  Les  François  eftoient  tous  clbahis  d'eftre  ainli  fer- 
doubté,  du  Roy  fommes  bien  aflurez;  le  Duc  Re-  vy;  ils  demandoient  li  c'cftoit  la  vie  que  les  Alié- 
né en  Allemagne  s'en  va,  qu'y  peut- il  faire?  le  lan-  manda  faifoienr  de  mangicr  ainli  fo:ivcnr.  Quand 
gaige  nefçait,  noftrc  Duc  Châties  Se  l'Empereur  lefd.  François  furent  trois  |oius  ainli  feftoyez.,  le 
lont  enfemblcs  alliez,  le  Duc  des  Allemaigncs  ja-  Duc&  toute  la  Seigneurie  prinrent  congic.  Aptes 
mais  ne  retoutnera.  Or  le  Duc  René  &  (a  troupe  ce  qu'ils  curent  desjuncz ,  le  matin  rirent  fonnef 
led.  jour  Se  la  nuid  aud.  Saind  Nicolas  grand  chic-  trompette,  cous  le  (ont  armez,  au  Duc  René  Si 
re  firenr.  Quand  vinr  le  matin ,  les  Seigneurs  de  i'E-  à  fa  Seigneurie ,  à  Dieu  les  onr  recommandez  ,  ont 
gliië  moult  honorablement  l'av oient  prépaie  v  led.  montez  à  cheval ,  en  France  font  retourpez ,  au  Roy 
Duc  René,  Se  la  Seigneurie,  bien  dévotement  la  ont  tous  «comptez,  comme  les  feigneurs  d'Alle- 
Mclïèouyrcnt-,  elle  fut  chantée  bien  folcmncllemcnr.  maigne  moult  noblement ,  &  à  grande  puùlàncc , 
Ltd.  Prince,  comme  la  Mcflcouyt ,  parti  auprès  de  au  devant  de  René  (ont  venus,  cnfcmblc  le  remer- 
luy  la  femme  du  vit  ux  Wallercr ,  St  fans  faire  fem-  cicrent ,  &  de  la  bonne  chicre  que  faicl  leurs  avoienr 
blatit  de  rien  »  clic  luy  donna  uuc  bource,  ouil  y  a-  les  Allemands.  Icculz  Seigneurs  d'Allemaigne  à 
voit  plus  de  qnarre  cens  rtorins  ;  le  Duc  bailla  la  Stralbourg  ont  le  Duc  mené, 
tefte ,  à  elle  remerciant.  Qjand  la  Méfie  fiit  chan-  Quandceulxde  lad.  Ville  l'ont  veu ,  dedans  l'ont 
tee,  à  Dieu,  &àla  Vierge  Marie,  Se  â  tous  les  Saints  logic  en  une  des  honorables  m  ai  Tons  que  dedans  lad. 
&  Saintes ,  Se  au  bcnoilt  S.  Nicolas  le  bon  Duc  fc  Ville  fur.  Tous  les  Seigneurs  induit  honorablement 
recommanda.  Quand  tous  hors  de  l'Eglitê  furent ,  huict  jours  durant  le  l'ont  feftoyez  ;  tous  ceulx  de  ta 
tous  allèrent  difner,  puis  les  trompettes  commen-  Ciré  le  veoit  volontier.  Or  quand  les  SutlKs  ouy- 
ecrent  à  fonner.  Rcné&  route  fa  fuite  furent  tantoft  tenr  dire  que  à  Stralbourg  le  Duc  René  eftoit ,  cent, 
apprêtiez,  montèrent  tous  a  cheval  ;  les  bons  Lor-  hommes  ont  ordonnez ,  que  4  cheval  que  i  pied, 
tains  que  i  Saindr- Nicolas  eftoient ,  prioienr  tous  Lefd.  Suilfcs  leur  ont  die*  :  sfllnà  StrAjbimrt  vers 
pour  leur  Prince  René.  UDtu  Rtne'.tf  *lHjvou»eMsrtt<imm&ndt*.,é  *vte 
Le  Duc  prenant  fon  chemin  droict  ez  Allemai-  mus  icj  t tmtntt*  Lefdits  à  Stralbourg  fout  venus 
gnes ,  partant  par  devant  Luncville ,  en  laquelle  des  vers  le  Duc  René ,  humblement  fc  l'ont  làluc ,  luy 
Bourguignons  y  a  voir  grande  garnifon.de  là  à  Oge-  difanr  :  Z.4  Seigneurie  de  Smjfe  avoue  fe  jtnt  rnem- 
viltcr,  puis  à  Denccuvre  furent  tous  loigicz.  Les  Sei-  tneutdt,  ils  vous  mundcni  que  vers  eu/x  venu?..  Le 
gneurs  de  Blamont ,  &  tous  cculx  i  l'environ ,  tous  mandement  ouvrent ,  le  i.  de  Juin  de  l'an  1476.  le 
leurs  firent  abandonner-,  les  gens  des  Villaigcs  rien  Duc  René  avec  lefd.  Comrcs  Se  plufieuts  de  Strai- 
ne  cachoient  ;  de  leurs  biens  a  grands  plantez  leurs  bourg,  tous  fè  font  armez ,  le  Duc  &  toute  la  ban- 
donnoienr.  Tous  les  François  de  la  bonne  chiete  fe  de  s'en  font  tous  en  allez. 

resjouyltoient  ;  le  lendemain  du  marin  firent  fottnct  Quand  la  Seigneurie  ont  veu  le  Duc  René ,  ac- 

trompcttis,  tous  firent  a  fouper  ,  Si  bevrrent  rrcs  compaignié  de  li  belle  nobledc,  l'ont  volontier 

bien  de  ces  vins  d'Allemaigne,  fy  les  beuvoient  humblement  faiÛ  le  bien  veignant  ;  honorablement 

volontiers.  Le  Duc ,  &  toute  fâ  bande  droict  â  Sar-  i  Zmicque  le  Duc  Se  les  gens  ont  cfté  lofgiez ,  de 

bourg  leur  chemin  ont  pris.  de  jour  en  jour  fort  l'ont  fèftoyei.  Auui.  SujlTès 

Les  Seigneurs  de  Stralbourg ,  or  les  Comtes  de  cependant  les  nouvelles  (ont  venues ,  qu»|e  Duc  de 

Eitch  ,  de  Richecourt ,  de  Sarwerden ,  les  Seigneurs  Boutgongne  à  grande  force  Se  puiflance  qft/  luy  ef- 

de  Naflàu  Se  de  Fcncftrange ,  eftoient  advertis  de  la  toit  venue  des  Gantois ,  Brabançons  cV  Fl.imat* ,  a- 

venuëduDuc  René.  Environ  h.iict  jours  des'ant  les  vecce  que  en  la  Bourgongnc  avoir  amaflé,  avec 

Officiers ,  tant  de  Sarbourg  comme  defd.  Seigneurs  fàd.  atnkc  Morette  avoit  aflicgO.  Lei'd.  SuilTcs  e^_ 

grande  pro\  ilion  faict  avoient ,  force  vin  blsnc ,  virondeux  mois  devant  l'avoicnt  nés  bien  fournie 

rouge  &  clairet ,  pain  blanc  à  l'avenant  ;  lefd.  Sei-  de  vivres ,  d'artillerie ,  Se  de  gens.  Quand  lefd.  d* 

gneurs  chafl'é  avoienr ,  force  venaifon  avoient  pris»  Morctcc  fc  virent  aiTicccr ,  ttes  fort  le  mirent  eu 
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diftcoce.  Le  Doc  de  Bourgongne  faifoir  fe$  efforts  pavillons  ;  led.  Duc ,  avec  fa  Chevalerie  toute  la  nuict 
de  la  vouloir  prendre.  Toute  U  puiflâncc  des  Suit  fe  lofgerent  là;  puis  le  jour  après  furent  rous  les  Bour 
fes  tous  enfcmbles  fe  font  mis ,  ils  fe  font  trouvez 
parcompre  plus  de  quarante  milz,  tous  boas  com- 
battant. Le  Duc  Charles  leur  reproichoit  qnb  c  ei 


CXLTlii. 

Les  Suiucs 
vont  au  lé. 
cours  de 


prOlcnoit  q 

soient  vilains  (ans  Scigneur.Sr  leur  difant,quc  à  l'aide 
de  Dieu  leur  Souverain  fetoit.  CcuU  de  Morerte  luy 
ont  rcfpondu  :  Premier  que  hniS  jntrt  fait ,  ntjlre 
Prince  de  U  Itfnee  Jet  Rtfjt  Vf  m  meilertnj  en  betrbe. 
Lelcl.  Seigneurs ,  pour  leurs  genslccourir ,  ont  de- 
mande1 au  Duc  René  s'il  vouloir  eftte  leur  chief, 
difânt  :  Ntm  ervont  vtttntt  tCedter  Aanr.tr  fectmrt  à  net 
gent  de  Minute ,  <jne  U  Due  de  Bnrgmgm  *em  a  af- 


guignons  trouvez  motrs;  qui  eût  veu  telle  pitié } 

Quand  tous  furent  amaflez  ,  on  y  en  trouva  vingt- 
cinq  milles ,  fans  ceulx  qu'on  ne  put  trouver  ;  on 
cuidoit  le  Duc  trouver ,  mais  de  ce  dangic  eftoit 
eichapé.LcDuc  René  pria  aux  StiiUësquc  rousfuf- 
(ènr  enterrez  ,  Se  mis  on  lieu  où  la  bataille  le  com- 
mença i  afin  qu'il  en  fut  mémoire  au  rtmps  advenir. 
Le  Duc  René  fit  toutes  les  lofges  du  Duc  Je  Bour- 
gongne, tantes,  pavillons,  en  Lorrain.-  a  timcncr. 
Ce  raid ,  led.  Doc ,  Se  route  la  Chevalerie ,  d.-s  S.ùC- 
l'es  ond.  pays  tous  fe  reriront  ;  grand  honneur  por- 
toient  audict  Prince,  de  ce  queïc  chief  de  leur  ar- 


Le  Prince  Renc;  leur  refpondir,  que  pour  autre  mée  avoir  efté;  ils  luy  promirent  que  dedans  bref 

chofë  par  deçà  ne  (uis-je  arrivé,  tout  ce  que  me  temps  la  Duchié  de  Loi t aine  (croit  a  luy.  Le  bon 

commanderez ,  je  le  feray.  Lefd.  Suifles  luy  ont  rc-  Duc  leur  remercia  de  leur  bonne  volonté.  Ce-ftc  mc- 

mcTcié  ,  Ce  luy  ont  diét  :  De  n»m  ne  vttu  doutiez:  morable  journée  commença  es  hiiict  hrurcs  du  ina- 

eetrdjx  mttt.de  nu  gent,  premier cjHeerfet.mil,  feraient  tin,  Se  duta  jufqucs  à  deux  heures  ajrcs  mi<iy,<Jc 

tuez.  Le  Duc  moult  bien  d'eulx  eftoit  afluré.  Lefd.  fur  donnée  la  veille  de  la  Sainilt  Jean  Baptrfte  l  ui. 

Suiflcs  ont  pris  vivres ,  Se  tout  ce  qui  lent  eftoit  bc-  année  1 476".  Depuis ,  le  Duc  René ,  &  toute  U  Sci- 

foing,  au  chemin  de  Morctte  le  Duc  &  tous  culx  gneutie  commandèrent  à  Dieu  tous  les  Suifles ,  puis 
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Le  Duc  de 


&  fon  aimée 
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fe  font  mis  ;  quand  à  une  lieué  ptés  font  venus ,  ont  le  font  mis  au  chemin ,  à  Stra(bourg  fonr 
faiâ  leur  ordonnance.  Or  difons  de  ceulx  de  Vczclife,  &du  Pour  Saint- 
Lots  le  Duc  René  à  maintes  Gentilshommes  pour  Vincent ,  Icfquels  ne  dormoient  myc.  Tous  cnlëm- 
cftre  Chevaliers ,  donna  l'accolée  ;  les  Capitaines  bles  pat  ung  Mardy  au  foir  s'en  vindrent  tous  mer- 
defd.  Suiflcs  les  mirent  tous  par  ordre  -,  fçavoir ,  dix  tte  le  Mctcrcdy  au  poindt  du  jour  en  embiichc  dc- 
millrs  en  l'avanr-garde  des  plus  aflùrez,  dont  quatte  dans  le  bois  de  Solruz,  prés  de  Nancy.  Le  Seigneur 
milles  colcvrincs  eftoient  les  premières ,  trois  milles  de  Bicvre  avoir  ratét  une  ordonnance ,  que  nul  de 
picques,  Se  ttois  milles  hallebardes.  Le  Duc  après,  Nancy  n'ai  lit  a  Sainâ- Nicolas ,  (î  de  fes  gens  de  la 
enfcmble  toute  la  Chevalerie  -,  Se  en  l'arriére- garde  garniion  n'eftoienr  accompaiené.  Jacques  Mory  , 
huit*  mille  en  y  avoir ,  Se  d'aultres  batailles  qu'ils  fi-  que  honneftement  eftoit  habille,  en  (on  col  pottoic 
rent  fur  les  ailles.  Le  Duc  de  Bourgongne  de  ce  ad-  une  bonne  chaîne  d'or ,  aflifte  de  pluficurs  de  lad. 
verri ,  en  trois  batailles  mit  fes  gens,  le  (iege  bien  garnifon*,  rous  montèrent  x  cheval,  tous  Marchands 
gardé  avec  artillerie ,  devant  lc(H.  Suides  Ce  vintent  &  Charrons  hors  de  la  Ville  Ce  partirent ,  quand  tou- 
prefenter ,  de  prés  s'approchèrent ,  d'artillerie  com-  te  la  bande  en  dtoict  Jarville  vinrent ,  lc(d.  de  Vau- 
mcnccrcnr  à  tirer.  L;(d.  Suifles  à  Dieu  Ce  (ont  re-  démont,  comme  bons  champions,  s'en  vindrent 
commandez-,  lr(d.  coulevrines  1  eulx  ont  rirez,  8c  pour  donner  dedans;  Jacques  de  Mory  les  vit  ve- 
ste fi  gtande  puiilàncc ,  que  rous  les  chevaulx  Ce  (ont  nir ,  prit  la  fuitte ,  droiâ  à  Nancy  s'en  vint.  Petit 
efpouventez ,  &  de  la  gtande  fomiere  les  Bourgui-  Jean  de  Vaudémont  la  charte  luy  donna  jufques  és 
gnons  perdirent  leur  lumière  ;  lefd.  dix  mils  que  la  Faulbourgs ,  bien  le  cuidoit  avoir  avec  fa  chaine 
cbatgedcl'avant-garde  avoient,  tousdegrandcou-  d'or;  moult  de  lad.  bande  en  y  eut  des  morts,  Se 
rage ,  l'avant-gatdcdu  Duc  Bourguignon  ont  aflaul-  des  blcflcx;  les  Marchands  Se  Charticrs  on  ne  leut 
té ,  de  grands  coups  de  picques  Se  de  hallebardes  fit  rien ,  on  les  laiflâ  aller.  Quand  Monucut  dcBie- 
dedarvs  frappoient ,  ies  Coulevriniers  de  leurs  cfpées  vrc  Se  fon  Confcil  ouyrent  les  nouvelles ,  ils  furenr 
maintes  à  mort  en  mettoienr  ;  pour  choie  que  les  fort  marris ,  de  la  Ville  ne  Ce  ofoienr  partir ,  ils  doub- 
Bourguignons  faifoienr,  de  ruer  les  Suillès  ne  ccf-  toientque  de  ceulx  de  lad.  Ville  ils  ne  furtènt  trahis, 
foicnt.  Subitement  la  bataille  defd.  Suillès,  où  le  Gtatien  d'Aguaite,  que  de  Fonrenoy  Capitaine 
Duc  eftoit ,  vindrent  frapper  dedans  ;  le  magnani-  eftoir  ;  Pheliberr  de  Brhey ,  l'Efcuyer  Bâchiez ,  dans 
me  Duc  René ,  avec  la  Chevalerie ,  à  grands  coups  Fonrenoy  eftoient ,  Icfquels  avoient  des  Gafcons  a- 
dc  lances  par  terre  en  ont  ruez.  vanturiers.  Led.  Graticn ,  Se  lefd.  de  Fontenoy  tous 
L'arriere-garde  que  puiflànte  eftoit,  vint  char-  les  jours  du  (bir  Se  du  matin ,  devant  Gondteville 
fiier  dedans  a  lî  grande  furie ,  que  les  Bourguignons  ve noient  courir  ;  dedans  il  y  avoit  grande  garnifon , 
furent  tous  troublez.  Les  autres  bandes  de  Suiucs  vc-  d'Anglois,  de  Picards,  oc  Bourguignons;  par  trois 
noient  de  tous  coftez.  Le  Duc  Charles  for  C  e(pou-  ou  quatre  fois  furenr  frottez  ;  lefd.  les  tenoient  fî 
venré ,  luy  veanr  que  Suiflcs  venoient  de  toute  pui£  fubjeéb,  que  plus  faillir  n'ofoient.  Voyant  qu'ils 
lance ,  Se  qu'il  veoit  mettre  à  mort  lès  gens ,  il  prit  n'eftoient  pas  fecourus ,  une  nuict  prinrent  tout  leur 
la  foire.  Se  toutes  fes  gens  que  en  danger  n'eftoient  bague,  montèrent  à  cheval,  commanderenti  Dieu 
mie  cfté ,  tous  en  la  Comté  de  Bourgongne  fe  font  les  gens,  &  s'en  allcrenr  (ècrertement.  L'Efcuyer 
retirez  jufques  â  Vcrlèil,  prés  de  Pontarlier.  Lefd.  Bâchiez  bien  for  joyeux  quand  de  Gondrevillc  en 
de  Morctte  hors  ont  failly ,  tous  ceulx  que  devant  fot  Seigneur  ;  lefd.  de  Vaudémont  aufli  ne  ceflbient 
eftoient ,  fans  en  prendte  a  metcy ,  les  ont  mis  à  rous  les  jours  de  courir  devant  Mirccourt  ;  dedans 
mort  ;  toute  l'artillerie  ont  aflèmblez ,  que  bombar-  y  avoit  gtande  garnilôn ,  de  plus  de  quatre  cens , 
des ,  ferpentiifes ,  Se  courtois  ;  on  en  trouva  des  que  Anglois ,  Picards  8c  Bourguignons.  Ung  d'en- 
pieecs  (o  wanre  Se  ttois.  Le  Duc  René,  avec  toure  rte  les  autres  de  lad.  garnifon  vinr  courir  les  Villa- 
la  Chevalerie  donnèrent  la  charte  plus  de  deux  lieues,  ces  dcitbubs  Vaudémont,  Se  en  emmenoient  les 
le  p1*"  des  Suifles  aufli  ,  rout  ce  que  devant  eulx  beftialz,  &  pluiîeurs  prifonniers. 
trou  voienr ,  rous  à  mort  les  menoient  ;  vefpre  eftoit  Quand  ceulx  de  Vaudémont  Se  de  Vezelize  les 
de  la  charte  revenus  eftoient.  Lefd.  Suifles  en  nouvelles  ouyrent ,  Ce  mirenr  en  armes ,  la  charte  à 
ft  du  Duc  de  Bourgongne  tous  fe  lofgcrenr,  tantes,  eulx  donnerenr  »  quand  auprès  de  Pouxcy  les  trou- 
pavillons  eftoienr  encor  tout  droiét.  Lefd.  Suiflcs  virent ,  à  beaux  coups  de  lances  fur 
au  Prince  René  toutes  icclics  tantes  Se  gicz,  tous  cnlcrnbles  fe 'font  de 
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nez;  Icfd.  de  Vaudcmonr  nuimes  en  ont  ruez  par  parler.  Deux  des  plus  fulrifansdud.  ClnftcauauCa- 
rcrrc;prcs  de  la  rivière  eftoient,  plufieurscn  y  eut  pitainc  vinrent  patlet.  Quand  ils  virent  tant  d'Alle- 
des  neyez,  tous  les  autres  leurs bcltiaulx,  leurs pti-  mouds, ils  furent  fort  ctpoiivenrcr.  Capitaine 
fonnicts  ont  laiilèz,  fie  tous  à  Mirccourt  fè  (ont  te-  leur  pria  ,  difant  :  fous  me  vey<7,  (?  têtu  vos  com- 

titez.  paignons  en  quelle  dangter  nous  femmes  ;  par  quoy  je 

Diforw  de  d'Oron  ,  que  de  Broyer  cftoit.  Luy  je  vauspriepour  Dieu ,  que  le  Cbajitau  rendez. ,  car  il 
voyant  que  de*  Bourguignons  le  pays  molette'  et-  nous  font  une  belle  parue  ;  ili  nous  ont  luijï  en  Aller  fous 
toit ,  tout  quoy  le  taifit ,  s'en  alla  â  Straibourg ,  où  le  nous  rte»  «fier  ;  (y  ne  le  faite  t ,  la  ttfte  a  nous  tau*  nom 
Duc  Rend  tftoit;  quand  là  fut  venu,  demanda  le  feront  coupées.  Q^iaïul  Icfd.  curent  ouy  la  requife 
lofais  du  Duc  René ,  auquel  il  fut  mené ,  Si  deman-  dud.  Capitaine ,  rctournont  aud.  Cluftcau  ,  concé- 
da a  luy  parler ,  difant  qu  il  y  avoit  un  gros  bon  hom-  rent  le  cas  aux  suites.  Ils  eftoient  peu  de  gens ,  & 
me ,  on  ne  fçavoit  que  dire,  fievouloit  à  luy  parler,  vcoicnr  que  leur  Capitaine,  fie  toute  la  rieur  d'eulx 
On  alla  au  Duc ,  on  luy  dict  :  Voila  un  bon  homme  eftoient  prifonniers  ;  conlîderant  auili  le  dangier  oïl 
que  a  vous  defire  parler,  qui  tft  de  Lorraine,  de-  ils  eftoient,  c'eftoit  le  meilleur  de  prendre  l'appoin- 
puisdeux  jours  il  en  tft  paît  y.  Diétlc  Duc  :  Fastes -le  rcmenr  que  led.  Harnexaire  leur  prclëntoir.  Rc- 
vtnir.  Quand  d'Oron  le  vit,  diâ  :  He  Duc!  voue  tournetent  vers  led.  Harnexairc ,  luy  demandant 
tfle s  bien  endormis  l  Si  vins  veniez. ,  je  vous  feraySei-  s'il  vouloir  tenir  celle  accord.  Eulx  diiâiit  :  Sauve 
gneur  de  Brujer ,  (3  de  fut  à  l'entour ,  c3  je  vous  di~  leurs  corps  Si  biens  les  laiflër  alkr ,  Si  luy  fie  Ces  gens 
ray  la  manière.  Devant  ma  matfon  FEglsfe y  efi.  Ton*  les  mettre  céans.  Vindrcnt  aud.  Harnexaire ,  fi  cela 
Us  jours  quand  la  Mejft  fe  chante,  le' Capitaine  avec  faire  vouloir.  Dicl  qn'ouy.  Donnez-nous  jour  com- 
mit nombre  de  gens  y  vient  euyr  la  Aieffe.  Don-  petant  pour  en  aller,  &  pour  prendre  tour  le  notice 
uez.-moy  des  gens,  ?3  je  veux  efireefiranglie\^fileCa-  entièrement.  Refpondit  led.  Harnexaire:  Menez- 
fitame  ne  prent ,  (4  par  luy  le  Chafieau  fe  rendra  ;  a-  moy  nKS  gens  aud.Chafteau ,  iV  ne  vous  fotiicyC" , 
prêt  tout  a  l'envireu,  Arche,  Eff>inal  (3  Remiremont ,  promettant  que  l'appoiutcincnt  tiendtoit ,  &  dud. 
xotu  pourrez  aller  feurement  Jufju'à  fondement.  Le  Chafteau  luy  ouvriroient  les  porrrs.  Toutes  chofes 
Duc  Raté  luy  demanda  :  Ferez,  vous  bien  Feutre-  promifrs ,  Icfd.  ammentrent  led.  Harncxaitc  aud. 
pnnfe  ?  Or  ne  vous  chaiSe ,  donnez.-  moy  des  gens ,  (S  me  Chafteau,  Si  l'en  firent  Maiftrc.  Le  (dits  Bourgui- 
laifftZ  faire.  Plusieurs  avanruriers  Lanfqucncrz ,  que  gnons  toutes  leuts  bagues  prinrent,  hots  d'illecq  s'en 
vers  le  Duc  fbuvcnr  venoient ,  eulx  te  prefentant  allircnt.  Iccluy  Harnexaire  inconrinant  toute  la 
pour  le  bien  fervir  ;  ung  Capitaine  nomme"  Harnc-  Terre  de  Bruycr ,  &  de  SaincVDiey ,  d'Arche ,  St  de 
xairc,  lequel  avoit  une  bande  de  lîx  vingt  Aile-  Remiremont,  tous  vintent  obeyr  à  luy,  comme 
mands,  le  Duc  vers  luy  le  fit  vcoit,  luy  demanda  Lieutenant  Si  Cipitaincdu  Duc  René,  lequel  Ca- 
s'il  le  vouloir  (êrvir  ?  lequel  refpondit  que  ouj.  Le  pitainc  cftoit  bien  modéré  au  faiâ  de  guerre ,  & 
Duc  le  ferment  luy  fit  pafll'C  bonnement.  eftoir  vaillant ,  fie  fê  faifbit  aimer  de  toutes  gens.  CLVL 

Or  Aiût  le  Prince  Rend  :  En  Lorraine  te  fouit  aller ,  Cependant  ceulx  de  Vaudémont  continuellement  Bou^ 
voicy  ce  bon  homme  que  tu  conduiras ,  guiere  ne  ditl  efearmouchoient  la  garnifon  deMirccourr,  relie-  f^o^tnc 
mot,  (3  faitl  ce  qu'il  dira.  Led.  Capitaine  Harnc-  ment  que  plus  aux  champs  ne  fe  ofoient  avanturer. 
xairc  a  promis  de  cela  faire.  Le  bon  homme  com-  Ung  Meflàger  envoyèrent  vers  Moniteur  de  Bievrc, 
manda  à  Dieu  Monfeigneur,  Si  luy  dit!  :  Failles  luy  advcrtitlânt  qu'il  adviftt  de  les  ordoni 
bonne  chtere,  (3  tenez,  la  chofeaffure'e.lxi.bon  hom-  très  lieux  ;  â  Mirccourt  ne  vouloient  plus  i 
me  au  chemin  (c  mir.  Le  Duc  René  leur  donna  vingt  rer  ,  rant  pour  ceux  de  Vaudémoot  comme  pour 
florins ,  pour  faire  la  bonne  chiete.  Durant  ledict  ceulx  de  lad.  Ville.  Led.  Seigneur  leur  envoya  un 
chemin  ,  le  bon  homme  par  deux  journées  cil  ve-  Meflàger,  nommé  Hugo,  que  dud.  Seigneur  avoit 
nus  prés  de  lad.  Bruycr ,  fie  en  ung  bois  s'a  arrefté ,  mandement ,  adrcflànc  au  Capitaine ,  que  dedans  Et 
difant  au  Capitaine  :  Icy  nous  fouit  attendre  jufques  pinal  cftoit ,  en  fa  charge  quatre  cens,  que  Picards 
à  ce  que  let  gens  fcitns  endormis ,  je  veux  bien  Jicre-  que  Flamands  commandent ,  auftï  adreflânt  aux  qua- 
tement  faire  F  entreprise ,  afin  qu'on  ne  ffache  ntfire  tre  Gouverneurs,  que  ils  voulfiflènt  recevoir  lad. 
venue.  Quand  vint  a  minuit  :  Orfa,  diét  d'Oton  ,  il  garnifon  de  Mirccourt ,  fie  les  mettre  dedans.  Iccux 
efi  temps,  mêlions-nom  au  chemtn.Lei.  feavoit  l'en-  à  heure  de  minuicJ  de  Mirccourt  fc  defpartitent 
droiél  de  fa  maifon  ,  s'en  eft  venu  par  derricr  des  fecrettement ,  c'eftoit  pour  ce  que  ceux  de  Vaudé- 
engins fçavoit  la  manière.  Led.  bonhomme,  le  Ca-  mont  n'eftoient  myc  aifty,  fie  eftoient  tous  en 
pitainc  fie  tous  fes  geus  Ce  les  a  mis  dedans-,  d'O-  leurs  garnirons  j  Ce  la  dcfparrie  cutTènt  feeu,  ils  n'en 
ron  cft  venu  à  (â  femme ,  8c  à  les  fêrvants ,  diâ  :  Gar-  furfent  pas  ainfî  allé.  Tous  au  poinâ  du  jour  à  Efpi- 
dezyvoiu  bien ,  fur  vofire  vie ,  de  dire  mot ,  ne  faire  nal  cui dotent  entrer.  Quand  la  garde  les  vit ,  com- 
nuls  femblantt.  Lcfquels  n'en  firent  compte ,  com-  mença  à  ionner  ;  toutes  les  portes  eftoient  en  cor 
me  fi  rien  ne  fût.  Led.  d'Oron  à  ung  ouvrit  (à  gran-  fermées.  Quand  ceux  de  la  Ville  onyrent  ainfî  Con- 
gé. Le  Capitaine ,  Se  tous  les  gens ,  les  uns  avoient  ncr ,  chafeun  de  fa  maifon  faillir  bien  embatonné , 
coulcvrines ,  les  autres  hallebardes ,  fie  des  grandes  ils  cuidoient  que  la  garnifon  s'eût  mutiné.  LcCon* 
efpces  ;  beau  hault  jour  cftoit  i  l'heure  accouftu-  fèil  de  la  Ville  cnfemblc  fc  mit ,  le  Capitaine  ap- 
mée  -,  voicy  venir  le  Capitaine ,  de  fes  geos  acconv  pellerent ,  luy  dirent  :  AW<  ung  Mejfagter  que  de- 

fiaignic;  led.  Harnexairc  les  laiflà  entter ,  Si  fait-  dans  vtnlaroit  entrer.  Il  faut  aller  vers  luy  ff  avoir  et 

ireiu  dehots  furent  toustrouffez.  Led.  Harnexaire  qu'il  veut.  Qtiandlefd.  Gouverneurs  i  la  porre  vtn- 

dicl  au  Capitaine  :  Se  vous  veulezfaire  que  vts  geut  axent ,  le  Mcflagier  les  a  falué  ,  (cm  eferit  fie  man- 

que  fine  au  Chafieast  me  vue/lez.  délivrer  led,  Cbaf-  dément  leur  a  monftré  ;  les  quatre  au  Confëil  de 

teau ,  vous  (3  vos  geut  vous  laiJfrreTaUer ,  (3  tout  vos  la  Ville  fc  l'ont  apporté  i  quand  il  a  cflé  leu ,  le  Ca- 

biens  les  emporterez.;  ou  fi  ne  le  fouit ,  feycx,  certaine  pitainc  de  lad.  Eipinal  oot  appcllé ,  fie  luy  ont  tc- 

que  devant  eulx  ,fe  délivrer  ne  voulez, ,  U  ttfie  à  tous  monftré  la  ncceùjté  que  la  Ville  foufftoit ,  il  y  a 

vous  fera  coupée.  des  ja  trois  fepmaincs  qu'ils  n'avoient  nuls  marchiez , 

•  Le  Capitaine  bien  vit  que  mal  lofgié  eftoif,  en  dont  les  menues  gens  crioieotdefaitn,  difant:  sSout 

ung  lieux  à  part  à  ceulx  que  dedans  eftoient,  leur  femmes  délibérez,  que  nom  ne  les  mettrons  dedans ,  dt 

priant  pout  l'amour  de  Dieu  qu'ih  venifteot  i  luy  twM<Mr/rM<^K«j^«.LcCapu:aiticbieneûtrouluquc 
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dedans  ftiflënt  lofgcz  ,  .uns  mis  lad.  garnilbn  de  rent  en  chaflé  ceux  de  Vaudémont.  LefH.  de  V.;u- 

Mtiecoutt  cftoicnr  tous  devant  la  porte ,  en  atten-  démont  pour  ctix  fauver,  s'allir^nt  mettre  en  aJlcu- 

da:it  qu'on  le  mit  dedans.  tance  dedans  la  tour  de  Bclchamps.  Lcfd.  de  Bayi>i) 

Cculx  d;  la  Ville  avoient  efté  vers  le  Capitaine  Se  de  latetre  de  Chaftel,  les  alTicgcrent ,  par  force  de 

du  Chaftel,  auquel  ils  avoient  rcinonftrez  la  pau-  feu  les  contraindirent ,  par  quoy  les  convient  ten- 

r.  té  Se  ncccllirc  de  la  Ville;  lequel  leur  promirque  drev  aucuns  en  y  eut  des  tuez ,  tous  les  auttesà  Cka- 

dedans  le  Chanel  ils  ne  feroient  mis.  Lcfd.  Gou-  (tel  furent  menez.  Quand  cculx  de  Vaudémout  ouy- 

verneurs  \i;i-.lrent  à  la  porte  du  Roualmany  ,  où  tent  les  nouvelles  que  les  Seigneurs  de  Bay  on  ciïi- 

toiitchd.  g.unifbnartcndoit  pour  la  mettre  dedans,  pcfché  s'en  avoient,  au  n.  d'Aouft  de  lad.  année 


lefqucls  leurs  dirent  :  AlUz.  oa  ban  votu  fentbltra, 
cettnt  peint  Itfctet.  ne  ferez.  Or  lad.  gai nîfon  ,  que 
Picards ,  Anglois  Se  Bourguignons  cftoicnr ,  quatre 
cens  ou  plus  :  quand  ils  fc  virent  rendez ,  tous  ef- 
bahis  futcut.  Les  Anglois,  cent  ou  (ix  vingt,  leurs 


1476.  lefd.  de  Vaudémont,&  toutes  les  gatnifons, 
tanr  de  Mitccourt  comme  des  Villes  ,*  Se  mcfme  Col- 
lignon  de  Ville ,  que  bon  Lorrain  eftoit ,  luy  ne  fail- 
lit mie,  tous  en  armes  (e  mitent,  tantichcv.il  com- 
me à  pied ,  &  avec  ung  Capitaine  qui  avoir  nom 
îcnoit 


CLVIÏI. 
HiRienaùc 
défait  U 
garnilbn  de 


devant  Epi- 
«L 


dix. 

Prifc  de 
Bayon  par 
Seigneurs 


lofgis  avoient  au  Fatilbourg  du  Roualmany  ,  prin-  Fortune ,  lequel  menoit  cinquante  Gaîcons  avantu 

rent  le?  Picards  &  Bourguignons ,  la  rivière  jpaifi-  riers  en  ù  troupe ,  Moniteur  le  baftard  de  Vaudc- 

fent,  on  Fatilbourg  de  ut  porte  Dombras  là  fi  lof-  mont  pour  chef ,  lEfcuyer  Gérard,  dict  Gctard 

girent.  Les  Gouverneurs  de  lad.  Efpinal  leurs  dirent:  d'Anvillcr,  Graticn  d'Aguairc,  Pierre  du  Fcy  ,  & 

Mejfienrj ,  vt/fre  repM  prends ,  nom  vttudtnretts  mu-  Waulrrin  fon  frère ,  Petit  |can  de  Bron ,  Ferry  de 

nmens  unitjH 'jjfezen *urtK,n>*u  ne  canché put icy ,  Tantonville,  Se  Henry  fon  frerc,  tous  avoient  en 

vom  n'y  frre\^*jfnret..  Ils  pourliiivoicnt  tousjours  que  leut  bande  plus  de  deux  milles  cinq  cens,  tout 

dedans  on  les  mettroit ,  ains  ne  fc  voltcnt  deilogier.  bons  compagnons ,  rous  aflatllircnt  lad.  Bayon  i  le 

Quand  la  nuict  vint,  tout  lcd.  Faulbourg  fc  Font  Capitaine  Fortune  entra  des  premiers  luy &fcs  gens, 

fonitriii;  le  Capitaine  Hatncxaire  de  Bruycr,  que  avec  grandes  cfchicllcs  montèrent  en  hault  fut  la 

pas  ne  dormoit ,  qui  de  Sainâ-Diey ,  d'Arche  Se  Re-  muraille ,  entretenr  dedans ,  tous  les  aultres  enfuy- 

mireino:ttafIcmbl.i  quatorze  cens  bons  gentils  corn-  vans,  nepour  traicT:,  ne  pour  coups  de  pierres,  ne 

paignons  bien  armez ,  à  heure  de  minuit  eft  venu  pour  refiitaoec  que  firent  l'ennemys ,  joignirent  lad. 

icd.  Faulbourg  ailàillir ,  a  rompus  toutes  barrières  Bayon  de  leut  puirtanec,  cent  milles  florins  &  plus , 

Â  grands  coups  de  coulcvt incs.  Les  Bourguignons  que  prifonnievs  pris ,  que  meubles ,  qu'on  fçauroir 

fe  font  cfpott  ventez  ,  tous  ont  enttez  dedans ,  &  les  aire  moult  en  y  avoit ,  &  tout  l'or  Se  l'argent ,  & 

ont  enfoncez,  par  tous  les  lolgis  lé  les  ont  cher-  tout  les  joyaux,  tout  fur  pris,  fans  rien  laitier,  mef- 

chiez ,  le  plus  en  ont  tuez.  Toute  la  Ville  en  arme  me  les  grains ,  montant  à  plus  de  quatre  milles  rc- 

fc  mit,  incontinant  les  porres  gar  dirent,  les  autres  féaux  y  avoit ,  tour  fut  emmené.  Lcfd.  Seigneurs 

fut  la  muraille ,  les  autres  en  la  place  eftoient ,  ôc  qu'eftoient  aud.  Bayon  pat  lcfd.  Seigneurs  delliis 

veoit  fc  rien  futvenir.  Les  Bourguignons  de  la  gar-  nommez  furent  menez  tous  ptifonnicts  à  Vaudé- 

nifon  dud.  Efpinal  mot  ne  fonnok-nt ,  bien  vcoicnt  mont. 

que  ceulx  de  la  Ville  compte  n'en  tenoient.  Quand  >X'auitrin  Wiflè ,  qui  de  Rozierc  Capitaine  cf. 

Icd.  Harncxaire  eut  de  l'cntreprinfe  jouy,  fes  gens  toit,  fans  faire  rcbcllitions  vint  obeyt  anfd.  Sei- 

prinrent  tous  les  biittin»  Se  bagues,  Se  deux  cens  che-  gneurs  de  Vaudcmont,  aufli  Jean  de  Savigny  Sci- 

vaux,  avec  deux  chtrs  de  harnois  d'armes,  Se  plu-  gueur  de  Valliocoutt,  Monfieiir  de  Hatdcmont, 

fîeurs  prifonniers -,  rien  ne  fçavoicnt  des  Anglois  Thiebault  de  Jcufley,  Moniteur  de  Saint- Amant, 

que  au  Faulbourg  du  Roualincny  eftoient  lolgtcz-,  Jacob  de  Savigny,  Médite  Balthalàr  de  Hauflbn- 

tc  adverty  en  fut  cfté,  il  ks  eut  aflailly,  la  rivière  ville ,  Si  les  enfans  d'Aigtemont.  Ceux  de  Girccourt 

luy  eut  convenu  palTcr;  plufieurs  Picards  &  Bout-  tous  vindrcntciii'atmécdefd.  de  Vaudémont  ;  aufli 

guignons  (ê  lâuverent  dedans  les  foflêls.  Led.  Har-  fit  le  jeune  Jean  de  I  lauflonvillc  ;  l'armée  fut  toute 

nexaire  fit  toutes  fes  gens  retirer ,  ont  tout  pris  Se  de  beaucoup  renforcée ,  tous  degrand  courage  pri- 

rout  emmené.  Le  marin  qui  eut  veu  cculx  que  du  rent  tous  cnfcmblcs  .  tant  i  chevaux  comme  a  pied 

dangicr  cftoientefchappez,  les  uns  eftoienten  pre-  efloient  en  nombre  d'environ  quatre  milles  L 


pomt ,  les  aulnes  en  chemile ,  Se  les  aultres  qui  a- 
voient  chevaulx  efloient  à  pied  ;  culx  difant  :  Mal 
fut  la  venue ,  fe  nous  euflîcns  creu  le  confeii  qu'on 
nous  donnoit ,  nous  ne  feufliens  pas  cheu  en  ce  defar- 
roy.  Aux  Anglois  il  leur  en  prinr  bien  :  car  ilsdcf- 
logerent  bien  haftivemenr ,  &  tous  ceulx  que  fau- 
vcz  s'avoienr ,  tous  en  allit ent  en  la  terte  de  Chaftel- 


O.X. 
Aimeede» 


mes ,  tous  allèrent  afllcget  Lunévillc  le  quatorziè- 
me d'Aouft.  * 

Sit'ge  de  Lanêville  p*r  Us  Seigneurs  de  Lorraine. 

LE  14.  d'Aouft  l'an  de  grâce  1476.  lefd.  Sei- 
gneurs Lorrains  unis  &  joints  cnfembles,  de- 
vant Lunévillc  Ce  campèrent  du  codé  de  la  porte 
fur-Mofclle ,  de  ta  s'en  vinrent  à  Nancy  auprès  de  Chant  heu ,  jufqu'â  la  potte  Joly ,  par  ung  foir  après 
Monftcur  de  Bicvre.  fouper ,  environ  les  lèpt  heures ,  fans  avoir  artillc- 

Qttand  il  les  vit ,  il  fut  fort  mal  contant  de  ceulx  tic;  dans  laquelle  il  y  avoit  plus  de  quarte  cens,  tant 
d'Elpinal ,  qni  ne  les  avoient  mis  dedans  ;  led.  Sieur  Picards ,  Bourguignons  que  Lombars ,  fans  y  com- 
fit  entrer  les  Anglois  dans  Nancy  pour  le  garder ,  prendre  les  habirans.  L'aflàult  y  ftit  donné  de  ru- 
car  il  avoit  grande  fiance  en  culx  plus  qu'en  auttes  ne  des  portes  à  l'autre  ;  il  fut  fi  furieux ,  Se  âpre- 
gens,  ment  donné,  que  pat  deux  ou  ttois  fois  on  venoit 
Or  revenons  à  cculx  de  Vaudcmont ,  lefqucls  jufqu'â  la  muraille ,  èc  tousjours  on  eftoit  repoufle. 
certain  nombre  de  piétons  alltrcnt  i  l'advenrurc  Deici.  de  Lunéville ,  plus  de  cent  en  y  eut  des  tuez , 
courir  à  rentrée  deChaftel-fur-Mofcllc,  firent  leur  que  des  blcccz  ;  Icd.  afliulr  tome  la  nuiû  durant, 
coutfe  au  Village  de  Vclacoutt.  Comme  chargic  a-  ceulx  de  la  partie  de  la  porte  Chanthcu  avoient  de 
voient  du  butin ,  ceulx  de  la  terte  vindrent  en  grand  leur  puiflancc  gaignié  la  première  porte  jtifqites  on 
nombre  ,  par  ordonnance  des  Seigneurs  de  Bayon ,  bal ,  il  ne  reftoit  que  la  dernière  potte  pouf  entrer 
ils  envoyèrent  de  leurs  gens  pour  prendre  lefd.  de  dedans  lad.  Lunéville-,  lefqucls  allicgez  de  dédits  la 
Vandémont.  Lefdiéb  de  la  terre  de  Chaftel, &ceux  muraille  gettoient  du  feu  en  bas  par  (î  grande  puif- 
dc  Bayon ,  s'allièrent  eafemble,  Isfqucls  rous  mi-  fance,  force  fagots  Se  légiers  bois,  incontinant  ef- 
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toit  allumé;  tes  aiTàillins  le  pendaient  citaindre,  tante  hommes  ;  fans  en  advmir  tous  ks  Capitaines  , 
point  no  fut  en  lent  pouvoir-,  on  y  aJloit  en  il  gtan-  du  (irgj  fc  delpartit  >  on  veoit  pat-tout  plainctncnt, 
de  furie,  qu'il  y  en  eut  cinq  eu  lîx  de  brûliez.  Quand  tous  attires  couppez  eltaicnt.  Lcfdits  de  N-incy , 
cm  vit  telle  grande  te  lit  tance,  au  potnâ  du  jour  grand  guet  faifoient,  ledit  Capitaine  au  Foulxbourg 
chafeun  fe  retira,  tn  lad.  porte,  deux  roursil  y  a-  S.  Nicolas,  luy  Se  les  gens  auprès  de  l'Holpital  le 
vou  ,  dentelles  Icfd.  aflaillans  dedans  eftoicnr,  ik  vinrent  mectte  en  embûche,  en  attendant  fe  au- 

i  Bourguignons  falliroit  pont  les  prendre.  I.cld. 
Nancy  voyant  que  nul  ne  les  (uyvoir,  plus  de 
ung  Mcllàgicr  vers  le  Duc  deux  cens  en  armes  fc  mirent ,  ouvtitent  les  portes, 
René  a  Srraibourg ,  comme  Lunéville  ailiegé  a-   tous  hors  (àillitcnt ,  cculx  du  lîegc  rk-n  n'en  fça- 


CIXI1I. 
Dclàitc  J'u- 
nc  Compa- 
gnie d'Atle- 
mans  de- 
vant Naiwy. 


votent,  <Sc  Cjtte  (ans  artillerie  ne  lapouVoient  pren- 
dre ne  avoir.  Le  Duc  quand  les  nouvelles  ouyt,  alla 
■u  contcil  vers  la  Seigneurie,  laquelle  Seigneurie  de 
ce  adverty ,  mirent  (ix  cens  hommes  en  armes ,  char- 
gèrent deux  ltoIIcs  bombardes ,  avec  dix  ferpenri- 


voicnr.  Lcfdits  Boutgiiignons  les  vinrent  environ- 
ner >  frappoient  dedans  de  coups  de  lances  &  d'é- 
pecj.  LtTdits  Allcmans  (c  voyant  ainli  afl'irllir ,  ds 
leurs  picques  &  hallebardes  fc  mirent  en  dcfïcnCs. 
Ceux  de  Saindt  Jean  ne  les  pouvoient  voit ,  ne  onyr. 


CtXI. 
Le  Duc  Re. 
ni  cnvoTC 
de  laralle- 
tic  pour 
prendre  Lu- 
né ville. 


i  moult  diligemment  en  trois  jours  vinrent  en  Lcfdits  citaient  peu  contre  une  telle  ptiiffàncc  -,  ik 

,  devant  qu'ils  fuu 


CLXII. 
Sirp,e  de 
Nancy  pat 
les  Sei- 
gneurs de 
louai  r*. 


♦D'Alûee. 


l'armée  devant  lad.  Lunéville.  firent  gtands 

Quand  ceulx  de  dedans  virent  qu'on  les  vool-  Se  pris.  Ung  encre  Icsaurres,  nommé  Ylàmbarr,  que 

loir  d'artillerie aflicgef  ,& veoient arriver  Alleinans  homme  d'armes  eftoit,  eftoitarméde  harnois.  Un 

de  tous  coftez,  que  les  Comtes  de  Biches,  de  Ri-  des  Allcmans  lui  donna  ung  li  grand  coup  de  pic- 

chiecourt  &  de  Salm  conduifoiew  -,  ils  congmircnt  ques ,  qu'il  lui  petcea  les  deux  ai  il  te  s ,  &  fin  cheval 

bien  qu'ils  ne  pouvoient  échapper ,  demandèrent  i  patmy.  Lefdirs  AUemans  furent  tous  morts  ou  ptis , 

parlementer  ;  Icfqueis  furent  ouys,  Se  que  mieux  la  excepté  ttois  ou  quatre  que  au  lofgis  revindrenr. 
valloit  avoir  par  bon  traiâicz  qne  par  force ,  pour      Quand  tous  les  Capitaines  les  nouvelles  otiyrent , 

évitet  les  gens  qui  muent  peu  élire  tuez.  Lefdirs  re-  moult  furent  coutrouciez ,  de  ce  qu'ils  ne  l'avoient 

queronr  d'aller  à  Nancy  vers  Moniteur  de  Bicvre,  feeu.  Ledit  Ifâmbartqite  de  la  picque  frappé  cft  >it; 

luy  ad  vettit  que  fc  fecours  ne  leur  voulloit  donner ,  Quand  il  vint  à  la  porte ,  dedans  ne  pouvoir  entier , 

rendroient  Lunévillc ,  fauve  leurs  corps  Se  leurs  ba-  la  picque  convient  cyet  de  deux  colh  z ,  Se  quand 

{rues,  pour  les  en  aller.  Tout  fe  leur  ont  oéttoycz  il  cnyda  en  fon  lofgis  aller  d.v.uir  la  m.iilbn  Pcl- 

e  lendemain  &:  non  point  plus.  Ledit  jour,  envoyé-  legrin,  (on  cheval  mon  fe  laiflà  tomber.  Tantoft 

rem  Barnabo  auprès  de  Moniteur  de  Bievte-,  l'ad-  vint  des  Chirurgiens  qui  riront  la  picque  avec  leurs 

ventilant  du  dangicr  où  ils  ét oient ,  Se  comme  aC-  engiens.  Depuis  ,  le  foir  Se  le  marin,  par  plnficuts  fois 

lîcgé  avaient  elles.  Ledit  Sieur  leur  tetpondit  :  Peet  au  Faulxbotug  on  alloit ,  pour  vcoir  le  on  lailliroit  ; 

tnoy  (ico^n:c pc*W{jtv*tr ;cgr}t neftpîritrtU c**»J,  jamais  depuis  on  ne  les  y  peut  veoit:  car  on  les  te- 

(3  fràm  <f*t  ftiienj ,  ils  migrmd  pjujjanci.  Rttemmtf.  noit  Ci  ferrez,  que  les  vivres  déjà  leur  failloicnr.  Sur 

fmtrt  dm  mnmx  que  ptwrreii  Je  nudenkte  nne  tenlx  ce ,  ung  Mellâgier  venant  tout  battant  de  devers 

me  foret,  'fttget^  Lefdirs  retournoient  audit  Lu-  Monfcigncur  de  Bourgongnc ,  cuydant  entter  de- 

ncvillc  \  quand  dedans  furent ,  leurs  gens  appelai-  dans  Nancy ,  fut  ptis  &  ammené  à  S.  Jean  ,  des 

rem ,  Se  le  lent  dirent  :  Secenrs  ne  pouvoni  mmr ,  d~  Seigneurs  Se  Capitaines  fut  interrogé.  Lequel  difbk 

Uns  vers  temte  U  Setgnemrse  de  Lsrrtint ,  (Stemm»-  de  vtay ,  que  mondit  Seigneur  de  Bourgongnc  par 

dans  U  fiëe  ;  en  nms  fmftmt  cet  nccerdde  ntsnsen  ni-  deçi  s'en  venoit ,  Se  que  déjà  devers  le  Neuf-Chat 

1er,  mes  cerfs  &  As$f>»es  fiueves  ,(S  nefire  fiurfcemdmu,  teau  eftoit.  Quand  lefdirs  Seigneurs  Se  Capitaines, 

Us  cemmunÀtrons  a  Die* ,  (j en  irenj  «m  mnj  feurrens  les  nouvelles  ouyrem ,  tout  haftivement  le  lîcge  le- 

mienx.  Letqucls  ledit  appoiorement  firenr ,  s'en  al-  vêtent.  Devant  Virlay  un  Marcfchal  eftoit,  lequel 

lerent  hors  de  Ltmévilu;;  depuis  jamais  oc  revtn-  fut  chers  d'Auflèy  plein  de  bon  vin  avoit,  lequel 

drem.  Ceulx  d'Ainville  ,  pour  eftre  bien  aflêuré,  point  de  harnois  n'avoit  i  emmenct  fon  vin ,  print 

tous  les  phis  grands  de  leur  Villt ,  aufdits  ûcurs  Ca-  une  hache ,  les  deffondk  tout  fur  le  chemin  i  il  diû 

pitainesont  apportez  les  clefs.  Lefi.  Seigneurs  de  qu'il  aymoir  mieux  que  perdu  fût,  que  ce  que  les 

Lorraine  dedans  Lunéville  font  entrez.  Le  ferment  Bourguignons  l'cuflcnr  bcti.  Toutes  les  G.trnifons 

des  habirans  ont  pris,  pour  eftre  au  temps  advenir  chacun  le  retirait,  tes  uns  à  Vaudeinont,  les  autres 

bons  Se  loyaulx  au  bon  Duc  René.  Lclermentont  à  Gondreville,  Roziere,  Lunéville. 
ainly  faiû  de  roefme  ceulx  d'Ainville.  Aufly  lcfdits      Malheurtic  que  de  Roziere  Capitaine  eftoit ,  eut 

de  StfiibouTg,  que  leur  artillerie  ammené  avoient  la  charge  de  ta  bien  garder.  Or  ledir  Mellàgier  à 

dedans  ladite  Lunéville,  fc  l'ont  mené.  Roziere  fur  mené,  Se  lefdhes  Garuifons  voyant 

Toute  ladite  armée,  y  compris  ceulx  dudit  Lu-  que  mondit  Seigneur  de  Bouigongne  point  ne  ve- 

tséviUc  &  Ainville ,  tous  devant  Nancy  s'en  font  ve-  noit ,  tous  cnfcmblc  firent  une  alliance ,  6c  derechef 

nus ,  route  la  Ville  ne  pouvoient  aftîeger ,  pourtant  revindrenr  de  nouveau ,  lcfdits  Seigneurs  Se  Capirai- 
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qu'ils  citaient  peu  de  gens;  dés  Vitlay  jufqucs  a  S.  nés, 


Jean ,  ont  fait  ung  grand  biez;  dedans  fe  (ont  lof- 
giez.  Wartct  de  Manne  audit  Vitlay  Ion  lofgis  et 
toit  -,  Monfîeur  de  Pierrcforc  au  Moulin  lolgcoirj 
Monueur  le  baftard  de  Vaudémont ,  Gtatien  Da- 
giircs,  l'Efarycr  Girard,  les  enfàns  de  Tanronville 
Se  ceux  d'Aigremont  citaient  tous  â  l'cnrous  de  S. 


Meliàgier  appelle  Huinbelot,  entre 


S.  Nicolas  Se  Roziere  le  firent  pendre.  Apres  ce, 
pluurnrs  en  y  cur  que  devant  Nancy  vinrent  efear- 
moucher  -,  aucuns  Bourguignons  lors  faillirent. 
Quand  IcIHits  les  virent  droiét  i  eulx ,  (è  les  a(Iâil<- 
lirent ,  dont  pas  ne  volrenratrcndre ,  on  leur  couppa 
chemin ,  riront  drokft  vets  les  grands  Moulins ,  en- 
Jean.  Les  vivres  venoient  de  toutes  patts,  un  bon  fin  furent  ferrez  de  fy  prés,  les  uns  (aultetent  dans 
dilner  eftoit  pour  une  grand  blanc,  la  quarte  du  vin  la  rivière  ,  les  autres  forent  occis.  Ladite  année 
d'Auffay  *,tout  le  meilleur, trots  blancs.  Durant'quin-  toute  â  la  Neufville  chacun  Ion  lolgié  print ,  toui 
te  jours ,  on  tenoit  (y  fetrez  tant  d'eicarmoucnes ,  les  jours  il  y  avoit  matchié  de  pin ,  de  vin  Se  au- 
comme  de  courtes ,  que  Monlïeur  de  Bicvre  ny  (es  ttes  viandes  ;  le  plus  gros  repas  c'eftoit  un  grand 
gens  n'ofoient  faillir.  Vint  un  jour  uuc  après  diluée  blanc.  H  n'e^tort  joutnée  que  devant  Nancy  on  ne 
ung  Capitaine  Alternant ,  qui  avok  en  fa  bande  qua-  vit  lcfdits'  Bourguignoiis  cfcarmoocbicr. 
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Rédiliou  d  Efpinal  an  Duc  René. 


CLXVI. 
Le  Duc  Rc 
né  vient  à 


CEpeudant  le  réalliegcmcnt  de  Nancy  ,  difons 
de  ceulx  d'Efpinal,  les  Bourgeois  de  laquelle, 
eoiilidcrant  que  des  geni  du  Duc  René  eftoient  tous 
environnez,  tant  de  ceulx  de  Vaudemont ,  de  Ville , 
de  Mirecrnirt ,  &  de  la  partie  des  Allemagne;,  d'Ar- 
che ,  Broyer ,  S.  Dicy  &  Rcmicrcmcmt ,  Se  que  déjà 
eftoient  tfte  par  quatre  marchiez  que  dedans  tien 
n'y  venoir,  dont  ils  avoient  grande  chictre;  fans  le 
fecu  de  leurs  Garnilons  ,  qui  eftoient  quatre  cens, 
envoyèrent  ting  Meflàgicr  tout  haftivcmenr  vers  le 
Duc  René  à  Straibourg.  Ledit  Envoyé  bien  diligem- 
ment fir  (cm  devoir  -,  vint  audit  lieu ,  trouva  le  Duc 
Rend ,  fe  l'a  falué,  lui diét:  Monfeigneur , ceulx  dEf- 
puud,fur  tout  lei  habitons à  Vejhre banne grâce humble- 
ment fe  recommandent ,  ($  par  mey  verni  mandent  que 
dtdani  et  fit  fe f maint  prochaine .  veut  vous  délibérez, 
de  venir  à  ladite  Fille  ;  veut  &  vetteni ,  fans  con- 
tredire ,  je  veut  mettront  dedans.  Le  Duc  luy  refpon- 
dit  :  Mon  amy,  tfi-ceeltefe  affuree?  Monfeigneur,  je 
veux  mourir ,  en  cm  que  fe  vettei ,  veut  trouver!  s  que 
je  vaut  du  vente',  C?  fuis  venu  icy  fteretement  ;  terni 
«eulxdela  Garni/en cuydemqueneui foyom  boni  Bour- 
guignons. Tenet,  voilà  quatre  florins  four  ayder  à  re- 
tourner ,  Ci  me  recommandes  mille  fois  à  leur  benne 
grâce ,  leur  dttles  tfue  dedans  Jeudy ,  qui  fera  le 
huitième  jour  du  prefent  mois  de  Septembre  14-76.  audit 
jour  là  me  treuvtrét.  Ledit  Mclugier  luy  remercia, 
difant  :  Menltigneur,  n'ayéi  feule];  de  cefle  tntre- 
prife  treuverét  la  verut'.  Ilcommandaà  Dieu  le  Duc , 
tout  fccretcmcnt ,  fans  faire  fcmblant  à  Efpinal  eft 
venu,  a  dict  aux  Gouverneurs,  comme  le  Duc  les 
remercioit ,  Se  dedans  Jeudy  viendroit. 

Lefqucls  bien  joyeux  en  furent;  durant  le  temps , 
eftoient  par  la  Ville  en  le  attendant.  Le  Duc  au  Coo- 
feil  de  Stta/bourg  leut  a  requis  avoir  des  gens ,  pour 
luy  conduire  à  cefte  enrrepriic  ;  pluiîeurs  Chevaliers , 
Gcorilhommes,  environ  cinq  cens,  &  deux  mille 
piétons ,  tant  coulcvrinicrs ,  picquiers  que  hallc- 
bardiers  fe  l'ont  accompagniez ,  au  chemin  fe  font 
mis.  Le  Duc  a  envoyé  vers  Moniteur  le  Baftard  de 
Vaudemont,  qu'il  vint  auprès  d'Efpinal,  pour  luy 
accompagnicr ,  Se  des  gens  de  fon  armée  en  print  des 
mieux  en  point ,  en  nombre  de  cent  ou  lut  vingrs , 
pour  élire  avec  luy  à  faire  Ion  entrée.  Ledit  Sieur 
a  toute  diligence  en  a  ptis  des  mieux  montez  ;  s'en 
(ont  venus  auprès  de  ladite  Efpinal.  Vers  la  Malade* 
lie  des  avanturiers  que  en  la  bande  eftoient ,  virent 
uns  chevaulchcur  que  de  Bourgongne  venoir  à  ceulx 
delà  Ville ,  Se  à  la  Garnifon  Lettre  leur  pottoit  de 
pat  le  Duc  de  Bourgongne,  comme  bien  toft  audit 
Efpinal  viendroit.  Lefdits  Avanturiers  allèrent  au- 
devant,  premier  qu'il  entrit  dedans  la  Ville;  tous 
devant  ladite  porte  fe  l'ont  atrefté ,  les  Gardes  de 
ladite  l'orte  nul  fcmblant  n'en  ont  fair.  Qrand  lelrl. 
Avanturiers  ont  veu  qu'il  apporroit  Lettre  conttaire 
au  Duc  René ,  lé  l'ont  pris  ;  ptoche  de  la  rivière  ef- 
toient ,  le  l'ont  noyé  ;  les  Lettres  au  ficur  Baftard 
les  ont  portez.  Ledit  Duc  René  par  le  chemin  de 
Rambcrviller  venoit,  audit  Baftard  fallurla  rivière 
palier ,  pour  aller  au  dcvanrdu  Duc.  Ledit  ficur  Baf- 
tard lès  gens  mit  en  ordonnance. 
CLXV1T.  Quand  le  Duc  le  vit ,  incontinant  ledit  Baftard  le 
fâltia ,  les  Lettres  lui  prefenta.  Qyand  la  compagnie 
du  Duc  virent  une  fi  belle  trouppe ,  à  tous  firent  les 
honneurs.  Le  Duc  Se  rous  les  plus  grands  virent  le 
contrnu  d'iccllc.  Ledit  Prince  8e  tous  lefdits  Sei- 
gneurs furent  fort  joyeux ,  de  celuy  qui  les  portoit 
qti'avoit  cllé  rue  jus.  Le  Duc  Se  toute  l'armcc  tou- 
jours en  avant  marchoienr  ;  quand  à  ung  quarr  de 
lieue  fureur,  tous  fe  mirent  en  ordonnance,  pour 


du  au  Duc 


les  premiers  ttoiscens  coulevrinicrs ,  après  trois  cens 
cinquante  picques,  J!t  aulrant  de  halbardcs,  Se  tous 
trois  a  trois  en  belle  ordonnance.  Plus  deux  cens 
hommes  d'armes ,  tous  Comtes ,  Bâtons ,  Cheva- 
liers &  Gentilshommes.  Le  Prince ,  apres  grandes 
trompettes  Se  clairons  Se  tambours  à  la  mode  des 
Allcmans,  après  les  hommes  d'armes,  tenant  la  lan- 
ce. La  dernicre  garde  Se  bande  de  deux  cens  coule- 
vrincs ,  deux  cens  cinquante  halbardcs  &  autant 
de  picques ,  rous  eftoient  dettier.  Quand  vint  que 
celuy  que  la  garde  faifoir,  les  apperecut  à  voir ,  com- 
mença à  l'alarme  fonner.  Tous  ceulx  de  la  Ville  com- 
mencèrent à  prendre  leurs  barons.  Les  Bourguignons 
que  dedans  eftoient ,  veoient  bien  que  l'armcc  de 
quoy  on  fonnoit ,  les  vouloient  merrre  dedans.  Di- 
rent :  Hetas  Mejfiturt ,  four  Dieu ,  ajcfjpiltcdt  neut  ; 
que  mu  tue  mourrions  petiot,  (S  que  nous  eu  allions  tout, 
avec  feulement  ungbâftonenl*  main.  Dirent  les  Gou- 
verneurs :  Cefi  ung  dretcKS  légitime  Seigneur ,  (S  ce- 
luy qui  nom  doit  entretenir  ;  noyés  double  vers  luy, 
vofire  afpomtement ferons  ;  par  tel fi  que  veut  eu  irét 
fauve  vos  corps  (i  vet  bient ,  excepté  que  feulement 
que  de  veut  autres ,  deux  des  plus  fnfffani  demeure- 
ront tant  que  terne  1  vos  débits  (S  dépens  fêtent  payé  1, 

que  chacun  fut  coûtant  ;  (S  de  ueftre  Duc  amrét 
faulf-condutO ,  peur  veut  eu  aller  en  Bourgogne ,  0» 
eu  il  veut  plaira. 

Quand  ils  ouyrcnt  ainfy  parler ,  dirent  :  Meffieuri , 
neui  vous  prient  peur  Dieu ,  que  cet  accord  noms  fou 
fait ,  par  tout  dirent ,  que  nous  avéi  fasQ  benne  corn- 
paiguit  (Sraiftus.  Lefdits  Gouverneurs  tous  dehors 
la  porte  attendoient  la  venue  du  Duc  René.  Le- 
quel Prince  en  partant  par  defTous  le  Chaftcau ,  ceulx 
d'illec  commencèrent  à  tirer.  Ledit  Duc  Se  toute  foo 
armée,  d'eulx  fe  fecurent  bien  garder  ;  ledit  Prin- 
ce,  à  la  Porte  de  la  Ville,  qu'on  dit ,  la  Porte  de  la 
Fontaine,  le  vint  prefenter.  Lefdirs  Gouverneurs  def- 
dites  Portes  luy  donnèrent  les  clefs.  Le  Duc  en  en- 
trant dedans ,  donna  aux  Bourguignons  aflurance. 
Devant  luy  matchoient  trois  ou  quatre  mille  bons 
combattant ,  tous  bien  en  point,  8r  tous  jeunes  gens  » 
tous  coulevrinicrs ,  picques  Se  hallebardes  ;  le  Duc, 
les  Comtes  &la  Baronnie  auffi,  ttois  à  trois,  le» 
trompe  très  devant,  beau  les  faifoir  voir  ;  hommes , 
femmes  Se  enfans,  chacun  faifoir  au  Duc  bictivei- 
gnant.  Mille  piétons  eftoient  denier ,  &  par  ordre 
alloient,  c'eftoit  chofe  planante  à  les  veoir.  Quand 
le  Duc  fur  lofgicz ,  Se  route  la  Chevalerie  Se  les  pié- 
tons ,  le  Duc  René  envoya  incontinant  ung  Hérault 
vers  le  Capitaine  que  on  Cinftcl  cftoit  ;  requit  qu'U 
lui  rendit,  ou  autrement  le  liège  devant  mcâroit.  ,. 
Quand  ledit  Capitaine ouyt  le  Hctault ,  fans  luy  con-  D„t 
fcillcr ,  il congneut  bien  que  luy  Se  fesgens,  fe  tenir  rcdc. 
vouloient ,  ils  eftoient  perdus.  Ledit  Capitaine  en- 
voya auprès  du  Prince,  luy  demandant  grâce  pour 
luy  &  (es  gens ,  d'avoir  leurs  corps  Se  bagues  fau- 
ves, ledit  Chaftcau  an  Duc  rendtoit  ;  ce  qu'il  luy 
octroya ,  Se  en  moins  de  deux  heures ,  hors  dudit 
Chaftcau  tous  s'en  allirent.  Le  Duc  René  fît  à  tous 
ceulx  de  ladite  Garnifon  tel  appointement  que  def- 
fus  eft  dict,  Quoy  faiû ,  les  Bourgeois  vinrent  a  u  Duc 
culx  prefenter,  lui  promettant  de  luy  cftrc  bon»  Si 
loyaux  au  temps  advenir ,  cV  pour  rous  mourir  pour 
Ion  bon  droici.  Le  Prince  mille  fois  leur  remercia , 
enlêmbledu  bonqtii  luy  avoient  faict,  leur  difant: 
Sy  Dieu  m'ayde  centre  mon  adversaire,  &  que  de  luy 
puiffe  ituyr  ;  toujeuri  en  mémoire  veut  aurai  comme 
met  amys.  Son  entrée  fur  belle  &  vertucuie  ;  ils  a- 
voient  auparavant  grande  cherté  ;  car  le  rcleau  de 
bled  valloit  deux  fiancs,  encore  à  peine  n'en  pou- 
voir on  fincr,  la  quarte  de  vin  deux  gros;  eeufs  6c 
fromages  fort  à  bon  marclùc.  Tout  le  peuple  de  la 


CLXVIII. 
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venue  du  Duc  René,  loiioient  Dieu ,  Se  prioienr  n'y  eftoient.  Le»  Bourguignons  que  onBcllcvart  de 
que  luy  veuille  donner  vi&oire  contre  tous  tes  en-  l'artillerie  eftoient ,  virent  lefdires  deux  Serpentine* 
nemis,  afin  qu'il  les  puifTc  en  paix  tenir.  que  mal  gardées  eftoient  -,  tectetemenr  hors  de  la 

Ledit  Prince  grofle  Garnifori  dedans  y  mit ,  pour  Ville  Ibrrirent  bien  embaftonnez ,  (ans  lesdeftëndre 
bien  la  Ville  garder.  Trois  Chevaliers  y  furent  ont  pri.i  lefdites  Serpentines ,  dedans  les  folles  fë 
ordonnez ,  à  fçavoir  Millirc  Adam  Sof  oc ,  Médire  les  ont  ferrez;  font  venus  au  Duc ,  le  cas  luy  ont  conté. 
Gafpar  Roman  ,  Se  Mclfire  Cagnercr  ,  Icfqucls  a-  Quand  le  Duc  le*  nouvelles  ouyt ,  dicî  bien  :  De 
voient  plus  de  quatre  cens  Allemand  &  pour  le  pur  Dieu ,/ar  ejperanee  que  bref la  fille  àmojferen- 
Chaftcau  bien  garder ,  il  mit  fon  féal  ferviteirr  Me-  dru  ;  tout*  celle  que  j 'ttj ,  fi Imj  fattldr a  mettre ,  cella) 
naut  Dagticre  pour  le  bien  deffendre,  Se  avec  lui  eft,  ceft  avautaige  m'eut  faiil.  Depuis,  par-tout  ont 
trente  Gafcons ,  tous  gens  de  guerre  Se  debonne  fa-  mis  bonne  proviiion ,  de  jour  3c  de  nuit  grandes 
çon.  Led.  Duc  tous  les  fit  enfermer.  Mcnault,  Se  rou-  tranchées  fc  firent  tout  à  l'cmour  environner ,  que 
te  la  Chevalerie  Se  les  Gouverneurs  de  la  Ville  ;  leur  hors  de  Nancy  ne  pouvoienr  les  Bourguignons  fait- 
recommanda  moult  affiûueufcment  de  bien  garder  hr.  Depuis  la  Porte  Sainû  Nicolas  jufqucs  a  la  gran- 
lad.  Ville  Se  Chaftcau;  leur  difant  ledit  Prince  :  Ainfy  de  Tour  >  on  y  affûta  deux  greffes  Bombardes ,  jet* 
demain  bien  matin ,  â  l'ayde  de  Dieu,  en  Alkmaigne  tant  de  merveilkutes  pierres.  Quand  elles  tiroient , 
m'en  veux  retournet  vers  mes  amys>|c  fuis  certain  que  ccnlx  de  drd«"T  tous  fe  cachoienr ,  bien  veoient  que 
par  leut  ayde  bien  roft  aurez  Nancy.  Tous  luy  pro-  prés  eftoient  ferrez;  rien  ne  leur  venoir,  les  vivres 
mirent  de  la  bien  garder  ;  &  du  depuis  eft  demeurée  déjà  leur  failloient ,  Se  dehors  on  avoir  les  vivres  i 
au  bon  Duc  René ,  Se  de  droit,  &  encore  en  fouif-  plante ,  i  puiftânee.  Sur  ce ,  le  Duc  fit  uneOrdoo- 
fent  fes  hoirs.Piùslc  Duc  René  à  Srralbourg  a  retour-  nance,  que  tous  laboureurs  foumiffcnr ,  pour  tout  le 
né ,  Icfqurls  de  ladite  Ville  Se  des  pays  à  l'enviton  pays  on  commença  i  limer  ;  car  du  Duc  Se  de  route 
ont  amailéz  lix  mille  bons  combartans ,  avec  grofle  l'armée  eftoient  aflciircz.  Moniteur  de  Bicvre  Se  tous 
&  menue  artillerie ,  Se  fes  ont  mis  au  fer  vice  dudit  lès  gens  dans  Nancy  eftoient  ;  de  |our  &  de  nuit 
Prince.  Moult  humblement  les  a  remercié ,  &  en  de  greffes  bombardes  Je  menus  baftons  inceflâm- 
Lorraine  lésa  tous  menez.  ment  contre  la  Ville  on  tiroit ,  hors  lefdits  ne  pou- 

Qiiand  routes  les  Garnifons  du  Pays  ont  fceula  Voient  plus  aller,  qtiafi  nul  vivres  plus  n'avoicot. 
venue  de  leur  Prince,  font  tous  allez  une  demye      Un  Picard  voyant  que  (on  cheval  â  mangicrn'a-  CLXX. 
lieocen  belle  ordonnance  au  devant  de  luy.  Le  Duc  voit,  firunghomme  fcincl  ,dcchiiilfc,dcprepoinû  ,.A,î"t,,te 
Se  tonte  la  bande  ont  falué  ;  le  Duc  &  toute  laChc-  remply  d'ettrain;  l'arma  devant &  denier;  enfatef-  „^|j^|je 
valetic  les  ont  veu  bien  volontiers,  Se  tous  d'un  te  une  falade  mit,  en  fa  main  une  javeline,  ledir  mi,  bon  à* 
commun  accord  devant  Nancy  font  tous  venus ,  faillit ,  "Siiwdu  fon  cheval ,  le  mit  deflus  bien  aftîc-  Nancy, 
autour  de  S.  Jean  leur  loigis  ont  pris.  Le  Duc  a-  giez  ,  tenaflr.  la  bride;  Se  le  cheval  ne  fc  pouvoit 
voit  toute  Ion  armée  entour  de  luy.  Quand  vint  à  bailler.  Ledit  hots  de  la  Ville  par  le  Pont  derriet  la 
la  minuir ,  le  Duc  René  Je  pluficurs  de  fa  trouppe   Cour  le  laiflit  aller  ;  ledir  cheval  pafturcr  vouloit , 
dirent  à  tous  :  Mcfllrurs ,  je  veux  aller  tout  autour  de  il  ne  te  pouvoit  bailler  ;  ledit  cheval  courroir  çâ  Se 
la  Ville ,  au  plus  prés  des  foflez,  Se  voir  toutes  les  U.  Trois  ou  quatre  Allcnuns  le  vinrent  aftàillir , 
approches  ,  qui  font  dés  que  mon  advetfâire  la  cuidant  avoir  ungatantuticr.lefdiu  luy  ptekntoicnt 
tenoit  aftîegée  -,  je  fuis  délibéré  les  aftàillir  tous  i  la  picque ,  diiânt  ;  Remit  tej  :  mais  rendre  ne  fe  vou- 
l'entour  au  plus  proche  des  foflez,  Luy  ont  rcfpon-  loit.  Picatds  Se  A  nglois  voyant  que  lefdits  A  llcmans 
du  :  Menfetgueur ,  tl  nj *  que  bien  ;  motif  eueEln'iret ,  fur  ledit  avanturicr  ainfy  courraient ,  faillirent  hors 
fuir  éviter  terni  dangtert.  Le  Duc  luy  fa  perfbnne,  pour  le»  cuyder  attrappet:  mais  ceulx  de  la  Porte 
il  volt  tout  veoir.  Ledit  Duc  dit  :  Alletu-netu-y-en  la  G 


terni,  (S  advifironi  peur  tel  te  nttit  à 


CrafTe ,  Se  ceulx  de  la  Porte  Sainû  Nicolas  à  puif- 
fance  vinrent  fur  lefdits  Picards  Se  Anglois ,  dont  il 
eut  une  grande  efearmouebe,  les  uns  cftans  mef- 


tei  offre- 

ehei.  Lequel  au  chemin  fe  mir ,  droit  à  la  Poterne  y 

eft  venu ,  a  demandé  :  Y  a  icy  nul  qui  me  peur  me-  lez  parmy  les  autres  i  tellement  que  pluficurs  en  y 

nrr  ?  Celui  que  cecy  a  efcripr ,  i  luy  s'a  pretemé.  Le  eut  des  ruez  par  rerre.  Lefdits  Picards  &  Bourgui- 

Duc  luy  a  demande  :  Me  conduiras-tu  bien  ez  lo-  enons  firent  la  tetraite  ;  les  A  llcmans  de  fi  prés  les 

gis  que  les  Bourguignons  icy  firent?  Ouy ,  Monter-  ftiyvoienr.  Ceulx  de  U  Ville  conrre  leurs  gens  le 

gneur ,  ne  vous  doublés ,  tout  au  long  jufqucs  â  la  Pont  levirent ,  dourans  que  les  Allem.ms  n'entriflenr 

porte  la  CrafTe  vous  m  encrai.  Le  Duc  la  main  fur  fon  dedansde  lefd.  Picards  fe  voulurcm  (âuver,  il  les  con- 

efpaulc  luy  mit  ;  dedans  les  rranchiés  ont  entré ,  tous  vient  tous  entrer  dedans  les  foriez.  Se  les  ttayens  de  la 

fans  faire  bruit ,  de  lieu  en  lieu  ont  tout  advifez.  Le  Ville ,  n'eut  fy  fott  tirez ,  en  cutiîent  beaucoup  pris  Se 

Duc  bien  contant  fut  ;  luy  Se  tes  gens  retournèrent  tuez;  la  force  des  rrayens  fie  tous  les  A  llcmans  retirer, 
en  leur  loigis ,  autour  de  S.  Jean.  Le  Duc  tous  tes      Ceulx  de  dedans  eftoient  tenus  fy  étroitemenr  >   CX.XXL  ' 

Capitaines  fit  appcHer;  V^arter  de  Tanne,  Seton  que  nuls  vivres  plus  n'avoienr.  Ledit  Seigneur  de  Muimetie 

de  Honncftain ,  le  Harnexaire ,  le  Baftard  de  Vau-  Bicvre  veant  que  mangiés  leur  failloient  >  ht  tuer  le  j!c  SJ.tD'" 

démont ,  Bernard  de  Houftenne ,  tous  devant  le  Duc  plus  beau  Courficr  qu'il  cur ,  Se  à  rous  tes  Capital-  °n  ^c"*a' 

fonrvenus.  Ledir  Duc  leur  a  diét  en  gênerai  :  Mef.  ncs  en  donna  chacun  un  quartier  .difanr  : /M<^{f«r/, 

fleuri ,  tout  mug  chacun  de  veut,  avetveigeni .fatSet  me  veut  double*,  de  rien;  je  fuit  bien affurt que  Mm- 

exvirmntr  la  taille.  W*rter  de  Tenue,  veut  tuerez,  U  fiigneur  de  Bturgmene  bien  bref  ment  viendra  jetter 

thxrgt  de  U  Perte  S*titff  Niceltu  ,f*Jjf*et  i  U  Pe~  heri  decetUngter.  Lefdits  Picards  Se  Anglois  eurent 

terne,-  (S  veut  Harnexuire ,  veut  «nre'i  de/mit  Indue  encore  pariante  pour  huit  jours  durant:  ce  n'eftoit 

Poterne ,  jtfâttei  <i  la  Tenr  Sgr  ;  (S  Seton ,  vent  an-  pas  leur  ufâgc  de  mangtçr  chairs  de  cheval ,  ni  de 

re't  le  quartier  de  la  Perte  la  Craffi  ;  (3  vent  Homoefl ,  chiens.  Quand  IcfHits  nuit  jours  furent  paflez ,  Icf- 

dtfttti  Uéle  Perte ,  aure't  le  eeftt  de  éertier  m  Court ,  dits  Picards  &  Anglois  dirent  à  Monfieur  de  Bicvre  : 

(S  ckatuH  fit/Se  fin  devoir  de  faire  le  plut  prt'i  que  tn  Nous  vous  requérons  que  faiâcs  que  nous  fuyons 

pourrit  Ut  ayprecbei.  Lefqucls  rous  promirent  au  Duc  rendu  par  une  bon  appoincteraenr  ;  nous  ne  pou- 

de  bon  debvoir  faire  ;  toute  la  nuidf,  s'en  allircnt  en  vons  endurer  de  ino-irir  de  faim  ;  nos  chevaulx  font 

leur  quartier.  Le  Harnexaire  en  fon  endroit  deux  Scr-  dep  la  plus  parr  morts ,  il  n'eft  poflîble  de  plus  en- 

pentines  mené  avoit ,  cuydant  battre  les  canonniers  durer.  Ledir  fieur  de  Bicvre  a  deux  genoolx  fe  mir, 

que  de  la  Ville  tiroient  -,  tous  fes  gens  encore  tous  leur  priant  pour  l'amour  de  Dieu ,  de  tr": 
///.  F 
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le»  huit  (ours,  difant:  Mejfteurs ,  ;t  vomi  certifie,  Sieur  de  Bievre,  Se  aux  autres  Capitaines  cuke 
votcyveutr  eMonjeigneur  de  Bourgongue ,  qui  nous  Vient  complaindantS  de  leur  dettrouffes.  Là- diffus  fut 
fecourtr.ie  it  vois  a  t ail  Lefdits  Anglois  Si  Picards  ordonné  que  nul  de  la  bande  plus  ne  faillir ,  juf- 
dhent  :  Pour  perdre  plus  ne  téterons ,  tamofi  vers  le  ques  au  feeu  du  Duc  René.  Hallivemcnri  Sainâ  Jean 
Dhc  René  irons ,  (S  fupplseronsen  luy  rendant  {a  MU ,  ledit  Prince  fut  averri  ,  lequel  diâ  que  l'appoinâe- 
faotvenot  corps  Biens  .qu'il  nous  en  latffe  aller.  Quand  menrfault  tenir;  mandai  tous  les  Capitaines ,  leur 
ledit  Sieur  de  Bievre  vit  que  remède  plus  n'y  avoir ,  difant  :  Mejfienrs ,  nous  avons  teu  promis  que  les  Bsier- 
nt  une  protcftation  ,  difant  i  que  fy  Monfeigncur  de  guignons  s'en  iraient  fauve  leurs  corps  (S  leurs  tiens; 
Bourgongnc  l'en  vouloit  demander ,  que  bon  deb-  eut  départir  on  Us  defiroujfa ,  en  m'en  4  fait!  plaintif. 
voix  n'euft  faiâ  de  tenir  jniques  à  fa  venue.  Tous  Les  Capitaines  de  ce  ne  fçavoicnt  rien  i  promirent 
d'unaccorddircnr:N'a)czfoulc);noiisvotiscnpor-  au  Duc  que  de  ce  faire  leurs  gens  en  garderoienr. 
ferons  quitte  ;  il  vault  mieux,  de  nous  rendre ,  que  Bien ,  diâ  le  Duc ,  allons  tous  enfêmblc ,  Se  les  fai- 
dc  nous  faire  tuer.  fons  dehors  faillir  par  le  Pont  leviez  ,  nous  garde- 
Ledit  Sieur  de  Bievre ,  pat  Mcffire  Jean  Multons ,  rons  que  nul  ne  leur  faffe  déplaifir.  Les  Capitaines  Se 
Capitula.  Se  Hutin  de  Ton  lions,  que  Capitaines  cftoient,  au  toute  la  Chevalerie  accompagnoit  le  Duc.  Tous  au 
don  des  Bellrvart  de  h  Porte  Sainâ  Nicolas  fc  vin-  bout  du  Ponts'cn  vinrent.  Quand  Moniteur  d>:  Bie- 
rent  pttfcuter,  demandant  a  parlementer,  dilant  :  vie ,  Se  tous  ceulx  de  la  Garnifon  ,  lefqucls  cftoient 
DiHesau  Dnc  René,  que  s'il  nom  veut  affurer,  irons  tout  prefts  à  faillir  ,  on  abbaiffit  ledit  Pont ,  com- 
tanteft  »  luy  parler.  Or  Monfieur  le  Baftard  de  Vau-  mcnccrcnt  à  forrir.  Le  Duc ,  8c  tous  lesrcgardojenr; 
de  mont ,  &  Périr- Jean  dudit  Vaudcinont ,  l'Efcu  ver  ils  cftoient  tous  gens  bien  montez ,  bien  armez. 
Girard  ,lcur  dirent  :  Meffieurs,  vers  lui  irons  tantofl  ;  Comme  hors  failloient ,  voicy  venit  Monfieur 
les  nouvelles  vous  rapporterons.  Vittdtcnt  au  Duc ,  que  de  Bievre ,  avec  (à  Chevalerie.  Quand  le  Duc  le  vit , 
à  Saine"!  Jean  cftoir ,  fe  l'ont  fàtuez ,  Se  luy  ont  diâ:  de  deflus  fon  cheval  dcllcndit;  mu  la  main  au  chap- 
Monfetgneur ,  ceulx  de  la  VilU  icj  nous  ont  fou  vt  peau  ,  devant  luy  s'encliua.  Ledit  Sieur  de  Bievre 
sur,  difant,  que  fïafTiirer  les  voulez,  qu'ils  vien-  volt  mettre  pied  a  terre;  mais  le  Duc  ne  le  voir 
dront  à  vous  parler.  Rtfpondit  ledit  Duc:  Bien  les  mye.  Le  Duc  luy  diâ:  Mtnftitr  mon  Oncle  ,hnm~ 
/Icurcztr  euc-etre  que  bennes  nouvelles  rape 


cixxn. 


Bouigui 
gnomqui  i. 
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aiieurcz^piut-ctrc  que  Pennes  nouvelles  rapotteront.  élément  vous  remereje  4e  ce  qu  avrzfy courtoifement 
Par  qnoy  iisne  feront  pas  tcfufcz  :  Allez  brcfvcment  ma  Dnchie  gouverne  ;  Çf  s'il  vous  flasji ,  Monjienr 
vers  culx ,  Se  les  am menez.  Lefdits  vers  icculx  te-  mon  Oncle,  avec  moi  ventes  venir  demeurer  fe  vous 
tournèrent.  On  fit  fçavoir  à  tous;  fçavoir,  que  tous  entretiendra}  comme  ma  perfomu*.  Ledit  Sieur  deBie- 
fuffent  fur  fa  sarde;  mais  de  tirer  ne  d'efearmouchier,  vre  eftoit  fort  graricux  Seigneur ,  tant  aymable ,  non 
que  chacun  fc  rient  en  paix.  Lefdits  j^feri  lient:  poinâ  rigoureux,  ne  cruel.  Car  durant  le  temps  qu'il 
Meffieurs ,  où  efles  vous  ?  vene's  hardie mt\t ,  bttn  eftes  gouverna  toute  la  Duchié ,  moult  agreablemcnr  gon- 
afléures.  Lefdits  Capitaines  bien  honmftement  ha-  verné  l'avoit.  S'il  eût  cfté  cruel,  félon  les  rapports 
billes,  vinrent hotsde  la  Ville;  chacun  honneutsfe  qu'on  luy  taifoit,  des  maulx  audit  Duchié  cutTaiâ 
font  faits;  tout  parmy  le  camp  au  Duc  les  ont  me-  affez.  Lequel  Sieur  remercia  bien  humblement  la  pre- 
nez. Quand  le  Duc  ont  apperceu,  devant  fè  font  fentation  que  le  Duc  René  luy  faifoit,  luy  difant: 
enclinez ,  en  ptefënce  de  toute  la  Seigneurie  que  Monfieur ,  de  cette  guerre  ne  m'en  ffathie's  moaslgre', 
auprès  dudit  Prince  eftotcnr ,  humblement  ont  le  (f  me  pardonnes  s  cor  faymaffè  mieux  tue  Monfei- 
Duc  falné,  &  lui  ont  diâ:  Menjcignenr ,  Moniteur  gnexr  de  Bom gangue  ne  tout  /ornais  eommenciee.  Je 
de  Bievre  voftre  Oncle  à  vous  Je  recommande  ,  si  vous  me  double  que  a  la  fin,  Isty  (S  tout  nous  autres ,  n'y 
fupptse  tfu*  lu) pardonnes ,  &  à  nous  avec ,  de  ce  fue  dtjoni  demeurer.  Ledit  Steur  du  Duc  René  congié 
[j  grande  guerre  nous  vomi  avons  mener..  Nous  confi-  prit ,  Se  toute  la  compagnie  i  Dieu  ont  tous  recom» 
derant  e/ue  le  Seigneur  naturel  efié,  tous  dun  corn-  mandez  ;  droiâ  k  Luxembourg  s'en  font  tous  en 
muu  accord ,  la  ville  de  Nancy  vous  voulons  délivrer ,  allez. 

par  tel  condition ,  itue  fasrvex.  nos  corps ,  nos  biens ,  nous  Le  Duc  incontinent  dedans  Nancy  bonne  Gar- 

Jasjjèrcs  aller.  nifon  y  mit.  Puis  luy  &  toute  l'armée  s'en  font  tous 

Le  Duc  fut  bien  foyenx ,  Se  ne  volt  point  con-  allez  i  Sainâ  Nicolas  i  li  font  lolgiez  pour  avoir 

mdiTC,difmt:  Ce  jour  defpaeeamres.demaindn  ma-  mieux  des  vivres  à  leur  plaifîr  »  car  de  toutes 

tin,  tous  hors  en  ires,  &  voflre  fauf-cenduu  atsrt's.  patts  les  vivres  leur  venoier.t,  Se  à  grand  marchié. 

Elifons  maintenant  de  mes  gens  quatre  cens  des  pinsjnf-  Moniteur  de  Bievre ,  qui  au  Duc  dit  avoir  que  le 

fi/ans,  les  met  très  dedans;  lef<tnels  ne  vons  feront  crut  tous  Duc  de  Bourgongnc  bien  toftreviendroit,ne  faillir 

fervke  de  tout  ce  tps 'ils  pourront.  Monfieur  de  Bievre  i  pas.  Ceftuy  Siège  du  Duc  René  devant  Nancy  fut 

l'heure  du  difncr,  envoya  a  Monfeigneur  le  Duc  mit  le  quràziefme  de  Septembre  1 47 6.  &  ledit  Sicut 

René  ung  grand  Paftel  de  chair  de  cheval,  en  luy  de  Bievte  la  rendit  au  Duc  René  le  fîxicfme  jour 

advertiflant  que  c'eftoit  la  viande  qu'ils  mangeoient  d'Octobre  fuivant.  Durant  ledit  Siège ,  Phelippc  de 

depuis  peu  de  temps.  Quand  le  Duc  René  eut  veu  Lcnoocourt  l'aifhé,  cV  Henry  de  Haraucoun  ftb  de 

le  prefent ,  envoya  audit  Sieur  de  Bievre ,  &  a  toute  feu  Mcflire  Gérard  de  Haraucoun,  eftant  dedans 

Et  Noblcffe,  force  paftez  de  venaifon,  cliappons ,  Nancy  allèrent  de  vie  1  trefpas. 

te  viandes  de  plufteurs  fortes  fortdelicieufè,  Je  du  Eftant  le  Duc  René  i  Sainâ  Nicolas ,  en  s'y  re- 

vin  de  trois  fortes ,  &  du  meilleur.  Quand  ledir  Sieur  frachiffant  avec  fon  armée ,  voicy  venir  une  MefTà- 

de  Bievre  cV  toure  fà  chevalerie  taftarem  de  fesvtan-  gicr  bien  hafbvemenc  vers  luy ,  l'advertiflant  qu'il 

des  &  de  tes  bons  vins ,  bon  gré  en  fçeut  au  Duc  régir  dit  i  fon  faiâ ,  parce  que  le  Duc  tle  Bout  con- 

Rcné.  Ledit  Sieur  congneur  bien  que  c'eftoir  très  g  oc  avec  fà  puiffance ,  déjà  enrour  du  Neuf-Chaf- 

grand  dangicr  que  d'eftre  alCcgé.  Monfieur  de  Bie-  teau  eftoit,  Ledit  Prince  inconfinant  appclla  les  Ca- 

vre  après  ce  fit  tous  fes  gens  apprefter  pour  eulx  pitaincs.pouradvifcrdelad.  venue. Tous  luy  rcfpon- 

en  aller,  par  la  porte  la  Craffc  leur  chemin  prin-  dirent:  Quand  au  vray  le  ff  aurons ,  noms  femmes  tout 

rent.  frefit  pouriey.  Ledit  Duc  de  Bourgongue  de  venir 

CUCXin.      Quand  i  Sainâ  Diziervindrent  les  premiers,  les  ne  faillit  mye.  Quand  prés  de  Bulgnevillc  vint,  le 

Départit*  Allcmans  fecreremens  les  deftrootlôyent ,  Si  en  leur  Baftard  de  ladite  Bulgnevillc,  avec  cinq  ou  fix  bien 

Bo.ngni-     lofgii  |Curs  bagues  porroient.  Voyant  qu'ils  cftoient  montez  .portant  la  Croix  Sainâ  André ,  en  adver- 

i^l-Tj.      vouei ,  à  Nancy  rctouxncrcnt ,  Se  vinrent  vers  lcd.  tiHaat  ceulx  de  dedans  :  Faiâes  bon  guet ,  Se  foy  ea 


r)i'r*» 
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peter  vettr  fi  nanti*  pâturent  nmhler.  Au  chemin 
Ce  mirent  ;  quand  ptés  de  la  Place  vinrent ,  les  por- 
tes du  bal  ouvertes ,  haftivemenr  entrèrent  dedans  , 
cuydant  t  avoir  gaigmet.  Gens  qu'eftoient  cachiez , 
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pfedî,  que  quand  vous  me  verrez,  6c  que  gens  ara-  Or  disons  des  Comtaux  de  Vaudémont ,  qui  en 

mènerai,  lauTcz  nous  tous  entrer,  Se  quand  tous  armes  eftoient.  Vinrent  à  Nancy,  cependanr  Icf- 

(crons  dedans ,  les  Portes  fermez.  Ledit  Baftard  avec  quels  cftant  environ  rrois  cens ,  ils  s'en  venoient  i 

fa  rioupc ,  portant  la  Croix  Saines;  André ,  à  la  cou-  l'aide  du  Duc  René.  Monfseur  de  Rebanbierre  aud. 

verre  s'en  (ont  allez  ;  ont  veu  ung  flot  de  l'année  Nancy  cftoit ,  lequel  n'ofa  entreprendre  d'aller  au 

du  Duc  de  Bourgongne,  qui  des  premiers  venoient  i  Pont  avec  l'armée  du  Duc  René.  LeftL  Comtaux 

LTquels  avec  eulx  te  font  mi»,  leur  ont  faicr  i  en-  ducL  Nancy  partirent.  Quant  Autrcvillc  curent  parte, 

tendre  que  de  la  Garnifon  de  Neuf Chaftcau  eftoient,  les  Bourguignons  les  apperceurenr,  les  vinrent  af- 

&  cuydant  qu'ils  diicnr  vérité ,  ensemble  ont  mai-  faillir  fort  &  cruellement,  fe  ils  ne  fuflent  efteptés 

t  h  ié  ;  Se  en  chevaulchant ,  ledit  Baftard  leur  a  dict  :  d'un  bois ,  tous  fufllent  efté  tuez  *,  des  trois  cens  à 

Aiejfunrt,  estprt't  de  nom  il  y  m  une  ptttct,  Lmtulit  peine  en  y  eut  vingt  des  faulvez.  Ung  d'eulx  que 

efi  tmpreven't  de  Gnmifentfje  ffty  tout  Ut  entrées  ;  prifonnier  eftoit ,  ouyt  le  loir  comment  le  jourqu'ef- 

fe  traire  mtvenUt ,  nant  trtns  tans  à  U  cutvertt ;  bun  toit  le  Mercredy ,  vouloient  eux  présenter  en  armes 

mu  mener*» ,  j'en  fnttn/femre  «ne  IÀ  gtugnerent  ;  Ut  devant  l'armée  du  Duc  René ,  dont  Us  prirent  tous 

biens  de  dedans ,  tent  lei  mer  ans.  Dix  ou  douze  de  lad.  les  charrons ,  filles  &  paiges,  defquels  on  faifbit 

bande  cuidoient  qu'ils  difent  vray .  Alianj,  dirent-ils,  une  bataille  ;  l  avant-garde  leroit  la  première ,  Jac- 
ques Galliot  Capitaine  eftoit.  Le  Duc  Charles  à  la 
bataille ,  Se  les  dcflûfcL  l'arriere-garde  faifoient  \  lcd. 
joui  tous  en  ordonnance  on  haulc  de  Saindtc  Gene- 
viève tous  fe  vindrent  prefenrer;  le  Duc  René,  Se 

fermèrent  les  portes,  tous  furent  prifooniers»  les  toute  sapuiilànce  du  Pont  faillirent  avec  grande 

ivclles  au  Duc  de  Bourgongne  turent  portées  artillerie,  lequel  Prince  i  Efton  te  vint  présenter, 

une  paige  qui  efchappé  avoit.  Quand  le  Duc  le  Les  deux  années  apptochicr  ne  fe  pouvoient ,  pour 

it ,  u  fut  bien  esbahis  Se  court oucic  ;  disant ,  que  le  bois  de  Loify ,  que  entre  deux  eftoit  :  icelles  de 

fe  le  temps  avoit ,  devant  iroit  ;  jura  Sainâ  Georges ,  de  pan  &  d'aultres  efcatraouchoienr ,  Se  de  ferpen- 

tousles  teroit  pendre  par  la  gorge.  lxditDucCnar-  tines  force  titoient ,  lefd.  detix  armées  tousjours  en 

les,  â  toute  diligence  devant  Nancy  venott,  pour  bataille  cftoient. 

Monftcur  de  Bicvre  fecourii.  Ledit  Doc  Se  ton  ar-  Quand  vint  la  nuiâ,  le  Duc  René  aud.  lieu  d'Ef-  CLXXVHL 

mee  s'en  venoient ,  cuydant  entrer  i  Toul  :  Mais  tons  'toute  tôn  armée  print  U  lofais  ;  quand  vint  Le  Due  <U 

ceiilx  de  ladite  Cité  luy  allèrent  au  devant,  luy  vers  les  dix  heures  de  nuict,  fur  ordonné  que  chaf-  !^'E.<>^' 

fupplier  que  dedans  Toul  ne  te  voullut  lofgiet ,  6e  cuns  fift  une  feu,  en  après  tous  à  la  couverte  retour-  ^^un. 

lut  dirent  :  Manfienr ,  (t  même  vent  mettent  detUm  :  ocrent  au  Pont.  Le  Duc  de  Bourgongne  le  Icnde-  fan. 

vaut  ffove't  <fne  U  Dut  Rem  »  une  féru  *rm*e t  tu  main  qu'eftoit  Mecredy  ,  vint  aud.  Efton,  luy  6e 

mmt  ftraunt  tans  Ut  memlx  tjn'tU  pâturaient  :  part-  toute  Ion  armée,  là  print  fon  lofais.  Le  Jeudy  len- 

viur  Utdemgieri,  n*x  Jeux  Fntdxbanrgt  (i  et  Filtetiget  demain  led.  de  Bourgongne  avec  lad.  armée ,  en  trois 

i  l'entenr  vtntfemrti  Ufgur,  det  buns  de  UCué  effet  batailles  dcrt'oubz  Monflon  le  vint  prefenter.  Quand 

en  tmt'i.  le  Duc  René ,  Se  tous  les  Capitaines  ouvrent  que 
Le  Duc  bien  contant  fût,  pour  luy  Se  (âSeigneu-  led.  Duc  de  Bourgongne  en  arme  eftoit,  lcd.  René 

rie  ex  deux  Fauxbougf  Ce  lofeerent  i  cculx  de  la  Ci-  Se  toute  ton  armée  du  Pont  faillirent  en  armes  ;  tous 

té  des  biens  luy  envoyèrent  a  planté.  Les  nouvelles  d'une  viejon  toute  l'armée  tira  lus  Monflôn  -,  Ion 

avoit  ouy,  comme  Monilcur  de  Bicvre  s'eftoitmv  les  deux  armdes  bien  le  vcoicnr ,  de  grands  coups 

du  trois  jouit  y  avoit ,  Se  que  de  Lorraine  dehors  de  ferpentines  on  tir  oit ,  bien  s'ctcarmouchoicnt. 

cftoient.  Jura  Sainct  Georges,  que  devant  qu'il  fût  Le  Duc  René  eut  bien  déliré  que  toute  ton  armée 

les  Roys ,  de  toute  la  Duchié  Seigneur  en  fèroit  \  cufEent  donné  dedans  ;  mais  les  Allemands  teipon- 

luy  Si  fes  gens  le  Duc  René  hors  chaflèroit,  ou  dirent,  que  bataille  ne  donroicm  par  tel  jour  qn'ef- 

tous  motts  y  demeurctoient.  Le  Duc  do  Bourgao-  toient  cité  occis  les  innocens. 

ene  Se  ton  armée  prétend  oit  d'entrer  au  Pont-  Quand  le  Duc  René  vù  ce,  les  fit  tenir  en  ordon-  CLXXIX. 

a  Mouflon.  Le  Duc  René  avec  tes  ttouppes  fut  ad-  nance  pour  les  teoit  en  abois.  La  nuict;  venue,  pour  u  P'|c  Rc" 

verry ,  comme  ledit  Duc  de  Bourgongne  r iroit  au-  cuider  que  U  on  vouloir  demeurer ,  on  fit  nots  ou 

dit  Pont.  Le  Prince  René  Se  tous  les  Allcmans  te  quatre  cens  feux;  lcd.  Duc  René,  &  toute  l'armée 

mirent  en  armes,  panirent de Sainâ Nicolas,  vin-  aud.  Pont  tous  fe  retirant.  Certains  Allemands  i 

rent  â  Autte  ville;  la  s'arrefterent;  trouva  ledit  de  heure  de  minuiâ  rompirent  bouticles,  coffres,  Se 

Bourgongne  Je  fon  armée  qu'eftoit  a  Dcllouart ,  cf-  autres  choies,  tout  fourrageoient  •,  les  bourgeois  fe 

perant  d'entrer  audit  Pont,  qu'eftoit  ung  Lundy  commancerent  eulx  fe  plaindre',  on  en  fur  adver- 

dix-icptiefme  jour  d'Octobre  1476.  Et  ledit  jour  an  tir  le  Duc  René  ,  comme  les  Allemands  leurs 

loing  de  la  Rivière ,  les  Bourguignons  Se  Lorrains  hoftes  fourtageoient ,  donr  il  en  fut  moult  cibahis  ; 

fon  efeatmoucherenti  on  riroiifbrr  de  l'une  des  tout  haftivement  a  faicx  venir  tous  les  Capitaines, 

armées  â  l'autre  de  grands  coups  de  Serpentines  i  disant  :  je  vtm  frit  aav  je  fùcbe  qn'ilt  vtuMent  dore. 

mais  bataille  ne  fe  pouvoir  donner  «pour  la  Rivière  Tous  les  Capitaines  tantoft  vinrent  vers  le  Duc , 

qu'entre  deux  eftoit.  Quand  vint  le  soit ,  le  Duc  Re-  lequel  Prince  lésa:  dict  :  Meffiem-s,  comment  Ci  qnelie 

néâctout  fon  Conseil  firent  chacun  ordonner  ung  lomeHet  j'ny  entendu,  qnt  vet  gtnt  fini  tfmen,  (S 

feu  â  tous  les  lolgis ,  i  chacun  tes  bagues  chargir ,  Se  fn"iis  rtmftnt  Ut  btnttcUt  (3  cafîrts  de  Unrt  UJgù. 

tous  à  la  couverte.  Le  Duc  René  Se  tous  les  Aile-  Meffiinri ,  je  vtm  frit  ttm  qne  fêtent  d accord,  (g 

mans  dedans  le  Pont,  i  heure  de  minuit  tous  en-  fn'tlt  me  fnffent  tels  eUmmttiget  t)  Unrt  htfltt;  vtm 

trerent  dedans.  Quand  vint  du  marin ,  que  le  Duc  Jf*vet  pu  etnlx  de  refit  MU  mm  ftnt ,  (j  mu  faifl 

Bourguignon  vit  que  le  Prince  René  dertogié  eftoit ,  ttm  ftrvieet  tpt'ib  fettllent ,  iU  ne  font  ftin3  net  enne- 

parta  la  Rivière ,  Se  toute  fon  armée  \  audit  lieu  où  tnjt ,  je  vtm  frit  <j*c  leur  nlltc  rtmtntrer,  fi je  Unr 

eftoit  le  Duc  René ,  fon  lofais  y  prit ,  car  il  leur  ef-  dtu  nnennet  ebtftt ,  Je  fremets  de  Ut  tien  tentent cr 

toit  de  necelGté.  U  y  avoit  deux  jours  que  mangiez  Lefèl.  Capitaines  vers  eulx  font  allé,  Se  leut  ont  mans  dans 

n'avoiesitt  par  Monlieur  L'Evefque  de  Metz  en  eu-  tout  faiâ  tendre,  diiant  :  Feùrene  detrvec,(S  ne  rien  le  Pont  â 

car  ledit  Seigneur  Evefquc  de  par  tout  entreprendre  fnr  ctnlx  de  cefie  fille ,  vtn  nn'tù  fine  "°îf°n_ 

mu  emjt.  Les  uns  rendirent,  les  autres  non.  Di- 
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rent  :  Une  j "ci>  pour  ton:  es,  icy  plut  me  demeurerons ,  vivres  Us  avoienc  aflez  ;  rcipoiidircnr  qu'otiy ,  on  en 

nous  congnoiffons  que  cefl  toutes  trahifons ,  nom  pour-  trouverait  pour  le»  deux  mois  fournir.  Dirent  :  He 

rions  tout  eflre  perdm  ;  vecy  que  par  trots  fou  devant  te  Monfcigncur,  que  les  Bourguignons  les  avoienr  fort 

Duc  de  Bourgongne  qu'on  nous  a  pre fente,  on  me  luy  mangié.Le  Duc  leur  pria  que  tous  ceulx  de  lagar- 

a  pas  livré  nùllts  batailles.  Les  Moulions  que céans on  nifon  que  dedans  avoir  mis,  leur  falïflc  de  toute 

a  trouve",  aufquels  la  croix  S.  André  eftoit ,  c'eft  ung  leur  puiflàncc  tout  ce  de  bien  que  faite  leur  pour- 

maltiuon  nous  voudroit  faire.  DiQes  au  Duc  René qu'il  toient,  promettant  que  fe  aftiegé  eftoient,  quede- 

fe  délibère  de  départir  incontinent ,  car  fi  en  ne  nom  dans  les  deux  mois  les  lecoureroicnr.  Lc(d.  bour- 

ouvre  les  portes,  nota  les  rompront,  geois  luy  promirent  de  faite  bon  debvoir ,  lciqucls 

Lcfd.  Allemands  incontinarit  i  grande  puiflânce  à  Nancy  retontnerent. 
vindrent  à  la  porte  de  Madicrc ,  laquelle  on  leur  Au  1 5 .  jour  d'Octobre  fuivanr ,  par  Monfcigncur 
ouvrir  ;  tous  hors  le  parrirenr  (ans  tenir  ordre ,  mais  de  Bourgongne  le  licgc  devant  Nancy  y  fut  remis, 
s'en  alloicnt  en  dcfàrroy.  Le  Duc  Se  toute  Ci  Cheva-  Le  Duc  René  de  Sainà  Nicolas  dépamft,  ou  il  toit, 
lerie  fubircment  en  armes  fc  mirent,  i  peine  put-on  lequel  par-tout  mit  bonne  garnifon  ;  fçavoir ,  i  Ro- 
rartilletiefaulver, tcxislcs chariots, & gardes-robbes  zicre,  Malheurtye  ,  avec  plufieurs  Allemands,  i 
tous  demeura ,  de  haitte  de  faillir  hors.  Le  Duc  Rc-  Lune  ville  bon  nombred'Allemans ,  commandez  par 
né  voyant  que  tous  s'en  alloicnt  Tans  tenir  otdrc ,  Honnerftc ,  à  Gondreville  le  Seigneur  baftard  de 
alla  au  devant  luy-mclme  ,  dilânt  :  Aieffiemrs ,  pour  Vaudémonr  ;  en  lad.  Ville  de  Vaudcmont  Collignon 
Dieu  mettez-vm  en  bataille ,  afin  <j*e  nous  ne  Soyons  de  Ville  ;  Henry  Se  Ferry  enfans  de  Tantonville  ,  à 
perdus  pauvrement ,  vous  voyez  À  ung  iratil  d'aria-  Mirecourt  -,  Wautrrin  de  Vabecourt ,  6t  Pierre  du 
leflre  nos  eanrmys ,  s'ils  veoyent  que  tons  foyoni  dtf-  Fey  à  Efpinal  ;  Waultrin  V^iflê ,  Meilleurs  de  Hcr- 
voye z ,  £?  fans  ordre ,  ils  nous  feroient  grand  deshon-  demont ,  Jean  de  Hoflonvillc ,  Se  leCapiraine  Har- 
neur;  te  veux  vivre  &  monrtr  avec  vous ,  je  ven s pro-  nexairc  i  Bruycr ,  Arche  ,  SuincVDicy  Si  Remire- 
nt? ,foyd  de  Prince,  de  vont  fj  bien  contenter ,  que  de  mont. 

moy  vous  vous  touerex..  Lcfd.  Allemands  à  la  parollc  Cependant  le  Duc  René  à  Raon  eftoit ,  lequel 

dud.  Duc,  tous  en  ordre  fc  mirent,  confideranr  que  debvoit  aux  Allemands  deux  ou  trois  cens  florins, 

lcd.  Prince  difoit  vérité  j  rous  le  remirent  en  leur  Certains  Allemands  luy  fcrrnircnr  les  porres ,  jufques 

ordre  i  les  coutevrines  cnfemblcs,  les  Picquiets  de  â  ce  que  le  Duc  les  eût  payé.  Quoy  faict  Icd.  Prince 

mcfme  ,  et  les  Hallrbardicrs  auffi  :  car  il  eftoit  de  en  toute  diligence  en  Suide  arriva.  Les  Soi  liés  les 

nécediré  que  l'armée  fût  ferrée.  Sy  les  Bourguignons  teceurent  moult  honorablement ,  bien  enrendoienr 

euflent  veu  le  dcfàrroy ,  grand  dommaige  Se  deshon-  ce  qu'il  deroandoit  -,  mais  le  Liegault  * ,  qui  avec  le 

ncur  enflent  faict  :  mais  comme  Dieu  volt,  aupoincl  Duc  de  Bourgongne  eftoit ,  lequel  en  Suiflè  avoit 

du  jont  ung  Ci  grand  brouillard  s'éleva ,  que  à  peine  efté ,  il  leur  avoit  dict  &  t cmonftt é  comment  mond. 

pouvoit-on  voit  deux  pas.  Seigneur  de  Bourgongne  mal  confcillc  fut  d'avoir 

Comme  les  derniers  de  l'armée  du  Duc  René  pris  guerre  contre  eulx ,  lequel  congnoifloit  bien 

hors  du  Pont  failloient  ,  le  Duc  Bourguignon  qu'il  n'avoit  caufe  ne  droidt ,  Se  fort  dcfplaifant 

Si  fes  gens  par  la  potte  de  Monflbn  entroient.  Le  eftoit ,  requérant  que  lny  vouliez  pardonner ,  Se  que 

Duc  René  droict  a  Nancy  venoit ,  &  avec  belle  oc-  à  {'advenir  de  toute  fa  puiflânce  veut  eftre  voftre 

donnance.  Quand  il  vint  prés  de  Livcrdun ,  14  s"ar-  amy.  Lcfd.  Suides  fur  ce  ne  (çavoient  que  penter. 
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rrfta  ;  tous  les  Capitaines  Se  la  Chevalerie  cftoicnr 
autour  de  iuy  ,  commença  à  parler ,  ditant  :  Mef- 
feigneurs ,  de  ce  ne  fins  efbahu  ,fe  vous  certifie  que  oier- 


Dirent  au  Duc  René  :  Aye's  uut  peu  de  patience ,  )uf- 
ques  à  ce  que  tout  uofire  Confeîl  affemblé  fou.  Le  Duc 
bien  eibahis  eftoit  ;  leur  dicr  :  Mtffuurs ,  je  vous  fnp- 


nifrement  ung /impie  bimme  me  dtfl:  Mon fienr  .n'ayez,  plieqne  vous  ne  von  lasffitT^  point}  abnfer.  Se  m*  Du- 

foulcy  da  Meuftigtsetef  de  Bourgongne, •  hors  de  limùte  chu  avojl,  foyet.  certains  que  pour  les  batailles  que 

de  Lorrain*  ta  trMvere*.  »  à  X17  vous  (S  voftre  ar-  luy  avet.  Itvrt\  T  Empereur  ou  le  Roy  de  fronce  ferait 

mee  vous  vous  prefeuteret. ,  (3  fer  et.  manière  à  luy  alliance ,  (S  bien  bref  grande  guerre  vous  f croit.  Leur 
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aujfy  de  vous  livrer  bataille  ,  à  la  fin  vous  labandrn-  Confeil  fur  ce  onr  retenus ,  le  Duc  n'ont  encor  reiufé. 

uerez. ,  (3  en  Lorraine  retournerez  ;  led.  Duc  de  Bout-  Lors  lcd.  Duc  de  Bourgongne  faifoit  (es  efforts  de 

gcr.  i ne guiere  ne  différera  ',  que  en  lad.  Lorraine  retour-  Nancy  r'avoir  i  deux  bombardes  affûtées  eftoient , 

nera.  A  ce  fie  heure  irez,  quérir  fecourt,  &  là  joujrex.  une  à  la  Porte  la  Crafte,  l'autre  derricr  la  maifbn , 

oie  luy,  (S  de  fou  armée  toute  1  fe  congnoit  quelacbofi  Jean  Claude  riroit.  Ledit  de  Bourgongne  de  l'E- 

dost  ainfi  advenir ,  (3  hafhvemtnt  iray  quérir  mes  velquc  de  Metz  eftoit  bien  aUuré ,  car  vivres  luy 

tmjt  les  Suiffes.  Lefd.  Allemands  piétons  avoient;  à  fourniflbit.  Ung  jour  advinr  que  ceulx  de  Rem- 

pafler  la  ripvierc  le  Duc  René  Se  toute  ù  Cheva-  berviller  envoyotenr  huit  harnais  chargiez  de  vi- 

lerie,  tous  les  paflîrcnt;  lcd.  Duc  ltry-meûne  en  vres,  dechaullcs.prcpoinâs,  houfeaux  &(bulicts, 

paflk  plus  de  trente  en  fa  part ,  &  tous  en  leur  en-  cuydant  bien  eftre  alTeuré.  Quand  prés  de  Farriere 

droict  les  paflîrenr ,  (ans  nul  laiflcr.  vinrent ,  du  Capitaine  Malortie  Se  de  fes  gens  furent 

Le  Duc  René  ordonna ,  pour  garder  Nancy ,  Me-  rencontrez  ;  Charriers ,  chevaulx  &  tous  les  charrior* 

nau  Daguairc,  Se  Graricn  (on  frère,  Petit jean  de  Vau.  dedans  Rozieres  furenr  ammenez  ;  le  Capitaine  Se 

démont ,  Pierre  Cotctolc ,  les  enfans  d'Aigremonr ,  tons  (es  gens ,  audir  Rozieres  ont  tous  buttinez. 

Wanlrrin  du  Fey ,  le  Capitaine  Fomme  ,  Se  Pied-  Le  Sieur  Baftard  de  Vaudcmont ,  qui  à  Gondrc  ville 

de  Fer ,  lciquels  furent  aud.  Prince  bons  &  loyais  -,  eftoit  en  garnifon ,  luy  &  toute  fa  ttouppe ,  qui  en- 

(înon  que  Foraine  qui  le  Duc  délailTà.  Et  avec  tout  viron  quatre  cens  eftoient ,  le  loir  de  la  Touilainrs 

le  refte  de  fon  armée ,  rotu  a  Sainér-Nicolas  celle  à  heure  de  dix  du  foir,  tous  en  armes  fe  mirent, 

nuia  leurs  lofgts  prirenr.  Led.  Duc  René  eftoir  en  chacun  ung  blanc  creuchiez  en  cfcharppc  potirc-nlx 

grande  mélancolie  ;  Se  pour  le  plus  troubler,  le  loir  mieux  congnoiftre  ,  palîètcnt  les  bois  de  Heiz  (ur 

eut  lîx  de  (es  chevatoc  brûliez.  Toute  l'armée  en  Laixou,  où  tous  (ont  venus ;nar  ung  commun  ac- 

anne  (émir,  cuidant  avoir  le  Duc  de  Bourgongne;  cord,à  heure  en  la  nuiét,  onr  defeendu  dedans  la- 

encor  luy  &  (on  armée  eftoient  au  Pont.  Les  Bour-  dite  Laixou,  oùplu/îcurs  Bourguignons  lofgiezcf- 

geois  de  Nancy  vinrent  vers  le  Duc  René ,  pour  toient  ;  lefdits  chargèrent  vivement  (br  Icmits  en- 

Icavoir  quelle  volonré  il  avoir  pour  lad.  Ville  gar-  nenùs ,  dés  la  raë  de  la  Fontaine ,  jufques  au  bas  ; 

dcr.  Le  Duc  leur  demanda  fe  poux  deux  mois  de  tous  ceulx  qu'ils  trouvoienr ,  i  mort  les  mettoiener 
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ly  au  defliis  de  l'Eglifc  euffîtnt  aufTy  bien  commcn-  tainemem  que  les  Bourguignons  quYftoient  à  Do- 
cié ,  ils  enflent  tous  pris  ou  tous  am  menez,  maire ,  il  cftoir  deux  heures  qu'ils  s'eiroienr  dtïpar- 
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Le  d  -flï'.s  que  devers  l'Eglifê  cftoient ,  voyant  que  ris ,  vérité  cftoit  ;  aucuns  allèrent  à  la  couverte»  trou- 
on  ne  les  aflailloir  myc,  commencèrent  à  huchier  vêtent  qu'ils  eftoiciK  partis.  Lad.  gatnifon  bonne 
alarme ,  cV  de  l'uriner  la  cloche.  Le  Duc  de  Bourgoo-  guide  avoient  ;  dirent  :  Apres  momi  fouit  Aller  dedans 
gne  &  toute  Ion  armée  furent  efmeu  &  fort  et-  Fontenoy.  Ponr  et  fie  nn:(l  tous  (j  lof  gèrent  ;  nom  paf- 
frayez  ;  l'alarme  fut  par  tout  le  camp,  commence-  ferans  attitré,  irais  mettre  najhrc  embnfche  mi  poitîi 
ront  à  allumer  rorches  8c  fallots;  mais  bonnement  du  four  fur  le  chemin  ,-  tlt  ne  prendrai  pai  g-t'de  * 
en  hault  ne  le*  ofoient  jilcvcr  pour  grande  clarté,  tient ,  quand  il<  ne  virent  ils  fêtent  tettt  nejlrts  ,  nom 
Cculx  de  la  Ville  de  Nancy  ouyrent  la  mutation,  les  étalerons  devant  i$  derner,  ejbahu  feront,  ils  ne 
commencèrent  à  tirer  tous  de  leurs  canons.  Ledits  fe  dépendront  mje.  Les  guides  bon  dcbvoir  firent , 
Bourguignons  allèrent  jufqnes  emmy  chemin  ;  mais  toute  la  nuict  par  les  bob  furent  menez ,  deix  heu- 
plus  avant  n'ofoient  aller ,  citydanr  avoir  la  puiflan-  res  devant  le  jour  en  leur  endroit  fc  vinrent  arii  ver, 
ce  du  Duc  René.  LcfUits  de  Gondrcvillc  curent  des  U  mirent  leur  embufeade  en  bonne  ordonnance  , 
pi  ifbnnlers,plus  de  trente  chevaulx,  harnois  d'armes,  prenant  S.  Nicolas  en  aide.  En  les  attendant  comme 
bagues,  fictontecqu 'ils  ontpù  emmenet  audit  Gon-  vint  au  poincl  du  jour ,  voieyvenir  deux  hommes, 
drcvillc.  Lcfdirs de  Nancy  icréjouyflbient.cuydant  que  en  lad.  Foncenoy  allnicnc  ,  Icfquels  fe  vinrent 
que  ce  fut  leur  (ècours  i  mais  le  vray  Champion  le  dedans  l'cmbulchc  boutter ,  comme  on  les  enidoir 
Duc  René,  n'eftoit  pas  encore  devant  Nancy  arrivé  -,  prendre ,  l'un  fut  pris ,  Se  l'autre  on  bois  fc  gttta  ; 
ldmts  cftoient  commtfcculx  qui  cftoient  ez  Limbes,  les  pistons  nettoient  pas  en  cet  endroié*  pont  l'ar- 
qui  defiroienr  de  jour  en  jour  dn  bon  Duc  René  a-  refter  ,  ils  fçavoicnt  tous  chemins  ,  dedans  Fonre- 
voir  (ècours.  Une  trouppe  de  Bonreuignignor»  en-  noy  s'en  alla  droict.  Quand  dedans  lad.  Fontenoy 
viton  quatre  cens  ou  plus  cftoient,  Icfqiiels  de  Bour-  fut,  tous  les  Seigneurs  de  Rivière  tk  Couche  cftoient 
gongne  partis  avoient  ;  tous  gens  bien  montez,  at-  desja  tous  houlcz  &  armez ,  <5c  vouloient  a  cheval 
inez  Oc  équippez,  qui  au  fêrvice  de  leut  Duc  s'en  monter.  Led.  bon  homme  leur  va  dire  :  Mtffttnrs, 
venoienr;  eiilx  cuydant  eftrebicn  attentez  ,  voyant  eùvonlet-voiu aller! '  je  vom  certifie  <j*e uj ann^qnart 
qu'àBayon.Neufvillcr  ckRichard-McfnilBourgui-  délicat  nue grande  j>nij.mce  Je  gcni  Ja-mes  trouve- 
rons cftoient ,  à  Tonnoy  prindtent  leurlofgis.  Un  rez.  ;  Dieu  m'a  aide,  <£eu'.xfu:<  ejtb.ippe,  (3  mon  vot- 
homme  qui  de  ladite  Tonnoy  eftott,  vint  à  Rozic-  ftyefl  demeure'.  Q^and  Ls  nouvelles  ontony,  bien 
rcs  vers  IcCapitainc  Malortie  annoncier  :  Monficur,  elbahis  font  efte ,  tue ontinant  les  portes  ont  fumez , 
à  Tonnoy  une  Compaignic  de  Bourguignons,  envi-  Oc  tous  ceulx  de  la  Ville  ont  porto  pierres  &  artillc- 
ron  quatre  cens  li  font  lofgiczj  (c  croire  me  voul-  ries  és  tours  Se  fur  !ej  murailles ,  cuidant  que  ladite 
lez,  je  m'oblige  à  perdre  le  corps,  que  par  mon  Fontenoy  on  voulût  cmblcr ,  on  affieger.  I.cfd.  de 
moyen  feront  tous  dcftrouucz ,  je  fçay  la  manière  par  l'cmbulchc  cftoient  attendant ,  tant  que  dehors  fàil- 
où  on  doit  entrer  i  â  heure  de  minuiér.,  fèuremcnt  liroient;  c'eftoit  le  fécond  jour  de  Décembre,  il 
vous  mènerai.  faifoit  moult  froid ,  il  cftoit  dix  heures  de  |our.  En 
Ledit  Capitaine  mit  ensemble  fes  gens  rous  en  ar-  les  attendant ,  vint  une  femme ,  que  dud.  Fontenoy 
mes  ,  Se  a  la  nuiâ  au  chemin  fè  font  mis.  Le  bon  venoit  ;  elle  fut  prilê  &  interroguée  de  ceulx  de  lad. 
homme  qui  bien  fçavoit  le  chemin,  droiét  aud.  Ton-  Fontenoy  ;  elle  diét  que  venir  vouloient ,  mais  les 
noy  les  guida.  Lefd.  Bourguignons  dedans  les  mai-  nouvelles  ontouy  de  vous  autres,  fc  n'or.r  oféve- 
loiis  tous  lofgiez  cftoient ,  excepte  les  chefs  que  au  nir.  Quand  lefd.  ouyrent ,  congneurent  bien  q:ie 
Chaftcl  cftoient  ,  lefd.  grand  guet  faifoient  :  niais  vérité  difoit ,  commencèrent  à  courir  toute  laterrë 
le  bon  homme  qui  les  enrrées  fçavoit,  menna  la  i  ('environ,  premier ,  F> 
bande  fy  droiâc,  que  dedans  Tonnoy  cnrrirenr ,  me-  Selanconrt ,  Sainfk-R 

nant  fy  grand  bruit  des  coups  de  coulevrines ,  qu'ils  trente  prifbnnicrs  priment ,  du  beftialz  moult  l.ir- 

enfoncirent  lciëL.  Bourguignons  -,  tous  ceulx  qu'ils  gement  aud.  Efpinal  l'ammcncrcnt ,  plus  de  trois 

renconrroient,  les  mettoient  à  mort ,  alloient  de  mai-  cens  pièces  lefd.  les  butinèrent ,  grands  &  petits  chaf- 
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fon  en  maifbn  tres  fort  les  chcrchoicnr  ;  cculx  du 
Chaftcau  ils  ne  les  peurent  avoir ,  dedans  s'eftoient 
enfci  mcz.  Qiiand  ils  eurent  tous  ceulx  dud.  Ton- 
noy defrououez,  ils  prirent  tous  les  harnois  &  joyaux, 
8c  plus  de  fépt  vingt  chevaulx ,  tous  aud.  Roziere 
ont  menez,  \' à  leur proufEt  onttout  butiné.  Qnand 
vint  du  matin ,  cculi  du  Chaftcau  fe  font  parrys; 
aud.  Village  eu  ttois  ou  quatre  maifons  le  feu  ont 


cutis  en  eut  argent. 

Huicl  ou  dix  jours  après ,  la  garnifon  dud.  Fonte- 
noy, où  il  yavoit  plufïcurs  Gafcons,  Pic.irds  Bc 
Bourguignons  leur  guide  do  Lorraine  cftoit ,  vin- 
rent en  la  Prevoftédc  Dompaitc  courir  Baine,  Gi^ 
raucourt  és  forges,  &  devant  Efpinal  vinrent,  auquel 
grand  dommaige  firent  ',  les  hommes  8c  tous  leurs 
bcftailz  prirent ,  Si  emmenoient  :  les  femmes  des 
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bouré;  haftivement  vers  Moniteur  de  Bourgongne  forges  du  poinâdu  jour  és  portes  d'Efpinalcft"ienr, 

fe  font  tous  allez ,  8i  les  nouvelles  luy  ont  contez,  desquels  aux  Capitaines  firent  complaiiue.difânt  que 

Qnandceaotiy,  fort  courouciéa  cfté-,  ilafaid  fer-  certains  Bourguignons  Ic-s  avoient  courTuz  ,&  tous 

ment  que  après  Nancy  prinfc,  il  en  fera  la  vengean-  les  hommes  ôc  beftiatix  tous  emmenoient,  fans  les 

ce  d'aultte  cofté.  La  garnifon  d  Efpinal  ne  dormoit  autres  bagucs.ekrobbcs  qu'ils  «voicnt.Quind  >X'auI- 

myc ,  pluiîeurs  fois  èfloicnr  fur  les  champs.  Mon-  trin  Wifle  8e  rous  les  autres  ouyrcnr  les  nduvelles  , 

fieur  de  Ripvicrc  ,  &  le  Sieur  de  Couche  que  de-  route  la  puiflànce  d'Efpinal  le  mit  cnfèmble  ,  la 

vaut  NjOlv  cftoient ,  départis  en  Bourgongne  s'en  cholê  cftoit  faifâble  ;  lefd.  femmes  n'en  fçavoient 

alloient,  auprès  de  Dorapaire  fc  lofgircnr  en  ung  dire  à  la  vérité  ,  fê  leur  armée  cftoir  forre,  &  fc 

Villaige  nomméDomairc,  oncnadvcrtitlad.  garni-  tous  cfdites  forges  cftoient  cfté.  Lefoit  negiéavoir, 

fon  d'Efpinal.  ou  eut  guides  que  bien  les  chemins  fcavoù?nt  i  moult 

Wauhrtn  de  W'iffc  que  Capitaine  en  cftoit ,  tous  haftivement  dirent  les  guides  :  Allons  ce  cltemin ,  1er 

les  fit  monter  à  cheval ,  ia'cjjcls  cftoient  deux  cens,  prmrens  an  devant.  Lefd.  guides  bien  le  fecurent  me- 

tam  à  cheval  comme  i  pied  ;  tous  s'en  allèrent  droiét  ner.  Desja  cftoient  à  une  licuë  8c  demyc  près  de  Fnn- 

aud.  Domine.  Qnand  prés  vinrent,  s'aneftirent ,  8c  tenoy ,  fnbiicment  les  vint  tencomret  en  une  prai- 

devifoknt  à  chargier  defïïis.  Vint  une  femme  qui  s'en  rie.  Liungbiez  on  avoit  commencié,  les  paux,  la 

alloit,  elle  fut  prinfc  Se  iiuetrogucc:  elle  di&cer-  tonne  y  eîloienr.  Lefd.  d'Efpinal  prirent  S.  Gueury,' 
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en  aide,  donnèrent  dedans  ;  fûrprisils  furent,  tous  â  Sainct  Nicolas  Tinrent  ;  tous  les  Bourguignons 
leur  arbalcftrc  bandée  eftoient ,  il  ne  fut  pas  en  leur  qoe  trou vet  pouvoient ,  tous  â  mort  les  mettoient  ; 
puiflance  d'en  (çavoir  tirer  i  ils  furent  pris  ou  tuez,  de  grands  coups  de  coulevrines,  d'arbalelhcs,  d'ef- 
La  guide  qui  les  guidoit,  la  croix  S.  André  fur  fon  pées  ,  de  picques  Ce  de  hallebardes  les  faiioient 
chapeau  portoit ,  illa  gttta  defloubs  tes  pieds ,  print  mourir  ;  aucuns  Bourguignons  dedans  l'Eglilê  cn- 
la  tonne  Ce  les  paulx  commençai  filchié,  cUfànt  :  trirent;  quand  dedans  furent,  fc  mirent  en  deffen» 
Dtr*  vem  4  tcj  amené*. ,  cet  Btutrgmtntnj  nanetenr-  ce ,  comme  une  fortezeûe  ;  d'arqués ,  d'arbalcftres 
menutu ,  & mefiam  en  *»s  matfuu  demeurer.  Cet  commencirent  i  tirer.  Quand  les  Lorrains  virent  ce, 
toit  celuy  que  plus  on  defiroit ,  pour  une  mauvais  enfëmbles  tous  (émirent ,  donnèrent  l'auauk  â  lad. 
Gafcon  il  tftoir  réputé  i  huict  ou  dix  prifonniers  à  Eglife ,  Ce  par  force  d'élire  vaillans  ils  entrèrent  dc- 
Efpinal  furent  menez ,  avec  tous  leurs  nabUlemens ,  dans ,  commencirent  i  tous  tuer  v  eulx  voyant  qu'ils 
cV  harnots  fur  buriné',  les  bons  hommes  que  prins  eftoient  perdus,  pourcoider  eftre  (âavé ,  roonntent 
avoient  leuts  beftialz,&  tous  leurs  biens,  leur  fut  fur  le  grand  Autel,  tenant  S.  Nicolas  embraflé,  de- 
rendu  ,  parmy  ce  que  aud.  Efpinal  amenitent ,  foing  mandant  mercy  ;  rien  ne  leur  vallut  qu'ils  ne  fuffient 
cV  avoine  pour  gouverner  leschevaulx.  tuez. 

Quant  aux  Bourguignons ,  du  fiege  de  Nancy  Quand  lefcL  Lorrains  virent  qoe  plus  n'en  trou- 

pluficurs  s'en  partoienr,  Ce  en  Bourgongnes'enre-  voient,  font  allez  par  toutes  les  cftablcs,  tous  les 

tournoient,  les  autres  de  lad.  Bourgongne  audict  chevaux  ont  pris,  dix-huiû  cens  en  y  eut ,  lcurhar- 

camp  venoient.  nois  Ce  bagues ,  jour  ce  que  aufd.  Bourguignons  ap- 

Le  dixième  jour  de  Décembre  année  fufd.  147É.  parrenoir,  aud.  Roziere  tout  ont  emmenez.  Ceux 

MonGeur  de  Brandebourg,  appel  lé  Andreu  de  Ha-  que  de  ce  dangicr  eftoient  efchappez  ,  s'en  vin* 

raucourr ,  Ce  Monfieur  dcSoye,  dud.  fiege  parti  a-  rcot  on  fiege  fort  effrayez,  les  nouvelles  au  Duc  de' 

voient;  led.  de  Brandebourg  à  Damey  s  en  alloit,  Bourgongne  ont  tout  conté  i  ce  luy  ont  dict  que 

&  led.  Sieur  de  Soye  en  Bourgongne  retournoit,  c'cftoit  ceulx  de  Roziere  qui  avoient  faieî  ceftedef- 

leur  chemin  par  devant  Ville  s'adreUoit  ;  ung  Capi-  trouffè  i  dormirent  a  entendre  aud.  Duc  qu'il  eftoit 

tainc  nommé  Jean  Gonnel  de  la  Terre ,  en  ladiéte  force  que  led.  Duc  print  certain  nombre  de  gens  -, 

Ville  plufieurs  patTant  y  eftoient ,  avec  certains  Gif-  ordonna  a  ceulx  qui  devant  Nancy  demeureriont , 

cons,  les  bcftials  de  lad.  Ville  en  pafhirç  eftoient,  qu'ils  Surent  bonne  garde,  jufques  àce  qu'ilrevien- 

Charles  haftivement  luy  de  les  gens 
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Icd.  de  Brandebourg  les  fit  prendre  i  ceulx  du  Ou-  droit.  Le  Duc 

ftel  commencèrent  à  fonner  ,  tous  yffir  vouloient  tous  en  armes  fe  mirent ,  rous  du  fiege  de  Nancy  fë 
pour  les  fecourir-  Dt&  le  Capitaine  :  G  triez,  nj  nl~  partirent  i  ceulx  de  lad.  Ville  voyent  bien  que  au- 
tre, mye,  pentejhe  ont  grand  nombre  («Ht ,  far  qmay  cunes  chofès  y  avoir;  mais  pomtt  entendre  ne  le 
veut  Jerie*.  tant  ferons.  Led.  ne  les  peut  tenir  que  au-  pouvoient  *,  fe  leur  difoient  :  McfEcurs  les  Bourgui- 
cuns  dehors  ne  faillir  avec  trois  Gafcons,  cuidxnr  gnons.grand  plaifir  nous  fcroicntlîd'icy  départient: 
les  beftes  recouvrer.  Comme  prés  d'illcc  vinrent ,  car  mieux  vous  vautoit  eftre  en  Flandres  ou  cnBour- 
l'embufche  fur  cm  faillit ,  tous  ne  fe  peurent  fan-  gongne  eftre  bien  nourris,  qu'icy  devant  mourir, 
ver ,  dix-huict  ou  vingt  en  y  eut  des  pris  ;  Monfieur  Led.  Duc  tout  fecretement  partit  avec  fon  armée , 
de  Soye  tout  i  Brandebourg  UifEt  ;  fuy  diâ  :  En  et  droict  devant  Roziere  s'en  cft  venu  ;  auprès  de  la 
hum  <pu i*jm*fm ,  à  revenir.  Led.  Sieur  de  Bran-  juftice  s'a  arrefté  ;  aucunes  de  fes  gens  par  La  chavée 
debourg  tout  à  Damey  mena ,  les  bons  hommes  on  bas  ont  defeendus ,  cuidant  de  la  première  venue 
dedans  une  groflè  toor  les  fit  mettre  prifonniers.  entrer  dedans.  Quand  Malheurtrye  Ce  fis  gens  les 
Lcfd.  ttois  Gafcons ,  fans  avoir  pitié ,  à  ung  arbre  les  ont  apperceus ,  en  bonne  ordonnance ,  tant  és  por- 
fit  attachiet;  lcfd.  bons  hommes  tous  furent  mis  à  tes  comme  fur  murailles  tous  fc  font  mis,  bien  em- 
lanc,  on ,  en  la  fômme  de  deux  cens  florins  ;  ils  fù-  baftonoex;  une  bande  hors  ont  fâilly ,  les  Bourgui- 
zent  efleu  des  plus  fùfiifàns  d'aller  quérir  celle  fbm-  gnons  onrduremenr  rebouctez.  le  Duc  fut  fort  ef- 
me  d'argent  ;  dudiâ  Brandebourg  fàuf-conduit  a-  bahi s ,  cuidant  que  ce  fût  une  Cite ,  quand  il  la  vit  fi 
voient  pour  aller  par-tout.  Quand  l'argent  que-  groflè  &  puiliantc.  A  l'entout  de  lad.  Roziere  en 
roient ,  lcfd.  de  la  tour  qui  prifonniers  eftoient ,  Eyver  y  ait  des  eaux  afTcz ,  le  Duc  cuidoit  que  l'eau 
trouvèrent  la  feience  d'etchaper  ;  tous  les  jours  i  qu'il  vcoit ,  que  ce  fut  l'eau  des  foflez.  Diét  :  SainS 
heure  diète  on  leur  apportoit  a  mangier,  cachiez  cf-  Cetrge,  je  w»  hun  que  je  ne  U  peux  arveir  ftnr  le 
roient  denier  l'huis;  quand  les  trois  dedans  en  ni-  prefent  :  retonrnam  devant  Nancy,  (S  met,  cmefay  de 
rent ,  les  prinrent ,  au  rond  de  la  tour  les  gettirenr ,  lad.  Nancy  /omjfancr ,  de  tans  ces  advtnturitrs  {en  fit» 
firent  de  leur  chemiiê  une  corde,  du  hault  de  la  mu-  rttj  U  vengeance.  Ceulx  de  Roziere  quand  ils  virent 
raille  ésfolTez  s'avallirenr  ;  les  uns  devers  Mirecourt  fa  defbarrie,  fur  l'armée  tirèrent  ttois  ou  quarte 
s'en  alloient ,  les  aortes  i  Efpinal  vont  rencontrer  coups  d'à  nillcrie.Lc  Duc  n'eftoit  pas  contant.Quand 
leurs  gens  que  les  deux  cens  florins  pourtoient.  devant  Nancy  fut  arrivé ,  manda  tout  (on  Conléil, 
Quand  ils  les  virent ,  moult  joyeux  furent  :  Dieu  les  advertiflâns  que  a  toute  diligence  Nancy  conve- 
nons aide ,  il  nous  faut  rendre  l'argent  comme  ces  noit  prendre ,  disant  que  fi  longuement  icy  demeu- 
bons  bourgeois  qui  prefté  nous  l'ont.  roient ,  ces  gens  cy  à  l'entout  moult  de  maux  nous 

Or  difons  du  Duc  de  Bourgongne,  lequel  faifoit  feront, 

fés  efforts  de  molefter  ceulx  qui  dedans  Nancvef-  Le  Duc  René  cependant  eftoit  i  Zurich ,  moult 

raient  t  mais  le  bon  couraige  qu'ils  avoient  au  non  trifte  Ce  efbahis  de  ce  que  refponfë  n'avoir  du  (c- 

Duc  René,  bien  fe  deffendoient :  voyant  plufieurs  cours  qu'il  attendait,  Monfieur  de  Baflom pierre, 

Bourguignons  qui  mourroient  de  faim  Ce  de  froid ,  MefCre  Jean  de  Baudc  Ce  le  Maître  d'Hoftel  Chif- 

&  leurs  chevaux  aufli ,  car  c 'eftoit  au  plus  froid  de  frons ,  avec  luy  eftoient.  Ung  jour ,  corn  me  le  Con- 

rhyver,  au  mois  de  Décembre,  fècrettement  du  ieil  de  Zurich  Ce  tenoit,  ung  grand  bon  homme  quo 

fjcge  fe  defpartoient ,  à  Sainâ-Nicolas  lofgier  s'en  Tanneur  cftoir,  lequel  par  u  communanlré  pour 

alloienr.  Le Sieut  Malheurtrye ,  qui  de  Roziere Ca-  l'armée  Maiftre  Efchevin  eftoit  juré  Ce  fermenté, 

pitaine eftoit,  Honnerfte auffi de  Lunéville chief cf-  car  celuy  que  Maiftre  Efchevin  cft  pour  l'année, 

toit.  La  féconde  fefte  de  Noël  lefrJ.  de  Roziere  &  eft  obéy  comme  fè  fut  un  Prince;  lequel  quand  au 

de  Lunéville ,  qui  puiftans  eftoient ,  i  heure  de  mi-  Confèil  fût ,  c'eftoit  le  par-defius  ;  commença  à  dite  : 

nuift  tous  en  armes  fc  mirent ,  tous  1  la  couverte  Faut  tm$  Mtjft,g»emrt .  vejit  ttmnunt  vtcjcejemH 
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Priai e  le  Duc  René,  qui  nous  .i/y  loyanmtm  fervy  de- 
vant Marattt ,  a  mis  fui  ctrpi  a  l aVavture.  Nous 
fommes  tous  tenus  à  j  ;  /<•  vous  dit  cert.aaement , 
quoy  que  Lsrgeautt  ay  di£f  (J  ptopo/c  dt  Monfieur  de 
fitwgoit]nt  que  lui  vaillent  pardonner ,  je  vous  odvt- 
fe  que  ft  de  Lorraine  Sttineur  et  oit ,  s'il  debvoit  tout 
perdre ,  fer*  ath.vtce  avec  Us  plus  Grands;  ou  plujtol 
qu'il  piurro ,  gronde  ouerre  mus  fer»;  car  tant  ce  que 
ledit  Lu  h, '.ut  a  diil,ce  n'ejl  que  pour  nous  abufer ,  (3 
pour/on.-.  Mefjetgneurs,  ne*t  debvous  aider  de  toute  nof- 
tre  putlju.net  ce  Duc  René;  (3  fe  oinfy  feu  fans  que  par 


r  fa»  Pays  fou  recouvre  ,  ledit  Dut  René  demeu- 
rer* Seigneur,  c'eft  ung  pays  dequoy  noms  nous  pou- 
vons À  l' Advenir  fervtr.  Ledsi  Duc  René' (S  tous  Usfitns 
demeureront  à  jamais  nos  amys  ;  je  dis  et opinion  que  ImJ 
debvont donner fecours  ;($ vous  tout  mes  compas?  >:o*i , 
qu'en  dtfies  vous  ?  Aucuns  mors  ne  difoient  ;  mais 
le  plus  &  tous  d'un  accord  dirent  :  Tous  nous  le 
debvons  faire.  Le  Duc  eft  en  grande  mehneolie,  Se 
en  grand  foule/ ,  fort  s'cfbahiflbir  de  ce  que  ref- 
ponlé  on  ne  luy  donnoic.  Lcfdits  Confciilcrs  le  man- 
dirrnr  quérir  -,  fort  donbtoit  que  fon  cas  mal  ne  fe 
porrtft  ;  avec  luy  avoit  uug  Ours  que  toujours  le 
iiiy  voit ,  quand  le  Duc  au  Confcil  verrait.  Ledir  Ours 
quand  A  l'huis  vint,  commença  i  gratter,  comme  dans  les  folïcz. 


Dieu ,  dedans  Nancy  entrerons ,  fe  aucune  guide  avit's 
pour  nous  bien  guider  ,  je  fuis  d'opinion  que  deevoni  al- 
ler; cenlxde  Naucj.quand  ils  nous  verront, bien  joyeux 
feront,  les  nouvelles  du  fecours  leur  dirons,  par  quoy  tout 
/oyeux  en  feront.  Un  de  la  bande  di£t  :  Meffiturs  fi 
Pentrepnfe  faire  vonle's ,  je  ffay  tout  les  chemins ,  bien 
vous  conantrat  par  derrierte  BtUtvart,  dt  t  art  Hier  it 
n'y  a  nul  franchie ,  pour  eau  je  des  canes  qui  des  mm- 
t  oignes  dévoilent,  la  j  a  grand  quartier,  là  vous  mène- 
rai ,  (3  tout  fecre  tentent  en  droiS  ledst  Beffevart  entre- 
ront dans.  Tous  furent  d'accord,  chargirent  poul- 
dres ,  facqties  &  chairs  fallées ,  8c  pour  la  garde  du- 
dit  Vaudcmont  laiffitent  Collignon  de  Ville,  &  le 
Maiftrc  d'Hoftel  Chariot ,  Se  autres  compagnons  ; 
les  ont  tous  recommande'  a  la  garde  de  Dieu ,  tous 
fccretcmtnr  font  venus  a  l'Abbasvdc  Clcrlicu.  La 
guide  par  derrier  Laixou ,  en  haut  de  la  monraigne, 
à  heur  de  minuit  les  a  ammenez  ;  mrg  peu  fe  (ont  ar- 
refte ,  pour  ouyt  fe  en  celuy  endroict  perfonne  y  a- 
avoit  ;  ils  ont  ouyt  que  nul  n'y  avoir ,  onr  pris  cou- 
raige  -,  la  guide  fe  leur  a  dit  :  Suives  moy.  Tous  i  Dieu 
fe  tecommandirenr ,  tenant  I  c(pée  en  la  main  com- 
me vaillans  champions .  droiâ  audit  Bellevart  font 
tous  venus  ;  Lorraine  onr  criez ,  tous  fàutircnt  de- 


CXCIH.   j'il  vouloitdirc:  Laijfe's  nous  entrer.  Lcfdits  duCon- 
LC*S'e'r      ,uv  ouvtitenr-      D,,c  moult  humblement  les 
StHVccurs'  falua;  grande  reverance  tirent  audit  Prince.  Ledit 
auDucReâe  Maiftre  Efchcvin  à  tous  a  demandé  fc  c'eftoit  de 
par  euht  «c  qu'il  diroit  au  Duc  René.  Tous  ont  ref- 
pondu  que  ouy ,  c'eft  leur  volonté.  Adoncq  a  didt 
Monfieur,  ne  vous  efbabtjfe'i,  fecourtnem  - 


Le  bon  Maiftre  d'Hoftel  Chiffron  y  fut  pris  ;  une  CXCV". 
tranchée  ne  peut  palier,  une  altanne  par  tout  le  camp  Chdfion  «ft 
fe  fit,  encore  en  y  avoit  t  il  qui  entrer  vouloienr  j  P"s  *  pe*' 
quand  ils  virent  que  les  Bourguignons  (y  grande  alar-  ^ 
me  faifoient,  retournent  bien  naftivement  à  Vau- 
dcmont en  leurs  garni fons.  Cculx  de  Nancy  com- 
mencèrent à  allumer  torches  &  fàllors ,  en  l'endroit 
.  ,  (3  un  plus  bref qm  nous  pourrons.  Le  Duc  dud.  Bellevarr  on  y  vcoit  bien  clcr.  Les  Bourguignons 
rejouv  fut,  leur  remercia  fort  gratieufement ,  courroienr  au  loing  des  rodez;  ceulx  dudit  Nancy 
difant:  si  '.:ide  dt  Dieu,  je  prendray peint  à  mettre  i  force  d'artillerie  commencèrent  i  rirer.  Lcfdirj 


hors  mon  <*■  my  de  Lorraine  mon  pays.  Demain  au 
matin  ra  ires ,  (S  ung  jour  prendrons  pour  nos  gens 
vous  délivrer.  Le  Duc  du  marin,  ledit  jour  à  heure 
dicXj,  »u  Conlèil  s'a  trouvé  i  lcfdits  Confciilcrs 
liry  ont  demandé ,  quel  terme  il  vouloir  avoir  i 
Leur  a  refpondu  :  Dedans  Noël.  Lcfdits  Sieurs  luy  ont 
refpondu  que  ro  rs  devoirs  feroient;  fy  ont  man- 
dez tous  1« tirs  Mdfagicts,  Hanfelin,  Rudelin , 
Conrzman,toi-  .-s  mandements  en  efcripr,  feleur 
ont  d -livrez ,  to.i  ';u  (ont  allez , ung  i  Bern ,  l'au- 
trcàFribourg,  &  .  a.irre  àSoltom.  Lcsmandcmens 
portoient,  que  de  io.it  le  pays  fuflent  bien  embafton- 
nez ,  Se  en  armes  t  »nt  à  chevaux  comme  i  pied ,  (ans 
defobévr ,  tous  autour  de  Zurich  fuflîcnr  (ans  fail- 
lir a  ce  Noël  i  c'eft  pour  (ècourir  ce  jeune  Duc  René. 
CXC1V.  Le  Maiftrc  d'Hoftel  Chifton ,  qui  fort  joyeux  ef- 
Chiffion  toj,  f  (Jj^  2U  Duc  :  En  Lorraine  m'en  veux  rettur- 
vicntaNac  0irwa-i(r  A'«r;/r>r«4ti«»r,  (Smtcrtyt's, 
par  moy  nouvelles  in  aures.  Ledit  Duc  René  luy 
dit  :  Diligence  faites  qu'ils  foient  réjouy  s  de  ces  bon- 
nes nouvelles,  de  le  plus  bref  que  pourrai,  de  moy 
feront  fecourus.  Ledit  Chiffron  du  Duc  congié  ptint, 
le  commanda  i  Dieu ,  s'en  vînt  en  Lorraine ,  lequel 
fc  mit  en  la  garnifon  de  Vaudcmont  ;  l'Efcuyer  Gé- 
rard que  poinr  ne  dormoir  myc ,  Ferry  de  Tanton- 
viltcÂHcnry  fon  frerc.cetix  d'Aigtemont  Se  toits  les 
autres.  Die*  le  Maiftrc  d'Hoftel  Chiffron  :  Des  nou- 
velles vous  apporte ,  je  vous  certifie  que  tourc  la  Sei- 
gneurie des  Suiflcs  ont  octroyez  &  paflèz  à  donner 
fecours  à  noftre  Maiftrc  le  Duc  René  au  plus  tard 
dedans  Noël  prochain.  Toas  dirent  :  Monfieur  le 
Maître  ,  tous  fommts  joytux  des  bonnet  nouvelles 
qu'apporté  avt's. 

Ledit  Maiftrc  d'Hoftel  quinze  jours  avoit  que  les 
fiebvres  trembloit  :  mais  comme  un  fidel  ferviteur , 
diâ  :  Mefftenrs  ,fe  croire  me  vouUis ,  nous  ferons  entre- 


Bourguignons  en  leurs  cavernes  s'alloicnr  mettre 
pour  eulx  cachier  ;  lefdits  de  Nancy ,  tous  furent  ré- 
jouysdelaNobleflc  que  dedans  avoient  entrez  i  leur 
conrcrenrlcs  nouvelles  du  fecours  que  leur  Prince  5c 
Monfcigncur  le  Duc  René  aurott  ;  ils  furent  fi  joyeint, 
plus  rien  necraindoienr  jatt  Duc  Bourguignon  bon- 
ne guerre  luy  faifoient.  Le  bon  Maiftrc  d'Hoftel 
Chiffron  au  Duc  de  Bonrgongne  fut  mené ,  tous 
les  Seigneu  rs  auprès  de  luy  ctfoienr  ;  quand  il  le  vit , 
jura  Sainâ  Georges  que  incontinanr  pendu  feroir  ; 
nnl  ne  lecongnoulbir,  fors  le  Comte  de  Carapobaf- 
(ë  8c  Jacques  Gallior  ;  Icfqncls  (upplioient  au  Dite 
Châtiés ,  qu'il  luy  voulut  (âuver  la  vie ,  dSfant  qu'il 
cftoir  Gentilhomme  de  banne  mai/ôn ,  8c  que  les 
Lorrains  ont  de  vos  gens ,  8c  de  grands  Maifons , 
deux  ou  trois  en  aurez ,  pour  or  ne  pour  argent  point 
ne  le  laiflcronr. 

Pour  chofes  qu'ils  portent  dire ,  le  Duc  de  Bour- 
gongne  fon  Prevoft  des  Marefchauht  feit  appeller. 
Ledit  Prevoft  incontinant  au  Duc  fe  prefènta ,  lequel 
Duc  luy  commanda  (îir  la  vie,  qu'if  prift  torches  ôc 
fallots ,  Se  (ans  plus  qu'il  foit  pendu.  Ledit  Chiffron 
i  deux  genoulx  fe  mit ,  requit  incontinent  mottlt 
doucement ,  8c  dit  :  yf*  nom  de  la  Paffton ,  fanht's- 
moy  la  vit ,  ne  me  /aides  ainfy  pauvrement  mou- 
rir; je  fuis  bien  offeuré  de  duc  ou  douze  des  mtttlturt 
Prtftnnitrs  que  Us  Lorrains  tiennent ,  pour  moy  let 


pnnfe 


nmWuUcottvtrU;irent*Caydtàe  vos  gens 


Le  Duc  loy  diâ,  que  fes  paroles  ne  luy  fer- 
voienc  en  rien ,  lefdits  Comtes  de  Nanlfau  5c  de  Sv- 
mais ,  Monfieur  de  Bievre ,  le  heur  Grand  Baftard , 
tous  prièrent  pour  luy  ;  pour  prières  ne  pour  Re- 
qucftês  pitié  de  luy  ne  volt  avoir.  Diâ  le  Comre  de 
Campobaflê  :  Monfieur,  il  a  faict  comme  loyal  lër- 
(èrvitcur  ;  fy  un  de  nous  autres  cftoir  pris  en  vous 
fcrvanr ,  on  le  pendoit ,  vous  ne  feriez  pas  contant  • 
vous  certifie  que  fe  mourir  le  faiétes ,  beaucoup  de 


•  luy.  Le  Duc  quand  il  vit 
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que  ledit  Comte  ainfy  fièrement  parloic ,  le  Duc  le*  Chiefs  que  dedans  Nancy  citaient,  firent  tous 
armé  eftoir,  en  fes  mains  fa  gantcllets  avoit ,  haulla  ceulx  des  Eglif.j  ordonner ,  les  femmes  Si  les  pe- 
la main  ,  audit  Comte  donna  ung  revers.  rits  enfans,  Clercs  ont  en  proccflîon  avec  torches 

Le  Comte  plus  ne  dit  mot,  ne  tous  les  autres  aufty.  allumées  i  les  Prcftrcs  &  tous  les  Gentilshommes  ,11 

Le  Duc  le  délivra  audit  Prevoft,  luy  difant:  Pais  fut  reccu  honorablement  en  chantant,  Liber*  me , 

fturt  ton  devoir.  Par  Soin!}  Gorets ,  fe  fin  Matftre  moult  piteufement  »  remercietutt  cculx  qui  apporté 

tenoys ,  (j  tons  ceulx  qui  dedans  la  PUJ*  fine  entrez.,  l'avoient ,  puis  haollctcnt  le  l'ont ,  des  Jeux  collez 

tout  les  fireis  pendre  (S eftrangltr  ;  Prevoft ,  vais ,  meut  rien  ne  s'entreprit  jufuucs  à  «c  qu'ils  Furent  en  leur 

ten,  C$  fait  ton  devttr..  Ledit  Prevoft  prtnr  torches  fiege  retourné.  Toute  la  Seigneurie  avec  IciPivftres 

Se  fallots,  fc  l'enmena  auptésdo  Sainâ  Thibault,  a  Sainû  Georges  l'ont  condutet,  toutes  les  cloches 

Le  pauvre  Maiftrc  d'Hoftel  difoit  :  Helas  !  ee  Due  n'a  par  tout  fonnount  i  Vigillcs  moult  dévoilement  fu- 

fitit'dt  moy.  HeUi  !  quand  mon  bon  Msiftrt  lei  non-  rent  chantez  \  après  kclles  dictes ,  auprès  du  Tom- 

velles  kaura  ,que  dira-il' moult  ceurreuci/fira.  Htlat  beau  qui  cft  prés  du  grand  Autel,  piteufement  li 

Prevoft ,  je  te  prie  que  j'ay  aucun  Sieur  iEgltft  four  fut  enterré.  Le  lendemain  tous  les  Prcftrcs  humble- 

moy  confeffer  ,je  voy  que  le  Duc  a  grand  tort  de  moy  rnent  ont  tous  chanté  en  Mcflès  Se  en  Orarions, 

fairt  mourir  dune  fî  cruelle  mort  ;  helas!  four  bit»  priant  Dieu  dévotement  que  de  fon  ameeut  pitié. 
fervir ,  maintenant  me  faut  mourir.  Ledit  Maiftie      Lcfdits  de  Nancy  ung  Prifonnier  Bourguignon 

d'Hoftel  confl  (12  il  fut ,  Si  dit  des  belles  prières ,  Si  avoient.  Le  kndemain  devant  le  jour  fut  mené  en 

diû  envers  Dieu  Si  la  Vierge  Marie ,  en  leur  criant  hault  de  la  grande  Tour  -,  on  luy  veftit  une  grande 

mercy,  qui  de  tous  Cet  péchez  pardonnez  luy  fuf-  robbe  de  noire,  ung  beau  bonnet,  des  gonds  ez 

Cent ,  que  fon  ame  1  Dieu  fut  rcceiie".  Lcdir  Prevoft  mains,  on  luy  mit  ung  chevcftre  au  col  i  ung  gros 

fur  l'arbre  le  fit  mouter  ;  en  difant  fon  lu  manus,  en  ballon  à  la  travers  d'une  des  feneftres  bien  arrachié 

bas  fut  rué.  Le  pauvre  Chiffron  ainfy  mourut ,  Dieu  eûoit ,  du  hault  en  bas  on  le  jerta.  Quand  le  jour 

luy  veuille  pardonner.  fut ,  les  Bourguignons  bien  le  veoient ,  que  cculx  de 

Quand  vint  le  matin ,  ceulx  que  dedans  Ville  a-  la  Ville  pendu  l'avoienr.  Qi'and  Monficur  de  Bour- 
voienr  entrez  ,  ne  (çavoient  qo'cftoit  devenu  le  gongne  les  nouvelles  ouyt ,  il  fut  quafi  hors  du  feus  ; 
Maiftrc  d'Hoftel  Chiffron  ;  bien  fc  penioicnt  qu'il  luy  difant  les  Seigneurs:  Puis  que  les  nouvelles  par 
eftoit  pris  ou  tué-,  Se  pour  en  (çavoir  le  vray ,  l'Ef-  rout  ont  ouys ,  tous  les  Prifonnicrs  qu'ils  ont,  tous 
cttyer  Gérard  Si  les  Enfans  de  Tantonville  vinrent  mourront ,  pour  la  mort  du  bon  Maiftrc  d'HuftJ 
fur  le  Bcllevan  i  tous  à  la  couverte  ont  criez  :  Ht-  Cliitfron.  Le  Duc  Charles  bien  avoit  cfpcranct  que 
Lui  fy  a-t-il  nul  Gentilhomme  qui  à  nous  veuille  par-  de  Nancy  brief Seigneur  en  fer  oit,  4V  que  tous  cet  lx 
1er  ?  Le  fieut  Grand  Baftard  en  ci  lie  endroit!  eftoir ,  que  ces  maux  luy  faifoknt ,  qu'il  les  pugniroit  telle- 
leur  fit  demander  que  dire  voulaient.  Rvfpondircnt:  ment, que  nouvelles  en  feroit  d'icy  à  milans.  Le» 
Août  voudrions  prier  que  fi  Mon  feigne  ur  le  Due,  ou  nouvelles  furent  portées  au  Confeil  de  Zurich,  où  le 
nuire  dit  le  Maiftre  d'Hoftel  Chiffra»  prifinnier  .que  Duc  René  eftoir ,  comme  crue  liement,  fans  avoir  pi- 
deucemtnt  fin  trasBiè ',  car  tl  le  vauls  ;  parce  que  dm  tié  du  bon  Maiftrc  d'Hoftel  Chiffron ,  ainfy  honteu- 
Duc  lient,  (S  de  tous  nous  outres  ileft  fort  ayme.  liment  l 'avoit  fiuct  mourir. 

Diâ  le  Baftard:  De  luy  plus  ut  l  attende  t  ;  Mtnfii-      Quand  le  Duc  Si  le  Confeil  ouyrent ,  que  ainfy  CXCVI1I. 

gntnr  It  Dut  t  et  fatU pendre  &  eftrangltr.  O!  le  grand  villainncmcut  l'avoient  faict  mourir ,  manditent  en  0V'''1 

soûl  qu'il a  fattl ,  de  luy  n'a-ttl  eu  pitié;  je  vous  fup-  Lorraine  par  toutes  les  garnifons ,  que  tous  les  Pri- 

pitons  qu'il  vous  pLttfi  de  parler  à  Âùujîtur  de  Bout-  fermiers  Bourguignons  qu'ils  avoient ,  Se  tous  cculx  Bourgui. 

gcnçne.puts  qu'il  tft  mort,  que  nous  ayons  le  corps  s  <iu'il*  prenroienr  ,  ûns  aucune  rcmiilîon  fuflient  pom  en 

c'eftuMgChevditrqu'tfioitkprifir.aMnnùmfiUcorpt  pendus,  pour  la  mort  du  bon  Chiffron  vangier ,  Si  Kainedela 

avons ,  eu  fiuutt  terri  le  ferons  tnfipulturer.  Le  Duc  (S  quand  on  les  penderoir ,  fut  attachiez  fur  leur  bras 

tous  vous  autres  de  nous  tous  Ci  dehors  aurez,  le  ton  ung  étiquet ,  difant:  JMous  mourons  pour  la  mort  du 

ère'.  Ledit  Sieur  Baftard  au  Duc  s'en  alla  parler ,  luy  i»»  sHaiftre  dHoftel  Chiffre».  Toutes  les  earnilonj 

rcmonftranr  comme  ceulx  de  la  Ville  prioient ,  qu'il  *ù  mandement  obdyrcnr ,  tant  a  Epinal ,  Mirccourt , 

pla  ife  au  Duc  délivrer  le  corps.  Toute  la  Seigneurie  Roziercj ,  Luncvillc ,  Gondreville  i  où  en  y  eut  plus 

auprès  du  Duc  cftoient.  Dirent  tous  :  Monfitgneur ,  de  fix  vingts  des  dcfpcfchicz.  Et  difôieut  iceulx  :  He- 

puis  qu'avis  fasSi  voftrt  volonté'  de  et  pauvre  Gentil-  las  t  faut  il  que  nous  mourrions  f  ayt's  pitié'  de  nous , 

homme, nous  vous  fupphont  que  te  corps  leur  fai&es  de-  uot'tit  nous  à  rançon  ;  mauldifle  fiit  (heure  que  jamais 

livrer,  croyt s  qu'iùlt demandent pour  le mettre tn J 'ain-  nous  fervifmes  le  Duc  de  Benrgengue  ;  tl  fut  mal  ad- 

It  terre  honorablement ,  car  de  luy  (ont  bu»  eostrrtuciis ,  vifi  d" avoir  fait  mourir  ctluy  par  qui  nous  fauls  mou- 

il  tfleit  de  tous  bien  aymi.  Ledit  Duc  à  peine  leur  Tir.  Leurs  paroles  ne  leurs  diâs  ne  leur  fet  voient  de 

volt  ocVroycr  ;  mats  a  la  requefte  de  ces  Seigneurs ,  rien ,  tous  furent  pendus  (ans  en  avoir  pitié.  Quand 

diâ  :  Or  le  prtue's,  (i  leur  failles  délivrer,  le  Duc  de  Bourgongne  Si  touteià  Noblcflc  les  nou- 

Monfieur  le  Baftard  ordonna  inconrinant  au  Prc-  vclles  feeurent ,  tous  bien  elbahis  furent.  Monfieur 

voft  qu'il  fut  defpendu.  Ledit  Prevoft  obéyr ,  de  fa  de  Bourgongne  fon  frain  rongeoit ,  trifte  Ce  monf- 

gens  le  fitmenre  jus.  Ledit  Sieut  Baftatd  ordonnai  troit  -,  tous  les  Seigneurs  parler  ne  l'en  ofoienr.  De- 

quatre  Gcntilhommes  pour  le  porter  â  ceulx  de  Nan-  puis  les  nouvelles  ouyes ,  tous  au  fiege  fc  tenoient , 

cy ,  Si  le  fit  honneftement  mettre  dedans  ung  drap  partir  n'ofoienr  de  peur  d'eftre  pris, 
de  foye  par  lefditsGcptilhommespinprés  du  Bcllwart      Or  difons  de  ceulx  de  Nancy ,  comme  Us  vivoient 

fut  apporté-,  ledit  Baftard  commença  i  crier:  Mtf-  Ci  pauvrement.  Deux  mots  eftoit  que  leurs  vivres 

feigneurt  .voicy  le  corps,  où  voults-vous  qu'il  fiit  pertt't  leur  failloit ,  plus  quafy  u 'avoient  quemangier; 

Ceulx  de  la  Ville  firent  tous  l'environ  de  la  Ville  chacune  fepmaine ,  deux  ou  trois  chcvaulx  tuoient 

chacun  mettre  en  ordonnance ,  exiont  :  Monfieur  le  par  fan  lté  de  chait  de  beenf  Se  moutons ,  tous  les 

Baftard, failles  trêves  ,jnfques  à  ce  que  taure's  délivre',  chiens ,  chats  ,  rats ,  rartes  les  mangeaient  en  lieu 

que  nul n'rmrtprttgut  ,(S  que  tout  fiit  cejfti,  jufqu'à  ce  de  venaifon.  Eulx  voyant  ainfy  pauvrement  cftre 

que  le  corps  nous  astres  dthvrt.  Ledit  Baftard  partous  nourris ,  le  Confeil  enfemble  Ce  mit  ;  trouvèrent  par 

les  quartiers  commanda  que  nul  ne  fe  trouvait,  opinion ,  que  les  nouvelles  de  leur  pauvreté  ntan- 

Ceufx  delà  Ville  leur  dirent  :  Jcy  dtrritr  as  ungptmt-  de  t  oient  auxSuyflcs  Si  au  Duc  Rcnéj  &  fe  volonté 

Icvuslàledtltvrerts  ,par  nous  dedans  fera  porti.  Tous  avoient  de  les  fccourii ,  qu'Us  fc  haftuTcnt  à  venir 
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dedans  Noir!,  dirent  :C'eft  bien  diét;  or  trouvons  Fortune  Capitaine  requit!  à  ceulx  que  en  la  rran- 
quclqu'un  que  vers  culx  vucillc  aller.  Ung  Gaf  chiéc  eftoicnr ,  que  on  fcmrnaau  Duc  de  Bourgon- 
con  nomme  Pie  J- de- fer  fe  vint  prefentet  ,  dilânt  :  gnepailcr.  Quatre  G. ntiUhomtncs  qui  la  cltnicm, 
Mejjieurs .  fe  ventes  firay  avec  F ajde  de  Dieu ,  t3  les  le  conduirent  devant  fa  pctfônnc.  Il  te  (âliia ,  diiant  : 
Ht/elles  luy  ptrtcray.  Lcfquels  dirent  :  Pied  de  fer  Tres-Hault  (3  Putjjant  Prince ,  tout  mai'tllenant  de 
ùttes 


nofire  omy ,  vans  ditiet  comme  ung  homme  de  hitn  t3  Nancy  fuss  fmliy  ,  moj  qn'eflott  Capitaine  de  trente 
uog  Ikh  jémtcnr.  Let  lettres  nout  veut  donnerions  ;  ctmpasgntns ,  fay  cornets  vaflre  Majejlè ',  me  fris  Ve- 
rnis de  bouche  tout  leur  conférés  :  fe  lettres  oviés ,  (3  nu  rendre  à  vous ,  pour  I  advenir  itcflre  vo;>r;  le *l fer- 
tiles veut  rfteient  ofiées,  les  Bourguignons  ffourotent  viteur  veux  eflre:  Mon  très  redouble  Seigneur,  dis 
nofire  pauvreté.  Ledit  Pied  de  fer  d>ét  :  Bien ,  Imffè's  nouvelle t  (3  des  fècreis  de  la  fille  tout  vous  dt  .  ty ,  ou 
mot  faire ,  au  Dut  René  bsen  luy  fer  a  vérité.  Lcfdîts  aecourchte veux  eflre  tout  v:f,  fededani  jVj«/  à  visas 
Sieurs  or  &  argent  le  luy  ont  donne*  \  à  heure  de  tous  ne  viennent  À  voftre  merci ,  sis  ne  pénitent  aure- 
miuuiét  à  Dieu  s'a  recommandé ,  tout  feerctement  ment.  Il  y  a  déjà  trois  fepmaines  qu'ils  n'ont  qualy  que 
on  fîege  a  entré ,  fans  aucun  dangicr  le  Camp  à  tout  montirr ,  sis  ne  mangent  que  choir  dt  clirvanlx  ,  chiens , 
parle ,  au  poinû  du  jour  à  Rozicrcs  s'a  trouve  ',  là  a  chats  (3  rots ,  sis  n'ont  plut  ponldrepour  tirer ,  la  plus 
ïaiéi  bonne  chierc,  pour  Ton  repas  il  a  elle  bien  pArtdeulx  font  tons  délibérés  à  heure  de  nutil  don- 
traicic ,  hallivcinent  au  voyage  fe  mit  :  tant  al  lit  de  vrsr  une  Porte,  &  de  nus  s'en  Aller  ,■  Aûnfeiçneur, 
CXCIX.  journée  comme  de  nuit ,  que  à  Zurich  vint.  Vers  le  croyés  de  vtaj  .  qu'en  ces  dongiers  m'en  fuis  échappé. 
-  V>tévL  kl  ®UC  5  Cn  a" J"  9^*"^  'C  vit  numD'emenf  'c  ^l"11'  Dic*  'c  Duc  '•  CApitoiiu ,  vous  fejés  le  tréi-bten  ve- 
îré»  l'c  Duc  ^t,c  ^cné  D'cn  'c  rcK;|rJa*  Dici  ledit  Pied  de  fer  :  nu ,  Auprès  de  moy  demeurerés  ,fy  tefi  (sue  Ia  taille  au- 
Renr.  Manfeigneut ,  tout  battant  viens  dt  Nonty;  toute  U  rés  ,  je  vous  promets  des  biens  vous  fer  as.  Cedx  CCL 
Seigneurie  (3  tous  les  habitons  À  vous  fefeut  récent-  de  ladite  Ville  en  grand  foulcy&  mélancolie  citoicnr,  Thierry 
mander,  vers  vous  hafttvement  m'ont  envoyé,  vous  de  ce  que  Pied  de  fer  les  nouvelles  ne  rapporroir.  ^p'"a„ 
priAnt  pourt amour  de  Dieu,  que  bnefvtment  fecours  Le  terme  du  retour  cftoir  déjà  paffè  ,  toute  la  Sei-  rjuc  Rems, 
leurs  donnés:  CArje  vous  certifie  qu'il  y  a  déjà  future  gneutie  8c  Botirgcoi/ie ,  tous  au  Confil  vinrent, 
jours  que  ch Air  de  bauf,  ne  ebasr  de  mouton  n'ont  mou-  lefqucls  tous  cfbaliis  cftoietK  ,  de  ce  qu'ils  n'avoient 
gié,-  autre  eboft  ne  mungent  qui  cbdrs  de  cheVAu/x ,  la  rcfponfe  dudit  Pied  de  fer.  Or  dirent  tous ,  puis 
chiens ,  chats ,  rats  (S  r*ttt,  f*»t pain  (3  vin font;ft  que  refponfe  n'avoient  encore ,  dcrcchicfnous  faut 
vous  ne  les  feetnrés ,  il  fêrAforcequ'tts  fe  rendirent.  trouver  aucuns  que  veuille  entreprendre  d'y  aller , 
D:6tlc  Duc:  Pieddeftrrnsn  ami ,  viutfoyés  le  très  pour  feavoir  Ce  le  Duc  René  nous  venir  fecours 
bien  vents;  font-ils  tous  en  bonposnil  ?  Refpondit  que  donner.  Les  Capitaines  Menant  Si  Graticn ,  Se  roui 
ouy,  &  leur  ai  promis  que  devanr  que  rcrourner,  les  autres  chetchoient  pour  en  trouver  uni>.  Ung 
jcfçiuraicequ'il  vous  plaira  leur  mander.  Le  Duc  luy  nomme  Thierry  Drappicr>  qnidcMirecourt  cftoit, 
did,  qu'il  cftoit  du  fecours  qui  dclltis  Ce  niettoit  i  lequel  diâ:  Meffiturs  ,  à  l'ayde  de  Dstn,  fe  vous 
mais  tout  pteft  ils  n'eftoient,  de  jour  en  jour,  tout  voulés  .jetray  dedans  hust  jour  f  au  plus  tard,  je  vous 
autour  de  Zurich  venoient;  ledit  Pied  de  fer  bien  jure  que  ce  Ans  retourner  as.  Dirent  les  Capitaines:  St 
le  veoit.  Le  Duc  luy  didt  :  Mon  Amy,fe  Dieu  me  le  fAtQcs  ,  de  nous  tous  bien  Ajméferc's,  (i  de  Mo- 
tionne U  puiffance  de  recouvrer  mon  pays ,  de  ce  bon  feieneur  le  Due  René  des  biens  affét  aurés.  Difanr  I- 
feruict  que  mi  failles,  nt  leubhrA)  :  tu  vois  qut  Us  cclluy  :  Ddles  moy  et  que  audit  Duc  vosslés  mander. 
Susffes  fecours  me  vtullrnt  donner,  mais  ils  ne  font  Lettres  n'emporterés ,  usais  de  bouche  luy  dires ,  comme 
pas  encerclons  amaffés  ;  au  p!njloji  iju'enfcmble  feront ,  nom  (ommei  en  grande ntcejjlte  ;que  plus  àmanner  n'A- 
je  les  feray  marc  hier ,  peur  mener  devant  Nancy  \  je  vent ,  (3  que  nous  nt  mangeons  que  chasr  de  cm  iaux  , 
croy  à  l'Aide  de  Dieu ,  qut  des  Bourguignons  ferés  van-  chiens ,  chats  (3  rats.  Premier  qu'a  luy  ursg  million  dt 
gits.  Lctfit  Duc  dix  florins  prit»  Ce  luy  donna,  6c  fois  nom rt commandera ,  (3 luy  diUes que ungMtffa- 
uy  a  dici  :  Psed  de  fer ,  mon  leal  Amy ,  dedans  Non-  gier  vers  luy  avions  tnveyé,  peur  luy  avertir  nofire pau- 

'  avons  heu. 


ci  t'en  fouit  retourner,  (3  À  tous  me  recommander  ;fe  vreté  ;  mais  Ia  refponfe  n 

leur  dill,  que  dedans  et  Neel,  jt  Itssray  fecturir.  Le-  Ledit  Thierry  c\iâ  :  fe  vous  promets  bien ,  tout  luy 

dit  Pied  de  ter  bien  luy  promift  du  fecours  de  les  conterai,  nouvelles  du  fecours  vous  rapporteras ,  (3  à 

ad  vertu; ,  commanda  à  Dieu  le  Duc ,  pour  retourner  Fayde  de  Dieu ,  céans  i  ce  Neel  feras.  Lefdits  Capi- 

au  chemin  fe  mit  :  tant  a  cheminé  ■  que  à  Rozicres  taincs  fix  florins  luy  donnèrent  pour  luy  depan- 

eft  venu.  Promis  au  Duc  René  avoit ,  que  dans  Nan-  dte  pat  le  chemin ,  Se  à  Dieu  tous  les  recommanda , 

cy  retoutner  debvoit  ;  mais  il  ne  fut  pas  11  hardy }  à  heure  de  minuiét  hors  de  la  Ville  faillit ,  tout 

aitis  andit  Rozictes  fe  tint,  julqucs  a  U  venue'  du  parmy  le  camp  lèctercment  ttavcrfa,  fans  ce  que 

Duc  René.  il  n'y  eut  nul  que  mot  luy  diét  :  tant  alla ,  que  4 

CC        Or  difons:  Quand  ona  fortune,  oneft  fortuné.  Roziere  vint,  demanda  au  Capitaine  qu'il  eût  gui- 

LeCtfitarnc  Ung  Capitaine  dedans  Nancy  eftoit,  que  Fortune  fe  de  pour  le  mener  jufquesi  Lunéville.  Audit  lieu  fon 

rad^auDu  notnmoit'dc,Iôul>slui  vingt GafconsChicfcne (toit,  repas  haftivement  prit,  par  nuifl  Se  pat  jour  vers 

Je"  rkairrok        Capta'"*  un  matin  fur  ung  Dcllevatt  de  la  Porte  le  Duc  René  eft  allé ,  a  trouvé  ledit  Duc ,  humble- 

Sainct  Nicolas  s'en  vint,  nul  ne  penfoit  1  luv,  fai-  ment  l'a  lalué-,  (ë  luy  adiû  :  Menfeigneur,  tout  les 

lanr  femblant  de  regarder  dans  les  foriez ,  de  faiâ  GtntiLbemmtt  grands  (3  petits ,  hommes  (3  femmes 

d'aigays  laifir  fon  chapeau  aufdirs  foflez  tomber,  qui  font  dedans  Nancy ,  à  vous  humblement  fe  fentrt- 

plulicurs  cn  y  avoit  qui  dciccndrc  vouloient ,  pour  commander.  Le  Duc  luy  demanda  combien  il  y  a- 

raller  quérir.  Luy  di£b:  AW  n'y  aiSt ,  moy  me/me  It  voit  qu'il  en  cftoit  party.  Cinq  jours  y  a.  Ledit  Prin- 

trAj  quérir.  Du  hault  en  bas  delcendit ,  fon  chapeau  ce  luy  demanda  comment  tous  fe  portoient  ;  Diét  : 

prit  fubkcmcnr ,  tout  hors  du  folîé  faillit,  puis  cria ,  Menfeigneur.,  le  vray  vous  dtray.  Us  font  en  grand» 

Vive  Bourgongnc  i  incontinent  cn  une  tranehiéc  fe  pauvreté,  il  y  a  déjà  trois  fepmAines  qu'ils  n'ont  quafy 

faulvir  -,  des  Bourguignons  fut  receu ,  cuydant  que  que  mangez. ,  us  ne  mangent  qut  chairs  de  chevaux , 

de  luy  dcuflicnt  bien  toit  avoir  Nancy.  Lefdits  de  ehatt ,  chiens  t3  rats  ;  que  fe  bien  tofl  par  vous  ne  font 

Nancy  fe  rciconfortoient.  Di/îent:  Nous  avions  Fer-  feceurus,  ils  font  délibérez,  defe  rendre  ,  eu  à  heure  de 

tune ,  au  Due  de  Beurgengne  eft  retourne',  à  t ayde  de  minute!  tteulx  tous  s'en  aller  ;  AttJJy  Menfeigneur  ung 

Dieu ,  de  nos  fortunes  feront ,  toutes  bonnes  avantu-  Meffagier  veut  aveient  envoyé,  nommé  Psed  de  fer , 

rts  viendront  a  «offre  Maiflrt  U  bon  Due  René,  Lstdit  (3  defvost  dedans  rt tourner ,  nouvelles  de  luy  n'ont  ouy. 

Tarn  III.  '  G 
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e'eji  là  comme  ponrcjuey  vers  vous  m  eut  envoyé',  (S  domroaigc  faitoir.LiTtl.OptaincstousdirennjtAïf/^ 
leur  aj  frémit  a  /*  ayde  de  Dieu  de  tout  ce  que  me  dires ,  tre  Pierre,  cefi  tien  dicl  ,  atet.  (S  ta  prentK. ,  failles 
dcd.ms  quatre  /ours  an  fini  tard  leur  r apport eray.  qneveusayet  des  gens  ajfez,  cemme  veut  t'entendrez., 
Thicry  mon  amy  ,  lettres  n'en  reporter»,  ve-  très  bien  faffute'i.  Led.  Maiftre  Pierre  fit  très  bien  for» 
nez  avec  moy ,  je  vous  monrrcrsy  l'armée  qui  me  dcbvoir  -,  lad.  bombarde  à  la  porte  fut  menée ,  fort 
doit  feemirir  ,  mai»  encor  ne  font  ils  pas  tous  en-  tadis  bien  alfiiré ,  par  engin»  dcûus  la  fit  mettre ,  nuls 
fcmble-,  j'ay  cfperance,  à  l'aide  de  Dieu,  de  leur  Bourguignons  choilir  ne  la  pouviont  ;  très  bien  lad. 
donner  fccoiirsdcdansceNoél.  Thierry ,  vous  voyez  bombarde  chargit,  fa  viféc  moult  feeut  prendre  a 
de  quoy  vous  leur  direz,  tenez  voila  dix  flotins  laraifbn;  Se  comme  cculx  de  dehors  leurfd.  bom- 
pour  vous  retourner,  &  à  tous  me  recômmandez,  bardes  aftutnicnt  ,  led.  Majftre  Pierre  le  feu  dedans 
&  leur  diclc  de  renir  qu'ils  faflcnt  bon  dcbvoir»  (1  celle  que  affûté  avoir,  tira ,  le  mantel  d:  celle  que 
Dieu  me  donne  victoire  contre  monennemy ,  à  tous  dehors  cftoit ,  tout  cnallit  par  pièce;  toits  ceulx  oui 
leur  ferai  des  biens.  Thietty  mon  amy,  faiûc  bon  diiTotibs  eftoient ,  Maiftre  Se  Compaignons,  les 
debvoir  de  les  advenir,  croyez  que  fe  monjpays  uns  fiircnt  morts,  Ls  aulttes  blefiiezidc  ce  coup 
peux  recouvrer  ,  à  toosioot  s  vous  ferai  tenu ,  le  me  cfbahis  furent  tous  lis  Bourguignons, 
demandez  chofes  raifonn.ibles ,  de  mov  l'aurez ,  tant  Le  Duc  de  Bourgongnc quand  les  nouvelles ouyr, 
que  je  vivray  ne  vous  onblieray.  Led.  Thierry  luj  a  peu  qu'il  ne  fût  hors  du  fins.  Diù  :  Par  S.  Gcor- 
promtft  de  rentrer  dansNincy,  &  que  bien  en  trou-  gc,  des  nouvelles  ont  ouyz  de  ce  garnement  qui  cft 
veroit  la  manière  ;  le  congié  print ,  Se  commanda  i  entté  dedans;  mais  premier  qu'il  foit  quatre  jours , 
Ditu  le  Prince.  je  les  auray ,  Se  tous  roninr  les  feray.  Lad.  bombar- 
CCtI.        Lequel  s'en  vint  tant  pat  nuiiît  que  par  jour ,  de  inconrinant  le  Duc  la  fitrrdoubcr,  Icmatincom- 
Thxrijen.  julqucs  à  Sainc*t  Nicolas  fut  arrivé:  s  en  allit  envers  mença  à  tirer.  Quand  L-diét  Maiftre  Pierre  vit  ce, 
%"            ung  fîtn  bon  amy ,  oui  bon  Lorrain  cftoit,  auquel  chargit  derechef  la  bombarde,  moult  bien  la  vifee 
dai&Naorr     d' manda  ung  rouenct  cV  ung  vieux  chapeau,  Se  prit,  le  feu  il  fit  bouter  ;  le  coup  fiitfi  cruel,  que  l'en 
une  fc-rpe.  Quand  il  fur  de  tout  ce  fourny,  fe  mir  portit  le  mantel,  Se  mains  y  eut  cLs  tuer.  Qjand 
au  <.ht  min  de  Nancy  ;  lequel  fe  vint  bout  ter  en  Sol-  icDucCharlcsouytee.ilfurmoultcoiirouciC.Uicï: 
tux  ,  avec  fa  ferpr  fir  nng  fonce  de  hoi«,  tant  qu'il  S.  George ,  en  m'avotl  dicl  que  fins  de  ponldre  n  tintent , 
pouvoir  porter,  s'en  vint  droiâ  à  l'Hnfpital.  Les  maston  m'a  ahufe,  quoy  qu'il  darge,  je  tes  auray.ToaS 
Bourguignons  luv  commencèrent  â  demander  à  les  fubjeéb  qui  en  icrvice  eftoienr ,  congnoilloicnt 
achutr  la  foncé.  Ri  fpondit  :  fele  veutdroit  bien  ,  bien  que  en  grand  dangi:rcftoicnr.  Lefil.de  N.in- 
tniti)  elle  efl  ujtruree ,  des/4  y  a  quatre  jours  que  ung  de  cy  voyant  que  les  huicl  |ours  parte  ittnienr ,  Si  que 
L.ifjMs  fa  Apeurée  ,  (S  ions  les  attitrés  ut  ben,  fur  élu  Duc  René  nulles  nouvcll.  s  n'avoient ,  ils  en  fu- 
qnoy  luy  ay  frémis  de  Iny  ferler.  Sur  ces  paroles  on  le  rent  tous  cfbahis.  Dirent  toi-s  les  Capitaines  :  Encar 
faillit  aller  ;  quand  il  vint  à  l'endioicl  de  la  maifon  hui3  jours  mus  faute  tenir,  (S  à  l'aide  de  Dieu  bon- 
lcRcccpvcur  George,  fit  lémblant  de  foy  repofer;  nés  nouvelles  nous  pourrons  euyr.  Chafcuns  fe  mit  en 
voyant  qu'il  i  ftoit  où  il  fe  dcmandoit.mit  jusfond.  dcbvoir  pour  la  Ville  bien  garder.  Led.  Prince  Re-  Avant™  cd» 
fcois.toutfubitimtni  és  fortez  s'en  allit,  criant:  K rue  né  pas  ne  dormoit  ;  a  Baflc  cftoit  avec  fes  gens,  le-  xo.  fejdji» 
Lorraine.  Les  gardes  bref  le  receurenr.  Les  Bout-  quel  faifoit  tour  fes  harnois  racouftrer.  Comme  li  Saiûe» 
guignons  tous  furent  cfmcus  :  incontmanr  d'attille-  cftoit,  toute  l'armée  des  Suiflcs  cftoit  lots  tonte  ac-  noyai  BaC 
tic  grands  coups  tiretent  ceux  de  la  Ville  ;  leur  fut  compile;  vingt  en  veut,  tous  gentils  compaignons,  , 
foiic  que  dedans  leurs  tranchées  fc  cachiflcnt.  Led.  lelqucls  en  une  nef  le  mifrent  dés  Z'irich  julques  â 
Thierry  bien  joyeux  en  la  Ville  fut  mené  ;  tour  pre-  Bafic,  contrevaliant  le  Rhin  ;  quand  entre  les  deux 
micrement  que  nouvelles  voulut  conter,  dedans  S.  Bafles  vinrenr,  leur  nef  hurtift  contre  la  muraille, 
George  s'en  allit,  gtace  à  Dieu  rendit,  Se  i  Mon-  elle  rompit,  tous  furent  noyez ,  excepté  deux  ;  tout 
fleur  Saine!  George,  de  ce  que  des  Bourguignons  le  monde  y  courut  pour  les  fi  courir  ,  mai»  on  ne 
échapé  avoir,  cV  après  fa  devorion  faiétc,  devant  tous  leur  peut  fecours  donner  qu'ils  ne  fuflint  noyez  i 
ks  Capitaines  fut  mené  ;  leur  commencir  i  conter  Icfdiâs  s'en  venoient  pour  le  Duc  René  rtsjouyr. 
comme  le  Duc  René  grand  chierc  falloir ,  &  Quand  led.  Prince  les  nouvilles  ouyt,  moult  con- 
que â  tous  cent  mille  fois  le  recommandoit  ;  bien  roucic  fut  ;  il  les  fit  tous  de  l'eau  rcriier,  Se  en 
advtiry  cftoit  de  voftrc  pauvreté  ;  croyez  de  vray  fainétc  terre  tous  lés  fit  inhurmr  .grandes  vigillcs  Se 
j'ay  vïu  de  quoy  les  Suiflcs  grande  armée  font  af-  icrvices  fit  pour  eulx  chanter, 
fcinblir  ,  j'en  ay  veu  plus  de  dix  milz,  je  le  vous  Le  lendemain  par  leConfcil  dfZ-irich  fur  man- 
certifie;  le  Duc  m'a  dicl  Se  promis  que  je  vous  dile  dé  led.  Duc;  tout  furtivement  au*',  liai  s'en  allit 
que  au  plus  tard  dans  huidt  jours  toute  l'armée  en-  prefenter  ;  les  Seigneurs  du  Confcil  humblement  le 
fcmble  ftta,  Se  à  toute  diligence  vous  viendront  receurent,  luy  d  liant  :  Monfieur  le  Duc ,  musAVent 
fecourir,  &  fi  Dieu  luy  donne  la  vicloitc,  des  bons  frit  d*  noflre  nrmee éx  nuls  de:  plut  fnffifuus,  de/quels 
fet  vices  vous  aura  tous  jours  en  mémoire.  tons  nvons  tri*  leur  ferment,  qu'Ut  obejrent  mvoftrt 
CCni.        Tous  ftirenr  il  joyeux  des  nouvelles,  que  tous  perfonne  (S  à  tout  voi  commandement.  Leur  rimer' 
Exploit!,  de  grand  couraige  en  eulx  prirent,  patientant  leur  cia,  leur  difant  :  Je  croit  que  à  l aide  de  Dieu  par 
pauvreté  qu'ils  fouffroient,  cV  de  bien  eulx  deffen-  eulx  mon  pays  fera  recouvre'.  Ils  eftoient  tous  fort 
dre  jufquesà  ce  qu'ils  le  vetroient.  Maiftre  Michiel  joyeux  d'eftre  en  la  compaignie  du  Duc  René;  tous 
Glotis  ,  qui  Gouverneur  de  l'artillerie  cftoir ,  dicl  luy  promirent  :  N'ayez  fbulcy  de  nous ,  de  bon  cœur 
à  tous  les  Capitaines,  Mcnanlt  cV  Gratien ,  que  en-  vous  fer  virons, &àl'aide  dcDieu  ces  Bourguignons 
cor  deux  tonneaux  de  potildrc  avoit  ,  Kfquels  fub|uguerons. 

cachiez  les  avoiciit  du  temps  des  Bourguignons,  Q|iand  le  Duc  les  vit  tour ainfi délibérez,  did  â  CCV. 

nul  ne  les  içavoit.  Pierre  que  Bombardier  cftoit,  celuy  qui  ce  prêtent  livre  a  efeript:  Haftivemcnt  en  Voyage  d» 

di<£t  :  Mtffeifneurs  ,  fe  veule\  ,  fuifque  pouldre  a-  Lorraine  vous  en  allez  ,  &  diètes  à  toutes  les  gat-  ^^^'i  ^ 

vont  ,  une  des  bombardes  de  l'artillerie  brtndraj ,  à  niions  qu'elles  fôicnt  fous  en  armes,  Se  que  rous  en-  B1(jw  m 

la  porte  ta  Craffe  la  feras  mener  ,  nng  bon  tadu  m  fcmblcs  fê  tiennenr  le  quatrième  jour  de  Janvier  en-  LoiiaiiML 

ladtSe  porte ,  (S  t affûterai  en  telle  manière  que  de  la  tre  Sainâ-  Nicolas  Se  NSv'arengé  ville ,  pour  eulx  tous 

bombarde  qu'ils  tirent  je  Us  deflteeray.  Car  tous  les  monftrcr ,  afin  que  lesSuilTts  les  voyent  :  au  moins 

joutstûoicnt  contre  la  muraille  ,3e  parla  Ville  grand  diront  que  l'avoyc  gens  pour  moy  biin  aida.Led. 
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cj  PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE.  ci; 

liifnommc  i  toute  diligence  en  Lorraine  eft  venu ,  bois  furent  chaflèz,  pris  de  la  Magdclaincenyeuc 
premier  à  Hatncxiire ,  q:ie  de  flruyete  Capitaine  ef-  cinq  ou  (ix  des  tuez  ;  quand  les  autres  vers  l'armée 
toit ,  luy  diiànt  :  Capitaine,  feyez.  vans  C5  vos  gens  les  nouvelles  leur  conterenr  comment  que  lad.  S. 
maniez,  armez. .  onffi  vas  piétons;  de  par  Monfet-  Nicolas  eftoir  plaine  de  gens,  Se  de  faicl  nous  ont 
gntnr  le  Duc ,  ic  vont  du  an  vrai ,  que  U  quatrième  donnez  La  chailè ,  de  nos  gens  cinq  ou  (ix  y  font 
par  d;  j.v.vier  Jijct.  entre  Sasntf-JVicofM  Gf  Waran-  demeurez.  Q^and  les  nouvelles  ont  ouy ,  moult  cf- 
gi'".i!le,  afin  qneîe  Dhc  vosuvoye*.:  tantes  Us  garni-  bahis  furent.  Or  tous  en  allons,  les  nouvelles  au 
jou<  trouver  ïjdtient  :  Quand  U  Dnc  CS  tente  jeu  *r-  Duc  Charles  dirons.  Quand  led.  Charles  et  ouvr , 
mît  vans  voiront,  led.  Dnc  (3  tente  fin  omtee  bien  moult  troublé  fui.  Le  Duc  René  à  heure  de  vcfprc 
jvjenx  feront.  Led.  Harncxairc  bien  joyeux  fut ,  il  ne  led.  quatrième  jour  de  Janvier  «ud.  SainA  Nicolas 
.faillit  mye  que  à  cheval  ck  à  pied ,  avec  plus  de  cinq  avec  fes  dix  milz  Suidés  le  vindrenr  aborder  ;  au  de- 
cens ,  portant  la  croix  double ,  bien  délibère  de  vi-  vaut  d'eux  toutes  les  garoifons ,  rant  à  cheval  coin- 
vre  ou  de'  mourir  pour  le  bon  Prince  Rcnc  me  à  pied  en  belle  ordonnance  tous  s'allircnt  mon-. 

En  après  le  fnidicc  vint  vers  Efpinal ,  auprès  de  ftrer ,  dont  les  Suides  moult  volontiers  les  virenr. 
Médire  Wault  tin  Vaille  >  Médire  Adam  Sorne  >  LelHiéres  garnilons  cftoient  en  nombre  de  quatre 
Médire  Jean  de  Hauflonvillc,  &  de  Mouficur  de  milz,  Se  tous  bien  en  point,  Se  difoient  lefd.  Suif- 
Hardcinonc,  à  tous  lcurdiét:  Soyez  délibérez  d'ef-  les:Ccfte  armée  ert-elleauDuc  Rcnc)  On  lcurdiét 
n  e  en  armes  le  mieux  en  poinâ  que  pourrez  au  4*  que  ouy.  Led.  Duc  d'eulx  en  fut  fort  prife.  Lediâ 
jour  de  Janvier-,  tous  lôyez  auprès  deSainâ-Nico-  Duc  i  la  Ptiorélbn  lofgis  prit ,  8c  tous  les  gens  de 
<!"  dÎk  Re.  '1S*  lc  doivent  allcmbler,  pourertre  à  lave-  bien  ez  meilleures  hoftels;  dedans  la  halle  plus  de 

'  nue  du  Duc  René,  lequel  amené  dix  milz  Suides,  quatre  .milz  en  y  avoir  des  lofgicz.  Beaucoup  de 
tous  bien  embartonnez.  lceulx  Seigneurs  dcfdiâcs  Bourguignons  aud.  Saine*- Nicolas  cftoient,  lefquels 
nouvelles  tous  furent  très  joyeux,  le  mieux  qu'ils  en  pluficurs  maifons  cachié cftoient ,  mefmccn  l'E- 
peurent  tous  firent  debvoir ,  avec  eulx  trois  chers  glilè  en  y  avoir.  Les  Suides  en  furent  adverris,  par- 
chargiez  avoient ,  l'un  de  pain  jJhutte  de  chair ,  &  tout  alloicnt  cherchicr ,  les  uns  hors  des  maifons  les 
l'autre  de  vin  ;  ils  cftoient  environ  cinq  cens ,  c'ef-  menoient ,  emmy  les  rués  les  metroient  à  mort  ;  ung 
toit  pour  faire  la  bonne  chierc  parmy  les  champs;  des  Bourguignons  en  l'Eglifc  fur  trouvé,  en  l'amc- 
pîusdelà  led.  iMitecourr  s'en  allie,  litrouvaPicrre  nanrhors,  ung  Suide  tout  fur  l'huis  de  ladiâcEgli- 
d.i  Fcy ,  &  "Waultrin  de  Habccourt ,  aufqucls  leur  le  luy  coupit  la  tefte ,  Se  d'autres  qu'on  prenoir 
dicl  les  nouvelles ,  dont  furent  bien  joyeux  ;  leur  on  les  couploit  cinq  ou  (ix  cnfcmblcs ,  fur  le  ponc 
encinrgeantquefoycz  délibérez  i  ce  quatrième  jour  on  les  menoit  ,011  les  falloir  du  haulr  en  bas  faulter 
de  Janvier,  avec  vos  gens ,  le  mieux  en  ordre  que  dedans  la  rivière ,  à  grand  coup  de  picques  les  pic- 
pourrez ,  eftre  auprès  de  Sainâ- Nicolas  :  car  routes  quoient  rant  que  noyez  cftoient  ;  bien  le  mont  t oient 
les  garnilons  là  le  doivent  trouver.  Après  led.  s'en  que  grands  ennemys  des  Bourguignons  crtoL-nt. 
vint  à  Vaudémont ,  trouva  li  le  Maiftre-d'hoftel      Maintenant  dilôns  du  Duc  Charles  de  Bourgon- 
Charlois  Se  Coliignon  de  Ville  Bailly  de  Volges ,  gnc.  Les  portes  lay  venoient  de  tous  cortez  ;  les  uns 
aufqucls  leur  dit  les  nouvelles  de  la  venue  du  Duc  luy  difoient  :  Moniteur ,  j'ay  veu  le  Duc  Rcnc  vortre 
René ,  avec  luy  avoir  dix  milz  Suides  1  je  vous  le  ennemy  dedans  Sainâ-Diey ,  entre  lequel  avec  luy 
dis  en  vérité ,  mettez- vous  en  poinâ  au  quatrième  de  tour  ce  que  j'ay  peu  voir ,  plus  de  quatre  cens  chc- 
lanvier,  &  (oyez  auprès  de  Sainâ-  Nicolas ,  cous  vaux  &de  pieds  tous  n'eftoienr.  Led.  DucdcBour- 
Jes  autres  vous  trouverez.  Lefd.  bien  joyeux  furent ,  gongne  fermement  le  et oyoit  -,  d'aulrres  qui  veit  a- 
difant  :  Dten  fiit  Une'.pusfque  verrons  ntflre  Iran  Dnc  voient  toute  l'armée  du  Duc  René  Se  rou»  les  Suif- 
fène.  Puis  led.  s'en  alla  à  Gondrcville ,  li  où  il  y  a-  fes,  lequel  luy  certifioient.  Led.  Duc  Charles  avec 
voit  grande  garnifôn,  où  Moniteur  le  baftard  de  ion  Conlcil  tenoit ,  il  leurdiioit:  McflSc-urs,iliVcll 
Vaudémont  chef  eftoir ,  l'Elcuycr  Dachie ,  avec  Phi-  pas  à  croire ,  car  mon  Liegeatilt ,  félon  les  remonf- 
Jibcrt  de  BrilTêy ,  &  moult  d'avanturiers.  Leur  diâ:  •  trances  que  aux  Suides  a  fakirs  ,  Se  (èlon  ce  qu'il 
Mejfieurs,  des  nonveUes  vous  apporte ,  fnchet.sU  vrny  m'a  rapporte,  tous  tuyont  promis  quecontremoy 
que  Menftignenr  le  Dnc  Je  Lorraine  ej?  desja  tienne-  plus  guette  ne  me  feront,  ci  pour  l'ad  venir  mes  a- 
tomposgné,  cor  dix  nuls Snijfcs  a,  je  le  vous  certifie,  mys  vucllenr  cftrc  :  Mais  bien  peut  cftre  que  l'en- 
lennel m  nenwjt  vaus  nJvertsrqne  fijref.  À  ce  qnntrie'-  fant  a  mandé  gens  de  fes  garnilons  d'alentour  d'Ef- 
utejtnr  de  Janvier  le  mieux  eqnptz.  que  pourrez. ,  nn-  pinal  &  de  Remiremont ,  avec  aucunes  de  bonnes 
près  de  Snintl  NtctUt ,  parce  que  tentes  tesgarnifins  Villes  de  Barto ,  Celeftar ,  Tanne  6c  Colombier ,  luy 
fins  des)*  adverties  ;  tentes  s'y  doivent  tranver.  Moult  ont  fburny  de  quelques  avanturiers  pour  l'accom- 
furent  joyeux  defd.  nouvelles  ;  aud.  firent  la  bonne  paignicr;  Se  comme  ung  jeune  fol  vouldra  entre- 
chiere ,  Se  de  leur  bien  luy  en  fur  prefentè.  Lefdi£b  prendre  de  moy  venir  adàiHir  ;  mais  par  Saindl 
ne  faillirent  pas,  aud.  lieu  devant  le  Duc  tous  fe  vin-  George  It  il  le  faicc.il  fera  unegranJe  folie.  Les, 
rcnc  prclcnrcr  ;  tout  haftivement  à  Efpinal  sert  re-  Conlêîllers  luy  renionftroient  Se  difoient  :  Mon- 
tourné ,  au  mieux  en  poind  qu'il  a  peu  en  armes  a-  (îcur ,  (ùr  toutes  avantures  vous  ne  (çavez  (ë  des 
vec  Ud.  garnifon  s'en  tft  veau  i  lefd.  luy  ont  faiéc  Suides  eft  accompaiené ,  des  ja  par  deux  fois  cruel- 
tous  les  plaifirs  qu'ils  ont  peu  ;  toutes  lefd.  garni-  lement  vous  ont  oufrragiez  :  levez  le  Aege ,  &  à  Lu- 
fons  aud.  lieu  toutes  s'y  trotiverenr  au  mefme  jour  xembourg  vous  retirez  ;  (i  le  Duc  René  amenez  les 
qirarriéme  de  Janvier  1  Dieu  8c  Monlleur  Sainû  Ni-  a ,  lairtez  le  faire ,  il  ne  vous  iront  pas  adâillir ,  nous 
colas  voulurent  que  aud.  lieu  de  Saind-Nicolas  les  congnoidbns  la  courtume  des  Allemands ,  ils  ne  fer- 
armes  li  fuflient.  vent  pas  pour  néanriau  Duc  René  luy  faudra  délivrer 
Or  le  Duc  de  Bourgongne  qui  des  venues  defd.  ion  argent ,  Se  pourra  la  ville  de  Nancy  ravitailler, 
garnilons  eftoir adverti ,  trois  cens  lances  ordonna  quant  icy  ne  vous  trouveront,  jarruiis  plus  ne  les 
que  aud.  Saincî- Nicolas  allidcnr ,  de  que  par-tour  le  pourra  ravoir  ;  quant  (on  argent  defpcndu  fera,  en 
Siinc-Nko-  reu  y  fiit  mis.  Comme  les  Lorrains  dedans  entroient ,  Flandre,  en  Brabanr,  en  Henaut,  Se  par-tout  vos 
lu.          les  avant-coureurs  Bourguignons  desja  au  loing  de  pays  une  armée  dedùs  remettrez  à  celle  Palques ,  en 
la  grande  end  eftoient,  pour  (Ravoir  fe  nul  des  Lor-  Lorraine  retournerez  ,  le  pays  eft  pauvre,  inconti- 
rains  là  ertoienti  k  grands  coups  de  lances  Se  d'efpées  nant  l'aurez  ;  nous  fçavons  véritablement  qu'il  a  de 
furent  hors  rebouttez ,  prinrenc  la  fuite ,  juiques  au  ces  Suilles  une  grande  quantité ,  Se  desja  moult  ou- 
Tome  III.  r-  •' 
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ttageofetneot  vous  ont  periecuté:  le  encor  adve-  non  temps  j'ay  toujours  fervy  vos  ptedece  fleurs ,  le 
noir  que  icy  on  leur  livrât  bataille ,  8c  iufliez  enoor  vieil  Roy  Rémi  &  fon  fils  le  Duc  Jean ,  5c  pour  i-ftre 
rompus  i  8c  voltre  pcrlonnc  y  derneuroir  ,  roos  vos  leur  ftdcl  (crvircur  au  Royaume  oc  Sicile ,  tnaCom- 
pays  il-roient  perdus  ;  vous  n'avez  qu'une  fille,  le  té  ay  perdu ,  lequel  m 'avoir  donné  pour  refeom- 
Roy  de  France  tour  les  pays  luy  oit  croit',  qui  la  vou-  peule  le  Chaileau  de  Commcrcy  »  c  cit  que  je  vous 
droit  ddfcndre  »  supplie  qu'il  vous  plaifc  encore  le  me  donner ,  8c  je 
Sur  ce  ledit  Duc  leur  demanda  s'ils  avoient  tout  vous  fezay  à  ce  (le  journée  ung  bon  lervice;  j'ay  vo- 
dictî  Dirent:  font  nvt's  **y  et  este  dsS  ttvens.  Diék  Ion  ré  moy  Ce  mes  gens  que  font  en  nombre  de 
Le  Duc  :  ParSemU  Georges,  jnmsiis  rtprecmt 'ne  me  trente  ,  d'aller  au  Pont  de  Bouxicres ,  lequel  je 
fera ,  <jne  devant  nng  enfant  fnjrr  m'en  À*jt.  Rcfpoodi-  barreray»  Car  je  fçay  verirablemcnr  que  incontinant 
renc  les  Confeillers  :  Manfienr ,  demain  dn  matin  à  que  hit  livrerez  bataille ,  prendront  ta  fuite  -,  car  tous 
vent  fi  viendront  preftnttr.  Dict  le  Duc  :  Etptnriemt  iont  déjà  tous  perdus ,  ils  ne  (ont  que  ceulx  quide 
je  veux  mon  fuge  ordonner  ijne  tests  tonnes  torde  fnfi  devant  Moratre  &  GranlTôo  ont  efenappez  ;  6c  moy 
fins ,  penr  ctnlx  de  U  Fille  les  ternir  fittjefis,  (S  Htu  qui  ferav  audit  Pont ,  je  vous  promets  foy  de  Corn- 
vont  emtres  cefic  «au  fil  en  termes  nens  mettront  en  nng  te ,  que  bien  riendray  le  paflaige  ;  &  le  le  Duc  Char- 
iien  plus  necejfosre.  Me  devant  irons Mies  attendront ,-Je  les  y  vint ,  je  le  congnois  i  je  le  ptendray  prifonnicr , 
croj  par  Saint!  George  fnefae)  mo*  fi  viennent  frtfanter,  «V  vous  le  detivreray  en  vos  mains ,  ou  audit  heu  de 
tentreenlx  fera*  fj  tonne  ref fiance, ene par  moy  À  Caj.  Commcrcy  le  meneray.  Le  Duc  René  d'icclluy  prit 
de  Dit*  astres U  vtUtsre.  Après  ce  qu'il  eut  de  ion  ion  ferment  qiicatnfy  le  fcroir.Adonc  que  ledir  Prin- 
camp ordonne, partout  àTeutourdela  Ville, dont  ce  luy  fir  Lettres  addreflantes  aux  Officiers  dndit> 
Hutin  de  Toullois  avoir  le  quartier  de  la  Porte  Commcrcy,  que  veu  leftires  Lettres  on  le  mît  de- 
la  Craftc-,  Meflîrc  Jean  Milron  avoir  celuy  depuis  dans.  Quand  Ion  cas  fût  appointé,  ledit  Comte 
la  Porte  Sairtct  Nicolas  jufques  derrière  la  court  i  le  printeongié,  6c  paflà  la  Rivière ,  droict  au  Pont  du- 
Bailly  de  Hérault  8c  celuy  de  Brabant  avoient  de-  dit  Bouxicres  a  tiré.  Quand  la  eft  venu ,  il  a  ledit 

Sis  la  Poterne  jufqoes  a  la  potte  la  CrarTc.  Ledit  Pont  bien  barré, jfelà  a  attendu  l'heure  que  la  ba- 
ie après  luy  8c  les  gens ,  tous  les  fit  mettre  en  taille  fut  roagsnieV 


,  Le  Duc  leur  dict:  Serves  moy  de  bon  conrat-  Oc  dirons  dès 
gt;  quant  k  moy  je  finis  deliiert'.fi  asnfj  eflott  <tne  de-  m  Duc  René  : 

tes  ds$  monde  me  feroit  reprochie.  Pourtant  tons  avec 
moy  venés.  Toute  la  nuicl  autte  choie  ne  faifoient, 
que  d'eulz  armer  6c  fcller  leuu  chevaubc,  tous  y 
allaient  a  regret.  Cenlx  de  la  Ville  de  Nancy  bien 
ouvrent ,  ils  leur  retenaient  :  Mejfitwrt ,  gemment , 


SuylTes  ;  lefquels  dirent  CCXI1. 
bien  que  des  François 
abufcr,  de  r—»  néaceuht 


mn'tvts-venttnesu  vtnlés-voui  abandonner  _ 

Ue's-vuss f  nve's-vene pttns les fiebvrts?  je crtJtm ctr-  pcdènra  toutes  railoos,  difant  : 
SAtxemsntone  k*en  ttfi  tuent  les  médecins     tien  vemt 
fftnrtrmt.  Ils  ne  pouvoient  eonj;noiftr«  ce 
pouvoit  cftre  \  déjà 


la  journée  plus  avant ,  puisque  nous  avez  amené  ffif 
tantoft  demam  tans  atfcltcr  menez-nous  devant  le  Du<  Rcn< 
Duc  de  Bourgongne.  Nous  lommes  tous  délibéré 
de  luy  livret  la  bataille,  «V  fê  ainfy  ne  le  faictes ,  8t 
vous  nous  remettez  au  lendemain  ;  croyez  de  vray 

tons  en  noflrc  pays  retournerons.  Le  Duc  lent  * 

•s,  rien  ne 

,  ne  ptrfemu  efeenter; 
r,  (S  njdntem  mm 
vens.  Commcnr ,  diû  le  Duc  i  lés 


ccxm. 


Le  Coitue 
de  (jmfo. 
balle  le  non. 
oc  lu  Duc 


de  ceuh  de  GoodrcviUc,  comme  de  ceubi  de  Ro»  root  taire  de  faire  quelques  Agnes,  parquoy  ceuls 

zteres.par  quoy  ne  pouvoient  entcrtdte  fe  c'eftoit  le  diNaMypuiflîentfcavoif  crue  nous  fommesicy  pour 

fc  cours  ou  non.  Se  bien  euflîcnr  efté  allèurés  que  le  les  {ccoutir:  Ungd  eulx  dict:  Mo» fient ,  àhenrt  de 

fêcours  fut  venu,  des  faillies  enflent  faict ,  qui  minnsâ ferons  monter  nxg  de  nés  fent  en  ktsnlt  de  les 

euflênt  porté  grands  dommaiges.  Lanterne  dst  clechse,  tsnrts  nng  feJiet  grdent ,  pur  U- 

Cenht  qui  U  charge  a  voicc  t  de  regarder  le  lieu  où  enel  le  pourront  chotfir  ;  tls  congntifirom  ftse  les  vtntnt 

étendre  les  voukucnr,  ne  trouvirent  âlcur  avanraige,  ^raavir.  Diâ  Le  Duc  :  Cefliten  ttdvifi.  Or  f<uBei  e/ne 

qu'entre  kt  Magdclainc  &  Jarville  ;  auquel  lieu  tous  ir  fedUefeèt  kien  tdbemé.  Ledit  foir  eft  venu ,  bon  guet 

s'aflèmblotenr.  Le  Comte  de  Campobaflè  pas  oublie  on  faitoit  -,  les  Suiflès  point  ne  dormoient,  toute  la 

a'avoit  la  buffe  que  le  Duc  Châties  donné  luy  avoét ,  nuit  ne  farfoiénr  que  boite  9c  mattgicr.  Il  y  avoir  en 

pour  avoir  remonftré  audit  Duc  que  de  faire  mourir  abondance  de  pain ,  vin ,  &  le  plus  de  vin  furent , 

le  Maiftrc  d'Hoftel  Ch  iffron  il  avoir  grand  tort.  Le-  c'eftoit  la  failon  d'en  boire ,  &  les  Suiflès  n'en  font 

dit  Comte  te  les  gens  firent  fern blanc  d'aller  là  oà  lafle. 

les  autres  s'aflcnibioient  j  en  fa  bande  plus  de  trente  Le  Duc  René  Se  toute  la  Nobleflè  an  poioâ  du 
chevaulxavoit,  i  tous  leur  dict:  Soyvcz-moy.cV  ne  joui  firent  lollemnellemcnr  devant  Monûeur  S. Ni-  ^cnc  F*™, 
diûcs  mot.  Ledit  Comte  le  chemin  de  Vamdceuvre  colas  haulre  Me  (Te  chanter  ;  c'eftoit  plaint  a  ce  voir  : 
prit ,  acversLudteshaftivemcnt  chevauchir,  A:puis  dedans  la  Halle  plus  de  quatre  milleSuyflèsy  avoir, 
ptint  le  chemin  dtoiâ  i  Sainâ  Nicolas  ;  6c  quand  plnfîeurs  Preftres  avoient  en  plus  de  fëpt  lieux ,  Mef- 
auprés  furenr ,  mus  ofterent  leur  Croix  Saind  An-  fes  on  y  chant  oit.  Après  que  routes  les  Mcflès  fia- 
dré,  «t  priment  celle  de  Hictufalcm.celle  que  Je  Duc  cent  chantées,  tous  commencèrent  1  faire  la  fboppe 
René  porto it.  Quand  ton*  furent  en  point ,  ledit  du  matin  ;  quand  tous  eurent  bien  ben ,  les  tromper- 
Comte  ordonna  i  f«  gens  de  l'attendre  jufqnes  à  ce  tes&  tabourins  commencèrent  iforuier,afin que  totu> 
que  au  Duc  René  attroit  parle.  Tous  les  AUemaos  fùflèntenajroescVembaftonncz.  Qui  eut  veu  la  No- 
qui  le  veoient ,  puis  que  la  Croix  double  portoit ,  bielle ,  8c  la  belle  armée  1  Torts  ceuîx  qui  la  ve oient 
tout  luy  faifoient  voye.  eftoientrousréjouys.  Le  menu  peuple  crioiti  haulte 
Quand  ledir  Comte  vers  ledit  Prince  fur  venu  ,  ■^oixuMtnfnemmr  le  Dnc.Ditn  fer  jn grnee  vtns  doint 
il  le  falua ,  &  luy  conta  commenr  le  Duc  de  Bour-  U  viUture ,  ttfin  cm' À  fttdvtnsr  deftnîs  veste pmjfienf 
gongne  avoir  abandonné, pour  le  déplâiûr  de  la  buffe  demtnrer  en  pnsx.  Tous  les  hommes  d  armes  devant 
cjti'il  kry  avoir  donné.  AulTy  Pc^rComtccongrioilioit  le  loigis  s'afiérobloienr.  La  Noblefîc  beau  les  faiferir 
bien  que  ledit  Dw&  toute  fon  armée  n'eftoient  pas  venir,  k  Duc  (on  grand  efteodart  en  la  main  la 
pour  refifter;  car  les  ttngs rftoient  mal  montez,  les  prit,  auquel  l'annonciade  peinct  eftoir,  lequel  le 
autres  mal  arme  a ,  en  phifienrs  lieux  eftotent  cftez  mett  en  la  main  de  Meffire  Jean  de  Bandes ,  Seigneur 
dette onllcz.  De  meirne  luy  duaat  :  Monficur ,  de  touc  de  Tazey  ou  Tafy ,  laquelle  porta  honorablement 
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,  tcajt  colcmblc  s'allembloient  >  les  j»ne  Chicf  étroit ,  avec  luy  la  plus  part  de  fes  hi 


g'" 
no 


iltt 

-.fi- 


nîmes auprès  de  luy  avoir.  L'arrierc-grrde 
toit  bault  root  au  loing  des  preiz,  jufqucs  près  J« 
Solruz.  Led.  Duc  ckrous  fes  Confcillcrs  a  voient  leurs 
artilleries ,  Se  leur  cas  tour  affûté ,  tous  fur  le  haulc 
chemin  venant  de  Saind  Nicolas  droid  â  Nancy, 
s'y  aflîiroicnt  fermement. 


coulevriiies  enfcniblc,ks  picques  Se  les  hallcbardicrs> 
ioat  pif  belle  ordonnance ,  c'efroit  choie  plaifante  i 
veoir.  Comme  hors  de  S.  Nicolas  y  flbienr ,  ung  Mar- 
chand qui  avoit  force  vin,  deux  tonneaux  en  prit ,  les 
mit  fur  fotuàlïflix,  il  y  avoit  pluficuts  vaifîcaux  a 
boire ,  lequel  crioit  a  tous  enfans  :  Venez ,  beuvez  le 

vinS. Jean  Lcfdit.  Allemagne faiiloie», mye.tou,  W-Wr  Wfr  +  N 
beuvotent  le  vin  ,  car  bon  citent,  failli  il  fur  incon-  ' 
nant.  L'armée  tous  par  belle  ordonnance  hors  de  /""V  R  difbns  du  Duc  René,  Se  de  fes  Confëillers; 
h, lit-  Satnit  Nicolas  fouirent.  Les  Coulevriniers  cl-  V^/ lequel  Duc  marchent  avec  tons  1rs  Stiiflës. 
toient  les  premiers ,  les  Picquiers  après  »  le  Duc  Se  Qnand  en  belle  ordonnance  eftoient ,  lefdin  Bour- 
toutc  fa  Noblcllc  après ,  Se  tous  les  Hallebardicrs  guignons  en  haolt  dudochicrdefa  Ncufvevillc  ane 
eiloienr  derrière.  Quand  toute  l'Armée  prés  de  la  efpie  avoient.  Les  dcfcoavrcurs  qui  devant  mar- 
Magdclaine  fur,  un  peu  la  s'arrclta;  piu/tcurs  Gcn-  choient,  le  prinrent  fy  fubitement  en  cuydant  les 
tilshomme*  tant  de  Lorraine  comme  d'Allemaigne ,  nouvelles  porter  au  Duc  Bourguignon  -,  mais  en  déf- 
ait Duc  René  le  vindreot  prefenter ,  demandans  cendant  dudit  clochicr ,  fut  gedé  du  hauk  en  bas  en 
audit  Prince  à  cftrc  Chevaliers.  Le  Duc  fon  elpée  la  cimetière.  Qnand  le  Duc  René  Se  tous  1rs  Suyf- 
en  la  main  prit ,  les  ungs  après  les  autres  leur  fît  les  auptés  de  Jarvilk  vinrent ,  tous  lâ  s'arrettirenr. 
promettre  à  leur  vie  de  faire  &  accomplir  les  efte-  L'Armée  des  Bourguignons  veoir  ne  les  pouvoienr. 
nanecs  qu'une  Clicvalicric  doit  faire,  Icfqucb  tous  Lâ  prinrent  la  conclulioo  comme  aflâillir  les  deb- 
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liiy  promirent ,  Se  de  fon  efpée  Ce  leur  donnoit  l'ac- 
colcc.  Les  A vanteoureti retour  l'cnviron  du  boij al- 
lèrent defcouvtir,  Icfquels  perfonne  ne  trouve 
rertt  ;  toute  l'Armée  oultre  pallà. 
Cculx  de  Nancy ,  Icfquels  s'avotem  bien  apper 


voient.  Le  Duc  René  auprès  de  luy  belle  Noblcfïê 
avoit;  pour  le  premier,  Moniteur  de  Saind  Arnaud, 
les  Sieurs  Waultrin  WilTe ,  Jacquot  de  Savigny . 
MeflireBalthazar  de  HauflbnvUle ,  McfTire  Ferry  de 
Parroye  ,  Moniteur  de  Hardemont,  Moniteur  de 
ceu  qu'il  y  avoit  quelque  mutation,  veu  que  les  Baflbropierre ,  Se  Meflire  Jean  de Hautlbnville ,  let 
Bourguignons  s'cltoient  de  leur  fiege  ainlimudam-  quels  tous  bien  ,  le  chemin  fçi voient.  Waultrin 
menr  parry ,  &  veoient  bien  qu'ils  eftoient  bien  ef-  Willê,  qui  Allemand  fçavoit ,  appclla  les  Capitai- 
bah:s  Icfdits  de  Nancy  faillirent  depuis  la  Porte  la  nés  Suiflès  ,  lequel  leur  did  :  Mefièigncurs ,  il  eft 
Craff;  »  julqucs  à  la  Porte  Saind  Nicolas ,  tout  le  de  neceffité  de  fçavoir  par  quel  moyen  nous  vou- 
quarticr  denier  la  Court  ;  aucuns  d'eulx  avoient  des  Ions  donner  cefte  Bataille  au  Duc  de  Bourgongne , 
efcuvicilons  compote  de  mttxe  de  foafrre  Se  de  poul-  car  il  a  en  ce  chemin  tout  ton  cas  aHëuré ,  Se  tou- 
dre ,  Icfqucb  ardanr ,  delà  où  ib  touchoient  fur  tan-  te  Ion  artillerie  y  eft  affûtée ;  il  s'aflèure  que  droid 
tes  Se  pavillon»,  racdotent  le  feu  dedans,  tout  le  â  luy  noftre Bataille  luy  voulons  prefenter.  Quand 
quartier  defdics  furent  fort  efeatmouchiez,  cas  ib  aiafy  le  feriez ,  fon  arrillerie  grand  dommaige  nous 
■votent  faillie  dés  le  poinâdu  jour:  dura  Witeef-  feroir.  Did  ledit  Waultrin  WifTe:  Moeurs,  bien 
carmouchc  iniques  devers  les  sept  heurts  depuis  la  fçavent  que  nous  fourmes  icy  -,  mais  poincè  ne  nous 
retraide  fàide.  Un  Bourguignon  tenant  an  mot-  ont  veu,voky  comme  faire  devons,  fe  jouyrvou- 
eeau  de  pain  en  fa  main ,  faillir  ez  fbfTêz  derricr  la-  Ions.  Nous  ordonnerons  â  cent  de  nos  Avanruricrs 
dite  Court-,  lequel  cria:  Vive  Lorraine, pour  Dten  Se  des  mieux  montez,  qu'ils  les  efêar  moucheront 
fa*tvet.-msy  U  vu  ;  car  des  nouvelles  vins  apporte.  Le-  tout  au  lomg  de  ces  preiz ,  3c  les  entretanrons  à  ce 
quel  fut  pris  par  cculx  du  Guet;  aucuns  devers  les  que  de  nous  nouvelles  onyront:  d'antre  part  au  can- 
Capif  aines  le  menèrent.  Qnand  devant  eulx  fut ,  ton  de  ce  bois ,  paiges ,  femmes ,  charctiers,  tous  cn- 
iceulx  Capitaines  luy  demandèrent  :  Et  kten,  que  fêmble  feront,  leRjueb  peu  a  peu  fe  monftrcronr. 
Mettre?  Refpondit:  Mejfienrt ,  je  vent  certifie  Le  Duc  de  Bourgongoc  Se  toote  fon  Armée  leur  fem- 


que  le  Duc  René  avec  fin  Armée  i  cefte  heure  eft  biera  qu  a  cefte  endroid  les  irons  afxail&r  t  mais  icy 

tmmjdedemy  luné  pré/  4»  Duc  de  BmrgoM** ,  (3  par  derricr  ce  bois ,  je  vous  condttiray  «froid  a  la 

iement.  IL  [ont  Jéja  Malle-grange,  tous  konscV  a  ht  couverte,  cV  fin-leur 

uimrej  qu'Ut  emt  en-  arrierc-garcre  frapperons  ;  je  fais  aflèuré  que  les  < 


tout  \es  fent  t'em) 
drmj  ntorij ,  peur 
Aurez.  ;  atnfj  VOM 


le  certifie, premier  que  je 


porterons ,  ils  ne  s'en  donnent  mye  garde ,  tous  fur- 


£t  de  ce  p*m,  je  vemx  qdem  m'rfcorcke ,  fe  vêtu  tiem  prb  feront.  Quand  leur  avanrgarde  Se  leur  bataille 

veye't  la  vérité.  ^  voiront  que  fur  ladite  arriere-garde  vivement  def- 

Les  Capitaines  firent  venir  toiWtommcs  Se  fem-  chargerons ,  tous  feront  eftonnez ,  de  ce  qu'ils  voi- 

mes  Se  enfans,  Se  les  muraitlc|  bien  ordonner ,  Se  ronr  qu'on  leur  aura  joué  d*ung  pied  refmuez. 
les  baftons  tous  chargiez.  Qjiand  tous  furent  bien      Le  Doc  René  Se  tous  les  Allemans,  dutht  Con- 

ordonnez ,  iceulx  Capitaines  mandèrent  quérir  les  leilfurent  touscontans.  Ledit  FhictSc  tous  les  Capr- 

Prcftrcs  par  toute  l'Eglifê ,  Se  tous  les  Corps  Sainéfa  taines  dirent  à  ceufx  qui  ez  embufehes  eftoient,  qu  ib 

Si  Rchques ,  firent  une  notable  Procefiîon  par  ton-  ne  fê  mou  viffenr,  fi  non  que  cTeufat  monftrer.lefqueb 

te  la  Ville,  afin  que  Dieu  donna  la  victoire  au  Duc  très-bien  leur  cas  fecorent  faire;  par  quoy  les  Boitr- 

Renc  contre  tous  ces  Bourguignons.  Lefdics  Capi-  guignons  cuydoient  verrrablemenr  que  tonte  TAr- 

taines  regardoient  par  demis  la  muraille  deçi  dcw,  znée  droid  à  enlx  leur  venoient  la  Bataille  délivrer, 

pour  veoit  fe  la  bataille  verroient  ;  tous  euffient  fâil-  Alors  l'Armée  du  Duc  René ,  par  ic  confcil  dudit 

lit  à  donner  fus ,  pour  ton  jours  mieux  ayder  leur  bon  Stetrr  Wiilê ,  tous  tournèrent  à  l'em-oar  cfu  bots'  de 

Maiftre  Se  Seigneur  le  Duc  René.  Jatville ,  droid  tiretenr  à  ra  Malte-grange.  Le  fort 

l  e  Duc  Charles  de  Bourgongne,  qui  par  l'adrb  avoir  ung  peu  pieu  :  auparavant  toutes  Rivières  & 

de  fes  Confeillers  avoir  etrdonné  toute  fi  puiflânee  rohlèaux  portoient  dq  grand  froid  qu'il  ftifoit  ; 

«n  trois  bindes,  entre  la  Magdcbine  de  Nancy  8t  quand  vint  à  paner  le  ruzde  HaiHecoitrt,  l'eau  eC- 

latvilki  feavoir,  la  première  qu'eftoir  fbfl  avant-  tort  fnrmnnrée,  patrêr  le  fallmti  les  pictons  à  pei- 

garde .  de  laquelle  Jacques  Galliot  Chef  en  eftoh*,  ne  le  pa/fèrent  rous ,  1rs  mal  chauffiez  par  dcfTits  pu- 

léfipwls eftoient  tous  au  loing  du  preiz,  prés  du  goet  firent  rous  plains  leurs  fbnliers.  Qiand  toute  l'Ar- 

<k  la  Rivière.  La  Bataille  dont  le  Duc  de  Bourgon-  rnée  oultre  furent ,  tous  en  une  plaine  près  deladit* 
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d'un  petit 
Suillc  aux 


Mal-grange,  tout  là  s'arrcftirenr.  Ledit  Wault;in  Capitaines  François,  l'un  ajpcllé  Mince  5c  l'autre 
Wiflc  an  Duc  René  parloir ,  luy  advertuTant  que  Aut iclc  ,  avec  culx  ayoient  plus  de  tjrjtrc  cens  che- 
prds des  Bourguignons  citaient ,  Se  qu'il  failloir  ad-  vaulx ,  lelq'iels  en  une  chancre  fc  mirent,  en  avant 
viler  comment  il  les  failloit  aflàillir.  Tous  les  Capi-  chcvauchoicm.  Quand  hors  de  lad.  charkrc  furent , 
raines  Alkmans  Oc  autres  tous  au  Confeil  vinrenr.  les  Bourguignons  les  virent ,  très-  fart  crièrent  :  Pi- 
Ledit  Waultrin 'Wiflè  leur  diâ:  Soyez  tous  deli-  ve  BtmgtHgne ,  Se  les  aflàillircnr,  dont  il  (ut  force 
berez  de  donner  dedans  ces  Bourguignons ,  plus  n'y  auldits  François  d'eulx  reculer  ;  mais  le  s  armes  des 
a  que  Boitions  à  palier ,  tons  à  la  couverte  jufqucs  Suiflcs  qui  bien  près  eftoienr ,  commencèrent  à  fon- 
fur  eulx  irons,  vivement  fur  culx  chargerons;  je  ne  ncr  leur  trompettes  ,  l'un  gros  &  l'autre  clair,  Se 

tous  en  une  mouvement  Ici  coulevrines  defehar- 


fai&s  poinct  de  doubtc ,  nous  les  défierons ,  ils  ne 
cuydcnt  pas  que  de  ce  cofté  aflàillir  les  debvons. 

Quand  le  Duc  René  eut  ce  ouy ,  dict  à  tous  : 
Meilleurs,  je  vous  prie  que  bonnement  Se  fîdelle- 
ment  mefervez  à  celle  journée.  Moy  comme  âcc- 
luy  qui  la  chofe  compeetc ,  je  veux  eftre  des  pre- 
micrs.i'ay  grand  couraige&  bonne  intention  que  au 


ccxvt.  ; 

Garde  au 
loin  du  Duc 


ung 

gèrent  tous  leurs  ballons ,  |amals  orgues  ne  fon- 
nerent  fi  drues  comme  ils  dcfchargcoknt.  Les  Bour- 
guignons bien  vivement  charger  fur  culx  voul- 
aient ;  mais  de  la  force  de  tirer ,  rous  leurs  chevaulx 
cftoient  efpouvanrez.  Lespicqucs  qui  après  cftoient 
tout  fubitement  chargirenr  lur  les  Bourguignons, 
jourd'nuy  défierons  ces  Bourguignons.  Q^and  tous  rien  n'cfpargnircnt ,  tous  mettoient  à  mort, 
cecy  oiiyrcnr ,  que  proche  eftoienr  de  leurs  enne-  Quand  ils  virent  que  relifter  ne  pouvoicnt ,  Se  que 
mie,  chacun  fut  adverry ,  comme  rouscnlcmble  cf-  par  terre  leurs  gens  veoient ,  tous  furenr  fy  ctpou- 
toknt ,  5t  que  nul  ne  fc  mouvoir, -ung  Prcftrc  Aile-  ventez,  que  fubitement  la  fûyrtc  prinrenr.  Le  Duc 
manr  fubitement  ung  ferpellis  veftir ,  ung  cftoillc  de  Bourgongne  ,  qui  en  la  Bataille  cftoit ,  luy  Se 
en  (on  col  mit  ;Si  montant  fur  ung  petit  hault,  tous  Se  tous  tes  gens  les  trompes  oy  avoient,  Se  puis 
le  regardoient ,  prit  uncHoftic ,  en  les  deux  mains  l'arrierc-garde  déjà  reculoienr  &  fuyoient ,  luy  de- 
renoit ,  commença  à  rcmonftrer  grands  fie  petits ,  manda  :  QmjIi  gem  voys-jt ,  <]Hi  U  coimtnt  tpre't  cet 
ditânt  :  Vous  tous  Mcrtcigncurs  que  icy  eftes  venus  ;  gtnt.  Ditcnt  les  artîftans:  N*vés-voHt  pm  tttji  kt 
c'eft  pour  ce  jeune  Doc  que  icy  voyez ,  a  qui  le  Duc  trempettes  tte  Mer  aile  (S  Grttnjfeni  i  Certainement  et 
de  Bourgongne  grand  tort  luy  faiâ ,  de  luy  vou-  fini  Us  Smjfet  <jm  vtfire  torrurt  gxrdc  <mt  a^mIUs,  mt 
loir  ofter  fon  Pavs,  lequel  de  droict  &  de  fucccl-  vayés-vem  pM  comme  ils  l'enfument.  Hl  las,  dit  le  Duc 
fion ,  par  droict  de  ligne  appartient  à  ce  jeune  Prin-  de  Bourgongne  :  Comment  me  dois-|e  garantir  î  Je 
ce.  Et  pourtant  :  Meilleurs ,  je  vous  advettis  que  tous  vois  bien  que  je  fuis  de  toutes  parts  allàillis ,  &  dc- 
ayez  bonne. foy  5c  efperancc  en  Dieu  noltrc  Re-  vant  &  derricr.  Mes  beaux  Seigneurs,  aydez  moy 
dempteur ,  duquel  voicy  fa  remembranec ,  que  ayez  à  faulver  ma  vie.  Ils  luy  «(pondirent  :  Monficur  , 
tous  contrition  de  tous  vos  péchiez ,  en  luy  Criant  autre  ayde  ne  pouvons  faire ,  que  devant  eulx  cn- 
mercy  ;  veu  qu'elles  tous  venus  à  jufte  &  lealle  que-  fiiyr.  Penfez  que  ledir  Duc  en  grand  mélancolie  ef- 
relle.  Qnc  fi  tous  mourient,  ce  que  Dieu  ne  veille,  toit,  bien  le  devoir  eftre ,  veu  qu'il  cftoit  prés  de 
car  Dieu  ayde  toujours  aux  tiens ,  rous  lâuvez  fc-  la  mort.  Jacques  Galliot  qui  l'avant- garde  menoit , 
liens.  Au  temps  de  David,  en  tel  cas  5c  en  plufieurs  tout  habondonna,  droiâ  au  guet  de  Tombellainç 
paflàigcs,  irl'a  toujours  lecoura  conrre  (es  adver-  Juy  Se  lés  gens  rompirent  la  glace,  rous  ledit  guet 
faircs.  Quand  il  eut  en  bonne  dévotion  5c  en  toute  partirent  ;  droiâ  à  Metz  s'en  (ont  tous  allez.  Le  Duc 
humilité  remonftré ,  tous  fe  font  mis  à  genoul ,  ont  de  Bougongnc  bien  fc  cuydoit  làuvcr  ;  luy  5c  fes  gens 
joinct  les  mains,  vers  le  Ciel,  tous  une  croix  fur  fon  chemin  prit  droit  à  Sainct  Jean  ,  voyant  lef- 
rerre  ont  faict,  Se  tons  l'ont  baifëx.  Quand  tous  dits  Suiflcs  5c  toute  la  Chevallcric,  rous  s'enftiyoienr} 
(ont  citez  relevez,  tous  les  Capitaines  chacun  ont  les  Maiftres  d'artilleries  dudit  Duc  il  ne  fut  pat 
diéc  au  Duc  René:  Monlëigncur,  puis  que  bataille  en  leur  puiflânee  de  deichargicr  aucuns  de  leurs  bat- 
voulons  donner .  par  nous  iffaut  que  conduire  vous  rons,  finonqu'une  tcrpentinequifiibircmcnr  tira  ung 
vous  laùTcz.  Ledit  Duc  leur  diét:  Autrement  n'en-  coup,  dont  d'icclluy  deux  Chevaliers  rua,  ung  d' At- 
tends, qui  de  vous  me  veux  gouverner.  LefdirsCa-  lemaigne  Se  l'autre  de  ce  Pays,  appelle  André  de 
piraines  que  plufieurs  eftoienr ,  premièrement  de  Boulacgue.  Lcfdhs  s'approchèrent  de  ladite  artille- 
Beroe ,  de  Zurich ,  de  Fribourg ,  de  Luccrne de  Sol-  rie ,  en  donnant  la  chafle  par  les  Lorrains ,  qu  i  fubi- 
tement vinrenr  donner  deflus  ladite  artillerie;  tous 
à  mort  les  mirent,  tous  lefdidrs  Suiflcs  5c  ladicte 
Cbevallerie  à  grands  coups  de  lances ,  d'efpées ,  de 
hallebardes  5c  dfttucques ,  la  chafle  au  Duc  don- 
alm  qu'ils  arteftoient ,  fans  remiflîon 
de  de  Bautê- 

mont  vint  joindre  le  Duc  de  Bourgongne ,  ung  coup 
de  lance  fur  la  etepicre  luy  donna ,  iucontinant d'au- 
tres fur  luy  tous  chargèrent  fubitement. 

Quand  le  Duc  le  tentit  des  Chevaliers  5c  des  Al- 


CCXV1I. 
Fuite  Se  de. 
faite  des 

gnons. 


,  de  Balle,  de  Stralbourg,  de  Sceleftat,  de 
Tanne  5c  de  Collombiers,  de  toutes  lcfditcs  Villes 
avoient  une  bannière,  5c  les  Armes  portoient;  les 
mirent  avec  cent  hommes  des  compaignies ,  5c  des 
plus  (urfilàns. 

Quand  routes  lcfdites  Bannières  eurent ,  les  vin- 
rent mettre  en  l'cntour  du  Duc  René ,  luy  difant  : 
Monteigneur ,  ne  vous  travaillez ,  laiflcz-nous  faire , 
tous  les  premiers  donnerons  dedans ,  fc  il  eft  ne- 
,  frappez  dedans ,  5c  ne  vous  fouciez.  Le  Duc 


noient  ;  tous  ce 


les  menoit  à  mott.  JJng  nommé  Cl 


leur  remercia ,  difant:  fe  Juit  tut  délibère.  Lefdits  lemans  frappé  de  lance  Se  d'clpécs,  il  eft  i  prefu. 

Capitaines,  rous  leurs  gens  en  ordonnances  tous  mer  qu'il  eut  donné  tout  fon  vaillant  pour  û  vie 

les  mirent  ;  premier,  quatre  milles  coulevrines ,  qua-  ûuver.  Ledit  Ducfut  arrefté  dedans  ung  preiz,  prés 

rte  milles  picques,  deux  raille  hommes  d'armes,  dudit  Sainét  Jean ,  là  fut  tué:  moult  de  fes  gens 

comprins  les  Conlcillcrs.  Le  Duc  après ,  5c  pour  les  ttés-bien  le  penfoient  deffendre  ;  mais  à  l'cntour  de 

derniers,  rrois  milles  halhardiers.  Toute  ladite  Ar-  luy  audit  pceiz,  des  morts  plus  de  cinq  cens  en  y 

mée  i  la  couverte  alloient ,  comme  quafy  bien  prés  eut  des  trouvez.  Quand  la  Noblcflé  virent  que  leur 

cftoient ,  une  nuée  du  Ciel  vint ,  commença  i  ne-  Seigneur  mort  cftoit ,  tous  l'abandonnèrent ,  les  uns 

gier  neiges  aufîy  groftê  comme  noix  :  te  elle  eut  s'enfuyoient  deçà  5c  delà  :  le  grand  Baftard  Antoine 

duré ,  les  coulcvriniers  n'euflïent  (ccu  leurs  coule-  prit  b  fiiitrevcrs  Lacxou  ;  quand  il  vinrà  laChene- 

vrines  defehargier.  Comme  Dieu  le  voir,  le  beau  viere  de  Gcnriot  le Gafcon ,  il  fur  pris,  dedans  Pul- 

temps  beau  5c  clair  vinr  fubitement,  dont  toute  legney  en  fur  mené.  Gens  à  chevaulx  Se  à  pied  par 

l'Armée  fut  réjouye ,  tous  eurent  couraiges.  Deux  rous  collez  leur  donnoient  la  chaile  ;  tous  ceulx  qui 
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arreftez  cftoient,  fans  les  prendre  prilonnicrs,  on  maincccs  reftes  dechevaulx,  de  chims,  de  ch'.rsdt 

les  nurroit  à  mort.  Cculx  qui  dedans  Nancy  cf-  de  rats:  tous  cculx  qui  les  vcoicfit  eft  i.nr  eiojrus, 

toienc ,  voyoierit  que  tous  les  Bourguignons  s'en-  Se  difbicnt  qu'ils  cftoient  tous  gem  de  bien  ,  de 

fu  voie  tu  ,  Se  tous  ceulx  diiSicgclesIorges  abandon-  grands  couraigesek  Icals  lervitetirs,  d  avoir  enduré 

noient.  Lcfd.  de  Nancy  congnurent  bien  que  le  Duc  la  peine ,  Se  d'avoir  mangic  relies  viandes  en  lervanc 

de  Bo-irgonguc,  la  bataille  perdu  avoir,  par  toutes  leur  Prince  le  Duc  René. 

les  Egjks  commencèrent  à  fbuncr,  tous  citaient  en  Monfeigncur  le  Doc  René  en  la  Cour  de  Nancv 
joye  de  la  victoire  que  avoit  le  Duc  René.  Menaut  point  ne  peur  lolgier  ,  parce  qu'elle  eftoit  toure 
d  Aguairc &  Graticn  fon  frère  Si  tous  les  auttes  en  defoléc -,  en  plulieuri  lieux  on  avoii  j>ris  le  bois  pou 
armes  clioienr,  faillirent  dehors  rous  embaftonnez,  chaulficr  cculx  q-ii  en  la  g.irnilon  clkwer.r.  I.idicî 
frappoient  &  chargeoient  fur  ceulx  qui  demeurez  Prince  pour  fnn  lolgtscur'la  maifon.tu  l'itvoftAr- 
avoient;  Se  tout  ce  de  bagnes  tics  Bourguignons  que  noul ,  à  peine  y  peut  il  dormir ,  qm  dedans  N.incy 
trouver  pouvoient ,  dedans  Nancy  les  apportoient ,  entrer  vouloir,  faire  le  pouvoir.  Combien  quand 
en  grands  dangiers  mis  s'avoient  i  pluiicurs  la  Croix  vint  à  la  rerraiCte ,  tout  les  gens  à  Ji.-v.r..lx,  Se  le 
double  ii'avoient  ;  par  les  Lorraius  qui  des  avant-  plus  de  Suiflcs  retournerenr  à  Suinct-Nieolis ,  8c 
coureurs  pris  cftoient ,  leur  fut  dic"t  :  Retirez- vous ,  moult  en  y  eur ,  que  pour  la  nuict  au  camp  &  liège 
vous  autres  qui  la  croix  ne  portez* les  Suillcs  vous  êtes  lofgw  des  Bourguignons  le  lof  Virent,  bien 
mettront  à  mort ,  fc  d'eulx  eftes  trouvé.  eftoient  accompaigniez ,  autour  de  lc-:rs  tolgis  en  y 
Lefd.  creurent  confeil ,  dedans  rctoumont,  ex-  avoir  maintes  des  mort*.  Qu  »nd  vint  à  la  nuict ,  on 
ccxptc  deux  qui  virent  des  moutons  quiaux  champs  ammena  ting  des  Paiges  du  Duc  de  Bourgongnc  au 
pafturoionr ,  ne  voulurent  croire  confeil ,  les  allèrent  Duc  René ,  auquel  luy  dût  :  Manfieur ,  pour  vota  dt- 
quérir  i  des  Suillcs  furent  rencontrez!  fins  renuf-  re  vente ,  je  veut  certifie  que  mon  bon  Mufire  (S 
lioa  tons  deux  furent  tuez;  l'un  eftoit  Bouckicr  Seigneur  en  ce/le  bataille  de  fi  tut ,cjt  jcjiuye  au  !>!.vt 
nomme  Gérard ,  &  l'autre  le  Cardinal  s'appclloir.  fret  de  luy  quand  il  fut  abbaeu  ;  aud.  heu  munit  le 
Le  Comte  de  Campobafîc ,  qui  au  pont  de  Bouxicre  cuideieut  dépendre ,  mou  Ut  Attentais  let  mettaient 
eftoit ,  moult  fort  l'avoir  barré  ;  tous  les  Bourgui-  um  à  mari  ;  quand  en  vit  le  dongier  on  frit  U  fume , 
gnons  y  cuidoient  pafler  ,  tous  eftoienr  arrcltez.  moy  emffi,  tautetfau  parvat gem /.m  effe  .tn-rjt/,  h»* 
Lcd.  Comte  moult  cil  prit,  doublant  que  les  Suif-  det  chevonlxde  Moud.  Seigneur  osent  efit\  *t<ec  u -* 
(es  ne  luy  hoftifiënt ,  les  emmena  droi&àCommcrcy.  defetbeonlmes,  auquel  il y  avait  une  famirurc  darplie- 
Lcsgensdechevaux&àpicdfubitementdxoici  aud.  vrerte  fart  riche.  Le  Duc  quand  il  eut  ouyt  parLr, 
l'ont  vinrent ,  trouvèrent  les  Bourguignons  que  là  ordonna  qu'on  le  rienne ,  &  qu'il  fut  bien  traîcté. 
plier  ne  pouvoient  -,  fur  eulx  commencèrent  icliar-  Quand  vint  le  matin  du  lendemain  de  lad.  bataille , 
gier  ;  pl  de  fïx  cens  aud.  Pont  en  y  eut  des  tuez ,  les  Capitaines ,  qui  i  Sainct  -Nicolas  cftoient ,  Se  on 
&  beaucoup  des  noyez  ,  cuidanr  la  npviere  palier  ;  fîcge  auflî ,  vinrent  vêts  le  Duc  René ,  Se  pour  vin- 
lad,  ripviere  poinô  ne  portoit ,  qui  les  eût  veu  plu-  ter  la  Ville ,  moult  efbahis  cftoient  de  veoir  tant  de 
fleurs  fur  des  glaçons  venir  contre  val ,  il  (embloit  teftes  de  chevaulx,  de  chiens ,  de  chats  :  bien  vcoicnt, 
â  voir  cculx  qui  manient  les  voiles.  Quand  près  du  quepuifqueceulxdelagnrnifoninaiigiez  lesavoient, 
pont  venoient ,  les  Suillcs  de  leurs  picques  devant  grand  couraige  avoient  de  bien  fcrvir  le  Duc  René, 
«ulx  la  glace  rompoient ,  Se  tous  les  faifoienr  noyer  ;  Leltl.  vinrent  le  Duc  falucr ,  difanr  :  Monfeigncur , 
grant  argent  vouloient  donner,  Si  qu'on  les  eût  puilquc  Dieu  nous  a  aydic"  d'avoir  gaignic  et  fta  ba- 
pris  prilonnicrs.  Le  pont  débarré  eftoit ,  plufieurs  taille ,  Se  que  plus  de  nous  n'avez  affaire ,  de  vous 
Bourguignons  parlé  y  avoient,  la  chatte  jufques  à  voulons  prendre  congic,  vous  remerciant  delà  boh- 
Condé  on  leur  donnoir ,  maintes  en  y  eut  des  pris  ne  chicre  que  faiéces  nous  avez.  Led.  Duc  à  grand 
Se  mis  à  mort,  tout  ce  que  les  Suiflcs  pouvoient  planté  leur  avoir  donner  pain  Se  vin  ,  chair  allez, 
prendre  Se  avoir ,  tous  les  mcttoi'ent  à  mon.  Lcfd.  Suillcs  Se  Allemands  lcd.  lendemain  de  la  jour- 
Lc  Duc  René  rour  doulcement ,  avec  plus  de  mil ,  née  rous  a  Sain tt- Nicolas  s'aflemblcrctit  ;  après  que 
Se  toutes  les  bannières  que  les  Capitaines  avoient  tous  plantureufcment  eurent  pris  leur  repas,  tous 
mis  entour  de  luy  ,  marchoit  pour  tousjours  au  chemin  fê  mirenr  pour  eulx  rerourner. 
veoir  fc  aucunes  bandes  des  Bourguignons  mou-  Le  Duc  René  Se  toute  fa  nobleflc ,  tous  montez  Se 
voir  fc  vouloient.Quant  és  jardins  de  Bouxieres  vint,  armez  aud.  Sainft-Nicolas  vers  eulx  s'en  alla  ,  led. 
là  s'arrefta.  On  avoit  commencé  la  bataille  entre  Prince  jufques  auprès  de  Lunévillc  les  couduilir. 
di)f&onze,  c 'eftoit  cinq  heures  quand  aufd.  jardins  Qtiand  vint  au  deiparrir,  led.  Duc  moulr  htimblc- 
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arriva.  Le  Duc  René  ne  fa  bande  lien  ne  fçavoienr 
(i  le  Duc  de Bourgongne  eftoit  cfchappé,  ou  pris  , 
ou  mort.  Il  fc  complaindoir,  difant  :  Le  Duc  de 
Bturgmtne  efl  réch*fpe ,  jimtù  je  ne  fer  tien  fttx 


ment  les  remercia  du  bon  fervice  qu'ils  luy  avoient 
faid^Tous  les  Capitaines  luy  rirent  grande  révéren- 
ce, en  luy  difanr  :  Mentit ur ,  fait  uvent  du  mieux 
tjMt  fvifiblc  ntut  Aefit;  de  U  ferftnnt du  Duc  de  Butr- 
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j/  reviendra  <juey  qu'il  darge ,  ti  fbit  ftrt  U  guerre  £**f*e  utw  ne  ffavtut  fil  efl  demeure',  Dieu  vont  * 

me  fera.  Comme  lcd.  Prince  ainfi  fe  complaindoit ,  tudi,-  ttltfl  efchafd,  (S  tl  vomi  vueiUt  la  guerre  rectm. 

*oicy  celuy  qui  ce  à  efeript ,  Iny  dicx  :  Mtnfeigneur,  meucer ,  t*m  voue  f  remettent  que  à  wfire  feceurt  teuf. 

ite  veut  efbamffr*. ,  /r  vemcertifie  que  mng  fnfumierque  jeurtveurens.  Il  eft  à  croire  que  s'ils  euflicnt  feen  qu'il 

fris  avtit  aufrt't  de  devant,  lui  ai  demande  de  Monjieur  fut  cfté  mort ,  avec  eux  l'en  euflîenr  mené.  Lcd.  Duc 

de  Beurfentne  t'tl  efl  efchaft' :  ung  grief  ferment  a  leur  dicte  :  He  Mejfuurt!  tout  Ut  mtrtt  ferai  cher. 

fatH ,  qu'il  tavtit  veu  abattre  uufret  de  S.  Jean ,  mate  çhter  feur  vtir  fe  U  trouverai  ;  &  je  efihaïpc  il  eft , 

qu'il  ne  {fait  t'il  efl  frtt  eu  mtrt  ;  comme  je  Came-  je  medtubeeqne  àcefle  efté  ne  deit  reteurntr.  Lefquel* 

neye  led.  prifimnier  Ut  Allemands  f  ont  tuez..  Dirent  Suides  luy  dirent  :  Mandez,  vers  nombre  vaut  (iuciet^ 

les  afliftans  :  Monfetgneur ,  vt-icj  bemnet  nouvelles ,  tl  Le  Dnc  moult  les  remercia  tous ,  à  Dieu  les  recom- 

efltord,  rrtire't-veut ,  (3  en  allant  tant  à  Nuncy  ,  de  manda:  aud.  Saines-Nicolas  le  Duc     tonte  fa  Sei- 

cefle  nuifl     demain  de  itttr  autre t  nonvelUt  oujrez.  gneurie  retournirent.  Lcd.  Prince  m  retournant  1 

Le  Duc  le  confeil  cteut ,  à  Nancy  s'en  retourna  s  Nancy ,  s'en  vint  là  où  la  bataille  avoit  commencié , 

ceulx  de  lad.  Ville ,  qui  chiens,  chats  ,  rats,  cbe-  vifira  rous  les  champs ,  on  ne  rrouvoir  que  Bour- 

vaulx ,  Se  ratres  avoienr  mangié,  mirent  en  la  place  guignons  morts  deçà  Se  delà  p.ir  la  campaignci 

du  Chafkau ,  bien  arrangié  les  uns  apres  les  autres ,  les  mis  avoient  la  tefte  fendue  jufques  aux  dents  ♦ 
k  -a 


v  Digitized  by  Google 


On  t.-oinrc 
le  ci»}-»  «lu 
Duc  de 


cxj          PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE.  cil) 

les  aulrrrs  les  bras  coupez,  les  aultres  les  corps  percez,  pour  veoir  s'ils  le  congnoiltroient*,  Ici.  Duc  en  la 

Quand  le  Duc  Se  coure  la  Seigneurie  vinrent  es  chambre  entra  le  premier ,  la  tefte  dcsfula. 

prez  de  Virlay  s  près  de  Sainéc  Jean  ,  le  Duc  de  Bour-  Quand  lefd.  Sieurs  le  virent ,  à  genoulx  té  mirent  : 

gongne  là  mort  eftoit ,  Se  moult  de  les  gens  HeUs!  dirent ,  voicy  noftrc  bon  Maiftre  &  Sd- 

tous  à  l'cntour  de  luy ,  qui  le  cuydoient  dctTendre.  gneuri  heUs  1  nous  avons  tout  perdu,  à  la  mii- 

Le  Duc  René ,  ne  aulcres  avec  luy ,  ne  congneurent  heure  que  jamais  fut  eonfêillié  d'avoir  cfté  venu 

que  led.  Duc  de  fiourgongne  y  fur,  moult  s'émet  -  en  Lorraine  pour  cette  guerre  mener.  Qjand  le 

veilloient  de  veoit  tant  de  gens  morts.  Led.  Prince  Duc  René  eut  la  vray  congnoùfance  que  c  eftoit 

RcnéquandiNincyfut,  ntappcllct  lePaigcduDuc  Monfieur  dcBourgongne  Se  Monfieur  de  Bievre, 

Bourguignon  qui  mort  eftoit ,  Se  luy  dt£t  :  Mon  fils ,  car  led.  de  Bourgongnc  en  tby  derfendanr  avoit  ung 

il  vous  faulf  aller  avec  des  gens  que  j'envoyeray  a-  coup  d'efpée  en  la  gorge ,  &  ung  coup  de  lance 

vec vous,  tous  les  morts  vifiter,  Se  bien  chercher  lut  une  des  cuifles.  Leaièc  Sieur  de  Bievre  d'ung 

par-tout ,  Ce  Moniteur  de  Bourgongnc  trouverez  ;  coup  de  hallebarde  avoit  au  Iront ,  dont  on  luy 

oV  fe  trouvé  l'avez ,  venez-le  moy  annuncier.  Lcdiâ  Ievoit  le  racterel ,  comme  on  fâiâ  à  ung  pot  d'ei- 

Paigc  bien  accompaigné  s'en  allirent,  commenciez  tain  le  couvercle.  Le  Duc  René  au  troifiémejour 

au  lieu  où  on  avoit  raiét  la  bataille,  commencèrent  fit  crier  pat  toute  la  Ville  de  Nancy ,  que  tout 

a  chacliicr  tous  les  morts ,  cftoient  tous  nudz  Se  Chcfs-d'hoftel  chafeuns  cuiiïent  ung  cierge  en  la 

tous  cngellez ,  à  peine  les  ponvoû-on  congnoiftre.  main  ;  Se  i  Sainct  George  fit  préparer  tout  a  l'cn- 

I.ed.  Paige  veant  deçà,  delà,  bien  rtouvoir  de  puif-  viron  des  draps  noirs,  manda  les  trois  Abbez  de 

lances  gens,  Se  de  grands  &  de  petits ,  blancz  corn-  de  Lunéville,Beauprez5cQerlieu,lcrquelsàNan- 

me  neigr.  Led.  Paigc  bien  difoit  :  Tous  ceulx  qu'icy  cy  vinrent ,  &  tous  les  Pi-ebftres  des  deux  lieues  à 

avons  viiicez,  encor  Monfeigneur  mon  Maiftre  n'y  l'cntour  i  Se  à  heure  de  fix  du  marin,  par  quatre 

eft  inye;  adais  Se  rouijours  cherchoient  en  avant',  Comtes,  deux  Barons,  Se  quatre  Efcuvcrs,  avec 

quand  ils  vinrent  és  prez  de  Vitlaye  prés  de  S.  Jean ,  grand  luminaire ,  tous  de  fes  armes  armoirez ,  led. 

CCXXItl.  des  morts  efd.  prez  raoult  en  y  avoir.  Le  Paige  corn-  quatre  Comtes  Se  Seigneurs  Barons ,  en  grand  drap 

menca  à  cherenier,  cous  les  retournoit  ce  que  def-  de  Ibyefut  mis,  &  pat  grande  pourfuite  de  l'hoftel 

fus  deflbubz  -,  les  uns  avoient  le  dos  dcfliis ,  les  au-  George  Marcquiez ,  à  S.  George  fut  apporté ,  auùl 

tres  le  ventre  deflbubs ,  encre  les  autres  trouva  Mon-  Monfieur  de  Bievre ,  tant  honorablement  que  faire 

fieur  de  Bourgongnc  :  Helas  !  dict-il ,  voicy  mon  bon  Ce  pouvoir.  Le  Duc  de  Botirgotiene  devant  l'Autel 

Seigneur  Se  Maiftre.  Au  plus  prés  de  luy  rrouva  Sainâ  SebaftJen  fut  prelenté,  Se  le  Sieur  de  Bievre 

Moniteur  rte  Bievre.  Dirent  :  Puilque  trouvé  l'avons ,  auprès  du  Duc  Jean  fut  enterré  ;  lefd.  Abbez  trois 

retournons  à  Nancy ,  au  Duc  René  le  dirons.  Aud.  haukes Mettes chantirent  v  le  jour  devant  vigiilcs  on 

Nancy  retournirent ,  vintent  vers  le  Duc,  fcluy  avoit  diètes.  Tous  Prebftres  Méfies  chantirent  depuis 

ont  dixft  :  Monfieur  ,  nous  vous  advettillbns  que  les  fix  heures  jufqucs  à  midy;  pour  chafeuns  Prebftres 

trouvez  avons  Monfieur  de  Bourgongnc,  oc  auprès  fix  gros  avoient  ;  les  pauvres  gens  eurent  plus  de 

de  lu  y  Monfieur  de  Bicvte  ce  bon  Chevalier.  vingt  francs.  Après  le  Service  chanté ,  tous  les  Ab- 

Quand  le  Duc  ouyt  que  trouvez  eftoit,  bien  joyeux  bez  Se  Prebftres  tous  à  l'enrour  du  Duc  de  Bour» 

en  fut ,  nonobftant  qu'il  eût  mieux  voulu  que  led.  gongne  les  obirs  vinrent  chanter ,  Se  à  la  fin  Rtqmitf- 

Duc  de  Bourgongnc  en  Tes  pays  eût  demeuté,  Se  cm*  m  p*ct,-  ledict  Duc  devant  Monfieur  SainctSe» 

Îue  jamais  la  guêtre  n'eûc  conerc  luy  commencé,  ftten  encerré. 

e  Duc  René  quatre  Gentilshommes  ordonna  avec  Le  Duc  René  ordonna  gens  pour  cous  les  morts 

autres  gens,  Se  tous  ceulx  qui  trouvez  l'avaient»  aftemblcr,  les  cherchit-on  au  mieux  que  l'on  peut*, 

leur  ditant:  Apportez-le  bien  honnefteraent  i  ne  lait  auprès  de  la  Chapelle  des  Bourguignons  une  fofïè 

fez  m ye  mon  Onde  Monfieur  de  Bievre ,  qui  eft  au-  on  fit  grande  Se  puiûante.  Par  compte  faict ,  il  y  en 

près  de  luy.  Lefd.  droict  à  S.  Jean  font  venus ,  vin-  eue  des  mis  inhumez  trente-neuf  cens,  au  pont  de 

renr  defvallcr  bas  ces  prez  de  Virlaye-,  le  Duc  de  Bouxiercs  fix  cens,  fans  ceulx  qui  furent  noyez,  & 

Bourgongnc  Se  Monficut  de  Bievre  par  iceubt  fu-  d'aulrresqui  furent  perdus-,  on  y  eftimoit  que  (ëpt 

rent  dedans  des  beaux  linges  mis ,  par  la  congnoif-  ou  huiét  milles  en  y  avoir  heu  des  morts.  Or  nous 

fanec  que  le  Paige  leur  donna  \  lefd.  aud.  Nancy  les  prierons  Dieu  le  Roy  de  gloire ,  qui  vueil  le  avoir  pi- 

apporrerent.  Parle  commcndementde  Monfeigneur  tic  Se  mercy  des  pauvres  ttépadez  ,6e  qui  veuille  don- 

Je  Duc  René ,  fut  devite  de  Monfieur  de  Bourgon-  ner  aux  Ducz  de  Lorraine  bonne  profpériré  de  bien 

gne ,  lequel  fur  porté  en  la  maitôn  de  George  Mar-  entretenir  leur  pays  en  paix ,  Se  leur  donner  Para- 

queiz,  en  une  chambre  derricr;  IcdictDuc  rooulr  dis  à  h  fin,  &  tons  leurs  ennemys  de  les  vaincre, 

honneftement  fut  lavé ,  il  eftoit  blanc  comme  neige ,  comme  le  bon  Duc  René  fit.  En  cefte  journée  fut  pris 

il  eftoit  petit,  fort  bien  membre  i  fus  une  table  bien  le  grand  baftard  Anthoinc,  Se  Bauldouin  ton  frète, 

enveloppé  dedans  des  blancs  draps ,  ung  oreilfie  de  le  Comte  de  Naniau ,  le  Comte  de  Chimay ,  Cor- 

foyc ,  deflùs  (â  refte  une  eftourgue  rouge  mis,  les  nille  de  Bergues,  Trolus ,  Monfieur  d'AricourtSci* 

mains  jointes ,  la  ctoix  Se  l'eau-benoifte  auprès  de  gneur  de  Chaftel-fur-Mofcllc ,  Monfieur  de  Fonte- 

luy  -,  qui  veoir  le  vouloir ,  on  n'en  deftournoit  nulles  noy.  Cefte  bataille  fin  fatéce  Se  commencée  entre 

perfonnes  -,  les  uns  prioienc  Dieu  pour  luy ,  les  au-  dix  Se  onze  heures  du  marin,  la  vigille  des  Roys, 

très  non,  pour  ce  que  moule  de  maux  avoit  faict  on  l'an  1476.  avant  Palqucs. 

pays.  Monfieut  de  Bievre  pareillement  fut  porté  en  L'an  1450 ,  venant  en  l'an  1 508 ,  on  a  faict  tant 
la  maifon  de  Maiftre  Hugues,  où  demeure  du  prer  en  Lorraine  comme  en  Bar  rois,  les  Convencs  cy- 
fent  Jeanne  de  Valroy-,  moule  honorablement  il  après  eferipes.  Premier ,  le  Convcnt  dcMirecourt, 
fut  mis ,  ttois  jours  Se  trois  nuiéb  là  demeurèrent,  le  Convcnt  de  Raon,  le  Couvent  de  Nancy,  lé 
jufqucs  à  ce  que  les  priionniers  que  on  avoit ,  par  Convcnt  de  Briey ,  le  Convcnt  de  Bar ,  le  convcnt  de 
eulx  furent  congnus  5c  bien  certifié  que  c'eftoient  Rambécourt,  les  Convencs  du  Neuf-Chaftel  Se  de 
ils ,  on  os  que  vérité  ne  difoieot ,  s'offroient  à  mou-  Toul  cftoient  Cordeliers ,  mainOenanr  font  Pieds- 
rir.  Monfieur  d'Aricourt  Seigneur  de  Chaftel ,  Mon-  defchatilx.  Pour  les  Sontrs  du  Convcnt  du  Faulboutg 
fieur  de  Fontcnoy ,  tous  deux  à  Nancy  furent  me-  de  Nancy ,  le  Convenr  des  Soeurs  d'Ormes,  le  Con- 
fiez; ptilbnnicrs  par  ceulx  qui  les  avoient  pris.  Le  vent  de  Chaftel- Salin,  ic  Convcnt  dcLunévillc,l« 
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CCXXV.  L'an  1461 ,  après  ce  que  le  Roy  Louys  fur  cou-  En  l'an  14S0.  le  Duc  René  de  Lortaine  aptes  la 
N^cv'cn-  ronn^'  "n*  quantité  des  François  environ  cinquante  mort  de  fon  grand-pere ,  led.  Roy  René  la  cuida 
ne  hii&i"'  bien  montes  &  armez  vinrent  à  Nancy,  lcfquelsef-  recouvrer;  mais  lcd.  Comrc  du  Maync  la  mit  en  i» 
pcurfian-  toientdcla  Gariiifon  de  Vaucoiil.;irs5c  cltoicnt  lof-  main  du  Roy  Louys  de  France,  lequel  faire  ne  la 
ici?  ,k  au-  gin  en  l'Hoftcl  Jean  Perrin ,  où  les  Picds-d:fc.'iaulx 
un:  Je  Loi-  lom  à  prcftnr.  Six  Gentilshommes  de  ladite  Com- 
pagnie joudirent  pat  quatre  jours  en  la  (  lace  du 
Chartcl.  Sint  ce  lix  Gentilshommes  de  Lorraine-, 
c'eft  à  feavoir,  Moniteur  de  Salm,  Moniieur  de 


pouvoir,  car  c'eftoit  déshériter  droiél  nous-. 

LaJifte  annec  l'hyvcr  fut  depuis  Noc'1  juf- 

ques  aux Chanddlis  fidihVoicl  èV  fi  rocr,  qu'il  n'y 
avoit  caves  ny  celliers  que  le  vin  n'cnjj-liir ,  le  vi:i 
demeuroiten  glaçon,  les  tonneaux  alli>icnr  en  dr.ii- 


Cn  liante ,  Colin  Hcrangc ,  Jean  de  Savigny ,  Hanus  ves,  totires  les  vignes,  arbres  <Sc  bleds  turent  eng  AU  /,. 
Courrccllc,  Jean  de  la  Plulmc.  Le  Duc  Jean  eftoit  En  l'an  d'après  14S1.  cniluvant,  pat-to  re  !.or- 
pour  lors  en  Royaulmc,  la  Seigneurie  de  Lorraine  raine  on  vcmioit  laquelle  de  vin  trente  fianc,  le 
feirent  art  cfbattemcnt ,  &  y  cftuient  Dames  6c  Da-  refeau  de  bled  en  plain  maicuio  cinq  francs ,  l'orge 
moifclles.  Ldlhas  jouétcurs  te  donnirent  de  grands  quatre  francs  ,  l'avoine  trois  francs,  &  à  pêne  ci 
chocqs;  jla  Cm, on  louoîr  plus  les  Lorrains  .que  les   ponvoit-on  fincr. 

François.  L'année  mcfmc  1481.  le  Roy  René  de  Skile, 

grand- petc  du  Duc  René  ,  moutut  à  Aix  en  Pro- 
vence. 

Ladi&e  année  148 1.  fur  commencée  la  digne  Se 
MetT&les  Metz,  5c  fut  le  celle  mis  en  ladite  Metz  l'cfpacede  belle  édifice  de  l'Eglife  Moniieur  S.  Nicolas  en  Lor- 
Sci^p..-utt«!e  *n$  ou  environ.  Les  maifons  defdirs  Chanoines  raine,  telle  qu'on  la  voit  prcicntemcnc  fumpeueufe 
U  Ville,      eftoient  fermées;  dont  leurs  bleds,  leurs  vins  Se  les  Se  excellente. 

autres  biens,  tous  furent  giflez  ;  Se  quand  auleuns  L'an  14g  5.  lcdidt  Duc  René  eftoit  en  Provence , 
mouraient  en  ladi&e  Metz  ,  on  les  meécoit  enterre  cuiiant  recouvrer  la  Comré  de  Provence.  Le  Roy 
profanne.  A  la  fin  le  Sainét  Siège  de  Rome,  l'Em-  Louys  liiy  enipcfcha  ,  Se  ne  peut  en  Lorraine  rc- 
pereur  ,  le  Duc  Jean ,  le  Duc  de  Bourgongnc ,  tous  tourner  par  terre  ;  ains  en  alla  pir  mer.  Les  Veni- 
fèircnt  la  paix,  Se  par  condition  qu'ils  furent  cflôls,  tiens  le  reectirent  moult  honor  ibleincnt ,  la  guerre 


CCXXVI.  L'an  146] ,  y  eut  grande  divilîon  entre  les  Cha- 
Dmiionea-  noines  de  Metz,  contre  les  Seigneurs  &  Citoyens, 
ne  le*  Cha-  dont  lelHits  Chanoines  fe  abfen tirent  hors  de  ladite 
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menoient  au  Duc  de  Ferai  e  ;  xidkh  Vénitiens  leur 
faiâes,  pont  demeurer  en  paix  les  tings  aux  aultres,  Capitaine  en  titciit,  or  Se  argent  à  puiiîàncc  luy 
comme  ils  les  ont  en  leur  Chapitre.  donnèrent  ;  la  bannière  que  deflbubs  luy  eftoit ,  leld. 

CCXXV II       ^  an  ,'*77-  'c  ^i,c  R-eai  mena  le  baftard  Anthoi-  Vénitiens  luy  en  firent  don.  Led.  Duc  à  S.  Epvrc  de 
LomU  XI.    °e  au  Roy  Louys  de  France.  LcdiétRoy  avoit  pris  Nancy  la  donna;  le  pour  du  Saint-Sacrement ,  c'eft 
l'emparé  de  Arras ,  luy  délivra  en  lad.  année  -,  Ion  ledid  Roy  le  ciel  qu'on  porte  dclTus  le  C$rp*j  D»m:m. 
la  Bourgo-    commença  à  faire  la  guerre  conrtc  la  fille  du  Duc     L'an  1 484.  le  Roy  Louys  trclpatfà  ;  lad.  année  l'on  CCXXXIl. 
S"4,  Bourgongnc;  &  en  ces  guerres  lcd.  Roy  luv  leva  la  fils  Charles  fur  couronné. 

Duché  de  Bourgongnc.  Les  Seigneurs  de  lad.  Du-      En  lad.  année  Jennot  de  Bidos,  Se  Baptifte  de 
ehé  Se  Comté  la  volrenr  deffendre  ;  la  pauvre  fille  Roquelor ,  pour  la  ptife  du  grand  baft.ird  Anrhoi- 
n'avoit  nulsaydans.  Dijon  5c  autres  bonnes  Villes  ne  s'entrebaftoienr  •,  ung  champ  de  bataille  deb- 
aud.  Roy  fc  rendirent;  les  François  en  aucunslicux  voient  faire,  le  jour  affigné  eftoit  -,  Jennot  on  parc 
moult  grands  domouiges  fauoicnr ,  pluiïcursChaf-  fe  trouva ,  Roquelor  n'y  vint  pas.  ■ 
tcaux,  tant  en  la  Duchié  qu'en  la  Comté  abbatirent ,      L'an  1484.  Madame  Yolant,  merc  au  Duc  Rcnc, 
ils  mirent  Dole  en  dcfttucTtion,  Vcfoul  cVFaulconicr.  mourut ,  dont  Dieu  ait  lame. 
CCXXVIII     ^n  iiàite  année  l'Empereur  Fredcr*rk  efpoufet      L'an  >484.Rodcmach  &  Richemont  furenrprin-  ')lM. 
Minaude  fon  fils  Maximihan  la  fille  dud.  feu  Duc  de  Bour-  fes  par  les  Lorrains ,  Se  par  ceulx  de  Luxemboui § , 
Marie  de     gongne ,  lequel  incontinant  fit  derfence  contre  Icfd.  &  y  demeura  le  Courte  Varnabon  Seigneur  deld. 

François ,  *:  fur  iceulx  gaigna  quatre  journées ,  fça-  lieux  ;  par  fon  oultrecuidancc  il  pilloit ,  il  tobboit , 
voir,  l'une  devant  Tcrrouaine,  la  féconde  devant  il  prenoir  Marchands,  il  mettuit  les  feuz,  dont  il 
Qninegatc,  la  troiziéme  au  Pont-de-pierre,  Se  la  en  fut  punii  en  courranr  fon  cheval  tomba  ,  ledict 
quatrième  devant  Dole  ;  5c  recouvrit  led.  Maximi-  Comte  le  col  fe  rompit. 

lian  Arras &Saint-Homer,  que  les  François avoient  L'an  1485.  le  Duc  René  mit  fus  une  armée,  par 
pris  fur  le  pays  de  lad.  fille.  Qwy  voyant  lcd. Roy  laquelle  cuidoit  recouvrer  la  Comté  de  Provence , 
que  lcd.  Maxirailian  ainfi  pitiiïànt  cftoir  ;  confide-  5c  de  là  s'en  vouloir  aller  au  Royaume  de  Naples; 
tant  lcd.  Roy  que  à  lad.  fille  fes  pays  ofter  vouloir ,  led.  Prince'  rut  julques  à  Lyon ,  Se  ion  artillerie  luf- 
par  appoinciement  faiû  avec  le  Duc  Maximilian ,  ques  en  Avignon  ;  mais  Madame  de  Bcaujcu  qui 
tout  ce  quelefd.  François  avoient  pris ,  appartenant  gouvernoit  le  petit  Roy  Châties  VIII.  luy  htcmpcl- 
a  icelle ,  tant  en  Flandres  comme  en  la  Comté  de  chicr  (on  voyage ,  par  qtioy  le  Duc  retourna. 
Bourgongnc ,  tout  luy  fut  tendu,  excepté  la  Duchié ,  L'an  1 4R6.  le  Duc  René  Ce  maria  en  France ,  it 
queencor  les  Roys  de  France  podèdent  aujourd'huy.  efpoufa  la  fille  du  Duc  de  Gueldres ,  &  la  mena  en 
L'an  1478-  laDuchcfli  Yolande  mere  au  Duc  Re-  Lorraine  en  la  mcfmc  année  au  mois  de  Septembre, 
né  vint ,  laquelle  en  Lorraine  ammena  rrois  belles  5c  de  laquelle  il  a  heu  de  beaux  cafarts ,  Dieu  les 
filles,  bonnes,  (àiges  5c  honneftes,  dont  l'aynée  vueille  garder. 
^  icelle  lad.  Dachcllc  la  maria  au  Comte  du  Maync,  L'an  1487.  les  bleds  eftoient beaux  aux  champs, 
vecfaûltl  Se  fut  menée  à  Troyes ,  là  fut  efpoufée  ;  depuis  led.  au  «ois  de  Juillet  commença  à  pleuvoir  durant 
Comte  l'enmena  en  Provence  vers  le  vieux  Roy  Re-  icclluy ,  jufques  au  mois  d'Aonft ,  au  pins  fort  qu'on 
né ,  lequel  eftoit  oncle  aud.  Comte ,  &tftoit  grand-  debvoit  couper  les  bleds  v  ils  fe  germoient  en  plu- 
perc  à  lad.Comtcflê.  Led.  Roy  René  veant  qu'il  ef-  fleurs  lieux  ;  és  VilUiges  comme  duranr  ks  feftes  de 
toit  improuveu  de  TetTc5c  de  Seigneurie,  leur  don*  S.  Barttielemy,  S.  Pierre  5c  S.  Laurcnr,  on  ne  pou- 
na  la  Comté  de  Provence,  pat  telle  condition  ,quc  voit  fincr  de  vieux  bled;  les  bonnes  gens  alloient 
te  n'avoient  hoirs  malles  de  leurs  corps ,  lad.  Comte  couper  U-s  pieds  de  bled  tout  gct mé  de  la  pinye ,  Se 
retournetoit  i  la  ligne  naturelle  au  Duc  René,  ou  apporroient  lediét  bled,  5c  le  m.ttoient  fcitliir  en 
à  fet  ayaru-canfes.  des  fours,  5c'  en  faifoient  du  gafteau  5c  tatte.dont 
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cxv         PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE.  cxvj 

la  pare  eftoit  fort  claire.  le  apfenta,  la  Duchié  à  luy  fe  rendit.  Le  Roy  en 

En  ta  J .  an  né  c ,  à  la  ti  n  vint  ung  peu  de  beau  temps ,  France  retourna.  Le  Duc  meit  fus  une  armée ,  dont 

i  la  tin  dud.'ct  mois  d'Aooft  ou  ltî  mit  dedans ,  &  il  avoit  hoict  milz  SuilTcs  >  Ici  François  aultant  n'a- 

n*cur-oû  bon  marchié  ,  mais  on  en  fallait  du  pauvre  voient  >  tous  auprès  de  Novaire  fe  vinrent  rencon- 

pain.  Et  ait  piusforr  que  les  vigncscftoieni  en  Heur,  trer,  fans  donner  bataille.  Le  Due  es  François  fut 

fa  pluycg.iir.it  tout.  Lad.  année  Pcllcgtinfit  jouer  le  délivré  i  il  fur  mené  à  Lyon ,  au  Roy  fut  prcfcntéile 

jeu  de  S.  Gcotgc.  Roy  en  France  on  Chafteau  de  Louche  le  feit  em- 

L'an  1 4S7.  la  noble  Dame  Madame  d'Allenfon ,  prifonner. 

four  au  Roy  René,  fut  mariée  tu  Duc  d'Allcnlbn.  L'an  1501.  veant  le  Roy  quel*  Duchié  paifible 

L'an  m  8S.  It  petit  Roy  Charles  gaigna  la  jour-  eftoit ,  une  puiflànte  armée  defluf  mit  ,  dont  Mon- 

née  de  Sainét  Aubin  en  Bt ctaigne  -,  &  y  fut  pt  in  le  fieut  de  Nemouts  chief eftoit  ;  les  envoya  on  Royau- 

Duc  d'OiIéans,  lequel  fut  mené  au  Chafteau  de  me  de  Naples.  Le  Roy  &la  Roine  fus  les  François 

Louche.  recouvrée  l'avoient.  Moniteur  de  Nemours  dedans 

L'ait  1489.  on  mois d'Aouft,  fut  né  Monfeigncut  le  Royaulmc  entra.  Le  Roy  &  la  Royne  àeulx  le 
Anrhoine ,  à  prêtent  Duc  de  Lorraine. 
En  ladiéte  année  1489-  on  mois  de  Fcbvtier,  le 
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Duc  René  fit  la  guette  à  ceulx  de  Metz ,  dont  les 
Viitaiges  de  Secourt,  Ponthois,  Vctney  ,  Louvc- 
ney ,  Ancy ,  le  Pont  à  Moulin ,  tons  furent  pris  ;  lad. 
gisetre  dura  julques  en  May.  Mon/îcut  rÀrchcvcf- 
que  de  Trêves  ÔC  autres  Seigneurs  firent  l'appoin- 
tement  a  Cot  ny. 


rendirent ,  en  Fiance  firent  ad  mener  ;  le  Roy  pour 
rccompcnlê  leur  donna  le  Comte  du  Maine ,  Mon- 
iteur de  Nemours ,  Dabigny ,  Moniteur  Donjullien , 
qui  le  Royaulmc  tenoient.  Le  Roy  d'Arragon  ung 
Capitaine  ond.  Royaulmc  envoya,  nommé  Gon- 
làlhue  Fernande}  commença  les  François  guerroyer. 
Quand  le  Roy  de  France  veit  ce  que  le  Roy  d'Ar- 
ragon la  guerre  lay  faifoit ,  lcd.  Roy  de  France  une 


L'an  1490.  le  Duc  d'Orléans  eut  fon  appointe-  puiflante  armée  meift  i'us ,  avec  grande  artillerie, 

ment  au  petit  Roy  Châties.  contre  led.  Roy  d'Arragon  luy  voulant  lever  la 

L'an  1 494 ,  les  vignes  furent  engellées  la  vigille  Comté  de  Roufillon  -,  allirenr  SaulceaiTiegcr  Pcfpace 

de  la  Sainct  Georges ,  dont  on  vendoit  la  queue  de  de  fix  fcpmaines.  Le  Roy  d'Arragon  la  venoit  le- 


ur 
ame , 


vin  vingt-  qiiaf  te  francs.  On  feit  Proccflîon  le 
à  heure  du  Salut  i  le  Roy  René  dont  Dieu  a 
y  eftoit ,  Se  toute  la  Ville  entièrement. 

L'an  1 49  c.  le  petit  Roy  Charles  avec  fa  puiflànce, 
le  Duc  d'Orléans  avec  luy  paflà  les  monts  -,  le  Duc 
?YitZnL  d'Orléans  demeura  en  la  Comté  d'Aile-,  lcd.  Roy 
paflà  par  la  Lombardie-,  le  Duc  de  Milan  l'accotn- 
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courir.  Les  François  levkent  le  liège,  &  ne  l'atten- 
dont  mye. 

L'an  1  foi ,  en  mois  de  Mars ,  fut  commencée  la 
Noble  Mailbn ,  au  lieu  de  Nancy ,  pat  l'Ordonnance 
bon  Se  vailant  du  Roy  René ,  qui  Dieu  a  l'amc 
L'an  1 504.  par  les  Efpagnols  les  François  furent 
hors  du  Royaulmc  de  Naples ,  moult  de  nobles 
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paigna  jufques  prés  de  deli  Florence  i  led.  Duc  re-  gens  de  France  y  moururent,  comme  le  Duc  de 
tourna  aud.  Milan,  doutant  le  Duc  d'Orléans. Lcd.  Nemours,  Monfieur  d'Abigny ,  Monfieur  de  Don- 
Roy  Charles  paflà  outre ,  il  entra  à  Rome  &  toute 
là  puiflànce ,  il  y  fut  trois  jours ,  nuls  dornmaiges 
n'y  feirent,  linon  és  Juifs.  Le  Pape  eftoit  on  Chaf- 
teau Sain&Ange-,  le  troiûemc  jour  led.  Pape  vint 
parler  aud.  Roy  ;  IcdiâRoy  luy  baifa  les  pieds ,  ils 
devifont  de  pluiieun  choies.  Led.  Roy  fe  départit 


L'an  1 50} ,  fut  fùSk  le  Bouliewart  de  la  Porte  la 
Craffc. 

L'an  1  $06.  deux  nobles  &  honorables  perfonnes 
Chanoines  de  S.  George ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  l'un 
fut  Evefque  de  Toul ,  lequel  eftoit  de  Blenot  natif, 


avec  fa  puiflànce ,  8c  entta  on  Royaulmc  de  Naples.  &  Ibuftraganr  •,  du  Pont  a  Mouflon  eftoit  natif  :  les 

Le  Roy  s'en  eftoit  fuy  en  Cécile.  Led.  Roy  Charles  Abbez  &  tdfc  autres  qui  Prebftres  vouloienr  eftre 

f<it  du  Royaulmc  obéi,  en  pluficuis  lieux  il  meift  au  lieu  de  Nancy  en  l'Eglilc  de  S.  George ,  leurs  Or- 

gunifon-,  le  pays  appoint  je,  le  Roy  en  France  re-  dres  &  toutes  dignitez  ils  prenoient  ;  les  petits 

tourna.  Les  Vcniciens&  les  Millanois  feirent  enlëm-  Cletcs  y  eftoient  tonfutez. 

blcs  une  grande  armée,  pour  cuider  ptendtc  le  Roy,  L'an  1 507.  on  mois  de  Septembre,  gaigna  le  Roy 

il  avoir  les  Suiucs  ,  lclcuicls  avoient  l'avant-gar-  Loup  la  Ville  de  Jene,  auquel  il  feit  faire  de  moult 

de.  fotHChafteaux&boullcwarts.pour  tenir  fubjcéb 

L'an  1 49  5 ,  fut  fai de  la  Fontaine  qui  eft  à  prclênt  lefd.  Jenoi*. 
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en  la  Place,  qui  auparavant  eftoit  la  Halle  là  où  tout 
le  vendoit. 

L'an  1 496.  comme  â  Fournom  vinrent ,  leGL  Vé- 
nitiens luy  vinrent  couvrir  fus.  Lcdiâ  Roy  moult 
vaillant  fe  trouva,  fle  par  les  Suiflés  la  bataille  gai- 
gna, luy  Si  les  gens  fainement  retournoient  en  Fran- 
cien». i4y  t.  ce.  Les  Vénitiens  &  les  Millanois  grand  tort  avoient 
d'eu li  prendre  aud.  Roy;  rien  ne  leur  demandoit , 
mais  le  debvoit  prendre  au  Duc  d'Orléans,  lequel 
ne  delîroit  que  <f  eftte  Roy,  ils  pouvoient  préfumer 
que  (c  Roy  eftoit ,  incontinant  la  Duchié  de  Mil- 
lan  vouldtoit  avoit. 

CCXXXE.     L'an  1497.  Le  Roy  Châties  mourut  j  l'an  enfui-  parduë,  led.  Comte  ptint  la  fuirre,  il  enmena  le* 

trois  parts;  l'artillerie  demeura  defd.  François ,  des 
Vénitiens  en  y  eut  des  morts  dix  milz  ou  environ , 
Se  des  François  tt  ois  ou  quatre  milz. 

En  ladiâe  année ,  le  17.  de  Juillet  du  matin,  cheu- 
re  la  fouldre  contre  leFaulbourg  Sainét  Dizict  ,clle 
tua  ung  garçon  ;  ledit  jour  après  dilher  la  fouldre 
rua  une  belle  fille  en  Faulbourg  de  la  Porte  Sainct 


L'an  1  coS<  le  1 8.  jour  de  Mars  fe  partir  de  Nan- 
cy le  Duc  Anrhoine ,  fils  du  Duc  René,  pour  aller 
outre  les  monts  avec  le  Roy  de  France  faire  la  guerre 
aux  Vénitiens. 

Le  17.  jour  de  May  firent  les  François  ung  pont 
fur  une  ripviere  entre  lefd.  Vénitiens  6c  les  François  ; 
tous  les  François  paâlrertt  oulrre  :  l'armée  defd.  Vé- 
nitiens ,  contenante  foixante  milz  ou  plus,  vintent 
aflàillir  les  François ,  &  furent  i  combattre  envi- 
ron trois  heures.  Lefdicts  Vénitiens  pardirent  la  ba- 
taille ;  Barrbremen  Dalvin ,  qui  Capitaine  eftoit , 
fur  prins \  le  Comte  Patillan  veant  lavant-garde 
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Mort  du    vant  le  Duc  d'Otléans  fut 

vm'^  si? Mnéc&  feit  u  *"* en  Francc' &  prit 

L'an  1498,  fut  faiâ  le  Pont  demis  la  Rivière 
prés  de  Margevillr. 
CCXL.      L  an  1 5°°-  'e  "uc  d'Orléans  luy  eftant  Roy , 
Louy»  XII.  feit  une  puiflante  armée  ;  les  SuilTes  joincl  avec  hty , 
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pauâ  le  mont ,  entta  en  la  Duchié  de  Millan.  Le  Duc  Nicolas. 
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L'aN  1 to.  /our  de  Décembre  mourut  le  tabL  i'ioccilioii  fut  faiéle  j  Ni:i..v   trots  Ev^ùj'icj 

bon  Roy  Rcnc,  Dieu  de  fon  amej  pitié.  y  cfto.cnt  po  irtanl  la  Mytrc;  Moniteur  d    1  mil 

Lan  i  jo8,  ledoiiziclinciourdc  Fcbvricr  furent  po-jttjit  Cor^ut  Dtmim,  Moniteur  le  lliïf ; .;^jir  a- 

mandez  pai  la  Royne  Phclippe  de  Gucldrcs,  Du-  prés,  Se  Mo.ui.i.i  ne  Situe!  Epvrc.  Le  Duc  Aiuoi- 

c belle  de  Lorraine  &de  Rat ,  <Sc  par  fon  Conll-il  de  ne  Se  toute  ù  N  ibklic  ,  accoinf-uguié  de  ul.iîieurs 

Lot  rame,  les  Etats-,  laquelle  Dame,  vint  à  Nmcy  Comtes  >  Chevaliers  &  Efaivcrs  ,  Bourgeois  Se 

&  admena  Moniteur  Antoine*:  Moniteur  Claude ,  Bouigeoiles,  la  lue-  l'rocelTi^i  ,  Ur    te  eftoit. 

enfan»  du  bon  feu  Roy  Rcnc ,  do..t  Dieu  a  l'amc;  L'an  1 5 1  ) ,  vers  le  nuis  de  t  .;>  ,•  e  ,  Royne 

toute  la  Noblellé  de  l'Eglife  »'y  comparut,  Si  ton-  de  France  qu'iibir  Dcch  Ail  <!e  lit.t.gi  m  turur, 

te  la  Noblellé  S.igncutiallc,  tous  les  Comtes ,  tous  dont  Dieu  a  l'ame ,  laqu  lie  I  u.I  j  d  ix  rilies ,  l  ail- 


les Darons ,  Chevaliers  &  Elcuycrs ,  te 


Bout 


gcoilte;  ledit  jour  detlufdit  à  une  heure  après  midy, 
le  comparurent  tous  en  ta  grande  Salle  en  la  Court , 
laquelle  eftoit  tendue  des  nobks  TapilTcrics  ;  ladite 
Dame  allifc  en  une  chaite  Royalte ,  Moniteur  An- 
toine à  la  dextre,  Se  Moniteur  Claude  à  la  fmeftre  1 


lice  fut  nuu.c  à  M  Jiiiutir  d'A  ig.wVnMte. 

En  l.uliete  année,  en  moi*  de  Jnll.t,  le  Duc 
de  Mill.it!  clLtiit  d.dms  Navjtr;,  M  >nlieur  de  h 
TrimoiiiUe  ,  Kob.  tt  del  i  M.irche,  Seigneur  J  an 
Jacques  i  leiqnçls  avoknt  grande  armée  aux  pied* 
Ce  aux  cheveu*  ,  ave».  giiinic  artillerie,  vinrent  af- 


:-.v 
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ladiclc  Dame  fallta  toute  la  Noblellé ,  laquelle  le  pre-  licier  ledit  Duc  ;  les  S  nllês  ks  vinrent  fecoitrir ,  ils 

fenta  a  gouverner  toute  la  Duchie ,  Se  fut  leu  te  Tef-  donnèrent  bataille  cfdtts  François ,  lefdits  François 

tament  du  bon  feu  Rov ,  dont  Dieu  a  l'âme ,  &  par  ne  tinrent  cou^s ,  il,  piinreiit  la  flirte ,     tnittc  l'.tr- 

:  Royne  ,& pour  (a  venue  Se  des  cnfans,& pour  tiîL-rit  demeura  ilJieïiSuilIes;  mais  premier  qu'ils 

:  à  foubflenir  le  Pays ,  &:  pour  paye  pour  la  paix  fuliiriit  jouyfl ans ,  dcldirs  Suîflcs  des  morts  en  y  eut 

faicte  ,  cfchut  par  chacun  feu  tiois  florin».  Toute  deux  mitiicis  ,  Se  des  François  en  y  ct'ft  larg  menr. 

la  Seigneurie  d'ung  commun  accord  dirent,  que  L'an  1513,  en  mois  d'Anuft ,  le  Roy  d  dngle- 

ptiilque  Moniteur  Anroine  etoii  agic ,  que  ils  te  von-  terre  Se  l'Empereur  allégèrent  Terre-neuve,  ki.|n  Js 

ioient  pour  Prince.  Alors  tous  fc  retifent,  &  don-  eftoient  piiiuans;  les  François  la  cttyderent  viuillir, 

nirent  confeil  au  Duc  Antoine  de  faire  fon  entrée ,  leluirs  Anglois ,  les  gardircut  Se  curent  I;  vivre ,  e»:  y 

lequel  inctmtinatit  fe  ineit  en  poinû,  moult  noble-  euft  piulicuts  François  ptins,  &  fut  priufe  ladide 

ment  accompagr.ic  de  fa  Nobl.llè,  tout  l'Ffbr  de  Terte-neuvc  Se  dcltruictc,  ks  mtttailles  abbattuët  ; 

l'Egliie ,  la  Croix ,  le  Cuilfil  Moniteur  S-tinc* Gcor-  depuis  ladite  armée  s'en  allireiu  devant  Touinay  ; 

ges ,  cV:  tout  le  refte  de  la  NoblelTè  en  belle  Procef-  en  moins  que  de  douze  jours ,  Lldits  de  Toutnay 

(ion  &  en  ordonnance;  tous  s'en  allirent  hors  de  la  au  Roy  fe  rendirent. 

Porte  Sainét  Nicolas.  Ledit  Duc  Antoine  partit  de  L'an  j  5 1  j  ,  en  mots  de  Septembre,  Ics'SuiiTes 
fa  Courr  par  la  Poterne ,  Se  vint  faire  fon  entrée  par  vinrent  i  grande  puiflàncc  alficgcr  Dijon ,  lelq-.vls 
ladite  Porte  Saindt  Nicolas;  moult  noblement  fut  «voient  grande  attillcrie,  ils  ailiegertnt  contre  la 
receu.  Voilà  laCtotx  3c  le  Ciiflal  Monfleur  Sainél  muraille  de  Udictc  Dijon,  Se  tita  pat  trois  |our» 
Gcotgcs,  Se  tous  en  b.llc  Proccffion  fut  conduicl  Se  trots  nuicti,  dedans  la  Ville  fail'oit  grand dom- 
jufqucs  devant  l'Eglife  Monlicur  Sainâ  Georges  :  li  maige,  les  gêns  ne  fçavoiciit  où  fe  cachier.  Sy 
meir  pied  à  terre ,  il  fût  mené  en  ladite  Eghfc  de-  lefdits  Suiilcs  cullient  pctlevetc ,  ils  euflient  Di|ot> 
vaut  le  grand  Autel,  par  Moniteur  de  Toul  Chef  emporte'.  Moniteur  de  la  Trimoiiille  eftoit  dedans, 
de  l'Eglife ,  fut  prins  Ion  lerment  de  bonnement  (a  lequel  envers  culx  fett  appointement ,  leur  pt omet- 
vie  dutant  d'entretenir  le  bras  lêculier  &  tous  les  tant  que  quatre  cens  milz  efeus  leur  donneroit  fur 
droidsde  route  fa  Noblellé  Se  de  tous  les  d  roi  As  ledit  appoindteincnt;  lefdits  Suides  levèrent  le  Siège, 
du  Pays;  Dieu  luy  donne  la  grâce  de  bonnement  Se  en  leuts  Pays  rctornont. 

longuement  vivt c  en  bonne  fanté  Se  profpet  icé ,  Se  L'an  1 5 1  * ,  le  Roy  Louys  elpoufa  la  feettr  du  Roy 

Paradis  à  la  fin.  Le  Cheval  demeura  acquis  cfdits  d'Angktctte,  laquelle  eftoit  veuve  ;  les  Anglois  la 

Seigneurs  de  Sainâ  Georges ,  ledir  Duc  Se  toute  la  délivrèrent  au  Roy  de  France  dedans  Abeville.  Les 

Noblellé  en  allirent  tous  à  la  Court  faire  la  bonne  poix  en  furent  fai3es  entre  lefdir»  Anglois.  Ledit  Roy 

chierc.  Le  lendemain  fut  raidi  ez  Pieds- defehaux  ,  de  France  ne  l'cuft  que  envitoa  fept  mois  ;  en  Dc- 

nng  notable  Service  pour  le  bon  feu  Roy,  dont  cembre  ledit  Roy  mourut.  Mais  depuis  Noël  ji.fques 

Dieu  a  l'ame.  ez  Roys,  il  feit  par  tout  un  fi  horrible  temps  de  foul- 

L'an  1 5 1  o.  depuis  la  S.  Remy  jufques  à  la  fin  de  dres ,  de  toanctres ,  de grefles  &  de  vents ,  Se  mmilr 

Mars  il  ne  gela  mye ,  par  quoy  les  ripvicrcs  Se  ruif-  d'arbres  abbarrus  pat  les  champs ,  chacun  en  eftoit 

feattlx  fu (lient  engcllez;  mais  jours  après  autres  ne  cfmcrveillé. 

feift  que  pluyvcoir  &  ncfgicr ,  routes  canes  eftoient  Et  ladiâe  année ,  a  la  fin  du  mois  de  Janvier , 

tousjnurs  grandes ,  les  neiges  eftoient  par  tous cbe-  Moniteur  d'Angoulefiiie ,  lequel  eftoit  Daiilphin, 

mins  (t  hault ,  il  n'tft  mémoire  d'homme  que  ja-  accepta  le  RoyaulmcdcFtance,&  fur  lacté  i  Reims 

maison  les  vcitfihaulte.ncditrer  fi  longuemenr.  audit  mois ,  dont  il  y  eut  plulicurs Ducs  Se  Barons, 

L'an  1 5 1 1 .  le  jour  du  gras  Matd  v  fur  prinfc  BrelTcv  Se  pour  les  principaulx ,  le  Duc  Antoine  Duc  de  Lor- 

ils  perdirenr  rous  leurs  biens ,  lelquels  avoient  re-  raine  8c  de  Bar ,  le  Duc  d'Ailanfon ,  le  Duc  de  Bour- 
bellé  i 
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Vénitiens  s'ef-  bon,  le  Comte  de  Vatidofmc;  pour  la  Comté  do 

toient  mis  dedans-,  lefdits  François  y  feirent  grands  Flandres ,  Moniteur  le  Comte  de  Nanfol ,  Monsieur 

meurtres.  de  Chievers ,  &  d'autres  beaucoup ,  ledit  Roy  de 

L'an  1511,  le  jour  de  Palqurs,  les  Romains ,  les  François  de  nom ,  Regcnt  de  Ftance. 

Napolitains ,  les  Cicilians  avec  certains  nombres  L'on  1  5 1 4 ,  en  mois  d'Apvril ,  fut  faiâ  par  l'Or- 

d'Efpagnots  vinrent  aftaillir  les  François  à  heure  do  donnanec  du  Duc  Antoine,  le  Boullewait  de  la  Po- 

mattn ,  Icfqucls  eftoient  puiflàns  d'un  cofte  Se  d'au-  terne  devant  Nancy. 

ttc  ;  ta  bataille  dura  environ  cinq  heures ,  moult  n'y  L'an  1 5 1  c ,  l'eftc  fut  fort  cmpcfché  de  pluyes  3e 

eut  des  motts  en  nombre  de  plus  de  trenre  milz  ,  de  froidures,  dont  les  biens  de  la  terte  ne  furent 

le  Duc  de  Nemours  y  fur  tué,  lefdits  Romains  &  pas  bien  meurs  ,  fpccialcment  les  bleds  Se  le  vin 

Efpagnols  s'enfuyrenr.  Ladirc  journée  fut  fai&c  prés  blanc  ne  vallir  guère,  &  vendoiron  le  reléau  de 

de  Ravcnne  en  Lombardic.  bled  vingt  gros ,  la  queue  de  vin  douze  francs.  L'hy- 

L'an  1  ç  1 1 ,  le  jout  du  Saint  Sacrement  une  no-  ver  enluyvant ,  il  ne  gclla  poinâ  ;  mais  toutes  lu 
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Lunes ,  Novembre ,  Décembre ,  Janvier  Se  Février  ,  Suiflès  eftoienc  perdus  Se  morts  -.  ils  eftoient  frozes , 

le  plus  fouvent  il  pleuvoir,  rompus  par  U  puiflàncc  de  l'artillerie  Se  du  rraict , 

Irem  en  ladite  année  ,  en  mois  de  Juillet  >  te  Roy  Se  dura  ladite  bataille  depuis  le  poinct  du  jour  jiif- 

de  France  François  de  nom  >  feir  une  puiflante  ar-  ques  aux  dix  heures  du  matin.  Vcans  lefdits  Su  y  (Tes 

mée ,  donc  il  avoir  environ  douze  mil*  Lanfqucncf-  que  route  leur  armée  eftoit  cauli  mon ,  environ  deux 

tes.  En  ladite  armée  eftoit  Moniteur  de  Bourbon  milz  abandonnirenc  la  bataille ,  Se  te  reliront  en  une 

Conneftable  de  France ,  le  Duc  d' Alleofon ,  le  Duc  Abbaye  qui  eftoit  auprès  :  mais  les  Lanfquenctrcs  te 

de  Gueldrcs ,  le  Comte,  de  Guyfc.  Gafcons ,  Se  autres  ks  allirenc  allîeger  en  ladite  Ab- 

Au  moisd'Aouft.iour  de  Sainct  Laurent,  le  Duc  baye,  cVmeyrem  le  feu  par-tout,  tanr  en  h.iult  com- 

dc  Lorraine  Antoine  de  nom ,  fc  départit  de  Lorrai-  me  en  bas ,  donc  lefdits  furent  tous  brulkz ,  c\ Hoir 

ne  feulement  avec  fes  gens,  (ans  mener  gens  d'ar-  pitié  à  les  ouyr  cryer  niercy  au  Roy  Se  à  Dieu ,  en 

mes  ny  artilleries ,  s'en  allit  devers  le  Roy ,  lequel  demandant  pardon  Se  uatericorde.  Depuis ,  k  Roy 

eftoit  dcia  vers  Grenoble ,  pour  aller  delà  les  Moas  eut  Millan ,  Se  fc  tendirent  le  Maure ,  &  rous  ceulx 

conque fter  la  Ducbic  de  Millan-,  le  Maure  là  renoir  du  Chaftcau.  Le  Maure  demeura  avec  ledit  Roy , 

Se  avoir  en  Ton  armée  environ  vingt-quatre  milz  Se  tous  autres  s'en  allirent  fauve  leur  vie  Se  leurs 

Suiflès.  Ledit  Roy  de  France  par  fa  puiliàncc  pana  biens.  Le  Roy  là  où  il  fçavoir  aulcuns  SiiylTcs  ina- 

dcli  les  Monrs-,  contîderanr  le  Roy  Se  ton  Confcil ,  Udes  bltJia ,  ledit  Roy  les  falloir  guarir  par  les  Mc- 

pour  éviter  la  coniulion  du  rang,  fèii  appoincte-  decins  &  Chirurgiens,  pour  ce  qu'il  les  t  en  oit  pour 

ment  avec  lefdiâs  Suiflès ,  par  telle  moyen  qu'il  leur  les  plus  vaillans  que  jamais  furent.  Nousprions  Dieu 


donnoit  neuf  cens  milz  efeus,  dont  kfdiéh  Suiflès 
les  debvoicnr  recevoir ,  5c  luy  dévoient  délivrer  le 
Maure ,  cV  laitier  jouyr  de  la  Ducbic  i  tous  s'en  dé- 
voient retourner  en  leur  Pays,  dont  le  Duc  de  Lor- 
raine Se  le  Duc  de  Savoye  leur  dcbvoient  pour  ter 


qui  ait  pitic  3e  mercy  des  l'au vres  trc'paflez ,  c<  vucil- 
1c  meure  paix  pat  tous.  Environ  (eu:  milz  Siyflcs 
moururent  en  ladite  bataille,  bien  lu  milz  Lom- 
bards. 

Item  en  ladite  année,  de  ladite  journée ,  en  mois 


Î'our  le  premier  payemenr ,  quarre  cens  milz  etcus ,  de  Novembie ,  le  Pape  vint  à  Bouiongne  la  gratte , 

efqucls  fttrcnr  tour  ptefts.  Suc  Icdiclappoinércmcnt  lequel  eftoit  accompagnié  en  nombre  de  fix  cens  Se 

fc  départirent  rrois  Cantons  de  l'armée  dcfdiéb  plus,  que  le  Cardinal  Liegaul ,  Archevefqucs ,  Evet- 

Suiflès  en  nombre  de  quatre  milz,  de  l'armée  du  Roy  ques,  avec  ce  (à  garde;  lequel  y  demeura  trou  jours. 

Ce  départit  le  Duc  de  Gueldres.  Le  (ccond  jour,  le  Roy  de  France  François  de  ce  nom, 

Or  advient  que  ung  Cardinal  de  Sion  vinr  vers  vint  en  ladite  Boulongnc;  toute  la  plus  pan  des  gens 

lefd.  Sui lies  que  demeuré  avoient;  autquels  il  dir  :  duPape  luy  vinrent  au  devant,  lequel  Roy  eftoit  ac- 

JHefpturj,  cammtni  ttrutiae^-vnis  tyi  *j>ptwï}em*ntf  compaigné  du  Duc  oc  Bout  bon ,  du  Duc  Antoine  de 

Qrttir»aiitt$iUiJ'n*ttt?vtMtJtrtjrffiiitïaic*)t>*ri-  Lonainc ,  tV  d'autres  plufieuis  Seigneurs, que Mar- 

tiiAu  mfamtt  ;  vuu  Mt/dejM  vtnd*  ty  délivré  It  /#•  quis  Se  Comtes.  Le  Pape  Se  le  Roy  par  lit  cru  enfcm- 

rt  ,thiartvnMu-v*M  Jtùvrtr  *V  jfti  ;  màtfi  cnjrt  ble  de  pluueurs  leurs  affaires.  Ledit  Pape  ordonna 


fou  h»  fit  àmunt  in  g*di  ,(3ft*t'»»i  defmm 
tt'j-vtm  mu  tnurmti,  ks  élUt  *j[*UUr ,  jt  tny  «aw 
vuu  Ut  ewtprtrrù  ,&  Mtre'j  gtvUt  htnHimr.  Lcfiiits 
Suiflès  creutent  Icoit  Cardinal ,  Se  tous  fe  meirenc 
en  armes  à  heure  des  nois,  le  quarorziefme  jour 
de  Septembre ,  jour  de  U  Suinéze  Croix  \  vinrent  af- 


rcun. 


CCLTV. 
Léoi  X. 

T.  IKJ  Do»- 

lugoc. 


WMV^U'i.mmittnftUvMdfMKrqie'ifiyttkiFr*»-  ung  Jubilé  en  Udiikc  Boulongnc -,  trois  jours  &  trois 

'  ,mtt~  tnuas  Conrefleurs  par  toutes  les  Eglifes,  le  troilief- 
mc  jour,  le  Pape  chanta  1a  Mette,  deux  Cardioaulx, 
l*ung  Diacre  Oe  l'autre  Soudiacre  i  le  Duc  de  Bour- 
bon de  Duc  Antoine  de  Lorraine, eftoient  les  deux 
Clercs  i  le  Roy  cftoir  à  deux  gvnoulx  durant  la  Met 
fc ,  Ae  dura  ladite  Ml  Ile,  depuis  le  poinct  du  jour  , 

faillir  le  Roy  Si  route  fon  armée  (y  cruellement ,  que  jufques  aux  deux  heures  après  midy.  Ladiétc  Mcfte 

toute  l'armée  de  France  fut  toute  cfmeutte,  Se  pu  dicïc,  Se  toutes  les  heures ,  le-  Pape  donna  la  bene- 

puillànce  d'armes  foirent  grande  rétiftanec.  Lefdus  diction  à  tous,  comme  le  Jubilé  à  Ruine.  Le  len- 

Suiflès ,  fans  crainte  frappoient  de  grands  coups  de  demain  rous  fe  départirent,  ledit  Pape  s'en  alla  à  Flo- 

picqucs,dehalIc-rurd*$cWd'cfpées,rra  renée  tenir  fon  Noël,  &  le  Roy  retourna  à  Millan , 

rent  à  mort  :  les  ungs  eftoient  perle»  par  le  corps ,  Se  depuis  ledit  Roy  a  retourne  en  France ,  éV  a  laide 

ks  autres  U  tefte  fendue'  en  deux ,  les  antres  les  bras  Moniteur  de  Bourbon  Gouverneur  en  ladierc  Du- 

coiippez ,  c'eftoit  choie  cruelk  ♦  Se  combattirent  l'ar-  chie  de  Millan. 

tace  defdits  François  jufqucs  à  une  heure  à  la  nuiâ  :  L'an  1515,  l'Hyver  fut  toujours  pluvieux ,  il  ne 

ils  ne  fc  congnoillbient  les  ungs  aux  autres,  il  y  eut  gella  poioéc. 

de  grands  perionnaiges  de  la  bande  du  Roy  morts,  L*Efté  de  l'an  1  j  1 6  »  depuis  Apvtil  jufques  en 

Leldits  Suiflès  cuydoicot  avoir  tué  k  Roy ,  car  ils  Octobre ,  fut  fi  chaud ,  on  eut  les  ioings  eu  Juin , 

y  tuctciitk  frère  du  Duc  de  Bourbon,  lequel  eftoit  les  bleds  en  JuiDer,  les  vins  au  commencement  de 

monte  &  armé  en  U  fembknce  du  Roy ,  fon  che-  Septembre  i  mais  peu  en  y  eut  bled ,  vins,  tous  faicts 

val  chargé  tout  de  fleurs  de  lys ,  Se  en  fut  mené  fut  bon  par  les  grandes  chaleurs,  en  plulîeuts  lieux 

ledit  cheval  en  grande  joyej  lefdits  Suiflès  fc  reti-  çheute  la  fouldrci  tout  le  ban  de  Bcrney  fut  gafté, 

rcrent  environ  ung  quart  delieuë  arrière  de  l'armée  Se  en  pluûeurs  autres  lieux ,  Se  y  eut  grande  morta- 

dcldits  François.  Q^and  kfdirs  Suiflès  feeureot  au  lité  en  plulieurs  lieux,  principalement  à  Toul:  Dieu 

vray  que  ce  n  eftoit  pas  k  Roy ,  toute  U  nuiâ  fc  vuciiic  par  fa  grâce  avoir  pitic  Se  mercy  des  Tret 

t'allicrcnr ,  Se  tous  en  armes,  pillez. 

Quand  vint  le  poinct  du  lonr,  lendemain  de  la  Ledit  Efté  fut  là  fccque,  jamais  on  ne  vit  ks  Ri- 
Bataille  des  Saincre  Croix,  retournèrent ïur lefdits  François,  &  viercs  ù  courtes ,  jamais  ne  veit-on  vendre  tant  de 
BHet/aaw  donnoient  de  grands  coups,  Se  en  meirenc  mainéVes  poiflbns,  que  on  feir  audit  Elté  tous  les  Vendre» 
cJk  '  ^  morc  >  <rlont  ''arn,ée  du  Roy  branlir,  il  en  y  eut  dys  Se  Samcdys ,  ks  jours  de  jeufnes  ;  pour  chafeuo 
d'aulrunsquirotirnireotkilos',  mais  les  hardis  vail-  jour,  on  en  eut  trouvé  au  Marchiéque  chers,  quq 
lans  foubftinrcnt  le  Roy ,  &  Moniteur  Antoine  Duc  cherrertes  quarre  ou  cinq  tontes  chargiées  de  poit 
de  Lorraine  les  rallcrabloit  toujours  au  mieux.  L'ar-  tons, or  le  vendeur.  Les  ponts  des  Rivières  bienat- 
tilleric  du  Roy  environ  foixante  pièces  tiroir  fi  fc  à  refaire  audit  Esté-  L'Hyver  rut  fon  pluvieux, 
cruellement ,  qu'elk  faifoit  grands  meurtres  efdirs  dont  les  eauës  furent  toujours  grandes. 
SuyfTcs  avec  les  coulevrincs  des  Lanlquencncs ,  Se  L'an  t)i<,  k  vingriefine  jour  d'Avril,  k  Duc 
ks  Gafcons  avec  leurs  arbalklïres,  dont  maintes  Antoine,  kquel  recomoa  de  li  ktMosa,  k  Roy 
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rrr-tnc  en  de  l  tance  de  nom  François ,  depuis  qu'il  eut  gaignié 
Xoiijtn».  ^  Duçhié  de  Millan ,  meit  ordre  en  ladite  Duchié , 
&  tailla  le  Conncftabtc  pour  Gouverneur  à  lalidte 
Duchic.  Tous  s'en  vinrent  à  Lyon ,  là  print  ledit  Duc 
Antoine  (on  congic  dudit  Roy  ;  ledit  Duc  admena 
Madame  fa  femme  Renée  de  Bourbon  Quant  Se  quant 
avec  luy;  le  vingticfme  jour  d'Avril  ils  arrivèrent  i 
Bar-lc-Dncou  la  Roync  (a  mere  cftoit  ,5c  là  furent 
reccus  honorablement.  Tous  cculx  de  Bar,  l'Eglife 
première ,  Se  toute  la  Noblcue  &  tous  les  Bourgeois , 
luy  allirent  au  devant ,  Se  feirent  ung  beau  don  à 
Madame  la  Duchefle.  Le  vingt  rroilîciroc  jour  dud. 
mots,  le  Duc  Ce  départit  dudit  Bar  i  on  s'en  vint  avec 
fei  gens  tara  de  pied  à  Saindt  Nicolas.  La  Duchelle 
s'en  vint  tout  le  chemin  dtotd  à  Nancy ,  5c  au  vingt- 
huiriéme  jour ,  ledit  Duc  ouyt  la  Méfie ,  en  C»  bonne 
devotton ,  devant  Monfïcur  Sainct  Nicolas.  Cculx 
de  Sainû  Nicolas ,  premier  l'Eglife ,  tous  les  Bour- 
geois luy  allirent  au  devant,  Si  l'admenircnt  en  l'E- 
glife :  là  ouyt  la  Mcflc ,  ôt  ù  dévotion  faierc ,  s'en 
allit  en  (on  lotgis ,  Se  ceulx  dudit  Sainct  Nicolas 
lui  cnvoyirenr  des  bien*  beaucoup,  Se  force  hypocras 
fie  vin  de  Bourgongnc  Si  d'Allcmaigne ,  &  feirent  là 
grande  chierr.  Aptes  ce  qu'ils  curent  dithé ,  remer- 
cia à  Dieu  8c  à  Moniteur  Sainct  Nicolas ,  &  à  tous  les 
Bourgeois  de  la  bonne  chierc.  A  heure  d'une  heure 
lë  dclpartit,  dont  cculx  de  Nancy  fuûtnt  mis,  fie 
furies  Boullcwatts  force  artillerie  i  toute  la  Noblei- 
(c  luy  allirent  au  devant  jufques  prés  de  la  Ncufve- 
ville.  Si  vint  ledit  Duc  environ  deux  heures,  &  à 
Ion  entrée  force  de  coups  d'artillerie.  Madame  ar- 
riva à  heure  des  deux  après  difnet  à  Laixou  près 
de  Nancy;  tous  liommes  8e  femmes,  jeunes  hls, 
jeunes  filles ,  tous  luy  allirent  au  devant ,  tous  le  me- 
nirent  à  Laixou ,  toures  jeunes  femmes  &  filles  ctun- 
cans  joyculcment;  audit  Laixou  fureur  préparées  trois 
ou  quatre  maifons  des  plus  belles ,  Se  force  lofges  de 
Maycs ,  Se  là  feirent  descendre  Madame ,  &  rouies  les 
autres  Dames  &  Damoifclies ,  routes  femmes  dud. 
Laixou  ;  luy  rut  apporté  force  tartes  i  pommes,  poi- 
res ,  vin  rouge  Se  c  fercr,  Se  là  feirent  la  Donne  chierc  i 
clic  demeura  là  jufques  vers  les  fix  heures. 


Dame  triomphante,  magnifique, 
Vaifléau  remplis  de  prudence. 
De  Bourbon,  Mailon autenticque, 
Mue  de  Couronne  de  France  i 
De  nos  cœurs  vous  ftil'ons  orfrance  : 
Combien  que  l'oyons  gens  pers  Se  verts, 
Et  pour  vous  faite  obeyllante, 
Tous  nos  trefors  vous  lont  ouverts. 

Doulceur  longuement  delirée , 
En  ce  bon  Pays  oe  Lorraine , 
Où  perles  Se  mines  lont  trouvées, 
Sallines,  ficchofes  (ouvcraincs  -, 
Voftre  plaint  (bit  d'eftre  humaine 
A  vos  oMyllants  Subjcéh  ; 
Car  fX>ur  vous ,  foyez  en  certaine, 
Tous  nos  trefors  vous  font  ouverts. 

Sy  gros  Lorrains  parlons  par  vers, 
Tcnanr  forme  de  Rcroricque, 
Loyaulx  fommes,  Se  non  par  vers, 
Qui  ne  nous  point  trefforr  en  picque  : 
Dame ,  noftre  voulloir  s'applicque 
A  vous  fervir  fans  nul  travers, 
Et  pour  defeouvrir  la  Muiïcquc , 
Tous  nos  trefors  vous  font  ouverrs. 

Princcllc,  s'il  vous  plaift ,  ouyiea , 
Icy  prefens  voftre  Noble  rte, 
La  Chinfon ,  puis  vous  marcherez. 

Chanson. 

la  Duchefle 
:  de  Boutbon , 
La  Souveraine  Princcfle 
De  Lorraine  le  Pays  boni 
Vive  le  Duc  Zc  la  Duchefle 
De  Lorraine  le  Pays  bon, 
Dame  Renée  de  Bourbon. 


Ci  Xi] 


Vive  le  Duc ,  ék 
Dame  Renée  di 


CCLVl 

Entrée  de  la 
Duchclle 
Renée  de 
Bourbon  à 
Nancy. 


Urtkm, 


Tout  cela  accomply ,  quatre  Gentilshommes  ta- 
nans  ung  Ciel  lemmé  de  chardons,  le  meireutdcf- 
fus  Madame ,  toute  la  Noblcflè  la  menitent  en  la 
Court,  la  Noble  Mailon. 

Madictc  Dame  humblement  fut  teceuë  de  Mon- 
Nancy,  toute  l'Eglite  premier ,  pourtant  le  cuif-  icigneut  le  Duc,  lequel  la  veit  voulonticts-,  kkoii- 
(cau  Monfieur  Sainct  George  ,  allirent  au  devant  tinent  le  fouppé  cftoit  appareillé  ,  tous  à  table  le 
hots  des  portes  Sainét  Nicolas ,  tous  les  petits  Clercs  meirenr ,  de  faire  la  grande  chier*  ne  faillirent  myc } 
rous  en  (erpelis  blancs,  à  chacun  une  verge  en  la  trompettes  Se  clcrons,  tous  inftrumcns  du  long  du 
main ,  au  bout  ung  cfcuflbn  la  Armes  de  Lorraine}  fouppé  fonnoient.  Toute  la  Noblcflè ,  de  la  venue 
aptes  toute  la  Seigneurie ,  après  les  enfuis  de  Nan-  s'en  réjouyflbicnt.  Après  qu'ils  eurent  fouppé ,  ren- 
cy  en  nombre  de  fix  cens ,  les  tings  veftus  de  blanc ,  dre  grâce  à  Dieu ,  Ce  meitent  à  dancer.  Quand  l'hcu- 
grands  plmmigcs  fur  leur  tefte,  les  autres  veftus  de  revint  découcher,  Moniteur,  Madame  cntèmbtc 
noir,  8c  tous  pourtant  armes  (les  ungsefpéesnucs,  couchont.  Se  pour  bien  atttencr  la  Noble  Mailon 
les  autres  picques ,  les  autres  hallebardes ,  avec  fix  ou  Se  le  Pays  ;  il  eft  à  préfumer  du  jeu  d'amour ,  Mon- 
fept  gros  Tabourins,  tous  allirent  au-devant  jufques  feigneur  feit  comme  fes  Prcdcccflcurs.  Dieu  leur 
prés  de  ladite  Laixou ,  except  :  ceulx  de  l'Eglife  en  donnetrace  tous  deux  enlèmble  d'eulx  bien  ay  mer, 
quelle  rtftoit  IcSoufrraganr,  Se  fept  ou  huit  Abbex  par  «six  le  Pays  bien  gouverner ,  Se  «ftre  de  tour  le 
pot  tans  la  CroufTc ,  avec  tous  Chanoyncs ,  Se  autres  peuple  ay  mé ,  Se  avoir  viâoirc  contre  leurs  ennemis , 
Preftrcs  i  ccu  Ix  des  Boullcwatts  à  grands  coups  d'ar-  Se  longuement  vivre ,  Se  Paradis  à  la  fin. 
cillcrics  à  puilTànce  titoient.  Ladite  Dame  venante  L'an  1 5 1  («en mois  de  May ,  uncarlcmbléed'Ai- 
pres  de  Li  porte,  lcSoi:ffraganc  meift  hors  le  cuyf-  lemans,  conduéleurs le* Comtes dcGiietih-.qnc,  le 
tal  Monneur  Sainct  Georges ,  Se  le  donna  à  baifer  Comte  Francice,  tulx  ensembles  environ  lix  mils 
à  Madame.  Les  Chantres  eftoiettr  auprès  de  bdite  à  cheval  fie  à  pied ,  vinrent  faire  la  guerre  au  Due 
porte  fur  un  cfchatfau,  veftus  de  deux  couleurs  pers  *  Antoine  Duc  de  Lorraine.  Poar  leur  accommrnce- 
8e  vertes ,  lefquels  en  prefence  de  toute  la  Noblcflè ,  ment ,  prinrent  Sainde  Polite.  Soubs  l'ombre  d'eulx , 
Dames  Se  Damoiielles  :  toute  l'artillerie  eeffit  ;  là  fei-  nn  bafurd  de  Chamiltcy ,  on  Comté  de  Boorgon- 

gne  par  raulccté  print  la  Ville  de  Conftans;  ne  s'en  ■ 
gardoientmye.  Ledit  Baftatd  par  ung  jour  de  mar- 
ché en  envoyoir  par  huit ,  pat  dix  }  lequel  avoit  vers 
fix  cens  maulvais  guarfbns ,  tant  qu'ils  furent  pmf- 
fans  dedans,  fie  prinrent  ladite  Conftans,  ib  en  mo- 
ntrent tous  les  biens ,  fie  ranfbnnirent  ladite  Conftans 
quinze  cens  efeus.  Ledit  Baftard  fut  adjourné ,  à  Dole 
en  Parlement  il  fut  condamné  tout  tendre.  Lcfditt 


t  la  venue  à  Madame}  ce  que  par  après  s'i 
le  premier  commença,  Se  dict: 

Très-  Haute  Souveraine  Princeflè, 
De  Lorraine  Je  de  Bar  Ducheflè, 
Bien  fôycz  venue  à  Nancy. 

Dame  de  Vaudemont  Comteflê , 
Enflmble  toute  la  NoWeflc, 
De  bon  cœur  vous  fàluë  auôy. 
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Comtes  dcDu»  comme  laiflirent  garnilbns  à  Sainâe  l'ouï  la  ires  grande  inhumanité  Se  meurdre  coin- 
Apollicte  ,  de  là  s'en  vindrent  deïcendre  jufques  de-  mis  cruellement  en  la  pet  Tonne  de  feu  le  bon  Suf- 
vers  Cercle.  L'armée  du  Duc  Anroine  Duc  de  Lor-  fron  de  Bafchier  ,  3c  fes  compagnons  ,  après  qu'il» 
raine  les  pour fuivirem  au  long  de  la  Senne  *>  par  les  font  efte  pris  en  bien  5c  loyaulment  fervanr  leur 
pays  du  Comté  de  Nanfou ,  Duc  Comte  de  Savcr-  Maiftre ,  par  le  Duc  de  Bourgongnc ,  qui  par  fa  li- 
ne ,  Duc  Comte  de  Biche  Se  de  pluûcuxs  autres.  Ils  rannic  ne  fe  peur  faoulcr  defiendre  le  fang  humain  , 
cftoient  pour  eulx ,  en  gardant  leur  terre ,  cuydanr  fkuk  icy  finir  rocs  jours, 
bien  fervir  le  Duc  de  Lorraine.  Le  Duc  luy  bien 

Lm  vrnje  Declnrtttem  dm  fut  (S  enduite  de  U  bs- 
U/lkde  Nvtej ,  oit  le  Jtej  Rem*  fut  vtQertemx  cen- 
tre Cbmrlet  Dnc  de  Bemrgenfne  ,en  14.76  drejjt  p*r 
Chrétien  Secret  mire  dmdtt  Seigneur  ,  &  de  Je*  Or- 
donnance, dénuée  m  M-ùne  Pierre  de  B/nrm  Cbn- 
netne  de  S*tnt-Diej,  qmt  m  cempeft  le  livre  appelle 
lee  Néntejdes. 

article ,  Se  aux  autres  enfuivans  ,  où 
ledit  Sieur  parle. 


luy 

confeil lé,  manda  à  l'Empereur,  Se  aux  Princes  d'Alle- 
maigne,  lefqucls  luy  tefpondirent  gracieuferoent , 
qu'ils  ne  s'cmpclchoicntdeliliéls.  Le  Duc  veant  ce  > 
ce  vint  mettre  le  Siège  devant  Sainâe  Polyte,  &  tous 
(ê  rendirenr.  On  trouva  dedans  ung  traître ,  à  Sainct 
Diey  euft  la  telle  tranchée  ;  tous  les  François  ve- 
noient  «ulccouts  dudit  Duc-,  il  n'eftoft  de  rtecef- 
fité ,  on  les  feit  retourner. 

Le  unzicfmc  de  Novembre  1J41,  Monfteui  le 
Duc  de  Guyfc,  Madame  la  Duchcircdc  Guyfc,  3c 
cinq  de  leurs  enfans ,  Moniteur  le  Comte  Datnclle, 
Moniteur  de  Reims ,  Moniteur  de  Troyes ,  Fontc- 
noy,  Claude  Moniteur,  Se  François  Mouiîeur  de 
Guylcfr  Trouvèrent  à  Bar  avecMonlêigneur  le  Duc, 
Monlicur  le  Duc  de  Bar,  Madame  1a  Duchefle  de 
Bar ,  ont  feu  leur  fefte  de  Saine*  Martin  â  Bar,  Se 
le  Comte  de  Ligny. 

Le  Samcdy  quatorzicune  de  Juin 


TOute  mon  armée  cltoir  de  dix-neuf  à  vingt 
mils  hommes ,  deur  les  douze  mils  6i  pljs 
cftoient  de  mes  foldats  alliez. 

Tettcbont  l'OrUonnAnce. 

M'  Elfire Guillaume Harter Chevalier,  cftoit Ca- 
pitaine, Se  avoir  charge  de  tous  Iti  piétons  s 
Se  le  Comte  Ofwalt  de  Tierllcin  cftoit  Capitatec  de 
l'avanr-garde ,  avec  lediét  Médire  Guillaume  Har- 


CCLV1L  Le  Samcdy  quarorzicime  de  Juin  1 544,  entre 
Mondu  trois  Se  quatre  heures  après  midy  ,  mourut  le  No- 
Duc  Antoi-  fak  D„c  Antoine  à  Bar ,  Se  eftoir  prefent  Monlicur  ter ,  en  laquelle  cftoient  phtficiirs  grns  de  bien ,  corn- 
ât. 1(44.  fon  fils  François  qui  eft  au  ptelent  Duc ,  Se  Monlicur  me  le  Baftard  de  Vaudemont,  le  Capitaine  de  la 
de  Metz ,  &  Madame  la  Duchcfte.  En  ce  tems  l'Em-  Garde  ,  Jacques  Willè ,  les  Capitaines  Malortie  , 
perçu r  envoya  une  grollè  armée  en  France;  pour  Ariole ,  les  Sdgneurs  de  Domp- Julien,  de Ballbm- 
lbn  Lieutenant,  c'elloit  le  Viccroy  de  Naplc,  Se  pierre,  de  Lifting,  de  Gtain  ,  &  pluficurs  autres, 
print  Coinmercy ,  3c  depuis  meit  le  Siège  devant  Li-  au  nombre  de  deulx  mil  chevaulx ,  Se  environ  fept 
gny  ,  le  vingt-quarrieline  de  Juin  en  ladiâc  année  mil  piétons. 

mil  cinq  cens  quaranre-quarre.  Le  Guidon  de  ladiûe  avant-garde  cftoit  ung  bras 

L'an  1 564,  l'Hyver  a  cfté  fi  grand,  qu'il  n'eft  armé ,  iflknt  d'une  nuée ,  tenant  une  efpéenuë,  a- 

memoire  d'homme  d'en  avoir  veu  ung  pareil ,  en  vec  la  devife  demes  PrédéceiTcurs,  que  eft,  une  poua 

forte  que  tous  les  noyers  furent  engciïés ,  tant  en  toutes, 


Lorraine  qu'en  Barrois ,  Se  la  plus  grande  partie  des 
Vignes. 

Fin  de  U  Chromant  de 


En  la  bataille  cftoient  les  autres  piétons ,  renanr 
le  milieu ,  &  moy  i  la  dextre  d'eulx ,  avec  huicc 
cens  chevaulx  de  mes  g  armions  ;  Se  les  Comtes  de 
Bitchc ,  de  Saim ,  de  Linange  ,  Se  aultres  de  nos 
Allemands;  le  Senefchal  dcLonainc,Melfire  Tho- 
mas de  Paffcahoftcn ,  Mvflîrc  Jean  Wilîc  Seigneur 


,fir  de  refrefioBe, fier  Ut  Bernent-  <•«  GerbévUlcr,  McOjre  Girard  de  Ligni  ville  Bailly 
i  Gendrevtlle.  Dm  premier        de  Volges .  Joannes  Lucl ,  Se  Chrétien  mes  Sccre- 
Dc'cembn  14.76  ,a*rcI  »  01  pl"««,rî  «"«"es  Lorrains  Se  Barriliens  -,  Se 


AÎMidement  pour  nfi 

Décembre  1 47t.  ^'"r' c 

à  la  lencftrc  le  Sieur  de  Rebaulpicrreavec  cinq  cens 

DE  par  le  Duc  de  Lorraine,  Marchis,  Sec.  Bà-  chevaux,  Se  pouvoient  avoir  ledict  Rebaulpicrrc 

tard ,  nous  avons  fecu  le  piteux  meurdre  corn-  Se  moy  deux  mils  ehevaulx.  Meflîrc  Jean  de  Baudre 

mis  en  la  perfonne  de  feu  nofttc  treschiet  Se  féal  portoir  l'eftcndartcn  celle  bataille,  auquel  cften- 

Coolêillier  Se  Maiftre-d'hoftclSuftron  de  Balchier,  darr  cftoit  l'Anunciare  peinâe. 
a  qui  Dieu  pardoint,  pat  le  Doc  de  Bourgongnc  ,      D'arrière- garde  il  n'en  y  avoit  point,  finon  les 

donr  rant  nous  dcfpbill  que  plus  ne  pourroit  ;  Se  huits  cens  Colevriniers  que  y  furent  mis ,  aiin  de 

pour  ce  que  en  nous  bienfervant  il  a  fsny  lîmilêra-  lecoutir  (ï  aucune  cholê  ftirvenoit  par  derrière ,  Se 

blcmeor (es  jours,  nepcHirrionspaflcrlacholê,  fans  eftotenr  environ  ung  gcû  de  bouflc  derrière  lad. 

pareillement  faire  des  Bourguignons  eftansprifon-  baraillc. 

niers  i  Gondrevillc  ;  &  que  ce  foir  fiir  chemin ,  dont  11  n'y  avoit  aucun  Chef  ny  Lieutenant  que  moy  ,5c 
la  cognoiftance  en  puiflè  venir  aux  Bourguignons,  eftoisen  la  bataille  habillé  de  gris  blanc  &  rouge, 
eftans  en  noftre  pays  ,  en  pendant  à  chacun  d'eulx  fur  ung  cheval  grifon  nommé  la  Dame ,  lequel  m'a- 
un  brevet  tel  que  vous  l'envoyons  cy- dedans  enclos:  voit  fèrvy  à  la  journée  de  Morctte,  Se  avoy  (lis 
Se  pour  l'ad venir  faidtes-cn  par  manière ,  que  puif-  mon  harnois  une  robbe  de  drap  d'or  à  une  man- 
iions congnpifhc  que  de  voftrc  pan  ayez  vengé  la  chede  drap  dcfdicc.s  couleurs  de  gris,  blanc  Se  rou- 
mott  de  noftredict  Maiftrc-d'hoftcl  ;  &  fi  par  ad-  ge ,  Se  une  barde  aulfi  couverte  de  drap  d'or ,  St 
venture  les  gens  d'armes  n'en  cftoient  d'accord,  di-  îur  lefdictes  robbes  &  bardes  trois  doubles  croix 
êtes- leur  que  pour  leur  intérêt  nous  nous  acquitterons  blanches. 

enverseulx,  en  façon  qu'ils  dehvront  eftrc  content;      L'cnrréedcla  bataille  fiit  qu'après  que  je  fus  ar- 

fi  n'y  faiétes  fanltc.  Elirit  i  Sieftar  le  premier  jour  de  rivé  avec  mon  armée  le  jeudy  avant  les  Rois  au  lieu 

Décembre  1476.  Amfi fiené ,'9*mi .  Er  pour  Secrc-  de  Hadonviller,  diftanr  de  Nancy  quelques  cinq 

taire,  Luo.  An  dejfns:  A  noftre  Lieutenant  le  Baf-  lieues ,  ne  doublant  que  le  Duc  de  Uourgongne  ad- 

tard  de  Vauldéinont.  verty  de  ma  venue" ,  ne  print  les  lolgis  de  Saint- Ni- 

Snu  U  teneur  dm  Brevet.  colas ,  éV  7  meir  les  feux ,  fortifiant  le  pont  pour  cm- 
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pclchcrmon paflage  de  la  rivière  île  Meurtrie ,  pen-  Moniteur  de  Bourgongnc ,  Laquelle  incontinanr  fut 
fay  de  çangner  premier  Icfdicts  lofas;  &  de  faiét  ébranlée,  5c  abandonnèrent  Ls  Bourguignons  Tar- 
ie Vcndtedy  fur  le  tard  mes  gens  de  l'avant-garde  rillcrie,  Ôc  aptes  quelque  réûftarace  le  meirenr  en 
gangnctcntlcilict  po  ut,  &  y  entrâmes  moy  Se  toute  fuitte,  en  laquelle  Moniteur  de  Bourgongnc  afllt 
nw'ivle  armée.  Là  y  fut  faille  grande  occilîon  de  fur  un  cheval  noir,  fut  abbatu,  &  tombe  en  un  folié 
Bourguignons  trouvez  en  tadicte  Ville  ,  qui  furent  auprès  de  Sânct  Jean ,  &  dura  la  chafle  avec  toute 
laifliz  tous  morts  &  tuez  Utr  le  quarcan.  Après  ad-  la  ptriftanec  >  toujours  en  ordre  julques  oultrc  Bou- 
verty  que  Monti:ur  de  Bourgogne  envoyoir  gens  xiercs,  5c  la  bonne  bande  des  gens  de  chcvanlx 
de  Ion  camp  pour  prendre  leldiéb fafgis ,  ainfi  que  fè  meirenr  après  les  Bourguignons  fuyant,  jufqucs 
l'a  vois  ad  rite  ;  j'envoya  une  puillàntc  armée  hors  de  aux  Portes  de  Metz  ;  dont  i«  prindtent  beaucoup 
ladite  VilL-  vers  Nancy,  pour  faire  le  guet,  &  ne  de  grands  &  notables  pcifoonagcs;  Se  ne  tint  à  guier- 
feirent  ce  loir  les  Bourguignons  aultres  fcmblant.  tes  que  le  Rov  de  Portugal ,  lequel  eftoit  party  d'a- 
Lc  lendemain  que  fut  vigile  des  Rois ,  après  avoir  vance ,  quand  il  entendit  la  route  de  Monfcigneur 
ouy  la  Mcflc,& tonte  l'atméedcsjcunèe,  jemepar-  de  Bourgongnc ,  ne  fut  ptins. 
tis  dudict  Saindt-Nicolas  en  ordre  de  Pavant-garde,  * 
bataille  &  arricre-garde  >  ainfi  que  deflus  -,  mes  gens  Rejpenfi  fluide  par  U  Duc  de  Bttrgtngne  te.  Lettres 
marchant  fiers  comme  lions  Se  bien  délibérez.  <j*t  ManfttgtuHr  le  Duc  de  Lemuxt  luj  e*vej* 
Or  Monficur  de  Bourgogne  qui  feavoit  bien  ma  vc-  fur  dejfinnee,  eftâvt  e*  flan  c*mp  dcv**t  Niijft. 
vue  tant ,  desefeourtes  Se  contre-chevaulcheurs  qiftl 

avoit  fur  les  champs,  comme  pat  le  retour  de  fes  Harles,  parla  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Bour- 
gens  qu'il  avoit  envoyé  pour  enrrer  audict  Saint-  V_>gongne,  de  Brabant,  de  Luxembourg  Si  de 
Nicolas ,  s'eftoit  patty  ledicl  jour  bien  matin ,  Se  le  Gucldrcs ,  Comre  de  Flandres ,  d'Artois  Se  de  Bour- 
plus  feercttement  qu'il  peut  ,Se  (ans  faire  grand  bruit,  gongne,  Palantin  de  Haynaulx.de  Holande,  de 
de  fon  fiege ,  afin  que  mes  gens  de  la  Ville  ne  s'en  Zélande ,  de  Natnur ,  de  Zurphrn,  Marquis  du  Saint 
prinflent  garde  ,6e  s'en  vint  avec  fon  oft  cVpuilTan-  Empire  Se  de  Frize,  de  Salme  Se  de  Malines  :  A 
ce ,  quelques  quarts  de  lieue  le  parquer  Se  aiîioir  (on  Haut  Se  PuiHant  René  Duc  de  Lorraine,  Comte  de 
artillerie ,  Se  faire  les  ordonnances  pour  me  corn-  Vauldcmonr.  Nous  avons  veu  certaines  vos  Lettrée, 
bitne  :  mais  li ,  Dieu  metcy ,  il  eut  deux  empefchc-  en  danc  du  neuvième  jour  de  May  dernier  patte, 
mens,  l'un  que  ceulx  de  la  Ville  qui  ne  penfuient  par  lefquelles  vous  faiétes  narration  de  plufieurs  cho- 
point  que  je  fuflc  i~>  prés  d'eulx,  combien  que  je  les  controuvées  Se  exquilcs,  pour  parvenir  à  nout 
leur  culic  bien  lignifié  ma  venue  des  plus  ou  envi-  déclarer  Se  vouloir  faire  fervice  il 'encontre  de  nous 
ton  deux  lieues  par  deçà  Balle  par  lettres  chargées,  &  des  noftres,iTréi-Haulcs& Très- ExcctlensPtin- 
l'une  à"  Thierry  Prévoit  de  Mirecoutt ,  Se  l'autre  à  ces  l'Empereur  des  Romains,  &  au  Roy  de  France, 
Pied-dc  fer,  dont  tous  les  deux  avoient  promis  de  comme  Féodal  de  chacun  d'eulx ,  Se  defquels  vous 
rentrer  audict  Nancy ,  (âillirenr  par  une  poterne ,  Se  dictes  eftre  excité  de  guerre  à  l'encontre  de  nous , 
du  cofté  là  bniflerent  tortes  leurs  tantes,  cV  ruèrent  ce  nonobstant  les  alliances  padecs  entre  nous  Se  vous, 
qu'ils  ttouvetent,  puisfc  retirèrent  en  la  Ville,  l'au-  Lelquclles,  comme  vous  diètes,  ne  vous  peuvent 
tre  quand  mon  armée  approcha  les  ennemis,  j'en-  empelcber,  car  vous  les  entendez  cftrc  nulles,  &  j 
voya  quarante  ou  cinquante  chevaulx  pour  deftou-  avez  renoncé  Se  renonces  par  vofdiétcs  Lettres ,  vou- 
vrir.  lant  efttc  acquitté  fuflilâinmcnt ,  Se  (âuf  voftrc  hon- 
Tonchant  1«  enfeignes,  j'avoi s  la  mefme  avec  moy,  ncurj  cependant  vous  entreprenez  aucunes  chofes 
<p\.ft  ni  l'Anunciatc ,  Se  les  auttes  comme  celles  du  encontre  nous  Se  les  noftres,  comme  voldictcs  Lot- 
Duc  d'Aviti  iche ,  de  Moniteur  de  Strafbourg ,  Se  de  ttes  le  contiennent  plus  à  plein  :  pour  au/quelles  ref- 
Moniîcur  de  Bille,  puis  celles  de  chafeun  Canton  pondre,  vous  ne  pouvez  ignorer  que  dés-incontinant 
dcsSuifT.si  aflav-oir,  Zurich ,  Berne ,  Lagan,  Fri-  après  le  trépas  de  feu  notre  rres  cher  &  très  ayméNe- 
bmtrg  ,!k  pludeurs  autres  bonnes  Villes  delà  ligue,  veu  le  Duc  Nicolas  de  Calabre  5c  de  Lorraine  i  vous 
Et  afin  d'obvier  à  que ftion ,  fut  advifé  que  tou-  nous  feictes  dire  Se  déclarer  a  plufieurs  fois ,  par  vos 
Tes  lefd.  cnltigncs  (croient  emny  la  bataille  en  ung  Ambafladeurs  envoyés  devers  nous,  que  voftrc  in- 
flot ,  Se  marchant  en  ccft  eftat  bien  accompagnées  tention  5c  delir  eftoit  de  continuer  envers  nous  en 
toute  la  journée  (ufques  i  la  victoire  échue.  l'amour  Se  bonne  intelligence ,  que  les  Ducjflc  Pays 
Quant  cft  du  cors  que  les  Suides  ont  accouftu-  de  Lorraine  avoient  de  long-temps  entretenus ,  nos 
me  d'avoir  en  leurs  batailles ,  ceulx  du  quartier  de-  trés-chiers  Seigneurs  Se  Progcniteurs  de  très-noble 
vant  le  portent  quand  ils  approchent  leurs  enne-  mémoire,  de  nos  Pays  Se  Seigneuries ,  i 


mis, pour  fe  donnera  congnoiftrci  un  chafeun-,  5c  pour  confïdcration ,  Se  en  reconnoiflince  del'ayde 
de  faiét,  quand  l 'avant-garde ,  en  laquelle  eftoit  ledit  cV  aftiftance  que  feu  noftte  cher  Seigneur  Se  Pere, 
cors,  s'approcha  des  Bourguignons  attendant  le  que  Dieu  abfolve,  avoit  fait  à  feule  Comte  de  Vau- 
combat;  le  cors  fut  corné  par  ttois  fois ,  Se  poiiiîi  demont  voftrc  grand  Pere ,  au  moyen  de  laquelle  il 
chafeune  fois  tant  que  le  vent  du  Souffleur  pouvoir  avoir  cité  prefervé  de  fa  totale  dcshèri tance  de  feu 
durer,  ce  que ,  comme  l'on  diél ,  cfbahit  fort  Mon-  voftrc  pere  fon  fils ,  eftoit  parvenu  en  mariage  de 
ficurde  Bourgogne,  car'desjaà  Morarre  il  Tavoit  noftre  belle Couline  voftrc  merc,  dont  vous  avez 
otry.  pri  ns  le  tilrre  Se  moyen  de  parvenir  audit  Pays  8c 
Puis  après  culx  marcha  lad.  avant-garde ,  Se  non-  Seigneurie  de  Lorraine.  Laquelle  voftre  offre  Se  dc- 
obftantqoc  j'cuMcdoirze ou  quinze  fàulcons ,  fi  n'en  daration  nous  rcceufmes  bien  agréablement,  pen- 
befongna-t-on  point;  &  cependant  que  les  avant-  fant  qu'en  telle  volonté  Se  intention  vous  deuAjcz 
coureurs  d'un  cofté  Se  d'autre  s'elïarmouchoient ,  perfevercr.  Er  fur  ce,  par  divers  AmbafTideurs  en- 
voyant que  Monucur  de  Bourgongnc  avoit  mis  (on  voyez-d'un  cofté  Se  d'aulrre,  Se  par  grande  cfpace  de 
artillerie  fur  le  chemin  de  Jarville  ,  où  le  pas  cf-  rem;>s  fut  rraiâc  fe  po  trparlé  de  la  manière  decon- 
toit  entre  le  bois  5c  la  rivière  \  j'envoya  l'avant-  firniix  Se  aftî-iircr  entrée  nous  5c  vous  ladidte  ancien- 
garde  paner  auprès  dudict  bois  au  cofté  de  ladiâc  ne  amitié  &  intclligenre  de  nofîliâs  Pays ,  5c  du- 
artilletie,  par  un  vieil  chemin,  en  oWèrvant  leur  dictPavs  de-  Lntraine.  Deqnov  fin flnablcmcnt  con- 
ordre,  afin  de  n'eftre  contrcchevaulché  des  en-  clud,  traictécV  accordé  en  relie  manière,  que  par  Let- 
wmis ,  je  vins  donner  aux  flancs  de  la  bataille  de  très  faicles  5c  paflèes  de  noftte  part  5c  4c  la  voftre , 
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(ignées  de  voftre  main ,  fie  fctllrîes  de  voftre  fecau,  de  vofttc  foy,  parjure  Se  deshonoré,  fie  ne  vous 

kdufeing&l'cel  de  noftrcdidc  belle  Confine  voftre  pounonr  exeufer  les  occalions  frivoles  fie  non  ve- 

mcrc.en  datte  du  quinziefmc  |our  d'Octobre  1 47  j  ritablcs,rcquifcs&  controuvées,  pour  cuydcr  Uail- 

demier  pafle ,  vous  nous  avez  promis  Se  juré  en  1er  couleur  Se  paliatron  à  voftre  propos  volontaire 

fby  Se  ferment  de  voftre  corps ,  lùr  voftrc  honneur  Se  dcfraifbnnablc ,  mefïnemi-nt  qu 

fie  en  parole  de  Prince,  entre  autre  choie  de  non  diète  intelligence  faiâe,  nousayans  te 

jamais  voftre  vie  durant,  de  voftre  Pcrfonnc ,  dudiû  de  guerre  en  Lorraine,  lefqucls  vous  dictes  yavoir 

voftre  Pays  de  Lorraine ,  Comté  de  Vaudcmont  Se  faict  plulîcurs  rnaulx  Se  ouftrages ,  déclare  en  voC- 

8e  Seigneurie  de  Bonrrramdtit ,  vos  ferviceuts  Se  fub-  dit! es  Lettres,  pour  vous  tirer  à  l'encotirrc  du  Roy  : 

jets ,  faire  ne  fouffrir  cftrc  faid  par  qui  que  ce  foit,  car  au  regard  dcfdrâs  maulx  Se  outrages ,  quand  fur 

aucune  guerre ,  nul  ou  dommage  à  nous ,  nos  Pays ,  la  remonftrance  que  de  voftre  part  nous  en  fut  dés 

Seigneuries  Se  Subjets  ;  ains  vivre  Se  demeurer  avec  â  lots  faiûes ,  nous  commifmes  aucuns  Commiflâi- 

nous  en  bonne  amitié  Se  intelligence ,  Se  de  non  fai-  res  avec  les  voftres ,  il  n'en  fut  trouvé  gueres  de  cho- 

te  de  voftre  Pcrfonnc,  ne  delcîidb  Pays ,  fervircurs  fc ,  mefmcmcnt  que  fut  de  grande  importance ,  Se 

Se  fubjects ,  aucune  alliance  ou  intelligence  avec  le-  dont  auiH  nofd.  Commis  en  ferrent  faire  réparation  ; 

dicl  Roy  de  France  ,  &  aultte  quelconque ,  qui  foit  ainfi  que  tant  par  culx ,  que  par  vos  gens  nous  fut 

au  préjudice  Se  dommage  de  nous ,  Se  contre  ladiéte  rapporté  en  la  Cité  de  Trefves ,  Se  par  icellc  inrelli- 

inteliigencc ,  Se  avec  ce  que  nous ,  nos  ferviteurs  Se  gence,  en  laquelle  nous  ne  vous  avons  (ôubmis  en  au- 

fubjects  quelconques ,  pourront  lau vement  palier  &  énne  obligation  de  fervice  contre  lediét  Roy ,  appert 

reparler ,  marchant  en  armée  &  autrement ,  par  lef-  que  ne  vous  avons  attire  à  quelque  chofe  nouvelle , 

dicls  Pays  Se  Seigneuries  de  Lorraine ,  Vauldcmonr  ne  faict  faire  contre  obligation ,  que  d'alhtrcr  l'ami- 

Se  Ronnramonr,  fans  avoir  aucun  diftourbicr  fie cm-  tié  Se  intelligence  que  les  Duc  Se  Pays  de  Lorraine  , 


pefchemcnt ,  Se  pour  cette  caufe  ,  faire  ouverture  ont  en  aucun  temps  entretenu  envers  nos  Prcdccef- 
des  Villes  Se  Places  que  pour  ledits  paflage  fetoient   fcursfienofdictsPays,  &cnquoyils  ont  trouvé  rrop 


ncccflaircs,  &  avec  ce  de  commettre  à  la  garde  des 
Places  d'importance ,  eftant  fur  lefdids  partages ,  tel- 
les que  feront  ad  vues,  gensànorisaggrcables,  ayans 
chcvancc  foubs  nous ,  lefqucls  feroient  tenus  de  fai- 
re le  ferment  à  nous  de  nous  retenir  ladiéte  intelli- 
gence ,ck  mefmcmcnt  lediâ  paflâge,  fans  y  mettre, 
ny  fouffrir  cftre  mis  aucun  cmpcfchcmcnt ,  au  pre- 


plus  d'avantage  qu'ils  n'ont  faift  d'avoir  en  une  ar- 
mée *  feulement  le  contraire ,  Se  que  vous  &  culx  ne 
trouverez ,  en  faiiant  le  contenu  de  vofèliâes  Lettres, 
Se  toutesfois  nous  avons  eu  meilleure  caufe  de  vous 
attraire  à  noftrc  Iervicc  contte  lediâ  Roy ,  enten- 
du que  de  plufîcuts  Villes  Se  Places  dudicc  Pays  de 
Lorraine ,  vous  eftes  Se  devez  cftre  noftrc  homme 


?ttu  in» 


judice  de  nous  ,  nofdits  Pays  Se  fubjccfe ,  &  de  «on  féodal ,  que  ledit  Roy  n'a  de  vous  attraire  à  fervice 

mettre lcfdidtes Places  hors  de  leurs  mains;  &au(E  contre  nous;  confideré  qu'à  lui,  à  caufe  du  Paysdc 

nous  avez  promis  de  faire  jurer  &  fceller  iccllcs  in-  Lorraine ,  vous  n'eftes  pas  fidèles ,  ne  en  rien  aftraint 

telligcnccs  par  les  Nobles  Se  Vaflàux  dudrcl  Pays  de  ny  obligé,  &  la  caufe  pour  laquelle  befoing  nous  ef- 

Lorraine ,  en  leur  ordonnant  Se  enjoignant  de  nous  toit  lors  de  tirer  nos  gens  de  guerre  parmy  ledidt 

faite  promette  Se  ferment  de  garder  Se  entretenir  la-  Pays  de  Lorraine,  Se  partie  de  noftre  artillerie  vers 

dicte  intelligence  en  tous  Cet  points ,  fans  faire  aucu-  Thionville ,  eftoit  allez  congnuë ,  autre  que  celle  que 

ne  chofe  au  contraire,  pour  quelque  caufe ,  couleur  vous  contendez  conrrouver  par  vofdictcs  Lettres; 

ou  occafîon  que  ce  (bit  ;  Se  Ci  à  culx  ou  aufdictcs  car  jeu  de  gens  y  guerroyoient  contre  Icdidt  Roy,  en 

gardes  dcfdictes  Places,  vous  commandiez  faire  au  taifant  guerre  à  noftre  Trcs-Haulc  Se  Puiflànt  Prince 

contraire ,  ils  ne  feroient  tenus  vous  obeyr ,  en  les  le  Roy  d'Aragon  noftte  Allié ,  Se  nommément  com- 

defehargeant  quant  à  ce  de  leur  ferment  Se  fidélité  ;  pris  és  trêves  lors  titans  entre  luy  &  nous ,  con- 

,  lefqucls  Nobles,  Féaulx  & -WfTaulx ,  par  leurs  Let-  trcvcnoitàicelles  trêves;  pour  laquelle  caufe  nous 

tics  lèv  liées,  nous  ont  faicls  Icfdiétes  ptomellès  fie  i'avonsfaitfommcr,fieavionsbiencaufcdcluymou- 

(èrmens ,  comme  clairement  appert  pat  leurs  Lettres  voir  guerre ,  pour  faire  fecours  audicc  Roy  d'Arra- 

auther.ticques.  Depuis  laquelle  intelligence  ainfi  paf-  gon ,  ce  qu'cuflions  faut ,  fi  certain  appolnctcount 

fce  Se  feelléc ,  comme  cUctcft,  nous  l'avons  icellc  de  trêve  ne  fut  lors  enttevenu  contre  eulx.  Et 

gardée  Se  entretenue  de  noftre  part ,  &  avoirs  faict  quant  a  ce  que  vous  mettez ,  en  avant  que  depuis  lad. 

lcvcr\pftte  main, des  Terres  cftansen  nosPays,  ap-  intelligence  farétc,  en  nous  fai  fànt  apparoir ,  nom 

partenantes  tant  à  vous  qu'à  noftrc  belle  Coufîne  l'euflions  fait  faire  fans  difficulté  aulcuitc,  Se  n'avez 

voftre  mere ,  &  a  la  Dame  de  Harrecourt  voftre  caufe  ni  occafîon  raifonnablc  ny  véritable ,  de  dite 

grande  mere  ;  Icfqucltcs ,  auparavant  que  fufEcz  par-  qu'ayons  contrevenu  à  lad  itc  intelligence ,  ny  a  au- 

veuu  an  Pays  de  Lorraine ,  eftoient  en  nos  mains  ;  cuns  des  points  contenus  en  icelle,  ne  que  foub» 

nous  vous  avons  fait  comprendre  aux  paix  cy-devant  ombte  d'iccllc ,  vous  ou  les  voftres  foyés  demeurés 

prinfes  entte  le  Roy  fie  nous,  comme  noftre  allié;  foulés  des  noftrcs;  car  le  contraire  cftvray,  corn  me 

Se  avons  faiâ  recueillir  fie  traiéter  vos  gens  Se  fûb-  clairement  eft  defmonftré  par  ce  que  dit  eft  :  mais 

jeéfa  en  tous  nos  Pays  fie  Seigneuries ,  favorable-  vous ,  en  y  contrevenant ,  avez  fait ,  foutît rt  Se  difli- 

mentfic  comme  lesnoftres,  Se  aimablement  conduit  mulé  que  aufdiâs  Pays  de  Lorraine  nofdits  fub- 

&  gouverné ,  (ans  (  à  noftre  fecu  fie  congnoiflànce  )  jets  (oient  efté  prins  prifonniers  fie  rançonnés ,  def- 

y  faire  grief,  violence  ny  opprelHon ,  tellement  que  robbét  fie  pillés  de  leur  Marchandée,  fie  bien  de  gran- 

ladiâe  intelligence,  depuis  qu'elle  a  efté  faille,  a  de  valleur,  (ans  y  faite  rcftftance  aucune,  ny  telle 

efté  en  plufieùrs  manières  trcs-profirable  â  vous  Se  que  vous  pouviez  bien  frire  ;  Se  toutesfois  du  paf- 

à  ceux  du  Pays  de  Lorraine  ;  laquelle  intelligence ,  (âge  de  nos  fubjeéts ,  fie  autres  qui  à  l'occafion  de  la- 

cnfemblc  les  fby ,  promefle ,  ferment  Se  adftixion  y  di£te  intelligence,  ayent  hanté  fie  fréquenté  lefdits 

entrevenus  fie  décemment  confiderez ,  vous  ne  deb-  Pays  de  Lorraine ,  vous  fie  tous  les  Pays  en  avez  eu 

vez ,  ne  pouvez ,  fans  ouvertement  contrevenir  à  lad.  très-grand  profit  fie  cominodité,comme  chacun  fçait. 

intelligence ,  fie  fans  violer  fie  corrompre  vos  foy ,  Par  quoy  en  vain  voulez  faire  entendre  par  vofdi£tes 

ferment  fie  honneur ,  faire  fervice  i  rencontre  de  Lettres,  laditlc  intelligence  cftre  nulle,  fie  qu'en  vous 

nous  à  qui  que  ce  foit ,  mefmcmcnt  aufdits  Empe-  foit  d'en  renoncer  :  comme  chofe  certaine ,  (bit  fie 

reur  fie  Roy  de  France  ;  fie  en  le  faiiant  vous  debvez  de  droict  divin  fie  humain ,  eftabti  que  obligation 

cftre  tenu  fie  réputé  envers  toutes  gens  pour  violateur  Se  promefle*  faiOo  cotre  parties ,  ne  Ce  pouvant  abo- 
lit» 
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amitié  &  bicnvcuillancc,  Ce  noftrc  inimitié  Se  hoû 
tilité  potit  vous  audit  eu ,  fans  noftrc  coulpc  à  nof- 
trc regret  5c  defplaifir ,  5c  à  voftrc  évident  deffauc 
provoquée,  Se  dont  nous  cfpcrons  que  préviendrez 
à  tardive  repenranec,  entendant  a  tous  événements > 
tant  aux  moyens  de  vofdiâcs  Lctttcs ,  que  de  ces  nô- 
tres pte(êntcs,a voir  Cxùhïâ  à  tout  ce  que  à  tel  cas  af- 
ficét  ôc  appartient  de  faire.  Donné  en  noftrc  Camp 
Lez  Rtdde  le  Duc,  le  troificfmc  Juillet  1476.  Aicû 


lir ,  ne  renoncer  pat  l'une  d'icellis,  fans  le  conten- 
tement de  l'aotte,  ains  qui  attente  d'y  contrevenir; 
enchict  és  peines  de  parjure  ,  d'infamie  &  au- 
tres ,  en  tel  cas  introduites.  Et  quand  oies  vous  en- 
tendrez de  mettre  avant  avoir  ràictc  l'intelligence 
par  contrainte ,  dont  le  contraire  eft  véritable  Se 
notoire  pat  les  chofes  defliu  diètes ,  vous  ne  pour- 
riez néanmoins  y  contrevenir ,  qué  premier  nous 
ouys  par  Juges  competans ,  fût  congnu  Se  pro- 


noncé ,  fi  ladite  contrainte  cftoit  forcée  ;  ce  que  figne  :  Par  Monfeigneur ,  Le  Duc  m  Boub.oon««. 


inft»  frit  auprès  de  BnlgHcviUe. 


à  vofdiâs  Pays  de  Lorraine ,  que  la  voftrc  &  ce  lie  T)  Hilippc ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgon- 
dc  ecluy  P»y« >  à  nous  Se  à  nofdicts  Pays;  pour  lef-  A.  goe,  de  Loth.  de  Btabant ,  de  Luxembourg, 


quelles  caufës ,  Se  en  refpondant  à  volHiiâcs  Lctttcs , 
nous  vous  déclarons  que  nous  n'entendons  pas  que 
foubs  les  couleurs  dcflufdiéfccs  ny  caufes ,  vous  (oyez 
ou  puiffiez  eftre  délivtez  ny  abfbubs  dcfdits  fby ,  fer- 
ment Se  promefles,  aftraints 5c  obligez  de  les  gar- 
der, entretenir  Se  accomplir,  fans  ce  que  la  rc- 
qoefte  defdiûs  Empereur  Se  Roy  de  France,  vous 
puifle  par  honneur  attrairc  k  faire  le  contraire  :  car 
quand  audit  Empereur ,  nous  n'avons  jamais  en- 
tendu ,  ne  entendons  avoir  aulcunc  guerre  contre 
luy,  à  caufê,  ne  pour  le  fait  de  l'Empire,  duqocl 
nous  avons  toujours  pourchaflé  Se  defiré ,  com- 
me encore  faifons ,  llionneur ,  profperité  Se  ac- 
croiflement,  3e  fi  aulcun  difeord  a  cité  entre  iceluy 
Empereur  Se  nous ,  ce  a  cfté  pour  querelle  prinfeen 
particulier  non  concernant  la  chofe  publique  de 
l'Empire  ;  pour  laquelle  caufe ,  plufieurs  I  Huîtres  & 
Puiflans  Princes  dudit  Empire ,  fe  font  i  leut  hon- 
neur exeufés  Se  déportés  de  faite  fervice  contre  nousj 
Se  juffi  i  celte  caule ,  entre  ledit  Empereur  Se  nous  > 
a  efte  &  eft  rcinregté  bonne  amitié ,  paix  Se  concord  t 
Se au  regard  dudtt  Roy  de  France,  vous  ne  tenez 
audit  Pays  de  Lorraine  Se  Comté  de  Vaudemont, 
ny  à  caule  d'iccluy ,  aucun  Fief  de  luy ,  ne  quand 
i  ce  n'avez  envers  luy  aulcune  obligation  ou  af- 
rrtûion,  ce  toutefoisavez  envers  nous ,  citant  noftrc 
homme  fïodal  de  plufieurs  Villes  8t  Ptaccs,Chârcaux 
&  Seigneuries,  eftans  tant  dudit  Pays  de  Lorraine 
que  dehors ,  en  nos  Pays  Se  Seigneuries  Se  aufli  con- 
traint &  obligé  expteflement  5c  irrévocablement 
voftrc  vie  durant  par  le  contenu  en  ladite  intelli- 
gence. Si  vons  requérons  Se  fbmmons  par  ces  Pré- 
fentes ,  Seccftcfois  pour  toutes,  que  en  gardant  Se 
obfervant  ,  vofdiéb  foy  ,  ferment  &  ptomefle , 
&tous  tcfdics  points  contenus  en  ladite  intelligent 


goe, 

Comte  de  Flandres ,  d'Artois ,  de  Bourgogne ,  Pa- 
latin de  Haynaux ,  de  Holande ,  de  Zélande  &  de 
Namur ,  Marquis  du  Saint  Empire ,  Seigneur  de  Sa- 
lines Se  de  Malines  :  A  tous  cculx  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront ,  Salut.  Comme  noftre  très  cher  Sei- 
gneur Se  coufin  René  Rov  de  Jcrufalcm  5c  de  Sicile  * 
Duc  d'Anjou ,  de  Bar  &  de  Lorraine ,  Sec.  qui  ait  de 
pieça  efté  &  de  prcfènt  fbit  noftrc  prifonnicr ,  auquel 
promeement  pour  plufieurs  conlîdcrations  avons 
par  noftrc  très  cher  Se  féal  Confcillier  Se  Chancel- 
licr  Mcffire  Nicolas  Roltn  ,  Seigneur  d'Anlurct , 
fait  Se  donné  rcfpit  0e  eflatgiffcmcnt  de  prifon , 
jufques  au  lendemain  de  NocT  prochainement  ve- 
nant le  vingt- fixiéme  jour  du  prochain  mois  de  Dé- 
cembre ,  moyennant ,  &  patmi  ce  que  jurera  &  pro- 
mettra és  mains  de  noftrcdit  Chancellier  en  noftrc 
abfence ,  par  la  foid  Se  ferment  de  fon  corps ,  &  en 
paroles  de  Roy  ,  &  audit  lendemain  du  jour  de 
Noël  prochain  venant  vingt-fïxiéme  jour  dudit  pro- 
chain mois  de  Décembre ,  retourner  5c  entier  en 
noftre  Hoftel  de  l'ille  en  Flandre,  oultre  la  fécon- 
de porte  dedans  les  quatre  murs  principaux  d'icc- 
luy Chafteau ,  noftre  prifonnicr ,  en  l'cftat  qu'il  cfl 
de  prefent,  ou  prifonnicr  de  noftre  hoir  principal, 
fî  nous  citions  allé  de  vie  à  ttépas  i  5c  s'il  plaifoic 
a  nous  ou  à  ecluy  noftre  hoir  changer  i  noftredict 
Seigneur  5c  coufin  le  lieu  de  ladite  prifon ,  il  feroie 
tenu  de  rentrer  5c  rentrerait  au  jour  dcflufU.  en 
telle aultre  de  nos  Villes,  Chaftcaux  ou  Fortereffèi 
de  nos  Duchcz  ,  Comtcz  5c  pays  de  Bourgongne , 
Brabant ,  Flandre ,  Artois ,  H a yuan ,  Namur ,  qu'il 
nous  plaira,  Se  que  luy  dirons  de  rirons  fçavoirpar 
nos  Lettres  Patentes,  en  fa  Ville  de  Nancy ,  quinze 
jours  du  mois  avant  le  vingt-fix  du  mois  de  Dé- 
cembre prochain  venanr,  qu'il  doit  retourner,  corn- 


ce  ,  vous  vous  déportiez  enuetement  de  faire  5c  fai-  roc  dit  eft ,  noftre  prifonnicr ,  comme  il  eft  de  pre- 
rc  faire  pat  aulcuns  de  vos  Vaflaux  &:  Subjets,  guet-  lent,  5e  que  dillecque  ne  partira  fans  noftre  congé 
re ,  crief,  mort  ou  dommage  à  l'cncontrc  de  nous, 
Se  de  hofdiéb  Pays  5c  Snbjccts,  pour  les  fervices 
dcfdits  Empereur  5c  Roy  de  Fiance ,  ny  d'autres 
quelconques;  Se  fi  vous  avez  avec  eulx ,  ou  l'un  d  culx 
fait  traité  ^  promellê  ou  appointement  à  1  encon- 
tre de  nous,  vous  lerevocquez  Se  rappeliez  com- 
nul ,  5c  faiô  en  contte venant  à  ladite  intelligence  i 
5e  aufli  fouffrez  5c  permettez  nos  gens ,  fcrvitciirs  5e 
fubjets ,  avoir  5e  continuer  leur  palfagc  par  ledit 
Pays  ,  (curcment  5c  fauvement ,  &  entretenant  5e 
commettant  efdites  Places  pour  les  garder ,  tels  Ca- 
pitaines ,  ôc  fbubs  tel  ferment  5e  promette  que  faire 
ce  doit ,  félon  ladite  intelligence ,  Se  le  contenu  en 
icelle ,  en  vous  advcrtiftànt  qu'en  failànt  le  contrai- 
re, 5e  mettant  à  effet  le  contenu  de  vofdites  Let- 
tres, nous  ferons  procéder  contre  vous,  comme  il 
appartient  contte  tranfgrefieurs  5e  violateurs  de  fes 
foy,  ferment  5e  proies,  5c  avec  ce  incitons  peine , 
moyennant  l'aydedc  Dira  noftrc  Créateur ,  de  vous 
er  à  congnoiftre  les 
TtmtJII. 


Se  licence  comme  devant,  5e  avec  ce  que  noftredict 
Seigneur  5c  coufin ,  entre  aultre  (cureté  qu'il  nous 
doit  bailler  5e  mettre  en  main ,  tant  hoftage  de  fôn 
fils  aynel ,  comme  de  (cureté  de  plufieurs  de  Ces  vafc 
fauta  5e  fubjects,  nous  doit  bailler  ctt  oultre  pour 
plus  grande  feurcté  des  chofes  dcfliifiiitcs,  5c  met- 
tre en  noftre  main  le  Chaftcl  Se  Ville  de  Ncuf- 
Chaftel  en  Lorraine  -,  le  Chaftcl  5e  Donjon  de  Clcr- 
mont  en  Atgonne ,  5c  les  Chaftcl  5e  Ville  de  Gon- 
drecourt  eftahtau  Duché  de  Bar,  pour  icc  Iles  pla- 
ces cftte  gardées  par  nous  aux  frais  de  noftredict 
Sri^n-ur  5e  coufin,  le  temps  de  (on  éurgillemcnt 
durant  ;  5e  après  qu'il  fera  rendu  prifonnicr  au  jour 
5c  lieu  à  luy  ainfi  ordonné ,  les  reftituer  dedans  tel 
temps  enfïiivant ,  que  advif?  (croit,  ainfi  que  les  cho- 
fes  dellûs  eferites,  5e  autres  font  plus  à  plein  con- 
tenues és  Lettres  Patentes  d'iccluy  noftrc  Seigneur 
5e  coufin,  faifanr  mention  de  fondit  rcfpit.  Sçavoir 
faifons ,  que  nous  voulons  (  tout  dit  )  ufer  de  bon- 
ne foid,  5c  faire  de  nofttccofté  ce  qu'il  appartient, 


-_  — , 
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avons  juréck  promis,  jutons  Se  promcâons  pat  mis  &  jure ,  Si  ferons  tenus ,  jurons  cV  promcâora 

ces  Prcfentes  Icalement  &  oc  bonne  foid  fur  noftre  comme  dciîus ,  que  incominant ,  Se  tantoft  après ,  & 

honneur ,  Se  en  parole  de  Prince  *  que  en  cas  que  au  plus  tard  dedans  feisse  jours ,  après  que  requis  en 

noftredict  coufin  René  de  Jcrufalcm  &  de  Sicile  re-  ferons  apres  le  rrcfpas  d'ieduy  noftre  Seigneur  Se 

tournera  &  rûectra  Ton  corps  prifonnicr  en  noftrecL  coufin ,  ou  par  les  Baillifs  ou  Bailliages  dcfquels  lef- 

Chaftel  de  l'Iflc  en  Flandre  >  le  vingt-fixiéme  jour  diâcs  Villes  Se  Chafteaux  font  lirucz  Se  a/fis ,  ou  par 

de  Décembre  lendemain  de  Noël  prochain  venant ,  l'un  d'eux ,  tendre  Se  reftirucr  ,  Se  délivrer  (ans  dé- 

eomme  il  c(t  au  prefeot ,  ou  fi  mieux  nous  plaift ,  Se  lais  Icfdiâes  Villes  Se  Chafteaux  aux  gens  du  Coo- 

nous  l'en  requérons ,  en  aulrte  lieu  Se  place  que  par  feil  d'iccluy  noftre  coufin ,  ou  aoxdiâs  Baillifs ,  Se 

nous  ou  par  nofttcs  hoirs  luy  fera  diâ  de  bouche  -,  en  faire  départir  nos  gens  qui  y  feront ,  en  tout  fans 

ou  par  nos  Lettres  Patentes  à  luy  fur  ce  envoyées ,  contredit  ne  refus  quelconque ,  ainfi  oc  par  la  ma- 

allignucs  Se  ordonnés  ainfi  que  contenu  eft  plus  a  niere  que  diâ  cft ,  Se  en  payant  les  gages,  foldes  & 

plein  en  ccfdiâts  Lettres  Patentes ,  Se  luy  illecque  falaires  de  nofHicts  commis  qui  garde  les  auront» 

ainfi  retourné  Se  lé  rendu  prif  onnicr  >  ne  partira  uns  comme  dcuus  cft  déciaizé  ;  Se  en  outre  debvronr ,  ne 


noftre  congé  &  licence;  nous  en  ce  cas,  Se  non  au- 
trement! ferons  tenu  faire  bailler  Se  délivrer  1  calc- 
ulent &  de  faiâ  à  noftrediâ:  Seigneur  Se  coufin ,  ou 
4  tes  gens  à  ce  commis  Se  dépurez  par  tes  Lettres , 
le  plufloft  que  pourrons  bonnement ,  après  que  re- 
quis en  ferons  après  fond,  retour  en  ptifon ,  les  Chaf- 


pourront  nos  gens  que  nous  aurons  mis  5c  me&cons 
a  la  garde  defoicts  Chafteaux  Se  Villes,  pendant  U 
temps  qu'ils  y  feront, faire  ne  porter  a  noftrcdict 
Seigneur  Se  couhn  quelque  mal  ne  dommage,  griefs 
ny  oppreftîoru,  ny  a  fes  hommes  Se  fobjeâs ,  Ter- 
res 5e  Seigneuries  ,  Fiefs  ou  Arrière-Sets  Se  Gardes  ; 


tcaux  Se  Villes  fus  nommez ,  Se  chalcun  d'icculx  que  ou  aux  Villes  efquellcs  font  Icfdiâs  Chafteaux ,  faire 
de  par  luy  nous  feraient  baillez  »  avec  tous  les  biens  guerre  à  auhre  en  manière  que  ce  foir ,  excepté  fi 
qu'en  icculx  délivrez  feront  à  nous  par  bon  &  loyal  par  aulcuns  des  ferviteurs  Se  fiibjeâs  de  noftrcdiâ 
inventaire ,  Se  en  l'eftar  que  Icfdiâs  Chafteaux  font  Seigneur  Se  coufin  le  Roy  de  Sicile ,  cftoir  durant 
a  prefent,  Se  d'en  faire  départir  toutes  nos  gens  que  ledïct  temps  faiâ  guerre  à  nous  ou  4  nos  pays  Se 
nus  &  ordonné  y  aurons ,  fans  emporter  ou  retenir  fubjeéb ,  ou  qu'avons  en  noftre  main  Se  gouverne- 
aucuns  biens-  meubles  dcfiJiâcs  Villes  Se  Chafteaux ,  ment ,  en  ce  cas  nous  pourrons  aufli  réfîftcr  au  con- 
&  feront  Se  demeureront  en  la  main  de  noftrcdict  traire ,  Se  taire  guerre  defdictcs  Places  Se  Chafteaux 
Seigneur  Se  coufin,  franchement  &  quictement,  à  tous  ceulx  qui  la  fëroienr  à  nous  ou  à  nos  fiib- 
comme  ils  eftoient  auparavant  la  date  de  ces  Pre-  jeéb ,  ou  qu'avons  en  gouvernement ,  comme  diâ 
lentes,  fans  refus,  contredit  ne  dilation ,  ne  queleon-  cft ,  &  suffi  à  leurs  complices ,  aidans ,  foutenans  , 
quechofe  que  ce  foit  au  contraire,  autrement  dire  Se  favorifans  :  toutes  lefquelles  chofes  deflufHiâes, 
ne  alléguer ,  ne  fans  pouvoir  dire  ne  alléguer  quel-  Se  une  chafeunes  d'icelies  no  os,  pour  nous,  nos  boire, 
que  chofe  que  ce  foit  an  contraire  autrement,  ne  fucceflcuacVayans-caufes,  avons  juré  oc  promis,  ju- 
plus  I liant  qu'il  cft  contenu  aufebétes  Lettres  Pateo-  rons  Se  promcâons  par  ces  Prcfentes ,  ioyaolment 
tes  d'iccluy  noftre  Seigneur  diâ  coufin ,  en  payant  en  bonne  £oy  &  parole  de  Prince,  &  f  ur  le  lien  de  no- 
tootestois  Se  content,  premièrement  nos  Commis  rte  honneur,  tenir,  entretenir  &  accomplir ,  Se  fai- 
te Gaides  ckfdiâs  Chafteaux ,  des  gages ,  foldes  Se  re  tenir  Se  accomplir  de  point  en  point ,  inviolable» 
Glaires  à  culx  deus,  à  caufe  de  la  garde  d'icculx,  ment,  pleinement  &  entièrement, fans  point  aller* 


lesquels  gages ,  foldes  Se  falaires  noftrediâ  Seigneur  faire  ne  fouffrir  taire» 
Se  coufin  le  Roy  de  Sicile  fera 


!  aller  en  quelque  i 

de  leur  payer  que  ce  foit  a  rencontre  de  la  teneur  de  ces  J 
&  contenter  avant  qu'ils  fc  départent  defliâes  Pu-  tes ,  en  tout  ne  en  partie ,  le  tout  fans  ftaulde ,  bar- 
ces  ,  Se  pareillement,  que  Dieu  ne  veuille,  que  par  rat  ne  maLcngien.  En  tefrooins  de  ce  nous  avons 
àccident  de  maladie,  pat  mort  mortelle,  ou  au-  faiâ  roeâre  noftre  Secl  à  ces  Pre  lentes.  Donné 
tretnent  que  par  guerre,  iceluy  noftre  Seigneur  Se  en  noftre  Ville  de  Dijon  le  huitième  jour  de  No» 
coufin albut  de  vie i  trcipaflèroent ,  pendant  le  temps  verobre  l'an  de  grâce  t4}6< 
de  Ton  élargi/liment ,  en  iceluy  cas  nous  avons  pro- 


JOHANNIS  HERCULANI  PLEINFESINI  HISTORIA- 

JEan  Herculan ,  ou  Herkcl ,  natif  de  P)cin£n ,  Village  fitué  fur  le  chemin  de  Saint-Diey  à 
Colmar,cit  Auteur  de  l'Ouvrage  que  nous  donnons  ici  au  Public  II  éroit  Chanoine  de  Saint- 
Diey,  Se  il  dédia  fon  Hiftoirc  au  Doyen  Se  au  Chapitre  de  cette  Eglifc  en  1 541 ,  comme  on 
le  voit  à  la  fin  de  fon  Epitrc  dedicatoire  :  II  eft  auffi  Auteur  de  la  Vie  du  Duc  Antoine  /qu'il  é- 
crivitversle  même  temps.  J'ai  tiré  le  premier  de  ces  ouvrages  d'un  manuferit  de  l'Abbaye  de 
Moyenmoutier ,  écrit  par  un  Curé  du  même  lieu,  feptans  après  qu'Herculanus  eut  achevé  le 
tien.  La  Vie  du  Duc  Antoine  m'a  été  communiquée  par  M.  de  Corbcroo ,  cy-devant  Premier 
PrcfidcntauConfeildcColmar,  &  à  prefent  Secrétaire  d'Etat* 

Mon  premier  deiTein  avoit  été  d'imprimer  Herculan  us  à  la  fuite  de  Richerius  Se  de  Jean  de 
Bayon,que  j'ai  donnés  dans  le  fécond  tome  de  cette  Hiftoirc  :  mais  ayant  prié  des  perfonnes  très 
éclairées,  dePcxaminer,  &de  m'en  dire  leur  fentiment,  elles  me  témoignèrent  que  cet  Au- 
teur n'ayant  rien  d'original ,  &  n'ayant  fait  que  copier  Richerius ,  Se  les  Auteurs  de  la  vie  de  S. 
Dicy  Se  de  Saint  Hydulphe ,  qu'il  a  feulement  mis  un  peu  en  meilleur  latin ,  il  ne  leur  paroùToit 
pas  néccfTaire  de  le  faire  entrer  dans  mes  Preuves ,  ni  de  groflir  mon  ouvrage  par  une  pièce  dont 
le  Public  peut  aifementfepaflèr.  J'a  vois  volontiers  défère  à  leur  fentiment,  tk  je  n'avois  fait 
nulle  mention  d'Herculanus. 

Mais  depuis  quelque  temps ,  cet  Auteur  étant  devenu  célèbre  dans  le  Pays ,  à  l'occaiion  de 
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certaines  difiuitcs  d  érudition  qui  fc  font  élevées  à  (on  fujet ,  Se  dont  on  m'a  f  ait  l'honneur  de 
me  déférer  le  jugement,  je  me  fuis  vù  engagé,  contre  ma  rcfolution,dc  publier  fon  Texte  le  [  lus 
correcl  qu'il  m'a  été  pofiiblc.  Comme  l'ouvrage  cft  allez  court ,  il  ne  grolfira  que  très  peu  mon 
Recueil ,  &lc  Public  n'aura  pas  beaucoup  à  le  plaindre,  qu'on  le iurcharge  par  des  pièces  de  peu 
de  valeur. 

QiiantàlaVicduDucAntoine,  composée  par  le  même  Herculanus,  comme  elle  eU  très 
rare,  trcsintcrcilànrc,  qu'elle  n'a  jamais  vû  le  jour,  &  que  l'Auteur  étoit  contemporain ,  je 
fuis  perfuadé  qu'on  la  reccvraavcc  plailir.  J'aurais  feulement  fouhaité  d'en  pouvoir  recouvrer 
un  exemplaire  plus  correct  que  ecl  ui  qu'on  m'a  confie ,  pour  rcdrcller  certaines  phrafes  Se  cer- 
taines exprcflîonsqui  auroient  beloin  de  clarté  &  de  correction. 


Ktnertbitibus  te  ebdijpmis  vïrit  Deminis  De- 
tsno  &Ctnomcis  Rancit  Deodtti ,  Domina 
fuit ,  cr  Intrtbus  colcndiftimis  ,  Jehtnnes 
HercuUttm  Pktnfefmus,  perpetium  felici- 
tdtettt  optst. 


Defcrtftùnit ,  fait  ketrum ,  <S  mtntmm  terré  PUSitt 
GabUd,  îi  lactrmm  vicmarummij* 


Q 


Uoniam  anriqtiitas  vencrandam  majeftatem  Se 
energiam  atl  excitandos  humi  jacentes  homi- 


SCriprurus  antiquicates  Valliî  Galilxx ,  &  loco- 
rum  .idfacentium ,  à  re  haud  quaquam  alîenuiu 
putavi ,  montis  Vofrgi  dcfcripcionc  >  in  quo  pio- 
tenfa  jaccC ,  dticerc  initium.  Qui  enim  totitis  cogni- 


iiam  afftâus  in  fc  habet ,  8c  contioct ,  Se  juxta  Ca-  rioncm  animo  complcduntnr ,  partimn  finis  Se  det 

tonem  ,  ocii  ratio rcddcndaeft;  ipfa  etiam  vit*  ra-  criptioucs  faciliùs  mulco  pcrcipwnt.  Qjiarc  nobili- 

lio  à  nobis  jure  exigere  videtur ,  ut  rerum  otigi-  ratem  8c  prxftantiam  Volcgi,  tum  hujus  rei  gra- 

ncs ,  ex  quibus  commoda  ad  nos  pcyvcnitinr ,  mini-  riâ  paucis  repetendam  duxi ,  mm  ut  noftris  hoim- 

mè  negligamus  ;  openc  prrtium  mihi  vifum  cft ,  do-  nibiis  appât cat  Vofcgo  fuam  cclcbritatem  nunquam 

aURmi  Viri,  Vallis-Galilx* ,  que  me  non  genuit  dcfuùTc,  fipulchcrrimarum  rcromfimul&  honefta- 

iolum,  Ced  Se  atic  8c  fovet,  locorumque  adjaccn-  rum  admiratotes  non  defuiflênt  :  féd  iciiptorum 

rium  anriqtiitates  Se  origines,  jam  olim  ignocan-  penuriâ  potiùs  quam  rci  eveniflè ,  ut  tes  prxclaras , 

rix  renebris  propcmodùm  confopitas ,  (eu ,  ut  ita  8c  dignas  qux  nunquam  à  memoria  hominum  ex- 

loq'iar  ,  Lcthcis  obrutas  tandis,  ad  hominum  me-  cidant,  trmpus  rerum  fcpulturâ  exefàs ,  8c  oblivio- 

muriamrevoc.iic,  &  iltwftrarc.  In  eam  rem  autem  ne  obdu&as  ,  i  memoria  Se  celebtitatc  (liihilcrif. 

eo  libentiùs  Se  alacriùs  opérant  haud  mediocrem  quarum  rertebras  illuminarc.etlî  labotiofum&dif- 

infumplî,  quôd  cernetem  commentarios  cujufdam  ncileiît,  tamenperantiquiscommcntationum  frag- 

frarris  Richcrii ,  nullà  certè  rerum  cohxrentiâ,  nul-  mentis ,  8c  fedulo  wquirendi  labore  adjutus ,  ne- 

lo  ordine ,  nullà  annorum  reclî  uipputarionc ,  fcd  que  patrix  quam  ab  interitu  vindicarc  honcftiltîmain 

rudè  Se  barbare,  ut  cranc  tune  rempota ,  feriptos,  cil,  neque  rerum  antiquarum  ftudiofis ,  per  igna- 

iis  antiquitatibus  non  parvas  orFundcre  teoebras,  viam  Se defidiain  deeffe  volui. 
quanquam  non  ufque  adeô  ingratus  eue  velim,  aut      Mons  iraque  Vofêgus,  ut  tradimm  cftab  anti- 

malignits  ingeniorutn  inrerpres ,  ut  non  roaximas  quis ,  Se  nos  oculis  percepimus ,  in  (înibus  Lingo- 

etiam  grattas  Richcrio  habcam,  qui  a&a  rot  incen-  nom  *  incipit,  Se  protenditur  in  icptentrionem  uf- 

diisconcuiTà  maluit  mutila  Se  impolita  nobis  te-  que  ad  fines  Trcvirorum ,  fepatans  Lotharingiam  & 

linquere  ,  quàm  omninù  non  eripere  ab  inreriru.  Se  Vaftuni  *  regnuin  i  Gcrmania  dtrhenana ,  ado-  •Vanltmck 

Ex  illtus  autem  mole  indigeftà  profeétô  8c  tudi,  rientem  quidem  Alfatiam  ab  Alfa*  fluvio  d>nr»mi-  l'Aufttafie. 

qu6  çtatià  &  oblcftatione  Icûorem  rettnerem,  ca  natam , Se  ad occidcntcm  Lothaitngiam  refpitttns,"  "LUI. 

potiflunùm  narranda  fclcgi ,  quorum  cognirio  an-  Prxter  quam  autem  quôd  fit  fertilinte ,  amaftii- 

riquitati  addens  decus ,  pro  ingenioli  tenuitare  non  rate ,  accotts  Se  oppidis  ad  utrumque  latus  pofîtis , 

fôlùm  jucunda,  fed  etiam  utilis  mihi  vifa cft. Nam  qnirum  in  modum  exornatus; etiam varictareflami- 

cjus  fêritentix  uim,  ut  nihil  exiftimem  iucundum,  num,  qux  diverfts  in  locis  varia  eftundit ,  nol>ili-* 

quod  utilitate  vacet.  tate  mctallortim  qux  indè  cruanmr ,  Se  rhermatum 

Porrô  cùm  habcam  compemim  rerum  ignaros ,  quoque ,  ut  intérim  non  commemorem  loca  pietati 

non  tutiàs  modà,  venim  Se  commodiùs  narrant!  dicata,  qnxmultareftantaberemicolis,  &  Dco  va- 

vera  etedituros,  hiftorix  veriratem  in  rébus  tim  care  cupientibus  eonftnifta,  abundè  incrcrur  ferip- 

remotis  à  Patrum  memoria,  quoad  licuir,  fnm  fè-  ris,  & Ittteris rerum  euftodibus illiifttari ,  etiam  ma- 

cutus.  Hos  autem  induftrix  mer  labores  exiftimavi  gis  quim  Pamafth» ,  qtùm  Olympus ,  quàm  Cy:i-  • 

vobiscà  dicandosS:confccrandos,doaiifimiViri,  thus,  Se  cœteri  montes  à  poetis  celcbrati.  In  iini- 

quôd  in  locnm  corum  fuccctlèriris  ,  qui  potiores  bus  etiam  Lingonum ,  Marronam  8c  Mofara ,  ver- 

parres  in  hac  narratione  tenent.  Et  certè,  ut  cft  ve-  sus  auftrum  Atarim  ;  non  longé  à  Ltixovio  fupra 

ftra  devotio  erga  Pattonum  nobis  communcm  glo-  Romaricum-montem ,  Moflllam  -,  in  exordio  Vallis- 

riofum  DciconfclTôrem  Dcodattim ,  5c  cjus  fànâam  Galilxx,  non  longé  à  Pleynfcio  patriâ  mcâ ,  Mur-. 

Se  piara  convcrfàtioncm  propenfà  ,  favorc  Se  gratiâ  tham ,  Se  paulo  infetiùs  ad  (cptcntrionem  Saram ,  . 

vos  profècuturos  hanc  laborum  itlius  natrationem  fluvios  non  poftremi  nominis  ctFundir. 
non  diffido ,  quo  Se  illi  major  furgat  glpria ,  Se  mihi      Nam  Marrona  Ccltas  a  Bclgis  definiens ,  per  Ca-  *  Lirg«- 
animus  alacrior  ad  houeftiflima  < 
pcITenda  addatitr. 

diofo  eo  ufque  favêre  velitis ,  quo  ad  honeftatis  ftu-  dis  Veroduncnfitim ,  Eburonum  *  Se  Mcnapio 

dia  &amare8c  fequi  poftir.  Ex  Lacydio  noftro,  fines  irrigansjnOceaouminfluir.  ArrarCabilimim",  *Cbà!on»- 

tertio  kalend.  Dccemb.  1(41.  ac  Matifconem  Hcduorum* oppidum  intet^ccans/""*SM0•' 

Lugdunum  prolapfiis ,  Rhodano  jungirur.  Mofclla  *  Màctx» 
amœtiis  per  Leuchorum ,  Mediomarricum ,  Se  Tre-  '  jf" ,e  P»7* 
vkorum  fines  tacko  rumore  in  Rheoam  labitur.  - 
Tmt  III.  I  ij 
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Qiiid  tcfètam  iimpidillîmos  fonces ,  quorum  aqu*  tu ,  relicbs  honoribus  6c  dignirate  ,  hac quoque  vi- 

nonnullx  font  potu  fuaves,  alix  amarx  &  fait* ,  veodirarione  dclcclatus,  ad  val  te  m  cxcctlis  drettm- 

onde  £âi  candidum  in  Vjftj  rcg.io  *  confia cur,  aliae  vallaram  jugis,  qux  cicra  Murrham  orientem  xeC- 

calidz,  inter  quai  Plumbcrianx  *  nominatiflimx  pi  ci: ,  anno  rcvbrut*  là  lotis  fcxccnteiimo  vigeûmo 

font:  nam  hominum  corpora  cujufvis  morbi  diu-  pervenir,  quam  à  Regc  in  Auftraûa  tune  tempo- 

turniratc  lingnida,  dum  bis  fbvencur,  fine  mora  tii  régnante  impetratam ,  civtratitin  quaarchiprx- 

faniratcm  récupérant.  Née  folùm  tifibus  hominura ,  fiilcm  egerat  roemor ,  Senonias  vocavir.  Ibi  oraro- 

fed  A;  avaiitw  lubicrvire  videtur  6c  luxai ,  dmniJi-  ru  &  ceilas  fibi  Se  framboa  «dincavit.  Nam  ad 

vetil  genetis  metalla  fubnriniftrat.  Et  quidem  inco-  cum  conflue  banc  vin  fandhoris  vite  cupidi ,  quoi 

mitatu  Fetrcrten/ï ,  in  loco  Planchis  *  nuoeuparo ,  collectas  fêcundùm  divi  Benediâi  inftitutum  vive» 

argentum  -,  in  Vallc-Galilxa,  &  ibidem  in  Ville-  re  edocuir.  Portà  antequam  Gundclberttu  ad  Sc- 

Labio * ,  haud  procul  ab  Ecbcrio * ,  non  (blûm  ar-  nonias  (ê  contuhïîêt ,  fanant  xdificamm  erar  ad  oc- 

,  vcrùm  Sers,  Se  piumbunf  !  apud  Grandem-  cidcncalcm  Murch*  ripam ,  in  vafta  Bc  hortida  fo- 

i ,  fexrum  ;  apud  Valdeephingam  * ,  qaodop-  lirudine.  Euro  locum,  primi,  ut  fertur,  monachi 

—  firum  c<l  ad  ripam  Sara-,  co-  Benedi&mc  familial,  detnde  Veftales,  rùm  Ixcula- 


•  Yaudre-   pidum  in  Vafto  regno 
lorem  Ulum  cxrulet 
Sat-Loou.  riura*- 


•AGirouA- 


& 

Cafbt  IL 


Afl>- 


Qùd  bttum  Mtttrmm ,  Brtftrum  Afvjiiim .  Alfum 
frimi  mrvtrtu,  tj  de  fu»  terri  (S 


T  quanquam  Inter  juga ,  (axis  arcuorn  inftar 
J2â  erectù  ardua  confpicuaqne ,  profundiilimx  pa- 
i,  abietibus,  fapinil,  Bc  fagis  ita  conu- 
tt  «a  tit  etiam  audaciromonorroremin- 
f,  tamen  urrumque  latus  habicabile  eft  i  orien- 
tale  ob  naturam  (bli  vitium  fetads;  ocddentale, 
qoôd  pafeuis  abonder  i  rametlî  non  icrim  inficus 
non  fuinc  aequè  habirata  ur  nunc  funt  ;  quod  taci- 


tes Canonici,  poftrcmo  ordinis  Prxmonftratcnfis 
monachi  incolucrunc ,  hodidque  incolunr ,  Bc  Sty- 
vagiu  m  *  vocatur.  Quo  tempore  ,  veJ  à  quibus  fuc- 
rir  crcâum,  non  liquet.  Gundclbcrtus  autem  poft 
multos  Se  variosfuiincoutûslabores,  qaosaflump- 
lît  dam  ceilas  diverfis  in  locis  conftrucr et ,  ad  virant 
nullis  rutbatam  molcftiis  vocatur  :  (cd  quo  anno 
cum  xtatis ,  tura  rclufti  Epifcopii ,  patùm  confiât. 


Capui  V. 

yîoir, 


•  L'Abbm 
«HUi-aL 


fttu. 

j£tcrûm  Se  Dcodatus  ex  genetofa  Francorum 


•L'Abbiye 
d'Ebcrf- 
muofter 
prés  ScbJcf- 


parte  qu*  Alfatiam  re/picit,  Novietutn, 
"  *eot 


lè  coUigirur  ex  c.c.iobtu ,  quat  multa  rcitant,  paf-  X^* occidencalium  familia  orcus ,  Nivernenfcm  c 
fini  ardificara  ab  Eremicolis ,  qui  (burudinis  gracii  pilcopatum  in  Arvenus ,  quem  doibrinâ  Gngulari  BC 
bue  conflnxerunr ,  quorum  antefignanua  &  prin-  motum  pictatc  metucrat,  ad  hanequoque  corn  roi- 
ceps  fuit  Matetnus  il  le  Bclgamm  apoftolas ,  qui  in  graturus  et emum ,  relîquic,  quo  piccari  quam  i  te- 
nons imbiberai ,  lanaraceie ,  unà  Bc  De o  optimo  ma- 
putius  infervire  poflet.  Igitur  anno  i  pattu 
eo  (cxcencciîmo  trigeUmo  nono ,  oâavo  au» 
rem  Dagobcrri ,  qui  in  Francia  mortuo  pâtre  Chlo- 
Cario  Secundo  regnavit ,  quatuordecim  an  ni  s ,  ipût 
Hùmpto  "Wiligodo  6c  Domniolo  itinerij  comici- 
bus ,  cum  magna alacrirarc  parriam  relinquem,  uet 
aggcelTus  eft  ad  Vofcgi  (blirudinc*. 

to  autem  tempore  quo  Girbaldus  apud  Leucos 
Epi: copum  agebat ,  venetont  ad  plana  adfi 


Cafvt 


De  SdJttU  C*J*mi*** ,  (S  VtrgétvitU,  »h  rtltquu 


•  Vtrpville 
Abbaye  de 
filles  (nuée 


Vofego,  atqucin  viculoqui 

LOngo  tempore  po* ,  0>lumbanu»  vit  docVinâ  pedem  liftunt ,  paululùm  le  recréantes  i  i 
"k  pietarc  infignis ,  geoerc  Scoms,  Luxovienfe  labor  ac  molelba  cos  aliquanruhlm  nurftos  ac  ref- 
coenobium  in  ciuideTn  montia  parte  quae  Burgun-  (os  reddiderat.  Et  ecce  fefe  obtulit  occaiîo  quae  dé- 
diât cotnitatui  adjacet,  conftruxit,  cujusdocxrinâ&  clararet  viros  hoOtos  chanta  tu  opéra  ptoximis  (e- 
vigilantiâ  Euftaluu pietate infignis, &Dcicolus,  Lu-  dulo  exfaibere. 

rends  cernobn  primus  ereâor ,  (ûave  Domini  ju-  Viculi  dominus  Afclas  domnm  ardificabat ,  6c 

gurn  (ulceperunt.  Euftatli  rdiquic  hoc  tempore  a-  trabt  modô  fbrticudine,  modà  brevirate  fabris  ti- 

pud  Vcrgavillam  *  Vafti  regni  pagum  repolit* ,  cir-  gnariis  non  parvum  oegotium  faceuebar.  Id  quod 

cum  adjacentibus  populis  magno  funt  (blatio  :  nam  poftquam  Dcodatus  rcTcivir  ex  pueto,  qui  fabro- 
ibi  ejua  meritis  ingena 


Amarus ,  Patricii  Romani  fi  lias ,  etiam  apud  Luso- 
viam  ptofcfius  monachum  ,  (ânâui  Romaricut 
qnondam  Dux,&  fumptuo&cardis  beato  Petto di- 
cat*  apud  Romaricura-montem  locattir ,  fanâus 


tum  fuppellcctt lem  ,  intérim  dum  ipfi  peanderent , 
euftodiebat ,  fupremo  Numinc 
.rdificio  apt 


aptavit.ac  femox  itinerii 
xit.  Alclas  autem  re  cognitâ  ,  abeuntein  revota ns , 
diligenter  feifeiratus  quis  eflet ,  6c  peregrinationis 
caulas;  perfpccH  viri  (.metitate ,  hune  apud  (eteti- 


Arnulpnus  ex  Mediomart icum  Epifcopo  faâus  A-  nete  ftuduit  :  (èd  cùm  Dcodatus  voris  illias  oblc- 
rtachoreta ,  Se  fanûus  Adclphius  Romand  nepos ,  qui  rectifaret ,  liberalis  Afclas ,  in  miraculi  mémo- 
qui  omnes  habitarunr  apud  Romaricum-montem ,  riam ,  ddem  quinque  argenri  ficlos  annuatim periol- 


in  jugoad  Mofellam, 


Ca»wt  IV. 

Ht  Sâullo  Gmtéetbert»  Eeclefit  SetmUnfit  fimdam; 
ium  dr  tbbtti*  Stjvâgitufit  mprstttne. 

PRxretea  Bc  GundelbertusSenonenfium  apud  Se- 
qua.no s  arclucpiicopus ,  rdicio 


vendes  fupet  fiindum  fuum  alUgnavir.  Ipfè  verà 
Dcodatus  ad  Atgenrillam ,  vulgô  Arenfclla  m  cum 
fuis  progrefli»,  quietiscupidus,  in  eo  faitu  conqui- 
(îris  expenfit,  modici  tugutioli  fundamenta  jade» 
bat,  cùmincobruminjuriis  offenfus,  (  militari  entra 
libcrrate  quidvis  audebant  )  pet  omnia  a  via  Se  mon- 
tes ncmorofbs ,  fëliccm  Se  fercilitate  beat  a  m  petiit 


'  CXXXVlj 


Cai-ut  VI. 


De  ftrttruuriatttbrjtti  Dtadâti  mJ  iivtrfot  EremieoUi 
11  divtrjii  lacu  txijhmut.  Item  de  fondu  Huntne  (3 
Hun  a  e;m  twtcv ,  «fnà  y*»/  moud  c£tt  fiuftrt 

aigu*. 
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jcltari,  &porcntiepcrquam  nùraculaedunrur,  ob- 
ftinarâ  malitiâ  veluti  icliftcnte»,  Se  beat*  Hime 
reliquias ,  quai  anec  aanos  vigiati ,  Léo  Decimus 
pontifex  ,  precibus  Udaltida  V/irccinbcrg  inotus, 
juflcrar  è  (epulchro  rransterri  ;  que  quittera  cranflt- 
tio  facca  eft  in  ttiagna  cleti  &  popnli  uttiufauc  fcxûs 
prxfenria  dcdmo-fcptimo  cakndas  Mail ,  ipû*  pre- 
pollctc  Evangclici  ex  cdicula  Huncinvillatis  fubla- 

PErvcnit  autem  ad  Ercmicolas ,  commorantes  non  ras ,  calcacas  &  fpretas ,  nelcio  quo  prokeenrat.  Se- 

longc  ab  opptdo  Hagnovia:  ;  lociis  Sylva  fanâa  viant  autem  quantum  velim ,  arque  or  funt  impro- 

vocatnr ,  Germanicè  autem  HeUt»ald;ex  quo  ire-  bi,  improbe  in  Sancros  aganr  Se  Crvianr,  tamen 

rùm  invidorum  contumeliis  propulfus,  ad  Novie-  «uâ  improbitarc  non  effidenr,  ur  is  meariatur  qui 

•Al'Abbaje  tciu&  *  Eremicolas    conctdir,  quifubChlodovxo  duu  :  MtmurtA)Mji>c*mLutdtI»u.* 
Rcge  Francorura  primo  chriftiano  Novieteniîs  fani 

quondant  i  bcato  Materna  Bclgarurn  apoftolo  ex-  C  a  r  v  t  VIL 
ftruéti ,  exploûs  ibidem  idotis  Mcrcurii  ac  Diane , 

ruinas  iterum  exciriverant ,  circiter  annum  Domini  Q*«n9d*  Bentm  Dt*dnttu  nd  Ar kog*ft*m  EfifcepMm , 

quingentciïroum.  loi  rcplantotam  Lub  Chlodoveo  (j  nd  FUteatinm»  Argtntuinfcm  ,(S  *d 

Rege  Chtiftianam  Rebgionem,  lalutaris  ûpientie  a-  Ficmm  Wi/ra  vemtrit. 
qua  irrigavit.  Gijus  (anâitare  &  doârina  per  Al- 

lariam  divulgatis ,  nedum  radis  plcbecula ,  vcrùra  Ererùm ,  ur  ad  iacoeprum  redeamas ,  i  quo  La. 

Se  pr  ira  ores  ejus  rrgionis  cibo  vit*  &  intclleâûi  ci-  therane  feûe  innovationis  pervertiras  nos  ab- 

bari  eupientes ,  Novierum  advolanr ,  inrer  quos&  duxic,  cùm  bonus  odor  probe  vice  Deodati  undi- 

Atcicus  tune  Germanie  Se  AUârix  Dux ,  Sanâe  Orti-  que  Ipargererur ,  flagrantia  ad  Arbogaftum  Eccleûe 

lue  parent,  eu  fus  ditioni  Novierum  fuberat,  unà  Argrntinenlîs  Epifcopum  pervertir  :  quare  motus 

cum  conjuge  fua,  verbuin  Dci  audicurus,  Novie-  Guictus  Anriftcs ,  Deodati  familiariratem  acnccetlî- 

rum  fxpiùj frequenrabar.  radincrapescupidèamplexiiscft^cnugmftcit.San- 

Nobilis  item  Huiu  Atrici  cognara ,  cum  Hunone  dus  quoque  Florencinus  Arbogalti  (ûccenor ,  Deo- 

thori  conforte ,  Domini  vetbi  femen  in  fcrtilem  pe-  dato  famjliariter  ufus  eft  :  boni  namqtie  ad  bonorura 

itoris  fui  agrum  Deodaro  lerente  exceperunt.  Hu-  convivia ,  eriam  non  vocari ,  juxra  paremtam  ,  ae- 

jus  namque  mcllifluo  Domini  verbi  ptectmopcâus  cedunt.  Hic  è  Scotia  cgreiTus,  in  loco  qui  dicienr 

Hunx  jam  pt idem  à  reneris  annis  virrurutn  rorc  im-  Hailàlein  *  in  inrroku  Brufcavvallis  *  anachorira  vi- 

buruin  adeo  intiainmarur,  ut  continue  Deodati  ap-  xit,  anteqaam  ad  Epifcop.itum  vocarerur:  ubi  hoc 

perenriiCffla  quo  fc  crcbriùsvifêrctl  eundem  iolli-  tempore  corpuicnlum  ejuscondirorioexoeptum  ve- 

cicavit  :  cujas  ûncbz  poftulacioni  vir  Dci  oblccutu-  ocratur. Cernens autem  Deodarus tumulrum  ficculi, 

rus,  Lzpiùs  ex  Novicto  cui  pnecrat,  ab  Hunni-  quem  in  Epifcopaturdiqucrar,  fc  denuoincurriflè» 

viUari  duobus  Lapidibus  dillante,  Hunam  adireto-  rcliclo  Novieto,  locuma  tumultu rcrooriorem pe- 

lebat ,  qnem  um  crarum  hofpiretn ,  nullo  non  hof-  tiit.Fuu  eo  rempote  viculus  intet  Almatici-  vHUm  *  Se 

■'  i  offido  devotiflima  Huna  excipient,  mme  Hongatis  villaro  >  "Wilra  nuncu parus ,  apud  quem 

Martha  cibo  potiive  refovet ,  nunc  m  fonscùun  boc  rempote  pcripicuus  Se  potu  (alubtia 

do*pender.  lbi  ereâo  uni  habitaedo  confedk  :  fcd  fanâtea- 

Quocifca  divini  amorti  fetvore  in  dies  reddira  ris  ofor  diabolos ,  repeorino  fuxotc  advenus  farvâum 

camularior  >  opéra  mtlcricotdix  fedutô  pauperibus  virum,  quafi  akenarurn  rerum  pervafofcm ,  (  nam 

exhibebat.  Et  quanquaro  aquarum  inopiâ  tonricu-  fidèles  Se  pii ,  Viro  Dci  aliquidde  prstdib  proprùa 

lum  longe â  domu  iùa  diftantem,  pauperttm  tordes  cooierebantad  vi&ûsfupplementurn)  eôulqueinita* 

lot  lira  quotidie  tetmè  adieos,  ur  mente  rapta  pie-  bile  vulguscooeiravit ,  ut  hune  dire  Se  inhumanitet 

bi  lira:  iudibrio  habererur ,  nunquam  ramen  à  cha-  expulcriot.  Sus:  autem  iohuraanitatis  premium  tulo 

ritatisofficiofuitaverfa.  Cai  Deodattts  compatiens ,  runt ,  Deo  Sanctnm  fnnm  vindicanre  :  nam  ab  eo 

ut  proximè  doraum  aquas  haberet ,  inrrulo  baculo  tempore  quorquot  in  Wilra  nati  fu 

vicinioris  collicnli  £axo ,  divinà  opirulante  grattâ ,  mulos  in  gurmre  baboeruot  -, 

vivas  Se  ubcrriraè  featurien tes  aqoas  mox  cucuit;  Wiltx  caula  fuit,  ut  reot. 
quibus  nedum  bcara  Huna,  dura  viveret ,  ulâ,  ve- 
ràm  l^:  viriiî  argritudinibns  atfcdi ,  cifdcm  fc  pro- 

periuntur. 

Sed  cum  hxc  fetiberemus  anno  poft  falutiferara 
mortalium  repat arioncm  i  )40 ,  Lurbcranac  factio- 

nis  pemicics  animos  Ac  plebeculx  Se  magiftratuum  TN  Eodarus  igirur  ingraros  inhamanofqnc  relin- 

quorumdam  Germanie ,  Se  principum ,  ira  int aie-  JLs  quens ,  aiiHunonem  Se  Hunam  fibi  tamiliaret 

tar ,  ur  ncglecH  verâ  rtligionc ,  cakaris  Sanctorum  &  amicos  in  Hunavillare  appullir  :  quo  in  loco  per- 

rcliqmis,  quorum  mors  preriota  eft  in  conipeetu  humanirct  acceptus,  aliquot  egit  annos.  Intérim 

Domini ,  loca  ubi  ediuirur  mitacii  la  pet  Sinclarum  Huna  ex  coniuge  fuo  orerum  ferens ,  rllioium  pepe- 

interccfljonem  ,  non  lôlûra  ptotanare ,  lèd  Se  de-  rir ,  quem  Deodarus ,  ad  parenrum  inllanuam ,  ex 

firuere  réméré  &  erndeurer  ipfi  religionis  chriftia-  lalutaris  hvarri  undislevans,  fuo  quoqoe  nomine 

ne  dclertorcs  auiî  lunr.  Unde  factum  eft ,  ut  veluti  Deodarum  appellavir.  Qiwm  nonnulli  adultiorcm 

bcllo  cceliribits  indicto ,  crudelitatem  quam  exercete  factum ,  moaàttice  vire  in  Novicto  operam  dediflè , 

non  porcranr  in  eos  quos  egregia  probitas  in  cos-  nihilquc  a  materna  (ànâitate  degenerantem ,  fehea 

lum  rtanfvexit,  in  eorum  (btuaa,  fimulachta,  te-  raro  ibidem  funcrum  rcrunr.  Porr6  Deodarns  pet- 

liquias  Je  memorias  more  beiluino  rranftulerinr.  pendent  fe  non  reliqiiiflè  ràm  parriam ,  rùra  Epif- 

Quare  obfimfcrtmt  Se  ohiîgnatunt  hnne  tonricu-  coparum,  nul  eâ  te,  ur  acurismundi  avocacus, fo- 

lom ,  de  quo  no  Us  eft  fermo ,  divine  pietui ,  ma-  U  Dco  vacarec ,  danculùra  Alfatiâ  dilcedcns,  in  Vo 


7  t  Wf^XF' 


C  Al 


VIII. 


•  Hafclach. 

•UValde 

Biux. 


Hit  Dnd*tMS  si  Unnwttm  ft  fur  ttmptu  ntipà,  (S 


Digitized  by  Google 


cxxxix        PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE;  cxl 

fcgi raofltana  >  ncminc  confcio fecdït  -,  fit  quanquam  donavir ,  quo  inibi  commodiùs  ccllas  fratribus  cri- 

abftinciuu  Se  sttatc  corj>otc  fatigato  effet ,  tantum  getet.  His  rébus  fretus  ,  Oratorium  Beato  M.irtino 

pet  juga  montium  fcopulofa,  per  fqualidarum  val-  Turonumamiftiti  dicandum,  c*  alliilas  libi  5cfra- 

uum  concava  >  candiù  infrado  aniruo  itet  ferit ,  do-  tribus  crigebat  ,  ci'tm  unus  ex  dilcipulis  prxfcâus  fa- 

nec  in  vallcm  fpatiofam ,  qnam  poftca  Gallilxam  bris  lignarus ,  materiamin  Uriinontc  paramibus  ad 

•L'an  f(f  T0<*v't »  *nno  teltirutx  falutis  fcxccntrftmo icxagc-  xdificitim,  fingulis  noctibusad  Cellam  redire  foli- 

La  10* année  ''mo-no^iqu'ruit....RrgniChildcrici*,pcrveniret.  tus,  aliouando  fcuus,incaliiculoqtiem  poftca Jun- 

deChiidaic     Hxc  vallis  anre  Dcodati  advenrum  nullo  nomine  âuras  vocaverunt ,  quoniam  Murtha  &:  Robachus 

U.  erat  tniîgnica,  utporequc  dcféiracllèr,  utianquatn  ad  illius  radices  junguntur,  pernoctivir.  Ibi  dot- 

multùm  ameenitatis  habrar,tûm  ex  co  quôa  irrigarur  miens  per  oraculum  admonctur  de  etigend»  ibidem 

Murtha  pifeofo,  rùm  quod  undique  cingitur  monti-  arde  in  honorem  Dciparx.  Die  etiam  itaque  noftrm 

bu»  Se  ucmoroGs ,  Si  nec  ufque  adeo  infcrtilibus.  fequente  ad  Deodarum  rem  deferr;  locum  cre&o  la- 

"  Orrooor.  Nam      oricntalem  plagam  Urimontern  * ,  feu ,  pide  lignant  ;  nec  mora ,  abfoltiro  Bcati  Martini  Ota- 

ut  aliivolunr,Aurcummonremhaber,  Se  montium  toriolo,  Virgini  Dciparx  xdem  ponunt.in  qua 

juga,  quibus  fepatarur  Lotharingia  ab  Alfatia;  ad  etiam  hoc  tempore  fcx  vicarii  facris  operanrur. 
•  jj  tAea-  Icptcnttionem  Anior.tem  *.  Liberior  autem  plant-      Ad  banc  versus  auftttnn ,  non  longiiis  detein  aut 

cat>nr  d'An-  tics  fcrtiliitïinis  collibus  inxqualis ,  ad  auftrum  dif-  duodecim  paflïbui ,  rkato  Mautitio  Se  fociis  fimili- 

V°"-        runditur  -,  cui  ab  occidente  imminct  Clarus  irions  Se  ter  xdem  ponant ,  fed  forma  paulô  auguftiorc ,  qux 

Qucmbcrg,  in  cujus  lînuqticm  Murtha  alluir,  rùm  nunc  ornatur,  tùm  Bcati  Parris  Dcodati  rcliquùs, 

vir  Dei  omnia  luftraflct ,  amœniflîmum  fonte  m ,  Se  tùm  Collegio  viginti  (èprcni  Canonicorum  fxcula- 

fpeluncam  frondibus  contextam  repetit,  ad  quam  tium.  Has  cellulis  fratrum  ac difcipulorum  deftina- 

acccdcni,  hcibis  &  radicibus ,  fandtorum  Anacho-  tis  cinxit ,  qux  cùm  multicudini  non  fuflicefent  9 

ritarum  exemple  ad  aliquot  dies  vixit.  (  nam  quotidiè  quamplurimi  Deo  Se  fîbi  viverc  < 


Capwt  IX. 

Bt*u  H**4  per  vteem  cctlitmi  e<U&*  ,  mîitit  ni 
Dtubaum  ntctjfuriu  tftnttm , 


pientes  conflncbant  )  duodeviginti  ccllilas  in  Valle 
Galilxa  fpariofa  ,  &  habitationi  non  incommoda 
conftrui  curavit ,  qux  mine  mutatx  in  viraria  dé- 
labra ,  ob  incolarum  frcquentiain ,  lollicitiidini  prx- 
pofiti  Ecclefix  fanûi  Dcodati  commendata  fiint, 
in  qux  jura  epifeoplia  cxctcct.  Proponcbat  autem 
beatus  Patct  Dcodatus  omnibus  ad  feconrluenribus 

INtcrca  Domïnus^tri  numquam  juftum  dercliquir,  rationem  vivendi  â  beatis  Patribus  Benediâo  Se  Co- 
religtofam  Hunam  de  Do&orts  falutc  Se  incolumi-  lumbano  prxfcriptam  Se  oblcrvatam  ;  atque  ita  ex 
ta tca;)xiam,voceccr utils  lapsaadmoner.OHuoa.in-  parvis  irutiis  res  etevitin  cara  qux  nunc  cft  roagni- 
quit ,  eut  Dcodati  tui  famcm  negligis  i  Cuiquo  lo-  rudinctn  Se  copiant. 

co  in  venir  i  poflit  le  ignorât  e  refpondcnti  :  Imponc ,  Cetcrùm  rebuj  ira  compofitis ,  Dcodatus  copient 
inquit,  ailno  annonam,  libcrumquc  abire  fmasi  (Los  diutilîîmè  in  pictaris  ftudio  line  nllis  vicino» 
greflùt  namqnc  illius  dirigcntur.  Huna  iis  manda-  rum  Epifcoporum  moleftiis  perfeverarc ,  Romam 
tis  obtempérant,  alinum  alimentis oneratum irineri  petit,  atquc  à  Sergio  Pontifice  diploraa  impetrat, 
prxparat ,  adjunâo  agatone ,  qui  tantùm  locum  quô  quo  Miniftri.tum  bu  jus  Ecclcfrx,  rum  Vallis  Ga- 
alinus  divertat ,  obftrvct.  Nullo  igiriir  humano  du-  lilex  a  exterorum  Epifcoporum  poteftate  exempti , 
âu  alinus  HuncviJlarc  exiens ,  per  deferta  Se  incul-  foii  Romano  Pontifies  immédiate  fubjkinnnir.  Ex 
ta  Vofcgi  montana ,  rcclâ  tamdiu  gradiebatut ,  do-  cujus  contenu  liquidà  patet ,  totius  Vallis  Galilfx 
nec  in  eam  vallcm  in  qua  fàmelicus  Deodatus  mo-  dominium  debere  cflê  penès  hujus  EcclelîxMiniitros, 
rabatur,  tandem  perveniret.  Dcodatus aÛis  Deo gra-  fi  noftrx  xtatis  principes  câ  rcligionis  obtervamiâ 
lits,  cujus bonitatc  ifta  provenerant ,  afinom  com-  Ecclclïx  faculratcs  tuendas  fufeipetent,  qui  à  fuis 
meatu  exoneratum ,  cum  fàmulo  domum  remittit, 
quem  pofteà  ncminc  comitante  tlngulis  feptimanis 
annonâ  onullum ,  ab  Huna  in  (ancti  Etcmirx  fuften- 
rationem  tranfmiiTum  fuifte ,  atquc  illxfum  rediide 
conftans  aiTevcrat  fama.  Vcrùm  à  lupo  inediâ  labo-  De  Ssn3*  HjMfh» ,  (3  tU  oittu  Smk3$  DndéH.  Item 
note  codetn  afioo  poft  aliquot  menfes  devorxto ,  4*  ma  m  ni»  m*fc4r*m  i»  rnfitcKut  4VAr»m 
Huna  raptori  imperat ,  ut  vicem  necati  afini  defun-  ompH^tnimm. 
•ftrti.ti  gens , Dcodato  paâum  * appottet, quod  munns  ani- 

ûum.        maJ  rapax  more  jumend manfuetillime  multosdies  TNrcrca  Hydulphus  vit  clarus,  &  moribus  inte- 
CTecutum  cl).  Sic  vtro  Dei  repetto ,  non  folùra  Hu-  A  gtis ,  famâ  pattum  in  his  Volcgi  lourudinibus  dc- 
na ,  fed  tV  aliquot  religion  vif  i  neccuaria  ad  vitam  gentium  artracius ,  non  aliter  atquc  fèrruin  adaman- 
unt.  te ,  t eliâo  Trcvitenli  Archicpiicopatu ,  venit  eam 

vallcm  habitatutus  ,  qux  lira  jacet  inter  Sty  vagunn 
Capot  X.  Se  Scnonias,  ibique  xdirîcavit  monaftetium ,  quod 

ufque  hodiè  Medianum  vocatur.  Magna  autem  tn- 
QuéittrRex  ChildericMt  Vtâtm  Gtûdttm  bttta  De*-  ter  noftrum  Deodarum  Se  Hydulphum  neceftirudo 
iLut  dtmeott ,  i»  t} ma  dtviuutu  EeckJUs  ktsi*  M*-  Se  familiaritas ,  cùm  ob  locotum  viciniuci  m  ,  tùm 


Ci  PUT  XI. 


TttVirginii,  &  t 

CUm  autem  faniftitarisejus  fama  ad  hujus  tegio- 
nis  homincs  pervenilTèr ,  commigraruntad  vi- 
rum  fanctum ,  Si  pietatis  ftudiofi ,  qaà  c jus  vitx  imi- 
tatotes  fièrent,  Se  opulcnti  Se  magnâtes  quoque 
prrrdia  &  rxpenlas  ad  ccenobii  xdificationem  con- 
ferenres  ,  prxterea,  &Childericus  Rex  Vallcm  Ga- 
lilcam  ab  exortu  amnium  eam  rigantium ,  ufque  ad 
t  ab  ca  exitum ,  Dcodato  fucccfforibulquc 


ob  urriufquc  par  vivendi  inftiturum  conciliata  cft  ; 
morum  enim  lîmilirudo  amioitix  conciliatrix  cft, 
Se  condliatx  iiftniflimus  nexus.  Scd  fexennio  poft 
initam  hujufmodiamicitiam,  Dcodatus  emeritafe- 
nedutc  gravis ,  quadragefimus  enim  volvcbatur  an- 
nus  poft  relidhim  Epilcopium ,  mortem  ac  difcelTum 
ex  bac  vita  multisinfignita  miteriis ,  fentire  cetpit. 

Itaque  convocatis  irarribus  ac  difeipulis  in  cellam 
fuam  apud  divi  Martini  Oratorium ,  in  qua  quidem 
penevexavit  ufque  ad  morcero ,  «" 
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ne  caspoe  vît*  copiosc  Se  pt  udenter  mulu  ciidcrutt  >  bus  uvtnorandai  pietatis  cultorcs  exifteruat  hi  tres , 

roufona.  d  «juànjeosconfortaWiu'.IntcrimHydulphusba-  vidclicct  Spimilns,  johannes,  &  Bcoienus.  Spinphu 

lumrecumignarus,  pervifum  admoM'tur.Quareci-  incclla  Bcgonis  convrrfanj,  beat*  M  ici  tant  prat- 

tatograduadintimumainicurampremum  vakdi&t-  .  mia»  etiam  ante  Hydulphum  adeprus  eft ,  cu|us  re- 

rus  accarrir.  Hujus  priclcntiâ  reercatus  Dcodatus:  liquic  translata;  (tint  aa  ccllam  Bcllac-vallis  anno  i 

Hos ,  inquit ,  (  difaptuos  lîgniricaiu  )  tibi  comtncn-  Chrifto  oaro  millcumo  ccntciimo  quarto.  Johannes 

do  ;  jam  profotibus  natura  adeft  dcbiium  reperens ,  Se  Beuignus  uterini  tractes ,  Se  unb  editi  partit ,  mi- 

&  migttndum  eft  ex  hoc4uteo  habkacuhv,  quarc  tabile  dtclu ,  ac  fi  una  anima  infufaelfct  in  duo  cor- 

horum  te  Parrcm  rclinquo.  Tum  levi  fcbie  correp-  pora ,  idem  viveodi  infticutum  (ccuri  funt ,  Se  atte- 

tus ,  bcatarn  animam  multo  cum  fervorc  Dco  red-  ro  mottuo ,  ne  quidem  unum  dkm  aller  fnpet  vixir. 

didk ,  decimo-teitio  Kalcndarurn  lulii ,  anno  auttm  Quapropter  uno  Se  eodem  die  mottui ,  in  unum 

â  reftituc»  faJute  kxceiircfimo  attuagcliino,  Se  ab  mulura  conditi ,  nullam  fcparationcm.nfqucini 

iugreiîi»  in  hanc  Vailcm Galikam dectmo.  rop vends,  neque m vua,nequc  in  morte ,ncqui 

Hydulphtu  aarent  Si  difctpuli  beat»  Sancti  Parrb  fepulchro  perpedî  funt. 
rneiubta  adSantti  Maucirùzdcm  derercutes ,  hym-      Quandiuautem  inonachitum  juncturarunwtum 

nos  Ce  pfeltrios  de  chiiûaana  traditionc  decantarunt.  Mediani  Monaftcrii  tanctorum  fundatorum  Deoda- 

Dcinde  in  tumulo  faxeo  locata ,  acre  altatc  fanâar  ti  &  Hydulphi  veftigia  (ëquentes ,  Ic&oni ,  parci- 

Crucis  t  quod  ruine  eft  Patochiale ,  in  bomum  recon-  monix ,  pietari  Se  oratiani  ftrcou^  vacaverunt ,  ip- 

dunt.  Sic  vit  decotus  afpcâu ,  (  procerx  enim  fta-  fa  vira:  innocentia  eos  reddebar  charot  Deo  Se  ho- 

turx  fuit)  moribas  facilKmis,  alloquio  affabilis  Se  minibus.  Verùm  poftqutra  rccedcnccs  i  ver*  rcli 

huitMous ,  pietatis  Se  religions  Chriftiaox  ftudiohT-  gionis  difciplina ,  otio  6e  luxui  iadulgcre  corperunr , 

(tinus  cul  tôt,  dur  pérégrination  is  (copum  artigir ,  cV pro  lecrione  ignaviam.proparcimonia  ptorufio- 

Dcrapè  beatam  itnmot  talirarem ,  in  qua  vivere ,  mi-  nem ,  Se  luxum ,  fit  crapulam  6c  ebrieratem  ;  pto  pie- 

tacula  à  morte  Ulios  édita ectto  coroprobaot-  Nam  tare  ticiçleiftuin  Dei  &  itligionis ,  pro  orariooe  de- 

VatiriafTccb  a-grittiditnbus  ad  hufus  mtuiolcum  pre-  tracûoncm  ,  fie  murmur  Ac  invidiam,  pto  innocen- 

cibus  patrocinia  implorantes,  ptxfcntiilimarn  (enfe-  rta  inctplcbilcm  hibendi  cupiditarcm  ainplexati 

nint  opetn  ;  quorum  catalogum  fie  feriem  recenfete  fimt ,  îp(î  quotidic  in  détenus  pt oiabenrei ,  non  fo- 

longum  cflêt ,  6e  forrauîs  à  ooftro  inftirueo  alienum ,  lùm  iram  Dei ,  fed  etiam  fie  omnium  aominum  in  fe 

qui  lantùm  amiquirates,  non  miracula  faiberc  co-  concitaverunt  odium. 

bannit.  Unuin  au  t  cm  ex  mulris  adfcribere  non  gra-      Quamobtcm  circiter  annum  oÛuagcfiroum-fcx- 

vabor ,  quod  mukix  eiemplar  eEc  potetit  ad  libéra-  tum  fupra  centefimum  i  ditceflu  Hydulphi  »  Dux 

ItiatAii  paulo  ftudiofiùs  excolendam.  Lothatingiat  G  on  de  bol  dus  pet  pende  m  Mediani 

In  viculo  Alfàtiat  qui  SigoicUneim  vocatur  »  état  MonaAerii  mooachos  i  getrnana  picrate  Ac  ûmpli- 

vir  quidam  prardivet,  qni  ptetatc  motus ,  Dcodato ,  cùate  rcfrixiâè>  monaftetium  Ac  cenfus  omntt  Hil- 

duin  in  AKatia  dcgfict ,  prcJium  contulctat ,  uodè  iino  Comttide  fe  benè  merko  jute  benericii  dona- 

tpfc  cum  fuis  viveret.  In  co  prardio  crat  vinea  fua-  vit.  Qui  ftatim  Pipinuin  tune  temporb  Abbatem, 

viffimi  feraciiuma  viaL  Hic  aliquantè  poft  Deodati  cum  M  on»  dus  expulit ,  indignum  talus  Abbatem  > 


deceftûrn ,  urgitatis  tam  fanttx  duckus  pcenitentil,  Ac  vix  decem  Mooachos  infcicià  notabilct ,  opes  tre- 
prxdiuta  priùs  eurgitum  avaririi  (nrnukante  occu-  centis  dar as  occupai  e.  Canonicos  autem  Grculares  in 
pavit.  E  vécut  antem  ut  convocatis  aliquot  amicis  ce-  Mooachorum  lactim  reponit ,  qui  ftudioûù»  Mo- 


pavtt. 

lebrc  CQBvivium  agerer ,  quod  volent  exhilatatc ,  vi-  nachis ,  ùctis  opéraient ur. 
nu  m  ex  et  vinea ,  urpotc  excellent  >  ftùnt  adfenL 

Sed  mirum  diânl  ramulus  vinura  adterre  quidem  Caput  XIII. 
non  poruit ,  verùm  mufearum  examen,  qux  dorai- 

num  co  nique  vexarunt ,  adduxit ,  ut  ipfc  nihil  prius  Cwtwtt  Caput  frq**ns  tmftrtm  rtrttm  éauin*m, 

habuetit,  quàra  in  le  redire,  Se  refciflàm  donacionem  ftmrm ,  vajintunei ,  m&tej ,  (J  Mum*ti$mx  dtx*- 

denuà  (attire:  quod  nbi  faâum  eft,  fie  fe  à  diric  ttrtm  moH*eb*rim. 
mufearum  rtdemit  vexattonibus,  Ac  (îiarcupiditatis 

Veniam  invenit.  Quod  certè  prodigium  fatis  fuper-  /Eterùm  per  idem  tempos  »  cum  non  folùm  in 

que  déclarât  maximas  pcenas ,  crucutufouc  duriflî-  V>  monacbis  charitas  fie  vêtus  pietatis  culrus  refii- 

rnosecclcfialticotum  ptxdiorumtnvafotibusparari;  xifter,  fed  Se  ptetatc  cootemptâ,  vulgi  maiitia  quo- 

tamctli  lïimma  fuptetm  Numinis  borûtas  fie  clenxn-  tidie  in valefeerct ,  nec  ullut  modus  aut  finis  nequi- 

tk  non  ftatim  puniar  turpicer  Ac  feelcratè  admiflâ.  tir  poncfetur ,  Dorrunut  Deux, ot  eft  bonus  At  cle- 

Scd  Se  eodem  anno  quo  nofter  Dcodatus  obdormi-  mens  jfcrvosnequam ,  Ac  minus  hdc  ftantes ,  &  quos 

vit ,  bcata  quoque  Huna  ex  bave  proccllofi  maris  luxus  ,  ebrietas  Se  comeflatio  in  omiie  nefàs  prz- 

navigarione  in  pottnm  fahitis  deducitur ,  anima  cor-  cipttcs  egerat ,  agrorum  fterilicarc ,  annonz  penu- 

potis  crgaftuio  liberata ,  cujos  corpus  in  xdicoia  rta  Se  rame ,  ad  rragaliratan  Ac  virtutes ,  fiugaitra- 

rrunevillati  tepelirur.  til  eormtet,  mot*  bdulj^ntiiluni  patentas  paula- 

trra erigebat,  Ac  m  vtare  revocabat:  fed  ut  eft  bo- 

Caput  XII.  minura obflinara matiiia  ùitraceabtiis ,  Se  no£ti  nef- 

cia ,  ipfi  Dei  przdns  HagcUum ,  mite  procuidubio  Si 

Q**d  Uydmlfkin  vtfnm-4tl»  mmt  rextrit  Drubut*.  (âlutiterum ,  nihiii  tact  entes ,  fïbi  perniciem  ex  obfti- 

fii,     de  jiutu  MidtMunfita»  i*  (Jênomctt  vtrf*.  nationc  compararunr.  Nam  famés  qux  à  ptincipio 

Utcumquc  tolcrabilis  erat ,  è  veftigio  iti  rabiemver- 

POft  dcceûum  antem  fanât  Patris  Deodati ,  H  y-  fa  eft ,  Ac  quidem  eà  ufqœ,  ut ,  quod  eft  execran- 

cLilplnts  commendatiomt  dhi faâz memor , ci>-  dura,  carne  humanî  homo  vefecretur  ,  quemad- 

tam  frarrum  ad  >mâuras  commorantium  fofccpn,  modùm  in  Hicrofolymitana  obûdionc  Jofephntfa- 


arrum  ad  >mâuras  commorantium  Uifccpit,  modùm  in  Hictc 
vigiod^cto  qnibns  poft  obiture  Deodati  (u-  âum  memorar. 
t  annu,  fcdulo  ac  diligenter  non  folùm  bot  Huictnaloacccl 


perfùit  annu,  fcd«16  ac  diligenter  non  folùm  bot  Huic ttudo acccflit.quûd Huoni gens Scithica crup- 
in  onScio  pietatis  conttnuk ,  veiùm  Se  tteceatos  qnos  tionem  ex  propriis  agrts  facienres ,  per  Hungaros  m 

Ex  qui-  Gen»*mamboftiliagmincmoven^dBcl8icamnC 
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que  Galliam  petvenerunt,  ferro  ac  flammâ  omnia  toli  xdificaverat,  quod  roagnificé  tooftroâum  & 

vidantes  ,  aux  dira  famé»  reliqua  fecerat  ;  quo-  dotarum  corporc  (anâi  Alexandri  ptinii  Papx  6t 

mm  rabida  retiras  nnllâ  plané  ratione  habita ,  ne-  Martyris  decoravir ,  cxornavirquc.  Locus  vocatut 

que  xtatis  >  neque  (cxus  ,  nequc  condirionis ,  non  Lebrach,  undè  Vallii  nomcn  acccpir. 
infanriurn  fanguine,  non  virgtnum  dupris,  non  ma- 

tronamm  injuriiSj  non  (enum  mgnlatione,  non  Caput  XVI. 

tcmplorum  (poliationc  Se  incendiis ,  non  cœnobio- 

rum  ruiais ,  non  monachorum  in  quoi  poriltimùm  Qndatr  &  <]*o  trmfcre  Mmtcki  Su/Ut»  DtUttifnlK 

«rr  mmuuï  fnnt in  Canon**  s  ftenUret. 


ctndcics  appatuet  unt ,  cruore  &  mortibus  ullo  mo- 
do làtiari  poterat  aut  mitigari.  Undc  hic  regionc 
plane  depoptdata,  lacrymisundiquc  fcfc  offciebac. 
Quidinultis  opusî  Cœnobia  prius  numetolà ,  ino-, 
nachorum  mulriradineconrfcantia,  fpouationibtis  > 
ruinis  Se  (blirudine  neglc&a  jacebanr,  (édita ut  a- 
pud  Jundhiras ,  Stivagium  &  Senoniat ,  vix  (ex  mo- 
Tiachl  remanfcriotv 

Cafut  XIV. 

QHcnsedt  Fridericns  Dnx  eUthdrinj>U  estonien  tx- 
f*la(S  BtntJMmvrtflic 


Orrô  fèxagefimo  anno  podquam  Canonici  fx- 
cu lares  Mcaianum  Mooafterium  iohabitate  cet- 
Fridericus  Lotharingie  Dux  â  Bencdicli- 


VEràm,ut  redeamusad  Mcdiani  Monaftctii& 
Junctararum  monachos ,  anno  quinto  poftea 
qitàm  Fredericus  Bencdtclinasad  Medianum  revo- 
cavit,  ip(c  confiderans  ccenobium  (anûi  Deodati  ad 
Jundhiras  Abbare  viduatum,  pro  pietare  quam  ge- 
rcbatergaNuminU  cultorcs,  illud  Aldetberto  Gor- 
gienlt,  quem  Mcdiano  prx/éecrat,  moderandum 
comroifit ,  priùs  viro  obnixé  reeufami  taotom  mu- 
nus  ,  blandc  petfuadcDi  id  non  incommodé  poflp 
agi  beati  Partis  Hydulphi  excmplo.  Adelbertus  pro- 
vincià  alTumptà  id  aggreflûs  eft  agere,  quod  Prinei- 
pi  placerecompertum  habebat.  Vettîm  cùm  tes  non 
fuccederet  ex  animi  icnrcnria  >  diffidens  le  poiîc  ran- 
toooeri  (ùmeete,  Encncrbertum  Mcdiani  Monade- 
rii  monacbum  ptudentiam  prx  Ce  ferehtem ,  quam 
in  receflû  minime  habebat ,  Monaderio  junchira- 
nis  (bllicitatus  Canonicos  amovens ,  Bencdt&inos  re-  rum ,  Friderico  rrùmroè  réclamante ,  prxfîcit.  Is  fta- 
vocat ,  Se  reponirt  omnia  redirai  jubet  qux  priùs  dm  poft  uifcepta  gibcrnacula,  cœpit  irtanducarc  tk 
habuiliê  conftabat ,  prxter  corpus  fancii  Jofcph  Ary-  bibere  cum  ebriis ,  quemadmodùm  (èrvns  illc  apud 
matenfu ,  ohm  allarum  ad  Medianum  Monaiter ium  Matthxum ,  Se  ccenobii  facultates  per  impruden* 
a  Fortunato  Patriarcha  Hicrololymitano ,  Sarrace-  riam  &  prodigalitatem  turpiter  dilapidare. 
nos  Paleftinam  Se  Sjrr iam  vadantes  fugiente  ;  quod-  Quod  podquam  Fredencus  relcrvir ,  ipfe  rei  to- 
que tempore  perfecutionis  Hunnotum  à  pcrcgti-  dignirarc  commotus,  monachos  cum  dedccorc>fir 
nis  monachis  lùblatum  fuerat,  redirai  non  potuit.  decoctoïc  Abbate  expulit,  Se  ccenobium  (ut  mul- 
Sic  ttaque  reftitotos  cnpiens  ad  anriquam  religionis  ta  paucis  comprehetidam)  in  colieghim  Canunico- 
difciplinam  revocare ,  Adclbcrrnm  Gorgicnicm  me*  nun  farcularium  indiruit,  qui  u(que  ad  hanediem 
riachum  cumprimis  eraditum  Se  pium ,  «que  in  his  factis  maximâ  cum  rcligione  Se  fedulitare  operan- 
lonpo  vcrfatum  temporequx  Benediftinos  décent,  tur.Erat  autem  annusquo  hxcaâa  funt , quinqua- 
Mediano  prxfccR  Monaderio.  Hic  cùm  prudentiâ  eefimus-quartus  fupra  nongenteCmum  à  Chridi  Te- 
faaud  vulgari  polleret ,  nihil  corum  neglexit ,  que  lu  incarnarione  »  Se  ab  obitu  diri  Patris  Deodad  (cp- 
ad  andqux  Se  pune  religionis  dccui  fpedant.         tuagefimus-quartus  fupra  ducenteAmum.  Quamo- 

brem  radié  colligitur  monachos  hic  habitaûc  du-» 
Ca»dt  XV.  centoj  Ac  feptuaginta  quatuor  annos. 


De  BUdHlfbo  d  Achtrit»  Eremieeiis  in  Pkllr  Lt- 
Itracb ,  nbt  Etcltfi*  fnnJUt*  fnnt , 


fedtms  tnvtntu. 


TJ  O  tempore  quo  hxc  agebantur,  Blidulphus  Ec- 
JCiclcfix  Mcdiomatricis  ptimiccrius,  vit  purioris 
chridianifmi  appetens  ,  impios  mores  Chtidiano- 
ram  tune  tempotis  degenuum  de  te  dams ,  in  val- 
lon Lebracenlêm  folitudinis  gratU  feceffit ,  arque 
in  clivo  montis  ad  mendionalcm  plagam  cellam  c- 
rcxit,  loconomen  imponens  Bclli-monrij.  Non  de- 
faerunt  qui  viro  pio,  duâi  religionis  Se  puritatisa- 
more  >  (e  adjungerent  i  inrer  quos  tùm  generc ,  tùm 
virtute  nobiles,  Wilhelmus  Se  Achericus  fine  con- 
ttoverfu  fuerunt.  Horum  altcr  Wilhelmus  clarerc 
miraculis  ferrur.  Achericus  'Wilhelmi  fucccflbr , 
rantâ  probitads  famà  circumfuKît ,  ut  loco  nomen 
dederit,  nain  Achericus  vocarur.  Decurfu  in- 
de  aliquot  annis ,  vin  potentes ,  cV  nobilitate  cla- 
ri,  in  eadem  valle  argenri  fodirus  repererunt,  ex 
quarum  quxdu  &ptovcnruarx  Achericacondruâa 
cd.  Verùm  cùm  ad  excoquendum  argentum  ligna 
non  furheerent  >  relied  (ont  putei ,  quos  noftro  tem- 
pore Gcrmani  iterùra  fodere  cà>penint,ncmpécir- 
citer  annum  Domini  Prxter ca  in  ea  vallis  parte 
qux  vergir  ad  Septcntrionem ,  Car  o  lu»  Magnus  Ger- 
manorum  lmperaror,  Se  Gallorum  Rex ,  jam  pridem 
/aoum  in  honorem  Beati  Oionyfii  Galliarum  Apof- 


Capwt  XVII. 

Bcfferutm  anftrnitmr  k  Ganvlitu  Efifctft  TnUenfi, 
ttufnceefu  futunt  Gtrtvtins.  lp/>d*n*i*m 
GaliU*^,*Uu  Mtnajhrimm. 

SEd  tribus  annis  ab  hujus  collegii  indirutionc 
elaplts,  Gauzelinus  Leuchorum  anrides  Monaf- 
terium  SancHmonialium  quod  Bouetianum  voca- 
tur  >  (uigulad  ducras  pietare  à  fiindamcnris  condru- 
xit.  Sexto  autem  anno  poil  abfolurum  opus  >  iplc  tum 
fenio ,  tum  abdinendâ  Se  laboribus  confeccus ,  ad 
immortalkatis  gaudia  evocatus ,  Getardum  pattiâ 
Agrippinemem,  vitumfinecontroverfia,  &  faned- 
montâ,  Se  rnorum  puritate  tndgnem,  fucccJTorcm 
rcliquit ,  eu  jus  temporibus ,  cùm  Cornes  Campanix 
Brlgicx  incurfîonibus  Se  rapinis  Lotharingorum 
agros  popularetur, Fridericu»  Dux  Lotharingorum 
nihil  prius  habuit ,  quàm  in  przdio  F.pifcopi  Tul- 
lenfis  j  cùm  nul  lus  commodiot  locus  teic  oderret, 
propugnaculum  (toi  condruere  Ac  (brri  munirc  prx- 
iidio ,  quo  non  tam  facilem  aditum ,  ut  ptiùs  >  Co- 
rnes ad  Lotharingos  habereti  quod  poftea  amplia- 
ram ,  tk  in  oppidum  redaâum ,  cdam  hoc  tempore 
Barrura-Ducis  vocatur. 

Vettim  Geratdus  prxdium  Epifcopo  adempttun 
xgrè  ferais ,  fxpe  de  ea  re  conquedus  éft  apud  Otho- 
nem  Imperarorem.  Jandcm  Fridericui  ab  Othone 
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compuhiu,  rcftitutionis  ritulo  Collegium  Canons-  chonim  Antilles  Se  Ludovicus  Cornes  à  Dalpourg, 

cornm  VallisGalilex  Se  Mcdianum  Monaftcrium  avus  fanûi  Leonis  Noni  Pap«,  hujus  ioftaurationis 

Gerardo  donavir  arque  ccflîr  -,  in  cujus  ccflioois  fi-  ad  ru  tores  ruerunt. 
dem  Baculos  puftoralcs  utriufquc  loci  iccum  detu- 

lit  Gcrardus ,  quo  urriulquc  loci  facerdorcs  alium  in  CaputXIX. 
paftorcm  quam  Antiltitcm  Tullcnfêm  cligendi  lîbi 

pis  adtmptum  intclligcrcnr.  Scd  quo  tempore  hxc  Dt  S/otUa  Letnt  TtUenfi  tfifitpo  P*f>* ,  (3  fiudU 
ecllio  fùerit  infrinâa ,  Se  baculi  redditi ,  hactemis  Tbtôbuld». 
non  porui  reperirc.  Hic  Gcrardus  xdem  landti  Pro- 
fit mattyris  Srcphaniapud  Lcucum  reparavic  ;  Bea-  /Etcrùm  quoniam  hune  Leone  m  eccklîxSan- 
to  Gcngulpho  templum  conltruxit  ;  Divi  Apri  reli-  V»J  di  Deodati  prepolituram  gefliflè  famacft ,  tes 
quias  exhumavit  ;  Se  in  ttanflattonc  bcari  Goërici  poftulare  videcur  ui  de  cjus  vitâ  lîngulari  lande  di- 
apud  Spinalinm  admit,  cura  1  Theoderico  Mcdio-  gnâ ,  aliquid  in  médium  arFcràmtis.  Bruno  vocaba- 


marricum  Epifcopo  lolcroni  pompa  peragetecur. 

*     Carut  XVIlL, 
De  trunfUtitne  fiptdi  ffjd*lpbi  ftr  Atkêtnm*  *k- 


tnr  ante  pontificarum ,  Se  cùtn  clict  Tullenliunt  e- 
pifeopus  ,  circa  annum  afc  orbe  redempto  millciî- 
roum  quadragclîrmim-tcrtimn.  Cumobtum  *  Portûs- 
fuavis  à  fuo  ptxdeccflote  Hcnnanno  inchoarumab- 
folvir,  &  veftalibus  inhabitandum  conuflit.  Ve- 
ijucm ,  portier  dt  revtUtiotu  cerporu  SanSiDe*-  rùro  circifet  annum  Domini  quadragcfimumoôa- 
Atui  per  Beutnetm  D*c>jf*m  L*:hnrt»gi* ,  f m  «6-  vum  fupra  niillefiimim ,  in  conventn  Epil'coporum 
fitttvit  Eccltfuun.  Se  procerum  apud  Moguntiam  ab  Impciatorc  Hcn- 

rico  ,  Irgatis  Romanx  Ecdcfix  optimum  Powifi- 

ANno  Domini  nongenrelïmo  fepruagefimo-  cem  ooftulantibus  otîeitur.  Vir  certe  picrate  ,  inno- 
rertio  Adclbcrrus  abbas  Mcdiani-Monafteni,  centia  ,  benignitate,  gratu ,  hofpifaluatc  infignis, 
in  magna  populi  frequemia  Se  magno  cum  appara-  &  cujus  domiis  peregrinis  Se  paupci ibus  femper  pa- 
ru ,  corpora  landorum  Confcflonim  Hydulphi ,  rucrar,  Se  urrefut  Purina  in  vitis  Pontincum  ,  cùrn 

Ioanms  Se  Bcnigni.  extumulati  fecit ,  Se  in  capfulis  fcmclad  fores  fuas  leprofum  pauperem  invenifler, 
gneis  hontftè'reponi.  Sed  vigcfimo-fcxto  anno  cùm  prx  mifericordia  collocaii  inle&ulo  fuo  man- 
pofthancreliquiarumbeati  Hydulphi  rranllaùonem,  daller,  aperris  mane  à  jinitore  foribus,  nufquam 
Fridericus  Lotharingorum  Dnx ,  quem  diximus  Bc-  pauper  invenws  eft.  Chriftum  autem  paupei  is  no- 
ncdiclinis  Medianum  reftituifle ,  ex  hac  vira  decc-  mine  co  loci  recubuiflc  credifum.  In  rebus  prxtrrca 
det» ,  Theodcricum  ftliutn  fuum  dueatûs  heredem  ad  religionem  pettinenribes ,  rantâ  diligenriâ  Se  (o- 
rcliqiMt.  Veiùm  cùm  ob  arcarcm  nondùm  his  rebus  lerrià  ufus  eft ,  ut  &  in  ConcWio  Verfcllenfi  Betcn- 
inftruâus  eflêt ,  qux  ducatui  regendo  neccllària;  funt,  gaiium  hetefeos  au  t  ho  rem  damnaverit ,  Se  Conftan- 
Duciflâ  mater  pucri ,  nomine  Bearrtx ,  ex  illuftri  Au-  tinopolitanum  Imperarorem  fuis  monitinnibtis  im- 
ftriacorum  Archidncum  ftemmate  orta ,  vice  pucri  piilcrit,fepulchnim  Domini  Hyerofolymis  a  Barba- 
ris  diruptum  reftituere ,  eo  maximi  tempore ,  quo 


Porffu!*  i 


Se  Theobaldus  nobilis  Francus  fanctitate  vitx  apud 
Vincentinos  in  pretiofuit.  Montât  autem  LeoPon- 
nficatûs  fui  anno  quinto.  ' 

Catut  XX. 

Quidittr  f&tlnt  Rtmarimt  ctrttokinm  in  Romtrul- 
monte  tdtfictvit  ;  0  dt  nmkiifliuie  fj*fdtm  ,  (S 
viti  mumdiMm.  Item  dt  vLjkMtont  celL  Lmgt- 
mont. 


ducarum  ftudiolîftîmè  adminiltrabat 

Anno  autem  quarto  poft  hujufmodi  adminiftra- 
rioncm  fufeeptam ,  ipfâ  muliebri  audacii  Se  teme- 
ritatc  fuccenfa,ad  hanc  Vallem.Galilxam  fe  contulit, 
canonicos  vexarura ,  (i  quomodoanlamarripcrcpo- 
tuiJIcr.  Quo  autem  faciliùs  id  quod  animo  conec- 
perat  >  ad  eflfectum  perduceret ,  canonicos  mtnatur 
abrogationem  immunitatisqiû  gauilebant,  nifi  Pa- 
trisDcodari,  in  cujus  favorem  ifta  immunitasâPrin- 
cipibus  élargira  fiierat,  fanâa  membra  oftendanr , 
qux  lacère  in  farcophago  (âxeo conftans  famaetat, 
id  quod  vanom  Se  futile  ar  bitrabatnr.  His  minis  pet - 

terriri  canonici,convocarisund»qucvirisreligioCs,  T%  Omaricns ,  de  quo  in  prxccdcntibus  menrio- 

«iduanoque  jejunio  indiâo ,  vtgtliis,  orationibus,  XVncm  fecimus ,  xdi  bearo  Petro  Apoftolorum 

&  multis  lacrimis  fefe  expiantes ,  à  Deo  pirs  precibus  principi  apud  Romaricnm  morwem  i  fe  pofitx ,  cœ- 

audaci*  veniam ,  Se  tante  reifuccelTùmpoftulatunr.  nobium  Veftalium  adjunxit,  ubi  nobiles  Virgincs 

Deus  autem  omnipocens  pro  fua  clementia quâ  pio-  pudicitiâ  Deo  confectatà  fanâè  Se  caftè  vivrrenr. 

fum  vota  exaudiredienjrur.piipctitioniannuir.  Igi-  H  arum  autem  incuriâ  coenobinm  cum  xde  facra 

rur  anno  reftiturx  ialutis  milleliino,  tertio-decimo  combuftum  eft  anno  Domini  milleiîtno  quinqna- 

kalcndas  Julii ,  fanâi  Parfis  Deodati  corpus  in  medio  gctimo-feptiino.  /£dcs  facra  poflea  reparata ,  hujus 

edis  Diri  Mauritii ,  ante  altareSanôx  Crucis  ubi  fe-  conflagrationb  nullum  aliud  veftigrum  retintt,  nifi 

pultumdelùueratannoitrecentosfc vigioii-tres,Dei  quod  paries  qui  ad  Auftrum  vergit ,  exuftis  lapidi- 

nutu  inventum ,  reverenter  Se  mm  magnacxuttatio-  bus  id  ipfum  teftatut  :  ab  eo  tempore ,  veftalei ,  cùm 

ne  Se  Ixtitia  exhumarunt  :  atque  in  capfam  ad  hoc  pa-  coenobtr*  eflènt ,  hoc  eft  in  commune  viverenr,  St 

ratam  decenter  conditum ,  in  loco              unde  rite  pofTfilioniini  proprieras  ,  nec  fenrenftarum  dif- 

piè  venerari  poffit.  fenno  aut  pugna ,  nec  turbatio ,  aut  lis  ant  coutcntio 

Hufns  tranflarionis  feftiviras  co  die  quo  a&a  eft  eflêt  ulla ,  fed  communia  haberent  oimùa ,  &  ani- 

•  clcro Se  populo  Sanéh- Deodati  ringulis  annis  te-  rni  fententias ,  Se  corpora,  Ar  ea  qux  corpora  nu- 

colirur.  Beatrix  autem  poftqnam  divi  Patris  Deodati  triunt  atque  cutant ,  fîcqtte  firmirtîirmm  tutamen  et 

fm&as  vidit  reliquias ,  non  (ôlùin  à  moltftiis  clero  morum  ac  mentium  confpiratione  concepiflent  ;  a- 

S.  Deodati  inferendis  ceflavit ,  verùm  Se  pro  (atisfa-  motâ  communitatc ,  Se  commodu  inde  ptovenien- 

ôione  audacise ,  quâ  tcinetè  Se  muliebri  ter ,  nullà  tibus  fpreris,  fïngiilx  fingulares  libi  domus  xdifi- 

pietate  aut  religione  du£b ,  venerandas  reliquias  ef-  care  crrperunr  -,  in  quibus  quanti  hbercatc  vivant , 

fodi  juflerat ,  xdem  làncei  Mauritii ,  unde  eftolTx  nolo  in  pxfentiartrm  perfeqni. 

fneranr,  vetuftate  collaplara  reftattravit ,  Se  in  au-  Odo  annis  ab  hac  conflagration eexaâis,  itidem 

formam  redegit.  Sed  Se  bcrtholdus  Leu-  facrx  Jundhirarum  xdes a  quibufdam  percgrùiis  in> 

Ttmt  III.  K 
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cenfx  arfcnint ,  ut  difficile  fuerit  8c  opetofum  eas  r cf-  ciiur  Poccus ,  reponir  ;  ubi  inrervenru  ejufdcm  Divi , 

taurarc.  Per  idem  teropus,  Bilonus  fcrvui  Getardi  multa  Se  magna -quotidie  eduntur  miracula. 
DucisLotbaringix,  vitx  pcrtxfus  aulicx ,  &  femet- 

ipfiimcorripiensob  vkam  âbfiirdè  a&am,  infolitu-  Caput  XXI IL 
dinem  feceffir,  arque  in  laltu  qui  Longum-mare  vo- 

catur ,  kccllum  divo  Bartholomzo ,  &  fibi  cellulara  De  fàudatitne  celle  BellwalUs  fer  Ger*rd*m  Ctm- 

.«rexit  >  ubi  uiirabili  conftantu  vir  in  aulz  deliciis  e-  tem  V*d*m.maiMt ,  fnki  iacetpuftr  Hagtnem 

nurritus ,  perfeverarte  fertur.  Eft  ibi  locus ,  undc  Vo-  Medyua  mttufleru  Antuhîrtttm. 
lumna  fluvius  originem  Huit ,  qui  prxret  rliicru  val- 

1cm  camporum  ,  in  Molcilam  paululùm  infra  Do-  O  EdcV  codent fermé temporc ,  Marthxus  Ducatu* 

ccllas  Ubitur.  Hic  fluyius  baccas ,  fîve  unioncsferr,  i3  Lotharingie  Se  Comiratûs  Vadani  montis  hires 

magnitudine  Se  colore  fubrobeo  orientalibus  non  &  poflcllor ,  fraterna  motus  picrate,  frarri  fuo  Gcrar- 

inferiorc*.  do  comitatum  Vadani-monriscclur,  quohaberct  un- 

Caput  XXL  de  vitam  boncitè  rueretur.  Gcrardus  autem  fingula- 

4  ri  ducros  pietate ,  ut  qui  à  rencris  Dcum  révérer i 

Dr  fleriliteue  terre. ,      frigere  nimte.  Item  de  Xeg*e-  Si  colère  didicerat ,  ccllam  BelIx-valufMn  dominio  *  Prieuré 

rtt  A>uu:htTtu,(Sf»nÀéitreCelU-muri*.  caftrcnfi  à  Hugone  Mediani  monacho  ,  fed  fado  ^f^hi-el 

anachoritâ ,  iocceptam  ampliavit ,  abfolvir ,  arque  iu:.,sio;cUc" 

ANnus  ab  incarnato  Vcrbo  millefimus  ieptua-  rot  reditibus  dotavit ,  quot  neccflârios  (ex  mona- 
gefimns  multumcalamitolus  extirit,  rum  ob  chisalendisexiftimavir ,  in  qua  poftea  fcpalruseft. 
facrum  ignem ,  quem  conftar  per  hominum  cor  po-  Facranr  etiam  eo  rem  porc  viri  fidèles ,  fie  divini 
ra  in  hoc  rradtu  Vokgi  dite  grafliruro ,  nam  multii  cultûi  amantiffimi ,  qui  ccenobium  Catmofiacum*  *Qu 
exuftis ,  truncara  alia  rcliquir  -,  rum  ob  fterilirarem ,  non  procul  a"  S'pinalo  inchoarunt  ;  quod  poftea  ab- 
nullos  enim  fruûus  ,  nulhim  annonx  provenrum  ,  iblurum  Se  dotatum  ,  Virgini  Dciparx  dicatur,  ar- 
aut  admodùm  pufiHum ,  terra  ctijm  (ludioiillimè  que  colcndum  darur  canonicis  rrgukribus  ordinit 
culta  produxit.  Aitnus  iccjuctis  prioris  mifcrias  ino-  Uncti  Augurani.  Erar  prxrerca  Si  tune  rerapora  in 
piamque  auxir ,  ex  eo  quod  arqué  propemodùin  ftc-  his  regionibus  magnus  pavor  ob  luporum  voracium 
tilis  ob  frigora  vehemenria  fupra  qnàm  quilquam  Se  copiam  Se  rabicm  -,  undiqoe  enim  ooerranre» 
crederc  poihr ,  inopes  clufoic  colonos.  Relarum  eft  oulli  obviara  fa&o  parcebant ,  i  roô  in  xdes  penctra- 
mare  Mcditcrraneum  eo  anno  alicubi  rigore  frigo-  bant ,  pueros  voraturi ,  quorum  (ânguinem  impri- 
ris  congelaffc.  Otcrùm  rempotibus  Bcrthcri  a  boa-  mis  appetebant.  Catrerùm  annus  a  (aluiifrra  mun- 
tis  Senonienfis ,  fuit  quidam  monachus  Senonicn-  di  reftitutionc  quinquageiimus-quintus  fupra  mil- 
lis,  nomine  Régnerais ,  qui  cum  ftudiofiùs  quam  lefimum  Se  cenrelimum  ,  memorabili  itifignitus  ca- 
caetera  omnia,  vitam anachoreticam  expercrer , im-  lamirare  ,  ludtuofam  infedicitatem  cùm  populo, 
perrati  i  Bcrrheto  abeundilicentiâ,  in  vafta  (olitu-  rum  clcro  S.  Deodati  amitir.  Namquc  ardes  tam 
dine  fupra  Scnonias  ad  parvum  lacum  fibi  ccllulam  facras ,  quim profanas  Se  privatas  incendium  defor- 
&  (âcellum,  quod  Marc  dicirur,  edificavir.  Saccl-  mavit,  vaftavRque,  Se  iu  ut  miferi  cives  ad  ulti- 
Jum  nonit  Mali  in  honorem  lânclat  Triniratis  i  Pi-  mam  inopiam  egeftatemque  redaâi,  vix  collapfai 
bone  Tulleniî  Epilcopo  dicatum  eft.  Erat  autem  an- 
nus  â  natal!  Domini  mille  fimus  nonagefimus. 


Caput  XXII. 


Caput  XXIV. 


Qiumidi  Mtàerm  prtfefilKs  SMili-DettUti,  Eptf- 
Dt  muylt  dieiti  S*w8i  NktUi,  AefmttttÀVUmm       ctfAtum  Ttllenfem  tirvaferu.  De  w*  &  r 


Perlki  fer  MiUiem  Ltb*rtmf*m ,  ubi  mtrtiuU  ejut ,  (S  de  fine  b*j*J  Ukn. 


PPOni>  annus  quinqu.igdtmus-primui  poft  hanc 
memorabilem  cladem  volvcbârur ,  cùm  Mahe- 
Barri  (  qux  civitas  eft  Apuliz  )  quatftûs  grarii  ad  r us ,  ex  illuftri  ducum  Lotharingix  profapiâ  ortus , 
Antiochiam  tendentes  cum  navibus  frumento  onc-  (  Marthxi  enim  Ducis ex  fecunda  uxorc  filins  fiùr  ) 
ratis ,  ad  Mirrham  Licix  civitatem ,  ubi  corpus  divi  prxpofiturâ*  in  collegio  canonicorum  Sanfti-Dto- 
Nkolai  feptingentis  feptuaginra-quinque  annis  Ce-  dati  donaxctur  :  in  qua  adminiftranda  tantam  pro- 


pulrum  dciirucrar,  prxrer  fpem  appuieront.  Confi-  bitatem&  modcftiamprxfc  rulir,  utdefunâoLeu- 


derantes  autem  Mirrham  habiraroribus  propemo-  chorom  epifeopo,  voris  omnibus  ad  epifeoparum 
dùm  deftitutam  ob  Sarracenorum  incurficmes ,  qui  adfcifceretur.  Eo  munere  aflumpro,  improbosmo- 
omnia  populabantur  ac  vaftabant,  nullo  negorioie  res,  quos  priùs  modeftix  prxtcxru  ocadraverar, 
lacrasdivi  Nicolai  reliquias  adeprurosexiftimatunt.  amplius  dilfimulare  non  poruit  :  hbertas  enim  6c 
Igirur ,  ut  rem  in  pauca  conferam ,  ex  xdituo  ecclc-  opes  infpetatx ,  hominem  cerrô  comprobant ,  Se 
lîx  iemi-dirutx ,  de  loco  ubi  condebantut  edoâi  >  produnt.  Itaque  volupratibus  ,  fumpruofis  :onviviis 
magna  cum  Ixtitia  bcata membra  erount ,  atquc  in  Se  libidinibus ,  epilêopii facilitâtes,  id eft  opes  fru- 
fuam  pattiam  Barrum  lecundis  ventis  rransfenint.  galitati  Se  pauperum  alimonix  confecratas  dilapi- 
Hujus  rranHuionis  miles  quidam  Lotharingus  fa-  dans  ac  prophanans,  non  folùm  à  canonicis,  pencs 
cws  certior.ut  erat  fpccialiobfeqtuobuicDivoad-  quos  Epifcopi  cleâio  eft,  ludibrio  &  conremp- 
dictus,  ftatim  reb'eionis  gtariâ  Barrum  petit,  vo-  tui  habiruseft,  verôm  malx difpenlationis  apud In- 
toque falutari ,  mùltis  precibus  contendit,  ur  in  Co-  nocentium  Tenium  Pontirîccm  maximum  dclattis , 
larinra  oblèquti  aliquid  ex  rcliquiis  SandÛ  Nicolai  ab  eodem  vifus  eft  Ce  abdicare  epifeopatu  ;  in  cujus 
obtineat.  Reliquiarumcuftodes,  ut  viderunt  virire-  locum  fubrogatut  Regnaldns  filins  Pincernx  Régis 
ligiolâm  aflîduitatem ,  unum  ex  articulis  digitorum  Francix,  homo  cùm  crudirionc,  mm  morom  pro- 
bcati  Nicolai  depromptum,  religiofo  Miliridcde-  bitate  exornattis.  Cxterùm  Maherus  diûlmulariira 
runt  :  qui  Ixriorquim  fi  ingentem  theiaurum  ac-  quamconeeperarcxhujufmodiabdicatiooc,  adprr- 
cepinet,  pretiofura  munus  in  parriam  detulit,at-  pofituram  SanâùDeodari  rcliâtm  ob  Epifcopium 
que  in  fanum  vici  ad  Murthx  ripam  pofiti,  qui  di-  fcfc  confèrent,  domum  intet  duas  baûUcas  ex  Upi- 
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dibus  tutris  laplx  pcr  incendium ,  ctt(us  mciitio- 
ncm  fccimus  in  prxccdenti  capite ,  erexit.  Ibi  gc- 
nio  8c  libidini  indulgens ,  ctiam  proprix  rïlix  quam 
ex  Spmaluili  Vcdali  fulccpcrat ,  commifeebatur. 
Quod  infandurn  facinus  poftqtiam  frater  cjus  Fri- 
deticus  Dux  refeivir,  fratrem  «un  impiè  fc  fuam- 
que  familiam  polluenrcm  dtteftatus ,  mulicrculam 
quà  abutcbatnr ,  in  carcerem  conjecir ,  domumque 
impitruaris  8c  facrilcgii  conlciam  fundicùs  evetrir. 
Sic  Mahcrus  non  folùm  ope ,  vcrùm  ctiam  &  certâ 
deftitutus  habiracionc,{  an  enim  quam  in  rupe  Cliri- 
monris  conftruxerat ,  tempore  Simonis  pacrui  fui 
optimatum  jam  pridem  *  ruerai  everfa  )  fxpiùs  te 
conferebat  ad  Eremiras  coinmorantes  in  cellis  fa- 
celli  divx  Magdalcnx,  quod  in  mgo  Clari-monris 
Hugo  Anachorita  ex  Mcdiano  monacho  fa&us ,  cir- 
citer  annum  Doraini  miUciimum  nonagelimum 
condnixcrar. 

Qiio  in  loco  Marieras  venationi  8c  rapinis  opé- 
rant dabar.  Inrercà  Rcgnaldus  Leuchorum  Anodes , 
viris  doâis  8c  rcligioils  comiratus,  vitirarionis  gra- 
ria,  mimaftcrium  fanâi  Salvatoris  in  Vofcgo  adiit , 
qnod  ctiam  a  Bcrtholdo  Tullcnfi  Epifcopo conftru- 
cïum  8c  dotatuiu  ,  cùm  ptiùs  Bodoms  monafterium 
pa'ilo  infvnùs  à  Bodone  ctiam  Tullcnfium  Epifcopo 
condruâum  circiter  annum  â  Chrifto  nato  millclî- 
mum  decimum ,  fandrimonialum  in  eo  verfantium 
tmprobitarc  8c  laftivii  motus  evertidet.  Regmaldus 
îgiruc  pafchali  folcmnitate  apud  lan&um  Salvatorem 
cclcbratà .Scnonias  profeâus  c(t -,  cujus  profcâionis 
Mahcrus  fa&us  cettior ,  duos  ex  his  qui  libi  adhae- 
rebant ,  Scnonias  miitc  ,  qui  clam  feiteirarenrur  quâ 
via  indè  eflet  difccdùrus ,  nam  invidix  virus  in  Re- 
gnaldum  ram  pridem  animo  conceptum ,  injurié  Se 
pixter  meritum  cftundcrcdccrcvcrar.  Quimifli  fue- 
rant,  negotio  fideliccr  pcraâo,  redeuntes  Mahcro 
Ugrùficanr,  Regnaldum  iter  facturant  pcr  Media- 
nu  m  Monafterium ,  Sty  vagium ,  &  Ctrnobium  Al- 
rreïacenlc.  Die  autem  fequenec  Rcgnaldus  à  Seno- 
mis  difeedens  ,  pcr  Styvagium  properabat  ad  Ccc- 
nobium  Altreiacenfe  i  cumque  Bcrgondam  ttaniif- 
fet,  venic  ad  viain  arâam ,  cui  ex  una  patte  moiu 
arborum  denûtate  cquitibus  invius  imminct ,  ex  al- 
téra palus. 

Ibi  Mahcrus  ex  infidiis  crurnpcns ,  Regnaldum 
nihil  talc  fufpicantem  invadit ,  ipitim  crudclitcr  ttu 
cidat,  &  comités  fpoliat.  Qjo  perpetrato  facinorc , 
ad  arcem  Domini  à  Horbourg ,  qux  Biliftcin  in  Al- 
burits  appellarur,  aufiigit.ibiquecummilitibusim- 
picrate  libi  (imilibus  ad  fequentem  Pi-ntccoftcn  uf- 
que  laruit.  Vcrùm  cùm  animus  fibi  malè  confeius 
nu(bnâm  tutus  aut  quietus  fit ,  de  fua  falote  folli- 
citus,  anxic  occafioncs  impctiandx  venix  dilquire- 
bat.  lntercà  autein  dum  bat  animo  volvcrcr  curas, 
Theobalduin  Duccm ,  8c  Fridcrici  lûcccllôrem  reli- 
gionis  gracia,  Art îv ititcin  Pc ntecoftes apud  faodum 
Dcodatum  acturum  accepit.  Eô  aurern  fc  clam  con- 
conferens,  rumorc»  captabar.an  aliquâ  occafione 
veniam  tam  nefandi  facinoris  apud  Duccm  ,8c  juve- 
nem  >  8c  foum  ex  fbrorc  nepotem  iinperrare  poder. 

Sed  podquam  intcllcxit  Regnaldi  parentes  Duq 
improperare,  fuo  veluti  confenfu  hoc  pcrpcrrarttm 
facinus,  ni  ulcifceretur  >  rarus  nullam  Ipcm  vcriîx 
libi  rcliclam ,  ad  Clarum-montcm ,  nbi  fol  i  tus  état 
commorari ,  clanculùm  Ce  contulir.  Theobaldus  fo- 
Icmniute  pcraCcâ ,  feriâ  tertiâ  Pentecoftes  difeedens 
è  Saucio  Dcodato,  pcr  Bcllum-monrcm  equitabat 
cum  fuis  ;  8c  eccc  Mahcrus  fachu  ci  obvius  apud  vi- 
cubm  qui  Norpantlifc  vocatur ,  veniam  fupplex  o- 
rabat.  Theobaldus  véhément  i  perdras  ira ,  cumim- 
peralTcr  proximo  Sunoni  à  Igloville  huneperfode- 
re,  &  Simon  manum  in  Chriftom  Domini  mictete 
TtmJJI. 


reculant,  iple  arrepro rclo ,  iuppliccm  patfuutn  per- 
fodit, arque  ibi  reliiro  cadavere  abiif,  quod  p>ftca 
ad  Sanécum  Dcodatum  (l-pulturx  gratià  à  fautori- 
bus&  ainicis  dclatum,  chrilttinorum  fcpulturà  in- 
dignum  judicatum  eft.  Quaiiiobrem  deportatum  ad 
Cfarum-montem  quem  vivens  incolucrat ,  (ùb  tc- 
âum  facelli  divx  Magdalcnx  in  ligneo  farcoplia- 
go  appcnltim  aliquandiu  pcrmaniît  ;  tandem  id  fof- 
um  in  qua  ferx  prxcipitatxcapiiintiir,prnjvcxttm, 
lignbâc  lapidibus  obfutumcft.  Talein  imrctur  exi- 
tum  imptetas. 

Atquc  hxc  haâenus  :  nam  nequaquam  ulutiùs 
progredi  in  perveftigationc  antiquirattim  hujus 
vallis  cà  mihi  vifuincrtimprimis,  quod  exidimem 
hxc  titcumquc  digeftaôe  rudiora  fottalTis,  qni:n 
ut  tenetx  aures  ftrre  poilint ,  abundè  fufScete  ad 
favorcs  corum  »  qui  anciquitates  admirantur  ac  ma- 
gm  faciunt,  mihi  conciliandos;  deinde,  quô  l  ini- 
quum  repurem  ira  dcfpcraredc  iugcniis  noftrorum, 
ut  conrm  fed  ditati  nihil  rcliquum  riar.  Ne  itaque 
conqueri  poiTinr  occalîonem  fibi  prxrcptam ,  prx- 
ter  ca  q"X  ftudiosè  omiiî ,  aùi  gcflaque  rrecento- 
rum  penè  annorum  vcfViganda&  exornanda  ftucUo- 
fiùs  multo  quàm  mihi  licucrit,  relinquo  :  herores 
intérim  orans,  ut  aofVriim  hune  laborcm  boni  coo- 
fulant ,  8c  co  loco  apûd  fc  linant  efle ,  quo  ca  que 
fua  utilitatis  gratii  parafa  funt.  Amen,  i  H8. 

Feria  i.  craft.  lohannis- Baptiftx qux  xxv.  die  Ju- 
nu  numerarur ,  hic  increprus  p;r  me  R  g^ialduin 
Mcdiani-monailerii  indignum  Chrifti  mtniftrum. 


De  rtbus  gtftii,  &  viti  llhtjhijjimi  m  mutin 
mbuiexctUtnitjfmu  Pnncifu  Antomi  C*tid>Tfrum  , 
Loihxringirttm ,  B*nr$r*m ,  (3c.  DuCis;  prr  Jt*a- 
ntm  HtrcuLomm  Pltmfejinm  ". 

ANthonio  Lorluringix  Duci ,  aii  ex  modeiba) 
3c  mitis  natutxdotibusBofn  cognomenanri- 
butum  cft,  Patrcro  Rcnarum  Sicilîar  Regcm ,  Lotho- 
ringorum.  Sec.  Duc>.m  ftiillc,  Maticm  vcroPhilio- 
penè  Gucldrix  regulis  ortam  ,  Barrique,  Ducatus 
Bartcnlis  Rcgtx  natum  anno  â  rcftitura  falute  mil- 
lcitmo  qtiadringentefimo  nonagelîmo  certum  eft.  De 
die  natali  quoniam  mihi  non  confiât ,  leriberc  fu* 
periedco.  Starim  autem  .ib  incunabulis  nuttitus  8c 
inllitutus  cft  diligentiâ  pareiuum  his  inoribus  atque 
difeiplinis  pro  xraris  ratione,  qux  fururo  Principi, 
honoii  decorique efle poiTunr.  Sapientcr  enim  8c  ma* 
xima  ai  m  prudentia  à  parentibus  reputatiim ,  nil  tc- 
naciùs  hxrere ,  quàm  quod  à  teneris  imbibirum  cft , 
8c  primatn  qtiamque  inftirurionem  inlcqucnti  xtare 
durare  8c  dominari.  Quaptoprcr  nil  omùliun  quo- 
minùs  recens  natus  libcralitcr  ac  egregiè per  decen- 
nium  intcgtum  inltituctcrur. 

V(  autem  ampliùs  per fcéciûfque  omnibus  dilct,- 
pltnisquxdomi  Militixque  Principibus  viris  necef- 
farix  (tint  ad  Rcipublicx  admimftrationcm  8c  pro- 
vinciarum  prorecrionem  imbuerctur ,  arque  adeo  ne 
ex  blanda  parenruin  indulgentia ,  8c  ex  famulotum 
nonnunquatn  (îinulatâ  fcdulitatccV  aliud  captantiuni 
blandâ  adulationc ,  aliquid  prxter  décorum  mu- 
neris  fururi  Prindpis,  irrepere  podet  in  mores  pue- 
ri,  Rcnatus  parens  Antoniurn  hliiun  undecira  plus 
minùs  an  nos  natum ,  fub  dudu  8c  roorum  infor- 
matore  prudentu&  magnx  virtutis  viri  Ludovic  i 
àSrdnvilla.unàcum  aliquot  juvembusexantiquio- 
ribus  familiis  Equcftris  ordinis  fux  dirionis,  8c  aliis 
fidclibos  Minidris ,  ad  Ludovicum  duodedmum  Gal- 
lorum  Regcm  mittir.  In  cujus  Rcgia  ad  omnem  ho- 
nedatem  inftirutosedeum  Regni  Principibus,  nem- 
pè  Francifco  Vakfio,  Carolo  Alençonio  8c  Carolo 
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Borbonio ,  cum  qui  bits  iia  vixit  pro  fua  ingcnuâ  bo-  gc  capto ,  ipla  Chriftianorum  trfpublica  gravcm  in- 
nitatc ,  mom m  faciticate ,  Se  cattet  is  virtutibus  in  co  de  calamiutcm  accepet ic  :  namque  in  cam  opinio- 
tamquam  jubar  quoddam  (idercum  micantibus,  ut  ncm  induâi  plcbcii  Se  rufticani  quidam  homines, 
ab  omnibus  fine  uividia  amarctur,  Se  Ludovicus  per  Germai  lia  m ,  fed  pravripuè  fediriofi  Luthcranat 
Rex  affedeu  plufiiuàm  pacerno  ipfum  protequeretur.  faAionis  iedatores,  Dominum  Dcum  eù  permififle 
Cattcrùm  cum  Renatus  anno  chriftiano  millcfi-  fataJcm  illum  confltÔum  apud  Ticinum,  ut  utrin- 
mo  quingrntcfimo*  adminiftrationcm.fiifcepir;  8c  que  diminutis  viribus,  iph  taciliùs  graflarentur  in 
quamvis  Mater  dominatttm  Se  regimen  ambiens  fub  Nobilium  Se  Ecclcfiafticorutn  fortunas  -,  fèdiriosc  ru- 
prarrextu  minoritaris  ipfius  Anronii  reclamatet ,  ta-  multuari ,  &  per  apettam  tebellionem  omnia  facri- 
men  Procerum  fuffragiavirorum  Principem  poftu-  legiis,  larrociniis  mifeere  cccperunr,  fpc  immu- 
lantium  vicerunt.  Proinde  non  multô  poft  Audio  tandorumregnorum,  Se  evertendx  Rcligionis ,  cu- 
Marris ,  Se  Franrifci  Valcfii  nutu ,  Rcnatam  Engil-  jus  p timorés  impenfiùs  odio  profequebanrur. 
berci  Borbonii  filiamin  uxorcm  duxit.  Etquoniam  Dircptis  icaque  aliquot  raonachorum  ctrnobiis, 
per  id  remplis  ipte  Francifcus  Valefius  ad  Regnum  Se  arcibits  expugnatis,  per  Sontgoviam  Se  Alfariam 
Gallorum  evedus  eft ,  per  Ludovici  deceflùm ,  qui  progrediuntur ,  occupaturi  montis  Vogefi  fauces , 
fine  libcris  obicrat ,  expeditionem  in  Italiam  para-  quibus  Lotharingia  ab  Alfàtia  dirimitur.Ut  autem  ha- 
bar,  ad  diflicillimum  bcllum  contra  Helvctios,  Se  berent  rutum  acbtum  in  Lotharingiam ,  Se  praesidium 
Sforciam  Ducem  Mcdiolanenfium  ;  ftatim  i  pompa  comraeatuum ,  Tabernas  oppidum  ditionis  Epifcopi 
nuptiatum,  Regcm  fecurus  eft  in  Italiam  profiaf-  Argentoratenns ,  opeti  quorurodam  civium  fedirio- 
centem,  ubieipcrimentodidicitquâpmdentiâqiiâ-  ni  Taventium ,  fine  negorio  occupant,  arque  inte- 
vc  fbllicirudine  &  induftriabellumfirgerendumex-  tim  fbeiorum  copias  in  fupplementum  exercitûs  ex- 
tra partiam  cumextetis.  pcûanr,  ut  auâts  viribus,  primo  quoque  tempo- 

Confcéro  bello  Italico  pulchrè  exercitarus ,  Se  din-  rc  Lotharingiam  invaderenr. 
rtimodomi  belloqueprincipumconvi&u ,  ptateipue  Anronius  nil  taie  fulpicatus,  ob  vira;  inregrira- 
in  fus  quse  Principem  décent^  ad  patriam  redit  unà  tem ,  Se  mores  per  diuturnain  tranquillitatcm  a  oclli- 
cum  thoti  conforte ,  mulicre  anTmi  magnitudine  at-  cis  tumultibus  plane  alienos,  fecurè  degebat ,  nullam 
qui  confpicuâ ,  arque  ftemmarum  gcncrolïrate.  In-  etiam  fîmultatem  cum  vicinis  ullo  tempore  exetcue- 
terim  autem  dum  eo  affeiftu  Rempublicam  quobo-  rat;  fed  tantum  què  prorsùs amputaret  feditionurn 
nus  colomts  auduin  fundum  amarct  Se  coletet,  uti  rcbcllionumque  Icminaria,  per  Lotharingiam  dc- 
bonum  deect  Principem ,  petfpicaci  folerriâ que  cam  creto  cavetar,  ne  quis  omnino  verbum  facerct  de  Lu- 
perrurbarc  portent,  avertens  Se  profligans,  idque  theti  dogmatibus,  ut  qui  non  cflèt  ignorans  quan- 
piarfidio  Se  inviolabili  oWcrvanriâ  fandrarum  Le-  ta  Reipublicat  vaftiras  fubfcqui  loleat  Rcligionis  in- 
enm ,  confiietudinumque ,  fine  quibus  regnorum  fê-  novarionem. 

ix  ihtusdùt  pcrfêverarenequit,  hisoc  honeftidimis  Cctcrûm  dum  in  hoc  ftatu  rerum  conquiefett, 
hufufmodi  &  laudabilibus  vitat  aâionibus  talcm  a-  cece  â  ptatfeâis  provincialibus ,  qui  vices  iplius  ge- 
pud  omnes  metcatus  eft  opinionem ,  ut  à  torius  Eu-  rebant  in  continus  montis  Vogelî,  quod  tortallis  ma- 
ropar  Principibus  admirabilis  prudentias  Se  pacii  ftu-  lè  habuit  Rcligionis  feâatorct ,  nunciarum  eft  pe- 
éiofiflimus  Dux  habererur.  rtculum  imminens,  &  a  Lcgatis  Epifcopi  Argenri- 

Eo  ftatu  fcrlici  perdutante  nari  funt  ei  fex  Libcri ,  nenfij  fuppetias  petentibus.  Qitamobrem  ipfe  ino- 
qnorum  très  tantum  lupetftites  remaniêrunt ,  ncm-  ram  in  tam  prateipiti  negotio  ratus  periculolâm , 
pe  Franciicus  primogenitus ,  qui  in  Ducat ûs  ad-  delec^celeriterluuto,exctcitumcoëgitadfcxmil- 
miniftratione  Antonio  parcnti(ûccclSt,&  exChrif-  lia  peditum,  atque  fimulcum  cquitatu  inftruâiffi- 
tianaDanix  Régis  filii  Carolum  principem  regnan-  mo  bellicis  machinis  ,  Se  alits  appararibus  necclla- 
tem  fufeepit ,  Uni  Se  Rcnatam  Se  Dorothcam.  riis ,  idibus  Maii  anno  Chriftiano  s  f  r  5 ,  prartethof- 
Nicolaus  primo  adminifttatot  Epifcopatôs  Me-  tium  opinionem  in  ea  planitie  ante  Tabernas  quat 
dinmarricum ,  fed  abdicato  Epifcopatu ,  fœliciter,  mond  Mattyrum  adjacet,  caftra  ponit.  Deindc  ne 
fub  minorenni  nepote  Lotharingiam  rexit  -,  tan-  quid  contra  dilciplinam  militarem  agat,  de  more 
dem  Cornes Vallis-montium*,  nominefèodi,  effi-  Fecialem  mirrir,  qui  ritè  bellnm  ipfis  pertutbatori- 
citut.  Et  Anna  quat  in  primis  nupriù  Rcnato  Aura-  bus  Reipublicat  Chriftian* ,  Se  teis  latte  ram  divine 
ces  *  principi  fuit  junâa ,  qui  in  obfidionc  Sao-dcfi-  ma^ftatis ,  quam  humanat ,  denu  scier, 
rci  *  in  Cafttis  Caroli  V.  Catfaris  anno  1541.  periit.  Getbetios  /èditiofotum  dutftor ,  Fecialem  emifiô 
Sed  cùm  hominum  iniquitas  Se  infolentia  Domi-  tormento  repellit.  Qui  re  cognirâ ,  Antonius  Taber- 
num  Deum  Se  ultionem  provocarent ,  ut  rrallum  ma-  nas  obledic,  <cd  quim  diligenrirtime  i  ne  ailla  hof- 
lum  fnultum  rcliquit,  pet  magnas  calamiratcs  qui-  tium  egrenus  impunè  patetet.  Intetim  autem  dum  allégé 
bus  noftra  infignit c  rempota  voluit ,  vindiâam  ope-  mornia  vi  totmentotum  validé  qiuflantur ,  renun-  ^J*  m* 
raras  eft,  quarum  tamen  maxima,  meo quidem ju-  ciatum  eft  auxiliares  hoftium  copias  diu  noâuque 
dicio ,  fuit  controverfia  illa  rcligionis ,  Se  vise  Do-  properare ,  fuos  obfidionc  ut  libèrent  ;  propterca  Si 

in  vico  Lupltcno  deeem  milha  jam  appuliilc ,  ad  quos 
arcendos  Anronius  Qaudium  Duccm  Guifiamun  «5c  - 
Ludovicum  Comitcm  Vallis-moncium  fuos  charifli- 
mos  Se  fortiffimos  francs  emittit.  lpt1  verà  cum  par- 
va  manu  profcdti ,  (e(c  acctngitnt  ad  nceotiom  Itre- 
nnè  conficiendum ,  atque  in  conlpcctu  hoftium  nil 
taie  expcâantium  quamprimùm  vencrunt.  Magna 
animorum  feroerrate  Se  contenrione  commiflùm  eft 
inalo  negorio  bellorum  furiae  inrer  duos  pratliiim  ob  inopinatam  impteflionem ,  Se  proin  ali-  Vi£»oire 
potentiflîmos  Monarchas,  nempe  Oirolum  Quin-  quandiu  anciprri  tortanâ  utrinquedimicatum ,  tan-  «mponee 
tum  Impetatotem ,  Se  Francifcum  Primum  Gallia:  dem  viâorii  le  inclinante  ad  magnaniroos  fratres  ,  à  Lupëftci» 
Regcm  fuppeditabantiqna:  equidem  eà  progreflà;  qui  nil  intentatum  telinqucbant ,  ctfi  numéro  infe-  P«  ''.P* 
funt,  &  in  cam  contentionis  acerbirarem  tandem  riores.quoeâabundanterpcrfrucrenruri  fediriofi  pie-  j^/çP^* 
per  venerunt,  ut  apud  Ticinum  *  lnfiibria;  civitatern  beii  t etroccdcrc ,  Se  in  Lupftcnum  (  exieranr  enim 
maximâ  pertinacia  pugnatum  fit ,  Se  faits  Gallis ,  Re-  ur  oppominiùs  dimicaient  )  quod  carris  5e  variù  ùn- 


VII. 

GcrbtrChef 
de  RcbclJei 


mini ,  per  defeiftionem  Mattini  Lutheti  iiiv 
jus  dogmatc  infeÛi  homines,  inde  fluéhiantes  Ger- 
manie plerique  populi ,  fed  hi  potiiTimùm  quos  fpes 
pt ardandi  i  fcdiriofii  coneionum  mototibus  aucra , 
ab  agritulrura ,  &  quotidiano  labore  revocabat ,  ut 
plerumque  u  fus  eft  ;  fed  in  fuam  pernicietn.  Rcrum 
Itudiofi  novarum  co  amen  rte  devenenmt ,  ut  omnia 
innovare  pro  fuo  arbirrio  fe  polîc  exiftimarent.  Fa- 
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pedimentis  pro  temporis  opportunitatc ,  arque adeô  prr  fuae  virturis  (pccimen  dederanr.  Et  quoniam  /o- 
fcpibus  ad  inftar  valli  municrant ,  Icfe  rccipiunc.  At  eus  dtftabat  à  cafttis  Antonii  ad  lot  miiluiia  Ger- 
Cornes  Vallis-roontium  peditum  dudor  infeentus,  nianica,  iter  cenfuit  maturaiidum ,  quo  hujufmodi 
&  Vallum  eu  m  fuis  tungrclTus ,  multis  incommo-  holtcs  adorircrur ,  anrcquam  ex  omnij  indifi  tm  i- 
dis,  iniquirateloci fui vii cuti militumqueobfiftcnte,  natim  hominil  accurfu mimcrusauduspcriculofio-' 
confli(flabant,pcTiculumque  auge ban t  impedimenta,  rem  conrlidum  &  diltuiliorcin  expugnationtm  fuo 
quibus  prarpediri  equites  arcebantur  quominùs  fub-  conflarerur  exeratui.  Itaque  irincribus  admodùm 
veninnt;  quod  ubiadverxit  Gtufianuj,  fèpes  &im-  cckiiter  confedis,  ad  (êditiofbrum  cohortes  die 
pedimentumincendi  jubct,tit  via  apeitâftilisopcm  jam  ad  velperam  inclinante  pervenir. 
ferac  peditibus.  Hoftv-s  triî  fubitd  ignis  fulgorc  ali-  Intérim  vero  dum  exercitum  diftnbuir,  aliquof 
quantulùm  confternati ,  tamen  acnùs  inftabant,  uf-  levil  armarurat  equitw  exploratum  hoftium  vires  c- 
quedumfcnrircntcqmtum  ùnprtflioncm,  qui  cqtii-  mittit.  Redcuntes  nunciant  triplict  acic  ioftrudos 
dem  eos  ira  coegerunr ,  cinxeruntque ,  ut  pauci  ad-  Tua  campi  (tria  tormenta  collocaiTc ,  ad  eam  parte  m 
modùm  evaderc  potucrim* ,  nampenè  adunumcjcfi  quam  exiftimabant  lîbi  commodiorrm  fururam  ad 
omnes.  excipiendum  Antonium ,  fi  fui  copi.im  faciat  ,  cjuf- 
Eà  ftrageediti,  magnaiùmi  principes  cumvido-  que  tel  gtatià  viculo  egreflos  occupaflc  locum  op- 
re  milite  ad  Antonii  cailra  redeunr,  quinequaquam  portuniorem.  Antonius  quouiam  videbat  lîbi  renl 
otiofus  federac  in  oblidionc,  inrerca  dum  ipft  Lup-  efle  cura  hofte  militaris  difeiplinx  non  imperito» 
ftenum  expugnarent  ;  led  tormentis  propiùs  admo-  vicîflîm  ad  larus  monris  Chervillx  imminentis  lut 
tis ,  Tabcrnas  validé  &  arriter  oppugrtaverat ,  Se  ita  eolloear  trtrmenta  ;  Claudius  Guifianus  Se  Ludovi» 
quidem ,  ut  hoftrs ,  ubi  res  fuas  amidas  vident ,  de  eus  cornes  Vallis-montium  Chcrvillam  intérim  oc- 
deditione  confuttandum  cenfucrint.  Antoniuscon-  cupant  Se  populantur,  occifo  hoftium  przfidioad 
ditiones  prxfcribit ,  obfides  petit  pto  fide  obfervan-  commeatus  &  farcinarum  euftodiam  ibi  rclido  -,  in- 
darum conditionum.  Majorcsnaru  Tabernarum  ho-  de  converfo  ordine  repaguli  tnunjtioncs  diripiunt, 
noratiorcs ,  Se  qui  magiftratus  obicrant ,  de  fraude  Se  impetu  fado ,  hoftium  acicm  aggrediuncur.  An- 
feditioforum  nil  fiifpicari  >  animo  lubenti  pro  civium  tonius  cnm  bcllico  apparat u  (ccundùm  tarera  tor- 
incolumitare  condicionem  accepcrc.  Die  léqucnti  mentorurn  fuorum  gradiebatuc  ;  &  quamvis  ad  u- 
Antonius  fuas  acies  inftrinterar,  oppidum  rcceptii-  tramquepattem  tentatumlît  tormentis  ft-fe  inviccra 
rus ,  8c  ex  levis  armarurx  equitibus  explorator  clan-  excipere ,  nihil  tamen  inde  detrimenrum  acccpcutn. 
cultim  a  Gcrbcrio  è  Tabernis  emiftùs  ,  capeus  cft ,  Cornes  ValIL-monrium  cum  pediribui  fortiter  pa- 
ck ad  Antonium  addudus.  1s  habebat  littéral  Ger-  gnando ,  egregiam  navabat  operam ,  It  quidem  pri- 
berii  ad  alias  copias  quar  nuçer  coterant  ex  feedere  mac  acici  împreflîonem  tantifpcr  fuftinuit  ,  dura 
cum  (éditions ,  quibtts  (îgniheabat  fcdediiionemco  GuUianus  cum  equitibus  accurreret,  fratri  in  péri- 
animo  rccillê  >  quo  facilius  junâis  copiis  Antonium  culo  verfànri  opem  la  tu  rus  ;  nam  circomvcnrui 
opprimant  ;  rem  eue  in  proclivi ,  modo  feftinent ,  mu I tis  vulneribus  acceptis ,  etfi  â  fuis  in  pedes  ère» 
propterca  q'iod  ex  pa&o  inermes  eflènt  abituri.  dhrs  ad  prarliura  c6  rediret  inciratior  >  tamen  vix  re- 
IX.  Antonius  ad  coniilium  primatiorum  Exercirûs  iiftebat  :  fadum  aurem  ex  egregia  frarrum  invicera 
Piue  de  Sa.  rem  deferr ,  Se  quid  lupet  hac  inlldiarom  reteâio-  fubvenientium  victute ,  ut  militum  animi  magis  ma» 
Dut 'a  m  1C  nc  a8cn^urn  f°rct>  diligcnriflimè  exquirit.  Inrerca  gifqueaccenil.primamaciemfacilèrudetinr  ifcctin- 
'  dum  variarur  fententiis ,  &  nonnulli  cenfèrent  nul-  da  vero  animi  audaciam  fcTocitatcmquc  prae  Ce  fc- 
lam  fidem  perftdis  fervandam ,  alii  verô  ex  virrute  rem ,  ad  pugnam  formidabilem  fuccellit.  In  ea  eraot 
Antonii  elle  nil  contra  paâiooes  moliri ,  feditiofi  rc-  veterani  milites  Se  exerciratùTimi ,  qui  prxlium  in- 

pugnabant,  donec 
'oannes  i  Martka 


tecHonis  nefeii ,  incipiunt  oppido  cedete,  Se  inter  ftaurantes,  maximl  pettinacià  pt 
emergendum ,  ex  quorumdam  procacitate  inter  mi-  duo  egregii  Fratres  Antonius  Se  J 


lites  ortum  cft  jurgium ,  Se  conlcquenter  dimicatio. 
Nam  qui  primi  exierant,  (îiblato  clamorc  (beios 
in  oppidum  armomm  rcciipcrandorum  gratiâ  redi- 
re exhortantur  i  ipfi  verè  filï  naturalibus  tuburbii 
munir ionibus ,  intérim  fliblifttbaut ,  focios  opetien- 
tes  armatos.  Ctimque  inde  repulfi  eftent, 


cum  tua  equitum  turma  ordincs  perturbirenr ,  nam 
ambo  ctate>  animi  roagnitudinc,  Se  corporis  viti- 
bus  pratftanriffimi  »  irruprione  in  dcnfacillimos  ho- 
ftes  ùôrl ,  viani  peditibus  aperuerunt. 

Antonius  cum  fuis  turmis  tertiam  aciem  remora- 
rur ,  quominùs  Lecund*  laboranti  fubvenlat.  Duz 


X. 

ViSonc 


oppidi  Tabernarum  progrediuntur ,  arma  récupéra-  hoftium  quidem  circumveniri  interdudique  ab 

turi  li  licuiflèt.  Vcrùm  milites,  c  veftigio  intenri  qiriribus  metuens ,  telicH  Se  opportunitate fuis fub- 

obvios  quofque  jugulâmes,  omnem ipfu pugnandi  veniendi,  Se  ftationeiibi  delegati,  per  proximam 

opporturùtatem  adcmernnt ,  Se  per  furorem  quem  vallcm  falutem  ftigâ  quarrit  i  quam  tutam  profè- 

ex  ardore  vindiclar  conceperanc ,  truculenter  profe-  ôoexpertus  eft  ,  tain  benefîcio  nodii  imminentis* 

6ti>  ex  civibus  innoxiis  alios  trjcidant ,  alios  capti-  quam  difficultare  loci  paludibus  Se  fouis  rereâi. 

vos  abducunt, arque adeo,  uteft  milirarehominum  Iraqoe equites opporrunitatem  infequendi  fibierep» 

genus  infolens ,  Se  ad  omne  nefas  proclive ,  Taber-  tam  per  iniquitatem  lod  prolpicientes ,  pedem  re- 

nas  depraedatas  incendunt ,  quae  plané  exulta;  fuif-  rerunt ,  Se  (ccundam  acicm  uni  cum  teliquo  exerd- 

lént ,  nifi  julfii  Antonii  itum  eflèt  obviam.  tu  penitùs  fundunr. 

Poftcrodiccum  Antonius  de  redira  in  Lotharin-  Antonius  die  (èquenti  fadus certior ,  reliqitos  te- 
ciam  ageret , 


XL 


aiiidem  vel  nullos  vel  admo-  diriofos  metu  confugifle,  nec  quicquam  in  Alfatia  Retour  da 


£"£^£1.  dùmpaucc«fediriofosfupereiTeexiitimaret,nuncia-  fuperelTè,  quod  maximè  fbrmidandum  clTcti  p«r  Duc 
tum  eft  ab  Equitibus  levis  armarurx,  cohortes  qui-  vallem  Villeriamcum  excrdtu  divite ,  in  Lotharin-  m 


loi 
nUcr. 


bus  cxdrandis  feripterat  Gerbcrius ,  prout  ex  litre-  giam  redit ,  quem  apud  Sanâo-Nicolaum  ftipen- 

ris  apud  Tabcrnas  depreheniu ,  ut  rlidum  eft ,  con-  dio  triplici  munificentiflime  auâum  Se  honoratum , 

ftiterat ,  iilas  coiïTc  in  viculo  Cher  villa  nuncopato ,  cum  priûs  de  hiice  rebm  corum  opère  à  ic  geftis 

quae  itinerc  impedito ,  in  caftra  Anthonii  pro  ltbito  ampliter  diftèruitlêt,  exauthontum  divilît. 

gralfatentuf.  Id  autem  facile  faduri  reputabant ,  ob  Cxrcrùm  ex  rébus  ad  eum  modum  qno  fumma- 

vallium  anguftias  ,  per  quas  exercimm  traducere  riin  narravimus  geftis,  latis  liquereputo  Antonium 

deftinarar  Antonius.  Erant  intet  illorum  cohorte»  hanc  expedirionem  non  ainbttionis,  avaritiaautdi- 

,  Se  qui  in  bello  lulko  nu-  Urandae  ditioois  gratii  fiifcepiflè .  r 
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rciigionis ,  que  prima  cura elle  débet ,  tum  provin-  ris  tum  conviriis ,  tum  lattacibus  haud  quaquam  fc 

ciarum  a  Deo  fibi  tradirarum ,  Se  ptanctca  torius  porte  aliéna-  8c  vïttutis  Se  ptobiutis  glot  iam  obfcu- 

Rcipublicx  Chriftiansr  tranquillirctis ,  qiurum  re-  rare ,  nedutn  delete. 

ram  in  proximo  état  intérims ,  ni  maturè  itum  et  Quôd  Ii  quupiam  paulo  mitiot  conteruiat  hoc 

fet  obviara  impiis  feditiofat  tutbx  conatibus;  non  maluronaTcenspocuifleconipefdminoricumdirpen- 

enim  decrant  qui  diilimulatent  pet  connivcmiain.  dio  humani  cruorii ,  is  rcfponfum  habcat,  fàpiemis 

Nam  principes  quidam  Getmanix,  Se  magiftratut  quidemclîêin  morbis  periculofiscunclapriusteata- 

nonnullarum  civiratum ,  quorum  pattes  étant  Ce-  reî  fed  membrum  imrncdicabili  motbo  aflc&um, 

étantes  Lutheri  dogma ,  lêveram  animadverfio-  qualiseftin  Reipiiblicxcorporcièditioftxumpauco- 

ncm  avertetc  conabantnt  ;  Se  quatnvis  non  ita  a-  mm  rabies  de  furor,  enfc  tandem  troncandum,  ne 

perti,  primum  tamen  ob  furitram  tneflem  quam  pars  fincera  morbi  contagions  anSciatur.  Qnxdigni- 

indcfperabanr,  novzfavebaw  fadtioni;  undc  orta  tas  autmajeftas,  Religionilque Se  Lcgum  reverentia 

ed  Se  rcbellio  plebeiotum,  Se  tutbuletita  ièditio  ;  fupcreflèti  Imô  qux  faciès,  quis  ftatus  Rcipublicae 

idqucnonramobafièâumtefotmandcReligionu,  chriftianx  effet,  li  tutbaretur  tranquillitas  Rcli- 

quàm  ad  clcri  libertatem  ,  Se  fbrtunas  corum  qui  gionis,  fifacrUegii&taptoribuslkeatimpunequid- 

bcati  cxifhmarentor ,  involandi-,  quâiibcttatc  im-  quidlubet.Severaiii  turbatorcsanimadvcrnocxtcris 

probâ  etecati,  non  petpendebant  maximal  fiibfecu-  excmplo  cïdocumento  eft  feditioncra  non  moven- 

turas  caJamitates ,  omnium  chriftianx  ditionis  pro-  dam ,  Se  fu  r>  (anguine  admonent ,  qtiolcunquc  defe- 

vindarum  ptopemodùm  vaftitatem  :  nam  fie  eft  &onij  ftudiolbs  ab  impiis  captis  defiftere-  Homid- 

natura  quorumdam  hominum  vitiofis  imbutorum  dw&facrilcgospunire.noncftcfrufiofanguinis, fed 

arTcûibus,  ut  periculum  imminens,  Se  etiain  prx-  legum.  Vcri  Principta  iiiquam,  itam  îcditioforum  , 

fagiarum ,  pterumque  negligant ,  aut  fubire  non  raptoruro ,  facrilegotura  ,  lacronum  avertere  ieve- 

reeufent,  modo  re  cui  malè  volunt  incommodari  riori  Legum  rrùni(lerio;r>ecftatirncrudcliserit,  cùm 

peflîmè  affecta  frui  liccati  Se  umen  ex  hu|ufmodi  crudclitatem  Se  rabiem  ncquiflimorum  nonlegibus 

rébus  odiofe  fimultates,  magnx  feditioncs  oriun-  folùm,  fed  Se  atmis  profligar.  Arque  hxc  haûcnùî } 

rut,  maxima  diferimina  proveniunt.  Se  nonnun-  ad ea que reftant progrcdiaraur. 

quam  régna  alioqui  flotentiffima ,  evertunrur.  Prit-  Poft  pacificarionem  Camerad  pet  tnatrimonium  E- 

dentium  principum  &  magiftratuum  eft >  regnorum  leonoris lotoris Catoli Quinti  Imperatotis cum  Fran- 

ftatus  amabili  rerinerc  concor dii ,  qux  non  aliter  ciico  I.  Gallorum  Rege  initam ,  intérim  intcrcciTcrat 

verè  cotre  poteft,  quàm  ex  religionis  conlcniu.  maximum  diffidium  intet  eos;  &  quoniara  potentiâ 

Itaquc  fifemotii  affcûibus  nnuiquifque  fuoofn-  &opumamplitudinc,ambomaximèpollebarit  ,om 
do ,  (no  mnnere  (ècundùm  vers  Religionis  prxf-  nia  fa&ooibus  perrurbata  in  orbe  enriftiano  vche- 
cripmm ,  cum  fincera  dile&ione  fungererut ,  fuzque  bantnr.  Quare  Summus  Ponrifcx  Paulus  Tcrriui  ve- 
vacationis  munus  fine  alterius  injuria  obirer.nec  alter  ritus  detrimenrum  chriftianicari  imminens ,  tum  ex 
in  altet iu»  juta  Se  pattes  pet  violentiam  Se  ty  tuai-  hu;u(modi  inteftmo  diffidio,  tum  ex  Religionis  con- 
dem  irtuer<.t,p  rofcâô  Refpublica  chriftiana  non  toc  trovetfia ,  quar  inde  vires  acquitebat ,  utrumque  ad 
cladibu$,rumdotnefticis,tumextCTnisconcutcretun  collocutioncm  convocavit  anno  â  reparatione  pce 
fed  dum  noanulli  ambuione  Se  avaritiâ ,  aut  certè  Chtifhjm  facH  i  )  )8-  quo  ex  fuo  ofSdo  dignitate- 
invidià,  Se  adid  exequendum  quod  animo  conce-  que,  bellorum  fèminariisampuratis  eoj  réconcilia- 
perunt  aulibus  plufquam  factilcgis  dudU,  Se  per  tet ,  &  tandem  Religionis  concordia  larciretur.  Ni- 
deptavatiflîmos  coniiliarios  veluti  ftimulati,  poft-  cea  urbs  maris  Liguftici,  ut  opportuniot  5c  veluti 
habita  religionis  finectitate,  per  eam  potentiam  média,  ad  eam  collocutioncm  de leâa cft. 
quâ  publica  ttanquilitas  tuendaerat,  popnlura  Antonius  publics:  nanquillitarisftudiofuj,  3e  pa- 
compilantes,  petgunt  tub  decimarionibus  exagitare ,  cis  concordiarque  (êdulus  conciliator ,  Se  ecttè  nul- 
ut  fuis  inutilibus  Se  fumptuoûs  expcnlîs  iatisfiac ,  fa-  lius  factionis,  quoniam  compofîrum  habebat,  & 
ùum  eft  ficmerità  quidem ,  quod  videamus  in  orbe  Pontifia  &  duobus  illis  potenrillimis  Monarchis, 
chtiftiano  omnia  faétionibus  Se  difcotdia  turban;  qborum  benevokntiâ  amicitiâque,  uc  fummoperè 
née  mirum ,  cùm  nulli  penè ,  «cl  admodùm  pauci  prudens ,  fempet  ufus  antea  fuerat ,  etiam  în  ma- 
ta quae  fudote  Se  labore  non  parvo  fineque  alicu-  gni  momenti  negoriis  quamvis  aliit  dididerent , 
jus  injuria  paravetant  ad  honeftè  tuendam  vitam ,  non  ingratum  fore  ,  fi  fuam  quoque  pictatem  in- 
fini eripi  xquo  animo  ferre  poflunt.  tetponat ,  atque  adeo  ioteteedat  quà  controverfia 

Qyis  non  horreat  ad  lattodnii  nomen?  Verum  facilius  duTblvatur >  c6  profeâus  eft,  non  ut  ditio- 

quid  eft  aliud ,  homincs  innoxios  facultatibus  exue-  ni  fiue  tantùm  prolpiceret ,  Se  bellorum  incommo- 

re,  quàm  latrocinari:  Cenè  noftro  arvo  a  quibuf-  da  i  fuis  averteret,  fed  ut  padficatione  procurât! 

dam  religionis  innovatoribus ,  qui  prartexru  Evan-  Refpublica  chrilHana  qux  pet  calamitatum  ptocel- 

gelii omnia fefacere jaâirantadverfusCarholicaîRc-  las,  quas  bellum  moverc  folet,  propemodum  va- 

figionis  profcflbres ,  faâum  vidimus ,  quod  Turca-  ftata  languebat ,  Undcm  prxduld  pacis  otio  reerca- 

rum  immanis  crudeliras  non  ftatim  in  chriftianos  retur. 

exercuiflèt.  Plena  eft  noftra  xras  hujufinodi  exem-  Poft  rnultam  aâioncm ,  quamvis  de  fumnu  rei 

plis.  Hatc  autem  per  digreffionem  dicere  libuit ,  non  convencrit ,  tamen  in  annos  decem  induciat 

quo  imprimis  Antonii  vittus  magLs  magilque  eluccf-  formata;  funt,  quo  vel  fie  intérim  exaâtds  conful- 

cat,  qui  fui  memot  officii  Se  muneris,  nequaquam  tariones  utrinque  haberentut ,  pacis  perpétue  fit- 

religionis  finecriratem  proderefibi  in  animo  confti-  mandat  lêquenti  anno  Belgii  tranquillitas  pet  Gan- 

tuit,  fedzelo  Dominiaccenfus,  vclutaltcr  Phinees,  davorum  tutotem  ,  qui  jani  olim  obooxii  (èdifio- 

nonnullis  quidem  alus  nefeio  quâ  fpe  duâis ,  com-  nibos  fréquenter  fuis  Principibus  negorium  fèce- 

moventibus&  diflimulantibus ,  neque  ferre  ncque  rant,  rurbabarut.  Iuquc  Cxfarveritus  defeûionis 

pari  injotiam  Rcligioni  illatam  voluit;  deinde  ut  contagium  latiùs  ptopagatum  rei  cunâatione ,  cum 

calumniantium,  Se  futore  tedirionis  fetwentium  ora,  Ftapcifco  Gallorum  Rege  eeir  fibi  fide  publicâ  liccre, 

quibus  nullus  pudor  eft  pro  libidine  finiftrè  inter-  cum  exiguo  comitaru  ab  Hiîpania,  obi  tune  tempori» 

pretari  conatus ,  Se  labotes  ob  pieratis  augmentum  agebat  in  Iuâu  uxorit  nuper  defunâx ,  pet  Galliam 

hiceptos ,  fi  non  ommino  oblttuantur  ;  ultem  ex  in  Bclgium  penctrare.  Id  Rex  pro  fiia  liberalitate 

hac  qualkunque  fatisfaclionc  intdligant  fuis  orna-  humjnitatequo  ingenui  conceflû ,  Se  Lutctic  Pa- 
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iiliuium , qux  regia  Franc  ta:  tft  urbs ,  Cxfaretn  ex-  Suedico  renuncier,  &  Ducatu  Cucldrieniî  >  6V  Co- 

cepit  perquam  magiiifkc  ,  quamvis  non  multi  raicatu  Zurphanicnli  fc  prorfus  abdicer. 

l'eocercs  alita  faciendum  ccnierent  :  (ëd  nobilioc  Rébus  per  Gucldrum  compolîtis ,  Cifar  cum  otti- 

crat  Rcgtsammus  quàm  ut ,  quicquam perpettaret ,  nibus  copiis  Landrcfium  conrcmlu  ,  quod  per  Han- 

quod  lux  dignitati  Se  exiftimationi  derogarcr.  nones  &  Angloium  auxilia  intciim  dum  in  Guel- 

Aittonius  ex  hujufmodi  Monarcltarum  congref-  dria  hatreret ,  recuperare  tentant  ,  fed  fruftrà  ; 

fu  Ixro  ominc  fperans  cceptum  apud  Micxam  pacis  nam  prarlidium  ibi  à  Rcge  rclictum  Icvîbui  aliquoe 

opus  perfici  abfolvique  porte ,  co  quoque  fe  contu-  pnliis  commiilïs  pertinacillùnc  reftiterar.  l.'bi  pri- 

ur.Vcrùtndcjr&iùsfirmamUpaccniJulaÛum,  Cx-  miun  cù  vcuruin  ,  oppugnatin  ceepta  cil.  Rcx  fui 

farc  cxculantc  ,  quia  de  Gandavorum  negotio  acee-  cxcrcitûs  vires  in  cxpcdirioncm  Luxcmbnrgi-  am  dc- 

Icratum  opus  ciT-t,  Se  proinde  non  fibi  modo  otiutn  duxcrar.Porrô  cùm  ptiinùm  Laiidre(îtimob(î.iTiim,o\: 
elle.  Cadar  Gand 


imnvum  in 


gredirur ,  (ediriolos  per-  ptxfidiarios  milites  ibi  rclidtos  annonx  penui  ià  labo- 

cutit  ,  fti parus  8c  favore  Se  bcncvolcnrià  Régis,  rare  didicit ,  quàm  poteft  ciiis  itincribus  cxcrcituit» 

idque  prxrer  ipfam  Gandavorum  opinioncm,  qui  co  cogit,  conrli&um  initurus,  ut  credebarur;  lcd 

Rrgein  fibi  non  defururum  fperabant  ;  reliquos  ar-  longé  aliter  evenit.  Ipfc  enim  admonitus  per  quof- 

mis  exuit ,  deinde  propugnaculum  loco  ediro  ex-  dam  de  Cxfaris  viribus ,  Se  aftura  militum  diftribu- 

rruir,  undc  rebellioncm  facile  compefeat,  lî  ali-  rione  ,  ne  in  pcricolum  incident,  broeficio  nodtiï 

quadeinceps  onatur.  ufus,  reli&is  ignibusincaftrisquofugamc.tarcr,* 

Tricnnio  poft  Cxfar  Fulgofius  Ligur  &  Hingo-  ita  Cxfananos  fallcrrt ,  ad  Tuas  provincias  exerci- 

nius  Hi(panus  Régis  Gallixclicnres,  per  Infubriam,  tuin  reduxir,  non  omninù  incolumem  ;  nam  Czla- 

hxrenres,  occafïoncmrcicindcndiinducias  pnebue-  riani  infecuti  ex  poftrcmo  agminc  complurcsinter- 

runt.  Nam  à  Grfarianis  qui  in  prxfidio  erant  inrer-  fècenint  :  fed  cùm  Cxfâr ,  quia  hyems  fuberat  >  nibil 

cepri ,  quod  pixter  cdiâum  pubiicum  aniuti  ober-  ampliùs  tentandum  txiftimartct,  cxercitiim  dimittit i 

rarent,  necati  (uiu.  Horum  mors  violente  Rcgtm  veru  opportumtatcm  expectans  ad  prxreptara  oc- 

commovit,  &  interprétants  injuriam  hanc  (îbi  illa-  calionem  retuperandum. 

ram ,  omnes  Rcgni  vires  protinùs  ad  Cxtaris  pro-  Antonius ,  tir  crat  pro  fui  ingenira  picrate  adpacis 

vincias  diripiendas ,  quantum  poteft  eftundit  ;  idque  undique  ptorligaix  reftaurationem  propenius ,  uihil 

inftinâu  quorumdam  homimim  quibus  ludus  cft  ex  intentatum  rcliquit  quo  funcftiltiuiû  diflldium  corn- 

magnorum  priucipum  limulratibiis  Se  diflidiîs  qux-  ponerer.  Itaque  afpcrrimà  hyem.-  atl  Cailarcm  apud 

ftum  facerc-,  piincipum  certe  autibus  inlUlantcs  ,  Bclgasin  Hybcrnis  quiefeenrem  iter  fulc^-pir  ,  non 

pravas  ulcifeendi  opiniones  etiam  de  re  minimâ;ac  liiamm  provinciarum  tantùm  ,  fcdtotinsRcipublicx 

iî  malcficio  uri  per  vindidram  poriùs  regium  lit ,  chriftianx  ranquara  Icgatus.  Sed  ad  pacitîcationis  ra- 

quàm  in|uriam  oblivifei.  Ercnim  Perpinianum  Ru-  rioncsaiiimuincjiisnonilexittUtqui  toticsiriitarusa 

cinonenus  agri  urbem  ,  per  Hcnricum  rilium  obfe-  Galto,  roriescorfiis  ,nihilpaticntîàprofcci(Tèt ,  fua- 

dir ,  Luxcmburgcnfls  per  alrcrum  filium  nempe  Ca-  rum  dirionum  invadrndi  apperentiam  femel  ita  rc- 

rolum  Aurelium  populatur.  Braiuntcs  autem  per  frinarc ,  ur  vcl  fie  tandem  dikat  propriis  opibuscer- 

Mattinum  Rofcrium  Sicambrum,  nec  hislariarus  tis  (ummisTrui  line  vicinorum  injuria.  Vcrcincunre 

bcllorum  fuciis ,  chriftianx  manfuerudinis  &  tiruli  legiones  ex  Hybernis  in  fupplemcnrum  cduxit ,  no- 

fui  plané  oblitus,  tam  e/Rcax  malum  eft  confiilto.  vas  conferibit ,  Luxemburgum  récupérât ,  Se  Gallix 

rum  iniquorum  praviras  >  Si  obftinata  malitia  ;  nibil  regnum  roris  imperit  viribus  invadit. 
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enim  alioqui  hoc  principe  mirius  Se  humanius ,  iî 
non  à  Tua  ingenira  manfurrudine  per  hujufmodi  con- 
luttures  derurbatus  ruiflir  -,  Se  proinde  Arcadcnum 
yEnobarbum  Turctcx  clalTîs  prxfedhun ,  ac  nominis 
ebriftiani  hoftem  acerrimum  incommodandi  Cxlâ- 


Antonius  interca  cœpir  minus  commodè  valere  > 
panim  ex  follicitudinibus ,  Se  cutis  quibus  exagitaba- 
tur  in  tantis  rerum  rumultibus ,  panim  ex  labotibus 
per  itinerum  dtiEcultates  pcrpeUis>  dum  hùic  illinc 
excurrir.  Ut  autem  état  morbo  Se  cutis  fradlus ,  Bar- 


ris grariâ  in  orbem  chriltianum  invitât  Se  inrrodu-  rum  Icifricâ  fe  deferri  ludîr ,  fuâ  prxdntiâ  renratu 


cit  ;  qui  non  folùm  maritimas  oras  dcprxdatuscft, 
fed  &Niceam  Liguftki  maris  urbera  vi  captam  in- 
cendir. 

Rcfcrrur  ca  res  ad  Gr  fa  rem  fcfium ,  Se  lefe  tefi- 
cicntein  ex  navali  labore  ArTricanx  expeditionis. 
Itaque  comparato  veteranorum  numerofo  exercitu , 
Agi ippinam  venir ,  atquc  lulrraris  agminibus ,  con- 


rus ,  nam  è  Mediomatricis  cxcrcitûs  in  Caunpaniam 
Gallicam  rcûi  proficifeebatur.  Ibi  autem  ctim  per  a- 
liqtiordics  decubuilîct,  tandem  fenlît,  omni  hicco 
vitali  confumpto ,  Je  viribusfimul  omnibus  exhau- 
ftis ,  nibil  porto  fupcrcllc  nili  certiflimam  mortem. 
Quamobrem  edito  teftamcnro ,  facrofan&um  via- 
ticum  eu  m  magna  aniini  demiflione,  Se  fiducià  cr- 
(tïruit  in  tranfitu  animadverterc  in  Guillclmum  Jn-  ga  Chriftum  lciùm  Scrvatorem  fufeepit,  quemad- 
liacenfcm  à  le  contra  jus  falque  per  defedrionem  a-  modum  chriltianum  catholicum  deccr.  Dcindc  Li- 
licnarum ,  inque  grariam  Gallotum ,  quibus  pto-  beros  de  vero  culru  Numinis ,  de  pericvcrantia  in 
pcnfiits  favebar ,  Grieldriam  occupanrem  \  Rurapri-  Rcligione  Carholica ,  &  principatûs  adminiftratio- 
o périra  <5c  fine  difficili  negorio  expugnara.  Ob  ino-  ne  conftanter  Se  prudenrer  aliocutus,  rcccnfcbat 
pinatam  Se  fubitam  obfidioncm  Guiildmus  confter-  qium  pcriculosè  quidam  principes  errores  Iciuti, 
natur  (  tir  qui  Gallicis  pollicirationibus  nixus ,  Se  fa-  quorumdam  apoftararum  Se  pfeudo  evangelicorum 
rali  quidam  credulitate  putartt  Cxfârem  naufragio  Religionem  immurauenr ,  futurum alioquin ,  Se  qui- 
|Kti(îcpoft chdem  Algiranam,  j  ofcitantiiis  egerar,  dem  jufto  IXi  judicio,  ut  experiantur  cos  fibi  re> 
iibi  ramen  in  rampore  providendum  ratus ,  midis  belles  &  minus  diâo  audienres  >  quos  ab  Ecclcfiat 
legaris  q^ii  intercederenr ,  omniaex  volunrare  Cx-  Carholicx  obedienria  îubftraxerant ,  nihilcnimOco 
faris  te  facturum  polliccrur ,  Se  tandem  comitatus  carius  (implici  Se  minime  (crupulosà  obfcqucntiâ^ 
Hcnrico  Brunfviccnii  Principe,  fupplex  ad  Cxtarem  qtiam rcfpuenres  Rcligioni*  innovarores ,  per  (iiper- 
venit,  atque  abeo  in  grariam  receptus  eft ,  prxfcrip-  biam  quxri  in  animo  fibi  induxerint,  &  quidem 
ris  quibufdam  conditionibus ,  videlicct  utreligio-  contentiosc&pcttinacirer  dcncgnrio&myfteriisfi- 
!  fuis  ditionibus  invio-  dei ,  ac  fi  haûenùs  veriras  latucrit  ,  lempcr  a'ircm 
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ncm  Carholicam  in  omnibus  1 

laram  retinear,  8c  quod  murarum  cft,  reftiruaf,  accidiflè  uterror  errorem  patiat-,  proinde  minime 

Carfari  Romanorum  Régi ,  Se  imperio  le  reddat,  recedendum  ab  ea  fidei  régula,  quam  in  Ecclcfia 

moiigcrum  prxbcat.  Se  ftxderc  Galiico,  Danico  ,  Carholica  didiccrint  ,  quam  Dominus  Dcus  nullo 
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tcmporc  ita  dcfiruit ,  ut  non  ab  errorc  praeicrva-  ne  moins  certaine  Uclçavoir  l'curc  ne  la  venue  d'i- 

rit  :  feque  ifta  proloqui ,  non  quod  fiiiiftri  quic-  celle ,  pour  ce  voulons  que  l'eurc  de  la  mort  quand 

quam  ominctur  de  eorum  coiilhnri  animo ,  verùm  elle  nous  viendra ,  nous  trove  porvcfiic  &  advifee  > 

ur  cautiorcs  évadant ,  probos  Se  fidèles  coniiliaries  comme  bonne  fille  de  fainâe  Eglili  doibt  cftre ,  Se 


».  7*7.  /W. 


dcligant.  Evcniflc  tniih  aliquando  principes  etiam  pourtant  nous  de  certaine  fcicncc ,  tirant  en  bon 

ûnetc  infhrutos,  non  folùmà  veta  Rctigionc defe-  propos  3c  mémoire,  faync  de  cuer  Se  de  penfee, 

cille  per  confiliaiios  perditos  ,  nulutn  conlîlium  aiens  bon  entendement,  de  l'auâotité,  congie  Se 

fpeciofo  vclantcs  <Sc  commentantes  nomine  ,  icd  licence  de  mon  rresdoubtc*  Seigneur  6c  époux  Mon- 

etiam  in  adminirtrationc  fuarum  provineiarum  gra-  lîcur  le  Duc  de  Bar  ;  notre  ttftamcnt ,  ordonance 

virer  peccailc  ,  &  ex  co  in  accriimum  odium  luo-  5c  darrenirre  volunré  des  biens  que  Dieux  nous  a 

rum  civium  incidiflè  ;  quo  certè  infortunio  nullum  prêtiez  en  ceft  fieele ,  avons  fair  Se  ordonne  ,  fai- 

poteft  accidere  ptincipi  perieulofitis;  quarc  cos  ad-  Ions  Se  ordonnons  en  la  manière  qui  s'enfuit, 
minant  coniiliarios  potiUimùm  ,  qui  Dcum  timeant  , 
oui  tidem  &  integtitatem  colant ,  qui  nihil  i 


Et  première,  nous  rendons  8c  recommandons 
noftre  ame  à  Dieu  noftre  Créarcur ,  a  la  benoifte 
Vierge  Marie  fa  Mcrc ,  Se  i  toute  la  bcnoilt;:  Court 
de  Paradis.  Item ,  volons  Se  ordonnons  que  tous 
nos  forfeiâs  foient  amandez  ,  Se  nos  debiâs 
payées  ,  cogneues  ,  Se  furtîbmincnt  prouvée  , 
Se  volons  que  chacune  perlbnnc  (bit  creuz  par  fbn 
mbus  odium  onri  in  viros  principes ,  odia  fcditio-  fercment  de  ce  qui  dira  eftrc  dchu  par  nous ,  |nfqucs 
nem  fubfeqtii ,  qux  regnorum  valtiras  clic  loler ,  &  à  la  (bmme  de  huiâ  livres  toutnois ,  Se  au  dclTôubs. 
tyraiiniJis  novae  origo;  ordinarium  proventum,  Irem  ,  nous  cillions  notre  lipulture  en  l'Egide 
&  cenfum ,  jam  liberalirer  confucrum  i  provincia-  Sainâ  Maflc  on  Charte  1  de  Bar ,  on  lieu  Se  parï'or- 
libuseUrgiros.abundè  fufEcere  ad  fplcndidè  Se  re-  donnancede  nos  Exécuteurs  cy-dertoubs  nomme», 
galitcr  vivendum  ,  modo  fupervacaneos  iumptus  Item ,  nous  voulons  Se  ordonnons  cftre  fondées 
&  otiofà  minifteria  ejiciant,  Se  adminiltrandc  di-  deux  Chapptllc»  en  l'Eglifc  de  la  Paroiflc  de  Sainâ 


imanr.quodfubditorum  animas  ad  Icdicioncs 
cite  t. 

In  hoc  prcrerea  incumbere  adrnonebat ,  quo  mi- 
nimùm  ur  exigant  à  populo  i  bencvoli  potins  fine 
erga  fubdiros ,  quam  hoftes  ;  ex  immodicis  cxaâio- 


deant.  Estaâioncs 


propagande  oc  ampliandac  ftu- 
nunquam  locuplctiotem  redde- 
re  Ptincipcm ,  cùm  ferèbona  pars  inter  digitos  exi- 
gentium  Se  recipientium  magirtratuum  cubbarur , 
Se  minima  ad  Ptincipcm  redeat,  eu  pus  poteftatccV 
ediâo  tamen  intégra  exigitur ,  non  fine  tanto  pro- 


Fcrgcau ,  chacune  Chappcllc  de  trente  livres  tout- 
nou  de  tente ,  Se  fer  on  r  dclêrvis  à  l'Autel  de  Saincte 
Croix  en  icelle  ;  &  feront  tenus  chacuns  des  Chap- 
pellains  qui  auront  Icfilicxt  s  Chappcllcs ,  de  chanter 
toutes  les  fcpmaincs  quatre  Modes  ondiâ  Autel. 
Item ,  nous  volons  Se  ordonnons  que  kfd.  Chap- 
i  odio.  Cjuod  fi  nccc(Iit2S  ingens ,  vel  cette'  pelles  foient  de  la  donation  des  Seigneurs  de  Sainâ 
belfum.cfTLigitavctitaliquidciigi.habetis  .inquit,  Fergeau.  Item  ,  nous  laiflbns  i  l'Egide  de  Sainâ 
populum  obfcquentcm ,  &  fponre  bene  afreâum  erga  Marte  de  b  Vdle  de  Bar ,  deux  cens  efeus  pour  une 
ptincipcm  narutalem  ;  nihil  denegabit  s  fed  intérim  fois,  pour  achepter  vingt  livres  tournois  de  rente 
c)us  rci  rationem  vos  habete  oportet ,  ut  quàm  mi-  qui  liront  â  ladiâc  Eglilc  ;  &  pour  ce  les  Chanoi- 
nimùm  incommodorum  ad  fubdîtos  perveniat  :  on>  nés  d'iccllc  feront  tenus  de  chanter  chacun  anpcr- 
nes  cogirationes,  omnes  conatus ,  omnia  veftra  ftu-  pctuellement  deux  obits. 

dia  in  noc  unum  deftinabitis  ,  ur  ad  cum  modum  Item,  nous  bidons  à  l'EgufcparrouTiaJdcThoucy 
provincias  qnas  vobis  rclinquo  ,  adminiftxetis  ,  trente  francs  pour  une  fois,  parmy  ce  qu'ils  feront  tc- 
ut  Se  apud  Dominum  Chtiftum  rationem  cxaâu-  dus  de  chanter  un  annuel  pour  nous.  Irem ,  en  l'E- 
rum  non  crube (caris,  Se  apud  raonalcs  omnes  ho-  glifc Collégial  de  Notre-Dame  dud.  Thoucy  trente 
ncflrflîmam  vcftri  memoriara  rclinquatis.  livres  de  tournois  pour  une  fois,  parmi  ce  que  les 

Hatc  Se  his  (imilia  dixit  -,  dein  parernam  benedi-  chanoines  d'illec  liront  tenu  de  ckantet  en  icelle 
âioncm  ipfts  imprecatus,  Clirifti  Jcfu  tnifericordiarn  un  annuel  pour  nous.  Irem ,  nous  laissons  en  l'Eglifc 
6c  gratiam  jugiter  implorans,ultimum  exhalavit  (piti-  parroeiîal  de  Parieufc  Soixante  francs  pour  une  fois , 
cum.  Funiis  coraverunt  liberi ,  fed  non  eâ  celebri-  Se  parmy  ce  le  Prieur  lira  renias  de  chanter  en  icelle 
rate  quâ  volebant,  bcllorum  cnim  furiar  omnia  fur-  deux  annuclz. 

fum  dcorfumque  mifccbant  \  fed  quod  iode  omif-  Item  à  l'Eglifè  patroedal  de  Lavau  foixante  francs 
fum  fuit,  in  revoluto  anniverlârii  die,  cùm  )am  pa-  pour  une  rois ,  pour  chanter  deux  annuelz  en  icelle 
catiora  ciTcnt  omnia,  abundè  compenfâtum  eft.  pour  nous.  Item  ,  à  l'Eglifè  parrocfial  de  Mezillc 
Magnum  certè  fui  defiderium  rcUquit  optimus  foixante  francs  pour  une  fois ,  pour  chanrer  en  iccl- 
hic  Princeps ,  vel  ex  co  quod  tum  potiUîmùm  obie-  le  deux  annuelz  pour  nous.  Item ,  à  l'Eglifc  par- 
rit ,  cùm  maximè  ejus  opéra  prudentiique  opus  rocfial  de  la  ville  de  Sainâ  Mutin  dcs-Cha 
cflit,  Se  hominibus  fuz  dirionis  &  propemodunî  Sainâ  Fergeau  trente  livres r»utnois  pour  une  fois, 
omni  orbi  chriftiano  bcllicis  turaultibus  miferc  5e  pour  chanter  enj'ccllc  Eglilc  un  annuel  pour  nous, 
tnfelicitet  difliâo,  per duonim Monarchamm ,  de  Item,  i  l'Eglifè  de  la  ville  de  Scpt-Fons  trente  liv. 
quibus  fuperiùs  diximus ,  diflîdium ,  magnis  proin-  tournois  pour  une  fois  ,  pour  chanter  en  ici  lk-  un 
dcagirareturcalamitatibusiUtinamaliquiddeterius  annuel  pour  nous.  Item,  en  l'Eglifè  parioiiial  de 
non  fuccedat!  Obiit  18.  calendas  Jimii  anni  chri-  la  ville  d'Auquien  trente  livres  tournois  pour  un» 
(tiani  1544.  fux  vero  setatis  anno  54.  Se  fui  re-  fois,  pour  chanrer  en  icelle  un  annuel  pour  nous. 

Item  ,  en  l'Eglifè  parrocfial  de  Sainâ  Privé  en  Pui- 
foye  trente  livres  tournoiz  pour  une  fois,  pourclian- 
teren  icelle  un  annuel  pour  nous.  Item ,  à  la  Chap- 
pelle  de  Notre-Dame  des  Miracles  à  Aucerre  trente 
francs  pour  une  fois,  pour  chanter  en  icelle  un  annuel 
pour  nous. 

Item ,  nous  biffons  cent  francs  pour  une  fois ,  Icf- 
qncls  nous  volons  cftre converty  pour  faire  ung  vai£ 
(il  pour  mettre  le  chief  Sainâ  Malle  en  l'Eglue  de 


eni  }û. 


TtjlAmtnt  dt  Mârit.fiU*  du  Rn  de  Fronce ,  Dtttkefft 
de  Bat  ,  (j  Demi  de  CaJfcL 


M—i  pri 


nom  du  Pere ,  3c  du  Fils ,  &  du  Sainâ  Ef- 
prir ,  Amen.  Nous  Marie ,  fille  de  Roy  de  Fran- 
ce ,  Uucherti  de  Bar ,  Dame  de  Cartel ,  Regardens  5c 
coiuidcratu  qui  o'eftebofe  plus  certaine  de  b  mort.  Bar*. 
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clxj         PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE.  clxij 

Le  11  jus  laifions  en  l'Egliie  Saiuct  Pierre  à  Bac,  J.aiilcT;iilicuici.njijjutcf.incspjurunifliis.luin, 

deux  tviirs  livres  tournois  pour  une  fois ,  lcfqucls  d  Mucerinr  quarante  francs  pour  une  fois.  Item  ,  au 

nous  volons  cltrc  converty  en  l'édification  d'iccllc,  Miiici  quarante  franc*  pom  une  fois.  Item, à  |.iim 

parmy  ce  que  les  Mamihers  &  Parroeficns  feront  lcCharicton  quarante  francs  p.vu  une  fois.  t;c:-i , 

tenus  de  faire  chanter  en  icclle  deux  annuel/  pour  à  Vaubecourt  nortrcCharreton  quarante  francs  po«ir 

nous.  Itrin,  nous  laifions  à  l'Eglifè  des  Auguttins  à  une  fois.  Item,  à  Robinet  noflrc  Fourrier  vingt 

Bir,  1  ix  vingt  livtcs  tournois  pour  une  fois  ,  &  par  francs  pour  une  fois.  Item,  à  Mcffirc  Thomas,  A 

ce  les  Frères  d'iccllc/cront  tenus  de  chanter  en  icelte  Mcfluc  Jorin ,  Se  à  Mvllire  Jean  Rlonckl  tios  (  n.ip- 

detix  annuclz  pour  nous.  Item,  en  l'Egide  de  No-  pciains,a  chacun  cinquante  francs  pour  une  fuis. 

trc-Damcde  Monstrcntc  francs  pourunc  fois,  pour  Ircm,  à  Montlivaur,  a  Jacques,  à  Orrs ,  &  à  Deiie- 

chancer  en  icclle  un  annuel  pour  nous.  Item ,  nous  fot  nos  Clercs  de  Cluppcllci  chacun  quarante  francs 

Liiflbns  en  l'Egliie  parroefialc  de  Dun  foixante  pour  une  fois. 

francs  pour  une  fois ,  pour  chanter  en  «celle  deux  Item ,  aux  Theromiens  que  notre  fils  II-  Cardinal 

annuclz  pour  nous.  Item  ,  à  l'Eglifè  parrocfiale  de  a  fonde  ,  cent  francs  pour  une  fois ,  &  parmy  ce  fc- 

Mcrvaulx  trente  francs  pour  une  fois  ,  pour  chan-  ronr  tenus  de  chanter  un  annuel  pour  nous ,  c:iiem- 

tet  en  icclle  un  annuel  pour  nous.  Item ,  nous  laif-  ble  une  grand'Mcflc ,  Vigilies  ,  5c  Commandites 

fonsen  l'EgliicparrocfialedcMilly  trente  francs  pout  pour  une  fois.  Item,  nous  lai  fions  â  Mcfiire  Jehan 

une  fois ,  pour  chanter  en  icclle  un  annuel  pour  Chaudy  Chapelain  de  notre  (ils  le  Cardinal ,  qua- 

nous.  rante  francs  pour  une  fois.  Item  ,  nous  taillons  A 

Item  ,  en  l'Egliie  parroefialc  de  Lyon  trente  routes  nos  femmes  «tant  Dames,  Damoilcllcs,  coni- 

francs  pour  une  fois,  pour  chanter  en  icclle  un  an-  me  Femmes  de  chambre ,  routes  nos  robbes,  Se  fc- 

nucl  pocr  nous.  Item  ,  en  l'Eglifcd'AncrcvilIc  trente  ront  départies  à  elles,  chacune  félon  l'état  de  fa 

francs  pour  une  fois,  pout  chanter  en  icclle  Eglife  perfonne.  Item,  nous  laifibns  à  l'Eglifè  puroillial* 

un  annuel  pour  nous.  Item  ,  à  l'Eglifc  parroefialc  de  de  Bar  cinqaante  francs  pourunc  fois,  Se  par  ce 

F.itonay  trcurc  francs  pour  une  rois,  pour  chanter  feront  tenus  le  Cure  ou  Matilliers  de  faire  chanter 

en  icclle  un  annuel  pour  nous.  Item  a  l'Egliie  par-  en  icclle  un  annuel  pour  nous ,  cnfèmblc  cinq  obiit , 

roefiale  de  la  ville  d'Eltain  trente  francs  pour  une  Se  Vigilies  à  cinq  fcflcs  de  Notre-Dame  ,  pourunc 

fou,  pour  chanter  en  icellc  un  annuel  pour  nous.  fois. 

Ircm  ,  en  IT.glifcpitrocfialc  de  la  ville  du  Pont  a  Item,  nous  laifions  a  Saindc  Jean  de  Nagent- le 

Mouflon  trente  iivtcs  toutnois  pour  une  fois ,  pour  Rétro  cinquante  francs  pout  une  fois ,  fc  par  ce  fe- 

chanter  en  icellc  un  annuel  pour  nous.  Item ,  à  l'E-  ront  tenus  les  Chanoines  d'icelle  de  chanter  cinq 

glife  parroefialc  JcSaincc  Miel  trente  francs  pour  obiit,  cnfcniblcs  Vigilies  &  Commandites  pourunc 

une  fois ,  pour  chanter  en  icclle  un  annuel  pour  fois.  Item ,  noos  Lirions  à  S.  Denis  de  Bar  vingt 

nous.  francs  pour  une  fois ,  Se  par  ce  feront  tenus  de  charV 

Irem,  à  l'Abbaye  de  Chchcry  cinquante  francs  ter  en  icclle  deux  obiit ,  Vigides,  Se  Commandites 

pour  une  fois,  8c  par  ce  feront  tenus l'Àbbc&Con-  pour  une  fois  pour  nous.  Item,  nous  laifions  à  la 

vent  de  leans ,  de  chanter  un  annuel  pour  nous,  Maifon  Dieu  de  Bar  trente  francs  pour  une  fois,  A 

une  grant  Méfie,  Vieilles,  Se  Commandites  pour  une  départir  aux  povres  d'icellcs,  félon  l'otdonnauce 

fois.  Item ,  à  l'Egliie  parrocfiale  de  Varencs  trente  de  nos  Exécuteurs ,  ou  d'aulrtes  bonnes  gens.  Ircm , 

francs  pour  une  fois,  pour  chanter  en  icclle  un  annuel  nous  voulons  coordonnons  que  le  jour  de  notre  erw 

potir  nous.  Item ,  en  l'Eglifè  parrocfiale  de  Clcrmont  rarement ,  foit  donne  pour  Dieu  Se  en  aulmofnc  aux 

trente  francs  pour  une  fois  ,  pour  chanter  en  icclle  povres  trois  cents  livres  pour  une  fois.  Item ,  nous 

un  annuel  pour  nous.  Item ,  en  l'Eglifè  Collégial  de  laiflbns  à  l'Eglifè  Se  Ptioré  de  Plainmarchis-lcz-Saint 

Saind  Maxe  â  Bar  nonante  francs  pour  une  fois ,  Fcrgeau  ,  cent  trancs  pour  une  fois ,  &  par  ce  le 

pour  chanter  en  icclle  ttois  annuclz  pour  nous.  Prieur  fera  tenus  de  faite  chanter  en  icclle  deux 

Item ,  nous  donnons  Se  laiflbns  i  la  Maifbn-Dieu  annuclz  pour  nous, 
de  Sainâ- Fergcau  vingt  francs  pour  une  fois,  pour  Pour  Icfquellcs  choies  faire  &  accomplir  nous 
employer  icclle  fomme  en  la  réparation  d'iccllc  éditons  nos  Exécuteurs  mon  très  redoubte  S. -igneur 
Maifon.  hem  ,  nous  (tonnons  &  laifions  à  Frcre  &  époux  Mdnficur  le  Duc  Andouatt  Se  Loys  nos 
Gcuffroy  notre  Confclleur  deux  cents  francs  pour  enfans  ,  religieufe  perfonne  l'Abbé  de  Satnct  Va- 
une  fois ,  cnfemblc  ^os  bréviaires.  Item ,  à  la  Dame  ne  de  Verdun,  auquel  nous  laiflbns  pour  fon  fa- 
de l'illc  cent  francs  pour  une 'fois.  Item  ,  à  Meli-  laire  cenr  francs  pour  une  fois,  Se  Giratt  de  Pon- 
livette  d'Efpinaulx  deux  cents  francs  pour  une  fois,  neme  notre  Maiflrcd 'holtcl ,  en  la  main  dcfqucls 
Item  ,  à  Marie  de  Feins,  femme  Raflè  de  Florin-  nous  laiflbns ,  ttanfportons ,  Se  hipoteqiions  tous 
ville  notre  Damoif -Ile,  quatre  cents  francs  pout  une  nos  héritages,  pofTcffions  ,  &  revenues  quelquon- 
fois.  Ircm ,  à  Katherine  de  Stin  vil  le  Damoifcllc  no-  ques  ,  jufqucs  a  plaiu  accompliflêincnr  Se  fârufa- 


âion  des  chofes  dcfilifdidr.es  par  nous  ordonnées , 
comme  die*  ch.  En  rcfmoing  de  vétitei ,  &  que  ce 
foicnt  chofes  fermes  Se  elLiblcs,  nous  avons  fccllccs 
ces  Lettres  de  notte  Sccl ,  &  figoées  de  notre  pro- 
pre ligner  mannticl.  Qui  furent  faites  Se  données 
une  fois,  le  quinzicfmc  jour  du  mois  de  Janvier  l'an  de  gr  a- 
foixante  ce  mil  quatre  cents  3c deux.  Signe,  Marte.  Et  fctllt 


tre  fille  des  mont ,  cent  francs  pour  une  fois.  Itéra , 
à  Jehanne  Daufc  notre  Damoifcllc ,  cent  francs  pour 
une  fois.  Item ,  A  Marguerite  la  Monchcdfce  cent 
francs  pour  une. fois.  Item  à  Jacqucinine  de  Ho- 
din  cent  finies  pour  une  fois.  Item,  à  la  Damoi 
telle  de  Grant-prc  cinq  cents  francs 
Item,  A  Marrore,  Femme  de  chaml 

francs  pour  une  fois ,  cnfemble  la  Courtine  du  lit  là  fier  dtnble  amené  Je  furchemtn ,  fendjtnt  dnn  Stel  Je 


are  vermeille. 


Trvtledu  Duc  CU/ei  U.f*,tl* 
en  t An  14.0t. 


•  UPiBedtTiml,  ,40«. 


où  nous  gettons  pour  lors ,  de  tel  droicl  comme  il 
luv  appattient.  Item  ,  à  Marie  de  BufS  cinquante 
francs  pour  une  fois.  Item  .  à  M.uimct  de  Vccl  no- 
tre Cltrc-d'Hoflcl  fept  vingt  dix  francs  pour  une 
fois. 

Item,  à  M.  Nicole  notre  Phificien  ,  cent  francs 
pour  une  fois.  Item ,  à  Pierre  Maiflte  notre  Valet  de  hoirs  Se  fucetfleuts ,  nos  Pays ,  nos  Terres ,  nos  hom- 
chambre ,  cinquante  francs  pour  une  fois.  Item ,  à  mes ,  nos  fub/cûs ,  &  rous  nos  biens ,  d'une  part  >  & 
TmtlII.  L 


EN  nom  de  la  SaindVe  Trinité  :  Amen.  Nous  Char-  st\.  W. 
les  Duc  de  Lorraine  Se  Marchis ,  pour  nous ,  nos  r ♦»./♦/.  1. 


Digitized  by  Google 


clxiij 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE. 


Nous  k$  Maire ,  Efcheving  ,  Juftice ,  Gouver- 
nent», dte-ins,  Habiuns,  lioiirgcoîs  ,  &  Uni- 
vcilïtc  d:  ladidc  Ciré  ,  roui  nos  homme»  5c  fub- 
i  ch,  no»  biens  &  nollcflions  ,  héritages  dans  la 
Cire  Se  de  fucr  d'autre  part  *,  taifons  feavoir  5c  re- 
congnoitiant  à  tous  ,  que  comme  entre  nous  par- 
ties dtrULil'jidcs,  ja  pieça  (oient  crié  détentions , 


clxiv 

ayder  lefdits  Religieux  par  voye  de  droid , 
en  cas  que  on  leur  defaudtoit  de  foire  raifon  de 
juftice. 

Item ,  Nous  Duc  de  Lorraine  5t  Marchis  ou  nom 
que  deiTus ,  avons  renonce  5c  renonçons  audit  droid 
de  Vouherie,  du  Gouvernement,  de  préfecture»  Se 
autres  droids  que  nous»prctcndions  avoir  en  ladidc 


débats ,  entrefatclcs ,  quetclles  &  quefttoos -,  i  fia-  Ciré ,  &  tous  autres  droiâs ,  héritages ,  droidurcs , 
voir  cft,  qtic  nous  Patries  dclTuididcs ,  coniide-  Seigneuries  quclquonques ,  que  nous  prétendions, 
rant  que  par  lcfdids  débats  &  enrrefaides ,  que  ou  pourrions  prétendre  pouvoir  5e  debvoir  i  nous 
par  long-temps  font  cités  entre  nous,plufieurs  griefs,  cornperer  en  ladidc  Cire ,  5c  fur  lefdits  Maire ,  En- 
dommages ,  maulx ,  périls  &  inconveniens  en  font  chevin ,  Juftice,  Gouverneurs ,  Citeins ,  Habitans , 
advenus  à  nous,  nos  voifins,  nos  hommes ,  aydans  UnivcrGtc,  en  leurs  biens,  5c  leurs  propriétez  on 
£c  lavants,  6c  encore  en  pourroit  plus  griefs  en-  podèlSons,  par  Lentes  ou  fucr  Lettres  A  autrement, 
suivre  Si  venir  ,  pour  réparer,  tenir,  maintenu,  par  quelque  manière  que  ce  foir  ,  refervé  ce  pre- 
varder ,  deffendreco  meilleur  état ,  nous ,  nos  hom-  lent  accord ,  6c  en  avons  quitté  6c  quittons  à  famés 
mes ,  liibjeds ,  citeins ,  6c  biens ,  paix  6c  rranquilité  lefdits  de  Toul ,  6c  leurs  biens ,  de  rous  lefdits  droits , 
entre  noift  ,  6c  on  Pays,  par  bonne ,  meure  delibe-  héritages  6c  Seigneuries ,  fans  jamais  aucune  choie 
ration ,  Se  long  Traidc  lur  ce  deuement  eu  entre  pourituvre  ou  reclamer. 

nous  6c  nos  Confcih ,  aullî  par  le  moyen  de  Rcve-  Et  en  ligne  de  celte  prefente  renonciation  ce  qoir- 

rend  Pcre  en  Dieu  Se  Seigneur  Philippe  de  Ville,  tance,  avons  rendus  les  Lettres  du  deftùfdid  droid, 

par  la  grâce  de  Dieu  Eveiquc  de  Touli  de  Haut  &  6c  tous  autres  de  quelconques  droids,  héritages, 

Puiflànr  Seigneur  Moniteur  Ferry  de  Lorraine  CottH  6c  Seigneuries ,  que  nous  pouvons  avoir  5c  deman- 

te  de  Vaudcmonc ,  &  de  piuiîcurs  autres  Seigneurs  der  fur  lefUids  Cireins  &  Cité  de  Toul ,  (ansaucu- 

6c  bonnes  pcrlbnnes  Religicuies,  d'Eglife,  5efcca-  ne  retenir  par  devers  nous  fecrerement -,  toutes  Icf- 

Jicrs  »  fumes  condcfccndus  en  bonne  paix ,  accord ,  quelles  Lettres  voulons  cltre  calTées  6c  de  nulle  va- 

tfjittc&  convenantes  de  rous  débats,  querelles ,  in-  leur  par  ces  Prefentes. 

jures,  vilennks,  dommages ,  pouriùittes ,  5c  autres  Et  Nous  Maire  Efchevin,  Gouverneurs,  habitans, 

choies  quelconques  que  l  une  pareye  pouvoit  de-  5c  Univerilté  dciTufdids,  pour  caufe  5c  raifon  de 

mander  contre  l'autre ,  en  quelque  nom ,  caufe ,  cou-  ce  prefent  Traidé ,  avons  recognu ,  5c  reconnoilTons 

leur ,  ou  occafion  que  ce  fût,  de  tout  temps  paflé  nous eftre tenus &  efficacement obligez  aodid  Mon- 

jufques  aujourd'huy.  iicur  le  Duc,  à  les  hoirs  5c  ayans  caufe ,  en  la  forante 

Premier ,  Nous  Duc  de  Lorraine  5c  Marchis ,  a-  de  huit  mille  francs  monnoye  courfable  on  Duché 

vons  remis  5c  quitté ,  remet  tons  5c  quittons  aufdits  de  Lorraine ,  laquelle  fomme  nous  payerons  5c  ren- 


Mairc ,  Efchevin ,  Juftice  5c  Gouverneurs ,  Citeins ,  drons 


5c  de  fait*  en  la  Ville  de  Gondre- 


Habitans  5c  Univcriïté  dudit  Toul ,  leurs  fervants ,  ville ,  ou  en  la  Ville  de  Nancy ,  ou  en  la  Ville  de  Li- 
aydans ,  confortans,  complices  5c  alliez  en  commun  verdun,  en  laquelle  il  plaira  aufdids  Citeins,  (ans 
5c particulier,  conjoinâcrnenr  5c  divifement, routes  malengin,  toutes  fois  que  faire  le  pourrons,  5c  il 
injures  5c  aucunes  vilenies ,  enrrefaides ,  querelles ,  nous  plaira  à  faire  a  deux  fois ,  par  moidié  chacune 
débats,  pouriùittes ,  6c  interefts  quelconques,  def-  fois,  pourveu  que  tant 'comme  ladidc  fomme  de- 
quels  les  pouvons  inqiiictter ,  pourfuivre  5c  deman-  meurcra  à  payer ,  5c  pour  icellc  aufly ,  pour  8c  par- 
der  à  quelconque  caufe ,  ritre,  couleur  ou  occafion  mi  les  choies  delTufdides  5c  cy  aptes  eferiptes ,  a- 

!|ue  ce  foit ,  (ans  ce  que  jamais  en  puifllons  faire  ny  vons  promis  5c  promenons  de  payer  5c  délivrer  au- 

ouffrir  à  faire  par  nous ,  nos  hommes ,  fubjeds ,  dicr  Moniteur  le  Duc ,  les  hoirs  6c  ayans  caufe ,  la 

(crvanrs ,  aydans ,  complices  5c  alliez ,  queftion ,  ne  penfion  annuelle  de  quatre  cens  francs ,  monnoye 

pourfoitres  de  tout  temps  paflé  julques  aujourd'huy.  que  deiTus ,  chacun  an  en  ladide  Cite  de  Toul  ;  c'eft 

Et  Nous  Maire ,  Efchevin ,  Juftice ,  Gouverneurs ,  i  fçavoir ,  la  moitié  i  Noël ,  5c  l'autre  moidié  à  la 

Citeins,  Habitans  5c  TJnivcriîtc  dudid  Toul ,  avons  Nativité  Saind  Jran-Baprifte  ;  par  ainfy  que  toutes 

faiâ  5c  faiions  audict  Moniïeur  le  Duc ,  fes  fervans  5c  5c  quantes  fois  que  Nous  Maire ,  Efchevin ,  Juftice , 

aydans ,  confortons ,  complices  5c  alliez ,  pareille  5c  Gouverneurs ,  Cireins ,  Habitans  5c  Univcriiré  def- 

fcmblant  rcmiuîon  5c  quittance,  (ans  ce  que  jamais  fufdide ,  payerons  5c  rendrons  audict  Monftcur  le 

en  puifllons  ny  doivions  par  nous  ne  par  autres  au-  Duc ,  fes  hoirs  5c  ayans  caufes ,  la  moidié  de  ladide 

cune  chofe  demander,  ne  pourfuivre  i  l'cncontre  de  fomme  de  huit  mille  francs ,  lequel  payement,  nous 

mctndid  Sieur  le  Duc ,  fes  hommes  5c  (ubjeâs ,  com-  Duc  5c  Marchis ,  nos  hoirs  5c  fuece  fleurs ,  fi  moins 

me  did  cft.  eftoir  deub ,  ne  pourrions  5c  ne  dcbvrions  réfuter , 

Item,  auiîî  nous  les  Parties  defTufdites,  pour  nous,  toutesfois  que  requis  en  (crions,  pour  la  partie  def- 

nos  hommes  5t  fubjeds,  alliez,  aydans,  fervans  5c  iulclitc,  de  toute  icelle  penfion  de  quatre  cens  francs, 

complices,  Citeins  Se  Cité,  avons  remis  5c  quitte  5c  reviendra  ,  5c  fera  dcfduitc  de  luy-mefmc  à  la 

l'une  des  Parties  à  l'autre ,  tous  dommages ,  frais  5c  fomme  de  deux  cens  francs  tant  feulement, 
pertes  ,  en  l'une  partie  5c  l'autre ,  enTcu  bouté,      Et  ja  pour  ce  ne  (cronr  amoindries  les  aydes, 

en  corps  d'hommes  morts,  en  vignes,  arbres,  corps,  deffenfes  5c  conforts  que  faire  devons  aufdirs  Ci- 

5c  en  toutes  autres  chofes  quelconques  que  l'une  tains  cy- après  eferipts ,  mais  demeureront  en  leur 


-  cy-apiést  . 

Partve  peut  avoir  metraid  fur  l'autre,  avons  faid  valeut 5f  (ubftancc:  de  laquelle  iômme  ainfy  payée 

5c  faifnns  par  ces  Prc/ëntes  l'une  partie  à  l'autre,  ferons,  Nous,  nos  hoirs  5c  fuccefleurs,  tenus  de 

plaine  quittance  5c  remiflïon  -,  pourveu  5c  refervé,  donner  quittance  fuflifantcaufd.  de  Toul ,  5c  toutes- 

que  ceux  qui  tenoient  biens  ou  belles  dcfdids  Ci-  fois 5c quantes,  lefd.  de  Toul  payeront  5c  rendront 

teins,  5c  qui  ont  mal  ufe  &  commis  fraude  o-.i  bat-  à  nous,  à  nos  Succefleurs  3c  hoirs,  ainfy  comme  def- 

rat ,  ne  feronr  point  quittes,  parmy  celle  quittance,  fus  eft  did,  l'aune  moidié  de  huit  mib  francs;  la- 

Er  fi  des  dommages  raids  au  Rourj^.Saind-Epvre,  quelle  nous,  noshoits,  5c  fuccefleurs oe pouvons , 

les  Religieux ,  Abbe  5c  Couvent  d'iccliiy  lieu ,  en-  ne  dcbvons  refufer  comme  deflus,  ladide  penfion  de 

tant  comme  il  leur  peur  rouchei ,  ont  fait  queftion  quatre  cens  francs  fera  de  luy  même  du  tout  caflé 

ou  poux fuixtes  aufdits  de  Toul  i  Nous  Duc  ea  pour-  5c  nulle,  fans  ce  que  nous  Duc,  \ 
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fuirs en pui/ïonsjamaisaucuncchofc demander aul-  près  Terres,  nos gens  c*  nos  biens,  ilenoftit  piui- 

ilicb  Cucins  &  Cire,  Se  de  quelconques  droits ,  he-  lance ,  en  bonne  foy  ,  loyalement ,  Uns  t..»  ;ti(ê  Se 

ritages,  Seigneuries, fomme de jicjiicrs,  ftpenhon  (ans  maJcngia,  cour  le  temps  de  la  dttiiildicte  ptn- 

dclluldiétr.  fîon  durant ,  comme  d«5 cit. 

Et  en  cas  cjue  Nous  Duc ,  nos  hoirs  ou  (ucceficurs  Et  en  outre  >  ledit  renips  durant  ne  dcbvrons  caf- 

fonons  rcfiifàns  de  prendre  &  recepvoir  les  paye-  Cet,  neenfraindre,  ne  caflcions  ne  ciifi.iiiidrunsLs 

mens  de  la  Comme  de  huit  mille  fltancs  dcfluidicle  Privilèges  donnez,  coult.uncs,  uCiges,  fraiiclufcs^c 

comme  dict  cil,  après  ce  que  offert  nous  (croit par  tilrrcs  de  ladite  Cite,  ûulvc  les  ftam.lu!ês  lL-  notre 

lebiits  de  Toul ,  on  que  requis  en  ferions  Inlhïam.  Duché.  Item  pour  plus  grande  ayde,  A:  iLrhncc, 

ment ,  Nous ,  nos  hoirs  Se  fucccflctirs  de  recepvoir  de  nous  Partyc  dcfliifdicrc ,  mclnirincnt  defdich  de 

ladite fommcdcfdits de  Toul,  par  eux  on  Icurcom-  Toul,  (î  aucun  Seigneur  ou  autre  pcrlcmne,  fai- 

mandement,  les  pourraient  dépofer  Se  conligner  fant  œuvre  de  raid,  le  rems  pendant,  ou  ne  vou- 

cn  main  moyenne,  feurc,  publique  ou  d'Eglifci  loit  faire  raifon  auidiéfc  Circins ,  nous  loinmcs  rc- 

c'eft  à  fçavoir ,  en  la  main  de  Révérend  Percen  Dieu  q:iis  fiinSfammcnr  dcldicls  Circins  ;  en  rel  cas  les  .tv- 

l'EvcfqucdeToul,  ou  de  Moniteur  l'Abbé  dé  Sainél  «lions  bonnement  &  loyailctncnt ,  par  nous,  nos 

Epvre,  ou  de  Chapitre  de  Toul,  ou  leurs  fuccef-  gens.noftrc  pays, &pariiosfûrtcrc!]es,ciic:ix, leurs 

feurs,  fans  malengin  ;  des-à-done  que  iccux  de  Toul ,  gens ,  &  leurs  biens ,  aydans ,  acceptai» ,  conf  illam 

ou  leurs  fucccflcurs  feront  quittes  de  la  fomme  de  «5c  confortans ,  fans  feintiie  ou  maLngin ,  en  eux  ad- 


huit  miJle  francs ,  Se  pcnfîon  de  quatre  cens  francs,  mimftrans  vivres  par  nos  bonnes  Villes  &  par  r 

fans  ce  que  Nous ,  nos  hoir»,  Se  fucccflcurs  puiflions  pays,  pour  prix  fufhTanr ,  parmy  leurs  deniers  payans, 

à  jamais  aucune  chofe  demander  des  chofes  dcrfltf-  rant  &  lî  longuement  ouc  paix  &  accord  (croient  de 

diâcs ,  fors  que  ladiexe  fomme  confîgnéc&  depofee  telle  guerre ,  que  ainfy  (croit  menée  ou  commencée  , 

envers  celuycnccfte  main  clic  (croit  depoféc &con-  comme  did  cft. 

(ignée  comme  dclliis.  Et  fy  icellc  guerre  pendant,  Icfdi&s  Citeins  avoi.'nt 

Et  neantniomsaudicl  dernier  payemenr  de  ladiexe  befoing,  &  nous  requéraient  de  gens  d'aimés,  pour 

fomme  de  lin  ici  mille  francs,  consignation  Se  de-  merrre  en  leurdicic  Gté&  gouverner  leur  gucire, 

pofition  d'icelle ,  en  cas  de  remis ,  Nous  Duc  Si  Max-  nous  en  dcbvons  envoyer  &  envoyer ons  li  grande 

this  ,  nos  hoits  &  fuccclîcurs  ,  dcbvrons,  Se  Ce-  qualité  que  nous  pourrons  bonnement  &  qu'il  leur 

tons  remis  de  rendre  &  rcltiruer  anfdiccs  de  Toul,  plaira  à  recevoir  ,&  en  «luy  cas  .  I  ■id.Cit.uisfêrniit 

rctidtons  «5c  reftituerons  cesprefenres  Lettres  de  ce  renus  défaire  avoir  à  icclles  gens  d'armes  que  aii.iî 

prefeut  Traiclé  Se  accord  fcmblanr  aux  pareilles  Lct-  leur  envoyerons ,  leurs  dcfpens  (IilKràns  ,  taat  coaime 

«es  que  lcfdicbs  de  Toul  ont  par  devers  eux ,  tant  ilsles  tiendrontaveceux  i  mais  (i  iceux  gens  ri'-rmes 

comme  calices  Se  nulles,  &  leurs  dcbvrons,  nous,  ou  aucun  d'eux  ,  perdoit  on  fcrviccdeicIiclsCittins 

nos  hoirs  Se  fucccflcurs,  donner  quittance  fumTante  aucune  chofe ,  comme  de  prifesde  corps  d'hommes , 

comme  dcflusilefqiK'lspàyemcnsai!)lifaiâs,&con-  de  perde  des  chcvaulx,  desharnois  cxiautrcs  biens, 

iîgnation  Si  dcpoîition  d'Icetilx  entièrement  faic.be  Icfdiâs  Circins  ne  feraient  point  tenus  de  les  rtfta- 

comtncde(liis,(eront  francs  &  quittes  de  tous  droirs,  blir  en  tout  ou  en  partie,  &  ferions  tenus  porter 

héritages!  Seigneurie,  fomme  de  deniers ,  pendons ,  bonne  &  loyale  garantie  aufditfb  Citeins ,  de  faire 

Se  autres  choies  quelconques.  taifans  toos  ceux  que  rien  leur  en  voudraient  dc- 

Itcm  ,  pour  mieux  nourrir  paix  Se  amour  entre  mander,  Se  de  celle  voye  ne  fè  pourraient  faire  ne 

nous  Duc  de  Lot  raine  &  Marclv  s, &nouslcsMii-  picndrcpaix  iicttcvcs.qiic  lcdid  Moriueur  le  Duc 

re,  Efchevin  ,  Julticcit Gouverneurs,  Citeins  ,  Ha-  fcsfubjeéh  n'y  (oient  compris ,  fans  maL-n^in. 
birans  Se  Univerlitc  dclîùfdicle  ,  Se  efticts  noms ,  «5c       Et  toittesfois  ledit!  temps  que  ladicle  priai. m  da- 

pourrant  aufli  que  Ci  nous  Duc  de  Lorraine  &  Mar-  rant ,  quclcdicl  Monliutr  Je  Dacauroir  g-urre  pour 

chis  avons  droicl  que  nous  prétendons  avoit  en  la  (on  propre  pays ,  Se  que  pour  icellc  guerre  en  chc- 

Cité,  (crions  renus  de  faire  ayde,  confort ,  &  def-  vaucheroit  en  (à  perfonne ,  S;  requeroit  avoir  ayde 

fenfes  au  fdiéts  Circins  cVCité,  &parcnfuivantdu-  de  nous  les  Citeins  dcflùfdiâi  i  nous  en  tous  tels 

rant  la  pcnfîon  de  quarre  cens  francs  ou  de  deux  cens  cas  ayderions  Se  ayderions  luy  &  fondicl  pays  pat  la 

encasde(lù(dii2,ilevonscu-re&f«>mmesrenusd'ay-  maniereque  s'enfuit  i  c'eft  à  Ravoir,  que  nous  deb- 

der,  «5c  defFcndre ,  «S:  conh>itcr  de  noftre  pouvoir  vons  receprer  &  rcccprcrons  en  noftrc  diele  Cite, 


notrediâ  Sieur  le  Duc  ou  (es  gens ,  jafqucs  à  quin- 
ze ou  vingt  hommes  d'armes  ,  toute  icellc  g' erre 
durante ,  pariny  ce  que  les  Capitaines  d'if -IL  s  gens 
d'armes ,  St  dix  hommes  des  plus  fu  Mil  ans  de  leur 
compagnie  ,  feront  tenus  de  juicr,  Se  jureront  fur 
les  fainïlcs  Evangiles,  èV  pat  leut  foy,  devant  ce  qu'ils 
entraînent  en  notred.  Cité ,  que  à  nous ,  aux  hahiraus 
&  manans  d'icelle  à  aucun  d'eulx,  ne  fetont  ou 
porteronr  aucuns  dommages,  injure,  ny  vilctiuie 
norre-diâc  Gté  ,  à  nous  ,  nos  Inbitans  &  ma- 


iccux  Citeins,  Habitai»  &  Cité. 

Pour  ce  eft  q  ic  nous  Pattycs  dclTufdidres  con- 
joinûcment  &  ejivilëmrnt  avons  faiél  et  failonspar 
ces  pre(entes,  l'un  envers  l'autre  maruellcment  cn- 
fcmblc ,  les  traiâez ,  accords  &  convenance  deflûs 
Se  cy-apres  clcriptes  ;  c'eft  à  Ravoir ,  que  Nous  Duc 
ez  noms  que  délais,  avons  prins,  reçeu  &  retenu  , 
prenons,  recevons  Se  rerenons  rous  lcfdiâs  Ci- 
toyens Se  Habitans  de  Toul,  Se  chacun  d'eulx,  la- 
dicle  Gtc ,  leurs  Terres ,  leurs  gens  ,  leurs  mcfgnics, 

Se  fervans ,  cnfcmblc  tous  leurs  biens  prefcns&ad-  nans  d'icelle ,  à  aucun  d'eox  nyà  lents  biens  ,  en  pa- 
venirs.cn  quels  lieux  qu'ils foienr,  tant  dedans  la-  rôles,  &  en  contêil,  en  faicl,  en  aperr,  ne  en  re- 
«licleCitc,  comme  de  fuer,  conjointement  fledivi-  quoy  ,  par  maniereque  foiri  &  ce  faict,  nous  les 
ièment ,  en  commun  Se  particulier  ,  en  nos  protec-  dcbvons recepter  Se  rcccptcrons  en  notrediâe  Cité , 
lions,  (âuve-conduits,  ayde,  conforr  Se  deifenec  en  eux  adminiftrant  entrée  Se  iflïië  franchement  i 
cfpcciaux ,  pour  eux  conduire ,  conforter ,  refoudre ,  heure  deuc ,  (  la  feureré  de  ladiélc  Ciré  g  irdec  )  |X)ur 
réclamer  Se  pourfuivre ,  par  nous ,  nos  Lieutenans ,  ayder  à  gouverner  ladiftc  guerre,  t ontcsrbis  èV:  quan- 
nos  Officiers ,  &  nos  autres  gens ,  à  nos  propres  def-  rcs  fois  befoine  leur  fera ,  Se  leur  ferons  avoir  que 
pens,  couftenges,  Se  millions  vers  rous  &  contre  vivre  des  bieasdenottcditeCité,a  prix  furnïant,  par- 
tous  qui  roir ,  dommage ,  ou  grcvancclcur  auroknr  my  leurs  deniers  payant ,  lanrèV  li  longuement  com- 
faicl,  feroienr  ou  voudraient  faite,  ainly  comme  me  ils  feront  en  notcc-di&e  Gté  à  cau(c  d'icelle 
i  fetious  faire ,  debvrions  Se  pourrions  nos  pro-  guerre 
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£t  fe  pour  icellc  guctTc ,  mondiâ  Sieur  le  Duc  teins,  de  leurs  gens ,  menâtes  ou  (ërvans ,  ne  aucuns 
nous  requeroit  avoir  de  nos  gens  d'armes ,  pour  cbe-  de  leurs  biens  ,  pour  quel  chote  que  ce  foie ,  jufqucs 
vaulcher  avec  luy  fuer  de  notred.  Ciré ,  nous  ferons  à  raoc  que  lefdi<ît|  Maire ,  Echevin ,  Se  Juftice  en  (e- 
tenus  luy  envoyer ,  Se  luy  envoyerons  dix  hommes  roienr  (oinmcz  &  requis  lunSfammeni,  &  qu'ils 
d'armes  a  cheval ,  Se  quinze  de  nos  Arbalcftricrs  à  auroient  cftés  dcfraillans  Se  refufans  de  rcfpondrs) 
pied ,  aux  frais ,  dcfpcns ,  couftenges ,  Se  rainions  de  Se  faire  raifon  fur  ce  que  on  leur  voulroit  deman- 
mondit  Sieur  le  Duc ,  tant  comme  ils  feront  à  fon  der  ;  Se  en  fcmblant  manière ,  nous  Icfdiéb  Citeins 
fervice  fuer  de  notrcdiclc  Ciré ,  fauf  tant  pour  nous,  ne  debvons  fournir ,  ne  fouffierons  rout  ledit  temps 
que  mondit  Sieur  le  Duc ,  ne  fes  gens ,  ne  pour-  pendant ,  que  par  nous ,  ne  par  aucuns  de  nos  fub- 
ront ,  ne  debveront  mefner  nofdiéb  gens  que  ainfy  jeéb ,  fbient  prins ,  arrefté  ,  ou  détenus  aucuns  des 
luy  auront  envoyé  »plusde  dix  lieues  loin  de  notre-  fubjtdb  de  mondit  Sieur  le  Duc ,  de  leur  mcfgniesoa 
dicVc  Cité,  fi  doneques  ne  plaifbira  nous&  ànof-  (et  varu,  ne  aucuns  de  Lieu  tenans  ou  Officiers  cha- 
diéhs  gens:  Se  u  nous  ou  nos  gens  quelconques  a-  cun  endroit  (by ,  qui  en  (croient  (ommczéV  requit 
vions  encounis  ou  fouflcmis  par  icclk  guerre  aucu-  fufhGimrnenr,  Se  qu'ils  auroient  cfté  défaillant ,  cV  re- 
nés perte» ,  ainfy  comme  de  ptinfe  de  corps  d'hom-  fufâns  de  répondre  Se  faire  raifon  fur  ce  que  on  leur 
mes,  de  chevaux,  de  harnois,  ou  d'autres  biens,  vcwdroit  demander,  (auf pourtant  l'une  flcl'aiitre  des 
rnondiét  Sieur  le  Duc,  ne  fcfdiâes  gens  ne  lëroienr  parties ,  que  de  main-mite ,  de  injure ,  de  vilennie  Se 
point  tenus  de  les  nous  rendre  ou  rcftablû* ,  en  tout  de  fait ,  de  crime  que  advenroit  en  aucuns  lieux  dud. 
ne  en  partie ,  Se  feriens  tenus  de  porter  fur  ce  bon-  Duché ,  Se  de  ladiâc  Cité ,  on  les  peut  &  on  doibt 
ne  garantie  à  mondiâ  Sieur  le  Duc  Se  4  fes  gens ,  corriger  ou  punir  en  lien  &  félon  le  faicl ,  Se  félon 
de  faire  taifàns  tous  ceux  qui  rien  en  voudront  de-  la  couftume  du  lieu  où  le  cas  vien droit, 
mander.  Irem ,  lcdict  temps  pendant ,  nous  les  partyct 

Et  tant  comme  nous  Duc  Se  Marchis  detfiifdict,  dcdtifdiéccs  debvons  avoir  Si  aurons  bonne  Se.  loyal- 

tenrions  avec  nous  Icldi&s  dix  hommes  d'armes  Se  le  participation  cnfëmblc ,  c'eft  à  fçavoir ,  en  allant 

quinze  Arbalcftricrs,  en  icclluy  temps  pendant,  lcf-  Se  venant,  en  menant  Se  réparant  Se  (c-joiirnanr,  en 

diéb  Citeins  ne  (croient  point  tenus  derecepter  ao(-  marchandant  ;  Nous ,  nos  gens ,  nos  mcfgnics  Se  Cet' 

diées  quinze  ou  vingt  hommes  d'armes,  &  Nous  vans,  nosdanrécs ,  Se  aunes  biens  par  toute  ladifte 

Duc  Se  Marchis,  ne  pourrons  Se  dcbvrons  faire  ne  Duché  de  Lorraine,  tant  par  1rs  forrereffès  comme 

prendre  paix  ,  ne  triévrs  de  noftrcdiâc  guerre ,  que  aulrre  pan ,  Se  par  toute  lâdi&e  Cité ,  l'uu  par  tout 

IcfdiCK  Citeins ,  leurdiâc  Cire ,  leur  fer  vans ,  Se  ay-  le  pouvoir  de  l'autre ,  communemenr ,  feurr  ment , 

dans  de  tous  leuts  biens ,  n'y  (aient  comprins ,  Se  ektainement,  fânscmpcfchvmcnt  ou  déiourbicr  des 

de  tourelles  pertes , dommages ,  que  nous  lefelicces  uns  aux  aunes,  en  adminifttanr  vendage  de  vivre 

parties  avons  eus  Se  fouftenus ,  l'une  pour  la  guerre  Se  d'autres  biens  à  prix  fufhTanr ,  parmy  payant  lez 

de  l'autre  ,  ne  feront  point  coottaincts  de  faire  au-  deniers,  partages ,  conduits  Se  importions  dettes 

cun  rétabliflèmrnt ,  on  reftruire  l'une  partie  a  l'au-  Se  accoutumées }  Se  aufly  nous  lcfdiÛ  s  parti'  mufc 

ne ,  en  tout  ny  en  pat  lie  par  manière  que  ce  foie,  fierons  fans  empefehement,  nos  hommes  Se  ranjcdb, 

Item ,  Nous  Duc  Se  Marchis ,  on  noms  que  def-  Citeins ,  Habitant  Se  autres  Errangiers  vrnarw  Se  al- 
fus ,  avec  ce  que  dcflùs  prochainement  dict  cft ,  ne  Lu»  à  lacUâe  Cité ,  aller ,  mener ,  charroyer ,  con- 
rcccptcrons ,  ne  rcccptct  fouffrerons  en  nos  Duchés ,  duirc  Se  parler  toutes  marchandé ,  vivres ,  &  an- 
Marches  ,  Villes,  Terres  Se  Pays,  aucunes  injures  nés  danrées  en  ladiâe  Ciré,  &  autre  part  où  bon  leur 
dcfdiâs  de  Toul ,  deiqucls  deument  feront  certifiés  femblcra,  feurement  Se  paisiblement ,  (ans  malengin 
ou  a  nous  fpecifîés ,  Se  ne  leurs  ferons  ne  faire  (ouf-  quelconques. 

fierons  par  nos  hommes  4V  fubjcéb ,  confort  ne  ayde,  Et  pareillement ,  nous  Maire ,  Echevin ,  Juftice , 
par  eruvre  de  fait ,  fans  malcngin.  Gouverneurs ,  Citeins ,  Habit  ans  Se  Univeruté  déf- 
ît fcmblablcmcnt ,  nous  Maire ,  Efchcvin ,  Juf-  fufdicie  en  nom  que  deffus ,  fouffrerons  Se  laiAe- 
tice ,  Gouverneurs ,  Citeins ,  Habiuns  Se  Uni  verfi-  rons  les  hommes  Se  fubjeéb  dudidt  Monfieur  le  Duc, 
té  dcfTufdiétc ,  ne  recejprerons  les  injures  de  notre-  participer  &  communiquer  en  notrcdiclc  Cité ,  feu- 
diû  Sieur  le  Duc ,  deiqucls  ferions  certifiés ,  Se  ne  renient  Se  paifîblement ,  parmy  payant  les  deniers  ac- 
kur  ferons  confort,  ne  ayde  par  ceuvre  de  fait  Se  couftumés  comme  deflus,  fans  que  nous  les  par- 
fans  malcngin  comme  de  (Tus  ;  pourronr  chacune  par-  tics  dciTufdiâes  y  mettions,  ou  fouffiions  eftre  mis 
rte  de  nous  pourfùivre  ceux  qui  feront  nos  ennemis  par  nous ,  nos  hommes ,  fubjcéb ,  Se  par  aulnes , 
cV  malfaiétcuts  pour  nos  propres  frais ,  l'un  en  Pays ,  empefehement  ou  détourbicr  quelconques. 
Terre  Se  Lieu  de  l'autre ,  fauf  Se  refrrvé  les  franchi-  Item ,  Se  par  ces  prefentes  paix  Se  accord ,  traiéré  , 
les  des  Duché  Se  Ciré  delTùfdicte.  Item ,  tout  lediét  tianlaétions  Se  convenances,  nous  Duc  de  Lorrai- 
temps  pendant  de  ce  prefent  accord  ,  nous  Duc  &  ne  &  Marchis ,  ne  pouvons ,  ne  debvons  faire , 
Marchis ,  ne  nous  les  Citeins  defTufdiâs,  nos  hoirs  feureté ,  ne  compagnie,  ne  autres  alliance  quelcon- 
Se  fucccffcurs ,  ne  pouvons  ou  nos  fubjccls  aucune  ques  contte  lefdiéfa  Maire ,  Echevin ,  Juftice ,  Gou- 
guerre ,  entrefaiûe  ou  œuvre  de  fait  l'un  conne  l'aa-  verneurs ,  Citeins  Se  Univerfité  de  Toul ,  ou  aucun 
tre ,  par  nous  ne  par  autre ,  par  faict ,  par  ayde ,  par  d'eux  ,  que  puiftent  eftre  contraire  Se  préjudiciables 
efeript ,  par  confort ,  par  confcil ,  ou  autrement,  en  a  ces  prefentes  en  tout  ou  en  partie.  Ne  auffy  nous 
appert ,  ne  en  tequoy,  ainçois  toutes  chofes,  quercl-  kfUiâs  Maitc ,  Echevin ,  juftice ,  Se  Gouverneurs , 
les ,  queftions ,  demandes ,  Se  entrefaites  quelcoo-  Citeins ,  Habirans  Se  Univctfirc  deiTu  fd \âe  par  fem- 

3 oes,  meutes  &  à  mouvoir  entre  nous  Se  nos  gens,  blant  manière  ne  pouvons,  ne  debvons  faire  au- 

'un  cofté  Se  d'anrrc  gouvernerons  4V  apparierons ,  cunes  alliances  fecrete ,  ne  compagnies ,  ne  autres 

gouverner  Se  appailcr  ferons  pat  voyc  de  droit} ,  de  convenances  quelconques  à  aulrte  Sieur ,  ou  quel- 

raifon ,  de  juftice ,  d'ulàgcs ,  ou  de  couftumes  gar-  conques  contre  ledit  Monfieur  le  Duc ,  de  qwoy  de 

dées  anciennement  audi'ct  Duché  de  Lorraine ,  en  ce  fe  puiflè  ayder  contre  Icd.  M .  le  Duc ,  fon  Pays  , 

ladi&c  Cité ,  chacun  lieu  en  droiét  foy.  fes  hommes  Se  (ubjcâs,  connairet  ou  prénidicta- 

Item ,  Nous  Duc  cV  Marchis  deffùfdiét ,  ne  deb-  blés  à  ces  prefentes  ;  Se  fi  aucun  de  (faut  ou  négligen- 

vons  fouftrir  ny  ne  fouffrirons  tout  lediâ  temps  pen-  ce  étoit  en  aucun  temps ,  en  bien  tenir  Se  accomplir 

dant ,  que  par  nous ,  ne  par  aucuns  de  nos  fubjcâs ,  toutes  les  chofes  deiïiifcficlcs ,  Se  chacunes  d'icelles  , 

forent  prins ,  arrêtiez  ou  détenus  aucuns  dcfdids  Ci-  ce  que  ja  ne  (bit ,  pour  ce  ne  (oient  myc  ces  pre- 
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fentes  paix,  accord,  traiclc,  tranfactions  &  con- 
venance» ancantics ,  ainçois  (croit  amandec  fie  rc- 
paroc  deueinenr  ctlluy  detfault  ou  négligence  par 
cclUiy  qui  l'auroit  fait ,  t.mt  qu'il  dcbvroit  fuffire  pu 
raiion. 

Sauf  tant  que  ce  prêtent  Traiétè  Se  accord,  nous 
Duc  de  lorraine  &  Marchis ,  exceptons  3c  refervons 
le  Roy  des  Romains ,  Icjtoy  de  France ,  IcDuc  d'Or- 
léans ,  Seigneur  Ferry  notre  Frcre  Comte  de  Vaude- 
mont,  les  Evcfques  de  Metz ,  de  Toul  &  la  Cite  de 
Metz  i  rciêrvé  auflî  les  entrecours  d'ancienneté  du 
Bourg Saindt  Elpvre  fuer  Toul,  rciTbrtiuant  au  lien 
de  Gondrcvillc,  Se  pareillement  rcllbrtilianr  à  lad. 
Cite"  i  Nous  Maire ,  Èfchcvin ,  Juftice,  Gouverneurs, 
Citains ,  Habitant  &  Univctfitc  dciïîifdictc.on  nom 
mie  dcllus ,  exceptons  fie  refervons  l'Empereur  &  les 
Chambres  de  l'Empire ,  le  Roy  de  France ,  Monucur 
d'Orléans  notre  Garde ,  fie  nos  Gardiens  du  Roy  de 
France  Si  de  Moniteur  d'Orléans,  Se  de  Révérend 
Pore  en  Dieu  Moniteur  l'Evefquc  de  Toul.  Item  le 
Traicré,  accord ,  participation  dernier  par  nous  eu 
Se  Monlîcur  de  Bar ,  Se  Moniteur  le  Marquis  fera  fils , 
durant  le  temps  d'icclluy  Traité  Se  accord. 

Item,  nous  Parties  dcûufdicccs  Se  chacune»  de 
nous,  avons  accorde  &  promis,  accordons  &  pro- 
mettons par  ces  prefentes,  que  ces  paix  ,  accord  , 
rraiOc,  tranlàclion  Se  convenances ,  en  tout  Se  iîn- 
gulicres  leurs  poin&s  &  anic'cs,  jurerons  de  prê- 
tent eu  fa  Cite  Se  Eglilcdc  Toul ,  en  nos  perfonnes 
aux  Saiates  Evangiles ,  par  nous  corpotcllctnent  ton. 
chées,  de  tenir  en  leurs  termes,  fubftanccs  Se  bon 
entendement  ferme  Se  cftablci  lequel  ferment  re- 
nouvellerons aydes ,  Se  referons  de  nouvel  chacun 
an ,  nous  Se  nos  fucccflèurs  on  lieu  ckflùfdicr ,  Se  ju- 
rcrofes  comme  de  prêtent ,  cédant  empefehement 
jufte  &  loyaJIe  ;  Se  pareillement  devront  faire  nos 
hoirs  &  focccflciirs  durant  le  temps  de  la  fufdiAe 
penfion,  ou  partie  d'icclle,  comme  deflûs  cft  die* 
Se  devife. 

Item ,  Nous  Charles  Doc  de  Lorraine  Se  Mir- 
eras ,  pour  de  on  nom  de  nous ,  nos  hoirs  Se  fuc 
celTeurs,  nos  hommes  Se  fubjeéb.  Terres  Se  Pays, 
en  bonne  foy  loyallemcnt  5c  en  parolies  de  Prince , 
aufly  par  notredier  ferment ,  Se  nous  Maire ,  Efche- 
vin,  juftice,  Gouverneurs,  Citains,  Habiraos  Se 
TJnîveriitc  dell'uldiclc ,  &  par  lefditb  (êrrrmis  avons 
promis ,  créanté  en  bonne  foy,  loyallemcnt,  tans 
malengin ,  Se  promettons  par  ces  prclentcs ,  garder 
&  accomplir  ces  prefentes  paix ,  accord ,  rraifté  , 
traniaâion ,  convenances ,  Se  autres  choies  deflîif- 
dictcs,  fans  contrevenir  par  nous,  ne  par  autres, 
par  voyc  directe ,  ne  oblique ,  ne  autrement ,  par 
quelque  manière  que  ce  foit  ;  mais  nous  porterons 
bonne  &  loyalle  garantie,  Se  plaine  deffence ,  l'une 
partie  &  l'autre  contre  Se  envers  tous ,  de  toutes  3c 
(meulières  chofes  dcfiufdiâes ,  Se  chacune  d'icellcs , 
aulfy  fur  l'obligation  de  tous  nos  biens ,  de  nos  hoirs , 
fit  fucccflèurs,  hommes  Se  lubjcâs ,  Villes,  Terres 
&  pays ,  Se  de  ladiâc  Cité  quelconques  prefents 
&  advenirs ,  Se  ainfy  nous  Parrycs  deiTulrliâcs  fie  cha- 
cune de  nous,  Se  es  noms  que  deflus,  l'avons  pro- 
mis 3c  juré  par  nos  fer  mens  fai&s ,  preftez  folem- 
nellement  &  corpotellcment  fur  les  Saintes  Evangi- 
les de  Dieu ,  comme  dcflùs  eft  ordonné. 

Et  avons  renoncé ,  3c  renonceons  fur  ce  expreflé- 
menr,  nous  les  Partyes  deiTufdiéces ,  3c  chacune  de 
nous,  à  toutes  exceptions  de  mal ,  de  malice,  de 
fraude,  de  barrât ,  de  le  (ion ,  de  circonvenement , 
de  déception ,  3c  a  toutes  propolîtions ,  railbns ,  al- 
léguions, aydes  3c  detfenecs,  que  en  ce  fait  potir- 
roient  ayder  3c  conforrer  celuy  en  qui  le  deffault 
•u  négligence  ferait ,  Se  l'autre  en  qui  il  n'auroit 


point  de  uctfaulc ,  ou  iKghgcncc ,  nuire  ou  grever  t 
cfpcciallcmeut  au  droicr  difant  gencrallc  renoncia- 
tion néant  valoir.  En  ligne  de  vérité,  fin  tous  les 
choies  dcflufdiîtcs ,  &  chacune  s  d'icellcs ,  Se  afin 
qu'elles  fuient  plus  fermes  3e  cttablcs,  avons  nous 
Duc  SI  Marchis  dcflukiict ,  &  no'is  les  Maire ,  Eche- 
vin,  Juftice,  Gouverneurs,  Citains ,  Habitant  Se  1)- 
nivcrlité  dcllus  nommes,  faict  metrre  nos  grands 
Scels  i  ces  Prefentes ,  que  furent  faictes  l'an  de  grâ- 
ce notre  Seigneur,  mil  quarre cents  fie  fix,  lcMer- 
credy  vingt-unicfmc  jour  du  mois  d'Apvnl.  F.i  en 
Unutrft  défiait/  De  par  Moniteur  Je  Duc,  Poirot. 

G.  PtiRt  LAMBERTRe. 

PjBTt*Htfauf*r  Robert  Duc  de  Bat  à  fesittii [ils.  no?.' 

A   Tous  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront ,  â>/.  tul.  i}. 
£\.  Pierre  Surrcau  Prcvoft  de  Sens ,  Se  Jehan  Tu-  "•"»•  w- 
bole  Licencier  ta  Lois ,  Gardes  du  Scel  de  lad.  Pre-  " 
voilé.  Salut  ;  fcavoir  failbns  que  parde  vant  Rcgiiault 
de  la  Loye ,  Commis  juré,  Subftirut  6e  eft.ibly  es 

Ïuartiers  de  Champaignc  Se  de  Barrois  ou  RclTorr 
e  lad.  Prcvoftc ,  en  I  .bfenec  de  Efticnnc  Oudin 
Clerc  Tabellion  juré  de  lad.  Prcvoftc ,  auquel  quant 
à  ce  que  s'en  fuir ,  nous  avons  commis  Se  commet- 
tons notre  pouvoir  ;  vindrem  3c  furent  prefens  en 
lents  fk-rfbnnes  Trcs-Hault  3c  Puiflanr  Prince  Mon- 
feigntur  Robert  Duc  de  Bar  .Seigneur  dcCalîcl.d'une 
parr;  Très  Révérend  Pcre  en  Dieu  Monfcigneur 
Louis  Cardinal  de  Bar  Légat  du  SainctSicgc de  Ro- 
me ,  Très-  Nobles  Se  Putflants  Seigneurs  Mon- 
teur Edouard  aifné  fils  de  Bar  ,  Marquis  de  Pont 
3e  Seigneur  de  Du  m  ,  Se  Jehan  de  Bar ,  Monficur , 
frères,  enfans  dud.  Moniteur  le  Duc,  3c  de  fcu'é 
Très  Hau  lté  Se  PuîfTàntc  Dame  3c  PrincclTe  Mada- 
me Marie  Fille  de  Roy  de  France,  jadis  Duchcfle 
de  Bar ,  Se  Dame  de  Caficl ,  d'autte  part  :  Difant  que 
jaçnir  que  jadis  de  Monficur  le  Duc  3c  ladicte  feue 
Madame  la  Duchtflc  fuflênt  venus,  3c  iiTus  pluficiirt 
enfans  fils  Se  filles ,  dont  les  aucuns  vivoient  com- 
me à  prefent  i  toutes- voyes ,  toute  la  fucceluon  ve- 
nue Se  elcheuë  de  feue  madicte  Dame  la  Duchcfle, 
3c  toute  celle  àcfchcoir  de  mondit  Seigneur  le  Duc , 
fc  ainlî  eftoit  qu'il  allait  de  vie  à  trL-fpallcmcnr  avant 
fes  trois  enfans  deflbs  nommez ,  eftoit ,  Se  appatre- 
noit ,  3c  debvroir  cftre  fie  appartenir  après  fond,  dé- 
cods ,  a  iceux  fes  trois  enfans  rant  feulement ,  pour 
ce  que  tous  les  enfans  defd.  Prince  Se  Princclic  vi- 
vant au  jour  que  la  dernière  feue  Madame  rnourur , 
avoient  efté  mariez  à  argent ,  fie  avoient  renoncié  a 
fucceflîon  de  pcre  3e  de  mere,  excepté  Très-Noble 
fie  Puiflànt  Seigneur  Robert  de  Bar,  Monficur,  (ils  ' 
de  feu  Trés-Hault  Se  Puiftant  Seigneur  Monficur 
Henry  de  Bar ,  jadis  fils  aiihé  dud.  Prince ,  lequel 
Robert,  n'avoir  guaires ,  avoir  efté  pavé  Se  alîîgné  du 
droicr  qu'il  pooit  fie  devoir  avoir ,  de  prefent  fie  au 
temps  advenir ,  et  fucccflîons  delTufdites  \  fie  par  ce 
ne  demouroit  a  faire  accord  defd.  fucccflîons ,  fort 
entre  les  trois  enfans  dud.  Monficur  le  Duc  deflus 
nommez ,  lelqucls  mond.  Sieur  le  Duc  volant  du 
tout  appaifier,  fie  mettre  au  net  l'un  avec  l'autre ,  en 
telle  manière  que  jamais  n'euflênt  occafion  ne  ma- 
tière d'avoir  débat  ne  dillcnhon  l'un  envers  l'autre , 
mais  fuiflent  fie  dcmouraflcnt  en  bonne  amour  Se 
concorde  comme  frères  doivent  cftre,  avoir  avife 
de  départir  fie  devifer  fcfd.  enfans,  Se  de  bailler  à 
un  chacun  telle  pan  fie  portion  qu'il  pooit  Se  deb- 
voit  avoir  de  prtkcnt ,  Se  on  temps  advenir  efditcs 
fucccflîons. 

Si  recognur  mondit  Seigneur  le  Duc  pardevanr 
led.  Juré  fie  en  la  prelênce  defd.  enfans ,  que  pour 
la  caule  dcflVticittîe,  &  pour  autres  qui  à  ce  l'avoicnt 
meheu  fie  mouvoient ,  il  avoit  fait  fie  faxfoit  l'Or- 
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donhii.ce ,  partage  &  divilion ,  tant  de  la  fucccfïion  Duc  ,  toutes  les  Tctrcs ,  Villci  &  Seigneuries ,  que 

de  lad.  Dame ,  qui  depeftoit  cfchcuc,  commede  la  led.  Moniteur  le  Duc  avoit ,  pooit  3c  devoit  avoir, 

ru  nr;e ,  qui  eftoit  àeftheoir ,  en  la  forme  3c  manière  avant  la  datte  de  ces  prêtent» ,  on  pays  de  Bcrche 

qm  s'entait.  &  du  Chaftrain ,  Se  toutes  tes  Terres ,  Villes  Chaf- 

CVft  aflâvoit ,  que  led.  Monsieur  le  Cardinal  au-  tcaux  Si  Seigneuries ,  que  mond.  Seigneur  avoit  on 

ra&  emportera ,  pour  tout  le  droit  qu'il  pooit  Se  PaysdePuifoyc,rxceptécequicncftbaiJlécy-dcfrus 

devoit  ?.voit ,  requérir  Se  demander,  la  fucceflion  a  mond.  Seigneur  te  Cardinal ,  cnfcmblcs  toute*  les 

de  ladtcle  feiie  Madame  la  Diicheflè  qui  déjà  cft  cf-  rentes,  revenus,  poflèffions,sjobtclîcs,  prérogatives, 

che-.îc,  &  en  celle  dud.  Monfeigneur  le  Duc,  qui  Si  autres droiOt quelconques ,  que  mond. Seigneur 

ortumpsndvcnircltàefchcoir,  Tes  Chafteaux,  Vil-  le  Duc  avoit  czchofcsdclîufdidtcs,  avant  la  datte  de 

les ,  Terres  &  Seigneuries ,  &  les  rentes ,  revenues ,  ces  Prefenres ,  tant  en  Domaine ,  Jufticc ,  Rcflôrts, 


comme  en  Fiefs ,  Arrierc-fiefi ,  Si  autres  prouhts ,  é- 
molumcnrs  &  droiéb,  par  quelconque  manière  qu'ils 
foient  appeliez  Se  nommez ,  pour  en  jouir  par  led. 
Jean  de  Bar ,  Monsieur ,  les  hoirs  Se  ayans  caufi ,  i 
toujours ,  comme  de  leur  propre  choie. 

Item  ,  8c  ledi&  Monfieur  le  Marquis ,  ainfnéfils 
de  mondic"t  Seigneur  le  Duc ,  aura  Si  empor 
ponr  luy ,  les  hoirs  Se  fucccflcuts ,  à  tousjouts  le  r 


&  pullulions,  &  tous  autres  droidh quelconques  , 
app-mcnant  Si  appendans  à  celles  qui  cy-apres  s'en- 
fui  vent. 

C'eft  .uTavoir  le  Chaftel  8c  Ville  de  Dourfault,  la 
Terre  de  Boucienncs ,  la  Terre  Si  Seigneurie  de  Gi- 
vry  ;  la  Ville,  Tctte  Si  Seigneurie  de  Fcnebirangcs, 
le  Charte! ,  Ville ,  Tctre  &:  Seigneurie  de  Pougy ,  la 
Ville  de  Concloye  ,  la  Tcrte  Se  Seigneurie  de  Cor- 

mery;  une  rente  perpétuelle  de  trois  cents  fie  quatre-  Si  la  Duchic  de  Bar,  la  Matquific  du  Pont.laSci- 
vittgt  livres  tournois,  a  prendre  fur  la  Rcccpte  de  gneuriedcCauel.&duBoisdeMoppe^vcclesChâ- 
Troyes ,  les  Châteaux ,  Ville ,  Terres  &  Seigneuries  tcaulx, Terres,  Villes, Seigneuries,  rentes, revenues, 
de  la  Val  de  Favcrcules ,  le  Chaftcl  de  la  Couldte,  poflefEons  ,  Si  autres  droi&z  corporels  Si  incorpo- 
&  PeroufL-  en  Pnyfbyc ,  mouvantz  de  Monfeigneur  rels ,  appartenans  Si  dépendant  aux  Scigncuties  déf- 
ie Comte  de  Ncvcrs,  cnfcmblc  font  ce  qui  muet  CuQ.Sc  toits  les  ptofits  3c  émoluments  qui  en  peuvent 
dud.  Comté ,  tant  ce  que  mond.  Seigneur  le  Duc  a  naiftte  3c  yllîr  par  quelconque  manière  qu'ils  foient 
ez  thofes  dcflûfdiétcs,  tant  à  caufede  fon  nailîànt,  appeliez  Si  nommez,  pour  en  jouir  par  luy,  les 
comme  autrement ,  &  gctieraulement  toutes  les  ren-  hoirs  Si  fucccflcurs ,  i  tousjours ,  comme  de  u  pro- 
ies, revenues,  droiâi,  noblelfc,  prérogatives  &  pte  chofe ,  fans  ce  que  lediâ  Monfieur  le  Cardinal , 
autres  chofts  quelconques ,  appartenants  Se  appen-  ny  lediâ  Jehan  de  Bar  Monfieur ,  y  puiflènt  jamais 
dants  aux  Terres  &  Seigneuries  dcflnfdiétcs,  tant  en   aucune  chofè  demander  ne  réclamer  i  Si  générale 


Domaine  ,  en  Juftices,  Si  en  Rcflbtts,  comme  en 
Fiefs  Si  Airictc-fiefs ,  Si  auttes  ptoufits  Se  droits, 
que  Iconqucs  manières  qu'ils  foient  appel  lez  Se  nom- 
mez ,  pour  en  jouir  par  led.  Monfeigneur  le  Cardi- 
nal dès-maintenant,  comme  de  fa  choie,  excepté 
dud.  Charte! ,  Ville ,  Si  Seigneurie  de  Bourfault , 
Si  defd.  Tctrcs  de  Boucienncs,  Givry,  Si  Fcnebi- 
rangcs ,  Si  leurs  appartenances. 

Dcfqucllcs ,  mondit  Seigneur  joyra  durant  fa  vie  -, 
Si  aptés  fon  déceds ,  led.  Monficut  le  Cardinal  et 
joyra  comme  des  autres,  en  telle  manière  Se  par 
telles  conditions ,  que  defd.  Terres,  &  de  leurs  ap- 


ment  aura  Se  emportera  lediâ  Moniteur  le  Mar- 
quis routes  les  autres  Terres ,  rentes ,  revenues ,  pof- 
letfions ,  &  droiéts  quelconques ,  auttes  que  celles 
qui  par  ce  ptefent  Partage  (ont  baillées  Se  ailîgnées 
auTdiâs  Monfeigneur  Je  Catdinal  Se  Jehan  de  Bar 
Moniteur ,  êe  antres  que  celles  que  lediâ  Robert 
Monfieur  a  heuëspour  fon  partage,  qui  furent  Si 
eftoient  i  raadiûe  Dame  fa  Ducheflc  quant  elle 
mourut,  Si  qui  font  &  eftoient  avant  la  datte  de  ces 
en  Prcfentcs  audidt  Monfeigneur  le  Duc ,  en  quelcon- 
que lieu ,  Terre  ou  Pays  qu'elles  foient  affiles. 
Enfêrablcs  tous  biens  meubles  3c  debres  qui  fc- 
partenanecs ,  ne  d'aucune  partie  d'icclles ,  led.  Mon-  ront  Si  appât  rendront  aud.Monfîcur  le  Dtic,à  l'heure 
iëigneut  le  Cardinal  ne  pourra  faire  aliénation  quel-  de  fon  déceds -,  mais  parmi  ce  lefd.  Moniteur  le  Car- 
conque  ,  pardonation ,  vendition  ou  autrement ,  Si  dinal  Se  Jehan  de  Bar  Moniteur  ,  (iront  Se  demou- 
ne  les  pourra  obligicr,  hypotequer  Se  alTervir,  ne  ront  quiâes  de  toutes  les  debtes  quelconques  que 
autrement  chargicr,  par  quelconque  manière  que  ce  rnondiâ  Sieur  le  Duc,  3c  lad.  feue  Madame  la  Du- 
foit ,  fi  ce  n'eft  pour  la  rédemption  de  fon  propre  çhefle  dévoient  à  l'heure  qu'elle  mourut ,  Si  de  celles 
corps  ;  ou  quel  cas ,  que  fa  n'aviegne ,  led.  Monfieur  que  mondict  Sieur  deveta  au  |our  qu'il  ira  de  vie  â 
le  Cardinal  fans  fraude  ne  matengin ,  en  pourrait  u-  trcfpaiTemenr,  Se  lêra  tenus  led.  Monfieur  le  Marquis 
fer  à  fa  volonté ,  Se  autrement  non  *,  mais  feront  Se  de  les  en  acquiter  Si  defehargien  dcfqucllcs  chofès 
retourneiont  lefd.  Tetres ,  Seigneuries ,  rentes ,  re-  deflufd.  led.  Monfieur  le  Duc  a  enherité&enhcTite 
venus,  Si  leurs  appartenances ,  après  le  deceds  dud.  dés  maintenant  fcfd.  enfant,  chacun  de  ce  qui  cft 
Monfeigneur  le  Cardinal  ;  c'eft  aflivoir,  lefd.  Ter-  contenu  en  fond.  Partage  ,  en  telle  manière,  cV  par 
rct  de  Ptroufc,  Concloye, de Cormery,  3c lad.  rente  telle  condition ,  quefe  tous  fcfd.  enfant  aliotent  de 
de  Troyet.aud.  Monfeigneur  le  Marquis  ou  à  les  vie  i  trefpaflcment  avant  luy,  fans  hoirs  de  leurs 
hoirs ,  Se  le  furplus  de*  chofes  defTufdiâcs  fera  Se  corps ,  toutes  leschofes  dcflufdiftît  feroient  Se  ic- 
rctourncraaudjcan  de  Bar,  Moniteur,  ou  âfes  hoirs;  tourneroient  aud.  Monfeigneur  le  Duc,  c'eft  afTa- 
Se  quant  à  la  Terre  Se  Chaftcllcnic  de  Vienne,  Si  voir  ce  qui  vient  Se  procède  de  fa  ligne  Si  de  fon 
Charte! ,  Si  fit  appartenances ,  que  mondit  Seigneur  cofté ,  Si  en  pourroit  ordonner  Se  difpofer  aud.  cas , 
le  Cardinal  tenoit  Se  avoit  avant  ce  prêtent  parta-  comme  U  eut  pu  faite  avant  la  datte  de  ces  Prc- 
gc ,  c  ii  vi  (ion  Se  accord  ^elle  cft  Se  demeure  aud.  Mon-  lentes. 

fei^neut  le  Cardinal ,  en  tel  droiâ  Se  par  la  forme ,  Lefquels  enfans  de  mond.  Sieur  le  Duc ,  c'eft  af- 
maiiicrc  &  conditions,  qu'elle  luy  a  efté  baillée ,  Si  lavoir,  mond.  Seigneur  le  Cardinal,  mond.  Seigneur 
que  contenu  eft  ez  Lettres  fur  ce  faiâes.  le  Marquis ,  3c  led.  Jehan ,  Moniteur ,  pour  ce  pre- 

Itom  ,  3c  led.  Jean  de  Bar  Monfieur ,  aura  Se  cm-  fins  en  leurs  petfonnes ,  tous  àgiez  compttemment , 
portera  tantoft  aptés  le  deceds  dud.  Monfeigneur  le  fi  comme  par  expérience,  3c  par  leurs  refmoigna- 
Duc  pour  tout  le  droiâ  qu'il  a  Se  puet  avoir  en  1a  ge  apparut  pleinement  aud.  Juré,  du  congié,  li- 
fiiccefïion  de  lad.  feue  Madame  la  Ducheflc ,  Si  pour  cenec  3c  auâorité  dud.  Monfeigneur  le  Duc  leur  pe- 
cclluy  qu'il  pourroit  avoir,  requérir  Se  demander  rcentantquemefticrscftoitd'avoir  fur  eccongié, 
on  temps  advenir  en  La  fucccÛîoo  de  Monfieur  le  licence  ou  authoritc ,  purent ,  heurent  Se  receurent 
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agr  .ahlvtncm  l'ordonnance  ,  partage  &  diviiion  Loyc,  avecpararVe.  £ictt  m  ai  ,  Rijtjlr*t* ,  raift, 

ciLiiuioicte ,  ce  en  rciueriianc  un  chacun  d'uilx  led.  &  («Ile. 

M.-Wbgiwor  le  Duc  leur  acre.  Et  «lin  que  chacun  n  j  j  ,        e.  .„ 

.I.U..  encans  PMr  prendre  de  faiû  &c  accepter  la  C*fit        *  f  ^""^  Bf""dJCuTt'~ 


I4U. 


polkliion  des  choies  coure  nues  en  (un  Parcage ,  led. 
Monuigticur  le  Duc  a  rail  Se  conftituez  par  ces  Prc-  7VT°U4  Edoarc  DuxdeBar,  Marquis  du  Pour,*; 
s.nus  I-ï  Proc-.rctirs  irrévocables  Gérard  de  Son-  .LN  Si igneur de  Caflèl ,  d'une  pan  i  Se  nous  les Ci- 
ne  rc.  Mufti,  G.iardMatabre.&HutlotidcFains,  tains  &  Habitans  delà  C:rc  de  Verdun,  d'autre  parc, 
a  i-ii.is  ce' à  chacun  d'eulx  il  adonne  Si  donne  faiibns  fçavoir&cogncMirant  irons  ceux  qui  ces  pre- 
putflancc  &  a<  ccoriré  de  culx  démettre ,  deveftir  Se  fentes  Lettres  verront ,  que  pour  bien  de  paix  ,  Si 
dellaiiir  po;  r  lu?  &  en  fan  nom,  au  profit  d'un  pour  le  profit  commun  de  tous,  mehure  Se  grand 
chacun  de  (èdiicls  cnf'ans  ,  de  ce  qu'd  baille  Se  délibération  fur  ce  entre  nous  prtaiiercmciu  hou  , 
alliée  par  ces  Prclcntcs  à  un  chacun  ,  par  les  avons  faict  enrre  nous  enicmble,  &  faifons  par  la 

dd.'us  con-  teneur  de  ces  prefenecs  Lettres  teil  Contrat ,  & 
telles  convenances  comme  elles  font  cy.  après  cf- 
cripres,  dtvilecs  &  onloniic.es;  c'eft  aflivoir,  que 
nous  Duc  dciTufdic  avons  pris,  reccu,  &  retenu, 
prenons,  recevons  &  retenons  par  ces  ptcfciitcs 
Lettres,  pour  tout  le  temps  &  le  cours  de  notre  vie 


BUlùr. 
■wti<3.f.;t. 


formes  ,  contrions  ,  Se  manières ,  cy  del.'us  con- 
tenues &  drcl.iirees,  Se  pru  &  rcquicrrauxScigricurs\ 
dr  qui  les  chofes  dcilui'dictes  muevenc ,  quefcfd. 
enfuis  en  reçoivent  en  leur  foy  Se  hommage,  fi 
mcltier  leur  tfl ,  que  eu  fon  vivant,  ils- le  failcnt , 
aiiii  que  (cld. enfanseje  un  chacun d'eux puiilènt  |oiiir 

Se  ulcr  de  ce  qui  iuy  eft  baille  Se  a/Iîgne  par  la  for-  rant  feulement,  en  notre' faulve  &  fpccialc  garde  , 
me ,  manière &:  conditions ,  donc  cy-delluseil fai&e  prore«îtion,dctTcncc, Se  fcgurcouduice  tous  les  Ci- 
nuuritin.  tains  &  Habitans  de  ladite  Cite  de  Verdun ,  rartt 

Ec  eft  alfavoir  r.ue  par  ex-fte  prefenre  ordonnance ,  touscnfcmblc,  comme  chacun  par  Iny  ,  lems  corps , 
diviiion  &  partage ,  îu.ui  préjudice  n'ett  fait  aud.  leurs bicns.quels qu'ils loient,5c  oùq  .'ilsfoicnt,  lad. 
MonlLign.ur  le  Marquis  en  ranc qu'il  couche  la Tec-   Cite  de  Verdun  ,  tant  en  chiefi  comme  en  mem- 


re  de  [M.igenr  le  Katron,  celle  de  lira vc lingues  que 
lient  Madame  la  Comtcflc  de  Sainct  Pol ,  Se  aflily  en- 
lanc  que  touche  la  Terre  baillée  à  Robert  de  Bac 
Moniteur,  pour  (on  Partage,  car  elles  lunr  &  de- 
meurent en  te  i  car,  comme  elles  onc  efte  baillées', 


•  Stturui 

OU  f*tv*sl 


bces  ,  les  boufs  cV  for-bours ,  les  bans,  Huages  ,  ter- 
ritoires, ban-lieues,  appendices,  &  appartenances 
d'kcllrs ,  Se  les  garderons  Se  promettrons  à  garder 
Se  dcrFcndrc  par-tout  Se  en  tous  lieux  ,  tout  ainu 
bien  comme  nos  propres  hommes  de  norre  propre 


&  de  toutes  oppt eflions  indeucs ,  conrr  :  cous ,  AV  en* 
vers  tous ,  excepté  contre  nocre  Saint  Perc  le  Pape4 
l'Empereur  de  Rome  approuvé  pat  l'Eglifc ,  &  le 
Roy  de  France ,  &  leurs  garderons  Se  promenons  à 
garder  tous  leurs  ulaiges  ,  franchi  (es  ,  libettez ,  9c 
court  urnes  anciennes  en  leur  éut ,  excepte  les  an- 
nullécs  ,  8c  irritées  de  nouvel  par  très  haulc  Se  ex- 


Ciré  ,  prenons  &  recevons  par  ces  Prefenecs  Let- 
tres pour  ledit  temps  de  fa  vie  durant ,  par  la  forme 
Se  manière  que  dellus  eft  efeript ,  Se  que  (y  après 
s'enfuit  ;  c'eft  ailàvoir ,  que  nous  Ducde  Dar  dcfluld. 
debvons  Se  deve torts  contraindre  par  nous  ou  par 


Se  anfly,  Icainii  eftoitqnc!ed.  Jean  de  Bar, Mon-  Terre,  de  tort,  de  force  ,  d'injures,  de  violences, 
licur,  ail  ilt  de  vie  à  trcfpaflcmcnt ,  fans  hoirs  de 
fon  corps,  ce  qui  luy  eft  baillé  pour  fon  Partage, 
rerournerotc  à  mond.  S-igncur  le  Marquis ,  ou  â 
lës  hoirs. 

Toutes  Icfquollcs  chofes  dell'ufdick's,  led.  Mon  lîeut 
le  Duc  ,  lefd.  Monficur  le  Cardinal ,  Monficur  le 
Marquis ,Se  Jehan  de  Bar  Moniteur,  entant  que 

i  un  cliacun  puet  &  doiht  touchier ,  promirent  par  cellent  Prince  Se  Seigneur  feu  Charles  le  Qjart  Em- 
irs foy  de  leurs  corps  données  corporcllcmcnt  eu  pereur  du  Saine  Empicc  de  Rome.  Et  nous  les  Ci- 
la  main  d  mi  te  ]irrc,  avoir  pour  agréable,  &  renir  toyens  &  Habitans  de  la  Cité  de  Verdun  dclTuidits, 
ferme  Se  eftable  à  tou|ourlitiais  perpcruellemcnr ,  nous  fommes  mis  en  ladice  (âlve  efpccialle  garde  , 
fans  aucun  rappel  i  Se  quant  â  ce ,  en  ont  obligic  Se  protcûion  Se  fegurconduir  dudtr  Duc ,  Se  avons  pri- 
obligenc  l'un  envers  l'aurrc ,  tous  leurs  biens ,  Se  les  fe  Se  rcccuc  ictllc ,  en  nous ,  pour  nous  Se  nocredite 
bières  de  leurs  hoirs  ,  meubles  &  non  meubles ,  pre- 
fe-its&  advenir ,  par  tout  oùau'ds  fuient  Se  puillcnt 
eftie  trouvez,  le(quels  quand  à  ce,  ils  ohrfoubims 
Se  oi>ligiez  à  la  J.irilHiclion ,  coercion ,  Se  con- 
trairKle  du  Roy  norre  Sire,  &  de  la  gent;  Se  de 

tous  autres  Seigneurs  quelconques,  (oubs  qui  ils  nos  Lieurenants  i  ce  de  par  nous  commis  &  dépu- 

peuvent  eftte  crouvez  ou  (îcuez  ,  pour  en  eftrc  tcz  en  bdite  Cité  ,  tous  les  dcbccucs  fourcins  defd. 

concrainér,  comme  de  chofccognuë  &  adjugiée  en  Ciccins  Se  Habicans  de  Verdun,  Si  d'un  chacun 

droiéh  d'culx,«£  tous  ceux  qui  bourgeois  ne  feroient  de 

Rcnonçcanttn  tout  ce  fait ,  pat  leurdice  foy,  à  ladire  Ciré,  que  aucuns  dtbs  lour  dcveroienc ,  lé- 

touces  aâions ,  exceprions ,  déceptions  ,  de  fait  Se  ront  nous  tenus  de  concraindre  Se  faire  payer  en 

de droicj ,  â  toutes frauldc$,barars, franchîtes, eau-  routes  les  bonnes  manières  que  l'on  pourra,  (èlon 

telles,  cavillarions  ,  allcguarkms  ,  raiforts  &  def-  l'ufagc  &  lacouftumede  lad.  Ciré, 
fentes,  à  tonr  droid  Civil  Sr  Canon >  cfcripr ,  Se      Eccntcmblanr  manière  nous  debvons  &  debve- 

none(cript,itousuz,(tili,  coutumes,  obteevacions  rous  raire  ioir lefd.  Circins Se  Habitans  de  Verdun, 

&  cftablidemcns  de  Pavs  5c  de  lieux  à  ce  contrai-  de  leurs  dcoitz,  de  leurs  biens,  de  lents  chaprels, 

rc;  au  bénéfice  de  diviiion,  Se  généralement  à  ce  de  leurs  héritages  Se  pofleflîons  quelconques  defitci 

que  l'on  pourroiroppofer  contre  ces  Lettres.  Prc-  Verdun ,  &  dchicr  la  banlieue ,  ii  avant  comme  rai- 

fencs  honorables  hommes  Se  fages ,  M  Aller  es  Jehan  Ion  voira. 

de  Vennes  Archidiacre  dcLangre,  Regnaulc  de      leem,  s'il  advenoit  que  aucun  merTcit  à  laditî  Cicé 

Gondrccourt ,  Gcrart  Thoignct ,  Confcillcrs  dudit  de  Verdun ,  ou  aux  appaitcrunces ,  ou  à  aucuns  def- 

Moniteur  le  Duc:  Jehan  de  Sainét-Belin ,  Bailly  de  dits  Ciccins  &  Habitans,  ou  à  leurs  biens,  pctquoy 

Langres,  Gérard  de  Sonneurs  El'cuyer,  &Guillau-  il  conveintpour  ce  y  faire  fore*,  junacc,  ou  mai- 

me  Draccries,  Secrétaire  de  Monficur  le  Cardinal,  fon abbarrre,  nous  en  fumes,  Se  (irons  tenus  de  faire 

En  tdinoing  de  ce ,  Nous  à  la  relation  dud.  Juré ,  au  à  la  requête  dcfdics  Ciroyens  fit  Habic«ns 

avons  fcellees  cesprclcnces  Lettres  du  Sccl  de  ladite  de  Vcrdum ,  comme  ce  que  on  l'euft  fait  en  norre 

Prcvofté.  Donné  l'an  mil  quatre  cens  ficncuf.dix-  propieTerre.ouàaulcunsdenosproptcs  hommes-, 

neuf  jours  au  mois  de  Septembre.  Stgnt,  R.  De  la  ainfi  que  nos  Gteins  de  Habitans  de  Verdun ,  n'en 
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pourrions  appaiîcr,  ik  ticves  donner  fi  gutiic  s'en  feront  ptifes  en  guctrc  ouverte  fur  noz  ennemis  , 

juvoit ,  (e  ce  n'eftoir  fur  le  gre  Se  confcntcracnr  nous  en  avérons  h  moitié ,  Se  lidit  Dux  de  Bar  ou 

idjt  Duc  ;  ne  nous  Duc  deflufdit,  ou  nos  Lieute-  fa  ebevetaine  l'antre,  en  cas  que  la  cheveuine  dud. 

ns  ,  en  li.  mblant  manière  ne  pourrions  aidier ,  ne  Duc  de  Lucembourg  ne  chcvaolchcroit  avec  nos  ; 

conforter  cculx  à  qui  il  averoir  guerre,  denoshom-  &  on  cas  que  la  chevetaine  dudir  Duc  deLucem- 

mr s ,  ne  de  nos  biens ,  ne  euLx  recepter  en  notre  Ter-  bourg  chevaulchetoir  avec  nous  »  le  cheveuine  du 

re  ou  fortcrellcs,  ne  faire  vendaige  des  biens ,  ne  Duc  de  Bar  avérait  la  moitié  que  deiditcs  belles  ap- 

fairc  autre  ayde  quelconque,  que  en  aucune  manière  parrenroit  à  nous  pour  caufe  de  bctifc,c*cft  afia  voir, 

fuillc  ou  pchruft  cftre  contraire  ou  grcvablc  aufdirs  la  moiriéde  la  moitié  d'icellc.  Et  fi  le  Chevctaine  de 

Gteins  Se  Habirans  de  Verdun-,  ainibi  les  dcbvons  Barnechcvaulcheroh  mie  avec  nous, néant moings 

Se  debverons  ayder  Se  deffendre  Se  fervit  de  gens  averoir-il  adez  La  moitié  de  tout  ce  que  de  fdites  be- 

d'armes,  routes  fois  qu'ils  auronr  guerre,  jufqu'âla  ftes  de  Berin  appartenroit  à  nous,  par  ainfis  qu'il 

fomme  de  feix  vingts  hommes  d'armes  ou  de  moins,  averoit  la  moitié  de  la  rançon  ,  &  nous  lis  Ci- 

à  leur  plaifir  Se  requefte ,  avec  lcfquelles  nous  com-  tains  &  Habitans  dud.  Verdun  l'autre  -,  Se  auffi  lid. 

mènerons  une  perfbnnc  chevalier  ou  autre  fuffilànt  Dux  de  Bar  averoit  la  moitié  de  ce  qui  apparten- 

chcvetaitie  pour  nous  en  ladite  Cité ,  lequel  en  fait  roir  à  nous,  de  la  rançon  des  prifbnsqui  pris  leronr , 

de  ladite  guerre  auera  notre  pooir  ,  parmi  ce  que  Se  lêroit  tenus  d'advoucr  toutes  les  choies  que  fair- 

nous  Citeins  &  Habirans  de  Verdun  leur  payerons  tes  en  fcroit ,  fâulf  tant  que  fc  riens  y  avoir  qui  tue 

pour  leurs  gaiges  Se  defpinccs-,  c'eft  aJTâvoir ,  à  lad.  de  notre  chaprel ,  chacuns  de  nous  le  raveioit  par 

ebevetaine  deux  viez  cfeus  de  Phelippc ,  Si  à  chacun  fon  deftaine  fouffifanr. 

homme  d'armes ,  un  viez  efeus ,  Se  à  chacun  Hau-      Item ,  fc  coips  de  noz  ennemis  efroient  pris  on 

bergeon ,  ou  cotte  de  fer ,  demy  viez  efeu  ,  ou  <ix  faite  de  noz  guerres ,  &  pour  nous ,  de  par  nous  ou 

viez  gros  pour  chacun  jour  qu'ils  feront  rclîdenrs  les  gens  dudit  Dux  de  Bar ,  fins  les  gens  dudir  Duc 

par  letempsde  ladite  guerre  en  ladite  Cité,  &leur  de  Lucembourg,  on  renderoir  prifon  pour  pnfon, 

(binerons  hoftel  &  eftraing  pour  le  riers  ;  mais  autre  jufqucs  à  la  délivrance  de  nous ,  où  des  gens  ledit 

Dux  de  Bar  qui  pris  feraient,  Se  en  casque  nous  a- 
verioris  des  priions ,  Se  noz  ennemis  n'en  auraient 
nuls  de  nous ,  ne  des  gens  ledit  Duc  de  Bar,  nous 
les  garderons  jufqucs  à  fin  de  guerre ,  Se  en  uferiens 


choie  ne  nous  pourront  demander  po\ir  frais,  pour 

ledit 


&fcricns  notre  bonne  volonté,  en  faifanr  paix  fans 
mal-cngicn  .mais  en  cas  que  nous  les  receveriens» 
ledir  Dux  de  Bar  averoit  la  moitié  de  la  rançon ,  Se 


defpcnce  >  ou  pour  perte  que  ils  fi  fient  per 
temps  de  ladite  guerre. 

Item ,  s'il  advenoit  que  ladite  Cité  fuift  aflize  ou 
on  la  von  liiez  aficoir  ou  grever  par  aucuns  Se  igneurs , 
nous  debverions  aydier  Se  lëcourre  lefdits  Circins  oc 
Habitans  à  grand  force ,  Se  à  petite  force ,  a  nos  pro- 
pres frais  Se  dcfpcns,  fi- tort  comme  il  venroità  no-  nous  les  Citeins  Se  Habitans  de  Verdun  l'autre, 
ttecongnoi  (Tance,  fansmalcngicn.  Et  auflis' ledit  Duc  de  Bar  averoit  la  moitié  dece 
Et  auffi  fe  ledit  Duc  avoit  guerre  contre  antres  Set-  qui  appartenroit  à  nous  de  la  ranfon  des  prifon* 
genrs ,  excepté  contre  Hault  &  PuifLuit  Prince  Mon-  qui  pris  feront  de  par  noos  avec  les  gens  led.  Dux 
iicur  le  Duc  de  Lucembourg ,  en  cui  garde  nous  fu-  de  Lucembourg ,  qu'il  cheront  i  ranfon ,  comme  dit 
mes  mis  premieiement ,  par  quoy  il  cuit  befbing  de  eft ,  ainfis  que  Bdit  Duc  de  Bar  advoera  adez  ton- 
nous  Citeins  Se  Habirans  de  Verdun ,  il  en  pourrait  tes  les  choies  que  faires  en  feronr. 
prier  qui  qu'il  luy  plairait ,  &  y  pourrait  aller  chacun  Item ,  fc  lidis  Citeins  Se  Habitans  de  Verdun ,  ou 
de  nous,  &  luy  fervir  a  armes  Se  fins  armes,*:  revenir  aulcuns  d'enlx  yxuent  fuer  de  Verdun  a  armes ,  ou 
en  not  redite  Cité,  fans  ce  qu'il  en  adveint,  nous  fans  armes,  Se  paflbient  ou  arreftoient  per  norre 
les  Gteins  &  Habitans  deffuldirs,  ne  les  en  pourrions  Terre  Duc  de  Bar  fufdit  ;  nous,  nos  Bailliz  ,  Pre- 
occoifonner.  Item ,  fc  ledit  Duc  avoit  befoing  de  vi-  vofts ,  Sergens ,  Jufticicrs  Se  fubgez ,  Se  les  gens  de 
vres  pour  eau  fe  de  guerre ,  nous  li  debvons  foignier  notreditc  Terre ,  les  devons  aydier  Se  conforter  en 
marchicr ,  &  pour  (es  deniers  notreditc  Cité  faixié  toutes  manières  ,Se  eux  recepter  en  nos  Fortcrcftès, 
garnie  foLifTilammenr,  excepré  que  comme  ledit  Duc  Bours  Se  Villes,  Se  recouvrer  Se  aydier  de  ce  que 
de  Lucembourg ,  courre  lequel  le  guerre  fc  mouvoir,  leur  fera  bon  per  Ictus  deniers  perfuers  foufSlânt , 
que  Dieu  ne  veuille ,  d'une  part ,  Se  ledit  Duc  de  Bar  Se  eux  reconduire  jufqucs  en  Icurdire  Cité  a  leur 
d'autre  parr  ;  nous  Gteins  Se  Habitans  de  Vetdun  requefte. 

ne  potirriens  ncdcbvricns  foigner  marchiet  de  vi-  Item,  fe  nous  deflufdits  avkns  guerre  on  def- 

vres  audir  Duc  de  Bar  par  fes  deniers  ou  autrement,  cord  contte  qui  que  ce  fût ,  ledit  temps  de  notre 

ne  faire  ayde ,  conforr  ou  recept  en  notreditc  Cité  vie  durant ,  lefdits  Gteins  Se  Habirans  n'en  doient 

contre  ledit  Duc  de  Lucembourg  en  autre  manière,  jay  pour  ce  eftre  empefehez ,  en  corps  ne  en  biens, 

e»  refronfc  ou  en  appert ,  ne  a  ce  ne  nous  pourrait  en  quelque  lieu  qu'ils  ou  leurs  biens  fcroicnr ,  mais 

ou  debveroit  contraindre  ledit  Duc  de  Bar  ;  mais  auffi  pourronr  aller  &  venir  ,  marchander ,  Se  faire  leurs 

à  aucuns  autres ,  fuers  mis  ledit  Duc  de  Lucembourg,  befoignes  tans  nuls  empêchements ,  &  fumes  Se  fc- 

qui  contre  ledit  averoit  guerre ,  ne  pourrons-nous,  rons  tenus  de  garder  culx  &  leurs  biens par-rour  Se 

ne  debverons  foigner  marchiet  de  vivres ,  ne  faire  en  tous  lieux  où  qu'ils  feraient  ou  feront  nez ,  ne 

recept  ennorredire  Gré,  ayde  ne  confort  que  en  pourrons  ou  debverons  empêcher  aucuns  biens  à  ve- 

autte  manière  puiflc  potter  préjudice  ou  grevanec  nir  â  Verdun  pour  occoifon  de  guerre  que  nous 

audit  Duc  de  Bar ,  ne  à  fes  gens.  euffiens  contre  qui  que  ce  fuift ,  ou  pour  autre  caufe 

ltcm,s'il  advenoit  en  faîcl  de  guerre  de  nous  Citeins  quelconque ,  Se  avec  ce  nonobftant  guerre  que  nous 

Se  Habitans  de  Vetdun,  que  gens  d'armes  de  nos  heuffiens ,  notre  Gardien  ou  Lieutenant ,  qui  de  par 

cnnemisprisparnous,ouparlesgcnsdcfd.Ducz  de  nous  fera  commis  &  dépuré  en  ladirc  Gré,  pour 

Lucembourg  ou  de  Bar ,  qui  (croient  avec  nous  en  exercer  cette  prefcnte  garde ,  l'exercera ,  Se  en  ufera 

norredire  Cite,  chacun  hommes  armez  a  chevautx  tout  auflis  paifiblement,  comme  fc  nous  ne  heuffiens 

y  (luis  de  Verdun  ou  autres ,  de  tous  harnois  d'armes  guerre  quelconque. 

&  de  chevaulx  ,  Se  toutes  choies  qui  cherraient  ou  Item ,  fi  li  Evcfqucs  de  Verdun  qui  oies  cft ,  ou  qui 

dcbveroienr  chcoir  en  burin ,  averoit  chacun  fà  part  fera  pour  le  temps  venant ,  vouloit  preflèr  ou  rour- 

cgallemcnr.aultrctant  lesunscomme  les auttrs,  (ans  menter  lefdits  Circins  Se  Habitans  conjointement 

s  v  Se  de  toutes  belles  a  pieds  fendus  qui  ou  divifcracnt,  oulrre  ou  contre  les  ufàges,  franchi- 

fcs, 
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fa,  libirtez  Se  coufturnes  de  ladite  Cite  dcfdirs  Ci- 
tcins Se  Habitai» ,  Se  aucune  manière  contre  talfon , 
noits  les  en  debvons  garder  Se  deffendre ,  8c  leur  en 
ferons  aydarts  &  confortant  en  toutes  manières. 

Item,  s'il  advenoit  que  aucuns  defeors  ou  débats 
fe  meut  en  ladite  Cité  de  Verdun ,  ledit  temps  de  no- 
rrc  vie  durant,  entre  lefdits  Citcins  Se  Habitai», 


ck'xviïj 

toit  par  le  grey  delà  juftice  cV  des  Citcins ,  pour  la- 
dite Cite,  Citoyens  &  Habitons  d'icellc,  &  leurs 
biens  gar  1er  8e  deffendreen  U  manière  &  forme, 
&  manière  mie  dit  cil;  licjiicl  Gardien  on  Lieute- 
nant doit  étire  bonne  ordonne,  &  homicftc  Che- 
valiers, ou  autres  focfhfansj  8c  deUvcra  faire  folen- 
ncl  li.  renient  à  Verdun  devant  lefiiirs  Citcins  8c  Ha- 


noi» Dux  dcflùfdiéti  li  noiw  en  cftiens  requis  de  bkans.qucilbonncmcnt&lcaliiientcxctccrarohS- 
par  eux,  vcnricr»&  debveriens  venir  en  ladite  Gté» 
fe  li  cas  efloit  tel  qu'il  y  appartenait  de  nous  à  ve- 
nir i  8c  fc  li  cas  n'eftoit  tel  que  nos  y  dénudions  ve- 
nir pat  raiion,  nous  y  envolerions  aucunes  certai- 
nes perfonnes  felund  la  qualité  du  fàict  pour  nous 
Se  en  notre  nom ,  pour  mettre  paix  8c  accord  entre 
ceux  où  deicotd  (croit ,  fet»  faire  entrepoit ,  ou  pat- 
rie pour  aucuns  quelconques  ;  Se  pourriens  &  deb- 
veriens contraindre  par  voyc  raifonnable  8c  con- 


cc  de  cefte p rcfcnrc  norre  garde,  (êlund  lespoioû» 
6e  articles ,  &  les  chofes  contenues  en  ces  prefentes 
Lettres  v  &dcbvcracftrc>  &fera  nottcdiA  Gardien 
ou  Lieutenant,  cncxcrccant  fondit  office, aux gai- 
ges  de  nous  Dux  dcliuld  parmy  ce  que  nous  Citcins 
8c  Habitans  de  Verdun ,  pour  8c  en  nom  de  recom- 
pcnlàtion  de  ladite  garde ,  debverons  de  ferons  te- 
nus de  payet  oc  de  rendte  audit  Dux  ,  chacun  an» 
ledit  temps  de  fa  vie  durant ,  au  jour  &  terme  de 


venabie ,  à  accorder  la  partie  qm  accorder  ne  fc  vol-  Noël ,  cinq  cents  petits  florins  de  boin  aur ,  8c  do 
roit  deheuement,  en  Tardant  tousdiz  les  franchi-  boin  poids  l  &  deix  &  hiiict deniers,  moimoyc  cour- 


fable  par  ledit  termine  à  Verdun ,  pour  Jiacun  feu 
4blvablc  de  nottedite  Cire  ;  Icfquels  démets  fe  lève- 
ront, &  debvcronteftxe  levez  chacun  an  ledit  temps 
durant ,  par  la  main  delà  Juftice,  qui  pour  le  temps* 
fera ,  laquelle  Juftice  fera  (èremenr  audir  Duc  ou  à\ 
Ion  Lieutenant ,  de  lever  Icfdirs  deniers  pout  châ- 


les ,  nfaiges ,  coufturnes  Se  libcttci  de  ladite  Cite. 

Item  ,  fc  la  juftice  de  Verdun  eftoit  défaillants 
défaire  juftice  à  anctines  perfonnes  >  une  ou  plu- 
sieurs ,  ou  les  voul/îft  prcffcr  contre  rarfon ,  &  elles 
rcrourncroicnt  par  devers  nous,  nous  y  merteriens 
remède ,  leur  faiiiens  faire  raifoo  felund  les  droiâs , 

franchifes,  ufâgcs 8c coufturnes  de  ladite  Cité,  la-  eun  dcfdits  feux,  bien  te  diligemment î  8c  y  fera 
dite  Juftice  tequife&iomraéc  louffifammcnr. 

Item ,  s'il  advenoit,  que  Dieu  ne  veuille ,  que  au- 
cuns defeors  fuift  ou  fe  mehuft  entre  nous  Dux  def- 
lîifd.  ou  nos  gens,  d'une  parti  Se  lefii.  Citeir»  8c 
Se  Habitans  de  Verdun >  d'autre  part,  ledit  temps 
de  notre  vie  durant,  fur  aucuns  poinâs  mis  Se  ef- 
cripts  en  ces  prefentes  Lettres ,  lefd.  Gteins  &  Ha- 
bitans pourraient,  s'il  leur  plaifoir,  prier  Se  re- 
quérir à  nous  que  nous  leurs  huions  raiion ,  (ans  ex- 
céder contre  la  teneur  de  cefte  prefenre  garde -,  ou 
■'il  leur  plaifoù,  lefdits  difeovs  Se  débats  fetoient 
déterminez ,  appai/rez ,  Se  aduciez ,  au  regatd  des 
quatre  Chevaliers  qui  jureront  Se  avérant  juré  ce  (le 


reknrc  g. 


ce  quatre  autres p-'t lu 


f 

lesquil  plaira  a  ellire  auxdidcs  Gteins  OC  tiawtans, 
lelqucb  cû  iù ,  deveront  faire  un  ferment  folcnncl , 

3ucbonncmeat  8c  Waleinent,  (ans  enttepoit  aucun , 
«^termineront,  appaiferont,  &  adteccront  lefdits 
difcots  5c  delbaz  felund  la  teneur  de  cette  ptefente 
garde, 


ptefens  à  lever  lidit  Gardien  ou  I 
Clerc  qu'il  y  commettra,  liquel  recevra  lefdits  de- 
niers ;  &  lefdits  feux  qui  folvables  ne  feraient ,  fera 
creue  ladite  Juftice  par  fonfercmenr;  Se  au  cas  que 
aulcnns  frauduleufement  ne  voulroicnt  payer  cha- 
cun an  lefdits  deix  8c  huiét  deniers ,  ils  (croient  con- 
trainâs  par  la  Juftice  à  ce  faire ,  par  la  prife  &  dé- 
tention ac  leurs  biens  ;  &  (î  malicieufcment  aucun* 
détournoit  fes  biens ,  afin  que  la  Juftice  ne  pehuft 
aucuns  trouver  ou  atteindre,  ladite  Juftice  com- 
rnanderoir  8c  détiendrait  que  nuls  nchaubergcàt  ce- 
luy  qui  ne  volroir  payer ,  non  luy  lowaift  hoiîcl  tanc 
qu'il  euft  payé  ce  en  quoy  il  (croit  tenus  pour  Ion 
feui  Se  qui  auttement  leferoit  cil  qui  le  haulbcrgc- 
roit  ou  noftel  luy  loveroit ,  payerait  lefdits  deix 
6c  huiél  deniers.  Et  fe  négligence  en  eftoit  en  ladite 
juftice  de  faire  paver  lefdits  deix  Se  hwâ  deniers 
pour  lefdits  feux ,  Nous  les  Citcins  «Se  Habitans  def- 
fufdits  fumes  Se  fêtons  tenus  de  contraindre  ladite 
Juftice  par  quoy  patfaict  &  enrict  payement  fefacc» 


Item, de  rousdilcors  quefonr &pufentertrecn-  Se  foit  fàict  d'icculx  deniers,  fans  nuls  autres  deela- 
ttc  nous  Dux  dciTufd.  ou  nos  gens ,  d'une  part ,  Se  rez. 
nous  Citcins  Se  Habitans  de  Verdun ,  d'autre  part , 
(bonne  paix  en  eft  dés  maintenant  parraiâemenr  pat 
cette  prefenre  garde ,  faulve  les  d cotes  deheues  i 
nous  Citcins  Se  Habitans  de  Verdun ,  de  par  ledit 
Duc  &  fes  gens ,  fe  aucunes  en  y  avoir ,  les  honneurs , 
franchîtes  Se  tibertez  de  nottedite  Cité  comme  def- 
fi»  inviolable  tnenr  gardées. 

Item  ,  nous  deflufdits  devons  Se  deverons  ledit 
temps  de  notre  vie  durant ,  garder  Se  deffendre  lef- 
dirs  Citcins  Se  Habitans  de  Verdun ,  auûis  bien  de- 
dans Verdun  comme  defuer,  avec  l'ayde  de  ladite 

!|ulticc,  ou  des  gens  de  ladite  Cité,  (ans  mal-cngicni 
aquclle  garde  dcvantdire  nous  ne  poor»  ne  pour- 
rons ledit  temps  de  notre  vie  durant ,  mettre  hors 
de  noz  mains ,  ne  reouncier  i  ycellcs,  n'en  poons 
ou  pourrons  antres  accompaigocravec  nous  en  iccl- 
)e ,  lï  ce  n'eftoit  du  coofentement  defdits  Gtciiu  Se 
Habitans  de  Verdun, 

Item ,  nous  Dux  deiTud.  dcbvons  dés  maintenant , 
*  deb  vêtons  ledit  temps  de  notre  vie  duranr  ,  coin 
mettre  Se  dépurer  nn  Gardien  ou  Lieutenant  pont 
nous  en  ladite  Cité ,  lequel  devera  Se  fera  tenus  de 
demorcr  Ôc  faire  réfideoec  continuelle  en  ladite  Ci- 
té, en  fa  propre  perfonne ,  tans  dcfpartir ,  fy  ce  n'ef- 
Tmc  Ilî. 


Item  ,  doit  Se  dcbvra  lidis  Gardiens  de 
nans  cftie  remuez ,  6e  mis  uns  autres  chacun  an  led; 
remps  duranr,  par  nous  ou  par  nos  Officiers ,  Bail- 
lifz  ou  Receveurs  de  notre  Tctt c,  ou  autres  qui  pour 
le  temps  ferait ,  (i  nous  eftiens  abfent  du  Pays  à  U 
requefte  dcfdits  Citcins  Se  Habitans ,  quand  ils  leurs 
femblcra  que  bon  foit  de  remuer. 

Item ,  on  cas  que  Icfdirs  Gardiens  ou  Lieutenant* 
feront  aucunes  tequeftes  aux  gens  ou  Olfidcrs  de 
nous  Duo  delTufdics,  pour  les  Citcins At  Habitai», 
ou  aucuns  d'eulx,  fc  nos  gens ,  Officiers  on  aucuns 
d'eux  deibbeifloient  à  iccllcs  requefte  s ,  nous  (crient 
tenus  d'eulx  faire  obéir ,  Se  ad  ce  les  contrawdcrien* 
nous ,  nottedite  garde  demouraht  toulïlirs  en  (à  ver» 
rus  fondit  temps  durant* 

Item,  nottedit  Gardien  promettra  pat  fon  fere- 
mént,  qu'il  ne  ptenratien,  ne  exigera  dcfdits  G- 
teins  Se  Habitans  de  Vctdun ,  ou  d'aucun  d'eulx ,  paï 
quelconque  voyc  Se  manière,  pour  exercer  les  cho- 
fes contenues  rn  ces  prefentes  Lentes  ledit  temps 
durant ,  fe  on  ncli  donne  par  bonne  volonté ,  fans 
demander  ou  contraindre ,  laquelle  chofc  il  puet , 
Se  pourra  prenre  û  on  li  donne ,  fans  reptendement  t 
&cnfentblant  manière  nuls  de  (a  mafgnée  ne  pourra 
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ne  debvcra  rien  prendre  ne  avoir  defdits  Citons  &  6c  ordonnées,  ils  aydrrfint  Se  pourchaflèronr  a  re- 

Habitans ,  fc  on  ne  leur  donne  fans  nulle  plaindte.  nir ,  garder  5c  accomplir  fermement  Se  entièrement 

Item,  jurera  encore  lidisGardieris  ou  Lieutenant,  à  leur  pooir. 

que  en  rien  ne  predera  ny  molcftcra  lefdirs  Cireins  Er  s'il  advcnoitque  Dieu  fift  fà  volonté  d'aucuns 

4c  Habitans ,  ou  aucuns  d'eulx ,  outte  la  forme  Se  de  nofdits  Chevaliers ,  d'un  ou  de  pluiîeuts ,  ou  au- 

maniere  de  ces  prefentes  Lettres  ;  Ci  Ce  de  riens  y  cun  d'eulx  ne  vouait  jurer  en  la  manière  dellufdite, 

excédent  ondit  temps ,  nous  Dux  dedîifdir  voulons  lefdits  Citeins  Se  Habitans  de  Verdun  en  éliroienc 

Hc  ordonnons  que  il  toumatft  en  rien  en  préjudice  un ,  ou  plufieurs  autres  en  norredir  Confeil ,  tel  ou 

«uxdits  Citeins  Se  Habitans ,  aincois  l'annulions  Se  tels  que  l'on  les  pourrait  avoir ,  (ans  mal-engien , 

rappelions  dez  maintenant.  liqutl  ou  lefqucls  nous  Dux  dedufdits  devons  8c 

Item ,  nous  Dux  dedufdir  voulons  3c  commettons  debverons  faire  jnrer  en  la  manière  que  defTus  eft 

dez  maintenant  a  notredit  Gardien  ou  Lieutenant ,  efeript.  Et  auffi  nous  Citeins  Se  Habitans  de  Ver- 

qu'il  conrraigne  tous  les  debteurs  fburains  dcfdits  dun ,  avons  juré  Se  jurons ,  tendues  6c  levées  les 

Citeins  Se  Habitans ,  6c  un  chacun  d'eulx ,  Se  tous  mains  vers  les  Saints  aflcmblez  enfemble  ,  que  pour 

ceux  qiù  bourgeois  ne  lêroicnt  de  ladite  Cité ,  qui  les  choies  dedufd.  ou  aucunes  d'icelles ,  ne  venrons  > 

«nains  debs  leur  dcverotent.de  faire  payer  iceulx  Ci-  ne  fâirons  venir  par  nos  ne  par  autres  par  quclcon- 

rcins  5c  Habitans ,  Se  un  chacun  d'eulx ,  Se  que  tous  que  manière ,  ainfôis  les  aurons ,  tentons  6c  obfer- 

les  aurres  poinéh  Se  articles ,  Se  toutes  les  autres  ver  on*  fermes  Se  eftaublcs ,  5c  les  pourfuivrons  in- 

cholës  5c  convenences  deffiis  eferipres ,  il  exerce  en-  violablcment ,  fans  mal-engien ,  tout  led.  temps  de 

fièrement  (on  nul  délay  a  la  requefte  dcfdits  Ci-  la  vie  dud.  Dux  dutant. 

teins  Se  Habitans ,  5c  un  chacun  d'eulx ,  5c  voulons'  Item ,  eft  aflàvoir  que  nous  n'entendons  en  rien 
5c  ordonnons,  5c  dcbvons  faire  que  à  la  requefte  par  les  chofes  dcfTufdires ,  ou  aucunes  d'elles,  à  co- 
de noftredir  Gardien  ou  Lieutenant,  tous  nos  OfB-  fraindre  en  aucune  manière  ladite  garde  dudit  Dux 
ciers,  Jufticiert  Se  Subjcâs  (oient  appareillez  5c  de  Lucembourg,  5c  ainçois  voulons  5c  accordons» 
©bcïllànsahïypour  ladite  garde  ,&  toutes  lescon-  Se  ordonnons  qu'elle  demeure  tout  fondit  temps 
venanecs  devantdjtcs ,  faire  5c  exercer  comme  diét  durant,  entière ,  fans  conception  quelconque ,  en  là 
eft.  force  5c  vertu  par  tous  les  poincr* ,  articles  5c  con- 
Item ,  parmy  les  choies  dedùiêlircs ,  nous  Dux  de  venanecs  contenues  5c  eferiptes  cz  Lettres  fur  ce  fai- 
Bar, d'une  part;  5c  nous  les  Circins  Se  Habiuns  de  tes ,  que  lidit  Dux  de  Lucembourg  ait  de  nos,  5c 
Verdun ,  d'aulrre  part ,  reeognoiflbns  par  ces  pre-  que  nous  avons  de  luy. 

fentes  Lettres  que  toutes  Lettres  de  garde  de  toutes  En  tcfmoignage  desquelles  chofes ,  5c  pour  ce 

obligations,  5c  de  routes  aérions  de  tout  le  temps  qu'elles  (oient  5c  demeurenr  fermes  Se  cftabies  par- 
palTc ,  jufques  au  jour  de  la  confection  de  ces  pre 


tout  ledit  temps  tant  feulement ,  nous  Dux  de  Bar 
nous  5c  les  Citeins  5c  Habitant  de  Verdun  dedùfcbr  , 
noz  Scelz  a  ces  prefentes  Lettres , 
;race  notre  Sei- 


n  de 


fentes  Lettres,  li  une  partie  contre  l'autre,  5c  quitte 
8c  abfoulve  de  bonne  quittance  leal ,  fàulves  lesdeb- 

tes  5c  aâions  des  peribnnes  particulières  de  notre  que  furent  faictes  5c  données  l'an 

Terre,  5c  de  ladite  Cité  de  Verdun ,  les  unes  contre  gneur  mil  quatre  cents  5c  vingt 

les  autres.  Jour  d'Aouft. 

Item,  nousDux  dedufd.  drbvons  rendre  auidits      Lefditti  Letirn fin  ferlée/  àt  deux  Sceaux,  T** 

Habttans Se  Citeins,  Se  nous  Habitans  5c  Citeins  def-  de  erre  route ,  feu»  Çf  enmr ,  au  fint  Ici  érmusdm  Due 

fefd.  dcbvons  rendre  aud.  Duxtoutesccllesquenous  de  Betr  ;^teuurt  de  ctrt  verte  ,rtmfnemdt*x  fUctt , 

avons  de  luy ,  5c  voulons  5c  ordonnons  que  nous  ait  fine  Us  tvmti  de  U  VAe  &  Cet*  de  Perd** ;  UfeL 

Parties  dedufd.  que  dez  maintenant  toutes  telles  Lct-  denxScttuueftniUns  en  dwble  ***** de  fetrthtmtm. 

très  du  temps  parlé  font  nulles  5c  de  nulle  valeur,  _  „         » _ ,      .  _     .  _  ,  „ 

,  r  r        ,.  ...  ,   ,        '  TeflamcnKlEdsHxrd  Duc  de  B*r ,  M/trquu  du  Pont 

ic  nous  en  quittons  1  une  pairie  1  antre  de  bonnes      J        .      ,       ,  r    _     .  rtflV 

quittances  5c  léal ,  elles  rendues  ou  non  rendues.  nT/ 

Item ,  eft  aflàvoir  que  par  les  choies  dcdiifdites ,  T?  N  nom  du  Pere ,  5c  du  Fils ,  5c  du  Sainâ  Efprir , 
nous  Dux  defltilH.  n'entendons  que  nous  ayens  ou  Amen.  Nous  Edouart  Duc  de  Bar,  Marquis  du 
poiens  avoir ,  ne  acquérir  Jurifdi&ion  aucune  en  lad.  Pont ,  Seigneur  de  Caflêl ,  en  notre  bon  advts ,  en- 
Cité  ,  ez  Bouts ,  ne  cz  appartenances  d'icelles ,  fors  tendemcnt.fantc  &  protperiré  du  corps,  comme  bon 
que  par  ta  manière  que  deflus  eft  efeript  5c  ordonné,  fils  de  Sainte  EgUfe ,  confideranr  qu'il  n'eft  chofe  Cj 
Toutes  lefquclles  chofes  dedùfdites,  5c  unecha-  certaine  comme  de  la  mon ,  ne  moins  certaine  de 
cune  d'elles  avons- nous  Dux  de  Bar,  5c  nous  les  l'heure  d'icclle,faifons  5c  ordonnons  notre  teftament 
Citeins  5c  Habitons  de  Verdun,  promites  5c  pro-  cV  ordonnance  de  derriennr  volen  té  des  biens  que  no- 
mettons  par  ces  prefentes  Lettres ,  léalcment  5c  en  re  Seigneur  J.  C.  nous  a  preftez  en  cette  mortelle  vie , 
bonne  foid ,  tenir  .garder ,  5c  afliirer  parfaitement  5c  en  ordonnons  par  la  forme  5c  manière  qui  s'enfuir: 
5c  inviolablement  par  tout  ledit  temps  durant ,  toute  Premiers ,  rendons  5c  recommandons  notre  amc  i 
en  la  forme  5c  manière  qu'elles  font  cy-deflus  ef-  Dieu  notre  Créareur  qui  l'a  créée ,  à  la  glorieufe 
criptes  5c  ordonnée ,  fans  venir  ou  faire  venir  con-  Vierge  Marie ,  à  tous  Sainâs  5c  Sainâes ,  5c  volons 
tre ,  par  nous  ne  par  aulrres  que  Iconquet  montrer  que  nos  debs  foienrpayez  6c  nos  forfaiéts  amen  d  ez , 

[ferc 


expreflèmenr ,  ou  tacitement ,  5c  pour  toutes  les 
promenés ,  les  convenances ,  les  pouiâs  5c  articles 
ilciruidirs,  eftre  plus  fermement  tenus ,  obfërvez  5c 
affèvis  de  l'une  de  nous  Parties  deflùfd.enveri  l'autre. 

Nous  defliifdit  Dux  avons  juré  aux  Saintes  E- 
vangiles ,  venues  Se  touchées  corporellerncnr  d'un 
chacun  d'eulx;  c'eft  adàvoir,  Meffîre  Arnoul  de 
Sarebruche  Seigneur  de  Commercy  5c  de  Vouifly , 


Médire  Jehan       eut  d'Orne ,  Mcffire  Henry ,  Se  Monfieur  Robert ,  jadis  Duc  de  Bar ,  Seigneur  de 

Médire  Jacques  d'Ornes ,  rous  Chevaliers ,  5c  pro-  Caffel  ;  5c  Marie  fille  de  Rov  de  France ,  Ducheffe 

metrre  leal  ment  Se  en  bonne  foid,  que  toutes  les  de  Bar,  Dame  de  Cartel,  i  Ion  vivant  fa  loyale  fem- 

5c  promeffes  dêflùs  eferiptes  rneSc  cfpo«fe,nos  pere  &  mère,  aufquels  Dieu  par 


141/. 
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jui  fouffifamment  feront  prouvez  cz  i 
Exécuteurs  cy-apres  dénommez. 

Item ,  nous  élifôns  notre  fepulrare  en  notre  E- 
glifc  Collégiale  de  S.  Maxe  de  Bar ,  en  lien  qui  fera 
advifé  par  nofdiâs  Exécuteurs.  Item ,  volons  5c  ex- 
pre  dément  ordonnons  que  les  reftamens  5c  ordon- 
nances de  derrienne  votenté  de  feux  de  noble  mé- 
moire nos  très  chien  5c  redoutez  Seigneur  5c  Dame 
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la  Mainte  grâce face  vray  pardon ,  foiciu  lait ,  allcvis  puilhor.s  faire  par  ccdule  ou  co.iuillc  fcclk  de  ho- 

Se  accomplit  de  point  en  point ,  réfci  vé  ce  qui  eu  a  tic  Scel ,  ou  d'autre  Scel  ou  fings  aittctujfjdcs ,  nous 

cité  payé ,  Se  aully  ce  que  ptr  noftrcdict  Seigneur  &  rappelions  tous  autres  reftamens  que  nous  pour,- 

Pcre  en  fût  défalque  Se  ofte  par  fa  derrienne  orde-  riens  avoir  faidh  pendant  cet  paient ,  lequel  ccft 

nance ,  comme  il  puct  apparoir  par  une  coppic  cf-  prefent  volons  eftrc  vallablc  ,  ferme  &  eltaublc  à 

cript  c  de  la  main  de  feu  Médire  J  ran  de  Saint-Thie-  tousjouts. 

baut  Preftre.  .  Item,  nommons,  faifonscV:  tlifons  nos  vrays  Se 
Item ,  donnons ,  ordonnons ,  &  lailTbns  aux  Doyen  loyaux  Exécuteurs ,  mon  très  clùcr  Se  amc  Seigneur 
&  Chapelle  de  notrediâc  Eglifc  de  S.  Maxc ,  pour  Se  frere  Monsieur  le  Cardinal  de  Bar  >  M  JEre  Man- 
teau herirablcment  à  toujours,  par  eux  &  leurs  lue-  (art  Defoc  notre  Chevalier  &  ConfcilL-r,  Mcilircs 
cedeurs ,  en  uellc  Eglifc  la  fomme  de  vingt  livres  Jehan  de  Rcvigny  Doyen  de  Bar ,  Paris  dc.VC'ar- 
toumois  de  terre  &  rente  annuelle  Se  perpétuelle  necourr  Chanoine  de  Langres  Se  Arcediacre  de  Bar- 
chacun  an  à  toujours ,  pour  faire  dire  Se  célébrer  rois  en  l'Eglilc  dudicl  Langres,  &  Nicole  Trullbn 
chacun  au  en  ladidee  Eglifc  deux  obiit  Se  ferviecs  ,  nus  féaux  Confcillcrt ,  es  mains  delqucls  avons  mis 
rcls  que  l'en  a  accouftunié  faire  pour  nos  progeni-  Se  mettons  tous  nos  biens  meubles  &  non-meubles , 
tcurs ,  pour  le  falut  Se  temede  de  notre  amc ,  &  des  pour  allèvir  Se  accomplir  de  point  en  point  notre 
ames  de  nofdiâs  ptogenitcurs.  prefent  teftamenr.  En  tctnoing  de  ce  nous  avons  fait 
Item,  orJenons  Se  Taillons  aux  Doyen  Se  Cliap-  mettre  notre  grand  Scel  à  ces  Ptelentcs,  qui  furent 
pelle  de  Notre-Dame  de  Verdun  ,  pour  tenir  lie-  faiârs  Se  données  en  notre  Charte I  de  Louppy  ,  le 
litablcmcnt  a  toujours,  par  eux  Se  leurs  fuccelTèurs ,  feptiéme  jour  d'Octobre  Tan  mil  quatre  cens  &lcizr. 
la  iommcdclix  livres  tournois,  pour  faire  dire  Se  Stfnt  fix&s  le  rtflj :  Par  Monfeigncur  Le  Duc.  J. 
célébrer  chacun  an  un  fervice  &  obiit  en  ladiétc  Vïd.  Et  fieltcptr  double  ijtumt  de  fJtrchtmin  £nn 
Eglifc ,  pour  le  remède  de  notre  amc ,  Se  des  ames  grand  Sctmt de  être  verte, 
dcnofd.Cfeprogcnttcurs.  A     h         ^         u    f        ^       , d 

Item,  donnons  &lai(Ions  pareillement  aux  Doyen  .       ,  r        ,  ,  h 

Se  Chappdlc  de  I  Etlilc  Collcgule  de  Sa.nS  Pierre  ^       ^    ^  J  '/ 

de  Bar ,  pour  tenir  herttablement  pat  eux  Se  IcutJ  ^     M                                 *'  '* 

ruccclTcurs  en  ladite  Eglifc,  la  fomme  de  dix  livres  '' 

tournois ,  de  terre  Se  rente  perpétuelle  pour  chacun  'Ehiuivcnr  les  points  fe  articles  accorder  par  très 

an  à  tousjouts  deux  fuis  l'an  taire  dire  Se  célébrer  \J  Révérend  Perc  en  Dieu,  très  haut  Se  puifTiuit 

notre  obiit  en  ladite  Eglifc ,  pour  le  falut  &  remède  Prince  Se  très  redoubté  Seigneur  le  Cardinal  Duc 

de  notte  ame,  Se  des  ames  de  nofdiéb  progeni-  de  Bar,  Marquis  du  Pont,  Seigneur  de  Cartel,  Se 

leurs.  Monfeigncur  le  Duc  de  Lorraine  Se  Marquis ,  fut 

Item ,  donnons  Se  foulons  pareillement  aux  Pricut ,  le  fait  du  itiariagc  traite  par  mefdits  Seigneurs  ,  de 

Curé,  Chappcllains ,  Se  Clercs  pcrperuels  de  l'E-  Mcflîre  René  d'Anjou  Comte  de  Guife  ,*o<  Damoi- 

glifc  parroidak  de  Notre-  Dame  Je  Bar ,  pour  tenir  Celle  Ifabclle  de  Lorraine ,  pat  forme  Se  manière  qui 

Se  polTeder  henublement  par  eulx  &  leurs  fuccef-  après  s'enfuit. 

(êurs  à  tousjouts ,  cent  fols  tournois  de  cenfe  Se  ren-  Premièrement ,  que  Monfcigneut  d;  Gnifè  venu 

te  perpétuelle  chacun  an  à  toujours ,  pour  chacun  an  ds  parties  de  par  deçà ,  mondir  Seigneur  de  Bar ,  l'en- 
faire  un  obiit  Se  fervke  pour  le  remède  Se  falut  de .  héritera  de  toute  la  Duché  de  Bar ,  Se  M.trqiiifé  du 

notre  ame  une  fois  l'an  chacun  an.  Item  donnons  Pont  j  pour  en  jouir  pir  mondir  Seigneur  du  Guife, 

Se  laillbns  aux  Prieur  Se  Convent  des  Auguftins  de  fet  hoits  Se  fuccelTèurs  procréez  de  (on  corps  en  IcaJ 

notre  ville  de  Bar  cent  (bis  tournois,  pour  pitance  mariage-,  c'efti  Içavoir,  après  le  trépas  de  Monlei- 

pour  une  fois  ,  &  aultres  cent  fols  tournois  pour  gneur  de  Bar,  Se  tout  par  la  forme  &  manière  que 

«ne  rois ,  pour  faire  dire  Se  célébrer  un  (êtvice  pour  inondit  Seigneur  de  Bar  fait  cy  prêtent, 

le  remède  de  notte  amc  Item  ,  donnons  &  laillbns  Item ,  inondit  Seigneur  de  Bar  veut  que  tant  cft 

à  la  Maifou- Dieu  de  Bat  quarante  fols  tournois  pour  que  mondit  Seigneur  de  Guife  (ira  de  par  deçà; 

une  fois ,  pour  pareillement  faite  un  (êi  vice  pour  le  tous  les  Nobles ,  Féaux ,  ValTàux ,  Hommes ,  Sub- 

l.dutde  notre  amc.  jets,  Se  Communautez  des  bonnes  Villes  de  tous 

Item ,  donnons  Se  lairtbns  pareillement  pour  une  fcldits  Pays ,  fartent  leal  ferment  à  mondit  Seigneur 

fois  a  l'Abbé  Se  Convent  de  notre  ville  de  Saine}-  de  Guile  ,  de  le  tenir  Se  obéir  après  le  trépas  de 


Mihiel ,  la  fomme  de  cent  fols  tournois ,  pour  faire 
un  pareil  fervice  pour  le  remède  de  notre  amc.  Item , 
donnons  Se  lairtons  aux  Prévoit ,  Chanoines,  Se 
Chappelains  de  Sainâe  Croix  de  notre  ville  du  Ponr , 
la  fomme  de  foixanre  fols  de  cens ,  pour  chacun  an  , 
à  toujours  faire  un  fervice  Se  obiit  pour  le  remède 
de  notre  amc,  ôc  des  ames  de  noldiéb  progeni- 
teurs. 

Item,  donnons  &  laillbns  hctitablcmentauxCu- 


mondit  Seigneur  de  Bar ,  pour  &  comme  leur  Sei- 
gneut droichirier. 

Et  pareillement  mondit  Seigneur  de  Lorraine  fe- 
ra faire  ferment  à  tous  les  Nobles,  Féaux,  Vartâux; 
Hommes ,  Subjets ,  &  Communautez  des  bonnes 
Villes  de  tous  fcfd.  Pays ,  de  tenir  Se  obéir  âpre* 
fon  trépas  à  madire  Dartioiielic  ,  &  a  (on  mary  à 
caufe  d'elle,  comme  a  leurs  droicturieri  Seigneur 
Si  Dame ,  ou  au  cas  que  mondit  Seigneur  de  Lor- 


rc  ,  Chapelains  Se  Clercs  de  l'Egliic  parrochialc  de  raine  n'auroit  hoirs  mâle  de  fofl  corps ,  ne  Se  procréé 

notre  ville  de  Dun ,  la  Comme  de  quarante  fols  de  «n  loyal  mariage. 

cens  pout  chacun  an ,  à  tousjouts  faire  dire  Se  cele-  Item ,  encore  plus  avant  cil  accordé  ,  que  mond. 

brer  notre  obiit.  Item,  donnons  Se  lairtbns  hérita-  Seigneur  Je  Bar,  tantoft  Se  incontinant  que  mond. 

blcmcnt  i  toujours  1  Notre-Dame  de  Vancoix ,  qua-  Seigneur  de  Guife  fera  arrivé  par  deçà ,  luy  baillera; 

rante  fols  de  cens  pour  cas  pareil.  Item,  donnons*:  Se  délivrera  reaumenr  Se  de  fait,  Se  pour,  luy  Se 

lairtbns  à  nos  Familiers  &  Serviteurs  la  fomme  de  (es  hoirs  procréez  de  fon  corps,  pour  tonsjourlmais , 

huiér  cetos  livres  tournois  pour  une  fois,  à  diftri-  en  héritages,  toutes  les  Terres,  BaronmYs <k  Sci- 

biier  Se  départir  entre  iceux ,  par  k'advis  Se  ordon-  gneuries ,  avec  toutes  leurs  appartenances  &  dépen- 

nance  tte  nofdicb  Exécuteurs.  danecs  cy  après  nommées ,  c'eft  à  fçavoir ,  b  ville  de 

Item,  volons  que  s'il  nous  plaiit  acetoiftre  on  a-  Pont  à  Mouflon,  ou  de  Saint-Mihiel ,  celle  que 

roeutir  en  ccft  notre  prefent  teftantent ,  nous  le  mieux  plaira  à  mondir  Stigncnt  de  Bar.  Item»  \à 

TêmtlIJ.  Mtj 


■ 
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Ville ,  Chaftel ,  Chaftellcnie ,  &  Prevofté  de  Briev.  temenr ,  fans  empêchement ,  refus ,  ou  conrradiction 

Item,  la  Ville,  Chaftel,  Chaftellcnie,  Se  Prevofté  quelconque ,  toutes  les  Terres,  Baronnies,  Chârel- 

dc  Longvy.  Item  ,  tonte  telle  part  Se  portion  que  lenies  Se  Seigneuries  deflufdites ,  avec  toutes  appar- 

mondit  Seigneur  de  Bar  tient  &  podede  en  la  Ville ,  tenanecs  Si  appendanecs  d'icclle ,  à  li  hoit ,  ou  he- 

Chaftel,  Chaftcllenic  ,  Se  Prevofté  de  Marvillc.  ririer,  hoirs,  ouhcriticrsou  fucceueursdeMonfei- 

Irem ,  le  Chaftel ,  Ville ,  Se  Chaftcllenic  de  Saney.  gneur  de  Guifc  >  &  autrement  par-tout  où  il  appar- 

ltcm ,  la  Ville ,  Chaftel  &  Chaftcllenie ,  6c  Prevofté  riendroir  par  raifon ,  en  cas.toutcs  voyc  que  mondit 

de  Satcnay.  Item ,  la  Ville ,  Prcvofté ,  Se  Chaftclle-  Seigneur  de  Lorraine  ne  les  aurait  rendues  Se  déli- 

uie  de  Longuion ,  Item ,  la  Ville ,  Prevoftc  Se  Chaf-  vrces  audit  Seigneur  de  Guife ,  félon  la  forme  Se  ma- 

rclleniede  Poug.  Item ,  le  Chaftel  Se  Chaftcllenic  de  nierecy-denoubs  écrites;  faifànr  mention  de  ce,  ré- 

Picrrcfort ,  le  Chaftel  Se  Chaltcllenie  de  Condc  fur  fervé  â  maditc  Damoifclle  pour  fon  douaire ,  la  Ville , 

Mozcllc.  Item ,  le  Chaftel  Se  ChaftcHeniedc  Lavant-  Chaftel  6c  Chaftetlenîede  Foug ,  comme  diteft. 

garde,  avec  routes  (es  appartenances  &  appendan-  Item,  Se  s'il  advenoit  que  madke  Damoifclle  (que 

ces  dcfditesSeigncuries ,  Baronnies ,  &  Chaftellenics  Dieu  ne  veuille  )  allât  de  vie  à  trepalTcmcar  fans  hok 

deflufdittcs ,  Se  chacunes  d'kclles ,  Se  auflî  les  foys-  procrée  de  Ibn  corps  avant  mondit  Seigneur  de  Gui- 

homages  de  tous  6e  chacun  les  VaJIiux  6e  Ficfvcz  le,  mondit  Seigneur  de  Lorraine  fera  tenu  deren- 

d'icclle.  dre  Se  reftituer  incontinent ,  franchement ,  quitter 

Item  ,  que  dedans  le  jour  de  la  Pcntecofte,  oo  ment.  Se  libéralement,  Cuis  empêchement,  refus 6c 

plutoft  Ce  faire  fe  peut  bonnement ,  mondit  Sei-  contradiction  quelconque ,  toutes  les  Baronnies , 

gneur  de  Guifc  fera  en  Ia  Duché  de  Bat  au  plai-  Châtellenies ,  Terres  Se  Seigneuries  deuufdites ,  a- 

fir  de  notre  Seigneur  ,  Se  luy  venut  dedans  un  jour  vec  toutes  leurs  appartenances  Se  appendances  d'i- 

que  fera  accorde  par  nofdirs  Seigneurs,  mondit  Sei-  celles,  â  mondit  Seigneur  de  Bar;  on  «s  que,  en 

Î>ueiir  de  Bar  mènera  mondit  Seigneur  de  Guife  en  temps  du  décez  de  maditc  DamoifeHc  de  Lorraine, 

a  Ville  de  Nancy ,  le  baillera  Se  délivrera  4  mondir  mondit  Seigneur  de  Guife ,  aurait  quatorze  ans  ac- 

Scigneur  de  Lorraine  en  fon  Gouvernement ,  tant  la  complis ,  au  temps  du  decez  de  madite  Damoifelle  » 

perfonne  que  les  Villes  &  Fortereftès  dénommées  en  mondit  Seigneur  de  Lorraine  fera  renu  de  les  rendre 

l'arricle  précéder»;  reçues  avant  toutes  œuvres  fie  6e  reftituer  franchement  Acquittement  à  mondit  Sci- 

premicrement  dudir  ScigReurde  Lorraine  par  mond.  gneur  de  Guife ,  comme  dir  eft. 

Seigneur  de  Bar  les  feurctez  dont  cy-deflbus  fera  faite  Item,  maditc  Damoifclle  aura  &  emportera  pour 

Ibn  douaire  la  fomme  de  cinq  mille  livres  tournois 


Item ,  Se  après  ce  que  ledit  Monfcigneur  de  Guife  de  rente  chacun  an ,  que  luy  feront  aflîs ,  ordonnes 
fera  baillé  &  délivré  en  la  manière  que  diteft,  au  Se  conftirucc  pour  la  manière  que  s'enfuit;  c'eft  à 


gouvernement  de  mondit  Seigneur  de  Lorraine  par 
mondit  Seigneur  de  Bar ,  enfemblc  les  Villes  &  For- 
rcrcfTetdfUus  déclarées,  incontinent  ce  jour  même 
fe  feront  les  fiançailles ,  6e  le  tour  enfuivant  les  epou- 
Seigneur  de  ~ 


failles 

Damoifclle. 


Guife,  Se  de 


fçavoir ,  premièrement ,  clic  aura  la  Ville ,  le  Chaf- 
tel Se  Cnaftellcnic  de  Foug ,  6e  la  appartenances 
Se  appendances  d'iccllcs,  Se  le  furplus  luy  feraafG- 
gaté,  baillé  6c  délivré  ailleurs ,  en  terres ,  rentes  8c 
revenus,  bonnes  &  convenables,  fans  aucune  Ville 
fermée ,  ou  forte  maifon  au  plus  prés  de  bd.  Ville  & 


Item ,  fera  tenu  mondit  Seigneur  de  Lorraine  bail-  Prevofté  de  Foug ,  que  bonnement  faire  fe  pourra. 

1er ,  donner  6c  jurer  route»  les  bonnes ,  fufnfanres ,  .   Et  on  cas  que  mondit  Seigneur  de  Lorraine  autoit 

6e  les  plus  grandes  &  meilleures  feurctez  a  luy  pof-  hoir  mâle  de  fon  corps  procréé  en  leal  mariage, 

fibles  que  mondit  Seigneur  de  Bar  voudra ,  &  pour-  qui  devroit  fucceder  à  la  Duchié  de  Lorraine ,  madtte 

ra  advifer  par  luy ,  Confeil ,  les  Nobles  de  (on  Pays ,  Damoifelle  n'aura ,  ne  emportera  pour  fon  douaire 

6c  autres  que  pour  ce  luy  plaira  appeller ,  pour  faire  que  la  fomtnc  de  quatre  mille  livres  tournois  cha- 

6e  accomplir  reaument  6c  de  fair  toutes  les  chofes  cun  an  de  renre ,  compris  en  ladite  Ville,  Chaftel  Se 

que  cy-aprés  s'enlui  vent.  Chaftellenie  de  Foug ,  comme  dit  eft. 

Premièrement,  s'il  avenoir,  (  que  Dieu  ne  veuille  )  Item,  auflî  on  cas  defiufdit ,  c'eft  i  fçavoir, que 
que  mondk  Seigneur  de  Guife  allait  de  vie  à  tré-  mondit  Seigneur  de  Lorraine  aura  hoirs  mâle  de  ton 
paflèment  fans  laifler  hoir  de  fon  corps  en  loyal  ma-  corps  procréé  en  loyal  mariage ,  il  donnera  6c  fera 
nage ,  mondit  Seigneur  de  Lorraine  fera  tenu  de  renu  bailler  6e  délivrer  téaumenr  6e  de  fait  à  mondit 
rendre  6e  reftirner  toutes  les  Baronnies,  Chaftclle»-  Seigneur  de  Guife,  pour  aider  au  fait  du  mariage, 
nies ,  Terre*  6c  Seigneuries  deuufdittes;  enfemble  la  tomme  de  quarante  mille  livres  tournois  pour  une 
toures  les  appartenances,  &  appendances ,  franche-  fois ,  on  cas  toutes  fois  que  la  Reine  de  Sicile  fera 
ment,  qtnrterncrucklibcraJlcrnent ,  faos  cmpcfchc-  de  cette  fomme  contente  ,  Se  fe  payera  la  fomme 
mens,  refus  ou  contradictions  quelconques,  à  mond.  dcflûidite  aux  termes  6c  pit  la  forme  0e  manière 
Seigneur  de  Bar ,  lî  ainfi  étoit  qu'il  furvêquir  mond.  que  accordé  fera  entre  mondit  Seigneur  de  L orrai- 
Seigneur  de  Guife ,  fau  f ,  réfervé  Se  excepté  la  Ville ,  ne ,  6e  les  gens  que  la  Reine  de  Sicile  envoyrra  par 
Chaftel ,  Se  Chaftcllenic ,  Prevofté  Se  Seigneurie  de  deçà  en  la  compagnie  de  Monfcigneur  de  Guife  ;  Si 
Foug ,  les  rentes  Se  revenus  d'icclle ,  avec  toutes  ap-  fera  mondit  Seigneur  de  Bar  fon  loyal  devoir ,  que 
partenanecs  6c  appandances  ,  qui  demeureront  â  les  gens  de  ladite  Reine  donneront  A:  accorderont  i 
madtte  Damoifelle  de  Lorraine,  vefvedclaiflcedud.  mondit  Seigneur  de  Lorraine  termes  de  payer  lad. 
Monfcigneur  de  Guife,  par  caufe  6e  raifon  de  fon  fomme,  le  plus  convenable  que  faire  fe  pourra  bon- 
douaire  ,  Se  lefquelles  elle  pourra  renir,  jouir ,  6c  nement. 

ufer,  6e  exploiter  comme  douairiaire  fà  vie  durant  Item,  fie  s'il  advenoit  que  roadire  Damoifelle  al- 
lant feulement.  lât  de  vie  à  rrcpailèment  fans  hoir  de  fon  corps  , 
Et  s'il  avenoit  que  mondit  Seigneur  de  Bar  fuft  mondir  Seigneur  de  Guife  ou  fes  hoirs  fucceffcurs, 
allé  de  vie  â  trcfpaÎTement  avant  mondit  Seigneur  de  ou  ayans  caufe,  feront  tenus  rendre  Se  reftituer, 
Guife ,  6e  après  ce  mondit  Seigneur  de  Guife  allait  de  fait ,  (ans  aucun  contredit ,  refus  ou  difficulté ,  à 
de  vie  à  rretpas  fans  délaiflèr  hoirs  procréez  de  fon  mondit  Seigneur  de  Lorraine ,  ou  â  fes  hoirs ,  rue- 
corps  en  leal  mariage,  comme  dcflîis,  en  ce  cas  ceûcurs  ou  ayans-caufc,  ladire  fomme  de  quarante 


mondit  Seigneur  de  Lorraine  fera  tenu  rendre  & 
teftitucr  reaument,  6c  de  fait ,  franchement,  quit- 


mille  livres, 

Item ,  i  la  façon  des  Lettres  qu'il  conviendra  fait* 
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Lejdttes  Ltttrti  font  /ceUe'es  dt  deux  Setuux  de  fur* 
rouge ,  ffmcU»!  fur  deuiies  que  Ut!  dt  ftrchemut. 


thxx* 

Se  palier  fur  les  points  5e  ai  rie  les  cy-deflus  conte- 
nus >  tera  le  langage  élargit  comme  la  matière  le 
requerra  ,  uns  y  muer  la  fubftincc  en  aucune  ma- 
nu rc  ,  4V  au  profit  des  parties. 

Item,  pour  le  bien,  dcfcn(e'&  accroiflèment  des 
Seigneurs  de  Bar  6t  de  Lorraine ,  feront  adviiezpar 
leurs  avis,  Se  des  gens  de  leurs  CcUd-ils ,  qui  leur 
plaita  commettre ,  les  plus  forces,  Crûtes ,  Oc  meil- 
leures alliances  Si  confédération  que  faire  fc  pour- 
ront entre  eux ,  en  exceptant  feulement  cerne  qu'il 
plaira  aufdits  Seigneurs ,  Se  dnnt  ils  feront  d'accord 
•nfcmble  -,  Se  k  feront  3e  partiront  lefdites  alliances 
des  Lettres,^  des  articles  cy-deflus  contenus.  Donné 


Ctpteetun  Trditede  Pusx  entre  Ferrt  dt  Ludrts,  (SU 
medeMet^ 

}E  Ferry  de  I.ûdrîs  Eicuyer,  faisfçavoir  8e  con- 
iwiiunta  tous,  quedesdifeors,  débats,  dilîèn- 
tions ,  entrefaites ,  Se  guerre  ,  Se  toutes  autres  cho- 
fes quelconques  \  dont  je  faitois  ou  pouvois  faire 
pourfuirre  Si  guerre ,  tant  pour  le  fait  de  mon  rrcs- 
cher  Site  &  pere  Mcflirc  Jean  de  Ludres  Chevalier, 
que  Dieu  pardoinc,  pour  mon  propre  fait  comme 
pour  autre;  contre  honorable    difercte perfoone le 


à  Foug  fous  les  Seaux  Plaquiets  de  nofdiu  Seigneurs  Maître  Elchcvin,  les  treize  jutes,  la  Communauté  de 

de  Bar  &  de  Lorraine  te  ao*  jour  de  Mars  l'an  1418.  la  Cité  Metz,  Se  de  tous  dommages  Se  interefts, 

prclcns  Monfcigneur  le  Comte  de  Vaudémont ,  le  Vilanies  faites  Se  procréécs,dont  nous  foiûons  &pou- 

Doycn  de  Tout,  Mellirc  Jean  d'Orme,  M  dure  Jean  vions  faire  pourfuitre  l'un  à  l'autre  de  tout  terni 

4le  Lénoncourt ,  Meflire  Vary  de  Harooel  Chcva-  patft ,  jufqu'l  ce  jour  de  la  datte  de  ces  Preicnces  -, 

lirrs ,  Jean  de  Hauflbnvillc ,  Carlo  de  Dully ,  Vin-  bonne  paix  5c  accord  Se  fin  finable  en  eft  entre  eux 

enclin  de  la  TourBailly  de  Saint-  Mihiel,  Jean  de  5r  moy,  5c  tous  les  finans  i  reeeptans ,  aidans5ccom- 

Haraucourt ,  Ferry  de  Parroye,  Jean  de  S.  Loup  plices  d'un  côté  Se  d'autre  pour  toujours  ;  mais  en, 

Bailly  de  Baflïgny ,  Se  plusieurs  autres.  telle  manière ,  que  pour  caulc  d'iccux  difebrs ,  de- 

r  ..  j  »  -r  1  j r  *  ■  „  m*  j  t  ■  *  j  bars,  diflenrioos,  mesfaits  Se  guerre,  Se  de  toutes 
Lettres  dt  URetueTeUnid  AriinU,  © de  L.tuu  d Au- 


)eu  jon  fit  Mué ,  pur  fefhuelles  lit  confiaient  que  René' 
d' An/vu  fifj ,  frère  det  deffufdttls ,  fer  te  Ut  Armes 
de  B*r  ,(3 ce  en faveur  de  f tuhtrittmtnt  (3  donutiou 
in  Duché de  S  ter ,  &  Murqutfut  du  Pont-k-Mouf- 


auttes  chofes  quelconques ,  dont  je  pouvois  ou  pour- 
rois  pourfiuvre ,  ou  à  quereller  lcldits  de  Metz ,  ny 
les  leurs ,  auiquels  Se  auxquelles  a\  toutes  les  dépen- 
dances &  décendances  d'icclics  j'ay  renoncé  Se  re- 


(on ,  auelmfttfelt  Uuu  cldsuM  dud,£l  Bjr,  d*L  n0n<X  P""»  Prefa"?  '  £0ar  «"T*  ««  ho.»  & 
j     lmc,j.>j.MjM^uM*,K*rs.  M*n    i»*r,«*  ayans-caufekpourmcfdrtshnans.avdans.recepranï, 


neti  a  Menu  fur  Tevre. 

YOland  par  la  grâce  de  Lneu  Koyne  de 
ialem  5c  de  Sicile,  Ducheilê  d'Anjou  ,  Com- 


ayans-caufe  k  pour  mclUits  finans ,  ay  dans,  receprans , 
complices ,  defqucls  tous,  Se  d'un  chacun  d  eux  je 

Dieu  Roy  ne  de  Hieru-  me  rais  fort  en  cet  Se  cetuy  cas ,  jamais  pouriuitre, 
ne  demande ,  mal  ne  dommage  n'en  (ira  fait  ne  por- 

tefle  de  Prouvent*  ;  de  Forcalquier ,  du  Mayne ,  5c  té  par  moy ,  ne  par  les  miens  en  manière  que  foie 

de  Piémont ,  ayant  le  bail ,  gouvernement  Se  admi-  centre  ladite  Cité  de  Metz ,  les  Cirauu ,  Manans , 

niftration  de  notre  très  cher  Se  très  aimé  fils  aifné  Habitans ,  finans  i  receprans,  hommes  cVfuprs  d'i- 

Loys  Duc  d'Anjou ,  Comte  des  Comrcz  de  Prou-  celle ,  ny  i  leurs  Terres  Se  Pays;  mais  les  en  quitte 

vence  &  du  Mayne  deflûft.  5c  nous  Loys  dcflùfd.  bien  pour  moy ,  mes  hoirs,  ayans-caufo,  Se  pour 

à  tous  ceux  qui  ces  prcfènres  Lettres  verront ,  Salut,  tous  ceux  auiquels  il  peut  ou  pourroir  appartenir 

Comme  très  Révérend  Pere  en  Dieu  notre  très  cher  pour  bonne  Se  îoyallc  quittance ,  pour  toujoursmais  ; 

Si  tresamé  oncle  Meflire  Loys  Cardinal  Duc  de  Bar  »  cV  par  le  moyen  de  ladite  Paix ,  tous  Prifonniers  prins 

Marquis  du  Pont  Se  Seigneur  de  Caûel ,  m  eu  de  fin-  Se  détenus  fort  par  otage  ou  autrement ,  par  le  temps 

guliere  amour  Si  afreccion  envers  nous ,  pour  confi-  delfufdit ,  i  caulc  d'iccux  diteords,  débats,  dùTen- 

deration  de  la  prouchiineté  de  lignage,  en  quoy  tions,  entrefaites  &  guerres  ,Si  auiîi  tourej  rançons 

luy  Se  nous  artenons  enfcmble ,  Se  autres  pluûeurs  de  Ville  Se  de  guerre  non  payées ,  dont  fin  finable 

caufes  raifonnables  de  fa  libéralité ,  dcfpieca  ait  eu ,  n'ait  efte"  faite  devant  les  fufdites  ces  présentes  Lct- 

Se  encores  a  en  propos  Se  voulanté  de  inftituet  Se  très  doivent  eftre  Se  font  ptefentement  quitte  d'une 

ot donner  fon  ncritiet  univericl  exdia  Duchié  de  part  Se  d'autre  ,8e  en  prenant  des  fufdites  pcifonnes 

Bar ,  Marqiriiï  du  Pont ,  Se  autres  fes  Terres  Se  Sei-  telles  quittances  comme  au  cas  appartiendra.  Eft  i 

gneurics  noftrc  très  cher  Se  très  amé  fils  fécond  8e  (çavoir  que  routes  Lettres ,  Tilttes  Se  Droits  que  lefd. 

trere  René  Comte  de  Guife,  Se  luy  en  faire  don ,  Citadins  ou  aucun  d'keux  ont,  ou  pourraient  avoir 

celhon  Se  tran(pon,réIcrvez  entièrement  à  notrediâ  de  moy  ,  mes  ptedecc/Icurs  ou  ayaris-eecues ,  Se  que 

Oncle  fa  vie  durant,  le  nom  &  flirte  dudiâ  Duché,  je  peux  avoir  pareillement  d'eux,  touchant  Inerira- 

l'ufufruiclAc  viage  d'icefuy  en  toutes nobleflés,  hon-  ge,  cenfive,  eftance,  debtes,  pleiges,  ou  autre 

neurs ,  5c  prérogatives ,  ainfi  que  par  fes  Lettres  Pa-  choie  quekonque  \  desquelles  Lettres  les  dattes  qui 

renrei  pourra  apparoir  :  Scavou:  faifons ,  que  moyen-  fonr  devant  la  datte  de  ces  Prclentes,  doivent  de- 

nant  ces  chofes ,  eue  con/ideration  â  i  celles ,  fommes  meurer  dans  leur  force  5c  vertu ,  chacune  en  droit 

d'acenrr ,  nous  contentons  5c  voulons  que  notrcdicJ  foy ,  fiins  que  moy ,  mes  hoirs  ou  ayans-cao(c ,  nous 

fils  Se  fine  ùt  vie  durant  prengne ,  doye  5c  foit  tenu  pui (lions  ou  nous  devenons  porter  quitte  des  arre- 

de  porter  les  armes  de  Bar  à  l'ordonnance ,  devis  j  rages  de  cette  5c  autres  choies  deflufoites,  eues  Se 

Se  bon  plailir  de  norrediét  Oncle ,  promettant  par  écheucs ,  tant  devant  ladite  guerre ,  pendant  icelle  , 

la  fby  de  noz  corps ,  5c  foubs  l'obligation  de  tous  comme  depuis ,  mais  en  font  tenus,  5c  doivent  payer, 

nos  biens  meubles  5c  immeubles,  prclcns  5c  adve-  Et  laquelle  paix  8e  accord  5c  tour  es  les  chofes  de- 

nir ,  ce  faite  tenir  5c  accomplir  pat  noftredict  tilz  5c  vanr  dites ,  5t  une  chacune  d'icelles ,  je  Ferry  de  Lu- 

IfîsMe,  5c  non  venir  ou  faire  venir  au  contraire  par  dres  devant  dit ,  pour  moy ,  mes  hoirs  &  ayant  eau- 

uclquc  voye  on  manière  que  ce  foit.  En  témoing  fe ,  5c  pour  mefdits  finans ,  aidans5c  complices ,  Se 

e  ce  nous  avons  fait  fcellcr  ces  Prcfontes  de  nos  pour  tous  ceux  aufquels  il  peut  5c  pourroit  oppar- 

Seauh.  Donné  i  Mcun-fur-Yevre  le  vingt-quatrié-  tenir ,  defqucls  tous  Se  d'un  chacun  d'iceux ,  je  me 

me  jonr  de  Juing  l'an  mil  quarte  cens  dix-neuf,  il-  fais  fort  comme  defliis ,  5c  promets  par  ces  Prcfim- 

ghé  lut  le  reply  :  Par  la  Rovnc  5c  Monfci^ncurle  tesen bonne  foy  5c loyalement ,& fur  mon  honneur, 

Duc,  Meffire  Jehan  Seigneur  de  la  Chaperonniere,  avoir,  tenir  5e  garder  fortement ,  inviolablement 

Médite  Jehan  Yurr  in  Seigneur  de  Poligny,  le  Doyen  â  toujours-mais ,  uns  aller,  ne  foufrrir  aller  encontre 

du  Mans ,  le  Tréforicr ,  ek  autres.  Michaël.  par  moy  ne  pat  autre  en  manière  que  ce  foit ,  toute 
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fraude ,  batat  Ôc  malvais  engin ,  en  toutes  ces  ebo-  ques  à  plein  painunt ,  ôe  entière  fatisfaéhon  de 

(es  hots-mis&  exclus.  En  témoignage  de  vérité  des  nofdiies  debtes  ,  ôc  que  aufli  les  waigiercs  aflîfcs 

choies  devant  dites ,  Se  d'une  chacune  d'iccllcs ,  afin  far  nos  tertes  &  ufuines ,  foient  toutes  racheptées. 

qu'elles  foient  plus  mieux  &  cftablics,  je  Ferry  de  Item,  voulons  &  ordonnons  que  le  teftament,  or- 

Ludres  devant  dit ,  ai  mis  mon  Sccl  pendant  en  ces  donnance  &  danrienne  volunté  de  noftre  ttes  chier 

présentes  Letttes ,  qui  fuient  faites  &  donne  es  l'an  Se  très  une  Seigneur  oc  Pcre  Monfcigneur  le  Duc 

de  grâce  noftre  Seigneur  mil  quatte  cens  vingt-trois.  Jean,  cui  Dieff  pardoint ,  de  ce  que  ne  (croit  exe- 

irr-a         i  w    i       n    i  r  cutei  &  paié  félon  le  contenu  d'iccluy.  Et  premier 

Sec^d  Ttfi^n,  d<  Charles  11.  Dhc  ic  Urwn,.  ^  ofi(mnom  ^  on  paje  &  ddivrJ  ^jk. 

EN  nom  du  Pcre ,  &  du  Fik ,  &  du  Saint  Efptit ,  ment  ÔC  de  faiéfc  aufd.  Prevoft  &  Chapitre  de  fàinâ 
Amen.  Nous  Charles  Duc  de  Lorraine  ôc  Mar-  George  de  Nancey  la  fomme  de  cinq  cens  florins 
chts ,  en  notre  boin  feus ,  mémoire  &  entendement ,  d'or ,  ou  douze  gros  pour  le  florin ,  qu'il  leur  donna 
famé  ôc  convalclccncc  de  noftre  corps ,  la  tnercy  de  pour  faite  fon  anniverfairc  chacun  an  a  tonsiourf. 
noftre  Seigneur ,  attendant  &  confiderant  que  c'eft  k cm ,  voulons  &  ordonnons  que  on  paie  aulii  aufdits 
choie  moult  ecttainc  de  la  mott  &  trépas  de  ccft  Prevoft  &  Chapitre  de  Sainâ  George  ,  ôc  que  on 
ficelé ,  car  toutes  chofes  humaines  ôc  autres  rendent  face  tin  à  eulx  des  chevaux  que  furent  offerts  à  Sainét 
à  tin  &  corruption  ;  aufli  que  c'eft  choie  à  nous  très  George  le  jour  de  fon  lèrvice ,  lefqucls  ils  nous  re- 
incertaine que  de  l'hourc&  moment  de  la  mott  -,  a-  ftitucrent  6c  n'en  churent  riens.  Item  ,  voulons  & 
fin  que  ne  fovens  prévenus ,  &  que  le  pèlerinage  ordonnons  que  on  face  fin  à  ceulx  de  l'Eglifë  de  S. 
traolitoite  &  découranr  que  fartons  en  cet  fiecle  en  Jehan  d'Amiens  de  la  Chapelle  de  mondit  Seigneur 
militant ,  ne  loir  fruftré  ,  &  ne  toutnc  au  contraire  Ôc  Pere»  qui  leur  donna  per  fon  Teftament,  Ôc  la- 
de  noftte  falut ,  atnçois  puidions  pariccluy ,  moyen-  quelle  ils  n'ont  mie  ehue.  Item ,  voulons  &  ordon- 


nant la  grâce  noftte  Seigneur ,  parvenir  à  l'eftat  Ôc  nons  que  On  donne  ÔC  délivre  à  Hauflebonne  on  fort 
tcmidîon  promîtes  aux  Saints  Patriarches  Se  Ptophe-  ayant  caufe ,  Ôc  i  les  dous  Valets  de  Chambre  ,  ce  que 
tes  Abraham,  A:  autres  en  l'Eglifc  triomphant,  qu'eft  noftrcdiét  Seigneur  &  Pere  lour  donna  en  fon  Tctta- 
finablcmcnt  la  bienheurenfe  gloire  du  Royaume  de  ment.  Aufli  voulons  ÔC  ordonnons  que  on  donne  ôc 
Paradis,  des  biens  que  le  benoift  Fik  de  Dieu  nous  déli  vre  réellement  &  de  fàiét,  a  tous  autres  aufquels 
•  preftez  en  ccft  morrel  tiède ,  meubles  &  imineu-  noftredict  Seigneur  &Pere  aura  aucune  chofe  donnée 
Wes ,  en  luy  en  rendant  grâces  ôc  mercy  ;  faifons  ôc  par  lôn  Tcftament.de  quoy  ils  ne  (croient  payczJrcm, 
ordonnons  noftre  Teftament,  ordonnance  ÔC  darrie-  nons  pour  nous  ,  nos  hoits  ,  fucccflèurs  ÔC  ayans 
ne  voluntéen  la  manière  que  s'enfuit.  Premier ,  ren-  ctufe ,  donnons  pour  Dieu  ôc  en  aulmofhe ,  pour 
dons  noftre  ame  à  Dieu  noftre  Créateur ,  qui  par  fa  tousjoursfmais  en  héritage  â  l'Hofpital  que  de  nou- 
grace  &  pitié  l'a  fatâc  &  formée  à  Ion  ymaige  &c  vcl  avons  faiét  édifier  devant  noftre  Ville  de  Nan- 
(cmblance ,  &  de  fon  précieux  Sang  1  a  des  pennes  ccy  prés  la  porte  Saindc  Nicolas ,  dous  cens  francs  de 
d'Enfer  rachettée»  i  laglorieufè  Vierge  Marie  (a  terre  annuelle  ex  perpétuelle,  comme  il  pourra  ap- 
Mete,  a  toosSainéts  &Sainâes,  Anges  &  Archao-  paroirpar  les  Lettres  que  fur  ce  feront  faiétes.  Item, 
ges ,  ôc  i  toute  la  Cour  de  Paradis.  Apres  élifons  nous  pour  nous ,  nos  hoirs ,  pour  Dieu  ôc  en  aul- 
nofti c  fepulture  en  noftre  Eglifc  Collégiale  de  fainét  mofhe ,  Ôc  pour  prier  pour  l'aroc  de  nous »  à  noftre 
Georges  de  Nancy ,  en  noftre  Chapelle  de  Noftre-  fils  baftard  Ferry  de  Loherene,  noftre  Chaftel  de 
Dame ,  à  l'entiéc  du  cuer ,  que  y  avons  fondé  Oc  éeh-  Billeftein ,  avec  les  appartenances  ôc  appendances  : 
fié,  au  lieu  à  ce  ordonné.  Item  ,  voulons  ôc  ordon-  avec  ce  ly  donnons  pour  nous  ÔC  nos  hoirs ,  pour 
nons  que  toutes  nos  debtes  ("oient  payées ,  Se  nos  tous|our(mais  en  perpétuité,  dous  cens  noreacs  de 
forfaits  amendez.  Item ,  voulons  &  ordonnons  que  terre  chacun  an ,  ôc  l'y  aflignons  comme  il  pourra 
un  annuel  (bit  faiét  &  chanté  en  iiofttcdiâe  Cka-  apparoir  par  les  Lettres  fur  ce  faiétes ,  ôc  iceluy  Cha- 
pelle que  avons  fondée  de  nouvel ,  cV  trois  Mcllcs  fiel  de  Billeftein  ,  ôc  lefdits  dous  cens  ftorencs  de 
chacun  Jour ,  ainli  que  ordonné  fuit  après  le  trépaf-  rerre ,  doit  tenir  ôc  repanre  luy  ôc  fes  hoirs  nez  ôc 
femenr  de  Monfcigncur  &  Pcre,cuis  Dieu  pardoinéh  procréez  de  fon  corps  en  leal  mariage ,  tenra  ôc  ré- 
el: pour  lcdiâ  annuel ,  voulons  &  nous  plaift  que  panra  de  noz  hoin ,  fucccflèurs  &  ayans-caule  Ducs 
Ptcvoft  Se  Chapitre ,  qui  defdites  Méfies  ordonne-  de  Lortenne ,  ligement  ;  ôc  fera  lediét  Chaftel  ren- 
ront,  aient  tel  (bmme  d'or  pu  d'argent,  comme  nos  dauble  Ôc  receptauble  à  noz  hoirs,  fucccflèurs  6e 
Executcuts  ordonneront  à  avoir ,  &  feront  lefdites  éc  ayans-caufe,  à  befoing  ôc  fans  befoing.  Item, 
Mctics ,  l'une  du  Sainâ  Efpnr ,  une  de  Noftxe-Dame*  donnons  pareillement  pour  Dieu  ôc  en  aiiîmofne  i 
Ce  une  aultre  de  Rttfmem  pour  l'ame  de  nous.  Item  ,  noftre  amé  fils  baftard  Jehan  Pillclipille  pour  touf- 
s'il  advenoit  que  nous  allaitions  de  vie  i  trépane-  jour  (mais  en  héritage  ôc  en  perpétuité,  cent  florc- 
ment  pat  avant  noftre  cheire  &  améc  Suer  ôc  corn-  nés  déterre;  lefqucls  il  tenra  6c  repanraen  fiez  &  en 
piii^nc  la  Duchcflè  noftre  femme  &époufc,  nous  ne  hommage  lige  de  nous,  nos  hoirs  6c  ayans  caufe;  3e 
voulons  mie  qu'elle  fuit  tenue  de  payer  nos  debtes  ;  voulons  ôc  ordonnons  nue  lefdits  dous  cens  flore- 
car  nous  voulons  ôc  ordonnons  que  tantoft  &  in-  nés  de  terre  données  audiâ  Ferry  de  Lortenne ,  no* 
;  après  noftre  trépas  de  ccft  ficelé ,  on  prci-  hoirs ,  fucccflèurs  &  ayans  caufe ,  toutes  Oc  quan- 
mier  deniers  de  tous  les  te-  tesfois  il  leur  plaira ,  ils  puiflènt  racheter  ôc  retraire 
profhtz  ôc  éniolumens  des  chofes  des  mains  dudiâ  Ferry ,  ou  de  fes  hoirs  ôc  ayans- 
cy- après  dénommez ,  cinq  mille  petits  vicls  florins  caufe,  parmy  payement  audit  Ferry  ,  ou  i  fa  hoirs, 
d'or,  pour  payer  oofdirs  debtes, &  pour  racheprer  de  la  fomme  de  quarante  mille  florins  tout  à  une 
les  caigicres  qui  (ont  affiles  lut  noz  terres  6c  (ut  fois,  lequel  rachat  fait,  lefdits  dous  cens  flortfks 
noz  ufuuies  ;  c'eft  alTçavoir ,  (ur  noz  Salines  de  Dieu-  de  tetre  revanronr  Se  retourneront  franchement  & 
ce ,  chacun  an  treize  cens  florins ,  (îir  Chaftcl-Salin  fans  debair  i  nos  hoirs ,  fucccflèurs  &  ayans-caufè , 
unze cent, lui  Rou7jetcsunzcccns,  &  cino^censflo-  Ôc  lc(d.  quatre  mille  florcnes  feront  mis  eu  acqueft 
lins  fur  noftre  paflaige  de  Nancy ,  ôc  mil  francs  fut  de  terre  au  plus  prés  de  noftre  Duchié  ou  faire  Ce 
ce  qu'on  nous  doibt  tous  les  ans  en  la  Cité  de  Toul ,  poura  autre  part  auccn  noz  Fieds  ou  Arriere-fiedz.fe 
&  ces  chofes  foient  faiûcs  par  l'ordonnance  de  no-  donr  n'eftoit j>at  le  corucnrcmcnt  de  nous  oudenoz 
tte  Exccutour.  Voulons  en  oultre  qucletiiits  cinq  hoirs,  fucccllcurs  &  ayans- caufe-,  Acicelle  terre ac- 
mille  florins  prins  tous  les  ans,  comme  dit  cft,  jui-  queftéc  fera  renuë  par  lediâ  Ferry,  lès  hoirs  oa 
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ayans-caulè  ,  tn  Fief  Se  hommage  lige  de  noz  hoirs , 
fucccflcurs  fie  ayans-caute  Ducs  de  Lorraine  à  touf- 
jonrfmais:fic  pareillement  noz  hoirs,  fiicccflcurs  fie 
ayans-caulc,  routes  &  quanresfoisil  leur  plaira, 
peuvent  l'acheptcr  Se  retraite  des  mains  de  noftredit 
hlz  Jehan  Pilk-hpille  leiii.  cent  florenej  de  retre  pour 
Se  parmei  la  Tomme  de  dous  mille  rlorins  payant  i  une 
fois  audit  Jehan  Pillclipille,  fes  hoirs  ou  ayans-caufè. 
Lequel  radiât  fait ,  leùbs  cent  florencs  de  terre  revan- 
ront  8c  retourneront  fins  debair  à  noz  hoirs,  fuccef- 
fenrs  Se  ayans-caufe,  Se  Icfdis  dous  mille  rlorins  fe- 
ront nus  en  acqueft  de  terre  au  plus  près  de  noftre 
pays ,  autre  part  que  en  noz  fiedz  ou  arrière  fiedz ,  Ce 
donr  n'eftoit  par  licence  de  nous  ou  de  noz  hoirs 
Ducs  de  Lorraine,  fucceilêurs  Se  ayant- caufc;firi- 
ccllc  terre  acqueftée ,  fera  tenue  pat  ledit  Jehan  en 
riedzfic  hommaige  lige  de  nous,  nos  hoirs,  fuecef- 
fcurs&  ayans-caufe  Ducs  de  Lorraine.  Et  (c  nofdits 
encans  baftardz  Ferry  fie  Jehan ,  ou  aucuns  d'eulx , 
allait  de  -vie  à  trépallcment  (ans  hoirs  de  leurs  corps 
nez  fie  procréez  en  leaul  mariage ,  la  terre  qu'ils  tan- 
toient  de  nous ,  comme  dit  eft ,  revanroit  Se  retour- 
ncroit  franchement  Se  librement ,  léallctnent  &  de 
fait  à  nos  hoirs ,  fucccflcurs  Se  ayanscaulê  Ducs  de 
Lorraine  ,  fans  débait  ou  contredit  quelconque. 
Itein ,  donnons  pateillcincnt  à  noftre  amé  filz  ba- 
ftard  Ferry  dcLunévdlc,  trois  cens  florins  tant  feu- 
lement. Item ,  à  Catherine  noftre  fille  baftarde ,  mil 
ilorins  pour  fon  mariage  pour  une  fois  tant  (culc- 
ment.  Item ,  donnons  a  Yfabelle  noftre  fille  bafUr- 
de ,  démontant  à  Rouùeres ,  fix  cet»  florins  pour 
Ton  mariage  pour  une  fois  tant  feulement.  Item , 
donnons  pour  Dieu  fit  en  aulmofne  .lofdits  Prcvoft 
4c  Chapitre  de  noftre  Eglife  Collégiale  Saint  Geor- 
ge de  Nancy ,  cinq  cens  florins  d'or  pout  une  fois  > 
pour  acquerter  terre,  pour  faire  noftre  anniveruii- 
et  à  touspurfmais  au  grand  Autel ,  une  fois  cha- 
cun an  :  c'eft  i  fçavoir ,  au  jour  que  nous  trépafle- 
rons  de  ceft  fiede ,  en  la  manière  que  fe  raid  du» 
cun  an  en  ladite  Eglife  pour  noftredit  Seigneur  fie 
Ptre.  Item  ,  donnons  pour  Dieu  fie  en  aulrnofne  i 
l'Eghlê  de  Cletlra ,  cent  florins  pont  une  fois ,  pour 
mettre  en  réparation  en  ladite  Eglife  au  plus  né- 
ceflâirc  que  faire  <ê  pourra ,  fie  pour  eftte  parrid- 
pans  à  tous  jourfnuis  de  tons  les  bienfàids ,  Meflcs , 
Prières  fie  Otaîfons  qui  fc  feront  en  lad.  Eglife.  Item , 
pareillement  cent  florins  i  l'Eglife  des  Prachereflès 
deNancey.  liera,  pareillement  cinquante  florins  a  la 
Prieuré  de  Noftre-Dame  de  Nancey.  Item  >  pareille- 
ment cinquante  florins  à  Noftre- Dame  de  Long'wcy. 
Item,  pareillement  cent  florins  an  Convcnt  des  Frères 
Prachoursde  Toul.  Item ,  pareillement  cent  florin* 
aux Sosurs  Cordelières  de  Neiif-Chaftel.  Item,  pa- 
reillement cinquanre  florins  aux  Cordclicrs  de  Neuf- 
Chàtel.ltem,pareillemcnt  cent  florins  à  Suer  Collette 
Cordelière,  pour  les  mettre  en  quelle  Eglife  de  fon 
Ordre  il  luy  plaira ,  fie  qu'il  liiemblera  eftre  mieulx 
employez  :  fie  s'il  eftoit  moins  de  ladite  Suer  Col- 
lette ,  nous  donnons  icculx  cent  florins  à  celle  qui 
fer  oit  en  fon  lieu  Maiftreflc ,  pout  les  mettre  com- 
me dit  eft.  Item ,  voulons  fie  ordonnons  que  nos 
Mefgnies  fie  fer  vans  (oient  payes  fit  fatisfâiâs  félon 
l'ordonnance  de  nos  Exécuteurs  ;  c'eft  i  fçavoir,  de 
tous  nos  tervans ,  Efcuyers  de  noftre  Hoftel, Secré- 
taires, Officiers,  fie  mus  nos  autres  fervireuts  de 
quelque  état  qu'ilz  foient.  Item,  nous  pout  nous , 
nos  hoirs ,  fuccclfrurs  fie  ayms-caute  ,  donnons  pont 
Dieu  fie  en  aulmofne  poortoutjourunaisen  herita- 

£Se  à  perpetuirri  à  Alifon  May ,  pour  elle  fie  fèa 
m  après  elle ,  fie  pour  lours  hoirs  nez  Se  procréez 
de  leurs  corps  en  leal  mariage ,  la  maifbn  fie  grain* 
che  où  clic  demoure,  avec  tous  les  ufâires  devant , 


deirict ,  de  cofté  fie  de  toutes,  parts,  du  long ,  «iu 
large ,  airtlî  comme  elles  (c  contiennent  hault  fie  bas  , 
fèans  icellc  grainge  en  noftre  Ville  de  Nancey  ,  en 
la  rue  de  Douidictc  quant  à  la  partie  devant ,  Se  pic 
derrier ,  fêant  fie  ayant  yflùc  en  la  tue  du  Moulin  , 
entre  une  maifbn  qui  eft  à  Meflirc  Thicllclio,  Aul- 
mofnicr  de  Saint  George  de  Nancey  ,  qui  joindic 
à  Aiguan  le  Tanoux  ,  fon  grand-pere  d'un  part,  fie 
une  mai  fon  que  fuit  Jehan  More!  le  Tannoux ,  que 
tient  à  prefent  HulTou  d'Eflcy ,  en  la  rue  de  laBot- 
dietc ,  d'autre  part ,  fie  durricre  en  la  rue  du  Mou- 
lin, entre  la  maiiôn  Mongin  Chidion,  d'une  part-, 
fie  ledit  Meflirc  Thiclleliii  que  fuit  Icd.  Aignand  fon 
grand-pere,  d'aultre  part.  Item,  donnons  encor  à 
lad  ire  Alifon  tous  les  meubles  ondid  Hoftel  :  C'clr, 
afTçavoir ,  lids ,  linceul ,  couvertures,  nappes ,  mail- 
les, crcucchicz,  pelcs  fie  pos  de  cuivre,  d'arrain  fie 
d'eftain,  plas,  eicueilles  grandes  fie  petites,  bans» 
formes,  chuercs,  vaxelles,  juaulx  d'or  fie  d'argent, 
fie  autres  meubles  quelconques ,  fans  rien  exceptée 
ne  retenir,  fie  de  ce  voulons  fit  ordonnons  qu'elle 
en  a  bonnes  autres  Lettres  à  part  de  datte ,  fie  fuivant 
la  datte  de  ccft  noftre  prêtent  teftament,  ordonnan- 
ce fie  detrenne  voluntei.  Item ,  voulons  fie  ordon- 
nons que  noftre  très  cher  fie  rtes  amé  filz  René  d'An-* 
jou,  Duc  de  Bat,  Marquis  du  Pour  ,  Comte  de 
Guifc ,  à  prefent  marir  fie  époux  de  noftre  très  chere 
fie  très  améc  fille  aînée  Yfàbcl  de  Lorraine ,  avant 
qu'il  entre  après  noftre  trépas  en  fa  Scignoric ,  fie 
en  la  polldlion  de  noftre  Duchié,  qu'd  face  (ère- 
ment  a  nos  Chevaliers  fie  Efcuyers ,  fie  à  chacune 
de  nos  bonnes  Villes ,  que  bonnement  fie  loyale- 
ment il  gouvernera  noftre  pays  tant  comme  il  cri 
lira  Duc  fie  Seigneur  -,  fie  que  s'il  advenoit ,  ce  que 
DiA  ne  veuille ,  que  noftrcdicte  fille  aînée  ta  fem- 
me ,  allait  de  vie  a  rrépaflëmcnt  paravaot  noftredic 
filz  de  Bar ,  fans  dclaixiet  hoirs  nez  fit  procrées 
d'eulx  dous  enfëmble  en  loyal  mariage ,  voulons! 
fie  ordonnons  qu  il  face  fercment  que  fê  ledit  cas 
advenoit ,  il  fe  départira  incontinent ,  &  debvra  dé* 
partir  fut  fondit  fercment,  de  la  Scigriorie  fie  Duchié» 
fie  rendera  franchement  fie  entièrement  (ans  débat 
ou  contredit  quelconques ,  tout  noftre  pays,  Duchié» 
Seignourie  fie  Princcrie  de  Lorraine  ,  toutes  nos 
vardes ,  tous  Fiez ,  Arriéreriez ,  toutes  wajgieres  » 
Se  auflî  routes  fie  fingulieres  waigiercs  que  feroient 
rachettées  appartenant  à  noftre  Duchié ,  ou  eftans 
d'autres  Seigneuries  mifès  en  waige  de  par  nous  oa 
nos  prédcceffèurs ,  fans  rien  ny  acques  rerenir  en  ma- 
nière que  ce  (bit ,  ou  puiflè  eftre ,  fie  s'en  départit 
réel  lement  fie  de  faid ,  fie  s'en  devera  départir ,  Se  les 
délivrera  à  nos  autres  hoirs.  C'éft  atfçavotr  à  noftro 
ttes-cherc  fie  tres-aiméc  fille  maif  née  Catiurihb" 
de  Lorcnne ,  Marquifc  de  Banda ,  fi  die  (ourvit ,  ou 
a  fes  enfans  ou  enfens  nez  fie  procréez  d'elle  en  Ical 
mariage.  Et  feellcétolt  allée  de  vie  i  ttcfpaftëracnt 
(ans  délai xier  hoirs  de  fon  corps ,  délivrera  ladite 
Seigneurie  Se  Duchié  en  la  main  de  noz  Chevallier* 
Efcuyers ,  fie  de  noz  bonnes  Villes ,  lefqucls  la  met* 
feront  en  la  main  de  ceux  ou  que  nous  Paverons  or- 
don  aé  ,  fie  scelle  noftre  Duchic ,  pays  fie  Seigneurie 
délivrera  foluc ,  quitte  fie  paifible ,  fie  telle  comme 
la  tenons  au  jour  de  la  confection  de  ces  prefent  es  ;  fie 
ne  dort*  point  entrer  en  noftre  tré for  ,  luy ,  ncatx 


pour  luy ,  quelconques  affaire  que  ce  (bit ,  ne  pouc 
quelconques  befoing  que  on  en  chut.  Et  s'il  advc» 
noit  que  on  en  chut  affaire  d'aucunes  Lettres  de 
noftredit  trefor  pour  le  faid  de  noftredid  pays  de 
Lorraine ,  ondit  cas  le  Prevoft  de  Sainû  George ,  oa 
dons  Chanoines  des  plus  (bulfilâns  de  ladite  Eglise» 
tous  iceulx  natifs  de  noftre  pays ,  que  deverowr  gar- 
der fie  garderont  les  clefs  dudix  Tréibr ,  debwoM 


- 
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aller  audit  Tréfbr  >  Se  quetir  les  Lettres  qu'il  fera  ftre  tres  chiere  fille  aînée  Yfàbel  de  Lorraine  >  qu'il 

bcfôiog  d'avoir ,  icellesmonftrcr, &eulx  ou  aucuns  vucilie  faire  mettre  (on  Sccl  pendant  â  ces  Pti  fentes, 

d'eubt ,  s'il  eft  befoing,  les  doit  porter  où  qu'il  Ce-  avec  le  noftre ,  pour  aider  de  Ton  Seel  Se  pooir ,  à 

ra  neceftiré ,  Se  les  rapporter,  &  les  mettre  arrière  accomplir  Se  aftevir  les  choies  dcliîifdites ,  Se  cha- 

oudit  trcTor ,  Se  airtft  toutes  &  quanresfois  que  cas  eu  ne  d'icellc  >  i  celles  tenir  Se  faire  tenir  de  point  en 

y  cfchetta.  Encore  devera  jurer  qu'il  ne  metteta  nuls  point  Jâns  contrevenir  en  manière  que  ce  foirxr  nous 

debas,  empefehement  ou  contredit ,  rte  fouffrera  René  d'Anjou  Duc  dalTufdir,  i  la  prière  Se  requefte 

mettre ,  mais  ranra  5c  fera  tenir  bonnement  Se  loya-  de  noftre  devantdit  tres  cher  Seigneur  8c  Pire ,  a- 

lement  tout  le  contenu  de  noftredir  teftament ,  Se  vons  promis  &  promettons  par  cet  Prefcntes ,  par 

fouffrera  à  pan  ce  chacun  an  cinq  mille  perirs  florins  b  foy  de  noftre  corps  fur  ce  donnée  corporcile- 

viez ,  fur  les  revenus  des  choies  dcflùfdites ,  pour  '  ment  en  lieu  de  (èrmeirt ,  fur  le  péril  de  nofttc  a  me , 

payer  nos  debres ,  Se  racheter  nos  waigiercs  que  Se  fur  noftre  honneur ,  de  tenir  Se  faire  renit  cour 

mous  debvons ,  par  la  manière  que  dit  eft  :  Etjure-ta  ledit  teftament  de  point  en  point  (ans  riens  ne  ac- 

auffi  qu'il  ne  mettra  duIz  débat  a  l'accompliuement  ques  excepteir.  Et  en  (igné  Se  témoignage  de  ce  a- 

dc  ccft  prefent  noftre  teftament ,  ne  de  quelconque  vons  faiét  merrre  noftre  Seel  à  ces  Prcfcnrcs,  que 

partie  d'iceluy ,  airteois  fera  toute  fa  puiflânee  Se  furent  fàictes  le  undéme  jour  du  mois  de  Janvier 

tout  fort  leal  pooir  d'aider  &  de  faire  accomplir  Si  l'an  mil  quatre  cens  4V  vingt  &  quatre.  Et  au  defibubs 

aflèvir  de  poinr  en  point  ccft  noftre  prefenr  tefta-  eftefeript  :  Par  Monfieur  le  Duc.  Signe,  Domini- 

menr ,  comme  deflut  eft  dit ,  fans  nul  mal-cngien  que,  Monfieur  le  Doc  de  Bar ,  Robert  de  Harou- 

■qudeonque.  Airflî  voulons  Se  ordonnons  que s'ilad-  vd ,  Se  autres  prcfèns.  Signé ,  Ourriot.  Sccttéeii» 

venoir  que  noftredii  beau  fili  de  Bar  Se  noftredite  deux  Scttidt  cm  verte  &  rt*g$  fur  MmUej  queues. 
fille  euflent  hoirs  malle. .  prc^d'culx  en  leal m«-  ^  X/  .  ^  ^ 

nage ,  que  hoir  m«le  ieilt  ferment  avant  qu  il  en- 

traft  en  la  Scignoirie  Se  Duchié  de  Lorraine ,  tout  T  Oys  par  la  grâce  de  Dieu  »  Roy  de  France.  Tres 
pareil  comme  il  eft  cy-dclTus  contenu.  Auffi  fe  de  AjchicrseV  grands  amis,  vous  fçavcz  allez  kgran- 
nofdits  cufàns  avienc  filles  nées  Se  procréées  d'enx  de  amour  Se  affinité  qui  a  de  long-temps  edé  entre 
dous  enfcmble  en  leal  mariage ,  nous  voulons  Se  or-  Nous  Se  les  Ducs  de  Bar ,  vos  Seigneurs  naturels, 
donnons  que  les  maris  d'elles ,  avant  <3ii  ils  encrai-  «Se  qui  encore  eft  entre  Noos  &  notre  tres  cher  8c 
lent  en  la  Seignotie  Se  Duchié  de  noftredti  pays,  très  acné  Oncle  le  Roy  de  Sccilc,  Se  la  grande a- 
qu'ils  fdfleot  le  ferment  tout  pareillement  que  no-  mour  que  avons  tant  à  luy ,  comme  a  nos  rres  chien 
(tiédir  fils  de  Bar  a  fàict,  Se  comme  il  eft  cy-dclîus  Se  très  araés  Coufîns  le  Duc  de  Calabre  Se  le  Mar- 
contenu.  Irem ,  nous  nommons  &  c (liions  pour  nos  quis  du  Pont ,  fôn  Fils  i  Se  comme ,  pour  toujours 
Exccutours  noftre  tres  chiere  Se  tres  amée  fuet  &  nourrir  Se  accroiftre  l'amour  d'entre  Nous  &  eux , 
compaigne  Dame  Marguerite  de  Bavière  Ducheflc  avons  approché  de  Nous  notredic  Couda  le  Mar- 
de  Lorraine  Se  Marquilc  noftre  femme  de  époulc ,  quis ,  par  mariage  de  notre  très  chere  Se  tres  amée 
Se  noftre  très  cher  &  tres  amc  fils  Jacquot  de  Bande  >  Fille  Anne  de  France  avec  luy  t.  Se  auffi  avons  bien 
en  main  dcfquclsoe  de  chacun  d'enx  nous  avons  mis  mémoire ,  que  de  rout  temps  avez  aimé  Se  defire  le 
Se  mettons  dés  maintenant,  Se  pour  adoneques ,  tou-  bien  de  la  Maifon  &  de  la  Couronne  de  France ,  Se 
tes  nos  terres,  pays  Se  Seigneuries ,  Se  autres  biens  été  defplaifans  quand  aucun  mal  ou  inconvénient  y 
meubles  Se  immeubles ,  prelêns  Se  advenir  par  rour ,  eft  advenu ,  Se  y  avez  volontiers  Se  libéralement  re- 
&  fpccialcment  deux  mille  viez  florins  d'or,  que  no-  (u.é  de  voftre  pouvoir,  Si  en  avez  beaucoup  fouf- 
ftre  très  cher  Se  très  amé  coufin  le  Duc  de  Mons,  fcn,niefrncmcnt  du  tempsde  noftredit  Oncle,  dont 
nous  doit  payer  à  cette  prochaine  Pafqucs  commu-  a  toujours  devons  Se  les  nôtres  avoir  mémoire.  Es 
niant ,  pour  parfaire ,  allcvir  Se  accomplir  rout  le  pour  ce ,  comme  tenons  que  fçavez  affèz  que  nôtre 
conrenu  de  ccft  noftre  prefent  reftamenr ,  otdonnan-  Coufin  de  Bourgogne ,  Se  autres  fes  Alliez,  font  de» 
ce  Se  derrenne  volunté,  ainfi  comme  faire  puent  libérez,  en  venant  contre  leur  ferment  Se  honneur , 
bons  Se  loyaulx  Exccutours.  Et  fe  l'un  d'eulx  ne  de  nous  faire  Si  porter  toux  maux  Se  dommaiges  i 
pouoit  ou  vouloir  entendre ,  ou  panre  le  faiéc  Se  la  eux  pofliblcs ,  Se  que  pour  parvenir  à  leurs  hm ,  que 
charge  deceft  noftre  prêtent  teftament,  otdonnan-  Dieu  ne  veuille,  ont  fàir  mettre  Cas  grofle  armée  er» 
ce  Se  derrenne  volunté  exécuter  Se  accomplir  pld-  divers  lieux ,  Se  avons  efté  avertis  que  l'Evefque  de 
neracnr,  ainlî  que  deflûs  eft  dit;  il  nous  pfaift  que  Verdun,  qui  eft  avec  nofdits  adveriauret,  Se  comme 
celuy  qni  ledit  faix  Se  charge  cnrrepanroit  pour  ccft  notre  ennemi ,  les  ayda  Se  confcilledc  tout  for*  pou- 
no  ft  te  teftament  alTcvir ,  aye  toute  puiftànce  de  l'a,C-  voir  contre  nous,  s'eft  vanté  de  faireentreren  no- 
fèvir  &  accom  plir  comme  ils  avoient  entre  dons  en-  tre  Royaume ,  par  les  Pays  de  Bar  Se  de  Lorraine  , 
fêm  blc ,  en  mettant  en  fa  main  coure  la  Seignorie ,  le  Comte  de  Diftain ,  Se  autres  fes  Alliez ,  pour  noue 
profis  Se  revenus  de  noftredite  Duchié  Se  pays ,  juf-  faire  Goerrc  -,  aufquelles  choies ,  moyennant  l'ayd» 
ques  ad  ecque  noftre  teftament  &  derrenne  volunté  de  Dieu ,  Se  de  nos  bons  Se  loyaux  Sujets,  amis  & 
fera  accomplie  Se  aflevie  entièrement  au  mieulx ,  Se  bienveilUns ,  avons  intention  de  refifter  pat  toutes 
au  plus  léalment  que  faire  ce  dotâ,  Se  que  nous  les  manières â nous ponlbles,  Se  de  n'y  épargner  nôtre 
en  avons  enchergiez,  Se  àeulx  en  avons  la  fiance.  pcrfbanc«ny  les  biens  de  notre  Royaume:  Si  vous  a- 
Nous  révocquons  &  rappelions  tous  autres  tefta-  vons  bien  voulu  eferire  de  ces  choies,  comme  à 
mens ,  codictlcscV  ordonnances  que  nous  pourriens  ceulx  en  qui  nous  avons  bonne  fiance,  vous  priant 
avoir  faiâe  devant  la  datte  de  ccftuy.  Et  voulons  Se  requerans  tantafTcccueutcrncnt  que  pouvons ,  que 
que  cer  noftre  prefent  teftament  toit  de  force  Se  de  en  continuant  Iou  bon  vouloir ,  que  toujours  avez 
valour  par  rout  la  mcillourc  manière  que  teftament  eu  a  Nous ,  Se  a  la  Couronne  de  France  \  s'ainfi  eft 
peut  &  doit  mieux  valoir  par  droict  efeript  Se  non  que  notredit  Coufin  de  Bourgogne ,  ou  autres  fes 


cfcript.parus 


complices,  à  nous  contraires,  vouloient 


:  de  pays.  Etpourrantqi 

cet  notre  prefent  teftament  foit  plias  valable*:  air  plus  faire  pafîaige  par  ledit  Duché  de  Bar ,  ou 

grande  force  &  valour,  l'avons  fait  (celer  de  noftre  uns ,  ou  porter  dommaiges  à  nous,  ou  autres  nos 

grand  Seel  pendant ,  Se  avons  prid  â  noftre  rres  cjhjcr  bons  amis,  alliez  cV  bicnvcillansj  que  par  toutes  naa- 

&  tres  amé  fils  René  d'Anjou,  Duc  de  Bar,  Mar-  niercs  à  vous  poflîblct,  vous  réfutez  i  l'encoorro 

quis  du  Pont,  Comte  de  Guùc,  raaty  Se  époux  bo-  d'eux,  Cuit  aucunement  adhérer  à  kurcotfcprinfes, 
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ne  luir  faire  ou  donner  ayde,  pafiage  ne  confort»  Englife  dix  haultes  Mcllcs  &  dix  haultes  Vigili-s pour 

mais  leur  contrez  &  fàuvscouirir  lus,  comme  à  no»  le  lalur  Se  remede  de  noltre  ame.  l{cm  a  Sainclc  Ep- 

ennemis  &  ad  ver  faites :  en  quoy  fjifinr ,  nous  ferez  vre  de  lad.  Nanccy ,  quarante  francs,  pour  acijticlter 

très  lingulicr  Se  tres  agréable  plailir  ,  duquel  à  cou-  doits  francs  de  cens  annuel  Se  perpétuel .  pour  fiirc 

joursinais  aurons  fouvenanec;  &  quand  autrefois,  à  tonjoursmau  dous  fois  chacun  an  noltre  anni- 

nous  requerrez  d'aucune  choie ,  nous  le  ferons  vo-  verfairc.  Item ,  nous  donnons  à  l'Abbeile  Se  Monalb- 

lonticrs ,  comme  pour  nos  bons  am  is  Se  bien veillans.  re  de  Bouxicres ,  vingt-cinq  francs  ,  pour  faire  ccle- 

Donni'  à  Compiengne,  le  dixième  jour  d'AoulL  bret  Se  dire  en  leur  Englue  trente  haultes  Mortes  Se 

Stfiae,  LOYS.  trente  haultes  Vigiles. 

Teftjmm  de  M*rg*«i,f  de  B.rv,ere  veuve  du  fin  nous^donnons  comme  deflus  aux  Suer,  Pra- 

Duc  Chtrks  de  Urr*ne.             '  f  huerdles  f C            trcnte  f"nC?  '  P0"1*'"  &  CC" 

kbrer  en  leur  Englue  trente  haulrcs  Menés  Se  tren- 

N  nom  de  la  benoifte  Trinité,  le  Perc,  le  Fils  &  te  haultes  Vigiles.  Item  leur  donnons  encore  cent 
JZi  le  S.  Elptit  :  Amen.  Nous  Marguerite  de  Bavie-  francs,  pour  acqueftet  Terre  aunucllc  Se  perpétuelle, 
tes,  Duchcllc  Douairière  de  Lorraine  &  Marchùc,  en  pour  faire  chacun  an  en  leurdite  Englife  à  toujours- 
bon  fens ,  mémoire  Se  entendement-,  combien  que  mais  quatre  fois  l'an  noftrc  annivcrlaite  aux  Qtiatte- 
1  oyats,  ung  peu  fcblc  de  notre  perfonne ,  coniiderans  temps.  Item ,  nous  donnons  à  l'Hofpitel  dudit  Nan- 
que  toute  choie  tendent  à  fin  &  corruption ,  Se  qu'il  ccy  cinq  francs ,  pour  une  fois ,  pour  faire  pitances 
n'eft  choie  fi  certaine  comme  larnort,  ne  moins  cer-  aux  pauvres  de  (dans.  Item,  nous  donnons  i  l'Abbé 
raine  que  luire  d'icclle,  ayant  mémoire  du  falut  de  &  Convent  de  Lunévillc  quarante  francs ,  pour  ac- 
r.oftrc  ame ,  en  doublant  Dieu  noftrc  Créateur  ;  car  quefter  Terre  annuelle  Se  perpétuelle,  pour  faire 
c'eft ,  comme  dit  l'Ecriture ,  le  commencement  de  chacun  an  a  toujours  en  leur  Engliic  dous  anniver- 
fapi:nce,dc  doubrer  Dieu ,  en  fuivant  les  Saints  Pc-  faites  pour  noftre  ame.  Item,  nous  donnons  à  la  Cute 
rcs  anciens ,  que  nous  ont  donné  voyc,  chemin  Se  d'Eninville  quarante  francs,  pareillement  pour  ac 
lenticr  de  bien  faire  &  fuir  le  mal:  car  icy  n'avons 
mie  Citei  durable ,  mais  aultre  nous  faut  acquérir  en 
laquelle  yeulx  ne  vit ,  oreille  n'oyt ,  ne  cuer  ne  pe» 


quefl 
glife 


fa  ce  que  Dieu  a  promis  àcenlxqni  l'aiment  :  Avons 
fait ,  ordonné ,  &  par  ces  Prcfcntes  faifons  &  ordon- 
nons noftrc  Tcftament ,  devis ,  ordonnance  &  dar- 


uefter  Terte ,  pour  faire  chacun  an  en  ladite  En- 
annivct 

Se  Vicaire  de  ladite  Engliiê ,  trois  francs  pour  une 


à  toujouts  dous  annivcrlàires  :  encore  au  Curé 


fois ,  pont  faire  ung  fet  vice  le  jour  de  noltre  Obit  en 
icellc  Fnglilê. 

Item ,  nous  donnons  aux  Cordelicrs  de  Neuf- 
:  volonté ,  des  biens  que  Dieu  nous  a  prefte  en  Chaftel  trente  francs  pour  convertir  en  habits ,  afin 
-.  mortelle  vie ,  par  la  manière  qui  s'enfuir.  d'eftre  tenus  de  prier  Dieu  pour  nous  &  à  nofttc  in* 
Premièrement,  nous  rendons  Se  recommandons  tention.  Item  ,  nous  donnons  aux  Religieux,  Abbé 
notreameau  benoiflFilsdc  Dieu  qui  l'a  crée,  à  la  bc-  &  Convent  de  Clerlitu ,  aptes  foixante  francs  que 
noiltc  Vierge  gloricufc  fa  Mcre ,  Se  à  tous  Saints  n'aguieres  leur  avons  donnés  par  ung  Mendemcnt , 
Se  i  toutes  Saintes ,  Se  luy  prions  dévotement  qu'il  la  Tomme  de  quarante  francs ,  pour  afievir  cens ,  pour 
la  veuille  rccepvoir  en  fon  fàinr  Patadis.  Item ,  nous  acquefter  Terre  annuelle  Se  perpétuelle ,  pour  faire 
voulons  &  ordonnons  que  toutes  nos  dektes  (oient  en  leut  Englife  quatre  Services  aucun  an  à  toujours- 
payées  &  fatisfaites,  nos  forfaits ,  villenies  Se  inju-  mais,  aux  Quatre- temps ,  pour  le  remede  de  noltre 
res  piaillement  amandez.  Item ,  nous  cillons  noftre  ame ,  Se  de  tous  nos  bienfaiteurs.  Item ,  nous  don- 
iêpukure«n  l'Engliic  Moniteur  Saint  Georges  de  nous  aux  Frères  du  Saint  Mont,  emprés  Remire- 
Naocey ,  Se  donnons  pour  Dieu  Se  en  aumolnc  au  mont  trente  francs ,  pour  faire  dire  Se  célébrer  en 
Prévoit  Se  Chapitre  de  ladite  Engliiê  dix  frans  le  jour  leur  Englife  trente  iunltcs  Méfies  Se  trente  haultes 
de  noltre  enterrement ,  pout  difttibuer  entre  culx ,  Vigiles  a  noftrc  intention.  Item ,  lent  donnons  en- 
te pour  faire  ung  (êrvice  ledit  jour ,  Se  voulons  que  corc  trente  francs  pour  un  annuel  de  balles  Méfies 


l'on  donne  1  tous  pauvres  qui  feront  pte(ens,à  cha- 
cun quatre  deniers ,  Se  i  treize  des  plus  pauvres , 
cinq  aulnes  de  drap  pour  une  robe,  pour  Dieu ,  Se  en 
aulmolhe,  &  pour  prier  pour  l'amc  de  nous. 

Item,  nous  donnons  encoteà  ladite  Englife  cent 
francs,  douze  gros  pour  franc ,  pour  acquefter  cinq 
francs  de  cens ,  pour  faire  chacun  an  dons  ferviecs 
folcmncls  à  toujours  en  icellc  à  la  maniete  ; 


faite  dire  Se  célébrer  en  leur  Englife ,  pour  le  remè- 
de de  noftrc  ame.  Item  ,  donnons  aux  Chartreux  de 
Cicrques  dous  cent  francs ,  pour  mettre  &  conver- 
tir à  leur  Englife  â  l'œuvre  d'icclle ,  pour  ptiet  pour 
nous  Se  pout  les  unes  de  cui  nous  fommes  tenus  de 
prier. 

Item ,  nous  donnons  â  tousHofpitats  de  ce  Pays , 
où  font  pauvtcs  malades  gifans ,  i  chacun  defdits 
mécpou  r  le  remede  Se  falut  de  noftrc  ame,  &  de  tous  Hofpitals ,  cinq  francs  pour  une  fois ,  pour  leur  fai- 
ceulx  à  qui  nous  pourrons  eftrc  tenue.  Item ,  voulons  re  faire  pirance ,  Se  afin  qu'ils  foient  tenus  de  prier 
encore  Se  ordonnons  pour  le  remede  de  noltre  ame,  noftrc  Seigneur  pour  nous.  Item,  nous  donnons  i 
que  on  rafle  dite  Se  célébrer  en  ladite  Engliiê  dous  an-  nos  dous  filles ,  nos  joyaulx  &  tous  nos  livres.  Item , 
nuels  de  balles  Méfies,  Se  ordonnons  pour  ce  faire  nous  donnons  à  nos  Damoifcllcs;  c'eft  à  fçavoir, 
aux  Preftrcs  qui  les  ditont,  pour  chacun  defd.  annuels  Cafthcligc  Se  Barbcline ,  à  chacune  tt ois  cens  francs , 
trente  ftancs  tels  que  dits  font ,  &  feront  tenus  iceulx  en  i  ecompenfation  de  leurs  Cet  vices ,  Se  pour  prier 
Pt cftrcs  d'aller  après  leurs  Méfies  fur  noftre  folle ,  6c  pour  nous  ;  &  aux  autt es  cinq ,  c'eft  à  fçavoit ,  Ca- 
dirc  :  Miftrere ,  Se  De  prefitndit ,  Se  Futelitm.  thcrioc ,  Odette  de Thicullicres  fuets ,  Catherine  de 

Item ,  voulons  encore  Se  ordonnons  que  pour  le  Baibaix ,  Loutertc  de  Gcrbcvilliers ,  Se  Marguerite 
remede ,  on  fallè  dire  &  célébrer  en  ladite  Englife  la  Gallarde ,  à  chacuncs  d'elles  dous  cens  fr.mcs ,  en 
un  Trcntcl  :  C'eft  alla  voir  trente  hautes  Méfies  Se  recompenfation  de  leurs  fci vices ,  Se  pour  pi  ier  pour 
trente  hautes  Vigiles  pour  les  Trcfpaflcs;  Se  pour  ce  nous,  Sec. 

faire ,  donnons  trente  francs  rels  que  dits  font.  Vou-  Item,  nous  ptions  tres-humblemcnt  1  noftre 
Ions  encore  Se  ordonnons  en  oulrrc  i  chacune  def-  rrés-chicr  &  trés-amé  Fils  le  Duc  de  Hat  8e  Loi  rai- 
dîtes Méfies  dudit  Ttcntel ,  un  cierge  de  demie  li-  ne ,  Se  qu'il  veuille  avoir  nofttc  Hofpiral  pour  re- 
vre  de  cire ,  pour  quatre  deniers  de  pain  Se  dous  quar-  commandé ,  Se  qu'il  le  veuille  ayder  à  fonder  atn- 
tes  de  vin.  Item ,  nous  donnons  à  noftre-Damc  de  fi  que  nous  en  avons  parle  i  luy  autrefois ,  Se  qu'il 
Nanccy  deix  francs ,  pour  dire  Se  célébrer  en  ladite  veuille  iVoir  le  fait  de  nofttc  Receveur ,  qui  bien  Se 
Terne  JJ  2.  JV 
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loyalement  nous  a  fervy ,  pour  recommande  on  reo-  fur  toutes  autres  droitures ,  profits  Se  émolument 

dre  de  fes  Comptes ,  pour  ce  que  nous  fçavons  bien  quelconques  >  que  nous  avons ,  pouvons  Se  devons 

que  nous  li  debvertons,  &  il  le  redoit  aux  bonnes  avoir  en  la  Ville,  Ban ,  Finagcâc  Confinage  de  lad. 

gens.  Ville  de  Haraueourt ,  venant  6c  appartenant  en  lad. 

Item ,  nous  voulons  que  tous  les  legals  Se  dona-  quarte  partie ,  (ans  aucune  chofe  hier  mettre  ou  re- 
lions deflufd.  avec  nos  autres  debres  dehumenr  co-  tenir ,  par  quelconque  manière  que  ce  (oit  ou  puiflè 
gnuës ,  foienr  prins  fur  tous  nos  biens  meubles  i  Se  au  cftre  i  Se  encore  avec  ce  dix  muids  de  Sel  que  nous 
cas  que  nofdits  biens  meubles  ne  le  pourraient  fai-  avons  vendu ,  Se  par  ces  Prefenres  vendons  comme 
re ,  nous  prions  i  noftredir  Fils  Se  à  noftrcditc  Fille  deflùs  aufdits  Collard  Se  Poincetre  fa  femme ,  pour 
rrés-afFce'tueuferocnr ,  qu'il  leur  plaifê  confentir  Se  y  aulx ,  leurs  hoirs  Se  ayans-caufe ,  que  nous  avons , 
agréer  que  lefurplus&demourantiallèvir.foir  prias  pourrons ,  &  devons  avoir  Se  penre  fur  les  Salines 
&  addvy  des  ptemiers  deniers  que  venroit  à  lever  de  Moyenvy  &  de  Marul  >  chacun  an ,  au  ternie  de 
fur  la  Terre  de  noftre  Douaire,  en  plus  prochain  ter»  Sainte  Marie  Madclaine ',  toutes  Icfquelles  choies 
me  du  premier  an  de  noftre  rretpafièment ,  Se  ainfi  deflufdites ,  avoir ,  lever  &  recevoir  par  lefdits  Col- 
Se  tellement  faire ,  comme  nous  y  avons  cure ,  par-  lard  Se  Poincette  fa  femme ,  leurs  hoirs  Se  ayans-cau- 
raitc  fiir.ee &:  affiirance ,  Se  que  s'ils  onr  ame ,  le  corps  fe  ;  avons-nous  vendu ,  cédé  Se  rranfporré ,  Ci  comme 
&  la  vie,  qu'ils  veuillent  montrer  qu'ils  aiment  l'ame.  dit  cft  deffus ,  pour  nous ,  nos  hoirs  Se  ayans-raufe  , 
Item ,  nous  renonçons  i  tous  autres  Teftamens ,  par  l  cfpace  Se  terme  de  quarre  années  &  quatre  Ic- 
devis,  ordonnance  &  darrierte  volontei,  fait  avant  vées,  enfuivant  l'une  après  l'autre,  fans  moins  Se 
le  tLumm  de  ces  Prefenres.  Nous  nommons  Se  elifbns  non  plus  i  &  lefdires  quarre  années  paflees ,  toutes 
pour  nos  Exécuteurs  ledit  noftre  rrés-cher  Fils  le  lefdires  choies  dcflùfditcs ,  &  une  chacune  (ficelles, 
Duc ,  nos  chers  Se  bien  amez  Médire  d'Afprcgaire ,  retourneront  franchement  Se  librement  i  nous  Ro- 
ChcvaJier ,  &  Robert  de  Harovelz  eulx  cnfêmble ,  berr  &  Tehanne  deuufhommez,  à  nos  hoirs  Se  ayans- 
l'un  ou  les  deulx  d'iceulx  ;  leiqucls  quant  i  ce  avons  caufè  ;  fa  première defdites  quarre  années  commen- 
ordonné  Se  dépuré  ,  ordonnons  Se  dépurons  par  çant  au  vingr-quarriefmc  du  mois  de  May ,  qui  fera 
Lettres ,  en  leurs  donnant  plein  pouvoir ,  autorité  l'an  rail  quarre  cens  quarante-un ,  Se  nniflant  au 
Se  puiftàncc  de  faire ,  entretenir  Se  accomplir  tou-  vingr-quatriefme  jour  de  May  qui  fera  l'an  mil  qua- 
tes  les  chofes  contenues  &  déclarées  en  ces  Prefcn-  rre  cens  quaranre-cinq  :  iceluy  vendage,  ceds  Se 
res  Lettres ,  Se  leur  menons  dés  maintenant  rous  nof-  tranfport ,  fàir  pour  Se  parmy  la  fomme  de  trois  cens 
dits  biens  meubles  en  mains ,  pour  faire  aflêvir  Se  cinquante  bons  francs ,  douze  gros  monnoyede  Lor- 
accomplirce  prêtent  noftre Teftamenr,  devis  &  dar-  raine  pour  chacun  franc ,  que  nous  en  avons  eu  Se 
rienc  volonté ,  Se  routes  les  choies  contenues  Se  de-  reçu  dclHirs  Collard  Se  Poincetre  fa  femme ,  mis  Se 
datées  en  iceluy.  En  ligne  de  veriré ,  nous  avons  fait  convertis  en  noftre  trés-grand  profit  Se  urgente  ne- 
mettre  Scel  pendant  a  ces  Prcientes ,  que  furent  fai-  ceflîté  ;  defquelles  nous  nous  renons  pour  bien  fbûlt 
tes  le  Mardy  vingr-quatriefme  jour  du  mois  d'Aouft  0c  comptant ,  &  bien  payez ,  de  d'iceulx  avons  quitté 
l'an  mil  qnatre  cens  trente-quatre.  Et  4M  définit  efi  fit  quittons  lefdits  Collard  &  Poincetre  fa  femme , 
eftrift  ;  Par  Madame  la  Ducheflè  Douairière.  Et  ain-  leurs  hoirs  Se  ayant-eau  fe ,  Se  tous  aurres  quelcon- 
ques ,  aufqucls  quittance  en  puet  Se  doit  apparte- 
nir i  Se  avec  ce,  pour  plus  grande  (êûreté  avoir,  s- 
vons  mis  &  mettons  ez  mains  defditt  Collard  tk  l'oin- 


û  ligné  ,Hf  LioNi.  SceUées  d'ung  Scel  de 
gc  fur  double  queue*. 

Centrât  de  Vint*  du  <j**rt  de  U  Seigneurie  JtHeartm- 
rtt  Ci  Jetnnt  dm  Ljtfncttte  etOrltmu. 


cette  fa  femme ,  jufqu'au  debout  des  quarre  années , 
les  Lettres  principales  de  ladite  quarre  partie  de  Ha- 
raueourt ,  avec  les  Lettres  défaits  muids  de  Sel.  Si 
t4 j«.  "VT  0°*  Robert  des  Harmoifës ,  Chevalier ,  Sci-  avons  promis ,  Se  par  ces  Prefêntes  promerrons  pour 
X^l  gneur  de  Thichiemont,  Se  Jehannedu  Lys  la  nous,  nos  hoirs  Se  ayans-caufè,  par  la  propre  foy 
Puccllc  de  France ,  Dame  dudit  Thichiemont  ma  Se  ferment  de  nos  corps,  Se  fur  nos  honneurs  ,  le 
femme ,  licencée  Se  autorifèc  demoy  Robert  defTùf-  deflùs  vendage ,  ceffion  &  tranfport ,  avec  routes  les 
nommé ,  pour  faire  gréer  Se  accorder  tour  ce  entre-  chofes  défraîchies ,  Se  une  chacune  d'icelles,  ferme  «Se 
rement  qui  enfuit  i  raiforts  fçavoir  Se  cognoiflant  â  eftable  tenir,  garder,  deffendte  Se  varentir  paifi- 
tous  ceux  qui  ces  Prefcntcs  Lettres  verront  Se  or-  blcment  lefdires  quatre  années  durant ,  Se  par  la  for* 
rent,  que  nous  conjointement  cnfcmble,  d'un  corn-  me  Se  minière  dclTufdite,  Se  (ans  nul  mauvais  cn- 
mun  accord ,  Se  chacun  de  nous  par  luv  Se  pour  le  gien  quelconques ,  courte  rous  &  envers  tous  jufqu'i 
tout ,  avons  vendu,  cédé  Se  rranfporré ,  Se  par  ces  droit ,  à  nos  propres  frais,  courts  Se  defpens ,  fan» 
P refaites  vendent ,  cèdent  Se  tranfportent  a  hono-  faire  par  quelconque  manière  au  contraire ,  par  nous 
rable  Perfonne  Collard  de  Failly ,  Ecuyer  demeurant  ny  par  autre  pour  nous  -,  tous  l'obligation  de  tous  nos 
i  Marville ,  Se  i  Poinfette  fi  femme ,  achettant  pour  biens ,  les  biens  de  nos  hoirs  &  ayans-caufe ,  Se  des 
yaolx ,  leurs  hoirs  Se  ayans-caufe,  toute  la  quarte  biens  de  tous  nos  hommes  Se  femmes ,  meubles  Se 
partie  entièrement  que  nous  avons,  devons  &  pou-  immeubles,  prefèns  Se  i  venir,  par  rour  où  ils  le- 
vons avoir ,  Se  que  a  nous  doir  Se  puet  appartenir ,  roienr  &  pourraient  cftre  trouvez ,  pour  les  prenre 
en  quelle  caufè ,  titre  ou  raifon  que  ce  foit ,  ou  puiflè  Se  faire  prenre ,  exécuter ,  vendre  Se  dépendre  tout 
cftre ,  tant  à  caufe  de  gagiere  comme  autrement ,  en  en  entier ,  comme  cottes  Se  m  an  tels ,  avec  jufticc  5e 
toute  la  Ville ,  Ban ,  Finaige  Se  Confinaige  de  Ha-  fans  juftke ,  fans  rc créance  ne  autre  droir  faite ,  fans 
raucourt,  rant  en  Junfdiétion  Se  Jufticc,  haute,  aufli  garder  ufàge  ou  coutume  quelconque,  jufqu'à 
moyenne  Se  baffe ,  en  hommes ,  en  femmes ,  en  rail-  pleine  Se  entière  internation  Se  accomplirTcment  de 
les ,  en  prières ,  en  demandes ,  en  donations ,  en  gra-  tout  le  contenu  de  ces  ptefenres  Lettres ,  Se  nous , 
ces ,  en  dixmes  grofles  Se  menues ,  en  fours  Se  rer-  nofdits  biens ,  les  biens  de  nos  hoirs  Se  ayans-caufe , 
raigvs,  en  moulins,  en  brux,  en  rivières,  en  vignes,  &  les  biens  de  nos  hommes  &  femmes,  quant  à  ce, 
meut  Se  jardins,  en  exploits  de  Jufticc ,  rapportée»  fubmetranc  i  la  Jurifdiâion  Se  conrrainte  de  rous 
en  amendes,  en  rraiiricrs,  comme  en  routes  aurres  Seigneurs,  Juges,  Juftiders  Se  Officiers  quelcon- 
rentes ,  droitures ,  cens  &  revenus  quelconques ,  en  ques,  Ecclefiaftiqucs  Se  Séculiers,  pour  nous  con- 
aur,  en  argenr ,  en  froment ,  en  avegne ,  en  bief,  ttaindre  Se  faire  conrraindre  en  l' accomplifTement 
ta  vin ,  en  cires ,  en  poivre  Se  épices ,  généralement  de  tout  le  contenu  de  ces  Prefêntes ,  par  toutes  voyes 
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6c  manière  de  compulfions ,  que  mieux  plaitoit  aufd.  gens  logent ,  prcignenr ,  ou  fourraigtnr  aucuns 

Collard&Poincctte  fa  femme;  à  fis  hoiis&ayaris-  biefs,  vins....  ne  autres  biens  quelconques ,  &  par 

caufe ,  (ans  di  lit  ion  ou  fubrerfuge  quelconque  que-  celte  manière ,  ne  aidiicrncnr ,  ne  faites  aux  hom- 

rir ,  demander ,  ou  avoir  ;  6e  avons  cxpreflc'roeni  re-  mes  fubgicz  de  notredit  Fterc  gf'efs  »  dom-* 

nonce  6c  renonçons  par  ces  Prcfcnres ,  4  toutes  al-  marges ,  ne  déplaifir.  Ainçois  fè  logez  y  eftiez ,  vous 

légations,  oppofîtior» ,  exceptions»  deffenfes  de  en  ddlogez  incontinent  ces  Lettres  veucs,  6c  avec 

droit  écrit  6c  non  écrit ,  &  d'ufage  ou  coutume  ,  Ar  ce,  Ce  vous ,  ou  aucuns  de  vous  ou  de  vos  gem .  a- 

generalerocnt  en  toutes  autres  chofes  contraires  en  voient  oftaiges  ou  prifonnicts  defdtts  Pays ,  à  l'oc- 

raccnniptîilcment  de  toutes  les  choies  dcflùfdires,  calion  des  chofes  dertîifd.  ou  auttes  querelles ,  fe  les 

Si  d'aucunes  d'elles ,  6c  fpecialemcnt  au  droit  diiant  me  ttez  ou  faites  tanroft  &  fans  delay  mettre  à  plaine 


délivrance ,  fans  en  prendre  aucune  fini-  ce  oun-atv- 
çon  Donné  a  Tours  le  trentième  jour  de  Dé- 
cembre ,  l'an  de  gtace  mil  quatte  cens  trente  sept. 

Mxrtégt  de  M*rgttrrilt  de  Larrtitu  MVtc  U  Roj 
i  Angleterre. 

T\  Ex  omnibus ,  ad  quos ,  &c.  Salutem. 
JV    Sciatis  qnôd ,  de  gratii  noftrâ  fpecùli , 


geuerale  renoncutton  non  valloir ,  le  fpeciale  dit  pré- 
cède i  8c  avec  ce ,  â  ladite  Jchanncdu  Lyi  dclTufditc 
ma  femme ,  de  moy  licencée  comme  dit  cft ,  expcef- 
fement  renonce  à  tous  droits  inttoduits  à  la  faveur 
des  femmes ,  de  héritage  ,  de  nôccs,  départ ,  &  de 
douaire.  En  témoin  de  vérité,  &  afin  que  toutes  les 
chofes  dcllùfdites  foient  fermes  6c  eitables ,  nous 
Robert  des  Harmoifes  A:  Jehanne  du  Lys  la  Pucelle 

.  de  France,  noftrc  femme  deflltfnommée,  avons  mis  cilfimus  prxcarifKmx  6c  przdilcciiiilmx  conforti 
&  appe ndn  nos  propres  Scels  en  ces  prefentes  Lcr-   noftrc  Mjrgureu  Régi**  Anglu. 
(rcs  ;  8c  avec  ce  avons  prié  &  requis  a  noftrc  très-      Mmctium ,  de  Myddelton  ,  Se  Hundredum  de 
chier  &  grand  ami  Jehan  de  Thoneletil  Sieur  de  Myddelton ,  &  Mcrden  in  comitatu  Kantix. 
Villctte ,  6c  Saubclct  de  Dun ,  Prevoft  de  Marville ,      Caftrum  3c  Dominium  de  Colchcftre  in  corajta- 
que  ils  vcullent  mettre  leurs  fcèls  en  ces  Prefentes ,   tu  Eftcxix ,  cum  terris,  tcncmciuis ,  aquis ,  pifea- 
avec  les  noftrcs,  en  caulc  de  témoignage.  Et  nous  riis,  ac  aliis  rebus  quibufcumqtie,  eifdcin  caftro  6c 
Jihan  do  Thoneletil  &  Saubclct  de  Dun  dellùfnotn-  dominio  pertinentibus  five  fpetlanribus. 
mez.àlapitfrc&ri-qiuftedcnoitrcsclicrsckgrands      Hundredum  de  Tcndryng  in  eodem  comitatu 
amis  le  dcdùfdtt  Mcflîre  Robert ,  6c  Dame  Jchannc  Ellcxix. 

delTufnomméc,  avons  mis  Se  appendu  nos  propres  Viginti  6c  quinqoe  Iibras  percipiendas  annuatim 
fcêls  en  ces  ptefentes  Lcttfcs  avec  les  leurs,  pour  de  feodi  firma  Villx  de  Colcbeftrc  indicro  comita- 
caufe  de  témoignage  ;  qui  furent  ftites  Se  données  tu  Eflexix. 

l'an  do  grâce  noftrc  Seigneur  mil  quatre  cens  trente-  Caftrum ,  Villam ,  6c  Dominium  de  Marlcburgh , 
fix ,  on  mois  de  Novembre  fept  jours.  cum  forefta  6c  Savcmalk ,  6c  viginti  librasannui  red- 


«J.  f*f.  itu 
1447. 


Dêfenfes  dm  Ry  Charles  Vil.  k  fis  trwftt  de  fe  hgtr 
dou  U  Borreis. 

»4|7.     Z"1  Harles ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 


cum  forefta  6c  Savcmalk , 

ditûs  in  forefta  de  Savcmalk  in  comitatu  WiltcCx. 

Oftîcium  conftabularii  caftri  de  Glouceftrc  in  co- 
mitatu Glouccftrix  ;  Caftrum ,  Villam ,  6c  parcum 
deDevyfc,  5e  euftodiam  fot cftarum  de  Malkcsharn 


\*Ji  nos  amez  6c  feaulx  le  baftard  de  Bourbon ,  6c  Pcncsham ,  in  dicTto  comitatu  Wiltcfi*. 


Decem  Iibras  percipiendas  annuatim  de  firma  Vil- 
la: Norhamptonue ,  Maneriurn  de  Hampftedc  Marf- 
hall  in  comitatu  Berks. 

Viginti  6c  feptem  libtas  peteipiendas  annuatim 
de  firma  Villx  de  Scardeborgh  in  comitatu  Ebomm. 
Decem  Iibras  percipieod 


Louis  de  Bucil  6c  à  tous  autres  Capitaines ,  gcus 

d'armes  &  de  rtait  Salut  &  dilection.  Notre 

très  cher  6c  très  amc  frète  le  Roy  dcSecile,  Duc 
d'Anjou ,  de  Bar  6c  de  Lorraine ,  nous  a  humblement 
fait  expofer  en  foy  grièvement  complaignant ,  di- 
fant  que  depuis  la  prinfc  de  Monftreau ,  ou  Fault- 

Ionne  ,  plufienrs  d'entre  vous  fe  font  alez  loger  pc  Reginx  in  Londonia. 
ondît  Duchic  de  Bat ,  6c  illec  boutté  feu  ,  occis ,      Nccnon  annuam  penfionera  decem  libratum  , 

meutdry,  pille,  robé  ,  reançooné  pluiîcursde  fes  quam  AMaj  dt  Ofeney  ih  comitatu  Oxonix  nobis 

hommes  &  ftibgcz ,  6c  fait  pluficurs  innumcrablcs  reddere  tenerur ,  cura  perrinentiis,  fimul  cum  om- 

niaubr, 6c  avoienc  entenrhn  d'encores  plus  faire,  niraodis  fcoilis  Milirum,  advocationibus  EccJclia- 

fe  ne  feuft  ce  qu'aucuns  des  Gens  Oiticurs  ,  *  Scr-  rum ,  Abbariatum ,  Prioratuum ,  Ecclefïarum ,  Vi- 

vitcurs  de  notredit  Frère ,  fë  font ,  qu.ind  ils  ontvû  cariarom,Cnpcllanim,Cantcriarum,Hoipitiliurn, 

ia  mauviifc  dampnéc  volonté  d'aucuns  de  ceulx  de  6c  aliorum  Bcncficionim  Ecclcfiafticorum  quorum- 

vos  Cumpaig'iics,  mis  (us  en  armes  &  puifTânce,  cnmqtie,  Revcrfionibus ,  Moris,  Marefcis,Pratis« 

&  ouc  ils  ont  detrouilé  ,  occis ,  6c  prins  aucuns  de  Pafcuu ,  Pafturis ,  VifïKusFtancitilcgii ,  Curiis ,  Han- 

eeuix  qui  faifoienr  lcfdits  ma;;x.  Et  pour  ce  que  dredis,  Wapentachiis ,  FranL-hcius,  Ltbcrtatibus, 

tous  umbre  des  thofes  fufjitcs ,  fe  pourroient  (ou-  6c  aliisproficuis,  commodir.uibus ,  &  aliis  cmolu- 

dre  grant  liébats  &  divifions  enrre  aucuns  de  vous,  mentis  quibiifcnmqne ,  ptxmtffis  feu  alieui  eorura- 

&  les  gens  de  norredit  Frerc,  s'il  advenoit  qu'au-  dem  pertinentibus  Cve  (peébntibus,  aur  inde  qua- 

cuns  autres  d'entre  vous  ù  voulli/rent  vivre ,  & eulx  litercumque  ptoveniemibus. 
tenir  fur  les  pays  Se  flibgcz  de  notredit  Frère  ;  nous      IfjirmcU ,  tenentU ,  percipienda ,  (S  HCHftmd*  ei- 

a  icclny  notre  Frère  fait  prier  Se  requérir ,  afin  d'é-  dem  enfui mtflrt,  tam  dictum  ofEcinm  conftahula- 

vit.-r  !»  voy?s  du  fait  6e  vançcanccs  que  chacune  rii  per  fuftîcienrem  deputatum  fïium,  quim  diérjm 

des  Parties  po.ilroient  ou  vouldroicnt  ptcnre,que  Manerium  de  MyJdcIcon,  Se  exteta  ptxmillâ,  G- 

fur  ce  y  vetiillions  pourveoir  de  remède  convena-  mul  cum  omnibus  feodis  Militum ,  &  exteris  prz- 

ble.  Pour  q>ioy  nous  ces  chofes  confédérées,  Arque  miffis,  eis  (êu  corum  alieui  pertinentibus  five  fpe- 

norre  entention  ne  fuft  oneques ,  quelque  ordon-  ébntibus,  autindcqntlitetaimqueprovcnientibus, 

naoce  ou  provilîon  de  vivre  que  aucuns  de  vousfè  ad  terminum  vitx  dix ,  abfquealiquo  compoto  du 

dient  avoir  denous ,  que  nulles  gens  de  guerre  deuf-  aliquo  alio  nobis  vel  hxredibus  noftris  inde  tcd- 

fënt  otrs  o't  pour  le  t- mrs  à  venir ,  aller ,  loger ,  vt-  dendo  vel  folvendo. 

vre ,  6c  fo y  rentr  cz  Tet  res  6c  Pays  de  notredit  Frère  i      Eo  quàd  exprefla  mentio  de  vero  valore  annuo 

yo"s  mandons  que  efdits  Duchcz  de  Bar  6e  de  diéK  Mancrii  rie  Middclton ,  &  extt  rorum  prxmif- 

Lou.iioe . . . .  vois  ne  logiez,  ne  foufirczqtie  vos  forum,  feu  de  aliis  donu  &  conccfîîoiiibm,  eidem 
TtmlII.  Ni] 
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Ci» (nu  mfitÂ  pet  nos  ante  hatc  tempora  faétis ,  in  confcil,  confort  5c  ayde  au  plus  loyaulrncot  qu'il* 
pratïentibus  facla  non  exiftic,  aut  aliquo  ftatuto,  fçauront,  ou  pourront. 


ordinatione ,  provifione ,  reftriâione ,  hveaâu ,  an 
te  hatc  tempora  fâctis ,  cdkis ,  feu  provifàs ,  aut  alii 
tc,camà,  vcl  nutetii  qiiacumquc  non  obitancibus. 
In  eu  jus,  fitc. 

Teftc  Rege  apod  Bury  Sanâi  Edmondi  14.  dit 
Februani  per  ipturn  Regera,  fie  de  data  poedicto, 
«ce. 


*  Si  aveu  la 


L'Ordre  iet  CktvsUtri  dm  G-ti/fat. 


Item ,  leur  honte ,  faulte ,  vergongne  on  déshon- 
neur rcfcrvé  en  cinq  cas  Se  dcmults  cy-aprés  expri- 
mez fit  deelairez ,  cèleront ,  fie  ayderont  i  celer  an 
mieux  qu'ils  fçauront  ou  pourront ,  comme  les  leurs 
propres  :  toutesfbis  ils  font  tenus  de  les  en  reprend  rc 
(ecretement  au  plaftoft  que  faire  fe  pourra ,  ai  os  que 
nul  autre  qui  (bit  vivant  le  (çachc,  fors  eux  feule- 
ment ,  en  les  blafmant  &  reprenant  au  plus  (aae- 
ment  qucpoiCble  leur  fera,  &  à  leur  pouvoir  le» 

AU  nom  du  Pere ,  &  du  Fils ,  8c  du  Saint  Ef*  en  deftourneronr  par  façon  &  manière  qu'ils  ne  ten- 
prit ,  un  Dieu  en  trois  peribnnet ,  fcul  Se  om-  cheenr  plus  ,  Se  amfi  le  ptomertent  Se  jurent, 
rùpotcnt ,  avec  l'ayde  de  Dieu  >  (a  très  benoitte  Se  Item  ,  fc  par  cas  d'avenrure ,  ceux  qui  ainfi  font 
gloricufc  Mer;  la  Vierge  Marie.  Aujourd'huy  unzié-  rcçeusen  l'Ordre,  faifoient  quelque  faulte  on  erreur, 
me  tour  du  mois  d'Aouft  l'an  mil  quatre  cens  qua-  comme  defTus  cft  dit ,  Se  qu'aucuns  de  leurfdtrs  fre- 
rante-hnit ,  tenant  en  fa  Sainéte  Eglife  le  Siège  Apot  tes  les  en  Wafmaft  ou  reprit!  ceLment  pat  charité , 
colique  Nicolas  Pape  V.  a  cfté  commencé  Se  mis  font  ils  jurent  5c  promettent  de  ne  leur  fçavoir  mat-talent, 
On  Ordre ,  pour  perpétuellement  8c  i  jamais  durer,  mais  le  prendre  en  bonne  pan ,  fie  s'en  s  ~ 
au  plailît  de  Dieu ,  par  Chevaliers  Se  Efcuyers ,  qui  lors  en  avant  i  leur  pouvoir  8e  puirtance. 
feront  Se  pourront  cftre  |ufqucs  au  nombre  de  cin-      Item ,  promettent  8c  jurent  de  ne  porter  an 

3 liante.  Lequel  Ordre  fèra  appelle  &  nomtVié  l'Or-  pour  nulle*  quelconques  querelle»  d'hommes  qui 
re  du  Croiilânt,  pour  ce  que  lefdits  Chevaliers  fie  vive,  excepte  fetdement  pour  leur  Souverain  Sei- 
Eicuycrs  porteront  defloubs  le  bras  dexrre  un  Ctoif-  gneur ,  fie  auffî  pour  leur  M  ai  lire ,  qu'ils  ont  lors  ou 
tant  d'armes  camaillé  >  Éur  lequel  fera  eferit  de  let-  pourroient  avoir  pour  l'avenir ,  s'ils  ne  cuident  en 
trts  bleues  L$t  **  cr*ijfA»t.  Duquel  Ordre  cft  peins  leur  conférence  que  la  partie  pour  qui  ils  s'armeront , 
pour Ch. f,  Patron ,  condnétcut  5c  dcfnrnieur  Mon-  eût  meilleur  droiét  5c  qucrJle  que  fon  adverlâire. 
teigneut  Sainû  Maurice,  Chevalier  fie  rres  glotieux  Item,  auffî  promettent  fie  jurent  que  jamais  ne 
Martyr,  de  laquelle  fraternelle  union  5c  Compagnie  feront  contre  leur  Souverain  SHgneur,  en  quelque 
dclTuldite,  les  pointa  de  la  Rcigle  â  garder  fit  ob-  façon  que  ce  foit,  ne  pourchofe  que  leur  puiflèou 
terver  s  enfuivent  icy  après  par  articles.  doive  avenir ,  ains  font  tenus  de  le  fècourir  Se  fer- 

Senfuwtnt  lu  Artick,.  virtoufoun  loyaulment ,  fie  en  tout  leur  pouvoir  fit 

■*  puifiince. 

PRemier ement ,  nul  ne  pou  rra  eftre  receu ,  ne  pot-  Item ,  jurent  fie  promettent  de  porter  tous  Diman- 
ter  ledit  Ordre,  linon  qu'il  (bit  Duc,  Prince,  chc*  de  l'an  fie  autres  Feilcs  commandées  en  Sainte 
Marquis,  Comte,  Vicomte,  ou  yffii  d'ancienne  Eglife,  le  Croillànt  foubs  le  bras  dextte,  tanr  en  ar- 
Che  valet  ic  fie  Gentilhomme  de  les  quatre  lignées ,  mes  que  dehors ,  fur  peine  de  donner  une  pièce  d'ox 
fie  que  fa  perfonne  foit  fans  vilain  cas  de  reproche,  pour  chacun  four  de  Fefte  qu'ils  ne  le  porteront,  fî- 
ltcm,  fie  fera  ung  chacun  i  réception  duditOr-  non  qu'ils  fuifênt  en  lieux ,  où  ilsnc  voullift.  m  cftre 
die ,  pat  ferments  fut  les  Saincres  Evangi  les  a  Dieu , 
tantoft  après  qu'on  aura  chante  la  Mcllè  -,  lefquels 
terme  m  le  feront  par  la  forme  fie  manière  cy-aprés 

déclarée,  dont  la  copie  fera  inconrinenr  fcellée  par  au  Scnarcur  Chef  dudit  Ordre,  en  routes  fie  c  ba- 
ie Gri  fficr  dudit  Ordre,  i  celuy  qui  aura  fait  teeux  cunes  les  chofes  que  par  lu  y  fie  autres  de  l'Ordre  font 
fêrroens ,  s'avoir  la  vouldra.*  fit  feront  advifees, conclue»  Se  parlées  au  bien  fie  hon- 

C'tft  affàvoir ,  que  lefdits  Chevaliers  Se  Efcuyer*  neur  de  l'Ordre ,  fans  jamais  aller  a  ('encontre ,  Sec. 
font  tenus  eV ouyr  chacun  jour  Meflè,  s'ils  font  en  Toutes  leiquellcs  choies  dcfliifdirc»  ils  promer- 
beu  où  ils  ne  tiennent  qu'a  eux  fie  qu'ils  le  pmilênt  tent  fie  jurent  par  leur  part  de  Paradis ,  par  te  Saint 
faire-,  fie  on  cas  qu'ils  deffaudront ,  ils  donneront  Sacrement  de  Baptvfme ,  qu'ils  apportèrent  de  déf- 
aillant pour  l'amour  de  Dieu ,  comme  on  donnerait  fus  les  fonts ,  fit  fur  leur  honneur ,  de  bien  fie  lovaul- 
i  un  Chape  Ihin  pont  dire  fie  célébrer  Meflè ,  ou  n«  ment  tenir  à  roDjoursmais ,  Se  les  garder  fie  obier- 
beuvroit  point  de  vin  pour  tout  ce  jour-li ,  fit  ainf>  ver  à  leur  loyal  pouvoir ,  fans  anlcuncmem  les  voo» 
k  jurent  fie  promettent.  loir  eruftaindre  pour  cas  quelconque,  ne  pour  cho» 

Itcm,  s'ils  fçavent  les  heures  de  Noftre-Dame,  fc  qui  leur  puiflèou  doibve  advenir. 
»li  promènent  fie  jurent  de  les  dire  chacun  jour, fit      Oukre,  leur  cft  notifié  fie  advifé  par  cehiy  qnl 
a* ainfy  ne  le  font ,  ils  j'irenr  de  non  eulx  aflèoir  i  ta-  reçoit  d'eux  tes  Sermerts ,  que  par  les  Statuts  dudit 
blcderourlefottrenfiiivantaudifnernyati  foupper.  Ordre,  ils  ne  le  pourront  jamais  laitier,  n'enlx  en 

Et  on  cas  qu'ils  ne  fçauroient  IcfJitt  s  heures  ,  il»  départir ,  linon  que  pat  dévotion  ils  fuûerrt  mehus  i 
font  tenus  de  dire  chacune  journée  4  genoubt ,  quin-  laitier  le  monde ,  fit  devenir  gens  d'Eglife  ou  de  Rc- 
ze  Puer  nifier ,  fie  jtve  Math ,  devant  l'Image  de  Bgion ,  ouquel  cas  ils  le  pourroient  biffer. 
àNoitre-  Dame  i  fie  s  ils  c  {Voient  fi  agravez  de  maladie ,  Ircm ,  pareillement  jamais  ne  leur  pourra  être  ofté 
qu'il»  ne  peuflenr  dire  lelîl.  heure  s ,  ou  Pater  ntfier ,  rry  levé  ledit  Ordre ,  fors  pour  l'nn  des  cinq  cas ,  dont 
ou  Avt  Matm,  ilspromertenr  de  lesfaire  dire  ce  cy-devantrftfaictereiêrvarion,  cy-aprés  deelairez. 
mefrne  jour  par  quelque  autre,  fiec.  Le  premier  cft,  qu'ils  fuiTênt  convaincu»  fie  at- 

Item ,  ptomertent  cV  jurent  d'avoir  fir  tenir  en  tow-  rainu,  fie  fufTent  rtouvez  non  pas  fermement  croyant 
te  amour  Se  dilcclion  frati  rnelle ,  les  Chevalier» ,  Et  en  la  créance  de  noftre  Fov  Catholrcque. 
ciiyets ,  le  Chancelier  fie  autres  Orfictcrs  jurez  fie  in-      Le  fécond  eft ,  qu'ils  fuffent  convaincus  fie  arrainr* 
cor porez  diidir  Ordre ,  crtrrrme  ils  vouliiroierrt  fai-  mrrabremflrKdcttahilbn, prouvée âl'encorrtre d'eux 
re  leurs  propres  frères  germains  de  pere  fie  de  mère,  lufrifammerir. 

Item ,  protntttrnr  fie  jnrenr  de  gtrdcr  fie  deffen-  Le  tiers  eft,  que  par  fàurre  fie  rafeheré  de  conrsv 
dre  lettrhonnenrcn  l'ah<e-nce  d'cult ,  comme  le  leur  ge  fit  par  recréantiie  fit  couardifê,  ils  fûflént  hott- 
propte,  fit  en  leur  pteienec  propre,  leur  eo  donner  teufement  fûgttrfs  de  battaillc arreogée  ijoor  1 


us,  011  teduitl  en  chambre-  pour 
le  de  leurs  p.  rfiinnes. 
Item ,  promettent  fit  jurent  auffi  d'eftre  ebéiTans 
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me,  li  où  feroir  L,  pcrlbnne  de  leur  Souverain  Sei- 
gneur ,8c  fes  Banni,  ns  drfpjoyécs. 

Le  cinquicfme  ift ,  qu'il  tut  prouvé  dheumenr  8c 
funSfamment  à  l'cncontrc  d'eux  ,  qu'ils  enflent  efte 
trouvez  portant  armes,  pu  voycaulcunc  directe  ou 
indirecte,  quille  qu'elle  fur  ou  penlr  cftrc  .contre 
leur  Souverain  Seigneur,  ou  qu'ils  fuflent  en  com- 
pagnie d'autres,  adhérant  cVcnnfcntanr,  confortant 
ou  conleillantde faire  machination, eonfpirttion  ou 
lignes  contre  là  perfonne,  on  Ion  eflat;  en  l'undcf- 
ejuds  cinq  cas  feolvment,  f.roit  (Ordre  oflé  Se  lè- 
ve a  celuy  qui  «tiroir  fait  on  commis  l'un  d'iceux , 
comme  infâme  8c  non  h.ibilc ,  8t  fait  deffenlê  de  ja- 
mais plus  ne  le  porter  a  certaines  fc  groflès  peines , 
en  le  privanr  8c  banm/lant  très  honteufcmentde  la- 
dire  fraternité'  8c  Compagnie. 

Item ,  en  onrre  font  failles  certaines  exorrartnns 
chat itablcs  par  L-Sertareur  ou  autre  fon  Commis , 
i  recevoir  Lfditi  Sermens  aux  Chevaliers  8c  Ef- 
cuvers  enrrans  ondit  Ordre,  tels  que  cy-apres  s'cti- 
fuivent. 

C'eft  alfçivoir ,  que  dorefnavanr  ilsayent  (ïngu- 
licrement  rcgiiar.i  plus  qu'à  chofé  qui  (oit ,  à  l'cftat 
de  leur  confcicnec,  afin  qu'envers  Dieu  ils  puiflent 
eftre  agréables,  Jt  qu'en  ce  monde  il  leur  aydci  faire 
chofë  qui  Toit  i  l'honneur  &  promr  de  leurs  corps 
8c  ames.  Au  f 'tplus  de  révérer  8c  honorer  Saincre 
Eglife ,  A:  les  Mi  ùftres  dïcelle. 

De  fouit  nir  le  dtoit  des  pauvres  femmes  vefves  Terres , 
6c  des  orphelins  auffi.  chacun  il 


cri/ 


s  orp 

D'avoir  toujours  pitié  *  compaffion  du  pauvre 
p  uple  commitng. 
D  eftre  en  fiiils,  en  dits,  en  paroles,  doiilx  8c 


laquelle  ils  envoyé ronr  an  liai  ou  fc  tiendra  I.  di;e 
Fcfte;  &  on  cas  qu'ils  autoientefloinc  ou  cxtuil  tel- 
le qu'ils  ne  peuilent  envoler  ou  mander  à  temps  kirs 
Procurations,  ils  feront  tenus  de  faire  fçavoir  le 
pluftor  qu'ils  pourront,  au  Sénateur  Chef  di  dit  Or- 
dre ,  par  leurs  Lettres ,  la  caufè  pourquoy  ils  n'au- 
roient  peu  venit  ne  mander  i  temps  leutfuitcs  Pro- 
curations ,  lefquellcs  ils  cnvoyttont  lors. 

Item,  quand  aucun  des  Ch>valicrs  dudit  Ordre 
fera  ou  commettra  quelque  deffa  It,  crime,  ou 
maléfice ,  q  ii  viendra  à  la  coi  gnoiflir  ce  du  Sena- 
reiir  8c  Chef  dudit  Ordre,  il  portera  benigntmcnr 
8c  doucement  la  correction  ck  punition  telle  que 
par  ledir  Sénateur  fera  advife.  Et  (i  celuy  defdits 
Chcvaliets  8c  Efctiyers  a  qui  le  Sénateur  donnera  la 
penirence  ou  correction,  le  fènmir  agravé  d'iccllc, 
il  pourra  fnpplicr  audit  Senarcur,  qu'il  luy  plaife 
remettre  la  choie  au  premier  Cnnfiil  oc  Aflêmbléc 
de  l'Ordre,  ce  que  le  Sénateur  luy  oelroyera fran- 
chement 8c  de  bon  cceur. 

Item ,  s'auL-on  des  Chevaliets  on  Efcnyers  dudit 
Ordre  iftiit  ptin<  en  la  guerre  des  inhdeli  Se  en- 
nemis de  la  Foy  Chr  flicr.ne ,  ou  au  ferv-ce  de  fon 
Souverain  S. igntur, on  pour  fi  qnerelle  deff. ndmt 
on  conquérant  les  l'avs,  T-tns  8C  S.ignriifi.s,  8c 
qu'il  fut  mis  Se  rançonne  p.ir  L-f  lus  ennemis  i  fi 
griefvc  fit  cxei  ffive  ranç  in  ,  qu'il  ne  peuft  payer  fans 
vendre  8c  aliéner  la  ptnfp.irt  de  fis  polleflions  8c 
ou  venir  i  ntalle  dcftrnétion ;  en  ce  cas, 
le Idit»  Chcvaliets  8c  Ercnycrs  fera  tenu  de 


hry  ayder  (don  fa  pollibilitt'  ou  diferetion. 

Item,  fc  qitJctin  deldits  Chevaliers  5c  Efcnyers, 
Oflîciers,  Supports,  Jutez  &  incorporel  ondit  Or- 
dre ,  ciloit  al k  de  vie  au  ttefpas ,  8c  eût  biffe  (à  fem» 
De  ne  mcfilire  de  femmes,  de  quelque  cftatqn'dlcl   me  8c  pi  tits  enfans  mineurs  èV  foubj  bas  aage ,  qui 

bonnement  n\  uflent  de  quny  vivre ,  n'eulx  faire  nor- 


courrots ,  amyablc  i  urg  c 


fcient ,  pour  cholê  que  doive  advenir. 

D'antre  part ,  quand  ils  vouldront  dire  quelque 
chofe ,  d'y  penfer  avant  8c  premier  que  le  dire ,  afin 
qu'ils  ne  foienc  trouvez  en  menfonges. 

De  fnyr  tontes  compagnies  debhotincftes,  quef- 
llons  ck  débats ,  le  pl»s  qu'ils  ponrtonr. 

De  pardonner  volonricrs ,  3c  ne  rct.rilt  pohr  lon- 
gtiemenr  mal-talent  furie  errur  contre  milly  ,  fi  ce 
n'ift  pour  choie  qui  touche  à  l'honneur. 

D'entendre  i  foy  faire  villotr,fî  que  leurs \^s8c  fa- 
ne puiffè,  cflie  en  croiflanr,  roupnrs  de  bien  en 
mieux ,  les  advifint  que  tous  L  s  bienfiiéts  8c  pro- 
mettes que  par  la  prtid'hommie  8c  vaillance  de  leurs 
corps  onr  çfti  Si  li  ront  f  iic3»  jufqncs  4  leurs  rrefpa* , 
feront  cfcriires  8e  enregiftrez  au  Livre  des  Cronic- 
ques  de  l'Ordre,  pnir  y  perp  mellc  mémoire,  les 
priant  q-i'ils  ne  le  prennent  en  m  il- contentement 
Ce  qrt'on  leur  en  di' ,  car  on  l'en  fxiCt  pour  le  bien 
6c  honneur,  cVrpour  l'amovr  qu'on  letitporte,  Knrr 
fignifiim  an  furplus ,  qu'ils  font  tt  nus  de  faire  faire 
leur  CroifTant ,  pouf  le  porter  dedans  ftx  fepmarnes 
àU  pluftirJ,  a  ladite  peine  d'une  pièce  d'or  pour 
chacun  (onr  de  feflc  qu'ils  ne  le  porteronr  ledit 
terme  pafTè  :  Se  û  leur  plaifir  eft  de  le  porter  chaetm 
font  de  la  (Ipmjine  pour  honorer  l'Ordre,  ils  lé 
peuvent  faire. 

Item ,  tous  les  C!i  vafiers ,  Efcnyers  duefir  Ordre 
teronr  tentt^ ,  fi  poffibh  l.  ur  eft ,  d'efere  une  fois  l'an- 
ticîe  enfemWe,  au  jour  d.-  Fd!e  de  Monfeigneur  S. 
Maurice,  au  lieu  que  ptr  le  Senareur,  Chevalier  ck 
Elcuyer  de  l'Ordre  fèra  advife! ,  pour  tenir  le  Chapi- 
tre gênerai ,  8c  pour  advif  r  8c  conclure  ce  que  li- 
ra utile  Se  prolîraSIe  an  bien,  honneur,  *  à  l'aug- 
mentation de  l'Ordre;  &  s'ils  n'y  pouvoient  eftre, 
Us  conftitaeront  unç  de  I  mrs  frères  *r  compagnon 
leur  Procureur ,  par  Procitr  tion  fcellc;  du  feelde 


tir ,  alimenter  ne  fouftenir  l.ur  eft.tt ,  par  quelque pi- 
ttufe  fortune  à  luy  a  Ivcmîï,  &  non  point  par  fon  dèf- 
fault;en  celuy  cas  chacun  d'iceux  ChcvaliLrscî:  Ef- 
cnyers fera  tenu  d'y  faire  fon  dibvoir  flon  fon  pou- 
voir, puillàneeêk  fraternelle  charité  ,  en  faifant  ali- 
menter &  nourrir  lefdks  enfans  mineurs  jufqiKs  â 
ce  qu'ils  ayent  paflé  faage  de  qnitorïe  ans  ou  plus, 
on  cas  que  lefdites  femmes  8c  enfans  le  requerre- 
foient  ou  fe-rolent  requérir  lefdits  Chevaliers  8c  Ef- 
cttyrrsï  femblablement  s'on  les  vouloit  déshériter,  ou 
faire  autre*  torts  8c  gritfi,  les  favoiifctonr  8c  ay- 
detont  an  mienx  qu'ils  pourront. 

Item,  auffi  s'il  advenoit  qu'aucuns  d'iceux  Che- 
valiers ou  Efcnyers  lut  en  quelque  Prifon ,  ou  qu'il 
fBr  malade  en  loingrain  Pays  8c  hors  de  (à  rmilon, 
cV  qu'un  d'ex  ou  plurîeuts  dcfditf  Chevaliers  ou 
Efcoycr  paffifU  dix  lirtrfs  ptit  du  lieu  où  il  fêroir, 
clc  le  fleuri  au  ceitain ,  il  fi  ta  tenu  de  l'aller  veoit  5e 
Vifiter  perfonnellemcnr ,  fi  pfffible  luy  eft,  Se  qu'il 
le  ptiHfc  faire  tcur.-mcnT  Se  fàus  dangier  de  fa  per- 
fonie-,  anqncl  cas  il  fvraveoir  &vilirerparatirres, 
en  luy  faifant  offrir  de  fes- biens,  comme  fttre  doit 
faire  i  autre. 

Irem,  quand  aulcm  Prince,  hatilt  Baron  ottiio* 
ftes Gens, qu'on  congnoift  elirremenr  que  ce  fût  le 
bien,  honneur 8c  .ioj»m\nta»ion  de  l'Ordre,  vou* 
loir  entret  ondit  Ordre,  le  nombre  ro  i  aeeomply } 
en  celuy  cas ,  le  Sénat eirt  areompagne  de  dit  autres) 
Chevaliers  8c  Efètiy-rs  dndît  Ordte  au  moins,  lef 
ponrroienr  recevoir,  ayarKto"frfv>is  régir  d  8t  a  dvi* 
que  ceux  qu'ils  reeejvroitnt  fttflènt  tels ,  qu'ils  n'eut 
(enr  charger  ou  rem  'chennon  au  prochain  Cttrpirftf 
deianrresChrvaJi  rs  8c  Efcrrycrs dudit  Ordre,  pour 
lors  abfëns ,  de  les  avoir  receut. 

item,  quand  aucimeCongrcgjtiotr ou 
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chacun  d'eulx  fera  tenu  d'avoir  &  porter  fonCroif- 
fant  foubs  le  bras  dextre. 

Item ,  y  aura  un  Chevalier  ou  Efcuycr  ,  Chef  du- 
dit  Ordre ,  pour  l'année  qu'il  fera  oflcu ,  5e  s'appel- 
lera Sénateur  ;  eV  le  jour  Se  Fcfte  Monfèigneur  Saint 
Maurice,  s'eflira  par  voix  &  élection  commune deC 
dits  Chevaliers  Se  Efcuycrs,  Se  par  la  plnfpart  d'i- 
ccux ,  Se  tous  autres  Chevaliers ,  Efcuycrs  >  Officiers , 
Supports,  Jurez  Se  Incorporez  dudit  Ordre,  luy 
obeyront  Se  porteront  honneur  Se  révérence»  &  en 
toutes  &  ehacuncs  les  claofès  touchants,  concernants 
Se  regardons  ledit  Ordre ,  fi  voix  aura  heu  pour  deux. 

Item,  outte  aura  prérogative  Se  prcmincncc, 
quand  aucune  Congrégation  ou  Aflcmblce  Jcfdits 
Chevaliers  &  Efcuyers,  fc  fera  d'aller  toutfcul  det- 
rier.  Se  en  outre  rcccvcra  perlbnnellcmenr ,  ou  fe- 
ra recevoir  en  fon  ablènce ,  par  ung  ou  plufieurs  de 
l'Ordre  fis  Commis  Se  Députez ,  ayans  pouvoir  à 
ce  par  Lettres  Parentes  fccflécs  du  Scel  de  l'Ordre , 
les  Serments  des  autres  Chevaliers  de  Efcuyers  qui 
entreront  audit  Ordre  ;  certifiant  par  cefdires  Let- 
tres ,  que  c'eft  par  la  voix  Se  élection  dcfdits  Che- 
valiers Se  Efcuyers,  Se  outre  préfidera  en  Confeil  Se 
AfTemblée  défaits  Chevaliers  Se  Efcuyers,  conclue» 
Se  donnera  les  Appointemens. 

Item ,  ledit  Sénateur  a  ù  première  entrée,  pro- 
œettra  Se  jurera  les  chofes  cy-aprés  deciairées ,  c'eft 
afiçavoir  de  vacquer  Se  entendre  principalement  Se 
fur  toutes  autres  chofes ,  à  tout  ce  que  téta  le  bien , 
honneur  &  augmentation  dndit  Ordre. 

Item,  d'avoir  en  amour  &  dilection  tous&chaf- 
euns  les  Chevaliers ,  Ecuyers ,  Officiers ,  Jurez  Se  la- 


gnir  Se  corriger  félon  les  cas  que  pourront  advenir  ,& 
au  fùrplus  faire  &  accomplir  toutes  les  cérémonies , 
Se  le  contenu  des  articles  de  la  Fondation  dudit  Or- 
dre ,  ainfi  qu'il  appartient  1  (on  Office ,  &  qu'en  icel- 
lesil  cft  particulièrement  declairé. 

Item ,  qu'à  fon  pouvoir,  il  fera  ententif  Se  fbn- 
gneux  i  penfèr ,  confidercr  Se  exécuter  ce  qu'il  verra 
&  congnoiftra  eftre  utile,  expédient  Se  profitable 
pour  le  dit  Ordre ,  Se  qu'il  n'entreprendra  durant  la- 
dite année,  Charge,  Commiffion  ou  Voyage,  pat 
]eiqocls  il  ne  puiuc  vacquer  Se  entendre  i  exercer  le- 
dit Office  de  Sénateur,  fans  le  feeu  de  la  plufpart 
defdits  Chevaliers  Se  Efcuyers  dudit  Ordre,  que  poŒ- 
ble  luy  fèra. 

Item  s'il  advenoit  que  le  Sénateur  Chef  dudit  Or- 
dre, trefpaflàft  de  ce  ficelé  en  l'autre,  ou  allaft 
hots  en  aucun  loingtain  Pays ,  pour  aucune*  fes  af- 
faires, durant  le  temps  qn  il  fêta  Sénateur  ;  en  ce 
cas ,  le  plus  avant  créé  en  l'Ordre  de  tous  le*  Che- 
valiers Se  Efcuyers ,  fera  en  fon  lieu ,  Se  exercera  ledit 
Office  de  Sénateur ,  jufques  à  ce  qu'autrement  en  (bit 
ordonné  par  lefdits  Chevaliers  Se  Efcuycrs  \  lequel 
aura  telle  Se  feinblable  puiflànce  qu'avoit  ledit  Sé- 
nateur. 

Item ,  après  y  aura  ung  autre  Officier  ondit  Ordre , 
qui  fera  Archevefqiie ,  Evcfque,  ou  autre  notable 
homme  conftiroé  en  dignité  d'Eglifë  Cathedralle 
ou  Collegialle ,  Docteur  en  Théologie ,  ou  gradué 
en  autre  foence ,  qui  feraChappellaincV  ConfefTeur 
dudit  Ordre  ;  lequel  fèra  à  fi  vie ,  s'il  ne  faifoir  ces 
fy  deshonnefte ,  par  qnoy  on  le  deuft  priver  5c  dé- 
bouter ,  ayant  penfîon  chacun  an  dudit  Ordre. 

Item ,  il  jugera  les  chofes  cy-apres  déclairées  i  c'eft 
afïçavoir ,  d'aymer  Se  honorer  ledit  Ordre ,  de  pro- 
curer &  norrir  à  fon  loyal  pouvoir ,  amour  Se  di- 
leâion  fraternelle  entre  les  Chevaliers  Se  Efcuyers, 


CC1V 

Jurez  &  Incorporex  dudi:  Ordre,  &  éviter  entr'eux 
divifîon ,  cifine*  ou  mal-talent. 

Item ,  auffi  de  tenir  fecret  tous  les  faits  dudit  Or- 
dre, qui  viendront  à  fa  congnoilTance,  que  feront  X 
celer. 

Item ,  d'avoir  en  fon  Memtnt»,  mémoire  Se  fôo- 
venanec  de  l'Ordre,  &  des  Chevaliers  oc  Efcuycrs, 
d'iccux ,  Se  par  cfpccial  le  Duc ,  Se  célébrer  par  cha- 
cune fcpmaine  de  l'an ,  on  cas  qu'il  n'autoit  cflbine 
ou  exeufe  légitime  ,  uneMefTcà  l'honneur  de  Mon- 
fcigneur Sainct  Maurice,  Chef  Se  Patron  dndit  Or- 
dre ,  fa  vie  durant ,  onquel  cas ,  il  la  fera  dire  Se 
célébrer  par  un  autre  Chappellain ,  Se  au  fùrplus 
faire  pour  le  bien  Se  augmentation  dudit  Ordre, 
Se  le*  Chevaliers  Se  Efcuyers ,  Se  chacun  d'iccux  com- 
me pour  luy-mefine. 

Item ,  après  y  aura  un  Chancelier ,  ayant  quel- 
que degré  ou  feience,  qui  fera  nommé  Se  efleu  en 
Congrégation  Se  Chapitre  gênerai  defdits  Chevalier* 
0c  Efcuyers,  Se  ne  portera  point  l'Ordre,  mais  fèra 

J|uré  5c  Incorporé  ondit  Ordre ,  5c  fera  du  Confeil} 
equel  aura  en  garde  le  grand  Scel  dudit  Ordre. 

Item,  ledit  Chancelier  propoféra  5c  mettra  en 
termes ,  entre  les  Chevaliers  5c  Efcuyers  de  l'Ordre, 
le*  chofes  qui  feront  advifées  d'expédier,  pour  le 
bien ,  honneur  5c  profit  dudit  Ordre ,  5c  les  opinion* 
defdits  Chevahers  5c  Efcuyers  récitera,  faifànt  entre 
toutes  autres  chofes  appartenantes  à  fondit  Office, 
5c  fêta  a  fa  vie,  ayant  penfîon  de  l'Ordre. 

Item,  jurera  ledir  Chancelier,  après  l'élection 
faiifte  de  fa  perfonne,  les  poincts  5c  articles  cy-def- 
foubs  eferirs. 

Premièrement,  de  tenir  5c  avoir  en  toute  amour 
5c  dilection ,  honneur  5c  révérence  les  Chevaliers  5e 
Efcuyers  dudit  Ordre;  de  tenir  la  main  fur  toute* 
chofes  au  bien  &  augmentation  d'iceluy ,  de  bien  5c 
loyaument  exercer  fon  Office  de  Chancelier. 

Item ,  d'eftre  obéiflànt  au  Sénateur ,  Chef  dudit 
Ordre,  en  toutes  5e  chacune  les  chofes  que  par  luy 
5c  autres  de  l'Ordre  font  5c  feront  advifées ,  conclue* 
5e  paflees  i  l'honneur  5c  bien  dudit  Ordre ,  fins  ja- 
mais aller  i  l 'encontre. 

Item ,  promettra  5c  jurera  de  tenir  fecret  5e  nos 
révéler  à  nully,  s'il  n'eft  de  faire,  ce  que  fëracon» 
clud  Se  advifé  au  Confeil  dudit  Ordre ,  félon  qu'au 
cas  appartiendra,  5c  que  les  concluions  en  feront 
prinfes ,  5c  au  fùrplus  faire  5c  exercer  bien  5c  loyaul- 
ment  avec  toute  diligence  à  fon  pouvoir ,  ledir  Office 
de  Chancelier. 

Item ,  on  fcellera  toutes  Lettres  clofes ,  5c  Patente* 
touchant  ledit  Ordre ,  de  cire  blanche ,  pour  la  re- 
prefëntarion  de  la  pureté  dudit  Sainct  Maurice  ;  5e 
és  Lettres  Patentes ,  fera  le  grand  Scel  pendant  i  ung 
laczde  fbye  vermeille ,  en  l'honneur  du  Marryt  dudit 
Sainct ,  5c  le  Contre-fcel  fera  des  Armes  de  eduy 
qui  fera  Sénateur  pour  celle  année. 

Item,  ung  autre  Officia  y  aura  ondit  Ordre; 
c'eft  aflçavoir ,  une  Maiftre  des  Rcqucftes ,  lequel 
tiendra  le  lieu  de  Chancelier ,  5c  en  fon  abfencc  au- 
ra autant  5e  fcmblable  puiflànce  qu'auroit  ledir 
Chancelier  s'il  eftoit  prêtent,  5e  mefmcment  aura 
charge  de  recueillir  les  Rcqucftes  5c  fuppucarions 
pcefèntées  i  l'Ordre,  pour  iceUes  faire  expédier  en 
Confeil  ;  lequel  fera  pareil  Serment  que  ledit  Chan- 
celier. 

Item ,  après  ledit  Maiftre  des  Rcqucftes,  y  aura 
ung  autre  Officier  ondir  Ordre ,  appellé  Treforicr , 
lequel  aura  la  charge  de  la  Recepte ,  Fondation  5e 
Dotation  qui  fè  feront  en  iceluy  Ordre,  5c  auffi 
des  dons,  des  augmentations  5c  bienfaits  d'iceluy , 
lefquels  il  recepvra  5e  fèra  venir  en  bien  5c  diligem- 
ment i  fon  pouvoir,  5c  en  outre  payera  le*  autres 
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Officiers  de  l'Ordre ,  frais ,  miles  Se  dcfpenccs  tou-  rremenc  exercera  le  faicdc  Ton  Office  bien  Se  loy  ju- 
chant ledit  Ordre ,  fclon  l'Ordonnance  que  fur  ce  ment. 

luy  en  fera  faietc  ;  dont  il  rendra  bon  &  loyal  compte  Item ,  après  y  aora  un  Pourfnivant,appcllé  Croif- 
chacun  an  au  Chapirte  dudit  Ordre ,  devanc  le  Se-  Tant ,  fub/ecr  Se  obéiflanr  au  Roy  d'Armes ,  Se  pa- 
nateui  on  lès  Commis,  3c  autrement  fera  ce  que  reillemenr  portera  les  Armes  de  Moniteur  Saind 
par  lefdits  Chevaliers  &  Efcuyers  de  l'Ordre  luy  Maurice,  &iàcorrc  d'Armes  aufly.&foubs  le  Croit 
(cra  commande  &  ordonne.  Tant  portera  les  Armes  du  Scrutent,  lclquelles  il  au- 
Item ,  ledit  Trcforier  s'cflira  par  la  Voix  Se  manie-  ra  de  la  part  que  les  ont  les  antres  Pouriuivans  1  1è- 
re que  (cra  cllcu  le  Chancelier >  après  laquelle  Elcc-  quel  Pourfuivant  prendra  lamoytiéd'aultantdepen.- 
tion  faicie ,  il  jurera  les  choies  cy-aprés  declairées  -,  bon ,  qu'aura  ledit  Roy  d'Armes ,  Se  pareillement  fè- 
c'eft  ailçavoir,  de  faire  &  exercer  loyaument  Se  di-  ra  Ofhcc  à  vie,  Si  jurera  défaire,  exercer  bien  Se 
ligemment  à  fon  pouvoir ,  l'Office  de  Trcforier  du-  loyaument  fon  Office. 

dit  Ordre ,  Se  de  faire  Se  procurer  en  tontes  manie-  Item ,  à  chacune  Fefte  de  Moniteur  Saint  Mat i ti- 


res ,  ce  qu'il  fçauraeftre  au  bien,  honneur  5c  augmen-  ce ,  les  Chevaliers  Se  Efcuyers  dudit  Ordre  porte- 

tation  d'icelity.  ront  tous  Manteaux  longs  pifques  aux  pieds.  C'cft 

Item,  d'eftre  obéiflànt  au  Sénateur  Chef  dudit  afTçavoirJes  Princes,  de  velours  plein  cramoif'y  four- 

Ordre,  en  tontes  &  chiennes  les  choies  que  pat  rez  d'Ermincs;  les  autres  Chevaliers  auront  Man- 

luy  &  aurres  de  l'Ordre  (ont  Se  feront  advifèes,  tcaux  dudit  velours  fourrez  de  lettices  ou  menus 

conclues  Se  paflees  au  bien  Se  honneur  de  l'Ordre ,  va»,  &  les  Ecuyers  porteront  Manteaux  de  latin  cra- 

(ans  jamais  aller  à  l'encontre  ;  Se  avoir  en  toute  hon-  moify  jnfques  aux  pieds ,  lefquels  feront  fourrez  de 

ncur  Se  révérence  les  Chevaliers  &  Efcuyers  dudit  mentis  vair;  Se  deftbobs  lefdits  M.mrnux,  auront 

Ordre.  tous  Robbcs  longues  de  Damas  gtis;  celles  des  Che- 

Ircm ,  promettra  Se  jurera  de  tenir  fecret  &  non  valiers ,  fourrées"  de  gris ,  Se  les  autres  des  Efcuyers , 

rcvellcr  i  nully ,  s'il  n'eft  de  faire ,  ce  qui  fera  advi-  fourrées  de  menus  vair  ;  &  fur  leur»  teftes  tous  pot- 

(é  Steonclud  es  Confeils& délibérations  de  l'Ordre,  teront  Chappeaux  doublez  &  couverts  de  vclour 

fclon  qu'au  cas  appartiendra  ,Se  que  les  conclufîous  noir;  mais  ceux  defilirs  Chevaliers  feronr  bordez 

en  feronr  prinfes.  d'une  vette  d'or ,  &  ceux  des  Efcuyers  d'une  verte' 

Item ,  aptes  luy  fera  un  aune  Officier  ondir  Or-  d'argent;  Se  eft  à  entendre  qu'iccux  Chevaliers  & 
dre,  Clerc  idoine,  &  fuffifànr ,  efleu  au  Chapitre  Efcuyers  porteront  lefdits  Manteaux  la  Vigile  aux 
General  dcfdirs  Chevaliers  Se  Efcuyers,  nomme  Vefprcs  de  ladite  Pcfte  de  Sainct  Maurice,  Se  le len- 
Grefficr ,  ifTcrmcnré  Se  Juré  dudit  Ordre  i  mais  il  ne  demain  à  la  Méfié  Se  aux  Vefprcs. 
rapportera  point  ,&  fera  Office  à  vie,  ayant  penfion  Item,  eft  ordonné  que  quand  quelque  grand  Séi- 
de l'Ordre  ;  lequel  fera  l'Office  de  Secrétaire,  Se  gneur  ou  Prince  icquereroit  ou  demanderait  cftre 
regiftrera  5c  mettra  par  cferit  en  Livrets  &  Cro-  de  l'Ordre  &  qu'aucun  defdits  Chevaliers  on  Ef- 
nicques  ad  ce  ordonnez,  tous  les  haultsic  renommez  cuyets  fuft  commis  par  le  Sénateur  aller  prendre 
frits  Se  vaillances  des  Chevaliers  &  Efcuyers  de  l'Or-  Se  recevoir  les  Serments  d'iceux,  en  ce  cas  fenle- 
dre,  avec  les  Appoinreroens  Se  Conclofions  prinfes  menr,  celuyou  ceuxdcfdits  Chevaliers  ou  Efcuyers 
en  Confeil  dudit  Ordre ,  5c  nvefrnerncnr  auratagar-  ainfy  commis,  porteront  ledit  Manteau  durant  la 
de  des  Chartres ,  Livres  &  cérémonies ,  Se  du  petit  réception  defdits  Sermens. 
Seeldcs  Letresclofes  dudit  Ordre.  Ircm,  s'il  advenoit  que  au  dedans  de  quarante 

Item ,  ledit  Greffier  jurera  de  tenir  leurs  Confeils  jours ,  ou  environ  ladite  Fefte ,  que  les  Pères ,  Mères , 
fecret ,  Se  non  les  révéler  à  nulles  perfonnes  vivan-  ou  Femmes  Efpoufrs  d'aulcuns  defd  its  Chevaliers  ou 
tes ,  fans  leur  congé  &  licence;  de  véritablement  7  Efcuyers ,  fut  allé  de  vie  à  trefpallêmrnt  ;  en  cclny 
loyaument  &  diligemment  i  fon  pouvoir ,  mettre  cas ,  s'il  ne  veult ,  il  ne  le  trouvera  poinr  à  ladite  Af- 
Se  regiftrer  par  elcrit  tous  les  haults  faits  Se  louan-  femblée;  Se  s'il  s'y  trou  voir,  il  porteroit  fon  Man- 
ges dignes  de  mémoire  de  ceux  dudit  Ordre ,  avec  teau  noir  de  viduité,  long  jufques  aux  pieds,  fan» 
les  Concluûons  &  Délibérations  prinfes  en  leurfdits  porter  cclny  de  cramoify. 

Confeil  bien  Se  dheument  a  (on  pouvoir.  Ircm ,  le  Chevalier  dudit  Ordre  portera  un  Man- 
Itcm ,  d'obéir  au  Senareur  Se  Chancelier  de  l'Or-  teau  long  d'efearlatte  jufques  aux  pieds ,  fourré  do 
dre  és  chofes  qu'ils  luy  ordonneront  touchant  ledit  menus  vair ,  Se  fut  la  tefte ,  ce  que  bon  luy  femblcra , 
Office  ;  auffi  d'avoir  en  honneur  Se  révérence  les  Se  pareillement  le  Maiftrc  des  Requcftes  dudit  Or- 
Chevaliers  Se  Efcuyers  dudit  Ordre ,  Se  auffi  de  tout  dre. 

fin  pouvoir  augmenter  Se  accroiftre  le  bien  de  l'Or-  hem ,  le  Trcforier  de  l'Ordre  fera  habillé  d'une 

dre.  Robbe  longue  d'efearlatte ,  fourrée  dudit  menu  vair, 

Ircm ,  après  fera  ondit  Ordre  ung  autre  Officier  Se  aura  une  gibecière  au  cofté. 
nommé  Roy  d'Armes ,  qui  aura  nom  Los ,  Se  por-  Item ,  îc  Greffier  dudit  Ordre  portera  Robbe  ten- 
tera pour  Éfmail  un  Croiflànt  d'or  émail  lé ,  de-  gue  d'efearlatte  jufques  en  tetre ,  fourrée  auffi  de 
dans  lequel  feront  les  Armes  de  Monfîcur  Sainct  menus  vair  Se  fur  la  tefte  aura  un  Chapperon. 
Maurice ,  Se  dcfToubs  ledit  Croi  fiant ,  les  Armes  de  Item ,  &  quand  viend  ra  au  jour  du  Chapirre  Ge- 
celuy  qui  fera  Sénateur  pour  l'année ,  Se  fera  fa  cotte  neral ,  que  fera  la  Fefte  de  Monfeigneur  Saint  Mau- 
des  Armes  dudit  Sainâ;  lequel  Roy  d'Armes  fera  ricc,  que  tous  les  Chevaliers  5e  Efcuyers  dudit  Or- 
Office  i  vie ,  s'il  ne  fc  forfaifoir ,  5c  aura  penfion  dre  feront  aflèmblez  dés  la  Vigillc  devant ,  i  heure 
dudk  Ordre  par  an*,  Se  auffi"  fera  créé  5t  nommé  par  de  Vefprcs,  ils  fe  rendront  tous  à  PHoftcl  dudit  Sc- 
ia voix  Se  élection  defdits  Chevaliers  5c  Efcuyers.  nareur ,  5t  dc-lâ  s'en  yronr  i  l'Eglife  ouyr  les  Vef- 
Itcm,  ledit  Rov  d'Armes  jurera  de  bien &diligem-  près,  en  telle  ordonnance  comme  cy  après  s'enfuir, 
ment  enouerre  des  haurs  faiâs,  verras  5c louanges  Et  premièrement,  le  Pourfuivant  ayant  vcftu  fa 
de  ceux  de  l'Ordre,  5c  les  relever  fie  rapporter  ve-  cotre  d'armes,  ira  tout  feul  le  ptemier,  après  ledit 
ritablement  au  Gr effier  dudit  Ordre ,  pour  eftre  mis  Ponrfuivaoc  yra  le  Greffier ,  tenant  en  fa  main  les  cé- 
Se  regiftrer  es  Cronicques ,  comme  raifon  eft;  fera  simonies  de  l'Ordre  pareferit;  après  ledit  Greffier 


ou  fera  faite  bien  5c  diligemment  les  Arnbaftadcs5c  yra  le  Tréfôrîer,  5c  après  luy  yront  les  Chancelier 
Meflàgeries  que  lui  feront  commifes  Se  ordonnées  5e  Maiftre  des  Requeftes-,  c 'eftafTçavoir,  leChan- 
dc  par  le  Sénateur ,  Se  autres  dudit  Ordre ,  Se  au-  ceiier  à  k  main  dcxrrc  Se  à  l'honneur  ;  5f  le  Maiftrc 
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des  Requcftcs  à  la  fcneftre;  5c  après  eux  yconttous  ire  toollc  ;  5c  après  luy  offrira  te  Roy  d'armes  un 
les  Chevaliers  Se  Efcuyers  dudit  Ordre  deux  à  deux ,  aune  cierge  pareil ,  armoyc  de  les  armes ,  avec  le  pt- 
felon  qu'ils  feront  plut  nouvellement  créez  en  l'Or-  tic  roollc  ;  &  finalement  viendra  offrir  le  Poutfui- 
dre ,  (ans  avoir  égard  à  leurs  nobleucs ,  baulteur  &  vant  Ton  cierge ,  où  feront  fes  nom  3c  furnom  feu- 
lignage  >  grandeur  &  feigneurics ,  offices  ou  autre-  lement. 

nient,  ne  qui  fera  Chevalier  ou  Efeuycr;  5c  s'ik  Item,  bditeMeflè  dite.yronttousdilner  enfem- 
eftoient  non-per ,  ils  yroient  trois  en  ordre.  On  pre-  bles  à  l'hoftel  dudit  Sénateur  >  en  telle  ordonnance 
mier  reng  après  eux ,  5c  devant ,  le  Sénateur  yra ,  comme  ils  ont  cité  au  foupper  devant ,  lefqucls  dif- 
le  Roy  d'armes  veftu  de  fa  cotte  d'armes pour  dé-  net  &  foupper  fe  feront  par  ledit  Scnatcut  aux  dé- 
montrer l'auébarité  5c  prééminence  dudit  Sénateur ,  pens  de  la  fondation  dudir  Ordre. 
&  après  eux  tous,  y  raie  Sénateur  feul,  après  lequel  Item,  après  entretont  tous  enfembles  en  con- 
fetont  Chevaliers  Oc  Efcuyers ,  &  toutes  autres  gens  clave  tous  les  Chevaliers  te  Efcuyers  de  l'Ordre  , 
qui  feront  là  prefens  ,  Si  en  telle  ordonnance  s'en  5c  tiendront  confiai  gênerai  pour  advifer  les  cho- 
yront  Icfd.  Chevaliers  5c  Efcuyers  dedans  l'Eglife ,  fes  qui  feront  à  faire  au  bien  Se  honneur  de  l'Ordre , 
6c  là  fc  alfirront  pat  ordre  -,  mais  led.  Sénateur  fera  5c  mefmcmcnc  pour  cllire  le  lieu  le  plus  convena- 
affisacul  à  l'honneur,  5c  au  plus  digne  lieu  ;  5c  lcfd.  ble  pour  tenir  le  Chapitre  général ,  5c  faire  la  fefte 
Chancelier ,  Maiftre  des  Requeftes,  Tréfbrier  5c 
Greffier  feront  en  quelque  autre  fiege  à  oart ,  au  co- 
llé dud.Senaicut ,  5c  ledit  Pourfuivant  (eraprèsecd. 
Sénateur  fur  pied ,  Se  de  l'autre  fera  le  Roy  d'armes, 
pour  faire  ce  qu'il  luy  ordonnera  ;  au  derrier  duquel 
Sénateur  y  aura  un  drap  de  brodeure,  où  feront  les 
armes  de  Moniteur  S.  Maurice,  Se  l'efcu  des  fien- 
ncs  on  milieu ,  puis  feront  chanter  lefd.  Sénateur , 
Chevaliers  Se  Efcuyer  les  Vefpres  dudit  Sainct. 

Item ,  lcldites  Vefpres  dictes ,  s'en  retourneront  i 
l'hoftel  dudit  Sénateur,  en  telle  ordonnance  qu'ils 
ont  cité  au  venir,  cVlà  (bupperont  tous  enfembles, 
Si  fera  ledit  Sauteur  au  bout  de  la  table  à  l'hon- 
,  Se  fervy  au  couvert , 


de  Saint  Maurice  pour  l'année  advenir ,  durant  le- 
quel Coofcll  ledit  Pourfuivant  gardera  la  porte  par 
dehors. 

Irem ,  ondir  confeil  s'eflira  le  Sénateur  nouveau 
pour  l'autre  année ,  par  la  voix  &  cleûion  de  la  pluf- 
part  defd.  Chevaliers  Se  Efcuyers  de  l'Ordre ,  «Scie 
vieil  prendra  le  ferment  du  nouveau ,  en  comman- 
dant audit  Greffier  fes  Lettres  pour  ce  néceflâircs , 
&  luy  baillant  outre  plus,  les  Chapitres,  Statua  & 
autres  écritures  5c  enfeignemens  qui  toucheront 
led.  Ordre ,  en  prefeoce  du  Chancelier,  &  dcfdita 


Chevaliers  5c  Efcuyers. 
Item ,  cela  fait ,  à  heure  de  Vefpres  s'en  iront  lefd. 
Si  nul  quelconque  a-  Chevaliers  &  Efcuyers  accompagner  led.  Sénateur 
nouveau  à  Ion  hoftel ,  pub  de  là  fe  partiront ,  5c  vieo- 
Itcm ,  fcroblablcment  le  lendemain  jour  Se  fefte  dront  en  l'ordonnance  dcflufditc  i  l'Eglife ,  poux 
de  Moruleur  feint  Maurice ,  à  heure  de  la  grand'  ouyr  les  Vefpres  dudit  Sainct,  avec  celles  des  Mon*  i 
Mené,  yront  tout  les  Chevaliers,  Efcuyers  &  autres  lefquelles  diâes,  iceux  Chevaliers  Se  Efcuyers  rc- 
dudit  Ordre ,  par  l'ordonnance  defTufdite,  à  l'Eglife ,  manront  led.  Sénateur  à  fondit  hoftcl. 
&  en  tel  habit  qu'auront  efté  aufdites  Vefpres  ;  8c  Item ,  au  lendemain  de  ladite  fefte  de  S.  Maurice 
eux  venuz  5c  entrez  en  l'Eglife ,  5c  affis  en  leurs  tous  lefd.  Chevaliers  &  Efcuyers  reviendront  veftu* 
lieux ,  comme  diteft,  feront  dite  5c  chantet  la  grand'  de  robbes  noires,  longues  jufqtics  aux  pieds,  fou- 
Meflè  dudit  Sainct ,  le  plusfolcmneUcment  que  faire  rècs  d'agneaux  noirs  à  colerz ,  ou  (ans ,  comme  il 


fc  pourra. 

:  quant 
rfuivan 

;es  ardentz  defditz  Chevaliers  5c  Efcuyers  l'un  après 
autre ,  lcfquels  cierges  feront  tous  de  cire  blan- 
che ,  s'clle  lé  peut  trouver  du  pois  de  trois  libvres 


Item,  5c  quant  il  fera  heure  d'aller  à  l'Offertoi- 
re, le  Pourfuivant  baillera  audir  Greffier  les  cier- 


leur  plaira,  5c  fur  leur  tefte  porteront  tous  ebap- 
perons  noirs,  pour  accompagner  &  mener  i  l'Eglife 
led.  Sénateur ,  5c  n'auront  pas  leurs  manteaux  i  5c 
illecqne  feront  dire  &  célébrer  (ôlemnelicment  une 
haulte  Méfie  de  Rtsfuie  m  pour  les  ames  des  Cheva- 
liers 8e  Efcuyers  dudit  Ordre ,  qui  feront  trepaflez 


chacun,  forceluydu  Sénateur,  qui  fera  plus  grand  depuis  la  fondation  Se  création  de  l'Ordre  i  i  la- 
que nul  des  autres,  Se  poifera  fix  livres,  au  hault  quelle  tous  iceux  Chevaliers  8c  Efcuyers,  &  Offi- 
duquel  feta  attaché  un  bbfion  des  armes  de  Mon-  tiers  offriront  par  la  manière  5c  ordonnance  ci-def- 
(tcur  S.  Maurice ,  5c  deffoubs  fera  le  bbfion  des  ar-  fus  déchirée ,  ce  que  fera  leur  plaint, 
mes  dud.  Sénateur  -,  Se  pareillement  feront  attachez  Item ,  ourre  feront  tenuz  d'offrir  a  ladite  Meffe , 
i  tous  les  autres  cierges  les  blafons  des  armes  de  pour  les  frères  deffunâz  en  ladite  année ,  ceux  qui 
ccnlx  qui  les  offriront.  alloient  en  ordre  derrier  eux ,  les  cfeuz  des  atmes 

■  Item ,  ce  fait ,  led.'Greffier  baillera  aufditz  Cheva-  d'iceux  trepaflez,  fur  on  drap  noir  de  ttois  aulnes 
tiers  l'une  après  l'autre  lefditz  cierges  tousardanrz,  de  long;&  les  autres  de  devant  eux  offriront  le  tim- 
lefquclz  ilz  iront  offrir  avec  une  pièce  d'or ,  de  va-  bre  defd.  armes ,  lcfquels  drap  ,  armes  5c  timbre  fe- 
fcur  de  l'oppollte  de  l'ordonnance  en  laquelle  ilz  font  root  attachez  en  ladite  Eglife  contre  le  mu  r ,  pour 
venuz ,  car  le  Sénateur  offrira  tout  le  premier ,  Se  perpétuelle  mémoire  defdits  Chevaliers  &  Efcuyers 
chacun  des  autres  après ,  ainfy  qu'il  fera  plus  ancien  trépaflez. 

créé  en  l'Ordre.  Item ,  Se  eft  à  entendre  que  avant  lad.  offerte ,  led. 

Irem ,  aprés_ce  que  lefd.  Chevaliers  Se  Efcuyers  Roy  d'armes  baillera  aufdits  Chevaliers  5c  Efcuyers , 

premier  lefd.  efeus  &  drap  -,  &  aux  autres  de  der- 
rier, le  Pourfuivant  baillera  le  timbre. 

Irem ,  après ,  ladite  offerte  faite ,  y  aura  une  petite 
collation  des  bienfaits  ,  honneurs  5c  vaillances  de 
ecluyou  ceux  defd.  frères  Chevaliers  8c  Efcuyers.qui 
feront  décédez  Se  ttépaflèz  aud.an. 

Item,  quand  il  adviendra  qu'aucuns  des  Cheva- 


auront  tous  offerrz ,  le  Chancelier  de  l'Ordre  offrira 
un  cierge  pefànc  deux  livres ,  auquel  fera  attaché 
un  efeude  (es  armes ,  &  deflbubz  y  aura  un  petit 
roollc ,  où  feront  eferitz  les  noms  &  furnoms.  A- 
prés  ledit  Chancelier ,  offrira  le  Maiftre  des  Re- 
queftes  un  autre  cierge  pareil ,  armoié  de  les  armes  ; 
&  après  luy  offrira  le  Tréforier  un  aurre  cierge  fem 


bbble,  où  fcmbbblemcnr  fera  le  blafon  de  fes  ar-  licrs  Se  Efc  uyers  de  l'Ordre  trcpalTèra  de  ce  ficelé 
mes ,  Se  auffi  un  petit  toolle.  Après  eux  offrira  le  en  l'autre ,  incontinant  qu'il  fera  notifié  &  fait  fça- 
Grcfficr  un  autre  cierge  pelant  une  livre  Se  demye  voir  par  les  Lettres  clofes  dudit  Sénateur  aux  autres 
de  cire  blanche,  où  fera  pareillement  un  petit  cC-  dudit  Ordre,  chacun  d'eux  fera  tenu  de  faire  dira, 
cuûon  de  fes  armes ,  &  fes  nom  de  fur  nom ,  8c  an  au-  Se  célébrer  en  l'Eglife  trente  Méfies  de  Xtfmum  le 

pluftoû 
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pluftoft  qu'il  pourra,  *r  quoy  que  loir  au  dedans  rrcrc  &Compaigtion ainli yllù  hors,  chofcc.ui  luit 
de  l'an,  pour  l'amc  dclaitz  dcrfuiiéb,  3c  autres  contrerhorinctir.rcnomrnccckctJtdcnoblillc.aic- 
Icurs  amys  trépaficz.  memenr  contre  les  Statuts  Se  Ordonnances  d..  l  Or- 

Item,  chacun  delilits  Chevaliers  &  Eduycrsdud.  drc,&  dont  elle  peur  dire  blâmée,  qu'ils  le  dietit» 
Ordre  lèra  tenu  dorénavant  de  faire  mettre  (bubs  &  s'il  cfloit  trouve  par  rapport  dcùlits  Chevaliers 
le  blafon  Se  écu  de  fessâmes  le  Croillanc  camaillc,  &  Elcuyers ,  oud'aulcun  d'eux,  que  Ldi£l  Ou  va- 
tcl  qu'on  le  porte  foubs  le  bras  dcxrrc  ,  par  tous  lier  on  Efaiycr  ainli  mis  hors, aie commis  Si  fàtraul- 
ks  lieux  &  places  là  où  il  fera  peindre  Se  cnrailtcr  cunc  choie  digne  de  répréheniian  ,  Se  qu  il  Kry  fut 
fefuites  armes ,  tant  en  (a  maifon  où  il  fera  (à  de-  à  charge  d'honneur,  il  luy  fêta  dit  Se  remontre  par 
meure  &  réfîdcnce ,  comme  il  fera  par-tout  ailleurs  led.  Sénateur ,  (cul  chi  accompagne  de  deux  ou  trois 
où  il  voudra  mettre  icldircs  armes.  bicnweillans  Se  amys  de  ce  lu  y  qui  fêta  ainli  appelle 

Item ,  Se  pour  ce  que  l'Eglife  Car  lied  r  aile  d'An-  au  choix  Se  élection  de  luv  Se  iludir  Sénateur ,  à  la 
giers  cfl  fondée  au  nom  de  Moniteur  S.  Maurice  glo-  correction  des  vices ,  &  amélioration ,  Se  amende- 
neux  Martyr,  chef  &  patron  de  l'Ordre,  cfl  fait  ment  des  vertus, en  l'cxhotraiitA:  admoneftant  cha- 
Se  fondé  en  la  croifée  a  inain  droicte ,  devers  les  ritabl.-mcnr,  comme  de  raifon  appartient ,  tenu  Se  y 
cloiflrcs  de  ladite  Eglifc  ung  très  bel  Autel ,  Se  au  cfl  par  ferment ,  qu'il  fc  corrige  de  tels  Se  IcrnbJa- 
defliis  d'iceluy  l'image  dudit  Sainét ,  belle  &  ma-  bles  vices ,  Se  aftunde  la  vie ,  Se  face  par  manière  que 
gnihcquc,  &cn  iccllefonr  mis  grands  tableaux  de  telles  choies  doivent  ccfîcf  par  luy  à  l'advcnir,  Se 
bois ,  de  la  luulteur  de  quatre  pieds  ou  environ ,  luy  enjoignant  outre  telle  correction  &  pénitence 
commcnccant  ladite  baultcur  à  l'endroir  dudiâ  quil  advifeta  faire  à  fa  difererion ,  Se  félon  l'exi- 
Sainct ,  fur  lefqucls  tableaux  font  les  armes,  avec  genec  du  cas  i&  pareillement  fera  procéda  au  regard 
les  timbres ,  Se  d'ung  chacun  des  Chevaliers  Se  Ef-  du  prochain  ,  après  Se  confcqucmmcnt  de  tous  les 
cuyers  de  l'Ordre  ,  ainli  qu'ils  font  plus  anciens  autres  par  ordre. 

créez  en  iceluy  ,  Se  en  ourre  efl  fondée  en  ladite      Item ,  Se  afin  que  ce  prefenr  Ordre  dure,  &  foit 
Chapptlle  une  Meilc  baflc  quotidiane,  laquelle  Ce  entretenu  Se  maintenu  bien  Se  deuement  à  toul- 
dira  la  première  de  ladite  Eglife,  Se  y  aura  quinze  joutfmais  Sr.  perpétuellement ,  au  plailîr  de  Dieu  le 
gobetz  de  la  plus  groflè  cloche  de  léans  ,  on  nom  Tout-puiftant ,  a  l'exaltation  de  la  vraye  foy  Catho- 
des quinze  joyes  de  Noflrc-Dame.  lique,  eflatdc  noftre  Mere  Sain&c  Eglilc,  prof- 
Item,  chacun  dcfdits  Chevalier  Se  Efcuyers  a  fair  perité  Se  félicité  de  la  choie  publicque-,  le  Roy  de 
faire  un  carreau  d'un  pied  Se  demy  en  carrure ,  c'eft  Jcrufalcm  Se  de  Sicile ,  Duc  d'Anjou  ,  de  Bar  &  de 
alfçavoir ,  les  Chevaliers ,  de  velour  cramoily ,  &  les  Lorraine ,  Comte  de  Provence ,  de  Forcalquin  Se 
Efcuyers  de  fàrin  cramoify ,  ainfî  que  font  les  man-  de  Piedinonr ,  Frère  Se  Inventeur  de  reoir  Ordre , 
teaux  ;  Se  fur  iceux  carreaux  font  de  brodure  les  ar-  non  voulanr  Iby  dire  n'appellcr  chef  d'iceluy ,  u'en 
mes  d'ung  chacun  en  écuflon ,  avec  leurs  ctoiûants  attribuer  à  foy  la  gloire  Se  louange ,  mais  icclle  don- 
defloubs;  Se  quand  viendra  au  jour  Se  fêlle  dudit  ner  ait  benoift  Ci  glorieux  arche-martyr  Moniîeut 
Sainte,  lefd.  carreaux  feront  mis  Se  aJïïs  chacun  an  Saincc  Maurice ,  patron  Se  chef  dud.  Ordre,  com- 
w lieu  d'un  chacun ,  pour  foy  acouldcr  ou  afleoir ,  fi  me  par  plufîeurs  fois  l'a  dir  Se  remontre ,  en  conti- 
befoin  cft.                                                  nuant  toujours  en  ce  fon  propos ,  de  (à  grâce ,  doul- 
Ircm ,  a  clic  ordonné  que  quand  les  Chevaliers  Se  ceur  ,Se  humanité ,  conrtoilîe  &  bon  voutuir  a  voit- 
Efcuyers  dudit  Ordre  Ce  trouveront  en  l'Eglife  deux ,  lu  cftrc  comme  le  moindre  des  autres  ondit  Ordre , 
crois,  quatre,  cinq  ou  fixenfembles,  ou  autre  quel-  fans  aucunement  y  avoir  ne  demander  autre  pré- 
conque nombre  que  ce  (oit,  ecluy  d'entre  eux,  à  qui  mioence  ,  Se  s'en  dire  &  nommer  feulement  Ma- 
ta paix  fera  premier  olîcrre  Se  portée,  ne  la  rcfufc-  nutenteur  &  Enrretenetir  foubs  la  protection  dintidr, 
ra  point,  ains  la  prendra  Se  baifêra ,  Se  fcmblable-  Sain£t,&s'cfl  oblige  a  iceluy  Ordre  entretenu  Se 
ment  les  autres ,  a  qui  elle  fera  portée ,  ne  la  pour-  maintenir  fa  vie  durant ,  Se  à  faire  payer  Se  continuer 
tont  refufer,  n'envoyer  l'un  à  l'aune.                   Icsatgcs  defd.  Officiers  dud.  Ordre ,  avec  les  frais , 
Item,  outre  a  cfté  ordonné  que  quand  viendra  miles  Se  autres  quelconques  dcfpcnccs  pour  ce  nc- 
la  vigile  de  la  fefte  dudit  Sainr  ,  chacun  Chevalier  ccllàires  Si  convenables  ;  Se  pareillement  d:  fon  corn- 
ie  Elcuyer  dud.  Ordre  le  feront  confluer  bien  Se  dé-  mandement  &  ordonnance  s'y  eft  obligé  Monfci- 
votement  au  matin  avant  les  Vcfpres  dudit  Sainr.     gneur  le  Duc  de  Calabrc  fon  fils  unicqne  &  feul 
Item ,  Se  pour  ce  que  les  Chevaliers  dudit  Ordre  héritier ,  avec  tous  leurs  hoirs  &  fùcceflèurs.  Er  ou- 
Se  Efcuyers  font  demeurans  Si  rclidenrs ,  tes  ungscn  rre  a  promis  mond.  Seigneur  le  Duc  de  Calibre, 
pays  d'Anjou  &  Barrois,  Se  de  Lorraine ,  les  autres  obliger  Monfêigncur  Nicolas  fon  aifné  fils ,  luy  ve- 
cn  Provence  Se  aulrres  contrées  Se  régions  diftantes  nu  i  fon  âge ,  cV  tous  autres  fes  fils  légitimes  qu'il 
&  loiograines  les  unes  des  autres,  par  quoy  com-  pourrait  avoir ,  chacun  poor  foy ,  ou  casque  la  Sci- 
me  impoflible  chofe  fêtoit  au  Scnareut  chef  dudicc  gneurie  Se  Duché  d'Anjou  luy  vicndroir,&  ainficon- 
Ordre  ,  de  fçavoir  Se  congnoiflrc  les  vices  &  vertus  fequemment  tons  les  auttes  Seigneurs  Se  Ducs  d'An- 
d'icenx  Chevaliers  Se  Efcuyers ,  fans  en  avoir  infor-  jou ,  d'hoirs  en  hoirs  .comme  routes  ces  chofes  pou- 
marions ,  Se  d'autres  que  de  foy  mcfmc  ;  cft  ordonné  vent  plus  à  plain  apparoir  par  notte  &  infiniment  pu- 
or  appointé  ad  ce ,  que  lefd.  Chevaliers  Se  Efcuyers  blicque ,  parte  par  deux  Notaires  Apofloliqties  Se  Im- 
s'efludient  de  vivre  vertueufement ,  Se  ufer  leurs  periaux.Donné  le  t  j.  jour  de  Septembre  l'an  1451.& 
vies  en  bonnes  meurs  3c  converfàtions  d'honneur  Se  mcfmement  par  les  Lettres  Patentes  defd.  Seigneurs, 
de  bonne  renommée,  a  l'exemple  de  tous  autres  données  led.  jour;  lefqurllcs  Lettresfonten  tréfôra- 
nobles  hommes  :  Que  quand  viendra  le  jour  de  Cha-  vec  les  autres  Lettres ,  Chartes  touchant  led.  Ordre, 
pitre  écrierai,  par  ledicl  Sénateur  fera  commandé,   _       ,  r  _  r, 

\      .°.  „      5  A  r       ,  ,  ...    Forme  de  Latre  Exe  m  Attire ,  peur  non  zrn>r  ah  lettr 

■5c  enfoincl  au  derrain ,  eflant  au  ftciK  a  bas,  quu  ,  ~,  **  Jtr  w  1  j  j 
yfle  dudit  chapitte  Se  .(Temblée,  cf attende  Sors  *  Cb^d  Affe^l., ^.U de t Ordre. 
jufqnrs  ad  ce  qu'on  l'appelle  $  Se  quand  il  fera  ainfî  A  Noble  Se  renommé  Chevalier  ou  Efcuyer ,  très 
party.led.  Sénateur  dira,  intcrrognera.&dcmandcra  X\>haulr  5c  puiflânt  Princenoflre  treshonnoréde 
>  par-tout  à  un  chacun  des  autres  Chevaliers  &  Ef-  très  redoubté  Seigneur  &  Frère  le  Sénateur,  Se  autres 
coyers  dudit  Ordre  là  prefenrz ,  par  le  ferment  qu'ils  Chevaliers  Se  Efcuyers  de  l'Ordre  du  CroitTint ,  fon- 
•ot  à  l'Ordre ,  s'ils  ont  ouy ,  veu,  ne  fecu  de  leur  dé  foubs  la  protection  de  Moqfcigneur  Saint  Mau- 
Tme  1/7.  O 
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rice,  fraternelle  amour,  avec  ttcs  humble  recomman- 
dation. Noble  5c  renommé  Chevalier  ou  Efcuyer 
très  hault  5c  très  puiiïànt  Prince  mes  rres  honnorez 
6c  trcs  redoubtez  Seigneurs  &  Frères ,  je  fçay  com- 
ment il  eft  cxprcflcmcnt  contenu  Se  déchire  ez  ar- 
ticles de  la  fondation  Si  création  dudit  Ordre ,  que 
tous  les  Chevaliers  5c  Efcuyers  d'iceluy ,  font  tenus, 
fcpoflibli:  leur  eft,  d'eftre  enferable  au  pur  8c  fefte, 


ccxij 


fut  créé  le  rroiuémc  ond.  Ordre  l'an  deflufd. 

Jehan  Co(là>  Efcuyer  de  S.  Grimauir,  fut  créé 
ond.  Ordre  les  jour  5c  an  deflîifd. 

Le  Roy  de  Sicile  Duc  d'An  |ou ,  Sec.  fut  crée  le  qua- 
torzième jour  dud.  mois  l'an  dellufd. 

Meflîre  Helyon  de  Glandeves  fut  créé  ond.  Or- 
dre le  xxv.  dud.  mois  l'an  que  deflus. 
Louys  de  Clermont  Efcuyer,  fut  créé  ond.  Or- 


dc  Monfèigncur  S.  Maurice,  pour  adviilr  ce  que  dre  le  xxv.  jour,  an  que  deflus. 
fera  neceflaire  au  bien ,  honneur  8c  augmentation  de     Meilire  Taneguy  du  Chaftel  Senechal  de  Proven- 

l'Otdre,  noble  &  renomme,  &c.  Plailc  vous  fçavok  ce,  fut  créé  Je  xxiij.  jour  de  Septembre  l'an  que 

que  pour  l'efïôine  de  maladie  que  j'ay  de  prefenr,  deflus. 

ou  ponrrelle  occupation  où  je  luis,  dctltrutd»,  ne      Meflîre  Louys  de  Bonrnan  Chevalier,  fut  créé  le 

m\  (l  poflible  eftrc  audit  jour  -,  mais  j'envove  procu-  xj.  de  Febvrier  l'an  deflufd. 

t arion  par  delà ,  a  aucuns  d'entre  vous  Meflcigneurs ,      Piètre  de  Glandeves  Seigneur  de  Chaftcl-Neuf , 

nommez  en  icelle ,  comme  plus  a  plain  le  verrez  s'il  fut  créé  le  ij.  jour  de  Mars  l'an  deflufd. 

vous  plaift  :  Ci  vous  fupplie  qu'il  vous  plaifc  icelle  re-     Médire  Guy  de  Laval  Seigneur  de  Loue  *,  fut  créé  •mmimmn 

cevoir  Si  prendre ,  car  de  bon  cœur  me  fufle  trou-  le  xvj.  jour  dud.  mois  l'an  deflufd. 

vé  à  ladite  afTemblée  s'il  s'eût  peu  faire.  Noble  Se  rc-     Meflîre  Foulgucs  d'Aleot  Seigneur  de  Milbn ,  fut 

nommé ,  &c.  vous  plaifc  me  mander  8c  comman-  créé  Icd.  jour  l'an  deflirfd. 

der  vos  bons  5c  agréables  plaifîrs ,  pour  les  accom-      Meflîre  Raymonner  d'Algot  Sieur  de  Saulr ,  fut 

plir  à  mon  pouvoir ,  du  plailîr  de  noilre  Seigneur  créée  le  xrx.  jour  de  Juin  mccccxux. 

qui  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Efcrit,  5cc.  Voftrc     Gilles  de  Maille  Ecuycr  Sieur  dcttreûcs,  fur  créé 

humble  ferviteur  5c  frère ,  &c.  le  xxvij.  jour  de  Juillet  l'an  dellufd. 

«.     -  Melfire  Guillaume  de  la  Jumcllcric ,  Chevalier 

rrec*r«,on.  ^  de  Manignej  Brievc>  &t  a6é  ]c  xxyiij  ^ 

SAchenr  tous,  prefêns  &  advenir,  que  je  il  rel  dud.  mois  l'an  que  deflus. 
Chevalier  ou  Efcuyer  de  l'Ordre  du  Croulant ,     Le  Comte  Francetco  Duc  de  Millan  en  Lorobar- 
fondc  foubs  la  protection  de  Monfieur  Sainr  Mau-  die,  fur  créé  le  xxvj.jour  du  mois  d'Août  l'an  dellufd. 

Mcflïrc  Jacobo  Antonio  Marcello  de  la  Cité  de 
Venue ,  fut  créé  led.  jour  l'an  deflûicl. 

Jean  de  la  Haye  Efcuyer  de  Paflâvanr ,  fut  créé  le 
iiij.  jour  de  Septembre  l'an  deflùfH. 
Pierre  de  Chtmpaigrte  Efcuyer  Sieur  dudit  


rice ,  ay  fait,  conftiroé ,  cftably  Se  otdonné ,  &  par  ces 
Prefentes  fais ,  conftiruc ,  eftablis  8c  ordonne  tel ,  5cc. 
Chevalier  ou  Efcuyer  mon  très  honoré  frère  on<ii& 
Ordre,  mon  Procureur  General ,  8c  certain  Meflà- 
fcier  cfpccial ,  auquel  j'ay  donné  8c  donne  par  ces 


Prefentes  pleine  puiflàncc ,  anâorité  8c  mandement  tut  créé  le  xvj.  dud.  mois  Tan  deflufd, 
spécial ,  tel  8c  fêmblable  que  j'ay,  de  luy  prefenter  au  MefSre  Gérard  de  Haïaulcourt  Chevalier  Sieur 
jour  Si  fèhV  de  mondit  Seigneur  fâint  Maurice ,  chef  de  Louppy ,  fut  créé  le  six.  jour  dud.  mois  de  Sep- 
8c  patron  dud.  Ordre ,  qui  eft  le  jour  du  Chapitre  tembte  l'an  que  deflus. 

gênerai  triceluy ,  pour  &  oo  nom  de  moy ,  parde-     Meflîre  Simon  d'Anglure  Chevalier  Sieur  d'Efto- 


ges ,  fur  créé  le  xxij.  jour  dud.  mois  l'an  fufd. 

Monficur  le  Duc  dé  Calibre  rut  créé  le  v.  jour  de 
Novembre  mccccxux. 

Thiery  de  Lénoocoart ,  Bailly  de  Viéfrey ,  fut 
créé  le  deuxième  jour  de  Janvier  l'an  deflùfd. 


vant  noble  5c  renommé  Chevalier ,  très  hau|r  8c  très 
puiflant  Prince  mon  très  honoré  5c  redoublé  Sei- 
gneur 8c  Frère ,dc  l'Ordre  defTufd.  le  Sénateur,  6c  au- 
tres Chevaliers  5c  Efcuycrs  dudit  Ordre  >  de  nom- 
mer 5c  eflire  pour  8c  en  mon  nom  le  Sénateur  dud. 
Ordre  pour  l'année  prochaine  à  venir,  celuy  que 
mcfdits  Seigneurs  5c  Frères  adviferont,  5c  fcmblera 
mieux  en  feur  confcicncc  eftre  plus  convenable , 
idoine  6c  iuffifant ,  à  l'honneur , augmentation  5c  ac- 
ctoiflèmcnt  de  l'Ordre;  de  eflire  Si  donner  ma  voix 

à  autres  Chevaliers  ou  Efcuycrs  qui  feront  adviiêz  fut  créé  le  xviij.  de  May  l'an  mccccli 
par  mcfcl.  Frères  fus  nommez,  eftrc  fuffifans  pour  en-  Meflîre  Am  hoirie  Sieur  de  la  Plcflc 
trer  audit  Ordre ,  5c  généralement  de  faire ,  dire  8t  fut  crée  le  xx.  jour  de  Juin  i'an  deflirfd. 


Meflîre  JcanStcur  du  Bellay  «Chevalier,  futeréé  *«*»«sW. 
le  xv.  de  Novembre  mccccl.  De  fctîor. 

Meflîre  Jehan  Amenart  Sieur  du  ChaufTy ,  fut  créé 
le  pctwltietne  jour  de  Mars  l'an  fufd. 
Meflîre  Bertrand  de  Beauvau  Sieur  de  Prccigny , 


Ckrvaux. 


procurer  pour  5c  au  nom  de  moy ,  tontes  Sccbacu-  Meflîre  Jehan  Sieur  de  Feneftrange ,  Chevalier, 

nés  les  chofes  que  Procureur  loyaument  eftably  peut  Marefchal  de  Lorraine ,  fut  créé  le  xxviij.  ood.  Or- 

&  doit  faire ,  5c  que  faire  pourrots  il  prêtent  y  eftoye ,  dre  le  xxj.  jour  de  Septembre  l'an  mccccj.ii. 

8c  en  perfonne  :  promenant  parcefdires  Prefenres  Meflîre  Gérard  de  Ltguivillc  Gouverneur  du  Duc 

avoir  ferme  5c  fiable ,  5c  pour  agréable  tout  ce  que  de  Lorraine ,  fut  créé  lé  xxix  ond.  Ordre  le  xxiij. 

fera  fait  par  luy.  En  témoing  de  vérité  j'ay  ligné  ces  jour  du  mois  d'Octobre  l'an  qoe  deflus. 


Prefentes  de  mon  fêtng  manuel ,  &  fait  fccllcr  du 
Sccl  de  mes  armes.  Donné,  5cc. 

Stnfuivtnt  kt  ntnu  det  Seigneur;  de  t  Ordre  du  Crtif- 
funt,  smfi  qu'tls  ont  eu  crin.  jtnr  peur 
jtmr  tnn  Afre'j  tautre. 


PRemieremenr ,  Meflîre  Louys  de  Beauvau ,  < 
valier  Senechal  d'Anjou ,  fut  ctéé  le  premier  en 
l'Ordre  dtfTufdit,  le  dixième  jout  dA  ;  H  l'an  mil 
quatre  cens  quarante-huit. 

Fcrty  Monfèigneur  de  Lorraine  ,  aifné  fris  de 
Mon  lieu  r  lr  Comte  de  Vaudémom,  fur  créé  le  fé- 
cond ondit  Ordre ,  lefdirs  jours  5c  an  que  deflus. 
Pierre  de  Mouflon ,  Efcuyer  Sieur  dé  " 


Don  dm  DmcUde  Urrmte  i  Je*»  Due  de  CMbre , 
f*r  fin  Père  René',  Rtj  de  Jernfidem 
(S  de  S,c,U. 

REwi*  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Jetufalcra. 
de  Sicile ,  Doc  d'Anjou ,  de  Cahbre ,  de  Bar 


«4;». 


5c  de  Lorraine,  Comte  de  Provence,  de  Fourcal- 
quier  5c  de  Piedtnont.  A  rems  ceux  qui  ces  prefen- 
tes Letrtes  verront ,  ou  orront ,  Salut.  Comme  j* 
picca  fciie  de  louable  mémoire  norre  ttes-chiere  &C 
rrés-amee  futur  Se  compagne  lfibclle,  qoe  Dieu  ab- 
foille ,  Duchrlle  5c  Dame  héritière  en  fon  virant  des , 
Duchcz  ,  Marchifïé.  Pays  Se  Seigneuries  de  Lorrai- 
ne, «x«ufed«fe«dc  noble 
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chier  Seigneur  Charles  jadis  Duc  de  Lorraine  5c  que  dorénavant  notrcdtt  riis,  fes  hoirs  ou  ayans- 

M.uquu,  (bnpere,  dont  Dieu  aie  l'amc;  5c  nous  caufe,  puiflcnr  prendre  &  appréhender  lafatiiiu-  Se 

avoir,  etc  long  temps  cnfèmble ,  5c  par  long-temps  poflcllion  dcfdirs  Duchic ,  Princcric ,  Marchific  , 

conjoints  par  mariage  •,  durant  lequel  temps ,  pour  Pays  Se  Seigneurie  de  Lorraine ,  toute  fois  que  leur 

philiciits  conliderations  1  ce  nous  mon  vans,  Bc  de  plaira  ,8c  que  bon  leur  femblcra;  commettre  5cor- 

Je  nos  pires  volonté»,  nous entrefov 0115  fait  dona-  donner  gens  au  gouvernement  d'iccux;  donner  , 

tioi  mutuelle  au  furvivanr  de  nous,  &  entre  autres  conferver ,  Bc  conférer  les  Bénéfices  Se  Offices,  def- 

choiît  nous  5c  norreditc compagne,  pat  icelle  do-  quels  la  Prcfcneation  5c  Collation  luy  appartiennent 

n.tti.vi,  fait  don  dcfdirs  Ducnic',  Pnnceric,  Mar-  &  compétent  icaufcdudk  Duchic  ;  recevoir  les  Foy 


chiné ,  Pavs, 


naguerres,  par 
ïefus.' 


Bc  Scignci 
la  vulor 


Pays; 
Sei- 


ne de  Lorraine ,  Bc  depuis  Se  Hommages  de  Vaflàux  Se  Sub|ets  d'ieeux 

c  Se  ordonnance  de  Notre  convoquer  Se  allcmblcr  les  Etats  dcfdits  Pa> 

Seigneur  jdiu-Criiift  ,  ait  icelle  norreditte  compa-  gneunes;  rerraire,  racheter  8c  recouvrer  tous  les 

gne  fini  les  jours ,  Se  foit  allée  de  vie  à  trépaflcroenr,  Membres ,  Terres  5c  Seigneuries  qui  (ont  en  gages , 

Se  ddaifle  entte  autres  notre  rrés-cher  Se  très  amé  appartenais  à  laditte  Duchic  &  Marchilié  de  Lor- 

premicr  &  ictiJ  fils  d'elle  Se  de  nous,  Jean  Duc  de  rame,  tant  d'héritages  comme  de  ccniîvcs,  &  ga- 

Calabre  ;  Au  moyen  de  ladite  donation  ,  lefdirs  Du-  gicres,  par  quelque  manière  que  ce  foit,  &  faire  rou- 

chic ,  Ptincerie  ,  M.ircmlie,  Pavs  Se  Seigneurie  de  res  autres  chofes  que  vray  Duc  Si  Marchis  de  Lor- 

Lorraine,  avec  toures  les  appartenances,  nous  doi-  raine  héritier  propriétaire  en  peur  Bc  doit  faire  :  vou- 

vent  eomperer  Se  appartenir ,  &  nous  loir  loi/ible  en  lans  Se  confëurans  que  cette  prefente  donation  vaille , 

faire  &  difpofc-r  en  notre  volonté.  Sçavoir  faifons  tienne  Se  (orrilTè  fon  plain  effet  irrévocablement  Se 

que  nous  confiderans  les  bonnes  meurs  &  grandes  lolcinnellemcnr  faite  entre  les  vifs ,  (ans  ce  que  ja- 

verrus  ,  que  par  expérience  &  en  maintes  manières  mais  la  pwflions  révoquer,  callcr ,  annullcr ,  nymer- 

(çavons>  Se  connoillon s  être  en  la  perfonne  de  notre-  tre  empêchement ,  pat  raif'on  d'ingratitude  ,  ordon- 

dit  tils  le  Duc  de  CaLabte ,  cnfemblc  les  grands  fer-  nanec  de  tcflaincnt ,  ne  autrement ,  en  manière  que 

cices ,  Se  bonnes  Se  vrayes  obéiflknccs  qu'il  nous  a  ce  foit  -,  Bc  avons  promis  pour  nous  &  nos  hoirs  à 

toujours  on  temps  pafli:  faites  8e  rendues ,  Bc  fait  nottcdit  (ils  Bc  les  hoirs  ,  de  bonne  foy  &  en  paro- 

chacun  jour  de  bien  en  mieux ,  comme  enfant  rrés-  le  de  Roy  ,  que  contre  ladite  donation,  renonciation 

naturel  i  délirant  par  ce,  Se  par  amour  Se  affection  &  teflion  dellùfdites,  ne  viendront  par  nous  ne  par 

paternellcque  nous  avons  au  x  accroiflèmencs  en  bien  d'autre,  mais  la  riendrons  ,5c  ferons  tenir  à  toujours 

de  fes  vertus,  honneur  Bc  état,  BC  afin  que  mieux  ferme  Se  (table,  fans  contrevenir  en  manière  que  ce 

paillions  connoitre  &  voir  le  bon  gouvernement  (bit  ou  puillè  être:  En  outre  mandons  par  ces  mê- 

qticauplaifîr  Notre  Seigneur  entendons  Se  cfperous  mes  Ptcléntes,  i  tous  les  Prélats  &  Gens  d'Eglife, 

ou'il  ait  aprCs  notre  decés  en  Se  fut  nos  Royaumes ,  Haulrs  Hommes,  VatTaux,  Féaux ,  Bourgeois ,  Com- 

Dtichez&Comtcz,  Pays  Se  Seigneuries,  Se  nos  Sub-  munaultez  Se  Snbjets  dcfdits  Duchic ,  Prùiccrie, 

jets  d'iccux  :  Pour  ces  caufes ,  Je  autres  à  ce  nous  Marchilié ,  Seigneutic  Se  Pays  de  Lorraine ,  8c  de 

mou  vans ,  Se  par  efpecial ,  Bc  pour  ce  que  de  droit  de  leurs  appartenances ,  Se  cliacun  d'iccux  comme  à  luy 

fucceflion  maternelle,  icclles  Duchié  ,  Princeric,  appartiendra,  prefens  &  advenir ,  que  dorefnavanc 

Marchilié,  Pays  8c  Seigneurie  de  Lorraine  devroient  veuillent  avoir,  tenir  &  recevoir  notredir  fils  Jean 

naturellement  tompeter  Se  appartenir  i  notredir  fils ,  Duc  de  Calabre ,  vray  Duc  &  Marquis  naturel  Se  he- 

aprés  le  treipaflèincnt  de  notredite  compagne  fa  ritier  dudit  Duchic  8e  Marchilié  de  Lorraine,  Se  à 

nu  rc ,  félon  la  coutume  obfêrvéc  de  toute  ancienne-  luy  &  i  les  hoirs  &  ayans-caufe ,  faire  la  foy  &  ho- 

té  ondit  Pays  de  Lorraine,  Ci  ce  ne  fut  ladite  do-  mage,  Se  fermenr  de  fidélité  8c  obéillàncc  qui  y  ap- 

narion  mutuelle  faite  entre  nous  8c  elle ,  comme  dit  paniett ,  ainfî  8c  par  la  manière  que  étoient  tenus 

cft ,  à  icclui  notre-dit  fils  Jean  Duc  de  Calabre  pre-  de  faire  i  nous ,  à  vivant  de  feu'é  notredite  compagne 

fent ,  avons  donné ,  cédé ,  tranfporré  8c  delaiflé  réa-  (à  mere  ;  dcfquels  Serment ,  Hommage ,  Fidélité  Bc 

Icmcnt  8c  de  fait ,  Se  par  ces  prefentes  Lettres  don-  Obciflâncc  que  étoient  tenus  de  faire ,  comme  dit 

rions ,  cédons ,  tranfportons  &  Jclaidôns  pour  luy  eft ,  accaufe  dudit  Duchic  de  Lorraine  &  fes  appar- 

&  pour  (es  hoirs  i  roujoursmais  heridirablcment  les  tenances,  tenons  iceux  Prélats  &  Gens  d'Eglifc, 

dclTùiîiircs  Duchic ,  Priocerie ,  Marchilié ,  Pays  6c  Hauts  Hommes ,  Vaflàux ,  Féaux ,  Bourgeois ,  Com- 

Scîgncuric  de  Lorraine,  avec  toutes  Bc  chacunes  munaultez  &  Subjets  dudit  Duchié  5c  Je  fis  appar- 

leurs  appartenances  &  dépendances,  tant  en  Souve-  tenances,  quittes  8c  déchargez  par  la  teneur  de  cet 

rainetc  6c  de  hauts  hommages ,  comme  de  tous  au-  prefentes  Lettres.  Et  afin  que  ce  foit  chofê  ferme  8c 

très  Fiefs ,  Hommages  &  Domaines ,  Gardes  tempo-  fiable  à  roujoursmais ,  Nous  avons  ligné  ces  Prcfcn- 

rclles  8c  de  l'Eglife ,  Se  en  tous  autres  Droits  &  Sei-  tes  de  notre  main ,  5c  à  icclles  fait  mettre  8c  appo- 

gneuries  Si  revenus  quelconques  ,  Se  nous  en  fom-  fer  notre  grand  feel.  Donné.'  en  notre  Chaftcl  d'An- 

mes  du  tout  dénuez  Bc  deflâilis ,  3;  en  avons  envefti  gers ,  le  vingt-lixicfine  jour  de  Mats ,  l'an  de  grâce 

Se  faifi ,  &  mis  en  poflcffion  notredir  fils ,  &  fclditt  mil  quatre  cens  cinquante-deux.  Signé  le  reply , 

hoirs  à  toujours  ;  cnfemblc  de  tout  le  droit ,  raifon  Rins'  ,  5e  fur  ledit  teply  :  Par  le  Roy ,  en  fbn  Grand 

Se  aâion  que  y  avons  Se  poovons  avoit,  tant  pat  Confeil,  auquel  le  Comte  de  Vaudemont,  Ferry 

le  moyen  de  ladite  donation,  comme  autrement,  Monfèigncurde  Lorraine,  Bernard  Monfcigneurdc 

en  quelconque  manière  que  ce  foit ,  fans  rien  rere-  Bade,  5c  le  Sire  de  Beauvau  Sencchal  d'Anjou,  les 

nir  ne  referver  pour  nous ,  nos  fucceflenrs  5c  ayans-  Sire  de  Precigné ,  de  Loué  Se  du  Couldray ,  les  Ju- 

caufe ,  foir  d'aucun  droit  commun  ou  cïpcdal ,  pour  ges  5c  Treforicrs  d'Anjou ,  M*  Jean  Geoffroy,  5c  c. ... 

joir  5c  faire  dorénavant  par  notredit  nls ,  lès  noirs  avec  phmeurs  aurres  étoient.  Signé ,  Tourncville  > 

ou  ayans-eaufe ,  deftlirs  Duchic ,  Ptincerie ,  Mar-  5c  fccllé  du  Scel  dudit  Roy  René  en  cire  verte ,  pen- 

chilié ,  Pays  5c  Seigneurie  de  Lorraine ,  5c  de  ton-  dam  en  un  cordon  de  foye  rouge ,  vette  5c  bleue, 
tes  fês  apparcenanecs ,  en  chef,  5c  en  membres,  5c 
de  tons  les  Droits ,  Hauteurs ,  5c  Souverainetés ,  5c 
noblcflcs ,  prérogatives ,  profits  5c  émoluments  d'i- 
eeux i  leurs  plaiiirs  Se  volonrcz,  comme  de  leur 
propre  héritage  à  toujoursmais ,  5c  avons  voulu  5c 
confenri ,  voulons  Se  confeorons  par  cedd.  Prefentes, 
Ttmt  III. 


SuSe  dm  Pape  Mctlu  Tr,  peur  ttxttnfitn  du  Ctncor- 
dut  Ùtrmtoiujue  dam  /" Egttft  de  Mtix.. 

NIcolaus  Epifcopus ,  fervus  lërvorum  Dci ,  di- 
leétis  filiis  decano  5c  capirulo  ccclefia:  Mcten- 
ûs,  falptem  5c  apoftolkam  bcncdiiaMnem.  Summi 
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apoltolatût  officium  noftris  dcluper  injunâum  hu-  ncutralitatis  per  ordination  collarorrs  fadas  pce 

meris  profequentes  ,  ad  ea  noftri  convertimus  ftu-  fiias  litterascolUrionesccrofirmavit ,  inhzrcndo  vc- 

dia  mimftcru,  pet  qoz  Eccldiarum  omnium,  prz-  ftigiis,  foreras  przdidas,  se  onwiaincis  contcntaau- 

ferrim  cathedralium»  tranquillo  fit  padfico  ftarui  trtotitareApoftolicâperquafdam  alias  noftrascxcem 

faltibritct  valcat  providtri.  Sane  dudùm  nonnulla  (cientia  cortfitmavimus ,  ac  voluimusquùd  venerabi- 

rariawbili*  fie  Cdubxia  Coocordata  pet  ckariffimum  lis  frarcr  nofter  jacobus  Archiepifcopus  Tre  virenfis , 

ùi  Chrtfto  ftlium  Ftidericum  Romanotum  Lmpcra-  uni  cum  fuo  clcro ,  fie  aliis  fini  rarionc  cccic fut  Tt i- 

tor«fii  lemper  Auguftum  ,  tum  Regcm  illuftrcm ,  virenfis  fubditis ,  fub  confirmarione  hujufmodi  in- 

fie  nonnullos  aliot  EecLfwfticos  fie  fzcularcs  Prin-  cluderetur  -,  idem  •etiam  ftatuentes  de  fuftraganeo 

cip«  narionis  Germaoïcz  ex  unt  ;  fie  diledum  Fi-  cjufdcm  Atchicpùcopi ,  feiliect  Epifcopo  Mctcnfi  : 

lium  noftrum  Johanncm  fandi  Angeii  diaconam  poftquam  nobis  aut  legsto  noftro  de  cjufdcm  obe- 

Caidinalcm,  in  illts  parribus  Apoftotacz  Sedislega*  dientia  per  patentes  titreras  conftatet.  Ètdeindepcr 

tara  delatcre.per  nos  ad  c]uldcm  pane»  tune  miflum,  alias  noteras  litteras  fub  data  quarrodecimo  KaL 

fie  fufficienti  poteftate  ad  hoc  fuftultum,  ex  altéra  par-  Aprilis  >  pontificatûs  noftri  an  no  fecundo ,  pro  oni- 

tibus-,  propacc  fie  unione  fada  fie  inita  de  vencra-  verfalis  Ecclefiz  unionc  fie  tranquillitate  perpetui 

biliuin fratrum  noftrorum  fandxRomanz  Ecclefiz  intet  RomanamEcclcfum,  &  ipfam  nariortem Ger- 

onfilio,  fub  cents  modificanonibus  manicam  folidandis  fie  confovendis ,  ad  tollcndum 

confirmantes  fie  approbames ,  inrer  dubirationcs  quz  circa  col'arioocs  beneficiomm  in 

estera  Voluiraus,  quod  in  Mctropolitanis  fie  Ca-  ipfa  nationc  inrer  Apoftolicos  Expcdanres ,  fie  illos 


etiam  immediaiè  dicte  Sedi  non  fub- 
>  fièrent  clediones ,  qust  ad  didam  Se- 


thedralibui 
jcdi$  Ecclefiis 

dem  dererrentur ,  quas  etiam  ad  tempus  in  confti- 
tutionc  felicis  recordationis  Nicolai  Papz  Tertii 
przdcccflbris  noftri ,  quz  incipit ,  Cufttntu,  expeda- 
rc  debemus-,  fie  elapfo  dido  tempore ,  fi  non  przfen- 
catz ,  vcl  fi  przfentarz ,  minus  canoniez  forent ,  pro- 
videremus-,  fit  fi  canoniez  exifterent ,  cas  confirma- 
remus ,  nid  ex  rariooabili  fie  evidenri  causa  ,  de  di- 
doriim  Frarrum  noftrorum  confilio ,  de  digniori  fie 
utiliori  perfonâ  il  lis  duccremus  providcndum.primô, 
&  deinde  volunrarcm  fit  raodificationcm  nofti as  hu- 
jufmodi etiam  ad  Ecclcfiam  vettram  Mcrcnfcm  exteo- 
dirmu  fie  extendi  voluimus. 

Nos  igitur  ne  fuper  voluntatis  noftra?  hujufmodi 
firmirarc  hxlirari  vakar ,  providere  volentes ,  veftris 
in  hac  parte  fiipplicariorubos  inclinati,  voshojufino- 
di  concordatis  voluntatc  fie  roodificatioae  noftris  , 


jui  citent  authoritate  or  d  baril  provifi ,  oriri  pof- 
lent,  de  vencrabilium  fratrum  noftrorum  fandz  Ro- 
mans Ecclefiz  Cardirtalium  confilio,  voluimus, 
ftatuimus  fie  otdinavimus,  quod  per  qaameumque 
tcfcrvationem ,  gratiam  cxptdittvam ,  fiii  quant- 
vis  aliam  difpolitionem  ,  fub  quacumque  verborura 
forma  authoritate  noftri  fadam  vcl  facitndam ,  non 
impedifcmus  nos  quominùs  de  illis,  cùm  vaenrent  de 
Fcbniarii ,  Aprilis ,  Junii ,  Augufti ,  Odobrisfie  Dé- 
cembres menïîbus ,  il li  ad  quos  fpectarct  collatio  , 
provifio,  prarfentario  ,  ekdio,  feu  quzvis  alia  dif- 
pofirio  didorum  beneficiomm ,  libère  difponcre 
pofient,  ptout  in  fingulis  licteris  prxdiâit  pleniùs 
continetur.Cùm  atitcm  vcncrabilis  fratet  nofter  Con- 
radus  epifeopus  ,  fie  dileâi  filii  capitulum'M.-tcnfe 
nobis  dudùm  per  fuos  oratorcs  obedienriam  prarfia- 
retint ,  fitque  idem  Epifeopus ,  tarione  Ecclcfiae  1  ' 
tenfis,  przdiâi  Atchiepitcopi  fiitTraganciis ,  ac  I 


fiiperiùs  ptout  eû  exptcflùm ,  uti  fie  gauderc  libetè  gnapats  nedum  dircccGs,  immo  fie  civitaris  Mcten- 

fie  licite  poflè  fie  debere ,  authoritate  Apoftolicâ  te-  lis  in  Alcraanoic  limitibus ,  in  quibus  per  habttatores 

,  oote  pranentium  decernimus ,  fie  etiam  deelaramus  :  Teutonico  cloquio  comrounitcr  utitur ,  conftitnta 

non  obftanribus  qiiibuicumque  (pecialibus  fie  gene-  exiftat ,  oofque  etiam  volucrimus  quod  Alcmannia  à 

ralibus  refervationibus  quarumoimqne  Ecclefiarura  natione Germanica  (epatata  non  foret ,  nihilomtnoa 

Cathcdralium ,  fie  veftrz  Metenfis  prxdiâz ,  feu  ilii  tamen  i  nosmullis  vettirur  .in  dubium  an  Epifeopus , 

vcl  illis  de  ouibu/cumque  perfonis  ptovidendi ,  aut  Capitulum  fie  Collatorcs  civitaris  &  diceccus  Mcten- 

Ecclefias  iplas  commeodandi ,  maudatis ,  indultis  »  fit ,  fub  licteiis  noftris  hujufmodi  comprthendanrur  : 

grariis  feu  conceûaonibus ,  etiam  contemplatione  Nos  ad  hujuûnodiambiguitatis  tollcndum  dubium, 

tn ,  cunifcumcfue  digna-  authoritate  Apoftolid  teoore  przfcnritim  decerni- 

tls,  ftatùs,  gradés ,  ordinis  vel  condition»  ruennt;  mus  fie  deelaramus,  noftiz  intentionis  femper  fuifie 

enamfi  Patrurchali,  Arcbiepilcopali ,  fie  alii  qua-  fie  ellè,  quod  przdictt  Epifeopus,  Capitulum ,  fie 

visecclefialfacà  velmundanâ  przhilgeantdigniute,  Collatorcs  civitatis  fie  diceceus  Merenfi,  benefi- 

czterifque  coottariis  quibufeumque.  Nulucrgo,  ciaadeotum  collatorcs  ipeâantia,  in  Ctx  menfibus 

fiée.  Datum  RarrazapudSanctiimPctrum,aanoIn-  alrernatim  poft  pnrftitam  nobis  obedientiam,  po» 

cunationis  Dominiez  millcfimo  quadringrntelîmo  nriflcnrfie  poûcnt confercre ,  iplbrumque  beneficio- 

quinquagrfimo  tertio ,  caJendis  Augufti,  pontifica-  tum  poûcflôret  in  eorum  paafica  pomffionc  rema- 

rus  noftri  anno  feptimo.  nerc  debere  in  omnibus  fie  per  omnia ,  perinde  ac  fi 

Tirtit  tArchtvtdt  tAhkétjt  À»  Séant  Finum  4»  ipfi  Epifeopus ,  Capitulum  fie  Collatorcs  hu|ufmo- 

~  Lm  ctfu  tft  dm  i*.  Avril  ifmp.  di  in  eifdem  litteris ,  fie  totali  earum  fubftantia  eoto- 

>  r„.r«ri«  a.r-~,.~*  A~,  Im  v.b.  m  pcbendcrenrut  fie  induderentur ,  ac  in  ris  nominad 

Dm<?TaZ  "  rpecificèfie expre6è fuiflent;  omnes  fie  ûugubs col- 

'  lationes,  provifiones,  fie  alias  dilbofitionrs  benefi- 

Nlcolaus  Epifeopus ,  (ërvus  fervorum  Dci ,  «4  riorum  civitatis  fie  dicecefis  Metcnfis,per  Epifcopum 

futuram  rei  memoriam.  Sic  decet  Apoftolicz  fie  Capitulum,  fie  alios  Collatotcs  eonmidcm ,  poft 

Iranfoù     Scdif  privilégia  declararc,  quod  omnis  dubietatis  przftiram  nobis  obedientiam  hu(ufmo«li,inmcnlibus 

darol  Aujjo-  ferupuius  exinde  tolbtur ,  fie  ea  quz  in  farvorem  or-  przdiâis  fadas  fie  in  fururum  faciendas,  viiibus  lub- 

fKBaiiii^uc  dinariorum  collatorum  legitimis  fuadeiitibus  eau-  liftere,  nonobibntibus  grariis  expedbtivis ,  fpecia- 

Abbé'de1?     Provi^^  fa&a f""t,  litigiomm  (êmotis  anfradi-  libus  rclêrvarionibus , ac  titterts Apoftolicis ,  etiamfi 

Amofidc     bus ,  fitmiter  obferventur.  Dudùm  fi  quidem  feli-  de  illis  fie  eorum  rôtis  renoribus ,  i  data  earumdem  , 

Merz,  pajt  'as  recordationis  Eugenii  Pape  IV.  przdcceiToris  neenon  nominibus  fie  cognominibus  perfonarum 

noftri ,  qui  ad  plurimorum  principtim  tam  ecclefia-  fpecialis  fie  expreflà  roentio  przfentibus  habenda  ro* 

fticorum  quàm  fccularium  narionis  Germanicz  hu-  ter  ;  neenon  conftitutionibus  fie  ordinarionibns  A- 

milem  (upplicationis  inftantiam ,  omnes  fie  fingulas  poftolicis,  czterifque conrrariisquibuuVnmquc.Nulli 

ccdcfiaftacoKom  benefiaorura  durante  tempore  ergo  homioum  iiccat  fiaoc  paguiam  noftrz  dcclara- 
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tioni»,  dccteri  8c  voluntatis  infringerc,  vcl  ci  aufu  ment,  dclaillàns  aucuns  de  leurs  enfans  mariez,  Icf- 

rcmcrario  coiitraïre.  Si  qui*  autcm  hoc  atrcntare  diét»  Seigneurs  de  Croy  Se  Damoifeile  ne  pour- 

prarfumpfciit ,  indigrutioncm  omiiipotcntii  Dd ,  ac  roient  rien  requérir,  ne  avoir  en  leur  fucccllîon 

bcatorum  Pcmck  l'aoli  Apoftolorumc|ui,  Te  nove-  Se  hoirie ,  par  partage  ne  autrement,  ainfi ont  rc- 

rir  incurfurum.  Datum  Romae  apud  fanétum  Pc-  ooncic  Ce  renoncent ,  on  cas  toutes  voyes  que  les 

rrura  anno  Incarnationis  Dominiez  mcccclvi.  de-  autres  filles  fours  d'icellcs  n'y  venroient  pareil- 

cimokal.Junii,pontincatùsnoftrianno quarto. Sic  Icmcot  i  &  feelle»  y  venoienr,  maditte  Damoifeile 

lig  natum ,  i  patte  ûniftra  W.  de  Gorida  ;  Se  ex  altéra  y  venroit  ainfi  que  elles  >  Se  comme  fille  aînée  avec 

parre  Lcggiu»  ;  &  fuper  plica ,  Ja.  Bomon.  A  tetgo  cilcs. 

veto  fie  eft  inferiprum  :  Rtyfirtt*  mi  Corner*  sipt-  Et  aufE  Ce  ainfi  droit  que  après  lc(d.  ttépauentent 

fltitCA  ;  (3  Uco  foiUt  plnmOt  poubMiu ,  c*m  carinUt  il  n'y  eût  rjy  demeuraft  que  hlles  ,  lad.  Damoifeile 

ferueit  cracei  rutxijiu  ctUntm.  venroit  Se  venta  à  fucccflion  telle  que  luy  fcroit  cC- 

CumàSL  de  ALtruge  entre  Anfi*t  W  de  Cr,j  »  P*  "PP°"*«  «c  rembourfant <en  commun  en 

(S  de  Rem,  (S  Ai^gueruede  I*rr***,J0Je  «nie  ?ucu.,n  àf  C"  ^  décUf«  •  «le 

JAnmnede  Lerrune  Comte  Je  Vmdémuu ,  (S  de  J»™1''  "°r™i *  non  »"»«TO*I«I.  Seigneur 

AUrie  JH*rc«irt  de  Cf0*  efto,t  *  f«°"  ««mi  prefter  Se  bailler  aud. 

*  Mowvigncur  le  Comte  en  dedans  les  épouGulles de 
u j».  A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  luy  &  de  lad.  Damoifeile,  la  fomme  de  quinze  mille 
l\.  Se  orront.  Piètre  Martel  Garde  du  Sec!  des  vier  florins  d'or  du  Rhin ,  tel  que  dit  eft ,  ou  mon- 
Obiigation»  de  la  Vicomé  du  Pont-dc-l' Arche ,  Sa-  noyé  a  la  valeur.  Et  pour  feureté  d'eltre  payé  d'i- 
lot.  Sçavoir  faifon»  que  par  Guillaume  le  Forcilicr ,  celle  fomme  de  quinze  mille  florins ,  avec  ladirte 
&  Jean  du  Pont  -Clerc ,  Tabellions  Jurez  pour  le  fomme  de  dix  mille  viez  florins ,  led.  Monfeigncur 
Roy  noftre  Sire  en  ladite  Vicomte ,  en  ficge  de  Bcr-  le  Comte  avoir  baillé  Se  bailloir  ez  mains  dutf  Sei- 
t  ho  mas  .nous  a  été  relaté  Se  témoigné  avoir  veu  ,  gneur  de  Croy  Se  Damoifeile,  les  Terres  Se  Seigncii- 
tenu  ,  &  lû  mot  après  mot  les  Lettres  Patentes ,  ries ,  appendances  Se  appartenances  d'Arfcot  Se  de 
(aines  Se  entières  en  Scèl ,  Taing  Se  eferitore ,  det  Bierbois  on  pays  de  Brabanr,  nettes  Se  déchargées 
quelles  la  teneur  enfuit  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre-  de  toutes  charges ,  que  luy  Se  lad.  Madame  laCom- 
f entes  Lettres  verront.  Robert  Petrigne  ad  prclènt  telle  fa  femme ,  ont  ou  pourroient  avoir  char- 
Garde  du  ScélRowl  de  kBaiUied'Auvcne  établies  gié  envers  Se  contre  routes  pcxfonni-s,  depuis  qu'ils 
cz  Prévoirez  Foraines  de  Bcauquclbe  Se  de  Dcne-  en  ont  été  Seigneur  Se  Dame ,  pour  en  jouir  en  tous 
la- Ville,  ponr  (ceéllet  &  confirmer  les  Contraéb,  prounti , cmolumcns ,  juftice  Se  Scignoric,  le  four 
convenances  Se  rcconnoiilitnce»  qui  y  font  fautes  Se  de  Noe'l  venant  paflc  Se  inelns ,  tatu  &  lî  longuc- 
reçues  entre  parties ,  Salut.  Sachent  tous  que  par  de-  ment ,  Se  fulqu  a  ce  qu'ils  lêroicnt  payez  par  Icidits 
vanr  Jean  Courtois,  Se  Guillaume  de  Crois  Audi-  Monfeigncur  le  Comte  Se  Madame  ta  femme,  leurs 
reurs  da  Roy  noftre  Sire ,  mis  &  cfUblu  par  M.  le  hoirs  ou  ayans-caufc ,  tout  à  une  fois ,  des  fommes 
Baillis  d'Auvenc  on  nom  dodir  Seigneur  ad  ce  oir ,  de  dix-mille  Se  quinze  mille  viez  rlorins  dcHiis  dé- 
ftirenr  prefent  en  leurs  perfonnes  haut  Se  puiftant  clairics  monnoyc  comme  delTùs ,  faiiant  la  femme 
Prince  Monfeigncur  Antoine  de  Lorraincckc.  Corn-  de  vingt-cinq  mille ,  a  quoy  fc  montent  lefdits  dont 
te  de  Vaudémonr ,  Seigneur  de  Rumigny ,  de  Bo-  Se  prêts. 

ve»,deFlorines,deGcnvilic,  ck  ScnecnaldcCham»  Et  fera  tenu  lcd.  Monfiigneur  le  Comte  de  par 
pagne,  d'une  part  \  Se  haut  Se  pauTant  Seigneur ,  luy  Se  Madame  la  ComtcAe  fa  femme ,  faire  avoir 
Monfeigncur  Antoine  de  Croy  Se  de  Renty ,  d'au-  Se  bailler  fcurté  foofSCàncc  de  lad.  jouiflânee ,  par 
tre  part  ;  &  reconnurent  ledit  Monfeigncur  le  Corn-  Lettres  ou  autrement ,  fcloo  les  ufaiget  &  coutumes 
te ,  tant  en  fon  nom ,  que  on  nom  Se  luy  faifant  fort  des  lieux  où  lefditcs  Terres  font  aiufc» ,  Se  dont  d- 
de  haute  Se  puilTante  Princeflc  Madame  Marie  de  les  meuvent  Se  font  tenues.  Et  s'il  avenoit  que  lad. 
Harcourr  Comtcnc  dudir  Vandémont  (à  femme  ,  Damoifeile  allât  de  vie  à  trépas  avant  led.  Seigneur 
&  de  Madamoitclle  Margucrùce  de  Lorraine  leur  de  Croy ,  (ans  avoir  hoir  de  fon  corps  née  Je  pro- 
fille aifhée,  Se  led.  MoMcigneur  de  Croy  en  fon  créée  ondit  mariage,  la  moitié  de  lad.  fomme  de 
nom  :  que  au  Traittic  du  mariage  encommencie  en  dix  mille  viez  florins ,  retourneront  au  plus  prochien 
lu  pteicnce  Se  du  confcntcmcur  de  haute  Se  puiflance  hoir  qu'elle  auroit  du  cofté  de  Lorraine ,  Se  l'autre 
Dame  Madame  Jehanne  de  Harecourt  Comtcflc  de  moitié  demourcroit  aud.  Seigneur  de  Croy  &  à  fc» 
Namur ,  tante  defdires  Madame  la  Comte  lie  Se  Da-  hoirs  i  &  en  ce  cas  kelles  Terres  d'Arfcot  Se  Bier- 
moifclle ,  Se  antres  Seigneurs  de  leur  fans  Se  lignai-  bois  ne  demeureront  chargiées  que  de  vingt  mille 
ge ,  Se  qui  au  plaifir  de  Dieu  fera  folemnuie  en  (ainte  florins  d'or  du  Rhin ,  Se  par  iccux  payant ,  le  pour- 
Eglife  dnd.  Monfeigncur  de  Croy  Se  de  ladite  Da-  ront  racherter  lefd.Terres  par  la  manière  ditre.  Et  au 
moifclle ,  avoit  été  Se  eftoit  promis ,  encommencie  contraire  fis  la  volenré  de  norred.  Seigneur  étoir  que 
Se  accordé  ce  qui  s'enfuit.  ledit  Monfeigncur  de  Croy  allait  de  vie  i  trépas  par 
Premier,  led.  Monfeigncur  le  Comte  avoir  don-  avammiducUamoilclle.&qu'il eut dékiûlé aucun» 
né ,  &  donnoit  en  don  de  mariage  à  fadire  fi  lie  avec  enfans  fils  ou  filles  dudit  mariage ,  i  eux  comperc- 
led.  Monfeigncur  de  Croy  la  fomme  de  dix  mille  roir  Se  apparecuroie  à  l'encontredc  lad.  Damoifeile 
viez  florins  uor  du  Rhin ,  ad  prefeer  a  vans  cours  ,  leur  mere ,  la  moitié  du  rachat  de  quinze  mille  flo- 
pour  une  fois,  Se  pour  telle  part  &  portion  qu'elle  tins,  Se  joiroient  deidite»  Terres  à  l'équipolcnt  8c 
eût  pû ,  poorroit  requérir  Se  avoir  ores,  ou  pour  le  tegart  d'icdles  pièces,  Se  n'y  pourroient  rien  avoir 
temps  avenir,  ez  fuccctlïons  defd.  Monfeigncur  le  ne  demander  les  enfans  que  led.  Seigneur  de  Croy 
Comte  Se  Madame  la  Comteflè  fes  pete  te  mere ,  a  de  fon  premier  mariage ,  fc  lors  éroient  vivant  ; 
avec  fes  frères  lenrs  enfans  vivant ,  aux  trépanent ens  mais  s'il  alloit  de  vie  à  trépas ,  comme  dit  eft ,  Cuis 
d'iceux  Comte  &  Comtcflc,  par  fy  que  eux  Seigneur  déUiffier  hoir»  ou  héritière»  nées  ou  procrées  ond. 
de  Croy  Se  Damoifeile  conjointe  enfcmble ,  (ont  5e  mariage ,  le»  aurre»  enfin»  CW  hoirs  de  Croy,  au  roient 
feront  tenus  de  paflèr  Lentes  (ùffifantes  ;  &dé»  mata-  contre  laditte  Madamoifcllc  1a  moitié  dud.  rachat 
tenant  s'étoit  led.  Seigneur  de  Croy  (ûbmis  Se  fub-  de  quinze  mille  floriiM,  6V  joiroient  defdittcs Tet- 
mettoir ,  Se  que  s'il  advenoir  que  ledir  Comte  Se  tes  i  t'équipolent  Se  I 
Comteflè ,  ou  i'ung  d'eux ,  allait  de  vie  à  trépaûc- 
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fcftoit  Se  ferait  tenu  led.  Seigneur  de  Croy  de  en  cunes  d'iccllcs ,  avec  rendre  depens ,  domages  Se  in- 
dedans U  6n  de  l'an  dcfdùcs  époufaillcs,  avec  les  rerrefts,  qui  par  defaur  des  chofès  dcflufdittcs  non 
Terres  &  Seigneuries  qu'il  tient ,  Se  dont  il  joït  â  renuës,  s'en  pourroienr  enfaivre  tous  les  reconnoif- 
prefent ,  achi  pter  pour  héritage  de  lad.  Damoifcllc  (ans  deflûs  nommez ,  chacun  en  droit  foy  :  Se  roc- 
cV  fes  hoirs  nez  Se  procréez  ondit  mariage ,  mille  me  lefd.  Jehan  de  Brurtcu  Se  Gui  Guillcbaur  en  ce 
francs  de  rente  chacun  an ,  lins  ce  que  les  autres  en-  qu'il  leur  regarde  chacun  pour  le  tout ,  ont  obligé 
fans  que  led.  Monfcigaeur  de  Croy  a ,  ou  pourrait  l'ung  envers  l'autre ,  leurs  biens  Se  héritages ,  Se  de 
avoir  d'autre  femme,  y  puiflent  ou  doient  aucune  leurs  hoirs  ptcfènc  &  avenir.  Et  même  (éd.  Mon- 
chofe  avoir  ou  demander  ;  Se  avec  ce  éwit  &  fc-  feigneur  le  Comte  en  parole  de  Prince,  Se  les  au- 
Toit  tenu  de  affigner  bien  Si  fuffifàmmcnt  certaines  très  par  leur  foy  &  ferment  pour  lefd.  biens  Se  he- 
terres ,  pollcffions  Se  Seiguouties  vaillant  jufqu'à la  ritages  obligicr  prendre,  &  vendre  jufqu'au  plein 
fômmc  de  deux  mille  francs  de  rente  heritablepour  accompliflèmcnc  do  contenu  en  ces  Prefcnres.  Re- 
îcs  filles  qu'il  pourra  avoir  dudit  mariage,  efquels  nonçaru  lefd.  Reconnoiflans  à  tout  ce  que  valoir  leur 
deux  mille  francs  de  reore  les  enfans  qu'il  a,  ou  pour-  pourrait ,  pour  aller  ou  faire  aller  conrre  la  teneur 
roit  avoit  d'autre  femme  ,  ne  peuvent  ne  pour-  de  ces  Lettres ,  ou  aux  Porteurs  de  cette  grever  ou 
ront  aucune  chofe  demander  ne  avoir  ;  &  avec  iceux  nuire. 

deux  mil  francs  de  rente,  Se  Terres  ainfi  aflîgnécs ,      Ces  pretences  Lettres  (ont  fait  tes  en  double  par 

les  filles  venues  de  ce  prêtent  mariage ,  feront  habiles  le  contentement  defdircs  Parties  (ans  n ovation ,  8c 

i  venir  à  la  fuccefllon  dudit  Seigneur  de  Cray ,  Se  les  uns  aux  autres ,  dont  led.  Monfcigneut  le  Comte 

à  vtay  pattage  avec  les  enfans  qn  il  a  de  prêtent ,  Se  en  a  une ,  Se  led.  Monfeigneur  de  Croy  les  autres , 

pourra  avoir ,  fur  les  Terres  qu'il  a ,  ou  avoir  pourra  chacun  à  la  contervanon  de  (on  droit.  Tout  ce  que 

■11  jour  de  (on  rrc'pas,  fans  ce  que  pour  l'avance-  par  deflûs  cft  dit,  nous  ont  lefd.  Auditeurs  témoi- 

ment  d'hoirie  d'iceux  deux  mil  francs  de  rente,  les  gné  par  leurs  Sceaux  cftre  vray.  Er  nous  à  leur  té- 

aurres  enfans  dud.  Monfeigneur  de  Croy  puiflent  moing  avons  mis  à  ces  Lettres  led.  Scêl  Roval.  Ce 

ou  doient  rien  rabattre ,  ne  deflàlqucr  du  vray  par-  fut  fau  Se  recognu  le  cinquième  jour  d'Oâohrc  l'an 

tage  auld.  enfans  de  luy  Se  de  lad.  Damoifcllc ,  Se  mil  quatre  cens  Se  trente-deux.  Ainfi  (igné  J.  D  ■  s- 

entendu  que  s'il  avoit  enfans  mâles  avec  filles  de  ce  srefin,  Sec. 

ptefent  mariage,  iceltes  filles  ne  prenroient  que  leur     T.„„jerFmB„,ur  *.,.rmaKJl  p.L~.  c>»«r 
parr  Se  portion  «1  bd.  fucceffion ,  avec  les  autres    Uttrt  a£mZr 
enfans  demourez  dud.  Monfeigneur  de  Croy.  "  er 

Et  ontre  pour  tout  droit  &  douaire  courumier ,  Ç  Igifmundus  Dei  gracia  Romanorum  Irnperator 

ou  autre ,  que  lad.  Damoifcllc  pourrait  avoir  ou  de-  ^  (imper  Auguftus ,  ac  Hungatix ,  Bohemix ,  Dai- 


t ,  fe  elle  fourvivoit  led.  Seigneur  de  Croy,  marie ,  Croatix ,  Sec.  Rex.  Nobili  Robcrro  Domi- 
il  avoit  baillé  Se  baiiloit  dés  maintenant  i  titte  de  no  de  Commercio ,  noftro  Se  Imperii  facri  fideli  di- 
douaire  convenu ,  la  fomme  de  mille  francs  de  rente  lecw ,  gratiam  Cxfarcam ,  Se  omne  bonum.  Nobi- 
chacun  an ,  la  vie  d'iccl  le  duraut ,  a  la  penre  Se  avoir  lis  Fidc  us  dileâe ,  expofirionc  querulolà ,  noftra  in- 

fur  toutes  (es  Terres  Se  Seigneuries  qu'il  a  de  pre-  tcllexit  Ccllitudo ,  quatiter  tu  adjun&s  rit»  tuis 

lent ,  ou  pourra  avoir:  ou  on  lieu  dudit  douaire,  complicibus  ,  noftram  &  Imperii  fàn&i  Civiratcm 

convenance ,  douaire  courumier ,  au  choix  Se  i  cle-  Tulknfcm  bollilibuj  impulUs  incommodis ,  ipfiua 

âion  d'icelle  ;  Se  pour  fa  demeure  Se  maifon  de  cives,  divertis  dcprsdationibus ,  (poliis  Se  injutiis 

douaire  aveciceulx  mille  francs  de  rente,  luy  avoir  molcLtando;  Se  dolentcr  audivimus,  plures  ex  cil 

baillé  Se  baiiloit  le  Chiftel  Si  demeure  de Beaurain,  interimendo  contta  xquitatem  Ac  rarionabilcm  cao- 
od  fa  maifon  feanten  la  ville  de  Chievre,  lequel  fam,  quelque  tu  rreugarumremporcintrrilluftrem 

qu'il  plairoir  à  elle  i  Se  pour  feureté  defd.  douaire  Ducem  Locharingiz  Se  te  ac  diitOam  Civiratem  du- 

&deux  mille  francs  de  rente,  de  venir  i  fucceffion  tante,  in  quibus  tteugis  ipfi  fpcm  fecuriratis  prxtu- 

Se  pat  tage ,  comme  dit  eft.  mentes  haberc ,  plures  ex  ipfîs  civibus  pucà  trigmta- 

Er  pour  valoir  ce  prelènt  traitté  led.  Seigneur  de  octopcrfônas  captivafles ,  quos  tuis  carecribus  rnan- 

Croy  avoit  pt omis  Se  promertoit.eftoit  &  (êroit  tenu  cipara ,  ut  caprivos ,  de  quo  plurimùm  amiramur  , 

de  en  dedans  un  an  prochain  advenir,  faire  gréer,  ra-  quod  ru  contra  nos  Ac  ltnperium  (acrum  talia  at- 

tifier ,  accorder  Se  approuver ,  demeurant  ce  que  dit  remptando  ,  tamen  non  rimes  incurrere  Icfat  Ma- 

eft  par  fon  hoir  apparent ,  Ac  en  faire  avoir  Lettre  jcftatii  lodignationem ,  quodquc  ipfi  cives  propter 

Se  (cureté  fouffifante.  Et  d'abondant  nobles  Ac  ho-  tnum  impedamenrutn  fuos  ad  nos  non  poflùnt  mit- 

norablcs  perfonnes  Jehan  de  Brun  eu  Seigneur  de  rere  orarores ,  ut  deceret ,  noftram  prxfcnriam  vi- 

Humbercourt,  Ac  Guv  Guillcbaur  Seigneur  de  Bouay  (îtando.  Et  quia  nos  hujufmodi  factioncs  conniven- 

Ttéforier  &  Confeiller  de  très  haut  Ac  excellent  Se  tibus  oculis  pertranfîre  non  valenres ,  tibi  authori- 

tres  puiilânt  Prince  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour-  rate  iropcruli  diftri&c  ptxciptcndo  roandatuus ,  no- 

gngne,  ponr  ce  prc(ënt,Ac  comparant  en  leur  per-  ftrx  gratis:  fub  optenru ,  quarinùs  ru  ab  hu|ufmodi 

Tonne  par  devant  lefd.  Auditeurs,  avoient  reconnu ,  gravaminibus  &  guerris  per  te  cotrtra  dvitatem  Se 

promis  ôe  promettoient ,  e Iraient  Se  feraient  tenus  cives  Tullcrucs  omnimodè  defiftas ,  ipfifque  civibus 

chacun  pour  le  tout ,  Se  comme  principaux  débi-  de  damnis  per  te  Ac  ruoi  adhxrcmcs  illatis ,  plcna- 

reurs,  de  faire  faire  lad.  ratification  ,  approbation  rtarafatisfâcaaoemimpendas.ipfofque  cives,  quos 

Ac  accort  de  hoir  apparent  par  la  manière  dirre.  Et  in  tua  renés  capttvitatc ,  abfque  ixaâione  aliqua  Se 

le  ce  ne  faifoient ,  île  fournir  Se  faire  valoir  fur  eux  fine  eorum  damno  priftinx  rcfh'ruas  libextati ,  cos 

leurs  biens  Se  héritages,  Ac  de  leurs  hoirs  prefens  Ac  ab  hujuimodi  caprivirate,  moi  vifis  prxfcntibus, 

avenir  Icfditcs  affignations  de  douaire,  Ac  de  deux  &  abfque  mora  pcnitùs  liber  os  dimirtendo ,  talirer 

mille  francs  de  retire  defl'us  déelairez.  in  prxrniflts  te  oftentorus,  ne  non  fit  opus  deducere 

Et  led.  Mondigneur  le  Comte  fera  tenu  de  à  (es  hujuimodi  caufâm  ad  noftrx  Majcftàris  auditum 

dépens  faire  la  fefte  pour  le  jour  des  nopecs  Ac  é-  per  ampli  us  cum  querela ,  Ac  contra  te  procedete 

Enifaillcs;  Se  par  luy  ou  de  ion  cofté  fera  ladite  cumvigore  via  juris }  aliter  non  faûurus  prout  no- 

imnifellc  vêtue  Ac  enjoiclléc  au  mieux  que  bon-  ftram  Ac  Imperii  facri  iodignationcm  gravem  vo» 

nemenr  fairefe  pourra  ;d  tenir ,  fournir  ,enterignct  lueris  evkare  i  Ac  G  quant  caufàm  querrlx  feu  aâio- 

âc  faire  valoir  les  chofes  dcflùs  déebirées,  &  cha-  ois  contra  ipfiw  cives  Tullcrucs  prxdiâoc  haberc 
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prxrcnderis ,  ilias  dcductas  infra  viginci  dits  à  die  profit  de  noitretiir  Se  ^ncut  le  Duc,  Se  de  M-iius 

înfinuationis  pra-fëntium  tibi  riend*  immediatè  Ce-  Seignorics  ,  Se  cime  les  autres  ordonnances  Se  dé- 

quentes,  ad  noftrae  Majcftaris  audientiam  juridicè  teriumationsfairtes,noc>s  tous  cnLmblccV  d'un  corn- 

terminandas,  nofqtic  iu  hujufmodi  tuis  qucrclis  mun  accord,  c'eft  all.ivoir.nous  Conraldc  Evcque 

miniftrabimus  juftiria- complcmcntum.  DatumBa-  de  Metz  ,  &  nom  Loys  Evcque  de  Verdun,  de 

file*  ,  anno  Domini  millelimo  quadri/tgcntclimo  tout  le  Confcil  Se  homme* ,  Valiaulx  Si  fcauix  de 

tticelimo- quarto ,  die  a  8.  menus  Marti i ,  regnorum  noftredir  redoubtc  Seigneur  le  Duc ,  de  Ils  Duthk* 


noftrorum ,  anno  Hungarii  regni  xxvui  Roinan. 
xxiiii.  Bohcmix  xuu.  Impcrii  verô  primo. 

de  fkjtemrs  Seigneurs  de  Ltrraine ,  pour 
r  U  fMX  don  le  P*jt,  (S  irriter  Ut 


oeuvres  de  fut. 


de  Bar  Se  de  Lorraine  ikfliis  nomme/ ,  regar  tans 
l'honiiour  ,  le  bien  &  prolit  de  noftredir  V  igncur 
le  Duc,  la  pàx  Se  tianquiiitc  de  tous  cox  oe 
Pays  Se  Seignorics ,  rant  des  perfonnes  d'tgi  île  com- 
me de  tous  1rs  autres  iubjets  ,  délirant  eux  &  ciiaf- 
«m  d'eux  tenir  «Ji  louteuir  en  bonne  jufticc ,  dn>n  Si 

NOus  Conrade,  par  la  gratec  de  Dieu  Oc  Aa  raifon,  fans  violence  ne  œuvre  de  lait,  Se  que  a 
Saint  Siège  de  Rome  ,  Evêquedc  Metz ,  Loyi  tulx  ne  par  l'ung  de  n->us  fur  l'aulne  osuvre  de  tait 
pat  ycelle  même  graice  Evcfque  Se  Comte  de  Ver-  ne  fera  îàittc ,  afin  aulii  que  nulles  divilians  ne  foie 
dun ,  Se  nous  Badwin  de  Flucvillc  Abbc  de  Gorzc ,  entte  nous  fairres  par  iefJires  œuvres  de  fait,  qui 
Simon  Comte  de  Salm,  Jehan  Seigneur  de  Fene-  pourraient  avenir  &eftrcfuirrcs  l'un  à  l'autre, 
ftranges ,  Pierre  Seigneur  de  Baffroimont  &  «K-  Rup-  Avons  nous  Evcqucs  d;  (Tulil.  avec  la  Chevalet ie  > 
pes,  Jehan  Seigneur  de  HalTbnvillc  Scnclchal  <5c  Se  nous  tous  les  auttesdeflus  nommez,  avec  noftrcd. 
Maiftred'hoftel ,  Ferry  de  Parroye  Baillif  de  Nan-  Seigneur  de  Mcrz  ,  jurié  ,  promis ,  Se  crantez  pat  la 
cy  ,  Se  Ferry  de  Savigny  Maréchal  de  Bar  Se  de  foy  Se  ferment  de  nos  corps  Se  fiir  nos  honnours , 
Lorraine  ,  Wcrry  de  Flcville  Bailly  par  Allemai-  que  dores-en  avant  de  toute  notre  puiflànce  Se  lcaul 
gne ,  Charles  de  Haralcourt  ,  Gcratd  de  H  ira- 
court,  Ferry  de  Lnddes,  Erard  du  Ch.ift.l  t, 
Philibert  de  Brcxcy  ,  Thierry  Bayer ,  Philippe 
de  Norroy ,  Willaumc  de  Dommertin ,  Jehan  de 
Saulx  Bailly  de  Clermont ,  Amé  du  Fcy  Bailly  du 
Balîîgny,  Jehan  de  BalTompiere,  Jaique  deHaflbn- 
ville,  Simon  de  S.  Menges,  Willaume  de  Sampi 


pouvoir,  fans  faire  enttcpoft  à  quclquonqu 
fonnr  que  ce  (oit ,  foit  contre  frercs ,  coufii 


juc  pci  - 
couiius ,  pa- 
rera, ou  anus,  ne  aulnes,  nous  in.iintanrons  jufti- 
cc ,  Se  dctTcnJcrons  toutes  œuvres  de  fait  &:  de  vo- 
lonté ,  Se  aiderons  à  pug  ir  &:  chaftoyer  tous  aux 
qui  oeuvres  de  fait  vouJroicnt  fûre,  ou  averount 
faine < 


gny  Chevalieti ,  Jehan  Seigneur  de  Sainte  Marie , 
Arnould  de  Ville  Bailly  de  Vofges,  Jaique  de  Ha- 


,  Se  les  conttaitidcrons,  Se  ayderonsi  contrain- 
dre ,  de  venir  Se  fortir  à  jufticc  Se  a  raifon ,  &  avec 
ce  nous  fouftanrons  l'ung  l'aune  de  notre  pouvoir 

ralconrt,  Henry  Haulze,  Philippe  de  Le'noncourt ,  en  bonne  j.ifticc  Se  en  raifon,  fans  nul  nvl-engin 

Jaique  de  Savigny,  Jehan  de  Chamblé,  Philibert  quelquoiquc;  Se  avons  tous  promis  de  fcèller  ces 

du  Chaftelct ,  Colard  des  Hetmoifcs ,  Arnoud  de  Prefentes  de  nos  Seêls  pour  caufe  de  témoignage 

Sampigny ,  Se  Henry  de  Gcrmcny  Efcuyers ,  tous  des  chofes  deflufditcs.  Donne  à  Nancy  le  xix.  jour 

Confcil  lers  de  haut  Se  puiflant  Prince  Se  notre  très  du  mois  de  Septembre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 

redoute  Seigneur  Monfeigncur  le  Duc  d'Anjou,  de  trente-cinq. 

Calabre,  de  Bar  &  de  Lorraine.  Demsndet  dm  Due  de  Btmrttntne  dm  due  de  B*r. 

Ferry  de  Ligmcvillc ,  Willaume  de  Ltgmcville  s  5  , 

Jehan  dcLuccy ,  Jehan  de  Pulligny ,  Jehan  de  Gcr-  \J[  OnfcigneurdcBourgongned.mandeàMon-  APIW,4J» 

meney ,  Jehan  Seigneur  de  Darnuclle,  &  Philippe  XVL  fieur  de  Bar,  pour  fa  délivrance  k-s  tholls 

d'Abocourt  Chevaliers,  Errard  de  Ville ,  Thierry  qui  s'enfuivent ,  fans  en  lai/Ter  vaillant  ung  denier, 
de  Lenoncourt ,  Colard  de  Lenoncourt ,  François      Premier,  qu'il  liquide-:  rout  ce  qu'il  prerend  ô( 

deChambley ,  Gérard  d'Aflcy,  Lo»  y  du  Feys,  Jehan  pourroir  avoir  en  la  Comté  dcCalIclle,  &  autres 

dePuHegney  le  jonne;  Rennrquin  de  Godcroney ,  Comtés  de  Flandres,  tant  ad  cautè  de  fa  Du. hic  de 

Henry  Harenges ,  Jaiques  de  Juxey  ,  Godefroy  de  B»r ,  comme  par  le  rrefpas  de  Madame  de  Sainft- 

Bafemonr ,  Nicolay  VCync ,  Jenan  Wy llë ,  Vaultrin  Poul  45£  de  Mademoifellc  de  Marie  ;  le  Madame  il» 

de  Thcullieres,  Vaultrin  de  Bouzey,  Bougatd  de  Sainâ-Poul  mourait  fans  héritiers  de  fa  char,  com- 

Bouzey ,  Liebal  de  Bouzey ,  Henry  de  Bouzey ,  Di-  me  fé  feroit  en  la  meilleure  forme  que  faire  fc  pour- 

«ant  de  Didier  de  Marches  ,  Jehan  de  Hcr-  tait ,  Se  s'oblige  de  le  guaramir  Se  rendre  à  rous  Con-  • 

bevilcrs ,  Henry  de  Lnccy ,  Simonin  de  lalney ,  Je-  rraéb  &  ttanfports  qu'il  en  eût  fait  i  madit c  Darae 

iian  de  Jalncy ,  Jehan  d'Efpinal ,  Berttand  de  Fclm ,  de  Matle,  ou  autres. 

George  d'Alye ,  Albrrr  de  Chaftel,  Ferry  de  Lye ,      Item ,  veult  que  mondit  Seigneur  de  Bar  li  face 

Rodolphe  Bcyer ,  Lovy  de  Hotcnville ,  George  de  fhommugc  ad  caufe  de  la  Marquifê  du  Ponr ,  s'il  le 

Craincourt,  Joffroy  de  Turqueftein  ,  Jean  baftard  trwive  par  Lcrrres  ou  en(èigncroens ,  que  aucuns  (ës 

de  Parroyc,  Henry  dtinville,  Franqucde  \Cchct'  predecelléursl'ayentfait  aux  Comtes  de  Bourgogne, 
court,  Philibert  de  VPehcicourt ,  Milet  d'Autrey,       Item,  demande  ung  million  de  Salus  à  payer} 

Jehan  d'Aultrey ,  &  Anccl  de  Molins,  tous  féaux  de  c'eft  afTjavoir,  deux  mil  en  la  fin  de  la  ptefente  an- 

norredtt  très  rcdotibté  Seigneur  le  Duc.  néede  la  délivrance,  Se  deux  mil  en  la  fin  delà  fe- 

Faifonsfavoiràtousqui  ces  prefentes  Lettres  ver-  condc  année,  flece  en  tous  cas;  &  les  autres  fix  mil 

ront  Se  orront ,  que  comme  aujourd'huy  nous  lotens  en  cas  qu'il  anroit  le  Royaume  i  c'eft  aiTàvoir ,  en 

allèmblcz  an  lieu  de  Nanccy ,  avec  les  gens  des  trois  cas  que  itiy ,  fa  femme  Se  (es  enfans ,  ou  l'ung  d'euh , 

Etats  du  Duché  de  Lorraine ,  pour  décuiriercV  con-  ou  autres  pour'  eulx ,  ytetareccu ,  recommencer  If 

dure  fut  pluiteurs  gros  de  grans  affaires ,  tant  fur  la  payement  dcfdits  fix  mil  ;  c'eft  affàvoir ,  en  la  fin  de 

prinfè  Se  détention  de  la  perfbnne  de  noftred.  Set-  la  tierce  année  aptés  (à  délivrance  deux  mil ,  Se  en 

gneur  le  Duc ,  comme  fur  autres  befognes  ton-  la  fin  de  la  quarte  deux  mil ,  Se  en  la  fin  de  1a  quin- 

chant  le  bien  Se  ptoftt  de  les  Duchiez ,  Pays  Se  Set-  te  deux  mil ,  Se  pour  chacun  jour  de  dcftault  de  paye- 

gnories  de  pardeça ,  &  auquel  jour  Se  lieu  nous  les  ment ,  les  termes  paflés ,  cent  falus  de  paincà  payée 

Confcillers  defluid.  avons  prié  bien  affectueulcrnent  comme  ce  principal. 

Révérend  Pcre  en  Dieu  noftredit  chier  Seigneur      Et  pour  feurcré  de  ces  chofés  Se  d'une  chacune 

FEvcquc  de  Metz ,  en  l'honnoux  &  pour  le  bien  St  d'tcellcs ,  H  vuelt  avoir  les  Ville  ie  -Chaftebdu  Nuef- 
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CruiUl  en  Lorraine ,  d'eftre  gardât  par  mondit  Sei 
t  frais  Se  dclpcns  de  mon- 


CCXX1V 

Er  pour  le  Royaume  de  Naples,  nng  Chevalier 
accompagné  d'autre  gens  de  Confeil ,  Docteurs ,  Se 
autres. 

Laquelle  journée  (è  tint  au  lieu  de  Dijon ,  en  l'cn- 
contre  du  Confeil  dudit  Duc  de  Bourgongne. 

Trdite  itBumct  entre  Jeem  Duc  de  Cubdne  (S  d* 
LtrrtoHC ,  (3  Charles  Cemte  de  ( 
y  ctmwrts  le  Duc  d*  Bretagne . 


JEhan  fils  du  Roy  de  Jerulâlem  Se  de  Sicile ,  Sec 
r 


gneur  de  Bourgongne ,  ; 
du  Sieur  Je  Bar. 

Item ,  vuJt  avoir  en  gaige  Se  (cureté"  de  ce  que 
dit  cft ,  route  la  Ducliie  de  Bar  en  chkf  8c  en  mem- 
bres ,  Si  tous  les  revenus  pour  les  gardes  des  Places. 

Item  i  vuclt  avoir  en  hoftaugci'auiûSey  (Us  de  mon* 
dit  Sieur  de  Bar ,  pour  eftré  garde  a.  lès  frais  Se  mit 
fions,  là  où  il  plaira  à  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gongne. 

Item ,  vuclt  avoir  le  (celle'  de  mondir  Sieur  de  J  Duc  de  Calabrc  Se  de  Lorraine ,  A  tous  cculx  qui 
Bar ,  d'accomplir  ce  que  dit  eft ,  Se  aux  termes  def-  ces  prefenres  Lettres  verront ,  Salur.  Comme  amour» 
fufdirs  ;  rV  on  cas  de  deffaulr ,  qu'il  lé  venroir  met-  union  Si  concorde  entre  les  Princes  foient  caufë 
tre  Se  rendre  en  prifon  en  la  maifon  de  mondit  Sei-  d'entretenir  eulx  Se  leurs  Principaurez  en  obeiflan- 
gneur  de  Bourgongne ,  deux  mois  après  ce  qu'il  l'en  ce  envers  Dieu  Se  en  eftat ,  verru ,  magnificence  Se 
aura  fait  fommer  en  (à  Ville  d'Angicrs,  ou  en  (a  rranquilirc,  de  les  accroiftre  Si  augmenter ,  i  quoy 
Ville  de  Nancry.  chacun  Prince  doir  curicufcmcnt  vueiJIier&enren- 
Item  ,  vuclt  avoir  les  (celles  de  Mcflcigneurs  le  dre  >  afin  de  reprimer  les  conrendens  à  vouloir  fur 
Duc  de  Brctaignr  ,  le  Comte  de  Monfort  (on  fils ,  culx  invader  ou  entreprendre  ;  (ça  voir  faifons  ,  que 
Si  Monlîeiir Charles  d'Anjou,  &  des  trente  qui  au-  cncnfiùvanrcequicftderai(bn,Unguueremcnrpour 
trefois  ont  (celle ,  ou  aurte*  pareils,  que  mondit  Sieur  la  bonne ,  entière  &  cordiale  amour  que  avons  à  ia 
de  Bar  accomplira  de  point  en  point  toutes  les  cho-  perfonne  de  nofttc  tres  chicr  Se  très  amc  couda 
les  dcflùfditcscnla  plus  foiteforme  Se  manière  que  Charles  de  Bourgogne  Comte  de  Charolois,  Sci- 
faire  le  pourra ,  &  comme  autrefois  ait  efte  fait  par  gneur  de  Chaftcau-Bi  lin  fie  de  Beth'ine ,  fcul  fils  Se 
autre  en  cas  pan.il.  vray  héritier  de  haut  Se  puilLnt  Prince  noftre  très 
Item ,  d.  mande  que  alliences  Se  tels  trahies  fe  fa-  cher  Se  tres  amc  oncle  le  Duc  de  Bourgogne ,  de 
cent  entre  leuts  Pays ,  que  nulles  guerres  n'y  doient  Brabant  Se  de  Limbourg ,  Comte  de  Flandres ,  &c 
(o'-irdrc.  Nous  ceschoiesconlidircvs  ,Sc  peut  autres  eau  (es  & 
Item,  vuclt  que  mondit  Sieur  de  Bar  confirme,  confédérations  raifonnables  a  ce  nous  mouvans ,  a- 
qtiand  il  fera  en  fa  liberté ,  le  Coniract  qu'il  ait  (fait  vons  fair ,  Se  par  ces  Pretntcs  faifons  alliance,  con- 
avant  Médire  J^han  de  Luxembourg,  rouchanr  la  fédération  Se  paction  avec  noftrcdit  coufin  le  Corn- 
Comte  de  Guilc ,  Si  le  faire  confirmer  par  la  Roy-  te  de  Charolois  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuir , 


ne  fâ  mere,  fes  fcrirs  Se  fon  frère. 

Ircm ,  qu'il  confirme  au  Chancelier  de  Bourgon- 
gne le  rranfport  qu'elle  air  f-it  de  la  Terre  de  Day- 
rncticscV  de  Raines,  Se  le  face  confirmer  comme 
dcfliis. 

Ircm ,  qu'il  délivre  le  fils  dudit  Chancelier ,  que 
tient  le  Seigneur  de  Commarcy  pnfonniçr,  Se  re- 


c'cftaflâvoir,  que  nous  luy  forames  Se  ferons  vray 
amy  ,  alyé  Si  bienvucillanr,  riendrons  fon  party ,  le 
conforterons  ,  confeillerons ,  ayderons  Se  (ccoure- 
rons  de  toute  noftrc  puiflànce  ,  à  garder  ,  fauver  Si 
dcfTendre  fa  perlonne  Se  celle  de  (es  enfans  prefen* 
&  avenir ,  leur  bonheur ,  Eftat  Se  Pays,  Terres ,  Sei- 
g-»eurks&  fut>ierz ,  rant  h  s  Pays ,  T<  très  &  Seigncu- 


compinfe  le  Bcnautrut  de  deux  mil  falus  qu'il  ait  ries  que  nolttedit  coufin  le  Comte  de  Charolois  a 
payé  pour  (à  reanfbn.  de  prêtent ,  comme  ceulx  que  ti.  nt  noftrcdit  Oncle 
Item ,  demande  que  mondit  Sicnr  de  Bar ,  moyen-  (bn  Pcre ,  Icfqucls  après  (on  deecs  luy  doivent  com- 
nant  fa  délivrance,  rafle  rendre  &  délivrer  par  le  Roy  peter  Se  appattenir ,  tout  ainli  que  nous  ferions  lea 
franchement  à  Moniteur  de  Thouard  fa  Terre,  nôtres  propres/ans  différence  aucune  pourmcrtrc.ôc 
&c.  employer  pour  Se  en  faveur  d'icrulx ,  Se  en  leur  ayde, 
Item ,  demande  que  mondit  ficur  de  Bar  accom-  nos  pays  Se  tonte  noftrc  pniflânce  en  guerre  contre 
pliflê  l'appointement  qu'il  6(1  autrefois  avec  le  Com-  Se  envers  tous  ceulx  qui  les  perfonnes  de  noftrcdit 
te  de  'iî'aldemont  i  &  pour  ce  qu'il  y  avoit  encore  coufin  le  Comte  de  Charolois ,  ou  de  fèfdirs  enfans  , 
ancune  chofe  à  appointer ,  vuclt  Se  demande  qu'il  pays ,  terres  Seigneuries  Se  Cubiez  prefeus  Se  avenir 
y  appointe.  vouidroient  grever  ou  amaindrir ,  invader ,  guer- 
Er  de  toutes  ces  choies  n'ont  puiflànce,  ledit  roierou  ufurper  en  quelconque  manière,  ne  foubt 
Chancelier  Se  autres  d'en  muer  chofe ,  ne  ofter  vail-  quelque  coleur  ou  querelle  que  ce  foit  ou  puift  i  ftre  . 
tant  ung  denier.  laasnulz  excepter  se  referver,  fors  feulement  laper- 
Item  ,  mondit  Sieur  de  Bourgongne  comme  ils  tonne  de  mon  très  redouble  Seigneur  Se  Pere  ;  Se  en 


dient,  leur  air  depuis  referipr,  qu'ils  dicenr  i  mon- 
dir Sieur  de  Bar ,  qu'il  appointe  le  fait  du  douaire 
de  Ja  Royne  Marguerite  la  (sur,  en  manière  que 
Monfëigneur  de  Savoye  foit  content. 

Pourrait  tftrc  que  les  gens  de  mondit  Seigneur 
«le  Boi  ir gongne ,  après  la  venue  des  gens  du  Roy ,  fe- 
roient  aucunes  augmcntanonsdcscnofcs  defluldires, 
routesfois  ils  dient  qu'ils  n'ont  puiflànce,  ne  au- 
torité de  y  muer  ne  changer  chofe  quelconque. 

Les  Seffmeurs  tjne  tut  efte'  envoyez,  i  Dijem  en  Béf- 
fiuù  ftar  le  faut  des  thefet  deffitfittet  en  Maj 
tan  xxxv). 


oultretoat  ce  que  pourrions  (avoir  tftre  (ait,  dit  , 
pourchafle ,  ou  procuré  à  l'encoiittc ,  ne  ou  préju- 
dice d'iceluy  noftrc  Coufin  ou  de  fcfdits  enfans  , 
Pays ,  Terres ,  Seigneuries  Se  fubjeâs  prcicns  Se  ave- 
nir, luy  lignifierons,  l'en  adverrirorts ,  Se  de  tout 
noftre  pouvoir  l'en  garderons-,  &  telle  alliance  St 
confédération  entendons  Se  promenons  avoit  avec 
noftre  tres  cher  &  rres  amé  coufin  Frcncois  Duc  de 
Bretagne ,  Sec.  les  pays ,  Seigneuries  Se  (iibjetz  auflâ 
prcicns  Se  avenir ,  &  auflî  y  comprenons  tous  nos 
Alliez  entant  que  compris  y  vouldront  eftre  \  Se  en 


celles  que  cy-apres  ferons  i  noftrc  povoir,  y  com- 
prendrons noftrcdit  coufin  le  Comte  de  Charolois 

PRemier ,  de  par  le  Roy  de  France ,  Monfëigneur  (èfdirs  pays ,  Seigneuries  Se  (ûbjeéb ,  avec  les  amis 
I E  vefque  de  Ton  loufc  Se  le  Comte  de  Vendôme.  &  aly  ez  préféra  Se  avenir ,  Se  leurs  pays  Se  fubjeéVz  , 
Item,  pour  le  Pays  d'Anjou,  Monfëigneur  l'E-  comme  nous  Se  les  noftres,fe  compris  y  veulent  eftre 
vefque  de  Chartrc ,  ung  Chevalier.  Si  l'accepter ,  pcomertans  par  ccfdites  Prefentes ,  pat 

Item,  pour  le  Pays  de  Provence  ung  Chevalier,  lafoyf 


m  s*. 
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ce  Se  fur  noftre  honneur,  ces  prcicnrcs  alliances  Se  s'eftoient  unis  Se  alfcmblcz  cnfemblc,  pour  venir 

confédérations  tenir  &  garder  fermement  fans  ja-  par  devers  luy ,  6e  pour  luy  faire  aucunes  remon- 

mais  aller  à  l'encontrc  en  aucune  manière ,  moyen-  (Irances  &  requeftes  touchant  le  faicÈ  Se  otdre  de 

nant  &  parmy  ce  que  iceluy  noftre  coulin  le  Comte  la  Jufticc  ,  &  bien  public  du  Royaume;  ce  qu'ils 

de  Charolois  nous  a  fait  Se  baillié  pareille  feurté&  n'onr  pû  faire  ne  accomplir  pour  aucuns  rapports 

promeflè.  En  tcliuoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  &  eux  faits ,  porrans  menues  ;  &  à  certe  caufe  Se  pour 

noftre  Secl  à  ces  Prefeiitcs,  Se  iccllcs  avons  fignées  de  ralcurctédc  leurs  pet  Tonnes  s'eftoient  mis  fits  en  ar- 

noftre  propre  main.  Donné  en  noftre  ville  de  Nancy  mes  &  en  aflèmblce  de  gens ,  fur  quoy  Ce  font  en- 

Ic  x.  jour  de  Décembre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  fuivies  aucunes  divisions  Se  voyes  de  faict  :  pouc 

foixante  &  qu.itce.  Signe,  Jehan,  avec  paraphe.  Et  obvier  aufquelles,  Se  aux  dommages  Se  inconve- 

furlcrcplyettoir  cleript  :  Par  Monfcigncur  ie  Duc ,  niens  qui  en  pourroient  arriver,  firauffi  pour  nourit 

&  par  fon  commandement,  (igné  de  Lamballc ,  avec  bonne  paix ,  amour  Se  union  entre  le  Roy  &  lefdirs 

paraphe ,  &  y  appendoit  ledit  Seel  en  cire  rouge.  Seigneurs ,  afin  qu'on  puifte  mieux  vaquer  aux  cho- 


DtcUraiion  de  Charles  Comte  de  Charolois ,  tjUe  la  re- 
ferve  fuie  de  U  perfonne  dit  Roy  Louai  XI.  dant  le 
Traite' fou  avec  fArclsevèjke  de  Trrvet,  n'aurÀ 
point  délie*. 


fes  neceflàires  pour  le  bien  Se  utilité  de  la  chorc  pu- 
blique du  Royaume,  onr  efte  traitées  &  appointées 
entre  eux  les  choies  qui  S'enfuivcnr. 

Premièrement ,  que  routes  manières  de  guerre  Se 
voyes  de  faiâ  d'entre  fc  Roy  &  Itfdits  Seigneurs, 


CHarlcs  de  Bourgongnc  Comte  de  Charolois ,  leurs  hdmmes  ,  vaflàux  Se  fujets ,  leurs  adhérents , 

Siigncur  de  Chafteau-Belin  &  de  Bethune ,  alliez ,  amis  Se  bienveillant ,  de  quelque  cftat  ou 

Lieutenant  General  de  mon  très  redoubté  Seigneur  condition  qu'ils  foienr ,  en  quelques  Pays ,  Terre  Se 

Se  Pere.  Comme  puis n'agaires nous  ayons  fait  eer-  Seigneurie  que  ce  foir,  au  Royaume  ou  dehors, 

tain»  alliances  Se  confédérations  avec  très  Rcvc-  à  caufe  defditcs  diviiions  ou  différends ,  céderont 


rend  Pcrc  en  Dieu  noftre  très  chier  &  tics  aine 
coulin  l'Archevêque  de  Trêves,  efquelles  ayons  fait 
cettaincs  refervations  contenues  Se  déclarées  en 
iccllcs,  Se  entre  les  autres  ayons  rclcrvé  &  excepté 
Monfèigneur  le  Roy ,  Se  il  (bit  ainlî  que  de  la  part 
dudit  «es  Révérend  Perc  nous  ayt  elle  requis  que 
ladite  refèrvation  Se  exception  au  regard  de  mondir 


dorénavant  d 
banne  paix 


ut  & 


tre,  Se 


rnicureront  en 
Roy 

its  Sieurs  retirer  lents  gens  de  guerre  (ut  leurs 
fans  faire  fejour ,  au  pluftoft  que  faire  fc  pour- 


amour  Se  tranquillité ,  Se  feront  I 
I,. 


Se  Icfdi 
Jicux , 
ra. 

Item ,  que  de  quelconques  chofes  qui  fe  foienr 
enfuivies  à  cauiè  dcfdites  diviiions ,  d'un  codé  8c 


Seigneur  le  Roy  vucillons  declairer  non  cftrccom-  d'autre ,  ne  pourra  jamais  aucune  chofe  eftre  impu- 
prilc  efdites  alliances* confédérations  i  fçavoir  fai-  • 
tons,  que  nous  inclinans  à  ta  requefte  d'iceluy  tres 
Révérend  Pere  noftre  Coulin,  Se  pour  l'amour  que 
avons  à  luy,  avons  dedaire  Se  deelairons  par  ces  Pré- 


sentes, ladite  rclcrvationde  mondir  Seigneur  le  Roy, 
dont  mention  eft  faite  en  nos  Lettres  Patentes  def- 
ditcs alliances  Se  confédérations ,  non  devoir  eftre 


réc ,  reprochée ,  ou  demandée ,  ne  mok  dation  faite 
par  procès  ny  autrement ,  en  quelque  manière  que 
ee  (oit  j  à  aucuns  defdits  Seigneurs ,  ny  des  adhé- 
rents ,  fervireurs ,  fubjets ,  alliez ,  amis  Se  bicnveil- 
lans  d'une  part  &d  autre,  ainçois  demeureront  en 
bonne  (cureté ,  quelque  part  qu'ils  foient ,  ou  de- 
meurent au  Royaume,  ou  dehors,  fans  que  de  la 


comprife  en  quelque  manière  que  ce  foit  en  iccllcs  parc  du  Roy  ne  defdits  Seigneurs  leur  puifte ,  ne  i 

alliances  Se  confédérations.  Donné  à  Bruxelles  le  aucuns  d'eux,  aucune  choie  eftre  imputée ,  repro- 

xv.  jour  de  May  l'an  de  grâce  rail  quatre  cens  foi-  chéc  ou  demandée. 

xante-cinq,  Et  plus  bas:  Par  Monlèigneur  le  Comte.  Irem  ,  que  lefdirs  Seigneurs  ne  feront  ou  mou- 

Signé  ,  J.  Gros  avec  paraphe,  Se  fccllé  d'un  Sceau  verontpar  eux ,  ny  par  autres,  à  l'occaiîon  dcfdites 
en  cire  rouge  a  (impie  bande  de  parchemin^ 


Accord  de  eaix  fut  à  Saint  M*ur  det  Fofez  tutre  Ut 
Ducs  de  Normandie,  de  Bretagne ,  de  CaJabre , 
(3 de  Lorraine,  de  Bourbonnais ,  d'Auvergne,  (J 
de  Nemours  ;  les  Comtes  de  Charolois ,  d'Armagnac , 

r  de  France , 


chofes  parlées  ne  autrement ,  guerre  ou  dommage 
au  Roy ,  &  ne  procureionr  que  guerre  ou  domma- 
ge luy  (bit  fait  par  autres  Seigneurs  ou  Commu- 
nautez,  Se  n'y  bailleront  ayde  &  leconrs  en  quel- 
que manière  que  ce  foit ,  pour  caufe  dcfdites  chofes 

-,")'  patTées,  ne  autres  quelconques,  ainçois  (êrvirontos 
de  .Saint- Paul  ,(5  attira  Prtncet  de  France ,  foute-  *,         .  ,    „       ~  1  ;• 

,    ,         >  o     .  li     j-         .  en    obéiront  le  Roy ,  ainu  que  tenus  y  (ont. 

'  a  I  occalion  dcfdites  chofes  paflées,  ne  autrement , 

CHarlcs  fils  &  frère  de  R  oy  de  France ,  Duc  de  ne  fera  ou  mouvera  guerre  ou  dommage  aufdits 

Normandie ,  François  Duc  de  Bretagne ,  Jean  Seigneurs  ne  à  leurs  adhérents ,  fubjets ,  Icrviteuis  , 

Duc  de  Calibre  Se  de  Lorraine ,  Charles  de  Bour-  ou  alliez ,  Se  ne  procurera  que  guerre  ou  domma- 

gongrte  Comte  de  Charolois ,  Jean  Duc  de  Bour-  gc  leur  (bit  faite  par  autres  Seigneurs  ou  Coinmu- 

bonoois  &  d'Auvergne ,  Jacques  Duc  de  Nemours  naîtrez,  Se  ne  baillera  aide  ne  fècours  en  aucune  ma- 

Comrc  de  la  Marche  *  Jean  Comte  d'Armagnac ,  niere  pour  caufe  dcfdites  choies  pallccs ,  ne  autres 

Louys  de  Luxembourg  Contre  de  SaincVPaul ,  quelconques ,  ainçois  les  aidera  &  lëcourera  com- 

Chailes  Comte  d'Albrct ,  Se  Jean  Comte  de  Du-  me  fes  bons  parcns&  fubjers,  &fanstoutesfois  pour 

nois.  A^ous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  ce  empefeher  la  voye  &  pourfuirc  de  Tuftice ,  - 

'il  au 


Salut  :  Comme  pour  appaifèr  les  différends  Se  di- 
vifions  meuës  entre  Monlicur  te  Roy,  d'une  parti 
nous  Se  philîeurs  notables  hommes  de  ce  Royaume 
joints  Se  adhérents  avec  nous,  d'autre  part',  certains 
traitez  Se  appointemens  ayent  été  advilczcîc  accor 


l'aurhorirédu  Roy ,  és  cas,  Se  ainfi  qu'il  appartient 
félon  railbn,  en  aurres  cas  qui  n'appartiennent ,  Se 
rie  concernent  lefdirs  différends  Se  diviiions. 

Item ,  que  les  hommes  Se  vaflàux ,  fubjers ,  ser- 
viteurs    adhérents,  tant  du  Roy  comme  dcfdirs 


dez  entte  mondit  Sieur  le  Roy  &  nous ,  ainfi  que  Seigneurs ,  qui  onr  tenu  party ,  tant  d'un  codé  que 

Elus  â  plein  eft  contenu  en  certains  articles,  doni  d'autre,  retourneront  &  retournent  franchement  & 

ï  teneur  s'enfuit ,  ôceft  telle:  Comme  Moniteur  le  quirtemenr  en  leurs  maifons,  places,  héritages, 

Duc  de  Normandie ,  Se  n'aguercs  Duc  de  Berry ,  &  rentes ,  revenus  ,  Se  biens  immeubles ,  quelque  part 

pin ficurs  aurres  des  Sieurs  du  Sang  joints  Se  adhc-  qu'ils  (oient ,  foit  au  Royaume  ou  dehors ,  5c  fans 

rentsavec  luy ,  ayent  fait  remonftrcr  au  Roy  qu'ils  qui  cette  caufe  rien  leur  en  puifte  eftre  retenu , 

Tom  III.  P 


Digitized  by  Google 


I 


-ccnvij     PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE.  ccttviij 

querelle  on  demande  le  temps  avenir ,  fie  feront ,  Royaume,  a  efte  traite  &  appointe ,  que  le  Roy  com- 

demeureront!  font  Se  demeurent -par  cedit  Traité  incttta  trcnte-fix  Doubles  nommes  de  Ton  Royai:- 

cn  Icors  jouillàncrs ,  pollêflions  &  laiiincs  efquellcs  me ,  fie  Iciqucls  il  a  commis ,  c'eft  à  fçavoir ,  douze 

fie  ainfî  qu'ils  eftoient  auparavant  lcfdircs  diviiiom ,  Prélats  Oc  notables  gens  d'Eglifc  ,  douze  notable* 

nonobftanr  quelconques  dons ,  ceflions  ,  tranfporcs,  Chevaliers  &  Efcuycrs,  &  douze  notables  gens  de 

'occupations,  ou  empefthemens  qui  leur  ayent  efté  Confcilfiede  Juftice,  aufquels  le  Roy  donnera  Se  ■ 

faits  par  le  Roy  ou  lefdits  Seigneurs,  ou  pat  autres  donne  plein  pouvoir  Se  commiffion  d'eux  allcmblet 

à  leurs  caufes  6c  moyens ,  fous  couleur  de  |uftice  ou  en  la  ville  de  8c  d'eux  enquérir  &  informel 

autrement,  depuis kfdites diviiions ,  Si  à  l'occafion  des  fautes  *£  dclôrdtes  deflufdiis,  Se  autres  chofes 
d'icriles  ;  lefqucls  empefthemens  fonte*:  feront  nuls ,  touchant  le  bien  public  8c  univerfel  du  Royaume , 
&  de  nul  effect ,  comme  choies  non  advenues ,  Se  Se  d'ouyr  Se  recevoir  toutes  les  remontrances  Se  ad- 
eft  permis  à  tous  les  dcflufdiu  d'entrer  en  lcutfdits  verriffèmens,  que  touchant  ce  que  dit  eft ,  leur  fc- 
biens  comme  devant ,  de  leur  aurhorité  ,  &  (ans  ront  faites  Se  baillées  ;  fur  toutes  les  choies  deffufd. 
aucun  miniftere  de  Juftice;  Ce  Ci  meftier  eftoit,  en  leuts  circonilances  &  dépendances,  advifer,  déli- 
teront baillées  Lettres  à  ceux  qui  les  requerront ,  berer  Se  conclure  les  proviiîons ,  repaxations ,  Se  re- 
tcilcs  que  befoin  fera.  medes  convenables  au  bien  du  Roy  ,  defdits  Set- 
Item  ,  Que  les  biens  meubles  eftans  en  nature  de  gneurs ,  de  fes  fubjets ,  Se  de  la  chofe  publique  du 
chofes,  qui  onr  efté  pris  Se  empefehez  Ibus  couleur  Royaume,  a  la  confervation  fie  bon  ordre  de  Jufti- 
de  Juftice  &  autrement,  par  voyecV  cxploict  de  ce,  des  droiéb,  libertez  Se  franchifes  de  l'Egliièv 
guerre,  feront  délivrez,  dcfefchcz  Se  rcftiruczA  des  nobles,  &  autres  vaflàux  fie  fubjets,  foulage- 
ci  ux  aufquels  ils  appartenoient  paravant  lcfditcs  di-  ment  Se  décharge  du  peuple  de  du  Royaume ,  Se  a  ce 
"vidons,  Se  pareillement  feront  rendus  &  reftiruez  que  dorefnavaut  Dieu  noftre  Cteatcut  Se  fàindte 
tous  les  biens  qui  auront  efté  pris  ou  empefehes  du-  Eglifè  puiftent  eftre  rêverez ,  Se  le  divin  Service  fait  y 
tant  les  rrefves.  jurcice  adminiftrée ,  marchandife  avoir  fou  cours ,  Se 
Item ,  que  les  Villes  Se  Cornmunaurez  qui  ont  tout  le  peuple  du  Royaume  demeurer  en  repos,  li- 
obey  cV  adhéré  à  un  ou  à  l'autre  paitv  ,  ne  feront  berté ,  Se  bonne  tranquillité, 
pour  ce  maltraitées,  Se  ne  leut  feta  fait  Ou  donné  Item  ,  lefquels  advis,  délibérations  &  conclu* 
aucun  trouble ,  dcltourbicr  ,  ou  empefehernens  en  (ions  ainfî  Se  par  la  manière  qu'ils  auront  efté  faits* 
leurs  drokâs,  privilèges  ,  oétroys,  franchiies  fieli-  accordez  Se  conclus  par  lcfditcs  trente-fîx  perfon- 
bertez ,  ainçois  y  demeureront  aiofî  qu'ils  eftoient  nés ,  ou  la  plufpart  d'eutre  eux ,  tant  par  forme  d'Or* 
auparavant  lcfditcs  diviiions.  donnance ,  Edits  perpétuels ,  Déclarations,  ou  autre- 
Item  ,  Se  tant  par  le  Roy  que  par  lefdits  Sei-  ment ,  le  Roy  veut  Se  ordonne  dés  a  prefent  cora- 
gnetirs  feront  rendues  Se  délivrées  les  Villes  fie  Pla-  me  pour  lors, &dcnorsconimeàprefenr, valoir, for- 
ces piifcs  Se  occupées  de  l'un  paxry  fur  l'autre ,  4  tit  leur  plein  Se  entier  effeâ ,  &  eftre  entretenus  Se 
caufe  d'iccltcs  diviiions.  gardez  leion  leur  forme  Se  teneur,  comme  iî  luy- 
Item ,  le  Roy  ne  contraindra  lefdits  Seigneurs  a  mcfme  en  petfonne  les  avoit  faits.  Et  d'abondant , 
venir  devers  luy,  Se  ne  leront  tenus  d'y  venir  en  dedans  Quinze  jours  après  qu'ils  auront  efté  r- 


venir  devers  luy,  Se  ne  feront  tenus  d  y  venir  en  dedans  quinze  joursaprés  qu  ils  auront  efté  a^por- 
leurs  perfonnes ,  Guis  routesfois que  par  ce  iceux  Sei-  tez  au  Roy ,  il  les  authotifera  Se  approuvera  ainfi, 
gneurs  foient  exempts  des  fervices  qu'ils  doivent  au  &  par  la  forme  Se  manière  que  par  lefdits  trente-fix 
Ro  y  à  caufe  de  leurs  lîdclkez ,  quand  befoin  fera ,  aura  efté  advifè  Se  conclu ,  Se  en  baillera  (es  Lettres 
pour  la  ddfcnfc  fie  bien  évident  du  Royaume.  Patentes ,  iefqaelles Lettres  feront  publiées  Se  enre- 
Item ,  Se  quand  le  plaifit  du  Roy  fera  de  venir  es  giftrées  en  la  Cour  de  Parlement ,  en  la  Chambre 
tnaifons  Se  places  defdits  Seigneurs ,  efquellcs  ils  fc-  dc$Compres,&Bailliages&Scncfcruu(icc<Royaux, 
ront  en  leurs  perfonnes ,  il  leur  fera  fçavoir  trois  Se  les  gardera  &  fera  garder  en  tous  leurs  points  : 
jours  devant  fa  venue.  Aufli  lefdits  Seigneurs  ne  vien-  Et  mandera  à  ladite  Cour  de  Parlement ,  aux  Bail- 
dront  devers  le  Roy,  fans  premièrement  envoyer  lift,  Senefohaux,  &  auttes  Officiers  dudit  Royau- 
devers  luy ,  pour  fcavoir  fon  bon  plaifir  5c  confente-  me ,  de  les  garder  Se  entretenir ,  fans  enfraindre  ne 
ment.  jamais  venir  au  contraire.  Et  dds  maintenant  veut  Se 
Item,  fî  on  vouloir  impofêr  ou  imputer  aufdirs  ordonne  que  les  Baillifs,  Senefohaux,  &  Jufticicrs 
Seigneurs  oit  à  leurs  ad  herents  Se  ferviteurs,  aucuns  jurent  Se  promettent  ainfi  le  faire  v  Et  ne  feront  bail- 
cas  ou  maléfice ,  le  Roy  ne  procédera  ne  fera  pro-  lées  Lettres  par  le  Roy  en  fa  Chancellerie  ne  ail- 
céder  1  l'enconrrc  d'eux  par  voyc  de  faiâ,  prife,  leurs,  à  l'cncontre  défaits  ad  vis  faits  Se  accordez, 
•rrcft ,  ou  détention  de  leurs  perfonnes ,  ou  autre-  comme  dit  eft  ;  auxquelles  Lettres ,  fi  elles  eftoient 
ment, que  ce  ne  ("oit  par  bonne  Se  meure  délibéra-  baillées  pat  le  Roy  en  ladite  Chancellerie,  ou  ail- 
tion  de  confêil,  Se  a  bonne  Se  fufrifante  caufe,  in-  leurs,  ne  fera  en  ce  cas  obey  par  lefdits Confcillets 
formation  picccdenrc ,  &  en  terme  de  bonne  Jufti-  de  Parlement ,  Baillifs ,  Senefchanx ,  Se  autres  Jufti- 
ce, fie  en  gardant  les  droiâs,  dignirez  Se  ptétoga-  ciers.  Er  pareillement  lefdits  Seigneurs  feront  tenu* 
tives  defdits  Seigneurs  fie  de  leurs  perfonnes  :  Et  pa-  de  garder ,  enrretenir  lefdits  advis ,  délibérations , 
reillemcnt  lefdits  Seigneurs  fie  leurs  Officiers  ne  pro-  fie  concluions ,  fie  de  les  faire  garder  < 
céderont  à  l'cncontre  des  ferviteurs  Se  adhérents  du  points  par  leurs  Officiers ,  qui  le  prom 
Roy ,  pour  aucun  cas  fie  maléfice  que  l'on  leurvou-  reronr,  comme  dit  eft. 
droit  impofer  ,  par  voye  de  faict,  prife,  arreft,  ou  Item,  durera  le  pouvoir  fie  commiffion  defdits 
détention  de  leurs  perfonnes  ne  autrement,  que  ttenre-fix,  deux  mois ,  i  compter  du  temps  qu'ils 
ce  ne  foit  pat  bonne  Se  meure  délibération ,  fie  ainfî  commenceront  à  befongner ,  fie  auront  puiffànce  de 
que  deffùs  a  été  dit  de  la  part  du  Roy.  proroger  quarante  jouis  pour  une  fois.  Et  s'il  adve- 
Itcm»  Pour  pourvoir  aux  plaintes  fie  doléances  noit  Qu'aucuns  defdits  trente-fix  allait  de  vie  à  tré- 
que  de  la  patt  defdits  Seigneurs  Se  dcplufieurs  fub-  pas ,  ruffènt  malades,  ou  tellement  occupez  qu'ils 
jets  du  Roy  de  divers  cftats ,  luy  ont  efté  faites  d'au-  n'y  puffent  vacjticr  ou  entendre  «  en  ce  cas  les  au- 
cuns defordres ,  fie  fautes  que  l'on  dit  eftre  au  faid  très  v  fobrogeront  d'autres  tels  qu'ils  verront  en  lents 
de  l'Eglife,  de  la  Juftice,  fie  de  plufîeurs  eriefs ,  confcicnccs,  fie  commenceront  i  befongner  le  quin- 
exaétions  fie  vexations  inducs ,  à  la  grande  charge ,  zicme  jour  de  Décembre  prochainement  venant, 
foule  fie  dommage  du  peuple ,  fie  du  bien  public  du      Item ,  le  Roy  fit  lefdits  Seigneurs  tiendront,  gar: 


;  promettront  fie  ju<- 


\ 
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deront  Se  accompliront  entièrement ,  Se  en  tous  leurs 
points  les  traitez ,  accotdx ,  Se  autres  appointemens 
taies  Se  accordez  entre  eux ,  tant  touchant  l'appa- 
nage  de  Monfictu  de  Normandie,  que  autres  cho- 
fes  faites  Si  accotdces  auldits  Seigneurs ,  8c  à  cha- 
cun d'eux,  &  autres  leurs  adhèrent,  fans  jamais 
faite  ou  procurer  direct  . ment  ou  indirectement  au- 
cune chofe  au  contraire,  tout  ainfique  li  tous  lef- 
dits  traitez  accords  &  appointemens  ciloient  nom- 
mément 8c  exprcflèmeni  inférez  &  incorporez  en 
ces  ptefens  atticles. 

Item ,  &  pour  ce  qu'à  caufe  defdits  differens ,  le 
Roy  a  fait  prendre  Se  mettre  en  fis  mains  les  Ter- 
res &  Seigneuries  de  Parrhenay ,  Vouvent,  Maire- 
vent,  Secondigny ,  IcCoudray ,  Salvart  &  Chafteil- 
lallon ,  lefquels  au  moyen  dcflùfdit,  Si  auflî  par  le 
moyen  de  certain  don  Se  transport  que  feu  le  Roy 
Chatks  en  rit  au  Roy ,  qui  prêtent  eft  le  Roy ,  en 
a  Tait  don  Si  ttanfpott  à  Moniteur  le  Comte  du 
Maine  (on  oncle,  lequel  en  a  pris  Si  appréhendé  la 
poflèffion ,  en  defapointant  Moniteur  le  Comte  de 
Dunois  defdites  Places,  Terres  &  Seigneuries  qu'il 
tenoit  &  polTcdoit ,  au  moyen  du  don  Se  tranfport 
qui  luy  eu  avoient  efté  faits  par  ledir  feu  Roy 
Charles,  Se  depuis  confirmé  par  le  Roy  qui  eft  i 
prefent ,  dont  les  Lettres  avoient  Se  ont  ehé  véri- 
fiée*, tant  en  la  Cour  de  Parlement  qu'en  la  Cham- 
bre des  Comptes-,  a  efté  appointé  Si  accordé  pour 
le  bien  de  la  paix ,  en  quoy  Moniteur  de  Dunois 
«'eft  grandement  employé ,  que  inondit  Sieur  du 
Maine ,  lequel  dés  a  ptefènt  delaifTe ,  Se  renonce  en- 
tre les  mains  du  Rov  tout  le  droiâ  qu'il  pouvoit  Si 
pretendoit  avoir  cfdites  Terres  de  Patthcnay ,  &c 
Et  qu'il  en  baillcroit  Tes  Lettres  de  renonciation  à- 
mondit  Sieur  de  Dunois  i  enfèmble  les  Lettres  des 
dons  à  luy  faits*  &  que  le  Roy  confirmerait  Se  bail- 
lcroit (es  Lettres  de  confirmation  de  créance,  du 
don  fait  à  mondit  Sieur  de  Dunois  par  feu  le  Roy 
fon  pere ,  en  déclarant  qu'il  veut  Si  ordonne  que 
ledit  don  fortifie  fon  plein  Se  entict  cftèct.  Et  d'a- 
bondant ,  afin  que  ledit  Sieur  de  Dunois  ne  fuft  em- 
pefchc  ou  molcfté  (bus  ombre  dudit  don  fait  au 
Roy  par  le  feu  Roy  fon  pere,  que  le  Roy  fait  don 
Si  ttanfpott  à  mondit  Sieur  du  Dunois  du  droict 
qui  luy  pouvoit  appartenir  au  moyen  dudit  don  à 
iuy  fait  par  le  feu  Roy ,  &  autrement  delaifTe  Se 
tranTparréàmondit  Sieur  du  Maine  ;  Se  qu'à  mon- 
dit Sieur  de  Dunois  (bit  baillée  &  délivrée  teau- 
ment  Se  de  faiâ  la  poflëflion  Se  paifiblc  jouyflàncc 
defdites  Terres  Se  Seigneuries ,  laquelle  le  Roy ,  tant 
pat  luy  que  par  mondit  Sieur  du  Maine  fera  tenu  de 
bailler  promptement  Se  fans  delay  à  mondit  Sieur  de 
Dunois,  Se  feront  baillées  &  rendues  à  mondit  Sieur 
de  Dunois ,  les  Lettres  du  don  fait  par  ledit  tcu  Roy 
su  Roy  qui  eft  i  prefenr. 

Item ,  Si  au  regard  de  mondit  Sieut  du  Maine , 
pour  Se  aufE  qu'il  s'eft  grandement  employé  à  la  pa- 
cification. Se  pout  la  recompenfè  du  droit  que  le 
Roy  luy  avoit  donné  Si  rranfporté,  le  Roy  fera 
tenu  de  le  recompenfèr ,  de  luy  donner  &  bailler 
pour  icelle  recompenfè  la  Terre  Si  Seigneurie  de 
Taillebourg ,  laquelle  le  Roy  fera  délivrer  à  mon- 
dit Sieur  du  Maine,  Se  fera  recompenfèr  ceux  à  qui 
elle  appartient. 

Item ,  en  faveur  de  ce  prêtent  Traité  pour  bien 
de  paix,  oc  à  la  très  humble  requefte  defdits  Sei- 
gneurs ,  le  Roy  a  reftitué,  réintégré  &  rcftably  An- 
thoine  de  Chabancs  Comte  de  Dampmartin  en  Ces 
honneurs ,  Chafteaux ,  Places ,  Tettcs  &  Seigneu- 
ries, tentes  &  revenus,  droicts  Si  aunes  biens  im- 
meubles, ainfî  Se  par  la  manière  qu'iccluy  Comte 
de  Dampmartin,  Se  Damoifclle  Marguerite  de 
TmcIJI. 


Nantcuil  fa  femme  les  «notent  Si  en  jouiflbient  au 
temps  du  feu  Roy  Charles  dernièrement  trcpafliS 
Se  auilî  en  les  biens  meubles  eftans  en  nature ,  quel- 
que pair  qu'ils  foient,  nonobstant  l'Atrcft  prononcé 
pat  la  Cour  de  Parlement ,  à  l'encontre  dud.  Contre 
de  Dampmartin  ,  Se  tous  dons ,  cédions  Si  vendi- 
tions  »  publications  Si  vérifications  d'iccux  ,  que  le 
Roy  au  moyen  dudit  Arreft  aurait  fait  ou  fait  faire 
defdites  Terres ,  Seigneuries  Se  biens,  ou  d'aucunes 
d'icellcs  :  Si  Icfqucllcs  Places ,  Terres  &  Seigneutics , 
Si  bi:nsde(Iùfdits  (croor  pleinement  Se  quittement 
délivrez,  «Se  depefebez  audit  Comte  de  Dampmar- 
tin ,  Se  les  détenteurs  d'iccux  à  ce  contraints ,  (ans 
avoir  égard  audit  Arreft ,  dons ,  ccllîons ,  vendi- 
rious ,  publications  Se  vérifications  d'iceux ,  ne  que 
à  luy  ou  fes  hoirs  ils  portent  ou  puiflènt  porter  pré- 
judice ou  dommage  «  Se  fur  ce  luy  feront  baillées 
Lettres  telles  que  befoin  fera. 

Item ,  le  Roy  de  bonne  foy ,  en  parole  de  Roy  & 
par  fbn  ferment ,  Se  auflî  Icfdits  Sieurs  de  bonne  foy 
&  par  leurs  fermens ,  promettront  Se  jureront  de  te- 
nir ,  garder ,  accomplir  Se  obferver  toutes  les  chofes 
dc'flùldites  en  tous  leurs  points  Se  article* ,  de  les 
faire  garder,  accomplir ,  entretenir  Se  obferver  par 
leurs  Officiers  ôc  fubjets,  fans  ïamais  pâteux  ou  par 
autres ,  directement  ou  indirectement ,  couverte- 
roeot  ou  en  appert,  venir  au  contraire,  ne  fotiffiir 
que  autres  y  viennent  en  aucune  manière,  ou  fous 
quelque  couleur  ou  occafîon  que  ce  foit ,  ou  paillé 
eftre.  Et  (i  le  Roy  ou  lefdits  Scigncuts  vouloient  faite 
aucune  chofê  au  contraire ,  ne  leur  fera  obey  par 
leutfdits  Officiers  ou  fubjets  :  Se  aulli  fi  aucuns  de» 
'Seigneurs  du  Sang ,  le  Conneftablc ,  Marefchaux& 
Amiral,  Comtes,  Barons  ,Se  autres  notables  hom- 
mes ,  la  Cour  de  Parlement ,  Ici  Prélats  &  bonnea 
Villes  qui  feront  nommez  de  la  part  du  Roy ,  Se . 
auflî  les  Comtes ,  Bâtons  Se  notables  hommes  qui 
feront  nommez  de  la  paît  defdits  Seigneurs ,  pro- 
mettront &  jureront  de  tenir ,  garder ,  entretenir, 
Se  accomplir  entant  au  a  eux  eff  Se  fera ,  toutes  les 
chofes  dcffufdites ,  (ans  jamais  venit  au  contraire 
par  eux  ne  par  autre ,  ne  (buffrir  qu'autre  y  vienne  : 
Se  que  fi  le  Roy  ou  lefdits  Seigneurs  vouloient  faire 
aucune  chofe  au  contraire  des  chofes  deffiifdircsea 
tout  ou  en  partie,  ils  n'y  aideront,  serviront, 
ny  affilieront ,  ne  feront ,  ny  donneront  aucune  ai- 
de ,  fetvice ,  faveut ,  ou  affiftanec  en  façon  ou  ma- 
nière que  ce  (bit  :  mais  feront ,  procureront  Se  pro- 
mettront de  tout  leur  pouvoir ,  que  toutes  chofes 
faites  au  contraire  (oient  réparées  Se  tnifes  au  pre- 
mier eftat  &  deub ,  félon  le  vtay  entendement  des 
chofes  fufditcs. 

Item,  Se  avec  ce  le  Roy,  lefdits  Seigneurs,  Si 
tous  les  deflitfdits  ,  jureront  Se  promettront  quo 
defdites promcfTcs,  traitez  5c  fermens,  ils  uc  pour- 
fuivroot  >  procu  ccront ,  ne  obtiendront  difpenfation, 
relèvement ,  ou  refeifion ,  (bus  couleur  d'autres  pro- 
mettes,  fermens,  traitez,  ou  proteftations  précé- 
dentes ,  ne  d'autte  couleur  ou  occafîon  quelconque  ; 
Se  s'ils  obtenoient  lefdites  difpcnfàtions ,  relève- 
ment ou  refeifion ,  ou  qu'elles  leur  fulTcnt  octroyées 
Se  accordées ,  ils  ne  s'en  aideront ,  Se  feronr  de  nui 
effect  Se  valeur. 

Item ,  s'il  advenoit  qu'aucun  defdits  Seigneurs  fift 
ou  voullîft  faire  Se  cnrrcp  tendre  à  l'cncontre  du  Roy, 
contre  Se  au  préjudice  defdits  Traitez  &  appointe- 
mens ,  en  ce  cas  les  autres  (êronr  tenus  de  fêrvir  Se 
aider  le  Roy  à  l'enconrre  de  ecluy  on  ceux  qui  au- 
raient fait ,  ou  voulu  faire  au  conrrairc  ,  comme 
dit  eft ,  fans  leur  fait  ?  ou  bailler  audit  cas  aide  ou  fa- 
veur quelconque. 

Item,  suffi  li  le  Roy  faifbit  ou  vouloir  faite  au- 
P  ij 
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cune  enrreprifè  à  rencontre  dcfdits  Seigneurs,  ou  aufdircs  pofleflions ,  nous  luy  ventilions  pourvoir 
aucun  d'eux ,  contre  5c  au  préjudice  dcfdici  Trai-  Se  impertir  fi  amplement  fur  ce  notre  grâce.  Pour 
tcz  Se  appoiotemens ,  iceux  Scigrxrurs  pourront  ai-  ce  eft-il  que  nous  ces  choies  conllderées ,  de  les  grans 
der  de  Recourir  les  uns  les  autres,  tans  que  de  ce  &  louables  fervices  que  a  fart  norrcdit  coufin  de  Ca- 
lcul puiflè  aucune  chofe  eftre  imputée  ou  denun-  labre  par  cy-devant  à  feu  notre  très  cher  Seigneur  6c 
dée.  Et  feront  faites  Lettres ,  rant  du  Rey  que  def-  Pere,  que  Dieu  abfoHIe  >  6c  que  efpcrons  qu'il  fait 
dits  Seigneurs ,  cotant  que  befoin  fera ,  cfquetlcs  i  nous  en  temps  avenir  t  6c  suffi  pour  confidetation 
feront  incorporez  ces  prefens  articles ,  6c  feront  pu-  de  ce  qu'il  s'en  curieufement  employé  à  la  pacifie a- 
blics  6c  enregiftrex  en  la  Cour  de  Parlement  ;  6c  an  tion  des  differens  qui  ont  été  entre  nous ,  6c  aucuns 
fuLmut  d'iceMe  fera  foy  adjouftéc  comme  au  vray  des  Seigneurs  de  notre  fâng  ;  a  iceluy  notre  Coufin  , 
original.  pour  ces  caulcs.  Se  pour  la  proximité  de  lignage  donc 
Sçavoir  faitons -,  que  nous  de  noftre  certaine  il  nous  aident,  6e  autres  caufesde  confiderations  a 
Tciencc,  pure  &  franche  volonré ,  par  bonne  &  meu-  ce  nous  moût  ans,  avons  de  grâce  cfpccial,  plaine 
ce  délibération  de  Coofeil ,  avons  loué  >  confenty  puiflanec  3c  autorité  Royale ,  donné ,  cédé  >  quirté 
<5e  approuvé,  louons,  contentons  de  approuvons  ecdélafllé  i  toujours,  perpétuellement  pour  luy  6c 
par  ces  Prcfeotes  les  Traire* ,  Accords  de  Apporn-  fes  fucceflèurs  Ducs  de  Lorraine ,  tout  le  droir  de 
tement  dont  mention  eft  faite  és  «rides  dciTus  aAionsque  dous  peut  compcteT  8c appartenir ,  eV  que 
rranferirs,  6c  tout  le  contenu  en  iceux.  Et  avons  pourrions  demander  â  quelque  caufe  ou  moyen  que 
promis  6c  promenons  de  bonne  foy ,  6c  par  nos  fer-  ce  fort ,  aufdirs  h  omm  âges ,  fervices ,  tenons  &  fou- 
roens  de  les  tenir,  garder  &  accomplir  de  notice  verainetc  defd.  Terres,  Seigneuries  cVChaftcllenics 
part  inviolablement,  tout  ainfî,  en  la  forme  de  ma-  deffirs  déclarées ,  de  leur  appanenances  ;  de  avons 
nierc  que  lefints  articles  le  contiennent.  En  témoing  voulu  6c  déclaré  ,  voulons  de  déclarons ,  qne  do- 
de  quoy  nous  avons  fait  même  nos  Seaux  i  ces  Pre-  refhavant  Se  i  toujours  ils  foient  exemtes  demifea 


quoy  r 

aies.  Donné  i  Saint-Maur  des  Foflcz  le  vingt- 
neuviéme  jour  d'Octobre  mil  quatre  cens  foixante- 
cinq.  Sic  figinumm fitper  flic/m  :  Pat  le  commande- 
tnenr  de  MefSeurslcs  Ducs  de  Comtes  dertûs  nom- 
mez, J.  Gros. 

KtmiÇt  de  rkvmq*  dm  Ntttf-Chiuâ»,  ie  CMuntj 
(S  de  M**tfirt ,  m]e*n  d'Anjou  Dite dt  Urr ami, 
fer  Lohu  XI.  R»j  de  Frtvet. 


hors  de  hommage  de  fouveraineté  de  la  Couronne 
de  Prance  de  de  notre  Court  de  Champagne ,  de 
qu'elles  foient  tenues  miles  ,  unies  de  confoïidées  à 
ladite  Duché  de  Lorraine ,  fans  ce  que  nous  ne  nos 
fucceflèurs  y  puiffions  prétendre  ou  demander  pour 
le  temps  avenir  aucun  droit  d'hommage ,  Souverai- 
neté ne  Jutifdidtion  »  de  duquel  hommage  de  tout 
autre  droit  qne  y  pourrons  prérendre  de  demander, 
fait  par  connfearion  ou  autrement ,  en  quelque  ma* 


LOtuspar  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  fça-  niereque  ce  (bit,  nous  femmes  défailli,  fleen 
voir  taifons  i  tous  prefens  de  avenir,  nous  a-  ■ftifis  Se  " 


voir  reçu  humble  fupplicarion  de  notre  très  cher  de  par  lesquelles  nous  marnions  i  nos  amez  de  reaulx 
très  amé  cowfin  le  Duc  deCalabte  de  de  Lorraine  :  les  Gens  tenant  de  que  tendront  notre  Parlement  i 
Contenant,  comme  dés  l'an  mil  trois  cens,  feu  Paris,  Gens  de  nos  Comptes  de  Trcforiers,  Bailly 
Thiebault  de  Lorraine ,  fils  du  Duc  de  Lorraine ,  de  de  Chaumont ,  de  i  tous  nos  autres  lufticiers  de  Of- 
ta  voulanté  euft  fait  foy  de  hommage  lige  i  feu  de  liciers,  ou  a  leurs  Lieutenant  de  a  chacun  d'eux  ,ce 
noble  mémoire  le  Roy  Philippe ,  que  Dieu  abfoille ,  comme  i  luy  appartendra ,  que  de  nos  prefens  don  » 
eVcsVaies.ClwlteauxéVClul^lleniedeNeuf-Chaf-  ceflïon  de  quittances  deflufdits déclaré,  ils  raflent, 
tel  en  Lorraine ,  Chaftenoy ,  Monrforr ,  Frouart ,  fouffrent  de  biffent  mondtt  Coufin  de  fes  lûcceficurs 
cV  de  la  moitié  de  la  Ville,  Terre  oc  Seigneurie  de  Ducs  de  Lorraine  jouir  6c  ufer  plainemcnt  de  paifi- 
Grant,  avec  leurs  appanenances ,  que  tenoit  lors  blemcnt,  fans  leur  faire,  mettre  ou  donner,  m 
ledict  Thiebault  par  donation  a  luy  faite  par  ledit  fournir  eftre  fait,  mis  ou  donné  aucun  arteft,  def- 
Dnc  de  Lorraine  ion  père ,  de  depuis  à  celle  caufe  an-  tout bter  ou  eropefchernenr  au  contraire  ;  de  fc  aucuns 
•cunsDucs  de  Lorraine,  fucceflèurs  dadit  Thiebault,  fait ,  mis  ou  donné  leur  étoit,  ils  Portent  i  plaine  dé- 
co ayent  repris  &  fait  hommage  i  nos  Prédecef-  livrance.  Car  ainfî  nous  plaît  il,devodonsefttcfaic 
feurs  Rois  de  France ,  de  ayent  été  irrites  Terres ,  nonobftant  que  on  voulttft  dire  que  ce  fùft  aliena- 
Scigneurics,  Villes  de  Chaltellcnics,  Se  leurs  appar-  tion  de  noftre  Domaine  ou  Souveraineté,  de  qucl- 
tenancet,  Fiez ,  de  Arriefc-fier ,  de  (ubgcftz  tenus  conques  Ordonnances ,  Status  Royaux,  de  mande- 
de  réputés  eftre  du  reflbrt  duBaillage  de  Chaumont ,  ment  ou  deftences  â  ce  contraires.  Et  afin  que  ce  foit 
ce  de  norre  jouverainerc  i  oc  leraDiaoïcmcnt  teu  no-  enoïc  terme  ce  itanic  a  tousjouts  ,  nous  avons  taie 
tre  coufin  Charles  de  Lorraine ,  fit  foy  de  homma-  mettre  notre  Seel  à  cefrhtes  Preféntes,  fâuf  toures 
ge  i  feu  notre  nés  cher  Seigneur &ayeul  Roy  Char-  voyes  en  autres  chofes,  norre  droit ,  cV  pour  l'aunuy 
les  VL  que  Dieu  abfoille ,  du  Chaftcl  de  ChaftcUc-  en  toutes.  Donné  à  Paris  on  mois  d'Octobre ,  l'an  de 
nie  de  PafTavanr  en  Vofge  >  combien  ooe  originel-  grâce  rail  quatre  cens  foirante-cinq ,  de  de  nottere- 
lerocntkellcs  Villes,  Chafteau  de  Chafte llcnies ,  de  gne  le  cinquième.  Ainfî  ligné  fur  lereply  :  Par  le 
leurs  appanenances,  fu fient  dudit  Duché  de  Lot-  Roy,  Les  Seigneurs  de  Prccigny  5c  de  Laudes,  de 


Stcvmt  Ttfiement  de  Ferry  de  Lrrrunt  Ctmte  de 
fiuide'momt. 


JN  nemme  Pétrit  (j  fiUj  &  Sptritis  Sentit.  Amen. 
*"  Je  Ferry  de  Lorraine  Comte  de  Vaudémont  Si- 


rai  ne  ,  Se  non  de  notre  Royaulme,  du  Court  de 
Champagne ,  ne  de  metet  d'iceulx ,  mais  en  étoient 
cV  avoienr  tousjours  été  auparavant  exemptes  de 
toutes  luftices  Se  JurifdiAions:  au  moyen  aefqnels 
hommages ,  2e  des  polTcflïons  que  s'en  font  enfuivies , 
nottedit  coufin  de  Calabre  difbit  que  1  perpétuité 

nous  &  fucceflèurs  voullions  tenir  de  aflûjettit  icelles  re  de  Toinville  de  Sencchal  héréditaire  de  Champa- 

Terres ,  Seigneuries  0e  ChafteUenies ,  â  nous  devoir  guet  fait  fçtvoit  i  tout  prefens  de  advenir,  que  je 

foy  de  hommage,  Se  au  refTort  dudit  Bailliage  de  eAajit  dam  mon  bon  fens,  mémoire  cV  entendement  ; 

Chaumont  de  de  none  Sonver aincté ,  que  feroit  défit snt  le  fàlut  de  mon  amc ,  de  finer  à  la  Loy  de 

grandement  en  fon  préjudice,  8c  en  diminution  Chrefbcn-,  feachant  vetirablement  qu'il  n'eft  tien 

»  dt oin  de  autorité  du  fufd.  Duché  de  Lonaine-,  en  pins  certain  rie  la  mort ,  ne  moins  certain  que  l'heu- 

at  requérant ,  que  fans  avoir  regatt  rc  d'icclle,  fait  de  ordonne  mon  Tcftamcat  de  or- 
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donnancc  de  derrenicre  voulonté,  partage  ck  «livi-  Item,  pour  ce  que  jeavois  voiiè,  tk  m  crois  de- 
lîon  de  rot»  mes  biens ,  Terres  ck  Seigneuries ,  tant  libéré  da  tout ,  me  crouler  tk  faite  ic  voyage  ck  pe- 
dc  celles  qui  me  font  venues ,  ck  efehucs  par  la  mort  lerinage  de  Jcrufalem ,  ck  viûtcr  le  Saint  Sepulctc , 
Se  trépas  de  fèu  de  noble  mémoire  Moniteur  An-  où  Dieu  fut  mis ,  Je  tous  les  Saints  Lieux  qui  font 
toine  de  Lorraine  mon  Pere ,  au  Dieu  pardon  j  suffi  en  la  Cité  dudit  JerufaJem  ck  ailleurs ,  à  viliter  ck  dé- 
de  noble  tk  ma  très  redoublée  Dame  bc  Merc  Ma-  coter  aufli  en  la  laintc  Ciré  de  Rome ,  ck  aufli  A  Moo- 
damc  Marie  de  Harcourt  ;  de  feu  auùl  noble  &  pulf-  fieur  Saint  Jacques  en  Galice ,  à  mes  frais  &  dépens  i 
tant  Seigneur  MclCre  Jehan  de  Harcourt  foo  Pere  ck  que  fe  fe  puilîr  de  Dieu  eft  me  rranflater  de  ce 
ck  mon  aycul,  de  Jehan  Comte  d'Aupmalic  mon  Itedc  en  l'autre  ,jc  ne  pourray  accomplir  iceux  voya- 
Oncle ,  ck  aufli  de  tous  les  droits  ck  eau  Tes  qui  me  ges  ck  pèlerinages  ;  je  veux  ck  ordonne ,  que  le  plut 
font  venues  &  efeheucs  par  le  trépas  de  mondât  Sei-  orief  que  Faite  té  pourra,  ils  (oient  faits  tk  accomplis  » 
gneur  ck  Pere ,  ck  autres  mes  Ptedcceflcurs  ck  ligna-  ckpour  iceux  plusduementek  honorablement  faite 
giers,  en  la  manière  qui  s'enfuit»  ck  célébrer ,  je  prie  ck  requiert  de  bon  eccur  à  mon 
Et  premiereroent  fe  donne  ck  laiflè  mon  a  me»  très-cher  frere&am  y  parfait  ckefpedal  Jean  de  Lor- 
quand  elle  fc  partira  du  corps,  a  Dieu  mon  Créa-  raine,  qu'il  veuille  entreprendre  iceux  voyages  pour 
teur ,  due  je  reconnois  eftre  un  icul  Dieu  en  Triai-  moy ,  lefquels  Ce  feront  tous  a  use  fois ,  ck  par  or- 
ré  ;  à  la  gloricufc  Vierge  Marie  (a  Merc ,  ck  a  toute  dre ,  ainfi  que  mieux  lui  plaira ,  que  je  remets  a  luy. 
la  Cour  celcflialc  de  Paradis  ;  ck  mon  corps  eftre  Et  pour  ce  que  ce  me  couche  fort  a  la  conlcicnce, 
mis  ck  inhumé  pour  viande  aux  vers»  en  l'Eglife  ck  ay  grand  defir  iceux  eftre  accomplis  ;  fi  d'avan- 
Monfieur  Saint  Laurent,  aflïfe  prés  tk  joignant  de  turc,  que  Dieu  ne  veuille,  mondit  frerc  choioir  en 
ce  mien  Chaftcl  de  Joinville ,  en  la  Chapelle  Notre-  aucun  accident  de  fa  perlbnnc  ;  je  veux  ck  ordonne 
Dame ,  â  dextre  du  cuer  dlcelle  Eglifè ,  ou  cm  mi  le  que  mondit  frerc  fade  iceux  voyages  parfaire  par  un 
cuer  d'icclle  lainfi  que  ma  trochiereék  léalleEpou-  homme  noble  à  fon  choix,  le  déjà  croit  par  luy 
le ,  ck  mes  Exécuteurs  aviliront  pour  le  mieux.  A  commendc.  Et  pour  ce  faire  Se  accomplir ,  laiflè  Sè 

tk  ordonne  être  délivré  de  mes  biens  qui  feront 
trouvées  après  mon  décès ,  tk  des  plus  clairs  ck  ap- 
parens  deniers,  à  mondit  frète ,  la  fortune  de  mille 
ducats  d'or  t  ou  pour  iceuk ,  mille  tk  cinq  cent  livres 
tournois. 

Item ,  veut  tk  ordonne  que  pour  mon  très  cbier 
ck  aiihé  fils  René  de  Lorraine  (bit  fait  en  fa  pet  fon- 
de que  â  chacun  d'iceulx ,  qui  lironttout  au  long  la  ne ,  deux  voyages  par  moy  promis  a  Nôrre-Dame 
Saulrier,  tk  diront  Meffè  de  Rtjmitm  pour  le  falut  de  Sion-lés-Vaudcmont ,  qu  il  fera  du  Lieu  ds  Vc- 
de  mon  ame  tk  de  mes  PrcdeceÛeurs ,  foient  donnes  xelize  à  pieds ,  l'un  nud  pied ,  ck  l'autre  chauffe  ;  en 
dix  fols  tournois.  Item ,  je  veux  ck  ordonne  que  par  Phermitage  de  laquelle  Eglifè  de  Siou ,  je  veux  Si 
temps,  ck  dedans  l'an  de  mou  enterrement,  foient  otdonne  eftre  diftribué  pour  la  réfection,  empare'* 
dittes  ck  célébrées  i  baflè  voix  mille  Méfiés  pour  la  ment  ck  entrettnement  d'iccux ,  la  Comme  de  cent 
rédemption  de  mon  ame  tk  de  mes  Prcdcccflcurs;  florins  monnoyc  de  ladite  Comté,  au  los,  ck  or- 
tk  au  regard  de  l'eftat  de  mon  enterrement ,  tant  en  donnancc  de  mes  Exécuteurs,  Item ,  un  autre  voyâ* 
luminaire ,  comme  autrement ,  |e  le  remets  au  bon  ge  â  Thoui,  par  moy  voué  à  Moniteur  Saint  Ge* 
vouloit  de  madite  Compagne  ck  Epoufe ,  ck  de  mes  raid  de  Thoul.  Un  autre  voyage  i  Nôtre- Dame  de 
Exécuteurs.  Blc-court,  ckun  autre! Saint  Adrian.  Item,  unau- 
Item ,  je  veux  ck  ordonne  que  i  la  Fabrique  dé  tre  voyage  â  Moniteur  Saint  Chudc,  devant  l'ima- 
l'Eglife  Parrochiale  de  Notre-Dame  de  Joinville ,  ge  duquel  je  veux  ck  ordonne  par  luy  eftre  prefen* 
(bit  donné  de  mes  biens  pour  une  fois ,  la  Tomme  de  te  en  ma  forme ,  le  pefant  de  deux 'cens  vingt  livres 
cinquante  livres  tournois,  pour  fubvenir  auxrèpa-  de  dre»  ck  le  tout  aux  frais  de  mes  biens, 
rations  ck  neceffîtez  d'tcellc  j  à  l'Eglife  de  Blécourt  Item ,  moy  recordant  que  au  moyen  des  guerres 
pour  (emblable  caufé  »  vingt  livres  tournois  i  â  celle  tk  affaires  que  feu  mondit  Seigneur  ck  Pere  oit  par 
de  Rup ,  dix  livres  tournois j  à  celle  de  l'Egliie  Col-  le  paffe ,  il  ht  démolir  un  falot  Lieu ,  qui  effoit  l'Ho- 
legiale  de  mon  Chaftcl  de  Vaudéraont ,  pour  fèmbla-  pital  ck  Logis  des  Pontes  audit  Joinville ,  lors  aflul 
ble  caufé,  quatre-vingt  livres  tournois.  prés  de  l'Eglife  ck  Prieuré  de  Saint- Jacques,  dont 
Item  veut  ck  ordonne,  que  après  mon  décès  de  fon  ame  poarroit  avoir  efté  chargée  aucunement} 
ce  ficelé ,  foit  chacun  jour  dit  ck  chanté  à  haute  délirant  le  fâlut  tk  décharge  d'icclle,  tk  aulS  mere- 
voix 
de 


laquelle  Eglife  ck  Fabtique  d'icclle ,  je  donne  pour 
une  fois  la  tomme  de  cent  livres  tournois. 

Item ,  je  veux  ck  ordonne  que  tous  mes  forfaits 
foient  admendez ,  ck  routes  mes  dettes  payées ,  dont 
il  apparera  duement.  Item ,  que  au  jour  de  mon  ttef- 
paMemcnrck  enterrement,  (oient  mandez  eka(Tcm<- 
bleztous  les  Curez  ck  Chapellains  que  l'on  pourra» 


tx ,  en  l'Eglife  Parochiale  dudit  Joinville,  à  heure*  cordant  que  par  plufieurs  fou  U  où  j'ay  été ,  tant 
Compiles ,  par  les  enfàns  de  l*E(cole  d'icclle  Ville ,  en  exerçant  la  guerre ,  comme  autrement ,  cz  Royau- 
Maître,  un  S*Ivt  Rtgtn»,  ou  mes  de  Naples,  Sicile,  Italie,  Atragon  tk  ailleurs , 


autre  Antienne  de  Notre-Dame  félon  le  temps ,  a-  ay  cV  mes  gens  été  reçus  ck  logé  en  plufieurs  lieux  ck 
vec  deux  Coltecces  à  ladite  Dame ,  ck  un  PiÀetimm,  Hôpitaux  -,  délirant  toujours  édifier  au  falut  des  a  mes 
pour  le  remède  de  mon  ame ,  ék  de  mes  Predecef-  de  moy  ck  de  mes  Predeceflëurs ,  veult  ck  ordonne 
leurs  ;  &  que  i  carte  heure  foit  fonnéc  la  greffe  do-  par  eddites  Prefëntes,  qu'il  foitprins  ck  levé  pour 
che  d'icclle  Eglifè ,  ck  allumée  une  torche  ;  &  pour  une  fois  fur  tous  mes  biens  delairucz  par  mondit  né- 
ce  faire ,  veut  ck  ordonne  que  par  le  Receveur  de  pas,  la  tomme  de  deux  mille  ducats  d'or ,  ou  pouf 
Joinville ,  qui  eft  ou  fera  pour  1  advenir ,  foit  deli-  iceux  la  Comme  de  trois  mille  livres  tournois ,  que 
vré  chacun  an ,  1a  fortune  de  fet  livres  tournois  en  je  veux  ck  otdonne  eftre  employez ,  tant  â  la  rcédi<> 
deniers, au  Maître  de  ladite  Efcole,  qui  eft,  oufè-  ncarion»  donation  ck  augmentation  d'iceluy,  que 
ra  â  l'avenir ,  â  les  prendre  fur  le  proufit  de  la  Jurée  cz  meubles  ck  aurres  uftancilles  â  ce  propos  ck  ne- 
dudir  Joinville ,  avec  quatre  livres  de  cire ,  qui  fe  ceflaires  -,  lequel  je  veux  eftre  fait  au  lieu  ou  il  feoir , 
prendront  for  le  proufit  de  la  Boucherie  d'icclle  Vil-  ou  autre  plus  convenable ,  qui  pat  mes  Exécuteurs 
le ,  pour  faire  la  torche ,  que  ledit  Martre  d  Efcole  fera  svtfc  \  tk  pour  iceux  gouverner  tk  entretenir  9 
fera  tenu  prendre  chacun  jour ,  pour  ce  faire  en  rHof-  veut  ck  ordonne  que  mondit  aifné  fils  René  de  Lor- 
rel  du  Ballly  dudit  Joinville ,  ou  de  fon  Lieutenant ,  raine  en  ait  pont  le  premier  an  la  charge  ck  gon ver- 
qui  en  auront  la  garde.  Bernent ,  ck  de  11  ca  avant  (bit  gouverné  par  l'un 
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dit  plus  notables  bourgeois 5fManans  de  nôtredire  d'icclle  Comte  en  corps 5c  en  membres;  veux  &  or* 

Ville  de  Join  ville,  à  rechange  d'aurre  chacun  an ,  qui  donne  qu'il  en  pregne  le  nom  &  titre,  incontinent  a- 

feront  tenus  leur  an  pâlie ,  rendre  bon  compte  5c  près  mon  trépas ,  avec  les  revenus  d'icellcs  ;  fauf  &  ■ 

îeliqna  dis  frais  Ce  revenus  ductic  Hofpiral,  au  refervé  a  ruaditte  compagne  5c  époufe  fon  douaire 

Maycur  5c  tkhevin  de  madite  Ville  de  Joinvillc,  à  luy  promis  &  convenance  par  lé  Traitrié  du  Ma- 

à  ce  prefens  Se  appelles  les  Baillirs  &  autres  Orrt-  riage  fair  d'entre  nom  deux.  Lequel  douaire  elle 

cirts  du  Seigneur  ci  îllec,  qui  ad  ce  filtre  les  contram-  peut  &  doit  prendre ,  s'il  lui  plaift,  ou  le  dclailTèr . 

dronr ,  fem.fber  cft.  en  prenant  fon  douaire  couttumicr.  Er  quant  à  la 

Item ,  )c  donne  au  Doyen  Se  Chapitre  de  l'Egli-  dcmcurance&  c(hr d'elle ,  fc  veux  Se  ordonne  qu'elle 

fcSaint  Laurent  de  loin  ville»  cy-devant  nommez,  puiuc  choilir  de  mon  Chaftdde  Vaudémont ,  oude 

tiom  le  corps  d'icclle  Eglifc ,  la  ibmmr  decinq  cens  _  ecluy  de  joinvillc,  lequel  que  mieux  luy  plaira, 

ivres  tournois  pour  une  fois ,  à  prendre  fur  mcfdirs  Item ,  je  veux  Se  ordonne  que  mortdit  aimé  fila 

bu  us ,  pour  continuer  de  dire  &  eel  brer  perpétuel-  Rend  ait  Se  cmpnrte  avec  ce  que  delliis  tft  dit ,  ir» 

Jcmeiit  une  Méfie  en  la  Ch.iprlL  N  >trc-Dame,  an  ditte  Comté  de  Harccourtc  en  mus  droits  Se  mem- 

d;xrrr  ciifti."  d'icclle  Eglifc,  qu'il»  ont  par  cy-devant  bres;  Se  comme  mon  aifné  rils,  tout  le  droit,  nom 

pat  01  ioi.nanrc  de  moy  Se  de  maditte  compagne  Se  &  action  que  ay  Se  puis  avoir  par  le  trépas  de  mcl- 

cpouti. ,  A'-.ic  S:  cékbrcc,  &  pour  laquelle  letiravois  dits  ayeuls  de  Harcconrt  Se  Onde  d'Aupmalle,  ôr 

n  10  i'jl  |  '.cr.J:.  J.a.un  an  trente-deux  livres  dix  audi  tout  ce  qui  me  dnk  competer  Se  appartenir  en 

f'iL       .    :  p  r  U  nuin  de  mes  Otlicicrs ,  |u(qucs  tons  droits  ,  nome  Si  tittes,  en  ce  qui  tient  du  cof- 

a»l  cr  ^  ;  a  ilir^mcnt  en  coflè  ordonné;  Se  en  cas  té  de  Lorraine,  mdmeinent  des  Villes , Baronnics , 

r  ic  i.ldirs  Doyen  Se  Chapitre  ne  vouldt oient  ac-  TitrescV:  Seigneuries  de  Florincs, Pcti,  V-dlées, 6c 

tester  cV  prendre  Iedir  don,  à  la  charge  Se  obiiga-  leurs  appartenances. 

tion  de  iedlc  Mdlc  continuer  Se  admortir;  je  veux  Ircm>  cV  quant  i  Nicolas  mon  fils  puifné ,  je  veux 

Se  ordonne  qt<c  ici  luy  don  foit  rranflaté  Se  mis  aux  5c  ordonne  qu'il  air  Se  empotte  pour  toute  la  part  Se 

Prévoir  Se  Chapitre  de  Vaifdéreont,  ou  autre- part  portion  qu'il  pourroit  demander  Se  avoir  ores,  ne 

en  mes  Seigneuries ,  où  autrement  en  foit  ordonné  ;  pour  le  temps  advenir ,  en  toute  ma  fucccOion  uni» 

ainlî  que  par  madite  compagne  Si  époufe,  par  le  verftlle,  ce  qui  s'enfuit  -,5c  premier,  le  Chaftcl,  Vil- 

confcil  de  rocs  Exécuteurs  en  fera  advifé  pour  le  le  &  Raronic  de  Joinvillc  iur  Marne,  avec  la  Scné- 

rnieux ,  Se  en  façon  que  icellc  Mcflè  ne  foit  difeoo-  chaufléc  heredi table  de  Champagne  -,  Se  le  Chaftcl  Se 

tinuée,  mais enrretent'ë  à  toujours.  ScigncuriedcMonticr  fur-Sauljc,qucdctoustcmps 

Item ,  pour  les  bons  Se  agréables  ferviect  Se  plailîrs  font  joints  i  icelte  Baronnie  de  joinvillc.  Item ,  le 
que  j'ay  trouve  en  madirc  mi  chicre  5c  léalle  com-  Chaflel ,  Ville ,  Terre  Se  Seigneurie  de  Doulevant  \ 
pagne  Se  époule ,  dont  j'ay  eu  Se  ay  belle  Se  grande  la  forte  Mai  Ton ,  Terre  Se  Seigneurie  d'Efclaron  ;  le 
gencrarion  -,  eû  égard  aufli  i  ce  quelle  cft  venue  St  Chaftcl ,  Ville ,  Tetre  Se  Seigneurie  d'Ancerville  ;  le 
extraite  de  Mai/on  Royalle  par  pluficurs  gênera-  Chaftcl,  Ville,  Terre  Se  Seigneurie  de  BerTroymont, 
rions ,  par  quoy  luy  laide  Se  appartient  tenir  &  a*  la  Ville  Se  Seigneurie  de  trois  Fontaines-,  enfcmWc. 
voir  plus  grand  tftat  <  Se  pour  icduy  fupporttr  Se  Si  avec  ce  tous  les  acquefts  que  j'ay  faits ,  tant  aux 
entretenir,  avec  ce  que  de  droit  commun  elle  doit  enfans  de  Sorbcy,  âChriftophcduGiz,  Se  autres  i 
avoir  Se  emporter  les  meubles  delaiiTczpar  monrré-  pour  d'iceux  Chafteaux,  Baronnics,  Villes,  Terres  & 
pas  à  la  chatge  des  debtes,  s'aucune  en  y  ai  luy  ay  Seigneuries,  Se  leurs  appartenances,  en  tous  proufits, 
donné  oc  donne  par  cedit  mien  prefent  Tcftament ,  fiels,  reliefs,  honneurs,  revenus,  prérogatives  & 
par  don  irrévocable  Se  du  contentement  de  mondit  prééminence! ,  en  joyr  comme  de  Ion  héritage  i  luy 
fils  aifné  René,  i  ce  prefent  Tcftament  3c  donfai-  venu  en  ligne  directe  -,  c'eft  afleavoir ,  de  laditte  Ter- 
re prefent ,  tous  les  acqnt  fts  que  je  ay  faits  Se  pû  fai-  re  Se  Baronie  de  Joinvillc  Se  les  appartenances ,  dél- 
ie ,  tant  .m  vivant  demondit  feu  Seigneur  Se  Pcrc,  incontinent  après  mon  trépas,  Se  des  autres  Terre* 
comme  depuis ,  foit  en  Chafteaux ,  Fortercfîès ,  Vil-  venues  de  mon  acqueft ,  après  le  trépas  de  maditte 
les,  Seigneuries  ou  revenus,  où  qu'elles  fpient  Ci-  compagne  Se  époufe  (à  Mere,  moyennant  &  parmy 
tuées  ou  aflifes ,  Se  tant  en  ce  Royaume  de  France  ce  que  ledit  Nicolas  mon  fils  puifné,  &  fes  Tuteurs  , 
comme  ailleurs,  pour  par  elle  en  jouir  Se  pollcder  Main-bours&  Bailliftes,  pour  luy  &  en  fon  nom , 
en  rout  titre,  honneurs ,  droits,  Se  revenus  quel-  renonceront  pour  5c  au  profit  dudit  René  mon  aif- 
quonques ,  fa  vie  durant  tant  feulement ,  aux  char-  né  fils ,  i  tout  le  droit  de  partage  Se  fucccfîïon ,  qui 
ges  anciennes  que  devoir  peuvent ;5c  entretenant  par  luy  eût  pû  &  pourroit  advenir  en  coure  ma  fuceflion 
elle  lefdires  Places  Se  Fortercftcs ,  avec  les  Ufynes  5c  univer  relie-,  en  prenant ,  ftipulant  5c  accordant  le 
antres  Manoirs  d'icellcs ,  en  leurs  anciens  édifice»,  don  Se  partage  cy-deflus.  Et  pareillement  veux  5f 

Item ,  ôr  pour  ce  que  je  délire  de  tout  mon  cuer ,  ordonne  que  mondir  aifné  fils  René  renonce  pour 

madite  femme  Se  époufe,  Se  mes  enfans ,  tant  fils  &  au  profit  dudit  Nicolas  fon  frère,  à  tout  le  droit 

que  filles ,  laiflèr  en  boune  paix  &  concorde ,  5c  que  d'adnccflc  5c  de  partage  5c  fucceflîon  qu'il  pourrait 

après  mon  décès ,  ils  ne  chéent  en  aucune  baync  ou  prétendre  ou  demander  cfditcs Terres  Se  Seigneuries 

contrariété,  délirant  de  un  chacun  d'eux,  ay  voci-  de  Joinvillc,  Si  autres  cy  devant  déclarées,  que  fajr 

lu  Se  ordonné ,  veut  5c  ordonne  par  ledit  mon  pre-  ordonnées  5c  ordonne  pour  ù  part  de  maditte  fiio 

fent  Tcftament  5c  Ordonnance  de  derreniere  vou-  ce  (lion. 

lent é ,  après  ce  que  a  eu  ordonné  de  mes  biens  5r  Item ,  Se  pour  ce  que  je  délire  de  tout  mon  cuer , 

acqmfts  en  la  manière  cy-devant  déclarée,  le  par-  que  les  Baronies  5c  Seigneuries  cy-devant  déclarée» 

tage  5c  divifion  de  toutes  mes  Terres  5c  Seigneuries ,  piriucnt  demourer  entières,  5c  fans  eftre  démembrées 

en  quelque  lieu  qu'elles  fuient  lîruécs  5c  alClcs,  en  par  partage,  comme  autrefois  par  le  parle  aucune» 

la  manière  que  s'enfuir.  d'icellcs  onr  eftez,  5c  gatder  le  droit  de  une  cha- 

Et  premier,  je  veux  5c  ordonne ,  comme  Père  5c  cun  de  mes  enfans ,  veut  5c  ordonne  que  Jenanne 

Seigneur,  que  mondir  aifné  fils  René  de  Lorraine,  monai(néefille,MarguerMc5cIolantfesfcsur$,mes 

ait  5c  emporte  pour  fa  parr  de  ma  fuccelHon  après  filles  naturelles  5c  légitimes,  n'ayent  ou  prêtaient 

mon  décès,  en  nom  5c  ritre ,  prééminence  5c  Sci-  aucunes  part  ou  portion  par  héritages ,  en  nulles  de 

gneurie ,  ma  Comté  de  Vaudémont ,  ainlî  qu'elle  fe  mes  Seigneuries  cy-devanr  dedairéès ,  ains  que  leurs 

comporte ,  5c  étant  en  tous  membres ,  tant  en  Cha-  parlons  Se  divifions  d'icellcs  demeurent  chacune  ers 

fiels ,  bonnet  Villes ,  Fortercflës ,  que  autrement ,  Se  fon  coder ,  ainlî  que  «lia  font  par  moy  locoyées  Se 
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dcclaiiécs;  mais  je  thargeev'  ordonne  en  ce  lieu,  ledit  Soignent  Comredc Tancarville,  &DamcIol- 
pai  ccdit  prêtent  Tcllament ,  à  mcfdits  deux  fils  Und  fon  cpôufe  aurfaortfee  de  fondit  mary  ,  d'une 
vy-devant  nommez ,  qu'ils  gouvetnent ,  veilent  Se  f>»tt  j  6c  ledit  Seigneur  Reni  Comte  de  Vaudémont 
entretiennent  melilitcsrrois  filles  leurs  ferurs  germai-  ck  de  Harcourt,  d'autre  put,  foubmerrans  eux , 
■ne» ,  en  bon  Se  fourhfant  cflat ,  jufqucs  l'heure  vieil-  leuts  hoirs ,  avec  tous  &  cliacun  leurs  biens  meu- 
drade  les  marier.  Et  lefqucls  &  chacun  d'eulx,  Te-  blcs  Ce  immeubles,  prefens  &  avenir,  quels  qu'ils 
Ion  la  facilite  Se  puillaucc  des  Terres  qui  leur  (ont  foient,  on  pouvoir ,  reflort ,  Se  Jurifoklion  de  notre- 
cv- devant  baillées  en  partage ,  foient  tenus  de  les  dite  Cour  ,  quant  à  ce  qui  en  fuit  >  confeC-nc  de 
marier  a  nobles  Gens ,  venus  de  noble  Holtel  8c  leur  bon  gré ,  franche ,  pure  ,  &  liberalle  volonté , 
Maifon ,  6V  le  plus  convenablement  que  faire  le  fans  aucun  parfbrccment ,  chacun  pour  tant  que  à 
pourront,  foivanr  en  ce  au  plus  ptés  que  polHblc  eux  touche i  que  pour  Se  en  faveur  dudit  mariage 
leur  (Ira ,  les  M-ùfons  &  Holtcls  dont  eux  Se  lcutl-  cftre  fait ,  conlbramé  &  accomply  entre  ledit  Com- 
dites  feeurs  (ont  parties ,  &  leur  donner  pour  avan-  te  de  Vaudémont  Se  de  Harcourt ,  Se  ladite  Damoi- 
cement  de  leur  mariage  à  chacune  d'icelles,  fomme  fclle  Jeanne  de  Harcourt  \  ils  en  la  prefence ,  con- 
d'argent ,  félon  les  lieux  &  perfonnes  où  elles  feront  gié  Se  contentement ,  &  du  bon  vouloir  de  ttés  ex- 
mattecs ,  par  le  gré ,  Içû  Se  confentement  de  leur»  cellent ,  très  haut  Se  puiflaru  Seigneur  Se  Prince  Ré- 
Mcrc,  Frcrc  &  auttes  parents  Se  amis,  Se  de  ce  les  né  Roy  de  Hierufalen),  de  Sicile,  d'Arragcm,  de 
charge,  fur  tout  qu'ils  peuvent  douter  à  moy  dé-  l'Illc  de  Sicile, de  Valence,  de  Barcelone,  de  Pro- 
plaire, venec ,  de  Forcalquicr ,  de  Piémont ,  Ducd'Anrou  , 
Irerh ,  Se  le  furplus  comme  deflùs  elt  allez  ton-  de  Bar ,  de  Maillorcques ,  de  Sardaigne ,  Se  de  Cot- 
chié  de  mefdits  meubles,  quclquepart  qu'ils  foienr  fcque  ,  Se  de  très  excellente  Se  très  puiflàntc  Prirs- 
trouvez ,  je  les  donne  &  ImAc  d'abondant  â  madite  celle  la  Royne  fon  époufe,  tinte  de  ladite  Damoi- 
tres  chierc  Se  amee  compaigne  Se  cfpoulê ,  mes  det-  fclle  Jeanne  de  Harcourt ,  Se  aulli  de  hault  St  puilTant 
tes  payées ,  dont  appatraduëmcm,  comme  detTus ,  Se  Moniteur  Jean  de  Lorraine ,  onc  le  dudit  Seigneur 
mes  tors  faits  amendez ,  avec  mes  laiz ,  premier  &  Comte  de  Vaudémout  Se  de  Harcourt ,  ont  fait  Se 
avant  toute  rruvre ,  Se  en  révoquant  Se  adnullant  accordé  les  accords  5c  appointements  contenus  8c 
tous  autres  Tcllament  Se  Codicilles  que  je  pour-  déclarés  en  une  Cedullc  en  papier ,  de  laquelle  la 
rois  avoir  fait  par  avant  ce  (luy ,  que  |e  veux  élire  fenetir  enfuit  :  Que  mefdirs  Seigneur  Se  Dame  ma- 
Se  demourer  ferme  Se  eftablc  à  toujours.  Pour  le-  rient  leut  feule  hilc  Se  enfant  unique  pour  le  pre- 
quel  mente  i  exécution  deuci  je  ay  prins  ckellcus  lent,  à  moridit  Seigneur  de  Vaudémout,  avecques 
mes  Exécuteurs ,  montres  chicr&  honoré  Seigneur  tous  Cet  droits  de  lucceflion ,  ou  noms  Se  actions 
6c  Frcrc ,  Monlcigncur  l'Evcfqoe  de  Theroucnrie  j  oui  lny  pourront  competer  Se  appartenir  après  le 
&  mondit  frère  Jehan  de  Lorraine,  leur  priant  de  deceds  de  mcfdits  Seigneurs  Se  Dame  de  Tancar- 
bon  cuer  »  que  de  ce  leur  plaife  prendre  le  faix  Se  ville  Se  de  chacun  d'eux.  Et  s'il  advenoir  que  mef- 
charge  -,  St  aufqucb  &  i  chafeun  d'eux ,  par  foy  dits  Seigneur  Se  Dame  de  Tancarville  cutfcnt  on 
&  pour  le  tout,  j'ay  donné  &  donne  pleine  puiflân-  temps  avenir  enfans  malles,  font  rcH-rvés  à  ladite 
ce  Se  autotité ,  Se  veut  Se  ordonne  tous  mes  biens  Damoifelle  leur  fille  tous  fes  droits  de  fucceilîon ,  Se 
eftre  mis  entre  leurs  mains  jufqu'à  l'accompliflement  toutes  Se  chacun  es  leuts  Tcties  &  Seigneuries ,  quel- 
d'iceluy.  Que  fut  fait  Se  parte ,  cclcellé  de  mon  Scel  que  part  qu'elles  foient  limées  St  ailîfcs  >  Se  tout  fe- 
en  mon  Chaftel  de  Joinvillc,  le  ttenticfme  jour  Ion  les  ufagcs&coultumes  des  pays  où  elles  font  lî- 
d'Aouft ,  en  l'an  mil  quarte  cens  foixante  Se  dix.  tuces &aflifcs  -,  &  aura  ladite  Damoifelle  fon  douaire 
Scêlté  d'un  Sceau  de  cire  rouge  avec  cette  infcrlp-  Couflumiet,  tel  qu'il  luypoutta  competer  Se  appar- 
tion  :  Scii  Ferry  de  Lerrdime.  L'Ecuflbn  portant  les  tenit ,  en  toutes  Se  chacunes  les  Terres  Se  Seigncu- 
ttois  alcrions  en  bande ,  ayant  pour  fupporrs  deux  ries  de  mondit  Seigneur  de  Vaudémont ,  Se  dont 


Lions ,  Se  for  le  rymbre  un  Aigle  eployé. 

Le  lendemain  )  i .  jourd'Aoolt  1470.  il  fit  encore 
un  Codicile ,  dans  lequel  il  reconnoir  devoir  i  fon 
très  cher  Frère  Jean  de  Lorraine ,  Gouverneur  d'An- 
jou ,  une  fomme  de  trois  cens  eleus  d'or ,  Se  de  trois 
cem  florins  d'or  du  Rhin ,  qu'il  luy  avoir  pteftéétant 
en  Anjou,  Scdont  il  n'avoit  aucune  Lcttte.  H  or- 


il  cil  de  prêtent  Seigneur ,  Se  aulli  dont  il  lêta  Sci- 
gneut  au  temps  de  fon  déceds,  Se  félon  IcscouHu- 


donne  auffi  quelques  aumofnes  pour  rcllitution  de  nudité  Dame  fa  femme  la  tierce 
quelques  petites  fomrhcs  qu'il  a» ont  prifrs  en  la  jeu-**  chacunes  fes  Terres  fituées  & 


mes  des  Pays  où  icellcs  Terres  font  iîtuces  Se  alEfcs, 
nonoftant  qu'elle  foir  unique  enfant  «Se  héritière  pré- 
fomptive  de  mcfdits  Seigneur  Se  Dame  de  Tancar- 
ville. Et  pout  ce  que  mondit  Seigneur  le  Comte  de 
Tancarville  a  donné  Se  veut  donner  Se  détailler  i 

de  routes  & 
ésPafs&Du- 

ncllc  pour  joiier  aux  cartes.  Du  telle,  ce  Codicille  ne  ché  d'Anjou ,  en  ce  comprins  la  Place  Se  Chaftel  de 
contient  rien  de  particulier ,  Se  fait  feulement  voir  la  Baronnic  8c  Seigneurie  de  Montrcuil-bellay ,  & 
quelle  elloir  la  deucatéllê  de  conlcience  de  ce  Prince,  aulli  la  tierce  partie  de  toutes  Se  chacunes  de  les  Ter- 
Trsiu'  de  M*ri*ge  entre  JW  II.  Duc  de  Urrùne ,  "»  *  ^Normandie ,  Se  kjmt  de  tou- 

&  7e*,n<  <f Cemtejfe  de  T*,c*rv,lle.       tCS  *  chaeun?  T  ï    J  Scigncur.csef- 
'  *  tans  au  pays  de  Picardie  -,  cV  entant  que  touche  la 

<P  Acbent  tout  prefens  Se  avenir,  Que  comme  en  Terre  de  Parthenay  ,  tout  ce  que  par  raifon  St  la 
i3  traitant  >  parlant  St  accordant  le  mariage  d'en-  Coutume  du  Pays  de  Poiâou»  Se  mcmcmentdnd. 
rrc  haur  St  pîiiflânt  Seigneur  René  Comte  de  Vau  -  lieu  de  Parthenay ,  ledir  Seigneur  luy  peut  donner  , 
démont  St  de  Harcourt,  d'une  parti  8e  Damoifelle  Se  madite  Damoifelle  auroir  Se  promettroit  avoir 
Jeanne  de  Harcourt ,  fille  de  Hault  Se  puilTant  Sei-  agréable  ladite  donaifon  en  faifant  ledit  mariage , 
gneur  Meflîre  Guillaume  de  Harcourt  Chevalier  Se  d'abondant  feta  mondit  Seigneur  de  Vaudémont 
Comte  de  Tancarville ,  de  Montgommcry ,  Vicom-  rariffier  8c  approuver  icclle  donaifon  à  madite  Da- 
te de  Mehin ,  Se  Seignent  de  Monrteuille-bellay  1  moifèllc  fa  femme  future ,  elle  venue  à  fon  âge ,  i 
Se  Dame  lolande  de  Laval  fa  femme ,  cfpoufc ,  d'au-  la  peine  de  dix  mil  efeus.  Fait  Se  accordé  comme 
tre  part  :  tout  avant  que  fiances  fufient  ptifes,  ne  deflus  par  nous  cy-deflbus  fignés,  le  vingtième  jour 
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«4  (S de  ctnfcnf*,  en  prefenec,  Se  du  commandement  Savoit  faifons  que  nous  deuemenr  acerrenez  de 
du  Roy ,  &  du  conftntcmcnt  des  Parties ,  Benja-  ce  que  dit  cft ,  conlidcranr  que  pour  notre  fervice, 
min  &  Valette.  Et  lefqucllcs  chofes  dédits  déclarées  Se  aquirrer  Ta  loyauté  envers  nous,  aufC  pour  fou- 
&  contenues  eu  ladite  Ccdulle,  comme  dit  clt ,  lef-  tenir  &  maintenir  le  bon  Se  jufte  droit  que  nous  a* 

vont  en  notredit  Royaume  d'Italie >  led.  Comte  de 
Camp-bas  a  laide  Si  abbandonné  fondit  Comte  de 
Camp-bas ,  St  Tes  aunes  Terres ,  Seigneuries  Se  re- 
venus >  St  en  notreditre  emprife  de  Catalogne  a 
frayé  Se  dépendu  tour  ce  que  àvoit  au  terns  que 
ames ,  avec  tout  ce  que  depuisil  a  pu 
,  tant  de  nous  que  du  fien  propre ,  Se  ne  luy 


dites  Parties  Se  c (lacunes  d'elles  ont  connues  Se 
<onfeflées  efrrc  vraies  ,  Se  entant  que  rneftier  feroit  » 
elles  ont  encores  au  joutd'huy' loués ,  confirmes ,  ra- 
tifies &  approuvés ,  louent ,  confirment ,  ratifient , 
accordent  &  approuvent  de  point  en  point,  d'arti- 
xlc  en  article ,  uns  ce  que  elles ,  leurs  hoirs  oo  ayans- 
puiflenr  jamais 


manière  :  auxquelles  chofes  &  tout  ce  que  deflùs  cft  cft  rien  ou  que  très  peu  demeuré ,  dont  il  Ce  punie 

dit,  tenir,  enrcrigner&  accomplir,  fans  jamais  faire  entretenir  ;  voulant  des  chofes  deflûfdires  aucune- 

nc  venir  encontre  en  auainc  manière,  obligent  lef-  ment  le  rémunérer  Se  recompenfet  ,  Se  pourvoir  â 

ducs  parties  Se  chacunes  d'elles  »  pour  tant  que  leur  l  entretencroent  de  la  vie  Se  eftat  de  luy  &  de  Icfcl. 

touche,  eux,  leurs  hoirs  ,  avec  tous  &  chacuns  enfans,  à  ce  qu'à  l'exemple  de  luy,  nos  autres  va/Taux 

leurs  biens  meubles  Se  immeubles ,  ptcfënts  &  ad-  Se  fervitcuts ,  Se  mcfinement  CcCd.  enfans ,  par  imita- 

venir ,  quels  qu'ils  foient ,  renonceanr  lefdites  par-  tion  Se  fuitte  des  vertueux  faits  Se  geftes  de  leurdit 

tics  par  devant  Notaires,  â  toutes  &  chacunes  les  Pe.re>  Soient  de  plus  en  plus  enclins  à  notre  fervice» 

chofcs ,  qui  tant  de  fait ,  de  dtoif ,  que  de  couftu-  a  iceluy  Comte  de  Camp- bas,  &  fefd.  enfans  mâles 

me,  pourraient  eftre  à  ce  fàir  contraires  ;  Se  par  ef-  defeendu ,  Se  1  defeendre  de  fon  corps  en  loyal  ma- 

pccial ,  Icldites  Dame  Se  Damoifclle  i  tous  droits  riage ,  Se  a  leur  pofteric4&  lignée  en  ligne  mafcu- 

introduits  Se  faits  en  faveur  des  femmes ,  Se  aux  line,  nous  avons  pour  ces  caufes  detfufdittes ,  cV  au- 

droits ,  difant  générale  renonciation  non  valoir,  Se  ttes  à  ce  nous  mouvantes,  donné  Se  octroyé,  don- 

à  tout  ce  que  dcfl'us  cft  dit ,  tenit  &  accomplir  (ans  nons  &  oâroyons  de  grâce  (peciale  par  ces  Prefeat- 

jamais  faire  ne  venir  encontre,  (ont  tenus  lefdites  tes  à  rousjoursmais  perpétuellement,  pour  héritage 

parties  pat  la  foy  Si  lërment  de  leurs  corps  fur  ce  notredit  Chaftel ,  Ville ,  Terre  &  Seigneurie  de 

donnés  en  notre  main ,  St  lesen  avons  jugés  &  con^  Commercy ,  avec  toutes  Se  chacunes  les  appatto 

damnéspar  le  jugement,  condamnation  de  notre-  nances&  dépendances,  ainû  que  les  avons  eues  Se 

ditte  Cour ,  à  leurs  Requeftes ,  Se  de  leurs  confen-  perçues  depuis  le  temps  que  laditte  Seigneurie  a  été 

tements  :  prclèns  à  ce  honorables  hommes  &  fa-  en  nos  mains,  &  que  l'avons  tenue'  Se  poffedée;  en 

ges  Maiïtre  Jean  de  la  Vignolc  Doyen  d'Angiers,  leur  en  tranfportant ,  baillant,  quittant,  cédant  & 
&  Prcfîdcnr  des  Comptes  d'Anjou,  Jean  Brcflay  Ju-  •  delaiflant  dcz  maintenant  &  i  prêtent  â  toujours- 

ge  ordinaire  d'Anjou ,  Jean  Menait  Licencié  és  Lois,  mais ,  la  poflcflîon  Si  faillite ,  avec  tous  Se  chacuns 

Se  autres.  Donné  à  Angiers  le  Iundy  neuvième  jour  les  droits ,  noms ,  raiforts ,  aâiorts ,  pétitions  Se  de- 

de  Septembre  l'an  mil  quatre  cens  foutante  Si  unze,  mandes ,  Se  droits  d'avoir ,  d'advouct  St  demander 

de  U  Terre  de  Commercy  eu,  Comte  de  q«^nous  avions  &  pouvions  avoir  par  avant  cette 


Cdmn. h aî  ,  en  Ctmfebtffe ,  pour  tmy  (3  fit  boire 
-milei  en  Itgnt  dtreile  feulement,  p*r  le  R»j  René' 


REné ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Jetuû- 
lera ,  de  Sicile , 


prclcnre  donation ,  fans  rien  y  retenir  ne  retërver 
pour  nous ,  nos  hoirs ,  ou  ayans-caufê ,  d'aucun  droit 
commun  ou  fpecial ,  la  vie  durant  toutefois  dudic 
Comte  de  Camp-bas ,  de  (êfd.  enfans  mâles ,  ou  de 
leurdirre  pofteriré  en  ligne  mafeuline  i  fors  feule- 
ment le  droit  de  fouvetaineté  que  nous  y  avons  ré- 
fervé  Se  rélèrvons  par  ces  Prefenre». 

Pour  recognoillànce  duquel  droit  de  (buverai- 


,  d'arragon ,  de  l'Ille,  deSicille 
de  Vallcncc ,  Maillorquc ,  Sardaigne  5c  Coriîque , 
Duc  d'Anjou ,  de  Ba  r ,  Sec.  Comte  de  Barcelonne,  de 

Provence,  de  Forcalquier,  de  Picdinonr ,  Sec.  A  tous  neté ,  led.  Comte  de  Camp-bas  nous  a  aujourd'huy 
ceux  qui  ccsprcfentcs  Latres  verront,  Salut.  Com-  fait  le  ferment  de  fidélité,  de  foy  Se  hommage  li- 
me par  autres  Lettres  Patentes ,  Se  pour  les  caufes  ge,  âquoy  nous  l'avons  reçu  i  &  après  (bo  ttépas , 
contenues  en  icelles ,  nous  ayons  donné  Si  oétroyé  laînc  de  fefd.  enfans  mâles  ou  de  leurditte  pofte- 
à  noftrc  très  chier  Se  féal  Concilier  le  Chambél-  rité  en  ligne  mafeuline,  la  feront  tenus  faite  i  nous 
lan  Nicolas  de  Mont  fort  Comte  de  Camp  bas  en  &  à  nos  hoirs,  fucceflêurs  Se  ayans-caufe  Ducs  de 
notre  Royaume  d'Italie,  nos  Villes,  Chaftel,  Terre  Bar,  par  raifon  defd.  Chaftel,  Ville,  Terre,  ckSei- 
Se  Seigneurie  de  Commercy  en  notredit  Duché  de  %ncuric  de  Commetcy ,  Se  le  reprendre  de  nous  Se 
Bar,  à  (â  vie  durant  tant  feulement,  Se  au  moyen  denofdits  hoirs,  fuccelEvement  l'un  aptés l'autre, 
d'iceltiy  don,  led.  Comte  de  Camp-bas  en  ait  depuis  ain/î  qu'ils  iront  de  vie  â  trépas,  felon  qu'il  eft  ac- 
ioui  Se  ufé  paifiblcmcnr ,  Se  en  ait  prins  Se  perçu  courumé  faire  en  tel  cas  en  notre*!.  Duché  de  Bar  :  1c- 
lcs  fruits ,  revenus  Se  émolu  mens ,  &  (oit  ainll  que  quel  Comte  de  Camp-bas ,  ne  aucuns  de  fefdits  hoirs, 
depuis  led.  don  ainlï  par  nous  à  luy  fait ,  non  ingrat  ne  pourront  vendre ,  aliéner ,  tranfporrer ,  ne  met- 
cVdefcoenoiHànt.maispctfeverant  debien  en  mieux  rte  hors  de  leurs  mains,  ou  engager  d'aucune  fom- 
au  grand  zele  Se  affedion  que  de  tout  temps  il  a  cû  me  lad.  Seigneurie  de  Commercy ,  pour  quelconque 
à  nous&  à  nos  affaires,  Se  au  recouvrement  de  nos  caufe  ou  occafion  que  ce  foit. 
Royaumes  Se  Seigneuries,  fc  foir  continuellement  Et  fecas  étoit  que  led.  Comte  de  Camp-bas  allât 
occupé  &  exploite  en  notte  fervice ,  Se  mefmement  de  vie  â  trepademenr  tant  hoirs  mâles  de  (on  corps , 
enl'cmprife  de  nos  Seigneuries  de  Cathalogne,  où  ou  fefd.  hoirs  malles  (ans  autres  hoits  malles  de  leurs 
il  a  fervi  non  feulement  de  fa  perlbnnc ,  mais  aulïi  corps,  laditte  Seigneurie  de  Commetcy  .ainfi  qu'elle 
de  la  perlbnnc  de  ceux  de  fes  enfans ,  qui  ont  été  &  leur  eft  de  prefent  par  nous  baillée  ,  retournera  à 
font  en  âge  de  fervir  &  portet  armes  en  toutes  vail-  nous  ou  à  nos  hoirs  Se  fucceflêurs  Ducs  de  Bar ,  in- 
lanccs  Se  vertus ,  fans  y  épargner  corps  ne  biens ,  Se  continent  après  laditte  ligne  mafeuline  faillie, 
tellement  foy  cft  portécV  gouverné ,  qu'il  en  eft  di-  Si  donnons  en  mandement  par  ces  prefentes  i 
gne  de  grande  &  bonne  recommandât  ion,  jaçoit  ce  noftrc  rres  cher  Se  frai  Lieutenant  en  noftredit  Du- 
-)uc  laditte  entreprife  ne  foit  encore  du  tout  mife  à  ché  de  Bar  Philippe  de  Leaoncourt ,  aux  gens  de  no» 

Comptes  aud.  lieu  de  Bar,  à  nos  Avocat,  Procu- 


/ 
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rcur  Si  Recepveur  aud.  lieu,  Se  à  tous  nos  autres  chai  de  Bourgogne»  d'autre  parr,  Se  depuis  con- 
Jufticiers  Si  Officiers  denotredit  Duché  de  Bar ,  Se  tinuce  entre  très  haut  Se  puiffanr  Prince  Monlci- 
à  leurs  Lieurcnans  prefens  Se  avenir,  a  qui  il  peur  gneur  ie  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine ,  qui  a 
&  doit  appartenir ,  que  de  norre  ptefent  don  Se  oc-  prêtent  eft ,  Se  Meflite  Henry  a  prefeni  Seigneur  de 
troy ,  faflent ,  fourlrent  &  taillent ,  chacun  en  droit  Nci>f-Chaftcl  ;  Icd.  appointe  ment  &  accord  cft  fait 
fby,  Icd.  Comte  de  Camp-bas ,  (ëfd.  enfans  mâles,  Se  palTc  en  la  manière  cy  après  ectitc.  i*.  Que  Icd. 
&  1  cttrpofrcritc  Se  lignée  en  ligne  raafculuic,  corn-  elû,  confirme;  Se  Comte  de  Toul  retournera  pai- 
medireH, jouyrSe uicrplainetnent&paifïblcment,  fiblement  en  fondit  Evêchic  des  maintenant,  Se 
uns  leur  faire,  mettre,  ou  donner,  ne  foufrrir  eftre  fouira  du  fpirituel  Se  temporel  d'iciluy  en  ta  for- 
fait ,  mis  ou  donné  aucun  ennuy,  dcfloutbicr  ou  cm-  me  &  manière  qu'il  faifbit  auparavant  Icfdircs  guer- 
pccheincnt  au  contraire.  Mandons  en  outre  à  nos  res ,  Se  quand  bon  luy  (cmblcra  ,  fera  faire  rcédificr 
amez  &  feaulx  fujets  de  notreditre  Seigneurie  de  fes  Places  abbaruës ,  fans  ce  que  par  mondit  Sct- 
Commercy ,  que  aud.  Comte  de  Camp-bas ,  comme  gneur  de  Calabte  ,  fes  fujets  ,  ne  (es  pays ,  luy  (bit 
i  leur  Seigneur ,  au  moyen  de  cette  prefente  do-  donne  aucun  empêchemeut  au  contraire.  Item ,  Se 
nation ,  ils  obeïlTcnt  en  toutes  Se  chacunes  les  cho-  fera  mondit  Seigneur  de  Calabre  déporter  Maifhe 
fes  qu'ils  font  tenus,  comme  ayans  de  nous  le  droit  Jean  de  Lambaïe  de  toutes  poutfuites  &  actions 
de  lad.  Seigneurie  :  Car  ainfi  nous  plaid,  Se  voulons  qu'il  pourroit  faire  à.  caufe  de  fbn  élcâion ,  au  pré- 
eftrcfair,  nonobftaur  les  ordonnances  par  nos  pré-  judice  dudit  Révérend  Pcre.  Item,  qu'audit  Re- 
decefleurs  ou  nous  fautes  fut  le  fait  de  l'aliénation  verend  Pcre  elû  ,  confirmé  Se  Comte  de  Toul ,  Cè- 
de notre  domaine ,  Se  quelconques  autres  faites  ou  ront  rendus  fes  Chartres ,  Lettres ,  Carrulaires ,  Se 
â  faire  refînerions ,  mandemens  Se  défènfts  à  ce  autres  enfèigncmens  touchant  fond.  Evêchié ,  fc* 
contrains.  En  témoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  Terres  Se  Seigneuries ,  qui  ont  été  prinfes  en  fa  Tsé- 
notre  ScêJ  i  ces  Prefcntcs.  Donne  en  notre  Cite  de  f» retie  Se  ailleurs  ;  Se  pareillement  autres  biens  mo- 
Marfcille  Je  cinquième  jour  de  Juillet  l'an  mil  qua-  biles  de  l'Eglife  ordonnés  aux  fervices  divins ,  en- 
tre cens  fbixantc  Se  douze.  Ainfi  ligne  ,  RENE',  fcmblc  tous  meubles  qui  ont  été  trouvez  en  fa  mai- 
Vif*  fer  me  Fiv*nd*m  BmtfacH  juâtetm  maiorem,  fbn  Epifcopalc  de  Toul.  Item  ,  que  les  Sieurs  de 
gratis  froCambtliaxo.  A  coliicrcs  fous  le  tcply  il  y  Chapitre  dudit  Toul,  tant  en  commun  comme  en 
a  un  petit  cachet  à  plaçait ,  armoyc  d'une  croix  de  particulier ,  fans  nui  excepter ,  Se  tous  autres  tant 
Lorraine ;  Se  fur  led.  rcply  cil  ccrit  :  Par  le  Rov  gens  d'Eglifc  comme  feculiers,  Vicaires,  Officiais , 
Monfieuf  le  Comte  de  Vaudémont,  Jean  Code  Sec  leurs,  Clercs  de  Chambre,  Promoteur  ,  Rece- 
Comtc  de  Troye,  Grand  Scnêchal  de  Provence,  veur  ,  Se  autres  qui  ont  eu  l'adininiftration  du  fpi- 


LaifTesde  la  Julie. 

Traiit  entre  NttoLu  Due  de  Ltmtine ,  (S  Antoine  de 
Meuf-Chitet  Evipu  de  Te*L 

lasfils  du  Roy  de  Jcrufalcm ,  d'Arragon  Se 
&  de  Sicile ,  Sec.  Duc  de  Calabre  Se  de  Lor- 
Maickis,  Marquis  du  Pont,  Prince  de  Gi 


Nï 


:  qui 

rituel  Se  temporel  dud.  Evêchic  ,  feront  envers  le- 
dit Seigneur  elû ,  reconciliez  en  amour  Se  dilection , 
Se  demeureront  en  fa  bonne  grâce,  Si  quittes  en- 
vers luy  de  tous  les  deniers  venans  de  l'elpiriruelSe 
temporel  qu'ils ,  ou  leur  commis  ont  délivré  a  mon- 
dit Seigneur  de  Calabre ,  fes  Officiers  Se  Commis  , 
ou  de  leur  ordonnance  i  cnfemblc  de  tout  ce  qu'ils 
tone ,  Se  Vicomte  de  Thouars  ;  Se  Antoine  de  Neuf-  pculcnt  avoir  fait  à  ('encontre  de  luy ,  tant  en  fai- 
Chaftel ,  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  S.  Siège  Apo-  fànt  l'élection  du  deflùfdit  Maiftre  Jean  de  Lambale , 
Italique ,  élû ,  confirme  Se  Comte  de  Toul ,  A  tous  au  ptéjudicc  dudit  Révérend  Perc ,  comme  autre- 
prefens  &  avenir ,  Salut.  Comme  à  l'occafion  des  ment ,  Si  leur  remettant  tout  l'intérêt ,  poutfuite  Se 
queftioru  Se  diffetens,  Se  guerres  pieça  mues  Se  com-  action  que  luy  pourraient  appartenir  contre  eux, 
mencers  entre  feus  nos  très  cher  Seigneur  Se  perc ,  aux  caufes  que  defluftiites.  Item  ,  pout  conlïdcra- 
que  Dieu  abfoilJe ,  Se  depuis  continuées  entre  nous  tion  de  bien  de  paix  ,qui  cft  extirpation  de  pluheu  rs 
Nicolas  Duc  de  Calibre  Se  de  Lorraine,  d'une  parti  maux,  Se  afin  que  ladite  maifon  de  Neuf-Chanel 
Se  Mcflîrc  Henry  Seigneur  de  Neuf-Chàtcl ,  frère  fbit  à  jamais  réconciliée  a  la  très  noble  maifon  de 
de  nous ,  Antoine  dciîûfdit ,  d'autte  pat t ,  Se  plu-  Calabre  Se  de  Lorraine ,  Sec.  Se  foient  toutes  chofes 
fieurs  mais  Se  domaiges  ayent  été  faits  Se  inférés  en  avenues  a  l'occafion  defetires  guerres ,  mifês  en  ou- 
mondit  Evêchié  de  Toul ,  tant  en  fpirituel  comme  bly  ;  led.  Rcvetend  Perc  quittera  franchement  pour 
en  temporel,  i  caufe  de  ce  que  nottedit  feu  Sci-  luy  Se  fes  fucceffeurs  Evcques  de  Toul  i  mondit  Sei- 
gneur Se  père  avoir  en  fes  mains  les  fortes  maifons  gneur  de  Calabre,  Se  tous  ceux  a  qui  ce  puet  tou- 
dc  nottedit  Evêché ,  dont  il  fe  aida  Se  fit  guette  cz  cher ,  de  tous  exploys ,  dommages  Se  offenfes ,  qui 
pays  de  Lorraine  Se  Marquifë  de  Pont  à  Mouflon ,  durant  ladite  guerre ,  Se  à  l'occafion  d'iccltc  ont  été 
appartenant  à  nous  Duc  de  Calabre  deflus  nommé ,  fait  en  fondit  Evêchié,  les  Places,  Terres  Se  Sei- 
dciquels  domaiges  &  différais  qui  s'en  font  enfui-  gneurics ,  tant  en  mort  d'hommes ,  Se  feux  boutés , 
vis,  au  moyen  de  la  paix  faite  Se  paflée ,  des  divi-  comme  en  démolition  Se  abat  d'aucune  de  féfdires 
fions  Se  guerres  deflufd.  du  feeu  &  contentement  de  Places,  ou  autrement.  Item ,  remerrera  aulfi ,  Se  quit- 
chacun  de  nous ,  Se  par  nos  gens  commis  Se  députez  tera  pour  luy  Se  fêfdirs  fuccefleurs  Evcques ,  toutes 
en  cette  partie ,  traitié ,  appaifemcntSe  accord  aéré  les  levées  de  fes  rentes  Se  revenus ,  venans  de  l'Efpi- 
fait  Se  parte  entre  nous,  comme  apert  pat  les  arti-  rituel  Se  temporel  de  fondit  Evêchié ,  qui  ont  été 
clescy-aprés  deelatez,  dont  la  teneur  s'enfuir.  Pour  prinfe  par  mondit  Seigneur  de  Calabte,  ou  par  fort 
traiter ,  accorder  Se  apointer  les  dirfèrens  Se  que-  ordonnance  Se  commandement ,  (es  Officiers  ou 
(faons  d'entre  très  haut  Se  puifunt  Prince  Moniei-  Commis ,  foit  par  lcsdcflûfd.  Meiftre  Jean  de  Lam- 
gneur  le  Duc  de  Calabre  Se  de  Lorraine ,  d'une  part ,  baie ,  ou  autre ,  Se  généralement  tous  autres  intérêt» 
&  Révérend  Perc  en  Dieu  Mcflîrc  Antoine  de  Neuf-  Se  pertes  avenues  à  caufe  de  ladite  guerre.  Item ,  tou- 
Chaftel ,  olû ,  confirmé  Se  Comte  de  Toul ,  d'autte  tes  cenfures ,  peines  d'excommunication ,  fufpenfîon 
part ,  furvcniis  au  moyen  de»  guerres  mues  Se  com-  Se  interdits ,  fi  aucunes  ont  été  fulminées  Se  ptofë- 
meneces  entre  feu  de  très  glorieufo  mémoire  Mon-  réespar  Icd.  Révérend  Pcre,  ou  fes  Commis  con- 
feigneur  le  Duc  de  Calabte  Se  de  Lortaine ,  que  tre  aucuns,  ou  en  commun ,  ou  en  particulier,  Si 
Dieu  abfoille ,  d'une  part  ;  Se  feu  Mcflîrc  Thiebaut ,  auffi  toute  appellation  inter jettée  à  foccafton  < 
en  fon  vivant  Seigneur  de  Neuf-Chaftel  Se  Maté-  .differens,  tant  par  ledit  Révérend  Pcre , 
T  me  III. 
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pour  la  part  de  feu  mondit  Seigneur  de  Calibre ,  les  Révérend  Pere  en  Dieu  Monfcigneur  Guillaume ,  à 

Seigneurs  de  fort  Conflit  en  Lorraine  ,  les  Nobles  'prefent  de  Tournay,5c  lorsdud-Toul  Evoque, norre- 

'  8c  autres ,  comme  auflî  de  la  part  dudit  Chapitre  de  dernier  Predcceflcur-,  luy  avoit  laiflc  par  titre  d'ad- 

Toul ,  5c  tous  autres ,  à  caulc  que  dcflùs  (ont  mifes  modiation  les  Places,  Châteaux ,  Forrcreflcs  Se  Tcm- 

au  néant ,  comme  non  avenues  &  non  faites ,  5t  ont  porel  de  notre  Eveché  de  Toul ,  Iby  voulant  fervir 

renoncie  8c  renoncent  aufdires  cenfures  5c  procez  d'icclle  en  ton  parry  à  l'cncontte  de  mondit  Seigneur 

tous  &  chacunes  lefd.  parties  à  cui  ce  toucher  peuft.  le  Duc,  eût  fans  notre  fçu,  ordonnance  &  confen- 

Itcm,  ledit  Révérend  Pere ,  &  les  fuccefleurs  au-  tement,  iriisGarnifon,  ôc  fournis  de  Gens  de  guerre 

ront  aetéable  tout  ce  que  tant  par  ledit  Chapitre ,  nofdîtes  Places ,  mefmcmcnt  cilles  de  Livcidun  5t 

les  Oihciers  &  Commis  de  par  eux,  comme  par  dcBrixey,  au  Port  defqueiles  pour  exploiter  ladite 

1  Evoque  de  Tricaric,  Légat  en  cette  part  du  Saint  guerre,  (oient -été  faits  5c  commis  pluiieurs  prinfes 

Sicgj  Apouolique  en  fa  perfonne ,  ÔC  depuis  par  fâ  de  gens ,  de  bcuial ,  8c  aunes  biens ,  envoyé  def- 

commiflion  addreflec  aux  Sieurs  du  Chapitre,  aété  fiances,  feux  boutes,  rrommes  morts,  8c  autres 

fait  &  befoignié  en  la  Jurifdicrion  fpirituclle  8c  or-  grands  dommages  8c  infolenccs  perpétrés  en  8c  fur 

dinairc  dudit  Evêchié ,  unt  en  Collation  d'Ordres ,  les  Pays  de  mond.  Seigneur  le  Duc,  les  Vaflàux  &  Su- 

comme  en  Inftit  tuions  Se  Ptovifiorts  aux  Bénéfices,  jets,  or  ceux  étant  de  ta  garde.  Par  quoy  iceluy  Sei- 

:  fcs  gens  fc  foient  convertis  à  (encontre  d'i- 


gneur  8c  I 

celles  nos  Places  8c  temporel ,  prins  nos  I 
Sujets  d'icoiuy,  les  emprifonné,  compofé  8c  ran- 
çonné, aflàilli  8c  aflScgC  ledit  Li  Verdun  8c  Brixcy, 
iccllcs  prinfes  avec  les  biens  y  cftans ,  les  démolis  &c 
mis  à  ruine ,  levé  5c  appliqué  1  eux  toutes  les  rentes , 
profits  5c  deniers  qui  nous  apartenoient  audit  Du- 
ché tant  en  fpirituel  qu'en  temporel,  &  fait  d'autre» 


Orrices ,  0c  autres  exercices  d'icclle  jurifdicrion, 
fans  ce  que  Icd.Rcverend  Pere  y  puilTe  contredire  ou 
empêcher  ,  ne  recevoir  les  contredifant  8c  empê- 
chant ,  ne  pour  l'agréer  ou  fouffrir ,  ac  autre  occa- 
fîon  ;  en  requérir ,  lever  Ou  exiger  aucune  choie  di- 
rectement ou  indirectement  ;  8c  au  regard  des  Offi- 
ciers revocables  que  font  â  la  difpolirion  dud.  Ré- 
vérend Pere ,  luy  remis  en  fon  Evêchié ,  il  en  pour- 
ra ordonner  à  fon  plaifir.  Item ,  Icd.  Révérend  Pere ,  innumerables  domages ,  qui  ont  feeu  faire  en  i 
pour  le  bien  de  la  paix ,  pu  lequel  cft  obvié  8c  pour-  re  &  hofhlitcz.  Sur  quoy  nous  Antoine  ,  élu , 
vû  à  divers  8c  innumerables  incooveniens ,  maux ,  ftrmé  5c  Comte  de  Toul  deflîafdit ,  pour  ce  que  ne 
dommages  8c  outrages  qui  confondu  Evèchié,  &  fbmmes  8c  n'avons  étécaufe,  feachant  ne  confen- 
tant  fut  ceux  de  fon  Diocefc  comme  fur  autres  &  tant  que  pat  nofditcs  Places  fulfent  faits  aucuns  do- 
en  autres  lieux,  Ce  fufTent  ckeuffcnt  pû  vtai-fémbla-  mages  éfctirsPays  de  mondit  Seigneur  le  Duc,  ains 
blement  enfuire par lefdires  guerres,  &  a  caulc  d'i-  l'avons  eu  8c  avons  en  grand  regret  8c  déplaifir, 
celles,  te  pacification  n'en  fut  faire ,  promettra  de  ayansparpluficurerKJsAmbaftadcurs&Orarcutsàce 
Supplier  norre  Saint  Pere  le  Pape  ,8c  fera  fon  loyal  par  nous  envoyez,  prié  «requu  de  nous  rétablir  nof- 
devoir  envers  luy ,  afin  que  fon  fainr  plaifir  (bit  de  dites  Places  8c  biens,  en  (érable  les  biens  de  nos  Su- 
confirracr  IcIHitcs  quittances  8c  abfolinons ,  8c  cou-  jets  fpirirucls  8c  remporeis  5  8c  pour  les  refus ,  tranf- 
c es  8c  chacuncs  les  choies  dclfufdites ,  8c  icelles  ag-  ferer  notre  Coût  fpirituclle  hors  de  norre  Eveché ,  & 
gréer,  ratifier  &  approuver  pour  5c  à  tousjourfmais  :  indit  ceflàrion  du  divin  Service-,  de  quoy  tant  de  la 
Sçavoû  faifons ,  que  nous  Nicolas  Duc  de  Calabrc  5e  patt  des  Procureurs  de  mondit  Seigneur  le  Duc ,  dcC- 
de  Lorraine,  5cc.  pour  nous,  nos  hoirs, fucceflèurs  dits  Gens  du  Oonfcil ,  Nobles  8c  fes  Sujets  de  fc» 
&  ayans-caufè  -,  8c  nous  ledit  Anthoine,  élû ,  con-  Pays ,  comme  de  nos  très  chers  Confrères  du  Cha- 
Etmé  Comte  de  Toul ,  pour  nous  8c  nos  fucceflèurs  pitre ,  8c  grande  partie  du  Clergé  de  notre  Ciré  &  E- 
Evcques de  Toul,  avons  eu,  tenu,  lœ,  aggiceoc  vêché  de  Toul»  foient  été  plulicurs  appellations  in- 
accepté ,  avons,  testons ,  loons,  aggreons ,  8c  ac-  terjertéesâ  notre  faint  Pere  le  Pape ,  Se  depuis  nof- 
ceptons  par  ces  Présentes  pour  agréable  le  Traitié  8c  dits  Confrères  du  Chapitre  prenant  aucunes  couleur» 
appoinrement  ey-devant  incorporé ,  promettons  «occafions.ayent  procédé  a  l'élection  d'un  Evêque 
l'cncrerenir ,  garder ,  8c  observer  ferme  8c  cflable  a  pout  Meflire  Jean  de  Lambale  Prothonotaire  du  S. 
toujours  de  poinr  en  point  félon  fa  forme  8c  teneur,  Siège 
tans  touchicr,  fouffrir  de  notre  part  que  autres  y 
aille  en  manière  quelconque.  En  témoignage  des- 
quelles choies  nous  avons  fïgné*  ces  Prcfêntes  de 
notre  feigne  manuel ,  8c  â  icelles  fait  mettre  mon 


icge  Apoflolique ,  i  notre  grand  grief  5c  préjudice  , 
ayent  en  outre  fait  exercer  notre  Jtirifdicaon  fpiri- 
tuclle 8c  ordinaire  audit  Toul ,  par  vertu  de  certaine 
commission  qu'ils  dient  leur  avoir  été  faite  pat  feu 
"Evêque  de  Tricaric  foy  portant  Légat ,  és  pairies  de 


SceL  Donné  le  huitième  jour  de  Décembre  l'an  de  par  deçà  du  S.  Siège  Apoltoliquc  ;  5c  â  ce  moyen 

grâce  mil  quatre  cens  fcptanre-deux.  foient  été  levez  pluûcurs  biens ,  deniers  5c  profits 

TVsitids  Ps>x  entrt  Anmne  és  Ntif-cted  Ev«j»  f^lA^^^Z^^  "feu 

A.  Tout,  Ci  Ntcttsi  Due  dt  Larrsim.  °ant                         Duc  *  "««du  reu  pert 

foient  allés  de  vie  a  rrcfpas  \  par  quoy  derechef  ayons 

AN  t  o  i  n  a  de  Ncuf-chârel  par  la  grâce  de  Dieu  defiré  en  rous  humbles  devoirs  envers  très  haut  5c 

Se  du  S.  Siège  Apoltoliquc  ,  élu ,  confirmé,  puiflânt  Prince  Nicolas  Duc  de  Calabre  5c  de  Lor- 

5c  Comte  de  Tou  l  -,  Sçavoir  faifons  i  rous ,  que  com-  raine ,  Marchis ,  fils  5c  vray  héritier  de  feu  mondit 

me  dés  l'an  1467  dernier  pallc  au  mois  d'Août ,  feu  Seigneur  le  Duc,le  plaifir  duquel  fbitcfcé  de  nous  rc- 

de  glotieufe  mémoire,  5c  haut  5c  excellent  Prince  «voir  a  la  gracc,5c  remettre  tous  les  domaiges,pettcs 

Monfcigneur  Jean ,  fils  du  Roy  de  jerufaiem  &  de  5e  injures  defliifdires,  qui  par  nofdites  Places  (bntété 

Sicile ,  Duc  de  Calabre  5c  de  Lorraine ,  Marchis  ,  faits  5c  commis  fur  lefd.  Pays.  Pour  ce  cll-il  que  nous 

Marquis  du  Pont ,  Prince  de  Gironne  ,  5cc.  que  Efleu,  Confirmé  5c  Comte  deffùfdit,  ayant  regarda 

Dieu  abfoillc ,  les  Gens  de  fon  Confcil ,  les  Nobles ,  l'cftat  des  ames  de  nottedit  Eveché ,  eftant  conftitité 

V.iflâux  5c  Sujets  ou  Pays  de  Lorraine  d'une  part,  fur  notre  cure  Paftoralle,  ayant  auffi  tout  adés 

5c  feu  notre  ttes  cher  Seigneur  Se  Pere  que  Dieu  ab-  dommaiges ,  fè  pour  iceux  remettre  5c  qu  itter  nous 

foille,  Meflire  Thiebaur  Seigneur  de  Neuf-châtcl ,  pouvions  r  ad  reflet  les  amesdévoyées ,  auflî  afin  que 

ékdcChâtel-fur-Mofclle,  Maréchal  de  Bourgogne,  puiflions  tous  jours  avoir  la  bonne  grâce  de  Mon- 

d'aurre  part,  pour  aucunes  querelles  5c  occauons  feigneur  le  Duc,  require  i  norre  Eglife  la  Jurifdi- 

fuflent  entrez  en  guerre ,  5c  pour  ce  que  iceluy  no-  étion  d'icclle  ;  enfémble  nos  Sujets  fpirituels  5c  rem- 

ttc  pere  renoir  lors  on  tes  mains  &  puisiânce  dés  que  perds  recommaodex  a  les  garder  5c  entretenir, 
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:  Prince  Catholique- ,  en  leurs  droits ,  immu- 
nité* ,  liberté  £  &  franchifes;  par  bon  ailvii  & 
meure  délibération  Se  conlëil  eu  avec  plufteurs 
Prélats,  Clercs  Se  fages  cz  droits  :  Avons  quitte  Se 
remis ,  quittons  &  remettons  par  ces  Prefcntcs  , 
pour  nous ,  nocreditc  Eglifc  ,  Se  nos  fùcccflêurs  'E- 
vcqurs  de  Tout ,  à  tous  ceux  1  quilê  peut  toucher, 
tous  exploits,  domaiges,  pertes  A:  orientes  qui  du- 
rant ladite  guerre,  &  ai'occalîon  d'iccllc  foit  cité 
fait  fur  Se  àTencontrcdc  nom-dit  Evêchic,  nofdi- 
tes  Places ,  Terres  Se  Seigneuries ,  tant  en  mort 
d'homme ,  Si  feu  boutié  ,  comme  en  démolition  & 
abbat  d'aucunes  d'icellcsnos  Places,  &  autrement  ; 
quittons  en  outre  Se  remettons  par  ces  Prefcntes , 
pour  nous  Se  nos  fucccilctirs  Evcqucs  ,  à  nofdits 
Confrères  de  notre  Chapitre ,  tojr  ce  qu'ils  peu- 
vent avoir  fait  à  l'encontre  de  nous ,  en  faifânt  l'é- 
lection du  dcflufclit  Meflire  Jean  dt  Lambalc  à  notre 
préjudice ,  enfemblc  tout  intereft ,  pourfuitc  Se  a- 
ction  que  pourrions  avoir  contr'eux  à  caufe  que  def- 
fus ,  enfemblc  toutes  les  levées  de  rentes  Se  revenus 
venants  du  ("piritucl  6k  temporel  de  notred.  Evêchic , 
qui  ont  cfté  prinfes  pat  mondit  Seigneur  de  Calabrc 
ou  par  ion  ordre  &  commandement ,  fes  Officiers  Se 
Commis ,  foit  pat  le  fufdit  M.  Jean  de  Lamba  le  ou 
antre,  &  généralement  tous auttes interefts &  per- 
res  avenues  i  caufe  de  ladite  guerre  ;  &  avec  ce ,  par 
ces  mêmes  prefenres  ,  nous  nous  dédirons  de  toutes 
cenfures,  Se  peines  d'excommunication,  fufpen- 
fions,  ceflàtions  Se  interdits,  fi  aulcunes  en  avons 
fulminés  ou  proférés  contre  aucuns ,  en  commun  ou 
en  particulier ,  enfemblc  de  toutes  appellations  in- 
ter|tttées  de  notre  part  à  l'occafion  defeiits  diffé- 
rents ,  tous  procès  commencez  Se  i  commencer ,  Se 
le  tour  deflùlelk  avons  mis  Se  mettons  à  néant ,  com- 
me chofe  non  avenue ,  en  y  renonçant  pour  touf- 
jou  rs ,  &  d'abondant  avons  agréable  tout  ce  que  tant 
par  mondit  Chapitre ,  les  Officiers  commis  par  iceux, 
comme  l'Evcque  de  Tricarie ,  Legs*  en  cette  partie 
du  Saint  Siège  en  fa  perfonne ,  Se  depuis  par  (à 
corn  million  addreitéc  aufdits  de  Chapitre,  a  été  fait 
Se  befogné  en  la  Jurifdiction  fpirituclle  &  ordinaire 
dudir  Evefché ,  Se  tant  en  collation  d'Ordres ,  qu'en 
inlututions  Se  provifions  de  Bénéfices,  Offices  &  au- 
nes exercices  d'iccllc  juridiction ,  fans  ce  que  nous 
ou  nos  fuccefleurs  Evcqucs ,  puillîons  ou  nous  loilê 
contredire  ou  empêeher,  ne  recevoir  1rs  contredi- 
fans  ou  empèchans ,  ne  pour  ce ,  ou  pour  l'agréer  ou 
tbuffrir,  ne  autres  occafions  quelconques  en  rigueur , 
lever  ou  exiger  aucune  choie  directement  ou  indi- 
rectement ,  combien  que  des  Offices  revocables  qui 
font  à  noftre  difpohtion ,  nous  en  pourrions  ordon- 
ner à  noftre  plailîr  ;  Ci  avons  promis  Se  accordé  nous 
Antoine  élu  Se  confirmé  dciiufdir ,  promettons  Se 
accordons  par  ces  Ptefcntcs ,  en  parole  de  Prélat , 
pour  nous  Se  tous  nos  Succcflcurs  élus,  confirmés 
Se  Evcqucs  dudit  Toul ,  avoir,  tenir,  obfcrver  Se 
accomplir  A  rousjourfmais  de  point  en  point  toutes 
Se  lingulieres  les  chofes  deflus  eferiptes ,  fans  aller, 
faire ,  ne  fouffrit  aller  au  contraire,  directement  ou 
indirectement ,  en  quelque  manière  que  ce  foir ,  fous 
l'obligation  des  biens  «le  nous  Se  de  noftrcdit  Eve- 
chic ,  nobles  Se  non  nobles ,  prefens  Se  avenir ,  quel- 
que part  qu'ils  pourroienc  être  «tans  Se  trouvés. 
Renonçant  quant  à  ce ,  à  routes  grâces ,  induits ,  let- 
tres impetrées  ou  à  impetrer ,  au  bénéfice  de  reftiru- 
tion  en  entier ,  Se  tous  autres  aides  Se  faveurs  de 
Droir  efeript  &  non  efetipt ,  Canon  Si  Civil,  in- 
troduits en  faveur  de  l'Eglifc ,  Se  généralement  à 
tout  ce  entièrement  qu'en  allant  au  contraire  def- 
dites  chofes ,  ou  aucunes  d'iccllcs ,  nous  pourroient 
aider,  nuire  ou  grever  mondit  Seigneur  le  Duc, 
TtmJII. 
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fis  Vaûaux,  Serviteurs  ùc  Sujets,  les  Vaflàux  du 
Chapitre,  Se  tous  autres  à  qui  la  choufe  peut  ou 
pourroir  toucher,  Se  leurs  fuccefleurs  auffi  i  ainfi  que 
par  nous  eft  promis  ey-dcfTus,  &  accordé.  Enté- 
ruoing  de  vérité  nous  avons  (igné  ces  Prclcnres  de 
notre  main ,  Se  avec  le  feing  de  uotre  bien  amé  Se- 
crétaire Nicolas  Moler,  y  fait  appendre  le  Seêl  d« 
notre  Chambre  Epifcopalc,  l'an  1471.  au  mois  de 
Décembre. 

TrMtê  dt  ligue  entre  A'tco!**  Due  de  CdUbrt  dt 
UrrMHt,  (S  ChMet  Due  dt  Bourgogne. 


Nicolas  fils  de  Roy  de  Jcruf.alcm  ,  de  Sccille, 
el'Arragon ,  Duc  d'Anjou  &  Duc  de  Calabre  Se 
de  Lorraine ,  &  Marquis  du  Pont.  A  tous  ceulx  qui 
ces  prefcntes  Lettres  verront,  Salut.  Comme  entre 
feu  noftre  très  chicr  Seigneur  &  Pcre,  que  Dieu  ab- 
foillc ,  Se  noftre  ttes  chicr  Se  très  amé  Oncle  le  Duc 
de;  Bourgoingne  Se  de  Brabant ,  ayent  cfté  de  long- 
temps bonne  Si  entière  amitié ,  intelligence  Se  al- 
liance ,  lcfquclles  ayent  cfté  d'une  part  &  d'autre 
fermement  &  entièrement  entretenues  jufques  au 
trépas  de  noftrcdit  feu  Seigneur  Je  Pere ,  au  temps 
duquel  nous  cftions  ,  comme  auparavant  avions  cfté 
devers  le  Roy ,  par  quoy  Se  nonobftant  les  difeors  , 
guerres  &  diflerens  lors  nouvellement  mcuz&fuf- 
citez  par  le  Roy  à  ('encontre  de  noftrcdit  oncle  da 
Bourgoingne,  fes  pays ,  Seigneuries  Se  fubjetz,  iccllcs 
araitiez,  alliances  Se  intelligences  ont  cfté  intetrup- 
tes  ;  Se  pour  ce  que  nous  Si  noz  pays  nous  /bmme* 
deelairez  pour  la  querelle  Se  parry  du  Roy  i  l'en- 
contre de  noftrcdit  oncle ,  le  foient  fufeitez  entre  luy 
Se  nous  queftion ,  difeors  Se  difterens ,  pour  Icfquelc 
appaifter ,  6V  pour  lefditcs araitiez ,  alliances  Se  inrcl- 
ligcnces  réintégrer,  Se  remettre  fus  par  l'entrcpar- 
1er  d'aucuns  fervireurs  de  noftrcdit  oncle  6c  de 
nous ,  depuis  que  fommes  venus  en  icculx  nos  pays  * 
avons  envoyé  devers  noftrcdit  oncle  pour  luy  faire 
deelairer  Se  lignifier  bien  au  long  noftre  vouloir, 
defir  Se  affection  de  réintégrer  avecq  luy  lefditcs  a- 
mitiez,  intelligences  &  alliances,  qui  defpicça  ont 
cfté  entre  noftrcdit  feu  Seigneur  Se  Pcre  Se  luy ,  3c 
iccllcs  amplict  fi  auant  que  faire  fc  peut  :  iquoy  il 
Ce  foit  libéralement  accorde  Se  conlènty ,  ainfi  &  par 
la  manière  qu'il  eft  contenu  en  les  Lettres  Paten- 
tes ,  qu'il  nous  a  fur  ce  fait  baillier  Se  délivrer ,  des- 
quelles la  reneur  s'enfuit  :  Charles  par  la  grâce  de 
Dieu  Duc  de  Bourgoingne  ,  de  lot  hier,  de  Bra- 
bant ,  de  Lembourg  Se  de  Luxembourg ,  Comte  de 
Flandre ,  d'Artois ,  de  Bourgoingne ,  Pal  atin  de  Hay* 
nau ,  de  Hollande ,  de  Zeltandc  Se  de  Namur ,  Mar- 
quis du  faim  Empitc,  Seigneur  de  Frilê,  de  Salins 
Se  de  Malines ,  A  tous  ceulx  qui  ces  prefêntes  Lettres 
verronr ,  Salur.  Comme  entre  feu ,  de  bonne  mé- 
moire ,  noftre  très  chicr  Se  ttes  amé  cou  (in  le  Duc 
de  Calabrc  Se  de  Lorraine ,  que  Dieu  abfoille ,  Se 
nous ,  feuffent  defpicça  faites  Se  contractées  bon- 
ne &  entière  amitié  ,  imelligence  Se  alliance ,  ef- 
qucllci  icclluy  feu  noftre  Coufïn  &  nous  ayons 
continué ,  Se  les  entretenues  jufques  a  fon  trépas  , 
depuis  lequel  noftre  très  chier  Se  très  amé  neveu  le 
Duc  de  Calabre  Se  de  Lorraine  fon  fils  Se  fucceU'eur , 
(èfèuft  dcclaité.cV  fait  deelairer  fes  pays  flcfubgez 
adherens  au  Roy ,  en  la  guerre  que  deflors  il  a  meue 
&  commencée  à  l'encontre  de  nous  Se  de  noz  pays 
Se  Seigneuries  ;  par  quoy  lefditcs  amitiez ,  alliances 
Se  intelligences  ayent  efté  Se  foient  par  le  trépas 
de  noftrcdit  feu  Coufïn  expirées ,  &  par  le  fait  de 
noftrcdit  ncpveu  flede  fefditspays  interruptes,  pen- 
dant lequel  temps  nous  ayons  prias ,  contracté  Se 
accepté  certaines  autres  alliances ,  Se  depuis  n'agai- 
tes  noftrcdit  nepveu  nous  ait  fait  remonftrcr  qu'il 
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dciitoit  de  continuer  Icfditcs  amiriez ,  intelligences  affûtes  &  entreprinfes  quelconques ,  tant  en  dé- 
fie alliances  quiavoient  efte  entre  noftrcdit  feu  Cou-  mandant  que  en  dctf;:ndant,&:  en  quelconques  pays 
fin  Ton  Pere,  &  nous  > en  nous  requérant  de  les  vou-  ou  nations  que  ce  fort  ou  puift  cftrc  ,  de  toute  no- 
loir  reintegter  &  remettre  lus ,  Se  entant  que  befbin  ftre  puiflance  ,  Si  de  'toute  la  puifTancc  de  nofdits 
eft,icclles  taire  &  contracter  de  nouvel  avec  luy.cn  jwys,  Seigneuries  Se  fubgcrz  préféra  ce  avenir,  Icf- 
nous  faifant  fut  ce  bailler  fes  Lettres  Patentes  ;  fça-  quelz  noz  Pays,  Se  les  Villes  8c  Places  d'icculx  fc- 
voit  faifons ,  que  nous  ayans  regart  Se  confideration  ront  ouverts ,  Se  promcâons  les  faire  Ouvrir  à  luy  & 
a  la  bonne ,  grande  Se  parfaite  amour  que  avons  eue  à  fes  gens ,  fors  ou  fbibles ,  conjointement  ou  fè'pa- 
envers  noftrcdit  feu  Coufin,  Se  â  la  proximité  de  rément  toutes  &quantcsfois  qu'il  luy  plaira,  com- 
iignaige  dont  nous  Se  noftrcdit  Nepveu  attenons  me  fes  propres  Pays ,  Villes  &  Places,  envers  &con- 
enfemble,  d«  noftrecertainc  feience ,  pure  Se  fran-  tre  tous  cculx  qui  peuvent  vivre  &  môrïr ,  fans  nul 
che  voulcnté ,  Se  eu  fur  ce  bon  Se  meur  adviz  ,  a-  excepter  oureferver ,  fàulf  feulement  que  contre  très 
vons  f.iir,  contracté  Se  accordé,  Se  par  la  rencur  hault  Si  pttiHant  Prince  noftrc  très  redoubté  Séi- 
de ces  Prcfèntes,  faifons,  contractons  Se  accordons  gneur  Se  ayeul  leRoydcSecile,  &  fes  pays ,  ou  cas 
.pour  nous ,  noz  pays ,  Seigneuries  &  fubgctz ,  avec  que  entre  luy  Se  fcfdits  pays  en  fon  clùef  Se  que- 
noftredit  Nepveu ,  pour  luy ,  fes  pays,  Seigneuries  relie,  Se  noftrcdit  oncle  fc  meut  guerre ,  queftion 
Se  fubgez  prcfêns  Se  avenir ,  bonne,  fturc,  entière  ou  différent,  que  Dieu  ne  veuille  ;  nous  ne  ferons 
Se  perpétuelle  amitié,  intelligence  Se  alliance,  &cn  tenus  de  fetvit,  aydicr  Se  fecourir  iceluy  noftre 
vertu  d'icelles  luy  avons  promis  &  ptomeétons  en  Oncle,  ne  fcfdits  pays:  mais  fc  ladire  guerre,  que- 
parole  de  Prince  ',  par  les  foy  Se  ferment  de  noftre  ftion  Se  différent  cftoit  enchief  ou  â  querelle  d'au- 
corps,  &  fôr noftre  honneur,  luy  tftrebon,  loyal  tre,  â  laquelle  nortredit  Seigneur  Se  ayeul,  oufef- 
parenr,  amy  Se  alié,  Se  le  fervir ,  aidicr  &  fecourir  en  dits  pays  voulfiflènt  adhérer  contre  noftrcdit  Oti- 
routes  (es  querelles ,  affaires  &  entreprinfes  quelcon-  cle,  en  quelque  manière,  ou  à  quelque  couleur  que 
quesA  tant  en  demandant  que  en  derfe  ndant,de  tcii-  ce  fut ,  nous  ferons  néanmoins  tenus  de  fervir ,  ay- 
tcnotrcpuiflinccenvers  &  contretous  ceux  qui  peu-  dicr  Se  fecourir  noftrcdit  Oncle  Se  fcfdits  pavs ,  de 
vent  vivre  Se  morir,  fanlf  Se  refervé  très  hauh  &  très-  toute  noftre  puifTance  >  Se  de  toute  la  puiflàncc  de 
pui flans  Princes  noz  très  chiers  Seigneurs  &  confins  nofdits  pays  &  fubgetz ,  comme  deflus  cft  dit  ;  té- 
lé Roy  Fernande  de  Sicile ,  k  Roy  d'Arragon ,  &:  aul-  fervé  aufll  noftre  très  chier  Se  amé  coufin  le  Comte 
rrcsnozalirz&  confederez,  quclzqu'ilzlbienr,  tout  Frédéric  Palatin  du  Rhin  en  fon  chief  Se  quctcllc 
ainfi  que  s'ilz  y  eftoient  nommément  cW  exprefle-  tant  feulement ,  Se  pourveu  qu'il  ne  face  aucune  en- 
ment  dénommez,  contrclcfquelz.neaulcunsd'culx,  treprinfe  fur,  ne  à  l'cncontte  de  noftrcdit  Oncle  de 
nous  ne  ferons  tenus  de  faire  à  noftrcdit  Nqivcu  Bourgoingne,  Se  non  autremenrv  Se  lefdires  ami- 
lefdits  fèrvices,  ay  îes  &  fecours;  ains  ou  cas  que  tiez ,  intelligences  Se  alliances  ,  Se  tout  le  conrenu 
entre  icctilx  ,  ou  aulcuns  d'cul» ,  cV:  nofttedit  Nep-  en  ces  Prcfèntcs,  nous  avons  promis  Se  promcâons 
veu  ,  fc  mouvroir  guerre,  nous  nonobftant  ceftedite  de  bonne  foy  en  parole  de  Prince ,  £r  noftre  fer- 
alliancc,  pourrons  faire  aufditsRoys  Se  aiihres  nos  ment  Se  fur  noftre  honneur,  tenir,  garder,  obfer- 
alicz ,  Se  a  chacun  d'eulx  ,  les  fervices ,  aydes  Se  fc-  ver  Se  entretenir  de  point  en  point  félon  leur  for- 
cours  que  tenus  Se  obligez  fbmmes  de  leur  faire ,  fc-  me  &  teneur ,  fans  jamais  par  nous  >  ne  par  aultre ,  d 
Ion  le  contenus ,  aliances  faiâcs  &  contractées  en-  quelque  caufe ,  couleur ,  moyen  ou  occafion  que  ce 
tre  culx  Se  nous.  Lcfquelles  amitiez,  intelligences  loit,  faire»  procurer  ne  fbuffrir  à  noftre  povoircftte 
&  aliances  (bubz  les  refèrvations  dcflufdites,  &  tout  faict  aucune  chofë  au  contraire \Se  icellcs  alliances, 
le  contenu  en  certes  ,  nous  avons  promis  Se  pro-  amitiez  Se  intelligences ,  publier  Se  faire  publier  par 
mcâon*  i  noftrcdit  Nepveu  de  bonne  foy ,  en  pa-  rous  nofdits  pays ,  afin  que  nul  n'en  puift  préten- 
role  de  Prince ,  Se  fur  noftre  honneur ,  leur  garder ,  dre  caufe  d'ignorance.  En  témoing  de  ce  nous  avons 


entretenir  Si  accomplir ,  &  par  nofdits  fubgerz  fai-  fîgné  ces  Prefentes  de  noftre  main ,  Se  y  fait  appofer 

rc  garder, enrrerenircV  accomplir  de  potnr  en  point»  noftre  Secl.  Donné  en  ta  Citcd'Atras  le  xxiiij.jour 

fans  faire  ne  fbuffrir  i  noftre  povolr  aucune  chofë  de  May  l'an  mil  quatre  cens  feptante-deux.  Signé, 

cftrefaiâe  au  contraire ,  à  quelque  caufe ,  couleur,  Nicolas,  avec  paraphe.  Et  fur  le  rcply  :  Par  Mon- 

moyen  ou  occafîon  que  ce  foit ,  faulfves  les  refer-  feigneur  le  Duc ,  fîgné  Ja.  Desfalcs ,  avec  paraphe. 

VationsdtfliifditcSi& >cellcsamitiez,intclugenccs&  Et  fctllt  cttn grand  Set*»  tn  cire  r$*ge,  petuLutt 

alliances  Ferons  publier  par-  tout  nofdits  pays  ,  afin  ai  dtitblt  qntne  de  parchemin. 

«se  nul  n'en  puift  prétendre  caufe  d'ignorance.  En  ^  ^  ^  ^  ^         À  cWfc/ 

tcmoiiigde  ce  nous  avons  fîgné  les  Prefentes  de  no-  _     ,  d. 

Tire  main ,  &  y  fait  appofer  noftre  fecl.  Donné  en  la  **  nwtrgw*. 

Cité  lez  noftre  ville  a'Arras  le  xxv.  jour  de  May  l'an  "\Jt  On  bon  Oncle ,  je  me  recommande  à>  vous ,     x#y  j{ 

de  grâce  mil  quatre  cens  fbixante  &  douze.  Ainfi  J.VXil  vous  pleuft  darenicrement  me  faire  dire  & 

fîgné,  Charles  •,  Se  du  Secrétaire  :  Par  Monfcigncur  le  expofer  de  voftre  parr  par  Maiftrc  Guillaume  Pro  - 

Duc, Cros  ;  Savoir  faifons  que  nous  de  noftre  ccr-  thonotaire  de  Clugny ,  voftre  Confcillicr ,  que  f  i  je 

raine  (cience,  pure  Se  franche  voulcnté,  eu  fur  ce  bon  vouloye  bailler  mes  Lettres  de  ratification  des  al- 

-eSc  meur  adviz,  avons  faict ,  contracté  Se  accordé ,  Se  liances  pieça  advifecs  entre  vous  Se  mov ,  &  les  fai- 

par  la  teneur  de  certes ,  faifons,  contractons  Se ac-  rc  publier  en  fa  preicnce,  vous  feriez  le  fcmblable 

cordons  pour  nous ,  nos  pays ,  Seigneuries  &  fub-  en  voz  pays  &  Seigneuries ,  *  touchant  le  mariage 

eetz  prcfêns  &  advenir  quelconques,  avec  iceluy  no-  d'entre  ma  Coufine  voftre  fille  5c  moy,  en  feriez 

ftre  oncle  le  Duc  de  Bourgoingne ,  de  Brabant ,  de  tellement  que  feroye  content  en  me  déclarant  que 

Lcmbourg  Se  Luxembourg ,  Contre  de  Flandres ,  ce  content  feroit  tel ,  que  la  me  donneriez  en  ma- 

&c.  pour  luy,  fès  pays,  Seigneuries  &  fubgetz,  bon-  tiage-,  Se  depuis  par  mon  Bail  J  y  d'Allemaigne,  le- 

ne ,  fèure,  entière  Se  perpétuelle  amitié  ,  intclli-  anel  l' a  vois  envoyé  vers  vous  pour  plufieurs  cho- 

genccSc  alliance,  &  en  verni  d'icellc  luy  avons  pro-  fes,  &  pour  avoir  encore  plus  ample  déclaratioo  de 

'  ;  Se  promcâons  en  parole  de  Prince ,  par  les  foy  vous,  m'avez  mandé  Se  (ait  dire  que  quant  j'ave- 


ie  ferment  de  noftre  corps ,  Se  fur  noftre  honneur,  roye  baillé  mefdtres  Lettres  de  ratification 
luy  cftrc  bon  Se  loyal  parent ,  amy  Se  alic,  de  le  alliances ,  Se  les  fait  publier  en  mes  pays,  en  pre- 
ftrvir,  aydicr  &  fecourir  en  toutes  fes  querelles,  lence  de  vos  gens,  lefquel*  en  voy  criez  pat  deçà  pour 
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ofle  caufe, que  de  voflrc  coflc  feriez  pareillement  i  Piinccpar  les  foy  Se  fermens  de  notre  corps,  & 
&  au  regard  dudit  mariage,  fi  je  vous  dcmanJoye  fo.ibs  notre  honneur  ,  tenir  &  avoir  à  toujours  boni 
maditc  Confine  vollre  fille  ,  en  feriez  par  façon  que  valable,  ferme  &  cfiable,  auffi  parfaire  &  accom- 
je  feroye  content ,  &  la  me  donneriez  de  fait  ;  &  plir  de  nôtre  part,  tout  ce  entièrement  que  par  nof- 
pource,  mon  Oncle,  que  de  ma  part  |c  délire  la  con-  diéh  Conlèillers  fera  en  ce  cas  &  ils  circonllances, 
fommation  dudit  mariage ,  Se  me  confie  de  tant  de  f  lit* ,  befongné ,  promis ,  pallé  Se  conclu ,  fan*  y  con- 
vous,  enenfuivant  ce  que  medifles  darcntcrcmciit  'trevenir  à  nul  jourmais  en  manière  que  ce  foir  ou 
quant  je  parriz  de  vous,  de  beau  revoir  ,  2k  que  par  paillé  eftie  ;  ces  PicfcntcS ,  au  regard  du  pouvoir  , 
lesdcflùfdits  m'avez  mandé  qu'il  (ortira  plaincAeâ,  durant  jufques  au  douzicfmedu  mois  de  Juillet  pro- 
ie fuis  content  que  quand  il  vous  plaira  envoyer  de  cliaincmcnr  venant  tant  feulement.  En  tcfmoing  de 
voz  gens  par  deçà ,  ayans  vos  Lettres  de  rariîlcat  i ■  >n  ce ,  Nous  avons  a  ccfclitc*  Pic-fentes ,  fignées  de  nô- 
defdius  alliances  ,  de  les  recevoir  d'culx  ,  Se  d'en  tte  main,  fait  appendre  nôtre  Sccl  Données  à  Nan- 
baillcr  les  miennes  feinblabies  auui ,  incontinent  les  cy  le  vingtkfmc  jour  de  Juin  mil  quatre  cens  foixan- 
faire  publier  en  leur  prefence ,  par  ainfi  que  corn-  te  Se  ttcize.  Signe,  Nicolas.  Et  fur  le  repli  ejt  efcript, 
me  ditefl,  ledit  mariage  fc  pei  face ,  ainfi  que  je  l'ay  Par  Moufeigneur  le  Duc  ,  cVc.  Les  Baillis  de  Nancy 
tousjours  defiré  Se  délire ,  Se  que  vous  ferez  pan.  il-  Si  de  Vofgcs ,  Gilbert  de  Graffây  ,  Se  lunes  Prcfcnts. 
lement  celles  alliances  publier  en  voz  pays  &  SA- 

Nicolas  fils  du  Roy  de  Jcrufalcro ,  de  Sicile ,  Se 
d'Arragon.Duc  dcCalabte  &  de  LorraincMar- 
chis,  Marquis  du  Pont ,  Prince  de  Gueronne  iï  Vi- 
comte de  Thoars ,  A  tous  ceux  qui  ces  prcicntes  Let- 
"fïrs.  Efcript  à  Nancy  le  quatrième  jour  de  Juin  mil  très  verront ,  Salut.  Comme  prefèntcment  envoyons 
quatre  cens  feptante  rrou  :  VuArc  bon  Nepvcu.  Si-  notre  très  cher  &  féal  Cunfcillcr,  Chambellan  3c 
gné  ,  Nicolas  :  la  Sufeription  :  A  mon  bon  Oncle  le  Bailly  d'Allemaignc ,  Jean  W'ilTc  Seigneur  de  Ger- 
Duc  de  Bourgogne,  &:c. 


gneunes ,  Se  vous  prie  que  par  cert  potteur  me  veui- 
llez fur  ce  faire  lavoir  voftrc  bon  vouloir  ,  enfèm- 
ble  d'autres  vos  bonnes  nouvelles.  Mon  Oncle ,  je 
prie  à  Dieu  qu'il  vous  doinr  accomplir  vos  bons  de 


Precur Attende  Ntccltu Duc  de  Lorrditie,  peur  traiter 
le  Martuge  d'entre  lay  tj  Madimotfette  Mtrie 
de  Bourgogne. 

Nicolas  fils  du  Roy  de  Iherufalem,  de  Sicile  & 
d'Arraçor. ,  Sec.  Duc  de  Calabtc  Se  de  Lor- 


bevillier ,  avec  autres ,  par  devers  notre  ires  cher  Se 
très  amc  Oncle  le  Duc  de  Bourgoignc ,  pour  luy 
demander  &  requérir,  pour  Se  en  notre  nom  ,  à 
Icininc  Se  léallc  Efpoufc,  notre  très  chère  Se  très 
aymec  Coufinc  Mademoiselle  de  Bouigoigne  fa 
fille,  Nous  confiansfîngulicremcnt  des  bonnes,  no- 
bles Se  louables  mœurs  Se  vertus  criant  en  la  per- 
raine,  Matchis,  Marquis  du  Pont,  Prince  dcGcroiv-  fonne  de  notrcdùl  Bailly,  à  iceluy  avons  donne, 
ne  Se  Vicomte  de  Thoats ,  A  tous  ceux  qui  ces  Prc-  &  par  ces  Prc-lèntcs  donnons  plain  pouvoir  &  au- 
fentes  Lettres  verront,  Salut.  Comme  pieça,  pour  thorité,c\  mandement  plus  efpecial  de,  fibefoingclî, 
le  bien ,  honneur  &  augmentation  de  notre  Etat ,  Se  il  plaife  à  notredici  Oncle  Se  Coufinc ,  fiancer , 
Pays,  Terres  Se  Seigneuries,  cV  fingtilierement  pour  pour  Se  en  notre  nom  Se  pour  nous,  Se  l'cpoufct 
la  vraye,  entière  &  parfaite  amour  qu'avons  à  no-  publiquement  en  face  de  Sainte  Eglife,  par  paroi  les 
tre  très  chère  Se  très  amdc  Coufinc  MaJcmoifclle  de  prêtent  ,&  faire  en  outre  en  l'amc  de  nous ,  tous 
Marie  de  Bourgoignc,  ayans  déliré  de  tout  notre  Se  quelconques  fermens,  folcmnitczâe  autres  cho- 
cmir,  comme  encore  faifbns,  l'avoir  en  notre  Maule  les  requifês  Se  ncccfiàitcs,  tout  ainfi  que  nous  fai- 
f  mme  Se  Epoufe ,  Se  à  cette  occafion  ayans  courues  rions  ou  faire  pourrions ,  fîprcfcnr  pcrfonncllement 
plufienrs  ambaflades  entre  notre  très  cher  Se  très  citions";  jaçoit  que  le  cas  tequift  mandement  plus 
amc  Onde  le  Duc  de  Bourgoignc,  Se  Nous:  Par-  efpecial,  promettant  pat  ccfditcsPrcfcntcS,  cnparo- 
quoy ,  Nous  defirans  cette  matière  cltrc  terminée  Se  le  de  Prince ,  par  les  foy  Se  fermons  de  notre  corps 
ineinéeà  bonne  fin ,  confians  entièrement  des  grand  Se  (bubs  notre  honneur ,  d'avoir  Se  tenir  à  toujours 
fens  ,4Jpuilté  »  prudeftec  cV  autres  louables  vertus ,  bon ,  valable ,  ferme  Se  fiable ,  tout  ce  entièrement 
que  pat  expérience  cognoifTons  cflrc  ci  perfonnes  que  par  norrcdiél  Bailly  fera  en  te  cas  befbigné, 
de  nos  très  chers  ôe  féaux  Confcillers  &  Chambel-  raidi ,  pafïc ,  promis  Se  accorde ,  tout  ainfi  Se  pareil- 
Un,  Jean  Wiilc  Seigneur  de  Gtrbcvilliers  notre  lemcnr  que  fi  nous  l'enflions  faicl  en  notre  Pctfon- 
Bailly  d'Allemagne ,  Se  Me.  Hugues  Deumont  nôtre  ne ,  c\*  nous  rcfèivant  fetilcment  la  confommation 
Procureur  General  i  Envoyons  prefentement  iceux  dudit  Mariage  par  copulation  charnelle.  En  tcfmoing 
pardevers  notre  très  cher  Se  très  .imc  Oncle  le  Duc  de  ce ,  Nous  avons  a  cdilitcs  Prcfcnrcs ,  fîgnces  de 
de  Bourgoignc,  &  leur  avons  donné,  Se  par  ces  notre  main,  faid  appendre  notre  Seêl,  que  furent 
Prcfcnrcs  donnons  plein  pouvoir ,  aurhorité  &  man-  faiâes  &  données  i  Nancy  ,  le  dix-neu  vicfme  jour 
demem  cfpcciil.pout  &en  noi  i  c  nom  ,&  pour  nous  de  juin  mil  quatte  cens  foixanre-treize.  Sij^uet, 
luy  demander  Se  tequerir  avoir  à  femme  &  L'an  Ile  Nicolas.  Et  fier  le  reply  efi  efcript:  Par  Monfcigneur 
Epoulc,  Madame  Dcmot/èllc  Marie  de  Bourgot-  le  Duc ,  &c.  Les  Baillys  de  Nancy  Se  de  Vofgcs ,  6c 
gne;  rraieler,  appoinâcrcV  conclurrc  avec  iceluy  Gillcbcrt  de  Gtaffay,&  auttes  prefents. 

notre  Oncle,  de  toutes  chofés  requîtes  &  nccelTai-    Â„.,^.  ,    n    /       n„    .  ,  .  .  ,   „  .  Vers  i«i 

■    .  .  ,        .        1          ,  ylltiartce  de  Kene  II.  Duc  4e  Lerr/unt  étvee  le  Rcl 

resacc.tantdc  dnt  de  M.iriaBccoiume  aultrcmcnr,  ,        v,           ,  n     .  „  _              '  ou  \a7a. 

t  ■    ,       rt                      *i  Lours  XI,  contre  le  Duc  de  BoHTpaant.  /T 

f au-c&prctL-r  en  outre,  pour  &  en  notre  nom,  tous  y  && 

Se  quelconques  Scrmcns  Se  Promefll-s ,  Obligations  Rcmicrcmcnt,  lefdits  Confcillers  diront  au  Roy, 

Se  uibmiflîonSi  que  pour  la  feuretc  de  cette  matie-  M.  que  mondiâ  Sieur  (e  recommande  très  humble- 

re  feront  expedientes ,  &  les  pareillement  requérir,  menti  fa  bonne  grâce,  &quc  enenfuivant  ce  que 

prendre,  avoir  Se  recevoir  de  nofdits  Oiicle&Cou-  puis  n'agaircs  luy  a  fait  exiwfer  par  lefdits  Châties 

line  ,  &  autrement ,  en  Si  pat-tout  touchant  ledit  Se  Achifles ,  le  plus  grand  défit  que  mondit  Sieur  ait 

Mariage,  Se  pour  la  fenrete  d'iccluy ,  les  cire-onf-  en  ce  monde  après  fbn  falut,  cfl  de  le  fervir  Se 

tances  Se  dépendances ,  faire ,  paflet ,  conclure  &  fi-  complaire ,  &  de  demourer  fon  bon  parenr ,  Se  tre» 

nablcment  traiclcr  avec  nofdtts  Oncle  c\  Coufinc,  humble  ferviteur. 

tout  ainfi  Se  pareillement  que  nous  fairions ,  ou  fai-  Item ,  comme  fut  les  ouvertures  failles  pat  lef- 

rc  pourrions ,  fi  i  ce  pcribnnellcmciit  prelcns  cfl  ion  s ,  diûs  Châties  Se  Achillcs ,  pour  &  an  nom  de  mon- 

jaçoit  que  le  cas  reqtiitl  mandement  plus  efpecial ,  dicl  Sieur ,  le  Roy  euft  envoyé  pardevers  luy  le  Ca- 

promettant  par  ccfdieles  Prcfcntes,  en  parolle  de  pitainede  la  Charité,  Se  M*  jehao  de  Paris  lesCoo- 


Sei.vtl.  fi. 

II». 
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(cillas ,  pour  befbigncr  avec  luy ,  mondid  Sieur  de  forme  dcllùfctidc ,  il  faira  deelairer  quand  il  platm 

Lorraine  en  continuant  &  démonftrant  Ton  bon  vou-  au  Roy ,  le  contenu  d'iccllcs  à  (es  nobles  &  fiedvez , 

loir  envers  le  Roy ,  a  plainetnent ,  libéralement ,  Se  qui  fera  caufe  de  toujours  les  induire  à  plus  voûlcn- 

de  bon  courage  befoigné  avec  culx ,  Ôc  faid  en  leurs  riers  faire  le  ferment  an  Roy ,  comme  niond.  Sieur 

mains,  (jour  &  au  nom  du  Roy,  ferment  folcin-  le  promet  leur  faire  faire. 

nel  d'eftre  bon  fie  loyal  à  luy ,  fie  de  le  fervir ,  ho-  Item ,  &  pour  ce  que  par  le  paflb  mondid  Sieur 
noter,  aider  &  fecourir  de  uperfonne,  de  fes  Ser-  a  eu  aucunement  de  (es  doraeftiques ,  Confcillcrs 
vitcurs,  Officiers  &  Subjeds,  fie  de  toute  (à  pmf-  nobles,  Se  autres  fes  fcrvitcursckfubjeds,  qui  Ce  font 
fanec,  1  l'cncontrc  du  Dite  de  Bourgoigne  ,  Se  de  mêlez  Se  entretenus  de  conduire  ,  &  pourparler 
tous  fes  autres  ennemis ,  adversaires  Se  dcfobeiliins ,  les  intelligences ,  Se  autres  traidicz  Se  payions  que 
&  autres  quelconques,  qui  à  luy  ou  fon  Royau-  mondid  Sieur  puet  avoir  faid  par  force  avec  mon- 
me  vouldroicnr  faire  guerre ,  nuiiance  ou  domina-  did  Sieur  de  Bourgongne ,  Si  qui  pat  avant  ou  Ca- 
ge ,  en  renonçant  exprcilcmenr  à  toutes  intclligen-  vice  de  feu  Moniteur  le  Duc  Nicolas  avoient  con- 
ces  &  padions  qu'il  pourroit  avoir  failles  avec  duit  &  fbllicité  aucunes  i 


avec  mond.  Sieur 

ledid  dê  Bourgongne  -,  &  des  à  prefent  maudit  Sieur  de  Bourgoigne  ,  qui  pourraient  &  ont  peu  eftre  au 

fe  deelaire  Allié  fie  Serviteur  du  Roy  ,  à  caufe  dud.  déplaifir  du  Roy ,  dont  il  puet  eftre  mal  content  des 

Duché  de  Lorraine,  comme  defei  déclarations  Sepro-  dcîîùfd.  fie  les  avoir  en  indignation ,  ou  mate  grâce, 

mcffcslcfdidsConfcillers  en  pourront  faire  relation,  combien  qu'itzlcfaifoicnt,  comme  les  fetviteurs  & 

Item ,  combien  que  le  Roy  puille  vcoir  par  Let»  fubjcds  obcifTanrs  à  leur  Maiftre  \  fupplie  mondid 

très  que  mondid  Sieur  luy  envoyé  de  là  part ,  la  ma-  Sieur  au  Roy ,  qu'il  luy  plaife  ofter  de  fon  courage 

nietc  du  fetment  qu'il  lui  a  fait  es  mains  des  dcflùf-  route  malveillance  Se  indignation  qu'il  poutroit  a- 

dits-,  néantmoins  mondid  Sieur  a  encore  voulenté  voir  contre  les  îufdids  nobles  fiedvez ,  fetviteurs  Se 

9e  défît  envers  le  Roy  Se  le  bien  du  Royaume ,  plus  autres  quelconques  ,  Se  dés  à  prefent  les  ptendt  e , 

iu'ïI  ne  1:  pouroitdirc  ny  dcclairer;  &  ce  qu'Û  en  avoir  Se  tenir  en  fa  bonne  gfacc,  fie  en  faire  dédi- 


rait, ce  eftjde  prefentefie  franche  voulenté,"  qu'il  a 
de  le  fervir  &  honorer. 

Item ,  que  Madame  la  Ditchcflè  de  Lorraine ,  Mè- 
re de  mondicc  Sieur ,  a  fait  ez  mains  des  deffufd  iéfc , 
pareil  (crement  comme  mondid  Sietir ,  en  foy  dcclai- 
:  dez  à  prefent  pour  le  Roy  envers  Se  contre  tous. 


ration  par  ccript. 

hem ,  qu'en  ce  failant  mondicc  Sieur  fe  fait  fort 
Se  promet  au  Roy ,  que  fi  le  dcflûfd.  ou  aucuns  d  eux 
faiïbient  cy-apres  chofe  contre  le  Roy  ,  de  les  pu- 
nir rigoureufement  fclon  l'exigence  du  cas ,  en  telle 
manière  que  les  autres  y  prendront  exemple ,  Se  que 
,  jâçoit  ce  que  lefdids  Confcillcrs  n'ayenr  le  Roy  en  dcbvta  eftre  content, 
volu  recevoir  mondid  Sieur  de  Lorraine ,  dés  â  pre-  Item ,  foit  du  au  Roy ,  que  le  Duc  d'Ofterich ,  les 
fent  pour  Allié  &  Serviteur  du  Roy,  à  caufe  dudid  Suiues&  Bernois  Se  pluliours  autres  communes  Se 
Ducnié  de  Lotraine ,  Se  aurres  Terres  non  fubjcdcs  bonnes  Villes  d'Allemagne,  ont  envoyé  gens  devers 
â  la  Couronne ,  difants  non  avoir  puiflàncc  de  ce  fai-  mondid  Sieur  le  Duc  ,  Se  luy  fait  requérir  de  foy 
te;  néantmoings  mondid  Sieur,  en  démontrant  par  allier  avec  eux  envers  Se  contre  tous,  excepté  1« 
effet  Ion  bon  courage ,  leur  a  dit  èk  juré  que  dex  i  Roy ,  fai  tant  grandes  offres  Se  prefemations  de  le 
prefent ,  il  fe  deelairoir  pour  le  Roy  envers  Se  con-  fervir  à  grand  nombre  de  gens  d'armes  Se  d'arrillc- 
tre  tous,  comme  fefdtdes  Lettres  le  contiennent,  rie,  Icfquellcs  alliances  mond td Sieur  a  différé  fai- 
cateiervant  touresfois  la  publication  de  ladiâeDe-  re,  jufques  a  ce  qu'il  euft  fur  ce  le  bon  plaitîr  Se 
clairation ,  jufques  au  bon  plaifir  du  Roy.  advis  du  Roy ,  pourquoy  luy  fupplie  qu'il  lu  v  veuille 

Item ,  que  de  ladide  Declaitation ,  Promenés  Se  fur  ce  faire  feavoir  fon  bon  plaifir,  lequel  il  a  in- 
AUiances ,  mondid  Sieur  envoyé  au  Roy  fes  Lettres   rention  d'accomplir. 


par  fcfdits  Confcillcrs ,  Se  luy  fupplie  que  fon  plaifir 
loir  prendre  Se  accepter  pour  agréables  lefd.  Lettres. 


Tejtumeitt  de  Marie  £H*rc»wrt  Cimteflè  de  Vemdt- 
ment ,  ve»ve  de  feu  Anteiue^de  LerrAine  Ci»,  c 

tafne. 


de  ydxdemcnt.  Tiré  des  Archives  de  Lortat 

TN  tumùu  Demi*»,  Amen.  Je  Marie  de  Hare- 
court  de  Vaudémont  Se  dudit  Harccourr ,  étant 


Item ,  pour  ce  que  leichds  Confcillcrs  n'onr  fait 
pour  Se  ou  nom  au  Roy  aucunes  promettes  à  mon- 
did Sieur ,  lui  fuplie  mondid  Sieur ,  que  fon  plaifir 
(bit  de  le  prendre  Se  recevoir  des-à-ptefent  pour  fon 

bon  Alié ,  à  caufe  dudid  Duchié  de  Lorraine ,  Se  bien  difpofcc  de  mon  (ens ,  en  ufage  de  raifon ,  con- 

autres  Terres  non  fubjcdcs  au  Royaume,  Se  pour  noitfant  que  rien  n'eft  plus  certain  que  la  mort,  ne 

fon  très  humble  (ërvireut ,  à  caufe  des  Terres  qu'il  plus  incertain  que  l'heure  ;  confiderant  le  rems  que 

a  foubz  le  Roy.  Dieu  m'a  donné  vivre  en  ce  monde ,  frit  Se  ordon- 

Itcm ,  plaife  aaffi  au  Roy  de  fouftenir ,  garder ,  ne  mon  teftament  Se  derraine  volonté ,  en  la  meil- 

favotifer,  aider,  fecourir  Se  deffendre  mondid  leurc  forme  Se  manière  que  frire  le  puis,  fieainfï  qu'il 

Sieur  envers  mondid  Sieur  de  Bourgongne,  Se  s'enfuit,  i  *.  Je  recommande  mon  ame  à  mon  Créa- 

Jefûs ,  le  fupplianr  qu'il  luy 


4~  Vltm9_ 
/.  ai*. 


parla  mifericorde ,  4V  mérite  de 
&  mon  cotps  délaiflè  à  la  terre 

déelairéeen  la  Minutre  que  mondid  Sieur  luy  en-  dont  il  cft  parti,  pour  eftre  fepulturé  en  l'Egaie 


que  t 

voye ,  afin  que  an  moyen  de  ce ,  mondid  Sieur  (bit  Prieuré  Conventuel  de  Noftre-Dame  du  Parc  de 

confolé ,  Se  que  toujours  ait  plus  grand  vouloir  de  Harcourt ,  au  lieu  où  fera  avifêoe  délibéré  par  moy 

de  le  fervir  envers  tous ,  ce  qu'il  a  intention  de  faire,  ou  mes  Exécuteurs,  en  laquelle  Eglifè  j'ay  fondé 

Irem ,  dire  au  Roy  que  comme  il  pourra  feavoir  mon  obir ,  Se  auffi  en  l'Eglife  Collégiale  de  la  Sauf- 

par  (cfdids  Gens  fie  Confcillcrs ,  mondid  Sieur  H-  (àyc ,  à  eftre  célébré  perpétuellement  en  icelles  EglU 

betalemcnt  a  paflé  les  Lettres  qu'il  luy  envoyé  en  la  Ces  au  jour  de  mon  trépas ,  avec  aurres  Prières ,  Scr- 

forme  Se  manière  que  lefdids  Confcillcrs  ont  vou-  vices  Se  Otaifons  pour  moy  Se  mes  prédecefteurs 

lu  dider  «c  compoicr ,  pour  quoy  fupplie  qu'il  luy  Fondateurs  d'icellcs  Eglifes,  felon  les  Lettres  fut 

plaife  ottroyer  les  Lettres  en  la  forme  qu'il  les  a  ce  faites  Se  paflces  entre  nous ,  par  lesquelles  les  Rc- 

frid  faire ,  Se  croit  fermement  mondid  Sieur  que  ligieux  Se  Chanoines  defdites  Eglifes  font  Se  feront 

le  Roy  ne  différera  point  de  les  palier  en  ladide  for-  tenus  Se  fa  jets  a  toujours  après  mondit  trépas ,  faire 

me ,  attendu  qu'elles  font  juftes  fie  raifonnablcs.  dire  chacun  jour  perpétuellement  pat  le  Preftrc  Dia- 

Item,  quand  mondid  Sieur  auta  les  Lettres  cola  cre  fie  Soubdiacrc  qui  dés  lors  eo  avant  diront  la 
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grande  Mette  cfdites  Eglifrs  à  genoux  fabmiffk  *»-  d'Ellebcuf ,  pour  aucunement  le  rémunérer  de  frs 
t* ,  8c  pareillement  ceux  du  chœur  decofté  &  d'eu-  continuels  fervices ,  deux  cens  tic  us  ;  a  ma  filleuile 
rte  le  Plautier  6c  De  frçfundu ,  avec  l'Oraifon  de  Mariette  de  Bigart  qui  m'a  ferait  tout  Ton  tems , 
QisfMmm s  Dtmme  ,prt  mu  pitia/e  miftrcre  animé ftt-  deux  cens  écus,  à  Jchanne  de  Granrvillcr,  cent  écusj 
muU  t*t ,  (Se.  6c  outre  (Iront  Icfclits  Religieux  te-  i  Catherine  lor  (tu  te,  cent  cens  ;  à  Marion  Femme 
ans  chacun  jour  après  Compiles  >  par  celuy  d'entre  de  Chambre  de  ma  tille  Yolande ,  cinquante  écus. 
eux  qui  baillera  l'eau -benoifte ,  en  faire  afperget  fur  En  outre  veut  5c  ordonne  que  tous  mes  Officiers , 
ma fepulture ,  en  difanr  Xefitufcat i*  face,  ainlî qu'il  qui  pat  cydevant  ont  eu  enrremiic  de  mes  affaires 
fera  écrit  en  epitaffe  devant  ma  fepulrurcj  &  des  en  quelque  manière  que  ce  Toit  ou  puhTc  élire,  en 
biens  que  Dieu  m'a  donne  ,  je  veut  premier,  mes  foient  &  demeurent  quittes,  Se  décharge"  à  tou- 
dcbtcscftrc  payées,  &  mes  faits  amandez,  ainlî  qu'il  jours ,  &  par  ce  prefent  mon  Tcftament  les  en  ay 
fera  trouvé  appartenir  par  raifon  ,  en  protestant  1  quitte  5c quitte ,  (ans ce  que  mes  héritiers  ou  ayans- 
ne  faire  doretoavant  choie  déplaitanre  à  mondicx  cause  leurs  en  puiilent  aucune  chofe  demander  pour 
Créateur ,  en  la  foy  Se  créance  duquel  je  veut  vivre  le  teins  avenir ,  voulant  que  cedit  Tcftament  leurs 
&  mourir  pour  le  lalut  de  mon  aine,  prens  de  mes  vaille  quittance  &  décharge  vers  tous ,  pour  lacon- 
biens,  Se  en  veut  eftre  diftxibué  ainli  qu'il  enfuir,  noiflance  que  j'ay  des  loyaux  fervices  qu'ils  m'ont 
Premièrement,  pour  le  veftir  de  mes  gens  &  fet-  fait  ,  &  loyauraent  fait  comtes  de  Jiurlditcs  entre- 
viteurs,  enfemble  de  douze  peauvres,  que  veuil  cftre  miles.  Tourcsfois  je  n'entends  pas  que  mes  Rccc- 
veftus  6c  porter  douze  torches  au  jour  de  mon  tré-  veurs  ordinaires  ne  rendent  comte  âme*  héritiers  ou 

Exécuteurs ,  du  temps  dont  ils  auront  à  compter  ad 
jout  de  mon  trefoas.  Irem ,  je  vnx  5c  ordonne  qoe 
a  mon  fils  l'Evefque  de  Theroiicnne ,  foir  baillée  6c 
délivrée  la  vaincue  d'argent  que  j'ay  de  lay ,  mon- 
tant  à  quatre  cens  marcs  ou  environ ,  marqués  à  fr* 
Armes.  Et  ourre  luy  laide  ma  Terre  d'AfcotdeVi- 
né  en  aumotnes,  deux  cens  foixante  livres.  Item  ,  très  8c  leurs  appartenances,  pour  en  jouir  entier e- 
pour  le  luminaire  5c  les  appartenances,  deux  cens  ment  après  mondit  trefpas,  jufqu'àccqu'ilfoirrcm. 
cinquante  livres.  Item ,  pour  les  fervices  &  t  rentes ,  bourfe  &  restitué  de  la  (omme  de  douze  mille  Horins 
ainli  qu'il  fera  advifé  par  mes  Exécuteurs,  trou  d'or  que  me  prefta  piéça  félon  la  cedule  qu'il  a  de 
cens  livres.  Pour  faire  ma  reprefenratioo  6t  fcpul-  moy ,  6c  que  en  mes  aurres  Terres  8c  Seigneuries  d 
turc  en  ladirc  Egiife  du  Parc  ,  cinq  cens  livres,  ait  la  parr  5c  portion  félon  les  coutumes  des  pay» 
Item ,  je  donne  à  ladite  Eglslè  du  Parc  »  pour  cm-  où  elles  font  aliîfes.  Item ,  pour  le  detir  que  j'ay  4  l'a- 
ployer  en  chappes  5c  veftements  à  mes  armes ,  deux  vancemenr  du  mariage  de  ma  fille  Yolande  de  Lor- 
cens écus. Itcin.au Trcfor de l'Egtifc Collégiale  delà  raine  que  j'ay  nourrie,  je  luv  donne  6c  délaiftc  le 
Sauflàyc ,  pour  employer  en  femblables  choies,  cent  nombre  de  ttois  cens  marcs  d'argent  de  ma  vaiflcl  « 
écus.  Item ,  aux  Chanoines  de  l'Eglise  Collégiale  de  dont  j'ay  environ  quatre  cens  marcs ,  5c  outre  luy 
Sainr  Jean  de  Vaudémonr,  où  feu  Monfieur  mon  donne  5c  délaiflêmaTerredc  Gouppilieres  que  j'ay 
marit  cft  en  fepulture ,  pour  dire  chacun  an  un  an-  acquife  o  les  deniers  que  je  n'ay  payez  au  Sire  le 
isivcrlaire  ou  autre  fervice ,  dont  moy  5c  mes  Exe-  Clerc ,  qui  la  peut  racheter  dedans  certain  temps ,  fe- 
cuteuxs  feront  d'accord  avec  eux ,  cent  écus.  Item ,  ion  les  Lettres  qu'il  en  a  de  moy.  Item ,  en  recon- 


pas ,  par  eftimation  trois  cens  livres. 

Irem ,  pour  un  drap  de  velonr  a  une  croix  de  fa- 
tin  blanc  pour  mettre  fur  ma  fepulture ,  fix  vingt 
francs.  Item,  pour  les  Prcftres  qui  conduiront  mon 
corps,  5c  pour  ceux  qui  célébreront  Mette  au  jour 
de  monJir  trépas ,  deux  cents  livres.  Pour  cftre  dors 


noiflance  des  fervices  5c  plailirs  que  m'a  fait  mon 
Neveu  5c  efpecial  amy  Monsieur  le  Patriarche  de 
Jcrufalem  Evdque  de  Bayeux ,  je  luy  donne  de  mi- 
dite  vaincue  cent  marcs  d'argent.  Item ,  je  donne  à 
ma  fille  de  Rohan  mil  écus ,  5c  à  ma  fille  Ifabelledc 


■ux  Sœu  rs  de  SalntcClairc  d'Amiens, cinquante  écus. 
Item ,  a  l'Eglife  Cathédrale  de  N.  Dame  d'Evreux , 
pour  me  faire  un  lervkc,tf ente  francsvaux  Frères  Mi- 
neurs 5c  Jacobins  dad.  lieu  d'Evreux,  i  chacun  vingr 
francs  ;  aux  Auguftlns ,  Jacobins ,  Carmes ,  Corde- 
lien  de  RouenJchacuneEglife,  vingt  francs,  valant  Crouy  encore  à  marier,  femblable  fomme  de  mil 
quatre  vingt  francs.  Item,  vueil  5c  ordonne  eftre  celc-  écus  ;  5c  le  demeurant  de  mes  biens  meubles  5c  he- 
bré  en  l'an  de  noftre  trépas  ttois  annuelles,  l'un  à  lad  >  ritages  démoliront  a  mes  héritiers  après  le  paye^ 
Egalé  du  Parc ,  l'autre  en  celle  de  la  Sauflàyc ,  5c  le  menr  &  accomplissement  des  chofes  dcttufdites.  Et 


afin  qu'il  n'en  (oit  dilticuttc  ap 
aucune  chofe  n'en  puirtc  cftre  allicnée 
:  plus  que  n'y  air , 


il  n'en  loir  difficulté  après  mon  tréc 


que 


ma 


ndec 


neaulli  <lc- 
afferme  5c  cerrifie  de  vé- 


tiers  en  celle  de  Saint  Jean  d'Ellebeuf ,  ou  en  la  Pa- 
rniflcoù  je  décédera  y ,  5c  pour  chacun  d'eux  veux 
eftre  payé  trente  écus  d'or.  Item ,  je  donne  au  Tré- 
sor 5c  Fabrique  de  ladite  Egiife  de  Saint  Jean  d'EI-  rire ,  que  alors  de  ce  prefent  Tcftament  j'avoye  en 
lebeuf ,  où  j'ay  longuement  réfidé ,  vingt  écus.  Item  t  argent  content  la  fomme  de  quatorze  mil  écus  d'or 
à  celle  de  Saint  Eibcnne  dudit  lieu ,  dix  écus.  Item ,  du  coin  du  Roy ,  5c  de  vailiclle  d'argent  en  nom- 
à  celle  de  Saint  Jean  de  Harcourt ,  vingt  ècus.  Item ,  bre  de  quatre  cens  marcs ,  fans  celle  de  mondit  fil» 
en  reconnoiflanec  des  fervices  que  m'ont  fait  mes  de  Thetouenne ,  que  veut  luy  cftte  tendu,  comme 
ferviteurs,  5c à  ce  qu'ils  foient  plus  obligez  prier  dit  cft.  Et  au  regard  de  mes  autres  meubles,  ta- 
Dieu  pour  moy ,  je  leur  donne  5c  veuil  eftre  payé  piflèries  5c  utenmes ,  ils  (ont  allez  notoires  à  tous 
ce  qui  s'enfuit  ;  c'est  à  fçavoir ,  a  Mai  (très  Jean  de  mes  gens ,  par  quoy  chacun  en  pourra  avoir  con- 
Gonay  5c  Carré,  mes  Chapelains,  à  chacun  vingt  noiflance,  5c  s'en  pour  a  legieremcnt  faire  l'inven* 
écus;  à  Robm& Jean  dit  Cbcvalim,  frères,  à  cha-  taire.  Et  pour  mettre  cedit  présent  mon  Teftarocnt 
cun  cinquante  écus  ;  à  Guillaume  de  Franqueville ,  5c  derraine  voulenté  i  exécution ,  5c  les  choies  defluf- 
cinquante  écus  ;  à  Richard  de  Remichon,  cinquante  dites  accomplir,  j'ordonne  Exécuteurs  d'icelny1 
écus  j  à  Philippe  de  France ,  dit  Liflebonne ,  trente  mondit  Neveu  le  Patriarche  5c  Eveique  de  Bayeux  , 
cens  ;  à  Partis  Gray ,  quarante  écus  >  a  Ly  onnet  5c  la  mon  fils  Henry  l'Evetqoc  de  Therouennc ,  5c  mon 
femme  ferviteurs  en  ladite  cuifine, quarante  livres-,  fils  René  le  Duc  de  Lorraine,  5c  chacun  d'eux  en 
à  Raoulin  mon  Charrier ,  vingt  livres  ;  à  Pallamydcs ,  leur  priant  5c  chargeant  très  fingulicre  menr,  qu'ils  en 
vingt  livres;  à  Hurtin  le  Hamcnr  mon  Varier  de  veuillenr  prendre  la  charge ,  5c  le  contenu  ci-deflus 
Chambre ,  en  reconnoiflànce  de  ses  continuels  fer-  faire  payer  t  entériner ,  fournir  5c  accomplir  en  ce 
vices ,  5e  de  long- tems  qu'il  m'a  fervi ,  cent  écus;  qui  s'en  deffàudra  lors  de  mon  rrépas.  Er  pour  les 
de  Reux  mon  Secrétaire  5c  Vicomte  supporter,  pour  ce  qu'ils  ne  pourraient  accompli* 
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les  diligences  à  ce  requîtes  pour  leurs  grans  charges  re ,  None ,  Vefpres  Se  Compiles,  &  pareillement  a 
Se  occupations ,  je  ordonne  Roger  Gouel  mon  Bail-  heure  compilante  la  Mené ,  les  Vigiles  Se  autres  Ser- 
ly  de  Harcourr,  Se  Guillaume  le  Roux  monSecre-  vices  divins  cy  après  déclarez  Se  Ipécifiez  ,  lefquels 
taire  dc/Tus  nommé,  &  chacun  d'eux,  pour  avec  Doyen,  Courre,  Chantre ,  Chanoines  Se  Vicaires", 
mcfdits  Exécuteurs ,  ou  l'un  d'eux ,  ou  par  fon  ordi-  nous  fufd.  dénommerons ,  préférerons  pour  la  pre- 
naire  commcndcmcnt ,  befongner  au  fôurniflcmcnt  micre  fois  au< 1 .  Seigneur  Evcquc ,  lefqucls  il  a  pré- 
&  accompliflcmcnt  de  toutes  les  chofes  deiliifdi-  fcnrementinftitué  félon  les  Droits  Canons  ;fçavoir, 
tes;  Se  lefqucls  mes  Exécuteurs,  ou  le  premier  d'en-  Michel  Rofcnbche  Curé  d'ingoviller  Doyen ,  Ni- 
tre  eux ,  prefenr  avec  mcfdits  Officiers ,  je  veuille  colas  de  Putelanges  Curé  de  Feneftranges  Coutre , 
cftre  failide  mcfdits  biens  meubles  incontinent  a-  Se  Mathias  Pierre  fils  du  Prévoit  de  Feneftranges 
prés  mon  rrépas  à  la  fin  deflufdite ,  &  à  cetre  fin  Chantre;  Jean  Goche  Curé  de  Ptddegan ,  Henry 
donne  aufdits  Gouel  Se  le  Roux ,  pour  eux  entremer-  Molgcnftctn  &  Jean  Dagon  Chanoines,  &  des  au- 
tre de  ce  qui  die  eft ,  à  chacun  cinquante  écus  1  eftte  très  reftans  qui  par  nous  auronr  été  dénommez ,  ea 
payé  fur  mcfdits  biens;  Se  parcedit  prêtent  Tefta-  quelque  tempsque ce foit.iccux feront préfentezauf- 
nicnr  je  révoque  tous  autres  que  pourroy  avoir  fait  dits  Doyen  Se  Chapirre  qui  les  infti  tueront.  Et  lorf- 
audevanrdu  (ourd'huy,  voulant  qu'il  ait  perdura-  que  le  Decanar,  Couftrcrie  &  Chantrerie  viendront  à 
ble  fermeté.  En  témoignage  de  ce  je  l'ay  fîgné  de  vacquer ,  lefd.  Chanoines  en  feront  choix  d'autres 
mon  feigne  manuel,  Se  à  ma  requefte  a  aulfi  ligné  en  leur  place  des  plus  idoines  d'entr'eux  >  Se  refèrvons 
du  fîgnc  de  Guillaume  de  Brumon  Notaire  publiq  à  nous  Se  à  nos  héritiers  la  collation  &  préfen ration 
&  Secrétaire  de  mondit  Seigneur  le  Patriarche ,  Se  defd.  Prébendes  Se  Vicairies  par  lefd.  Doyen  Se  Cha- 
fcellé  du  Scel  de  mes  armes  le  douzième  jour  d<  pitre.  Et  comme  chaque  mercenaire  eft  bien  digne 
Novembre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  Se  de  fon  falaire  ;  que  la  culture  de  la  vigne  de  i 
quarotzc,  prefenr  mondit  Seigneur  le  Patriarche ,  Seigneur" 
obert  Se  Jean  dit  le  Chevalier  frère»,  mes  Maillres-  tels 


Rober 

d'hoftel  témoins. 
FtHtUtitn  dt  U  CfSegtJ*  en  U  P/trtiJftdt  FtitejtrAngtt. 


que  les  Doyen 
caires  (ufdits  puiflènt  de  tant  mieux  fuporter  le  joug 
du  Seigneur,  Nous  ordonnons  Se  voulons  en  ver- 


ï47j.  \  U  nom  du  Pere  ,du  Fib  Se  du  S.  Efprit ,  Amen,  tu  de  notre  ptefènte  Fondation ,  que  chaque  Doyen 
_/\  Nous  Beatrix  d'Oigeville  veuve  Dame  de  Fc-  aura  i  l'avenir  in  ctrftrt  foixante  Se  dix  florins  du 
neftranges,  Nicolas  Comte  de  Moerfy  &  dcSaver-  Rhin,  le  Coutre  foixante  florins,  le  Ch. m  ce  cin- 
den,  &  Ferdinand  de  Ncuvcmbourg,  Seigneur  de  quante  florins  «chaque  Chanoine  quarante  florins,  Se 
Mernay ,  tous  deux  Seigneurs  de  Feneftranges ,  rc-  chaque  Vicaires  trente  florins ,  Se  que  defdites  fom- 
connoiflbns  Se  fçavotr  faifons  publiquement  a  tous ,  mes  il  (bit  ot donné  &  prefigé  à  chaque  perfonne  une 
&  reconnoifTons  par  ces  prefenics  Lettres ,  pout  nos  prefence  raifônnable,  laquelle  fera  fpecifiée  dans 
héritiers  Se  fucccflèurs ,  que  comme  il  n'y  a  en  cette  leurs  Statuts ,  Se  que  tout  ce  qui  en  temps  k  venir 
vallée  de  miféres  Se  cette  vie  temporelle,  tien  de  plus  pourra  être  augmenté  Se  melioré  à  ladite  Collégiale, 
certain  que  la  mort,  ni  rien  de  plus  incertain  que  reviendrai  l'augmentation  defdites  Prefcnces,  os 
l'heure  d'icclle ,  que  l'homme  eft  bien- heureux,  qui  qui  eft,  doit  &  demeurera  pour  le  profit  d'icelle  » 
le  confîdcre ,  &  qui  dans  cette  vue  cultive  &  feme  lefquciics  prefenecs  defervira  le  Corps  félon  l'ordre 
pendant  le  temps  de  grâce ,  ce  qu'il  prétend  trouver  ,  cy-aprés  contenu.  Et  pour  le»  fondation ,  érc&on  > 
Se  dota  il  veut  jouit  éternellement  après-  le  pafTagc  établifTemenr  Se  dotation  des  nouvelles  Places  cy- 
dc  ce  monde ,  &  parce  que  par  la  raifon  Se  par  l'en-  devant  nommées  ;  Nous  Beatrix  >  Veuve ,  Dame  de 
rendement  que  Dieu  nous  a  donné,,  nous  connoif-  Feneftrange  ;  Nicolas ,  Comte  de  Sarverden  ;  Fcrdi- 
ïbns  que  l'on  peut  faire  des  oeuvres  fruccueufes ,  fur  nand ,  Seigneur  de  Mcrney  fufdit  ;  avons  donné  , 
lcfquclles  l'ame  peut  fc  confôlcr  en  les  accompliflant:  obligé  Se  affecté ,  donnons ,  obligeons  &  affeâonc 
Nous  premièrement  à  la  louange  Se  pour  la  gloire  de  loy  allemcnt ,  bonnement ,  finceremenr  Se  irrévoca- 
Dieu  tout-puiflant ,  de  la  très  bénite  Vierge  Ma-  bk- ment, en  la  forme  &  manière  que  de  tout  droit 
ricScde  toutelaCourccleftc,  notamment  des  Saints  faite  fê  peut  Se  doit;  Se  pour  avoir  force  &  vertu 
Apôtres  S.  Pierre ,  S.  Jean  l'Evangeliftc  Se  S.  Jac-  par  le  prefenr  infiniment ,  pour  nous  Se  tous  noshe- 
ques  le  Grand ,  comme  Patrons ,  &  pour  le  filai  des  ririers  Se  fucccflèurs ,  i  donner  Se  i  recevoir  fur  le» 
des  deffunts  Seigneurs  M.  Jean,  vivant  Sci-  biens  que  nous  avons  acquis,  pofTcdens  Se  jouiffons; 
:  de  Feneftranges ,  notre  Beau-pcre ,  Maréchal  fçavoir ,  trois  cens  florins  du  Rhin  bonne  monnoyc 
s  Duchez  de  Bar  Se<le  Lorraine  d'heureufe  merooi-  courfable  en  Lorraine,  aufdits  Doyen,  Coutre, 
te,  du  Sieur  notre  Mari,  &  de  tous  nos  autres  Ane»-  Chantre ,  Chanoines  Se  Vicaires ,  &a  tous  leurs  fuc- 
trcs.de  noue  aine  Se  de  celle  de  rous  nos  SuccefTcurs,  ceflèurs,  que  nous  aflîgnons  en  la  forme  cy-aprés 
de  bonne  affection,  meure  délibération,  bon  fèns  écrire.  Sçavoir,  que  nous  leurs  donnons  par  les  Pre- 
Se  entendement ,  Se  par  la  permiilion  &  agréement  fentes  nos  Lettres  de  Fondation ,  les  Lettres  en  Oti- 
du  Rcverendiflîme  Pere  en  Dieu  Meflire  George  Eve-  g  mil ,  nos  droits ,  profits ,  Se  tout  le  revenu  des  Vil- 
que  de  Metz  norre  bening  Seigneur ,  avons  doué  Se  Fagcs  d'Aboncourr ,  Domnon ,  Donneley  Se  l'Hœz , 
crigé ,  dortons  Se  érigeons,  Se  fondons  irrévocable-  fias  au  Dioccfc  de  Metz ,  avec  le  bien  abandonné  de 
snent  pour  nous ,  nos  héritiers  Se  fucccflèurs ,  en  ver-  Guerfbach ,  félon  le  contenu  des  Lettres ,  Se  de  la  lon- 
tu  des  prefenres  Lertres ,  à  durer  Se  à  fu  bl ifter  perpe-  gue  pofTeffion  non  racheptables ,  que  nous  en  avons , 
ruellement)UnenouveIlcFoni.larioncnr£glifèParoif^  fçavoir,  de  l'ufufruit  journalier  félon  la  coutume  de 
fuie  de  la  Ville  de  Feneftranges ,  de  rreize  perfônnes  Lorraine ,  Se  deux  refeaux  de  froment  mefure  de  Fe- 
qui  y  fèronr  érablies,du  nombre  defquelles  il  v  en  au-  neftrange ,  qui  eft  aucunement  grande ,  eftirné  Se  é- 
ra  neuf  qui  fèronr  nommezChanoines,  entre  lefquel-  valué  à  un  florin ,  Se  quarte  réteaux  d'avoine  pout 
les  neuf,  l'un  fera  Doyen ,  le  fécond  Coutre ,  le  rroi-  un  florin  ;  un  chapon  pour  un  gros  de  Lorraine ,  Se 
fiéme  Chantre ,  Se  les  autres  feront  Vicaires ,  le  tout  une  poule  pour  un  demi  gros  de  Lorraine.  Ordon- 
fuivant  le  contentement  Se  la  confirmation  de  notre-  non*  très  expreffémenr  à  rous  Officiers,  quia  pré- 
dit bening  Seigneur  de  Metz ,  pour  dés  lors  êtte  par  fent  font.Se  qui  à  l'avenir  fèronr,  à  nofdirs  héritiers  Se 
eux  chanté  tous  les  joui  s  a  perpétuité  les  fept  heures  fucccflèurs ,  Se  i  leurs  Officiers ,  après  notre  déceds  , 
,  fçavoir,  Matines,  Prime,  Tierce,  Sex-  aufquels  ladite  fucceffionéchéera,  que  fi  nous  ne  l'a- 
vion* 
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vious  ordonné  Se  délivre  a  ladite  Collégiale >  Se  à  paiiîblcmcnr,  fens  fraude  ny  danger.  Et  i  cette  fin  lef- 
leurs  Orticicrs , ib  aycntlur  le lermenr de leors Char-  dits  Doyen,  Coutre,  Chancre,  Chanoines &Vicai- 
ges,&en  vertu  des prcfentesLettrcsàauifterlcspcr-  rcs,  qui  à  prêtent  font  dénommez,  Se  qui  s'accroi- 
tonnes  de  ladite  Collégiale,  &  leurs  fuccelleurs  itou-  teront  cy- après,  feront  «Se  commueront  ïiéceinmciit 
jours, au plutoft  que  faire  (c  pourra, â  ce  qu'ils puif-  le  Service  divin  au  chœur,  en  la  manière  cy-aprés 
fenr  avoir  Se  recevoir  lefdires  Rentes  aunuelles,  i  preferite.  Savoir ,  la  première  Méfie,  Sec.  La  faut 
ce  que  délivrance  leur  en  foit  faire  dans  chacun  def-  (3  terdre  du  Service  dtvm,  eft  tfirute  page  u.  U- 
dirs  rermes ,  fens  trouble ,  empêchement ,  retard  ou  gne  19.  Item ,  notre  intention  Se  volonté  ciV,  que  du- 
detours,  &  fans  fraude.  Mais  id  y  avoit  faure  ou  ranr  notre  vicék  celle  de  nos  héritiers  &  fuccelleurs, 
manquement  à  la  fuflitc  lomme ,  iceux  Doyen  &  autant  de  fois  que  les  Prélats ,  Chanoines  Se  Vicai- 
Chapitrc  pourront  le  pourvoir,  &  contraindre  les  rcs,  un  ou  pluûeurs  viendront  à  décéder,  qu'alors 
débiteurs  ou  refulàns ,  pardevant  les  Jufticcs  Ecclc-  on  ne  pourra  prefenter  aucune  prrlbnnc  en  la  pla- 
fealliques  ou  Séculières ,  comme  ils  le  rrouveronc  à  ce  d'un  Doyen ,  ou  d'un  autre  Courre  décédé ,  qu'il 
propos ,  Se  i  ce  bien  fondez.  Item  ,  avec  les  fufdites  ne  foit  propre  Se  idoine  à  cette  dignité ,  cane  en  doc- 
fommes ,  nous  donnons  aulli  audit  Chapitre &Ool-  ttine,  entendement  .qu'en  bonnes  moeurs  Se  condui- 
Icgiale ,  ainlï  que  du  gré ,  adveu  Se  consentement  de  te,  Se  que  chacun  de  ceux  qui  seront  prefentez ,  ne 
notredit  bening  Seigneur  de  Metz ,  a  été  cy-devant  foient  Preftrcs ,  ou  capables  de  l'eftrc  daus  l'année  > 
donné  &  fonde  pat  nos  devanciers,  les  Kynhcns&  mefinc  que  toutes  les  perfonnes  du  Chapiuc,  foit 
troiliéme  poflcilîons  des  Eglifes  &  Autels  de  notre  Prélats,  Chanoines  ou  Vicaires,  ne  foienr de  Icgi- 
Eglifc  de  Fcneftranges,  ponr  pendant  les  années  à  tirne  naiflânee,  &  que  préalLablcment  ils  n'ayent 
venir,  en  jouir &ufer  par  les  Vicaires  avant  nommez,  prêté  le  ferment  en  tel  cas  requis.  Nous,  nos  heri- 
comme  il  eft  dit  cy-aprés ,  (âuf  toutesfois  à  nous,  que  tiers  Se  tous  nos  fucceflèurs  Seigneurs  de  Fencftran- 
duranc  notre  vie.tfc  après  notre  décès,  Nicotas.Com-  ge ,  &  qui  ladite  Ville  poffederotic  Se  tiendront ,  Se 
te  de  Sarvcrden  ;  Ferdinand ,  Seigneut  de  Mcrney ,  i  leurs  héritiers  Se  fueccueurs ,  feront ,  comme  nous 
caufe  de  leurs  époufes  nos  filles,  Se  leurs  hoirs  Se  femmes ,  toujours atreous  Se  obligez p»r  foy  Se  fcr- 
fuccciîtiirs.àcaulc  de  leur  conjonction  de  mariage,  ment  par  nous  tous  prêté,  qu'eltant  en  vertu  de 
doivent  Se  peuvent ,  dcvtonr  Se  pourront  conférer  Lettres  fecllées ,  compris  au  Bourg  fude  duciit  Fe- 
lefdùes  prébendes  Se  les  Efglifes  incorporées,  &  les  neftrange  ,  ils  feront  a  toujours  attenus  Se  obligez 
Vicariatspcrpetucls,  confornicmenti  notre  Ordoo-  comincnous,de  maintenir  ladite  Collégiale  au  con- 
stance teftamenrairc ,  Se  notre  Lettre  particulière,  tenu  des  Lettres  de  Fondation  fccllco ,  que  nous 
nommément  les  Eglifes  de  Fencfttange  Wolffgant-  luy  avons  donnez ,  Se  de  les  fuivre,  gicler  Se  cftec- 
heim ,  Viatrange ,  Dommingen ,  Donnclcy  Se  Lnoé ,  tuer ,  &  accomplir  de  point  en  point ,  Sec.  H  le  refit 
les  Autels  de  Noftrc-Dame  Se  de  Sainte  Catherine ,  comme  il  eft  de  U  ferme ,  tic.  En  foy  de  quoy ,  nous 
érigez  dans  l'Eglife  Paroi ifulc  de  Feneftrange ,  foo-  avons  aux  Prefcntes ,  chacun  de  nous  fait  appendre 
dez  par  nos  Oncles ,  Si  dotez  de  leurs  biens ,  Icf-  notre  Scel ,  pour  conviction  de  vérité  contre  nous 
quelles  Eglifes  font  toutes  feifes  dans  leDiocéfede  totisj  qui  fuient  donnezle  Saincdy  ,  l'anapréslaNa- 
Metz,  excepté  Wolffganthcin  en  ecluy  de  Straf-  tivité  de  notre  Sauveur  Jefus-Chrift  mil  quatte  cens 
bourg,  ont  été  à  nos  ttes inltantes  prières,  incor-  foixante  &  quinze.  Aubtueflefcrift: 
porées  i  perpétuité  dans  ladite  Collégiale  de  Fenef-  Et  la  Reforme  Evangeliquc  étant  fur  venue  fuivant 
ttange ,  par  nofelits  Seigneurs  de  Metz  Se  de  Straf-  la  Confeflion  d'Aulbourg ,  les  Rheingrafts  ont  auflî 
bourg  ;  avec  cette  diftinâion ,  que  les  Eglifes  feifes  au  reformé  les  Prefentcs  en  l'an  1)65.  Signe ,  Philippe 
Diocefe  de  Metz ,  venant  à  vaquer ,  &  à  efeheoir  a  Schoenarer  Notaire  Impérial ,  Se  Greffier  de  l'Orli^e 
l'un  ou  l'autre  de  nous,  en  quel  temps  ce feroit ,  les  Se  Seigneurie  de  Fcni.lt range,  avec  paraphe. 
Doyen  Se  Chapitre  devront  y  prefenrer  &  députer 
un  Vicaire ,  Si  obtenir  de  notredit  Seigneur  de  Metz 
de  fes  Officiaux ,  les  inftiturions,  Se  d'acquitter 


:  fmifidU  (Sjur*  EccleJU,  Se  de  faire 
de  fuite  tout  ce  qui  a  été  d'ulâgc  Se  accoutumé  en 
cette  part  jufqu'à  prefenti  avec  encore  cette  referve 
de  la  comperance  &  luftcntation  bonnette  Se  (affr- 
onte i  l'entretien  des  Vicaires  Se  Chape llains  del- 


RcvtcMioH  faut  p AT  René Rttde  Sicile,  Duc  de  Bat, 
dm  Den  fut  de  U  Pille  (3  Prtveftt  de  Gemlrecmrt 
&  LtfaM-le-GrAHÂfÀ  SaLuU»  dAmglmre,  Sieur  tEf- 
têtes,  Ch*mbelUnt  dmdit  Rej .  À  AiArftilU  te  t9. 
Aenfl  14.7$. 

IN  nomine  Doraini  noftri  Jelu  Chrifti,  Amen. 
Anno  Incarnationis  cjuidem  millciiino  ouadr in- 
dices Eglifes  incorporées,  qui  fera  donnée  Se  four-  gentelïmo  feptuagefimo  quinto  Se  die  vicemna  nn- 
sic  à  chacun  lieu ,  où  elle  aura  été  défier  vie.  Et  lorf-  na  menus  Augufti ,  régnante  ferenilSmo  Se  illuftrtf- 
que  nous  ne  pourrons  avoir  le  nombre  de  treize  per-  lîmo  Principe  &  Domino  noftro  Domino  Rcna- 
ionnescy-deiTus  nommées ,  Chanoines  ou  Vicaires,  to  Dei  graria  jcrulaletn ,  Aragonum  ,  utriufque  Si- 
complet  de  part  &  d'autre;  par  cette  raifon,  il  ne  ciliae  ,  Valcnciac,  Majoricarum,  Sardini*  Se  Cor- 
oous  eft  pas  bien  feanr,  Se  ne  voulons  contraindre  fez  Regc,  Ducatuum  Andcgavix  Se  Barri  Duce,' 

Îu'i  regret ,  les  poiTcueuts  dcfdites  Eglifes  Se  Autels  Comitatuumque  Barchinonis ,  Provincial  Si  Forçai-, 
e  s'en  déporter  Se  defifler.  Toutesfois  nous  voulons  qtierii  ac  Pedemontis  Comité  teliciter  exiftens  , 
tous,  &  notre  intention  de  la  Fondation  eft,  que  Ion  Amen.  Univerfis  Se  itngulis  hoc  verum  Se  publi- 
que l'un  ou  pliuleurs  defeUcs  Curez  ou  Chapelains  cum  inftrumentum  vituris.lccturis ac etiarn  auditu- 
viendront  a  manquer  ou  â  décéder ,  l'on  ordonnera  ris ,  tam  prsefentibus ,  quim  futuris  evidenrer  pa- 
&  inftituerades  Doyen,  Chanoines  &  Vicaires,  juf-  reai  8c  fit  notum,  quod  cùm  fuperiotibus  annis  di- 
qu'a  ce  que  le  nombre  avant  dit  foit  rempli ,  le  tout  ciusinclytiilirnus  Dominus  nofter  Rex  dedetit,  do- 
confotmément  aux  droits  Se  faculrées  canoniques  naverit,  crrtêrit  Se  remiferit  de  fua  certa  feienria 
te  félon  que  le  temps  Se  la  neeelfité  le  requereront ,  Se  eratia  fpcciali ,  magnifico  Se  nobili  Scurifcro  St- 
ar! n  q-je  la  Fondation  puilfe  fublifter  en  érat, Se  être  ladino  de  Anglura,  Domino  de  Srogis,Cambella- 
prefervée  d'arTotbliilèincnt  ou  de  furcharge,  Se  que  no  Se  Conlitiario  eiulaVm  Domini  noftri  Régis ,  ad 
plutoft  elle  p  al7L'  s'arcroiftre ,  Se  qu'à  icelle  Fonda-  vitam  fuam  folùm  dumtaxat .  VilLara  &  Cailrum  de 
tion  &  Collégiale ,  efehenont  Si  appartiendront  les  Gondrecourt ,  ac  eorum  ptxpolituram ,  lîve  G.JIi- 
collations  dei  lites  Eglilos  Se  Aurels,  a  l'heure  me-  ce  Prrveftt'i  item,  Se  Villagium  vulganter  appella- 
me  de  la  vacance  de  celles  qu-'i  prêtent  ils  pofledent  tum  Uf<M-l*-Gr**d ,  in  Ducatu  Barri ,  de  Scneicalcia 
T  met  III.  R 
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de  Dormonre,vcldeMoca,cumVilkgjii,appendi-  eu  raque  (cripturas,  inftrumenta  Ac  littéral,  fupra- 

ciis  Se  deppendencits  fui* ,  cuinque  ipîoruni  VUlz ,  dicta ,  Caftrum ,  Villa  Ac  Villagia  qualitercumquc 

Caftri  &  Villagiorum  fortaliais,  hominibus,  Vaflalis,  contingenter  exiftentes  apud  fe  ubicumque  tint  ref- 

eorum  homagns,  Vaflàllorumque  redditibus,  feu-  tituerc  realiter  eidem  Principi,  aur  habente  autha- 

cUs ,  rerrofcudts ,  feudarariis ,  tubfcutlaraim,  gabel-  bitaro  cauiâra  ab  eo.adpriroam  requihtionem,uj>e 

lis.  raliiiis,  queitia,  paflàgiis,  pulveragiis,  berba-  conrradicrionequaciimque.HatalttcrarcraiflionC'm , 

giis,  ardifidii,  membris,  ripagiis,  albcrgis,  cara-  ccffionen>renuixaationefa,re(îgnatiocKmcVde(ètn- 

bcaris ,  pedagiis ,  Icfdis  in  parribus  Ac  jonbus  ipfo-  pararionem  pneroùfat ,  per  dictum  magniheum  Do- 

ruminperpetuumireddiribot.cenuliut.lèvrtiis.ve-  mirramde  Srogis , ut  fupra,  porè,  libéré  Se  abfo- 

nationibus,  rxfcariooibus ,  cafquis,  buftis,  bandi-  lutè  facial,  ac  omnia  Se  lîngula ,  in  hoc  prifenri 

ois ,  forefeapiis ,  rrcfcuii ,  5e  jurions  rerinendi ,  do-  publico  inAruracnto  fupra  &  infra  contenta  &  de- 

mibus ,  pofldTionibus ,  hortif ,  vividariis ,  furtt ,  ter-  clarata ,  ideni  Dominui  de  Srogis  gratis ,  feienter  Se 

rit  cultit  Ac  iacuttis,  tnontibus,  planis,  collibus,  (ponce,  pro  Ce  Se  luis,  ipfi  Domino noitro  Rcgt 

vallibus,  vitwri,  praris,  filviî ,  nemoribus,  pafeais,  przienti  (apulanti,  prout  ïupca,  promifst  folemtu- 

molcndinjs ,  aquij  ,  aquartim  decurfibus,  fonribus,  res)  &  convenir  arrendere,  complète,  ac  inviolabi- 

ftagnis,  tenementls,  terri  ton  is  roeri  &  mûri  ira-  Jiter  Se  ioconculsè  tenexc  Se  obtervarc.  Se  contra 

perii ,  ac  excràru  illorurn ,  Se  otnnirnodâ  jurifdic-  nnfquam  facere,  dicere  vel  venire  de  jure  vel  de  facto 

tione,  neenon  ralhiis,  juriiVHdtionibai,  &fùpcrju-  in  fudicio,  rive  extra,  ex  quacunqoe  caufa,  refta 

tifdictioriibus  ordioariis  Se  exrraordinariii  i  ctiarn  velexpreilà, excogirau vel  cxœgitanda, directe  vel 

régal  lis,  Se  alita  juribua  ad  eundem  Dorinnura  nof-  «directe ,  aut  eriara  per  oblitam  fub  finenda  refe- 

trurn  ac  fuara  Curiarn  petrinenribus  Se  fpcâanribus ,  &one  Se  reftiturionc  omnium  fumpraum ,  expenfa- 

quoqoo  modo ,  prout  in  Lirteris  fîve  privilegio  Tu-  rum ,  dampnorum ,  diftnrbiarura ,  gravaminura ,  Ac 

pradidx  donarionii  fie  Aeplenius  conrmerur,  Acex  inrereflè  fieudorum,  Paifieudorum  Af  fubrinendo- 

caulis  in  Lirteris  iplîs  feriofiùs  déclaratif,  ficut  ipte  rum,  lirigandb  vet  alias  quovismodo ,  culpa&def- 

idem  magnifia»  Do  minus  de  Stogis  an  te  conipe-  fcétu  dich  Domini  de  Srogis ,  prxnuua  omnia  per 

dura  ipfms  illuftriflîmi  Domini  noitri  Régis ,  ac  pras  eum  promiflà  non  obfetvantis ,  in  folidura  vel  in 

fenribus  Se  alTcnticntibus  tcftibns ,  Ac  me  Secretaiio  parte ,  prout  fupra  deferibirar  ;  fuper  quibus  omni- 

inrra  feripro,  narrarivè  fuoore  proprio  explica  vit.  busuniverûi  Se  Cngulis  darapnis,  turapribus,  ex- 

Hinc  fiqnidcm  fuit  Se  eft ,  quod  anno ,  menfe  St  die  penfis ,  inrereflè ,  cUfturbus ,  ut  fapra ,  fieudis ,  paf- 

in  principio  pratfcntis  publiciinftruroenti  annotaris ,  Rendis  Se  fuftinendis  ftaïc  promiflîs ,  idem  Dominai 


in  prxfentia  Se  eodem  confpccru  dicri  excellcntiflî- 
mi  Domini  noftri  Régis ,  przférts  Se  perionaliter  con- 
fticurus  prarnominarus  magmfîcus  Se  nobilis  Scurî- 
fer  Saladintu  de  Anglura ,  Dominus  de  Srogis ,  gra- 
tis, feienter,  &  fponte ,  dequecius  certafeienua  Se 
fponrarea  voluntate  moraqoe ,  fuo  proprio  ac  d*li- 


de  Srogis ,  fblo  Se  (îraplici  verbo  dicTi  excellentiffi- 
miDomini  noftri  Régis ,  Se  fuorum,  ac  aliorum  quo- 
rum inrereft,  intereritvcl  inrereflè  poterir  quomo- 
dolibct  in  rututum ,  fine  juramenro ,  reftibus ,  Se  a- 
lot  probationibus  qmbtilcumqae,&rta,  ut  fupra, 
artendere,  compltre  &  obfcrvarc.  Itcrùru  proraifit 


beraro  propofito ,  non  vi ,  non  dolo ,  non  metu ,  lëd  ipfè  praenominatus  Dominât  de  Stogis ,  fùb  vetbo , 

ex  fua  tranca ,  ultronca  Se  Iponranea  voluntate ,  per  honore  Se  fide  nobilium ,  Se  nihilominûs  ju  ravit  ad 

fe  Se  fuos  beredes  Se  fucceuores  quofeumque  fupra-  fànâa  Dei  EvangcUa  per  ipfum  corpor aliter  manu 

diâo; ,  Villam ,  Caftrum ,  Prarpofiruram ,  Se  Villa-  racla,  fub  exprefla  yppotbeca  cV  obligariooe  otn- 

gtum  de  Goadrecoutt  Ac  Lrfbu-le  Grand,  eu  m  Vil-  nkrra  Ac,  quorumeumque  boootum  fuorum  mobi- 

lagiU,  appendenciis  «5e  deppendenciis ,  aliifqac  bo-  lium  Ac  iramobilium,  prsrièntium  Ac  futurorum, 

ais,  rébus,  reddiribos  Ac  juribusuniverus ,  ut  fupra  fubque  omnium  ju  ris  6c  fadi  rcnunciatiooe  ad  b*c 

m  agis  fpecibcè  narrarri  ipG  prznominaro  inclyruE-  neosnâria,pariref  Ac  cautheta,  de  quibus  omnibus , 

tno Domino ooftro  Regipraricnri,  ftjpuianripro ic  univerfts  Ac  fingulis  fupra  Ac  infra  (briptis,  didus 

Ac  fuis  hzredibus,  Ac  juris  aut  rei  facoeflotibus  (èrenimraus  Dominus  nofter  Rcx  voluit ,  petiir  Se  tc- 

quibulcunque  follempnirex  reeipienri  ,  te  pênes  auifrvic,  joflit  &  impet avit  fibi  Acfuat  curiz,  Acprav 

eum  Ac  in  hiis  proprus  marubus  certis  ex  caufis  ad  farut  Dominas  de  Stogis  crxtfeoriit  fieri  publicum 

hoc  movcnribui  (mgularircr  rneotem  ejus ,  ceffir  re-  Ac  jpublica  inftramcntum  Ac  inftrumenra ,  tôt  quoi 

mifir,  ac  pcnirùs  &  oranino ,  libetè  Ac  absolu-  videlicer  idem  Dominns  nofter  habere  voluerir, 

tè ,  fine  rerenrione  qnacunbue  rcéla  &  exprefla  re-  quod  Si  qur  poflînr  &  valc anr  diclan ,  corriri ,  ref- 

nundavic ,  rcflgnavit  Se  deumparavit ,  rradidirquct  fict  ac  emeodari ,  Ac  in  eifdem  addi ,  Se  ab  allas  dc- 

Ac  pro rraditis  naberi  volait  pet  retenrionera  preca-  trahi  femel  Ac  pluries ,  ac  rôties  quoriens  opus  fuc- 

rii ,  Ac  alias ,  prout  meliùs  fieriporeft ,  de  contacta-  rir, neceflàrium  Ac opportunura,con(ïlio  Ac dictamine 

dine  Ac  de  jure ,  vobàtquc,  ac  ipecialiter  Ac  exprelaè  enjuflibet  in  jure  periri ,  facti  ramen  fubftantiâ  b  a> 

confenriir  idera  Dominai  de  Srogis ,  gratis Acipon-  Mquo  non  mutarâ,  fed  (ëraper  manentccfienrià  vc- 

'te,  ur  fupra ,  quod  idem  frrcnifli  mus  Dominus  nof-  rira  ris.  Per  me  Norarium  publicum  Ac  Secretarium 

ter  Ra  amodà  quahrcrcamqoe  eidem  placuerit ,  infra  feriptum  adea  fucrunt  hxc  omnia  Mafliliae  ex- 

Bofllr,  &  libetè  vaicar  de  predicris  Villa, Caftro,  tramuros ,  apud  Baftitam  teilicer  diâi  fereniffimi 


Domini  noftri ,  viclelicet  in  caméra  prope  galariam 
ejufdcm  Bairira;,  prariênribus  ibidem  magnifias  ac 
egregiis  viris  Dominis  Johanoe Martini utrinfque  Ju- 
ris eximio  profeiTbre ,  Domino  de  Podio  Lupio  Can- 
cellario  provin  ci* ,  Ac  Petro  Régis  diâo  Benjamin 
Vice-Caoceltario  ,  ac  Revcrendo  Pâtre  Domino 


Prrpofirura.Villagio,  ac  eafteria  bonis  Se  jurifc 
narraris,  facere  &  difponcre,  ce  clerc,  donare  ,  remir- 
terc,  excambiare,  permutarc,  uri,  frui  «Se  gaude- 
te,  alia  quoque  facere  ,  qux  faotK  ,  agCTt  Ac  dif- 
ponerc  poterat  suite  donarioncra ,  ccflioncm  Ac  re- 
miflioncm  per  dictum  Dominum  noftrum  Regetn 

de  Prsrdiais  Villa ,  Caftro ,  Prarpofirura ,  Villagio ,  Johanne  de  Coreis ,  Sanâc  Sedis  Apoftolicz  proto- 
Ac  carterii  piribus  ptsrdelcriptis  ipfi  Domino  de  Sto-  norario  ac  prarpofiro  Ecclefia;  Carbcdralis  dicta;  ci- 
gis  ur  fupra  factis ,  donatione ,  ccflîone  Ac  remiflio-  viraril  Mailîlist ,  Regiifque  confiliariii  ceftibus  ad 
ne  ipiis  a  litrcrisillarom  prartexru  cooceflîs ,  oeenoa  prsrmifli  vocaris  ipecialiter  Ac  rogatis. 
Ac  ckuiulii  quanrumcumqae  derogaroriis,  apport-  £r  me  Gaufrido  Talmaer,  Civitatb  Aquenfts  (u- 
tisin eifdem  lub  quacumque forma verborttrn , «riam  pradicri  (ercniflîmi  Domini  noftri  RegaSecretario 
lub  daufola  irrttanrc  in  cootrarium,  nonobftanre  ac  Norario  publko,  ejus  aoâoritate  in  dictai  fuit 
J  >  i  Et  ultcnàs  promuar  omnes  Se  qu»f- 
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ftiruro,  qui  in  prxmillis  omnibus  Se  ilngulis,  dam  fie ,  Sanâi  Germani  prxdicium ,  cuin  omnibus  Se  Jîngu- 
utpritnirtlimeft  ,  agerenrur  3c  ticrenr  ,onâ  cumpix-  lis  fuis  artinemus ,  xdirkiis,  bonis .redditions,  pro- 
oominaris  tcftibus.'prxfcns  fui,  caque  omnia Se  fin-  ventibusquibufcumquc.MonaftcrioSanâiApoftoli 
g><la  Ile  ricri  vidi  5:  audivi,  de  quibus  eifdem  no-  prrfato  duximiisuniendum  ,  anncâcndum  &  incor- 
tam  fumpfi  legi  &  publiravi ,  ex  qua  b/K  prxfcru  porandum ,  unimus ,  anncâimus  Se  incorporamtis 
pubiicutn  inftrumenrum  in  hanc  publicam  formant  prxfcnrium  rraditione  litierarum;  provifo  ramen  nt 
manu  aliéna  miebi  fideli  exrrahi ,  feribi  &  grofliri  Abbas  Se  Conventus  cjufdem  Monaftcrii  San&i 
frci ,  aliis  negotiis  occupât  us  :  8c  quia  fa&a  rxinde  Marthix  pro  terapore  exiftentes ,  ûcpcdi&am  Ectlc- 
decenri  collarionr,  ut  convenir,  inftrumcntu  m  ipfuni  liam  Sanâi  Germani,  juxta  facultarcm  rcddiruuin 
cum  dicta  nota  in  unum  concordarc  inveni ,  hic  ideà  ejufdem ,  divinis  procurent  deferviendam  ohSciis  ; 
me  manu  propriâ'  fubfctibciiti ,  lignum  meum  con-  quod  quidem  negligi  nolumus  quoquo  modo ,  con- 
fuetiim  ,  quo  in  ulibus.  magU  utor ,  appofui  in  fi-  Icicntias  in  hoc  Abbatis  8c  Conventualium  fîve  Capi- 
dem  Se  tcltimonium  omnium  prxmiflôrurn  ;  pro  tularium  Monaftcrii  SanOi  Marthix  ftriébùs  oneran- 
quorum  corroborarionc  voluit  fupra  nominatus  in-  rcs.Inlùper  volumus  utMonialibus  prxta£tts,qiix  pro 
clynffimus  Dominus  nofter  Rcx  hoc  idem  inftnitnen-  nuncin  iplb  Sanâi  Germani  cccnobio  cxifkunt,  quan- 
tum lui  Rcgalis  Sigilli  appenûone  rnuniri.  Signe,  diu  in  humanis  hierint,de  ncccfTàriis  viâuvtltiru- 
Talamcr.  Et  à  cefte:  Vifà  per  me  Vinccndum  Boni-  que  per  didtos  Abbatcm  &  fumn  Conventum  provi- 
facii  judicem  Majorent  Provincix.  Et  fetlled»  grand  dearur  competenter ,  ne  defblatx  vicam  agrre  in  c- 
SctAM  dnlit  Ste»r  Ray ,  en  cire )*mhc fur fimptt  <f*ene.  geftare  coganrur  •,  relervanm  eriam  nobis ,  fucceflb- 
EtfitrU  dat:  Revue  M  ton  friïle  pAr  le  Rty  dt  Sicile,  ribus  noftris,  Ecclelîxque  nollrx  Trcvirenfi,  jura 
du  don  fuel  de  U  Vi&e  (S  Prevoflt  de  Gondrecourt ,  fubiîdionim ,  neenon  omnia  Se  fingula  alia  ad  qnat 
à  Stihâdm  eCAnglitrt.               ,  prarfatum  Monafterium  Sandi  Germani  ex  introdu- 

T        ,  n       .  ,    .       ,  ry-              »  éta  confuetudine ,  feu  de  jure  nobis  Ecclclixque  no- 

Letrre  de  je. m  ArcheveqHti  de  Trêves ,  pvttr  fi»c»r-  a           ,■  „_    "r       ',             ,  t 

j  *j    a    j  t-  ^         •  e*LL~  ftrx  ïam  dicta:  ccnletur  obnoxium.  In  cuius  tel  te 

p.r*toHdH  M^Jlere^S  CermmtCAbbtje  Km^m       ftntcs  noftral  Li„cras  çj„-  „oftri 

appenltonc  jutlimus  robot  an.  Datnm  ralarinlixx.dic 

T  Ohanncs  Dei  gratiâ  S.indtx  Trevirenlîs  Ecclefix  Martii  anno  Domini  m.  cccc.  lxxvi.  lêcundum  rty- 

I  Archicpifcopus,  Sacri  Romani  Imperù  per  Gai-  tum  fetibendi  per  noftras  civirates  Oicecef  Ttcvir. 

Tarn  &  Rcgmn„  Arclatrnfe  Archi-cancellatiu, ,  ac  ^      ^  XJ  ^ 

V^}^^*!!*^}*  r2^^*  tevee  «  Lj  de  SuiUJei  hle,  (i  Cb.jieM.x  d* 


I47f. 


Bat  U-Dhc,  Ltuppj  .Kttitrj,  Gond/etmri  ,  (ft. 
ludtVHtfmfrfr. 


LOuis  par  la  gtace  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  tous  Bitstf.  W- 
c 


pr.Tfcnics  noltras  Litreras  viftms,  feu  legi  audiru- 
ris ,  falutem  in  Domino  fempiteroam.  Cùm  etenim 
nofbrx  follicirudinis  parti ,  quâ  paftorali  fungentes 
prxeminentiâ  vocari  tiimns  ,  plurimùm  incumbar 

Itibditorum  nobis,  prxlcrtim  Ecclefiadicorum  at-  J_/caix  qui  cesprefentes  Lertres  verront,  Saiur.  "7-n.7it.p- 
que  Religioforuin  faluti  providerc ,  nofttx  mentis  a-  Comme  pour  avenues  caufesice  noua  mou  vans  , 
cieminrcntioresdirigimusadcaqi'x  in  tandem  Ont-  culBens  prias  Se  mis  en  nolhe  main  les  Villes  Se 
nipottntis ,  augmenrationemque  divin»  cultûs  po-  Chaftrau  de  Bar- le- Duc,  cnlembtc  auffi  plulicurs 
tiUÙTiÙJn  vergeté  dignolcunrur.  Sanè  nuper  accepi-  Villes ,  Places  Se  Chaftcaux  du  Ducfaic  de  Bar ,  com- 
mus  dolenri  quidem  animo ,  ccenobium  ûve  mo-  me  Louppy ,  Kœures ,  Gondrecourt ,  Morlay ,  Re-  4 
nafteriumSan&monialiumfubvocabuloSancliGer-  vigny,  âcautreï  Maifons  de  noftrc  trescherck  très 
mani  in  Qvitate  noftra  Trcvirenfi  verufto  inltitu-  une  oncle  le  Roy  de  Sicile,  fesgens,  ferviteurs,  Se 
tam  tempore ,  novidîinis  |am  annotum  curriculis  in  Officiers ,  meubles ,  juftiecs ,  renres ,  revenus  ordi- 
tpirirualibus  Se  tempocalibus  adeo  dcltiturum  fore,  naireiScexrraordinaircs;  âede  plulîrurs  parties  5e 
ut  deinceps  rcltaurari  minimè  valeat,  cô  quôd  ex  pièces  dudicl  Duchié,  Se  autres  fcCdiâtcs  Terres 
mine  dux  duntaxat  imbi  perfonx  Rcligiofx fuperfti-  eftans  en  iceluy,  fait plnfieurs  dons  particuliers,  don- 
tcslînt,  qux  divino  iniervire  culrui  nequeunt,  ob  ni  pluiîeurs  Offices  ordinaires  dudit  pays,  tant  de 
ceouirarcm ,  paucitaremque  ipfius  Monaftcrii  annuo-  la  Juftice  du  Domaine  que  autres ,  Se  gcneralcnwnt 
rum  reddiruum ,  valorem  trium  marcarum  argent!  fait  faire ,  Se  encore  le  font  de  par  nous  tous  ex- 
non  cicedenrium  i  &  nifi  congruis  provideatur  re-  ploits  en  ladite  Villcdc  Bar,  cVaurrcs  Places  &  Tcr- 
mcdiis.breviflimotemporis  curfu  (truc>uram eriara  res  delTufdire*  appartenant  à  noftrcdir  Oncle  ;  faic 
tam  ipfius  Ecdcfix ,  qnam  Monaftcrii  defolamm  tri ,  prendre  Se  conmruer  prifonniers  plulîcurs  de  les 
arque  corrui  haud  dubie  contingercr.  Nobis iraque  (èrviterirs  &  Officiers  de  Bar,  que  par  long-temps 
pro  parte  venerabilis  ac  Religiofbtum  in  Chriflo  ont  efte  détenus  en  lieu  de  Saincïe- Manehould  , 
devocorum  nobis  dilcâorum  Johannis  Abbatis  Se  pour  laquelle  caufe  Se  autres  noftrcdiâ  Oncle  cft 
Conventûs  Monafterii  SandH  Matrhix  exrra  muros  prclenremcnt  venu  en  perfonne  par  devers  nous ,  Se 
dicbcCivitaris  noftrxTrevirenfis  fupplicatum  exrkit  entre  autres  choies  nous  a  fupplid  &  requis  leviJc  du 
humillimè ,  ut  jam  diâo  Mon.ifterio  prxfarum  err-  tout,  Se  à  plain  de  notred.  main-niilë  -,  révoquer  toits 
nobium  Sanaimonialium  Sanûi  Germani ,  cum  om-  dons  par  nous  faits  en  fon  préjudice ,  faire  délivrer 
nibus  &  fingnlis  fuis  xdificiis  ,  pertinentiis ,  rébus ,  fefdits  Officiers  détenus  prifonniers ,  comme  dit  cft , 
bonis ,  reddiribus ,  provenribus  quibtiicumque ,  qux  Se  le  tout  luy  rendre  Se  reftitucr  ,6e  à  Icfdircs  gens , 
haâcnùs  ad  idem  Monafterium  pmincre  confueve-  ferviteurs  Se  Officiers ,  ék  chacun  d'cnlx  ,  pour  en 
rtinr,  unité,  anneélete,  arque incorporarc dignare-  jouir  ainlî  qn'ils faifbicnt  paravant  noftredite  main- 
mur.  Cupicntes  ergo  ne  deinceps  prxfarus  Sanéti  mife ,  (ïir  ce  oâroyer  nos  Letrres  :  Sçavoir  failons 
Germani  Rcligionis  locus  divino  priverur  officie,  que  nous  indinans  à  farequefte,  délirant  rnii|ortrs 
arque  pereat  dclol  ttus ,  de  cerxa  noftra  Icienria ,  le-  pluftoft  l'augmenrer  Se  accroiftre ,  oucauc.inc  ebofe 
gitimis  rarionabilibufque  canfis  aniimim  noftrum  luy  ofter  du  lien ,  tant  pourconfidernion  de  lapro- 
induccnribus.pcririoniprxfarorum  Abbaris&Con-  ximirc  du  lignage  donr  il  nous  artienr  ,  que  pour 
ventus  libenter  annuentes ,  authoritate  noftrâ  ordi-  les  grands  Se  notables  ferviecs  qu'il  a  fait  les  remp 
nariâ ,  quantum  ad  nos  ipeâat ,  accedente  impti-  paflcz  à  nous  Se  i  notre  Couronne ,  &  eft  touioutc 
mis  libéra  voluntatc  pariter  Se  aflènfu  prxnomina-  preft  défaire;  pour  lcfd.canfcs,  Se  aulrres  àcenou* 
rarum  Sororum  fuperftitum,  ipfum  Monafterium  monvans,  avons  levé  Se  levons  par  ccfdites  Pretcn- 
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(et  du  tout  nocredite  main -mi&  &appol£c  furlefd.  publicquesen  ladite  ville  de  Bat,  «Vautres  lieux  où 


Villes  Se  Château  de  Bar,  ét  autres  Places ,  Châteaux, 
Maifons ,  Terre*  &  Seigneuries,  appaiceninccs  & 
appendances  dudit  Duchié  de  Bar  cy-defJùs  décla- 
rée» ,  Se  auttes  eftans  aud.  Duchié ,  appatteoans  i 
noffacdict  Oncle ,  fcfdits  gens ,  (èrviteurs ,  Officie ti 
6c  chacun  d'eulx  ;  ofte  Se  oftons  tous  troubles  Se 
empcichciucns  mis  en  la  jouïlïànce  d'iceulx ,  en 
quelque  manière  que  ce  foit ,  tant  pout  luy  que  pour 
fcfdits  gens,  ferviteurs  Se  Officiers ,  tant  des  Cha- 
itcaulx,  Villes,  héritages,  juftice,  meubles,  ren- 
tes fle  revenus  ordinaires  Se  extraorc 
gatives,  droits,  prééminences,  (ans 
en  excepter,  fors  feulement  les  droits  tels  que  y 


mures  »  pr 
aucune  c 


il  appartiendra  :  Car  ainfï  nous  ptaift  il  cftre  fait', 
pourveu  toutesfbis  que  norrcdicl  Oncle ,  ne  (êfdits 

Sens  Se  OnScicrs  quelconques ,  n'auront  Se  ne  pren- 
ronr  pour  cette  Prclënre,  qui  finira  au  dernier 
jour  de  Septembre  prochainement  venant ,  aucune 
cherté  des  deniers,  tant  ordinaires  que  extraordi- 
naires defdits  Duchié,  Pays  Se  Terres  dcmtfdires , 
parce  que  en  avons  fait  eftar  Se  aflignation  pour 
toute  ladite  année.  En  témoing  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  notre  Scêl  i  cefdites  Présentes.  Donné  à 
Lyon  fur  le  Rofnc  ce  neuvième  jour  de  Juin  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  louante  Se  lêize ,  Se  de  no- 
tre règne  le  quinzième.  Et  fur  le  reply  :  Par  le  Roy . 
avions  paravant  ladite  maso-mifé ,  pour  en  jouir  Maître  Raoul  \Sc  autres  prefens.  Signé,  M.  Piert. 
dorefaavant ,  ainfi  que  luy ,  fefdits  geru  8e  Officiers  Et  ScMdmgrmd  Stttm  it  tirt  jvutiptruLou  inim- 
faiibicnt  paravant  noftredite  main-mite .  Se  d'iceulx  Ht  qmtiu  dt  ftrchemtm. 

Sué,  calïu&adnullé.  révoquons ,  ca  (Ions  Se  adnul-  f^^UsH^un^Ugsrm^, 
Ions  tous  dons  pat  nous  faits  defclites  choies,  Se  de  c 
chacunes  d'icclics,  à  quelconque  perfonne  on  caufè  \Jf  Onfîcur  le  Gouverneur ,  lieutenant  de  Mon- 
que  ce  foit ,  Se  aulfi  des  offices  par  nous  données ,  J.W.  feigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  les  Cheva- 
&  mis  à  pleine  délivrance  tous  lefdits  Officiers  dé-  liers ,  Capitaines ,  Gentilshommes ,  Nobles  du  Pays 
tenus  audit  Heu  de  Sainte-Menehould,  voulans  Se  Se  d'ailleurs,  auffi  tous  étrangers ,  gervs  de  guerre, 
dédarans  que  toutes  les  perlonnes  qui  avoient  don  tant  à  pied  comme!  cheval ,  de  quelque  nation  qu'ils 
defdites  offices ,  cV  de  notre  cher  féal  coufin ,  Con-  feient ,  sens  d'Eglifc ,  Bourgeois ,  Habitans  Je  Ma- 
ictllcr  &  premier  Chambellan  le  Stre  de  Craon,  nansdcla  ville  de  Nancy,  où  prefenremenr  y  a  fie- 
Lieutenant  pour  nous  és  pays  de  Champagne «V  de  eede  par  Monlcigneur  le  Duc  René,  f 
Brie,  en  foient  déboutez,  de  que  cculx  qui  les  avoient 
paravant  nolticdicu  main-mifê,  ou  ceulx  à  quino- 
tredit  Oncle  leur  avoit  depuis  donné ,  en  jouiflènt 
paifibleinent  -,  Se  generalemcnr  notreditc  main- mile , 

«mpêchemens  Se  dons  quelconques ,  par  nous  faits  deflîis  nommez  qui  ne  voudront  demeurer  fous  Se 

&  mis  ou  préjudice  de  norrediét  Oncle ,  lefdits  gens ,  en  l'obcifliricc  dudir  Sieur  Duc  René ,  s'en  puiflènt 

Officiers ,  ferviteurs ,  «1c  chacun  d'eulx ,  en  quelque-  partir  de  ladite  Ville  dedans  Matdy ,  heure  de  dî- 


tes chofes  qui  s'enfiirvent. 

Et  premier. 

Qje  mondit  Sieur  le  Gouverneur  Se  tous  ces 


r  que  ce  foit  ondiâ  pays  Se  Duchié  de  Bar  & 
autres,  leurs  biens  Se  Terres  dcfTufdires ,  à  eux  ap- 
partenans ,  Terres ,  Tuftices ,  biens ,  meubles ,  Lct- 
steres,  charrres  &enfcigncmens,  héritages ,  droiits , 
prérogatives  &  prééminences ,  Se  des  deniers  Se  re- 
oeptes  de  bleds ,  vins ,  Se  autres  chofes  qu'ils  ont  ao 


prochain ,  avec  leurs  chevaux,  harnois,  ba- 
gues Se  biens  quelconques ,  fainement  Se  furement , 
pour  aller  que  bon  leur  semblera ,  fans  ce  que  à  leurs 
perfonnes ,  chevaux  ,  harnois,  bagues  Se  biens  foit 
fait  ou  donné  aucun  deltourbicr  ne  cmpcfchcment , 
dont  de  ce  faire  (è  feront  donner  Lettres  de  f 


avoir ,  à  prendre  oudir  pays ,  avons  do  conduit  par  mondir  fieur  le  Duc  René, 
tout  levez  Se  orrez,  levons  Se  oftons  par  cefdires  Item ,  au  regard  des  gens  d'EgHfe,  Nobles  def- 
prefentes,  au  profit  de  norredirOncle,  fefdits  gens,  dits  pays  de  Lorraine  &  Comté  de  Vaudémonc, 
Officiers ,  ferviteurs  ,  Se  chacun  d'eulx ,  pour  en  Bourgeois ,  Manant  Se  Habitans  de  ladite  Ville  de 
jouir  Se  ufer  à  leur  plaifir  4c  voulenré,  comme  ils  Nancy,  Se  autres  prefentement  affiegés ,  qu'ils  & 
faifoient  paravant  notreditc  main-miiè  i  en  débou-  chacun  d'eux  puiflènt  demeurer  en  lad.  ville ,  pays 
tant  tous  autres, qui  par  don  de  nous,  ou  aulne-  de  Lorrasncot  Comté  de  Vaudcmotu,  fainement  Se 
ment ,  en  (ont  de  prefent  détempreurs ,  &  reftituant  furement  retourner  A  leurs  biens ,  empêchez  i  Toc- 
i  notredit  Oncle  Icfdites  Ville  Se  Cluftel  de  Bar,  talion  des  guerres  prcfênres ,  Se  auffi  avoir  jouiflan- 
Louppy ,  Kœures ,  Gondrecourt,  Morlcv ,  Revi-  ce  de  tous  Se  quelconques  leurs  poflcmons ,  titres 
gtry ,  &  autres  Places  Se  Maifbos  eftans  oneÛr  Duchié  Se  revenus ,  biens  raenbles  Se  immeubles  efcl.  pays 
de  Bar,  les  appartenances Se  dépendances, Terres,  de  Lorraine,  Comté  de  Vaudémonr,  Evêehé  de 
SeigneuticsdcflufdJc^,]ufri<e,iiieurd«,Lereres,  Metz,  &  ailleurs,  de  liberté,  privilèges  &  franchi- 
Chartres  Se  Enfêigncmens ,  rentes ,  revenus ,  digni-  (es ,  que  avant  la  conquefte  de  (dits  Pays  par  mond. 
tes ,  droits ,  prérogatives  Se  prééminences ,  Se  la  Sieur  de  Bourgogne ,  ils  Se  chacun  d  eux  pouvaient 
poiTefïion ,  ùifme  de  chacune  d'iceUcs ,  Se  pareille-  &  dévoient  avoir  de  droir  Se  couftumes  defd.  Pays 


ment  i  fcfdits  gens  &  Officiers ,  ferviteurs ,  5e  i  cha 
ctin  d'eulx,  pour  du  tout  en  jouir  entièrement, 
tout  ainfi  ,  de  par  la  forme  Se  manière  qu'ils  fai- 
foient ,  ou  faire  pouroienr  paravant  no  crédite  main- 
mife ,  (ans  antenne  choie  en  excepter ,  fors  ' 
ment  les  droits  tels  que  y  avions  paravant  i 


jurez  par  mordit  Seigneur  Reuc. 

Et  ou  cas  que  iceulx gens  d'Eglilë,  Nobles ,  Bour- 
geois ,  Manans  Se  Habitans,  Se  autres  de  quelque 
qualité  qu'Us  (bient ,  tant  ceux  qui  font  dedans  lad. 
Ville ,  que  dehors ,  ayant  bien  en  scelle  Ville , 
dtoient  prendre  1 


Et  pour  ce  que  norrediét  Oncle ,  ou  és  Villes  defil  pays  de  Lorraine  Se  Comté  de  Vau- 
fcfdits gens,  ferviteurs  Se  Officiers,  pou rr oient  a-  démont,  on  hors diceux pays,  en  antres  Seigneu- 
voir  1  Taire  de  cefHiéees  Prefent  es ,  en  pluficurs  Se  rie ,  que  faire  le  peuflènt ,  (ans  difficulté ,  Se  emme- 
divcts  lieux ,  voulons  que  au  vidimus  d'icclics  fait  net  le  tout  avec  eux ,  ou  parties  de  leurs  biens ,  ain» 
(bus  Scêl  Royal,  pleine  fby  (6k  adjouftée  comme  fi  que  leur  fêmblera  bon,  Se  que  pour  ce  faire  ait 
i  ce  prefent  Original  \  lefquelles  afin  que  nul  n'en  efpâce  Se  terme  d'un  mois  après  la  reddition  de 
puiile  prétendre  caufc  d'ignorance ,  voulons  eftre  bd.  Ville,  pour  vuider  leurs  biens-,  Se  que  du  fur- 
4c  ptibliecs  ex  lieux  accouftumez  i  faire  cria  plus  d'iceux  biens  meubles  St  i  
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cfitiK  l'jys ,  quelque  pau  c  qu'ils  (oient  réfidens ,  ils  eft  dedans  icelic  Ville ,  cnlcmblc  noftre  threfor ,  & 

puiflënt  jouît ,  faite  cV  en  difbofer  i  leur  volonté ,  autre*  leurs  appartenant ,  à  ceux  qui  ont  tenu  6c 

ainu  qu'ils  rëroient  s'ib  cftoient  demeurant  cidiit  tiennent  noftre  part»  ,  y  demeureront  Tant  aucun» 

Pays,  &  comme  les  ut  &  cou  Humes  d'iccux  pays  lefioo  ou  dotnmaige.  fotéruoing  de  ce  nous  avons 

k  poitcnc  lâns  quclquonques  contredits  ne  empê-  ces  prcfcntci  figneee  de  noftre  main. 

chemens  dudit  S,cur  Duc  René ,  fes  8™ .  DetUreute*  du  RtJ  Uni,  XI.  y*  U  lig..  du  Duc  de 

lervitcuts  ,  nv  autres  quelouonquci,  en  (suant  tau-       ,  _  /  D     ,  _    7  * 

Istrrjune  ttvee  le  R»j  de  Freux* ,  ne  dertgt  tu  rien  et 

ta  ctnfedereuioH  d*  Duc  etvec  les  Primées  de  U  hetute 

T  Udovicut  Dei  grariâ  Francorum  Rex ,  univerfu 
1  •  pr*  (entes  Littéral  inipcéhiris ,  Salutem, 


uy  les  d 
:  feront 


tenus  avec  les  devoirs  perti- 


Cùm 


ce  que  pout  ce 
uens. 

li cm,  Si  pour  ce  que  pendant  ce  fiege  feu  Philip- 
pe de  Lenonconrr  l'aimé ,  &  Henry  de  Hataucourt , 

BU  de  feu  Meflitc  Gérard  de  Haraucoort ,  font  al-  noviflimèitwet notée  chariffimum  dilcétiflûnui 
lez  de  vie  2  trépat ,  leurs  femmes ,  enfuis  6c  heri-  Confânguincum  noftrum  Ducem  Lotharingie ,  ce'rri 
tiers  ayent  fcmblabiement  jouiflance  &  retourne-  fuerint  atticuli  conclufi,  quibus  inter  cetera  ipfe 
ment  à  leurs  meubles  &  immeubles  quclquonques ,  Coruanguincut  nofter  fui  linceritatem  animi  erga 


délaiflèz  par  les  deffufd.  deffuntt,  en  l'état  qu'ils  font 
Item ,  pareillement  que  les  Manant  8c  Habitant 
de  la  ville  de  Chaligny  Se  du  ban ,  tant  ceux  qui  ont 
efté  enclos  en  lad.  ville  de  Nancy ,  que  ceux  qui  Ce 
font  abfëntez  pat  le  Payt ,  puiflënt  retourner  en  lad. 
Ville  8c  ban  i  leurs  maifons ,  héritages ,  biens  qucl- 
quonquet efdits  Payt,  futcmcnr&iaincmcnt, 
me  ils  eftoient  aupatavant  Icfd.  guerres  &c 
fie  d'iccux  Pays. 


,  com- 


not  oftcndca» ,  auxilium ,  favorem  &  fcrvmum  no- 
bis  quantum  porerir  obtulit  adhtbere  :  Quia  tamen 
jam  ex  multis  remportons  de  noftris  voluntatc  Se  tf- 
(cnlu  ,confcederatio3t  amiciria  inter  ipfùm  Confân- 
guincum noftrum  6c  chatiffimo»  ac  fpccialilCmo* a- 
micot  noftros  confœderatos  vetetis  6c  magna:  Lig* 
alrar  Allemanix  inita  6c  contracta  eft ,  cui  amiciri*  3c 
cottfcedctationi  in  nullo  unquam  detogare  vellet , 
quin  imùeam  inviolabilitet  obfërvare ,  ipfe  Confie  - 


Itcm ,  que  tous  eftrangers  eftant  malades  de  ma-  guineus  nofter  nobis  obnixe  fupplicavir ,  qtiatenùs 

ladies  ou  blcflùres  en  lad.  Ville ,  puiflënt  demeutet  hoc  etiam  noftris  vcllemut  Litteru  declat are. 
fèurcment  6c  fainement ,  enfêmble  leurs  biens ,  6i  fé-      Notum  igitur  facimus ,  quod  nos  ipûus  Confan- 

journer  en  icclle  pour  leur  fanté  Se  guerilbn  juf-  guinei  noftri  innatum  erga  nos  amorem  recolentes , 

quet  à  icclle ,  8c  aptes  qu'il*  feront  en  citât  de  ce  fâi-  noftroque  revolventes  «nimo  veram  amiciriam  quat 

te ,  s'en  puiflënt  aller  (curement ,  comme  dit  eft.  hactenus  intet  nos  6c  pr*diltos  confeederatot  magnat 

Item ,  que  tous  Nobles,  8c  autres  gens  abfents ,  Lig*  Allenutiue  fëmper  fuit,  ac  in  perpctuutn  eftè 

ayans  leurs  maifons ,  places  8c  biens  cfditt  Pays ,  volumut ,  hit  noftris  pnrfëntibus  Littetis  expteGè 

y  puiflënt  retourner  dedans  quinze  fours ,  6c  en  fai-  declat avimus  &  dedaramus ,  nofttc  intentionit  nun- 

fant  leur  devoir  envers  mondit  Seigneur  le  Duc  Re-  quam  firiffè  aur  eflë ,  quod  auxilium ,  favor ,  aut  fer- 


né  ,  jouiflënt  de  leurfdircs  m 


quclquonques ,  comme  les  autres  prêteurs, 

lrcm  >  que  tous  chevaux ,  harnois  6k  biens  meubles 
donnez  par  mondit  Sieur  de  Bourgogne,  6c  Monfîeur 
le  Gouverneur  fon  Lieutenant,  Se  auffi  gagnez  en  fait 


places  6c  biens  vitia  qux  i  pfxdicto  Confanguineo  noftro  nobis  ex- 


tra ptedictot 
ait*  Allcma- 


hibcbuntur  aut  fient ,  fint  in  àïiquo  con 
Confcederatos  magn*  &  vetetis  Lig* 
oie ,  net  quod  ex  rradratibuf  inter  nos  6c  predielum 
Confanguineum  noftrum  initis,  aliquid  fit  quod  pt*- 


Louis.  EtfmrUrt^u, 


de  guerre  par  Ici  gens  d'armes  tftansen  garni  fon  en  diclis  Confœderationibn^quas  cum  ipfis  ic  Liga  an- 
ladite  Ville ,  foient  Se  demeurent  âceux  à  qui  ils  ont  rehac  habuit ,  pof&t  aut  valeat  aliquatenus  detogare  : 
efté  donner,  &  qui  les  ont  gagnez  en  la  guerre,  nam  nos  etiam  exnoftra  parte  nihil  faeere  aut  at- 
comme  dit  eft ,  fans  contredit  ne  empêchement.  remptare  vellemuc  in  ipforum  vetetis  Lig*  ait*  Alle- 
Item,  que  MeiSte  Jean  Million  fë  puific  faire  mixii*  pterudicium ,  quinimocit  tanqiiam  fpecia- 
parer  delà  rançon  d'un  ptifonnier  qu'il  a  acheté  liilîmis amicit noftris, benevolcntiam, amotem & f|- 
anx  gens  de  guerre,  étant  en  lad.  Ville  ja  pteca  prtns ,  vorem  fèmper  impendere  decreviinut.  In  quorum 
Se  par  le  confentement  même  dudit  ptifonnier ,  qui  omnium  reftimonium  prcfëntes  Litreras  manu  no- 
l'en  a  requis  très  irtftammenr.  ftrâ  fignavimut ,  eV  figilli  noftri  appenfione  commu- 
Moyennant lefbuellet  chofés deflufdites,  Se  que  nivimus.  DatuminGvitatenoftra  Atrebatenfi,  de- 
mond.  Seigneur  le  Duc  René  recepvra  en  fa  grâce  cima-fèxtidlèrnenfîs  Junii ,  annoDominimillefiino 
lefd.  gens  d'Eglife ,  Nobles ,  Bourgeois ,  Manans  6c  quadhngentefimo  feptuagettmo  -  odavo ,  cV  Regul 
Habitans  de  lad.  Ville  de  Nancy  ,  mondit  Sieur  le  noftri  dccimc^fejttitno.  J^W  Le 
Gonvctneur  fera  content  de  délivter  icel  le  és  maint 
de  moud.  Seigneur  le  Duc  René  ,  &  eux  en  aller 
par  la  forme  &  manière  deffiifd. 

NOus  René  D«ic  de  Lorraine  5c  Match is ,  Com- 
te de  Vaudéraont  Se  de  Haiccouir ,  &  vû  par 
nous  Si  les  gens  de  noftte  Confcil  le  contenu  et  ar- 
ticles ptefens ,  voulant  fie  defirant  recouvrer  noftre 
héritage,  afin  d'évitet  l'efRifion  du  fang Chrétien , 
avons  iceux  atticles ,  enfemble  tout  le  contenu ,  tout 
ainfi  qu'ils  (ont  cy-devant  efetits ,  prinspour  agréa- 
bles, Ac  avons  juré,  promis  Si  accordé,  jurons, 
promettons  Se  accotdons  en  parole  de  Ptince ,  les 
avoir ,  tenir  Se  entrerenir  fermes  8c  fiables ,  (ans  y 

contrevenir  en  manière  que  ce  (bit  ou  ptriflë  eftrej  liancc  de  la  Haute  Allemagne ,  félon  qu'il  appert 
réfërvé,  qu'au  regard  des  biens  meubles  prins  en  par  les  Lettres  Se  Traité  de  paix ,  6c  que  par  ung 
bd.  Ville,  qui  foient  encore  en  eftre,&  ne  foient  ven-  article  y  contenu ,  eft  tait  mention  de  fa  reftirurioo 
dus ,  iceux  feront  teftituez  6c  délivrez  i  qui  y  font ,  8c  réparation  qui  doit  eftre  faicce  i  ung  chacun ,  eft- 
ainfi  que  l'artillerie  tout  avec  ce  qui  appartient ,  qui  il  que  led.  article  ne  doit  eftre  préjudiciable 


PetRegem,/*j 

jiccord  entre  Àùuimihr*  Arcbiimc  d'Autriche,  & 
AUrie  fa  femme ,  dmnefert  ;  &  Kine  Duc  de  Lor- 
rtuite,  (3  muret  Princes  de  U  grmide  AlUamte  de 
U  Hâttte  AUemet£*e,  d 'mitre. 

NOus  Maxirmlian ,  Se  Marie  fa  femme,  par  la 
grâce  de  Dieu  Archiduc  Se  Archiduchcflê 
d'Autriche,  de  Bourgogne  6e  de  Brabant ,  Comte  6c 
Comte flè  de  Flandre  fie  de  Tirol,  recongnoiftbns 
êc  confortons  publiquement  par  ceftes ,  comme  il  (bit 
que  fuyons  tombez  d'accord  avec  noftre  cher  6c 
bien  amé  coufin  René  Duc  de  Lorraine ,  8c  aimes 
Princes,  Seigneurs,  Villes,  Pays  de  la  grande  M- 
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Sitrur  Duc  «le  Lorraine  au  regard  de  fes  Duchcz  de  vcc  nous  obligez.  Donne  le  jour  de  Saint  Paul ,  com- 
Lorraine  &  Conté  de  Vaudcmonr ,  que  luy  doivent   me  l'on  compte,  après  la  Nativiré  de  noltre  Seigneur 
&  à  (ès  hoirs  perpétuellement  demeurer ,  comme  Jefus-Chiift  mil  quatre  cens  (èptaote-huict  ans. 
auffi  tout  ce  que  luy  Se  les  liens  en  fon  nom  ont  gai- 
gné  efdits  pays ,  8c  fur  le  Duc  de  Bar»  (ans  empê- 
chement de  nous ,  de  nos  hoirs ,  ny  de  tous  autres 
en  noftre  nom}  que  lî  d'aurres  n'eftans  habitués 
dcfdits  Pays ,  Se  réfidans  hors  lefdirs  Duchcz  &  Pays, 
y  avoient  chafteaux,  rentes  ,  cenfes  ou  héritages, 


j»ltm**t  dm  Dut  Rtnt  11.  ftnr  fut  dt  Gtgt 
de  BuiuUt. 


REné  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Lorraine , 
Je  Bar  &  de  Calabre ,  Marquis  du  Pont ,  Com- 
r.  de  Vaudémontflc  dUarcourt  :  A  tous  ceux  qui 
dcfqucls  ils  (croient  elle  en  poucffîon  avant  le  ces  prefentes  Lettres  verront  >  Salut.  Comme  Plaid 
commcnccmenr  de  la  guerre ,  iceux  feront  admis  â  Se  procès,  en  cas  de  deshonneur  Si  de  Gage  de  Sa- 
la jouiÛance  d'iccux ,  comme  ils  font  prefentement ,  raille ,  eut  été  déduit  Se  démené  pardevant  nous  en 
â  charge  de  faite  recongootllancc  des  Fiefs  ck  autres  nôtre  Grand  Confêil ,  comme  Juge  compétent  en 
chofes  cfd.  Pays.  cette  Partie  :  Eutre  Bapcifte  de  Roquelor ,  Homme 
Et  que  le  Sieur  de  Fontcnoy  recongnoifle  te  Fief  d'Armes  d'Ordonnances ,  Appcllant  Se  Requérant , 
dud,  Fontcnoy  du  fufd.  Duc  de  Lorraine ,  à  la  te-  à  l'cocontte  de  Jcannon  de  Bidots ,  nôrre  Pannctier , 
drinfe  Se  rccongnoiflâncc  duquel  il  fera  au  pluftoft  homme  (il  jet  Se  Féodal ,  Défendeur-,  par  fournit 
par  led.  Sieur  admis  Se  reccu ,  en  eflant  de  ce  requis,  fions  faites  par  iccilcs  Parties  ,  &  d'une  chacune 
Nous  Icfdicts  Archiduc  &  AtchiduchefTe  Ma-  d'elles ,  nous  requérant  ôc  fuppliant  prendre  Se  ac- 
ximilun  Se  Marie  fa  femme ,  voulons  attffi  au  pluf-  cepter  la  charge  Se  jugement  de  Icurfdits  différends } 
toft ,  Se  fans  aucun  retardement ,  faire  teftitution  en  eux  fbumettant  Se  obligeant  avoir  Se  le  tenir  i 
Se  réparation  audict  Duc  de  Lorraine  de  (es  Pays,  tousjoutfmais  ferme  5c  (table,  fans  aller  au  con- 
Chaflcaux ,  Seigneuries ,  cenfes ,  rentes  Se  revenus  traire ,  ce  que  par  nous  Si  noftredit  Confèil  en  fc- 
qu'il  avoir  cy-devant  en  erriere  nos  Duché  Se  Pays-  roit  dit ,  fentenrié  Se  déterminé  ;  i  celles  Parties  corn- 
bas,  comme  auûl  qui  pac  droit  de  lucccflîon  luy  patans  pardevant  nous  en  nôtredire  ville  de  Nancy 
icroient  advenus  Se  eichcucz  à  caulè  de  la  Grand-  le  17.  four  de  Juillet  l'an  1481 ,  (ut  ce  que  de  la 
merc  de  Harecourt ,  Se  fignamtnent  &  autre  félon  partie  dudit  Roquelor ,  comme  Appcllant ,  fut  fair 
que  le  tout  peut  erre  en  citre  pour  le  prefent ,  que  demande  audir  Jeannon  ,  d'être  réparti  de  (à  part  Si 
luy  demeureront  pour  luy  ôc  les  liens ,  bien  qu'il  portion  de  tout  ce  qu'il  avoit  gagné  a  la  journée 
fera  tenu  par  fes  députez  ou  Procureur,  de  repren-  que  nous  eûmes  dernièrement  devant  notre  Ville 
dre  de  nous  en  Fiefs  ce  que  dépendra  de  noftre  de  Nancy  ,  i  ['encontre  de  feu  notre  Coufin  le  Duc 
Fief,  à  quoy  l'admettrons  au  pluftoft,  en  citant  Charles  de  Bourgogne,  lors  notre  ennemi;  pour 
requis  {pour  en  pouvoir  jouir  &  ufer  fans  empè-  ce  que  audir  jour  ils  croient  â  butin  jufques  au  fer, 
chement  de  nous,  nos  hoirs  &  fucccffcnrs,  ny  de  d'une  égalité ,  par  foy  Se  ferment  qu'ils  avoient  en- 
tons auttes  en  noftre  nom.  Auflî  demeureront  audict  femble  ;  difant  iceluy  Roquelor,  que  fi  ledir  Jeannon 
Duc  de  Lorraine  les  quatre  Chafteaux  qu'il  a  gai-  le  vouloit  cemnoître ,  il  connotttoit  vérité;  8c  que 
gné  dans  la  Duché ,  fçavoir ,  Marvillc  pour  une  s'il  le  vouloit  nier ,  offroit  de  luy  prouver 
moitié ,  avec  les  appartenances  qui  deppendent  du 
Duché  de  Luxembourg;  d'Auvilliers ,  Chavancey 

&  Verton ,  avec  tous  leurs  proffits ,  rentes ,  cenfes ,  ou  le  mettant  hors  des  hces ,  en  prenant 

revenus ,  gens ,  meix  &  héritages ,  avec  ce  qui  en  rte-  Dame ,  Si  Monfëigncur  Saint  George  â  (on  aide  : 


dépend ,  comme  le  tout  cft  nommé,  ou  pourroit 
cAre  nommé ,  fans  rien  réferver  ;  Si  ce  avec  réfêrve 
&  condition ,  que  nous,  nos  hoirs  «V  fucccflcnrs  a- 
vons  le  pouvoir  de  rachepter  Se  retirer  à  nous  du- 
dict  Doc  de  Lorraine  Icfdicts  quatre  Chafteaux 
avec  leuts  appartenances,  après  l'expiration  de  cinq 
ans  prochains ,  Se  quand  nous  voudrons, 


concluant ,  que  veu  qu'il  ne  le  pouvoir  autrement 
prouver  ,  devoit  bien  être  i  ce  reçu ,  en  offrant  Si 
preienrant  de  quirrer  (on  gage  pour  ce  faire ,  fi  no- 
tre grâce  luy  vouloir  permettre ,  en  prenant  dtoit 
que  |ainfï  fe  devt oit  bien  faite.  Et  de  la  pat t  dudit 
Jeannon  fut  répondu ,  qu'il  nioit  audit  Roquelor 
ladite  demande ,  ainfi  Se  par  la  manière  qu  il  l'a- 
vingt  mils  florins  de  Rhin ,  le  tout  fans  aucune  dé-  voit  faite ,  Se  pour  ce  mêmeroent  en  ce  qu'il  le  ré- 
duction ny  rabat  des  levées  &  revenus  qui  luy  de-  queroit  de  foy  &de  promcûe ,  &  prétendoir  de  ju- 
meûrcienr,  Se  aux  fiera ,  de  mode  qfle  (tiy  ny  au-  rer  du  contraire  d'icelle  demande;  difant  fuftSfam- 
très  pour  luy  ne  nous  pourront  aucunement  empè-  ment  répondre  félon  le  cas ,  qui  ne  roiichc  que  cher- 
cher i  faire  ledit  rencerage ,  Se  (de  (àtisfaire  à  tout  Ce  civile  Se  mobiliaire ,  ainfi  qu'il  luy  femble ,  i  quoy 
ce  que  deflus,  fans  aucun  contredit  ny  empêche-  n'yéchet  gage,  &que  â  ce  devoit  bien  être  reçu 
ment ,  moyennant  que  Icfdicts  vingt  mils  florins  comme  Défendeur  ;  Se  que  ledit  Roquelor  devoit 
leur  feront  livrez  en  leur  domicile  Si  lieu  de  feu-  bien  autrement  prouver  icclle  fa  demande ,  en  pre- 
reté,  fans  aucuns  leurs  frais  ny  rifque.  nant  pareillement  droit,  que  ainfi  faire  le  devoit: 

Et  nous  Icfdicts  Atchidac  Se  Archiduchcfîé  Ma-  Se  toutefois  s'il  étok  ttouvé  par  droit  8c  jugement 
ximilian  Se  Marie  (à  femme  Se  compagne,  pour  que  ainfi  fê  dût  faire ,  comme  requiert  ledit  Roque- 
nous,  nos  hoirs  8c  fucceflèurs ,  avons  promis  cV  ni-  lor,  offroit  iceluy  Jeannon  fourenir  ladite  defenfê 
té  par  nos  foi  Se  honneur ,  d'inviolablcrocnt  obier-  contre  fa  demande ,  de  fàperfbnne  contte  la  tienne , 
ver  &  accomplir,  en  vertu  des  Prefcnrcs ,  les  points  çn  luy  faifanr  connoîrre  le  contraire,  le  tuer  ou 
Se  articles  fuldicts ,  Se  de  loyallement  de  fidèlement  mettre  hors  du  champ  ;  prenant  Dieu ,  Nôtre-Da- 
fatis faire  à  iceux ,  (ans  permettre  y  eftrc  fait  aucune  me ,  8c  Monfëigncur  Saint  George  pour  fon  aide 
chofe  au  contraire.  en  fes  bons  droits  :  Pour  lefqtirls  droits  vuider ,  Si 

Et  de  toutes  leschoft  s  dcfliifdirw,  cV  que  iccllcs  fur  iceux  nous  confcilicr,  dite  8c  juger  ce  que  par 
foientatreftées,  Si  ainfi  fatisfatt  fotibs  les  promcfTes  bonconfeil  en  trouverions,  alignâmes  journée  auf- 
contenués  au  Traité  de  paix  Se  alliance  fur  ce  fait&t  dites  Parries  au  quinzième  jourd'Aoïiitenfuivanrt 
paf7ë,nouslefdicxx  Archiduc  &  AtchiduchefTe  Maxi-  auquel  jour  Icfditcs  Patries  derechef  comparantes 
rniliancV  Marie  la  femme,  avons  en  figne  de  vérité,  en  leurs  perfbnnes  pardevant  nous  en  notre  ville 
appofé  nos  Set- Isa  ces  priantes  Lettres,  pour  nous,  de  Vezclifë,  pour  ce  que  à  iceluy  jour  n'avions  en» 
not  hoirs  8c  fucccucurs ,  lcfquels  pour  ce  avons  a-  corc  eu  ne  reçu  les  avis  Se  opinions  de  plufieursSci- 
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gncurs ,  Chevalier» ,  Capitaines ,  &  autres  notables 
gais,  devers  lefquch  avions  envoyé  confuircr  IcitJ. 
droits  &  procès,  commuâmes  Se  mîmes  avant  iccllc 
journée  jofqucs  au  dixième  jour  du  mois  de  Sep- 
tembre après  cnfùivant,  &  â  iceluy  jour  afugrûmes 
|Ournéc  autiiitcs  Parties,  en  1  état  que  ladite  Caufè 
étoit  :  auquel  jour  à  eux  aflrgné ,  qui  fur.  comme 
dit  cft ,  ledit  dixième  jour  de  Septembre ,  nous  étant 
en  notre  ville  de  Nancy ,  derechef  comparans  par- 
devant  nous  tccllcs  Parties  en  leurs  perf ormes,  fie 
nous  requerans  leur  taire  droit  »  fie  rendre  Juge* 
ment  fur  lefdirs  droits  par  eux  couchez*  ardqiicl.es 
Parties ,  pour  ce  que  dciîrions  la  pacification  d'icel- 
les ,  fîmes  remontrer  par  phifîcurs  fie  réiteratives 
fois ,  qu'elles  fe  vouluflcot  appointer  fir  accorder  ;  fie 
a  ce  faire  commîmes  certain  nombre  de  nos  Con- 
seillers ,  par  lefquels  furent  faites  pluficurs  ouver- 
rutes  Se  remontrances  >  tendantes  induire  tulles 
Parties  à  pacification ,  ce  à  quoy  ne  voulurent  con- 
defeendre ,  ainçois  continuèrent ,  Ce  nous  deman- 
dèrent juftace  leur  erre  faite  fur  leurdit  Plaidoyé  > 
fie  duo ir  par  eux  couché  :  Par  quoy  nous  voulant  fai- 
re à  chacun  juftice ,  en  enfuivant  les  avis  &  opi- 
nions de  pluficurs Comtes,  Seigneurs,  Chevaliers, 
Capitaines,  gens  de- guerre  &  autres,  tant  des  par- 
ties 8c pays  de  France,  que  d'Allemagne,  dans  lef- 
'  quels  nous  avons  envoyé  le  procès  dcfdires  Parties  ; 
par  l'avis  aufli  de  pluficurs  nos  Conlëillers  vaflaux, 
étant  pour  lors  en  notre  Cotifcil ,  fit  i  ladite  jour- 
née en  bien  grand  nombre ,  dîmes  fie  déclarâmes, 
que  veu  que  en  la  demande  que  faifoir  ledit  Ro- 
quclor  audit  Jeannon ,  en  laquelle  il  le  requérait  de 
foy  fie  promène,  que  c'etoit  fait  de  guerre,  fie  qu'il 
ne  le  pouvoir  prouver  par  témoins  ne  écritures , 
fors  feulement  par  fa  perfonne  contre  celle  dudir 
Jeannon  ;  fie  que  tout  ce  coniîdcré  audit  cas  fie  de- 
mande, il  écheoir  fie  avoit  gage  de  bataille  :  après 
laquelle  notre  Sentence  ainu  proférée  ,  ledit  Ko- 
quclor  tenant  en  fa  main  un  gand ,  après  ce  qu'il 
eut  réitéré  ladite  demande ,  jet  ta  iceluy  gand  pout 
gage;  difant  audit  jeannon  qu'il  vouloit  foutenir 
ladite  demande,  ainlî  qu'il  l'avoir  pofée,  fie  la  foy 
fie  promené  qu'ils  avoient  eue  enfembû  d'être  i 
butin  au  jour  de  ladite  journée  de  Nancy ,  jufques 
au  fer ,  d'une  égalité *,  fie  de  ce  l'en  vouloit  com- 
barrre,  en  le  luy  faifànr  confcflèr,  le  tuer,  ou  le 
merrre  hors  du  champ.  Lequel  gand  ainfî  jetté ,  ice- 
luy jeannon  après  ce  qu'il  eut  demandé  congé  fie  li- 
cence ,  fe  couvrit  d'un  lien  bonnet ,  difant  audit  Ro- 
quelor ,  que  fauflëment  fie  comme  lâche  Gentil- 
homme ,  luy  faifoir  iccllc  demande ,  ainfî  qu'elle 
étoit  pofée,  en  laquelle  il  le  rtqucroit  de  foy  fie  de 
promené  i  fie  que  en  foy  défendant,  le  vouloit  com- 
battre :  prenant  Dieu ,  Notre-Dame  ,  fie  Monfci- 
gneur  Saint  George ,  avecque  fbn  bon  droit ,  i  fbn 
aide.  Lefquels  gages  fîmes  prendre  fie  lever  par  un 
de  nos  Huiflicrs  d'Armes ,  fie  iceux  mettre  en  gar- 
de fie  dépôt  en  nos  coffres;  fie  ce  fait,  pour  accom- 
plir ce  que  par  lcfdites  Parties  avoit  été  dit ,  fie  (â- 
tisfaite  au  gage  par  eux  jetté ,  nous  fut  prefeoté  fie 
baillé  pour  feurcté,  de  la  pan  dudir  Roquelor, 
notre  très  cher  fie  féal  Thitioo  de  Lenoncourt  le 
jeune ,  Sieur  de  Haroucl ,  lequel  fê  conftitua  plei- 
ge  fie  (èuteté ,  fie  promit  en  nos  mains  nous  ren- 
dre fie  amener  iceluy  Roquelor  vif  ou  mort ,  â  la 
journée  qui  luy  (croit  aflignéc  pour  combattre ,  fie 
fatisfaîre  audir  gage  jetté  i  fie  s'il  étoit  vaincu ,  pour 
rendre  fie  reftiruer  à  la  Partie  adverfe  les  dépens , 
dommages  fie  interefts  par  luy  fbutemis ,  ainfi  que 
par  nous  ferait  avife  fie  taxé  :  Et  de  la  part  dudit 
Jeannon,  nous  fat  auflî  baillé  fieprefenté  pour  feu- 
rcté Mcf&rc  Henry  de  LignivUle Chevalier,  kqoel 


eexe 

fcmblablemeut  demeura  fie  fe  conftitua  pleigc  pour 
iceluy  jeannon ,  de  le  rendre  à  ladite  journée  à  eux 
ailigne,  vif  ou  morr,  fie  fàtisfaitc  au  lurplus  ,  ainfi 
que  par  nous  ferait  avifé  :  Après  IdqucDcs  feurctez 
ainfi  faites  &  baillées ,  iceux  Roquelor  fie  Jeannon , 
fie  chacun  d'eux ,  nous  promirent  par  la  foy  Srfct- 
menr  de  leurs  corps  ,  donnée  en  notre  main ,  de 
comparoir  âla  journée ,  lices  fieplaces ,  que  leur  afft- 
gnîmes  pour  combattre  ;  lequel  jour  leur  donnâmes 
fie  afEgnâmcs  en  prefènec  de  norredit  Confeil ,  au 
vingt-deuxième  jout  du  mois  d'Octobre  après  en- 
fuivant, audit  an  ,  qui  feroir  jour  de  MarJy ,  en  no- 
tredite  ville  de  Nancy-,  lequel  four,  lieu  fit  place 
icelles  Parries  curent  pout  agréable, 4c  l'acceptè- 
rent, fie  en  cette  même  heure  fie  lieu ,  iceluy  Ro- 
quelor prefénta  audir  Jeannon,  qu'il  élût  fie  nom- 
mât ,  comme  il  entendoitfie  vouloit  iceluy  combat 
être  fait,  fie  âqueuls  armes;  lequel  Jeannon  déclara, 
qu'il  cntcndoit  combattre  â  cheval  fieenharnoisde 
guerre  ;  à  plaftron ,  lances ,  épées ,  dagues  fie  maf- 
ia pareilles ,  fie  de  même  mefure  fie  longueur ,  dont 
ledit  Roquelor  fut  content ,  fie  à  tant  fe  partirent 
iccll.s  Parties  de  notre  prefence.  Pendant  lequel  jour 
de  combat  â  venir ,  fîmes ,  fie  ordonnâmes  faire  en 
notre  ville  de  Nancy,  au  lieu  dir  le  Château,  un 
champ  à  doubles  lies,  fermé  de  deux  portes  ;  fit  aux 
quatre  bouts  d'iccluy  champ ,  tourncllcs  ou  petits 
chauffaux ,  pour  être  les  Rois  d'Armes  ou  Hérauts 
affiltans  audit  champ  -,  fie  tout  i  l'entour  dcfdites 
lices  étoit  revêtu  fie  plein  de  chauffaux ,  ainfî  qu'il 
eft  accoutumé  faite  en  tel  cas  :  Et  advenant  ledit 
vingt-deuxième  jour  d'Octobre ,  qui  étoit  le  jour 
afEgné  aufdites  Parties  pour  faire  ledit  combat, 
environ  dix  heures  devant  midy  ;  nous  accompa- 
gnez de  pluficurs  Comrcs,  Seigneurs,  Chevaliers, 
Elcuyers,  fie  autres  notables  Pcrfbnnes,  comparû- 
mes fut  ladite  place  ou  chaffaux  por  nous  ordon- 
né ,  fie  par  notre  Maréchal  ou  fbn  Lieutenant ,  fut 
fait  fie  ordonné  iceluy  champ ,  fie  le  circuiment  defc). 
lices  fourni  fie  environné  de  Gentilshommes,  Che- 
valiers, Efcuycrs,  fie  autres  Gens  de  Guerre  armez 
fie  embâtonnez ,  comme  il  appartenott  â  garder  led. 
champ,  fie  on  dedans  d'iceluy  furent  mis  quatre  no- 
tables Chevaliers  ;  i  fçavoir,  nos  très  chets  fie  féaux 
M  effircs  Didier  de  Landrc ,  Joffroy  de  Bafibrnpicrrc, 
Philippe  de  Ragccour ,  fie  Jehan  de  Bande ,  armes 
de  toutes  pièces  ,  fie  la  tête  couverte  par  eftourei , 
qui  firent  le  ferment  en  tel  cas  accoutumé  ;  fie  ce 
fait,  par  Lorraine  notre  Héraut ,  furent  faites  les 
proclamations  i  ce  (tatuées  fie  ordonnées  :  Et  envi- 
ron les  douze  heures ,  fie  heure  de  midy  dudit  jour, 
ledit  Jeanoca*  lie  Bidon  monté  fur  un  cheval  bar- 
dé, fie  arme  de  toutes  armes,  tenant  une  lance  en 
fon  poing ,  fie  ayant  l'épée  fie  la  dague  ceints ,  fie  la 
malle  i  l'arçon  de  la  telle ,  s'en  vint  prefenrer  â  l'en- 
trée des  portes  dudit  Champ,  de  coufVé  fèncftre, 
difant  y  avoir  jour  i  rencontre  de  Baptifte  de  Ro- 
quelor, pour  combattre  fie  défendre  fbn  honneur , 
à  la  charge  fie  demande  qu'il  luy  avoir  faire  parde- 
vanr  nous,  foy  pcefentant  de  fâ  part  y  farisfaire,  fie 
luy  étant  à  ladite  porte ,  par  notre  ordonnance  fie 
commandement,  fut  envoyé  i  iccllc  MefTirc  Har- 
douin  de  la  Faille,  Chevalier,  Lieutenant,  fie  par 
nous  commis  au  lien  de  notre  Maréchal ,  accompa- 
gné de  deux  Chevaliers  ;  â  fçavoir ,  Mcflire  Tho- 
mas de  PafTenhoffen  ,  Bailly  de  Vaiidémont ,  Simon 
des  Armoifes ,  Bailly  de  Saint-Michel ,  Lorraine  no- 
tre Héraut ,  Guillaume  Durct  notre  Secrétaire  ;  le- 
quel Mcflîrc  Hardouin  demanda  aud  Jeannon  ce 
qu'il  queroit  fie  demandent» à*  qnov  iceluy  Jeannon , 
par  un  fien  Procureur  fie  avO'*é,  fit  répnnfe,  difant 
qu'il  fe  venoit  présenter  pardevant  nous  comme  fou 
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iugc  cotnpctant ,  pour  faiisfairc  au  jour,  lieu  ,  6c 
cure  par  nous  à  luy  alignée  à  l'encontre  de  Bap- 
tifte  de  Roquclot ,  pour  loy  combattre  comme  dé- 
fendant i  lut  la  charge  &  demande  que  luy  en  avoic 
été  faite  par  ledit  Roque  lot  pardevaut  nous;  requé- 
rant que  la  porte  dudir  Qump  luy  fût  ouverte ,  Se 


CCXC1J 

devant  nous ,  comme  appcllant  Se  requérant ,  à 
encontte  dudit  Jeannon,  défendant  -,  lequel  Ro- 
qaclor  ne  (c  prefenta  ne  comparut  aucunement  :  Et 
néanmoins  ne  fut  pour  lors  procède  rte  baillé  dé- 
faut à  l'encontre  de  lui  >  ainçois  différâmes  en  ice- 
lui,  attendant  encore  par  l'cfpacc  d'une  autre  heu- 


qu'il  fut  repatty  de  fa  pottion  dudit  Champ  >  du  rc  \  laquelle  heure  pallce  &  expirec ,  qui  pouvoir 
vent ,  du  Souleil ,  Se  de  tout  ce  qui  luy  étoit  con-  être  environ  deux  heures  après  midy ,  derecheffi- 
vcnablc  &  néceiTaire  pour  faire  (oudir  combat-,  en  mes  proclamer,  à  haute  voix  Se  intelligible,  pour 
proteftant  qu'il  peut  iceluy  faire  à  cheval  ou  à  pied ,  la  féconde  fois ,  ieeltii  Roquclor ,  pat  ledir  Lorrai- 
airdî  que  mieux  luy  femblcta  :  Et  fi  ledit  Roquclor  ne  notre  Héraut,  aux  lieux  Se  en  la  forme  Se  nu- 
fon  adverfiire  ne  coinparoiflbir ,  ou  n'étoir  venu  niereque  deflùs;  lequ.-l  (Imblablcmenr  ne  vint,  ne 
au  jour  Se  heure  que  faire  devoit ,  qu'il  fut  déchu ,  comparut*,  Se  derechicf  attendîmes  icclui  Roquc- 
Se  convaircu,  Se  ne  fut  de  li  en  avant  reçu,  veu  lor  par  une  autre  heure,  cfperant  qu'il  vitndroit  ; 
qu'il  étoit  Appellant  &  Demandeur  :  Et  s'il  compa-  Se  tccllc  heure  paflce  ,  Se  qu'il  étoit  fur  le  point  de 
(oifToit ,  Se  pottoit  d'autres  aimes  audit  Champ  trois  heures  après  midy ,  encore  une  autte  fois  ,  de 
qu'il  ne  dût  porter ,  Se  qu'elles  avoient  été  devifées ,  pour  la  troi/îéme ,  le  nmes  crier  &  proclamer  hau- 
qu'tlics  luy  fufient  étées,  Se  en  lieu  d'icelles  n'en   tement  Se  publiquement  pat  icelui  notte  Héraut, 
pût  autres  portet  ny  avoir  :  Pareillement  proteftoit   és  tt ois  lieux  que  deflus  ,  lequel  ne  vint  ne  corn» 
que  fi  ledit  Roquclor  fon  ennemi  avoit  armes  for-  parut  ;  Se  peu  après  icclks  trois  criées  faites ,  icelui 
gées  par  mauvais  arts,  charmes  ou  in  vocations,  de  Jeannon  avec  fefdits  Confeillcrs  ,  vint  pardevant 
même  qu'elles  luy  fufient  ôïécs,  Se  qu'il  fût  puni  nous,  Se  nous  requit  incciTamment ,  que  «eu  la 
comme  faux  &  mauvais  ennemi  de  Dieu ,  avec  au-«  journée  aflîgnée  audit  Roquclor ,  Se  les  criées  & 
très  prorefr*tions  pat  luy  faites  en  tels  cas  accou-  proclamations  contre  lui  faites,  à  laqurlle  il  ne  com- 
tumez. 0:<tre  plus,  requeroir  iceluy  Jeannon, que  paroifloir,  que  défaut  lui  fût  o&royé  contre  lui, 
cor.gié  Se  licence  luy  fut  pat  nous  donnée  de  por-  portant  tel  profit  que  par  nous  il  fut  dit  Se  déclaré 
rer  Foin  Se  avoine  audit  Champ  pour  fon  cheval,  récréant,  à  convaincu  de  la  tequête  Se  demande 
fi  befoin  luy  faifoit ,  &  que  avecque  luy  en  iceluy   qu'il  lui  avoit  faite  ,&  lui  d'icclle  tant  quitte  5c  ab- 
Champ  fuilent,  c'eft  à  fçavoir,  notre  coufin  Jean  fouit,  5c  les  feuretez  dudit  Roquclor  condamnées 
Comte  de  Saulme,  le  Sieur  de  Citaîn,  Melîirc  A-  à  lui  fàcisfaire  de  toutes  pertes,  dommages  Se  inte- 
chillcs  de  Deauvau ,  le  grand  Bertrand ,  Se  Meffire  refis  qu'il  avoit  eus ,  foutenus  Se  fiipportcz  à  la  Cau- 
Henty  de  Ligniville  fa  icurcté ,  avec  fon  grand  A-  Ce  deltûfd.  Se  pour  l'occafion  d'icclle  ;  Se  que  iceluy 
vocat  ou  avoué  -,  Se  que  en  entrant  oudit  Champ ,  Meffire  Henry  fon  plcige  fût  tenu  quitte  Se  dechar- 
il  pût  haufler  (a  vifiere ,  Se  dedans  ton  pavillon  foi  gé  entièrement  de  la  promcfïè  Se  fêureté  par  luy 
défarmer  de  fon  armer  Se  gardebras ,  pour  foy  rc-  faite,  veu  le  devoir  en  quoy  il  s'étoit  mis  :  fur  la- 
frefehir:  Et  que  veu  qu'il  comparoiflôit  Se  fâtisfai-  quelle  demande  Se  requête  prîmes  avis  Se  confulra- 
foit  â  la  Journée,  que  ledit  de  Ligniville  fa  fêureté,  rion  avec  plulïeurs  de  nos  Vaflaux  Se  Conftilk-ts , 
fût  pat  nous  tenu  quitte  Se  déchargé;  Se  de  toutes  6c  par  leur  avis  fîmes  venir  pardevant  nous  ledit 
icclles  proteftations  Se  requêtes,  en  demanda  in-  Thierry  de  Lcnoncour,  Sieur  de  Haroiiel,  auquel 
Animent:  Et  ce  fait,  rerourna  ledit  Meffire  Har-  fîmes  dite  Se  remontrer  la  requête  que  fàifoit  cor*, 
doûin  pardevant  noiu ,  nous  fignifia  la  venue  Se  pré-  rre  lui  ledit  Jeannon ,  comme  fèurctc  Se  plcige  du- 
rention  dudit  Jeannon  de  Bidotz ,  Scia  requêtepar  dit  Roquelor,  en  lui  demandant  qu'il  vouloir  té- 
1ui  faite  ,  telle  que  de  (Tus  :  Sur  quoy  par  nous  fut  pondre  Se  dire  fur  la  demande  d'icelui  Jeannon  :  le- 
ordonné  audit  Mcifite  Hardoiiin  lui  faire  ouvertu-  quel  Sieur  de  Haroiicl  demanda  être  reparty  de  con- 
re  dudit  champ ,  Se  en  icclui  le  laiflcr  entrer  avec  (cil ,  qui  lui  futodtroyé  ,  Se  au  retout  de  fon  confc  il , 
fefdits  Confcillers  Se  Plcige ,  ce  qu'il  fit  ;  Se  parde-  dit  Se  fit  dire ,  que  vérité  étoit  qu'il  s'étoit  confti- 
vant  nous  ledit  Jeannon  le  vint  prefencer  monté  Se  tué  (cureté  Se  plcige  pour  ledit  Roquclor ,  d'être  Se 
armé  comme  il  appartenoit  ;  &  par  fondit  Avocat  comparoir  à  ladirc  journée  par  nous  affignée;  Se 
ou  avoué ,  nous  fît  dire ,  qu'il  fi  prefentoit  parde-  que  ce  qu'il  en  avoit  fuit ,  l'avoit  fait  pour  l'amour 
vant  nous ,  comme  fon  Juge  competanr ,  &  étoit  Se  honneut  de  nous  Se  de  notre  Duché ,  &  afin  qu'il 
venu  au  jour  Se  heure  à  lui  aflîgnée,  pour  faire  fon  ne  fut  dit  que  ledit  Roquclor,  qui  étoit  d'éttange 
devoir  à  l'encontre  de  Baptiltr  de  Koguelor ,  pour  pays ,  Se  non  de  norrcdit  Duché ,  par  défait  de  feu- 
foy  défendre  des  charges  i  lui  baillée**  le  chargeant  reté,  dût  perdre  le  droit  Se  querelle  par  lui  préten- 
de fon  honneur ,  Se  de  fa  foy  Se  promeflè ,  ainii  que  due ,  Se  ne  l'avoit  fait  au  contempt  Se  mal  »  eilUnce 
plus  i  plein  étoit  déclaré  au  procès  Se  jugement  de  dudir  Jeannon  ;  &  tenoit  Se  téputoit  icclui  Roque- 

rgc  de  bataille  par  nous  baillé  -,  Icfquelles  paroles  lor  G  homme  de  bien ,  que  s'il  n'avoir  extrême  exoi- 
nous  bailla  en  un  petit  billet  plus  amplement ,  &  ne  de  fon  corps ,  comme  de  mort ,  de  vi  laine  &  é- 
â  tant  pat  notre  congié  Se  licence,  s'en  retourna  trange  proviïton ,  qu'il  compiroîtioit  par  tout  le 
avec  fefdits  Confcillers  en  fon  pavillon  Se  tente  :  A-   ioor  Se  fufdire  ioutr  " 


:  joutnée ,  lequel  jour  devoit  avoir  tous 


|0sir  , 

prés  lefqucllcs chofes  ainfi  faites  Se  avenues ,  en  at-  ics  membres-,  a  fçavoir,  des  le  Lundy  jufqu'au  ien- 

rendant  la  venue  Se  ptefentation  dudit  Roquclor ,  main  enfuivanr  i  ladite  heure  de  midy  ;  requérant 

comme  faire  Ce  devoit,  attendîmes  Se  demeurâmes  avoir  dilation  jufqu'à  icelle  heure  de  midy  ;  Se  que 

en  notre  Siège  environ  1'cfpace  d'une  heure  -,  &  fur  fi  dans  ledit  temps  il  ne  venoit ,  il  étoit  prêt  Se  ap- 

k  point  d'une  heure  après  midy,  ou  peu  après,  pareillé  d'en  faire  tout  ce  que  â  raifon  appartien- 

voyant  que  ledit  Roquclor  ne  venoit  ni  ne  Ce  com-  dtoit ,  6V  que  par  nous  en  leroir  jugé  :  laquelle  ré- 

paroiflôit  aucunement ,  â  l'inftance  Se  requête  du-  ponfe  fut  déclarée  Se  notifiée  audit  Jeannon ,  Se  fon 

dit  Jeannon  &  de  fefdits  Confcillers,  fut  ledit  Ro-  Confeil,  eV  demandé  q'i'il  vouloir  dire  à  l'cncon- 

quelor  ciré  &  proclamé  pour  la  première  fois,  à  trej  lequel  Jeannon  fîr  dire  par  fondit  Avocat ,  que 

haute  voix,  par  ledit  Lorraine  notre  Héraut,  en  ledit  Sieur  de  Haroiicl  n'étoit  tccevablc  à  dire  Se 

trois  parties  dudit  champ  ;  fçavoir,  (tir  les  deux  por-  demander  délay  iniqu'audit  lendemain,  mais  luy 

tes  d'icelui,  &  au  milieu,  s'il  étoit  point  illec,  pour  devoit  être  octroyé  défaut  par  luy  requis:  La  rai- 

ftusfairc  à  la  journée  à  lui  aflîgnée  à  aujourd'h-  '  fon  étoit,  parce  que  la  journée  étoit  audit  Roque- 
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lot  a  luy  affignéc  ce  jonrd'huy ,  &  que  iceluy  Ro-  jamais  aucune  choie  luy  en  pouvoir  demander  ;  en 

quelot  étoit  Appcllant  &  Demandeur ,  lequel  de  quittanc  5c  abfolvanr  iceluy  Jeannon  de  ladite  de-' 

raifon,  &  félon  tout  droit  d'armes,  devoit  premier  mande  5e  charge  à  luy  donnée,  5c  le  rérabliflànt  à 

comparoir,  5c  du  plus  tard  dedans  l'heure  demi-  Ton  honneur,  oc  ainli  qu'il  ctoit  auparavant  lediâ 

dy  ,  ce  qu'il  n'avoit  fait  ;  &  néanmoins  que  l'avions  gage  jette ,  (ans  jamais  aucune  chofe  luy  en  pouvoir 

attendu  |ufqu'à  l'heure  devant  quatre  à  cinq  heures  demander.  Et  outre  plus,  déclarâmes  oc  déclarons 

aptes  mid y ,  5e  ne  s  croit  compatu  ni  prefe-nté  luy  ledit  Médire  Henry  de  Ligniville,  comme  pleige 

folcmnellcmenr ,  par  trois  fois  cric'  5r  proclamé ,  5e  5c  feureté  dudir  Jeannon ,  quitte  Se  déchargî  tota- 

par  grande  intervalle  de  temps-,  par  quoy  iceluy  dé-  lemenr  d'icclle  plcigcrie  ■  de  donnâmes  &  avons 

faut  luy  devant  erre  oâroyà ,  Si  ledir  Seigneur  de  donné  congié  Je  licence  audit  Jeannon  foy  partit 

Haroiiel  comme  pleige  5e  fetircté  ,  condamne  en  dudit  Champ,  5e  retirer  i  fon  logis,  où  que  bon 

fes  dépens,  dommages  Se  interdis  :  Sur  quoy  fut  luy  femblera  d'aller,  comme  ecluy  qui  bien  cWItif- 

répliqué  par  ledit  Sieur  de  Haroiiel,  diûnt,  com-  fiummenr  sert  acquitté  Se  fetisfait  a  ladite  journée 

me  dcfl'us,  qu'il  fçavoit  Se  connoifloit  ledit  Ro-  par  nous  afEgnée  pour  le  cas  dcfrùfdit,  a  l'encontte 

quelor  fi  homme  de  bien  ,  que  s'il  n'avoit  leale  dudit  Roquclor  :  Et  fi  condamnons  iceluy  Thierry 

exoine ,  comme  de  mort ,  ou  de  vilaine  proviiïon ,  de  Lcnoncour  ,  Sieur  de  Haroiiel ,  comme  plage  6e 

qu'il  comparoîrroit  ledit  jour  à  ladite  journée,  &  iêurcté  dudit  Roquclor,  de  payer  Se  fatisïairc  ice- 

qu'il  devoit  avoir  vingr-quarre  heures  d'dpace  Se  luy  Jeannon  des  dépens ,  dommages  &  interdis 

d'induecs  ',  dedans  lequel  temps  il  dpcroirqu  il  vien-  qu'il  a  eus  &  encourus  à  l'occafion  de  la  pouriiiite 

droit  pour  faire  Ion  devoir  :  Et  fi  dedans  led. temps  contre  luy  faite  par  ledit  Roquclor,  fclon  ce  qu'il 

il  ne  venoit ,  le  fourni  t  de  faire  ce  que  tenu  en  é-  fera  trouvé  pat  le  droit  &  raifon  que  faire  fe  devra; 

toit ,  félon  l'obligation  où  il  s'dl  fournis  :  Et  toute-  la  taxation  &  modération  d'iccux ,  dépens  Se  inre- 

fois  fi  nous  trouvions  par  confeil  qu'ainlî  il  ne  fe  dût  refis  4  nous  réfervez.  De  toutes  leiquclles  chofes  le- 

faire,  il  s'en  foumcttoitdutout  à  ce  qu'il  nousptai-  dit  Jeannon  nous  tequit  avoir  nos  Letttes  de  Scn- 

toit  ordonner.  tence ,  que  luy  octroyâmes  ,  poux  luy  valoir  ce 

Et  de  la  part  dudit  Jeannon  fût  tur  ce  dit  &  ré-  que  de  rai  Ion.  En  témoin  de  ce  nous  avons  à  ccfïli- 

pliqué ,  en  requérant  toujours  défaut ,  comme  def-  tes  Prc fentes  fait  mettee  Se  appofêr  notre  Scel.  Don- 

fûs  i  difant  iceluy  de  Haroiiel  non  être  recevablc  k  ne  en  notre  ville  de  Nanccy  ledit  vingt-deuxième 

dire  Se  requérir  avoir  temps  de  vingt-quatre  heu-  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  qua- 

res  d'induces,  pour  les  railbns  par  luy  alléguées;  tre-vingt  deux.  Ainfi  ligné  à  la  marge,  RENE*.  Et 

en  nous  requérant  iceluy  de  Haroiiel  être  coudant-  tu  rtfly  .-  Par  Monfeigncur  le  Duc  ,  Mclficurs  les 

ne  Se  contraint  à  luy  rendre  &  payer ,  comme  feu-  Comtes  Philippcs de  Linanges ,  Baiily  d'Allemagne , 

reté dudit  Roquelor.les  dépens,  dommages  5e in-  Frédéric  de  Bûche,  Se  Waucaire  de  Linanges,  le 

terefts  par  luy  faits  5e  foutenus  à  cette  Caufe ,  prc-  Sicut  de  Momay  ,  Mcujrc  Jean  Ruffc  fon  frère , 

nant  droit  fur  ce,  ainli  que  le  devons  dire  5e  juêier.  Jehan  Wifle  de  Gcrbcvillcrs ,  Chevalier,  Bailly  de 

Et  par  led.  de  Haroiiel  fut  dit  au  contraire ,  fou-  Nanccy  ;  Philippcs  de  Lcnoncour ,  Sieur  de  Chatn- 

tenant  ce  que  deflus  il  avoir  allégué  ;  requetant  tou-  Mey,  Monficut  Jacques  Mcrnant,  Procureur  General 

(ours  avoir  le  temps  5e  cfpacc  de  vingt- quatre  heu-  de  Lorraine,  5e  plulïcurs  autres  prefens,  5e  du  Se» 

res  d'attendue  dudit  Roquelor ,  lequel  il  efperoit  cretaire  Guillaume  Durct. 
venir  5e  comparoir  à  fadite  journée ,  s'appointant 
en  droit ,  que  ainli  le  devons-nous  bailler  5c  oc- 
troyer. 

Après  toutes  lesquelles  chofes  ainfi  faites  5e  ad- 
venues ,  5e  les  Parries  étant  en  droit ,  comme  dit  dl , 
par  l'avis,  confeil,  5e  meure  délibération  de  plu- 
lïcurs Comtes ,  Bâtons ,  Chevaliers ,  Efcuycrs ,  5e 
autres  gens  de  notre  Confeil  ,  en  grand  nombre  , 
fut  par  nous  donnée  5e  rendue  Sentence  5e  Juge- 
ment fut  les  chofes  dcITùfd.  en  la  forme  Se  manière 
qui  fuir. 


Si£*t,  Chatiauneup. 

Cmfe'dtrâtitn  &  Alhtnct  d*  Stigntvr  di  Tttuuji» ,  (i 
dt  U  Dat»€  dt  BiAMjtM ,  ovtc  U  Dmf  de  Uttamc. 


Pierre  de  Bourbon  Seigneur  de  Beau  jeu.  Comte  stf  W.Re- 
de  Clcrmont  5e  de  la  Marche,  5c  Nous  Anne  "uremoat, 
de  France,  Dame  de  Beau  jeu  ,  Comteffe  de  Clef-  Wfr 
mont  5e  de  la  Marche:  Comme  feu  de  bonne  mé- 
moire le  Roy  Louis ,  dont  Dieu  ait  lame  ,  nous  ait 
en  fon  vivant  chargé  5c  ordonné  que  après  fon  tref- 
pas ,  nous  millions  toute  notre  intention  &  diligen- 

C'Eft  à  fçavoir,  que  veuëTAffignation  de  journée  genec  de  fervir  le  Roy  fon  fils  notre  très  Redoute 
par  nous  faite  anfd.Patties  àcc  jourd'hui  en  cette  5c  Sou  vetain  Seigneur ,  5c  que  a  vecques  les  Scigneu  ra 
notre  ville  de  Nmcey ,  fur  le  gage  jetré  par  led.  Ro-  de  ce  Rcaurnc ,  5c  autres  que  cognoiftrons  avoir  af- 
quelor ,  5c  couvert  par  led.  Jeannon  ;  la  prefentation  feéHon5e  pouvoir  d'culx  employer  au  fetvicedud. 
5edevoirfâiepariceluiJeannon;5equcIcd.  Roque-  Seigneur  5c  du  Rcaume,  nous  eufiîons  à  celle  fin 
lor ,  qui  étoit  Appcllant  5e  Requérant ,  n'dl  venu  bonne  amitié  5c  intelligence ,  5e  qu'il  Toit  ainfi  qu'en- 
comparoir ,  comme  faire  devoit ,  lui  fuiîlit  attendu ,  tre  les  autres  Princes  5c  Seigneurs  -,  nous  avons  cer- 
crié  5c  proclamé  à  haute  voix  intelligible ,  par  trois  rainemenc  entendu  5e  cognu  que  notre  très  cher 
fois ,  5c  trois  intervalles  de  temps ,  qui  a  été  d'heure  Seigncut  5c  notre  très  amé  Coufîn  le  Duc  de  Lor-  ' 
à  autre,  5c  que  ledit  jour  cft  comme  expiré,  ou  peu  raine,  dl  de  tout  fon  cucr  délirant  5e  très  enclin 
s'en  faut,  pour  ce  qu'il  dl  entre  cinq  5c  fix  heures,  i  fervir  notre  très  redouté  Sdgneur  le  Roy  Se  fit 

Couronne. 

Nous ,  pour  ces  caufes ,  cognoiila  n  s  aulTî  les  grands 
5e  louables  fervices,  que  notredit  Cou  un  aparcy- 
devant  fai&s  au  feu  Roy  trcljbaflé ,  5c  1  la  chofe  pu- 
blique du  Royaume,  5c  confidcrélc  bas  âge  où  ledit 
Seigneur  ell  de  preféne ,  avons  pris  5e  prenons  bon- 
ne ,  léallc  5e  petfeverante  amitié,  intelligence,  con- 


5c  le  foulcil  fur  le  point  de  fe  coucher ,  5c  autres  rai 
fons  5c  confiderations  à  ce  nous  mou  vans  i  que  dé- 
faut feroit  oâroyc-5e  baillé  audit  Jeannon,  5e  le 
luy  donnâmes  5e  oâtoyâmesâ  ('encontre  dudit  Ro- 

Îuelor ,  portant  tel  ptoufit ,  que  au  moyen  dudit 
(faut ,  nous  déclarâmes  5c  déclarons  iceluy  Bapt  ilte 
de  Roquclor  être  Récréanr,  ôe  convaincu,  5e  Tota- 
lement déchu  de  la  demande ,  querelle ,  5e  pétition  fédération,  5c  ferme  alliance  avec  non-edia  très  cher 
par  luy  faite  audit  Jeannon ,  5e  pour  laquelle  il  l'a-  Seigneur  5c  très  amé  Cou  (in  le  Duc  de  Lorraine , 
t»it  chargé  de  fon  honneur ,  5c  jetté  fon  gage ,  fins  &  luy  aulU  avec  nous ,  pour  enfemblc  fervir  Se  obèïc 
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notredicl  Seigneur  le  Roy ,  Se  pour  nom  employa  ordonnons  qu'un  obit  folcmncl  de»  vigiles ,  Se  rrois 

de  roi: te  noire  puiilancc  au  bien  &  à  Udcfreniè  de  hautes  Meûcs  avec  commendifes,  l'oient  fondées 

luy ,  de  fon  Royaume, 6c  confervation  de  i'auâorité  chacun  an  à  toujours ,  à  tel  jour  tjuc  trépafllrons , 

de  fa  Couronne;  ptomettans  de  aydet  l'un  de  nous  en  ladite  Eglifc,  pour  lequel  donnons  cinq  francs 

à  l'aune ,  envers  Se  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vi-  de  monnoye  de  France  de  rente ,  à  ptendre  Se  avoir 


vit\  mourir,  excepte  la  pctlbnnede  notrcdict  Sei- 
gneur le  Roy ,  fi  aucuns  en  y  a  vent  qui  voulliHent 
gtever ,  porter  préjudice  ou  dommages  à  nos  per- 
sonnes ,  Se  entrep  tendre  liir  nos  Tcircs,  Pays  6c 
Seigneuries ,  Se  de  pourchallèr  le  bien ,  honneur , 
état  Se  prorfit  l'un  de  l'autre  de  tout  notre  pouvoir , 


félon  l'advis  de  nofdits  Exécuteurs.  Item,  que  les  ler- 
vicesek  excquics  (oient  faits  pour  nous  comme  il  ap- 
partient ,  i  l'advis  de  nofdits  Exécuteurs.  Iretn ,  que 
l'Hôpital ,  que  feu  notre  mary  a  fait  faire  i  Joui- 
ville,  s'il  y  a  aucune  choie  à  y  faire  &  befoigner ,  que 
nofdits  Exécuteurs  le  parfaflènt.  Item ,  voulons  8c 


tous  moyensi>ons  6c  raifonnablcs ,  en  nous  dé-  ordonnons ,  que  nos  Filles  de  Chambre ,  Damoifcl- 
pattant  de  toute  autre  confedetarion  &  alliance  que  les  Se  fervircurs  foient  payez ,  &  le  réfidu  de  nos 


pourrions  avoir  eu  parcy-devant,  Se  que  pourrions 
faire  pour  le  temps  advenît  à  quelque  Prince  ou  au- 
tre perfonne  que  ce  foit ,  qui  fèroir ,  ou  pourrait  être 
préjudiciable  1  notrcdict  Seigneur  le  Roy,  ou  à  H 
teneur  de  ces  Prclèntcs  ;  6c  entendons  comprendre 
en  cette  ptefente  confédération ,  amitié  &  alliance , 
notre  très  cher  Se  très  amé  Coulîn  le  Sire  d'Alc- 
bret ,  &  promettons  luy  en  bailler  au  cas  qu'il  vou- 
dra bailler  Ces  Lettres  Patentes  pareilles  à  ccux-cy. 

Promettons  aufli  6c  |iirons 
de  notre  corps ,  (ur  notre  h 
Prince  &  de  PrinceAe ,  de  inviolablcment  tenir , 
garder ,  &  accomplir  tout  le  faiâ  Se  contenu  de 
ces  Prclèntcs ,  lâns  jamais  varier ,  ne  contrevenit  en 
aucune  manière  que  ce  foit  ;  Iclquelles  pour  atten- 
tion devetité,  Nous  avons  ligné  de  notre  main,  6c 
fait  fcellcr  du  Sceau  de  nos  Armes.  Donné  au  Bois 
Matcshcrbcs  le  vingt-troiiîefme  jour  de  Septembre, 
l'an  mil  quarte  cens  quatre-vingt  Se  quatre.  Stfnt, 
foubs  le  rcpl y  ,  Pierre  ,  &  Anne  de  France.  EtjmrU 
refty,  Damont,  avec  paraphe.  Et  !  ce  lie  de  deux 
de  cire  rouge. 


>  Htfrt  dt  R.tut  II, 


AU  nom  du  Pere,  Se  du  Fils,  &  du  Saint  Ef- 
prit ,  Amen.  Nous  Iolande  d'Anjou ,  Reine  de 
Jcrufalcm ,  de  Sicile ,  Se  Ducbcûe  de  Lot  raine  Se  de 
Bar ,  Comtcflè  de  Provence ,  de  Folcaquier ,  de  Pie- 
mont  &  de  Vaudémont;  étant  à  mon  bon  (ens  & 
entendement ,  détenue  toutefois  de  maladie  cor- 
porelle :  coniîdcrante ,  qu'il  n'eft  chofè  plus  fure 
que  la  mon,  ne  moins  cerrene  que  l'heure  d'icclle , 
affin  que  ne  layons  furprinfc  d'icclle  mort ,  mais 
comme  préadvifée  &  délirante  ,  comme  bonne  Se 
vraye  Catholique ,  en  enfuivant  la  voix  de  notre 
Sauveur  Jefus-Chrift,  qui  en  fa  mon  6c  paflionfit 
Ton  teftamenr ,  faifons  Se  difpofons  du  notre  en  la 
manière  qui  s'enfuir.  Premièrement ,  nous  tendons 
notre  ame  à  Dieu  notre  Créateur,  à  la  glorieulè 
Vierge  la  mere ,  àMonueur  S.  Michiel  l'Archange , 
&  à  tous  les  Sainéts  Se  Saindtcs  de  Paradis ,  leurs 
priante  dévotement,  &  de  très  humble  cœur,  que 
notredite  ame  leur  plaife  conduire ,  6c  prefenter  de- 
vant le  Throne  de  Dieu ,  6c  en  fon  Paradis  de  la  rc- 


robes  6c  autres  biens ,  foient  donnez  &  diftribuez 
aux  Eglifes  &  aux  pauvres ,  pour  prier  Dieu  pour 
nous,  félon  l'avis  de  nos  Exécuteurs,  Se  employez 
tant  en  fondations  qu'auttement.  Item ,  voulons  que 
nos  meilleurs  bagues  fotent  à  notre  fils ,  &  le  réddu 
départies  à  nos  Filles  de  Chambre  Se  Damoifcllcs, 
à  l'advis  de  notredit  fils,  tant  de  joyauz,  que  nos 
robes  •  pennes  &  forrutes ,  6e  ce  que  nos  filles, 
lès  feures  ont  appottées  de  bagues  6e  joyauz,  leut  foit 
pat  la  foy  &  fercraent  baillé  6c  délivré.  Item ,  voulons  que  la  Chapelle  que 
nneur ,  6c  en  parole  de  nous  6c  nottedir  h Is  avons  vouez  de  fere  ferc  en 
l'Eglilè  de  Saint  George  de  Nancy  en  l'honneur  de 
Sainte  Marie-Madelcne ,  foit  faite.  Se  celle  que  doit 
fête  notredit  fils  en  l'honneur  de  l'Armonciate  , 
créons  qu'il  le  fera ,  6c  il  lera  tous  les  jouts  fondé 
Mcflc  ,  qui  fera  dite  alternativement  l'un  des  jours 
en  l'une  defdirtes  Chapelles ,  l'autte  jour  en  l'au- 
tre. Item ,  voulons,  ordonnons  6c  inftiruons  pour 
notte  héritier  seul,  &  pour  le  tout  notredit  fils,  4 
la  charge  du  mariage  de  nos  deux  filles  lès  feures , 
de  routes  nos  Terres  Se  Seigneuries ,  Se  avec  ce  le 
faifons  Exécuteur  de  notre  prefent  Teftamenr ,  & 
notre  très  cher  6c  bien  amé  Concilier  Thomas  de 
Paffcnhove  Baillifde  Vaudémont,  avec  notredit  fils, 
és  mains  defqueUes  nous  mettons  tous  nos  biens , 
pout  faire  &  accomplir  cette  notte  prefente  ordon- 
nance 6c  tcflamcnt ,  nous  rapporrans  à  leur  difcrc- 
tion  des  éxeques  ,  funérailles  Se  (erviecs  qu'il  ap- 
partient à  faire  pour  nous.  En  témoin  de  ce  nous  a- 
vons  fait  ligner  cette  norteditte  prelènte  ordonnan- 
ce &  teftamenr  par  notre  amé  Se  féal  Confeiller 
&  Secrétaire  Maître  Euiennc  de  Naivc ,  Notaire  ju- 
ré au  Tabcllionage  de  Bar,  le  si  jour  du  moy  dt 
Febvrier  l'an  14g}. 


Trmtidt 


Rtm'U.  Dmc  de 
dt  MaUmt  PhUtfft  dt  GutlÀrtt. 


.(S 


A Tous  ceux  qui  ces  prefente»  Lettres  verront , 
Anthoine  Roillard  Licentié  és  Loix ,  Garde 
de  la  Prevofté  d'Orléans ,  Salur.  Sçavoir  faifons 
que  entte  très  haut  Se  puiflânr  Prince  Monfcigneur 
René  Duc  de  Lorraine  &  de  Barrais ,  Comte  de 
Vaudémont  Se  de  Harcourt ,  d'une  part  ;  Se  haute 
&puùTantc  Damoifelle  Madcmoifellc  Phi  lippe  s  Je 
cevoit  i  Se  notre  corps  aux  vers  6c  i  la  terre  dont  Gucldres ,  d'autre  part ,  ont  ce  jourd  huy  par  devant 
'  il  cft  coropofé ,  lequel  voulons  être  inhumé  en  l'E-  Piètre  Noblct  &  Barthélémy  Senin ,  Notaires  Jurex 
glife  de  Sainâ  Lorcnt  de  ]oinvillc ,  au  lieu  où  no-  du  Chaftclcr  d'Orléans ,  appeliez  &  requis  pour  fu- 
ir c  feu  Seigneur  Se  mary  le  Comte  Ferry  eft  inhu-  Se  pader  Le  tries  8c  inftrumcnr  de  ce  qui  s'enfuit, 
mé  -,  Se  voulons  que  nos  debtes  foient  payées ,  &  cité  fait ,  palfc  8c  accotdé  le  Traité  de  mariage  , 
nos  tors  faits  amandez,  qui  fuffilèment  fètont  Douaire,  Dot,  Promellcs ,  Convenances ,&  eno- 
prouvés  6c  montrés  en  mains  de  nos  Exécuteurs  cy-  fes  qui  s'enfuivenr.  C'cft  a  fçavoir  que  mondit  Sei- 
aprés  dénommez.  Item ,  nous  voulons  que  nos  fer-  gneur  de  Lorraine  ,  du  bon  vouloir  Se  plaiitr  du 
viteurs,  filles  Se  Damoifcllcs  foient  payes  Se  con-  Roy ,  par  les  parens  Se  amis  defdits  Seigneurs  6c 
tentez  fclon  qu'ils  ont  fervi ,  Se  que  nofdits  Execu-'  Damoifelle ,  comrneilsdiienr , prefent»  haut&puif- 
teurs  connoitront  leurs  être  dû.  Item ,  voulons  être  fant  Prince  Monfcigneur  Pierre  de  Bourbon,  Com- 
fonde  en  ladite  Eglifc  tous  les  |outs  à  perpétuité  une  te  de  Cle  rmont  &  de  la  Marche ,  Seigneur  de  B  eau- 
balle  Mcfle,  cV  que  nofdits  Exécuteurs  baillent  ar-  jeu,  Se  très  haute  &  puiflànte  Dame  Madame  Anne 
gent  pour  la  fondation ,  8c  la  faflent  adraortir.  Item ,  de  France ,  Comtcde  de  Clermont  &  de  la  Marche , 
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Dame  de  Beau  jeu ,  a  promis  te  promet  de  prendre  Seigneur  Se  Dame  Monfêigneur  Guillaume  de  Har- 
i  femme  &  époufe  maditc  Damoifelle  de  Gueldres  >  court ,  Se  Dame  Ioland  de  Lival ,  Comte  Ac  Com- 
éV  médite  Damoifelle  pareillement  a  promis  Se  pro-  teflè  de  Tancarville;  Se  pour  aucuns  cmpefchcmcns 
met  prendre  mondit  Seigneur  de  Lorraine  à  mary  qui  font  été  trouves  par  la  Sentence  diffinitive  de 
&  époux,  fi  Dieu  &  Sainte  Eglifè  l'accordent  ;  Se  vénérable  Sieur  Moniteur  le  Vicaire  General  de 
par  ledit  Traité  de  mariage  mondit  Seigneur  de  très  Révérend  Pcrc  en  Dieu  Ar  Seigneur  Monfei- 
Lorraioe  promet  prendre  Se  recevoir  nudité  Da-  gneur  l'Evcquc  Se  Comte  de  Toul ,  ayant  fur  ce 
moifcllc  avec  tous  (es  droits  Se  actions ,  fucceflions  commiflîon  efpeciaUc  de  noftte  Saint  Père  le  Pape , 
6c  demandes  »  qui  (ont  Se  appartiennent  de  prefènt,  ledit  mariage  (bit  été  dit  &  déclaré  de  fon  cora- 
éV  qui  pour  le  temps  advenir  feront  &  pourront  ap-  mencement  de  nulle  valeur  t  Se  audit  Seigneur  Duc 
parterur  à  maditc  Damoifelle  >  tant  paternels  >  ma-  donnée  licence  de  convolletàautre  mariage,  febon 
remets,  que  fraternels,  Se  de  ligne  collatérale,  pour  luy  fcmbloit;  laquelle  Sentence  ait  été  tenue  par 
&  àcaufe  deconftitutiondedor.  Erenoutte  tnond.  icelle  Damoifelle  ferme  Se  cftablc }  &  ledit  Duc, 
Seigneur  le  Duc  de  Lorrraine  donne  &  conftituc  à  Cm  ce  qu'elle  ptétendoit  la  moitié  de  tous  5c  cha- 
rriadùc  Damoifelle ,  en  cette  conlidcration ,  Se  pour  cun  les  biens  meubles  eftans  lors  Se  au  temps  dnd. 
fon  Douaire,  la  fomme  de  quatre  mille  livres  tour-  divorce,  commun  entre  elle  Se  ledit  Seigneur ,  avec 
rtois  de  rente  à  l'aMiete  de  Normandie,  Se  au  Corn-  provision  de  vivre ,  tel  que  droict  luy  competou 
té  de  Harcourr,  avec  le  titre  de  ladite  Comté ,  le  avoir ,  luy  aflîgna  deux  mille  livres  de  rente ,  pour 
Chaftcau  dudit  Harcourr  pour  (à  demeure ,  avec  lcfquelles  il  luy  mift  en  main  ion  Chaftel  Se  Cha- 
routc  telle  Seigneurie  de  juftice  &  exercice  d'iccl  le,  ftellcnie,  Place,  Terre  Se  Seigneurie,  &  Vicomté 
comme  elle  eft  audit  Harcourr.  Et  fi  par  procès ,  ou  de  l'Iflebonne,  pour  en  jouir  ù  vie  durante.  Fait 
aucun  debat  ou  querelle,  ledit  douaire  ne  fe  pou-  à  Nancy  l'an  1486.  témoins  vénérables  petfonne» 
voit  feulement  afleoir  fur  ladite  Comté ,  fera  ledit  &  nobles  hommes  Meflîre  Jean  de  Lambal ,  Grand 
douaire  affigné  en  bon  lieu  Se  comperent ,  au  plus  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Toul ,  Jean  Wiflè  BaùV 
prochain  lieu  dudir  Harcourt  en  ladite  Duché  de  ly ,  Thomas  de  la  Ruppc  Scnefchal  de  Lorraine» 
Normandie,  ou  ailleurs,  en  bon  &  competenrs  lieux.  &  Balthafar  de  Hoflônville ,  Chevalier. 
Seront  mon  defîûfd.  Seigneur  de  Lorraine  Se  ma- 
ditc Damoifelle  de  Gueldres  communs  en  meubles 
Se  acquefts  i  &  au  cas  qu'elle  fut vefquift  à  mondit 
Seigneur ,  lcfdits  meubles  &  acquefts  demeureront 
Se  appartiendront  4  maditc  Damoifelle ,  félon  la 
Couftume  Se  ufage  du  Pays  de  Lorraine.  Et  ont  ju-  T  N  nomine  Domini ,  Amen.  Per  hoc  pnefettt  pu' 
rrz  &  promis  leldirs  Seigneur  Se  Damoifelle  par  les  JL  blicum  inftrumentum  cunctis  patear  evidchter , 
foys  8c  ferment  de  leurs  corps ,'  pour  ce  corporelle-  Se  fit  norum  ,  quod  anno  à  Nativitatc  ciufdcm  Dw 
ment  &  manuellement  mis  Se  baillé  és  mains  defd.  mini  mcccclxxxvu  indictiooe  qnarrâ ,  die  verà  17 
Notaires,  non  jamais  venir  contte  le  Traité  de  Ma-  menfis  Julii  *  circa  horam  tertiarum  diei  ejufdem  , 
riage ,  Promeut ,  Dot ,  Conventions ,  Se  chofes  def-  Pontincatûs  Sanctiflimi  in  Chrifto  Partis  8c  Dorai- 
fus  contenues ,  ni  contre  aucun  d'icelles ,  ainçois  les  ni  noftri  Domini  Innocentii  divini  Providentil  Pa- 
•voit  agréables,  Se  tenir  à  toujours  fermes  Se  fta-  par  VIII.  anno  1.  in  noftrorum  Notariorum  pubii- 
blcs ,  fans  aucune  infraction ,  fous  obligation  d'enlx ,  corum ,  teftiumqoe  infra  feriptorum  ad  hoc  voca- 
le de  tous  leurs  biens  meubles  Se  immeubles  pre-  totum  fpecialircr  Se  rogatorum  pratfcnriâ ,  perfb» 
fens  Se  advenir ,  où  qu'ils  foient  ;  8c  pour  ce  fou-  naliter  conftitutus  illuftris  8c  potcntiflimus  l'rinceps 
rois  4  la  jurifdiction  Se  contrainte  de  ladite  Pre-  Se  Dominus  D.  Rcnams  Dci  gratiî  Lotharingie  ac 
rodé  d'Orléans ,  Se  à  toutes  autres  :  renonça ns  lef-  Baxrcnfis  Dux ,  Hcricuri*  Se  vàllifmonrium  Cames, 
dits  Seigneur  &  Damoifelle ,  par  leurditte  foy  Se  fer-  Arc.  Habens  8c  in  fuis  tenens  manibus  quandam  cé- 
ment ,  à  toutes  chofes  Se  ptivileges  quelconques  ,  dulam ,  five  papiri  fblium  pro  parte  fêriprum ,  di- 
qui  tant  de  fait  comme  de  droit,  aider,  fervir  Se  xit ,  propofuit,  Ce  proteftatus  fuit ,  prourcVquera- 
▼aloir  leur  pout roienr  advenir  contre  ces  Prcfcnrcs ,  admodum  in  diète  papiri  folio  continebatur ,  cujul 
Se  le  contenu  en  ictlles  »  aufquels  en  témoin  de  ce,  quidera  folii ,  papiri ,  five  ceduJx  tenot  fequitur  , 
nous  Garde  deflus  nommé ,  a  la  relation  defd.  No-  &  eft  ralis: 

taires  jurez,  avons  fait  mettre  6e  appofer  le  Scel  Ad  meipervenit  notitiamquôd Dominus Rexu- 
au  Contraâ ,  de  ladite  Prévôté  d'Orléans  ;  témoin  nivit  Se  infeparabllitcr  incorparavit  perperuo  Co- 
à  ce  prefent  Rcrctend  Pere  en  Dieu  Meflîre Geof-  ronx,  proventui  Se  reditibus  regni  lui,  Comira- 
froy  de  Pompadonr ,  Evêque  de  Perigueux ,  Mcf-  rus  mcos  Provincial  &  Forcalquerii ,  quos  in  fuis 
iîcurs  Jean  ac  Mas,  Seigneur  de  l'Iue,  Bailly  de  tener  manibus  :  (èd  quia  habebamus  certos  tracta- 
Cnflantin ,  Jean  Wiflê  de  Gerbeviller  Bailly  de  tus  Se  concordiam  ûmul ,  prout  continetur  in  arti- 
Lotraine ,  tous  Chevaliers,  François  de  Rauy  Ef-  culis  fuper  hoc  confettis,  paflitisAr  concordatis  in- 
cuyer  Seigneur  dudir  Lieu.  Ce  fut  fair  6c  paflé  a  ter  nos ,  Se  quàd  ifta  incorpotatio  eft  direct*  con- 
Orléans  le  vingt- huitième  jour  du  mois  d'Aouft  ,  tra  przfaros  artieulos  ,  ptincipalirer  coorta  unum 
l'an  de  grâce  norre  Seigneur  mil  qnatre  cens  quarre-  ex  dictis  articulis ,  ubi  continetur  quod  durante  rem- 
vingt  cinq.  Ainfi  ligne  P.  Robert  ,8c  S.  Scnin ,  feel-  pore  8c  (patio  quatuor  annorum  nondùm  elapfbrurn 
iccsd'unSecl  de  cire  verte  fur  double  queuë.  five  exchiforum ,  nulluinofttûmduorum  poteftaut 

deber  aliquid  inciperc  ,  irmovare ,  artentare  contra 
alium,  rarione  dictorum  Comitatuum ,  hoftilitate, 
guerrà ,  fortitudine  ,  violenrii,  aut  aliter  quoquo 

COmmc  déjà  pieça  le  mariage  euftefté  contrat-  modo \6e quod etlam duranre pratfato  temporequa- 
6té  entte  ttes  hault ,  puiftant&  excellent  Prin-  tuor  annoram  ,  }am  diâus  Dominus  Rex  non  po- 
ce  Monfêigneur  René  Duc  de  Lorraine ,  de  Bar  Se  teft  aut  deber  przdiâos  meos  Comitarus  Provincic 
de  Calabre ,  Comte  de  Provence  ,  de  Vatidémonr,  8e  Forcalquerii  vendere,  cedere,  remtntiare,  qui- 
8c  de  Harcourr ,  Se  rres  redoutée ,  haulte  Se  puuTan-  ébre ,  tranfportarc ,  nec  incorporare  five  unire  di- 
te Damoifelle  Jeanne  de  Harcourr ,  fille  unique  cîe  cto  fuo  regno  aut  alibi ,  nec  aliquid  innova»  in 
feule  héritière  de  très  redoutés,  hauts  Se  puiffium  mei  prrjudichim ,  feu  dictorum  articulorum  :  < 
Ttm  IJI. 


Accord  entre  René'  II.     Jcmuu  ttHtrtenrt,  Afrit 
leur  divorce  en  14  fi. 

pieça  le  mariage  euft  cfté  contra- 
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in  pra&ntia  veftrorum  Notariorum  publicorum,  te-  ceux  qui  les  voiiont  &  oyeront  lire , 

ftiumque  ibi  aftanrium  dko,  propono,  ac  protc-  cunsd«fFc«ens,mal 

ftor ,  Se  m  cas  facio  proteftationcs ,  modo  Ac  forma  efte,  Ac  panny  ccu  derfianecs  &  guerre*  fc  foienr  ertc- 

contemis  in  prsrfenri  cedula  (eu  folio  papiri  quod  vées  entre  haulr  Se  puilTanr  Prince  Seigneur  René 

ego  vobis  exhibeo ,  &  ad  ruanus  vcftras  repono  >  vi-  Duc  de  Lorraine  >  de  Bair  Se  de  Calabre ,  Marchis , 

deliece  quàd  dicta  unio  feu  incorporât» ,  il  qua  fa-  Marquis  du  Pont ,  Comte  de  Prouvcnce ,  de  Vau- 

cti  fuerit  aur  ficret ,  ftmirum  non  poflit  aut  valcat  démont  Se  de  Hairconrt ,  Sec  Notre  très  chicr  Cou- 

michi  rempore  futuro  aliquod  pr  xnidicicm  impu-  fin ,  d'une  part  ;  Se  les  honorables  fages ,  nos  amez 

gn.ire,  imo  fmr  nullius  roboris,  firmitatis  Se  valo-  finguliers,  Maître  Echcvin,  treize  Jurez,  Confeil 

ris ,  artento  rraâatu  fado  &  concordato  iiuer  di-  Se  Communauté  de  la  Cire  de  Metz,  d'autre  part  : 

ctum  Domimim  Regem  Se  me.  Er  in  quantum  di-  Sy  nous  fommes  rranfporrez  icy  à  la  louange  de 

ôa  unio  poflet  michi  prseiudicium  ,  aut  nocumen-  Dieu  le  tout  puiûant ,  Se  à  l'avancement  du  com- 

tum  aliquod  infetre ,  ego  piotc  ftor  mcliortbus  mo-  mon  prouftic ,  pour  lcfdicb  dirferens ,  mal  veuitlan- 

do&  forma  quibus  faccre  poflùm  Se  valeo,  &  de  ces,  deiccnrion,  derfiances,  guerres  Se  débats  me- 

fnitionc  five  mprura  eorumdcm  articuiorum ,  Se  aci i  pai*c,Ac  accorder  en rrc  les  deux  parties  def- 

promiAlonft  f  aclar ,  in  quantum  poûenr  infirmarc  in  (us  nommées  par  leur  diligence  ainfi  avant  bctbngnc. 
aliquo  ,  ego  proteftor  illos  produccre>  Se  contra      Que  toutes  les  deux  Parties,  leurs  aydans,  aidant 

dtâura  Domintim  Regem  cxhibcrctemporeAcloco  des  aidans  ,  fubgeâs  Se  appartenans  fpiriroels  8c 

dxhitis ,  &  de  hac  mea  pnefenti  ptoteftationc  à  me  temporels  -,  aufli  ceulx  qui  pour  leurs  propres  faiéta 

facï.i,  pro  me,  mcifquc  hsrrcdibus  live  fucceflbri-  en  cesdetTus  deftiances  Se  guerres",  (e  font  mis  Se 

bus.accaiifimhabentibus,  Ai  de  qualiber  particula  bouttezi  defquels  une  chalcune  partie  s'en  a  (kit 

cjufiicm  à  vubts  Notariis  publicis  peto  michi  dari  forr ,  Se  nommément  du  cofté  de  norredict  Con- 

unum ,  aur  plura ,  publicum  (eu  publica  inftrumcn-  fin  de  Lorraine ,  Gratian  de  guerre  Chevalier ,  Ar- 

tiun  Se  inftrumema  live  documenra  aucteotiqua.  noulx  de  Fcncftranges,  Geuffroy  de  Baflompiere, 

Acta  fuerunr  bare  in  civiratc  Cathalaaenfi,  in  hof-  Chevaliers  ;  Hanus  Arnoulx  Krantz  de  Grilf-pihx 

pîtio  Floris  lilii ,  aono,  indiclione ,  die ,  menfe ,  ho-  leur  frère  :  Et  du  coftel  de  ceulx  de  Metz ,  Peter 

tâ,  &  Pontificatu  prardidis ,  praeiêntibus  ibidem  Treppelcr,  de  fa  Enchevins ,  auflî  leurs  aydans , 

rcligiofo , oobilibus  Se  bomitis virisfratre  Johanne  aydans  de  leurs  aydans,  Se  ceulx  qui  d'un  coftel 

Pcrardi,  Priore  Prioratûs  fauâi  Ludovici  Virdu-  pourraient  eftre  entendus,  debveront  mettre  jus  tou- 

nenfis ,  Ludovico  de  Chaudeny  Decano  fxculati  ci-  tes  lcfdiâcs  deftiances  Ac  guerres  entièrement  i  corn- 

vitatis  Virdunenfis,  Laurentio  de  la  Ruelle  Scuri-  me  auflî  lefdites  deffianecs  Se  guerres  dés-mainre- 

rero,  &  Joannc  Cognovi  Cletico  Lcodienlïs  Dicc-  nant,  en  vertu  de  ces  Lettres  mettre  jus. 
cefis, ,  unâ  cum  plnribus  aliis  teftibus  ad  piziuida      Item ,  que  fur  ce ,  routes  les  deux  Parties  Se  leurs 

vocads  (pccialiter  Se  roeatis.  Et  quia  ego  jacobus  apparrenanecs  deflus  nommez,  pour  cube ,  leurs  ay- 

Artdrec  de  Sinemuro  Cléricus,  Se  in  arribus  Magi-  dans ,  aydans  de  leurs  aydans  Se  fubgeâs,  renun- 

fter  Eduenfis  Diceccfis ,  publicus  fàcris  Apoftolicâ  Se  ccront  à  toutes  pilleries ,  feuz  bourrez ,  occifions , 

Imneriali  aucaotitatibus  Notarius,  hujufmodi  ce-  prinfesAcdommaigcsAcacequicftadvenucnterop» 

dulsr  exhibition!  ac  proteftarioni ,  cxtcrifquc  omrd-  de  ces  devances  Se  guerres ,  Se  fcmblablcmcnt  à  tou- 

bus  Se  fingulis  fuptadiûis ,  dum  ficut  przmirtitur ,  tes  rançons  de  feu  non  payées .  comme  aulïi  en  ver- 

agetenrur,  Se  fièrent  Se  dicerenrur ,  uni  cum  prsrao-  tus  de  ces  Lettres  fur  ce  renoncent  ;  refervez  tou- 

minatis teftibus  ac  collegi  meo  Se  connotario  fub-  tes  voyes ,  rentes ,  cenles  Se  revenus  efcheus  Se  Acus 

faipto,  prefens  interfui,  caque  fie  fieri ,  dici,Ac  en  fiefs,  arriers-fiefs ,  dixmes  ou  droiftares,  en 

agi ,  vidi ,  ac  in  notam  fiimpfi ,  ex  qua  prxfcns  pu-  vins ,  en  grains ,  fel ,  or ,  argent ,  Je  autres  choies 

bïicum  proteftationis  inftrumenrum  manu  aliéna  fi-  deue ,  que  fè  trouvera  véritablement  devant  les) 

deuter ,  me  aliis  pnrpcdiro ,  feriprum  confed ,  ac  mains  Se  non  levez ,  devant  eftre  délivrez  Se  entie- 

in  hanc  publicam  formam  redegi ,  fignoque  meo ,  ment  payez  â  ceulx  de  Mitz  Se  aux  leurs ,  à  qui  lef- 

mehîcmanuprc^iâfimfcribendofignavijin  fidem  dictes  rentes,  revenus  Se  cenfes  appartiennent} 

cVteftimonlum  omnium  Se  fingulorum fiipradiûo-  mais  tout  ccu  d'hetiraiges  dcfdiâes  rentes,  ceniês 

rum  requifitus  Se  rogatus.  Et  ego  Jacobus  France,  &  revenus  qui  fc  rrouveroient  vcrirablement  avoir 
Picfbyter  Virdunenfis  Diceccfii,  publicus  Apoftoli- 
câ Se  Impcfiali  auâoritatibus  Notatius ,  quia  prasdi- 
âx  cedutat  exhibirioni  Se  proteftarioni,  csetet ifq vie 
przmitTis  omnibus  Se  fingulis ,  dum ,  ficut  prxmitti 
tur ,  per  dictum  Dominum  Duce  m  agerentur ,  r 


efté  levez  en  temps  de  guerres  &  denSances  des  det 
fufdiâs  de  Fcncftranges,  Baflompiere 6c  de  Krantz, 
auflî  de  norrediâ  Corifin  de  Lorraine  jufques  i 
prefent ,  doit  demeurer  en  amyable  détermination , 
ou  par  droift  du  «aidé  Se  appointement  cy-apra« 


tft. 


fiè- 
rent Se  dicerenrur,  unâ  cum  Connotario  meo  ptav  efcriprs. 
ftrtpto  ,  Se  teftibus infra fcriçtfs  prxfens fui ,  caque  Item,  que  chacun  de  rous  les  deux  coftez  doit 
fie  omnia  &  fineula  fieri  vidi ,  teivi  &  audivi ,  ac  eftre  reftiruez,  revenir  cV  eftre  remisa  ce  que  aupa- 
în  notam  fumpfi ,  a  qua  hoc  prsfena  publicum  in-  ravant  des  fufdictes  deffianecs ,  raalveuillances ,  di- 
ftnimentum  manu  mea  propria  icriptum  extraxi ,  St  vifions  &  guerres,  avoir,  reçoit  Se  polcedoit ,  ainfî 
in  hanc  publicam  formam  redegi ,  fignoque  Se  no-  comme  il  tft  à  prefent  fans  rrralengcns ,  foient  Chaf- 
mine  meis  (ôliris  5c confiictis  fignavi ,  in  fidem ,  ro-  reaux ,  Villaiges ,  Gaigni^iges ,  dil mes ,  rentes ,  re- 
but Ac  teftimonium  omnium  &  fingulorum  prrmif-  venus ,  Seigneuries ,  droiéhires ,  fiefs ,  arricre-fiefs  , 
forum  requifitus  Se  rogatus.  J.  Franc».  fraoc-alhcu6 , guaigiers ,  Se  autres  chofes ,  pour  en 

~  .      r>           m    t>    j  t  .    ut  j  B~  iojet  Se  ulcr  en  la  manière,  nature  Se  condition, 

Tr»«*P«xtnn*RMD*cdel^TMn<U<bB~t  '  ^  mmmc  auparaTanI  dcfdiôes  , 
d uni f*r t,(3 UCui de  Met*. ,  foutre , p*r 
tentremifi  de  fem  Archevefauc deTrtvet. 

NOus  Jehan  par  la  grâce  de  Dieu ,  ArcbeveC 

que  de  Triéve,  Chinecllter  herirablc  du  Saintt  chofes ,  comment  Se  quelles  cho( 

Empire  de  Rome,  ez  parties  de  Gaolesfic  parmi  le  fans  rien  exempter,  qui  d'un  cofté 


mxlvcuillanccs ,  difeenfions  Se  guerres. 

Ircm ,  tout  ccu  que  par  cy  avant  en  Lcrrres  do 
fel  ,  or,  argent,  joyaulx,  marclundifes  5c  aurres 

que  cefuficnr* 
Ac  d'autre  au- 


Royaumed'Arlc,  Ac  Prince  Eflifêut  v  Faifons  feavoir  roit  efté  mit,  dépote*  ou 
Ac  conaoiflant  ouvertement  par  ces  Lettres»  a  tous  d'Egtife  ou  resupords, 


gaigié  en  mains  de  gens 
:-âung 
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guerres  n'euucnr  point  cftéa. 

Item ,  que  toutes  dcrTénces  5c  empefehement, 


PREUVES  DE  1/HÎSÎOiRE  DE  LORRAINE. 

:,  comme  dcffïancc  ne  guerre,  aios  Ce  tune  des  parties  avoir 
: ,  di&enrions&  différent  â  l'airre  durent  ledicjs  temps ,  iceulx  diffe- 
rents  doivent  cftrc  vuidez  Oc  déterminez  félon  U 
forme  &  vertu  de  ccftuidiét  Trajcté. 
de  achepter  5r  de  vendre,  de  mener  5c  ramener»  Et  fur  ceu  doivent  tous  mal-grcz5c  mal  vcwllan- 
hanter  5c  convertir ,  par  eaue  &  par  terre ,  doibvcnt  ces  de  chacune  partie  cftrc  remîtes  8c  pardonnées , 
eftrc  du  tout  anéanties  &t)ùlê$  jus,  5e  doit-on  en  ôc  doivent  auflî  tous  appoinremeos  &  accords  cj- 
cc  ulèr  5c  faire  ainfî  comme  par  avant  toutes  deffen-  devant  faiecs  entre  les  deux  parties  Ce  leurs  prede- 
ces  3c  empefeheraent.  cefléurs ,  eftrc  5c  demeurer  tans  corruptions ,  toutes 

Item,  quecellcs  pourfuites  6c  demandes  que  no-  fraudes*  maJ-«nginscntoutcslcscbofcsdcfl"ufliaes 
nediâ  Coufm  de  Lorraine  prétend  avoir  depuis  la  eferipteshors  mis  6c  exctez. 


journée  tenue  au  lieu  de  Nanccy,  4c  avant  les  def- 
tnldiâss  derfiances ,  pour  Icfqnellcs  demandes  (à  de- 
Icciioo  prétend  avoir  cftè  par  rai  (on  mou  efdwScs 
detbanecs  6c  querelles,  6c  aufti  les  pourtiures  &ccu 
que  chacune  partie  6c  leurs  appartçnans  prétendent 
avoir  l'une  à  l'aune ,  par  quoy  par  avanrure  peu- 
vent eftte  venus  en  différents ,  meJveuillances ,  dif- 


.  avoir  au  p>ur  de  saint  Remy  prochain 
nant  à  Thionville ,  pour  par  iceulx  faire  toutes  di- 
ligences d  apaitanter  les  dcilufdicb  différent  en  amia- 
blecczi  6i  ce  que  tefdiérs  fix  ne  pourront  accorder 
aimablement  •  doit  eftrc  rapportes  6c  remis  par  culx 
au  par  ddTus  nommé   chacua  des  a  mu  6c 


Et  en  témoignage  de  ccft  appnintcmcnt ,  avons) 
Nous  Jehan  Archevêque  de  Trêve ,  &c.  Prince 
EÛifeur  deflus  nommé ,  iaict  appendte  notre  teel  fo- 
cret  a  ces  prefentes  Lettres.  Et  Nous  René  Duc  de 
Loua**e,  de  Bar  6c  de  Catabre,  Marchjs,  Mar- 
quis duP*>ir,  Comte  de  Provence,  de  Vaudémone 
&  de  Harracourt ,  6cc.  Et  Nous ,  Maiftrc  Efchevin , 

Cité 
ppoin- 

pour  parie ,  tu  et  6c  parte  pat 
notre  (ceu ,  bon  voulloir  6c  contentement ,  pat  le 
dertufiiiét  trés-Rcvercnd  Prince  Seigneur  Jehan  Ar- 
chevêque de  Trêves  &  Prince  Efliieur ,  Sec.  notre 
chicrCoufin  6c  gracieulx  Seigneur  :  Er  Nous  pro- 
mettons en  bonne  fby  &  loyauraent  les  deuufdiéèa 


fiances  6c  guerre,  doivent  par  fix,  treize  Jurez,  Confeil,  6c  Communalté  de  la  < 
partie  «s  dote  nommer  trois,  &  les  de  Metz, cognoi^om&cordcflbns que  ceftapp 
de  Saint  Remy  prochain  venant ,  vc-  rement  6c  rraictez ,  eft  pour  parlé ,  faict  Si  parti 


dépurez  de  la  Ciré  de  Siraibourgi  6i  après  avoir  traictez&  appomefemenr,  entant  qu'il  touche  aung 

oyes  les  parties  fiirfitântcmcnt  à  leurs  preuves  Oc  chacun  de  Nous,  enricrement tenir 6c  accomplir  en 

productions,  doit  eftre  par  nous  oc  lefdicct  deStraf-  tous  les  poincts  deflùlàjcts ,  oc  iceulx  obfctver  pour 

bourg  déterminez.  nous  &  nos fuece ffeurs,  5c  pour  nos  aydans,  aidant 

Et  s'il  advenait  que  nous  ou  lefdicls  de  Straibourg  des  aidans ,  fubgcts ,  appartenants ,  complices  fpiri- 


>ort 


.1 


(ans 


aucun  mal-engins  \  Se  en  co- 


tucl  oc  rert 

gnoiflanec  de  ce ,  avons ,  Nous  René  Duc  de  Lorrav» 
ne ,  de  Bar  6c  de  Calabre ,  Sec.  dcflùfdir ,  faict  appen- 


en  un  article  ou  plusieurs  ne  fuyflioos  unis  6c  d'ac 
cords  ■  en  ce  cas  nous  Se  enlx  devons  eflire  pour  no- 
tre Contèil  (èpt  prud'hommes ,  entendant  Se  non 

parruulx,  5c  tëloo  la  plus  grande  parried'iceuli,  faire  dre  notre  grand  Sccl  à  ces  Prelcntcs  Lettres.  Errious 

notre  détermination;  6e  doivent  atiflî  routes  les  deux  Maître  Ecncvin ,  treize  Jurez ,  6c  route  la  Commis* 

parties  mettre  diligence ,  8e  à  la  cette  prière  deftWh  ruuté  de  la  Ciré  de  Metz ,  aulfi  en  connoiftànce  de  ce* 

de  Straibourg,  5c  tant  faire  qu'ils  praiguent  cefte  faict  appendre  le  grand  Scel  de  notredicte  Ciré  de 

chairge.  Metz  à  ces  Prefenrcs  Lettres ,  que  turent  données  le 

Et  doivent  les  deflu  diths  différents  eftre  vuidez  Se  Vendredy  après  la  Sainct  Vit  en  l'an  de  notre  Sei- 


dérerminex  entre  cy  ât  Noël  qui  vient  en  ung  an , 
le  ledict  terme  n'eft  prorogué  par  nous  les  par  def- 
fus ,  pourveu  routesfois  que  ladicte  prorogation  ne 
s'eftende ,  &  qu'elle  ne  parte  la  Sainct  Jehan  Baptifte , 
après  lediét  rermc  prochain  enfuivanc. 

Et  s'il  y  avoit  aucun  des  (ix  nommez  par  les  par- 
ties ,  qui  nepeuft  ou  nevolcift  entendre  auxdefluf- 


gneur ,  mil  quatre  cens  quatre-vingt  dix. 

AttejlAtisH  dm  MariMtdt  M*rg*triu  t An}tm ,  *W6 
Henrj  R»j  ttAmgltttrrt  t  tsn  »4fj. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  Si 
oi ront,  Jehan  de  i'Eglife ,  Licencier  en  Loix* 
Commis  â  la  garde  du  Scel  du  Duchié  de  Bar ,  pour 
diécea'amiablctez  Se  traiétiez,  pourront  lefdictes  Se  ez  affaires  de  honorable  Se  faige  Maiftrc  Robert 
parties  Se  une  chacune  (ficelles  nommer  5c  mettre  Bodinais  aqflî  Licencier  en  Loix,  Lieutenant  gene- 
aurreen  leur  lieu  dloclluy,  ou  cculx  qui  ne  vorroient  ral  de  Monficur  le  Bailly  de  Bar ,  5c  Garde  dtidiéc 
ou  porroient  entendre.  Sccl,  Salut.  Sçavoir  talions,  que  l'an  de  grâce 

Et  s'il  advenoit,  que  nous  dedans  le  terme  de  la-  notre  Seigneur  mil  quatre  cens  quatre-  vingt- trei- 
diâe  termination  ou  prorogation,  aliiïïons  de  vie  a  ze,  le  Mcrcredy  vingt  lixictroe  }out  du  mois  de 
trefpas ,  en  ce  cas  lefdictes  parties  devront  eflire  5c  Mars  avant  Pafquct  comme  niants ,  pardevanr  Se  ea 
prendre  notre  prochain  Succeflcur  efleu  ou  prefencet  de  Jehan  Héraut  5c  Chriftophlc  Lictart 


Archevefque  de  Trieve,  en  notre  lieu  ,  &  ce  que  jurez  5c  eftab'lis  ad  ce  faire,  de  par  notre  Seigneur 

aînfl  par  culx  aimablement  fera  vuidez  ou  autre-  Je  Duc  de  Bar,  en  fon  Tabellionnage  de  Bar,  Ce 

ment  déterminez,  fera  tenu  5c  accomplv  par  Icldiûes  comparut  &  fur  prefenten  fa  perforinc  Icdiit  Matftre 

parties  fans  aucun  empefehement ,  5c  aoit  pourvoir  Robert  Bodinais ,  Lieutenant  dudiéc  Bailly ,  5c  Gai* 

l'une  des  parties  i  l'autre  aux  amis  5c  dépurez  à  cha-  de  dudit  Scel ,  âagé  d'environ  foixante  5t  dix  ans  > 

cunc  journée  de  luffifant  (âuf-conduit  5c  aûcurcmenf.  lequel' après  (crement  par  hiy  faiet  (ûr  les  uinctei 

Et  s'il  y  avoir  aucun  des  appettenans  dcfdi&cs  Evangiles  de  Dieu,di(t,  telmoigna,  jura,  cerrifi^ 

parties ,  comme  Gracian  de  Guerre,  ou  autre ,  qui  ne  5c  afferma  pour  vérité  ce  qui  s'enlûit  :  Ccft-â-fca* 

volciuc  tenir  ladicte  détermination ,  &  outre  ce  voir ,  qu'en  l'an  mil  quatre  cens  quarante-quatre, 

voleiflent  guerroierou  dommaiger  cculx  de  Metz,  en  la  fin  de  l'hyver,  rèuz  de  bonne  mémoire  lej 

en  ce  cas ,  notredict  Coufin  de  Lorraine  ne  leur  doit  Roy  de  France  Charles ,  Mopfeigncur  te  Daulphin, 

faire  aide,  faveur,  ne  affiftances,  ne  leur  fouffnr  fon  fils,  le  Roy  de  Sicile,  Duc  d'Anjou,  de  Bar  5e 

ou  permettre  fts  ChalleauSx,  Villes  >  Places,  voyes,  de  Lorraine,  Monfîciir  le  Comte  du  Maine  fon  frère  , 

ne  charma^  5c  en  cas  pareil,  fe doivent  conduire 5f  &  pluliairsautrcsSeigneurs, Ducs 5t  Comtes  .cftans 

entretenir  ccalx  de  Metz  tans  mal-engins.  lors  en  la  Ville  de  Nanccy ,  Dame  Marguerite  d'An* 

Item ,  ne  doivent  auffi  ceolx  de  notredict  Coufin  iou ,  fille  dndict  Roy  de  Sicillc ,  5c  de  Dame  Ytà» 

de  Lorraine ,  5c  cculx  de  Metz  dedans  le  temps  ou  belle  de  Lorraine  fa  femme ,  fut  amonée  du  Paye 

prorogation  des  dstTuliliôe  détcnmnatbn  venir  à  d  Anjou,  où  elle  avoit  cfté  par  longue  efpace  «M  ' 


Digitized  by 


ccciij         PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE.  cctiv 

temps  avec  la  Royne  YoUnd,  Mcte  dudiâ  Roy  munité  de  U  Cité  de  Metz  ;  faifons  fçavoir  £  tous, 
de  Sicile ,  en  ladiâc  Ville  de  Nanccy  .'par  Mon/ieur  qu'à  l'occailon  d'aucuns  différents ,  controverses  fie 
de  Prccigny,  Maiftre  Alain  le  Qyeu,  Archidiacre  œuvres  de  faiâ  meuz  enjrc  nous,  (oyons  tombez 
d'Angers ,  le  Treforiet  d'Anjou  furnommé  Moreau ,  en  guerre  &  hofhlité  l'un  envers  l'autre ,  dont  s'en 
&  autres  >  Se  illccques  audiâ  Nanccy ,  fût  traiâé  le  (ont  enfuivis  exploits  lamentables  en  gens  ruez  ,  féuz 
Mariage  du  Roy  d'Angleterre,  fie  de  ladiâc  Mar-  boutez,  corps  d'hommes  emprifonnez ,  durement 
giicrîrc  d'Anjou.  Et  pour  le  Roy  d'Angleterre,  y  rraiâezfie rançonnez, biens incftimablcs ,  chevaulx , 
eftoient  le  Comte  d'Exfort,  fie  un  autre  grand  Sei-  fie  autres beftiaux  innumerablcs  prins, piUcz,  ravis, 
gneur ,  dont  lediâ  Maiftre  Roberr  n'a  mémoire  de  butinez  Se  diffipez ,  maifons  fie  fortercflcs  brûlées , 
Ion  nom-,  Se  suffi  y  eftoit  le  Hérault  d'Angleterre  abbatucs,  8e dcfmolics.fie  autres  piteux  griefs,  in- 
nommé Jarretière,  qui  firent  lediâ  Traiâé  pour  folenccs  Se  dommages  exécrables  en  longue  durée, 
le  Roy  d'Angleterre  ;  par  le  moyen  duquel  Traiâié ,  dont  confïderant  les  énormes  inconveniens ,  qui  par 
le  Roy  de  Sicile  donna  Se  alTîgna  en  mariage  £  fa-  la  continuation  d'icculx  le  pouvoient  engendrer  &C 
dicte  fille  le  Pays  Se  Royaumes  de  Millotques  &  fufeiter  en effufioo  de  fàng  humain  Se  maulx  infinis , 
Maillorques ,  que  lediâ  Roy  d'Angleterre  devoir  Se  les  biens  qui  font  éternellement  promis  à  tous 
conquérir ,  moyennant  que  ladiâc  Dame  Mague-  cculx  qui  fe  rendent  prefts  de  prendre  Se  avoir  paix , 
rite  renonceroir  à  toutes, fucceffions  paternelles  Se  laquelle  Jefus-Chrift  notre  Rédempteur  pour  don 
t  -,  Se  fut  appointié  que  Lettres  s'en  fc-  itngtilicriaifla  à  fes  Apoftres  ,  quand  £  fon  départ 
:  ;  &  eftoit  lors  prefent  lediâ  reconnouTant ,  montant  ez  cieux,  leur  commenda  prefeher  Se  obfèr- 
quand  les  Lttttrs  furent  commandées  à  Jehan  de  ver;  qucauffi  les  anges  annoncèrent  glorieufcmcnt 
Charrieres ,  lors  Secrétaire  du  Roy  de  Sicile;  &  ce  aux  hommes  de  bonne  volonté,  loi  (que  notrediâ 
faiâ  ladiâc  Dame  Matguerite  fut  conduite  Se  me-  Rédempteur  fê  humilia  naître  de  la  tres-digne  Vier- 
née  dudict  Nancy  par  Monficur  de  Calibre  Ton  fre-  ge  fa  mere,  &  veftit  notre  mifêrable  robcntimainc, 
rc ,  Monficur  d'Allençon ,  &  autres  pluueurs  Sei-  pour  nous  reftaorcr  £  la  vie  pcrdurablc -,  Nous  Roy 
gneurs  Si  gens ,  jufques  a  Sainâ  Denis  en  France ,  de  Jherulâlem  &  de  Sicile ,  ficc.  pour  nous ,  nos 
auquel  lieu  lediâ  Comte,  (il  eft  croyable  que  c'eft  hoirs, fucccficursfieayans-caufè de nofdiâs  Duchicz, 
Suft'olk  d'Exfort ,  )  Se  autres  grands  Seigneurs  d'An-  Marquifc  &  Seigneuries ,  Se  pour  les  Nobles  Sujcâs 
gleterre,  la  vindrent  recevoir ,  &  leut  fut  délivtée  Se  Eftats  d'iceulx  :  Et  Nous  Maiftre  Efchcvin ,  Treize 
par  Icfdiâs  Seigneurs ,  pour  la  mener  en  Angle-  1  pour  nous ,  notrediâc  Cité , 
terre.  les  Etats,  Subgcâs,  Manans,  Terres  fie  Seigncu- 
Et  au  regard  des  Lettres  dudiâ  Traiâié  de  ma-  ries  d'icelles ,  enfcmblc  pour  tous  cculx  qui  d'un 
liage',  elles  ne  furent  grolTére  ne  délivrées  jufques  coftefie  d'autre  nous  ont  fervl  Se  adhéré  à  exploiter 
après  Pafques ,  que  le  Roy  Charles  vint  £  Chaalons ,  ladiâc  Guerre ,  de  bon ,  vray  &  honnefte  courage , 
Se  illeequcs  furent  grofîé  es  parla  main  dudiâ  Jean  fans  aucune  duplicité,  faintife  ou  fimulation,  Se  Uns 
de  Charrieres  Sccrcrairc  dcffiifdiâ,  Se  délivrées;  contrarier  ne  déroguer  aux  antres  Lettres  de  Paix, 
car  lors  lediâ  Maiftre  Robert  Bodinais  les  vid  fie  Traiârz ,  Appointcmcns ,  Contraâs  fie  Accords , 
leut  de  mot  à  mot ,  contenant  en  fubftance  ce  que  qui  par  cy-devant  ont  efté  faiâs  Se  pafTcz  entre  nos 
diâ  eft  i  car  il  fut  continucllcmenr  £  la  Cour  dés  Prédecefic-urs  fie  nous,  Se  demeurans  iceulx  en  leur 
le  temps  dudict  mariage ,  jufques  £  ce  que  le  Roy  forme  valeur  fie  verni;  Avons  faiâ  fie  faifbns  par 
s'en  retourna  en  Touraine,  Se  tient,  Se  ctoid  que  ces  Prefentes  bonne  paix  fie  accord  final  pour  tout 
lcfdiâes  Lettres  originales  furent  délivrées  audiâ  joui  finals  ,  comme  s'enfuit:  C'eft  aftàvoir,  que  la 
Maiftre  Alain  IcQucu,  qui  eftoit  PrcGdenr  des  communication  de  nos  fubjeâz ,  enfèmble  des  inar- 
Comptes  d'Angicrs  »  pour  les  porter  en  ladiâc  chandifes,  vivres,  fie  biens  paflàns,  fie  partans  des 
Chambre  des  Comptes.  Terres  fie  Seigneuries  de  nous  les  Parties  deflufd. 

Et  les  choies  dcflufdiâe* ,  lediâ  Maiftre  Robert  fie  d'autres ,  demeure  en  fbn  ufàge  fie  fréquentation  , 

Bodinais  a  diâ,  certifié,  tefmoingné,  fie  affermé  comme  il  s'eft  faiâ  d'ancienneté,  fie  fe  pour  les  dif- 

par  la  foy  fie  ferme nr  de  fon  corps,  eftrc  vrayes,  ferens  qui  pourroient  furvenir  entre  nous ,  nos  fub- 

par  devant  fie  en  la  prcfënce  dcfdiâs  Jurez ,  donr  fie  jeâz ,  fie  nos  Officiers ,  d'un  code  fie  d'aune ,  après 

de  quoy  honnorabfe  homme  fie  fage  Maiftre  Jehan  fommations  fie  requeftes  précédentes ,  gaigiere  s'en- 

de  Villiets  Licencier  en  Loix  fie  en  Décret ,  Procti-  fuive ,  elle  dcbvra  cftxe  gratieufe  fie  modérée ,  dont 

reur  General  de  Barrois ,  a  requis  avoir  Lettres  d'At-  les  gages  fê  rendront ,  recroiront  £  caution ,  par  ac- 

teftation  aufdiâs  Jurez,  qui  lu  y  ont  oâtoyé  ces  ceptation  de  journée  amiable  en  lieu  compétent ,  les 

Prefentes  en  cette  forme,  pour  fervir  fie  valloir  au  Parties  feurcs,  afin  devuider  amiablement  les  ma- 

Roy  de  Sicile  Duc  de  Lorraine  fie  de  Bar,  fiec  no-  tieres,  fans  procéder  £  vendage,  ou  aliénation  def- 

tre  très  redoublé  Seigneur,  en  temps  fie  en  lieu  ce  diâs  gaiges  dedans  quarante  fours ,  comme  il  s'eft 

que  de  raifon  devra.  faiâ  fie  ufè  d'anciennerc  ;  les  PUces  abbatucs  fie  dé- 

En  tefmoing  de  ce ,  nous  Commis  delTùfdiâs  molies  fc  pourront  réediffier  fie  fortiffier  par  ceulz 

par  le  rapport  fie  relation  dcfdirs  Jurez ,  avec  leurs  aufquelz  elles  appartiennent ,  ou  leurs  fucceflêurs  fie 

Seings  manuels  cy-mis.avons  fcellé  ces  prefentes  Let-  ayans-caufe,  moyennant  qu'ils  recognoiftront  noua 

très  du  Sccl  dudiâ  Duchié  de  Bar ,  faut  tous  droiâs.  Roy  defTufdiâ ,  fie  nos  fucceflêurs  Seigneurs  du  fied 

Ce  fût  faiâ  les  an  fie  jout  premiers  dcfTufdicfls  :  5ï-  de  celles  qui  font  tenues  fie  mouvons  de  nous,  fie  en 

i finit  U  rtptj ,  Hérault  fie  Lictard.  Et  fcellé  d'un  feront  les  fctvtccs  fie  devoirs  accouftumez  félon  la 

eau  de  cire  verte,  où  font  figurées  les  Atmes  de  natute  Se  condition  du  Fied ,  fauf  l'exemption  de 

Bar,  lediâ  Sceau  pendant  en  doubtc  queuë  de  Par-  ceulx  qui  en  feront  apparoir.  Tous  arrérages  deux 

par  nous  lefdiâes  Parties  fie  les  nôtres ,  tant  en  ge- 

/-  n-.  j.  ncra'  qne  patticulicr ,  de  cenfives ,  rentes ,  dtoiâu- 

II  UHC  At    j:r          ».  j-i  l  :.  I-  


TruitS  dt  Pmx  de  U  VtR*  dt  Mtti, 


LorrAint. 


R 


res,  revenues ,  difmes ,  fie  debtes  depuis  le  ttaiâid 
de  la  paix  faiâe  par  Monficur  de  Trieves ,  feront  en- 


Ené  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Jherufalcm ,  tiercment  payez  fie  fatisfâiâz.  Tous  prifbnnicrs  dc- 

dc  Sicile,  &c.  Duc  de  Lorraine  fie  de  Bar,  tenus  par  fby  Se  autrement ,  d'une  part  fie  d'autre , 

Marchis ,  Marquis  du  Pont ,  Comte  de  Provence ,  tant  par  nous  Roy  dcflùfdiâ  fie  nos  fubgctz ,  que 

de  Vaudemont  fie  de  Harcourt ,  fiec.  Et  Nous ,  le  de  ladiâe  Cité  pour  nous  fie  les  nôrres  prins  pen* 

Maiftre.  Eicbevùi,  les  treize  Jutez  fie  toute  la  Corn-  daot  ladiâe  guerre,  &  depuis,  feront  nus  i  délivre 
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francz  &  quicccs.  Tous  dommages ,  prinfcs,  rai»-  qui  ces  prdèntes  Lctcrcs  verront,  Salut,  Comme 
çons,  démolitions,  fcuz  boutez,  pertes  &  interdis  en  traitant  le  mariage  de  nous  &  de  noftic  très 
quelconques  avenus  pendant  Se  à  caufe  de  lad.  guer-  chère  Se  tics  amée  feeur  Se  compagne  Dame  Phi- 
re ,  &  depuis,  feront  Se  demeureront  abolis,  eftaincls  lippes  de  Gucldres  noftre  cfpoufe,  ayons  avec  fes  pa- 
&.  anéantis,  fans  ce  que  d'icy  en  avant  à  nulz  jours  rens  fit  amis,  &  es  prcfcnccs  de  nos  très  chiers  Sci- 
raais  ,  de  l'une  paitic  à  l'autre  s'en  puifîc  faire  au-  gneur  &  Dame  les  Duc  &  Duchdlc  de  Bourbon , 
"cune  pourlîiirte  ou  demande  ;8c  de  ce  nous  Icfdicles  d'Auvergne,  Se  autres;  par  iceluy  Traitié  de  ma- 
Parrirs,  Se  chacune  de  nous,  faifons  &:  portons  fors  riage  promis  Se  donne  â  icclle  Dame  Philippcs  de 
de  nofd.  hoirs, fuccellcurSiV ayans  cauie ,  enfcmbles  Gueldres  noftre  cfpoufe  pour  fon  douaire,  au  cas 
de  tous  nos  hommes ,  fubjcéb  ,  adherans ,  alliez ,  que  irions  de  vie  à  trépas  devant  clic ,  Se  que  douai- 
atdans ,  aydans  des  aydans ,  fervitcuts  &  complices ,  re  y  cfchcrroic ,  la  fomme  de  q  natte  mil  livres  tout- 
es de  faire  taifans  touseculx  qui  à  nos  guerdes  font  nois  ,  à  les  prendre  par  chacun  an  fur  noftre  Ter- 
entrez  en  ladiûc  guerre  ;  tousiceulx,  &  chacun  rc  Se  Seigneurie  de  Harcourr ,  comme  peut  appa- 
d'culx  rctoumans  à'icurs  biens  ,  ainfi  que  paravant  roir  par  les  Lettres  fur  ce  faites  &  paflees,  Se  de- 
ladictr  guêtre  ils  cftoient ,  i]  avons  nous  Roy  de  puis  pour  certaines  caufes  à  ce  nous  mouvans,  luv 
lhetufalcm,  de  Sicile,  Sec.  Duc  de  Lorraine  &  de  euflïons  fembljblement  pouraccroiflement  de  Ibnu. 
Bat ,  Sec.  en  parole  de  Prince  ;  Se  nous  Maiftre  Ef-  douaire  donné  Se  afligné  noftre  Terre  Se  Chaftel.'e- 
chevin  ,  Ttcize  jutez ,  Se  Communia'  de  ladiâe  G-  nie  de  Vannes ,  ainfi  que  pareillement  pc.it  apparoir 
té  de  Metz ,  pour  nous ,  nofdiâs  fuccdlêurs  Oc  ayans-  par  autres  nos  Lettres  dedans  &  avec  Icfqucllcs  cet 
caulc ,  foub*  nos  honneurs ,  promis  Se  promettons  Prcfcntes  font  infixées  :  Et  foit  ainfi  que  depuis  ccr- 
par  ces  Prcfcntes  avoir ,  tenir ,  obfervcr ,  Se  accom-  tain  temps  après  lefdites  promettes  &  aflïgnarions 
plircefte  prefente  paix  en  toutes  fes  dépendances,  faites,  mcfmesnentcn  l'an  1436.  que  délibcrafmes 
émergences ,  Se  circonftances  de  point  en  point .  Ce-  aller  pour  recouvrer  noftre  Royaume  de  Sicile ,  le- 
lon  l'a  f«»rmc  Se  teneut ,  fans  l'enfraindre  ne  jamais  quel  lors  occupoir,  Se  de  prefent  occupe  le  bafhrd 
ai  la  au  contraire,  fiuibz  l'obligation  de  tous  nos  Ferrand  d'Arragon,  pour  lequel  recouvrement  fif- 
biens  ,  Terres,  &  Seigneuries ,  Se  de  nos  hommes  mes  grand  amas  de  biens  Se  d'argent ,  à  caufe  dv 
Se  (tibfcéb ,  lcfqucls  quant  a  ce  nous  avons  foubmis  quoy  nous  fut  de  néceflîté  engager  pluficurs  nos 
Se  fotibmcâons  à  les  pouvoir  prendre  &  gai^isr  Terres  Se  Seigneuries,  &  par  dpecial  charger  nos 
tfauélotiré  privée ,  fun  en  faire  rendue  ou  teercan-  Terres  Se  Seigneuries  de  Harcourr  Se  de  Vannes, 
ce,  ne  y  garder  us  ne  couftume  de  pays,  jufques  à  de  pluficurs Se  grandes foinnus de  deniers:  laqucllt 
plain  accompliflcincnt  des  chofes  que  contre  celle  icclle  Dame  noftre  époufe  connoillànt  le  gtand  de- 

K fente  paix  feroit  par  l'une  ou  l'autre  de  nous  les  fit  qu'avions  dudit  recouvrement ,  libéralement  Se 

tics ,  faicl  ou  enrreprins  au  contraire  ;  renonçans  de  bon  cœur  nous  accorda ,  jaçoit  que  auparavant 

luy  euflïons  donné  &  hypothéqué  pouf  fon  douii- 
re,  comme  diteft,  fçavoir  faifons  que  nous  qui  de- 
firorts  icclle  noftrcdite  époufe  Se  compagne  ne  dé- 
mon ter  impourveuë de  douaire,  fêle  plailïr  de  no- 
ftre Seigneur  Dieu  eftoit  de  nous  appt.  lier  devant 
qu'elle ,  6c  que  douaire  y  écheût ,  ayant  égard  1  ce 


que  libéralement  clic  fût  contente  foy  deîîfter  def- 
dit 


quant  ace,  à  tous  6e  linguliers  privilèges,  exemptions, 
uf âges ,  couftumes ,  8c  autres  faveuts  que  nous  pour- 
raient aider  &  valoir  contre  le  plain  Se  entier  duel 
de  ceftcdiâc  paix  ,  à  l'enfraindre  ou  tranfgrefler. 
En  témoing  de  vériré  nous  René  Ray  de  Sicile ,  &c. 
ddliis  nommé ,  avons  à  ces  Prcfcntes  lignées  de  no- 
rte  main ,  faift  appendre  notre  Scel  ;  Se  nous  les 

Maître  Efchcvin,  Treize  Jurez,  Se  Communiré  de  dites  Terres  &  Seigneuries,  &  que  depuis  cllei'cft 
Metz ,  avons  pareillement  pour  témoignage  &  vé-  toujours  bien  Se  honneftement  conduite  Se  gouver- 
rificarion  de  toutes  les  chofes  defliifoiclcs ,  fait  ap-  née  envers  nous ,  Se  comme  bonne  femme  doit  avec 
endre  notre  Scel ,  duquel  nous  ufons ,  à  cefdiâes  fon  mary  Se  Seigneur ,  Se  que  cTiccllc  avons  eu  plu- 
relcntcs.  Que  furent  faiâes  a  Nancy  le  vingt-ncu-  fieurs  beaux  en  (ans  ;  voulant  auflî  ufer  de  libéralité , 
viéme  jout  du  mois  de  May  l'an  de  grâce  noftre  &  faite  comme  bon  Prince  &  Seigneur  doit  faite  â 
Seigneur  mil  quatre  cens  quarte- vingt  Se  treize.  Ainfi  fa  loyale  compagne  Se  époufe  ;  pour  ce  Se  autres  ju- 
figné  fotibs  le  ploy ,  RENE' ,  Se  fûr  led.  ploy  :  Par  (les  Oc  raifonnables  caufes  a  ce  nous  mouvans ,  vou- 
le  Roy  de  Sicile ,  &c.  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar,  lant  aufli  enfuivre  ledit  Traité  de  mariage ,  Se  four- 


fi 


&c  les  Scncfchal  de  Lorraine  Bailly  de  Nancy , 
ban  de  Bron  Maiftte-d'hoftel , 
Lud. 


nir  à  nos  promefles  a  elle  faites:  De  noftre  certaine 
fcicncc ,  ptopos  Se  avis ,  meure  Se  longue  délibéra- 
tion fur  ce  eus,  avons  auiourd'hûy,  date  de  cet 
Prcfcntes ,  donné ,  oclroyé ,  aflïgné ,  hypothéqué , 

A La  prière  8e  requefte  des  Sieuts  M*  Efchcvin ,  obligé ,  &  par  ces  mefincs  Prcfcntes  donnons ,  oc- 
Confdl ,  Se  Treize  de  la  ville  de  Metz ,  Pierre  rroyons  ,  alignons  ,  hypothéquons  Se  obligeons; 
Joly&  Claude  Pelliparii,4/«ù  Noblet,  Notaires  pu-  pour  nous,  nos  hoirs  &  fucceflèurs,  Se  ayans-caufe, 
bliques  réfidens  audict  Metz  ,  avons  ces  Prefentcs  à  ladite  Dame  Philippcs  de  Gucldres  noftte  époufe 
pour  copie  exttaite ,  Se  par  nous  collationnée  à  l'o-  8c  compagne,  pour  fon  douaire ,  au  casque  douair« 
riginal,  Se  ttouvée  concordante ,  foubz-fîgnez  de  y  efcherra,  &  au  lieu  &  change  des  a  (lignât  ions  i 
nos  feings  publiques  Se  accouflumez.  A  Metz  ce  fï-  elle  faites  par  cy-devant,  tant  en  traitant  le  maria- 
xiéme  de  Janvier  l'an  mil  cinq  cent  foixante,  audit  gc  d'elle  Se  de  nous ,  comme  autrement ,  nos  Ter- 
Metz  avant  Palques.  Signé ,  Jolly  Notaire  :  Pour  rcs  Se  Seigneuries  cy-aprés  fperifiées  Se  defignées , 


cdl 


(le  feuille  Pclliparius  ,  aiiis  Noblet  Notaire.  Et 
des  tfl  t'trtpt  i+M- 

uitn  (j  emtmenmïtnt  de  denture ,  mm  profit  de 
U  Dmchefle  Philippe  de  Cmcldru,  pÀr 
le  Duc  René  U. 

REné ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Jerufâlem  , 

d'Arragon ,  Se  dcSidle ,  Se  Duc  de  Lorraine  8c  ces ,  gruénes  de  bois  Se  d'eaù ,  Se  de'toufes  autreJ 

de  Bar  $  Marquis  du  Pont ,  &  Comte  de  Ptovence,  rentes  quelles  que  elles  foient ,  8c  que  on  les  puiflà 

de  Vaudémont  &  de  Harcourt ,  Sec.  A  tous  ceux  nommer ,  (peciâer  Se  dctîgnct ,  (âru  aucune  chofo 


à  (cavoir,  premièrement  noftre  Marquifàr,Cité  8c 
Ville  du  Pont  a  Mouflon  ,  Se  le  Chaftcau  dudic 
Mouflon  avec  toutes  leuts  appattenanecs  Se  dépen- 
dances en  toutesjurifdidtions  Se  Sdgncuries ,  haute , 
moyenne  Se  balle ,  cens ,  rentes ,  tevenus  Se  dtoi- 
tures  d'or,  d'argent,  de  bled,  d'avoine,  de  vin, 
de  chapons,  gclincs,  cire,  poivre,  potes  Se  efpi- 
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téfcrver ,  obmcttrc  &  retenir.  Item ,  Se  fcmblablc-   Roy  de  Sicile  5c  Duc  de  Lorraine ,  5e  de  Bar  ;  Oc 
luy  avons  donne  Si  affigné ,  donnons  Se  a(E-  pour  Secrétaire  Jo.  Ludd.  RigtflrM ,  Chaftcauocuf. 

SciIUcSmh  Sctl  d*  ttrt  rtni*)ur  donblt  ifmtue. 


gnons  comme  deflus,  pour  fondit  douaire  noftre 
Comté  de  Vaudémont ,  les  Ville  5e  Chaftcau  d'iccl- 
le,  noftre  ville  de  Vczelize ,  &  généralement  tou- 
tes autres  Villes  Se  Villages  dudit  Comté,  toutes 
leurs  appartenances  5c  dépendances  pour  en  jouir  fa 
vie  durant  en  la  forme  Se  manière  que  de  prêtent 
les  portedons  en  toute  Jufticc  haute ,  moyenne  Se 
balle,  cens,  rentes,  droitures  d'or&  d'argent,  de 
bkd,  de  vin,  d'avoyne,  chapons,  gelincj,  cfpi- 
—t,  cire  Se  droitures  de  bois  Se  d'eaux, &  genc 


■  Rtfort  dt  U  Marche,  ptmr  r/ufe»  dt 
Dwt-U  CbitieAM. 


Us  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  stf.vtl.ts. 

mircmont, 


Ctt 
au  Bailly  de  VTtry ,  ou  à  (on  Lieutenant ,  à  no> 
tre  aroc  Se  féal  Bernard  de  la  Roque  Conneftable  de  W 
Carcaflonne  ,  Salut.  Comme  pour  appaifier  les  diffé- 
rents Se  débats  efraeus ,  julques  â  hoftilirc  de  guer- 
re, entre  notre  très  cher  Se  très  amé  Coufin  le  Duc 
ralemenr  de  toutes  autres  rentes  Se  revenus  appât-  de  Lorraine ,  d'une  part  ;  &  notre  chérie  féal  Cou- 
tenans  audit  Comté,  fans  aucune  choie  en  excep-  fin,  Coofeillct  ôe  Chambellan  Robert  delà  Marche, 
cet.  Encore  &  d'abondant  pour  les  caufes  que  deflus ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Sedan  d'autre  part  -,  Nous  , 
avons  donne  Se  donnons  à  icelle  Dame  Philippes  de  pour  le  bien  de  paix  que  (ingnliercmcm  aymons  & 
Gucldtes  noftre  cherc  compagne  Se  Cpoufc,  pour  délirons,  l'amour  Se  dileâton  qu'avons  à  chacune 
fon  domicile,  &  accroiflêment  de  fondit  douaire ,  Se  defdiâcs  parties,  Se  obvier  aux  énormes  pertes  Se 
afin  que  icede  puiflè  mieux  entretenir  Ion  eftat,  nos  dommaiges  qui  (è  feu  (lent  peu  enfuivre  a  chacun 
Villes ,  Places,  Chaftel,  Terres  Se  Seigneuries  de  par  le  raie)  de  la  guerre  i  culfions  cy-devant  bien 
Gondreville, acdcCondé-fur-Mozellc,  pour  lésa-  voulenticrs  voulu  nous  entremettre  de  raoyenner 
voir  Se  tenir  fa  vie  duranr,avec  tout  le  revenu  d'iceux,  appoinctement  entr'eux  ;  Se  en  ce  failânr  à  la  requefte 
foit  en Chaftcllenic, Prevofté,  Jufticc  haute,  moyen-  defdiâes  parties ,  leur  euflîons  aflïgné  une  \ 
ne  Se  bail  è ,  rentes ,  revenus  d'or ,  d'argent ,  de  grain ,  à  certain  jour  u'aguerres  paffé ,  à  eulx 


d'au- 


dc  vin ,  de  cire ,  de  bois ,  d'eaux ,  de  chapons ,  de  devers  nous  \  pour  fur  ce  les  oyr  d'une  part  Se  i 
gelincs  ,  Ce  de  toutes  autres  rentes  quelconques,  tre  \Se  autrement  procéder  comme  il  apparriendroir, 
comme  on  le  puiflè  dire  ,  nommer  ,  fpecifier ,  Se  auquel  jour ,  ou  peu  après,  lefdicres  Parties  compa- 
dcïigner ,  lâns  aucune  cholé  rclcrvcr ,  hors  mettre ,  rans ,  c'eft  affçavoir ,  de  la  part  de  notrediâ  Coufin 
ou  retenir ,  pour  de  toutes  Se  chacunes  les  chofes  le  Duc  de  Lorraine ,  l'Abbé  de  Gorzc ,  Se  le  grand 
deffufditcs,  leurs  circonftances  Se  dépendances,  en  Archidiacre  de  Toul ,  &  lediû  Seigneur  de  Sedan 
jotr,  ufet  Se  exploiter  félon  le  droit  3c  eouftume  de  en  (à  perfonne,  lesayonsoiiys,  Se  <f abondant  pour 
douaire-,  exercer,  faire  exercer,  prendre  Se  rece-  les  oyr,  &  entendre  plus  au  long  lefdich  différents , 
voir  par  qui  bon  loy  fembtera ,  fa  vie  durant ,  à  fon  qui  (ont  de  grande  importance ,  euflions  députer  nos 
bon  plailir ,  fans  que  nofdits  hoirs ,  fucceflèurs  Se  amez  Se  rcaux  Conseillers ,  l'Archevefque  Si  Duc  de 
ayans-caufe  y  puiilcnt  ou  doivent  aucune  choie  coo-  Reims,  premier  Pair  de  France,  SeMaiftre  Jean  de 
trader  pour  l'avenir  :  Se  pour  ce  que  par  iceluy  Gaunay,  Prcfîdent  en  notre  Cour  de  Parlement  :Lef- 
Traitic  de  mariage  fut  lors  accordé  que  les  biens ,  quels  Commiftaires  nous  ayent  rapporte  ce  jour-  ' 
meubles ,  &  acquefts  (êroient  communs  entre  nous  d'huy ,  que  lefdicts  Ambafiadeurs  5c  Procureurs  du- 
&  icelle  noftredite  compagne  Se  époufe ,  nous  a-  dict  Duc ,  fuffifamment  fondez  quant  à  ce ,  Se  lediék 
vons  voulu ,  déclaré ,  &  déclarons  par  ces  mefmes  de  la  Marche ,  ont  dict  Se  propoféz  en  leur  prelèn- 
Prefentes ,  que  nous  avons  entendu  Se  entendons  ce ,  que  des  pieca  fe  meuvent  lefdiéb  differens  Se 
que  s'il  avenoir  que  noftre  Seigneur  Dieu  fift  fon  difeords  entre  lefdiétcs  Parties,  à  caulè  de  la  Ses- 
corn  mandement  de  nous  avant  que  d'elle ,  Se  qu'elle  gneutie  de  Dun-le  Chafteau ,  Se  autres  Terres  &  Sci- 
demouraft  douairière ,  qu'elle  tiegne  Se  poflède  tous  gneurtes  que  ledit  Seigneur  de  Sedan  die)  luy  com- 
tes meubles  Se  acquefts  par  la  forme  &  manière  que  peter  Se  appartenir  par  droiét ,  Se  Icfquclles  il  a  fou- 
les Dames  douairières  ont  accoirftumé  de  prendre  ventesfois  requis  ledit  Duc  luy  rendre  &  reftiruer  ; 
de  tout  entièrement  és  Ducbez  de  Lorraine  Se  de  &  en  refpondant  aux  demandes  dudit  Seigneur  de 
Bar ,  félon  La  condition  des  lieux  où  les  biens  font  Sedan ,  ait  cfté  dict  que  de  la  Partie  dudit  Duc  ont 
Se  feront  allis  su  jour  que  douaire  y  cfchefra,  relit-  cfté  cy-devant  offert  es  pluûeurs  voyes  amiables  Si 
vé  toutefois  les  anciennes  gajeries  Se  obligations  a  de  jufticc ,  pour  faire  cognoiftre  defdits  differens ,  Se 
nods  obveauës  par  nos  prédéccflèurs  Ducs  Se  Com-  les  vuider  Se  décider  ;  Se  néantmoins  a  efté  faict  a- 
tes  defdits  Duchic  Se  Comté  :  Si  avons  promis ,  juré  mas  de  gens  d'Armes  par  ledit  Seigneur  de  Sedan , 
5e  accordé ,  Se  par  ces  Prcfcntcs  promettons ,  jurons  avecques  relsexploiâs  de  guerre,  que  pluficurs  maulx 
Se  accordons  en  parole  de  Prince ,  pout  nous  Se  tous  s'en  (ont  enfuis ,  tant  d'un  cofté  que  d'autre  ï  5e  euf- 
nos  hoirs,  d'avoir  Se  faire  avoir,  tenir  5e  accom-  fènt  pu  plus  faire,  fi  .ladite  guerre  euft  continué: 
plir  tout  le  contenu  cy-deflus  bon ,  valable ,  ferme  mats  routesfois  clic  s'eft  fureize  par  le  moyen  de 
Se  ftable,  fans  faire  mettre  ou  donner,  ne  fournir  nous,  qui  voulans  les  réduire  au  bien  de  paix ,  5e 
efttc  fait ,  mis ,  ou  donné  aucun  détourbicr  ou  cm-  obvier  a  tels  inconveniens ,  avons  plulieurs  fois  cf- 
pcfchcrnent  au  contraire ,  en  manière  que  ce  foit ,  cript  aux  deffùfd  its,  les  exhortant  a  ccffèr  ladite  guet- 
Ïobs  l'exprcffc  hypothèque  Ce  obligation  de  tous  nos  te ,  5e  ptians  audit  Duc ,  nous  vouloir  bailler  la  co- 
biens ,  meubles  Se  héritages  preleru  5c  â  venir  -,  lef-  gnoiflànce  defdits  différents ,  5e  en  venir  par  devers 

Jquclspource  nous  avons  fournis  5e  (bumectons aux  nous  à  une  journée  qu'avions aflîgnéeaufdictcsPar- 

[urifdiâions  forces  5c  contraintes  de  toutes  Cours  tics ,  au  quinzicfme  jour  de  Juin  dernier  parte  ;  au- 

pirituelles  5e  temporelles ,  pour  par  aucunes  d'elles  quel  jour ,  en  notre  prelênee  (e  comparurent  les 

cure  contraints  5e  compcllczà  l'oofcrvarion  5c en-  dciTufdits  Ambafiadeurs ,  de  la  part  dudit  Duc; 

tretenemenr  de  routes  les  choies  dcflufdites ,  5e  de  ce  que  ne  fit  ledit  Seigneur  de  Sedan  ,  julques  à 

chacunes  d'icelles.  Eo  témoing  de  ce  nous  avons  ces  aucun  joui  aptes  qu'il  vint  5c  comparut  en  fi  per- 

Prefêntes  (ignées  de  noftre  main ,  5e  â  i  celles  fait  forme  ;  Se  pareillement  lefdits  AmbalTadcurs  5e  Pro- 

appendre  noftre  Scel.  Donné  en  noftre  ville  de  cureurs  au  nom ,  qu'ils  procèdent  devant  nofdits 

Moufon,  le  quinzième  jout  du  mois  de  Septem-  Députez,  en  la  preiencedcfquclsont  efté  expofées 

btc  l'an  mil  quatre  cens  quatre- vingt  treize.  Ainfî  bien  amplement  toutes  les  querelles ,  débats  5e  dif- 

t1gné,RENE*.  Et  fur  le  rcply  eftcft  écrit  :  Par  le  (carions  cftant  cotte  Icfdictcs  parties,  5e  voyant  que 
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ceci* 

la  matière  ne  fè  pourrait  vuider  fins  preuve  ;  i  cette 
caufe,  après  pluficurs  allégerions  fie  dilccptations 
railles  d'une  patt  de  d'autre,  fie  pluficurs  remon- 
trances suffi  fur  ce  failles  pat  noldits  Députez ,  ten- 
dant au  bien  de  paix ,  Ici  deljufdits  Arru»  (Fadeurs  3c 
Procureurs  ou  nom  que  demis,  &  ledit  Seigneur  de 
Sedan ,  pour  luy  en  (on  propre  nom ,  le  (ont  foub- 
mis  i  notre  Jugement  Se  Ordonnance,  conlentaiis 
&  condefeendans  que  nous  ou  nos  Députez  pu  if  fions 
de  droiâ  cognoiftre ,  décider  6c  déterminer  de  tous 
Icfdits  differens,  cftansentie  lefditcs  Parties, ieau- 
le  defdictcs  Seigneuries  de  Dun  ,  Se  autres  Terres 
dont  eft  queftion  -,  par  ainlï  que  dés-maintenant , 
tous  exploits  de  guerre  Se  hoftilitcz  cèdent  Se  ccf- 
feront  enrre  les  deflùfdits ,  leut  s  alliez ,  adhérans , 
fêrviteurs  Se  fubjects,  ôc  pourront  des- maintenant 
aller ,  fréquenter  Se  communicquer  les  uns  avec  les 
antres,  fans  ce  que  pour  rai(bn  dcfdirs  différents, 
il  foit  loifibic  faire  ne  donner  aucun  drftourbier  ou 
empefihement:  Et  pour  venir  i  procéder  fur  la  con- 
gnoiffànce  Se  dilcution  des  droits  dcfdites  patries , 
vous  députerions  Commiflaires,  pour  inflruire  le 
Procez  lur  ce  nécclfiùrc  ,  4:  les  pièces  &  arremens 
d'iceluy,  jufqucs  en  définitive  cxcluiîvement  i  Se 
pour  plus  faciîlemementy  faire  diligence,  ordon- 
ner que  l'un  de  vous ,  en  l'abfcnce  de  l'autre ,  puif- 
fiez  oyt  Se  faire  procéder  lefditcs  l'artiesen  tous  les 
aires  fie  procédures  de  la  matière ,  pourveu  que  fuyez 
tous  deux  aux  cnquefles  qu'il  conviendra  fur  ce  fai- 
re ;  Itfquellcs  enqueftes  raidies ,  fetont  rédigées  Se 
mifes  par  efeript  en  forme  publicque ,  ainiî  qu'il  eft 
accouflumé  de  faire  i  &icci!cs  parfaites,  renvoyées 
avec  tout  ledit  Procez ,  féablement  clofes  Se  fccllccs 
pardevers  Nous,  pour  ictllcs  veucs,  enfcmblc  les 
autres  droite ,  éctipturcs  &  munimens  exibez  Se 
produits  par  ctucuncs  dcfdites  parties ,  cftrc  juge &: 
déterminé  des  matières  delTiifdites ,  ainii  que  ver- 
rons eilre  i  faire  par  droit  ;  Si  feront  tenus  lefditcs 
Parties  Se  chacune  d'icellcs  entretenir  ferme ficefta- 
ble,  tout  ce  que  pat  nofdits  Commis,  feta  fur  ce 
que  dit  eft ,  jugé,  fentencié  Se  détexmioé  ;  lefquellcs 
chofes  dcflùfdires,  lefdites  Parties,  c'eft  aflçavoir, 
lefdits  Ambailàdcnrs  Se  Procureurs  oudit  nom,  Se 
ledit  Seigneur  de  Sedan  en  (a  perfonne,  en  la  pré- 
sence de  nofdits  Députez  Se  aulnes ,  onteûës  pour 
agréables ,  Se  compris  iccllc*  entretenir  fbubs  l'obli- 
gation de  tous  Se  chacun*  leurs  biens ,  i  la  peine  de 
mille  marcs  d'or ,  i  applicquer  moiébé  i  nous ,  Se 
nioiciic  lia  partie acquiefçant à  notredir  Jugement 
&  Ordonnance  ;  airur  que  les  defluidits  dient  toutes 
ces  choies  cftrc  amplement  contenues  Se  déclarées 
icz  inftrumcns  Se  Lettres  fur  ce  laides  Se  paJlifes  par 
lefditcs  Parties  en  la  prefénee  de  nofdits  Députez , 
pardevant  certain  Notaire.  Par  quoy ,  afin  que  puif- 
iîez  cognoiftre  dudit  Procez ,  Nous  (bit  betoing  vous 
décerner  Se  bailler  fiir  ce  Lettres  Se  ComraiiEon  de 
Nous.  Ces  chofes  confiderées ,  acceptant  ledir  Com- 
promis ,  pour  le  Singulier  dtlir  qu'avons  au  bien  de 
paix ,  Se  a  faire  éviter  les  cruaulrez  de  La  guerre  ;  dc- 
lîrans  suffi  de  tout  notre  creur  pacirfier  ledit  diffè- 
rent ,  mettre  &  nourrir  paix  Se  amour  entre  les  defl- 
fufdits ,  comme  bons  voùtns  ;  Pour  ces  caufes  &  au- 
tres à  ce  nous  mouvans ,  Se  par  l'advis  &  opinion 
de  nofdits  Députez ,  Se  autres  de  notre  Confeil  ;  vous 
avonscomenis ,  ordonnez  A:  députez ,  commettons , 
otdonnons  Se  députons  par  ces  Prefcntes ,  &  à  cha- 
cun  de  volis ,  pour  oyr  lefdires  Parties ,  Si  cognoiftre 
du  démené  dudit  Procez,  tant  au  faiû defditcs cn- 
queftes ,  efquelles  vacquerez  tous  deux  enfèmble , 
que  aultremeat ,  félon  la  forme  5c  teneur  dudit  Com- 

Sromis  i  Se  pour  procéder  Se  aller  avant ,  fur  ce  ain- 
qu'il  appartiendra ,  aflignoot  jour 
7 me  III. 


ecc* 

pardevant  vous,  au  quinziefmc  jour  de  Septatnbre 
prouchainement  venant,  en  notte  Siège  dudit  Bail- 
la ge  de  Vitry ,  ou  en  tel  autre  lieu  que  adviferez.  St 
vous  mandons,  commandons  Se  enjoignons,  Se  i 
chacun  de  vous ,  que  à  ce  bcfbngnez ,  vacquez  Se  en- 
tendez,  en  faifanr  lefditcs  Parties  procéder  Se  alltr 
avant ,  pardevant  vous ,  en  tous  les  actes  Si  procé- 
dures de  ladite  matière  ;  &  ledit  Procez ,  enqueftes , 
actes  fie  arremens  d'iceluy ,  en  rout  ce  que  Icfdirct 
Parties  y  auront  produit,  nous  apportez  &  envoyez 
féablement  clos  Se  fcellé,  pour  procéder  au  Juge- 
ment à  décifion  de  ladite  matière ,  ainft  que  dclliis 
eft  déclare ,  fi:  cependant  faictes  entretenir  fi:  ob- 
flrver  ledit  Compromis ,  de  ccflîr  toutes  voyes  de 
faicr,  guerres,  A:  autres  attemptat s  ;  dcfquels  s'aucun» 
advenoienr ,  vous  informerez ,  fit  nousadvcrtiiTcz  au 
vray ,  pour  le  bien  Se  entretenement  de  ce  que  die 
eft.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir  Se  mande» 
ment  cfpeciaJ.  Donné  i  Lyon  fur  le  Rofhe ,  le  dix- 
fêpricfmc  jour  de  Juillet ,  l'an  de  gtacc  mil  quatre 
cens  quatre-vingt-quatorze ,  Se  de  notre  Règne,  la 
unzicdne.  Et  m  dtjfiuit  tjie/cript  :  Par  le  Roy ,  Mon* 
feigneur  le  Duc  de-  Bout  bon ,  l'Evefque  de  Sainct- 
Mailou ,  Se  autres  prcièns.  Signe,  Robineaa.  Avtc 
tffxrtnc*  d'âvatr  ejit  fieiitt  du  grand  Set  4M  fur  fim~ 
fU  (ttuuc. 

Procurait»*  du  Rey  Rttté  iftt  T):pntt\.  pour  truitttr 
de  fit  dtfftrtndt  avec  le  Sttgnetr  de  Sed.ta. 


Vit*- 


R 


Ené  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Jerufàlcm  Se 
de  Sicillc,  fi:c.  Duc  de  Lorraine,  Se  de  Bar,  nff"^*. 


Marchis,  Marquis  du  Pont,  Comte  de  numm, 
de  Vaudémont ,  Se  de  Harcourt ,  fiec.  A  tous  ceux 

2ui  ces  ptefèntes  Lettres  verront  :  Salut.  Sçavoir  fai- 
>ns ,  que  nous  i  plain  confLans  des  fens ,  diferetion , 
feience ,  prudomie ,  fie  bonne  diligence  eftana  e* 

Sierfbnnct  de  vénérables  nos  a  niez  fie  féaux  Con- 
èillers ,  Maifbre  Jean  Bt ici ,  Grand- Atchidiacrc  de 
Touli  Hugues  de  Hazaxs,  Prevoft  de  notre  Eglifc 
Collégiale  Monfîeur  Saint  Georges  de  Nancey ,  Do- 
cteurs', Jehan  de  Villiers  notte  Procureur  de  Bar , 
Ltcentié  cz  Droicrs  Canon  4:  Civil;  Maiftre  Robert 
Bodinais,  Liccntié  en  Loix ,  fie  Lieutenant  gênerai 
de  notre  Bailly  de  Bar;  Thiery  de  la  Mothe ,  Audi- 
teur en  notre  Chambre  des  Comptes  i  Bar ,  fie  Maî- 
tre Jean  de  TEgafe ,  Lieutenant  de  notre  Bailly  du 
BaiTigny,  Ltcentié  en  Loix  ;  Avons  iceux  nos  Con- 
(êillcrs,  fie  chacun d'eulx  parfoy,  fait,  conftimé, 
ordonné  fie  eftably ,  &  par  ces  Prefcntes,  faifons, 
conftituons ,  ordonnons  fie  eftabti/Tons  nos  Procu- 
reurs généraux ,  fie  certains  Melfagers  cfpcciaulx ,  en 
telle  manière,  que  la  condition  du  premier  occupant 
ne  foit  pire  on  meilleure  de  cdle  du  fubfèquenrt 
mais  tout  ce  que  pat  l'un  d'eulx  fera  ou  aura  efté^ 
commencé ,  puuTe  eftre  par  l'autre  pou  r  lui  vy  Se  me- 
né k  fin ,  en  toutes  fie  enacunes  nos  caufes,  querel- 
les, fi:  befongnes  mciies  Se  à  mouvoir, en  deman- 
dant fie  en  deffendant,  fi:  pardevant  tous  Juges  or- 
dinaires ,  ou  déléguez ,  Ecctefiaftiques ,  ou  feculiers , 
fie  «atres  quelconques ,  de  quelque  pouvoir  fi:  *u- 
étorité  qu'ils  ufent  ou  foient  fondez  i  fie  par  cfpecial 
pour  fie  en  notre  nom,  eux  tranfpottcr ,  prefènter 
fie  comparoir  au  lieu  deVitry  en  Pattois ,  i  la  jour- 
née ,  que  en  vertu  de  certain  compromis  fie  com- 
miflion royaux  fiir  les  a  ne  fiions  fit  différents  e  flans 
entre  Nous  fie  MefEre  Robert  de  la  Marche ,  Sei- 
gneur de  Sedan,  nous  eft  affignéc ,  à  l'encontre  d'i- 
celuy Me  (Tire  Robert ,  pardevant  le  Dailly  dudict  Vi- 
rry,  ou  ton  Lieutenant;  avecques  leur  Adjoinâ  dé- 
nommé efdictcs  Lettres  fie  CommifCon  Royaux ,  au 


I 


inziefme  jour  de  ce  prefent  mou,  pour  procéder 
aller  en  avant  eu  laîkâe  caufe  ka 


audiit  jour  fir^au- 
T 
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net  Ablcqucro ,  en  demandant  5c  en  deffeadant ,  vant  Pafques ,  eutlîoas  afligné  audit  Moniteur  notre 
ainfi  qu'il  y  appartient  Se  qu'il  y  eft  requit  ;  aufquels  Oncle ,  prendre ,  avoir ,  lever  5c  recevoir  par  cha« 
nolHits  Procureurs,  Se  à  chacun  d'eulx  par  (by ,  Nous  cun  an ,  (à  vie  durant ,  à  deux  termes  Se  payement 
avons  donne*  Se  donnons  par  ces  Prcfcntes  plein  pou-  par  efoale  portion,  la  Comme  de  douze  cens  efeus 
voir,  aucrorité  Se  mandement  cfpecial ,  d'eftre  Se  d'or,  lut  le  profEr ,  revenu  Se  émolument  du  Gre- 
comparoir  auftiiâet  journées  Se  »  illeurs ,  par-tout  nier  a  Sel  dudit  Joinvillc ,  par  cfpecial  du  droiâ  de 
pour  nous  en  jugement ,  Se  dehors  nous ,  nos  caufès  Gabelles  d'iceluy  Grenier ,  a  nous  appartenant  ;  St 
Se  droicts  pouruiivre ,  reclamer  ,  garder ,  mainte-  ou  cas  que  fournir  ne  les  pourroit ,  fur  routes  les  ren- 
nir  5edcfrcndrc  en  tous  cas,  Sei  toutes  fins  de  plaits,  tes,  revenus,  prourfits,  iflués  &  émolument  de 
&  caufes;  entamer ,  conduire ,  démener  Se  mettre  notre  Terre  Se  Seigneurie  dudit  Joinvtlle  Se  fesajp- 
à  fin  de  advoiier  Se  defadvoiier ,  convenir  Se  re-  partenances ,  Se  et  pour  aucunement  le  rccompcnfcr 
convenir ,  demander  adtts ,  abfênce ,  veuë  de  lieux ,  des  don ,  ccilion  5e  tranfport  que  Ion  il  nous  fift  de 
garans,  Se  tous  aulrres  délais  de  Cour  ;  dire  de  boa-  certaines  Terres  Se  Seigneuries  qu'il  tenoirck  pofle- 
che ,  Se  bailler  par  eicript  toutes  manières  de  de-  doit ,  ainfi  que  par  les  Lettres  de  ladite  afngnation , 
mandes,  deffenect ,  offres ,  fommations ,  procéda-  faiâes  Se  pafTeet  fous  le  Scel  de  la  Prcvoftc  &  Ta- 
lions; requérir  main-mile,  arrefter  citemens,  ad-  beilionnage  du  Pont  de  l'Arche,  pculr  plus  à  plain 
journemens.brandoonemeot.âc  tous  aultres  termes  apparoir;  Se  en  outre  pour  liibvenir  à  notre  trea 
Se  exploits  de  jufticc;  de  fermer  articles,  tefpon-  grand  befbing5c  urgente  neceflité.dés  le  douzief- 
dre  a  ceulx  de  partie  adverfè)  de  jurer  en  l'ame  de  me  jour  du  mois  de  May  mil  quatre  cens  foi xante 
Nous,  Se  faire  rous  fèrmcns  requis  de  droiâ  ;  pro-  Se  quinze,  nous  euft  baillé,  prefté  manuellement, 
duire  Se  attraire  témoins ,  Se  tous  raunimens  en  réaulment  Se  de  fait  délivré  la  fomme  de  douze 
forme  de  preuves  ;  de  contredire  Se  reproncher  mille  livres  tournois,  5c  que  pour  l'en  reftirucr ,  5e 
ceulx  départie  adverfe;  de  culx  adjoindre  en  toutes  afleurer  fon  rembourfement  d  icelle  (brome  de  dou- 
caufês  &  ptocez  qui  nous  peuvent  Se  pourront  tou-  ze  mille  livres  tournois ,  pat  nos  Lettres  Patentes  fai- 
cher  ;  en  prendre  l'advcu ,  charge ,  garantie  5e  def-  res  5e  données  audit  jotnville  fous  nos  fccl  5e  fèing 
fenie  ;  faire  mettre  à  exécution  tcMites  Lettres  5e  M  an-  manuel  led.  douzicfme  jour  de  May  l'an  que  de  (Tus  , 
démens  par  nous  obtenus  Se  i  obtenir ,  5e  en  de-  en  agréant ,  ratifiant  5e  approuvant  icelle  petuion 
mander  i'intérinernent  félon  leur  forme  5c  teneur  \  Se  aAignation  de  douze  cens  efeus,  5e  fans  à  icelle  pré- 
dc  litif  concerter  5e  conclure  en  caufes-,  de  oyr  droicts,  judicicr,  lui  enflions  baillé  5e  délivré,  5c  mis  en  main 
Arrefts  interlocutoires  5e  Sentences  diffinirives  d'i-  tout  ledit  prou  Ait  5e  émolument  dudit  Grenier  à  Sel 
celles  i  5e  de  tous  autres  griefs  que  à  Nous ,  nos  hom-  à  nous  appartenant,  5e  qui  appartenir  nous  pourtoit , 
mes  fie  fu  jects  fer  oient  faicts  5e  inferez  ~>  appeller  l'ap-  tant  dudit  droit  de  Gabelle  que  autrement ,  enfem- 
pcl  ou  appeaux ,  pourfuivre  jnfquet  à  fin  inclufive-  ble  routes  5e  finguliercs  les  rentes,  revenus ,  proffirs 
ment  &:  y  renuncer ,  s'il  leur  plaifti  de  dellivrer  5e  émoluments  quelconques  de  nofdites  Terres  5e 
cours,  requérir  5e  demander  renvoy  pour  Nous ,  Seigneuries  dudit  Joinvtlle  5c  fes  appartenances, 
nofditt  hommes ,  5e  fubjcâs ,  5e  de  leurs  biens  fi  pour  de  là  en  avant ,  par  chacun  an ,  après  la  pet- 
meftier  eft  j  de  demander  dcfpcns ,  les  recevoir ,  iblution  5e  entier  payement  de  ladite  penfion  de 
Ibuldte  5e  jurer  fur  iceulx;  de  nous  ellbuyer ,  5e y  douze  cens  efeus  d'or,  5e  des  gaiges  d'Officiers, 
fubftirucr  un  ou  pluficurs,  5e  les  revocquer  quand  fiefs  5e  aufmofnes,  pendons  Ion  aflïgnc» ,  5e  au- 
bon  leur  femblera  ;  Se  généralement  de  faire ,  dire ,  très  charges  ordinaires ,  prendre ,  cueillir ,  lever  5e 
procurer  Se  befongner  pour  nous,  tout  autant  en  recevoir  ce  que  réitèrent  5e  pourroit  eftrc  bon 
ces  chofes  5e  celles  qui  en  dépendent ,  5e  en  routes  defdirs  droit» ,  profEts  5e  revenus ,  5e  ce  que  par 
aultret  à  ce  neceflaires ,  comme  nous-mêmes  pour-  luy  en  feroir  levé  5e  receu  oulrre ,  outre  lefdirs  dou- 
rions  faire ,  fi  prefents  y  citions ,  fuppofé  qu'elles  re-  ze  cens  efeus ,  convertir  5e  employer  en  déduction , 
quittent  Mandement  plus  cfpecial  on  prefenec  de  rabat  5e  payement  d'icclle  fomme  de  douze  mille 
perfonnes  :  Promettant  par  cefditesPrc  fentes  en  pa-  livres  tournois,  comme  plus  au  long  nofdites  Let- 
role  de  Prince,  5c  foubt  l'obligation  de  tons  nos  rret  le  contiennent ,  5e  que  par  kelics  peut  appa- 
biens ,  que  pour  ce  avons  fubmis  5e  fubmettons  ez  roir:  5e  ainfi  (bit  que  mondit  Seigneur  norre  On- 
Jurirdiftions  de  mondift  Seigneur  le  Roy  j  d'avoir  clc  nous  ait  pretentement  fait  rcmonftrer,  que  eau- 
agréable  5c  tenir  à  tousjours  ferme  5e  cftable ,  tour  faut  le  petit  revenu  dudit  droit  de  Gabelles ,  enfan- 
ce que  par  nofdiccs  Procureurs ,  leurs  Subftituts  ou  ble  des  Terres ,  Seigneuries ,  5e  choies  deffufdites, 
l'un  d'eulx  fera  faict ,  ordonné ,  procuré ,  bcfbngné ,  les  grandes  charges  ordinaires  5e  extraordinaires  que 
5f  aultrement  exercé  cz  chofes  deiTufclicles  5e  leurs  fur  icelles  par  chacun  an ,  depuis  le  temps  que  par 
dépendances  v  d'efter  à  droiét ,  6e  payer  le  jugé  fi  nous  elles  luy  furent  miles  5e  baillés  en  main ,  il  a 
meftier  eft.  En  tefmoing  de  ce,  Nous  avons  à  ces  convenu  prendre ,  lever,  fournir,  porter  5e  payer; 
Prcfcntes,  lignées  de  norre  main ,  fait  appendre  no-  au  lu  que  nos  Greoeriers  de  Joinvillc  ont  roujourt 
tre  Scel.  Données  à  notre  Ville  de  Luneville ,  le  hui-  efté  refùfans  les  bailler  5e  payer  les  proufEr  5e  reve- 
ticfme  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  notre  Sei-  nu  procédant  du  droir  de  Marchand  d'iceluy  Gre- 
gneur  mil  quatre  cens  quatre-vingt  5e  quatorze,  nier,  à  nous  appartenant,  obftant  que  ez  Lettre* 


*4»4. 

Stt.Vtl.66. 


Signé ,  Rcne*.  Et  fur  le  reply  :  Ptr  Dtmtnnm  Rege 
in  Cmjtlw.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  ver- 
meille, pendaot  en  double  queue  de  parchemin. 

Pârmge  entre  Rinill.  Duc  dt  LerrAine & fan  Onclt 
[Evefjut  de  Mei\. 


dont  cy-defïus  eft  faiâc  mention ,  il  n'eftoit  empoi- 
feïfionné ,  defigné  5e  fpecifié ,  il  n'a  efté  entièrement 
farisfait  de  ladite  penfion  de  douze  cens  clcus  d'or  \ 


ains  d'icelle ,  oultre  lefdirs  douze  mille  livres  i 
nois,  luy  fonr  deubs  pluficurs  arrérages,  montant 
grande  fomme  de  deniers  ;  nous  requérant  que 


REné ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy ,  5ec.  Seigneur  pour  en  eftrc  farisfait  5e  payé  par  cfpecial  ,  par 

de  joinvillc  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefètwes  Ler-  chacun  anhiy  fournir  5e  payer  entièrement  ladite 

res  verronr ,  Salut.  Comme  par  certain  Traictié  fait  penfion  de  douze  cens  efeus  d'or  ,  voulliffions 

5e  accordé  entre  Révérend  Pere  en  Dieu ,  notre  rres  ordonner  5e  mander  audir  Grenetier  dudir  Grenier 

chier  5e  honnouré  Sieur  5e  Oncle  Moniteur  l'Evef-  luy  dorefnavant  bailler ,  payer  5e  delivret  les  deniers 

que  de  Merz  5e  Nout ,  le  troifiefme  jour  du  moit  venant  5e  illàns  dudit  droiâ  de  Marchand  ;  Se  ladite 

d'Apvrii  l'an  mil  quatre  cent  foixante  Se  douze  a-  penfion  fournie 5e  payée,  ilfcroit  content ,  fi  dudit 
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droict  y  avoit  aucune  chofe  bon ,  en  faite  &  difpo-  Stjrnt,  Rtsi.  Pur  U  Roy  Je  Sicile .  &c.  le  S.iulLiul 
fer  à  notre  bon  plaiiîr ,  fuit  de  le  peindre  a  luy  en  de  Lorraine ,  Jo.  Lud.  Se  autres  prefens.  D.  N.coui. 
dcduOion  defdite»  douze  rmllc  lims,  ou  autrement*  fi  kRtfRt*U.fm in  Roy  de,Run*:m , « 
Savoir  fartons ,  que  nous  voulant  Se  defirans  corn-  '  ^  ^  w^  ^  ^  £ 
me  de  ration ,  &  afuurcr  mondit  Seigneur  notre  On- 
cle, du  payement  de  ladite  pcnlion,  Se  afin  que  XM  Aximiliamis  divinâ  favenre  clementiâ  Roma- 
d'icellcilfoir  dorefnavant  deuëmcnt& entièrement  iVAnorum  Rlx  femper  Auguftus,  Hungarix, 
paye  Oc  farisfair,  enfcmble  dcfdirs  arrérages,  def-  Dalmarix,  Croatie  Rcx,  Archidux  Aultrix,  Dux 
ijutlsle  voulons  préalablement  cftre  payé,  fatisfait  Burgundix,  Lothiringix,  Brabantix,  Sririx,  Ca- 
èc  agrée  ;  Se  pour  l'en  plus  aiTurer  &  contenter ,  en-  rintnix ,  Carniolx ,  Lymburgix  Se  Glelobiix ,  Co- 
fcmblc  le  rembourser  de  ladite  fbmmc  de  douze  mes  Flandrixin  Halbourg,  Tirolis,  Ferretis  inKi- 
millc  livres  tournois  ,  4  nous  preftéc ,  comme  dit  eft ,  burg ,  Arthcfii  Se  Burgundia; ,  Pafarinus  Hannonix , 
Nous  avons  voulu ,  dit  fie  déclaré ,  &  par  la  teneur  Holiandix,  Scelandix,  Namurci  &  Zutphanix, 
de  ces  l*rcfentcs ,  voulons ,  diforts  Si  déclarons  tout  Marchio  Sacri  Romani  Imperii  8c  Burgovix ,  Land- 
1c  droict  6c  pro/iît  de  Marchand  du  Sel  qui  doref-  gravius  Alfatix ,  Doroinus  Friûx ,  M  u  chio  Sclavo- 
navant  fera  vendu  audit  Grenier ,  eftre  compris  avec  nix,  Portûs-Naonis,  Salinarum  Si  Mcchlinix,  tkc. 
le  droict  de  Gabelle  d'icelluy  Grenier ,  promu  Se  rc-  Notum  faciinus  tenore  prxfcntiiuii  uoiverlîs ,  quod 
venus  des  Terres  Se  Seigneuries  dcflùfdites-,  &  dés  fèdemibus  nobis  in  Solio  Regali,  obtulit  (e  nobis 
à  ptefent ,  lui  avons  mis  Se  baillé ,  mettons  Se  bail-  fereniûlmus  Princeps  Renacus  Ihcrufàlem  fie  9tcilix 
Ions  en  les  mains,  pour  dorefnavant,  &  fadite  vie  Rex,  Lotharingix Se Barreii Dux ,  Pontifmont  M ir- 
tlurant ,  pout  la  parpaye  de  ladite  pcnlion ,  oultrc  chio ,  Provincix ,  'Wauderaontis  Se  Harricurix  Co- 
lefdits  droict  de  Gabelle ,  rentes  Se  revenus  devant  mes ,  Princeps  Se  Coolànguincus  nofhr  chariifimua , 
dictes ,  le  prendre  &  recevoir  entièrement  par  tes  nobifque  expofuit  quùd  (ibi  Se  anteccflôribus  fuis 
mains ,  ou  de  (es  Oîrkicrs  ou  Commis ,  après  roa-  Ducibus  Lorhar.  jura  infra  feripta  lemper  compette- 
tes  voyes ,  qu'il  fera  rembourfé  de  la  (bmme  de  deux  runt ,  Se  quôd  ipfe  eadem  jura  à  nobis  &  Sacro  Ro- 
inille  dorins  d'or ,  qu'il  nous  a  pieça  prêtiez ,  Se  la-  mano  Imperio  in  fetidum  reneat ,  Se  fui  antccclT'o- 
qucilc  luy  avons  affignéc  prendre  Se  recouvrer  fur  tes  tenuetuni  ab  aiitiquo ,  &  jura  hujulinodi  per  di- 
lediâ  droict  de  Marchand ,  fans  que  autres  que  par  dura  fercnilfimum  Principem  nobis  expofita  funt , 
cy-devant  y  aurions aflîznez,  ou  alfignerious  a  l'ad-  hxc videlicer,  advocatiaciviratis in  Tho! 
venir ,  y  puifleru ,  ne  doivent  pour  T'advcnir  pten-  advocaria  Monaiterii  in  Romelspctgdiccc.Tholcin. 
dre  aucune  chofe ,  lefquclles  aflignarions ,  s'aulcunes  Se  alia  certa  jura  in  dicto  Morufterio  ci  comperen- 
(ont  ou  cftoient,  nous  avons  révoquées  Se  revo-  tia;  infuper  conductus  io  terris  Se  aquispartiuin fua- 
quons,  oftoRS  Se  mettons  au  néant ,  en  deffendant  rum;  item  Villa  Yve,  fircttmhoc  moncta  quam  in 
au  Grenetier  dudit  Grenier,  prefcntflc advenir,  qu'ils  Villa  prxdicH  facere  poterit  fabricari.  Prxtendirc- 
n'y  obéïflênt  ne  obtempèrent  en  aucune  manière  ;  &  tiam  dictus  Rcnatus ,  juris  fui  exifterc,  quôd  quicuin- 
luy  avons  d'abondant  accordé  Se  accordons  bail-  que  in  terra  inter  Rhcnum  Se  Mofain  dueliare  vo- 
ler, fournir  Se  délivrer  fcl  à  nos  dépens ,  poux  le  luetit,  quod  hujuiinodi  duella  coram  eo  fieri  de- 
fournifléruent  dudit  Grenier,  des  Salines  de  Moyen-  béant ,  &  non  alibi  confummati  •,  Se  quod  filii  cle- 
vic ,  pourveu  toutes  voyes  qu'il  fcia  tenu  des  deniers  ticorum ,  qui  in  terris  fuis  nalcuntur ,  ad  ipfum  de- 
venant dudit  droict  de  Marchand  ;  fournir  5c  payer  béant  pertinere.  Erquoniain  exaflumpro  Regix  Rô- 
le charroy  dudit  Sel ,  i  tel  prix  qu'il  le  pourra  tecou-  manorum  dignitatis  olGcio  non  fotùm  ooftros  Se  lm- 
vrer,  dont  nous  attendous  â  luy  *,  aulii  que  tout  ce  perii  Sacri  Principes ,  qui  pto  nobis  ex  diâo  Impe- 
qu'il  aura  levé  Se  rcçeu,  lèvera  &  rcccvcra  dcfdits  rio  in  adminiftrationc  Reip.  ptriculoûs  difpendiis 
droicts  de  Gabelle  Se  de  Marchand ,  enfcmble  des  re-  exponunt  quotidie  (è  &  fua .  (èd  ctiam  quodibet  no- 
cepte  &  retenus  de  ladite  Seigneurie ,  oultre  Se  par  bis  &  Imperio  facro  fubieâos  Se  fidèles ,  in  fuis  juri- 
dcfliis  ladite  pcnlion  de  douze  cens  efeus  d'or ,  Se  des  bus  benignitate  folitâ ,  Se  ex  ûtnatâ  nobis  pictatis  clc- 
arrerages  à  luy  deubs,  viendra  en  déduction  &  ra-  mentià  proponimus  confoverci  ideircô  dicto  fere- 
bat  de  ladite  lomme  de  douze  cens  livres  tournois,  niflîmo  Principi ,  ut  &  tamquam  Lotharingix  Duci , 
Se  de  tant  en  ferons  &  demeurerons  defehargez  en-  fuis  hxredibus  &  fucccflbtibus  Ducibus  Lotharin* 
vers  luy:  promettant  en  bonne  foy  Je  parolle  de  gix,  omnia  Se  fingula  bona  fupradicta  cum  juri- 
Prince ,  faire  tenir  &  accomplit  toutes  les  choies  def-  bus  prxmifljs ,  prout  ad  ipfbs  rite ,  raàonabilicer  at- 
fufdites ,  &  chacune*  d'icdlcs  de  poinâ  en  poinâ  Ce-  que  juftè  pertinere  nofeuntur ,  animo  deliberato  , 
Ion  leur  forme  &  rencur ,  (ans  y  contrevenir  en  aucu-  non  per  errorem  aut  improvidè ,  fèd  ex  cerra  notera 
ne  manière.  Si  donnons  en  mandement  aux  Grenetier  feientia,  Principum  noltrorum  Ecclcfiaflicorum  Je 
&Controllcur  dudit  Grenier  prefcntcV  ad  venir,  ou  fxcularium  nobilium  ac  fidelium  pleno  accedente 
à  leurs  Commis ,  Se  i  un  chacun  d'eulx ,  fi  comme  confilio ,  Se  de  Rrgix  Romanx  plenirudinc  potefta- 
i  luy  appartiendra ,  qu'ils  fouffrent  Se  laiBcnt  mon-  tis ,  prout  dignè  poffùmus ,  noirris  Se  Imperii  fâcri 
die  Sieur  notre  Oncle,  prendre,  lever  &  recevoir  ac  aliorumjuiibusfcmper  fàlvis ,  feeptro  noftro  Re- 

Ear  chacun  an ,  fadite  vie  durant ,  ledit  dtoiâ  Se  pro-  gali ,  Se  aliis  cccremooib  in  talibus  oblêrvari  debi- 

t  de  Marchand,  par  luy  ou  lès  Commis,  Se  l'en  tis  Se  confuetis,  concelCmus,  ac  pietate  folita,  Ac 

faflent  jouir &u(êrpbinementcVpaifiblement,ainiï  ex  innata  nobis  pictatis  dementia  tenore  prxfen- 

&  par  la  manière  que  dit  eft  ;  Se  duquel  droit  Se  pro-  tium  concedimus  gratiosè ,  prxfcntium  fub  noftri 

fit  de  Marchand  »qui  fera  levé  Se  receu  par  m  on  dit  Regah's  figilti  appenfionc  teftimonio  lincrarura.  Da- 


Oncle  ou  fes  Commis,  &  par  fes  ûm- 
quittances.Nousvonlons  ledit  Grenetier  pre- 
Se  advenir,  eftre  Se  demourer  defehargié  en 
fes  comptes,  par  les  auditeurs  d'iceux  ;  aufqueu  nous 
mandons  ainlî  le  faire  fans  contredir  ou  difficulté. 
En  tcfmoing  de  ce ,  Nous  avons  à  ccfdites  Prcfèntes 
lignées  de  notre  main ,  faict  appeodre  nôtre  Sccl. 
Données ,  Sec.  k  Luneville ,  le  vingt-cinquieûae  jour 
d'Octobre  mil  quatre  cens  quatre-vingt-quatorze. 
Time  111. 


tum  in  Crvitate  noftra  Impertali  Wormaccnlî ,  uo- 
deàmâ  die  mcofis  Maii,  anno  Domini  milleûmo 
quadringentefimo  nonagefimo-quinto ,  Rcgnorum 
noltrorum  Romani  dearoo,  Hungarix  ver6  fexto 
annis.  Stc  ftthfenfi.  Ad  maadatum  Domini  RegU  in 
Confilio  ,  BaRTOLatus  Archiepifcopu*  Moguotious , 
Archichancellarius  S.  S. 


T  tj 
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Xeprife  dt  XiS/lt^è  m*te ruelle  *n  Duché  de  Bât, 


REné ,  pic  la  gvzcc  de  Dieu  ,  Roy  de  Jerufalem , 
&c.  A  cous  ceux ....  reloue  avons  l'humble  fup- 
piiirarioii  de  Jcroliiiî  &:  Jcannot  Cabouat ,  fiercs, 
enfans  de  Gérard  Cabotât ,  demeurant  à  Louppy- 
le-Chaftel ,  en  nefue  Prcvofté  de  Bar!  Se  de  feu 


14**. 

Tnt  dt  U 
l»)Hti  x. 


CCCXVJ 

taments  que  je  pourrois  avoir  faiers  «u  temps  paffc , 
&  veuil  que  ccfhiy  prefeiu  notredit  Teftamcnt  de- 
meure en  ta  force  fie  vigueur  en  la  manière  que 
s'enfuir. 

Premièrement ,  je  rend  mon  aine  à  Dieu  mon 
Créateur,  en  luy  priant  dévotement  qu'il  la  veuille 
recevoir  en  Ion  Sainct  Paradis ,  Amtn.  Et  eflis  la 


noblertc 
té  paterne 
kurdir 
penn 


IV 


rote  materfu. 
ne  dévoient 
,  u  donc  n 


Jeanne  de  Viîlets  ,  jadis  là  femme,  contenant  qu'à  fcpulture  de  mon  corps  i  l'Eglifc  Collégiale  Notre- 

caufe  de  leurd.  Mcrt  ils  font  nez  Se  extraits  de  noble  Dame  de  Blamont ,  en  la  Chapelle  Saint  Georges ,  en 

lignée  ,  Se  non  du  côrc  paternel  ;  Se  ncantmoins,  lafoflê  de  Moniteur  mon  Grand- Perc,  que  Dieu  ab- 

pour  ce  que  par  la  Coutume  notoire  en  noftre  Du-  foillc.  Item ,  je  veuil  que  mes  debtes  foient  payées  , 

chié  duilir  Iiar,  les  enf.ins  venus  Je  de(iendi;s  de  Se  mes  forfaits  amendez ,  que juftement  feront  prou- 

I  (êulcment ,  &  non  du  cô-  vez.  Item  ,  je  donne  à  laditte  Eglifc  Collegialle  de 

fuccedet  à  la  fuctcflîon  de  Blamont ,  la  fomme  de  quatre  cens  florins  d'or  de 

'était  qu'ils  ayent  grâce ,  Rin  d'argent  contant,  pour  mettre  en  acqueft  pour 

iflion ,  ou  congié  de  nous ,  de  prendre  &  ap-  laditte  Eglifc,  Bc  pour  avoir  à  toujours- niais  perpe- 

prehender  la  fueccilion  du  coté  non  noble  ;  nous  tuellement  en  iccllc  Eglifc  Collegialle ,  deux  Molles 

ont  fupplié  Sçavoir  faùons ,  que  nous  inclinant  chacune  termines  à  l'Autel  S.  George ,  i  fçavoir  l'u- 

à  la  Rcqucftc  des  Suppiians  ,  avertis  par  les  Gens  ne  le  Dimanche  du  S.  Efprit,  Se  l'autre  le  Saracdy 

de  noftre  Confcil  de  Barrois,  qu'ils  fonr  extraits  de  de  Notre-Dame,  &  avec  ce  ,i  toujours-mais  un  &U- 

noblc  lignée  à  caufe  de  lcurdke  roerc ,  comme  ils  ve  Rtgi»*,  au  nom  de  la  gloricufc  Vierge ,  que  fe 

remontrent  i  de  grâce  cfpcciale ,  leur  avons  donné...  dira  chacun  jour  après  vefprcs  en  laditte  Eglifc  Col- 

congié ,  faculté  ,  &  puifiàncc  aufdits  frères   legialc.  Item ,  encore  une  Mcflè  de  Aty$uem  cftte 

pourvu  routes  fois  qu'ils  (è  tiendront  en  état   dite  chacun  Vcndredy,  en  l'Eglifc  Parochialle  de 

comme  il  appartienr ,  peur  fcrvir  en  armes,  toutes  Monfieur  Sainct  Maurice  de  Blamont,  icfqucUes 

fois  Se  quantes  que  par  nom  ou  nos  Officiers  feronr  trois  Me  (les  Se  S/dvt  feront  dictes  par  les  Prcvoft  ôc 

requis  Donné  en  noftre  ville  de  Nancy,  le  Chapitre  de  lad.  Eglifc  Collegialle ,  Se  demeureront 

dernier  jour  de  Décembre  14S4.  en  leurs  charges,  moyennant  lefdits  quatre  cens  flo- 

let  de  T.nl/e  [ht  U  B*mi<.  "m  w^S*        •  *  cft  «oainremion  &  wlonté 

'  1  que  Mellctgncurs,  perc,  raerc,  fœurs  Se  frerestref- 

REné ,  Sec.  A  nos  am:z  Se  featix  Gens  de  notre  palftz ,  dclqucls  j'ay  teceu  des  biens ,  foient  aitocicz 
Confcil  Se  des  Comptes,  eftant  en  noftre  ville  &  accompagnez  efciites  Méfies  &  SuJve. 
de  Bar, Salut.  Pour  ce  que  Mets.  Roberr  delà  Mar-  Item ,  je  vttcil  avoir  ttoi*  Services  folcmncls  en  lâ- 
che ,  lins  action  ou  querelle  railbnnabic ,  a  fait  af-  dire  Eglifc  Collegialle ,  à  fçavoir ,  un  Service  le  fcp- 
fcmblcc  de  gens  de  guerre  de  pict  Se  dechevaulx,  ticlmc,  & trtntielme  après,  ainfî  qu'il  cft  de  couftu- 
en  intention  d'entrer  en  nos  Pays,  pouriceulx  a-  me  en  l'Eglifc  de  Dieu.  Item,  je  donne  rtenre-fîx 
dommaiger,  Se  de  s'y  venir  loger  Jte  parquer  à  Mou-  francs  monnoyc  de  Lorraine ,  pour  avoir  un  annual 
fay ,  ou  autte  lieu  de  nofdits  Pays ,  à  quoy  à  toute  en  ladite  Eglilè ,  c'eft  à  fçavoir ,  un  an  durant  cha- 
puillance  délirons  Se  voulons ,  moyennant  l'ayde  de  cun  jour  une  Mcflè  de  Rtymet» ,  dirte  audit  Autel 
Dieu ,  y  rélîfter  -,  Se  à  cette  caufe ,  avons  fait  aflem-  Saint  George ,  Se  vueil  que  on  fonne  la  grollè  clo- 
bkr  notre  armée ,  pour  l'enitaennemcnt  de  laquelle  chc  de  ladite  Eglifc ,  pour  exciter  le  peuple  d'eftre 
cft  requis  &  expédient  diftribiter  une  appati  par  no-  à  ladite  Mcfïc  potit  prier  Dieu  pour  moy.  Item ,  je 
ttc  Duchié  de  Bat  :  confîans  de  vos 


oyauitez 


r  no- 
vous 
nracnr 


donne  à  ladite  Eglifc  Collegialle  cent  francs  d'ar- 
gent ,  pour  faire  un  Repofîtoire  pour  mettre  CtrfHt 


avons  commis  &  commettons 

jour  après  autre ,  gcttez  Se  diftribuez  ledit  appati ,  Dtmmt ,  Se  douze  florins  de  Rin ,  pour  ta  façon  6c 
ainfî  &  en  la  manière  accoiiftiunéc ,  tant  fur  les  gens  dorure  dudit  Repolitoire.  Item ,  je  donne  encore  à 
d'Eglifc  que  autres ,  auxquels  en  cfcriprcx  en  notre  ladite  Eglifc  Collegialle  ma  part  de  tous  les  herita- 
nom ,  on  autrement,  comme  advifcroz  eftre  pour  ges  de  Haute-rive,  pour  chacun  an  avoir  mon  an- 
1c  mieux ,  afin  qu'ils  y  contribuenr  de  leur  parti  Se  niverfaire  en  ladite  Eglifc ,  comme  mes  frères  Olry 
commettez  gens  fblvables ,  Se  entendus  pour  lever  &  Guillaume  ont  faits  par  leurs  Teftamens. 
ledit  appati ,  &  le  diftribucrez  ;  on  cas  toutes  fois  Item ,  je  donne  4  l'Eglifc  Moniteur  Sainct  Mimi- 
que notre  Receveur  General  de  Barrois  n'y  pour-  bett  d'Aultrey  où  j'ay  ma  parfaite  fiance  Se  dévotion, 
toit  vacquer ,  obftant  fa  malaidic  :  pour  le  tout  cm-  trente-fix  francs ,  pour  avoir  un  annual  en  icelle  E- 
ploycr  au  vivre  Se  enrreten cernent  de  notredite  Ar-  glifc ,  i  fçavoir  un  an  duranr  chacun  jour  une  Mette 
roécv  De  ce  faire  Se  exploirter  vous  donnons  par  de  Retfntem,  Se  vueil  que  ï  chacune  Méfie  on  faflê 
cettes, pouvoir  ,puilîànce,  aurhotité,  mandement,  commémoration  de  Monueur  Sainct  Humberr. 
Se  comroiffion  cfpccialc.  Mandons  à  tous  nos  Sub-  Item ,  je  donne  i  l'Eglifc  Collegialle  Sainct  George 
jets,  Se  tequerons  i  vous  en  ce  fait  eftre  obéy ,  Se  de  Dencuvre,  fîx  francs,  pour  avoir  deux  «émaux 
diligemment  entendu,  &r  femblablement  i  vos  Corn-  de  Méfies,  eftre  dittes  Se  célébrées  dans  ladite  £- 


mis  Se  Députez.  Car  tel  cft  notre  plaifîr.  Donne  au 
Pont  i  Mouflon  le  14  jour  de  Juillet  149$. 

TcJIomrnt  de  CUude ,  Stifntwr  de  BUumnt. 


AU  nom  du  Pere ,  Se  du  Fils ,  Se  du  Sainct  Efprit , 
Amen.  Je  Claude,  Seigneur  de  Blamont, 


lifc.  Item' ,  à  Notre-Dame  des  Carmes  de  Baccarat , 
ix  francs,  pour  deux  trentaux.  Item ,  â  Notre-Da- 
me de  Mfirfoflc ,  fîx  francs ,  pour  deux  ttentaux. 
Item,  i  Notre-  Dame  de  Saint  Saulveur,  fîx  francs, 
pour  deux  trentaux.  Itéra ,  i  notre- Dame  de  Haute- 
iàillc ,  fîx  francs ,  pour  deux  ttentaux.  Item  ,  je  < 


dt  BUmox ,  mon  bon  fins  &  entendement ,  regardant  qu'il  n'eft  ne  encote  à  Notre-Dame  de  Saint  Saulveur  Se  de 

tiU»  ,      r        1  •  ■     1  ■  *    1*  ;ll  .       1    _     I       .  îll   -I  .     J_  — 


chofc  plus  certaine  que  de  la  mort 


ne  moins  cet- 


Tr'jrrdt fim  ta'nc  9UC     l'heure  d'icclle,  Se  à  celle  fin  que  les 
jftufît R»?*-  derniers  jours  de  ma  vie  ne  me  preignent  irnpour- 
veu,  fait  &  ordonne  mon  Tcftament  dernier  Se 
dernière  volonté  ,  les  biens  que  mon  Créateur  m'a 
ptété  en  ce  monde ,  en  révoquant  tons  autres  Tef- 


Haute -faille,  les  deux  meilleurs  chevaux  de  mon 
cher,  pour  eftre  és  bienfakh,  prières  écoraifons 
dcfdites  EghTes,  à  fçavoit ,  à  chacune  défaites  Egli- 
(ès  un  cheval. 

Item ,  je  donne  à  la  Mclfc  de*  Trepeflez ,  qn'efl 
chantée  tous  les  Londis  en  l'Eglifc  Paiochiale  deBla- 
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mont ,  pour  une  fois  un  franc,  hem  ,  je  donne  à  achevées  entièrement ,  Se  que  foy  pLnicrc  y  i oit  id- 

mon  rres  hont-.orc  Sieur  iv:  On;lc  Moniteur  Olry  joultéc,  je  prie  &  requiert  à  vemrablc  pttiou.-.e 

Seigneur  de  Blamont,  Eilu  de  Toul,  mon  petit  Moniteur  l'Official  de  La  Cour  de  Toul ,  que  veuille. 

Baycquin.  Item ,  je  donne  a  Françoile  ma  fœur  biftar-  mettre  le  SccI  de  ladite  Cour ,  pendant  à  ce  pre  lent 

de,  &  a  Claude  mon  riis,  donne  à  chacun  d'eux  mien Tcftauicnt ,  comme  cd  d'us  3e  de  couftume» 

cent  florins  d'or  de  Kin ,  lesquels  (ont  ailîgrtez  fur  avec  le  feing  manuel  de  vénérable  perforant  Meflirc 

ma  grande  cfthaipe&iur  ma  vaifdlc  d'argent.  Item,  Jean  Didier ,  Prévoit  de  l'E^lilL- de  Blamout  mon 

je  donne  encore  à  rnadire  feeur  baflatde  ma  robbe  Adminiftiateur. 

d'cf'cailate,  pour  fiirc  une  robe  ie  jour  de  les  nop-      En  tefmoin  de  ce,  Nbus  Officia!  de  ladite  Cour 

ces,  Se  avec  ce,  les  meubles  que  j'ay  en  mon  Chaftcl  de  TouI,à  la  prière  <Sc  requette  dudit  Seigneur  Teita- 

de  Blamont ,  excepta  l'or ,  l'argent ,  vins ,  froment  reut ,  par  la  féale  relation  dudit  Meflirc  Jean  Didier 

5e  avoine,  &  luy  donne  encore  ma  patt  de  la  mai-  Prévoit  de  l'Eglifc  de  Blamont  Adminifttatcur ,  à 

(on  que  fut  à  Jean  le  baitard,  ieanc  audcHbus  de  nous  faicT*  foubs  fon  feing  manuel  cy-mis,  avons 

mon  Chatte I  de  Blamont.  faict  mettre  Se  appendre  le  Scel  de  notrcilirc  Cour 

Item  ,  je  donne  encore  à  Claude  mon  (Us,  nu  de  Tool,  a  ce  prtfcut  Tvftamcnt,  que  fuft  fai&. 

grande  robe  dp  tanne,  avec  la  mailon  que  fut  à  paflé  Se  ccrante  par  ledit  Seigneur Teftatuir,  en  ion 

Pierre  Fanlquct ,  feant  en  la  grande  rue  de  Blamont ,  Chafcel  de  Blamont ,  es  mains  dudit  Meflirc  Jean 

devant  le  grand  puis.  Item,  |c  donne  à  Thicbaut  mon  Didier,  en  la  forme  &  manière  que  deilus.  L'an  de 

lêrvitcar ,  pour  les  bons  Se  agréables  ferviecs  qu'il  grâce  de  notre  Seigneur  mil  quarre  cens  quatre- 

m'a  r;icb,  &  la  grande  diligence -3c  fbilicitude,  pei-  vingt  &  feize  ,1e  quatiicJme /our  du  mois  de  Juillet) 

ne  &  travail  qu'il  a  prins  durant  ma  maladie,  mon  preiens  Meflirc  J;  han  Raycboys ,  Chanoine  de  l'E- 

cheval  grifon,cV  un  lurnois  entier ,  cotte  Se  graviflè,  glifè  dudit  Blamont ,  Notaire  Impérial,  &  Thiebault 

gorgenn,  &  autres  choies  oeccflàires  à  armer ,  &  Joli  de  Blamont,  te  (moins  à  ce  .ipp.Hcz  Si  requis, 

prendre  lequel  qu'il  voudra,  3e  avec  ce,  fix  florinj  Scelle  en  cire  verre  fur  deux  que-cs. 


".hc  an  Duc  de  MJ7. 


d'or.  Item,  je  donne  à  Jean  Bcfça  mon  fervircur, 
pour  les  bonsfervicesqu'd  m'a  faiéï  du  temps  pallc , 
mon  gros  cheval  bayait,  que  |'ay  achète  i  Monfîeur 
l'Abbe  de  Saint  Saulvcur.  hem,  je  donne  aux  en- 
fans  de  Jean  Bririqtieliire,  qui  me  fervent  prefen- 
remenr ,  à  Ravoir,  Hanzelin  mon  Page&  Margue- 
rite fa  feeur,  à  chacun  vingt  francs.  Icem,  je  donne  féaux  Cotifeillcrs  les  Gcneraul 
«tous  mcsicrWt:ursquigiygncntg.»gcs,apréslcurs  fur  le  faict  &  gouvernement  de  nos  finances,  Sa- 
louyers  bien  payez  &  làrrsraitts ,  chacun  un  franc  ,  lut  Se  dilrétion.  Sçavoir  failons  que  nous  ayans  rc- 
pour  prier  Dieu  pour  moy.  grct&confiJLrarion  à  la  proximité  de  lignage,  dont 

Item ,  je  donne  à  Meflirc  Jean  Roycboys  mon  nous  atticur  notre  très  cher  Se  très  amc  toufin  le 


Lettre  di  Roy  Curies  l'ill.  • 

Lorraine  une peajton  anainUtiU  :  :r^.:jud:re 
miSt  Itvrti. 

CHarles ,  par  la  grâce  Je  Di  :u  ,  Roy  Je  France , 
de  Sicille  &  de  Hierufaieni ,  A  nus  amez  Se 


î»«.  Vtl.il. 

pi-  fr. 


par  no 


is  ordonnez 


Chapellain  ,  pour  les  bons  4V  agréables  1er  vices  qu'il 
m'a  fait  par  pluiîcurs  années ,  avec  les  bonnes  folli- 
citanons  qu'il  m'a  faiâes  en  ma  grande  maiadie ,  Se 
aufE  pour  prier  Dieu  pour  moy,  lîx  florins  d'or. 
Item,  je  donne  à  tontes  les  femmes  vefves  de  U 


Duc  de  Lorraine  ,  Se  aux  très  bons,  vertueux  Si  re- 
commcndablcs  ferviecs  qu'il  nous  a  fairs  Se  fait  en 
pluficurs manières,  dturans,cn faveur  &  recongnoif 
fan  ce  d'icculx ,  l'entretenir ,  \'  traiter  en  les  «ttaiics 
comme  l'un  de  nos  bons&feaitlx  parents  &  vaffcux , 


Prevolié  de  Bhmonr ,  à  chacune  un  bichet  de  fro-  Se  luy  départir  &  élargir  de  nos  b:ens ,  afin  qu'il  ait 

ment,  pour  prier  D;cu  pour  moy.  Item,  je  donne  tant  mieux  de  quov  honorablement  maintenir  Se 

âMcfCtc  Jean  Didier  mon  Conftiliur&adminiflta-  entrerenir  fon  citât*  à  icelluy  notre  coului  ,  po-tr 

tcur,  pour  prier  Dieu  pour  moy,  rrois  florins  d'or,  cescaufés ,  Se  autres  à  ce  nous mouvans,  avons. km- 


Et  ellis ,  pour  mes  Exécuteurs ,  pour  intetvicr  Se  né  5c  ordonné ,  donnons  Se  ordonnons  par  ces  Pic- 
•ccomplir  mon  prêtent  Tellament,  mon  très  hono-  fentes ,  la  fon) me  de  vingt -quatre  mille  livres  tour- 
té  Sieur  Se  Oncle  Monfieiir  Olry  Seigneur  de  Bla-  nois  de  penfîon  par  chacun  an  ,  de  hquelle  tomme 
mont  jEflcu  de  Toul  ;  Révérend  Pcrccn  Dieu  Mon-  l'cufSons  faict  appointer  fin  nos  finances  <!c  cette 
fîcur  l'Abbé  de  Saint  Saulveur  en  Vofges ,  Se  Meflirc  prctrnre  année ,  s'ils  l'euflènt  peu  porter  ;  nuis  i  l'oc- 
JeanDidicr.Prevoftdcl'EglifedcBlamonr.ez  mains  cation  des  gr ans  charges  qui  font  furiceiles,  comme 
defquels  je  mets  tous  mes  biens  meubles  entière-  il  eft  notoire,  il  n'en  peu  cftrc  appointe  que  fut 
menr ,  jufqucs  entérinement  de  mond.  Tcftamcnt.  Et  celles  de  l'année  commenecant  le  premie  r  |our 
pour  tant  que  je  comtois  mondit  Seigneur  Oncle  êrre  d'Octobre  prochain  :  Si  voulons  &  vous  mandons 
fottempeiché en  fes  grandes  aftaircs ,  lui  prie  Se  fup-  que  par  eeluy  ou  eculx  de  nos  Gener.mlx  Recevc uts 
plie  tres-humblemcnt ,  que  quand  il  ne  pourra  vac-  "des  finances  que  advifêrez  ,  5c  fur  la  valeur  d'iccl- 
quet  i  exécution  de  mondit  Tetlament ,  qu'il  vueil-  les  nos  finances  de  lad  ici:  année,  commenecant  le- 
le  donner  confeil  Se  faveur  aufdirs  Seigneurs  Abbé  diét  premier  jonr  d'Octobre  prochain  v.nant ,  vous 
&  Ptcvotl,  pour  l'entérinement  de  mondit  Tefta-  faites  levet  décharges  néceflàiics  de  ladidre  fomme 
tncnr ,  en  priant  &  fuppliant  très  humblement  à  mef-  de  vingr-quatre  mille  livres  par  notredid:  cou  (in  le 
dits  Exécuteurs ,  de  prendre  celle  charge  ;  Se  pour  les  Duc  de  Lorraine ,  auquel  nous  l'avons  ordonnée  Se 
peines  Se  rravanx  dudit  Seigneur  Abbé,  luy  donne  ordonnons prr  ces  Prcféntes ,  pour  fadide  pctj/îon , 
trois  florins  de  Rin,  Se  prie  &  fupplie  à  mon  frère  Se  enrretennement  de  fondiclct.it  de  ladiclc  année  ; 
Loys ,  mon  heriricr ,  que  en  ce  prefent  mon  Tefta-  Si  par  tapporrant  ccfdidcs  Prcfcnres  (Ignées  de  no- 
ment  ne  vueille  mettre  aucun  empcfchcmcnt  ne  dé-  tre  main ,  par  l'un  de  nofdiéh  Receveurs  Generaulx , 
tarbicr  ;  ainfi  de  tout  fou  pouvoir  le  vueille  faire  in-  Se  par  les  autres  le  viMmns  d'icclles ,  faiét  foubs  Scel 
tervier  Se  accomplir  ;Se  veuil&cft  mon  vouloir  rel,  Roy  il ,  avec  quittance  de  notredid  Co'.ifin  ,  fur  ce 
que  tous  Mcflêignenrs  parents  Se  bons  amys  tref-  fufKfanr  feulement,  nous  voulons  lailide  fomme  de 
partez  Se  vivans,  (oier»t  participans  5c  accompagnez  vingt-quatre  mille  livres  tournois  cftrc  allouée  n 
a  toutes  les  piteufes  légations  de  ce  mien  prêtent  comptes,  &  rabattue  de  la  tecepte  decehry  on  ceux 
Tcftamcnt.  de noldiits  Receveurs  Généraux  <  qui  en  aura  ou  en 
Er  pour  approbation  &  corroboration  des  chofes  auront  faicT:  Icdift  appointement ,  chacun  portant 
deiTufdites ,  afin  qu'elles  foient  tenues  ioterviées  Se  qu'à  luy  pourra  toucher ,  par  nos  amez  Se  féaux  les 
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Gens  de  nos  Comptes ,  aufquelt  voue  mandons  ainli  proteftans  que  voulons  vivre  8e  mourir  en  la  vrave 
le  faire  fins  difficulté  :  Car  tel  eft  notre  plailîr.  Don-  confeflion  de  la  fainâe  foy  Catholique ,  5c  chafeun 
ne  i  Saint-  Juft.  lex-Lyon  le  viogT-dcuz'jourdcMay  des  articles  d'iccllc ,  tant  de  la  beroifte  Trinité,  que 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  quatre-vingt  dix-fept,  anfly  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  notre  Saul- 
&  de  nos  règnes  de  France  le  quatorzième ,  5e  de  veut  jefus-Chrift  ;  6cCe  par  aucune  paflîon  on  alte- 
Siciile  le  fecond.  C  H  A  R  L  E  S.  Etp/m/hu:  ration  de  maladie  ou  autrement,  que  Dieu  ne  vutillc, 
Par  le  Roy ,  les  Secrétaires  de  Gye  Matcfchal  de  il  nous  avenoit  méchief ,  nous  proteftons  que  ne 
France ,  Se  de  Grimault  Senefthal  de  Bcaucaire ,  5c  voulons  5c  n'entendons  décéder ,  ne  départir  delà- 
autres  prefents.  Signe',  Robértct ,  ÔC  fccllé.  diâe  confeflion ,  mais  délibérons  de  mourir  en 
Auxquelles  Lettres  cft  attachée  celle  dont  la  copie  icclle ,  6c  en  l'union  de  (aindc  Mcre  Eglife ,  6t  per- 
s'enfuit.  cepeion  5c  récepeion  des  Sainâs  Sacrcmens ,  com- 
me vraye  fille  d'icelle ,  raehcttéc  du  précieux  Sang 

Lis  Généraux  Confeillers  du  Roy  notre  Sire ,  fut  de  notre  Sauveur  Jefus-Chrift,  6c  vray  homme, 

le  fait  Se  gouvernement  de  fes  finances ,  veucs  Item ,  nous  voulons  8c  ordonnons,  qne  toutes  nos 

par  nous  les  Lctrres  Patentes  dudiâ  Seigoeur,fîgnécs  debtes  clercs  Se  prouvées ,  (oient  payées.  Irern ,  nous 

de  la  main,  auxquelles  ces  Prcfênrcs  font  attachées  voulons  6c  ordonnons  que  notre  corps  foir  enft- 

fonbsl'un  de  nos  (îgnets ,  par  lefquelles ,  6c  pour  les  pulturéen  l'Eglifcde  Soinâ  Maurice  d'Angers ,  avec 

caulës  y  contenues  ,  iceluy  Seigneur  a  donné  6c  la  Royne  Marie ,  de  bonne  mémoire ,  cfpoufe  du 

oâroyé  i  Monfcigneur  le  Duc  de  Lorraine  la  fom-  Roy  Loys  premier  de  ce  nom  ,  Duc  d'Anjon,  6c 

me  de  vingt-quatre  mille  livres  tournois  de  pen-  qu'il  n'y  foit  fait  autre  fcpulrurc  que  celle  qui  y  eft. 

lion  dorefenavant  par  chacun  an,  à  commencer  le  Item,  voulons  6c  ordonnons  que  notre  cueurfoit 

premier  jour  dOâôbrc  prochainement  venant  ;  con-  enfcpulruté  en  l'Eglife  S.  Bernardin ,  delés  la  grand 

Tentons  entant  qu'à  nous  eft,  l 'cnthcrincmcnt  5c  ac-  Eglife  des  Cordelicrs  d'Angers,  avec  cclny  de  feu 

compliflcmcnc  dcfdiâes  Lettres  félon  leur  forme  6c  mon  ttés  redouté  Seigneur  6c  époux  le  Roy  René , 

teneur ,6c que  le  Roy  notrediâ  Seigneur  le  veut  8c  de  bonne  mémoire  ,  Roy  ,  Duc,  8c  Comte  des 

mande  par  icellcs.  Donné  fouhs  l'un  de  nofdiâs  û-  Royaumes,  Ducbcz  5c  Comtes  deffiifd.  en  (on  vi- 

gnets  le  vingt-troifiéme  jour  de  May  l'an  de  grâce  vanr ,  auquel  lieu  avons  faiâ  faire  une  fépulture 
quatre-vingt  dix-fept.  St£ue,  Gail- 


lart,avcc  paiaffc. 

Teftumtnt  de  Jeanne  de  L*vaI,  e'fonfe  en  feceudes  if- 
ces  de  René  d'Anjou  Roj  de  Stciie ,  (je. 

A Tous  ceulx  oui  ces  Prcfcntcs  verront ,  Jacques 
d'Eftonteviile ,  Chevalier  Seigneur  de  Baine  5e 
de  Blanvilic  ,  Baron  d'Ivry  &  de  Saint  Andry  en  la 


blanche  feulement.  Item ,  voulons  5c  ordon- 
nons que  quelque  part  que  trépaflîons ,  notre  corps 
foit  porté  en  ladiâc  Egtuc  de  Saint  Maurice  d'Ao- 
gers ,  5c  que  à  l'entrée  de  ladiâc  Ville ,  le  Collège 
de  ladiâc  Eglife ,  avec  les  quatres  Ordres  de  Man- 
dions d'iccllc  Ville ,  (oient  appclléc  i  le  recevoir  5c 
accompagner  julques  à  laduitc  Eglife ,  Si  que  les 
autres  Collicges  des  autres  Eglilcs  Collégiales  & 


Marche,  Concilier  Chambellan  du  Roy  notre  Sire,  Monaftcrcs  de  ladiâc  Ville,  qui  y  voudront  eftre 
&  Garde  de  la  Pre  voilé  de  Paris ,  Salut.  Sçavoir  lai-  5c  affilier ,  pour  recevoir  notre  corps ,  5c  accompa- 
fons ,  que  nous  l'an  de  grâce  mil  q narre  cens  qua-  gnicr ,  comme  diâ  cft ,  y  foient  fcmblablemcnt  rc- 
tre  vingt  dix-neuf,  le  Vcndtedy  tiers  jour  de  May,  crus  ;  8c  lefdiâs  Mandiara  Se  autres  Collieges,  5c 
vcifmes,  timfmes ,  5c  leufmes  mot  après  l'autre,  Monafteres enfemble ,  fors  ecluy  de  ladiâc  Eglife 
une  lettre  de  teftament,  eferipte  en  parchemin,  d'Angers,  fàcent  une  commémoration  en  gênerai 
lcclléc  de  deux  Sceau Ix ,  on  grand  en  cire  rouge ,  5c  fur  notrediâ  corps  i  5c  puis  ce  faiâ  s'en  pourront 
l'autre  petit  en  cire  verte ,  pendant  fur  deux  dou-  retourner  à  leurs  Eglifcs  ;  5c  pour  ce  faire  voulons 
blcsqucuës,  feines  Se  entières  en  eferipturc,  feelz  eftre  donné  a  chafeun  dcfdiâz  Ordres  de  Man- 
de fcutgs,  desquelles  la  teneur  s'enfuit  :  On  nom  de  dians,  Collèges  5c  Monafteres  dcflufcliâs  qui  yau- 
la  très  fainte  5c  indivifible  Trinité,  ung  (cul  Dieu  roient  efté,  dix  livres  tournois.  Item,  voulons  8c 
en  trois  perfbnnes ,  Pere ,  8c  Fils ,  5c  Saint  Efprit ,  ordonnons  que  lediâ  jour  mefme  de  l'enterre  m  ent 
Amen.  Pour  ce  qu'il  n'eft  chofè  plus  certaine  que  de  notrediâ  corps  en  l'Eglife  de  Saine*  Maurice» 
la  mort,  ny  plus  incertain  que  l'heure  de  mourir,  comme  die*  eft,  8c  après  lediâ  enterrement,  que 
toute  petfonne  Catholique  de  quelque  eftat,  Sci-  notrediâ  cueur  foit  baillé  aux  Mandians Cordelicrs 
gneurie ,  dignité  ou  préeminanec  qu  elle  fbir  >  défi-  dcffufdiâs ,  pour  le  potrer  a  leur  Eglilê ,  5c  fans  qu'il 
rant  faire  bonne  fin ,  5c  à  terminer  les  jours  de  cette  y  ait  Collège  ne  Mandians  que  lcklitb  Cordelicrs» 
vie  mortelle  en  paix  de  fa  conlience,  doit  on  temps  ne  autre  proccfïïon  ;  5c  l'un  defdiâs  Cordelicrs  le 

Îue  Dieu  luy  donne  fànté  5c  profpericé ,  tellement  portera  couvert  de  quelque  drap  de  fbye  noir  entre 

ifpofcr  de  (on  eftat ,  5c  pourvoir  à  ce  qu'elle  veut  les  mains,  pour  eftre  enterré  avecques  ecluy  de 

faire  5c  ordonner  par  (on  teftament  5c  decrinere  vo-  mondiâ  Seigneur  5c  efpoux ,  comme  die*  eft ,  5c  y 

lunté  en  la  fin  de  fes  jours,  que  quant  clic  vieo-  aura  fut  pauvres  vertus  de  noir  feulement,  qui  por- 

drott  eo  quelque  maladie  par  le  vouloir  de  Dieu ,  teront  chafeun  une  rotche  du  poids  qu'il  fera  advi- 

elle  n'ait  regret  cz  affaires  du  monde ,  5c  que  entre  fé ,  5c  diront  lefdiâs  Cordelicrs  une  gxant  Meflê  de 

les  douleurs  5c  angoiffe  de  la  mort ,  n'ait  l'entende-  la  Croix  en  ladiâc  Chapelle ,  avant  que  de  enterrer 

ment  occupé  ou  troublé  des  biens  m  ondains  caduez ,  lediâ  cneur ,  5c  y  aura  deux  cierges  fur  l'Autel  du- 

5c  tranfitoircs ,  mais  air  feulement  devant  fes  yeux  rant  ladi.  Meflê ,  de  chafeun  deux  livres  5c  demyes» 

Dieu  le  Créateur ,  5c  le  faiut  de  fon  a  me.  Ce  con  G-  5c  autres  luminaires ,  félon  leur  façon  de  faire  ;  Se  au- 

derant ,  nous  Jehan  ne ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy-  roor  lefdiâs  Cordelicrs  pour  ce  faire ,  la  fom  me  de 

ne  de  Iherufalem  5c  de  Sicile,  Ducheffi:  d'Anjon  dix  livres  tournois,  outre  les  autres  dix  livres  cy- 

5e  de  Bar,  Comteflè  de  Provence,  de  Forcalquier ,  devant,  5c  demeurera  lediâ  luminaire  en  ladicte 

de  Piémont ,  5c  de  Beaufforr ,  non  voulant  décéder  Chapelle  Sainct  Bernardin  -,  5c  le  lendemain  les  Re- 

dc  ce  monde  inreftatet  parbonoe,  faine  5c  meure  ligieux  Prebftres  dudiâ  Couvenr  diront  chafeun 

délibération ,  faifbns  5c  ordonnons  notre  teftament  une  Meflê  baffe ,  lefquelles  Meflls  liront  de  Notre* 

5e  dernière  volonté,  en  la  manière  qui  s'enfuit.  Pre-  Dame ,  5c  du  Sainâ  Efprit ,  Se  de  Requiem ,  Se  au- 

roier ,  nous  recommandons  notre  aroe  i  Dieu ,  5c  i  ront  pour  chacune  Meûc  la  Ibmmc  de  deux  fols  fût 

la  glorieufc  Marie,  5c  a  tous  les  Saints  de  Paradis,  deniers  tournois  i  5c  fi  après  lediâ  enterrement  de 
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notre  corps,  l'heure cttoit  tardée  ■  tellement  qu'on  Sainâ  Nitola*  pce»  d'Angicrs ,  Se  iccux  dire  m.i -.  t 
ne  pouft  dire  ladiâe  Meflê  de  la  Croix  en  ladiâe  doibz  du  braz  où  cil  cncliallèe  ia  relique  uu.lick 
Chapelle  de  Sainâ  Bernardin ,  voulons  Se  ordon-  Sainâ,cn  l'un  dcfqucls  anneaux  y  a  undiament  t-uilé 
nons ,  que  le  jour  précédent  de  notre  enterrement  en  Heur  de  lis  tout  d'une  picee ,  6e  cil  emaillc  aux 
foient  aide  en  ladiâe  Egliic  de  Sainâ  Maurice  i  aimes  d'Anjon  ,  Se  en  l'autre  a  un  petit  cucur'niy- 
notrediâ  cusur  eftrc  gardé  en  ladiâe  Chapelle  &  party  de  dûment  Se  de  ruby ,  &  tft  efnuilly  de  gri» 
Eglife,  jnlques  au  lendemain  que  fe  pourroit  faire  en  petites  tôles  de  rouge  tkr  ,  &  fcmblablcmcnc 
lediâ  Service ,  félon que  cy-dciTus  eft  devifé.  Item  ,  voulons  eftic  donné  &  mis  audiâ  reliquaire Se  do« 
voulons  Vefpres,  Se  le  lendemain  au  matin  Vigillcs  dudict  braz  de  mondiâ  Seigneur  Sainâ  Nicolas, 
Se  gtant  Mcfles  ,  comme  eft  de  couftume  faire  ;  Se  ung  petit  fils  d'argent  que  portons  en  notre  doy  , 
par  tous  les  Autelz  de  ladiâe  Eglife  feront  diâes  &  duquel  feu  mondiâ  Seigneur  nous  cfpouf a , 
Méfiés  baffes  julqucs  au  nombre  de  cent,  6c  que  lefd.  incominant  notre  trépas  ,  lequel  ne  voulons  ne 
Autels  foient  parés  de  Bougraos  noir,  Se  àchafeun  eftrc  ofté  de  notrediâ  doy  julqucs  après  noerc- 
deux  cierges,  comme  par  nos  Exécuteurs  cy- après  diâ  trépas.  Item ,  voulons  &  ordonnons  que  tous 
nommez  fera  advifé ,  Se  pour  chafeune  defdiâes  nos  gens,  Se  familiers,  doineftiqucs,6cfctvireuis, 
Méfies  fera  payées  deux  fols  llx  deniers  tournois,  foient  entretenus  leur  vie  durant  en  tout  ce  que  nous 
Item ,  voulons  Se  ordonnons  eftre  donné  au  Doyen ,  leur  avons  promis ,  ordonné ,  ou  baillé  en  notre  vi- 
Chappitre  &  Collège  de  Sainâ  Maurice ,  par  nos  vant ,  tant  en  offices ,  que  autres  dons  qui  (croient 
très  chers  &  amez  ncpveu  Se  frères  les  Seigneurs  de  en  la  congnoiilàncc  &  puiffiincc  de  notrediâ  héri- 
ta Roche  Se  de  Monta&lend ,  Se  autres  nos  Execu-  lier ,  Se  que  s'il  leur  eftoir  quelques  cholès  deu , 
rcun  cy-aprés  nommez  ,  1er»  advifé  la  fornme  de  qu'il  leur  (oie  entièrement  paye.  Item  ,  voulons  Se 
deux  cens  livres  tournois  une  fois  payées ,  tant  pour  ordonnons  que  les  charges  de  nofdiâes  gens  5e  (cr- 
ia Procédions ,  les  Vefpres,  Vigiiles,  grant  Méfies  viteurs  foient  payées  pour  toute  l'année  que  yrons 
Se  commémoration ,  oue  pour  la  fonnerte  Se  autres  de  vie  à  t  repas ,  Se  d'avantage  pour  une  autre  en- 
chofes  de  ladiâe  Eglile ,  tans  y  comprendre  le  lu-  ricre  avenir ,  afin  qu'ils  puiffient  mieulx  s'entretenir , 
minairc,  qui  demourcra  en  ladiâe  Eglife  fcmbla-  en  attendant  qu'ils  puiflent  trouver  party  oii  ellat 
blcroenr.  Item,  ne  voulons  qu'il  foit  faiâ  autres  ob»  pour  l'avenir.  Item,  pat  ce  ptclênt  notre  teftament, 
feques  pour  nous  que  celuy  qui  fera  faiâ  le  jour  de  codicille  Se  darrenierc  voulenté ,  nous  confi  t vons 
notre  enterrement.  Item ,  ne  voulons  qu'il  (bit  mis  les  dons ,  perdions ,  obligations  par  nous  do, mecs 
és  lires  de  ladiâe  Eglile  aucuns  draps  de  Ibyc ,  mais  i  nofdiâs  fervitcurs  ou  autres ,  &  en  quoy  Rivons 
bogran  feulement.  Item ,  voulons  Se  ordonnons  eftrc  obligés  en  aucune  (bmme  de  deniers ,  a  quel- 
que lediâ  jout  de  notre  enterrement  y  ait  rtentepo-  ques  pcrlonnes  que  ce  foit,  en  ce  en  avons  &  au- 
vrcs  iculement ,  veftus  de  noir ,  qui  portetont  enaf-  rions  pouvoir  de  faire  Icfdiâs  dons ,  pcnlions ,  & 
cun  une  totche  du  poix  qui  fera  advifé  par  nofdiâs  obligations ,  Se  dont  defdiâs  dons ,  foit  de  perdions , 
Exécuteurs  cy-aprés  nommez ,  priant  &  requérant  d'héritages ,  d'offices ,  ou  defdiâes  obligations ,  pro- 
nofdiâs  très  chers  Se  très  aroez  ncpveu  5c  frère  les  roeiTcs  Se  ratifications ,  il  appar oiftra  de  Lctttes  de 
Seigneurs  de  la  Roche, 6c  de  Montanlang ,  fut  tout  nous  foubs  notre  Scel ,  6c  (ignées  de  notre  main , 
l'amour  qu'ils  ont  eus  i  nous  en  notre  vivaut ,  qu'ils  Se  voulons  qu'elles  forcent  leur  plain  Se  entier  cfFe& 
ne  veucillent  ferc  mettre  aucune  couronne  fur  la  Item,  voulons  6c  ordonnons  que  au  cas  que  yrioos 
tefte  de  notre  corps,  faire  aucune  molcurc  ou  rc-  de  vie  1  trépas  avant  que  Jacqueline  duPuidu  fou» 

Eircfcntation ,  ne  qu'il  y  ayt  pallc ,  car  (ans  moleute  6cCathcrincBeaufîlz,  cV  u  petite  Gtnoine  de  Ujarl- 
I  n'y  doit  eftre ,  Se  autre  choie  ny  voulons ,  n'en-  le  dernièrement  veuve ,  trois  de  nos  Damoifellcs , 
tendons  eftre  faiâ ,  fors  félon  qu'il  eft  contenu  cy-  fuflent  mariées ,  leur  eftrc  baillé  Se  délibré  de  nofcL 
delTus.  Item ,  voulons  6c  ordonnons  que  fi  en  notre  meubles ,  jufques  à  la  tomme  de  deux  cens  livres 
vivant  n'avons  diftribué  les  reliques  de  plulîeurs  tournois  à  chaicunes  d'icelles ,  pour  les  habillcmens 
Sainu  que  avons ,  qu'elles  foient  mifes  en  garde  en  defdiâes  cfpoulaiUcs  defdiâes  Damoifellcs.  Item  , 
rEglifc  Collégiale  de  Sainâ  Tugal  de  Laval ,  à  la  nous  donnons  i  notre  très  amé  Se  féal  Confcillier 
charge  de  les  prefter  Se  bailler  par  les  gens  de  lad.  Se  ConfctTcur  Maiftre  Prancas  Bernard ,  Doâcurctt 
Eglile,  aux  Dames  Comteflcs  quant  beloing  (créit ,  fainâe  Théologie,  de  l'Ordre  des  Frères  Prefchcurs, 
qu'elles  (èroient  en  peine  d'enfant  on  maladies ,  pour  la  fomme  de  cinq  cens  florins  monnoye  de  Provert- 
la  dévotion  qu'elles  y  auroient ,  en  les  rendant  en  ce,  dont  il  eft  natif,  a  une  fois  payée,  en  laquelle  ibnv 
lacuctc  Eglite.  Item ,  voulons  Se  ordonnons  que  no-  me  voulons  eftre  comprins  la  mailbn  où  il  demeure ■ 
rre  Bréviaire  6c  Piaufrier ,  6c  nos  Heures ,  6c  tous  nos  file  â  la  Mote  de  notre  Chaftcl  de  Beaufott ,  qu'a» 
autres  livres,  Se  femblabletnent  ung  Bréviaire  qui  vous  faiâ  fere  pour  lediâ  Moniteur  Prancas  ;  c'eft 
fuft  i  noftre  frère  l'Arcbevcfque  6c  Duc  de  Renne ,  à  fça  voir  s'il  fc  vcult  retirer  audiâ  pays  de  Provence, 
foient  baillés  en  garde  aux  Doyen  6c  Chapitte  de  elle  fera  vendue,  6c  en  prendra  les  deniers  lediâ 
Sainâ  Tugal  de  Laval ,  pour  fervir  aux  filles  de  nos  Moniteur  Prancas ,  6c  le  iurplus  de  ladiâe  fomme 
fucccflèurs  les  Comtes  de  Laval,  tant  qu'elles  (e-  luy  fera  accomplie  julqucs  a  ladiâe  fbinme  de  cinq 
roienr  i  marier,  Se  demourantes  en  ladiâe  Ville,  cens  florins;  6c  icmblablcment  s'il  veut  demeurer 
kera ,  ex  coffres  de  notre  chambre  y  a  ung  pavillon  pardeça ,  ladiâe  fomme  luy  fera  payée  6c  parfaiâe , 
efeript  aux  deux  boutz  de  l'ouvcrtiire  de  lettres  d'or  avecqnes  ladiâe  mailbn ,  qui  fera  eftiméc ,  comme 
fur  velours  cramoify,  Se  une  toaillc  dont  les  bouts  diâ  eft,  Se  fans  ce  qu'il  luy  foit  rien  rabatru  defes 
6c  le  parement  fontaufliefetipts  de  letttes  d'or  fur  gaiges,  ne  de  l'année  davantage,  comme  â  nos  autres 
foye  cramoifte ,  qui  femblablcmcnr  laùfons  6:  don-  fervircuTS.  Item ,  nous  donnons  à  notre  amé  Se  féal 
nons  pour  fervir  le  corps  de  non  e  Seigneur  a  PAu-  Confcillier  6c  Auraoûncr  Maiftre  Yves  Labé ,  licen- 
tel  le  jour  du  (acre  Se  au  jeudy  ablblu ,  à  l'un  des  oc  en  Droiâ  Canon  >  la  (bmme  de  vingt  livtes  tour- 
-  Collèges  de  Sainâ  Tugal  de  Laval ,  ou  de  la  Mag-  nois  de  pcnlion  par  chafeun  an  ta  vie  durant ,  en 
delaine  de  Vitré ,  quel  qu'il  plaira  à  notrediâ  hc-  cas  qu'il  n'auroit  autre  bénéfice  que  ce  qu'il  a  de  p  re- 
ntier ordonner.  Item ,  voulons  6c  ordonnons  deux  fent ,  a  icelle  (bmme  prendre  fur  les  deniers  Se  reve- 
perits  aneaulx  d'or ,  dont  de  l'un  notre  très  redoublé  nu  de  notrediâ  Comté  de  Monrfbrr ,  portant  qu'il 
Seigneur  6c  époux,  que  Dieu  abfolve ,  nons  épou-  nous  en  peult  Se  doit  apparrenit  au  moyen  de  I  ac- 


fa.&l'au 


celuy  jour ,  eftre  donoésa  queft  dudiâ  Comté 
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moitdiâ  Seigneur  ek  nous,  hem ,  ck  pour  ce  que  le-  ieelles  y  a  toctis  d'or  branlant.  Item , 
Ion  les  couftumes  des  pays  d'Anjon ,  du  Maine  Se 
de  Bretagne  >  notre  très  cher  ck  très  amé  frère  le 
Coque  de  Laval  eft  notte  prochain  héritier  habille 
à  recueillir  notre  fucceffion,  tJi.t  in  meubles  que 
héritages,  acquefts,  ck  conquefts ,  ck  droiâs  quel 


ecexxiv 

donnons 

audiâ  Sccondin  du  Solier  notre  premier  Efcuyer 
d'efeutic ,  lequel  a  accouftumé  de  prendre  Ces  gages 
en  Provence,  la  fomme  de  rrois  cens  florins,  Sei 
Ramon  de  la  Lendc  norre  Receveur  General  ondiâ 
pays  de  Provence ,  cent  cinquante  florins ,  monnoye 


conques,  ck  telle  répuronsek nommons  par  ce  pre-  dudiâ  pays,  une  fois  payées,  prins  fur  les  deniers 

lent  teftament  &  dernière  volume1;  routes  fois  pour  qui  nous  feront  deubs  4  l'heure  de  notre  trépas 

h  foiblcflc  ck  débilité  de  fa  nerfonne  où  if  eft  de  oudiâ  pays  de  Provence.  Et  afin  qu'ils  avent  mcil- 

[>rcfeni ,  à  caufe  de  U  maladie  ck  pcrcufion  qu'il  leur  vouloir ,  ck  s'emploient  à  recouvrir  des  Rece- 

uy  eft  advenue ,  ck  que  entre  tous  les  aunes  Exccu-  veurs  Grenetiers  Se  autres ,  ce  que  nous  pourrait  eftte 


tcurs  par  nous  nommés  cy-aprcsckcikuz  pour  l'cxe 
cution  de  norrediâ  tcftamcnr,  par  les  couftumes  du- 
diâ Pays  il  appartenir)  i  norrediâ  Frcrc  notre  hé- 
ritier prclumptif,  comme  diâ  eft,  ou  cas  qu'il 
nous  furvit,  d'avoir  &  prendre  la  charge  de  notre- 


deubz  au  profiSt  de  notre  Héritier ,  Se  fans  rien  ra- 
battre audiâ  Sccondin  de  fes  gaiges  ordinaires , 
comme  nos  autres  Serviteurs ,  lefqucls  luy  voulons 
eftre  payées  comme  cy-dcfJbseft  divifé.  Toutes  Se 
chafeuncs  lesquelles  chofes  dcffiifdiâes ,  notrediâ 


diâe  ordonnance  fi  te  ftament ,  en  failint  ce  que  y  frère  Se  neveu ,  Se  chafeun  d'eulx  1er  ont  tenus  payer , 
appartient.  Se  baillant  caution  de  ce  faire ,  pour  les  faire  ck  accomplir  de  point  en  point,  ainfi  que  no- 

caufes  dcliùfdiâes ,  voulons  expteftement  que  no-  trediâ  h  leur  appartiendront  fucccllivemcnc 

trediâ  Seigneur  de  BaiJlcbrcze ,  Jacques  de  Baugi-  en  deffault  l'un  de  l'autre ,  comme  diâ  eft.  Item  , 
rault  Seigneur  dudiâ  Lieu ,  Jean  de  Vaulx  fem-  nous  révoquons ,  calions  Se  adnullons ,  Se  par  ces 
blablcnunt  Seigneur  dudiâ  Lieu,  nos  Maiftres-  Pretenrcs  déclarons  nuit  Se  de  nul  effeâ  tous  autres 
d'iioftcl,  Sccondin  du  Solis  notte  premier  Efcuyer  teftamens  Si  codicilles  par  nous  faits  patavamca- 
d'Elcurie ,  Maiftre  Jean  Mignon  norre  Secrétaire  jourd'huy ,  Se  voulons  que  ccftuy  lotte  (on  plain  Se 
Se  Simon  Rolland  noftre  Argcnricr ,  lefqucls  onr  ac-  entier  effeâ ,  Se  qu'il  vaille  pour  teftament  ou  pour 
couftumé  d'avoit  congnoiflanec  des  faits  de  notte  codicille  Se  dernière  volunré,  &  par  U  meilleure 
hoftel  Se  de  nos  finances ,  Se  autres  qui  en  deffault  forme  que  valloir  pourra.  En  térooing  de  ce  nous 
d'aucuns  des  dcffiis  nommez  y  pourroient  miculx  avomfignéccfdiâcspretcntcs  de  notre  propre  main, 
vacquer.lerour  à  l'avis,  confeil  Se  dcliberarionde  Se  à  ieelles  faiâ  mettre  notre  Scel  i  ck  pour  plus 
notrediâ  très  cher  Se  amer  ncpvcu  Se  frcrc  les  Sci-  grande  confirmation,  fait  ligner  i  noftre  reauefte  des 
gneurs  de  la  Roche  &  de  Montafilcnd  ,  ck  de  nos  Seings  manuelzde  Maiftre  Jehan  du  Pont  Licencier 
autres  Exécuteurs  auflî  cy-aprés  nommez  >ck  notre-  en  Loix,  Se  Michel  Morrau  Notaires  Jurés  (ôubs 
dicte  ordonnance  &  dernière  volume  accomplie,  1rs  Contraâs  de  Beauffbrt,  priant  la  Garde  de 
Se  nos  debtes  payées  Se  acquirées ,  voulons  que  le  Sceau Ix  dcfdiâs  Contracts ,  que  a  la  relation  def- 
(urplus  de  tous  chafeuns  nos  biens  meubles  Se  im-  diéb  Notaires,  pardevant  lefqucls  les  ordonnances 
rncohlcs ,  héritages ,  acqueftesekeonqueftes,  cktanr  ck  chofes  deftufdiâcs  ont  été  faiâes,  divifées  Se 
à  riltte de  fucceftion que  autrement,  foyent employés  ordonnées,  ils  mettent  lcldiâs  Sccaulx  defd.  Con- 
par  les  dcflufdicts  nos  Exécuteurs  cy-deflus  nom-  rraâs.  Ce  fut  faiâ  Se  donné  ez  prefenecs  de  Thi- 
mez ,  à  l'acquift  de  notrediâ  frcrc  le  Comte  de  La-  bault  de  Code  Efcuyer ,  Capiraine  de  Beaufort, 

Maiftre  René  Brcflan,  Se  Jean  Richchommc  Licen- 
cierez Loix,  Scnrfchal  Se  Lieutenant  d'Offices,  le 
vingt-cinquiémc  d'Aouft  l'an  mil  quatre  cens  qua- 
tre-vingt dix-huiâ.  Et  nous  à  la  garde  def<i.  Sccaulx 
à  la  relation  dcfdiâs  Notaires,  pardevant  lefqucls, 
ck  despretens  cy-deflus  nomma, onr  cfté  faiâes, 
ordonnées  Se  advifées  les  chofes  deffufdiâes ,  con- 
fumptif ,  ait  le  furplus  de  tous  Se  chafeuns  nos  biens,  tenues  à  cedid  reftament ,  codicille  Se  dernière  vo- 
ircm  ,  Se  en  deffault  de  notrediâ  frère  nous  nom-  luoté ,  aufaucls  es  ce  pour  graigneur  chofe ,  adjou- 
mons  Se  déclarons  par  ce  prefent  notre  teftament ,  ftons  Si  adjouftet  ons  plaine  foy ,  avons  mis  Se  ap- 
codicille  Se  dernière  volunté,  notrediâ  nepveu  le  pofé  a  ccfdiâes  Prefènres  les  Sccaulx  eftiblis,  5e 
Seigneur  de  la  Roche  notre  héritier  univerlêl  de  tous  dont  l'on  ufe  aufdiâs  Contraâs  de  Bcaufforr ,  le* 
notdiâs  biens ,  meubles  Se  héritages ,  acquefts  Se  jour  Se  an  que  deflus.  Ainfî  fïgné  fous  le  reply  def- 
conquefts ,  Se  chofes  quelconques,  aux  charges  def-  diâcs  Lettres ,  Jchanne  du  Pont  ,ckMoriau;ek  nous 
fufdiâes ,  de  faire  Se  accomplir  les  chofes  contenue*  i  ce  préfet»  rranferipe  ou  vidimus ,  en  témoing  de 
en  ccftuy  noftre  teftament.  Irera ,  nous  nommons  ce  avons  figné  le  Scel  de  lad.  Prevofté  de  Paris,  les  an 
&  éiifons  nos  Exécuteurs  de  notrediâ  teftament ,  6e  jour  premier  dcffufdiâz.  Deffui  le  reflj  efl  efcnpt  .- 

Fait  par  moy  Berraub ,  Se  par  moy  Senefchal. 


val ,  ck  de  feu  notre  très  cher  Seigneur  Se  pere,  Si 
de  feue  notre  rrcs  chère  Dame  &  mere  ion  Efpoufe , 
Si  de  nos  oncles  de  Lohcac  &  de  Chaftillon ,  Se  ao- 
rtes, en  quoy  notrediâ  frcrc  fëroit  tenu.  De  toutes 
leschofej  dcHùfdiâcs,  faiâes  &  accomplies,  com- 
me diâcft,  nous  voulons  Se  ordonnons  que  notre- 
diâ frère  le  Comte  de  Laval  notre  héritier  pré- 


codicille  fle  dernière  volunté  ;  eft  i  fçavoir , 
ncpvcu  8e  frère  les  Seigneurs  de  la  Roche  Se  de  Mon- 
ta filand  ,  notre  feeur  de  Derval ,  Maiftre  Pierre  le 
Baulr  Chantre  de  Sainâ  Tugal  de  Laval ,  en  oultre 
les  autres  nos  Exécuteurs  cy-deflus  nommez ,  leur 
priant ,  Se  à  chafeun  d'eulx,  qu'ils  en  prennent  le  faiâ 
eV  charge,  Se  dés  â  prefent  leur  baill  Ions  rauùlorité 
de  ce ,  Se  les  faifuTons  de  tous  Se  chafeuns  nos  biens , 


SctittuM  petit  Setétt  d*  cire  vtrtt  ftniéutt  k  tUnblti 

Remt  Duc  de  Lcmtme ,  eéde  i  Ohry  Evêqiu  de  Ttul,  ufn 
tout  ce  tj*i  affarunm  ajtdit  Duc  à  AuroilU ,  Gd- 
Uïonrt ,  Fltim  ,  GmUonviUe  (i  Seédememh,  t3 
ce  fetir  U  vie  feulement  dudtt  Otrj. 

pour  eftre  employez  en  ladiâe  exécution  Se  acquirz  T%  Ené ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Iherufi-  BA.Stf.  v*L 

deûufdiâi ,  Si  comme  cy-defliis  eft  diviré  -,  cV  vou-  JV  lem  cV  de  Sialle  ,  Sec  Duc  de  Lorraine  Se  de  •«  * 

Ions  que  tous  voyages  cVdefpenccs  faiz  pour  ladiâe  Bar,  Marchis,  Marquis  du  Ponr,  Comte  de  Pro- 

exécution ,  qulte  (oient  faiâz  par  nofdiâs  Exccu-  venec,  de  Vaudémonr ,  de  Dolivalle,  cVc.  A  tous 

teurs ,  a  la  charge  de  ladiâe  exécution.  Item ,  nous  ceux  qui  ces  prefciites  Lettres  verront ,  Salut.  Com- 

donnons  ck  délaiflons  a  nottediâe  teeur  de  Derval  me  puis  n'agnetes  Révérend  Pere  en  Dieu  notre 

nos  parures  d'or  faiâes  à  jour ,  defquelles  aux  deux  très  chicr  ck  amc  coufin  McfCre  Oulry  Ev&que  Se 

bouts  en  y  a  deux  plus  gtofles  que  les  autres ,  Se  à  Comte  de  Toul ,  Seigneur  de  Blamonr ,  ait  elié  con- 
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ira4nr,4tindc demeurer  paifible en  fondit  Evefchic ,  dte  notre  Sccl.  Donné i  Luncvillc  le  treizième  joue 
de  (è  départir  de  la  moitié  des  fruiéh  d'iceluy  ;  (ça-  d'Octobre  l'an  de  grâce  notre  Seigncnt  mil  quatre 
voir  fàitons  que  en  confiderarion  de  la  proximité  de  cens  quatre- vingt  dix-neuf.  Signe',  Rins".  Et  fur 
lignage  dont  il  nous  aftient ,  fie  voulant  par  ce  le  Urefljefi  efinpt .-  Par  le  Roy  de  Sicille,  &c.  Maître 
poùrvcoir ,  afin  que  mieux  il  air  de  quov  pour  en-  Hugcs  des  Hazars  Prcvoft  de  S.  George  de  Nancey  » 
trtrenir  (on  citât  i  nous  ,  pour  nous  fie  nos  hoirs  Ducs  prêtent,  ligné  Vcrridrcnges  i  fie  de  l'autre  codé, 
de  Lorraine ,  avons  donné ,  délaiflc  fie  traniporré ,  Chafteauncuf.  Et  fceUe'e  dm gr*ad  Scei  de  cire  ren- 
te par  ces  Prefcnrcs  donnons ,  délailïbns  Se  rrantpor-  ge  fur  dimble  ^meue  de  ptrchemt* pemUnt. 

tons  par  vray  don  itaé  vocable ,  fair  enrre  les  vifs ,  a  Çtmredl  ^  ^^e  p*ffï  entre  leé*  idffard  et  Ame» 

potredit  coufin  l'EvcTquedeToul  ,(avic  dtftanttant  "  ^                  ^  sJnl  CJn„  f'„  p'roV{H_ 

feulement,  tout  ce  que  nous  avons ,  avou-  povons  .               ■  .        RiUM.Kj  a, 

acdebvons.en  quelconques caufes,  tiltres,  ou  ma-  ^'"^  *  Rjum"d  * 

nieres  que  ce  foit,  en  toutes  les  Villes  entièrement ,  SttHr  *  FtMkoH' 

en  tous  les  bans ,  fioages ,  confiruges ,  bans,  join-  T  N  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti,  Amen.  «!<». 

ippartenances  de  nos  Ville  «  Prcvoftc  d'Ai-  A  Anno  Incarnarionis  ejufdem  millefiino  quingen- 


dans  fie  api 

«raille,  de  Gillacourr,  de  Flim,  de  Dillonville  Se  refimo  die  decimâ  quintî  menfis  Maii,  régnante 

de  Baudemcfnil ,  cnfcmblc  toutes  leurs  appartenan-  chriftianiffitao  Se  îlluftriflimo  principe  ac  domino 

ces  ;  pour  iceilcs  route  (âdlre  vie  durant  avoir ,  tenir ,  noftro  Domino  Ludo vico  Dei  grariâ  Francorum  Re- 

&  poûeder  en  route  haulteur,  Si  Seigneurie,  en  gc,comiraruumqueProvincue,Forcalquerii,&cco- 

homrocs,  en  femmes,  en  boix,  ripvieres,' fours,  mite  féliciter,  fiec.  Longcvccxilteficc  a  me  explorât* 


roollins,  prex,  terres  arrables  fie  non  arrablcs ,  paf-  fidei....geftarumrerumfericm».„conferre,neUpfu 

laiges ,  conduits,  &  autres  choies quelconqQes  ,  6c  prxteriti  temporis  memoriam  pratteritorum  

d'icclles  lever  Se  appliquer  à  luy  tous  8c  queleon-  confirmât  oblivio ,  fed  fufTulta  feripturx  teftimoniis, 
ques  deniers ,  twouffis,  rentes  Si  ylîûës  d'ot ,  d'ar-  potiùs immortalis  permancat  rei  geft*  probario  vc- 
gent,  de  bled,  de  vin ,  d'avoines ,  chappons ,  geli-  ritatis.Sanèineomprchenfibilisclementiadivtaitatù 
ncs ,  amendes ,  eipaves,  confifeations ,  aydes ,  tait-  ur  deftinaret  fallaces  htimani  generis  anguftias ,  qui 
les ,  croiïécs ,  charrois ,  6c  autres  choies ,  (ans  rien  peccato  (uperbi*  inflammatus,  conipcccu  autem  di- 
rcTcrver  ;  au(fi  les  régir,  gouverner  en  tous  droits  vino  difponcntc de  lupernis  (èdibus , corruitin abyf- 
fe  fuperioritez  ;  mettre  Se  inftiruer  Officiers  à  fon  fum ,  marrimonti  ordincm  ab  nordio  humanz  con- 
plaiur,  &  autrement  tn  ordonner  &  difpofcr ,  corn-  ditiorùs  ftabujvit,  ut  per  iplîus  conjunclionis  vin- 
me  il  feroit  ou  faire  pourtoit  de  fon  propre  Franc-  culum  ettitparerur  fornicarionis  vitium ,  &  plcbs 
alleud,  (ans  aucunes  chofes  nous  retenir,  Se  que  Deo  placabilis  haberetur,  que  in  terris  vivendodi- 
puiffions  fur  les  habirans  d'icclles  Ville  Si  Prevofté ,  vinis  utetetur  obfcquiis ,  Si  poft  equidem  hujus  vi- 
lever  ne  exiger  aucunes  aydes  ne  autres  fubventions  t*  tranlitoriz  terminum,  W  ccrlcfli  natria  vacuftS 
ou  impos ,  toute  la  vie  durant  de  notredir  Couda,  fedes  angelicas  poffiderer.  Qnocirca  ex  hujus  veri  5c 

Si  donnons  en  mandement  à  tous  nos  Senefchaulx,  publia  infbrumcnti  renore ,  univerfis  Ac  fingulis  prse- 
Marefchal ,  Baillis ,  Procureurs ,  Receveurs ,  Jufti-  ientibus  Se  futuris  evidentcr«patcat  Se  fit  notum , 
ciers ,  Officiers ,  Hommes ,  8c  Subgeds  i  que  notre-  Quod  cùm  hù  diebus  proximè  decurfis  traâatum 
dit  couiîn  i'Evefque  de  Toul  ils  facent ,  (oufrrent,  fuerit  de  fcelici  matrimonio  conttaAo  fini  conrra- 
Sc  laineot  jouir  6c  uferde  ceprefent  don ,  irnivoca-  hertdo  per  verba  de  fururo ,  prout  inter  fidèles  ca- 
ble ,  déliiflèmcnt  Se  tranfpôrt ,  toute  tad.  vie  durant,  tholicos  hinc  rerro  extitit  uiîtarum ,  in  facie  fanâz 
ûns  Iny  fur  ce  donner  aucun  trouble  ou  empêche-  Marris  Ecclefia: ,  Spititùs  Sancci  gratiâ  auxiliante 
xnent  au  contraire  :  mandant  auffi  aux  Prévoit ,  Mai-  celcbrando  inter  iltuftrcin  Se  Ipcdtabilem  virum  do- 
res, Efchcvins ,  Juftices,  Habirans  fie  Communau-  nùnum  Joannem  de  Andegavia ,  fitium  rururalem 
te  denofiiites  Ville  fie  Prévofté  d'Aizeraille ,  enfem-  bon*  mémorise  divi  Rcgu  Regnari  przlëntis  patrias 
blede  toutes  lefdites  appartenances ,  que  dorefena-  Comitis,  Marchionem  Pontis  in  Lorharingia,domi- 
vant  ils  lervent  Se  obeyllênt  à  norredit  Coufin  en  nique  fancli  Remigii,  fie  de  lânclo  Canato  exuna; 
tontes  choies ,  luy  payent  fie  délivrent  aulfi  tous  fie  fie  fpectabilem  fie  masniheam  domiccllam  Marga- 
c]i)clxcunqucs  deniers  fie  debvoirs,  dont  ils  nous  rctam  de  Glandeves,  hliamlegirimam  fienaruralcm 
peullent  eftre  tenus ,  fie  autrement  luy  (oient  bons  quondamtpeccabilis  viridominiRaymundi  de  Glan- 
fie  loyaux ,  ainfi  qu  ib  ont  fait  â  nous  du  temps  pafle ,  deves  ',  domini  de  Falcono  partibos  ex  alrera ,  inrer- 
ou  aue  faire  pourroient  en  l'advcnir,  fie  luy  facent  venienre  traâatu  certotum  amicorum  ipfarum  par- 
les feremens  de  fidélité  fie  obciflances  comme  ils  tium.  Nunc  veto  cupientes  paries  ipfz  fie  qu* 
ont  fait  a  nous  :  car  quant  i  ce  les  quittons  de  toute  ipfarum ,  prout  tangitur ,  diâum  tsaâarura  matri- 
obligaticm  fie  fidélité ,  dont  ils  nous  pourroient  eftre  monium  deducere  ad  crTeécum ,  Deo  przvio  ,  boni 
tenus  durant  la  vie  de  nottedit  Coufin ,  ainfi  que  dit  fide ,  gratis ,  feienter  fie  fponte ,  per  (ê ,  fie  earum  fuc- 
eft.  ccdlorcs  quoicunque  omnibus  eis  melioribus  modo , 

Et  n'entendons,  ne  ne  voulons  qnc  les  habitans  vil  fie  forma quibus facerc  potueruntfiedebuernnr, 

de  ladite  Prevofté  d'Aizeraille,  ne  de  (et  appartenan-  de eodem,  matrimonio  f  invieem  fie  victflîin 

ces,  fepuiflent  réclamer  ou  faite  reclamer  de  nulles  inter  fe  convenerurtr  fie  pepigeruntin  hune  quife- 
bourgeoifies ,  tant  de  Chambre ,  Viller ,  Rozieres ,  qurtur  modum  infra  feriptum. 
fie  Chaftel-Salin ,  ou  autrement ,  on  préjudice  de  no-  Priino.diccus  dominos  Joannes  de  Andegavia  gra- 
tte Coufin  ;  mais  voulons  qu'il  en  puiflè  ufet  fadite  tis  ptout  fupra,  promifit  fie  folemniter  convenir  prav 
vie  durant,  comme  de  ton  propre  Fraoc-alleud ,  ain-  fat*  magnifie*  Margarer*  de  Glandeves  ibidem 
que  dir  eft ,  lâulf  touresfois  que  notredir  Coufin  tra-  prxtëari ,  fie  pro  fè  (HpuUnti  (blemniter  fie  recipienti, 
âera  les  babitam  de  ladite  Prevofté  en  bonne  ju-  eandem  Margaretam  in  uxorem  fuam  legirimam  fie 
(Vice ,  les  Uiflànt  au  furplos  en  leur  uJâige,  rtan-  naturalemducere  fieaccJpere,  ac  cum  eadem  more 
chifes  fie  liberter,  ainfi  qu'ils  ont  efté  du  paiTé.      Chrifti  fidelium  in  facie  ùaStm  Marris  Ecclefixma- 

En  témoing  de  ce  nous  avons  i  cet  Pré/entes  G-  trimonium  celcbrare ,  fie  cam  defponfare  rôties  quo- 
gnérs  de  notre  main ,  lefquclles  voulons  fie  enten-  ties  fie  quàm  primûm  pro  parre  ejufdem  Margare- 
dons ,  incontinent  après  le  déceds  de  nottedit  Cou-  t*  fiierit  leginmè  requifitus ,  rempote  ramen  a  lin- 
fin ,  dire  inefficaces ,  fie  de  nulle  valeur  *  fait  appen-  &t  Matrc  Ecclefia  permiflo,  fine  courra 
Ttmt  III.  V, 


» 
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cumque,  &  itapiatdicla atccndete  &  obfervare  ju-  turis  conjugibus  ibidem  pixilntibus,  Aipulanribui 
ravit  ad  fonda  Dei  Evaogelia,  taâis  feripruri*  ma-  folcmnitcr,  Ac  recipienribus  proie,  Ac  fuis  rurredi- 
nibus  fuis  propnis ,  «Se  univerfa  diâa  magnifica  Mar-  bus  Ac  fucccllbribus  quibufeumque  >  diâam  dotera 
garttadeGlandeves,  cnm  eonfenfu ,  bcneplaciro  Ac  fupta  legatam  &  affignatam  per  diâum  quondam 
de  licencia  magnifiât  domine  Bapteftinx  Forbmat,  dominum  Raymnndi  cjui  maritumin  dicto  ejus  te- 
dominx  de  Falcono ,  ejus  tnauis,  reliâxque  diâi  Aaincnro,eifdemfururà  conjugibus  dare,  tradcrc& 
quondam  ejus  partis  Ac  revetaidi  pattis  domini  Pc-  folvere  ac  expedire  per  folutiones  très ,  &  in  illa  pé- 
tri de  GLandcves,  fanâx  Scdis  Apoftobcx  Ptocbo-  cunia  in  codent  teftamentomentionata,  incipiendo 
notarii ,  ac  ctiam  gêner ofi  Scuiifcri  Elioni  de  Glan-  primam  foluriooem  ejus  de  dote  qux  dicitut  cflë  d« 

deves  domini  diâi  Yod  de  Falcono ,  frarrum  fuorum  norenis  mille  monetx  in  aie  celcbrationis  diâi 

ibidem  prxlcutium ,  Se  ita  volenrium  Oc  coruentien-  futuri  matritnonii ,  Se  fie  anno  quolibet  m  fimili  die 

tium  boni  fide,  paris  ut  fupra  pcomifit  Si  folcmnitcr  anno  primo  icvoluto  alias  folutiones  lequentes  con- 

convenii  cum  dicto  domino  de  Andegavia  ejus  fu-  tinuando  juxra  diâum  reftameotum.doncc  &  quouf- 

turomarito  ibidem  prxfenti,  Se  proie ftipulanrifo-  quecifdcm  futuris  con|ugibus  intégré  fatisfaâum 

 Se  recipienti ,  cum  diâum  dominum  Jo-  fuerit  de  dicta  dote  fupta  legata,  cum  bac  exprcllâ 

naturalem 


haonem  in  fuum  maritum  legitimum  Se  naturalem  conditione  Se  paâo  irirer  cafdcrn  partes  adjcâo , 

ducete  & accipere ,  ac  cum  eodem  intacte  fiuiâx  quèdincafuinquemdidadosiupraallignaucclc- 

Matrts  Ecclefix  more  orthodoxorum  >  matrimo-  gâta  vendicaret  locnm  reAituriotus,quoaDcus  cle- 

nium  contraherc  Se  ditpenfare  >  tempot e  con-  menter  avertat ,  e  iplâ  dos  deveniat  Se  fpc&ct 

gtuo  Se  debito  à  (ânâa  Marre  Ecclcfia  permiflb  to-  ad  dictura  nobilem  Elioncm  de  Glaodevcsdominum 

tiens  quoriens ,  &  quàm  primùm  pto  parte  ejufdem  de  Fulcono  >  feu  alios  ad  que*  de  jute  peninebit  » 

fuerit  légitime  requifita,  Se  ita  attendere  Se  obier-  ac  illi  teu  illisreddi  feu  reftitui  debeat  perfimile» 

varc  juravit  ab  lanâa  Dei  Evangelia  taâis  icriptutis  folutiones  prxdiâas  mille  Horenorum  fine  contra- 


fuis  manibus  propriis.  Et  quia  dos  eA  proprium  mu-  diâiooc  quacumque.  Qjiam  quidem  dotera  folve- 
qua,l 

lervata ,  mulieribus  qnx  in  marrimoniurn  collocan-  rura  cftunarioni  Se  in  folidum  dationi  {ponte  re- 


lOionc  qui 

:  promifit  ut  fupra,  in  pecunia  i 
,  iaudabili  ac  approbata  confuetudine  diutiûs  ob-  randa,  Ac  non  in  bonis  eAimatis  (eu  eftimandis,  quo- 


•  —  i — •  — -  —  i — r 
îdebentindotar*,  fed  < 


t  feu  mime» 


tur ,  cet  ta  &  competens  dot  dati  te  affignaii  (blet ,  nunciavit  dicta  raagiilra  domina  de  Falcono  nomi- 
&  ut  matrimonii  oncra  non  modica  exinde  faciliùs  ne  quod  fupra,  Se  omni  aliiexcepciooi  doli  mali .... 
valeaut  fiippottari  -,  eapropter  dicta  magnifica  do-  Se  condictioni  indebiti ,  fine  caulà  jufta  vel  ex  inju- 
mina Margaccta de  Glandeves.major  annorumquin-  (ta  caula,  Ac  hoc  in  pacefinelire ,  molcftia  Se  con- 
decim ,  Se  annorum  viginti  quinque ,  proue  ex  ems  tradiâionc  quacumque ,  uni  cum  omnibus  (umpti- 
afpcctu  appâter  ;  inforraara  Se  certificata  ptout  afle-  bus ,  damnis ,  inrcreflîs  Ac  expenfis  faciendis  Ac  fufti- 
ruir ,  de  dote  fibi  data ,  Se  confbrura  legata  ac  alfi-  nendis  per  eofdem  conjuges  fururos  Ac  fuos  in  exi- 
gnara  per  diâum  quoadam  ejus  patrem  in  ejus  ul-  gendo  diâam  doâcm ,  (eu  folutiones  ejufdem  lap- 
timo  per  eum  conttadiâo  teftamento  infra  mentio-  fis  terminu  prxdiâorum  folutionum,  de  quibus 
nato ,  habenfque  diâam  conftitutioncm  Ac  aûlgna-  fumptibus ,  damnis ,  interefie  Se  expenfis  credere  Ac 
tionem  dotis  acceptabilem  pariterque  eriam  diâum  (tare  promifit  diâa  magnifica  domina  de  Falcono 
matrimonium  bona  fide,  gratis ,  (cienter  Se  fponte  tutorio  nominc  quo  fupra ,  tolo  Ac  fimplici  verbo 
cum  confenfu ,  bcneplaciro ,  Ac  de  licentia  prxfatx  tantùmeorumdemfutororumconiugum&fnotum, 
ma  g  n  ificx  dominx  ejus  matrb ,  Ac  diâorum  fuorum  fine  facramenro,reftibuj  Ac  omni  alla  probatione  qua- 
tratrum  ibidem  prxlentium ,  licenriamque  Ac  auâo-  cumque  fub  expreflà  hypateca  Ac  obUgadooe  om- 
ritatera  quoad  infra  feripu  fibi  dantiura,  per  fe  Se  nium  bonorum  mobilium  Se  imnjobilium  prxfen- 
fuos  dedit ,  conftituir  Ac  adignavir  fibi  ipfis ,  Ac  jarn  tium  Ac  futurorura  diâi  domini  de  Falcono ,  Ac  fiio- 
diâo  domino  Johanni  de  Andegavia  Pr o  quibus  omnibus  Ac  fingulis  prxdiâis  fitmi- 
marito  ibidem  prxfcnri ,  ra'pulana  folemniter  Se  re-  ter  renendu ,  comptendis ,  (olvcndis  Ac  iuviolabih'tcr 
cipienti  pro  fe  Ac  fuis  hxrcdibus  Se  fuccenoribus  obfèrvandis  prxfaita  domina  de  Falcono  turoriono- 
quibufeurnquede,  in  Ac  fuper  omnibus ,  Ac  quibuf-  minequofurjra,obltgavu,hypc<ecavitIfuppofuitc>c 
cumque  bonis  diâi  quondara  ejus  partis  in  dotem ,  fubmilit  penes  diâos  futuros  conjuges  ut  fupra  prx- 
pro  dote ,  noroine  Ac  ex  caulà  dotis  ejufdem ,  videli-  lentes  Se  ftipulantes  ac  recipienres ,  omnia  ac  fin- 
cet  mille  feuta  auri  boni  pooderis ,  fi ve  très  mille  flo-  gula  bona  prxdiâa  jam  diâi  domini  de  Falcono ,  vi- 
renos  per  ttes  folutiones  annales,  ac  in  illis  moncta  ribus,cohertmaibus,compuutoriibus  curiarum  regia- 
fibi daros, legatos  Se  conftiratos  ac  aflignatosper  di-  nun  infra  feriptarura  fpecialirer ,  Ac  exprefsè  Came- 
ctura  quondam  ejus  patrem  in  tcltamento  fuo  uU  rxrationum,  cVotdinarixpra^âxdviratisAqueri- 
timo  iumpto  &  recepto  manu  magtftri  Guillelmi  fis ,  ac  Archicpifcopali  eiufcleni ....  ac  generaliter  om- 
Cardini  Nocarii  publici  Ccenomancnfis  dicecefis>  nium  aliarum  curiarum  tcmporaJium  tanrùra  infra 
fub  anno  Domini  millefimo  quadnngcmefimo  no-  comirarus  Provincix  Ac  Forcalquerii  ubilibet  con- 
nagefimo  primo ,  Ac  die  peniutima  menus  Septem-  ftitutarum ,  Ac  cujuûibct  earumdem ,  in  quibus ,  lèu 
bris  ibidem  exkibiro.  Quam  quidem  dotem  per  carum  altéra  boc  prat&ns  prxdiâum  inftrumenrum 
diâum  teftatorem  legatam ,  ac  fuperius  auiguatara  oftendi  contigerir  feu  producL  Sub  quibus  omni- 


ger  diâam  magnificamdominamMargaretam.prx-  bus  Si  fingulis  pcxmiflîs  r enuncia v it  diâa  magni- 
faâa  magnifica  domina  Bapteftina  Forbinc  ejus  ma-  fica  domina  de  Falcono  tutork»  nominc  jprxdiao , 
ter  ac  ru'trix ,  Ac  tutorio  nominc  prxfari  nobiiu  gratis,  icienrer  Ac  fponte exceptioni  prxlentis  pro- 
Elioni  de  Glandeves  fibi  Ac  heredis  diâi  quondam  mtflionis  non  taâx  Se  celebrarx,  omnique  juri  ju- 
dotnini  Raymundi ,  ptout  de  eadem  tureta  confiât  rantideccptoa,acjurisAcfacti  ignorantix ,  omni  cr- 
oc aflèruh  inArumento  (cripto  mano  magiAri  Guil-  rori  calcuii  forique  privilcgio,&  per  paâum  exprefiè 
lermi  MaureUi  notarii  publici  ciritatis  Avcnionen-  oblationis  libclli  >  ac  alterius  cujufcumquc  (implkis 
lis ,  fub  anno  Ac  die  in  eodem  cocu  en  ris ,  habens  gra-  vel  fokrnnis  peririonis  lirifque ,  conteAationis ,  pro- 
tara Ac  acceptabilem,  parirerque  diâum  matrimo-  vocacionis  Acappellationis,  auxilris  Ac  rcraediis ,  ac 
nium  tanquam  de  fuo  coolenfu  Ac  voluncatc  factura,  nulhtatibus  judiciis  viginti  dieram  Ac  quatuor  men- 
Idcirco  boni  fide,  gratis,  wrorio  rjcrnsine  quo  fupra  fium,  fetixTq  ue  mcllium  &  vindemtarum ,  ac  alus  qui- 
Si  ptomifit  Se  folemniter  canftkait  fiipradiâtt  fu-  buicuraqoe  diladonibui  Ac  ferut  fclcmnibus  Ac  rc- 
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pentinis.juriqucdiccnripromilfioncm  fie confcflio-  nis  diclts  qnondam  ejus  parns ,  quos  quittent  riu- 
ncm  extra  judictum  faâam  non  valcrc  ,  ac  contra-  <£tus  &  boiu  prxdicïa  pro  promiflbrum  obîirvan- 
âum  revocari  poflè  ubi confenfus  fit  per  metum ,  S:  tn  vo!uit  tore  fie  cfle  obnoxia  Se  obligata ,  donec 
dolus  datcaufam,ac  bencficiominorisxtaîis,Srrc-  fie  quoiifquc  di&a  fumma  fucrir  eirdcm  conjngi- 
ftitutionis  in  integrum ,  oninibufquclitreris,  gratiis  but  intcgralitcr  farisfacla:  qux  quidrm  omniafie  lin- 
fie  difpenfarionibus  fuper  prxinillis  obtinendis ,  qui-  gula  prxdicta  attendue  ,  complcrc,  ac  inviolabili- 
tés nu  lia  tenus  proraifit  Ce  juvarc ,  fie  demiim  ac  ge-  ter  obfcrvarc  promific  prxfaâin  revtrendus  domi- 
neralitcr  omni  alii  exception! ,  defenfioni  fie  juri  ca-  nus  Pétri  de  Glandeves  Prothonotarins ,  gratis ,  fie 
nonico  &  civili ,  divino ,  humano ,  fie  vereri  feripto  fupra,  &  non  contravenirc,  fub  expreffà  h ypoteca  fie 
vcl  non  feripto ,  edito  fie  edendo  ,  quibtis  contra  obligationc  omnium  bonorom  liiornm  mobilium 
prxmifTa  vcl  alïquid  de  rifdem  venire  poflit ,  ac  fub  &  imtnobilium  prxfcntium  &  futurorum ,  ac dicto- 
omni  fie  qualibet  juris  ac  facli  rcnunciatiom  ad  hxc  ntm  fruâiium. 

noc ....  parirer  fie  oportuna.  Pro  quibus  prxmiffis  f.iriendi» ,  attendendis  5c  ob- 

Et  ibidem  in  continent!  prxfêns  diâus  reverendus  fervandis,  gratis  tir  Itipra  ohligavit  eV  hypotecavit , 

pater  dominus  Pctrus  de  Glandeves  fanâx  S:dis  fubpofuir  9c  fubmifit  dicta bona  liia,  fpcaaliter  di- 

Apoftolicx  Prof  honotarins ,  frater  diâx  magnificat  Clos  fnictus  &  penfionem  fupra  memoraram,  viri- 

dominx  Margarctx  major ,  ut  dicir,  medio  juramen-  bus  >  cohercionibus,  (lilis  »  fie  meritexaminibuscurix 

to  apparec  annorum  quatuordecim ,  minor  veto  vi-  Camcrx  Apoftolicxtanâ/lfimi  Domini  noftriPapx, 

ginti  quinque,  nullum  habensfeu  hiberc  volenscu-  tjufquccancellarii  de  vice-canccllarii ,  auditorum  fie 

ratorem ,  qnoad  aâum  infra  fetiptum  renunciando  vice-auditorum  civiratis  Avcnionenfis ,  archiepifeo- 

beneficto  minoris  xtatis  ,  fie  refticurioni  in  inte-  palis  didx  civiratis  Aqucnfis,  fit  omnium  aliarum 

grum  juramento  propterca  prxftito ,  habenf-  curiarum  Ipiririiali'im  ubiliber  conftitutaium,  Se  cu- 

que  diftum  matrimonium  gratum  Se  acceptabile ,  juflibet  carumdcm.  I»  qtiibus  feu  carum  altéra  hoc 
tanquam  de  fuo  confènfu  faâum  ,  inrendenfquc  di-  prxfcns  fie  piblicum  inttrumrntum  oftendi  contige- 
âam  e)us  fororcm  jnvare,  Se  ejus  dorcmaugmen-  tir,  (eu  produci  fub  oinni  fie  qualib.T  juris  5c  fa- 
rare  ;  ea  proprer  cum  brneplacito  fie  confènfu  didtx  cti  rcmmciatione  ad  hxc  neceflaria  par  ....  5:  opor- 
magnificx  dominx  de  Falcono  ejus  marris  ibidem  tuna,acalia  fupra  menrionara. 
prxfcntis ,  boni  fide , gratis  fie  fponre ,  per  fc  &  (nos  Et  ibidem  in  conrinenti  prxfactus  dominus  Joan- 
fuece (Tores  qunfcumquc,  omnibus  eis  melioribus  nés  de  Angavia,  marchioPonris.futtitiisnuutmprx- 
modo,  viâ  fie  forma  qmbus  facerc  potuit,  dedit,  diâxmagnincx  dominx  Margarrrz.habcnsdiettim 
'  doiuvir,  confiitmrfic  aflîgnavir  donafionc  metà,  pu-  matrimonium  gratum  fie  acceprabile ,  prour allci  nit , 
ri.fimplici  qux  fit  feu  lîcri  diciturinter  vivos  fit  boni  fide ,  gratis ,  feienter  &  (ponte,  ptt  Ce  c*  fuos 
propret  nuptias ,  diAx  magnilicx  dominx  Marga-  liarrcdcs^  fticccllorcsquofciimquc, omnibus  modo, 
rctx  ejus  forori,  fie  per  eam  dicjo  ejus futuro ma-  viàfic  jurequibus  faccre potuit,  dedit»  donavit  fie 
rito  prxfentibus ,  ftipulantibus  ,  folemnitcr fie  reci-  aifign.n'irdo!Utionemtra,purà,fimplici,rarà  fieir- 
picntibus  pro  fc  fie  fuis  de ,  in  cV  fuprr  omnibus  bo-  revocabili ,  qux  fit ,  fui  qux  di-ctur  inter  vivos  Se 
nis  fie  viribus fuis  propriis  infra  fcripris,in  augincn-  propter  nuptias,  prxfaftx  magnificx  dominx  Mar- 
tum  fie  pro  augmente  dotis  ejuidem  (ux  forons ,  vi-  garctx  ejus  fururx  uxori  ibidem  prxfcnti ,  (lipuianti 
deliect  mille  fcuraauri  boni  ponderis  fie  valoiis ,  five  (olcmniter  fie  recipienri ,  ex  voce  in  fie  fuper  prxfcn- 
Solis, eademque mille  feuta  auri,  iive Solis darc ,  fol-  tibus ,  fie  futuris ,  poft  tamen  morrem  fie  dcceiîum  e- 
vere ,  tradere  fie  realitct  cum  affccxu  expedire  pro-  jufdem  domini  Johannis ,  liberis  legitimis  ex  eodem 
miiit ,  fie  folvere  convenir ,  eifdem  futuris  conjtigi-  matrimnnio  ftantibus  fie  (uperftiribus  ,  vel  non  ftan- 
bus  ibidem  prxfentibus,  fie  ut  fupra  ftipulantibus  tibus,  pro doario  fuo,  videlicct  penfionem annuam 
lblemniter  fie  rccipientibui  per  folutioncs  (equen-  florenorum  ducentor.moocra?  in  prxfenti  patria  Prê- 
tes ,  videlicet  in  die  confiimmarionis  diâi  matri-  vincix  currentis ,  ipforum  florenorum  quolibet  in 
monii,  feu  célébrât ionis  e|uidcm  ,  medietatem  di-  fui  valorc  pro  fexdecim  folidis  provincialibus  com- 
âorum  mille  (cutornm,  fie  aliam  medicrarem  reftan-  puraro,  fie  hoc  fulum  duntaxat  quantum  ipfa  ma- 
tem  in  unum  annum  tune  continuum  fie  cxplcn-  gnifica  domina  Margarcta  Itatum  vidualc  krvabir , 
dum  ab  eadem  diecelebrationis  dieti  marri  monii ,  fie  vitam  vidualtm  ducet,  in  humanis  pro  fuis  ali- 
in  antea  compurandi  in  fimili  die  ,  anno  ipfo  priùs  mentis  fie  aliis  fibi  neccflàtiis  pro  ftatu  fie  fuftentatio- 
revoluto ,  cum  tali  pa&o  fie  conditione ,  quùd  fi  di-  ne  perfonx  fiix  ,  de  quibns  fuftentari  portîr  &  va- 
ûa  magnifica  domina  Margarcta  ejus  fbror  ab  hoc  leat.  Quam  quidem  penfionem  annuam  floreno- 
fxculo  migrarct  fine  liberw  ex  fuo  corporc  legiri-  rum  duodecim  monerxjirxdiâx  di£to  cafu  conrin- 
mi  procteatis ,  voluit  ex  ttinc  ,  fie  vult  ex  nunc  eo  genti ,  voluit  fie  expreue  confenfit  diâus  dominus 
cafu  contingente  {  qtiod  Dcus  averrat  )  quod  diâa  Johannes  de  Andegavia  ,  gratis  ut  fupra ,  cidem  raa- 
milfc  feuta  auri  fupcriùsin  augmentnm  dotis  con-  gniiiez  dominx  Margarctx  prxiênti ,  fie  ut  fupra  fia- 
ftituta  devenianr  fie  pertineant  pleno  jure ,  ac  refti-  pulanri ,  licentiam , au&oritatcm  fie  faailratem  dedir, 
tui  debeant  diûx  magnilicx  dominx  Daptcftinx  e-  rribuit  fie  concrlTit  ex  nunc  prout  ex  tune ,  Se  è  con- 
fus matri ,  fie  fuis  ,  fine  contradicfcione  quacumque  i  tra ,  fuâ  proprià  auAoritare ,  (îvc  minilkrio ,  five  re- 
quam  quidem  fummam  mille  feutorum  auri  fupra  quilitione  ofiSciariorum ,  feu  aliottim  quomodo- 
in  augmenrum  dotis  datam  fie  affignatam  ,  ptxfa-  cumqurf,  recipiendi ,  levandi  fie exigendi fingulis  an- 
lus  dominus  Petti  de  Glandeves  Ptothonotarius .  nis  de  frudeibus  fuorum  bonorum  fpecialircr  fie  ex- 
gratis,  prrfe,  fie  fuos  ut  fupra, ex  nunc,  pro runc  fie  ptcfiè  fuper  fruâibus ,  juribus ,  fie  emolumentis  ac 
e  contra  prxfaris  conjugibus  ibidem  prxfentibus ,  fie  reditibus  (ànifti  Canati  fie  ejus  tertitorii  ad  eum  per- 
nt  fupra  (ripulanribiis,dcdit  fie  aflignavit  de,  in  fie  fu-  tinentibus  fie  (peâantibus  ;  fie  dicti  magnificâ  dorai- 
per  quadam  penfione  annali  ducentorumaurideca-  nâ  Margaretâ  vitî  funcH,  feu  poftquam  ab  hoc  fx- 
mera,  fibi  refèrvata  fupet  fruâibus  menfit  Epifco-  culo  migraverir,  auti  fecunda  vira  ad  fecundamt 
*f»rii .  Ce-  palis  *  Scncfcarti  Arragragiifti  ejufdem ,  ac  fuper  aliis  vitam  perrranfirecontingrrir  in  futuram, voluit  idem 
ûr  Attgufta-  fruâibus  aliorum  fuorum  bentficiorum  ,  fie  in  de-  dominus  Joannes  ,quoJ  co  cafu  contingent!  feu  al- 
**•          feâum  fruâuum  diâornm  fuorum  beneficiorum  rero  ipforum ,  didU  penfio  dticentorum  florenorum. 


de,  in,  fuper 


ii  corn 


Tome  III. 


in  fie  fuper  bo-  fît  ficefie  debeatexrimSb ,  cafia  &  nulla ,  ac  fi  unquatrt 
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impolita  fuilTèr,  fie  ulterhis  per  eam ,  (eu  alioj  béant  fie  obciiteant  in  oninijudjào  arque  parte,fie  con- 

ejus  notnine  non  poflît  (ta  valear  exigi.levari.fcu  îcrvcntur  illetà  parirer  &  inconctuu,  Gib  cxprell* 

ccàpi.  hypotheca  &  obligationc  omnium  &  quorumeum- 

Pretereavcro  prcfââus  Do  minus  joannes  de  An-  que  bonoram  fuorum  mobilium  fie  immobilium 

degavia gratis  ut  fupra ,  dedit  fie  donavit  donariooe  prefentium  fie  fucurorom.  Pto  quibus  omnibus  fie 

merâ,  wiri  3t  propter  nuptias ,  prourfupra,  eidem  lîngutis  fiipradictis  ,  fir mirer  attendendis  ,  coro- 

magnihc*  Domine  Matgarete  ibidem  pre&nri  fie  plendis  Se  inviolabilircr  oblervandis,  dictas  Domi- 

□t  (  ipra  ftipulanti,ad  ejus  vitam  ranrùm ,  fie  quantum  nus  Joannet  de  Andcgavia  gratis  per  Ce  Se  fuos  uc 

ter  va  bit  ftaruin  viduale ,  videlicer  ufora ,  manfioncm  fiipra,  obligavir,  hypothecavit ,  fuppofuir  &  fubmilîr 

fie  raoram  in  domo  fixa  (aatH  Canari ,  in  duabos  tur-  bon  a  Tua  prediâa ,  ac  fruâus,  redîditus  Se  provcntoi 

libus  exiftenci  (êcùs  magnam  aulam  dicte  domûs ,  civitatis  dicta  loci  iancti  Canari  (pccialirer  fie  exptef- 

neenon  ufum  rorrelcarum  quatuor  pignorum,  aur  sè,  ÔValiorumfuoTum  locorum  fie  Caftrorum  prsc- 

quinque  ». . . .  v. . . .  grav. .  • .  pro  uoo  ficc ....  redu-  fentiura  Se  fururorum,  vitibus,  cohercionibos,  com- 

cendi  {ardinorum ,  qoaruor  leâoram  muniro-  paUtonibus ,  ftilis,  (tarotis ,  rigoribos  ficmerè  exami- 

cum ,  five  garnitorum  in  àOcm  caméra  po  li-  ni  bits  Cariarum  Regiarum  iirôafcriptarum  fpeciali- 

chenix,  enlcihibus,  pnlviiuribus,  batTagruis.unteaini-  ter  fie  expretsè  Cariât  Camerz  Régie  Ratiooum  ci- 

nibus,  ludicibuj,  coperturis ,  coctinis  pendentibus  ad  viratis  Aqoenfis,  ftarutonun  nova;  fie  veteris  Civitatis 

ufum  aborutn utenfilium , èV meinagii  oecetlariorum,  MaffiUeiuti,vilUrum  Draquinianii,  For  calquer  ii,Sif> 

pro  ftaru  ejufdem  magnifies:  Do  min*  Mar  garer* ,  rernii,  fie  dcmnra,  atque  gcncralitcr  omnium  aliarum 

tandia  quand iu  ftataro  ,  fie  rantùtn  quantum  ftarum  Curiarumremporalium ,  rum  infra  comitatus  Pro» 

viduale  lèrvavertt ,  fie  vitam  vidualcm  duectin  borna-  vincie  fie  Forcalquerii  ubilibet  conftitutarum ,  ac  c- 

nis.  Ita  taroen  quod  de  ejufdem  ureciUibus  nikil  ab  riam  Epifcopalis  civitatis  MaflUie,  cujus  Dioccfim . . . 

eadem  domo  eztrahcre ,  Cea  tranfpottara  pofijt  di-  fie  fimilirer  earumdcm  in  quibos  (eu  earum  altéra  hoc 

reâè  (êu  per  obliquons,  prsrfens  publkumînfrrumentumoftendi  contigit  feu 

Pari  modo  ptsétatus  Dominas  joanoes  de  An-  produci. 

degavia  gratis  ur  fnpra  pronufit  fief  prxfar*  Super  quibus  omnibus  fie  fingii  li$  prxmiflîs  dictas 

magnifie*  Domina;  Margarct*  ejus  futur*  trzori,  Dormnus  Johanncr  de  Andcgavia  gratis  ,  &  ut  fupra 
nec  non  fopradictis  mam  fie  fratnbui  fuis  ibidem  icienter  fie  (ponte  renunciavir  exception!  p repentis 
prxferuibui ,  fopulantibux  folemniter  fie  recipienti-  donationisfie  promilTioius  per eum  non  fa&urum  fie 
bas,  dictam  dotera,  fie  augmentum  ejufdem  dotis  fu-  celebrarurum  in  raodura  pncdiâum  fie  ex  caufa  fn- 
pcaprxdi&isconmrahotùbiu ,  nominibus  quibus  fu-  pcriùs  dcclarara ,  fpeique  rurure  celebrarionii  ejuf- 
pra  darara ,  conitirutam  fie  aflignatam  ac  tpecifica-  dem,  omnique  alii  exceprioni  doli  mali ,  vis,  rnerus , 
ri  m  fie  menrioruram ,  neenon  omnes  vsftcs,  carénas,  actionis  in  ractum ,  fie  condictioni  udebrri  fine  cau- 
bagai ,  fie  aUa  jocalia  ejufdem  magnifiée  Domine  fa  a  jufta  vel  injufta  cau& ,  ac  rem  feu  rci  veritatem 
Margaretc ,  fit  omoe  illud  fie  quicquid  de  bonis  fuis  aliter  fe  habere  vel  proceflifle,  quâm  b  ptarfcnti  pu- 
Se  nomine  ejufdem  ipfura  habere  conrigerit  de ,  in  blko  inftrumento  noicirur  contineri ,  nec  non  ora- 
Se  fu  pra  bonis  luis  omnibus  przlëntibos  &  ru  tu  ris  re>  ni  juri  juvanti  deceptos ,  omnique  juris  fie  fàâi  igno» 
cognofcereac  fervare,  ac  fitmas  confUtuerecumbo-  ranci* ac errori  calculi  ,forique  fui  privilégie,  Se  per 
nis  Se  veris  inftrumcntis  debitis  obtigarionibus  ro-  pactum  erpreflam  petirioni  fie  oblarioni  libelli ,  fie  al- 
boratis ,  neenon  dictas  dotem  augraentnraque  ejuf-  terius  cujufcamque  petitionis  fimpUcis  vel  iolemnis 
dem ,  ac  rcs  fie  jocaba  predicla  reddeie  fie  reftiruerc ,  tranierrpto  hujus  pretenris  inftrumenri  fie  ejus  not . . . 
videlicet  ip(àm  dotem  diâo  Domino  de  Fulcono  fie  litifque  cooteftationi  in ... .  deeem ,  viginti ,  trigi  nta 
fuis  )  dictum  verè  augmentum  diâx  magnifie*  dierum  Se  q_uarucx  rnenuum.fic  <1i! iriorubos  ut  (upra, 
Domine  de  Falcono  fie  aliis  pncdktis  ,  fie  abas  fie  fub  dic^sfignis....  nonvtrio.fed  jac.....ao... 
res  fie  jocalia  illi  feu  il  lis ,  coi  feu  quibus  dicta  refti-  not. ....  rcriifquc  meiuum  fie  vinderniarum ,  ac  juri 
ratio  dotis,  augmenri  cjufdcra ,  fie  aliarura  rerum  dioenti  dooarionem  excedenrem fununam  quadrin- 
pcttincbtt  &  fpectabit ,  in  omni  cafu  fie  evenru  in  gentorum  aureoium ,  non  valere  nul  in  *£tit  Curie 
qu e m  dicta  magnifica  Domina  Margarctaab  hoc  Ge-  lueritinltntiatafieetiamdonationeminterconjuges, 
eulo  migraret  iuie  h*rcde  feu  harredibus  â  fuocor-  ac  omnibus  aliis  juribus  Se  legib<isin  canrrarium  fa- 
pore  légitime  procreatis,  quod  De  us  clcmcnter  a-  cientibus  pro  exprtflîs  hic  hiberi  volait  fie  dcmùm  ac 
verut ,  fie  folutioncs  fie  bagjas  przdiâas  fine  corlrra-  gêner alirer  omni  alii  divino ,  humano ,  novo  fie  ve- 
diâionc  quacomque,  una  cura  omnibus  fumpti-  teri, canonicofie  avili, ictiptofienonicripto,edko 
bus,  dampnis,  intereûc.cV  proptercs  pariendi  fie  iofti-  fie  edendo ,  ac  quibufeumque  Urteris  grade  fie  djf- 
nendi de  quibus  credere fie  (tare  promifitiobfiefim-  penfktionis, quibus  medianribus  contra  prxmiûaaut 
plicî  verbo  tim  ipfbrum  fie  cujuiubct  ebrum  fine  (à-  eorum  aliqua  dicere ,  facere ,  vel  ventre  porter ,  fie 
cramento,teltibas,fieomiualuprobationequacun>  ira preraifia  omnia  fie  fingnia (bpra in  prelënti  pu» 
que.  Hanc  autem  donarioncm,promiirionem,fieom-  blicomftrumcnro  contenta  Se  difunéta  ,diâz  partes 
nia  alia  prxfènti  publico  inflr  j.-nento  contenta  pa-  uiperins  nominate  &  quzlibet  earam  prour  tangi- 
ritet  fie  deicripta ,  prefatus  Dominas  Joannes  de  An-  tur ,  attendere ,  complète  fie  inviolabilirer  obfèrvare 
degavia  boni  fide,  gratis  ut  fiipra  pomifit  fie  folem-  fie  non  comravcnirc  promiferunt  fie  ad  fanct*  Dà 
rdter  convenir  piartatis  magmbee  Domine  Marga-  Evangelia ,  tacti  fcripVurâ  corporaliter  manibus  ca- 
ret* fie  future  uxori  fie  dictis  frarribus  iuis  rum  propriis  jurant nt  fie  queliber  ipfarum  juravit 

ibidem  prefenribus ,  fie  ut  fnpra  ftipulantibus  fie 


pientibus,  ratas, gratis  fie  fitmas,  rataquc,  gratafiefir- 
ma  habere ,  tencre  perpétué  fie  inviolabilïtcr  oWcr- 
vare ,  contraque  in  aliquo  numquam  facere ,  dicere 
vel  venir* ,  leque  non  dît  i (Te  vel  rcciilè  in  preterirura, 
nec  diâunira  vel  facturum  in  rururum  illo  unquam 
loco  vel  tempore  aliquid  qnorainùs  prcfêns 


Dequibus oronibns,aliis  Se  fingulis  premiflis  « 
liber  dictarum  panium  petiir  fi  bi  &  fuis  fieri  pubucum 
infttumentam  per  me  Norarium  pubticum  f  ibfcrip- 
rum ,  quod  poffit  fie  valcat  diclart  fie  corrigi  in  ipfis 
neralibus  dàftamine  fie  confiUo  cujnfiibct  in  jure 
entis  taâi  tamen  tubftantia  in  aliquo  non  mu- 


gcn> 


tin  Se  prormffio  ,  ac  omnia  ptxdict a  in  prefetiri  du-   rara,  fed  femper  falva  permanente.  Diû>  ,  lecla  Se 


t 
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fi  in  domo  folitc  lubiratiorus  Se  caméra  ptzfadbr  chapt  joiiy ,  néantrnoitis  ledit  Sieur  Roy  Ton  fuccef- 

magnifiese  Domina:  de  Falcono ,  que  domu*  eft  ho-  (car  cV  héritier  >  en  avoir  cfté  (pol  yé  par  tes  guerres  » 

noracar  pratfentibus  ibidem  nugnifico ,  circum-  &  n'en  avoit  depuis  pu  avoir  la  joùilïàncc,  qucl- 

f|icûo  Se  venetabili  viris  Domino  Nicoiao  de  San-  qnes  poutfiiircs  qu'il  en  ait  faictes  ;  eft  advifé  que 

Ù.0  Marrino  Jurium  Licentiato  >  Regio  Confiliario  ledit  Sieur  Roy  (c  defiftera  de  ladite  aâion ,  Se  ren- 

Civitatis  Arelarcnfîs,  Francifco  Garini  Jurifperito  dra  i  mondit  Sieur  l'Archiduc  toutes  ces  Lettres  o- 

Civitatis  Ap.....  Se  Petto  Alphanris  Prefbyicro  de  bligatoites,  faifànt  mention  deladire  fomme  de 
Ulaya  habitatoribus  Aqucnûbus  teftibus  ad  pratmifla 
vocatis  rpecialirer  Se  rogatis. 

Et  me  Jacobo  Andrée  om . . .  de  Momfteriis ,  Rc- 

gon  Dioeefis  ubique  terrarum  Apoftolica  & 

I  mperiali,  in  comitartbus  verà  Provinciat,  Forcalque- 
tii ,  ac  terris  illis  adjacenribus  >  Rcgiâ  au&oritatibus 
Notario  publico  conltituto  qui  in  diéhs  aflîgnatio- 
ne ,  cordbrutione ,  dotis  augmenti  do ....  cV  publi ... 

tx  qua  qoideta  non  Se  iùa  i  ptatfenti  exprcfJà  &  fe ,  pour  ladite  fomme  de  vingt-cinq  mille  fl_. 

diâata  mu  ab  ex  nihil  addito  nih tique  félon  le  contenu  des  Lettres  fut  ce  faiûcs,  lefqucl- 

temoto  ,  hoc  pnefens  publicum  inftrumcntum  in  demeureront  en  leur  force  Se  vertu,  quant  audit 

hanc  publicam  formant  manu  mea  propria  extraxi  rachapt. 

feripu  Se  grofiavi ,  Se  faâi  demûm  collatione  e . . . .      Item ,  fur  ce  que  ledit  Sieur  demandoit  encore  *• 

inftrumcntum  eu  m  didtis  nota  Se  ck  . . . .  quae  in  u-  voir  la  joiïyflàncc  de  dix-huit  cens  livres ,  de  vingt 

num  concordare  inveni ,  ideù  hic  me  manu  propria  gros  monnoyc  de  Flandres  la  livre ,  de  rente  ,  qu  il 


vingt-cinq  mille  florins  d'or ,  Se  quittera  tous  les 
arrérages  Se  levées  des  fufdires  Seigneuries,  qu'il 
demandoit  depuis  ladite  fpoliation ,  jufques  a  prê- 
tent ;  fatif  tant  feulement  audit  Sicut  Roy ,  fes  lioits 
âcayans-caufes,  qu'ils  pourront  l'avoir  Se  rachepter 
iccllcs  Seigneuries ,  toutes  &  quantes  fois  qu\l  leur 
plaira ,  des  mains  de  Moniteur  de  Chievres  a  prefent 
détempteut  d'icellcs ,  Se  de  fes  hoirs  ou  ayaiu-cau- 

'"e  florins  , 


fublcribcndo  figno  publico  &  tiominibns  meis  pto- 
priis  quibus  Se  in  publicis  utor  iuftruracnti*  fignavi , 
in  fidem  cV  robur  omnium  cV  (îngulorum  prxmit 
forum  reqoilîrus  Se  togatus  i  parte  didtorum  cornu 
gum.  Amfi  figx*  i 
m*tt  qmt 


Rente  de 
t  toa.  h», 
fut  le  ton* 
lieu  du 


ArOl  » 


a  droiâ  de  prendre  fur  tonlieu  du  Dam ,  avecques 
la  paye  des  arrérages  efchus  depuis  qu'il  a  reprias, 
eft  appoinâé  que  ladite  rente  fera  dorefn.tvant 
continuée  &  payée  par  chacun  an  audit  Sieur  Roy 
Et fl»s f**t tfcrtçts  ctt  &  i  fes  hoits  Ducs  de  Lorraine,  par  le  Receveur 
de  Flandres,  aux  termes  qu'elle  échis,  déclare*  és 
Lettres  de  la  Conftitution  de  ladite  tente,  des  de- 

C Unifions  nous  Gafpard  Motton  Licenricr  cz  niers  veruns  dudit  tonlieu  du  Dam  ;  Se  fi  en  aucun 
Droiâs,  Lientcnant  dn  Juge  de  la  Ville  de  temps  ledit  tonlieu  n'y  pouvoit  fournir,  le  refte  (e 
Monfticrs  en  Provence ,  au  Diocele  de  Riez ,  à  tous  payeta  des  antres  deniers  procédant  du  Domaine  de 
qu'il  appât tiend ta ,  comme  feu  Maiftre  Jacques  An-  la  Comté  de  Flandres  ;  Se  au  regard  défaits  arrera- 
dré ,  qui  a  reccu  Se  efeript  ce  précèdent  Acte  Se  in-  ges,  mondit  Sieur  le  Duc  fera  payer  cculx  qui  font 
ftrumenr,  a  efte  Notaire  &  Tabellion  Royal  en  fon  cfcheos  au  jour  de  Noël  de  l'an  quatre-vingt-dix - 
vivant  dudit  Mouftier -,  aux  Actes  duquel  foy  eft  neuf,  Se  depuis  jufqu'i  prefent,  dont  il  fera  payé 
adjouftie.  Et  pour  eftre  la  vérité  telle ,  avons  raid  dedans  un  ou  deux  ans  à  venir ,  chacun  an  par  éga- 
ce  ptefent  Certificat  i  Maiftre  Eftienne  Menury,  le  portion,  &  demeurera  quitte  mondit  Sieut  de  tous 
Greffier  Royal  de  la  Cour  ordinaire  de  ladite  Ville  les  antres  arrérages  efcheus  auparavant, 
fbobzfigné.  Fait  audit  Mouftier  ce  vingt-qoattiefme  Item ,  comme  pour  la  part  Je  mondit  Sieur  l'Ar- 
jour  du  mois  de  May  mil  cinq  cens  foixante-fèize.  chiduc ,  fut  requis  Se  demandé  audit  Sieur  Roy  la  Tene  d* 
G.  Mothowis  Juge.  Eifliukui  Memiry ,  (tfUilnu;  d'eftre  reûirué  de  la  moictie  de  la  Terre  commune  MarriUc 
Collationné  i  l'Original  certifié  par  ledit  Juge  de  de  MarviUe ,  pour  la  partie  de  Luxembourg ,  suffi 
Mouftier ,  par  moy  Notaire  Se  Secrétaire  du  Roy  -,  des  places,  Terres  Se  Seigneuries  de  Vcrton,  Cha- 
fo*t,  De  la  Lace.  vancey  Se  Dampvillers ,  que  ledit  Sieur  Roy  de  Si- 

tenoit  icelles  Places  &  Seigneuries  luy  eftre  mifes 


Moitié  it 


(3  Rtné  Rtj  de  SictU. 


CE  font  les-jrticles desTraiûez d'appointemens 
Se  tranfââion  desqueftions  Se  diffacns  cy-def- 
loubs  mentionnnez,  eftans  entre  ttét  haut  &  très 


Jpigc  Se  hypotecques ,  pour  la  fomme  de  vingt 
c  florins  d'or ,  laquelle  payée ,  offrait  fe  defifter 
défaites  Seigneuries ,  &  les  refatuer  Se  app*incter 


pu  il  Fans  Princes ,  le  Roy  de  Sicile  Duc  de  Lorraine  pour  conilderarion ,  Se  mcfmement  des  enofés  deC- 
&  de  Bar  d'une  part-,  Se  Monfcigneur  l'Archiduc  fufdires;  que  toute  la  Terre  commune,  lefditesPIa- 
d'Aurrichc ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Brabant  de  Lu-  ces  &  Seigneuries  de  Cha vancey ,  Verton ,  DampviU 


xembourg,  Comte  de  Flandres  Se  de  Bour^ 
eVc.  tfaorre  part;  pourparlez  eVadvtfez  par  les 
Se  Confeillers  des  deux  Princes  a 
putez» 


dé- 


Sur  ce  que  ledit  Sieur  Roy  de  Sicile  demandoit 
ôc  requeroit  être  réintégré  des  Terres ,  Baronnies, 
Seigneuries  d'Arfes  Se  Bierbcrgue  en  Brabant ,  i  cau- 


liers,  avecques  toutes  leurs  appartenances  Se  dépen- 
dances, demeureront  ez  mains  dudit  Sieur  Roy  de 
Sicile  ôc  de  fis  hoirs  Ducs  de  Bar  à  toujours,  en 
tous  dtoiâs  de  Seigneuries,  Jurifdi&ion  Se  Rcflort, 
fans  tien  referver ,  fors  que  ledit  Sieur  Archiduc , 
fes  hoirs  Ducs  de  Luxembourg,  les  pourront  r'a- 
voir  Se  rachepter ,  ro;ircs  Se  qnanres  rois  qu'il  leur 
plaira ,  en  rendant  Se  délivrant  audit  Sieur  Roy , 
fefHits  hoirs ,  la  fomme  de  vingt-cinq  mille  florin* 


fe  de  ce  que  feuë  Madame  la  Comtefle  de  Harre-  d'or  de  Rin ,  de  bon  or  Se  de  jufte  poids ,  à  une  fois , 

court  fon  ayeuile  a  rétracté  Se  racheté  icelles  Sei-  laquelle  fomme  payée  Se  délivtée  .ledit  Sieur  Roy, 

pneu  rie* ,  Se  en  s>  payé  la  fomme  de  vingt-cinq  mil  féfdits  hoirs  fe  défîfteront  defdites  Seigneuries ,  te- 

Hortns  for ,  pont  laquelle  fomme  lefd  i&és  Seigneu-  fervé  de  la  moitié  de  ladite  Terre  commune ,  appar- 

riesavoient  efté  mifes  en  main  à  feu  Monfieur  de  tenant  audit  Sieur  Roy,  i  caufë  de  (adiré  Duché 

Crouys,  à  rachapt  d'icelle  fomme,  laquelle  fèn  de  Bar  ,  qui  lu v  demeurera  i  toujours ,  quelque  ra- 

Monfieur  le  Duc  Charles  avoir  prife,  &  en  avoit  chapt  qui  s'en  fafle,  5c  retourneront,  lefdits  tachapts 

fait  fon  plaiur;  Et  co  nbsenque  ladicte  Dame  Corn-  faidb ,  lefdites  Terres  Se  Seigneuries  a  mondit  Sieur 

teffe  dadir  Harrecontt  en  ait  au  moyen  dudit  ra-  Sei  ta  hoirs,  Ducs  de  Luiemboutg ,  en  tel  droit*, 
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prééminence  Se  prérogative ,  qu'elles  eftoient  par  ce  en  fe  (bumettant  quant  aufdits  Sieurs  Princes 

cy-devant,& mclmcment  auparavant  qi>e  elles  ont  à  quelques  Juges  neutres,  pour  les  queftions  Se 

efté  cz  main*  du<lit  Sieur  Roy ,  Se  que  ledit  Sieur  différents  ouys  d'une  part  Se  d'aultre ,  y  appointer 

Roy, durant  ledit rachapt, ne fonffrera  directement  ainiablcmcnt ,  ou  par  voyc  de  juftice  Si  de  raifon, 

ou  indirectement  d'icclles  Terres  Se  Seigneuries  ainfi  qu'il  fera  «eu  appartenir,  Oc  félon  qu'il  en  eft 

eftre  fa  ici  aucun  dommage  aux  Pays  fubjets  de  mon-  appoinctd  cy-devant  -,  Se  quant  aux  autres  leurs  fub- 

dit  Sieur.  jets,  iceux  feront  parlefdirs  Sieurs conflrainds  à  faire 

Jrem ,  &  comme  pendant  les  guerres  qui  ont  efté  reftirution  Se  réparation  de  l'attemptat  &  exécution 

par  le  pane  entre  lefdits  Princes ,  leurs  Prcdcccf-  faict:   Si  de  leurs  queftions  principales ,  l'acteur 

fleurs,  leurs  Pays  fujets,  leurfdics  fubiccis  en  rous  pourfuivra  le  deffendeur  patdcvant  (on  Juge,  félon 

états,  ayent  efté  grandement  endommagez,  tant  en  la  nature  &  condition  des  cas,  enlùivant  ksdroidb 

feux  boutez,  priies  de  corps  d'hommes,  démoli-  &couftumc»dcsPay5,&commcUcftdircy-deffus. 
tion  de  Places  Se  bonnes  Villes  ,  gaftemensde  Pays ,      lrem ,  Se  lefdits  Sieurs  ne  pourront  ne  deveront 

Se  morts  d'hommes,  comme  en  auttes  cruelles  Se  en  leurfdits  Pays ,  Terres  ,  Seigneuries,  reeeprer 
piteufes  exécutions  de  guerre ,  &  depuis  la  pacifica- 
tion d'icclles  guerres,  pluficurs  autres  courtes,  pa- 
ieries &  dommages  ayent  efté  fardes  d'un  Pays  en 


autre,  par 


les  tubiects  ferviteuts  dcfdits  Sieurs,  «Se 


autres  rcccptcz  en  iceux ,  de  quelque  continuation 


aucun  des  ennemis  de  l'autre ,  ne  iceux  garder ,  fou- 
tenir ,  porter  ou  dcffcndte  i  l'cncontre  de  luy ,  fes 
Pays ,  Seigneuries  ;  mais  après  ce  que  l'un  d'eux  en 
auroit  eAé  certifié  &  requis ,  fera  tenu  ecluy  en  qui 
Pays  ilfcroir,  de  les  charter,  ou  du  moins  les  ar- 


Nc  pas  don- 
ner ceTrair- 
rc  aux  enne- 
mi» l'un  de 
l'a 


de  rigueur  &  haine  pour  occaiîon  des  chofes  paf-  refter  Se  derenir  fur  voyc  de  droit,  G  faire  fepeut, 
fets  Se  auttement,  dont  lefdits  Ptinces  pouvoient  pout  y  eftre  faict  Se  procédé  comme  à  Juftice  ap- 
cVpourroicntcheoif  enqueftion,  faite  demande  l'un  partiendra. 


:  pourroient  cheoit  en  qucfti 
à  l'autre ,  eft  accordé  entte  eulx ,  que  toutes  icelles 


partiendra. 

Item,  les  Nobles, Bourgeois,  Marchands  &  au- 
chofës ,  en  quelque  façon ,  ne  pour  quelconques  oc-  très  Subjcâs  dcfdits  Seigneurs ,  pourront  aller ,  ve- 
calîon  qu'elles  ayent  cité  faiâcs  &  commifes ,  par  qui  nit ,  palier  Se  rcpallèr  par  les  Pays  d'iccux ,  de  nuit 
ne  en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  de  tout  temps  pallé ,  Se  de  jour ,  marchandement  Se  autrement ,  fans  ar- 
de  leurfdits  Prcdeccdêurs ,  comme  depuis  jnfques  mes ,  en  tous  leurs  négoces ,  en  payant  lents  dépens , 
aujoutd'huy  datte  de  celles ,  feront  du  tout  abolies  partages,  &  cttoicls  accourume2,  fans  les  opprefler,  ny 
&  efteintes ,  comme  non  advenues,  Se  n'en  pourront  exiger  d'eux  plus  que  le  deu ,  auffi  tenus  en  bonne 
iceux  Princes,  leuts  Gens ,  Officiers ,  Sujeâs,  dont  feureté,  de  tous  leurs  hommes  fubiccb  &  auttes, 
chacun  fe  fait  fort  des  lîens  en  cette  partie ,  faire  fans  foufFrir  par  iceux  leur  faite  force,  violence  ne 
quelconque aûion, ne  ponrfuites:  Car  lefdits  Prin-   oultrage  en  lents  perfonnes,  ne  de  leurs  biens  ;  Se 


Liberté  do 


Promène 
de  rendre  le 
cotps  da 
Duc  de 
toatpmp. 
Ce  cour*  tut 
délivré  en 


ces  entendant  avoir  oftccV  tenu  ,  oftent  &  tiennent 
toutes  icelles  chofes  de  leuts  couraiges ,  fans  ja- 
mais lesramentevoiren  defplaifîr,  malveillance  ou 
regret  quelconque,  ou  en  faire  ne  fourfrir  faire  au- 
cune pourfuirc. 

Et  pour  les  chofes  deflufdites  mettre  en  effet  fans 
faintile  ou  fixion ,  anilî  que  l'amitié*  Se  intelligence 
dont  cy-apres  eft  faiâe  mention ,  foit  mieux  entre- 


fc  aucuns  dcfdits  Pays  eftoient  trouvez  faifant  le 
contraire ,  en  dcftrouflânt  ou  dommageant  lefdits 
paflàns  comme  diffus,  le  Sieur  en  qui  Pays  ce  ic- 
roit  fait ,  feta  tenu  faire  reftitution ,  d'autant  que 
k  s  biens  des  deflinquans  eftans  en  leur  puillànce, 
fc  pourroient  extendre  farts  mal-engin. 

Item ,  Se  (i  pont  l'advenir ,  quelqu'un  dcfdits  Prin- 


ces ,  on  lents  hoirs,  prétendoient  quelques  quercl- 
tenuë ,  ledit  Sieur  Roy  de  Sicile  a  confenri  que  tou-  les  ou  actions  l'un  contre  l'autre ,  pour  choies  ad 
tes  Se  quantes  fois  que  mondit  Sieur  l'Archiduc  vou-  venues  depuis  cet  appoindtement ,  Si  dont  ils  ne  fe 


J 

de  eccre  an. 


dra  gratieufement  le  requérir  Se  prier  de  luy  ten- 
ir fo.Toyez  Jrc  fc  cotps  de  feu  Monsieur  le  Chic  Charles  de 
Bourgogne ,  que  Dieu  abfolvc ,  qui  eft  en  fa  Ville  de 
Nancey ,  ainh  le  faire  en  forme  congrue ,  Se  pour  le 
fêpulturcr  avec  fes  PredecelTëurs  Ducs  de  Bourgo- 
gne, ou  en  aultre  lieu,  tel  qu'il  plaira  à  mondir  Sieur 
l'Archiduc. 


puiflenr  accorder  amiabicment,  ja  pourtant,  ils  ne 
devtont  entrer  en  guerre  on  œuvre  de  falct  l'un  en- 
vers l'autre;  ains  fera  tenu  le  deffendeur  de  inconti- 
nent ,  à  la  requefte  de  fadeur ,  nommer  &  dépurer 
deux  de  fes  Conseillers,  pour  avec  deux  antres  eftana 
delà  part  de  l'aâeur,  en  eftre  décidé  Se  deffini  par 
droite,  tout  ainfi  ckpar  la  manietc  qu'il  eft  ditdef- 


Nomsdct 

Coenmiltki- 
rcs  poar 
examiner 
les  plaintes, 
ia  lieu  d'en- 
trer en  guef» 
reil"«enir. 


Item ,  &  afin  que  les  Pays ,  Terres  Se  Seigneuries  fus  :  mais  fi  quelqu'un  des  Subjeâs  de  l'un  defdits 
defdirs  Sieurs  Rov  de  Sicile  Se  Archiduc,  qui  font  Sieurs,  faifoit  action  à  l'autte,  iceluy  ne  le  pourra 
contigus  Se  joindans,  foient  dotefnavant  tenus  en  ne  devra  pourfuivre  par  autre  façon,  fors  que  par- 
bonne  paix,  Se  que  les  Marchands ,  Pcllerins ,  Se  au-  devant  la  Juftice  otdinaitc  des  Pays  dudit  deffen- 
tres  Sub|eé>s  en  tous  états,  puiûent  mieux  &  plus  deur,  félon  le  ftile,  ufage  Se  coufturoe  d'iccluy 
leurcment.s'cnrreconverfër  Se  communiquer  enfem-  Pays. 

ble ,  tant  en  matchandifes  comme  autrement^  iceux  Item,  pour  ce  qu'il  y  a  quelques  queftions  en- 
Princes  ,  qui  en  doivent  être  ttes  delîtans ,  tant  pour  ire  les  Officiers  dcfdits  Sieurs-,  &  pour  Icfquelte» 
l'honneur  de  Dieu,  comme  pour  le  bien ,  foulage-  une  journée  amiable  a  efté  tenue  au  lieu  de  Gand, 
ment  de  paix  &  repos  de  leurs  peuples  fubjedts ,  fe-  touchant  les  Places  Si  Seigneur ics  de  Saint-Loup,  de 
ront  Se  tiendront ,  Se  par  leurs  fubjefts ,  Pays ,  Sei-  Fougetvelles,  le  Val-dcjo,  de  Long-cbamp  &  Remorv 
gneurics  qu'ils  ont  Se  auront  à  l'advenit ,  feront  fài-  champs ,  Rodemaches ,  Richemont ,  Si  aucuns  ex- 
re  Se  tenir  a  toujours  les  amitiez ,  unions  cVintelli-  ploiâs  prétendus  eftre  fai&s  par  chacune  partie 

au  préjudice  de  l'autre,  tant  cfdirs  Lieux  comme  cz 


Paix  entre 


gences  qui  s'enfwvcnt. 

C'eft  a/Tijavoir  ,'que  lefdits  Princes ,  ne  leurs  hoirs , 
ne  pourront  ne  devront  jamais  faire ,  ou  inférer 
guêt  res  l'un  à  l'autre  pour  les  choies  patTécs ,  com- 
me dict  eft  ;  Se  fi  pour  l'advenir  quelque  en  tte- 
faicles  y  furvenoient  pat  leurs  fervireurs  fujets ,  ja 


marches  &  limites  des  Pays  du  Barrois  Se.  Comté  de 
Bourgogne ,  &  advifé ,  veu  que  lefdits  différents  ne 
fc  pourroient  (ans  plus  «mple  inftt uâion  Se  procé- 
dure dépefeher ,  que  chacun  defdits  Ptinces  choi- 
lîra  en  (es  Pays  deux  ConfciJIers  letttez  qui  co- 


pour  ce  ne  fe  pourront  ou  devront-ils  plus  avant  en-  gnoiftront  defdites  queftions  Se  différer» ,  Se  les  dé- 
dommager ou  guerroyer  -,  mais  le  devra  1'cnrte-  cideront  félon  &  aufli  qu'ils  trouveront  eftre  à  fai- 
fàidte  mettre  à  néant,  les  gaiges,  prinfes  faictes  te  par  raifon  la  foutenir,  au  rapport  defquels  fc- 
rendre  à  caution ,  ou  autrement  mettre  à  délivrât»-  ront  tenus  de  s'en  tenir  ainfi  que  le  c 
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tains  articles,  lignez  des  noms  de  ccuLx  qui  de  par  il  cftoit  contenu  ci  Lettres  quc'ledit  Révérend  Pere 
eulx  ont  eflé  commis  à  ladite  journée  de  Gand.  Ainfî  en  Dieu  en  avoit  faides  Se  palf  ces ,  ccque  a  efte  cau- 


j>t**>  Rim'.EtAtidt/tHtitt/lrfcrifrt  :  Les  Articles  cy 
devant  eferipts,  ont  efte  faids  cV  expédiez  a  Bar, 
le  vingr-quauiefme  d'Apvril  l'an  mil  cinq  cens  Se 
ung.  Stgmi,  Li  Conov. 

Inflrumem  du  frifet  de  pefejjîo*  des  Stigntitriti  dt 
BUmtnt,  DcHcuvre ,  ManÀrt ,  Cfc. 


Ce  aae  ledit  Seigneur  R07  avoit  envoyé  ledit  Sieur 
BailJy,  6i  luy  a  prendre  la  poûctlion  de  la  Ville ,  Chaf- 
tcau ,  Prevofté &  Seigneuries dudit  D-neuvre ,  com- 
me ils  verroientpar  la  Procuration  dudit  Seigneur 
Rov ,  que  pareillement  ils  leur  faifoient  li 


oy,  que  pareillement  ils  leur  tailoient  lire,  par 
quoy  Icair  Sieur  Qailly  Se  lui ,  comme  Procureurs 
dudit  Seigneur  Roy  ,  les  requirent,  que  en  fui- 
vant  ce  que  deflus  ,  ib  vouHiûenr  faire  le  (ër- 


tte  Seigneur  Jule  par  la  divine  providence  Pape  fé- 
cond ,  en  la  Halc  de  la  Ville  de  Dcncuvrc  au  Dio- 
céfë  de  Toul,  environ  les  dix  heures  avant  midy  , 
&  incontinent  après  la  Meflc  Parrochialle  dudit 
lieu,  les  Officiers,  Bourgeois,  Manans&  Habitans 
dudit  Deneuvre ,  iilceques  aflemblcz  par  8c  en  Corn- 


EN  nom  de  Dieu ,  Amr».  Par  la  teneur  de  ce  prê- 
tent publicque  infiniment ,  à  tous  appere  clcre-  ment  à  iciriluy  Seigneur  Roy  ,  de  luy  élire  bons , 
ment ,  &  (oit  choie  notoire ,  que  l'an  de  l'Incarna-  loyaulx  &  obéiflàns  Subjets ,  &que  ce  fait ,  feroient 
tion  notre  Seigneur  mil  cinq  cens  Se  trois ,  l'indi-  anili  le  ferment  i  culx ,  au  nom  dudit  Seigneur  Roy 
âion  fèptiefmc ,  le  Dimanche  vingt-fêpriefmc  jour  en  vertu  du  pouvoir  à  eulx  attribué  par  ladite  Procu- 
du  mois  de  Mars ,  l'an  premier  du  Pontificat  de  no-  ration ,  que  ledit  Seigneur  Roy  les  garderoit  en  leurs 
tre  très  Saint  Pere  en  Icfus-Chrul  Se  Seigneur  no-  franchîtes ,  libériez ,  privilèges ,  us ,  Se  couftumes  l 


lefquels  choies  ainfi  diètes  Si  déchirées,  iceux  Sei- 
gneurs .  Bailly  8c  Prelïdens ,  dirent  à  honorable  hom- 
me Huinben  de  Vidrenges  Secrétaire  dudit  Seigneur 
Roy ,  illecques  prefent ,  qu'il  leufl  i ce! les  Lettres 
du  Don ,  Ceflîon ,  Tranfporr  8c  Procuration  cy- 
devant  mentionnées  -,  ce  que  ledit  Secrétaire  fit  à 
,  cnprefencc"de  nous  Noralres  publicques  haure  8c  intelligible  voix ,  en  manière  que  un  cha- 
&  des  tefmoings  foubfcripts  fpecialeraent  aux  cho-  cun  defdits  Officiers ,  Bourgeois ,  Manans ,  Habi* 
(es qui  s'cnfîiivent  appeliez  Si  requis ,  vindrentde-  rans  8c  Communaulté  peuft  clairement  entendre; 
vers  lefdits  Officiers  ,  Bourgeois,  Manans,  Habi-  defquelles  Lettres  &  Procuration  les  teneurs  font 
tans  Se  Communauté,  Noble,  vénérable  &  cir-  cy-deûoubs  rraofcriptes  &  inférées  ;  après  lefqucllcs 
eonfprére  per Tonne  Médire  Evrar  de  Haracourt,  Lettres  Si  Procuration  leutes  par  ledit  Secrétaire ,  St 
Chevallier,  Bailly  de  Nanccy,&  Me.  Hugues  de  Ha-  oyes  par  lefdits  Officiers ,  Bourgeois,  Habitans  St 
zars ,  Dodeur  en  chacun  droid,  Prcvoft  de  l'Eglifc  Communauté  defditsSieurs  Bailly  Si  Prefîdcnt ,  leur 
Coilcgialle  Saind  Georges  de  Nancey,  Prelidcnt  de  demandèrent  s'ib  les  a  voient  bien  entendues,  lef- 
Lorrainc,  Ambedeux  Procureurs  &  Commiflaires  de  ou  culx  refpondirent  qu'oiiy ,  cV  au'ils  fc  vouloient 
très  haulr  &  de  très  puilTant  Prince  René ,  Roy  de  un  petit  retirer ,  8c  avoir  avis  Si  délibération  enfera- 
Hicrufalem  &  de  Sicile ,  Duc  de  Lorraine ,  de  Bar ,  ble ,  priant  audit  Gafpar  aller  avec  culx  pour  les  ay- 
&c  Et  auffi  Noble  homme  Gafpar  de  Mulhen ,  Ef-  der  8e  confciller ,  Si  lê  retirèrent  avec  ledit  Gaf- 
cuyer ,  Seigneur  dudir  lieu ,  M*.  d'Hoftel  Si  Procu-  par  a  l'autre  bout  de  la  haie ,  U  où  ils  furent  une 
reuren  celle  partie  de  Révérend  Pere  en  Dieu  Mon-  cfpace  de  temps ,  puis  retournèrent  tous  vers  lefdits 
fei^neur  Olry  de  Blamont ,  Evefque  &  Comte  de  Sieurs  Bailly  Si  Prefident ,  Si  dirent  qu'ils  avoient 
Toul ,  des  Procurations  defqu'eux  a  fûffifâmment  ordonné  audit  Gafpar  de  déclarer  qu'avoir  eflé  par 
apparut  â  nous  Notaires  i  lequel  Gafpar  dit  cV  dé-  culx  délibéré  Se  conclud ,  priant  qu'il  voulûft  ainfi 
ciaira  aufdirs  Officiers ,  Dourgcois ,  Manans ,  Habi-  le  faire. 

rans  Se  Communauté',  que  ledit  Révérend  Pere  en  Et  alors  ledit  Gafpar  adreflànt  te*  paroles  audit 
Dieu  l'avoir  envoyé  devers  culx ,  remontrer  qu'il  Bailly  Se  Prefident,  did  que  Iddits  Officiers,  Bour- 
avoir  defmaintenant  donné ,  cédé  cV  tranfporté  «u-  geois ,  Manans ,  Habitans  &  Communauté  étoient 
dit  Sieur  Roy,  ladite  Ville,  Prevofté,  Terre  Si  bien  joyeux  de  tout  ce  qu'il  avoit  plu  audit  Seigneur 
Seigneurie  de  Dcneuvrej  afin  qu'après  (on  dèceds  Révérend  Porc  en  Dieu  faire  en  celle  partie,  St 
8c  rrefpas ,  ladite  Seigneurie  Se  les  Habitans  ne  tom-  qu'ils  (croient  loyaulx  8c  obèitlanrs  Subgedz  audit 
battent  en  guerre  Se  inconvenienr ,  pour  les  débats  Seigneur  Roy  ,  tes  héritiers,  fucceffeurs  &  ayans- 
qui  en  pourroient  furvenir  en  l'advenir  entre  ceulx  caufê ,  &  qu'ils  fairoient  volontiers  le  ferment ,  ain* 
qui (é vouldroicnt dire  fes  héritiers,  Se  les  entrete-  fi  qu'ils  avoient  efte  requis,  priant  tufdits  Sieur» 
nir  en  bonne  paix ,  repos  Se  tranquillité ,  Se  comme  Bailly  Se  Prefident  de  faire  pareillement  le  (àirement 
il  les  avoit ,  enfcmble  tous  les  Valfaulx ,  Officiers  &  comme  Procureurs  dudit  Seigneur  Roy ,  de  les  en7 
Subjeds  de  ladite  Prevoflé  &  Seigneurie  de  Deneu-  rretenir  en  leurs  franchifes-  &  liberrex ,  comme  ils 


vrc ,  quidez  &  défaid  en  vertu  de  ladite  Procu- 
ration ,  les  quidoit  de  leurs  (éremens ,  Se  que  ledit 
Révérend  Pere  en  Dieu  vouloit  que  dorefnavant  ils 
fuiTcnt  fubgcdz ,  bons,  loyaulx  Se  obéiflânrs  audit 
Seigneur  Roy ,  lait  mandant  ainfî  le  taire-,  &  a  le- 
dit Sieur  Prefident,  adteiTant  les  paroles  i  icculx  Of- 
ficiers ,  Bourgeois ,  Manans  Si  Habitans ,  did  Si  dé- 
clairé  fcmblableincnt,  comment  ledit  Seigneur  Ré- 
vérend Pere  en  Dieu  Monfîcur  Olry  de  Blamont, 
Evelque  8c  Comte  de  Toul,  avoit  donné ,  cedé  Se 
.  tranfporté  audit  Seigneur  Roy,  pour  luy,  fes  héri- 
tiers ,  fuece flêurs  8c  ayans-caufe ,  toutes  les  Terres , 
Villes ,  Chafteanx ,  Prévoirez  cV  Seigneuries  i  luy  ap- 
partenants, tant  a  caufê  de  fes  feux  progeniteurs, 
comme  autrement ,  Se  qu'il  avoit  quidé  tous  (es  Vaf- 

faux ,  Officiers  6e  Subjeds ,  de  leurs  fereoiens ,  vou-  rcreat  par  les  faindes  Evangiles  de  Dieu ,  au  nom  Se 
lant  que  ledit  Seigneur  Roy ,  prifl  la  poflèiTîon  réel-  en  l'ame  dudit  Seigneur  Roy ,  en  ver  ru  du  pouvoir 
le, Se  actuelle  défaites  Terres ,  Villes ,  Chafteaux,  àeulxarrrtbnéparfaProcurarir>n,qucicdkSeigrieur 

Roy  les  gardera  Se  entretiendra  «a  leurs  franchi- 


avoient  did ,  Se  qu'ils  en  euflênt  Lettres  dudid  Sei- 
gneur Royi  ce  que  pat  ledit  Bailly  Se  Prcûdenr  Pro- 
cureurs leur  fuft  odroyé. 

Adoncqucs  ledit  Seigneur  Prefident  leur  did  1 
M  cfiîeurs ,  vous  levez  tous  les  mains  devers  le  Ciel , 
Se  jurez  par  vos  parts  de  Paradis ,  8c  par  tout  ce  que 
tenez  de  Dieu,  que  dore&avanr  vous  ferez  bons , 
loyaulx  Se  obèiilints  fubgetz  du  Roy  de  Sicile ,  Duc 
de  Lorraine  Se  de  Bar ,  notre  ires  redoublé  Se  lou- 
ve tain  Seigneur,  les  héritiers, fucccflenrsck ayans- 
caufè  Ducs  de  Lorraine-,  lefqoels  Officiers,  Bourgeois , 
Habitans  &  Communauté  tenant  les  mains  c (levées 
en  haulr,  dirent:  Ouy ,  ainfî  le  jurons. 

D'autre  part,  lefdits  Seigneurs  Bailly  cV'Prefî- 
denr,  comme  Procureurs  dudit  Seigneur  Roy ,  iu- 


Prevoflea  cV  Seigneuries, 
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ci ,  libcrtez  >  privilèges  ,  us  8c  coutumes,  &  les  en 
laiflèra  joïr  >  ainfi  qu  ils  ont  fait  du  pafle  ;  promer- 
tans  que  ledit  Scigncor  Roy  leur  en  donnera  Lettres. 

Et  en  outre,  lefdits  Sieurs  Bailly  8c  Prefident  di- 
rent ,  que  pour  ce  qu'ils  eftoient  bien  8c  deucroent 
informez,  que  les  Prevoft,  Ecbevins ,  JufticecV au- 
tres Officiers  de  ladite  Ville  8e  Prevofté  dudit  De- 
neuvre ,  eftoient  gens  de  bien ,  fbuffifàns  8c  yd  oincs 
à  porter  leurs  charges  ,  ils  le»  y  remetroient ,  8c  re- 
mirent chacun  en  (on  Office  juiques  au  bon  plaiùr 
dudir  Seigneur  Roy ,  ordonnant  aufcUrs Bourgeois, 
Habita  ris  8c  Communauté ,  cftrc  obéilîâns  aufdits 
Officiers  par  eulx  remis  Se  cftablis  en  leurs  Offices , 
comme  diâeft. 

De  &  fur  lefquellcs  chofes  lefdits  Sieurs  Bailly  8c 
Prelïdenr,  comme  Procureurs  8c  commis  dudir  Sei- 
gneur Roy,  8c  aufli  lefdits  Bourgeois,  Mann. s  & 
Habitans  de  leur  pas,  demandèrent  6c  requirent  à 
nous  Notaires ,  &  à  chacun  de  nous ,  inftrumentpu- 
blicq  ,  un  ou  plufieurs  prefens-, 'vénérables,  nobles 
8c  honneftes  perfonnes  Meffire  Olry  Autrcpaft 
Prevoft  de  l'Eglife  Sainâ  George  dudit  Deneuvre , 
Meffire  Henry  ValcnccficMcflltc  Nicole  Sibila  Cha- 
noines de  ladite  Eglité,  Meffire  Didier  "Warin  Prê- 
tres, Thiebanlt  de  Barbey ,  Melchior  de  Blonmen- 
ket  Ecuyers,  Claude  jacquet  Chaftcllain  de  Bacca- 
rat ,  Jean  Pandcl  Maire  de  Baccarat ,  Oltict  Pelletier 
Doyen  ,&  Jehan  Richier  dudit  Baccarat ,  tcfmoings 
ad  ce  appeliez  8c  requis. 

Conlequemment  au  départir  de  ladite  halle ,  lc£ 
dits  Sieur  Bailly  8c  Prefident,  8c  Gafpard  M*.  d'Ho- 
rcl ,  fie  grand  nombre  de  gens  avec  euh ,  s'en  allc- 
:  à  la  porte  de  ladite  Ville  de  Deneuvre ,  que  l'on 
elle  la  Portc-dcflus  ;  8c  illccques  iceuz  arrivez  , 
t  Me.  d'Hoftel  fit  apporter  les  clefs  de  la  porte, 
par  le  portier  d'icelle  porte ,  &  lui  diâ,  que  le  Ré- 
vérend Pere  en  Dieu  Médire  Olry  Evefque  avoir 
donné  la  Ville ,  Terre  8c  Seigneurie  de  Deneuvre  au 
Roy  de  Sicile  Duc  de  Lorraine  8c  de  Bar ,  8c  l'avoir 
defehargé  de  fon  fèrement,  8c  que  les  gens  dudir 
Seigneur  Roy,  illccques  prefenrs,  eftoient  venus 
pour  en  vertu  du  don  que  ledit  Révérend  Pere  en 
Dieu  en  avoitfair  audir  Seigneur  Roy,  de  fes  Ter- 
res 8c  Seigneuries ,  prendre  la  poflêfiïon  defdites  Vil- 
le ,  Prevofté  8c  Seigneurie  de  Deneuvre ,  8c  luy  suffi 
y  eftoit  venu  pour  leur  délivrer  de  l«P«*  àadu  Ré- 
vérend Pere,  iccl  le  Seigneurie  8e  poilèffion  ;  6c  alors 
ledit  Maiftre  d'Hoftel  prir  les  clefs  de  ladite  porte, 
fie  les  mit  ci  mains  défauts  Sieurs  Bailly  &  Prcfidcnr  \ 
difant  que  de  la  part  dudit  Révérend  Pere  en  Dieu 
Moniteur  Olry  de  Blamont ,  8c  comme  fon  Pro- 
cureur à  ce  eftably  8c  commis ,  il  leur  delivroit  la  Sei- 
gneurie 8c  poflefljon  de  la  Ville  de  Deneuvre ,  Terre, 
Prevofté  8c  appartenances  d'icelle-,  des  mains  du- 
quel lefdits  Sieurs  Bailly  6c  Prefident  prindrent  8c 
reccurent  ldfdites  clefs  au  nom  que  dcflùs  ;  puis  de- 
mandèrent audit  portier ,  s'il  vouloir  fervir  ledit  Sei- 
gneur Roy  en  cet  Office  de  portier ,  lequel  relpon- 
dit  qu'oiiy  >  &  lors  le  remirent  8c  dépurèrent  audit 
Office,  &  fit  le  férmtnt  ez  mains  dcfilirs  Bailly  8c 
Président ,  par  fa  part  de  Paradis ,  de  y  fervir  le  Roy 
Duc  de  Lorraine  bonnement  &  loyaulmenr,  com- 
me audit  Office  appartient. 

Et  ce  faiâ,  lefdits  Sieurs  Bailly  6c  Prcfidcnr  mirent 
les  mains  aux  premiers  8c  féconds  huiucries ,  ver- 
roux  8c  farratures  de  ladite  porte,  8c rentrèrent  en 
ladite  Ville ,  difàns ,  dédarans  Se  procédons  que  par 
ces  Actes  8c  foleranirez  ils  prenotent  &:  apprehen- 
doienc  la  Seigneurie  &pofltflion  corporelle  Se  adtucl- 
le  de  lad.  VtUe ,  Terre ,  Prévôté ,  Seigneurie  &  appar- 
tenances dudit  Deneuvre ,  pour  8c  au  nom  dudir  Sei- 
gneur Roy  Duc  de  Lorraine  ;  de  &  fur  lefqueUcs  cho- 


ies ils  requirent  8c  demandèrent  i  nous  Notaires 
fufdits  8c  un  chacun  de  nous  infttumens  publiques. 

Ces  choies  furent  faites  les  an ,  indiâion ,  mois , 
jour ,  heure  8c  lieux ,  8e  prefenrs  que  deflus. 

En  après  de  ce  même  contenu,  lefdits  Sieurs  Bailly, 
Prcfidcnr,  ficGafpar  Maiftre  d'Hoftel,  accompaignez 
de  plufieurs  Se  divers  gens ,  s'en  allèrent  a  l'autre 
porrede  ladirc.Ville ,  appclléc  &  nommée  la  Porre- 
de  bas ,  où  fut  diâ ,  déchut  é ,  faiâ  6e  eclebté ,  tant 
par  ledit  Maiftre  d'Hoftel ,  que  en  iccllcs ,  recevant 

I«at  lefdits  Sieurs  Bailly  Se  Prefident ,  en  députant 
edit  portier  de  nouveau  en  fon  Office ,  recevant  le 
ferment  touchant  les  portes,  verroux  8c  farrurcs , 
entrant  en  ladite  Ville  comme  autrement ,  de  8e  fur 
lefqucls  chofes  delTufditcs,  lefdits  Seigneurs  Bailly 
8e  Preddent,  on  nom  que  deflus,  en  requirent  de 
nous  Notaires  Se  un  chacun  de  nous,  inûrumcnt. 
Fait  les  an ,  indiâion ,  mois ,  Jour  ,  lieu ,  Pontificat , 
Se  prefenrs  que  deflus. 

Et  de  ce  même  pas,  &  en  continuant  a  la  iaifine 
8c  apprehenfion  de  ladite  Seigneurie  6c  poueffion, 
les  deuufdits  nommez  Sieurs  Procureurs,  avec  mul- 
titude de  gens,  fc  tranfportetcntaux  portes  fie por- 
teries du  Chafteau  dudit  Deneuvre ,  où  ledit  Gaf- 


part  Maiftre  d'Hoftel  diâ,  dédain  fit  fit  tout  ain 
fie  patcillcrocnt  qu'il  avoit  diâ ,  déchiré  fie  faiâ  aux 
premières  6c  fécondes  portes  Se  porteries  de  ladite 
Ville.  Et  là  où  auŒ ,  c'eft  aflavoir  aux  portes  dudit 
Chafteau ,  lefdits  Sieurs  Bailly  6c  Prefident  reccu- 
rent les  clefs  des  portes  dudit  Chafteau ,  mirent  8c 
députèrent  le  portier ,  reccurent  le  ferment  de  luy , 
&  lui  configocrent  lcfdites  defs,  touchèrent  les  por- 
tes ,  verroux,  farrures  d'icelles  portes  dudit  Chafteau, 
8c  entrèrent  dedans. 

Sur  quoy  lediâ  Gafpart  Maiftre  d'Hoftel  &  Procu- 
reur dudit  Révérend  Pere  en  Dieu ,  diâ  que  ce  qu'il 
falloir  Se  avoir  faiâ  eftoit  par  l'Ordonnance  de  Ion- 
dit  Seigneur  8c  Maiftre ,  &  en  vertu  de  fàdtte  Pro- 
curation ;  Se  ce  pour  délivrer  rcalcmcnr  fie  de  taiâ 
la  Seigneurie  &  pofleffion  de  ladite  Ville ,  Chafteau , 
Terre  Se  Prevofté  de  Deneuvre ,  des  appartenances 
&  appendances  d'icelle -,6c  pareillement  iccux  Sei- 
gneurs Bailly  8c  Prefident,  dirent  8c  déelairerent 
que  les  A  des  8c  exploits  qu'ils  faifoient  8c  avoient 
faitt,  cfloicnr  pourl  aâuclie , réelle  8c  corporelle  ap- 
prehenfion de  ladite  Seigneurie  fie  poffcfGon  defdites 
Ville,  Chafteau ,  Terre  8c  Prevofté  de  Deneuvre, 
des  appartenances  8c  dépendances  d'icelles,  pour 
Se  en  nom  dudit  Seigneur  Roy  Duc  de  Lorraine. 

De  Se  fur  lefquellcs  8c  chacune  d'icelles  lefdits 
Sieurs  Bailly  &  Prefident  demandèrent  6c  requirent 
à  nous  lefdits  Notaires ,  &  chacun  de  nous ,  un  ou 
plufieurs  inftrumcnts  t  faiâ  les  an ,  indiâion ,  jour , 
mois ,  lieu ,  Pontificat ,  6c  présents  les  tcfmoings  def- 


Le  Mardy  enfuivanr  vingt-firiefme  jour  dudit 
mois ,  l'an  de  l'Incarnation  de  notre  Seigneur  rail 
cinq  cens  fie  quatre,  Mathis  Jehan  Didier  Prevoft, 
Colin  Pelctier  Echevin ,  Claude  Pétrin  Se  Waroef- 
fon  jurez  de  La  Jaftice  dudit  Deneuvre ,  &  Claude 
Baudinoft  Prévoit  de  Lazcraillc  advertis  Se  acer te- 
nez comme  ils  difbient ,  des  chofes  faiâes  8c  expkri- 
âées  cy-dcvantdedairées,  racifmes  qu'ils  eftoient 
defehargez  du  fercmenr  qu'ils  avoienr  audit  Révé- 
rend Pere  en  Dieu ,  fc  prefènterent  aufditsSieurs  Bail- 
ly Se  Prefident  au  Chafteau  Deneuvre ,  on  périr  Pa- 
le, emprez  la  grande  Chambre  haulte ,  eulioffrana 
vouloir  fervir  audir  Seigneur  Roy ,  fi  c'eftoir  fon 
bon  plaifir.Pourquoy  iceux  Seigneurs  Bailly  &Pre- 
(îdenr ,  confiant  cf'cuh  qu'ils  feroient  toujouts  gens 
de  bien,  8c  qu'ils  ferviroient  ledir  Seigneur  Roy 
8e  loyalement ,  les  remirent  eu  Icurf- 

dits 
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dits  Offices ,  5c  recourent  les  fercmens  d'culx  &  de  en  cullcnr  Lettres  ;  ce  que  leur  accordèrent  Se  pro- 

chacun  d'icculx.  mirent  Jcldiéb  Seigneurs  CommifTiiresi  5c  adonc- 

îur  Icfquclles  choiés,  lefdits  Sieurs  Bailly  5c  Pre-  ques  à  U  voix  dudict  Seigneur  Prefidcnt  &  Ptocu- 

fident ,  auffi  lefdits  Officiers,  en  ont  demandé  5c  re-  reur  General ,  pour  Se  ou  nom  dudict Seigneur  Roy , 

cjiiis  de  nous  Notaires ,  ioftruments.  Faict ,  an ,  in-  6c  comme  les  Procurcurs.jurcrcnt  aux  lâinctts  Evan- 

diâion,  mois,  jour,  Pontificat  Se  lieu  que  défais,  giles  de  Dieu  Se  en  (on  une,  que  ledict  Seigneur 

prêtent*  Gtrardin,  Thevenor,  Bouciucr  &Savary  Roy  les  gtrdctaen  leurs  franchîtes,  libcm-z,  pri- 

de  Moufticr  &  la  Flcfchc ,  (crviteuts  du  lùldtâ  Rc-  vileges ,  uz  Se  eouftuiucs ,  &  les  en  taillera  joir  com- 

vetend  Père,  Se  autres  ad  ce  appeliez  Se  requis.  me  ils  ont  faiâ  du  pailc;  promettants  tcfdtch  Sci- 

Succeflivement  Us  an,  indication  &  Pontificat  gneurs  Bailly  ,5c  Prciidcnr,  Se  Procureur  General, 
tantoftey  devant  dicts  ,  le  Mercrcdy  vingt-fcptielme  pour&  ou  nom  dud.  Seigneur  Roy ,  auxdicts  Habi- 
jour  dndit  mois  de  Mars ,  les  dcdufdits  Seigneurs,  tans  &  Communauté ,  que  de  ce  il>  leur  Tairont  a- 
Bailly  Se  Prefidcnt ,  enfemble  honnorable  nomme  voir  Lettres  d'iccluy  Seigneur  Roy  ;  Se  ce  faict  iceux 
Se  faige  Maiftre  Jehan  de  l'Eglife  ,  Licencier  ez  Seigneurs  Bailly,  Prefidcnt,  Se  Procureur  General, 
Droite ,  Procureur  General  de  Lorraine ,  Se  le  def-  dilant  eftrc  bico  informez  que  le  Prcvoft,  Jufticcs  , 
fufdit  Gafpart  de  Mulhen  Maiftre  d'Hoftel,  arrive-  &  Officiers  de  lad.  Ville  «C  Prcvofté  de  Blanmont 
rent  au  gifle  en  la  Ville  de  Blanmont;  &  de  l'Or-  eftoient  fuffifâns  Se  ydoincs  a  portet  leuts  charges  » 
donnance  dudit  Maiftre  d'Hoftel ,  furent  adjour-  les  remirent  Se  restituèrent  chacun  en  Ton  ofhce , 
nez  tous  les  Officiers ,  Bourgeois ,  Manans  Se  Habi-  iniques  au  bon  plaiiïr  dud.  Seigneur  Roy ,  Se  reccu- 
rans  dudit  Blanmont ,  à  comparoir  en  la  Ville  d'il-  rent  le  ferment  à  culx  requis  en  tel  cas,  Se  ordon- 
lecqucs,  le  lendemain  matin  qu'eftoit  Jeudy  vingt-  netent  auxdicts  Habitant  8c  Communauté  eftreo- 
hmricme  jour  de  Mars  envirou  huit  heures  du  ma-  bciuans  au  fdicis  Officiers.  De  Se  fur  icfquclles  cho- 
tui ,  aulqucls  |our  &  haire ,  lcfdits Officiers ,  Rour-  fès  dcflùfiJ.  &  chacunes  d'ictlles ,  Icfd  us  Seigneurs 
geois  Se  Habitans  ailcmblcz  Se  comparans  en  ladite  Bailly  ,  Préfident  Se  Procureur  Geitctal ,  &  pareil- 
Ville,  ledit  Gafpar  Maiftre  d'Hoftel  Se  Procureur  lement  Icfd.  Manans  Se  Habitant  quirent  &  demaor 
dudit  Rcvcrcnd  Pcre  en  Dieu  Monfcigncur  Olry  derenr  à  nous  Notaires ,5c  chacun  de  nous,  inftru- 
de  Blanmont ,  en  prefenec  defdits  Seigneurs  Bailly ,  m  crus ,  Icfquclles  furent  fàictcs ,  dictes  Si  exploi- 
Prclident  Se  Procureur  de  Lorraine,  CommifTàircs  tées  les  an,  indiâion,  jour  Se  heure,  lieu  Se  Pon- 
cif Procureurs  dudir  Seigneur  Roy ,  dict  aufdits  tiiîcat  dcfliifd.  prefents  vénérables ,  nobles  &  hono- 
Officicrs,  Bourgeois,  Manans  Se  Habitans,  notifia  tables  perfonnes  Meffirc  Jehan  Didier  Prevoft  de 
Se  déclara  bien  au  loing  la  volonté  dudit  Révérend  l'Eglife  Collégiale  dud.  Blanmont ,  Meffirc  Lambert 
Pere,  &  comment  pour  le  bien,  proufit  &  utilité  Hérault  Prcbftre  Chanoine  de  ladicte  Eglifc,  Met- 
d'eux  &  de  leurs  fucceûeuts ,  Se  pour  les  entretenir  lire  Jehan  Noirevache  Religieux  de  Saioct  Salveur  , 
en  borne  paix ,  repos  Se  tranquillité ,  il  les  avoit  Curé  de  Dompmevre  Prcbftre ,  Meffirc  Jehan  de 
dés-maintcnancdonné,cedc&ctranfportéaudirSei-  Barbay  Chevalier ,  Olry  WifTe  Seigneur  de  Ger- 
gneurRoy,avecladircVille,aufteilcrie,Prevofté  bevillcrs,  Gafpar  de  Hafion ville,  Chriftophle  de 
Se  Seigneurie  de  Blaomonr ,  Se  leur  auroit  auffi  tous  Hanic  Efcuyers ,  Jehan  de  Flavigney,  Henzelin  Crei- 
les  Vallâutx,  Officiers  5cSubgcrz de  ladite* Prevofté  net  Tabellion,  Martin  Dernier,  Se  Mangin  Baul- 
Sc  Seigneurie  de  Blanmont,  quicté,  Se  de  faict  luy  doire Clercs,  &pluficurs  autres  témoings  i  ce  ap- 
meifine ,  par  vertu  de  fa  Procuration  les  quictoit  du  peliez  spécialement  Se  requis, 
ferment  qu'ils  avoienr  audit  Révérend  Pere.  Pareil-  Et  à  cefte  mime  heure ,  au  départir  de  lad.  haie , 
lement  le  dcflufdict  Sieur  Prefidcnt  leur  fit  telle  &  les  dcflùfd.  Seigneurs  Bailly ,  Préfident  Se  Procu- 
fémblable  remonflrance  qu'il  avoit  fait  à  ceulx  de  rcur  de  Lorraine ,  Commiffaires  dudict  Scigncut 
Dencuvre ,  les  requérant  de  faire  le  ferement  audit  Roy ,  enfemble  lcd.  Gafparddc  Mulhen  ,  Se  les  té- 
Seigneur  Roy  Duc  de  Lorraine,  de  luy  cftre  bons,  moings  deflufdicts ,  avec  grand  nombre  de  gens, 
loyaulx  Se  obéiflànts  Subgcûs;  Se  ils  jurèrent  pour  s'en  aÛercnr;  Se  nous  Notaires  avec  eulx  à  la  Porte- 
ce  au  nom  dudict  Seigneur  Roy  ,  que  ledict  Sei-  Bas  de  lad.  Ville  de  Blanmonr,  prochaine  de  ladicte 
gneur  Roy  les  garderoit  en  leurs  francliifes, liber-  haie  vers  le  Bourg ,  où  lcd.  Gafpar  Maiftre-d'hoftel 
tcZi  privilèges,  uz  Se  confiâmes,  Se  leur  firent  li-  délivra  aux  dclfufd.  CommiiTaires  les  clefs  d'icelte 
re  par  le  défini dict  Humbcrt  Secrétaire  ,  â  haulte  porte,  di(ànt,que  pour  5c on  nom  du  dcllùfd. Re- 
voix, les  Lettres  de  donation ,  ceffion ,  quittance  &  verend  Pcte,  Se  comme  foo  Procureur,  il  leur  dé- 
tranfport,  &  procuration  de(Hicts  Commiliaires,  livroir ,  parla  tradition  d'icellcs,  la  Seigneurie  Se 
Se  dudict  Gafpar  Maiftre-d'hoftel  t  la  lecture  def-  poflèffion  de  la  ville  dud.  Blanmont,  Terre,  Pré- 
quelles  ouye,  les  Officiers,  Bourgeois,  Manans  &  vofté,  dépendances  Se  appartenances  d'icclle,  let 
Habitans ,  Se  Communauté ,  dirent  que  rant  fur  le  queux  Seigneurs  Commiliaires  dud.  Seigneur  Roy , 
contenu  en  icelles ,  comme  auffi  touchant  ce  qui  leur  lés  prinrent ,  inftirucrenr  Se  dé  purcrent  pot- 
avoir  efté  dict,  expofé  Se  requis ,  ils  dcliroicnr  avoir  lier  d'icclle  porte ,  Se  reccurenr  le  fêrmenr  de  luy , 
ad  visor  délibération  enfemble,  que  leur  fut  octroyé,  ;&  mirent  les  mains  aux  premier  Se  fécond  huiflès, 
ccfc  retirèrent,  &  appellcrenr  avec  eulx  led.  Gafpard  verroux  Se  (àrrures  de  ladicte  porte  j  Se  rentrant  dc- 
de  Mulhen,  &  noblè  nomme  Gafpard  de  Hafloiivill:  dans  ladiâc  Ville ,  dirent  5c  déclairereot  que  par  ce» 
Efcuyer  ;  Se  après  qu'ils  curent  communiqué  Se  par-  aâcs  ils  prenoient ,  apprehendoienr  Se  acc.  ptoienc 
lamenté  enfemble ,  ils  répondirent  par  la  voix  dud.  la  pofTcflion  réelle  Se  actuelle,  Se  la  Seigneurie  de 
Gafpard  de  Mulhen ,  Se  de  leur  ordonnance  &  ad-  la  Ville,  Chaftcllcric ,  Prevofté ,  Terre  Se  appartc- 
veu,  par  les  formes  5c  manière  que  les  dcflùfdiéb  de  nances  dudiét  Bbmont ,  5c  ou  nom  dudiét  Sei- 
Dcncuvrc  avoient  répondu  ;  c'eft  1  feavoir ,  qu'ils  gneur  Roy  D>ic  de  Lorraine ,  Se  des  chofes  dk-dîafd. 
eftoient  bien  jo veux  des  donation,  ceffion,  Se  tranf-  quirent  Se  demandèrent  à  nous  Notaites  ioftru- 
porr  faict  par  le  dcfTufdict  Rcvcrcnd  Pere  audiâ  mens;  8c  d'illecques  fc  tranfpottcrent  LÛwfts  Sei- 
Seigncur  Roy,  Se  eftoient  prefts  5c appareillez  luy  gneurs  Bailly,  Préfident  5c  Procureur  de  Lorrai- 
fàire  le  ferment ,  pourveu  que  de  ta  parr  leur  fut  ne  Commiflàircs  dud.  Seigneur  Roy ,  5c  led.  Gafpar 
promis  de  les  garder ,  entretenir  5c  maintenir ,  ob-  de  Mulhen ,  5c  nous  Notaires  avec  Icfd.  témoings ,  à 
fèrver  en  leurs  libertés  5c  franchifes ,  comme  avoit  l'autre  porte  de  haulr  dud.  Blanmont ,  que  de  loing- 
efté  dict  par  IçdiÛ  Seigneur  Préfident ,  5c  que  de  ce  temps  n'avoit  efté  ouverte ,  comme  dtfoiem  les  af- 
T  me  III.  X 
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litUns ,  de  laquelle  furent  apportées  les  clefs  pu  led.  Rrllbncouri ,  Sevcrey ,  Mervoifia  Se  Anfku ville ,  dé- 

Gafpar  de  Mulhen ,  difknt  comme  dellùs  airxdicts  pendant  de  lad.  Seigneurie  dud.  Mandres,  aufqucis 

Seigneurs  Commiflïires  dud.  Seigneur  Roy,  lef-  fur  tant  par  ie  dcvantdir  Gafpar  Maiftre-d'hoftcl, 

queulx  firent  ouvrir  lad.  porte  ;  &  a  la  requefte  de  comme  pat  Icd.  Seigneur  Président  >  déchiré  (a  do» 

piuiicurs  Habitant  ordonnèrent  que  l'on  la  tînt  ou-  nation,  cefïion ,  quitunce  Aettanfport  fait  parle 

verte ,  Se  promirent  un  Portier  de  nouvel ,  &  luy  dcffofd.  Révérend  Pere  en  Dieu  Moofcigneur  Ol- 

baillcienr  Icfd.  clefs,  recrurent  le  ferment  de  luy  ry  de  Blanmont  and.  Seigneur  Roy,  de  U  Terre, 

qu'il  fiùïoit  fon  office  bien  Se  Icaltaent ,  puis  tou-  Chaftcau ,  Seigneurie  Se  appât tenances  dud.  Man- 

cherenr  les  portes ,  huifles ,  vcrroui  8c  farrailles ,  fi-  dres ,  comme  ils  eftoionr  quittes  do  ferment  qu'il* 

tent ,  dirent  Se  dcclairercnt  qu'ils  appréhendaient  avoieat  audit  Révérend  Pere ,  Se  leur  falloir  faire 

pat  ce  la  pollèllion  de  lad.  Seigneurie ,  aind  qu'ils  nouveau  ferment  ex  mains  defdics  Seigneurs  Com- 

•voient  faict  à  l'autre  porre  pres  de  la  haie ,  deman-  miflàirct,  pour  &  au  nom  dud.  Seigneur  Roy  Duc 

dans  Se  requérant  inftruments  de  nous  Notaires >  de  Bar,  tout  aiafî  Se  par  la  manière  que  cculi  de 


comme  dcfliis ,  prèle  rus  1rs  mêmes  témoings. 

Et  ce  faict  Icfd.  Seigneurs  Bailly ,  Prciîdent  Se 
Procureur  Commillàircs  dud.  Seigneur  Roy  ,  avec 
les  dcdufd.  Gafpar  de  Mulhen ,  nous  Notaires  Se  té- 
pioiogs  devamdiz ,  accompagnez  de  multitude  de 
,  s'en  allèrent  au  Chaftcau  de  Blamont ,  où  led. 


gens, s 


de  Mulhe  n  devant  Icd.  Chaftcau  de  la  Vdle 


Dencuyre,  Se  ainû  qu'il  eftoit  contenu  ez  Lettres  du 
don  Se  procuration  delliifd.  qui  (eut  furent  I eûtes 
Se  déchirées  (  Icfqucls  Habitat» ,  Comraunaulté , 
Maires,  Elchcvins  Se  Officiers,  après  confultation 
cube  entre  eux ,  répondirent  qu'ils  eftoient  de  ce 
taire  contents ,  levèrent  incontinent  les  mains  de- 
vers le  Ciel ,  Se  firent  le  ferment  aud.  Seigneur  Roy 
délivra  la  clefs  des  portes  dud.  Chaftcau  a  iceux  Duc  de  Bar,  tout  ainfi  que  ceubt  de  Deneuvre  Se  de 
Seigneurs  'Commiflàircs  ,  difant  que  par  la  iradi-  Blanmonr  onr  fut  cy-devant  ;  Se  pareillement  Icfd. 
□on  d'icelles  clefs .  U  comme  Procureur  dud.  Re-  Prcfidi-nt  &  Procureur  jurèrent  en  l'amc  dud.  Sci- 
verend  Pere  en  Dieu  Mcffire  Olry  de  Blanmonr,  gneur  Roy,  les  enttctenù*  en  leurs  fnnchifès  Se  li- 
Icur  délivrait  la  pofieffion  Se  Seigneurie  dud.  Cha-  bertez,  Se  reftituerent  les  Officiers  chacun  en  Ion 
fléau ,  Ville ,  Terre ,  Se  Prevofté  de  Blanmont ,  lef-  office ,  &  aptes  allèrent  à  la  porte  dud.  Chaftcau , 
queulx  Commiftaires  receurent  i  ce  lies  clefs ,  &  mi-  où  leur  furent  délivrées  par  ledit  Maiftr«<d'hoftcl 
km  les  mains  aux  portes,  huifles ,  verronx  Se  far-  les  clefs  des  portes  dud.  Chaftcau  ;  lcfquellcs  depuis 
railles  defd.  portatix,  &  commirent  le  Portier  qui  ils  tendirent  au  Poirier,  en  luy  failant  faire  ledit 
y  eftoit  encore ,  à  fa  prière  Se  requefte ,  en  prirent  le  ferment  de  fidélité  aud.  Seigneur  Roy ,  tel  8c  pareil 
ferment  de  luy ,  Se  en  la  prefènec  de  tout  le  peuple  que  les  Portiers  des  autres  Villes  &  Chafteaux  def- 
illcc  prefenr ,  commirent  OC  OL  DUtC t tilt  ledit  Gaf-  fufdits  ont  faiâ  î  Se  touche tenc  Icfd.  Commillàircs 
par  de  Haflbn ville  Capitaine  dud.  Chaftcau ,  duquel  les  portes ,  verrous ,  ferrures  Se  fermetez  defdictcs 
ils  receurent  le  ferment ,  que  par  fà  part  de  Paradis  portes ,  proceftans ,  di/àns  8c  déchirant  prendre  par 
il  garderait  loyalment  led.  Chaftcau  pour  Icd.  Sei-  ce  la  poueffion  de  lad.  Terre ,  Seigneurie  Se  Prevofté 
gneur  Roy  Duc  de  Lorraine ,  &  s'y  gouvernerait  de  Mandres ,  ainfi  qu'ils  avaient  fait  des  antres  ViU 
comme  bon  Ce  loyal  Capitaine  doit  faire ,  Se  luy  dé-  les ,  Chafteaux  Se  lieux  dcflùs  nommez.  De  Se  fut 
livrèrent  les  clefs  dud.  Chafteau  ;  Se  Icd.  Gafpar  de  kfqueUes'chofës  dcfiùfdicccs,  Se  chaumes  d'icelles, 
Mulhen  ,  &  comme  Procureur  dud.  Révérend  Pere,  Icfd.  Préfident  4:  Procureur  demandèrent  Se  requis 
diû  Se  afferma  haultctoent  or  publiquement ,  que  ce  rent  i  nous  Notaires  inftruments ,  un  ou  plufieurs» 
qu'il  faifoit  &  avok  faiâ  en  cefte  partie,  eftoit  par  qui  furent  faiâtt  les  an,  indiâion,  mois,  jour  , 
1  ordonnance  dud.  Révérend  Pere,  Se  par  vertu  de  heure  &  lieu  que  deiliu ,  prêteurs  vénérables  oc  ho» 
fa  procuration ,  pour  par  œ  délivrer réalmcnt  6c  de  notables  perfonnes  Mcflire  Claude  Huilbn  Curé  de 
faiét  la  Seigneurie  Se  pofTèffioo  de  lad.  Ville ,  Cha-  Rambuccourr ,  noble  homme  Guillaume  de  Malla- 
fteauâc  Prevofté  dud.  Blanmont.  Pareillement  lefd.  villiers  Prcveft  de  Boucconville ,  Didier  le  Corn* 
Seigneun  Bailly ,  Prcfidenr  ie  Procureur  ditent  5e  bart  Sergent  dud.  Boucconville ,  Martin  Dernier, 
dcclairercntlefa^Acto&Esmloinpareulxfaiâs,  Mengin  Bauldoire  Clercs,  Henfelin  Crcioer  Ta- 
pour  appréhender  3c  prendre  la  réelle,  actuelle  Se  bellion , Se  "VCarry  Tormoy  de  Nanccy,  témoins} 
corporelle  poueffion  de  ladiAe  Ville,  Chafteau,  ce  appeliez  fpeciakmcnr  Se  requis. 
Prevofté  Se  appartenances  dud.  Blanmonr ,  Se  en-  Et  le  Lundy  enfuiyant  premier  jour  du  mois  d'A» 
itèrent  alors  dedans  led.  Chaftcau,  Se  le  vifkerent  vril , arrivèrent  les  deflufditi Seigneurs  Préfident  Bt 
par-rout;  âc  afin  que  chacun ,  tant  de  la  Ville  que  Procureur  General  de  Lorraine,  Se  Gafpar  Maittre» 
de  la  Terre  eo  fuit  adverty ,  ainfi  qu'on  avoir  ac-  d'hoftel  dud.  Révérend  Pere ,  en  la  Ville  de  Bouli- 
couftumé  quand  il  y  avoir  un  nouveau  Seigneur  ;  gney  prés  d'Amerémont ,  comme  l'une  des  princi- 
Us  firent  fonner  la  grouc  cloche  dud.  Chafteau ,  que  pales  Villes  de  la  Seigneurie  dud.  Ametémont  Se  de 
l'on  n'a  accoufhuné  de  fonner ,  fînon  pour  quelque  Amélie ,  pour  par  Icd.  Gafpar  Maiftre-d'hoftcl ,  dé- 
alhrmc,  ou  i  la  venue  d'un  nouvel  Seigneur,  ou  livrer, &  par  keulx  Seigneurs  CommiiTairespren. 
au  trépas  du  Seigneur.  dre  Se  appréhender  la  réelle  Ac  actuelle  poOeûioo 
De  6c  fur  lefqucllet  chofec  deflùfd.  toutes  Ac  fin-  de  lad.  Seigneurie ,  Se  des  appartenances  Se  depen- 
gulicres,  lefd.  Seigneurs quirent  Se  demandèrent  i  dances  d'icelle,  Se  firent  convocquer ,  Se  aflcrcblcr 
nous  Notaites  inftruments ,  un  ou  plufieurs,  qui  fu-  tous  les  Habitant  defd.  Bouhgncy  Se  Amercmont, 
rent  faiâes  les  an ,  indication ,  mois ,  jour ,  heure ,  enfêmblc  rous  les  Officiers  Se  Gens  de  Jufhcc ,  Se  1a 
Si  lieu  que  dcflùs,  pre lents  honorables  Se  venera-  plufpart des Habitam de Picnnc,Bouvigney, Dotnp- 
blcs  perfonnes ,  Sec  '  Rcmey ,  Domp-Matie ,  Gonrraincourt ,  Amélie ,  Si 
Lefd. an, indicfcon,mois& pontificat, le Diman-  Scnon,  Villages  dépendans  Ce  fubgez  d'icelle  Sei- 
che dernier  jour  de  Mars  ,  lefd.  Seigneurs ,  Préfi-  gneurie,  comparant  aud.  Bouligoey ,  ou  jardin  der> 

dent  Se  Procureur  General ,  enfêmble  led.  Gafpar  rier  la  tnaifon  de  dudk  lieu  :  ledit  Maiitrav 

de  Mulhen  cftans  ou  Chaftd  de  Maodres-aox  qua-  d'hoftel  premier,  Se  depuis  kJ.  Seigneur  Prcfidcnt 

très  Tours,  ftuenr  convoquez  Se  aflèmblec  par  leur  remonftrcrenr  bien  an  long  la  donation,  ceffion. 

Communauté  oud.  lieu  les  Manans  &  Hibitans  de  quittance  Se  tranfport,  Se  le»  procurations  defliif-f. 

la  Ville  dud.  Mandres ,  Ce  les  Maires ,  Efchevins ,  lefquclles  ouyes ,  Se  ce  que  leur  fût  dit  Se  remonftré 

OfSciofj  de  Juftices  des  Vdlcs  de  Rcmhuecourt  Se  bko entendu ,  ils  ut  mioKcnt  i  pan,  patUsoau  Se 
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rident  £V  Procureur  General ,  5c  de  Gafpar  «Je  iViul- 
hen  Mâiftrc-dhoftcL 
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communiquèrent  cnfcmble, puis  répondirent  qu'ils 
citaient  tics  content»  5c  joyculx  taire  le  ferment 
pour  5c  ou  nom  dud.  Seigneur  Roy ,  &  leur  firent 
Lté  par  ledit  Hurobert  Secrétaire,  lefdùes  Lettres  de 
donation,  celEon,  Quittance  &  trantport,  5e  les 
mations  dcsTufii.  le/quelles  ouyes ,  5c  ce  qui  leur 
t  dit  Se  remonflxé  bien  entendu ,  ils  Ce  retirèrent 
patt  ,  patlerent  5c  communiquetent  enfcrablc  t 


puis  répondirent  qu'ils  eftoient  très  contenu  6c 
(oyeux  de  (aire  le  ferment  tel  qu'il  plaira  auxdics 
Seigneurs  Comrniflàircs ,  puifquc  le  plaifir  dud.  Ré- 
vérend l'ère  eftoit  que  ainfi  fut  faict  \  6c  inconti- 
nent tous  enfëmble  levèrent  les  mains  devers  le  Ciel  > 
6c  rirent ,  6c  paflerent  le  ferment  tel  &  pareil  com- 
me les  Habita  ru ,  Communauté*  Se  Officiers  des 
Villes  cy-deifiis  defignées;  6c  adoneques  Icfdiâs  Sei- 
gneurs restituèrent  &  remirent  tous  les  Officiers 
defd.  Villes  en  leurs  offices ,  chacun  endroit  foy , 
jufques  au  bon  plaifir  dud.  Seigneur  Roy.  Et  aptes 
lcfd.  Se  igneurs  Commiflàircs  lé  tranfportereru  au 
lieu  dud.  Amerémonr ,  où  leur  fut  faicîe  ouverture 
par  led.  Gafpar  de  Mulhen  ,  &  les  clefs  délivrées 
de  la  Tour  aillecques,  où  entrèrent  dedans  lefdits 
Seigneurs  Commiflàircs ,  la  vifiterent ,  6c  touchèrent 
les huiîct  ices  6c  fermerez ,  difans ,  protcilans ,  6c  dé- 
clairans  comme  de  (Tus,  que  par  ces  aéies  6c  foletn- 
aitez  ils  prenaient  &  apptehendoient  la  Seigneurie 
Se  pollcifioo  corporelle,  réelle,  &  actuelle  dudict 
Amerémonr ,  Prcvoftc ,  Terre ,  Seigneurie  &  ap- 
partenances d'icelics  ,  pour  6c  ou  nom  dudit  Sci- 

Seur  Roy  Duc  de  Bar  :  de  6c  fur  lesquelles  choies 
flùfd.  toutes  6c  fiogulieres ,  Si  chacune»  d'icelics , 
lcfd.  Seigneurs  Préudenr  6c  Procureur  General  en 
ont  requis  6c  demandé  à  nous  Notaires,  &  à  cha- 
cun de  nous ,  infiniment» .  un  ou  plolicurs  d'une  mê- 
me teneur  &  fubftancc  ;  6c  avec  ce ,  pour  plus  gran- 
de fermeté  6c  corroboration  d'icelics  chofes ,  ont 
iceux  Seigneurs  ou  nom  que  deûus ,  prié  Se  requis , 
prient  8c  requièrent  ez  perfonnes  de  nous  Notai- 
res ,  à  vénérable  Se  drconfpccïc  perfonne  Monfci- 
gneur  l'Official  de  la  Cour  de  Tout ,  qu'avec  nos 
seings  6e  fubfcriptions  publicques  ilfaûe  mettre  & 
appendre  le  Scel  de  lad.  Cour  de  ce  prefent  publi- 
que infbrumcnr. 

Et  nous  Officiai  delTufd.  à  la  requefte  6e  Appli- 
cation defd.  Seigneurs  Préfidcot  6e  Procureur,  par 
le  fcable  rapport  que  nous  ont  fur  ce  faiû  lefdicis 
Notaires  ,  aufqucux  nous  avons  5c  adjouftons ,  a- 
voir  6c  eftre  adjouftee  voulons  foy  6e  créance  ple- 
niere  en  ce  cas ,  Se  en  plus  grands ,  avons  avec  leurf- 
dicb  (êings  6c  fubfcriptions  publicques  miles  s\  ice- 
hiy  prêtent  publicque  infiniment,  tait  mettre  &  ap- 
pendre le  Scel  de  lad.  Cour  deToul.  Ces  choies  fu- 
rent ainfi  que  deûus  faites ,  exécutées  Se  exploitées 
és  lieux  deflufd.  de  Bouligney  Se  Amcrémont ,  les 
an,  indi&on,  mois,  jour  6e  heure  defïïifd.  pre- 
lents  nonoraDies  oc  euicrcrcs  personnes  rviciiire 
Humbert  Calot  Curé  de  Severyj  Meffire  Henry 
Parmcntict  Curé  dud.  Boulligny  Prebftres,  nobl- 
homme  Mengeft  de  Fromercvillc  Clerc  Juré  de 
Boucconville ,  Martin  Deniièr ,  Mengin  Bouidoire 
Clercs  du  Dioccfc  de  Tool ,  Henzelin  Creiner  Ta- 
bellion, Jean  Bigay  de  Blanmont ,  6c  plusieurs  au- 
tt es  témoings  ad  ce  appeliez  Ipccialemcnt  8e  requis. 

Cy-aprcs  s'enfuivent  de  mot  en  mot  les  teneurs 
des  Lettres,  Donation,  Ceflion ,  Quittance  Se  Tranf- 
le  deffii»  nommé  Révérend  Perc  en  Dieu 
•  PEvcque  Se  Comte  de  Toul ,  M  onfei- 
gneut  Olry  de  Blanmont,  faicres  des  Villes,  Cha- 
fteaux ,  Villages ,  Prevoftez ,  Terres  &  Seigneuries 
cy-deiTus  fpecifiées  Se  déchirées,  fie  fucceffivement 


NOns  Olry ,  par  la  grâce  de  Dieu  6c  du  Sainct 
Siège  Apoftolique,  Evefque  &  Comte  de  TouU 
Seigneur  de  Blamout ,  Dcneuvte ,  Mandres ,  Ame- 
rémont ,  Sec.  Faifons  feavoit  i  tous  ce  ux  qui  ces  pte- 
îcntes  Lettres  ver ronr  Se  orront ,  que  comme  def- 
pieça,  mcfmcment  dez  l'an  1499.  nous  regardant 
Ce  conlideranr  comme  il  avoir  pieu  à  Dieu  prendre 
&  appeller  à  foi.non  pas  feulement  feu  norte  très  cher 
frère  Ferry  eo  Ion  vivant  Seigneur  en  partie  dudiéc 
Blammont ,  mais  au  (fi  tous  les  enfans  fils  5c  filles, 
qui  eftoient  en  nombre  de  neuf,  6c  jufques  a  feu 
notre  très  cher  Se  très  amé  ncpveu  Loys  fon  fils 
puifné,  lequel  eftoit  encore»  en  vie  détenu  conti- 
nuellement de  gt ieves  maladies ,  tellcmcnr  que  n  a- 
vions  point  d'efperance  que  de  luy  peuft  procéder 
lignée  pour  fucceder  i  ladiâe  Seigneurie  de  Blam- 
mont ,  6c  autres  nofdires  Seigneuries ,  ne  les  hom- 
mes 5c  fubgcz  d'icclle  gouverner ,  (butenir  &  dé- 
fendre >  comme  avoient  fait  nos  prédécefleur»  Sei- 
gneurs dudit  Blammont ,  dont  Dieu  ait  les  ames. 
Pat  quoy  teduifans  en  mémoire  les  grands  biens  , 
rupporrsek  conforts,  que  toujours  avoient  faits  6c 
dcmonftrez  feu  de  gloticolc  mémoire  Mefîèigncurs 
les  Duc»  de  Lorraine  a  nofdits  PrédéccfTêurs ,  com- 
me lents  prochains  parents  dépendus  des  Maifoni 
de  Lorraine  5c  de  Vaudémont ,  mefme  pat  ttes  ex- 
cellent 5c  puiflânt  Prince  Monicigncur  René ,  à  pre- 
fent Roy  de  Hicrufâlcm  5c  de  Sicile ,  Duc  de  Lor- 
raine 5c  de  Bar  ;  délirant  par  ce  de  tout  notre  cueur 
que  lefditcs  Seigneuries,  5c  les  fûppolb  d'icelics  en 
tous  états ,  fuflènt  fou  tenue» ,  ptéfervées ,  5c  dcr?co-> 
ducs  en  1  advenir,  5c  qu'il  fût  par  nous  obvié  aux 
grands  maolx,  périls  5c  dangiers,  ou  les  voyons 
tomber,  (i  par  nous, 5c  avant  notre  trépas,  n'y 
eftoit  poutvcu;  euflioni  pour  ces  caufes,  &  autres 
pluficur»  bien  raifonnables  nous  mouvants ,  fait  don , 
celfion ,  5c  tranfpott  irrévocables, 5c  pour  toujours 
à  nottedit  redoubté  Seigneur  le  Roy  René  defTufij. 
pour  luy  5e  lés  hoirs  Ducs  de  Lorraine,  de  toute 
telle  part,  caufe,  raifon,  propriété,  acboo  que 
nous  povons  avait ,  5c  que  nous  competoit  5e  ap- 
partenoit,  aufti  ce  qu'en  l'advenu  enebcoir  5c  cora- 
petet  nous  pourroic  en  toutes  lefdire»  Seigneuries 
-  d'icelics,  fut  ez  Places,  Villes, 


Chafteaux  5c  Prevoftez  de  Blanmont ,  de  Dencu- 
vre,  Amerémonr,  Mendres-aux  quatre  Tout»,  5e 
autres  eftarts  5c  feiruées  ez  Pays  5c  Duchez  de  Lor- 
raine 5c  Barrois  ,  Evefchiez  de  Metz ,  de  Toul ,  5e 
Vetdun ,  en  nous  deftàifant  d'icelics,  de  en  baillant 
ànottedict  redoubté  Seigneur  i  la  fin  deilufdit,  la 
vraye  poneftion,  fâifînc,  ainfi  que  nos  Lettres  fûc 
ce  faites ,  5c  Icfqucllc»  norred.  Seigneur  a  devers  luy» 
le  contiennent  plus  a  plein  -,  5c  il  foit  que  depuis  feu 
nottedit  nepveu  Loys  foit  suffi  allé  à  Dieu  fans  laif- 
fet  hoir  de  fon  corps  ;  pu  quoy  route  la  part  5e 
droiture  qu'il  avoir  eue  5c  poflêdée  efditc»  Seigneu- 
rie» ,  paradant  avec  nous ,  forent  obvenues  Se  en- 
cheures  il  noustcomme  à  fon  plus  prochain  5c  (éul  hé- 
ritier defdite»  Seigneuries  :  Sçavoir  faifons,  que  noua 
réduiïant  fouvent  i  mémoire ,  5c  penfant  foigneu- 
femenr  aux  caufes  Se  raiforts  que  nous  avoient  meucs 
à  faire  ledit  don ,  5c  autres ,  lefquelles  de  plus  «a 
plusrévolvant,  trouvons  bonnes ,  juftes  Se  raifon- 
nables -,  derechief  5c  d'abondant ,  cotant  que  meftier 
feroit,  bien  advifé,  délibéré  5e  certioré  de  notre 
faiét,  non  (eduit ,  ou  circonvenu  aucunement,  a- 
vons  donné ,  cédé ,  renoncé  5c  traniporté ,  fie  pac 
ces  Pre  fentes  donnons,  cédons,  renonçons  pour 


des  Procurations  des  deflufd.  Seigneurs  Bail  1  y ,  Pre-  nousfic  rous  nos  hoirs,  par  pur  &  irrévocable  don, 

TtmJJI.  ATij 
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£uéttntrclcivif3,(ân8jamaisrappc]lct,ànofrediâ  mouvant;  en  renonecant  quant  à  ce  à  tout  droict 
très  redoublé  Seigneur  Monfcigneur  le  Roy  René  &  exception ,  de  déception ,  de  léfion ,  de  fraulde  , 
&  de  Bar ,  Comte  de  Vaudémont ,  tirconvcnticm ,  Bc  a  toutes  auttes  chofes  qui  pour» 


Duc  de  Lorraine 

de  Provence»  &  d'Aubmallc  dcflu!~d 
hoirs  Ac  luccedcurs  Ducs  de  Lorraine  &  de  Bar , 
cV  pour  en  faire  union,  &  incorporation  iniepa- 
rable  en  (cfajcis  Duchtz»  c'eft  a  Içavoit,  ieldictes 
Seigneuries  de  Blanrnont ,  Dencuvre  ,  &  Fouge- 
tculles  audict  Duché  de  Lorraine,  &  lefdicrcsSci 


roienr  aucunement  faire  ou  eftre  entendues  contre 
la  teneur  de  cclilitts  Pre(ëntes ,  &  par  éfoecial  au 
droict  difânt  générale  renonciation  non  valoir,  (î 
l'clpccialc  ne  précède.  Et  pour  ce  que  les  Seigneu- 
ries de  Blâmant  âc  Dencuvre  font  mouvans  Ac  te- 
nues en  Fief  de  Révérend  Pcrc  en  Dieu  notre  très 


goeurics  de Mandres,  Amerémour  ,Sc autres eftans  cher  Seigneur  Se  couitn  Monfcigneur  l'Evcquc  de 
en  Barrais ,  audict  Duchié  de  Bar  t  enfèmble  tous  les  Metz ,  à  caufe  de  fondit  Evêchié ,  nous  luy  fupplions 
droicts ,  caufes ,  raifons ,  propriétés ,  actions  que  6c  requérons ,  Se  à  tous  autres  de  qui  aucunes  defd. 
nous  avions ,  pouvions ,  Se  devions  avoir ,  Se  que  Seigneuries  fonr  tenues  Se  mouvants ,  que  ce  pre- 
depuis  encheutes  Se  obvenucs  nous  font  en  icclles  fent  don ,  avec  tout  le  contenu  en  ces  Prefentes ,  en- 
pat  le  décès  Se  trépas  de  feu  notred.  nepveu  Loys ,  tant  que  à  un  chacun  d'eulx  touche,  Se  peur  rou- 
Se  autrement,  pour  toutes  les  meilleures  voyes,  cher,  ils  veuillent  agréer,  louer,  ratifier  Acapprou- 
formes  Se  manières  que  pouvons  Se  devons ,  (bit  en  ver ,  Sec.  En  rémoing  Ac  approbation  de  ce  nous  a- 
Villes ,  Places ,  Chafteaulx  Se  Prcvoftcz  dud.  Blan-  vous  à  ccfdites  Prcfcntes ,  fublcriptes  de  la  main  de 
mont ,  Dencuvre ,  Ametémont,  Mandres-aux  oua-  notre  Secrétaire ,  par  notre  commandement  fait  ap- 
rrc  Tours,  la  Terre  Se  Seigneurie  de  FoDgerculles,  pendre  notre  Scel.  Que  furent  faites  Ac  données  i 
Se  toutes  autres  eftans  Se  ûtuéesez  Pays  ocDuchiez  Dencuvre  le  feiiiémc  jour  de  Mars  l'an  de  grâce 
de  Lorraine ,  Barrois ,  Evefchiez  de  Meta ,  Toul  Se  notre  Seigneur  mil  cinq  cens  Se  trois ,  figné  du  Se- 
Verdun,entoutcsScigneurics,hauItcs, moyennes,  cretairc.  Sur  UrtpJj,N.  Thieriei. 
Se  Dalles,  hommages,  Fkfs,  Arrière- fiefs,  Chaf- 

rcaulx ,  Villes,  Villages,  bois,  rivières,  eftangs,  T>  Ené,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Hierufà- 
fours,  moulins,  prez,  terres  arables  Se  non  ara-  JLv  lem,  de  Sidlc.&c  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar, 
bles,  en  hommes,  en  femmes,  cents,  rentes,  Marchis,  Marquis  du  Pont,  Comte  de  Provence» 
tailles,  corvées,  droicturcs,  amendes,  confifea-  de  Vaudémont  Se  d'Autrialle,  Acc.  A  tous  ceux  qui 
tions ,  arrrahieres ,  &  autres  droites ,  proufirscV  re-  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Comme  n'a- 
venues quelconques,  comment  ne  en  quelle  ma-  gnaires  Révérend  Père  en  Dieu  notre  très  chicr  & 
niere  l'on  les  puifle  nommer ,  pour  en  joir ,  ufer ,  très  amé  coufin  MeflîreOlry  de  Blanrnont  Evefoue 
faire  Se  exploiâet ,  tout  ainfi  que  nous  avons  fait  &  &  Comte  de  Toul ,  nous  ait  pour  aucunes  fuites 
povons  faire ,  fans  aucune  choie  rcXervcr ,  fucr  met-  caufes  le  mouvant ,  dormé ,  cédé ,  quiâé ,  remis  Se 
tre ,  ne  retenir ,  Se  dont  dés  i ptefent  Se  d'abondant  tranfporté  pour  nous ,  nos  hoirs  ,  fucccflcuts,  & 
nous  fommes  dé  vertus  Ac  defaiits,  Se  en  avons  in-  ayans-caufe ,  toute  telle  part,  caufe ,  raifon,  pro- 
veftu  notrediâ  rres  tcdoubré  Seigneur ,  par  la  tra-  prieté  Se  aâion  qu'il  a ,  Se  qu'il  luy  peut  coopérer 
dition  de  ces  Prefentes ,  voulans  qu'il  en  puifle  preo-  Se  appartenir ,  tant  à  caufe  de  les  feux  Pere  Se  Mc- 
dre  la  réelle  âc  actuelle  pofleffion  par  luy ,  ou  fès  re,  que  de  feu  Mcflire  Loys  de  Blaomout  fon  ne- 
Commis.  Si  donnons  en  manderaenr  par  cefdiâes  vcu,aufquelsDieufaflèmercy,ezViUes,Qutteaux, 
Prefentes ,  à  tous  &  chacun*  nos  hommes  fcodaulx ,  Prévoirez  dudit  Blanrnont,  Dencuvre ,  Amerémont , 
Prevofts ,  Chaftcllains,  Jufticicrs,  Maires,  Efche-  Mandre-aux  quatre  Tours ,  Se  toutes  autres  eftans 
vins,  Bourgeois,  Habitant  Se  Communauté  de  lad.  Se  fkuécs  en  nos  Pays  Se  Duchiez  de  Lorraine  Se 
Seigneurie  de  Blanrnont ,  enfèmble  dcfdictes  Places ,  Barrois ,  Evêchicz  de  Metz ,  Toul  Ac  Verdun ,  com- 
Vî lies ,  Chaftcllcnies  &  appartenances,  que  fans  a-  me  plus  à  plain  eft  (pecifîé  Ac  déclairé  cz  Lettres  de 
voir  ne  attendre  autre  mandement  ne  décharge  de  don  Se  traniporc  qu  en  avons  devers  nous  v  Se  que 
nous,  ils  reçoivent  incontinent  notrediâ  très  re-  pour  prendre  pol  Ici  lion  d'iccux,  befoing  nous  toit 
doublé  Seigneur,  Se  les  hoirs  Ducs  de  Lorraine,  en  d'y  envoyer  perfonnages  notables  &  a  noustêaulx; 
leur  droicturier  Seigneur ,  en  faifant  Se  baillant  i  fçavoir  raifbns,  que  nous  confians  à  plein  de  feus, 
eutx  ou  leurs  Commis  le  lexjncnt  de  fidélité  Se  d'o-  lôyauké,  diligence ,  St  autres  vertus  eftans  ex  per- 
béiflànce ,  tel  qu'ils  ont  faict  a  nous  &  notcliéb  pré-  formes  de  nos  très  cbers  Se  féaux  CorueiUcrs  Euvrart 

de  Haracourt  Seigneur  de  Gcrminey ,  Bailly  de 


Iqu 

:  de  ce  mettons  notrediâ 
fcldicci Commis ,  en  vraye ,  réelle  Se  actuelle  poflef- 
ûbo  Se  Qiiînc,  fâns  aucun  refus  ou  contredict  :  Car 
ainfi  le  voulons ,  Se  nous  plaift  eftre  faict)  les  quit- 
tant 6c  abfolvant  a  cette  fin  de  toutes  les  foids,  pto- 
meûcs  fk  obligations  dont  ils  poutroient  en  aucu- 
ne manière  eftre  tenus  ou  obligez  envers  nous  de 
fobjeâjoo  Se  fidélité  dcfdictes  Seigneuries ,  &  cha- 
(  d'icelles.  Si  avons  promis,  juré  Se  créante, 
ttons,  jurons  Ac  creantotts  par  ccfdictes  Pre- 
i  pour  nous  Ac  tous  nos  hoirs ,  d'avoir  à  touf- 
joutfroais  leGL  don ,  cefBon  Ac  tranfport  pour  agréa-  Seigneuries  deflufd.  ainfi  â  nous  données  Se  tranf- 
bles ,  fermes  &  cftabJes ,  aufli  les  tenir  Se  entretenir  portées  par  notredit  confia  \  recevoir  les  ferment  des 
de  point  ea  poinr,  fans  jamais  faire,  dire.propo-  fùb  jeecs ,  rnanans  &  habirans ,  tant  en  particulier  que 
foc ,  ne  aller  au  contraire  en  manière  qui  (bit  ou  communauté,  Se  cnunt  que  meftict  fera,  en  reque- 
pnifle  eftre  i  aufli  les  garentir  i  rousjoutfrnais  à  no-  tir  l'invcftiturc  à  qui  il  appartiendra  :  leur  donnant 
tredit  Seigneur, Ac  fefdics  hoirs  Ducs  de  Lorraine,  aufli  puiflànce  Ac  auétorité  de  mettre  Ac  inftituer 
contre  Ac  envers  tous,  foubs  l'obligation  Se  hypo-  de  par  nos  Officiers ,  tant  en  Juftice ,  Garde  def- 
theque  de  tous  &  quelconques  nos  biens,  Terres  dictes  Places,  Rccepte,  comme  autrement,  Ac 
&  Seigneuries,  quelque  part  qu'icellcs  foient  fîtuées  leur  en  bailler  Commiflion  Ac  Lettres  i  ce  neceflâi- 
8c  aflifes ,  les  foubmérunt  à  toutes  les  Juridictions  res  i  Ac  aufC  de  jurer  en  l'ame  de  nous  d'eturerenir  les 
Se  contrainctes ,  dont  lcfdictcs  Seigneuries  font  uibjeu  delrlires  SetgrKUiics  en  leurs  anciennes  fran- 


Nancey ,  Maiftre  Hugues  des  Haaars  Docteur  en 
chacun  Droict ,  Prevoft  de  Saint  George  Ac  Préfi- 
dent  de  Lorraine ,  M*  Jean  de  l'Eglifè  Licencier  cz 
Loix ,  Ac  Procureur  General  de  Lorraine ,  teeux  Ac 
un  chacun  d'eulx ,  con|uintement  Ac  divifement  a» 
vont  conftitué  Ac  eftably ,  Acpar  ces  Prefentes  cou- 
ftiruons&r  cftabliflons  nos  Procureurs  Gcneraulx,  Ae 
Mcflagcs  cl'peciaulx ,  de  pour  Ac  en  notre  nom ,  pren- 
dre ,  accepter  cV  appréhender  la  poflctTïoo  réelle ,  ac- 
tuelle Ac  corporelle  de  toutes  les  Villes ,  Chafteaux  Ac 
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chifa  fit  libertez,  &  de  faire  en  fie  par-iout,  ainfi  que 
pourrions  faire .  G  p refaits  y  citions  en  notre  per- 
ibnnc,  jaçoir  que  la  chofe  rcquilt  mandement  plus 
cfpcaal  ,  promettant  en  parole  «le  Roy  d'avoir  pour 
agtcablc,  ferme  &  cftablc  tout  ce  que  par  nofdits 
Procureurs  ou  l'un  d'eulx  fera  fait ,  appointé  ,  ou 
procuré  ez  chofes  dcuufditcs ,  les  cïrconftanccs  fie 
dépendances  d'icelles  en  tout  ce  que  detfus ,  foubs 
l'obligation  de  tous  nos  biens. 

En  temoing  de  ce  noua  avons  à  cefdircs  Prefco- 
res  lignées  de  notre  main ,  fait  appendre  notre  Sccl. 
Donné  en  notre  Chaftd  de  Bar  le  dix-neuvième 
jour  de  Mars  l'an  mil  cinq  cens  &  rrois.  Signe',  Rmi'. 
Sur  U  rtfij  :  Par  le  Roy  de  Sicile,  Sec.  Les  Préfi- 
dents  de  Lorraine  Se  de  Bar ,  8c  autres  prefents  ;  le 
Secrétaire  Humbert  de  Vidrenges.  Rcgtftriu  Id  pr» 
Cliaftcauneuf. 


OLry  par  la  grâce  de  Dieu  Se  du  Saint  Siège  Apo- 
ftolique  Evêquc  Se  Comte  de  Toul ,  A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Com- 
me n'aguaites  pour  aucunes  juftes  Se  raitônnablcs 
canfa ,  nous  rnouvans ,  ayons  donné ,  cédé ,  quitté , 
tranfporté  i  hault  Se  puiflânt  Prince  René  Roy  de 
Hierulalem  &  de  Sicile ,  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar , 
Sec.  notre  très  redouté  Seigneur  Se  Coufin ,  toutes 
Se  quelconques  nos  Terre»  Se  Seigneuries  de  Blan- 
mont ,  Dencuvtc ,  Amcrcmont ,  Mandre-  aux  quatte 
Tours ,  Se  autres  cltans  fîtuées  fie  aflîfcs  ez  Duchez 
de  Lorraine  &  Barrois ,  Evefcbiez  de  Metz ,  Toul 
&  Verdun ,  Se  à  celle  caufe  quiûc  Se  décharge  tous 
nos  Hommes  FeodauU ,  JulUciers ,  Officiers ,  Hom- 
mes &  Subjcâz ,  des  ferments  Se  fidclitcz  dont  ils 
nous  efioient  attenus  i  nous  défàili  Se  dcvcftu  def- 
dicïes  Seigneuries ,  Se  chacun  es  d'icelles  enfai/i  fie 
envefty  norrediâ  très  redouté  Seigneur ,  comme  le 
tout  eft  amplement  contenu  cz  Lettres  de  don  Se 
tranfport  qu'il  en  a  de  nous  ;  Se  que  pour  délivrer 
lefdites  Seigneuries ,  enfemblc  la  vraye ,  réelle  Se  ac- 
tuelle pofleflion  d'icelles ,  befoing  (bit  confrirucr  Se 
ordonner  aucun  Procureur ,  pour  ce  faire  en  notre 
abfencei  fçavoir  faifons ,  que  nous  avons  pour  ce 
faire,  ordonné,  faiû , cooitituc  ficcftably,  Si  par 
ces  Prelêntcs  ordonnons,  faifons ,  confliiuont  Se 
eftabliïtons  notre  Procureur  General  ,&  certain  Mef- 
(âge  efbedal ,  notre  amé  &  féal  Confaller  Bailly  de 
notre Eveïché de  Toul,  fie  Maiflre  de  noftrc  hoffel 
Gafpar  de  Mulhen  Efcuyer  Seigneur  dudiâ  lieu ,  au- 
quel l'avons  donné.  Se  donnons  pouvoir,  auûori- 
eé ,  commifuon  Se  mandement  cfpecial ,  de  pour  Se 
en  notre  nom ,  délivrer  lefdides  Seigneuries ,  en- 
femblc la  rcclle  Se  aâuclle  pofleflion  d'icelles ,  à  no- 
trediâ très  redoute  Seigneur,  ou  tes  Procureurs, 
Si  de  qui&er  nos  hommes  &  fubgeétz  des  serments 
Se  t  ea* il  tez ,  en  quoy  ils  nous  efioient  tenus ,  pour  le* 
faire  a  notrediâ  Seigneur ,  ou  fefdiéb  Procureurs , 
Se  de  faire,  Se  en  par-tout  leloo  le  contenu  en  nof- 
diâes  Lettres  de  don  &  tranfport,  fie  comme  nous- 
mêmes  fairiont,  fie  faire  pourrions.fi  prefents  y 
citions  en  perfonne ,  jaçoir  que  la  chofê  requill  man- 
dement plus  cfpecial  ;  G  avons  promis  Se  promet- 
tons par  celHicus  Prcfattcs,  en  parole  de  Prélat,  fie 
foubs  l'obligation  de  tous  nos  biens  prefents  fie  ad- 
venir, de  tenir  fie  entretenir  ferme  fie  diable  tout 
ce  que  par  ledid  Jafpar  fera  en  ce  que  deffits ,  les 
dreonftances  fie  dépendanccs,faiâ  fie  befoigné^om- 
me  G  le  tout  cAoit  faict  en  notre  perfonne.  En  té- 
m  oing  de  ce  nous  avons  i  ces  meifmes  Prefentes 
faiét  appendre  notre  Scel.  Donné  en  notre  Challel 
de  Deneuvre  le  vingt-deuxicme  jour  de  Mars  l'an 
de  gi  ace  nott c  Scigncu  r  mil  cinq  cens  fie  trois. 


ET  je  Nicolas  Gaultier  Preûre  du  Dioccfc  de 
Toul ,  de  l'auâoritc  Apoftotique  Notaire  pu- 
blique ,  aullî  Notaire  Juré  de  la  Cour  dudiét  Toul , 
pour  ce  qu'à  toutes  les  chofes  dcilii  (dictes,  6e  cha- 
cune s  d'icelles ,  quand  ainli  on  les  dilbit  fi:  faifoit 
ez  lieux  fie  temps  defTus  d  éclairez ,  j'ay  cfté  présent , 
avec  honorable  perfonne  M*  Gerardin  Burgct  mon 
Connotairc  icy  ligné,  fie  les  témoings  deflus  nom- 
mez ,  )'ay  toutes  icclleschofès  rédige  en  cède  forme 
d'infiniment  publique ,  efêtipt  de  ma  propre  main  » 
lequel  avec  le  Sccl  de  la  Cour  de  Toul  y  appendu  » 
fie  le  lignet  fie  fubfcription  de  mondiél  Connotairc 
cy  appofé ,  j'ay  ligné  Se  fùbfct  ipt  de  mon  lignet  Se 
nom  accouftumes ,  en  témoing  de  vérité  fur  ce  prié 
fie  requis. 

ET  je  Gerardin  Bourget  de  Voy  on  Diocefè  dé 
Toul ,  demourant  aud.  Toul ,  publicque ,  des  au- 
ûorirez  Apoftoliquc  fie  fpeciale ,  fie  des  Courts  Ec- 
clefiafliques  ducuâ  Toul ,  Notaire  Juré  ,  qui  aux 
chofes  delTuldiétes  toutes  fie  fingnlieres  ,  ainli  que 
cy-de fliis  eft  narré  fie  contenu ,  (c  difoient ,  fàifotcnt, 
fie  praticquoient  en  tous  les  lieux ,  fie  par  entre  les 
perfonnes  deflus  nommées ,  cftoir  prêtent ,  avec  vé- 
nérable fie  diferete  perfonne  Médire  Nicole  Gaul* 
tier  Prcbftre  mon  Connotairc  ,  fit  les  témoings  cy- 
devant  efeript ,  fie  ainfi  les  ay  veu ,  ouy  fie  enten- 
du, faire,  dire  fie  praricquer  ,  fie  avec  ledict  Sire 
Nicole  les  ay  mis  fie  rédigé  en  note;  de  laquelle  avons 
exttaid ,  mis  fie  rédigé  en  cefte  prefente  publicque 
fie  authentique  forme  ce  prêtent  publicque  inflru- 
ment ,  efeript  de  la  propre  main  duditt  Site  Nicole  i 
a  tfté  caufe,  avec  les  ugnet  fie  fubfcriprion  public- 
ques  d'iceluy ,  fie  l'appenfion  dit  Scel  de  la  Cour  de 
Toul ,  ay  iceluy  infiniment  figné  fie  fobfcript  de  mes 
propres  feings  fie  fubfcription  publicque*  fie  accouf- 
tumez  fur  ce,  en  foy  fie  témoignage  de  vérité ,  pris 
fie  requis.  Scellé  de  cire  verte  pendant  en  lacs  de 
fbye  rouge. 

Tejl*mext  dt  Olrj  de  BUmm  Evi<pte  (S  Comte  4$ 

Toul,  ah  ChÀUAH  de  DtntKvrc. 

nom  de  la  fainte  fie  individuc  Trinité ,  du 
Pcre,  du  Fils,  fie  du  Saint Efprit,  Amen.  Nom 
Olry  de  Blanmont,  par  la  grâce  de  Dieu  fie  du  Saint 
Siège  Apoftolique  Evêquc  fie  Comte  de  Toul,  fai- 
fons fçavoir  âtous,  que  en  notre  bon  fens.advis, 
fit  mémoire ,  lains  de  penfee ,  d'entendement  fie  do 
corps,  regardant  Se  confident»  que  en  ce  mortel 
monde  n'elt  chofê  plus  certaine  que  de  la  mort ,  no 
plus  incertain  que  l'heure  d'icclle ,  non  voulant  dé' 
céder  de  ce  monde  fans  premièrement  faire  divtfar 
Se  ordonner  notre  teftarnent ,  otdonnanee  fie  der- 
nière volunté ,  ne  fans  difpofer,  au  falut  de  notre  a- 
me ,  des  biens  que  Dieu  notre  Créateur  nous  • 
pre fté j  même  par  iuccef&on  paternelle  fie  maternelle* 
fie  aurres,  avons  fait,  dswifé  fie  ordonné,  fie  par 
ces  Prefentes  faifons ,  déviions  fie  ordonnons  noir* 
teftarnent ,  ordonnance  fie  dernière  volonté ,  en  la 
manière  que  s'enfuit.  Premièrement ,  quand  notre 
ame  partira  de  notre  corps ,  nous  la  prefaitons  « 
rendons ,  fie  recommandons  i  Dieu  notre  Créateur  » 
â  fà  facréc  Mère  la  Vierge  Marie  notre  fingnlier  re- 
fuge ,  fuppliant  dévotement  qu'ils  la  veuillent  re- 
cevoir fie  colloquer  en  leur  Paradis. 

Item ,  eflifbns  (a  fépulture  de  notre  corps  en  l'E- 
glife  Collégiale  de  Monfîeur  S.  George  de  Deneu- 
vre devantlc grand  Autel  d'icclle,  foubs  la  redou- 
ble de  la  votre  du  chœur,  on  lieu  où  faifons  élever 
ung  monument  pour  repofer  notred.  corps. 
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hem ,  voulons  Se  ordonnons  que  incontinent  a-  defiufd.  fnrvcnoit  féfte  folcroacllc ,  U  Méfie  fera  d '*- 
près  notre  décès,  6c  au  pluftoft  que  pof&ble  fera,  celle  fèftc.Etafin  que  le  peuple  foit  plus  enclisW  de- 
nos  fervices  Se  excques  fe  fatTcnt  en  lad.  Eglife  corn»  voternenr  ouïr  lad.  Mcflc,  de  l'auâorité  épifcopale  a- 
me  il  cft  accoufturné  de  faire  pour  nos  Prcdéccf-  vons  oétroyé.-.&  donnons 40  jours  de  pardonsarous 
feurs  Se  pareils  d'eftat ,  de  quoy  en  donnons  char-  ceulx  Se  celles  qui  feront  prefens  a  là  bénédiction 
geexprefiè  aux  Exécuteurs  de  ce  prêtent  notre  tefta-  duPrcbftre  à  la  fin  de  notred.  Meflè,  pour  chacun 
menr  cy-apres  nommez.  jour ,  pour  la  fondation ,  dotation ,  enrretenement 

kem ,  voulons  Se  ordonnons  que  nos  dettes  co-  6c  continnaaon  de  laquelle  Meflè  eft  aufli  de  ce  que 

gnoës  foient  payées,  Se  nos  torts  faits  amendez.  cy-aprés  fera  dir;  nousavonsdonné,a/Iigné&  rranf- 

Item ,  voulons  expreflèmenr ,  Se  ordonnons  que  porté,  &  par  ce  prefent  notre  teftament  donnons , 

tout  ce  que  au  jour  de  notre  trépas  pourrions  deb-  alignons  Se  tramporrons  aux  vénérables  Prevoft , 

voir  à  nos  Serviteurs  de  leurs  gages ,  leur  foit  à  du-  Chanoines  Se  Chapitre  de  lad.  Eglise  Sainr  Geor- 

cun  d'eulx  entièrement  fcunsdélay  ûttsfait&payé,  gc ,  en  accroi  (lèmcnt  de  leurs  prébendes ,  pour  culz 

félon  qu'ils  auront  fètvis.  oc  pour  lents  Succeflêurs  en  i  ce  Ile ,  les  quatre-vingt 

Irern,  ordonaons& voulons  que  achacun  de  nos  Se  dix  florins  d'or,  qu'avons  Se  que  nous  font  deubz 

fervices deflùfoiti, foit  donné  coaulmônc  aux  po-  chacun  an  à  la  Saint  M  art»  d'hyver  furBadonvil- 

vrcs  qui  y  (ùrviendronr ,  le  pain  de  dix  rclâubt  de  1er  au  Comté  de  Salme ,  ainfi  que  les  Lettres  for  ce 

bled ,  enicrnble  viande  Se  chair  pour  foftentationdc  faites,  Icfqucllcs  avons  délivrées  aufdits  Prevoft  Se 

leur  vie ,  6t  afin  qu'ils  prient  Dieu  pour  nous.  Chapitre  pour  leur  feurté ,  plus  au  loing  le  contien- 

ltem ,  pareillement  ôue  aulmône  fok  faiéte  pour  nent;  Se  fi  d'aventure  cy-aprés  fc  faifoir  fc  rachapt  de 

une  fois  i  toutes  les  vefvcs  de  Dcneuvre ,  telle  qu'il  lad.  gagiere  par  nos  très  chiers  confins  ou  coulincs 

plaira  à  nofd.  Exécuteurs,  pour  prier  pour  nous,  de  Salme,  voulons  que  l'argent  qui  en  fera  receu 

kem,  en  rcmiflîon  de  nos  péchiez  ,  Se  pour  le  pour  led.  rachapr,  foit  incontinent  remis,  convetTy, 

fàlut  de  notre  ame ,  Se  des  acnés  de  nos  parent  Si  Se  employé  en  autre  acqueft  de  rente  annuelle ,  par 

amis  vivant  Se  rrépaûcz ,  voulons  8c  ordonnons  eftre  le  fceu  Se  advis  de  très  hault  Si  très  puiflânt  Prince 

dicte  Se  célébrée  à  tousjourfmars  &  perpétuelle-  le  Roy  de  Sicile  Duc  de  Lorraine  oc  de  Bar»  Sec. 

ment  une  Méfie  marutinallc  par  chacun  jour ,  au  notre  très  honoré  Seigneur  Se  Cou  fin ,  pour  con- 

grand  Autel  d'icelle  Eglife  Saint  George  de  Deneu-  tinuer  lefo.  charges-,  6c  moyennant  Se  partny  ladite 

vre,  devant  notred.  fcpulture ,  en  la  forme  8c  ma-  rente,  voulons  encore,  Se  exprcflêmcnt  ordonnons 

niere  qui  s'enfoit.  &e  entendons  que  lefiJ.  Prevoft  &  Chapitre  prêter» 

C'eft  aflâvoir ,  que  le  Marlicr  d'icelle  Eglifc  corn-  Se  advenir ,  ayent  i  tousjours  deux  Vicaires  Prebftres 
mencera  à  fonner  le  premier  fon  de  Matines  eba-  en  lad.  Eglife,  lefquels  feront  tenus  &  obligez  de 
cun  jour ,  depuis  les  Bures  jufqucs  au  jour  de  fefte  pourfuyr  Se  eftre  à  toutes  les  Heures  Canoniaulx  » 
Saïut  Remy ,  chief  d'Oétobre ,  à  l'heure  de  quatre  Matines,  Prime,  Tierce,  Scxte,  None,  Vefprcs 
heures  i  Se  dés  led.  jour  Saint  Remy  jufqucs  aux  &  Compiles»  avec  1'Ebdornad.xirc  de  la  grand'Meflè 
Bures  »  à  l'heure  de  cinq  heures ,  en  continuant  led.  d'icelle  Eglife  ;  Se  celuy  qui  dira  la  Méfie  de  Ma- 
ton jufqucs  environ  une  heure  après ,  pendant  le-  tincs  ,  Se  que  pour  chacune  heure  qu'ils  derTaul- 
qucl  temps  celuy  qui  debvra  célébrer  lad.  Méfie ,  fe  droknt ,  leur  fou  deftalquéung  blanc ,  monnoye  de 
cufpofera  Se  appellera  l'Ebdomadaire ,  qui  lors  fera  Lorraine ,  des  gages  qm  feroienr  appointez  pat  lefo. 
ou  tour  de  la  Grand'Mcffc ,  Se  eulx  d'eulx  conjoio-  de  Chapitre  avec  iceulx  Vicaires, 
tement  enfemble  reronr  ceûcr  la  cloche ,  Se  incon-  Item ,  aufli  voulons  Se  entendons  que  avec  iceulx 
tinent  ordonnèrent  de  fonner  la  grotte  cloche  de  devant  nommez,  pour  le  moins  foient  encores  lee 
notred.  Eglife  un  bon  traiâ,  autant  Se  G  longue-  autres  deux  Vicaires,  qne  pour  mieux  eftre  défor- 
ment que  Ton  puiffe  facilement  venir  du  Cruutcau  vie  lad.  Eglife ,  avons  confenry  aufdits  Prevoft  Se 
jufqucs  alid.Egli(c,lequcIfonfiny,celoy  quidcbvra  Chapitte,  après  le  décès  de  feu  Maiftre  Dcmcogcs 
célébrer  ladite  Méfie  citant  tevcftu ,  excepté  de  la  CHry ,  en  fon  vivant  Doyen  Prebftre  de  Deneu  vre  , 
chsfible,  fe  agenoilleraau  chief  de  notre  fepulture,  laquelle  chofc  encore  confentons  Se  aggreons ,  Se 
Se  joindant  les  mains  au  Ciel ,  commencera  à  haulte  voulons  eftre  irrévocable ,  c'eft  aiTavoir ,  que  iceulx 
voix  Avt  Rtgm*  Cmtmtm ,  en  continuant  bd.  corn-  Prevoft  Se  Chanoines  par  eulx  ou  leurs  Commis ,  lie» 
memoration  avec  les  Chanoines  d'icelle  Eglife ,  que  vent  une  prébende  en  lad.  Eglife ,  Se  des  frui&z  d'i- 
entendons  y  eftre  prefens ,  fi  donc  ils  nettoient le-  celle  ou  partie  d'iceuix  fruietz ,  comme  mieux  leur 
gitimemcnt  empêchez  6c  excufables.  Puis  dira  en  plaira,  contracteront  deux  Vicaires  pour  fervir  en 
notre  nom  le  verfet  Digin*t  mt  UiuUrt  tt Firnfih  lad.  Eglife,  ainfi  que  les  autres  Vicaires,  qui  par 
cr<ua.  Sec.  Se  l'Oraifon  de  Notre-Dame  fclon  le  culz  feront  efleur  en  notre  prefente  Fondation  ;  6c 
cours  du  temps.  Ce  fair,  prendra  la  chafible ,  Se  pro-  voulons  &  entendons  que  lefd.  Vicaires  foient  ydoi- 
cedera  à  la  Méfie  dévotement ,  le  chœur  chantant  nés  6c  fuffifans  i  fervir  en  lad.  Eglife ,  autrement 
leurs  Matines ,  6c  après  que  ladite  Méfie  fera  finie,  prions  a  norred.Sieur  Couiîn  Si  héritier,  &  à  fes  hoirs 
celuy  qui  l'aura  célébrée  fe  retournera  vers  notre  fe-  6c  focceffeurs  Seigneurs  de  Dcneuvre ,  y  donner  pro- 
pulture ,  afpergeant  l'eau  benoifte ,  en  difant  le  De  vifion  i  oc  ou  cas  que  aufd.  Prevoft  6c  Chanoines* 
»r«/*»if<#avecfcssrwsaccortftumées,  eVlaCollede,  ou  a  leur  Receveur  6c  Rentier ,  feroit  fair  refus  du 
frt  Efifapo  dtfunQo  ,■  Se  entendons  lefih  MctTcs  eftre  payement  d'icelle  fomme  de  quatre-vingt  6c  dix  flo- 
dicks  ,  aiTavoir,  le  Dimanche  la  Méfie  du  jour  ou  tins  d'or ,  par  force  ou  par  autre  voyc  de- vigueur, 
de  la  fcftcficlle  yécbiet,  en  récupérant  fut  lafep-  en  quelque  manière  que  ce  fuft,  en  ce  cas  voulons 
m  aine  la  MeiTe  Dominicale ,  le  Lundy  des  Trépafiez,  que  not  redit  Seigneur  Coulln  6c  Héritier ,  6c  iceulx 
le  Mardy  alternativement  de  Saint  Eftienne  Se  de  S.  nos  Exécuteurs  aiTîgnenr  autre  part  lad.  fomme  de 
George,  le  Mercrcdy  fcmbl.iblementde  Saint  Gc-  quatre-vingr  6c  dix  florins  de  renre  fur  tous  nos 
tard  oc  de  Sainr  Manfuy ,  le  Jcudy  du  Sainr  Sacre-  biens ,  pour  continuation  de  notred.  Fondation, 
ment ,  le  Vcodredy  de  la  Croix  ,  le  Sabmedy  de  Item  ,  donnons  encore,  Se  léguons  a  lad.  Eglife 
Notre-Dame ,  Se  aue  a  chacune  Meflè  aptes  notre  de  Dcneuvre  douze  livres  de  cire  par  chacun  an ,  i 
décès ,  foit  dit  la  Colleâe  pro  Eptfctpe  iefunU» ,  fi  payet  au  terme  de  la  Purification  Notre-Dame , 
donc  n'eftoit  que  lad.  Méfie  fuft  folempnelle ,  ou-  pour  aider  an  fournifiement  du  luminaire  de  no- 
quel  cas  n'y  aura  que  une  Colledc  -,  Se  fi  ès  jours  tred.  Méfié  6c  de  lïglifo,  Se  fupplions  inottedidt 
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très cher  Seigneur  5c  Héritier ,  qu'il  luy  platlc  alli-  lion  5c  hérédité ,  tf.iucls  dix  dorinsen  ce  cas  k»in- 

K:r  Icfdicces  douze  livre»  de  cire  fur  la  vente  dud.  ûiruous  nos  héritiers, 
peuvre.  Item ,  nous  recommandant  j  notxedidt  Soigneur, 
Item ,  voulons  &  ordonnons  cftre  donné ,  de  aul-  Coi.lm  5c  Heriricr  >  tous  nos  Serviteurs ,  puncipa- 
mofné  à  chacune  des  Eglifcs  de  Blaumont ,  du  Mo-  lemenc  notre  Vicaiic  de  Toul ,  le  Bailly  de  notre 
nafterc  de  Saint  Manfuy-lez  Toul ,  du  Prieuré  de  Evcchié ,  Meflire  Nicole  Tucrty ,  Meilirc  Cugmo 
Nocre-Dame  de  Nancy ,  &  du  Prioré  de  Neuf-  nos  Ciuppcllains  de  Secrétaire» ,  Melchior  bion- 
Cbaftcl  |  une  fomme  de  deniers  pour  une  fou ,  à  la  meck ,  Olr*y  Bayer ,  Phclippcs  Bickct  >  de  Daniel  ne* 
ditercrion  5e  bon  plaisir  de  norred.  Seigneur  5c  Hc-  Gentilshommes ,  Nicolas  noftre  Chambellan ,  Mcn- 
riticr,  &  d'iceulx  Exécuteurs,  pour  l'appliquer  Se  genci  noftre  Coufturiei ,  Grégoire»  Jehan  Barbier 
employer  au  plus  prouffirable  Se  néceflàirc  dcldiéccs  audi  nos  Chambellans ,  Sanarin  Mot',  ter ,  Jehan  no» 
Egides ,  en  recognoifiàncc  des  biens  qu'en  avons  re-  tte  Boullcngier ,  Hannus  notre  Cellcrier ,  qui  des 
ecu ,  Se  affin  que  fôyons  participa™  des  biens ,  fùf-  long-  temps  nous  ont  fervis ,  Aubry  Jean  page ,  Ha- 
llages Se  oraifons  qui  s'y  font.  nus  de  Blanmonr ,  Scbaftien ,  Antboinc ,  Se  George 
Item  ,  pareillement  voulons  cftre  donné  Se  aul-  nos  Cuifcnicts ,  Katherine  femme  de  ClaudcJe TuJ- 
mofné  à  U  fabrique  de  notre  Eglife  Cathedtale  de  leur  de  Chaftel  Salin ,  Claude  fou  frere ,  nos  Char* 
Toul,  une  autre  fomme  de  deniers  ,  telle  que  bon  rctons,  Portiers,  Mainnagiers ,  Y  lab.  Ile  Se  Men- 
femblera  i  iceuix  nos  Héritiers  5e  Exécuteurs ,  avec  gette ,  prians  à  notredict  Seigneur ,  Coulin  Se  Hc- 
aufïî  la  fondation  d'une  MelTè  quotidianne,  qui  la  riticr  qu'il  les  veuille  bien  traiter  uu  chaain  félon 
dira  à  toiasjourimais  en  lad.  Eglilc  ,  à  tel  Autel  que  la  qualité,  Se  ainti  qu'il  congnodteta  cftre  de  rai- 
par  nofd.  Héritiers  Se  Exécuteurs  fera  advifé ,  &  ce  (on  Se  de  honnefteté  ,  ce  que  nous  remettons  à  fa 
pour  le  remède  Se  falur  des  ames  de  nous  Se  de  nos  bonoc  diferction. 

prédéecflcurs.  hem ,  eflifons ,  nommons ,  Se  députons  pour  Ext- 
Item ,  outre  plus  par  ce  prefent  notre  testament ,  cutcurs  de  ce  prêtent  notre  teftament ,  damiere  vo- 
ordonnance  &  dernière  rolunté ,  avons  ratifié  Se  lunté  Se  otdonnanec ,  vénérables  nos  tris  chien  Si 
aggtéé ,  ratifions  &  aggréons  les  donation ,  cciTion  féaux  Confeillicrs  Maiftre  Hugues  des  Hazars  Pre> 
Se  rranfport ,  que  par  cy-devanr  avons  faietz  audiét  voft  de  i'Eglifc  de  Samce  George  de  Nancy  ,  Prê- 
tres hau 1 1  Se  très  puiflànt  Prince  Moniëigncur  Re-  fideot  de  Lorraine ,  lediéc  Maiftre  Didier  de  Biftocff 
né  Roy'delherufalemôe de  Sicile,  Arc.  Duc  dcLor-  notte  Vicaire  ,  Gafpard  de  Hauflbnville  Bailly  de 
reine  À:  de  Bar,  notre  très  honoré  Seigneur  Se  Cou-  notred.  Evcchié,  Se  Maiftre  Nicole  Thicry  notre 
fin,  de  toutes  ôe  chacuncs  jadis  nos  Villes,  Chafteauv,  Secrétaire,  és  mains  defquels  nous  avons  mis  Se 
Prrvofté ,  Mairies ,  Terres  Se  Seigneuries ,  cftans  Se  menons  tous  nos  biens ,  pour  fournir  à  !  'accompliflc- 
aflî  fes ,  tant  cfdiéb  Duchiez  de  Lorraine  Se  de  Bar ,  ment  de  cediâ  notre  teftament ,  ordonnance  Se  der* 


Evechié  de  Mttz,  de  Toul  Se  de  Verdun ,  i 
ailleurs,  en  quelque  part  que  ce  foit,  awifi  que  cas 
Lettres  fur  ce  pat  nous  fàiéccs  &  pillées  ,  est  plus 
•u  loing  contenu  Se  déclaré ,  Se  d'abondant  encore 
entant  que  meftier  (croit ,  derechief  Se  de  nouvel,  pat 
1a  teneur  de  cédiez  notre  teftament  Se  damier  e  vo- 


;  defquels  biens ,  afiavoit  de  ce  qu'ils 
6c  eu  en  mains ,  rendront  compte  à 
notredict  Seigneur  Se  Coulin  le  Roy  de  Sicile  »  auf. 
quels  Executeun ,  3e  à  chacun  d'eulx  donnons  &  lé- 
guons ce  que  pat  notred.  Seigneur  Se  Heririar  fera 
advifé  i  &  fi  aucuns  d'entre  cul x  n'y  po voient  vac» 


lunté ,  donnons ,  cédons ,  quittons  Se  tt anfpottons  quer ,  ils  y  pourront  comment  e  autre  en  leur  lieu, 
à  notredict  Seigneur  Se  Coulin  ,  routes  &  chacune*  Item ,  révoquons  tous  autres  tefttmeos,  ordon. 
icellcs Villes,  Chafteaulx , Prévoirez, Mairies,  Ter-  nances  Se  dareniere  vohinté  ,  que  par  autres  foi» 
tes  Se  Scigneuiict ,  cnfemblc  toutes  leurs  tentes,  pourrions  avoir  faites,  ccftuy  prefent  demeurant  co 
revenues ,  prouffirs ,  emolumens ,  appartenances  Se  force ,  vigueur  Se  valeur ,  Se  voulons  qu'd  vaille  St 
appendanecs ,  fans  en  rien  retenir  ne  excepter.  Avec  luit  valable  pour  teftament  nuneupatif ,  ordonnance 
ce  eflifons ,  faifons ,  créons ,  députons ,  Se  inftiruons  êe  deruierc  voulcnté ,  Se  par  toutes  autres  voyes  St 
notte  vray ,  unique  &  univerfcl  Heriricr  noftrediâ  tnanicre*  que  peut  teftament  valoir ,  be  fortir  effet* 
Seigneurie  Coulin  ,  en  tous  Se  (inguliers  nos  biens  de  droicr,  ftile,  ou  pat  couftuiuc.  De  routes  lef- 
meublcs  Se  immeubles,  après  norred.  prêtent  te  fia-  quelles  cholês  St  chacuncs  d'icelles ,  afin  qu'elles 
ment  parachevé  Se  accomply ,  fàuf  que  tous  Se  fin-  soient  tenues  intetinées,  achevées  5c  parfaicxei  cn- 
gulicrs  meubles ,  afiavoir ,  vafièlle  d'eftaing ,  de  eut-  tierement ,  5e  qu'elles  fouillent  leur  cftcét  comme 
vre.liâz,  couvertures  de  lidz,  ciek  deflus  liftz,  defkous , 5e que foy  plainniere  y  foit  adjouftée,  a- 
lincicux ,  nappes ,  ferviettes ,  5e  autres  uftcncillc»  5c  vont  requis  5e  requrtons  â  l'OfScial  de  notre  Cour 
ménage ,  qui  feront  au  jour  de  notte  ttepas  en  no-  de  Toul ,  vouloir  appendre  le  Scel  de  notred.  Cour 
rteMaifon  Epifcopalc  de  Toul,  demourctontàno-  de  Toul  à  ce  prefent  notre  teftament ,  avec  le  nôtre 
tte  fuccellèur  Evcfque  de  Toul ,  fi  après  nous  tu-  armoyé  de  nos  armes ,  avec  aufG  le  feing  manuel  de 
foit  pctfbnnelle  ré/idence  aud.  lieu  de  Toul ,  ou  ez  Maiftre  Chriftoflc  Colct  Notaire  Apostolique  5e  Im- 
Duchicz  de  Lorraine  ou  de  Bar ,  Se  non  autrement,  pénal ,  5c  juré  des  Cours  de  Toul  Se  de  Metz ,  par 
Item ,  i  ceulx  ou  celles  qui  de  droicr ,  us  5e  cou-  devant  lequel  avons  faiâ  5e  pafté  routes  icellcs  cho- 
Hume  nous  debvetoicot  fucceder  5e  cftre  nos  he-  fes.  Et  nous  Officiai  de  la  Cour  de  Toul ,  i  l'ordon- 
titiers ,  fi  nous  enflions  décédé  ou  allé  de  vie  à  tré-  nance  de  Ri  verend  Pere  en  Dieu  illuftrc  Prince  no- 
pas  inteftat  ,5c  fans  faire  teftament ,  donnons  la  fom-  tte  très  chicr  Seigneur  5e  Maiftre  CEvêquc  5c  Com- 
me de  mil  efeus  d'or  pour  une  fois ,  dont  voulons  te  de  Toul ,  Seigneur  Te  datent ,  aulli  à  la  fcable  re- 

£'ibfoientcontcnrs,pourrous  droites  de  fucceffion,  lation  dudict  Notaire,  avec  fbn  feing  manuel  icr 

is  plirs  avant  teelamer  ne  demander  fut  nofdiéb  mis ,  avons  pour  témoignage  de  toutes  les  chofe* 

biens  5e  hérédité .  5e  ou  cas  qu'ils  vouldtoient  con-  detmfdicrcs,  5e  de  chacuncs  d'icelles,  appendu  le  Sccl 

rrevenir,  ou  quereller  conrre  ce  prefent  notre  te-  de  lad.  Cour  â  ce  ptefènt  Teftament,  avec  le  Scel 

ftament  5e  damiere  volonté,  en  ce  cas  i  ceulx  ou  dudict  Seigneur  Testateur.  Que  fut  faits  Se  donné 

celles  qui  ainfi  vouldroient  le  faire,  donnons  la  oudiccChafteau  de  Dencirvre,  l'an  de  grâce  mil  cinq 

fomme  d*  dix  flotint  d'or  de  Rhin  pour  une  fois  cens  5e  cinq ,  le  vingt-troiziéme  du  mois  de  Seprem. 

pour  tous  lefd.  droith  5e  adions  bre  -,  ptefens  ad  ce  honorables  perfonnts  Olry  Bayer 


«ju'ilt  poutroiew  avoir  5e  prétendre  à  no«e  fuccef-  Efcuycr ,  Maiftre  Maxe  Coulin , 
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Procureur  General  de  Barrois ,  Maiftre  Jacques  de  feulement  qu'en  foy  cogenouillant  â l'encontre ,  l'on 


Sainft  Hillicr  Prévoit  de  Sierqucs ,  McngctdeFro- 
mcrcvillc  Capitaine  de  Mandrcs ,  Claude  de  la  Gran- 
ge, Nicolas  Gaillard  Chambellan  dud.  Seigneur, 
Grégoire  Anthoine  auffi  Chambellaa  ,  Gollêquin 
Receveur  de  l'Evêchic  de  Tout ,  &  pluûeurs  autres 
temoings  ad  ce  appeliez  Si  requis.  Ainfi  fignt 


puifle  tenir  un  livre  en  main  &  repofer  Tes  bras  def- 
tus ,  Se  fat  led.  monument  la  pourrraiturc  infcul- 
péc  dc  uotre  image,  avec  une  épiraphe auffi infcul- 
pée  a  l'cnviron. 

Item  ,  voulons  &  ordonnons  nos  debres  dire 
payées ,  Se  rorrz  faits  amendes,  dont  i  l  appert»  dheu- 


Cbriltonc  ,  par  le  commandement  Se  ordonnance  ment,  awiiquc  par  jufticc  &  raifon  fera  trouvé  que 
dud.  Révérend  Pere  en  Dieu ,  Teftateut ,  Sec.  Et  y  ferons  tenus. 
fttttt  dt  deux  Sctts  ,  tmn  dt  art  rougi,  (S  taure  dt 


Vtrti ,  fmr  dauUes  q*fH*j  dt  parchemin  pendéuu. 
Premitr  Teftamtmt  dm  Duc  Rtnill. 

EN  nom  de  laglot  ieufe  Se  indivifc'e  Trinité ,  Perc, 
Fils  Si  S.  Efprit ,  un  feul  Dieu  en  eflènee  Se  en 
trois  petfonnes,  Amtn.  René  parla  grâce  de  Dieu, 


voulons  &  ordonnons  que  nos  funérailles, 
services  Se  obieqoes  fedent  fairs  Se  célèbres  à  la  dif- 
crétioo  des  Exécuteurs  de  ce  prêtent  norte  rcfla- 
ment  cy-aprés  nommés ,  Se  que  le  jour  de  notre 
enterrement  foient  reçu  à  dire  Me  (Te,  tant  en  no- 
tre Eglùe  de  Saint  George  dudit  Nancy ,  du  Prieuré 
Notre- Dame  &  de  Saint  Epvre,  que  defdirs  Frères, 


Roi  de  Hicrufalcm  &  de  Sicile  ,  Sec.  Duc  de  pour  chacune  Mcflc  foient  aumoincl  de  cinq  gros  , 

Lorraine  &  de  Bar,  Marchis,  Marquis  du  Pont-  «u  nom  des  cinqplay  es  de  notre  Sauveur  &Rédemp- 

à-Moullôn ,  Comre  de  Provence  ,  Vaudémont ,  «eut  Jcfus. 

Daubmallc ,  &  Guife ,  3cc.  A  tous  prefens  &  adve-      Item  >  que  led.  jour  foit  faite  aurnolhc  publique 

nir,  Salur.  Sçavoir  faifbns,  que  nous  confiderant  &  a  tous  pauvres  mandians ,  d'aumolhcs  de  pain, de 

requérant  en  mémoire ,  que  toutes  choies  procréées  vin  Se  d'argent  -,  Se  (i  Icfdircs  M  eues  Se  aumofnes  ne 

en  ce  monde  ont  à  prendre  fin ,  Se  que  par  la  Loi  Dt-  fc  pouvoient  faire  led.  jour  de  notre  enterrement , 

vine  Se  de  Nature  il  eft  établis  à  tous  humains  de  voulons  qu'elles  fc  fanent  le  lendemain, 
payer ,  foit  tôt  ou  tard  le  tribut  de  la  mort  ;  car  il     l(cm ,  voulons  Se  ordonnons  que  trois  hauts  fêr- 

n'y  a  rien  fi  certain  que  la  morr ,  ny  de  fi  incerrain  vices  fc  fauent ,  du  moins  avec  les  Vigiles  des  morta 

que  le  jour  ou  l'heure  quand  ce  fera  :  A  cette  caufê ,  ptécedens ,  dont  le  premier  fe  fera  en  ladite  Eglilc 

citant,  i  Dieu  met  ci,  fain  d'entendement ,  Se  en  bon-  des  Frères ,  Se  les  deux  autres  en  notre  Eglifc  de  S. 

ne  convalefcence  de  noftre  perlbnnc ,  délirant  de  George,  dont  fommej  paroiffiens ,  Se  qu'és  jours 

difpofer  des  biens  que  Dieu  nous  a  prefté  en  ce  mon-  defdits  trois  fêrviccs  >  tous  Prêtres  foient  reçus  4  dira 

de  mortel ,  Si  afin  que  prévenu  de  mort ,  ne  decc-  Mcdc  efdites  Eglùes ,  Se  aumofnes  faire* ,  tant  â  eux 

dionsdece  fieele  inteftat ,  nous  bien  advifes,  Se  cet-  descinq  gros  pour  Meflê,  qu'aux  pauvres  mandians, 

tain  de  notre  fait ,  avons  fait  5e  ordonné ,  faifbns  Se  en  la  forme  que  dite  eft. 

ordonnons  par  routes  les  meilleurs  voyes ,  formes  Se  Item ,  donnons ,  léguons  Se  aumolhons  a  chaeu- 
manières  que  plu»  pouvons ,  Sec.  Ordonnons  notre  nés  des  Eglùes  Cathédrales  de  Toul ,  Meri ,  Vcr- 
teftament ,  ordonnance  Se  volonté  dernière  comme  dun ,  la  fomme  de  lut  cens  francs  pour  une  fois ,  afin 
s'enfuir.  Premier,  parce  qu'il  a  plû  â  notre  Créa-  qu'incontinent  aptes  notre  trépas,  &  delà  en  avant 
tcut  de  fâ  grande  infinie  bonté ,  clémence  Se  mifè-  par  chacun  an ,  ils  fauent  au  jour  dud.  notre  trépas» 
ricorde  nous  avoir  appellé  â  la  fâinte  Foy  Catholi-  pout  le  falut  Se  remède  de  notre  ame ,  Se  de  celle  do 
que,  Se  régénérer  du  Saint  Sacrement  de  Baptcf-  notre  très  cfùere  compagne  Se  époufè  Dame  Phi- 
me ,  dont  fon  faim  nom  foit  rousjoors  loué  Se  re-  hppe  de  Gucldres ,  un  obit  folerond  d'une  haultc 
gratié ,  proreftons  exprefleinenr  dés  maintenant  &  Meflê  de  Rtqmcm ,  &c  Vigile  le  jour  précédent, 
pour  l'advenir ,  Se  i  rousjours ,  vouloir  pcrûftcr  Se  Item ,  pareillement  donnons  Se  léguons  â  notre 
demeurer  en  icelleFoy  Catholique,  fans  en  jamais  EgÙfe  &  Chapitre  de  Saint  George  auttes  fix  cens 
defehoir  de  quelque  chofè ,  Se  par  aucun  accidenr  francs  pour  une  fois ,  par  m  y  ce  qu'Us  feront  tenus  io- 
de maladie  ou  autrement ,  même  par  la  tentation  du  confinant  aptes  notre  deceds  faire  un  fervicc  fblem- 
Diablc ,  qui  ne  requiert  fors  la  perdition  des  a  mes ,  ncl  en  ladite  Eglilè,  Se  a  chacun  Quarte-temps  de 
nous  tombaflions  en  aucun  dénicment  de  lad.  Foy  l'an  perpétuellement  dire  Se  célébrer  les  Vigiles  des 
Catholique  «  ce  ne  fera  notre  vouloir  ny  confênre-  Morts ,  Se  le  lendemain  une  haute  Meflê  de  Jteo-mttm 
ment ,  Se  rendons  à  Dieu  norre  pauvre  ame ,  quand  à  l'intention  que  deflus ,  dont  les  Chapitres  dcfclires 
son  plaifir  fera  qu'elle  parte  de  notre  corps,  luyfiip-  Egliiês  bailleront  lettres  obligatoires  doubles,  pour 
pliant  qu'il  luy  plaifê  la  recevoir  comme  fà  pauvre  mettre  en  nosThrelbrs  de  Nancy  Se  de  Bar ,  moyen, 
créature  en  fon  S.  Royaume  de  Paradis,  même  en  nant  auffi  que  lefd.  de  Saint  George  fe  contenteront 
vertu ,  Se  par  le  mérite  de  la  très  douloutcufc  gaf-  de  la  moitié  des  profits  qui  proviendront  à  ladite 


bon  de  fon  benoift  Fils  notre  Rédempteur  Jclits 
Se  par  la  perdition  de  fon  précieux  Sang,  priant  a 
la  très  facrée  Se  glorieulè  Mère  notre  bonne  Mere , 
qu'elle  foir  en  ce  norre  Advocare  Se  Interccfïèrcflê , 
i  Moniteur  Saint  Michel  Prince  de  la  Chevalerie  cé- 
leftielle ,  auqnel  avons  rousjours  de  finguliete  i6 


Eglifê  des  Frères,  à  caufe  de  norre  fépulturc  cV  fu- 


Item ,  donnons  <5c  léguons  aux  Eglifesck  Couvents 
des  Frères  Mineurs ,  terurs  de  l'Ordre  Moniteur  S. 
François ,  étant  en  nos  Duchés  de  Lorraine  Se  de 
Bar ,  Se  és  lieux  enclavés ,  que  font  de  l'Obfervance 


votion,&à  touteslcsjcruchics  Angéliques,  qui  la  ou  Reformés,  la  fomme  de  mil  francs  pour  une  fois, 

veuillent  préfêrvcr ,  defTendre  des  mains  de  l'enne-  que  Icfdits  Exécuteurs  leurs  diftribueronr ,  à  l'un 

mis  de  l'humaine  génération ,  Se  la  prefenrer  devanr  plus ,  1  l'autre  moins ,  fi  lon  la  neceffiré  des  lieux  & 

Dieu  en  perpétuelle  fâlvarion.  Couvents ,  leur  ordonnant  Se  chargeant  faire  fpe- 

Itcm  ,  élùons  la  fépulturc  de  notre  corps  en  l'E-  ciale  prière  Se  fufrrage  pour  notre  falut.  Ourrc  plu» 

glife  de  Monfteur  Sainû  François  de  Nancy ,  au  voulons  Si  ordonnons ,  que  roures  Se  quelconques 

cofte  droir  de  l'Autel  grand,  vers  la  muraille,  au  fondations  »  que  nous  Se  notre  rreschereck  très  améc 

deffus  des  chaires  du  Saveur,  laquelle  Eglilc  avons  compaigne  Si  époufê  avons  fairs  par-cydevanr , 

fondé  Si  conftruict  en  notre  propre  héritage ,  en-  foient  entretenues  &  obfêrvécs  à  rousjours  ;  par  fpé- 

fcmble  les  maniions  Si  cloftures  du  Couvent  de  lad.  cial  les  deux  Meflês  par  jour  de  notre  Chapelle  de 

Eglifê ,  Si  voulons  que  fur  notre  corps  foir  fàir  un  l'Annonciade,  de  la  Magdclaine  fituée  en  nor redire 

:  de  cuivre  en  forme  plâtre  >  dchaultcur  Eglilc  de  S.  George ,  le  verfet  de  O  f*b$tmi  htflt* 
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i  l'élévation  du  Corps  de  notre  Seigneur  à  lagran-  notre  hctiriet  (Lui  pour  le  tout ,  lins  que  parcille- 
de  Meilè  d'icclle  Eglifc  ,,  les  pilles  par  chacun  Di-  ment  fes  frercs  y  pirtlfrnt  prendre  quelque  chofe  ;  Se 
manche  pour  les  Enfans  choriaux  qui  chanteront  au  reg.ird  de  nos  Royaumes  de  Sicile  ,  d'Aragon  , 
ledit  venct,  avec  la  charge  de  dire  chacun  un  Avt  Duché  d'Anjou ,  Comté  de  Provence  Se  Maine ,  Se 
Mxri*  pour  notre  intention,  la  proccllîon  de  la  autres  Seigneuries  à  nous  appartenants,  dont  es 
victoire  qu'il  a  plû  à  Dieu  ,  la  vigille  de  l'Epipha-  jouilKinces  voulons  &  ordonnons  que  notre  fils  An- 
nie, nous  donner  à  l'encontrc  de  feu  Duc  Charles  thoine  aifné ,  &  les  defeendans  de  luy  malles  pro- 
dc  Bourgongnc  tenant  fiege  devant  Nancv ,  l'obir  créés  de  loyal  mariage ,  nous  y  fiicccdent ,  fit  (oient 
de  feu  Monféigneur  notre  coulin  le  Duc  Nicolas ,  nos  héritiers ,  fans  que  fefdits  frères  y  puirtènt  de- 
le  vingt-quatrième  jour  de  Novembre ,  Se  notre  mander  partage  ny  portion, 
obiit  qui  (c  die  à  prêtent  le  lendemain  de  lad.  fV  (le  >  Item ,  lî  avant  notre  trépas  notredit  (ils  Louis  n'é- 
Sc  après  noue  déceds  (ê  dira  au  jour  de  notre  tré-  toit  pourveu  en  l'Eglife  de  Dieu  de  quelques  Evê- 
pas,  pareillement  la  Collecte  qui  Ce  dit  joutnelle-  ches ,  ou  autres  bons  bentfices ,  pifqu  a  la  valeur  de 
ment  à  la  grande  Méfie  de  l'Eglife  Cathédrale  de  lût  mille  francs  ;  en  ce  cas  voulons  qu'il  air ,  prenne. 
Toul , en  laquelle  fbmrnes  fpecialement  dénommes ,  Se  luy  foit  afîigné  fut  les  parts  8e  pot  rions  de  k fdir» 
&  Sdvt  Regm*  par  chacun  Samcdy  après  Compiles  frercs  Anthoine  &  Claude ,  la  fomme  de  (îx  mil» 
qui  fc  dit  par  les  Vicaires  d'icclle  Eglifé  en  la  grande  francs  de  rente  par  chacun  an ,  la  moiric  fut  ledit 
Chapelle  de  Monfieur  Saint  Gérard,  aulfi  l'office  Anthoine,  Se  l'autre  moitié  fut  ledit  Cliudc,  juf- 
de  Saint  René  au  jout  de  (a  fîre,  &  le  fervice  des  qu'à  ladite  provision  tant  feulement,  fi  tint  citait 
morts  au  lendemain ,  les  deux  Méfies  quotidiennes , 
l'une  des  cinq  playes  de  notte  Seigneur ,  Se  l'autre 
de  l'Annonciadc,  Se  le  SMvt  Rmn*  pour  chacune 
(èpmaine,  à  tel  jour  qu'échéra  la  fète  de  lad.  An- 
nonciade ,  avec  le  Dtfrtfumiu  Se  les  Collectes  des 
s ,  Se  quinze  cierges  pour  le  luminaire  dudit 


qu'il  ne  voutuft  prendre  l'cftat  d'Eglilè- ,  fe  conti-n- 
ter  de  laditre  allignation  ,  Se  qu'il  voulut!  hériter  en 
la  fomme  de  trois  nuls  francs  de  rente  annuelle,  à 
prendre  fur  fefdits  ficres  Anthoine  Se  Claude,  par 
moitié  fa  vie  durante  tant  feulement  -,  Se  quant  1 
notredit  fils  Jean ,  voulons  qu'il»  fe  contente  dudit 

SAh* ,  qu'avons  fondé'en  notre  Eglifc  Sainte  Croix  Evêché  de  Metz ,  pour  l'expédition  duquel  avont 

du  Pont  à  Mouflon ,  ainfi  Se  pareillement  que  l'au-  frayé  de  grands  deniers ,  avec  ce  que  dudit  Evêché 

rois  fondé  en  norredite  Eglile  de  Saint  George ,  Se  il  pourra  notablement  entretenir  fon  efl.u  i  tou- 

l'annivetiairc  de  trois  Méfies  hautes  par  chacun  an,  tefois  s'il  vouloit  contrevenir  i  notre  ordonnance 

le  vingt-feptiéme  jour  de  Fcbvrier  au  Monaftcre  de  &:  vouloir  l  ce  que  nous  ne  croyons ,  &  qu'il  vou- 

Saint-Mihicl  ;  comme  toutes  les  fondations  (ont  plus  lu(t  venir  à  partage ,  entendons  &  ordonnons  qu'il 

amplement  déclarées  Se  contenues  en  lettres  fur  ce  rcmbourlé  avant  toutes  chofes  ,  franchement  8c 

faites,  dont  les  doubles  &  contre-lettres  font  en  quittancent  aufdits  Anthoine  Se  Clauelc  fesfteres, 

nos  tréfors  de  Nancy  Se  de  Bar,  Icfqucllcs  fonda-  la  fomme  de  foixante- quatre  mils  francs,  qui  ont 

rions  ratifions&conhrmons,  fit  entant  que  meftier  été expofé pour l'cxpcdirion dudit  Evêché,  fie  néan- 

feroit,  faifons  de  nouvel  par  la  teneur  de  ceprefent  inoins  voulons  qu'il  fe  contente  de  la  fomme  de 

notre  reftament.  trois  mils  francs  de  rente  annuelle ,  la  prendre  Se  le- 

Item ,  pour  ce  que  nofdittcs  deux  Duchés  de  ver ,  8c  luy  eftrc  aflîgnée  par  fefdits  frercs  Anthoine 

Lorraine  &  de  Bar  ,  font  conjoincts  fie  enclavés  l'un  Se  Claude  par  moitié,  en  laquelle  fomme  l'infli- 

&  l'autre,  qu'à  l'occafion  que  du  parte  ils  ont  efté  tuons  notre  héritier  ,  pour  en  nfer  Se  jouir  fa  vie 

i  deux  Seigneurs,  plulieurs  guerres ,  hoftilités ,  ini-  durante  tant  feulement.  Et  pour  ce  que  norreditte 

miriés ,  inconveniens  dommageables  de  piteux  ex-  compagne  &  é  poule  eft  à  prêtent  enceinte ,  vou- 

ploictsen  font  entrevenus  fut  iceiix  pays ,  a  la  foullc  Ions  Se  ordonnons  que  fi  c'eft  un  (ils ,  il  prenne  pa- 

d'iceux  Duchés,  de  la  noblefie,  des  vaflâux  popu-  teillement  l'cftat  de  l'Eglife  en  Ordre  Séculier  ou 

lairc  Se  Ci  jets,  Se  qu'il  eft  à  craindre  que  s'ils  étoient  régulier,  Se  tant  qu'il  fera  proveu  en  bénéfices  il  ait 

cy-  après  disjoinéb  l'un  de  l'autre  ,  fie  és  mains  julqu'àla  fomme  de  trois  mils  francs,  fie  que  fefdits 

de  deux  Princes ,  le  pareil  vray-fèmblable  ponrroit  frères  Anthoine  Se  Claude  luy  aflïgnent  la  fomme 

entrevenir ,  auffi  que  de  nos  quatre!  très  cbers  Se  de  trois  mils  francs  de  tente  par  moitié  chacun  an , 

ttes  aînés  fils ,  à  fçavoir ,  Antoine  ■  Claude ,  Jean  fie  (â  vie  durante  tant  feulement  -,  fit  fi  c'était  une  fille , 

Louis ,  fit  celuy  dont  notredirre  Epoufë  eft  à  pte-  voulons  fit  otdonnons  qu'elle  foit  mariée  ,  Se  don- 

fent  enceinte ,  s'il  eft  fils,  prendra  l'état  de  l'Eglife ,  né  en  argent  félon  l'cftat  de  la  marier,  que  fefdits 

fit  que  ledit  Jean  eft  déjà  proveu  de  l'Eglife  de  Metz ,  frères  Anthoine  Se  Claude  fourniront  parégalc  por- 

avecce  qu'outre  nofdits  deux  Duchés,  avons  Ter-  tion,  jufqu'à  la  fomme  de  cinquante  mils  franc» 

res  fit  Seigneuries,  tant  en  France,  Normandie,  pour  le  moins,  en  renouceant  toutes  voies  pat  icelle 

Picardie ,  Flandres  fit  Hainault  qu'ailleurs ,  pout  fuf-  notre  fille ,  à  toures  fucceffions  paternelle  fit  mater, 

fifàmment  recompenfér  notredit  fils  Claude.  A  cette  ncllc ,  en  laquelle  fomme  de  cinquanre  mils  franc» 

caufe ,  fie  pour  plufîeurs  raifons  à  ce  nous  mouvans ,  l'inftituons  notte  héritière. 

infli tuons  notre  héritier  lors  Anthoine  notte  fils      Item,  voulons  fie  otdonnons,  fî  ledit  Anthoine 

ailné  efd.  nos  Duchés  de  Lorraine  fit  de  Bar ,  avec  notre  fils  aifhé ,  alloit  de  vie  à  trépas  fans  laiflèr  hoir» 

leurs  appartenances,  Tertcs  fie  Seigneuries  y  corn-  malles  de  fon  corps  procréés  de  leallc  mariage,  en 

!>rzfes  fie  enclavées.  Voulons  fie  ordonnons  qu'il  y  ce  cas  notte  fils  Claude ,  fes  hoirs  mafles  defeen- 

uccede  fèul  fit  pour  le  tout ,  fans  que  fefdits  fteres  dans  de  fon  corps  en  leallc  mariage,  fotent  fes  fûc- 

y  puiflè  rien  demander  ni  quereller ,  dérogeons  quant  ccffèurs  Se  héritiers  ;  fit  au  contraire  (i  ledit  Claude 

i  ce  à  tous  droits  fie  couftumes  de  pays  faifàns  au  décédoit  de  ce  fiécle  fans  laitier  hoirs  mafles  de  fôn 

contraire ,  efqueb  nofdits  deux  Duchés  entendons  corps  procréés  en  leallc  mariage ,  ledit  Anthoine  fie  ■ 

nommément  y  eftre  compris  le  Marquifat  du  Pont,  fes  hoirs  mafles  (êmblablcmenr  en  leal  matiage, 

Se  Comté  de  Vaudcraont.  foient  fès  fuccefleurs  fit  héritiers  en  Terres  fit  Sci-* 

Item  ,  voulons  pareillement ,  fie  ordonnons  que  gneuries  defliis  nommées, 
notre  fils  Gaudefoit  notte  fuccefieur ,  en  demeu-  Item,  fi  ledit  Anthoine  ou  Claude  décédotent 
rant  de  nofditc»  Terres  fie  Seigneuries ,  cftans  fi-  fans  hoirs  mafles  procréés  de  leur  corps  en  Ical  ma- 
niées tant  en  France  qu'en  Normandie,  Picardie,  riage,  en  ce  cas  voulons  que  le  plus  aifné  de  nos 
J-»,  Hainault  ci  ailleurs  i  en  quoy  l'inlrituons  autres  fils,  qui na feront  «n  Ordre  facré  ou  proie» 
TmelIJ.  T 


ccclix       PltEUVfeS'Dfc  il'HÎ^TOïRÉ  Dfc  tOR&AïNËl  ctdx 

en  Religion,  Se  fes  hoin  malles  defeendans  de  (on  teurs  de  ce  prefent  notre  teftament  &  dernière  vo- 
corps  en  leal  mariage,  foùnt  l'es  uiecefleurs  &  h:  ri  ■  lu  nu- ,  notreditte  rres  chère  5é  très  Icnfee  compo- 
tiers en  Terres  5c  Seigneuries  detTufdirtes ,  5c  en  gne  &  époufe,  notre  fils  aîné  Antfioine ,  Si  nos  ries 
dcffaulrck  de  les  hoirs,  l'autre  de  nos  Ris  &  fes  hoirs  chers  5e  feaulx  Confcillcrs  Vartydé  Domp  Martin 
malles  naturels  3c  légitimes,  5c  en  la  manière  que  Evêquc  &  Comte  de  Verdun ,  Marfrte  Hugues  de* 
dediis ,  voulons  nofdus  enfans  5e  leurs  hoirs  malles  Hazards  eflu  Eveqnc  de  Toul ,  Sicuf  Hardy  Tllloa 
(accéder  l'un  à  l'autre,  en  vertu  &  droit  de  fubfti-  notre  Maiftte-d'hoftcl ,  és  mains  dcfquelî  lâiflcms 
tution  que  nous  J«  lotis  pat  ce  prêtent  notre  tefta-  nos  biens  &  revenus,  pour  falre  &  aCcdmplrf  rout  le 
ment  ;  en  defTaillant  defqucls  nos  inftitucs  Se  fubfti-  contenu  en  iceluy ,  &  le  mettre  eh  éxecution  curie- 
rués ,  voulons  Se  entendons  que  nofdirtes  Terres  5e  re  ;  Se  lequel  noire  tcftanxnt ,  ordonnance  Se  det-' 
aurres  biens  reviennent  à  nos  autres  hoirs  &  fiic-  niere  volonté,  voulons  qu'il  (bit  valable St  fortir  fon  ' 
cefleurs,  (clon  les  droits,  us  Se  couftumes  des  pays  Se  effet  ;  s'il  ne  vaut  comme  teftament  folcinncl ,  il  foie' 
lieu  où  icclles  nos  Terres,  8c  Seigneuries  Se  biens  valable  Se  d'entière  efficace,  comme  teftament  mm- 
fbnt  feicucs  &  affis.  cupatif  en  pure  5e  (impie  ordonnance,  du  codkile 
Item ,  quant  i  notre  rres  chère  Se  très  aimée  corn,  dé  donation  à  caûfc  de  motr ,  ou  divifion ,  St  partk- 
pagne  Se  époufe  Dame  Philippe  de  Gucldrcs,  nous  gë  entre iceux  nos enfans  5e  kfHits  defeendans  d'eux, 
ratifions  les  dons  5tauîgnarions  de  douait c  que  nous  &  n'entendons  ny  voulons  quelques  autres  tefta- 
luy  avons  fait  par  une  dernière  Lettre  pflee  fous  mens*  ordonnances, qu'avons  faites  par  eyidevant, 
notre  Scd  en  notre  Chaftd  de  Loupoy ,  dattée  de  avoir licu.nc  devoir  fottirâ effet ,  alnsle  révoquons, 
l'onzième  de  ce  prêtent  mois  Se  an  -,  ocft  à  fçavoir ,  caftons  &  annulions ,  prbtellant  néanmoins  de  pou- 
prcmicrcmcnr  la  Ville  Se  Ch.llcau  ,  Se  Bailliage  de  voir  ad  jouter,  diminuer  Se  changer  le  contenu  cy- 
Bar,  avec  toutes  leuts  appartenances 5c  dépendances,  deiliu ,  Se  en  faire  un  tout'  nouveau ,  routés  quan- 
cftjnt  foobs  ledit  Bailliage  de  Rat  tant  feulement,  rcsfois  qu'il  nous  plaira ,  Se  bon  nous  îernbtet a ,  juf 
Item ,  la  Batonic  de  jainvillc ,  les  Villes  Se  Cha-  qu'à  notre  trépas.  En  témoin  de  toutes  Se  chacuncs 
ft.au  d'icetles,  Doulevant,  Rouvroy,  Rochc-fur-  leschofes  dcflufditcs,  Se  pour  plus  grande  (cureté 
Maine ,  Efclaton ,  Haiignecoutt ,  Humcricourt ,  En-  Se  fiabilité  a 'icclles ,  voulons  Se  ordonnons  q^  ne  ce* 
ville,  Trois- Fontaine,  Sorbez,  Ancerville,  avec  prefent  teftament  qu'avons  fait  double ,  foit  là  St 
toutes  leuts  appartenances  3c  dépendances ,  pout  le  publié  après  notre  trépas  en  la  Cour  des  Affilés  de 
tout  en  jouir  &  user  fa  vie  durant ,  en  cas  que  douai-  notre  ville  de  Na  ncy ,  pardevant  les  Bailli  h  &  no- 
te efchéra.  tables  illccqucs  afômblex ,  Se  à  la  C  on  t  de  Saint-  Mi- 
Itcm ,  les  meubles  5cacquefts  par  la  forme  &  ma-  hic!  pardevant  le  Baillif  dudit  lieu ,  Se  les  Affilbns 
nicte  que  les  Dames  douairières  ont  accouftumé  tenans  les  Cours  ;  Se  pareillement  en  la  Coût  de  l'Of- 
de  prendre  d'ancienneté  és  Duchez  de  Lorraine  Se  ficial  de  Toul ,  tenant  fon  iîcge  â  ouïr  de  terminer 
de  Bar,  5e  lêlon  la  condition  des  lieux  où  lés  biens  les  dûtes  d'iceile  Cour ,  aufqucls  prions  Se  reque- 
fet oient  affis ,  au  jour  que  douaire  efchéra  ,  réfer-  rons  vouloir  mettre  Si  appendre  le  Scel  de  ladiîte 
vé  toutesrbis  les  anciennes  gageres  à  nous  obvenucs  Cour  avec  le  nôtre  au  prefent  notre  teftament  fi- 
pat  nos  predécefteurs  Ducs  Se  Comtes  defd.  Duchez  gné  de  notre  main.  Fair  Se  parte  en  notre  Chafteaa 
Se  Comtez.  de  Louppy,  l'an  de  grâce  notre  Seigneur  mil  ciha 
Item,  encore  en  augmentation  dudir  douaire,  *-  cens  Se  lix,  k'vingt-dnquiéme  jour  de  M  .v.  Audi 
fin  qu'elle  pui  (le  entretenir  (on  cftar ,  Se  ce  tant  Se  ligné ,  R  e  h  a'.  Et  nous  Officiai  de  la  Cour ,  a  la  prie- 
li  longuement  qu'elle  fe  tiendra  en eftar  de  vefvage ,  re  Se  requête  dudit  très  haut  Se  rres  puiffitnt  Prince 
fans  procéder  à  fécondes  nonces ,  &  non  autrement ,  Teftatcur,  avons  avec  le  Scel  dudit  Seigneur  fait 
ny  plus  avant,  la  Terre  Se  Seigneurie  de  Salm,occ.  mettre  &  appendre  le  Scel  de  notre  Cour  â  ce  pre^ 
Chafteau  ,  Terre  Se  Seigneurie  de  Condé-fur-Mo-  lent  rcftamenr.pour  plus  grande  approbation,  forcé, 
zclle,  enfemblc  tourcs  leurs  appartenances  Se  dé-  corroborarion  «c  vigueur  dïcday.  Et  farté  Sept?  dmd. 
pendances  d'icclles  Terres  Se  Seigneuries  ,  ainil  Teftament tft t'eript  :  Parle  Roy ,  Révérend  Pere  en 
que  le  tour  eft  plus  amplement  fpeané  Se  contenu  Dieu  M'  Hugues  des  Hazards  élu  Eveque  de  Toul , 
aufdites  Lettres ,  que  voulons  5e  ordonnons  fortir  Claude  de  Hébert ,  Sieur  de  Balcngin ,  Sieur  dt 
leur  plaineifet,  fans  empêchement  ny  conttarieté  Boufframonr,  Hardy  TillonMaiftrc-d'hoftel,  Mef- 


de  nos  hoirs  Se  lucceucurs ,  5e  ayans-cauic  ;  Se  y  ou 
Ions  5e  ordonnons  que  tant  5e  li  longuement  qu'elle 
demeurera  en  vefvage,  elle  ait  la  main-bout  nie , 
gouvernement ,  tutelle  Se  curatelle  de  nofd.  enfans , 

r qu'à  temps  qu'ils  feront  hors  de  minotité,  avec 
jouïiTance  de  tous  les  acquefts  qu'elle  Se 
vons  faits  conftant  notte  mariage. 


lire  Jean  de  Baner ,  Sieur  de  Tcrlcy ,  Mcffire  Henry 
de  Barba  Chevalier ,  Sieur  de  Hetbéville ,  Meffiré 
Didier  Taillart  Aumofnier ,  Maiftrc  Albert  Clericf 
Docteur  en  Médecine ,  Meffirc  Vanltrin  Lnd  Cha- 
noine de  Saint  Diey,  Mcffire  Louis  Huot  Chanoi- 
ne des  EglifesdeBar,  Meffirc  Jacques  de  S.  Hum- 
bert  Prcvoft  de  Sierqucs,  Mcffire  François  Dtipuis, 


Item ,  voulons  qu'elle  foit  déchargée  de  toutes  Joannes  Lud  Secrétaires ,  prefen,  &  'témoin,  aux 


debtesqui  feront  trouvées cftrc  faites  5e  contractées 
du  nos  prédécefleurs ,  5e  qu'elle  l'oit  tenue  feulement 
a  celles  que  nous-  mcitiii  avons  faits. 

Item ,  pout  ce  que  nos  Officict s  5e  Scr viteurs  nous 
ont  bien  diligemment  lêrvy ,  5e  que  les  avons  trou- 
vé bons  5e  loyaux ,  voulons  5e  ordonnons  qu'ils  dé- 
mentent en  leurs  eftats  tant  qu'ils  vivront,  avec  les 
gages,  penftons,5e  autres  bienfaits  qu'ils  feront  trou- 
vés avoir  de  nous  au  jour  de  notredit  trépas -,  or- 
donnant exptedèment,  5e  commandant!  nnfïl.  en- 
fans ,  en  vertu  de  l'obédience  que  fils  (ont  tenus  aux 


dé» 


chofes  devant  dites  appelles  5e  requit. 

Aiit  éét  tttil  Et  au  dtl  D*ch,\  de 
gjr ,  ».tr  l-qufi  U:dm  i 

à*  Lorrant  (3  il  B*,  hré  bert  de  mtrUt  &  em- 
r 41  elle ,  iS  a f  prouvent ,  (S  SMiext  dt  tenir  &  txr- 
der  le  Tifldmtnt  de  Re»/  Dut  dt  Lurretuu ,  frrt  Au- 
dit D»c  ytftteuté ,  e*  nmt  fie  ftmtt,  même  teetektat 
ttmuddefd.  de»*  Duché*,  dt  Ixtfmt  (3  *  Bat. 

nom  de  Dieu ,  Amen.  Pat  la  teneur  ée  ci 
enr  publique  inftrumenr,  i  rous  aptrfeui- 


A U«* 
prefi 


percs,  les  ainfi  entretenir  ;  (ï  donc  ils  nefaiibient,  par  rcmenr,  5e  (bit  choie  notoire,  que  I  an  derincama- 

quoy  ils  euflent  cautc  légitime  de  les  en  priver  5e  re-  rion  no  (Ire  Seigneur  mil  cinq  cens  5e  h  y  kl ,  l'indi- 

jetrer.  ûion  douzième ,  le  Martfv  troffiéme  jour  «lu  mois 

Item' ,  élifons ,  créons ,  5c  députons  pour  Éxccu-  de  f  cbwicr, environ  trois  heures  après nMf ,  Via  ft- 
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xiémc  du  Pontificat  de  tccs  laint  Pctc  co  Jclus-  De  5c  fur  lcfqui.-llcschufi.-s  dcrtufii.  touns&  (in- 
Chrift  notie  Seigneur  Jules  pat  la  divine  Provi-  guliercs,  fut  à  nous  Notaires  dellùf.lits  d.mar.dé 
denec  Pape  H.  enta  ville  de  Nancy  DiocefcdeToul,  inftrument,  un  5c  pluileurs  d'une  même  fubftaucc 
Se  en  la  grande  (aie  du  Palais  Ducal  d'icclle  Ville  >  Se  teneur  >  tant  de  la  part  de  ladite  Dame  Reine ,  que 
hauts  5c  puiflànts  Seigneurs  les  Comtes,  Barons,  de  monriit  Seigneur  le  Duc,  3c  des  Eftats  aufli.  Cts 
Chevaliers,  Baillits,5c  autres  Nobles ,  pareillement  chofes  furent  raidies  les  an,  indiction,  (ont,  heu- 
les  vénérables  Abbés,  Prieurs,  Collèges  Se  Gens  rc, lieux  6V  pontificat  dcdufd.  prêtent*  révérends 3c 
d'Eglifc,  enfcmble  les  Bourgeois  &  commun  peu-  vénérables  perfonnes  Domp  Baltazar  du  Quftela 
pie  des  Dtichicz  de  Lorraine  &  de  Bat ,  illec  con-  Abbé  du  Monaftcrc  de  Saint  Vincent  de  Metz  , 
voqucz5t  allèmbicz,  failâns  5c  reprefentans  les  trois  Maiftre  Iran  Parifcr  de  Vkherey  Archidiacre  de 
Eftats  dcfdits  Duchicz ,  en  prcfcncc  de  nous  publi-  l'Eglifc  dudit  Metz ,  Martin  Pingucr  Archidiacre  de 
ques  &  des  témoins  fouferipts  à  ce  fpecialcmcnr  ap-  Vy ,  &  nobles  hommes  Jean  de  Haraeourt ,  Hardy 
pelles  6V  requis  par  la  voy  Se  argent  de  noble  Scî-  Tillon,  Se  Jean  d'Aguctrc  Efcuyeis,  avec  plnlîcuts 
gneur  François  de  Savigny  Elcuyer,  Seigneur  de  autres, tant  d'Eglifc  comme  Séculiers,  témoins  à  es 
Domballc  en  partie  ,  &  Capitaine  de  Bat ,  fut  hau-  appeliez  fpccialcmcnt  Se  requis, 
tement  Se  publiquement  dit  Se  déclaré  la  délibé- 
ration 5c  déclaration  defd.  Seigneurs ,  les  Eftats  a-  Et  je  Gcrardin  Bouger  de  Voy  Dioccfc  de  Tout , 
voit  cfté  Se  cftre  tels,que  très  haut  5c  très  puilfant  Sei-  demourant  audit  Toul ,  publique ,  des  authorités  A- 
gneur  Monfcigncur  Antoine,  par  la  grâce  de  Dieu  poftoliques  Se  Impériale,  5c  des  Cours  Ecclcfiafti- 
Duc  de  Calabtc  5c  de  Lorraine,  de  Bar ,  &c.  fil*  de  ques  dudict  Toul  Notaire  Juté,  qui  aux  propofi- 
féu  de  ttes  glorieufc  mémoire  Monlcigneur  René  rions ,  déclarations ,  interrogarions ,  téponlês,  Se  au- 
â  Ton  vivanr  Roy  de  Sicile ,  Duc  dcfdidb  Duchiez ,  très  choies  cy-defTùs  écrites  5c  mentionnées ,  quand 
eftoit  conftirué  ,  Se  à  âge  compétent,  5c  fuffifâm-  ainfi  que  deflûs  furent  dites,  propofees,  déclarée* 
ment  câlinez  pour  eftrc  hors  de  tutelle,  curatelle  5c répondues , eftoye prefent , avec difetetc perfonne 
5c  main-bournie ,  &  par  lefdidb  Sieurs  des  Eftats  fu-  François  Joffroy  de  Toul  Ocre ,  mon  Connoraire 
icnt  délégués  5c  commis  aucuns  Seigneurs  d'entte  en  cette  partie  cy  après  efetit,  5c  les  témoins  deifus 
eux ,  pour  dire  5c  référer  à  rrcs  haute  5c  puùTante  nommés ,  5c  ainfi  les  vis ,  ouys  &  entendis  dire  , 
Dame  Madame  Philippe  de  Gucldres  Reine  de  Si-  projpolér,  déclarer,  répondre  5c  confenrir,  Se  les 
cilc ,  Ducheûc  defdidb  Ducucz  de  Lorraine ,  de  Bar ,  reçu  en  nore  à  ce  prefenr  publique  inftrument ,  ex- 
ficclad.  délibération.  trait  d'icclle  note ,  Se  efetit  feablcincnt  de  auttuy 

Lcfquels  retournant  en  ladite  Cdlc ,  rapportèrent  main ,  ligné  5c  fubfcript  de  mes  propres  ligne ,  Oi 
Se  dirent  icelle  Dame  cftre  contente ,  Se  délibérée  fubicriprion  publique  audit  François  mon  Conno- 
faire  félon  le  bon  advis  5e  délibération  ;  Se  de  fair ,  taire ,  en  témoin  de  vérité  d'icel  le  chofe  dcfluGlite 
peu  après  vindtent  en  ladite  (àJc  ladite  Dame ,  en-  prié  5c  requis, 
femble  le  devantdit  Seigneur  Dac  5c  Claude  Mon- 
fcigncur fesenfans,  Se  elle  eftant  en  Ion  fiege  Royal,  Et  je  François  de  TonI  Clerc  publique,  des  autho- 
ayanr  â  fa  droiâc  5c  à  fenextte  lcfdiâs  Seigneurs  fes  rités  Apoftolique  5c  Impériale ,  Se  des  Coûts  Ec- 
enfans,  Revcrcnd  Pete  en  Dieu  Mcmtéigneui  Hu-  clcfiaftiques  dudit  Toul ,  Notaire  Juré ,  pour  ce  que 

Sues  des  Hazars  Evêque  5c  Comte  de  Toul ,  de  l'or-  aux  chofes  deflùfd.  toutes  5c  fingulicr es ,  quand  ain* 
onnance  de  ladite  Dame,  pat  lant  atadirs  Seigneurs  fi  que  deflus  furent  dictes,  propofées,  relatées, 
des  Eftats,  dit  5c  propofa  hautement  5e  publique-  paflées,  accordées  5c  contenu,  fi  eftoye  prefent  a- 
rnent  Us  paroles  qui  s'enfuivent ,  5c  femblablement  :  vec  honorable  pcrlbnnc  Gcrardin  Bouger  mon  Con- 
En  clTcce ,  Mclfieuts ,  vous  avez  faict  dire  5cremon-  notaire ,5c  les  rémoins  cy-devant  eferipts ,  &  lesre- 
f  rer  i  la  Reine  noftre  fouveraine  Dame,  qui  cy  eft  çû en  note  avec  ledit  Gcrardin  Notaire ,  à  cette  eau- 
pat  vos  Député  5c  Commis,  que  tous  enfembles  le>ay  icet  prefent  publique  inftrumenr  extrait  de 
trouvent  par  vos  Loix  5c  Coufturaes  Monlcigneur  ladite  note ,  5c  fcablemcnt  de  autruy  main  eferir , 
de  Calabre  eftrc  hots  de  minorité ,  en  aage  compé-  mis  5c  appo'é  mon  feigne  publique  Se  accouftumé , 


tant ,  5c  fuflifamment  qualifié  pour  eftrc  Hors  de  ru-  moy  ky  fubfcrivant  de  ma  propre  main ,  fur  ce  prié 
telle  &  main-bournie;  5c  pour  ce  que  la  Reine  a  rou-  5c  requis  en  témoignage  de  vérité, 


jouts  dit  qu'en  toute  chofe  elle  fe  veut  gouverner  5c 
conduire  par  vos  bons  confeils  5c  advis,  puilque  ain- 
ll eft  que  l'avez  ainfi  dit  5t  déclaré ,  elle  confent  fran- 
chement 5c  libéralement  que  ainfi  (ê  faflèi  5c  quant 
à  elle  elle  fe  met  hots  de  là  main-boutnie  5c  cura- 
telle ,  5c  le  vous  ptefente  pour  vorre  Duc ,  Prince  5c 
Seigneur,  vous  priant  5c  requérant  que 


Trait*  dt  AharUge  dm  Dmc  Anttint  mec  René*  il 

A Tous  ceulx  qui  ces  présentes  Lettres  verroot , 
Gabriel  Barron  5r  Seigneur  d'Alcgre ,  Saint 
Juft ,  Meillau ,  Troyer ,  Saint  Dier ,  5e  de  Puzzol , 
Confciller  Chambellan  du  Roy  notre  Sire ,  Com- 
luy  foyiez  bons  5c  loyaux ,'  5c  obé  t'flâns ,  ainfi  que  mis  &  Garde  de  la  Pccvofté  de  Paris ,  Salur.  Sçavoir 
vous  avez  eité  au  feu  bon  Roy  foo  Pcre ,  que  Dieu  faifons ,  que  par  devant  Claude  Martin ,  5c  Jean  Au- 
pardonne.  Sur  quoy  ledit  Seigneur  Evêque  lent  girart  Notaires  du  Roy  notredit  Seigneur ,  5c  de  par 
demanda ,  fi  ainfi  eftoit  comma  dcllus ,  5c  u  de  leur  luy  cftably  en  ton  Chaftclct  de  Paris ,  furent  prefents 
part,  5e  en  tant  qu'à  eux  appartenoit,  ils  le  met-  en  leurs  perfonnes  très  excellente  6e  très  puiflânte 
toient  hors  de  ladite  curatelle  5c  mainbournie ,  5c  Princefle  Madame  Anne  de  France ,  Ducheflc  de 
s'ils  le  tenoient  pour  leur  Prince  5:  Duc  defd.  deux  Bourbonnois  5c  d'Auvergne ,  5c  très  hault  5c  très 
Duchez!  A  quoy  répondirent  qu'ouy.  Et  en  outre  puùTant  Prince  Monfcigncut  Charles  Duc  dcfdits 
leur  demanda  s'ils  renoient  le  teftament  qu'ib  a-  bûchez,  Conneftable  de  France,  ftipulant en cefte 
voient  ouy  litc  du  feu  Roy ,  que  Dieu  pardonne ,  partie  pour  Damoifcllc  Renée  de  Bourbon ,  feeur  de 
bon  5c  valable,  5e  s'ils  le  vouioient  renie  5t  garder  moodir  Seigneur  le  Conneftable ,  madirc  Damoi- 
cn  tous  tes  poincis,  raefmc  touchant  l'union  des  Celle  ptefente  à  ce,  acceptante  d'une  patr-,  5e  très 
deux  Duchez  de  Lorraine  5c  de  Bar ,  félon  la  difpo-  haulr  5c  très  puiflant  Prince  Monfcigncur  Anrhoi- 
iùion  que  ledit  feu  Roy  en  avoit  faict  5c  ordonné  ne  Duc  de  Calabre,  de  Lorraine  5c  de  Bar ,  d'autre 
pat  fon  teftament)  A  quoy  pareillement  répondit  part.  Lefquellcs  parties,  de  leurs  bons  çrrz,  fans 
qu'ouy.  aulcuoe  contraindre,  reconnurent  5c  cnnfcilàrcnt  en 

Ttmt  ni.  r  ij 
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Uprcfence6cpardcvantlefdi»Notakes,  comme  par  Chafteaulx «Places Se  Maifons de  Einville  au  Jaitcn 

devant  nous  en  droidi  jugement ,  avoir  faict,& par  Lorraine,  6c  de  Goodrecourt  en  Barrois,  meubles, 

la  teneur  de  ces  prefenres  Lettres  firent,  6c  font  uitancilles  raifonnablement ,  Si  ce  pour  (on  ufage 

de  bonne  fby  enfemWcs  les  Traitiez ,  Accords ,  Pro-  tant  feulement ,  Se  laditte  rente  Se  revenu  aflïfe  de 

meflès  6c  Convenances  oui  s'eofuivent ,  pour  raifon  prochain  en  prochain  for  Iclcl.  Chafteaulx ,  la  moi- 

du  mariage ,  qui  au  plaint  de  Dira  fera  raser ,  ce  le-  lié  en  Lorraine ,  6c  l'autre  moitié  en  Bart  ois ,  det 

bré  Se  folempoifé  en  face  de  Sainte  Eglife ,  dudir  quels  Chafteaulx  Se  rente  ladite  Damoifelle  fera  ûi- 
Monfeigocur  Aothoinc  Duc  de  Calibre ,  de  Lor- 
raine Se  de  Bar ,  Se  madkre  Damoifelle  Renée  de 
Bourbon.  Et  premièrement ,  que  mondit  Seigneur 
de  Lorraine  prendra  madite  Damoifelle  Renée  de 
Bourbon  â  femme  Se  époufe ,  Se  ladite  Damoifelle 

mondit  Seigneur  le  Duc  â  mark  &  époux ,  fi  Dieu  aura  5c  prendra ,  fi  bon  luy  fcmble ,  la  quarte  partie 

i  conquête  qui  feront  faidtdu- 
mariage ,  Se  ce  outre  Se  par 

eigneur  icconnctabie  causera  «  payera  pour  le  aot  deltas  loodit  aowatre ,  fes  habillemens ,  bagues  Se 

de  ladite  Damoifelle,  la  fomme  de  fis  vingts  mils  lib-  joyaulx  qu'elle  aura  apportez ,  Se  que  luy  feront  dou- 

vres  tournois ,  en  la  forme  Se  és  termes  qui  s'enfui-  né ,  Se  la  reftirution  des  deulx  tien  de  fondit  dot  ; 

vent  i  c'eft  aflçavoir  contant  en  l'armée ,  la  fomme  de  Se  ou  cas  que  dudit  mariage  o*y  ayr  aulcuns  enfant 

trente  mils  libvres  tournois ,  Se  le  furplus  d'iccluy  furvivans  mondit  Seigneur  de  Lorraine ,  madirte 


fi-tot  que dovake  aura  lieu,  (ans  aulcune  déli- 
vrance par  main  de  héritier  ne  autre  apprcbcnfion 
de  fait.  Plus  a  elle  accordé  que  au  cas  que  dudit 
mariage  y  ayt  en  fans  furvivans  mondit  Seigneur  le 
Duc  de  Lorraine ,  que  raadîtc  Damoifelle  leur  merc 


dot ,  montant  à  quatre-vingt  dix  mils  libvres  tour 
i ,  fera  payé  à  raifon  de  dix  mils  libvres  tournois 
an ,  à  commencer  le  premier  payement  dés  le 


Damoilêlle  en  outre  de  feld.  dovaircs,  habillcroens , 
loyaux  Se  dot ,  prendra  (ï  bon  luy  fcmble ,  la  moitié 
deflits  meubles  6c  conqiiefts,  en  pavant  la  moitié 
premier  jour  après  l'an  révolu  dud.  mariage  conlu-  ckfdktcs  debtes.  Et  où  ladite  Damoifelle  ne  voul- 
mé  eV  accomply ,  &  ce  au  lieu  6c  ville  de  Paris.  Et  droit  és  cas  defTufiiits  accepter  l'une  ne  l'autre  defd. 
ad  ce  que  ladite  fomme  de  quatre-vingts  dix  mils  portions  de  meubles  Se  coôquefts ,  elle  prendra  fcf- 
livres  tournois ,  foit  afleurée  par  Icfdirs  futurs  coo-   dits  dot  Se  do» aire  entièrement ,  6c  fans  aulcune 


joinexs,  mondit  Seigneur  le  Connétable ,  en  def- 
fault  de  payement  de  chacune  fomme  de  dix  mils 
tournois  par  an ,  s'oblige  de  payer  Si  conti- 
la  fomme  oc  huit  cents  libvres  tournois  de 
:6c  revenu  chacun  an.  Se  ainfi  d'an  enan,  juf- 
ques  à  fin  de  paye,  laditte  renre  recheptable,  en 
payant  Se  remboursant  le  fort  principal ,  Se  arréra- 
ges, s'aucuns  en  fonrcfcheus.Et  pour  Vaffignation  de 
laditte  fomme,  Se  en  defrauk  de  faire  Icfdirs  paye- 
i,  comme  dcflùs  eft  diét,  mondit  Seigneur  le 


diminution  ,  avec  Icfdirs  habillemens  ,  bagues  ôe 
joyaulx.  Et  au  cas  que  reftirution  de  dot  euît  lieu  à 
ladite  DamoUelle,  mondit  Seigneur  de  Lorraine , 
les  hoirs  Se  ayans-caufe,  feront  remis  de  rendre  6c 
reftiruer  toute  ladite  fomme  de  fix  vingts  mils  lib- 
vres tournois  à  elle  «onftituez  en  dot,  (celle  efebet , 
i  îcclle  recouvrer  entièrement,  tans  prendre  aulcu- 
ne choie  dcfdks  meubles  6c  cooquefts.  Et  ou  elle 
efliroir  la  portion  defd.  meubles  6e  conquefts,  ne 
luy  fera  reltituée  que  les  deulx  thiers  defd.  lu  vingts 
mils  bbvrcs  tournois,  à  tels  Se  fcmblablcs  termes. 


lieux ,  obligation  6c  (cureté  que  ledit  dot  aura  efbf 
elfe  décederoie  fans  hoirt 


Connectable  a  efpcciailement  oblige  OC  hypotecque 
la  Terre  6c  Seigneurie  de  Montafgu-lcz  Ombc aille, 

valant  Se  qui  fera  valoir  par  chacun  an  rrois  mils  payé.  Et  ou'madite  Dam oi (cil 
libvres  tournois  de  rente  6c  revenu ,  notamment  defeendans  de  (on  corps,  ou  iceulx  hoirs  fans  déf- 
iant fur  scelle  Terre  de  Montalgu ,  que  fur  les  au-  cendans  d'eulx ,  en  iceluy  cas  les  deux  thiers  de  la- 
ttes Terres  plus  prochaines.  Et  au  cas  que  dcrràult  dire  tomme  de  fix  vingts  mils  livres  tournois  feront 
y  aurok  d'aulcuns  de  (dits  payetnens ,  mondit  Ses-  pareillement  relbiué  a  mondir  Seigneur  de  Bout- 

E sur  le  Duc  de  Lorraine,  dés  d  prélat  comme  pour  bon,  ou  i  (êfdits  hoirs  6c  ayans-caufe  ;  Se  ifauke 

s,  Se  pour  lors  comme  des  à  ptefenr,  le  pourra  d'eulx,  mondit  Seigneur  Duc  de  Chartelcrauk  ou 

de  (on  authorité  mettre  en  (ainne,  polleflïon  de  la-  â  fefdits  hoirs  &  ayans-caule ,  aux  termes  6c  lieux, 


dire  Terre  Se  Seigneurie ,  pour  en  lever  ladite  fom- 
me de  hoicc  cents  libvres  tournois  par  chacun  an  , 
tans  rien  diminuer  du  fort  principal  :  moyennant 
laquelle  fomme  de  fix  vingts  mils  libvres  tournois , 
madite  Damoilêlle  par  fes  fo  y  &  ferment  fur  les  fain 


&  en  la  forme  tk  manière  que  laditte  fomme  an- 
roir  efté  payée;*  en  defFault  de  payetnenr  decha- 
eun  dcfchts  termes  du  rcmbotrrcerucnr  des  deus 
thiers  de  ladire  fomme  de  fix  vingts  mils  livres  tour- 
nois, ou  de  ce  qu'en  auroir  efté  payé,  mondir  Sel* 


tes  Evangiles  de  Dieu,  a  renoncé  i  toutes  iûcccf-  gneur  de  Lorraine ,  fefdits  hoirs  Se  ayans-caufe  (c- 
fioos  directes  Si  colateralJes  ja  efcheuës,  6c  autTy  à  ront  tenus  dés  â  prefent  comme  pour  lors ,  6c  déflora 
toutes  fùcee liions  à  efchoir  de  pere  Si  de  mere ,  fre-  comme  à  prefent ,  payer  Se  continuer  pour  cha cu- 
res tk  de  (ours,  au  prorat  de  mondit  Seigneur  le  ne  fomme  de  dix  mils  libvres,  la  somme  de  huiéc 
ConncftabJc,  des  hoirs  Se  defeendans  de  fon  corps  cents  libvres  tournois  de  rente  Se  revenu  par  chacun 
6c  ayans-caufe  \  Se  dcffaillant  mondit  Seigneur  le  an ,  Si  ainfi  d'an  en  an ,  juiques  à  la  fin  de  paye, 
Conncftablc ,  fie  fefdits  hoirs ,  au  prornr  de  Mon-  icellc  renre  lacbcptable ,  en  payanr  &  rembourfant 
fieur  François  de  Bourbon  Duc  de  Chaftellerauk  le  fort  principal.  Se  les  arrérages  s 'aulcuns  en  font 
aulîy-  fon  frère,  des  hoirt  defeendans  de  fon  corps  dheos.  Et  pour  l'assignation  de  laditte  reftiturkus 
Se  ayans-caufe,  pareille  6c  frmblahlr  renoesdatioa  6c  payement  defd.  huiâ  cents  libvres  de  rente  fit 
fera  faiéte  par  mondit  Seigneur  de  Lorraine ,  Si  rna-  revenu  •  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Lorraine  efpe- 
ditte  Damoifelle  de  luy  (ufh'fammcnt  auétorifee,  cialcmcnc  oblige  Se  h yporecque  la  Terre  6c  Seigneu» 
incontinaht  après  ted.  mariage  confumeî  Si  accont-  rie  de  la  Prcvofté  de  la  Marche  au  naillùge  de  Baûi- 
pli.  En  faveur  duquel  mariage,  mondir  Seigneur  gny  ,  laquelle  Terre  mondir  Seigneur  de  Lorraine 
de  Lorraine  a  dové  ladire  Damoifelle  (à  future  fera  tenu  fournir,  tk  faire  valoir,  notamment  jnf- 
epoufe ,  de  la  fomme  de  (épi  mils  livres  tournois  de  ques  i  la  fomme  de  rrois  mils  libvres  tournois  de 
renre  6c  revenu ,  en  toute  Justice ,  hante ,  moyenne  rente  Se  revenu ,  de  laquelle  Terre  madkre  Darooî- 
6c  balîê ,  les  manoirs  Se  pourpris  des  Places  cy-aprés  tcile,(è*  hoirs  tk ayans-caulc,  Se  à  faulre  d'eulx  mon- 
delîgnées  pour  rien  comptées  en  aflterte;  pour  rat  dk  Seigneur  le Conoeftable,  fefdits  hoirs  6c  ayans- 
iîcr  de  laquelle  rente  Se  revenu  luy  feront  baillez  les  caufe  i  Se  i  faulte  d'eux  mondit  Sagoeur  le  Duc  de 


Digitized  by  Google 


CCCI X Y 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE. 


Chaftellerault,  fèfdirshous  Se  ayans-caufe,  le  pour- 
ront mettre  fie  décimer  aucthorifés  en  pofleflion  fie 
fàifine ,  pour  en  lever  laditte  fomme  de  huit  centi 
libvres  tournois  par  an ,  fans  anlcune  diminution  du 
principal  \  car  ainiî  a  cfté  accordé  entre  leldites  par- 
tie». Lefqucls  Traiâez,  Accords,  Promeflès .Con- 
venances ,  fie  toutes  les  chofes  deflufditej ,  Se  en  ces 
ptefentes  Lettres  conterraës  &  écripres ,  fie  chacunes 
dlcelles,  lefditcj  parties  promirent  fie  jurarent  par 
les  foy  &  ferment  de  leurs  corps  pour  ce  par  elles  ju- 
rez fie  baillez  corporcllement  es  mains  defdits  No- 
taires ,  avoir  agréables  >  les  tenir  termes  8c  eftables 
à  tous  jours,  (ans  jamais  par  elles  ne  par  aulcuns  al- 
ler ,  venir ,  faire  ou  dire  contre  ,  en  aulcune  ma- 
nière fùft  ou  foit,  par  voye  d'erreur  ,  d'ignorance , 
de  decevance ,  ne  autrement ,  comment  que  ce  foie 
ou  puifle  eftte ,  ains  rendre  Se  payer  l'une  à  l'autre 
fans  au  Icun  procès ,  tous  coufb ,  frais ,  dépens ,  dom- 
mages 6c  intcrclb  qui  faict  &  encourus  (croient  par 
derfault  des  chofes  deffiifditres ,  ou  d  aulcunes  d'el- 
les non  faiercs,  tenues  Se  non  accomplies,  foubs 
l'obligation  de  tous  leurs  biens ,  Se  de  ceulx  de  leurs 
hoirs,  meubles  Se  immeubles  prefènrs  Se  advenir , 
que  icel les  parties  en  ont  (bubmis  Si  (bubmettent 
chacun  en  droit  foy ,  aux  Ju  ri  (dictions  Se  contrain- 
tes des  JuAices  &  jurifdictions,  où  lefdirtes  Sei- 
gneuries font  fituées  Se  affifes;  pour  le  contenu  en 
cefditcs  prcfëntcs  Lettres  du  rout  entretenir  &  ac- 
complît ;  Se  renoncer  cm  en  ce  faifànr  expreflèmenr 
scelles  parties ,  pat  leurfdits  (êr  mens  Se  foy ,  a  routes 
exceptions,  déceptions  comme  mal ,  de  fraude  >  d'er- 
reur ,  lezion ,  ejrconvention ,  d'ignorance ,  de  dé- 
cepvancc ,  i  rous  ordre  de  Droit  eferit >  Canon ,  Se 
Civil,  i  tous  bamrs ,  caut  elles ,  cavillarions ,  raifons, 
defiènccs,oppo(îtions,  i  toutes  Lettres  d'eftat,  de  grâ- 
ce ,  reliefs ,  impetrations ,  di/penfarions,  abfblutions, 
6c  généralement  à  toutes  aurres  chofes,  que  tant  de 
fait  comme  ae  aroir,  ae  us ,  couuumes  ce  autremenr, 
ayder  6e  valoir  poorodent  â  lune  d'elles ,  Se  à  l'autre 
fiuyrc ,  pour  venir ,  faire  ou  dire  contre  ces  Lettres 
kurdk  contenu  Se  profSt  ;  8e  maditte  Dame ,  Se 
maditte  Damoifclle  a  tous  us ,  ftils ,  droits ,  coutu- 
mes ,  libet rez ,  franchifës ,  privilèges ,  (huurs ,  édi&s 
Se  ordonnances  qui  (êtoknt  ou  pourroicm  eftte  au 
contraire,  6c  qui  (croient  faits,  donnez  6t  intro- 
duits pour  les  femmes ,  Se  en  leurs  faveurs ,  6c  me- 
mement  au  Senarufconfulce  Velleyan,  Se  an  droid 
difant  générale  renonciation  non  valloir.  En  ré- 
motng  de  ce,  nous  i  la  relation  de(Hirs  Notai- 
res ,  avons  mis  le  Set  1  de  ladirte  Prcvofté  de  Palis  i 
ces  Lettres»  qui  furent  f'aiftcs&  palfces  triples,  ceftes 
pour  mondit  Seigneur  de  Bourbon ,  és  prefences  de 
tutult  6e  puifTant  Seigneur  Monfeigneut  Loys  de 
Bourbon  Prince  de  Roche- fur- Yon ,  Meffire  Fran- 
çois de  Vienne  Seigneur  de  Liftenois ,  Sencfchal  de 
Bourbonnois,  Loys  de  Steinville  Seigneur  dadit  lieu, 
Sencfchal  de  Barrais,  de  leurs  Seigneur 
de  Coûtant ,  Jean  dtlbon  Sieur  de  Sainct  André , 
Jacques  de  Gtcflày  Seigneur  de  Diors ,  Mciure  Jean 
Brinon  Chancelier  d'Alenceon ,  Alexandre  Guyot 
Secrétaire  de  mondit  Seigneur  de  Lorraine ,  6c  Guil- 
laume Mariât  Secrétaire  de  mondit  Seigneur  de 
Bourbon,  le  Vendredit  fézicme  jour  de  Mars,  l'an 
mil  cinq  cents  6e  quatorze ,  &  (igné  C.  Martin ,  6c 
Augirarr.  Et  fceUttsàdtsHble  rjueMë  i  tire  verte. 

Lettre  i tdh*i%ct  entre  t  Empereur  MtxtmUuot  1.  An- 
icimt  Duc  de  Lerriunt ,  (j  U  Ctrimd  ]ctm , 
EvccjMt  de  Met7,p*mr  dix  mu. 

MAximilian ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  efleu  Em- 
pereur des  Romains,  toujours  Argufte,  Roy 
de  Germanie,  d'Unghctic,  de  Dalmacie  ,  de  Croa- 
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cic,  Sec.  Archiduc  d'Auurichc,  Due  de  rWgo- 
gne,  dcLorthairc,  de  Brabant,  de  Srier,  de  Cein- 
te, de  Karniok,  de  Lembourg,  de  Luxembourg 
&  de  Giieldrci ,  Landgrave  d'Effacé,  Palatin  d'Abf- 
paurg  Si  de  Hayrmau ,  Comte  de  Bourgogne ,  de 
Flandres ,  de  Tirol ,  d'Artois ,  de  Gorice ,  de  Hol- 
lande ,  de  Zcellandc ,  de  Fettetre,  de  Libourg ,  de 
Namar  Si  de  Zttyrphcn,  Marquis  du  Saint  Empire* 
Se  de  Bargaar ,  Seigneur  de  Fiizc-fur  la  Marche ,  de 
Sclavonie ,  de  Pourrenavr ,  de  Salim ,  fie  de  Malincs. 

A  tous  ceulx  qui  ces  prcfëntcs  Lettres  vertont  ou 
orront ,  Salut.  Scavoir  faifons ,  que  pout  le  bien  Se 
augmentation  de  la  chofc  publique,  Se  pout  aucu- 
nes antres  bonnes  caufes  8c  raifons  a  ce  nous  mou- 
vans  ,  nous  avons  puis  n'agurrtes  fait  Se  conclud  une 
amitié,  union  Se  intelligence  avec  hault  Se  portant 
Prince  notre  très  cher  Se  très  amé  cotifin  Antoine 
Duc  de  Lorraine,  Sec.  Se  Révérend  Pete  en  Dieu 
J  Erteu  Evêquedc  Metz  ,  6e  leurs  pays  6c  fcbjeôs. 
ainû  qu'il  appert  pat  nos  Lettres  Patentes  *  intelli- 
gence fur  ce  dépekhées,  dont  de  mot  à  autre  la  te- 
neur s'enfuir.  Nom  Max  i  milian ,  par  la  grâce  dt  Dieu 
efleu  Empereur  des  Romains,  toujours  Auguftc,  Roy 
de  Germanie,  d'Ungherie,dc  Dalmacie, de Crom- 
cie ,  Aichkiuc  d'Auftrichc ,  Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabinr ,  Landgrave  d'Eflace ,  Comte  d'Abtpourg  , 
de  1  irol ,  de  Fcrratc ,  éVc.  Et  Anthoincpar  la  mente 
grâce,  Duc  de  Lorraine,  de  Bar ,  6cc.  feavoir  fai- 
fons  â  tous  prcfênscc  advenir,  que  pour  obvier, 
éviter  6c  refifter  i  plufieurs  grands  maubt ,  cala- 
mitex,  défblattons , infolenees  6c  dommages,  que 
pat  voye  Se  hoftilité  de  guerre,  fie  autremenr ,  pour- 
raient advenir  à  nos  pays  6e  fubjers ,  fiedt  firatts  de 
tous  nos  cueurs  l'augmentation  du  bien  publique  , 
Se  leur  proffit ,  utilité  6e  foulagemcnt  de  nofdir* 
pays  Se  fubjers ,  Si  les  conférver  Si  maintenir  en  bon- 
né  paix,  union,  rranquilité  fie  repos  ,  mememenc 
afin  que  à  l'advenir  ils  puiflènt  hanter ,  marchander, 
fréquenter  fif  communiquer  leurs  négoces  fie  affaires 
les  uns  avec  les  aurres  eu  route  amour ,  berrivolence 
&  bon  voilinage,  aindquc  du  pallii  Se  d'ancienneté 
ils  onr  accoufrumé  de  faire  ;  nous  avons  à  cette  eau  (ë 
d'un  commun  accord  fie  contentement ,  par  bonne 
fie  meure  délibération  de  Coofeil,  fntr ,  paffe ,  accor- 
dé fie  conclu ,  fie  par  ces  Prcfëntcs  fanons,  posions, 
accordons  fie  concluons ,  pour  nom ,  nos  hoirs  fie 
fucceflèurs -,  fie  par  cfpecial,  nous  Empereur  pour 
nos  pays  d'Auifay,  de  Fenêtre  Brifeavr,  Zvarra 
Wald ,  Landtvogtie,  de  Hagcnnr,  a  une  part;  fit 
nous  Anrhoine  â  caufé  de  nos  Duchci  de  Lorraine 
fie  de  Bar,  fie  autres  Terres  de  Seigti  curies  enclavées 
eftans  en  noftre  ancienne  garde  fie  protection ,  une 
amitié,  union  fie  intelligence ,  Ccfpace  fie  terme  de 
dix  ans  fubfécnrift ,  fie  eorre-fuivani fun  l'autre,  en 
la  forme  fie  manière  que  s'enfuir. 

Premièrement ,  que  chacun  de  nous  gardera  fie 
préservera  les  fôbjeâs ,  enfémbk  les  biens  fit  mar- 
chandifb  de  l'autre ,  chacun  en  fes  Terres ,  Seigneu- 
ries fie  Jurifdiétiom ,  de  force  fie  violence ,  bonne- 
ment fie  le  plus  lealleraent  qu'il  (èrapoflible,  fie  que 
les  va/Tâulx  de  tous  nos  pays  deflùtairs  fréquente- 
ront dotefnavant  enfémole  d'un  coufté  fie  d'autre 
en  toute  amour ,  benivolencc  fie  bon  voifinage,  en 
communiquant  leurs  affaires,  négoces ,  fie  marchan- 
difesles  ungsavec  les  autres  par  tous  nos  delttiCdirs 
pays ,  fêurement  fie  (ans  dangier  ;  au/fi  que  nous  Em- 
pereurs fie  iceux  nofd.  pays ,  ne  fotrffrerons ,  ou  per- 
mettrons aucuns  de  nos  fbbfeâs,  de  quelque  cfht 
ou  condition  qu'ils  foient ,  de  faire  la  guerre ,  ou 
procéder  par  voye  de  fait  contre  nous  Duc  de  Lor- 
raine .  pav  cVfubjccts,  allans,  féjonrnans ,  faifans 
leurs  négoces ,  maichandifes ,  fie  te to amant  par  nof- 
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dits  pays  d'Aulfày  >  Ferre  rte,  Brifgaw,  Swartz-  contrevenir  au  contraire  en  manière  quelconque , 
Wald  &  Landtvogtycdc  Hagcnaw,  pour  quelque  &  afin  qu'iccllc  amitié,  union  fie  intelligence  (bit 
querelle  Ac  action  que  ce  Toit ,  dont  nous  deflùfd.  de  rant  mieux  entretenu  fie  obfcrvc ,  fans  aucune  en- 
Duc  de  Lorraine  vouldrons  prendre  droit ,  fie  en  fraineté ,  fie  que  nul  de  nos  fujets ,  fie  de  l'Evêché 
venir  à  la  cognoiflànce  fie  judicature  amiable,  ou  de  Metz , ne  puifle  prétendre  caulc  d'ignorance ,  5e 
par  droit  pardevant  nous  Empereur  -t  8c  qu'en  ce  que  i  l'advenir  i  on  fe  puifle  8c  faiche  reigler  6c 
cas,  tous  ceux  qui  feront  au  contraire ,  (iront  par  conduire  (êlon  icellc,  nous  voulons  que  ces  Prc- 
nous  Empereur  deffùfdicc,  ou  nos  Officiers  no-  (entes  (oient  publiées  fie  décUirécs  parctys  publi- 
bics,  êc  fubjeéb ,  ptins  ou  appréhendez  au  corps ,  que ,  par  rous  les  lieux  de  nos  pays  deflùfd.  &  dud. 
pour  à  l'inltancc  8c  pourfuitc  de  nous  Duc  de  Lor-  fcvèchc  de  Metz ,  où  qu'il  fera  le  plus  néccûaire ,  8c 
raine ,  en  faire  la  pugnicUon  Icallcmcnr  8c  de  fait ,  qu'il  cft  accouttumé  de  faire  en  cas  (êmblablc  :  fem- 
fclnn  l'exigence  du  cas  ;8c  en  cas  pareil  nous  defluGi.  blablcmcnr,  qu'au  vidimusd'iccllcs,  fait  foubs  Sccl 
Duc  de  Lorraine  ferons  tenus  faire  le  femblable  en  authentique,  foy  foy  adjoutée  comme  a  ce  prefenc 
nos  Pays  8c  Jutifdicl  ions ,  aux  fubjeds  de  nous  Em-  original.  En  témoing  de  toutes  Icfqucllcs  chofes ,  8t 
percur  iaflâvoir,  que  ne  fouffrerons  ou  permettrons  chacunes  d'iccllcs ,  nous  avons  (igné  certes  de  nos 
aucuns  de  nos  fubjeers  faire  la  guerre,  ou  procéder  feings  manuels,  8c  y  fait  mettre  8c  appendre  nos 
par  voyc  de  fait  contre  les  fubjeâs  des  pays  deflufd.  Sceaulx ,  le  (cixierne  jour  de  Septembre ,  Van  de  gra- 
de nous  Empereur ,  a  Haas ,  négocians ,  (éjournans  ce  mil  cinq  cens  8c  feize ,  8c  des  regocs  de  nous  Em- 
it retournans ,  pour  quelque  querelle  que  ce  (bit ,  peteur ,  aluvoir ,  de  Germanie ,  le  trente- ungidmc , 
dont  iceux  Abjecte  voudront  prendre  droir,  ou  en  &  defd.  d'Unghctie,  firc.  le  vingt  huitième.  Ainfî 
venir  a  cognoiûancc  8c  judkature  amiable,  ou  par  defToubs  cCcc\pt;Per/crpm,  Anthc.  Et  [ht  U  reply 
droit  par  devant  nous  Duc  de  Lorraine.  tfit'erift  (iftffte ':  Par  l'Empereur ,  Renncr.  Per  de- 
i ,  (i  aucune  prinfe  fie  de ftroufle  fê  faifoit  en  la  mmnm  D*ctm ,  tjc.  ûfi.  tj  Comte  TmUenf.  Ablitt- 


lurifdiction ,  Terres  8c  Pays  de  l'un  de  nous ,  celuy  tikm  StnSt  Anthms  i»  y**»* ,  (S  Sa*Oi  Aprt  prt~ 
foubs  qui  icellc  dcftrotuTcfic  prinfe  aura  cfté  faite ,  pe  Tmllmm ,  Cenute  de  Tkeftsun  Senefcuttu  Ducat  it 
fera  tenu  de  incontinent ,  8c  à  diligence  à  fon  bon  Lottrimtu  (S  Batj,  ttcalut  prefenttbtté ,  Mengtm.  Et 
8c  leal  devoir ,  d'en  faire  la  rcfcoufTê  par  (es  Officiers  (celle  des  grands  Sceaulx  defd.  Sieurs  Empereur  8C 
fie  (îi jets;  8c  (i  tant  eftoit  que  lad.  deltrotuTe  8c  prin-  Duc  de  Lorraine.  Et  pour  ce  que  tcd.  Evêque  a  dé- 
fi tut  menée  hors  de  nos  limites,  Jmifiiictions,  péché,  8c  nous  envoyé  Cet  Lettres  Patentes  d'ap- 
Tcrrcs  &  Seigneuries  de  nofîi.  Pays  deflùfd.  celuy  ptobation  8c  ratification  de  la  fufd.  intelligence ,  3c 
foubs  qui  ladite  deftroudê  8c  prinfe  aura  efté  faite ,  inrtamment  nous  fait  (ùppliet  fie  requérir  luy  voû- 
tera tenu .  6c  en  devra  faire  la  pourfuitc ,  6c  en  cher-  loir  donner  8c  bailler  ung  tranfumpt  de  no(d.  Let- 
cher  la  délivrance*: reftitu don , non  plus  ny  moins  très  fur  ce  dépêchées ,  pour  s'en  ayder  luy  8c  les 
que  de  l'un  de  fes  propres  fu  jets ,  aux  dépens ,  frais  (iens  où  il  appartiendra  ;  nous  avons ,  en  obtempè- 
re rnifCon  toutesfois  de  la  partie  poursuivante.  rant  a  fad.  fuplication  &  requefte ,  expédié  ces  Pre- 
Item ,  que  nous  pou  rrons  arrefter  au  faire  arrefter  (entes ,  fit  pour  plus  gtande  corroboration ,  v  fait  ap- 
csPays,  JurifcUcxioo,  Terres  8c  Seigneuries  l'un  pendre  noAre  Sccl.  Donné  en  noltre  ville  de  Hagc- 
de  l'autre ,  tons  deffieurs ,  leurs  aydans  fie  complices ,  nav ,  le  feiziéme  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce 
fit  les  faire  à  la  requefte  de  l'autre  efter  a  droit  és  mil  cinq  cens  fie  feize ,  fie  de  nos  règnes,  aflàvoir, 
lieux  où  Us  (êront  appréhendez  ,  8c  procéder  con-  de  Germanie  le  trente-ungiéme ,  8c  defd.  d'Unghe- 
-'—-.  félon  l'exigence  de  la  défiance  fie  demande  j  rte ,  firc.  le  vingr-  huiâiémc.  Ainfi  deflôus  efeript  : 


&  en  ce  cas ,  leur  poutfuivant  nos  Officiers ,  ou  ceux  Per  gej^em.  Et  fur  le  rcply ,  Ai  m 

oui  auront  fait  led.  Arreftoa  non ,  fie  de  la  part  de  Imper attru  prtprutm ,  fie  au  deflbus  (igné  Renoer. 

1  un  de  nous,  feront  (burenus,  fupportez  fie  favo-  Lefd.  Lettres  fcellees  et  me  grand  Scel  de  cire  rtttge, 

rifez  i  fie  leur  adrrùniftrerons  bonne  Se  briefvc  jufti-  ait  fiât  empreintes  les  termes  de  l 'Empereur. 

Bulle  dm  Pape  Lee*  X.  peur  Pextenfitm  dit  Conctrdat 


ce,  félon  fieainfi  que  le  cas  le  requerrai  fi  donc  n'é-  ■ -  ,,    ,    y  r 

toit  que  ledit  ennemy  déclaire-,  ou  fes  complifes,  "JT        ^\     rv)T7,ïTj?   j  ,?  j 

fufTcnr  mandez,  ouqu'tls  euflent  affurence  ou  fU  Gcrmanutut  dans  tEglsfe  de  U  MadcUine  de  Verdun. 

conduit ,  dont  ils  feront  notoirement ,  fie  fans  mal-  T  Eo ,  fervus  (ervorum  Dei ,  in  perpetuam  rei  me- 

engin ,  deuëment  apparoir  de  celuy  de  nous  ou  de  *  '  moriam.  Ex  apoftolicae  (bllicitudinis  quanquam 

nos  Officiers ,  és  Pays  fie  Jurifdiction  duquel  ils  vou-  inlunScicntibus  mentis  defuper  in  junda:  ftudiorfd  ea 

dront  venir.  libenter  inrendimus,  proque  noftrx  operarionis  au- 

Item ,  que  û  aucun  particulier  prerend  avoir  ac-  xilio  Ecdcuarum  (îngularium,  prxfcrtim  collcgia- 

tion  contre  un  des  ui|cb  de  nous  Duc  de  Lorraine,  tarum  infignium,  fie  perfonarura  in  eifdem  Ecclc- 

gu'il  s'en  devra  adrefler  à  la  Juftice  ordàriaire  dud.  (ïis  divinisTaiidibus  dicatarum  ftatut ,  commodit ati- 

(ubjet ,  fie  en  faire  la  pourfuitc  félon  l'us  fie  conftu-  bufque  eu  m  divini  cultûs  augmento  valent  falubri- 

rne  de  celuy  notre  Pays  où  lediâ  fujet  fêre  reflôr-  rct  provideri.  Dudùm  (iquidem  feelicis  recordatio» 

tidanr ,  (ans  s'en  pouvoir  adrcûcr  à  nous  dcflufd.  nis  Nicolaus  Papa  Qnintus  praedeceflbr  nofter,  li- 

Duc  de  Lorraine;  fie  davantage  avons  entendu,  dé-  tibus,  qux  inter  gratias  expeclativas,  fpccialcs  vcl 

clairé,  fie  par  ces  mêmes  prefentes  entendons,  dédai-  générales  refervationes,  uniones,  annexioncs ,  fie 

rons  fie  confèntons  que  les  Terres  fie  Seigneuries,  incorporationes ,  ac  refèrvandi ,  uniendi,  anrucren- 

appartenant  à  Révérend  Pereen Dieu  notre  très  cher  di  fie  incorporandi  facultates ,  fie  mandata  x  ac  alia 

fie  très  amé  coufin  fie  fîcere  Jehan  de  Lorraine  Eve-  privilégia,  induira ,  fie  gratias  de  providendo  eis  â 

que  de  Metz ,  i  canfë  de  (on  Evêché  dudit  Metz ,  Romano  Pontifîce  pro  temporc  exiftenre,  fie  Scde 

foienr  comprinlës  encerre  notte  prcfènre  amitié  fie  Apoftolicâ  ,  (îve  ejus  legatis  ad  bénéficia  ccclclia- 

intclligcnce,  fbubs  le  contenu  és  deflùfd.  articles,  ftica  in  Gcrmania  pro  temporc  vacanria  concédas, 

promettant  par  ceid.  prefenres  en  parole  de  Prince,  fie  concéda  profequenres ,  ac  de  benefîeiis  eifHcm  or- 

dc  tenir  ferme  fie  eftabic.  fie  faire  entretenir  par  noCi.  dinariâ  authoritate  provifos,  oriebantur,  fie  oriri 

fubjeecs  lad.  amitié ,  union  fie  intelligence  en  tous  fes  verifimiliter  poterant  fie  formidabantur ,  viam  prse- 

potntsfie  articles ,  le  temps  fie  terme  de  dix  ans  fub-  cludere  cupiens ,  ac  ad  ambiguitaris ,  qux  fuperprx- 

fecutifs,  fie  enttefuivans  l'un  l'autre,  félon  que  dit  btione ,  fie  antJattone ,  Aportolicas  de  futuro  hu- 

«ft ,  a  commencer  aujourd'hu y  datte  de  ceftes ,  fans  jufinodi  5c  ordinarias  gratias  profequemium  haberi 

"-r.nyfouffrirclrtefaitjmis.allc.ou  poflêt,  tollcndum  dubiutn,  de  tune  f 


trit. 
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mrEoclc^CarclimIiiimcoa(tlk>votuu>(laiuii>&  tiikim  EccIdixbcataiMarix  Magdalcnashuiutnid. 
ordmavit  in«r  aba ,  per  quafcomque  grattas  cxpe-  di  pet  fe  vcl  aliua» ,  feu  akns,  omnia  &  itagelabc- 
dardas , (pédales  vc)  générale*  refervationcs ,  ctiair»  mhiia  Ecclclwftica  cumeura  vd  fine  cura ,  ad  co. 
mentales,  ac alias  grattas  &  lifteras  feu  mandata  de  rum  c"Uatioocm  ,  provifionem,  prxléntationem. , 
pro?idendo  ad  bénéficia  Ecclcfiaftsca  in  diéra  Ger-  ckdio:um ,  nominatinncni ,  feu  quamvis  diau  dif- 
mania  protempore  vacanna,  per  cum  Se  fiKccflb-  pohtionrm- ,  conrunâim  vil  divilim,  ut  prx&r- 
restuos  Romanos  pontifices  pro  tempore  exiften-  tut ,  fpcûautia ,  in  dididibruarii,  Aprifis,  Jumi, 
tes  faciendas  de  fadenda,  ac  concedendas  cV  conte»  Aogufti,  O&obriscV  Dccembtis  jncniîbus  vacatura, 
dérida*,  illos  ad  qoos  benenriorurn  cotutndem  col-  ttiamli  parrochialcs  Ecckfix,  vel  earum  perpétuât: 
laiio,  provtfio,  pnrftnrario,  eleâio,  feu  quxvis  vicariat,  a  ut  canooicarus  oc  pr  xbcndx ,  digrùtatcs  » 
alk'dilporsab  jure  ordinario  perrioeret,  impediri  perfonatus,  admùiifirariortes  vel  officia,  aut  capd- 
quomiiiùs  ipii  de  benenciis  hujuunodi  cuin  in  Fe-  Le  vel  caprilanx  perpétuât  fucrint,  ci&îcmque  di- 
bniMii ,  Aprihs ,  Jimii ,  Aogofti ,  Oâobris  Se  De-  gnkâtibus,  perfonaribus ,  admioiûxationibus  vel  orfi- 
cembris  menfibus  vaearcnr ,  libéré  difponere  vale-  ciis  cura  immineat  anisnarum ,  dummodoin  eadera 
renr»  utejttfilcm  Prxdcceflbris  lirrerù  rlcfijper  con-  bcancMag-ialcr»,  vdalià  collcgiatà  Ecdefia  »  prin- 
fedw  pifniàs  coniinctur.  Cum  autetn  ficut  cïhtbt-  c  i  palet  dignitaics  non  exiilant ,  peribnis  idonris 
tatiobis  nuper  pro  parte  diiectorum  filiorum  ma-  ctiam  quarcumque  »  quotcumque,  Se  quxvis  alia 
giftii  Simonis  Cumin  Pra^ofiri ,  Nrxariior  familia-  bénéficia  Ecclcfiaftica  obrioenribus  &  expeftan- 
ris  noftri ,  ac  Decani  Se  Capiiuli  Ecdcfix  ad  Rom  a-  ttbtts ,  conjunâim  vel  feparahm  confêrre ,  8e  de  il- 
riamEcckiuratiuUoiiKcUopAÙnentls,  beatx  Maria?  lis  etiarn  providere,  feu  ad  illa  prartentarc  vel  no- 
Magdalenx  Virdunenfis  peririo  cootinebat ,  licèt  Ec-  minare ,  8e  in  eis  inftitiiere ,  ac  aliis  de  eifdero  dif- 
clcfiaprxdiûa  in  Gcrmania  minime  confinât ,  ta-  ponere  libéré  &  licite  poflint  Si  valcautin  omnibu» 
mentub  provincia  Trevirenfi  in  eadem  Germant»  &  per  omnia,  periitdcaciidi&rkcltrtabcaixMi. 
confiftenti  elle  dignofcitarl  Se  fi  qood  Ecclefia  ipfà  rix  Ma^dalena:  in  Germant» con/ïfteret,  ■&  fub  lie— 
beatr  Marix  Magdalenx  cum  (uo  Mctropohtano  teris  Nicolai  prxdetefloris  tuifufnioiii  compreben- 
ciidem  jure&  prxrogativa  cen&rctur ,  ftaruerctur,  deretur ,  ac  in  illis  de  ea  Ipociatif ■,  (pecifica  Se  cx- 
6c  ordinaretur ,  ad  hoc  ut  Simon  modetmis ,  St  pro  p refila  inentio  fada  fuifict ,  ac  gratta*  corpc&ativx-, 
tempore  exifterftes  Prxpofitus  ac  Dccanus  8c  Capi-  carunique  revalidationes ,  eatenfioste»,  Se  collatior 
ruluen  diâsr  Ecclcfix  beatsr  Mari*  Magdalcnse  prx-  num  miitationcs  fpjciales  vcl  g«n«raks ,  icictva- 
fau ,  orania  Se  fingul*  bénéficia  Eccleltaftica ,  ad  tiooes  eriam  mentales ,  uoiones,  aancâioaw ,  incor- 
eorumdem  Prsrpofiti ,  Decani  Se  Capiruli  pcovifio-  potationcs  perpétue  vel  temporales ,  fuppreftioncs*. 
nttn ,  prirfcntarionem ,  elcâionem ,  nominarionem ,  cxtinâioncs  ,  applicoriones  »  appropria  tiooes,  no- 
iriftitutionem,  (eu  quamvit'aliatn  difpoiitioncmcon-  minationes ,  ac  uniendi ,  anneÂendi»  incorporandi 
jundim  vcl  Icpararim  fpcclantia,  indiâisfet  m  en-  per  pet  uo  vcladtcmpus,  tuppxirneadi»esriagucndit 
fibos  vacanti»,  perfoois idoneis conferre,  &  de  ilus  applicandi,  appropriandi ,  nomioandi-,  nominatlf- 
eaam  providere ,  fivead  illa  perfonas  eafdera J>ra>  que  6c  ahis  confeccndi  faculiaiet  8c  roaadara,  ac- 
foi  tare,  Se  in  tûisrftitatre  libéré  Se  lidté  portent  :  aiix  graiist  &  litter»  i-nobis  vcJScdf  Apoftolkâ-ia 
ex  hoc  profeâo  corumdcm  Prxpollri,  Decani  &  pofterum  non  emanarent,  ftaruimus  Se  ordiaanuisi 
Capituli ,  ac  in  dicta  Ecclefia  bcarx  Marix  Magda-  de  eafdera  gracias  cxpcâativas ,  pratvalidationes ,  ex< 
lensc  defërvicntiurn  pet  (on  arum  ftarui  Se  commo-  teoiïones  collationum  >  mutauoncs  fpecialcs  vd  gc- 
diraribus  cum  divini  culrûs  in  Ecclefia  beatx  Ma-  neralrs ,  refervationes,  unioacs,  anneâiones,  ia- 
rix  Magdalenx hujufraodi  augrnento,  non  parùrn  corporationcs ,  fupprcllioncs,  cxtinâione4,applica* 
confuleretur.  Qoare  pro  parte  Sirnonis,  qni  ArchU  tionct»  appropcianonrs-,  nominationcs,  ac  unien- 
vti  Roraarus  CnrixtcriprorcxirbYtacDecaDt&Ga*  di,  &  incorporandi  prrpctuo  vcl  ad  tempos  ficul- 
pituli  prxdiâorum ,  nobis  fuit  homilirer  fupplica-  tates,  ac  etiarn  alia  mandata ,  ac  dtra  regreifus  Se 
ru»,  veiquodipfe  Simon,  Se  pro  tempore  exiftens  acceftûs,  ac  de  confenfu  coadjuiorias  quafvis  alias 
ài&x  EccJcfix  beat»  Marix  Magdalcnse  Prsepofitus ,  gratias  Se  litreras ,  eriam  cum-  provifionibus ,  corn- 
ac- Decanuitât  Capiruhim  prxrari ,  omnia  Se  fingula  meodis ,  uniorubns ,  Se  aliis  diftwlioonibus  ex  tune 
berrticia  eoclcfiaftica  ad  eorumdem  Prxpofiti,  De-  pront  ex  ea  die  vacationis,  8c  è contra,  nccnonali». 
cadl'oc  Capttuli  collationem ,  provifionem,  pw-  privilégia  Atindulta,  ac  difpoiiciones quai  pro qpi- 
fenrariorem  ,  elcâionem1,  norainationetn  ,  Ica-  bufvis  perfonisctljufcuratjue  digmratis ,  ftatus,  gra- 
qaarnviJ  allant (lifpolinonem,urpixfetttir,fpcâan-  d«k,  ordinis,  condiiionis,  nobilitatis  8e  prscrai- 
V»,in  itteiUibus  prxfans  pro  rem  pore  vacanria,  per-  nmtix  exiftentib  tu,  <Sc  qtuvir  eriam  Abbatiali,  bpif- 
fonisidoneû  conferre,  vcl  de  illif  eriam  providere,  copali ,  Archiepilcopali ,  vd  aliâ  rna^ots  Ecdefiafti- 
feo  ad  illst  pnrfentarc  Hic  inftirucxe,  ac  aliis  difpo-  es  vd  mundana  dignirare  ,  ctiam  Cwdinalarûs  ho+ 
neire  db  dfijero  libéré poflinr,  ftatuere&  ordinare,  nore  fungcntibns ,  etiarn  noftris 8c  Rosnani  Ponti- 
aliâfmie  in  prxmiflis  opportune  providere ,  de  be-  fid»  pro  tempore  exiftenrit  familiaribua,  coarinuùv 
nignitare  Apoftolicâ  dignaremur.  Nos  igrrar  qui  cornrwnt^ibns  anriquis  &  defoipta  ac  defcriber*- 
Eccldîarura  quaruralibct ,  prxfcnim  collcgiatarum  dis,  in  capellanoftra  Cantonbus ,  Capdla- 
infignium ,  décorent  &  venuftatem ,  ac  in  dlisdivi-  nia,  (eu  Roman*  Curùe  oirîcialibu»,  etiarn  oiîîu» 
ni  ailtûs  augmencum  noftris  poriflimè  lemporibus  fua  corum  teraporibus  a6fcu  oxercaitibus,  airt  Ec- 
inrenfis  defideramus  arTeâibns,  Simonem  ,  ac  Do-  clcilîs  , monafteriis,  menfiscV  bcneficjis,  ac-  univeiiî- 
cànmn  éc  Gapitnlum  pratratos,  8e  Capiruli'  hupif-  ratibus  de  ftudiis  gcnetalibus,  icu  ineotura  aut  Car» 
modi  fingulares  perfona»  à  qtirbnfvis  excomtnnni-  dinaliam  prxdiâorum ,  vd  nallina  ravorem, num 
cationis ,  8e  fufpennbn»  Se  interdsâi,  artifque  Ec-  ob  remuncrationera laborum 8t  obfequtanim  nobia 
ctefiaftkri  (crwenrii* ,  cenfurisde  peenis,  a  |tire ,  vd  6c Sedi  prxdsebr  etiarn  pro  fide  aatnôlica  impeafo- 
ab  bomine ,  qoâvis  ooeanone  vd  caufa  laris ,  Ci  qot-  rum ,  auc  in  reeorapenfain  juriumoeSlbBunv,  velobla- 
bes  quomodofibct  mtodad  exiftunc,  ad  etn^btmr  roram,  aut  aliocum  eriam  (polii,  vd»  dauinoriim 
prarfenrium  dunranar  confequendum  banim  (cric"  edani  per  infidèles  illatorutn ,  Se  ex  quibulvit  aliis 
abfolvcnres ,  &r  abfolistos  fore csnfroftes ,  bufnfinok  quanrutneu raque  maximise*:  urgennilimis  umhs  c- 
di  iiippKearionibus  inclinari ,  qood  Sknnn  &  pro  riam  nccdlârio  ctpriraendis ,  Se  eutn  quibuivis  (iii- 
wmpôre  cxtftenres  Ptxpourus ,  ac  Dccanus  8t  Capi-  penlîonibu* ,  derogatioaibut ,  limitafiooibua  8e.  r«- 
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vocatiombus,  refrkutionibus ,  repolîtionibus ,  acte-  bus,  ôc  in  illis  ultra unam dixram  &  fine  iuarum  ci- 
fLtiombus ,  etiam  mentit  Ai  incommotabiiis  volun-  vitatis  &  dirrcefis ,  ad  judicium  evocetur ,  (êuvè  ju- 
tatis  dcclararionibus  ,  aliitque  difpofitionibus  ge-  diecs  à  Sedc  depurati  prxdiââ,  cwra  civitatem  Oc 
neralibut  vcl  fpedalibut,  ac  effkaciflimis  &  inloli-  dicecefim  in  quibus  depurati  fucrint ,  contra  quo£- 
tis  etiam  vim  contractât  inducenribus ,  8c  prxfènri-  que  ptocedere ,  aut  aJh ,  vcl  aliis  vicet  Tuas  commit- 
bus  in  alicjiio  quantumeumque  modico  deroganti-  tere  quoqtio  modo  prxfumant,  8c  de  duabusdicctt 
bus,  ctiain Impt-raroris ,  Regum , Rcginarum  >  Du-  inConciliogcncralieditit,dummodoultrarresdiat- 
cum,  ôc  aliorum  Prindpum  &  Prxlatorum  Eccle-  tas  a  fine  fuat  dicecefis  atiquis  authotitarc  prxfèn- 
lîaffocorum  conremplarione ,  inruitu  vel  refpt&u ,  ritim  ad  judicium  non  trahator,  nrenon  prxmilus 
aut  aliis  in  genere  vcl (pecie  etiam  nominatim  de  omnibus  &  fingulis,  ac  qoibufvis  aliis  privilcgiis, 
diftis  bencficiisi  nobis  3c  Romano  Pontifice  pro  indLdtis,&]icreri>ap*fbUcit,qiiiburvislocis& pec- 
temporc  exiftente ,  ac  Sede  przfara,  five  cjus  legatis  fônu  conceûu,  confirmatis  5e  innovatit,  quibu* 
in  j  oitcrum  emanare  comigerit ,  ad  bénéficia  pre-  omnibus  etiamfi  ad  illorum  derogationcm  de  illis 
dkb,  in  diclis  vet  6  mcnlibiis  vacatura,  icnoncxrcn-  eonimque  toris  renoribus  fpeciaui,  fpecirica ,  cx- 
derc ,  cV  in  illorum  vacarionc  htijufmodi  efrectum  preffa,  individua,  ac  de  verbo  ad  vtrbum,  non 
fortiri  aut  locum  fibi  vendicare  non  polie  neque  autem  pet  générales  claufiiias  idem  importantes, 
deberc,  neenon  pizfciitibut  etiïm  pet  nos  8c  Ro-  mentio  feu  quatvù  alia 


•  limai , 


cxprdho 


habenda ,  aut 

manOmPonfifictin  ac  Scdem  hujufmodi,  nonnifi  per  aliqua  alia  exquifîca  forma  fervanda  eflèt  ,  illo- 

*  titreras  de  cilckm  prxfcntibns,  fpcciakm,  rum  tenores  pro  fufficienter  exprdlit  &  infertis, 

fpreificam ,  exprcflam  ,  jndividuain ,  ac  de  verbo  ac  habentes ,  illis  aliis  in  fuo  tobore  permanfuris ,  hac 

verbum, non annmptr générales claufulas idem im-  vice  duntaxat  fpecialker  8c  exprefse  drrogamus, 

portantes,  mentiom-m  faacnrrs,  Simon ,  8c  pro  tem-  contrariis  quibufeumque  i  aur  fi  aliquibus  commu- 

pore  exiftcntjhi-s  Ptarpolito  ac  Dcrano  8c  Capitule  niter  vel  divùlmab  eadem  fît  Scdc  indultum ,  quod 

prxfaris,  divitfis  vkibus  8c  ttium  incnitum  inter-  interdici,  fufpendivel  excommunicari  aut  extra  vel 

valindift.intibns,  inrimatat  &  prxfèntatas ,  ac  de  ex-  ultra diûa  locaad  judicium  trahi  non  poffinr  perlit- 

prdlo  conftnfii  Sintonit,&  pro  remporc  exiften-  tetas  apoftolkas  nonfacientes  pknamcV  cxpreilâm, 

tium  Pirp<~(îticV  Decani  Ecckfrxbcata:  Marie  Mag-  ac  de  verbo  ad  verbum  de  induite  hujufmodiinen- 

dalrnar  hu|>>lmoii,  ac  prefàtorum  capituli ,  dero-  tionem.  Nulli  ergo  omnino  fiominilm  liccat  hanc 

gari  non  poflc ,  8c  (i  derogetur ,  derogationcm  hu-  paginam  noftrx  abfolutionit ,  fbtuti ,  ordinarionis, 

jufrnodi  non  valcre ,  didofqne  Prxpoh'riim ,  Dcca-  decreri ,  mandaci  6c  dérogations  infringere,  vel  ci 

num  &  Capitulum ,  prxmiflis  nonobftantibus ,  ad  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  arten- 

collationcro ,  proviftonem,  prefenrationem ,  nomi-  rareprxfumpfcrir.indignationcmomnipotcncisDd, 

nationem  .  ckâioncm,  8c  aliam  dilpofitioncm  di-  ac  beatorum  Pctri  8c  Pauli  Apoftolorum  cjus  fe 

âotum  beneficiorum ,  G  in  prediéhs  f  x  mcnfïbut  noverit  incutrurum.  Datum  Rome  apud  fanclum 

vacavrrint ,  procedere  libcrè  poflê ,  8c  lirnris  dero-  Pctrum,  anrto  Incarnationis  Dominicc  millcfimo 

garoriisprrdiâisctiamquarcumqucfèntcntia$,ccn-  quingentcfîtno  decimo  oâavo,  fexto  Scptembris , 


friras  8c  p ornai  in  fê  conrinenribus ,  quibus  eofdcm 
Prxpofitum,Decanum  &  Capitulum  ligari  non  polie 
dtccrnimns ,  obedire  non  teneti ,  ficque  per  apo- 
fiolici  palarii  caufarum  audirores ,  8c  fan&c  Roma- 
ns: Ecclefic  Cardinales ,  8t  alios  quofeumque  Ec- 
dcJî^Ittcos  vcl  fircularcs  judices  8c  commiîlàrios , 
quoctimquc  nomine  nuncupentur  A'  quavis  authori- 
tate  fungantut  in  Romana  cutia  8c  extra  eam  »  in  ju- 
dicio  8c  t  xtra.&  in  quacumque  etiam  prima;  vel  ultc 


Pontificat  ût 

Sec, 


fixto.  fy*/,  P. 


Bulle tt 'xtfnjîtn  dm  CtnctreLu  Germé*»]**,  ** faveur 
de  FEgUfe  Céthedrtle  de  Verdun ,  p*rleP*fe 
Lest  X. 

LEo  fctviu  (ctvorum  Dci ,  ad  pcrpetoaiD  rei  me- 
moriam.  Ex  apoftolicat  folLcicudinit  nobis , 

rinquam  infuftîcicntibîis  meritiî,  defiipcr  injun- 
ftudio,  ad  ea  libentcr  uitcndimus,  per  que  noftrat 
bere,  ftiblatâ  eis  8c  eorum  cuiliber  quâvis  aliâ  in-  provifionis  auxilio,  Ecclefîarum  fîngularum ,  pra> 
terprrtandi  8c  df  finiendi  poteftate  &  facultate ,  ir-  lêrtim  cathedralium  infignium,  8c  perfonarum  ia 
ritum  quoqttc  8c  inane,  fi  kcùs  fuper  hit  à  quoquam,  Ecclefiis  iifdcm  divinis  faudibus  dicatarum ,  ftatui 
quavis  authoritare ,  feienter  wl  ignoranterconrige-  cemmodiratibuTquc  cum  divini  culrûs  augmeoto 
tir  atreptati ,  dtùî  Apoftolicâ  authoritare,  tenore  valcat  falubrirer  provideri.  Dudùm  ûquidemfclioîs 
patfênrium  decerniraus.  Q^ocircadiltâisfiliisTre-  recotdationis  Nicolaus  PapaV.  prrdeceilbr  nofter , 
virenfi,  cV  M.tcnliac  Virduncnfi  onScialibut  per  A-  ad  litibua  quar  ioter  grariat  cxpcâativas,  fpeciaics 
poftolica  feripta  mandamus,  qnacumqtw  iplî,  vei  vel  générales  refervariones ,  etiam  mentales ,  cVaiiat 
duo ,  aut  unuteorum ,  per  fc  vcl  alium  Ku  alios pra>  gratias ,  neenon  mandata  8c  lktetas  apoflolicas  de 
fentes  litte  tas,  &  in  cis  contenta  qrxcumque,  ubi,  providendo,  à  Romano  Pontifice,  âScde  Apoftolicâ 
quando  8c  quotitris  opus  furrir ,  8c  pro  parte  Simo-  (eu  Legatis  cjufdem ,  bénéficia  eedefiaftica  in  G  cr- 
ois ,  Sk  pro  tcni)  or<cxifkntitimPrcpofiti&  Decani  mania  pro  rempote  vacanria  fibi  conceflat  te  con- 
Ecclcfrat  hi  jirmodi, ac  prididorum  capituli  fixrirtt  cefTa ,  8c  fadas  6c  faûa ,  feu  concedendas  8c conce- 
reqnifiti,  folcmniterpi  blicantis.cilqncin  prxrnif-  denda ,  ac  faciendas  &  Acienda ,  habentes  8c  pro 
fis  de  efficatis  defenfionis  prxli.iio  afTiftentcs,  fa-  tempore  profêquenres ,  ac  de  beneficiis  eifdem  or- 
ci  ant  authoritate  noftra  prxfcntes  titreras ,  cV  in  cis  dinariâ  authoritare  provifos,  orkbantur  ckoriri  pof- 
contenta  hujnfmodi  per  quofeumque  invioLibiîiter  iî-nr ,  finem  imponendum  ,  ac  ambigui tarit  qu* 
obfervari ,  contradiâorcs  quoflibet  &  rebelles ,  per  propterca  otiri  valerer  tollendum  dubium ,  8c  tor- 
ecdefiaflicas  (éntenrias ,  cenfuras  &  porn  is ,  ac  alia  fan  aliis  runc  «prédis  caufis  ,  de  frai  rum  fuotun 
jurit  opportuna  remédia,  appcllarione  pollpolirâ  conlîlio voluir ,  KaruirAc  ordiruvit  inrer  alia,  pce 
compelccndo ,  invocaro  criam  ad  hoc ,  fi  opits  fiie-  quafeumque  gratias  expeâativas ,  fpeciales  vcl  ge- 
rit ,  auxilio  brachii  fatcularis ,  nonobfrantibns  con-  nerales  refervariones ,  etiam  mentales,  8c  alias  gra- 
ftirutiooibus  8c  ordinationibus  apoftolicit ,  illi  prx-  tias ,  lrtrcras  feu  mandara  de  providendo  ad  benc- 
fêttim  fciicts  recordationis  Bonifadi  Papse  Oâavi  ficia  ecrlefiaflica  in  dtâa  Gcrmania  pro  tempoie 
prxdecdlbris  noftri ,  quâ  cavetur  ne  quis  extra  ftias  vacanria ,  pctcumcV  fiicceflorcs  fuos  Rom  an  os  Poa- 
civiratera  8c  dkecciim ,  nui  in  cet  ut  ex  ce  prit  eau-  rtficcspro  tempore  exiftentet  faciendas  8c  facienda . 
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*c  concedendas  &  conccdcnda ,  non  impediri  quo- 
miuùs  illi  ad  quos  bencficiorum  corumdem  colla- 
tio,  provifio,  prxlentatio ,  elcclio,  (eu  quxvis  alia 
dtfpoiîtio  jure  ordinario  perrincret ,  de  beneficiis 
hujufinodi,  cura  inFcbruarii,  Apnli* ,  Junii ,  Au- 
gufti ,  Oclobris  4:  Deccmbris  menfibus  vacatent , 
fibetè  diiponetc  valercnt,  prout  in  illius  defuper 
confedii  Itttetisjpleniùs  conrinerur. 

Cnm  icaqnc ,  (icut  exhibitx  nobis  nuper  pro  par- 
ti dilettof  um  filiorum  Capituli,  neenon  Magiftro- 
rum  Lconardi  Valtrini  litteratum  apoftolicarum 
(triptoiis,  ac  Simonis  Cumyn  ,  Se  Jacobide  Muflo- 
no  canonicorum  eedefix  Vkduncnfis ,  ad  Roma- 
nam  Ecckfiam  oullo  modo  pettinentis  notât iorom 
ic  familiarium  noftrotum  continebat ,  licèt  Eccle- 
éa  prxdiâa  Vitdunenfis  in  dicla  Gcrmania  non  fit, 
tamen  fub  provincia  Trevirenfi  ,  cu|u$  ccdcJîa  de 
eadem  Gcrmania  cxiltit ,  Se  fub  ftatuto  Se  ordina- 
tions Nicolai  przdcccflbris  hujufmodi  comprehen- 
ditur,  c(Te  dignofeitut  ;  Se  fi  quod  Ecclelîi  ipfa  Vir- 
dunenfis  ctim  fuo  metropolitano  eilclem  jure  &  prx- 
rogativâ  elle  ccnfcrctur ,  ftatuctetur ,  Se  ordinaretur 
ad  hoc  ut  pro  tempote  ditex  Ecclcllx  exiftens  deca- 
nus  Si  ptxfàti  capitulum ,  omnia  &  fingula  béné- 
ficia ecclcfiartica  ad  eotum  collationcm  ,  provllio- 
ncin ,  ptxientationem ,  clc&ioncm  ,  feu  quamvis  a- 
liam  dilpofiriancm  coniundlim  vcl  feparatim  fpe- 
âantia ,  indivis  fcx  menfibus  pro  tempore  vacan- 
tia ,  juxta  tenorem  litteratum  Nicolai  prxdcccllb- 
ris  hujufmodi  conferre  ,  &  de  illis  etiam  providete 
feu  ad  illas  prxTentare ,  Se  in  cis  inftiturre  refpedU- 
vc,libcrè1Jc  licifè  poflînt ,  ex  hoc  profeexo  decani 
S:  capituli  dicta;  ccclefix  Vitduncnm  commoditati- 
bus  plutimùm  confulcrcrur. 

(Vjare  pro  patte  capituli,  neenon  Lcouardi,  Se 
qui  archivii  Romane  Curiar  feriptor  Simonis  >  ac 
qui  litterariim  carumdcm  follicitator  cxiihint  Ja- 
cobi,  prxdictorum,  nobis  fuit  humilitet  fupplica- 
tum ,  qt  quèd  ccclcfia  Virduneniîs  fub  Nicolai  dix- 
deceiToris  lirteris  comprehendarur,  ad  hoc  ut  deca- 
nus  Se  capitulum  hujufmodi  omnia  Se  fingula  béné- 
ficia ccclefiaftica  ad  eotum  collationcm  ,  provifio- 
nem,  prxfcnt.it  ioncm,  clcâionem,  feu  quamvis  a-, 
liam  difpofit ioncm ,  ut  prxfcrtur ,  ipCLtaotia ,  in  men- 
fibus  ptxdicKs  pro  tempore  vacantia ,  conferre  ,  & 
de  illis  etiam  providete  ,  (èu  ad  illa  prxlèntatc ,  Se 
in  cis inftitiiere  &  aliàs  difponerc  de cifdcm  refpccci- 
vè  libéré  portent ,  ilatuerc ,  ordinarc.aliafquc  in  prx- 
miflis  oponunc  providere ,  de  benignitatc  apoflo- 
licà  dignaremur.  Nos  igitur ,  qui  eeelefurum  qua- 
rumlibet,  prxfl-rtim  cathedralium  infignium  deco- 
rem  Se  venuftatem  adaugeri  noltris  potilfimè  rem- 
poribus  intenfis  defideramus  affcâibus,  przfatos 
Capitulum ,  neenon  Lconardum  Se  Simonem  »  Se  Ja- 
cobum ,  Se  corum  finguios  à  quibufvis  excommuni- 
cationis ,  fulpenfionis  &  interdiâi ,  aliiiquc  ecclc- 
fiaitids  (sntentiis,  cenfurisSc  pœnis,  à  |ure  velab 
homme  quâvis  occafionc  vel  causa  latis ,  fi  quibus 
adotibet  innodati  cxiftunr ,  ad  effedhim  prx- 


um  duntaxat  confequendum ,  harum  (crie  ab- 
lôlvcntcs  Se  abfolutos  fote  cenfentes,  hujufmodi 
fiipplkationibus  indinati ,  quod  Ecclcûa  prxdidta , 
ac  omnia  &  fingula  bénéficia  ecclcfiailica  ad  colla- 
lioncm ,  provifioncm,  prefentationem,  cleâionem  > 
(ta  quamvis  atiam  difpofitioncm  Decani  Si  Capi- 
tuli ptxfatorura ,  communiter  vcl  divifim  pertinen- 
tia,  de  exteto  perpetuis  fututis  tempotibos  fublit- 
teris  Nicolai  praedecelTotis  prxfatis  comprehendan- 
tur  :  ad  hoc  ut  Dccanus  Se  Capitulum  prxfari  om- 
nia &  fingula  beneficia  ccclcluftic»  cum  cura  Se  fi- 
ne cura  adeorum  collationcm,  provifioncm,  prx- 
ftntationcm ,  cleâioocm ,  feu  qu 
Tomt  III. 


fitionem  communitet  vcl  divifim  pertinente ,  in  K- 
bruarii,  Aprilij,  Junii,  Augiifti,  OCcobris,  Se  De- 
ccmbtb  menfibus  prxfatis  pro  tempore  vacantia  • 
ctiamfi  canonicatus  Se  prxbcndx  ,  patochiales  Ec- 
clefix,  vclctiam  perpetux  vkatix,  aut  dignitates, 
perfonatus  ,  adminiltiationcs  ,  vcl  officia  in  eadem 
Virduncnfi  vel  aliis  cathedralibus  etiam  mrtropoli- 
tanis  vd  collegiatis  fuciint,  dumrnodà  dignitates 
ipfx  in  cathedralibus  etiam  metropoluanis  poft  pon- 
tificales majores ,  feu  collcgiatis  ecdciîis  hujufmodi 
principales  non  exiftant ,  conferre,  &  de  itlis  etiam 
providete  (eu  ad  illa  prxfëntarc ,  &  in  illis  inttituc- 
te  ,ac  aliàs  de  illis  difooncrcrefpetcivc,  libetè ,  Se  li- 
citè  poflînt  Se  valcant  in  omnibus  Se  per  omnia* 
petinde  aefi  in  diâis  litteris  Nicolai  prxdccclToris» 
ipecialis,  (pecifica,  cxpreflacW  individua  mentio  fa- 
cta  de  cis  fuiflèr ,  Se  Virdunis  Ecclcfia  prxditîb  in 
Gcrmania  feu  Allcmannia  condftcret,  authoritarc 
apoftolicâ  tenore  prxfcntium  perpetuà  ftatuimus  Si 
ordinaviraus,  dcccrncntcsprxfcntibus  etiam  per  nos 
cîc  Romanum  Pontificcm  pro  tempore  cxi(tcntcru,ac 
fedem  prxdiâam  nonnifi  per  trinas  litteras  de  cif- 
dcm prxfëntibus  fpecialcm ,  (pccifïcam ,  cxptcilâm , 
individuam ,  ac  de  verbo  ad  verbum,  non  autem 
per  claufulas  générales  idem  importantes,  mentio- 
ncm  facientes  Dccano  &  Capitulo  ptxdiâis  diver- 
fis  vidbus  Se  ttium  menfium  intervallo  diftjntibut 
intiraatas  Se  prxlêntatas ,  ac  de  expreilb  confcolu 
eonimdcm  Decani  Se  Capituli  derogari  non  polie  i 
tk  fi  detogerur ,  derogationem  hujufmodi  non  va- 
lcre,nec  Dccanum  Se  Capitulum  prxdidcos  litte- 
ris dérogation u m  hujufmodi  eriam  quaicumquefen- 
renrias ,  ccnlutas  8c  pcenas  in  Ce  contmcntibiM, qui- 
bus ligati  non  poflînt ,  obedire  non  tencri ,  led  illi» 
libcrcabfque  fententiarum,  cenlurarum  cVpcrnarum 
prxdidlarum  metu  Se  incurfu  libetè  ccfirtrrc  vale- 
rc,  ficque  perquoicumque  judices  ccclcfialticos  vd 
(xculares  ,  quoeumque  nomine  nuncupenrur ,  3e 
quavis  authotitarc  fungantur ,  etiam  caulârum  pa- 
latii  apodolici  auditorcs,  Se  fanâx  Romanx  Ec- 
clelix  cardinales  in  Romana  curia  vd  extra  cam  in 
judido  vcl  extra ,  Se  quacumque  inftantià  fententia- 
ti,  judicari  Se  definiri  deberc,  fublatà  cis  ex  corum 
cuilibct  quavis  aliter  interpretandi ,  judicandi ,  feo- 
tentiandi ,  Se  definiendi  poteftate ,  facultate  Se  au- 
thoritare. 

Irritum  quoque  &  inane ,  fi  Cecàs  fuper  cis  à  quo- 
quam  quavis  authotitatc  feienter  vcl  ignoranter  con- 
tîgerit  attentari ,  Se  nihilominùs  dileclis  filiis  dvStm 
Trcvircnfis ,  Si  bcatx  Marix  Magdalcnx  Virdunca- 
fis  Ecclcfiarum  Dccanis ,  Se  Oradali  Cathalaunenfi 
per  apoftolicâ  (ctipta  mandainus ,  quatcnùs  ipfi  vd 
duo ,  aut  Bnus  corum ,  per  Ce  vel  alium ,  (eu  alios  t 
prxfenres  litteras ,  Se  in  contenta  quxeumque ,  ubi , 
quando  Se  quotics  opus  fuctit,  ac  pro  patte  Decaut' 
Se  Capituli  prxfatotum ,  vel  alicufuscorumdcm  fue- 
rint  requifiti ,  (blcmniter  publicantes,  eifquc  in  prx- 
miflls  de  oporrunx  defenfionis prxfidio  allîftentes, 
fa  dan  t  authoritarc  noftra  prx(entes  litteras,  &  in 
eis  contenta  hujufinodi  per  quofeumque  inviolabi- 
ter  obfcrvaxi,  conrradictores  quoflibet  Se  rebelles 
per  cenluraj  ecclefiafticas ,  Se  alla  juris  remédia,  ap- 
pellatione  poftpofitâ ,  compclcendo ,  invocato  etiam 
ad  hoc ,  fi  opus  fticrir , 
obltantibus  ptxmiflîs , 

px  VUI.  etiam  prxdccelîâris  noftri ,  qui  inter  alia 
caverur  exprefse,  ut  quis  extra  fuas  dvirarcm  Si 
dicecefim,  ' 
cumque 
in  illis  ul 

didum  evocetur ,  feu  ne  indices  à  Scde  deputati  prx- 
fatâ  extra  civitatem  &  dicecefim  in  quibus  deputati 
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foctint.contrâquoieumqueprocedcrc,  autant  vcia-  Chrift.cVpar  I  crtulion  Je  fon  précieux  Sang  t  priant 

BiiTieetfiiaicommirterequoquo  modopratfamant,  i  fa  tu*  lactée  &  rtes  gloriculc  Mcre,  norrc  bonne 

A:  de  duabus  diAii  inConcitio  generali  édita,  dum-  Maîrrcûc  »  qu'elle  foie  en  ce  notre  Advocate  ficln- 

Ittodo  aliquii  lurhorirarc  pratfentium  ultra  très  diat-  tctccflctcflc  j  à  Moniîcm  faint  Michicl ,  Prince  de 

tas  a  fine  fuse  djacefii  ad  |udkium non  rrahataf , Sf  la  Chevalerie  cckftdlc i  5c  au  glorieux  faintt  Frao* 


qnibuCvis  aKii  conftiturioniboi  3e  ordinitiombii*  a»  çois  mon  Pere  fit  Patron ,  fie  a  la  bcnoillc 

poftohcii ,  prtvilcgtis  qooque,  indultts  fie  lirteris  Claire  ma  Merc  fie  Fondatercfiv,  aufquetsavo 

apoftolkii  qtiibufvis  loêts  AVpafonis  pro  rempote  rte  parfaite  fiance  4:  iingulicre  dévotion,  fit  itou- 

conctfiîi,  neenon  omnibui  illts  quai  prsefàtus  Ni-  teUCeatchu  Angchouc.qtiib  veuille  ptéferverfie 

eobuj  prstdeccflbr  ta  diéfcs  fuit  htteris  voluit  non  derfendre  de  la  main  de  l'ennemi  de  l'umaine  gene- 

ohftarc,  concrariis  qtnbofcumque,  aut  Ci  quibus  corn-  tarion ,  Al  la  prefenter  devant  Dieu  en  perpétuelle 

tnunitet  vel  diviftm  ah  eadem  iît  Sede  indukum  .  iilvattonjcem ,  fie  voulons 

notre  corps,  viande  aux 

quod  interdwi ,  fulpendi ,  vcl  cxcrmrmumcari  non  vert ,  cftte  enterré  aux  cymerierc  dudit  Couvent. 

polCnt ,  per  thti.ru  apoftolicas  non  tâcientet  pic-  Item ,  voulons  Ac  otdonoont nos  debres  «repayées, 

aam Se  exprcflo  de  veroo  ad  verbum  de  indulro  nu-  qui  Uronr  congnucs  Se  prouvées  fùmTarnmcnr ,  Se 

jufmodi  menrionem.  NulK  ergo  hominum  lice  M  entre  autret,  pour  ce  que  nous  nout  fencons  rftre 

banc  paginant  noftrse  abfolutionis,  ftatuti ,  ordina-  tenue  à  noftrc  fils  de  Verdun  de  la  fomme  de  neuf 

dotas ,  decttri  Se  mandati  infiringere ,  y  A  d  aufu  mille  florin*  de  Rhin,  valant  deux  francs  pièce ,  mo- 

temeratio  contraire.  Si  quia  autem  hoc  atrentare  noye  de  Rarroii,  que  noui  débourçâmes  inconri- 

prrTnmpfcTir ,  indignari'meffl  ommpotcntis  Dci ,  ac  nent  apt éi  le  trépas  de  feu  mon  Seigneur  Se  Epoux, 

beatorum  Pétri  &  Pauli  apnftolorum  e>t  fe  nove-  que  Dieu  pardoint ,  pour  payer  Tes  BuHet  Se  Vac- 

rit  incurfùrum.  Darum  Rome  apud  Sanéhim  Pc-  caut  de  fkvccbié  de  Verdun ,  de  laquelle  tomme 

tnim,annorocarnanonMDominiccmillcfimoquin-  avons  été  depuis  rembourfée  fût  le  revenu  dadk 

grrrrpfirriodecimo  rtono,  quarto  nonatAptilu ,  pon-  Evechié ,  appartenant  à  notredit  fils  i  au  moyen  de 

tincatfis  noftri  anno  feptimo.  quoy  nous  (entons  tcnuci  i  luy  •,  St  craignant  de  no» 

w-4         i  -,  ,       ,  _   .,     .  •_.  ire  conscience  qu'elle  n'en  fut  chargée,  voulons*: 

tïïÏÏït        iîLT  ordonnons  qu'il  en  fort  tefotué  Se rembourse, 

v*c*t$<  é*  i^ttmm  <j  <u  av.  deniers  qui  nous  font  deus  de  notre  mariage  par 

ON  nom  de  Ugloricufe  Artodivtiee  Trinité,  Pe-  Monfieut  nottefrcrcIcDucde  Gneldtes,  luypriant 
te,ftFils>&SaintErptit,entroisungreulDiru  pout  notre  acquit  &  décharge  de  confeience,  k 
en  eflence  Sx  en  rtots  Paifonnes ,  Amen.  Noos  Phi-  vouloir  payer  ou  faire  payer  la  Tomme  defiufdire  -,  Ac 
lï  ppc  de  Gueldres ,  pat  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  en  ce  fauanr ,  voulons  notredit  frère  être  tenu  quitte 
Hicrofalcm  8e  de  Sicile,  Duc  Se  (Te  de  Lorraine  Se  de  de  ladite  fomme  de  neuf  miHc  florins  par  nos  he- 
Bar,  A:c.  k  ptefënt  rendue  Religicutc  on  Couvent  riiicrs,  fur  A;  en  rabattant  de  notredit  mariage.  Oui- 
des  Saurs  de  Madame  Sainte  Claire  do  Pont  i  rte  plus,  voulons  8e  ordonnons  les  (èrvices  qu'avons 
Mouflon  •  eftant  encore  en  Taa  de  notre  preba-  accouftumé  faire  dite  en  notre  Eglifë  Saint  M  axe  à 
tion ,  i  tous  prefen*  8c  advenir ,  Saint.  Sçavoit  Bat ,  comme  Vigile  chacun  Dimanche  i  Se  Lundy 
raiforts,  que  nous  confidnant  8c  réduifant  en  mé-  en fnivant  Mrfle  de  Xr<j»$*m  avec  les  tecoramandai- 
moire  que  routwchofu  ptocri!éci  rn  ce  monde  ont  iës,&  chacun  Vendredy  la  Méfie  de  la  Paflion  de 
i  prendre  fin ,  fit  que  pat  la  Loy  Divine  fie  de  rtato-  notre  Seigneur  â  notes  fie  chantre ,  fit  qu'elle  (c  die 
re  il  eft  eftably  i  tout  humains  de  payer ,  foit  toft  ou  dno  foi*  l'année  en  l'Eglise  de  Madame  Sainte  CM- 
tard  le  tribut  de  la  mort ,  8c  qu'il  n'y  a  tien  plus  te  dudit  Bar  >  en  l'honneur  des  cinq  Playes  de  notre 
ce  nain  que  cck ,  ne  moins  cognu  que  l'heure  quant  Seigneur ,  fie  que  la  Vigile  du  S.  Sacrement ,  foient 
ce  fera.  A  cefte  etufe  étant  11 ,  Dieu  mercy ,  laine  pout  totnouri  habillez  par  chacun  an  cinq  petits  en- 
d'entendement  fie  en  bonne  convalefcence  de  notre  fans  chantres  en  ladite  Egliiê  Saint  Maxe,  de  ronge 
parfonoc ,  délitant  difpofcr  des  biens  que  Dieu  nous  ou  de  violet ,  pour  dire  durant  les  octaves ,  comme 
t  donné  Ar  pte  fté  en  ce  mortel  monde ,  fie  afin  qne  ils  ont  accou Aumez  après  Matines ,  après  la  gtant 
pervenuE  de  mort  ne  décédons  de  ce  monde  inte-  Meûe,  fit  après  VeytaiOfâhuArit  Hifti*.  avecung 
Rare  ,  nous  bien  avifée,  fit  certaine  de  notre  fait ,  D*fr*f*ndn  Se  Ftdthmm  4  genou  la  devant  le  pié- 
avons  fait  fie  ordonné ,  faifoni  8e  ordonnons  par  tou-  deux  Corps  de  notre  Seigneur ,  tenant  chacun  d  eux 
tes  les  meilleures  voyes,  formes  fie  manières  que  une  torche  en  leurs  mains,  où  feront  nos  armes  Ar 
plus  pouvons  fit  devons ,  notre  tt  dament  fie  or-  la  cordelière  i  l'enrwir-,  fie  davantaige  y  auta  cinq 
donnante  en  dernière  vonlenté ,  comme  s'enfuir,  cierges  brullans  nuift  fit  jour,  dorant  les  octaves» 
Premier ,  oout  ce  qu'il  s  plû  norre  Créaient  de  devant  le  précieux  Corps  de  notre  Seigneur  ;  Se  au  lïï, 
fi  grande  innnie  bonté ,  clémence  fie  mifericorde ,  que  après  notre  profeoion ,  les  Doyen  fie  Chapitre 
nous  avoir  appellé  i  G  famrefoy  Catholique ,  fie  te-  de  ladite  Egliiê  Sainft  Maxe ,  foient  tenus  de  four» 
générée  du  Saint  Sacrement  de  Baptême,  dont  fon  nii  avec  les  cbofei  defliifdircs ,  treize  torches  cfas- 
nn  m  foit  à  toujours  loué  fit  regracié ,  prore-  cune  d'une  livre ,  où  teront  nos  armes  fie  la  cordet- 


>  exprefirment  dés  maintenant  fit  pout  l'advc-  liet e ,  pout  accompagner  le  précieux  Corps  de 
tafr  à  tou  jourfmais ,  vouloir  perfifter  fie  demorer  en  rte  Seigneur  â  la  Proccifion  que  ce  fait  le  jonr  du  S> 
iccllc  foy  Catholique,  fans  en  jamais  dévier  de  quel-  Sacnroenr,  depuis  notredite  Eglifé  Sainft  Maxe 
que  chofe;  fit  fi  par  aucun  accident  de  maladie,  ou  jufqnes  i  Notre-Dame  ;  fit  feront  portées  cef  lites 
auticmctn ,  m  croc  pat  la  tenration  du  diable ,  quine  torches  par  rrcizeponvies  enfant,  a  chacun  defqucls 
ooiert  fors  la  perdition  des  ames,  nous  rrabncfiif-  cnfàns  lcfdirs  de  Chapitre  Icionr  tenus  bailler  cinq} 
bons  en  aucun  démentent  de  la  fainte  foy  Carholi-  fols  d*aulmône  i  l*hortneut  des  cinq  Playcs  de  norre 
que,  que  ce  ne  fera  de  notre  vouloir  ne  confente-  Seigneur  -,  fie  aufG  feront  tenus  tes  dcflufcl.  de  Cha- 
înent ,  fie  tendons  à  Dieu  notre  pauvre  amc ,  quant  pirre ,  fournir  cinq  cierges  brullans  miicl  fit  joui  de- 
fon  plaiûr  fera  qu'elle  parte  de  norre  corps ,  luy  fup-  vant  le  précieux  Corps  de  notre  Seigneur  ,  depuis 
pliant  que  luy  plaifc  la  recevoir  comme  fa  povte  le  Jcudy  Saint,  qu'il  féta  mis  en  rcpoCtoirc ,  ruf- 
ctéature  en  fon  faint  Royaume  de  Paradis ,  même  ques  a  lendemain  te  lervicc  fait;  fie  au  chandelier 
en  venu  fie  par  te  mérite  de  la  douloureufè  fie  pat-  feront  miles  nos  armes ,  Ac  le  tout  poot  le  fa! ut  fit 
fion  de  fon  bettoift  fil*  noftrc  Rédempteur  Jefus-  remède  des  amc*  dudit  feu  Roy  Aorte  tics  chic* 
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demeurent  à  leur  entier,  Se  ainfi  le  prions  à  nos 
cnf.uis&  à  chacun  d'eulx ,  en  l'honneur  de  h  Paillon 
de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  Se  d«  nous  leur 
pouvre  merc,  &  à  cefte  nortre  dernière  recjucftc 
ainfî  le  vouloir  faire  &  o&royer.  Item ,  voulons  Se 
ordonnons  que  fur  notredite  rente  d'Aulmalle,  la 
pcnlion  de  vingt-cinq  livres  parifis ,  que  nous  avons 
donné  Se  afligné  chacun  an  pour  le  vivre  Se  entrs- 
tenement  de  Seur  Yoland  de  Calabre  ,  Rcligicufê 
du  Convcnt  de  Sainte  Marrhc-lcz- Paris,  luy  (ôiçnt 
continués  &  paye  dorénavant  fa  vie  durant.  Item  , 
touchant  nos  biens  meubles ,  voulons  Si  ordonnons 
qu'ils  (oient  départis  à  nos  enfans  comme  s'enfuit. 
Premièrement ,  notredit  fils  le  Ouc  de  Lorraine  St 
de  Bar,  y  aura  pour  fa  part  de  notre  vaffcllc  d'ar- 
gent  dore ,  quatre  potz  dorez ,  lix  rafles  dorées  , 
re  lefdits  de  Chapitre  feront  conttaints  d'employer  avec  lecouvcfcle,  deux  badins  dores,  ung  dra- 
ledit  argent  en  acqueft  de  tente ,  pour  fournir  aufd.  geoir  doré ,  &  deux  flambeaux  d'or ,  Se  nos  tapirïc- 
Scrvices,  Se  de  ce  bailleront  Lettres  obligatoites  ries  i  aura  fa  chambre  en  Château  de  Bar  tendue  d'u- 
pour  mettre  en  notre  Chambre  dcsCo.-nptesàBar.   ne  tente  de  latin  cramoifi  à  nos  armes,  Se  à  chardons, 


ccclxxvij 

Seigneur  Se  Efpoux ,  de  nous  Se  de  nos  progenitcurs 
5c  (ucccflrurs,  pour  toutes lclquellcs  chofes  deflùf- 
ditres  faire  fournir,  accomplir,  Se  continuer  i 
toujout fmais  par  lefd.  Doyen  &  Chapitre  en  la  ma- 
nière que  deflus ,  nous  leur  avons  donné ,  légué  Se 
aulmolné ,  donnons ,  léguons  &  aulmofnons  par  ce 
prêtent  notre  Tcftamenr,  la  fomme  de  deux  cens  foi- 
xaroeJf  dix  livres  tournois,  â  prendre  chacun  an  fur 
les  quinze  cens  livres  tournois  de  rente  que  nous  a- 
vons  tachettes  du  Seigneur  des  Qnardcs  lut  la  Com- 
té d'Aubuzelle  ;  laquelle  fomme  de  deux  cens  foi— 
xante  &  dix  livres  notre  fils  le  Comte  dudir  Aubu- 
zelle ,  auquel  avons  donné  Se  donnons  le  furplus 
de  ladite  rente ,  pourra  retirer  lefdits  deux  cens  foi- 
xanre  Se  dix  livres ,  en  baillant  autant  de  rente  à  le- 
ver en  argent  pour  achepter  icclle  rente ,  à  qnoy  fai- 


Encorc  voulons  Se  ordonnons  que  les  dcllûldits  oc 
notre  Eglifê  Saint  Maxe ,  incontinent  aptés  nortc- 
dicc  Profcffion ,  dient  Se  célèbrent  chacun  mois  de 
l'an,  au  commencement  de  chacun  mois  bicntalt 
après  ung  Service  de  Vigile  le  foir ,  Ôe  une  haute 
Meflè  de  Requiem  le  Lundy ,  avec  les  Recomman- 
daflès  i  Se  pour  ce  faire  leur  donnons  Se  léguons  la 

fomme  de  trentefix  francs  monnoyc  de  B irrois ,  à  Lettres  deflus  le  velours  cramoifl  -,  trois  tappis  velus 
prendre  Se  percevoir  par  chacun  an  fu  r  notre  part  Se  par  terre  au  tour  dn  Ut  de  cham  p ,  Se  ung  devant  la 


&  chatonés  de  broderie ,  avec  le  pavillon  de  même 
fur  la  couchette  \  ung  lier,  de  champ  de  drap  d'or 
frifé ,  Se  les  bâtons  du  lit  argenrc ,  les  tt  ois  rideaux 
de  taffetas  jaulnes,  unecoultcpointede  taffetas cra- 
moili,  &  fur  li  couchette  une  courtepointe  de  taffe- 
tas (aulne,  Se  lur  le  buffet  fera  mis  le  parement  de 
vclour  cramoifi ,  &  de  drap  d'or  noir  frifé ,  i 


portion  de  la  Tctre  de  Pictrefitc ,  tant  fur  le  tcvc< 
nu  des  deniers ,  que  des  vins ,  bleds  &  advoiennes , 
en  cas  que  lefdits  deniers  n'y  pourroient  fournir. 
Laquelle  portion  nous  appartient  ad  caufe  de  l'ac- 
queft  qoe  feu  notredit  Seigneur  Se  époux  a  fait  du 
quart  de  ladite  Terre  Se  Seigneurie  de  Pierfite ,  con- 
fiant le  mariage  de  luy  Se  de  nous  -,  pour  lefquels 
ferviecs  faire  Se  accomplir,  lefdits  de  Chapitre  en 
bailleront  lettres  obligatoires  »  comme  deflus.  Item , 
Se  pour  ce  que  nous  avons  eu  quelque  bien  de  feu 
Adaro ,  que  nous  avons  nom  en  notre  ferviee ,  Se 
que  defirons  bien  faire  aucuns  biens  pour  fon  amc 
à  la  décharge  de  notre  coofeience ,  avons  donné  & 
afligné,  donnons  Se  aflîgnons  aux  Doyen  Se  Cha- 
pitre de  Saint  Pierre  de  Bar ,  la  fomme  de  trente-  fïx 
Francs  monnoyc  de  Barrois ,  de  rente  annuelle ,  a 
prendre  chacun  an  fur  notredite  portion  de  rente  Se 
revenu dudit  Pierfite,  tant  en  denier,  bleds,  vins, 
avoinnes ,  Se  autres  chofes  à  nous  appartenantes , 
pour  par  lefdits  de  Chapitre  faire  dire  &  célébrer 
par  chacune  ferrwinc  perpétuellement  quatre Mcflcs 
de  Rttpùtm ,  reférvé  quant  il  échera  Fête ,  que  fc 
diront  aux  jours  dcfiufdits  Lundy,  Mcrcrcdy ,  Vcn- 
dredy  Se  Sarocdy  pour  le  fàluc  Se  remède  de  l'amc 
dudit  Adam  ,  après  Icfquellcs  Mcflès  fe  dira  ung  De 

fnfwulii  Se  FidtUum,  Se  par  condition  que  notre  Se  un  petit  pot  fer  van  t  en  chambre.  Nôtre  fils  Fran- 


couchcttci  Se  â  l'cnrour  dudit  lit  de  champ ,  un  pa- 
rement de  drap  d'or  bleu.  Et  en  la  chambre  après , 
fera  une  rente  de  damas  blanc  Je  ctamoifi ,  un  lit 
de  champ  â  bande  de  fâtin  cramoifl  Se  de  notre  ou- 
vrage ,  Se  deflus  une  courtepointe  de  taffetas  cra- 
moifi, Se  les  rideaux  de  taffetas  blanc  &  cramoifi  i 
Se  i  l'cntour  dudit  litt  fc  mettra  encore  ung  pare- 
ment de  latin  cramoifl  Se  de  drap  d'or  noir  ,  à  l'cn- 
tour dudit  lit  quatre  tappis  velus  par  terre  ;  deflus 
le  buffet  un  tappis  de  fbye  fait  de  notre  main  i  en  la 
petite  fille  la  tapiflerie  des  Egipticns,  Se  un  grand 
tappis  velus  deflus  le  buffèr ,  avec  ung  decclct  deflus 
la  cheminée  à  bande  de  velour  cramoifl ,  de  nos  ou- 
vrages. A  la  grande  fàllc  après  en  fui  van  t ,  la  tapifle- 
rie de  tazon ,  Je  un  grand  tappis  deflus  le  buffet  ', 
Se  en  la  garde- robe  de  notredit  fils  une  tente  de  ta- 
piflerie de  laine  à  bande  rouge  5c  janlne ,  ung  rap- 
pis  velus  fur  la  rable ,  &  ung  fur  le  buffet.  Item  , 
notre  fils  le  Cardinal  aura  pour  fa  part  quatre  grand 
potz  d'atgent  non  dorés ,  une  aquyerre  couverte , 
demy  douzaine  de  rafles  mcrrcllécs ,  à  bour  &  pieds, 
dorez ,  Se  un  petit  pot  fervant  en  chambre.  Notre 
fils  de  Verdun  pour  fa  parr  aura  quatre  grands  pots 
d'argenr  non  dorez ,  une  aquyerre  couverte ,  demy 
de  rafles  mendiées ,  t  bour  8e  pieds  dorez , 


fils  le  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar ,  auquel  avons  doné 
Se  donnons  le  furplus  de  notredit  acqueft  de  Pier- 
fite ,  poutra  retirer  Icfdites  deux  rentes  de  rrente- 
fix francs  chacun  an ,  en  baillant  Jcaflïgnant  autant 
de  rente ,  ou  bailler  argent  pour  en  acqueffer  aufd. 
de  Chapitre ,  au  moyen  de  quoy  ils  puiûent  conti- 
nuer Icfclirs  ferviecs ,  &  de  ce  s'en  obli  gérant  lefdits 
de  Chapitre ,  5c  bailleront  Lettres  comme  davanteft 
dit.  Et  fcmblablemenr  avons  donné  Se  donnons  i 
notredit  fils  le  Duc  de  Lorraine  relie  parc  Se  por- 
tion que  avons  en  la  Terre  5c  Seigneurie  de  Ramber- 
court-aux  Pots ,  à  charge  routes  voyes  du  don  qu'a- 
vons fait  à  Barbe  de  la  Tour  fa  vie  feulement.  Item , 
voulons  Se  ordonnons  que  nos  Officiers  5c  Servi- 
teurs aufqueb  nous  avons  baillé  Offices,  Capirai- 


çois  aura  pour  fa  part  deux  flacons,  une  douzaine 
de  taflès  poteelaincs ,  une  aquyerre ,  quatre  petits 
chandeliers  fervant  en  chambre ,  Se  une  coppe  d'ar- 
gent couverte.  Et  notre  fils  de  Guyfe  aura  pour  fa 
part  quatre  pocs  d'argent  dorez ,  ux  rafles  dorées , 
une  couverte ,  une  aquyerre  dorée ,  ung  drageoir 
doré ,  une  nave  dorée,  les  deux  grands  flambeaux 
d'argent  à  mettre  torches  i  5c  pour  ce  qu'il  a  fem- 
me 5c  enfans  .jeune  mefnaigierc ,  5c  leur  maifon  mal 
fournie  5c  mal  meublée  de  toutes  chofes,  nous  luy 
donnons  tout  le  refte  5c  furplus  de  nos  biens  meu- 
bles ,  tant  en  vaffcUc  d'argent ,  d  cchançonncric ,  de 
cuifine ,  de  fàulcerie ,  frucrerie  5c  pennereric ,  d'é- 
rain ,  de  cuivre  Se  de  fer  ;  5c  pareillement  luy  don- 
nons tout  le  refte  de  nos  meubles  5c  tapifler  ies , 


neries ,  gaiges ,  penfïons ,  &  autres  bienfaits  aufquels  tant  de  laine ,  comme  de  drap ,  de  fbye ,  accouflre- 
ils  feront  trouvez  aux  jours  de  notredite  Profcffion ,  ment  de  liez  de  champ ,  pavillons ,  < 
TmelII.  Zij 
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I ,  tant  de  foyc ,  de  draps  d'or ,  que  (bourg ,  de  Flandres,  de  Tirol ,  d'Artois ,  de  Bout- 
Uinc ,  tous  les  rappis  vélos  &  retz  de  nos  on-  gongneiPalatin  de  Haynaut.Lantgrave  d'Elfats,Prin* 
vraiges,  5c  toutes  les  courtepointes  tant  de  taffetas  ce  de  Zvane  -,  Marquis  de  Burgau  5c  du  Saint  E ni- 
que de  laine ,  avec  les  mentes ,  &  aufli  tooa  nos  lin-  pitc  ,  de  Hollande  ,  de  Zcelande  ,  de  Ferctte  ,  de 
aes ,  tant  de  tables ,  comme  fervants  en  chambre ,  Kiburg ,  de  Namur  Se  de  Zutphcn  ;  Comte  Seigneur 
ce  trois  couvertes  d'arraines ,  qui  ont  fervi  i  noftre  de  Frite,  de  Marches ,  d'Efdavonic  ,  de  Portenau  , 
fille  de  Guiic  en  les  couches.  Toutesfois  nous  en-  de  Salins  3c  de  Matines.  A  tous  ceut  qui  ces  pré- 
tendons que  les  chambres  du  Chafteau  de  Bar  de-  fentes  Lettres  verront,  Salut.  Comme  n'aguaires  , 
meurent  fournies  de  lits  de  plumes ,  6c  de  couver-  fur  les  Remontrances  faites  de  la  part  de  notre  Coû- 
tes de  verdures  i  &  pareillement  donnons  i  notred.  fin  le  Duc  de  Lorraine  5c  de  Bar ,  &c.  par  tes  Am- 
fils  de  Guifc  tous  les  acquefts  qu'avons  faits ,  tant  à  baffadeurs ,  étans  lors  vers  Nous  en  notre  Ville  de 
Mairie  la  Juhez,  Sable,  la  Ferre  -Bcrnartc,  Job-  Bruxelles  ,  des  attentats  Se  entreprinfes  qu'ils  di- 
viile ,  Efcuron ,  Aubenton ,  Remigny ,  Mattigny ,  foient  Se  maintenoient  avoit  été  faites  Se  commifes 
Agnic ,  Vatclâllc ,  de  Elbceuf.  Item ,  alitons ,  créons  (ur  les  Sujets  de  notredit  Coofin  de  Lorraine ,  con- 
fie députons  pour  nos  Exécuteurs  de  ce  prêtent  no-  tre  Se  au  préjudice  des  Traitez  étans  entre  Nous  5e 
tre  Tcftamcnt  en  dernière  volunté ,  noftrcdit  très  lui ,  Se  memement  de  celui  de  l'an  mil  cinq  cens  5e 
ehier  5e  très aroé  fils  aînéAnthoine  DucdeLorrai-  tmg,  entre fcurcntlcRoyDom Philippe  de  Caftiile 
ne  5c  de  Bar ,  5:  nos  très  chicts  5c  feauht  Confeil-  mon  Seigneur  5e  Pere ,  tors  Archiduc  1 5c  René ,  lort 
lets  Révérend  Pere  eo  Dieu  Evêquc  de  Ctuopolis,  Duc  de  Lorraine  5c  de  Bar ,  Pere  de  notredit  Coutin 
Mai  toc  Loiiis  Merlin  Préfidentdc  noftre  Chambre  le  Doc  de  Lorraine  moderne  ,  anfquels  Dieu  rafle 
des  Comptes  à  Bar ,  5c  Hardy  Tillon  grand  Maiftre-  mercy ,  pour  eulx  5c  leurs  SuccefTcurs ,  Nous  euf- 
d'hoftd  de  noft redit  Fils,  ez  mains  defquels  nous  fions  commis  5c  député  aucuns  de  nos  privez  Coo- 
laiflbns  5e  mettons  tous  nos  biens  meubles  5c  ira-  follets  ,  pour  faire  traiter  5c  convenir  avec  Icfdits 
meubles,  prefens 5e advenir,  pour  faire  5c  accom-  Ambaûadcurs de  Lorraine  ;  lefquels  Ambaflàdeurs 
plir  rout  le  contenu  en  cedit  noftre  Tcftament ,  5c  le  Se  Députez  pour  l'obfervarion  dudrt  Traité,  5c  répa- 
mettre  à  exécution  entière;  lequel  nofttedir  Ttfta-  rations  des  choies  attentées,  après  avoit  furec  com- 
ment 5e  Ordonnance  en  dernière  volunté  toit  vala-  muniqué  par  enfêmble ,  ayent  fait ,  traité ,  convenu 
ble,  5c qu'il  Tortillé  ton  plein  effet,  5c  que  s'il  ne  5c  accordé  certain  appoinrement  5c  département, 
vault  pour  Tcttament  folempnel,  il  foit  vallablc  5e  dont  la  teneur  s'enfuit.  Comme  les  Ambatlâdeurs 
d'emiete efficace ,  commcTcftanicnrou  pure  5c  fim-  de  Monfeigncur  le  Duc  de  Lorraine  5e  de  Bar ,  5cc. 
•pie  Ordonnance  ,  Codicile ,  ou  Donation  ad  caufe  étant  ptefentement  ven  la  Majefté  de  l'Empeteur, 
de  mort-,  en  renonçant  tous  aulttes  Teftamcns  que  lui  ayant  enrr'aurtes  choies  fait  remonttance  desat- 
pat  cy-devant  pourrions  avoir  fait  :  pt  oteftant  néan-  tentats  5e  entreprinfes  faites  5c  commifes  depuis  au- 
moins  de  povoir  adjoufter  ou  diminuer ,  5c  chan-  cun  temps  en  ça ,  fous  ombre  de  la  Guerre ,  5c  au- 
gtr  le  contenu  cy-deffus ,  5c  en  faire  un  tout  nou-  trement,  fur  les  Sujets  defdits  Pays  de  Lorraine  5e 
vd  route*  Se  quantesfois  qu'il  nous  plaira ,  ou  bon  de  Bar ,  par  aucuns  Capitaines  5c  Gens  de  Guerre 
nousfcmblcra,  foit  par  Codicile  ou  autrement ,  ju£  tenant  Garni fon  pour  ledit  Seigneur  Empereur ,  en 
que*  au  jour  de  noftrcdite  profeflion.  En  témoing  fes  Villes  5e  Places  de  la  frontière  du  Duché  de  Lu. 
ce  toutes  5c  chacunes  les  choies  delTufdites,  nous  xembourg  ,  contre  5c  au  préjudice  du  Traité  fair , 
avons  (igné  de  noftre  main  ,  5c  fait  ligner  de  accordé  5c  conclu  en  l'an  moi  ,  entre  feuz  le  Roy 
l'un  de  nos  Secrétaires  cedit  Tcftamcnt ,  5c  i  keluy  Dom  Philippe ,  Ion  Archiduc  d' Autriche ,  5cc.  5c 
toit  apptndre  noftre  grand  Scel  armoyé  de  nos  ar-  René  Duc  de  Lorraine  5e  de  Bar  ,  5cc  contenant 
mes  i  que  fur  fait  à  Pont  à  Mouflon  audit  Couvent  etirr'aurres  choies  en  fûbftance ,  les  Points  5e  Artt- 
de  Sainte  Claire,  le  vingt- troi/iéme  jour  d  Octobre  des  que  s'enfùtvcnr. 

l'an  mil  cinq  cens  5c  vingt.  Et  pour  pi  us  çramlesap-      Premièrement ,  que  lefîtits  Princes,  ne  leurs  hoirs* 

frobarions ,  avons  prié  5c  requis  audit  Révérend  ne  pourraient,  ne  devraient  jamais  faire  ne  inférer 

cre  en  Dieu  l'Evèque  de  Cruopolis,  Souffragant  guerre  l'un  contre  l'autre ,  pour  les  chofes  panées; 

de  l'Evechié  de  Toul ,  vouloir  mettre  fon  SccJ  à  ce  5e  fi  pour  l'avenir  aucunes  entrefaites  (tirvtenncnt 

prrfenr  Tcftamcnt  avec  le  noftre.  Et  nous  Evcqne  par  eux,  leun  Serviteurs  5e  Sujets,  ja  pour  ce  ne  (c 

dcfliifdit,  i  la  prière  5e  requefte  de  très  haulte  5c  pourraient  ou  devraient  plus  avant  adommaf 

excellente  Ptinceflè  Teftatercflc ,  avec  le  Sccl  de  la-  guerroyer ,ains  fe  devroit  I  entrefaite  mettre  à  i 


néant; 


dire  Dame ,  avons  fait  mettre  5c  appendre  noftre  les  gaiges  &  printes  faites  rendre  à  caution ,  ouau- 

Scel  à  ce  prciênt  Teftament ,  pour  plus  grandes  ap-  trement  mettre  a  délivre ,  en  (c  foumettant  quant 

probations ,  corroborarions ,  5c  vigueurs  d'iceluy.  aufdics  Seigneurs  Princes ,  i  quelques  Juges  nert- 

Ainti  ftgné  Phelippe.  Et  fur  le  rtftj  :  Par  la  Roync  très ,  pour  les  queftions  5c  différends  oyz  d'une  part 

de  Sidle ,  Ducheflc  de  Lorraine  5c  de  Bar  \  Se  Re-  5c  d'autre ,  y  appointer  amiablcment ,  ou  par  voye 

vetend  en  Dieu  l'Evèque  de  Chrifopolis,  Maiftre  de  Jufticc  5e  derailbn ,  ainfi  que  feroir  vû  apparte- 

Louis  Merlin  Prélident  de  Barrois,  Jehan  Baudry  nir  ;  Se  quant  aux  autrcsleurs  Sujets ,  iceux  (croient 

Advocat  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paru, 5c  Jehan  par  Iddits  Sdgneurs  contraints  i  faire  reftitutioa 

de  la  Morte  Auditeur  des  Comptes  à  Bar ,  prefens ,  5c  réparation  des  attentats  5c  exécutions  faites ,  5e 

5e  du  Secrétaire  Forreft.  de  leurs  queftions  printipales ,  l'acteur  pour  fui vroir 

Tt    J*  I  t4  J  j»  condinon  des  cas,  en  luivant  les  Droits  «  Coutti- 

L*némt  °  "  ts*r-  mes  des  Pays.  Item ,  que  lefdits  Seigneurs  ne  pour- 

C H  au  les  parla  divine  clémence  ,  élû  Em-  roienr  ne  devraient  en  leutfdi»  Pays  ,  Terres  Se 

pereur  des  Romains ,  roufours  Auguftc ,  Rny  Seigneuries,  recepter  aucuns  des  Ennemis  de  l'au- 

dc  Germanie ,  des  Efpaignes  ,  d'Arragon  ,  de  Na-  tre ,  ni  iccwx  garder ,  foutenir ,  porter  ou  défendre 

varre ,  des  deux  Siciles ,  de  Jerufalem ,  de  Hongrie ,  i  l'encontt e  de  lui  ,  fes  Pays  5e  Seigneuries  :  mai» 

de  Dalmarie ,  de  Croatie  ,  5cc.  Archiduc  d'Auftri-  après  ce  que  l'un  d'eux  en  aurait  été  notifié  5c  rc- 

che ,  Duc  de  Bourgongne ,  de  Lothier ,  de  Brabant,  quis ,  (êroit  tenu  edui  en  qui  Pays  ils  (eroienr ,  de 

de  Srier,  de  Carinte  ,  de  Carniole ,  de  Lembourg ,  les  chaflèr ,  ou  du  moins  les  arrêter  5e  détenir  fut 

de  Luxembourg  ,  5e  de  Ghddres  j  Comte  de  Hab-  voye  de  Drok ,  fi  faire  fe  pouvoient ,  pour  y  être 
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faifons,  que  nous  ayant  ledit  Appointcmentcc  Dé 


fait  ck  procédé  comme  à  Juftioe  appattiendroit.  Itcm; 
que  les  Noble»,  Bourgeois ,  Marchands ,  ck  autres 
Sujets  defdits  Seigneurs ,  pourroienr  lentement  al- 
ler ,  venir ,  palier  ck  repartir  par  les  Pays  d'iceux ,  de 


jour  &  de  nuit,  marchandemenr  &  autrement,  fan» 
armes ,  en  tous  leurs  négoces ,  en  payant  leurs  dé- 
pens ,  pillages  &  droits  accouituraez ,  (ans  les  op- 
prefler  ,  ne  exiger  d'eux  plus  que  leur  deu.  Seront 
aufli  tenus  en  bonne  fcurcté  de  tous  leuts  hommes 
Se  fujets ,  Se  autres ,  lins  foutftir  par  iceux  leur  faire 
force ,  violence  ou  oultraige  en  leurs  perfonocs,  ne 
en  leurs  biens  ;  Se  6  aucuns  dcfdits  Pays  étoient  trou- 
vez faifans  le  contraire ,  en  déttoullànt  ou  adom- 
maigeant  lefdits  partant  &  repallàns ,  le  Seigneur  en 

JuiPays  fc  fcroitfait,  (croit  tenu  faire  réfutation, 
'autant  que  les  biens  des  détinquans  étant  en  leur 
puirtance,  fe  pourroienr  extendre ,  fans  mal-engin. 
Item ,  que  fi  pour  l'advcnir  quelques-uns  deldits 
Princes ,  ou  leurs  hommes ,  pretendoient  aucunes 
querelles  ou  actions  l'un  contre  l'autre,  pour  cho- 
ies avenues  depuis  cette  prefcnte  Paix  &  Appo inte- 
rnent ,  Se  dont  ils  ne  fc  pourroienr  accorder  amia- 
blement,ja  pourtant  ils  ne  devroienr  entrer  en  guerre 
ou  remilê  de  fait  l'un  envers  l'autre ,  ains  (croit  te- 
nu le  Défendeur  incontinent ,  à  la  requête  de  l'A- 
cteur, nommer  &  députer  deux  defcsConfcillers, 
pour  avec  deux  autres  étant  delà  part  de  l'Acteur, 
en  êtte  décidé  Se  dérînypar  droit,  tout  ainfi  ck  en 
la  manière  qu'il  cft  dit  de  (Tus.  Mais  li  quelques-uns 
des  Sujets  de  l'un  defdits  Seigneurs  falloir  action  à 
l'autre ,  iceluy  ne  pourroit  ne  devrait  pourfuyr  par 
autre  façon ,  fors  par  la  Juftice  ordinaire  des  Pays 
dndit  Défendeur,  Se  félon  le  ftil,  ufaige  Se  coutu- 
me d'iccluy  Pays.  Lefdits  Ambaflàdeurs  ou  nom  de 
leurdir  Seigneur  ck  Maiftrc ,  requérant  audit  Sci- 

Seur  Empereur ,  qu'en  ayant  regard  aux  choies 
flufditcs,  Se  que  ce  Traité*  Articles  deflus  men- 
tionnez, ont  été  corroborer,  ratifiez  Se  approuver 
lefdirs  Seigneurs  Empereur  ck  Duc  moderne  , 
i  plaiiir  (bir  faire  réparer  ces  attentats  Se  entrefai- 
tes deHuïd.  Se  pourvoir  à  ce  que  le  contenu  cidits 
Articles  foit  obfervé  &  entretenu  pour  l'avenir.  Ice- 
luy Seigneur  Empereur  ayant  entendu  iefdttes  Re- 
montrance Si  Requête ,  a  commis  Se  député  au- 
cuns de  fes  privez  Confcillcrs ,  pour  fur  ce  commu- 
niquer avec  lefdits  Ambaflàdeurs  6e  Députez  de  Lor- 
raine ;  Iciquds  après  aucunes  communications  lut  que  pair  qu'ils  (oient ,  ou  pourronr  eftre  trouvez  -, 
ce  renues,  ont  avifé,  convenu  Se  accordé  par 
femble,  ou  nom  de  leurfdits  Maifttes ,  ce  que 


purement  pour  agréable ,  Se  le  voulant  faire  fortir 
effet ,  &  de  nofttc  part  finir  Se  accomplir  ce  que  par 
iceluy  a  été  ttairé ,  convenu  ck  accordé  entre  nos 
Députez  Se  les  Ambaflàdeurs  dcflufdits ,  tous  ledit 
appointemeot  ck  Département  deftus  inféré ,  Se  tout 
le  contenu  en  icelles ,  avons  loué ,  gréé,  ratifié,  é- 
mologué  Se  approuvé ,  louons ,  gréons ,  ratifions , 
cmologuons  Oc  approuvons  par  ces  Prefcntes  ,  fans 
toutes  voyes  aucunement  préjudicier  aux  Traite» 
par  cy-devant  faits  entre  lefdits  feurenr  Seign  euis  le 
Roy  mon  Seigneur  ck  Pere ,  Se  le  Duc  René  de  Lor- 
raine Se  de  Bar.  Si  donnons  en  mandement  â  nos  a- 
mez  Se feaulx  les  Lieutenant,  Gouverneur,  6c  Gens 
de  nofttc  Confeil  de  Luxembourg ,  Prevofts  de  Lu- 
xembourg ,  de  Thion ville ,  d'Atlon ,  de  Baftongne , 
de  Marche ,  d'Ivoix ,  de  Danvillcrs ,  de  Verton ,  de 
Matvillc ,  Se  à  tous  nos  autres  Juiticiers  Se  Officiers 
cui  ce  regarde ,  leurs  Licucenans ,  Se  i  chacun  d'eu* 
en  droit  foy ,  Se  fi  comme  i  luy  appartiendra ,  que 
ledir  Appointaient  Se  Départemeut ,  Se  tout  le  con- 
tenu en  ccfdites  Prefcntes ,  ils  publient  ou  fartent 
publier  chacun  és  mettes  Se  lirnirtes  de  (on  Office , 
où  l'on  eû  accoutumé  faire  cris  Se  publications,  tel- 
lement que  nul  n'en  puifle  prétendre  caufc  d'igno- 
rance :  Et  ce  fait,  ils  Se  tous  nos  autres  Juftictcrs, 
Officiers  &  Sujets  cui  (e  peut  Se  pourra  toucher  Se  re- 
garder,  gardenr  Se  obier  vent,  Se  fartent  garder  Se 
obfcrvcr  étroitement  tout  le  contenu  en  cefdirc*  Pre- 
fcntes &  An  ides  delïùfdirs;  en  faifant  exprès  com- 
mandement ,  inhibitions  Se  défcnfcs  de  par  nous ,  A 
tous  nos  Capitaines ,  Gens  de  guerre  Se  Sujets ,  de 
quelque  érat  ou  condition  qu'ils  fuient ,  qu'ils  &  cha- 
cun d'eux ,  en  Ton  endtoit ,  fe  gatdent  de  faire  at- 
tenter ou  entreprendre ,  ou  fouffrir  attenter  ou  en- 
treprendre aucune  choie  coDrre  les  Sa  jets  de  noftro- 
dit  couiïn  de  Lorraine ,  au  préjudice  des  Traité , 
Articles  Se  Appointetnenr  defluldits  :  ai»  fi  aucun* 
chofc  leur  veulent  quereller  5c  demander,  qu'ils  le 
fartent  fclon  la  forme  Se  teneur  d'iceux  Trairé  «e 
Articles ,  ck  non  autrement  :  Et  fî  aucune  chofc  croit 
faire ,  arrentée  ou  innovée  au  contraire ,  la  répa- 
rent ck  remettent ,  ou  fartent  réparer  ck  remettre  in- 
continent ck  (ans  délay ,  au  premier  état  ck  deu ,  pro- 
cédant ék  faifant  procéder  à  l'appréhenfion,  punition 
&  correction  des  rranfgtcrtêurs  ck  dciobéiflans ,  quei- 


lutt. 

A  fçavoir ,  que  Information  Se  Enquêtes  fcront  fai- 
tes ck  tenues  des  attentats  ck  entrefaites  qui  peuvent 
avoir  été  commifcs  d'une  patt  ck  d'autre ,  contre  ck 
au  préjudice  des  Trairez  ck  Articles  deflns  décla- 
rez :  Qjje  iceux  srtenrars,  s'auains  en  font  trou- 
vez, fcront  réparez;  &  que  pour  l'avenir  iceluy 


par  en-  Se  appréhendez  rigoureufcmenr  Se  (ans  déport ,  i 
pie  s'en-  l'exemple  de  tous ,  oonobftant  oppofition  ou  appel- 
lation faite  ou  à  faire;  pour  lefqucllcs  ne  voulons 


pour 

l'exécution  ck  obfcrvationdecefdires  Prefcntes  eftre 
différée  ou  délayée  en  aucune  manière  :  Car  ainfi 
nous  plaift.  En  témoin  de  ce ,  nous  avons  fait  met- 
tre noftre  Scei  i  ces  Prefcntes.  Donné  en  noftre 
ville  de  Bruges  le  quatorzième  four  de  May,  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  vingt-deux ,  Se  de  nos  règnes , 
lefdirs  Articles ,  feront  gar-  é  fçavoir ,  de  celuy  des  Romains  ck  de  Hongrie  le 


Traité,  ck 
dez ,  observez  Se 

neur;  ck  qu'à  celte  fin  Lettres  Parenres  fcront  dépê- 
chées d'une  part  ck  d'autte  en  bonne  ck  ample  for- 


me ,  par  Icfcjueiles  fcra  mandé  à  tous  Capitaines ,  Ju 
ftiders  Si  Officiers  deldits  Princes,  chacun  en  Ion 


endroit ,  de  obfcrvcr  ck  entretenir,  ck  faire  garder 
Se  obfcrvcr  ledit  Traité ,  ck  procéder  contre  les 


s  Arriclcs ,  leront  gat-  a  içavoir,  de  celuy  des  Romains  Se  de  Hongrie  le 
fclon  leur  forme  ck  te-  rroifiéme ,  ck  des  Efpaignes  le  fcptiéme.  Ainfi  ligné , 
CHARLES.  Et *MTtflj dejiutt Ltttrts Par l'Empe- 
reur ,  Madame ,  Monfcigneur  le  Cardinal  de  Liège , 
le  Seigneur  de  Ravcftein,  leComtede  NafTbu, Grand 
Chambellan ,  Vous  l'Archevêque  de  Pallerme ,  l'E- 
vêque  de  Ballen ,  les  Comtes  de  Brcmcn ,  Capitai- 
ne gênerai  de  Hoochftratc ,  Se  chief  des  Finances, 


tramgrefleurs  fclon  le  contenu  dcfdirs  Articles;  ck  ck  Dupont  de  Vaubt ,  Maréchal  de  Bourgongne;  lé 

n icelles  Lettres  fc  délivreront  l'un  Se  l'antre  en  Seigneur  de  Samzell,  Vice-Roy  de  Naples ,  Si  Grand 

ns  un  mois  prouchain  venant.  Fait  à  Bruxelles,  Efcuyer;  le  Seigneur  de  Berghcs  ,  Menue  Jehan 

fous  les  fîgncs  manuels  des  Ambaflàdeurs  députez  Raimffoult ,  Chevalier,  Trélorier  gênerai  des  Fi> 

dciliifdtts ,  le  vingtième  jour  de  Mars  l'an  mil  cinq  nanecs ,  ck  autres  prcfcns.  Qt.  Dubliont.  Collatioa 

cens  vingt  Se  un.  Sous-figné  N.  Hcnin ,  de  Patth ,  cft  faire.  Pif*,  Oc. 
Caulier,  Laurent  Hannfon ,  Thomas  de  Saint  Cha- 
l  >  C  de  Haraucourr ,  C.  Sairrriliicr.  Sçavoic 


Ifll. 


ccclxxxiij    PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE,  ccclxxxir 

induit  du  P«?e  de  Léo*  X.  7«  k,  Sujeo  de  Urr„n*  d»°S*°<»»  ^ûlain  fe  conti.xcntium  ,  ounc,  Ae 

ne p,$tj«*<r*dm,,L, de.EtndeS.  A.  F°teroP°«  .mpecrararum ,  cm»  DucatumAcDo- 

'  "  minium ,  leu  dviratem,  (citas,  ultra,  Ac  Iocaci- 

EXimix  dtvotionis  afteûus ,  &  ûdei  conftantia ,  dem  Duci  médiate ,  vel  immédiate  fubjeâa ,  &  ad 
pur  dilcctiis  filius  nobilis  vir  Antonius,  Lo-  Romanam  Curiam  ad  quarumvisperfonarum,  Uni- 
thirmgix  Ai  Barri  Dux ,  ad  nos ,  Si  Romanam  Ec-  verfiratum ,  Collcgiorum ,  t am  Ecch  fiafticorum  , 
clefiam  getere  comprobatur  ,  promerenrur ,  ut  illa  quàm  fxcularium  pcrfonaruiniriftantiain  citati ,  auc 
Abu  favorabiliter  concedantur ,  per  qux  fubditotum  aliis  quomodoliber  ad  iudicium  evocari  non  portant , 
fuorum  indemiiitatibus  iodebitifqtic  veiationibus  nec  debeant ,  fed  hu|ufmodi  caulx  in  partibut  co- 
valeat  falubriter  provideri ,  Se  in  eis  noftri  Paftora-  ram  judicibus  ad  quos  illorum  cognitio  de  jure,  vel 
lis  ornai  patres  favorabiliter  impcndanrur ,  ptout  prxfcriptâ  confuitudin;  ,  feu  privilcgio  apoftolico 
petionarum ,  ac  locoruin ,  Si  a  lut  qualiratibus  dili-  pcrriitcrc  dignofintur ,  in  prima  dumraxar  inftan- 
gentet  confideratis  contpicimut  in  Domino  falubri-  lia  ufque  ad  dinSnitivam  (enrenriam  inclufivè  di- 
tet  expedirc.  Sanc  pro  parte  diéti  Anronii  Ducis,  gnoleanrur  Acdccidantur,  Se  quod  nulli  antclatara 
nobis  mtper  exhibita  petirioconrinebat,  quod  liccr  dirrinitivam  (éntentiam  appellare  liceat,  nec  appel- 
de  omnibus  Si  fingulis  rani  forcniibus ,  quam  ejus  lario  fi  fuerit  interpofita  admitri  début,  nifi  ao  in- 
vafTalus ,  &  (obditis ,  juftirix  complemcntum  mini-  rerlocutoria ,  vel  gravamine  ,  negorium  piiocipale 
Atari  fatiebat  tam  ipic,  quam  ejus  vaflàlli  fubdiri  minime  concernente  >  quod  per  appcllationem  ac 
prardicti ,  neenou  familiarcs ,  &  curiales  parati  fint  ditfinkivam  reparari  nequear;  ita  eamen  quod  in  a- 
omnibut  de  fc  conqueicntibus  cotant  judicibus ,  a-  liis  inftantiis  caufx  ipCx  in  d«fta  Romana  Curia  dc- 
liifque  idonris  competentibus ,  6c  ordinariis,  in  cidi  portant,  Se  quod  quidem  judices  in  partibut 
Ducatibus  Lotharingix  Ac  Barri,  ducis ,  acaliisdomi-  caufas  eafdem  eorum  in  ptima  inftantia  pendentes 
mis  tempotalibtis  iplius  Anronii  Ducis  confticutis  fubcxcommuntcatioriis  Ac  privacionis  beneficiorum 
in  juftiria  refpondere -,  nihilominùs  quamplures,  per  eos  obtentorom  eoipfo  incurrendx  pama,  io- 
ram  ex  vadàlltt  Si  fubditis  prxdicci  Ducis ,  vaflàl-  ira  annum  à  die  mon  litis  rerminare ,  ac  narres  dif- 
los ,  Se  fubditos  pro  caufis  in  quibus  portent  corani  fugientes ,  Ac  expeditiones  cauiâxum  hufulmodi nva- 
judicibu*  ordinariis  in  Dominio  tcmpotali  epifd-m  liriosc  impedientes ,  debitis  pœnis ,  6c  ad  paris  in  hu- 
Ducis ,  confequi  |u(litix  complcmentum  ;  ram  prx-  jufmodi  caufis,  feu  rébus  (uper  quibos  aeitur  pro- 
texru  lirterarum  ,  comiruflîonum  apoftultcarum  ,  polît ii  ,  fi  cjs  videbitur  ,  privationcm  mukkare  de- 
quim  aliis,  non  folùm  ex  Dicrccii  ipibrum  lubdi-  béant,  Si  rencancur aiuhoritatc  apoftolicà,  tenore 
rorum  ,  fed  etiam  extra  Dominitim  temporale  prx-  prxfcnnum  perpetuo  ftatuimus ,  Se  otdinamus,  de» 
difki  Ducis,  &  pKrumque  in  Romana Curia faciunr  cetnenres,  omnes  St  fingulos  proceflus,  fententitf 
ad  pidicium  evocati  ;  proptereaque  fubditi  Se  vallàlli  Se  cenfuras ,  quos ,  &  quas  contra  prxfcnrium  teno- 
ptxdicti  fie  extra  eorum  Diœcclim  ,  ac  etiam  Do-  rem  quâvis  etiam  apoftolici  authonrare,  abfque  ea- 
mimum  ctufdcm  Ducis  ad  judicium  traâi ,  laboribus  rumdcm  prxfentium  allegatione,  &  exhibitione, 
Se  «xpenfis  fatigantut ,  Se  fipiiis  gravia  peticula  te-  feu  produ&one  uilam  vim  habere ,  neenon  quid- 
rum  &  perfonarum  incurrunt ,  Si  nonnulli  execran-  quid  aliàs  (ècùs  à  quocumqae  Se  per  nos ,  Si  iedem 
dà  ambttione  dominati,  perfonas  ccckfiafticas  in  prxdiâam,  etiam  moru  proprio  Se  ex  certa  feien- 
Ducatibus,  &  Dominiis  prxdiâis  bénéficia  eeelefia-  tia,  ac  de  apoftolicx  poteftatis  plenirudine,  Se  do 
ftica obtiiientcs ,  prxlcrtim  valctudinarios,& fencs,  conienfu  fratrum  noftrorum  S.  R.  E.  Cardinalium 
etiam  poftquam  illa  per  annum  .  Si  aliquando  pce  faâum  rberit ,  nullo  modo  derogari  porte ,  neque 
triennium  Se  ultra  pacificè  poflêderunt,  nunc  t>  eis  detogatum  cenferi ,  nifi  id  per  Nuncium  ,&  lit - 
tulos  fingendo ,  nunc  crimina  impingendo ,  in  eo-  teras  apoftolicas  fiib  plumbo  trinis  vicibus,  ita  ut 
tura  beneficiis  inquiétant  Si  molcftant  ;  unde  (xpe-  fempet ,  Se  qualibct  vice  trimeltrc  intercédât ,  eidem 
numéro  poflèflbres  vexariontm  redimerc  cogunttir,  Antonio ,  Se  pro  tempore  exiftenti  Lotharingix  Se 
aliquando  autem  dtrtituti,  Se  defpetati,  in  anxie-  Barri-ducis  Duci  figmficarum  fuerit,  &  non  aliàs, 
tate  decedunt.  Quart  pro  parte  ejufdem  Antonii  aliter,  nec  alio  modo  :  ficque  per  quofcunque  ju- 
Ducis  nobis  fuit  humihtcr  (upplicatum ,  ut  ejus  ho-  diecs ,  Se  commirtàrios ,  Se  Confi  S.  R.  E.  Cârdina- 
nefto  defiderio  annuerc ,  Si  aliis  in  prxmifus  op-  ks ,  tum  palatii  Auditores  in  dicta  Curia ,  vel  extra 
pottunc  providere  de  benignitatc  apoftolicà  digna-  eara  judicari,  fententiari,  inrerpretati ,  &  définir  i 
remur.  Nos  igirur  cundem  Anronium  Ducem ,  qui  debere ,  fublatâ  eis  quavis  aliter  judicandi ,  (eu  fim- 
&  dilcât  filii  noftri  Joannis  Sanâi  Onophrii  Du-  tentiandi,  interptetandi ,  Si  deftniendi  facultate  Se 
coni  Cardinalis  frater  gerraanus  criftit,  a  quuSuf-  auihorirate,  feienter ,  vel  ignoramer ,  pernos.aut 
vis  excommunicationis ,  aliifque  ecdefiafticis  (en-  fedem  prxdktam  contigerit  attentari.  Quocircadi- 
tcmiis,  &  cenfuris,  Se  pcenis, fi  quibus  qnomodo-  Icûis  filiu  Archidiacono  de  Rinaria in  Ecclefia  Vir- 
libet  innodatus  exiftit ,  ad  cfTecrum  prxfentium  dum-  dunenfi ,  Si  Rcmctul ,  ac  Cathalaunenfi  Officialibu» 
taxât  contêquendum  harum  ferie  abfolvcnres,  Se  mandamus  ,  quatenus  ipfi ,  vel  duo,  aut  unus  per 
abfolutum  fore  cenfentes ,  fupplicationibus  inclina-  fe ,  vel  alium ,  feu  alioc ,  ptxdiâo  Antonio ,  Se  pro 
tii  Qiiàd  ipfius  Ducis  vanalli,5c  fubdiri  mediati ,  tempore  Lotharingix  Se  Barri-ducis  Duce  exiftente  , 
vel  immediati ,  neenon  communitatet,  Univerfita-  ordinationeAf  dccreroprxfenn  pacificèfrui,  &  gau- 
les ,  Se  fingularcs  perfonx ,  ram  laici ,  quàm  clcrici  dere  non  permirtentes ,  eofque  defuper  quomodo- 
fxcu lares  &  régulâtes  Ducatûs ,  &  Dominiorum  libetmolcftan,autrKrrurbari,ccmtradictorcscom- 
prxdicxorum  pro  quibufeumque  caufis ,  tam  fpiri-  pefeendo,  non  obftanribus  conftitutionibns ,  Ac  or- 
tuahbus ,  quàm  civilibus  Ac  mixris ,  forum  ecclefia-  dinationibus  apoftolicis  conrrariii  quibufeunque  » 
fticum  auomodolibct  concernenttbus ,  ac  etiam  be-  aut  fi  aliquibus  communiter,  vel  divifim  ab  eadem 
nefieialibus,  exceptis  majoribus  ,  per  confervaro-  lit  Scde  indultum,  quod  inrerdici ,  fuipendi,  vel 
rcs  ac  abos  quofcunque  Judices ,  A;  in  Romana  Cu-  excommunicari  non  poffint  per  lit  teras  apoftolicas» 
ria  depararos ,  etiam  caufarum  palatii  apoftoliciau-  non  facientet  plenariam ,  Ac  expreflàm  ,  ac  de  ver- 
ditorcs,  &  eorum  locum  renentts  ,  q  iavis  auâori-  bo  ad  verbum  de  indulro  hujufmodi  menrionem. 
tare  fungentes ,  quarumeuraque  litrcrarum ,  Ac  corn-  Nulli  ergo  omninà  hominum ,  Acc  Darum  Roma; 
mirtionum  apoftolicarum  vigore ,  qualcunque  etiam  apud  S.  t'etntm ,  iexto  kalendat  Junii ,  pontificatûs 
efficaciftimu ,  Ac  «folicas,  etiam  derogaroriarum  noftri  a 
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t  r>_    -  -  ■■    -         ix,     i  »      forme  Je  teneur  s  enfuir.  René,  par  laerace de  Dieu 

"  UnC  j1mmm  t"??    i  *   4  nos  amez  &  feaulx  Corneille» ,  nos  BaiUys 

gis»  «*/  «  bvtmê.  de  Bk (  de  s^.mujij  t &  ciermonr  Salut. 

Ntoinc ,  Sec.  A  tous  ceux  qui  cet  ptefentes  Comme  nos  Pays  du  Duché  de  Bar ,  &  rnémcraeut 


Lettres  verront,  Salut.  Comme  4  nous  corn-  efdits  Bailliages  tant  à  Bar  forent  Pays  &  terre 

&  appartiennent  toutes  m  y  tics  d'oc,  d'ar-  de  vigncible ,  &  que  en  iceulx  lieux  ta  ptua  grande  Se 


mynes  cftans  Se  trouvées  pat-tout  tainc  kbeui  Se  marchandifeque  les  Habitais!  deldiu 

ootte  Duché  de  Bat ,  Se  que  a  nul  ne  Toit  loiiiMe »  lieux  racent ,  foit  de  vins  &  il  Toit  ainfi  que 

ou  permis  de  les  lever ,  fèreher ,  ny  faire  iever ,  fer-  nonobftaot  ce  que  dit  eft ,  Ce  que  grâces  a  notre Sei- 

eber  Se  befongner ,  (ans  notre  expreûc  Pcensiflîon  &  gneux  pour  certe  année ,  le  (Jus  vignobles  aient  été 

Ordonnance  ;  El  il  foit  que  notre  très  cher  Si  féal  aflèi  fertiles ,  Si  par  ce  bien  garnis  de  vins.  Se  cota* 

vaflàl ,  Claude  de  Beauvtu ,  Sieur  de  MongneviUe ,  pétamment  bons ,  Si  en  quantité  (i  founSlante ,  qu'il 

fc  fok  comparu  devant  nous,  Si  nous  ait  cxpoféef-  puct  fouffite  pour  le  fouroiilèment  de  tous  nos  (ub- 

perer  avoir  apparence  de  mync  d'argent ,  Se  autre  gin  efdits  Bailliages ,  fans  eulx  grever  ne  domagier 

métal ,  en  la  Terre  Si  Seigneurie  dud.  MongneviUe ,  a  en  aller  quérir  dehors  ;  néantmoins  puis  peu  do 

a'il  tient  en  fied ,  fby  Si  hommage  de  nous  i  fùp-  temps  ença ,  aucuns  de  no*  fubgex  etdits  Bailliages , 

liant  tuy  vouloir  permerrre  d'y  fercher  Si  faire  fer-  Si  autres ,  fc  fonr  avanciez  d'aller  quérir  vins  étraq. 


cher  \  que  ferok  le  bien  de  nous ,  de  luy  Si  de  toute  gers ,  tant  en  Bourgoigne,  Joinvillois,  Bar-fur-  Aube* 

la  République  :  Scavoir  faifons  que  nous  ce  confide-  comme  en  la  rivière  de  Marne  tellement 

ré ,  délirant  le  bien  ,  profit ,  Se  utilité  de  nofdits  remplit  le  Pays ,  qu'il  n  eft  4  prêtent  homme ,  Mat» 

Pays;  de  notte  certaine  feienec,  pleine  piuflanceck  chand.rseautte.qui  quitte  avoir  nuls  vins  dcsdtfliif- 

autotité  |  avons  donné  Si  oâroyé.  Se  par  la  teneur  dits  vignobles ,  parce  que  lefdits  vins  étrangers  (but 

de  ces  Présentes,  donnons  oc  oétroyons  audit  Clau-  meilleurs  que  ceulx  dcfdits  vignobles ....  en  très 

de  de  Beauvtu,  pour  luy Se  Cet  hoirs  Sieurs  de  Mon-  gtanddemmage,préiudicec<desheritancedenous» 

gneville,  pouvoir,  permillion,  &  accès  de  pou  voir  dcnosScigoories  Se  il:  nos  fubgiez ,  Si  plusferoir, 

par  luy  Se  fcfdirs  hoirs ,  Sieurs  du  dit  lieu,  nos  vaf-  fè  fur  ce  par  nous  n'éroit  poutveu  de  remède  coo. 


faux ,  ferchet  &  faire  fercher  pat  ceux  que  bon  leut  veaable  :  Pour  ce  eft-  il ,  que  les  c  hofès  deffufditcs  co- 

fcrobkra ,  pour  Se  en  leurs  noms ,  toutes  my  oes  d'at-  gnuès  Se  eonfideréei ,  voulans  Se  deûrans  à  notre  pc- 

gent ,  Se  autres  my  nés ,  en  &  par  route  ladite  Terre  voir  l'exaucement  defd.  vignobles ,  Se  par  ce  le  bien , 

Se  Seigneurie  de  Mongoevillc,  Se  pareillement  en  prouffit  Se  utilité  de  nous ,  4e  de  la  chofè  publique  t 

la  Seigneurie  de  Burten  ,  appartenant  aux  V encra-  ayant  regard  aux  grans  finances  qu'il  convient  yflic 

bies  de  Chapirte  Saint  Pierre  de  notre  ville  de  Bar ,  de  nos  pays ,  pour  avoir  lefdits  vins  étrangers ,  Se  les 


4  leurs  périls  Sr  fortunes  ;  en  prendre ,  lever  Se  pet-  grans  charges  Se  oppreflions  que  nous  i 

;  les  proffits,  commodités ,  Se  émolumens  ve-  Se  donnons  4  notre  peuple ,  tant  pour  payer  notre 


yuans  d'iccllcs  dites  mynes  ;  faulf  Si  réfer-  rançon ,  comme  autrement ,  Si  que  nos  fubgiex  ne 
vant  à  nous  le  dixmes  d'icelles  dites  mynes  |  Si  que  puellent  fournir  d'or  ne  d'argent ,  quelques  dan- 
tout  l'argent  affiné  qui  s'en  tirera ,  nous  foit  appor-  rets  qu'ils  ayent ,  pour  nous  Se  eulx  aidier  i  i'occa- 
té  en  notte  Monnoye  de  Nancy ,  Se  donné  le  mate  don  Se  l'exaucement  d'icculx  vint  étrangers  ;  h  eu 
pour  tel  prix  icfomme,  4  la  valeur  que  nous  en  payons  au  (G  fur  ce  bonne  &  meure  délibération  de  Cou- 
de celu  v  des  mynes  de  notre  Duché  de  Lorraine  \Se  ieil ,  voulons ,  nous  plaift ,  Se  vous  mandons  tant  ex» 
au  furpfus ,  fi  Icfdites  mynes  viennent  a  effect ,  Se  que  preuemenc  que  puis  pouons ,  que  incontinent  fanes 
le  plaiiir  de  Dieu  foit  qu'elles  profitent ,  qu'il  y  con-  crier  par  tous  les  lieux  de  vos  Bailliages  qu'il  na 


vienne  pourvoit  de  jufticiers,  officiers,  Se  autres  cho-  foir  homme  qui  plus  continué  le  charter ,  Se  aller  i 
fis  néceûaires  eu  fait  de  mynes  ;  voulons  Se  enteo-  fufdits  vins  étrangers ,  pout  déduire  en  nofdits  Bail- 


fott  fait ,  régy ,  Se  gouverné  rout  en  liages ,  ne  cz  Terres  enclavées  en  iceulx ,  fur  peine 

)roits.  Sur  un  Se  Ordonnances  de  nof-  à  ceulx  qui  feront  le  contraire,  de  payer  vingt  fois 

i  mynes  de  Lorraine ,  &  tout  iclon  la  forme  Se  tournois  pour  chacune  queue ,  qu'ils  admencroienc 

ut  d'icelles.  Sv  donnons  en  mandement   dcfdict  vins  lesquelles  peines  nous  voulons  eftte 

Se  que  de  ces  Preféntes  il  baillera  &  donnera  K>dt-  converties,  c'eft  4  fçavoir ,  la  moitié  pour  les  rtfédi- 


t  authentique ,  Contre-lettres  de  certes  norredite  ficartons  de  nos  Chaftcaux  Se  Fortcreûcs . . . .  Se  l'au- 

pretente  permiffion  Se  oerroy.  en  notre  Chambre  rte  moitié  voulons  cftrc  converties  en  pavemens, 

des  Comptes  de  Bar  :  Car  ainfi  nous  plaift.  Eo  té.  fermerez  &  fortifications  des  Villes  où  lefdits  vint 

moing  de  ce ,  nous  avons  4  ccfdlres  Prefcotes ,  qui  feront  ainfi  menez  &  de  cette  noftre  Ordon- 


fon  t  (ignées  de  notre  main ,  fait  mettre  Se  appendre  nance ,  ne  voulons  homme ,  place ,  ne  lieu  exemp- 
•orreScel,  en  notre  ville  de  Saint-Mihiel ,  lan  mil  ter ,  Se  la  voulons  eftre  valable  Si  durer  rourc  ccft* 
cinq  cens  trente  ,  le  dix-neuvième  jour  du  mois  année,  &  oulrre,  jufquesi  notre  rapel  Se  (ans 


Deftnft  Atféèn  Venir  du  wuétrtutgrr:  dsoU 


ce  que  nos  Commis  au  Gouvernement  de  nofditf 
Pays  puaient  cefte  noftte  Ordonnance  cavillcr,  ne 
antres  nos  Officiers,  (inon  par  nous-mêmes  ;  toutes 


A 


'  *  fois  le  aulcuns  Marchands  nos  fùbgicz , 

Tous  ceux  qui  ces  preféntes  Lettres  verront  Se  menaient  deiaits  vins  par  nofdits  Pays ,  puis  qui  ne 

orront.  Jehan  de  Bruillon ,  Licencié  en  Lois ,  les  y  déduififlênt  ;  ne  voulons  qu'ib  payent  aucunes 

Scet  du  Duchié  de  Bar ,  Salur.  Sçavoir  peines,  ne  que  pout  ce  foient  travaillez.  Sy  faite* 


faifons  que  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  trente-fept ,  par  cefte  manière  chacun  de  roui ,  en  fon  lieu  Se  en 

le  fécond  jour  du  mois  d'Avril  après  Pâques ...  nos  droit  foy ,  fans  faveur  ne  entreport  :  Car  ainfi  le  vou- 

araex  Demengin  Houfter ,  Se  Pcrnet  du  Pons ,  jurez  '  Ions- nous ,  ccide  ce  faire  pouvoir  vous  donnons ,  * 

eftablis4  ce  faire  de  pat  noftre  Seigneur  le  Duc  de  mandons  à  tous,  i  vous  ,6c  i  vos  Commis,  en  ce  hi- 

Bar  en  (onTabellionagede  Bar,  virent ,  tinrent ,  Se  fant  eftre  obéy.  Mandons  m  (fi  aux  Gens  de  nos 

de  mot  4  mot  Icrsrent  certaines  Lettres  du  Roy  de  Comptes ,  qu'ils  ne  chargent  es  Comptes  de  voua 

Hierutalcm  Se  de  Sicile ,  Doc  d'Anjou  ,  de  Bar  Se  de  Prévoftséc  Receveurs,  que  de  la  moitié  dcfdircspei- 

fccllées  de  fon  grand  Scel  en  cire  ver-  nés  4  noftre  prouffit ....  Donné  4  Korores ,  le  via» 

...  ckfquelks  la  tiéme  sourde  Mars,  l'an 


If  40. 
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En  tcmoing  de  laquelle  vilion ,  nous  Garde  defluf-  Duc,  elle  a  accorde  qu'ilen  joyra  aufli  pareillement 
dite ,  ficc.  pour  û  vie ,  fi  par  avanturc  il  furvit  ledit  Seigneur 

Marquis  ou  cas  fufdit  du  trépas  de  maditc  Dame  U 
Ducheflc  ("an*  cnfaiis  ;  fie  après  le  décès  d'iceulx  Duc 
fit  Marquis ,  ladite  tomme  ou  acquefts  retourneront 

ATou»  qui  ces  prefenres  verront  foit  chofe  no-  deplain  droit  realemcnt  fie  de  fait  à  Sadite  Majefté 
toitc,  comme  au  jourd'huy  date  de  celles,  ont  fie  les  SuccelTcurs  ;  &  anlli  fi  ledit  douaire  fe  rache- 
i  conclud  s,  accordez  fie  partez  le*  articles  fui  vans ,  toit,  cfchangeat,  ou  s'en  trai&ât  pv  quelque  moyen 


Tnutt  d$  Mjrutge  dm  Duc  Frdnfaii  I.  *vet  Chriftin* 


ces ,  fie  Nicolas  Perrcnot  aufli  Chevaliet ,  Seigneur 
de  Granvelle,  Premier  Confcillicrd'Eftat ,  fie  Gar- 
de des  Sccls,  Procureur  fie  Commis  de  la  ttes  fa- 
cile Cefarée ,  Réale  Se  Catholique  Majefté  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  de  ce  nom,Scc.  d'une  part:  Ec  Mcl  • 
fleurs  Jehan  Comte  de  Salmc  Seigneur  de  Viviers, 


taigc  pour  < 

ticiperonr  mondit  Seigneur  le  Marquis  Se  mathtte 
Dame  la  Ducheflc ,  chacun  par  moitié' ,  en  toutes 
acquittions  que  fc  feront  confiant  ledit  futur  ma- 
riage i (au If  fie  réfervé,  que  fi  aucunes  Terres,  Sei- 
gneuries on  pièces  fonr  recouvrées  des  patrimoines 
de  l'un  ou  l'autre  defdits  futurs  matiez ,  ils  demeu- 


,1, 


Maréchal  de  Bar t ois,  Claude  de  Beauvau  Chevalier  rcront  en  la  ligne  dont  ils  procèdent  ;  &  que  fi  au- 

Seignctit  de  Cendacour ,  Maiftres  Nicolas  Mengin  cunes  pièces  te  achatent  Se  acquièrent  dedans  les 

Préiidenr  des  Comptes  de  Lorraine ,  Se  René  Bo-  Pays  dudit  Lorraine  Se  de  Bar ,  ledit  Seigneur  Mar- 

dot  Maiftte  des  Rcqueftes,fie  tous  quatre  Arabaflâ-  quis  Se  les  fiens  les  pourront  tvoir,  en  payant  de 

deurs  Se  Procureurs  de  très  hault  Se  puiflànt  Prince  bonne  foy  la  moitié  du  prix ,  Se  jufques  alors  en  de- 

Anthoinc  Duc  de  Lorraine,  de  Bar,  Sec.  d'autre  part,  meuxeront  joylTans  ladite  Dame  Duchcflè  Se  les 

Premièrement,  a  cité  accot  dé  le  mariage  dent  te  tic*  fiens.  Aufli  eft  accordé ,  que  le  fut  vivant  dddits  fu- 

illuftre  Prince  François  de  Lorraine ,  Marquis  du  turs  mariez  emportera  tous  Se  quelconques  meu- 

Pont ,  Se  fils  aîné  dudit  Seigneur  Duc ,  fie  de  très  ex-  blcs  du  predecedant ,  s'il  vcult  payet  les  debtes ,  fâulf 

cel lente  PrincelTe  Madame  Chriftierne  de  Demie-  Se  rélcrvc,  quant  aux  artilleries ,  munitions'  de  Vil- 

mareque ,  Duchcflè  vefve  de  Milan  ,  niepec  de  fa-  les  Se  Places  procedans  du  coudé  dudit  Seigneur 

dite  Majefté  Impériale  ,  Si  promis  rcfpcétivcmcnt  Marquis ,  &  inftrumens  fervans  aux  Salines  Se  Mv- 

que  ledit  mariage  fe  folcmnifcra  Se  confommera  ,  nés ,  Bois  Se  FafEnes  de  provifîon  pour  lefdites  Sali- 

en  l'honneur  &  louange  de  notre  Créateur ,  &  le-  nés  Se  Mynes ,  Se  ce  (croblablcmenr  Se  réfervé  pour 

Ion  l'ordonnance  de  (on  Eglife  Romaine ,  le  pluftoft  ladite  Dame  Du  cherté  quant  aux  Villes  Je  Places  qui 

ue  faire  fc  pourra.  Et  en  faveur  Se  contemplation  feront  de  fon  douaire ,  ou  fi  aucunes  s'en  acquièrent 

udit  mariage ,  ladite  Dame  Ducheflc  aura  fie  em-  dcfdirs  cent  mille  écus ,  ou  qu'elle  vinft  i  la  fuccef- 

portera  en  dore  les  rente  Se  douaire  qu'elle  afieluy  fion  des  RnyaulmesdcDenncmarcq  fie  Nonrcghe  fie 

compère  en  la  Duché  de  Milan ,  par  vertu  de  fon  pte-  patrimoine  du  Roy  Chriftierne  (on  pere ,  ou  partie 

roicr  mariage  avec  de  recommandée  mémoire  le  feu  d'iceulx  ,  conforme  aufdirs  ptécedans  Traicte  de 

Duc  de  Milan  Francifco  Sforcia  ;  enfemble  fes  au-  mariage ,  ou  aurres  que  s'en  pourtoient  faire  ;  Se  aufli 

très  biens  quelconques,  Se  tous  droits  tant  parer-  fi  lad.  Dame  Duchclfc  ne  venoit  fuceeder  efd.  meu- 

nels,  maternels  que  autres,  comme  ils  luy  appar-  bles  avec  ccfâitcs  conditions  de  payer  ces  debtes,  elle 

tiennent  Se  font  reiervez  par  te  Traiâé  dudit  premier  remportera  librement  toutes  Se  quelconques  les  ba- 

Itiatiage,  ypotbecques,  aflïgnaulx,  Se  aflëurances  gues ,  joyaulx ,  accouftrem«ns ,  vailTelle ,  tapiflérie  , 

en  faiétes.fic  aufli  par  ecloy  d'entre  très  illuftre  Prince  fon  cfcuyeric ,  Se  aurres  les  meubles ,  8c  tout  ce  gene- 

Monfcigneut  le  Duc  Frcdcricquc  Palatin ,  Se  ttes  ex-  ralement  qui  fervira  pour  fà  maifon  qu'elle  a  Se  aura 

ccllcnte  Ptinceflè  Madame  Dorothée  Princcflc  de  pour  lors ,  Se  avec  toute  amitié  Se  faveur.  Et  (î  Icf- 

Denncmarque ,  feeur  aifnée  de  maditc  Dame  la  Du-  dits  futurs  mariez  ont  fait  ou  fetont  quelques  deb- 

cheflè.  Lefqucls  Traiûcz  fc  obfctveront  félon  leur  tes  avant  la  confommarion  dudit  fimir  mariage  , 

forme  Se  teneur.  Et  pour  plus  gTandc  (cureté  defd.  elles  s'acqoiéhront  par  un  chacun  d'eulx  en  droiét 

rentes  Se  douaire  conftiruez  &  affignez  a  ladite  Du-  foy  rcfpcciivement ,  fans  la  charge  l'un  de  l'autre.  Et 

chefle en  l'Eftat  dudit  Milan,  ladite  Majefté  Impé-  £ra  ladite  Dame  Duchcflè  eiijoùellée  de  joyaulx  , 

riale  en  fera  nouvelle  confirmation  en  bonne  for-  du  moins  jufques  à  la  foinmc  de  douze  mille  livres 

me ,  promettant  de  non  difpofèr  dudit  Eftat  de  Mi-  tournois ,  que  fortiront  nature  d'heritaige ,  Se  de- 

lan  comme ,  ny  pout  qui  que  ce  foit ,  lînon  avec  la  meureront  pour  elle  fit  les  liens ,  Se  à  (on  libéral  ar- 

charge  dcfdites  tente  fie  douaire ,  fie  moyennant  l'ex-  bitraige  fit  difpoiîtion ,  fie  ce  que  davamaige  luy  en 

prerte  rédrvation  d'icelle,  fie  laquelle  elledéclai-  fera  donné  par  la  libéralité  dcfdirs  Seigneurs  Duc 

rcra  par  ladite  confirmation  eftte  faide  dés  main-  fie  Marquis.  Et  fera  douce  ladite  Dame  Duchcflè, 

tenanr  avec  claufe  irritante  de  root  ce  que  fepour-  fie  joyra ,  en  cas  qu'elle  furvive  ledit  Seigneur  Mar- 

roir  faire  au  contraire  :  Et  en  outre  eft  accordé  Se  quis ,  de  la  rente  de  quinte  mille  livres  tournois  pat 

traicté,  que  fi  durant  ledit  futur  mariage  ladite  ren-  an  fa  vie  durant,  que  luy  fera  aflîgnécen  laComré 

te  fè  racheté ,  le  prix  fie  fort  principal  qu'eft  de  cent  Se  Seigneuries  de  Blanraont  fie  Deneuvre,  enfemble 

mille  écvs ,  fc  con verrit a  Se  employcra  de  bonne  foy  des  Villes ,  Chafteaux  fie  Mations ,  fie  avec  toute  au- 

en  acquifitiondc  Seigneuries  fie  Terres ,  fie  fortiront  tborité,fupcriorité,  prééminences ,  droidturesflf  re- 

iceux  cent  mille  écus  nature  d'heritairc,  au  profit  venus,  y  ad|ouftant  de  prochain  en  prochain,  com- 

de  maditc  Dame  la  DucheiTe,  fie  fes  hoirs  delccn-  me  plus  convenablement  il  fc  pourra  faire  en  fem- 

dans  d'elle  -,  fie  au  defFault  d'iceulx ,  poux  Saditrc  Ma-  blables  qualitez ,  jufques  à  ladite  fomme  de  qui  nze 

jefté ,  fie  les  fiens ,  félon  lefdits  Traioez  ;  fie  fe  accor-  '  mille  livres ,  toutes  charges  déduites  ;  faalf  fie  r cfi  t vé 

de  du  coufté  de  Sadittc  Majefté,  que  en  cas  que  renttetenement  ordinaire  dcfdites  places  fie  maifooa 

lefdits  Seigneurs  Duc  fie  Marquis  (urvivent  ladite  dudit  douaire,  fie  s'en  fera  l'aflictte  fie  laflîgnal  au 

DameDucncflè  décédant  fans  lignée ,  led.  Seigneur  raifonnable  contentement  de  ladite  Dame  Ducheflc 

Marquis  joyra  deidits  cent  mille  écus  ou  rente  que  par  commis  d'un  coufté  fie  d'autre  avant  la  conforo- 

s'en  acquerra  fa  vie  durant  :  Et  d'abondant  pour  mari  on  dudit  futur  mariage  :  Et  fera  ladite  joyrtân- 

l'amitié  que  Sadirte  Majefté  porte  audit  Seigneur  ceplannement  ÛepaiJîblement  dcfdi»  Comté,  piè- 
ces 
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ces  &  rentes  revenant  à  ladite  Comme  de  quinze  mille 
livtes ,  des  le  décès  dudit  Seigneur  Marquis ,  Se 
dont  dés  maintenant  pour  adoncqaes  ladite  Dame 
Duchcilè  fera  tenue  joyflànre  Se  faific  >  (ans  aultte 
miftere  de  droift  ny  couftume.  Sauf  Se  réfervé ,  que 
fi  ledit  Seigneur  Marquis  va  de  vie  à  trépas  fans  cn- 
fans  furvivans  ledit *Scigncur  Duc ,  ladite  Dante  ne 
rcccvcra  defdits  quinze  mille  livres ,  que  dix  mille 
par  an  durant  la  vie  dudit  Seigneur  Duc ,  &  Te  tien- 
dra regard  en  faifant  ladite  Juliette  à*  cette  réferva- 


menec  Empereur  des  Romains ,  rousjoun  augufte, 
Roy  de  Germanie ,  de  Caftillc ,  de  Léon ,  de  Gre- 
nade ,  de  Navarre  ,  d'Arragon ,  de  Naples ,  de  Si- 
cile ,  de  MaJIiotque ,  de  Sardaigne  ,  des  lllcs ,  In- 
des Se  Terre  Ferme  de  la  Mer  Occeane ,  Archiduc 
d'Auftrichc ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Lothier ,  de 
Drabant ,  de  Lembourg ,  de  Luxembourg  Se  de  Gucl- 
dres ,  Comte  de  Flandres ,  d'Arthois ,  de  Bourgon* 
gne ,  Palatin  de  Haynault ,  de  Hollande ,  de  Zélan- 
de ,  de  Fct rctte ,  de  Haynaut ,  de  Namur  Se  de  Zut- 


tion.pout  l'cngaler  convenablement,  atîn  que  ondit  phen  ,  Prince  de  Suave ,  Marquis  du  Saint  Empire, 

cas  il  fut  certain  où  les  cinq  mille  livres  réfervées ,  Seigneur  de  Ftizc ,  de  Saîms ,  de  Malincs  ,  Sec.  A  tous 

comme  dit  eft ,  fê  receveront  pour  ledit  Seigneur  qui  ces  Prcfcntcs  verront ,  Salut.  Comme  notre  tics 

Duc ,  la  joyflâncc  defquelles  après  Ton  décès  revien-  cher  Se  très  amé  coufin  le  Duc  de  Lorraine  ait  puis 

dra  auffi  de  plain  droit  i  ladite  Dame  Duchcflc.  Le-  n'agueres  envoyé  devers  nous  Tes  Amba(làdcurs>pour 

dit  mariage  Ce  folcmpnifcra  Se  conibmmeta  devers  rraicter  le  mariage  ponrparié  d'entre  notre  tres  cher 

très  haulte  Se  très  excellente  PrinccAc Madame  Ma-  coufin  François  Marquis  du  Pont  Ton  fils  aîné ,  Se 


rie  Roync  douairière  de  Hongrie ,  avec  laquelle  cil 
laditte  Dame  Dacheflc ,  Se  doifla  fera  emmenée  par 
ledit  Seigneur  Marquis  eu  Lorraine ,  &  par  loiic  Sei- 
gneur Duc  Se  luy  honorablement  rraiÛv'c  fclon  l'en- 
tière confidence  que  Sadittc  Majcfté  Impériale ,  le 
Roy  des  Romains ,  la  Roync  Très  Chrétienne  ,  icel- 
lc  Roioc  douairière ,  Monfcigneur  le  Duc  Fredc- 


norre  tres  cherc  Se  très  amée nièce  DamcChrcfticr- 
nede  Dcnncmarquc ,  DucheiTe  vcfvc  de  Milan ,  Se 
pour  ce  foit  befoing  commettre  aucuns  bons  Se  no- 
tables perfonnages ,  pour  de  notre  part  entendre 
audit  Traiété  ;  fçavoir  raiforts  que  nous  confîans  en- 
tièrement en  nos  tres  chers  &  featilx  Chevaliers  de 
notre  Ordre ,  Se  fécond  Chambcllain  MdTèigneurs 


ricq  Palatin ,  laditte  Dame  Princcflê  dcDcnnematc-  Loyer  de  Flandres  Seigneur  de  Praet,  Se  Nicolas 

que  ,&  autres  parens  d'icclle  Ducheflc ,  confient  en-  Pcrrcnot  atuTi  Chevalier  Seigneur  de  Granvcllc, 

ricrement  de  l'honnefteré  de  fdits  Seigneurs  Duc  Se  oepremier  Confeillicr  d'Eftat,  Se  de  leur  intégrité , 

Marquis.  Et  afin  que  ledit  Soigneur  Marquis  en  aye  verru  &  prudence ,  icculx  avons  commis ,  ordonné 

meilleur  moyen ,  Se  d'entretenir  fon  c(l»t  dutant  Se  député  ,  ordonnons ,  Se  dépurons  par  ces  Pre- 


moyen 

la  vie  dudit  Seigneur  Duc  Ton  pere ,  que  Dieu  doint 
titre  longue,  t 11  accordé  qu'il  aura  de  fondit  pere 
du  moins  vingt  mille  livres  tournois  d'cflat ,  que  fc 
aOîgneront  avant  ta  confommation  dudit  futur  ma- 
riage ,  en  pièces  ou  aultrement ,  de  manière  que  le 


fentes  nos  Procureurs  cfpeciaulx  &  irrévocables , 
leur  donnanr  Se  o&royant  pouvoir ,  auctorité  Se 
mandement  efpccial  par  ccfditcs  Prcfcntes ,  de  pour 
Se  en  notre  nom  avec  Icfdirs  Ambaflàdeurs  de  no* 
rredit  Coufin  de  Lorraine,  rrai&cr,  conclure  ôrac- 


payement  en  demeure  certain  de  temps  i  aultte,  corder  ledit  Traidé  de  mariage,  les  dreonftanecs 
avec  maifbn  &  lieu  où  lefdits  Marquis  Se  Duchcflc  Se  dépendances ,  avec  telles  conditions  ,  convenan- 

verront  eftre 


■  ou  importan- 

:  qualité  dudit  Seigneur  Marquis ,  Se  la  ce  qu'elles  (bieot ,  Se  faire  tous  &  quelconques  actes , 

rarfaite  amirié  que  fondit  pere  luy  porte,  &  que  négoces  &  choies  concernans  ledit  mariage  Se  bon 

on  foppofe  de  confie  qu'il  fera.  Et  en  cas  que  ledit  cnecc  d'iccluy ,  Se  fur  ce  demander  Se  faire  bailler , 

Seigneur  Marquis  voife  de  vie  &  trépas,  (bit  par  avant  Se  confèntir  réciproquement  tous  inftrumens ,  qui- 

ledu  Seigneur  Duc  fon  pere  ou  après,  dcUiftant  élances,  obligations,  feremens,  Se  tout  ce  qui  fera 

îceluy  Seigneur  Marquis  hoirs,  iceulx  hoirs  fuccé*  requis  Se  néccfJaire  pour  l'afTeurancc  Se  enrier  ac- 

deroot  és  Duchez  Se  autres  Eftats  dudit  Seigneur  complifictnenr  dudit  mariage ,  Se  généralement  de 

Duc  de  Lorraine ,  en  représentant  la  perfonne  dudit  faire ,  dire ,  requérir ,  procurer  Se  traiâer  és  chofes 

Seigneur  Marquis  leur  pere,  avec  toute  faveur  de  deflufdites,  circonfboces  Se  dépendances,  rour  ce 

droit  Se  couftume  ;  Iclquels  articles  fufdits  iceulx  entièrement  que  nous-mêmes  pourrions  faire  cVrrai- 

Procureurs  d'un  coufté  &  d'aultre  rcfpectivcmcnt ,  £tet ,  orres  que  ce  fùft  chofe  ou  acte  de  fa  condi- 

cn  vertu  de  leurs  povoirs,  dont  les  teneurs  feront  tion  Se  qualité  ,  requérant  mandement  Se  pouvoir 

inférées  à  la  fin  des  Prcfcntcs,  ont  accordé  &  pafié,  plus  ample  Se  exprés  que  cefclites  Prcfcntes  :  Pro- 

eV  promis  faite  le  tout  ratifier  -,  afiavoir ,  lefdits  Set-  mertans  en  bonne  foy ,  Se  parole  d'Empercu r  Se  Roy, 

gneurs  de  Praet  8e  de  Granvelle  pour  ladite  Majcfté  avoir  aggréablc  Se  tenir  fcrrac&cftable  tout  ce  que 

Impériale ,  Se  ladite  Dame  Duchefic  vefve  de  Mi-  par  icculx  nofdits  Procureurs  Se  Dépurez  fera  fair, 

lan ,  Se  en  bailler  Se  délivrer  les  ratifications  par  les  dit ,  convenu ,  traiété  &  accordé  és  chofes  avantdi- 

mains  de  ladite  Dame  Roync  douaigierc  de  Hon-  tes ,  leur  circonftanccs  Se  dépendances  ,  6c  le  tout 

grie  en  dedans  fut  fcpmaines  prochaines  ;  Se  lefdits  ratifier ,  approuver  Se  aggréer  toutes  Se  quantesfois 

Procureurs  dudit  Seigneur  Duc  pour  lefdits  Sei-  que  requis  en  ferons,  fans  jamais  aller  ny  venir  di- 

gneurs  Duc  Se  Marquis ,  Se  délivrer  en  dedans  ledit  reétement  ou  indirectement  au  contraire.  En  té* 

temps  lefdi  tes  ratifications  en  bonne  Se  feurc  forme  moing  de  ce ,  nous  avons  figné  certes  de  notre  main  , 

és  maiiu  de  ladite  Dame  Roync ,  recevant  d'elle  les  Se  1  icelles  fait  mettre  notre  prefent  Scel.  Données  en 

autres  fufdits ,  obligeons  les  avantdirs  Procurairs  ,  notre  Cité  Impériale  de  Rcghcnfbourg ,  le  treizième 

tant  dudit  Seigneur  Empereur,  que  defdits  Seigneurs  jour  de  Mars  fanjde  grâce  mil  cinq  cens  quarante,  Se 

Duc  Se  Marquis ,  pour  robfervancc  des  chofes  a-  de  nos  règnes ,  afiavoir ,  en  Sainr  Empire,  le  vingt 

vantdiclcs  chacun  endroit  (by ,  tous  Se  fînguliers  les  Se  unième  i  des  Efpagnes ,  des  deux  Siciles ,  Se  auU 

biens  prefenrs  Se  advenir  de  leurfdits  Maiftres ,  Se  tres ,  le  vingt-cinquième.  Ainfi  figné  ,  Chamj.es.  Et 

ont  figné  ces  Prefentes,  Se  fait  ligner  par  le  Secre-  fur  U  rtplj  :  Par  l'Empereur  Se  Roy ,  Bave.  Scellé 

taire  toubfctipt  à  leur  requefte  en  la  Cité  de  Rcg-  du  grand  Scel  en  cire  touge  à  double  queue  pendant, 
zcnfbourg  le  vingtième  jour  de  Mars  l'an  mil  cinq      Akthoini  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Calabre,de 

cens  quarante.  Lorraine ,  de  Bar  Se  de  Gueldres ,  Marquis  du  Ponr, 

S,t*f*JvtHt  Iti  ttnturs  des  f9*v«irs  defdits  Sri-  Comte  de  Provence  Se  de  Vaudémonr,  Seigneur  de 

gtKurt  ÈMptrtur  (S  Duc.  Charles  par  ladivineele-  Zmphcn,4roosprefenscVadvenir,Salut.  Scavoirfai* 
Tmc  III.  Aê 
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fôru,quc  noot  confier» de»  fcns,lcauJtc7.,prud'homie  tonne ,  envers  tous  Se  contre  tous ,  Cuis  nui  excep- 

&  bonne  diligence  de  nos  ttes  chers  &  feaulx  Cou-  ter  :  Sç avoir  faifnns,  que  noirs  voulu»  démontrer 

lin  Si  Confcillicrs  Jehan  Comte  de  Salm ,  Seigneur  la  volonté  Se  aSiâxou  que  nous  avons  eu  au  Roy 

de  Viviers ,  Maréchal  de  Barrois ,  Meilleurs  Clan-  notrcdit  Souverain  Seigneur ,  &  à  fa  Couronne ,  & 

de  de  Dcauvau  Chevalier  Seigneur  de  Scndacourt ,  en  commémoration  des  gi-.mds  biens  Si  honneurs 

Maillrc-d'hoftel  ordinaire,  Maifirc  Nicolas  M  en-  que  nous  &  notre  Mailbn  av.>risreccudcSaMa|cué, 

gin  Préiîdent  de  nos  Comptes  de  Lorraine, &Mai(ire  Si  de  ladite  Couronne  de  iranîe,  &  voulant  faire 

René  Boudot  Maiftre  des  Rcqueftes  de  noftre  Ho-  rcconnoifTance  du  devoir ,  lobjeelion  &  obeiflance 

ftel ,  avons  icculx  nommez ,  conftiruez  Si  cllabUs ,  que  nous  y  devons ,  fommes  tenus  Si  obligez  ;  nous 

nommons ,  conftituons  Se  eftabliiTons  nos  Procu-  avons  promis  Si  promettons  pat  ces  Prclcnt.  s ,  Se  un 

reurs  Gencraulx  Se  Mcflâigicrs  fpcciaulx  ;  aufquels  chacun  de  nous,  rant  conjointement  que  diviicment, 

cnlcmblcment  ou  eux  trois ,  ou  un  d'eux  deux ,  en  pour  nous  Se  nos  (ûcceilêuts ,  Si  (bus  l'obligation  Se 

l'abfence  des  autres ,  pour  parler ,  rraiâcr  Se  iccor-  nypoteque  de  tous  Si  chacuns  nos  biens  prefens  5e 

der  le  mariage  que  délirons  eftrc  fait  de  notre  très  4  venir ,  fuivanr  lefdites  reprifes ,  Se  fous  la  fidélité 

cher  Si  rres  amé  fils  François  Marqua  du  Pont ,  a-  Se  obcïuance  que  nous  devons  a  Sa  Majefté ,  &  à 

vec  illuftre  PrincclTc  Madame  Chrcftkrne  de  Deo-  ladite  Couronne ,  pour  raifon  de  notredic  Duché  de 

nemareque ,  Duchcflè  vefVe  de  Milan ,  félon  l'or-  Bar ,  félon  les  rcpnfcs  dciTufdites,  Si  autres  chofes 

donnance  de  notre  Mcre  fâinte  Eglifè ,  pour  accor-  tenus  en  hommage  lige  de  ladite  Couronne ,  de  le 

der  les  articles  rclblurifs  dudit  mariage ,  4  la  bonne  fërvir ,  honorer  Si  obéir  de  nos  perfonnes  envers 

intention  Si  vouloir  de  la  Majefté  Impériale ,  Si  aux  tous  Si  contre  tous ,  fans  nul  excepter ,  &  en  toutes 

remonftranccs  que  par  mémoire  Se  articles  leur  a-  les  guerres  Se  divisons  que  luy  ou  les  lucccflcurs  en 

vons  ordonné  die  faire ,  Si  ce  qu'il  fera  par  eulx  fait  fà  Couronne ,  pourraient  avoir  cy-aprés  contre  tous 

&  conclud ,  tant  pour  aHîgnarion  de  douaire ,  que  ceux  qui  luy  feraient  ennemis  ou  rnalveillans ,  pour 

en  langue  vulgaire  eft  appcllé  Donation  de  nopees ,  quelque  caufe  ou  raifon  que  ce  foie ,  Se  de  nos  biens , 

suffi  des  meubles,  bagues  Se  joyaulx  que  notrediâ  entant  que  nous  y  fommes  Se  pouvons  eftre  tenus 

fils  &  elle  auraient  en  leur  vivant ,  Se  au  fout  de  dé-  pour  raifon  des  chofes  que  nous  tenons  de  laditte 

ces  du  premier  des  deux  qui  décéderoir ,  enfemble  Couronne  \  Se  encore  de  luy  bailler ,  faire  bailler 

des  rentes  4  rachapt ,  St  quelconques  autres  cho-  paffage  par  tous  nos  Pays ,  Terres  Se  Seigneuries , 

fes ,  communes  auldirs  conjoinéb  (encans  nature  de  pour  les  gens  de  guerre  qu'il  voudrait  faire  palier 

meubles ,  à  l'heure  du  premier  décédant  ;  en  accor-  ou  repauer  pour  fon  fervice  par  nofdits  Pays ,  ou 

der ,  faire  Se  palier  Lettres  auctemicques  comme  aucuns  d'iceux  ;  fans  préjudice  des  droits  du  Saint 

ils  verront  plus  prouffirablcmcnc ,  Si  pat  honneur  Empire.  En  témoin  dè  quoy ,  nous  Antoine  Si  Fran- 

eftrc  à  faire  pour  nous ,  noftredic  fils  St  ladite  Da-  çoij  delfufdirs  avons  figoé  les  Prcfcntesdenos  mains* 

me  i  Se  ce  qu'il  fera  par  eulx  ainlî  fait ,  avons  pro-  &  y  fait  mettre  Se  appendre  notre  grand  Scel.  En 

mis  Se  promettons  par  celles  avoir  pour  agréable ,  noae  Ville  de  Nancy ,  le  vingt-deuxième  jour  d'A- 
rermc&ccftablc,  comme  fi  nous- mêmes  &  en  noftre 
•forme  l'avions  fais,  &  promis  pareillement  rati- 
létotifèr  norredit  nls  pour  les  parler ,  agréer 
Se  confèntit ,  avec  les  Commis  Se  Procureurs  /pc- 
ciaulx de  ladite  Majefté  Si  ladite  Dame  en  perkm- 
nc,  &  de  la  garder  Se  entretenir  ;  en  avons  obli- 
gé Si  obligeons  nos  Seigneuries ,  Terres  &  biens 
quelconques.  En  te  m  oing  de  ce,  nous  avons  à  cef- 
dites  Prefcnres  ugnées  de  notre  main ,  fair  mettre 

Se  appeodre  notre  grand  Scel ,  en  notre  ville  de  Bar ,  Comme  nous  foyons  hommes  liges  St  vaflaux  du 

le  premier  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quarante.  Ainfi  Roy  notre  Souverain  Seigneur ,  4  caufe  de  notre 

fîgné ,  Anthoine.  Et  fur  U  reptj  :  Par  Monfcigncur  Duché  de  Bar ,  félon  les  reprifes  qui  en  ont  été  fai- 

lc  Duc .        le  Baron  de  Vienne  fbn  grand  Cham-  tes  par  nous  ou  nos  PrédcxeiTèurs ,  Si  autres  Terres 

bcllan  &  Bailly  de  Clermonr  prefènt,  Se  Mengin.  par  nous  pofledées  ,  tenus  nuement  St  ligament  de 

Scellé  du  grand  Scel  dudit  Seigneur  Duc  en  cire  la  Couronne  de  France  ;  au  moyen  de  quoy  ne  puif- 

rotigeàdouble  queue  pendant.  Ainfî fîgné,  Loys de  fions  ufer  d'aucuns  Droits  de  Régale  &  Souverai- 

PraecN.Pcrrenor,  Jehan  ComccdeSalme,  Claude  ncté  cfdirs  Duché ,  Si  chofes  par  nous  tenues  delà» 

de  Bcauvau ,  N.  Mengin,  P.  Boudet,  St  pour  Se-  dire  Couronne,  fans  la  grâce  Se  permifiion  du  Roy 


pcrfoi 
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ANtoîne ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Ca la- 
bre ,  de  Lorraine ,  Bar  Se  Gueldrc ,  Marcbis  , 
Marquis  du  Pont ,  Comte  de  Provence ,  d:  Vaudé- 
mont  Si  de  Zutphen  ;  Si  François  Duc  de  Bar  fon  fils 
aîné ,  4  tous  ceux  qui  ces  Prefentcs  verront,  Salut. 


cretaire,  Bave.  Par 
les  Procureurs. 


de  mefdirs 


Lt  Due  Atteint  (3  Frtaftitfm  fit  rtcemntjffnt  n* 
fenvoir  ufer  des  droits  de  Scmvertumtt/  dttmt  h 
Burrtu ,  fiuu  U  ptrmtjfw»  du  Ray. 

Ntoine ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Cala- 


notredic  Seigneur ,  lequel  4  notte  grande  prière  Si 
requefte ,  nous  a  cejoord'huy ,  par  les  Lettres  Paten- 
tes ,  permis  &  oÛroyc  pour  fc  cours  de  nos  vies, 
Si  de  chacun  de  nous  tant  feulement ,  ufer  des  Droits 
de  Régale  Se  Souveraineté  efHits  Duché  de  Bar ,  Se 
chofes  par  nous  tenues  de  ladite  Couronne;  tout 
s/41.      A  Ntoine  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Ola-  ainfi  que  nous  en  avons  jouy&ufé  du  vivant  du  feu 
l\.  bre ,  de  Lorraine ,  de  Bar  Se  de  Gueldrc ,  Mar-  Roy  Louis  Douzième  dernier  pafR ,  Se  du  Roy  no- 
chis ,  Marquis  du  Pont ,  Comte  deVaudémont  St  de  rredit  Souverain  Seigneur ,  qui  4  prêtent  eft.  Sça- 
Zutphcn ,  Si  François  de  Lorraine ,  fon  fils  aîné ,  4  voir  faifons ,  que  nous  ayant  regard  4  la  grande  gra- 
tous  prefens  &  4  venir.  Comme  nous  foyons  nom-  ce  de  libéralité  que  nous  avons  fur  ce  receu  du  Roy 
me  lige  St  vaAal  du  Roy  notre  Souverain  Seigneur ,  norredit  Seigneur ,  St  ne  voulant  que  par  le  moyen 
4  caufe  de  notre  Duché  de  Bar  ,  félon  les  reprifes  d'icellc  le  puiflê  faire  aucun  préjudice  aux  droirs  de 
faites  par  nous  Si  nos  prédéccflêurs ,  Si  autres  Ter-  fa  Couronne ,  nous ,  Se  chacun  de  nous ,  avons  rc- 
rcs  par  nous  poflêdécs,  rennes  nuement  &  ligement  connu  Se  confeflé,  reconnoilTbns  St  confeflbns  que 
de  la  Couronne  de  France  :  au  moyeu  de  quoy  foyons  par  le  moyen  de  la  jcju'iftànce  defdits  Droirs  de  Ré- 
tenus  St  obligez,  filon  la  nature ,  qualité  Si  condi-  gale  Se  Souveraineté  en  notredit  Duché  de  Bar ,  Se 
lion  des  Fiefs ,  de  le  fervir  de  nos  perfonnes ,  Se  des  Terres  par  nous  tenues  de  la  Couronne ,  tant  pour  le 
biens  que  nous  tenons  par  ligencc  de  ladite  Cou-  psoTé  que  pour  l'avenir,  n'avons  entendu  St  o'en- 
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cendons  prétendre  ne  acquérir  IclcL  Droits  de  Re-  corn  diuâtonc  fui  cjus  harredibus ,  fie  Ducatu  Lo- 

galc  fie  de  Souveraineté"  en  nocredit Duché  de  Bar,  tharingix  cum  Cuis  dcpcndcntiis  (  utt  fupra  diftiim 

fie  choies  tenues  de  la  Couronne,  ne  iceux  nous  cil  )  in  lutin is  taxis,  negotiatiombus  >  fie  caufîs  tam 

competer  ne  appartenir,  mais  en  jouïr  par  le  moyen  filcalibus  quàm  aliis:Qiii  ttaâatus  de  verboadver- 

de  la  grâce  Se  permiffion  du  Roy  nortedit  Souvc-  bum  cil  tenoris  Icijucntis. 
raia  Seigneur ,  6c  pour  le  cours  de  nos  vies,  8c  de 

chacun  de  nous,  tant  feulement,  fans  que  nos  autres  ^kT^*  Fcrdinandtis ,  Dci  gratia  Rcx  Romanomm 

Succcflcurs ,  neayans-caufe,  y  puiflent  aucunacho-  -I/N  (imper  Aiigufl'js ,  Rcx  Gcrmanix  >  Hitngatiar, 

fê  quereller  ne  demander-,  Se  encore,  que  ladire  Bohcmix,Dalmatix,CroarixcV:Sclavor»ix,Archi- 

gracc  cVpemùlGon  nousa été  faite  en  contideratiop  dux  Aufttix,  Dux  Burgundix  ,  Brabanrix,  Styrix  , 

de  ce  que  pour  je  bien  de  la  Couronne  de  France,  Carinthix,Carniolx,Princcps  Witrcrobcrgx.Sue- 

fie  {cureté  des  Frontières  d'icelle,  nous  avons  cédé,  viz,  Marchio  Sacri  Imperii  Romani,  Burgovix, 

délaiflé  &  ttanfporté,  cédons  ,  détaillons  Se  tranf-  Moravix ,  iùperioris  Se  inférions  Lufàrix,  Vicc-co- 

portons  au  Roy  notredit  Souverain  Seigneur  Se  de  mes  Hablpnrgi ,  Tirolis ,  Ferreti,  Kibtirgi  &  Gori- 

ladite  Couronne ,  Se  pour  luy  Se  (es  Succcflcurs  en  «ix>  Landgravius  Abfâtix,  dominus  Marthix  Scla- 

icellc ,  la  Ville ,  Terre  ,  Seigneurie  &  Prevollc  de  vonicx ,  Portûs  Naonis,  Se  Salinarum  ,  Sec.  Ccrti- 

Sathenay ,  avec  toutes  &  chacuncs  Ces  appartenait-  ficamus  per  prxfcntcs ,  Se  norum  facimus  univerGs , 

ces  Se  dépendances  ,  moyennant  toutes  fois  la  re-  quôd  cùm  illuftnflimus  Dux  Lotharingie  per  fuos 

compenfe  que  pour  ce  nous  en  fera  baillée  d'autres  Legatos  reprxfentalTêt  Sacra  Cxtârex  Majeftatidi- 

Tcrrcs ,  pour  contt  elehange  Se  permutations  de  la-  leéto  fratri  noftro  ac  domino ,  neenon  Se  Eleâoribus , 

dire  Terre  de  Sarhcnay  ,  fie  dont  nous  fera  fait  ccflîon  Principibus  6c  Ofdinibus  Sacri  Imperii  in  quibuf- 

fie  délivrance  après  les  appréciations  Se  évaluations  dam  prxtcritis  comitiis ,  Se  nominarim  in  pofttc 
fur  ce  duëment  faites.  En  témoin  de  quoy  nous  a- 
vons  ligné  les  Prctentcs  de  nos  mains ,  Se  fait  ap- 
pendre  notre  grand  Sccl.  En  notre  ville  de  Bar ,  le 


quinzième  je 


En  notre 
ir  de  Novembre  1 541. 
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mis  Ratilbonx  &  Spirxcclebratis  ;  quôd  non  ob fian- 
te quôd  cjus  Ducatus  Lorharingix,cfler  flatus  liber, 
&  nemini  (ùbjrcltts ,  tantùm  «juôd  ipfe  feudatarius 
crat ,  Se  ad  fuam  Majeftatem  Cxfaream ,  Se  Sacrum 
Irapctium  attinebat  rationc  quaritmdam  ditionum 
particularium  fui  ducatùs  ,  ipfe  tamen  &  fubditi  e- 
|us  fréquenter  molcllabantur  collectas  Impcrialibus  , 


NOs  Carotus  Quintus  Dei  gratiâ  Romanorum  Se  liribus  tifcalibus  Judicum  Se  Aflcflbrum  Caméra: 
Imperator  femper  Auguftus ,  Rex  Gcrmanix,   Imperialis ,  in  caulis  appcllauonum ,  mandatorum, 


&  aliis  :  id  quod  nunquam  antea  ftierat  faélum ,  ut 
ipfe  confidebat  lé  porte  fufEcicnrer  oftenderc ,  fi  effet 
ncccllarium  ;  quod  illo  non  obftantc  $  atquc  ut  lûa 
Majeftas  Cxfarca,  Elcétares,  Principes,  Se  Ordi- 
ncs  Imperii  manifcftè  cognofcercnr ,  quod  ipfe  ma- 
gis  cupiebat  vivere  in  quietc  Se  pace  eum  fua  Maje- 
ftate ,  Se  Statibus  Sacri  Romani  Imperii,  quam  in 


Caftcllx,  Arragonix,  Legionis,  utriuique  Sicilix , 
Hierulalcm ,  Hungarix ,  Dalmatix,  Croatix,  Na- 
varre, Granatx ,  Tolcri ,  Valentix ,  Gallitix ,  Ma- 
joticarum ,  Hilpalis,  Sardinix ,  Cordubx ,  Corfîcx, 
Murcix  ,  Giennis  ,  Algcronix ,  Algericx ,  Gibral- 
tarii ,  Infutarum  Canarix ,  Balearium  Se  Indiarum , 
ac  Terrx  Firrox  Maris  Oceani ,  Archidux  Auftrix , 

Dux  Burgundix ,  Lotharingix ,  Brabantix ,  Styrix ,  difcordia;  rogabat  ut  ipfe  cum  Cxfârca  Majcftate, 
Carinthix ,  Carniolx ,  Lirnburgix  ,  Luxcmburgix ,  Ele&oribus ,  Principibus ,  fie  Ordinibus  Sacri  Impe- 
Geldrix  ,  Calabrix  ,  Athenarum  ,  Neopatrix  ,  Se  rîiad  paclioncm  Se  rerum  adxquationcra  admitte- 
Wittembcrgx  ,  Cornes  Hablpurgi ,  Flandrix ,  Ty>  rctur ,  ctlî  nulll  obligatione  obftriâus  cflêt  ;  offe- 
tolis',  Goridx ,  Barcinonx ,  Àrtclïx ,  Burgundix ,  rebatque  quod  rationc  feudorum  particularium,  aux 
Palitinus  Hannonix ,  Hollandix ,  Zelandix ,  Ferre-  pauca  erant ,  conlcntirct  annis  fingulis  juftam  5c  con- 
ti ,  Kiburgi ,  Narourci ,  Roflîlionis ,  Ccrinthanix  Se  gruentem  fummam  pro  fùftentationc  Camerx  Im- 
Zutphanix,  Landgtavius  Alfatix,  Marchio  Burgo-  petialis  pcrfolvcrci  neenon  Se  alias  taxariones ,  Se 
vix,  Oriftani  Se  Goniani;  Princeps  Sacri  Romani  colleélas,  qux  înter  S.  R.  I.  Ordincs  générales  exx- 
Imperii ,  Suevix ,  Catalonix ,  Afturix ,  Dominus  Fri-  quari  folenr  ;  cum  ca  tamen  conditione ,  quôd  ipfe 
fut,  Matchix  Scîavonicx ,  Portûs  Naonis,  Bifcayx,  volcbat  illud  onus  fupta  fe  lufciperc,  Se  illud  per- 
.Molinx,  Salinarum,  Tripolis  Se  Mcchlimx  wfec.  ferre  non  tantùm  rationc  feudorum  particularium, 
Certificamus  per  prxfèntes  pro  nobis  Se  noftnpn  fed  Se  proprerca  quôd  illa  incorporata  erant  in  luo 
Imperio  lucceftbribus ,  fie  norum  facimus  univerus ,  ducatu ,  ut  ctiam  iple ,  8c  totus  Lorharingix  duca- 
quôd  cùm  illuftrirtimus  Dux  Lotharingix  Anronius,  rus  protegerenrur  fie  defenderenrut  code  m  modo  fie 
côfanguineuscc  Princeps  nofter.nobis  reprxfènrailct  forma  quo  cxreri  Ducatus ,  Se  Status  Sacti  Imperii 
paérum  fie  traécarum  perpetuum ,  qui  (  poil  multac  protegi  ac  defendi  folent  ;  fub  conditione  ctiam  , 
propoCtiones ,  allegationes ,  fie  negoriationes  ratio-  quôd  rarx  partes  quas  deberet  ipfe  petfol vet c ,  mo- 
ue eotum  qux  nos  fie  Sacrum  Romanum  Impcrium  derarx  cJTènr,  ita  ut  ipfe  fie  cjus  hxredes  illas  ferre 
tangunt  in  Ducatu  Lothatingix ,  fie  in  cjus  depen-  fie  pari  portent  -,  cum  terrx  ipfins  feudalcs ,  quas  re- 
deruus , veluti,  Albo-monte ,  Mnfli-ponre,  Aelimi-  levabat  a Sacro Imperio  ex  fetido  Se  feudo  fubalrer- 
libus  )  initus  fuir ,  adxquartu ,  fie  concluais  in  ulti-  no ,  tam  tenuis  annui  tedditûs  client ,  ut  in  multis 
mis  comitiis  anni  mdxlu.  in  noftta  fie  Impérial!  ci-  annis  non  portent  adxquati  cum  ratà  parte  unius 
viratc  Norùnbcrgà  inrer  ferenirtimum  fie  potcnriilï-  Principis  Elecîoris. 

mum  principem  dorainum  Ferdinandum ,  Roma-  Contra  qux  fuir  replicarum ,  quôd  nos  fie  Ordi- 

norum ,  Hungarix ,  fie  Bohemix  Regem ,  Archidu-  nés  Imperii  générales  ex  fada  inquilitione  credeba- 

cem  Auftrix,  fie  Comitem  Tyrolis,  nofttum  fra-  mus  fie  exilUmabamus ,  Ducatum  Lotharingix  clic 

trem  dilecaHlfimum  ,  noftro  nomioc  ex  uni;  fie  di-  Se  de  jure  eflè  debere  fubditum  Sacto  Imperio  -,  ha- 

ébim  noftrum  confangaineum  Ducem  Lotharingix  bitâ  rarione,  quôd  Duces  Lotharingix  remporibus 

Antonium ,  ex  altéra  partibns ,  de  (cientia ,  confîlio,  prxtcritis  fie  hue  ulquc  compreherui  ftint  fie  ïucrunc 


fie  artèofu  noftrorum  ,  fie  Sacri  Imperii 
Principum ,  fie  Ordinam  in  diûis  Comitiis  congre- 
gatorum  ,  neenon  Ambalciatorum  connn ,  qui  ab- 
funti  in  eo  quod  in  pofterum  debebit  obfêrvari, 
T me  III. 


Elcclorum  in  raxationibus  Imperii ,  quemadmodum  probati 
porter,  ptxter  alia  in  hanc  rem  haud  minimi  mo- 
ment! argumenta. 

Nihilominùs  vitâ  ôecognità  boni  Se  properui  vo^ 
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luntatc  quam  diâus  illuftriffimus  Dux  habet  erga  Sa-  in  hoc  taroen  cxccpco  Lotharingix  Ducatu  ,  qui  U- 
crum  Impcrium ,  nos  ex  parte  fiiz  Majeftatis  Ce-  ber  8c  non  incorporabilii  cric  Ducarus ,  8c  manebit 
farez ,  dileâi  noftr i  fracris  8c  domini ,  8c  pro  no-  femper.  Et  quia  prztaâns  Dux  Anronius  ,  pro  fe , 
bis  ipfis  ad  ulteriorem  conferemiam  cranlrvimus,  fuifque  hxrcdibus,  iftum  tractatum  &  compofitio- 
cum  ejus  Lcgatis,  laltcct  Claudio  de  Piliers  Bailli-  nem  agnovic  &  acceptavir ,  promit timus  8c  afTccu- 
vo  Spinalii  >  domino  de  Jandelencourc ,  Dominico  ramus  nomiae  Roman*  Czlarez  Majeftacis ,  8c  pro 
Champcnoys  jurium  doâore ,  fupplicum  libcllorum  nobis  ipfis ,  vigore  harum  litccrarum  »  quod  fua  Ma- 
magiftro ,  Nicolao  de  Lcfcut,  8c  joachimo  Gronia-  jeftas,  uti  Romanuslmpcrator,  nos.omnefqucno- 
ger  jurium  doâore  ;  &  itli  reciproce  nobilcum ,  no-  ftri  Succeflbrcs  in  Imper  io ,  pratdiâum  Ducem  An- 
mine  fui  dicli  heri  Ducis  Lotharingie ,  virtutc  lit-  tonium  ,  cjufque  8c  Ducatûs  Lotharingiz  Siicceflo- 
teraium  credentise  8c  pott (lacis  fumeientis ,  quas  in  tes,  ad  ixiftar  aliorum  Suri  Romani  Impctii  Duca- 
hune  eifëâum  ptoducebanc ,  cum  feienriâ  ,  confilio  tuum  8c  Staruum  cuebimur  6c  dcfcnfabimris,  ncque 
8c  confenfu  ELeâorum  Principum,  Ordinura,  8c  ulteriùsquimpro  iisquxipeâanr  ad  impoficioncm , 
pro  abfencibus  Legatotum,  poftque  mulcu  propo-  pacem publiearn , fecuritatem 8c Lalvura conduâum» 
firioncs,  allegationes ,  8c  negotiariones  ex  uttâque  nt  fupta,  in  noilratn  8c  Sacri  lmperii  lubjcâionern 
parce ,  tandem  inter  nos  convenimus  virtute  prxlen-  8c  jurifdiâionem  trahemus  aut  cogemus. 
lis  inftrumenti,  meliori  forma,  paâione,  8c  mo-  Cnjut  accommodationis  gracia  ex  parce  Cx&rcat 
do  quo  id  fieri  debec  &  potelt ,  ica  ut  diâus  nofter  Majeftatis ,  8c  noftxi  abfoluti  poreftace  Impcriali  3c 
conianguineus  Dux  Lotharingi*  Anconiui ,  8c  ipfius  Regia,  omnibus  Bc  quibufeumque  Elcâotibus,  Prin- 
hzredcs,  non  tantum  cum  metnbris  auc  ftatibi»  cipibus,  Przlaris  EcclelîaJticts  8c  Sxcularibus,  Co- 
parricularibus  dependcotibus  ex  feudo  8c  feudo  miribus,  Baxonibus,  Miliribus,  Nobilibut,  Pracrc- 
fubaltemo  ab  Imperio ,  veriim  ettam  cum  Ducatu  âis  Civiracum  &  Oppidorum  Jadicibtu ,  maxime 
Lotharingiz,  &  lis  que  ad  illum  pertinent ,  tan-  AflciToribus  Carfarcis,  8c  noftns  io  Caméra  Impe- 
quam ad Ducacum  nempe ,  Album  Montera, Mu/H-  riali  Aulicis  Confiliariis,  Juftitiz  Rorwillcnfi,  8c 
poncera ,  &  fîmilia  >  m  ancre  debeanc  in  pofterum  8c  cunâis  aliis  Judicibus  >  TribunaKbtu ,  Burgenfibus , 
in  pcrpetuum  fub  cueela  8c  defenfione  Impcratoris,  Comtnunicaribus ,  ornnibufquc  fubdiris  8c  fidelibus 
Régis  Romanorum  &  Sacri  lmperii ,  uci  virtute  prz-  noftris ,  8c  Sacri  lmperii ,  cujufcumque  dignicacis  > 
sentis  paflti  ex  parce  Czfarez  Majeftatis  per  nos  ip-  ftarûs  aut  condieionis  exiftanc ,  feric.  mandamus  & 
lot  recipiinus  diâum  noftrum  conlânguineum  Du-  jubemus ,  ne  in  pofteram  moteftent ,  vel  perturbent 
ce  m  Anronium ,  &  ejus  hzredcs ,  neenon  8c  Duca-  diâum  conlânguineum  noftrum  Antonium ,  cjus 
rum  Lotharingix ,  fub  protc&ione ,  cueelâ  &  defen-  hzredcs  aut  tuoditos,  vel  Ducatu  m  Lotharingi* 
fîone  Cz&rez  Majeftatis ,  noftrâ ,  8c  Sacri  lmperii.  contra  hune  noftrum  rractatum,  padtionem&tran- 
Cujus  rei  causa  offert  Dux  Anconius ,  pro  le  »  oc  fuis  là&ionem,  imo  quod  illos  in  ea  manu  teneant,  tttean- 
hzredibus ,  ferre  8c  perfolvere  raram  fuam  portio-  rur  8c  proteganc  ex  parte  Cztâre*  Majeftatis ,  no- 
i  de  omnibus  8c  qualibufeunque  taxu  8c  contri-  fin ,  &  Sacri  lmperii  ;  permictendo  illix  libercate  8c 
onibus  auc  imponencur  8c  concedentur  a  Stari-  cooceflîone  iftl  penicùi  gaudere  ;  ica  ut  lis  non  fiât» 
bus  gcneralibi»  Sacri  lmperii ,  quod  efi  tertiâ  parce  aut  fieri  permiccatur  quidvii  in  conrrarium.  Pui 
minus  eo  quod  irai  Principi  Eleâori  iinponitur  ;  ira  modo  ex  fupradiââ  poceftace ,  mens  noftr  a ,  ordo , 
m  fi  alicui  Elcdori  rrecenri  floreni  colleâx  loco  &  voluntss  eft,  ut  in  pofterum  diâus  Dux  Anto- 
impomintur ,  przdiâusDux  Antonius ,  cjuiquc  h*-  rùus  >  cjus  hzredcs  8c  lue  ce  flores  Duces  Lotharin- 
xedes ,  ducentos  florenos  folvant ,  atque  ctiatn  ita  in  giz ,  8c  fubdici  corum ,  tam  partiatim ,  quim  gene- 
ma^oribus  8c  minoribus  colledu  computando.  Prz-  racitn  nullâ  molefbi  aflSciancur  ,  ncque  per  fifcalcm 
terea  pro  lolutionc  calium  colleâarum  8c  contri-  Czlarez  Majeftatis  in  caméra  Spircnfi,  ncque  pet 
fcutionum ,  pro  confervatione  publiez  pacis  creâ*  ullurn  alium ,  tatione  marionum  &  conrributio- 
în  Imperio ,  pro  fccuriracc  8c  Gdvo  condudu  Cz-  num ,  quz  ante  diem  harum  litcecarum  efflagitatz 
tarez  Majcftati  &  nobis  Romanis  Iropcratoribus ,  fuetint,  vd  concefl*  in  Sacro  Imperio,  neque  pro 
&  Regibus  qui  quoquo  tempore  erunr ,  Sacro  Ro-  trium  annonun  fubfidio ,  quod  ad  refifiendum  Tur- 
mano  Imperio ,  ciuiacrnque  Jurifdictioni  fiibcrunt ,  co  conceflum  fuie  in  ultirais  cotnitus  Auguftz ,  Ra- 
cV  ad  id  Ipcâ jbunt.  Aliis  autem  ipfi ,  cum  Ducatu  tifbonx ,  8c  Spirx ,  ita  ut  nullo  modo  pro  eo  mo- 
Locharingiz,ejufdetnque  fubdiris,  ab  omnibus  pro-  leva  iis  inferarur,  ncque  procedacur  aut  formetur 
ceflibus,  mandacis,  cicacionibus  8c  judiciis  Sacri  uVprztenfio  contra  illos ,  itvc  in  judicio ,  five  ex- 
Romani  lmperii,  tam  in  prima  quàm  aliis  inftan-  tta:  Quand n  quidem  illos,  &  eorum  hzredcs  de- 
dis ,  libericc  exempri  erunr  ;  nullifque  proceflîbus ,  claramus  omni  modo  ab  co  liber  os ,  immuncs ,  Se 
mandaris,  cicarionibrts ,  appcllationibus  acceptan-  exempt oî.  Annullamus,  harum  virtute  htterarum» 
dis ,  aliifque  negociis ,  quoeumque  fub  titulo ,  nullo  omnes  lices,  fenrentias ,  8c  iudicationes ,  quz  ob  banc 
excepto ,  nifi  iis  quz  ad  folarionem  colleâarum  6c  caufain  8c  in  hanc  ufque  diem  iaâz  fùcrunc  vel  dt- 
impoficionum,  ad  manurenctam  pacis  publiez ,  8c  ad  claratx. 

fecuriratem  8c  falvum  coaduftum  ,  uti  pnediâum      Declaramusinruper,  8c  |ubemus ,  &  volumus  cl 

eft,  ipeâabunr,  relinquenror  immuncs,  Duca  tuf-  certâ  feientii  8c  ex  pnrdic>a  poreftace,  uc  quidquid 

que  Locharingiz ,  cum  fuis  appertinenrus ,  liber  &  fiieric  iucencarum ,  faâum  vel  obtencum  concra  prz- 

nonincorporabilisDucatuserit,i3:  manebit  femper,  lens  padum  noftrum  8c  capirularioncm ,  aut  in  po- 

8c  à  Czfarea  Majeftarc ,  nobis  8c  Eleâoribus ,  Prin-  fterum  faâurum  fit  vel  intentarurum ,  nullius  fie  ef- 

cipibus,  arque  Scacibus  Saai  lmperii,  pro  tibero  feâûs,  quemadmodum  hitee lircetis  ex  parce Cz- 

&  non  incorporabili  Ducatu ,  Snperioritate  8c  Prin-  farez  Majeftatis ,  cV  nobifmcripfis  ,  poceftate  Czû- 

cipatu  recognofccrnr,  nominabirur ,  8c  habebitur.  reà,  ac  rnoru  noftro  proprio  pto  nullo  habemos, 

Qnidquid  autem  przdiâi  noftri  confanguinci  Do-  quodquc  valorem  nullum  habear  arrt  vigorcm.  Vo- 

cis  Antonii  Majores  Lorharingiz  Dnccs ,  8c  ipiê  lumufque  ut  fit  ôc  mancat  intégré  confervarus  in 

haftenus  à  Romanis  Imperatonbus ,  Rcgibus ,  8c  in  hoc  traâaru  noftro ,  craniaaione  8c  paâo ,  te 

Sacro  Romano  Imperio  aliis  m  ftudum  habuerunt ,  quodprzcisè  8c  fine  fraude  obtervetnr.  In  eu  jus  rei 

receperunt ,  ac  raieront ,  iplc  Dm  Antonius ,  ejuf-  fidem  rrgium  noftturn  figillum  hifee  licterù  appotri 

que  Succcflorcs  in  fucurura  eodem  modo  in  feu-  mandavimus. 
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fucccflorum  noftrorum ,  Se  hxredirai ,  Se  quorum* 
vis  aliorum  >  8c  quod  illum  confervabimus ,  tuebi- 
rour,  Se  dcfenfâbimus  in  hac  ttanfaâionc  Se  pa&o  ( 
in  quo  fi  inveniatur  aliquis  error  aut  defecius ,  fup- 
pleri  volumus ,  Se  ernendari  fuptadictl  noftrâ  Cx- 
tareâ  Se  plcnariâ  poteftate ,  non  obftanribui  quibuf- 
vis  mandat iî ,  confuctudirribus ,  ufibus  aut  exempt 
tionibus  in  contrarium ,  quibus  omnibus  in  hoc  ea- 
fu  volumus  clic  derogarum.  Et  ideirco  omnibus  Si 
quibufeumque  Eleéboribus  »  Principibus  ,  Ecclefîi- 
fticls  Se  Sxcularibus ,  Comitibus ,  Baronibus  »  Mili- 
tibus ,  Nobilibus ,  Capitancw ,  Se  aliis  Officialibus , 
Pnfcdis  Civitatum  Se  Oppidorum  ,  Judicibns  Se 
Juftitiis ,  prxfcrrim  veto  Judici  noftro  ,  Se  Aflcffii- 
ribus  Came»  nofttx  Impérial»  RotwiUenfis  ,  Se  a* 
Uis  omnibus  Judicibus ,  Juftitiis,  Confiliariis,  Bur- 
genfibus  ,  CÔmmunitatibus ,  aliifquc  noftris  Se  Im- 
perii  fideiibus  fiibditis ,  cujufèumque  ftarûs ,  quali- 
tatis  Se  condrrionis  exiftant ,  fêrio  injungimus ,  ne 
àidto  Duci  Antonio  ,  cjus  hxtedibus  ,  auteorum  (ub- 
ditis,  ncque  «iamDucatui  Lotharingie ,  cum  cjus 


T2  T  nos  Alberttu  Dci  graiii  i'inûz  Romane  Eo 
Hclen*  Prebyter  Cardinalis  tituU  fandi  Pétri  ad 
Vincula,&  fandas  Eccleiîa:  Apoftolicx  Lcgatus  na- 
tas  in  Moguntia,  Se  in  Epifcopatu  Magdeburgcnfî 
Archicpifcopus  Moguntinns,  Primas,  Adminiftra- 
toi  Halbcrftadienfis,  Marchio  Brandcburgi,  Dux 
Stetini ,  Pomcraniz ,  CafTuborum  &  Wandalotum , 
But  gravius  Norimbergx ,  Princeps  Rugir ,  Sacri  Ro- 
mani Impctii  Atchicancellarius  per  Gcrmaniam  ; 
Johanncs  Ludovieus ,  elc&m  Se  confirmatus  Archie- 
piicopus  Trcvirenûs,  S.  R.I.  Atchicancellarius  pet 
Galliam,  Se  regnum  Arclatenfc;  Hermannus  Ar- 
chicpifcopus Colonienfis ,  Dux  Weftphalia;  Se  An- 
gtix,  AdminiftratorPadctbotnenlîs,  S.R.I.  Archi- 
cancellarius  pet  Italiam  ;  Ludovieus  Cornes  Palati- 
nus  Rhcni ,  Dfix  Bavariz  >  S.  R.  I.  Archidapifer ,  om- 
nes  Ek&orcs ,  fatemur  virture  harum  litteta- 
rum ,  quod  fupra  diâa  omnis  negociatio ,  tranfà- 
ttio,  &  paâio  jara  acte  ventiiatx  fuerant  in  Impe- 
rialibus  Comitiis  Spitenfibus  pet  fuam  Majeftatem 


Romanotum  Regem  dominum  noftrum  Clemenrif-  dependentiis ,  ullum  irapedimenrum  affet  ant  in  ifta 


fimum  nomine ,  &  ex  parte  Cxfarex  Majeftatis ,  no 
ftriircm  domini  Oeroentiffimi  \  Se  nunc  irerùm  tra- 
âatx  fuerunr  Se  conclure  in  hit  tiltirnis  Comitiis 
Notimbergenlîbus,  cum  fupra  diâis  Confiliariis  & 
Legatis  illuflfifEmi  Ptincipis  Antonii  Ducis  Lotha- 
ringie noftti  dilc&iffimi  avunculi ,  cognati ,  &  ami- 
ci  ,  coram  noftris  Confiliariis ,  &  aliot um  Princi- 
pum  Eleâorum ,  cum  matuto  confilio ,  bonâ  noti- 
riâ,  &  vnluntateillorum.nccnon  aliorum  Princi- 
pum  Se  Ordinum  Iraperii ,  ac  Legatorumpro  abfcn- 
tibus.ad  dicta Comitia  Notimbergenfia  congrega- 
totutn.  Cui  pacto  nos  eorjfcntimus ,  illud  ratifica- 
mus,  Se  eontirmamus  per  prxfèntcs ,  in  omnibus 
0e  quibufeumque  pumftis  fuis  <!c  articulis,  pro  robis» 
noftris  fucceflbribusi  Se  hxredibus.  Incujus  rci  fi- 
dem  nos  Se  collège  noftri ,  Se  abfèntium  legari , 
in  hac  Notimbcrgeofi  civitate  congregati ,  ad  io- 
ftantiam  Se  tequifitioncm  Lcgatorum  diâi  Ducis, 
finguli  no  (Ira  figiUapraHènribushtrerbappoiuimus! 
cum  figillo  fox  Ma|cftatis  Romanx.  Aâum  in  no- 
ftrâ Se  Impcriali  Civiratc  Norirabergcnfi ,  die  xxvj. 
menfis  Augufti ,  anni  gtatix  moxui.  tegnorum 
ftrorum  >  Romani  duodecimo ,  aliorum  dec 
fexto. 

CUm  aotem  nobishumilttct  poftulaffèt  Dtix  An- 
:  onius,  ut  nobts  placera  confirmare  8e  rarifi- 
care  rranfaâioïKm  iftam  fècundùm  fuam  formam 
*:  trnotem ,  prout  fupra  deferipta  eft ,  attenta  hu- 
mili  e|us  petitione  ,  continuoque  amorc  Se affeetu » 
quo  fua  dileftio  fetnif  erga  nos  >  Bt  Sacrum  Impc- 
rium ,  confirmavimus  8e  ratificavimus  ex  ectra  feien- 
ria ,  animo  dclîbcraro ,  &  matuto  confilio ,  fupra- 
diânm  rraâaruffl  in  omnibus  fuis  ponâis,  cbufu- 
lis ,  8e  articûUs ,  juxta  fuum  tenorem  ,  partium  in- 
tcnupnem ,  Se  contenta  in  îllo  %  confirmamus  illum 
Se  ratincamus  plenatii  potcfbtc  Cxfarcà ,  per  ntx- 
fentes;  eftque  noftra  intentio  ,  declaratio  Se  volun- 
tas  i  ut  diâa  tranfàcaio  exactè  obier verur ,  Se  vigo- 
rem  habeat  in  omnibus  fuis  puncris ,  ut  anre  eft  di- 
ÔMtn ,  8e  quàd  diccus  Antonius ,  ejufqne  hxredcs, 
Se  fubditi  illornm ,  Docatûs  Lotharingix  Se  depen- 
denrix  illius  >  el  in  pofttr  urn  uti  >  frui  9  Se  gatide- 
te  poffinr ,  abfque  ullo  impedimento ,  per  nos  aut 
fucceffores  noftros  ,  anr  quemvis  alium.  Promirri- 
musetiam,  utantcdiuumcft ,  vinuteprxfcnrium» 
quod  dideum  Ducem  Antoninm  ,  cjus  nxrcdes,  Se 
eorum  (iibdiros  ,  Ducatum  Lotharingix ,  &  cjus 
dependenrias  fïncmiu  illâ  gaudere  Se  frui ,  ÔC  quod 

">  noiiro> 


tranhdlione  Se  paâo  ,  ncque  in  hac  noftra  illius 
connrmarione  ;  quin  imo  illos  taeantnr  Se  défendant 
ex  noftrâ  &  Impcrii  parte ,  fînendo  illos  in  fùa  ff  ui- 
tione  confuctâ  i  abfque  ulla  re  in  contrarium  atten- 
tata,  nec  attentaxi  permiflà  }  ncque  nofter  Camene 
Procurator  General ts  Cxfàrcus ,  nec  alius ,  in  rebus 
conrentis  in  prxdicto  paâo  lites  movercpoflît  con- 
tra dioum  Ducem  Antonium ,  cjushxredes ,  oc  eo- 
rum fubditos ,  Se  Ducatum  Lotharingie  ,  neqne 
procederc ,  aut  aâum  ullum  contra  illos  for  mare  io 
judicio ,  aut  extra ,  ncque  gravare ,  aut  molcftiam  i(- 
li  quovis  modo  inrerxe  :  Qiiia  tatis  eft  expreflà  no- 
ftra voluntas ,  harum  teftimonio  lirter arum  ,  manu 
noftrâ  propria  fubfcripraruin  ,  8c  ûgillo  noftro  Im- 
périal! munitatum.  Aâum  in  noftra  cVImperialiG- 
vitate  Spirenfi ,  xxrai  die  menfis  Julii  m.  ouït,  Re- 


du  Due  Anttint  de  Lmrmm , 
iis  Ducbtf.  de  LsrrattH  (S  de  Bétr, 

EN  nom  du  Père, du  Fils ,  &  du  benoift Saiaâ 
Efprir,  Amen.  Nous  Anrhoine  de  Lorraine  cî- 
tansen  noz  bons  fèns»  ad  vis,  m  if  moire  &  entende- 
ment ,  confidetant  Se  fâchant  au  vray  ,  qu'il  n'eft 
chofê  plus  certaine  que  la  mon,  ne  plus  incertaine 
que  l'heure  d'icelle,  non  voulans  cftre  flirprins  Se 
mourir  inreftat,  aufll  ne  demeurer  ingrat  envers  Dieu 
notre  Créateur  des  biens  temporels ,  grâces,  Se  bé- 
néfices, que  de  fbn  infinie  bonté  luy  a  plut  nous 
preftet  &  bailler  encefte  vie  mortelle,  eV  defiranc 
en  pourvoir  i  fâ  louenge ,  ocanfàlut  de  notre  pauvre 
amc ,  comme  bon  Catholique  Se  fils  de  noftrc  McrC 
Saindte  Egtife,  à  l'imitation  de  noftrc  Saul  veur  Jcfûs- 
Chrift ,  faifons  Se  ordonnons  noftretcftamcnt,  de- 
vife  Se  dernière  volunté  de  nofdiéb  biens,  Se  en  dif- 
pofbns  en  la  forme  Se  manière  qui  enfuit. 

Premier,  nous  rendons  notre  amei  Dieu  noftre 
Pere.Créatcur  &  Rédempteur, qui  de  tien  nous  a  fait 
Se  formé  a  fa  fcmblance;  i  la  glorienfë  Vierge  Ma- 
rie (à  très  digne  Se  facréc  M  ère ,  Advocate  des  pau- 
vres pécheurs  i  1  tous  les  Anges,  Archanges,  be- 
noift Saindz  Se  Sain&es,  Se  à  toute  la  Cour  cclefU 
de  Paradis  ;  Se  noftrc  corps  a  la  terre  5c  aux  vers. 

Item ,  voulons  Se  entendons  que  nos  dcbtz  fbieot 
payez ,  cV  tors  faicèz  amendez ,  qui  fuffiiâmment  fe- 
ront apparuz,  prouvez  Se  monftrez  ez  mains  de  nos 
Exécuteurs  cy- après  nommez. 

Item ,  eflifons  notre  ftpulrurc  de  notre  corps,  8t 
voulons  icelui  ette  mis  Se  cnfëpukuré  en  la  foût  &  fif- 
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pulchrc  où  eft  Se  gift  le  corps  de  feue  notre  très  chere 
compaigne  Se  clpoufc  Dame  Renée  de  Boarbon  >  cui 
Dicuabfoille,  Si  auprès  d'elle ,  en  l'Eglifédu  Con- 
vent  des  Frères  Mineurs  de  notre  ville  de  Nanccy. 

Item,  ordonnons  &  voulons  que  les  fer  vices,  lu- 
minaires ,  funérailles ,  &  pourfuitc  de  notred.  corps 
foient  faiâz  à  U  diferction  Se  bon  advis  de  nofdiâs 
Enfans&  Exécuteurs  fufdiâz. 

Ircm,  deflrant  Se  voulant  enfuivre  &  entretenir 
la  bonne  Se  louable  intention ,  ordonnance  &  vou- 
loir exprès  de  feu  de  très  glorieufè  mémoire  le  Roy 
René  de  Sicile  notre  très  cher  Seigneur  Se  Perc ,  que 
Dieu  pardoint,  lur  l'union  de  nos  Duchez  de  Lor- 
raine &  Barrois,  Terres  Se  Seigneuries  d'iccllcs,  au  chacun  d'eux  ,  Se  qu'il  cognoitlra  l'avoir  mérité 
repos ,  paix  &  amour  de  nos  en  fans ,  &  à  la  tran-  pour  le  relie  de  leur  vie. 
quilité  de  nos  vaflâulx  Se  lubjcâs ,  avons  faiâ ,  nom- 
mé, inftirué  Se  laifle,  faifons,  nommons,  infti- 
ruons,  Se  laiflbns  par  norre  prêtent  tcdamcntcV  der- 
nière volonté,  notre  très  cher  Se  très  amé  fils  aîné 
François  de  Lorraine  norre  héritier  fêul  &  univer- 
sel en  nofdiâs  Duchez  de  Lorraine  &  Barrois ,  leurs 
appartenances  &  dépendances ,  Se  en  toutes  aurres 
nos  Principauté! ,  Terres  Se  Seigneuries,  dtoiâs, 
actions ,  Se  pourfuiâes  qui  nous  peuvent  &  doib- 
vent  competer  Se  appartenir ,  i  quelques  tilrres ,  rai- 
ions  ,  ou  occalion  que  ce  (oit  &  puiûe  eftre ,  Se  en 
quelconques  lieux  ,  Pays  >  Régions  ou  Contrées 
qu'elles  (oient  ou  puiflent  eftre  fituées  Se  aflîfes , 
Se  généralement  en  tous  aurres  nos  biens  meubles 
&  immeubles,  hoiries  &  fucceflions  prefens  Se  ad- 
venir. 

Item ,  &  pouf  ce  que  l'intention  noftre ,  Se  celle 
de  noftredicre  compaigne  Se  époufê ,  a  tousjours  ciré 
que  notre  très  chier  Se  très  amé  fils  Nicolas  de  Lor- 
raine fuft  &  demouraft  en  l'etlat  de  l'Eglifc  >  Se  fui- 
vant  ce  l'ayons  faiâ  nourir,  inftruire  &  entretenir 
oudiâ  eftat ,  de  fone  que  grâces  à  notre  Seigneur 
Jcfus,  il  a  des  ja  par  notre  moyen ,  aide  fie  pourfuite 
provifion  des  Evèchez  de  Metz  Se  de  Verdun ,  Se 
d'autres  bénéfices,  qui  n'a  efté  fans  fumprueufeim- 
penic  &  gros  frais  par  nous  faiâ*  Se  fouftenus ,  Se 
afin  qu'il  puinc  plus  honorablémcnr  tenir  fon  eftat 
Se  maifbn,  outre  fefdiâs  bénéfices ,  Se  autres  qu'il 
pourra  encore  avoir  cy- après,  luy  avons  donné  Se 
affigné ,  donnons  Se  aflîgnons  par  ceftuy  notre 
ment  la  fomme  de.vingt-quatrc  mille  francs , 
noye  de  nos  Pays ,  à  icclle  prendre ,  lever ,  Se 
par  chacun  an  (à  vie  durant,  fur  tour  le  revenu  Se 
plus  elers  deniers  de  la  recepte  générale  de  notre- 
diâ  Duché  de  Bar ,  que  voulons  notrediâ  aine  fils 
Se  héritier  univerfcl  luy  payer ,  ou  faire  payer ,  bail- 
ler ou  délivrer  chacun  an ,  des  deniers  Se  revenu  de 
ladiâc  recepte ,  â  deux  termes  Se  payemens  par  moi- 
tié Se  égales  portions ,  le  premier  commençant  Gx 
mois  après  le  jour  de  norre  décès ,  Se  l'autre  à  l'an 
révolu,  continuant  ainC  d'an  en  an,  Se  de  terme  en 
terme  la  vie  durant  de  notrediâ  fils  Nicolas-,  &  où 
il  ne  vouldroit  eftre  Se  demeurer  oudiâ  eftat  de  l'E- 
glifc ,  (ce  que  n'cfpcrons ,  Se  que  Dieu  ne  veuille ,  ) 
nous  oudiâ  cas  luy  avons  laifle ,  donné  Se  affigné  , 
lai  dons,  donnons  ,  Se  allignons  par  ceftuy  noftre 
teftament ,  pour  ta  légitime  &  droiâ  de  notrediâe 
fuccefîîon ,  ladiâe  fomme  de  vingr-quatre  mille 
francs,  monnoye  fufdiâe,  fur  nofdiéb  Duché  de 
Bar  ,  Si  recepte  générale  d'iceluy,  à  icclle  prendre 
&  avoir  chacun  an  aux  termes  devant  déelairez , 
fans  ce  qu'il  puifle  demander  plus  avant  en  notre- 
diâe fucceffion  -,  Se  moyennant  ceainfl  n'entendons , 
n'y  voulons  qu'il  (bit  renu  de  payer  ou  contribuer 
aucuns  frais  des  charges  Se  enucrenement  de  nos 
Pays  ,  ne  pareillement  fournir  aucuns  deniers  pour 
nos  debtes  Se  frais  funcraulx ,  en  quelque 


que  ce  foit ,  ains  voulons  5c  nous  plaift  notrediâ 
aîné  fils  y  eftre  tenu ,  Se  à  ce  fatisfaire  feul  Se  pour 
le  tout ,  comme  notre  héritier  univerfcl. 

Item  ,  ordonnons ,  entendons ,  Se  voulons  que 
tous  nos  ferviteurs  eftant  en  notte  fervice  Se  eftat  au 
jour  &  heure  de  notre  rrcfpas ,  foient  pavez  Se  fà- 
tisfâiâz  de  leurs  gages ,  Se  penfions  de  l'année  en- 
tière ,  en  laquelle  nous  décéderons ,  lefqiicls  noz 
ferviteurs  nous  recommandons  bien  afFc&ucufc- 
ment  à  notrediâ  fils  aîné  Se  héritier  univerfcl,  i 
ce  ,  qu'en  contemplation  Se  faveur  de  nous ,  Se  des 
ferviecs  par  eux  à  nous  faiâz ,  il  les  veuille  favora- 
blement ttaiâcr  à  fa  diferétion  (ëlon  la  qualité  de 
» 

el 

Item ,  nous  éditons  Se  nommons  pour  nos  bons 
Se  loyaulx  Exécuteurs  de  ce  prêtent  notre  teftament 
nos  très  chers  &tres  amez  frères  Meilleurs  les  Car- 
dinal de  Lorraine  Se  DucdcGuyfe  nofdiâs  enfans» 
&  avec  eulx  nos  très  chers  Se  fcaulx  Confcillers 
Me  Aires  Jehan  Daguerre  Chevalier  Baron  de  Vi.-n- 
nc-lc-Chaftcl ,  notre  Grand  Maiftrc  Se  Chambellan } 
Se  François  de  Baflompicrre  aufli  Chevalier ,  Sieur 
dud.  lieu ,  &  de  Remonville,  Bailly  de  Vofges,  MjÎ- 
rre-d'hoftel  ordinaire  des  noftres ,  és  mains  dcfqucls 
nous  avons  mis  Se  laide ,  mettons  &  laiflbns ,  tous 
Se  chacuns  nos  biens  meubles  Se  autres ,  jufqucs  à 
l'entier  accompliflemeot  de  notrediâ  prefent  ttfta- 
menr ,  Se  parfourniflèmcnr  d'iceluy  après  notre 
mort ,  auquel  toutes  fois  avons  protefté  Se  protc- 
ftons  de  povoir  adjoufter ,  diminuer  ou  corriger ,  & 
le  révoquer  par  codicille  Se  autrement  a  norte  plai- 
fir ,  Se  toutes  les  fois  que  bon  nous  fembtera ,  Se  tout 
ce  qu'avons  ordonné  Se  ordonnons  en  icculx  tefta- 
ment 5c  codicil  le ,  entendons ,  voulons  Se  nous  p  laift 
avoir  lieu,  vigueur  Se  aoâorité ,  Se  demeurer  comme 
loy  par  nous  faiâe  de  notre  cer raine  feienceâc  pro- 
pre mouvement,  nonobftanr  loix,  couftnmes,  fta- 
rurs,  conftituQons,  ou  établiflcmens  quelconque» 
hiïts  ou  à  faire  en  nofdits  Pays  Se  autres  au  con- 
traire ,  à  quoy  par  ceftuy  notre  teftament  avons  dé- 
rogé &  dérogeons.  Et  afin  qu'il  (bit  valable,  fer- 
me Se  eftablc  à  tousjours,  avonsiceluy  (îgnddcno» 
rre  main ,  Se  faiâ  fceller  de  notre  grand  Scel  ar- 
moyc  de  nos  armes ,  en  notre  ville  dudiâ  Bar ,  le 
unziéme  jour  de  Juin  l'an  de  grâce  notre  Seigneur 
mil  cinq  cens  quarante-quatre.  Signé,  Anthoine. 
Et  fur  le  rtfly  efi  ecnpt  :  Par  Monfcigncur  le  Duc , 
Meilire  Jehan  Daguerre  Chevalier  Baron  de  Vienne, 
Grand  Maiftre  Se  Chambellan ,  4V  François  de  Baf- 
fompierre  aufli  Chevalier  Seigneur  dudiâ  lieu ,  Se 
de  Remonville,  Bailly  de  Vofges,  Chambellan  Se 
Maiftre-d'hoftel  ordinaire  de  mond.  Seigneur  ,  Se 
le  Préfident  de  Barrois ,  prefens.  Signé,  Baudet ,  Se  à 
cofté  cft  efeript ,  Regifiratâfr»  J.  Bcurgcs ,  C.  I  " 
gin.  Et  fceUé  ttnn  grand  Scel  de  cire  range  fur  t 
tjneué  de  fur  chenu*  fendant. 

Extrait  d'une  lettre  ariginale  de  f  Empereur  Charles V. 
À  Atonfiemr  de  Saint  Mamru  feu  Ambaffadenr 
en  France. 


EN  outre  nous  fumes  efté  adverty  con 
celuy  ayant  charge  de  la  pan  dudit  Sei- 
gneur Roy  de  France ,  de  la  reddition  de  Stenay , 
après  avoir  fait  démolir  partie  du  forr  de  la  Ville  ,<5e 
non  feulement  de  ce  que  ledit  Seigneur  Roy  y  avoir 
faiâ  fortifier,  mais  aufli  les  vieilles  murailles  qui  y 
cftoicnr  auparavant  que  lad.  Ville  vînt  en  fes  mains, 
a  faiâ  advenir  noftre  nepveu  le  Duc  de  Lorraine  , 
de  y  envoyer ,  pour  la  recevoir ,  avec  condition  d'en 
faire  ouverrarc  aud.  Seigneur  Roy ,  toutes  les  fois 
qu'il  luy  plairait,  pour  faire  parachever  le  furplus 
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que  refte  à  démolir  ;  ce  que  à  la  vérité  avonr  trcuvé  pcrialc  ou  Royale,  ledit  Duc  oe  voulut  accepter  leicL 

effrange ,  pour  eflrc  directement  contre  le  traiâé  de  Lettres  Patentes  de  l'Empereur,™  donner  les  lîcnnes, 

paix  ,  &  ne  povons  penfer  qu'il  procède  en  fecu  déclarant  néanmoins,  qu'il  croit  content  d'accepter 

dud.  Seigneur  Roy  :  car  outre  ce  qu'il  eft  expreffè-  Jcd.  appointement ,  Se  faire  fe$  devoirs  toutes  les  foi» 

ment  dit ,  qu'il  ne  démolira  que  ce  qu'il  y  a  fortifié'  que  1  Empereur  feroit  le  fcmblablc  de  Ton  codé» 

feulement ,  auflî  doit-il  rendre  lad.  Ville  aud.  Duc  fans  inférer  autre  claufenon  comprifè  audit  appoin- 

fàns  autre  condition  quelconque.  Ce  que  auffi  rc-  tement. 

montrerez  audict  Seigneur  Rov ,  Se  ceux  que  bon  Sur  cette  difficulté  les  choies  font  demeurées  ain- 

vous  fcmblcta ,  faifant  (èmbUblement  inftanec  que  fi ,  tant  que  le  Roy  de  France  a  pratiqué  d'avoir  Ste» 

lad.  démolition  Se  reddition  fe  face  conforme  aod.  nay.  Alors  on  envoya  devers  le  feu  Duc  Antoine» 

traiâé,  comme  nous  confions  entièrement  que  led.  pour  luy  délivrer  lés  Lettres  de  ratification  dudit 


Seigneur  Roy  n'y  vouldrok  contrevenir ,  Se  nous  appointement  de  par  l'Empereur,  fimples  Se  abfo- 

ad vertirez  au  pluftoft  que  pourrrez ,  de  la  réponfc  lues,  pour  auffi  recevoir  femblablcs  de  luy,  Icfquelles 

que  fur  ce  l'on  vous  fera,  Sec  De  Gaod  ce  a  i  Décern-  il  étoit  content  de  donner ,  comme  auffi  il  les  don» 

bre  1 544.  na,  excepté  quant  au  point  dud.  Stenay ,  lequel  il 

ne  voulut  ratifier  à  eau  fe  qu'il  ne  jouïffôit  d'iccluy; 

14.  May    Ç  Tenay  étant  de  grande  importance ,  l'Empereur  Se  furent  lors  acceptées  Icfd.  Lettres  en  cette  for  me. 

•141-     O  en  veut  cft  te  kMaiftre,  afin  que  cette  Ville  ne  rc-  Neantmoins  fut  remontré  audit  Seigneur  Duc  le 

tombe  plus  entre  les  mains  des  François ,  Se  pour  ce  grand  tort  qu'il  avoit  fait  à  l'Empereur ,  en  tranf- 

fiijct  il  envoyé  a  Madame  la  Duchcflè  de  Lorraine  portant  au  Roy  de  France  Stenay  fans  le  confente- 

Ftançois  Donvalot  Abbé  de  Luxcux ,  qui  doit  per-  ment  de  Sa  Majefté  Impériale,  qui  étoit  Seigneur  di- 

fuader amiablcment à  ladite  Dame  de  remettre Stc-  reâ  Se  Souverain;  dont  ledit  Seigneur  Duc  s'ex- 

nay  i  fa  Majcftc'  Impériale,  eufâ, en  difànt  qu'il  étoit  alors  ignorant  dudit  ap« 

Ces  inftructions  écrites  en  chiffres ,  Se  dattées  de  poinrement ,  Se  que  Stenay  mouvoit  en  fief  dud.  Lu- 

'    Btuchs  le  14  May  1 546,  fè  trouvent  dans  le  tome  xembonrg ,  avec  ce  qu'il  n'avoir  fait  led.  rranfport 

troifiéme  des  Mémoires  de  Granvelle  page  1 8 1 .  En  de  fa  volonté ,  mais  comme  contraint ,  pour  évitée 

voicy  la  fubftancc.  plus  grand  inconvénient. 

Elles  portent  qu'il  doit  chercher  quelque  honnête      Sur  ce  cft  fut  venue  la  guerre ,  &  pu  le  Traité  de 

occatton  pout  le  trouver  en  Lorraine ,  Se  pouvoir  Crepy  cft  dit ,  que  Stenay  fe  rendrait  au  Duc  de 

fldemmenr  Se  à  part  parler  a  lad.  Dame  Duchcflc,  Lorraine ,  pour  le  tenir  (bus  la  même  charge  de  Fief 

en  luy  donnant  bien  à  connoître  la  fincere  affection  que  faifoit  fond,  feu  Pere ,  (ans  que  le  Roy  de  Fran- 

de  l'Empereur ,  &  le  foin  qu'elle  doit  avoit  que  les  ce  y  pourrait  rien  prétendre,  demeurant  à  Sa  Ma- 

pays  Se  fujets  de  Sa  Majefté  ne  tecoivent  plus  de  jefté  le  droit  de  commife ,  pour  en  faire  i  l'endroit 

dommage  par  lad.  ville  de  Stenay.  dudict  Duc  de  Lorraine  «comme  avec  raifon  bon  luy 

Il  doit  luy  reprefenter  la  dureté  du  Roy  de  Fran-  fcmblei oit  ;  tellement  que  on  ne  peut  faire  difficulté 

ce  pour  le  Duc  Antoine  -,  traitement  qu'il  fera  encor  de  reconnoitre  le  Fief  de  Stenav  à  Sa  Majefté , 


lorlqu'il  jugera  a  propos.  Qu'il  cft  dangereux  que  me  auffi  on  efpete  que  du  co  fe  de  Lorraine  on  ne 

led.  Roy  ne  veuille  même  fè  rendre  Maiftreabfola  voudra  faire ,  puifqu'il  eft  une  fois  éclair  ci  par  led. 

de  lad.  Ville,  inconvénient  qu'il  faut  éviter  pat  tous  appointement  de  l'an  jj. 

les  moyens  poffibles.  Selon  le  fuccés  que  cette  affaire  prendra ,  tediét 

'  Que  qooy  qu'elle  ait  promis  de  mettre  pour  la  Sieur  Abbé  de  Luxcux  en  avertira  Si  Majefté  Impe- 

garde  de  lad.  Ville  le  Sieur  de  Scontetnbourg  Ca-  rialc ,  pour  avoir  plus  ample  iriftruciion,  fi  bcfôin  eft. 

picaine  confident  i  Sa  Majcftc ,  Impériale ,  cela  ne  Extrait  imuLtttn  en chiffre  1 , de  Aîmtw ,  eJers  Gau- 

Que  quoy  qu  il  loir  homme  de  bien ,  il  ne  pour-  ffarru,  à  C Empereur. 

rou  pas  empêcher  les  Soldats  crans  lous  luy  ,  qui  *  ' 

n'auraient  fait  ferment  i  Sad.  Majefté  de  livrer  la  \Jf  Onfcigneur  ...Pont  plus  facilement  effectuer,  f-May, 
Ville  aux  François  quand  ils  voudroient.  J.VJL& avec  plus  grand  contentement  de  tous  ceux 
Led.  Abbé  de  Luxeux  allant  de  degré  en  degré ,  de  Lorraine,  qui  auraient  toujours  quelque  jaloufie 
adjoutera  toutes  les  bonnes  pcrfoafions  qull  fçaura  que  voftre  Majefté  defire  occuper  ledit  Stenay ,  tant 
avifet  -,  Se  félon  qu'il  trouvera  lad.  Dame  il  en  pourra  que  icellc  réfervera  le  droit  de  commife,  félon  le  der- 
parlei  au  Sieur  de  Metz ,  luy  faifant  concevoir  que  nier  Traité  de  paix  ;  il  me  fembte ,  foubs  voftre  cor- 
ccla  iroir  au  bien  des  pays  de  Lorraine ,  pour  éviter  rcébon ,  que  plus  convenable  feroir  de  appointer  a- 
&  prévenir  tourcs  pratiques,  tnyablemcnt  dudiâ  droiAde  commife,  Se  le  remet- 
Il  déclarera  le  droit  que  Sadire  Majcftc  Impe-  tre,  moyennant  que  on  voulfit  tccognoiftre  le- 
rialc ,  comme  Duc  de  Luxembourg ,  a  en  la  Ville  Se  diû  Stenay  eftte  Fief  de  voftre  Duché  de  Luxem- 
Chaftclkuie  de  Stenay ,  Icfquelles  de  toute  ancien-  bourg,  Scafleurer  fouftîfamment ,  que  dud.  lieu  ja- 
netc ,  Se  paffë  deux  cens  ans ,  font  tenus  Se  mou-  mais  on  ne  pourrait  faire  dominai gc  i  voftrcdict 
vans  en  Fief  de  lad.  Duché  de  Luxembourg ,  &  en  Pays  de  Luxembourg;  fie  fbubs  ce  prétexte  demao- 
ont  pluficurs  Ducs  de  Lorraine  Se  de  Bar  fait  rc-  der  que  les  Capitaines,  Soiddats&  Bourgeois,  apréc- 
lief  au  Duc  de  Luxembourg  ;  ce  que  amplement  fut  avoir  fait  fêrmcnr  au  Duc  de  Lorraine  comme  à  leur 
remontré  par  les  Députez  de  l'Empereur  aux  Dé»  Prince  naturel ,  devraient  auffi  faire  ferment  i  vo- 
putez  de  Lorraine  en  l'an  trente-trois,  Se  fut  con-  tre  Majefté  comme  Duc  de  Luxembourg,  Se  voua 
clud  entr'eux  que  le  Duc  de  Lorraine,  comme  Duc  élire  bons  &  loyaulx  comme  Souverain,  cknonpep- 
de  Bar ,  devoir  relever  du  Duc  de  Luxembourg  la  mettre  que  dud.  lieu  domnuige  fut  fait  à  votredit 
Ville  Se  Chirellenie  de  Stenay ,  Se  en  fut  drefféi un  Pays  Se  Subjets  de  Luxembourg ,  Se  eulx  conduire 
appointement  pour  lequel  Sa  Majefté  fit  dépêcher  fes  au  furplus  comme  bons  fubjers  Se  fèrvireurs  de 
Lettres  Patentes  de  ratification.  vafTal  le  doibvcnt  conduire  vers  leur  Souverain,  Si 
Mais  pour  ce  que  dans  ces  Lettres  étoit  mifê  une  que  moyennant  obfervarion  de  ce ,  voftre  Majefté 
claufe ,  que  luy  Se  fes  fucccflêuts  ne  feraient  tenus  qutrts  led.  droiét  de  commife,  Se  aultrement  point» 
de  faire  relief  des  Fiefs  qu'il  confcffôit  tenir  dudit  avec  démonftrarion  que  faites  ce  en  faveur  5e  coo- 
Duc  de  Lorraine ,  tant  qu'ils  (noient  en  dignité  lot-  templarioo  de  noftrcdiâc  Nyéce  Se  de  fes  pupille*  » 
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&  pour  l'amitié  que  pourrez  à  la  Maifon  de  Lor-  Se  très  amé  fils  le  Duc  d'Orléans  6c  d'Angoulême , 
raine  :  car  en  rclcrvant  voftre  droict  de  commife,  notre  Lieutenant  Général  &  Gouverneur  en  nos  pays 
il  peut  (êmbler  que  ceulx  du  Confcil  de  Lorraine ,  de  Champagne  Se  de  Brie ,  ou  Ton  Lieutenant ,  pour- 
orres  que  Madame  notre  nyéee  fuft  contente  ,  fc-  fùivant  l'artklc  du  traité  de  paix  dernièrement  fait 
ront  difficulté  de  donner  affeurance  de  la  Place  ,  entre  notre  très  chcr&  tres  amé- frère  l'Empereur  Se 
(oubs  umbre  qu'ils  pourraient  dire  que  fi  voftre  Ma-  nous ,  faire  reftituet  Se  remettre  es  mains  de  notre 
jefté  eftoit  bien  alTcurée  d'icclle ,  la  pourrait  occu-  tres  cher  8c  rres  amé  coufin  le  Dnc  de  Lorraine ,  ou 
per  Si  retenir  en  verra  dudit  droict  dt  commife.  de  Ces  Commis  Se  Députez ,  la  Ville  ,  Terre  Si  Sci- 
Toutcsfois,  Monfeigncur,  je  ne  veulx  rien  en  ce-  gneuric  de  Sathenay,  fês  appartenances  8c  depen- 
cy  faire  ne  mander  aud.  Sieur  de  Luxcux ,  tant  que  danecs,  &  en  cefaifant,  décharger  pour  nous  en  no 
voftre  Majefté  en  aura  déclaré  fon  bon  platfir,  Sec.  tre  nom  les  Officiers  Si  Sujets  défaites  Villes  &  Sei- 
gneuries ,  Se  dépendances  d'icclles ,  des  foy  >  de  fer- 
Cette  lettre  de  Marie  Reine  de  Hongrie,  cft  ment  Se  fidélité ,  que  iceux  Officiers  &  Sujets  nous 
une  réponfe  â  celle  que  l'Empereur  luy  avoir  écrire  avoient  faits  Se  preftez ,  8c  pour  autant  que  les  Lcr- 
du  i  May  1546.  très  de  ceflîon  8c  tranfport  que  led.  feu  Duc  de  Lor- 
Il  luy  marque  qu'il  ne  voit  que  deux  moyens  pour  raine  nous  a  fait  defdittes  Villes  Se  Seigneuries ,  font 
avoir  Stcnay  :1c  premier,  par  voye  de  fait,  en  occu-  adirées,  en  telle  manière  quequelquediligenceque 
pant  lad.  Ville  pour  s'en  allurer  ;  le  fécond ,  de  irai-  nous  ayions  fait  faire ,  elles  ne  fc  fonr  pu  trouver  pour 
ter  cette  affûtante  avec  Madame  la  Duchcflc  de  Lor-  erre  restituées  a  notre  Coufin  ;  ce  que  nous  avion* 
raine  Se  Moniteur  de  Metz.  délibéré  faire ,  encore  que  nous  n'y  foyons  precifé- 
Qnant  au  premier ,  dit-il ,  il  femblcroir  à  tous  en  ment  tenu  par  led.  traité ,  nous  voulons  en  cet  en- 
gcncral ,  que  cette  voye  foit  violente ,  Se  tant  plus  droit  fupplécr  le  défaut  de  recouvrement  d'icclles, 
griefvc ,  attendu  la  pupillarité  du  Duc  de  Lorrai-  Se  en  nous  mettant  plus  que  en  devoir ,  bailler  â  no- 
ne ,  8c  peu  convenable  i  la  faveur  &  protection  que  tre  Coufin  toute  8c  telle  feureté  qui  fc  peut  bailler 
je  luy  doibs ....  Le  Roy  voyant  qu'on  ufè  en  ce  de  en  tel  cas ,  avons  par  ces  Prefentes  en  bonne  foy  Se 
cette  voye ,  prendra  occafion  de  fc  fàuir  incontinent ,  parole  de  Roy ,  Se  fous  l'hypoteque  «Se  obligation  de 
s'il  ne  fait  pu,  de  la  Duché  de  Bar,  8c  même  des  tous  Se  c  ha  eu  ns  nos  biens  ,  promis  Se  promettons  a 
Forts  d'iccilc ,  Se  aultres  des  pays  de  Lorraine ,  &  iceluy  notredit  Coufin  le  Duc  de  Lorraine ,  luy  ren- 
en  ce  il  aura  la  faveur  de  la  plus  grande  part  des  fub-  dre ,  reftituet  Se  remettre  en  tes  mains ,  ou  defilits 
jets  dud.  Lorraine ,  Icfquels  avec  l'inclination  que  Députez ,  pleinement ,  de  bonne  foy  lefditcs  Lctttcs 
déjà  ils  ont ,  prendront  cette  occafion  de  l'occupa-  dudit  tranfport  à  nous ,  comme  dit  cft  ,  fait  pat  icc- 
tion  dud.  Aftenay ,  pour  fc  déclarer  ouvertement  du  luy  notredit  Coufin  fon  pere ,  de  lad.  Terre  &  Sei- 
coilel  du  Roy  de  France ,  Se  pour  débouter  noftre  gneuric  de  Sathenay ,  fi  foit  qu'elles  feront  trouvées  , 
Nyccc  du  gouvernement ,  Sec.  n  trouver  fc  peuvent ,  &  lefquelles,  en  quelque  part 
La  féconde  voye  auffi  tient  fcrupule ,  comme  de  qu'elles  fbient  ou  puiflènt  être,  nous  voulons  Se  corj- 
non  fc  pouvoir  entièrement  affeurer  fur  ce  que  no-  fentorts  qu'elles  fbient  Se  demeurent  nulles,  Se  de  nul 
ired.  Nycce  a  offert  de  commettre  Capitaine  affe-  effet  &  valeut ,  Se  comme  pour  non  faittes  &  non 
âioné  à  moy  Se  i  mon  fubject ,  comme  Schontcn-  avenues ,  Se  telles  les  avons ,  déclairons  par  cefditcs 
bourg ,  Si  que  d'entrer  en  communication  avec  no-  Ptefcntes ,  lefquelles  confentons. ....  En  témoin  de 
tteditc  Nvece  &  le  Sieur  de  Metz,  fi  le  Roy  de  ce  nous  avons  figné  de  notre  main,  Se  à  icclles  fait 
France  en  eftoit  adverty,  prendtoit  occafion  d'oc-  mettre  Se  appofer  notre  Seel.  Donné  a  Chambort 
cuper  le  premier  lad.  Ville  -,  Se  fy  trouvés  pour  im-  le  rroifiéme  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
pollible  de  pouvoir ,  fans  cet  inconvénient,  prati-  quarante-quatre,  Se  de  notre  règne  le  trente- unié- 
quet  de  ccftûy  affaire  avec  notred.  Nyccc ,  il  fi  faut  me.  Signe" .François.  Et  fur  le  refty  :  Par  le  Roy  » 
arrefter  au  premier  précèdent  moyen,  Se  faire  Se  de  Laubcfpinc.  Scelle  d"**  Sceau  de  are  jumue  pendu 
pourveoyf  félon  ce,  81  juftifier  la  ebofe  pour  extrê-  4  double  queue. 

me  néceffiré ,  Se  obvier  l'inconvénient.  Et  en  1 5  4  $  le  dixième  d" Aouft ,  il  donna  fes  Let- 

mefemble-t-il  qu'il  ferait  bien  de  faire  tres,  par  lefquelles  il  confent  de  rendre  les  titre» 

nottcd.Nyccc  que  combien  quejcpuif-  qui  concemoient  l'acquifition  qu'il  avoit  fàittcde 

la  Ville  Se  Seigneurie  de  Stcnay ,  fur  les  Ducs  d* 
Lorraine. 


remonftrer  a  notred.Nyccc  que  combien  1 
fc ,  à  bon  droict  prétendre  la  commife  dud.  Aftcnay , 
comme  il  a  cfté  diét  à  clic  Se  aux  fîens,  Se  que  en 
tous  advenements,  comme  Seigneur  de  Fief,  la  rai- 
son veult  que  je  foyc  Se  demeure  affèuré  pendant 
l'éclairciffèmcnt .  de  la  commife  de  lad.  Place ,  com- 
me il  appartient  à  Seigneurs  Feodaulx,  même  en  TjRançois,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France, 
s  de  la  minorité  du  Vaffàl ,  Se  pendant  qu'il  cft  JL7  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 


Cepie  du  dvèlc  des  Lettrée  P ut  ente  1  Je 
du  truufpert  de  Stenuy. 


en  tutelle  de  la  m  ère  verve  $  Se  que  toutesfois  je  fc-  Salut.  Comme  nous  ayons  cejourd'huy  décerné  nos 

roys  content  de  fufpendre  cette  prétention ,  la-  Lettres  de  commifEoo  au  Sieur  Defpaulx,  pour  fiai— 

quelle  n'eft  cxpreflcmcnt  réfervéc par  le contraâ de  vant  l'article  du  traité  de  paix  dernièrement  entte 

la  paix  de  France ,  jufques  a  ce  que  led.  Pupille  foit  notre  ttes  chiet  Se  tres  amé  frète  l'Empereur ,  8c 

hors  de  pupillarité ,  8e  pour  tel  temps  qu'il  fem-  nous,,  en  attaiche  fbubs  le  Cootre-fcéel  de  notre 

blcra  plusbrief ,  pourveu  que  |c  fois  bien  afleuré  que  Chancellerie ,  reftituet  5c  remettre  ez  mains  de  00- 

t  ne  me  puifle  advenir  de  ladietc  Place,  tre  très  chict  Se  amé  coufin  le  Duc  de  Lorraine ,  la 


1  f  44-'     ReftitMiex  de  Stenuy  fur  Froment  1.  un  Duc  de  Ltr- 
t  ,fmVA»t  le  Truite  de  Crefl>y ,  le  treifume 
de  Murs  if++. 


Terre  Se  Seignorie  de  Stcnay ,  les  appartenances  8c 
deppendance*,  cV  en  ce  faifant ,  lui  céder  &  tranf- 
porter  de  par  nous ,  les  foy ,  hommaige  8c  ferment 
de  fidélité  que  les  Officiers  8e  Subjcts  d'icclle  nous 
avoient  fait  6c  preftez  ,  ayant  quant  Se  quant  déK- 
Rançois ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  béré  luy  faire  rendre ,  comme  il  cft  raifonnable  » 
à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  les  Lettres  de  tranfport,  que  feu  notre  coufin  le  Duc 
Salut- Comme  nous  ayons  cejourd'huy  décerné  nos  de  Lorraine  fon  Pere  nous  en  fait;  6c  pour  autant 
,8c  pouvoir  à  notre  très  cher  que  Icfd.  Lettres  oc  fef 


1*44. 
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ver ,  ny  recouvrer  au  moyen  des  mutations  advc-  crctaiie ,  Nicolas  de  Lclcur  Secrétaire ,  Chriltorlc 
nues  en  l'eftar  de  noftrc  Chancelier,  qui  ont  efté  eau-  Didclot  Secrétaire  de  mondit  Seigneur  le  Duc ,  Qui- 
le  que  les  papiers  qui  eftoient  en  les  mains ,  concer-  riace  Fournicr  Secrétaire  &  Argentier,  JehanBcau- 
nans  nos  affaires ,  enrre  lefqucls  eftoient  lefd.  Lct-  fort  varier  de  chambre,  Didier  de  Chevillon  varier 
très  de  rranfport ,  font  départis ,  Se  léparés  en  plu-  de  chambre  de  mond.  Seigneur ,  Jehan  Paul  Prieur 
fîetirs  lieux  ;  vcullanr  bien  que  notredit  Coudn  ait  de  Lenz ,  &  plulicurs  autres  rémoings  a  ce  appeliez 
feurcté  de  nous ,  Se  les  luy  rcflitucr  :  Nous  à  ces  eau-  fpccialcmenr  Se  requis. 

fes ,  comme  par  ces  Prefcnres ,  en  bonne  foy  Se  pa-  Ledit  an  ,  jour ,  mois ,  pontificat  Se  lieu  deiïûfd. 
rôle  de  Roy  ,  Se  fonbs  l'obligation  de  tous  Se  cha-  environ  une  heure  après  midy ,  en  prefeoce  des  Sci- 
cuns  nos  biens ,  avons  promis  Se  promettons  à  icc-  gneurs  fufnommcc ,  comme  Icd.  Notaire  ay  Ica  in- 
luy  noftrcdit  coufîn  le  Duc  de  Lorraine ,  luy  rendre,  tclligiblemcnr  de  mot  en  mot  i'inftrumentcy-dcflùs 
reftirucr  Se  remettre  en  lis  mains,  ou  de  (csDépu-  écrit,  â  très  haultctrcs  puiffante  Princeflèflc  Dame 
rez  ,  le  phiftoft  qu'il  nous  fera  poflîblc,  lefd.  Ler-  Madame  Chreftienne  de  Dannemarch,  Se  Duchelle 
net  de  tranfport  à  nous ,  comme  dit  eft ,  faitt  par  de  Calabre ,  Lorraine ,  Bar ,  Sec.  Se  ce  citant  par  (on 
iceluy  notred.  Coufin  fon  Pere  ,  de  lad.  Terre  de  commandement  prefens  Revrrendiffime  Se  illuftre 
Stenay,  lefqiiclles  par  ce  moyen  nous  voulons  Se  Prince  Monfieur  Nicohs  de  Lorraine  Adminiftra- 
entendons  demeurer  nulles  &  de  nul  effccl.  En  ré-  reur  des  Evéchcz  de  Metz,  de  Verdun;  Seigneur 
moing  de  ce ,  nous  avons  ligné  certes  de  notre  main,  Pierre  du  Chaftclct  Abbé  d  Saint-Martin ,  nobles 
Se i  iccllesfair  mettre fVappofcr  notre  Sccl.  Se  honorezSieursSeigneur  J~hanComredeSilmcs> 

Donné  à  Fonraincbleau  le  rroiiîéme  de  Février  Sieur  de  Viviers,  Mire,  lui  de  Lorraine  &  Barroist 
Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante-quatre ,  Se  de  Philippe  de  Lifterat  Sieur  de  Beaucerville ,  dict  Gal- 
notre  règne  le  xxx.  St*«t faut  U p'y  François.  Et  eft  liot,  François  Thenolin  Tailleur  Se  varier  de  cham- 
ecritfnr  U  rtplj  •  Par  le  Roy  ,  de  Laubefpine.  Etfont  bredemad.  Dame,  à  ce  appeliez  fpecialementâc  rc> 
e'uit  écrit  :  Colbtionné  aux  Lettres  originales  pat  quis. 

moy  Vandcr-r?  yden.  Et  je  Nicolas  Brilîôn  le  jeune  de  Ramberviller  * 

Amé*ff-  de  S.  Munis p.  j.  BtbLottqtu  publique  de  Prcbftrc  du  Dioccfe  de  Toul ,  publicque de  lautho- 
Soimt  Pincent  de  Befonftn.  rité  Apoft->lique&:d  l>  Court  de  Toul  Notaire  Ju- 

ré ,  pour  ce  que  fuis  cite  prelcnr  avec  les  dcflùs  nom- 
Ctpie  et** Aile  fait  à  Remiremtnt ,  touchant  todmt-  mez  Seigneurs  Se  témoings  ,  quant  toutes  les  cho- 
mftrotun  det  affaires  de  Lorraine  Ka  Fin/lance      lès  dcfTuIcl.  ont  efté  faites,  ainfi  qu'elles  font  ci-deflu» 
dn  tenue  de  Salm.  écriptes,  |'aj  ce  prefenr  inftrumenrccript  de  ma  pro- 

pre main  ,  ligné  de  mes  feing &  fubfcriprion  public~ 
,  J4f .       \   U  nom  de  noftrc  Seigneur ,  Amen.  Par  la  re-  ques ,  en  témoing  de  vérité  des  chofes  defluTd.  fis 
J\.  ncurde  ce  prêtent  publiqucinftrumcnr,  itous  une  d'iccllc ,  appelle  fpccialcmenr  Se  requis, 
appâte  clerement ,  que  l'an  de  la  Nativité  notredit 

Seigneur  mil  cinq  cens  quarxnrc-cinq  ,  l'indidtion  Extrait  dune  Lettre  de  Mtfftre  Simcn  Renard  Am- 
trotltéme,  l'onzième  jourdumoisde  Juin, environ  baffadenr  d 'Efpagne en  France,  terne  al* 

dix  heures  du  l'an  du  pontificat  de  Ttcs-Saint  Prinçtfic  de  Pvrtmgal. 

Peie  en  Jcfùs-CluiftNottc Seigneur,  Paul  rroilié- 

mc  de  cciiom.au  lieu  de  Remircm  ont,  en  prefrn-    T"  E  Roy  de  France  a  faiû  déclarer  que  veult  re-     ij*f.  ' 
ce  de  moy  Nntairç  publique,  Se  des  témoings  foubf-   JL_»  mener  le  Duc  de  Lorraign- à  Nancy,  Place  prin- 
cripts  perfonncllemcnr ,  conftitué  Se  eftably ,  noble  cipale  Se  plus  forte  du  Pays ,  &  le  mertre  en  liber  ré , 
hault  Se  puillànt  Seigneur  monlëigneur  Jehan  Com-  pour  le  marier  avec  fa  féconde  fille ,  pour  foubs  ce 
te  de  Sa) mes ,  Sieur  de  Vivier ,  Maréchal  d:  Lorrai-  prétexte  prendre  les  Forts  du  Pays  pour  les  garder , 
ne ,  Bar ,  Sec.  criant  iceluy  Seigneur  Duc  en  (es  bons  pour  avoir  le  pallâige  de  Lorraigne  ouvert ,  exten- 
fens ,  mémoire  Se  entendement,  &  avant  que  avoir   dre  les  front  kres,  Se  aflurcr  la  ville  de  Metz;  i  quoy 
receu  le  Sacrement  de Exrrcmc-unébon ,  Se  citant  leSicurde  VauldcmoiitTutcurdud.SeigneurDuc» 
détenu  de  maladie  corporelle ,  luy  dit  led.  Seigneur  a  repondu  ûigcmenr ,  priant  le  Roy  de  le  mettre  en 
Comte  ,  tels  &  pareils  propos  :  Monlëigneur ,  s'il  Lb.rté ,  comme  il  étoit  avant  toute  oeuvre ,  Se  que 
plaifoit  â  Dieu  vous  appeilcr,  vous  entendez  que  par  l'advis  de  les  Eftars  il  luy  fera  reponfe ;  qu'il  a 
Moniteur  de  Metz  votre  frère ,  fe  mefle  Se  entre-  |uré  de  garder  fon  Pays ,  à  non  le  metrre  en  aulnes 
mette  des  affaires  de  McÛSeurs  vos  cnfans,& devos  mains  que  czlienncs;  qu'il  a  piins  la  tutelle,  donc 
pays,  avec  Madame  votre  femme,  en  ratifiant  ce  il  fc  veult  décharger  avant  tous  ailes  préjudiciables 
que  dcsja  en  avez  diâ  Se  pallé  en  prelëncc  de  mad.  contre  fon  honneur  de  ferment. 
Dame?  Sur  quoy  Icd.  Seigneur  Duc  a  répondu  Ôuy  :      Le  Sieur  Renard  marque  enfuire  que  fur  cette  rc- 
ptelent  mondid  Seigneur  de  Metz ,  qui  a  accepté  la  ponfë  du  Duc  de  Vaudémonr ,  le  Sieur  de  Guifè  fait 
charge,  Se  prorois  s'en  acquirrer  i  dont  &  dcfquellcs  amafler  des  vivres  cVproviUons  pour  un  camp  a  l'co- 
choles,  Se  une  chacune  d'icclles  dcfTufdites,  &pro-  tour  de  la  Lorraine,  Se  qu'on  eft  pcrfùadé  que  le  Roy 
ferées  tefpedtivemenr ,  Icd.  Sieur  Comte  en  a  requis  de  France  y  fera  quelque  cnrrepi  ife  cet  hyver ,  ou 
Se  demandé  à  moy  ledit  Notaire  publique ,  ung  ou  fur  le  printemps, 
plulicurs  infttumcnts  d'une  même  fublbnce  Se  te- 
neur, que  luy  Vf  ouéboyé  en  celle  forme,  pour  en   Lettre oriçmale  de  Français Bertvdct  Abbé Lnxenx , 
fervir  à  qui  il  appartiendra.  Ce  fut  fait  led.  an ,  jour ,         à  Monfienr  de  Saint  Mamrtt /in  beam-frere, 
mois ,  lieu ,  heure  Se  Pomincar  dcflidd  preiî  ns  dlec  Ambassadeur  en  France. 

noble  Se  Révérend  Seigneur  Pierre  du  Chaftelet , 

Abbé  de  Sainr-  Martin  ,  honorez  Sieurs  MelTire  \K  On  frère ,  l'Empereur  adverty  du  trépas  de  154c, 
Claude  de  Cerney  Sieur  de  Frouart-le-Challcl ,  Je-  IVl  feu  Monfîcur  de  Lorraine ,  m'a  icy  envoyé  » 
hande  l.udre  Sieur  de  Richarmigny  Chevalier,  An-  po'tr  aflifter  Madame  la  Ducheflè  fii  niepec  en  fes 
thoine  de  Thahnay  Sieur  de  Sainét  Marc ,  Philip-  affaires,  Se  même  pour  ench-miner  l'adminiitra- 
pc  de  Scrocourt ,  George  Liflcrat ,  did  Galiot  le  (eu-  tion ,  que  de  droit  Se  par  railbn  luy  doit  appartenir 
ne ,  Claude  Mengin  Secrétaire ,  Jaques  le  Roy  Se-  des  corps  Se  biens  de  fes  cnfàns ,  &  des  pavsde  Lor- 
Tome  III.  Bk 
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raine ,  en  laquelle  administration  Monfieur  de  Merz  fleur  le  Duc  Antoine  8c  defd.  Sieurs  Cardinal  Se  de 

lu  y  faitt  quelque  empefehement ,  prétendant  l'avoir  Guilc  ,  n'euft  après  la  mort  de  (on  Mary  lad.  admi- 

communc  avec  lad.  Dame,  tant  en  verra  de  la  Cou-  niftration  6c  gouvernement,  vous  repondre*  que 

turae  de  ce  Pays ,  que  de  certains  Aétes  paffèz  allez  ledit  Sieur  Duc  Anthoinc  cltoit  en  eage  de  pouvoir 

lufpccrcmcnt ,  en  l'extrémité  de  la  maladie  dndiét  adininiftrer  ;  au  moyen  de  quoy  lad.  Dame  >  à  la  rc- 

feu  Seigneur  Duc ,  pat  le  moyen  du  Comte  de  Saul-  quifition  des  Eftats  du  Pays ,  fut  contente  de  délt- 

roes,  confcillé  8c  affolé  d'aucunj  de  la  Noblcfic,  dont  lier. 


Cet  cinq  li- 
gue» ctIcj- 


l'Empcreur  a  efté  adfcrry ,  ayant  lus  la  copie  defd.  Vous  ferez  au  furplus  tout  ce  que  verrez  mieulx 
Actes  renvoyé  par  Moniteur  de  Montbardou ,  l'ad-  convenir  au  bon  cffeét  de  ce  que  deflùs ,  vous  accom- 
vis  de  lôn  Confeil ,  avec  lettres  au  Roy  Très  -  Chre-  modanr  au  contenu  des  copies  fufditrs  Si  [  vous  in- 
tien ,  à  Moniteur  le  Cardinal  de  Lorraine ,  de  à  Mon-  formerez  diligemment  &  curieulément  comme  le- 
fieur  de  Guifc  en  credence  fur  vous.  Et  m'écript  Sa  chef  Roy  prendra  ectre  pourlùite,  8c  s'il  voudra 
Maiefté ,  qoe  je  vous  doibs  informer  de  ce  qui  me  porter  lcdiét  Sicûr  de  Metz ,  ou  faire  qûelqu'aurte  ^ets*  - 
semblera  leur  dcbvoir  cftre  diéfc  for  kcllcs  Lettres ,  chofe  contraire  &  préjudiciable  au  bon  droir  de 
avec  lefquellcs  je  vous  envoyé  la  copies  defd.  Aûes  ladréte  Dame ,  8c  à  la  tranquillité  de  ce  Pays  ]  pour 
&  advis ,  en  conformité  defquculx  me  femble  pour-  incontinent  &  à  diligence  en  advenir  Sad.  Maicftc 
cez  dire  au  Sirur  Roy  8c  Seigneurs  avant  nommés  ,  Impériale ,  8c  moy  aulfi ,  afin  d'y  pourveoir  par  rot» 
que  Sa  Maiefté  Impériale  ad  vettie  du  trépas  dudit  convenables  moyens.  Et  fi  en  me  répondant  vous  me 
teu Sieur  Duc,  a  envoyé  par  deçà  les  Sieurs  d'An-  repondez  en  fîfFie ,  que  ce  (bit  en  femblable  que 
dclocdcMontbardon,  pour  vilîter  mad.  Dame ,  8c  ccftuy-cy,  carjcn'aypas  l'aultre  duquel  m'cfcrip- 

la  confoler  en  cefte  tant  grande  affliction.  Er  veuil-  vides  du  commencement  que  fuites  en  France.  

lant  faire  en  tous  endroit*  office ,  non  feulement  de  Depuis  celles  écriptes  j'ai  parlé  à  Moniteur  de  Rains  , 
bon  oncle ,  mais  de  vray  perc ,  m'a  commandé  y  vc-  qui  arriva  hier  icy ,  avec  charge  du  Roy  de  recom- 
nir  pour  la  confeil  1er ,  &  encheminer  en  ce  que  con-  mander  â  mad.  Dame  la  Ducheflè  qu'elle  entretien- 
cerncfadminiftrarion&gouverncmcnrqucdedroir,  ne  ce  Pays  en  paix ,  (ans  foy  empêcher  de  la  guerre 
raifon  &  équité  luy  appartiennent  des  corps  8c  biens  à  quelque  taifon  que  ce  loir,  qu'eft  auflî  ce  que 
de  Monfieur  8c  Mademoift-llc  fes  enfans ,  5<  dudiâ  l'Empereur  délire  >  ci:  par  cette  conformité  (c  pour- 
pays,  8c  que  Sadire  Majefté  informée  de  la  contta-  toit  facilement  approcher  les  affaires,  lefqueulxcon- 
dideion  qu'on  y  melt,  vous  a  enchargé  de  faire  en-  liftent  principalement  en  cette  adminiftrarion  pré- 
tendre aud.  Sieur  Roy  Tres-Chredcn  le  torr  qu'en  tendue  par  Moniteur  de  Metz ,  que  Sadite  Majefté 
ce  l'on  prétend  foire  i  ladite  Dame,  par  moyens  &  Impériale  ne  veult  goufter  en  forte  du  monde;  & 
façons  effranges ,  que  Sad.  Majefté  Impériale  ne  peut  pourtant  tenez  main  qu'il  foie  perfuadé  s'en  dégou- 
coniporrer ,  pour  la  proximiré  du  fang  eftant  carte  ter ,  aflcurant  que  l'intention  de  mad.  Dame  eft  de 
elle  Ôc  ladite  Dame  ;  8c  même  que  (on  intention  eft  luy  communiquer  toutes  choies ,  8i  ufèt  de  Ion  ad- 
qu'elle  doibt  régir  8c  gouverner  ccd.  Pays ,  par  l'ad-  vis ,  confèil  &  afliftance  ,8c  de  tous  Meilleurs  les  pa- 
wis  des  bons  perfonnaiges  d 'iccluy  qu'elle  choifira  ,  rens  ,  où  l'occafîon  le  requerra,  pourveu  que  l'an- 
afin  de  le  gouverner  en  paix,  8c  le  tenir  hors  de  rhorité,  gouvetnement  3c  adminiftration  luy  de- 
toutes  diviuons  8c  partialités;  cfperanc  que  comme  meure,  comme  de  raifon  clic  luy  appartient  -,  8c  Ce 
c'eft  chofe  très  raifonnable,  l'intention  &  vouloir  conduira  celte  communication  le  plus  que  l'on  pour- 
dudit  Sieur  Roy  s'y  conformera ,  rant  en  conlîdc-  ra  honorablement  pour  led.  Sieur  de  Metz ,  8c  fi  a- 
tation  de  l'alliance  fi  prochaine  d'entre  luy  &  ladite  vant  qu'il  en  debvra  avoir  bon  contentement.....  En- 
Dame  Ducbcflc ,  8c  fêfd.  enfans ,  que  pour  l'amitié 

Îine  a  tous  jours  démonttrée  8c  pourtéc  â  cette  Mai- 
oo ,  de  laquelle ,  &  (îgnamroent  de  lad.  Dame  vef- 
Ve  8c  de  feiditi  enfans  orphelins ,  leurs  deux  Maje- 
fté* doibveot  cftre  pères  &  protecteurs;  à  raifon  de 
quoy  Sad.  Majefté  Impériale  requiert  tics  affccVacu- 

temenrledict  Sieur  Roy  vouloir  entre  venir  i  ce  que  Hilippc,  par  U  grâce  de  Dieu ,  RoydeFrance:  1144. 
ladite  Dame  ne  foiteropefehée  en  l'exercice  8c  efrcct 
de  la  fufdire  adminiftration ,  en  laquelle  ledit  Sieur 
de  Metz  ne  peult  prétendre ,  ou  avoir  part  quelcon- 
que ,  y  répugnant  le  droit  commun ,  8c  les  ancien- 
nes uunecs  de  celte  Maifon  de  Lot raigne ,  félon  que 
bien  certainement  l'on  en  eft  informé ,  8c  que  évi- 


tiercment  votre  meilleur  frcrcL'ABBë'  de  Luxtux. 

Jugement  *rbi:ral  du  Rey  Philifft  de  fkltit ,  eut  fmjet 
de  U  Régence  du  Barras,  f  enduit  U  mimriteiE- 
d,M«rd  *J  Robert ,  fie  de  Henry  IF.  de  Bar. 

PHilippe,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  : 
Sçavoir  faifons  a  tous  prefêns  8c  avenir ,  Qnc 
comme  débat  8c  delcort  feufl  meuz  entre  noftre 
ttes  chère  &  améc  nièce  la  Comrcflè  de  Bar ,  d'une 
part  ;  &  Pierre  de  Bar  Seigneur  de  Picrrcfort ,  5c 
Henry  (on  fils  Chevaliers ,  d'autre;  pour  caufê  do 

Sotwernement  8c  mainburnie  des  enfans  d'icelle ,  3c 
c  feu  le  Comte  de  Bar  jadis  fon  marit ,  que  lefdits 
pourfnitc  du  Comte  de  Saulmes ,  lefquculx  enflent  Pierre  8c  Henry  difoienr  i  eux  appartenir ,  8c  fut  ce 
cité  fupet flus  8c  noo  requis ,  fi  la  couftume  ordon-  euft  efté  accordez  defHites  Parties ,  que  tou  t  ce  qui 
noir  le  contenu  en  icculx.  par  nous  en  (êroit  fait ,  dit  8c  ordonné ,  lefHircs  Par- 

La  même  crédence  en  fûbftance  à  Monfieur  le  ties  tenroient  ferme  8c  cftable ,  fans  venir  encon- 
Cardinal  Se  Monfieur  de  Guifc.  Et  fi  lcdi£t  Roy  8c  tre  pat  eux  ne  par  autres ,  pour  eux  on  temps  ave- 
culx  veullent  arraifonner  l'affaire  en  faveur  dudiâ  nir.  Et  nous  bien  en  formez  du  droit  defdites  Par- 
Sienr  de  Metz ,  vous  leut  pourrez  répondre  félon  ties ,  en  confèil  5c  délibération  aus  fages  fur  ce ,  en 
que  contient  l'ad  vis  du  Conlcil  deSaditc  Majefté ,  le  prefence  de  noftre  très  cherc  compaigne  la  Royne 
fondement  duquel  eft  en  rout  8c  par-tout  véritable,  de  France,  avons  ordonné ,  accordé,  &  dix  par  nous 
Et  fi  l'on  vous  allègue  une  Royne  Yolanr  que  fur  8c  noftre  grand  Confeil ,  que  ledit  Pierre  aura  8c 
Dochcflè  de  Lorraine ,  laquelle  détailla  le  bien  à  un  prenra  à  prefent  de  laditte  Comteflc  deux  mille  li- 
rî  Ls  qu'elle  avoir ,  vous  répondrez  que  ce  fut  de  fon  vrcs  tournois ,  8c  ledit  Henry  deux  cens  livrées  de 
bon  gtez,  8c  par  difpofition  voluntaite  qu'elle  en  terre  1  prendre  &  recevoir  chacun  an  par  IctL  Hen- 
feit,teré(crvantncaflrmoinsradmùu(trationoVfur-  ry ,  ou  Ion  certain  commandement  fur  ladite  Da- 
tnrendance.  me ,  tant  comme  elle  aura  8c  renra  ladite  Mainbur- 

Et  £  l'on  vous  objeOe  que  ht  merede  feu  Mon-  nie  qu'a  parroy  ce,  elle  aura  5c  tenra  le  Gouvernc- 
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ment  Se maSnburnie  de fcfdits  Enfans ,  cane  comme  les ,  Se  pour  Se  ou  nom  de  iuy  &  Ces fuccciTcurs  Ducs 
elle  Ce  vouera  tenir  de  marier ,  Se  que  elle  ne  pren-  de  Lorraine ,  Se  par  ces  Prcfcutes ,  cédons ,  quittons 
ra  autre  état  que  elle  a  i  prefent ,  Se  ferons  lavoir  i  6c  tranfportons  de  notre  propre  volume ,  (ans  force 
noftrcdittc  Nièce  ,  que  de  ce  qui  touchera  l'état  &  contrainte  aucune,  les  Cliaftcl,  Ville,  Chaitel- 
defdirs  Enfans ,  Se  de  leur  heritaige ,  elle  en  parle  &  lainie ,  Terre ,  Prcvoftc ,  Rcceptc  &  Seigneurie  de 
5'en  confcillc,  cep:ndanc  quand  clic  pourra,  aus  Hateon-chaftcl ,  le  Chaftel ,  Place  &  forte  Maifon, 
dcflûfd.  Pierre  Se  Henry ,  ou  a  l'un  d'eux  :  lequel  die  Ville ,  Bourg  &  Village  dudiâ  Harcon-chaftcl ,  let 
Ordonnance ,  Accort ,  &  autres  choies  dcllufditcs  bans  Se  fi  nages  d'icculx  lieux ,  aulE  les  Villes  Se  ViU 
leidites  Parties,  Se  chacunrs  d'iccllcs ,  tant  comme  lages,bans&finagcsdcBou(iancourt,Sainâ-Mau- 
il  li  putt  touclitct  Se  appartenir  >  curent  fermes  Se  rice.Maicrie  dcMorvillc,Larngnévilic,Su(cy,Dour- 
aggréablcs , Se  Icspronitircnt  loyaulment  à  tenir,  Se  nue,  Chaillon ,  Maicrie d'outre  l'caue ,  Vignculles  , 
avoir  fermes  Se  ctbblcs ,  fens  venir  encontre  en  au-  Vicvillc ,  Bailly ,  Wbicy ,  Je  Brovillc ,  Saulx ,  Her- 
cunc  manière.  Et  pour  ce  que  ce  foit  ferme  chofe  &  bievillc ,  Sainâ-Rcmy ,  Rouvcrroy ,  Hannonville  , 
clUble  à  toujours ,  nous  à  la  Requête  defditcs  Par-  Hattonvillc ,  Aviley ,  led.  gaignage  &  ban  de  Fon- 
des avons  fair  mettre  noftrc  Scel  à  ces  prefentes  Let-  tamc ,  cftans  &  dépendans  de  ladiâe  Terre  Se  Sci- 
tres.  gneuric  de  Hatton  chaftcl ,  cnfcmble  tous  les  bans, 
Donné  au  bois  de  Vincenncs  Tan  de  grâce  mille  territoires ,  finages  Se  confiuages  de  tous  Se  d'un 
trois  cens  quarante-fix  au  mois  de  Février.  Sur  le  chafeun  dcfdiâs  lieux ,  leurs  appartenances  Se  dé- 
reflj .  Par  le  Roy  ,  Sec.  pendanecs,  en  toutes  haultcurs,  droiâures,  Scigncu- 
SceUt'dkngrAHd  Seconde  cire  verte ,  fir  queue  pen-  ries ,  Jurifdiâions ,  Rclïôrts ,  Tabcllionagcs ,  hom- 
cUntc  defeye.  mes,  femmes,  maifbns  ,  mafures,  preys,  terres, 

«  D,c  de  Urrvne ,  fj  CEvi,**  de  Verdu».  ^Z'T^^     '            '         '  ^f""? 

r          7  quelconques  rentes ,  revenus ,  recepees ,  profits ,  Se 

s't-  T^T  Ous  Chrcftiennc  de  Dannemark ,  Du  cru  fie  Cmolumens  de  rous&  chafeuns  lefd.  lieux ,  quels  ils 
t**.f.  f.  J^J  douairière  de Calabrc,  Lorraine,  Bar ,  Gucl-  y  foient  Se  fc  puiflènt* nommer,  fans  quelconcju» 
dres,  Milan  ,  Sec.  Tutrice. &  Adminifixarrice  des  chofe  en  hors  mettre,  rciérvcr,  ou  retenir,  corn- 
corps  &  biens  de  notre  tres  cher  Se  très  amé  fils  Char-  ment  ny  en  quelconque  manière  que  ce  foit  ;  Se  Char- 
les, par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  dcfdiâs  Duchez,  ee*  feulement  de  leurs  charges  anciennes,  Se  non. 
&  Nicolas  de  Lorraine  Adminiftrarcur  perpéru  cl  des  d'aurrcs.enfemblc  rous  Se  quelconques  autres  droits» 
Evêeher  de  Metz  &  Verdun ,  &c.  Sca  voir  faifons  à  prééminence ,  prérogatives ,  fiefs  Se  arrière  -  fiefit  , 
roiis ,  que  confiderans  le  bien ,  profit  Se  advantage  competans,  apparrenans  Se  dépendans  defd.  lieux  » 
de  nous,  &chacundenousreipeâivemctit,cnqua-  pour  le  tout  defd.  Places,  Villes,  Villages,  Droits» 
liré  que  dcflùs;  Se  par  ctpcdal  nous  lediâ  Admini-  Terres  Se  Seigneuries,  Se  toutes  autres  parties  d'i- 
ftrarcur  perpétuel  de  notrediâ  Evèché  de  Verdun ,  celles  en  chief Se  en  membre ,  Se  en  rous  droiâz  de 
Se  pour  iceluy  acquitter  Se  décharger  envers  mon-  fupériorité ,  avoir ,  tenir ,  &  pofleder  par  ladicie 
diâ  Seigneur  le  Duc  Charles  notre  tres  cher  Se  très  Dame  Chrcftiennc  de  Dannemark,  ou  nom  Se  en 
amé  nepvcu,  de  la  forome  de  fix-vingts  mil  francs  qualité  de  Tutrice,  comme  diâ cil,  de  notred.  tre» 
que  feu  notre  tres  cher  Seigneur  Se  perc  Monfti-  cher  ncpvçu  le  Duc  Chat  les  fon  fils,  pour  luy&fce 
gneur  le  Duc  Anthoinc ,  parla  même  grâce  de  Dieu  fucccflcurs  Ducs  de  Lorraine  en  perpétuité  à  tout. 
Duc  dcfdits  Duchez ,  a  eu ,  prefte ,  Se  advancé  ma-  jours ,  Se  fans  rappel  i  Se  de  tontes  lcfquelles  Places  » 
nuellcment  â  Monfeigneur  notre  Oncle  Monlêi-  Terres  &  Seigneuries ,  Villes,  Villages,  droiâs,rcn- 
g  rieur  lcRevercndilïime  Jehan  par  la  mifëration di-  res  Se  revenus,  Jufticcs ,  Jurifdiclions,  haultcurs, 
vine ,  du  tilrre  Saint  HonorTte  de  la  Sainte  Eetilc  de  fuperiorirez ,  appartenances  Se  dépendances  entre- 
Rome  Cardinal  Diacre ,  vulgairement  diâ  de  Lor-  res  de  lad.  Terre  Se  Seigneurie  de  Harton-cbaltel  i 
raine ,  Archevêque  Se  Primat  de  Narbonne,  Eve-  nous  Adminiftrarcur  dcflùfdiâ ,  tant  pour  nous  que 
que  d'Alby ,  de  Nantes ,  Se  d'Agcn ,  Abbé  coraman-  ou  nom  de  nos  fuccefléurj  Evêques  ou  Adminiftra- 
darairc  de  Cluny  ,  de  Fcfcamp,  de  Marmoftiet ,  teurs  perpétuels  de  Verdun ,  nous  fumcsdévcftis  Se 
de  Saint-Oiicn ,  Sec.  lots  qu'il  cftoit  Evoque  dudiâ  déiaius ,  Se  par  la  tradition  article  de  ces  Prefcntes  > 
Verdun ,  pour  les  urgentes  affaires&  (urvenues ,  con-  en  avons  envelli  Se  (àilî ,  cnvcftilTons  Scfii  lîlTôns  par 
venis  au  très  grand  ptofir  de  notrcdiclEvêchc&E-  la  meilleure  forme  Se  manière  quededroid,  us  Se 
glilê  de  Verdun ,  u  comme  nous  cft  apparu  claire-  couftume  faire  fc  peur  St  doit ,  pouvons  Se  de-> 
mène  par  le  témoignage,  reconnoiflance ,  &  arte-  vons,ladiéteDameChreftienne,  &c.  Tutrice,  Se 
ftation  des  Doyen  Se  Chapitre  dudiâ  Verdun  -,  a-  ou  nom  Se  qualité  de  Tutrice  de  notred.  rrcs  chet 
vous  par  meure  advis  Se  délibération  de  Conlêil ,  Se  nepvcu  le  Duc  Charles  Ibn  fils ,  pour  luy  Se  fefd  iâà 
pour  le  plus  grand  bien  Se  évidente  utilité ,  tant  de  fucceflèurs  Ducs  de  Lorraine  ;  promettans  ponr  nous 
norrediâe  Eglilêdc  Verdun , comme diâcft ,  pour  &nos fucceucurs Evêques ,  ou Adminiftratcurs per- 
la part  Se  rcfpcâ  de  nous  Iediâ  Adminiftrateur  per-  pctuels  dud  iâ  Verdun ,  de  à  tousjourfmats  à  ladiâe 
petuel ,  que  pour  le  miculx  Se  plus  grand  profit  de  Dame  Chrcftiennc  de  Dannemark ,  oudiâ  nom  de 
notred.  fils  le  Duc  Charles,  &c.  pour  la  confidera-  Tutrice  à  fondiâ  fils  le  Duc  Charles  notre  nep- 
tion  de  nous ,  ladite  Duchefle  douairière  faiâ  les  veu ,  Se  i  fcfdits  fuccefleurs  Ducs  de  Lorraine ,  por- 
etchcangcckconrre-efcheangc.quis'cnfuivent-.aiTa-  ter  bonne cV  entière  garenne  de  toutes  Se  chacunes 
voir ,  que  nous  Iediâ  Adminiftrateur  perpétuel ,  de  les  chofes ,  pièces ,  Villes ,  Villages ,  Terres ,  Droids 
l'advis,  les  grcycV conlentcment  de  notrediâ Cha-  &  Seigneuries  avantd.  leurs  appartenances  Se  dé- 
pitre  de  Verdun ,  Se  par  la  délibération  de  gens  iâges, 
tant  de  notre  confed  que  d'autres ,  avons  à  tilerc  de 
bon  &  jufte  cfch ange  pour  nous&  nos  fuccciTêtirs  E- 
vequesou  Adminiluateurs  perpétuels  dud- Verdun , 
céde  ,quiâé ,  8c  rranfporté  à  lad.  Dame  Cbreftienne 

de  Danncmatk  Duchefle ,  &c.  comme  Tutrice  Se  caufe  Se  railbn ,  Se  aâion  que  à  norrediâ  fils 

Adminiitratricc  de  notrediâ  nepvcu  le  Duc  Char-  petc  Se  appanient ,  foubs  quelconque  tiltre  Se 

Tmel/I.  S  h  if 


pendanecs  oultréémenr ,  Se  en  tout  temps  les  en  ren- 
dre joïflànts&paiiîbles»  (bobs  l'obligation  de  rous 
Se  chifeuns  les  biens  de  notrediâ  Evêché  Se  Comté 
de  Verdun,  comme  les  Lettres  dc&  iur  ce  raiâes 
clairement  le  contiennent  ;  Se  avec  ce ,  tout  le  droit  » 
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fion  que  ce  (bit,  qu'il  joy  ft  fie  poflede  au  jour  &  datte  &  nos  fùcceflcurs ,  à  1  encontre  de  l'effcâ  de  ces  Prc- 

dc  ces  Prefcntes ,  en  la  Ville ,  Tette  fie  Seigneurie ,  fentes.  En  ligne  de  quoy  avons  i  ccfdiâcs  (ignées  de 

ban ,  flnage  &  coefinage  de  Rambcfcout  t  aux  Pots ,  nos  mains ,  fait  appendre  nos  Sceaulx  accouftumez 

belle  fit  puiflàntc  Ville  ,  avec  tous  droiâz  de  Jufti-  en  tels  cas.  Qtie  furent  fàiâws  l'an  de  grâce  noftre 

ces  fie  jurifdiâions  ,  hommes ,  femmes ,  preiz ,  tet-  Seigneur  mil  cinq  cens  quarante  fix,  le  onzième  jour 

rcs ,  bois ,  rivières ,  eftangs , fours ,  moulins ,  halles,  de  Décembre.  Si**c,  Chreftienne  &  Nicolas,  &  fccl- 

foires,  marchez  .tailles,  &  autres  quelconques  ren-  lé  de  cire  rouget  au  reply  defquclles  Lettres  font 

tes  8c  revenus  -,  &  la  Place ,  Chaftel  8c  Porter effe  de  attachées  celles  dont  la  teneur  s'enfuit, 
lad.  Ville ,  Terre  8c  Seigneurie  dud.  Rambuc  (court , 

Ce  dont ,  8c  de  leurs  appartenances  8c  dépendances ,  T^T*  Ous  Jehan ,  par  la miferation  divine ,  du  tiltre 
ou  nom  Se  en  ladiâc  qualité  de  Tutrice  de  notrediâ  LN  Saint  Honome  de  la  Sainte  Eglife  de  Rome 
fils,  nous  fommes  déveftus  &  défàifis,  8c  pat  ces  Cardinal  Diacre,  vulgairement  appelle?  de  Lorraine, 
Prefcntes  en  avons  envefty ,  enfaify  lediâ  Sieur  Ad-  Archcvcfque  8c  Primat  de  Nar  bonne,  Evefque  d'At- 
miniftrarcur  pour  luy  &  féfdiâs  fùcceflcurs  EvcC-  by ,  de  Nantes  êc  d'Agen ,  Abbé  Comrnandatairc 
nues,  &  Admtniftratcurs  perpétuels  de  Verdun ,  afin  de  Cluny ,  de  Fcfcamp ,  de  Marmoufticr  fie  deSainâ 
de  par  eux  en  jouir  &  ufer  à  l'advenir  plaincment  Oiien ,  fiec.  à  tous  prefenrs  8c  advenir ,  Salut.  Com- 
8c  paiiibk-rocnr ,  8c  dont  leur  avons  promis  8c  pro-  me  du  temps  que  tenions  l'Evêchc  de  Verdun ,  8c 
mettons  bonne  &  loyak-  garantie,  foubs  l'obliea-  avant  la  ceffion  qu'en  avons  faiâ ,  avec  droiâ  de  re- 
tion  des  biens  prefi-nts  8c  advenir  de  notrediâ  fils,  grés  pour  nous ,  à  notre  tr<  s  cher  8t  très  amc  nep- 
Etannqucceftuycfchangcficcontre-cfchangepuiffè  veu  Nicolas  de  Lorraine  Adminiftrateur  perpétuel 
durer  inviolablement  ferme 8c  eftable ;  nous  lediâ  d'iceluy  Evêché,  euffions  à  plufieurs  fie  diverfes  fois, 
Adminiftrateur  perpétuel,  confiderant  iceluy  cftrc  8c  félon  les  néccfiïtcz  du  temps,  pour  convertir  & 
pout  la  grande  décharge  de  notrediâ  Evêché ,  &  employer  à  l'évident  profit  de  notrediâ  Evcfché , 
pour  le  plus  grand  bien  d'iceluy  que  ne  pourrions ,  pris  de  feu  notre  très  cher  Sieur  8c  frère  Anthoinc , 
cpnfideréela  paucité  du  revenu  d'iceluy  notre  Evè-  par  lagracede  Dieu  Duc  de  Calabre,  Lorraine  ,15.;:, 
chéde  Verdun,  employer  les  frais,  courts,  8c  dé-  GuclJ(e,ckc.bonnc$cVgroi1csfbmmcs  de  deniers, 
pences  qu'il  conviendroit  journellement  frayer  fie  montantes  8c  accumulées  enfcmblc  à  fixvingtz  mille 
expofer  i  la  g.ude  8:  manutention  de  ladiâc  place  francs  monnoye  de  Lorraine ,  convertis*:  employez 
de  Hatton-chaftel  en  ces  temps  pleins  de  calamité  8c  à  la  manutention  8c  garde  de  notrediâ  Evcfcné  du- 
d'hoftilité  envers  l'Eglifc  ,  notoirement  cogmic  à  rant  les  guerres,  qui  longuement  ont  régné  entre 
tous;  requérons  &  fupj'lions  à  notrediâ  SL-ur  on-  les  Magtftcz  de  l'Empereur  &  du  Roy  de  France , 
de  Monfcigncut  leRcvcrcnitiffime  Cardinal  de  Lor-  aufli  aux  impofts,  fie  quotifàtions  faiâespar  les  Eftats 
raine,  que  comme  ayant  les  tegtés  audiâ  Evêché  de  l'Empire,  pour  reboutter  le  Turc,  qui  fortement 
de  Verdun ,  il  luy  plaifè  prefter  fon  confentement  â  s'agrandiffoit  fur  la  Chrcfticnté ,  en  diminuant  no- 
ccftuy  notre  efchange  fie  contre-c fchange  cy-avant  toirement  ieclle ,  fi  à  bonne  force  ne  luy  fût  efté  ré- 
qu'il  touche  8c  peut  toucher  lad.  Place ,  Terre  8c  Se  i-  fifté ,  &  à  qnoy  nous  a  convenu  fournir  comme  aul- 
gneurie  dud.  Hatton-chaftel ,  leurs  appartenances  8c  très  Evêques  &  Princes  d'Empire,  même  pour  ea- 
dcpcudanccs;  auffi  à  nos  très  amez  freres  fiedévofts  tretenirfic  mttrrc  en  tftat  notrediâ  Evêché  de  Ver- 
Doyen  &  Chapitre  de  l'Eglifé  Cathédrale  de  notted.  dun  ,  en  la  tirant  hots  du  dangict  de  ruine  qui  le 
Evêch(:dc  Vt-rdun,  vouloir  agréer &confi'ntir  à  cef-  prcfcntoit,  comme  en  plufieurs  lieux,  en  la  Gcrrna- 
tuy  noft'c  prefent  tr.infp.-nt,  attendu  qu'il eft  fait  au  nie , aucuns  Princes  8c autres,  ont àeux tiré 8c  attri- 
gtand  bien  &  très  évident  profit  de  notrtd.  Eglife ,  bué  la  plufpatt ,  &  quart  tout  lerevenu  des  Evefirhez 
8c  que  le  corîtr'cfchangc  eft  notoirement  plus  que  eftans  à  l'cntour  d'eulx ,  ou  enclavez  en  leur  Pro- 
fuffifant  pour  mieux  value  8c  rérompcnfc  d'iceluy ,  vince ,  8c  que  le  fcmblable  fût  aliment  advenu  en 
faiâ  en  la  confideration  de  la  defeharge  de  fi  notable  notrediâ  Evcfché  de  Verdun ,  fi  par  le  moyen  defd. 
&  grande  fômme  de  denietsde  lartiâc  fomruc  de  fix  deniers ,  8c  même  par  le  bon  port  8c  ayde  de  feu  no- 
vingrs  mille  francs,  dont  norred.  Evêché  demeure  rrcdiâ  Sieur  fie  Frère  le  DucAothoine,  ne  fut  efté 
plaincment  à  jamais  quiâe  8c  déchatgé,  que  de  lad.  ad  ce  obvié  fit  ponrveu  ;  laquelle  fomme de  ûx  vingts 
réunion  de  ladiâc  Terre  &  Seigneurie  dcRambucf-  mille  francs  luy  ayons  affigné,  conftùué,  fie  yporhe- 
court  à  iceluy  notte  Evêché ,  e liant  de  bon  fie  grand  qué  fur  notrediâ  Evcfché  de  Verdun ,  fie  revenu  d'i- 
revenu.  Sy  avons  promis  fie  promettons  nous  ladiâc  celuy ,  fie  jufqucs  à  entière  paye  fie  reftitution  de  lad. 
Dame  Chreftienne  de  Dannemaik  oudiâ  nom  de  fomme  de  fix  vingis  mille  francs,  à  luy  fie  fesfaccef- 
Tutricc  ;  fie  suffi  nous  lrdiâ  Nicolas  de  Lorraine  fcursDucsdc  Lorraine  eftre  plaincment  faiâe;  lent 
Adminiftrateur  perpétuel ,  tant  pout  nous  que  nofd.  ordonné  fie  permis  la  joyflànce  en  tous  droiâz  de 
fùcceflcurs  Evêqnesou  Adminiftrateurs,  à  tousjourf-  Chaftel  fie  Chaftellenie ,  Terre  fie  Seigneurie  de  Hat- 
mais  ferme  fie  eftable  ,  chacun  reipcâivcment  en  ton- chaftel,  membre  dépendant  de  notrediâ Evê- 


droiâ  foy ,  ces  prefcntes  cédions ,  quittances ,  tranf- 
port,  efchange  fie  conrrc-efchange ,  fins  y  aucune- 
ment contrevenir  par  nous,  on  (es  noftras , direâe- 
ment  ou  indiivâcment  ;  fie  ainfi  le  jurons  fie  promet- 
tons par  la  foy  que  renons  de  Dieu ,  foubs  roblij 
tion  de  tous  &  chafeuns  les  biens  de  norreHiâ  fil 
pour  la  part  de  nous  ladiâc  DuchelTè  Chrifticnne  , 


ché  de  Verdun  ,  par  la  manière  que  les  Lettres  de 
fie  fur  ce  faiâes  le  déclarent  fie  contiennenr  ;  fie  que 
depuis ,  lediâ  Evefèhéfoit  tombé  fie  venu  en  la  main 
de  notrediâ  nepveu  ,  qui  confiderant  le  meilleur 
bien  fie  plus  grand  profit ,  comme  il  nous  a  remon- 
ftré,dudiâ  Evcfché,  fie  queladiâe  place  de  Hatton- 
chaftel  luy  rftoit  de  trop  difficile  garde,  fie  de  trop 
grands  courts ,  fignamment  en  ce  temps  de  guerre , 
fie  aufG  qu'il  fétoir  à  craindre  que  où  elle  demeure - 

Îuanticel  toutes  derfences  fie  exceptions  de  dol,  roitâun  Evefque,  pourroit  eftre  facilement  ravie  & 
e  fraude ,  de  barat ,  de  déception ,  même  de  moi-  prife  par  quelque  ptiilTànt  Prince,  dont  dommage , 
tié  de  jufte  prix  ;  fie  au  droiâdifànt  générale  renon-  fervitudefie  fubjeâion  perpétuelle  adviendrait  aud. 
dation  non  valoir ,  fi  la  fbcciale  ne  précède  ;  auili  à  Evêché  moyen  de  fa  totalle  ruine  :  Pour  ces  caufes 
tous  reliefs ,  difpenfes ,  faveurs ,  aydes  a  réduâion ,  fie  autres  plufieurs  à  ce  le  mouvans ,  auroit  fàiâ  d'i- 
fiei  toutes  autres  chofes  que  pourroient  nous  ayder  celle  Place  fie  entière  Seigneurie  dudiâ  Hatton- 


&  de  ceux  de  notrediâ  Evefe 
le  colle  de  nous  lediâ  Admii 


iC  de  Verdun  ,  pour 
iftratcur;  renonecant 
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cluftcl,  ks  appqrrrnanccs  &  dépendances ,  clchan-  rrum  fuoruiu  coaiilb  int..-r  alia  prr  quafdam  expe* 

g.-  pur  &  franc ,  av.t  tres  excellence  Pnncclk  notre  clativas  fpcciaîcs ,  vei  générales  refa  vationcs ,  etiain 

bonne  niepcc  Madame  Clucilienne  de  Danncnuik  mentales ,  fie  alias  gratias ,  titteras ,  feu  mandata  de 

Duchcfle  douairière  de  Calabrc ,  Lorraine»  Bar  ,  providendo  ad  bénéficia  ccckliatlica  in  dicta  G;r- 

G  Jeldrcs ,  Milan ,  Sec ,  pour  Se  au  nom  de  Moniteur  mania  pro  temporc  vacanria ,  ptr  cun\  Si  (uccclto- 

]e  Duc  Charles  Ton  fils  noue  pcrit-ncpveu ,  &com-  rcs  fuos  Romanos  Pontiticcs  pro  temporc  exiften- 

mcTutiice d'iccluy , t»l  que cy  cft  joinct,  nous  ptians  t.s  faciendas Se  facienda,  concedendas & conccdcn- 

1c  vouloir  agréer ,  loua  Ce  confciuir ,  comme  ayant  da ,  non  impcdiii  uuominùs  illi  ad  q-ios  beneficio- 

lefd.  regrez  audiâ  Evcfché  de  Verdun  ;  laquelle  (à  rum  corumdem  collaiio ,  provilw,  pia-f-ntano ,  c- 

ptierc  par  nous  confiderée ,  &  icellc  communiquie ,  Icâio ,  feu  qnarvis  a  lia  difpoiîtio  jure  ordinario  p;  r- 

cnfunblc  IefdicK-s  Lettres  d  cfchangc  Se  contre-cf-  tincret,  de  beneficiis  hii|ufmodi  cum  in  Fcbruarii , 

change,  i  gens  fagrs  &(çavans ,  tant  de  notre  Con-  Aprtlis,  Junii,  Augufti,  Oâobris,  ck  Dcccmbri* 

ici!  que  plufieurs  autres  >  ayaiu  égard  à  l'utilité  dud.  meniibus  vacarent ,  libéré  difponcrc  valcrctit;  vor 

Evcfché,  &  Içaichans  à  la  vc'ritc  lcfdicb  ûx  vingts  luerat  &  ordinaverat,  piae  memoric  Lcoii  Papa» 

mille  francs*  cltrc  bien  5c  loyalment  deubz  à  notre-  Decimo  prxdcccuori  noftro  pro  parte  diLâorurn 

diû  ncpvcijMonlicurleDucChailes.cWc.  pourlct  filiorum  capituli ,  neenon  magiftrorum  Ltonardi 

quels  recouvrir,  faudrait  faire  vile  aliénation  Se  di-  Valterini  litrcrarum  apoftolicaruin  fcnptoi  is ,  nec- 

uraftiondc  bonne  Se  groflê  pièce  dudicr  Evcfché  de  non  Simonis  Cumin  ck  Jacobi  de  MuÛono  tar.o- 

Verdun,  pour  les  luy  rendre  &  reftituer,  ou  à  fes  nicorum  Ecclefix  Virdiincftfïs ,  ad  Romanam  Ec- 

fticceflairs  Ducs  de  Lorraine ,  mefmc  ayant  grand  cldiam  nullo  modo  pertinentis,  nora'riorum  cV  f'ainu 

égard  au  meilleur  profit  de  ladiâe  Eglilci  avons  liarium  fuomm,expoiitoquàducèt Ecclcfia prxdicta 

cy-avant  qu'il  nous  touche  Se  peur  toucher,  loué  ,  Virduncnil» in  di&a  Germania  non  tlîcr ,  citneu  fub 

agrée ,  confirme 8c confenty ,  louons, agréons ,  con-  provincia  Trevircnfi ,  cujus  Eccleiia  de  eadem  Gcr- 

fitmons  &  confentons  lcfdicb  etchange  Se  contre-  mania  exiftebar ,  Se  fub  ftatuto  *:  ordination?  Ni- 

cfchange,  le  tout  (cloii  leur  contenu,  forme  Se  te-  colai  prxdecelToris  hujufmodi  compreh;naVKatur, 

ncur  ,  que  promettons  inviolablcmcnt garder,  en-  fore  dignofccbatur ;  Se  fi  qtiidem  Ecclcfia  iplà  Vir- 

rretcnjr  &  maintenir  à  toujpurfmais,  fans  aller  au  dunenlis ,  cum  fua  M.riopolitana ,  cifdcm  jure  & 

contraire  en  quelconque  manière  que  ce  (oit,  (bubs  prxrogativa  elle  cenleretur ,  ftaruerctur  &  oïdina- 

l'obligatiau  de  tous  nos  biens  pretentsek  advenir,  retur.adhoc  ut  pro  temporc  dichr  Ecclcfiz  Virdu- 

prians  Se  requerans  à  vénérables  nos  rres  chers  Se  dé-  nenfis  Epifcopus  ,  Decanus  &  prxfari  Capirulum , 

v©fts  Doyen  &  Chapitre  de  l'Eglife  Cathedtaledu-  omnia  Se  lîngul*  bénéficia  ccclcli  iHica  ad  eorum 

dicl  Verdun ,  vouloir  agréer  Se  confentir  à  ccftuy  collarioncm ,  provifionem ,  prxlcntationcm ,  ele- 

notre  preferu  contentement ,  loz  Se  confirmation ,  étionem ,  feu  quamvis  aliam  difpou'tioncm  conjun- 

entendu  que  le  tout  cft  faiâ  au  grand  bien ,  Se  très  &im  vel  feparatim  ipcdtantia ,  in  dicris  fcx  menfibus 

évident  profit  de  ladiâe  Eglife,  comme  Icidiâes  pro  temporc  vacaniia  ,)uxra  tenorem  IttrcrarumNi- 

Lcrtres  d'efehangecît  contre-efehange  mieux  le  con-  colai  praedeceflbris  hu(tifmodi  conferre  »  Se  de  illi* 

tiennent.  En  tcmoijçnagc  de  ce,  nous  avons  i  ces  Prc-  etiam  providere,  feu  ad  illa  prarf>ntare,  Se  in  iLii* 

fentes  lignées  de  notre  main ,  faiâ  mettre  Se  appen-  inftituerc  rcfpcétivè  poflînt ,  Si  hoc  ipforum  Epill 

dre  notre  Scel  armoyé  de  nos  armes.  Que  furent  copi ,  Dicani  Se  Capituli  ac  Eccklîx  VirduncniTs 

fiiélcs  l'au  de  grâce  iwere  Seigneur  mil  cinq  cents  commoditatibus  plurimilm  confulcrctur  ;  nrafatui 

quarante-ftx  U  fciticinc  lourde  Décembre.  Siffti,  Léo  prrdecelTor,  fupplicarionibtts  eorumdcm  C*> 

Jehan  Cardinal  de  Lorraine.  Et  fur  U  rtfly;  Par  pituli  Se  Leonardi,  Simonis  Se  Jacobi  in  ea  par» 

Monfcigncur  le  Revcrendillime  Se  Illuftriflime  Car-  iûpplicationibus  iuclinatus  ,  quôd  Ecclcfia  Virdu* 

dinal  de  Lorraine  ,  Sec.  l'Abbé  de  Flavigny ,  Ce  les  nenfis  przdiâa  ,  ac  omnia  Se  lîngula  bénéficia  ec- 

Scigocurs  de  Florainville  Se  d'Arches,  Maiftre-d'ho-  clcfiaftica  ad  collationem ,  provifionem ,  pr» fenta- 

flcftle  mondict  Seigneur ,  prefents.  Dcfma-  tioncm  ,  elcûionem ,  feu  quamvis  aliam  difpolitio- 

fures,  U  fulU d* cirt  rmp.  nem  Dceani  Se  Capituli  pnrdiâorum  communircr 

vel  divifim  (pcclantia ,  de  extero  perpetois  fututis 

Bufie  d*  ?*ttl  ///.  ftttr  r AÙernsttvt  des  Béaefictt  <j*i  temporibus  fubliiicre  Nicolai  prxdeccflbris  prxfati 

fini  ÀLtc*Uitsim  da  Qttfitrt  de  UCutbtdrtU  comprehendanrur,  ad  hoc  ut  Decanus  Se  Capmi- 

dt  Toal,  de  té»  t}+é.  lum  prxfati  omnia  Se  ilngula  bénéficia  ecclcfiallica , 

•  cum  cura  &  fine  cura,  ad  eorum  collationem ,  pro- 

PAvtus  Epifcopus  ,  («vus  fervoram  Dei  ,  viûoncm ,  praHentationcm ,  eleâionem ,  feu  quam- 
ad  perpetuam  rti  memoriam.  Ad  ea  ex  Apo-  vis  aliam  difpofitioocm  communiter  vel  divifim  per- 
ftolkat  Sedij  fervitio  libeoter  inreniimus,  per  qua;  tinentia,  in  Fcbnurii ,  Aprilis ,  Junii ,  Augiifti ,  Oc- 
cum  dinni  cultûs  augmeoto  ,  peffonarum  eeelelîa-  tobris ,  ac  Décernons  menfibus  prasdiétis  pro  rcm- 
Aicaruro  quarnmlibcr ,  prxfertim  Carhcdralium  in-  pore  vacant ia  ,  ctiamfi  canoniratus  Se  pratbenda? , 
ûgnium ,  in  eis  divinis  laudibus  AltiflLno  famulan-  parochialcs  Eccleiùe,  vel  earum  perpétua:  vicariae , 
tium,  (tatiii&  commoditatibus  valeatiâliibciter  pro-  aur  dignitates,  perfonatus,  adminiftrationes ,  vel 
tideri.  Dudùm  lîquidem  poftquam  feelicis  recorda-  ofScia  in  eadem  Virdunenfi  vel aliis  CathedraliUis, 
tionis  Nicolaus  Papa  V.  prxdeccflbr  nofter  ,  ad  liti-  etiam  Merropolitanis  aur  Collegiaris  Ecclefiis  forenr, 
bus  quas  inter  etpedativas  fpeciales ,  vel  générales  conferre ,  Se  de  illis  ctum  providere ,  feu  ad  illa  pr*- 
refervationss  etiam  mcntalcs.St  alias grarias,  neenon  fentare ,  Se  in  eis  inftiruerc ,  ac  alias  de  illis  difpo-  . 
mandata  Si  Littcrasaportolicas  de  providendo  à  Ro-  nere  rcfpcétivi  poflènr  Se  vaterenr,  perp?tuo<latuk 
tnano  Pontifice  &Scde  apoftolicà  ,  feu  Legaris  cjuf-  Se  ordinavir ,  prout  in  ipforum  prxdeccfionira  lie— 
dero ,  ad  bénéficia  EccU  fialtica  in  Germania  pro  tem-  reris  delupcr  retpcétivè  confeâis  pleniùs  conti ne- 
pore  vacanria  fibi  conccITas  Se concelfà ,  racLas&fa-  tur.  Cilmautcmlicutcxhibita  nobis  nuper  pro  parte 
éia,  fcu  concedendas cV concedenda ,  ac  faciendas&  dilcétorum  filiorum  D  -cani  &  Capituli,  neenon 
facienda  habenres ,  Se  pro  temporc  prolequeiites ,  ac  Nicolai  Varreni  Se  Srbaftiani  Groiculti  littrrarum  a- 
de  beneficiis  cifdem  ordinarià  autnoritare  provifos  poftnlicarum  prxdiclanim  etiam  Scriptoris ,  ac  Ber- 
oriebantur  Se  oriri  pofïcnr ,  finera  impooendum ,  5e  nardi  Baccarcri  canonicorum  Ecclcfia!  Tullenfis  no- 
.  ambiguitatis  que  propterea  valerct ,  tollendum  du-  tariorum  Se  fàroiliarium  noArorum  peritk>  contine- 
bùun,  Se forlân  aUis  cunc  expreflb  caufis,  de  fra-  bat,  diébe Eccleliae  Tulleiilîsadrnodumcelebris,  8c 
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notabih  miniftrorum  débitas  Altiffimo  laudes  jiigi-  &  pâmas  in  Ce continentibus ,  quibus  Ugari  non  pof- 

ter  pcrfolventium ,  ac  mulicis  inibi  innumeris  per-  fine ,  obedire  non  tencri ,  led  illis  abîque  (ênten- 

fonantium  choro  atque  confortio  decorara ,  ac  pr«r-  ciarum ,  cenfurarnm  Se  pcenarum  incuriu  libéré  rc- 

farx  Ecclcfiz  Trevirenlis  e  rus  metropolis  fuftragatiea  fiftere  vilcrc ,  ficque  per  quofeuroque  Judices  Eccle- 

exilbr ,  neenon  ipiîns  Ecclcil»  Tulienfis  dteecefis  ad  fiafticos  vel  fzeutarcs ,  quoeumque  nominc  nuncu- 

fines  dicte  Grtmanii  protendat,  aepropterca  con-  pentur, fie  quâvisauthoritatc  fungaotur,  etiamcau- 

fentancum  elfe  videacur  candem  Ecclcnarn  Tullen-  farum  Palatii  Apoftolici  Audirorcs,  Se  fanébe  Ro- 

lem  cum  erfdem  fuis  mctropolitanâ  Se  confutTraga-  manx  Ecclefic  Cardinales ,  in  Rotnana  Curia ,  vel 


ncâ  Ecclcfiis  communi  prxrogativâ  frui  Se  gauderc 
debete,  pro  pane  diétorum  Decani  Se  Capituli ,  Se 
Nicolai  ,Scba(tiam,  neenon  Bernardi  prxdiétortim , 
nobis  fuit  humilircr  fijpplicatum  >  ut  ftatuta  Se  or- 
dinationes,  ac  defuper  confectas  littéral  prxdidb, 

«d  hoc  ur  ipfi  Dccanus  &  Capitulum  ornnia  Se  fin-  quoquam ,  quavis  aiithorirate ,  feienrer  &'igr 
gula  bénéficia  Ecclefiaftica ,  cum  cura  Se  fine  cura  ,  cet  conrigertc  attentait,  Sec.  Darumanno  ablncar 


extra,  Se  quâcumque  inftantià  fententiati,  jadicari 
Se  definiti  debere ,  fublarâ  eis  Se  corum  cuilibet  qua- 
vis authoritate  aliter  interpretandi ,  judicandi ,  fcn- 
tentiandi  Se  definiendi  facultate ,  poteftare  Se  autho- 
;  irritum  qnoquc  Se  inane ,  fi  fecùs  fuper  his  & 


•d  eorum  collationem ,  provifionem ,  prxfcntario- 
nem ,  eleftionem ,  fcuqnamvis  aliamdilpofitioncna 
com  muni  ter  vel  divifim  perrincn  tia,  in  menfibus  prat- 
fàtis  pro  remporc  vacann.i.conferrc,  Se  de  il  lis  eriam 
providerc ,  (eu  ad  illa  prxfcntare ,  aut  in  eis  infti  tuere 
libeiè  poflint,  extendere  ,  aliafqueinde  prxmiflis 


natione  Domini  millefimo  quingentefimo  quadta- 
gctimofexto,  &c. 

Traite  de  Mariage  far  C entremtfe  de  tEmftrtttr  Char- 
Us  K  tnsrc  NicUat  de  Lomunt  Cmue  de  foudt'. 
ment ,  (j  Marguerite  d Egment ,  à  Bruxelles  le  li 
Janvier  is+t. 
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&ûne  cura,  ad  corum  collationem,  provifionem, 
prxfcntationcm  ,  clcccionem  ,  feu  quamvis  aliaro 
(ittpofitionem  communiter  vel  divifim  pertinentia 
în  Fcbruarti ,  Aprilis,  Junii ,  Augufti ,  O&obris  Se 


oporrunè  providerc  beiugnitate  apoftolica  dignare- 

mur.  Nos  igitur ,  qui  eectefiarum  quarumlibct ,  ptz-  Harles ,  par  la  divine  clémence ,  Empereur  de*  «g.  sw&  4+ 

iertimcatliedraliuminfignium.decorcm&venuftaté  V-V  Romains,  toujours  Augufte ,  Roy  de  Getma-  »■  M 

noftiis  porifiîmè  temporibns  (ïnceris  exoptamus  affe-  nie ,  de  Caftillc ,  de  Léon ,  de  Grenade ,  d'Arragon  ,  **' 

étibus ,  ptifatos  Decanuin  Si  Capitulum,  neenon  de  Navarre,  de  Naples ,  de  Sicile ,  de  Maillorque , 

Nicolaum  ac  Sebaitianmn  Se  Bctnardum ,  Se  eorum  de  Sardaignc,  des  Ifles ,  Inde*  5e  Terre-ferme  de  la 

ilngulos,àquibufviscxcommnnicarionis,fufpenfio-  Mer  Oceane,  Archiduc  d'Anftrice,  DucdcBour- 

nis  ,  Se  interdiéti ,  aliifquc  Ectlefiafticis  fententiis ,  goingne,  de Lothier ,  de  Brabant,  de  Lembourg,  de 

fenfuris  Se  parnis  à  jure  vel  ab  homioe  quavis  occa-  Luxembourg  Se  de  Gueldres ,  Comte  de  Flandres , 

fionc  vel  caulà  latis,  li  quibus  quomodolibet  inno-  d'Artbois,  de  Bourgoignc,  Palatin  Se  de  Haynaulr, 

datiexiftant ,  adcffcftum  prarlentium  duntaxateon-  de  Hollande,  de  Zélande,  de  Ferretre,  de  Hague- 

fcqucndiim ,  haruin  lëne  ahfol ventes,  Se  ablolutoa  nault ,  de  Namur  Se  de  Zutpben ,  Prince  de  Ztra- 

fote  cenlêntes ,  hu)ufmodi  fupplicationibus  eomm  ne,  Marquis  du  Saint  Empire,  Seigneur  de  Frile , 

inclinati ,  Nicolai  &  Leonis  prxdeceflbrum  ftatuta  de  Salins ,  de  Malines ,  des  Citez ,  Villes,  Se  Payt 

Se  ordinationcs,  ac  dolïiper  lifteras  bujufinodi,  ad  tfUtrech ,  d'Overiflclck  Gtomraingen ,  Se  Do  min  a- 

hoc  ut  tam  illarum  quàm  pratientium  vigore ,  prar-  leur  enAuecV  en  AtTriquc  ;  à  tous  ceux  quices  pre- 

fati  Decanus  Se  Capitulum  didae  Ecclefiae  Tulkn-  (entet  Lettres  verront ,  Salut.  Comme aujoutdnuy 

fis  omnia&fingula  bénéficia  ccclefiaftica,  cum  cura  datte  de  certes,  foient  perfonnellcment  comparuz 

pardevant  nous ,  Se  nos  amez  Se  fêaulx  les  Chief , 
Ptclîdenr,  Se  gens  de  notre  privé  Confiai,  nos  très 
chicrs&  rres  amea  Couiîns  Se  Coufines  Meflîre  Ni- 
colas de  Lorraine  Comte  de  Vauldcmonr ,  aflifté 

Dccetnbtis  menfibus  de  exteroperpetuisruturistem-  de  Mcfiire  Pbelippe  Seigneur  de  Croy  Duc  d'Art 

poribus  vacatura,  ctiamfi  canonicatus  Se  przben-  chot,  Sic.  Se  Dame  Anne  de  Lorraine Duchefie  d'Arf- 

dx,dignitates,  perfonatus,  admitùltrationes  vel  of-  ebor  fa  compaigne,  fœur  dadicl  Sieur  Comte  d« 

ficuinCathedraliba$eriamMerropoliunis,velCol-  Vauldémont,  d^unc  part  ',  Se  Damoifcllc  Margoe- 

legiatis  Ecclcfis ,  aut  parochialcs  Ecclefix ,  vel  earum  rite  d'Egmont ,  aflïftéc  de  Dame  Ft ançoiiè  de  Lu- 

Vicariz  perpetuz,  aut  aliis  quomodocnmque  aut  xcmboutg Comteuedoiiaifiere d'Egmont, Pnnccffe 

cmlitcrcumquc  qualifie jfzfuctint ,  pleno  ;ure con-  de  Gavre,  Dame  de  Fienncs ,  cVc.  là  mere  >  Se  Mef- 

ferre,  Se  deillisetiam  provider e,  icuad  illaeligere  fire  Lamoral  d'Egmont,  Prince  dudiâ  Gavre  fon 

aur  przienrarc ,  Si  in  illis  inrtituere ,  ac  alias  de  tllit  frère ,  d'autre  :  Lclquels  comparans  onr  diâ  Si  reco- 

plenariè  difponere  refpec^ivè ,  libère  Se  Ikitè  poflint  gneu  que  par  notre  intervention ,  trajctiC  de  mariage 

Se  vakant  in  omnibus  Se  per  omnia ,  petinde  ac  fi  eftoit  pourparlé  Se  conceu  d'entre  notredtâ  coufin 

in  difîis  Nicolai  Se  Leonis  pratdeceflbram  litreris ,  le  Comte  de  Vauldémont ,  &  ladiôc  Damoifcllc 

fixcialts ,  fpecifica  Se  individua  mentio  de  illis  fada  Marguerite  d'Egmont ,  félon  i'eferit  qu'ils  nousez- 

tuiû'i't ,  Se  przfata  eccleiîa  Tullenfis  in  Germania  fcu  hiberent ,  duquel  la  teneur  s'enfuit  de  mot  à  autre. 

Almania  confirterct,  apoftolica authotitare,  ex  certa  Articles  conceuz  Se  panez  aujourd'huy  datte  de 

feientia ,  renore  przfentium  extendimus  Se  amplia-  ceftes ,  entre  hault  &  puiflànt  Prince  Se  Seigneur Nt- 

mus  ;  decernentes  prxfennbus  per  nos  Se  Roman  os  colas  de  Lorraine  Comte  de  Vauldémont ,  Sec.  d'a- 

Pontifices  pro  teinporc  exifteotes,  Se  Sedem  prsfdi-  ne  paît  (  Se  haultecV  puiflanre  Dame  Madame Fran- 

éhm ,  nonniiî  per  trinas  lirteras ,  de  eifdem  prxfen-  çoiîè  de  Luxembourg  douaigierc  d'Egmont ,  Ptin- 

tibus  fpecialcm ,  fpecificam ,  exprcflàm  Se  indivi-  ceflê  de  Gavre ,  Dame  de  Fiertés ,  &c.  Se  MelSreLa- 

duam  ac  de  verbo  ad  verbum ,  non  aurem  per  clau-  moral  d'Egmont  Prince  dudiét  Gavre ,  Sec  Con  fils , 

fulas  générales  mentionem  facientes ,  przfatis  De-  tant  en  leurs  noms  que  on  nom  Se  lby  faifans  forts 

cano  Se  Capitulo  diâat  Ecclclur  Tullenus  diverfis  vi-  de  Madamoifcllc  Marguerire  d'Egmont  fille  Se  fizur , 

cibus  Se  trium  meniîum  intervallo  diftantibus  inti-  d'autre ,  enrtevenant  a  la  laudation  d'iceulz  articles  , 

matas  ac  prarfentatas ,  ac  de  expreflo  confenfu  eo-  la  Majcfté  Impériale  de  l'Empereur  Charles  Cin- 

rumdcm  Decani  Se  Capituli  derogari  non  poflê  *,  Se  quiéme  de  ce  nom  ;  Premièrement ,  a  efté  convenu 

iî  derogerur ,  derogationes  huiulraodi  non  valere,  fie  accordé  entre  lefHiétes  Parties  le  mariage  d'entre 

nec  coldcm  Docanum  &  Capitulum  lirteris  deroga-  ledit)  Seigneur  de  Vaudémont  fie  ladiére  DamoifcUe 

hujuûnodi  quafeumque  firatentias ,  cenfuras ,  Margueritre  d'Egmout ,  Se  promis  qu'il  (ê  tolcmp- 
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n'en  f  uft  faiâ ,  Si  Icta  i 
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niùi a  &  ttK'Chwra  le  pluftoft  que  foire  bonnement 
le  pourra ,  félon  Dieu  &  notre  Mete  l'Eghfe  i  Se  s'tft 
kciiâ  Sieur  «11-  Vaudcmont  faiâ  bon  Si  riche  pour 
Icdici  mariage ,  &  acco.nplillcmenc  d'iceluy ,  &  ob- 
icrvancî  de  cour  le  conrenu  en  ccfdiâs  articles  ,  de 
vingt-  quatre  mille  livres  UarroiCcs.qu'il  tient  en  Lor- 
raine, &:  de  Cucur,  Se  atilH  de  la  Baronicdc  Marcurc 
citant  en  France,  Se  de  leuts  appartenances,  &  géné- 
ralement de  tous  Se  fîngtiliers  (ci  biens,  tant  meubles 
qu'immeub!cs,comaic  qu'ils  Ce  puifleut  dire  ou  nom- 
mer ,  Se  en  quelque  part  qu'ils  (oient.  Auffi  en  faveur 
Se  contemplation  de  cediâ  mariage,  ont  conflitue  Se 
condiment  lefd.  Merced  Fils  en  dot  à  lad.Damoifclle 
Margucrirc,cent  mille  flotins,Catol  us  de  quat  rc  gros 
monnoye  dcFlandrcs  chacun  Carolus,  afla'voir ,  pour 


ccccxviij 

renie  rachepublc  perpe- 
pour  Se  au  profit  defîi.  Dame  cV  Sieur  (on 
"  ivcmenr  au  denier  vingt,fnit 


tucllcrucn 
Fils,&  leurs  noirs  rc 

à  une  ou  à  piuficurs,pourvcu  que  lediâ  radia  pr  ne 
fc  puiflô  faire  du  moings  que  de  mille  florins  de  rente 
pour  chacune  fois  i  &  en  rccepvant  par  lefiMs  fu- 
turs mariez  ou  leurs  hoirs  le  fort  principal  ,  fe- 
ront tenus  de  remployer  en  fcmblablc  rente  par- 
deçà  ,  Se  tiendronr  icfdiâs  cents  mille  florins  Caro- 
lus ,  Se  rente  dcfliild.  cote  Se  ligne ,  pour  &  au  pro- 
fit di-fd.  Dame  Se  Sieur  fon  Fils,  leurs  hoirs  Se  (uc- 
cc (Fours,  en  cas  de  dillblution  de  mariage  fans  en- 
fans  ou  ayant  enfans  ;  que  par  après  ils  voilent  de 
vie  à  trépas  ("ans  délaiflcr  autres  hoirs  iflûs  de  ce  pte- 
fent  mariage  ,  encoircs  ladiâe  Dame  d'Egmont  a 
le  paternel  vingt  mille  du  ruoins,&  les  autres  quatre-  traiâé ,  que  en  cas  qu'elle  obtienne  la  Seigneurie  de 
vingt  mille  pout  le  maternel ,  Se  fy  ont  Irfd.  More  Se  Ville  litigkufc ,  clic  donnera  encoircs  en  accroiflc- 
Fils  rcfpcâivemenr,  &  chacun  endroid  foy.ccmftituc  ment  du  dot  de  ladiâe  Danioifi-llc  Marguerite  fa 
Se  conftitucnc  pour  iccux  cent  mille  Carolus ,  cinq  fille ,  comme  dés  maintenant  clic  luy  donne  en  ce 
mille  florins  de  rcnte,diâc  monnoye.au  ptofit  de  la-  cas ,  autres  mille  florins  de  rente ,  dont  ladiâe  Da- 
diâe  Damoifcllc,  fes  hoirs  Si  fucccflcursqui  ferclc-  moifcllc  joyra  dez  que  fa  Mere  trépanera  ,  Si  fc- 
veront ,  aflàvoir ,  les  nulle  fur  Icdici  bien  paternel ,  ront  iceulx  mille  florins  racheptablcs ,  &  au  furplus 
Alon  la  conftitution  ja  faiâc ,  dont  clic  joyft  pre-  de  la  même  condirion  cy-deflus  fpccib'ce  de  ladiâe 
lentement  8c  joyta ,  doit  la  confommation  dudiâ  rente  de  cinq  mille  florins ,  à  quoy  lediâ  Sieur  fon 


mariage ,  defquels  mille  paternel  deux  cens  font  per- 
pétuels &  non  rachcptablcs ,  Se  les  huiâ  cens  racbep- 
tablcs  le  denier  vingt ,  Se  d'iccux  huiâ  cens  rachcp- 
tablcs les  deux  cens  font  à  la  France ,  8t  libre  difpo- 
lition  de  ladiâe  Damoifcllc,  pour  en  faire  ce  qu'elle 
ordonnera ,  &  les  autres  quatre  mille  florins  du  colté 
maternel ,  fe  parcevront  Se  relèveront ,  aflàvoir ,  les 
quinze  cens  fur  la  Terre  de  Bradciick ,  tenue  en 
nef  de  l'Empereur  ad  cauie  de  (on  pays  de  Waes , 
&  d'iccux  quinze  cens  en  joyra  ladifte  Damoifcllc 
incontinant  &  du  jour  de  la  confommation  dtirhéi 
mariage ,  tk  les  autres  quinze  cens  Ce  prendront  fur 
ia  Terre  &  Seigneurie  de  Netif-Eglifc,  tenue  de 
l'Empereur  comme  Sieur  de  Baillcuf,  &  fur  les  qua- 
tre cens  quarante-fîx  livres  neuf  fols  huiâ  deniers  de 
rente  que  ladiâe  Dame  a  fur  les  Lanthondets  Se 
Efchevins  de  Furnes  en  Flandres ,  Si  fur  la  Terre  du- 
diâ  Bradcvick ,  dcfqucls  quinze  cens  florins  ladiâe 
Damoifcllc  ne  joyra  fors  après  le  ttepas  de  ladiâe 
Dame  fa  mcrc  Si  non  ainçois  ;  toutes  Icfqucllcs  pic- 
ces  cy-delTusfpccifides  demouront  hyporequecs,  Si 
fpccialcmcnt  obligées  au  payement  dcfdiâs  trois 
mille  florins;  Se  en  cas  d'infutnTance,  généralement 
tous  les  autres  biens  meubles  Se  immeubles  que  la- 
diâe Dame  a  par-dcça ,  &  les  autres  mille  florins , 
icfqucls  fcmblablcmcnt  ne  fc  payeront  fors  après  le 
tic  pas  de  ladiâe  Dame ,  Se  non  devant ,  fê  relève- 
ront ,  aflàvoir ,  les  cinq  cens  fur  les  Franc-alleux ,  Se 
autres  biens  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Fiennes , 
Se  les  autres  cinq  cens  fur  la  Terre  &  Seigneurie 
d'Auxi ,  lefhuclles  deux  Tetrcs  demeuront  aufli  fpc- 
cialcmcnt obligées,  Se  hypotecquées  au  payement 
annuel  dcfdiâs  mille  florins,  bien  entendu  que  les 
Héritiers  de  ladiâe  Dame ,  s'ils  ne  joyflènt  defdiâcs 
Fiennes  Se  Auxi ,  ne  f  eront  tenus  aufdiâs  mille  flo- 
rins, n'eftoit  qu'ils  en  receuflent  aultre  recompenfe 
de  l'Empereur  équivalent ,  ouquel  cas  ils  y  feront 
tenus  comme  fi  aâucllemcnt  ils  en  joyflbient ,  «V 
fera  tenue  ladiâe  Dame ,  du  eonfçntcment  du  Sieur 
fon  Fils ,  de  realifer  â  fes  dépens  incontinent  après  la 
confbmmationdudiâ  mariage,  les  fufHiâes  hvpo- 
tecques  Se  chacune*  d'icelles  par  devant  les  Jufticcs 
des  iictix  où  Icfdiâs  biens  baillez  en  hypotecques 
font  jffis  Si  feiruez ,  foit  en  y  comparant  en  leurs 
ou  par  Procureurs ,  ayans  d'eulx  de  ce 


que  rachapt 


fils  a  confènty  -,  Se  en  outre  ladiâe  Mjjeflé  Impé- 
riale pour  la  bonne  volunté  &  atlection  qu'elle  potte 
auxdiâes  Paît  y  es,  a  accordé  ce  accorde  de  faire 
payer  annuellement  audiâ  Sieur  de  Vaudcmont,  i 
la  déclurge  de  ladiâe  Dame  d'Egmont ,  Se  de  (es 
fucccflcurs,  quinze  cens  florins  monnoye  f.ifdiâc, 
que  fc  payeront  par  le  Receveur  General  des  Pays 
«le  pardeça,  de  temps  à  autre,  commençant  le  cours 
de  celte  penfion  le  pur  de  la  folctnpnifiition  dud. 
mariage,  &  ce  jufqu'au  trépas  de  ladiâe  Dame 
d'Egmont ,  que  lors  ccftediâe  penfion  cellèta  Se  de- 
moura  efteinte  i  Se  moyennant  cefte  conditution  de 
dot ,  ladiâe  Damoifcllc  quiâera  Se  renoncera  tous 
droiâz  paternelz  &  matcrnclz ,  prefens  &  advenir , 
droiâ  de  légitime,  Se  fupplément  d'iccllc,  Si  toute 
autre  fucceflion  collatctailc  jufques  à  ptefenr  à  elle 
efchcuc ,  8c  en  baillcia  bonne ,  feure  &  vaillable  qui- 
âance  le  lendemain  de  la  folempnilâtion  dud.  ma- 
riage ,  auâorifée  dud.  Sieur  de  VaudcmoiU  (on  fu- 
tur mary ,  pour  Se  au  prouflit  defd.  Dame  Si  Sieur 
d'Egmont,  leurs  (iicceficun  Si  ayans  caulc,  foy  ic- 
fêrvant  feulement  ladiâe  Damoifcllc  toutes  cfchcu- 
tes  collatérales  non  advenues  pour  clic  auili  Se  Icfd- 
hoirs,  comme  auffi  que  ladiâe  Dame  luy  poutroic 
cy-aprés  donner  en  tcflamcnr  ou  autrement  ;  8c  en 
cas  que  lediâ  Sieur  de  Vauldém^>nt  voife  de  vie  1 
trépas  avant  ladiâe  Damoifcllc ,  fbit  qu'il  y  ait  en- 
fins  de  leur  mariage  ou  non  ,  elle  aura  pour  (oa 
douaire,  fur  les  biens  dud.  deffunâ ,  en  rente  an- 
nuelle ,  pour  fa  vie  durant  tant  feulement ,  quatre 
mille  florins  de  rente,  qui  fc  prendra  &  relèvera  fiir 
Icfdiâs  biens  que  lediâ  Sieur  de  Vaudcmont  a  en 
Barrois,&  fur  la  Baronnie  de  Marcurc,  Se  pour  fa 
demeure  aura  la  maifon  de  Cucur ,  Se  la  rente  de 
lad.  Seigneurie  en  déduâion ,  Si  tant  moings  de  lad. 
rente  viagierc  de  quatre  mille  florins,  que  led.  Sieur 
luy  afCgnc  pour  fon  dpiiaire  ;  ou  pourra  ladiâe  Da- 
moifelle  choifïr  fbndiâ  douaire  fur  tels  biens  dud. 
Sieur  que  bon  luy  fcmblera,  &fêratenu  iceluy  Sieur 
d'aflèurer  à  fes  dépens  ladiâe  Damoifcllc  defondtâ 
douaire,  Se  pour  ce  en  palier  lediâ  mariage  confom- 
mé,  telle  procuration  efpecialle  comme  il  appartien- 
dra ,  Si  ou  cas  que  lediâ  Sieur  de  Valdémont  furvi- 
ve  ladiâe  Damoifelle  fa  future  efpoufë  après  lediâ 
mariage  folempnifé ,  fans  en  délaiflèr  hoirs ,  il  joyra 
fa  vie  durant  de  quatre  mille  florins  de  rente  dud. 
dot,  que  retourneront  aptés  fon  decés  auxherr' 
de  ladiâe  Damoifcllc,  gardant  cotte  Si  ligne  < 


ccccxix       PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE. 


CCCCXX 


medeflus  :  Que  provenons  comme  l'cfpcrc  au  plaifir 
pc  Dieu  enfans  malles  de  ce  mariage ,  foie  ung  ou 
plusieurs,  Se  que  ladiéte  Damoifcilc  rrépaflc pre- 
mier ,  ils  debveront  fucceder  à  la  moitié  de  tout  le 
bien  dtidict  Sieur  de  Vaudémont  après  fon  trépas , 
tel  qu'il  aura  au  temps  de  la  dilTôlution  dudic*  ma- 
riage; Se  Ci  ladidre  Damoifcilc  décédoit  ne  lailTant 
que  une  fille ,  led.  Sieur  de  Vauldcroont  luy  don- 
nera pour  le  moings  cinquante  mille  florias  du  prix 
quedefftis,  pour  fon  dot-,  Se  Ci  elle  en  laiffoit  d'eux, 
trentre  mille  a  chafeune,  Se  Ci  elle  en  laillbit  plus 
de  deux  il  ne  leur  pourra  moings  laitier  de  quatre- 
vingt  mille  florins  à  les  départir  enrr'cllcs  également , 
&  (i  led.  Sieur  prédecé doir ,  laiûant  fils  ou  tille ,  ung 
ou  pluficurs ,  la  moitié  dudiét  dot  de  ladiéte  Da- 
moùclle  leur  appartiendra  aptés  (on  trépas ,  (ans 
par  elle  les  en  pouvoir  aucunement  fruftrer.  Lcfdicts 
futurs  Mariez  feront  participans  par  moitié  respecti- 
vement en  tous  biens  meubles  Se  immeubles  qui  fe 
acquérant  durant  lediét  mariage ,  Se  aura  l'option 
lacuâe  Damoifcllc  en  cas  de  diflblution  de  maria- 
ge prédécédanr  lediét  Sieur  de  Vaudémont ,  ou  de 
participer ,  com  me  dict  eft ,  aufdiéts  acquefts  Se  meu- 
bles, ou  (by  tenir  à  fon  bien  ;  ouquel  cas  elle  ne  fera 
obligée  à  debtes ,  Se  s'en  pourra  départir  remportant 
fon  dot ,  Se  joy  fiant  de  fon  douaire  avec  (es  habitz  Se 
joyau Ix ,  une  chambre  meublée  félon  fon  état ,  en- 
fcmblc  fes  monrures,&  autres  chofes  fervans  a  fa  per- 
fonne ,  Se  cinquante  Marcqz  de  vaiflelle ,  led.  Sieur 
de  Vaudémont  joùcllcra  ladietc  Damoifcllc  jufqucs 
à  la  fomme  de  cinq  mille  florins,  de  quarante  gros 
chacun  florin ,  qui  (ira  Si  demoura  pour  elle ,  Ces 
hoirs  Se  fuccefleurs ,  Se  feront  lefd.  Parties  tenues 
d'oblërver  précilcmcnt  ce  que  deflïis ,  nonobftant 
tous  dtoiéts,  rouftumes,  Se  autres  chofes  quipour- 
roient  eftrc  a  ce  contraire  ,  Se  en  paflèr  condcmpna- 
rion  par  tout  où  il  appartiendra, Se  au  furplus  non 
fpecifié  cy-deffus ,  lediét  Traiéré  fc  réglera  félon 
difpofition  de  droict  commun,  Se  non  par  coutu- 
me particulière  de  pays  quelles  qu'elles  (oient,  cf- 
quelles  lefdiâes  Parties  renonceant,  promettant  ref- 
pcifliycmcnt  de  jamais  s'en  aider  comme  qu'il  (bit, 
même  renoncent  au  droiâ  qui  dict  générale  renon- 
ciation non  valoir ,  G  l'cfpccialc  ne  précède ,  pour 
approbation  de  quoy  chafeune  des  Parties  ont  ligné 
ceftes  de  leurs  noms  accouftumez ,  le  vingt-deuxiè- 
me jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quarante- huiét. 
Ainfi  (bubs-figné,  Nicolas  de  Lorraine ,  Françoifc  de 
Luxembourg. 

Larnoral  d'Egmont  requérant  très  humblement 
lcfdiéts  Comparans  d'eftre  par  nous  condempnez  1 
rentretenement  Se  obfervancc  dudiéc  Traiété  de 
mariage,  Se  de  tous  Se  chacuns  les  poinâs  Se  arti- 
cles y  contenus  t  tant  rierc  les  Pays  de  noftre  obéif- 
tance  que  dehors  ;  fçavoic  faifons ,  que  ouye  la  re- 

Juefte  deltl.  Comparans ,  nous  les  avons,  âc  chacun 
'eux  en  fon  regard ,  &  pour  autant  que  toucher  luy 
pcult,  de  leur  confenteraent ,  condempnez  Se  con- 
dempnons  par  celles  i  l'cntrerenement ,  fburniflê- 
ment ,  Se  obfervancc  du  Traiâé  de  mariage  cy-dcïïus 
inféré ,  Se  en  tous  Se  chacuns  les  poincts  Se  article» 
y  contenus,  tant  es  Pays  de  notre  obeiffaneeque  dé- 
nors ,  conforme  à  leurdite  requefte  Se  contentement. 
En  témoin  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  notre  Scel 
à  ces  Prclëntes.  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles  le 
vingt- deuxième  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil 
cinq  cens  quarante-  huict ,  Se  de  notre  Empire  le 
vingneuviéme,  &  de  nos  règnes  de  Caftille  Se  au» 
très  le  trente-  rroiûémc.  Snr  le  reftj  ejl  e'crù.Pu  l'Em- 
pereur. Sine,  Vcneyken.CoIlationnara.&Y&irs<fAi 
jrtnd  Scel  defEmferenr tçirt  renfe  en  dankleeueue 


'jugitntnt  de  Robert  de  U  M*rk^  Seigneur  fe» 
de  StiLtn ,  fnr  le  différend  entre  Ut  Sienrt 
i  Atntrret  tj  de  fendilles. 

RObert  de  la  Mark ,  Duc  de  Bouillon  ,  Comte  »  »4>. 
en  la  Mark ,  Seigneur  de  Sedan  ,  Florengcs , 
Meftèncourt  &  Raucourt ,  Terres  fouveraines ,  i 
tous  ceux  qui  ces  prclëntes  Lettres  verront ,  Salur. 
Comme  i  caufede  nofdits  Duchez ,  Coratezcc  Sei- 
gneuries ,  que  nous  5c  nos  Prédccclfeurs ,  avons  de 
route  ancienneté  tenues ,  Se  tenons  en  route  fouve- 
raineté  de  Dieu  notre  Créateur ,  Se  non  d'autre  vi- 
vanr  en  terre  ,  ayons  pluficurs  beaux  Se  notables 
droits, &cntr  autres  de  donner,  permettre  Se  affi- 
gner  camps  feurs ,  francs  Se  libres ,  pour  vuider  & 
définir  par  la  voye  des  armes  les  duels,  querelles, 
Se  différends ,  qui  Ce  meuvent  entre  nos  lïibirss  Si 
autres  Gentilshommes,  Capitaines  &  gens  de  guer- 
re ,  des  Princes  Se  Seigneurs  étrangers  nos  voifins, 
quand  ils  nous  font  par  eiut  requis,  Se  que  lefd.  diffé- 
rends Se  querelles  ne  fc  peuvent  vuider  Se  définir 
par  preuves  de  témoins ,  ny  autrement  en  quelque 
manière  :  fcmblablcment  de  remettre  les  vainqueurs 
en  leur  premier  honneur ,  Se  les  vaincus  faire  punit 
de  leurs  orientes  Se  fauflès  acculâriorts,  Ci  grâce  ne 
leurs  eft  faitte.  Et  fou  ainfi  que  le  très  Chrétien 
Roy  Henry  II.  de  ce  nom  nous  ait  renvoyé  par  Cet 
Lettres  Patentes  données  à  Paris  le  neuvième  de 
Juillet  1 549.  la  querelle  &  différend  meu  en  fon 
Royaume ,  en  la  laie  de  fon  Palais  Royal  de  fa  ville 
de  Paris,  entre  Claude  Daguerre  Baron  de  Vienne- le 
Chaftel ,  d'une  part  ;  Se  Jaques  de  Fontaines  Sieur 
de  Fendilles ,  d'autre ,  (es  (objets  ,  fur  l'accufarion 
par  luy  faitte  i  l'cncontrc  dud.  Daguerre ,  du  péché 
de  fodomte ,  Se  requis  par  lefd.  Lettres  leur  donner 
Se  permettre  led.  camp ,  pourveu  de  Miniftres ,  feur 
&  libre  en  notredite  Seigneurie  Se  ville  de  Sedan, 
pour  vuider  Se  définir  par  lad.  voye  d'armes  ladite 
aceufation  Se  ouerelletce  que  nous  aurions  accordé. 

Sçavotr  faifons  i  tous  prclèns  Se  avenir ,  que  le 
vingt-huitième  jour  d'Aouft,  aud.  an  1549,  joue 
préfîx  Se  afligné  pour  vuider  led.  différend  &  que- 
relle, nous  avons  bien  &duëmcnt  iceluy  fait  vuider 
Se  exécuter  en  noftre  prcfënce ,  (ans  qu'aucune  fa- 
veur ait  été  portée  à  l'un  plus  qu'i  l'autte  :  Se  ledit 
Daguerre  aceufé ,  démenty ,  Se  outragé ,  par  ladite 
voye  d'armes  eftrc  demeuré  vainqueur ,  par  le  rap- 
port des  Maiftres  du  camp  Se  autres  ;  Se  led.  de  Fen- 
di  1  les,  fûivant  l'avis  de  noftre  Confcil,  auquel  eftoient 
plulicurs Chevaliers, Capitaines ,  Gentilshommes  Se 
autres ,  déclaré  vaincu  Se  convaincu  comme  faux  ac- 
eufatcur  Se  détracteur  de  l'honneur  dud.  Daguerre, 
comme  il  eft  plus  amplement  contenu  au  procès  ver- 
bal fait  par  noftre  Heraulr  d'armes  au  rirre  dudit 
lieu  de  Sedan,  dont  il  nous  a  requis  Acte  autenri- 
que  ,  que  luy  avons  accordé,  pour  la  preuve  de 
(on  honneur ,  &  pour  luy  valoir  Se  fervir  par  rous 
lieux  Se  endroits,  ainfi  qu'il  appartiendrai  le  remet- 
tant ,  en  vertu  dud.  renvoy  â  nous  fait  par  le  Roy , 
à  les  bonnes  famés  Se  renommées.  En  térooing  de 
ouoy  nous  avons  fait  mettre  Se  appofer  a  ces  Pré- 
ternes  le  Scel  de  nos  armes  Se  fouveraineté ,  Se  Scel- 
les (ignées  de  noftre  propre  main.  Donné  i  Sedan 
le  vingt-neuvième  jour  d'Aouft,  l'an  mil  cinq  cens 
quarante-neuf.  Stené,  Robert  de  là  Marck.  Et  fnr 
û  replj:  Par  Monleigneur  Souverain  Duc  &  Comte , 
figne,  Rigaut.  Et  fctSéen  Uct  de  /eje  bUxcke  &  nttre  , 
£  cire  renie ,  dit  ptnd  Scel  de  mtndu  Sen*enr. 
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/ujlrumeut  de  protefiatitn  par  Jean  de  H  orange  s  Sieur 
de  Merauv.tu  C.if  Haute  Je  i \  ArtiUtrtetë '  de  Maître 
DoiMiiiijue  (.'.hasr.pcnou  Sieur  de  Aeujbte*  Com- 
mis (S  Député  far  Madame  (3  Manfet^neur  de 
Vaxâtmvnt  Tuteurs ,  contre  t oilrej  &  aji^nation 
de  ch.ttip  de  !>at*tîie  djine  par  Roiert  de  la  Marcle^ 
Sieur  de  Selon ,  aux  Bar  ans  de  fteane  (S  de  t'en- 
Mes. 

,  N  nom  de  Dieu  ,  Amen.  Cognuc  Ibit  choie  i 
'cous ,  que  l'an  de  la  Narivitï  noftre  Seigneur 
mil  cinq  cens  quarante-neuf,  tndidtion  fepticme, 
le  vingt  tioiiiémc  jour  du  moi?  d'Aouft  l'an  quin- 
zième du  pontificat  de  très  fâinc  Pere  en  Dieu  Paul 


o; 


me  de  Lorraine,  mais  qu'il  droit  prcfla  luy 
fervice  par-tout  où  il  pourroit. 

Sur  ce  ledit  Sieur  de  Nc-urlortercprenanr  le  parlé, 
a  dit  audit  Seigneur  de  Sedan,  qu'ils  p:ordbiciic  on 
nom  de  monrltt  Seigneur  Duc,  de  nullité  de  ro:it 
ce  qui  avoir  cite  faié*  jalq  ics  icy  en  catc  partie- ,  c'e 
qui  s'en  feroitcy-aprés,  Se  que  cela  ne  dcbvra  no 
pourra  préjndkicr  à  l'advenir  au  droicr  de  mondic 
Seigneur  le  DucMarchisdc  Lorraine, ne  de  (rs  fuc- 
ceîleurs Ducs  Marchis  dudic  Lorraine;  à  cjuov  ledit 
Seigncurdc  Sedan  a  répondu  telles  «u  (cmblabLs  na- 
rolcs  :  A  qui  qui  touche  ,  le  face. 

De  toutes  lefqnclles  chofes  dciTufdites  lefJ.  Sei- 
gneurs envoyez  pour  Je  au  nom  de  mondir  S.-i^neur 


Trois  de  ce  nom ,  nous  Notaire  Apoftoliquc  5e  pu-  le  Çuc ,  nom  en  ont  demande  5c  requis  cette  pre- 

blic  fublcrir,  inltainmenr  requis,  certifions  avoir été  fente  certification  fie  atrefhtion ,  comme  pcrlonnc* 

prêtent  en  la  maifbn  Je  chafteau  de  Sedan ,  où  ho-  publiques ,  ce  que  leurs  avons  oefruvez,  pour  fervir 

noré  Seigneur  Jean  de  Haranges  Sieur  de  Murau-  ccqucdcraifon.  Failles  an,  indithon,  jour,  moii 

vau  Bailly  de  l'F.vcfché  5c  Co.nré  de  Verdun ,  Si  Se  pontificat  deflufd. 

Maiftre  de  l'Artillerie  de  Nancy ,  fie  Meflire  Domi-  Et  jeJaqiiesleHicratnatifdeChracourten  Argo- 
niqué  Champenois  de  NcuHotte  Sieur  dudit  lieu,  ne  Diocelè  de Chàlons ,  de l'autboi iré  Apoftotiiue 
Docteur  en  Droiét ,  Confeillicr  de  rrcs  illuftre  fie  très  Norairc  publique,  fuis efté  prefent  avec  mon  Co- 
exccllcru  Prince  Se  Seigneur  Monfcigneur  Charles,  notaire  cy-deûoubs ligné.où toutes  leschofes  delKif- 
par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Lorraine ,  de  Bar ,  3cc.  dites  ont  efté  dires ,  Si  les  ay  rois  en  norte ,  do  la- 
envoyé  de  la  part  de  très  illuftre  Princcilè  Si  Prince  quelle  j'ay  ext  raid  cette  prelente  Cerrificaiion  Se  Al- 
Madainc  Chrcftiennc  de  Danncmarck  Ducheflè  tdtatioo ,  laquelle  j'ay  efente  de  ma  propre  main , 
douairière  de  Cal.tbre ,  Lorraine,  Bar,  Gueldrc  Si  Si  mis  &  appofc  inon  (èing  manuel  public  .iccoti- 
Milan ,  Sic.  Si  Nicolas  de  Lorraine  Comte  de  Vau-  tumé ,  en  remoing  des  choies  dcllufdicti  s  puez  Je 
démolir,  Tuteur  &  Adminiftrateur  des  corps  Si  requis.  Et  je  Fiacre  Didier  natif  de  Domb.n]'e  ou 
biensdudir  Seigneur  Duc  leur  fils  Se  nêpveu,  &ain(i  Diocelè  de  Verdun,  de  l'autliotitC  Apoftoliquc  No- 
quenouscftapanipari'inftruftiondcfdi&jSeigneurs  rairc  publique,  pour  ce  que  je  dus  efté  prefent  avec 
envoyez  de  par  lèfd.  Dame  Si  Seigneur  Tuteurs,  mon  Conotairc  quand  toutes  les  chofes  defitiltiiu-s 
(ignée  de  leurs  mains,  5c  contre- (ignee  de  leur  Se-  ont  efté  Faites  &  dites,  fie  les  ay  mis  en  notre,  de 
crecaire  Claude  Mcngin,  en  datte  du  dix-lëpticmc  laquelle  cette  prefente  Artcftution  a  efté  extraite , 
jour  du  mois  d'Aouft  an  prefenr ,  lefqucls  Seigneurs  laquelle  efteferite  de  la  main  de  mon  Couotaire,  ay 
envoyez  ont  prefenté  à  piaillant  Seigneur  Médire  mis  5e  appofe  mon  (èing  manuel  public  accoutu- 


mé ,  pour  vérification  des  chofes  dellufiitcs  prie  5c 
requis. 

Extraie  d'une  copte  de  la  lettre  de  t 'Empereur  Charles- 
Qmut ,  à  Jiitrie  fa  (aur ,  qui  étott  alors  Cou- 
vcruAnte  des  Pays-Bas ,  Remède  Hengrte. 

J'Ay  aufli  veu  la  lettrequelc  Receveur  Ge- 
neral de  Luxembourg  a  efeript  au  Coin- 


Robert  de  la  Marche  Seigneur  dudii  Sedan ,  Ma- 
refchal  de  France,  une  lettre  de  créance  fur  eux  de 
la  patr  defd.  Dame  Se  Seigneur  Turetirs,  que  ledir 
Seigneur  de  Sedan  a  reçu  d'eux  ;  Je  après  les  avoir 
•veu,  lefdirs  Sieurs  envoyez  luy  ont  déclarez  par  l'orr 
eanedudi:  Sieur  de  NcuHottc  les  mots  en  effeétfie 
lubftance  tels  ou  fèmblables  que  s'enfuivenr. 

Sçavoir,  Moniteur,  Madame  Je  Monfcigneur  de 
Vaudcmont  Tuteurs,  nous  ont  donné  enarge  de  niis  Buifot,  touchant  le  différend  d'enrre  l'Evefq-.i* 
vous  dire  de  leur  parr,  qu'ils  ont  entendu  que  au  de  Verdun  5c  ceux  de  la  Ciré,  5c  q<j'i!  fcmblcroit 
Baron  de  Vieune  5e  de  Fendilles  avczaflîgnez  Je  oc-  que  led.  Evcfqtic  fe  fichant  du  différend ,  droit  en 
troyez  lieu  de  champ  en  ce  lieu,  5e  pour  ce  que  Mon-  volonté  de  remettre  à  ceux  de  Lorraine  la  tcmp.i- 
feignctir  le  Duc  leur  fils  Je  ncpveu  ,  comme  Duc  5c  raliré  de  fort  Evefché  ;  (tu  quoy  n'aye  du  loilir  m'ef- 
Marchis  de  Lorraine,  a  ce  droict  après  Mdlèigneurs  cripre  voftre  advis ,  5e  en  attend  nu  i:eluy  ,  il  m'a 
les  progenitcurs  Ducs ,  Marchisdc  Lorraine ,  qu'ils  (cmblc  vous  eferipre  qu'il  ne  fi-roir  que  bien  d'em- 
ont  reprins  de  l'Empereur  5e  de  l'Empire  de  rout  pefëlierpar  tous  moyens  poftîbles,  que  ledit  Evcf- 
temps  immcmoriablemenr,  que  tous  combats  entre  que  nerraire  de  lad.  temporalité  avec  lefd.  de  Lor- 
is Mcufe  Je  le  Rhin  fe  doivenr  faire  fie  confommer  raine ,  pour  l'inrereft  qu'avec  le  remps  mes  affaires 
par  devant  luy ,  fie  non  aillicurs  -,  i  cette  caufe  vous  en  pourroienr  avoir ,  dour  fav  aullî  fait  advenir  M  i- 
requicrent,  5c  nous  en  leurs  noms  vous  requérons ,  dame  voftre  niepee  la  Ducheffe  de  Lorraine,  le  Sieur 
que  vous  veilliez  vous  déporter  dudir  octroy  de  de  Vauldémont ,  Si  aultres  de  leur  Conlcil  cirant 
heu  du  champ  en  cedit  lieu  (cittié  notoirement  en-  icy ,  afin  qu'ils  n'entrent  en  ncgotijtiou  liir  ce  point 
tre  lad.  Meute  Je  le  Rhin.  avec  ledit  Evefquc,  pour  ce  que  je  le  contredirais 
Quoy  ony  par  ledit  Seigneur  de  Sedan  Marefchal ,  exprcllcinent ,  5e  n  'v  donnerois  jamais  confcntcmcnt 
a  fait  telle  reponfe  en  fubftance ,  que  Monfieur  le  «y  confirmation ,  «font  ils  ont  remercié,  Je  afteuré 
Baron  de  Vienne  avoit  îupplic  5e  requis  au  Roy  ,  qu'ils  n'y  entendront,  fie  qu'ils  aiment  mieux  cdlér 
comme  lbnfujet,  de  luy  vouloir  permettre  de  faire  la  pratique,  Je  non  entrer  plus  avant  en  négotia- 
ledir  combat  ;  ce  que  luy  auroit  accordé,  Je  ptiéaud.  tion,  que  après  avoir  traitfé  ,  fetreuver  fruftre  par 
Seigneur  Marefchal ,  leur  vouloir  bailler  Je  alhgncr  faulre  de  lad.  confirmation  ;  5e  vous  ferez  bien  de 
place  pour  ce  faire,  Je  que  depuis  il  avoit  reçu  ht-  faite  préaverrir  led.  Evdque,  que  je  ne  confènriray 


ire  dudir  Seigneur  Roy,  une  ou  dcux,-lrfquelUs  il 
prétendoir montrer  audit  Envoyé,  ce  que  ne  vou- 
drait faire  à  autre,  comme  il  diloit;  auftique  nevott- 
loit  interdlèr  fa  fouvcraineté.ains  vouloit  foutenir 
fon  auérorité  comme  avoient  faiel  fes  predecefl'eurs 
dudit  Sedan ,  non  pas  pour  déplaire  i 
Ttme  III. 


qu'il  en  difpofe  en  faveur  de  qui  que  ce  foit. 
Aulbourg  n  Octobre  i  j  50. 


Dans 


rulde  GranvdÉ,  du  4  Septembre  1  ^4,  il  cft  dit: 
Da-  »  Le  Cardinal  de  Lorraine  a  fait  donner  par  l  Evcf- 


ijf». 


Baron  de  Polvciler  au  Cardi-  i;<4- 


uiyinzeo 


by  Google 


ccccxxiij     PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE; 

•»  que  de  Verdun  >  du  confeiuement  de  fon  Chapi- 
»tre,  à  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine  Ton  neveu , 
»  rous  Fiefs  de  bd.  Evcfché  a  clchcoir ,  que  nous  ap- 
pelions Fiefs  morts  par  deffaulc  de  nulles,  lef-  X  TEnerables,  chers  &  bien  amez,  pour  ce  que  par 
"on  cftime  valoir  plus  de  deux  cent  mils  cf-    Y  lerircs  de  la  Reinc_  de  Hongrie  nous  femmes 


CCCCZX1V 

Lettre  de  fxr  lu  Ducbejfe  dê'ÙAtriere,  (S  U  Cemtede 
Tuteur t,  (Se. 


«  quels 

»  eus ,  &  eft  après  led.  Sieur  Cardinal  de  faire  tranf- 
»  porter  les  regalyes  de  Metz  en  1a  Duché  de  Lor- 


avertis  que  les  CommiUàires  de  1  Empereur  dépu- 
rés de  par  Sa  Majclti  à  recevoir  Se  emmener  les  os 
de  fêu  de  bonne  mémoire  le  Duc  Charles  de  Bour- 

Lettre  /crin,  *»  Prevk  de  VEgUfe  Je  M*  Cnrgt  de  ^X'fcS  71  hÎ£  H"  î  ^ 
Nancy  tattr  leur  enmndre  de  rendre  le  cerpt  du  t,eorge  •  tont  lut  lc  Polnt  d  arnv«  P"  «Ç*  ?°VI 
f,M  r>'JrU„i. ,  J.  ;„t„«/  jM,  irur  cct  efrer,&  que  délirons  l'accord  fur  ce  n'aguerre  paf- 

fi^^iSÎBKl^ft^  «nteerena  félon  fa  forme  ce  fuhWdc 

point  en  point;  nous  a  ces  caufes  vous  mandons  Se 
eiîèment  ordonnons  qu'ayez  à  délivrer  lefdit» 


de  V*udtm<»*  Tuteur,,  expreflement  ordonnons  qu  ayez  à  délivrer  lefdit» 

VEncrable,cher  &  bien  aimé,  il  a  plu  i  laRçine  osâiceux  Commiflàires ,  les  suivre  Se  conduire  juf- 
nous  écrire ,  que  de  la  part  de  l'Empereur  Ce-  aues  hors  de  cette  Ville ,  avec  le  Clergé ,  en  pompe 
ront  de  btief  envoyez  par  deçà,  les  Commiflàires  de  funèbre ,  Se  honorable ,  Se  que  cependant ,  en  at- 
Sa  Majefté  ,  pour  recouvrer  le  corps  de  feu  de  rendant  leur  artivée ,  Se  avant  itelle ,  vous  teniez  le 
bonne  mémoire  le  Duc  Charles  de  Bourgogne  no-  rour  preft  &  en  ordte  le  mieux  qu'il  vous  fera  pof- 
ftre  aycul ,  à  l'occafion  de  quoy  nous  vous  mandons  fîble ,  à  ce  que  tour  y  Coït  conduit  comme  il  eu  re- 
6c  ordonnons  bien  a  certes ,  fit  expreflernenr ,  de  fai-  quis  entant  qu'il  touche  l'érar  du  Clergé,  8c  au 
re  provifion  de  luminaire ,  Se  aflifter  à  la  conduitte  contentement  de  ladite  Majefté  ;  qui  nous  fera  choie 
dudit  corps  fufqiies  hors  de  la  Ville ,  fi  lefdits  Com-  grandement  agréable ,  Si  vous  en  donnons  charge 
milTaires  ainiî  le  veulent  -,  Se  au  demeurant  y  faire  expreUe  par  la  prefente,  que  voulons  vous  fervirde 
tout  ce  qui  eft  requis  à  voftre  état  ,Sei  ecluy  du  décharge  par-tout  il  appartiendra,  nonobftanr  qu'el- 
Clergé ,  le  plus  honorablement  qu'il  vous  fera  pof-  le  oe  (bit  en  forme  parente-  Si  n'y  veuillez  faire  fau- 
fîble ,  fans  aucune  faute  ou  difficulté  ,  en  quoy  nous  te  ;  A  tant  nous  prions  te  Créateur  vous  donner ,  vê- 
lerez (ëi  vice  rrcs  agréable.  A  tant,  vénérable,  cher  Se  nerables,  chers  Se  bien  amez,  fa  digne  Se  (ainte  grâce, 
bien  amé ,  noftre  Seigneur  vous  aye  en  la  très  (ainte  De  Nancy  le  douzième  Septembre  1550.  Sec.  St- 
garde.  De  Bar  lc  vingt- (èptiéme  jour  d'Aouft  (550.  ptez,  Chreftienne  Se  Nicolas.  Et plu,  btt  :  Defma- 
Sigu,  Chreftienne ,  Se  Nicolas.  lurcs.  L'inferiprion ,  A  vénérables  nos  chers  Se  bien 
Enfuite  eft  efctit:Vcnctable,chet  &  bien  amé,  fi  amez  les  Prevoft,  Chanoines  et  (•hapitre  dcl'Eglife 
le  Bailly  de  la  Comté ,  pour  empêchement  de  fon  de  Saint  George  de  Nancy. 

âge,  ^pofidon  ou  r^^*«-  cMmmes  de  U  delnrtnce  de,  efemeu,  de  Cbsrle, 

quer,  ou  entendre  a  et  q  ut  delius  ,  «  qu  a  s  en  excu- 

fit,  les  lentes  que  nous  vous  envoyons,  adreûanrc  au 

Scnêchal  de  Lorraine ,  terviront ,  Se  luy  feront  par 

vous  présentées ,  à  ce  qu'il  y  alfifte ,  Se  en  prenne  la 

charge ,  avec  le  devoir  tel  qu'il  luy  eft  mandé  par 

lefditcs  Lcrrres ,  vous  recommandant  en  ce  fait  ce 

qui  eft  de  vofttc  efht.  Et  plu,  b<u  :  Signé,  Dcfmatnres. 

L'inferiprion ,  A  vcnarable  noftre  cher  &  bien  amé 


Du 


de  Bourgogne. 

LE  vingt-deuxième  Septembre  1 5  50 ,  les  Com- 
miflàires de  l'Empereur  Charles-  Quint,  te  de 
la  Reine  de  Hongrie  la  feeur ,  le  prefêntercnt  à  l'E- 
gli  Ce  de  S.  George  pour  répeter  les  os  du  Duc  Charles 
de  Bourgogne ,  foivant  les  accords  fait  avec  René  Se 
Anrhoinc  Ducs  de  Lorraine ,  Se  luivant  l'ordonnan- 


'ft* 


Confeilier  M*  Jean  Billequier ,  Prevôr  en  l'Eglife  de  ce  de  la  Reine  Chreftienne  de  Danemarc  douairière 

Saint  George  de  Nancy .  de  Lorraine ,  Se  de  Nicolas  de  Vaudérnonr ,  Tutcu  rs 

Lettre  depMrléDuc^deu^ere^eu^feucede  f  Adrruniftrateurs ;  du  Duché  pendant  la  minorité 

a  A.  ir*„A  J  Ju  Duc  Charles  v  ils  leurs  forent  délivrez  en  prefen- 

AU»J**r  4e  K*udcm,»t.  ^  ^  Meffieu„  du  Ch<fWf  t  Scn£cha,  de  Lolniae , 

VEnerablc ,  cher  Se  bien  amé ,  nous  avons  veu  la  de  PaffcnofTc ,  Bailly  de  Vatidémonr ,  de  Jean  Bil- 

réponfc  que  de  la  part  de  votre  Chapitre  nous  lequé  Prevoft  de  Saint  George  ;  il  fut  dit  une  Meûe 

avez  faiéte  fur  ce  que  vous  avons  mandés  touchant  de  Requiem  avant  l'ouverture  du  caveau  ;  les  Sieurs 

la  délivrance  des  os  de  feu  de  bonne  mémoire  le  Commiflàires  firent  mente  quarte  cierges  for  l'Au- 

Duc  Charles  de  Bourgogne  noftre  aycul ,  aux  Com-  tel  avec  deux  torches  qui  furent  allumées  durant  U 

mis  pour  cet  effet ,  &  envoyez  de  par  l'Empereur  ;  Meflc  \  le  Héraut  de  l'Empereur  en  cotte  d'atmes  à 

8i  pour  fe  que  voulons ,  félon  l'accord  qui  a  été  l'offrande  ayant  en  main  un  cierge  d'une  demie  li- 

fait  à  Sa  Maiefté ,  qu'a  l'arrivée  defdits  Commis  le  vrc .  Se  un  demy  réal  fiché  dedans  ;  les  CommilTai- 

trmt  foit  preft ,  &  en  bon  ordre ,  tel  qu'il  eft  tequis ,  res  donnèrent  cent  demy  teaux  d 'or  à  l'Eglife ,  cha- 

noui  vous  mandons  derechef  par  la  prefente,  qu'ayez  cun  valant  trente-  deux  francs ,  Se  fur  pris  dix  francs 

i  leur  délivrer  lefdits  os  feulement ,  Se  ce  qui  eft  de  en  1a  bouffe  pour  les  pauvres, 
la  tombe,  fans  les  bannières ,  cVque  force  n'ayez  à 
attendre  aurre  ordonnance  de  nous,  qui  ne  fe peut 
ptelentcment  dépêcher  en  forme  patente  à  caule 

de  fabfence  de  Monfîcut  de  Vaudémont  noftre  frère.  T^T  Ous  Pierre  du  Chaftclet  Seigneut  de  Gctbevil-     1  j  j  •. 

Si  n'y  faire  faute  ou  difficulté,  Se  vous  nous  ferez  LN  1er  Se  Scnêchal  de  Lorraine ,  *  Gérard  de 

fervice  rrcs  agréable.  Je  prie  leCréatctir  qu'il  vous  Patfcnoffe  Seigneur  de  Thclod  ,  Se  Bailly  du  Com- 

donne,veneraV)le,chcr  Se  bien  amé,  fa  digne  &  fainte  té  de  Vaudcmont ,  Chevalier  Seigneur ,  Se  Moniteur 

grâce.  De  Bar  le  ttoiiiémeiourdeSeptembtc  1 5  50.  Jean  Billiqué  Prevoft  des  Chanoines  de  Saint  Geor- 


AHe  4»  fujei  de  U  dêlivr«nce  de,  et  de  Chgrlet  D*t 
de  Bemrretne. 


Signe',  Chreftienne.  Et  plus  b*t:  Defmafutcs.  L'inf- 
eriprion ,  A  vénérable  notre  cher  &  bien  amé  le  Pré- 
vôt de  l'Eglife  de  Sainr  George  de  Nancy. 

«Ht*  * 


gc  de  Nancy ,  certifions  par  celtes,  que  en  notre  pre- 
ienec  ouverture  a  été  faite  en  lad.  Eglifc ,  où  tenons 
pour  certain  feu  Monfèigncnr  le  Duc  Charles  de 
Bourgogne  avoir  efté  enterré,  Se  les  oflcmens  ce- 
lourd  huy  délivrez  à  Metteurs  les  Abbés  de  Crcf- 
pin,  Se  la  Sieur  de  Schambourg  Jufticicts  des  No- 


\ 

I 

Digitized  by  Google  | 


ttccxxv     PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE.  cccctxv) 

blcs  He  Luxembourg,  par  nom  de  l'ordonnance  Se  &  porrion  de  ladite  fotildc  de  cinquante  mil  hom- 

commandement  des  Tuteurs  de  noftre  fouveiain  mes  de  pied  qu'avons  voulu  eft'  e  levée  cette  pre- 

Seigneur  Monlêigneur  le  Duc  Charles  leur  fil»  3c  lente  année  en  notre  Royaume,  aiiroir.  pour  fup- 

neveu.  En  témoignage  de  ce  nous  avons  (ignés  les  porrer  &  décharger  Ici  Villes  de  fondit  Bailliage , 

Prelêntes  de  nos  feings  manuels  le  vingr-dciixiémc  comme  ileft  vrai-fcmblable ,  comte  *  impolc  Icf- 

dc  Septembre  1550.  Ainli  fignés ,  Pierre  du  Chiite-  dites  villes  de  Bar ,  la  Marche  ,  Chafttllon  Se  Con- 

let,  Gérard  de  ParFcnofFe ,  &  M.Jean  Billcqué.  Mans,  ce  que  fcmblabtemcnr  aurait  fait  notre  Bail- 

„  /  ■        1      j         i    r>    j  n  ly  de  Chaulmonr  en  Balli^ny  >  ou  (on  Lieutenant. 

Decharve  de.  a;  de  Charles  Dm  de  Bcmtaine  À    ,    .,  ,.        ,  ,  ,.    " _  . 

A  (ur  us  Habitans  de  ladite  ville  de  Gondrccourr,  au 

*^rOus  Révérend  Pcrecn  Dieu  Martin  Cuppeure  très  grand  préjudice  defdirs  Droits  de  Régalle  de 

XN  Dottcur  en  tainte  Théologie ,  Evéquc  de  Cal-  notredit  Fils  &  Coulîn ,  Se  defdircs  liberrez  Se  fran- 

cedoine ,  Abbé  de  Crepin ,  Se  SufTragant  de  Cam-  chilés  de  lefdits  Sub|ets.  A  cette  caufe ,  Se  que  nous 

bray,  Se  Me  Aire  Chtiftophe  de  Schambourg  Sci-  avons  cy-devanr  voulu  Se  ordonné  que  rous  1rs  pro- 

5neurdudithcu,&dePrix,Confc]llicr&Jutticicr  cés,  inftanecs  Se  di (Ter ends  meus  entre  nous  cano- 
ës Nobles  de  Luxembourg,  commis  &  députés  tredit  Fils  Se  Coulîn  ,  pour  raifon  dcfdits  Droits, 
par  la  Majcfté  Royale  Marie  Reine  douairière  de  demeureront  en  état,  fulperu  Se  furfeance ,  pendant 
Hongrie ,  Régente  Se  Gouvernante  de  la  Majcfté  &  durant  la  minorité  de  notredit  Fils ,  (ans  qu'il 
Impériale  en  ces  Pays-Bas,  Se  pr.r  l'ordonnance  ftift  aucunement  innové  ou  attenté  à  Ion  préjudice*, 
d'icelle ,  eonfcflons  avoir  reccu  de  Meilleurs  Pierre  notredit  Coufin  nous  auroit  fait  (upplier  vouloir  fur 
du  Chaftelct  Seigneur  dudtt  lieu  Se  Gnbeviller,  ce  pourveoir  de  remède  convenable:  Pour  ce  cil- il 
Sénéchal  de  Lorraine ,  Se  Gérard  de  PaffenofFe  Sci-  que  nous  bien  recordés  Se  memoratifs  de  ladite  fur- 
gneurde  Thelot,  Chevalier,  Bailly  de  la  Comté  de  leanccgcncralc,  Se  voulant  icclle  avoir  lieu,  Se  fortir 
Vaudémont,  Se  vénérable  &  fcientilîqiie  perfonne  fôn  plein  &  entier  effet ,  Se  Icfdirs  droits  &  autori- 
Miiflre  Jean  Billiqtié  DoéLnircn  fainte  Théologie,  tés  de  notredit  Fils,  franchîtes  Se  libertés  de  fefditJ 
Ptevoft  des  Chanoines  dudtt  Saint  George  de Nan-  Subjets  cftrc  gardes  ;  avons,  par  l'avis  des  Gens  de 
cy ,  Confeillier  de  très  puiffant  Se  rrcs  iliuftrc  Prin-  notre  Confcil  Privé ,  dit  5c  déclaté ,  Se  de  nos  cer- 
ce  Charles  Duc  de  Lorraine ,  de  Bar ,  Sec.  les  ofle-  tainc  fcicnce ,  pleine  puiflince  Se  authorité  Royale 
mens  tirez  hors  d'une  folle  rout  prés  du  monument  difons  Se  déclarons ,  que  nous  n'avons  entendu  ne 
de  tics  puiffant ,  très  illuftre,  Se  très  recommanda-  entendons  lefdits  Subjcrs  de  notredit  Fils  cftrc  au- 
ble  mémoire  de  feu  Charles  Duc  de  Bourgogne,  cunemenr  comprins,  cotrifez  ou  impofez  aufditcs 
«clcfqutlsfufdits  Sieurs,  comme  commis  de  la  part  impofirions,  a  la  foulde  defdirs  cinquante  mil  hom- 
des excellences  de  Madame  Se  Monlcigneur  de  Vau-  mes  de  pied ,  ne  à  aurres  importions  quelconques , 
demont  Tuteurs, Sec. ont  dit  &  affirmés eftte  lefd.  ordinaires  ou  extraordinaires,  levée  ou  à  lever  en 
offemens  du  feu  Charles  Duc  de  Bourgogne ,  Se  n'en  notredit  Royaume ,  pendant  Se  durant  ladite  mino- 
fçavent  nuls  autres  i  &  en  avons  déchargés  Se  dé-  rité  de  notredit  Fils  ■  Se  furfeance  ;  Se  neâmoin  a- 
chargeons  par  cefte  les  fufdits  Commis ,  Se  nous  te-  vons  icclle  cottifation ,  département  &  itnpofîrioos 
nons  pour  contens  d'icelle  délivrance.  En  témoigna-  faites  par  lefdits  Baillys  de  Sens  Se  de  Chaulmont 
ce  de  quoy  nous  avons  lignés  ces  Prefentcs  de  nos  en  Baflîgny,  ou  leurs  Licutenans,  Se  tout  ce  qui 
Feings  manuels  en  ce  lieu  de  Nancy ,  le  11  Septcm-  s'en  eft  cnlûivi ,  comme  fairs  contre  &  au  prqiidi- 
bre  1  t.  ço.  Signes,  Marrinus  Cuppcrot ,  Se  Chrifto- 
phe  de  Schambourg. 

DecUrMitn  dur  Roj  lltnty  II.  que  les  Filles  de  Bmr , 
Gondrccwert ,  Chktillon,  (3c  ne  font  tenues 
4  hhcmh  fervue. 


'  Enry ,  par  la  grâce  de  Dieo ,  Roy  de  France, 


ce  de  notredire  furfeance ,  &  droits  de  notredit  Fils , 
révoqué,  cafté  Se  annuité,  révoquons,  calions  fie 
annulions  par  ces  Prelêntes ,  par  lesquelles  nous  a- 
vons  interdit  Se  inrerdifons  toute  Cour,  congnoif- 
fanec  Se  Jurifdiécion  dcfdits  droits ,  différends  Se 
furfeance,  a  nofdits  Baillys ,  leurs  Lieutenans , Se 
tous  autres  nos  Jnfticiers  Se  Officiers,  Mandons  s 


H.  a  tous  ceux  qui  ces  Prefenrcs  leures  verront ,  premier  norre  Huilïîcr  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  fi- 

Salur.  Notre  rrcs  cher  Se  amé  Coufin  le  Comte  de  gnificr  le  contenu  en  ccfditcs  Prelêntes ,  à  nofdits 

Vaudémont ,  Tuteur  de  notre  très  chef  &  très  amé  Baillys ,  leurs  Lieutenans ,  Se  tous  luttes  qu'il  ap- 

fils  le  Duc  de  Lorraine ,  nous  a  fait  temontter  que  partiendra ,  Se  dont  requis  fera  par  notredit  Coulîn , 

les  Villes  de  Bar-le-  Duc ,  Gondrecourt ,  Chaftillon ,  afin  qu'ils  n'en  puiflent  avoir ,  ou  prétendre  caufë 

la  Marche  Se  Conrlans,  apparrenans  il  notredit  Fils  d'ignorance;  de  ce  faire  luy  avons  donné  &  don- 

&  Coufin ,  font  tenues  &  mouvans  en  fief  hbre  de  nous  plein  pouvoir ,  puiftance ,  authorité ,  Se  man- 

norre  Couronne ,  non  fubjcûc  à  aucun  lervice ,  fans  dément  fpccial.  Mandons  Se  ordonnons  à  tous  nos 

que  nos  Edits ,  Ordonnances ,  Deniers  3c  1m  polirions  Jufticicrs ,  Officiers  Se  Subjets ,  à  luy  en  ce  faidtnt 

ordinaires  cV  exrraordinaires  y  ayent  jamais  eu  lieu  cftrc  obéy,  Se  diligemment  entendu  :  Et  pour  ce 

ne  cours  >  ne  les  Habirans  demi  tes  Villes  ayent  été ,  que  de  ces  Prelêntes  l'on  pourra  avoir  à  befongner 

ne  foient  tenus  d'aucunes  tedevances  ou  impoli-  en  plulieurs  Se  divers  lieux ,  nous  voulons  que  au 

rions  à  nous ,  ne  à  autre  que  i  notredit  Fils ,  qui  y  fteUmms  d'iceltes ,  fait  fous  Soel  Royal ,  ou  par  l'un 

a  tous  droirs  de  Régaltc  ;  Se  en  ligne  de  ce ,  lefdits  de  nos  atnés  Se  féaux  Notaires  Se  Secrétaires ,  foy 

Habirans  nous  payent ,  &  à  nos  Fermiers,  le  droit  foit  «djoutée  comme  au  prelcnt  Original  :  Car  tel 

de  Foraine,  haur  paûaige  Se  ilTuë  de  Royaume  des  eft  notre  plailir ,  nonobftant  comme  defius,3t qoel- 

matchandtfcs  qu'ils  mènent  de  notredit  Royaume  conques  Lettres  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le 

cfdircs  Villes  ;  dcfquels  droits,  franchilcs),  libertez,  feptiéme  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  cinq 

notredit  Fils ,  &  lefdits  Habirans ,  tant  par  eux  que  cens  cinquantc-deui ,  5c  de  notre  règne  le  lîxiéme. 

leurs  prédécefleurs,  ont  toujours  Piment  joy  Cntr*  4e  M*r>w  ie*reCh~Us  U.&UPrsnceffe 

mfques  à  prelcnt ,  au  veu  Se  feeu  de  no,  prédécef-  ^  ^  fr 
leuts  Roys,  de  nous  <x  de  nos  Ornciers:  néanr- 

moins  le  Bailly  de  Sens,  ou  fon  Lieutenant,  fai-  TJ  Urent  prefens  3c  comparurent  en  leurs  perlbn- 

fant  le  département  de  la  fomme  de  dix- neuf  mil  X  nés,  rrcs  hault  3e  très  excellent  &  très  puiffant 

deux  cens  livt es ,  par  nous  ordonnée  cftf  e  leyée  fur  Prince  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ; 

la  Villes  clofes  de  fondit  Bailliage ,  pour  leur  cotte  Se  très  haute,  très  excellente  &  très  puiûante  Prin* 

Trme  III.  Cf  ij 
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celle  Cuciu une ,  par  U  même  grâce  Reine  de  Fran-  employer  la  tomme  de  deux  cens  mille  écus  d'or 
ce  fa  compagne ,  en  leurs  noms ,  Si  comme  (lipiilani  folcil  en  Terres  &  Seigneuries  qui  forciront  nature 
en  cette  partie  pour  haute  Se  puiflàntc  Princcllc  Ma-  de"  propre  à  ladite  Dame  future  époufe ,  pour  elle . 
dame  Claude  de  France  leur  fille ,  d'une  patt  ;  Se  très  Tes  hoirs  Se  a yans-caufe ,  Se  les  autres  cent  mille  <i- 
exccllent  Se  puillinr  Prince  Charles  Duc  de  Lorrai-  eus  d'or  folcil  fortiront  nature  de  meubles ,  Se  tour- 
ne ,  de  Calabrc ,  de  Bar  Se  de  Gueldres ,  Marchis ,  neronr  au  profit  de  la  communauté  d'entre  kfdit  fu- 
Marquis  du  Pont ,  Comte  Vaudémont ,  de  Blamont  turs  époux.  Et  ti  a  ledit  Seigneur  Duc  futur  époux 
Se  de  Zurphcn ,  d'autre  :  Lefquelles  parties  de  leurs  doue  Se  doiie  lad.  Dame  fa  future  époufe  de  la  Ibm- 
bons  grez  confeilêrenr  en  la  présence  de  très  hauts  me  de  trenre  mille  livres  rournois  de  retire  annuelle*, 
&  tt es  pui liants  Princes  Se  Princcflcs ,  les  Rois  Se  6e  iceluy  douaire  avoir  Se  prendre  par  ladite  Dame 
Reines,  Dauphines,  Meûeigneurs  Charles-Maii-  future  époufe  fi-tôt  Se  incontinent  que  douaire  aura 
milian  Duc  d  Orléans  ,  Alexandre- Eduuarr  Duc  lieu,  fur  ledit  Duehc&Baillage  de  Bar;  Cet  appar- 
d'Angoulême,  Se  Madame  Marguerite ,  fils  Se  fille  tenanecs  Se  dépendances  ,  appartenant  audit  Sei- 
du  Roy,  Madame  Marguerite  Ducheflê  de  Berry  gneur  Duc,  tant  Se  lî  avant  que  led.  Baillage  fc  com- 
forur  du  Roy,  Jeanne  par  b  grâce  de  Dieu  Reine  porte;  Se  où  led.Baillitge  ne  pourroir  porter  lad.  ren- 
de Navarre,  Mcllcigncurs les Raverendrffimes Car-  re,  ce  qui  s'en  défaudra  fera  prins  fur  la  Saline  de 
dinaux  de  Lorraine ,  de  Bourbon ,  de  Sens ,  Garde  Dieuze ,  au 'il  en  a  chargé ,  obligé  &  hypothéqué , 
des  Seaulx  de  France ,  de  Chatillon  Se  de  Gmfè ,  MeC-  charge.oblige  Se  hy  potrque  par  ccfdites  prefenres  :  en 
heurs  Louis  de  Bourbon  Prince  de  Condé ,  Nico-  faveur  duquel  futur  mariage  pour  à  iceluy  parvenir , 
las  de  Lorraine  Comte  de  Vaudémont ,  François  de  Se  lequel  autrement  n'euft  éré  fait ,  ck  a  été  accordé 
Lorraine  Duc  de  Guife ,  Pair  Se  grand  Chambellan  enrre  lefd.  parties  ce  qui  s'enfuir  ;  c'eft  à  fçavoir  que 
de  France,  François  de  ClcvesDucdeNcvers,Re-  lefihtt  futurs  époux  feront  du  jour  de  leurs  époulaii- 
né  de  Lorraine  Marquis  d'Elbccuf ,  Se  Anne  Duc  de  les  ungs  Se  communs  en  tous  les  biens  meubles  qu'ils 
Montmorency  Connétable  de  France ,  Mefdames  les  ont  à  prefent ,  Se  pourront  avoir  cy  aptes ,  Se  en  rous 
Prince(IesdeCondé,ComrelïèdcVaudémonr,Du-  Se  chacuns  les  conquêts  immeubles  qui  feront  par 
ehefle  de  Guite  Se  de  Nevcrs ,  Se  autres  Princes  Se  eux  Se  chacun  d'eux  fait  durant  Se  confiant  ledit  fu- 
Princcflcs,  Seigneurs  Se  Dîmes-,  à  quoy  auflî  affi-  tur  mariage ,  fors  Se  excepté  és  meubles  précieux  5c 
itèrent  plufieurs  des  Gens  du  Confi-il  de  Monfci-  incorporez  par  les  Etats  du  Duché  de  Lorraine  du 
gneur  dé  Lorraine  ;  avoir  fait  Se  font  entre  elles  les  vouloir  du  feu  Duc  Anroine ,  Se  dcfqucls  fut  lors 
traité,  accord,  convenance,  douaire,  Se  cholcscy-  fait  inventaire,  qui  ne  feront  compris  en  ladite  com- 
aprés  déclarées,  pour  raifon  du  mariage,  qru  au  munaurc.  Et  lî  ladite  Dame  furvit  ledit  Seigneur  Duc 
plailir  de  Dieu  fera  de  bref  fait  &  folemnifc  en  Sain-  fon  futur  époux ,  elle  jouira  fa  vie  duranr ,  du  Cbâ- 
reEgtifc,  du  Seigneur  Duc  de  Lorrai  foSc  de  la  Da-  tel,  manoir  flepourpris  de  Bar  pour  fa  demeure ,  fana 
me  Claude  ,  c'eft  à  fçavoir  ,  les  Seigneur  Roy  Se  ce  que  luy  (bit  aucune  choie  précomptée  ,  Se  fi  aura 
Reine  avoir  promis  Si  promettent  donner  Se  bailler  Se  prendra  par  préciput ,  pour  elle  Se  les  Sens  à  t ou- 
ïr nom  de  loy  de  mariage  la  Dame  Claude  leur  fille  jours ,  tous  tes  habits ,  bagues  &  joyaux.  Item  >  fi  au 
ce  prefcnrc ,  de  fon  bon  vouloir ,  accord  Se  con-  jour  de  la  diflblurion  dudit  futur  mariage,  led. em- 
(ènternent ,  audit  Seigneur  Duc  de  Lorraine ,  qui  a  ploy  de  ladite  Comme  de  deux  cens  mille  écus  d'or 
promis  Se  promit  la  prendre  à  femme  &  époufe  le  foleil  ne  fe  trouvoit  fait ,  les  deniers  d'icclle  feront 
plutôt  que  bonnement  faire  fc  pourra-,  en  faveur  du-  prins  par  ladite  Dame  future  époufê ,  ou  fes  heri- 

Juelfutur  mariage,  Se  pour  à  iceluy  parvenir  ,  lef-  tiers  fi  elle  étoit  décédée ,  Se  fera  ladite  fomme 
its  Seigneurs  Roy  &  Reine  ont  promis  &  promet-  fournie  Se  payée  par  ledit  Seigneur  Duc ,  ou  fi  s  hoirs 
tent  bailler  Se  délivrer  audit  Seigneur  Duc  de  Lor-  s'il  étoit  décédé ,  fur  les  plus  clairs  Se  apparent* 
raine,  pour  le  dot  Se  mariage  de  madite  Dame  leur  biens  dudit  Seigneur  Duc  futur  époux,  fans  aucu- 
fille ,  la  fomme  de  trois  cens  mille  écus  d'or  folcil ,  ne  confusion  de  part ,  à  ladite  Dame  future  époutc , 
pour  tout  droit  paternel  Se  maternel  qui  luy  pour-  ny  aux  liens,  payables  a  mêmes  Se  fcmblables  ter- 
ront  échoir  Se  advenir ,  aufquels  ladite  Dame  Clau-  mes  qu'ils  auront  reçus  par  ledit  Seigneur  Duc ,  St 
de  a  renoncé  Se  renonce  moyennant  ladite  fomme ,  cependant  aura  Se  prendra  rente  fur  lefdits  biens  à 
laquelle  lefdirs  Seigneur  Se  Dame  Roy  St  Reine  fe-  raifon  Àa  denier  cinq  jufqu'â  fin  du  payement  defd. 
ront  tenus  Se  promettent  faire  payer  Se  fournir  aud.  deux  cens  mille  écus.  Item  ,  fi  ledit  Seigneur  Duc 
Seigneur  Duc ,  à  trois  termes  également ,  fçavoir  eft  futur  époux  prédecéde  ladite  Dame  future  époufè , 
cent  mille  écus  foleil  un  an  prochain  après  le  jour  elle  pourra ,  fi  bon  luy  (cmble ,  renoncer  au  droit 
que  ledit  mariage  aura  été  folcmrrifé ,  autres  cent  de  communauté ,  Se  en  ce  faifânt ,  reprendre ,  Se  fa- 
mille écus  un  autre  an  après  en  fuivant ,  Se  autres  ront  tenus  les  héritiers  dudit  Seigneur  Duc  luy  ren- 
cent  mille  écus  encore  un  autre  an  auffi  après  en  dre  St  fournir  ladite  fomme  de  trois  cens  mille  écus 
fuivant.  Et  pour  ce  que  ladite  fomme  de  trois  cent  d'or  foleil ,  compris  ledit  employ  de  propre  ;  fefdirs 
mille  écus  ne  fe  baille  contant ,  ledit  Seigneur  Roy  habits,  bagues  Se  joyaux ,  avec  les  biens  qui  durant 
Veut  Se  luy  plaift  payer  par  chacun  an  audit  futur  é-  &  confiant  ledit  futur  mariage  luy  feront  advenus 
poux  la  fomme  de  quinze  mille  écus  d'or  foleil  de  &  échus  par  fucccfEon  ou  donation  de  fes  parens  âc 
rente  ,  qui  eft  a  raifon  de  cinq  pour  cent,  jufqu'au  amis,  fondit  droit  de  douaire  Se  foin  fiance  dudit 
payement  dcldits  trois  cens  mille  écus  d'or  folcil ,  lieu  de  Bar  ,  ainfi  que  demis  eft  dir ,  le  tout  fran- 
St  ce  des  deniers  provenans  des  revenus  de  fon  Corru  chement  Se  quittement,  fans  être  par  elle  tenu  â 
té  de  Champagne ,  lequel  ils  ont  fpecialement  obti-  aucune  dcbte  de  ladite  communauté ,  encore  qu'elle 
gc  St  hypothéqué ,  A:  généralement  tous  &  chacuns  y  fiift  obligée  durant  ledit  mariage  -,  au  cas  routc- 
lenrs  autres  biens  prefens  Se  advenir ,  au  payement  fois  qu'il  n'y  euft  aucun  enfant  dudit  mariage  lors 
d'icclle  rente,  de  laquelle  rente  de  quinze  mille  é-  vivant;  Se  s'il  y  avoir  enfant,  demoure  de  ladite 
eus  d'or  folcil ,  fera  diminué  par  chacun  an  au  fur  femme  de  trois  cens  mille  écus ,  cent  mille  non  fu- 
Se  raifon  que  ladite  fomme  de  trois  cens  mille  écus ,  jets  i  rcfhrution.  Item,  femblablement  fi  ladite  fu- 
ou  parrie  d'icclle  fc  payera ,  à  fçavoir ,  de  cent  mille  turc  époufê  prédécéde  auffi  ledit  Seigneur  Duc  fon 
écus ,  cinq  mille  écus  d'or  fblcil  de  renre ,  cV  de  la-  futur  époux  fans  en  fans  dudit  futur  Mariage  lors 
quelle  fomme  de  trois  cens  mille  écus  d 'or  folei I  le-  vivant ,  iceluy  Seigneur  Duc  ne  fera  tenu  rendre  a 
•fit  Seigneur  Duc  futur  époux  fera  tenu  Se  promet  héritiers  de  ladite  Dame,  Oc  ne  | 
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demander  pour  routes  choies  que  lefdits  deux  cens 
mille  écus  de  propre,  &  les  cent  mille  écus  failànr 
le  refte  dcfdits  trois  cens  mille ,  demeureront  audit 
Seigneur  Duc  futur  époux ,  pour  les  frais  de  nop- 

aufli  encore  aufciirs  héritiers  rous  les  biens  qui  fe- 
roienr  advenus  Se  échus  à  ladite  Daine  future  épou- 
fc  par  fucccflîon  ou  donation ,  comme  dit  cft  cy- 
dcluu ,  le  tout  franchement  &  quiâement ,  fans 
erre  par  kfdits  héritiers  tenu  en  aucunes  debtes  de 
ladite  communauté,  encore  que  ladite  Damcycuft 
parlé,  comme  dit  cil  :  car  ainfi  a  été  le  tout  dit , 
convenu  ,  &  exptefleraent  accorde  en  faveur  dudit 
futur  mariage ,  qui  aurremenr  n'euft  été  fait ,  nonob- 
stant us ,  ftil ,  &  autres  choies  à  ce  contraires s  à  quoy 
lefdires  parties  ont  dérogé  Se  dérogent  pour  ce  re- 

(jard ,  promettant  lefdires  parties ,  dtchacunes  d'cl- 
es  en  bonne  foy  &  parole  de  Princes  &  Princeflcs , 
&  fous  l'obligation  de  tous  &  cfucuns  leurs  biens 
prcfcns-&  advenir ,  tenir ,  entretenir,  garder  &  ac- 
complir à  toujours  inviolablemenr  tous  Se  chacuns 
les  poinrs  Se  accords  cy-delTus  contenus  »  déclarés 
Se  fpecifiéi ,  (ans  aucunement  y  contrevenir,  8c  re- 
noncent a  toutes  ordonnances ,  exceptions ,  confti- 
turions  8c  chofes  à  ce  contraires.  Fait  &  piflë  au 
Chlteau  du  Louvre  de  Paris,  en  la  prcfcnccde  nous 
Notaires  8c  Secrétaires  de  la  Maifon  8c  Couronne 
de  France,  Confcillers  Bc  Secrétaires  d'Etat  &  des 
Finances  dudit  Seigneur ,  le  dix-ncuviémc  jour  de 
Janvier  l'an  15  $8. 

Les  articles  <iue  Madame  la  Duchefle  de  Lorraine  fit 
propifer  aux  Dtpntt's ,  pour  U  paix  fut  fe  mt'na~ 
gtoit  à  Cercamp  entre  les  deux  Couronnes ,  ton- 
chant  let  affaires  de  Monfetgneur  le  Duc  de  Lor- 
raine fan  fils. 

Premièrement, que  le  Roy  de  France  tient  une 
Ville  appelléc  Stenay,  appartenant  nué'mcnt 
audit  Seigneur  Duc  de  Lorraine ,  que  lad.  Dame 
requiert  Kiy  eftre  rendue ,  comme  desja  fut  faiâ  à 
feu  de  bonne  mémoire  Monfcigncut  le  Duc  Fran- 
çois fon  mary ,  a  la  paix  de  Solfions. 

Item  ,  que  au  lieu  de  Malatoar ,  Bailliage  de  S. 
Michel,  Chafteau  a  ppartenant  au  Sieur  de  Clet- 
mont ,  vallal  dud.  Seigneur  Duc ,  y  •  gamifon  Fran- 
çpife,  au  grand  préjudice  dud.  Seigneur  Duc  fon  fils, 
6c  intettfts  de  (es  fubjeéb  ;  laquelle  garni/on  elle  re- 
quiert fcmblablcment  eftre  oftée. 

Item,  que  au  lieu  de  Bufy  prés  dEftaing,  Châ- 
teau appartenant  anx  Sieurs  de  Chaftcau-brefeiy  Si 
de  Chamblay ,  y  a  suffi  garni/on  de  François ,  6c  ce 
foubs  prétexte  qu'ils  dient  led.  Chafteau  eftre  du  Du- 
ché de  Luxembourg ,  encore  que  le  Village  (bit  no- 
toirement Duché  de  Bat  au  Bailliage  de  S.  Michel , 
lequel  efl  ordinairement ....  tant  par  la  garnifon  que 

par  ceulx  du  Duché  de  Luxembourg  laquelle 

garnifbo  ladite  Dame  demande  fcinblabletnant  eftre 
oftée. 

Item ,  que  encores  qu'iceluy  Seigneur  Duc  (on  61* 
foit  notoirement Souvetain en  fon  Bailliage  de  Bar, 
Gondrecourr ,  ConHans ,  Chafteilloo ,  Se  la  Mar- 
che, nfânt  en  iceulx  de  tout  temps  de  tous  droits , 
non  feulement  tégalicns ,  mais  auffi  (buverains ,  fi 
cft-ce  que  au  préjudice  d'iceu  I  x  fient  ufàiges,les  Gens 
du  Roy  de  France,  tant  de  fes  Bailliages  de  Sens, 
Chaulmont ,  Langres ,  comme  Cour  du  Parlement 
de  Parts,  intentent  journellement  nouveaulx  faidts, 
executans  leurs  Sentences  plus  par  voyc  de  force  que 
par  raifon ,  8c  fans  avoir  égard  aux  oppofirions  in- 
terjertées  par  les  gens  dudit  Seigneur  Duc,  lefquels 
par  pluiîeurs  fois  leur  ont  offert  de  convenir  de  Ju- 
ges neutres,  Se  par  devant  iceulx  faire  apparoir  de 


leur  droir  i  à  quoy  ils  n'onr  jamais  efte  admis ,  ains 
ont  totisjours  tendu  afin  de  les  faire  (iibmettrc ,  ou 
à  la  Cour  de  Parlement  de  Pari» ,  ou  au  Confcil  pri- 
vé dudit  Roy  de  France ,  chofes  non  raifonnablet 
pour  cftre  iceulx  Juges  Se  parties.  A  cefte  caiife  re- 
quiert lad.  Dame  pour  3c  au  nom  de  fondit  1  ils ,  que 
ou  ils  le  (aillent  jouir  paifiblcracnt  Je  les  droits  com- 
me fes  Prédéccflèurs ,  ou  qu'ils  conviennent  promp- 
tement  de  Juges  neurres ,  8c  que  la  Scnrence  d'i- 
cculx  rien  ne. 

Item,  requiert  lad.  Dame  que  toutes  les  ctwre- 
prinfës  &  attentats  que  durant  ces  guerres  pourront 
avoir  cfté  faites  au  pré|udice  de  fond.  Fils,  tant  és 
chofes  cy-defTus  comme  en  la  terre  commune ,  par 
ceulx  du  Duché  de  Luxembourg.ne  luy  puirtent  tor- 
ncr  à  préjudice  ;  ains  que  l'on  puifle  ufer  comme 
avant  lad.  guerre ,  Se  félon  les  anciens  Concordats. 

Item ,  requiert  que  ledit  Seigneur  Duc  fon  fils ,  Se 
fes  Pays,  foient  comptins  en  la  paix  ,  comme  voilia 
de  leurs  Majertez. 

Cejpon faite par  Tiujfaints  d Ihctiy  F.vè-)ne de  Toul ,  ift'u 
à  Charles  11 1.  Duc  de  Lorraine  ,  de  10m  tes  droits 
Re\altens  qui  luj  apparteneient  dans  retendue  de 
ttvkhêdc  Teu'. 

NOusTouffiint  Hoccdy  Evèque  Se  Comte  de  nM,s>piur 
Toul,  f.iifons  (avoit,  &  certifions  à  tous  par  vtl-  **•  ": 
ces  Pre  fentes  fignees  de  notte  main  propre ,  quecon-  497'>f  ' 
lidcrant  les  grands  troubles  pailèz,  invafions  6e  cx- 
ttêmes  inconveniens  advenus  par  la  nouvelle  reli- 
gion ,  tant  en  nos  biens  Se  Jurifdiétians ,  comme 
au  refte  de  l'état  Eccleliaflique ,  commis  par  plu- 
iîeurs des  grands  Princes  Se  Seigneurs  de  la  Chré- 
tienté, fcmblablement  la  grande  &  incroyable  pei- 
ne ,  dépens  Se  dommages  qu'avons  porté  jufqu'icy  , 
depuis  le  commencement  defd.  troubles,  pourcoit- 
fèrvcr  le  pied  de  terre  Se  revenu  de  notred.  Evef- 
ché  &  Comté  de  Toul ,  qui  ne  (ê  pouvoir  bonne- 
ment par  nous  conférver'  ny  maintenir  fans  gran4 
péril  Se  hazard  de  nous  eftre  levé  ou  ravi  par  gens 
mal  fèntans  de  la  Religion  Catholique ,  ne  fans  ht 
bon  port ,  faveur  Se  afuftancc  de  très  illuftre  Prince 
Monfcigncut  Charles  pat  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
Lotraioe ,  Sec.  lequel  comme  Prince  Chrétien ,  tant 
comme  pour  luy ,  comme  pour  les  liens,  étant  no- 
tredit  Evcché  à  Comté  de  Toul  enclavé  en  fes  Pays, 
les  a  toujours  maintenu ,  confervé  Se  gardé ,  enfem- 
blc  les  terres  de  notre  Chapitre  dud.  Toul.  Confi- 
derant  auffi  qu'il  fè  pre  fente  devant  nos  yeux  beau- 
coup plus  grande  occafion  que  du  pallc,  citante* 
lefdittes  fedes  fort  accruftes ,  de  grandes  mutations 
Se  changeroens  de  règne  en  U  Chrétienté  ,  ayant 
cognu  par  expérience ,  â  noftre  grand  dommage , 
combien  il  importe  à  gens  de  noftre  trtat  d'eftre 
deftitué  d'aides  de  Supérieurs ,  qui  les  puiflènt ,  par 
leur  force  Se  puiflance ,  défendre ,  Se  les  maintenir  ert 
la  levée,  fruition,  Se  jouilfancf  des  biens  patrimo- 
niaux Se  «ulmofhes  aufdirs  Evefqucs  Se  Prélats ,  def- 
quels  s'ils  étoient  fpoliez ,  le  divin  Service  fèroit  di- 
minué ou  aneanry ,  Se  aboly,  Se  enfin  les  Evêque* 
Se  autres  Prélats  dépouillez  du  tout  pat  les  Dépré- 
dareurs  Se  Raviffèurs  du  bien  de  l'Eglife ,  feroicot 
réJigez  du  toutineant. 

Pour  à  quoy  obvier ,  &  pour  plus  grande  affù- 
rance  que  du  pafK ,  Se  afin  que  par  l'occupation  Si 
diligence  non  petits  de  l'ufàge  Se  exercice  des  dtoitt 
cV  Jurifdiâions  Régaliennesde  noftredit  Evêchéfic 
Comté  qu'avons  du  Saint  Empire ,  entretenues  avec 
grands  frais  infuportablcs ,  nous  &  nos  fucccfTcurS 
Evèques  de  Toul  ne  foyons  diftrairs  du  Service  di- 
vin ,  vacant  trop  (bigocufèment  aux  chofes  reme- 
ttes, &  confiderant  que  retenant  i  nous  ladite  Ju- 


Digitized  by 


ccccxxxj     PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE.  ccccxxxij 

rifdkiion  Régaliennc,  à  laquelle  fouvent  le*  armes  moyennes  &  balles,  auffi  des  foncières ,  félon  que 
fonr  requifis  pour  la  garder  ,  cela  pourroir  cftrc  en  chacun  lieu  ils  en  ont  joui  &  perçus,  6c  de  tous 
caufe  de  nous  faire  perdre  le  refte  des  Fondations*:  autres  biensaeulx  appartenans ,  le  tout  fouslainain 
Dotations  de  noftred  ite  Eglife  &  Evêché,*;  le  tour  fouverainc  &  régalies  du  Seigneur  Duc  de  Lorraine, 
par  Tyrans  &  Invafeurs,  ravy  Se  mis  hors  de  nos  En  foid  &  témoignage  de  quoy  nous  avons  ftgné 
mains ,  auiquels  pour  nos  petites  forces  ne  pourrions  ces  Pretentcs ,  8c  iccllès  données  à  retondit  Seigneur 
Téfiftcr ,  ce  que  noftrc  plus  fèur ,  tk  de  noltre  Cha-  le  Duc ,  le  lixiémc  jour  du  mois  de  Mars  en  l'an  mil 
pitre  de  Toul,  eft  de  fby  conferver  par  l'aide  de  quel-  cinq  cens  foixante  6c  un  *  avant  Pâques ,  félon  la  .*  Ccft-i. 
que  puillânt  Prince,  &  par  ce  moyen  garder  nos  coutume  de  Toul.  Stgnt,  T.  Evefque  6c  Comte  de  im' 
Terres  tk  Seigneuries  que  tenons  tk  gouveroorts  par  Toul ,  av>*c  paraphe.  ' 
régalie  du  Saint  Empire,  par  l'injure  du  temps  allez  EtlciiMars  1 561,  c'eft-à-dire,  huit  jours  après 
diminuée  6c  affaiblie ,  tk  que  ce  foit  à  la  conferva-  la  lettre  cy-deflus ,  le  même  Eviquc  de  Toul  d'Ho- 
rion du  Service  divin ,  honneur  de  Dieu ,  tk  de  l'é-  cedy  pafla  par  devant  Notaire  à  Toul  des  lettres  de 
rat  total  de  noftredir  Evêché-,  fâchant  au  vrai  mond.  ceflîon  tk  tranfport  des  rcgalies  de  fon  Evêché ,  en 
Seigneur  Duc  de  Lorraine  eftretrcs  grand &ptii(Tânt  faveur  du  Duc  Charles  111.  le  Sieur  BaJthalârd'Hauf 
Prince ,  autanr  bien  apparenté  tk  allié  que  Prince  de  fonviile  Grand-Maiftre  de  la  Mailbn  de  S.  A.  6c  Do- 
Chrctienté,  Se  a  nous  tk  noftrcdit  Evêché  5c  Eglife  minique  Champenois  de  Ncuflotte  Confeillcr  de 
plus  commode,  tk  propre  à  noltre  fupport  6c  con-  faditte  Al  telle,  acceptant  tk  ftipulant. 


icrvarionquc  nul  autre  Prince  :  d'autant  même  qus  Et  le  vingt-iixiéme  jour  du  mois  de  Septembre 

fes  Duchez  &  Pays  circuyent  5c  environnent  nofd.  l'an  mil  cinq  cens  foixante  &  trois,  les  Sieurs  du 

Terres  tk  Seigneuries,  &  par  ce  moyen  fcroiravcc  Chapitre  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Toul  envoyèrent 

les  liens  facilement  gardez  &  foutenus  comme  d'un  leur  Procureur  avec  Notaires  au  lieu  de  Liverdun , 

Prince  Ibuvcrain  &  puiflànr ,  ayant  les  moyens  de  inthimer  à  R.  P.  en  Dieu  Monfeigncur  l'Evêqucâc 

conferver  noftrcditc  Eglife  en  tous  fes  membres,  Corn  te  de  Toul,  leur  dilTenrcment ,  réclamation,  tk 

ce  qu'un  Prince  plus  temot  ne  pourroit  fi  ailé-  contradiction  encontre  la  ceffiou  faitte  par  cy-dc- 

ment  faire.  Donc  pour  ces  caufeJ  ôeplufieurs  au-  vant  des  rcgalies  dud.  Evêché  Se  Comte, par  ledit 

très ,  nous  ne  noftrc  Chapitre  ne  pouvons  plus  en  Sieur  Evefque  à  illuftriflime  Ptince  Monfcigneur  le 

outre-  nous  conferver ,  ny  maintenir ,  ne  fubvenir  Duc  de  Lorraine ,  Sec, 

aux  grands  tk  incroyables  frais  nécclfaires  Se  ordi-  Puis  en  même  inftant  ont  requis  lcfd.  Procureur» 
naires  par  cy-devanr,  8c  jufqu'a  prefent  foutenus  aud.  Seigneur  Evcque,  de  révoquer  icelle  ceflîon, 
pour  nous  garder  de  nous-mefmes ,  &  que  nécef-  &  confenrir  à  la  cauarion  6c  adnullarion  d'iccile ,  fur 
fairement  pour  l'évidente  manutention  de  noftred,  les  peines  de  droit,  8c  de  tous  intérêts ,  dommages 
Evefché  tk  cllat  EccIcfialHqne  avons debefoin  main-  6c  dépens  defd.  parties  requérantes ,  nonobftant  ad 
tenant  nous  conferver  fous  la  fouveraineté  &  puiflàn-  ce  quelque  confirmation  obtenue  par  noftrc  Saine  , 
ce  de  Monfeigncur  le  Duc  de  Lorraine,  6c  de  fes  Pere  le  Pape,  fur  icelle  ceflîon  defd.  régalies,  tou- 
fucccITcurs  Ducs  de  Lorraine,  de  propos  délibère,  resfois  limitée  tk  conditionalle. 
propre  mouvemenrek  bonne  volonté,  irrévocable- 
ment cejourd'huy ,  fous  le  bon  plaifir  de  noftred.  S. 
Pere  le  Pape.du  S.  Siège  Apoftolique.ck  de  Sa  Majcfté 
Impériale,  avons  pour  nous  5e  nos  fùcccflêurs  Evcf> 
qires  &  Comtes  de  Toul ,  cédé  tk  donné  à  Monfci- 
gneur le  Duc  de  Lorraine  pout  luy  tk  fes  fuccelTcurs  réquidtions  aud.  Seigtuur  Evêque ,  aufquels  il  a  ré' 
Ducs  de  Lorraine  ,  cédons  &  donnons  par  ces  pondu  en  cette  forte  : 

Prcfentes ,  Icfquclles  nous  paflerons  tk  tairons  en  La  ceflîon  que  j'ai  fait»  def  régalies  de  l'Evêché 

bonne  forme  tk  autentique ,  toutes  tk  quantesfois  6c  Comté  de  Toul  à  Monfeigncur  le  Duc  de  Lor- 

qu'il  plaira  à  mondir  Seigneur  le  Duc ,  toutes  les  raine ,  tkc.  je  l'ay  faitte  fous  le  bon  plaifir  de  noftre 

régalies  tk  droits  de  fouveraineté.,  appartenant  à  Saint  Pere  lé  Pape,  &  de  Sa  Majcfté  Impériale ,  in- 

noftrcd.  Evêché,  pour  être  incorporez  a  fond.  Du-  tervenant  le  confentement  du  Chapitre  de  l'Egliiê 

ché  de  Lorraine,  ainfî  comme  nous  8c  nos  predé-  duditToul  :  tk  combien  qu'il  ne  foit  infeript  en  l'in- 


A  quoy  led.  Seigneur  a  dit ,  qu'après  avoir  eu  co- 
pie d'iccile  inthimation  6c  réquitttion ,  il  répon- 
drait. 

Le  troifiéme  jour  d'Oitobre  fui  vant  lefcl.  Notai- 
res ont  rapporté  les  copies  defdites  inthimations  tk 


cefîèurs  Evêques  6c  Comtes  de  Toul ,  les  tenions  8c 
tenons,  tant  en  la  Cité  dud.  Toul  comme  par  tout 
noftrcdit  Comté,  ôr  que  dé  tout  temps  avons  jouis 
&  ufé ,  defqucls  Régalies  tk  fouveraineté  mondit 
Seigneur  le  Duc  en  fera  reptile  envers  Sa  Majefté 
tk  Empire,  ainfî  que  nous  5c  nofiL  prédéccflêurs a 


ftrument  de  laditte  ceflîoa ,  fi  eft-ce  qu'il  a  été  dit 
qu'on  l'obtiendrait ,  tk  a  été  telle  fon  intention  i  8c 
qu'au  refle  il  fèroit  ce  qui  feroit  de  droit  tk  de  rai- 
Ion. 

Apres  eft  une  fùpplique  du  Chapitre  de  Toul  au 
Pape  Pic  IV.  pour  s'oppofer  à  la  ceflîon  cy-delfus 


d 


vons  fait,  tk  nous  déchargera  led.  Seigneur  Duc,  dés  mentionnée 

|u'il  fera  en  polTcflion  defdites  Rcgalies ,  envers  fa-  Et  une  lettre  de  Ferdinand  I.  au  Duc  Charles  HT. 

lire  Majefté  tk  Chambre  Imperiale,descottifationst  à  la  requefte  &  diligence  des  Bourgeois  de  Toul ,  qui 

charges  &  impofts  à  nous  demandez  par  cy-devant ,  s'étoient  plaint  a  Sa  Majefté  Impériale  de  cette  même 

âc  jufqu'a  ceft  heure,  &  fèmblablcraent  pour  l'ad-  ceflîon  &  aliénation,  en  datte  du  15  Janvier  1564^ 

venir  a  raifôn  de  nofdjres  régalies  Et  moyennant  une  autre  lettre  de  même  datre  du  même  Empereur, 

lad.  donation  defd.  régalies ,  Monfeigncur  le  Duc  de  par  laquelle  il  mande  au  Duc  Charles  II  I.de  fc  depor- 

Lorraine  pour  le  rems  fuit  tendra  tk  réclamera  touf-  ter  de  lad.  ceflîon  i  lui  faitte  par  l'EvêquedeToul , 

fans  le  confentement  de  Sa  Majefté  Impériale. 


jours  les  Habitant  tk  Subjets  dudir  Toul ,  &  dudit 
Comté  de  Toul ,  l'Evêque  tk  Chapitre ,  8c  leurs  fiic- 
ceflèurs,  comme  s'ils  eftoient  fes  propres  fubjets 
Lorrains ,  &  comme  leur  Prince,  Duc  tk  Comte 
souverain,  contre  tk  envers  tous',  leur  fera  admi- 
niftrer  bonne  juftice,  ainfî  que  le  Souverain  eft  re- 
nu  &  doibt  à  fes  fubjets ,  afin  que  fous  luy  lad.  Eglife 

de  Toul  tk  Chapitre ,  tant  en  chief  comme  en  fes  parler  à  Monsieur  de  Toul  en  voftrc" 
membres ,  joyflent  à  toujours  de*  hautes  Juftice* ,  la  renunce  qu'il  a  faiûe ,  laquelle , 


Ltttrt  »h(nule  de  M*À*me  U  Dachejfe  doi/urirre 
dt  LorTMtu  au  Ç*rdin*l  de  Grtmvelle. 

MOnftcur  le  Cardinal ,  je  vous  prie  fi  le  trou- 
vez bon ,  au  retour  que  fera  Monfieur  le  Ba- 
ron de  Pohreillcr  en  cea,  l'encharger  qu'il  veuille 
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tendu ,  .1  a  rcvocquécen  Chambre  ImpenaL-  â  Spc  y-  ^  /w  ,,„„  ^  ^  f£  ^ 
rc,  dont  avez  elle  clbahv,  veu  que  le  rcncz pour li  ,  ^  ,,  _  ~. 

fa.ge ,  qu'il  avoir  auparavant  bien  couf.derc  les  rai-  LM,éMt  * 

fous qui  allez  l'avoicnr  cfmeu ,  Se  que  le  bien  &i'af-   S~\  Uanr  au  concrael d'entre  le  Duc  de  I.or- 


Ixurancc  de  Ton  Eglifc  en  dependoit ,  &  aullî  que  (à 
Sainâctc  y  avoit  condcfccndu ,  Se  que  mon  Fils  n'eft 
nullement  d'oppinion  d'y  tenunceti  ccquipourroit 
amener  altération.  Et  comme  le d.  Sicnr  de  Polwcil- 
ki  cil  en  partie  advetty  du  négoce,  ne  vous  en  di- 
lay  davantage  pour  ce  coup  ,  Se  remettanr  le  fur- 


if<+- 


V£  raine  mon  nrpvcu  (on  *i"s ,  ek  l'Evc(qi:s 
dc.To  ' 
Toul, 

ment,      que  le  tout  cftmi  drellcfoubs  le  bon  plat 
fîr  de  notre  S.  l'crc  le  Pape  ,  Se  mien ,  je  trouve  fort 
effrange  que  madite  nyeee  en  faiû  nouvelle  imbn- 


cn  i  endroit  des  régalics  de  l'Evcfché  d.td. 
iquel  elle  vous  »  parlé  bien  paitlo.illtte- 


l||C  bon  jugrment ,  me  recommandera)-  de   ce ,  veu  le  refus  que  Itiy  en  fis  dernicrem; m  a  Kt.inc- 


pius  a  vt 

bien  bon  cœur  à  vollre  bonne  grâce,  priant  Dieu 
vous  donner,  Moniteur  le  Cardinal ,  tout  conten- 
tement. De  Nancy  ce  14  de  Mars  1 5  64.  Votre  bien 
arrcâioncc  à  vous  faire  plaid ,  Chrcfticnc. 

Extrjut  £ une  Lettre  du  Bttren  de  PokteiUer ,  au  Cxr- 
diuM  de  GrtnvctU. 


fort ,  &  depuis  par  mes  letrreS  eleript. s  .111  mois  de 
Febvricr  dernier ,  alléguant  le?  tarions  qu'il  ne  m'ap- 
partenait en  façon  quelconque  d'y  conlenrir,  lef- 
aucllcs  font  relies,  comme  entendrez  par  Ir  doul-le  * 


Cefl  U 


qu 

de  ma  répond-  que  lors  luy  lis  cy- jointe,. il.vj-.iclle  '"::re  iui- 
pour  bricfveté  me  remer  feulement ,  veulx  a  ijourcr 
qu'ay  occalion  de  me  refleurir  quelque  peu  ci;  lî 
U  refte  j'ay-prefeote  vos  lettre»  a  Mon-  qu'elle  en  faidla  follicitation  vers  fa  Sainteté ,  à  h- 
lîcur  l'Evelque  de  Toul,  au  fait  de»  droits  quelle  n'appartient  la  cognoifljnce  en  ce  que  rou- 


régalicns  qu'ilacedé  &  donné  à  Monfeigncur  le 
Duc ,  &  luy  ay  fait  les  recommandations  ,  remon- 
ûrinccsck exhortements  requis  de  voftrc  part;  le- 
quel en  premier  lieu  m'a  dit  tftrc  grandement  mar- 
ry  de  ne  voris  avoir  pu  viftter  Oui  tre  fur  le  con- 
tenu de  vos  lettres ,  &  fur  ce  que  je  luy  die*  de  bou^ 
che  pour  le  faiâ  fufd.  il  me  d»d  avoir  donne  le» 
droits  régaliens  à  mondît  Seigneur  le  Duc  à  bonnes 
&  juftes  occaiions ,  (îuibs  condition  néanmoins  que 
ia  Sainteté  6c  fa  Majcftc  Jr/fperiile  y  conlcntirotenr 
Se  l'apprcuvcroieor,  mail  que  fou  Cbapirrc  alloit 
totalement  contredifant  celle  ceffion ,  lî  que  par  leur 


•  *  Chirlcî 
Fencnoi 
Abbé  Je  Fa. 
verocy ,  fie. 
r«  du  Caidt- 
nal ,  oui  ne 
refondit 


icecy, 
parce  qu  i] 
n'étoit  pai 
«wrent  <k 
luy. 


elle  le  temporel,  duquel  clt  icy  la  que  ft  ion;  par  q'iuy 
vous  ptie  la  divertir  de  cette  opinion ,  le  merra.it 
quant  à  ce  en  repos,  ven  que  n'y  puis  ny  veulx 
faire  aultre  choie ,  &e.  De  Vienue  xiij.  May  1 5  4. 

Ctfie  de  U  Ultrt  Je  r  Empereur  Ferdinand  a  M.tiume 
U  Ducbtjfe  de  LarrAtne. 

MAdame  mabonne  Nyece ,  j'ay  ces  jo'trs  nallcz 
receu  vos  lettres  du  dixième  du  mois  précè- 
dent, concernant  la  negociarion  du  Traite  parte 
entre  I'Evcfquc  de  Toul  mon  bon  ncpveu  le  D;ic 
de  Lorraine  votre  rils,  en  l'endroit  des  rcgalies  de 
moyen  le  Protureur  Fifcal  de  U  Chambre  Impériale  l'Evelchc  do  Toul  i  ôc  lelon  que  puis  appercevoir  par 
lay  avoir  fait  faire  defenfe  de  non  palier  da vantai ge  vofditcs  letttes ,  vous  allègue  que  dcuùe  avoir  f^ia 
en  cela,  néanmoins  il  tiendrait  tous|oms  fon  pro-  quelque  ditficulté  à  y  conlèntir.ceqticn'aeftcfaut 
pos ,  &  folb'circroir  de  G  part ,  que  mondit  Seigneur  jufte  cV  funSfante  occalion  :  car  je  vous  laide  confi- 
te Duc  fut  paiilble  de  ceiuy  droit,  aurefpeâ  de  (ës  derer  qu'il  ne  m'appartient  aulcunetmnr  que  fan» 
mérites,  &  de  ce  que  celacfhnt  grandement  pour  précédente  conlulration  Se  advis  des  commung» 
le  foubftencment  de  fon  Dioctfe.  Ce  de  quoy  j'ay  Eftâts  de  l'Empire,  le»  droirs  &  haultmrs  ti-.i  ré- 
faicl  rapport  i  Son  AltelTè,  qui  m'adicè  vous  deb-  gales  dud.  Evdché  de  Toul ,  fullcnt  diftraits  Je  fé- 
voir  aulli  prier  d'en  rel'eripre  quelque  mot  au  Vice-  parez  dud.  Saint  Empire,  tombans  es  mains  d'atd- 
Chancchcr ,  car  cela  luy  advanecroit  bcaulcop  b  tre  Eftat ,  principalement  quand  le  Chapitre  dtidit 
faveur  que  fur  ce  elle  prétend  avoir  de  l'Empereur.  Tout ,  comme  Fondateur  d  iccluy  ,  n'y  venir  con- 
L'on  me  donne  à  entendre  que  l'on  pourroit  feniir;  &  encore  que  Icd.  Evefqucfe  fuft  entiere- 
treuver  moyen  de  faire  Monlieur  dcFavcrncy  *  vo-  ment  accorde  avec  votredir  fils,  lî  n'a  il  (  n'rftanr 
tre  fterc ,  Coad|iitctirdudif  Toul ,  ou  quel'Evefque 
lay  réiigneroit,  moyennant  que  ledit  Sieur  votre 
frète  conformait,  &  feir  tenir  lieu  à  lad.  «ilion  de 
regalie  ,  ôtc.  Nancy  17  Mars  1 564. 

Extrait  d'une  lettre  du  Cr.iW  de  Grtotvellek 
r  Empereur. 

ELlc  (  la  DuchelTe  de  Lorraine ,  lorfqu'elle 
,  rrçur  le  Cardinal  à  Nancy  )  m'a  auflï  parlé 
du  contrait  qu'elle  avoir  faict  avec  Monfîcur  de 
Toul ,  foubî  le  bon  plaifir  de  (à  Sainteté  5c  de  vo* 
tre  Majcfté ,  afin  que  Monfeiarneur  le  Duc  fon  (ils , 

moyennant  quelque  recompenfe^uft  le  tempotel  du-  cfpoirde  le  vouloir  faire  ;'mais  pluitoft  me  fouviênt 

dir  Totil ,  lu  y  demeurant  le  fpirirtielenrier-,  Se  com-  l'avoir  abfolutcment&  plattcment  refuie ,  ayant  cx- 

bienq'.iel'Evefque  euft  pairéjteselcripriiresnéccilài-  prcfTcmcnr  enjoinét  à  mon  AmhalTàdeur  rciidtnti 

rcs  de  fon  confenrement  ;  fi  tft-ce  que  maintenant ,  Rome,  que  s'il  cft  quant  à  ce  requis,  de  fc  f^ivoir 

oaqu'ilfoitinftiguéduChapirte,ouqucluy-mcmc,  conduite  conforme  à  mon  intention,  Se  oultte  roue 

pout  (è  repentir  les  follicitc  à  ce ,  il  fâiét  pourfuitte  cfc  que  dellùs ,  je  ne  fuis  fenllctncnr  par  vofd.  Lrtrcs , 

contraire  en  la  Chambre  Impériale:  lî  eft-cc  que  fî  mais  anlîi  de  la  Parrieadverlè,  informe  que  ce  oc- 

le  contracl  ne  pallè  avant ,  je  tiens  que  les  François  gocc  cft  remis  i  ma  Chambte  Impériale ,  les  otdon- 

y  mettront  la  main  par  voye  de  faict ,  comme  ils  ont  nanecs  Se  conftitutions  de  laquelle  font  telles  atilil 

ja  commencé ,  Se  le  mefmc  a  Metz  &  â  Verdun  ,  &  par  lefd.  commung»  Eftats  dud.  Saint  Empire ,  par 

que  décédans  les  Evcfques ,  ils  en  feront  ôc  difpofc-  feus  les  Empereurs  mes  prédéccflènrs  de  très  hets- 

ront  â  leur  volonté  ;  à-  quoy  il  plaira  à  vorre  Maje-  reulc  mémoire ,  Se  inoy ,  à  ce  andtorifte  Se  conrîr- 

ité  prendre  conlîdcrarion ,  loitencomplaifânràlad.  méc,  qu'il  faut  que  la  laide  avoir  fon  cours  or  Jinai- 

Darnc,  ou  comme  mieulx  luy  femblcra,  atîn  qu'il  re,  fans  en  ce  pouvoir  donner  empefchemenr,  ou 

n'advienne  pat ,  <Scc.  rappel  quelconque ,  voyre  encore  que  commandalîc 


l'Adminiftr 
la  puillai: 


ir  A:  non  Fondateur  )  l'an.51»  in- 
e  le  faire ,  de  forte  qu'il  mr  'V- 


que 

té  ny  la  puiliance 

roir  gTicfde  I  endurer,  OC  n  on  pourroi}  ré|<onitre 
vers  ïéfd.  communes  Ellats;  aitdi  (croit  direct; ment 
&  en  partie  contrevenir  à  l'obligation  qtie  par  deux 

Mb;r 


m'o!»l 


fois  fuis  efte  tenu  à  cet  erîect  donner ,  et 
envers  le»  Princes  Electeurs  dud.  Saint  Empire  ,  il 
ne  me  peult  aufli  (buvenit  qu'encore  qnc  notre  S. 
Pcre  le  Pape  euft  lur  ce  Traire  donné  (on  conf.n- 
tement,  ou  pourroir  encore  faire  à  l'advenir,  q't« 
de  ma  part  ou  celle  defditscommungs  F.ltatt ,  j'eullê 
(  conlîderc  qu'il  ne  m'appartient  )  donné  quelque 


ir  «4. 
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à  iccllc  choie  que  me  conclût,  Se  à  mrs  propres  Ef»  rttiannis  crudcliflimisobiirtionibus5c  iuccndiiscon- 

rarsfic Subjets,  je  ferois  painc  perdue  ,5c  ne  me  voul-  fiagraverat,  ira  uttotius  trmpltoi  xdirïcii  couven- 

droir  rendre  en  cecy  obciflàncc.  Ce  conliJcrc ,  veu  tualis  ftrucWa  funditùs  everfa,  nullum  luhirandi 

que  tous  ceulx  qui  roc  viennent  de  votre  parc,  ou  locum pcnitùs  (ijramj  rcliquiifcr ,  monafterium  prar- 

ccjle  de  votredit  fils,  me  font  Si  feront  a  jamais  le  fatum  ad  villam  Dom-aprcnfeni ,  qui  ad  ipfiim  mo- 

rres  bien  venus ,  néanmoins  (i  pour  ccft  affaire  voul-  nafterium  pleno  jure  dominii  pertinet  5c  prope  op- 

driez  envoyer  feulement  vos  Députez ,  ou  ci-ulx  de  pidumetiam  de  Domno-Apro  Metcnfis  diœcefis  fica, 

vorredit  fils  envers  moy ,  je  ne  leur  pourrais  donner  Si  longe  favorabilior ,  Si  à  I.nrheraiiis  prarfaris  tu- 

aulire,  ny  plus  ample  ny  rcfolurc  réponec  que  celle  rior  remotiorque  exiftit ,  Se  ubi  ac  in  oppido  prx- 

cy-dertus  contenue,  vous  priant  pour  ce ,  Madame  fatis,  aliifquc  locis  cixeumvicinis  omncs  vel  quafï 

ma  bonne  nyeee  ,  combien  que  vous  vouldrois ,  Se  fubftanria  Si  major  pars  tcdituum  totius  anoniftcrri 

à  mond.  nepveu  vouluntier  complaire  en  cecy ,  &  confiftir  transféra  Si  ftabtliri ,  5c  ad  hunç  effe- 

y  fuis  ttes  affectionné,  me  tenir  (  au  refpcâ  de  l'é-  ctum  monafterium  tnibi  ctim  fuis  Ecclefia,  campa- 

quité  Si  jufticc  )  en  ce  que  deflus  pour  exeufe ,  Si  au  nili ,  facriftiâ ,  daufurâ ,  clatiftro ,  habitationibus , 

Créateur  vous  donner ,  Madame  ma  bonne  nyeee,  cellutis ,  dormitorio ,  refcâorio ,  officinis,  capeU 

vos  bons  defirs.  De  Vienne  ce  quatrième  Febvrkr  lis  ,  alraribus ,  aliifquc  ad  monafterii  Ecclefia*  eano- 

1 564.  nicorum  regularis  obfervantix  ufus  neccflâriis  con- 

r      .         1 .    ,      j  n  n     eu  ftrui 5c aprari. . ..  nos. .. . mandamus.. . . décernera- 

'     "JMeeutr'  **  "  uraxveut.  -^^^  |oco ,  cum  convenru ,  mirra ,  baculo 

 (~\  Uod  ad  périra  Ducifli  Lotharingie  atri-  paftorali,  canonicis,  tiovitiis,  convertis,  vaflâllis, 

net,  maxime  quantum  ad  illud  quodE-  jurifdiclionibus  îpirittialibui  Se  rcmporalibus ,  pri- 

pifeoparum  Tullenfcm  coneernir ,  doleo  equidem  ex  vilegiis ,  Sic.  bonis  ubilibet  conftitutis ,  infizniis  ab- 

animo ,  me  id  ofncii  prxftare  non  porte ,  quod  alias  barialibus ,  rebut  Se  pertinenriis  univerfij ,  ad  villam 

lubenter  vellem.  Sine  htijus  nollri  fieculi  iniquitaa  &  locum  hujufmodi  ubi  5c  lêu  oppido  pra-faro  pa- 

(  quemadmodum  cellîtudo  veftra  pro  infigni  ipiius  rochialis  Ecclefia  erte  dignofcirur ,  cujut  cura  5c  ad- 

prudentu  facile  conûderare  poteft }  ncquaquam  pa-  miniftrario ,  feu  alia  quatvis  dilpofirio ,  ad  pro  tem- 

titur,  ut  cum  Ecclefiis  Se  Épifcopatibiu  taies  ludos  pore  exiftentem  abbaccm  monafteru  hujufmodi  de 

fieri  patiamur,  preferrim  cùm  aliàs  (  proh  doloc)  antiqua.  Si  approbatâ,  hadcenufiiue  picificè  obfer- 

plusnirniùm  infidiarnm  illis  rendactir.  Et  cujufnam  varà confuctudine ,  fpeccat  &  périma,  citra  dimi- 

exempli  rei  efler ,  fi  unieuique  Epifcopo ( qui  tamen  nutionem  aliquam  de  novo  rransferre Se  ftahilire, . 

1,  fed 


Ecclciia:  fux  ncquaquam  dominus,  led  potins  ad' 
miniftrator  Se  ceconomu»  cil  )  permittercrur  eam 
ctiam  fine  conienfii  fratrum  Si  capirularium  ftiorum, 
ne  dicam  domini  fui ,  faudbus  nujus  vel  altcrius  in- 
gererei  Faciant  Galliin  hac  parte  quidquid  iplisli- 
buerir ,  certc  fi  mifer*  illi  Ecclefiac  tnjiuia  aliqua  in- 
ferenda  cl\  ,  maluraus  ur  id  à  Gallis  quant  à  nobit 
fiar.  Tacco  intérim ,  quod  conftans  apud  nos  rumor 
cft  totam  propemodùm  Lotharingiam  in  rcligione 
nunc  vacillare ,  ira  ur  eriam  ipfe  Dux  uni  cum  con- 
juge ,  defec"Honem  medirari  videarur.  Judicet  ergo 
ccïfirudo  veftra  an  Se  quid  in  gratiam  horum ,  tanto- 
perè  cum  infaraia  quafi  noftra  faciendum  fir."  Ut- 

cumque  alias  ad  feniorem  ducirtam,  ob  infignem  Sçavoir  faifons ,  fur  ce  que  très  haut  *£  très  puilTant 
ipfius  in  rrligione  conftanriam  cumpmdencia  plus  Prince  Charles  Duc  de  Calabre,  Lorraine,  Bar, 


A&umanno  molxix. 

Le  Duc  Chtrlts  III.  *gr*'*  U  mimi  trtnjUm»  p.V 
fit  Ltttm  Patenta  djtteet  tit  LuneviUt  U  i+dt  Ai*j 
ij-o.  * 

TrMéCi  ConardAt  fiut  entre  le  R»j  Cltartet  IX.  (S 
Charles  III.  Duc  de  Lorraine  (S  de  Bar. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefèntes  Lettres  verront  : 
Antoine  de  Prat,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy ,  Seigneur  de  Nantoùillet ,  Prccy ,  Rozoy  Se  de 
Fournicrcs ,  Baron  de  Thierr ,  Thouiry  Se  de  Vi- 
tcaux,  Contciller  de  SaMajeftc  ,  fon  Chambellan 
ordinaire,  6c  Garde  de  fa  Prévôté  de  Paris ,  Salur. 


quàm  mulicbt'i  conjundtam,  meritù  magnusrefpe 
âushaberi  débet,  Sec.  Vicnnx  10.  Mail  1 564, 


Salle  de  Pie  f.  fi»r  la  tranjlatten  de  V  Abbaje  de 
Sauveur  à  Demcvre. 


Saint 


f$<>.  lus  Epifcopus ,  fervus  fervorum  Dei  Exhi- 

X  bita  nobis  nuper  pro  parte  dilcdli  filii  Nicolai 


Gueldres,  Marchas,  Marquis  du  Ponc  à  Mouflon , 
Se  Comte  de  Vaudémont ,  difoit  Se  mainrenoir , 
qu'à  luy  Se  Ces  prédéeeflèurs  Ducs  de  Bar ,  apparre- 
noient  les  droits  de  Régale  &  Souveraineté ,  i  caufè 
du  Duché  de  Bar  Se  Terres  cy-aprés  déclarées ,  donc 
tant  luy  que  fes  prédécefTcurs  auroient  joui  de  tout 
temps  Se  ancienneté ,  paifiblcment  Se  fans  contre- 
abbiris  monafterii'  SancliS'alvatoris  in  Vofago  ordi-  dits ,  fuivant  leurs  anciens  Titres ,  Chartres  Se  Pan- 
nts  Sauéli  Auguftini  canonicorum  regularium  pe-  carres  ;  toutefois  le  Procureur  General  du  Roy  5c 
titio  continebar ,  quôd  alias  ipfe  Nicolausabbas  non  les  Subrtituts  es  Sièges  ordinaire!  de  Sens  Se  de  Chau- 
minùs  piè  quàm  providè  conliderans  diclum  mona-  mont  en  Bartigny ,  luy  auroient  voulu  révoquer  en 
fietium  in  loco  fterili,  ntpotc  in  quo  ncqtic  fru-  doute  lefdits  droits;  ce  qui  auroit  fait  mouvoir  en- 
mentum ,  neque  aliqua  legutninis  fpecies  fêri  po-  tre  fês  Sujets  plufieurs  procès  5c  différends ,  tant  ci- 
terant ,  ac  denlîs  fylvis  Se  umbrofis  nemoribus  cir-  vils  que  criminels ,  en  1»  plufpart  defqucls  il  auroit 
cumelufo,  neenon  à  ccetu  hominum  Se  chriflicft-  été  contraint  de  fc  rendre  partie ,  tanr  pour  le  fou- 
larum  ufu  plurimùm  remoto cxtruclum  exiftere,  5:  renement  de  fes  droits,  que  fupport  de  (es  pauvre» 
propter  hominum  remorionem  ,  defhtutionem  Se  Sujcrs:  Aufqucls  différends  ledit  Sieur  Duc  defirant 
auxilii  carentiam  ,  de  millefimo  quiogentefimo  vt-  trouver  quelque  règlement  &  accord ,  il  auroit  plu- 
gefimo  quatto,  per  narionis  Gcrmaniar  Lutheranos  fieurs  fois  interpelle  défunt  de  bonne  mémoire,  le 
illi  adjacenres,  Se  alios  hnrtiles  inairfus  maufione  Roy  Henry,  que  Dieu  abfolve ,  de  luy  en  faire  rai- 
expilari , libris ,  5c  aliisdivino  cultuidicatis  penirùs  foni  ce  qu'il  luy  auroit  volontairement  accordé  , 
dirtîpatis ,  ac  dilectis  filiis canonicis  5c  miniftriscjuf-  donnant  charge  à  fes  Avocats  Se  Procureurs  Genc- 
dem  monafterii  partim  fupatis ,  part im  verô  mife-  raux  d'y  enrendre  Se  s'en  inflruire ,  tant  par  confe- 
rabiliter  abductis ,  multiplicibufquc  aliis  damnis,  rence  verbale,  que  communication  de  Titres  &  En- 
cxceflîbus  Se  feandatis  illatis,  multifatiam  deflitu-  feignemens  ;  ce  qu'avant  été  commencé  des  lors, 
tatn  fucrat,  Se  noviffimede  mdlxvhi.  Domini  no-  n'auroic  pu  recevoir  fa  perfection,  au  moyen  des 
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mutation»  Se  affaires  refpccHveroem  furvcnué's  ;  tel-  Se  Siège  Préfîdial  de  Sens ,  noaobdant  que  celles  qui 
lement  que  les  chofes  feraient  demeurées  en  état  juf-  provenoient  cy-devant  de  U  Prévôté  de  Goadrc- 
qu'à  ce  temps  ;  auquel  voyant  les  chofes  rétablies ,  cogtt ,  rcflbrtiJicnt  auparavant  audit  Bailliage  de 
&  une  pacification  générale,  il  leietoit  prefenté  au  Chaumont ,  dont  la  connotfîànce  ck  rcllbrt  luy  eft 
Roy ,  luppliant  ttes  humblement  Sa  Ma/clté ,  que  oftee ,  Se  attribuée  aux  cas  fufd.  aufd.  Juges  de  Sens \ 
ton  bon  plaifir  fut  d'acheminer  tous  ces  différends  à  finon  qu'aufditcs  appellations  led.  Sieur  U.ic ,  ou  fort 
quelques  fins  &  alTurances ,  tant  pour  luy  que  pour  Procurait  d'Office ,  fut  en  qualité  Se  inltance  ;  au- 
la  poftériré  :  chofe  que  ledit  Seigneur  Roy  auroit  eu  quel  cas  ledit  Seigneur  Roy  accorde ,  que  Icfditc* 
pour  agréable  ;  Se  pour  cette  canfe ,  auroi  t  ordonné  Appellations  reflbrtîflcnt  immédiatement  en  ladite 
àtie  toutes  les  pièces  concernant  ledit  différend  ,  Cour  de  Parlement,  nonobftant  que  lcfditcs  Ap- 
futlènt  -derechef  rcfpetftivcnieni  communiquées ,  pcllations  fulTènt  dilpofces  à  être  terminées  &  ju- 
tant à  fon  Procureur  General ,  qu'aux  Gens  Se  Con-  gées  audit  Sens  :  Promenant  led.  Seigneur  Roy  rai- 
di! dudit  Sieur  Duc ,  ce  qui  auroit  été  amplement  te  décerner  audit  Sieur  Duc  fes  Patentes  en  forme  de 
fait  d'une  part  &  d'autre  :  Et  fur  la  communication  Chartres ,  &  i celles  faire  homologuer  en  fa  Cour 
dcfditcs  pièces ,  auroit  ledit  Seigneur  Roy  par  une  de  Parlement  :  Et  moyennant  les  choies  fufd.  font 
&  deux  fois  ouï ,  tant  ledit  Procureur  Se  Ces  Avocats  tous  lefdits  procès  tk  différends  meus  &  à  mouvoir , 
Généraux ,  que  le  Confcil  dud.  Sieur  Duc ,  en  la  pte-  demeurez  Se  demeureront  terminez  de  aflbupis  :  Et 
fence  de  la  Reine  la  Mere ,  MefTcignears  les  Ducs  à  l'entretcnement  de  ce  prefent  Conrtaâ ,  fc  font 
d'Aniou  &  d'Alençon  fes  Frères,  Meilleurs  le  Car-  lefdits  Seigneurs  Roy  Se  Duc  volontairement  con- 
dinal  de  Bourbon  ,  Duc  de  Montpenller ,  Prince  defeendus ,  &  promis  iceluy  entretenir  félon  fa  for- 
Dauphin  Se  de  Ncvers  ;  les  Sieurs  de  Morvillicrs ,  de  me  &  teneur ,  pour  eux  Se  leurs  fuccefleurs.  Lefquels 
Limoges ,  Se  autres  pluficurs  Seigneurs  de  fon  Con-  prciens  Traité  Se  accord ,  Se  choies  fulHites ,  lefdits 
lêil  Privé ,  avec  Icfqucls  ayant  amplement  conféré  Seigneurs  Roy  Se  Duc  promirent  -,  avoir ,  led.  Séi- 
des perplexitez  Se  molcltcs  réfultantcs  défaits  difTc-  gneur  Roy ,  en  parole  de  Roy ,  Se  ledit  Sieur  Duc  * 
rends ,  Se  ouï  mérnement  audit  Conleil  led.Procu-  en  parole  de  Prince,  avoir  pour  bien  agréable,  fèr- 
reur  General,  alfifté  de  deux  Avocats  dud.  Seigneur  me  &  (table  à  toujours,  fans  jamais  aller  ne  venir  au 
Roy  i  lequel  lui  en  auroit  fait  fidèle  rapport  fur  tou-  contraire ,  ains  rendre  &  payer  tous  couds ,  frais  , 
tes  lefd.  pièces  i  finalement  le  tout  veu  Se  meut  cment  mifes ,  dépens,  dommages  &  interefls,  qui  faits,  eus, 
poifé,  le  feroit  ledit  Seigneur  Roy  condeteendu  à  foufferts  ,  foutenus  Se  encourus  feroient  par  l'un 
faire  le  prefent  Contrat* ,  en  la  forme  Se  manière  qui  deux  ,  par  le  fait  «teoulpc  de  l'autre,  par  défaut  des 
s'enfûir.  choies  fufd.  ou  d'aucunes  d'icellcs,  non  faites  & 

Pour  ce  eft-il,  tjue  ce  jourd'huy  ,  datte  de  ces  accomplies,  par  la  forme  Se  manière  que  dit  cftî 

Prcfentes ,  font  comparus  pcrfbnnellcmcnr  parde-  Sous  l'obligation  ;  Sçavoir  eft  de  I»  part  dudit  Sei- 

vant  Martin  Rotiflcl  &  Claude  Barreau ,  Noraires  gneur  Roy ,  de  tous  &  chacun  les  biens  de  fâ  Cou- 

établis  dudit  Seigneur  Roy ,  en  fon  Châteler  de  Pa-  ronoe  ;  &  led.  Sieur  Duc ,  de  tous  Se  un  chacun  Ces 

ris ,  Tres-chretien ,  tres-haur ,  tres-puiffant  Se  ttes-  biens  Se  ceux  de  fes  hoirs ,  meubles  Se  immeubles  , 

excellent  Prince  Charles  IX.  par  la  grâce  de  Dieu  prefens  Se  à  venir,  qu'ils  Se  chacun  d'eux,  d'une 

Roy  de  France ,  en  ta  prefenec  &alTitté  de  la  Reine  part  &  d'autre ,  chacun  d'eux  en  droit  foy  en  ont 

fa  Mere,  Monfcii>neur  le  Duc  d'Anjou  Frère  du  fnbrnis  8c  (ubmettent  pour  ce  du  tout  i  lajuftice, 

Roy,  Montcigneur  le  Cardinal  de  Lorraine,  Mef-  jurifdiâion  &  contrainte  de  la  Prévôrédc  Paris,  Se 

ftignciirs  les  Ducs  de  Nemours,  de  Nevers  &  de  déroutes  autres  Jtifticcs  Se  Jurifdiébons  où  feus  & 

Montmorency ,  Duzcs ,  Mciîîeurs  de  Morvilliers ,  trouvez  feront  :  Renonçant  par  eux  à  toutes  choies 

de  Limoges ,  de  Vatance ,  de  Birague ,  de  Lanfac ,  généralement  quelconques  à  ccfditcs  prefëntes  Let- 

dc  Foix.ck  pluficurs  autres  Seigneurs  de  fon  Conleil  très  conttaires ,  leur  effet ,  contenu  Se  exécurion,  5e 

Pr  i  vé,  d'une  pair,  Se  Tres-haut  Se  très-  puiflant  Pria-  au  droit  di  fanr  générale  renonciation  n  on  valoir.  Eu 

ce  Charles  Duc  de  Calabrc,  Lorraine,  Bar ,  Sec,  d'au-  témoin  de  ce ,  nous ,  â  la  relation  defd.  Notaires ,  a- 

tre  parr.  Lesquelles  Parties  ont  reconnu  8c  confellé  vons  fait  mettre  le  Scel  de  ta  Prévôté  de  Paris  à  cefd. 

avoir  fut  le  Traire  &  accord  que  s'enfuir.  prefenres  Lettres,  qui  furent  faire*  oc  paflées  au  Chi- 

Ccft  à  fçavoir ,  que  pour  pacifier  &  mettre  fin  i  teau  de  Boulogne- lés- Paris ,  l'an  1 57 1 ,  le  Jcudy 

tous  procès  6c  différends ,  tant  meus  qu'à  mouvoir ,  a,  j' jour  de  Janvier  *.  Et  ont  lefdits  Seigneurs  Roy  A: 

à  raifôn  defdits  Droits  de  Régale  Se  Souveraineté  i  Duc  ligné  la  minute ,  fur  laquelle  les  Prefenres  ont 

ledit  Seigneur  Roy  a  accordé  Se  oéboyé ,  accorde  été  gtolTbyées.  Amfi fané  foui  le  rrt//,RoulTel  Se  Bar- 

Se  oéiroyc  pour  luy  Se  Ces  fucceffeurs  Rois  de  Fran-  rcau.  Et /celle  de  cire  verte  fur  rni» 
ce ,  audit  Sieur  Duc  de  Lorraine  Si  de  Bar  fon  Beau- 


va»  de  feje  violette. 


frère,  que  tant  luy  que  tous  Ces  defeendans ,  qui  tien- 
dront les  Pièces  cy-aprés  déclarées ,  foient  mâles 
ou  femelles ,  ptiifTcnt  jouir  Se  ufêr  librement  Se  paifi- 
blement  de  tous  droits  de  Régale  Se  de  Souveraine- 
té, és  Terres  du  Bailliage  de  Bar ,  Prévôté  de  la  Mar- 
che, Châtillon ,  Confiansôc  Gondrecourt,  renus  & 
mouvans  dudit  Seigneur  Roy ,  Se  dont  ledit  Sieur 
Duc  luy  en  a  fait  la  foy  A:  hommage-lige,  fors  tou- 
tesfois  Se  excepté,  que  pour  le  regard  des  Sentences 
Se  Jugemens  donnez  par  le  Bailly  de  Bar ,  ou  par  le 
Bailly  de  Baflîgny  cfdires  Terres  mouvanres  dudit 
Seigneur  Roy ,  les  appellations  reiTbrtitont  immé- 
diatement en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ;  finon 
que  pour  les  petites  Guites  n'excédantes  la  fomme 
dont  les  Juges  Préfidiaux  onr  accoutumé  de  con- 
ef< 


Lettres  Patentes  adreficci  par  le  Roy  *m  Parlement ,  À 
U  Chambre dis  Camptei , a  U  Canr  dtt  Ajdtt,  astx 
Baitùf/de  Sens  0 de  Châtiment,  fur  om'iU  ayent 
à  faire  lire  ,  publier ,  euregiflrer  ,  (i  exécuter  U 
Cencardatdms  "janvier  ij  71 ,  tranfertt  cj-devanti 


CHarlcs ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  : 
A  nos  amez  &  feaulx  les  Gens  renans  noftre 
Cour  de  Parlement  à  Paris,  les  Gens  de  nos  Comptes, 
Conicillers  &  Généraux  de  noftre  Cour  des  Aydcs 
audit  Paris,  Baillifs  de  Cens  Se  de  Chaumonr,  ou 
leurs  Lieutenans Généraux  Se  Particuliers ,  Se»  cha- 
cun1 d'eux  en  droit  foy ,  Se  Ci  comme  à  luy  appartien- 
dra ,  Salut  Se  dilcâion.  Comme  dés  le  1 5  jour  du 
mois  de  Janvier  dernier ,  pour  certaines  bonnes  cau- 
fes  Se  conftderations  â  ce  nous  mouvans ,  8e  même 
noitre;  lesquelles  Appellations,  foit  dudit  Bailly  de  pour  mettre  fin  au  différend  cy-devanr,  pat  pluficurs 
Bar ,  ou  dudit  Bailly  de  Baflîgny ,  en  ce  qui  eft  mou-  fois  intervenu  fur  les  droits  de  Régale  Se  Souvcrai- 
vant  dudir  Seigneur  Roy ,  reflortiront  au  Bailliage  neté ,  prétendus  par  notre  très  clier  Se  rres  amc  Frète 
III.  Dd 


n  71; 
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Charles  Duc  de  Calibre,  Lorraine,  de  Bar  Se  de  cépournos Succc(lcurs& Ayaxu-caufeàtousdroiÛz 
Gurldre s ,  Marchis ,  Marquisdc  Pont  à  Mouflon ,  Se  de  fubltitution ,  qui  font  ou  pourroienc  eftrc  acquit 
Comte  de  Vaudémont ,  à  luy  appartenir  es  Terres  par  la  fufdite  acquilîtton ,  à  nos  fils  ailné  Se  autres 
du  Bailli-ige  de  Bar ,  Prévôté  de  la  Marche ,  Cliitil-  defeendans  de  nous ,  Se  ce  fous  l'obligation  de  tous 
Ion,  Courisns&Gondrecourt;  nous  avons  fait  avec  ik  un  chacuns  nos  biens  prclcnsAc  advenir  :  conten- 
iceluy  iicflieFrcrcks Contractât  Accord cy-attaché  tans  &  accordans  que  notredit  Sieur  &  Coufîn  le 
fous  le  Cnntrc-fcel  de  noltre  Chancellerie  :  Sçavoir  Duc  de  Lorraine ,  fcfdits  hoirs ,  fucccficurs& ayarts- 
wisfaifbns,  que  nous  dcfirant  iccux  êrreentretenus  caufe  à  I'advenircn  puillcnt  joyit ,  ulcr,  prendre  & 
6c  oblcrvcz ,  nous  voulons ,  vous  commandons ,  8c  recevoir  les  fruiéls ,  profits ,  revenus  3c  émolumens , 
très cxpnflcmtnt  enjoignons  ,  que  Lfilits  Coturadk  Se  autrement  en  difpofcr  i  leur  plailir  Se  volonté  , 
Se  Accord  ,cnfcmblccèsPrefcntes,  vous  ayez  à  faire  comme  de  leur  choie,  vrayAc  loyal  acqueft,  &  tout 
lire  ,  publier  Se  enregiftrer  en  chacun  de  vos  Sièges  ainlî  que  nous  pourrions  f  aire  nous-mefines,  à  com- 
&  Greffe  s ,  Se  duconienu  en  iceux  faire  (ouïr  &  ulcr  mencer  du  premier  jour  de  Janvier  prochain  venant, 
noftred.  Frcrc  &  les  liens  pleinement  Se  pailiblement,  Dcfquclles  Terres  Se  Seigneuries  de  Hombourg  Se 
fans  luy  mettre  ou  donner  ,  ny  fouffrit  luy  être  fait ,  S.  Avold ,  droiétz ,  revenus  &  appartenances  d'iccl- 
mis  ou  donné  aucun  empêchement;  lequel  lîfair,  les.noirsnousdcflàifiu^om.dcveftoasdésaprefent, 
mis  on  donné  luy  étoit,  faites  incontinent  le  tout  au  profit  de  notredit  Sieur  Se  Cou/în ,  &  des  fiens, 
réparer  Se  n  mettre  au  premier  état  Si  dû  :  Car  tel  cft  &  confentons  qu'il  en  foit  mife  bonne  &-fuffifantc 
noltrc  plaiiîr ,  nonobftant  toutes  oppolîtions  ouap-  faifinecVpoflcflion.pourquoy  faire  d'abondant  nous 
pcllntirws ,  qu'aucuns  de  nos  Officiers  cfdits  Sièges  conftituons  nortc  Procureur  irrévocable  le  porteur 
de  Sens  Se  de  Chaumont ,  ou  autres  particuliers,  de  la  Pretentc  ;  &  pour  toute  autre  garentic  nous  a- 
pourroienr  former  ou  interjetter  ,  delquellcs  nous  vons  baillé  &  délivré  à  notredit  Coufîn  les  Lettres 
nous  fortunes  réfervé  Se  à  notre  petfbnne,  toute  de  laJi&e  acqutiition  par  nous  faiâe  defd.  Terres 
Cour ,  Jurifdiclion  Se  coniieiflincc ,  privativement  &  Seigneuries ,  Bulles  de  norrediâ  Saint  Perc  le  Pa- 
i  tous  autres;  &  pour  Icfqucllcs  oppolîtions  &  ap-  pc.confirmativcs  d'iccllcs,  Actesdeprifcdepoflcf- 
pcllations  ne  voulons  ny  entendons  être  differc  de  lion  faidcs  en  notre  nom,  &  au  très  papiers,  Lettres, 
paflèr  outre  à  ladite  publication  ,  ny  notre  Frcre  Se  Tirrcs  Se  Enfcigncmcns  que  nous  avons  cy-devant 
fès  Officiers  erre  cependant  troublez  ny  empêchez  fai&  communiquer  par  inventaire  au  Conleil  de  no- 
cn  la  jouïflance  du  contenu  en  iceux  Contradt  &  Ac-  trediét  Sieur  &  Coufîn  ;  les  Lettres  de  Conventions , 
cotd.  Donné  auChârrau  de  Boulogne  le  (cptiéme  Tranfport,  Traicté,  &  accord  que  nous  avons  par 
jour  de  Février ,  l'an  de  trace  1 571  ,  &  de  notre  rc-  cy- devant  faiét  avec  le  Roy  Trcs-Chrerien  pour  lcf 
gne  l'onzième.  Amfifi^nr,  CHARLES.  Et  plus  i.tt  :  diètes  Terres ,  Se  les  faire  rayer  Se  biffer  du  Regiftre , 
Par  le  Roy ,  la  Reine  là  Mcrc ,  Monfcigneur  Monlëi-  Se  promettons  de  rendre  Se  mettre  entre  les  mains 

de  notredici  Sieur,  des  Notaires  qui  les  ont  reccu, 
comme  chofe  calice,  de  nulle  valeur,  Se  non  adve- 
nue ,  &  d'en  fournir  Se  délivrer  à  notrediâ  Sieur  Se 
Cou  fin  déclaration  de  Sa  Majcftc ,  à  peine  de  tous 
dépens ,  dommages  Se  intérêts  que  notrediâ  Sieur 
Se  Coufîn  pourroit  fupporter  &  encourir  1  faute  de 
ijîi.  "VT  Ons  Henry  de  Lorraine  Duc  de  Guifc  Se  de  ce  faire;  Se  advenant  qu'il  s'en  trouvai!  ey- après 
JLN  Oicvrcufe  ,  Prince  de  Joinvillc  ,  Souverain  d'autres  ,  nous  Duc  dcGuife,  promettons  les  Bail- 
de  Chaftcau.  Regnauld ,  Comte  d'Eu ,  Pair  &  Grand  1er  Se  délivrer  à  norredit  Sieur  &  Coulin,  incontinent 
Maitrc  de  France ,  Gouverneur  &  Licurenant  Gcne-  qu'ils  feront  recouverts ,  Se  ptomettons  faire  toutes 
ral  pour  le  Reventes  pays  de  Champaignc&  Bric  ;  diligences  à  nous  poflîble  pour  cet  cfFct.  Et  a  été  la 
ce*  Catherine  de  Cleves,  epoufe  dudit  Sieur  Duc  ,  prefente  vendition  faite  moyennant  le  prix&  fom- 
Duchcflc  de  Guifc,  Sec.  confcflbns  par  la  Prefente  me  de  quatre-  vingt-feize  mil  clcus  loi,  valants  à  rai- 
avoir  vt  ndu ,  cède- ,  qmété  ,  tranfportc  ,  &  délai  (Te  fon  de  foixante  lois  prix  deux  cens  quatre-vingt-huit 
dés  maintenant  à  toujours  à  notre  très  cher  Se  très  mil  livres  tournois ,  que  nous  en  confcflbns  avoir 
honoré  Coulin  Moniteur  le  Duc  de  Calabtc ,  Lor-  receu  comptant  de  nottedit  Sieur  Se  Coufîn ,  dont 
raine ,  Bar ,  Gneldrcs ,  Sec.  qui  a  accepré  de  nous  nous  le  quittons ,  enfcmble  fcfdiéb  hoirs  &  fuccef- 
pour  luy  ,  firs  hoirs ,  lucccflèurs  Se  ayans-caufe ,  à  leurs  &  ayans-caufe,  Se  tous  autres,  &  promettons 
l'advenu  !t  s  Terres  3c  Seigneuries  de  Hombourg  Ôc  paiTcr  ou  faire  paflèr  Lettres  de  la  ptefente  vendition 
Saint-Avold.afnflèsezconfinsdupaysd'AlIcmagnc,  en  bonne  forme  &  au ten tique  par  nos  Procureurs 
confîflantcn  Villes,  Chaftcatix,  Villages,  Droiétz  Ipcciaulx,  pardevant  Notaires  du  Paysde  Lorraiuc , 
de  Souveraineté ,  haultcur ,  prééminence ,  Se  ancto-  ou  autres  qu'il  appartiendra ,  toutes  Se  quantesfois 
titez ,  capitaineries ,  haulte  jullicc ,  moyenne  Se  baf-  que  nous  en  ferons  requis  par  notred.  Sieur  Se  Cou- 
(e  ,  création  de  Maire  ,  &  aultres  Officiers ,  cens ,  fin  ;  Se  à  ce  faire  obligeons  toutes  &  chacuncs  nos 
rentes,  profiéb  feodaulx  Se  cenfuels,  revenus  Se  Tctrcs,  Seigneuries,  &  biens  prelènts  <k  advenir, 
émoluments,  Se  autres  droiéb  Se  devoirs  gênera-  quelque  paît  qu'ils  foient  fituez  &  ailîs.  En  témoing 
m  Icmcnt  quelconques ,  fans  rien  exceprer,  retenir  ny  de  quoy  nous  avons  ligné  ces  Prelèntes  de  notre 
réferver ,  Se  tout  ainli  qu'elles  nous  appartiennent  feing  ordinaire  Si  accouftumé,  fait  Iccller  du  Scel 
pat  acquit îtion  que  nous  en  avons  faiétes  de  fèus  de  noz  armes ,  Se  ligner  par  un  de  nos  Secrétaires , 
Me  lueurs  le«  Rcvcrendiflimcs  Otrdinaulx  de  Lor-  pour  plus  grande  (cureté  Se  approbation  d'icclles. 
raine  Se  de  Guifc,  en  leur  vivant  Evclques  Se  per-  Faiétà  Paris  le  14e  jour  de  Novembre  l'an  mil  cinq 
pcwclz  Adminiftratcurs  du  temporel  de  l'Eveuhé  cens  quatre-vingt  &  un.  Signe,  HENRY  de  Lor- 
de  Metz ,  coiiiumccs.Sc  audorifecs  par  notre  Saint  raine  ,  (S  au  dejfonhs ,  Katerine  de  Clevcs.  Et  fias 
Pcre  le  Pape  :  lesquelles  Terres  nous  cédons  à  notre-  btu .  Par  Meflcigneur  Se  Dame  Duc  &  Ducheflè ,  le 
diét  Sieur  &  Coufîn,  franches ,  qtiiâcs ,  Se  dcfcliat-  Scutre. 
'  gées  de  toutes  debtes  Se  hipotecques  généralement 
quelconques ,  &  de  les  garentir  d'iceux  ,  même  au 
cas  qu'elles  Ce  ttouvaflcnt  avoir  cité  par  nous  ven- 
dues ,  tédée-s ,  engagées ,  hipotéquées ,  ou  aliénées  -T7  Rancilcus  à  Lotharingia  Dci  Se  lândbe  Sedis  A- 
en  tout ,  ou  en  partie ,  Se  fi  avons  par  exprez  renon-  XT  poftolicac  Epifcopus  &  Comcs  Virduneniïs,  S.R. 


gneur  le  Duc,  &  plufieuts  autres  Princes  Se  Scigneuts 
de  fon  Confcil  Privé ,  prefens.  Signé,  Brclart. 

Vente  des  Sei*nemrietde  Hemttttrg  &  de  Suint  Avold, 
f4r  Henry  Duc  de  Gntfe ,  À  Chyles  III.  Duc 
de  LvTMitt. 


QiteUjnrifdtilitH  immédiate  fur  Ut  dumtinettCA- 
t ,  appartient  au  Doyen  de  ladite  Egltfe. 
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Imp.  princeps ,  &c.  Univerfîs  &  lingulis  prxienres  Se  ilti  annexx  ttc  Afpero-montc  didx  CoJiegiatx 

vifuris,  talutcm  in  Domino.  Cum  Decanus  &  Ca-  perpétué»  unitx,  adillaminirrcrcrcnebunrur;  con- 

nonici  Ecclclix  Collégial*  S.  Nicoiai  caftri  de  Af-  ceflioncmquc  noftri  prxdeccltbris  in  omnibus  Se  pce 

pero-monte  noftrx  dicc cciîs.prxrcnderint  le exemp-  omnia  conrit  niantes ,  câque  in  cxtci is  omnibus  falvi 

tos  à  viiitatione  Se  juriiilidionc  noftta  ordinaria ,  6c  Si  intégra  manente ,  arque  jurildidione  iV  fupeiio- 

in  viiitatione  noftrx  Ecclclix  per  prxdccclîbrcm  no-  riiatc  omiii  &:  quacumque  ad  didum  Dccanum  per 

ftrum  fadà  iu  menfe  Junio  anni  1618.  illis  rermt-  candem  conccllionem  vcl  de  jtuc  vcl  conhictudine 

num  quatuor  menlïum  ad  docendum  de  noftra  c-  légitimé  prxfcripra  pertinente  ,  neenon  Je  exteris 

xemprionepixlixus  fuerit ,  &  lapfonoftrotctmino,  omnibus  didx  Ecclclix  Se  capituli  liberraubus,  im- 

ôc  itihd  prxftito  ,  noftram  Eccltfiam  ac  Dccanum  8c  munitatibus  Se  privilcgiis  in  omnibus  &  per  omnia 

canonicos  prxnominaros  libi  Se  rucccfToribtis  illius  fupcriùs  exprefla  ilk-fîs  pcrmaiicntibus.  In  quorum 

Euikopis  &  jurifdrdiotù  otdinatix  legique  liicrtc-  omnium  fidem  prxlcntcs  manuhollrâ  lignaras,lî- 

ùs.x  (ub.litos  1  (Te ,  Si  fuperiorirarem  jurifdidioncin  gilli  noftri  imprclGonc  muniri  Se  à  Camerx  noftrx 

eos  ad  fynodum  vocandi ,  vilîrandi,  procxecllibus  Epifcopnlis  Sccrcrario  luhfciibicuravimus.  Nanccii 

Se  dclidts  commiflîs  lêcundùm  eonim  exigentiain  Dia-cclis  Tullcniîs  die  1 7  menus  Novcntbris  anni 

cortigcndi&r  punieiuli,  ad  ipfum  Se  fucceftores  prse-  1 6 1  ) .  Et  fublcripiît  Francifcns  a  Loehatingia. 


futos  fpcdallc  &  pcrtinuiili- ,  ipfofquc  ad  prxltan- 
dum  iliis  reverenciam ,  obedientiam  Se  fnb|cdioncm 
iu  iiitibuscpilcopslibus  teneti,  neque ab illis  fe  fub- 
fr  ilu-rc  licuifte  pet  lham  icnrcntiam  die  16  mentis 
Odobtis  anni  pixdidi  latam  declaravcrit  :  poftmo- 
diim  verb  idem  decanus  Se  tanonici  cidem  prxde- 
ceflbri  noftro expofutrint  non  levé  per  eum  prxjudi- 


DctUrtUioH  donnée  p*r  le Rty  Henry  111.  le  huit  AoHt 
if7f.  pour  r etUtrcijfcmeni  du  Concordat  f.ut  entre 
le  R,f  Charte,  IX.  (3  Chvlet  111.  Dhc  de  I  o,rMnt 
&  de  Bar. 

HEnty ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France 
&  de  Pologne  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefenres 


cium  |iiril>iuillatumfuiftc,&:oftcndcrintborwmc-  Lettres  verront,  Saint.  Notre  très  clier  &  tresamé 
motix  Hcnticum  de  Alpero-montc  prxdccellotem  Frète  le  Due  de  Lorraine  A:  de  Bar,  nous  a  Lit  dite 
nofttum.doniini  Gobcrtidc Arpero-montcdonnni  &  remontrer,  que  combien  que  pat  Traité  Se  Ac- 
noftiilocinofttxEcclefixfundatotis.canoniciscon-  cord  fait  entre  norre  ttes  honoïc*  Sieur  èVI'icrc  le 
cclliflc ut decanatu vacante,  ipii dccanum infratem-  feu  Roy  Charles,  que  Dieu  ablolvc,  &  luy,  leu, 
pus  à  jure  (Ltutuni  eligerent  ;  lidem  verô  canonici ,  publie  8c  enrcgjftrc  en  i»orte  Cour  de  Parlement  à 
capcllani  Se  clerià  efuldcm  Eceldix  decano  ad  obe-  Paris,  le  1 1  Mars  15^1,  &:.iilîeiusoùbefoiii  ae'té, 
dientiam  tenerentur ,  &  adeundem  dccanum  petti-  touchant  le  fait  de  Souvci aincii ,  Droitsdc  Régale 
ncret  immediata  jurildidio  Se  corredio  excellùum  Se  Jurifdiclion  au  Bailliage  de  Bar ,  Prévôté  de  la 
diciorum  canonicorum ,  capcllanorum  Se  derico-  Marche ,  Châtillon  ,  Conâans  Se  Gondrecourr  , 
rum.  Régula  verô  Se  ordinarium  Virdiincnrîs  Ecclc-  mouvans  de  nous  en  Fiefs  :  néanmoins  depuis  ice- 
fix in  omnibus  Se  per  omnia  in  ptxdiélaEcclefiatir-  luy  Traité  ,  le  font  de  nouveau  fulêitcz  plulieurs 
varentur  fub  prrnà  fubftiadionis  prxbcndarum  co-  dilKeuItez  Se  dirferends  par  nos  Olrîcicrs,cn)pêchan$ 
rum  qui  contra  faccrent ,  per  dccanum  inHigcndi ,  notted.  Frète  Se  fes  Sujets  en  ladite  jouïtlàncc  ;  pour 
proutinlittctisdomininofttiprxdecellbrisfubdata  ce  peut-être,  que  ledit  Traité  cft  conçu  entérines 
1  (,  menfis  Mattii  anni  1517.  coniinetur,  ptoindc-  généraux,  Se  qu'il  n'y  a  ample  déclaration  dcfdits 
que  noftri  decanus  &  canonici  à  noftta  fententia  ad  cas  de  Regale  Se  Droits  de-  Juridiction;  a  quoy  no- 
fanftidirmim  nofttum  Papimappellavcrint.&cau-  tredit  Frcrc  nous  auroit  fait  ttes  humblement  fup- 
faimiidj*  appellations  reverendoparri  domino  Ma-  plier  pourvoir  :  Sçavoir  faifons,  qiw  nous  délitant 
ihxo  Burato  facri  Palarii  Apoftolici  caufarum  Au-  leeluy  Traité  Se  Accord  loi  tir  (on  plein  cV  entier  ef- 
ditori  comrnitti  obt:nuetint  ;  noftrx  verô  intentio-  iet ,  Se  ôter  toutes  caufes  &  oeealïnns  de  difticnltcz , 
nis  nunquam  fuerit  nec  lit ,  corum  Se  diûz  Ecclclîx  débats  Se  contentions ,  afin  qu'il  n'y  ait  plus  à  l'avc- 
juiain  aliquo  minuerc  vcl  lxdere:hinccftquodho-  nir  caufes  ou  r  Allons  d'en  douter  :  Apres  avoir  dé- 
die dat.î  prxfcntttim  dcclarandum  duxùnus ,  quôd  rechef  &  d'abondant  entendu  en  notre  Confcil  Pri- 
in)nudiata)iitildittioaccorrcctiocxceiTuumnoftro-  vé,  les  droits  ,  taifoiu,  Se  moyens  lefpecrivcmcnc 
rum canonicotum  ,  clcricorum  &  capcllanorum  ad  alléguez,  tant  par  notre  Procureur  General,  que 
ipfum  Dccanum  fpedavit 5i (pcet.it, |uxta  tcnorem&  les  Gens  de  notredit  Frcre;  &  veu  tant  les  fufdits 
formam  fupra  noftrx  eonccflionis.Cv  conluetgdinem  Traicei  que  Lettres  de  déclaration  oc'rroyées  fur  icc- 
incadem  Ecclcha  friper  hoc  h.iétcnùs  obfcrvaram  :  luy  par  notredir  feu  Sieur  ik  Frère,  le  tout  attaché 
ita  tamen  quod  li decanus  jufticia:  complemcntum  fous  le  Comrc-fccI  de  noire  Chancellerie,  avons 
reddereper  fc  non  poterir,itemli  dicrus  decanus  no-  par  bonne  5c  meure  délibération  des  Gens  de  norre- 
luetit  vel  neglexcrit  noftros  canonicos,  capcltanos  Se  dit  Conlèil ,  dit  Se  déclaré,  difons  Se  déclarons ,  Que 
clerieospto  tcporeexiftentecorrigerctcrminocom-  n'avons  entendu  &  n'entendons,  (bus  la  réferva- 
perenri,  éVad  id  faciendum  allgnato  Se  lapfo,  illius  tion  de  Fief  &  Reftort,  portée  Se  à  nous  réfervée 
defedum  &  negligentiam ,  pronr  de  jure ,  fupplcbi-  par  le  fu(dit  Traité ,  nous  prétendre  autres  Droits 
mus  abfqucullodidi  Dccaniinfututum  prxjuditio.  que  de  féodalité  &  tonnoillancc  des  Ca>ifcsd'ap- 
Quod  Ir  ab  co  appellatum  fuerit,  nos  appellationis  pestant  feulement,  Se  non  autre  choie;  fans  aucu- 
cognitinnemhabebimus  ,  nec  ad  Mctropolitanura ,  ncment  entreprendre  fur  les  Droirs,  Us,  Stils  Se 
nobis&fucccllbtibusnoftrisEpifcopisomifns appel-  Coutumes  deùlits  Bailliages  de  Bat  Se  delaMou- 
lare  ticebit.  AppcUario  autem  non  tecipietur  nili  vance,  dont  les  Jugemeiis  feront  émanez.  Eft.rnt 
priiis  conftiterit  appellatum  à  fententia definitiva  ,  au  pardclFis  «le  notre  volonté  Se  intention,  que 
vel  lubente  vim  derinitivam  ,  aut  aggravamine  ,  notredit  Frète  &  les  fuccefleurs  defeendansde  luy, 
quod  per  definirivam  fententiam  reparari  non  poflît,  fefdits  OrKeiers ,  Vaflaux ,  Se  Su|cts  qui  (ont  de  la 
appcllarionemquefuillèintialegitimaremporainrer-  Mouvance ,&  Rcllbrt  de  notredite  Cour  de  Parlc- 
poltram,  Se  incafîbus  jure  non  prohibais.  Decanus  ment,  l'oient  con(i-rvez  en  leurs  liberté/,  franchi- 
antem  ptxdidtis  nobis  fucceflbribuir|uc  noftris  Epil-  fis  Se  immunitez.  Et  que  fmvant  le  fuldrt  Traité  & 
copis  immédiate fuberit ,  tpfeque  pront  didi  ca-  Accord  ,  il  (ouille  fur  fes  Sujets  de  tons  Droits  de 
noniti ,  qtiorics fynodumeelebrati  pro  terapore  exi-  Régale  Se  Souveraineté  ,  &  luv  foit  loiliblc  de  fai- 
ftenttm  vicarium  psrochiaiis  Ecclclix  S.Agniani,  rccnfonditBiilliagc&Tcrrestufdircs, toutcsLoix, 
Tome  III.         '  J)iij 
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Tefiament  de  ht  Dnchejfe  CUttde  de  Frottée ,  Epeufe  du 
Grand  Duc  Charles  III.  Dut  de  Ltrraint. 

CE  joutd'huy  fixiéine  du  mois  de  Février  mil  'J'>- 
cinq  cens  foixamc-quatorze  avant  Pâques ,  très 
haute  fie  excellente  Prince  (lé  Madame  Claude  de 
France ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duchcflc  deCalabre, 
Lorraine ,  Dar ,  Gueldre ,  Matchifè ,  Marquifc  du 
Pont  i  Mouflon  ,  ComrcfTc  de  Provence ,  Vaudc- 

nt 
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Ordonnances  &  Conftitutionf ,  pour  lier  fie  obliger 
lès  Sujets  à  les  garder  fie  entretenir.  D'établir  Cou- 
tumes générales,  locales  fie  particulières,  Os  fie  Sti- 
les  Judiciaires,  fuivant  lefqueh  les  Procès  fie  Cau- 
fes  d'appel  de  luy  &  de  fes  Sujets  ferontjugez  fie  ter- 
minez, à  peine  de  nullité  :  Et  qu'il  puifte  faire,  don- 
ner Réglemens  de  fes  Officiers,  Jtiftice  fie  Jurifdi- 
ûions.  Convoquer  Etats.  Et  impofèr  toutes  Tailles 
&  Sabfîdcs.  Concedr  au/fi ,  fieodboyer  à  fefdits  Su- 
jets toutes  fortes  de  Lettres  de  Relief  d'Illico ,  des  mont ,  Blamont ,  Zurphen ,  fiec.  ét 
appellations  interjetrées  des  Prcvofts  au  Bailly  de  maladie  corporelle,  néanmoins  faine  d'cfprit  ÔC  de 
Bar ,  Bénéfices  d'âge,  Refcifions  dcContraéb ,  Rc-  bon  entendement ,  grâces  a  Dieu  ;  defiranr,  non  par 
ftirurions  en  entier,  toutes  Grâces,  Pardons,  Ré-  forme  de  teftament  folcmncl,  mais  par  une difpo- 
miflions,  Annobliflémens , AmortifTemens.fie tous  fîtion  /impie  de  dernière  volonté,  ordonner  des 
autres  Reliefs  &  Provisions  de  Juftice  -,  &  qu'àicel-  cliofcscy-apréscfcriptes,  du  gré  Se  contentement 
les  par  luy  décernées ,  l'on  aura  égard  en  jugeant  les  de  notre  fouverain  Seigneur  à  ce  ptefent,  a  dit  fie 
Procès  fie  Causes  d'appel.  Et  ne  feront  les  Procès  8c  déclaré ,  que  quand  il  plairoit  à  notre  Seigneur  par 
lnftanccs  de  luy  8c  de  fis  Sujets ,  (bus  prétexte  des  fa  divine  providence  difpofer  de  fa  perfonne ,  Se 
Appellations  interjettées  par  l'une  ou  l'autre  des  l'appel  1er  à  foy ,  elle  rcmettoit  l'enterrement  d'i- 
Panies  fur  quelques  incidens ,  évoquées  au  princi-  celle ,  8e  les  cérémonies ,  i  la  bonne  diferérion  de 
pal  en  notre  Cour  de  Parlement ,  6e  Bailliage  de  mondit  Seigneur ,  luy  fuppliant  d'avoir  fouvenance 
Sens ,  finon  en  cas  de  droir ,  8c  que  norredite  Cour  de  faire  prier  Dieu  pour  ton  amc. 
connoiflè  qu'il  y  ait  caufe  néecflàire.  Pourra  auffi  Item,  qu'elle  veut  fit  entend  par  chacun  an  itou- 
notredît  Ftete  faire  forger  monnoyc,  8e  y  donner  jours,  i  tel  jour  qu'il  aura  plu  à  Dieu  la  révoquer 
cours  en  fondit  Bailliage  de  Bat  fie  Terres  de  la  Mou-  de  ce  fîéclc ,  ctte  donné  fi:  diltribuc  pour  Dieu  en 
vance  ,  de  te  lies  fortes  fie  cfpeces,  prix  fie  valeur  que  aulmofncsauxFrcresMincurs  du  Couvent  de  ce  lied 
bon  luy  fcmblera.  Et  contraindre  tous  fefdits  Sujets  de  Nancy ,  la  fomme  de  deux  cens  francs  monnoye 
dudit  Bailliage  de  Bar*:  fufditcs  Terres  de  la  Mou-  des  Pays,  afin  qu'ils  continuent  à  prier  Dieu  pour 
vance ,  a  Ce  fournir  de  fcl  en  (es  Salines ,  en  les  faifânt  fon  ame.  Item ,  pour  même  caufe  veut  erre  donne 
punir  fie  corriger ,  s'ils  faifoient  au  contraire-,  fans  incontinent  aptes  fon  décès,  i  tous  fie  chacun  les 
quenousou  nofditsSucccflèursIesenpuiflîons  em-  Convcnts  des  Religieux  fie  Religieufes  mandians 
pécher.  Que  lefUits  Juges  puiflènteonnottre  en  pre-  des  Pays  de  mondit  Seigneur  >  la  fomme  de  quatre 
micre  Inftance  de  tous  cas  privilégiez ,  de  toutes  cens  francs  i  prendre  pour  un  coup  fie  une  feule 
complaintes  fie  poflcflbires  de  Bénéfices ,  fie  autres  fois  fur  les  deniers  que  Francon  Barbarin  fon  Secre- 
matieres  quelconques.  Et  que  fuivant  cequiaétéde  taire  fie  Argentier,  a  prefentementen  main, 
tour  temps  obfervé,  fondit  Bailly  dcBarioitRéfor-  Item,  elle  donne  à  Madame  de  Mouchy,  Dame» 
rnareur  de  routes  les  Sentences  données  par  les  Pre-  d'honneur ,  fa  Chambre ,  fie  ameublement  d'icellc  t 
vofto,  Juges  fie  Officiers  de  (es  Vaflâux,  tantcnma-  fie  à  chacune  des  autres  Dames  qui  font  en  fon  fèr- 
ticres  civiles  que  criminelles.  Er  que  fès  Sujets  ne 
puitlcnt  être  diftraits  hors  de 


vice ,  une  bague  de 


a  valeur  de  cent  efeus.  A  Ma- 


que  les  Sujets 
leurs  Jiirifdi&ions  or- 
dinaires ,  par  QimmittimHj ,  Mandemcns  de  Scho-  de  trois  cens  efeus ,  i  chacune  de  Tes  Damoifcllcs 
latité ,  Gardes  gardiennes,  ny  autres  Privilèges  quel-  filles ,  une  de  fes  robbts ,  fie  outre  ce  leurs  robbes 
conques,  pour  être  attirez  en  première  lnftancc,  fie  accouftrcmensdc  nonces,  comme  fi  elle  les  ma- 
tant aux  Requêtes  du  Palais ,  Sicge  de  la  Pierre  de   doit.  Item ,  à  fa  Nourrice ,  la  fomme  de  deux 

Marbre,  aux  Eaux  fie  Forefts,  qu'ailleurs.  Et  que  nos  mil  francs  monnoyc  de  Lorraine ,  pour  une  fois  ;  a 

Scrgens  ne  pourront  exploiter  ou  exécuter  aucunes  Marie  de  la  Garde,  femme  dudit  Baibarin ,  la  fom- 

Commiffious  fans  Pareatis ,  fi  ce  n'cfl en  cas  de  Ref-  me  de  fîx  mille  francs  ditte  monnoye  ,  pour  une 

forr.  Et  généralement ,  qu'il  luy  loifè  jouir  fie  ufèr  fois;  à  de  Liflc,  femme  â  Mengin  de  Pulienoy ,  la 

de  toutes  autres  Régales  fie  Droits  de  Souveraineté  -,  fomme  de  trois  mille  francs ,  même  monnoye ,  pour 

en  confirmant  par  nous  en  tous  points,  autres  Ler-  un  coup;  à  de  Liflc  le  jeune,  auffi  pour  une  fois , 

très  de  Déclaration  ja  fur  ce  accordées  fie  oâroyées  quinze  cens  francs  -,  à  Françoife  Monct ,  fèmblable- 

parnotrcd.fcuSieur  Frère, désledix-huitiémcfour  ment  quinze  cens  francs. 

de  Novembre  1571,  fie  treizième  Février  1575.  Item,  veut  être  donné  fie  diflribué  entte  lerefte 

Si  donnons  en  mandement  i  nos  amez  fie  féaux  de  fes  Femmes  de  Chambre ,  fie  tons  fes  Officiers  fie 

les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Serviteurs  domcfliques ,  eu  égard  à  Tétât  fie  qualité 

Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Aydcs ,  fie  Rcquê-  de  chacun  d'eux ,  la  fomme  de  quatre  mille  francs, 

tes  du  Palais ,  Bailly  de  Sens ,  de  Vitry ,  fie  de  Chau-  Item ,  veut  fie  entend  être  baillé  a  Mcfiîctirs  les  E- 

snons,  fie  à  tous  nos  aurres  Jufliciers fie  Officiers  qu'il  vêque  fie  Comte  de  Toul ,  Comte  de  Salm ,  Baron 

appartiendra ,  que  nos  prcfèntes  Lettres  de  Déclara-  de  Haudbnville ,  de  Beauvau ,  de  MarcofTc  y ,  fie  de 

taon ,  vouloit  fie  intention  ils  fartent  lire ,  publier  la  Mothc  Maître  des  Requêtes ,  i  chacun  d'eux  une 

fie  enregiftrer ,  fie  du  contenu  en  icelles  laiflêr  jouir  bagne  valant  cent  efeus  ;  fie  i  Thierry  Alix  Préfidenc 

&  ufer  notredit  Frère  fie  fes  SuccefTeurs  pleinement  des  Comptes  de  Lorraine ,  Jean  Merlin  Prcfidcnt 

fie  pailïblcmcnt  -,  fie  à  notre  Procureur  General  d'en  des  Comptes  de  Barrois,  fie  Mclchior  HcnrySccre- 

confëntit  la  publication  fie  vérification  à  notredite  taire ,  foufligné ,  à  chacun  d'eux  une  chaîne  de  cin- 

Cour  de  Parlement  :  Car  tel  cft  notre  plaifir.  En  ré-  quante  efeus. 

moin  de  quoy  nous  avons  fîgné  ces  Prefèntcs  de  no-  Au  pardcflùs  elle  fupplic  très  humblement  à  la 

tre  propre  main ,  fie  i  icelles  fait  mettre  Se  appofer  Reine  fa  Mcre  ,  qu'il  plaifë  à  Sa  Majefic  donner 

notre  Scel.  Donné  i  Paris  le  huitième  jour  d'Aouft  pour  un  coupa  la  fufditre  Dame  de  Mouchy  la  fom- 

l'an  de  grâce  1 575.  fie  de  notre  règne  le  deuxième,  me  de  quinze  mille  livres  tournois,  en  confidera- 

Signe',  Henry.  Et  fur  le  repljr:Vu  le  Roy  étant  en  tion  fie  recompenfede  fei vices  qu'elle  luy  a  faits, 

fon  Confêil ,  Brûlait  :  Et  /telle' fur  double  queue  d»  Toutes  lcfquelles  Donations ,  Légations  fie  Ordon- 

grtmd  Scel  de  arejtmne.  tances  faites  en  la  prcfcncc  de  mondit  Seigneur ,  fie 
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de  fon  exprès  contentement,  permilfion,  Se  auto-  lieu  ,  avec  provilion  des  Offices  vacant,  pteteota- 

rilàtion ,  en  la  forme  qu'elles  font  écriptes  cy-defliu ,  tion  Se  collation  de  bénéfice ,  ainli  que  ont  accoutu- 

font  ûgnées  de  la  ptopre  main  de  maditte  Dame  >  me  les  autres  Royncs  de  France, 

qui  à  l'ajfi  (lance  defdits  Légataires ,  a  dénommé  Se  Plus  ,  ledit  Sieur  Roy  ,  en  faveur  dudit  matiage , 

commande  â  moy  foufetipt  Secrétaire  des  Corn-  donnera  à  (aduc  future  èpoufe  la  valeur  de  cinquante) 

mandemens  de  mondit  Seigneur  ,'&  Tabellion  Gc-  mille  ccus  en  bague» Se  joyaux  ,  Icfquclsluy  demeu- 

lierai  au  Duché  de  Lorraine,  y  appofer  mon  lèing  rcront  propres ,  6V  fortiront  nature  d'héritage,  Se 

manuel  -,  ce  que  j'ay  fait ,  tant  pour  obéir  audit  eu  pourra  di(p<  ' 

Commandement ,  que  pout  avoit  été  prefent  a  tou-  ge ,  &  elle  ' 


tes  &  chacune»  les  choies  fiifdncs.  Fait  â  Nancy  les 
an  Se  jour  que  dciTus.  Signe,  Claude.  Et  fins  *W , 

H  CNR  Y. 

Lt  dix-huitième  dudit  mois  de  Février ,  Je  an  que 


:r  en  cas  de  diflblution  de  maria- 
itvivantc  ;  mais  en  cas  qu'elle  mourût 
avant  ledit  Roy,  ils  luy  reviendront,  fans  que  les 
Héritiers  de  laditte  furure  Epoulc  y  puiflcnt  usa 
prétendre  en  quelque  forte  que  ce  foie. 
£tt  aufli  fcmblablemciu  accorde ,  qu'en  cas  de  dif- 

l  l    j-  •         .-  »  i  i- 


CfHtriUl  de  mtrtAte  de  Htiery  1JI.  R»y  de  Irànce  iS 
de  Peiepe,  (S  MUtme  Lemfe  de  Urnune. 


dcfliis,  après  que  Madame  a  derechef  eu  la  leétute  folution  dudit  matiage  fans  enfans",  &  que  ledir 
de  l'Aérc  cy-deflûs  ,  a  commandé  à  moy  fuuiligné  Sieur  Roy  furvive ,  qtiïl  fera  rendre  &  tcititucr  aux 
Secrétaire ,  ajouter  qu'elle  veut  Se  entend  que  le  Héritiers  de  laditte  Dame  tous  &  chacuns  les  biens , 
Sieut  de  Robeicourt  Gouverneur  delaperlbnne  de  tant  meubles  que  immeubles  à  elle  propres  Se  ap- 
Clurles  Moniteur ,  ait  Se  luy  (bit  donné  une  bague  partenans,  qu'elle  aura  apporte ,  ne  toit  que  dsfon 
de  cent  efeus ,  ainli  que  l'un  des  fufdirs  Légataires  vivant ,  elle  en  eût  donné  ou  difpole  d'aucuns ,  de  la 
dénommez  aud.  Aère.  Si  fut',  Henry.  rcftitution  delquels  en  ce  cas  Sa  Majcllc  ne  demeu- 

rera oblige. 

Plus ,  a  été  accotdé  que  ledit  Sieut  Roy  fera  dref- 
fer  état  d'Olficicis  à  laditte  Dame,  de  tel  norabte 

TRcs  haulr,  ttes  excellent  Se  très  puùTanc  Ptin-  qu'il  luy  plaira  Se  avilct.i  bon  dire, 
ce  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Et  en  cas  que  et  mariage  fcdiflulve,  furvivantla- 
St  de  Pologne ,  aflifté  de  très  haute,  très  excellente  ditte  Dame  Louïfc  de  Loi  rame ,  il  luy  fera  libre  de 
Se  très  puiliànte  PtincclTc  Catherine,  par  la  même  pouvoir  demeurer  Se  vivre  dans  le  Royaume  da 
grâce  de  Dieu,  Roy  ne  de  France  fa  Mère,  de  très  France,  ou  bien  de  s'en  aller  autre  parti  en  quoy 
naults,  puilTanrs  Princes  &  Princeflês  Monfcigncur  faifant  elle  jouira  de  fes  aflîgnaux  de  douaire,  Se 
le  Duc  d'Allençon ,  frète  dudit  Sieur  Roy ,  Se  des  autres  biens ,  librement  Se  fans  aucun  empêchement. 
Roy  Se  Roync  de  Navarre  ,  Se  de  Mefleigncurs  le  Toutes  lefquclles  chofes ,  Se  chacune» . ficelles ,  le» 
Cardinal  de  Bourbon,  Doc  de  Montpcnfîer,  c-ot  cti  comparant ,  Se  chacun  d'iccux  ont  promis  &  juté  eu 
ptcfens  en  perfonne ,  d'une  part  ;  Si  de  haulr  Se  puif-  leur  foy  rcJpc&tvcmcnr ,  Se  chacun  en  droit  foy ,  te» 
tant  Prince  Nicolas  de  Lorraine ,  Prince  du  Saint  nir ,  oblcrvcr  &  accomplir  ielon  leur  forme  Se  te* 
Empire ,  Duc  de  Mercure ,  Marquis  de  Nomcny ,  de  neur ,  fans  y  contrevenir  aucunement ,  fans  l'obli- 
Chauflins ,  Comte  de  Vaudémont  «V  de  Chaligny ,  gation  Se  hypoteque  de  tous  Se  chacuns  leurs  bien* 
d'autre,  ftipulant pour  haurtecîc  puilTantc  PtinccJle  prefens  Se  advenir;  &  pour  plus  grande  approba- 
Madame  Louïfc  de  Lorraine  fa  hllc  aolli  prefente,  tion,  ont  ligné  ces  Prefentes  doubles  de  leurs  mains. 
Se  aflifté  de  très  hault* jmiflknt  Prince  Charles  Duc  Se  ont  voulu  Se  accorde  rcfpc&vemcnt  icclles  élire 
:  Ion  neveu,  de  MonQrigneur  reçues  Se  paUèes ,  expédiées  Se  délivrée»  a  chacune 

des  Parties,  par  nous  fou  (ligné  Notaires  &  Secra»  # 
taires  de  la  Couronne  de  France ,  lignant  en  état  dé 
commandement.  Fait  à  Reims  le  quatorzième  jour 
de  Février ,  l'an  mil  cinq  cens  f 


du  Due  Chtrlts  m.  prur  le 
dm  MtllttMtre. 


de  Lorraine  &  de  Bar  Ion  neveu,  de  - 
le  Marquis  de  Nomeny  fon  fils,  de  Madame  An- 
rhoinctte  de  Bourbon  douairière  de-Gul6,deMeC- 
teigneuts  les  Cardinal  de  Guife ,  Dite  de  Guife  Se 
Mayenne ,  l'Archevêque  de  Reims ,  Duc  d'AumaJIe , 
du  Marquis  d'Elbceuf ,  lefquel»  dirent  5c  promirent 
quci  l'honneur  cVgloiredeDicu ,  qui  cft  le  vrai  Di- 
recteur des  bonnes  actions  des  hommes ,  Se  fans  la 

5 race  duquel  elles  ne  peuvent  fubfiltcr ,  ny  être  con-  Harles ,  par  la  gtacc  de  Dieu ,  D  uc  de  Lottai- 

uites  i  aucune  heureulë  fin ,  ledit  très  hault ,  tre*  V-a»  ne ,  Bar ,  Gueldtes ,  Marchis ,  Marquis  du  Pont 

excellent  Se  très  PuiiTànt  prince  Henry ,  par  la  grâce  a  Mouflon ,  Comte  de  Provence ,  Vaudémont ,  Bla- 

dc  Dieu,  Roy  de  France  Se  de  Pologne,  prendra  pour  mont,  Zutphen,  Sec.»  tousceux  qui  ccsPrcfcntcs 

époule ,  Se  par  la  loy  de  mariage ,  laditte  haultc  Se  verront ,  Salut.  Comme  far  les  Rcnionftt  ancts  à  noua 

puiftante  Madame  Louïle  de  Lorraine ,  Se  scelle  pren-  faites  par  nos  Procureurs  Gcnctaulx ,  que  pluficurs 

dra  aufli  ledit  Sieut  Roy  pour  miry  Se  époux ,  fo-  procès  Se  différends  feroient  été  pat  cy-dcvai  >t  meus 

Icmncllement  Se  en  face  de  noftre  Mcre  ûinre  Eglt-  Se  fufeité ,  Se  ordinairement  s'en  mcuvciir  .te  nou- 

fe  ,  au  plutoft  que  faire  fe  pourra.  veau  entre  nos  Hommes  Se  Sub|cts ,  à  l'occalion  de 

En  effe&uanr  lequel  mariage,  ledit  Sieur  Comte  1'ambiguitc,  incertitude  Se  varietc  du  muhÙLC  Se 

de  Vaudémont  entend  que  laditte  Dame  Louïle  de  commencement  des  années  couranres  ;  d'auitauc 

Lorraine  La  fille  demeure  douée  de  tous  Je  chacuns  qu'aucuns  ont  accouftuinc  commencer  l'an  du  joue 

les  biens  meubles  Se  immeubles ,  noms ,  raiforts ,  Se  de  Feftc  de  l'Annonciation  Notre  Dame ,  vingt-cio- 

aftionsqui  luy  compétent  Se  appartiennent,  peuvent  quiéme  du  mois  de  Mars;  les  autres,  du  jour  des 

competer  Se  appartenir  pour  les  fuccefltons  à  elle  Pafqncs  communiantes;  Se  la  plupart  du  jour  de 

ja  échues ,  Se  celles  que  luy  pourraient  échcoir  cy-  Noël  ;  de  forte  qu'ex  datte  des  Aétcs  judiciaites ,  In. 
après. 


Et  a  aufli  ledit  Sire  Roy  conftitué  pour  doiiaire  à 
Udirrc  Dame  de  Lortainc  fa  future  époule ,  la  fem- 
me de  foixante  mille  livres  tournois  de  rente  par 


ftrumenrs,  Se  Lettres,  tant  publiques,  que  parti- 
culières Se  privées,  n'y  a  tien  de  certain  arreiré) 
nous  ayant  ad  vile  d'y  pourveoir  de  remède  conve- 
nable ,  Se  retrancher  les  abus  qui  procedenr  ordinal- 
Uugnces  lur  Terres  Se  Domaines  avec  rement  de  telle  incertitude:  Sçavoirfaifbns,  qu'ayant 
Jurifdiétions ,  dont  le  ptincipal  bien  lera  avec  titte  égard  au/dites  remontrances ,  5c  deliranr  otter  à  nos 
de  Duché ,  Se  les  autres  de  proche  en  proche ,  def-  Subjets  toutes  les  occalîons  de  proecs ,  qui  a  t'oc- 
quels  lieux  ladirre  furut e  époufe  jouira  par  fes  mains,  cafion  de  ce  fe  pout roicnt  mouvoir  à  I  avenir ,  3e 
ou  de  fes  Gens  Se  Officiers  ,û-tôt  que  doiiaire  aura  pour  plu  lieurs  autres  boni**  eonfi  Jetatiou»  à  ce  nous 
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l'avis  dos  Gens  de  notre  Coo-  ta  Cour  les  recevoir  Appelions  de  la  Rédaction  def- 


mouvante 

feil*  ftatué  Se  ordonné,  ftaruons  de  ordonnons 
par  ccftuy  notre  Edit  perpétuel  fie  irrévocable ,  que 
dorelcnavanr ,  fie  pour  cousjourfroairà  l'advenir, en 
tous  Aétcs,  Regilrres,Cohïptci,Io(rrumens,Con. 
traâs,  Ordonnances,  Edita,  Lettres  Patentes > 


dires  Coultumcs,  &  ordonner  que  ledit  Duc  vien- 
dra au  premier  jour  dépendre  à  leur  Appel  &  Con- 
cluions i  fie  cependant  enjoindre  aux  Sub  jets  fie  Ha- 
bitans  du  Bailliage  dudit  Baf-le-Duc ,  de  vivre  fé- 
lon les  Coaftumes  foubs  lefquellcs  ils  ont  vefeu  par 
fie  généralement  entoures  Efcriptures  pu-  cy-devanr ,  fie  non  foubs  celles  de  nouvel  rédigées, 
bliques  5c  privées ,  le  militaire  de  l'année  commen-  La  Cour  a  reçu  &  reçoit  le  Procureur  General  du 
cera  6c  fera  compté  du  premier  jour  de  janvier  »  Roy,  Appcllanr  de  la  Rédaâion  des  Couftumes , 
par  tous  nos  Pays  Ce  Terres  de  norre  obeyflance.  faites  &  rédigée*  au  Bailliage  dudirBar-le-Duc,  par 
Voulons ,  entendons  8c  nous  plaid ,  que  ccftuy  no-  Ordonnance  8c  Commandement  dudir  Duc  de  Lor- 
Ue  prefent  Editt  commence  a  avoir  lieu  &  vigueur  raine,  en  ce  qui  eftjdu  Reflon  au  lieu  du  Bailliage 
dés  le  premier  jour  du  mois  dudit  Janvier  prochai-  de  Sens;  l'a  tenu  8c  rient  pour  bien  relevé,  &  or- 
nement venanr,  que  l'on  dira  mil  cinq  cens  quatre-  donné  que  au  lendemain  de  la  Saint  Martin  pro- 
vingt ,  pour  eftre  continué  dés  lors  â  l'advenir  pour  chaîne, le  Duc  de  Lorraine  défendra  audit  Appel; 
tousjours-mais.  Deffendons  très  expreffément  à  tous  pour  luy  oy ,  y  eftre  fair  droir ,  ainfi  que  raifon  ;  8c 
Juges,  Greffiers,  Tabellions,  Notaires,  &  gênera-  cependant,  ck  jufqu'i  ce  que  autrement  par  ladite 
Tement  à  toutes  perfonnesportansOtficri  publiques,  Cour  en  foit  ordonné,  a  enjoint  8c  enjoint  à  tous 
de  ne  datter  ny  cotter  les  années  des  Actes,  8c  In-  cculx  qui  fonr  dudit  Bailliage  de  Bar,  de  l'ancien 
Arumenrs ,  ou  Efcri  paires  qu'ils  figneront ,  on  te-  RelTort  du  Bailliage  de  Sens ,  d'ofèr  des  Couftumes 
ronr  ligner,  aurtement  que  félon  &  enfuivant  ccftuy  d'iceluy  Bailliage  de  Sens, &  leur  fait  inhibition  8c 
norre  prefent  Ediét ,  i  peine  d'amende  arbitraire ,  deffentes  de  s'aider  des  Couftumes  nouvellement  ré- 
8c  des  dépens ,  dommages  8c  inrerefts  des  Parties  :  digées ,  (ûr  peine  de  nullité  de  ce  qui  fera  fait  au 
fins  toaresfois  dé  rogner  i  ce  qui  a  cré  par  eulx  8e  contraire.  FairenParlement,kfcpriémejourd'Aouft 
chacun  d'eulx  fait  8c  ligné  fclon  l'ancien  ufage ,  au-  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  8c  ung.  Signe,  Du 

Tillit. 


ufage 

paravant  la  publication  de  celte ,  qoe  nous  voulons 
demeurer  en  force  8c  vigueur.  Sy  donnons  en  man- 
dement.... que  ccftuy  notre  prefent  Ediét,  volonté 


quatre-vingts  8c  ung.  Sig/w', 

Extrait  dit  Repfirti  dm  PmrUment  fur  te  même  fit/et. 

8e  inrenrion  ils  obfet vent ,  8c  facent  obfervcr  &  en-  *C  Ntrc  le  Procureur  General  du  Roy ,  Appcllanr 
tretenir  inviolablemenr ,  fans  permettte  qu'il  y  foit  E»  de  la  Rédaction  des  Couftumes  faires  8c  rédi- 
facon  quelconque,  fur  les  peines cy-  gées  au  Bailliage  de  Bar 4c- Duc,  par  l'Ordonnance 

s  Car  ainfi  nous  plaift ....  Don-   8c  Commandement  du  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar , 

nées  en  notre  Ville  de  Nancy  le  quinzième  jour  de  en  ce  qui  cft  du  Rcflbrr  ancien  du  Bailliage  de  Sens , 

d'une  parrj  cV  ledir  Duc  de  Lorraine  de  de  Bar,  In- 
thi  mé ,  d'autre  parr.  Après  que  de  Tbou  pour  le  Pro- 
cureur General  du  Roy ,  8c  Paiquter  pour  le  Duc  de 


Novembre  m  il  cinq  cens  fepranrc-ncuf. 
Extrait  de  tOrdentumct  four  U  fuffrtjfw»  de  dix 


jours  in  mou  de  Dc'ctmbre.  ,                                                         ,  , 

'  Lorraine ,  ont  cité  ouyr  ;  la  Cour ,  quant  a  I  Appel 

fi  Harles,  ficc.  Si  vous  mandons  8c  ordonnons  inrerjetré  par  ledit  Procureur  General  du  Roy  de 

que  noftre  fufd.  volonté  8c  ordonnance  vous  l'rK>rnolrgarion  des  Couftumes  du  Bailliage  de  Bar, 

imites  lire,  publier  fit  enregiftrer  par- tout  votre  Bail-  a  mi*  8c  met  lefdites  Parties  hors  de  Court  8e  de 

liage, &icclIeprc«Umericrispublicqaes,  és  lieux  Procès}  fit 'après  que  les  Avocat  cV  Procureur  dud. 

'  fie  endroiâs  accouftumés  a  faire  relié  publication  Duc  de  Lorraine  ont  offert  mettre  lefdites  Couftu- 

fic  enregtftremenr,  afin  que  nul  n'en  prérende  caulê  mes  du  Bailliage  de  Bar  au  Greffe  d'icelle  Court» 

d'ignorance  ;  n'enrendons  néantmoins  par  ce  que  prêtent  le  Procureur  General  du  Roy ,  pour  y  eftre 

delTus  préjudiciera^ucunemenr  aux  droits  fie  couftu-  regiftrées ,  fie  que  à  cette  fin  ils  les  ont  prefentées  ;  la 

mes  de  retraita  lignagicrs ,  Fcodaubr ,  pteicription ,  Court  a  ordonné  fie  ordonne ,  que  lefdircs  Couftu- 

atacm,annalks,  ou  de  moindre  temps,  péremption,  mes  du  Bailliage  de  Bar  feront  receuès,  fie  mifes  au 

difbnces,  termes  de  payement,  de  rentes  fie  cenfes  Greffe  d'icelle  ,  prefent  le  Procureur  General  du 

de  grain  ,  argent  ou  aurres  efpeces  quelconques ,  Roy ,  ainfi  que  l'on  a  accouftumé  de  faire  recevoir 

mand.  teferiptions ,  lentes  de  change,  protnctTes,  fie  mettre  au  Greffe  les  Couftumes  qui  font  arreftees 

ou  obligations ,  lefquels  nous  voulons  fie  en  rendons  par  Ordc 

avoir  leurs  cours  fie  rermes  entiers ,  nonôbftanc  le 

rcrranchemenr  defd.  dix  joua,  fie  comme  s'il  n'é- 

roit  advenu ,  ficc. 


&  (ous  I'autoricé  du  Rov.  Fair  en 


RtÀdhtn  (S  tmfrtjfimdti  Cemttmt:  du  B*rrtu. 
s  1 1 1.     QUr  ce  que  de  Thou.pour  le  Procureur  General  du 


Parlement,  le  quatrième  jour  de  Décembre,  l'an 
mil  cinq  cens  quarre- vingt  fie  ung. 

Edit  dm  Due  Ourlet  III.  fewr  U  rtvecmtw*  det  Cmd- 
ftmons  EccUfitftujKtj. 

C Harles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Cala- 
bre ,  Lorraine ,  Bar ,  Gueldres ,  Marchis ,  Mar» 
Roy ,  a  judiciairement  remonrré  i  la  Cour ,  que  quis  du  Pont  i  M  ou /Ton ,  Comte  de  Provence ,  Vail- 
les Couftumes  des  Bailliages ,  Senefchauflèes ,  fie  au-  démont .  Blamont ,  Zurphen ,  â  tous  ceux  preléru  Se 
très  Jurifditaons  de  ce  Redbrr ,  ny  en  quelque  Pays  advenir ,  Salut.  Comme  par  les  prières  fit  inftantes 
ou  Province  que  ce  loir ,  ne  peuvent  eftre  rédigées  fupplications  de  plufieurs  perfbnnes ,  nous  ayons  par 
par  cicrir ,  Gnon  par  commandement  fie  authorirè  cy-devane  donnés  &  octroyés  aucunes  Lettres  con- 
du  Roy ,  fie  en  vertu  des  Lettres  Parentes ,  adreuan-  tenantes  expeétarives  fie  promedes  de  provifîon  de 
tes  â  tel  des  Préfidens  8c  Confcillcrs  de  ladire Cour  certaines  Abbayes ,  Priorez  .Prébendes ,  Canonicats , 
qu'il  luy  plaift  commettre  fie  ordonner  ;  ncantmoins  Capelles ,  fie  aurres  Bénéfices  qui  viendroienr  â  va- 
ils onr  veu ,  par  une  Couftume  imprimée,  qui  leur  quer  cftanrs  à  noftre  nomination,  collation  fie  pa- 
a  été  envoyée ,  comme  de  nouveau  fans  Lcrrres  fie  tronage  lay  \  comme  auffi  auraient  quelques-uns 
Pcrmifhon  du  Roy  ,  le  Duc  de  Lorraine ,  par  tels  de  nos  (ûbjers  extorquez  de  nous  lercres  de  coadju- 
Comtninaircs  que  bon  luy  a  fcmblé,  a  fair  rédiger  tion  d'aucuns  de  ces  bénéfices  i  encore  que  les  Dé- 
les  Couftumes  de  Bar-le-Duc,  qui  eft  du  Reflott  tenteurs  d  iccux  ne  foienr  valérudinaires,  ny  lesPour- 
du  Bailliage  de  Sens  i  au  moyen  de  quoy  ils  fùpplient  ycus  de  ces  coadjutions,  du  moins  la  plus  grande 


i*ss. 
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part  d'eux,  en  aage ,  ny  de  ^ 
ruer  cette  charge,  Se  foie  ainfi  qu'ayons  efté  à  la  vé-  qoeftes  ordinaire,  Mawboutg  Procureur  General 
rite  informe  qu'il l'occafkm,6cfc«rttprc*rxrcdccefo  de  Lorraine,  Si  Vincent  Tréfbrier  General,  pre- 
comracrrent  phificurs  abus ,  an  moyen  defquels  les  (cas.  Contre- ligné ,  pour  Secrétaire ,  M.  Bouvet. 

&parnoiB-memc1qiTC  tellcj  proviiions  (ontréprou- 

véesdes  fain  rsConfeils,  Canons,  Décret! , cVCon-  I.  (~\  U1I  y  aura  boa  ne ,  pcrdiirable  &aflarecprix 
rbruttons  de  l'Egale ,  cV  qu'en  ce  il  y  va  de  1 acquift  entre  Sa  Majcfté  Se  ledit  Sieur  Dite  ,  leurs 

de  noftre  confeience  envers  Dieu  Oc  fon  Eglifc ,  le  Etats ,  Pays  e*  Sujets ,  qui  fera  doreternvant  obfer- 
bien  Se  ferrice  de  laquelle  nous  avons  toujours  heu  vée  Se  entretenue  d'une  part  St  d'autre ,  tout  ainfi 
entièrement  au  cour ,  Se  ûnguiiere  recommanda-  &  en  la  même  forme  Se  manière  qu'auparavant  la 
bon:  guerre. 

Pour  ce  eft-il  qu'apte  avoir  le  tout  mit  en  défi-  1 1.  Qg'H  fera  faite  jufticeà  Meflieut  s  les  Enfàns 
berarion  des  Gens  de  noftre  Contcil ,  0c  afin  qu'en  dudir  Seigneur  Doc  de  Lorraine ,  pour  le  regard 
telles  charges &dign«cjEcdeûaftique,  foitirad'  des  biens  de  la  fuccdïon  de  la  Muë  Reine  leur 
venir  ptouveu  de  petfonnes  idoines  Se  capables ,  8e  grand'reere  »  fans  préjudice  des  droits  que  ledit  Set- 
rev crues  de  parties  Se  qualités  en  tel  cas  requifes  Se  gneur  Duc  prétend ,  tant  de  fon  chef  ,  que  defdirs 
néccfrâircs: Avon* dir & declaf é,difora & deciat ont,  Sieurs  les  Enfàns,  fur  les  Duchés  de  Bretagne  St 
que  n'entendons  St  ne  voulons  que  telles  Lettres  de  Anjou  ,  Comtes  de  Provence  ,  de  Blois  ,  te  de 
proviûon ,  d'expectatives ,  Se  coadjutions  que  pour-  Coucy. 

rions  par  cy-devant  avoir  octroyé  pour  quelques  1  IL  Que  la  Ville  de  Mariai  demeurera  en  pro- 
perfotmes ,  en  faveur,  récompense  ou  autre  cou-  pre  audit  Sieur  Duc,  St  a  (es  Succcdêurs Ducs  de 
fiderarion  que  ce  (bit ,  pohTent  ou  doivent  à  l'advc-  Lorraine  >  técoropenfera  l'Evêque  au  profit  de  I*E- 
licu ,  ne  forrir  aucun  eftrel ,  Irfqoellcs  par-  veché. 

IV.  Que  Toul  cV  Verdun  demeureront  en  gou- 
vernement â  l'un  des  Fils  du  die  Sieur  Duc  ;  St  ave- 
nant le  décès  dudit  Fils ,  a  fon  Frère  qui  lui  lûrvi» 
vra  ;  èV  fera  fàk  le  femblable  des  Villes  Se  Châ- 
teaux de  Coiffi  ,  Montefclairc  Se  Montigny  ,  &  fe- 
ront les  Garnilons  defo.  Places  en  nombre  raifon* 
ruble ,  payées  par  S.  M.  fuivant  les  «tau  qui  en  fê- 


tant nous  avons  par  cette  prefeote  noftre  Ordon- 
nance fevoqwf&t évoquons,  déclaré  oc  déclarons, 
allées,  nulles,  Se  comme  choies  non  advenues,  encor 
qu'elles  ayent  esté  intimées ,  Se  poUcilions  ptinfes 
auxConvents,  Chapitres,  Eglifes  Col  Icgiaftcs  ,  & 
autres  lieux  où  il  appartiendra }  déclarons  auf&  dés 
maintenant  comme  pour  lors ,  caffècs ,  nulles  Se  dé- 
feétueufes  routes  telles  fcrablabtes  provifions  que 
par  cy-aprés  on  poutroit  par  fubteption ,  importa- 
nité  ou  aurrcrncnt  j  obtenir  de  nous  \  Se  ne  voulons 
qu'elles  ayent  aucune  force  Se  vigueur.  Enjoignons 
bien  eapteiRmciU  aux  Prcvofts ,  Doyens ,  Chanoi- 
nes 6e  Chapitres  des  Eglifes  cfqucls  les  Bénéfices  c- 
ranrs  â  noftre  collation  font  ûtoés,  de  ne  recevoir 
«n  vertus  (ficelles  provifions,  tant  celles  qui  ont  ja 
•TTC  ootenues»  cju  autres  que  cy-apres  on  pourroir 
obtenir  de  noitt,  ceux  cjui  s'en  voudroient  aider  cV 

revaloir  i  ne  voulons  que  déformais  ils  ayent  égard 
aucunes  provifions  que  celles  qui  feront  obtenues 
par  la  vaquance  réelle  Se  actuelle  defdirs  Bénéfices. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  Pre  fentes  i 
tous  nos  Baillis ,  ou  leurs  Lieutcaans ,  Prevofts ,  Ju- 
fticicrs ,  Officiers ,  Se  tous  autres  qu'il  appartiendt», 
de  faire  lire ,  publier ,  St  tcgiftrer  cette  noftre  pre 
fente  Ordonnance  ,  pat  tous  les  lieux  Ar 


V.  Q«e  chacun  des  Capitaines  deflirtes  Places 
venant  i  mourir ,  il  en  fera  nommé  deux  autres  par 
ledit  Gouverneur ,  dont  le  Roy  choiûra  l'un ,  pour 
en  être  pourveu  par  Sa  Maiettc. 

V I.  Que  tous  Officiers  qui  ont  accoutumé  dé 
prendre  provifions  du  Roy ,  étant  â  prefent  pour- 
veus  par  mort  ou  réfignation  dedans  lefdÙTes  Vit- 


res St  Places ,  demenreronten  l'exercice  < 
ce  de  leurs  Charges  5c  Offices ,  en  prenant  confir- 
mation de  Sa  Majcfté ,  ou  bien  nouvelle  provifioo. 

VIL  Que  Jametz  fera  rendu  par  led.  Sieut  Duc» 
auquel ,  en  conrre-eichange  de  Duo  Se  Satenay ,  le- 
ront  remis  Se  rendus  Icfdirtes  Places  v aides  d'artilhS 
rie ,  poudre ,  harquebufès ,  boulets ,  vivres ,  &  ao-> 
très  munitions  de  guerre  ,  i  k  charge  que  les  droits) 
de  féodalité  que  ledit  Sieur  Duc  maintient  avoir 
lente  Ordonnance ,  par  tous  les  lieux  «  endroits  de  for  ladite  place  de  Jamert ,  feront  jugez  par  perfon- 
leur  Rcffort  Se  Jurifdiéhon  que  befoin  fera ,  Se  ical-  nés  qui  feront  députez  d'une  part  Se  d'autre ,  au  ju- 
le  de  poinct  en  poinét  entretenir  Se  obier  ver  invio-  gemenr  dcfquels  les  Parties  feront  tenues  d'acquicA 
lablemenr.  Enjoignons  ffes  exprericment  à  nosPro-  cet. 

eureors  Généraux ,  Se  à  leurs  Subftituts ,  chafeun  en  VIII.  Et  ncanmots  od  led.  Jugement  ne  pourroif 
droidr  fby ,  d'y  tenir  ta  main  pour  le  deu  de  leur  état  eftre  fait  dans  le  temps  de  la  trêve ,  qu'il  a  été  trouvé 
eV offices,  Se  de  la  faire  marner  Se  lignifier  aux  Ab-  bonde  continoct jufqu'à  la  fradckpreiàotc  année, 
bayes ,  Priorez ,  Collèges ,  Se  Chapitres  de  toute»  avant  que  venir  k  la  publication  Se  cxeoitiondu  prè- 
les Eglifes  où  il  y  a  Bénéfice  à  noftre  collation  Se  font  Traité  Se  Accord  *  lad.  place  de  Jametz  fera 
patronage  lay ,  afin  que  nul  n'en  poiflè  prétendre  mife  entre  les  mains  de  Sa  Majesté,  atteo  ' 
oaufè  d'ignorance  :  car  ainfi  nous  ptaift.  En  témoing  Jugement. 

de  quoy  nous  avons  ligné  ces  Pre  fentes  de  noftre  IX.  Que  Ville-tranche  fora  rendué  Se 
propre  main ,  Se  i  (celles  fait  mettre  Se  appofër  en  Sa  Majcfté. 
ptacart  noftre  Scel  fècret.  Donné  en  noftre  Ville  de  X.  Qne  pour  le  fait  du  Château ,  Terre  Se  Sei- 
Nancy  le  vingt-  neuvième  jour  d'Aouft  1588.  Ainfi  gneuric  de  Pange ,  &  ce  qui  refte  à  vuider  en  l'ex<> 
/igné,  CHARLES.  Cacheté  du  petit  cachet  ar-  cunoo  du  Traité  deNomcny ,  1er  ont  proiUptemenr 
raoyé  des  armes  de  noftre  fbuverain  Seigneur ,  mis  députez  Se  envoyez  perfonnagrs  notables  de  la  parr 
en  placard  ;  Se  au  deflôus  cft  écript  :  Par  Moofci-  de  Sa  Majcfté  ,  qui  auront  pouvoir  de  traiter  arma- 
gneur  le  Duc,  Sec.  Les  Sieurs  Comte  de  Silm ,  Ma-  blement ,  vuider  Se  décider  avec  les  Députez  dudit 
rcfchalde  Lorraine,  Graod-Maiftre de  THoftel,  St  Sieur  Duc,  ce  qui  eft  en  différend  touchant  ladite 
Gouverneur  de  Nancy ,  Paul  Comte  dud.  Salm ,  Seigneurie  de  Paugcs,  Se  exécution  dudit  Traité  d« 
Grand  Chambellan,  de  Léuoncorut  Scnêchal  de  Norncny. 


s 
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'  X I.  Que  Sa  Majcfté ,  comme  garand  du  dot  de  pour  lefd.  Gentilshommes  Se  autres  Sujets  de  Sad. 

fcu'é  Madame  la  Ducbeflè  de  Lorraine ,  fera  bien  Majefté ,  Se  dudir  Duc  de  Lorraine  ,  qui  ont  fervi 

nayer  5c  continuer  les  renres  conftituées  pour  ice-  l'un  &  l'autre  durant  lefd.  troubles ,  ck  partant  tou- 

Iny  dot  •  Se  même  pat  préférence  à  tous  autres.  tes  Procédures ,  Jugemeru ,  Sentences  &  Arrefti 

XII.  Sa  Majefté  promet  en  outre  aud.  Sieur  Duc  donnez  contr'eox  pour  les  caafcs  fufdites,  feront 


luy  faire  payer  la  fomme  de  neuf  cens  mille  cfcus , 
tant  i  caulê  de  ce  qui  luy  cil  dub  de  (on  chef,  que 
de  feuë  Madame  la  Ducheflc  de  Lorraine  là  Belle- 
feeur  &  Tes  Enfans ,  des  pendons  à  eux  accordées  ref- 
pcétivement  par  les  feus  Rois  fes  prédcccflcurs ,  que 


pour  aider  audit  Sieur  Duc  à  fopporrer  les  frais  5e 
dépens 


Se  demeureront  ca  nies,  &  du  tout  annullées  par  le 
prefent  Traittéi  dequoy  feront  expédiées  de  patr 
Se  d'autre  toutes  lettres  générales  ck  particulières 
pour  ce  néceflàires. 

XVIII.  Que  ledit  Sieur  Duc  cardera  le  Château 
de  la  Fauche  appartenant  â  Madame  la  Ducheflc  de 
,  qu'il  luy  a  convenu  fairependarir  la  guerre.  Joycufe.en  robéïflànce  de  Sa  Majcfté,|ufqu'a  cequ'ii 
Et  d'autant  que  les  affaires  de  Sa  Majcfté  ne  luy  en  ait  été  autrement  convenu  entre  Sad.  Majcfté  ck 
permettent  de  payer  prefentement  icellc  fomme  lad.  Dame  de  loyeufc. 

comptanr.Sa  Majefté  promet  luy  faireveme  Se  enga-  XIX.  Que  (exécution  de  la  Juftiee  de  Bar  Si  Bar- 
gement  à  faculté  de  rachat  perpétuel  de  (on  damai-  rots,  demeurera  en  l'état  qu'elle  étoit  pendant  la  pre- 
ne ,  pour  Se  jufqu'a  la  fomme  de  cinq  cent  mille  écus ,  Cerne  guêtre ,  jufqu'a  la  publication  du  prefent  Trai- 
a  raifon  du  demer  quarante ,  Se  luy  payer  le  fùrplus  té  de  paix. 

en  bonnes  &  valables  aflîgnations ,  far  les  plus  clairs  XX.  Que  moyennant  ce  prefent  Traité  de  paix 
deniers ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  de  fon  entre  Sa  Majefté  6c  led.  Sieur  Duc ,  il  ne  fc  fera  do- 
épargne,  dont  elle  luy  fera  dépêcher  tous  Contraûs  refenavant  de  la  part  de  Sa  Majcfté  aucun  Acte 
d'acqtùfirion  Se  Letttes  nécellàires ,  à  la  première  d'hoftiliré  ez  Terres  Se  Pays  de  l'obéïuancc  dudit 
inftance  qu'il  luy  en  fera  faire.  Sieur  Duc  ;  comme  aufll  de  fa  part  il  ne  s'en  fera  au 

XIII.  Que  Monueur  le  Cardinal  de  Lorraine ,  6c  Royaume  de  France,  cz  Terres  de  l'obctuance  Se 


tous  autres  Bénéficiers  fujers  dudit  Sieur  Duc ,  joui- 
ront depuis  la  trêve  accordée  entre  Sa  Majcfté  Se 
ledit  Sieur  Duc ,  des  revenus  des  Bénéfices  qu'ils 
poilcdoienr  en  France  és  Terres  de  l'obéiflàncc  de 
Sa  Majcfté  avant  la  prefente  guerre,  comme  aufll 


protection  d'iceluy  \  Se  retournera  ck  demeurera , 
en  ce  failânt ,  led.  Sieur  Duc  en  fon  ancienne  neu- 
tralité. 

XXL  Auquel  Traité  de  paix  (iront  compris  de  la 
part  de  Sa  Majefté  ,  Meilleurs  les  Electeurs  ck  Prin- 

réciproquemenr  les  Eccléfiaftiqurs  François  (ouïront  ces  du  Saint  Empire ,  6c  foecialcment  Moniteur  l'E- 

des  Bénéfices  qu'ils  avoient  ez  Duchez  de  Lotrai-  lecteur  Palatin ,  le  Duc  des  Deux- Ponts,  Se  autres 

ne  &  Barrois  avant  lad.  guerre.  Princes  des  Maifons  Palatines  6t  de  Bavière  ;  Mon- 

XIV.  Que  Madame  la  Ducheflc  de  Bru nfvig  fera  fleur  l'Electeur  Se  la  Maifon  de  Brandebourg,  le 
remile  actuellement  en  la  poflcfEon  Se  jouïflànce  du  Marquis  d'Anipach  ,  l'Adminiftrateur  Se  Chapitre 
Comté  de  Clcrmont ,  Seigneurie  de  Creil ,  Se  de  de  Srraibourg ,  6c  autres  leurs  Alliez  6c  Confédérés , 
tout  ce  qui  en  dépend ,  excepte  les  forteteflês.  le  Doc  de  Virtemberg,  le  Marquis  de  Durlach ,  & 

XV.  Et  pour  les  fruits  qui  font  à  prefent  en  na-  le  Prince  d'Anhalr ,  Se  pareillement  le  Sieur  de  Se- 
tnre  aud.  Comté  de  Clcrmont  Se  Terres  dépendu»-  dan ,  6c  la  Ville ,  Magiftrat ,  ck  Bourgeois  de  Straf- 
res  d'iceluy ,  Sa  Majcfté  veut  &  entend  que  mad.  bourg. 

Dame  en  jouiflè,  5c  foir  payée  de  ce  qui  en  peut      XXII.  Qu'il  fèra  pourveu  par  les  Députez  queSa 

être  dub  pat  les  Fermiers  dud.  Comté  8c  Terres  en  Majefté  envoyera  en  Lorraine  ,  aux  contraventions 

dependanres ,  auquel  effet  Sa  Majefté  accorde  à  lad.  faites  &  avenues  aux  Traitez  de  Trêves  entre  Sad. 

Dame ,  comme  ja  il  a  fait  cy-devanr ,  toutes  letttes  Majefté  5c  led.  Sieur  Duc ,  Ce  toutes  chofes  feront 

de  main-levée.  par  eux  rétablies  félon  le  contenu  de*  articles  d'i- 

XVI.  Et  pour  ce  que  lad.  Dame  Ducheflc  devoir  celle  Trêve. 

jouir  de  trente  mille  livres  de  rente,  Se  que  ledit      XXIII.  Et  d'autant  que  le  Sieut  de  BaiTorapierre 

Comté  de  Ciermonr  n'a  été  évalué  en  la  Chambre  s'eft  entremis  de  grande  affection  au  fait  du  prefent 

des  Com  ptci  que  a  dix-neuf  mille  tant  de  livres ,  ck  Traité ,  Se  a  voué  tout  (èrvice  a  Sa  Majcfté ,  tel  qu'il 

le  (urplus  montant  a  dix  mille  cinq  cens  rant  de  li-  l'a  tendu  aux  Roys  (es  prédcccflcurs ,  Sa  Majefté  a 

vtes  ou  environ ,  luy  fut  affigné  fur  la  recepre  ge-  promis  de  le  faire  payer  des  deniers  qui  luy  font 

nerale  d'Orléans ,  dont  par  ducontinuation  de  paye-  dubs ,  6c  ont  été  par  luy  avancez  pour  le  (èrvice  du 

ment  les  arrérages  montent  à  foixanre  mille  cfcus ,  feu  Roy  Henry  fon  prcdéceflèur ,  montant  à  la  fom- 

Sa  Majcfté  luy  pourvoyant  fur  cela ,  ordonnera  aux  me  de  cinquante-quatre  mille  fix  cens  efeus  ou  cn- 

Tréforiers  Généraux  de  France  a  Orléans ,  de  véri-  viron  ;  6e  davantage  le  faire  rembourfer  de  la  fomme 

fier  ce  qui  cft  dub  i  lad.  Dame  de  l'afEgnatton  à  elle  de  treize  mille  quatre  cens  foixanre  6e  quinze  cfcus 

donnée  for  ladite  recepre,  &  d'où  procède  le  défaut,  reçus,  Se  levez  les  années  dernières  par  les  Rece- 

pout  ce  fait  luy  eftre  pourveu  d'aûlgnations  par  Sa  veurs  Généraux  de  Normandie  établis  à  Caé'n ,  aio- 

Majefté.  .  fi  qu'il  eft  apparu  par  lenrs  quittances  du  tevenu  des 

XVII.  Que  tous  Gentilshommes  Se  antres  Fran-  Terres  Se  Seigneuries  de  Saint  Sauveur  le  Vicomté , 
cois  fu  jets  de  Sa  Majefté ,  ou  des  Terres  de  fon  obéïf-  6c  Saint  Sauveur  Lendelin ,  en  Baronie  de  Nehon  j 
lance,  qui  ont  fait  fer  vice  audit  Sieur  Duc,  pendant  pour  le  payement  defquclles  fommes ,  6c  de  celles 
la  prefente  guerre,  par  port  d'armes ,  négociations  de  trente-fix  mille  cent  cinquante-huit  cfcus  qu'il 
ou  autrement ,  feront  compris  audit  prêtent  Traité  doit  mettre  comptant  ez  mains  du  Tréforicr  de  l'E- 
dc  paix,  &  (êlon  le  bénéfice  d'iceluy  jouiront  de  pargne,  Sa  Majefté  promet  luy  engager  6c  vendre, 
leurs  biens  6c  bénéfices  i  comme  réciproquernenr  1  faculté  de  rachat  perpétuel,  la  Terre  6c  Seigneurie 
feront  tous  Gentilshommes  6c  autres  Sujets  dudit  de  Vaucouleur en Champagne.enfcmble  tous  Se  cha- 
Sienr  Duc ,  qui  ont  fait  fervicc  à  Sad.  Majcfté  pen-  cuns  les  droits  de  prefëntation  de  bénéfices,  Se  provi- 
dant lad.  guerre.  Et  toutes  pratiques ,  menées ,  le-  fions  d'officeMvcc  toutes  les  appartenances  Se  dépeo- 
véesde  gens  6c  de  deniers,  6c  autres  fèmblables  danccs,(àns aucune  réfervation que  delà couppe  des 
faits ,  remis  6c  abolis ,  par  tous  les  Traitez  qui  ont  bois  de  haute  fûftaye ,  Rrffort  6c  Souveraineré  d'i- 
été  accordez  aux  Su  jers  de  Sa  Majcfté ,  quand  ils  celle  Terre  ;  6c  ce  pour  la  fomme  de  quarante  mille 
té  font  ternis  a  (en  obciUânce ,  (et ont  aufll  abolis  deux  cens  efeus,  outre  laquelle  néanmoins  il  fera 
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tenu  rcinbourfer  en  deniers  corn  p  tans  le  Sieur  de  IL  Obérons  les  Gentilshommes  &  autres  François, 

Mallepierrc ,  fit  autres  Acquéreurs ,  des  portions  en  tant  de  nos  Sujets  que  des  Terres  de  noftrcd.  ohéif- 

donuirte  dudit  Vaucouleur ,  rant  de  leur  principal ,  fance,  qui  ont  alhïtc  fie  fait  fetvice  de  noftredit  Brati- 

3 ne  frais,  miles  &  loyaux  courts;  cV  pour  le  fur  plus  frerc  pendant  la  preienre  guerre,  par  port  d'armes , 
udit  dub,  &  deldits  treize  mille  quatre  cens  fep-  négoriarion  ou  autrement ,  fi  tout  comprins  audit 
tante-cinq  efeus,  fie  trente-fix  mille  cent  cinquante-  Traite  de  paix  ,  &  félon  le  bénéfice  d'iceluy  (ouï- 
huit  efeus,  revenans  à-  la  (brnrncdcfbixanrc-quarre  ront  de  leurs  biens  èV  bénéfices;  comme  réripro* 
mille  éeus ,  lelditcs  Terres  fit  Seigneuries  de  Saint  quement  feront  tous  Gentilshommes  &  autres  Su- 
Saumir-lc-Viconuc,&:Sainr.Sauvcirr-Lendclin,fie  jets  de  norredit  Bcau-frere,  qui  nous  ont  fait  fer- 
fiaronniede  Nehon ,  luy  feront  Se  demeureront  lur-  vice  durant  ladite  guêtre;*  routes  pratiques,  me- 
engagées,  (ans  qu'il  puillé  être  par  cy  après  dépnf-  nées,  levées  de  gens  Se  de  deniers,  Se  autres  ll-m- 
fedé  d'icellcs  Terres  Se  Seigneuries ,  qu'il  ne  Ibit  blables  faits ,  remis  Se  abolis  par  tous  les  Traitez  qui 
préalablement  rembourfc  dclditcs  fomroes  de  qua-  ont  été  accordez  à  nos  Sujets ,  quand  ils  fe  font  tc- 
rante  mille  deux  cens  ccus,  comme  de  ce  qu'il  a  mis  à  noftreditc  obéillànce,  fetont  aufli  éteints  Se 
premièrement  paye;  pour  les  premières  ventes  de  abolis  pour  lefdits  Gentilshommes  Se  autres  nos  Su- 
Saint  Sauveur ,  &e  rembourlêment  des  Acquéreurs  jets ,  fit  de  noftredir  Bcau-frere ,  qui  ont  fervi  l'un  Si 
de  ladite  Terre  de  Vaucouleur ,  &  de  fes  frais  &  l'autre  durant  lcfd.  troubles  ;  Se  pattanr  toutes  Pro- 
Se  loyaux  courts;  ptometranten  outte  audit  Sieur  cédures,  Jugemens  ,  Sentences  6c  Arrcfts  donnez 
de  baffômpicrrc  de  retirer  lefdites  Terres  de  Saint  conrr'cux  pour  les  caulcs  fufdircs ,  feront  ficdcmeit- 
Sauveut  le- Vicomte,  8c Saint  Sauveur- Lcndclin,  fit  reront  calices  ,  fit  du  tout  annullées  par  le  ptefenc 
la  Baronie  de  Nehon  nouvellement  revendues ,  Se  Traité ,  de  quoy  feront  expédiées  de  part  Se  d'au- 
rembouriant  auflî  lefdits  Acquéreurs  de  leur  prin-  rrc  routes  Lettres  générales  Se  particulières  pour  ce 
cipal ,  Se  loyaux  courts.  Lequel  rembourfement  tien-  requifès  &  néccllàites. 

dra  pareillement  lieu  de  fur-engagement  defdites  111.  Que  moyennant  ce  prêtent  Traité  de  paix  en- 

Terres  audit  Sieur  de  Baflbmpierre ,  de  quoy  Sa  Ma-  tre  nous  Se  noftredit  Beau-frere,  il  ne  fe  fera  do- 

jefté  luy  fera  expédier  tels  Contrats ,  Lettres  Pa-  refenavant  ny  i  l'avenir  de  nofttc  part ,  aucun  Acte 

tentes  Se  Quittances  de  fes  Officiers  comptables,  d'hoftilitéezTetres&Paysdclbnobeifl'ance.com- 

que  befoin  fera  pour  fèrvir  and.  Sieur  de  Baflôm-  me  aufli  de  fa  part  il  ne  s'en  fera  en  noftrcd.  Royau- 

pierre  au  rembourlêment  defdites  fommes ,  6V  rem-  me ,  ny  ci  Terres  de  lbbéiflànce  Se  protection  d  1- 

boiirfcmcnt  lufdit  quand  Sa  Majefté  ou  fesSticcef-  celuy. 

feuts  voudront  racketter  Icfdirtcs  Terres  Se  Seigneu-  IV.  Nous  promettons  en  outre  a  notredit  Beau- 

lies.  frère  de  luy  faire  payer  la  Tomme  de  neuf  cent  mille 

Ect it  à  Saint  Germain  en  Laye  le  1 6 .  four  de  No-  écus ,  tant  a  caufe  de  ce  qui  luy  eft  dub  de  fon  chef, 

vembre  i  J94.  Amli  figncHsNKY.  EtplutltM:  De  que  de  feue  notre  très  chere  Se  très  améc  Belle-  feeur 


Neufvillc. 

Troue  Je  pjtx  entre  k  Roj  tîenrj  ir.  &  le  Duc  Cl)jr- 
let  III.  de  Lorraine.  A  FtlcmbrAj , 
de  Décembre  ifff. 

r,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France 


Claude  de  France  fon  époufe,  &  de  nos  très  chers 
Neveux  fes  Enfans,  que  pour  aider  à  norredit  Beau- 
frère  A  (tipportrr  les  frais  Si  dépens  qu'il  luy  a  con- 
venu faire  durant  la  guerre;  &  d'autant  que  nos  af- 
faires ne  nous  permettent  de  luy  payet  icellc  fam- 
ine comptant,  nous  luy  promettons  luy  faire  v'enre 


tJtJ,  "LJEnry,, 

XI  Se  de  Navarre ,  à  tous  prefens  Se  avenir ,  Sa-  &  engagement  a  faculté  de  rachat  pet petucl  de  no- 
lut.  La  paix  eft  un  Don  de  Dieu  ,  qui  fait  florir  les  rte  domaine ,  pour  &  jufqu  a  la  fomme  de  cinq  cens 


peuples ,  Se  les  remplit  d'abondance  8c  félicité ,  du 
quel  les  François  Se  Lorrains  ont  entcmble  joui  lon- 
guement comme  bons  voifins,  par  Ja  prudence  de 
leurs  Princes  ,  Se  la  bonne  volonté  quelcsRoysnos 
prédéccilcun  ont  portée  aux  Ducs  de  Lorraine, 
jqfqu'en  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingt  &  neuf, 
que  la  violence  des  guerres  civiles,  Se  partialitçz  de 


mille  ccus  du  denier  quarante ,  5c  luy  payer  lè  fur- 
plus  en  bonnes  Se  valables  affignarions  fur  les  plus 
clairs  deniers,  tant  ordinaires  Qu'extraordinaires  de 
noftreditc  épargne ,  dont  nous  luy  ferons  dépefehet 
les  contrats  d'acquiiirion  &  lettres  néce flaires  ,  à  la 
première  inftance  qu'il  nous  en  fera. 

V.  Et  d'autant  que  le  Sieur  de  Uailômpicrrc  s'eft 


notredit  Royaumc.a  été  fi  grande  Se  furieufe,  qu'elle  entremis ,  Sec.  VejeJc.  le  Truie'  précédent 
«  violé  les  Loys,  Se  faillie  lesbornesde  toute  bonne  VI.  Et  parce  que  nous  reconnoiffons  l'exécution 
voifmance,  ayant  rempli  nos  voifins  comme  nos  cV  obfèrvation  du  prêtent  Trairé ,  utile  &  néccflàite 
fujets,  d'un  déluge  de  calamités  publiques  Se  pri-  pout  lé*  bien  de  noftredit  Royaume,  Pays  Se  Su- 
vécs  ;  de  quoy  fi  lors  que  notre  très  cher  &  très  amé  jets ,  nous  promettons  par  ces  Prefentes  (ignées  de 
beau-frere  Charles  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar,  noue  noftreditc  main ,  en  foy  Se  parole  de  Roy  ,  delcgar- 
a  fait  entendre  être  très  déplaifanr ,  Se  ne  délirer  der ,  obfervcr  fit  enttetenir ,  Se  faire  garder ,  obier- 
rien  tant  que  d'arrêter  le  cours  d'icellcs  miferes:  ver  Se  entretenir  inviolablcracnt  félon  fa  forme  Ai 
Nous  qui  avons  toujours  eu  une  grande  inclinarion  teneur ,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire  di- 
au  repos  publ  ic ,  fit  un  même  defir  de  rentrer  fit  de  reûement  ou  indirecrement.ny  permertre  qu'il  y  foit 
vivre  en  paix  avec  les  Princes  anciens  Alliez  fie  con-  contrevenu  en  forte  fit  manière  que  ce  (bit,  fit  de 
fédérez  de  cette  Couronne ,  fit  fpccialcment  avec  faire  délivrer  fie  expédier  a  norredit  Beau-frere ,  fie 
noftredit  beau-frere  le  Duc  de  Lorraine  fit  de  Bar,  autres  que  befoin  fèra ,  toutes  les  Provisions,  Let- 
pour  la  parfaitre  confiance  qu'avons  conçu  de  (on  très  fit  Mandcmcns  ncceflaircs  pour  l'accomplide- 
amitié  fie  probité  ,  fie  pour  l'alliance  fit  proximité  ment  de  ce  que  demis.  Si  donnons  en  mandement 
qui  eft  entre  nous;  avons  cy-devant  pour  le  bien  à  nos  amez  fit  féaux  les  gens  de  nos  Cours  de  Par- 
de  la  paix  accordé ,  par  le  moyen  de  nos  Députez,  lemens ,  Chambre  de  nos  Comptes ,  fit  Cours  de  nos 
les  Articles  cy- après  déclarez.  Aydes  à  Paris,  que  cefdirtes  Prefentes  ils  ayenr  i 
1.  Qu'il  y  aura  bonne,  perdurablc  fit  aflùréc  paix  faire  enregiftrer  ez  regiftres  de  nofdirtes  Cours  fit 
entre  nous  fit  noftredit  Beau-frere ,  nos  Etats,  pays  Chambres,  fit  du  contenu  en  icelles  faire  plaine- 
fit  fujets ,  qui  fera  dotcfcnavaiK  entretenue  fie  ob-  ment  fit  paisiblement  jotiïr  fit  uièr  norredir  fteau- 
fervec  de  part  fit  d'autre  tout  ainfi ,  fit  en  la  mime  frère  le  Duc[de  Lorraine  fit  de  Bar ,  Se  tous  autres 
forme  fit  manière  qu'auparavant  lad.  guerre.  y  ayans  intereft ,  cédant  fie  faifanr  ccflêr  tous  trou- 
TmtJJJ.  £e 
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blcs  &  empccKftncns  au  contraire  :  Car  tel  cft  no-  rcligiofos  cum  hu(m  fenclz  Scdis  Hcentiâ  >  criam 
rrc  plailîr.  Et  afin  que  ce  (bit  chofc  ferme  Se  (table  noftris  tcmporibut  ,  contra  Hzrericos  fecifte  vidi- 
à  toujours  ,  nous  avons  fait  mettre  notredir  SceJ  à  mus.  Nihil  recufo  quod  Bcarirudinis  veftrz  bene- 
ccs  Picfcores,  fàuf  notredit  droit  &  l'aurruy  en  rou-  didbone  inrervcnicnte ,  grarum  Dco&  familii  no- 
ies. Donné  à  Folerobray  au  mou  de  Décembre  l'an  (trâdignumSancttrasveftnfudicaveritinequedcrra- 
dc  grâce  1 5  9  j ,  Se  de  notre  règne  le  fepricme.  St-  éhbo  ullam  legarionem,  càamfi  ad  Pcrfarum  Regera 
gne ,  H  e  m  k  y.  Et  pins  tut  ;  Pat  le  Roy  de  NcufviUe.  deftinaret ,  modo  illud  Beatkudini  vfftrx  Se  Sedi  A- 


Regiftrées ,  ouï  le  Procureur  General  du  Roy 
ordonne  la  Cour ,  que  les  Obligations  paflees  par 
le  Roy ,  excédant  la  ibmmc  de  deux  cens  cinquante 
mille  clcus ,  feront  par  le  Sicux  Duc  de  Lorraine 
rendues  comme  nulles,  de  nuleifct  Se  valeur.  A  Pa- 
ris en  Parlement  le  quarorziéi 
1 60 1 .  Signe',  du  Tillet. 


poftoliez  placete  cognorero ,  cum  is  lira  qui  in  caufa 
Chrlfti ,  vel ,  quod  idem  eft ,  in  Bcaritudinis  veftrz 
obfcquio,  (àaguinera  meum  pr ofunderc  fim  para- 
tiffimus,  Se  eo  fine  hue  ad  facrariffima  Apoftolo- 
rum  liroina  acceflerim ,  ut  Se  tantôt  parrooos  in  meo 
conatu  propitios  mihi  reddcrera,&  veftrz  Sanébtatis 
conlîlio,  duâui  Se  imperio,  uti  Chrifti  Domini, 


Le  Duc  Charles  confèntir  à  U  réduction  des  fom-  me  totum  ofterrem  &  dicarem  -,  illud  przeipué  pue 
rocs  promifes  par  le  Roy ,  jufqu'â  celle  de  deux  cens  oculis  habens ,  ut  Bcarirudinc  veftrî  proregenre ,  re- 
qnquante  mille  écus ,  comme  le  Roy  le  témoigne  ligionemChriftianam,vclin  munere  publico,vel  ar- 


cxprcflcmcnT 
giflrcmcnt. 


dans  fes  Lettres  de  juflîon  pout  renre- 


Snpplijne  dm  Prmee  Erric  de  Lorraine  Evêjne  de 
l'erdu»  un  Pupt ,  peur  itre  tmpttjt  dans  line/que 
Légation ,  ou  dons  une  guerre  de  Religm»  pemr  le 

Suint  Siège. 


mis(  auxiliantibus  parentibus ,  amicis  &  riepotibus  ) 
in  aliqua  infidelium  terra  propage  m ,  bene  mecum 
aâum  fore  credirurus,  fi  quod  Gorrcfridus  Bullio- 
neus  contra  Saracenos ,  quod  in  Gai  Lia  principes  fa- 
milial noftrz  contra  hzreticos ,  quod  frarres  mei 
contra  Turcas  criam  cum  nominis  fui  lande  feco- 
runr ,  (anguincm  cum  vira  in  honorata  aliqua  expe- 


i<>*.         Xponit  Bearitudini  veftrz  ad  pedes  illius humi!-  dirionc  profundam,  certiffimè  feiens  epifeopatum 

JOj  limé  provolutus  Erricus  à  Lotharingia ,  Epif-  muneri  meo  commiflum ,  tnvigiUnte  diligenciffi- 

copus  Se  Cornes  Virdunenfis ,  quod  iple  hactcnùs  mè  fereniffimo  Lorharingiz  Duce  cognato  meo  , 

pro  devotionc  (ua  erga  hanc  (ânâam  Scdcm ,  de-  nullum  dammim  paffiirum ,  omnibus  à  meantedif- 

iîderaverir  fanctitatis  veftrz  pedes  exofculari ,  Se  in  ccflûm  meum  in  ordinatis 

veftra  Bcatirudine  Chriftum  Redemptorcm  vene-  concredita  digmras  requirebar.  Rogo  itaquccV  omni 
rari.  Cumque  ob  epifeopalia  munîa ,  Se  alia  nego-  cum  humilirate  &  animi  devotionc  obreftor ,  ut  pro 
lia  impeditus  fucrir ,  nunc  tandem  ad  pedes  fanâi-  fua  erga  familiam  Sanctitatis  veftrz  Se  hujut  tan&x 
ratis  veftrz  provolvitur ,  cupiens  lè  fuaque  omnia  Scdis  obfcrvantiflîmam ,  ut  patenta  cum  aftcohone 
Beatkudini  veftrz  in  pcrpetuum  con(ècrare.  Ncque  peationi  me*  aurcs  be  ne  volas  przbere  velit ,  Se  me 
fatis  fibi  fore  purat  (t  more  aliorum  Epifcopotum  ,  meamque  familiam  hoc  novo  bénéficie  Sanâitari  ve- 
in  veftrz  Bearirudinis  perfona  Chriftum  Dominum ,  ftrz  Se  huic  (ânâx  Sedi  Apoftolicz  in  zrernnm  ob- 
cujus  vicatiam  in  rerris  fan&ras  veftra  gerit  pote-  ftringerc  Se  devincirc. 
ftatem ,  humillimè  agnofeat ,  nifi  criam  fpeciali  mo- 
do pro  familiz  fuse  erga  hanc  fanûam  Sedem  ob-  CentrdX  de  Mariage  de  Franceu  de  Lorraine  Cerne 
fcrvanrlî  lêfc  Beatitudini  veftrz  confecret  devoveat-  de  Fondement  ,JUt  de  Cher  Us  111.  Due  de  Ler- 
que.  Qnapropter  cùm  long!  experienriâ  didicerit  rame,  ejvttCbreftwe/îte  dePamlCemte  de Salm. 
refidenriara  fuam  perforaient  in  epifeopam  Virdu- 

nenfi ,  prxlênti  rerum  ftatu  artento ,  non  modo  non  Ç*  Aehent  tout,  que  pour  parvenir  au  mariage  eC- 

urilem  fore  Se  proficuam ,  fed  porius  noxiam  Se  péri-  O  peré  Se  propofé  entre  très  hault  Se  rres  puiflant 

ailofam,  confultius  judicavitad  tempus  tetc  fub-  Prince  François  de  Lorraine  Comte  de  Vaudémont, 

ducere ,  Se  intérim  ',  ne  indigno  otio  torpefeat ,  tb  Sec  fils  de  l'Alreflc  de  très  illuftre  ,  ttes  haut  Se  ttes 

fuaque  Beatitudini  veftrz  qtiàm  devoriflimè  ofiferre ,  puiflant  Prince  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc 

nihil  prius  habens ,  quàm  ut  inûgni  aliquo  facinore ,  de  Calabre ,  Lorraine  >  Bar ,  Gucldres ,  Marchis  > 


cpifcopali  condltionc  Se  dignirate  non  indigno ,  vi 
tam  cum  fanguine  >  fi  opus  fuerir,  religionis  Ca- 
rholicz  bono  profundat ,  Se  in  fe  ad  maxima  quz- 
que  paratiffimo ,  oftendat ,  fibi  â  Deo  donatum  elfe , 


Mjtguis  du  Ponr  à  Mouflon,  Comte  de  Provence , 
Vaudémont, Blamont, Zucphcn ,  ôcc  Noftre Sou- 
verain Seigneur ,  de  l'autorité  d'iceluy ,  en  (à  pre- 
fenec,  Se  I  l'alEftancc  de  llluftriflîmc  Se  Reveren- 
at  qùibus  eft  fanguine  conjunâiftlmus ,  illis  Se  ani-  diûime  Charles ,  par  la  divine  providence ,  de  la 
mi  forritudine  Se  devotionis  prompt itudinc  non  fit  (àinre  Eglife  de  Rome  Diacre  du  titre  de  fainte  A- 
inferior.  Morte  quidem  honoratifiimâ  occubuerunt  gathe  Cardinal ,  Légat  de  Lorraine ,  Evêque  de 
fratres  mei  Dux  Mercurius ,  Se  Cornes  Chalignius ,  Srralbourg  Se  de  Metz ,  Prince  du  Saint  Empire , 
dumfidemcatholicamcontrainfrnfiflimoschtiftiani  Sec.  &  de  suffi  très  haut,  très  puiflant  Prince  Hen- 
nominis  hoftes  impios  Turcas  Se  infidèles  Bâtbaro»  in  ry  de  Lorraine ,  Marquis  du  Pont  à  Mouflon ,  Sec  Cet 
munere  fami  lû  noftrâ  non  indigno  propugnaverunt,  Frères ,  d'une  part. 

ck  vclligiis  Principum  Lotharingorum ,  qui  chriftia-  Et  DamoiUlle  Chtcfticnnc  Comtefle  de  Sahn, 
nam  fidera  invictis  animis  Se  armis,  vel  in  orien-  fille  de  feu  haut  &  puiflant  Seigneur  Paul  Comte 
tem  invexerunt ,  vel  in  occidenre  defendenint.  No-  dudit  Salm ,  Baron  de  Brandebourg ,  Seigoeur  de 
)o ,  beatiffime  Pater ,  meisavis  &  fratribus  eue  diffi-  Stainville ,  Purtelanges ,  Ubexi ,  Vaubexi ,  Fauquc- 
milis;  &dum  non  licet  in  munere  epiteopah  Prind-  mont,  Louppy,  Sec.  vivant  Confeiller  d'Etat, 
pibus  ecclefiafticis  familiz  noftrz  efle  fimilis.patiarur  Grand-Chambellan  de  Son  Altefic,  Sec  affilié  de 
Bc  a  titudo  veftra  ur  quod  refiduum  eft  vitz,  vel  in  le-  haut  Se  puilTant  Seigneur  Jean  Comte  de  Salm ,  Ba- 
gationc  pro  Sancriratc  veftra  obeundâ ,  vel  facrorum  ron  de  Vivier ,  Ruppes ,  Seigneur  de  Dainvi  lie ,  Bcr- 
armorum  contra  infidèles  ufu ,  impendam  Se  fiiper-  theleville ,  Domp-Rcmy-la  Pucellc ,  Sultzbach ,  suffi 
impendam.  Nihil  peto  nifi  quod  Epilcopi  przrc-  Confeiller  d'Etat  de  Son  Airelle,  Marefchal  de  Lor- 
fitix  temporibus ,  «  in  bellis  pro  hac  fanda  Sede  »  raine ,  Gouverneur  de  Nancv ,  Sec  Con  Oncle  -,  hau- 
&  in  cxpcdiriooibus  pro  recupetanda  Terra  Sanâa ,  te  Se  puifiante  Dame  Marie  le  Veneur ,  veuve  dudit 
>  laude  Se  fueccllù  feekater  tentarnnt,  Se  quod  Seigneur  deftunt Paul  Comte  de  Salm,  fa  Mctc,  8c 
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cncor  leldits  Seigneurs  C*mtc  5c  D.imc  Comteilè 
en  letirs  noms ,  d'autre  ■  Icfdircs  Parties  reipcctive- 
ment  affiliées  de  plulîeurs  leurs  Vaffàux  Se  Confeil- 
lers,  prclcntes  en  perfonne,  patdcvant  JcanDol- 
mairc  ,  &  Nicolas  Clairricr  Tabellions  généraux  au 
Duché  de  Lorrrainc  >  demeurans  à  Nancy ,  ont  dé- 
claré ,  dit ,  Ce  reconnu  les  choies  que  cy-aprés ,  a- 
prés  avoir  été  dittes ,  promues,  flipulécs,  rraitées, 
palTces  5c  accordées  >  les  promet  tenr ,  ftipulent ,  trai- 
tent ,  palTcnt  5f  accordent ,  ainfi  qu'enuiire ,  Se  fans 
lefbuelles  autrement  ledit  mariage  ne(è  fut  fait. 

Ceft  à  fçavoir ,  que  ladite  Damoifelle  Chreftien- 
ne  Comteflèdc  Salm,  jouira  réellemcnr  5c  de  fait 
dés  l'heure  de  la  folcmni Talion  dudit  mariage»  de 
tous  8e  quelconques  les  biens ,  Terres  6c  Seigneu- 
ries à  elle  efcheuës  6e  obvenuës  par  le  décès  dudit 
deffunt  Paul  Comte  de  Salm  (on  Pere,  6e  dont  il 
eftoit  au  temps  dlccluy  faiiî  6e  empoffcflîonné ,  tant 
de  ion  chef,  que  pour  autres  qui  peuvent  procéder 
de  la  fuecclfion  de  deffunt  suffi  haut  &  puiffànt  Sei- 
gneur Claude  Comte  de  Salm ,  luy  vivant  Bâton  de 
Brandebourg  oncle  à  lad.  Damoifelle. 

Excepte  toutes  fois  l'ufufruit  de  la  Terre  &  Sei- 
gneurie de  StatnviUe ,  (es  appartenances  6c  dépen- 
dances, laquelle  demeurera  à  ladite  Dame  Marie 
le  Veneur ,  pour  les  retenir  6c  en  jouir  par  elle  en 
toits  droits  de  haute ,  moyenne  5c  baffe  Juftices , 
comme  douanière,  la  vie  naturelle  durante  feule- 
ment ,  aux  charges  dont  Douairières  (ont  tenues  de 
Droit  &  de  Coutume  ;  laquelle  Seigneurie  lefdits 
futurs  conjoints  luy  feront  valoir  la  fomme  de  dou- 
ze mille  francs  de  rente  pat  chacun  an  ;  Se  où  pat 
fupputation  communément  faitte  du  revenu  de  la- 
ditte  Seigneurie ,  elle  ne  Ce  ttouveroit  valoir  ladite 
Tomme  de  douze  mil  francs ,  ils  feront  tenus  Se  ont 
promis  affigner  a  ladite  Dame  ce  qu'en  défaudra  fur 
autres  Terres  6e  Seigneuries  appartenantes  d  ladite 
Damoifelle  Chreflicnne  Comteilè  de  Salm ,  6c  tout 
le  refte  de  leldits  biens  demeureront  quittes  cV  dé- 
charges de  duiiaire  couftumicr ,  &  de  tous  autres 
que  laditte  Dame  Comtcflc  la  Mère  efpere  de  pré- 
tendre pat  vertu  de  Ion  Traité  de  mariage  !  &  au- 
trement. 

Demeurera  laditte  Dame  quitte  6c  déchargée  de 
tous  les  meubles  de  la  Communauté  d'entre  led. 
feu  Sieur  Comte  Paul  &  Elle ,  6e  de  toutes  les  le- 
vées des  fruits ,  tentes  &  revenus ,  que  defdits  biens , 
Terres  &  Seigneuries  elle  peut  avoir  fait  depuis 
la  mott dudit  feu  Seigneur,  &  que  laditte  Damoi- 
felle Chtcftjenne  fa  fille  eft  demeurée  en  la  puiflàn- 
ce  ,  tutelle ,  Se  garde-noble  d'icclle  ;  demeurant 
néanmoins  chargée  de  tontes  debtes  pertonnellcs 


cccclviij 

deux  tiers  du  dot  de  lad.  Dame ,  clic  devra  loun  de  la 
rente  de  onze  cent  foixante-iix  ecusdeux  ticts,  va- 
lans ,  en  monnoyc  de  Lorraine ,  cinq  mille  cinq  cens 
quarante-deux  francs  deux  gros  ;  a  été  convenu 
qu'elle  lèvera  par  chacun  an  pour  ce  la  rente  de  cinq 
mille  trois  cens  trente  francs,  qu'à  laditte  Damoi- 
felle appartiennent ,  fut  les  Salines  de  Dieuze ,  6e 
Château-Salins ,  6e  le  refte  montant  4  deux  cens 
douze  francs  deux  gros,  fur  le  revenu  d'Urxxy ,  auflî 
appartenant  à  laditte  Damoifelle  (à  Fdle.  Et  où  il 
adviendtoit  que  par  quelque  accident  laditte  rente 
de  cinq  mille  cinq  cens  q.iatantc-deux  francs  deu* 
gros,  ne  pourroic  cftrc  prinfe  6c  levée  par  l.idtrte 
Dame  Comteilè  fur  lefdittcs  Salines ,  Terres  oc  Sei- 
gneuries d'Ubexi ,  elle  en  ce  cas  le  recevra  Se  lèvera 
iur  la  Terre  6e  Seigneurie  de  Louppy  aux  deux  Châ- 
teaux, tes  appartenances  5c  dépendances,  laquelle 
Terre  5c  Seigneurie  demeurera  à  ce  (cul  eftlr  fpécia- 
lcmcnt  hypothéquée,  tant  au  payement  de  lnlittc 
rente,  que  du  fort  principal  d'icclle  envers  Uditte 
Dame. 

L  iquelle,  en  faveur  dudit  prêtent  mariage,  a  pro- 
mis &  promet  de  donner  de  délivrer  inccflàmment  i 
jours  aptes  autres ,  à  ladire  Damoifelle  Chaftienne 
Comteilè  de  Salm,  la  fomme  de  vingt  mille  écus 
fols ,  en  habits ,  bagues ,  joyaux  5c  autrement ,  à  jufte 
cftimation ,  ledit  Seigneur  Comte ,  quatre  miik  trois 
cens  de  fon  chef,  Se  mille  de  ecluy  de  Madame  de 
Rcmircmont. 

Et  de  plus ,  suffi  en  faveur  dudit  prefent  mariage, 
&  à  l'avancement  des  enfans ,  qui  moyennant  la  grâ- 
ce de  Dieu  feront  procréés  5c  nés  d'iceltiy ,  à  leur 
contemplation  ■  Ôc  pour  eux  feulement ,  non  autre* 
ment ,  ledit  Seigneur  Jean  Comte  de  Salm  ,  a  libé- 
ralement ,  5c  pour  ce  que  ainfi  luy  plait ,  donné ,  cé- 
dé ,  quitté  5c  tranfpotté,  5c  par  ces  Prefentes  don- 
ne ,  dclaiflc ,  cède ,  quitte  5c  tranfpotté  par  dona- 
tion-faitte  entte  les  vivans,  5c  en  toutes  autres  for- 
tes 5c  manietes  que  donation  peut  valoir,  i  laditte 
Damoifelle  Chrefticnnc  Comteilè  de Salmc  fa  nièce , 
ftipulante  5c  acceptante  audit  nom ,  tous  5c  quel- 
conques tes  biens  immeubles ,  Terres  6e  Seigneu- 
ries, de  quelle  natute  5c  qualité  elles  (oient,  5c  en 
quels  lieux  elles  puiilènt  eftre  feituées  5c  afttfes ,  que 
luy  appartiennent  5c (ont  cfehoës5cobvenués,  tant 
par  le  decés  de  fes  feus  Pere  5c  Merc  qu'autrement , 
pour  dés  maintenant  ainil  les  retenir  par  lefdits  Sei- 
gneurs 5c  Damoifelle  futurs  conjoints  ,  en  tous 
droits  de  proptieté ,  5c  ptendtc  la  pollèflîon  réelle 
&  actuelle ,  5c  y  faire  tous  auttes  Ades  de  vrais  Sei- 
gneurs, Propriétaires  5c  Poffëucurs,  fervans5c  né- 
ceflakes  à  l'effet  5c  exécution  de  ladite  preicnredo- 


5c  déchargée  des  réelles  contractées  par  lefdits  feus  nation}  de  toutes  lefquelles  Tetres  5c  Seigneuries, 


Sicun  Comtes  Claude  5c Paul,  ou  leurs  Prédecef- 
feurs. 

Si  toutes  fois  (  ce  que  Dieu  ne  veuille  )  diffblution 
dudit  mariage  ad venoit  farts  enfans  procréés  d'iceluy, 
en  ce  cas,  non  autrement,  lad.  Dame  Comteflci'eft 
rétervée  d'avoir  ontrc&pudclTusleicl.  douze  mille 
francs,  la  fomme  de  quatre  mille  francs  par  chacun  an 
fà  vie  naturelle  durante ,  fur  les  Terres  Se  Seigneuries 
d'Ubexy,  6e  Vaubexi,  par  les  mains  des  Receveurs 
d'icelles,  (înon  6c  où  il  n'y  feroit  fatisfait  (  le  choix 
en  demeurant  au  (ïirvivant  detclits  Seigneur  5c  Da- 
moilelle  futurs  conjoints)  lad.  Dame  demeurera  és 
droits  prétendus  de  fon  Traité  de  mariage ,  5c  cho- 
fes  enfuivies ,  (ans  que  les  chofès  convenues  au  pre- 
fent, puiiTcnt  apporter  préjudice  au  droit  des  Parties. 

Et  comme  par  le  Traité  de  mariage  d'entre  led. 
feu  Seigneur  Comte  Paul ,  6c  ladirte  Dame  Marie 
le  Veneur ,  ait  été  promis  que  jufques  au  remploi  de 
la  femme  de  fèize  mille  fix  cens  foixaurc-ûx  écus 
TmtlJI. 


6c  autres  biens  immeubles  ;  ledit  Seigneur  Comte 
Donateur  s'eft  i  ce  fcul  effet  5c  contemplation ,  6c 
en  faveur  des  enfans  oui  feront  procréés  5c  naîtront 
dudit  mariage,  déveuu,  défaiu  6c  dépoffêffîonné 
par  la  tradition  5c  délivrance  que  réellement  il  a 
fait  auxdits  futurs  Conjoints ,  du  prefent  loftrumenc 
4c  Traité  de  mariage. 

A  charge  6c  condition  néanmoins,  qu'advenant» 
ce  que  Dieu  ne  veuille,  que  ledit  Seigneur  Comte 
Donateur  fût  fait  prifonnicr  de  guette ,  lefdits  Do- 
Ttjpaires  feront  obligez  5c  tenus  de  le  retirer  5c  ra- 
cheter defdittes  priions ,  5c  payer  i  cet  effet  la  ran- 
çon a  laquelle  il  fc  (croit  lubinis  5c  compofé ,  ou 
qu'autrement  il  pourroic  eftre  contraint  par  ceux 
qui  le  rctiendroient  prifonnier. 

Se  réfervant  feulement,  hors  cette  prefènte  do- 
nation, (es  meubles  5c  acquefts,  qu'il  n'entend  y  eftre 
'  u ,  ains  by  demeurer ,  pour  en  pouvoir  or- 
ée difpoièr  par  légats  pieux  ,  rémunaatism 
Etij 


■ 
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de  fervicc  à  (es  Serviteurs  Se  autres  celles  fcnibla-  £11  aulli  laditte  don  mon  fuite  1  la  chatte:  île 

blet  pieu  les  difpoiitions  teftamentaircs ,  enicmblc,  l'hypotcquc,  â  mondic  Seigneur  de  Vaudéruonr, 

Se  avec  ce  l'ufufruir  en  contes  Icfd.  Terres ,  Seigncu-  dont  cy-apres  eft  parle. 

ries  cV  bicnsdom>ez ,  pour  en  jouir  fa  vie  naturelle  Et  où  la  Damoifclle  Chrefticnne  préde\éd  croit 

durante  feulement,  mondit  Seigneur  de  Vaudémont,  Uns  laitier  cn- 

Lcfqucls  biens  »  Terres  &  Seigneuries  àlafluran-  fans  vivans  dudit  mariage ,  ou  qu'en  Liliane  à  elle 

ce  plus  grande  de  laditte  donation,  tradition  &  dé-  lut  vivans,  ils  vaillent  par  aprésàtléccderfans  hoirs 

livrance  dicelles,  il  a  reconnu  Se  confcflè  des  main-  procrées  de  leur  corps,  elle,  de  l'j.lvcu,  authoriré 

tenant ,  reconnoît  Se  confeflè  retenir  audit  titre  d'U-  Se  contentement ,  tant  de  mondit  Seigneur  le  Duc 

fufruiticr  au  nom  que  deflùs ,  Si  s'en  eft  en  cette  qua-  noftrc  Ibuvcrain  Seigneur ,  que  dudit  Sieur  Comte 

Lté  conftitué  Se  conftitué  PoUèflcur  &  Détenteur  de  Salin,  Si'de  laditte  Dame  Marie  le  Veneur,  lès 

pour  lefdits  Donataires  ,  &  en  leurs  noms.  Oncle,  Mcrc  Se  Tutrice  (  laquelle  autorité  clic  a 

Déclairant  de  plus  ledit  Seigneur  Comte  Dona-  requis  a  cet  efllt  luy  cftrc  Ipccialeinctit  donnée  Se 
teur,  que  fon  intention  Se  volonté  eft,  que  tous  accordée  )  veut,  entend ,  courent,  Se  accoidc  que 
lefdits  biens  meubles  &  acquefts  qu'il  s'eft  refervé,  mondit  Seigneur  de  Vaudcmont  ak,  puigne  ,  Se 
Se  autres  prclcns  Se  advenir ,  dont  il  ne  le  trouvera  emporte  pour  une  fois  la  Ibmme  de  cent  mille  écus 
avoir  difpole  au  temps  de  fa  mort,  foient  prias  Se  d'or  loi,  à  prendre  fur  tous  les  biens  immeubles  , 
emportés  par  les  enfans  dudit  prefent  mariage ,  pri-  Terres  Se  Sctgneurî.S  en  quels  lieux  elles  foient  fi- 
vativemenr  à  tous  autres,  Se  ce  en  conlïdv  ration  fin-  tuées  Se  affiles;  laquelle  fomme  cfdits  cas  laditte 
gnlicrc  de  l'advanccment  qu'à  bditte  Damoifclle  D-imoifclle  luy  a  des  maintenant  donne  &  donne 
Chrefticnne  Cornu  (le  de  Salm  fa  nièce  en  reviendra.  par  donation,  ad  vant  nopecs,  Se  en  coniîd.ration  , 
Et  ad  venant  la  mort  dudit  Sieur  Comte  Donateur,  faveur  &  contemplation  du  prefent  mariage,  &  de 
ledit  ufuftuit  demeurant  parce  moyen  confonde  a  l'advanccmcnt  qu'elle reçoir  par  iceluy,  poux  affil- 
ia propriété ,  lefdits  Seigneur  Se  Damoifclle  fucuts  rance  de  laquelle  donation  Se  de  fon  effet ,  elle  des 
Conjoints  jouitont  dés  lotsdcfiiits  biens,  Tcttes  autorité,  adveu,  &  conicntcm.ntqucdcffiis,alc(- 
Sc  Seigneuries  données ,  meubles  Se  acquefts  cy-  ditsbicns.&cnacuncpicccd'icetixobligéocaffcété, 
deffiis  ;  en  auront  l'ufage ,  prendront  Se  lèveront  (es  pour  les  retenir  par  luy  de  luy-mème  &  par  (îs  mains, 
rentes,  profits  &  émolument,  pour  en  difpofcri  |ufqucs  à  plein  Se  entier  payement  de  laditte  Ibmme, 
leur  bon  plaifir ,  la  propriété  demeurant  rédrvéc  en  jouir  (  chargez  néanmoins  du  douaire  de  laditte 
aufdits  enfans  dudit  matiage,  Se  pour  eux  feule-  Dame  ComteiTc  Mcrc,  fi  long  temps  qu'il  durcta) 
ment ,  Se  privatîvcmcnt  à  tous  ceux  qui  d'autre  &  Se  faire  les  fruits  fiens ,  dés  le  point  Se  inftant  même 
fécond  mariage  de  laditte  Damoifclle  pourroient  du  décès  de  laditte  Damoifclle,  fans  le  fait  des  hc- 
cftre  procréés.  tiriers  d'elle ,  ny  que  pour  ce  ils  foient  tenus  les  re- 

Et  fi  lefdits  enfans  venaient  à  décéder  fa  as  hoirs  chercher  ny  en  reprendre  d'eux  -,  Se  dés  maintenant 
procréés  de  leurs  corps ,  laiflant  laditte  Damoifclle  comme  pour  lors ,  Se  entant  que  bcfotti  feroit ,  Iut 
Chrefticnne  lùrvivante,  tous  Se  quelconques  lefd.  en  a  audit  cas  laditte  Damoifclle  transféré  la  poflef- 
biens ,  Terres  Se  Seigneuries  (  l'ufufruit  dudit  Sieur  lion,  pour  affiirance  de  quoy ,  Se  de  l'effet  de  cette 
Donateur  étant  exteint  pat  fa  mort  comme  demis ,  prelcntc  donation  plus  grande ,  &  au  profit  de  mon- 
Se  non  autrement  )  demeureront  Se  appartiendront  dit  Seigneur  le  Comte  de  Salrn ,  veut  &  entend  que 
de  plein  droiâ,  Se  dccefeul  fait,  à  ladiite  Damoi-  les  biens  de  la  tienne  en  foient  Se  demeurent  ci- 
telle  Chrefticnne,  privativement  à  tous  héritiers  prellëmcnt  affectés  &  hypotequés,  pour  après  f* 
collatéraux,  quels  ils  foient.  morr,&i'ufufiuird'iceux,  coulblidé  à  leur  propric- 

Laqucllc  donation  eft  faitte  auffi  (bus  cette  con-  té  y  eftre  par  occurrence;  Se  cas  qu'il  fut  befoiu  a 

dition  ,  que  fi  la  diflolution  dudit  mariage  advc-  mondit  Seigneur  de  Vaudcmont ,  exécuté  à  fa  rc- 

noit  par  la  mort  de  mondit  Seigneur  de  Vaudé-  quefte  comme  pour  cho(ê  jugée  ou  à  Ion  choix , 

mont  fans  enfans  dudit  mariage  vivans,  ce  que  Dieu  les  tenit  par  les  mains,  Se  en  faire  les  fruits  liens 

ne  veuille,  ledit  Seigneur  Comte  Donateur ,  étant  jufqucs  à  entier  payement  de  lad.  fomme,  comme 

lors  eneor  en  eftre  Se  vivant ,  tous  ledits  biens ,  Ter-  a  été  dit  cy-  deflùs. 

res  Se  Scigncuties  don  nées  luy  retourneronr  de  plein  Er  moyennant  cette  donation  prefente  és  cas  y  rap* 

droit,  Se  de  ce  fait  feul,  pour  luy  demeurer  pro-  portés  ,  s'eft  mondit  Seigneur  de  Vaudémont  ac- 

pres,  Se  en  jouir  comme  auparavant  laditte  doua-  cordé  Se  reftraint  qu'il  ne  pourra  vendre  du  bien 

non ,  &  comme  fi  elle  n'eût  été  faitte  par  luy.  de  laditte  Damoifclle  là  future  Epoufe ,  plus  avant 

Mais  s'il  y  a  enfans  vivans  du  dit  mariage,  ce  que  que  pour  pareille  fomme  de  cenr  mille  écus,  que 

Dieu  veuille,  en  ce  cas  laditte  Damoifclle  Chrefticn-  ce  ne- (bit  a  charge  Se  obligation  de  n'employer  le 

ne  Comteûc  de  Salm ,  jouira  fuccciTîvcmcnt  après  furplus  au  profit  d'icclle ,  fis  hoirs  Se  ayans-eaufe  , 

ledit  Stigneut  Comte  de  Salm  ,  Se  fon  décès  adve-  pour  luy  fortir  nature  d'ancien  comme  le  bien  ven- 

nu ,  de  1  ufufruit  dcfdirs  biens ,  Terres  Se  Seigneu-  du  Se  aliéné. 

tics  données,  tant  Se  fi  longuement  qu'elle  demeu-  Que  s'il  advenoit ,  ce  que  Dieu  détourne,  qu'au 

rera  en  viduité,  Se  nonpliis  avant ,  anx  charges  dont  temps  de  la  diflolution  du  prefent  mariage ,  il  n'y 

Uufiifruitieres  font  tenues, la  ptoprieté  dcfdits  biens,  eût  enfans  d'iceluy  vivans,  le  futvivant  aura  &  etn- 

Terres  cV  Scigncuties  demeurante  comme  deflus  portera  en  ce  cas  ,  &  non  autrement ,  tous  les  meu- 

aufdits  enfans.  blés  Se  acquefts  de  leur  communauté. 

An  profit  defquels  aiiflï  ledit  ofufruit  cédera  Se  Si  au  conttaice ,  que  Dieu  veuille,  il  y  a  enfans, 

retournera  par  confolidation  à  fa  propriété,  ad  g-  lefd.  meubles  Se  acquefts  devront  eftre  partagés  cn- 

nant  que  laditte  Damoifclle  ComteiTè  de  Salm  con-  tic  le  furvivanr  d'eux  par  moitié, 

vole  en  fécondes  noces,  &  dés  l'inftant  même  qu'il  Et  fi  d'un  autre  Se  fécond  mariage  lad.  Damoi- 

(e  trouveroit  y  avoir  quelque  commencement  d'un  fclle  Chrefticnne  Comieflè  avoir  enfans ,  un  ou  plu- 

fecond  matiage,  pat  Paâions ,  Traités,  Promettes  fleurs,  aéré expredèmenr traité  6V  convenu,  qu'en 

Se  autrement ,  &  en  ce  cas  laditte  Damoifelle  Chrc-  ce  cas  qui  feront  nés  Se  procréés  de  ccftui  piclènt 

{tienne  ComteiTc  de  Salm ,  dés  maintenant  comme  mariage,  outre  Se  pardcffiis  les  biens  de  la  dona- 

pour  lors ,  Se  dés  lots  comme  pour  maintenant ,  a  tion  avantdi&e  dudit  Seigneur  Comte  de  Salm  fon 

quitté  audit  ufufruit  au  profil  dcfiiirs  cnfàos.  Oncle ,  (ans  aucun  préjudice  ny  diminution  à  iccile * 
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amont  après  le  décès  de  laditte  Damoifclle  leur 
Mcrc ,  5c  fa  fucceflinn  étant  ou? erre ,  emporteront 
par  droit  de  precipur ,  le  tiers  entiercmenr  de  tous 
l'es  biens  immeubles  anciens,  ôe  néantmoins  feront 
reçus  5e  admis  au  partage  du  furplus  avec  les  en- 
fans  dudit  fécond  mariage,  également  par  telles, 
fans  que  ledit  ptéciptir  leur  puifle  piéjudicicr  ny  ap- 
porter en  ce  diminution. 

Et  fi  demeureront  &  appartiendront  de  plusauf- 
dits  enfans  nés  5c  procrées  dudit  mariage  prefent , 
privativement  aux  autres ,  tous  les  acquefts  que  Icf- 
dits  futurs  Conjoints  auront  5c  fc  trouveront  avoir 
fait  confiant  iceluy,  au  contraire  de  qnoy ,  ny  au 
préjudice  6c  defavantage  des  enfans  de  cedit  ma- 
riage ,  laditte  Damoifclle  Chrcftienne  Comreflè  ne 
pourra ,  &  ne  luy  fera  loifible  par  autre  Traité  de 
matiage ,  ny  aucun  autre  Cenrraâ  que  il  foir,  au- 
cune chofe  difpofcr  ny  ordonner ,  le  tout  afin  de 
conferver  5c  entretenir  la  grandeur  de  leur  Mailbn  , 
Se  attrrement  ledit  mariage  ne  fe  fût  fair. 

Et  s'il  échéoit  que  les  enfans  de  cedit  mariage, 
Scies  defeendans  o'iccux  décédallcnr  tous  fans  hoirs 
légitimement  procrées  de  leur  corps ,  lefdits  Sei- 
gneur Jtan  Comte  de  Salm  ,  0c  Damoifclle  fa  Niè- 
ce n'étant  plus  en  être ,  tous  6c  chacuns  lefdits  biens , 
Tettes  Se  Seigneuries  à  eux  données  par  luy ,  enfem- 
ble  ce  que  reftera  des  aurre»  biens  de  laditte  Damoi- 
fclle Chrcftienne  Comrcffè,  reroarneronr  6c  appar- 
tiendront à  leurs  parervs  plus  prochains  de  l'eftoc 
delà  Maifondc  Salm,  Si  cofte  maternel  habiles  i 
leur  fuccéder. 

Aufïi  a  été  pallé,  trairé  &  accordé" ,  que  fi  dtid. 
mariage  etoient  procréés  &  nés  pluficurs  enfans  mâ- 
les ,  l'un  des  puilnésd'iceux ,  i  la  volonté  Se  nomi- 
nation de  mondit  Seigneur  de  Vaudémont,  portera 
les  armoiries  efeartelées  de  Lorraine  3c  de  Salm  , 
avec  le  titre  de  Comte  de  Salm ,  en  luire  Se'confc- 
quence  de  quoy  les  Frcres  6c  Saurs  feront  tenus  luy 
mettre  5e  détailler  en  partage  le  Comté  dud.  Salm , 
qui  moyennant  ce  luy  feta  en  lot  &  part ,  premiè- 
rement compté  Se  imputé. 

Et  s'il  n'y  avoir  aucuns  enfans  malles,  ains  feu- 
lement des  tilles ,  qui  toures  ou  aucunes  euflenr  en- 
fans nulles  de  leur  mariage ,  que  quelque  pmfné 
d'iccux  aufC  à  la  nomination  du  Pcre  portera  fes  ar- 
mes efeartelées ,  le  titre  5c  nom  de  Comte  de  Salm , 
Se  le  Comté  comme  tft  dit  cy-defTtis. 

Et  attendant  l'ouverture  de  la  lùcceffiondemon- 
dir  Seigneur  le  Duc  noftre  fouverain  Seigneur ,  ou 
qu'il  ait  donné  appanage  à  mondit  Seigneur  de  Vau- 
démont ,  il  s'eft  foubmis ,  5c  a  promis  de  luy  donner 
par  chacun  an  en  advancemenr  dudit  mariage  ,  la 
fomme  de  douze  mille  écus ,  qu'il  luy  alignera  A  le- 
ver és  lieux  qu'il  advifera  plus  propres,  6c  de  meil- 
leure commodité  que  faire  fe  pourra, même  de  payer 
6c  acqutefeer  les  debres  defquelles  mondit  Seigneur 
de  Vaudémont  peut  être  redevable. 

Et  le  cas  de  douaire  efcheanr ,  laditte  Damoifclle 
Chrcftienne  pendanr  fa  viduité  aura  5c  emportera  la 
fomme  de  dix-huit  mille  francs  pour  douaire  prefix 
Se  limité,  fans  option  du  Coufttimicr, auquel  dés 
à  prêtent  comme  pour  lors ,  5c  dés  lors  comme  pour 
à  prefent  clic  a  quitté  Se  renoncé  ;  laquelle  fomme 
de  dix-hitir  mille  francs  monJir  Seigneur  le  Duc 
noftre  fouverain  Seigneur  luy  a  affigné  de  prendre 
5c  lever  par  chacun  an  ,  par  les  mains  d'elle  ou  de 
fes  Officiers  fur  les  Châteaux ,  Maifon ,  Ville ,  Ter- 
res, Prevofté  5c  Chafteltcniesde  Gondrecour  ,Choi- 
fèuil,  Marey  5c  Banoncourt ,  membres  5c  dépen- 
dances d'icelle,  en  tous  droits  de  haute  Juftice  , 
moyenne  Se  baffe:  fè  réfèrvanr  néanrmoins  mondit 
Seigneur  tous  droits  Souverains  où  il  les  a ,  enfem- 
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blc  la  citation  des  Baillis  ou  leurs  Lieutcnans ,  Pro- 
cureurs ou  Subftirnrs  cfdits  lieux. 

Mais  au  cas  que  lad.  Damoifclle  coiivolât  en  fé- 
condes noces ,  ledit  douaire  fera  réduir  aux  deux 
tiers ,  à  en  jouir  fur  lefditcs  Terres,  3c  à  cette  con- 
currence comme  deiTiu. 

Er  li  kfdittes  Terres,  PrevoftcsScChaftclIcnics, 
lors  dudit  douaire  cfcheu  ,  ne  fc  tronvoit  valoir  en 
revenu  par  chacun  an  lad.  fomme  de  dix-huit  mille 
francs ,  ou  au  cas  de  laditte  réduction  de  douze , 
mondit  Seigneur  le  Duc  noftre  (ouverain  Seigneur 
ou  fes  héritiers,  donneront  5e  aligneront  ce  qu'en 
défàuldroir ,  fur  autre  Terre  de  proche  en  proche, 
Seainfi  l'a-t  il  promis  5c  promer. 

A  cette  charge  5c  conlition  toutesfois  que  s'il  ad- 
venoit  que  partage  fair  entre  mondit  Seigneur  de 
Vaudémonr ,  5c  Mcdcigncurs  nos  Princes  fes  Frc- 
res, Iciîlittes  Terres,  Prcvoftcs,  Chaftellcnies  5c 
Seigneuries  n'entretient  au  Lot  de  mondit  Seigneur 
de  Vaudémont ,  5c  i  fon  appanage ,  5c  en  ce  cas  féra 
tenu  les  décharger  5c  déchargera  dudit  droiâ  de 
douaire,  5c  I  aflignera  ailleurs  lut  Terres  3c  Seigneu- 
ries citantes  de  fon  partage  5c  appanage ,  i  l'afTurauce 
de  ladirre  Damoifclle. 

Pour  affuranec  de  toutes  lefquelles  chofes,  ôc  de 
chacunes  d'icellcs ,  commccltcs  font  cy-devant  rap- 
portées ,  traitées  ,  paffets  5c  accordées  ;  ont  lcfd. 
Parties,  chacune  en  droit  foy,  5c  entant  que  leur 
peur  roucher ,  comperer ,  5c  appartenir ,  promis  ÔC 
juré  au  parfus  avoir  le  rour  pour  à  jamais  agréable» 
ferme  5c  ftable ,  foubs  l'obligation  5c  foubmilTion 
exprefTe  de  rous  5c  chacuns  leurs  biens,  Terres  5c 
Seigneuries,  aux  éxecutions  5c  contrainres  de  Ju- 
ftice de  Saditte  Airelle  noftre  fouverain  Seigneur, 
5c  routes  autres  que  bon  leur  (cmblcroit  choifir,com- 
me  pour  chofe  y  jugée  ;  renunçans ,  5c  dérogeans 
de  fon  authoritc  exprefTe  à  tous  Droits  cfriprs  5e 
noneferiprs,  Couftumcs  générales  Separriculicrcs  , 
locales ,  Statuts ,  Ordonnances  5c  Edirs,  5c  généra- 
lement à  toures  aurres  chofes  que  l'on  pourroir  dire , 
propofer ,  alléguer  ou  imaginer ,  fatfans  au  con- 
rraire  ,  5e  nommément  à  tontes  proreftarions ,  re- 
ctains ,  ou  déclarations  que  publiquement  ou  féerc- 
reinenten  jugement  on  dehors  elles  fc  rrouvrroient 
avoir  fair  ou  fair  faire  conrre  icelles  auparavant  ou 
depuis  ;  5c  autrement  ledit  matiage  ne  le  rut  fait. 

En  foi  5c  témoignage  de  quoy ,  i  h  rcquifïrioa 
dcfdittes Parties,  font  ces  prefentes  Lettres  fccllées 
du  Scel  de  Tabcllionnagc  de  mondit  Se  igneur  le 
Duc ,  de  fa  Cour  de  Nancy ,  fàuf  fon  droiâ  5c  l'au- 
rruy.  Que  furent  faiâcs  Se  paflccs  au  Chafteau  du- 
dit Nancy ,  le  douzième  pur  de  Mars  mil  cinq  cens 
quatre-vingt  5e  dix-fepr. 

Prelens  honorez  Seigneurs  Meflîre  Errard  de  Li- 
vron  Seigneur  de  Bonrbonne ,  Confcillcr  d'Eftat , 
Grand  Chambellan  5c  chef  des  Finances  de  Son  Al- 
tcfTe ,  Gouverneur  de  CoifTy  ;  Regnaud  de  Gour- 
nay  Seigneur  de  Villcr,  Gcnicourt ,  Chaltcau-Sainc 
Blaifc ,  M  irchainvillc ,  Baron  de  Malotté ,  auflî  Con- 
fciller  d'Eftat,  Chambcllw  de  Saditte  AltelTe,  ÔC 
Bail  ly  de  Nancy,  Jean  de  Pourcelet  Seigneur  de 
Mailhanne ,  Valhey  ,  GuiTàinvillc  ,  Julâinville  , 
Schvcrflcn ,  auffî  Confcillcr  d'Eftat ,  Chambellan  de 
Saditte  Altcflè ,  Stir-intendanr  des  Eftats ,  Maifon  ÔC 
Finances  de  Monfcignetir  le  Cardinal ,  5c  fon  Bailly 
en  l'Evêché  deMetz.nobles  hommes  Michicl  Bouvcr 
Sieur  de  Huillecourt ,  Confcillcr  Secrétaire  d'Eftat , 
Prelîdentdcs  Comptes  de  Lorraine,  George  Maim- 
bourg,  François  Bardin  Confcillcrs,  Maiftrcs  aux 
Requcftes  ordinaires  en  l'Hoftcl  de  Sad.  Airelle,  & 
Claude  Villcrmin ,  Sieur  de  Lanfrocourr,  Conlëil-' 
1er  d'Eftar,  Sor-intcndant  des  affaires  de  la  Maifoh 
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de  Salm,  Témoins  a  ce  requis,  &  ont  lefdirres  Par 
ries  figne  la  minute  du  prefenr  Traité.  Ainfi  figné , 
J.  DoTmaite  tk  N.  Clairiet ,  avec  paraphe».  EtfctU 
Uei  imn  petit  Sceau  de  cire  verte ,  peudout  eu  um  cor- 
de* de  fyejtume. 

BuSe  pour  f  ereilie»  d'une  Egtiji  Trinuuude  4  Nancy. 


rafl'rt ,  ac  opus  boc  àrduitm  quod  à  dhilo  oppido 
manibus  tanrammodo  lëjunchim  oppidum  ex  Ce 
amplum  confinait,  neenon  à  nova  illius  cirdifica- 
rione  nomen  oppidi  novi  accepit ,  aggeribus ,  pro- 
pugnaculis  acrolEs  circumquaque  (iimptuofb  opè- 
re cinxiflcr ,  paucorumque  dccurlii  annorum  nomea 
uijufmodi  oppidum  non  modo  frequenribus  tk  or- 


i<«i.  Lemens  Epifcopus,  fervus  Icrvorum  Dei,ad  naris  acdifîciis  cooeinnâ  viarum  dimcufîonc  difpo- 
Vj  perpetuam  rei  memoriam.  Super  beariPctri  A-  Cris  abundarc  ,  (cd  etiam  numeroio  populo  ex  aliis 
poftoli  principis  Cathedram,  ejus  difponente  cle-  iplîus  Lotharingie  oppidis&lociseopaffim  migran- 
mentiâ ,  qui  immobilis permanent ,  fuà  providentii  te  aftluere  cœpuTct,  in  eoque  unum  hofpitalc  pau- 
luoque  otdine  dat  cunâa  raoveri,  meritis  licèt  iin-  penim  Se  coliegium  Societatis  Jeiu ,  tk  fiera  ali- 
paribus  conftituti,  Se  attendentes  quantum  huma-  quot  divcrfbtum  mendicantium  ordinum  cœno- 
dx  conditioni  firproticuum  in  hoc  irriguo  militait-  bia,  cum  Ecclcfiis  (eu  Capellis ,  ad  laudem  Se  gla- 
tis Ecçlcfix  agro  >  novas  Eccletîas ,  prarfcrtim  col-  riam  pratpotentis  Dei  omnium  concluons ,  piâ  ejuf- 
legiaras  ,  plan  tire,  illafquc  dignitatum  ac  canoni-  demCaroliDucis  folidtudine  &  muniâccntiâ  exci- 
catuum  &  prxbcndarum ,  aliorutnque  beneficiorum  tara  fuiflet  »  &  quia  nondùm  aliqua  parrodiialis  Ec- 
ccclcfiafticorum  flofculis  decorare,  neenon  mini-  défia  ibi  fatiscommodè  condi  potuctat  ncquc  etiam 
ftris  idoncis  tk  oppottunis,  cum  ii  fïnt  qui  pro  po-  runc  porerar  Capella  didh  hofpitalis  ad  exc-rcirium 
pulotum  peccatis  intercédant ,  ac  Dei  iram ,  illis  hoc  eut  je  animarum  dicli  populi ,  donec  luppetente  com- 
promercntibus ,  in  eas  excitaram,  orarionibus  fuis  moditate  patrochialis  Ecclclia  hujufmodi  cxrrucre- 


avertant ,  fuldrc  ;  nulloraodo  facere  poflumus ,  qnin 
in  ter  multipliées  curas  quibus  rcrum  negotiorum- 
que  varictatediftrahimur,  illam  kbenter  amplc&a- 
r ,  pet  quam  prarmtfTa  etiam  per  regularium  lo- 
i  fuppreflîonem.ac  beneficiorum  hlnufmodi  u- 
1 ,  bonorumque  ccclcfiafticorurn  applicatio 


tut  deputata  paucis  poft  annis  ,  tatnen  eodctn  po- 
pulo in  immenfura  ctctccnte ,  Se  numéro  eorum 
qui  confiteri  fle  communicari  poteranr ,  deeem  mille 
capita  excedente ,  anguflior ,  quamque  tantam  mul- 
titudinem  impofterum  capere  poflêr  comperta  cx- 
titùTct ,  dictus  Carolus  Dux  in  przdiâo  novo  op- 
nem  promoveamus ,  eaque  etfiquotidic  libenteref-  pido  ac  loco  &  fitu  ad  id  oppoituno  parrochialem 
ficiamus,  prout  juftitix  &  xquitatu  ratio  fuadet,  Ecclcfum  ad  publicam  iplîus  populi  comraoditatcm 
dura  tamen  per  vota  landlx  Romanx  Ecclcfix  Cat-  Ac  oppidi  novi  hujufmodi  ornamentum  extrui  fecit , 
dinalium,  CatholicorumquePrincipum,  fidei  con-  fubindeque  animi  cogitationcs  ad  clatiora  fïngula- 
Aantii  >  religionis  zelo  >  &  devorione  eximiâ  prx-  ris  ejus  in  Oeum  pietatis  ,  ac  erga  Dcipatam  Vir- 
ftaorium  expofci  confpicimus , illis  non  modo  liben-  ginem  devotionis  monumenta  poltcritati  relinquen- 
rer  annuamus ,  vcrùm  etiam  ipfos  ptincipes  >  utpotc  da  extollens ,  collegiatam  Ecclcfum  in  codemmet 
hujus  laudabilis  opetis  ptomorores  4k  adjutores,  fpc-  novo  oppido  fub  invocatione  de  ad  honot cm  ipfius 
cialis  favorisée  gratix  prxrogarivâ  ptofequamut  &   Deiparar  Virginis  prxclaro  &  celebri  rdiAcio 


attollamus.prout  locorum&temporum  qualiutibus 
débité  penlatis  confpicimus  in  Domino  (àlubriter 
expedirc.  Cum  itaque  Clati-loci  Ciftercienlîs ,  ac 
quod  ficut  acccpiinus ,  de  jure  patronarùs  laïcorum , 
ultimi  pro  tempore  exiftentis  Ducis  Lotharingie 
ex  fundatione  vcl  donationc  exiftit  fanûi  Martini 
motufteria ,  quz  dileâus  filius  nofter  Carolus ,  (an- 
ùx  Agathte  Diaconus  Cardinalis  i  Lotharingia  nun- 
cupatus  ,  ex  conceffione  tk  difpenfâtione  apoftolica 
in  commendam  ad  ejus  vitam  nuper  obtinebat 
Commenda  hujufmodi ,  ex  co  quôd  diâus  Caro- 
lus Cardinalis  illi  ac  omni  Se  cuicumque  juri  fibi  in 


ftruerci  ac  in  eam  egregia  aliquot  perfonarum  Se 
przrogarivatum  ornamenta  conferre,  eoque  eccle- 
liaftici  ordinis  inlîgnicollcgiodiûum oppidum  no- 
vum  felict  rcrum  remporalium  &  fpùitualium  con- 
junâione  cumulare,  cum  coufilio  diâi  Caroli  Car- 
dinalis ,  qui  etiam  in  ipfius  Lothatingtac  tk  Barri 
ducaribus ,  neenon  Mctenfi ,  Tullenlî  tk  Vitduncn- 
li  Epifcoparibus ,  nofter  Sedis  Apoftolic*  de  laterc 
Legatus  exiftit ,  qui  negorium  ipfum  cxqnifitis  , 
ckgravium  cVcruditotum  virorum  fententiis  diu  dif- 
cutientes  >  diâam  collegiatam  Ecclcfiam ,  ac  in  ca 
quatuor  digoitates,  Ptimatum  fcilicct,  Dccanatum  a 


dic^ismortallcriis,  ac  illorum  regimine  &  admini-  Cantoriam,  tk  Scolaftriam ,  ac  rrcdecim  Canonica- 

fttatione  vel  ad  illa  quomodolibct  compétent!  ho-  tus ,  totidemqoe  prsfbendas ,  neenon  oùo  perpe- 

dic  in  manibus  noftris  fponre  tk  libetè  celGt ,  no£  tuas  cappcllanias  vicarias  nuncupandas  i  nobis  tk  Se» 

que  ceflionem  hujuûnodi  duximus  admirtendam ,  de  prxdiââ  erigi  tk  inftitui ,  neenon  ad  dotera  com- 

ceftante  adhuc  eo  quo  ante  commendam  ipfaro  va-  petentem  illis  conftituendam ,  uipprcflis  tk  extin- 

cabanr, neenon, ficut accepimus , prioratus de  Salo-  cris  perpetuo  digoitate  abbatiali  didri  monafterii 

na  nuncupatus  lânâi  Benedicri  ordinum  Tullenf.  Clati-loci ,  quod  przdicto  oppido  intra  duas  leu- 

Ccu  MctenC  diœccf.  quem  quondam  de  finâo  Vin-  cas  vicinura  cft ,  ac  illius  menfa  quar  à  conventuali 

centto  cognominatus  iplîus  prioratus  ptior  dura  vi-  (epatata  exiftit ,  neenon  etiam  monafteno  Sancri 

verct  obtinebat ,  per  obitum  diâi  de  fanâo  Vinccn-  Martini  hujufmodi ,  cojus  sedirîciis  &  ftruâuiis  olim 

lio  extra  Romauam  Cnriam  defunâi ,  aut  alias cer-  injuria  bcllorum  deftraûis ,  religiofi  in  co  tune  exi- 

ro  modo  vacate  nofeantur ,  ad  pradêns ,  &  ficut  di-  ftentes ,  ad  prioratum  bcatx  Mariz  Virginis  ejufdem 

âus  Carolus  Cardinalis  dilcctuj  filius ,  nobilis  vir  oppidi  ab  codem  monafterio  fandri  Martini  olim  de- 

Carolus  Dux  Lothatingise  nobis  nuper  expo  ni  fecc-  pendenrem ,  uni  cum  divino  cultu  t  ranllati  fueranr , 

runt ,  ipfe  Carolus  Dux  fiipe/ioribus  annis  oppidum  quique  nunc  rrcs  aut  quatuor  tantùra  numéro  exi- 

Nancei  diâz  Tullcnfî  diceceC  quod  ejus  dirittnis  ftunt ,  tk  ex  eodem  prioraru  ob  diflolutam  corura 

Lotharingie  caput  Se  minatifllmum  propugnacu-  vitam  expulfi ,  aliuncfc  acciti  efte  comperiuntur ,  ac 

lum  a  ac  ^ara  i  muiris  àtra  Crculis  regiam  au  cum  ttibus  canonicaribus  >  Se  totidem  pntbendis  Ec- 

Lotharingix  infigne  virorumque  principora  procc-  clefiar  Sandri  Dcodari  oppidi  ejufdem  Sancxi  Deo- 

tum  Se  magnatura  illius  provinciar  frequenti  con-  dati  didz  Tullenfis  feu  nullius  diœcefis  primà  va- 

curfu  ciriumque  lirreraria:  tk  railitaris  difeiplinr ,  caruris ,  in  qua  copiofus  dignitatum  tk  abotum  ca- 

laudc  Se  elotia  darorum  t  ingenti  munere  llorcnrif-  nonicaruum  Se  pratbcndarum  numetus  remanet  9 

iîoxum  Se  perampla  fuburbiorura  tk  pomeriorum  neenon  collcgiata  tk  parrochialis  Ecclcfia  fancri 

illi  adjacenrium  acccûîone  latè  protcadUtcr  Oc  dila-  Laurcarii  loci  de  Dci-cuftodia  didUe  TnliWîs ,  feu 
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nullius  diœccGs,  qux  duabus  digniraribus  feu  of-  ribus  Se  bonis  cidem  inenlx  capitulariEtcicux  per 
ficiis ,  decanaru  videlicet  ac  theùurana ,  neenon  prxfcti  cet  crigendx  perperuô  aonarc  patata*  exi- 
quatuor  canonicadbus ,  Se  totidem  ptxbendis  tan-  ftat ,  li  tas  parronarûs  Se  prxfentaodi  perfonas  ido- 
cùm  confiât ,  Se  uti  cimpcûris  rruiirum  excurfioni-  neas  ad  dignitaces  Se  caoonicarus  Si  prxbendas  ip- 
bus  Se  direprionibus ,  aiulque  variir  incommodis  ex-  fius  Ecclcfix  per  przfontes  crigendx  Aoi  Se  facce  fïo- 
pofita  eft ,  graviaque  ab  eis  prxtcrids  temporibus  ribus  fuis  ducibut  Lotharingix  pto  tempote  cxi- 
tam  in  rcddidbus  quam  in  lupcllcâili  Ucra  detri-  ftencibus ,  ut  infra  per  nos  referverur  Se  concéda- 
menta  accepit ,  Se  c\ uàm  dudùtn  tune  Epicopus  Ro-  tun  pto  pane  Caroli  Cardinalis  Se  Catoli  Ducis  prx- 
manus  Ponrifcx  prxdeccflbr  nofter ,  ex  prxdiccis ,  Se  diâorum ,  afterentium  Qiri-Ioci ,  feu  illius  digni- 
aliis  caufis ,  fupprimi  Se  extingui ,  ac  illius  capituli  tatis  Se  merux  abbatialium  oâingcntorum ,  ac  Un- 
ie canonicorum  refidentiam  ad  Ecclcfiam  Sanâz  éb  Martini  monafteriorura  mille  Se  quingenrorum , 
Crucis  oppidi  MuAj-porui  dicte  Tuilcnfis  diœccfis  neenon  fingulos  decanarus  3c  thcfiuirarix ,  ac  qua- 
transferri  fiib  certis  modo  Se  forma  tune  cxptcûu  ,  mot  fancti  Laurcntii  neenon  trium  Sandi  Oeodati  Se 
mandavir  corum  omnium  proprktates ,  juta ,  bona ,  .Lcclcfiarum  prxdidtarum  canonicatuum  &  przbcn- 
rtuâus ,  redditus,  provenais,  Se  emolumeota  uni-  darum  vigioti  quatuor ,  Se  computaris  diftriburio- 
Tcrfa ,  Primarui  ac  menfir  Cipitulari  Collegùtz  Ec-  nibus  quotidianis  ducentorum ,  neenon  S.  Nieolai 
clcfix  per  prarfëntes  crigendx ,  pro  dotis  eotnm  par-  aliorum  duccutorum ,  Se  fancn  Dagobcrd  foxeen- 
rc ,  modo  5c  forma  infra  fetiptis  applicari  Se  appro-  totum ,  ac  de  Salona  quadringencorum ,  atque  de 
priari  ;  clique  pro  dotis  huiuftnodi  compiemento  Varangcvilla  priontnm  huiufmodi  alionim  qua- 
fanâi  NicoUi  cjutdem  di&i  fanéh  NicoLÛ  -,  ac  qui  dringentorum  dticatorum  parium  frudtua ,  reddi- 
pati  bellotura  injuria,  qux  in  eifovm  partibus  no-  tus  Se  provenrus,  (Â-cundùm  communcm  exiftiraatio* 
viflîmc  exarferunt,  ab  hzrcticis  dirurus  >  Se  folo  nero,  valorem  annuum  non  excederc ,  iptumque 
ad  squattas  teperitur  uuiâi  Dagobcrd  de  Sathanay  Carolum  Ducem  obtinentes  dignirares  Ac  canoni- 
oppidorum ,  ordintt  cjufJcm  Uiicti  Bcncdiâi  didbe  catus  Se  prxbendas  dictât  EccK  (ur  Undh  Laurenni  • 
Tullenfis  Se  Virduncnfis,  feu  nullius  diccccfis,  qui  in  ordioem  canonicorum  Ecclefix  per  prxfcnres  e- 


olim  morufterio  fancti  Gorgonii  loci  Gorzierûis  rigendx  grato  animo  coaptare  intcnde'rc ,  &  ptop- 

diûi  ordtnis  Tanâi  Bcnedicci  nullius  feu  Metenfis  cerea  ipfo»  nullum  indc  damttum  recepturos  fore , 

dicecef.  hu|ufmodi  erant ,  nunc  verà  ftatu  regulari  nobù  fuit  humiliter  rupplicarumquarenùs  pratmiûls 

in  ipfo  morufterio  (ânfti  Gorgonii ,  ac  for  fan  prio-  annuere  arque  defuper  opportune  providere  de  bo 

radbus  ab  eo  dependendbus  Apoftolicà  authotitate  nignitatc  Apoftolica  dignaremur.  Nos  igttur  >  qui 

perpetuo  fupprenu  >  ac  Ecclcfiam  ipfius  monaibrii  dudum  incer  alla  voluimus  quod  petentes  benefi- 

Sanâi  Gorgonii  fie  fupptcflS ,  in  (âecuUtcra  Se  colle-  cia  ecclcûaftica  aliis  uniri  tenerentur ,  exprimere  ve» 

giatam  câdem  authontate  crecta  abbade  Ceculari  rum  annuum  valorem  Se  bencfîcii  cui  aliud  uniri 

ipfius  farculans  Se  collcgiatc  Ecctcuae »  quam dicrus  petetetur ,  alioquin  unio non  valcrcr ,  Se  lempcr  in 

Carolus  Cardinalis  in  fiinilcm  commendam  ex  pari  unionibus  commifllo  6crct  ad  partes  vocatis  quorum 

concemone  Se  dirpenfatione  obtinet,  font  unitij  intere&t.idemquemcôceflicmibus,appltcauonibus» 

&  de  Varangc- villa ,  qui  ab  eadem  abbatia  ficculari  approprtadonibuSifopprcnionibusoc  difmembratio- 

ilmilhcr  dependet,  illiqueinccnos  eventus  Se  uni-  nibus,dc  quibufvisfiuctibus  &  bonis  Eccicfiisfxrvaii 

lusefi,  cîcquem  dileétu»fi!ius  JoaunesDoutchccle-  dcbere,eximum  dicti  Caroli  Dncisdcvononem,ca> 

ficus  in  candem  commendam  ex  fimiu  conccflïoae  tkolicumque  principis  ve  tè  Chriftiani  animum  ali- 

obtinet  prarvii  diâarum  unionum  diûolutiooe  ,  quo  patamst  dilccbonis  veftigio  profoaui  cupien- 

neenon  przdîclum  de  Salona  prioratum ,  quia  ma-  tes ,  ac  ipfom  Carolum  Ducem  à  auibuivis  excom- 

nafterio  oppidi  fancti  Michaéiis  otdinis  fanétiBe-  rounicationis ,  fufpcnfionis  ctt  inrerdiâi ,  aliifque  ec- 

nedidi  Se  Virduncnûs  dicecefo  prsediâorum  depen-  clcfiafticis  fentennis  fcilioet ,  cenfurii  5c  pcenb  1  jure 

der,  uniri  5c  incorporari  poftulare  decreverunt.  Cum  vel  ab  homine  qua vis  occafione  vt  I  caufa  lacis ,  fi  qui* 

autem  ficut  cadem  cxpoiîdo  fobjmg-bat  duo  primo  bas  quomodoubet  innodatus  exiftit,  ad  cffctThirn 

dicta  monafteria  dadùm  à  Ducibus  praediâb  fun-  prxfentium  dumraxat  confcqnendum,  harum  (cric 

data  foiflè  conftet,  iplêque  Carolus  Dux  exifti-  abfolvenres,  5c  abfolurum  fore  ccn(cntest  hu- 

mans  menfie  capitidati  collrgiatc  Ecclcfiat  per  pne-  julmodi  fupplicationibus  inclinait ,  dictant  Eccle- 

fentes  erigendas  hujufmodi  opus  efle  proventuan-  fiam  Deiparar  Virgioisin  dicro  novo  oppïdo,  ut 

nuo  fâltcm  rriginta  duotum  mille  francorum  mo-  przfcrtur  condendam ,  &  jam  forfan  condi  ccepram  , 

netc  Lotharingie,  fommam  fox  mille 5c  quaddn-  ex  nunc  pront  poftque  fie  condica  foerir,  in  col- 

gentotum  ducatorum  auri  de  caméra  vel  cirdrer  legiatam  Ecclcfiam  infîgnem  fiib  invocatione  ejut 

conficientinm ,  cdam  dote  dicti  Pttmat&s  minime  dem  Deipane  Virginis  Marie,  cumcboro,  capitu- 

compteheniâ,  exquibus  nedum  canonici  5c  capel-  lo,  menu  capiruliri,  arc.i  Se  lîçiltocommuntbus» 

lani  ipfius  collegiatac  Ecdefix  per  prclëntes  erigen-  omnibulque  aliis  Collegiatibus  inugniis ,  ac  in  ea  u- 

dx,  5c  dignirarcs  in  ea  obdnenres,  dewnter  juxta  num  Primatnm,  qui  principalis,  prouno  primate, 

eorumdem  gradum  fuftentar j,  Çed  etiam  maeifter  ca-  qui  Ecclefic  per  prxfcntes  crigendc  prxfii ,  i 

pcllx,  pcridcamorcsmufiri,lcx  pueti,(mmnomarii,  prxeminendam  ibidem  habcat ,  ac  ; 

organifta  ac  alii  officiales  5c  miniftri  oeecttarii  in  ea  ecclefiafticam  in  illius  dignitaces  obtnicma , 

manu tencri ,  ac  ccrx  tuminarium  5e  paramentorum  nicos ,  capellaoos ,  ac  alios  quofeumque  miniftros  e* 

fomptus  foppedirari ,  ac  illius  fabricx  onera  per»  xercear;  neenon  unum  decanacum  que  lècunda, 

ferri  poternnt;  fruAus  vero  5c  provenrus  proprie-  pro  uno  decano,  Se  unam  Cantoriam ,  que  cerria* 

rarum  5c  bonor um  ac  ptioratuum  hujufinodi  men-  pro  uno Cantore ,  unamque  Scolaftriarn ,  qux quar* 

ix  capitulari  Ecclefic  per  prx/ènees  erigendx  ap-  ta  5c  ultima,  dignirares,  inibi  exiftanc,  pro  uno 

plicandorura  5c  unundorum,  valorem  annuum  oâo-  Scolaftico ,  neenon  t redecim  canonicatus ,  toddem* 

decim  millium  francorum  fimilium  fummam  rrtum  que  prxbcndas  pro  tredectm  canomeu  Se  octopra> 

millium  5c  lexeentorum  ducatorum  parium,  wfimul  bradas  fine  cura  capeUanias ,  ricanas  nuacupanda^, 

deduâis  oncribus,  vix  attingerc,  eximio  zelo  duâus,  quarum  pro  tempo rc  vacandum  collado ,  provifio , 

tonimid  quod  ad  confotuendam  fommam  rriginta  5c  omnimoda  alia  difoofitio  ad  primarem ,  ac  capi« 

duorum  millium  francorum  annuorum  hujuunodî  tulum,  5c  canonicos  ipfius  Ecclclîx  per  prxfenres 

deficere  competrum  nient,  de  ptopciis  ejus reddi-  erigendx  >  in  quibufeuraque  rocnlibui  Apoliolkis« 
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vcl  ordinanis,  comnvinitcr  vcl  pet  tutnum ,  prout  vacavwrint.quodcorumcoliatioiuxtaïUtuucoiMlu 

CatoloCatdinali ,  &  Catolo  Dud  prxdictis ,  ac  eo-  Lateranenlis  huiufmodi  ad  fedcm  eandem  lcgntmè 

rum  uno  decedente  ,  alteri  fuperliiri  magis  expc-  dcvoluu  ,  ac  decanatus ,  thclauraria ,  5c  quatuor  S. 

dite  vidcbirur ,  ad  hoc  uc  cidem  Ecclclix  pet  prie-  Lautentii ,  ac  ires  canonicatus  6e  prxbcndx  San&i 

4cnteserigendx,de  miniftrù  peririot>l>us  5t  utilio-  Deodati  EccUlîaruro  hujulrnodi  dtlpoiitioru  apo- 

ribi»$  »d  divini  cuiras  augmeorum  <Jc  decorem  prsr-  ftolicx,  fpccialitcr,  vcl  généralité,  reiervat*  exi- 

vio  dclcâu  meliùs  5c  commodiùs  provideatur ,  fpc-  ftant ,  6e  fuper  eis inter  aliquos  lu  cujus  itjtum ,  e- 

cïarc  debeat,  pro  oâo  perpeniii  capellanis ,  vica-  tiani  prxfcntibus  fimiliter  baberi  volumus  pro  cx- 

riiscrum  mincupandis;  qui  videliecr  Primas,  De-  prellb ,  pendeat  indecifa,  necaon  in  Clati-ioci,* 

canus,  Canror,  ScolalHcus  5c  Canonici ,  Capitu-  Sancl» Martini monafttririprxdictis ,  6e  eoruinquo- 

lum  ipn'us  Ecclcûx  per  prxienrei  erigendx  intet  fc  libet  abbatis,  ac  in  Ecclelîa  San&i  Laurenui  hujuf- 

conilituant ,  ac  tam  illi ,  quim  capcllani hujufmodi ,  modi  collègue*  uoiniaa ,  titulos ,  5c  dcnomirurto- 

ex  dominlis  Djcis  Lotharingix,  ounc&  pro  tetn-  f^s  >  neenon  tp(b  raonaftcrio  Sandh  Martini,  fea 

pote  exiftenris ,  vetè  5t  non  rîctè,  nec  ex  privilégie  potins  prioratu  Bcatx  Matiz,  iliîulquc  Ecclelîa;  hu- 

ot  iundi ,  vcl  (àlrcm cidem  Dua  grati  5c  accepti  tint ,  julmodi  dicium  ordincra  fanâi  Bcncdiâi  ac  ctiam, 

5c  elTedcbcanr;  ac  apud  ipfam  Ecclcliam  pet  prx-  loca ,  5c  monachales  portioncs,  omncmqjc  con- 

fcntescrigcndamncrfonaUtctrefiderc,  acioea.tîn-  venrualcm  ftatum ,  eflcntiam ,  naturam,  5c  depen- 

gnhs  diebus,  dtbitifqirc  tempotibus ,  horas  cano-  dcniiam  rcgularcs ,  itatamenur  tncnfa  conventua- 

nicas ,  tam  ditirnas  quâm  no&nrnas ,  neenon  con-  lis  diefh  moiultcrii  Claiiloci ,  ac  vicatia  diâx  Ec- 

vcntnalcm  feu  roajorcm,  &  alias  millâs,  cert  craque  clelix  Sancri  Lautentii,  5c  quinque perpétue capcl- 

divina  officia  folira  Se  confucta  cum  mentis  de-  lanix  inca  i.ilricutc,  in  fuppreilione ,  8c  extioâio- 

votione  5c  artentionc ,  icrvatâqiie  dilcrplinâ  ecclc-  ne  mfra  fitiptis  numquam  comprehenu,  (ed  ab 

lïalricà,  rctitare  6c  cciebtare,  illifque  intciellc.ac  «s  fcinper  libéra,  Oc  exempta  fitit ,  ac  in  eo  ftatu ,  ia 

olus  Ecclcfîx  pet  prxfentcs  etigendx  in  divinii  lau-  quo  «une  tititt ,  lalva  6c  iJlxIa  remanerc  debcant, 

tlabilitet  defetvire  dtbcant,  &c  teneantur,  apollo-  &  ctnlcawur,  neenon  idem  monaftaium  dari- 

lica  aiwfthorirate,  tenote  prxfentiura ,  perpetiioeri-  loti,  dcincvps  pet  ptiorcm,  qui  in  conv^ntum  , 

gimus  &  inftitiiimiis  :  neenon  in  di&o  monafterio  &  alus  illius  perfonas ,  eandem  authoritatem  &  Ju- 

Clari-loci  dignitatem  &  me nlàm  abbatiales,  ac  rifdictionem  in  lj  ititualibus  Se  temporalibus  >  ac  a- 

diâum  monaltcrium  Sanâi  Maitini ,  illa  quibufvii  lias  in  omnibus  &  per  omnia  habeat,  6c  exetecat, 

modis ,  qt;ot  eriam ,  lî  ex  illis ,  quxvis  générales  re-  prout  illius abbarcs ,  qui  pto rempote  fuctunt ,  qub- 

fervationcs ,  ctiam  in  coepore  |utis,  clauûc  reful-  quo  modo  habuctont ,  6c  exetcuctunt  icu  excteere 

tent ,  ptxfentibus  pro  cxprclîls  haberi  volumus ,  Se  potuctunt  C<  debuctiint ,  régi  6c  gubernari  debcat, 

ex  quotumeumque  perfoiiis,  feu  per  lîbctas  cdfio-  iuptriotis  ordinis  CtAercicnils  ,  ac  capitulorutn 

nesquorumvis,  dcregiminccVadmintftrationcprx-  Sanéh  Lautentii,  5c  Sanûi  Deodati,  Ecclclîarum 

fatis in  diûacutia,  vcl  extra eam,  ctiam coram No-  prxfatarum  exprdlb  ad  hoc  accedente  coufeo- 

tario  publico,  &  reftibus,  fponte  faâas,  vacent,  lu,  cadem  authoritate  5c  tenote  etiam  perpetno 

etiamn  tantotcinpotc  vacaverint,  quod  corum  pro-  fuppriniimns  6c  extinguimas  ;  neenon  quafeumque 

vilîo  juxta  Latcranenlis  ftatuta  Concilii ,  aut  alias  uoiones ,  annexioncs ,  5c  incotpotationes ,  de  Sanâi 

canonicas  fan&oncs,  ad  icdem  prxfatam  légitime  Nicolas ,  Se  Sanâi  Dagobetti,  6e  for  (an  Varange- 

dcvoluta  rxiftar ,  8e  illa  ex  quavis  caula ,  ad  ledem  villa priotattbus  ptxdidis ,  illotumque  5c  cujuili^et 

eamdem  fpccialitet ,  vcl  grnetaliter  pertineant ,  ac  cotum  rebus ,  5c  bonis  univerlls ,  roonaftetio  San- 

de  illis  conlîftonalirer  dilponi  confueverit,  feu  de-  c2i  Gorgonii,  feu abbatic przdidtis , 


beat ,  ac  fupet  regimine  6e  adminiftrariona  ptxfa-  que ,  &c  aualitercuraque ,  ac  (iib  quibufeumque  ret- 

tis,  inter  aliquoi  lis,  (eu  illorum  poflciTorio ,  vel qua-  borum  formis  5c  expteilionibus ,  apoftolicâ  prxfa- 

fi  moleftia,  cu|its  ftatum  ptxfentibus  baberi  volu-  tà,  vel  ordinal  ia ,  aut  quacumque  alla  authoritate 

mus  pto cipreflo ,  pendeat  indecifa,  dummodètem-  faâas,  expreflo  diâi  Catoli  Catdinalis  ad  hocac- 

Iiore  datx  ptzfcnrium,  cifJem  monafteriù  Clari-  cedente  contenfu,  authoritate  5c  tenore (imilibus ,  fî- 
oci ,  5c  Sandi  Mattint  de  abbatc  ptovifum ,  aut  illa  militer  perpetuo  dillblvimus  ,  ipfofque  prioratus , 
altcri  commendata  canonicè ,  non  exiftant  ;  neenon  cum  eoruro  rebus ,  6c  bonis  prxfatis ,  ab  eadcui  ab- 
decanatum  5c  thefautatiam ,  5c  quatuor  Saodi  Lau-  batia  ctiam  perpétué  lèparamus ,  5c  difmcmbramus , 
rentii ,  ex  nunc,  5c  très  Sancti  Deodati  collegiata-  iilifque  omnibus  fie  fupprcllis ,  cxtin&is ,  diftoltitts, 
rum  5c  Ecclcfiarum  ptxdiclarum  canonicatus  5c  ptx-  feparatis,  5c  difmcmbtatis ,  primuui  pro  c|iis  (epa* 
bcnd>s ,  quos ,  6c  quas ,  videlicet  in  ipia  Ecclelîa  rata ,  tk  diftinâa ,  neenon  mcn(x  capitulari  Eccle- 
Sanâi  Deodati  ptimoquoquelocoperccdîim  ctiam  fix  per  prxfcntcs  etcâx  ptxdiâis,  pro  exteraram , 
ex  pctmutationis  caula,  vcl  deceftum  feu  quamvis  illius  dignitatum ac  canonicatuum  5c  ptarbcnJartint 
ali.im  dimiilioncm  ,  vet  privarioncm ,  aut  aliam  a-  neenon  capcllaniatum  competenti  dote ,  illafquc  Se 
miflîonem  ,  teligionis  ingreflum ,  vel  alias,  quo  vis  illos  pro  tempore  obrinentium  fuftentatione ,  nec- 
roodo  ,  ctiam  apud  (èdem  prxdiâam ,  ctiam  in  ali-  non  magiftri  capelix,  cantotum  mnficotum,  lex 
quo  ex  menfibus,  nobis  5c  Romano  Pontifice  pro  poerorum ,  fimphoniacorum,  organift* ,  vitgario- 
tempote  exiftenti  diâxquc  Sedi ,  5c  per  conftita-  rum ,  aliotumqae  orEcialiom ,  te  mimftrorum  in  ea- 
tiones  apoftolicas ,  8e  cancellatiz  Apouolicar  regu-  dem  collegiata  Ecclelîa  per  przfentes  ctcâa  manu- 
las  éditas  5e  edendas,  rclcrvatis  5c  reiervandis ,  fea  rentiane,  neenon  ccrx  luminarium ,  5c  ornamca* 
ordinariis  collatotibus  per  conftirutiones ,  5c  regu-  totum  lûbminifttationc ,  fabricarque  illius  reftaura- 
las  hujufmodi,  aut  lirterarum  alternativarum ,  vel  tionc,  5c  fubventione,  aliotumqiie  onetum  eidcm 
alu  privilégia,  5c  induira,  conceflis  5c  concéder»-  menue  capitulari  collegiarc  Ecclcilarper  prxfènte» 
dis ,  iïmul ,  vel  (iicccffivè  vaca,re  contigetir ,  eriamiî  creâz  pro  tempore  incumbenrium  fupportatione , 
forfan  aûu  nunc  quovis  modo ,  Ôc  ex  quorumeum-  omnia  5c  (îngula,  Primatui  videlicet  dignitatis  Se 
quo  petfonis ,  feu  per  libéras  retlgnationes  quorum-  menfx  abbatialium ,  menfx  capitulari ,  verà  colle- 
vis  de  illis,  indiâa  caria  vcl  extra  eam  eriam  co-  giatx  Ecclcfwc  per  pnefentes  éredhe,  monafterii  S. 
■  ram  (imilibus  norario  5c  teftibus  fponte  faâas ,  ant  Martini ,  ac  locorum  5c  portionum  monachalium 
aflêcurioncm  altcrius  benefîcii  ecclcliaftici  quavis  e|ufdcm ,  neenon  dignitarum,  ac  canonicatuum  5e 
«uihoxirate  collati,  vacent,  etumû  canco  tempore  prxbcndarum  per  prarfentes  fuppteflôrum  ,  Ac  ex- 
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larîo,  paxta  Latcrancofïs  ftacura  concilii  ptatdidi , 
ad  fcdem  tandem  légitimé  dévolues ,  ac  prioratus 
hu|ufmodi,  dipifitioni  apoftolic*  fpeciâlircr  vei 
geocralirer  refervari  exiftant,  Se  ad  illos ,  ac  digni- 
tates  Ecclcliat  Sanon  Laurent ù  hii|ufroodi  confue- 
verint,  qui  per  ele&onem  alTumi,  cifque  cura  ja- 
rifdiâionalis  tanrùm  ûnrniocar,  Se  fupet  eis,  intec 
aliquos  lis,  cujus  ftarutn  etiam  prxftriribus  haberi  vo- 


tinctotum  hujufmodi ,  acmenfx  eapirularis  ejufdem 
Ecclcltx  Sancti  Laureiuii ,  illifque  annexorum  mem- 
broruin&  pertinent  iarum  fuarum  quarumeumque, 
ac  infupcrquarvisalia  per  didtum  Carolum  Ducem, 
ufqtic  ad  eomplcmenturn  ptovemûs  annui  triginta 
duorum  mille  francorum  hujufmodi, ad  minus,  ut 
prxfatur,  donanda  Se  aflignanda,  proprierates,  cen- 
fus ,  décimas ,  prxdia ,  polieffioncs ,  buru ,  jura ,  ju- 


rifdiûiones.frudus,  reddirus,  provenrus ,  obven-  lumus  pro  esprcfTo,  pendeat  indecifà,  dumraodo 


liones ,  difiriburioncs ,  ctiam  quoridianai  oblatio- 
nes ,  Se  alia  emolumenta  univcifa ,  in  quibufvis  ré- 
bus confident  ia ,  Se  undreumque  provenientia ,  nec- 
non  ctiam  «des ,  habirariones ,  ftruâuras ,  Se  xii- 
ficia  diâi  ptiotarûs  Bearx  Marix,  dempris  tamen 
illiusEcclefiâ  Se  cimirerio ,  q-<x  ulîbus  illius  parro- 
chianorum  libéra  Se  expedica ,  monachis  in  ipio  pt io- 
ratu  Beat*  Marix  degentibus,  ad  alia  dicb  ordinis 
S.  Benediâi  loca,  advoluntatem  Se  arbicrium  «li- 
ât CaroliCardinalisftatim  ttaiiflitis,  ccdcreSrap- 
plicari  debeant  ;  prxtcrea  aliquâ  deceoti ,  Se  oppor- 
tun! xdium  hujufmodi  paire  >  fi  ita  eidem  Carolo 
Cardinal]  expedire  videbitur,  per  eum  pro  libcro 
ejus  arbirrio  ad  habitationero  vicarii  corurndempar- 
rochianotum  pto  temporc  exiflenris ,  perpetuô  alïï- 
gnandaSe  deftinanda  -,  ac  infuper  rfomos ,  nabiratio- 
nes,  Se  hortos  canonicalcs,  cum  jurions,  pertinen- 
te ,  ac  jurifdicJionibus  univerfu  didx  Eccltfiat  San- 
cti Laurcntù,  feu  adeam  aut  tllttis  menfam  capitu- 
iarcm ,  dignitatet ac  canon icatut,  Je  prxbendas  hu- 
jufmodi fpedantes ,  etiam  uni  cum  ipfamet  Eccle- 
fia  Sanfh  Lautentii , citra  tamen  ullum  prxjudicium 
porrionis  ftuctuura  vicario  curam  antmarum  ibte- 
xercenti  affignatx ,  q<x  perpetuô  firma  Se  illxfa  rc- 
manerc  debeat ,  eifdcm  apoftohcâ  aothoritate ,  teno- 
re,  perpetuô  applicamos,  Se  appropriamui  \  ita  ta- 
men quàd  îple  Primas  pro  rempote  cïiftcns,  prxtcx- 
ru  applicationis  Se  appropriationis  hujufmodi  in 
regimine,  Se  adrniniftrarione  diâimonaltcriiClari- 
locit  illiufque  coaventûs.  ac  tebus ,  juttbus,  jutif- 
difèombus ,  Se  bonis  quibufcumqae  ad  ejus  men- 
fam convcntualem  hu|ufmodi ,  nunc  Se  pro  rem- 
pote quotnodolibct  fpedantibus ,  fcfe  quoquo  mo- 
do ingérera,  aut  intromirrere ,  imroiicere,  vel  in 
eis,  aur  eorum  aliquo ,  quicquam  prxtendere ,  nul- 
latcnùs  unquam  pouîr  ,  ncque  ctiam  debeat.  Infuper 
StnQà  Nicoiai,  Se  Sancti  Dagobcrti,  ac  de  Salona, 
atqnc  de  Vanngevilla  prioratus  przfatos ,  qui  con- 
ventu  carenr ,  quibufquc  cura  animarum  parrochia- 
norum,  nifî  forfan  per  vicatios  idoncos  exerceti 
folita  non  imminct  :  de  Vatangcvilla veto,  cum  pri- 
mum  illum  per  ce  Aura ,  etiam  ex  eau  fa  permutatio- 
nis,  vel  deceflum,  feu  dimifljonem,  vel  privationem , 
•ut  aliam  amiflîonetn  quameumque  dicti  Joannis , 
aut  alias  quovis  modo ,  ctiam  apud  Sedcm  eandem , 
etiam  in  aliquo  ex  menfîbus,  nobis  Se  Romano 
Ponti6ci,  diâxquc  Sedi,  etiam  per  eafdem  régu- 
las, rcfërvatit  Se  refêrvandis,  (êu  collaroribus  prx- 
fatis ,  ut  prxfatur.conccuîî,  Srconcedcndis,  vacare 
conrigerit  ;  ac  tam  illum ,  etiamiî  actu ,  nu  ne  quant 
Sanât  Nicolai  Se  Sanôi  Dagobcrri,  Se  de  Salona, 
prioratus  hujufmodi,  quibufvis  modis,  Se  exquo- 
rumeumque  perfonis ,  (eu  per  libéras  refignationei 
quorumvis  de  illis ,  in  eadem  coria ,  vel  extra  eam , 
ctiam  coram  (imiltbus  norario  Se  teftibus ,  fponre  fa- 
âas ,  ac  przfararum  ,  Se  quarumvis  aliarum  unio- 
num  de  Sanûi  Nicolai  Se  5anôi  Dagobcrri  priora- 
tibus  hujufmodi ,  alUs  faâarum  diflolutionem ,  aut 
conttitutionem ,  feelicis  recordarionis ,  Joannis  Pa- 
pa: vigefimi-lècundi  prcdecefToris  noltri,  qux  inci- 
pit  :  Execrabilis ,  vel  aflecurionem  alterius  beneficii 
ecclefiaftici ,  qnavis  authoritate  collât  i ,  vacenr ,  e- 
ciam  fi  ranto  rempote  vacavetinc ,  quod  eorum  col- 
TtmlIJ. 


temporc  date  praclcnrùim  non  fit  in  de  Salona,  Se 
Varangevilla,  prioraribus  bujuûnodi ,  alicui  (pcciali- 
rcr  jus  qnjtfit  um.cum  illis  foriàn  annexis  ac  membris, 
jiribus,  futildi£tionibu5,cV  pettinentiis  Cuis  univetfis, 
S.  Dagobcrti  videlicer  primatui ,  SandU  Nicolai  ve- 
to,  &  de  Salona ,  ac  de  Va  ang:viila  priorarus  hu- 
jufinodi  menfx  capirulati  collcgutz  Eccleftz  per 
prxféntes  eteâae  hujufmodi ,  cum  eo  tamen  quàd 
capitulum  Se  canonki  colletnarx  Ecclcfix  per  prat- 
fentes  etcâx,  omnes  Se  f.ngulo.  fumprus  cire!,  te- 
parationem  Eccledx  dicti  prioratus  Sancti  Nicolai 
pro  remporc  quomodolibet  neceuaiios,  etiamfî  il  là 
valorem  annuutn  fruâuum,  rcddituum,  Se  pro- 
vcntuum  ejufdem  prioratus  Sancti  Nicolai ,  ctiam 
in  notabilt  Se  notabilulîma ,  ac  < 
hodic  excédant,  aut  impoflerum 
excclferinr ,  perferre ,  Se  fuppeditarc 
béant  Se  teneantur ,  apollolica  authoritate  Se  renore 
paribus,  itidem  perpetuô  unimus,  anneâimus  Se 
incorporamus  ;  ira  quà-l  liccat  primari ,  ac  capiculo 
Se  canonicis  collégial*  Eccleux  per  prxiêntesctcdx 
hujufmodi  corporalcm  ,  rcalem  Se  acxualem  bono- 
rum ,  Se  ptopt icrarum  applicatorum ,  neenon  prio- 
ratuum  unitoruro  ac  annexorum ,  jurium ,  mem- 
brorum  Se  perrinentiarum  ,  fuorum  prxdiexorum 
poflelfionem ,  per  Ce ,  vel  alium ,  feu  al  ios ,  eorum  , 
■c  prioratus  Se  menlx  eapirularis  collegiarx  Ecde- 
(ix  per  prxlentet  ereâx,  nominibus,  proprii  au- 
thoritate teipcâivi  Se  prour  eos  concerner ,  appre» 
hendere ,  Se  perpetuô  rerinere ,  fruceus  quoque ,  red- 
dirus, provemus,  jura,  obventiones,  diftributio- 
nes,  oblationes,  Se  alia  emolumenta  ex  ets  prove- 
nientia quxeumque ,  peteipere ,  exigere ,  lèvare  , 
recuperare ,  locare ,  arrendare ,  ac  in  eorum  ufus  Se 
urilitarem  converterc ,  diercefanorum  locorum  , 
vel  quorumvis  aliotum  licencia  defuper  mioimè 
requititâ  ;  cum  hoc  ratnen ,  quàd  omrtia  Se  fingula 
fruexus ,  reddirus ,  proventus ,  jura  Se  emolumenta  , 
prxfara  menue  eapirularis  collegiarx  per  prxlén- 
tes  ereclz  hujufmodi ,  in  unam  maffain ,  camque 
omnibus  capitulât ibus  ipfius  collegiarx  Ecclcfix  per 
prxfcntes  ereâx  (  diâo  Primate  excepto  )  commu- 
nem  annuatim  redigi ,  ac  in  triginta  duas  xquales 
potriones ,  ad  rarionem  mille  francorum  fimilionx 
pro  qualiber  portione  hujufmodi ,  dividi ,  dedu- 
ttifoue  ex  eis  in  primis ,  Se  anre  orania,  fex  mille 
pro  magiftro  Capcllx ,  Se  Cantorum  muficorum  » 
ac  pucrorum ,  fimphoniacorum  prxfarorum  manu- 
tentione ,  qui  inrer  cos ,  juxta  providam  capinili 
Se  canonieomm  collegiarx  Eccleux  pet  prxfenres  e- 
redhe  hujufmodi  difpofîtioncm ,  diftribui  debeant, 
neenon  oâingentis  pro  organifla ,  Se  aliis  ter  mille 
pro  cerx  luminarium  Se  paramcntoriim  impenfîs, 
neenon  alus  mille  franchis  hujiifmodi  pro  diebe  fa- 
briix  ufîbus,  ac  necclTiraribus,  neenon  virgario- 
rum ,  alioi umqiie  officialium ,  Se  miniftrorum  prz- 
diâorum  congruis  flipendiis,  ex  aliis  vigintiSe  un* 
porrionibus,  ac  ducentis  francis  remanentibus ,  de- 
canus  duas  ;  Se  quilibet  ex  Cantnrc,  Se  Scolaftico, 
unam  oim  dimidia  ;  fînguli  verà  canonici  unam  ;  Se 
capellani  prxdiâi  ;  rcllquas  rrcs  porrioncs ,  ac  du- 
centos  francos  rémanentes,  inter  eos  proporrionabi- 
lirei  Se  xquali  rata  dividcndos ,  anni<  (ngulis ,  dura- 
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modofàitcm  ténia  pars  fruâuum  menfx  capitula-  *c  tam  Primas,  &'Decanusquàm  Cantor ,  Scolafti- 

ris  collegiarx  Ecclcfix  pcr  prxfcntcs  erc&x ,  illius  eus,  Canonici,  Capcllani,  OiHculcs  &  MimJiri 

dignitatibcis ,  ac  canonicatibus ,  &  prxbcndis ,  nec-  pro  tempo  te  exiftente* ,  necuon  propticrarcs ,  juta , 

non  capcll.ims  prxdidis  competentium ,  in  diftribu-  res ,  Se  berna  quxcumqne  ad  illatn ,  illiufqtic  prima- 

tiones  quotidianas  prxdiâas  per  prxfentes,  Se  di-  tem ,  ac  menfatn  capitularcm ,  nuoe  &  pro  tempo- 

vinis  oHicus  pctfonahtcr  inteccllentes ,  lucrandas ,  re  quomodolibct  fpccEwtia,  omnibus  &  fïngulis 

convertarjr,  nabetc debcant ;  prxtcrca collcgiatam  privilcgiis,  iminunitatibus ,  Se  liber  tatibus,cxcmp- 

EcclcJlam  pcr  prxfentes  ereâam,  illiufquc  Prima-  rionibus,  prxcmincnriis ,  prxrogativis ,  aut  elatio- 

tem ,  Decanum ,  Cantotcm  Se  Scolallicum ,  Cano-  nibus  ,  conccflîonibus ,  indultis ,  favotibns ,  Se  aliis 

nicos.Capcllanos,  acquofeumque  ohScialcs  Se  mi-  grariis  univerfis,  tam  fptritualibus ,  quàm  tempo- 

nifttos  pto  tem  pore  exiftenres ,  neenoo  dignitates,  ralibus ,  quibus  alix  coliegiatx  Ecclcfix  illarum  par- 

canonicatus ,  vV  ptxbcndai ,  capcllanias ,  aliaque  tium ,  neenon  capitula ,  canonici ,  dignitates  in  eu 

beneticia ,  proprictates ,  prxdia ,  poflcfuoncs ,  jurif-  obtinentes ,  capcllani ,  officiâtes  &  miniftri ,  neenon 

diftioncs ,  Se  alia  bona  univerfit  c|uf'dcrn ,  prxfên-  proprictates ,  juta ,  res  Se  bona ,  ad  iilas ,  carumque 

ria,  &futiua,  abomni  jurifdicrione ,  corrccrionc,  rnrniâs  capitularcs  ctiam  fpcâanria  Se  pcrtinmria, 

lubicâione,  vifiratione,  dominio,  fuperiotitate ,  de  jure,  ufu,  ptivilcgio,  confucrudine ,  vel  con- 

authotitate,  ac  poteftatc,  tam  Mctcnfîs,  Tullenfis  crffionc,  aut  aliis  quomodotiber  utuntur,  ftuun- 

6e  Virduncnfis ,  quàm  quorumeumque  aliorum  or-  tur,  potiuntur  Se  gaudent,  acuti,  frui,  potiri,  Se 

duunoprnn  locorum  ,  eriam  Mctropoliranorum  ,  gauderc  pofTùnt  Je  potetunt,  quomodoUbct  in  fu- 

ounc  Se  pro  temporc  exifteptium ,  quibus  forfan  ,  turum  finùlircr  &  pariformircr,  &  fine  ullaprorfus 

illi  &  illa  ,  de  prxfenti  fubfunr,  aut  in  rutumm  dnferenria ,  ctiam  perinde  ac  fi  illacis principaliter, 

fubcflc  poterunr  >  eorumquevicaiiontmin  (pirirua-  ckin  fpecie  concefla  fuiflenr ,  ut i,  frui,  potiri»  6c 

libus  generalium  ,  aut  orficialmm  ctiam  tanqtiam  gauderc,  neenon  quxcumqiTcftaruta,ordinationes, 

di&e  Scdis  delegarorum ,  &  aliorum  quoruractim-  capitula  &  décréta,  fi  lut  regimen  ejufiiem  collegiarx 

que  judiaim  Se  fuperiorum  ubilibet  exiftenrium ,  Ecclcfix  pcr  prxfcntcs crecrx ,  profpcramquc  illius , 

ac  qnavis  authoritatc  Se  dignitatc  ,  tam  eahfi  ifti-  pcrfbnarum ,  rcrum,  & bonotuin  dircctioncm  , nec- 

cà,  quàm  inundanà,  etiam  cardinalarû*  honore  fia-  non  milTarum,  aliorumque  divinorum  orrîciorum 

gentium ,  in  (nirirualibus  Si  temporalibus ,  non  ra-  cclcbrationcm  fruâuumque  Se  proventuum  menfx 

men  diorx  coll.giaix  Ecclcfix  pcr  pixlcntcs  crecrx  capirularis  collegiarx  Ecclcfix  per  prxfcntcs  erc&x 

uniras  Ecclclîos,  ac  perfonas  illius  dcfcrvicntcs ,  diftriburionem ,  repartitionem ,  modum ,  formant 

apoftolicà  authotitate ,  cV  tenore  hupfmodi  pariter  6e  rationcm  intervcnieodi  divinis  officiis  concer- 

perpctiiôexnimus.&libcramiis  ,ac  illam  ,illos ,  Se  nentia,  ac  alias  utilia  ,  Se  ncceflâria,  licita  tamen 

illa ,  di&x  Sedi  iintncdiatx  fubjicimus ,  neenon  fub  honefta ,  (âcrifque  canonibus ,  Se  concilii  Tridcnti- 

protcdtionc  beatorum  Pétri  Se  Pauli  Apoftolorum  ni  decretis  minirnè  contraria ,  ac  pcr  ipfum  Caro- 

(iifcipimus  ;  cifdem  Carolo  Cardbiali ,  Se  Carolo  luin  Cardinalem ,  vel  ejus  indiâoPrimaru  pro  rem- 

Duci,  ut  Primas  ptxdi&is  pro  temporc  exiftens,  in  pore  fucceflbrem  examinanda  6e  approbanda,  dc- 

collegiara  per  prxfcntcs  créera ,  ac  quibulvis  aliis  ab  nique  ab  eis  ad  quos  pro  rempote  fpcâabit,  fub  pce- 

ca  dépendent ibus ,  feu  illi  unitis  Ecclcfiis,  roiflam,  nis  in  contravenicntcs  appofitis  inviolabiliter  obfèr- 

6e  alia  divina  officia ,  diebus  feftivis  folcmnibus  ce-  vanda  Se  adimplenda  facere ,  Se  condere ,  Si  poft- 

lebrando,  ac  ctiam  in  proccflionibus ,  cxtcrifque  quam  fie  racla  &  conditafuctinr,  quories  pro  illo- 

ceremorùis,  Se  adUbus  ecclcfufticis  publicis  &  pti-  rum ,  ac  eorum ,  Se  teinporum  qualitate ,  vel  aliàs 

vatis ,  mitra  Se  baculo  paftoralibns ,  neenon  chyro-  expediens  videbitur ,  illa  cotrigete  ,  immutarc  , 

tecis,  annulo ,  fandaliu ,  mantello ,  feu  mozzetra,  alterare,  ac  in  melius  reformare  ,  aliaque  ctiam  ex 

pileo,  roeheto ,  babito  ,  raJaribus ,  cxtcrifque  or-  integroederc  libéré  Se  licite  valeanr,  apoitolici  au- 

namentis  ,  veftibus  &  infigniis  PontiBcalibus  uti ,  ihorirare  Se  tenore  prxiniffisperperuùquoquccon- 

illaque  induerc ,  déferre ,  Se  geftarc ,  ac  rnitram  ip-  cedimus  6e  indulgemus ,  &  infiipcr  Primatt  ac  Capi- 

fam  ,  tuper  gentilitiis  ejus  infigtùis  apponere,  mif-  rulo  Collegiarx  Ecclcfix  per  prxfèntes  ereâx  hu- 

lafque  Se  alia  divina  officia  pontificaliter,  Se  jure  jufmodi  omnimodam  collationem  ,  provifionern  , 

Epifcoporum  celcbrare ,  neenon  populo  folemnem  prxfenrarioncm  ,  elcitioncm  ,  inftitutionem  ,  8c 

benedicrionem ,  poft  vefpcrarum  ,  marutinorum  ,  quamlibet  aliam  difpofitioncm  ,  omnium  8c  fingu- 

mifiàrum ,  &  aliorum  divinorum  officiorum  folcm-  lorum  beneficiorum  ccclcfiafticotum ,  cum  cura , 

nia ,  fuper  populum  inibi  prxfëntem ,  dummodà  ibi  Se  fine  cura  fxcularium ,  Se  quorumvis  ordinum  re- 

aliquis  Epifcopus  vel  Antilles ,  feu  dilcdtx  Sedis  le-  gularium  ad  eafdcm  collationem ,  provifionern ,  prx- 

garus ,  prxfcns  non  fuerit  ;  vel  fi  adfuerit ,  illius  ad  lentationem ,  erectionem ,  inftitutionem ,  Se  omni- 

id  accédât  allcnfiis,  impendere&clargiri;  item  cor-  modam  aliam  difpofitioncm  abbatum  protempore 

poralia ,  cruces ,  imagines ,  etiam  in  quibus  facrx  exiftentiummonaiuriorumCIari-lociacSanâiMar- 

reliquix  afièrvantut,  urccolos ,  candclaora  ,  libros,  rini,  neenon  capitulum  diâx  Ecclcfix  Sancri  Lau- 

pluvialia , cafulas , clamides ,  fiibuculas,  findoneas,  renrii,  ac  priorcs prioraruum  umrorum  hujufmodi 

ftolas ,  manipulos ,  mappas ,  pannos ,  aliaque  vafa ,  de  jure ,  ufu ,  conuietudinc  ,  aut  aliàs  quomodoli- 

vafcula ,  veftimenta ,  paramentaque ,  ornamenra ,  6c  bet  pertinentia  pro  tempore  vacantium  ,  per  Pri- 

munimenta  ecclrfiaftica ,  etiam  fiteerdoralia ,  &  alia  matem ,  quoad  monafterium  Clari-  loci ,  Se  priora- 

quxeumque  divino  cnltui  ncccflaria ,  Se  dicata  feu  rum  Sanôi  Dagubcrti  hujufmodi  feparatim ,  6e  in 

dicanda,  in  quibus  facriolei  uncrio  non  adhibetur,  reliquis,  per  eum,  capitulum  Ecclcfix  collegiarx 

feu  requirirur,  cum  folitis  folemnitatibus  &  cerc-  perprxfcntescrccrxhujufmodifimnliV conjunctira» 

moniis,  8e  juxra  ejufdcm  fanctx  Romans  Ecclcfix  juxta  fâcrorum  canonum,  Se  ejufdcm  concilii  Tri- 

ritum ,  morem ,  Se  confuctudincm  benedicere ,  nec-  dentini  difpofitioncm ,  faciendas ,  apoflolicâ  autho- 

non  quafeumque  Ecclefîas,  capcllas,  oratoria,  &  ritare ,  &  tenore  prxfatis  fiinilitcr  perpetuô  conec- 

cemitetia,  aluqne  ecclcfiaftica  loca ,  fanguine.vel  dimus&  ailignamusidcmùmexruncproutpoftque 

femine  hununo  polluta ,  folitis  folemnitatibus  ad-  dictus  Carolus  Dux  rot  redditus ,  8e  bona ,  ex  qui- 

hibitis ,  fèrvatoquc  pariter more, &ritu  diâx fânâx  bus,  Se  menfx  capitulari  Ecclcfix  collegiarx  per 

Komanx  Ecclcfix,  reconciliarc...  infiipcr  ut  collegia-  prxfcntes  crcclx  prxdiâx  frudribus,  redditibus ,  8c 

ta  Ecdcfia  per  prxfcptes  eredb,  illiufque  capirulutn ,  pro ventibus,  (  non  compreheola  dote  diâi  Priœatûs) 
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irigmu  duo  m'ilL  ftaiici  liinilircr  quotannis  pcrci-  momeiiti  forcit  clic,  acpro  nullù  &inftctohab.-ii , 
fi  kj-niîwui  poiiînr,  cifdcm  mcolx  capirulati  Ec-  cicecnfuidcbcrc,  neenon  cafdcin  prxfer.rcs  lirtcras, 
cl  lia:  per  p:arfLutes  crcctx  rcajiter,  Si  cum  effcctu  etiam  ex  ro  quôd  fupctiores  dictt  oHinis  fantU  be- 
p.-i|>ct-ô  donavcrir  Si  alfigiuvcrit ,  cidem  Carolo  nciù&i ,  ac  moiuchi  prxdiiti  mona(LriiSan£ri  Mar- 
Duci ,  i  tuitu  ,  &  coiitcm,  iaticxtc ,  tam  donatio-  rim,  modtrnufquc  commcndatanus  pnoratûs  de 
n:s  &  allïi^natton-i  liiijvjfiiio.U ,  quàm  primxvx  fun-  Varang.  villa  hujufmodi,  acqiiiuimqiic  alii  uiprr- 
daricmis  dià.£  collégial*  Ecclcfîx  pcr  ptxlctiieserc-  midis  uitcrelîi:  Itabi-ntcs,  vcl  hab.Tc  pixrcndcnrcs, 
ctx  ,  ac  cjus  fucculoribus  quibufcumquc  Ducibus  illis  non  conl^nfcrinr,  &  ad  ca  vocati  non  fucrint, 
Laclnrir>g:jrprotcrnporcixiftcntîbti?t4nrùm,uipcr-  ac  caufx  propret  quas  illa  fiant ,  vcl  fa&i  imteoram 
petuam  Se  infinirum  j;fs  pattonatûs ,  &prxfcntandi  iocoruin  ordrurus,  ctiam  ranquamàScdcprxfata 
pcrfbnas  idoncas ,  Se  ut  prxfatur ,  qualiiîcatas ,  fei-  dclcg itis,v A  alias  cxatiHnatx,|tiltitîeatx  Se  vcrihcatx 
licct  tx  dotniniis  iplius  Ducis  pro  temporc  exiften-  non fuertnr ,  fine*  quacunqucaliocapitc,  vclcau- 
tis  ot iundas ,  vcl  ci  gratas ,  ad  d:gnitatcs ,  Se  cano-  fa ,  qiuntu  «vis  Irgttimo  Si  (uridico,  ac  légitima  & 
niearus ,  ac  prxbcndas  collcgiarx  Ecclolix  pcr  prx-  juridica  ,  de  fubreptionis  vcl  obrcptionis ,  Cu  nul- 
fentes  ereâx  hujufmodi ,  uni  hac  prima  vice  ab  co-  litatis  virio  ,  aut  intentionis ,  vil  quopiam  alio  de- 
rum  primxv»  crcctionc  Si  iniritutionc  vacantis,  fcclu,notan,  imptignari ,  rctradaii.aniiullari,  vcl 
quàm  quotics  ex  mine  de  extero,  illas  Si  illof ,  qui-  invati  lari ,  aut  in  jus  vcl  controvcrlîam  vocan ,  (la 
bufvijmodis,  &  ex  quorumtumque  perfonis,  etiam  ad  vum  ,  Se  terminos  juris  reduo  vcl  Iimitati , 
fan&z  Roman*  Ecclciîx  prxdi&x  Cardinabbus,  ac  aut  eisdcrogari ,  feu  adversus  illas  qiiodctimqucfii- 
criara  noftroiu  n,  &  Romani  Pomiricis  pro  tem-  tis,  gratix,  vclfadti  rcmedium  impettan ,  leu  con- 
pore  cxtrteiuis ,  feu  cujufvis  ejuldcm  fanâx  Roma-  cedi ,  nullatenùj  unquam  porté ,  neque  fub  qmbuf- 
rix  EccIcûxCardipalis  ctiaru  tune  vivemis  familia-  vis  ûuiilnim  vcl  dillimilium  grariarum  rcvocatio- 
liurn  ,  contiimorum  commenfalium ,  feu  Romans  nibus ,  fuipcnlionibus ,  limitationibds  ,  aut  aliis 
cunx  orricialiuin  ,  aut  alias  qnamciimque  referva-  coDtrartts  oifpoiitiombos  pcr  nos ,  aut  alias  Roma- 
rionem  ,  feu  aff.v^ionem  apoftolicas  induccntibus,  nosPontilïccs,  (ucccdbrcs  noftros ,  f>b  quibulcum- 
etiam  apadScdcm  candem  ,  &  in  quibiifcnmque  que  verborum  exprcllionibus  Se  formts ,  ctiam  mo- 
mcnlibiu  ,  ct'u-n  Scdi  pix>lidx  refervatis,  Se  aliàs  tu  ,  feientù,  Se  pouftaris  plcnitudinc  limitions  pro 
ubkumque  ,  cVq'ialitirciimque,  ac  quomodocum-  temporc  faâis  ,  comprthendi ,  fed  tanquam  pro 
que  vacare  contigjtit,  ad  priinatum  videlicct ,  ac  fundationc  diclx  colItgiatxEtcUix  prr  prilcnrcs, 
alias  dignitarcs,  nimirùm,dccanatuin,cantoriam,&  ad  rcligionis,  divini  eu 'tus  ,  ac  jmorum  operum 
fcolaftriain  Rona-ioPonnfîci  pro  temporc  cxiltL-nti,  augmentum  Ecclciîx  concédas,  (einpcr  abilliscx- 
&  non  ali.is,  cifdcm  perfonispiT  diâum  Romamim  cipi,  &  quotLsilIsctnanabunt,  totitsin  priftinum, 
Pontificcm  confcrcn.las.  Ad  canonicarus  Se  prxben-  &cum,  in  quo  aut  ca  quomodoJibcr  crant  ftatum 
dis  autrm  coram  diclo  Primate  pro  t.mporc  exi-  teftitutas ,  repoliras ,  &  plcnarièaintegratas,  Se  de 
ftente  faciendas ,  Se  pcr  eum  ad  prxfcntatiortcm  hu-  novo  ctiam  fub  data  pet  primatem  ac  capitulum  ÔC 
ju(rnodiinftitucndas,apo(lo!iciaiiiliorit.itc,  ekteno-  canonicos  collcgiatx  Ecclcfîx  p:r  prxfcnrcs  creâx 
le  prxJiiris  parircr  perpétué  rciërvamus ,  ac  ctiam  bujufmodi ,  qitandocumquc  ciigcnda  ,  &  de  novo 
concedimus,  Se  affignamus,  dccctncnti-s  |us  patro-  concertas  elle  Se  fore ,  liiumque  plcnarium  crRcrum 
natûs  hujufmodi,  Se  prxfcntandi  Caroto  Duci ,  &  forti ri  ,licque pcr  quofeunique  judiecs  Se  comraillà- 
fucccflbribus  fuis  prxdi&it,  non  ex  privilcgio  apo-  nos  quavis  atithoritate  fougentes  ,  ctiam  caufarum 
Aoiico  ,  fed  ex  veri» ptimxvà ,  rcalt,  adtuah  ,  inrcgtâ  palatii  apoirolici  auditorcs ,  ac  cjufdcm  ùnùx  Ro- 
&  ommmodà  fundationc  pcrpi tuâque  dotatione  manx  Ecck/ix  Cardinales,  ctiam  de  laterc legatos, 
laicali ,  ex  bonis  verè  laicalibns.  Se  patrimonialibus  fublatâ  eis ,  &  eorum  cuilibet  quivis  aliter  (udican- 
duntaxat  coinpcrcrc ,  Se  ad  illos  pertinetc,  ac  uti  di&  interpretandi  facultatc  &  auihoritatc.inqua- 
talc  fub  dciogationc  juris  parronatûs  ex  privilcgio  vis  caufa  6c  inftantia,  judicari  Se  dîrSniri  deberc, 
prxfato,  vclconfucrudincacquilîti.nullatenùsconi-  neenon  inimm  Se  inane,  fi  fccùs  fiiper  his,  àquo- 
prclundi ,  net  illi  ullo  unquam  rempote  ctiam  eu-  que ,  quavis  autboritare,  fcientiT  vcl  ignoranter  con- 
jul vis  litifpcndcntizi  vcl  vacarionis  carumdcm  di-  tigetit  attentari",  Se  quia  fabrica  cnllcgiarx  Ecclc- 
gnitatum  ac  canonicatuum ,  Se  ptxbendarum  ,  per  fîx  pcr  prxfcntcs  crcàr ,  qnx  fumptuofa  Se  ccle- 
prxfetitesericlarum,  apud  Scdem  candem,  ctiam  bris  futura  eft,  fpatio  plmium  annorum,  urarteri- 
ex  rclîgnationis  caufa ,  petmutationis ,  feu  alio  quo-  tut ,  abfolvi  Se  perfid  non  poterit ,  Carolo  Duci  Se 
cumque  prxtcxtu ,  Se  ex  quavis  alia  caufa ,  quan-  Catolo  Car.linali  prnrdidlis ,  ut  donec  in  ipfa  colle- 
tûravis  urgenti  &  légitima,  ctiam  pcr  nos,  iV  quof-'  giata  Ecclclia  pcr  prxfcnrcs  en  (fia,  divTna  orticia 
cumque  alios  Romanos  Ponrificcs  fucceflbres  no-  commode  pet  fo|vi  potuetint ,  illins  Ptimas ,  acca, 
ftros  pro  tempote  exiftentes,  ctiam  moru  proprio,  pitulum  Se  canonici,  neenon  capcltani,  cadem  di- 
&  ex  certa  feientia,  ac  de  apoftolicx  potcltatis  pic-  vinaorHcia,  inpriinûdi^taparrochialiEccIcfia, que 
nirudine,  feu  quonimvis ctiam  Impcratoris.Rcgum,  ad  id  fatiscapax  Se  ampla,  ac  in  codem  lîru  prope 
Ducum ,  &  aliorum  Principum  intuitu ,  Se  contem-  fitacd.celebtarc^^qtie  ad  cum,  5:  ouofctimquealiot 
platione ,  nifi  Caroli  Ditcis  Si  fuccefTorum  prxdicto-  convenienres  Si  necclTarios  ufus.uti  libéré  Si  (iritè  va- 
runi ,  ad  id  exprcrtùs  accédât  aflcnfirs ,  derogari ,  *ur  leant,apoftoliïâauthorititc,&  tcnorciimilibuscriam 
dcrogatumccnlcripoflc,  neque  debere ,  &  aliter  fa-  concedimus  &  indulgctnus.  Q;iocircavcnerabtli  fra- 
£tu  derogationcs ,  collationcs,  provilloncs,  cora-  ttinoftro  Arclucpifcopo  Trcvcrcnlt,  &  dileâis  filii* 
mcndas.cVqiiafcumquc alias diipofitiones  dedigni-  S.  Ocodati ,  Si  SanâiGeotgiic|ufdemoppidi  Nan- 
tatibus.accannnicatibus,  «Se  pixùcndis  pcr  prxfcnrcs  cey  Ecclcfiarum  Prxpolîtis ,  per  aportolica  feripra 
ereclis  hujufmodi  ,quibufvis  modis  etiam  apud  Se-  mandamus,quatenùs  ipli,  vcl  duo,  autunuscorum 
dem  candem  pro  temporc  vacantibus ,  quibulvis  per-  per  Ce ,  vet  alium  ,  (ëu  alios ,  ubi ,  Se  quando  opu» 
fonis  ,  aliàs  quam  ad  prxfcnrationcm ,  vcl  de  con-  fuerir,  Se  quotics  pro  parre  Caroli  Cardinalis,  Se 
fenfu  Caroli  Ducis,  Se  fuccclTôrum  eorumdcm ,  e-  Caroli  Ducis ,  neenon  primatis ,  accapiruli collegia- 
tiam  cum  fpcciali  &  exprena  derogatione  juris  txEcclelixpcrptxfcniescrcctx,  &  (iKcclIbrum  (uo- 
parronarûs  Imjufinodi  pro  terapore  faâas,  procef-  rura  pro  rempote  exidentium ,  aliorumque  prxdi- 
(Iifquc  babiros ,  Se  inde  lëcuta  Se  fequenda  ,  que-  âorum ,  focrint  requifiri ,  (ôlemniter  publicanres  , 
cuinque ,  riulla ,  Se  invalida ,  nuUiufquc  roboris,  vcl  cifquc  in  ptxmiflîs ,  efficacis  defendonis  prxûdio , 
Terne  III.  Ffij 
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aiiiitcntcs.faciantaurliptitaunoirrj,  caftlcm  litre-  c~rx  reddirus  annuus  &  pcrpcruus  tcx  niilliuin  & 
ras  prxfenrcs>&  in  cis  contenta  htijufmodi,  abom-  quadringentorum  ducatorum  fimithim,  libcrè  8c 
mbiis,  adquos  fpcétat,  inviotabilitcr  obtervari;  ip-  commode  percipi  polfinr  t  quodqiic  propter  fiip- 
fofquc  Carolum  Cardinalem ,  Se  Carolum  Duccm ,  preffionem,  cxrinâionem ,  umoncm,  annexioncm Se 
neenon  l'rim.ircm,  coranique  ac  capituJi  hiijufmo-  incorporarionem  prxfatas  in  di&o  monafterio  Clari- 
di lingularcs  perfonas ,  illis  pacirkè  frui  Se  gauderc ,  loci ,  divinus  cultus ,  ac  folitus  tnonachorum  Se  mi- 
non  permittentes ,  eos  dcl'upcr ,  per  quolcumquc ,  niftrorum  nuruerus  nullatcnùs  mimiatur,  minuf- 
qunmodolibet  indebitè  molcft.ut,  contradi&orcs  qnc  in  prioratuum  ac  Sartcti  Laurcntii  Ecclcfiis  hu- 
quoflibct  Se  rebelles ,  per  fententias,  cenfuras ,  Se  jufmodi  animarum  cura  negligatur  ,  fed  eorum 
pcenas  ecclc/ïalticas ,  aliaquc  opporruna  juris  &  fa-  congrue  lûpportenrur  onera  contacta.  Nulli  ergo 
âi  remédia  appcliarionc  poftpontâ  comprfeendo ,  omninô  hominum  licear  hanc  paginam  noftix  ab- 
lcgitimifquc  fuperhis  habendis,  fervaris  îcrvandis  folutionis,  creétionis,  inltitutionis ,  fiipprcffionis , 
proceflibus,  fententias,  cenfuras  &  puertas  ipfas ,  c-  cxtinâionis ,  dilTôlutionis ,  feparationis ,  difinem- 
riam  itetaris  vicibus  aggravando,  invocaco  criani  brationis,  applicationis,  appropriations ,  unionis, 
ad  hoc  (fi  opus  fiicrit)  brachii  (xcutaris  auxilio  ,  anntxionis,  incorporation»,  exemptionis,  libéra- 
nonobftantibus  priori  volunrarc,  Scordinationcno-  tionis,  fufeeptioms,  refètvationis ,  conceffionum , 
(bris  ôe  aliis  przmiffis ,  neenon  pix  memnriar  Ronifa-  afugnationum ,  indulrorum ,  decreri,  mandari  dero- 
cii  Papx  Oâavi  ctiam  prxdeceflbris  noflri ,  qui  ca-  gitionis  Se  volunraris  infringere ,  vel  ei  aufu  teme- 
vettir.ne  quis  cxrra  fuam  civitatrm  >  &  ditrccGm ,  rario contraire. Si quis  aurcmhocatrcntarcprxfuinp- 
nifi  in  certis  expreflis  calîbirs ,  Se  in  illis ,  ultra  unam  ferir ,  indignationem  omnipotentis  Dei ,  ac  bearo- 
dictam  ,  à  fine  fux  directs* ,  ad  |udirium  evoccrur ,  rum  Pétri  Se  Pauli  Apoftolorum  ejus  fé  noverit  in- 
leu  ne  judien  ab  eadem  fede  depurati,  extra  civi-  curfurum.  Datum  Romx  apud  Sanclum  Pctium, 
tatem  Se  diceccfim,  in  quibus  deputati  fueiint,  contra  anno  Incarnationis  Dominiez  millifimo  fexccntefi- 
quofeumque  proccdcrc ,  aut  alii  vcl  aliis ,  vices  tuas  tno  fecundo ,  idibus  Mardi ,  Pontirîcatûs  uoltri  anno 
commitrere ,  audeant  vel prxfumant ,  Se  in  concilio  duodecimo. 

général  i  édita  de  duabus  dixtis,  dttmmodà  ultra  très  t-   .    r  .        t    «     j  r  ^  ,  ,r„ 

5  ■■  .     •  r  j  •  j      _  Traite*,  ftuts  tntrt  les  Dhci  dt  Lormnc,  £?  U  Vtlit 

dixtas  aliquis  authontarc  przknnum  ad  tudicium  j  U      j       r  r  ■  , 

non  tranattir,  neenon  de  gratiis  ad  inltar  non  con-  «  *  '  '  Jl  ^ 
cedendis,  alùTquc  regulis  apoftolicis  editis,  Se  eden-  Y}  Rcmidremenr ,  que  par  les  Lettres  de  Paix  faî-  mi- 
dis ,  ac  benelîciorum  ccclchafticorum  refervatoriis ,  X  tes  entre  le  Roy  de  Bohême ,  l'Archevêque  de 
neenon  prxdiûi  3c  aliorum  gencralium  conciliorum  Trêves  ,  Ferry  Duc  de  Lorraine  ,  Se  cy  devant  le 
unionesperpcmas.niii  in  cahbusà  jure  pcrniiilis  fie-  Comte  de  Bar ,  d'une  part;  Se  laditteCitc  de  Met* 
ri ,  arque  bénéficia  unius  durcefts ,  benchcio  alterius  d'autre  ;  Et  cft  accordé  que  tons  Citoyens  Se  leurs 
diceccus  uniri prolùbentium ,  aliifquc  quibufvis  apo-  Sujets  jouiront  de  tous  leurs  héritages  Se  biens  par 
ftolicis  conftitutionibus  ,  Se  ordinationibus,  ac  un-  tout  oti  que  ce  (bit,  oc  en  lèveront  les  fruits ,  comme 
gulotum  monafteriorum  Se  ccclcfiarum  ,  neenon  ils  faifoient  auparavant  .remettant  toutes  chofeseo 
priorannim  prxdiâorum  fundationibus  Se  inftitu-  leur  premier  eftat ,  lcfdittes  Lettres  du  ttoifiéme 
tiotiibus  ,  illorumquc  ftatutis,  Se  confuetudinibus,  jour  de  Mars  mil  trois  cent  vingt,  cinq, 
ctiam  juramento  ,  confirmatione  apoftolicâ,  vel  Que  depuis  par  Accord  faiâ  enrre  Robert  Duc  i|7o. 
quâvis  firmirate  alii  roboratis ,  privilcgiis  qtioque ,  de  Bar  Se  Marquis  du  Pont ,  5c  lefdicts  de  Meti , 
indultis  Se  littetis  apoftolicis,  eifdem  ordinibus,  du  neuvième  d'Août  mil  trois  cent  foixante  Se  dix  , 
monafreriis ,  prioratibus  Se  Ecclcius,  ac  eorum  ab-  cft  dir  >  que  toutes  &  quantes-fois  que  l'on  amenc- 
batibus,  conventibus ,  capirulis  Se  quibufcumqne  ra  en  laditre  Ville  de  Metz  ,  damées  &  autres  cho- 
aliis  dipctioribus  deperfonis,  fubquibufcumque  te-  Tes  quelconques ,  par  les  Pays  dudit  Sieur  Duc,  qu'- 
noribus,  Se  fotmis.ac  cum  qtribufvis  ctiam  dero-  on  ne  leur  pourra  empefeher  paiîàgcs ,  en  payant 
gatot iarum  derogatoriis ,  aJiifque  efEcacioribus  cf-  les  anciens  péages ,  Si  que  tous  ceux  de  Metz ,  Gens 
DcacilTiinis ,  Se  inibhris  claufîdis ,  ac  irritanrïbus ,  Se  d'Eglife  ou  autres ,  Se  leurs  Sujets ,  qui  ont  biens , 
aliis  deerctis ,  in  générale  vcl  fpecie,  etiam  motu,  polfcflions ,  terres,  dixmes,  rentes  Se  autres  biens 
feientià,  fle  poteftatis  plcnitudine  fimilibus,  etiam  quelconques  cfdits  Duchez  Se  Pays,  les  pourront 
conilltorialirer ,  ac  aliis  in  conrraritim  quomodoli-  mener  &  faire  mener  en  laditte  Ville  de  Metz ,  en 
bet  conccflîs ,  approbatis  Se  innovatis  *.  quibus  om-  payant  les  anciennes  Gardes  >  (àns  ce  que  ledit  Sei- 
nibus  &  fuignlis ,  criani li  de  illis eorumque  totis  te-  gneur  Duc  Se  les  Orficiers  y  puiiTent  mettre  empef- 
fiotibus  f|«ecialis,  fpecifica  ,  exprclTà  Se  individua,  chement. 

ac  de  verbo  ad  verbum  ,  non  auicin  per  claufulas      Par  le  Traité  de  Paix  fait  entre  René  Roy  de  Ci-  144/. 

générales  idem  importantes,  mentio,  feu  quxvisa-  cile  ,  Duc  de  Bar  Se  de  Lorraine  Sec.  Se  Icfdits  de 

fia  expreflio  habencta ,  aut  aliqua  alia  exquifita  forma  Metz ,  cft  accordé  que  lefdits  de  Metz  Se  leurs  fub- 

•d  hoc  fetvanda  elTit,  tenorts  hujufmôdi ,  ac  fi  de  jeéh ,  retourneront ,  &  toutes  leurs  testes ,  dixmes , 

verbo  ad  verbum ,  nihil  penitùs  omilTb ,  5c  forma  in  héritages ,  debtes ,  ccnccs ,  Se  autres  biens  qu'ils  a- 

illîs  rradita  oblervata  inferri  forenr ,  prxientibus  pro  voient  efiiits  Duchez  de  Bar  >  de  Lorraine  Se  Mar- 

furficienter  expreflls ,  Se  inlcrtis  habentes,  illis  alias  qui  fat  du  Pont ,  pour  les  renit  5c  poifêdcr  franche- 

in  fuo  robore  peimanfiiris ,  hac  vice  duntaxat  fpe-  ment,  comme  ils  faifoient  auparavant  lediâ Trai&é 

cialitet  5c  cxptefsè  derogamus ,  conrtariis  quibuf-  du  dixième  Avril  mil  quatre  cens  quarante-cinq, 
cumque ,  aut  fi  aliquibus  communiter ,  vcldivifim      Par  le  Traité  de  paix  fait  le  vingt-huitième  d'A-  '474. 

abeadem  fit  l'cdc  indultum ,  qnod  interdici ,  fufpen-  vtil  mil  quatre  cens  foixante-quarorze ,  entre  Dame 

di  vcl  excommunicari  non  poflînt  per  litteras  apo-  Yolantc  5c  René  Ion  fils  Duc  de  Lorraine  5c  de  Bar, 

ftolicas  non  facientes  plenam  5cexprefiam,  ac  de  5c  lefdits  de  Metz,  cft  accordé  que  Icfdits  de  Metz 

verbo  ad  verbum,  de  indulto  hujufraodi  mentio-  jouiront  de  leurs  rentes  5c  revenus  qu'ils  avoienc 

ncm  j  voltimus  autem quàd  prxfëns  gratia  non  for-  cfdits  Duché  de  Bar  5c  de  Lorraine  >  Se  Marquifat 

tiatur.ncc  fort  ira  cenfcaturrffréhim,  nifipoftquam  du  Pont,  comme  ils  faifoient  auparavant ,  confir- 

dtclus  Cirolus  Dux  tôt  proprierates  Si  bon  a  Itabi-  mant  cous  autres  accords  5c  appoiniemcns  prété- 

lia,  ex  qiiibusScaliisbonisapplkatis.cVunitismen-  dents. 

ùc  capttulari  collcgiatx  Eccicfiat  per  prxienres  etc-     Par  le  Traité  de  paix  encre  Monficur  René  Duc  14»°. 
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de  Bar  «Se  de  Lorraine ,  5cc.  5c  Icfdirj  de  Metz ,  du  auctesfois  faits  entre  les  Duc*  de  Lorraine  Se  de  Bar , 

Vcndrcdy  après  la  Saint  Vyt  mil  quatre  cens  qua-  5c  eux  ,  &  notamment  par  celuy  de  l'an  mil  rrois 

tre  vingr-dix,  cft  accordé  que  chacun  fubjet  dc5  cet»  vingt-cinq  ,  ils  avoient  pouvoir  d'acquérir 

deux  coftés  jouiront  de  leurs  biens  comme  aupara-  ondii  Duché  de  Bar  Fiefs  avec  la  pt-rmiflîon  des  Sci- 

v.tnt ,  5c  que  toutes  dclFcnces  de  mener  &  conduire  gneurs  dcWirs  Fiefs  5c  Terres  de  pote  ck  de  roture , 

vivres  par  lcfdits  Pays,  feraient  abolies»  avec  per-  en  fârisfaifânt ,  aux  charges  desquelles  ils  pouvoient 

million  de  faire  6c  nftr comme dupafle.           *  eftrc  chargez  envers  nous,  Se  tes haults  Jufticicrs , 

Par  autre  Traité  fait  entre  ledit  Duc  René  &  lefd.  Se  de  plus  y  pouvoir  aulli  fuaéder  i  leurs  parens , 

de  la  Ville,  led.  Seigneur  Duc  confirme  Se  ratifie  (ans  tomber  en  danger  de  ladite  Couftume  ,  linon 

tous  autres  accords  précédents ,  de  en  outre  accorde  pour  le  tegard  des  originaires  du  Barrois ,  réfidans 

que  la  communication  de  leurs  fubjets,  cnfcmblc  cfdits  lieux  de  Metz  Bc  pays  Mcffin  :  ptétendoienc 

des  marchandifes,  vivres  Se  biens,  partans  Se  pallans  davantage  lcfdits  Procureurs  droirsdebourgeoilïes, 

de  lents  Terres  &  Seigneuries,  demeureront  en  leurs  Encreccuirt  Si  de  Marche ,  (ûr  lcfdits  de  Metz  Se  pays 

mages  Se  fréquentation  comme  du  pafle.  Mclîin  ,  dont  lefd.  de  Metz  fc  difent  exempts. 

•U*-       Qu'en  l'année  mil  cinq  cens  trente-deux ,  le  trot-  Sur  lcfqucls  différends,  Se  pour  les  régler  ÔC  ter- 

fîéme  jour  de  Janvier,  a  été  aimablement  accordé  miner  a  l'amiable ,  le  feu  Roy  Charles  IX.  que  Dieu 

entre  Monfeigneut  le  Duc  Anthoine  5c  lcfdits  de  abfolve  ,  auroit  commis  Maître  Anthoine  Senne- 

Metz ,  que  tous  leurs  Gibjcts  pouttont  téciptoque-  ton  Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  Se  Préfidcnt 

mentnégotict  Se  mener  marchandifes ,  &  autremeut  de  Metz  ;  Se  nous  Duc  de  Lotrainc  Se  de  Bar ,  &  de 

communiquer  enfemble ,  Se  (arisfaite  aux  charges  U  nâtre  ,  feu  Mailtrc  1  hirrry  de  la  Mothc  Con'ril- 

Se  cholès  anciennement  accoutumées.  Et  combien  1er  des  noftrcs ,  Se  Lieutenant  Général  au  Bailliage 

que  par  ledit  Traité ,  qui  étoit  fait  fur  aucuns  difTe-  de  Bar ,  lcfquds  Commiflàircs  (ê  feroient  alFcmblcx 

rends  qui  fc  prefentoient  lots ,  foit  porté  que  ce  (bit  à  Nominy ,  lieu  neutre  ,  accordé  par  les  parties  aud. 

la  vie  durant  feulement  de  mondit  Seigneur  le  Duc  an  1 560.&  foixantc-troisfuivant.oii  pat  devant  eux, 

Anthoine  ,  Il  cft  ce  que  lad.  daufe  ne  peult  eftrc  fai-  ayans  les  parties  déduit  leurs  droits ,  faits  Se  moyens, 

nement  entendue  que  pour  lefd.  différends  qui  fu-  5c  fur  iceux  fourni  de  quelques  preuves ,  tant  pat 

rem  lors  accordez ,  parce  qu'expteffement  par  lefd.  tiltre  que  par  tcfinoins ,  elles  auroient  efté  réglées  au 

Lettres  &  fur  la  find'iccllcs,  cftporré  qu'U  n'enten-  principal,  &  cependant  auroient  aucuns  atticlei 

doit ,  au  moyen  de  lad.  alliance ,  aucunement  déro-  cité  accordez  par  provision ,  à  l'exécution  defqucU 

fer  ny  préjudicier  au  Trairé  de  paix ,  anciens  droits ,  eftans  futvcnus  nouvelles  contentions ,  lcfdits  Maî- 

aulteurs,  privilèges,  ftanchil'es,  libertés,  autho-  tre  Efchevin  5t  Communauté  de  Metz,  pour  les  af- 

rités  ,  prééminences,  ufâges  ,  bourgeoises  an-  foupir  5c  cllcindrc,  auraient  fiipplic  le  Roy  leurvou- 

ciennes  &  nouvelles,  5c  autres  droitures ,  efqucllcs  loir  permertte  une  autre  conferanec  mutuelle  ;  ôc 

Us  5c  chacun  d'eux  avotenr  |ouy  Se  ufé  du  pafTé ,  aux  à  cet  effet  auroit  été  commis  le  Sieur  Viatt  Confcil- 

•ccions  5c  demandes  qu'ils  pourraient  prétendre  lerenfes  Confcils  d'Eftat  Se  privé ,  5c  Préfidcnt  du- 

d'unc  part  5c  d'autre,  5c  leur  eftre,  vertu,  force,  dit  Metz, pat  Letttes  Patentes  du  dix  huitième  Mars 

vigueur  Se  valeur.  1 601.  ôc  pat  nous  Duc ,  pat  les  noftrcs  du  treizième 

juin  aud.  an ,  auroient  auflî  été  commis  M-tifttc  Jac- 
1(04.  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Calabre ,  ques  Bournon  Confeiller  d'Eftuc des  noltf«,& Pré- 
Lorraine,  Bar ,  Gucldres ,  Marquis  du  PonràMouf-  fident  aux  grands  Jours  de  Saint- Mihicl ,  ôe  Gcor- 
fon,  d'une  part  -,  5c  GcrgoiineFcrict  Bourgeois  ,  Ci-  ges  Mainbourg  auiïi  Confeiller  des  noftrcs,  5c  Ma}- 
tain  5c  Confeiller  de  Metz,  aux  noms  des  Sieurs  tre  des  Requeftes  ordinaires  de  noftrc  Mortel;  IcC- 
Maiftre  Efchevin  5c  gens  des  ttois  Eftats  5c  Com-  quels  Commiftaircs  fc  feroient  alTcmblcz  és  moi* 
munauté  de  lad.  Ville  dud.  Metz ,  fuivant  leut  ré-  de  Juin  5c  Juillet  de  lad.  année  1 601.  en  la  ville  de 
folution  ptife  pat  efeript  en  leur  aflcmblée  générale  Toul ,  5c  les  Parties  ouyes  en  leurs  demandes  Se  def- 
fur  ce  fait ,  &  tenue  aud.  Metz  le  vingt-cinquième  fences ,  les  auroient  appointés  à  bailler  5c  articuler 
du  mois  de  May  detniet ,  foubs  la  fignaturc  dudit  par  efeript  leurs  faits  au  principal ,  5c  fur  iceux  con- 
Sieur  Maiftre  Elchcvin ,  principaux  dcfH.  Sieurs  des  tefter  ;  5c  néantmoins  pour  certaines  confiderations 
Eftats,  Sccl  commun  de  lad.  Ville  en  placart  ,pto-  lad.  aflcmblée  auroit  efte  remife  andir  lien  de  Nc- 
mettant  leur  faire  approuver  5c  ratifier  le  prêtent  miny ,  où  s'eftans  derechef  lefd.  Commilîàires  af- 
Traité  dedans  un  mois  delà  datte  diceluy  .d'autre;  fcmblez  és  mois  de  May,  Juin  5c  Juillet  if.ot.au- 
Sçavoit  faifons  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettrés  raient  repris  les  derniers  errements  des  precéden- 
verront,  que  dés  l'an  mil  cinq  cens  loixante,  s'é-  tes  conférences,  Se  derechef  oiiys  lcfdites  Parties, 
tans  meus  5c  fufeicés  plufieuts  différends  entre  les  5c  veu  leurs  demandes  5c  deffenees ,  letttes ,  tilttes 
Procureurs  Généraux  de  Lorraine  5c  de  Bar  cfdits  5c  productions,  5c  iccllcs  bien  conlïdcrécs,  s'eftans 
Duchcz,  d'une  part,  5c  lcfdits  de  la  ville  de  Metz,  lcfdits  Commiffaires  trouvés  contraires  en  leurs  o- 
d'autre ,  fur  les  droits  de  régate  5c  (btiverainetc,  di-  pinions ,  cuirait  été  advifë  qu'il  n'y  avoit  expédient 
verfement  prétendus  de  part  5c  d'autre  és  villages  de  plus  propre  ny  plus  prompt  pour  compofer Tes  dif- 
Marly ,  Jouy  ,  Corny ,  Louvigny ,  Saulny ,  Paugc ,  rerends ,  'Se  maintenir  une  bonne  paix  entre  les  (ub- 
Mont.Colligny,  Pornoy  la-Chative ,  Cuvery  5c  jettdcfdirspays,  que  de  fairepar  un  mutuel  Accord 
Ban  de  Saint  Martin ,  5c  Fremecourr ,  suffi  le  droit  5c  Traiclé  abfolu ,  divifion  Se  partage  dcfdits  Vil- 
de  for fuiance  par  la  Couftumc  dud.  Barrois  au  Bail-  lages ,  5c  régler  les  autres  chofês  contenrieufes  à  l'a- 
liagedc  Sainét-Mihirl ,  par  vertu  de  laquelle  Icfdirs  miable,  foubs  k  bon  plaiiîr&  contentement  du  Roy, 
Procureurs  Généraux  maintenoient  lcfdats  de  Metz  5c  de  nous  Duc;  ce  que  Sa  Maicfté  5c  nousavoient 
fubjets  du  pays  Mcffin ,  ne  pou  voit  acquérir  ,  fuc-  eus  pour  agréable,  comme  aulli  led.  Maitrc  Elchc- 
céder,  ny  autrement  pofledet  bien  audit  Barrais,  vin,  Treize  5c  Communauté  de  Mcrz,  pat  les  Sieurs 
fans  la  permiftîon  de  nous  Duc ,  finon  au  danger  de  Nicolas  Maguin  Naguerre  Maiftre  Efchevin  dudit 
luy  eftrc  acquis  ou  a  fes  vaflâux  ,  foubs  les  haulres  Mcrz  5c  premier  Treize  en  la  Juftice  dudit  lieu , 
lufticcs  dcfquellcs  lcfdits  biens  fc  tronveroient  ailts  :  Charles  Sartotius ,  nous  Ferier  Confeiller ,  &  le 
Lefd.  de  Metz  (outenans  au  contraitc ,  lefd.  dtoits  Goullon  Sectctaite  de  lad.  Cté,  leurs  Députés  fon- 
de régale  5c  autres ,  leur  appartenir  cfdits  Villages,  dés  de  pouvoir  5c  procuration  exprés  du  14  Avril 
Et  davantage,  que  fuivant  les  anciens  Traitez  de  paix  dernier ,  5c  depuis  confirmée  par  autre  délibération, 
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pnicxn  leur  aflTmblec ,  pour  la  relolution  pattieu- 
licrc  de  la  dtrbcukc  advenue  Inr  la  cctlioncV  dclail- 
feincnr  du  lieu  dcCorny ,  fuivant  l'Acte  Se  Procura- 
tion fur  ce  pallée  à  nous  Fcriet,  du  vingt  cinquième 
jour  de  M.iy  dernier;  pour  l'errcd  duquel  accord  Si 
divilion  dcldirs  Villages,  luivant  les  articles  fur  ce 
propofe?  de  part  Si  d'autre;  nous  Duc  d'une  part , 
&  Fcriet  tilicî,  nous  foubs  l'authoritc  Si  coiifcntc- 
ment  de 6a  Maiefté d'autre, en  avons  rranfigé  «Se  ac- 
corde ainfi  qu'il  s'cnlint.  Savoir  eft ,  qu'à  nous  Duc 
fle  à  nos  fucccfleuts  Ducs  de  Lorraine  &  de  Bar ,  pri- 
varivement  des  Maiftre  tichevin ,  Eftars  Se  Com- 
munauté de  Metz,  Se ainlî  nous  Feritt  en  leurs  noms, 
6c  de  l'anthoritc  que  dclTus,  luy  en  avons  fait  ccflion, 
quittance  Se  rranfporr,  liront,  appartiendront  Si 
demeureront  en  tous  dioirs  de  Régaties ,  Souverai- 
neté ,  Rcflbrt  &  Jurifdiclion ,  les  Chaftcaux ,  Baflc- 
court ,  Maifons,  Villages  ,  Ban  Si  Finages  entière- 
ment de  l'auge,  Mont  &  Colligny ,  deichargez  de 
Fiefs  8c  autres  chofes  prétendues  par  l'Abbé  de  Saint 
Vincent ,  dont  ils  font  tenus  ;  &  a  ledit  Fcnet  pro- 
mis nous  en  faire  la  ct  flion ,  quittance  Se  tranlport 
par  ledit  Abbc  dedans  fix  fepmaines  après  la  datte 
des  Présentes.  Encore  nous  appartiendront  Si  de- 
meureront es  mcfmcs  droits  les  Villages  de  Corny , 
Saulny  Se  ban  de  Fremccourr ,  avec  toutes  leurs  ap- 
partenances Si  dépendances ,  (ans  aucunes  choies  re- 
tenir ny  réfervtr.  Et  aufd.  Sieurs  Maiftre  Eichevio, 
trois  Eftats  Se  Communauté  de  Metz ,  nous  Fcriet 
l'acceptant  ainlî  en  leurs  noms ,  feronr ,  appartien- 
dront Se  demeureront  du  tout  à  tousjours ,  Si  pai- 
libltmcnt  &  perpétuellement  en  tous  droits  de  ré- 
gale, Fiefs  &  jurifdiâions ,  les  Chaftcaux,  Balle- 
court  ,  Maifons ,  Bans  Si  Finages  entièrement  de 
Louvigny ,  Joiiy ,  Matly,  Pornoy  la  Chative,  Cu- 
very ,  Ban  Saint  Martin-les-Mcrz,  avec  ce  qui  en 
dépend  à  Sainte  Ruffine,  Vigneulle,  Moulin  &  au- 
tre part.  Et  outre  ce  nous  Duc  avons  aufd.  Maiftre 
Efchcvin ,  Eftats  Se  Communauté  de  Metz ,  cédé  8c 
tranfportë ,  tant  pout  nous  que  pour  nos  fucccflèurs 
Ducs  de  Bar ,  du  tout  des  maintenant  Se  à  tousjours, 
tous  les  Fiefs ,  dcbvoirs ,  jutifiiiétions  feodalz  Si 
ferniens  de  fidcliré  ,  desquels  nos  vaflâux  defdits 
lieux  Se  Villages  nous  cfloicnr  &  font  encore  de  pre- 
fent  tenus  &  obligez,  les  déchargeant  à  cet  effet  de 
leur  ferment  de  fidélité ,  dcbvoir  Se  Jurifdiûion  féo- 
dale que  nous  avons  efdirs  lieux  &  Villages ,  fans 
aucunes  chofes  réferver.  Et  fi  aucuns  defd.  vafliux 
6e  détenteurs  defd.  Fiefs  eftoient  refufans  de  rendre 
lcfd.  hommages  8c  fidélité  aufdits  de  Metz ,  nous 
Duc  avons  promis  Se  promettons  les  y  faire  con- 
traindre par  toutes  voyes  deues  Se  requifes.  Et  pour 
lecompenfc  defdits  Fiefs ,  dcbvoirs ,  lermens  de  fi- 
délité Se  Jurifdiétions  féodales,  nous  Fcriet  efdits 
noms  que  diffus ,  5c  de  l'authoiité  Se  confentement 
de  Sadite  Majcfté ,  avons  cédé ,  quitté ,  délaiflc  Si 
tranfportc  aufîi  dés  maintenant  du  tout  Se  tousjours 
audit 'Sieur  Duc,  pour  luy  A:  pour  lés  lucceileurs, 
tous  les  droits  de  Régales  &  Jurifdiâions  que  Icld. 
Maiftre  Efchcvin ,  Eftats  6c  Communauté  de  Metz 
ont  Se  leur  appartiennent  au  Village  de  Morville 
fut  le  ban  de  Saint  Arnould  6t  fubjecs  y  rélldans , 
foubs  la  haulte ,  moyenne  8c  bafle  Juftice  dudit  Sieur 
Abbé  dudit  Saint  Arnould ,  dont  lefdirs  de  Metz 
ont  la  jouifTànce ,  qui  leur  a  été  adjugée  à  la  confé- 
rence tenue aud.Nomeny  en  lad. année  156t.  pour 
en  jouir  comme  cy-deflus  par  nous  Duc  8c  nofdirs 
fuccefleuts  plainemcnt ,  paifiblcmcnt  8e  perpétuel- 
lement ,  a  laquelle  ceflion  lefdits  Sieurs  Maiftre  Ef- 
chcvin ,  Eftats  5c  Communauté  de  Metz,  8e  ainfi 
nous  Fct ict  le  promettons ,  feront  tenus  faire  con- 
fentir  lcfd.  Sicut  Abbé&  Religieux  dudit  Saint  Ar- 


nould. Avons  aufli  convenus  Se  arrefte  de  part  Se 
d'au  rte,  que  les  Chaftcaux  de  l'auge,  Se  celuy  de 
Louvigny  ne  le  pourront  aucunement  fortifier,  Se 
demeureront  en  l'état  auquel  ils  font  à  prefenr ,  fauf 
toutesfois  aux  propriétaires  d'iccux  de  dreHèr  au- 
tres édifices  Se  baftimens  propres  Se  commodes  â 
fcurs  habitations  Si  ulàiges,  pourveus  qu'ils  ne  foient 
en  dcrfcncc  contre  le  canon.  Pourronr  autfi  efdits 
lieux  &  Villages  partager,  Se  refpcâivcmcnr  céder 
&  dclaiûer  par  le  prêtent  Traité ,  établir  6c  llatuet 
pour  l'advcnir  telles  Loix,  Couftumcs  Si  Ordon- 
nance que  bon  (cmblera  à  nous  Duc,  Se  aufdits  de 
M^tz ,  Se  à  la  charge  &  pour  le  pafle ,  tant  pour  (ûc- 
ccllion  que  autres  droits  efcheus ,  &  acquis  cy-de- 
vant  avant  la  datte  des  Prefentes,  les  particuliers  fe- 
ront réglez  félon  couftumcs  générales  Se  locales , 
julqu'cn  icy  ob'ervées  efdirs  lieux  ;  aufquels  droits 
n'clt  aucunement  dérogé  par.  ces  Prefentes.  Et  pour 
aflurex  de  plus  en  plus  l'amitié ,  bonne  voilinance 
&  familiarité  telle  qu'elle  a  efté  par  le  palTédcpart 
&  d'autre ,  avons  accordé  que  la  liberté  du  commer- 
ce Si  communication  entre  les  fubjets  defdits  pays& 
Duché,  fera maintenue 8c  continuée  librement  pour 
les  marchandifes , -vivres  Se  danrées  parrans  de  nos 
Terres  8c  Seigneurie» ,  Se  de  celles  dudit  Metz  8c 
Se  pays  Mcftîn,  Si  y  paflans  &  payant  les  droits  des 
anciens  péages  &  autres  droitures,  telles  qu'elles  té 
payoient  dix  ans  avant  ladite  conférence  tenue  à 
Nomeny  l'an  1560.  tant  feulement  ;  i  la  charge  tou- 
tesfois  de  n'y  commettre  fraude  ny  abus ,  6i  que 
pour  y  obvier  de  part  8i  d'autres,  nos  fubjets,  fé- 
lon les  Ordonnances,  feront  tenus  de  bailler  gaiges 
Si  cautions  fur  les  lieux  aufquels  les  impolis  Ce 
payent  ;  d'envoyer  certification  valable  ,  que  le  tout 
dcld.  marchandifes  Si  danrées  aura  été  mené  clairs 
lieux ,  Si  diftribué  fans  fraude ,  Si  qu'y  e flans  menées, 
Il  elles  font  après  tranfportces  &  conduites  hors,  en 
ce  cas  tous  droits  de  paûage  Si  impofts  dcbvront  être 
acquittés  en  chacun  lieu.  Sera  au/fi  loifible  à  nous 
Duc  Si  à  nos  fubjets  de  nofdits  Duché  Se  pays ,  com- 
me aulfi  aufdits  de  Metz  6e  pays  Meffin ,  tant  ec- 
clcfiaftiques  que  fée  u  lier  s ,  de  tranfporter  81  mener 
hors  librement  toutes  les  rentes  &  revenus ,  que 
nous ,  eux ,  8c  nofdits  fubjets  de  part  Se  d'autre  y 
avons  Si  poffédons  ,  en  payant  les  anciens  péages 
impofez  dix  ans  avant  ledit  an  1 560;  fetont  néant- 
moins  lefdits  de  Metz  fubjets  pour  les  biens  5c  re- 
'  venus  firuez  efdits  Duchez ,  a  toutes  aydes  6e  impo- 
fitions  générales  qui  liront  faites  fur  les  biens ,  Ter- 
res ,  rentes  Si  revenus  a/fis  efdits  pays ,  ainfi  que 
les  naturels  fubjets  d'iceux;  8e  entant  que  touche 
Je  droit  de  forfuianec  Se  de  rcprélcntarion  d'héri- 
tier abfcns,  nous  Duc  avons  accotdé  &  oâroyé 
que  lefdirs  de  Metz  8c  ceux  du  pays  Meflîn  qui  pof- 
lédcnt  biens  prefentement  au  Duché  de  Barrois  par 
acquefts  faits  de  noftre  permiflïon ,  en  jouïfient  eux 
Se  leurs  héritiers  *b  utttftM,  tant  en  ligne  directe 
que  collatérale.  Et  au  cas  que  cy-aprés  ils  de  Metz 
6i  pays  Meffin  prefents  Se  advenir  y  veuillent  ac- 
quérir ou  fuccéder  a  aucuns ,  feront  tenus  en  ob- 
tenir noftre  permiflïon ,  foubs  les  charges  Se  condi- 
tions qu'il  nous  plaira ,  Se  à  nos  fuccefieiirs ,  Se  fans 
laquelle  permiflïon  ils  ne  pourronr  pofîêdcr  aucuns 
biens  audit  Duché  de  Barrois ,  que  fubjets  à  ladite 
Couftume  ;  &  néantmoins  ayant  une  lois  obtenu 
lad.  permiflïon ,  ctlefcrvira ,  rant  pour  eux  que  pour 
leurs  héritiers ,  (ans  plus  eftre  fubjets  a  ladite  fbr- 
fuiance ,  pour  ce  qu'ils  en  auroienr  une  fois  obte- 
nu ,  faifans  apparoir  defdites  provifîorts ,  &  fârif- 
faifans  aux  charges  Se  conditions  d'icclles  -,  5c  quant 
aux  prétendues  bourgeoises ,  droits  de  Marche  Si 
d'cnnecotirr,  nous  Duc  nous  e 
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ment  demi*  fV  déportez  pal  le  prefent  Traité,  par  premier  Treize  en  la  Jullicc  dudit  lieu  ,  Charles 
le  moyen  duquel  ainli  fait  fie  accorde-  foubs  l'autho-  Sartorius ,  Gcrgonnc  Fcriet  Confcillcrs  de  ladite 
rité ,  pouvoir  3c  confentement  de  Sa  Ma|efté ,  à  I'é-  Ville ,  Se  Legoulloii  leur  Sccrctairc ,  députez  Se  en- 
gard  jefdiis  de  Metz ,  demeurent  tous  lefdits  ditfe-  voycz  ver*  noospouc  vaequer  à  la  lélbluuon  5e  di- 
rent* defdtnts  par  les  précédentes  conférences ,  du  viiion  dcfdits  différends ,  le  confiant  5c  repofant  en- 
tout  iflbupies  te  terminées  :  promettons  de  part  Se  tiercment  fur  le  foing  qu'ils  (çavetir  que  nous  avons 
d'autre,  nous  Duc,  tant  pour  nous  que  pour  nos  en  cela,  Se  toutes  autres  choies  de  ce  que  cognoif- 
fucccilèurs;  Se  nous  Fcriet  efdits  noms,  foubs  lad.  font  eftrc  de  leurs  biens,  repos  3c  contentement,  au 
auriioritc  Se  confenremenr  de  Sa  Ma|cftc ,  de  garder ,  moyen  de  quoy  du  depuis  le («1.  Maiftre  Efchcvin , 
entretenir  &  oblcrver  inviolablemcnt  ;  chacun  en  Treize  Se  Communauté  de  ladite  Ville  de  Metz ,  in- 
droit nom ,  ledit  prefent  Traité ,  lequel  nous  Fcriet  tervenanr  pour  eux  8e  en  leur  nom  ledit  Gcrgonne 
avons  d'habondant  promis,  &  nous  fouîmes  expref-  Feriet ,  à  ce  particulièrement  par  eux  dépuré  ,  8e 
feulent  chargé  8c  obligé  faire  ratifier  par  lefdits  commis  en  vertu  du  pouvoir  â  luy  envoyé  Se  expc- 
Sieurs  de  Mcrz dedans  lelîiites  fix  (cpmaines ,  en  tous  dié  en  l'aflemblée  tenue  audit  Metz ,  le  vingt-fixié» 
lés  points  Se  articles ,  félon  la  prefente  forme  8c  te-  me  jour  de  May  dernier,  ont  foubs  noflrc  bon  plai- 
ncur.  Et  pour  plus  grande  aflèuratice  de  ce  que  def-  fir  8c  4e  noftre  permiftion  exptelie,  ttanfîgé  avec 
lus ,  nous  Duc  avons  iceluy  ligné  Se  fait  conrrefigner  noftred.  Frère ,  8e  cnrr'eux  promis,  convenu  Se  ao 
par  l'un  de  nos  Secrétaires  d'Eftat ,  &  y  fait  maître  cepté  à  l'effet  fufd.  les  pa&ion,  cédions ,  délailTe- 
8e  appendre  noftrc  grand  Scel.  Et  nous  Fcriet  iceluy  mens  8c  tran ("ports  inférez i  ce  Traité ,  Contracte,  8C 
aufli  (igné  és  noms  quedeflùsdefd.  Maiftre  Echevin,  Accord  ey- attaché,  tdtfi  cy-dedans  foubs  le  Contre- 

fccl  de  noftrc  Chancellerie: lequel  Accotd ,  Traité 
8c  Contrat!  ayant  ifté  deuement  veu  ,  examiné  8i 
conGderc  en  noftre  Confcil  ;  (çwoir  faifons,  que 
nous  l'avons  permis,  confenry ,  validé,  authortfc, 
approuvé  Se  ratifie ,  permettons ,  confenrons ,  vali- 
dons ,  approi 


Eftat  Se  Communauté  de  Metz,  8e  y  fait  mettre 3c 
appendre  le  Scel  commun  de  ladite  Ville,  &  le  fait 
contresigner  du  Scctetaire  d'icellc.  A  Paris  le  dix- 
huitième  jour  de  Juin  mil  fix  cens  5c  quatre. 


Dieu,  Roy  de  France  dons,  approuvons,  authonfons  5c  ratifions  par  < 


HEnry,  par  la  grâce  de  I 
5c  de  Navarre ,  à  rous  prefens  de  advenir ,  Sa-  Prefentes  lignées  de  noftre  main  :  Voulons,  ordon- 
lur.  Nous  avons  par  le  rapport  que  nous  a  fait  no-  nons  Se  nous  plailt ,  le  contenu  d'iccluy  avoir  lieu 
Are  aymé  &  féal  Confeillcren  noftre  Confcil  d'Etat,  5e  fortir  fon  plain  5c  entier  effet  ;  8c  qu'il  foit  de  la 
Maifttc  Jacques  Viart  Sieur  de  Condé,  Préfîdenr  de  part  de  ceuxdudit  Metz  gardé,  entretenu ,  fuivy  5c 
Metz ,  entendu  5c  recognu  bien  particulièrement  l'é-  obfêrvé  de  point  en  point  félon  fa  forme  5c  teneur , 
tar,  mérite  5c  conditions  des  différents  de  long-  noftred.  Frère  y  fatisfaifant  de  fa  part.  Sy  donnons 
reinps  furvenus  entre  les  Procureurs  Généraux  des  en  mandement  i  noftre  très  cher  couûn  le  Duc 
Duchez  de  Lorraine  5c  Barrois,  pour  noftrc  très  d'Efpernon  Pair  5cColomncl  General  de  l'Infante- 
cher  5c  bon  frère  le  Duc  de  Lorraine  5c  de  Bar,  5c  rie,  Gouverneur  Se  noftrc  Lieutenant  General  à 
nos  très  chers  5c  bien  aimez  les  Maiftre  Efchcvin ,  Metz  5c  au  pays  Meflîn  ,  5c  en  fon  abfence  au  Sieuc 
Treize  5c  Communauté  de  la  ville  de  Metz  ,  ce  qui  de  Montigny  noftte  Lieutenant  General  audit  Gou- 
eft  cy-devant ,  5c  des  les  années  1 560.  5c  (birante-  vernement ,  ou  au  Sieur  d'Orguyan  fôn  frère  Corn* 
trois,  fait  Traité,  8c  ordonné  provifibnellemcut ,  mandant  foubs  eux,  8e  pour  noftre  (ètvicc  és  Ci» 
6e autrement  fut  lefdits  différents,  és  allémbtées  5c  tadelle  5c  Ville  dudit  Metz ,  comme  aufli  aud. Sieur 
journées  tenues  à  Nomeny  par  les  Commiflàires  Viart  Prélidcnt  aud.  Metz,  5c  généralement  à  ton» 
pour  5c  députez  de  la  part  de  noftte  très  cher  Sicut  nos  aymez  Officiers  5c  Jiftiaers ,  que  ces  Prefentes, 
5c  Frère  le  Roy  Charles  IX.  5c  noftredit  Frcrc  le  avec  ledit  Contrat* ,  Traité  5c  Accord  cy-joint  («î 
Duc  de  Lorraine,  ce  que  depuis  liirlcs  mcfmcs  dif-  eft  cy- devant  )  ils  faflènt  chacun  en  droit  foy ,  5c 
ferents  5c  autres  furvenus  en  l'exécution  «le  ce  qui  comme  à  eux  appartiendra,  garder,  fuivre ,  effectuée 
•uroit  efte  pro/ctte  5c  convenu  cfditcs  journées  de  5c  exécuter,  5c  du  contenu  ufèr  ledit  Maiftre  Ef- 
Nomeny  efdites années  1 560. 3c  foixante-trois,  aéré  chevin,  Treize 5c  Communauté  dudit  Mcrz  plai- 
rraité  5c  agité  entre  ledit  Sieur  Viart  audit  lieu  de  ncmenr  5c  paifiblement ,  ceffant  5c  faifant  ceflèi  tous 
Nomeny  5c  Toul ,  ayant  fait  mefroc  veoir  5<  exa-  troubles  5c  empefebemens  à  ce  contraires  ;  8c  audit 
crement  conlîdcrcr  en  noftredit  Confcil,  lesprodu-  Préfident  particulièrement  faire  le  tout  lire  5e  pu- 
élions  refpecrivement  faites  de  part  5c  d'autre ,  par  blicr  en  fon  Audience ,  5c  regiftrer  au  regiftre  d'i- 
devant  lefdits  derniers  Commiflàires  aflèmblez  cf-  celle ,  pour  y  avoir  recours  quand  bcfbin  fera  :  Car 
dits  lieux  de  Nomeny  5c  Toul ,  contenait*  les  tiltres,  rel  eft  noftrc  plaifîr.  Et  afin  que  ce  foit  chofè  fer- 
papiers  ,  aCtcs ,  preuves  5c  cnfèignemens  des  com-  me  5c  (table  à  tousjours ,  nous  avons  à  cefcJtrcs  Prc- 
munes  prétentions  des  Parties,  5clc  tout  meurement  lentes  fait  appofêr  noftre  Scel ,  faufen  autre  chofè 
délibéré  en  noftredit  Confeil ,  nous  autions  jugé  né-  noftre  droit,  8c  l'autruy  en  toutes.  D'autant  auffî  que 
ceflaire ,  pour  fupprimer  5c  aftbupir  du  tout  lefdits  de  cefdites  Prefênrcs  l'on  pourra  avoir  affaire  en 
différends,  5c  conferver  5:  enrrerenir  déformais lef-  divers  lieux,  nous  voulons  5c  entendons  qu'au  vt- 
dits  Maiftre  Efchcvin ,  Treize  5c  Communauté  de  dimus  ,  ou  copie  d'icclle  deuement  collationnée 
Metz,  en  bonne  amitié,  voifinanecs,  repos  Serran-  par  l'un  de  nos  féaux  Confcillcrs,  Notaire  5c  Se- 
quilité  avec  noftredit  Fterc  le  Duc  de  Lorraine ,  de  creraire ,  ou  autres  Notaires  Royaux ,  foy  (bit  adjou- 
Bat  5c  les  fiens ,  que  partage  5c  divifion  fê  fift  à  l'a-  tée  comme  au  prefent  original.  Donné  à  Paris  au 
miable,  Se  de  leur  commun  gré  5c  confcntcment.des  mois  de  Juin ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  5c  quatre  > 
chofes  contentieufes  entre  iceux,  avec  un  ferme  5c  5c  de  noftre  règne  le  quinzième, 
affeuré  ordre  5c  érabliuement ,  par  lequel  chacun      „    ^         ,    T       «rfriJini  A  t**»i't  ,At* 
fut  certain  de  ce  qui  luy  appartenoir,  5c  la  jouïfTan-     K*,,fi"tu"  *'  Trmttifntt**,  *  e*mu  èU* 
ce  luy  en  demeurât  paîlible  Se  entière  ;  ce  que  no-  TN  E  par  le  Duc  de  Lorraine  Marchis  Duc  deCa- 
ftredir  Frerc  ayant  trouvé  bon  de  fa  part,  ledit  Mai-  \J  labre,  Bar  .Gicldrc,  5cc.  nous  ordonnons  très 
ftre  Efchcvin ,  Treize  Se  Communauté  de  Metz  de  exprcfTêmcnt  a  noftte  Fermier  General  des  Trairtes 
la  leur,  fc  feroient  fubmisà  ce  qui  leur  auroir  fur  5c  I (Tues- Foraines,  de  fc  conformer  pour  ce  fubiet 
ce  fair  entendre  de  noftre  part,  les  Sieurs  Nicolas  avec  Meflieurs  de  la  Ville  de  Metz ,  aux  Articles. 
Maguin  Naguerrc  Maiftre  Efchcvin  dudit  Metz ,  5e  Traitez  qui  en  ont  cité  faits  avec  Noflèigneor»  Ducs 


MU. 
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nos  prédécellcurs  fit  eux ,  notamment  à  celuy  fait  rie  fie  fuoxiKon;  nous  avons  prefei 
de  l'année  mil  fn  cciu  quatre ,  fie  de  les  maintenir ,  pour  lors  de  l'ouverture  d'icelle ,  donne ,  transféré , 
conferver  fie  entretenir  avec  eus  fans  difficulté ,  telle  fie  appartagé ,  donnons ,  transférons  &  appartagoons 
cftanc  noftre  volonté  fie  intention.  Fait  en  noftre  à oorredir h Is François  Comte  de  Vaudcmont,  pour 
ville  de  Nancy  le  vingtième  Juin  mil  fix  cens  foi-  luy  fie  les  liens ,  en  plein  droict  fit  propriété ,  Bc  tous 
xante- quatre.  Sigmi ,  CHARLES.^  fbub*i:  autres  que  nous  avons,  pouvons  fie  devons  avoir* 
Le  Bègue ,  avec  paraphe ,  fie  fcellé.  fçavoir.les  Comté  ,Terre  fie  Seigneurie  de  Clermont 

Ttâtment  de  Charles  111  *  ^  BcauToiu*,leS  dtoiti  féodaux,  fit  toutes 

-^^^  •  autres  aurotirexdroirure$,jurifdidions,quintz  fie  re- 

CHarles ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Calabre ,  quints ,  droits  de  lots  fie  ventes ,  fie  en  Tomme  tous  le* 
Lorraine ,  fiec.  à  tous  prefens  fie  avenir ,  Salut,  profits ,  revenus  fie  émoJumens  y  appartenants  ficap- 

pendants  »  félon  fie  co  tel  droict  de  gagerc  du  Roy  de 
France ,  qu'elle  a  été  fie  cft  tenue  pat  nous ,  avec  unze 
mille  quatt e  cens  trente-huit  livres  tournois  de  rente 
fut  Orléans  ;  le  tout  rachcptable  de  la  Comme  de  fix- 
vingt  mille  écus  à  foixante  (bis  pièce ,  à  la  charge  du 


ce  nt 


>us  ayant  dés  le  ber- 
;  stre  naiflàoce ,  privé  de 


Dieu  de  la  divine  Provide 
c*au  fie  prcfque  au  point  d 

la  prefence,  (iipporr  fie  apuy  de  notre  très  cher  fie 
honore  Seigneur  fie  Père ,  fie  dcz  ce  même  temps  en 
l'âge  feulement  de  deux  ans  fie  quatre  mois*  par  fa 


bonté  infinie  nous  airaufli  laiflc  en  fucceflion  les  FkfâSaMajeftéilaTcrrefieBaroniùedeChoiïêux, 
Couronnes  Ducales  de  Lorraine  fie  Barroisjtnfemble  avec  auflî  toutes  Cet  dépendances  fie  appartenances , 
tous  autres  Terres»  droirs  fie  prerentions  de  fon  mouvante  en  Fief  de  Sadittc  Majcftc;  la  Baronnic 
hoirie  univerfêlle,  avec  cette  gtace  patticulierc  de  de  Monrreuil-fur-Saonc  au  Bailliage  de  Vofges ,  fe- 
nous  y  avoir  continué  jufqu  a  prêtent ,  fie  fi  fàvora-  Ion  que  nous  l'avons  n'aguerre  acquefté ,  Tans  en 
blcmcnt ,  que  tant  du  temps  de  notre  minorité  que  rien  réferver  ;  la  Terre  fie  Seigneurie  de  Hartoochâ- 
depuis,  toutes chofes y  ayent  aflez  heureufemenr  lue-  rcl  en  toutes  aufli  fa  appartenances  &  dépendant 
cédé ,  été  maintenu  en  bon  fie  rranquille  état ,  tant  ces ,  que  nous  voulons  fie  entendons  eftre  érigée  en 
en  l'afredion ,  comme  de  ceux  de  notre  Noblellc .  Marquifat ,  comme  de  fait*  par  ces  mêmes  preten- 
Vaflàux  fie  Sujets  des  Pays ,  au  devoir  dont  il  nous  tes ,  de  noftrc  pleine  puiflànce  fie  authotité  nous  l'y 
étotent  fie  lont  naturellement  attenus,  fie  nous  a  eux  avons  érigé  fie  érigeons,  avec  toutes  aurhoritez, 
par  corrélation  proportionnée ,  qu'en  l'état  particu-  prééminences ,  droites  fie  prérogatives  appartenan- 
Lcrdc  notre  Maifbn  fie  Famille  ;  en  ce  que  joints  par  res  fie  qui  doivenr  appartenir  à  cette  dignité ,  foub 
mariage  avec  notre  rres  chère ,  ttes  aimée  fie  tt es  fi-  le  Rellort  fie  Grands  Jours  de  Saint- Mibicl ,  par  nous 
dcle  compagne  Madame  Claude  de  France,  Dieu  parucuuerernenr,  fie  lufqu'à  noftrc  bon  plaiux.com- 
nous  y  aurou  beni  d'une  belle  fie  ample  lignée ,  fie  mile  a  La  vuidange  des  appellations  dudit  Harron- 
fàit  voit  un  entour  de  beaux  enfans  de  1  un  fie  de  chaftel,  fie  dont,  comme  dudit  Monttcuil,  nous 
l'autre  fexe;  que  aufli  nous  ayant  rendu  ce  qu'ils  nous  voulons  noftredit  fils  François,  â  l'ouverture  de 
dévoient  de  rcfpcct  fie  d'obéïflancc ,  fc  fonr  éntrete-  noft redite  fucceflion ,  reprendre  dudit  Duc  de  Bar 
nus  fie  chéris  comme  frères  fie  fœurs  bienveillant  les  fon  frère  aifné.  Encore  luy  avons-nous  appartagé  Se 
uns  aux  autres,  fie  nous  donné  de  leur  comporte-  donné,  appaitageons  fie  donnons,  comme  deflus , 
ment  un  rres  agréable  fie  extrême  contentement,  les  Chafteau,  Ville,  Prevofté,  Grurie,  Terre  fie 
pendant  lequel  nous  aurions  encore  receu  cet  heur  Seigneurie  de  Gondrecourr  en  Baffigny ,  avec  tou- 
duCiel ,  que  d'avoir  allié  par  mariage  rrois  de  nos  res  lis  appartenances  fie  dépendances,  avec  pouvoir* 
Filles  avec  de  grands  Princes  de  Mailôn  augufte  \  dtoit  fie  faculté  de  réachat  de  quelques  Villages  » 
fçavoit ,  Chreftienne  a  Monfieur  le  grand  Duc  de  droirs  fie  revenus  prelênteroent  fie  Jufques  â  la  datte 
Tofcanc ,  Antoinette  à  Moniieut  le  Duc  de  Cleves  fie  de  ceftes  engagés ,  pour  de  mefrne  que  l'achapt  n'a- 
Juliers ,  &  Elisabeth  à  Monfieur  le  Duc  de  Bavière;  guiere  à  puiflànce  de  Fief  fait  par  nous  de  la  root- 
ce  de  plus  notre  rres  cher  fie  rres  amé  fils  François  tié  de  la  Seigneurie  de  Dcnxngc-aux-Eaux ,  loy  de- 
Comte  de  Vaudémont ,  avec  noftre  très  chère  fie  rres  meurer  propre  avec  le  refte ,  fie  l'aide  de  S.  Rem  y  * 
améc  belle-fille  Madame  de  Vaudémonr  héritière  fie  en  fomme  tous  autres  droirs,  profits  fie  revenus 
de  Saim ,  fans  Toutefois  avoir  en  cor  a  notred.  fils  af-  d'icclies ,  fans  en  rien  réferver  que  les  aides  gene- 
figné  partage ,  ny  le  rendu  certain  de  ce  qu'il  devra  raux ,  droirs  de  Souveraineté  du  Fief,  Reftort  &  Ju- 
atrendre  fie  fuccéder  des  biens  de  notre  hoirie  fie  rifdiâion  du  Siège  particulier  du  Bailliage  dudit 
fucceflion,  à  l'ouverture  d'icelle  par  notre  décès.  Baffigny  y  eftably ,  que  nous  voulons  y  cftrc  conti- 
C'eft  pourquoy ,  mefrne  pour  notre  contentement  nué  Ibubs  l'aurhorité  régal ienne  de  noftredit  fils 
particulier ,  tepos  de  norre  confidence,  quand  nous  le  Duc  de  Bar ,  avec  fa  limfd&ion ,  telle  fie  ainû 
icconnoiffbns  ta  caufe  la  plus  ordinaire  de  difeorde  que  julques  icy  elle  y  a  efté  exercée  fous  noftre  au- 
entre  frères  leur  eftre  levées,  aufli  pour  le  bien  fie  rnorité.  Avons  de  plus  i  nottredit  fils  François  dort» 
l'union  de  l'Eftat ,  fie  pour  leur  donner  à  tons  les  né  Icfditcs  Terres  fie  Seigneuries  que  deflus ,  cédé* 
moyens  fie  occafions  de  s'enrretenir  fie  continuer  renoncé  fie  traniporré,  cédons ,  renonçons  fie  rranf- 
aprés  notre  décès  la  même  bonne  volonté  fie  ami-  portons  la  rente  de  vingt-quatre  mille  écus  i  foi- 
né  fraternelle  qu'ils  fe  font  portée  fie  portent  de  no-  xante  fols  l'un ,  que  nous  avons  fur  l'Hoftcl  de  Ville 
tre  vivant  ;  nous  après  avoir  fur  ce  longuement  dé-  de  Patis ,  i  prendre  fie  lever  annuellement ,  tant  fur 
libéré  en  nous  même ,  fie  en  ce  faifànt  coniïdeté  que  le  Clergé ,  Gabelle  du  Sel ,  que  fur  les  Aides  fie  é- 
déia  norre  rres  cher  fie  très  aymé  fib  Charles  Cardi-  qnivalents  ;  enfèmble  le  capital  du  rachapt  d'icelle 
nal  de  Lorraine  Légat,  pour  beaucoup  de  bonnes  au  denier  douze;  le  tout  des  Terres  fie  Seigneuries, 
coofiderarions ,  fie  ugnamment  pour  la  conservation  droirs  fie  rentes  que  deflus ,  déchargé  de  toutes 
du  nom  cV  grandeur  de  noftre  Maifon,  comme  aufli  charges,  hyporèques  fie  obligations  autres  que  en 
pour  l'affedhon  particulière  qu'il  a  envers  norre  fem-  anciennes  fie  ordinaires ,  comme  de  dotations ,  fbn- 
olablement  très  cher  fie  très  aymé  fib  Henry  Duc  dations,  fie  autres  fèmblables,  fie  celles  des  gageres 
de  Bar,  Marquis  du  Ponr  a  Mouflon  fon  frère  aîf-  cy-deflusenlaTerrefic  Seigneurie  de  Gondrccourtj 
né ,  luy  ait  de  noftre  ad  ven  fie  contentement  dés  le  fie  moyennant  ce ,  fie  la  cef&on  de  noftredir  fils  le  Car- 
huidtiéme  jour  d'Avril  mil  cinq  cens  nonanre-fix  dinal  audit  Ducde  Bar  fon  frète,  avons  i  iceluy  Doc 
fait  ceffion  6e  tranfport  de  laquelle  parr  fie  droict  de  Bar,  comme  d  norre  héritier  untverfèl,  rel  que 
que  lad.  Cardinal  pouvoir  efperer  en  noftted.  hoi-  nous  les  dénorrunorw  fie  déçlairoos,  fie  entant  que 
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bdoin  l  mil  i  tuons  ,  transfcré  >  donné  Oc  dclaillc,  fera  cfchcue  5c  advenue,  donc  audit  cas,  Se  en  cet 
transfetons,  donnons  &  détaillons  tout  le  refis  en-  points  de  noftre  décès,  L-s  en  avons  invertis,  (ailif 
nercment  d:fdits  deux  Duck-z  de  Lorraine  &  de  &  eiiipolk-llîunnez  ,  invrftillbns ,  failiflbns  Se  em- 
B.a ,  comme  de  long-  temps  unis ,  Terres  &  Scigncu-  paflèilionnons  .tins  qu'il  leur  foi  t  befoin  de  les  pren- 
nes y  enclavées,  par-tout  où  elles  foient  a  fines  Se  dre  ny  reprendre  l'un  de  l'autre ,  fie  Iclqucls  eu  foy 
ldcuces ,  &  tout  ce  généralement  que  peut  5c  pour-  Se  tcfmoignagc  que  le  tout  a  cfto  Jnti  tait  Je  arre- 
r.i  cftre  au  temps  de  noftre  décès,  de  nos  biens,  fté  en  bonne  volonté  Si  confentement  de  nodlits 
avions  &  fuccellions,  de  quelles  qnalitez5eefpeccs  fils  ,  Chat  les  Cardinal,  Henry  >  Je  François,  &  qu'ils 
loicnt  lefdits  biens  meubles  ou  immeubles ,  Se  où  l'ont  pour  bien  agréable ,  ils  ont  cette  prefenre  dé- 
sirs Si  (cituez  en  nofttc  Souveraineté  Se  dehors,  dé-  claration  folemneile  lignée  de  notre  main ,  foubUtip- 
clarans  par  exprès ,  que  dés  «jouru'huy  nous  avons  te  avec  nous,  5c  y  appendu  leurs  feels  avec  le  noftre  i 
a  idit  Duché  de  Lorraine  uny  Se  incorporé ,  unif-  Si  avons  iccllcfur  contrcfïgncr  par  l'un  des  Sctte- 
fons  5c  incorporons  infcparablcment  les  meubles ,  taires  de  nos  Commandcmens,  d'Eftat  5c  Finances, 
bagues  Si  joyaux  précieux,  dcfqticls  l'inventaire  Et  fut  le  tout  ainfi  fait ,  déclairé ,  accordé  ,&  patte 
fera  à  la  fin  de  cette  inféré  ,  ligne  de  nous ,  Si  a  Nancy  le  vingt-deuxiéme  jour  de  Janvier  mil  fix 
de  l'un  de  nos  Secrétaires  d;  commandcmens  i  cens  Je  lis.  Signé  Charles ,  &  plus  bas  ligné ,  Char- 
lefqucls  outre  5c  par  deflus  ceux  que  j'ay  ,  ont  efte  les  Cardinal  de  Lorraine,  Henry  de  Lorraine,  Se 
d:  nofttc adveu  Se  confentement  joints  Si  unis  par  François  de  Lorraine;  5c  encor  plus  bas  eft  cfciit  : 
Madame  noftre  ttes  chère  Jettes  amée  Compagne,  Par  Son  Airelle,  du  confentement  de  mtfJits  Sci- 
nous  voulons  Si  entendons  tellcmcnr  y  cftre  réunis  gneurs ,  les  Sieurs  de  Gournay  Chef  du  Confcil  Si 
Je  joints,  Se  y  demeurer  à  tous  jours  inalicnablcmenr,  Bailly  de  Nancy,  Maréchal  de  Lorraine,  Se  Chef 
qu'ils  n'en  piiiflènt  cftre  par  aucuns  moyens  valable-  des  Finances  ;  de  Maillanne  Maréchal  de  Barrais  i 
ment  difttaiéb  ny  féparez ,  ains  demeureront  fuc-  de  Boarbonnc  grand  Maiftre  en  l'Hoftcl ,  5c  Grand 
ccflîvcnieht  pour  tousiourfmais  a  l'héritier  ou  lue-  Chambellan;  de  Harraucourt  Gouverneur  de  Nan- 
celîcur  dudir  Duché  de  Lorraine;  a  charge  aufll  à  cy;  de  la  Baftide  Capitaine  dcs^Gardcs,  5c  M  tira  - 
noftredit  (ils  le  Duc  de  Bar  ,  de  fatisfaire  i  routes  bourg  Maiftre  des  Requeftcs  wdimurc ,  5c  Bonnet 
5c  chacune*  les  debres  palEvcs,  5c  toutes  aurres  Préfîdent  des  Comptes  de  Lorraine,  prefenrs.  Con- 
charges  5c  hyporeques  généralement  qui  feront  par  txefîgné  pour  Secrétaire,  M.  Bonnet,  RtgtjlrAt* pr* 
nous  dcliilîces ,  lïgnamment  a  ce  qu'il  refte  des  ma-  C.  Bonnet. 

xiiZ'sdc  nofjitcs  hllesles  Grande  Duchcflc de Tof-  _      _  ,  ...       .  .      .    _     .  _ 

one,  de  Clcves  5c  de  Bavière,  5c  de  fournir  a  ce-  ^  j  ^  n  ir  j  ,/ 
\,y  aura  de  noftre  très  cherc  5c  très  aymée fllleCa-  ^ ^Tft^TfZZtt 
therine  Princcfll-  de  Lorraine ,  tel  Se  fèmblable  que  "*f  '  *  Pént  U  '*  leVT,tr  ,M' 
ecluy  de  nofdires  filles  (et  feeurs,  Sedelagaran-  T7  N  la  prefence  de  très  hault  ,  très  Excellent, 
die  au  furplus  defdites  Terres  5c  Seigneuries,  droits,  IZi  Se  très  puifTant  Ptince  Henry ,  par  la  grâce  de 
Se  toutes  aurres  chofes  cy-deflus ,  a  noftredit  fils  le  Dieu  Roy  de  France  5c  de  Navarre ,  furent  prefens  » 
Comte  de  Vaudérnont  fon  frère  appartagées.  Et  5c  comparurent  en  leurs  perfonnes  Me  (lu  e  Jacques 
afin  que  noftredit  fils  Charles  Cardinal ,  ayant  ainfi  de  Harlay  Chevalier  Sieur  de  Champ  vallon  premier 
cédé  que  dit  eft ,  les  prétentions  en  noftrcdirte  hoi-  Ecuyer  de  fêu  Monfeigneur  le  Duc  d'Anton ,  6e  Sur- 
rie  audit  Duc  de  Bar  fon  frère ,  ne  demeure  néan-  Intendant  en  ce  Royaume,  des  affaires  de  très  execi- 
moins  de  ce  moyen  exclus  de  le  reflentir  des  biens  lent  6c  puiflanc  Prince  Charles  Duc  de  Lorraine  . 
d'icelle,  nous  luy  avons  donné  &  transféré,  donnons  Charles  Ernanuel  Comte  de  Tornictle  5c  de  Cha- 
êe  rramfiTons  en  ufufruit  fa  vie  durante,  5c  pour  tant,  Conlciller  d'Eftat  dudit  Seigneur  Duc  de  Lor- 
aprés  icellc  retourner  audit  Henry  Duc  de  Bat  fon  raine ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre ,  Je  Sur- 
frere,  6c  au  cas  de  fon  décès  à  l'aifné  de  fes  enfans  Intendant  des  affaires  de  très  excellent  5c  puiltant 
Duc  de  Lorraine  descendant  de  luy  en  mariage,  les  Prince  Henry  Prince  de  Lorraine  Duc  de  Bar ,  Ni» 
Ville,  Prévofté  ,  Chartellenie  Se  Rccepte  de  Char-  colas  dcGleylenouc  Sieur  de  Marinvillc,  Conlcil- 
mes ,  en  tous  droiéh  de  haulre ,  moyenne  Si  balle  1er  Secrétaire  d'Eftar  dudit  Seigneur  Duc  de  Lor- 
Juftice ,  rentes ,  proficis  5c  revenus  d'icellrs ,  5c  du  raine ,  5c  Louis  de  Barnet  Confeiller  5c  premier  Sc- 
DomaincordinaiicdcladireChàtelleniedcRecepte,  cretatre  dudit  Seigneur  Duc  de  Bar, au  nomJccom- 
l'Aydede  Saint  Rcray  y  comprifeiJ:  d'abondant,  me  Procureurs  defdits  Seigneurs  Duc  de  Lorraine  5c 
pour  luy  donner  fujer  5c  moyens  de  pouvoir  sac-  de  Bar ,  fondez  de  procurarion  fpeciate  pour  l'cffer 
commocler ,  fi  faire  le  veut ,  de  quelque  logis  5c  ba-  cy-apiés  déclaré ,  laquelle  fera  rranferire  en  la  fin 
Aiment  au  Chafteau  démoly  audit  Charmes,  nous  des  Prefenres.  Et  le  Sieur  Catlo  Rofly  au  nom  5c 
voulons  Icfdittcs  rentes  Se  revenus  luy  valoir  annuel-  comme  Procureur  de  très  excellent  5c  puiftànt  Prin- 
lement  faditte  vie  durante  jufqu'à  vingt  mils  francs,  ce  Vincent  de  Gonzague  Duc  de  Manrouc  5c  Mar- 
à  prendre  ce  que  fourny  n'en  pourra  cftre  de  ladirc  quis  de  Montrcrrat ,  aulli  fondé  de  pr>>curation ,  qui 
ReceptedeCharmcs  par  chacun  an,  fur  la  Saline  de  fera  fcmblablement  tranlcntccnla  fin  dcfdircs  Prc- 
Dicuzc,  laquelle  nous  avons  i  ce  des  maintenant  af-  fentes  :  Lefquels  d'un  commun  accord  5c  conftnte- 
feûée  5c  affeclons  par  exprés;  Je  fi  i  l'occurrence  ment,  ulans  du  pouvoir  à  eux  d  >nné,  onr  traité, 
de  quelques  néccflitcz ,  luy  avons  permis  5c  per-  conclud  Je  arrefté  Ls  Articles  5c  conventions ,  q>ii 
mettons  d'engager  ce  furplus  en  ladite  Saline ,  jnf-  enfiiivent;  c'eftà  fçavoir,  ledit  Sieur  Carlo  Rofly 
ques  à  telle  fomme  qu'il  verra  ainlî  cftre  néceftaire  :  audit  nom,  avoir  promis  5l  prom-r  donner  Se  haillcc 
Lefquels  partages  ainfi  par  nous  projetez  5c  propo-  par  nom  5c  loy  de  nuri-ge ,  haultc  5c  pmlla  >re  l'i  in- 
lez ,  ayant,  avant  les  refondre,  i  chacun  dcnofdits  ceflè  Marguerite  de  Gortzagne  PiincefTè  de  Man- 
enfans  communiqué  5c  fait  entendre ,  en  prefence  tonc ,  fille  dudit  Seigneur  Duc  de  Mantoné ,  ablènte, 
d'aucuns  des  principaux  de  noftre  Confcil  cy-bas  5c de  fon  bon  gré,  vouloir  5c  confentement ,  aucL 
dénommés ,  &  noiis  ayant  iceux  chacun  à  fon  égard  Seigneur  Duc  de  Bar ,  lequel  a  femblablcmenr  pro- 
déclaré les  avoir  pour  agréables  ;  nous  les  avons  ain-  mis  5c  promet  par  fcf  lits  Procutcurs  deflus  nom- 
lî  conclus .  fait  5c  arrefté ,  délirons-*.'  voulons  qu'ils  mez ,  la  prendre  à  femme  Se  loyale  époufe ,  lr  plu- 
foienr  aufll  ainlî  fuivis  Se  oblcrvez  par  eux ,  lorfquc  toftque  faire  fe  pourra  ,  fuivant  les  Loix  5c  fâintes 
ladite  ouverture  de  noftredite  hoirie  Se  fucccflion  ConÀirutions  de  l'Eglife  :  En  faveur  5c  contempla» 
TmtJJJ.  G  g 
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tîon  duquel  mariage  ,  Se  pour  à  iceluy  parvenir ,  led. 
Seigneur  Carlo  Roily  audit  nom  a  promis  &  pro- 
met de  bailler  en  dot  &  mariage  a  ladite  DamcPrin- 
cefle  de  Mantouë,  la  lornme  de  cinq  cent  mille  li- 
vres comptons  -,  a  (çavoir ,  trois  cens  toixanre  mille 
livres ,  qui  feront  fournis  des  deniers  dudit  Sicut 
Duc  de  Mantouë ,  Se  cent  quarante  mille  livres, 


fans.la  marié dct'd.  prix; demeurant  néantmoins  lad. 
Daine  chargée  du  payement  du  quart  ou  de  la  moi- 
tié defdites  debtes,  comme  il  eft  cy-dcfliis  déclaré. 
Venant  au  contrait e  ladite  Dame  a  pt  ddécéder  fims 
laidèr  enfant  ou  enfans  dudit  mariage  vivans ,  led. 
Seigneur  Duc  ne  fera  tenu  de  rendre ,  Se  ne  pour- 
ront les  heririers  de  ladite  Dame  prétendre  ny  luy 


dont  Sa  Maicfté  a  fair  don  à  ladite  Dame  Prînceflc,  demander  que  les  deux  ricts  de  ladite  Comme  de 
en  faveur  de  très  haultc,  très  excellente,  Se  très  cinq  cens  mille  livres  reçue,  demeurant  l'autre  tiett 


puiflanre  Princcflc  Marie  par  la  grâce  de  Dieu  Roy-  audit  Seigneur  Duc,  pour  Ici  frais  des  nopcet  8c  char- 
ne  de  France  Se  de  Navarre,  Tante  maternelle  de  g  es  de  mariage;  en  rendant  ncantinoins  auflî  par 
ladite  Dame  Princcfle  de  Mantouë;  les  deux  tiers  de  luy  aufdits  héritiers  ,  outre  lefdits  deux  tiers  dudit 
laquelle  fbmmc  de  cinq  cens  mille  livres  detneu-  dot  receu  ,  Icfdites  bagues  Se  joyaux  contenus  audit 
reront  propres  a  ladite  PrinccflTc,  pour  clic,  fes  inventaire,  hormis  ceux  dont  clic  aura  difpoCc,  ou 
hoirs  Se  ayaru-caufe  ,  Se  Pautte  tiers  fortita  nature  qui  ne  fe  trouveront  en  eftre,  Se  dont  l'inventaire 
de  meubles ,  pour  entrer  Se  demeurer  en  la  commu-  fe  trouvera  déchargé ,  le  tout  franchement  &  quir- 
nauté  defdits  fututs  conjoints  :  Sctont  iccuxdu  jour  rement  pour  lefdits  héritiers  ;  tout  le  furplus ,  tant 
de  leurs  époufaillcs ,  uns  Se  communs  en  tous  leurs  dudit  dot  pour  un  tiers,  comme  dit  c(l,  que  des 
biens  meubles,  qu'ils  ont  à  prefent ,  ou  pourront  a-  biens  de  la  communauté  pour  le  tout ,  demeutant 
voir  cy-aprés ,  Se  en  tous  Se  chacuns  acqueits  im-  audit  Seigneur  Duc,  4  la  charge  defdites  debtes  :  Et 
meubles  qui  têtont  pâteux  faits  durant  Se  confiant  cfcheant  rcAitution  dudit  dot ,  fort  pout  les  deux 
ledit  mariage  futur ,  fors  toittesfois  Se  excepté  à  l'é-  tiers ,  (bit  pour  la  totalité  i  ladite  Dame  ou  à  Cet 
gard  défaits  meubles ,  ceux  qut  le  trouveront  eftre  héritiers,  (elon  Se  au  cas  cy-dcflùs  déclarez  «  ladite 
incorporés  à  la  Couronne  Ducale  de  Lorraine ,  ba-  reftiturion  fc  fera  dans  la  fin  de  l'an  de  la  dillolu- 
gues ,  auflî  joyaux  de l'un  Se  de  l'autre  defdits  futurs  tion  du  mariage ,  avec  payement  de  la  rente  Si  in- 
conjoints ,  qu'ils  auront  de  pat t  Se  d'autre  au  lendc-  tereft  à  cinq  pour  cent  par  an ,  de  la  fomroa  qui  ef- 
main  de  leurs  noces ,  qui  demeureront  propres  â  cha-  chéra  a  reftiruer ,  julqucs  au  jout  de  la  reftiturion  d'i- 
cun  d'eux ,  Se  n'entreront  en  ladite  communauté ,  celle  ;  Se  Ci  a  ledit  Seigneur  Duc  doué  ladite  Dame 
&  dont  à  cette  fin  fera  fait  inventaire  par  Commis  de  la  fomroc  de  vingt-cinq  mille  livres  par  an  pour 
de  part  Se  d'autre ,  incontinent  &  au  plutoft  après  douaire ,  à  prendre  Se  en  jouir  du  jour  que  douaire 
les  époufaillcs;  &  pour  le  regard  deldits  acquefts  aura  lieu,  nir  tous  Se  chacuns  les  rentes  Se  revenus  en 
immeubles,  lesTcttes&  Seigneuries,  droits  &  ren-  haute,  bail*  Se  moyenne  Juftic*  du  Comté  de  B  la- 
tex du  domaine  des  Couronnes  Ducales  de  Lorrai-  mont  Se  Seigneurie  de  Deoeuvre,  dont  elle  jouira 
ne  &  Barroii ,  qui  feront  retirées ,  defengagées ,  ra-  par  fes  mains ,  Oc  des  Chaftcaux  de  chacun  defdits 
dictées  pendant  Se  confiant  ledit  mariage ,  n'entte-  lieux  pour  fon  habitation  Se  demeure  douairière  ; 
ront  en  ladite  communauté ,  ains  demeureront  pro-  Se  en  défaut  que  les  rentes  Se  revenus  de  l'un  Se  de 
près  audit  Seigneur  Duc ,  pourveu  que  ledit  racnapt  l'autre  defdits  lieux  ne  fufKicnt  pour  fournir  ladite 
ne  fe  falle  des  deniers  dotaux  :  Advenant  diflblution  iomme  de  vingt  mille  livres  par  an ,  ce  qui  en  dé- 
d'iccllc  communauté  parle  ptédécedsde  l'un  ou  de  faudra  loy  fera  aligné  lut  la  Saline  de  Dieufe,  com- 
l'autie  defdits  fututs  conjoints ,  les  bagues  Se  joyaux  me  plusprocbe ,  Se  mieux  à  main  dudit  Blamont ,  le 
qui  auront  été  donnés  durant  ledit  mariage  à  l'un  Chafteau  duquel  lieu  à  l'effet  de  faditc  demeure  8c 
ou  à  l'autre  d'iceux ,  demeureront  au  fnrvi vant  pat  habitation ,  luy  fera  bien  Se  fufEfammcot  meublé , 
préciput  :  Que  >î  ladite  dilfolution  artive  par  le  pré-  pour  y  rélîder  convenablement  félon  fa  qualité  ;  Oc 
déceds  dudit  Seigneur  Duc,  fans  délaiflcr  enfans  do-  sa  moyen  du  prefent  douaire  préfix  ,  ne  pourra  lad. 
dit  mariage  vivans ,  fera  loilîble  à  ladite  Dame  fur-  Dame  prérendre  ny  faite  choix  du  Couftumier  -,  Se 
vivante  de  renoncer  à  ladite  communauté  dans  trois  a  ledit  Scigneut  Carlo  Rolîy  audit  nom  déclaré, 
mois  après  ledit  deceds ,  Se  en  ce  failànt  fe  déchar-  que  moyennant  le  dot  cy- délias  accordé  à  ladite 
ger  de  toutes  debtes  quelles  qu'elles  foient,  foit  Dame  PrincetTe ,  elle  renoncera  aux  fucccflîonsdi- 
qu'elle  y  eût  parlé  ou  non ,  cV  néantmoins  rempor-  reébs  paternelle  Se  maternelle ,  au  profit  Se  en  fa- 
ter  ladite  fommeenriere  par  elle  apportée  en  dot,  veut  de  Mefleigoeurs  fes  Frères  tant  feulement,  pout 
te  reçue ,  Se  enfemblc  les  accouftremens ,  bagues  Se  laquelle  renonciation  ratifier  incontinent  aptés  la  cé- 
joyaux  contenus  audit  inventaire ,  fors  ceux  dont  lébratton  des  nopees ,  lefdits  Sieurs  de  Cnampval- 
cllc  aura  difpofé ,  ou  qui  ne  fe  trouveront  en  eftre ,  Ion  Comte  de  Tournielle ,  de  Marinville ,  Se  de  Bar- 
<V  dont  l'inventaire  fe  trouvera  chargé  :  Mais  s'il  y  net  Procureurs  defdits  Seigneurs  Ducs  de  Lorraine 
avoir  enfans  vivans  lors  du  ptédecés  dudit  Sei-  Se  de  Bar,  ont  promis  pour  ledit  Seigneur  Duc  de 
gneur  Duc,  demeurera  le  tiers  defdits  cinq  cens  mille  Bar,  aotorifer  ladite  Dame  toutes  Se  quantesfois 
livres  de  dot  non  fubjet  à  reftitution  ;  Se  en  cas  que  qu'il  en  fera  requis  :  Car  aiufî  a  été  convenu  Se  ac- 
laditc  Dame  furvivante  avec  enfans  dudit  mariage  cordé  entre  Icfdites  parties  enfaveur  dudit  mariage, 
vivans ,  fe  voulût  tenit  a  ladite  communauté ,tky  qui  autrement  n'eût  efté  tait ,  nonobftant  les  Us , 
participer,  elle  en  emporrera  feulement  le  quart  Stils  Se  Couftumesà  ce  contraires,  iquoy  lefditcs 
des  biens  d'icelle  communauté ,  en  payant  auflî  par  parties  ont  dérogé  Se  dérogent  pour  ce  regard  :  Pro- 
clle  feulement  le  quart  des  debtes  :  mais  s'il  n'y  a  mettant ,  Sec.  obligeant ,  Sec  chacun  en  droit  (by 
enfans,  Se  qu'elle  chotiîfte  de  participer  a  ladirre  renonceans ,  &c.  Faiâ  &  pflé  au  Chafteau  du  Lou- 
coramunauré,  elle  en  emportera  la  moitié,  à  la  char-  vre  à  Paris,  és  prefenees  de  Mellêigncurs  les  Prin- 
ce auflî  de  payer  Se  acquitter  par  elle  moitié  des  ces  de  Condé ,  Gouverneur  Se  Lieutenant  General 
debtes  d'icelle: Sera  néantmoins  loilîble  aux  heri-  pout  Sa  Ma|cfté  en  Guyenne,  Comte  de  SoifTons 
tiers  dudit  Sicut  Duc  prédécédé  ,  &  i  leur  choix  Pair  Se  Grand  Maiftre  de  France ,  Gouverneur  Se 
en  chacun  defdits  deux  cas  cy-de(Iùs  déclares,  de  Lieutenant  pour  Sadite  Majrfté  en  Dauphiné,  cV  Duc 

E rendre  Se  emporter  par  eux  lî  bon  leur  lemble ,  tous  de  Montpeniier  Gouverneur  Se  Lieutenant  Gene- 

:s  acquefts  immeubles,  en  rendant  cV  teftituantilad.  ral  pour  Sadite  Majeltc  en  Normandie,  Princes  du 

Dame  furvivarre,le  quart  des  prix  pour  lefquclsiceux  Sang  ;  de  Meflîcurs  les  Ducs  de  Nevers  Pair  de 

Kqueibjaurontétéfaits,s'Uyaenrans-,4eciJn'yacQ>  France,  Gouverneur  Se  Lieutenant  General  pour 
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Sadîte  Majcftc  en  (es  pays  de  Champagne  Se  Brie , 
Se  Duc  d'Efguillon  Pair  Se  Grand  Chambellan  de 
France,  Se  Dom  Juan  de  Médicis,  des  Seigneurs 
de  Sillrry  Garde  des  Sceaux  de  France ,  de  Beilegar- 
de  Grand  Efcuyerde  France,  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant General  pour  Saditc  Majefté  en  Bourgogne , 
le  Marquis  de  Rofny  Grand  Mailtre  de  l'Artillerie, 
Grand  Voyer  Se  Sur- Intendant  des  Finances  de  Fran- 
ce ,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  Sadite 
Majrfté  en  Poitou ,  Se  de  nous  Notaires  Se  Secrétai- 
res de  la  Maifon  Se  Couronne  de  France,  Confcil- 
lers  au  Confcil  d'Eftat  de  Sadittc  Majcftc ,  Se  Sccre- 
taires  de  fès  Commandemens  Se  Finances ,  le  trei- 
aiéme  de  Febvricr  l'an  mil  fix  cens  Se  fix ,  Se  ont  les 
Pâmes  figné ,  de  Ncufville  Se  Potier. 

Lettre  dit  Duc  Henry  mx  Chtnouiis  de  Séum  Dicj. 

^TEnerables,  chers  Se  bien  aimez,  encore  que 
V  (oyons  bien  mémorarifs  du  refus  qu'avez  tou- 
jours fait  du  tcmpîdc  feu  M.  le  Cardinal  noltretrcs 
cher  frère ,  que  Dieu  abfolve ,  derecevoit  le  S.  Con- 
cile de  Trente,  pour  n'eftre  public  pat  deçà; fi  cft- 
ce  que  pour  la  révérence  d'iccluy  nous  avons  bien 
voulu  le  faire  voir ,  notamment  le  chapitre  1 9  de  la 
24'  ci-ffion  par  vous  cotre ,  à  la  réponfè  que  faites 
à  celles  que  nous  avons  cy-devant  écrites  aux  fins 
d'agtéer  la  nomination  qu'avons  faite  du  fils  du  Sieur 
de  Buffancourt ,  en  la  première  prébende  vacante  en 
voftre  Eglife  infigne  Collcgiattc ,  enfuite  du  droit 
qu'avons  de  pour  voir  d'icelle ,  nonfeulemcnt  en  vo- 
ftre Eglife ,  ains  en  toutes  celles  de  nos  Duchcz  de 
Lorraine  &  Barrois  qui  ne  font  de  noftrc  collation 
ordinaire,  comme  de  tous  temps  nos  prédéccflèurs 
ont  jouï  de  ce  même  droit; 'contre  lequel  ne  Ce 
trouvera  que  ledit  faint  Concile  entende  en  fa-* 
çon  que  ce  (bit  parler  -,  ains  des  Mandats  Apoftoli- 
ques,  induits  Se  grâces  expectatives  émanées  autre- 
fois des  Pontifes  Souverains ,  &  par  eus  depuis  abc  o- 


;ée*  ;  mais  au  contraire  témoigne  tout  plein  d'afre- 
lion  Se  de  bon  defir  en  ce  qui  concerne  l'autotité 


S 

Se  prérogatives  des  Princes  Chrétiens  Se  Catholi- 
que :  en  quoy  nous  allùrant  que  le  voudrez  imiter 
en  ce  qui  fera  de  la  coiifcrvation  des  noftres,  nous 
finirons  par  prier  au  Créateur ,  vénérables ,  chen  3e 
bien  aimez ,  qu'il  vous  rtenne  en  lés  fiantes  Se  dignes 
grâces.  De  Nancy  Iei8  Aouft  1608.  Signe',  Henty, 
Se  contrefigné,  C.  de  Girccourt,  avec  paraphe. 

Bref  de  P*hI  r.  p 


MOT  U  re'ftrwuuun  des 
en  Lt-mine. 


1(17.  X\  Aulus  Epifcopus ,  fèrvus  (èrvorum  Dei ,  ad  per- 
X.  petuam  rcimemoriam.  Exigit  paftotalis  omeii 
noftri  munus ,  ut  quoties  viros  per  religion'ut  vota 
Deo  altittîmo  conféetatos ,  temporis  decurfu  relxxa- 
tos,  piaque  Se  fanâa  majonim  fuorumvertigia,  ac 
fuarum  veterum  conftitutionum  femitas ,  cum  ma- 
v  gno  animarum  periculo ,  an  te  hac  négligentes ,  Inap- 
te fponte,  vel  potiùs  infpirante  divino  numine,ad  cor 
ita  tedite  confpicimus ,  ut  in  cas  pedem  referre  fùm- 
mopctè  cupiant ,  mulrifqtte  precibus  id  a  nobis  fin* 
cetè  contendant ,  ipfbs  libentcr  amptectamur ,  ac 
in  (inu  noftto  foveamus ,  atquc  ut  in  fuo  laudabili 
propofiro  fcmperperfiftant,  arqué  alii  ad  fe&andas 
eorum  vias  forticcr  incitentur ,  fpecUUbus  favori- 
bus  Se  erariis  profequamur. 

F.xhibîta  fiquidem  nobis  nuperpro  parte  dilc&o- 
rum  filiomm  inodernorum  abbatum  Je  conven- 
ruum  Sanâx  Mariât  Majoris  nuncupatè  ,  oppidî 
Muffipontam,&Julli-monris,  ac  Salinx-vallismo- 
nafteriorum,  Mctcnlïs  Se  Tullenfis  refpecUvèdice- 
cefium ,  Pnemonftratenfis  otdinis  petitio  conrine. 
bat,  quodipfi  abbates 
TmelII. 


nos  reformarionem  anriqux  ejufdem  Ordiriii  aufte- 
ritari  conformem ,  dcconfènfu  tune  exiftentis  abba- 
tis  gênerai»  ejufdem  otdinis  fufeeperunt ,  Se  pro  il- 
lius  inviolibili  obfervatione  infraferipra  (latura  Se 
ordinarioncs  condiderunt  :  videlicet, 

Qjôd  fit  cômmunitasviûùs  &  veftirûs  \  ftaruto- 
rum  ordinu  Pratmonftratenfis  obférvatio,  in  quan- 
tum illa  continent  ca  qua:  videntur  fubftantialia  e- 
jufdem otdinis,  videlicet  fine  quibus  vira  rcgularis 
in  eodem  utdine  ftite  vix  potere.  Abftinentia  i  car- 
nibus  ,  Se  jejunium  à  die  fcfto  Exaltationis  fanctat 
Ctucis  ufque  ad  feftivitatem  Pafèhatis  refurreétio- 
nis  Dominiez ,  quandiu  non  impedienr  rcrormatio- 
ncm  hujufmodi.  Silentium  regulate.  Laneorum  u- 
fu»  cum  fola  culcitta  ftraminea.  Dormitio  in  Dor- 
mirorio.  Comeftio  in  refectorio.  Lcctio  perpétua  10 
menfa.  Quotidianum  Horarum  canonicarum  ac  B. 
Virgints  penfum.  Matutinarum  officinm  média  no- 
{kc.  Habittis  totalitcrcandidus,  tam  quoad  cimicam 
quirn  fcapulare ,  caputium  &  cappam ,  cum  ea  for- 
ma quam  habent  inordine.  Proclamatio  culparum 
in  capitulo  quotidiano.  Corre&o  carumdcm  in  eo- 
dem loco  imponenda  a  przfide  ejufdem  capituli, 
juxta  diâamen  ftatutotum,  pro  exceffibus ,  vel  de- 
fcétibus  majoris  momenti ,  vel  contemptu.  Novi- 
ciatus  fêcundus.  Confeffio  hebdomadana.  Acceflits 
facerdotum  ad  altare  pcenè  quotidianus ,  Se  non 
facerdorum  ad  fàcram  lynaxim  hebdomadarius.  Re- 
cta bonotum  temporaliuin  monafterii  per  officiâtes 
adminiftratio.  Confctvatio  titulorum  five  documen- 
tum,  figilli.cV pecuniat,  fiib  triplici  clave.  Acccp- 
torum  Se  expenforum  fingulis  menfibus  rarionesex- 
hibendae.  Procutatio  Reformatioois  illic  Se  ubique. 
Auditio  gravaminum  qux  Religiolîs  occurrere  fia- 
ient. Fructuofa  temporis  diurni  Se  nocbirni  diftri- 
butio.  Serotinam  examen  confeienriat-  Mediratio 
quotidiana.  Recolleâio  annua ,  cum  confeffione  gê- 
nerai! totius  anni ,  5c  renovatio  annua  proreflionis , 
cum  juramento  de  non  acceptanda  vel  prooiranda 
difpenfatione  fuper  prxdiétis,  prarttr  quirn  i  Sede 
Apoftolica ,  Si  de  eligendis  abbare  cV  priore  optimit , 
quando  opus  erit  ;  neenon  de  benrheio  vel  digni- 
tate  aut  praclatutâ  feu  priotis  ofKcio ,  direâè  vel 
inditcûè  non  procurandts ,  prour  in  fer  ip  tu  ris  defu- 
per  confeâis  dicitut  contineci. 

Cùm  autem,  ficut  eadem  petitio  fubjungebar» 
abbates  Se  conventus  prxfati  in  ipfa  reformariona 
Dro  fa  vente  hue  ufque  ctiam  cum  confenfu  Se  ap- 
probatione  dilecli  filii  modérai  abbatis  generalis  di- 
di  ordims  petfeveravetint ,  <Sc  magni  inde  in  Eccle- 
fia  Dei  fnttlus  apparcanr,  mulriquetam  fiecularet 
quàm  regulares  diéH  ordinis ,  deliderio  rcfbrmario- 
nis  hujufmodi  accenfi  ,  Si  diâi  monafterii  Sanéfae 
Mariar  Majoris  noviter  ad  pictatem  Se  litteras  in- 
rruâi ,  contmoditate  illecli ,  candem  refbrmationem 
ampleâi  cupiant ,  horum  tamen  jufta  defideria  non 
compleantur ,  c6  qu6d  reformationis  praefatac  ne- 
eotium  nulU  fèdis  apoftolica  authbritatc  ftabilitum 
fit ,  fed  à  capirulorum  genctalium  ejiifdcm  ordinis 
nutu  totalitcr  pendeat ,  Se  vix  ftare  poûc  credatux  » 
nifi  diébé  Sedis  authoritatc  examinatum  Se  ftabili- 
tum confpiciatur;  quare  pro  parte  diciorum  abba- 
tum â£  convcnruum  nobis  fuit  humiliter  fupplica- 
tum ,  quatenùs  reformarionem ,  Se  ftatura  przfata» 
pro  firraioti  eorum  fiibfiSentia,  obfèrvarione  invio- 
labili ,  noftro  Si  dicLc  Sedis  patrocinio  commu- 
nirc ,  ac  aliis  in  prarmiffis  opporruné  providere  do 
bciijgaitate  apoftolica  dignaremur. 

Nos  igitur  qui  fingulorum  monafteriorumcV  re>' 
gui triuraiocorum  feueem  diredtionem  intenfis  de* 
fideramus  affeclibus ,  ipfos  abbates  ac  conventumi 
li»  finguiarcs  pcrfonai ,  aquibufviseicotn- 
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municationis ,  fufpenfionis  fie  interdiâi,  aluïquc  ce-  concciTu;  quibus  omnibus,  etiamfi  de  iliis,  coum- 

clefiiftirij  (cnccntiii,  crnluris  fie  pcenis,  i  jure  vel  que  totU  tenoribus .  fpccialis ,  fpecifica,  cxpreHafie 

ib  homine  qulvis  occafione  vei  causâ  lacis ,  fi  qui-  individus,  ac  de  verbo  ad  verbum ,  non  au  rem  per 

btu  quomodolibet  innodari  exiftunt,  ad  cffeâum  claufulas  générales  idem  interprétantes ,  mencio,  feu 

przfëntium  dumtaxat  conlequendum ,  liarum  ferie  quzvis  alla  expreflîo  habenda  foret ,  iliis  aliis  in  fuo 

abfbfventes ,  fie  abfolutos  rote  cenfenres  >  neenon  robore  prrmanfuris  >  hac  vice  dumtaxat  harom  fè- 

feriprurarum  fie  ftatutotum  przfacorum  renorcs  c-  rie  fpccialiter  fie  exprefie  derogamus  ,  czterifque 

liant  veriores  przfentibus  pro  cxprcflls  habenres ,  cootrariis  quibulcumque.  Nulli  ergo  omnino  rîo- 

hnjufmodi  Aippiicationibusinclinati,  refbtmationes  mirium  iiceathanc  paginant  nolhxabfolutionis^p- 

fie  ftatuta  ac  ordinationes  hujufinodi ,  eu  m  omnibus  pcobationis ,  confîtinationis ,  toboris ,  adjeâionis  > 

indc  légitimé  fecuris  fie  fequendis,  dummodè  fint  fupplicarionis ,  ctcâionis,  inftitutionis ,  declaratio- 

licita fie nonefta ,  ac facris canonibus 6c Concilii  Tri-  nis ,  décrets  fit  derogationis  infringere ,  vel ci aufu 

dentim  decretis  non  répugnent ,  apoftolici  aurho-  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentarc  prz- 

riiare  renorc  ptzfcnrium  perperuà  approbamus  fie  lumpfërir ,  indignationera  omnipotentis  Dei ,  ac 

confirmamiTs ,  illifque  perpétua:  fie  inviolabilis  apo-  bearorum  Petti  fie  Pauli  Apoftolorum  ejus  >  fe  no- 

ftolicz  firmitatis  robur  adjicimus ,  ac  omnes  fie  fin-  verit  incurfiirum. 

gulos  tam  juris  qui  m  faéH  defe&us ,  fi  qui  defiiper      Daram  Rome  apud  SanÛam  Mariant  Majorent , 

quomodolibet  intervenetint ,  fupplemus,  fie  cz  di-  anno  Incamationis  Dominiez  millefimo  fexcenrefi- 

cbs  tribus  fie  aliis  quibufeumqoe  przfari  ordinis  mo-  mo  decimo-feprimo ,  quinto-decimo  kalendas  Au- 

nafteriis ,  quorum  abbates  fie  religiofi  rctormatto-  gufti,  Ponrificatûs  noftri  annotcttro-decimo. 

netn  przfatam  ampledi  fie  fubire  voluerinr ,  aotil-  _  .    .    .       .    .  mjt.„.j.i. 

latn  in  fuis  hu  jufmodi  monafteriis  introduci  permi-  u  rtvttrt  *  Stn 

ferint  vel  confenierinr ,  unaoi  congregadonem  ,  San-         Ous  Henry ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de 

ùx  Mariz  Majoris  Muflîponranc  nuoeupandam ,  -LN  Lorraine,  Marchis,  Duc  de  Calibre,  Bar, 

cujut  capur primo  dtâum  monafterium  eue  debeat ,  Gueldre.du  Pont  1  Mouflon  fie  de  Nommeny,  Corn- 

fie  quant  abbas  generalis  diéti  ordinis  pro  tempore  te  de  Provence ,  Vaudémont ,  Blamont ,  Zutpben , 

exiftens,  toties  quoeies  volucrk ,  fie  expedixe  judi-  ficc.  fie  nous  Louis  Comte  de  Naftav ,  de  Sarbruken 

caverit ,  in  capitc  fie  membris  per  fe  tantùm ,  fie  non  fie  de  Sanrcrden ,  Seigneur  de  Lahc ,  WcJbadeii 

per  alium ,  adjunâo  criant  fini  prxilde  ipfius  con-  fie  Lcgcftcin. 

gregationis  pro  tcmpOre  exiftente,  aut  alio  quo-  Scavoir  faifont,  que  comme  ainfi  foit  que  dous 
cumque  ad  hoc  per  eandem  congregationrm  de-  ayons  pieça  représenté  les  commodités  qu'appor- 
putando,fic  non  aliis ,  diétoque abbare generali  ne-  cent  les  rivières  notables  fie  navigables  es  Pays  fie 
queunte  vel  notenre ,  przfaruc  prscfej  folus.vclcum  fie  Contrées  où  elles  paûcnr,  fie  que  fi  celle  de  la  Sire 
àdjunâo  à  przfata  congregatione  deputando ,  juxta  pouvoir  eftre  rendu  relie  audefiiu  de  la  ville  de  Sar- 
prïinfertorum  reformat ionis  8c  ftatutorum  formant  ^Çruken  ,  de  même  qu'elle  eft  au  defioubs  d'i- 
fie  tenorem  vifirarc ,  corrigere  fie  reformare  libéré  celle ,  il  en  reviendroit  du  profit  â  nous ,  fie  à  nos 
fie  liciti  valeat  ;  ita  tamen  quod  fi  aliquas  ptrnas  vel  fobjets ,  fie  au  publique ,  par  l'augmentation  du  rt- 
puniriones  ab  iliis  aut  corum  altcro ,  ratione  quo-  venu  de  nos  domaines ,  fie  la  facilité  du  commer- 
rumeumque  excefTuum,  iurligi  contlgerit,  illa  in  ce-,  fie  de  fuite,  que  nous  ayons  fait  reconnaître  la 
monaftetiis  ipfius  congregationis  tantùm ,  fie  non  ali-  ponce  de  ladite  rivière,  â  ce  de  nous  réioudre  iur  les 
bi  fubiri  debeanr ,  etiam  perperuà,  fine  tamen  ali-  moyens  que  nous  aurions  i  tenir  pour  en  faire  réuf- 
cujus  prejudicio ,  authorirare  fie  tenorc  pramtilfis  fir  le  defiein ,  fie  fçavoif  jufques  a  où  nous  le  pour- 
creamus  fie  inftituimus  ;  fie  infuper  omnibus  fie  fin-  rions  faire  valoir  :  De  ce  teroit  que  après  une  lon- 
gues ejufdem  ordinis  profeflbribus  reformarionem  gue  fie  mure  délibération ,  fie  mime  de  l'adveu  fie 
eandem  ampleéH  in  propriis  monaiteriis ,  petit!  ve-  contentement  de  Moniteur  l'Archsvefque  de  Tre- 
niilicctnonobtenrâ,  heitum  fit  liberum  cflè,  eif-  ves,  au  regard  des  Moulins,  Ban  fie  Villages  de 
dem  authoritate  fie  tenore  dectaramus.  Decernentes  Welfertingen  dépendant  de  l'office  de  Blieflcaftel, 
fie  per  quofeumque  Judices ,  etiam  eau (àrumPatatii  dont  il  eft  Seigneur  direâ  i  caufe  de  ion  Arche- 
apoftolici  auditores,  ac  fànélz  Romanz  Ecclefiz  véché,  fie  par  où  il  faut  pafièr*,  nous  aurions  refpe- 
Cardinales,  etiam  de  laterc  Legatos  fie  Vice-legatos ,  écivcihent  pour  nous  fie  nos  fnccellèurs  Ducs  de  Lor- 
ac,diâz  {koûx  Sedis  nuncios  judicari  deberc ,  ac  raine,  fie  Comte  de  Sarbruken  à  perpétuité  ,  conve- 
irrtrum  fie  inane  quicquid  lêcùs  fnper  his  à  quoeum-  nus  entre  nous  des  articles  que  cy-aprés. 
<juc ,  qui  vis  authorirare,  feienrer  vel  ignoranrer  con-  Scavoir ,  que  depuis  le  Village  d'Erbisheim  ja£ 
tJgerit  attentari ,  nonobftantibus  prarmiflî»,  ac  qui-  ques  i  ladkte  Ville  de  Sarbruken ,  chacun  de  nous 
bufmte  relaxationibus  fie  difpenfarionibus  i  Sede  fera  rendre  fie  entretenir  à  fes  frais  fie  dépens  le  cours 
przfati  obtenris ,  vel  i  capitulis  generalibus  diéU  de  ladite  rivière  libre  aux  endroits  qu'il  poflède 
ordinis  faâts  fie  inrroduÛis ,  neenon  felicis  recor-  fie  détient  en  droiâ  de  Souverain  fie  Régalien ,  où  il 
dationis  Urbani  Tertîi  fie  Urbani  Qttarti  Rornano-  eft  empetché  par  vannes  fie  moulins ,  fie  retenues  des 
ruro  Pontiftcum  prcdeceiTbrum  nofrrorum  defûper,  Pefchcurs ,  ponts ,  roches,  fables  fie  gravier,  fie  où 
•liifque  apoftolicis  etiam  in  fynodalibus  fie  Provin-  il  eft  telleractit  large  fie  eipare,  que  l'eau  n'en  eft  aiTez 
ms ,  ac  univerfalibus  concilii»  ediris ,  ipeciali-  profonde  pour  y  faire  florer  fie  paflèr  des  bafteaux  ; 
bus  vel  generalibus  conftitutionibus  fie  ordinationi-  il  le  fera  referrer ,  fie  tellement  creufer ,  que  l'un  fie 
bus;  neenon  monafteriorum  fie  ordinis  przfàtorum  l'aurreen  puiflè eftre  facilité;  fie  afin  que  facilement 
Juramento ,  confirmatione  apoftolici ,  vel  quâvis  a-  on  puiflè  deicendre  fie  monter  avec  bafteaux  par  le 
lii  firmitate  robotatis,  ftaturis  fie  conluetudinibus ,  moyen  des  chevaux  que  l'on  a  accouftumé  d'era- 
privilegiis  quoque,  indultis,  fie  litteris  explicitis  iliis ,  ployer  pour  les  faire  tirer ,  chacun  auifi  en  droit  foi 
corùquc  fupaioribus  fie  perfbnis,  fub  quibufcumqtM  contraindre  les  fubjets  d'ouvrir  fie  d'abandonner  au 
tenoribus  fie  formis ,  ac  cum  qnibufvis  derogatoria-  choix  de  chacune  Communauté  le  bord  d'un  cofté 
mm  detogatoriis ,  aliifque  efficacioribus,  efficacifli-  de  la  rivière,  fie  d'en  couper  les  arbres  ,  avec  deffen- 
ituî.fieinfoUrisclauiùJiiirritantibuî, fie  aliis  decretis  ce  d'y  en  planter  ny  élever  cy  après. 

~ue  leuir  cours  al  ce  moyen  rendu  flotable  fie  na- 


In  génère  vel  û*ecie,  aiam  moru  proprio  fie  coniifta-  Que  l 
lialucr ,  ac  aliat  ta  contraiium  fotfan  quomodolibet  vigable , 


route*  qu'on  y  fêta  monter  Si 
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fift  quelque 

taire  audit  cffèd ,  comme  dit  ef  s  ceux  pat  le  fait 
dctqucls  il  arriver  a ,  feront  attenns  de  réparer ,  fit 
chacun  de  nous  Duc  âc  Comte  de  tenir  la  main  qu'- 
ainlî  foie  fair  refpecrivement  envers  nofd.  fubjets  :  lef- 
quels articles  ainlî  convenus  &  accordez  entre  nous 
Henry  Duc  de  Lorraine  &  Louis  Comte  de  NalTaV 


ccccxciij     PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE.  ceCexrit 

pour  le  fervtce  ou  la  commodité  de  nous  Se  de  nos  perpétuelle  a  leur  ponctue ,  de  l'affermir  par  l'union 
Cours  Se  M  liions  tant  feulement  >  auffi  à  perpétuité  delà.  Duchés ,  procurer  par  leurs  alliances  commu- 
tera franc  Se  quitte  de  tous  droicb  Se  padages  ,lc  nés ,  Si  depuis  continuer  par  l'ordre  cftabli  en  ta  foc* 
furplus  y  demeuranr  fubjet.cn  conformité  de  la  clau-  ceflîon  de  (cfd.  Duché* ,  Se  nommément  parle  Roy 
fe  en  inférée  au  Conttact  Se  tranfaéhon  entre  l'Ai-  de  lhetufalem  Se  de  Sicile  René  Second  du  nota 
reffë  de  feu  MonfeigoeurChar.es  Duc  de  Lorraine,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar  fon  rrifayeut  paternel, 
vivant  notre  très  honoré  Pcre ,  Se  nous  Henry  Duc ,  lequel  prévoyant  que  les  grandes  Maifons  a'anéan* 
d'une  pan  ;  Se  Monfcigneur  Philippe  Comte  de  Naf-  riucnt  par  partages ,  d iftt  action  i  Bc  démembrement , 
lasr-Sarbrurken  ,  vivant  oncle  à  nom  Louis  Corn-  auroit  par  (on  reftamenr  du  vingt-cinquième  May 
te,  d'autre  part,  en  datte  du  vingtième  Aouft  mil  mil  cinq  cens  lût,  prudemment  ordonne  que  l'u- 
cinq  cens  ocrante  Se  un»  nion  dcltiicrs  Duchés ,  Se  Terres  en  dépendantes ,  6t 
Et  au  cas  que  en  montant  on  defeendant ,  foita-  annexées  en  iceulx,  Si  le  Marquifat  du  l'ont  ot 
vec  flotte,  bafteaox  ou  autrement,  il  arrivât  eue  l'on  Comté  de  Vaudémom  qui  en  font  pâme,  feroit 

qui  fc  devront  continuée  a  fa  poftérité,  ayant  a  cet  etfer  infatué 
(on  héritier  feul  Se  unicque  cfd.  Duchés  feu  Mon» 
léigneur  le  Duc  Anthotnc  fon  lîls  aûhé ,  bifayeui  de 
mond.  Seigneur  Duc  François ,  &  ordonné  que  les 
dclcendans  martes  dudi&  Seigneur  Roy  fuccéde- 
roient  anfd.  Duchés  les  uns  aux  autres  graduelle- 
ment ,  Se  (ûceeflivemcnt  leurs  enfaus  malles ,  félon 
Sarbruken ,  nous  promettons  fur  noftre  foy  Se  hon-  l'ordre  de  la  fubftitution  exprimée  pat  kdicï  Tcfta- 
neur ,  pour  nous  Se  nos  fucceflcurs  Ducs  de  Lorrai-  ment  ;  lequel  auroit  cité  approuvé  par  les  Eflats  deC» 
ne  &  Comtes  de  Sarbruken ,  d'avoir  à  toujours  pour  dicts  Duchez  aiTcmblcz  à  cet  effet  après  le  décès  du- 
agréables,  Se  tenir  ferme  &  (table  le  contenu  en  cha-  dict  Seigneur  Roy  le  treizième  Fermier  mil  cinq 
cun  d'iccux ,  Se  de  l'effectuer  de  point  en  point.  Et  cens  huict ,  en  prefence  de  Madame  Philippe  de 
afin  que  fat  mémoire  en  demeure  i  la  pofhfriré  ,  Gucldres  Royne  de  Sicile,  Duchcflè  de  Lorraine  Bc 
nous  en  avons  fair  rédiger  par  écrir  le  prefènr  Tt ai-  Barrois  ;  lefquels  auroient  publiquement  décl  art 
té  en  la  forme  qu'il  appert ,  Se  en  lailTèr  à  chacun  de  qu'ils  fe  vouloienr  conformer  i  la  difpoution  dud. 
nous  un  double  fonbs  nos  lignât ures  &  nos  Sceaux  Seigneur  Roy  ;  la  teneur  duquel  Teftamcnt  Si  Di- 
y  appendus,  l'an  de  noftte  Seigneur  mufra  cens  vingt-  claration  defaiéts  Eftats ,  eftant  depuis  peu  venus  à 
trois  levingr-qnarriéme  May.  Signe  fmbt  U  rtflj,  la  congnoiflance de  mondit  Seigneur  Duc  François, 
HENRY  de  Lorraine ,  Se  Ludwig  Graffzen  Naf-  il  auroir  recongnu  que  félon  Tordre  cftably  par  1c- 
faw ,  mjtnu  frafrti.  Et  fcellé  de  deux  Sceaux  en  cire  dict  Teffamenr ,  il  eiloir  de  même  feul  capable  de 
touge ,  pendans  en  (impie  queue  de  parchemin.  fuccéder  aufdicts  Duchez ,  y  ellant  appelld  comme 
»  kj  liit  i  r-~vi-  t  plus  proche  en  ligne  roafculine  de  dcrTunéc  Très- 
A*r  FAMfimm^UUfSd^mmLmrém.  u  scrénuW  Pria*  Monfei- 

,(1!.  Ejourd'huy  vingt-huitième  Novembre  mil  ftx  gneur  le  Duc  Henry  fon  frere  aifhé ,  décédé  fans 
K^j  cens  vingt-cinq ,  le  Procureur  General  du  Bar-  hoirs  malles  -,  mais  par  faulte  d'en  avoir  heu  Cor)- 
lois  en  perfonne  a  prefenté  â  la  Cour ,  l'Audience  gnoiflance  jufques  i  prefent ,  &  d'avoir  esté  Infor- 
tenante  ,  les  articles  du  Traité  fait  le  vingr-fixiéme  mé  des  droits  à  luy  acquis  efdiâs  Duchés ,  ranr  à 
dudir  mois,  entre  les  Airelles  de  rtes-hauks,  très-  caufe  de  la  nature  Se  qualité  d'iceulx  recongnuë 
puiflàms  Se  SérénilTimes  Ptinces  Meflcigneuts  les  mafculine  par  fes  prédécedeurs  Ducs,  qu'enverra 
Ducs  François  Se  Charles,  &  en  requis  les  lecture,  de  la  fubfritution  graduelle  ordonnée  par  led.  Tcfta- 
publication,  iminuation  Se enrcgiftrcmenr ,  leiqucL  ment.il  attroir  depuis  ledécésdud.SeigoeutDucHcn- 
i  a  par  ranr  ont  cfté  veucs ,  leuës ,  publiées  Si  infi-  ry  fon  frere  aifné ,  toléré  la  jouïflancc  defd.  Duchés 
nuées,  Se  ordonné  qu'elles  feront  entegiftrées ,  pour  â  Très  haulr ,  rres-illuftre  Se  Séréniflirne  Prince  Mon- 
y  avoir  recours  quand  belbin  en  fera ,  Se  dont  la  te-  feigneor  Charles  de  Lorraine  fon  fils  ailné ,  au  nom 
nour  s'enfuir.  Se  comme  marit ,  Se  adminiftrarcur  des  corps  Se 
Sçachetit  tous  que  tut  prêtent  en  (à  perfonne  Très-  biens  de  Très-  haulte ,  &  rres-illufire  Si  Séréniflirne 
hault ,  tres-illuftrc  Se  tres-puiflânt  Prince  Moufci-  Ptincefle  Madame  Nicole  de  Lorraine  (on  etpoufô , 
gneur  François  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor-  fille  aifnée  dudir  Seigneur  Duc  Henry ,  cooformé- 
raine ,  Marchis ,  Duc  de  Calabre,  Bar ,  Gueldres,  menr  au  Contrat?  de  mariage  pafléeu  fa  prelcnce  , 
Marquis  du  Pont  à  Mouflon ,  Noroeny ,  Comte  de  Si  de  fon  confentementenrre  moud.  Seigneur  Char- 
Provence  ,  Vaudémonr ,  Blamoot ,  Zurphen ,  Sec.  les  de  Lorraine  fon  fils ,  Se  raadiéce  Dame  Nicole  de 
lequel  a  déclaré  Se  déclare ,  que  comme  les  plus  la-  Lorraine ,  laquelle  par  lediét  Contrat!  auroir  eflé 
ges  Se  grands  politiques  en  la  plufparr  des  Royan-  inftiruée  heririere  univerfclle  aufdidh  Duchez ,  au 
mes,  Duchez  Se  Principautés,  avent recongnu  que  préjudice  de  l'ordre  de  fuccéder  en  icéulx ,  ettably 
le  moyen  le  plus  puiiTànr,  Se  plus  leur  expédient  pour  par  ledict  Tcvrament  en  faveur  des  maûVs  ;  du  eon- 
mainrenir  Se  oerpetuer  les  Eftats  en  leur  luftre,  con-  renu  duquel ,  fit  de  la  déclaration  faille  par  Icdiâs 
fiftoir  en  la  feule  union  continuée  en  (à  grandeur  Eftats  en  exécution  d'icrluy ,  mondiâ Seigneur  Duc 
Se  force  folide ,  qui  s'en  va  en  dif&parion ,  &  perd  François  eftant  deuemenr  informé ,  Se  délirant  fc 
ù  force  par  parcelles  Se  diftraéHons ,  ils  ont  aufli  té-  conformer  i  la  jufte  Se  louable  intention  dudict  Sei- 
moigné  que  cefte  union  ne  pouvoir  mieux  eftrcafTer-  gneur  Roy,  pour  perpétuer  lefd.  Eftats  en  la  ligne 
mie  que  par  la  fucceflïon  des  malles  aux  Eftats  Sou-  roafculine  de  ladidîe  M -non  de  Lorraine ,  après  a- 


verains ,  lefquels  demeurent  obligez  de  rendre  en 
l'ordre  de  leurs  ujcceflêurs  ce  qu'ils  ont  receu  de 
leurs  prédécedeurs ,  Si  faire  tomber  leurs  fucceffions 
aux  héritiers  de  leur  fàng ,  fans  aucune  diviiîon  ; 
lequel  ardre  mondir  Seigneur  Duc  ayant  nouvelle- 
ment apprins  avoir  été  curieutémenr  obfervé  par  fës 

prédéceflêurs  Ducs  de  Lorraine  Se  Barrois,  lefquels  che  Se  plus  capable  que  mondir*  Seigneur 
ayans  jugé  néetflaire  pour  eftablir  une  concorde  Chariei,  foir  que  l'on  confidere  rordre  de 


voir  fait  recongnoiftre  les  droits  à  luy  acquis  aofd. 
Duchez  par  le  décès  dud.  Seigneur  Duc  Henry ,  i 
l'cxclufton  de  rous autres,  il  auroir  jugé  quepouc 
conrinuer  l'union  &  la  fucceffion  defuiéb  Duchez 
en  la  ligne  mifeulme  de  ladicte  Maîfon  de  Lorrai- 
ne,  il  ne  pouvoir  faire  choix  de  perfonne  pkis  pro- 
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fi  cm  naturelle  >  ou  celuy  qui  (é  trouve  cftably  pu  cnfcmble  mondict  Seigneur  Duc  Charles  ont  d'ha- 
lcdiLt  Ttftamc&t  ;  Se  tant  cefte-  confédération ,  que  bondant  déclaré  Se  déclarent  ,  feavoir ,  mondict 
pour  tefmoigncr  le  (oing  particulier  duquel  il  cft  Seigneur  Duc  François  par  la  prefenre  ceffion,  Se 
porté  à  exécuter  la  louable  intention  de  les  prédé-  raondit  Seigneur  Duc  Charles  par  l'acceptation  d'i- 
cefleur»,  Se  fon  affection  naturelle  envers  raondit  celle,  qu'ils  n'ont  entendu  &  n'entendent  déroger 
Seigneur  Duc  Charles,  il  a  déclaré  Se  déclare  en  pre-  audiâ  Conrraâ  de  marilge  d'entre  moodiâ  Sei- 
fence  du  Tabellion  General  foubfigné ,  Se  temoings  gnenr  Duc  Charles  &  madiéte  Dame  Princefle  Ni- 
fbubs  nommez,  de  fa pure,  franche  3c  libre  volonté,  cole  de  Lorraine,  du  vingr-deuxiéme  May  mil  fix 
qu'il  avoir  fait  Se  faifoit  ceffion  Se  transport  a  mond.  cens  vingt  Se  un ,  en  ce  qui  concerne  le  mariage  de 
Seigneur  Duc  Charles  fon  fils  aifné,  prefent  Se  ac-  madietc  Dame  Princcflc  Nicole  de  Lorraine  avec 
ceptant,  de  tous  les  droits ,  noms,  raiions ,  Se  actions  mondit  Seigneur  Prince  Nicolas-François  de  Lor- 
qui  luy  compétent  Se  appartiennent ,  peuvent  corn-  raine ,  Marquis  de  Harron-chaftel ,  en  cas  que  mon- 
pé  ter  Se  appartenir  aufd.  Duchés  de  Lorraine  Se  Bar-  diét  Seigneur  Duc  Charles  prédécéderoit  fans  en- 
rois ,  Se  Terres  unies  Se  annexées  à  icculx ,  félon  l'or-  fins  malles  de  fon  mariage  -,  comme  auffi  en  ce  qui 
dre  dudict  Teftament,  Se  i  quel  tilrrc  ce  foir  ou  puiflè  touche  le  mariage  de  Madame  la  PrincefTe  Claude 
<ftre ,  pour  en  jouir  pat  luy ,  Se  iceulx  poflêder  par  avec  mondict  Seigneur  Duc  Charles ,  en  cas  du  prè- 
les delcendans  malles  en  loyal  mariage,  comme  vray  décès  de  madiéte  Dame  Princeflè  Nicole  de  Lor- 
&  légitime  Propriétaire  Se  PofTcffeur  d'iceulx  ,  Se  raine  fans  enfans  malles  :  aufqucllcs  claufes ,  difpo- 
exercer  tous  droits  de  Souveraineté ,  Régales  &  filions  Se  conditions ,  comme  auffi  a  la  conftirunon 
Féodalité ,  Se  tous  autres ,  ranr  de  propriété  que  du  dot  de  madidee  Dame  Rrinceffe  Clau Je ,  de  la 
poffiffion  appartenant  à  la  qualité  de  Duc  defdiéts  fortune  de  douze  cens  mille  francs ,  au  cas  fpécifié 
Duchez -,  renonçant  mondit  Seigneur  Duc  Fran-  pat  ledift  Conrraû ,  mefdiâs  Seigneurs  Ducs  Fran- 
çois en  faveur  de  mondit  Seigneur  Duc  Charles  cois  Se  Charles  onreonfenry  fleconfentent  de  fecon- 
fon  fils  aifné,  par  ces  prefenres ,  a  rous  droits  de  pro-  former ,  fans  y  contrevenir  ou  déroger  d  ireétemenr 
pricté  Se  poflcffionaefdiccs  Duchez  &  Terres  unies  ou  indirectement:  Et  moyennant  l'accompli (lëmcnt 
Se  annexées  à  iceulx ,  Se  entant  que  befoing  (croit,  d'icclles,  foubs  lefquelles  mondiâ  Seigneur  Duc 
fc  défàifînant  de  ladiéte  pofJèffion ,  Se  en  lâififfanr  François  a  fair  Se  fair  la  pre  fente  ceffion,  Se  a  l'cx- 
mondir  Seigneur  Duc  Charles  fon  fils,  pour  après  clufion  defquelles  mondit  Seigneur  Duc  Charles  a 
(on  décès  eftrc  lefdiéis  Duchez  Se  Terres  unies  &  derechef  confénry  Se  confent ,  la  libre  Se  entière 
en  dépendantes ,  tenues  Se  poffeJécs  par  fes  hoirs  jouïffance  defd.  Duchez  Se  Terres  unies  luy  derocu- 
.mafles  ,  &  defeendansde  luy  en  loyal  mariage,  &  rcraen  tous  droits  de  propriété  &  poffiffion,  félon 
•par  l'aimé  d'iceulx  à  l'cxclufion  des  puifncz;  Si  fuc-  la  forme  cy-deffus  preferipre.  Si  ont  promis  Se  pro- 
ceffivcment  au  deffault  des  mafles  en  ligne  directe ,  mettent  mcfdicts  Seigneurs  Ducs  François  Se  Char- 
par  le  plus  prochain  mafle  de  ladicte  mai  fon  gra-  les ,  chacun  i  fon  efgard  d'avoir  à  tousjours  pour 
.  duellemcnt ,  tant  &  fi  long-temps  que  la  ligne  maf-  agréable ,  Se  ferme  Se  ftable  le  contenu  cy-deffûs, 
.  culine  d'icclle  Maifbn  durera ,  loir  en  ligne  directe  fans  y  contrevenir  ny  permettre  y  cftre  contrevenu 
.ou  collatérale ,  &  par  vertu  de  la  prefënte  fubftitu-  directement  ou  indirectement,  en  façon  Se  pour  quel- 
.tion ,  ou  de  telle  autre  forme  que  peult  cftre  vala-  que  prérexte  ou  occafïon  ce  (bit  ou  puiffe  cftre , 
blc  pour  tranfmcttro  la  focceffion  defd.  Duchez  gra-  foubs  l'obligation  expreflé  de  tous  &  chacuns  leur* 
duellement  en  la  ligne  nLfctiline ,  on  préférant  tou-  biens  prefens  Se  avenir  par-tour ,  qu'ils  ont  pour  ce 
jours  les  aifhez,  en  donnant  néantraoins  pat  eubc  ap-  fubmis  Se  fubmetrent  à  toutes  Cours  Se  Jnflices ,  8c 
panage  aux  puifncz ,  &  dot  aux  femelles ,  félon  la  en  ce  faifànt  onr  renoncé  Se  renoncent  à  toutes  ex- 
dignité de  la  Mailon.  Et  en  cas  rouresfois  que  mon-  ceptions ,  faits  Se  moyens  contraires  à  l'cffect  Se  dé- 
die Seigneur  Duc  Charles  viendroit  â  décéder  fans  cution  dcfdiLtes  Preféntes,  mefme  au  droir  reprou- 
hoirs  mafles  procréés  en  loyal  mariage  ,  lefd.  Du-  vant  générale  renonciation.  En  foy  &  témoignage 
chez  Se  Terres  fiifditcs  feront  &  appartiendront  à  de  vérité  font  cefdiûes  Prcfentcs  faites  triples ,  fcel- 
Monfcigneur  Nicolas  François  de  Lorraine  fon  ftc-  lées  du  Scel  du  Tabcllionnage  de  Son  Altcffé  notre 
re  puifné ,  &  à  fes  hoirs  &  defeendans  mafles  qui  Souverain  Seigneur  de  la  Cour  de  fa  Ville  Capitale 
naiftroicnr  en  loyal  mariage ,  la  préférence  demeu-  de  Nancy.  Que  furent  faites  Se  paffées  andict  N liv- 
rant toujours  aux  ai  fiiez  comme  defTus.  Et  le  dé-  cy  pardevanr  ledict  fôubfcript  Tabellion  General  au 
ces  de  mefd.  Seigneurs  Charles  &  Nicolas-François  Duché  de  Lorraine ,  Conféiller  Secrétaire  au  Con* 
fon  frère ,  advenant  fans  hoirs  Se  defeendans  mafles  (cil  de  Sadicte  Altcffé ,  le  Mercredy  environ  les  huit 
en  loyal  mariage,  lefd  Duchez  Si  Terres  unies  re-  heures  du  matin  vingt- fixiéroe  jour  du  mois  de  No- 
tourneront  Se  appartiendront  a  mondit  Seigneur  vembec ,  Tan  de  grâce  notre  Seigneur  mil  fix  cens 
Duc  François  en  tous  droits  de  propriété  Se  pofTcf-  Se  vingt-cinq ,  prefens  haults  Se  puiffànts  Seigneurs 
don ,  s'il  cft  vivant  au  remns  du  décès  de  mondict  Charles  Eraanuel  Comte  de  Tomiclfe ,  Marquis  de 
Seigneur  Duc  Charles,  Se  de  mondict  Seigneur  Ni-  GerbéviUers ,  Comte  de  Châtiant ,  Solarole  Se  de 
colas- François-,  finon  Icfdiâs  Duchez  Se  Terres  ap-  Brionne,  Baron  de  Bouffroimonr  &  de  Deoilly , 
partiendroot  aux  mafles  plus  prochains ,  félon  l'or-  Seigneur  de  Baufémont ,  Romont ,  Bu  Igné  ville ,  8fC. 
dre  Se  les  degrez  cy-defius  déclarez ,  tant  que  la  li-  Grand  Maiftrc  de  l'Hoftel ,  Se  Sur-Intendant  des  FU 
ene  roafeuline  durera  :  Laquelle  ceffion  Se  démiffion  nances  de  Sadicte  Altcffé ,  Gafpard  de  Lignévillc* 
fudte  par  mond.  Seigneur  Duc  François  defd.  Du-  Comte  de  Tumcjus ,  Seigneur  de  Thez-foubs-  Mont- 
eriez Se  Terre»  unies,  mond.  Seigneur  Charles  pre-  fort,  Se  premier  Gentilhomme  de  ta  Chambre  de 
fénr  a  accepté  Se  accepte  félon  la  forme  cy-deffus  mondict  Seigneur  Duc  François,  Meffire  Pierre  de 
preforipte .  Se  foubs  condition  cxprefTé  que  le  nom  Blainville  Seigneur  du  Monter  Se  Ponpierre ,  Sec. 
de  Duc  demeurera  â  perpéruité  a  mondict  Seigneur  Grand  Doyen  de  llnfigne  Eglifé  Primatiale  audicc 
Duc  François-,  &  que  toutes  les  dcbtas  paffivcspar  Nancy,  Blaifà  Prudhomme  Efcuyer  Seigneur  de  Vi» 
■  luy  contractées  jufques  a  la  date  de  cèdes ,  Se  la  trimont ,  Nicely  Se  Monhairon  ,  Maiftre  des  Re- 
plulparr  defquelles  ont  efté  créées  pour  le  bien,  con-  queftes  ordinaire,  Se  nobles  Sire  Claude  Janin 
fervarion  âcadvénemenrdc  TEftar ,  mondir  Seigneur  Conféiller  Secrctaire-dEtar  des  Commandement  Se 
Due  Charles  fera  tenu  payer  Se  acquitter  â  la  dé-  Finances ,  Se  Garde  du  Tréfor  des  Chartres  de  Sad, 
•hargede  mondict  Seigneur  Duc  François,  lequel,  Akcflc,  &  Gérard  Rouflèlot  auffi  Secretaixe  de  fél 
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Coinmandcmens  Se  Finances,  Se  Préfidcnt  des  met,  ce  qui  déplut  à  la  France.  M  lis  les  Suédois 

Comptes  du  Domaine  de  mondit  Seigneur  Duc  quittèrent  bien-tor  ces  Places.) 

Vignolles ,  avec  paraphe ,  Se  fcellccs  d'un  Scel  fur  Arolus ,  Dci  graeii ,  Calabnx ,  I.otharingix  ,      1 6 »  *« 

cire  veric ,  pendant  à  double  queuë  de  parchemin.  Barri  Si  Gucldrix  Dux ,  Marchio  Ponto-mttlfi, 

Lettre  dn  R.y  de  Suéde ,  **  Duc  Chtrle,  IV.  du  z9.  Ç°m"  Provincl*  >  v^monrii  ,  Albi-mont»  Se 

SercmuunePrtnceps  Domine,  conUnguineccolc  n- 

•          y^l  Uftavus  Adolphus  Dci  grstiâ  Suevorum ,  Go-  diilime.Gr.itillinHimmthitiiirinvidliflimiRcgisun- 

VJthoiura  3c  Vandalomm  Rex  ,  magmts  Piin-  hiqueconlàngiunitstcacbcncvolcntuconjundi.lit- 

ceps  Finlandix,  Dux  Eftonix ,  atque  Cardia; ,  In-  tetas  accepillî .  Cxrcrùm  ,  quod  Regia  dignitas  ve- 

gnx  Dominus.  rtra  conquetitur ,  quod  nullâ  laccflitus  injuria  ,  ul- 

Illuftriirîmc  Princcpsconfanguinecck  amicecha-  rrà  armarù  manu  obviam  illi  hoftiliret  procelfiim 

riflîinc >  quamvis  hac  rtrurn  facic  animus  nobis  di-  vcliin  ;  feiar  me  quidem  virrutisxmuluin ,  ac  nnm- 

lcélioncm  vcftram  littetis  compcllctc  non  defucrit ,  quam  hoftem  fuiue  ;  precibus  prxtcrea  Cxlâris  non 

cùm  tamen  dilectionc  vcftra  in  nos  veluti  in  acic  acquieferre ,  imjorumque  meorum  fidem  inrcrpel- 

difpofitâ ,  hx  vel  mctûs aliquid ,  vcl  tantx  violen-  latum  non  fequi ,  nec  tutum  nec  honeftum  cflé du- 

rix  deprecationem  prx  fe  ferre  yideri  poflint,  fua-  xi ,  maxime  cùm  Lipiicenliuni  comitiorum  haud 

fit  nobis  ratio  lilcntium.  Cxtcrùm  aliquantà  nunc  quaquammclaicrenrconlilia,  fubditorum  meorum 

libcriûs  dilcétione  vefttî  cum  exercitu  in  ditiones  lecurirati  dignitatique  mex  infidiantia.  Indignum 

proprias regrefsâ ,  defungi  hoc  defiderio  noftro  pof-  igitur  Principi  ratus  inerndium  inter  privatos  pa- 

lîmus  prxtcrmittcre ,  noluimus  quin  ei  fienirîcare-  rictrs  Icgniret  operiri,  bcllum  inevitabilc  infetre  ma- 

mus  mirum  omnino  &  infolcns  nobis  vilum  clic ,  lui ,  quàm  pati.  Oblatas  autem  à  regia  dignitatc  vc- 

cùm  dilcclio  vcftra  nobis  ab  lmpcratorc  privatas  ftraeonditioncstorocordeample£tor;c6quclibcn- 

inroUnbili  numéro  illatis  in|urias  jure  vindicanti-  riùs ,  quod  A  rcligionisCarholicxodio  caufas  bclli 

busjpficxdirionibusfuu,mquibuslupcrioremnon  procul  abATc  prohtetur.  Promillàm  regiam  amici- 

•gnofai ,  in  alias  cxccdcrc,  &  atîcnis  fe  conrrover-  tum  liimmo  ftndio  colam ,  nihilquc  reeufabo  quod 

fiis  immifeerc,  qnàm  armorum  putnis  r.oftrotuni  ju-  regia  dignitas  vcftra  honori  famxquc  principis  con- 

Itiriam  apptobare ,  amicitiamque  quam  nos  ne  ima-  lânguinci  fui  ,  fummàquc  illam  vencratione  prolc- 

ginariè  quidem  Ixlimus ,  inviolatani  nobilcum  con-  quentis ,  arbitrctut  eficconfëntaneum.  Dcus  regiam 

fervare,  magis  ex  nofttisfuigloriadlcjudicavcrir,  dominationem  vcftram  lètvct  incolumem.  Datnm 

quod  li  vin  tantam  dilcchoni  veftrx  pictas,  Se  in  Nancxidie  ii.mcnfisJanuaiiiannoDomini  1631. 

eccleliafticos.quosaggtcdivifi  fumus principes  mi-  Revetcndx  dignitatis  veftrx,  ad  oblêquia para- 

feratio  exrorlciic  :  recordetur  quxfo  quanta  illi  ip-  tiffiraus  confanguineus  C  a  r  o  l  v  s. 

fiptimùminiquitate.unicum ^univerfa  liga ,  .njuft.  PrtmerTrtult  tHtrt  Lttmj  XI1L  Ra,  &  Fr**cc ,  & 

«que  wferta  m  pcrmcicm  noftram  arma ,  ne  lacef-  y    ,    „  -    4  Ltrrtue  f 

fin  quidem  nlrrô  tuluint ,  quanta  nos  è  contra  rc-  ^0*r*t  t 
ligionc  fincerain  amicitiam  noftro  ctiam  cum  quo- 

dam  pra-)iidicio ,  cum  iis  colucrimus,  caufas  verô  T  E  Roy  ayant  fincerement  témoigné  à  Monficur  i<jv« 

odiircligionisCatholkx  pront  habucrimus,  atque  A^â le  Duc  de  Lotrainc  les  mécontentemens  qu'il 

ctiam  n'uuc  habcamns ,  ca  ell  à  iwtura  fadacondi-  avoir  de  lui  fur  le  fujet  de  divetfes  occafions  qui  fe 

tio  noltra  ,  ut  jura  aniicitix  longe  xftimemus  fan-  font  ptefentées  depuis  quatte  ans  ;  aptés  que  ledit 


ûillima  i  oucoidiâ  Se  pacc  cum  omnibus ,  nihil  no-  Sieur  Duc  a  fait  connoître  à  Sa  Majcîté ,  avec  tout 
bis  antiquius  lit ,  quini  quibufeumque  cooccftïs  ,  c-  rcfpeû ,  l'cxitêmedéplaifir  qu'il  auroit  de  luy  don- 
tiam  vioientis  bclli  mediis,  ubi  aliudper  ofôrcs  pa-  nerauainmccontcnrement)  &  le  deiir  cVlap.iffion 
cis  non  liect  vindicarc  6c  aflererc  non  dubitamus ,  qu'il  a  de  luy  plaire  à  l'avenir  en  toutes  choies ,  il  a 
de  dilcâionc  vcftra  ut  liniftti  nihil  nobis  promitti-  été  accordé  ce  qui  s'enfuit. 

mus ,  ita  ab  ta  amkè  contendimus ,  ut  quo  animo  i*.  Que  led.  Sicitt  Duc  fe  départ  dés  A  prelent  de 
in  nnscti.im  nunc  fit ,  fcexplicaïc  velit ,  ut  velcultx  toutes  intelligences  ,  ligues ,  aflociation  &  pratique  - 
nobiicum  ainintix  pro  voto  veftro  rcfpondere  ,  vcl  qu'il  auroit  ou  pourroit  avoir  avec  quelque  Prince 
licubi  nos  porto  eadtm  hoftilitate  traétare  decreve-  ou  Etat  que  ce  peut  êtte ,  au  préjudice  du  Roy  ,  de 
rit,  finfum  aliquem  corum  qux  contra  jus  falquc  (ês  Etats,  Pays  de  fem  obéïllance  ïf  protection,  com- 
pnflî  (iimus ,  exprimerc  poftimus.  De  deiiderio  no-  me  auflî  au  préjudice  du  Traité  d'alliance  Se  confé- 
ftro  pacis ,  Se  ptxtcritx  oblivionc  ulcifeendi  ptomp-  deration  faite  avec  le  Roy  Se  le  Roy  de  Suéde ,  Se 
tituiiine  fi  mrior  dileâioni  veftrx  fuetit ,  non  ut  entre  Sa  Majefté  Se  le  Duc  de  Bavière ,  pout  la  con- 
quoH  dubir'at  modo  ipfa  quoque  ttanquillitatis  con-  fervation  de  la  liberté  d'Allemagne  ,  de  la  ligue  Ca- 
rdia fibi  (incetè  cot di  elle  teipfa  oftendat ,  atque  ante  tholique ,  detfcnfe  Se  ptoteûion  des  Princes ,  amit 
omnia  co|>ias fuas ,  quxeumque  rclîdtxcllc poflint,  Se  alliez  de  la  France. 

abimpcratoi  iis,&  eorum  quinos  fibi  hoftesfccerunr,  i°.  Qu'A  l'avenir  ledit  Sieut  Duc  ne  traiâera ,  ny 
ftp.net ,  easdi-mum  reducat ,  neque  dircétc  vel  in-  fera  aucune  alliance  avec  quelque  Prince  ou  Etat  que 
dir.ctc  advcifariil  noftris  militem  auxiliaque  u!lâ  ce  puifléêrre,  fans  le  Içu  Se  confentement du  Roy. 
rationc  fummittat.  Dco  dilccHonem  vcftram  com-  }°.  Qu'il  feta  retirer  de  fes  Etats  tous  les  Enne- 
meildamu*.  Datum  Moguntix  i7.Decembris  1631.  mis  du  Roy ,  Se  tous  fes  Sujets  qui  font  forris  hors 
G  v  s  ta  v  u  s  A  o  o  l  p  h  v  s.  du  Royaumccontrc  fon  gré,  Se  ne  lenr  donnera  cy- 

Ei  fur  là.  fufcrtftt/in  était  écrit .-  llluftrillîmo  prin-  après  nucun  paflàge  on  furetededans  iceux. 
cipi  confangninco  A:  air.lco  noftro  chariflimo  de-      40.  Ne  permettra  aufli  qu'il  fe  faffe  aucune  levée 
mm  Duci  Colabris ,  Lotharingix  ,  Barrx&  Guel-  ny  amas  de  gens  de  guerre  dedans  fes  Etats  contre 
«îiix,  Munhioni  Poiiramufli ,  Comiti  Provincix,  le  fcrvice  de  Sa  Majefté,  ny  qu'aucun  de  (ês  Sujets 
Vaudcmoi'.ti*  >  Randemburgii  Se  Zutphen.  (êrve  ou  aflîfte  fes  ennemis  ,  ains  fera  retirer  tous 

(Les  Suédois  s\  m  parèrent  de  Satscctden  Se  de  ceuxqui  pourraient  être  engagez  au  (êrvicedequel- 
BouLcnom ,  &  le  Duc  Charles  en  prit  ptétexte  d'ar-  que  Prince  que  cepût  êtte  contre  led.Scigncur  Roy. 
Terne  III.  Ggiùj 
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e.°.  Ucr/ficra  toute  liberté  Se  pouvoir  à  ceux  qui 
feront  envoyez  de  L  p.itt  du  Roy .  de  fc  lailir  &  ar- 
rêter d.dans  les  Etats  ,  unis  les  Sujets  rehclsdcSa 
Mi)  Ile,  prévenus  &  acculez  de  crime  d'Etat  ou  de 
kzc  M.ijr Ile,  aptes  en  avoir  avtity  led.  Sieur  Duc. 

6°.  S  i  Mijefte  promet  audit  Sieur  Duc,  pour  luy 
témoigne  i  la  vraye-  &  tinec-re  affection  qu'il  luy  por- 
te, de  protéger  (à  petfonne,  de  deffendre  fes  Etats 
envers  tous  Se  coince  tous  ceux  qui  voudroictit  lis 
attaquer  ou  envahir  en  tout  ou  en  partie,  pour  quel- 
que ouill  &  (bus  quelque  prétexte  que  ce  peut  être, 
comme  1rs  liens  propre  s. 

7  Et  d'autant  que  l' mrentio  n  du  Roy ,  venant  en 
ce  Pays ,  n'a  pas  feulement  été  de  fc  faire  droit ,  Se 
réparer  les  torts  qui  lui  ont  été  faits  par  les  enrrepri- 
fes  dr  ceux  qui  abufants  du  nom  &  armes  de  l'Em- 
pereur ,  (but  entrez  à  main  armée  dans  fes  Etats  Se 
Pays  de  fon  obéïuancccV  protection  ,  fit  y  ont  occu- 
pe Se  fortifié  des  lieux,  pour  fc  préparer  un  ch.  min 
à  déplus  grands  detteins,  quicullent  avec  le  temps 
rculliau  préjudice  de  cette  Couronne  ,  s'il  ne  leseût 
rcpoulîc  par  la  bénédiction  de  Dieu  6c  la  force  de 
fes  armes,  mai  s  a  i!  fli  d'à  vi  (c  r  au  x  moy  ens  d'alliirer  les 
Princes  &  Er.it  d'Allemagne ,  tes  voil:ns&  fis  anciens 
alliez  de  cette  Monarchie  en  leurs  Etats ,  clqueis  ils 
(ont  troublez  depuis  plutieurs  années-,  ilaèré  avilé 
que  d  pour  détourner  l'orage  de  la  guerre ,  qui  me- 
nace d'une  entière  rtfint  Meilleurs  les  Electeurs  Ca- 
tholiques, &  plu/îcurs  antres  Princes  alliez  de  la 
France,  &  unis  entr'eux  ,  il  étoit  néceflàitc  que  le 
Roy  portât  tes  armesen  AJlermgnc,  ledit  Sieur  Duc 
promet,  non li.uk nicrn donne t 'libre  &  feur  partage 
par  les  Etats  aux  armes  de  Sa  Majr  (te  ,  pour  entrer 
en  Allemagne  ou  aurtcsPays&  Terres  qu'il  voudra, 
luy  faire  fournir  vivres  Se  routes  choies  ncccflàircs 
pour  le  maintien  d'ice  Ile  qui  dépendront  de  luy ,  aux 
Frais  8e  dépens  de  Sa  Majefté  ;  mais  en  outre  joindra 
fes  forces ,  qui  ne  pourront  être  moindres  de  quatre 
mille  hommes  de  pied  Se  deux  mille  chevaux,  qu'il 
entretiendra  à  (es  frais  Se  dépens ,  tant  que  l'occaiion 
du  ptcfciit  delfcin  durera ,  Se  que  le  Roy  tiendra  Ion 
armée  en  Allemagne. 

8°.  Et  comme  il  fêta  du  tout  ncccrtàirc  que  les 
armées  qui  s'avanceront  dans  l'Allemagne  vers  le 
Rhin,  ou  autre  lieu  qu'il  fera  jugé  â  propos,  pour 
alh'ûer  les  fnfëJics  Princes ,  forcent  non  feulement  les 
lieux  et  Villes  qui  voudront  s'oppo  fer  â  leur  partage, 
mais  aulli  s'artùrcnt  d'aucunes  pour  la  (cureté  de  leur 
fubltltancc ,  Se  des  partages  pour  lçnr  retour ,  il  a  été 
arrcltc  que  le  tiers  de  tous  ktd.  lieux  ainfi  pris  cV  oc- 
cupez par  lelditcs  armes ,  demeurera  és  mains  dudir 
Sieur  Duc  de  Loitaine ,  qui  les  pourra  eonfèrvcr  Se 
maintenir  avec  tell:  garniion  que  bon  lui  fcmblcra , 
Se  faire  lever  les  contributions  ordinaires  pour  l'en- 
tretien d  kcllc,  Se  que  les  autres  deux  tiers  demeu- 
reront aulli  és  mains  du  Roy.  Sa  Ma|eftc  Se  led.  Sieur 
Duc  demeurants  néanmoins  conjointement  obligez 
i  la  dcffenlè  de  tous  lelclitr  lieux ,  avec  le  nombre 
des  gens  de  guerre  cy-dcfliis  accorde  ,  contre  qui 
que  ce  piiirtc  être ,  (âns  que  l'un  ou  l'autte  puirtc  le 
démettre  &  (èdéfaiiîr  d'icaix  eu  tout  ou  en  partie , 
que  tous  deux  n'y  contentent. 

9°.  Outre  ce  que  dcllùs  led.Sieut  Duc  délirant  té- 
moigner toute  confiance  Si  fincérité  à  Sa  Majefté , 
6e*  le  grand  delîr  qu'il  a  de  s'unir  entièrement  a  luy 
pour  jamais,  en  conlideration  de  I  allurancc  qu'il 
plaît  à  Sa  Majefté  luy  donner  de l'alliftcr  envers  tous 
&  contre  tous  avec  toutes  fes  forces  ;  promet  mettre 
entre  les  mains  du  Roy  la  place  de  Marfal,  laquelle 
aptes  l'exécution  du  prêtent  Traité  Sa  Majefté  pro- 
met rendre  de  bonne  fov  aud.  Saur  Duc  Se  à  fes  Suc- 
Certciirs  eiedans  tiois  ans,  durant  lefqucls  iceluy  Sieur 


Duc  jouira  du  Domaine ,  cens ,  rentes ,  revenus ,  & 
de  tous  autres  droits  audit  Mariai ,  Terres  &  Villa- 
ge s  en  dependans ,  comme  il  fait  de  ptcteiu ,  ne  cé- 
dant &  tranfponant  au  Roy  ladirc  Place  que  par  for- 
me de  dépôt  durant  ledit  temps  de  trois  ans,  pour 
la  tenir  5c  garder  avec  telle  force  Se  nombre  de  gens 
de  guerre  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté. 

i  &°.  Promet  Sa  Majcftc  audit  Sieur  Duc  de  ne  fai- 
re cy-aprés  aucun  Traite  pour  ce  ejui  auroir  été  en- 
trepris enfuitc  du  prêtent  Traité ,  fans  y  comprendre 
ledit  Sieur  Duc ,  &  avoir  foin  de  fes  iatctêts  comme 
des  tiens  propres.  Fait  â  Vie  le  lixiéroc  jour  de  Jan- 
vier 1 6  }  i .  Signe,  Louis.  Charles  de  Lorraine. 
Et  fini  b*i  :  Bouthillicr ,  avec  paraphe. 

Traite' entre  Lent  s  XI  II.  Roy  de  France,  (£  OiAttet 
VA.  Duc  d»  L»rrM»c ,  put  a  Liverdun  tan  i6}i. 

ARticles  accordez  entre  Moniteur  leCardiml  de 
Riehclicu ,  Commiliàire dépuré  par  le  Roy,& 
les  Sieurs  de  Ville  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre ,  Se  Janin  Secrétaire  d'Etat  Se  Commillaire 
députez  par  Monfiigncur  le  Duc  de  Lorraine. 

SaMaicfté  retirera  fes  armes  des  Eratsdudit  Sieur 
Duc  de  Lorraine ,  où  elle  avoit  été  contrainte  de  les 
porter ,  pour  tirer  raiton  de  fon  procède  ;  les  faifant 
à  fon  grand  regret  revenir  d'Allemagne ,  où  elle  les 
avoit  avancez  pour  le  técours  de  Ils  Alliez  Catholi- 
ques. 

Elle  remettra  audit  Si-ur  Duc  la  Ville  &  Château 
de  Bar,  la  Ville  Se  Château  de  Saint  Mihiel,  le  Pont 
à  Mouflon,  ck  généralement  tout  ce  qu'elle  a  con- 
quis dans  fts  Etats  depuis  qu'elle  y  cft  entt éc  avec  fes 
armes. 

Moyennant  quoy  ledit  Sieur  Duc  dépofeta  dans 
neuf  jours  les  Villes,  Châteaux &Ciiadelksdc  Ste- 
nay  Se  jamets ,  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  ,  fça- 
voir ,  led.  Stenay  dans  fix  jours,  Se  Jamets  trois  |ours 
aptés ,  le  tout  avec  ks  armes  >  vivres  5c  munitions 
qui  font  dedans,  &  ce  pour  quatre  ans-,  à  condition 
que  ce  temps  expiré,  Itfdites  Places  luy  feront  ren- 
dues de  bonne  roy ,  au  même  état  qu'il  ks  aura  dé- 
potées ,  â  raiton  de  quoy  en  fera  fait  non  procès  ver- 
bal ,  comme  aulli  des  munirions  de  guerre,  qui  fe- 
ront pareillement  rendues  en  même  éwt. 

Pour  ce  qui  cft  des  grains ,  Sa  Majefté  en  retiendra 
ce  que  bon  luy  fcmbkra,  au  prix  courant,  faifant 
dés  à  prefent  rendre  le  furplus  aux  CornmùTiircs  dé- 
purez à  cette  fin  par  ledit  Sieur  Duc. 

Pendant  lequel  temps  du  dépôt  il  fera  loifiblcâ  Sa 
Majefté  de  mettre  tel  nombre  de  gens  de  guerre  qu'il 
luv  plaira  dans  Icfdites  Places  pouf  la  gatdcd'icclks , 
&  les  Habitans  prêteront  le  ferment  de  fidélité  au 
Roy ,  s'obligeants  à  ne  rien  entreprendre  au  préju- 
dice du  lëtvicc  de  S.  M.  contre  kfd.  Places  pendant 
led.  dépoft ,  lequel  n'empêchera  pas  que  Son  Alte-tlé 
ne  |Ouiue  de  tous  éV  chacun  fes  revenus  Se  droits, 
comme  elle  fait  à  prefent ,  les  Officiers  dudit  Sieur 
Duc  exerçant  kur  charge  fous  fon  autorité ,  aintt 
qu'ils  font. 

Ledit  Sieur  Duc  dépofcraaiulî  entre  les  mains  de 
S.  M.  la  Ville  &  Foircretle-  deClcrmont  dans  trois 
jours  ;  avec  cette-  différence ,  que  parce  que  S.  M.  pré- 
tend que  led.  Comté  de  Clermont  luy  appartient ,  Se 
relevé  de  la  Couronne ,  dont  il  y  a  procès  pendant 
en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris,  au  lieu  que  1rs 
deux  autres  Places  doivent  être  rtftiruées  audit  Sieur 
Duc  :  de  cette  heure  il  eft  convenu  entre  S.  M.&  luy 
par  le  prefent  Traite,  que  lad.  Ville ,  Fortereilc  & 
Comté  de  Clermont ,  ci:  tout  cequi  en  dépend  ,  de- 
meureront en  pleine  propriété  &  touverainetc  au 
Roy,  comme  S.  M.  le  délire-,  moyennant  le  prix  qui 
en  fera  payé  par  S.  M.  aud.  Sieur  D«c  »  à  rail  an  de  de- 
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mer  cinquante  fur  le  pied  du  revenu  de  lad.  Terre ,   |>at  noltre  Secrétaire  li'Jirat-VCoimiundcmtns  fôuf- 


donc  efhmarion  fera  faite  pu  Commiiiaires  ,  qui  f; 
ront  dépurez  de  part  &  d'autre  dans  for  mois  ;  eu  c- 
gard  à  ce  que  la  Terrea  valu  durant  lesneu!  derniè- 
res années,  dont  il  en  fera  fait  une  commune  :  ce- 
pendant &  jufqu'i  ce  que  le  prix  dudit  Comté  de 
Clcrmonr  ait  été  payé  psr  S.  M.  ledit  Sieur  Duc  en 
jouira  comme  des  antres  lieux  cv-deflùs. 

Et  fi  dans  le  terme  de  quatre  eus ,  (pecifié  cy-def- 
fus  pour  le  dépoli,. S.  M.  n'avoir  pas  payé  Icpuxdu- 
dit  Comré,  ain.i  qu'il  tft  porté  dans  cet  article ,  lad. 
Ville  &  Château  dudit  Clcrmsnr  feront  rcltirucz  au 
même  état  que  Sa  Majtliê  les  .aura  reçus. 

llaétéauili  ai  rite  qu'il  lira  fait  estimation  &  in- 
ventaire des piec;  s  d'artilleries  ce  munitions  de  gticr 


rripr.Ku'r  en  noftre  Ville  dcNincvIeiy.  Juin  iY.ti. 
S'g«t .  CtiARLW  de  Lorrain-.  lit  fini  i.u  ,'C  Voillot. 

Tr.vtt  fait  entre  LckisXW.  R^de  France, &Ch*rlts 
l-r.  Duc  de  UrtMut  en  Jùjf. 

LF  Riy  ayant  grand  fu|ct  de  fe  plaindre  du  Sictit 
Une  -Je  Lorraine ,  tant  pour  Je»  diverfes  inrclh- 
go.nci,  pratique»  Amenées  qu'il  a  fait  au  prcfudicc 
o.$  Traitez  tuts  entre  S.  M  Sz  lny  ,  à  Vie  le  dernier 
Décembre  1 .'  ,•  i.  Si  à  Livcrdun  le  16*.  Juin  lût  1. 
que  pou!  les  entreprîtes  eV:  hodilitez  faites  par  loy 
ccr.trclcs  Ailtez de  S.M.  à  l'égard  dcfq'ielslcfj.Trai- 
rez  l'obligeoicnt  de  prendre  une  conduite  contraire. 
Q  i \i  raifon  aufli  du  mariage  prétendu  fait  cmtc 


re  qui  fe  trouvciotudanstad.  l'iace,p  oui  être  payées  X'.or.n.nr  l'on  Frète  unique ,  c\:  laPnnccflc  Margue- 
par  S.  M.  aud.  Sttur  Duc.  rire  (cvut  dud.  Duc,  uonfeulcmerir  fans  la  permiilion 

Déplus,  entic  cy&:  uuanled,  Sieur  Duc  rendra  la  du  Roy,  mai?  contre  l'cxprcflè  deflenfc  qu'il  en  avoir 
foy  Se  homnvgc  qu'il  doit  à  S.  XI.  pour  rai'on  du  nçudc  fa  |v:  t ,  p.ir  ceux  qu'il  avoir  envoyez  ou  em- 
Barrois  mouvant  de  la  Couronne ,  ainfi  qu'il  le  doit,  ployez  vers  l"y  pour  en  avoir  ta  licence ,  que  parce 
Et  pour  le  regard  des  différends  mus  ou  à  mouvoir  anfli  que  depuis  que  le  Sieur  Duc  |ouïr  des  Etats  qu'il 
entre  S.  M.  ce  ledit  Sieur  Duc,  à  raifon  dcsEvcchcx  poii.de,  il  n'a  point  rendu  l'hommage  qu'il  doit  à  S. 
de  Metz,"]  oui  ce  Verdun,  &  autres  lieux  quels  qu'ils  M.  pour  raifon  du  Barrois.ny  député  de»  Commiflài- 
puidenc  eftrc ,  feront  nommez  des  CommiiTaites  de  rcs.comme  il  croit  obliKé.pouréclaircirdivcrs  autres, 
patt  &:  d'autre,  qui  feront  tenus  dcs'allèmblcr  quand  droit»  &  pietcntiîi»  qui  S.  M.  peut  avoir  contre  lui. 
il  f  taira  à  S.  M.  1 11  ta  Ville  de  Paris  ,  pour  terminer  Ce  qui  auroit  oblige  S.  M.  d'entrer  en  armes  dans 
&  tcglcrle  tout  à  l'amiable*,  afin  qu  alVidvcnirricn  les  litatsdud.  Sieur  Due,  pour  rirer  n'tfnn  de  telles 
ne  puillè  troubler  la  bonne  intelligence  d'tiitic  S.  M.  otienfes.  Apres  que  led.  Duc  a  fait  fupplicr  S.  M. par 
&:  ledit  Sieur  Dre.  Moniîrur  le  Cardinal  de  Lorraine  l'on  frerc ,  de  luy 

Ledit  Sieur  Duc  obfcivcta  religieufement  à  l'âd-  remettre  les  manquemens  arrivez  en  ce  qui  tfl  cy- 
venir  les  rmq  premiers  arricl.  s  du  Traité  de  Vie,  dcfliis  fpécifié  ,  6c  offert  à  S.  M.  toute  la  latisfaâion 
qui  rcprcnr.ciit  nouvelles  fortes  en  vertu  du  prefenr,  qu'elle  pourroit  délirer;  il  a  été  arrêté  entre  Mon- 
(ans  plus  s'en  départir  en  façon  quelconque ,  Si  ne  heur  le  Cardiaal  de  Richelieu ,  de  la  parr  du  Roy  , 
larllcra  palier  dans  fcsEtatsaucunc  troupede  gens  de  &  Moniteur  le  Cardinal  de  Lorraine,  fondé  en  pou- 
guerre  qui  ayent  dertein  contre  le  Roy  ou  fes  Etats,   voir  gênerai  de  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine  fon 

il  demeure  ra  at-fli  inviolablcmcnt  uny  &  attaché  frerc ,  ce  qui  s'enfuit, 
aux  intérêts  de  S.  M.  joindra  fes  armées  aux  tiennes,  Que  led.  Duc  renonce  de  nouveau  à  toutes  alliaru 
l  -llilh  ra  de  toi,  tei  lès  forces , en  quelque  guerre  que  ces  contraires  à  celles  de  l  a  France  ;  protefte  n'avoic 
S.  M.  poilîé  entreprendre;  donnera  partage  libre  dans  plus  à  l'avenir  aucune  intelligence  préjudiciable  an 
tous  les  F.tit*  ;  f  s  aimées ,  Se  leut  fournira  des  vi-  Roy ,  nommément  avec  la  Mai  fon  d'Autriche,  foir 
vies  dont  cil-  s  amont  b.foin  ,  en  les  payant  au  prix  en  Allemagne,  foit  en  Efpsgnc,  ny  avec  quelques 
tonr.mr,  cra  n  piéa'ablcmcnt  averty  du  temps  du  particuliers  que  ce  puilTè  être,  qui  foient  hors  de 
prilljge  des  troupes ,  &  de  la  quantité  des  vivres  qu'il  l'obéi  fiance  Ce  de  la  grâce  de  S.M.  qu'il  veut  à  l'ave- 
faudra  pour  être  fournis  pat  les  Commiilàires  dud.  nir  le  fervir  envers  tous  Si  contre  rous,  fans  excep- 
SLur  D.10  à  ceux  de  S.  M.  laquelle  protégera  aulItA:  tion  quelconque ,  &:  ce  avec  tontes  les  fotecs  que  la 
&  iiil'..ii>ir.i  la  pcrlonne  ihid.Sieui  Duc  ,&  tous  les  condition  de  Ion  érar  le  pourra  permettre;  &  pour 
Ltats  .contre  qui  que  ccpuillcêtte,  fans  exception  ôter  tout  foupçon  qu'il  lut  capable  défaire  encore 
quelmniirc.t  .wt  à  Ltvcrdunlei6' jour  de  Juin  1611.  quelques  enrreprifes  contre  les  Alliez  de  S.  M.  il  s'o- 
pour  é:ic  ratifie  au  premier  jour  par  S.M.  cVlcd.Sicur  blige  à  ne  faire  aucun  armement  pendant  les  rroubles 
Duc,  ce  que  icld.Commifliiircs  députez  ont  refpc-  preirns  de  l'Allemagne,  fans  l'expiés  confentement 
élivcmti  t  ptomis  efdits  non-s.  Si$xt',  le  Cardinal  du  Roy. 

de  Riihcl.eu ,  Hcr.ty  de  Livrcn ,  Ville  ôi  Janin ,  a-  Promît  auflî  led.  Sieur  Duc  de  defarmer  aufïï-tôt 
vec  pjrapl'.iS.  que  S.  M.  a'ira  parole  de  Moniteur  Oxcnrtcrn  Grand 

le  Roy  ayant  vcu& examiné  en  fonConlcil,  de  Chancelier  de  la  Couronne  de  Suéde,  Si  l.s  Confc- 
mot  à  mot  lrsarticlcs  cy-deiTus,  S.M.  les  a  agréez,  deuz;  de  ne  rien  entreprendre  conrre  luy,  cV:  qu'ils 
apptn  uvez  &  traitiez ,  agrée ,  approuve  6c  rat  irie ,  6c  auronr  retiré  leurs  armées  de  fes  F.tats,  fors  des  Com- 
promet en  foy  oe  parole  de  Roy ,  de  les  garder  &  ob-  tcz  de  Sat\»"ctden  A:  Bouqticnom ,  occupez  depuis 
i.  r ver  de  point  en  point  félon  leur  forme  &:  teneur ,  peu ,  à  raifon  de  quoy  led.  Sieur  Duc  fupplic  le  Roy 
f.uis  y  contrevenir ,  ny  fouffrir  y  être  contrevenu  en  de  prendre  connoirtànce  des  droit»  qu'il  a  fur  Icfdirs 
aucune  manière  que  ce  foir;  en  témoin  de  quoy  Sad.  Comtcz ,  5c  du  fujet  qu'il  .1  d'en  prétendre  la  reflitu* 
Majclléa  (îj;né  la  prefente  Ratification  de  fa  propre  tion,pout  laquelle  il  plaira  à  S.  M.  s'entremettre;  led. 
main, in  11c fait contrefigner par  moy  fon Confcillcr  Sieur  Duc  fe  foumtrtanri  fon  arbitrage,  ait  casque 
Se.rtr  aire  di'.tat,& de  fes  Commandement,  &:  y  ap-  led.  Sieitr  Chancelier  Oxcnftcrn  Si  les  Confcdcrcz 
poftr  le  Sctl  dc.on  Secret.  AuGimpdc  Livcrdunle  veuillentfairclcmcmc. 

vingt  -lixié  me  jour  de  Juin  1  f>  ;  1.  Si  fut,  Louis.  Et  Que  ta  ville  de  Nancy  fera  depofée  entre  les  mains 
fini  Lot .  Ëouthiilicr,  avec  Paraphe.  du  Rov  dans  trois  jours,  pour  y  demeuret  avec  telle 

gsrnifon  qu'il  lui  plaira  y  mettre,  jufqu'i  re  que  la 

NOus  CI;  ul<  s  Duc  de  Lorraine,  Bar,  Sic.  ayant  bonne  conduite  dudit  Sieur  Duc,&  ta  pacirie-tion 
veu  les  ai ticlis  du  prefent  Traité,  avons  ice-  des  rroubles  d'Allemagne  ,  ôtc  lieu  d'appréhender 
lny  ratifié  ,  iV  prom.ttoiu  l'accomplir  ainli  qu'il  a  pareilles  menées  Se  entreprifes  à  celles  qu'il  a  faites 
clic  convenu  par  nos  Commiflàirrt  lus  dénommez,  contre  le  Rov  &  fes  Alliez. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  ligne  Se  fiit  contreligner     Comme  auflî  jufqu'i  ce  que  le  fufd.  m  n  iage  pré-- 
TonttUI.  Hh 


KJ). 
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A Prés  avoir  vû  le  Traité  cy-deflui,  fair  entre 
Monficur  le  Cardinal  de  Richelieu ,  de  la  parc 
du  Roy ,  Se  Moniteur  le  Cardinal  de  Lorraine  mon 
Frerc  de  la  mienne,  je  déclare  par  le  prefenr  Aéte  le 
trouver  bon ,  Se  vouloir  qu'il  ait  lieu ,  Se  fon  entier 
effet ,  avec  jonction  de  ce  qui  s  enfuit. 

Que  non  feulement  la  porte  qui  cft  entre  la  vieille 
Ville  ôc  la  nouvelle,  avec  les  deux  battions ,  feront 
entre  les  mains  du  Roy  ;  mais  de  plus,  l'an  rre  porte  de 
la  vieille  Ville ,  appelléc  de  Notre-Dame ,  9c  ce  pour 
éviter  les  inconvénient  qui  pourroient  arriver  des 
foLipçonsqu'onpourroirprendres'ilétoitaurrcment. 

Que  fur  la  proportion  faire  par  Moniteur  le  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  Monficur  le  Duc  de  Lorraine 
pourra  être ,  quand  bon  luy  fcmblcra ,  dans  Nancy  , 
tout  aioii  qu'il  eft  dit  cy-deffiis  que  Monficur  le  Car- 
dinal fon  Frerc  y  pourra  faire  fa  demeure,  avec  tous 
A  été  auffi  arrête  que  le  Duché  de  Bar  demeurera  les  honneurs  dubs  â  fa  qualité  de  Duc. 


Diij 

rendu  d'enire  Monficur  Frère  unique  du  Roy,  &la 
Princeflè  Marguerite  ferurdud.  Sicnr  Duc  ,  foit  dé- 
claré nul  par  voyes  légitimes  Se  valables  :  pour  à 
quoy  parvenir  ,  ladite  Piinccflc  Marguerite  fera  mi- 
le dans  quinze  jours  entre  les  m.iins  du  Roy,  qui 
trouve  bon  qu'elle  démettre  dan»  Nancy .  où  plus  ra- 
eilrmcnr  on  pourra  cclaircir  1rs  circonftanccs  de  ce 
qui  s'eft  parte  en  ce  prétendu  mariage. 

Et  enfin ,  jufqu'i  ce  que  les  différends  qui  peuvent 
être  entre  le  Roy  &;  Icd.  Duc ,  àcaulr  des  Etats  qu'il 
potlcdc,  foient  raifonnablemcnt  décidez,  à  quoy  il 
>  fera  incefîàmrncnt  travaillé  de  patt  Si  d'autre ,  fans 
■inrcrmiflîon  ny  remife  ;  S.  M.  Si  ledit  Sieur  Duc  dc- 
ineurans  cependant  en  tous  les  droits  qu'ils  préten- 
dent leur  erre  acquis  jufqucs  à  ce  jour,  fans  qu'on 
puifle  prétendre  qu'en  vertu  duprefent  Trairé  ils  re- 


çu l'état  qu'il  eft,  en  la  faille  ordonnée  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Pat is ,  julqucs  à  ce  que  S.  M.  ait  reçu 
la  fatisfaction  qui  luy  cft  due  pour  raifon  dudir  Du- 
ché de  Bar. 

De  plus ,  a  été  convenu  qu'il  ne  fera  touché  en  au- 
cune façon  par  S.  M.  ny  les  lîrns ,  au  revenu  dud  Du- 
ché de  Lorraine  Si  Etats  en  dépendans ,  duquel  Icd. 
Sieur  Duc,  on  les  Succeflcurs  &  ayans-caufe  joui- 
ront librement ,  comme  aufli  de  la  ville  de  Nancy  , 
qui  fera  remife  de  bonne  toy  audit  Sie  ur  Duc ,  ou  a 
fes  (ùcceflèurs  &  ayans-caufe,  aufli-tôt  que  les  cho- 
ies cy-dcllus  feront  mifïs à  cxécurion;&  que  pendant 
que  ladite  place  de  Nancy  demeurera  cnnftgtice  és 
mains  du  Roy ,  il  fera  permis  à  Monficur  le  Cardinal 
de  Lorraine  de  faire  fa  demeure  en  ietlic,  lî  bon  luy 
fcmblc ,  avec  libre  jouïflàncc  de  roure  Jurifdi&on  Se 
droitt,  fors  en  ce  qui  concerne  le  commandement 
•des  armes ,  qui  dépendra  enricremenr  de  ecluy  qu'il 
plaira  au  Roy  y  laitier  à  cette  lin ,  lequel  rendra  tout 
rcfpcâ  aud.  Sieur  Cardinal ,  convenable  à  fa  qualité 
Se  condition ,  Si  recevra  le  mot  de  luy, 

Lt  afin  qu'il  puifle  être  avec  plus  de  dignité  dans 
ladite  Place,  d'autant  que  le  Palais  Ducal  cft  dans  la 
vieille  Ville;  lortqn'il  luy  plaira  y  demeurer ,  la  gar- 
nifbn  Françoife  fer.»  obligée  d'être  toute  dans  la  nou- 
velle Ville ,  fans  tenir  aucune  choie  de  la  vieille  Ville, 
fïnon  les  deux  battions ,  8c  la  porte  qui  fépare  les 
deux  Villes ,  où  il  fi- ta  permis  à  ladite  garnifon  de  le 
loger  fùttmcnt,  comme  elle  jugerai  propos  ;  le 
Roy  trouvant  bon  qu'en  ce  cas  ledit  Sieur  Cardinal 
air  une  compagnie  de  cenr  hommes  choifis  par  luy , 
pour  faire  garde  devant  fon  logis ,  à  condition  que 
tous  les  canons ,  armes  Se  munitions  de  guerre  qui 
font  maintenant  dans  la  vieille  Ville,  feront  tranf- 
portezdens  In  nouvelle. 

Les  gens  de  guerre  qui  feront  en  garnifon  dans  la- 
dite Place ,  ne  moisit  cront  en  aucune  façon  les  Ha- 
bitans ,  ai  us  vivront  avec  tel  ordre,  que  Icfd.  Habi- 
tant n'auront  aucune  occafion  de  s'en  plaindre  ;  Se  au 
cas  qu'il  en  arrivât  autrement ,  en  quelque  occafion 
que  ce  pût  être,  il  y  fêra  promptement  pourvu  au 
contenrement  defdits  Hahirans. 

Et  d'autant  qu'il  pourroit  arriver  que  les  troubles 
d'Allemagne  ne  fc  rerminetoien  t  pas  fi-  tôt  que  S.  M. 
le  fbuhaitc ,  *  qu'il  cft  à  délirer  ;  il  a  été  convenu  que 
fi  la  guerre  dure  plus  de  quatre  ans ,  les  conditions 
du  prefent  Traite  étant  préalablement  accomplies, 
S.  M.  fe  déportera  du  dépôr  de  la  ville  de  Nancy ,  Se 
la  remettra  enrte  les  mains  dud.  Sieur  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  ou  fes  fucccfîcuis  &  avans-caufe ,  pour  en  jouir 
plcinerneor.&aiix  mcmcsdroitsqn'ilafaitci-devanr. 

Fait  au  Camp  devant  Nancy  le  fixicme  |our  dcScp- 
rembre  1655.  .W,  le  Cardinal  de  Richelieu ,  &  le 
Cardinal  de  Lorraine. 


Que  bien  que  Nancy ,  par  les  articles  du  Traité 
cy-dcfTus,doive  être  mis  entre  les  mains  du  Roy  pour 
quatre  ans ,  au  cas  tout esfois  que  dans  trois  mois  led . 
Sieur  Duc  remette  Madame  la  PrincelTc  Marguerite 
enrre  les  mains  de  S.  M.  qui  aura  agréable  de  la  faire 
rraircr  félon  fa  qualité  &  condition ,  ledit  Sieut  Duc 
confirmant ,  comme  il  fait  dés  à  prefenr ,  à  la  dilfo- 
lurion  de  fon  mariage  avec  Monficur,  à  laquelle  il 
fera  procédé  par  voyc  légitime  Se  valable ,  Se  que  le 
furpius  du  Traité  (bit  accomply  -,  S.  M.  reftiturra  lad. 
place  de  Nancy  ,  fans  attendre  davantage ,  rafant  les 
fortifications  d'icelle ,  fi  elle  le  juge  â  propos. 

Fait  à  Charmes  le  vingtième  jour  de  Septembre 
1 6 }  j.  Si/m,  Charles  Duc  de  Lorraine. 

Nous  fouflîgné  Cardinal  de  Richelieu ,  en  vertu 
du  pouvoir  qu'il  a  plu  au  Roy  nous  donner ,  décla- 
rons accepter  pour  S.  M.  les  articles  cy-deffiis ,  lignez 
par  MonJicurle  Duc  de  Lorraioe,  Se  promenons  les 
faire  ratifier  par  Sadire  Mafefté ,  ainfî  que  le  Trairé 
fjgnc  par  Monficur  le  Cardinal  de  Lorraine  le  fïxié- 
mc  jour  du  prêtent  mois.  Fait  à  Charmes  le  vingtiè- 
me jour  de  Septembre  1 6  }  j.  ,  le  Car dinal  de 
Richelieu,  collationné Se  ligné, Boutlùl lier,  avec 
paraphe. 

LOuïs,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  Se 
ie  Navarre ,  à  rous  ceux  qui  ces  Préfentes  ver- 
ront ,  Salut.  Notre  très  cher  Se  rrcs  amé  coufin  le 
Cardinal  Duc  de  Richelieu ,  Pair  de  France,  nous 
ayant  repréfênté  en  norre  Confeil  le  Traité  par  luy 
fait,  conclu  Se  ligné  en  notre  nom,  avec  notre  très 
cher  Se  ttes  amé  coufin  le  Cardinal  de  Lorraine ,  au 
nom  de  notre  très  amé  frète  le  Duc  de  Lorraine  fon 
frerc,  du  dixième  jour  du  prefenr  mois  de  Septem- 
bre, comme  auilî  ce  que  depuis  y  aéré  ajouté,  con- 
clu ,  figue  fit  arrêté  réciproquement  par  notredit 
coufin  Cardinal  de  Richelieu  en  nottejfir  nom ,  Se 
nottedit  frère  le  Duc  de  Lorraine ,  le  vingtième  du- 
dir mois,  après  que  lctout ,  dont  copie  collationnée, 
Se  cy-attacnéefooslc  contre- feel  de  notre  Chancel- 
lerie ,  nous  a  été  Iù  de  mot  i  mot  -,  nous  l'avons  trou- 
vé conforme  à  nos  intentions ,  cîc  comme  tel  approu- 
vé Se  ratifié ,  Se  par  ces  Préfentes  fîgnées  de  notre 
main ,  agréons ,  approuvons  Se  ratifions ,  promet- 
tons en  foy  fi:  parole  de  Prince  de  garder  Se  obfêrver 
de  point  en  point  tous  fie  chacun  les  arricles  d'keluy 
félon  leur  forme  Se  teneur ,  en  ce  qui  nous  regardera, 
fans  y  contrevenir,  ny  fouftrirque  de  notre  part  il  y 
foit  contrevenu  en  aucune  manière  :  Car  rel  eft  notre 
plaifîr.  En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mertre 
norre  Scel  â  cefdires  Préfentes.  Donné  au  Camp  de- 
vant Nancy  le  vingt  -  ttoifiéme  Septembre  l'an  de 
grâce  1 6j  j.  cV  de  notre  règne  le  vingt- quatrième. 
Signe,  LOUIS.  Fjfmr  U rrfljej!  ter»  :  Par  le  Roy , 
&  contresigne,  Bourhillier,  avec  paraphe 

Tejiament 
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la  Religieux  de  Nancy ,  avec  chacun  uo  flambeau. 
Ttfiémtnt  de  Mar^Htrue  de  Gonxjtgut  Duchttft        Je  veux  Se  ordonne ,  que  toutes  mes  debtes  clai- 
dt  LerrAine.  rcs  Se  coenuës ,  foienc  payées ,  Oc  tous  mes  forfait) 


ognues,  ioicnr  payées, 
unendez ,  incontinent  après  mon  décez,  Se  au  plu- 


AU  nom  de  la  trés-fiinre  ,  gloricufê  Se  in-  tofl  que  faire  fc  pourra ,  (à os  aucuns  rcrardemens , 
divifée  Trinité ,  Pere  ,  Fils  te  Saint-  Efprir;  &parriculidrement  les  debtc*  pour  lefquelles  Ftan- 
t"n''jUM  •amcn-  Jf  Marguerite  de  GonzagueDuchcfU:  Douai-  clique  Milani  mon  premier  Homme  de  chambre, 
f„J)r'c„.  rierede  Lorraine,  Bar,  &c.  citant,  glaces  à  Dieu,  m'a  cautionné  ;  Se  comme  au  fubjet  d'une  partie 
jtiHeri  U     faine  d'cfptit  ik  d'entendement,  délirant  difpofct  des  defdires  debtes,  je  lui  ai  eu  mis  en  main  un  grand 
C**r*Km-  biens  qu'il  a  plû  à  Dieu  me  prêter  en  ce  monde  diamant  en  table,  lequel  j'ai  du  depuis  tente",  je  l'en 
f'           mortel  ,  tant  peut  le  falot  de  mon  amc  qu'autre-  defeharge  ,8c  entende  qu'il  en  foit  defehargé ,  pour 
ment  >  afin  que  prévenue  de  mort ,  je  ne  décède  in-  me  l'avoir  rendu  ,  (ans  que  j'aie  acquitté  la  fomme 
teilatc;  bien  advifee  de  mon  fait ,  ai  f  ait  ck  ordon-  pout  laquelle  il  s'eft  oblige ,  te  pour  afTèurance  de 
né  par  toutes  les  meilleures  formes  Se  manières  que  laquelle  je  lui  avois  dépoic  ledit  diamant, 
je  puis  Se  dois ,  mon  Tefhmc nt  Se  ordonnance  de  Je  defeharge  par  ce  prefent  mien  Tcflament,  ceux 
volonté  dernière ,  ainfi  que  s'enfuir.  qui  fe  font  entremis  en  l'engagement  de»  pierreries 
Premièrement ,  je  tends  mon  amc  à  Dieu  mon  que  j'ai  en  la  Ville  de  Metz, ,  Se  ailleurs  ,  i  charge 
Créateur  cV  Rcdemprertr,  implotanr  &  invocquant  qu'ils  reprefenteront  les comptercaux  de  ces  engage- 
la  très  Sainte  Vierge  Merc ,  ma  bonne  Dame  &  Maî-  mens ,  moyennant  quoi  j'entende  que  l'on  leur  ren- 
trefle  ;  mon  Ange  Gardien ,  Se  tous  les  Saints  Se  Sain-  de  les  recepiflez  des  pierreries  qu'il*  ont  eu  ordre 
tes  de  Paradis  ,  &  fpccialcmcnt  Sainte  Marguerite  d'engager,  jufqu'i  la  concurrence  de  cinquante  mille 
ma  P.itrone ,  à  ce  que  par  leurs  aides ,  fècours  Se  in-  francs  ou  environ ,  partie  defquels  j'ai  touché  i  mon 
tererliions,  mérites,  faveurs  Se  prières ,  je  puiflcpar  cabinet,  le  furplus  ayant  été  reçu  par  mon  Treforier, 
l  i  mifcrieorde  Se  ineffable  bonte  de  mon  Dieu,  par-  qui  en  reprefèntera  cftat. 

tieiper  à  fa  gloire  &  felicité  éternelle.  je  veux  Se  ordonne  que  les  cinquante  mille  neuf 
J'clis  la  fepultute  de  mon  corps  en  la  Chapelle  cens  quaranre-trois  francs  deutw  au  Sieur  Dcfroeiet 
Noflre-Damc  ,  proche  la  grande  porte  de  l'Eglife  Maiftre d'Hoftel  des  miens,  pour  la  vaiiTèlle  dar- 
Collrgialc  de  Saint-George  de  Nancy ,  au  tombeau  gent  qu'il  m'a  vendue  Se  délivrée  l'année  dernière, 
de  feu  Son  Airelle  mon  trè  s  honoré  Seigneur  &  mari,  lui  (oient  payés  fur  les  grains  du  Marquifàt  deNom- 
qui  foit  au  Ciel ,  où  je  délire  eftre  inhumée  en  ha-  meny ,  levez  Se  mis  en  greniers  en  l'année  1 6  j  i .  < 
bit  de  Rcligicufc ,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ;  Se  Je  veux  Se  ordonne  aulE  que  les  gages ,  penfion* 
fupplie  mon  Exécutent  teftamentaite  ci  -  après  dé-  Se  livrées  qui  fë  trouveront  dubs  a  mes  gens ,  Se  qui 
nommé ,  faire  faire  effigie  en  bronze,  rcvêtuëd'un  fc  juftifieronr ,  fçavoir  le*  premiers  parles  compte* 
manteau  de  Rcligieufc  priant  i  genoux  ,  &  la  faire  de  mon  Treforier;  Se  les  derniers ,  par  Catherine , 
mettre  &  expofer  denier  ou  a  code  de  celle  de  feu  foient  payez  auûl-tott  mon  décez,  comme  de  mien 
Saditc  Alteflc,  qui  doit  eftre  mifc&pofée  en  ladite  privilégiez  ,  Se  par  préférence  à  route  autre  char- 
Chapelle  ,  félon  qu'il  fera  trouve  fc  pouvoir  mieux  gc  ;  de  même  que  la  dépenfe  fbutenue  pat  mondir 
Se  commodément  faire.  Treforier  ,  au  contenu  de  la  feuille  atreftéc  par  le 
Je  donne  la  fomme  de  cinquante  francs,  pour  ê-  Sieur  Parifct,  de  laquelle  dépenfe  il  n'a  mandemens. 
tre  diftribuée  en  aulmolhes  le  jour  de  mes  obfeques ,  Je  donne  i  la  Damoifellc  de  Tignon ville  ,  fille 
aux  pauvres  qui  feronr  lors  audit  Nancy ,  Se  que  fe  Damoifellc  des  miennes  ,  vingt  mille  francs  pour 
trouveront  à  mefdits  obfeques.  une  fois,  pour  l'aider  à  dotter. 

Je  donne  à  l'Eglife  dudit  Saint-George  de  Nan-  Je  donne  à  la  Damohelle  d'Aumafle  Damoifelle 

cy  ,  la  fomme  de  deux  mille  francs  pour  une  fois ,  des  miennes  ,  la  fomme  de  mille  francs  pour  une 

arin  de  participer  aux  prières  Se  fuffrages  qui  fc  fois. 

font  en  ladite  Eglifc,  Se  que  tant  plus  fbigneufe-  J'entends  qu'après  routes  mes  debres  payées,  tant 

ment  foient  faits  les  Services ,  qui  font  déjà  quel-  fur  mes  meubles ,  pour  les  joyaux  dont  j'ai  difpofé , 

ques  années  |'ai  fonde  en  ladite  Chapelle  Notre-  que  fur  les  fèpt  cens  mille  francs  ou  environ,  qui  mç 

Dame;  &  pour  tflrc  participante  auffi  aux  bon-  tiennent  encore  lieu  de  ma  dore,  Se  me  doiovent 

nes&  dévotes  priercs  cjui  fe  font  journellement  és  eftre  remplacez -,  ce  qui  reliera  des  dixfêpt  cens  mille 

Eglifcs ,  Monafteres  &  Couvents  des  Religieux  Se  francs,  appartiennent  pout  le  tiers  à  ma  fille  Mada- 

Religicufcsdcla  Ville  dudit  Nancy.  Je  lègue  à  cha-  me  la  Duchcffe  ;  &  pour  les  deux  autres  tiers,  à  ma 

cunc  d'icclles  Eglifcs ,  Monaftercs  &  Couvents ,  cin-  fille  la  Princeflc ,  en  confédération  de  ce  qu'elle  n'eft 

quante  francs  pour  une  fois ,  Se  particulièrement  en-  pas  pourveuë. 

corc  au  Couvent  de  la  Magdclaine  dudit  Nancy,  Je  charge  maditc  fille  la  Princeflê,  renvoyer  Ju- 

i  caufê  de  la  pauvreté  d'icclui,  la  fomme  de  cin-  lesCuadagny  en  Italie,  à  les  frais,  au  teras  qu'elfe  y 

quanre  francs.  Voudra  retourner. 

Je  donne  à  chacune  des  trois  ParoifTes  &  Eglifcs  Je  referve  au  furplus  â  madire  fille  la  PrincefTè, 

deS*intEvre,Nollrc-Dame,3c  Saint  •Sebafticn  dudit  de  rachepter  mes  joyaux,  au  ternsqu  elle  defirera  s'en 

Nancy  ,  la  fomme  de  rtois  cens  francs  pour  une  accommoder. 

fois ,  afin  que  l'on  y  prie  Dieu  pour  le  fàlut  de  mon  Je  choifis  Se  eflis  pour  Exécuteur  de  ce  prêtent 

ame.  mien  Teflament,  mon  très  cher  ck  tres  aimé  ncpvetf 

Je  veux  Se  entends  que  pendant  mefdits  obfc-  Monficur  le  Prince  Cardinal  de  Lorraine  ,  Se  mod 

ques  Se  funérailles ,  il  y  ait  nombre  de  pauvres  ha-  très  cher  Se  très  aimé  coufin  Moniteur  le  Marquis  de 

billez  à  U  diferetion  de  mefdits  Exécureurs  ,  auf-  Mouy ,  a  l'un  Se  l'autre  defqucls  je  prie  en  vouloir 

quels  je  prie ,  Se  relie  cft  ma  volonté ,  de  faire  ha-  prendre  la  charge. 

biller  de  deuil  tous  mes  gens ,  Officiers  £e  domefti-  J'entends  Se  otdonne  que  lefdiw  Sieurs  Exécu- 

Zucs.  Quant  au  furplus  de  mes  obfeques  Se  pompes  teurs  foient  failis  de  tous  mes  biens  meubles  Se  inv 

incbres ,  je  les  remets  à  la  volonté  de  mefdits  Exé-  mcublci ,  après  mon  décez  ,  pour  en  difpofèr ,  6c 

cutcurs ,  Icfqucls  je  prie  d'y  procéder  avec  toute  rao-  exécuter  ma  volonté  ,  fuivant  que  je  l'ai  ci  -  dclTIr* 

deftie ,  &  de  retrancher  les  fùperfluitez  ,  Se  faire  ordonné  ;  Se  cela  faiâ ,  pour  remettre  le  furplus  de 

néanmoins  affilier  à  mon  convoi  far  la  nuit ,  (bus  mefdits  biens  entre  les  mains  de  mes  héritiers  i 
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dite  Dune  la  Duchtfîc  >  &  maditc  fille  la  Prioccflè ,  (âoee ,  admintlcration  Se  gouvernement  d'iceux  une 

afin  d'tftre  partagez  entr'elles  également.  perfonoc  de  laquelle  on  puifle  prendre  plus  Je  con- 

jc  révoque  tous  autres  Tertamcns,codkilcs,fie  or-  fiance,  que  nous  n'en  avont  pu  jufqu'i  prefenr  ac- 

donnances  de  volonté  dernière ,  que  je  pourtois  a-  quérir  par  toutes  les  voies  que  nous  aurions  jugées 

voir  fait  ci-devant,  fie  me  teferve  d'adjouter  on  di-  convenables,  fie  témoigner  en  ce  faifaut  L-  defîr 

minuer  à  cette  mienne  dernière  volonré  ,  par  codU  enrier  que  nous  ;vons  de  preférer  le  repos  de  nos 

cile  ou  autrement,  toutes  fois  Arquantes  il  me  plaira.  Sujets  ànos  propres  contenu  mens;  Je  pour  cet  ef- 

Et  pour  plus  grande  aflùrance  de  ce  prefenr  mien  fer,  nous  étant  propofe  que  nous  ne  pouvons  faire 

Teftamcnt,  |'ai  requis  Nicolas  Pctitjcan  Tabellion  élection  d'une  petfonne  dont  les  allions  puuJcat 

Général  au  Duché  de  Lorraine ,  de  le  vouloir  ligner  donner  plus  de  confiance  ,  que  celle  de  notre  très 

cnprcfcncedctémoings,  Se  faire  iceller  aufceau  do  cher  fie  très  amé  fiere  Moniteur  Nicolas  -  Ftars 

Tabcllionagc  de  Nancy;  lequel  Petitjean  ayant  leu  cois  de  Lorraine  Cardinal,  qui  eft  d'ailleurs  notre 

fie  rcleu  à  très  haulte  fie  très  puiûar.te fie  Sereniffirne  légitime  fie  prefomptif" héritier,  fie  de  la  conduite 

Princclle  l'Alteflède  Madame,  ledit  ptefént  Tcfta-  duquel  nous  efperons  autant  de  bonheur  ,  qu'il  cil 

ment ,  fie  qu'elle  ayant  déclaré  fur  chacun  des  arti-  néccflâirc  au  (ùccés  favorable  du  rérabliflêment  fie 

des  d'icclui ,  après  qu'il  lui  a  ette  leu  fie  relen ,  que  cooiêrvation  de  nofdirs  Etats  :  Pour  ces  eau  Tes ,  fie 

fa  volonté eftoit  telle  qu'elle  eft  ci  dcffùs  exprimée  ;  autres  confidtrarions  à  ce  nqns  mouvans ,  fie  fpécia- 

il  I  ui  a  elle  accordé  en  cette  forme ,  fauf  tous  droites,  lement  de  l'affection  patticuLere  que  nous  portons 

Que  fut  faiét  fie  pafle  audit  Nancy  cejoord'huy  fi-  à  notredit  frere,  tant  à  caufede  notre  proximiré  , 

>«»»•     xiéme  Febvrier  mil  fix  cens  trente-deux ,  entre  qua-  quedes  parties  très  louables  que  nous  avons  recon- 

rrc  ck  cinq  heures  après  midy ,  en  prefên  ce  de  Hauts  nues  en  la  perfonne  i  fçavoir  raiforts ,  qu'après  avoir 

cV  IHiiflansSeigneursMaiimiuandeCalcanSeigneur  mis  en  délibération  par  plufieurs  fie  diverfes  fois  , 

de  Saulxtires,  fiec'  François  de  Riancourt  Seigneur  cette  propofition  en  notre  Conieil ,  Nous ,  en  pte- 

de  Parfondrenx ,  fiec.  tefmoings  i  ce  appeliez  fie  re-  fence  de  notredit  frere ,  fie  d'autres  Princes  de  no- 

quis,  Icfquels  ayant  recognu  l'effort  fait  pat  Son  Al-  rre  Sang  ,  Seigneurs  fie  Officiers  de  notre  Couron- 

tcflè  de  roaditc  Dame  pour  figner ,  (ans  que  néant-  ne ,  avons  de  notre  propre  feience ,  pure ,  franche 

moins  elle  air  eo  la  main  adênrée  pour  ce  faire ,  ont  fie  libre  volonté ,  donné  ,  conféré ,  cédé  fit  iranf- 

ligné  avec  le  Tabellion  foubfcript  à  la  minutte  det  porté ,  donnons ,  conférons ,  cédons  fie  rranfpor- 

fentes  ;  comme  auffi  au-deflôubs  de  chacune  des  tons  par  donation  entre- vifs ,  de  pure  libéralité  ,  fie 

ci  ..j  pages  d'iceUecfcript.  AinG Signe,  M.deGallian  lins  y  pouvoir  contrevenir ,  pour  quelque  cauie  fie 

Riancourt,  fie  dudir  foubfcript  N.  Petitjean.  Dm-  confideration  que  ce  (bit ,  i  notredit  Frere  prêtent 

flix  pour  l'Altcflê  de  Monfcigneur  le  Cardinal.  fie  acceptant  ,  a  charge  néanmoins  de  reverfion  i 

Nous ,  en  cas  que  nous  furvivions  i  notredit  frere  * 
Ctjpo*  (i  trtnffort  Àti  Dtuhtz.it  LtrrMxt  (S de  Bdr  nos  Duchez  de  Lorraine  fie  Barrois,  Terres  fie  Sel- 
lât CérduuU dt  Lomunt ,  f*r  U  Due  Cktrlu  gneuties  enclavées  en  iceux ,  v  annexées  fie  en  dé- 
[<m  frtrt.  pendantes ,  félon  que  nos  prédéceflêurs  fie  Nous  en 

avons  joui ,  6e  icclles  renoës  fie  pofTedécs  ci  devant , 

I(  14.  f"*  Harles  pat  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine ,  fie  jufqu  a  prêtent,  fie  généralement  tous  nos  autres 
^>Marchù,DucdcCalabre,Bar,Goaldrc,Mar-  biens,  Terres  fie  poircffions,  droits,  noms,  raiforts 
quis  du  Pont-â-  Mou  (Ton ,  fie  de  Nomeny  ;  Comte  fie  aérions  qui  nous  compétent ,  (bit  en  propriété  ou 
de  Provence  ,  Vaudéraoct ,  Blamont ,  Zutpben  ,  ofufruit,  fie  quel  titre  que  ce  (bit ,  (ans  aucune  chofe 
Salm  ,  SarverdcD  ,  fiec.  i  tons  prelêns  fie  à  venir ,  retenir  ou  réserver,  fie  defqucls  Duchez ,  Terres  fie 
Salut.  Combien  que  depuis  notre  avènement  à  cette  Seigneuries  ,  fie  toutes  autres  pofleflions  fie  autres 
Couronne,  nous  ayons  contribué  roos  les  moyens ,  droits  à  nous  appartenant ,  nous  nous  avons  des  i 
foins  fie  devoirs  que  nous  eftimions  fuffifani  pour  prefent  détaifi ,  fie  défauuTons  par  ces  Présentes ,  fit 
maintenir  nos  Etats  fie  Sujets  au  repos  fie  tranquil-  en  avons  faifî  Se  faififlbns  notredit  frere  ,  comme 
Iké  que  nous  dcfîrions ,  Se  pour  nous  acquitter  de  vrai  Seigneur  proprieraire  fie  pofleflèur  d'iceux.  Vou- 
r obligation  que  nous  avons  commune  i  toosPrrn-  Ions  fie  entendons  que  par  la  tradition  des  Prefën- 
ces  Souverains ,  de  procurer  le  repos  de  nos  Sujets  i  tes ,  U  (bit  fie  demeure  réellernenr  fie  actuellement 
néanmoins  nous  avons  jufqu'i  preient  reconnu  peu  faifi  fie  enpofTcflïonné  dcfdtts  Duchez  ,  Terres  Se 
d'avancement  au  jufte  delTcin  que  nous  avons  too-  Seigneuries,  fie  droits  à  Nous  compétans  fie  apper- 
jours  eu ,  non  feulement  de  conlêrver  nofdirs  Sujets  tenant ,  i  charge  fie  condition  toutefois  qu'il  demeu- 
en  tranquillité,  mais  auffi  de  nous  maintenir  en  bon-  sera  tenu  fie  obligé  de  payer  fie  satisfaire  toutes  Se 
ne  intelligence  avec  les  Princes  voisins  i  fie  quoi  que  chacune  de  nos  dettes ,  tant  perfooncllcs ,  que  ccl- 
rsous  ayons  employé  toute  notre  induftrie  pour  faire  les  légitimement  contractées  julqu'au  jour  delà  pre- 
reùflîr  des  effets  conformes  i  nos  juttes  intentions  i  lente  cerHon,  tranfport  fie  donation.  Si  donnons  eu 
néanmoins  ayant  été  interprétez  autrement  que  nous  min  dément  à  tous  nos  Maréchaux ,  Sénéchaux ,  P rê- 
ne l'avions  pu  prévoit ,  fié  reconnoiffànr  qu'au  lieu  fïdens ,  fie  Gens  de  nos  Chambras  des  Comptes  de 
de  prendre  nos  actions  avec  la  même  franchit  fie  Lorraine  fie  Barrois ,  Baillifs ,  Prévôts ,  leurs  Lieutc- 
finecrité  que  nous  les  avions  exercées ,  fie  dont  nous  nans  ,  Procureurs  Généraux  ,  leurs  Substituts ,  fie 


avions  rendu  des  preuves  fufSTantca  par  toute»  les  tout  nos  autres  Officiers ,  Jultrciers,  hommes  fie  (u- 
foumiffions  qui  avoient  été  dcûrées  de  nous ,  fie  jets  qui!  appartiendra,  chacun  i  fon  égard ,  que  la 
même  dépoté  les  plus  importantes  Places  de  nos  présente  ccfuon ,  tranfport  fie  donation  ,  lue ,  pu- 
Etats  >  pour  divertir  les  impretlîons  iinirrres  que  l'on  bliée  fie  enregiftrée ,  ils  la  fuivent  fie  entretiennent  * 
avoit  pris  de  nos  déportemens  \  les  avetuona  que  fie  exécurent ,  la  raflent  fuivre  ,  entretenir  fie  exé- 
l'on  a  prife*  au  contraire,  nous  fonr  aflêz  conooure  eu  ter  félon  fâ  forme  fie  teneur  ;  â  l'effet  de  quoi ,  fit 
quenotte  perfonne  a  été  rendue  plutôt  odieufe ,  que  pour  connoître  fie  faire  reconnoiae  notredit  frere 


nos  actions  n'en  ont  produit  fujet  ;  ce  qui  nous  a  pour  leur  Prince  natutel  fie  Souverain ,  nous  les  a- 

obligé  de  recourir  au  dernier  remède  ,  que  nous  vons  difpenfez  fie  difpenfons  du  ferment  qui  nous  a 

cftimons  féal  capable  d'atrerer  le  cours  des  plus  été  par  eux  ci-devant  prêté  ;  voulons  fie  entendons 

tendes  ruines  fie  défolations  ,  defquellcs  nos  Etats  que  tous  les  honneurs ,  devoirs  fie  obeïfTànccs  â  lut 


granoes  r 
icmblenr 


être  menacez ,  «a  ùtroduuant  en  la  jouît  dues  en  confequence  du  présent  ttanfporr , 
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Se  donation ,  lui  foienc  tendus  tels  &  fcmblables  que 
veux  au/quels  ils  ont  été  jufqu'a  prêtent  tenus  fk 
obligez  envers  Nous  :  Car  ainli  nous  plaît.  En  té- 
moignage de  quoi  nous  avons  à  ces  Prefenccs ,  fi- 
gr.éesdt  notre  main,  fait  mettre  Je  appendre  notre 

Si  and  fcd.  Donné  a  Mircoutt  le  i>"  dn  mois  de 
in  vie  t  163.4, ainfi  (igné,  Chaklis.  Erturle  re- 
pli :  Par  Son  Airelle  ,  Cootrc-fîgné  pour  Secrctai- 
re  .  RousstioTi  Se  à  l'autre  bout eft écrit , R*~ 
fi/lrtu,  C.  Jsannin  fro  C  Cajuil. 

M*r,Agt  du  Dut  FrMMfeu  ,(3JtU  Primcttft  CIaMjU 
de  Ltrréùft,  &  émtrtt  etretajia 


par  un  Adminiftrarcur  ou  Régent ,  ils  la  Uiflcronc 
•ils  lui  baill, 


avec  peu  de  rente ,  qu'il' 
une  bannie  6c  exilCe. 

Meilleurs  du  Confèil  de  Ville  l'exhorrercnt  aulQ 
lia  même  refolurion  ,  Se  la  fuppllercnr  d'y  conti- 
nuer ,  la  remerciant  rte*  humblement  de  ta  bonne 


iftat  >  qui  lui 
de  fa  lonleivacion  8t 


LE  Vendredy  dix-fcptiefme de  Mars  M.  de  Ta- 
vaigny  retourna  d'auprès  du  Roy,  qui  nerap- 

Iiorra  aultte  nouvelle ,  finon  qu'on  içauroit  la  to- 
urne de  S.  M.  par  le  premier  Courier  qui  (croit 
envoyé  pour  ce  fubjet.  Mais  i  ce  qu'il  avoir  peu 
apprendre  ,  l'intention  du  Roy  cftoir  de  feparet 
Son  Alteflê  Oc  Madame  la  Duché  flè  \  nouvelles  qui 
troubloienr  entièrement  la  Cour  ,  &  particulière- 
ment Son  Alteflê  6c  Madame  la  Duchciiê ,  i  qui  le 
fsîr  touchoit ,  comme  nouvelle  roc  or  cfpoufcz. 

Le  Dimanche  dix-nciificfrnc  ,  le  Courier  qui  par- 
tit de  Nancy  le  dix-ncufielrae  de  Fcbvticr  pour  al- 
ler i  Rome  ,  rapporta  la  dilpcnfë  du  mariage  de 
S.A.  Se  de  Madame  la  Duchcitc,  Icfqucls  le  Lundy 
environ  trois  heures  du  matin  furent  efpoufëz ,  par 
M.  le  Cure*  de  S.  Epvre ,  après  avoir  ouï  la  Meflc  , 
confefle  6c  communié  ,  en  ptcfcncc  de  M.  de  Bot- 
tiez premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  A. 
te  de  M.  Arnoult  Intendant  de  û  Maifon ,  appeliez 
pour  tetmoiiigs.  Le  même  jour ,  fur  le  (bir ,  arriva 
le  Courier  pour  la  féparation  fufditc ,  Se  M.  de  Mi- 
raumoot  fut  envoyé  vets  S,  A.  pour  lui  faire  en- 
tendre la  volonté  du  Roy;  mais  lui  ayant cAércpre* 
fenté,  ce  à  M.  de  Braflàc,  comme  il  eftoir  remarié 
de  nouveau  ,  par  la  difpcnfc  du  Pape  ,  fuit  donc 
conclu  Se  arrefté  que  l'on  ne  riendroit  a  la  tufiiite 
féparation,  (ans  nouvel  ordre  du  Roy  ;  Se  pour  l'en 
advenir ,  partit  une  Courier  :  mais  moodit  Sieur 
de  Braflàc  délirant  s  afleurer  des  perfonnes,  tant  de 
Sadire  Alteflê ,  que  de  Medamcs  les  Princeflês,  re- 
prefcntala  fuite  de  Madame  la  Ducheflc  de  Phalz- 
bourg ,  Se  demanda  de  mettre  des  Gardes  an  Cha- 
fteau  ,  lefquels  y  entrèrent  environ  fur  les  dix  heu- 
res du  marin,  après  que  Medieurs de Miraumont , 
Beauvcau  &  Carnelt  curent  ad  verri  S-  A.eVlcs  Prin- 
celles  de  l'heure  de  l'arrivée  défaites  Gardes;  Se  en 
fureur  rnifes  à  coures  les  avenues  de  la  Cour  ,  tant 
devant  que  derricr  au ,  clocher  de  S.  George ,  6c  gal- 
lerie  des  Cordcliers. 

Le  Vendredy  fuivant ,  Mcflieun  de  l'ancienne 
Chevalerie  rirent  rcmonftrer  à  Madame ,  par  M.  de 
Lignéville  ,  qu'eftanr  advertis  que  le  Roy  deuroit 
quelle  régnait  (culte ,  au  préjudice  des  Loix  du 
pays ,  de  S.  A.  régnante ,  8c  du  Duc  Chartes ,  a  qui 
ils  avoient  prefté  ferment  de  fidélité ,  duquel  ils  ne 
pouvoienr  le  dcfparrir  fans  ofiênicr  les  Airelles  ,  Se 
leurs  confrères  -,  qu'ils  la  fupplioient  de  demeurer 
ferme  dedans  la  refolution  qu'elle  avoir  priofe  en 
la  confirmation  faite  par  elle  fur  la  dcmiffion 
des  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  faite  par 
le  Duc  Charles  en  faveur  de  Son  Airelle  régnante; 
que  le  Pays  Se  l'Eftat  entier  lui  en  auroit  une  obli- 
gation très  particulière  :  Que  (1  le  Roy  lui  fait  offre 
de  la  Couronne  >  ce  n'eft  que  pour  en  frultrcr  en- 
tièrement la  Maifon  de  Lorraine  :  Que  les  Fran- 
çois l'adoreront  rant  Se  lï  longuement  qu'ils  en  au- 
ront affaire -,  mais  auflj-toft  qu'ils  auroor  tiré  d'elle 
ce  qu'ils  en  etperent  ,  ils  n'en  feront  plus  d'efYit  ; 
&  jouïflànt  par  Ton  moyen  du  Duché  de  Lorraine 


volonté  qu'elle  avoir 
demeurcroit  à  jamais  oblij 
manutenrion. 

Le  Mardy  16  ,  Madame  paflà  une  Aètc  de  pro- 
reftarion  de  nullité  de  tout  ce  qu  elle  fetoit  eh 
en  France. 

Le  Mercredy  M.  d'Arpajou  arrivai  Nancy,  Se  fit 
compliment  i  S.  A.  fur  les  quatre  heures  après  mi- 
dy ,  &  le  L-ndemain  il  vit  Mefdames  les  Prince  (Tes. 

Le  premier  jour  d'Apvril  Son  AkrflccV  Madame 
la  Duchedé  forrirent  en  habit  de  vignerons,  chacun 
la-hotte  au  dos. 

Ledit  premier  jour  d'Apvril  McfSeurt  de  Lénon- 
court  Se  Bornez  fiirenr  arrêtez  ,  cV  conduits  à  la 
Maifon  de  M.  de  Braflàc.  M.  de  Léooncoorr  fut 
lâché ,  8c  M. de  Bornez  conduira  Maifon  de  Ville, 
6c  examiné  par  M.  de  Gobclin  Intendant  de  la  Tu- 
trice Royale,  qui  connut  par  fon  audition  que  S.A. 
Se  Madame  avoient  couché  chez  lui,  oc  s'êtte  habil- 
lez en  paylans  . 

Le  même  jour  la  Cour  fur  fermée  depuis  les  onze 
heures  jufqu'à  quarre.  M.  le  Grand  Maiftre  eut  de* 
Gardes.  M.  de  Braflàc  parla  au  Sieur  Arnoult ,  &Ua 
menaça  de  la  queftion  ,  Se  le  renvoya  â  i»n  logis. 

Le  lendemain  deuxième  d'Avril  fut  fait  comman- 
dement au  Sieur  d'Agécourr  de  fortir  de  Nancy. 

Son  Airelle  ayant  accordé  l'entrée  de  Saverne  aux 
François  ,  Se  leeux  y  ayant  mis  garnifbn  ,  le  refta 
de  l'Armée  tourna  tère  du  côté  de  Lunéville  ,fai- 
fanr  courir  le  bruit  que  l'on  alioit  afSéger  la  Mo» 
the.  M.  d'Arpajou  avoir  prins  fon  département  â 
Voivre ,  Se  la  tête  de  les  troupes  a  S.  Nicolas ,  Da- 
melevier ,  Bluhore  &  Mortaigne ,  afin  d'empêchet 
les  avenues  ,  &  M.  de  la  Force  alla  gifter  i  Hait» 
donviîlcr  à  une  lieue  prés  de  Lunéviue.  M.  Gobe- 
lin  fit  les  exeufes  de  M.  de  la  Force  à  Son  Alteflê  , 
lui  reprefentant  qu'il  ne  croyoit  d'eôre  fi  près  de 
Lunéville ,  6c  M.  d'Arpajou  le  congratula  fut  fon 
heureux  avènement  i  la  Couronne.  Le  lendemain 
fur  les  trois  heure*  après  minuit ,  S.  A.  elpoaia  Ma- 
dame la  Duchcflê ,  Se  environ  (ûr  les  huit  heures  dit 
marin,  on  fit  approcher  de  Lunéville  ,  8e  en- 
voya-t-on  demander  1  Son  Alteflê  pour  y  met- 
tre garnifôn  de  la  part  du  Roy ,  ce  que  Sadire  Airelle 
accorda forr  librement,  très  affectionné  qu'il  ètoit 
d'eftre  au  fervice  du  Roy ,  bien  qn'il  trouvait  gran- 
dement mauvais  que  l'on  lui  demandait  fer  Villes  les 
armes  au  poing ,  Se  le  coufteau ,  s'il  le  faut  aintl  dire, 
fur  la  goree.  De  plus  fuft  appoinâé  que  Mefdamet 
les  PrincefTcs  fortiroient  encore  pour  ce  jour  ,  ce 
qu'elles  firent ,  accompagnées  de  Son  Airelle*,  lef- 
qucllcs  citaient  conduites  par  quelques  troupks  de 
M.  de  la  Force ,  du  depuis  reccues  par  celles  de  Mi 
de  Braflàc ,  Se  à  la  garde  de  M.  de  Beauveau ,  lefauels 
cftanr  arrivez  à  la  giHei  Saint-Nicolas,  furent  bien 
eAounez ,  ayant  apprins  que  S.  A.  avoir  efpoufé  Ma- 
dame la  Duchcflê.  Le  lendemain  cette  belle  troupe 
arriva  le  Dimanche  dix-huiriéme  dudir  mois  i  Nan- 
cy :  c'efloit  grand  pitié  que  de  voir  les  prerniert  Sou- 
verains du  pys  entrer  captifs  9c  prifbnniers  dans  ht 
Ville  Capitale  de  leurs  Etats ,  8c  dans  le  Chatrcia 
où  d'ordinaire  ils  tenoient  leur  Cour  avec  des  Gar» 
des  Se  Suifles ,  Se  en  rrcs  grande  magnificence  ;  cha- 
cun en  avoir  commiferarioo ,  Se  même  une  partie  da 
la  Gatniton  Françollc. 

Le  même  jour  on  envoya  un  Ceuricr  i  Rome , 


Digitized  by  Google 


dxj  PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE.  Dxij 

pour  demander  difpenfe  du  mariage ,  qui  fut  accor-  avec  la  Flandre ,  qu'il  cft  ptcfque  impoifiblc  de  per- 
<jéc,comme  verrez  ci-aprés.  Le  lendemain  19,  Mcf- 
fieurs  de  Lcnoncourt ,  deContriflôn  Se  Founiier  fu- 
rent envoyez  vers  Sa  Majcfté  ,  pour  l' advenir  de 
ce  qui  s 'eftoit  parte. 

Le  Matdy  10  Meilleurs  de  Maurcche  Gcntilhom- 
mcdcLChambrc.&Hennequin Secrétaire  des  Coni 


dre  i'un  (ans  ruiner  l'autre. 

Et  l'expérience  monftrc  aujourd'hui ,  que  par  la 
prinfe  qu'il  a  fait  de  tous  ces  lieux ,  il  a  joint  Ton 
Royaume  au  Rhin  ;  en  haut  il  la  joint  aux  SuifTes ,  où 
(ans  aucun  péril  il  envoyé  journellement  autanr  de 
foldats  qu'il  lui  plaid  ;  plus  bas,  il  entre  &  fort  de 


mandement  de  S.  A.  furent  dépêchez  vers  Sa  Sain-  l'Allâce ,  Ôc  y  envoyé  fecours  quand  il  veur  ;  en  bas , 

reté ,  pour  rendre  le  Chapeau  de  Cardinal ,  &lui  rc-  qu'il  rient  tout  les  Trcvirois,  Se  s'eft  mis  en  un  po- 

prefenter  que  l'on  avoit  eflé  prsile  à  faire  ce  maria-  (te  par  la,  qu'il  peur  gtandement  nuire  &  la  Flandre 

gc ,  à  caufe  du  bruit  qui  couroit  que  les  forces  Fran-  Se  Pays-Bas  ,  à  la  Ville  de  Coulogne  8c  autres  payf- 

çoifes  avoient  environne  Luncville ,  pour  emmener  voifins,  Se  même  (c  joindre  aux  Hollandois  quand 

nos  Princcrtèscn  France ,  mais  le  mariage  de  Son  Al-  il  voudra. 

telle  empêcha  la  fuire  de  ce  voyage  prétendu.  La  même  expérience  faidi encore  voir  que  S.  M. 

Catholique  ne  fçauroit  plus  faire  palîèr  des  fecours 

Prtmierti  prgpofinmi  (3  dtcUruumi  fauts  *  S. M.,  d'italieen  Flandre,  moins  encore  defdits  lieux  ,pui£ 

t«r  M,if,h«U  de  Wtrnur  ,  au  nom  de  Son  Altrf*  que  la  France  les  occupe ,  fi  que  lès  pays  (ont  dif- 

Chsrkt  1K  Dut  de  Ltrrtunt.  joindh,  &n'a  plus  d'Allié  au  milieu,  qui  la  puific 

(ccourir  comme  auparavant. 

i«j4-      T"  A  fituation  des  Etats  de  Lorraine ,  Evccher  de  Toutes  ces  chofés  ayant  cflé  dés  long-temps  pré- 

■1  •  Toul ,  Metz  Se  Verdun ,  Terres  Se  Principautez  vetiës  par  le  Séreniflîme  Duc  de  Lorraine  ,  il  en  a 

de  l'Abbaye  de  Gorze,  entre  ceux  de  l'Empire  d'un  baillé  divers  adviS  à  Voftrc  Majefté  en  particulier,  Se 

côté  ,  ceux  de  Luxembourg  ,  Flandre  &  Pays-  Ras  en  gênerai  en  ladi&e  dernière  Diérc  de  Ratilbone , 

d'un  autre  ,  8c  contre  la  France  de  l'autre  ,  a  tou-  à  Elle  8c  i  Meilleurs  les  Electeurs ,  où  citant  recon- 

jouts  bien  fait  voir  que  la  perte  de  la  Lorraine ,  Evê-  nuë  l'importance  5c  confequence  defdirs  lieux  ,  fut 

chez  fufd.  8c  de  l'Abbaye  Princicrc  de  Gorze ,  étoit  de  nouveau  rafraîchi  &  confirmé  le  Traité  de  l'an 

La  ruine  de  l'Empire ,  &  defd.  Pays- Bai;  Se  de  même  1 541 ,  Se  de  derTcndre  led.  Duc  Se  Icfd.  lieux  contre 

que  la  perte  de  l'Empire  ou  des  Pays-Bas  ,  ctoir  la  Se  envers  tous.  Déplus,  refoluc  la  confervation  du 

ruine  de  la  Lorraine ,  Evêchez ,  Se  de  ladite  Abbaye  Fort  de  Moyenvic  ,  parce  que  ce  (êul  Fott  confèr- 

deGotze.  voie  tout  l'Evêché  de  Metz ,  &  celui  de  Straibourg, 

Ce  qu'ayant  toujours  été  bien  confideré  ,  les  empêchoit  l'entrée  des  François  dans  l'Empire,  don- 

cccurs,efprits&volontezdesCommandants&Sou-  noit  un  grand  obftacleà  la  Ville  de  Merz ,  forrifioic 

verains  cfdits  Etats ,  ont  de  tout  temps  été  comme  Se  conjoignoit  le  Duché  de  Luxembourg  ,  la  Lor- 

unis  &  conjoints  ;  que  l'intérêt  de  l'un  a  été  l'inte-  raine  8c  l'Empire,  donnoit  une  tille  bride  à  ceux  de 

rêt  dcl'aurre  ,  Se  a-t-on  eu  un  fi  grand  foin  de  la  la  Ville  de  Straibourg,  qu'elle  ne  pouvoir  eftre  (ë- 

confervation  des  Etats  de  Lorraine ,  Se  Evêchez  fufd.  courue  des  François,  au  milieu  du  chemin  de  Metz» 

que  parle  Traité  de  Nurcmbctg  de  Tan  1541  ,  Straibourg  8c  Palatinat  ;  en  un  mot,fort  incommode 

1  Empereur ,  les  Electeurs ,  &  tout  l'Empire  fe  font  aux  François  ,  Se  utile  à  l'Empire  Se  Maifon  d'Au- 

obligez  à  les  derTcndre  contre  8e  envers  tous-,  &  au  triche. 

Traité  de  Ctcpi  de  l'an  1548.  entre  l'Empereur  Se  Tout  cela  ne  fut  pas  ainfi  réfolu  à  ladire  Diére ,  3 

le  RoyT.C.  on  fit  renoncer  expreflement  à  la  France,  fin  (lance  feulement  du  Duc  de  Lorraine ,  mais  de 


avec  ferment,  à  tout  ce  quelle  pouvoir  jamais  pré- 
tendre en  ladite  Abbaye  Princicre  de  Gorze.  Puis  par 
l'autre  Traite  de  l'an  1551,  lorfquc  le  Roy  Henty 
fécond  ufurpa  les  Villes  de  Toul ,  Metz  8c  Verdun, 
il  fut  dit  que  lefdires  Terres  de  Lorraine  ,  Evêchez 
de  Toul ,  Metzck  Verdun, demeurcroient,  comme 
aufîï  ladite  Abbaye  de  Gorze  ,  fous  les  Souverains 


l'Amballadeur  extraordinaire  d'Efpagne.  Le  Duc  de 
....  auffi-tôt  que  lui  ,  Si  les  Miniftrcs  d'Efpagne 
eurent  recognu  combien  il  imporroir  à  la  Maifon 
d'Audi iche ,  d'Efpagne  Se  d'Allemagne ,  Si  i  tour 
l'Empire ,  que  la  Lorraine  ,  lefdits  Evêchez ,  Se  la 
Terre  Souveraine  de  Gorze  (oient  confèrvez. 
Ledit  Duc  Séreniflîme  ne  s'eft  pas  contenté  de» 


qui  les  pofTcdoicnt ,  fans  que  le  Roy  T.  C.  y  puiflè  advis  ainfi  baillez,  mais  pour  empêcher  les  defordre* 
prétendre  aucune  ehofe.  qu'il  prévoyoit ,  8c  qui  font  maintenant  arrivez  ,  il 
La  raifon  de  ce  foin  particulier ,  qife  l'Emplrc-cV  n'a  rien  épargné  du  lien.  Il  avoit  traicrc  pour  fu- 
ies Empereurs,  particulièrement  ceux  de  la  Maifon  nion  de  Gorze  avec  le  Prince  Abbé  dudit  lieu ,  du 
d'Autriche ,  ont  eu  defdits  Etats  de  Lorraine ,  Evê-  contentement  du  Pape  i  il  avoit  traiccé  avec  l'Evê- 
chez  fufd.  Se  Terre  de  Gorze ,  at  été  l'importance  de  que  de  Metz  pout  les  plus  principales  Places  de  (on 
ces  lieux ,  qui  empechoienr  la  conjonéHondes  Fran-  Evêché ,  Se  notamment  pour  celles  (îfes  en  Alfacc , 
çois  avec  fes  Confedcrez  Se  Alliez  d'Allemagne  les  &  oui  pouvoient  bailler  le  plus  d'ombrage  cV  d'em- 
Protestants,  qu'ils  ne  puiffem  entrer  en  Allemagne  pêchement  à  cette  Maifon.  Item  .  des  principales 
ni  en  Flandre ,  tenoient  le  partage  libte  de  Flandre  Places  de  l'Alface ,  Se  Evêché  de  Straibourg ,  feule- 
en  l'Êmpirc  Se  Italie,  &  réciproquement  d'Italie  cîc  ment  pour  la  confervation  d'icelLs  à  la  Maifon  Se- 
de  l'Empire  en  Flandre  &  Pays-Bas ,  pour  y  pouvoir  reniflime  d'Auftrichc;  &dc  tout  cela  demande  ici  le 
envoyer  fecours  routes  fois  Se  quantes  que  l'on  en  conféntemcnr.de  peur  que  tous  ces  lieux  ne  viennent 
auroit  befoing.  a  tomber  és  mains  des  François  :  mais  pour  lors  le 
Pour  ce  aufli  que  fi  le  François  venoit  une  fois  à  peu  de  danger  qu'on  y  voyoir  encor ,  fit  difFi-rcr  l'af- 
ces  lieux-la ,  il  étendtoit  fon  Empire  pifqu'au  faire. 
Rhin  (ans  empêchement  quelconque ,  non  feulement  Finalement ,  pour  monftrer  que  fon  afT  ction  n'é- 
au  grand  détriment  de  l'Empire  ,  mais  auflï  de  I»  toit  pas  moins  joindre  i  cette  Maifon ,  que  fes  inte- 
Maifon  d'Autriche  particulièrement  ;  car  la  Lorraine  refts  Se  (ês  Eftats ,  il  n'a  laide  paflèr  nulle  occafion , 
Se  l'Evêché  de  Metz  (bnr  tellement  mêlez  parmi  le  foit  particulière,  foitpublique  ,  qu'il  n'en  ait  rendu 

fays  d'AKàce  &  Evêché  de  Straibourg  d'un  côté;  de  des  effets  très  certains,  Se  cognus  de  tout  le  mon- 

autte,  parmi  le  Comté  de  Naflàu,  Hanau  ,  Duché  de,  tant  de  fâ  pcrfbnne  Se  de  (es  Eftats,  /ufcui'à  la 

de  Deux-Ponts,  Burchenfèls ,  Se  autres  ;  plus  bas  avec  perte  d'iceux ,  que  par  les  diverfes  correfpondances 

Je  Trevirois&  Luxembourgeois  ;  Se  plus  a  gauche ,  Se  divetfion»  qu'il  a  creu  pouvoir  eftre  utiles  à  eettç 
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Maifon  &  à  l'Empire. 

Aux  defordrcs  de  Bohème,  il  y  accourut  en  per- 
fernne,  avec  trou  Princes  de  fa  Maifon  ,  c  fiant  tors 
Prince  de  Lorraine ,  Oc  y  demeura  jufqucs  après  la 
Bataille  de  Prague ,  où  H  aflîfta. 

L'Armer  qu'il  amena  fur  le  temps  de  la  défaire 
de  Lcipfig  ,  a  les  propres  frais ,  pour  le  fccotirs  de 
Votre  Majcfté ,  8c  fi  a  propos.  La  prudence  dont  il 
a  ufé  ,  &  la  bonne  intelligence  Ci  amitié  qu'il  at 
eu  avec  les  autres  Chefs  de  Votre  Majcfté.  Les  di- 
vers fecours  d'hommes ,  d'argent*:  deprovilionsdc 
guerre  8c  de  bouche ,  qu'il  a  fournis  aux  troupes  de 
V.  M.  en  Alfacc.  La  Bataille  de  S.  Laurent  Pfaffcn- 
hoven  contre  les  Suédois ,  6c  délivrance  du  fiege  de 
Hjçucnau  faitfte  ouvertement  par  fcstroupc$,(rrvenc 
allez  de  preuve  de  (on  aftcâion. 

Les  Places  importantes  qu'en  deux  divcrfês  an- 
nées il  a  livré  à  la  France ,  à  la  prière  de  la  Srrenif- 
fime  Infante  defunde  ,  pour  remettre  le  Roy  T.C. 
en  France  ,  6c  l'empêcher  de  paflèr  dans  l'Empire 
en  ce  temps-là  fi  dangereux  ,  6c  les  ruines  qu'il  a 
(bufFert  de  ce  Roy ,  pour  le  divertir  des  ombrages 
&  prétextes  qu'il  prenoir  pour  palier  dans  l'Empire, 
montrent  allez  que  fës  Eftats  ne  font  efté  clpargnez 
non  plus  que  fa  perfonne  ,  pour  le  fervicc  de  cette 
Maifon  &  de  l'Empire. 

Le  rerirement  de  France  du  Duc  d'Orléans  ,  6c 
la  diverfion  8c  ombrages  que  cela  a  baillé  à  la  Fran-  avoir  toujours  empêché  fes  deflè 
ce,  8c  les  empefehemens  que  cela  lui  apporte  ,  6c  d'entrer  avec  Armée  en  Lorraine , 


apportera  tant  6c  Cl  longuemement  qu'il  en  feta  de- 
hors, font  voir  que  c'eft  le  plus  grand  contre-poids 
que  l'on  fçauroir  bailler  à  la  France ,  pour  lui  em- 
ptlcbcr  le  cours  de  fes  profperitez. 

La  perte  demiere  de  fes  Eftats, qu'ila  fait  volon- 
tairement ,  plutoft  que  de  vouloir  abandonner  le 
parti  de  cette  Maifon ,  &  qu'il  s'eft  rcriré  foubsV.M. 
plutoft  que  de  fe  vouloir  unir  à  la  France ,  nonob- 
stant tous  les  grands  parts  qu'on  lui  offroit ,  eft  la 
pierre  de  touche  de  fa  fidélité  6t  affection  envers 
Votre  Majefté  8c  Maifon  ,  &  comme  il  a  toujours 
join&lcsintcrcftsd'icelle  aux  fiens,  fins  aucune  ex- 
ception ,  ni  coofideration  d'autre  Puiflànce. 

Et  combien  que  ledit  Duc  Sereniflîmc  ait  pû  faire 
tout  cela  comme  Prince  Souverain ,  qui  peut  porter 
fes  armes  6c  fecours  où  il  lui  plaift  ,  8c  trouve  qu'il 
eft  obligé  ti'affcétion  ou  autrement ,  fans  que  pout 
ce  perfonne  ait  flijct  de  s'en  ombrager;  neantmoins 
il  l'at  encor  voulu  faire  avec  relie  prudence  8c  mo- 
dération ,  qu'il  a  voulu  defombrager  la  France,  8c 
lai  ofter  tout  prétexte  de  vouloir  entreprendre  fur 
fes  Eftats ,  8c  autres  fufdits  lieux,  fi  importants  à  cette 
Maifon  8c  1  l'Empire. 

Car  avant  que  d'entrer  avec  fon  Armée  en  l'Em- 
pire, il  donna  parr  de  fes  dcfîcingt  audit  Roy  ,  lui 
fit  voir  tcftroite  union  qui  cftoir  entre  lui  8c  Ces  Etats , 
&  le  falot  Empire  ,  lequel  de  (on  plein  erez ,  &  fans 
cftre  recherché ,  lui  envoya  le  Sieur  Abbé  d'Orat , 
pour  lui  tcfmoigner  qu'il  avoir  ce  voyage  pour  agréa- 
ble, avec  protcfbuion  folemnelle  qu'en  (on  abfcnce 


fle  fujet  de  Ce  vanger  de  cerre  imprudence ,  8c  d'em- 
pcfchcr  leurs  delleings  touchanr  Savcrne. 

Ces  raifons  fervoient  afîez  d'exeufes  furfifantes  t 
mais  lc.Roy  qui  fçavoit  bien  que  ce  n 'eftoit  qu«-  pré- 
texte pour  libérer  Hagitenau  du  fîege  (comme  il  ar- 
riva) ne  pouvoir  les  recevoir  en  bonne  part  ;  parce 
qu'il  recognoifloit  que  ledit  Duc  Screniflîme  i?e  mari* 
quoit  point  de  bons  &  fpecicux  prerextes  ;  înaisea 
effeâ  cela  tendait  toojoursau  fecours  de  Votre  M*- 
jeftd. 

Conrre  laquelle  ne  s'ofânr  déclarer  en  perfonne , 
il  acreu  pourtant  debvoir  attaquer  le  Duc  ,  ôc  en  fa 
jicrfonnf  8c  en  fes  Eftats  ,  tant  pour  enipefeher  qu'il 
ne  puifîè  affifter  V.  M.  plus  avant ,  comme  auffi  afin 
que  les  Eftats  dudit  Duc ,  6c  Evêchez  de  Toul ,  M  Cri 
&  Verdun  ,  8c  la  Terre  Souveraine  de  Gorze  ne  lui 
pnifTênt  plus  avant  fërvir  d'obftadcau  dcflcing  qu'il 
avoir  de  s'impatronir  de  l'Empire  ,  8c  ruiner  cette 
augufte  Mailon  d'Aufttiche. 

Il  s'eft  imaginé  qu'en  attaquant  le  Duc ,  pour  cela 
il  ne  rompoïr  avec  V.M.  ni  avec  S.M.  Catholique  i  8k 
en  lui  prenaur  fes  Eftats ,  qu'il  ruïnou  le  refte ,  efttn- 
doir  fes  delleings  jufques  au  lieu  defigné ,  Ôc  s'oftoit 
uneefpinedupic^pcrdanrleDuc,  qui  lui fcul main- 
renoit  les  lieux ,  qui  empefehoit  ledit  Roy  de  faire 
dans  l'Empire  ce  qu'il  defiroic. 

Er  ainfi  pour  parvenir  à  la  ruine  de  ce  Prince ,  qui 

,  commença 
toft  qu'il  fçut 

le  Ducen  eftre  dehors ,  nonobftant  l'agrément  baillé* 
à  fon  voyage  pour  le  fecours  de  V.  M.  non  tant  pour 
mal  qu'il  vouluft  audit  Duc ,  comme  pour  le  retiret 
de  ce  fecours. 

Si  que  ledit  Duc  ,  pour  ne  point  perdre  l'occa- 
fion  d'affilier  V.  M.  8c  empêcher  que  ledit  Roy  n'en 
vienne  plus  avant  dans  l'Empire ,  fur  la  fuafion  de  la 
Sereniflîme  Infante  de  très  heurcufe  mémoire,  qui 
ne  tendoit  qu'aie  renvoyer  en  France ,  fut  contraint 
lui  bailler  la  Ville  8c  Formelle  de  Marfâl ,  laquelle 
eftoit  importante  au  bien  des  affaires  dudit  Roy  » 
comme  préjudiciable  à  celles  du  Duc. 

Er  depuis  voyanr  l'an  fuivatw,  qu'au  moyen  de  la- 
dite Ville  de  Marfal ,  il  n'eftoir  fatisfaiû  à  fes  def- 
feings ,  il  retourna  en  Lorraine;  6c  fafché  que  les  en- 
nemis de  V.  M.  ne  faifoient  allez  de  progrés ,  afin  de 
leur  faire  efpaule,  vient  afiîeger  Nancy  Ville  Capitale 
de  Lorraine  ;  fi  que  la  Sereniffimc  Infante  defuncle» 
voyant  que  ce  n  eftoit  que  prétexte  pour  entrer  en 
l'Empire ,  ou  bailler  l'clpaule  aux  ennemis  de  V.  M. 
elle  fît  conjurer  ledit  Duc  de  vouloir  trouver  le* 
moyens  6f  expédiant  de  pouvoir  renvoyer  le  Roy  cri 
France ,  8c  plutoft  lui  bailler  rout  ce  qu'il  demandè- 
rent,  d'autant  qu'il  eftoit  trop  dangereux  au  bien  de 
V.M. qu'il  entrait  en  l'Empire ,  8c  qu'il  demeurait li 
(ûr  la  frontière  plus  longucmcnr. 

Cela  fût  faiâ  au  moyen  des  Places  de  Clermont  * 
Satenay  fie  Jamais  ,  Places  très  imposantes  ,  mais 
nonconfiJtrables  audit  Duc,  puifqu'il  s'agiflôir  dii 
fervicc  de  cette  Maifon ,  Si  d'empêcher  encor  pout 


il  prendrait  Ja  protection  de  fes  Eftats ,  fi  tant  eftoit  cette  fois  l'entrée  que  defiroit  faire  en  I" Empire  led 

que  quelqu'un  vouluft  fe  fervir  de  l'occafîon  de  fon  Roy. 

voyage  pour  l'y  troubler.  Cet  Places  euflènr  contenté  un  infatiable  ;  mail 

Pour  la  Bataille  de  S.  Laurent  ,  6c  autres  choies  comme  le  dcflcing  fcul  du  Roy  eftoit ,  toujours  ait 

qu'il  a  fàir  contre  les  Suédois  ,  il  lui  fit  voir  qu'im-  moyen  de  la  ruine  dud.  Duc ,  d'envahir  l'Empire 

prudemment  lefdits  Suédois  lui  avoient  envoyé  def-  l'année  fui  vante ,  il  prit  le  prétexte  fur  la  journée  de 

fendre  de  plus  permetrre  aucunes  levées  dans  (es  pats  S.  Laurent  Pfaffenhoven ,  8c  publia  guerre  ouverte 

pour  V.  M.  qu  ils  ttltroienr  du  mot  d'ennemi ,  tk  de  contre  ledit  Duc  ,  pour  avoir  combattu  contre  loi 

ne  lui  prefter  aucune  aflifhnce  -,  autrement  qu'ils  a-  Suédois  fes  Alliez,  8c  leur  fait  lever  le  fiege  de  Ha- 

votent  ordre  d'entrer  en  fes  pays  ;  comme  en  effed  guenau  ,  8c  en  eft".  ci  fe  jetta  dans  la  Lorraine  avec 

ils  y  enrrerenr  ,  8c  btuflerenr  une  partie  de  fes  fron-  une  Armée  :  mais  pour  tromper  le  Duc  plus  douce- 

fieres.  Er  de  plus ,  qu'après  le  fiege  d'Haguenau  ils  ment ,  &  l'amener  dans  les  pieges ,  il  lui  envoya  une 

lui  vouloient  enlever  Savernc.Qii'ainfî  il  avoir  eu  ju-  homme  pour  l'aftùrcr  que  (on  Armée  n'eûoit  ve* 


des  frinciftmx  M^i/lrMj  de  Nancy . 
ttHchtmt  U  Relit]**  de  S.  AW*. 
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nuë  aue  peur  femr  led.  Duc  contre  lis  ennemis;*:  V,  M.  le  foubfcnt ,  pour  lui  bailler  part  de  ce  que 

en  même  temps  par  fis  Patentes  deelarott  ledit  Duc  demis ,  Se  recourir  à  fa  protection  ,  s  allêurant  S.  A. 

perturbateur  mi  repos  public  de  la  Chrrfticntc ,  pour  puilque  la  fourec  de  ces  inconvénients  cilla  feule 

avoir  combattu  contre  les  Suédois  fes  alliez  ,  Se  at~  hdclité  Qu'elle  a  voué  a  V.  M.  elle  aura  pour  agrea- 

racjua  la  Ville  de  Nancy  Capitale  des  Etats  duel.  Duc.  ble  ,  premièrement ,  que  S.  A.  la  puiffe  fi  rvir  en  per- 

Mai  comme  c'eft  une  Place  qui ,  au  jugement  de  fonne ,  Se  porter  les  armes  pour  (on  fer  vice  fous  foa 

rout  le  monde,  doit  f.iirc  perdre  une  Armée  de  cin-  commandement,  ou  de  la  Majcfté  du  Roy  de  Hon- 

quante  mille  hommes  ;  ci  jugeant  bien  qu'il  n'en  grie ,  ainfi  Se  en  qualité  que  peut  fie  doit  un  Prince 

naurroit  fi  légèrement  venir  à  boi:t^  on  eut  recours  Souverain  de  fe  qualité  &  naiflàncc ,  Se  d'une  fide- 

aux  aftuccs  pour  le  furprendre  en  (a  ptrfonne  ,  Se  le  lire  fi  longue  cV  approuvée, 

tollicira  t  onde  venirà  uneconfercnce.&liti  envoya-  Secondement  que  V.  M.  aura  pour  agréable  d'a- 

c-onSauf-conduit.Lutrcs  Patentes  du  Roy  i:  du  Car-  vifer  &  réfbudre  les  moyens  pour  tirer  les  Princes  Se 

dinal  de  Richelieu  pour  Con  afluraitce  i  fur  quoi  s'e-  Princcflès  de  fa  Maifon  hors  de  telle  captivité  Si  ry- 

unt  confié ,  néanmoins  contre  la  foi  publique,  il  fut  raniue. 

arrefté  en  fa  pcrfotine ,  &  avec  menaces  inacouftu-  Et  finalement  que  V.  M.  rcfmoignera  fes  inrerêo 
mécsaceuxdefa  qualité  ,  qui ihocquoicnt  fonEtar,  eftrc tellement  |oincts  à  ceux  de  S.A.  qu'à  l'avenir 
fi  liberté  &  fa  vie  ,  fut  contraint  d'accepter  la  perte  elle  fe  vengera  des  toits  Se  tyrannie  exercez  fur  cette 
de  (âditc  Ville  de  Nancy ,  fous  les  quatre  conditions  HJufttiflîinc  Maifon  de  Lorraine, 
fuivantes  :  Que  ledit  Duc  ne  Uroit  empêché  de  fc-  Sur  quoi  ledit  foubfigné  attendra  la  refolution  & 
coutir  Se  fervir V.  M.  Que  le  Roy  feroit  retirer  les  déclaration  de  V.  M. 
Suédois  des  Terres  de  Lorraine.  Que  toutes  les  pré- 
tentions que  le  Roy  avoit  iinaginaîrcmcnt  fur  certai- 
nes Terres  &  Places  de  Lorraine ,  dcbvoir  demeurer 
en  ledit  qu'elles  cftoit  avant  la  guerre  -,  Se  que  le 
mécontentement  que  le  Roy  avoit  eu  pour  le  ma-  Ejourd'hui  trentième  de  May  mil  fïx  censtren- 
riage  de  fon  frère  le  Duc  d'Orléans  avec  Madame  la  \j  te-fix  ,  les  Révérends  Percs  Dom  Alexandre 
Pnnccflè  feeur  de  S.  A.  feroie  mis  en  oubli  ,  avec  Moye Prieur,  Se  Dom  Hillairc  Rofiers  Sous-prieur 
pto:-(htion  que  le  Roy  fit,  qu'il  reprcmlroit  les  du  Couvent  des  Bénédictins  de  S.  Nicolas  du  Pott 
bonnes  volontez  que  fes  Predcccflcurs  Rois  avoient  en  Lorraine,  Congrégation  de  S.  Vannes  Se  S.  Hi- 
«eu  pour  le  Duc  de  Lorraine.  dulphe,  cftans  en  cette  Ville  de  Nancy,  au  Cou- 
Tout  cela  fembloit  avoir  appaife  tous  les  foupçons  venr  de  Sainte-Croix  ,  même  Ordre  &  Congtega- 
du  Roy;  mais  comme  fon  ambition  n'eftoit  à  la  Lor-  tion,  ont  ptié  vénérable  Mi  dite  Mathieu  de  la  Reau- 
raine  feulement,  mais  à  l"Empite,iI  a  aufll- tort  con-  té  Efcholaftrc  en  Plnfignc  Eglife  Primatiale  de  Nan- 
trevenu  à  tout ,  ne  voulu  que  S.  A.  envoyait  gens  ni  cy ,  noble  David  Reboucher  jadis  Treforier  gentral 
aide  aux  Minières  de  V.  M.  Les  Suédois  font  demeu-  de  l'Evêchédc  Verdun  ,&  Confeiller  à  Monfeigneur 
tcz  dans  (on  pays ,  il  a  occupé  toutes  les  tetres  non  le  Marquis  de  Mouy  >  Claude  Cucillet  Gruycr  de 
feulement  de  fa  prétention ,  mais  encor  par  te  moyen  Nancy ,  Se  Arpenteur  général  en  Lorraine ,  Alberic 
de  fon  Parlement  de  Metz  nouvellement  cftabli ,  oc-  Viardin  jadis  Confeilkr  Se  Conrrolleur  en  l'Eftat  de 
eupé  plu*  de  deu  x  cens  Villages  du  Duché  de  Lor-  feu  l'Altcflc  de  Monfeigneur  le  Duc  François ,  Pierre 
raine  i  Se  pour  raifon  du  mariage  de  fon  Frère ,  vou-  Candot ,  Jacques  Bardin  Licenticz  es  Droits ,  Se  Ad- 
lu  Se  ordonne  que  l'on  face  le  procès  criminel  fur  vocats  és  Cours  de  Nancy,  Se  Ifeac  Breflbn  Tabel- 
casde  rapt  à  S.  A.  quoique  Prince  Souverain ,  non  lion  général  au  Duché  de  Lorraine  ,  tous  rclidans 
fujet  ni  dépendant  de  lui ,  Se  en  ung  mot  ufe  de  tous  audit  Nancy  ,  de  fc  rranfporrer  audit  Couvent  de 
la  artifices  poflibles  pour  furprendre  la  perfonne  de  Sain  te-  Croix  ,  où  (dans  petfonnellcmcnt ,  lefdits 
SonAlteflè,  contre  la  foi  donnée.  Révérends  Pères  Prieur  Se  Soubs-pricur  duditSainr- 
Et  fur  les  plaintes  faictes  de  ce  aud.  Roy ,  la  con-  Nicolas ,  ont  exhibe  Se  reprefenré  un  Bras  d'or  Si 
fcicncc  le  prenant ,  fut  contraint  de  faire  dire  à  S.A.  d'aigentémaillé,6c  enrichi  de  plufieurs  groflis  picr- 
pat  un  Envoyé  exprès ,  que  s'il  vouloir  abfolnmcnr  tes  précieufes ,  comme  agathes ,  faphirs ,  rubis ,  éme-, 
quitter  le  parti  de  V.  M.  Se  abandonner  fon  frère  le  raudes ,  perles ,  Se  i 


Duc  d'Orle 
fes  Duchcz 


ins  ,  qu'il  le  remcttroit 
&  feroit  céder  toutes  1< 


tez  des  armes  Suedoifes. 


autres  ;  auquel  tiras  eft  joinetc  i 
abfblumcnt  en  Main  d'or,  dont  deux  doigts  (ont  droits  ,  içavoir» 
s  incommodi-  {'index  Se  mtduu ,  &  une  Bague  d'or  enrichie  d'un 
gros  faphir  audit  index ,  dedans  Icfquels  repofent  les 
Ce  fut  où  S.  A.  donna  le  coup  tic  preuve  de  la  fi-  Reliques  du  grand  S.  Nicolas  Evêque  de  Mirre  ;  la- 
deliré  envers  cette  Maifon  ;  car  au  lieu  de  recevoir  quelle  rcprcicntation  Se  exhibition  ainfi  faiûeenno- 
Se  déférer  aux  ordres  &  offres  du  Roy ,  il  fit  tout  tre  prefence ,  comme  dit  eft ,  Se  du  R.P.  Dom  Hum- 
le  contraire ,  &  quitta  ;  rctigna  à  Monfeigneur  le  berr  Roler  Grand  Prieur  de  l'Abbaye  de  Cluni  Ordre 
Cardinal  fon  frère  fes  Eftars ,  plurolt  que  de  quitter  de  S.  Benoift ,  Vicaire  Général  au  temporel  6e  fpiri- 
lepattide  V.M.  Se  s'en  eft  venu  dans  l'Empite  pour  tuel,  duR.P.  en  Dieu  Chef  Se  Abbé  de  l'Ordre  du- 
la  fervir  de  fa  propre  perfonne.  dit  Cluni,  Prieur  de  Saint- Sauveur  Se  de  Saint-Ericn- 
Chotè  qui  a  mife  le  Roy  en  tel  delplaifir ,  qu'il  a  ne  de  Ncvcrs  auflî  prefent ,  lequel  ayant  cfté  par  l'ci- 
depuis  fait  mettre  en  arreft  led.  Seigneur  Cardinal ,  pacede  dix-fept  ans  Prieur  audit  Saiut- Nicolas,  are- 
Madame  la  Dncheue  femme  de  S.  A.  Madame  la  connu  &  déclaré ,  conjointement  avec  les  fufiiom- 
PrinccAe  Claude  fa  fœur ,  5c  Madame  la  Princcfle  mez ,  que  c'eft  le  vrai  Bras  auquel  lcfdires  Reliques 
de  Phalfbourg ,  en  un  mot  rourc  la  Maifon ,  Si  les  font  cnclofcs ,  ainfi  que  dit  eft ,  «Je  a  efté  expofé  de 
tient  encor  aujourd'hui  en  certe  miferc  ,  Se  a  ufurpé  temps  immémorial  en  l'Eglife  dudit  S.  Nicolas  du 
tout  le  refte  de  la  Lorraine ,  excepté  deux  Fortercltes  Port  ,  bniflée  dés  le  jour  S.  Martin  onzième  No- 
qui  n'ont  voulu  fe  rendre  ,  Se  y  a  grande  apparence  vembre  mil  fix  cens  trente-cinq,  pat  les  gens  de  guer- 
((i  ja  n'eft  faict)  qu'il  fera  conduire  Tefd.  Princcflès  en  re  ;  pour  cftxc  Icfilictcs  Reliques  honorées  8c  vene- 
France ,  Se  foubs  ce  ptctexre ,  &  de  protecteur  qu'il  rées  par  les  Pèlerins  Se  perfonnes  dévotes  qui  y  ac- 
te fait ,  il  envahira  tous  lcfd.  Eftats,  Se  s'en  fera  le  couroient  de  toutes  pairs ,  ce  qu'ils  fçavent  cerrainc- 
maiftre.  ment,  pout  l'avoir  veu  par  pluficuts  Se  diverfes  fois  . 
Ccft  pour  ces  rasions  que  S.  A.  a  dépêché  ici  vers  Se  eu  l'honneur  de  révérer  lefdkei  Reliques  i  lequel 
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Bras  IcfdiuRR.  PP.  Prieur  &  Soubs-prieur  dudit  S. 
Nicolas  du  Port ,  oui  dit ,  déclaré  Se  affirmé  avoir 
apporté  audit  Couvent  de  Sainte-Croix  ,  avec  plu- 
ilcurs  autres  argenteries  >  &  ornemens  les  plus  pré- 
cieux qui  eftoient  en  ladirc  Eetife  dudit  S.  Nicolas  » 
afin  de  les  conferver  contre  les  prifes  des  gens  de 


DXviij 

touchant  les  feintes  Reliques  du  Grand  S.  Nicolas 
Evcquc  de  Mirre,  fie  Patron  de  Lorraine. 

La  prefente  copie  a  cité  tirée  par  moi  Greffier  en 
la  Jufticc  ordinaire  de  S.  Nicolas ,  fur  Ton  original , 
rendue*  conforme  de  mot  â  mot.  Fait  à  Saint-Nico- 
las cejourd'hui  dix-huitiéme  de  Janvier  mil  lix  cens 


guêtre  •,  Se  pour  cette  conllderarion  de  crainte  ,  Se  feptante  huit ,  tefraoing  mon  femg  ordinaire  fie  ac- 
que  les  richclTcs  dudit  Bras  ne  huent  perdre  lefdites  coufturoé ,  ci  mis ,  Thomas 
Reliques  i  lefdirs  Pères  Prieur  Si  Soubs- prieur  ont 


Lettre  du  Duc  Chtrlti  IP.  qui  ardtme  lé  rtjhsnl'.on 
dune  Relu/me  de  S.  Ntcehu  de  7 titan» ,  tmx  Rt- 
JigtrM.v  Beneditlms  de  Stunt-A'utUj  en  Lerrtûne. 

VU  ce  qui  nous  a  efté  reprefenté  par  les  Prieur 
Se  Religieux  du  Couvent  des  Bertcdicrlns  da 


jugé  i  propos,  de  l'advis  de  gens  de  bien  ,  de  tirer 
■claires  Reliques  defdits  doigts  ,  ce  qu'a  été  fait  en 
la  prefence  de  nous  tous  (innommes  <  icclles  Reli- 
ques confiftantes  en  une  joinâure  entière ,  Si  un  os 
aflèz  gros,  avec  deuxcfquillcs,  6t  deux  écrits  rap- 
portez d-aprés ,  miles  i  rinftant  &  en  notre  pt  eien- 

cx,  en  un  corps  de  plomb  de  longueur  de  fcprpoul-  Bourg  de  Saint  Nicolas  .  que  le  Pere  Motet  de  la 
ces ,  auquel  la  prefente  atteftation  a  été  pareillement  Compagnie  de  Jefus ,  Supérieur  en  la  refidance  du- 
cnclofe,  lignée  de  nos  mains»  &  cachetée  du  cachet  dit  Bourg  ,  a  publié  &  prêché  en  divrs  lieux  ,  Se 
de  nos  armes ,  Se  en  ladite  atténuation  lefdites  Rcli-  continue  encot  ,  qu'il  a  les  véritables  Reliques  de 
ques  enclofes,cachctées  du  cachet  de  nofditcs  armes»  ^>  Nicolas  Evêque  de  Mirte  ,  qui  ont  toujours  crié 
te  à  l'endroit  de  chacune  d'icelle  ,  foublignécs  de  en  grande  vencrarion  dans  ledir  Bourg ,  oc  en  tous 
nos  noms  fit  fumoms.  De  plus,  a  cfté  concludque  nos  pays  ,  nonobftant  que  lefdites  Reliques  foient 
t  cotps  di 
blabfc,, 

chctécfic  foubfignéc  par  nous ,  en  la  forme  Se  ma- 


ledir  corps  de  plomb  fera  enfermé  d  une  atrcflation  reflerréesen  lieu  d'aflurance,  comme  nous  (çav 
femblahlc  ,  &  en  mime  forme  que  la  prefente  ca-  &  que  les  Reliques  qui  fc  trouvent  entre  les  mains 


nicre  avant  dicte  ,  afin  que  perfonne  n'air  fujer  de 
doubcer  que  le  foienr  les  Reliques  dudit  S.  Nico- 
las ,  tirées ,  comme  dicte  ft ,  defdits  bras  Se  doigts  ; 
ic  outre  cetciites  deux  atteftarions  ,  en  a  efté  drtiTé 
cjuarre  autres  foubtlignées  fie  cacherées  de  même  que 
JclTus ,  pour  cftre  envoyées  en  dépoli  en  lieu  d'a/lii 


Arrêt  dt  U  Cuir  $o*vtrsùu  de  Lerrtùnt ,  centre  U 
Trtitt '  ftùtfxr  le  Duc  Ourlet  /f.  ttvec  le  Rej 
Tre't-Chrèticn  en  lé+i. 

T  T  Eu  par  la  Coût  Souveraine  de  Lorraine  8e  Bar* 
V  «>i*  >  1*  Requere  i  clic  prefenré*  par  le  Pro- 


dudit  Pcrc  Motet ,  foient  Reliques  de  S.  Nicolas  de 
Tolcntin ,  qu'il  veut  faire  palier  pour  celles  de  Saine 
Nicolas  Evcque  de  Mirrhc ,  parce  qu'on  lui  a  affuré 
qu'elles  viennent  de  l'Eglife  de  Saint-Nicolas  ;  Se  en 
effet  il  y  en  avoit  de  S.  Nicolas  de  Tojcntin  ,  ^ui 
font  perdues  dans  l'incendie  de  ladite  Eglife  ;  ce  qui 
pourroit  caufer  de  U  confulîon  Se  du  fcrupulc  ,  sll 
rance ,  y  avoir  recours  au  befoi  ng ,  Se  rendre  la  ve-  n'y  eftoir  pour veu  :  i  quoi  délirant  remédier ,  nous 
rité  de  cette  action  tant  plus  authentique  ,  fo-  avons  ordonné  Se  ordonnons  audit  Petc  Motet ,  da 
lemnelle  Se  indubitable  ,  torique  lefdires  Reliques  roerrre  inceflamment  és  mains  defdits  Pères  Bcue- 
feront  miles  en  leur  priftin  eftat ,  ce  qui  fera,  quand  diâins ,  les  Reliques  qu'il  a  entre  les  tienne»  de  Saine 
il  plaira  i  Dieu  par  la  divine  Providence ,  purger  Se  Nicolas  .  quelles  elles  foient  :  Car  ainiî  nous  plaill. 
emonder  cet  Eftat  Se  Duché  de  Lorraine  des  gens  de  Donné  a  Bruxelles  le  vingt  -  quatrième  Novembre 
guerre,  incurlion Se  accès  d'hoftils  militaires-,  lefdi-  mil  ûx 
tes  attellattorts  Si  Reliques  retirées  par  lefdirs  RR. 
PP.  Prieur  Se  Soubs-prieur  dud.  Saint- Nicolas  du 
Port ,  pour  les  garder  Si  mertre  en  lien  de  feureté, 
te  envoyer  lefdires  atteftations  où  il  appartiendra. 
Fair  audit  Nancy  les  an  Si  jour  fufdiéb  ,  fur  le* 
cinq  heures  du  foir. 

Les  deux  Doigts  fufdirs  citant  onverrspar  led.  R. 
P.  Prieur ,  reveftu  d'un  futpelis  Se  d'une  eftolle ,  s  cil  cureur  General  en  icelle ,  remontrant  que  les  Terres, 
trouvé  fur  l'index  un  eferiteau  ,  ponant  ces  mors  :  Seigneuries  Si  Eftatsd'un  Souverain ,  dépendant  de 
R.Betui  J\it«Ut,8e  dans  un  taffetas  figuré,s'crt  ttouvé  Dieu  fcul ,  ils  ne  peuvent  eftre  ufurpez  fàns  facriré- 
on  os  allez  gros ,  avec  deux  eiquilles  ,  qui  paroill  ge ,  Se  tans  violer  le  Droite  des  Gens  ,  qni  en  ont 
cftre  du  poulce;  5c  au  médius,  s'eft  rrouvé  un  petit  reconnu  la  puiflànce  légitime  en  leurs  Princes  \  nean- 
morceau  de  parchemin  à  queue  pendante,  fans  fecau,  moins,  contte  toute  jufticc  ,  certains  Miniftres  de 
conrenanrees  mots  :  De  frnUe  Atcelu»  Ot ,  tBe  tem-  France  ,  paluonnez  hayncux  de  la  Maifon  de  Lor- 
fere  Ptuedii ffeUttverumt ,  Bure  imù  frnt  c.  tmnt  trtuf-  raine ,  Se  ambitieux  de  s'enrichir  de  Ces  dépouilles  , 
eût  tmper,  feuett  iBt  Venedu  nufernnt  ntbtidnefmf-  ayant  dés  l'avènement  de  S.  A.  a  la  Couronne  Du- 
tnU  &  miferâm  frâtri  met  S/,  è  cuvent*  Qmttuhen.  cale ,  cherché  les  oeen  fions  de  furprendre  la  bonré  du 
prtfttreMjfgiBewiJigtMe  me* ,  ni  crttUtnr  ,•  in  fréternt-  Roy  Très-  Chreftien ,  pat  des  rapports  8e  impreffïons 
ttttt  rtgdMMj  vos ,  ut  nttu  mutmtu  dt  Bttu*  Tham*  ,  contraires  à  la  vérité  ;  aurodent  inventé,  meu  Se 
*ti  nêiifmet  afftratii  ;  &  dedans  un  rafleras  auffi  fi-  pourfuivi  plulîeurs  différends  (ur  les  pays  de  Sadite 
guré,  une  jcnnéhire  entière  d'un  doigr ,  (Igné  aux  Altcflc,  trop  voillns ,  8e  a  la  bienleance  de  la  Fran- 
originaux  des  ptefentes ,  H.  Rollet  Grand  Prieur  de  ce,  pour  leur  fervir  de  prerexte  d'invailon  ,  èV  de 
Cluni ,  cV  Vicaire  Général ,  M.  de  la  Rrauté ,  Aie-  fuite  y  auroient  fait  entrer  d'années  i  aurres  fuble- 
xandreMoy  Prieur  de  Saint-Nicolas,  Dom  Hilaire  curivemenr  ledit  Seigneur  Roy ,  avec  Armées  puif- 
Rofiers  Soubs-prieur ,  David  Reboucher ,  C  Ccuil-  (ânres ,  pour  contraindre  S.  A.  de  quitter  fa  neurra- 
l»t  i  A.  Viardin ,  Pierre  Candot ,  Jacques  Bardin ,  Se  liré  ancienne  ,  embraffèr  le*  intetefts  de  la  France 
Breffbn  Tabellion ,  tous  avec  paraffè ,  Se  appofition  envers  fie  contre  tous ,  fie  renoncer  i  toutes  aurtci 
du  feel  8e  cachet  ordinaire  d'un  chacun  d'iceux  au  alliances ,  à  la  ruine  de  (a  perfonne ,  de  fon  honneur  » 
bas  de  leurs  noms  -,  fçavoir ,  le  feci  P*x  au  bas  du  nom  de  fes  Eftars  fie  de  fa  Maifon  ,  que  Sadire  Alreflc  a- 
dn  R.  P.  Dom  Rollet  ;  l'image  de  S.  Benoift  ,  avec  voit  prudemment  eftimé  pouvoir  éviter  ,  en  cou— 
cette  inferiprion  alentour ,  Sifiilum  couvent  us  fttttli  fianr  d'année  a  aurre  quelques  Places  entre  les  mains 
NiceUt ,  au  bas  des  noms  de  Dom  Alexandre  Moy  dudit  Seigneur  Roy  :  mais  les  Miniftres  abufanr  de 
Prieur ,  Se  Dom  Hilaire  Rofïers  Soubs-prieur  dudit  fesbonnesinclinationsenversSadirc  AlteiTc,  ficcon- 
Saint-Nicolas ,  «ce  Et  au  dos  cft  écrit  :  Artcftarion  tinuant  leurs  mauvais  fie  pernicieux  deueins ,  au- 
TmuIII.  li 
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toicnrpied  i  pied  chafle  S.  A.  de  t'es  fclhts  avec  tou- 
tes violences  ,  même  contre  I»  teneur  des  Traitiez 
précéder»  ,  quoique  déjà  extorquez  d  Elle  ,  par  la 
force  6e  oppreflion  des  armes  Frariçoifes ,  fufeité  par 
lefdits  Miniftres  en  un  remps  que  les  Amis  Se  Con- 
federez ,  empêchez  de  leurs  guerres ,  oc  pouvaient 
lui  prêter  arfwance  \  6c  que  les  Princes  de  fi  Majfon 
n'avoient  pas  un  refuge  aflirurc  ni  dans  Ces  Eftats ,  ni 


très  cxpuflê  inhibition  Oc  defFcnfeâ  toutes  perfon- 
nes,  de  quelle  qualité  5c  condition  elles  foicnt ,  de  les 
publier ,  lire ,  tenir,  ou  y  déférer  en  façon  quelcon- 
que, à  peine  d'eftre  déclaré  criminel  de  Lczc  Ma- 
jefté.  Sera  le  prefent  Artcft  lû  6e  publié ,  l'Audiaoce 
tenante,  6c  enregiftré  au  Greffe  de  la  Cour ,  pour  y 
avoir  recours.  Prononcé  i  Valdrevangcs  ce  rrentié- 
me  d'Août  mil  fix  cens  quarante  6e  un ,  en  prefen- 


la  France  ,  ces  Miniftres  1rs  menaçant  haute-  ce  dudit  Procureur  ,  6c  du  depuis  lû  Oc  publié  en 
ment  de  la  fttppreflîon  de  leur  Maifon  Souveraine.  l'Audience  du  dix-neufiéme  Septembre  dite  année 
S.  A.  n'ayant  pu  adoucir  refprit  de  ers  Miniftres ,  6e  mil  (îx  cens  quarante  Oc  unq ,  audit  Valdrevangc ,  ce 
n'y  ayant  autre  remède  que  de  fe  joindre  ï  fes  Al-  requérant  ledit  Procureur.  Sum,  Pat  la  Cour ,  Et 

me 


4«  k*t ,  Bailly ,  Commis  Greffier,  avec  paraphe. 

Cifit  du  Trtuti  féittntrt  M.  le  Cwdnutl  Duc  de  Ki~ 
ebelum  f»»  ltXtjf.dM.lt  Due  Cherltt  de  Ler- 
prim*  à  N*hcj  f*r  Anikn**  Chmrltt , 
S.  NtctLu  tu  Lerrêu*  1644. 

T  E  véritable  repentir  que  M.  le  Duc  Charles  de  tf*u 


liez,  pour  en  tirer  une  allïftancc  réciproque,  il  les 
autoit  aiîîftc  généreulémcnt  5c  heureulemcnt  jirfquc* 
en  l'an  prefent;  qu'après  plufienrs  recherches  &  of- 
fres de  ces  Mimâtes ,  colorez  de  l'autorité  dud. 
Seigneur  Roy  -,  enfin  fur  les  aflutanecs  qu'ils  fei- 
gnoienr  de  leurs  réconciliation  8c  fetvices  ,  S.  A. 
croyant  avec  raifon  que  le  temps  auroit  détrempé  6e 
remis  leur  confeience  en  quelque  bon  point ,  voyant 

l'extrémité  i  laquelle  fes  Peuples  cftoicnr  réduits  1  *  Lorraine  a  fait  diverfès  fois  témoigner  au  Roy, 
par  des  vexations  6c  cruaurez  inouïes ,  6c  prévoyant  qu'il  a  dans  le  cceur ,  du  mauvais  procédé  qu'il  a  eu 
eàr  aneantiflcment,  Ce  (croit  biffé  arrirer  à  Paris,  depuis  dix  ou  douze  ans  envers  S.  M.  la  fupplication 
(icrifiant  fa  Perfonne  à  la  compaflîon  qu'il  avoit  de  qu  il  lui  eft  venu  faire  en  perfonne ,  de  lui  remettre 
Ces  Si:bjcts,6c  dans  l'efperance  fondée  en  toute  juftice  6c  pardonner  ce  que  le  defefpoir  lui  pourroir  avoir 
divine  6c  humaine ,  d  y  recouvrer  les  Eftats  par  l'é-  fait  dire  ou  faire  au  préjudice  du  rcfpedt  qu'il  con- 
quiré  dudit  Seigneur  Roy ,  lequel  toutefois  en  au-  noir  lui  devoir  ,  6c  les  aUùrances  qu'il  donne  «ju'â 


E 


roit  efté  diverti  par  les  artifices  de  cefdics  Miniftres , 
lefquelsayant  trompé  la  franchifè  de  S.  A.  par  ce  der- 
nier ftraragême ,  penfôicnt  l'avoit  conduit  à  fi  per- 
te \  de  forte  que  la  communication  libre  lui  citant 
ôréc ,  an  veu  6c  tçeu  d'un  chacun ,  fi  Perfonne  ob- 
fervée,  eftroitemcnt  gardée ,  toute  fatisfaezion  dé- 
niée ,  il  ne  lui  rtftoir  que  la  crainte  d'un  traitement 


l'avenir  il  fera  inlêparable  des  intérêts  de  cette  Cou- 
ronne,  ont  tellement  touché  S.  M.  qu'elle  s'eft  vc* 
lonticrs  laiflèe  aller  aux  fentimens  chrétiens ,  6c  aux 
mouvemens  de  la  grâce  qu'il  a  plû  4  Dieu  lui  don- 
ner fur  ce  fu  jet.  En  cette  considération ,  comme  elle 
fupplie  la  Bonté  divine  de  lui  pardonner  fes  orfra- 
ies ,  Elle  oublie  auiîï  de  bon  cœur  celles  qui  peuvent 
ordinaire  aux  procédez  de  ces  Miniftres ,  de  la  perte  lui  avoir  éré  faites  par  le  Sieur  Duc ,  5e  après  que  le- 
de  fa  vie»  ou  du  moins  d'un  emprifonnement  dit  Sieur  Duc  s'eft  obligé,  comme  il  fair,  par  kpre- 
donr  la  figure  loi  étoh  réputée  pour  la  forme  de  fi  lent  Traité ,  pour  lui ,  les  fuceeûcurs ,  6c  ayant  eau- 
refîdencc ,  retenue  en  PHoftel  d*E(pcrnon.  Pour  é-  Ce ,  d'eftre  i  ('advenir ,  6c  pendant  le  cours  de  la  guer- 
viter  ces  extrèmitez  funeftes  ,  Elle  auroit  été  con-  rc ,  6c  pendant  la  paix,  inviolablcmenr  attaché  aux 
trainte  de  s'accommoder  au  gré  6c  volonté  de  ces  intérêt*  de  cetre  Couronne,  6c  de  n'avoir  intelligence 
Miniftres,  &  paflri  certain  prétendu  Traité  ,  Arti-  avec  ceux  de  la  Maifon  d'Autriche,  6c  autres  enne- 
desfecrets,  5:  Adcs  injurieux,  infâmes  &  iniques ,  mis  de  cet  état,  ni  même  avec  qui  que  fe  puifli  être, 
qu'Elle  autoit  été  contrainte  de  jurer  dans  la  même  qui  peur  vouloir  ttoubler  le  bonheur  Se  la  profpe» 
force  &  crainte,  au  lieu  de  Bar,  entre  fes  ennemis,  mé  des  affaires  de  S.  M.  après  eofuite  que  led.  Sieur 


le  Sieur  de  Montalan  commandant  encore  pour  lors  Duc  a  renoncé  a  tous  les  Traitez  qu'il  pourrok  a- 

voir  faits ,  entant  qu'ils  contreviendront  a  la  c 


aveegarnifon  pour  ledit  Seigneur  Roy ,  ourre  que 
tes  troupes  croient ,  de  notoriété  publique  ,  dam  les 
Places,  Villes  6c  pays  de  Ladite  Aliène,  parmi  le 
Patthois,  en  Champagne  6e  Bourgongne,  dans  les 
Evêchez  de  Metz,  Toul  6e  Verdun ,  6c  aux  fron- 
tières ,  d'où  elles  eullènt  pû  facilement  fit  faiiïr  6c 
défaire  de  fi  Perfonne ,  6c  de  fes  gens  de  guerre  , 
beaucoup  moindres  en  nombre ,  rétiré  dans  Ces  pays 
vers  les  limites  de  la  France  :  requérant  ledit  Procu- 


de  celui- ci  i 

Sa  Majefté  content  i  le  remettre  en  poncflion  du 
Duché  de  Lorraine ,  de  ceJni  de  Bar ,  relevant  de  la 
Couronne  ,  dont  il  rendra  prefentement  la  foi  6c 
hommage  au  Roy  ;  comme  aufE  de  celle  de  roue  les 
Etats  dont  il  jetoït ,  (bit  par  lepaflé,  à  l'exceprioa 
de  ce  qui  s'enfuit. 

i°.  Du  Comté  Ac  de  la  Place  de  Gcrmonr  ,  6t 


rcur  que  tout  (bit  déclaré  nul  5f  de  nul  effet ,  corn-  routes  leurs  apartenanecs  &  dépendances ,  qn 

me  extorqué  de  Son  AltciTê ,  au  préjudice  des  droit*  rocureront  â  1  advenir  pour  jamais  unis  à  la  Con. 

de  lés  Terre* ,  Seigneuries  6c  Souvet  ainetez  inalié-  ronne. 

nablcs ,  à  l'infçû  des  Gens  des  trois  Eftats,  6t  contre  1*.  Des  Place*,  Prévôtcz  6c  Terres  de  Stenay  5e 
la  nature  de  fe*  pays  -,  avec  deffenfe  de  tenir  cedir  de  Jamerz  ,  qui  demeureront  aufE  a  jamais  à  S.  M. 
Taaité ,  ou  y  déférer ,  à  peine  de  crime  de  Leze  Ma-  5c  à*  fes  fucccflcurs  Rois ,  pour  toujours  en  proprie- 
jefté,  5c  mandement  très  exprès  d'en  fupprimerlcs  té,  avec  tout  le  revenu  d  ieelles,  6c  tous  le*  Villa- 
exemplaires.  Vû  ledit  Traité  du  vingt  -  neufiéme  ges  5c  territoires  qui  en  dépendent. 
Mars  année  pretenre ,  la  prédation  du  ferment,  du      <*.  De  la  Ville  de  Dun ,  5c  Fauxbourgs  d'icelle, 


deuxième  Apvril  (iiivant,  ratification  à  Bar  du  vingt 
5e  unième  du  même  mois ,  divers  proteftations  fr- 
ères contre  ledit  Traité  par  Son  Altefle  ,  5c  ledit 
t  veu ,  5c  ferieufement  conllderé. 


qui  demeurera  auffi  en  proprieré  i  S.  M.  5c  a  fes  fisc- 
ceUêurs. 

4*-  De  la  Ville  de  Nancy  ,  qui  demeurera  auffi 
entre  les  mains  du  Roy  ,  en  dépôr  feulement  pen- 
La  Cour ,  l'affaire  rnifë  en  délibérât  ion ,  a  déda-  dant  la  guerre ,  pour  être  ladite  Place  rendue'  audit 
ré  5c  déclare  ledit  Ttaitè,Articles  (ëctets,  Acte  de  ra-  Sieur  Duc ,  dans  l'année  que  la  paix  fèra  concilie , 
tirîcarion,5caurrc*dequeftion,nu)s5cdenulefTèr;  avec  les  Villages  de  la  ban-lieue  de  ladite  Ville  do 
a  ordonné  &  ordonne,  que  les  exemplaire* ,  fi  au-  Nancy,  lcfqucls  demeureront  entre  les  mains  5e  en 
s'en  trouvent ,  feront  (opprimes  i  a  fait  5c  fait  k  difpofîrion  de  S.  M,  pour  la  commodité  5c  la  fnèV 


uigui, 


îd  by  Google 
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litiancc  de  li  Ville  de  Nancy,  tant  qu'elle  fera  con-  tous  le*  différends  qui  «voient  accoutumez  d'en* 
léivevéc  en  dépôt,  jugez  au  Siège  du  Bailliage  de  Nancy,  fors  Se  ex- 
il a  «té  arrêté  que  la  Place  de  Marfal  fera  rafée,  cepté  ceux  qui  font  ci-demis  (pecifiez. 
avant  que  d'être  remife  audit  Sieur  Duc ,  &  que  ja-  Il  a  été  aulS  arrêté  que  ledit  Sieur  Duc  ne  pour- 
mais  on  n'y  pourra  faire  aucune  fortification.  ra commettre  aucune  personne  dans  Nancy  pour  y 
il  a  été  convenu ,  que  le  commerce  fera  auflî  li-  être  de  fa  part ,  fi  ce  n'eft  pour  recevoir  les  droits 
bte  entre  les  Etats  aulouels  le  Roy  remet  ledit  Sieur  de  fon  domaine  ,  aufqocls  il  ne  pourra  employer 
Duc .  Se  les  lieux  qui  dcmeurctont  a  S.  M.  (oit  en  qu'un  François  agréé  du  Roy. 
propriété ,  (bit  en  dépôt  feulement ,  que  «  ils  lui  ap-  Il  a  été  arrêté  en  outre ,  que  les  confifeations  qui 

Cutenoient  ;  Se  que  tout  ce  qui  fera  necefiaire  pour  ont  été  données  par  S.  M.  des  bien»  de  ceux  qui  por* 

ur  fubfiftance ,  ne  pourra  leur  être  dénié  par  ledit  toient  les  armes  cootr'EJIe ,  feront  cauables ,  pour  la 

Sieur  Duc  Se  fes  Sujets ,  au  prix  courant  que  vaudront  jouiflance  des  revenus  defdirs  biens  ,  jusqu'au  jour 

les  danrées  dans  l'Etat  dudtt  Sieur  Duc.  De  plus ,  du  prefent  Traité,  pourvu  que  ceux  donc  les  biens 

que  ledit  Sieur  Duc  donneta  libre  partage  en  fes  Etats  ont  été  coofifqucz ,  ne  demeureront  plut  au  fervice 

i  toutes  les  troupes  que  S.  M.  voudra  faire  en  paflèr ,  des  ennemis  de  S.  M.  auquel  cas  ib  feront  remis  en  la 

foir  en  Al  face ,  ou  autre  lieu  d'Allemagne ,  foit  dans  podcICon  Oc  jouiflance  de  leurs  biens ,  (ans  nean- 

It  Luxembourg ,  ou  en  la  Ftanche-Comté ,  Se  leur  moins  que  ceux  qui  en  ont  Joui'  en  vertu  defdits 

ferafournir  desvivres  par  érappes,  le  Roy  les  payant  dons,  cnpoiflênr  êtte  rechercher  ni  inquiétez,  en 

au  prix  courant  du  pays.  quelque  façon  &  manière  ,  cV  pour  quelque  caufe 

Il  a  été  en  outre  convenu  que  ledit  Sieui  Duc  join-  que  ce  foir. 

dea  prefenrement  toutes  les  troupes  qu'il  a  mainte-  Il  n'eft  point  parlé  en  ce  prefent  Traité ,  du  dif- 

nant  avec  lui ,  comme  toutes  les  autres  qu'il  pourra  ferenr  qui  eft  enrre  ledit  Sieur  Duc  cV  b  Duchefle 

avoir  à  l'advenit ,  à  celles  du  Roy  ;  qu'elles  feront  Nicole  de  Lorrainé ,  fille  du  feu  Duc  Henry ,  fur  le* 

lit  ment  a  Sa  Majefté  de  la  bien  Se  fidèlement  fitvir ,  fujets  de  leur  mariage ,  patee  que  la  decifion  d'ice- 

foust'aothoriré  dudit  Sieur  Duc  ,  envers  Se  contre  lui  dépend  purement  du  Tribunal  EcclcUaflique  » 

tous  ceux  avec  lefq  uels  clic  eft  peelentement  en  guer-  Se  que  Sa  Sainteté ,  pardevanc  laquelle  les  Parties  fis 

te,  en  tels  lieux ,  Se  ainfi  qu'elle  eftimera  plus  à  pro-  font  pourvues ,  fçaura  leur  faire  droit ,  ainfi  que  la 

pos,  Se  qu'elles  recevront  à  l'avenir  pareil  payement  iuftïce  le  requiert  -,  cependant  ledit  Sieur  Duc  lui 

pendant  le  temps  des  campagnes,  qucccllcsdcS.M.  baillera  ,  par  forma  de  penfion  ,  fix  vingt  mille  b> 


à  condition  toutefois  qu'elles  ne  pourront  avoir  vres  monnoye  de  France ,  par  chacun  an  ,  Se  afin  que 
quartier  d'hiver  en  France  ,  mais  feulement  és  Etats  ledit  payement  foir  crTcâif ,  il  a  été  arrêté  que  la- 
dudtt  Sieut  Duc ,  ou  pays  ennemi.  dire  tomme  de  fix  vingt  mille  livres  monnoye  dt 
U  a  été  au/fi  arrête  que  ledit  Sieut  Duc  ne  pourra  France ,  fera  rnilê  de  quartier  en  quartier  fur  la  re- 
loger sue  unes  dcfdites  troupes  plus  prés  de  Nancy  cepte  de  Bar  i  &  en  cas  qu'elle  ne  îuffife ,  fur  les  Sa- 
que de  cinq  lieues ,  pendant  que  ladite  Place  fera  lincsde  Rotîcres  Se  le  Domaine  de  Nancy ,  Se  ladite 
entre  tes  mains  du  Roy.  tomme  mile  par  préférence  entre  les  mains  de  telle 
Parce  que  S.  M.  remettant  ledit  Sieur  Duc  en  lès  perfoone  qui  fera  nommée  par  S.  M.  pour  la  dëli- 
Etats  ,  ainli  qu'il  eft  potté  ci-deiTus  ,  beaucoup  de  vrer  a  ladite  Dame  Ducbcfic  Nicole  de  Lorrainc.Ce 
différends  qui  étoient  a  décider  auparavant  la  guer-  que  deffist  a  été  arrêté  entre  M.  le  Cardinal  Duc  du 
te ,  pour  raifon  de  diverfes  parties ,  lui  demeurereir  Richelieu  pour  le  Roy ,  Se  kdit  Sieur  Doc,  qui  pro» 
à  dcmêler  avec  la  France ,  il  a  été  arrêté  qu'ils  feront  met  entretenir  tout  le  contenu  audit  Traité  ,  avec 
terminez  à  l'amiable ,  au  plutôt  que  faire  lé  pourra,  tant  de  fidélité  Se  de  fermeté ,  qu'il  confent  qa'ou» 
Parce  que  depuis  que  le  Roy  a  conquis  la  Lorraine  par  tre  ce  qu'il  laiflc  par  icelui  a  S.  M.  pour  demeurer  il 
fes  armes ,  grand  nombre  de  Sujets  de  ce  Duché ,  ont  jamais  infcparablcmcnt  uni  â  la  Couronne  ,  tout  le 
servi  i  S.  M.  enfuite  du  ferment  de  fidélité  qu'Elle  refte  de  tés  Etats,  que  S.  M.  lut  remet  Si  lui  doit  re- 
dcliroit  d'eux  -,  il  a  été  convenu  que  ledit  Sieut  Duc  mettre  aptes  la  paix ,  fbit  dévolu  i  ladite  Couronne  , 
rte  leur  en  fçaura  point  mauvais  gré ,  ni  ne  leur  fè-  s'il  contrevient  i  la  teneur  du  prefent  Traite  ,  en 
ra  aucun  mauvais  traitement ,  ains  les  traitera  cota-  quelque  façon  que  fe  puifle  être. 


me  fes  bons  Se  véritables  fujets  ,  Se  les  payera  des  Fait  â  Paris  le  19  Mars  1 641.  Signe*,  le  Cardinal 
dettes  extantes  auxquelles  fis  Etats  font  obligez  ;  ee  Duc  de  Richelieu ,  &  Charles  de  Lorraine.  Et  fini 
que  S.  M.  defire  fi  particulièrement ,  que  fans  l'asîù-  sw.LeMolleut ,  Se  Icellé  du  petit  Iceau  des  armes 
tance  qu'elle  prend  en  la  foi  que  ledit  Sieur  Duc  lui  dudit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine, 
adonné  fur  ce  fujet  ,  Elle  n'eût  jamais  accordé  au- 
dit Sieur  Duc  ce  qu'elle  tait  par  le  prêtent  Traité.  ArtkUt  feerets  f^Jè*.  entre  M.  te  Ctr&uâ  Duc  de 
11  a  été  aulli  convenu  que  ledit  Sieur  Duc  ne  pour-  Richelieu ,  sur  U  R»j  ,  ©*  AL  U  Duc  Ourlet  de 
ra  apporter  aucun  changement  aux  provifions  des  Larrtmt ,  peur  *wr  mbmt  foret  eu*  UTr*ité féfié 


Bénéfices  qui  ont  été  donnez  par  le  Roy  jufqu'au  tutr'nuc  eefemrdhui. 
jour  du  prefent  Trsité-,que  ceux  qui  en  ont  été  pour- 
vus demeureront  en  patiible  pofleffion  &  jouïiuoce  i  °.T^  Ne  ore  qu'Une  foir  point  dit  que  le  Traité  paflé 
d'iccux ,  fà  ns  que  ledit  Skur  Duc  leur  apporte  aucun  Ce  cejou  rd'hui  entre  M.  le  Cardinal  Duc  de  Ri- 
trouble  ni  empêchcmcnc ,  ni  qu'ils  en  puiffent  êtte  chelieu  pour  le  Roy,cV  M.k  Duc  de  Lor raine,que  les 
dcpofledez  ,  Se  que  S.  M.  continuera  de  pourvoir  fortifications  des  Villes  de  Nancy  feraient  rafées, 
aux  Bénéfices  de  u  Ville  de  Nancy  «pendant  le  tems  auparavant  que  lefdjtes  Villes  foienr 


aux  Bénéfices  de  (a  Ville  de  Nancy  «pendant  le  tems  auparavant  que  lefdjtes  Villes  foienr  temifes  aptds 

qae  ladite  Ville  demeurera  en  dépôt  en  tes  mains ,  la  paix  enrre  les  mains  dudit  Sieur  Duc  ,  néanmoins 

(ans  changer  l'ctabliilcment  défaits  Bénéfices  -,  Se  ce  prefent  article  fecret  a  été  paflé  ,  pour  faite  fiai 

pour  lés  Offices  de  Iuftice  criminelle  qui  font  dans  quc  S.M.n'enKndrematreleiaitesViuesaucLSieuc 

la  Ville  de  Nancy,  ils  demeureront  i  la  provuion  de  Duc,  qu'après  que  les  fortifications  en  feront  rafées, 

S.  M.  i  ce  que  les  Officiers  pourvus  d'iceux  en  taf-  &  qu'encore  que  ledit  Sieut  Duc  ait  très  bumble- 

tetKindépendammenclesfonczionsclansladitc  Ville,  menr  fupplié  S.M.  d'en  vouloir ufer  aurremcnt,le- 

4e  l'érenduï  de  la  ban-lieue  d'icelle ,  S.  M.  confen-  dit  Sieur  Duc  s'en  remet  toutefois  â  la  volonté  de 

tant  que  ledit  Sieur  Duc  transfère  le  Bailliage  de  S.  M.  pour  en  ufer  ainfi  qu'elle  eftimera  plus  à  pte- 

Nancy  an  tel  lieu  qu'il  lui  plaira  ,  pour  y  décidée  pos. 

TmelII.  Ht) 
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i^arceeju'iln'yaqitclcrcmpsqmpuifle  remettre  A  laquelle  prédation  de  Serment  étoit  prelèntc 
«finalement  la  confiance  que  tes  deportemens  du-  tret  haute  ,  fret  excellente  Se  tre*  puiuanrc  Prin- 
dit  Sieur  Duc  ont  fait  perdre  au  Roy ,  il  a  été  con-  celle  Anne ,  par  la  grâce  de  Duu  Reine  de  France 
venu  que  lortque  ledit  Sieur  Duc  ne  fêta  point  au-  &  de  Navarre ,  cpouic  de  S.  M.  comme  auiTi  étoient 
préi  de  S.  M.  on  en  quelques'  unes  de  Tes  Armées  par  prefen  s  Meflîcurs  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  M. 
fon  ordre ,  il  ne  demeurera  pat  à  Lunéville ,  pour  de  Longueville,  M. le  Duc  de  Chevreulc  notre  cou- 
êrre  trop  proche  de  Nancy  ;  Se  en  quelque  lieu  qu'il  lin ,  M.  Scguicr  C hanec  lier  de  France ,  Meilleurs  les 
demeure  de  Ion  Etat,  Ht'y  comportera  en  forte,  que  Ducs  d'Uks ,  de  Vantaiour ,  de  Montbafon  &  de  la 
ceux  qui  (eronr  dans  1rs  Places  qui  de  meurent  au  Force ,  de  ChâttJlon  Maréchal  de  France ,  de  Saint- 
Roy  en  propriété ,  ou  par  dépôt ,  n'ayeot  pas  fujet  Mars  Grand  Ecuyer ,  Bouthtllier  Sur-intendant r  des 
d'en  prendre  jalonne.  Finances ,  Philippeaux  de  la  Vnlliere ,  Bouthîllier  de 
a".  H  a  été  auiTi  convenu  que  ledit  Sieur  Duc  fera  Chavigny ,  6e  Sablct  de  Noyers  Secrétaires  d'Etat ; 
fournir  torts  les  ans  de  Ces  forets ,  k  bots  néceilàire  l'fc  vécue  de  Meaux  premier  Aumônier  de  S.  M.  te- 
pour  l'cntrerirn  des  flux  de  tous  les  Coips-de  gar-  nam  le  Livre  des  faims  Evangiles  5c  Canon  de  la 
de  de  la  Garni  Ton  de  Nancy ,  ou  qu'il  fournira  qu'on  Mcflè,  fur  lecnid  nous  avions  les  mains  pofiîes.pre- 
en  laiflè  prendre  pat  l'ordre  de  celui  qui  fera  Gou-  (ënts  Metteurs  de  Saint'  BcImonrSivry ,  le  Comte  de. 
vemetir  de  Nancy  pour  SaMajefté.  Ligncvillc ,  <V  DerupColooeb  de  nos  troupes,  pour* 
Ce  qne  dcflùs  a  ére  arrêté  entre  M.  le  Cardinal  témoignage  de  quoi  nous  avons  figné  ces  prefenresde 
Duc  de  Richelieu  pour  le  Roy  .  de  ledit  Sieur  Duc ,  notre  main ,  &  i  scelles  fait  appofer  notre  feel  lésion 
qui  promet  rentretenit  avec  tant  de  fidélité  Se  de  Se  jours  qne  dcjTus,  Ainfi  (Igné ,  Ch  a  rlss.  ï 
fermeré ,  qu'il  confent  qu'outre  ce  qu'il  Uiflc  parle  le  Molleur ,  St  fceUé  en  rJacart  des  a 
Traité  paflé  cejourd'hui  àSa  Majctté,  pour  demeu- 

dt  Mtmfeifmtur  le  Dmc 
Fr Ait  fut  dt  Lmrm»t. 


rer  à  jamais  infi  parablement  uni  à  la  Couronne ,  tout 
le  refte  de  fes  Etats ,  que  S.  M.  lui  temet  Si  lui  doit 
remettre  après  la  paix ,  (oit  dévolu  a  la  Couronne, 
s'il  contrevient  en  quelque  façon  que  (c  puifle  être , 
à  la  reneur  des  présents  Articles  (cents.  Fait  à  Paris 

k  19  Mars  1*4.1.  Ainfi  Stgmi,  le  Cardinal  de  Ri-  qui  ces  Prescrites  verront,  Salûr. 
chelieu  ,  Se  Charles  de  Lorraine.  Et  fhu  hu ,  le      Comme  l'on  tient  i  légèreté  de  croire 
Molleur  ,6c  tccllé  du  petit  tceaa  des 
Sieur  Duc  Charicj  de  Lorraine. 


Nicolas- François,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
Lorraine  Se  de  Bar ,  Marquis ,  " 


AS*  dm  StiwHMttritt'fmr  k  Dtte  Cbtrlri  dt  Lmimi- 
M,  Wvtlit»  du  Triutt  ctmclm  emrt  M. 
h  Ordinal  Dut  dt  RichtUtm  Pétr  air  Pr* 


les 

bruits  indifféremment  qui  courent  ,  aufti  cftimt  t- 
on  imprudence  de  les  roujoors  négliger  :  c'eft pour- 
quoi les  grands  avantages  que  l'on  publioic  que  la 
France  avoit  tirez  du  Traité  que  noftre  très  honoré 
Seigneur  Se  Prête  Monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine, 
t*cftok  trouvé  obligé  de  faire  au  mois  de  Mars  der- 
1  dm  R*j ,  tS  hét  Dut  Ckwki ,  b  29  Mars  nscr.avec  M  on/icur  le  Cardinal  de  Richelieu,  au  nom 
/««v»,  UduStrmtnt  frht  tn  frtftmct  it  S.  M.  tn  de  Sa  Majrtté  T.  C  nous  en  ayant  taiû  douter ,  pour 
U  CkapttU  dm  Chitttm  dt  Sâmi-tJtrmtum  en  Ltyt,  n'avoir  peu  jufqaes  i  prefent  nous  perfuader  qu'un 

fi  grand  Roy  vouluft  le  prévaloir  du  temps,  pour  en 

LE  Mardy  a*  Avril  1641  ,  en  preience  de  très  profiter  contre  des  Princes  fi  fort  (es  inférieurs ,  qui 
haur,  rrts  excellent rkrrespuiflint  Prince  Louis  ont  l'honneur  d'eftre  (es  voifini  ,  Oc  de  lui  atrou- 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Navarre ,  cher  de  6  prés  comme  nous  rations  ;  parnaukére- 
en  la  Chapelle  de  (on  Château  &Mai(bn  Royale  de  ment  après  les  foubmiflîons  extraordinaires  ,  que 
Saint- Germain  en  Laye ,  après  les  Vêpres  de  S.  M.  noftre  très  honnoré  Seigneur  Se  Frère  seftoit  forcé 
folcmncllcrnent  dites ,  nous  Charles ,  par  la  grâce  de  de  rendre  i  Sa  Ma  jefté ,  Se  la  confiance  qu'il  avoir 
Dieu,  Duc  de  Lorraine,  Marchis,  DucdeCalabre,  tefmoignée  en  fa  bonté  Se  là  juftkc ,  cooformeincne 
Bar ,  Gueldre ,  Bec  ayant  atufté  au  (cl  ires  Vêpres ,  a-  aux  eCperan  ces  ot»  on  lui  en  avoit  données-,  bpru- 
vons  fait  prêter  le  ferment  de  l'observation  du  Traité  dencenotts  a  aufil  obligé  d'e  n  rechercher  avec  l'oing 
conclu  entre  M.  le  Cardinal  Dnc  de  Richelieu  Paix  la  vérité ,  pour  ne  pas  laiiTèr  dans  l'incertitude  une 
de  France,  au  nom  de  S.  M  &  Noos,  le  to  Mander-  chofe  qui  noirs  regarde  defi  prés,  Scà  laquelle  noua 
nier  paflé ,  duquel  Serment  la  teneur  s'enfuir.  avons  tant  d'intereft  :  mais  pour  quelque  diligence 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine ,  que  nous  y  ayons  fait  apporter ,  nous  n'en  avons  jt- 
Marchis,  Duc  de  Calabre,  Bar,  Gueldre ,  Sec.  Jurons  mais  fçu  rien  defeouvrir  de  certain ,  que  ce  qne  1a 
6c  promettons  en  foi  de  parole  de  Prince  ,  tuf  les  publication  des  articles  ,  qui  en  ont  efte  imprimés 
faims  Evangiles  de  Dieu ,  Se  Canon  delà  Méfie  pot*  du  commandement  mime  de  Sa  Mafeité ,  nous  en 
ce  par  noirs  touché ,  que  nous  obfcrverons  de  accotn-  donne ,  8c  kfqueb  estant  rombez  entre  nos  mains , 
plirons ,  fêtons  obfctver  de  accomplir  plefnernent,  ne  Bous  permerrent  plut  efc  douter  des  conditions» 
rccllement,  Se  de  bonne  foi,  tout  Se  chacun  les  points  beaucoup  moins  d'en  difTunulcrnos  lcntitncns,iana 
de  articles  accordez  8e  portez  par  le  Traité  conclu  de  nous  faire  un  notable  préjudice  :  c'eft  pourquoi  , 
arrêté  à  Paris  le  xt  Mars  dernier.  Enfemble  les  arti-  bien  que  Mus  ne  puiAîons  pat  encore  prcfrotcmcnc 
des  fecrers  auf&  conclus  de  arrêtez  le  même  jour  en-  croire  que  S.  M.  T.  C.  s'en  veuille  prévaloir  en  fa- 
rte M.  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  Pair  de  France ,  çoo  quelconque ,  l'inrercft  noanrmotns  que  noftra 
au  nom  de  très  haut  »  très  excellent  de  très  puiflant  naillance  nous  donne  au  bien  de  noftre  Maitua,  nous 
Prince  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  de  obligeants  prendre  le  Ibing  d'en  confenrer  les  droits, 
de  Navarre,  Se  Nous  ,  fans  jamais  y  conrrevenir  ,  par  toutes  les  voyes  plus  juftes£e  plus  rai(!>nnables, 


directement  ou  indircâemcnr ,  ni  permettre  qu'il  y 
foit  contrevenu  de  notre  part  en  aucune  manière  que 
ce  fott.Ainfi  Dieu  nous  foit  en  aide^ntémoindequoi 


dont  on  peur  fe  fervir  en  pareille  occaûoo  :  Njtrs, 

Eur  ces  caufes ,  8c  autres  Juftes  raifons ,  avons ,  de 
ivis  même  de  ceux  qui  nous  font  l'boi 


nous  avons  figné  ces  Présences  de  norre  main ,  cV  y  prendre  part  i  nos  huetefts 


bonoeur  de 
jugé  à  propos  d  en 


fait  appofer  notre  fccL  En  U  Chapelle  du  Château  de  donner  au  public  la  présence  Déclaration',  parU- 
Maifon  Royale  de  Ssmt-Gcrnssin  es  Laye ,  le  deu-  quelle  nous  proreftons  fornseif 


xiérnejourd'AvrJ  16*1 


formellement,  tauc  en  noftre 
nom  ,  qq'aù  nom  dt  toute  ooftw  Maifon  (  eftant 
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ailé  à  croire  que  tous  ceux  qui  en  font ,  n'en  (croient 
mi  moins ,  » 'il  leureftoit  permit  )  de  l'invalidité  du 
Traité  faiâ  par  noftre  rreshonnoré  Seigneur  6c  Frè- 
re, le  vingr-neufvicfme  de  Mars  dernier ,  pafTéavec 
Moniteur  le  Cardinal  de  Richelieu ,  au  nom  de  S.M. 
Tces-Chrcitienne ,  comme  n'?yanr  pû  rien  attirer , 
aliéner ,  traiter ,  ni  difpofer  de  fc*  Eftats  ,  an  pteju- 
dice  de  fa  Maifon  ni  de  fis  fi>rrclTcurs  5  bien  rnoini 


verfos  rradarus  cum  venerabili  frarre  Archkj  i  éop© 
Mechlintcn.  à  nobis  ad  hoc  fpeciahrer  depuraro  , 
cum  noftris  6c  Sedit  Apoftolicat  Nunciis  ,  ac  cum 
diketo  filio  noftro  Marrio  S. R.  E.  Cardinali  Ginet- 
tonuncupato,  ad  chariflîmoi  in  Chrifto  filiot  noftro* 
Fcrdinandum  Regem  Romanorum  illuftremin  Inv 
peratorem  eledhim  ,  6c  utrumque  Reg«.-m  pro  con- 
(Htuenda  pace  noftro  6t  Sedii  prziietede  I itère  Le- 


pû  ('obliger  i  t»  Traité  qui  en  contient  l'aneantide-  garo  -,  venim  eriam  per  littéral  noftras  fzpiùs  horratî 
i  Proreftanr  auflî  pareillement  de  la  nul»   (umus.  Qnin  imo  Delîderio  Cheminot  Caroli  pre- 


lité  de  tout  Actes  6c  «écririons  faites  ou  i  faire  en 
vertu  d'icclui  ,  qui  citant  nul  en  foi- même ,  ne  peut 
fonder  aucun  d  rouît,  aâ  ion,  ni  polît  (lion  legitime, 
au  désavantage  de  ceux  qui  y  ont  inrereft  comme 
nous.  Ce  que  nous  croyoni  debvoir  cftre  d'aurant 
mieux  reçu  de  S»  M. T. C.  que  les  Loix  fondamenta- 
les de  fon  Royaume ,  ddtendeot  de  rien  aliéner  de 
la  Couronne  >  au  préjudice  de  (es  fucccJTcurs  :  Si  bien 
qu'authorifét  par  cet  exemple,  pratiqué  anfli  dam 
noftre  Maifon ,  6c  de  crainte  que  noftre  filence  ne 
nous  (bit  imputé  i  contentement  tacite ,  nous  avons 
voulu  faire  la  prelente  Protcftation ,  pour  nous  va- 
loir 6t  (êrvir  ,  te  i  nos  fucceilèurs,  6c  autres  qu'il 
appartiendra  en  rempj  6c  lien ,  aiafi  que  de  raifon  : 
en  rdmoing  de  quoi  nous  l'avons  (Ignée  de  noftre 
main  ,  6c  ordonné  au  Secrétaire  de  nos  comman- 
de mens  ,  de  la  cont religner ,  6c  d'y  appliquer  le  feel 
(êcrer  de  nos  armes.  Fair  i  Vienne  en  Autriche  le 
huitième  Septembre  mil  lîx  cens  quarante  8c 

de  Lorraine. 


vm 


un.  Si**t  , 
El  fl»s  km 


le  Duc  Nkoi 
Henncquin 


Ctnfmrt  t*mfrt  h  Dme  Cbriu  IF.  m  fijtt  de  fin 


URbanus  Papa  VIII.  ad  raturant  reimcrnoriàm. 
Rornanum  Ponrificem,  inquo,  difpofitione  in- 
commurabili  ,  providenria  divin*  untvcdalia  Ec- 
clefix  conftiruir  Ctinctparum  ,  ut  noxia  éveil  at  6C 
deftruat ,  deert  in  publicos  ne  dùm  facrorum  Cano- 
num ,  Ac  mandat orum  Apoftolicorum ,  fed  etiam  in- 
(faruronim  à  Chnfto  Saaatwworom  vioWes  pro 
rtadita  uni  divinirùs  poteftate  pâlira  amraad  verter e , 
ut  ii  qaos  corara  omnibus  peccare  non  pudet ,  6c  in 
rpiritulenitarisadmonere  non  ptodcrr.publicè  cot- 
repricVnotaci ,  mentis  oculos  aperiant ,  &  torpiru- 
dinit  (iic  nudaiione  falubrirer  confundanrur ,  (bas- 
que faluri  confulant  -,  escreri  verô  confimilis  peenar 
rtmort  in  offido  conrineamur.  Sarvè  cùm  n*n  fine 
animi  noftri  molcftia  ad  noftram  perveniflêt  audkn- 
tiam  nobilem  yirum  Carolum  Lotharingias  Ducem 
dimitsâ  propria  auclorrma  dileââinChrifto  fiuano- 
bittmuucreNicokâ  LocharingMeOucilsâ,  quamprat- 
cedente  Sedis  Apoftolicx  difpeniiriorte ,  in  fadeEc- 
clelijc ,  &  ad  formam  facrorum  Canonum  in  uxorcm 
duxcrat,otcomqoain  matrimonio  fie  contracta  pu- 
•hce ,  6t  palam  pluribus  annit  perfeveraverar ,  co 
fub  prssrexru ,  quod  hu|ufmodi  marri  monium  ,  de* 
fe&a  confensûs,  vitio  nuiutatis  fubjacerer,  ad  nefa- 
rias  ,cidem  NicoLai  adhuc  vivence ,  nuptias,  non  ex- 
pectato  ,  immo  nec  inrentato  quidrm  tcclenjc  juai- 
cio,  aufu  temerario  convolaflc,  macn moniumque 
cum  Béatrice  de  Cufanle  Eugcnii  Leopoldi Comi- 
tis  de  Canrccroy  defuneti  otim  uxorc  de  faâoiniiTr. 
Nos  pro  mimeris  noftri  Paftoralis  (ollicirudutc 
nihil  prsrtctmiircndum  ede  ptuavimus  ,  ur  Carolum 

veremus,  6c  canonicâ  illis  lcparariooc  uididtâ  ,  do- 
nec  pneteufa  marrimonii  cum  NicolaaaCarolocon- 
traâi  nulliras  judicio  Eccklix  defirurctor,  ad  pa- 
rendum  noftris  ôc  Apoftolka:  Sedis  mandatis  (ûavi- 
ter  dUponercmus.  III  os  etenim  non  folûm  per  di- 


difti  coofjrario  ab  eo  ad  nos  ablcgaro ,  6c  à  nobis 
humanirer  recepro ,  paternam  bencvulenriam  ,  aé 
(Vudia  noftta  pollicirt  fumut ,  quorum  quidem  non 
vtilgarii  mox  dfdimusGgna,  diuncaiifam  iitam,  ipfo 
petence  ,  à  Jodicibusordinanisad  nos  avocavimus  , 
&  (i  verè  realiter  &  canonice  Carolus  pordicrurâfe 
dictant  Beairicem  feparaflèt ,  Judices  parribus  non 
fufpcétoi ,  qui  de  prsstenfa  marrimonii  cum  Nico- 
laa  contraâi  nullhare  cogoofeerenr ,  delcgaré  Hlic6 
promifimus.  At  ille  dum  démentie  noftr*  argumen- 
ta  cetriflima  rrportabar  ,  fraudulcnter  Ac  tuodole  1 
nonnullu  Theologii  qujrdam  rcfponfaextorfir,  qui- 
bus  pedime  confulcationi  ,  qud  diéhis  Carolus  ad 
ram  énorme  facinus  dimitrendi  propril  au  âo  ri  tare 
Nicolaam  prardjetam ,  Se  ducendi  diâam  Bearticem 
induâus  fuerat,  robur  ,  ccauâoritatem  ad|icerc  tabt 
pertuant  ,  de  lkèt  fraude  demùm  detecM  ipfimet 
Thcologi  rclponfà  hojufmadi  declaraveriot 4V  revo» 
caverinr  i  Carolus  tamen  ex  prioribus  Ulis  (ubdolis 
&  fraudulenda  in  peccato  fuo ,  ut  audivimns  ira  ob- 
ftrmjruj  eft ,  ot  (pretis  tu  m  Archiepitcopi  Mcchli- 
Tiien.  ac  Nunciorum ,  6c  Legati  prstdictorum ,  tum 
noftris  horrarionibus  ,  diâo  audire ,  éc  canonicam 
inire  feparahoncm  perrinadter  recutavetit.  Quara- 
vis  enim  fstpè  famius  eamdem  Beatricem  ad  varia  lo- 
ca  Provincial  Beigicx  ,  &  poftrcmo  aflënrienre  de 
mandaro  noftro  eodem  Marrio  Cardinale  Lcgato  ad 
eivitarcro  Coloniar  mitterc  polliatui  (ùcric  -,  variis 
tamen  (ed  vanii prercxtibus  illam  a  (c  longé  perma- 
nere  paffus  non  fuit,  f«d  Dci  timoré  poitpollro  cura 
ca  converlari  ,  eam  velu  ri  uxorcm  legirunam  reti- 
nere ,  ci  que  obfcquis  maritalia  pnrftare  non  dubira- 
vit.  Cum  igitur  paternis  Se  Icnibus  honationibus 
noftris  Carolum ,  6c  Beatricem  prcdiâos  ad  paren- 
dum ,  at  par  état ,  difponere  non  potucrimus  -,  ira- 
dUribm  hujufmodi  ferè  <d  annum  protraâis,  6c  li- 
ne frudhi  confumptis,  crefeentein  dies  corumeon- 
rumacia,  roriufque  ReipublicatChriftiancicaridalo 
ob  ram  notorium ,  ac  deteftandum  facinus ,  inftan- 
teque  Tarpiui  dicta  Nicotaa,  ut  illitis  rama: ,  ac/ufti-» 
tic  ,  Carolique  ejus  viri  confeienti*  confulere  di- 
gnaremur ,  Archiepifcopo  Mechlinien.  prefato  in 
mandatis  dedimus,  ut  juridicè  Carolo ,  6c  Beatrid 
prarfâtis  denuntiaret ,  qua tenus  juxta  formam  (âcro* 
ram  canonum  alrer  ab  alrero  (êpararetur ,  utque  (e- 
parario  prsîdicla  nullis  fraudibus  obnoxia  remanc* 
ret ,  Carolique  accetTus  à  Béatrice  predicta  arcere- 
tur,  Beatrix  iptâ  in  monafterium  Mooialium  ftriebo- 
ris  claufunr ,  vd  ab  ea ,  vei  ab  Archiepifcopo  prar* 
dictoeligen.  fc  redperet,  ibidem  moramra,  donec 
•cquoutque  oaufa  pretenue  nullitaris  marrimonii  à 
Carolo  cum  Nicolaa  prardicîij  contraéti  per  fenten- 
tiaro  finiretur.  Paruit  diâut  Archicpilcopus  >  litre* 
nfque  monitonalibus  primùm  flearrici ,  deindeCa^ 
rolo  prarfâtis  ,  ut  canonicam  inter  Ce  inirrot  fepars» 
tionem  fub  pcena  excommunkationis  larat  ienten* 
tiat  ipfo  faûo  incurrendtt  légitime  inrimatis,  ranrûm 
abhut ,  ut  diâo  audiences  fc  exuaberent ,  quin  irai 
■pic  Carolus  roala  malis  addendo ,  Beatricem  prav- 
diâam  ad  LotharingizDucatnmtranftolir,  publicé- 
que  ,  Se  maxima  cum  omnium  orTenlîone  cura  en 
raoram  ducendo  te  cohabitando.co  fanooruprocci* 
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omnibus  Chrifli  fidelibus  ardiùs  évitait  mandent , 
fie  faciant.  Mandamus  infuper ,  fie  przeipimus  Caro- 
lo  przfato ,  ne  Beatricem  przfaram  haberc ,  rradarc 
Se  rcput&rc  pto  verafie  légitima  uxore,  neccamuci 
talcm  recognofecre ,  vel  à  (ubditis  fois ,  fie  ab  aliis 
quibufeumque  recognofci ,  illamque  titulo  Duciflat 


fit,  m  tandem  tanqtiam  Irgirimam  (uaro  uxorem  , 
Si  Lotharingie  Ductflàm  à  (ubditis  fuis  ,  etiam  me- 
dio  juramento recognofci ,  eique honores,  prztmi- 
rrentiat ,  Se  obfcquia  legitimz  Duciflz  débita  artri- 
bvl  curaverit.  Nrque  tamen  nos  ,  ut  merebantur  a 
indignarionis  Apoftolicz  fùlmen  in  iltos  conrorfi- 

mus ,  fed  patienter  adhuc  fultincndo ,  fie  ipfum  Ca-  Lorharingiz  infignire ,  vel  infigniri  facere  audeat , 

rolum  irerwn  paterne  Si  bénigne  adhorrando.neul-  velprzfumat.fub  po»a  excommunicationis  lace  fen- 

lis  excuûtionibm  adirus  paterer  ,  placuit  nobis ,  ut  tentise ipfo  faâo  incarrende ,  cidetnque  Bearrici  pa- 

Ucatrix  prxfara  monatterio  non  includrrcrur ,  dum-  riter  przeipiraut  Se  mandainus ,  ne  pro  vera  Se  legiti- 

modô  Lueernam  Helveriorum ,  ubi  nofter ,  Se  Sedic  ma  uxorc  Caroli  przdidi  fe  habeat ,  gérai ,  reputet , 

Apoftolicz  Nuncius  refidet,  fëconfcrrct,  ibiquefe-  vel  nominei ,  vel  à  quovis  pro  tali  h  abêti,  nominarir 

pararam  omnino  à  didoCarolovitam  duceret,  do-  reœgtK)fci,acrcpu»arifcfaciar,ncvèrituioDuriflx 

rrec  lisprxdida  ad  debitum  finem  perducerctur.  At  Lorbaringizutatur ,  fub  pcena  excommunicationis 

hmtilce  benigniratis  noftnc  i rerata  argumenta  er>-  larz  (ententiae  ipfo  fado  incurreodz;  quarum  cen- 

rumdem  Caroli  Se  Bcatrkis  corda  indurara  flederc  furarum  abfolutionem  nobis,*  liicceflôribus  noftria 

non  poruerunr.  Cùm  ergè  przfati  Caiolus ,  Se  Bea-  Romanis  Pontificibus  in  ( 

rrtxpertinaciterinpcccatobujufroodiperfeverantes,  nisGcnctalisde  utbe,  Se  non  aliter  conc 

po  (\  (itreras  m  onirorialrs  de  mandato  noftro  illts ,  ut  refervamus.  Verum  quia  difScik  foret  praHcntis  de- 

lâpra  légitimé  inrimatas ,  infimul  adhuc cohabitent,  ckrationis,3c  publicanonii,  ac  przcepti  5c  mandat! 

in  una  cademque  domo  pernodenr .  ad  unam  ean-  litterastdprxfcnriam.ocpcrlonas proprias  diâorum 

demque  menfam  comedant ,  in  uno  codemque  ledo  Caroli  6e  Bcatricis  petfonalitet  deducere ,  volumus . 

conçu mbant  ,  ut  nobis  ex  proeeffii  (ûper  przmilfis  iKafixjo,&publicariopr«fentiumlitteranjm  in  Ba- 

fâbricaro  juridicè  confiât ,  adcoqttc  notom  eft  ,  ut  ftlicae  Prinàpis  Apoftolorum,  Se  Canccllariz  Apofto» 

nulla  poffit  tergiverfatione  velari.  Idcirco  habitâ  ma-  lice  de  Urbc ,  ac  eu  jufvis  Ecclefi*  Cathedralts ,  feu 

rurâ  deliberarione ,  Se  audiris  voris  nonnullorum  vc-  Collégial*  Ducatûs  Lotharingie  ,  vel  Eccletue  Ca- 

nerabilium  fratrum  noftrorum  S.  R.  E.  Cardinalium  thedmii ,  aut  Collégial*  dido  Ducarui  viciruorU 

ad  hoc  fpcciali ter  dépura torum ,  gravitate  caufz,  Se  valvis  fada ,  ira  tôt ,  Se  quofcunquc  alios  liget ,  Se 

offênftone  totius  KeipublicarChriftianat  fuadendbus,  atâct,  ac  fi  eis,  Se  eorum  euilibet  perfonalirer  inri- 

tenfuimus  non  per  didum  Archiepifcopum  Mechli-  marz ,  Se  pracfenrarz  fuiflènt.  Et  quia  etiam  dirfict- 

nien.  aliofque  dclegatos ,  (cd  per  nofmctipfos  ad  de-  le  foret  eafdem  przfèntes  licteras  ad  fingula  quatque 

clarationem  cenfurarum  per  Carolum,  Se  Beatricem*  loca  déferre,  in  quibus  earum  publicatio  facienda 

prxdidos  incurfatum  devenire  ,  prout  iHos  fub  die  etic  ;  volumus ,  &  pnefad  audoritare  decernimus  , , 

I  j  Febrwarii  proxime  przteriri  exconamunicatos,  Se  quod  eartfm  traoûimptts  etiam  imprcùis  ,  figiDo  a- 

anathematizatos  declaravimus ,  &  (ûcceflïvè  ptatra-  licujus  perlônz  in  dignifate  Eccleuaftica  conltitatz 

tos  Carolum ,  Ac  Beatricem  ficur  fupra  excommuni-  munitis ,  4c  manu  alicufus  Norarii  publici  fubfcrip- 

caros  fie  anathematizatos  omnibus  ChritU  fidelibus  ris,  ubique  ftcrur,  fie  ftati  debeac ,  prout  otiginalibua 

denuntiare,  fie  publicare  decrevimus.  Nos  igitur  an-*  Iitterb  ftaretur,  fi  eûent  eihibirz  vel  oftcnlz.  Non. 

ctorirare  omniporenris  Dei ,  fie  Bea  ton:  m  Apoftolo-  obflantibus ,  quatenus  opus  fit ,  fel.  record.  Boni/acit 

rum  Pétri  fie  Pauli , ac  noftrâ,  Carolum  fie  Beatricem  Papae  VIII.  praedeeefloris  notai  de  una ,  fie  Concilii» 

praEfatos  jam  cxcommunicatos  fie  anathemaeruros ,  gcneralibiis  de  duabos  dietis  ,  aliifque  conftjtutfo- 


uri  taies  nuntiamus,  fie  publicamus ,  fie  ab 
Chrifti  fidelibus  arâiûs  evirari  ptzeipimus,  fie 
damus ,  donec  faââ  per  cos  (eparacionc  canorticâ ,  fie 
obrenti  à  prxdiâis  cenfiiris  abfolutione  (  cujtw  qui- 
dem  canoniez  (èparanoois  declarattoncm ,  nec  non 


:  Ordinationibus  Apofcoljcueriam  Concilia- 
ribus ,  neenoo  quarumvis  Eccleûarum ,  Ordinum , 
Consregarionum  fit  Socictatum ,  etiam  juramenro , 
conbrmarronc  Apoftolica,  vel  alia  qoavis  firmitate 
roboratif,  (laturis,  fie  confuetudinibus  ,  privilegiic 


tbiblurionem  ntobis,  velfucceuorrbus  nolttis  Roma-  quoqueindultis,fic  lltteris  Apoftnlkis  in  contranum 

nis  Pontificibus  rctervamus  )  fanûzOtholicz  Ecde-  przmiflorura  quomodolibet  conceffis  ,  confirmatis 

fiz  gremio  ftterint  reconciliati;  fie  ut  omnibus  eorum-  fie  innovatis.  Qu  ibu  s  omnibus  Se  (ingulis  illoram  re- 

dem  Caroli ,  fie  Beatricis  pbftinatz  temeritaris  auda-  nores  ptzfêntibus  pro  plenè,  fie  fumeienrer expreflîa 

cia  innotefeat ,  univerlîs  fie  llngulb  venerabilibos  fia-  habentesUllis  aiiis  in  fuo  robore  petmanujris  ad  prz- 

rribus  Parriarchis ,  Archiepifcopis ,  Epifcopis  fub  in-  mifEotum  effedum  fpecialitcr,  fie  exprefsè  deroga- 

tcrdibti  ingrclîûs  Ecclefiz  ,  ac  diledis  filii»  Patriar-  mus,cztcri(que  contraria  quibufeumque ,  fupplen- 

chalium  ,  Mctropolitaaarum ,  Cathedralinm  fie  Col-  tes  omnes  ,  fie  ûngulos  tim  juris ,  quim  fadi  ,  fit 

legiatarum  Ecdefiarum  Prxlatis,  Capitulis,  fie  Per-  (blemrJitarum  etiam  quantùmvis  dibftanrialium  da- 

foms  Eccleliatticis  qnibuflibet ,  rim  Szcutaribut ,  fedus,  fi  qui  in  proccflti  caufz  hufufmodi  quomo- 

quàm  qaorumvts  Ordinum ,  etiam  Mendicanrinm  ,  dolibet  intervenerinc ,  aut  imerveniAe  dici  vel  cen- 

Congregationnm ,  fie  Societatn  m  etiam  fpeciali  nota  (ëri  poffint  ;  aut  fi  Carolo ,  fie  Bearrici ,  aliifque  pra*- 

dignatum,  Regularibus quantùmvis exemptis.fic non  faris  (ïtabcadem  Sede  conjundim  ,  vel  divifim ,  fie 

exemptis  ubiliber  confhrutis ,  in  vit  ru  te  fandz  obe-  aliis  quomodolibet  indultum ,  quod  excommuni- 

dienriz.Se  fub  pcena  excommunicationis  latz  (coren-  cari ,  tuipendi ,  fie  interdici  non  poflint  per  lirterai 

tiz  praecipimus  fie  mandarans,  quatenus  ipfi,  fie  quili-  Apoftolicas ,  non  facientes  pleaam  fie  expreflàm  ac 

bet  eorum.fi  fit  poftquara  vigote  prarftntium  requifiti  de  verbo  ad  verbum  de  Indulto  hujufmodi  mentio- 

fuerirtinfrarresdies.quorumonumproprimo.alium  nem,  fie  quavis alia ejufdem  Sedis  mdulgcnna ,  pet 

pro  fccundo,fie  reliquum  pro  tertio ,  fie  peremptorio  quam  prefentibos  non  expreûam ,  aut  tctaliter  non 

termino ,  fie  canonka  monitionc  aflîgnamus ,  cofdem  infertam  earum  effedus  prcfêntium  valcat  quom  o- 

Carolum  fie  Beatricem  excommunicatos  fie  anathe-  dolibet  impediri,vcl  differri,  fie  de  qua,  cujufque  to- 

matifatos ,  declaratoa  in  eorum  Ecclefiis  Dominids,  ro  tvntire  racicnda  fit  in  eifdem  ptefentibus  mentio 

fie  aliis  feltivisdiebus  (  dum  major  inibi  Populi  mal-  fpecialis.  Datum  Rom*  apud  Sandum  Pctrum  fub 

titudo  con  venerit  ad  divina  )  Cedulones  in  forma  Ec-  Annulo  Pifcaroris  die  ix.  Aprilis  m.  ocXxxxjl.  Ponri- 

ciefizconiuera  in  valvis  Ecclefiarum  ipiârum  affigen-  ficatûs  noftri  anno  decimo-aono.  M.  A.I  ' 
do  publiée  nuneient  fie  ab  aliis  nuoeiari ,  ecifqueab 
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IX.  Qjie  tous  les  prifbnniers  dJteniu  de  part  St 
d'autre ,  faut  nulle  exception ,  pour  quel  cas  Se  pré- 
texte  que  ce  foie ,  feront  rendus  de  bonne  foy ,  faut 

P  X.  Que  les  Sieurs  Confeillcrs  &  Officiers  de  ta 
Cour  Souveraine  de  Lorraine ,  étant  a  prêtent  en 
ladite  Place ,  pourront  aullî  fortir  avec  ladite  garni' 
Ton  à  même  condition ,  liberté  3e  aflèurance  qutf 
lefdits  Officiers  ÔC  Soldats)  6c  permet  i  leurs  fena- 


DxXlX 

Articles  MtcvrJes.  tntrt  Msnfuur  le  Marynu  Je  M- 
ItrtJ ,  LnHttnnnl  Gtnerjd  Je  tArmtt  Ju  Roj  dt- 
VM  U  Moihe ,  (S  Mtnfteur  CUe^mu  Ctlênet  de 
€AvMfr,e(SJ-infemttru,(SG<,mern*m-JeUMi,. 
tht. 

L  \A  Or  fient  de  Clicquot  rendra  la  place  delà 
J.VA.  M  orbe  Vendredy  prochain  (Lptiéme  du 
prefent  de  Juillet  it>4$.àiept  heures  da  marin  pré- 


ciicment  >  entre  les  mains  de  Monileur  le  Marquis  mes  Se  enfans  de  demeurer  ou  il  leur  plaira ,  fans 
de  Villeroy  ,  en  cas  qu'elle  ne  foit  pas  (ecouruëpar  qu'il  leur  foit  méfiait  en  leurs  perfonocs  Se  biens» 
une  armée  au  moins  de  quatre  mille  hommes  dans  de  quelle  nature  Se  condition  qu'ils  foienr. 
ledit  temps,  éV  cependant  luy  fera  donné  unTrom-  XI.  Qu'il  ne  lèra  permis  à  aucuns  OhSciers  Frati- 
pette  avec  paffèporr  néceflàire  pour  envoyer  nn  ou  cois  de  prendre  aucuns  Soldats  des  troupes  de  Son 
deux  hommes  julques  a  Longvy ,  Se  revenir  icy  a-  Aliène  de  Lorraine  par  force ,  fous  quel  prétexte  que 
yec  elcoTtc  fumfantc ,  pour  donner  advis  du  prêtent   ce  foir. 

Traité  ;  cependant  ledit  Sieur  de  Clicquot  donnera  XII.  Que  tous  bétails ,  meubles  ôc  autres  choies 
trois  oftagei  pour  feurcté  de  fa  parole,  fans  qu'il  pris  devant  &  pendant  le  fiége,  demeureront  â  ceux 
en  demeure  aucun  de  la  part  de  M.  de  Villeroy.  qui  en  feront  laids ,  fans  qu'ils  en  puiflenr  être  re- 
cherchez directement  ou  indirectement. 

XIII.  Que  rousPrcftres,  Prcvoft,  Chanoines  & 
autres  Bénéficier*  quels  ils  puiflenr  cftrc  ,  eftans  en 
ladite  Ville  on  ailleurs ,  demeureront  danslajoiuf- 
fance  de  leurs  bénéfices ,  comme  ils  faiioicnr  aupara- 
vant  IclUircs  guerres,  foit  de  ceux  de  cette  Place  ou 
ailleurs ,  fans  qu'ils  puiiîcnt  cftrc  ttoublez  directe» 
menr  ou  indirectement  en  la  pofleûwn  &  jouïflànce 
d'iccru,  Se  fruits  en  dépendans ,  le  tout  en  prcftantlc 
ferment  de  fidélité  au  Roy. 

XIV.  Que  tous  les  Officiers,  (bit  du  Bailliage  du 
Baflîgny ,  ou  des  Scncfchauflées  de  la  Moche  4c  Bout» 
mont ,  feront  maintenus  en  leurs  charges  Se  offices , 
avec  les  droits  donr  ils  jou'tfloient  avant  les  guerres  t 
fans  pouvoir  eftre  troublez  dans  leurs  privilèges  Se 
franchifes ,  pour  quelque  caufe  que  ce  fait ,  Je  tout 
en  preftant  le  ferment  de  fidélité ,  comme  dciTus. 

XV.  Sera  néanmoins  loifible  au  Prevoft  Se  Cha- 
noines de  la  Morhe ,  Se  i  tous  autres  Orh'ciers  de 
Juftice  qui  ne  voudront  demedeer  dans  lefdits  bé- 
néfices Se  offices,  d'en  difpoler  ainil  que  bon  leur 
fcmblcra  dans  l'an,  pourveu  que  ce  foir  i  perfonnes 
agréables  a  S.  M.  &  celafaifant ,  ponrroot  fi:  retirer 
ou  ils  voudronr  en  roure  liberté. 

XVI.  Tous  lesBc^rgeois  de  lad.  Ville  de  la  Morhe 
te  de  tout  ce  que  deflus  ,  fera  donné  efeorte  fuffi-  demeureront  dans  ladite  VUIe  à  leur  volonté ,  ou 
tante,  commandée  par  un  Offider  d'authorité  &  ailleurs,  ou  bon  leur  fcmblcra,  Se  feront  confervez 
qualité  ,  pour  répondre  dudir  convoy  julques  à  dans  leur  vie,  libertez  Se  biens,  dans  quels  lieux 
Longvy  ;  Se  en  cas  que  Longvy  tut  pris  par  les  Ar-  qu'ils  puiflent  eftre  fituez ,  comme  anciennement  » 
mees  du  Roy ,  le  tout  fera  conduit  a  Luxembourg ,  (ans  qu'il  foir  fait  aucun  torr  à  leur  pcrlbnne ,  fe ra- 
ce qui  s'exécutera  de  bonne  for  ,  par  le  chemin  le  mes ,  enfant,  ou  à  leurs  familles ,  non  plus  qu'à  leurs 
plus  court ,  Se  aux  journées  telles  qu'ont  accouftu-  biens  meubles  Se  immeubles ,  dcfquels  ils  pourront 
mé  à  faire  les  Gens  de  guêtre  ;  1  cet  effet  feronr  dref-  difpofer  a  leur  volonté ,  foir  par  vente  defints  inv 
fez  des  eftapes  pour  ta  nourriture  des  Officiers  Se  meubles , ou  fortie defd.  meubles,  nonobftant  tout 
Soldats ,  avec  tons  les  équipages  Se  trains ,  le  tout  logemens  de  gens  de  guerre,  Se  jouiront  de  rous  les 
aux  dépens  de  Sa  Majrfté.                              privilèges ,  franchifes  Se  immuoirez  a  eux  accordez  » 

VI.  Qu'il  fera  donné  par  Menfîeur  de  Clicquot  tant  en  gênerai  qu'en  particulier  par  les  Ducs  de  Lot- 
denx  oftjgespour  la  (cursré  du  retour  des  chariots ,  raine  >  même  ne  pourront  les  Bourgeois  qui  von- 
A chevaux, aufquels après lëra donné paflêpott pour  dtont  demeurer  dans  la  Place,  eftre  contraints  de 
fe  retirer  où  bon  leur  fcmblera.  fournir  aucuns  vivres  ny  entretien ,  ûnon  le  couvert 

VIL  Que  les  Officiers  ou  Soldats  bleftèz  ou  ma-  feulement ,  à  la  mode  dés  autrcsgarnifons  de  France, 
ladeten  lad.  place ,  y  demeureront,  &  y  feront  irai-  XVII.  Et  au  cas  qu'aucuns  fe  trouvent  réfugiez 
tez  en  bonne  foy  aux  dépens  du  Roy ,  jufqucsàeu-  pretenternent  dans  ladite  Place,  qui  ne  feront  de  ht 

garnilbn  ou  botirgcoilîc ,  leur  fera  loifible  d'en  (or- 
tir  la  vie  fauve  avec  liberté ,  ÔC  Ce  retirer  avec  IcuC 
famille  Se  meubles  où  bon  leur  fêmblcra. 

XVIII.  Qje  les  Peret  Récollets  Si  Rcligicttlès  de 


H.  A  été  accordé  que  tour  acte  d'hoftilité 
mis  de  part  cV  d'autre,  devant  &  pendant  le  fiége, 
ÔC  par  quelles  perfonnes  Ce  putflc  erre ,  (oient  per- 
sonnes Eccléfiaftiques ,  Soldats,  Bourgeois  Se  au- 
tres ,  demeureront  pour  efteinre ,  fans  qu'ils  en  puif 
Cent  eftre  recherchez  directement  ou  indirectemenr. 

III.  Que  l'Office  divin  fe  fera  dorefnavant  à  la  ma- 
nière accouftu  mee  avanr  le  fiégc ,  qui  eft  de  la  Re- 
ligion Catholique,  Apoftobquc Se  Romaine. 

IV.  Que  rous  les  Officiers  8c  Soldats  qui  font  en 
cette  Place  ,  de  quelles  qualité,  condition  qu'ils 
foient,  forrironr  de  ladite  Ville  leur  vie  Se  bagues 
sauves ,  avec  liberté ,  armes  Se  bagages ,  la  meiche 
allnméc ,  baHes  en  bouche ,  enfeignes  déployées , 
tambour  battant ,3e  deux  pièces  de  canoos,&  de  quoy 
tirer  dix  coups  de  chacun. 

V.  Que  rous  les  metibks  tels  qu'ils  puiflenr  être , 
appartenans  a  Son  Alteuc  de  Lorraine ,  cftant  pre- 
-fantement  en  cette  Place >  demeureront  en  la  dif- 
pofttion  du  Sieur  Gouverneur ,  ou  du  Commiflaire 
gênerai  ,  pour  en  forrir  ,  mener  Se  conduire  en 
toute  aflurance  avec  les  Officiers ,  Soldats ,  armes  Se 
bagages  jufques  a  Longvy  i  i  l'effet  de  quoy  fetont 
donnez  tous  les  chariots  ,  chevaux  8c  harnois  par 
Monfieur  le  Marquis  de  Villeroy.  Pour  la  condui- 


tiere  euerifbn ,  auquel  cas  leur  (êra  d 
pour  le  retirer  où  bon  leur  fcmblera. 

VIII.  Qne  les  femmes  Se  enfans  des  Officiers  Se 
Soldats  de  ladite  garnilbn  qui  ne  voudront  a  prêtent 


luivre,  pourront  demeurer  en  toute  liberté  en  tel  la  Congrégation  de  Notre  Darne  pourront  en  toute 

lieu  qn'il  lent  plaira,  foir  en  eette  Pbce,  en  Lor-  liberré  demeurer  en  leur  Convent ,  Se  y  faire  les 

raine ,  Barrais ,  ou  ailleurs ,  fans  qn'il  leur  foit  met  fonctions  de  leurs  Régies ,  en  preftanr  le  ferment  de 

fait  directement  on  indirectement  en  leurs  perfon-  fidélité  ,  on  en  fortir  à  leur  volonté ,  avec  rous  leurs 

net  Se  biens,  dequellc  nature  &  condition  que  fotent  ornemens  dUglifê ,  Se  autres  meubles  quels  qu'ils 

lefd.  biens.  fbienc ,  pour  aller  où  bon  leur  ferablera. 
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tes 

feront 

biens  fâifis  Se  confifquci ,  en  quels  lieux  qu'ils  (oient  vel  renovationis  confcnsûs. 

fftuez,  fait  en  France  ou  ailleurs  »  &  Il  quelques-uns  Rcfpondit  fereniflîma  Duciflâ,  non  polie  fine 

de  leurs  immeubles  ont  été  vendus,  rentreront  en  confenfu  MajcfUtis  Regirue  Francis ,  tecederea  re- 

la  poflt  flion  d'iceux.  gno  ;  (ëd  pronunciato  judicio  ,  cV  mediantibus  Ce- 

XX.  Que  routes  artilleries ,  munitions  de  guerre  curiratibus ,  ad  fèrcniflîmum  Ducem  le  recepturam , 
&  de  bouche  feront  remifès  de  bonne  foy  entre  les  modo  fuprema  Regina  confèntiar. 

mains  du  Commiflâire  envoyé  de  la  part  de  Mon-  Petiit  dictus  conlîliarius  declarari  à  fereniflimà 

fieur  le  Marquis  de  Villetoy ,  fans  tien  excepter.  Duciftâ  fecuritates  qtuspetir. 

XXI.  Et  au  cas  que  quelques  Officiers ,  Soldats ,  Rcfpondit  fcrcrriflîroa  Duciflâ ,  latî  fcntemil  >  le 
Bourgeois  ou  Réfugiez ,aur oient  ou  laiflèroientau-  dechraturam  fecuritates quas  arbitrio  àiChc  Regim 
Cura  de  leurs  meubles  en  lad.  Ville,  leutfdits  meubles  fuprcmx ,  &  domini  6c  dominer  Ducum  Aurelianen- 
y  demeureront  jufques  a  ce  que  lefd.  Officiers ,  Sol-  fîum  relinquet  ;  quas  fecuritates  dixir  fereniflîma  Du- 
dats ,  Bourgeois  ou  Réfugiez  les  veuillent  retirer  ,  cilla  non  rtmere  de  parte  didti  fereniffimi  Ducis ,  fed 
ce  qu'ils  feront  obligez  de  faire  dans  l'as  du  jour  de  ab  infîdiis  eorum  qui  animum  diéli  fcretiiflimi  Dr- 
larcddirion.  cis  ab  illa  abalienavcrunt  j  quas  etiam  fecuritates  de 

XXII.  Sera  permb  a  Moniteur  le  Marquis  de  Vil-  fuperabundantia  diâa  fereniflîma  Duciflâ  manife- 
leroy  d'envoyer ,  Il  bon  luy  femble ,  une  fois  le  jour ,  ftavit  majeftati  Regirue  fuprema: ,  qux  illats  judas  5c 
durant  les  fix  jours  accordez,  une  peribnne  pour  pofltbilcs  aflèveravit,  5c  in  temporelatâfentenriâfe 
voir  en  quel  état  font  les  travaux  de  ladite  Ville,  dcclaraturam  pranuntiavir  ,  de  eoqtie  cerriorem 
afin  qu'il  n'y  foit  rien  changé  ou  innové ,  comme  fecit  dominam  Duciflam  de  Guife,  Se  dominum  Se 
aufll  il  promet  de  ne  tien  taire  de  deçà ,  5c  le  faire  dominam  Ducem  Se  Duciflam  Aurelianenfcs ,  poft 
vifiter  aux  oftages.  Fait  double  au  Camp  de  la  Mo-  reditum  eriam  cerriorcs  faciet. 

the  ce  premier  Juillet  mil  fîx  cens  quarante- cinq.  Nicolaus  de  Comitibus  Guidis  a  Balneo ,  Des  Ôc 

St^ne' enfin,  Villeroy,  &  Clicquot.  fandbr  Sedis  gracia  Athenarum  Archiepifcopus ,  Se 


'  *47-     Prepofttions  dm  Duc  Chtrles  m  (S  Réfonfe  de  U  Dm- 
cheffe  Nicole  ptnr  leur  reeanctlnuitn. 


Ropofuit  Sereniflimus  Carolus  Dux  Lotharin 
JT  gix ,  per  nobilcm  virum  dominum  Edmundum  pcmlloncs  coram  nobis  concordatas  fuiflè  à  nobili 


hiepiicop 

ianâiflîmi  Domini  noftri  Innocentii  diviuâ  provi- 
dentiâPapx  X.  apud  celAlGmum  Rcgcm ,  toramque 
Rcgnum  Gallix  Nuntius  Apoftolicus,  fidem  feci- 
mtis  Se  atteftamur  fuptadiâas  propofitioncs  Se  tef- 


Vincent  conllliatium  fuum,  quod  diâus  fercnilfi-  viro  domino  Edmundo  Vincent  confiliario  fcrerùfli- 
mus  Dux,  prateedente  alfcrtione  Se  déclarât ione  mi  DucisCarolià Lothariogia, pro  celfitudine fua, 


vtrorum  gravium ,  ad  hoc  à  fereniflîma  Duciflâ  Ni- 
colaâ  à  Lbrharingia  fpccialitcr  miflbrum ,  aflèren- 
tium  quod  diâa  domina  Duciflâ  matrisnonio  con- 
rraâo  inter  fe  &  diâum  fercniflîmttm  Ducem  non 
conicnfetat,5c  prxvioTheologorum  conlîlio  matri- 
monium  contraxit  cum  domina  bcatrice  de  Cufân- 
ce  ',  qnx  quidem  affertiones  Si  deelarationes  cùm 
iroprobemur  a  domina  fereniflîma  Duciflâ ,  qux  de- 
claravh  hoc  fc  nunquam  dedifle  in  mandatis ,  nec 
•orn  rafle:  diâus  frrcniflîmus  Dux ,  dicenserrore  fè- 
duânm  fuiflè  ad  diâum  matrimonium  cum  didita 
domina  Béatrice  de  Culâncc  contrahendum ,  ob- 
tulit  diâx  ferenifliroae  Duciflâ;  reunionem  animo- 

rum  5t  corporum ,  Si  etiam  fupplere  oonfenfum ,  Grand  vcrs'Son  Aliène  de  Lorraine,  pour  luy  don- 
qui  de  parte  fua  potuit  defuiflein  primo  matrimo-  ner  part  de  la  réfolution  qu'il  avoir  prife  de  s'unir 
nio.  avec  Moniteur  le  Prince  de  Condé ,  Se  à  tous  tes  in- 

Relpondit  fereniflîma  Duciflâ ,  verum  eflè  fè  nun-  rcrefts,  &  faire  conjointement  tout  leur  pofliblc  pour 
quam  cuipiam  mandaflê  talia  dcclarare  fereniflî-  s'oppofer  au  miniftere  prêtent  de  l'Etat ,  pour  eftre 
ma  Duci ,  nec  unquam  quidpiam  feciflè  quod  ver-  contre  le  fervice  du  Roy  Se  de  la  France  ,  Se  que 


Se  ab  illuftriflimo  domino  Marchione  de  Chavalon 
pro  fereniflîma  domina  Duciflâ  Nicolaa  à  Lotharin- 
gia.  In  quorum  fîdcm ,  Bec.  Datum  Pariûu  anno  Do- 
mini millefimo  (èxcentefîmo  quadragelîmo  feprimo^ 
die  vero  vigcfrmâ-fèxtâ  menus  Maii. 

5^1».  Nicolaus  Archiepifcopus  Atherur.  cum  fi- 
gillo  (âno  Se  intégra.  Infr»  :  Scbaftianitt  Pal  anus  , 
pro  domino  Secretario. 

Lettre  pur  jitflifier  U  conduite  À»  Dite  CbtrUttUns 

MOnfieur  le  Duc  d'Otléans  ayant  envoyé  l'hy- 
ver  paflë  les  Comtes  de  Marchcville  Se  de 


gat  in  prarjudicium  martimonii  conrraéti  aim  fere- 
niflîmo  Duce,  ad  q^uem  vult  redire ,  poftquam fue- 
rir  judicio  conrtadiâorio  pronuntiarum  ,  diétum 
matrimonium  fuum  eflè  validum,  fed  ood  poflê  con- 
fentireclaufulr,qua(tipplcamr  confcnftis  feteniflî- 
mi  Ducis;  quia,  ut  ait,  fieret  przjudicium  diéro 
fuomatrimonio,  quod  ab  inirio  dicit  fuiflè  vali- 
dum. 

Declaravit  didtus  Confîliarius ,  quod  diâus  fere- 


pour  cet  effet  il  avoir  réfolu  de  prendre  les  âmes ,  Ac 
convier  Sadite  Alteflè  de  l'affilier  des  Hennés ,  luy 
promettant  deux  chofes:  la  première,  qu'il  luy  fe- 
rait rendre  les  places  de  Stenay  ScdeCletmont  que 
Moniteur  le  Prince  luy  detenoit;  la  féconde,  qu'il 
luy  fetoit  joindre  dix  mille  hommes  qui  le  ren- 
draient atbitte  de  la  paix  Se  de  la  guerre ,  luy  dé- 
ni eu  retoi  en  r  entre  les  mains  ,  qu'il  (buhairoit  tes 
troupes ,  mais  encore  plus  fa  perfonne.  A  quov  Sa> 


niflîmus  Dux  confentiet  ut  judicium  reddarur,  Se  dire  Alteflè  s'érant  laifle  perfuader,  elle  le  mit  en 

an  talis  claufula  fupplcndi  confensûs  debcat  appo-  chemin  pour  joindre  les  deux  brigades  de  fbn  at- 

ni,  vel  non,  remitret  arbitrio  judicum.  mee  au  Pertoy,  non  fans  peines,  périls  Se  beau- 

Refpondit  fereniflîma  Duciflâ  ,  non  deberi  nec  coup  de  néceflîtez ,  ne  trouvant  le  pain  en  pas  un 

poflê  apponi  fine  fiii  przjudicio  ,  5c  quod  ita  fuit  lieu  ;  il  temponfâ  en  Champagne  pendanr  qu'il  ef- 

deliberarum  a  probis  cV  doéh's  viris,  quorum  de-  peroit  que  Monfîeur  le  Duc  tfOrléans  efleétueroit 

liberationem  dédit  diéto  confiliario.  ce  qu'il  luy  avoit  promis,  Se  qu'il  porterait  Mon- 

Dcclaravit  diâus  conlîliarius ,  qut>d  modè  fere»  fieur  le  Prince  de  Condé  a  luy  envoyer  les  ordres 

niflima  Duciflâ  tefè  conférât  eù  ubi  tutus  lit  ei  accef-  pour  luy  rendre  lefdires  Places ,  ce  qu'il  ne  voulue 

fus  ad  fereniffimum  Ducem ,  vel  ei  ad  illam ,  vel  ubi  effectuer  i  fon  retout  de  Guieone. 
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Déclarant  .ni  contraire  de  t  e  s'en  vouloir  délai-  mec  ctoit  tlcpa  paflée,  6e  le  canon;  fur  Jcquel  111- 
fir  ,  ce  4111  oHtgca  Son  Airelle  de  luy  faire  (çavoir  (hnr  il  déi  ê.ha  IcSicur  Intendant  du  Bois  a  l'aris, 
qu'il  ne  pouvoir  aufli  le  joindre  à  ladite  union  qu'il  pour  en  advtfcr  Moniteur  d'Oiléans,  do  lu  y  faire 
avoir  faite  avec  luy  ,  mais  que  lorfqu'il  s'agiroitde  uj.ivoirqee  s'il  étoit  encore  dans  la  peiile-ciie  retirer 
les  intitcfts  particuliers ,  il  lis  tmbrulicioir  toujours  .<cs  gens  d'Eftampcs ,  qu'il  le  pouvoir  faire  finement , 
avec  beaucoup  de  chaleur  &  d'affection,  lin  même  &  qtie  s  il  le  trouvoit  expédient,  il  le  pourroir  join- 
icnip*  arriva  le  fiége  d'Eftampcs,  où  routes  les  trou-  dre  le  lui:  ;  Si  néanmoins  que  s'il  pigeoit  n'eftre  pas 
"pes  du  Prince  eftoicnr  en  lî  mauv-ùfc  pofture ,  qu'il  fon  fervice,  qu'il  luy  écrivir.  A  même  heure  l'En- 
envoyoir  Contins  fur  Cutiricrs  pour  en  avertir  Son  nemy  parut  au  dcilttsla  Gandc;  on  prit  un  prtfonnict, 
Attelle,  Se  proreftoit  leur  perte  infaillible  (ans  Tuf-  Son  Altcflè  y  coutut,  &  le»  lit  charger,  &  prit  vingt- 
"fiftance  de»  lit  unes  ,  ciquellcs  il  fondok  le  falur  de  cinq  ou  trente  des  leurs,  qui  tous  alUticrcnr  que  le 
fa  perlbnnc  &  de  la  famille  ;  ce  qui  le  fit  réioudie ,  Maréchal  de  Turcnnc  marchoit  avec  toute  l'armée, 
voyant  auflï  que  l'arnicc  du  Roy  Catholique  y  croit  Sur  l'inftant  mè  ne  le  Comte  de  Bcaujeu  vint  au 
engagée  ,  de  march^ràfon  fervice  avec  toute  la  di-  Quartiergencral,  lequel  faifant  inftanec  de  luy  par- 
ligcnçc  poffible,&  une  armée  fatigucc.Sc  ncctfïiteulc  1er  de  la  part  de  la  Reine ,  luy  fit  dire  qu'il  n'eftoit 
de  vivres,  à  s'obliger  de  dégager  Ion  armée-,  ou  de  plus  temps,  &  que  les  chofes  étoient  trop  avancées  i 
périr;  Se  a  cet  effet  s'avança  à  l'aris ,  d'où  U  dépêcha  qu'il  falloir  achever  ce  qu'il  avoit  commencé, 
un  de  fes  Ad|udants  Généraux  à  Lftampes,  pour  les  Le  Maréchal  de  Turcnnc  envoya  Se  renvoya 
avifer  de  fa  marche  Se  de  l'on  lècours  à  un  jour  pic-  Tromperies  fut  Trompettes,  pout  avoir  nouvelle  du 
fix,  Se  fans  perdre  temps  fes  troupes  paflcrenr  là,  &  Sieur  de  Bcaujeu,  cequ'il  ne  voulut  permtrtrc.  Tout 
vtndrcnt  fur  la  Seine.  Ccpcndanr  le  Roy  d'Angle-  ce  démêlé  ne  concluoit  à  autre  bur ,  linon  qu'il  étoit 
terre ,  qui  aveu  ère  entremis  àla  pjix ,  luy  témoigna  preft  à  te  rcrircr,  puifqu'il  ne  rrouvoir  pas  l'armée 
de  le  vouloir  obliger  à  s'en  mêler  ;  ce  que  Saditc  des  Princes ,  poui  vcu  qu'il  voulût  fe  rcrircr  comr 
Air.  fie  reftifa ,  jnf<|ii  a  ce  que  le  liège  d'Eflampcs  foit  me  il  l'avoit  fait  dire  pat  Moniteur  de  Châtcauneuf. 
levé.  Cette  rcfolution  ayant  etc  portée  à  la  Reine ,  Saditc  Altcllè  ne  luy  ayant  réparry  autres  choies ,  fi- 
foit  par  un  defir  de  donner  cette  latisfadlion  parti-  non  qu'en  l'état  où  il  les  avoir  pou  lié ,  il  n'y  avoir 
culicTc  à  Saditc  Airelle  ,  ou  pour  donner  quelques  plus  de  reponfes  i  faire  qu'à  coups  d'épéesek  de  pi- 
marques  des  bonnes  intimions  qu'elle  avoir  pour  la  ilolets;  &  lùr  cedifcoursil  renvoya  ledit  Comte  de 
paix ,  commanda  aulli-rot  de  lever  le  fiége ,  nonob-  Bcaujeu  à  huit  heutes  du  Toit  ;  lequel  étant  arrive  à 
liant  L'S  avantages  que  l'armée  du  Roy  y  avoir  eiu-  l'armée  du  Roy ,  luy  renvoya  un  Gentilhomme ,  qui 
portes-,  &  comme  il  vouloir  obliger  Se  fccourircn-  le  vint  prier  de  fa  part  de  luy  rendre  (a  paiule ,  puit 
tiercment  Moniteur  le  Duc  d'Orléans ,  Se  tirer  Icf-  qu'il  ne  vouloir  répondre  autremenr.  Le  Gcntilhom- 
dirts  ttotipes  hots  du  péril;  il  pourfuivit  avec  in-  me  arriva  à  minuit,  &  peu  auparavant  érou  arrivé 
fiance,  Si  obtint  encore,  que  lefdites  troupes  d'Ef-  le  Roy  d'Angleterre  qui  luy  voulut  parler,  Si  rira 
tampes  auroient  fix  jours  entiers,  fans  pouvoir  être  de  luy ,  que  fi  Saditc  Airelle  éroircn  difpofitionda 
rapprochées  de  celles  du  Roy  de  plus  prés  que  de  qua-  demeurer  dans  les  termes  de  fc  retirer  aïoli ,  qu'il  en 
tre  lieues;  Se  bien  que  cet  avantage  étoit  bien  fa-  avoit  donné  fa  parole,  que  Monfieur  de  Turcnnc  fc 
vorablc  pour  s'en  fervir ,  néanmoins  plufieurs  ef-  tetit croit  aufli ,  Se  qu'on  ajufteroit  toute  choie  à  fâ 

1>rits  rafinés  de  fbn  Confeil  y  trouvèrent  à  redire ,  fàtisfaction.  Enluirc  de  quoy  le  Roy  renvoya  que- 

es  lailîânt  partit  fans  profiter  de  cette  conjoncture ,  rit  ledit  Comte  de  Bcaujeu,  &  pt ta  Saditc  Altcflè  d'a- 

qui  les  obligea  à  chercher  d'autres  expédients.  Sa-  voir  agréable  d'envoyer  un  des  liens ,  pour  amenée 

dite  AltcfTt  fc  reconnoiflant  inutile,  &  proche  de  le  Ducd'Yorc  fon  frère,  qu'il  defuoit  voir. 

Paris ,  où  d  tenoit  un  ordre  (i  extraordinaire ,  que  ja-  Un  peu  auparavant,  un  nommé  Ccrtenier,  envoyé 

de  Moniteur  d'Orléans ,  arriva  avec  une  lettre,  donc 
le  contenu  portoit  qu'il  l'avoit  dépêché  exprès  poux 
ment  obfcrvée  envers  les  bourgeois  ,  qui  y  venoienr  reconnottre  s'il  étoit  véritable  ce  que  Saditc  Altcflè 
en  foule  en  toute  futeté  ;  prévoyant  qu'il  ne  les  luy  avoir  mandé  de  l'arrivée  Se  partage  de  l'armée 
pouvoir  plus  long-temps  faire  fubfifter  aux  portes  du  Roy ,  &  qu'il  le  prioit  de  luy  donner  des  gens 
d'une  fi  grande  Ville  fans  l'incommodct,  réfolut  de  pour  aller  reconnoiftre  où  cftoicnr  les  Ennemys, 
s'en  refit cr  ;  de  quoy  les  Princes  furent  tellement  al-  qu'il  trouva  fans  aller  beaucoup  loin  ,  a  la  ponce 
larmcz,qu'ils  vinrenr  avec  tout  leut  Confeil  le  pet fé-  du  canon ,  Se  par  ce  moyen  forr  aile  à  iuy  montrer, 
curer  de  ne  vouloir  point  éloigner  les  troupes,  que  Ladite  lettre  portait  de  plus,  qu'il  ne  pouvoir  pu 
celles  d'Eftnupcs  ne  fuficnt  en  fureté  fur  la  Seine;  envoyer  quérir  fes  troupes,  s'il  ne  s'engageoit  i  les 
ce  qu'ayant  refufe  par  plufieurs  Se  diverfès  fois ,  en-  joindre  en  delà  de  la  Seine ,  pour  palier  les  Maza- 
fin  il  leur  accorda  leur  inftanec,  Se  qu'il  demeure-  rins,  St  que  pour  ce  qui  regardoit  le  pain  qu'il  a» 
roir  non  feulement  huit  jours  ,  mais  quinze ,  pour  voit  demandé  le  Mercredy ,  il  n'en  pouvoir  avoir 
jeur  donner  fatisfacTion ,  Se  donner  moyen  à  leurs  ouc  le  Lundy ,  qui  devoit  ètte  le  lendemain  du  jour 
rroupes  de  les  retirer  fur  la  Seine.  de  la  bataille  qui  fc  devoit  donner  ;  ajoutant  qu'a- 
Aprés  laquelle  exécution  McfTicuts  les  Princes  vant  toutes  chofes  il  falloit  fçavoir  fa  dernière  rê- 
ne prétendoient  plus  rien  de  luy ,  Se  le  renoient  dé-  fblution  ;  laquelle  fur  qu'il  pouvoir  faire  rcrircr  fes 
chargé  de  toutes  chofes ,  Se  libre  de  fc  retirer.  gens  en  furcré  à  Sainr-Cloud ,  Se  que  pour  luy  il 
Le  Vcndrcdy  quatorzième  luy  vinr  nouvelle  la  n'en  avoit  plus  à  faire ,  ny  de  fon  pain ,  Se  que  dans 
nuit ,  que  l'armée  du  Roy  marchoit ,  &  étoit  déjà  à  trois  jours  la  tragédie  feroir  jouée.  Ccpcndanr  le 
Corbeille;  Se  en  effer  quelques  Couriers  la  conrtr-  Maréchal  de  Turennc  continuant  d'envoyer*  ren- 
merenc  à  trois  heures  du  matin  (ùivant ,  Se  à  quatre  voyer  au  Camp,  par  l'cmrcmifc  du  Roy  d'Angle- 
heurcs  il  envoya  en  toute  diligence  en  faire  part  à  rcrTe  ,  ne  tira  jamais  autre  chofe  de  Sadite  Alrcflè  , 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans ,  Se  avec  une  promp-  ftnon  qu'il  vouloir  tenit  ce  qu'il  avoir  dit  Se  publié 
titude  Se  fatigue  donna  les  ordres  à  fbn  armée  pour  â  Paris  ;  que  les  rroupes  des  Princes  rftanr  en  furcré 
la  rettancher  ,  &difpofcr  le  combar,  en  forte  qu'il  fur  la  Seine  ,  il  vouloir  abfcSIument  te  rcrircr ,  Se 
la  mit  en  état  de  recevoir  les  Ennemis.  qu'il  avoir  trois. jours  pour  la  marche  de  fbn  armée» 
Peu  de  remps  après ,  fur  les  fix  à  fept  heures  ar-  fans  pouvoir  être  fuivic.  Le  Maréchal  de  Turcnnc  luy/ 
riva  un  Officier,  qui  l'alTura  qu'une  partie  de  Par-  offrir  le  choix  de  fc  retirer  le  premier,  coluy  don- 
Tme/II.  K* 


mais  armée  la  mieux  foudoyée  n'a  vefeu  dans  le  plus 
grand  retpeér ,  ny  en  une  difeiplinc  plus  rcligieulc- 
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ji.mt  deux  Généraux  ,  ou  qu'il  en  demandoir  deux 
s'il  vouloir  fc  retirer.  Sadire  AltrfTè  prinr  «dernier 
parry  i  Se  aptes  s'être  opiniâtre  de  remettre  le»  rrou- 
pes  des  Princes  en  furetc,  Se  en  ctar  de  fc  joindre, 
comme  ils  l'avoient  deftré ,  Se  les  avoir  fait  joindre  , 
il  s'en  retira  ainfi  qu'il  l'avoir  dit  ,  &  fit  reconnoi- 
tte  en  toutes  les  rencontres  qu'il  avoir  eu  avec  les 
Princes  4:  rous  leurs  Minières ,  que  Ta  rclbltition 
n'étoit  pas  de  s'engager  avec  luy ,  Se  qu'il  n'étoit 
venu  que  pour  faire  le  (ervice  à  Moniteur  le  Duc 
d'Orléans  -,  pour  tirer  fon  armée  hors  du  péril  inévi- 
table de  fa  parr  i  après  fc  retirer  ;  puifque  de  tout 
ce  qu'on  luy  avoit  promis,  l'on  ne  luy  avoir  rien  te- 
nu ,  auili  n'en-a  l'il  pas  voulu  dire  un  mot  à  Paris. 

fe  feint  battre  i 


Raifons  aae  Sen  Altejfc  avait  fear  ne 
ViUeneave-Satnt-Gtt'ge. 

T  L  eft  coudant  qu'il  ne  pouvoir  en  tirer  que  du 
X  mal.  Erant  battu  il  fc  perdoit  fans  reuource  :  dé- 
faifanrlcs  Enncmys,  le  Cardinal  fc  rctiroit ,  les  Prin- 
ces ayant  déclaré  rrois  jours  auparavant  au  Parle- 
ment ,  qu'ils  ne  prerendoient  rien  que  la  rerraite  du 
Cardinal.  Scrant  retiré,  les  Princes  remis  avec  la 
Cour,  Son  Airelle  de  Lorraine  n'ayant  nul  ajufte- 
menr  avec  eux ,  la  Reine  aigrie  d'avoir  pctdu  l'ar- 
mée de  fon  party  \  où  en  étoit  Son  AltcAe  de  Lot' 
raine  entre  les  deux  partys  ?  pire  que  d'être  battu. 
Ainlîil  faut  conclure  qu'il  oe  pouvoir  pitc  faire  que 
d'en  venir  aux  mains ,  &  mieux  que  de  l'éviter , 
quoyque  dans  l'orcafion  il  n'ait  jamais  dit  ny  fait 
un  pas  pour  empêcher  Moniteur  de  Turennc  d'en 
venir  aux  mains  v  au  conrraire  a  rompu  trois  foit 
pour  des  petits  fatras  ;  Se  n'y  ayant  tien  rie  coo- 
dud  entre  tes  deux  armées ,  chercha'  Dom  Gabriel 
de  Tolède  ;  (  l'ennemy  érant  à  la  portée  du  canon  ) 
luy  offrit  de  livrer  combat ,  s'il  jugeoit  que  ce  fut  le 
ictvice  de  fon  Roy ,  pour  lequel  volontiers  il  hafar- 
deroit  tout  j  lequel  luy  répondit  qu'il  ne  pouvoir  fc 
charger  de  luy  donner  un  pareil  confeil ,  Se  qu'il 
croyoit  que  le  fervice  de  fon  Roy  étoit  de  confer- 
ver  fon  armée  Se  fa  petfonne. 

Stntince  de  la  Rett  entre  le  mariegt  de  Chérit  1 IK 
(S  de  Bcotrix. 

SUmmorum  Pontificum  monitis,  &  aliornm  Prin- 
ciptim  fuafionibus  indulgcns  bons  mémorise 
Hcnricus  il.  Lotharingie  Se  Barri  Dux,  Scrcnilfimam 
dominant  Nicolaam  ipûus  filiam  ptimogenitam  Lu- 
dovico  Guifio  fponlam ,  ad  rollcuda  dilSdia ,  qua 
indc  ex  futura  ducatuum  fucccflîone  excitari  pote- 
ranr ,  nuptui  tradere  promiiit  fereniilûno  domino 
Duci  Carolo,  francilci  Pniwipis  Vallcmontani  fui 
fratris  filio  pritnogeniro ,  &  dotali  defuper  confe- 
âo  inftrumcnto ,  vices  patochi  gerente  Parrc  Domi- 
nico  Ordinis  Difcalceatomm  ,  viro  eximiac  pietatis , 
de  mandaro  tél.  record.  Pauli  V.  Si  Greg.  XV.  in 
illis  partibus  ad  hune  erfeérum  degenre ,  fuit  inter 
eofdem  adftanribus  Serenillîmis  utriulque  parenti- 

bus,  mulritque  Principibiu  fanguine  conjunÛis,  Jalii  itji.  $.  aec'rtfragamtar  ceram  Reverendiff.  De- 
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Pâtre  tnculîum.dcdit  de  nullirare  marri  montt,  &  i  jt* 
validitatctii.ruentc  domina  DucillàNicolea,  ad  pro- 
bandum  incumbentia,  fuerunr  vigore  revnifloria:  u- 
trique  ab  hoc  facro  Tribunali  concerta: ,  hinc  indc 
plurtsexaminari  refies,  quorum  dcpolîtionibus  ho» 
die  diligenter  excuiïis,  &  mature  contidcratis,  Do- 
mini  unanimiter  cenfuerunt  condare  de  validirate 
matrimoniii  quandoquidem  fervarâ  forma,  tam  in 
difpcnlâtione  Apoftolica ,  quàm  in  facro  Conrilio 
Tridcntinoprxicripta  fefl".  14.  cap.  1 .  de  rcfoim.  ap- 
paret  celcbratiim ,  ac  inirum  mutuo  amborum  con- 
jugum  inretveniente  confenfu ,  ex  quo  proindc  va- 
lidum  cenferi  débet ,  ad  text.  ta  caf.  Snfluiot  27. 
qatfl.  2.  c.  Si  mer  vtram/  c.  Cum  afud;  e.  Tua  de  (pen- 
faiibai;c.  Luit  de  ffenf.  daeram.  Sanch.  de  matr.  lib. 

1.  dtffMt.tt. nam.  2S.Ret.  ceram ,■  Baratte  decif.  713. 
decif.  $fj.  fer  ut  (S  dteif.  197. far.  +.decif.fja.  nnm. 
if.  fer.  6.  récent.  Marrimonium  cnimàconienftt  in 
torum  dependet ,  ab  coque  feu  vetbis ,  vel  fignis  cx- 
rerioribus  expreflo  formam  recipit.  D.  Tbtm.  tu  4. 
fent.  difl.  26.  qnafl.  i.  art.  1.  Çf  ex  et  netat  Snor.  ad 

3.  far.  tem.  3.  de  Sacram.  dtff.  t.feû.  t.  Pain  ion.  in 

4.  diflinQ.  r.  qattfl.  4.  Card.  Be/Urm.  de  Stcrum. 
métr.  Ul>.  1.  ctntrrv.  2.  Céf.  6.  C*ftref*t.  efer.  mer si. 
fer.  f.  diff.  2.  fitnft.  3.  *»M.  2.  Rot.  decif.  124.  tua». 
/.  (S  t.  fer.  7.  rec.  &  tn  AedpeLtame  mmtrimmii  1. 
ftmu  lé  fa.  ta  frinc.  certm  Revertndtffime  D.  nu» 
TdrrKenen.  cenfirmM*  13.  Mmi  léfi.  ceram  Eminen- 
tijf.  D.  Cdrd.  Cerrode. 

Ncc  urget  quod  omiflîs  folitis  denundarionibut 
fuerit  conrraâum ,  ncc  in  libro  parochi  legator  def- 
criptura,  quia  ad  utrumque  facilis  parer  retponfio  i 
denuuciationes  enim  in  indulto  difpcntarionis  ex- 

Îtrcfsè  remirtuntur  ;  Se  cùm  non  line  de  fubftantia , 
cd  ad  benc  eue ,  carum  defcâus  marrimonium  non 
itritat ,  ut  fstpius  cenfuit  faao  Concilio  Congrega- 
tio ,  &  tradunt  Hend,  cet/.  71.  nnm.  23.  hb.  2.  S**ch. 
de  m  ait.  ht.  3.  dtff.  f.  nnm.  3.  Gratuit,  difeeft.  $3. 
nam.  7.  Navar.  ut  maamal.  cap.  22.  fub  nnm.  7e. 
Barltef.deejf..&  fottfi.  Bftfc.  a&egat,  32.  «rat.  t.  Réf. 
ceram  Seraflt.  decif.  teee.  a.  4.  ceram  Gavai,  decif. 
4+4.  nnm.  3.  ceram  Bnratre  dtetf.  f3o.  aum.  1  f.  ta 
récent,  decif.  71.  nom.  1 1.  fart.  1.  decif.  399.  nam.  f. 
f  art.  fecaada,  decif.  430.  nam.  11.  fart,  cjitaria ,  tem. 

2.  decif.  443.  nnm.  16.  fart.  /.  decif.  273.  nnm. 
3t.  fart.  6.  tn  Valtnttna  lUigitimitatit  it.  Marti* 
1612.  ceram  Sanfliffime  Démine  NoSîre  Inaectntie  X. 
(j  iti  B>t»men.  {uLciasmmtfi  Bjtriholamet  de  Belefni- 
nit  12.  Mali  l64f.$.necfnicfnam  curent  Rc-Jrrtndijf. 
Tcrractnen.  ptout  nec  omiilà  iltjus  adnotatio  quic- 
qua»  facit,  nam  licèt  ob  hujufmodi  incuriam  paro- 
chus  incurrar  culpam  lethalcm  ,  Sancb.  de  matr.  Le. 

3.  diff.  if.  aam.  22.  Barbef.  de  eff.  (S fetefl.  Parech. 
Cf.  7.  aam.  f.tide  efiie.  (3  feteft.  Eftfc.  d.  aStg.  32. 
r.um.  174.  non  tamen  exinde  aliquod  partibus  rc- 
fultat  prarjudicium ,  qux  non  pronibentur  alits  do- 
cumentis  marrimonium  (uftificarc ,  Gratian.  diferft. 
6fj.  nttm.  63.  (3  fuit  diQnm  in  Rtatma  Caftreram  3. 


eu  m  nobilioriprocerumcatervaconttaérum  dieu 
Maii  i6ti.  pet  verba  de  prasfenri  marrimonium  , 
quod  hilari  civium ,  populique  piaula  excepruin  , 
tn  fefto  fanébnimx  Ttiniealis  ptoximo  ,  prstvia  dil- 
penlarione  Apoftolica  repetitum,  ac  denuo  tn  Ca- 
pella  Ducalia  rcverendiilimo  Epifcopo  Tullcnli  fo- 
lcmnifatum  fuit  v  Se  liect  illud  per  fublcquutam  quo- 
que  copulam  confiimmatum,  ex  individua  vit*  con- 
luctudine  ufquead  novifliuia  Lotharingia:  bclla ,  ac 
podmodùm  ex  litteris  ,  aliilquc  aclihus  marttalem 
affèâum  redolenribus,videtctur  à  domino  Duce  Ca- 
10I0  comprobatum ,  ipfe  tamen  de  anno  ■  646.  va- 
rias caulas  deducendo ,  &  ptarcipuè  metuiu  libi  a 


mto  Decane,  vel  reftium  depolîtionibus ,  ut  hic 
illud  probare  c.  fnfer  ee  il.  2.  aii  Abb.  de  tefttb. 
Sanch.  de  matr.  Ub.  3.  diff.  4t.  nam.  1.  (3 firmat  dec. 
cenf.  163.  Sect.  Jaa,  ceaj.  31.  nnm.  f.  Ub.  2.  Retend, 
cenf.  93.  nam.  4.  vel.  3.  Ret.  decif.  26.  fer  tetam  fart. 
1.  dtvtrf.  decif.  772.  mm.  1.  fart.  2.  récent,  ceram 
fer  ad.  dettf.  2e  f.  fart.  2.  ceram  Serafh.  decif  1099. 
nnm.  2.  ceram  Bnratt.  decif.  143.  nam.  t.  decif.  s 30. 
la  frme.  cam  altit  ia  diiJa  Ncafelitana  matrimenu  1 3. 
Mail  i6fi .ceram Enunenttff.  D.  Card.Cerrade ,(S  1* 
/>'  cm.  men.fidtuefnmiffi  Barthelemei  de  Beleenunt  f.?M- 
mil  tmfdem  anmt  tram  Eminentiff.  D.  Cord.  Otthebene. 
Minus  orficir,  quôd  marrimonii  folcronianon  s) 
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pioprio  Parocho,  fed  i  domino  Epifcopo  Tulknf. 
paraâa  fuerint ,  quia  iltius  prarfcntia ,  de  qua  drpo- 
nunt  plurrs  reftet ,  onwem  '  (i  qurs  adefltt  )  (ùppkt 
defccVim.etiainfi  foret  ca(iulis,&  fortuita.G«f.«fr. 
«»/.  /y.  nmm.  n.  Itb.  i.  Beff.  de  mair.  c.  3.  num.  6. 
Gunter,  eod.  traO.  cap.  69.  num.  10.  South,  ubi fuprad. 
Itb.  j.  difp.  39.  num.  il.  Bonite,  de  Sacram.  matr. 
ffuejl.  2.  puntl.  t.  num.  1 t.  Ceval.  csmm.  contr.  quafl. 

UHm.64.  Barbof.  detjic.  (3  fattft.  Poroch.pori.  j. 
cap.  2t.  num.  s»,  de  ejf.  Çf  petrft.  Epifc.  d.  alitg.32. 
num.  tt.  Rot.  coram  Seraph.  d.  decif.  1099.  fub  num. 
/»  coram  Buralto ,  deetf.  713.  num.  10.  deetf.  12*.  num. 
17.  part.  7.  récent.  C3  m  Vltxliontn.  matriminti  16. 
Novembru  H22.  coram  botte  mtmoria  Patrtarcha 
Monxjmeda.  Ccffarquedifficultas  ,  quia  Ordinatitis, 
uti  Parochus  Parochorumtqucmadmodum  animad- 
vertit  decifio  ftipet  rcmifibria  édita  16.  Juuii  i  648. 
coram  ReverendifT.  Tciracincn.  ritè  pornit  hu|iil- 
modi  muntis  obire ,  juxta  difpofîtioncm  facr.  Con- 
ciliiTridcntini  d.  feff".  14.  cap.  t.  Aeicfot m. S tnch. 
de  mAtr.  Itb.}.  difp.  Jt.  num.  i.Ponc.  eod.  trdi.  lié. 
S.  cf.  10.  num.  f.  Beff.  mbi  fupra  cop.  4.  j.  ,f.  num. 
49.  Lotmon.  Itb.  f.  troll.  1 ».  port.  2.  cap.  4.  num.  f. 
verf.  odde  3.  Uço/in.  de  »JjEr.  (3  poteft.  Epifc.  cap.  1  /. 

10.  num.  2.  Barbof.  coder»  tra3.d.aHegat.  32.  num. 
117.  If  Je  jur.  Etclef.  untv.  Itb.  1.  cap.  27.  num.  tg. 
Efto  quôd  Cipclla  Ducalis  ab  cju$  jurifdicVione  di- 
camr  exempta ,  exemprio  enim ,  ut  patet  ex  IccVira , 
Prstpofiroî ,  Canonicos ,  Se  boiu  ejufdcm  Ecclefiz 
dumtaxar  refpicit ,  non  autern  comprehenditcuram 
animarum.  nec  populum  fub  ea  degentem ,  ad  lext. 
in  c*p.  cum  CapeUa  verf.  quo  cire*  dt  prrvil.  Lap.  ol- 
légat.  139.  nom.  13.  Tambur.  dejur.  Abb.  difp.  tj. 
qmtjl.  7.  num.  f4>  Cffoi^er.  dejurifd.  m  exempt. part. 
1.  amtfi.  13.  nmm.  4.  Ltlter.  de  re  beitef.  lib.  i.^msJI. 
M4.  mmm.  112.  emmfe^.  (i  /îinaxter  num.  11t.  Rot. 
coram  Seraph.  deetf.  ta  st.  num.  ê.eortm  Pemiédecif. 
462.  num.  13.  tu  récent,  deeif.  324.  num.  6.  part.  r. 
(f  tm  RaffjMtn.txtmpttoxu  7.  Junii  1641,  etram  Re 
verendtffimo  Salamanlmo ,  &  ifla  etiatn  de  jure  corn- 
muni  liberat  tanrûra  à  lege  Diœcetâna ,  qux  confi- 
ftit  in  rctipiendo  cathedratico ,  decimij ,  Si  fimili- 
bus,  non  autem  1  lege  jurifdiûionis  cire»  fubmini 


ut  rirnunr  rcl.iti  per  Modem,  de  mxntu.  obferv.  94. 
num.  2t.  verf.promt  nec  trftes.Rot.  deetf.  30.  derefcrtpt. 
in  nov.  coram  fan.  me.  Grtg.  XP.  decif.  f<t.  num.  10. 
coram  Cav*lerJect[.4io.num.f.&t  confcqucntcr  mc- 
tum  articuUtum  non  probant,  Rot.  eo-am  M  tut. 
decif.  142.  num.  4.  verf.  fed  mon  modo  coram  Cocciho 
deetf.  1 19.  m  princ.  (3  decif.  437.  num.  ;t.  decif.  flS. 
num.  16. part,  {.récent.  Eoquc  minus , quia  (imt  de 
auditu  ,  f .  iteet  ex  ttuadam ,  c.  lam  htteru  de  teflib. 
BalL  conf.  40t.  fub  num.  2.  vol.  4-  Ajr».  conf.  m. 
n.  i}.  reratt.  decif.  2«4-  "mm.  t  part.  /.  c*m  ton- 
gtfiis  m  Bonomen.  feparaitonu  thon  10.  funniéso.  %. 
ai  ab  informantibui  coram  R.  P.  D.  meo  Bichio ,  (3  in 
Tndenttna  matrtmonii  1 1 .  Marin  eiujdem  anm 
vtr'o  coram  me.  H;c  fpccifkè  quatirates ,  Se  circum- 
(lantias  inctûs afîignant ,  nt  ncceifarium  clt,oinncs 
enim  (  primo  excepto ,  plutci ,  ut  inflr a  patiente  ex- 
ceptioncs  )  diponunt  dumtn.it  D.  Docem  Carolum 
vi  feu  [u (Tj  Patris  fuiffe  ad  raarrimonium  impulfum , 
quareenericaprobatio  non  fuffragitur, /..».#  f.l.ai 
invidtam 6.  ubi  Bari.  (3 1.  fetiuenti , l. metmm o.C.d* 
eo  auod  met.  cauf.l.  timoreno  7.  ff.  todem ,  I.  interpo- 
jitat  13.  C.  de  tranfaÙ.  Alex.  inl.  fi  cum  doiem  23.  $. 
eo  autem  tempire ,  num.  ' /•  jf-  foluto matrtmanio ,  Fa* 
rin.  part.  2.  frd'm.verb.  met  ut ,  mm.  16t.  MmeoL 
de  met.  cap.  10.  $.  2.  mmm.  2.  AffliB.  deeif.  14c.  nmm. 
U.  Capuioauen.  decif.  221.  num.  2.  pan.  2.  Buratt. 
decif.  fJt.  num.  3.  Rot.  decif.  46 3.  num.  3.  part.  2. 
decif.  fit.  nmm.  17.  part.  f.  récent.  (3  in  OUmen. 
fenTriviren.nuSttAtitproff (fiente 14,  Detem\>rit  164t. 
coram  R.  P.  D.  meo  Cerro.  Siquidcm  impulfio  nihil 
aliud  cft,  q^iàm  inciratio,  Si  fuaiîo  ad  contrahen- 
dum ,  licita  parentibus ,  ac  permiflà ,  ut  ex  D.  Thtm. 
in  }.  par.  fmmrn*  tn  addit.  tfuejf.  47.  art.  mit.  m  refp. 
(3  Sot.  in  4.  difi.  29.  tjuaft.  1.  art.  4.  tradu.  Mrntcb. 
conf.  t9.  num.  41.  Sanch.  de  matrim.  Itb.  4-d'fp. 
num.  f.  Card.BeUarm.  âb.  i.eo traS.  cap.  ig.pnpif.  3. 
G  miter,  ubt  fupra  cap.  79.  num.  /.  Gojfred.  m  fumm. 
fit.  de  defptmf.  impub.  nmm.  12.  SpereU.dtctf.  Tf.num. 
22.  (3  7 S- 

Primus  ver  à  teftis  przter^uam  quèd  cft  uniciu , 
cubicularii»  D.  Duc»  Ciroli ,  m  Curianon  inducV.it, 
&  extra  locnm  rcinifiorix  examinaan ,  non  relevât , 


ftrationcm  Sacramentomm  verfantis  ,  CboKjer.  mbi  dam  ait  per  Francifcum  fuifTe  »t ,  Se  metu  cxpulfîo- 


fupra  part.  1.  uuifl  16.  nmm.  i.  (3  part.  2.  <jm*Jl.  4f. 
num  17.  BeUtncin.  de  Charit.  fmbfid.  auafi.  2t.  (3  29. 
quz  propterea  in  fubdiros  extra  propriam  quoque 
Ditrcchm  exetecri  poreft,  Benatc.de  Sacram.  ma- 
trim. d.  tfuefi.  2.  punil.  t.  num.  13.  (3  ta,  C»»»^. 
rodr m  traB.  difpmt.  27.  num.  22.  Samch.  de  lib.  3.  diÇ 
if.  nmm.  19.  cum  alite  coneeflu  per  Barbof.  de  o[ 
(3  potefl.  Epifcep.  citata  attelât.  32.  num.  9f.de  ofic. 
Ci patefi.  Paroebi  part.  2.  cap.  21.  mmm.  ft. 

Hit  ita  conftitutii ,  &  vabditatem  njatrimonii  prz 
fe  ferenribni ,  non  obftatmctus  ad  illud  iofringen- 
dùm  deduâus,  quia  non  probatur  ex  teftibus  ad 
inftantiam  D.  Ducis  Caroli  examinais  ;  nam  ferc 
omnes  funt  eju»  domeftici ,  famuli ,  vel  in  ipfîus 
CaAris  merentet,  ad  text.  in  c.  ex  luteru  de  tejitb. 
I.  2.  C.eodem.Alex.  conf.teo.  nmm.  14.  kb.  f.  Rein, 
conf.  29.  num.  f.  lib.  j.  Menoch.  conf.  714.  num.  2  t. 
Farm,  de  teftib.  tjueft.  ff.  num.  1.  (3  fe<p2.  Rot.  co- 
ram Bnratto  decif.  ff3.  num.  7.  coram  Duron,  decif. 
14t.  num.  f.  tu  récent,  deeif.  1  si.  num.  t.  part.  i.  (3 
i»  Région,  furifpatronatuj  tt.  Marlù  1639.  curant 
borna  memoria  Cardinali  />4»iii'«/#.AIiqui  non  furrunc 
indudh  in  Curia ,  Se  fie  contra  formam  in  litteri» 
rcmiuorialibus  pneferipram ,  c .  fiatmtum  $.  in  mmfle 
quetjme ,  mbi  D.  D.  dt  rtfcript.  m  6.  Rot.  decif.  466. 
mm*,  t.  decif.  6s s-  nmm.  3.  part.  2.  decif.  ifi.  num. 
t.  part.  é.  récent.  Alii  cùtn  extra  locum  in  cit  prz- 
ftitum  fuerint  recepri ,  nullitcr  dicuntur  examinati , 
T  me  III. 


nis  è  domo ,  Se  privation  it  bonorum,  coaâumD. 
Ducem  Carolum  ad  inetindum  hujufmodi  matrimo- 
nium ,  quia  non  deponit  de  certa  feientia  ,  fed  pto* 
priât  tanrum  ctedulitatU  indicia ,  Se  conjedlutataflî- 
gnat.  Covar.  de  matrim.  part.  2.  cap.  3.  $.3.  nmm.  9. 
aUitjue  relati  per  Sperell.  decif.  79.  num.  47.  (3  feff. 
Rot.  decif.  136. part.  t.  decif.  st9.ptrt.  2.  decif.  20t. 
mtrobifue  num.  2.  part.  3.  decif.  31t.  nmm.  17.  part.  f. 
decif.  2f9.  nmm.  it.  parti  i.  récent.  Se  ipfc  quoque 
cum  alils  eft  de  auditu  ab  eodein  D.  Duce  Catolo 
de  minis  prxdictis  >  ut  afferirur ,  conqoerente,  unde 
intrat  vulgitum  axioma  ,  quod  non  przflrtur  fidel 
teftibus  1  quorum  repclltintur  aurhores ,  c.fraternit*~ 
til  de  hareticii  c.  nmllms ,  3,  futfl  4.  c.  Ucet  ex  amadam 
de  teftib.  glojf.  (3  D.  D.  in  aulb.  fi  auis  in  alûjuo ,  C. 
de  edend.  Ajm.  conf.  41. num.  2.  conf.  112.  num.  13. 
Rot.teramfaHtXmemer.  Greger.  XV.  decif.  s  70.  mmm. 
2.  coram  Bnratto ,  deetf  323.  num.  it. 

Et  quidem  cum  verfrmur  in  mattimonio  Iblctn- 
niter  in  facicEcclefix  contracta  >  negari  non  poteft, 
quin  ad  illud  dirtmendum  duriorcs  obiccV  timoris 
cxpoftulenrur  probationes ,  Se  talis  qui  conftanti  vito 
formidinem  incutiir, cap  jfgmtfitAvit  de  eo,aui  dnxit  i» 
mxorem,  c.  cum  locum ,c op.  ventru  1  il.  fecundo  de  fpcnfal. 
Ladercb.  conf.  17.  n.  1.  Menoch.  lib.}  .prtfumpt.4.  n.3. 
Dether.  dtfert.  fur.  1. 1.  dtfert.  9.  num.  f.  Benacc.  dt 
Sacram.  matrim.  quaft.  3 .  punil.  t.  num.  t.  South,  eod. 
trafi,  Itb.  4*  difp.  1.  à  nmm.  10.  cum  oltu  per  odd.  ad 
Kkij 
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Buvait,  dtcif,  6\%.  num.  9.  Rata  coram  Penia  dectf. 
1 1 40  num.  5 .  ÇS  6.  dtcif,  (>oo.  num.  1 .  part.  4.  decif. 
5  16.»*»».  1  3.  pari,  y  récent,  pofi fecundum  vol.  conf. 
Farinât,  dtctf.  1 1 8.  num.  x.  (3  in  Aitffanen.  nulli- 
taits prefejponis  }.  Decembrts  1 640.  cordm  R.  P.  D. 
meo  Ptutintero  ;  adco  ut  foliul  mctûs  revercntialis , 
nulla  ad  cStôum  de-  quo  agitnr ,  fit  liabcnda  ra- 
tio, nilï  fit  qualificatus  intntt ,  cV  vc-rbenbus,  vcl 
giavinribcs  rir.'muttintiisjf^.  txlnterit  de  defponf. 
trr.pnb.  cap.  Confulttt  ont  de  fpenfal. .'.  Jt  fittrt  cofente 
X  X.  lit  fie  Bald.  CS  Satycct.  ff.  de  rttu  nupt.  feint,  tu 
cap.caufam  mafimontt  num.  \.*bt  Dec.  num.  %.de 
«jJU.  deteç.  Aldobr.  conf.  94.  num.  6.  Sanch.  de  ma- 
mm.ttb.-i.difp.  6.  num,  7.  Gtttier.etd.irtta.edp.  77. 
num.  t.  Bonacc.  d.  a.  3. />«»#.  %.  num.  7.  G  ail.  praS. 
ebferv.lib.  x.  cap.  147.  num.  17.  Partf.  de  rrfttnat. 
berne f.  bb.  I  \.  qutft,  t.  num.  171.  Pebet,  de  oblig. 
jufl.part.  x.ltb.  x.tfuafi.  1  i.frfl.  i.num.  10. Gramm. 
dtctf.  |0).  num.  49.  Beè'r.  dtctf.  100.  num.  1 1.  Cj- 
ptec.  deetf.  l  ^9. num.  3  3.  VeraU.  dectf.  XI 1 .  num.'). 
part,  x.  But  Ait.  dt.  dectr.  bxî.num.  y  (3  pofi  Tarn 
burin,  de  jur.  Abb.  dtctf.  3,  num.  10.  III*  aurcm  in 
prarfenri  non  concurrunt,  Se  finplius  min*,  qua- 
tcnùs  liîc  probarent'ir ,  nullius  iflcnt  m»rac nti ,  tam 
arrento  miti  &  fuavi  ingenio,  ac  indwlgcnti  naturâ 
ipfiu*  Francifd  créa  fîlios ,  ac  alios  ,  nec  foliti  illas 
executionidemandarr,  tnd  I.  metum  9.  C. 

de bij  fut  vt ,  /  untes  C.ficjuu  Jmptratort ,  l.famofi  7. 
ff.  «À  I.  fui.  Majefi.  Felut.  tn  d.  cap  caufam  mairtmt- 
nu  num.  4.  verf.  fednunifuid.  de  ef.  delef.  S.%nch.  dt 
matrtm.  Itb.  4.  dtfp.  1.  uum.  xo.  Pane,  eodem  traB. 
Itb.  4- cap.  3.  num.  7.  Sptrel.  d.  dtcif.  79.  num.  4). 
Perdit.  À.  dtctf  xxi.  num.  7.  ptrt.  x.  Penia  dtctf. 
1 140.  num.  7.  Rota  dtctf.  46  ; . num.  \.f*rt.  1. dtcif. 
516.  num.  1}.  part.  y  récent,  qtiim  pcrfpeéri  ma- 
gnanirnitare  Domini  Ducis  Caroli ,  qui  ufque  tune 
bcllo  incumbens,  axmorum  ftudiofus ,  &  poftea  toc 
cxcrcituum  ftrenuus  Imperator ,  non  ira  de  facili  ter- 
rcri  potcràt ,  &  invitus  paternis  mandatis  ad  con- 
trahenduro  inatrimonium  urgert.  Qiialiras  autem 
metum  patienti»  elt  confideranda  >  ut  ad  propofi- 
ttim  animadvcrtit^/e^iw  cdp.cum ttcum,  verb.metus 
de  fptnjal.  Albertc.  À  Rajfdte  in  t.  métis  sutem  eduf» 
j.  inprincip.jf.cxquib.cduf.miit«r.  Sonchez.  de  m*- 
trim.  dtttt  Itb.  4.  dtfp.  a .  num.  4.  Ctnincb^  eodem  traH. 
dtfp.  X8.  uum.  50.  Guttttr.  uit  fupr*  cdp.  77.  num, 
\x.&  1  J-  Penc.d.  Itb.  4.  Cdp.  3.  num.  10.  Memch. 
de  urbttr.  ctf.  1 5  5.  num.  4.  Sot.  dejuji.  if  Jur.  Itb.  7. 
<jn<tj} .  1.  Campuntl.infuo  dtver.  rubr.  1 1. câp.  t.Bter. 
dtcif  1 OO.  num.  x.  Roté  corom  fdnS.  mem.  Greg.  XV. 
dtcifixS.  num.  ï \.  dectf.  ^4.  num.  7.  (S  dtctf  1 1 5. 
num.  1 1.  port.  7.  recrut. 

Ncc  vis  aliqua  ficri  pot«(Vin  publica  voce,  &  fa- 
.  ma ,  quam  de  coadto  raatriraonio  pratfati  reftet  aflè- 
r«re  conantur-,  nam  illis  non  cft adhibrnda  (ides, 
tiedum  rx  eo ,  quôd  illius  authorcs ,  ôc  i  qnibus  au- 
diverint,  non  referunt  Innoc.  im  cap.  quaiiter ,  (S 
annnio  de  dccuf  Bar  t.  in  t.  de  mtnert  to.  %  plurtnm, 
num.  x\.dt qutft.  Alex.conf.  j^.num.  9.  Itb.  i.couf. 
I  j.  num.  6.  lib.  4.  Rmin.  ceu(.  5  t .  num.  1  4.  cemf.  <  x. 
num.j.  Itb  5.  Vdlenzjtel.  couf.  1 69.  num.  1  of. CephuL 
tonf.^ynum.^.Cjridc.  ccntrtrj.  ^%%.num.  90.  Rots 
dtcif.  x  5 6.  uum.  9.  dtctf  j  5  9.  num.  x.  ptrt.  6.  récent. 
Sed  eriam  quia  conim  diôa  elifa  ptmtùs  rémanent 
ex  teftibus  pro  domina  DucilTà  Nicolaa  examinaris , 
de  fpontaneo  8i  libero  confenfu  deponentibus 
idem.  Pkttni,  couf.  91.  num.  109.  Rota  dectf.  1  g  x. 
ttum.  7. part,  prima ,  dectf.  176.  num.  t\.dtetf.  199. 
num.  l-purt.  4.  tom.  2.  dectf.  X05  num.  1  o. part.  6. 
récent.  Faraa  enim ,  ut  fit  attendenda ,  débet  cfle  per- 
pétua ,  illxfa ,  Se  conihns  apjid  omnes.  Bald.  tn  L  cen- 
ventituU  tyC.dt  Bfifc.  (S  Cltr.f.»U»d-  <»nf.  ».< 


4  8-  4  9-  fol.  1 .  Surd.  conf.  151.  nmm.  79.  Tota  dtcif. 
X77.num.  f. dectf.  )  5  j-çum.  \.fart.  x.  récent. ctrom 
fanîit  mem.  Greg,  XV.  dtcif.  44  \ .  num.  6.  dtcif.  498. 
num.  1 3.  (S  14.  ctram  Cavoler.  dectf  6.  num.  y  {S 
tn  Toletana  dectmarum  de  Ctptta  4.  fulii  1 640.  ct- 
ram bon.  mem.  Clrd.  Hteronjm»  Vtrofpt». 

Prrtcrtâ  animadvertebant  D.  D.  quod  teftesnon 
pereuriunr  tempos  Tcctindi  matrimonii  i  domino  E- 
pifcopoTullcnf.  cum  difpenfâtione  Apoftolica  fub- 
inde  celtbiari  :  quapropter  impulfioncj  parernat,  fi 
quz  anrea  ftn-rant ,  Se  averfioncî  anitni  domini  Du- 
tis ,  cum  potnerint  tractu  tempotis  purgari ,  Ln  illud 
noninfluunt,  nec  c;us  nullitatem  important,  cura 
inipfius  aû»  metus  non  probetur  incufitis ,  ad text. 
in  t.  t.  §.  metus  d.  I.  metum  9.  m  prtncip.  ff.  anod 
met.  cauf.Scin  terminij  obtèrvat  Nevitot».  conf.  49. 
num.  x$.(3  ftf<j.  Par  if.  conf.  1  o.  num,  5  6.  Itb.  1 .  Lm- 
dtreb.  conf.  1 7.  fub  num.  4.  verf,  tjuin  (3  fi  altautm. 
Rtcc.  dettf.  Arcbtep.  Neap.  1  xo.  num.  to.  fart.  4. 
tom.  x.  Rota  ceram  Mauttc.  dtctf  1 41.  num.  4.  verf. 
prttrreà,  d  dectf.  600.  nmm.  x.  part.  4.  dtctf.  5 16. 
num.  1  9.  part.  4.  récent. 

N  e  relevant  diflîdia ,  qoarconfummarojam  ma- 
rri monio  internas  conjuges  dicuntur  intercefliflè ; 
protit  ncc  proteitatio  antea  pet  dominom  Duccm 
Carolum  unà  cum  Patte  fiSù;  ifta  Ci  quidem ,  ut  ex 
cjus  leâura  dignofritur ,  conventiones  tantùm  do- 
talcs  ,  Ôc  pratteniam  in  Ducattbus  fuccefîioncm  con- 
cernir ,  non  aurcm  tangir  foedus  matrimonii ,  cujus 
rcfpcôu,  fi  quis  metus  illarus  fuiflêr,  de  facili  Do- 
minus  Dttx  eîdcm  prordhtioncdcclaraiTcr.ut  inrer- 
minis  pondérât  Loderch.d.  conf.  17.  num.  }.  Verf. 
quarto  multum  movet ,  Armon  couf.  1  xo.  num.  3.  Q} 
4.  Il  la  vcrôutpote  k- via,  &  per  fubfccutam  recon- 
ciliarioncm  fublara ,  marrimonium  non  irrhant ,  nec 
ad  hune  efTcdum  funt  in  aliqua  confideratione  hav 
bci>da,^/*/<»  cap.pternniatuverb.  me  réconciliât*,  dt 
denxt.  tnter  vir.  (3  uxor.  Bertazzol.  conf.  erimm.  1 1 8. 
num.  i  x.ltb.  primo ,  Rtmm.  Jun.  conf  174-  uum.  1  S. 
Rota  ceram  Séraphin,  dtcif.  t  }  1 5 .  num.  j .  in  Ht  (païen, 
feparatienis  tbort  17.  Februarii  1 6 17.  cor tm  Eminen- 
nfime  dumtno  Cardmalt  Macchtirvillo  in  Bononien.fi- 
parattonit  thori  x  1  -  Februarii  1 6  5  o.  tfuatenus  veri 
coram  R,  P.D.  mro  Bubio,  Çf  m  Tridtntina  matri- 
monii 1 1.  Martiiejnfdemanm%.fin.  coram  me. 

Et  bine  nnn  applicamr  régula  ,  quàd  magis  cre- 
datut  duobus  tcltîbiis  de  metu  deponentibus ,  quJm 
mille  fpontancam  voLtnratem  afSrmantibus^*-  doRr. 
Innoc.  m  cap.  fuper  hoc  de  rtnnnetat.  Quia  non  pto- 
cedit ,  quando  pro  validirate  matrimonii ,  Se  libe- 
ro confenfu  prstfumptiones  concurrunt ,  Se  con)e- 
dhir* , Dec.  in  cap.  final. num.  xy&  x6.de appellat. 
Bur fott.  conf.  7  x.  num.  é,$.ltb.\.  Crps/t.  conf.  1.  num. 
14.  Paciun.  de pmbat.ltb.  t.  cap.  5 o.  num.  16.  San- 
chez  dt  matrim.  Itb.  4.  dtfput.  xy.  num.  x. (3  7.  Boff. 
eodem  trail.  cap.  1 1.  num.  3  97.  (3 feff.  Pari/,  de  ri- 
ffKJt.  lib.  1  yefutfi.  1.  num.  t9-(f  90.  Gabr.de tt- 
Jttb.  conclu  f,  4.  num.  16.  (3  feff-  Farinât,  part.  x. 
fra^mcnt.verb.  metus ,  nmm.  1 57.  €^ num.  1 74.  Plu- 
rcs  autim  in  pratfenri  ,  Se  urgentiflîmar  afferuntor  ; 
quia  ultra  pramimptionem  juris ,  que  ftat  pro  exclu- 
Cône  metvtyLinterpefitat  1  3.  C.dttranfaà.  l.x.C.dt 
bis  quavt ,  Cfe.  prxferrim  in  pâtre  ergafilium ,  Sa»~ 
chet.  mbt  fupra  dtih  Itb.  4.  dtfput.  6.  uum.  8.  verf.  ve- 
rum  ftri  omnes ,  Rtcc.  dsfU  dtcif.  1 1  o.  nmm.  g.  Rua 
coram  Ferai,  dectf  xil.  uum.  %.  part.  x.  coram 
Mauttc.  dectf.  1 4  x .  num.  1 .  coram  Bur  ai  te  dectf,  61g. 
num.  4.  concurrir  murua  urrioique  conjugis  in  aâa 
drfponfationis  hilaritas,  quam  prolibcrrareconten- 
sûs  pondérât  Parif.cenf.  tjo.  num.  x  t. (3  xx.ltb.  4. 
Menocb.  lib.  3.  prtfumpt.  4.  num.  X9.  Matrimonii 
gemuutio  ,tdem  Partf.conf.  to. num.  tf.U.  i.Ajm, 
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cenf.  t  I^Jtnm.  8.  Mandttl.  ctuf.  4  num.  }j.  Pitnd-  ce  produit  en  publique ,  feus  le  nom  de  S.  A.  l'At- 
pum  confanguineorum ,  &  aliorum  procerum  prz-  chiduc  Leopold  ,  Gouverneur  Se  Capitaine  Gcné- 
fc ntia, /.  tranfaiïienem  j 5 . mit  jaf.n.  i.C.dt tranfali.  tal  des  Pays- Bas i  injurieux ,  fcandaleui  ,  Se  rempli 
A«7.  tu  t.  frattr  à  fratrt  5  8.  \\.jf.dt  cendit}.  de  faulfétcz  contre  l'honneur  &  réputation  de  S.  A. 
indeb.Rntn.ctnf.  xjo.pej}  num.  1 7.  Itb.prrmt,  Sancb.  Se  qu'il  kra  fupprimé  ,  autant  que  faire  Ce  pourra  « 
dt  matrtm.  Itb.+.dtfpnt.  17.  nnm.  t.  Mtntcb.ltb.  ».  avec  dcrfcnfe  à  tout  Imprimeur  oc  autres, dclcpro- 
prafumpt.  1  2  6.  jmim.  4.  Mafcard.  de  preb.  ctnclnf  duirc  en  lumière  i  &  à  tous  Vaflàux  Se  Subjets ,  de  le 
1  or }.  1  «.  ctram  fantl.  me  m.  Grtg.  deetf.  b'rc  ou  tenir ,  foit  en  originaux  on  copie»  ,  i  peine 
wo.  nnm.  14.  ctram  Burattt  decif.  78  «.        1  a.  d'être  pourfuivi  comme  criminel  de  Leze-MajelU  \ 

Si  d'abondant ,  lui  octroyer  aéte  de  Ces  remontran- 
tes ,  proteftarions  Se  déclaration  amplement  dédiai- 
êtes  en  fàdite  Requête.  Veu  auffi  ledir  Manifefte  im- 
primé à  Bruxelles  par  Humbert  Antoine  Velpiut  Im- 
primeur juré  dudir  Roy  d'Efpagne ,  en  datre  du  a  j 
du  mois  de  Fermier  dernier  ;  le  tout  conlidcré. 


Domini  Epifcopi  Tullcnf.  Se  Patris  Dominici  u (li- 
ftent ia,  &  coopérât io,  tir  in  termims,  quôd  ex  in- 
terventu  Epifcopi ,  feu  alterius  vin  Rcligiofi ,  om- 
nis  in  matrimonio  ceffèr  metns  fufpicio,  tradit  Ce- 
phâl.cenf  9 \.  num.  ^.Cobalt,  canfil.  176.  num.  10. 
v eL  1 .  Gromm.  dtcif.  66.  nmm.  64.  SperrO.  dtcif.  5. 
num.  16.  Rttécorom  fond,  mtm,  Greger.  Xf.  dteif.  La  Cour  a  déclaré  Se  déclare  ledit  emprifonne- 
188.  »«»».  9.  Subfequuta  copula ,  cap.fi**tficavit  dt  menr  injtifte  Se  injurieux  ,  faiû  Se  entrepris  conrre 
et  tjut  duxtt,  (Se.  cap.  ii  emi fidem  dtfptnfol.  Abb.  m  le  droiû  divin  *  humain  ;  a  fait  Se  fait  deffenfes  à 


cap.  venient  il prima  nnm.  7.  tedtm  ttt.  Parif.  d.  cenf 
170.  nnm.  a  t.  Ub.  4.  Sancb.  dt  matrtm.  dtQ.  Ub.  4, 
dtfput.  it.nnm.  x.  (S  iz.  Buratt.  dtcla  detif.  628. 
nnm.  7.  Longzva  cohabitatio  per  fpatium  quindecim 
annorum,  cap.  ad  id  dt  ffenfal.  Ftrrtit.  cenf.  $40. 
nnm.  tt.lib.  1.  Nevtve^canf  46. nmm.  t  1.  Mtnach. 
tib.  i .  prtfmmpt.  4.  nnm.  xa.Befll  dt  matrtm.  cap.  t  a . 
num.  190.  Buratt.  mit  fnpra,  Mantu.  diUa  dtcif.  141. 
num.  1  }.  verfic.  tertit.  Edicca  utriufquenomine  pu- 
bliera ,  montra:  utriufque  imagine  cuflàt ,  littera: 
domini  Dnets  Caroli  ,  in  quibus  domina  Duciflà 


route  perfonne,  de  quelque  qualité  &  condition  que 
ce  foit,  des  vallàux  Se  fubjets  de  S.  A.  de  lire  ou  te- 
nir ledit  Manifefte  en  original  ou  copie,  i  peine  de 
confifcation  de  corrasjc  de  biens  ,  octroyant  au  lût- 
plus  audit  Procureur  acte  de  fefdites  rémont  tances, 
proreftations  Se  déclarations  ,  pour  fervir  Se  valoir 
en  temps  &  lieu  ce  que  de  rauon,  Se  dont  la  teneur 
s'enfuir. 

A  la  Cour ,  rémontre  le  Procureur  General ,  que 
la  confulîon  qu'il  a  veu  paroître  d'abord  fut  la  face 
de  chacun,  au  premier  bruir  de  l'arreû  de  la  perfon- 


Nicolea  izpiùs  araantiulma  (bonfa ,  Se  conjux  nun-  ne  de  Son  Altcflèà  Btuxclle,  par  l'horreur  d'une  nou- 
cupatur.  tfire.  tnctB.w  9.  verf.  uemprebari,  Crtfcen.  telle  Ci  fort  extraordinaire ,  Se  qui  n'a  veu  fa  pareille 
decif.  ix.it  prob.  Xuddtcif.  77a.  mtm.  7.  £f  S. par.  dans  les  fiécles  paJTex ,  lui  avoir  fait  croire  qu'il  é* 

toit  plus  fantaftique  que  réel ,  Se  produit  de  la 
part  de  quelques  ennemis  de  fa  gloire  Se  réputation  s 
mais  le  malheur  en  ayant  apporté  la  confirmation  par 
tant  d'avis  du  dernier,  ordinaire ,  niais  bien  plut  en- 
core ,  par  un  Libelle  diffamatoire,  en  forme  de  pré» 
tendu  Manifefte,  imprimé  audit  Bruxelles  par  Hura> 
bert  Antoine  Vclpius  Imprimeur  Juré  du  Roy  d'Et 
pagne ,  &  produit  en  publique  fous  le  nom  Se  autho- 
rité  de  S.A.  l'Archiduc  Lcopold  Gouverneur  de* 
Pays-Bas,  en  datte  du  a  j  du  mots  demierpalTé,  il 
a  veu  cette  horreur  redoublée  par  la  foibleûe  Se  inci- 
vilité d'un  tel  Ecrit ,  qui  dément  notoirement  la  vé- 
rité cognue  ;  c'eft  auuî  ce  qui  fait  dire  que  c'eft  une 

C'écc  forgée  par  Cet  Minilttes ,  ennemis  jurez  de  S.A. 
fquels  ont  furpris  ce  grand  Prince  Archiduc,  lui 
fuppoiânt  cet  Ecrit  -,  étant  certain  que  s'il  avoit  pris 
lacrymat,  ad  aliam  caufamper  reflet  aflîgnatam  tf  la  peine  de  le  voir  Se  examiner,  il  aurait  veu  qu'il 
ferri  debenr, non  autem  ad  vim  aliquam,  quxd, 
ut  hujufmodi  fponfâlibus  atlêntiret ,  fuerir  illata  , 

3uia  harenonprobatur  ;  ideo  ulreriori  non  indigent 
iicufllone ,  quar  de  pnttenfo  metu  illi  ineuflb  obji- 
ciunrur,  prclerrim  quia  iplà  matrimonium  (ponté 
ac  libéré  initum  pronterur ,  Se  mulietis  declarario- 
ni  Ce  non  fuiflè  timoré  indudbm  a*rîrmantis,ftandum 
cft,  ut  in  termink  dixir  Âeta  csram  Baratte  itUa 
dtcif.  61%.  nmm.  !T 
Eriradecifum, 


1.  récent,  ctram  Cardinale  AitUtne dtcif.  7 1 .  nnm.  4. 
verfic.  ; .  ex  ptnnbui  Rtterts,  ctram  Baratte  deetf.  14). 
mtm.  if.Cf  14.  dtcif.  19a.  nnm.  6.  Aliique  aâus  po- 
Ctivi,  longé  per  informantes  receniîti ,  qui  poft  obi- 
tum  Parris  ab  eodem  gefti,  Se  mariralcm  afRâum 
prz  lé  ferentes  omnem  ptarcedentis  metus  fufpicio- 
rtem  excludunt ,  Bar  ait.  etnf.  ^t.n.j.ltb.t.  Menech. 
cenf.  1  f.  nmm.  11.  (S  1 1.  Petr. Aibignan. mirr cenf. 
matrtm.  drvtr.ctnf  67.  nnm.  9.  Ub.  1.  Mafcard  dt 
prtb.  cencluf.  1  oa  j.  (S  ctncL  fa.  Qnttur.  dt  matrtm. 
cap.  40.  nnm.  6.  vrrjic.  vemm ,  (J  cap.  7 1 .  nnm.  1 1. 
Rua  ctram  Cavaitr.  decif.  444.  nmm.  x.  ctram  Bm- 
ratto  dtcif  5  jo.  nnm.  6.  deetf.  46».  nmm.  \.vtrf 
e/nin  mm  part.  a.  récent. 

Ifta  verô  cum  militent  eriam  pto  libertare  con- 
fentus  domina: Duciflà:  Nicole»,  cujus fufpiria ,  de 


Arrêt  dt  U  Ctnr  de  Lorraine,  centre  le  Mjmfcfte  de 
t  Archiduc  Lttftld,  (S  rtmfnjeuntmtnt  0»  Dut 

Charit tlF. 

Eu  par  la  Cour  la  Requête  a  Elle  prefentee 


V 


ent  le  conrtarre  de  la  propre  Ictence  \  Se  I  hon- 
neur de  fa  confeience  l'aurait  bien  empêché  de  leur 
prêter  fût  ce  fon  approbation  &  authotifation.  Que 
s'il  eft  vrai  qu'ils  ayent  reçu  ordre  de  leur  Roy ,  du 
faire  Se  commettre  tel  attentat  criminel  fur  la  per» 
fonne  libre  cV  Souveraine  de  S.  A.  ils  ne  l'auroienc 
pas  moins  furpris  par  (èniblables  artifices,  en  fuppo- 
(anr  tant  de  fauflerex ,  foubs  refpeâ,  â  SaMajefté, 
laquelle,  éloignée  nu'EUe  cil  au  delà  des  mers,  ne 
peut  fçavoir  ce  qui  le  pafic  par  deçi ,  que  comme  ils 
lui  feignent  Se  compofent ,  félon  leur  bon  ou  mau- 
vais delTcin.  Ils  n'auront  pas  manqué  de  défigurer 
de  leur  polUble  ce  grand  3c  généreux  Prince ,  dea 
marques  infâmes  de  ce  Libelle,  Se  pire  encore ,  par  la 
haine  qu'ils  ont  conçue  contre  lui ,  pour  n'avoir  pû 
cacher  Se  diffimrdet  ce  qu'il  a  connu  de  contraire  au 


par  le  Procureur  General  en  icelle  ,  tendante  fervice  de  leur  Roy ,  leur  reprochant  Se  faiiânr 


à  ce  que  pour  les  caufes  Se  raiforts  y  énoncées  ,  il  noître  lents  fautes  Se  rrranquemens  en  tant  d'occa- 
plût  i  ladirc  Cour ,  de  déclarer  tyranniqne ,  barbare 


fions  de  leur  rres  mauvaife  conduire 
ledit  Seigneur  Archiduc,  Se  les  Gene 
fez  de  la  palTîon  deldits  Mtnift. 


eft  de  quoi 
raux  définteref- 
ivent  rendre 


Se  inhumain  ,  l'arreft  Se  emprifonnemenr  faict  in ju- 
ftemrnt  de  la  perfonne  de  Son  Alrefle  ,  par  les  Mi- 
nilttes du  Roy  d'Efpagne;  &  deluitc,  le  Libelle  dif-  bon  Se  fidef  témoignage  ,  &  dont  ils  fè  trouveront 
•    ,  co  forme  de  prétendu  Manifefte  ,  fur  convaincus  fans  doute  pat  Son  Altefle ,  s-Uefl  ouï , 
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comme  par  (à  générofîcé  accoutumée,  il  Ce  portera 
facilement  i  fubir  les  interrogatoires  qui  lut  pour- 
ront être  faits ,  bien  que  fa  qualité  de  Souverain  l'e- 
xempte déroute  forte  de  Jurifdiction  ,  quelle  elle 
puifle  être ,  ne  dépendant  que  de  Dieu  feul  Af  de  Ton 
épéc;  5c  alors  elle  fera  voix  Ac  connoître  que  tous 
les  mauvais  fuccés  de  tant  d'entreprifes  faîtes  Ac  né- 
gtigé«s  par  leidirs  Miniftres  ,  (ont  provenus  de  ce 
ou  ils  fe  (ont  toujours  portez  contraires  aux  bons  avis 
&  confeils  de  Son  Alteflê»  aux  délibérations  des  faits 


Dxliv 

bles ,  papiers ,  tiltres  êc  documens ,  Se  les  deniers  fai- 
lli non  feulement  audit  Hôtel,  maisauui.cn  ceux  de 
fefdits  Miniftres  Ac  Officiers  ;  Se  dés  le  lendemain 
matin  fa  pctfbnne  enlevée  dans  un  caroffe ,  conduit 
par  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  ,  où  ledit 
Comte  de  Guarc  y  «'étant  jertéafes  genoux  ,  lui  de- 
manda pardon  i  &  de  là  mis  8c  emprilbnné  dans  le 
Château  d'Anvers ,  où  il  cft  détenu  Se  gardé  par 
ceux  de  la  nation  Espagnole,  y  éranr ,  8c  (ans  qu'on 
lui  permette  aucune  communication  ,  aflîftance  ou 


de  guerre ,  ayant  toujours  pris  le  contre  pied  d'icel-  fervice  des  liens.  Bref,  on  n'en  a  pas  moins  usé,  ni  Di- 
tes ,  aux  refolurions  Se  exécution  ,  où  il  leur  a  fait  rement ,  que  l'on  aurait  pû  faire  envers  le  plus  feele- 
voir  Se  connoître  m  doigt  en  toute  occailon ,  qu'ils 
•Broient  rciiflî ,  Se  tiré  de  très  grands  Se  notables  a- 
vantages ,  pour  le  bien  Se  fervice  commun.  C'eft  au  fli 
ce  qui  a  rou  jours  paru  à  leur  confulîon ,  Se  donc  les 
Peuples  ont  tant  de  fois  Ac  rous  les  jours  reclamé 
conir'ctix ,  leur  impurartt  les  fautes  fignalées  -,  Se  c'eft 
une  des  occalions  pourquoi  ils  ont  conçu  leut  haine 
contre  ce  Pr ince  innocent.  Mais  les  hauts  faits ,  Se 
glorieux  déportemens ,  Se  la  vérité  des  bons  &  fifena- 
fez  fer  vices  qu'il  a  rendus  â  la  Mtfifon  d'Autriche  , 
dans  l'Empire  Ac  les  Pays-Bas  ,  font  trop  connus  par 
toute  l'Europe,  &  au  delà,  pour  ajouter  foi  aux  foi- 
bles  impofturcs  de  ce  manifefte ,  qui  n'a  été  mis  tous 
la  pt elle ,  Ac  publié  ,  que  pour  amufer  les  (Impies  Se 
idiots ,  3c  les  bien  fenlez  le  condamnent  comme  im- 
pertinent, incivil  Se  indécent. 

Aufll  ledit  emprifonnemenr  a  été  entrepris  par 
pure  ufurpation  tyran  nique ,  tans  aucun  ordre  de  ju- 
stice, contre  les  droits  naturels  des  Gens,  Se  civils , 
h  bonne  foi ,  la  gratitude ,  Se  le  droir  d'hofpiralité, 
8c  où  le  divin  Se  humain  fe  trouve  choqué  Se  orïènfé  ; 
Se  bien  qu'il  ne  fembleroit  néceffairede  le  montrer 


rat  vaiTâl  Se  moindre  fubjer  de  leur  Roy  ;  Se  cela  con- 
tre une  perfbnne  que  le  droir  des  Gens  a  rendu  facrée 
&  inviolable  :  mais  contre  une  perfonne  innocente , 
oui  n'a  jamais  commis  d'action  aurte  ,  que  digne 
d'un  Sang  Royal  &  Souvct ain  \  un  Prince  qui  par  fes 
vertus  belles ,  Se  louables  perfections ,  a  éré  admiré 
de  tous,  Se  pat  fes  exploits  militaires ,  Se  tant  de  vi- 
ctoires remportées  fut  les  ennemis  communs,  a  mé- 
rité le  nom  qu'on  lui  a  donné  du  plus  grand  &  digne 
Soldat  de  ce  ftécle  :  Prince  qui  a  tou|oors  été  victo- 
rieux ,  Se  jamais  battu  ni  vaincu  où  il  s  cft  trouvé  en 
perfonne;  oui  a  perdu  tant  de  lauriers  qu'il  pouvoir 
cueillir ,  s'il  n'en  avoit  été  empêché  par  les  factions 
dcfdits  Miniftres ,  que  l'on  a  veu  lui  en  dérober  la 
gloire ,  par  des  ordres  qu'ils  lui  oppofoient,  &  au- 
raient mieux  aimé  voirperdre  une  bataille ,  ou  belle 
occafion  ,  que  de  fournir  que  ce  Prince  en  ait  em- 
porté la  gloite.  C'eft  ce  funrage  commun  qu'on  et» 
donne  par-tout  ,6t  que  les  ennemis  même  le  publient 
de  vive  voix  par  les  écrits  de  l'hiftoire  du  temps. 

Voila ,  quant  à  la  forme  de  cet  arreft  barbare  :  il 
convient  en  examiner  les  caufes  Se  prétextes  fuppo- 


en  détail ,  en  faits  â  connus ,  &  notoires  de  noto-  fez  par  ledit  Libelle.  On  n'y  manque  pas  d'abord  de 

ricté  publique.iedir  Procureur  a  jugé  néceffaire  d'en  faire  parade  des  obligations  dont  on  prétend  S.  A» 

marquer  quelques  points ,  pour  en  consigner  la  me-  être  attenu  pat  debvoirs  Se  offices  envers  le  Roy ,  Se 

moire  au  Greffe  delà  Cour,  Se  la  rrantmettre  i  la  tous  fes  Alliez,  amis  Si  bons  fu  jets,  dés  que  dans  fes 

polterité ,  avec  fes  proreftarions  contre  cet  attentat  pays  il  s'eft  mis  à  couvert  des  violences ,  opprcù*îons> 


fuitefte  defdits  Miniftres ,  faifant  voir  Si  connoître 
le  tort  Ac  iniquité  cTicclui  contre  Sadite  Alteflè,  fa 
Royale  Maifon  ,  Se  fes  Etats  ,  afin  d'émouvoir  les 
Sercniifimcs  Princes  Se  Princcflès  de  fon  Sang  ,  fes 
Allier,*:  Potentats  de  la  Chrétienté ,  pour  en  pour- 
fuivre  la  radreflé  &  rerablilTement ,  ou  vanger  cet 
excès  d'injuftice  accomplie  ,  où  tous  les  Princes  & 
Potentats  de  l'Eu  tope  font  obligez,  par  le  droir  des 
Gens  ,  d'y  prendre  intérêt.  La  forme  dont  ils  ont 
procédé  i  la  capture  de  ce  Prince ,  fe  rrouve  en  tout 
&  par-tout  barbare,  tytanique  Se  inhumaine.  Ce  fut 
le  Mercredy  loir  i  <  dudit  mois ,  que  faifanr  («priè- 
res ,  comme  il  avoit  de  coutume ,  en  une  Eglife  au- 
dit Bruxelles  ,  qu'on  lui  envoya  le  Comte  Guarcy , 
celui  que  l'on  a  crû  fon  plus  intime ,  pour  le  prier 
de  la  part  dudit  Sieut  Archiduc ,  de  vouloir  prendre 
la  peine  d'aller  a  la  Cour ,  pour  conférer  dequelque 
occafion  du  fervice  du  Roy ,  fuivanr  un  pacquet  qu'il 
venoit  d'en  recevoir.  Lui  qui  a  toujours  rémoigné 
de  la  promptitude  &  diligence  lorfou'il  a  éré  que- 
ftion  dudit  fervice  .inftamment ,  Se  (ans  divertir  ail- 
leurs ,  enrra  de  bonne  foi  dans  le  caroffe  dudir  Com- 
te ,  detarmé ,  n'ayant  pas  feulement  fon  épée ,  ne  fe 
doubrant  nullement  de  telle  fupercheric  -,  fe  laiflà 
conduire  à  la  Cou  r  fans  aucune  fuite  de  fes  gens ,  pas 
feulement  d'un  Page  Se  Laquais  \  où  arrivé ,  il  fût  ar- 
rêté d'abord,  environné  de  quantité  de  gens  de  guer- 
re, toute  la  nuit  en  uoe  chambre ,  (ans  voir  aucun 
des  fîcns  pour  le  fervir.  Son  Hôtel  ayant  été  aufiî- 
tôt  remplie  de  Gardes  ,  qui  arrêtèrent  tous  les  do- 
meftiquesAc  Officiers  où  ils  les  détinrent ,  Se  fes  au- 
tres bons  Se  fidèles  fetvireurs ,  auflï  mis  en  arrêt ,  Se 
gar  dex  en  leurs  logis  particulier* ,  tous  fes  biens  meu- 


&  ufurparioos  que  la  France  exerçait  contre  fa  per- 
fonne Ac  fon  Etat  i  où  il  a  été  reçu  (bus  une  prote- 
ction fpédalc,  jufqu'à  expofer  fes  intérêts  dans  les 
Trairez  Se  Congrès  de  paix  ,  mais  auffi  gratifié  de 
foldc ,  Se  de  la  fubliftance  de  fes  troupes ,  Ac  êrre  ren- 
du participant  des  confeils  Se  refolurions  de  guerre, 
conrre  l'Ennemi  commun.  Cela  ferait  fort  fpécieux , 
fans  préjudice  du  vrai  au  faux  en  beaucoup  d'autres 
circonftances ,  Acdes  fervices  Ac  bons  offices  qu'il  a 
rendu  au  Parti  du  Roy  Ac  de  la  Maifon  d'Autriche , 
qui  cft  celle  du  Roy  continuellement ,  depuis  tan- 
rôr  un  temps  preferir  de  rrenre  années ,  où  il  a  em- 
ployé plus  de  deux  cens  mille  hommes,  Ac  la  plupart 
de  ù  génereufe  Noble  (lé,  Se  fidèles  fu  jers ,  &  pour  le 
mèrne  fervice ,  rifqué  fa  Perfonne  Ac  les  Etats  ,  fans 
qu'il  eût  été  obligé  ni  attenu  d'aucune  dépendance, 
que  de  fa  pure  volonté ,  Ac  affection  de  l'alliance  Se 
voifinage,  ayant  choilî  un  parti  plutôt  qu'autre;  pen- 
dant quoi  il  a  rendu  tant  de  Cgnalft  fervices ,  parti- 
culièrement â  Sa  Majefté  ,  tous  fes  Alliez  Ac  Amis , 
Ac  bons  Sujers  ,  Ac  dont  il  efperoit  la  récompenfe 
condigne  à  fes  mérites ,  par  toute  forte  de  juftice.  On 
n'en  veut  point  d'autres  (uffrages  ni  témoignages.quc 
des  propres  fujets  du  Roy ,  Ac  qui  deiavoucronr  rou- 
jours  les  plaintes  dont  on  t'offre  de  les  faire  autheuts  , 
Ac  qui  n'ont  jamais  prétendu  qu'aucuns  excès  leur 
ont  été  faits  (bus  le  commandement  de  Sadite  Ai- 
relle ,  duquel  ils  ont  toujours  reçu  au  contraire  tour 
fupport  Ac  bienveillance. 

Que  s'il  cft  venu  dans  le  pays  du  Roy ,  ce  n'a  éré 
nullement  pour  y  requérir  ta  protection ,  dont  il  fe 
feroirfort  bien  paflé  ,  pour  y  recevoir  l'effet  infâme 
d'une  protection  violée  Ac  léonine.  11  y  eft  venta ,  y . 
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étant  convie  fie  appelle  de  la  part  du  Roy  ,  avec  de  qu'on  lui  atroge  faufTcmcnt  ;  Si  bien  moins  eiuurc 
très  grandes  inftanecs.  Nous  I  avons  veu,  &  cela  eft  pctir-on  obtenir  jufticc  des  volJrrics  ,  brigan  j.i^cs , 
de  la  parfaite  connoilfance  de  la  Cour,pour  le  fecours  violations  d'Eglilcs  ,  force  de  femmes  &  tilles  ,  Si 
des  Pays- Das,  dont  à  leur  dire,  la  perte  etoirevi  Icn-  autres  excès  abominables  commis  pat  les  Garnirons 
te  &  infaillible  (ans  fondit  fecours.  Sadite  Altcile  de  Luxembourg ,  fie  autres  lieux.  C'cft  ce  qui  vienr 
s'érant  laille  perfuader  à  leurs  gundes  inftanecs ,  &  opportunément  à  rcrorqner  touchant  la  plainte  des 
aux  promefles  dont  Iefdits  Miniftres  ne  manquent  pas  excès  commis  par  ceux  des  Armées  de  Son  Alteflè , 
au  bcfbing  ,  mais  le  plus  fouvent  à  l'exécution,  dont  Iefdits  Minilttcs  le  rendent  coupable  (i  crimi- 
y  eft  venu  plufîeurs  fois ,  fie  pourquoi  il  a  toujours  nellemcnr.paremprifonnementdc  fa  Petfonnc,  Si 
fait fes Traitez  aux  occurcnces  pour  (on  Armcc,coin-  faine  de  fcMirs  biens-,  injufticc  intolciable ,  qui  ctie 
me  auxiliaire^  pour  un  temps  précis  tant  (culcmenr,  vengeance  contre  le  Ciel,  inconnue  Si  inom'cés  fié- 
uuis  qu'il  s'y  foir  jamais  engage  de  fa  propre  petfou-  des  palier ,  Se  jamais  pratiquée  envers  aucuns  Génè- 
re,  que,  pour  bons  refpecïs  &  conlîdctations  ,  il  a  raux  ,  Orficjcrs&  conducteurs  d'Armées  ,  va(Taux& 
toujours  voulu  conferver  libre,  8c  indépendant  d'au-  fujets  du  Roy  ,  bien  moins  envers  aucun  Prince  ou 
très  ,  fuivant  le  droit  de  (à  nailîànce  fie  dignité;  &  Souverain.  11  n'y  a  ni  droit  ni  loix  qui  rendent  un 
non  feulement  cela ,  mais  suffi  le  pouvoir  &  liberté  Cbef  coupable  du  crime  de  fè*  Soldats ,  Se  où  trou- 
tresexprefle ,  de  fc  retirer*:  quittet  lorfqu'it  lui  fem-  veroit-on  celui  qui  voudroit  fc  foumettre  à  cela  , 
bleroit  bon  ,  &  ttoovcroit  lieu  a  fon  accommode-  dans  la  connoùTancc  que  l'on  a ,  que  la  Guerre  eft 
ment ,  pour  rentrer  dans  fefdirs  Etats.  Cela  étant ,  la  merc  de  toutes  fortes  de  défolations  fie  miferes ,  Se 


comme  ilcft  notoire ,  il  n'a  jufqu'alors  aucunes  obli- 

SationsauRoy  ni  à  l'Efpagnc  (jour faperfonne,  que 
es  civilirez  ;  Se  fi  les  troupes  ont  reçu,  quelques  (ol- 
des  ou  fubfiftancc ,  ce  n'a  pas  été  par  aucune  gtatt- 
6cation,  elle  leur  a  été  bien  Si légitimement  due,  en- 


que  c'cft  le  fléau  de  Dieu  pour  punir  les  Peuples  ? 
Se  hors  iefdits  excès  ,  ce  ne  feroic  pas  guerre.  On 
fçait  auffi  que  les  vols  ,  larcins  &  pilleries  font  les 
amorces  des  foldits,  &  que  fans  l'efpctance  du  gain 
&  du  burin ,  on  en  rrouvetoit  peu.  Il  y  doit  de  vtai 


fuite  defdits  Traitez  mal  exécutez ,  le  plus  fouvent  avoir  en  cela  de  la  règle ,  &  la  jnftice  devroit  regner 
de  la  part  defdits  Miniftres ,  qui  ne  fervent  pas  pour  entout  temps  &  pat-tout  dans  la  modération  ;  nean- 
rien  eux-mêmes, qui  font  fujets  5c  vafTaux  ;  cV  ils  le  moins ,  félon  les  occaiions  du  bon  ou  mauvais  trai- 
mocquenr  quand  ils  nomment  la  folde  &  fubtitlance  tement  des  foldats  ,  pat  la  fourniture  de  leur  foldc 
gratification,  par  le  défaut  de  quoi  l'on  a  vû  fouvent  Se  fourniture  de  leur  fubfiftancc. 
périr  lefditcs  troupes.  On  a  deffaut  de  cela  :  ce  premier  fubfiftant,  on 
Que  fi  le  Roy  a  epoufé  les  intetèts  de  S.  A.  dans  doit  la  jufticc  tigoureufe  aux  interciTcz  ;  mais  atifd. 
les  CongTés  des  Traitez  de  Paix ,  il  a  fait  comme  y  diff aots ,  une  Armée  compofée  de  Religieux  les  plus 
étant  obligé  naturellement  fie  civilement  \  naturelle-  reformez ,  ne  fc  pourroienr  jamais  contenir,  ni  abfte- 
menr  par  (es  propres  intérêts ,  qui  lui  en  dérivent  par  nir  de  femblablcs  defordres  ;  Se  en  tels  inconveniens , 
l'ufurpation  des  Etats  de  S.A.  le  parent  age  Se  alliance:  on  fçait  que  la  jufVicc  militaire  eft  (ubordonnee  ;  que 
civilement,  à  caufè  defdits  Traitez,  Si  fa  jonction  de  le  Capitaine  la  doit  pour  ceux  de  fa  Compagnie  -,  à 
les  armes  :  mais  on  a  trop  vû  que  s'il  n'avott  refté  fon  deffaut ,  les  Ofticiers,  Majors  fie  Colonels ,  qui 
efdits  Congtés ,  que  cedit  intérêt  de  S.  A.  qu'on  les  doivent  tenir  la  main  à  ce  que  la  jnftice  foit  faille 
auroir  abandonnez  facilement,ainfi  qu'a  fait  l'Empi-  fie  adminiftrée  aufdits  intcrelléz ,  félon  la  qualité  du 
re.  Quant  aux  bénéfices  fi  curieufement  fie  hautement  délit  ;  fie  qui  ne  fçait  que  le  plus  fotlvent  ceux  de  la 
exaltez ,  on  n'en  voit  aucun  apparent  ,  foit  envers  campagne  ctiaillcnt  autant  pour  la  prife  d'un  chou 
Son  Al  telle ,  foit  envets  fes  vaflaux  fie  fujets ,  qui  de-  ou  d'une  volaille  ,  comme  pour  un  mouton  ,  une 
puis  tant  fie  de  fi  longues  années ,  ont  expofe  leurs  vache ,  Se  autres  chofts  fcmblables  i  que  la  néccftîré 
yia  ,  épanché  leur  (tng  ,  fie  confbmmé  leurs  âges  de  fubfiftcr  oblige  fbnvcnt  les  foldats  de  commer- 
ce leuts  biens  pour  le  fervice  de  S.  M.  celui  eft  encore  tre  de  tels  outrages  ï  On  fçait  audi  qu'au  deffaut  de 
à  naîtte,  qui  s'en  puiflè  prévaloir.  jufticc  ,  fie  choies  de  plus  d'importance ,  on  peut 
Ne  s'eft  veu  non  plus  que  Sadite  Alteflè  ait  reçu  rendre refponfables  Iefdits  Officiers ,  mais  jamais  cri- 
aucun  fecours  de  la  part  de  l'Empire  ni  de  l'Efpa-  mincllemcnt  ;  fit  on  eft  ce  que  l'on  n'a  |.imais  vû  rè- 
gne, lorfqu'il  a  été  queftion  de  fes  Places  fortes  af-  nir  telle  rigueur  dans  l'Armée  du  Roy  fie  de  (  s  na- 
uegées  pour  leurs  caufes ,  fie  au  défaut  de  quoi  a  été*  tionaires ,  contre  Iefdits  Officiers  fes  propres  valtàux 
contraint  de  les  confîgner  en  dépôt  à  la  France  pour  fie  fujets ,  on  n'en  a  jamais  vû  de  ce  itcclc  ;  mais  bien 
un  temps ,  tâchant  de  fe  les  conferver  éi  années  mil  moins ,  que  l'on  ait  attenté  par  fcmblables  cas  (iir  les 
fis  cens  trente  fie  un ,  fie  trente-quatre  ,  nonobftant  perfonnes  des  Souverains.  On  né  fçaurnir  jamais  im- 
lequel  temps  convenu ,  expiré  des  un  (1  long-temps,  puter  à  S.  A.  d'avoir  manque  de  donner  de  bons 
on  lui  détient  encore  prefenremenr,  fie  tons  (es  Etats,  ordres  pont  l'adminilrration  delà  jnftice,  par-tout 
en  haine  du  fervice  qu'ila  rendu  au  Parti  d'Efpagne.  où  il  a  été  requis;  fie  la  qualité  dont  il  fait  plus  de 
La  Cour  fera  memorative  du  fecours  demandé  de  la  gloire ,  c'cft  d'être  Jufticicr.  Mais  outre  que  la  plu- 
part defd.  excès  contenus  audit  libelle,  font  (uppolêz 
î  tott  aux  gens  de  fon  Armée ,  s'érant  fouvent  trou- 
vé que  les  gens  du  Prmce  de  Condé  ,  du  Duc  de 
Virtembcrg ,  fie  autres  ,  ont  emprunte  le  nom  de 
Lorrain  pour  les  commettre  (crus  telle  couverture* 
Sadite  AltefT.-  n'a  pas  toujours  eu  au  Pays-Bas  l'e- 
treprit  que  de  contenance ,  s'etant  contenté  de  faire  xercice  de  la  jnftice  fur  fes  gens  ,  ils  ont  toujours 
parade  a  la  frontière,  à  vingt- cinq  lieues  de  la  Pla-  été  fous  Us  ordres  des  Seigneurs  Gouverneurs  Gc- 
cc,  courant  fie  faifant  courir  la  vache  en  Lorraine  &  ntraux ,  tels  que  ledir  Seigneur  Archiduc,  où  on  ne 
Barrais ,  fie  rançonnant  les  pauvres  fujets  de  S.  A.  fi  lui  a  rendu  aucune  déférence  ou  rcfpcét ,  fie  la  mé- 
fort  oppreflèz  d'ailleurs ,  fouffrant  les  pilleries  fie  ex-  moire  eft  encore  trop  prefenre  de  l'exécution  de 
cés  de  fis  foldats ,  fie  de  quoi  on  n'a  pû  obtenir  au-  douze  ou  quinze  foldats  de  ladite  Armée ,  faire  pu- 
cune  juftice  ni  radrefiè  :  c'cft  un  vaflal  fie  fujet  du  bliquemenr  par  la  corde  ,  à  la  vue  de  la  Ville  de  Bru- 
Roy  ,  fie  cependant  on  n'épargne  pas  un  Souverain ,  xelles  ,  fie  de  Son  Alteflè  leur  Souverain ,  psr  Seo- 
fur  lequel  le  Roy  n'a  point  de  pouvoir  que  celui  tence  de  Chaudilcur  des  gens  de  guerre ,  pour  fai& 


part  4o  S.  A.  au  fîége  de  la  Ville  de  Dieuze  ,  que  l'on 
ne  put  jamais  obtenir  que  cinquante  hommes  ;  fie 
nouvellement  pour  IcfiégedeCruftcl,  comme  Dom 
Elle  val  de  Gamara  commandant  les  troupes  du  Roy 
Catholique,  ayant  été  envoyé  ponr  le  fecours,  au- 
quel il  pouvoir  fucceder  heureufemenr,  il  ne  l'en 
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dont  an  n'auroit  point  fongé  de  faîte  exemple  fur  au-  Se  artifices ,  pour  tâcher  de  nuire  à  ce  Prince  ,  Se  le 
cun  de  leur  nation  ,  même  fur  un  tel  nombre  pour  faire  perdre  s  ils  pou  voient.  On  a  vû&  reconnu  com- 
une  fois.  On  voir  pourtant  comme  lcfdits  Mimftres  bien  de  rois  on  a  attenté  fur  la  Perfonne  facrée  de  ce 
s'efforcent  par  ledit  Manifcflc  fi  in  jurieufemenr  Se  in-  généreux  Prince ,  par  toutes  les  voies  imaginables  , 
dignement  rendrcSonAltcfle  participant  5:  complice  dontila  toujours  plû  à  Dieu  le  garantir.  La  Cour 
des  crimes  des  foldats  qu'il  leur  a  fourni  enfuitedef-  fçait  aufC  comme  au  deffaut  de  s'en  pouvoir  deffai- 
dirs  Traitez ,  &  fur  lefqucls  ils  ont  exercé  t<.  Ile  jufti-  re ,  combien  de  fois  on  a  tâché  de  ruiner  Se  perdre 
ce  Se  jurilùiclion  que  bon  leur  a  fcmblc  ,  rout  le  (on  Armée  ;  Se  comme  au  deffaur  aufli  de  cela  ,  on 
temps  qu'ils  ont  été  fous  leurfd.  ordres ,  fans  en  a-  a  tâché  de  perdre  les  meilleurs  Officiers  de  guerre  i 
voir  onques  déféré  l'honneur  à  Son  Airelle.  Bref,  &  que  fi  elle  n'eût  fçu  prudemment  démêler  ta  vo- 
l'impcrtinence  de  relies  plaintes  à  l'égard  defditsex-  rire  de  la  calomnie ,  elle  auroit  tombé  dans  l'inju- 
cés  5;  dcfbrdrcs,  fi  aucuns  s'en  font  commis  par  fes  fticc  par  des  procédures  criminelles  ,  contre  tanc  • 
gens,  ou  par  des  autres  fous  l'emprunt  de  leur  nom,  de  bons  Seigneurs  Bi  Officiers  Lorrains  naturels  , 
ne  font  capables  de  l'entreprit  de  cet  attentat  cruel  aul'quels  on  dreflbir  des  embûches  pour  les  perdre, 
contre  la  perfonne  de  S.A.  Se  fon  honneur  Se  fes  en  faifanr  fuppofcr  fous-main ,  des  intelligences  fe- 
biens.  crêtes  &  rrahilons ,  que  les  ennemis  fçavoient  trop 
Refle  maintenant  de  venir  audit  chef  de  ce  pré-  bien  débircr ,  fuggercr  Se  colorer  par  leurs  arti- 
tendu  Mauifcfte ,  qui  fembloit  le  plus  grief  &  le  plus  fices,  par  écrit  &  autrement ,  en  les  authorifànt  de 
important  ,  qui  fout  les  intelligences  fectettes  que  circonftanccs  8c  dépendances,  qu'il  ne  fembloit  re- 
lcld.  Miniftres  pterendent  le  Roy ,  Se  lcfdits  Licute-  lier  pour  la  conviction  desinnocens  aceufez-,  Se  qui 
nans  Généraux  avoir  été  bien  informez  des  defleins  doute  qu'ils  n'ayent  ufé  Se  ufent  journellement  en- 
divers  ,  &  éloignez  du  bien  du  fervice  commun ,  fes  vers  les  Efpagnols  Se  Miniflres  fufdits  ,  pour  leur 
înconftanccs  Si  variations  fimiilées  és  réfolutions  de  rendre  la  perfonne  de  S.  A.  odieufe  ,  la  perdre  ,  Se 
guerre  i  le  retardement  d'exécution  aux  hautes  en-  lui  iollicicer  toutes  difgraccs  imaginables;  La  Cour 
rreprifes  ,  qui  dévoient  obtenir  des  fuccés  favora-  a  encore  prefenrement  en  ion  Greffe  une  pièce  de 
blcs ,  qui  font  fairs ,  travaillez  de  la  fabrique  des  mê-  telle  crotte  Se  artifice ,  trouvée  fortuitement  fur  la 
mes  ouvriers ,  fondez  en  l'air ,  Se  fur  des  foupçons  table ,  en  la  chambre  dudit  Seigneur  Archiduc  ,  Se 
imaginaires ,  provenanr  de  leur  méfiance  &  de  leur  tombée  és  mains  de  S.  A.  ce  fut  en  l'an  1 649  ,  lors 
terreur  panique ,  mais  avancez  par  eux ,  penfant  le  de  la  guerre  des  Princes,  Se  du  Parlement  de  Paris, 
jufrificr  de  leur  faute  Se  manque  mens  propres ,  Se  contte  la  Reine-mere  de  France  »  par  laquelle  pièce 
s'en  décharger  fur  ce  Prince  innocent  ,  qu'ils  onr  on  donnoitavis  au  Roy  dés- lors  de  fè  fâifir  de  la 
réduit  en  lieu  Se  état  de  ne  s'en  pouvoir  derfendre.  perfonne  de  S.  A.  fur  le  feul  foupçon  qu'étant  re- 
Or  s'ils  avoient  été  fi  hardis  que  de  les  propofèr  en  cherché  de  la  part  de  la  Reine ,  avec  de  très  grands 
fa  prefenec ,  il  les  auroit  convaincus  de  mille  Se  mille  avantages  >  pour  embraiTcr  fon  parti ,  il  étoit  i  crain- 
aâions  infâmes  &  defloyales  ,  dont  il  a  fi  fouvenr  dre  qu'il  y  pourroit  adhérer;  fortifiant  cet  avis  de 
Se  fi  haurcment  déclaré  à  l'enconrre  d'eux  ,  dont  il  quantité  de  maximes  plus  diaboliques  que  machia- 
y  a  mille  Se  mille  témoins ,  Se  n'y  i  nul  doute  que  noliftcs ,  pour  perfuader  au  Roy  qu'il  pouvoir  fc  fai- 
Dicu  ,  qui  eft  protecteur  des  Souverains  ,  Se  bien  te  juftice  de  foi- même  en  cette  occalion,  en  prenant 
plus  encore ,  des  innocens ,  fera  bien-  tôt  connoîtte  l'effet  de  ce  foupçon ,  Se  cette  pièce  paroiflanr  ma- 
au  Roy  la  fin  Se  la  fuite  de  cette  fupcrchcric  Se  tia-  nifeftement  provenir  d'un  vaflàl  fiijet  naturel  de  S.A. 
hifon.  Oc  ce  qui  a  été  teprefenté  ci-deffus ,  on  con-  Efpagnolifé ,  prétendant  par  cette  infigne  trahifon  , 
noir  afTcz  le  contraire  de  leurs  fuppofitlons  ;  il  a  ère  faire  valoir  Ion  minidere  ,  auquel  il  étoit  employé 
rnarqué  comme  Sadire  Alteflës'eA  toujours  refervé  de  la  parr  du  Roy  par  lefd.  Minières  à  l'occafionde 
à  foi-même  ,  retenu  toujours  vers  foi  fa  Dignité  Se  cette  prétendue  guerre  ;  la  Cour  lui  auroit  comraen- 
libcrté  Souveraine  ,  qu'il  ne  fe  trouva  avoir  jamais  cé  fur  ce  fon  procès  criminel ,  auquel  il  obtient  de 
fournis,  ni  fa  perfonne,  par  aucun  Traité  directement  Son  AltelTe ,  par  fes  menées  Se  de  fes  amis ,  fursean- 
ni  indirectement ,  voulu  ni  entendu  foumettre  à  au-  ce  de  la  bonré  Se  clémence  de  S.  A.  qui  lui  eft  fi  na- 
cune  autte  Puiflàncc ,  ni  en  fubir  les  ordres  Se  corn-  rurelle  ;  &  Dieu  néanmoins  n'a  pû  permettte  qu'il 
mandemens ,  au  point  de  faire  préjudice  i  fi  quali-  en  foit  demeuré  impuni  d'un  crime  f  1  abominable  ,11 
té  Se  Ci  liberté.  Il  a  été  aufli  marque  comme  il  a  n'a  pû  empêcher  la  juftice  qui  lui  a  été  faite  depuis , 
traité  toujours  en  forte  qu'il  a  pû  tontes  fois  &quan-  pat  le  minifterc  des  mêmes  Miniftrcs  Efpagnols» 
tes  il  avoir  voulu  traiter  de  fon  accommodement,  pour  autres  fiennes  perfidies.  Il  ne  faut  que  cette  pié- 
lorlqu'il  pourroit  le  faire  avantageux  i  fon  honneur ,  ce  pour  faire  juger  du  (urplus  ;  Se  combien  en  a-t- 
lc  bien  de  (à  Screniflime  Maifon.  Se  repos  de  fes  Etats,  on  vû  de  feinblâbles ,  &  d'écrits  Se  d'effet ,  pour  era- 
il  en  a  été  recherché  tant  de  fois ,  Se  en  tant  d'occa-  baraflèr  les  efprirs  crédules  Se  fonpçonneux  ?  Lama- 
lions  par  la  France  ,  qui  lui  dérient  tour ,  Se  qui  a  nicre  de  vivre  de  ce  grand  Prince  ,  appuyée  de  fa 
offert  de  lui  rendre.  Le  Roy ,  fefdits  Licutenans  Gé-  candeur  &  franchife ,  fa  converfation  li  familière  Se 
heraux  l'ont  feu  ;  ceux-  ci  Se  lefdits  Minières  onr  vû  obligeante  avec  lcfdits  Miniflres  vaflàux  Se  fujets  da 
les  Envoyez  vers  lui  à  Bruxelles  Se  ailleurs ,  ils  les  ont  Roy  -,  la  confiance ,  fans  aucuns  foupçons  de  fa  pan 
laiflez  pafli-r  Se  repafler ,  fejourner  Se  conférer  avec  les  acquêts  par  lui  faits  dans  les  Pays-Ras  Se  Comté 
Sadite  Attelle  ;  cela  s'eft  fait  au  vû  Se  fçû  de  tout  le  de  Bourgogne ,  fous  le  domaine  Se  autoriré  du  Roy, 
monde ,  Se  ccft  ce  que  l'on  qualifie  â  prefenr  d'in-  le  dépôr  de  fa  Perfonne  ,  Se  de  tout  ce  qu'il  avoit 
tclligencc  fecrerte,  defTeins  divers ,  inconfiance  Se  de  plus  chéri  tant  d'occailons  qu'il  avoit  négligées 
variarion  ce  n'eft  pas  que  S.  A.  n'ait  bien  fçu  Se  de  Ion  accommodement ,  pout  n'avoir  jamais  voulu 
connu  le  naturel  méfiant  defd.  Minifttes  ,  Se  de  la  fefcparer  des  intérêts  du  Roy,  pour  en  prendre  de 
Nation.  Ccft  pourquoi  il  a  toujours  agi  envers  eux  contraires ,  comme  on  a  vû  tant  de  fois  i  mille  au- 
dc  grande  finecrité  &  naïveté  ,  leur  failâur  part  Se  très  arraches ,  qui  fembloient  l'obliger  d'attendre  a- 
communication  de  rour  ce  qui  fc  pafToit  :  mais  ces  vec  patience  à  Bruxelles  une  Paix  générale ,  comme 
malheureux  Se  perfides  n'ont  pû  concevoir  que  le  il  en  témoignoit  le  deflèin  :  tout  cela  n'étoit-il  pas 
principal  deflèin  des  Ennemis  ,  étoit  de  les  fortifier  plus  que  très  fuftfant ,  Se  capable  pour  induire  des 
dans  leur  méfiance ,  Se  pourquoi  ils  n'ont  manqué ,  penfées  bien  contraires  i  ce  lacrilége  Se  malheureux 
par  l'occafion  defd.  voyage» ,  ufées  de  leurs  fourbes  deflèin ,  û  contraire  au  vrai  fervice  du  Roy ,  Se  qui 

ternira 


Digitized  by  Google 


bxlix         PREUVES  m  L'HISTOIKE  DE  LÔRRÀÏNk  bl 

ternira  i  jamais  fa  réputation  par  lc$  ficelés  à  venir,  auroit  retirées  ,  n'ayant  forcé  le  Roy  d'en  ufer  à 

Que  fi  tous  lefd.  faits  feandak-ufement  rapportez  en  s'en  fervir.  Néanmoins  on  voit  par  la  déclaration 

ce  prétendu  Manifcfte,  n'ont  pas  donne  aucune  ar-  dudir  Manifcfte,  comme  (on  intention  cfldes'enfër- 

teinte  à  ce  Ptince  Souverain  de  Maifon  Royale  ,  vit  ,  après  les  avoir  voulu  charger  de  tant  d'infa- 

parenr ,  Ami  Se  Allie  du  Roy  ,  qu'auront  pû  faire  mies  ,  julqucs  avoir  voulu  lés  déclarer  coupables 

Tant  de  belles  5cgIorieufcs  actions,  qui  (ont  relevées  de  l'emptifonnement  de  leur  Souverain.  Ils  ont  trop 

par-tour  depuis  la  Guerre  de  Bohême ,  &  qu'il  a  fait  d'honneur  5c  de  gloire ,  que  de  vouloir  fervir  plus 

pour  la  Maifon  d'Autriche  dés  fes  plus  tendres  an-  avant,  fi  ce  n'eft  qu'ils  voyenf  leur  Souverain  en  plei- 

nées  ,  avant  qu'il  foir  parvenu  à  la  Couronne  ;  les  ne  liberté ,  5c  rétabli  dans  l'honneur  Se  la  recompea- 

fcciles  troupes  de  Cavalerie  &  Infanterie  ,  comp.i-  fc  due  à  fes  mérites  Se  i  fa  gloire.  Bref,  ce  mauvais 

(ces  de  la  Heur  delà  Nobleflê  Lorraine,  Srgénéruix  traiterneotfait  à  S.  A.  avec  tant  d'injufhce,  &  Il  mal 

Soldats  de  cette  nation ,  qu'il  conduilbir  a  tes  frais ,  à  propos ,  fait  croire  deux  choies  manifeftes  :  que 

où  il  fc  lignai*  de  pluûetirs  victoires  contre  les  Rc-  c'eft  une  querelle  &  invention  pour  faire  quirtc  le 

belles ,  partie  Se  alliée  des  Protcftanrs  ayant  entre-  Roy ,  comme  eft  dit ,  ou  pour  trouver  plus  d'à van- 

Ïris  le  contraire.  Voyant  qu'il  éroir  queftion  de  la  cernent  à  la  paix,  pour  leurs  propres  intérêts,  lai/Tint 
oi  5c  Rcbgion  Catholique  oppredée ,  on  a  vû  com-  en  proye  à  là  France  ceux  de  ce  Prince ,  fes  biens  Se 
me  H  achafiélesSuédois,&poui7cr|u(qu'atidcli  des  fes  Etats ,  Se  retenant  fa  Perfonnc  ,  Se  partie  defd. 
limites  de  l'Empit  c.ayant  ravi  de  leurs  mains  la  viâoi-  biens  ,  par  une  ingratitude  &  injufticc  figrulcc ,  cou- 
re qu'ils  tenoienr  toute  afleurée  ;  ce  qu'il  a  fait  dans  pable  envers  Dieu  Se  les  hommes. 
l'occaCon  de  la  victoire  de  Nord  hing  au  Virtemberg,  Et  comme  en- cette  occurrence  fi  fort  exrraordinai- 
contre  le  Rhcingraff  Louis;en  celle  de  Poligny  5c  Bri-  re ,  Ladite  A  ItefJe ,  Se  (es  bons  Officiers  Se  fêrvireurs  , 
fâc,  contre  le  Duc  de  Lonmicvillc  Se  te  Duc  de  Vei-  font  dans  l'angoiflè  Se  prifon ,  que  la  mauvaifecon- 
mar,  ce  dernier  ayant  denré  d'acheter  une  pareille  jonâure  du  temps  a  éloigné  les  ScrcnitEmes  Princes 
gloire  au  prix  de  fa  vie  j  contre  le  Maréchal  de  k  Se  Princeilès  de  La  Maifon  Royale  on  divers  Provin- 
f  orce  5c  Duc  d'Augoulfre  ,  fort  de  dix-fepr  mille  ces  arrière  les  unes  des  autres ,  5c  aucune  en  état 
combattans ,  avec  lept  mille  des  liens ,  dont  il  aurait  de  ne  pouvoir  agir  librement  en  cette  affaire  t 
emporté  d'une  feule  campagne  trois  cens  drapeaux  ;  Ledit  Procureur  fe  rrouve.obfigé  de  fbn  Office,  de 
en  Picardie  »  en  celle  de  la  Capcllc ,  le  Chaftcler  5c  requérir  la  Cour  comme  il  fait,  de  donner  ptompte- 
Cotbie}  aufecours  mémorable  de  Dole;  contre  le  ment  avis  de  cet  accident  à  l'Aliène  de  Mônicigncur  le 
Comte  de  Grancey ,  â  la  Côte  de  Deme  ;  du  Haillier,  Duc  Nicolas-François  frère  unique  de  S.A.  rclidanrà 
ù  Lifbu  i  en  celle  des  Géges  de  la  Mothe  5c  de  Dieu-  prefènt  i  Vienne  vers  l'Empereur,  5c  le  fupplier  rte* 
xc  ;  tant  de  fois  contre  le  Marquis  de  Gueubrian  fur  humblement  de  vouloir  approcher  la  frontière  .pour, 
le  Danube ,  5c  d'un  coopdeTîraffe  àTutlingen  -,  de-  autant  qu'il  fe  pourra,  par  l'avis  5c  confèil  defl.  Sei- 
recbef  encore  aux  Pays-Bas,  an  liège  d'Arras  5c  de  gneuts  Princes*:  PrireéiTw,  des  bons  Vaflàux ,  OfE- 
Courrray.  ciers  5c  Sujets  de  S.A.  pourvoir  aux  choies  neceflâi» 
Et  en  mille  5c  mille  autres  oc  calions  connues  5c  tes ,  5c  qui  feront  trouvées  les  plus  convenables  en 
a  ?  crées  d'un  chacun  *,  ou  il  s'eft  toujours  vû  viâo-  tette  fatale  occafion ,  (oh  pour  la  liberté  de  S.  A.  on. 
rieuz  &  triomphant ,  Se  jamais  battu ,  où  (a  Pcribn-  au  deffàut  de  l'obtenir ,  i  ta  vengeance  d'un  fi  indi- 
ne  acte  prefente ,  comme  dit  a  été  ;  Se  celle  dont  il  gne  outrage  fait  a  la  Perfonnc  Souveraine, 
eft  retourné  fraîchement  du  (ècours  des  troupes  du  Requérant  que  des  a  prefent  ledit  attentat  (oit 
Roy ,  engagées  5c  affSégées  à  Eftampes ,  au  delà  de  la  déclaré  tyrannique ,  barbare  Se  inhumain  -,  ledit  Ma- 
Rivierc  de  Loire ,  qu'il  a  (i  hcitteufemenf  délivrées  ;  nifrfte  îniurieux ,  fcandaleux ,  5c  rempli  de  fauflèrex 
ayant  conduit  fes  troupes  jufques  dans  la  Ville  de  contre  l'honneur  ,  gloire  5c  réputation  de  Sadite 
Paris ,  8c  les  ramena  triomphantes ,  (ans  aucune  per-  Alteffè',  5c  qu'il  fera  fupprimé  ,  autant  que  faire 
te  d'aucun».  Ce  pourra,  avec  deffenfé  à  nos  Imprimeurs  5c  au- 
Toutes  ces  conlîderations  n'ont -elles  pas  été  très  »  de  le  produire  en  lumière  v  5c  i  tous  vat 
capables  d'empêcher  ce  mi  (érable  coup  ,  par  le  faux  5e  Sujets  ,  de  le  lite,  tenir ,  (bit  en  originaux 
poids  de  fes  grands  5c  liguiez  tervices  ,  contre  ou  copies  ,  à  peine  d'être  pourfuivis  comme  fc- 
une  malheureufe  envie  4c  jaloufie  de  fi  mauvais  Se  Ions  Se  criminels  de  Leze-Majcflé.  Et  d'autant  que 
perfides  Miniftres  J  Mais  c'eft  qu'a  leur  accoutumée ,  par  cette  infâme  détention  de  la  pttfonnc  de  Sadite 
ils  font  dégénérer  les  (ervices  lienalez  en  crimes  d'E-  Altefle  ,  &  continuation  de  la  rigueur  dudit  empn- 
tat,  pour  faire  le  Roy  quitte  des  obligations  qu'il  lonnement,  Icfdirs  Miniftres  pourroiem  extorquée 
doit  a  la  gratitude  &  à  la  récompense,  de  Sadite  Akcflc ,  quelque  Accord  ,  Traité  ou  ac- 
Voila  le  point  qui  e  donné  fiijet  i  cet  arteotat  commodément  préjudiciable  à1  fon  honneur  3c  di- 
ctueL  Comme  les  obligations  font  grandes,  il  n'y  gnité  ,  intérêt  de  fit  Maifon  ,  de  fes  Etats  Se  de  fon 
avoic  point  de  mefure  ni  de  lieu  i  1»  recompenfè  ;  Armée,  ledit  Procureur  procède  au  (G  dés  â  prefënc 
5c  par  leurs  maximes  damnables ,  il  a  fallu  venir  à  comme  pour  lors ,  contre  tels  5c  femblablcs  atten- 
ee  dernier  remède  d'ingt atirude  5c  d  injuftice.  Ccft  tau,  comme  étant  ryranniques,  5c  faits  de  pure  force 
Ici  que  le  Rov  fedoàt  faire  juftice  à  foi-même,  5c  5c  violence.  Requérons  en  ce  cas  que  tout  ce  qui  s'en 
appréhender  l'ire  de  Dieu ,  que  par  ledit  Manifèfte  (en  ou  poortoit  faire  ci-  après ,  ou  enfui vi ,  (oit  de- 
if  appréhende  pour  lui  5c  les  peuples  ,  qui  té  moi-  claré  nul  5c  de  nul  effet ,  5c  qu'Acte  en  bonne  fbc- 
gnent  allez  par  leurs  larmes  5c  gemiiicmens,  lesap-  me  loi  (bit  délivré  de  cette  ptefeote  remontrance  , 
prchcnlioiis  qu'ils  ont  pour  le  mauvais  traitement  fait  proteftation  5c  déclaration  futilités ,  pour  lui  fervic 
ace  Prince  fi  débonnaire.  Ceft  auffi  pourquoi  (es  en  temps  5c  heu  ce  que  de  railon.  Fait  le  5* Mars 
pauvres  Sujets  feront  obligez  de  demander  la  ven-  1654,  Signe,  Humbert ,  Stgttt,  Gondrecoutt ,  Ri- 
geance  5c  la  juilicc  à  Dieu',  contre  la  tyrannie  de  cet  chard  ,  Bovier. 

attentat  :  Car  fi  le  Roy  avoit  pris  quelque  impref-  Prononcé  au  Greffe  a  Luxembourg ,  le  Jeudy  t 

(îon  du  de&vantage  de  les  (traces  ,  Se  de  roppref-  de  Mars  1 6  5  4 ,  en  prefeoce  dudit  Ptocureui.  St£*t, 

(ion  de  fes  Sujets ,  en  Ce  fervant  plus  avanr  des  trou-  Bailly. 
pesdeS.  A.tourela  |ufticc  où 'd  a  pû  (è  (aire  de  foi- 
même ,  éroir  i  toute  extrémité  de  remercier  Sadite 
Altcftc ,  Se  fcfdircs  troupes ,  lefqucucs  Ladite  Altcflc 
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Ltttrt  dt  BruxtUts  dm  27  Ftvritr  it}+  ,  fmr  ttrrh 
dm  Dmc  0*Ut. 

uji.  y  E  D<>c  d'Arfchot ,  Se  le  Comte  de  Garde  ,  é- 
l  ,<  taoc  allez  trouver  le  Duc  Charles  aux  Filles  Re- 
penties ,  qui  tant  vit  à  vis  le  rivage  où  l'on  prend 
barque  pour  aller  à  Anvers ,  lui  dirent  que  l'Archi- 
duc louhaitok  fort  de  lui  parler  ,  pour  quelques 
nouvelles  qui  lai  étoicot  venuesdu  pays  de  Liège, 
Oc  fur  Icfqucllcs  il  importent  de  délibérer  ptefente- 
ment.  Le  Duc  répondit  à  la  manière  ordinaire ,  que 
11  l'Archiduc  «voit  à  lui  parler ,  qu'il  le  vint  trouver  : 
maiss'étant  laiflc  perfuader ,  U  alla  al*  Cour.  Ayant 
parte  la  première  chambre  ,  ôc  obtervé  à  la  féconde 
qu'on  rermoit  la  porte  fut  lui ,  il  y  fit  réflexion  ;  mais 
quand  il  vit  fermer  la  ttoifiéme ,  il  dit  tout  haut  : 
7/  n'y  *  pi*  dt  rmUtri*  ,  mut»  c'tft  eut  d*  hm  tjue» 
me  vent  ftùrt  frifnutitr.  A  Imitant  même  le  Mar- 
quis de  Freflon  fortit  du  quartier  de  l'Archiduc ,  6c 
le  fit  prifonnier  de  la  part  du  Roy  ,  ufant  de  paro- 
les les  plus  refpcctucuics  qu'il  lui  fut  polEble.  Le  Duc 
commença  i  faire  du  bruit ,  Se  demanda  fi  c'étoic  U 
la  recompenfe  de  tant  de  fervices  qu'il  aroit  tendus  t 
Enfin  après  avoir  jetté  ion  feu  ,  d  permit  qu'on  le 
conduifift  à  l'arwartemerit  Qu'on  appelle  du  Prince 
Thomas,  (bus  l'horloge  delà  Cour,  où  il  foupa  Je 
coucha.  Le  lendemain  au  marin  ,  accompagne  d« 
Dom  Jean  Monroy ,  qui  et  oit  auts  i  la  gauche ,  au 
fond  du  catoflè ,  Se  de  fix  autres  ,  U  fut  mené  au 
Château  d'Anvers.  Le  Comte  de  Garcie  le  coodui- 
fit  à  cheval  feulement  jufqu'i  la  porte  ,  où  il  prit 
congé  de  lui. 

uihrtgt  dts  grvub  (5  fandet.  fervUes  fut  Stn  Alttfft 
*  rtmdmmUMétfm» 
prc'i  fm  *viWfH*t 
fon  Arrrjl. 

i<y4>  /""",  E  Prince  n'eut  pu  fi -tôt  ceint  l'épée  ,  qu'il 
\~J  alla  chercher  dans  l' Allemagne  l'occafion  de 
la  mettre  a  la  main  pour  le  fervice  de  S.  M.  L  Fer- 
dinand fircond ,  Se  ne  quitta  lors  le  defleio  qu'il  avoir 
de  lui  fâcrificr  fa  vie  ,  que  par  les  ordres  exprès  de 
Monsieur  fonPerc ,  qui  oe  voulut  pas  lui  permettre 
de  donner  à  la  guerre  le  temps  de  (on  bas  âge ,  qu'il 
avoir  destiné  aux  voyages. 

Ce  commandement  l'ayant  obligé  de  quitter  l'Al- 
lemagne pout  Rome ,  il  tailla  au  fcrvice  de  Sa  Ma- 
jefte  Impériale,  un  Régiment  Lorrain  des  plus  fora 
Se  des  meilleurs  qui  ayent  jamais  été  dans  l'Empi- 
re, 6c  auquel  tout  le  monde  a  toujours  adjugé  fa 
bonne  part  de  la  gloire  du  gain  de  la  Bataille  de  Pra- 
gue ,  qui  décida  en  faveur  de  l'Empereur  cette  gran- 
de question  de  Royaume  de  Bohème  ,  Se 
de  toute  (à  fortune. 

Eftanc  de  retour  d'Italie,  Se  qneJqoes  années  a- 
1  entré  dans  la  potfefâon  de  les  Ella  es  ,  il  donna 
;  fon  affection  i  la  Maifon  d'Autriche  \  Se  fans 
Jre  qu'il  en  fuft  recherché ,  en  fit  une  démon- 
stration fi  publique ,  que  S.  M.  L  lui  en  envoya  faire 
de  grands  temercimens  par  ambaiTàdc,  &  les  réitéra 
depuis  i  diverles  fois ,  par  Lettres  de  ta  main. 

Pcrlbnne  n'ignore  que  le  Forr  de  Moyenne  ne 
ibit  extrêmement  préjudiciable  à  la  Lorraine;  pour- 
tant tout  le  monde  fçair  qu'il  a  fait  au  delà  do  pof- 
fible ,  pout  le  conferver  i  S.  M.  L  pour  lui  avoir  féu- 
lemcntfait  dire  qu'il  étoit  important  an  bien  de  lès 
affaires. 

Les  levées  qu'il  fit ,  Se  qu'il  entretint  un  a Hèz 
long-temps  à  (es  dépens  dans  les  Eftats ,  pendant  le 
litige  de  la  Rochelle ,  n'ont  pas  été  fi  fort  du  cabinet , 


que  ceux  de  la  (al  le  du  commun  0 'ayent  Içeu  qu'il 
n'en  avoit  fait  l'rtitreprilë  qu'à  la  ptiere  oc  (cwei- 
tation  de  Leurs  Majcftcz ,  qui  n'ont  jamais  tien  eu 
à  lui  reprocher,  que  la  trop  grande  diligence  à  les 
mettre  fur  pied ,  3e  qu'ils  ont  toujours  pris  pour  ex- 
eufe  de  ne  l'avoir  pas  lecondé  au  dcflëin  pour  lequel 
elles  avoient  été  levées. 

L'argent  fourni  Se  avancé  ,  Se  les  Garnitons  rni- 
fes  de  u  part ,  Se  entretenues  4  tes  dépens  «Uns  les 
Villes  de  l'Eveché  de  Strafbourg ,  abandonnées  a  la 
inetcy  des  ennemis  de  l'Empire ,  justifient  aflez  l'in- 
terêr  qu'd  a  toujours  pris  à  tout  ce  qui  a  regardé  le 
fervice  de  S.  M.  L  ôc  de  toute  h  Manon  d'Autriche. 

Chacun  fçait  que  le  fit  de  les  Eftats  eft  tel ,  que 
c*eft  beaucoup  les  hazardcr.de  choquer  la  Couronne 
de  France,  ou  (es  Alliez  :  cette  conûderation  pour- 
tant ne  l'a  pas  empêché  de  mettre  uu  ined  â  les  frais 
une  Armée  de  dix-huit  4  vingt  mille  hommes  ,  a- 
vec  laquelle  il  arrêta  au  milieu  de  l'Empire ,  le  cours 
des  progrés  du  Roy  de  Suéde  Confédéré  de  France  , 
qaiierappella  dans  les  Eftats,  par  l'invasion  qu'elle 
en  alloit  faire ,  avec  une  puiflânte  Armée ,  pour  ven- 
ger l'injure  qu'elle  prétendait  avoir  été  par  lui  faite 
a  fon  Allié ,  qui,  fans  ce  fecours  ,  alloit ,  félon  les 
necs ,  mettre  toute  l'Allemagne  fous  le  joue 


Ïparc 
fon  obeïllance. 


Les  morts  rendent  par  leurs  écrira ,  témoignage 
de  ce  qu'il  a  fait  &  tenté  pour  la  conlervation .  de 

Cour  le  secours  de  Brilac,  qui  eft  la  clef  de  l'Empire, 
e  Comte  de  Montecucuu  a  publié  co  divers  en- 
droits ,  de  fii  bouche  cV  de  fa  main ,  que  cette  Place 
fi  importante  euft  éré  perdue  dés  le  premier  fiége , 
fans  la  généreufê  refiftance  d'un  Régiment  Lorrain, 
Se  (ans  quelque  autte  fecours  que  ce  Prince  y  fit  t 
rrer  fous-main  ,  taut  il  avoit  d'arrachement  aux  in 
rctx  de  la  Maifon  d'Autriche. 

L'armement  de  l'an  1631,  avant  été  fait  âlafbL. 
liciranon  de  Leurs  Majcilezi  elles  nelauTeot  pas  de 
lui  en  demeurer  obligées  ,  bien  qu'il  n'ait  pas  pro- 
duit l'effet  que  l'on  s'en  ptomettoit ,  en  ayant  été 
empêché  par  l'Armée  qui  lui  vint  fondre  fur  les  bras 
douze  ou  quinze  jours  après  rentrée  de  M.  le  Duc 
d'Orléans  co  France. 

Les  plus  grolEcrs  n'ignorent  pas  que  la  Bataille  de 
Daphos ,  donnée  contre  les  Suédois  en  1 6  t  a ,  n'ait 
eu  pour  but  la  délivrance  de  Brilac,  <V  que  la  perte 
de  ce  combat  n'ait  caufé  celle  de  Cet  Eitats ,  qu'il 
pouvoir  conferver  en  paix  de  en  repos,  en  demeu- 
rant neutre ,  cV  en  renonçant  aux  alliances  &  aux  in- 
térêts de  la  Maifon  d'Autriche. 

S.M.L  juge  de  témoin  oculaire  de  ce  qui  fe  paflâ 
à  Norlinguen  en  1 6  )  4 ,  eft  trop  équitable  pout  ne 
pas  accorder  à  ce  Prince,  au  moins  une  bonne  part  de 
iaglc^edugaindèccftclanglantcBataillei&àlui  ieui 
cclle  d'avoft  fait  repartir  le  Rhin  au  Rhingrave,  qu'd 

E ourla  jusqu'au  Pont  de  Strafbourg»  &e  tut  la  fin  de 
1  même  année ,  empêché  avec  Galas  la  rentrée  d* 
Duc  de  Veymar  dans  l' Allemagne  i  &  au  commen- 
cement de  la  fuivante ,  d'avoir  beaucoup  contribué 
i  munir  Brilac ,  Se  fait  lever  le  fiége  de  Béfort. 

Ayant  la  même  année  1 6  j  5 ,  été  refolu ,  tant  pour 
le  bien  de  la  caufê  commune  ,  que  pout  la  gloire 
des  armes  de  Leurs  Majeftez  ,  de  faire  reparler  le 
Rhin  à  l'Armée  de  la  Ligue,  ce  Prince  s'eranr  char- 
gé de  cette  commilfibn ,  prit  RcroircmontcV  Rem- 
bervillers ,  i  la  vue  des  ennemis  ;  Ce  retrancha  au 
dernier,  Oe  y  attendit  ce  grand  effort  que  la  Fran- 
ce fit  en  vain  pour  le  perdre ,  Se  peu  après  délivra 
de  leurs  mains  le  General  Galas,  qui  s^éroit  enga- 
gé fi  avant ,  en  poursuivant  le  Duc  de  Veymar  &  le 
Cardinal  delà  Valette ,  à  leur  retraite  de  Mayencc, 
qu'il  écoit  irrérccdiablcmcnr  perdu,  (ans  lefccour* 
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qu'ai  lui  mena  ;  ce  qui  auroit  etc.  d'une  très  dange-  donner  lieu  aux  Ennemis  ,  par  Pabtênce  de  Cou  Ar 


tctife,  confcqucnce  pour  le  bien  de  la  caufe  coin-  niée ,  de  faire  progrès  en  Flandre, 
munc ,  Se  encore  plus  pour  le  particulier  de  S.  M.      De  routes  les  campagnes  ,  celle  de  1646  fut  la 

Impériale.  plus  rude  Se  ta  plus  pénllcufc ,  pour  l'inégalité  des 

En  l'an  1 6  }  6 ,  a  la  pticre  du  Cardinal  Infant ,  il  forces  de  Sa  Majefté ,  Se  celles  des  Ennemis  -,  ce  Prin- 

n\?tn  en  Flandre  une  Ariuce  de  dix  miJk-  hommes,  ce  pourtant  fe  chargea  feul  de  leur  empîcher ,  < 


levée  à  Ces  frais  ;  en  lairtâ  la  moitié  à  ce  Prince  fous  me  il  fit  >  le  partage  du  Sas  de  Gand  ,  qu'il  maintint 
le  commandement  de  M.  le  Prince  François  ,  qui  avec  une  poignée  de  gens ,  contre  l'effort  de  PAr- 
cut  grande  part  à  la  gloire  de  la  priic  de  la  Capelk- ,  mée  Françoifc  Se  Hollandoife. 
du  Caftelet& de  Corbie-,pafia  avec  l'autre  au  Comté  L'on  ne  peut  avec  railon  lui  difputer  la  gloire  de 
de  Bourgogne ,  fit  lever  k  liège  de  Dole ,  entra  en  la  confervation  de  Gand  Se  Bruges ,  puilque  ces  deux 
France ,  &  donna  tant  de  rerreur  aux  ennemis  corn-  Places  lî  importantes ,  étant  abandonnées  à  la  mer- 
muns ,  qu'ils  furent  un  fort  long-temps  fans  penfer  cy  des  ennemis  ,  lui  feul  en  entreprit  la  deffenfe  i  fe 
a  retourner  en  Allemagne  ,  ce  qui  donna  lieu  Si  retrancha  aux  dehors  de  la  dernière,  refolude  pé- 
moyen  à  S.  M.  I.  de  Ce  mettre  la  Couronne  fur  la  rit  ou  de  la  maintenir,  comme  il  fit  ,  contie  l'opi- 
tète  ,  Se  de  Ce  l'y  affermir.  nion  même  de  fes  Alliez ,  qui  après  le  fticcés ,  avoiic- 
L 'année  1 6  37  futgloricufc  à  ce  Prince  >  par  deux  rent  que  ce  Prince  étoir  né  à  la  guerre ,  &  pour  le 
Batailles  mémorables  qu'il  donna  ,  l'une  au  com-  (àlut  de  la  Flandre.  La  perte  de  ers  deux  Places  en- 
mcncemrrtt  de  la  campagne  contre  le  Duc  de  Lou-  traînait  indubitablement  celle  du  relie  du  pays  -,  ces 
guevillc ,  au  Comté  de  Bourgogne  i  l'autre  fiir  la  deux  grandes  Villes  lui  en  onr  â  diverics  fois  (émoi- 
fin  ,  contre  le  Duc  de  Veymar  en  Alface ,  pour  le  gné  leur  rcrtènrimenr ,  8c  dirent',  la  larme  à  l'œil , 
itége  de  Brilâc ,  qu'il  anroit  infailUblement  (ccoum,  le  voyant  paner  ,  lorfqu'il  fut  transféré  en  Efpagne, 
fi  le  General  Goeti  eût  donné  de  fon  côté ,  comme  que  ce  leur  étoit  un  érrange  crcvc-cœur ,  de  voir  en 


il  l'avoit  promis.  Le  fruit  de  la  première  pour  S.  M. 
fut  la  confervation  de  la  Franche-Comté  ;  le  lien  , 
de  l'une  Se  de  l'autre ,  d'avoir  remporté,  au  juge- 
ment des  amis  &  ennemis ,  la  qualité  du  plus  grand 
Capitaine  de  ce  temps. 

En  16  3g,  à  la  fullicitation  du  Cardinal  Infant,  il 


captivité  un  Prince  qui  les  en  avoir  prefervez.  Carn- 
bray  lui  eft  fans  contredit  redevable  de  fa  délivrance. 

Ceux  qui  mefurent  les  affaires  à  l'aune  des  éve- 
nemciis ,  ne  feront  pas  cas  des  Batailles  de  Lens  Se 
de  Rcthcl  :  mais  ceux  qui  y  ont  vû  les  Lorrains  en 
befogne,  amis  Se  ennemis  ,  avoueront  (ans  doute» 


quitta  la  Franche-Comté,  &paffa  en  Flandre  ,  où  il  que  s'ils  euflènr  été  fécondez,  le  TiDtum  étoir  du 
demeura  jufqnes  fur  la  fin  de  1640  ,  ayant  pendant  côte  des  premiers.  S'il  y  a  quelque  doute  à  faire  pour 
ce  temps  là  tou|ours  payé  de  fa  perfonne ,  te  de  lès  le  combat  de  Rethel.il  n'y  en  a  nul  pour  celui  de  Lens, 
troupes.  où  outte  le  grand  nombre  de  prifonniers  qui  Ce  pou- 
La  gloire  qu'il  s'acquit  au  fiége  d'Ar'ras ,  faifà.-jt  voient  fauver,  s'ils  euflènr  pris  avec  les  autres  le  parti 
ombrage  à  ceux  qui  n'en  pou  voient  fupportt.-r  Pé-  de  la  fuite  ,  ce  Prince  perdit  un  Sergent  de  Bataille, 
clat ,  Si  qui  craignoient  fâ  cenfurc ,  fit  que  l'on  porta  quatre  Colonels  des  plus  braves  de  ce  tcmps,&  grand 
le  Cardinal  Infant  à  lui  rcfulèr  quartier  d'hy  ver  pour  nombre  d'Officiers  de  masque.  La  perte  de  Rethel 
iês  troupes.  S.  M.  I.  lui  écrivit  au  même  temps  qu'il  fiit  moindre,  mais  fignalée  par  la  mott  du  Prince 
n'en  devoir  point  efpetcr  de  l'Empire.  Dans  cet  a-  Palatin  ,  d'un  Colonel  ,  fle-de  plufieurs  hauts  Otfi- 
bandonnemenr ,  îl  lé  trouva  contraint  de  prendre  le  ciers  ,  qui  fc  plaignent  en  l'autre  monde  ,  d'avoit 
hafard  de  palier  en  Lorraine  ,  Si  de  s'accomnioJer  été  abandonnez  en  celui-ci  par  des  gens  pour  qui 
avec  la  France.  ils  cnmbattoient. 

Cet  accommodement  fait ,  qui  lai/Toit  fa  Perfôn-  Lcs.Miniftrcs  du  Roy  n'ignorent  pas  que  la  Fran- 
nc  Se  t'es  Eftats  en  paix  &  en  neiirralité ,  S.  M.  1.  lui  ce  ne  lui  air  â  diverfes  fois  fait  faire  des  propofitions 
fit  connoître  que  les  affaires  étoient  dans  un  defor-  d'accommodement  très  avantageuses  ,  Se  qu'il  n'a 
dre  fi  grand  ,  que  lui  feul  y  pouvoir  remédier  ;  le  pourtant  jamais  voulu  accepta  ,  les  ayant  toujours 
pria,  &  preflk  avec  inllancc  d'y  vouloir  mettre  la  remis  â  la  Paix  générale ,  difànt  ne  vouloir  en  rien 
main.  Son  zelc  ordinaire  pour  les  intérêts  de  S.  M.  ni  pour  rien  abandonner  les  intérêts  de  Sa  Majefté  i 
Se  de  l'Empire ,  l'emporta  au  delà  de  la  coniïdrra-  ce  qu'ira  plus  évidemment  témoigné  en  1 6  5  a ,  par 
cion  des  liens  particuliers  ;  il  parti  en  Allemagne  ,  le  refus  des  offres  de  fon  rc'rablirtcmcnt  dans  tous  les 
qu'il  ne  quitta  qu'après  cette  mémotablc  défaite  des  Eftats ,  Se  de  celle  de  Vic&  Moyen- vie  en  ptopre.  Le 
ennemis  à  Tutlinguen ,  Se  pour  accourit  au  lêcours  Comte  de  Fuenfàldaigne  ne  peut  difeonvenir  de  cet- 
delaFlandre,  quialloit  changer  de  maiftic  fans  fon  te  vérité,  puifqu'ilen  a  étéartcuré par  Lettres,  que 
arrivée.  ce  Prince  en  avoir  donné  écrire  de  fa  main  au  Sieut 
Ses  troupes  remirent  d'abord  Armantieres  à  Po-  de  Saint-Mat  tin  fon  Confeillcr  d'Etar ,  qu'il  lui  com- 
beïflâncc  de  S.  M.  comme  elles  firent  depuis  Cour-  muniqua  dans  Anvers ,  Iclon  les  ordres  qu'il  en  a- 
tray  ,  où  elles  eurent  la  gloire  de  donner  les  pre-  voit  reçus,  &  par  lcftjuelles  ce  Comte  vit  que  non- 
miercs,  Se  d'emporter  d'allant  une  Place  qui  avoic  obftant  ces  grands  avantages  ,  il  proteftoit  de  n'a- 
été  prile  avec  un  fiégo  formé ,  Se  qui  n'euft pas  été  bandonner  jamais  le  fervice  de  Sa  Majefté  ,  dont  il 
perdue,  fi  l'on  euft  fuivi  le  confeil  Si  la  relolution  lui  témoigna  une  Citisfaciion  extraordinaire.  CesLct- 
de  ce  Prince ,  qui  y  fit  i  fon  ordinaire ,  c'eft  à  dite ,  ries  font  prefênreroent  entre  les  mains  du  Sieur  Ru- 
des merveilles  de  6  perfonne.  bens  Secrctaite  du  Confeil  privé ,  quien  eft  gardien 

L'on  peur  avec  juftice  mertre  la  perte  de  la  Mo-  par  ordre  dudit  Confeil. 

the  en  ligne  de  compte ,  puilque  la  pouvant  fecou-  Ayant  en  la  même  année  165a,  délivté  du  joug 

rit ,  il  ne  l'abandonna  qne  pour  ne  pas  abandonner  les  ttoupes  d'Eftampcs  ,  &  donné  lieu  de  fc  retirer 

(eut ement  à  Parts ,  lôrrit  de  France ,  y  rentra  auffi- 
tôt ,  Si  fans  aucune  obligation  ,  i  la  prière  de  l'Ar- 
chiduc, Se  da  Comte  de  Fuenfàldaigne  ;  alla  ,  au 
péril  de  fa  vie  Se  de  fon  Armée ,  joindre  celle  des 


la  Flandre ,  pour  la  confervation  de  laquelle  il  a  li 
fou  vent  expofe  là  vie ,  Se  celle  de  tant  de  braves  hom- 
mes, qui  l'y  ont  perdue  ,  tant  en  défendanr  qu'en 
:  témoins  les  fiégex  de  Matdic  ,  Berg- 


Saint- Vino ,  Iprc,  Dix-mud ,  Saint- Venant,  Se  autres  Princes.  Le  Comte  de  Foenfaldaigne  averti  de  cette 

Pla  ces.  Il  eut  pû  facilement  fècourir  Efpinal ,  Chaftel  jondion ,  écrivit  aux  Sieurs  Thierry  Se  deSaint-Mar- 

&  le  Neuf-château ,  Se  ne  Pa  pas  voulu ,  pour  ne  pas  tin  Con  feillers  dTftat  de  ce  Prince ,  que  la  Monar- 
T «me  III.  Ll$j 
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chic  ne  pouvoir  jamais  payer  tes  lervices  qu'il  avoir 

rendus  cette  campagne.  Sentence  de  Rtme ,  en  faveur  dm  mariage  de  Chtrlei 

En  mil  (îx  cens  cinquante-rrois ,  outre  l'.iffiftancc  Jf.&de  Nicole. 

detoutes  fes  troupes ,  il  prêta  cent  mille  écui  à  l'Ar- 

chiduc.àlafollicitaiionduComtcdcFucnfaldaigne,    A   Ntoine  Albcrgar  Docteur  es  Droits ,  Chape*  r„ryw 

qui  avoiioir  ne  pouvoir  faire  campagne  fans  ce  fc-  J\.  lain  de  norredir  Saint  Pcrc  le  Pape ,  Auditeur  tluftimé  i 

cours.  des  Caufes  du  Sacré  Palais  Apoftolique  ,  Se  de  la 

Sur  la  fin  de  cette  môme  année  ,  j  la  prière  de  Rote  ,  Se  Juge  commis ,  Se  fpécialement  député  par 

l'Archiduc  ,  il  fc  mit  en  campagne  pout  le  (ccoutsde  l'autorité  Apoftolique  ,  en  la  Caufc  d'entre  les  Par- 

Saintc-MciK-houd  \  la  relation  qu'il  en  fit  de  (à  main,  ties  ci  •  après  nommées  ,  au  lieu  de  Revcrendiffime 

adreflée  au  Sieur  de  S.Marrin,par  lui  communiquée  François- Marie  GhifikrEvêque  de  Tcrrafine,  ci-de- 

au  Comte  de  Fucnfaldaigne,  fait  voit  à  l'exila  qui  le  vaut  auffi  Auditeur  de  la  même  Rote,  A  tous  &  un 

blâme  doir  être  impure  de  la  perte  de  certe  Place.  chacun  les  Révérends  Seigneurs  Abbcz,  Prieurs.Pré- 

Au  commencement  de  l'année  courante  mil  fïx  vôts.  Diacres,  Archidiacres,  Archiprêtrcs  ,  Notai- 
cens  cinquante- quatre,  à  la  prière  de  l'Archiduc,  Se  res  Royaux  ,  Chantres  ,  Trelbricrs  ,  Corurc-chan- 
du Comte  de Furntâldaigne  ,  il  fè  chargea  du  loge-  très,  Sac riftains des  Cathédrales,  Chanoines  des  E« 
ment  des  troupes  du  Prince  de  Condc  avec  les  lien-  glifcs  Collégiales  ,  Gouverneurs  Se  Licutcnans  des 
nés,  d'accord  fait  entr'eux  ;  entra  dans  le  pays  de  Paroiflés,  &  Plebains,  3e  Vice  -  plebains  d'icelles  , 
Liège ,  ranr  par  reprcfaillcs ,  que  fur  les  affeurance-  Chapelains ,  Vicaires  perpétuels  ,  Curez  &  non  Cu- 
qui  lui  avoienr  été  données  a  diverfes  fois ,  par  le  rez ,  Se  autresPrêtrcs ,  Clercs ,  Notaires ,  & Tabcl- 
Sieur  Foutniet  fon  Rciidcnt  auprès  de  S.M.I.  que  lions  publics  comme  aullî  aux  Généraux  de  tous  les 
l'Empereur  de  l'Empire  lui  accordoient  ce  quartier  Ordres  Monaftiqucs ,  Provinciaux ,  Prieurs  ,  Vicai- 
par  fouffïance,  mais  que  ce  devoit  être  le  dernier,  res, Gardiens,  Frères  ,  Moines  ,  Conventuels,  E« 
ce  qui  l'obligea  d'écrire  à  Sa  Majefté  Catholique ,  Se  xempts  Se  non  Exempts  •>  à  tous  autres  Seigneurs  Se 
la  (upplia  de  ne  plus  faire  de  fond  fur  fes  troupes  ,  perfonnes  cicrçans  Jurifdiction  ipiriruclle  ,  tempo» 
vû  que  depuis  fcpl  ans  elles  n'avoient  eu  aucun  quar-  relie  &  ordinaire ,  mediatemenr  ou  immédiatement, 
tier  ;  qu'il  ne  voyoit  pas  tes  Miniftrcs  difpofez  de  en  quel  endroit  qu'ils  foient  établis ,  Se  tous  autres  à 
leur  en  donner  a  l'avenir ,  Se  qu'il  n'avoir  plus  fu-  qui  l'affaire  touche ,  de  quelle  condition  Se  qualité 
jet  d'en  prendre  dans  l'Empire  ,  avec  lequel  il  ve-  qu'ils  puiffent  être ,  lefqucls  auronr  connoiffànce  des 
noir  de  conclure  un  Traité  a  cette  condition.  prefentes  ,  Salur  en  celui  qui  eft  l'Auteur  du  (àlur. 

L'Archiduc  fe  tenant  affeurc  de  la  parole  que  TE-  Vous  fçaurez  qu'en  vertu  d'une  Commiflîon  fpé- 

lecteur  de  Cologne  lui  avoir  donnée,  de  ne  point  ap-  cialc ,  lignée  de  notre  très-  Sainr  Perc  k  Pape ,  le  dif- 

pellcr  les  François  à  fon  recours  ,  pour  le  notable  ferent  d'entre  le  Scrcniffime  Seigneur  Charles  Duc 

préjudice  qu'il  auroit  caufé  an  fervicc  du  Roy  ,  fè  de  Lorraine  ,  Demandeur  ,  Se  très  Illuftrc  Dame 

trouva  bien  furpris  de  voir  tout  à  coup  le  Marquis  Bcatrix  de  Cufânce  Comteflc  de  Cantc-croix  ,  re- 

de  Faber  ,  marcher  avec  nn  corps  de  cinq  à  fix  çuë  en  caulê,  pour  la  deffenfe  de  fon  intérêt  d'une 

mille  hommes  ;  un  autre  de  l'Electeur  de  Brande-  part  ;  Se  la  Screniffirae  Dame  Nicole  Duchcffc  de 

bourg  ,  de  quarre  raille  ;  des  Terres  neurres  ,  de  Lorraine  ,  femme  dudit  Scrcniffirae  Charles ,  Det 

trois  mille ,  Se  douze  mille  tant  foldats  que  payfans  fendereflê  fur  la  nullité  Se  invalidité  du  mariage  qui 

du  Liège,  qui  rouscnicmblcfè  dévoient  joindre  aux  a  été  ci-devant  contracté  entre  lefdits  Serenifumet 

troupes dudir  Faber.  Dans  cetre  allarroe,  il  eut ,  à  Seigneur  Duc  Charles,  Se  Dame DuchciTc  Nicole,  &c 

fon  ordinaire ,  recours  ace  Prince  ,  Icpriadevou-  autreschofes  plus  au  long  déduites  au  procès,  ayant 

loir  prendre  le  commandement  de  l'Armée  ,'&  de  été-meudanslcfacré  Audiroirc  de  la  Rote  ,  preraie- 

s'oppofer  audit  Faber  avanr  fa  jonction  \  ce  qu'il  fir.  rement  pardevant  ledir  Rcverendiffime  Glùfilerlors 

Faber  s'érant  retiré,  S.A.  retourna  à  Bruxelles,  où  Auditeur,  &  depuis  pardevant  Nous  ,  comme  cra- 

deux  jours  après  ton  arrivée  ,  il  fut  derechef  prié  bli  en  la  place  dudit  Sieur  :  Nous  ,  procédant  en 

par  l'Archiduc,  de  retourner  aux  troupes  ,  fur  l'a-  cette  Caufc ,  avec  équité  Se  juftice  ,  lut  les  pièces 

vis  que  celles  de  France  tiroient  dans  le  pays  du  Lie-  produites  en  vertu  des  Lettres  de  Renvoy  à  la  lactée 

Se.  Etant  ibrri  de  fon  logis  pour  l'Armée ,  le  Sieur  Rote ,  Se  autres  enfeignemens  concerna  ru  certe  eau» 
todrigues  SeCTetaire  du  Roy,  {'alla  trouver  à  la  por-  fe,  depuis  auffi  produits,  Se  vus  pardevant  Nous  ; 
te  de  Namur,  de  la  part  de  l'Archiduc  ,  pour  lui  tous  les  doutes  particuliers  propotczfur  la  validité 
porter  la  nouvelle  que  l'avis  de  la  marche  des  En-  de  ce  mariage  ayant  été  débattus  plusieurs  fois ,  Se 
nemisétoitfaux;ccqui  l'obligea  de  demeurer.  Trois  enfin  refolusdans  la  même  Cour  de  la  Rote,  en  fa- 
jours  après ,  cet  avis  s'étant  trouvé  vrai ,  il  prit  refo-  Veut  de  ladite  Scrcni(fimc  Dame  Duchcffc  Nicole  , 
lution  de  retourner  à  l'Armée  le  lendemain  16  Fc-  Se  toutes  les  autres  choies  de  droit  obfervées ,  félon 
vricr  ,  mais  on  lui  fit  prendre  le  chemin  du  CM-  ie  mérite  de  la  caufc;  même  après  avoir  fait  appclJer 
tcau  d'Anvers  ,  ayant  le  foir  du  i  t  été  arrêré  ,  &  devant  Nous  par  un  HuifEcr  de  Sa  Sainteté ,  le  Sieur 
étroirementgardé  au  Palais ,  fans  qu'on  lut  en  ait  dit  Claude  Maréchal  Procureur  du  Serentffime  Seigneur 
le  fujet  :  aufli  autoit-il  éré  impolfiblc ,  n'y  ayant  au-  Charles  Duc  de  Lorraine ,  Se  ladite  très  Illuftrc  Da- 
cun  deflèrvice  4  oppofer  i  rant  de  fèrvices  fi  genc-  me  Beattix  de  Cufance  Comteflè  de  Cante-croix  , 
reutement  Se  fi  utilement  rendus ,  Se  que  Sa  Majefté  auffi  par  l'audition  des  Lettres  contradictoires  de  Sa 
auroit  fans  doute  couronné  d'une  aurre  recompenfè  Sainteté  *  fuivant  la  coutume ,  à  certain  terme  coni- 
que d'une  priton  ,  s'ils  lui  eufrènr  éré  auffi  fidclle-  petent,  Se  icelle  s'étant  duëroent  prefèntée  en  juge- 
ment rapportez ,  qu'ils  vien  nent  d  ette  expofez  -,  ne-  ment  i  comparant  auffi  le  Sieur  Alexandre  Saraciocl- 
tant  pas  i  croire ,  ni  même  a  préfumer ,  qu'elle  puiflè,  lo  Procureur  de  ladite  Sereniifirne  Dame  Nicole  Du- 
eVrcpotiflee  d'une  maovaife  volonté  contre  unSou-  chefle  de  Lorraine.  Vûlesconcluiïonsparluidoonéej 
verain  qui  ne  relevant  que  de  Dieu ,  Se  de  fon  épée ,  de  prifçs  avec  lui ,  Se  le  tout  en  état  de  prononcer 
a  d'un  pur  motif  de  fon  affection ,  Se  du  mouvement  définitivement  :  Nous ,  Antoine  Albergat  Auditeur 
de  fa  propre  volonté ,  facrific  à  (ës  intérêts,  tes  Etats ,  Se  Juge  établi ,  de  l'avis ,  conféil  Se  contentement 
tâ  vie,  celle  des  Princes  de  fa  Maifbn.cV  d'un  million  des  Révérends  Percs  DD.  nos  Co- Auditeurs ,  à  qui 
de  fes  fu  jets ,  ce  que  S.  M.  eft  très  humblement  fup-  nous  avons  fait  le  rapport  entier  de  la  caufc  ;  avons 
pliée  de  vouloir  mettre  en  coniîderation.  fidellement  Se  définitivement  prononcé  en  faveur 
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dje  ladite  Sereniffimc  Dame  Nicole  Duchcflc  de  Lor 

raine,  la  Sentence  fuivante.  ProteftxtioH.d*  Procureur  Gêner *1  de  U  Ctur  Scmve- 

Ayant  invoqué  dans  notre  Tribunal  le  nom  de  ruine  de  Ltrrune  (3  B/trrtis ,  centre  ce  que  S.A. 

Dieu  ,  5c  fans  avoir  que  lui  fcul  devant  Ici  yeux  ,  par  Ch.tr/ei  JK  &  U  Ducheffe  Nicole, puerrvieiu  fétr* 

cette  notre  Sentence  définitive  ,  laquelle ,  du  ton-  ou  écrire  om préjudice  de  lenn  intérêts. 
(êil  Se  confcntement  des Sicuis  nos  Co- auditeurs, 

nous  avons  rendue'  fur  les  chofes  produites  en  caufe  Harics  par  la  gtace  de  Dieu  Duc  de  Lorraine» 

pardevant  Nous  entre  le  Screnillîmc  Seigneur  Char-  Marchis ,  Duc  de  Calabre ,  Gucldrc ,  Marquis 


les  Duc  de  Lorraine  Demandeur,  &  rte*  llluftrc  Da- 
rne Bcatrix  de  CudnceCointcflc  de  Caiite-ctoix ,  re- 
çue en  cette  cauifc  pour  la  dcfflnfc  de  fes  intérêts  , 
d'une  part  ;  Se  la  Sctcniflimc  Dame  Nicole  Duel):  tic 
de  Lorrairte.femmedndit  Sereniflime  Clurlcs,  d'au- 
tre, fur  la  nullité  5c  invalidité  du  mariage  qui  a  été 
contracté  entre  Icfdits  Sercniirimes  Duc  Châties  Se 
la  Duchcflc  Nicole ,  avec  diipcnfc  Apoftolique ,  de 
l'an  mil  Itx  cens  vingt  Se  un ,  Se  conlommé.  Nous  di- 
(ons,  prononçons ,  &  définitivement  déclarons ,  que 
te  mariage ,  ainfl  qu'il  a  été  dit ,  contracte  &  conlom- 
mé cmre  les  Serenilliines  Duc  Charles  Se  Duchcflc 


du  Pont-à- Mouflon  Se  de Nommcny,Comte  de Pto- 
vtucc ,  Vaudémont,  Blamont ,  Zutphen,Satvctden, 
&c  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
Salut.  Sur  la  Remontrance  faite  à  notre  Cour  Souve- 
raine de  Lorraine  Se  Barrois  ,  par  notre  Procureur 
Général  ,  qu'au  premier  avis  qu'il  eut  de  l'attentat 
entrepris  par  les  Miniftres  du  Roy  d'E'pagnc  à  Bru- 
xelles, fur notre  Pcribnne Souveraine,  Se  notre em- 
priibnnement  au  Château  d'Anvers  ,  ayant  preveu 
que  de  ce  fait  pourroient  fïiivre  beaucoup  d'incon- 
veniens  à  nous  préjudiciables ,  à  notre  Souveraineté , 
à  nos  Etats  Se  icrcniflîme  Maifôn  ,  il  crut  dés-lot* 


Nicole,  conjoints  en  verni  de  ladite  Difpenfe  Apo-  être  de  fon  office  d'y  prévenir  par  toutes  les  voies 
ftolique ,  eft  valide  Se  légitime ,  Se  volonrairemenr  poffibles,  notamment  par  les  remèdes  ordwjircs.ou- 
&  librement  contracté  -,  Se  ledit  Scrcnillime  Duc  verts  à  la  Juftice.  C'eft  pourquoi  le  |our  de  l'Audien- 
Charles  tenu  de  reconnottte  ladite  Scrcnitfimc  Du-  ce  de  nottedùe  Cour  ,  du  Jeudy  cinquième  Mars , 
chefle  Nicole  pour  fa  légitime  epoufe  ,  &  comme  immédiatement  (iiivanr  la  facheulè  nouvelle  de  no- 
tcllc  l'avoir ,  tenir  Se  traiter  ,  fans  avoir  égard  aux  tredit  arreft ,  qui  fut  exécuté  le  Mercredy  foir  vingt- 
exceptions  alléguées  au  contraire  par  ledit  Serenifli-  rrois  de  Février  1 6  54  ,  il  en  fit  les  rémontrances  à 
me  Duc;  à  qui,  ni  â  la  Comtcflè  de  Cantc-croix  cl-  notredire  Cour,  avec  les  déclarations  5c  proteftations 
les  n'ont  dû  ni  doivent  ft  rvir ,  defquelles  pat  confc-  contre  ledit  attentat  Se  enrreprifes  ,  Se  donc  lui  fut 
quent  Nous  abfolvons  Se  libérons  ladite  Sereniflime  octroyé  ade ,  comme  rout  appert  par  es  qui  fut  fait 
Duchcflc,  comme  nous  favoris  abfotitc  Se  libérée ,  Se  paUé  audit  jour  d'audience;  ce  qu'il  a  reïteré  Ot 
&  voulons  5e  mandons  quelle  (bit  tenue  abibute.  A  renouvelle  du  depuis  toutes  &  quintes  fois  qu'il  a  ju- 
cet  effet  nous  décernons  le  Mandement  neccflâite  gé  convenable  Se  néceflaire  pour  l'acquit  de  ladite 
pour  l'exécution  de  nott e  Sentence-,  Se  déclarons  suffi  Charge. 

les  troubles  ,  vexations  Se  cmpêchcmcns  queleon-  Or  comme  on  aveu  depuis,  qnc planeurs  écrits, 
ques ,  faiu  Se  apportez  par  ledit  Sereniflime  Seigneur  ordres  Se  commandemens  de  notre  part ,  Se  par  nous 
Duc  Charles  Se  la  Dame  Comtcflè  de  Cante-  aoix  adreflèz  i  notre  très  eberc  Se  très  aimée  éporùe  ,  oui 
à  ladite  Duchcflc  Nicole ,  fut  la  prétendue  invalidité  eft  â  Paris  fous  le  pouvoir  de  nos  ennemis ,  qu'il  eu  â 
Ce  nullité  du  mariage  ,  avoir  été  illicites  Se  indues  ;  croire  le  tout  provenir  de  l'ennui  d'une  fi  longue  5e 
impofant  à  cet  égard  filcnec  perpétuel  au  fufdit  Se-  fàcheuië  prifon ,  5c  des  mauvais  traitemens  que  nous 
reniffime  Duc  Charles  ,  Se  à  la  Comtcflè  de  Cante-  y  recevons  *>  que  d'ailleurs  on  a  vu  aulfi  d'autres  écrits, 
croix  ;  5e  condamnant  en  particulier  le  ScienifEme  ordres ,  mandement  <Se  Trairez  faits  enfuite  pat  no- 
Duc  Châties  en  tous  les  dépens  du  procès ,  dont  nous  tredite  Epoufe ,  fous  notre  nom  }  5e  étant  notoire 
nous  fommes  téfervez  la  taxe  5c  modération  ,  ou  â  que  Nous  5e  Elle ,  en  l'état  où  nous  nous  trouvons 
celui  qui  en  aura  droit.  pt c&ntcment ,  ne  pouvons  agir  en  pleine  liberté ,  ni 
La  fufdite  Sentence  définitive  a  été  par  nous  An-  erre  affiliez  de  nos  Confcils  ;  5c  par  confequent  il  eft 
toine  Albetgat  Auditeur  de  la  lactée  Rote  Romaine ,  à  craindre  que  les  mal-intentionnez  continuant  à  s'en 
&  Juge  commis  en  la  fufdite  Caulc,  donnée ,  lue  5e  prévaloir ,  ainfi  qu'ils  ont  tâché  de  faire  depuis  quel- 
publiée  à  Rome  dans  le  Palais  de  S.  Pierre ,  ou  la  ju-  que  temps ,  on  ne  vienne  à  nous  fûggerer  des  ordres  * 
(lice  eft  ordinairement  rendue ,  5c  les  caufès  des  Par-  écrits ,  mandemens ,  5e  aurr c  choie  préjudiciables  a 
ries  entendues  .  le  matin  à  l'heure  accoutumée  de  nosPetfonnes ,  à  l'Etat  5e  à  notre  Maifon  \  ce  qui  a 
l'audience,  l'an  de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur  Je-  donné  fujet  à  notre  «es  cher  5c  bien  aimé  Frère  uni- 
fus-Chrift  mil  fix  cens  cinquante-quatre  ,  le  Lundy  que ,  de  faire  fes  déclarations  contraires ,  en  date  du 
a,  t  du  mois  de  Mars ,  5c  le  dixième  du  Pontificat  de  10  d'Août  dernier ,  5e  obligé  notredit  Procureur  en 
Notre  très  Saint  Pet  c  5c  Scigneut ,  par  la  grâce  de  qualité  de  (on  Office ,  5c  en  adhérant  comme  il  tait 
Dieu ,  le  Pape  Innocent  X.  prctns  les  témoins  ci-a-  à  (êfdites  déclarations  5c  proteftations ,  nommément 
prés  nommez.  à  celle  dudit  jour  cinquième  Mars  ,  les  réitérant  5e 
Toutes  lefquellcs  5c  chacunes  chofes  nous  infi-  employant  derechef  cette  part ,  de  déclarer  qu'il  a 
tuions  5c  notifions  à  tous  5c  un  chacun  de  vous  ci-  protefté  5c  protefte  de  nullité  de  tous  cooG-ils ,  réfo- 
deflùs  dits  ,  5e  voulons  Se  mandons  par  ces  Prefcn-  lutions,  Traitez,  ordres,  écrits,  5c  généralement  do 
tes,  qu'elles  vous  foientexpofées  5e  connues.  En  foi  toutes  autres  choies  quelconques  ,  concernant  le 
5e  témoignage  de  quoi,  nous  avons  fait  dteflêt  5e  rc-  gouvernement  de  l'Etat  5e  des  Armécs,dites  ou  faites» 
giftrer  en  la  lactée  Rote ,  par  les  Notaires  publics ,  le  i  dite  ou  i  faire  par  nous,à  nos  préjudices  5e  inrerêts» 
prcfënt  InfttUment  de  notre  Sentence  définitive ,  que  tour  le  rems  que  nous  ferons  dans  l'empêchement  oà 
nous  avons  voulu  êrte  publié,  5c  fcellé  de  norre  Iccl.  nous  nous  trouvons,  fi  elles  ne  paflênt  par  la  dire- 
Donné  à  Rome  au  Palais  de  S.  Pierre ,  l'an ,  indi-  ction  de  notredit  Frète  unique  ,  enthérinement  Se 
étion ,  jour ,  mois  5c  Pontificat  ci-  dédits  ;  prefens  les  vérification  de  norredite  Cour ,  5t  égard  à  notre  coo* 
mêmes  Auditeurs ,  5c  les  Sieurs  Clcarche  Bufcho ,  5c  dirion  incompatible  avec  une  pleine  5e  entière  liber- 
Petro  Franccfconio  Notaires  publics  du  même  fiteré  té,  5e  pat  faite  indépendance  de  toutes  autres  volon- 
Pa]aisApoftoIique,témoinsappcllez5cprc(cnsàtou-  tezquc  des  nôtres  ;  requérant  partant  que  lefdircs 
tes  les  fufdires  procédures.  déclarations  5t  proteftations  (oient  reçues  5c  enregi- 

fttées  au  Greffe  de  la  Cour ,  pour  y  avoir  recours ,  5e 
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Aéte  à  lin  en  délivré ,  pour  lui  fer  vir  0c  valoir  fn  tenu 
Se  lieu  i  ainfi  que  de  jufticc  Se  raifbn. 

Notrcdite  Cour  a  oâttoyé  Se  o&xoye  *âc  à  no- 
tredit  Procureur  de  fes  déclarations  cVproteftations  ; 
ordonne  qu'elles  feront  regiftrées ,  pour  lui  fer  vir  Se 
*  Lracin.  valoir  ce  que  de  raifon.  Donné  à  Trêves  *  le  1 6 
bourg.  de  Septembre  nul  fix  cens  cinquante- cinq  ,  fous  le 
grand  fcèl  de  notredire  Cour  ,  6c  la  fignarurc  du 
Greffier  ordinaire  enieetle',  8c  plus  bas  eft  écrit ,  Par 
h  Cour ,  Stgnt,  Bailly ,  avec  paraffe ,  &  eft  fcellc  du 
fcêl  de  ladite  Cour  en  placard  ,  fur  cire  rouge. 

LxlTéutdttTrtiti de  Paix  de  Mnnfltr  en  Weflphalie. 

QUe  le  différend  touchant  la  Lorraine ,  ou  foit 
fournis  a  des  Arbitres  nommez  de  part  Se  d'au- 
tie,  ou  qu'il  fc  termine  par  le  Traité  entre  la  Fran- 
ce &  l'Efpagne ,  ou  par  quelqu'autre  voyc  amiable  < 
Se  qu'il  foit  libre ,  tant  a  l'Empereur  qu'au  x  Electeurs, 


1*19- 


Princes  Se  Etats  de  l'Er 


d'aider  &  d'avancer 


çet  accord  par  une  amiable  interpofition  ,8c  autres 
offices  pacifiques ,  fans  ufer  de  la  force  des  armes , 
ou  d'autres  moyens  de  guerre. 

Extrait  dm  Triùttdts  Tjnnitt  tn  téff. 

Art.LXII.  \  X  Onfieur  le  DucCharles  de  Lorraine 
J.VA  ayanr  témoigné  grand  dcplaifir  de 
la  conduite  qu'il  a  tenu  1  l'égard  du  Seigneur  Roy 
rr es  Chrétien ,  Se  avoir  ferme  intention  de  le  rendre 
plus  fatisfait  à  l'avenir  de  luy  Se  de  fes  a&ons,  que 
le  temps  Se  lesoccaiïons  paffées  ne  luy  en  ont  don- 
né le  moyen  \  Sa  Majefté  Trcs-Chceticnne ,  en  con- 
fideration  des  puiflàns  offices  de  S.  M.  C.  reçoit  dés 
a  prefent  ledit  Sieur  Duc  dam  fa  bonne  grâce  ;  5s 
en  contemplation  de  la  paix ,  fans  s'arrêter  aux  droirs 
qui  pourroient  luy  être  acquis  par  divers  Traitez 
faits  par  le  feu  Roy  fon  Perc  avec  ledit  Sieur  Duc, 
après  avoir  fait  préalablement  démolir  les  fortifi- 
cations des  deux  Villes  de  Nancy ,  qui  ne  pourront 
plus  être  refaites  -,  8c  après  en  avoir  retiré  Se  em- 
porté toute  l'artillerie ,  poudre ,  boulets ,  armes  Se 
munitions  de  guerre  qui  font  à  prefent  dans  les  Ma- 
gafî  isdudit  Nancy  ;  remettra  ledit  Sieur  DucChar- 
les de  Lorraine  dans  la  poueflîon  du  Duché  de  Lor- 
raine ,  &  même  des  Villes  ,  Places  Se  Pays  qu'il  a 
autrefois  poflcdez  ,  dépendans  des  trois  Evêchcz  » 
de  Metz,  Toul  Se  Verdun,  a  la  réferve  première- 
ment Se  exception  de  Moyen  vie ,  lequel  quoy  qu'en- 
clavé dans  ledit  Etat  de  Lorraine ,  appartenoir  a 
l'Empire,  &  a  éré  cédé  à  Sa  Majefté  Très  Chré- 
tienne par  le  Traité  fait  à  Munftcr  le  vingt-qua- 
rriémcOâobrc  1648. 

LX1II.  En  fécond  lieu ,  a  la  réferve  5c  exception 
de  tout  le  Duché  de  Bar ,  Pays ,  Villes  Se  Places  qui 
le  compofent ,  tant  la  patrie  qui  eft  mouvante  de  la 
Couronne  de  Franco,  comme  celle  qu'on  peut  pté- 
rendre  n'eftre  pas  mouvante. 

LX1V.  En  troilïéme  lieu ,  i  la  réferve  Se  excep- 
tion du  Comté  de  Clermonr  Se  de  fon  Domaine , 
Se  des  Places ,  Prevoftez  Se  Terres  de  Stenay ,  Dun 
&  Jamets ,  avec  tous  les  revenus  d'icelles,  Se  Ter- 
ritoires qui  en  dépendent  i  lefquels  Moyenvic ,  Du- 
ché de  Bar ,  compris  la  partie  du  lieu  &  Ptevofté 
de  Marville ,  laquelle  partie ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  cy- 
delïùs ,  appartenoit  aux  Ducs  de  Bar ,  Places ,  Com- 
té ,  Prevofté ,  Terres  Se  Domaines  de  Clermont , 
Stenay ,  Dun  Se  Jaractz ,  avec  leurs  appartenances  Se 
dépendances,  demeureront  i  jamais  unis&  incorpo- 
rez à  la  Couronne  de  France. 

LXV.  Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine  a- 
wt  fon  rérabliflèutent  dans  les  Erats  cy-deflus 
fpccànez ,  Se  avant  qu'aucune  Place  luy  foit  rcfbtuée , 
donnera  fon  confentcxnent  au  conteno  aux  trois  ar- 


ticles immédiatement  précédent}  6c  pour  cet  effet 
délivrera  a  S.  M.  Très  Chrétienne,  en  la  forme  la 
plus  valable  Se  authentique  qu'elle  pourra  defirer, 
les  Aétes  de  fa  Renonciation  Se  Ceffion  defd.  Moyen- 
vie  Se  Duché  de  Bar ,  compris  la  partie  de  Marville , 
ranr  partie  mouvante ,  que  prétendue  non  mouvante 
de  la  Couronne  de  I-rance,  Stenay,  Dun,  Jaractz, 
le  Comté  de  Clermont  Se  fon  Domaine,  apparte- 
nances, dépendances,  Se  annexes,  fans  pouvoir 
rien  prétendre  ny  demander  par  ledir  Sieur  Duc  ou 
les  Succcdènrs ,  ny  ptefenteroent  ny  en  aucun  temps 
à  l'avenir ,  fur  le  prix  que  le  feu  Roy  Louis  XllL  de 
gloricufe  mémoire ,  s'étoit  obligé  de  payer  audit 
Sictit  Duc  pour  ledit  Domaiue  du  Comté  de  Cler- 
mont ,  par  le  Traité  fait  à  Liverdun  au  mois  de  Juin 
1 6<i.  attendu  que  l'article  où  eft  contenue  ladite 
obligation ,  a  été  annuité  par  les  Traitez  fubféquens  , 
Se  de  nouveau  entant  que  befoin  feroit,  eft  entière- 
ment annullé  par  celuy-cy. 

LXVI.  Sa  Majefté  Très  Chrétienne refticuantaud. 
Sieur  Duc  Charles  les  Places  de  fon  Etat,  ainfi  qu'il 
eft  dit  cy-dcflùs ,  y  lailTêra ,  a  la  réferve  Se  exception 
de  celles  qu'il  eft  convenu  devoir  êtte  démolies ,  tou- 
te l'artillerie ,  poudres ,  boulets,  armes,  vivres  Se 
munitions  de  guerre  qui  font  dans  les  magaûns  def- 
dites  Places ,  tans  pouvoir  les  affaiblir  ny  endom- 
mager en  aucune  manière  que  ce  foit. 

LXVII.  Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine ,  ny 
aucun  Prince  de  fa  Maifon ,  ou  de  fes  Adherans  Se 
dépendans,  ne  pourront  demeurer  armez,  mais  fe- 
ront, tant  led.  Sieur  Duc  que  les  attrres  cy  •  dcflufdits  » 
obligez  de  licencier  leurs  troupes,  à  la  publication  de 
la  prefènre  paix. 

LXVIII.  Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine  a- 
vanr  fon  rérabliflêment  dans  fes  Etats ,  fournira  aufE 
AOc  en  bonne  forme  a  S.  M.  T.  C.  qu'il  fc  dédite  & 
départ  de  toutes  intelligence»,  ligues,  aflôciations 
6c  pratiques  qu'il  auroit  ou  pourroir  avoir  avec  quel- 
que Prince,  Etats,  &  Potentat  que  ce  pût  être,  au 
préjudice  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne,  &  de  la 
Couronne  de  France;  avec  promeflè  qu'à  l'avenir  il 
ne  donnera  acetine  retraire  dans  fes  Etats  à  fes  En- 
nemis ,  ou  Sujets  rébcllcs  ou  fufoeâs  i  Sa  Majeftc ,  8c 
ne  permettra  qu'il  s'y  fade  aucune  levée  ny  amas  de 
gens  de  guerre  contre  fon  fervicc. 

LXIX.  Ledit  Sicut  Duc  Charles  donnera  pareil- 
lement ,  avant  fon  rétabliflèmenr ,  Aéte  en  bonne  for- 
me à  Sa  Majefté  Très  Chrétienne ,  par  lequel  il  s'o- 
blige ,  tant  pour  luy  que  pour  tous  fes  Suceefiiurs 
Ducs  de  Lorraine ,  d'accorder  en  tout  temps ,  fans 
difficulté  aucune ,  fous  quelque  prérexrc qu'elle  pût 
être  fondée ,  les  paffàges  dans  fes  Etats,  tant  aux  per- 
fonnes  qu'aux  troupes  de  Cavalctic  Se  Infanterie , 
que  Sadite  Majefté  Se  fes  Succeffcurs  Rois  de  Fran- 
ce voudront  envoyer  en  Al  face  ou  à  Brifac ,  Se  Phi- 
lifbourg,  auffi  fou  vent  qu'il  en  fera  requis  par  Sadite 
Majeftc  Se  fefdirs  Succeffcurs ,  Se  de  faire  fournir 
aufdites  troupes ,  dans  Icfdirs  Etats ,  les  vivres ,  lo- 
gemens  Se  commodirez  néceffaires,  pat  étapes,  en 
payant  pat  lefdites  troupes  leurs  dépenfés  au  prix 
courant  du  Pays  ;  bien  attendu  que  ce  ne  feront  que 
/impies  paffàges  à  journées  réglées ,  &  marches  1 
fonnablcs,  fans  pouvoir  féjourner  dans  lefdirs  J" 
de  Lorraine. 

LXX.  Led.  Sieur  Doc  Châties ,  avant  fon  rérablif- 
fëmenr  dans  fês  Etats,  mertra  enrre  les  mai  ns  de  &  M. 
Très  Chrétienne  un  Aâe  en  bonne  forme  ,  Se  à  la 
fatisfââion  de  Sa  Majeftc ,  par  lequel  led.  Sieur  Duc 
s'oblige  pour  luy,  Se  pour  tous  les  SuccefTeurs ,  de 
faire  fournir  par  les  Fermiers  &  Administrateurs  des 
Salines  de  Roziere,  Château-Salins,  Dieuze&Mar- 
fal,  lefquels  Sa  Majefté  luy  reftitac  par  le  prefent 
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Traite,  route  h  q'iatuiré  de  minois  ou  muids  de  ootetc  faites,  être  inquiétez  nyrroublcz  en  laiouil- 
(cl  qui  (en  néceflâire  ponr  la  fourniture  de  tous  les  tance  >  en  quelquetnanicre ,  £c  pour  quelque  caufs 
greniers  qu'il  fera  befoin  de  remplir  pour  l'ufage  que  ce  foir. 

&  confbmption  ordinaire  des  fnjets  de  S-  M.  dans  LXXVI.  Comme  auffi ,  que  Ceux  qui  pendant  le- 
les  trois  Evêchez ,  de  Met  z  ,  Toul  Se  Verdun  ,  Du-  dit  temps  auroient  été  t eçus  â  foy  Se  hommage  pal 
chc  de  Bar  èV  Comte"  de  Clcrmoot ,  Srciwy ,  Jamctz  lefdits  Seigneuts  Rois  ou  leurs  Officiers  ayant  pon- 
&  Dun ,  Se  cela  au  même  prix  que  chaque  minot  Se  voir ,  à  caufe  d'aucuns  Fiers  Si  Seigneuries ,  tenues 
mtiid  de  fel  que  letlit  Sicut  Duc  Charles  avoit  .iccou-  Se  mouvantes  des  Villes ,  Châteaux ,  ou  lieux  pollii- 
ttimé  de  faire  aux  greniers  de  l'Evêchc  de  Metz ,  dcz  par  lefdits  Seigneurs  Rots  audit  Pays,  & d'iccux 
au  temps  de  pain  ,  pendant  la  dernière  année  que  auroient  payé  les  droits  Seigneuriaux,  ou  en  au- 
ledk  Sioir  Duc  actif  eh  poflèlîion  de  tout  Ton  Etat ,  roient  obtenu  don  ÔC  rémiflion,  ne  pourront  être 
fans  qu'il  punTe,ny  fes  Succeflcurs,  en  aûcuntemps  inquictezny  troublez  pour  raifon  débuts  droits  5e 
augmenter  te  prix  defd.  minotsdefi.it  devoirs,  mais  demeureront  quittes,  fans  qu'on  en 

LXXI.  Et  d'autant  que  depuis  que  le  feu  Roy  T.  puifTe  rien  demander. 
C.  de  gloricufe  mémoire  a  conquis  la  Lorraine  par  LXXVlI.  En  cas  que  ledit  Sieur  Duc  Charles  4e 
les  armes ,  grand  nombre  de  fu|ets  de  ce  Duché  ont  Lorraine  ne  veuille  pas  accepter  Si  ratifier  ce  doue 
fèrvi  leurs  Majeftez ,  enfuite  des  fa  mens  de  fidélité  les  deux  Seigneurs  Rois  ont  convenu  pour  ce  qui 
qu'elles  ont  defiîées  d'eux-,  il  a  été  convenu  que.lrd.  regarde  (èsintetèts,  en  la  manière  qu'il  eft  porté  cy- 
Steur  Duc  ne  leur  en  fçauroit  aucun  mauvais  g'é ,  devant ,  ou  que  l'ayant  accepté  il  manquât  à  l'ave- 
ny  ne  leur  fera  aueon  mauvais  traitement ,  mais  les  rùr  à  l'exécution  Se  accnmpIuTetnent  du  contenu  au 
contïdereraoc  rrairera  comme  fi  s  bons  &  fid-lcs  fu-  prefent  Traité ,  S.  M.T.C.  au  premier  cas  que  led. 
jets ,  Se  les  payera  des  dettes  &  rentes  aufquilk-s  fes  Sieur  Duc  n'accepte  pas  le  Trairé ,  oc  fera  obligée  à 
Etats  peuvent  être  obligez  -,  ce  que  Sa  Maicfté  de-  exécuter  de  fa  part  aucun  des  arricles  dud.  Trairé, 
/ire  (î  particulièrement ,  que  (ans  l'afrurancc  qu'elle  fans  que  pour  certe  raifon  il  puifte  être  dit  ny  cenfë 
prend  de  la  fby  qne  ledit  Sieur  Duc  luy  donnera  qu'elle  ait  en  rien  contrevenu  j  comme  aullï  au  fe- 
rûr  ce  fujet ,  Elle  ne  luy  eûr  jamais  accordé  ce  qu'elle  cood  cas ,  que  ledit  Sieur  Duc  après  «voir  accepté  les 
fait  pat  le  prêtent  Traité.  conditions  fufilites ,  manquât  a  l'avenir  de  fa  part  i 

LXX1I.  Il  a  été  convenu  en  ourre  que  led.  Sieur  Duc  leur  exécution  i  Saditc  Majefté  s'eft  téfervé  8c  li- 
ne pourra  apporter  aucun  changement  aux  Provi-  (êrve  tous  les  droits  qu'elle  avoit  acquis  (ût  led.  Erat 
fions  des  Bénéfices  qui  ont  été  donnez  par  leGJ.  Sci-  de  Lorraine,  par  divers  Trairez  faits  entre  le  feu  Roy 
gneurt  Rois  jofqu'au  jour  du  prefenr  Traité  i  Si  que  fon  Pete  d*hcurcufe  mémoire ,  &  ledit  Sieur  Duc  > 
«ox  qui  ont  été  pourvus ,  demeureront  en  paiûble  pour  poutfuivrc  led.  droits  en  telle  manière  qu'elle 

Ciflcinondefdits  Bénéfices,  fans  que  ledit  Sieur  Duc  Terra  bon  être.  > 
or  apporte  aucun  trouble  ny  cm pêche  me  ni ,  ou  _  LXXVI11.  Sa  Majefté  Catholique  coniënt  que  Sa 
qu'ils  en  puiflènt  être  dépofledez.  Majefté  Très  Chrétienne  ne  foir  obligée  au  rérabliC- 

LXXIII.  Il  a  été  arrêté  en  outre,  que  les  confifea-  fement  cy-deffufd.  aud.  Sieur  Duc  Charles  de  Lor- 
tioosqoi  ont  été  données  par  S.  M.  &  le  feu  Roy  raine,  qu'après  que  l'Empereur  aura  approuve  Se  ra- 
ton Pere ,  des  biens  de  ceux  qui  portoient  les  ar-  «fié  par  un  Acte  authentique ,  nui  fera  livré  à  S.  M. 
mes  contre  elle ,  feront  valables  pour  la  jouiuance  T.  C.  tous  les  articles  fhpulcz ,  a  l'égard  dudit  Sieur 
defdits  biens,  jofques  au  jour  delà  datte  du  prefent  Duc  Charles  de  Lorraine,  dans  le  prefent  Traité  , 
Traité,  fans  que  ceux  qui  en  ont  jouï  en  vertu  defd.  fans  nul  excepter  ié<  s'oblige  mêtnc  Saditc  Majefté 
dons ,  en  puiflènt  être  recherchez  ny  inquiétez  en  Catholique  de  procurer  auprès  de  l'Empereur  la 
quelque  manière,  Se  pour  quelque  caufe  que  cepuific  prompte  expédition  Se  délivrance  dudir  Acte  ;  com- 
êrre.  me  auffi,  en  cas  qu'il  fe  trouve  que  des  Etats,  Pays, 

LXXIV.  En  ourre  a  été  arrêté  que  toutes  Procé-  Villes,,  Terres,  ou  Seigneuries  qui  demeurent  à  Sa 
dures ,  jugemens  &  Arrêts  donnez  par  le  Coofeil ,  Majefté  Très  Chrétienne  en  propre,  par  le  preféne 
Juges  &  autres  Officiers  de  S.  M. T.  C.  pour  raifon  Traité,  de  ceux  ou  celles  qui  appartenoient  cy-de- 
des  différends  Se  procès  pourfuivis ,  tant  pat  les  fu-  vant  aux  Ducs  de  Lorraine ,  il  y  en  eût  qui  fuuent 
jets  defd.  Duchcz  de  Lorraine  Se  de  Bar,  qu'autres,  Fiefs,  Se  relevaflènt  de  l'Empire,  pour  raifon  de 
durant  le  temps  que  ledits  Etats  ont  été  fous  l'o-  quoy  S.  M.  eût  befoin,  Se  délirât  d'en  être  inveftie  , 
beiflanec  dudit  Seigneur  Roy  Très  Chrétien ,  Se  du  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  promet  de  s'employer 
feu  Roy  fon  Pere,  auront  lieu,  Se  fortiront  leur  finectemenrôe  de  bonne  foy,  auprès  dudit  Seigneur 
plein  Se  entiet  effet ,  tout  ainfi  qu'ils  feraient  Ci  led.  Empereur ,  pour  faire  accorder  lefd.  inveftitures  au- 
Seigneur  Roy  demeutoit  Seigneur  Se  PolTcfTcut  du-  dir  Seigneur  Roy  Très  Chrétien ,  fàns  délay  ny  dif- 
dir  Pays-,  &  ne  pourront  être  lefdits  Jugemens  Se  nculté. 
Arrêts  révoquez  en  doute ,  annuliez ,  ny  l'exécu- 


tion d'iceux  autrement  retardée  ou  empêchée  :  bien 
fera  loifible  aux  Parties  de  fe  pourvoir  par  reviiîon 
de  la  Caufe ,  Se  félon  l'ordre  «difpofhion  des  Loix 
Se  Ordonnances ,  demeurant  cependant  les  Juge- 
mens en  leut  force  6c  vertu. 

LXXV.  De  plus ,  eft  auffi  accordé  que  tous  au- 


Trditt  fût  étote  le  2>we  de  Lirr/ttue  le  dernier  jour  dt 
Février  mil fix  ttnsfiixtote  95n*,f*r  lequel  fit 
Eutts  Imj  font  rejhtmc 

IE  Roy  après  de  meures  délibérations  voulant 
j  avok  égard  i  ce  que  Monficur  le  Duc  de  Lor- 
rres  dons ,  grâces ,  rémiffions ,  Se  aliénations  faites  raine  luy  a  reprefenté  plufîcurs  fois ,  que  ce  qui  a 
par  ledit  Seigneur  Roy  T.  C.  Se  le  feu  Roy  fon  Pe-  été  arrêté  par  lé  Traité  de  paix  fait  aux  Pyrénées  î'an- 
re ,  durant  ledit  temps ,  des  chofes  qui  leur  font  é-  née  1 659.  encre  Sa  Majefté  &  le  Roy  Catholique  , 
chues  Se  avenues ,  ou  leur  auroient  ét  é  a  jugées ,  (bit  touchant  la  Lorraine ,  comme  étant  l'un  des  points 
pat  conhTcarion  pour  cas  de  crime  Se  commué  (  antre  contentieux  qu'ils  ont  jugé  néceflàirc  de  terminer  i 
pourtant  que  de  guette  pout  avoit  fùivy  ledit  Sieur  leur  égard  pour  la  fureté  de  la  paix ,  oblige  bien 
Duc  )  ou  reversons  de  Fiefs ,  ou  faute  de  légitimes  Leurs  Majeftez  entre  elles  â  s'y  conformer ,  en  forte 
Succeflcurs ,  00  autrement ,  fetont  Se  demeuteront  qu'elles  ne  puiflenr  avoir  de  différend  â  l'avenir  pour 
bonnes  Se  valables,  &  ne  fe  pourront  révoquer,  ny  ce point  U,  ny  pour  tout  ce  qui  en  pouttoit  réfùl- 
ceux  aufqucls  lefdits  dons,  grâces ,  Se  aliénations  tet  i  mais  qui  ne  peut  lier  de  la  même  manière  led,. 
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Sieur  Duc  aux  conditions  arrêtées  entre  les  deux  tiquée ,  outre  Icfquels  quatre  cens  hommes  S.  M. 

Rois ,  qu'autant  que  par  un  nouveau  Traite  parti-  y  envoyera  d'autres  troupes  pour  la  futetc  &  l'a- 

culier  entre  S.  M.  fie  ledit  Sieur  Duc,  il  y  donnera  luy-  vaocemrnt  de  ladite  démolition  -,  mais  elles  feront 

même  fon  contentement ,  veu  que  bien  loin  d'à-  entretenues  aux  frais  &  dépens  de  S.  M. 

voir  donné  charge  ny  pouvoir  a  qui  que  ce  (bit  de  III.  S.  M.  aura  la  place  de  Moycnvic,  laquelle , 

traiter  de  fes  intérêts  en  la  manière  qu'ils  y  ont  été  quoy qu'enclavée  dans  les  Etats  de  Lorraine,  appar- 

décidex  ;  ledit  Sieur  Duc  foutiertt ,  comme  il  eft  con-  tenoit  à  l'Empire ,  fie  a  été  cédée  à  S.  M .  par  le  Irai- 

bu  de  Sa  Ma  jefté ,  que  quand  il  elt  intervenu  au  lieu  ré  fait  a  Munfter  le  14  Octobre  164g,  pour  en  jou  ir 

de  laconference ,  fur  le  point  de  la  conclufion  de  la  ainfi  que  l'Empire  a  fait  Se  peut  faire  avant  ledit 

paix ,  il  a  fait  toutes  les  déclarations  Si  oppositions  Trairé  ;  retiendra  Se  demeurera  failîc ,  Se  jouira  ef- 

qui  ont  été  en  fon  pouvoir ,  tant  aux  Plénipotcn-  i ec'ci vement  du  Comté  de  Clerroont  &  de  (on  Do- 

tiaires  de  leurs  *Majeftez ,  qu'à  tous  les  autres  Mi-  mainc,  des  Placss  ,  Prevôtcz  Se  Terres  deStemy 

nlftrcs  des'Ptinces  qui  étoient  alors  aux  Pyrénées ,  6e  Jamcts,  avec  tout  le  revenu  d'icelles,  Villages 

pour  arrêter  Se  empêcher  la  fignalture  des  articles  Se  Territoires  qui  en  dépendent.  , 

qui  le  regardoient.  Et  comme  i  >.  M.  a  été  d'ailleurs  .  IV.  Touchant  le  Duché  de  Bar ,  bien  que  par  le 

touchée  des  proteftarions  que  ledir  Sieur  de  Lbr-  Traité  fait  aux  Pyrénées",  Sa  Majefté  lé  (bit  réservé 

raine  luy  à  faites  depuis  un  an  qu'il  fé)oume  dans  ledit  Duché ,  Elle  content  néanmoins  de  le  teodre 

fa  Cour,  que  fon  malheur ,  plutôt  qu'aucune  raau-  fie  reftituer  audit  Sieur  Duc;  veut  qu'il  luy  demeure, 

vaife  volonté  ,  l'a  engagé  dés  le  règne  du  feu  Roy  pour  en  jouir  à  l'avenir  comme  luy  &  Ces  Prédécef- 

eVhcurculc  mémoire ,  dans  des  ihretets  contraires  à  leurs  Ducs  en  ont  joui  cy-devant ,  aux  conditions 

ceux  de  fa  Cour onne ,  fit  de  l'extrême  déplaoîr  qu'il  fuivantci  que  S.  M.  a  defirées ,  Se  dont  led.  Sieur  Duc 

a  de  tous  les  fujets  de  m  au  vaife  farisfactioh  que  Sa  a  demeuré  d'accord. 

Majefté  a  eue  de  ta  conduite ,  dont  il  feroit  inebn-  V.  En  premier  lieu  que  S.  M.  retiendra ,  demeu- 
iolible ,  s'il  h'efpéroît  de  la  bonté  de  S.  M.  qu'elle  rera  i 'aiiî  e ,  &  jouira  effectivement  de  la  Place  de  Sicrk- 
les  oubliera  lincéremenr  ,  dans  l'atTurance  que  le-  que ,  qui  devoir  être  rendue  aud.  Sieur  Duc  par  le 
dit  Sieur  Duc  luy  donne  de  réparer  le  palfé  par  un  Traité  des  Pyrénées  ,  comme  aufli  du  nombre  de 
arrachement  inviolable  au  bien  de  ton  fervice,  fie  à  trente  Villages  qui  te  trouveront  dans  les  décen- 
tes inrerêts  :  Sa  Majefté  prenant  confiance  à  la  foy  danecs  4c  ladite  Place  »  au  choix  de  S.  M.  dont  I  éle- 
&  lia  fincérîté  des  intentions  dudit  Sieur  Duc  de  aion  Se  le  dénombrement  Ce  fêta  incertain  ment  par 
Lorraine ,  a  réfolu  de  luy  départir  des  effets  téels  de  des  Coramiflâircs  de  S.  M.  à  ce  députez, 
l'a  bienveu^ce,  c<rhodcranrfieadoucilIàntlescoti-  VL  En  fécond  lieu>  Sa  Majefté  retiendra  ou  fera 
dirions  du  Ttaité  de  Pyrénées ,  non  feulement  àf-  mite  en  poilêHion ,  pour  en  demeurer  faille ,  Se  en 
fermir  d'autant  plus  à  l'égard  même  du  Roy  Ca-  jouir  cfFeccivernenr,dcs  Places  Se  Portes  de  Caufinan, 
tholique  la  durée  de  la  paix  ,  mais  engager  ledit  Sarbourg  fis  Phallbourg,  en  forte  que  non  feulement 
Sieur  Duc  Se  Ces  SuccelTcurs ,  non  moins  par  rec on-  la  fouveraincté ,  mais  la  propriété  defdirs  Sarbourg 
noiflànce  que  pour  leurs  propres  intérêts ,  à  l'ai-  Se  Phallbourg ,  francs  Se  décharges  détoures  dettes 
mer ,  ainfi  que  l'ont  fait  fort  utilement  plusieurs  de  Se  hyporéques,  appartiendra  dorefaa  vanta  S.  M. 
fes  Devanciers  &  des  Princes  de  ta  Maiibn,  fujets  VII.  En  rroùlcme  lieu ,  S.  M.  retiendra ,  derocu- 
de  S-  M.  qui  ont  répandu  leurfang  peur  la  gloire,  rera  taitte,  Se  jouira  effectivement  de  ta  partie  du 
fie  pour  les  avantages  de  la  France  ;  Se  comme  ceux  lieu  fie  Prévôté  de  Marville ,  fie  des  appartenances 
qui  teftent  feroient  encore  prêts  aujourd'huy  i  le  ré-  fie  dépendances',  fie  Annexes  qui  appartiennent  aud. 
pandre  :  ce  que  Sa  Majefté  ayant  mis  tout  enfemble  Sieur  Duc  comme  Duc  de  Bar  i  l'autre  partie  qui  ap- 
en  conlideration ,  elle  a  contenu  que  ce  qui  ne  s'é>  'partenoir  au  Roy  Catholique  comme  Duc  de  Lu- 
toit  pû  traiter  que  provilionnellement  des  interra  xembourg,  ayant  été  cédée  à  Sa  Majefté  par  le  fufd. 
dudit  Siéur  Duc ,  pour  la  fureté  de  la  paix  générale ,  Traite. 

(bit  ttaité  à  prefent  définitivement  avec  luy-mcme  ;  *  VIII.  En  quatrième  ficu ,  led.  Sieut  Duc  renoncera 
fie  enfiiitc  a  été  accorde  fie  convenu  entre  Sa  Majefté  fie  renonce  ptefenrement,  entant  que  besoin  feroit ,cn 
fie  ledit  Sieur  Duc ,  en  la  manière  qui  fuit.  faveut  d ,  S.  M.  à  tous  droits  fie  prétentions  de  fou- 
1.  Que  les  articles  du  Tt  ait'é  fait  fie  conclud  aux  veraincté  ou  autres  fur  l'Abbaye  de  Gorze ,  laquelle 
Pyrénées  avec  le  Roy  Catholique ,  le  7.  Novem-  fouvetaineté  appartiendra  tâns  contredit  à  l'avenir 
bre  16(9,  concernant  les  intérêts  dudit  Sieur  Duc,  à  Sa  Majefté,  en  l'état  qu'cUeétoit  en  l'année!  6  ji. 
à  tçavoir ,  depuis  le  foixante-deuxiéme  articles  jur.  avant  les  mou  vemens,  tantfuivant  les  anciens  droits 
ques  au  feptante-huitiéme  inclulïvement ,  demeu-  fie  prétentions  de  S.  M.  qu'entant  qu'il  (croit  aé- 
reront en  leur  force  fie  vigueur ,  tant  à  l'égard  des  ceilaire  en  verru  de  la  prefente  ceffion ,  fie  confe- 
deuxRois  que  dudit  Sieut  Duc ,  comme  s'ils  étoient  quemment  appartiendra  à  S.  M.  la  dilpolîtion  fie  col- 
inferez  icy  de  mot  à  mot ,  ledit  Sieur  Duc  approu-  lation  de  ladite  Abbaye ,  Se  de  tout  ce  qui  en  dépend , 
Vant  fie  acceptant  tout  le  contenu  au  ("dits  articles;  nonobftant  tous  Actes  faits  au  contraire  par  qui  que 
déclarant  millet  fit  comme  non  avenues  toutes  les  op-  ce  puiffe  être,  même  celuy  de  réunion  de  ladite 
polirions  fit  protestations  qu'il  p«ut  avoir  fait  au  con-  Abbaye  à  d'autres  Bénéfices.  Content  pour  cet  effet 
traire, à  la  refervede  ce  qui  fera  changé  ou  dérogé  led.  Duc  que  ladite  Abbaye  foir  dés  à  prefent  di- 
aufdits  articles  par  le  prêtent  Traite*.  (traite  de  l'Eglise  de  Nancy,  à  laquelle  elle  avoir 
IL  En  conféquence  de  ce  il  a  été  accordé  que  Sa  été  réimie ,  fie  cependant  que  le  prêtent  PofTciTcur 
Majefté  fera  démolir  toutes  les  fortifications  des  reconnoiffe  le  Roy  pour  (on  Souverain  au  fair  de 
deux  Villes  de  Nancy ,  qui  ne  pourront  plus  être  ladite  Eglifé  .  comme  en  confédération  de  ladite 
refaites  ;  'qu'elle  rirera  fie  fera  rranlporrcr  l'artillerie ,  diftraétion ,  S.  M.  content  que  l'Abbaye  de  l'Iflc ,  il- 
poudre  1  boulets  ;  armes ,  vivres ,  fie  munitions  qui  tuée  dans  le  Barrois ,  à  la  première  ouverrurc  qu'il 

eîqt 


rheurercmr  pendant  le  temps  de  la  démolition  des  Sieur  Duc  en  Cour  de  Rome ,  fie  conféquemment 
fortifications,  fie  feront  entretenus  durant  led.  temps  ainfi  que  la  difpolîtion  fie  collation  de  ladite  Ab- 
tnx  dépens  du  Pays,  en  la  manière  jufques  icy  pta-  baye,  fie  de  tout  ce  qui  en  dépend,  luy  démente, 
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d-roirs ,  donc  les  limites  pour  ladite  largeur  (1 ront 
polïes  de  Sonne  foy  par  des  Cominiiïâirci  à  ce  dé- 


dIxv 

promettant  Sa  Majeftc  de  luy  donner  tous  AÙcs  né- 
ccfTaires  pour  y  faire  apparoir  Ton  confcnrcmcnt , 
comme  led.  Sieur  Duc  à  S.  M.  enfant  que  befoin  fe- 
roit ,  pour  la  dtftraûion  de  lad.  Abbaye  de  Gorzc  de 
PEgltfe  de  Nancy. 

IX.  En  cinquième  lieu  >  ledit  Sieur  Duc  renoncera 
Se  cenonce  en  faveur  de  S.  M.  à  tous  droits  Se  pré- 
tentions de  fouveraineté,  de  propriété",  ou  autres 
fur  le  lieu  de  Malatqur ,  Se  ce  qui  en  dépend  *,  la- 
quelle fouveraineté  &  propriété  appartiendront  à 
l'avenir ,  fans  contredit ,  à  Sa  Majeftc ,  tant  fuivant 
fes  anciens  droits  &  prétentions,  qu'entant  que  bc- 
futn  feroit ,  en  vettu  de  la  préfente  renonciation  Se 
ccflion  dud.  Sieur  Duc. 

X.  En  (ixiéme  lien ,  ledit  Sieur  Duc  cédera  &  cè- 
de à  Sa  Majefté  la  Souveraineté ,  Se  genct alcmcnr 
tour  ce  qui  luy  peut  appartenir  dans  les  lieux  de 
Macchévillc ,  Harvillc ,  Labauvillc  cV  Mczcray ,  fei- 
tuez  fur  le  chemin  de  Verdun  à  Metz ,  avec  leur 
Banlieue. 

XI.  En  feptiéme  lieu ,  ledit  Sieur  Duc  cédera  & 
rédcàS.  M.  la  Souveraineté,  &  généralement  tout 
ce  qui  peut  appartenir  dans  les  lieux  de  Sùlrof ,  Frc- 
meftrof  Se  Moncecler ,  litucz  fur  la  rivière  de  Sire , 
avec  leur  Banlieue. 

XII.  En  huitième  lieu ,  Sa  Majefté  s'eft  réfervé  le 
droit  de  propriété  de  la  Saline  de  Moycnvic ,  qui 
appartenoit  audit  Sieur  Duc  par  le  Traire  d'échange 
fait  en  l'année  1571,  entre  le  Duc  Charles  de  Lor- 
raine &  l'Evcque  de  Metz  ;  promer  néanmoins  S^l. 
audit  Sieur  Duc»  de  ne  faire  ptefentement  façon- 
ner aucuns  fiels  en  ladite  Saline;  &  que  iî  dans  le 
temps  à  venir  Sa  Majefté  prenoit  la  réfblution  de  le 
fervir  de  ladite  Saline  a  façonner  des  fels  pour  l'u- 
fage  de  Tes  Sujets ,  Elle  déchargera  en  ce  cas  ledit 
Sieur  Duc  envers  l'Evêque  de  Metz ,  de  la  moitié 
de  la  fourniture  de  quatre  cens  muids  de  fel ,  &  de 
la  moitié  du  payement  des  trente  mille  livres  tour- 
nois, ou  quarante-cinq  mille  francs  de  Lorraine  , 
que  les  Ducs  de  Lorraine  (ont  obligez,  par  led.  Trai- 
té de  l'an  :  571 ,  de  fournir  Si  payer  aux  Evêqucsde 
Metz  rn  échange  des  Salines  de  Moyenvic  Se  de 
Marfal  ;  bien  entendu  que  tant  que  Sa  Majefté  ne  fe 
fervira  point  de  ladite  Saline,  ledit  Sieur  Duc  fêta 
oblige  à  payer  entièrement  lefd.  trente  mille  livres 
toutnois,  ou  quarante-cinq  mille franesde  Lorrai- 
ne ,  Se  fournir  lefd.  quatre  cens  muids  de  Ici  annuel- 
lement. Se  fans  pouvoir  en  cela  prétendre  aucune 
diminurion ,  fous  prétexte  que  Sa  Majefté  fc  foit  rc- 
fervé  la  propriété  de  ladite  Saline  par  le  ptefent 
Traité. 

XIII.  En  neuvième  lieu ,  ledit  Sieur  Duc  cède  à 
Sa  Majefté  la  Souveraineté  du  chemin  de  la  Coftc  de 
Deftne ,  Se  généralement  tout  ce  qui  lui  peut  appar- 
tenir dans  les  lieux  de  Sognc ,  Monchcu ,  Grimezcre, 
Chambray  Se  Buttecoutt  au-deça  de  Vie  ;  comme 
auffi*  la  Souveraineté  des  Villages  de  Lczey,  Don- 
nelay ,  Ormange ,  Afliidangc ,  Goodrefange,  Hcn- 
nigem  prés  Caufman  -  Sarbourg  cédé  cy-deflus  à 
Sa  Majefté ,  puis  ceux  de  Nidcrfvciller ,  Courfcrode, 
Si  Garbourg  prés  Phalfbourg,  afin  que  Sa  Majefté 
ait  un  chemin  qui  ptiilTc  fervir  à  fes  Sujets  Se  à  fes 
Troupe*  quand  elle  voudra,  pour  aller  de  Metz  en 
Alfàce  fur  fes  terres,  fans  toucher  les  Etats  dudit 
Sicnr  Duc. 

XIV.  Eft convenu  en  outre,  que  le  chemin  cy-def- 
fus  commencera  depuis  le  dernier  Village  du  Pays 
Mcffin ,  entre  Metz  Se  Vie  ,  jufqucs  à  Pliai/bourg  in- 
clufivement ,  &  appartiendra  en  toute  fouveraineté 
à  S.  M.  fans  aucune  interruption  pour  la  longueur  ; 
Si  aura  de  largeur  demi-lieuc  de  Lorraine  en  tous  cn- 
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polces  rte  oonne  to y  pa 
putez  de  patt  Se  d'autre. 

XV.  De  tous  les  Villages  cy.dclTûs  nommez  polir 
ledir  chemin ,  cnfcmblcdc  leurs  dépendances  Se  Do- 
maines utiles,  qui  ont  cy-devant  appartenu  aux  Ducs 
de  Lorraine  dans  l  e  rendue  de  ladite  demie  lieu  de 
largeur ,  Sa  Majefté  en  jouira  en  rout  droit  de  fou- 
veraineté Se  propriété  ,  comme  ledit  Sicnr  Duc  a 
fait  ;  bien  entendu  que  fi  la  banlieue  ou  la  dépen- 
dance dcfdits  Villages  s'étendent  hors  ladite  demie 
lieue ,  tout  ce  qui  fc  trouvera  au  delà  des  limites  po- 
fées  par  lcfdits  Commilfàires ,  appartiendra  comme 
auparavant  en  fouveraineté  Se  propriété  audit  Sieur 
Duc. 

XVI.  Et  pour  les  autres  Villages  qui  n'ont  pas  été 
déclarez  Si  nommez  dans  le  prefent  Traité ,  com- 
me auffi  les  Bois ,  Tetris  Se  Domaines  utilrs  qui  ne 
font  point  des  appartenances  Si  dépendances  des 
Villages  cy-deflus  nommez  Se  cédez ,  Se  ponrroient 
néanmoins  fc  rencontrer  à  gauche  ou  à  droite  dans 
l'enclos  de  ladite  demie  lieue  ;  il  a  été  convenu  que 
lafouvet ainetc  feule  en  appartiendra  à  S.  M.  maisque 
la  propriété  defd.  Villages ,  Terres,  Bois  Se  Domai- 
nes utiles  ,  non  dépendant  tourcsfois  dcfdits  lieux 
cy-dcffiis  nommez  ,  appartiendra  audit  Sieur  Duc, 
qui  rclcvcta  à  l'avenir  de  la  Souveraineté  du  Roy 
pour  lcfdites  chofes  dans  l'enclos  dud.  chemin. 

XVII.  En  confideration  de  ce  que  deffits ,  S*  Ma- 
jefté rend  &  leftituë ,  comme  il  a  été  dit ,  au  Sieur 
Duc,  tout  le  Duché  de  Bar ,  à  l'exception  des  réfer- 
ves  ey-dcil'us  déclarées  -,  bien  entendu  que  la  mou- 
vance de  fa  Couronne  fubliftera  comme  elle  a  été 
par  le  pallé  ,  Se  que  ledit  Sieur  Duc  en  prêtera  au 
Roy  l'hommage  qu'il  eft  renu  de  prêrer  pour  les 
Terres  mouvantes ,  tant  de  Barrois  que  celles  du 
chemin  fufd.  huit  |outs  après  la  fignature  du  prêtent 
Traité. 

XVIII.  Les  Places  de  Moyenvic  en  la  manière  cy- 
dcllùtdite ,  Clcrmont ,  Dun ,  Jamcts ,  Sirque ,  &  les 
trente  Villages  de  fa  dépendance,  Caufman  Sar- 
bourg, Phallbourg,  partie  de  Mai  ville,  Abbaye  de 
Gorzc,  Marchévilïc,  Malatour, Harville,  Labau- 
villc &  Mczcray,  Siflrof",  Frcmeftrof,  Montccler, 
Se  tous  les  autres  Villages  cy-devant  nommez  &  cé- 
dez depuis  le  Pays  Meilin  jufqucs  à  Phalfbourg,  Se 
le  chemin  aufli  d'un  Village  à  l'autre ,  fans  interrup- 
tion pour  la  longueur,  &  demie  licite  de  Lorraine  en 
largeur ,  ainlî  qu'il  eft  cy  dcvani  die  *  déclaré  dans 
les  articles  14.  15.  &  iC>.  i  l'égard  dudit  chemin; 
comme  auffi  les  Villages ,  Territoires ,  Bois ,  Domai- 
nes, Seigneuries,  Prévoftcz  ,  appartenances  &  dé* 
pendanecs ,  Se  annexes  des  lieux  cédez ,  demeureront 
par  le  prefent  Traité  au  Roy  &  à  fes  Suceeilcurs  Se 
Ayans-caufc,  irrévocablement  &  à  toujours,  pour 
être  unb  Se  incorporez  à  la  Couronne  de  France ,  a- 
vec  les  mêmes  droits  de  Souveraineté ,  Pr«pricré  , 
Pattonagc,  Jurifdiâions ,  Nominations,  Préroga- 
tives, Précmincnces  fur  les  Eglifcs  Cathédtales,  Ab- 
bayes, Pticiirez,  Dignitez ,  dites ,  cV  autres  quel- 
conques Bénéfices  étansdans  l'étendue  defd.  Pays, 
Plates  &  lieux  cédez ,  de  quelques  Abbayes  ou  Pricu- 
rez  que  le  (dits  Prieurcz  loient  mouvans  Si  depen- 
dans,  Si  tous  autres  droits  qui  ont  cy-devant  appar- 
tenu audit  Sieur  Duc ,  encore  qu'ils  ne  foient  icy  par» 
ticulu  renient  énoncez,  à  la  ruferve  toutes  fois  des 
tentes  &  autres  dépendances  dcfdits  Bénéfice» ,  qui 
fe  trouveronr  dans  le  refte  du  Barrois  on  de  la  Lor- 
raine ,  dont  le  Domaine  utile  appartiendra  aux  Pour- 
vus dcfdits  Bénéfices ,  Se  h  Souveraineté  audit  Sieur 
Duc ,  fans  que  S.  M.  puiflc  à  l'avenir  être  troublé* 
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ny  inquiétée  par  quelque  voye  que  ce  l'oit ,  de  droit  qu'il  fe  départ  &  dciilte  de  toutes  les  intelligences  , 

ny  de  fait ,  pat  ledit  Sieur  Duc  ou  autres ,  tous  qucU  ligues ,  allocutions ,  Traitez  &  pratiques  qu'il  auroic 
que  ptetexte  cV  occafion  que  ce  foit  ou  qui  puillè  ar-  ou  pourtoit  avoir  fait  avec  quelque  Prince  >  Etat  ou 

river  ;  &  pour  cet  effet  ledit  Sieur  Duc  renonce ,  ce-  Potentat  que  ce  pût  erre  >  au  préjudice  de  S.  M.  & 

de.quittc&tranfportcà  S.  M.touslcsdroits&prc-  de  la  Çouronnc  de  France;  promet  qu'à  l'avenir  il 

tentions  .de  Souveraineté ,  Se  tous  autres ,  fut  les  ne  fera  aucun  Traité  ny  accord  qui  puiflè  donner  un 

lieux ,  places  &  pays  cy  dellùs  nommez  fie  cédez  ,  jufte  fujet  de  jaloulie  i  S. M.  comme  aufli  qu'iltne 

fans  rien  referver  ny  retenir  ;  confent  qu'ils  foient  donnera  aucune  retraite  dans  fes  Etats  à  aucuns  cn- 

des  à  prelènt  3c  pour  toujours  unis  fie  incorporez  à  la  nemis  Si  lujcts  rebelles  ou  fufpe&s  à  S.  M.  Se  ne  per- 

Couronnc  de  France ,  nonobftant  toutes  Loix ,  Cou-  mettra  qu'il  s'y  fallc  aucune  levée  ny  amas  de  gens  de 

rumes ,  Statuts  &  Conftitutions  faites  au  contraire ,  guerte  contre  (on  (èrvice. 

même  qui  auroient  été  confirmées  par  ferment  ;auf-  XXII.  Ledit  Sieur  Duc  fera  obligé  de  continuer 
quelles,  Si  aux  claufcs  dérogatoires  des  déroga-  le  Bail  qui  avoit  etc  fait  par  l'Iniendanr  de  Juftice  en 
roircs  il  cil  très  cxprcllèment  dérogé  par  le  prelcnt  Lorraine  au  nom  de  S.  M.  au  nommé  Ccrvifor ,  des 
Traite  ;  excluant  à  perpétuité  toutes  exceptions  ,  Satines  de  Lorraine ,  pour  ce  qui  refte  des  lue  an- 
fous  quelque  prétexte  qu'elles  puilTent  être  fondées  nées  portées  par  iceluy ,  à  commencer  du  premier 
déclare  ,  content ,  veut  &  entend  ledit  Sieur  Duc ,  Février  1 6  5  s  >  aux  claulês  &  conditions  y  conre- 
que  les  hommes ,  vaflaux  Se  fujets  defdites  places  fie  nues ,  &  tans  y  déroger  pour  quelque  caulè  que  ce 
lieux  cédez  i  la  Couronne  de  France  >  Ibient  &  de-  foit ,  à  la  charge  qne  le  prix  dudit  Bail  luy  fera  do- 
rneurenr  quittes  &  abfous  dés  à  prelênt  Se  pour  ton-  refnavant  paye  par  ledit  Cerviïicr,  ain(i  qu'il  a  été 
jours  des  foy  >  hommages ,  lërviccs  5c  ferment  de  fi-  par  le  pafle  a  Sa  Majefté  -,  après  l'expiration  duquel 
délité  qu'ils  pourraient  tous  Se  chacun  d'eux  luy  a-  Bail  ledit  Sieur  Duc  promet ,  en  exécution  du  fcp- 
voir  fair ,  «:  à  fes  Prédéceflcurs  Ducs ,  cnfembledc  tantième  article  du  Traite  des  Pyrénées  .défaire  dé- 
toute obéilTance,  fujéticm  &  vadàl  âge,  voulant  que  livreràS.  M.  par  les  Fermiers  defdites  Salines ,  la  mê- 
lefd.foy ,  hommage  &  ferment  demeurent  nuls  &  de  me  quantité  de  (ci ,  Si  au  même  prix  qu'il  avoit  ac- 
nulle  valeur  pour  i'avenir ,  comme  s'ils  n'avoient  été  coutumé  de  le  fournir  aux  Sujets  du  Roy  des  trois 
faits  ny  prêtez.  Evêchez ,  en  temps  de  paix ,  Si  pendant  qu'il  a  été 

XIX.  Moyennant  ce  que  deflus ,  Sa  Majefté  remet  en  podeûlon  de  (es  Etats  ;  S.  M.  jugeant  qu'après  une 
&  rétablit  ledit  Sieur  Duc  dans  la  pollcllion  Si  jouïf-  (i  longue  guerre  qui  a  dépeuplé  le  Pays ,  elle  pourra 
fance  de  tous  (es  autres  Etats  &  Seigneuries ,  même  fuflirc  pour  quelque  temps ,  non  feulement  aufdits 
des  Villes ,  Places  Se  Pays  qu'il  a  autrefois  poflcdé ,  Evêchez ,  mais  encore  à  fes  antres  Sujets  dans  les 
dependans  des  trois  Evêehez,  de  Metz  ,Toul& Ver-  lieux  qui  luy  font  cédez  par  le  prefent  Trairé.  Et 
dtin  ,  comme  généralement  de  tout  ce  dont  le  feu  néanmoins  (iprcfcntcmcnt  ou  à  l'avenir,  en  quelque 
dernier  Duc  Flcnry  jouifloit  lots  de  (on  décès,  &  temps  que  ce  foit,  on  avoit  befoin  d'une  plus  gran- 
qui  luy  pouvoit  appartenir  à  titre  de  fuceeflîon ,  é-  de  quantité  pout  l'ufage  de  tous  les  Sujets ,  tant  an- 
change  ou  acquifition,  à  la  rcfctvedcccquicftcy-  ciensque  nouveaux  en  ces  quartiers  là;  ledit  Sieur 
devant  dit  devoir  demeurer  à  Sa  Majefté ,  pour  être  Duc  promet  Si  s'oblige  de  faire  délivrer  toute  lad. 
uni  ck  incorporé  à  la  Couronne  de  France;  Si  ce  pour  quantité ,  &  S.  M.  de  la  luy  payer  i  raifbn  d'un  quart 
en  jouir  par  ledit  Sieur  Duc  en  tous  droits  de  Sou-  au  dellùs  du  prix  du  kl  ordinaire  que  doit  fournir 
veraineré ,  Juftice  Se  Domaine ,  en  la  même  manière  Icd.  Duc ,  comme  il  a  été  dit  i  &  cette  augmentation 
que  ledit  Duc  Henry  jotiïlTbit ,  fans  que  ledit  Sieur  du  quart  pour  l'extraordinaire  devant  être  réglée 
Duc  ny  fes  Sueceflèurs  y  puiûent  être  troublez  fous  fur  le  pied  qu'on  a  payé  audit  Sieur  Duc  le  (cl  qu'il 
quelque  prétexte  Se  occafion  que  ce  foit ,  en  fatif-  afourny  en  l'année  1 6  3 1.  Se  avanttous  les  mouve- 
iaifànr  par  luy  aux  quatre  cens  muids  de  fel  d'une  mens;  comme  aufli  ledit  Sieur  Duc  s'oblige  après 
part,  Se  trente  mille  livres  tournois  ou  quarante-  l'expiration  du  Bail  dud.  Cervùler ,  de  mettre  gra- 
cinq  mille  francs  Barrais ,  qu'il  doit  fournir  Se  payer  tuitement  dans  le  grenier  de  Metz  les  quatre  cens 
annuellement  pour  l'échange  de  Moyenvic  Se  de  muids  de  fel  qu'il  doit  fournir  en  exécution  du 
Marfal  ;  à  condition  aufTi  de  ne  pouvoir  prétendre  Traité  de  Moyenvic  Si  dcMarfa! ,  aux  charges  & 
de  Sa  Majefté  aucune  reftitution  des  jouïflànccs  de  conditions  cy-devantdittes ,  defquellcs  Sa  Ma|c(k- 
Ton  Etat ,  pour  quelque  caufe  Si  prétexte  que  ce  promet  aufli  alors  de  le  décharger  envers  ledit  Evc- 
puiflè  être.  que  de  Metz. 

XX.  Aéré  pareillement  accordé  Si  convenu  que  XXIU.  Sa  Majefté  a  volontiers  condefeendu  de 
led.  Sieur  Duc  aura  deux  ans  de  terme  pour  rentrer ,  promettre  audit  Sieur  Duc ,  qu'à  l'exception  du  lieu 
fi  bon  luy  femble ,  dans  la  propriété ,  poucftlon  Si  Si  pofte  de  Caufman-Sarbourg ,  où  Elle  le  rcfêtve 
jouïflancc  de  tous  les  biens ,  droits  Si  rentes  dont  d'en  ufer  ainfi  qu'Elle  cftimera  plus  à  propos  pour 
il  jouifloit  en  France  avant  la  guerre ,  même  des  fon  fervice  ;  Elle  n'établira  aucun  impôt  ou  péages 
rentes  aflîgnées  fur  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  nonob-  fur  les  cours  des  rivières  de  Sîre  &  de  la  Nide ,  (1 ce 
(tant  tous  Arrêts  ,  ventes  Si  adjudications  qui  ont  n'eft  de  concert  Si  avec  le  confentement  dudit  Sieut 
été  faites  en  (on  abfcncc  depuis  l'année  1  <5  3  3 ,  qui  Duc. 

feront  déclarée  nulles ,  comme  non  faites  ny  ave-  X  XI V.  Le  Roy >  tant  comme  principal  Contra- 
nues  ,  en  rembourrant  par  ledit  Sieur  Duc ,  les  Ac-  âant  Si  Garant  du  Trairé  de  Munfter ,  que  pour  la 
quereurs  ou  Adjudicataires  defdits  biens ,  droits  Si  particulière  affection  que  Sa  Majefté  a  pour  la  Mai- 
rentes, du  prix  deleuracquilition  ou  adjudication  ,  fon  des  Comtes  de  Naflàu-Sarbruch  ,  a  voulu  dans 
frais  Si  loyaux  coufts ,  imncnlès  Se  améliorations  u-  la  conclufîon  du  prefent  Traité ,  obliger  ledit  Sieur 
rites  fie  néceflaires ,  donr  les  deniers  auront  tourné  Duc  à  reftiruer  à  ladite  Maifon ,  en  conformité  dud. 
au  profit  dudit  Sieut  Duc ,  ou  à  fa  décharge  envers  Traité ,  le  Château  de  Hombourg ,  le  Comté  de 
tes  Créanciers  ;  à  l'effet  de  quoy  S.  M.  promet  audit  Sarwerden ,  Se  la  Prévôté  de  Herbitzen , comme  aufli 
Sieur  Duc  de  luy  faire  expédier  tous  Arrêts  Se  Actes  le  pofte  de  Landftoul  au  Baron  de  Sickingen ,  Se  ne 
néceflaires.  fc  (èroir  point  tclâché  prcfrntement  de  cette  pré- 

XXI.  En  conformité  de  l'art.  68.  du  Trairé  fait  tendon,  n'étoit  que  ledit  Sieur  Duc  luy  a  repre- 
alix  Pyrénées ,  ledit  Sieut  Duc  déclare  de  bonne  foy  fenté  un  Traité  poiré  rieur  de  fix  années  à  ecluy  d« 
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Munfter,  fait  &  palle  le  quatorzième  Janvier  1654. 
en  la  Dicttc  de  Ratifbonnc ,  ftgnc  par  le  Vicc-Chati- 
rclicr  de  l'Empire,  au  nom  du  défunt  Empereur 
Fctdinand  III.  6c  par  le  Sieur  Four  ruer  au  nom  du  Jit 
Sieur  Duc ,  &  depuis  iû  Se  approuve  par  tous  l.s 
Etats  de  l'Empire  aflcmblcz  en  lad.  Vilîc ,  par  lcqik  i 
il  appert  que  nonobllant  la  difpohtion  de  l'intlm- 
nient  de  paix  de  WYItphnlic ,  l'Empereur  &  l'Em- 
pire déclarent ,  accordent  &  contentent  rie  vouloir 
payrr  autlit  Sieur  Duc  nu  Comme  do  trois  cens  mille 
rixdalles  que  led.  Sieur  Dix  prétend  luy  être  d;ïës , 
Se  enfuire  font  demeurez  d'accord  que  Ldit  Suur 
Duc  ne  foit  tenu  de  tirer  (is  garmfbns  de  Hoin- 
bourgôi  Landlti^ul ,  qu'après  que  la  moitié  de  lad. 
Comme  aura  été  conligncc  pour  fa  futeté  entre  les 
mains  du  Mag;(trat  de  Francfort ,  pour  être  parled. 
Magifttat  remiCe  aud.  Sieur  Duc  avant  la  Conie  de  s 
gatnifons ,  ce  qui  cft  demeure  depuis  fans  exécution 
de  part  Se  d'autre,  à  cauCe  de  la  détention  dudit 
Sieur  Duc  lurvcnuc  peu  de  temps  aptés  ;  &  attendu 
que  ledit  Sieur  Duc  a  offert  d'être  prêt  encore,  au- 
jourd'huv  d'exécuter  ponctrtllemenr  ledit  Traite 
Cclort  fa  tonne  A:  teneur,  à  l'égard  de  la  Comté  de 
Satwctden  &:  i'révôté  d'Hcibitzcn,  qui  cltun  pro- 
cès particulier  qu'il  a  eu  avec  U  Maitbn  dcNaflàu, 
qu'il  offre  aitfTi  defe  Coitnnttre  au  Jugement  Se  dé- 
ciûon  qu'en  fera  la  Chambre  Imf  ériale  de  Spire:  Sa 
Majctté  cncesconfîl-.-iations.  Se  voyant  les  excep- 
tions dudic  Sieur  Duc  êrre  fondées  fur  ta  foy  d'un 
nouveau  Traité  approuvé  pjr  les  Etats  de  l'Empire, 
a  condefeendu  de  ne  différer  pas  pour  cette  affaire  la 
conclufion  de  Celuy-cy  ,  Ce  promettant,  envets  la 
MaiCon  de  N  iflâu ,  que  les  Etats  ne  voudront  pas  re- 
tracer ce  qu'ils  onrunc  fois  approuvé  Se  trouve  ju- 
fte ,  Se  que  la  Chambre  Impériale  autfi  terminera  au 
plutôt  l'autre  différend ,  félon  la  jufticc  Se  le  droit 
des  Parties  intcreflccs  ;  bien  entendu  que  le  Roy , 
(iiivanr  la  diCpofition  du  Traité  de  Munfter,  dont  il 
eflf  garant,  &  qu'il  vent  ponctuellement  obfcrvcr , 
Ce  référée  de  concourir  aux  réfolutions  qui  auront 
été  prifespar  LsPnnL-es&:Etatsdrl'Emptre,tantâ 
l'égard  de  l'.iff.iire  defdirs  deux  polies  de  Hom bourg 
S:  ùnifftoul,  quepom  l'exécution  du  Jugement  qui 
C  ra  rendu  par  laCSambre  Impériale  de  Spire,  tou- 
chant le  Comté  d>  Sarircrdrn. 

XXV.  En  cas  que  Sa  Majcftc  5:  ledit  Due  rencon- 
trent quelques  diffîailtrz  dans  la  po(T;fIîon&  jouïf- 
fincc  des  Etats  qneSaMajeftédoir  retenu,  ou  qui 
Ceront  rendus  en  venu  du  prefent  Traité  aud.  Sieur 
Duc ,  Se  que  l'on  ne  prévoit  pas  ;  les  différends  qui 
futvL-iitlront  pour  cefujet,  leront  réglez  &  termi- 
nez à  l'amiable  par  des  Conmiffaires  députez  à  cet 
iffet,  dont  on  conviendra  de  part  Se  d'autre ,  (ans 
que  pourctla  on  en  vienne  i  la  prilc  des  armes. 

Ce  que  delfiis  a  été  arrêté  Se  (igné  par  Moniteur 
le  Cardinal  Mazarin  pour  le  Roy ,  en  verru  du  pou- 
voir de  S.  M.  dont  copie  fera  inférée  cy-deiTous  ;  & 
par  ledit  Sieur  Duc  de  Lorraine ,  lequel  promet  d'en 
envoyer  fa  ratification  anlïi-tôt  qu'il  (ira  arrivé  dans 
Ces  Etats.  Fait  i  Paris  le  dernier  jour  de  Février  1661. 
ji,»fifcnt>  Le  Cardinal  Mazarin,  Se  Charles  de  Lor- 
raine. 

S  enfuit  U  teneur  d*  pe*v»tr  dennt  f*r  U  Rt)  i  Ah»- 
fieurlc  C*rdt**l  MtKJtrtn. 

LOuïs ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  Se 
de  Navarre ,  à  tous  ceux  qui  ces  prcfêntcs  Let- 
tres verront ,  Salut.  Comme  par  le  Traité  de  paix  fait 
Se  ligné  le  feptiéme  Novembre  de  l'année  1 65  9. 
dans  I  liU-  dire  des  Faifansen  la  rivière  de  Bidaflba, 
Terne  III. 
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aux  confins  des  Pyrénées,  entre  Nous 5e* notre  rres 
cher  Se  très  amé  Frerc,  Oncle  Se  Beau-perc  le  Roy 
Catholique  des  Elpagnes ,  nous  aurions  convenu  de 
|  lulleurs  articles  concetnans  le  différend  de  la  Lor- 
1  ine ,  aufquels  notre  Frète  le  Duc  Charles  de  Lor- 
raine n'auroit  voulu  depuis  acquicfccr  en  ce  qui  le 
touche,  ny  y  donnet  Conconfeiitement,  nous  ayant 
Couvent  déelaté  de  n'avoir  jamais  donné  aucune 
charge  ny  pouvoir  au  Plénipotentiaire  de  notre  Frè- 
re te  Roy  Catholique,  de  traiter  ny  de  convenir  de 
(esinteiêtsà  l'égard  des  deux  Couronnes  i  nous  a- 
vons  volontiers  condefeendu  pour  la  fureté  de  ladite 
Paix ,  &  pour  en  affermir  d'autant  plus  la  durée,  à 
t  raitc r  encore  aujourd'hui définiti  vemenr  avec  notre 
frerc  le  Duc  Charles  ele  Lorraine ,  fur  les  même*  dif- 
férends ,  Cans  préjudicicr ,  amomdi ir  ny  affoiblir  les 
obligations  que  Nous  3c  le  Roy  Catholique  avons 
contracte  l'un  envers  l'autre  par  ledit  Traite  de  paix  ; 
Se  étant  néceflaire  à  cette  hn  de  commettre  &  dé- 
puter quelque  pcrConnage ,  à  la  capacité,  fidélité  Sr 
affection  duquel  nous  puillîons  confier  le  maniment 
d'une  affaire  d'une  fi  grande  conlideration ,  nous  a- 
vons  |ugé  ne  pouvoir  f  jre  un  meilleur  ny  plus  di- 
gne choix  que  de  la  p.rfonnc  de  notre  très  cher  ch- 
aîné coyiîn  le  Cardiiul  Mazarin,  pour  les  preuves 
qu'il  nous  a  données  &  nous  donne  continuelle- 
ment de  fa  fufnïincc,  de  fa  fidélité  Se  dj  Cou  zele 
dans  la  principale  admimfltation  de  notre  Eut ,  f  ous 
notre  authotité ,  dont  il  nous  refte  une  entière  fatif- 
faction.  A  ces  caufes ,  Se  autres  grandes  confédéra- 
tions à  ce  nousmouvans ,  de  l'avis  de  notre  ConfeJ 
où  étoit  la  Reine  notte  très  honorée  Dame  Se  Mcrc, 
notre  rres  cher  Se  ttes  amé  Frerc  unique  le  Duc  d'An- 
jou ,  &  pluficurs  Princes,  Ducs  Se  Pairs ,  &  Officiers 
de  notre  Couronne ,  Se  aurtes  grands  Se  notables 
perfonnages  de  notte  Confeil ,  nous  avons  commis , 
ordonné  Se  député ,  commettons ,  ordonnons  &  dé- 
putons par  ces  PreCentes  (ignées  de  notre  main ,  no- 
ttedit  coulîn  le  Cardinal  Mazarin  ,  avec  plein  pou- 
voir de  rraiter  Se  convenir  avec  norredit  Frère  le  Duc 
de  Lorraine ,  de  ce  qu'il  jugera  êtte  nécefliite  Cur  le 
fait  defdirs  différends  ;  en  arrêter,  conclure  Se  li- 
gner en  notre  nom  tels  arriclcs  Se  conditions  dout 
l'un  Se  l'autre  Ccronr  convenus,  Se  généralement  (ai- 
re ,  négocier ,  (lipuler  Se  accorder  pour  ce  que  dcC- 
Cus  ,  tout  ce  que  nous  ferions  ou  pourrions  faire 
nous-mêmes ,  encore  que  le  cas  requîr  mandement 
plus  fpccial  qu'il  n'eft  contenu  par  ces  Prefentcs;  pro- 
mettant  en  foy  Se  parole  de  Roy  d'avoir  agréable, 
tenir  ferme  &  (fable  à  toujours  tout  ce  qui  fera  par 
notredit  coufin  le  Cardinal  Mazarin ,  traité ,  négo- 
cie, ftipulé  i  ce  fujet  avec  notredit  Frerc  led.  Duc 
de  Lorraine,  &  exécuter  ponctuellement,  fans  ja- 
mais y  contrevenir ,  ny  Coufirir  qu'il  y  fût  contreve- 
nu directement  ny  indirectement ,  même  d'en  four- 
nir nos  Lettres  de  tarification  dans  le  temps ,  &  ainfi 
qu'il  aura  été  promis  :  Car  tel  tft  notre  plaifïr.  Don- 
né i  Paris  le  quinzième  novembre  l'an  de  grâce 
1660.  Se  de  notre  règne  le  dix  huitième.  Signé , 
LOUIS.  Et  fur  U  repli. Par  le  Roy ,  de  Lomenie, 
&fccllé. 

NOui.de  l'avis  de  notrcConfcil.avons  agréé,  ap- 
prouvé 8c  ratifié,  approuvons  par  ces  Prcfcntes 
lignées  de  norre  main  ledit  Ttaité,  Se  un  chacun  des 
articles  d'iccluy  cy-deflus  ttanfetit ,  promettant  en 
foy  Se  parole  de  Roy ,  de  l'entretenir ,  garder  Se  ob- 
icrvcr  inviolablemcnt  de  point  en  point  félon  fa  for- 
me ec  teneur ,  fans  jamaisailcr  ny  venir  directement 
ou  indirectement  au  contraire  :  Car  tel  eft  notre 
plaiUr.  En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre 

M  m  s, 


< 
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notre  Scel  à  ces  l'releiircs.  Donne  à  P.ms  le  vingt- 
huitième  |our  de  Mars  l'an  de  grâce  i  66 1 .  Si  de  no- 
ue règne  le  dix-huitiéme.  Stgnt,  LOUIS.  Etflut 
bus  :  Par  le  Roy ,  de  Lomcnic ,  &  fet  Ile. 

COmme  il  auroir  plu  à  très  haut,  très  excellent  fie 
.rtspuiilint  Prince  le  Roy  notte  (ouverain  Sei- 
gneur d'accorder  par  le  Traite  fait  fie  conclud  le  der- 
nu  r  jour  de  Février  de  la  prefente  innée  1 66 1 .  entre 
feu  Monficur  le  Cardinal  Mazarin.au  nom  de  Sa  Ma- 
jtfté,  d'une  part;  fie  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine, 
de  Calabrc  fie  de  Gucldres,  ficc.  d'autre ,  que  ledit 
Sieur  Duc  (croit  rétably  dans  fes  Etats ,  fie  même 
dam  le  Duché  de  Bar ,  pour  en  jouir  ainll  que  faifoit 
le  Duc  Henry  fon  Prcdccefiéur ,  aux  rélcrvcs  tou- 
tesfois  mentionnées  audit  Trairé ,  Se  à  la  charge  qu'il 
prêteroit  le  ferment ,  fie  rendrait  les  foy  fie  hom- 
mages dûs  à  Sa  Majcfté  à  caufe  dudit  Duché  de  Bar, 
pour  les  Terres  d'iceluy  qui  font  mouvantes  de  fa 
Couronne,  comme  atifli  pour  les  autres  Terres  qui 
le  trouveront  appartenir  aud.  Sieur  Duc  de  Lorraine 
dans  retendue  du  chemin  depuis  Metzjufqu'cn  Al- 
face,  conformément  audit  Traité  ;  ledit  Sieiu  Duc 
en  confc'qucnce  d'iceluy ,  au  jour  fie  a  l'heure  qui  luy 
auroir  été  dciignér  par  S.  M.  Ce  feroit  rendu  au  Châ- 
teau du  Louvre;  Se  cejourd'hny  vingt  -  ttoilïémc 
Mars  1661.  étant  entre  fur  les  dix  heures  du  matin 
en  la  Chambre  du  Roy ,  Se  s 'étant  ptefenté ,  S.  M. 
féanten  la  chaife  ;  après  avoir  ttmis  ion  chapeau  & 
fêsgarn  entre  lesmains  du  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  en  i'abfèncc  du  Grand  Chambellan ,  Si 
ôtant  fon  cpée ,  le  ferait  mis  à  genoux  fur  un  couflïn 
aux  pieds  de  S.  M.  laquelle  luy  tenant  les  mains  join- 
tes entre  les  uennes ,  ledit  Sieur  Duc  en  prefcnccdc 
notre  Henry  Auguftc  de  Lomenic  Comte  de  Bricn- 
ne ,  Chevalier  Commandant  des  Ordres  du  Roy ,  Ce 
de  notredit  Michel  Tellier  ,  Marquis  de  Louvois , 
Commandant  dcfdits  Ordres ,  tous  deux  Confeil- 
lers  en  fésConfeils,  Secrétaires  d'Etat  Se  de  fes  Com- 
mandemens  Se  Finances ,  ledir  ferment  auroit  été  lu 
à  haute  voix  par  Moniteur  le  Chancelier ,  duquel  la 
teneur  enfuit.  MonfTeur,  vous  rendez  au  Roy  la  foy 
Se  hommage-lige  que  vous  luy  devez  comme  à  vo- 
tre fonverain  Seigneur ,  à  caufe  du  Duché  de  Bar  , 
pour  les  Terres  dudit  Duché'  qui  font  mouvantes  de 
(à  Couronne,  Se  pour  les  autres  Terres  qui  vous  ap- 
partiennent en  propriété  en  l'étendue  du  chemin , 
depuis  Metz  jufqties  en  Alface ,  dont  S.  M.  s'en  eft 
réfervé  la  Souveraineté  par  le  Traité  fait  entre  Elle 
Se  vous ,  le  dernier  Février  de  la  prefente  année  1661. 
pour  lequel  vous  êtes  remis  Se  rérabli  dans  vos  Etats, 
pour  en  jouir  ain/i  que  faifoit  le  Duc  Henry  ,  aux  ré- 
ferves  Si  conditions  portées  pariceluy,  vous  jurez 
fie  promettez  à  Sa  Majcfté  de  luy  rendre  la  fidélité, 
fervice  Se  obéïflàncc  que  vous  ères  tenu  de  luy  ren- 
dre à  caufe  de  vos  Terres ,  Se  de  le  fervir  de  vos  per- 
fonne  Se  biens  envers  roos  Se  contre  tenu ,  fans  nul 
excepter ,  en  toutes  les  guerres  Se  divifions  que  luy 
ou  (es  SucccfTcurs  Rois  pourraient  cy-aprés  avoir 
contre  les  ennemis  de  fa  Couronne ,  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit ,  ainû  que  vous  y  ères  obligé  pour 
raifon  de  vos  Terres,  &  ne  permettrez  qu'en  iccllcs  il 
foit  fait  aucune  chofe  au  préjudice  de  Sa  Majcfté  & 
de  (on  Etat  :  ainfi  le  jurez  &  promettez  ;  A  quoy  led. 
Sieur  Duc  auroir  dit  :  Ouï  Sire.  A  laquelle  preftation 
du  fermenr  ont  été  prefens  très  haut ,  très  puilîànt  Se 
illuftre  Prince  Moniteur  le  Duc  d'Orléans  Frère  u- 
nique  du  Roy  ,  Monteur  le  Prince ,  5e  Moniteur 
le  Duc  d'Engtiien ,  avec  plulîenrs  autres  Princes , 
Ducs  fie  Pairs,  Maréchaux  de  France,  fie  autres  Of- 
ficiers de  la  Couronne ,  grands  eV  nobles  perfonna- 
ges  du  Confcil  du  Roy.  En  témoin  Se  par 
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dement  de  Sa  M»|cfté  nous  avons  ligné  la  l'relcr.ie 
à  Paris,  kJitjout  douzième  Mars  1661.0c  icelte 
délivrée  audit  Sieur  Duc ,  pour  luy  f.rvir  ain(i  que 
de  raifon. 

Bien  que  par  ledit  Traité  fait  &  conclu  le  dernier 
Février  prefente  année  1  66  1  ,  entre  S.  M.  &  le 
Due  de  Lorraine ,  il  foit  porté  par  le  fécond  Article 
d'icelui,qucS.M. feroit  démolir  1rs  fortifications  des 
deux  Villes  de  Nancy,  fie  quclaGarnilbu  Françoife 
qui  y  eft,  en  feroit  tirec  prefentemenr  ,  à  la  rcfiT- 
vc  de  quatre  cens  hommes,  qui  demeureront  pen- 
dant le  temps  de  la  démolition  des  fortifications, 
Se  feront  entretenues  pendant  ledit  temps,  aux  dé- 
pens du  pays,  en  la  manière jufqu'ify  pratiquée;  ou- 
tre lefqucls  quatre  cens  hommes,  Sa  M  i)«fté  envoye- 
ra  d'autres  troupes  pour  la  feurcre  fie  avancement  de 
la  démolition ,  qui  (eront  enttetenus  aux  frais  &  dé- 
pens de  Sa  Majcfté;  il  a  été  néanmoins ,  en  exécu- 
tion dudit  Article,  Se  fans  lien  déroger  audir  Traité 
pour  les  autres  chofes  convenues  Se  accordées  par 
cet  Article  particulier ,  qui  aura  la  même  force  fie 
vigueur  que  le  Traité  même,  Se  f.-ra  pareillement 
ratifié  par  ledit  Sic  tir  Duc  ,  à  Ion  arrivée  dans  tés  E- 
t  ats ,  que  toute  la  Carnifon  Françoife  qui  eft  en  lad. 
Ville ,  en  fera  prefententent  tirée ,  Se  ledit  Sieur  Duc 
déchargé  du  payement  Seeiirrctencment  des  quatre 
cens  hommes,  auquel  îlétoit  obligé  par  ledir  Arti- 
cle ;  au  lieu  de  laquelle  Carnifon  S.  M.  y  envoyera 
relies  attttes  troupes  qu'elle  avilira ,  pour  la  feureté 
de  ladite  Place,  &  avancement  de  lad.  démolirion  , 
lcfqucllcs  feront  entrerenucs  aux  frais  Se  dépens  de 
S.  M.  En  confîdc ration  de  quoy  ledit  Sieur  Due  pro- 
met à  S.  M.  de  fournir  par  jours  trois  mille  perfonnes 
de  fes  fujets  valides  Se  capables  de  (crvir,  qui  feront 
pris  tant  dans  lad.  Ville,  qu'es  environs  dans  les  Vil- 
lages voifins ,  &  ailleurs  fi  befoin  eft ,  pour  travailler 
(ans  difeontinuation  à  lad.  démolition ,  Se  faire  les 
deux  tiers  du  travail ,  Sa  Majcfté  fe  chargeant  de  fai- 
re d6nolir  l'autre  tiers  defd.  fortifications;  Se  dotv- 
ncra  ledit  Sieur  Duc  les  ordres  néceftaircs  à  cet  crier , 
toutes  les  fois  qu'il  en  fera  requis  ;  faifant  venir  effe- 
ctivement audit  travail  ledit  nombre  de  trois  mille 
perfonnes  ;  a  défaut  dcfquels ordres,  ou  de  leur  exé- 
cution ,  ledit  Sieur  Duc  con(cnt  dés  à  prêtent  que  Sa 
Ma|cftc  ufc  de  toutes  voyes ,  Se  contraigne  même  par 
force  tant  1«  Habitant  dudit  Nancy ,  que  fes  autres 
fujets,  jufqu'à  concurrence  dudit  nombre  de  trois 
mille  perfonnes  par  jour ,  fans  que  pour  ce  Sa  Majc- 
fté ptiiflcctre  cenfée  contrevenir  en  aucune  manière 
audit  Traité  du  dernier  Février  1661.  Fait  à  Paris 
le  dernier  jour  de  Mars  1661.  Signé,  dcLomenie, 
en  vertu  du  Pouvoir  cy-deflbus  rranfeript,  fie  Char- 
les de  Lorraine. 

LE  Roy  ayant  été  informé  que  pour  l'exécution 
du  fécond  Atticle  du  Traité  fait  fie  conclu,  fie  li- 
gne le  detnier  jour  de  Février  de  la  prefente  année , 
par  feu  le  Cardinal  Mazarin ,  au  nom  de  Sa  Majefté , 
fit  par  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine ,  concernant  la 
Place  de  Nancy ,  la  Garnifon  qui  y  doit  demeurer 
durant  le  temps  de  la  démolition ,  fie  le  payement  i 
il  eft  befoin  de  convenir  de  nouveau  de  plufieur* 
choies  qui  n'ont  pas  été  (iifhTamment  exprimées  dans 
ledit  Article  ;  fie  étant  ncceflâire  de  commettre  une 
perfonne ,  au  zele  fie  à  la  capaciré  de  laquelle  Sa  Ma- 
jcfté prenne  confiance ,  pour  en  traiter  de  fa  pan  a- 
vec  ledit  Sieur  Duc  de  Lorraine;  Sa  Majcfté  a  choi- 
(i  à  cet  effet  le  Sieur  de  Lionne  Commandeur  de 
fes  Ordres ,  Miniftrc  de  fon  Etat ,  auquel  Elle  a  don- 
né plein-pouvoir  fie  authontéde  traiter  en  fon  nom 
avec  ledit  Sieur  Duc ,  en  toutes  les  chofes  concer- 
ledit  fécond  Atticle ,  circonftanccs  fie  dépen- 
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iI.itkcs  ,  pour  s'expliquer,  intcrprérer,  8c  s'deftbc-  mi.-n  Tcftamcnr;  (çavoir,  i  Henry  Souneflôn  Coiv 

(iiin  ,  y  changer  ,  déroger     innover  tout  ce  qu'il  troMeur  en  ma  Marlbn ,  à  Jean-Nicolas ,  Simon  Al- 

rrnuvcraàpropospourlcfcrvkedc  Sad:tc  Mafciti,  le.nand  mes  Valcrsdc  chambre;  à  Maiflrc  Grcsjean 

8c  conclure  8c  ligner  ce  qu'il  aura  ajufté  avec  ledit  m;m  Chirurgien,  à  Marc  VejJlile  mon  Sorame- 

Sreur  Duc,  touchant  ledit  Article  :  promettant  S  i-   lier ,  à  Cùudc  mon  Cuilluicr ,  â  mon  Cocher  & 

dite  Majcdc  dés  à  prefenr  de  l'approuver  8c  avoir   to:i  Aydc  ,  à  Claude  mon  Paltefrcnicr ,  à  Ca- 

agréablc  ,&  d'en  fournir  (â  racitiearion ,  confoiri-  rbrrine  maConcicrj 

tement  avec  celle  dcidit  Traire- ;  en  toi  de  quoi  Elle  Croix  Archer  de»  C 


a  voulu  ligner  la  Prefênre  de  fa  main ,  &  fait  ton- 
ttc-flgncr  par  moi  fon  Conleillcr-Sccrcraire  d'E- 
tat, 8c  de  fes  Coinmandeir.cns  &  Iinanccs.  Fait  à 
Paris  le  douzième  jour  de  Mars  1  r,t,  i .  Siçne,  Louis. 


mes  deux  Laquait ,  à  la 
u des  de  Son  Alrcflc ,  &  à  Phi- 
Tailleur  ,  fi  ce  n'eft  que  j'en  aye 
ition  avant  mon  décès.  Je  Icgucauffi 


lippe  Guvot  nie 
fait  la  diftrib 

à  Monficur  Durand  Chanoine  de  la  Primatulc ,  mon 
Confcillcr  &•  Secrétaire,  pour  tcfmoignagcducon 


El  pUshaj  ;  de  Lomcanc,  &  (ccllé  du  Sceau  Iccrct  tentemenr  que  j'ay  des  fetviecs  qu'il  m'a  rendu  de 

fî  long-temps,  un  badin  &  une  aiguière  d'argent 
telle  qu'il  voudra  choiilr  entre  les  miens;  au  Sieur 
Charles  Rrnncl ,  suffi  mon  Confcillcr  8c  Receveur 
General ,  mon  autre  badin  8c  aiguière  d'argent.  Je 


de  Sa  Majedé. 

TtJlAmtut  à»  Prince  Henry  Abbtdt  S.  Mthiil. 


iti(.        A   U  nom  de  la  rrcs  Sainte  Trinité  ,  Amen. 

£\.  Henry  de  Lorraine  Abt>L'  de  S.  Mihiel ,  &e.  c- 
tant  tn  mon  bon  frns ,  mémoire  &  entendement 
(  grâce  à  Di:ii  )  quov  que  retenu  de  maladie ,  conii 
dera 


veux  8c  ordonne  qu'on  diltribuc  aux  pauvres  6c  né- 
ccflîtcnxèV  lieux  pieux,  à  la  difuétbn  defdirsExé- 
enrenrs ,  la  fomme  de  rrois  mil  frans ,  ou  relie  au- 
ttc  plus  gunde  fom  me  qu'ils  trouveront  à  propos, 
cranr  qu'il  n  y  a  choie  plis  certaine  en  ce  monde  pour  le  bien  8c  fâlnt  de  mon  amc ,  félon  ccqoi  pour- 
que  la  mort ,  ny  rien  de  li  incertain  que  l'heure  ;  ra  refter  du  bien  que  Dieu  m'a  prefté  après  l'exéeti- 
afin  que  |c  n'en  lois  prévenu  (ans  avoir  lait  quelque  tion  'le  ce  mien  Tr  dament  parfait.  Je  donne  à  Ni- 
difpofitioti ,  tant  pour  le  (dut  de  mon  amc, que  du  colas  Marrer ,  pour  bonnes  considérations ,  la  fbm- 
b'.n  qu'il  a  pieu  a  fa  divine  Majeftc  me  donnet  ,  me  d'huiét  mil  frans,  laquelle  je  veux  edre  employée 
faire  mon  Tcdamcnt ,  devis  &  ordonnance  de  vo-  en  fond  ou  en  rentes  cor.dituécs ,  8c  que  la  lomtnc 
lonté  dernière ,  en  la  forme  5c  manière  que  s'enfuit,  principale  appartienne  &  foil  pour  les  enfants  qu'ii 
Premièrement ,  je  ren  !s  8c  recommande  mon  amc  le  trouvera  avoir  à  l'heure  de  ion  décès ,  &  à  luy  l'u- 
iDieu  IrCrcarcur  qui  l'a  fàtclccx  formée  à  fon  iina-  lùfruit  &  la  rente  feulement  de  Mite  fom  me  fa  vie 
ge  &  lemblatice,  le  fuppliant  ires  humblement  que  naturelle  durant.  Je  donne  6c  léçuc  la  fomme  de 
quand  il  luy  plaira  la  feparer  de  mon  corps ,  il  veuille  quatre  mil  frant ,  pour  edre  délivrée  aux  Prieur  & 
par  l'inteic'.llion  de  la  très  fainte  Vierge  Marie Merc  Religieux  de  mon  Abbaye  de  Douzonviile  ,  cV  par 
de  DicuA  ma  tres  fainte&  bonne  Merc  8c  Maitrcflc,  eux  employée  aux  réfections  de  l'Eglifè  8c  Sacriflie, 
de  fiinr  Henty  mon  Patron ,  &  de  rous  les  Saints  8c  8c  aux  bilrimcnrt  des  lieux  réguliers ,  8c  deftinez  à 
Saintes  de  Paradis ,  la  recevoir  8c  colloqucr  en  la  l'ufage  des  Religieux  dudit  Couvent.  Item ,  je  don- 
compagnie  des  Ellcus  8c  Bienheureux.  J'cllis  la  fé-  ne  tout  ce  qui  redora  de  mes  biens  après  mondit  Tc- 
pulrure  de  mon  corps  aux  grorres  de  l'Egltfc  de  mon  dament  exécuté ,  aux  Revetends  Pères  Bénédictins 
Abbaye  de  Saint-Mihicl ,  à  codé  de  l'Autel  de  Na-  de  cedit  lieu  ,  pour  emploicr  i  la  condtuâion  de 
trc-D.j\)c  de  Monraigus ,  fans  cérémonie  &  (ans  leur  Eglifë,  ainfi  que  les  Condirutions  que  je  leur 
pnm,vs  funèbres.  J'ordonncqtic  l'on  employé  rrois  ay  lègue  cy-dellus ,  8c  entant  qu'il  foit  néceflairc, 
mii  francs  pmr  dire  des  Méfies  pour  le  falot  de  mon  je  les  faits  8c  déclare  mes  héritiers  a  ctd  effet.  Je 
amc ,  &  qu'elles  ("oient  célébrées  incontinent  après  nomme  8c  cflis  pour  Exécuteurs  de  ce  prrfcnr  mien 
mon  deces;  en  après,  que  toutes  mes  debtesbien  Tcdamcnt,  vénérables  Sieurs  Mcflirct  Nicolas  Viir- 
cognciies&dcucslnicnrpayécsiScacquitrées.Jcdon-  din  Efcolarre  de  l'Eglifè  Primatiale  de  Nancy,  8c 
ne  li.  pt  nul  cinq  cens  frans  pour  la  Fondation  de  la  Gérard  Durand  Chanoine  en  ladite  Egiife ,  icfquels 
Conrrericdu  Saine*  SacrcmcntcnmaditeAbbayedc  je  prie  d'en  prendre  8c  accepter  la  charge,  fans  edre 
S.iiricl  M ihicL  Je  donne  &  lègue  toutes  les  conditn-  obligez  d'en  tendre  compte  i  qui  que  ce  foit ,  m'af- 


feurant  8c  confiant  tan 


qu'ils  en  feront  bien  ; 


és  mains  dclquels  je  mets  dés  maintenant ,  comme 


tions  de  tente  que  j'ay  acquedé ,  en  quel  lieu  ce  fou , 
&  qui  fe  trouveront  à  moy  appartenir  à  l'heure  de 

mon  décès ,  &  tout  ce  qui  fc  trouvera  en  edre  deu  pour  lors  de  mon  décès ,  tous  8c  chacun  mes  bient 
pu  Son  Alteflc  ,  tant  des  donations  de  feu  Son  Al-  jufqucs  i  deue  8c  entière  exécution  du  contenu  en 
telle  ,  que  de  mes  pcnlîons ,  8c  pour  quelque  autre  cedit  mien  Tcdament;  8c  leur  donne  pour  leurs 
fubjcr  ce  puiilc  cltrc  ,  pour  édifier  8c  badir  l'Eglilc  peines  i  chacun  la  fomme  de  fîx  cens  frans.  Item , 
des  Petes  Bénédictins  de  ce  lieu  de  Nancy .  Ition  je  révoque  tous  autres  Te da mens  que  je  puis  avoir 
le  dcflcin  &  les fondemenrs  qui  (ont  commencez,  fait  cy-devanr,  me  téfervam  d'adjoufter  ou  dirni- 
ou  en  cas  que  la  condruèlion  ne  (bit  de  trop  grands  mier  au  Prefenr ,  foit  par  Codicileou  autrement ,  ou 
frais  fclon  le  dcflcin  qui  en  cd  fait ,  pour  en  con-  d'en  faire  un  tout  nouveau  toutes  8c  quantes  fois 
druire  une  autre  telle  qui  fera  jugé  i  propos ,  8c  que  que  bon  me  femblera.  Et  afin  que  foy  pfeinierc  foit 
les  Exccutciirsdu  prefent  mien  Tcdament  cy-aprés  ajoudée  â  ced.  mien  Tedament  8c  ordonnance  de 
dénommez  trouveront  bon;  priant  tres  humblement  volonté  dernière,  j'ay  requis  à  Nicolas  Clair  irrTa- 
Son  Alrcflè  d'avoir  agréable  le  prefenr  légat,  &  bellion  General  au  Duché  de  Lorraine  demeurant 
d'ordonner  que  ce  qui  le  rrouvrracdrc  deu,  (oit  paié  à  Nancy ,  de  le  ligner  de  fbn  fêing  manuel  accouda- 
it délivré  au  Prieur  8c  Religieux  de  Nancy  ,  pour  nié  en  fon  Office  ;  prianr  les  Sieurs  Gardes  du  Scel 
edre-  employé  a  ced  œuvre  pour  le  fervice  de*Dieu ,  du  Tabellionnage  dudir  lieu ,  d'y  merrre  8c  appen- 
&  ornemenr  de  fadire  Ville  de  Nancy  ;  mon  inren-  dre  ledir  Scel ,  s'ils  en  (ont  requis.  Fait  8c  padé  audit 
tion  ayant  tousjours  été  de  l'y  employer.  Je  lègue  Nancy  l'an  mil  fix  cens  vingr-fîx ,  krroiiiéme  jour 
la  fomme  de  dix  mil  frans  monnoye  de  Lorraine  ,  du  mois  de  Novembre,  en  prefenec  de  vénérable 
que  je  veux  edre  difttibuez  entre  mes  Serviteurs  Sieur  Médire  Jean  Simonin  Prorhonotaire  Apodo- 
dnnudiques,  félon  leur  qualité,  *:  le  temps  qu'ils  liquc  8c  Curé  de  Sainâ  Epvre  à  Nancy,  &  noble 
m'ont  lervy ,  à  ]«  diferction  des  Exécureurs  de  ced.  François  Rcnncl  Confciller  d'Edat  de  Son  Alrcflc, 


I 
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Se  Auditeur  des  Comptes  de  Lorraine ,  demeurant  Eglifc  ,  Clallcs  Se  logements  neceflaircs  pour  les 
audit  Nancy ,  Tcfuioi»  gs  à  ce  appeliez.  &  requis.  Et  Religieux  de  la  Compagnie  audit  Collège ,  au  plu- 
apres  que  le  prefent  Tefbm.--nt  a  clic  leu  Se  rcku  toftqui  fc  pourra  i&d'cnfiigner  les  cas  de  confcien- 
atidit  Seigneur  Tcftatcur  d'article  en  airiclc ,  a  fur  ce  ,  Se  tout  ce  qui  fêta  des  Humanitcz ,  |ufqu'tn  la 
chacun  d'iceux  dit  cftrc  telle  fa  volonté  ,  3c  a  ligne ,   Rcthoticquc  incluftvement,  Se  ce  en  cinq  on  fix 

Clartés ,  félon  qu'il  (Ira  recognu  fc  pouvoir  faire 
plus  utilcmcnr.  Et  pont  ce  que  notre  intention  eft 


Se  ftiû  appofer  fon  cachet. 

FemLuiM  du  Ctlltgc  de  BoM^Mtnem. 


FRancois  Second  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar , 
cVc.  A  toi 


que  la  Langue  Allemande  foit  cnttetcnuë,  veoire 
cultivée  le  tnieulx  qui  fc  pourra  dans  i.oftre  Comte , 
en  faveur  de  noz  Subjeciz  Allemands ,  qui  fonr  en- 
Ltouscculx  qui  ces  Préfentes  verront,  Sa-  viron  le  ticts  des  Habitans  de  Lorraine;  nous  vou- 
lut. Depuis  que  le  droit  de  noftrc  Comté  de  Sar-  Ions  que  tant  que  faire  le  pourra ,  fie  qui  fera  jugé 
werden  nous  a  cfté  dévolu  par  le  décez  de  noftrc   néccllaire  pour  entretenir  l'ufage  de  ladite  Langue, 
très  honoré  Seigneur  Se  frère  le  Duc  Henry  noftte   que  1rs  Régents  feachmt  parler  Allemand ,  cV  que 
prédéceflcur  Duc  de  Lottaine  &  de  Bar ,  nous  n'a-   les  prédications  qui  fc  feront  par  IcfJits  Pcrcs  audit 
vons  rien  obmis  des  foings  &  diligences  néecuaircs   Bockenhcitnb  aux  jours  des  Dimanches  Se  Feftcs, 
pour  rclljbht  dans  ledit  Comté  Se  Terres  qu'en  il  s'en  face  une  en  Langue  Allemande.  Oultrc  ce 
dépendent,  la  Religion  Catholicquc,  Apoftolicquc   nous  voulons  Se  ordonnons  qu'au  lieu  des  Prcftrcf 
Se  Romaine ,  que  les  Sieurs  Comtes  de  N-fTW-Sar-   Chappclains  fécnlicrs  qui  eftoient  entretenus  en  la- 
brucken  avoient  bannie  pendant  rufqtpuiou  par  due  Abbaye,  ledit  Collège  demeure  chargé  Se  o- 
culx  faite  dudit  Comte  ,  &  de  tous  les  bit  ns  d'E-   bhgc  de-  l'entreu-ncmcnr  annuel  &  perpétuel  de  fix 
glife  d'iccluy  qu'ils  s 'eftoient  appropries,  aptes  en  a-  Efcoliers ,  fub|ctftz  naturel/  de  noz  Pays  ,  fçachant 
voir  dépouille  les  Eccloiufticqius,  &  mi»  en  leurs  la  Langue  Allemande,  lefjticiz  ilz  feront  cftudirr 
places  dcsMiniftres  Luthériens,  Calvimft.s,  Ubi-  amîir  Botkrnhcimb  ,  pour  les  rendre  capables  de 
quilles ,  Se  de  ptulicurs  autres  ftâcs  très  ptrnicicu-   dcili-rvir  les  Cures  de  noftrc  Comte  de  Sarwcrdcn , 
(es.  Dieu  ayant  beniA  en  ce  noftrc  trav.itl,  auquel  &  cellcsdc  la  Vouétic  de  Hcrbtrzhcimb ,  qui  dep- 
Jes  Rcvctends  Pcrcs  de  la  Compagnie  de  Jésus   pend  dudit  Comte;  &  lorlquc  lcidirrs  Cures  feront 
auroienr  contribué  tout  ce  que  nous  pouvions  de-   remplycs  ,  nous  piions  noz  Surccllciis  Ducz  de 
Jirtr  de  leur  zelccV  pic  té ,  nous  avons  juge  que  pour  Lorraine  de  faite  prouvoir  lefditsElloli.rs  desCu- 
anSrmcr  la  converlion  de  noz  Sub|téti  ,  te  mainte-   rcs  nui  font  de  leurs  collations  dans  les  Terres  dud. 
nir  noftte  Religion  ,  heureufement  reftablie  en  ton-  Duché ,  où  la  Lmguc  Allemande  t  ft  en  ufage  ;  que 
tes  les  Villes  Se  Villages  de  noftudit  Comté ,  que   il  au  deffaut  des  Cures  vacquantes  ils  ne  peuvent 
nous  ne  pouvions  rien  faire  plus  advantageufement  cftrc  prouveuz ,  il  léra  loifîhlc  audit  Collège  (  après 
à  noftte  deflcing  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  le  bien  qu'ils  en  auront  prins  l'Otdre  de  Prcfttilc  )  de  les 
Se  l'utilité  de  noz  Sub|cètz ,  que  de  fonde  t  un  Col-  congédier  Se  renvoyer  ;  ce  qui  hry  fera  aully  loilï- 
légccn  noftrc  Ville  de  Boucqucnomc ,  pour  ladite  ble  de  faire  pendant  le  cours  des  cftudes  defdits 
Compagnie ,  fclon  que  de  fort  long  temps  nous  l'a-  Efcoliers ,  en  cas  qu'ils  ne  Ce  rendront  propres  Se 
vions  projcdté.  Et  pout  fatisfairc  au  defîr  que  nous  capables  pour  cftrc  prouveus  des  Cures  dudit  Corn- 
avons  tousjours  eu  de  laiflèt  à  ladite  Compagnie  té,  ou  qu'ilz  ferendroient  vicieux  &  incorrigibles, 
quelque  marque  partkuli:rc  de  l'arf.âion  que  nous  Que  û  entre  Itfdits  ftx  Efcoliers  il  fc  recognoift  de 
luy  portons  :  Sçavoit  faisons ,  Qje  pour  ces  caufes ,  bel  efprits,  qui  foient  capables  de  la  Plulofophic  & 
Se  autres  a  ce  nous  mouvantes ,  nous  avons  donné  Théologie,  ledit  Collège  les  fera  cftudicr  en  Phi- 
Se  donnons  pour  tousjours  irrévocablement ,  pour  lolbphie  Se  Théologie  en  l'Univeriité  du  Pont  à 
un  Collège  aux  Religieux  de  ladite  Compagnie,   Mouflon,  ou  ailleurs  efditcs  facilitez;  Se  fournira 
noftte  1  lùfte!  allis  en  noftrc  ville  de  Buckenheimb ,  pat  chacun  an  à  leur  tntretenement ,  jufques  à  la  fin 
avec  les  nuifons  joindants ,  que  nous  avons  fait  a-   de  leurs  cours  -,  pour  lequel  entretenement  defd.  lix 
chepter  &  baftir ,  pour  fervir  audit  Collège  de  mef-  Efcoliers ,  fera  fourny  par  ledit  Collège  chacun  an 
me  t]ue  l'Eglifc-,  Se  outre  ce  les  jardins  dépendans  quinze  cents  frans  monuoye  de  Lorraine,  oultre 
dudit  1  ioftel ,  pour  l'entreteiiement  dudit  Collège  ;  une  raailbn  meublée  audit  Bockcnhcimb ,  commo- 
NoftreTtes-Sainèl  l'etele  Pape  UibainHuictiémc,  de  pour  leur  demeure.  Le  choix  Se  nomination  def- 
à  prefenr  ngnant ,  nous  ayant  accordé  les  rentes  S:  dits  Efcoliers  fc  fera  par  nous&nozSucceflcursDucz 
revenus  de  l'Abbaye  de  Herbttzheimb ,  de  laquelle  de  Lorraine  ;  Subjectz  Se  Habitans  defdits  Comté 
les  Sieurs  Comtes  di  N  ifljv  s'eftoient  emparez  dcz  Se  Vouërie  ;  Se  au  deffatit  d'icculx ,  des S.ibjeérz  Al- 
l'an  1 5<  t  ,  Se  s'approprié  lefdites  rentes  aptes  en  lemands  dudit  Duché  de  Lorraine;  de  l'advis  néant- 
avoir  charte  les  Rcligieufcs  de  S.  Bcnoift ,  a  qui  lad.  moins  des  Supérieurs  dudit  Collège ,  Se  non  au- 
Abbayc  appattenoit -,  nous  avons  ordonne  Se  or-  rrement;  Se  n'y  feta  aucun  defdits  Efcoliers  receu 
donnons  que  ledir  Collège  fouyra  cy- après  defd.  qu'il  n'aytattaint  l'aage  de  quinze  ans;  demeutant 
rentes,  dont  Sa  Sainteté  nous  a  difpo("é,&  qu'à  ccft  au  furplus  ledit  Collège  chargé  a  ce  iquoy  il  fe 
cftedt  il  en  fera  mis  en  pofTeffion  réelle  Se  actuelle ,  ttouvera  Se  dcbvra  cftrc  de  droit  obligé ,  à  caufë  def- 
fijan'cftfaiol.  Mais  comme  lefdites  rentes  furpaiTênt  dites  rentes,  excepté  des  Cures  des  Villages  de  Hcr- 
de  beaucoup  ce  qui eft  néceftaire pour  l'entrctcne-  bitzheimb,  Cartel,  Ermingcn  &  Gucrsheimb.  ôc 
ment  dudit  Collège ,  eftant  le  rapport  de  ladite  Ab-   de  leurs  Annexes ,  d'autant  que  par  Ordonnance  du 
baye  de  dix  ou  douze  milz  frans ,  il  en  fera  par  eba-  Sieur  Evefqu»  de  Metz ,  ou  de  fon  Vicaire  General , 
cun  an  mis  en  cfpargne  telle  forome  qu'il  fera  or-   il  a  cftè  ordonné  pour  les  Cures  defdits  lieux ,  ou- 
donné  parle  Revcrendilîîme Pcte  General  de  ladite  rte  le»  héritages  Se  biens  en  Hcppen ùant s,  cerr ai- 
Compagnie  ,  pour  cftrc  employée  a  baftir  une  E-   nés  portions  ez  difmesdcfdits  Village ,  qui  demeu- 
gtife  Se  Collège  plus  commode  que  celuy  dont  lefd.   reront  aifcèïécsefîlites  dites.  Sera  ledit  Collège  ain- 
Peres  jotuflent  à  prefent ,  dont  la  place  fera  défignee   C  cftably ,  fubjcâ  à  la  Ptovince  qui  fera  ordonné , 
à  l'endroit  où  nous  avons  défit  ing  d'aggrandir  no-  fclon  qu'il  en  aura  efte  par  nous  ou  nofdits  Succef- 
ftre  ville  de  Bockenheimb ,  à  taifon  de  quoy  ledit  frutsDucz  de  Lorraine  convenu  avec  le  Reveren- 
Collégc  demeurera  charge  Se  obligé  de  baftir  les  diûîmc  Pcre  General  de  lad.  Compagnie.  Voulons 
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Se  entendons  cftrc  tenu  pour  feul  Fondateur  d'ice-  légitime  femme  Se  époulè  de  SaJitc  Airelle  Séiènif- 

luy  y  Se  pour  participer  aux  Prières ,  Méfies,  6c  Tuf-  finie  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine 

frages  de  la  Compagnie ,  qui  (c  font  pour  les  Fonda-  &  de  B.ir ,  lidirc  Daine  Béatrix  de  Cufancc  -,  &  ainlî 

tcurs  de  fes  Matfoos  ôc  Collèges  ;  Se  que  pour  pet-  que  Saditc  AlteJ'e  Sérénillîme  Duc  la  prend  des 

pétucllc  mémoire  de  la  prefente  Fondation ,  il  foie  maintenant  pour  telle ,  (bus  le  bon  plaifir  toutefois 

gravé  en  bronec  fur  le  portail  de  l'Eglife ,  comme  Se  vouloir  de  Sa  Sainteté ,  Se  non  autreincnt ,  aupt es 

fut  celuy  dudit  Collège,  le  contenu  en  eferiteau,  de  laquelle  icellcs  Parties,  comme  dcflùs ,  ont  pro- 

quepour  ce  aura  été  donné.  Si  donnons  en  mande-  mis  Se  promettent  d'envoyer  inceflàmmem  une  per- 


ment  a  noittcs  chers  &  feaulx  Confcillers,  Ptcfi- 
dents ,  &  Gens  des  Comptes  de  nollrc  Domaine , 
Capitaine  &  Prévoit  de  nofttcdit  Comté,  Receveur 
Se  Conrrollcur,  Procureur  Filcal  en  iceluy-,  comme  à 


lonnc  cxprefTc ,  pour  taire  toutes 
ligmccs  ncccflàires,  pout  obteuit 
effet. 

Et  en  outre,  onrlcfditcs  Parties,  comme dcflùs, 


tances  é^di- 
ditpcnfe  à  cet 


tousautresOilicicrs,Ji;fticicrs,G,ns&:Siibjtc>zqu'il  faitcnfcrablement  les  pactes  Se  conventions ,&  dé- 
appartiendra ,  que  du  contenu  cfd.  Prefentes  ilz  fà-  datations  fuivantes.  Ccft  à  Ravoir ,  qu'iccllcs  Par- 
centJaiflènt  Se  fourîrcnt  jonyr  plaincracnt  lcd.Collé-  ties  ontpat  ces  Préfentes  conrirmé ,  autorifé  Se  ra- 
ge de  Bock.cnhcimb,foubz  les  charges  Se  conditions  tifié  le  Contrat*  de  mariage  palTc  entr'cllcs  lequin- 
déclarées,  (ans  permettre  qu'il  luyfoit  donné  au-  ziéme  de  Février  mil  fix  cens  trente-fept  ;  6e  entant 
cuti  trouble  ou  cmpefchcmenr  au  contraire.  En  foy  que  befoin  (croit,  ont  de  nouveau  flipilé,  traité , 
de  quoy  nous  avons  à  celditcs  Prefentes  lignées  de  accotdé,  ftipulenr,  traitent  Se  accordent  ce  que 
noltre  main ,  contrefignées  par  le  premier  Secrétaire  s'enfuit. 

de  noz  Commandements ,  faiét  mettre  Se  appendre      A  (çavoir ,  que  Icdir  Seigneur  Duc  baille  à  ladite 

noflrc  grand  Sccl.  Donné  à  Nancy  le  premier  jour  Dame  Princeflé  cent  mille  éciucn  denicts,  mon- 

du  mou  de  Décembremil  fix  cents  trente,  ainfi  ligné  noye  de  Lorraine ,  qui  entreront  en  communauté* 

François.  Et  fur  Urtpiy  efl  r'crtt  .•  Par  Son  Altcfle  &  des  pierreries  «c  joyaux  pour  autres  cent  mille  é 
Séréniflin 


:  Monfcigneur  le  Duc ,  coutrefigné  t 
Rouflèlot.  Rtgtfirtu*  idem  avec  paraphe. 

Ltfdius  Lettres  fceltt'es  fur  ttrt  rtmge  dit  grand 
Sceau  de  Sadtte  Altejfr. 


eus  même  monnoye ,  lclqueis  pareillement  enrte- 
ront  en  ladite  Communauté  ;  &  pour  douaire  pré- 
fix  à  ladite  Dame  Princelle,  aura  (bixante  mille 
francs  dite  monnoye  de  rente,  que  ledit  Seigneur 
Duc  lui  a  ailigné  Se  afligne  fur  lés  Terres  Se  Seigneu- 
ries de  Long*  y ,  &  les  Terres  reliantes  de  TÔrHcc 
Se  Prévôté  de  Sicrk,  avec  leurs  dépendances ,  lef- 
quclles  demeureront  fpécialcmcnr  à  ce  affectées;  Se. 
au  derfaut,  lefditcs  Terres  ne  poovant  fufErc  pour 
le  payement  de  ladite  tente  de  loixante  mille  francs , 
pifcopale  dud.  Bcfançon ,  furent  prefens  en  leur  pet-  Saditc  Altcflc  Séréniflirnc  a  aâècté  Se  affecte  fpécia- 
lonneleSieurFrançoisdcRifaucourtConfcillerd'E-  leraent  pour  icelle ,  le  revenu  de  fes  Salines, 
tat  de  Son  Altcflc  Séréniflime  de  Lorraine ,  Maitrc  Et  par  ladite  Dame  Princeflé  a  été  itipulé  Se  ac- 
des  Requêtes  otdinaitcs  de  fon  Hôtel ,  au  nom ,  Se  cotdé ,  qu'elle  appotte  tous  fes  biens  meubles ,  à  la 
comme  Procureur  fondé  de  procuration  Se  plein-  réferve  néanmoins  de  ceux  dont  elle  a  promis  dif- 
pouvoir  de  Saditc  Altcfiè  Séréniflime  Châties  par  la  pofet  par  donation  de  ce  jour ,  au  profit  de  Mon- 
grace  de  Dieu  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  en  date  lieu  t  Char  les- Henry  de  Lorraine  Prince  de  Vaudé- 


Qmtrall  de  marUge  f*fê  entre  le  Duc  Cbdrle,  IV. 
(S  MaIutu  Statrix  de  Cnfsnce. 

PArdcvant  Etienne  Perrot  Gtoycn  de  Befànçon, 
Notait  c  Impérial ,  Royal ,  Se  de  la  Cour  Archic- 


prefens  an  &  mois ,  Se  laquelle  Procuration  Se  plein- 
pouvoir  (èra  inféré  au  bas  des  Préfcntcs ,  d'une 
patr;&  rres  haute,  très  illuftre ,  Se  ttes  puiflante 
Dame  &  Prince/le  Madame  Bcairix  de  Cufancc, 


mont  leur  (ils ,  raut  en  faveur  de  Ion  mariage  avec 
MadcmoifclIcMaric-Francoifè-ElifïbethedeSavoyc 
Princeflé d'Aumale ,  qu'autrement.  Déplus,  met  la- 
dite Dame  Princeflé ,  Se  apporte  en  ladite  Commu- 
nauté ,  tous  droits ,  actions  Se  prétentions  qu'elle 
Lefquclles  Parties ,  fçavoir  Saditc  Aliène  Sércnif-  peut  avoir ,  de  quelle  nature  qu'elles  foient ,  Se  en 
fime  Duc ,  pat  ledit  Sieur  de  Ri&ucotirt ,  en  vertu  quelle  part  qu'elles  fc  rencontrent  ;  comme  pareil- 
de  fondit  plein-pouvoir  ,  &  madite  Dame  en  per-  leroent  l'ufufrnit  des  Comtez ,  Baronics  Se  Terres 
fonne,  ont  dit  Se  déclaré,  que  comme  ainfi  (bit  situées  ricre  ce  pays  ôc  Comré  de  Bourgogne ,  delà 
qu'iccllcs  Parties  veulent  donner  des  marques  pu-  propriété  dcfquclles  elle  auioit  fait  ci-devant  dona- 
bliquesdc  la  bonne  foi  avec  laquelle  elles  auraient  tion  tant  en  faveur  du  mariage  qu'autrement,  a  Ma- 
crû  contracter  mariage  par  enfcmble  en  l'année  mil  dame  Anne  de  Lorraine  leur  tille ,  Se  laquelle  do- 
fix  cens  trente-fept,  Se  procurer  prefentement.au-  nation  elle  ratifie  ,  confirme  Se  autotifeoù  befoin 
tant  qu'il  leur  fera  poflible  Se  loifiblc ,  l'honneur  &  feroit  ;  lequel  ufufruit  elle  fc  feroit  fpécialement  Si 
l'avantage  des  enfansqui  en  font  provenus,  ils  au-  expteflément  réfervé  par  ladite  donation  ,  (à  vie 
roient  eftimé  dans  leur  état  &  condition  prefentes  >  natu telle  durant. 

de  pouvoir  faire  efficacement  l'un  Se  l'autre ,  en  (e  Item ,  l'ulufruit  des  Comtez  de  Vallam ,  Se  Ter- 
prenant  de  nouveau,  Se  fout  l'agrément  du  Saint  rcs  de  Gcel  ou  Vanvrey ,  fituées  en  Flandre,  le» 
Siége,  pour  légitime  femme &cpoufê;  pour  à  quoi  quel  elle  s'eft  aulli  fpécialement  réfervé  la  vie  natu- 
parvenir  Se  fausfaire,  a  ledit  Sieur  de  Rifaucoutt  relie  durant,  par  ladite  donation  de  ceiourd'hui < 
audit  nom,  &  en  ptefence  du  Sieur  Piètre  RozDo-  faite  au  profit  demondit  Sieur  le  Prince  de  Vaudé- 
Ûcur  és  fainrs  Décrets ,  Piètre  Se  Curé  de  l'Eglife  de  mont ,  tant  en  faveur  de  fondit  mariage ,  qu  autre- 
Saint  Pierre  de  la  Cite  ,  Patoiflè  de  la  mniloncn  la-  ment ,  Se  ainfi  qu'il  eft  plus  amplement  porté  Se 
quelle  madite  Dame  fait  fa  réfidence,  ledit  Sieur  fpécifié  en  ladite  donation ,  laquelle  elle  confirme, 
Curé  ayant  les  pouvoirs  légitimes  Se  néceflaircs  a  approuve  &  atlthorife  par  ces  Prefentes ,  autant  que 
l'effet  des  préfentes  ;& des  Sieurs  Jean-François d'O-  befoin  eft. 

rival  Docteur  és  Droits ,  Co-gouvetncur  de  ladite  Le  furplut  qui  n'eft  ici  convenu  Se  fpécifié ,  de- 
Cité,  &  Claude-  François  Péttemant,  aufli  Docteur  meurcta  réglé,  Se  s'obfervcra  félon  les  Us  Se  Cern- 
és Droits ,  6c  ancien  Gouverneur  en  icelle ,  appeliez  tûmes  générales  du  Duché  de  Lorraine ,  ainfi  que  le 
pour  témoins',  qu'il  prend  pat  elle  de  prefent  pout  tout  a  été  ftipulé ,  convenu  ce  accordé  par  Se  en» 
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trc  le  (Hit es  Parties;  fçavoit ,  par  ledit  Sieur  de  Ri- 
faucourr ,  pour  &  au  nom  de  Sadite  Altcflc ,  Mon» 
feignait  le  Prince  de  Vaudcmont ,  Se  Madame  la 
Princeflè  de  Liflcbonne,  en  ce  que  les  peut  toucher 
&  appartenir,  d'une  part;  Se  de  madite  Dame  Prin- 
ceflè Béarrix  merc,  entant  que  befoin,  par  ledit 
Notaire  foulcrit,  pour  tous  ceux  à  qui  le  fait  peut 
toucher.  Et  |>our  faire  infinucr  ou  émologucr  ces 

[ircfcnres  Lettres  par-tout  où  befoin  feta ,  lefdites 
'arties  ont  conftitué  leur  Procureur ,  le  porreur  de 
cetres ,  ou  tous  Portulans  fie  Notaires  des  Cours  Se 
Jufticcs  où  lefdites  infînuations  fie  cmologarions  fe- 
ront befoin  d'être  faites  ,  aufquels  à  chacun  d'eux 
iccllcs  Panics  en  donnent  pouvoir ,  fie  d'en  requérir 
rous  acics  neceflait es  :  Ayant  promis  lefdites  Parties , 
Ravoir ,  ledit  Sieur  de  Rifaucourr ,  audit  nom  ,  fie 
fous  la  foi ,  parole  Se  fêntimens  de  Sadite  Altcflc  Sc- 
rcniilîmc  >  Se  madirc  Dame  Ptinccfle  de  (on  côté , 
de  garder  8c  enttetenir  tout  ce  que  deflus,  (ans  y 
contrevenir  ni  déroger  en  aucune  forte  Se  manière 
que  ce  (oit. 

A  l'effet  de  quoi  ont  icelles  Patties ,  chacune  en- 
droit foi ,  fçavoir ,  ledit  Sieut  de  Rifaucourr  audit 
nom,  oblige  tous  les  biens  de  Sadite  Altcflc  Séré- 
nifEmc  -,  &  madirc  Dame  Bcarrix  tous  les  biens  pro- 
pres ,  qu'elles  ont  fournis  à  toutes  Cours  &  Jurif- 
liictiotisiccnéccflàires ,  renortçanr  i  toutes  choies 
Se  exceptions  à  ce  contraires  ;  même  ladite  Dame 
Ptinccfle,  à  rous  droits  A:  loix  introduits  en  faveur 
des  femmes ,  i  elle  donne  à  entendre  par  le  Notaire 
fouferit ,  Se  dont  elle  a  dit  être  bien  cerrioréc ,  Se  au 
Droir  diùnr  générale  renondarion  non  valoir,  lî  la 
fpecialc  ne  précède. 

Fait  &  pafle  en  la  Cite  Impériale  de  Befânçon , 
en  la  maifon  réfîdenticlle  de  ladite  Dame  Princcflc , 

Cardevanr  moi  ledit  Pcrrot  Notaite  ,  environ  les 
iiit  heures  après  midy  du  vingtième  jour  du  mois 
de  May  de  Tan  mil  fix  cens  foixanre- trois ,  en  pre- 
fenec  du  Sieur  Roz  Prêtre  &  Curé  en  ladite  Eglifc 
de  Sainr  Pierre ,  dcfdits  Sieurs  d'Orival  Se  Pétre- 
mant ,  témoins  à  ce  requis ,  qui  ont  (Igné  1rs  Pré- 
fentes  ,  avec  lefdites  Patties,  où  ont  affilié  Tres-hauts 
Se  tres-puiflàns  Princes  Ftançois  de  Lorraine  Prince 
de  Liflcbonne ,  Se  Charles  Eugène  Duc  d'Arembcrg; 
Se  encore  en  prefence  de  noble  Meflîrc  Richard 
d'Orival  Docteur  és  Droits ,  Avocat  Fifcal  de  l'Ar- 
chevêché ,  Lieutenant  en  Cour  de  Regairc ,  Se  Avo- 
cat ordinaire  de  madite  Dame  Princeflè;  du  Sieur 
Jean-Pierre  de  Naiccy ,  Médecin  ordinaire  de  Ma- 
dame la  Duchcûe  d'Orléans  -,  du  Sieur  Jean  Dumcf- 
nil  Chirurgien  de  Leurs  Al  telles,  tous  remoins  re- 
quis. Signé  fiir  le  Prothocole,  Bcatrixdc  Cufance, 
de  Rifaucourr ,  François  de  Lorraine  Prince  de  Lif- 
lebonne ,  C.  E.  d'Arembcrg ,  P.  Roz ,  Jean-François 
d'Orival , C Pétremand ,  R. d'Orival,  S. Perrin de 


C  Pcrrot. 

fncurdtoa  dntnt'e  mm  Sieur  de  Rifmcottrt  ,t*r  le  Due 
ChxrUi  ly.four  le  msrttgt  ei-dtjTits. 

CHarles ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine , 
Marchis,  Duc  de  Calabre,  Bar,  Gueldrec,  Mar- 
quis du  Pont  à  Mouflon  Se  de  Nommcny ,  Comte  de 
Provence,  Vaudcmont,  Zutphen.Sarwcrden,  Salm, 
Sec.  A  notre  très  cher  &  féal  Confeiller  d'Erat ,  Maî- 
tre des  Requêtes  Ordinaire  de  notre  Hôtel ,  le  Sieur 
de  Rifaucourr  ,  Salur.  Comme  ainll  (oit  que  nous 
voulons  donner  1rs  marques  publiques  de  la  bonne 
foi  avec  laquelle  nous  avons  crû  ci-devant  contra- 
cter mariage  avec  l'illuftrc  Princcffc  Madame  Bca- 


trix  de  Cufance ,  Se  procurer ,  autant  qu'il  nous  fera 
polliblcck  loifiblc,  l'honneur  8c  l'avanrage  des  en- 
fans  qui  en  font  provenus ,  nous  avons  cftimé  dans 
l'état  8c  condition  prefentes ,  de  pouvoir  faire  afTc- 
âivement  l'un  Se  l'autre,  en  prenant  de  nouveau , 
&  fous  l'agrémenr  du  Sainr  Siège ,  Madame  Bèatrix 
de  Cufance  pour  notre  légitime  femme  Se  époufe ; 
à  quoi  ne  pouvant  fatiifairc  à  caufè  de 

la  diftance  des  lieux  -,  Se  étant  nécrfiairc  d'y  employer 
quclqu'aurrc,  dont  la  (încériréfirptobité  nousfoient 
connues ,  nous  vous  avons  commis  Se  commettons 
par  ces  Prefentes ,  Se  vous  donnons  plein  pouvoir  5c 
mandement  fpccial ,  de  reprefenter  notre  perfonne 
par-rout  où  befoin  fera ,  fbécialcmcnt  pardevant 
Monfeigneur  le  RevcrenditCme  Archevêque  de  Be- 
fançon  ,  Se  Monficur  fbn  Suffraganr ,  ou  bien  telle 
perfonne  qu'ils  délégueront,  Se  qui  aura  pouvoir 
légitime ,  Se  en  prefence  de  témoins  ;  fie  là  en  notre 
nom ,  promettre  par  parole  de  prêtent ,  de  prendre 
pour  norre  légirime  femme  Se  époufe ,  madite  Dame 
Béatrix  de  Cufance ,  ainfi  que  nous  la  prenons  dés 
maintenant  pour  telle ,  fous  le  bon  pLùfir  toutefois 
&  vouloir  de  Sa  Sainteté ,  Se  non  autrement  ;  auprès 
de  laquelle  nous  promettons  d'envoyer  incefUm- 
ment  une  perfonne  exprefle,  pour  faire  toutes  les  in- 
ftances  Se  devoirs  poflibles ,  ann  d'obtenir  la  dilpenie 
néce  (Taire  à  cet  efier. 

Er  en  outre  nous  avons  commis  6c  commettons , 
Se  donnons  pareillement  plein-pouvoir  de  confemir 
Se  accorder  de  nouveau ,  fi  befoin  cft ,  confirmer,  au* 
rorifer  &  ratifier ,  comme  nous  confentons  Se  accor- 
dons de  nouveau  ,  confirmons,  authotifons,  Se  rati- 
fions par  cefdites  Prefentes ,  le  Comnet  de  mariage 
fait  fit  paflé  à  Bcfànçon  entte  Nous  fie  madite  Dame 
le  quinzième  Février  mil  (îx  cens  trente-fept ,  que 
nous  voulons  fie  entendons  fbrtir  fbn  plein  gré  fie  en- 
tier effet ,  Se  être  exécuté  félon  fa  forme  Se  teneur , 
à  l'égard  des  chofes  qui  s'enfuivent. 

Afçavoir,  que  nous  avons  baillé  à  ladite  Dame 
Princeflê  cent  mille  écus  en  deniers  monnoye  de 
Lorraine  ,  qui  entreront  en  communauté  -,  fie  des 
piètres  fie  joyaux  pour  autres  cent  mille  écus ,  qui  en- 
treront pareillement  en  communauté,*:  pour  douai- 
re préfix  à  ladite  Dame ,  aura  foixanre  mille  francs , 
dire  monnoye  de  renre ,  que  nous  lui  avons  afligné  fie 
affignons  fur  nos  Terres  Se  Seigneurie  de  Longvy, 
«e  les  Terres  reliées  de  l'Office  fit  Prévôté  de  Sietk , 
avec  leurs  dépendances ,  Icfquelles  demeureronr  fpé- 
rialemenr  i  ce  affectées  ;  Se  au  deffaut ,  lefdites  Ter- 
res fie  Seigneuries  ne  pouvant  fuffirc  poux  le  paye- 
ment de  ladite  rente  de  fbixante  mille  francs ,  nous 
lai  avons  affecté  fpccialcmcnt  pour  iccllc ,  le  revenu 
de  nos  Salincr.comme  auffi  nous  vous  dormons  plein 
pouvoir  fie  commiflîon  fpéciale,  d'accepter  en  no- 
tre nom,  comme  nous  acceptons  dés  iprefent,  les 
promelîc  fie  foi  de  mariage ,  qui  feronr  données  par 
madirc  Dame  réciproquement ,  fie  (bus  les  mêmes 
conditions  que  deflus.  Enfcmblc  toutes  les  déclara- 
tions qui  (ëront  faites  fie  à  faire ,  tant  pour  confentir 
fie  accorder  de  nouveau  le  contenu  audit  Conrraâ 
dudit  jour  1 5  Février  1 6  }  7 ,  que ,  fi  befoin  eft ,  con- 
firmer ,  approuver ,  changer  ou  innover  de  fbn  côté , 
les  conditions  &  flipulations  d'icclui,  au  profit  de 
nofUits  enfans. 

Promenons  en  foi  de  Prince  fie  Souverain ,  Se 
fous  notre  fërroenr ,  cV  obligation  de  rous  nos  biens , 
de  garder  ce  que  deflus ,  fie  avoir  aercablc ,  bon  & 
valable  rour  ce  que  par  nous  a  été  fait  fie  accordé 
en  exécution  des  Prefentes ,  remettant  le  tout  à  mon- 
dir  Sieur  l'Archevêque ,  afin  que  rien  ne  (c  pafle  qui 
pût  déplaire  a  Sa  Sainteté  -,  en  foi  de  quoi  1 
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tous  à  ccfdites  prefcnrcs  ,  (ignées  de  notre  main ,  Se 

conrrc-fîgnécs  par  l'un  de  nos  Confcillcrs  Se  Sccre-  Bref  du  Pupt  ClemtntlX.  à  S.  A.  Chtrlet  JP. 
raires  d'Etat ,  Commandement  &  Finances ,  fait 

mettre  Se  appofer  notre  fccl  fecrer.  Fait  4  Plombie-  Lemeni Papa  nonuj.  Dileâc  fili  nobilis  vir,  fa- 
rci le  16e  jour  de  May  1666.  Ainfi  (igné,  Charles  \^  lutcm&apoftolicam  benediâioncm.  Perdurât 
de  Lorraine.  Et  plus  bis  cft  écrit  ce  que  s'cnlïiit  :  Pat  in  poftcritjte  magnorum  virorum  antmi  prccelfi  ge- 
commandemenc  exprés  de  Son  Alrcfic  ,  pour  i'ab-  neroiitas ,  &  in  proie  quanrumvis  fciâ ,  vis  ingemra 
fonce  des  Secrétaires  d'Etat,  Signe , Simon  ;  Se  4  côté  femims  inclyri  vig^r ,  &  opportunè  fêfc  fa&is  ingén- 
ie voit  le  feel  fectet  dudit  Seigneur  Prince.      *  tibus  offert.  Hoc  in  prxiens  egregiè  prxclara  vir- 

tus  nobiliratis  rux  facir ,  qux  de  conferendis  in  cau- 

Lettre  dm  Duc  ChxrUi  k  tEletJemr  de  Bmiere.  fam  defenfionis  Candi»  fubtuiiis  admodùm  validis , 

■H  ex  venerabili  fratreArchicpifcopoThebarumNun- 
t*tf.  T  'A vois  déjà  reçu  beaucoup  de  joie  pat  k  retour  rio  noftro  pleniùs  audivimus  ,  xquè  glotiofiim  ac 
J  dcRizauzourt ,  ayant  appris  que  Votre  Airelle  pium  eonfUium  fiia  fponte  lufcepir.  Quaftatim  in- 
hlcâoralc  me  fàifoit  l'honneur  de  prendre  part  4  rrllrââ  te, arque fummoperè probatâ ,  nedumapud 
mes  intérêts ,  Se  aux  choies  qui  regardent  le  repos  Se  ambos  Rcges  >  Se  corum  adminiftros  officia  interpo- 
la conservation  de  mes  Etats  :  mais  ma  (âtivfaâion  a  fuimus  »  qux  idem  Nuntins  tibi  diftinâè  lignihca- 
étc  toute  entière ,  torique  j'ai  fçu  par  le  rapport  de  bit  s  vcrùm  eriam  in  tam  falutari  pioque  propofito 
Tilly,  qucV.  A.E.  fe  promettoit  une  bonne  îflue  de  magis  magiiquc  te  confirmare  voluimus  :  ctenim 
nos  affaires,  pat  des aflùranccs que  M.  de  Gravcllc  fumma  ici  graviras  ,  Se  paternx  curx  fallicitudo 
AciîJenr  de  France  à  l'AlTcmbléc  de  Francforr ,  lui  quarovis  tam  egregiè  fpeâaréque  curtentis  ftimulos 
avoir  donné  verbalement  ,  que  le  Roy  Ttes-Chré-  novos  addere  profkto  cogir.  Age  igitur ,  dileâc 
tien  n'en  vouloir  pas  i  la  Lorraine ,  mais  à  ma  per-  fili  .  certifflmum  ad  veram  laudem  iter  arreptum 
fonne  ;  Se  que  S.  M.  bornoir  fes  pt étentions  i  la  feule  proféquere ,  conftanrer  Se  quantum  pores  urge  \  hoc 
jouiflance  de  mon  revenu  pendant  ma  vie ,  préren-  enim  qui  pênes  homines  eximiam  famam  &  incom- 
dant  avoir  droit  de  le  percevoir ,  en  vertu  du  Traité  parabilc  decus ,  qui  pênes  Dcum  ingens  plané  pro- 
qu'Elle-même  ne  veut  point  exécuter  en  aucun  de  meritum ,  Se  amplam  deindè  mercedem  arque  co- 
tes points.  ronam  immarcerfibilem  obtinebis.  Intérim  vcl  hoc 
Je  fouffrirai  de  fa  part  fort  patiemment  cette  vio-  (ôlo  tam  infigni  facinore  nuroquam  interituras  raa- 
lence,  pourvu  que  |e  fois  afluré  que  ma  Maifon  Se  jorum  tuorum  imagines,  tcfque  geftas  renovare  ac 
mon  Etat  ne  feront  point  enfevelis  dans  ma  ruine  xmulari  teétè  poter is.  Quod  ut  pt o  mifericordu  fua 
particulière,  Se  c'eft  la  raifbn  pour  laquelle  voyant  Dominus  nobilitatt  tux  prolixe  latgiaror  ,  ab  eo 
entier  des  troupes  Françoifes  en  Lorraine  ,  avec  or-  finnmisprccibus  expofcimu$,apo(tolicà  bencdiâionc 
dre  de  prendre  du  canon  ,  &  de  forcer  mes  Fer-  ex  omni  parerno  corde  peramanter  impertità.  Da- 
miers 4  rnertte  les  deniers  de  mon  domaine  entre  les  tu  m  Romx  apud  Sanctum  Pcttum  fub  annulo  Pif- 
mains  du  Reccveut  commis  pat  S.  M.  j'ai  auffi-tôt  catoiis  ,  die  primo  Maii  m.  dclxyiu.  Ponrificatûs 
commandé  à  mes  Orhncrs,  par  un  ordre  dont  j'en-  nofti  i  anno  ptimo. 

voye  la  copie  4  V.  A.  E.  de  le  faire ,  fans  apporter  au-  L'adrcfTe  eft  :  DUeQo  filte  netiu  vtrt  Corel»  Dm- 


Tronfptrt  dm  Dme  ChtrUs  ly.  de  fis  Etmtt  à  U  Sainte 
Vierge  ,  (3  imfsfitun  en  ferme  de  trttnt ,  fur  fit 
Smjeu  ,  en  C hennemr  de  U  Mere  de  Dit  m. 

CHarles  ,  pat  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  Marchis,  Duc  de  Calabre,  Bar.Gueldre, 
Marquis  du  Pont-4-MoufIbn  Se  de  Nommcny  .Com- 
te de  Ptovence  ,  Vaudémonr ,  Blaraont ,  Zutphen  , 
Sec.  4  tous  ceux  qui  ces  Prefen- 


Kff. 


cunc  téfïlUnce  à  fes  volontez ,  croyant  pat  ce  moyen 
artêrcr  le  cours  des  violences  dont  je  fub  menacé  : 
mais  on  ne  s'eff  pas  contenté  de  cela  ;  on  a  dcfïré  de 
moi  un  nouvel  ordre ,  par  lequel  je  dcffendifîcà  mes 
propres  fuietsdc  me  donner  un  morceau  de  pain ,  ni 
aucune  autre  forte  d'aUiflancc ,  à  peine  d'être  punis 
corporellcracnt;  Se  quoi  que  cette  ptopofîtion  fût 
tout-â-fàit  furprename ,  Se  fort  injufte ,  j'y  ai  con- 
fenti ,  pour  éviter  de  plus  grands  malheurs. 

Er  tourefois  nonobftant  mes  fournirons  Se  mes 

déférences ,  les  gens  de  guerre  demeurent  dans  mes  Sarverden ,  Salm  , 

Etats ,  &  il  en  vient  journellement  d'autres ,  qui  lo-  tes  verront ,  Salur. 
gent  Se  vivent  à  la  diferction  des  Chefs ,  Se  (ans  di-      Depuis  la  donarion  &  le  transport  irrévocable 

ranâion  de  lieux  ni  de  perfonnes  \  de  forte  que  j'ai  que  nous  avons  fait  de  nos  Etats  i  la  Ttes-Sainrc 

bien  fùjet  de  foupçonnet  qu'on  en  veut  à  maSouve-  Vierge  Mere  de  Dieu  ,  en  l'honneur  de  fon  imma- 

raineté ,  aufC-bicn  qu'à  mon  domaine,  puifque  l'on  culée  Conception  ,  Se  que  nous  ne  nousfômmet 

entreprend  fi  hautement  fur  l'une,  enfe  fâifîfTantde  refervé  que  le  pouvoir  de  maintenir  fon  authorité, 

l'autre  :  c'eft  pourquoi  je  renvoyé  à  V.  A.  E.  lefdirs  Se  le  foin  de  l'exécution  de  fes  dtoirs  i  l'égard  de 

Rizaucourt  Se  de  Tilly  ,  pour  lui  reprefënter  l'état  nos  Peuples  (es  fu  jets  ;  Nous  avons  eftimé  que  pour 

déplorable  où  je  me  trouve  ,  Se  l'alTurer  que  s'il  mériter  les  effets  fcnfiblcs  de  (a  protection  particu- 

n'eft  queftion  que  de  m'cl  >igm.-r ,  pour  (ârisfaire  liere  ,  nous  étions  obligez  de  rendre  ,  Nous  ,  nos 

Sa  Majclté ,  je  fuis  tout  prêt  de  lui  offrir  un  pareil  Etats ,  &  nos  Peuples ,  (es  tributaires  -,  Se  que  coro- 

faerLSce  pour  U  contenter ,  érant  t élblu  de  me  te-  me  l'oblation  des  prémices  dont  Dieu  a  voulu  être 

tirer  ,  pourvu  que  je  puiflè  afTurer  pat  ce  moyen  honoté ,  matquc  qu'il  eft  le  principe  de  nos  biens  ; 

l'honneur  de  ma  Maifon ,  Se  le  repos  de  mes  Sujets,  aufli  le  tribut  que  nous  en  donnerons  à  la  Sainte 

C'eft  de  quoi  je  pt ie  V.  A.  E.  d'être  bien  perfiiadée ,  Vierge ,  faflê  voir  que  nous  la  confiderons  comme 

Se  de  vouloir  bien  ménager  l'une  Se  l'autre,  à  telles  la  caufc(  après  Dieu)  de  leur  confervation,  que  cha-      .  , 

condirions  qu'elle  jugera  à  propos  ,  me  remettant  cun  (çachc ,  à  qui  nous  fbmmes  ;  la  Protectrice  qui  ,^2,**^ 

entte  fes  mains ,  Se  i  fa  diipofirion ,  avec  autant  de  nous  défend ,  Se  la  Souveraine  (bus  laquelle  nous  vi-  tk» ,  *  ctuf, 

franchifè  Se  defînecrite,  que  je  fuis  obligé  de  rémoi-  vont.  A  ces  caufés,  nous  avons  ordonné  Se  ordon-  inpurm 

gner  en  toutes  occalions  la  pafGon  que  j'ai  d'être  ,  nons ,  que  tous  les  Peuples  de  nos  Etats  commen-  f»;«t««- 

&c.  ceront  ci  après  à  lui  donner  chaque  année  tribut  de  '""pil*  ' 

leuts  biens  *  ,  4  leut  dévotion  ;  Se  qu'à  cet  effet ,  "tZ'sîe- 
dans  chaque  lieu  de  tous  nofdits  Etats,  on  fera  incef-  Utf,m*t. 
Time  III.  N» 
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i'ammenr  choix  d'une  pu  tonne  de  probité  afl'urée  >  fui  médium  fuppedirarer,  tum  fufpccram  aiiquorum 
qui  lève  8c  reçoive  de  chaque  famille ,  par  tête ,  le  porentiam  ,  tum  oiïriofam  aliorum  violenriam  ,  & 
tribut  dû  à  la  Sainte  Vierge ,  pour  être  employé  en  in  libertarem  vclrram  fub  fr*ecioftscomrnendarionurn 
(on  honneur  ,  a  la  décoration  de  fes  Autels  8c  Ima-  nominibus  confpirantcm  rludendi. 
get  |  dan]  chacune  des  Villes ,  Bourgs  ,  Villages  8c  Larus  htc  fc  campus  orferrer ,  fed  prouti  Princeps 
Communautés  de  nofdirs  Etats  >  ou  â  telles  autres  mens  xquirari  vcftrx  injurium  eue  crédit  alienam  Uu- 
choies  qui  concerneront  (on  honneur ,  au  choix  8c  dem  &  lurfragia  anxiè  nimis  8c  operosi  aueupari ,  ita 
dévotion  de  nos  Peuples.  Voulons  8c  nous  plaift  alienis  defechhm  rem  fuam  promovere  mii:us  gene- 
qu'il  (bit  inceflamnenr  farrsfair  à  cetre  notre  inten-  rofum  ,  quin  imà  i ndecorum  elTê  arbirrarur ,  exofi» 
tion  ,  mandant  à  tous  ceux  qui  (bnr  (bus  notre  o-  frmpcr  linguas  8c  calamos  perulantiores  in  Regum 
beïflancc  ,  de  contribuer  à  l'exécution  des  Prefcn-  &  Prtncipum  cognatam  ceelo  potenriam. 
tes ,  Tel  étant  norre  bon  plaitîr.  Donne  à  Nancy  le  Licear  ergô  mihi  folum  pro  Domo  Lotharingie* 
vingt-deuxième  de  Janvier  mil  fix  cens  foixante  &  modetrè  perorare ,  licear  Principem  Carolum-Hya- 
neuf.  Sifflé,  Charles.  Scellé  du  (ce!  de  San  Aiteflc,  ciwhum  talem  qualis  elt ,  Une  ulla  laudum  exagge- 
conrre-figne  f.  le  Bcgue,  avec  para/Fc.  rationefiftere:  quod  coUrtcmiiufacrumsfirm,  quod 

Monfcigneur  l'Evcquc  de  Toiil  a  octroyé  qua-  feiam  virrurem  numquam  rantos  (ai  amorcs  excita- 
rante  jours  d'Indulgence,  à  toutes  perfonnej  qui  s  ac-  re,  quàm  ubi  nuda  8c  alienis  omamenris  (poliara 
quirteront  de  ce  tribut  envers  Notre-Dame.  confpicirur.  Veltr*  xquiraris  erir ,  8c  illius  quam  in 

omnibus  rerro  eteertonibus  reftati  eftis  erga  patriam 
Hsrmffu  de  M.  fAttéde  Riffm  *  U  Diète  de  Pe-   veftram  chariratis ,  ubi  pr  xicnrem  illius  (tatumeum 

cujuflibet  candidari  periona&  doribus ,  feriâ  trurinl 
compoiueriris  ,  ilhim  randem  coronâ  veftrà  donare , 
quem  eidern  in  prilVinum  fplendorcm  reftiruends 
aprillïrmim ,  8c  velur  à  Crelo  deftinatum  judicaveri- 
tis. 

De  Domo  Lorharingicâ  ejufque  anriquirare  glo- 
riosè  adeo  loquonrur  hiftortx ,  ut  Ci  de  i  1  la  quid  arri- 
gero ,  id  fafturus  ti  m  potiùs  quia  id  m  o  ris  cflè  f  !ci  un , 
quamquodca  ignora  cflê  Dolïit,  qnx  Oricnrcm  8c 
Occidentem  heroïcis  fub  facinoribus  pervagara  im- 
plevit  meritts ,  Solis  urramque  domum,  jamque  i 
mille,  8c  rrecentis  annis  toto  orbe  celeberrima ,  mul- 
ris  narionibus  Reges  dédit ,  omnibus  fxculis  herocr. 
De  Godcfridis ,  Balduinis ,  Renatis ,  Anroniis ,  Mer- 
curits  ,  pluribus  aliis  Lorharingorum  Prinrijpibus, 
quis  non  audiit  ?  Illuftrium  Ducis  Mercurii  facino- 
rum  debiri  cum  gratitudine  meminiradhuc  Hunga- 
ria.  Rebcllarrtes  hxrcticos  in  Alfàtix  confinio  ,  heit 
multùm  viribus  impar ,  delevir  Antonius.  Burgundi 
vicinisPrincipibiis  formidabilis ,  inlâriabilem  arnbi- 
rionis  fitim ,  cum  ejus  vita  in  agro  Nanceiano  cxrin- 
xir  Rcnarus.  Godefrtdi  8c  Balduini  numquam  obli- 
vilcetur  Chriiriamis  orbis  ,  q nos  vidir  Hietofolyma 
Reges,  fcdcxemplo  Salvatorb  fui  coron  â  fpinel  re- 
dimitos,  vobis  »  incryri  Proccrcs ,  hoc  glorix  refer- 
vanribos  faris ,  ut  ranram ,  8c  Chriftiano  Principe  di- 
gnam  adeà  modefriam ,  in  Carolo-Hyacintho ,  toc 
Heroum  digno  nepore ,  auro  coronare  poflîris.  Hx- 
redirarius  en  in  hac  domo  Chriftiani  nomims  zelus , 
8c  in  codem  propugnando  contra  quofeumque  ho- 
fte»  profpcnris  ;  nu  jus  adeo  tencri  amatores  femper 
extiterunt,  ut  ex  quoprimùm  rempote  Chriftianam 
Religionem  fufcepcrunr,  nnllam  unquam  novita- 
tis  labem  admifètint. 

Sed  nec  adeo  novumeft ,  ur  adverfarii  noftricon- 
tendunt,  in  Lothatingia  Lotharingicum  nomen.  Ha- 
buerunr  hi  (crenillîmi  Duces  aliquot  abhinc  firculis 
Vifigotham.Slaviam,  Potonam 8c  Ludomillam  Mi- 
ceflai  Régis  veftri  filiam ,  Fridericis  primo  8c  fecun- 
do  Lotharingorum  Ducibos  dcfpontaras.  Renova- 
Hifce  exempta  &xquirare  veirrl  indudèus,  ante  runr  haec  amicirix  vincula  conrracta  eriam  cum  (ère- 
tribunal  vcftrum  fefiftit  Carolus-HyacinthusLotha-  niffima  Anna  de  domo  JagelhnicaafSnitate.  Sed  hce 
ringiae  Ptinccps  ;  cernis  virrurem  hodie ,  erfi  exteris  diâa  fint  potiiis ,  ne  plane  peregrini  videamur.quim 
iufrragiis  nudam ,  hic  ramen  parrocinio  non  cariru-  quod  ab'quid  indc  juris  in  puriûîmam  veftram  fiber- 
t»n».  Non  poruit  diuriùs  rot  Regum  8c  Heroum  ge-   tarem pratrendamus. 

nerofum  fanguincm  ad  thronum  velut  ad  centrirm  Hac  proiapiâ  otiundus  comparer  inrer  regni  can- 
foum  rendentem,  intra  Macedonix  fux  limires  coër-  didatos  Carolus-Hyacinrhus  Lotharingix  Princeps, 
cere ; 8c poftquam  modefric fux  luculentadcditlêt re-  feu  marium , feu  feeminarum  jura  fpectentur,  ampfif- 
(rimonu,  legibus  ad  amuffim  obfervaris,  Se  non  anre  fimorum  Ducaruum  Lorharingix  &  Barri indubira- 
interrcgnumCandidaros.crcdidir  fcfereniiiimxRei-  tushxrcs,  quiduofuperioribusixculisimpcrioGer- 
publicx  fibique  deruturum ,  ni(î  Deum  &  forrunam  manico  ;  po(r  Renarum  autem  Ducem  foli  Deo  8c 
vocanrem  fequeret u r ,  cidemque  limul  cooeurrenrii  Principibus  fuit  fubditi ,  ufdem  icdiribui  regiis  pau- 


excellentiflimi ,  illnfttiflïtni , 
.péril lu ftres,  magnifici  &  generofiflîmi  Princi- 
pes 8c  Seoarores ,  cxreriqu .-  SercniiTîmx  Reipublicx 
Regni  Polonix ,  8c  magni  Ducarûs  Lithuanix  con- 
gregati  Ordincs. 

Si  cxretnorum  1 
apud  hanc  (ereniffimam  Rempublicam haberi ctede- 
rem  >  ur  Candiraro  ab  earumdcra  confpiratione  pro- 
polîto  Regium  fini  m  diadema  tradere  neceûarium 
duceret ,  abirerruifTenr  me  fané  â  comparendo  co- 
ram  hoc  ampliflimo  conieiTù  ror  conjuncra  in  uniui 
promotionem  coronata  capita. 

Verùm  cura  noms  orbi  fit  zelus  quo  ea  liberra- 
tem  (uam  in  omnibus  ,  prxfcrtim  autem  in  adfcif- 
cendis  fibi  Regibus jeneroniïïrnè  ruerur ,  8c  proin- 
dc  nullarenûs  permATura  videarur  ut  Rex  fuus  ali- 
bi priùs  à  frrderatis  Ptincipibus  pro  (uo  quolibet 
interellé ,  quâm  hic  ab  i  pi  a  eligatur  ,  ne  in  hac  li- 
berraris  fux  crifi  maximum  liberx  (ux  eleâioni  prx- 
judiciani  inferamr ,  ad  exponendum  Legarionis  mi- 

derevolui.  . 

Ingens  virruri  prxmium  propofnit  lereniflimaReC 
pubiica,  quod  magnirudine  fua  mulris  rctrô  fxculis 
Kudia  animofqucceleberrimorum  totâEuropâPrin- 
cipum  in  té  convertit,  hodieque  vcl  maximè  (ëreni(- 
(irnorim  Candidatorum  ambttionrm  excitavit ,  dum 
hiudabili  plané  gencrofirate  virtutem  non  domefti- 
cam  ranriim  ,  qui  femper  abundavit ,  hodieque  *- 
bundar  Polonia ,  fed  externam  eriam  ad  ram  glorio- 
fiim  cerramen  admirtit ,  or  bique  vnlt  innotefeerc  fo- 
lam  hanc  verx  virrutis  patriam  dici  pbflê  ,  quippe 
qux  er.ra  undequaqueadvenirnrem ,  ur  narivam  cx- 
<  tpiar  &  venerctor.  Apud  illam  fôfam  verè  virtus 
régnât ,  &  viderunt  non  (cmcl  firperiorcs  xtates  vir- 
tutem ubinimque  terrarum  irrvenram  ,  orrmi  alio 
poftpofiro  refpcâu  »  à  | 
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là  inferiores  fubminiftrant.  Offert  oblccjuio  ferenif-  ga  quorurocumque  Principum  miniftros ,  ad  il  lot  il- 
rimx  Reipublicx  juvcnturcm  vrg>  tain,  qux  nondùm  lorumve  Dominos  fini  devincicndos  obligeras ,  nul- 
vigcfimum-firptimum  annum  prxrcrgrcflà ,  vtgmem  lo  xrc  alicno  gravarus ,  nullisliberisagnatifvc,quos 
«taris  ftix  oftentat ,  prudentiam  provenions.  Hanc  nullos  habct  niil  remotiores/erenifljmx  Reipublicx 
xtatcm  Wladillaus  moricnsquibufdamin  aliocom-  attf  juftiiix  diftributivx gravis  futures.  Vcnict  obli- 
mendavit ,  quant  fi  viverct  hodic  ,  in  Principe  Lo-  tus  fui ,  mcmor  veftri ,  &  eo  pra  cxtcris  corarncnda- 
rharingico  amplrctcrctur.  bilis ,  quod  à  neminc  commendatur  :  rocam  ,  cjttan- 
Hanc  ipfam  Rex  Cafimirus  fcreniflimx  Reipubli-  u  eft ,  rxoencii  grariam  vobis  folis  acccpcain  référer» 
ex  regendx  tacitèdefignavir,  quando  regnum  paca-  fie  in  id  totus  incumbet ,  urram  infigne  benchcium 
i ,  &  populum  rutro  ad  conttncndum  rcgtmen  quod  ab  omnibus  acceperir ,  quantum  licebic ,  (in- 
m  ,  hoc  folo  morivo  rclîquit ,  quôd  xraî  gulis  rependar.  Nihil  fub  co  in  Polonia  nifi  Polo- 
provtâior  vires  tanro  oneri  parcs  non  fuppedira-  num  videbiris ,  abundè  etenim  fuppeditabii  Lotha- 
rer.  Rcgnavcrat  tamen  viginti  &  ampliùs  annis,  ringiaundedomeftkosfuos/fiquosexconlcnfuRei- 
diciqueporcrat  ramdiururnâconfuetiidin,.  an.mrc-  ptiblicx  cxrrancos  fècum  adduxerit,  recompenfet  i 
gnandifitnfacilcm  reddidillli&  fiqmd  vigons  anno-  ipfam  ctiam  perfonc  fux  euftodiam  ,  non  externe 
rutn  mulritudine  decerptum  ruerar.id  tanro  tempore  narioni,  fed  (blummodo  fomllimx  oobilitati  Polo- 
parta  expetienria  ,&  fubditorum  enfem  paure  allue-  nx  concrcdirtirum  Ce  promiitir. 
torom  promprirudo ,  abtmdè  compcnfatnra  videba-  Commendant  eum  prxfenri  rcrum  veftrarum  fta- 
tur.  lnfhbatPontifex,  urgebanr  vieilli  Ptindpts ,  ne  tut  necilTarix,  Se  velut à  Cœlo dtftinarx corporis a- 
poptilum  fibi  rîdclirlîmum  defererer ,  neve  hoc  chri-  nimique  dotes ,  m  bello  fotticudo,  qux  ab  ipfis  Chri- 
ftianiratis  propugnacittuni  vidnornm  arn  is  Se  anibi-  ftïani  nominis  hoftibiiS  iaudeni  cxtotfit -,  in  pace  no- 
tioniintempeftivàabdicationccxp  onfrct.l'viltititta-  dcftii ,  qux  ci  omnium  in  quibus  vixitaularum  (lu- 
men fcmpcrpropofititcnax,  credniirqur  onmiaqitx  diaanwnofqueconciliavit:  corporis  faniras  robuftif- 
tereniflimx  Reipublicx  aliuudc  c\\  niie  pofT  ut  in-  lima ,  Se  in  quofvis  belii  pacifvc  labares  durarnra  :  in- 
commoda, infra  ea  eflè  qux  à  Rcgc  lenc  rinnri  de-  gcnii  pcrfpicacitas ,  qux  cos  omnes  qnibus  familia- 
benr.  Tandem  Se  vos,  fapicntiQîmi  Procacs ,  vtniam  rem  fcprxbet ,  in  admirationemfuirapit  :  animusli- 
xtati  dediftis  >  eam  (  nilî  me  omnia  fallunt  )  in  ali-  bcralitatis  amans ,  Se  regià  forrunâ  dignus  ;  grarirudo 
quo  candidaro  numquam  admiiTuri ,  quam  in  Rcge  in  ainicos ,  humanitas  in  omnes.  Sed  fupcrlcdeo ,  ne 
nnâo  Se  veftro  fofficiens  abdicationis  motivum  ap-  eam  modeftix  opinionem  quam  ab  hoc  ampliflîrao 
probaJtis.  Sanè  feu  pacem  >  feu  bclliim  imliris  ,  u-  confeflu  mihi  conciliare  conatns  fum  ,  vel  folâcnu- 
rriufque  maximum  hrmamenrum  etit  xtas  regnanns  meratione  virtutuin  qux  in  tant»  Principe  accumula- 
vegera ,  Se  qux  meru  fui  vicinorum  reftrorum  lieen-  (x  inveniuntur ,  apud  eos  qnibus fbrtè  nec  fama  ad- 
riam  in  perniciem  veftram  inhianrem  ,  intra  limites  hucinnotuitoffen^m.  Surfccerit  mefapicntifllmxo: 
fuos  cocrccat.  Norunt  enim  quid  poflit  foctidima  fortiflimx  nationi  generofum  8c 
Natio  Polonica  fub  juvenc  Se  bctiicofo  Rcgc.  Ja-  Ducem ,  feu  Rcgem  oftendilTè. 
ébrnt ,  nt  volunt ,  aiii  multorum annorum  experien-  Ne  tamen  me  nudam  hic  Se  omni auxilio  deftitu- 
tiam ,  certè  ars  rrgendi  Poloniam  non  nifi  in  Polonia  tam  virtutem  oftentare  voluiflc  credatur ,  confide- 
addi(citnr,&  torocceloobetrabit,quieam  Germa-  ravit prxfentem fcretuflîmx  hu jus  Reipublicx ftatum 
nix  moribus  conformarc  aggrcllûs  fuerit.  Oocunien-  co  quo  debuir  anirai  (ënfu  Carolus-Hy  acint hus  Prin- 
10  nobis  fint  vicina  régna  quim  malè  Gcrmanicis  le-  ceps  ;  audiit  mnrmurare  exercitus  ob  (lipendia  à  prs- 
gibus  cum  libertate  conveniat.  rericisadhuc  annis  débita  ;  vidir  ipfc ,  in  tantî  vicinal 
Adfctt  è  contra  Lotharingus  in  xtare  florida  ani-  teftis ,  quanta  mala  Polonix  adulrerina  moneta  cau- 
mum  licèt  fortem  Se  audacem  ,  non  tamen  feniti  faverir,  Se  quanto  graviora  fuccedù  tcraporisemci- 
more  pertinacem  Se  unpcriofum ,  fed  facilem ,  Se  ut  fura  tint ,  nili  huic  petit  jam  nimiùm  graliârx  tempe- 
ita  dicam ,  cereum ,  cui  formam  fereni(Timx  Reipu-  ftivo  aliquo  rctncdio  obviam  earur.  Et  quo  elevbo- 
blicx  fuaviter  regendx  aptiflimam  facillimè  impref-  nem  Inam  non  minus  Reipublicx  utilcm ,  quam  (Ibi 
(critis  :  ingenium  docile ,  Se  quod  linguarum  Lati-  gloriofam  redderet ,  fcrcnilEmum  patruuin  Lotha- 
ïix,  Gallicx,  Italicxi  Germanicx  Se  Hifpanicx per-  iingizDuccm,domÛjfoxpromovcndxaviili(runum, 
fecla  fibi  comprrata  peritiacertam  fpem  prxbet  Po-  inidinduxit ,  ut  folutioncinftipendiorum  miliride- 
lonicxeadcm  facilitate capiendx ,  cu|us  |am  non  me-  birorum  in  (c  fudiperer ,  ad  quam  anre  coronatio- 
diocria  pofuit  ftiridamenta:  (ludia  Se inclinationes ge-  ncm  deponendam  (  fi  Deo  Se  liberis  (ereniflîmx  hu- 
nioPolonico  accommodatiflimas :  laborum  tolcran-  jus  Reipublicx  fuffragiis  vifam  fuerit  tantum  hono- 
tiam  ,  bellis  ,  prxfcrtim  ulrimo  Hungarico  proba-  rem  in  nepocem  fu'uin  conferre  )  fclc  obùgabit. 
tam ,  Se  qtiotidianis  exeTcitiis ,  equeftribus  fcilicet ,  Tollendx  v:r6  monctx  cuprex  ex  reditibns  Lo- 
8e  aliis  bclli  (îmilirudinem  habentibus  roboracam.  tharingix  quingenraflorenorum  millia  quorannise- 
Non  illi  molle  otioméV  Ipco  fixum  ,  fed  campus  &  numerabit "j  ufquc  ad  plcnam  aboluionem  quinque 
arena  placebunr  ,  facildque  fub  pdlibus  hyemem ,  miiltorumquos  Reipublicx  permiflu  eufos  fuilîè  in— 
fub  tentoriis  xftatem  aget,  ac  in  locis  hofti  propiùs  tcllcxir.  Si  verô  prius  dcccdcret  (  quod  abfit  )  ru  ne 
expofitis,  etiam  Kiyovix,  vel  ubi  occafîo  bclli  tuietir ,  alia  quingenra  Horenorum  millia  moocix  itidem  cor- 
regiam  fedem  conftituer.  rigendx  quolibet  anno  ,  prioribus  quingemis  milU- 
Vcnicti  ferenidîma Rcpublica  adoprarus  filins,  bus  fuperaddet  Lotharingix  Princcps_  Quùd  û 
8e  ab  eadem  accipiet  familiam  ,  Se  uxorem  *,  non-  bellum  ingruerit ,  quatuor  pcdkum  millia  lumpti- 
quam  illi  amicorom  inimicorumvc  vota  haâenùs de-  bus  fuis  in  Reipublicx  (crvitium  per  quatuor  anno* 
ftmarunt,  fed  quam  Refpublica  bono  fuo  inagis  «ri-  «lenda  promitrit  (ërcnidlinus  Patrons.  Offert  prx- 
1cm  clic  judicaverit ,  aijdfquc  gentis  fuerit  feu  Na-  terea  Gymnalîum  Muili-ponti  crigendum  ,  in  quo 
tionis.  Ejufdem  lereniflîmx  Reipublicx  n rus, ami-  cmtum  Poloni nobiles ,  litteris  Se  aliis exercitiis in- 
cïtias ,  inimicirias ,  obligations,  fadera  libetricnè  ftruantur,  &  infuper  Varfovix  Pontem  Viftulx  tra- 
amplexurus ,  Pobnorum  vtftcm,  ficur  Se  animum  jiciendx  intra  quatuor  annosconftruendum  fie  abfol- 
8e  mores  ftatim  acerptums  ;  nulli  exterorom  Prin-  vendum  curabir. 

cipum  ,  vel  beneficio ,  vel  injuria  obnoxius ,  nulli  ad      Ad  quorum  omnium  fecurirarerrt ,  Se  aliorum  e- 

ejus  coinmendationem  obtinendam  ,  aut  alia  qua-  ttam,uquxpromitricontigerit,  Ducarus  Lorharin- 

cumque  ex  eau  fa  fœderc  ligarus ,  imllis  promiilîscr-  gix  &  Barri,  &  omnia  feceniflîmi  Lotharingix  Uuais 
TmeJIJ.  Nnij 
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bons ,  feu  preientia ,  feu  fiitura,  ubivis  fita >  ego  ejui  diifque  impendebac  «  Se  apud  gregarium  militera  in- 

Plcnipocentiarius ,  fccundùm  poteftatem  mihi  ab  eo  ftar  prodigii  crat ,  Principem  Lot haringum  non  nifi 

ad  hune  cfrcâum  traditam  obligabo.  femel  vidillê.  Ipfë  quoridie  teototia  miiirum  obire , 

H  arc  fiint,  Reverendifiimi ,  Exccllcnrifâmi,  lllu-  querelis  omnium  aurcs  preberc  ;  adieu  tam  facili  , 

ftciflîmi ,  Perilluftrcs  ,  Magnifia  Se  GenerofilSrai  ut  necintimusquidetn  abejus  acceflu  arceretur  :  ei 

Principes  ac  Senacorec ,  cercrique  tcrcrtuTiroz  Rei-  curâ ,  uc  fi  quid  vcl  in  fubminiftranda  aunooa  negli- 

publicx  Rcgni  Polonir ,  &  magni  Ducarûs  Licbua-  gentie,  vcl  inftipcndiis  militi  pcriblvendis  diôicul- 

rue  congregati  Or  dires ,  quz  vobis  dicenda  in  man-  tatis  occoireret ,  id  ipic  fiinuna  cum  follkitudin»*e- 

daiiihabui.  Fbiarn,  poflquatnuno  adhuc  verboge-  movetet  i  Se  (eu  agmen  ducendum  crat  a  (ëulocus 

nerofitatem  veftram  in  favorem  Principes  Lotbatin-  caftris  deligendus ,  (eu  muniment  um  hoftile  expu- 

giz  (timulavero  ,  vobis  ob  oculos  pooendo  quan-  gnandum,  nemo  id  exfequebarur  folcttiùs  ,  nemo 

tùm  debeatis  illius  de  virture  Se  inregrirate  vcftra  fi-  intrepidiûs.  Quâ  opotturu  aquario ,  quâ  pabuli  li- 

ducie  i  quâ  confiras  ,  contra  potenulfirnos  Europe  gnotumque  copia  ,  qui  caftra  movenci  rutum  roa- 

Monarchas  in  uniut  promorîoncm  conjunâos,  io-  ximè  iter ,  qui  forma  agminis,  quibusponffirnùm 

lus  in  aicnam  defeendere  ooa  fornùdavit.  armis  impetendus  hoftis  ;  qui  impedimenta  ,  quo 

iateinc ,  quo  turba  iuermis  rejicicnda  ,  quanto  ea 

H*rdngitt  dm  Ctmu  dt  T**f ,  frmoaett  f»  12  Maj  aut  qaali  pcxfiiio  cuitodienda  ;  bis  curis  cogiratîo- 

ié}+  •  y**r  f tkUmi  **  Rayimmt  de  t*lt>$ni ,  tn  nibulquc  ita  animum  agitavit ,  ut  nulla  ei  in  tali  ac 

ftnttm  dm  frime*  Ckirks  dt  Ltrrêtmt.  tantâ  melitiâ  di/ficultas  nova  futura  fit  :  Dignuro  fané 

Martiâ  Polonorum  coronâ  mocinium. 
i<74.     T%  Everendilfimi ,  Excellcjuiflimi ,  llluftrifllmi  ,      Corotniuronem  vobis  otrerirnu* ,  Fortiflimi  Viri, 

J\,  Pcrilluftrts ,  magnifie»  &  Generoû  Do  mi  ni  Do-  non  deliciis  auic  innatriturn ,  lèd  in  partem  glotie 

mini ,  Principes ,  Sénat  or  es  >  carter  ique  Rcgni  Polo,  vcftre ,  in  panera  laborum  acccduxum  i  non  fabulo- 

nie,6c  magni  Ducarûs  Lithuaruz  coug  rcgan  Proccrcs.  fittn  c  Gvncceo  Achillem,cujus  noadum  probata  vir- 

Quinqucnnium  eft  ex  quo  in  hocamplillimo  con-  rus,  Poloniampcnculoloexpcrimentocxponat ,  fed 

léflû  comparu it  Oratot  Lotharingus  ,  Se  fi  iucceflu  quaruordecim  annorum  coonnuatâ  miiiiù  inftru- 

irrito  >  numquam  tamea  pcenitendo.  Innotuit  (ère-  âum.  In  eo  apud  Cetarcara  roilitiarn  gtadn ,  ex  quo 

niilïmat  Rbpublice ,  tam  laudabili ,  nec  fupra  nata-  Rudolphum  Habiburgicum  Impcratorem  fibi  aflii- 

lea  1% os  ambiuonc  Princepa  Carolus  ,  quat  quamvis  mere  non  dubitaverunt  olim  Germant.  Militcm  ofiè- 

feopum  finira  non  forma  ,  non  poteft  tamen  apud  rimus  cccli  (bliquc  tnjuriïs  aflucturo ,  Se  in  quofvis 

tam  generoiâs  mentes  gratam  fui  mcmoriaui  non  re-  pacis  bellive  labores  dtirarurum. 
UquSê  v  Se  tas  fit  dicere ,  nefiio  quod  jus  m  amki-      Virum  damus  adverfis  «que  profpcris  probatum , 

tiam  Tcftram  acquifivilTc  videtur.  Juvat  adhuc  recor-  eâ  attate  que  cupiditates  adolctccntiar  ethigerit  -,  ci 

dari  magni  illius  dici  quo  non  avertis  Polonorum  a-  viri ,  in  qua  ntbil  preterirum  excutâtum  ha  beat  i  cu- 

nimis ,  led  fàtis  alio  trahentibus  >  (crcniûunus  Prin-  jus  narura  talb  eft ,  ut  ctiam  fine  éducation;  ptzcla- 

ceps  Loibanngus  (pe  conceptâ  non  in  totnm  ex  ci-  riiTima  cilë  poruerit}  ca  aurcm  acecuir  educatio  » 

dit ,  dora  proximè  ad  coronam  eflèt  ,  non  nifi  Po-  qwr  vcl  vinofiQiinam  narurain  excolere  potuifiet  ; 

louocelTiue.  Quxritis  quoanimotam  honeftam  re-  qui  diverfa  &  quafi  inrer  te  pugnantia  placidas  & 

fHiKàro  tulerit  r  Eoipfo  quo  coronam  Kccpiûct,  a-  tetoces  virrutc*  moderatum  ci  dinScilia  aggredien- 

mmo  plane  regio ,  Se  tam  in  «dveria  quàm  in  profpe-  tem  animum  mirabili  unione  compofuir  :  eà  domo 

ta  firino  ;  neque  unquam  regnare  dignior  vitas  eft ,  quz  mille  Se  ampliùs  annis  toto  orbe  cclcbctrima , 

quàm  ubî  regnaodi  fpt  m  arnilcrai.  Teftot  ex  hoc  au-  multis  geotibus  Rcges  dédit ,  omnibus  fieculis  He- 

gufto  Scnaru  quampltitimos ,  qaos  diiccdcns  hrteris  rocs  \  eâ  Regum  (tirpe  ,  que  coron  as  non  tantura 

gtari  animi  tenibcM  humanirfimè  compeUavii  >  Si  aureas,  kdôe  fpincasporraredidicitiUiBoribusqui 

tanquam  tediturus.  Vtdere  mihi  vidcor  omnium  ora  cum  omnium  ,  in  quibus  vixit ,  aulaxum  ,  omnium 

ocuMtquc  in  me  converibs ,  tamquam  feifettanrium  exercituum  delicias  reddiderunr  :  eâ  in  Deum  pie- 

quibus  ftudiis ,  quibus  in  tantam  ipem  rudimentis  tatc ,  io  Relieionem  catholicam  conAantii  >  ut  non 

iotvrvallutn  hoc  rranfcgctir  Lotharingus  vciicr.quod  tantùm  non  facrjiflïnum  domum  fuam ,  lèd  neque 

£tra  ipfa  ad  maruritatero ,  fi  que  adhuc  decrat ,  ac-  in  ullam  ditionum  fuarura  partem  uilam  «oqum  ne- 

quirendam ,  conceflîflè  videntur.  Dicam  teftis  ocu-  Mckar  ptavita&s  labcm  admifetit. 
latus ,  Se  fi  placer ,  juratus  <  oc  eo  librtrùs  dicam  ,      Taltsad  hoc  magnum  tribunal  redit  Lotharingus 

quodeaqaemoculistotiusEutopsegefta,  neque  ab  vefter ,  Coronam  Polonicam ambiiurosj  velinprz- 

inimicis  »  fi  qui  tunt ,  occultari  >  neque  ab  amicis  ,  mium  prarteritarum  virrurutn  ,  vel  in  incitamenrum 

fupra  merirum  exaggerari  potlunf.  Tranilulir  ad  e-  futurarom  ;  ea fiduciâ  Se  finecrirate,  ut  icipfum  fua- 

xercitum  Carfateum  eam  ipfiim  glortz  aviditatem ,  que  omoia  ni  te  lxt  tcreniilunar  Reipublkae  comrnir- 

quam  in  Polonia  teftatus  fiierar ,  adjeûo  ad  priorem  Car,  nulks  aut  amicitiai ,  aut  inimicitias,  nifi  in  rem 

animi  magniradtnem  hoenovo  ttirnulo,  ne  quid  a-  vcftram  habiruru*.  Ipfam  fuam  Lotharingiara  Re- 

geret,  quod  rauti  Rcgni. Candidatum  drdeceret.  gnorum  aeraulam  ,  8c  que  Priociptbus  fuis  reditus 

Hungariam ,  quam  jam  antea  famâ  fiiâ  illuftrave-  non  multùm  infta  régi  os  pendet  ;  illam  Galhca;  raj- 

tont ,  dum  Turcarum  impcttiro  in  prelio  ad  (ànâiim  gtiitudinis  per  tôt  (accula  Carcbaginem  ;  illam  tôt 

Gorharcliim  primus  cum  Icgione  fua  ftuit ,  Regifito  Regum  Se  Heroum  velub  Trojanum  £quum«  illam 

minùiiobfëqucntemfiipremusequitatusCartarei Dux  inquam,  Lorharingiam  utilitati vcftre devovec. 
pacaviteâcclefhate,  ut  cum  Rebelles  fuis  cervicibus      NcctJft  quod  quifptam  objiciar ,  «ureum  difiror- 

prius  inhztcrc  (êntirent ,  quàm  admovuTecrcdercnt.  dix  poraum  hue  atterri.  Norum  eû  orbi  uni  ver  fo  d« 

Binis  in  Impcriom  Germanicum  expedkiontbus  teftiruendâ  Lotharingu  nec  ipfi  Régi  Chnftianiflimo 

adfuit  ci  vigiUritie  Se  rortitudinis  laude  ,  ut  cum  dubium  unquam  irxidiiTr.  De  modo  reftitutionif 

MontccuculltH  primi*  in  Europe  Ducibus,  fi  vit*  qurftio fuit, dequa vos,  inclytiprocete»,  ufaiPcia- 

(iij'p  rcTcr ,  annumerare  non  dubîtavem.  In  labori-  cipcm  Carolura  turelâ  veftrâ  dignati  fueritis,  tao- 

bus  indefeilus ,  omnia  magni  Ducis  Ac  forriflîmi  Mi-  quam  de  re  veftri ,  tanquam  de  Régis  Polonie  patri- 

litis  munia  obire  vifus  eft.  Diem  ducendo  agmini ,  monio  judicabiris. 

difponcndiique  que  in  rem  neccrlâria  étant-,  noccem      PottChriftianum  no  men  contra  Tu  rcas  fortifîiraè 

quam  femper  in  caftris  Ô£  inter  milites  tranfigebat ,  vindicatum ,  port  tam  immancm  hoftem  ab  Europe 

magnam  pkrumque  partem  luftrandis  vigiliis  preî-  ccrricibus  depulium ,  qwd  dccft  ad  cumulum  glo^ 

t 
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ris,  quàm  ut  CluiAianus  orbis  prudcnti*  veftra:  pa-  \.  QVil  leur  fera  fourni  les  vivres  néccffaitcs, 

cem  domefticam  debear,  pro  debi  ta  poftmodùm  gt  a-  tant  pour  les  hommes  que  pour  lu  chevaux ,  pat  les 

«radine  vobifeum  in  communero  hoflem  arma  fo-  chemins  Se  gitts. 

ôaturus  t  Ea  in  manibui  veftris  polira  eft  ;  décidante  6.  Qti'il  fera  permis  fie  loifîble  a  un  chacun  de  fe 

in  vcftto  Arcopago  magna  illa  conrroverûa.qua:  mul-  retirer  lur  les  biens ,  foit  qu'ils  (oient  (îruez  en  Lor- 

rosjamennosrotptincipum.totfaiptorumfitarmafic  raine  ,  ou  fur  les  Etats  du  Roy  Tris  Chrétien ,  fit 

ingrmafatigavitj&ncquidïntcreadettimentipatiarur  allant  pont  y  demeurer  en  toute  affûtante,  avec  ce 

Rcfpublica.ofiatfererùffimusPatruus  praffemiafùb-  qui  leur  peur  appartenir  >  fans  que  pour  ce  ils  ayenc 

fidia  ,  quibus  urgentiotibus  ncccflitatibus  fubveniri ,  befoin  de  paffe- ports  ou  Sauvc-gardca, 

fie  miliiix  de  toco  orbe  Chtifliano  tam  benè  méritât  7.  Qu'il  ne  fera  fait  aucun  tott  ni  depiatâr  aux 

ftipendia  exolvi  poflînt  i  que  G  liboerit ,  à  D.  N.  fu-  Bourgeois ,  non  plus  qu'à  leurs  familles  Se  biens  ;  fie 

•  u  Mfi.  orema?  Curi*  Lothatmgue  Prafide,  *  Se  ferenitam  feront  iccux  maintenus  fie  confervez  dans  leuis  pri- 

4tv  Caom.  fa  plenipoteunjrio  fufiû,  exponentur.  viléges  fit  franchifes ,  comme  ci-  devant,  De  même , 

Agite  >  Viri  fortilCmi  >  fit  Poloniam  vcftram  Prin-  let  Prêtres  fie  Rcligicufcs  de  la  Congrégation  de  No- 

cipi  Carolo  eâdem  gcnerofîiatc  committite ,  qui  ille  rre-Dame ,  ne  feront  molcfli-z  ni  inquiétez  ,  (bit  en 

vobis  Lothacingiam  fuam  devovet.  Venicr  è  caftas  leurs  petfonpes  ou  en  leurs  biens, 

ad  caftra  ,  à  galea  ad  cotonam  ,  eâdem  alactitate  â  8.  Qje  les  Canoniers  ,  Mineurs ,  Grenadiers  au- 

coroua  ad  gaïeam  rediturus.  Et  qoem  meliori  omine  root  la  même  capitulation  que  la  (bldatcfque. 

quàm  Regcm  Icrefolymitanum  in  Turcas  ducat  is  t  9.  Pendant  lequel  temps  de  quatre  |ours ,  rie  fera 

Vidit  olim  in  ccelo  crucem  Cooftantinus ,  fie  in  hoc  entrepris  par  les  armes  du  Roy  T.  C.  aucune  chofe 

figno  vicit  i  vider  Si  bodie  Polonia  non  minori  prrfa-  fur  la  Place  Se  dehors ,  Se  gens  de  la  G  Jrniiôn ,  non 

gio,  fulgentcm  in  cmlofuocrucem  Lotharingicam,  plus  que  par  ceux  de  laGarnifon  fur  ceux  de  dehors  i 

&  û  luperis  placer ,  tam  notum  vi<2oiis  lîgnum  anv  Se  Cet»  donné  otage  di-  part  Oc  d'autre, 

plcétetur.  Nihil  arduum  crtt ,  nihil  impervium  aut  10.  Que  les  folduts  feront  munis  de  poudre,  de 

Polonis  Lot  haringo  Duce,  aut  Lorhatingo  Polonis  plomb  &  mèche ,  fans  qu'eux ,  ou  Icldirs  Officiers  fie 

miliribus.  Finiam  cumGuicciarcUno,  tetum  Italica-  bagages  puiflent  être  fouillez  &  viiltez. 

rom  feriptorc  ecleberrimo ,  aflèrcate  Rcmpubucam  1 1 .  Sera  donné  paûé-port  Se  feureté  à  deux  per- 

Venetam  ,  oui  virginttatem  juraflet ,  non  ex  aliâ ,  toones ,  pour  aller  chercher  Sadite  Alteffc  pendant 

quaro  ex  Dorao  Lotharingie»  fpoouirn  fibi  quarllru-  le  temps  defd.  quatre  jours ,  à  1  expiration  defquds 

la  Place  fera  remue  de  bonne  foi  entre  le*  mains  de 


s  «7*. 


CdfitMUau»  de  Chiltl  fur  MojcIU,  jirticlti  aut  fr, 
fente  U  Stexr  de  Beemfort  BtûMj  Çf  Gettverneur 
de  Ckeeei,  i  ACUAi^ichM  de  Crepy. 


1. 


Ue  fâ  Peifonne,  avec  tous  les  Oiîcien,  au- 


M.  le  Maréchal  de  Crequy. 

1 1.  La  Garni  fou  de  Châtel  fera  conduire  â  une 
lieue  de  Bitthe,  fans  que  les  troupes ,  tant  dans  le 
chemin ,  que  dans  leur  psflàge  >  leur  apportent  au- 
cun obftacle. 

Fait  au  Camp  devant  Châtel  le  jo  fie  dernier  de 


^)  root  la  vie  Oc  bagues  fauves  ,  avec  tous  les  Septembre  167».  SigM,  le  Maréchal  de  Crçquy. 
soldats  i  fçavoir,  Chevaux-  légers  des  Compagnies  de 

S.A.  &  Prince  de  Vaudémoat ,  Utopies  Cavaliers  \      Cnftwtemm  de  U  Germifm  6  Çkiut ,  pc*r 
ta  Compagnie  des  Mou  (quetaircs  de  S.  A.  cnfèmblc  Je  rtmdrt. 

toute riaiantene ,  à  l'exception  des  Elus,  qui  (bttu 

ronc  fans  armes,  pour  ie  retirer  daru  leurs  Prévôté*  ;  T  E  premier  Octobre  i<70,  les  fouffienez  Or5- 
comme  aiitH  tous  Gentilshommes ,  Nobles  Se  Offi-  I  a  ciers  de  la  Garnifbn  de  Châtel ,  appeliez  par  M. 
ci  en,  qui  font  pccfentrmcm  à  la  Garnifon ,  fans  ex-  de  Beaufort  Gouverneur  ,  comme  par  M.  le  Ma  ré- 
ception de  petUMine ,  de  quelque  nation  elle  puifle  chai  de  Crequy ,  à  fê  tendre ,  fous  peine  d'être  plus 
être ,  (ans  qu'aucune  puifle  être  arrêtée ,  fous  quel-  maltraitez  qu  i  Epinal ,  ont  tous  unanimement  coa- 
que  prétexte  cepdrtcctre  ,  tttik  fortaedeUVille,  tcwi  de  rendre  la  Place  aux  conditions  offertes.  1. 
ou  par  les  chemins  Se  gîtes  qu'ils  feront  obligez  de  Pour  confervet  à  S.  A.  fis  Monfquctaites  ,  Se  Che- 
fairc  pour  leur  retraite.  vaux-legets.  a.  Parce  que  les  deux  tiers  de  la  Gar- 
a.  Ledit  Sieur  Gouverneur  emmènera  tonte  fa  fa-  nifoo  étant  compoiez  d'Elu»  Se  de  François ,  on  ne 
mille ,  avec  Coa  bagage ,  aufli-bien  que  tous  les  Offi-  pou  voit  fê  fier ,  après  le  traitement  à  eux  tait  4  Epi- 
ciers Se  Soldats ,  tant  â  pied  qu'à  cheval ,  Se  tous  au-  nal ,  Se  defêttent  tous  les  jouis ,  jufqo'anx  fenrinel- 
«Tcs  cà-dedùs  menrionnex  ,  tans  qu'il  leur  Joit  tînt  les  fit  Corporaux,  ayant  la  parole  ;  de  manicte  qu'à 
rot  t  ni  déplaifir  ;  fçavoir ,  la  Cavalerie  ,  tant  Che-  l'endroit  de  l'attaque ,  il  a  fallu  en  retirer  les  Elus , 
vaux-legets  de  S.  A.  que  Prince  de  Vandémonr ,  fie  y  mettre  les  Moufquetaires.  j.  Parce  que  le  plomb, 
qu'aurres ,  avec  leurs  montures  ,  équipages  Se  armes  les  boulets,  fie  les  pierres  de  tufll  manquent.  4. En 


ordinaires  ,  ttompettet  fbnoantes 

étendards  déployer,  l'inranref ic 

naires ,  balle  en  bouche ,  tambour 

lu  in  6e  aux  deux  bouts. 

i .  Lan  fera  round  douze  chariots 

— 1, 
5  1 


avec  rymbales  le 
leurs  armes  ordi- 


fin ,  parce  que  le  te 
cil  plus  long  que  ecl 


Ce  font  les 


xth 


on  eut  p 
obligé  le 


S.A. 
fc  défendra. 


confenrir  à  rendre  la  Place.  Sipe,  Beauiôtt ,  fielle- 
rotc,  Coublane ,  Salin ,  Mortal ,  Chauvirey  ,  Vo* 
,  Mooot ,  Saint-  Martin,  Juvrccourt ,  Val* 
fleury,  de  Hafàrd ,  Four  nier  ,  Gueblange ,  Cour» 
4.  Et  au  cas  que  dans  quatre  jours  indus ,  à  com-  mont ,  Thumctot ,  Bailly ,  Vivion ,  Solonne ,  Mau- 
mencer  du  premier  Octobre  ,  il  ne  leur  acriveroit  ri  ce ,  la  Jeuneûe ,  Detval ,  Dubourg ,  de  Piilier , 
point  de fecours  capable  de  faire  lever  le  lîcgc,ils  for-  Duquilly  ,  de  la  Praye  ,  la  Chambre ,  Mayeur.  Mi- 
tiront  avec  Jcursarnics  &  bagag«,comme  dit  eft,  fie  rry  ayant  le  bras  caffé ,  n'a  pas  ligné, 
feront  conduits  en  route  feureté ,  par  le  plus  beau 
fie  plus  court  chemin ,  à  Bkche(fie  ne  peAirront  être 
obligez  i  fore  plus  de  durrois  que  quatre  heoces 
par,our,ee«iI 
«fluraooe  par  les 


uiyiiizeo 
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ménager  noire  plomb ,  ib  s'apperçurent  de  U  dilette 
que  j'en  avois ,  Se  fe  mirent  i  fe  plaindre  que  j'avois 
ton  de  les  tromper,  en  leur  cachant Técardef  cho- 
ies ,  Se  qu'on  ne  leur  tiendroit  point  de  capitulation  , 
fi  l'on  ne  ttou  voit  point  de  munitions ,  Sec, 

Et  comme  la  foiblcflè  qu'il  en  témoignoir,  m'o- 


RtUtitnqu*  Mtmfiturle  Comit  dt  TernutUfut  À  S.  A. 
i»  pige  ttEfin*!. 


NOus  fumes  invertis  le  dix-neuviéme  i  dix  heu- 
res du  matin;  Se  les  Ennemis  à  leur  arrivée 

ayant  pouffe  notre  grande  garde  jutqucs  dans  les  bligea  de  fonger  à  mettre  un  autre  homme  en  (à  pla- 

portes  de  la  Ville,  ou  ils  tuèrent  deux  Cavaliers  de  ce  &  de  Ton  Lieutenant  Colonel ,  qui  décourageoit 

Baflômpicrre,  je  crus  que  je  ne  pouvois  me  difpen-  leurs  fbldats,  fut  caufe  d'une  conférence  que  je  fit 

fer  de  faire  tirer  deflùs ,  ainfî  que  je  fis  ;  Si  fis  rirer  pour  mettre  quelqu'un  a  leur  place.  Dans  lad.  Con- 

fur  eux  le  canon  toute  la  journée,  &  efearmoucher  ference  on  me  renouvella  les  proteftations  contre  la 

avec  eux.  Le  lendemain  10.  ils  ouvrirent  la  tranchée  volonté  que  j'avois  d:  tenir  (ans  munirion  ;  de  la 

d'affez  prés ,  le  long  du  cadeau ,  étendant  leu»  gau-  quantité  de  laquelle  s'étant  informez,  ils  trouvèrent 

die  dans  les  jardins ,  qui  (ont  entre  le pouxe  &  led.  que  je  n'en  avois  plus  que  pour  un  jour  ;  ce  qui  ayant 

eofteau  \  Se  l'ayant  fort  avancée,  ils  furent  la  nuit  fait  iufrfler  tout  le  monde,  que  l'on  ne  tiendroit  point 

fui  van  te  fur  le  bord  du  fo(Té,  &  mirent  huit  jricV  de  capitulation  ,  Ci  l'on  nous  rrouvoit  tans  muni- 

ces  de  canon  en  batterie,  dont  ils  nous  battirent  tions-,  étant  vtay  qu'il  n'y  avoit  pas  cinq  cens  brades 

au  point  du  jour,  depuis  le  pofte  de  Silly  i  celuy  de  mèches ,  Se  que  deux  milliers  de  plomb,  quoy- 

d'Ilten,  c'eft-i-dite,  aux  deux  codez  de  la  porte  que  la  déclaration  de  compte  porte  davantage,  Se 

d'Ambro ,  Se  nous  leur  démontâmes  une  de  leurs  que  je  luy  avois  commandé  de  dire  pour  cacher  110- 

picces  ce  jour  là.  rte  nécefEté  ;  enfin ,  le  Confcil  opina  de  le  rendre , 

La  nuit  fuivante  ils  fe  logèrent  dans  le  ttou  de  la  fuivant  le  réfultat ,  dont  ('envoyé  copie  à  V.  A. 

mine  qu'on  avoit  fait  pour  faire  fauter  la  monta-  m'ayant  été  représenté  par  tous  les  Officiers,  que  la 

gne,  Se  de  la  ayant  attaché  les  Mineurs  i  la  pointe  Place  ne  (è  pouvant  tenir  qu'un  jour ,  c'étoit  fervir 

du  baftion ,  noue  leur  en  ruâmes  fept  ou  huit ,  mais  V.  A.  que  ne  le  pouvant  (âuvet  par  une  plus  longue 

nous  ne  nous  apperçumes  point  du  lieu  auquel  à  réfiftance ,  d'en  fauver  la  garnifon  -,  étant  impoffi- 

i'autre  baftion  ou  étoit  Ikcn ,  qu'ils  y  avoient  auffi  ble  de  la  garder  fans  plomb ,  donr  il  n'y  avoit  que 

attaché  le  Mineur ,  que  quand  le  jour  fur  venu  ;  en-  pour  une  nuit ,  telle  que  les  autres  avoient  été ,  Se 

fuite  de  qti  oy  nous  nous  mimes  à  contte-miner  :  mais  que  li  la  mine  joiioit ,  il  n'y  auroit  pas  de  quoy  fou- 

notre  ouvrage  n'ayant  pas  été  avancé  comme  il  fai-  tenir  un  aflâut ,  s'il  éroit  redoublé ,  5c  que  selon  l'or* 

loit ,  a  caufe  de  U  différente  opinion  qui  fut  fut  l'en-  dre  de  la  guerre  on  ne  tiendroit  point  de  capiru- 

droit  de  la  mine ,  qui  contre  mon  opinion  ayant  été  lation ,  fi  j'artendois  à  la  faire  lot  (que  j'aarois  ache- 

eftiméc  en  un  lieu  où  elle  n'etoit  pas ,  il  arriva  qu'à  vé  de  tirer  ce  que  )'auro(s. 

mon  infeu  M.  de  Silly  fit  prendre  une  route  à  nos  Ce  qui  m'ayant  obligé  d'avoir  égard  à  leur  re- 

Mineurs,  conttairei celle  que  je  leur  avois  défigrcée,  monttanec  re  itérée,  je  crus  être  obligé  de  bartre 

Se  dont  m 'étant  apperçu ,  je  fis  recommencer  notre  chamade  i  Se  ayant  donné  commiflion  à  Defàrmoi- 

rravail ,  ainfi  que  je  l'avois  précédemment  ordon-  fes  de  voir  le  Maréchal  de  Crcquy ,  il  offrit  d'abord 

né  ;  mais  nous  perdimes  cette  nuit  11 ,  à  caufe  que  de  nous  recevoit  tous  priionruers  de  guerre  :  mais 


le  travail  que  l'on  avoit  fait  ne  valut  rien ,  pendant  ayant  efpcré  mieux  que  ce  premier  offre ,  il  nous  dit 
laquelle  toutefois  on  leur  tua  encore  plufieurs  Mi-  qu'il  venoit  de  recevoir  un  billet  du  Roy ,  par  te- 
neurs, tant  audit  baftion  qu'à  celuy  d'tlten ,  où  l'on  quel  il  luy  enjoignoit  de  ne  nous  recevoir  pas  au- 
contre-rnina  fèmbUblement  avec  tant  de  fùccés,  que  trement  qu'à  difrretion ,  &  que  puifqu'on  ne  l'avoit 
nous  les  entendions  travailler ,  &  étions  prêt  à  les  ren-  pas  pris  au  mot ,  fa  parole  étoit  dégagée  :  fur  quoy 
contrer ,  fi  nos  coquins  des  Mineurs ,  encore  con-  ayant  veu  que  la  rélolution  :dc  nos  gens  étoit  de  fe 
tre  mon  opinion ,  n'euflent  trop  enfoncé  leur  con-  rendre ,  j'offris  de  donner  ma  perfonne  à  diferétion  , 
rre-minr ,  en  forte  qu'ils  ferrouvoient  an  de  (Tous  du  pourveu  que  l'on  donnât  à  la  garnifon  capitulation 
travail  des  Ennemis  ,  qui  après  la  cinquième  nuit  de  gens  de  guerre:  mais  notre  proposition  ayant  été 
portèrent  leur  poudre ,  Se  chargèrent  leur  mine.  rejettée ,  nous  rompîmes  la  Trêve ,  &  ayant  fait  ri- 
Mais  comme  j'avois  préveu  que  peut-être  on  ne  rcr ,  le  Chevalier  de  Campagnac  fur  tué ,  ainfi  que 
les  renconrreroir  pas  affez  toft ,  l'avois  fair  u  n  grand  peu  auparauant  la  Chamade,  favoit  été  le  Lieutenant 
retranchement  dans  les  gorges  de  mes  deux  battions ,  Colonel  de  Furftemberg. 

&  fait  un  fbnrncau  dans  l'épaulement  de  chaque  ba-  Mats  le  matin  l'affaire  ayant  été  renouée ,  Se  la 

(lion,  du  côté  que  les  Ennemis  avoient  fait  le  leur:  capitulation  artêtée,  il  arriva  que  l'on  me  l'envoya 

enfuite  de  quoy  nous  nous  mimes  en  bataille ,  3c  en  d'autres  terme,  que  je  ne  u  prétendois  •»  Se  me 

j'exhartai  nos  gens  à  Contenir  l'effort  que  les  Ennc-  l'ayant  fait  renvoyer ,  cela  différa  encore  un  peu  U 

mis  pourroient  faite  quand  ces  mines  auraient  joué;  reddition  de  la  Place,  pendant  que  Monucur  de 

&  parce  que  le  Colonel  Ilren  avoit  témoigné  peu  Boudonville,  que  j'envoyai  alors  avec  Defàrmoi- 

de  réfblntion  pour  cette  occafion ,  je  luy  joignis  cent  fes ,  fut  parler  à  Moniteur  de  Crequy ,  lequel  pro- 

Cavalicis  de  Boudonville,  commandez  par  l'Huil-  mit  de  recevoir  à  être  priibnnicre  de  guerre  toute 

lier,  outre  les  Chcvaux-legers  qui  étoient  dans  ce  la  garnifon  ,  hors  les  Efluj,  lefquels  dévoient  être 

pofte,  lefquels  avoient  fort  bien  fait  dans  toutes  les  exclus  de  la  capitulation  enfuite  des  Ordonnances 

attaques ,  Se  je  mis  dans  le  porte  de  Sil  ly ,  au  lieu  de  du  Roy.  Mais  ce  ne  fur  rien  de  cela  en  comparaifon 

fon  Régiment  le  mien,  la  compagnie  des  Mouf-  de  ce  quim'arriva  pendante*  temps  la  ,  qui  fut  que 

quêtons ,  avec  les  Chevaux-Legers ,  Se  une  Compa-  le  bruir  ayant  couru  parmi  nos  gens ,  que  la  capitu- 

gnic  feulement  de  Silly ,  le  refte  du  Régiment  bran-  lation  éroit  faite  ;  les  Gardes  de  V.  A.  abandonnèrent 

tant  au  manche  plus  que  l'on  ne  feauroit  dire  ,  leur  porte  à  mon  infçu  ;  Se  le  Régiment  de  Cham- 

ayant  été  transféré  et)  lieu  où  l'Ennemi  ne  paroiflôir  pagne  ayant  marché  droit  à  moy ,  pour  prendre  pof- 

pas.  Le  Régiment  de  Baflômpicrre ,  Se  la  Compa-  îèffion  delà  porte,  fuivant  les  ordres  qu'on  luy  es 

gnie  de  S.  Maurice  deffus  les  murailles ,  Se  aux  deux  avoit  donnez,  dans  la  croyance  que  je  fignerois  la  Ca- 

Pottes ,  pour  les  Contenir  avec  Defarmoifes  qui  étoit  pirulation  que  je  venois  de  recevoir  je  me  trouvai 

à  la  gauche  de  la  porte  d'Arche ,  au  porte  cy-devant  abandonné ,  n'ayant  que  douze  ou  quinze  hommes 

de  mon  Régiment.  Mtis  ayant  exhorté  nos  gens  à  à  la  barrière  i  le  Régiment  de  Champagne  ne  < 
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if  arrêter  fa  marche,  ny  les  gardes  de  V.A.  Torniclle  n>c  faifanr  remercier  de  ma  bonne  vo- 
retoumer ,  quoyque  je  leur  dite  toutes  les  injures  lontc. 

que  je  me  pus  avifér ,  les  mertaç.int  de  les  mer.  Enfin ,  Le  lendemain  l'on  fit  affêmbler  tous  les  Officiers , 
en  ayant  raraaflë  fepr  on  hoir,  Se  quelques  Ebs  Se  8t l'on  m'envoya  chercher;  Je  n'y  voulus  point  al- 
Varers,  j'en  fis  montre  5l  apparence,  &  étant  monté  1er,  me  doutant  bien  que  c'étoit  pour  rien  qui  vaille, 
fur  la  barrière  avec  on  moufquet,  8e  tait  mine  de  J'y  envoyai  le  Chevalier  de  Beauvau,  dilant  pour 
tirer  ;  le  Régiment  de  Champagne  arrêta  à  trente  exeufe  que  je  ne  pouvois  pas  quitter  mon  porte,  Oc 
pas  de  la  porte  i  qui  faite  comme  elle  étoir,  eût  été  que  je  voulois  faire  mon  bon  jour.  Ccprndant  ils  me 
ailément  emportée  ,  s'ils  l'euflènt  entrepris;  pou-  renvoyèrent  chercher  par  trois  fois,  difânr  qu'il  y 
vint  aflûrer  V.  A.  que  je  ne  vis  jamais  un  teldcfor-  alloir  du  fervice  de  S.  A.  Il  fallut  enfin  y  aller ,  où 
dre-,  (îirquoy  Dciarmoifés  &  Boadon vil  te  étant  ar-  je  trouvai  tout  le  monde  aflèmblé  ,  il  y  avoit  fort 
rivti,  j'eus  i  peine  letcmpsdefbufcrireà  unefimé-  long-temps.  On  commença  à  me  queftionner,  fi  le 
chante  or  infâme  capitulation,  puifque  ce  n'en  cft  canon  n'abbattoir  pas  toutes  les  défenfes  du  côté 
point  une ,  maison  ordre  de  nous  rendre  :  chofeque  gauche  du  Château ,  qui  cft  ce  qui  défcndoitleba- 
je  n'enfle  jamais  paflë  ,  (ans  ledefôrdre  de  nos  gens,  flaon  de  Monfieur  de  Silly.  Je  leur  dis  qu'oui ,  mats 
Voila  la  fin  miferable  de  notre  flége,  lequel  nous  que  cela  n'éroit  rien  ,  &  qu'il  falloit  venit  aux  mains, 
enflions  pu  fourenir  plus  long-temps  aflùrément  avec  Ils  me  demandèrent  au  fit  fi  le  canon  ne  donnoit  pas 
des  munitions ,  Ar  ayant  jamais  pu  tirer  aucun  le-  dans  les  tours  des  magafins.  ïr  leur  dis  qu'oui ,  mais 
cours  de  l'ingrate  Bourgeoifie,  que  j'avois  fi  bien  que  cela  ne  falloir  point  d'effer.  Us  me  demandèrent 
traitée,  pour  entretenir lc|ir  zele ,  ayant  jerté  dans  par  après  s'il  y  avoir  aflêz  d'eau  pour  tous  les  hom- 
le  puits  leur  crain ,  Se  caché ,  en  forte  que  je  n'en  pus  mes  Se  les  chevaux  érant  au  Château.  Je  leur  fis  ré- 
jamais  avoir  que  douze  cens  livres ,  qui  furent  cm-  ponfè  qu'il  y  avoit  tin  puits  dans  la  vouërie ,  Se  une 
ployécs  avec  deux  cens  livres  qu'ils  m'apporterent  citerne  dans  le  Donjon ,  Se  que  je  ne  fçavois  pas  la 
•lors  de  la  Capitulation.  Nous  en  avons  ufé  priîs  de  quantité  d'eau ,  &  qu'il  falloit  le  demander  an  Sieur 
douxe  milliers  pendant  le  liège  de  fix  jours  d'atta-  Majaftre  qui  en  avoit  plus  de  connoiflânec  que  rooy  , 
que.  L'on  nous  a  retenu  llten  avec  les  Officiers ,  a-  Se  qui  avoit  veu  faite  le  puits.  Je  connus  bien  que 
vec  ceux  de  mon  Régiment ,  Oc  je  viens  d'en  faire  ces  Mcflietirs  vouloient  m'obliger  à  me  plaindre  de 
écrire  au  Maréchal  de  Crequy.  L'on  nous  mené  a  quelque  manquement  du  Château  :  mais  je  leur  dis , 
MeKprifotmierSjCV  je  fui»  au  dcfcfjvoir  de  n'avoir  pas  pour  couper  cou  tr,  qu'il  ne  raanquoit  rien  auChi- 
perdu  la  vie  avant  qu'Epinal  fût  aflïegé.  V.  A.  a  af-  teau ,  Se  que  je  n'étois  point  attaqué  qu'à  coups  de 
lurémenr  fait  tout  fon  pofliblc  pour  nous  fecourir  canons.  Sur  quoy  ils  me  produifixent  auflj-rôt  l'état 
de  tous  fcs  moyens,  Se  je  ne  puis  me  plaindre  que  des  nugafins  qu'ils  s'étoienc  fait  donner  par  écrit 
de  mon  malheureux  deftin ,  qui  a  fait  que  je  n'ay  pas  par  le  Sieur  Comte ,  Commifliirc  des  nugafins ,  8t 
pû  faire  entrer  le  plomb  qu'il  nous  falloit.  Votre  me  firent  voir  qu'il  n'y  avoit  point  de  mèche  ny  de 
bonté,  Monfcigneur ,  paiTera ,  s'il  liry  plaît,  an  rc-  bàles  i  foutenir  un  altàut,  Se  qu'il  n'y  en  «voit  pa» 
fte ,  puifque  j'ay  rou  jours  le  même  zele  Se  la  même  pour  plus  d'une  nuit. 

paillon  de  mourir  pour  V.  A.  Je  vous  avoue  que  cela  me  furprit  fort  quand  je 

vis  les  choies  en  cet  état  U.  Sur  quoy  on  demanda 

Lettre  Je  Menfeur  de  BmdoHviSe  i  4M  Jkjet  de  aufli-rôt  ce  qu'il  y  avoit  i  faire ,  Se  chacun  dit  fon 

U  frtft  tC Efind.  femiment  ;  l'on  commença  à  nous  remontrer  que 

fi  on  atrendoir  qu'il  n'y  eût  plus  de  plomb ,  il  n'y  au» 
1*7».  \>T  Onfieur ,  je  vous  fuis  bien  obligé  de  l'hon-  roit  plus  de  compofition  à  faire-,  enfin  ,  on  réfolut 
lYJL  mur  de  votre  fbuvenir ,  Se  de  la  part  que  vous  de  battre  Chamade ,  Se  de  leur  demander  pourquoy 
prenc*  à  nos  maux  ;  mais  ce  qui  me  chagrine  le  plus ,  ils  nous  attaqtioient ,  Se  ce  qu'ils  nous  demandoienr  , 
c'eft  d'apprendre  que  S.  A.  Se  les  PrincciTes  fe  plaiV  Arque  l'on  demanderoir  d'avertir  S.  A.  pour  gagnet 
gnentde  nous,  fans  exception  de perfonneteepen-  du  temps.  Sur  quoy  tout  k  monde  s'en  retourni 
dant  je  ne  crains  rien  de  mon  côté  ;  Se  quand  S.  A.  dans  ton  porte. 

fçaura  lacbofe  comme  elle  s'eft  paflïeâ  mon  égard ,      Une  demie  heure  après  que  je  fus  dans  mon  po- 
Elle  verra  que  je  ne  pouvois  rien  faire  de  mieux,  fte,  Monfieur  Defarmoifes  vint  i  la  porte  du  dehors 
ne  commandant  pas-,  Se  pour  cet  effet ,  je  prends  î  du  Château  pour  fortir  ,  me  difant  que  je  fafle  ou- 
rémoins  tous  lesOfEciers  des  Gardes  qui  étoienta-  vrir  la  porte ,  Se  que  Monfieur  de  Crcqui  envoyoie 
vec  moy  ,  comme  j'avois  envoyé  à  Monfieur  le  un  Gentilhomme  pour  luy  parler  ,  eV  faire  entrer  un 
Comte  de  Tornielle  cent  Cavaliers  â  pied ,  de  deux  Otage.  Je  luy  fis  réponlë  que  je  ne  luy  ouvriroh  pas 
cens  que  j'avois  choifi  le  mieux  en  état  Se  les  mieux  la  porte.  Il  me  dit  que  c'étoit  Monfieur  de  TornieU 
armer,  commandez  par  le  Sieur  l'Huillier  Lieutenant  le  qui  l'envoyoit.  Je  luy  dis  toujours  que  je  n'en 
Colonel ,  Se  deux  Cipiraines ,  Se  trente- fept  Mouf-  fer  ois  rien  ,  i  moins  que  le  Comte  de  Tornielle  ne 
ts  de  S.  A.  commandez  par  le  Sieur  de  la  vint  luy-memc  la  faire  ouvrir.  Cependant  nous  eu» 
pour  Contenir  l'afTaut,  comme  il  me  l'avoit  mes  grand  contefte  enfcmble ,  me  dilant  que  j'avois 
promis  -,  Se  étant  averty  le  lendemain  par  le  Pcte  bien  peu  de  confidetation  pour  luy ,  de  ne  le  vou- 
Maurice  Capucin,  que  les  Officiers  Se  Soldats  croient  loit  pas  croire.  Je  luy  dis  que  je  le  confiderois  corn- 
fort  confternez  Se  abbattus,  j'envoyai  auflj  i  Mon-  me  je  devais ,  Se  que  je  ne  reconnoiflôis  perfonne 
lîeur  de  Tornielle,  le  Sieur  de  Ceinrrcy  en  prclênce  1  mon  pofte ,  que  le  Comte  Tornielle.  Ledit  Com* 
de  tous  les  Officiers  des  Gardes,  le  Sieur  de  Beau-  te  TotnieHe  luy  vint  faire  ouvrir  luy-meme. 
vaocVBouccau,  &  tous  les  Exempts,  luy  dirent  que      U  n'avoir  point  été  réfolu  dans  Pauemblée,  d'y 
je  le  priois  au  nom  de  Dieu ,  de  remettre  tous  fes  envoyer  le  Sieur  Delârmoiiès  ;  cependanr  il  alla 
gens  dans  les  battions ,  que  l'on  avoit  abbandonm-z  trouver  Monfieur  de  Crequi  fêul ,  avec  des  Fran- 
dc  peur  de  la  mine ,  fous  l'offre  que  je  luy  faifols  çols  qui  l'attendoient.  Il  revint  un  peu  après  nous 
d'aller  moy-meme  foutenir  l'aflàut  avec  tous  les  dire  qu'on  ne  luy  avoit  rien  voulu  accorder  i  &qoe 
Gardes,  Se  MefBeurs  les  Officiers,  qui  m'avoienr  le  Maréchal  de  Crequi  vouloir  que  nous  fortifiions 
donné  parole  de  me  fuivre.  Ils  pourront  rendre  i  diferetion.  Nous  luy  dîmes  que  nous  n'en  ferions 
t\  S.  A.  delà  vérité ,  Monfieur  le  Comte  de  rien  ,  Se  que  nous  péririons  plutôt  tous.  Il  dit  qu'il 
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falloir  qu 'd  rendît  tcponSr  ;  il  y  retourna  pour  h  Monfieur ,  je  fuis  tcy  envoyé  de  h  part  de  V  ...ut 

féconde  fois ,  &  nous  vint  dire ,  que  nous  forcirions  le  Comte  de  "Formelle ,  &  de  roui  les  Olficicrs  qui 

rous  prifonniers  de  guerre  fans  exception.  On  tuy  (ont  a  Epinal,  pour  voos  dire  ,  Monfieur ,  que  nous 

dit  qu'on  n'en  fetoie  rien,  que  nous  voulions  for-  ne  voulons  point  forcir  fut  la  compofirion  que  nous 

tir  aimes  &  bagages,  vie  &  bagues  fauves,  &  tam-  a  apportée  Moniteur  Defarmoifes.  Sur  quoy  il  me 

hoir  bananr  ,  comme  des  gens  de  guerre  doivent  die  que  c'etofr  une  affaire  faite.  Je  luy  dis  :  Mon» 

/or  tir.  Si  bien  qu'il  alla  retrouver  le  Maréchal  de  fleur,  nous  nous  enterrerons  plutôt  les  uns  fur  let 

Creqiii ,  pour  luy  dire  notre  réfblution.  Le  Marc-  autres ,  que  d'en  forrir  de  cette  manière. 


<Ii.il  répondit  qu'il  ne  pouvoit  plus  tenir  ce  qu'il 
avoir  promis  ,  qui  étoit  de  forrir  prifonniers  de 
guerre ,  Se  qu'il  avoit  reçu  un  billet  du  Roy  de 
prendre  tout  i  ditererion ,  Se  que  fi  on  ne  l'accep- 
toit ,  il  n'y  avoit  plus  de  compofition  à  efperer  , 
que  la  galère  pour  les  Soldats.  Il  amena  avec  luy 
deux  Officiers  François  ,  lefqucls  je  ne  voulus  pas 
laiiTcr  approcher  le  Château  ,  Se  il  alla  le  dire  à 
Monfieur  le  Comte  Torniellc. 

En  même  temps  on  commença  à  tirer  de  part  & 


Sur  quoy  il  demanda:  Le  Régiment  de  Champa- 
gne n'eft  il  pas  marché  i  On  luy  dit  qu'oui.  Je  luy 
dis  encore  :  N'cfpcrcz  pas  qu'il  y  entre ,  car  Mon- 
fieur de  Tornielle ,  &  rous  les  Officiers  font  à  la  tête 
qui  m'attendent.  Il  regarda  Monfieur  de  Fourille 
&  luy  fît  figne  ;  Se  le  même  Monfieur  de  Fourille 
luy  dit  ces  propres  termes  :  Je  vous  prie ,  Monfieur  » 
pour  l'amour  de  Monfieur  de  Boudonville  ,  &  de 
tout  ces  Meilleurs  qui  font  gens  de  condition  &  de 
Cavalerie ,  de  leur  accorder  la  même  grâce  de  for- 


d'autre  ,  Se  même  un  de  ces  Officiers  qui  éroient  tit  prifonniers  de  guerre.  Je  luy  dis  que  nous  n'en 

venus ,  eut  un  coup  au  ttavers  du  corps  ,  Pc  fan  chc-  ferions  rien ,  Se  qùe  la  même  compofition  qu'avoir 

val  rué.  Un  peu  de  temps  après,  Moniteur  Dcfar-  la  Cavalerie,  nous  la  voulions  pour  l'Infanterie.  SI 

moites  revint ,  failànt  grand  bruir ,  difant  qu'on  a-  bien  qu'il  dit  i  Monfieur  de  Colbcrt  :  Ajoutez  que 

voir  rué  un  Officier  qui  étoit  venu  fur  fa  parole,  rous  les  Officiers  &  Soldats,  tant  de  Cavalerie  que 

On  luy  dit  que  les  François  avoient  commencé  i  d'InfantcricLnmine.fortiront ptifonnicrsdcguerre, 

tirer  les  premiers,  comme  en  effet  il  eft  vrai.  Sur  comme  les  Chevaux-Légers.  Je  luy  dis:  Monfieur, 

q'ioy  il  fit  apprllcr  un  Trompette ,  Se  cria  à  un  Offi-  je  ne  fçai  fi  ces  Mcffieuts  voudront  y  accorder  ;  s'il 

ciîr ,  qu'il  s'olf.  oit  a  payer  le  cheval  qui  avoir  été  tué.  vous  plaît  me  donner  lepapier,  je  vais  le  leur  mon- 

Sur  quoy  un  Otficiet  François  tir  ligne  du  chapeau  cccc.  Monfieur  Dcfarmoifcss'y  oppofa  ,  Se  dit  à  Mon- 

d'w»nc-r.  Moniteur  Dcfarmoifes revint  avec  un  Ma-  fleur  de  Ctcquy  :  C'eft  moy  qui  l'ai  apporté,  je  vous 

<  i  -ir  Bcthunc,  del.ipatt  de  Moniteur  de  Ctcquy,  prie  de  me  le  remettre  en  main.  Je  ne  pus  jamais 

nor;  haraiiguer  avec  Monfieur  le  Comte  de  l'avoir,  Se  ja  courus  aufli-tôt  devant ,  pour  le  dire! 

T  jrniclle ,  difant  que  Monfieur  de  Crcquy  ne  poil-  Monfieur  de  Tornielle.  Je  trouvay  le  Régiment  de 

voit  rien  faire  de  plus ,  fur  quoy  il  s'en  retourna  qu'il  Champagne  à  la  barrière,  Se  tons  les  Ftançois  à  l'en- 

étoit  nuit,  Se  onccfladc  titer  départ  &  d'autre  tour,  Monfieur  de  Tornielle  me  difant  que  tout 

Cependant  le  foit  venu ,  les  Ennemis  commen-  le  monde  l'avoit  abbandonne.  Voila  comme  la  choie 

eerenr  à  travailler  à  une  ligne  qui  prenoit  tout  le  s'tft  pafTée.  Je  fuis  tout  â  vous,  Boudonville. 
long  de  la  hauteur ,  pour  efcarmouehcr  dans  les  de- 
hors du  Château ,  Se  a  une  batterie  qu'il  faifoir.  J'eo- 
vovai  autli-tôt  le  Sieur  de  Muflct  dire  au  Comte  de 


Tornielle  que  je  m'en  allois  faire  tirer.  Il  me  man- 
da, que  je,  m'en  garde  bieu  ,  Se  que  l'on  étoit  conve- 
nu de  ne  point  tirer.  Je  luy  renvoyai  encore  le  Che- 
valier de  Beauvau ,  Se  le  Sieur  dcCeintrey ,  par  trois 
diverfes  fois ,  luy  dire  qu'ils  travailloienc 


Rtfmbat  dm  CwfeU  lènn  f*r  MtnjUnr  U  Cornu  dt 
TvrmtUe  U  if.  Septembre  167». 


A Prés  avoir  examiné  l'état  des  munitions  Se  vi- 
vres étant  à  Epinal ,  qui  ne  Ce  trouvèrent  que 
pour  foutenir  vingt-quatre  heures;  les  armes  étant 
la  plupart  crevées ,  Sec.  »  Les  Officiers  de  la  garni- 
ttc  moy ,  Se  que  j'allais  faire  tirer.  Il  me  rit  dire  de  »  ton  ayant  été  convoquez  par  nous ,  'ont  déclaré 
nouveau  que  je  m'en  gardaflè  bien.  La  nuit  fc  pafTa 
de  cette  manière. 

Le  lendemain  les  Ennemis  firent  dite  que  fi  l'on 
n'acceptoit  la  compofition  offerte ,  dans  une  demie 
heure ,  il  n'y  avoir  plus  rien  â  efp:rer.  Sur  quoy  on 
y  renvoya  le  Sieur  Dcfârmoifcs ,  lequel  y  fur  fort 
long-temps.  Il  nous  rapporta  un  ordre  de  Monlïeut 
de  Ctequy ,  comme  vous  avez  fçu ,  qu'à  la  réferve 
des  Chcvaux-Lcgcrs  &  Gardes,  Se  les Moitfqtict ai- 
res qui  étoient  de  la  Maifon  de  S.  A.  lefqucls  forti- 
roienr  prifonniers  de  guerre-,  querotit  le  refte.,  Of- 
ficiers Se  Soldats ,  Se  les  Elus ,  (ëroient  à  difererion  -, 
Se  tout  d'un  temps,  on  avoit  commandé  le  Régi- 
ment de  Champagne  de  venir  prendre  les  polies  -,  Se 
Monfieur Defarmoifes venant  devant,  Se  nousfai- 
fant  voir  ces  ordres ,  nous  dîmes  cjue  nous  n'en  vou- 
lions point  ,  cV  l'on  cria  que  rout  le  monde  fe  t  étire. 
Moniteur  le  Comte  de  Tornielle  me  pria  de  mon- 
ter à  cheval ,  pour  aller  trouver  Monfieur  de  Cre- 
quy  ,  pour  rémédier  à  la  chofe.  J'en  fis  difficulté , 
mais  il  m'ordonna  d'y  aller ,  Se  je  luy  dis  qu'il  ne 


»  tous  unanimement  avec  nous  Gouverneur  ,  que 
•  pour  évircr  les  dernières  extremitez,  il  ctoirà  pro- 
«  pos  de  fçavoir  i  quelles  conditions  on  voudroic 
»  1rs  recevoir ,  pour  être  employez  au  fervice  de  S.  A. 
-  avec  l'avantage  Se  la  gloire  de  Sadire  Alrcfic ,  Se  ce 
»  à  fin  de  conferver  la  garnifbn ,  puifqu'on  ne  peut 
»  confi  tvcr  la  Place.  Et,  fut  ce  a  été  téfolu  de  battre 
»la  Chamade.  A  Epinal  le  aj  Septembre  1670. 
»  Stg*t,  Tornielle,  de  Majaflrc,  Baflbmpierre ,  de 
»Silly,  Defarmoifes,  Beauvau  ,  des  Viviers,  Bo» 
»  rand ,  de  Boudonville ,  Arnolet ,  4Vc. 

Céffitmlmitn  itEfintd ,  m  plmtit ,  Ordrt  de  AU*{*W 

Di  par  ta  Rot. 

Sire  de  Crequi ,  Maréchal  de  France, 
Général  de  l'Armée  du  Roy  en  Lorraine  Se  Pays 
Meflin. 

On  fair  â  fçavoir  aux  Gouverneur  Se  autres  Offi- 


laifjàt  approcher  petfonne  jnfqu'à  mon  retour",  pour  ciers ,  tant  d'Infanterie  que  de  Cavalerie ,  des  Trou 
voir  ce  que  l'on  nous  accorderoir.  Monfieur  Drûr-  pes  qui  coittpofcnt  la  Garnifon  d'Epinal ,  Se  qui  ont 
moifes  prit  le  devant ,  avec  ce  Major  de  Béthune ,  il  foutenu  la  Place  contre  les  Armées  de  S.  M.  qu'ils 
arriva  auprès  de  Monfieur  de  Crequy  Ucnaupara-  auront  i  en  forrir  â  huit  heures  du  matin ,  pooe 
ioy.  A  mon  arrivée,  je  dis  i  se  Maréchal  :  être  roeaex,  fçavoii,  les  Compagnies  de  Gardes  & 

Chevaux 
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Chevaux-Légers,  feulement  en  prifon,  en  qualité  proviftc,  lairti  le  Duc  de  Bournon  ville  pour  com- 

de  Prif  onniers  de  guêtre  ;  auffi-bien  que  ledit  Gou-  mander  l'Armée ,  avec  tels  ordres  de  ne  s'engager 

verneur  Se  lelditi  Officiers  Lorrains  \  Si  le  telle  de  i  rien ,  que  du  depuis  on  n'a  entrepris  qttoyque  ce 

toutes  les  troupes  généralement  quelconques  ,8c  au-  (bit ,  pas  même  le  Château  de  Kcrpck  ,  qui  a  été 

très  gens ,  feront  prilés  a  diferetion ,  pour  être  rrai-  pourtant  rendu  par  la  preflè  que  fit  Spork  avec  un 

tez  félon  les  ordonnances  de  S.  M.  Fait  au  Camp  Régiment  de  Dragons ,  au  Commandant ,  par  de» 

d'Epinal,  le  vingt- fixicrac  Septembre  mil  fix  cens  menaces. 

Optante,  Stgae,  le  Maréchal  de  Crcquy ,  cV  le  Com-      Le  Prince  d'Orange  Se  les  Efpagnols  s'étant  rc- 

tc  de  Toraiclle.  tirez  allez  mal  contens  de  Monfieur  de  Bournon* 

ville ,  le  Duc  de  Luxembourg  prit  occaûon  de  palîer 

OuUrMun  di Mo»fi<Kr  de  Béù&tv,,[*r  U  redditi*»  dt  depuis  Nuiz  à  Cafter ,  3c  de  Cafter  fur  la  route  ,  à 

Longbj.  trois  heures  de  nos  quartiers ,  où  Ton  fit  a&mbler 

une  partie  de  la  Cavalerie;  mais  en  même  temps It 

Y  'Extrémité  à  laquelle  le  font  trouvez  tous  les  GéneTalMaiord'Inianteric,avccpluficiirsBaraillons 

m  *  Officiers  de  la  Garntfôn  de  Longv  y ,  par  la  de-  d'Infanterie  fè  retirèrent  vers  Bonn ,  n'y  ayant  point 

feruon  des  Habirans  du  lieu ,  des  Soldats  du  Régi-  de  doute  que  cet  Ennemi  ne  pouvait ,  en  fiçon  da 


ment  du  Sieur  de  Baillivi.des  Elus,  des  Officiers,  monde,  éviter  un  combat,  nous  montrant  le  flanc 
iêavoir  ,  Mifcor  fon  Lieutenant ,  Damoncellc  de  fa  deux  jours  durant  en  pleine  campagne  hors  de  toute 
Compagnie ,  du  Candcl ,  8c  Jouaius,  généralement  retraite.  Il  fera  mal-ailé  de  rencontrer  jamais  une  oc- 
toute  la  noble/Te,  (es  Elûs,  Se  les  Soldats,  fc  pré-  cafion  plus  favorable,  cftimant  que  les  ordres  fi  ex- 
cipirant  du  haut  en  bas  des  murailles  ;  de  forte  que  présde  MonfieurlcComtcdeMontecuculli  àMon- 
le  nombre  feroit  été  réduit,  y  compris  tous  Offi-  lient  le  Duc  de  Bournon  ville ,  denehazarderrien, 
ciers,  Soldats ,  Cavaliers ,  Elûs,  Bourgeois,  à  trois  font  la  caufe  d'avoir  perdu  cette  occefion. 
,  cens  ',  enf èrnblc  les  Requêtes  defdirs  Bourgeois ,  pré-  Depuis ,  les  Efpagnols  ont  demandé  de  la  Cava- 
tendans  ne  pas  prendre  les  armes  en  cas  dallarmc,6c  lerie,  dix  Eicadrous  des  Impériaux,  6c  dix  Efca- 
les  Elûs  proteftans  en  faire  de  même.  La  déclaration  drons  des  miens.  Ne  s'en  étant  trouvé  que  dix  de* 
desOmcicrsd'infantcriedupeudcfeuretélanuit.les  Impériaux*:  des  miens ,  ils  font  palTéandcUde  la 
Soldats  déferrai»  en  garde,  avec  les  Sergcns&Sen-  Meufe,  pour  joindre  les  Efpagnols.  L'on  a  com- 
tinellcs  s'avallant  paries  murailles,  nonobftant  tous  mandé  encore  le  refte  de  mes  troupes  fous  Moo- 
loins  ;  après  pluficurs  femonces  faites  par  Monteur  fîeur  te  Prince  Pio ,  lefqucls  j'ai  tous  envoyez.  Vot- 
de  Genlis ,  Commandant  de  l'armée  de  Sa  Majefté  la  prés  de  fix  mois  que  nos  troupe*  font  en  oam- 
Trcs  Chrétienne ,  de  rendre  la  Place.  Veu  au  {fi  les  pagne ,  fans  avoir  reçu  un  loi.  Et  pour  du  pain ,  je 
Lettres  dcsMcfdamcs  lcsPrinccflcs,  8c  de  Monfieur  n'en  ay  reçu ,  pour  toute  la  campagne ,  que  deux 
le  Marquis  de  Moiiy ,  i  nous  apporrées  par  Mon-  mille  pains ,  pour  deux  mille  cinq  cens  qui  relient 
fieur  de  Scanevellc ,  avec  leurs  avis  touchant  notre  encore  IL  je  ne  me  plains  pas ,  Monfieur ,  de  leur 
conduire  en  cette  rencontre ,  «tous  auroit  obligé  de  mifére ,  ny  de  la  manière  dont  on  a  ofé  i  mon  égard, 
faite  convoquer  tous  les  Officiers  de  la  Garmfon ,  mais  de  voir  une  grande  6c  puiilàme ,  Se  belle  Ar- 
toir  dr  Cavalerie  ou  d'Infanterie ,  leiquels  unanime-  mée  abban  donnée  de  cette  forte ,  ne  s'étant  jamais 
ment  ont  trouvé  à  propos  de  ne  point  attendre  l'ex-  prévalue  d'aucune  occafion  de  faire  la  moindre  in- 
rrémirc  d'Epinal ,  ou  une  plus  grande,  dont  ils  é-  fuite  aux  Ennemis}  ce  qui  eft  pitoyable.  C'eft  pour 
toient  menacez ,  veu  le  peu  de  monde  qu'il  y  avoir  une  mifére  de  pain  que  l'on  pouvoir  donner  aux 
dans  Longwy  pour  le  défendre}  a  accepté  la  Capi-  Soldats  de  tant  de  grains  que  l'on  trouvoit  dans  U 
tulation  pareille  à  celle  de  Châtcl ,  n'ayant  pû  ob-  Pays ,  Se  ayant  été  obligé  de  manger  tant  de  chtir 
tenir  que  rrois  jours  pleins  pour  leur  fortie  ;  eïperant  fraîche ,  Se  nouvellement  tuée ,  ils  ont  caulé  la  per- 
que  S.  A.  S.  aura  la  bonté  de  l'agréer;  ce  qu'ilsont  te  de  beaucoup  de  vieille  Infanterie ,  dont  la  pêne 
ligné,  fçavoir ,  le  Sieur  de  Thouvenin ,  le  Sieur  de  eft  plus  grande  que  fi  l'on  avoir  perdu  une  bataille; 
la  Marre ,  Buflêlor ,  le  Sieur  de  la  Holfe ,  Lefpinette.  étant  certain  que  fi  la  guerre  contimië  de  cette  for- 
te ,  Se  que  les  François  reprennent  vigueur ,  ils  trou- 
1(7*.  Lettrt  dm  D*c  ChurUt  IF.  veroot  bien  cent  occafions  1  s'avantager  fur  cette 
•  Apporenv  Armée  aux  dépens  de  Sa  Majefté  Impériale ,  5c  de 
meut  au  T  Eaflc  bien  voulu  vous  donner  plutôt  de  nos  non-  tout  le  bien  public ,  eftiaunr  qu'il  fera  bien  uéecuai- 
Princc  J  vdles  :  mais  comme  elles  n'étoient  pas  confor-  re  qu'ils  établilTent  deux  ou  trois  Confèillers  prés  de 
cbarlc»  (m  ineJ  ^  K  ^  pon  alten joit  je  ççjjç  umie  t  j.ay  tar.  l'Armée ,  pour  foigner  ce  qui  peur  être  pour  le  fèr- 

dé,  ayant  peine  de  dire  tout  ce  qui  s'y  eft  pafle  i  vice, 
ne  s'étant  rien  entrepris  que  le  fîége  de  Bonn ,  où  les 

Généraux  s'étoient  engagez,  fans  avoir ptéveu  qu'il  Jtrcit  dm  Comité  dt  SimuMtm ,  dm  feiùemt 
y  avoir  néceffité  de  canons  de  batterie  ;  ayant  patic-  fui»  it?+. 
i  C&bletiz ,  fans  en  avoir  rien  dit  à  Monfieur  l'Ele- 
cteur de  Trêves.  La  Place  afliégée ,  on  envoya  vers  T  T  Ous  voulez  bien  que  je  vous  die ,  Monfieur» 
ledit  Electeur ,  pour  en  obtenir  quatre  pièces.  Cet  V  que  Monueur  le  Duc  de  Lorraine  étaat  parti 
Electeur  fort  furpris  de  voir  qu'on  ne  Iuy  avotc  rien  d'Obcrkirk  avec  le  Comte  de  Caprara ,  notre  Lieu- 
dit  ,  ne  laifla  pourtant  de  les  envoyer-,  n'étant  arri-  tenant  de  Maréchal  de  Camp ,  pour  venir  joindre  le 
véque  trois  ou  quatre  jours  après  ce  fîége  ;  ayant  Duc  de  Bournonville,  8e  toutes  les  troupes  quide- 
euavis  que  trois  ou  quatre  mille  chevaux  s  ancra-  voient  agir  au  haut  du  Rhin;  il  arriva  à  Erlanger» 
bloient  vers  Nuiz,  les  Généraux  de  l'Empereur  fu-  proche  de  Breren  le  1 5  de  ce  mois ,  «Fou  il  devoir 
rent  fnt  le  point  de  lever  le  fîége  i  mais  le  Prince  paflêr  le  1 6  i  Venthen ,  pour  y  prendre  lo  Marquis 
d'Orange,  avec  les  Efpagnols,  avançant  au  fiége,&  dcBareith.  Mais  la  nuit  du  15  au  16,  le  Comte  de 
ayant  pris  onze  demi-lunes ,  prenant  de  leur  côté  Caprara  ayant  reçu  un  ordre  d'aller  droit  à*  Hel- 
la  Ville,  l'obligèrent  à  capituler}  les  Impériaux  é-  delberg  par  Sinrznem,  8c  Vifloch  qu'on  lov  man- 
iant fort  éloignez  encore ,  Se  d'une  muraille  Si  d'un  doit  de  recourir ,  étant  aifiegées  de  deux  mille  cbe» 
potit  fofTé  qui  étoit  a  leur  côté.  vaux ,  Se  de  deux  mille  hommes  de  pied  *■  le  G 
Le  Comte  de  McmtccucuUi  s'étant  retiré  à  l'im-  te  de  Caprara  fê  réfolur  de  prendre  cette  tonte ,  « 
Ttm  III.  O  • 
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ne  k  fentiment  du  Doc  de  Lorraine ,  qui  fit  ce  qu'il  Cavakrie  empêcher  l'Ennemi  de  s'avancer ,  fe  ré- 

pur  pour  l'en  empêcher ,  fu  r  ce  qu'il  croit  confiant  folut  de  le  faire  charger  brufqucmeor ,  des  qu'il  pa- 

que  Monûcur  de  Turen&e  ne  partent  pas  le  Rhin  a-  nu  hors  de*  hâves.  Le  choc  commença  par  le  Colo- 

vec  une  li  petite  troupe.  Cependant,  Monlîeur  le  nel  Tunevalt ,  a  la  droite ,  qui  fur  fuivi  par  le  Co- 

Comrc  de  Caprara  jugea  plus  i  propos  de  fuivre  Ici  lonel  Derrière  >  à  la  gauche,  avec  tant  de  vigueur , 

ordres  de  Moniteur  l'Electeur  Palatin,  qae  k  fen-  qu'ils  pou  lièrent  la  Cavalerie  ennemie  au  delà  du 

riment  du  Duc  de  Lorraine ,  Se  marcha  le  1 6  des  les  canon  ,  l'ayant  rompue  Se  mile  en  déroute.  Mats 

deux  heures  du  marin.  Le  Duc  de  Lorraine  aima  crant  fourenue  de  l'Infanterie ,  dont  la  plus  grande 

mieux  le  fuivre ,  courre  (on  icntiincnt ,  que  de  l'a-  partie  renoit  tes  hayes  de  la  hauteur ,  nous  empêcha 

bandonner ,  s'agiâant  des  intérêts  de  Moniteur  l'E-  de  les  ponrter  plus  loin.  Les  nôtres  s'érant  ralliez  , 

lecteur  Palatin.  chargèrent  de  nouveau  plus  fortement  que  la  pre- 

Le  Comte  de  Caprara  qui  avoit  l'avant-gardc  dans  miére  fois,  avec  tant  de  fiiccés,  que  la  plupart  de 

la  marche ,  étant  arrivé  près  de  Sinuhcm ,  eut  avis  la  Cavalerie  fut  encore  pouflee  \  en  forte  que  Ton 

que  l'Ennemi  avoir  paru  à  leur  porte ,  8e  qu'il  y  a-  crut  que  l'Ennemi  fer  oit  battu, 
voit  des  troupes  avancées  à  la  fortic  du  bois ,  à  un      Mais  l'Infanterie  Se  le  canon  ayant  donné  lieu  aux 

demi  quart  d'heure  de  la  Ville.  Le  Duc  de  Lorraine  troupes ,  qui  éroienr  en  détordre ,  de  le  rallier  dans 

en  étant  averti,  avança  pour  les  reconnoître,  Se  le  terrain  qu'ils  avoient  occupé,  les  nôtres  s'érant 

ayant  veu  l'Armée  ennemie ,  fortit  du  bois  en  ba-  pareillement  rallkz ,  chargerenr  une  troiliémc  fois 

taille ,  fit  marcher  toutes  les  troupes  commandées  avec  beaucoup  de  rcfolution.  L'aile  droite  oà étaient 

pat  le  Comte  de  Caprara ,  qui  avoir  parte  le  dcfilc  nos  Impériaux ,  ayant  trouvé  une  grande  réfiftaocc , 

cotre  Sinrzhem  &  Ethnghcm ,  fur  une  hauteur  i  la  &  n'ayant  pas  été  lourcnus  du  Saxons ,  fut  obligée  , 

droite  de  notre  marche,  qui  avoir  la  Ville  devanr  après  s'être  mêlée,  de  fc  retirer  prés  du  bois,  où  elle 

nous ,  les  bois  i  la  droite  fous  le  Comte ,  &  du  Jcr-  fur  obligée  d'entrer ,  Se  de  Ce  retirer  un  peu  vire , 

□ère ,  &  un  tuùTeau  à  gauche  i  pendant  que  le  Co-  prenant  le  chemin  de  Hcidelberg ,  où  le  Colonel 

lonel  Tuncvald ,  qui  commandoit  l'aille  droite  fous  Tunevalt  la  conduifoit ,  pendant  quoy  l'aîlc  gauche 

k  Comte  de  Caprara ,  fit  ranger  les  troupes  en  ba-  s'étant  ralliée ,  faifoit  encore  dix  à  douze  Efcadrons. 

taille.  L'on  fit  hâter  le  dente  aux  troupes  Lorraines ,  Le  Comte  de  Caprara  y  vinr  trouver  )«  Duc  de  Lor- 

qui  prirent  porte  à  la  gauche  fur  ectre  hauteur  du  raine,  pour  luy  dire  la  retraite  de  l'aile  droite,  & 

côté  du  ruifleau ,  fous  ta  conduite  du  General  Major  que  k  terrain  de  route  cette  aîk  était  entièrement 

d'Alaraont.  occupé  de  l'Ennemi. 

Cependant  le  Duc  de  Lorraine  fit  faire  un  pont  au  .  Le  Duc  de  Lorraine  ayant  veu  cet  avantage  des 
bout  du  Camp  pies  du  bois ,  pour  y  faire  défiler  Ennemis ,  fit  tourner  rête  aux  Efcadrons  de  l'aîk 
rous  1rs  bagages,  à  cautc  que  les  Ennemis  s'éroknr  gauche,  ne  voulant  pas  qu'ils  chargeaient  une  qua- 
rt fort  avancez  vis  i  vis  ladite  Vilk ,  que  les  nôtres  Friémc  fois  :  Se  enfuite  leur  ordonna  de  fc  retirer  par 
ne  pouvoknt  plus  paffct  devant  eux  en  défilant.  La  un  défilé  dans  k  bois  qui  étoit  detriere  les  premiers 
Cavalerie  étant  ainiï  en  bataille  fur  la  hauteur ,  où  Efcadrons^tant  partis*  firenr  en  fortcpchdant  queU 
k  Duc  porta  fon  Infanterie  dans  des  hayes ,  pour  dé-  telle  défila  ,8c  après  fe  retirèrent  en  corps  à  Wimp- 
fendre  un  chemin  creux ,  qui  venoit  de  la  Ville  fur  fem ,  partêrcnt  k  Nccrc  pour  y  |oindre  k  Marquis 
la  hauteur ,  Se  ordonna  aux  Dragons  de  prendre  de  Barcith.  L'on  commença  à  fc  battre  dés  k  ma- 
pofte  dans  une  Abbaye  ruinée,  qui  dcfcnJoir  une  tin,  mais  le  fort  du  choc  fur  depuis  deux  heures 
autre  entrée  de  la  hauteur.  Mais  le  Comte  de  Ca-  jufqu'à  cinq  heures  du  foir^Lc  combat  fut  forr  opi- 
prara  étant  defeendu  en  bas ,  les  fit  defecodre  dans  niàrrc  :  car  iî  l'ennemi  avois  défia  n  de  venir  à  nous  , 
des  jardins ,  Se  dans  des  roafutes  du  Faubourg ,  pour  ayant  autant  d'avantage  qu'il  en  avoit  fur  nous ,  nos 
défendre  le  pont  &  i'enrrce  du  Faubourg;  ce  qui  gens  ne  (buhairtoknr  pas  moins  de  les  combattre» 
fut  exécuté ,  cette  Infanterie  ayant  été  des  k  marin  quoy  qu'a  vray  dire ,  on  jugeoir  le  parti  fort  inégal , 
mife  i  fes  ordres.  Se  contre  une  armée  qui  a  Infanrcrie  &  canon.  Nous 

Mais  comme  il  n'y  avoir  que  huit  cens  hommes  ne  fçavons  pas  au  jufte  ce  que  nous  avons  perdu  , 
de  Serein ,  Se  trois  cens  Dragons,  elle  fur  bientôt  parce  qu'il  nous  revient  toujours  du  monde,  oc  nous 
obligécdeiêrctiicrfiirlahautcur,qucrEnncrniga-  ne  trouvons  pas  que  de  toutes  les  troupes  que  nous 
gna  auffi  vite  qu'eux ,  pat  le  chemin  creux ,  Se  cette  avions  fur  le  champ  de  bataille  ce  jour-là ,  tant  Al- 
Abbaye  ruinée;  ce  qu'Us  eulknt  fait  difhaknienr ,  knunds  que  Lorrains,  nous  ayons  perdu  quatre  cens 
fi  l'Infanterie  &  les  Dragons  fullênt  demeurez  dans  hommes ,  depuis  quoy  il  nous  en  eft  revenu  beau- 
leurs  premiers  portes,  ou  ils  croient  à  couvert  du  coup.  Nous  avons  perdu  deux  drapeaux  de  Serein, 
canon,  &  défendoienr  ces  chemins  à  coups  de  fu-  quatre  étendarts  de  nos  Régimens  Alkmands.ôc 
llL  L'Infanterie  fit  encore  un  efforrérant  fur  lahau-  un  de  Lorrains.  Il  fc  trouve  dans  les  troupes  Lor- 
teut ,  pour  charter  l'Ennemi  de  cet  chemins.  Mais  le  tains  huit  étendarts  emporte*  fut  1  Ennemy ,  tant  d» 
Colonel  Serein  ayant  été  bleue,  Se  ces  nouvelles  gens  la  Gendarmerie ,  que  des  plus  vieux  corps  de  Fran- 
rebuttez,  on  les  renvoya  derrière  le  champ  de  ba-  ce.  Dans  nos  Impériaux  Se  Saxons,  nous  co  avons 
taille,  Se  n'agirent  plus.  Une  partie  de  l'Infanterie  autant,  à  ce  que  le  Colonel  Tnnevalrm'a  dit.  L'En- 
ennemie  continuant  à  s'avancer  fur  la  hauteur  par  les  nemy  n'a  profité  d'aucun  bagage ,  Se  leur  perte  nous 
chemins  creux  couverts  de  hayes,  Se  s'etant  portée  paroit  bien  plus  grande  que  la  nôtre ,  par  la  lift* 
dans  cette  Abbaye  Se  dans  des  hayes ,  dont  la  Cava-  que  nous  avons  veu  de  leurs  bkrtez  Se  de  leurs  morts, 
krie  ne  pouvoit  les  déporter ,  elk  fit  des  batteries ,  entre  ktqucls  ik  ont,  perdu  quantité  d'Officiers. 
Se  à  la  faveur  du  canon  &  de  la  inoufqucteric ,  don-  L'Armée  ennemie ,  fuivant  que  nous  l'avons  veu 
na  lien  à  la  Cavakrie  de  s  avancer  fur  U  hauteur ,  Se  dans  leur  relation ,  étoit  forte  de  cinq  mille  horn- 
dc  gagner  du  terrain.  mes  de  pied,  Se  de  (ix  mille  chevaux,  Se  de  mille 

Moniteur  de  Turennc  plaça  l'Infanterie  dans  ks  Dragons ,  avec  k  canon  ;  co  effet  elle  Dons  parut 

intervalles  de  la  Cavalerie  fort  ferrée,  Se  fir  mat-  d'onze  à  douze  mille  hommes.  Nous  n'avions  pas 

cher  doucement  ce  qui  étoit  fût  la  hauteur,  pour  fur  k  champ  de  bataille  quatre  mille  chevaux , tant 

gagner  toujours  de  la  place ,  Se  cela  avec  grand  or-  Allemands  que  Lorrains ,  trois  à  quatre  cens  Dra- 

dre  Se  en  gens  de  guerre.  Le  Duc  de  Lorraine  étant  gons ,  Se  huit  cens  hommes  de  pied ,  (ans  canon.  Le 

tans  Infanterie  *  fans  canon ,  ue  pouvant  avec  de  k  Duc  de  Lorrains  s'eft  beaucoup  cipofé ,  Se  a  mon- 
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rré  qu'il  avoit  encore  beaucoup  de  force  pour  Ton  qui  croie  lf  (cul  endroit  par  où  on  le  pouvoir  faire. 


âge  >  ayant  toujours  été  à  cheval  depuis  les  trois  heu- 
res du  matin  jufqu'à  onze  heures  du  loir.  Il  fclouc 
extrêmement  de  nos  troupes  Se  de  nos  Ofriciers.il 
fe  loue  auŒ  beaucoup  de  Tes  Colonels  6c  de  fes  Of- 
ficiers ,  ayant  tous  fait  paroitre  une  fermeté  très 
grande ,  &  un  exrrcme  defir  de  combattre. 

Lettre  de  ManjUwr  deTkrexnt  k  Mmfitur  Pedrùu*. 
Gentrd  dts  Traufei  de  Brnnfvkb,  Jmr  U 


Ils  vinrent  faire  encore  une  grande  charge ,  où  ils  fu- 
rent répondez  ',  mais  néanmoins  y  ayant  louvcnt  de 
nos  E(ca  rirons  rompus,  qui  fc  raitioient  très  bien, 
Se  eux  s'alloient  rallier  a  deux  cens  pas  de  là. 

Comme  ils  virent  que  notre  Cavalerie  fe  hârojr 
de  monter  pour  nous  joindre  >  ils  firent  une  rroi- 
lîcme  charge ,  Se  ayant  un  peu  ébranlé  quelques- 
uns  de  nos  Efcadroru,  les  autres  1rs  fournirent  avec 
tant  de  vigueur,  appuyez  de  l'Infanterie,  qui  fai- 
foir  très  bien  Ion  devoir ,  qu'ils  furent  entièrement 
rcnverlcz  &  fuivis  dans  les  bois ,  où  ils  s 'écartèrent 
petites  troupes,  tirant  les  uns  vers  Hcilbron, 


ÏE  r encontre ,  Monlleur ,  la  commodité  de  la  po-  pat 

(le ,  pour  vous  dite  qu'il  ie  pana  hiet  une  grande  les  aurres  vers  Hcidclberg  ;  mais  pas  un  corps  eofem- 

action ,  Se  une  bataille  au  Ai  opiniirréc  qu'il  s'en  foit  ble.  Je  marchai  a  deux  heur,  s  plus  avanr ,  Se  fais  rc- 

jamais  veu.  Je  fuis  parti  de  Hagnenau  avec  fix  mille  ven  u  aujourd'huy ,  où  |*ay  fait  dire  qu'on  m'appor- 

_1   *>_  i  :  1 1 .  I  .  J _  _  •   j      j   »i»  I  x  J  I-    r       -I  .....       C 1. 


chevaux ,  Se  trois  mille  hommes  de  pied ,  dont  feu-  tàt  les  étendards.  Les  drapeaux  de  Strein  Se  les  éteo- 
lement  quinze  cens  m'ont  fuivi  de  deçà  le  Rhin ,  où  dans  des  Dragons  (ont  pris,  j'en  ay  deja  veu  de  pref- 
j'ay  prislagarnifonde  Phililbourg,  fur  la  pcnlec  que   que  tous  les  Régimcns  de  l'Empereur  qui  étoient  au 


au 

combat.  Je  ne  feai  rien  de  Monfieur  de  Lorraine , 
ny  de  leurs  principaux  Ofricitrs.  J'ay  parlé  à  quel- 
ques-unes des  troupes  de  Saxe.  J'avois  il  y  avoir 
deux  jours,  défair  rrois  cens  hommes  des  leurs. 
Monfieur  de  Saiut-Abrc  cft  forr  blcflc  ,  (ôo  fils  eft 
tué.  Monfieur  de  Beauvifc  fe  meurr.  Monfieur  de 
Cou  lange  cft  mort.  Deux  Colonels  de  Cavalerie , 
&  plufieurs  Capitaux*  &  Officiers  ruez  ou  blefiez. 
Tous  les  gens  de  votre  connoiflânee  fe  portent  bien. 


j'ay  eu  que  Monfieur  de  Lorraine  >  que  Captara  a- 
voit  joint  vers  Strafbourg ,  avee  la  moitié  de  fon 
Régiment ,  du  vieux  Rcgimcnr  du  Prince  Châties , 
la  même  chofe  du  Régiment  de  Bournonvillc,  de 
Tunevik,  le  tout  compofé  de  la  moitié  defdits  Ré- 
eiroens  Se  des  ttoupes  de  Saxe  ,  ce  qui  joint  à 
dix  Compagnies  de  Gondola ,  Se  les  Lorrains  qui 
étoienr  ptés  de  deux  mille  chevaux ,  de  Streim  d 'In- 
fanterie ,  excepte  quelques  compagnies  qu'il  avoit 
taillées  à  Offembourg,  &  de  quatre  cens  Dragons  ; 
que  tout  cela  cnfcmblc,  qui  alloir  au  moins  à  fix  Relut**  du Combla  de  Ktttihtm  pre'jde  Strtfbettrg, 
mille  chevaux,  gagneroit  lentement  le  Palatinat,  dtnn*  U  quatrième  d"  Oïlebre  i6?4,ditlee 

pour  y  joindre  Monfieur  de  Bournonvillc.  Ainfi  je  fur  S.  A.  Cbtrtei  IF". 

fuis  venu  en  deux  jours  de  Haguenau  auprès  de  Hei- 

dclbcrg ,  ayant  pris  mon  temps  que  le  pont  de  Phi-  T  Ë  tt oific'me  d'Octobre  l'Armée  Impériale  Se  des 
Jifbouig  fetoit  racommodé ,  croyant  que  Monfieur  Lj  Alliez ,  matcha  #c  alla  camper  prés  les  Villages 
de  Loi  raine  voudrait  pader  en  diligence.  Mais  ayant  dcHolsheim&dcSintzhcim.  L'Ennemy  l'ayant  feu, 
appris  qu'il  éroit  à  ma  main  droite  vers  Bretcn ,  j'eus  marcha  audî ,  Se  nous  côtoyant  au  delà  du  ruideau 
ie  temps  d'attendre  mon  Infanterie,  qui  arriva  le  len-  qui  vient  de  Dagftein,  Se  d'une  hauteur,  le  campai 
demain ,  ayant  fait  une  extrême  diligence ,  Se  ayanr  une  heure  de  nous ,  Se  fit  travailler  toute  la  nuit  pour 
pris  aufiî  onze  ou  douze  pièces  de  canon  à  Philif-  paflèr  à  la  pointe  du  jour  -,  il  fc  trouva  en  bataille 
bourg.  en  deçà,  à  l'endroir  du  Village  de  Holsbeim.  Com- 

Je  vins  le  lendemain  paner  à  Vifloch ,  &  croyant  me  il  n'y  avoit  pas  de  lieu  pour  merrre  la  nôrre  en 
qu'il  tournerait  (à  marche  vers  Heilbron ,  je  mar-  bataille  prés  du  Camp  ;  il  fur  réfolu  de  fc  rctitet  une 


chai  de  gtand  matin  vets  Scintzhcm ,  oti  je  vis  ar- 
river (on  Armée  deux  heures  avant  moy ,  Se  mettre 
fon  Infanterie  dans  la  Ville,  Se  le  mettre  en  bataille 
fur  la  hauteur,  ayant  un  ruideau  qui  n'avoir  point 
de  gué  entt e  luy  &  moy ,  Se  ne  me  reliant  de  pada- 
ge  que  ecluy  de  la  Ville  où  il  y  avoit  un  pont. 
Tout  le  Régiment  de  Strein  y  entra  avec  les  Dra- 


demie  heure  en  deçà,  fur  une  hauteur  qui  regardoit 
ledit  Village  de  Holsbeim.  La  Cavalerie  Impériale 
étoit  police  à  la  droite ,  on  la  fit  defeen  die,  Si  appro- 
cher allez  prés  de  l'Armée  ennemie,  laquelle  étant 
derrière  des  arbres  ,  des  buidbns  Se  des  rodez ,  il  é- 
toir  difficile  de  juger  fi  elle  éroir  toute  là. 

Cette  Cavalerie  ne  fut  pas  plutôt  dcfccndu'é ,  que 


gons ,  Se  je  commanday  à  l'Infanterie  de  s'appro-  l'Ennemi  "commença  à  la  battte  du  canon  :  ce  qui 

cher  du  ponr  Se  des  hayes ,  Se  infenfiblcmenr  par  une  obligea  à  la  faire  retirer ,  Se  la  mettre  fur  la  haurcur , 

grande  vigueur ,  Se  avec  une  perte  d'alTez  bon  nom-  pout  donner  loifir  à  l'Infanterie  d'arriver ,  Se  auflï 

Ere  de  Soldats  Se  Officiers ,  clic  gagna  la  porte  de  a  l'Armée  des  Alliez  qui  avoit  l'aile  gauche ,  qui  fut 

la  Ville,  &  s'en  rendit  maîrre,  Se  ayant  chaflè  tout  poutlee  depuis  le  Village  de  Holsbein,  jufqucsprés 

le  Régiment  de  Strein ,  Se  les  Dragons  de  l'Ennemi,  d'un  petit  bois ,  qui  fàifoir  comme  une  hache ,  qui 

cela  me  donna  moyen  de  monter  fut  la  hauteur,  regardoit  le  flanc  des  Ennemis ,  lefquels  s'artache- 

Néanmoins  avec  quatre  hommes  de  fronr ,  je  gar-  rent  i  attaquer  cette  aile  avec  leur  droite ,  Se  la  pla- 

ais  bien  route  l'Infanterie ,  Se  fit  défiler  quinze  Ef-  part  de  leur  Infanterie  Se  canon.  Quoy  que  les  Al- 

cadrons,  qui  fc  mirent  à  couvert.  Je  fisenfuiteavan-  liez  euflent  fait  une  grande  refiftanec,  ils  ne  purent 

ccr  mes  petites  pièces ,  Se  le  telle  de  la  Cavalerie  fui-  empêchée  que  les  Ennemis  ne  fe  rendirent  maitres 

voir.  Les  Ennemis  vinrent  à  la  charge  comme  j'é-  du  bois ,  y  portant  leur  Infanterie ,  Se  la  logeant  dans 

rois  en  cette  pofture,  avec  une  grande  vigueur,  un  chemin  creux,  Se  leur  Cavalerie  derrière  pout 

font  reculer  le  canon  qui  éroit  artellé ,  avec  quelque  la  tburenir.  Us  s'emparèrent  même  de  quelques  pc- 

defordte  des  nôtres ,  Se  le  fon  de  la  bataille  com-  tires  pièces  de  canon ,  Ce  faifanr  de  part  Se  d'aurre 

m  en  ça  :  car  il  avoit  fait  di  ver  fes  pentes  charges.  On  un  très  grand  feu ,  tant  de  la  mouf  quererie  que  du 

te  fouriot  fort  hardiment ,  tV  la  Cavalerie ,  Se  Via-  canon. 

fanrerie  du  Roy ,  fîrenr  aufiî  bien  qu'il  fe  peut ,  les  L'Ennemy  s'étant  après  réfolu  de  forrir  du  bois  * 

Oifie'iers  Généraux  y  donnant  d  eux  mêmes  de  très  vinr  arraquer  les  nôtres.  Cette  charge  les  ébranla  ad 

bons  ordres;  on  tes  rcpouflàaprcs  s'être  fouvenrmê-  peu.  Ils  en  firent  une  autre,  à  laquelle  quelques  EC- 

le  &  entré  les  uns  dans  les  autres.  Et  comme  la  Ca-  cadrons  &  Bataillons  plièrent  i  néanmoins  ils  de  ra* 

i  artivoit ,  on  s'claxgiflbir  toujours  i  la  droite,  mirent,  Se  pondèrent  les  Ennemis  jufques  dans  le 
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Efcadroni  Se  Bataillons  de  l'aile  droite ,  pour  fou-*  te  à  toute*  Iei  troupes  |ufqu'à  midy ,  entre  Sil 
tenir  les  nôtres,  qui  y  arrivèrent  aflêz  à  propos.  Et  Brunftat,  où  elles  croient  en  bataille,  Se  où  1 


rcz.  L'Armée  Impériale  a  peu  pâti, 


la  perte 
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bois ,  avec  beaucoup  de  vigueur  Se  de  perte  de  leur  celui  de  Barclth  Cavalerie  ,  Se  celui  de  Porey  In- 

parr.  Le  combat  continuant  toujours  avec  beaucoup  fanrerie  ;  ce  qui  lit  remarquer  aux  Généraux  qu'ils 

d'opiniàtrcré  de  part  Je  d'autre ,  on  envoya  quelques  avoient  oublie  de  leur  envoyer  ordre ,  te  fit  faire  al- 

SilcizeAî 
.ksEn- 

qaoyque depuis  l'Enncmy  ait  continue  d'attaquer,  nemis ,  qui  avoient  fait  avancer  deux  mille  Che- 

cc  n'eroit  pourtant  plus  avec  la  même  vigueur.  vaux  jufqu'à  Silcizc  ,  nous  comptèrent ,  Se  virent 

Cependant  notre  aile  droite  le  réfolut  d'attaquer  notre  contenance  ,  à  la  faveur  de  quelques  hayes  , 

l'aile  gauche  des  Ennemis:  mais  la  grande  difficulté  qui  étoienr  au  deli  de  la  Rivière  de  l'ille  fat  la  hau- 

qu'il  y  avoit  de  palier  à  caufede*  hayes  ôedes  fof-  tcur. 

(cz ,  fut  caufe  qu'il  n'y  eut  que  la  première  ligne  qui  Vers  midy  on  fit  paflèr  le  défilé  au  bagage  ;  l'In- 
chargea.  D'abord  on  culbuta ,  &  mit  en  defordre  les  fanterie  fuivit ,  après  quoi  la  Cavalerie  eut  ordre  de 
Ennemis ,  avec  grande  perte  des  leurs.  Mais  s'érant  marcher  dans  les  quartiers  qui  lui  étaient  iflîgnez , 
ralliez ,  Se  ayant  reconnu  qu'il  y  en  avoit  fi  peu  de  fans  attendre  plus  long,  temps  cet  Régiment  ou- 
paffez  de  nôtres ,  ib  les  repouflerenr  vigoureufe-  bliez ,  à  qui  l'on  envoya  ordre  de  joindre.  Le  Régi- 
ment jufqu'au  champ  de  baraillc,  avec  aflez  de  ment  de  Bournonville  ,  qui  avoit  la  tête  ,  pafla  â 
détordre  :  cependant  l'aile  gauche  continuoit  de  Erzvillcr  ,  [aidant  Brunftat  i  (à  gauche  ,  de  ne  vit 
combattre ,  Se  de  faire  grand  feu  fur  l'Ennemv ,  qui  pas  l'Ennemi.  Le  Comte  de  Taaff ,  qui  avoir  la  tête 
en  parifToit  extrêmeroenr  ;  ce  qui  l'obligea  à  te  reti-  du  refte ,  ftiivit ,  partant  i  Brunftat  ;  enfila  le  défilé 
ter  fur  la  lifiere  du  bois  ;  &  fur  les  quatre  ou  cinq  avec  1a  moitié  dos  deux  Régimens  de  Holftein  Se  de 
heures  du  foir  nos  Généraux  voyanr  que  la  muni-  Lorraine ,  qu'il  commande.  Les  Régimens  de  Ca- 
tion de  guerre  raanquoit, qu'il  y  avoit  beaucoup  d'In-  prara,  de  Tuncvalr,  de  Munftcr  ,  les  Dragons  de 
fanrerie  blellce ,  Se  que  les  bagages  s 'étoienr  éloi-  Keffemberg ,  &  les  Cravates  enfilèrent  tous  le  raê- 
gnez ,  réfolurent  de  faire  retirer  l'Armée.  Ce  qui  eft  me  chemio ,  pour  aller  dans  leurs  quartiers ,  au  dc- 
caufe  qu'on  n'a  pas  remporté  toute  la  gloire  Se  l'a-  U  dudit  défilé.  Le  Colonel  Dupuy ,  avec  quatre  Ré- 
vanragé  que  l'on  pouvoir  à  la  retraite  de  l'Ennemy  ,  gimens  de  Cavalerie ,  Se  un  de  Dragons  Lorrains , 
qui  fir  même  la  tienne  avant  la  nôtre ,  mais  fans  le  étant  demeuré  i  Brunftar  ,  qui  lui  avoit  été  aflîgné 
fçavoir ,  Se  dcz  l'entrée  de  la  nuit  avec  allez  de  pour  loger  cette  nuit ,  &  prendre  garde  i  garder  ce 
précipiration ,  ayant  même  laine'  le  peu  de  canon  paflâge  ,  tous  lefdits  Régimens  qu  il  commandoie , 
qu'il  avoit  gagné,  dans  le  bois,  avec  grande  pérre  s'y  logèrent. 

de  leurs  gens ,  dont  on  ne  ftjait  pas  encore  le  nom-  Etant  allé  vifitet  les  avenues  du  quartier ,  &  par- 

bre ,  ny  des  principaux  Officiers  qui  y  font  demeu-  ticiiliérement  la  Riviete  de  l'ille  ,  qui  nous  fcpa- 

roit  des  ennemis ,  pour  reconnoitre  fi  elle  éroit  guca- 
bfc  entre  Mulhaufco  Si  Brunftat ,  il  vit  fur  la  hau- 
teur de  l'autre  côté  de  l'ille ,  huit  Efcadroni  des  En- 
nemis ,  qui  avoient  paflè  1s  Ri  vitre  k  un  gué  qu'ils 
voient  trouvé  entre  Mulhaufen  Se  Brunftat  ;  cela  1  o- 

CEtte  Lettte  ,  Monfieur  ,  n'eft  que  pour  fatis-  bligea  a  rcrourner  à  routes  brides,  pour  faire 

faire  k  l'exactitude  que  vous  m'avez  ordonnée  rcr  à  cheval  les  Efcadroni  qu'il  commandoit , 

de  vous  tendre  compte  de  toutes  nos  avantures.  venir  fecourir  M.  d'Allamour,  qu'il  croypir  que  les 

L'aérjan  quifè  pafla  le  ij  du  mois  dernier  ptes  de  Ennemis  alloient  attaquer  en  flanc  dans  le  delilé. 

Mulhaufen ,  n'en  eft  pas  une  petite  ,  puifque  toute  Cependant  les  Ennemis  marchèrent  aux  troupes  de 

notre  Armée  a  manqué  d'être  battue.  Nos  Géné-  Munftcr  ,  Se  les  repoulTcrent  d'abord  fans  réfiltancc  t 

taux  étoient  très  bien  avertis  de  l'approche  de  l'Ar-  auflî-bicn  que  les  Dragons  de  RhcifTcmberg  qui  lâ- 

méedeM.deTurenne.  M.  d'AIlamont ,  qui  depuis  cherent  le  pied  ,  ayanr  veu  leur  Colonel  tué  â  leur 

un  mois  avoir  côtoyé  l'Ennemi  avec  la  Cavalerie  tête.  L'Ennemi  voyant  ces  Corps  en  déroure  ,  Se  Ce 

Lorraine  qu'il  commande  ,  ayant  eu  un  foin  tres  fortifiant  par  cinq  autres  EfcaJrons  ,  qui  palferene 

grand  d'avifer  M.  le  Duc  de  Bournonville ,  Se  M.  le  la  Rivicre  de  Lille,  fuivirent  les  Régimens  de  l'Em- 

Marquis  de  Bade ,  des  lieux  des  camps,  &  des  mat-  perctir  ,  qui  firent  i 

ches  de  l'Ennemi ,  qu'il  obfêrvoit  (ans  cefle ,  tant  blement ,  n'y  ayant 

pour  la  propre conférvation  de  fa  troupe,  que  pour  drons  qui  ayent  chargé  vigoureufement,  cîcenfuite 
fâtisfaireà  l'ordre  qu'il  avoit  de  le  faire,  couvrant  furent  obligez  k  plier ,  Se  i  fè  retirer  avec  beaucoup 
l'Armée  Impériale  :  mais  comme  Dieu  n'a  pas  don-  de  confufion  Se  de  defordre  prés  de  llnfanterie,  qui 
né  à  nos  Généraux  beaucoup  de  méfiance  des  enne-  étoit  avancée  i  une  heure  dè  U. 
mis,  au  lieu  d'artèmbler  l'Armée ,  M.  de  Bournon-  L'Ennemi  ayant  pouffé  toute  cette  Cavalerie  a- 
ville  s'en  alla  le  a  x  à  Colmar ,  conférer  avec  M.  TE-  vanece  fans  peine ,  ne  voyant  plus  de  nos  croupes 
lecteur  de  Brandebourg ,  pendant  que  l'Ennemi  n'é-  en  ordre  ,  qw  les  cinq  Efcadrons  de  d'AIlamont  . 
toit  qu'à  dix  heures  de  l'Armée  Impériale ,  efeortée  quis'étoientavaiKexfott  vîte,pout  fourenir  lesRcV 
Se  logée  dans  les  Villages  fur  l'ille  ;  &  après  fa  con-  gimcns  de  l'Empereur  ,  qui  avoient  fait  réfïftance  » 
fer ence  revint  à  Einfisncim  ,  d'où  il  envoya  fes  or-  vinrent  l'attaquer  avec  neuf  Efcadrons  ,  dont  une 
dres  à  M.  le  Marquis  de  Baden  pour  la  conduite  de  partie  le  prirent  en  têts),  les  autresen  flanc.  Les  Chc- 
l' Armée.  vaux-legers  Se  les  Gardes  du  Duc  de  Lorraine ,  eu- 
Cependant  M.  de  Turenne  s'étant  avancé  avec  rent  aflez  de  vigueur  pour  rompre  les  Efcadrons 
fon  Armée  prés  du  Village  nommé  la  Fontaine,  i  des  ennemis ,  qui  les  chargèrent  en  tête,  &  les  pouf- 
troa  heures  du  qinrrict  des  Lorrains ,  ib  en  en-  firent  jufqu  au  nafieao ,  prirent  prifonnier  ie  Lie*, 
voyerent  avertir  M.  k  Marquis  de  Baden  ;  Se  après  tenant  Général  Montautan  -,  en  forte  qu'étant  fou- 
avoir  fait  reconnoitre  fês  feux  &  fon  camp,  marche-  tenus  des  trois  Efcadrons  fuivans  ,  ils  en  rompirent 
rent  le  1 9  avant  le  jour  k  Sileize  quartier  général  du  encore  trois  des  ennemis  ,  qui  venoient  les  chargée 
Marquis  de  Bade,  où  il  y  avoit  un  rendez-vous  or-  en  flanc,  avec  perte  néanmoins  de  quelques  brave» 
donné  de  toutes  les  troupes  Impériales ,  pour  de  la  soldats ,  Se  d'une  paire  de  tymbaJes.  Cette  vigueur 
venir  loger  proche  de  Mulhaufen.  Dans  ce  rendez-  obligea  les  Ennemis  a  te  modérer  -,  Se  en  effet  ils  fè 
vous,  on  trouva  deux  Régimens  qui  manquoient ,  contentèrent  de  fe  rallier*  fans  venir  de  nouveau  a\ 


étant  tombée  fur  celle  des  Alliez. 

Rtntmtrt  dt  MulhAnftM ,  i»  if  Otltir*  1*7+- 


uelques  décharges  ,  mais  foi- 
eu  que  trois  ou  quatre  Efca- 
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lt  charge  >  ayanr  eu  néanmoins  la  précaution  d'em- 
pêcherla  jonâion  du  Colonel  Dupuy. 

Le  Colonel  d'Allamont  voyant  kt  Ennemis  ainfi 
portez  en  bataille ,  (ans  mouvement ,  6c  que  de  I  au- 
tre côté  du  ruiflèau  il  y  en  avoit  encore  en  bataille , 


de  venir  en  deçà  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  trou- 
pes ,  6c  on  fie  avancer  en  même  temps  de  l'Infante- 
rie 8c  du  canon ,  ne  laillànr  pour  la  garde  du  camp 
6c  du  gros  canon ,  qui  ctoit  débarqué ,  6c  du  gros 
bagage ,  que  quatre  raille  hommes  de  pied ,  6c  Cix 


prit  le  parti  de  té  porter  fur  une  petite  hauteur  en  cent  Oie  vaux  ,  (bus  le  commandement  de  Leyea 
leur  prefence,  d'où  il  manda  au  Colonel  Dupuy  de  Gcneral-Msjor  de  M.  l'ElcÉteur  de  Trêves, 
le  venir  joindre  par  derrière,  s'il  pou  voie  y  trouver  11  Ce  pafla  un  jour  &  deux  nuits  à  faite  faire  toos 
pillage ,  6c  relia  fur  cette  hauteur ,  à  la  potreé  du  ces  mouvemens  aux  troupes  ,  dans  k (quels  il  y  eut 
mouiqueton  de  l'Ennemi ,  où  il  rallia  le  plus  de  gens  du  pour  6c  du  contre  pour  l'attaque  de  cette  Ar- 
qu'il  put  de  ceux  qui  s 'croient  fauvez ,  &  où  il  de-  niée  ennemie  ,  qui  demeura  toujours  en  vue,  avança- 
meura  le  refte  du  jour ,  en  attendant  le  relie  des  Lor-  geufement  portée  fur  des  hauteurs, &  ayant  la  Rivière 
raina»  commandez  par  le  Colonel  Dupuy.  afin  quel-  devant  foi,  qui  cft  large  en  cet  endroit-là,  n'é- 
le  pût  le  joindre ,  i  caufe  des  hayes,  vignes  &  défi-  tant  qu'à  une  demi-lieue  de  fou  embouchure  dans 
lez  qui  les  (èparoienr.  La  nuit  étant  arrivée,  M.  la  Mofelle.  Néanmoins ,  après  l'avoir  fair  fonder , 
d'Allamont  ayant  eu  nouvelle  que  ledit  Dupuy  pre-  6c  reconnu  qu'il  y  avoit  deux  guesi  droite  6t  i  gau- 
ooit  une  autre  route ,  6c  voyanr  l'Ennemi  repartet  che  du  pont  de  Cons  ,  dont  noua  nous  étions  ren- 
l'Ule ,  il  fc  mit  en  marche  pour  Cuivre  l'Armée  Impc-  dtu  maîtres,  6c  de  la  Tour  qui  cft  au  milieu,  dés  le 
riale ,  qui  s'étoit  retirée  à  Enttsheim ,  dans  un  delor-  lendemain  que  la  Place  fut  invertie ,  le  parti  de  la 
dre  très  grand.  Nos  Généraux  voyant  les  Lorrains  vigueur  Pemporra ,  8c  le  ooze  an  marin ,  environ  le* 
corn  battre  avec  tant  de  vigueur ,  firent  ce  qu'ils  pu-  dix  heures ,  on  fir  pafler  la  Cavalerie  â  ces  deux  gu  es, 
rent  pour  rallier  nos  gens ,  6c  les  obliger  i  les  fecou-  &  l'Infanterie  6i  le  canon  (ïir  le  pont ,  avee  une  diii- 
rir  ,  mais  inutilement  \  de  forte  que  fans  ces  Mef-  gence  (ûrprcnanrc.  A  mefurc  que  l'on  paiîoir  ,  l'on 
fleurs  1rs  Lorrains  ,  qui  firent  ferme ,  6c  arrêtèrent  2c  fotmoit ,  félon  le  terrain  &  l'ordre  de  bataille ,  la 
l'Ennemi  ,  notre  Armée  éroit  entièrement  battue ,  Cavalerie  Lorraine  ayant  l'aîle  droire  ,  6c  celle  de 
tant  le  défordre  étoit  grand.  C'cft  tout  vous  dire,  Lunebourgla  gauche  ;  &  l'Infanterie  tant  de  l'Etn- 
que  dans  une  demi-heure  nous  avons  perdu  quator-  pereur  q-.ie  de  Trêves,  Muufter  6c  Lunébourg,  étaor 
zeércndards  ou  guidons  .tant  de  l'Empire  que  des  au  milieu,  ôr  dans  les  intervalles. 
Munltcriens,  Cravates  &  Dragons  ;  6c  fi  l'Ennemi  L'Ennemi,  qui  étoit  en  bataille,  avoit  une  garde 
n'eût  trouvé  de  la  fermeté  dans  les  troupes  de  Mon-  avancée  vers  le  ponr ,  qui  fur  bien- tôt  pouHèe  par 
ticur  d'Allamont ,  Se  qu'il  nous  eût  fuivi ,  toute  l'Iu-  le  Régiment  de  Thcuvenin  Lor rain.  Le  Martk  hal  de 
fantetie  6i  les  bagages  croient  perdus.  Crcquy  Ce  prefenta  fièrement  ,  faifant  avancer  Ion 
Le  Régiment  dc.Uarcith  fc  joignit  an  Colonel  Armée,  &  fa  droite  particulièrement ,  pour  mettre 
Dupuy ,  &  ont  rejoint.  Celui  de  Porcy  ,  au  nom-  un  marais  an  devant ,  qui  fut  difpoté  avec  les  Luné- 
bte  de  hait  cens  hommes ,  a  été  pris  dans  Brunrtat ,  bourgs  :  mais  cependant  les  Lorrains  ayant  monté 
dont  pas  un  n  cft  échappé ,  6c  c'cft  notre  plus  gran-  par  des  hauteurs  qu'on  diroir  inacceftibaVs  à  les  voir, 
de  perte.  Il  y  en  a  rrcs  peu  dans  la  Cavalerie  Aile-  cV  partant  des  ravines  de  même ,  au  haut  defqu:ll«ss 
mande  ,  dont  il  ne  nous  manque  que  trente  hom-  les  ennemis  avoient  leurs  Bataillons  cV  Efcadt ons  pe- 
ines. Voila,  Montreur,  lefuccés  de  cette  rencon-  ftez.avec  du  canon,  leur  riram  à  bout  toucliafx,pcrc*-> 
tre  t  c'étott  un  ptetâge  de  ce  que  nous  devions  at-  reiu  la  première  6c  féconde  ligne  de  l'aile  gauche ,  do 
tendre  après,  de  un  avertiflèment  à  l'Empereur  de  ne  façon  que  la  droire  des  Ennemis  voyant  ce  détordre  « 
plus  confier  les  Armées  i  des  Généraux  qui  ne  (ça-  &  les  Lunébourgs  gagnant  le  marais  dans  lequel  leur 
vent  pas  commander.  On  m'écrit  qu'il  y  a  pourveu.  Infanterie  le  jetta  ju  (qu'a  la  ceinture ,  ils  prirent  la 
Ce  deuxième  Janvier  1675. 


Cûnféurltrich , 


fuite  aafll ,  6c  ce  ne  hit  plus  qu'une  déroute  ,  fana 
ralliement  que  de  quelques  Elcadrons  ,  qui  furent 
rompus  de  nouveau  auiu-tôt ,  les  Confédérés  tra* 
verianr  leur  camp ,  ou  les  renres  croient  encore  ren- 
dues, 6c  le  Village  de  Taverne  od  étoit  le  quartier 
T  A  Ville  dt  Trêves  ayant  été  invertie  le  ilxiérne  du  Roy  ,  avec  les  principaux  bagages ,  qui  fuient 
i-  '  de  ce  mois  d'Août ,  par  l'Armée  des  Confcdo  pris  6c  pillez ,  6c  les  Ennemis  pouflez  jufqucs  proche 
rest ,  les  deux  ou  trois  premiers  j  ours  enfuite  fe  (bot  de  Sierk ,  par  la  Cavalerie  6t  les  Dragons ,  l'iofante- 
pailezè  en  reconnoitre  le  fort  6c  le  foible ,  6c  les  rie  ayant  demeuré  dans  le  camp  des  Ennemis  jufques 
portes  à  garder  ,  dans  l'attente  de  l'Artillerie,  qui  au  retour  de  la  Cavalerie  ,  faifant  des  exclamation» 
montoit  de  Cobitnz  par  la  Mofelle ,  avec  les  autres  de  joie  pour  la  victoire  remportée ,  qui  cft  lî  entière, 
appareils  néceftàires  pout  l'attaque.  On  étoit  bien  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'il  fe  foit  retiré  un  Efca- 
averri  que  le  Maréchal  de  Crcqui  éroit  vers  Sierk  ,  dron  ,  ni  un  Bataillon  de  l'Ennemi  ,  qui  n'air  été 
*  croit  le  Marquis  de  UTrouUc  ,  6c  le  Chevalier  rompu}  tout  fon  canon  ,  confiftant  en  dix  pièces» 
de  Sourd  u  à  ia  main  <Sc  à  fes  ordres  ,  qui  ne  m  an-  gagné ,  cV  les  bagages  pris, 
queroient  pas  de  tâcher  de  donner  (ccourt  à  la  Pla-  De  trois  Maréchaux  de  Camp  qu'il  y  avott ,  le 
on  ne  voyait  pu  qu'il  dût  l'enrraprendre  fcul  M.  de  la  Cardonniere  eft  échappé.  Le  fécond  , 

qui  eft  M.  le  Comte  de  la  Mark  ,  a  été  mé  -,  8c  le 
ttoifième ,  M.  le  Marquis  de  la  Troufle  fait  prifon- 
nier ,  avec  le  Marquis  de  Sourdis  Brigadier  de  la  Ca* 
valcrie.  Prelque  rous  les  Colonels  8c  Commandant 
des  Corps  >  ont  été  tuez ,  ou  faits  prifboniers ,  co'nv> 
me  le  Marquis  de  Grancey  ,  de  Jcnlis  ,  Laumarie  » 
qui  (bnr  ptitbnniert ,  8c  qnantirè  d'autres,  dont  on 
ne  (çait  pas  encore  les  noms.  Il  y  1  des  leurs  plus  de 
deux  mille  morts  fur  la  place.  De  dix  Compagnies  dit 
Régiment  des  Gardes  ,  faifant  deux  Bataillons,  il 
trente  hommes.  Six 
encore  ,  ayanr  clé  1 

I 


fi-tôt. 

U,, «vent qu'il,  eût 
te  m  batterie  fore  ,  on  eut  avis  qu'il  s'étoit 
porter  me  route  fou  Atroce  ,  i  la  vuë  de  Trêves , 
eutreia  Motelle  8c  la  Sére ,  proche  de  Confarbrich. 
11  fut  tefolu  auJli-tôt  de  marcher  i  lui  ,  avec  une 
partie  de  la  Cavalerie  8t  de)  Dragons  de  l'Armée  -, 
ce  qui  fut  excemé.  Mais  comme  l'on  vit  (on  porte 
«V  fem  camp  ,  il  for  jugé  qu'il  falloir  avoir  plu*  de 
forces  pour  l'attaquer  -,  8c  comme  c'etoir  un  coup 
de  partit ,  le  Comtt  de  lippe ,  qui  gardoir  le  côté  n'en  tefte  pas 
«Ttn-deiide  h  Mofelle ,  eut  ordre  de  le  quitter ,  &  qu'il  y  avoit  t 


îd  by  Google 


t. 

■ 


ocvij         PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE.  Dcviij 

c'cft  une  Acmife  tellement  défaite ,  que  le  Maréchal  6c  ou  ht  venir  le  Bataillon  de  Pio ,  celai  de  Srarern- 

dc  Crcquy  ne  s'eft  letiré  que  lui  huitième ,  6c  s'eft  berg ,  avec  deux  cens  hommes  de  Valdek  ,  le  Ba- 

•jetté  dans  Trêves,  iailion  d'Autel ,  le  premier  de  Gran- villier  ,  Se  le 

De  notre  coté  ,  il  n'y  a  aucun  Officier  General  Bataillon  de  Keyl.  Auprès  du  pont  reftoienr  autres 

■tué  ni  blcflc.  S  A.  S.  de  Lorraine  ,  qui  n'y  pouvoit  cinq  Bataillons  >  qui  nrcnr  un  grand  détachement 

pas  être ,  à  eau  le  de  Ton  indilpofirion ,  y  donnoit  fes  pour  le  mieux  précautionner  de  toute  infiilte  con- 

avis ,  félon  fa  grande  prudence  6c  expérience  ,  où  il  tre  ceux  de  la  Ville. 

s'errorça  néanmoins  de  venir  ,  avec  le  Comte  de  Tout  ceci  ne  put  être  dilpofé  que  le  Dimanche 
Louvigny ,  fur  les  avis  qu'il  eut  de  cette  Bataille ,  où  marin  onzième  d  Août.  On  examina  cependant  l'af- 
*ls  amenoient  quelque  Cavalerie  qui  leur  reftoit.  fiétc  des  Ennemis  ,  tout  autant  qu'il  fut  pofEble  } 
Meilleurs  les  Ducs  de  Celle  6c  d'Ofnabruch  y  ont  &  comme  on  ne  pouvoit  faire  aucun  mouvement , 
marqué  beaucoup  de  téfolu  rion  &  de  généroflré  ;  ni  au  dedans  ni  au  dehors ,  fans  être  pleinement  veu, 
anème  le  jeune  Prince  fils  du  Duc  d'Ofnabruch ,  qui  l'on  s'attacha  à  fc  faite  bien  informer  par  des  pay- 
n'a  que  quatorze  ans  ;  M.  le  Duc  de  Holftcin  avec  fans ,  de  ce  que  la  vue  ne  donnoit  point  \  6c  voici  la 
beaucoup  de  cooduite  &  de  bravoure  ,  ayant  mis  dciuiption  du  lieu.  Le  pont  de  Conlârbruch  a  une 
-trois  fois  pied  à  terre  >  pour  faire  agir  Ion  Infante-  tour  bien  forte,  d'où  les  troupes  de  Lorraine,  6c  quel- 
tic,;  M.  le  Lieutenant  Général  Chauvctaufll  agiilant  ques  Dragons,  avoient  fair  forrir  un  Lieutenant  6c 
par-tout.  M.  le  Marquis  de  Grana  ,  qui  étoit  à  la  vingt  hommes  des  ennemis ,  qui  auroient  bien  pû  la 
rêre  des  Lorrains,  y  a  fait  des  merveilles.  M.  de  Gran-  garder  plus  longtemps.  Les  arcades  de  ce  pont  font 
veillier  General  dés  Munftcricns  ,  a  aulll  très  bien  rompues  -,  &  à  la  droite  &  a  fa  gauche  ,  il  y  a  deux 
fait ,  6c  tous  les  autres  Officiers  Généraux  ,  Colo-  goez,  où  trente  chevaux  de  front  pouvoient  palTer 
nels&  Commandans  des  Corps.  Les  Compagnies  l'eau  jufqu'àla  fcllc.  S.  A.  de  Holftcin  fit  raccom- 
des  Chevaux- legets  6c  Gardes  de  S.A. S.  de  Loi  rai-  modtrlcponrlanuir  par  notre  Infanterie.  Pour  ar- 
ne,  commandées  par  les  Sieurs  de  la  Chauflce ,  d'Ar-  river  à  la  Sâre  ,  il  nous  falloir  dctccndrc  des  hau- 
noler  ,  de  Chauviray  &  de  Mitry  ,  y  ont  fait  des  reurs  où  nous  étions  ,  par  des  chemins  fort  dirlïci- 
merveilles  ,  de  même  que  les  Colonels  Cronders ,  les.  De  l'autre  côté  de  la  Sire  ,  à  deux  mille  pas  , 
Dupuy  ,  Duchoux  ,  Thouvcnin  ,  Mercy ,  Mortal  il  y  a  une  grande  plaine,  de  laquelle  on  enrredans 
6c  Rofiercs.  L'on  a  palTc  la  nuir  au  champ  de  barail-  un  vallon  fou  fpacieux.  A  la  droirc  de  cette  entrée, 
le ,  6c  le  lendemain  on  cft  retourne  au  camp.  Apres  il  y  a  une  éminence ,  ou  pour  mieux  dire ,  une  mon- 
celanousefperonsderéduùc  bien-tôt  Trévownoyen-  tagnefort  difficile  à  monter  par-rout ,  6c  impoffible 


cDicu. 

Rtlutisndxmcm*  Ctmbts  Je  Canftrfaich ,  mtjte  p* 
■  M.  le  AUrcjHude Grau* ,  k  M.de McmecncmlU. 

,  (7S.     T  Eurs  Alteflès  de  Lunébourg  étant  paiTécs  d'au- 


du  côté  du  vallon 
mais  qui 
pas  larg» 


ou  trois 


A  la  gauche ,  il  y  a  des  Bois ,  6c 
un  marais  qui  va  lufqu'auhaur  de  la  Sâre,  mais  qui 
n  cft  pas  large  ,  6c  ce  vallon  continue  vers  Taver- 
ne ,  fc  rétrécilftnt  6c  < 
endroits. 

A  neuf  heures  du  marin ,  voyant  les  1 
JL<  prés  de  Schweich  ,  jufqu'aux  environs  de  Tré-  tranquilles  dans  leur  camp  ,  Se  même  qu'ils  cn- 
ves ,  &  tout  fc  diipofaiit  pour  eu  commencer  le  lté-  voyoient  leurs  caillons  à  la  Mofcllc ,  pour  aller  que- 
gc ,  l'on  reçut  nouvelle  le  •>  à  dix  heures  du  matin ,  rir  leur  pain ,  on  refolut  unanimement  de  palier  a- 
que  le  Maréchal  de  Crcquy  ayanr  joint  les  Marquis  vec  toute  la  brufqueric  poffible  i  toute  la  Cavalerie 
«je  la  Troufle  &  de  Sourdis ,  s'avançoit  vers  la  Sâre ,  6c  les  Dragons  par  les  deux  guez ,  6c  l'Infanreric  par 
&  qu'une  partie  de  la  Cavalerie  avoit  pris  le  de-  le  pont.  Leurs  Airelles  me  rirent  l'honneur  de  me 
vanr.  L'on  n'héfita  pas  du  côté  de  Leurs  Airelles  de  donner  l'aile  droirc  à  commander ,  qui  étoit  coro- 
taire  monter  à  cheval  la  piupat  r  de  la  Cavalerie  qu'ils  pofée  de  quatorze  braves  Escadrons  Lorrains  de  Ca- 
avoienrau  camp ,  avec  celle  de  S.  A.  S.  de  Lorraine,  valcfie,  6c  deux  de  Dragons;  de  cinq  Bataillons, & 
les  Dragons ,  if  quelque  Infanterie.  L'on  détacha  le  des  Compagnies  de  Chavagnac.  Je  priai  M.de  Gran- 
Général- Major  Gran- villier  avec  deux  mille  cinq  villier  de  fc  mettre  à  la  tête  des  cinq  Bataillons,  fie 
cens  homm<  s  de  pied,  6c  fix  petites  pièces  de  canons,  je  me  mis  à  celle  des  Chevaux- légers  de  S.  A.  de 
pour  aller  occuper  fur  le  bord  de  la  Mofcllc ,  vis  i   Lotraine.  Nous  parlâmes  avec  allez  de  vîtefle  le  gué 


vis  Kcrich  ,  un  pofte  avantageux ,  duquel  ou  efpe- 
roit  empêcher  la  defeente  du  fecours.  Ce  Général- 
Major  tut  laiiTé  prés  du  Pont  que  nous  avions  fait 
entre  Paltz  6c  Trêves ,  avec  un  Corps  d'Infanterie , 
Se  quelque  Cavalerie,  cV  l'on  marcha  vers  Con- 
tarbriclt.  A  une  heure  d'icclui  l'on  vit  le  camp  des 


qui  cft  à  la  droite  du  pont,  6c  l'on  marcha ,  gagnant 
toujours  la  droirc  vers  cette  émioence  ,  6c  faiianc 
place  au  refte  de  notre  aile ,  nous  trouvâmes  deux 
petits  foriez  allêz  mal-ailcz.  Cependant  le  Colonel 
Thcuvcnin  chargea  la  grande  Garde  des  Ennemis 
avec  bien  de  la  vigueur ,  6c  la  culbuta  d'importance. 


Ennemis ,  qui  ne  fàifoicnt  que  d'arriver ,  formé  de-  Nous  détachâmes  quelque  Cavalerie  6c  Dragons  i 
vant  le  Village  de  Taverne,  à  demi-heure  de  Con-  la  Mofcllc,  pour  couper  les caiftons que  nous avioo» 
iarbrich ,  entre  la  Sire  &  la  Mofcllc. 

Leurs  Alreflês  firent  faire  altc  aux  ttoupes ,  8c  s'a- 
vancèrent avec  M.  de  Holftein  6e  les  auttes  Géné- 
raux fur  des  éminences,  d'où  l'on  voyoit  fott  diftùv 
élément  le  camp.  L'on  tint  conlèil  fur  ce  qu'il  y  a- 
voit  à  taire ,  &  Leurs  Airelles  tcl'olurent  de  faite  ve- 
nir le  Comte  de  Lippe ,  qui  étoit  de  l'autre  côté  de 
la  Mofellc  avec  deux  mille  Chevaux  de  leurs  trou- 
pes ;  de  faire  avancer  le  refte  de  l'Infanterie  ,  a  deux 
Bataillons  prés ,  que  l'on  joignit  a  M.  de  Leycn  pour 
la  garde  du  Pont  6c  des  bagages  ;  comme  suffi  qua- 
tre Elcadrons  de  Cavalerie  ,  outre  fix  Compagnies 
de  Munftcr ,  6e  trois  de  Trêves ,  qu'on  y  avoit  laif- 
(êcs.  M.  de  Gran-villier  nous  joignit  suffi  -,  &  par 


ce  qu'il  y  avoir  des  gens  commandez ,  oc  le  renvoya,  Elcadrons  ,  fut  la 


vu  defeendre  deux  heures  auparavant.  Ils  poulTc- 
renr  vingt  Dragons  des  Ennemis  qui  gardoienr  les 
batteaux  de  pain  ,  6c  l'on  les  fit  defeendre  d'abord 
la  Mofelie  derrière  nous.  Deux  Compagnies'  de 
Dragons  de  Chavagnac  fureur  commandées  pour 
occuper  l'éminence ,  6c  fuivis  de  bien  prés  par  Met 
fieurs  d'Arnoler  &  de  la  Chaufléc  ,  qui  comman- 
dent les  deux  Compagnies  de  Chevaux-légers  de 
S.A.  de  Lorraine  i  6c  Meflieurs  de  Chauvircy  oc  de 
Mitry ,  qui  commandent  celles  de  fes  Gardes. 

Les  Ennemis  qui  cependant  que  nous  defeendions 
vers  la  Sâre,  nous  voy  oienr  venir ,  o'avoient  pas  man- 
qué de  fbrtir  de  leur  camp  avec  toute  la  précipita- 
tion poffible.ôc  nous  trou  vames,n'ayant  que  ces  deux 
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la  Cavalerie  Se  de  l'Infanterie  ennemie  à  notre  oppo-  (lice  à  ces  braves  Lorrains ,  qu'ils  defeendirent  tous 
lire,  fur  une  autre  éminence ,  pas  plus  éloignée  de  obfervanr  Se  attendant  l'Infanterie  ,  qui  étoit  en- 
nous  en  droite  ligne ,  que  de  deux  cens  pas ,  or  fepa-  tremeléc  ,  avec  beaucoup  de  fàng  froid  &  de  rcte- 
rec  par  un  grand  rond  ,  qui  aboutiflbk  A  la  gauche  nuëi  Se  que  dés  qu'ils  furent  un  peu  plus  qu'à  moi» 
au  vallon  que  l'Armée  de  Lunébourg  devoir  occu-  tic  de  la  montagne ,  tons  en  même  temps ,  &com- 
pet  ;  Se  à  la  droite ,  s'avançoit  dans  un  Bois.  Le  fefte  me  de  concerr  ,  rîrcnr  des  élanrs  pout  arriver  aux 
de  la  Cavalerie  Lorraine  ne  rarda  gueres  à  monter  Ennemis  ,  pas  pourtant  (ans  la  perte  de  quelques 
aufli ,  â  fe  mettre  en  dent  lignes  ,  tout  autant  que  le  braves  gens ,  Si  de  chevaux  tuez  Se  blcttcz  \  ils  pour- 
terrain  le  permetroit ,  fur  notre  éminenec.  Cepen-  fuivirent  les  Ennemis  ,  Se  toute  ma  peine  étoit  de 
dant  1rs  Ennemis  lé  formulent  toujours  vis  à  vis  de  retenir  la  féconde  ligne. 

nous  ;  Se  M.  d'Aniokt  ayant  veu  paucr  quelque  In-  Les  Ennemis  Ce  rallièrent ,  Se  tournetent  tête  plu- 
fanterie  des  Ennemis  ,  qui  vouloient  couper  par  le  Meurs  fois  ,  mais  ils  furent  toujours  battu*.  Ccpcu- 
haut  de  leur  gauche  Se  de  notre  droire  ,  le  Bois,  dant  M.deGranvillier  avoit  bien  de  la  befogne  dans 
me  confèilla  d'envoyer  ,  outre  les  quarte  Compa-  le  Bois  avec  l'Infanterie  ennemie ,  Se  je  peux  dite 
finies  de  Chavagnac ,  que  Ton  avoit  fait  defeendre  à  V.  E.  que  pour  agir  toute  U  journée  ,  je  ne  pou- 
dans  le  fond,  tous  les  Dragons  de  Lorraine ,  pour  vois  jamais  avoir  un  meilleur  fécond.  Un  Batailloo 
occuper  une  montagne  qualï  inacccflîblc  ,  que  nous  de  Vctmandois  cependant  ctoit  monté  fur  l'émi- 
avions  à  notre  droite,  ce  qui  empèchoit  les  Ennemis  nence.  Je  m'en  all.ii  pour  le  faire  avancer,  le  croyant 
des«et»  faifir,  par  les  gens  qu'ils  faifoient  couler  de  de  Lunéboutg.  H-.-urcuferaent  pour  moi  ils  me 
leur  gauche.  croyoient  des  leurs,  Se  mon  Page  s'en  apprrcevanr, 
Les  Dragons  y  montèrent  avec  bien  de  la  refb-  m'en  avertit  encore  allez  à  temps ,  pour  pouvoir  ga- 
lution  ,  Se  fort  i  ptopos,  puiique  les  Ennemis  pa-  gnerdenx  Efcadrons  Lorrains  de  la  féconde  ligne , 
roiffoient  déjà  dans  le  Bois  que  je  viens  de  dire,  qui  n'etoir  pas  loin.  Je  priai  le  Colonel  d'Autel  5e 
Pendant  tout  cela  M.deGran-villier  mena  le  Mar-  ces  deux  Efcadrons  de  le  charger  ;  ce  qu'ils  firent 
quis  de  Nigrelli ,  avec  le  Bataillon  de  Pio  fut  notre  fort  vertement ,  Se  ceux  de  Vctmandois  les  i 
éminence  «laquelle  on  peut  appcller  le  premier  éta-  rent  avec  beaucoup  de  fermeté  ,  fit 

g»  de  la  grande  montagne  où  les  Dragons  croient,  ge  de  fort  prés ,  Se  paiTerenr  fott  mai  leur  i 
Offlinc  j'entendis  un  grand  feu  de  leur  côté  ,  Se  Parmi  tout  ceci  on  corabartoit  i  notre  gauche  , 
qu'ils  m'avertirent  que  l'Infanterie  ennemie  en  bon  où  les  Ennemis  avoient  beaucoup  dcforcex,parMef- 
11  ombre  ,  avançoit  à  eux,  je  priai  le  Marquis  de  Ni-  feigneurs  les  Princes  de  Lunébourg  Se  dt  Holftein 
grtlli ,  quoi  que  les  Soldats,  aufli  bien  que  les  OfS-  avec  beaucoup  de  réfolution;  je  ne  peux  pas  dirait 
ciers ,  fullint  extrêmement  fatiguez  de  la  vî telle  a-  détail  à  V.  E.  patee  que  je  ne  pouvois  pas  Voir  bien 
vec  laquelle  ils  étaient  paffê  le  pont,  Si  coutu  juf-  diftinctement ,  Se  nous  érions  allez  occupez  de  no- 
ques-là  ,  de  gagner  la  grande  montagne,  Se  par  les  tre  côté.  Je  fçais  bien  que  ces  trois  Princes  furent 
Bois  où  ils  avoient  tâché  de  s'avancer  avec  les  Dra-  des  premiers  i  pafTer  la  Rivière  au  gué  delà  gau- 
gons  vers  le  fond;  lui  Se  les  foldars  ne  manquèrent  chc  du  pont  de  Confarbrich.  M.  le  Prinec  d'Hoi- 
point  de  le  faire  avec  bien  de  la  gayetc.  Nous  corn-  ftein  m'a  promis  de  me  faire  un  récit  de  tout  a  V  E. 
mencames  avec  une  petite  pièce  de  canon  qu'il  nous  Se  pout  tetoutner  à  notre  aile  droire  ,  je  lui  dirai 
avoit  amenée  fort  à  propos ,  de  tirer  fur  les  Enne-  que  la  Cavalerie  Lorraine  pourfnivoit  toujours  les 
mis ,  dont  l'Infanterie  faifoit  feu  fur  nous.  Ennemis  ,  Se  les  avoit  pou  liez  bien  au  delà  de  leur 
Le  Colonel  d'Autel  cependant  arriva  avec  fon  camp,  pendant  que  le  Chevalier  de  Sourdis  ,  Se  le 
Bataillon ,  Se  fur  mis  entre  les  Gardes  &  le  Régiment  Marquis  de  la  Trouflc  ,  qui  avoient  rallié  bien  fou- 
de  Dupuy  j  les  autres  trois  Bataillons  fuivirent  auffi ,  vent  ce  qui  leur  reftoit  de  monde ,  Se  voulant  fe  re- 
Se  Leurs  Alteflcs  de  Lunébourg  voyant  d'enbas  l'ira-  tirer  vers  le  Bois  ,  qui  étoir  à  leur  droite  ,  furent 
*  portante  de  maintenir  notte  polie  ,  envoyèrent  coupez  pat  deux  Efcadrons  de  Roûcrcs  ,  qui  étoit 
le  Bataillon  d'Offel ,  avec  quelques  petites  pièces  le  feu I  qui  me  reftoit  de  la  féconde  ligne  ,  te  refta 
de  canons  ,  dont  on  fe  fer  vit  allez  utilement.  Les  s'étant  tout  avancé  à  la  poutfuite  des  Ennemis.  Nous 
Ennemis  cependant  firent  venir  aufli  le  canon  ,  Si  ne  fçavons  pas  ce  qu'eft  devenu  le  Maréchal  de  Cre- 
deux  ou  trois  fois  firent  mine  de  venir  à  nous.  Je  quy.  Il  eft  certain  que  pas  un  feul  Efcadron  ne  s'eft 
demandai  aux  principaux  Officiers  qui  etoientavec  tetiré  fans  avoir  été  défait.  L'Infanreric  a  été  ex- 
moi  ,  s'ils  ne  trouveroient  pas  i  ptopos  ,  dés  que  ttemement  maltraitée ,  6c  ce  qui  s'en  cft  pû  fauvet 
nous  ferions  formez  tous ,  d'allet  droit  â  l'Ennemi  par  les  bois ,  n'aboutira  pas  a,grand'chofe.  Le  Mar- 
en  bon  ordre.  Ils  le  jugèrent  tous  pout  difficile  ,  quis  de  la  Trouflc ,  Se  le  Chevalier  de  Sourdis  ,  8c 
mais  pour  absolument  néce  flaire.  M.  Chauvet  vint  tout  ce  que  V.  E.  verra  dans  la  lifte ,  que  j'cfperc  pou- 
à  nous  ,  Se  me  dit  d'avancer  ;  Se  après  avoir  fait  a-  voir  lui  envoyer  par  le  premier  ordinaire,  font  p ri- 
vet tir  les  Dragons ,  Si  le  Marquis  de  Nigretli  de  s'a-  fonniert;  i  ce  que  j'en  peux  juger ,  nous  en  aurons 
vancer ,  à  mefurc  que  nous  le  ferions  dans  notre  plus  de  mille  ,  Se  plus  de  deux  mille  morts  fur  la 
premier  étage,  Se  ayant  prié  M.  de  Gran-v  il  lier  d'à-  place.  De  leurs  Officiers  généraux,  Se  Commandai» 
voir  foin  de  cette  droite  ,  comme  d'une  chotê  qui  de  Corps ,  a  ce  que  les  prifonniers  em  jugent ,  il  n'y 

s  defeendimes  les  en  a  ptefque  point  «féch 


Chcvaux-legers  Se  les  Gardes  ,  les  Bataillons  d'El-      Nous  leur  avons  pris  dix  pièces  de  canons  qu'ils 


tern,  le  Régiment  de  Dupuy  ,  les  Munfteriens,  le  «voient,  tous  leurs  bagages  entièrement,  avec  I 

Régiment  de  Theuvcnin ,  Se  le  Bataillon  de  Luné-  de  U  vaiflelle  d'argent  ,  Se  de  l'argent ,  dont  nos 

bourg  faifant  un  front.  Je  priai  le  Régimenr  de  Mer-  soldats  fe  trouvent  fort  bien.  Je  crois  qu'il  y  aura 

Cf ,  de  Duhotix ,  de  Mort  j  I  Se  de  Rofiercs ,  qui  fai-  plus  de  quatre-vingts étendattscScdrapca-jx.avcc  une 

feient  la  féconde  ligne  ,  de  s'avancer  ,  4  mefurc  paire  de  tymbalcs.  M.  dcCrequy  nccroyoïr  pasque 

que  nous  poufferions  les  Ennemis,  ou  qu'ils  l'on  pût  avoir  la  penfée  de  palier  devant  lui  une  Ri- 

oous  difpmeroicnt  leur  hauteur  -,  Se  le  bon  Dieu  viere  ,  qui ,  quoi  que  bien  guéable  en  beaucoup 

vouhi  t  que  nonobstant  une  falve  faite  par  les  En-  d'endroits ,  eft  fort  large  &  fott  difficile ,  outre  que 

nemis  à  bout  touchant ,  Se  nonobfhnt  la  difficulté  ce  n'etoir  pas  tout  de  la  piller  ,  il  falloit  de  plus  ga- 

de  la  defeente  &  de  la  montée  ,  ils  furent  entière-  gner  des  portes ,  où  nous  pouvions  èrse  prévenus ,  3c 

icrettvctfëz.  U  faut  que  je  due,  pour  rendre  ju-  fon  embaraûcz.  AlTuréroenr  l'Empereur ,  tout  la 
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Parti ,  te  la  Nation  Allemande  ont  bien  de  l'obliga-  pablcs  convaincus ,  tout  le  monde  eft  dans  la  hon- 
ti«n  à  la  généralité  de  ces  Princes ,  &  a"  leur  vigueur, 
-le  ne  crois  pas  que  nous  ayons  pctdo  quatre  cens 
nommes  en  tout  ;  pourtant  je  ne  veux  rien  «durer 
-à  V.  E.  du  nombre  des  leurs  8c  des  nôtres  ,  jufqu'i 
ce  qu'on  en  air  vû  le  détail.  Nous  avons  campé  cette 
nuit  ici ,  «prés  avoir  fuivi  avec  un  détachement  de 
Cavalerie  les  fuyards  bien  loin. 


te ,  les  bons  comme  les  méchants.  L'on  dit  qu'u 
Cottimiffaire  vient  pour  informer ,  Dieu  le  veuille  » 
Se  du  moins  que  l'on  fe  deftaflê  des  traîtres  &  pol- 
trons. 

Lettrt  de  S.A.  S.  «  Mo*fcig***r  U  Priait  ,dm  tl 
Mari ,  fur  le  f rejet  de  U  Ctmr  ,deU  CAmfsgne 
de  167s. 

LA  résolution  que  l'on  a  prise  de  me  donnes  un 
Corps  d'Armée ,  a  été  plutôt  pour  fe  défaire  de 
tuoi  Se  de  mes  troupes  ,  que  pour  me  faire  com- 
mander un  corps  d'Arraée.dont  voici  le  détail.  L'Em- 
pereur ,  par  fâ  lettre  de  ce  mois ,  me  mande  qu'il  me 
tin  penchant ,  j'ai  remis  jufqu'à  cette  heure  que  nous  deftine  les  Garnilôns  de  Trêves,  Se  du  Luxembourg  > 
voila  au  pis  que  nous  pouvions  être,  ayant  perdu  ou  feperluadant  que  l'on  en  peut  tiret  trois  mille  hom- 
ruïné  l'Armée,  abandonné  nosquarriers,  Se  lesPro-  mes,  te  la  vérité  cft  qu'ils  crient  allarme  pour  a- 
v  in  ces  de  Bourgogne ,  Lorraine  te  Alfâce  aux  Enne-  voir  du  monde ,  vous  le  devez  (çavoir  ;  Se  mime  le 
mis ,  qui  ont  reraporré  cinquante  étendards  ou  dra-  Gouverneur  de  Luxembourg  me  prie  de  vous  écri- 
peaux ,  Se  pris  plus  de  trois  mille  cinq  cens  prifoo-  re  que  vous  lui  en  donniez  ;  M.  TEleifteur  de  Tré- 
niers  ,  &  nous  voir  fuir  la  nuit ,  8c  palier  le  Rhin  a-  ves  ne  peut  donner  cinquante  hommes  au  Gouver- 
vec  autant  de  honte  pour  nous ,  que  de  gloire  pour  ncur  de  Honibourg  qui  en  demande;  aioli  ju>;ez  Ci 


Lettre  de  S.  A.  S.  à  Menfetgmeur  U  Prince  Ourlet 
fe»  neveu ,  dm  7  Février  1671,  »*  il  fut  le  frtjet 
de  U  campAgne  de  167t. 

VOus  avez  déliré  de  moi  uncdilpofïtion  pour  la 
campagne  qui  vienr.&rcommetour  était  lors  fur 


eux  \  enfin  fi  l'Empereur  veut  taire  la  g 
quelque  eftime ,  il  faut  faite  une  action  qui  repare 
bien-tôt  tous  ces  delbrdres ,  qui  abattent  autant  le 
coeur  de  nos  Soldats  ,  comme  ils  relèvent  celui  des 
Ennemis  «  Se  pour  fe  remettre  fur  un  bon  pied,  il 
faudrait  que  l'Empereur  fe  rclblùt  à  ce  qui  luit , 

1.  Faire  que  M.  le  Prince  d'Orange  fe  lift  voir 
fur  la  Meule ,  vers  Mouzon ,  Se  y  pnft  polie. 

1.  Les  Efpagools ,  avec  un  petit  Corps ,  fur  leur 
frontière;  Se  qu'en  même  temps  l'Empereur  formât 
trois  Corps ,  celui  de  Sporck  le  plus  forr  qu'il  pour- 
ra,* paffàt  a  Coublentz,&  fe  vient  metfte  à  Crcurz- 
nach  -,  celui  de  Brandebourg  ,  avec  les  Cercles  du 
Rhin,*  de  Franconie.pafsâr  â  Manhcim;  Se  que  celui 
de  Lunébourg ,  avec  les  Cercles  de  Suabe  Se  Bour- 
nonville ,  *  mes  troupes ,  vint  palTcr  fur  le  Pont  de 
Stralbourg;  il  n'y  a  pas  un  de  ces  Corps  qui  ne  dût 
être  de  vingt  mille  hommes.  Si  l'Ennemi  n'a  que 
deux  Corps  pour  s'y  oppofer ,  deux  de  nos  Corps  s'y 
oppolcTonr ,  Se  le  retrancheront  ;  de  le  troiliémc 
pouflèra  en  France  par  la  Lorraine  ou  la  Bourgogne, 

fclon  qu'il  trouvera  plus  de  facilité.  Si  l'Ennemi  y  en  marchant,  *  dans  le  HonTruch,  fêterai  beaucoup' 
oppole  trois ,  il  eft  cooftant  que  tous  trois  ne  pour-  fi  je  puis  les  mettre  comme  elles  étoient  l'année  pat- 
root  égaler  aux  nôtres  -,  ainfi  l'on  aura  le  choix  d'en  fée ,  après  avoir  éré  trairées  comme  elles  ont  été» 
attaquer  un,  lequel  étant  battu ,  les  deux  autres  au-  J'aurois  fait  force  troupes  ,  fi  l'on  euft  voulu  don- 
ronr  bien  de  la  peine  à  s'échaper  lâns  êtte  mal  me-  ner  un  quartier  ici  aux  environs  t  je  ne  l'ai  pû  obte- 
nez ï  mais  ilfaudroitpourcclaque  l'on  euft  bien  con-  nir;  le  Corps  de  Montecuculli  y  doit  venir ,  Se  tou- 
teerté  avec  les  Elpagnois  Se  les  Holiandois ,  Se  que  res  les  Armées  :  on  s'y  prépare ,  *  moi  de  m'eo 
les  ordres  de  l'Empereur  fuftënt  bien  exécutez:  aller,  Dieu  fçait  ou. Le  18 Mars  1675. 
mais  comme  (es  Généraux  s'en  mocquenr ,  du  moins 

ils  les  expliquent  comme  ils  veulent ,  les  retardant  Riptafe  de  Minfeigtewr  U  Primée  m  S.A.  S.  in  11, 

Avril ,  fur  le  f  rejet  de  U  Ctmr  dt  U  Ctmpqmt 
de  167J. 


ce  Corps  eft  bien  en  état.  L'Empereur  ajoute  qu'il 
écrit  à  l'Electeur  de  Brandebourg  *  au  Prince  tfO- 
range,  comme  aufli  à  l'Evêquede  Munftcr,  pour  me 
donner  quelque  monde.  Ces  deux  Princes  étant  â 
la  tête  de  leurs  Armées  »  cherchant  du  monde  par- 
tout poor  les  renforcer  ,  jugez  Ci  j'aurai  bonne  grâ- 
ce d'y  fonger  ;  de  forte  que  me  voila  Général  des 
Garnirons  de  Luxembourg  ,  *  du  pays  du  Trêves. 
L'Empereur  a  bien  jugé  qu'il  n'étoit  pas  néceflairo 
d'ordre  à  perfbnne  pour  cela,  aufli  ne  m'enavt-il 
pas  envoyé  ni  pour  pain  >  ni  pour  pondre ,  ni  ca- 
nons ,  ainfi  j'clperc  que  je  me  trouverai  tout  feul 
de  mon  train  ,  ou  de  mon  corps.  Tout  ce  que  je 
puis  dans  une  pareille  occafion  ,  eft  d'avilcr  ceux 
qui  pourraient  fè  fier  fur  cette  Armée  imaginaire» 
de  n'y  faire  aucun  fondement ,  afin  de  ne  trom- 
per personne,  *  co  même  temps  me  décharger  aufli 
du  (oing  d'uncJArmce ,  qu'il  dit  me  mettre  entre  les 
mains.  Je  ne  lairai  pas  de  faire  marcher  mes  trou- 
pes lur  la  Mofclle  ,  comme  il  le  veut  :  mais  pour 
faire  ce  qu'il  délire ,  d'augmenter  mes  troupes  eu 


*  remettant  comme  il  leur  plaît  ;  c'eft  pourquoi  il 
ferait  à  fouhaiter  que  l'Empereur  vienr  dans  l'Empi- 
re ,  à  Nuremberg  ,  Virrzbourg  ,  Francfort,  ou  i 
Ulm,  afin  qu'il  futptés  pour  remédier  à  tous  les  dé- 
fotdres  que  les  Généraux  fonr  de  n'obéir  pas ,  ou  de 
faite  à  leur  tête.  Je  ne  parle  dcfdits  Généraux ,  ni* 
-des  bons  ni  des  mauvais ,  mais  il  eft  de  la  dernière  né- 
ccftué  d'en  avoit  qui  foient  télblus  de  faire  du  mal 
aux  ennemis  >  Si  qu'ils  fçachent  un  peu  leur  métier , 
pour  moi  je  fçai  celui  qu'ils  exercenr ,  de  ne  jamais 

attaquer  l'Ennemi,  Se  de  fe  retirer  quand  il  appro-  a  formé  un  Rétriment  du  Comte  de  Valdcch  ,  qui 
che.  Voilà  trois  années  que  j'ai  appris  cette  forte  de  je  crois  pourra  être  de  cinq  cens  hommes.  Il  (craie 
gnerre ,  fous  les  Généraux  de  l'Empereur ,  j'en  fuis  bien  à  fouhaiter  que  ce  Corps  que  l'on  deftine  à 
fioul,  *  n'y  retournerai  pas ,  j'aime  mieux  aller  avec  V.  A.  foft  déjà  fur  la  Mofelle  ,  pour  s'oppofer  aux 
mon  pauvre  troupeau  à  Birche  *  Hombourg  faire  préparatifs  que  les  Ennemis  font  à  Ttéves.  M.  de 

'  le  Général  des  Cravattes  de  bois  ,  que  d'être  plus  Louvigny  me  fait  de  grandes  p relies  pour  que  je  hd 
dans  cette  honreufe  guerre  ;  je  n'aceufe  petfonne,  laide  mille  hommes  de  pied  des  troupes  de  l'Etn- 

.  mais  ttut  que  l'on  ne  fera  pu  juftifiez ,  *  les  cou-  pereur ,  que  j'ai  envoyées  i  Luxembourg  j  mais  com- 


MOnlëigneur,  j'ai  reçu  U  copie  de  la  Lettre  que 
V. A.  écrit  i  l'Empereur,  qu'elle  m'a  envoyée, 
dans  laquelle  je  vois  le  s  d  i  £  c  u  Irez  que  V.  A.  croit  que 
l'on  trouvera  à  former  l'Armée  qui  lui  eft  defti- 
née.  Tout  ce  que  je  puis  dire  à  V.A.i  l'égard  des 
rroupes  de  S.  M.l.  cft  qu'outre  plus  de  trois  mille 
dans  les  wrnifons ,  S.M. 

étriment  <" 
l'être  de  1 
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me  cela  cft  contraire  aux  ordres  que  |'ai  de  l'Em- 
pereur ,  je  ne  puis  y  conlcntir  ,  5c  fuis  obligé  de 
1rs  retirer.  Cependant  cerre  Place  n'eft  pas  (ans dan- 
ger  ;  roor  ce  que  |'ai  pû  faire  à  Ton  égard  ,  cft  de  lui 
offrir  un  Régiment  de  Dragons  de  Haurmentorf 
de  neuf  cens  hommes ,  jufqu  a  ce  que  les  trouprs  da 
V.  A.  arriveront  fur  la  Mofèlle,  Se  celles  du  Luné- 
bourg  en  ce  pays-ci  ;  ledit  Régiment  ne  pourra  de- 
mturer  plus  long-temps  â  Luxembourg  ,  que  juf- 
qu'i ce  que  les  Régimens  qui  démentent  ici  avec 
M.deHarraud,  nous  fuivront.  Je  crois  commencer 
à  faire  palier  le  Rhin  à  l'Armée  de  Sa  Majcftc  ,  le 
ï6  à  Bonne,  les  troupes  que  nous  avions  dans  le 
pays  de  Liège ,  étant  déjà  en  marche.  Je  fbuhaitc- 
rois  bien  de  pouvoir  avoir  le  bonheur  de  rencon- 
trer Vorre  Altefie  en  chemin  ,  5f  l'a/leurer  de  mes 
très  humbles  obeïflànces ,  érant ,  Monfeigneur ,  de 
Vorre  AltefTc  ,  le  tres  humble  Se  très  obcïflànt  fils 
&  fervircur,  le  Prince  de  Lorraine. 
Bonne, le  1 1  Avril  i<>7<. 

Providence  fur  U  Perftmu  de  San  AUefîe  Serenitfime 
CtmrUsJr. 

AGc  de  huit  ans ,  un  chien  enragé  mord  S.  A. 
Les  poules  mordues  par  le  même  chien ,  en  fu- 
rent enragées  ;  un  Page  mourut  étouffe  ;  S.A.  fut 
mené  à  S.  Hubert. 
•  A  Nancy.  Sur  la  refolution  prife  ici  *  de  perdre  S.  A.  âgé 
de  douze  ans  ou  environ ,  M.  de  Vaudémonr  le  me- 
na en  France,  où  il  fut ,  fous  le  Pont  de  Touts  ,  en 
fe  baignant  avec  cinq  autres  ,  comme  noyé  ,  étant 
retiré  (ans  connoiflànce ,  ni  plus  d'efpcrancc  de  vie; 
on  des  cinq  ctoit  Prinfêy ,  les  autres  Dufcy  Gtand 
Efcuyer ,  Marcoflcy  ,  Sec. 

Un  fufil  (ë  lâche  ,  M.  de  Metz  le  portant  ,  par- 
lant à  S.  A.  Se  lui  tournant  le  bout  de  (on  tôtt:  ;  il 
lui  emporta  le  pommeau  de  1a  fellc  ,  Si  lui  ftifa 
tout  le  bas- ventre. 

Plu licurs  fulîls  fe  crevenr  ,  faifant  falve  prés  du 
Roy ,  fur  la  Rivière  de  Loire  ;  Bcaumont  Lieutenant 
de  la  vénerie  ,  eut  la  main  empottec  ,  Si  d'autres 
aufli  ;  celui  de  S.  A.  creva  auili ,  Si  ne  lui  fiifà  que 
la  main. 

Sctant  trouvé  les  deux  pieds  engagez  dans  Icsé- 
triers ,  Fauflct  (on  cheval  l'entraîna  en  Afrique!  pro- 
che Ludres  ,  couranr  le  cerf  long -temps  dans  les 


Un  OhScicr  d'Armée  ,  fe  difanr  de  la  Ville  de 
demanda  de  voir  S.  A.  en  particulier. 
Comme  il  avoir  tres  méchante  tepuration  ,  venant 
fèul  dans  la  chambre,  il  le  prit  par  le  bras,  lui  de- 
mandant ce  qu'il  vouloir.  Ledit  Officier  voulut 
mettre  h  main  dans  (à  poche  ,  S.A.  lui  dît  affèz 
brufquemcnr  :  Parlez  ,  en  lui  tenant  les  bras  fermes. 
Cet  homme  s'épouvanta  iî  fort  ,  qu'il  ne  pur  ré- 
pondre ;  Se  S.  A.  le  voyant  troublé  ,  lui  dit  :  Vou* 
êtes ,  &c.  L'OriScicr  répond  ,  Ouï  ;  Se  S.  A.  le  te- 
nant par  les  bras  ,  le  remir  hors  de  la  chambre ,  Se 
commanda  que  l'on  vtr  ce  qu'il  avoir  dans  (es  po- 
ches. L'on  lui  trouva  un  piftolet  chargé  d'une  pou- 
dre qui  f.ufoir  li  peu  de  btuic ,  qu'à  peine  le  pou- 
voir-on  entendre.  Après  ,  avoiiant  qu'il  croit  venu 
pont  !e  tuer,  S.  A.  lui  pardonna,  Si  le  lâcha. 

Un  nommé  la  Villctte ,  venant  offrir  â  Befançon 
de  fervir  S.A.  qu'il  avoir  déjà  fetvi ,  fe  ehargead'u- 
ne  lettre  d'un  de  fa  cabale  ,  Si  la  donna  à  S.A.  Si 
auffi  tôt  fe  retira.  S.A.  l'ayant  ouverte  ,  la  lut  ,  Se 
tournant  le  feuillet ,  Si  ouvrant  la  page  où  étoit  le 
poifon ,  l'odeur  le  fit  frémir  ,  &  enfûire  trembler. 
S.A.  croyant  qr 
d'avoir  eu  peur 

chever ,  mais  en  même  temps  la  vue  lui  tourna;  5e 
comme  il  étoit  feul ,  il  appclla  un  valet  ,  i  qu 
feignit  de  fc  fâcher  d'avoir  mis  ce  papier  dans  de 
l'ordure.  Le  valet  s'exeufant ,  S.  A.  lui  dit  :  Sent  fa- 
deur de  cent  Lettre  ;  à  Imitant  le  valet  la  fentant , 
tomba  par  rerre ,  faignant  par  la  bouche  Se  les  oreil- 
les ,  &  fur  ttois  fematnes  mal  à  mourir.  S.  A.  en  fut 
quitte  pout  vingt-quatre  heures  de  convulfions. 

Le  Perc  Dominique  Carme  en  Bohême,  ditâ  S.A. 
qu'il  mourroir  s'il  ne  (brroit  de  l'Armée  ;  Se  que  la 
maladie  fc  rocttroit  li  fort  dans  ton  Régiment ,  qui 
étoit  de  quatre  mille  hommes ,  que  la  plupart  mour- 
roient;  ce  qui  arriva ,  n'en  reliant  pas 


oit  appréhcnfion ,  &  en  colère 
il  prend  la  lettre ,  Si  la  voulut  a- 

i  il 


du 

A  Nancy  ,  Cacher  couché  en  la  Chambre  qu'il  a- 
voir  à  la  Cour  ,  pendant  la  maladie  de  la  petite  vé- 
role de  S.  A.  fur  éveillé  une  nuit  en  fûrfaut  par  une 
voix  ,  qui  lui  dit  deux  fois  de  fuite  :  //  fe  meurt ,  /- 
vcUU^vttu ,  &  va»s  levte^  Il  fc  levé ,  Se  trouva  S.A. 
fans  parole ,  Se  qui  étouffoit. 

La  Merc  de  Saint  Jean-  Baptide  Carmélite^:  dont 
le  corps  fait  plufîeurs  merveilles  à  Tolède ,  eut  af- 


raillis ,  partant  prés  d'un  arbre  avec  roideur ,  Se  tout  furance  de  la  bouche  de  Sainte  Thctefc ,  qu'elle  afDî> 


le  monde  lui  croyant  la  tête  emportée ,  ou  en  mille 
pièces;  il  fê  jetta  (ùt  l'arçon  de  fon  cheval ,  Se  é- 
c  happa. 

Une  autre  fois  à  Craincourt ,  courant  le  lièvre  a- 
vec  le  Comrede  Bey ,  il  tomba  avec  fon  cheval  dans 
un  puirs  ;  le  cheval  en  fut  bleflc  ,  Si  tout  écotché , 
Si  lui  (ans  aucun  mal. 

Etant  dans  un  catoflè  de  l'Empereur ,  partant  fur 
le  grand  Ponr  de  Vienne ,  un  des  chevaux ,  qui  c- 

toit  aveugle ,  tomba  dans  le  Danube  ;  le  carofle  fc  les  ru  ines ,  Se  lui  démettra  fans  aucun  ma 


fteroir  S.  A.  qu'elle  la  prenait  en  fa  protection, & qu'il 
fortitoit  de  prifon.  En  effet  il  fûr  mis  en  pleine  li- 
berré  le  jour  de  Sainte  Thercfc,  lorfqu'crant  com- 
me dclcfpeté,il  étoit  rcfela  de  fe  tuer ,  ou  de  hafarder 
pour  fe  fauver. 


Jfj  iirners 


tidesch 


il  chutes  ae  catH-c. 


POurtânt  fon  cheval  fur  la  muraille  de  Bruxel- 
les ,  il  enfonça  ,  &  fon  cheval  fut  accablé  foui 


trouva  arrêté  fur  ledit  Pont .  nonobftant  la  pefan- 
reur  dudit  cheval ,  le  Pont  étant  fans  bord ,  &  fort 
haut.  Dieu  voulut  que  les  pieds  de  derrière  tom- 
baflènt  les  premiers ,  Se  qu'il  forrîr  par  la  barcolle 
de  fon  harnois ,  tout  fèul ,  Si  tout  nud ,  5e  (ans  rien 
de  fon  harnois. 

De  Befme  ayant  deflëin  de  le  poignarder  ,  part 
de  France ,  arrivé  à  Brifac  ,  ayanr  été  nourri  Se  fes 
parents  à  la  Marfon;  ôc  ayanr  demandé  de  voir  S.A. 
en  particulier,  on  lui  accorde.  L'Hurflier  néanmoins 
l'arrête  un  moment ,  parce  que  S.  A.  écrivoir.  Dans 
ce  moment  arriva  un  couricr  du  Duc  fon  frère ,  qui 
venoit  de  Florence  ,  pour  avertir  que  l'on  l'arrê- 


Etanr  dans  un  traîneau  avec  plulïeurs  autres ,  qui 
tous  avoient  réfolu  de  fauter  de  deflus  rerre  dans  le 
c.irul  qui  de  Bruxelles  va  à  Anvers  ,  voyant  que  les 
auttes  ne  le  vouloienr  faire ,  il  y  fauta  ;  5c  après  a- 
voir  un  peu  avancé ,  entendant,  que  la  glace  faifbic 
grand  bruir,  à  l'inftant  le  cheval  &  le  traîneau  fu- 
renr  enfoncez  5c  perdus  ,  Se  lui  demeura  fut  un 
glaçon,  d'où  on  eut  bien  de  la  peine  de  le  tirer  à  bord. 

A  Befançon .  étant  logé  chez  un  homme  qui  rra- 
fiquoit ,  perfbnne  ne  fçachant  qu'il  eût  de  la  pou- 
dre ,  S.  A.  érant  logé  en  une  chambre  baure ,  fê  ré- 
veilla une  nuir  en  furfaut  ,  (entant  une  odeur  fort 


puante ,  Se  ayant  envoyé  par  deux  ou  trois  fou  cher- 
tir.  M.  de  Guiie  donna  aufli  le  même  avis  ,  priant  cher  ce  que  le  pouvoir  être ,  enfin  on  trouva  fora  fé 
^□'on  arrêtâr  de  Befmc  vif  ou  morr.  chambre  un  valet  endormi,  qui  avoir  lailTélachaiv 

T «me  III.  Pf 
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««V        PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE.  bcxv, 

délie  fût  fa  paillaflê ,  qui  brûioic.  Se  qui  avoir  palR  avec  un  Officiel  ;  puis  tournant  têt*  >  le  ptftolci  à  la 

jufqu'â  une  table  appuyée  fur  trois  tonnes  de  pou-  main ,  donna  tcnis  à  ce  batrcUcr  4c  à  'es  valets  >  de  le 

die ,  a  laquelle  le  feu  croit  déjà  attaché  ;  ce  qui  fut  mettre  à  la  rame ,  de  de  le  fauver  au- delà, 

éteint,  parce  qu'on  ne  le  fçavoit  pas;  autrement  per-  Dans  laSavoye  ,  S.  A.  eut  avis  que  contre  la  vo- 

foone  n  eut  osé  y  aller ,  oc  un  moment  plus  tard  à.  A.  looré  du  Duc ,  les  François  en  voyoienr  par -tour  , 

fàuroir ,  oc  toute  la  raailôn.  pour  le  prendre ,  ce  qui  l'obligea  à  (W0èt  (cul ,  avec 

Retournant  du  Danube  a  Brifac,  où  il  a  voit  hâ-  une  ttomperte  à  Ton  col ,  comme  étant  au  Prince 

rede  le  rendre  pour  une  enrreprife  ,  laillanr  fon  François ,  partant  tout  au  travers  des  Alpes  en  cet  é- 

convoi ,  il  pana  ta  nuir  au  Château  de  Horfolem ,  quipag  trois  jours  durant, 

fes  chevaux  toit  harraflez  t'artêrcrcnr  dans  un  villa-  En  paflànr  dans  une  calèche  à  Bruges ,  ta  calèche 

gr.  S'éranc  mis  fur  la  paille ,  un  Pairy  ci  tte  dans  le  accrocha  la  poire ,  cV  tout  le  haut  tomba  fur  le  de» 

village,  i  tuant  ce  qu'il  rroovoir  \  Se  un  Coporal ,  a-  vai.t  de  la  talcch.- ,  qu'il  ccrala ,  6c  le  derhere où  é- 

vec  vingt  ou  rrenre,  entrant  en  ce  logii  IVi'é.-  a  la  toir  S.A.  demeura  laui  de  Cuif. 

main  pour  ruer  tout  ,  entend  la  voix  de  S.  n.  ^  i  il  En  panvir  un  coin  de  rué  à  Paris,  une  pierre  da 

reconnut ,  l'ayant  fervi  forr  long-temps.  Ac«r  m-  haur  d  -  la  in..i'  ta,  de  plus  de  quatre  pieds  en  quar- 

ftant  il  lui  prit  ou  rcfpeû  ou  épouvante  -,  cV  commen-  n;  re  ,  r  omb.i  en  ftifanr  entre  ta  f  - 

çant  à  crier  à  les  compagnons  :  Fuyons ,  noi;s  foin-  &  L  coin  .  lit  trembler  le  pavé  < 


mes  rous  perdus ,  il  lâiita  ainli  S.  A.  qui  n  croit  pas 
lui  huitième. 

Havet  Lorrain  ayant  dit  â  S.  A.  que  s'il  avoir  fa 
hongreline  toute  chargée  d'or  ,  il  fe  matieroir  forr 
avantageutement  ,  S.  A.  la  lui  donna;  Se  crant  logé 


du  earofle 

la  rue. 

le  l ..ioIIc  de  S.  A.  ayant  été  accroché  ,  les  fuf- 
petites  d'un  côté  ayanr  été  emportées  ,  la  portière 
rù  croit  S.A.  tomba  fous  les  roues ,  le  Duc  s'accro- 
ch'  des  mains,  le  dos  fur  le  pavé,  Se  la  (ère  tous  la 
roi  ë  du  derrière ,  qui  tournant  droit  fur  ta  tête  ,  lui 


av*lH4££l  il  LbSIIKIIl  ,  n*  Ml  IUI  UUMIM  .    V*  WlAlll  lULh       IU11C  UU  ,  *|M*  U1UH  IUI  M  Itlb  ,  IIU 

avec  des  coquins ,  s' étant  approché  proche  d'une  u  •  emporra  fa  perruque;  les  quarre  roues  du  carofle  u'é- 
nêrre ,  ces  coquins  reconnoiûanc  ladite  hongreline ,  ranr  pas  renvetfecs  ,  le  cocher  alloit 


tirent,  oc  tuent  au  lieu  de  S.  A.  le  pauvre  Havet. 

Retournant  de  ....  un  Meunier  l'attcndoit  lut 
un  paflâge  ,  Se  connoiflant  une  mule  iur  laquelle 
S.  A.  montoit  toujours  ,  ce  Prince  ayant  voulu  cf- 
iayer  un  cheval  d'un  Cavalier  nommé ....  jultcmcnr 
à  ccr  endroit  S.  A.  lui  demanda  a  le  monter.  Ce 


Srand 

S.A. 


,  jufqu'a  ce  que  le  peuple  croyant  que 
eroit  mort  fous  les  roués ,  arrêta  le  carofle  ;  on 
le  croyoir  mort  ou  fort  bleflc- ,  mais  le  Chirurgien 
arrivant ,  le  trouva  la  ru  aucun  mal  ,  mais  défiguré 
de  boué  Se  de  vilainic.  De  1  effort  que  fit  S.  A.  à  le 
retenir  fi  long  temps  ,  arrivant  au  logis  les  convul- 


Cavalier  ne  fut  pas  fi  tôt  deffus  la  mule ,  que  le  pen-  fions  le  prirent ,  qui  durèrent  plus  de  quatre  heu- 
dard  de  Meunier  lui  tita  un  coup  de  fulil ,  Se  ren-  rcs ,  avec  des  douleurs  Se  efforts  incroyables, 
verfà  la  mule  Se  l'Officier ,  qui  faillit  d'être  tué  i  la  Ayant  envoyé  quérir  un  convoi  de  Sainte-Hypo- 
mutc  fut  fort  blefléc.  litc  où  étoit  l'Armée ,  comme  S.  A.  revenoit  i  Sain- 
Un  Chaflcur  nommé  Bano ,  fort  adroit ,  entreprit  te-  Hypolirc  avec  quatre  ou  cinq  Cavaliers ,  bien  trois 
Si  promit  qu'il  jetterait  à  bas  S.  A.  comme  fon  Mai-  cens  payfans  aflèmblez  dans  une  embulcadc  ,  firent 
ne  le  fçor,  voulant  Içavoir  la  vérité,  il  luiavoùa  que  fâlvc  devant  cV  derrière  ,  blcflcrenr  deux  de  ceux 
fan  fulil  lui  avoir  manqué  une  infinité  de  fou  fur  S.  A*  qui  étoienr  avec  S.  A.  Il  partir  d'abord  pour  partes: 
S  A.  étant  attaqué  d'une  oppreffion  ,  Se  d'un  à  un  qui  fembloït  être  le  maître;  en  effet  lui  ayant 
nr  de  cœur  ,  voulut  palier  le  Schuartz-valr  mis  le  piftolcr  i  la  tête ,  cria  que  l'on  s'arrêtât ,  ce 
l'hiver  ;  la  nuit  il  tomba  comme  mort  qui  fut  fair,&  à  l'inftanr ,  accordé  que  S.A.  ferait 
la  neige  -,  Se  l'extrêmiré  du  froid  étoit  fi  gran-  mené  jufques  hors  du  partage  enfeureté  ,  bien  que 
de ,  qu'aucuns  des  gens  quiétoient  avec  lui,  ne  pu-  perfonne  ne  fût  jamais  forti  des  mains  de  ces  pay- 
rent  y  demeurer.  Le  croyanr  mort ,  ils  le  lairtêrcnt  ;  Uns ,  que  mort  ou  édiigné  de  coups. 
6c  allèrent  au  premier  village  ,  loin  d'une  lieue  ,  De  Sainte-Hypolite ,  ayant  eu  avis  du  Comte  Co- 
pour  avoir  un  char  pour  rapporter  fon  corps.  Sa  loredo  Général ,  qu'il  étoit  enrré  dans  Porentru,  Se 
mort  pailà  pour  fi  confiante ,  qu'un  Envoyé  de  l'In-  qu'il  y  attendoit  S.  A.  ce  Prince  y  alla  le  trouver  a- 
fante  réfolut ,  apprenant  cette  nouvelle ,  de  s'en  rc-  vec  quinze  Chevaux  ;  il  fut  une  heure  i  la  porte  > 
tourner  en  Flandre ,  ne  croyant  pas  S.  A.  en  vie.  criant  à  la  Garde  d'ouvrir  ;  mais  ledit  Coloredo 
Il  tomba  à  la  Bataille  de  Nortlingue ,  â  la  fecon-  ayanr  eu  ordre  de  fortir ,  mille  hommes  de  pied  Se 
de  charge  ;  Se  toute  la  Cavalerie  ennemie  lui  paffa  trou  cens  Chevaux  de  l'ennemi  y  croient  entrez  ; 


fur  le  ventre,  du  moins  plus  de  cinq  ou  fui  Efcadrons  i  ne  s'étant  pas  imaginé  que  S.  A.  fur  fi  ofé  de  vente 

Us  l'autoient  mis  en  raille  morceaux ,  fans  des  ar-  avec  fi  peu  de  gens  ,  l'Ennemi  baiffà  le  pont-levi  , 

mes  qu'on  lui  avoit  prêtées ,  qui  avoient  culottes  &  &  ferra  les  portes  :  mais  voulant  forcir  ,  ils  ne  le 

r  aliènes  ;  il  euft  été  crevé  mille  fois,  toutes  les  ar-  parent  faire  de  plus  d'une  heure,  ce  qui  donna  lieu 

mes  ayanr  éré  enfoncées  par-  rout  ;  mais  il  fut  fauvé ,  a  S.  A.  de  fè  fauver. 

pour  n'avoir  pas  eu  fes  armes  ordinaires ,  car  il  n'a-      Partant  for  un  pont  de  barreaux  le  Rhin ,  prés  . . . 

voir  jamais  qu'une  cuitallc  fans  taffèttes.  des  Officiers  de  Cavalerie  fàifant  des  infblences ,  S.A. 

Paffant  par  la  Suiflc,  où  de  néceffiré  il  falloir  paf-  pouffa  fon  cheval  do  côté  dcfdits  Officiers  ,  pour 

fer  ,  les  Suédois  étant  maîtres  du  Rhin  ,  pour  re-.  les  frapper:  fon  cheval  fauta  le  pont ,  5c  s'arrêta  fût 

tourner  en  Bourgogne  à  l'Armée  de  l'Empereur,  S.A.  le  bord  d'un  des  barreaux ,  fi  heureufement  &  fi  le» 

eut  avis  que  l'on  avoit  cnyoyé  fes  portraits  par  toutes  dément ,  qu'au  lieu  de  romber  dans  le  Rhin  ,  il  fit 

les  tavernes  ;  Se  en  effet  ayant  kafardé  de  p aller  avec  un  effort ,  Se  reflâura  fur  le  ponr. 
une  partie  de  les  gens ,  il  fut  conttainr  de  parter  fut      Veymar  venoit  de  ....  Se  Longucvilfe  de  ... . 

le  Lac  de  Genève ,  où  il  y  avoit  ordre  d'arrêter  rout  S.  A.  étoit  â  avec  douze  cens  nommes  de  pied 

le  monde  ,  ce  que  S.  A.  ne  fçavoit  pas.  Abordant  de  trois  cens  Chevaux  ,  fans  pain ,  fans  poudre  de 

donc  à  des  barreaux  pour  s'embarquer  ,  y  ayant  fânsfecours  ;  Se  néanmoins  il  le  rira  heureufement . 

grande  quantité  de  Cavaliers  fur  terre  ,  de  gens  à  Se  même  avantageufement  de  ce  péril, 
pied  fur  les  barreaux ,  s'araaflânr  pour  s'en  faiSr  ;  au      A  la  chaflê ,  choqi 


A  la  chaflê,  choqué  de  plufienrs  cerfs,  l'un  vint 
roilieude  touscesbarteaux,un  battehet  ayant  quelque  â  M.  le  Matquis  de  Mouy ,  &  à  Son  Alteflè ,  Se  fon 
douceur  pour  S.A.  lui  crie  :  Cent*. ,  Jt  v«tu  fmvtrâè..  Ecuyrr  devanr  lui  ;  ils  furent  rous  rrois  choquez,  Ut> 
S.  A.  fauta  de  barreau  en  barreau  ,  s'efquive  de  cette  deux  autres  portez  par  rerre ,  Se  lui  demeura  ferme 
canaille,  de  fc  jette  dans  le  barreau  de  ce  battelier,  fur  fon  cheval ,  nonobftant  qu'il  tut  choqué  pat 
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la  rère. 

Un  valet  érant  couche  en  fa  chambre ,  qui  avoit 
coutume  de  fe  lever  &  parler,  &  inarcher  tout  en- 
dormi; mais  cette  nuit  s 'étant  relevé  en  furie  ,  prit 
une  épéc  toute  nue  ,  Ce  Ce  jerta  fur  le  lit  pour 
tuer  le  Duc ,  qui  (c  leva ,  (è  jettanr  au  bas  du  lit  ;  8e 
ce  valet  le  pourfuivant,  lui  tirant  force  coups  d'é- 
pée  &  d'eftramaçon  ,  parant  &  évitant  les  coups  , 
u  d'une  table  ,  ayant  pris  un  fuiîi, 
parer  ce  valcr  quitta  S.  A.  &fe  mit  fur  fon 


pour, 
ut  cot 


DCXVÛ} 

Lettre  du  Due  Chtrle/  K  i  M.  de  Mvatcnt*tti  , 
{  Ul»Oa»èrct67â. 

\  Jf  Oniïeur.je  ne  doute  pas  que  V.E.  n'ait  vû  con- 
J.VA  fecutivernent  par  toutes  mes  relations  à  S.M.I. 
la  luire  de  ce  qui  s'ett  paflè  ;  néanmoins  je  crois  n'être 
pas  inutile  ,  que  pour  informer  V.  E.  du  vrai  ctat  des 
choies,  je  lui  en  fille  un  recit  exaét.  V.  E.  fçaura  donc 
que  lotfquc  Phililbourg  commença  à  capimlcr  ,  je 
it  comme  a  (Tôt  i  pi.  me  ttouvois  avec  la  plupart  de  la  Cavalerie  de  S.M. 

Erant  en  priton  ,  fortant  de  la  cliambrc  ,  pour  prés  d'OrFembourg ,  pour  donner  quelque  jaloufic  à 
fçjvoir  pourquoi  on  avoir  voulu  prendre  Diiponr,  l'Armée  de  M.  de  Luxembourg,  lequel  inenaçoit  Fri- 
l'Alricr  lui  pouflàuncoup  d'epec,  qu'il  para  du  bras,  bourg  d'un  liège,  &  ruïnoitrout  lcpaysduBufgau , 
Ce  le  poutlà  d'un  pied.  Se  par  les  fourages  qu'il  en  tiroit  ,  rcmerroit  toute 

AufaubourgdeSainr-GermainàParis.allanrvoir  fa  Cavalerie.  Dans  cette  conjoncture ,  je  ris  un  tour 
un  Lion  fort  puifIànt,S.A.  lui  jerta  un  petit  chien,  que  au  camp  de  Fribourg ,  pour  prendre  les  fenrimens 
le  Lion  prit  pour  le  déchirer.  Le  cluen  le  prit  par  la  ba-  des  Généraux  ,  ranr  fur  le»  moyens  qu'il  y  avoir 
bine;  Ce  le  Lion  fecoiiant  fa  tête ,  le  rejerta  par  mépris,  pour  obliger  M.  de  LuxcAourg  à  rcpalk-r  le  Rhin , 
avec  lapeau  du  Lion  qu'il  avoir  iii<ic,  Ce  qui  (aignoic  que  pour  dérerminer  enfuîte  des  ulrericures  opera- 
forr,  ce  qui  le  mir  en  une  telle  rage,  qu'en  deux  coups    lions  de  l'Aimée. 

il  rompit  fa  chaîne ,  Ce  fauta  fur  tour  ce  que  nous  é-  11  fut  jugé  à  propos,  i  l'égard  de  ce  premier  point, 
lions  la  :  nous  nous  jetrâmes  le  ventre  à  terre  ;  le  qu'après  la  prife  de  Phililbourg  ,  je  m'ivantcrois  a- 
Lion  faifanr  mille  tours  fur  nos  corps  ,  Ce  hurlant ,  vec  toutes  nos  forces  vers  les  Ennemis  ,  pour  leur 
nous  quitta  pour  une  peau  de  bête  qu'il  trouva  là  faire  quirter  les  pays  de  S.M.  &  ce  de  deçà  du  Rhin, 
par  bonheur  ,  étant  un  des  plus  grands  &  plus  fu-   foit  en  les  attaquant ,  ou  autrement.  A  cet  écard  U 


rieux  Lions  qui  fe  foit  jamais  vu. 

Une  aragnée  avalicc  le  met  à  l'extrémité. 


Des  chitts  de  cheval. 
de 


A Une  demi  lieoc  de  Sauxtire  ,  il  tomba  lept 
fois  par  les  forts  des  forciers ,  ainfî  qu'ils  dé- 


chofe  a  rcûflî ,  puifquc  dés  que  M.  de  Luxembourg 
a  veu  l'Armée  de  S.  M.  à  quatre  licures  de  fon  camp  , 
il  a  rcpalTé  le  Rhin  ,  quoi  qu'il  fur  logé  avec  toute 
fon  Armée  ,  entre  la  conrr'cfcarpe  Ce  certaines  rc- 
à  plus  de  la  portée  du 


t  jugé- 
la  (S- 


*  Detnt 


dourcs  qui  en  font  éloit 
moutqucr. 

Touchant  les  ultérieures  opérations  ,  il  fut 
poivrent  ,  fans  mal ,  pendant  le  Chantre  Ce  Dcf-  unanimement ,  que  lesplus  folides ,  tant  pour  I 
bordes.  *  fon  où  nous  étions ,  que  pour  la  neceflîté  que  l'Ar- 

Daus  un  caroflè ,  crant  prer  à  romber  la  nuir  dans  mée  de  S.  M.  avoir  de  venir  chalîêr  celle  des  Ennc- 
un  foflë  prés  de  Charmes  ,  ou  Bainville-aox  Mi-  mis  du  Brilgau,  ctoîent ,  conformément  aux  inte»- 
roirs  ,  le  cocher  ne  fçachant  plus  où  aller  ,  aban-  dons  de  S.  M.  de  gagner  le  plus  de  terrain  qui  le 
donna  le  carofle ,  coupa  les  tr.iicts ,  Ce  Ce  fauva ,  laif-  pourroir  de  deçà  le  Rhin ,  &  tâcher  de  c'y  maintenir 
fant  S.  A.  dans  le  carofle ,  à  l'eau  julqu'aux  aiflclles.  l'hyvcr ,  en  y  merrant  un  pied  ferme  i  Ce  l'on  crur 
Il  fallut  des  gens  avec  perches ,  pour  tenter  le  tond  qu'il  n'y  avoit  plus  que  ces  entre-deux  entre  la  Sà- 
&  le  retirer.  Les  chevaux  de  carofle  ayant  pris  le  rc  ,  la  Molcllc  Ce  le  Rhin  ;  fur  quoi  l'on  jugea  que 
mord  aux  dents  ,  le  cheval  du  portillon  étant  tom-  cette  opération  Ce  devoit  donner  aux  troupes  de 
bé ,  les  autres  cinq  l'entraînèrent  avec  le  carofle  d'u-  Munftcr ,  &  de  Zellc  qui  étoient  en  marche  ,  tant 
ne  vtrefle  Ci  grande  ,  que  jamais  pas  un  cavalier  ne   parce  que  l'armée  de  l'Empereur,  comme  il  eft  dit 


le  pur  joindre  ;  Ce  quoi  que  l'hyvcr  dans  la 
terre  molle ,  on  vit  toutes  les  roues  en  feu  ,  Ce  les 
chevaux  s'arrêtèrent  d'eux-mêmes  fur  le  bord  des  fof- 
fez  de  la  Porre  Saint-Nicolas  ;  jamais  ni  l'F.cuyer  fuf- 
penda  aux  rênes  ,  ni  le  laquais  ne  les  ayanr  pu  arrê- 
ter. 

A  Paris ,  ne  faifanr  que  d'arriver,  S.  A.  voulur  al- 
ler coure  la  bague  à  l'Académie  fur  un  cheval  d'Ef- 


ci-deflùs ,  éroir  occupée  ailleurs ,  que  parce  que  c'eft 
l'endroit  le  plus  voilin  où  les  ttoupes  de  Munftcr  Ce 
de  Zellc  peuvent  agir*,  que  cette  Armée  eft  fraîche 
Ce  en  bon  état ,  n'ayant  eu  aucune  opération  de  fati- 
gue cette  année,  (  Stad  s'étant  rendu  comme  Ton 
fçait.  ) 

Tout  ceci  étant  donc  réfolu ,  j'en  fis  donner  part 
inceûanimenr  par  un  couricr,  à  Meilleurs  le  Duc  de 


pagne  ,  qu'il  avoir  amené  de  Lorraine.  A  la  fecon-  "Zelle  >  Ce  à  l'Èvêquc  de  Munftcr  ,  les  aflurant  en 
de  courfe,  le  cheval  mir  le  pied  fur  une  pierre,  ne  même  temps,  que  par  la  marche  que  je  fiifois  ver* 
le  pouvant  retenir  ,  fit  le  tour  fur  le  corps  de  S.A.  les  ennemis  ,  je  tâcnerois  du  moins ,  en  cas  qu'ils* 
lins  qu'il  quittât  la  lance  :  mais  tout-à-fait  décon-  demcuraflcnt  de  deçà  ,  de  les  obliger  i  être  enfêra- 
certé ,  ayant  même  lâché  la  bride  ,  le  cheval  le  rc-  blc ,  &  à  ne  faire  aucun  Détachement  pour  M.  de 
leva ,  acheva  la  caricre  i  S.  A.  bride  la  porence  avec  Crequi  ,  qui  doir  s'oppofer  à  l'Armée  de  Zelle. 
la  lance  qu'il  tenoit  embraflee  ,  Ce  Ce  donna  un  il  Que  Ci  lcfÀwemis  repifloient  le  Rhin  ,  à  la  faveur 
grand  coup ,  qu'il  la  renverfa  lur  la  croupe  de  fon  de  cerre  VKcrc ,  Ce  de  leurs  Places  ,  Ce  qu'ils  fif- 
cheval.  Il  demeura  comme  mort ,  Ce  meurtri  de  tou-  fent  un  Détachement  en  Lorraine ,  |'en  fcrois  de  mè- 
res parts.  me  envers  eux  ,  afin  qu'ils  fe  trouvaient  toujours  en 
A  la  même  Académie ,  étant  fon  fcunc  ,  fur  un  état  d'agir  vigoureulcment ,  Ce  de  Ce  rendre  maîtres 
grand  cheval  d'Italie ,  l<  cheval  Ce  mit  en  forte,  l'em-  des  Deux-  ponts  Ce  de  Sarbrik  ,  Ce  par  là  maintenir 
porta  jufqu'au  bout  du  manège ,  fe  donnant  de  la  leurs  quartiers  fur  le  Honfiruch ,  jufqu'à  la  Sàrc. 
tête  contre  la  muraille,  dont  il  fut  renverfé  com-  Ayant  donc  été  averti  que  le  5  de  ce  mois  M.  de 
me  mort ,  Ce  S.  A.  Ce  le  cheval.                          Luxembourg  avoir  envoyé  en  Lorraine  cinq  Régi- 

mens  de  Cavalerie ,  de  deux  de  Dragons,  j'ai  déta- 
ché avant-hier  M.  de  Tunevalt ,  avec  cinq  Rcgimens 
de  Cavalerie ,  trois  de  S.  M.  &  deux  des  miens ,  tant 
pour  renforcer  nos  Alliez ,  que  pour  les  prefler  à  agir 
T  me  III.  Pfij 
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vigoureufement ,  &  ne  pouvoir  s'en  dédite;  carplu- 
ficurs  croyenr  qu'ils  ont  un  peu  bcfolude  cette  prefle. 
L'on  avoir  bien  fonge ,  aptes  la  prife  de  Philitbourg , 
d'aller  à  Hagucnau  ou  à  Savcroc,  mais  l'état  de  no- 
tre Infanterie ,  qui  étoit  un  peu  ennuyée  d'un  fi  long 
fiege  ,  le  foin  que  les  Ennemis  avoient  pris  ,  après 
avôit  confirmé  par  leur  Armée  une  partie  des  foura- 
ges,  d'obliger  les  pay (ans  de  brûler  le  furplus,  en 
rendoit  la  (ubfiftancc  de  l'armée  du  tout  impoflîblc, 
outre  qu'il  étoit  ttes  douteux  fi  dans  la  conjoncture 
prefente  où  PhilHbourg  étant  pris ,  Hagucnau  qui 
en  fàifoit  la  communication  de  Savcroc  ,  ne  leur  eft 
plus  fi  utile  ,  les  Ennemis  n'atiroient  pas  laiflë  per- 
dre Hagucnau  ,  en  y  taiflànt  ruiner  notre  Atmée  , 
pour  les  raifons  ci-deflùs  de  manque  de  fijbfiftance; 
&  en  échange ,  attaquer  Se  prendre  Fribourg ,  la  for- 
tification très  imparfaite  de  laquelle  leur  en  aurait 
Tendu  la  prilê  allez  facile. 

Prcfentemcnt  je  fuisaursirlTlu  dcFtibourg,  les  En- 
nemis entre  Bafle  &  MuIEaulcii,  leur  Garde  vers  la 
petite  Rivière  de  Burchc ,  qui  (c  jette  dans  Bade ,  & 
qui  couvre  le  paflàge  de  Rhinfèld ,  pour  aller  a  leur 
Armée.  Ils  ont  aufli  quelques  autres  Gardes  entre 
Bafle  cV  Brifach ,  le  long  du  Rhin ,  pour  oblcrvcr  ce 
qui  Ce  paflè  fur  ce  Fleuve ,  où  je  ne  puis  leur  donner 
que  peu  de  jaloufie,  ne  pouvant  faire  venir  de  bar- 
tcaux  en  ces  endroits,  pour  faire  un  Pont,  ou  pour 
leut  en  donner  l'appréherifion ,  à  moins  que  les  bat- 
tcaux  ne  patient  fous  le  Pont  de  Bafle ,  8c  que  je  ne 
puis  encore  pénétrer  fi  les  Suides  le  fourTriront  -,  8c 

D quand  j'aurais  ces  barreaux ,  ils  en  feront  d  a- 
avertispar  leurs  Gardes  ,  ainfi  ib  s'y  pourront 
oppofêr  ,  V.  E.  fçachanr  tt  as  bien  qu'il  n'eft  pas  fa- 
cile de  jetter  un  pont  fur  le  Rhin ,  en  a/Ièurcr  la  tê- 
te ,  &  le  palier  en  prclcncc  d'un  Ennemi  qui  eft  plus 
fort  en  Infanterie  que  nous  ne  (bmmes.  1)  (érable 
donc  qu'il  ne  refte  plus  d'autre  parri  pour  tâcher  de 
joindre  l'Ennemi ,  que  de  palier  à  Rhinfcld  ,  ce  qui 
ne  fc  peut  faire  qu'en  touchant  le  territoire  des  Suif- 
les  ;  outre  qu'après  il  faudra  voir  comme  les  Enne- 
mis défendront  le  paflàge  de  cette  Riviete  de  Bur- 
chc, où  il  faut  paûcr  de  toute  néceflité ,  pour  ve- 
nir dans  le  pays  ennemi  ,  8c  qui  n'eft  point  guéable 
qu'en  quelques  endroits.  Cependant  me  voici  dans 
1'inaâion  avec  l'Armée ,  mangeant  le  pays  de  l'Em- 
pereur. 11  eft  vrai  que  les  Ennemis  mangent  aufli  le 
icur  dans  le  Sunrgav. 

J'avois  eu  quelque  penfée  de  prendre  pofte  en  de- 
çà du  Rhin ,  entre  Bafle  &  Brifach,  ne  le  pouvant 
prendre  en  delà ,  tant  que  les  Ennemis  (èt ont  en  cam- 
pagne :  mais  comme  je  n'en  vois  pas  l'utilité  ttop 
grande,  puisque  n'cnpouvanr  pas  occuper  de  delà , 
il  lera  libre  à  l'Ennemi  de  faire  en  même  temps  un 
Fort  de  l'autre  côté ,  vis  à  vis  celui  que  nous  aurions 
de  deçii  aiufi  le  nôtre  deviendrait  infructueux,  rte 
pouvant  nous  prévaloir  du  bord  de  deli.  Pour  ce 
qui  eft  d'empêcher  la  communication  de  Bâlc  à  Bri- 
(ac  par  le  Rhin  ,  elle  n'eft  pas  de  fort  grande  impor- 
tance ,  car  le  chemin  eft  très  beau  par  terre.  Je  ne 
laiderai  pas  à  cette  heure  que  j'approchcjiKC  l'Ar- 
mée plus  vers  Bile  ,  de  reconnoîrre  exa^pnent  le 
long  du  Rhin ,  afin  que  fi  je  trouvois  quelque  fitua- 
rion  fort  avaorageuJc  ,  &  qui  (e  pût  fortifier  à  peu 
de  frais ,  peut-être  l'entrcprcndrai-je.  Voila ,  Mon- 
de ui  ,  le  véritable  état  de  ce  qui  (ê  paflè  par  ici,  du- 
quel Votre  Excellence  pourra  juger  facilement  de 


DCXX 

blcflc  de  notre  Infanterie,  &  lafituation  des  Places 
des  Ennemi.  Cependant  je  marche ,  dans  la  réfblu- 
tion  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  fêta  pofliblc  i  je 
ne  fçais  lî  ce  fera  tout  ce  qu'on  délirera  de  moi, 
foumettanr  touinurs  le  tout  au  jugement  dclagran- 
de  expérience  de  Vottc Excellence,  laquelle  j'efperc 
de  me  vouloir  conferver  l'honneur  de  fon  amitié , 
étant ,  5cc.     A  Stouffcn  le  to  Octobre  1 676. 

Leur*  du  Prince  d'Orange  i  S.  A.  Chérit*  K.  euejttjet 
de  U  kvte  du  fitee  de  Cbdrlerej. 

MOnfieur ,  j'ay  reçu  aujourd'huy  la  lettre  qu'il 
a  plu  à  V.  A  de  m'écrirc  du  troize  du  courant, 
8c  luy  fuis  grandement  obligé  de  la  bonne  inrenrion 


qu'Ellea  voulu  témoigner  enc 
re  occafion ,  pour  le  bien  de  la 


:  du  refte  de  cette  campa- 
gne ,  où  l'Ennemi  ne  fonge  qu'à  demeurer  fur  ladé- 
fenfive  ,  en  couvrant  (es  pays  ,  8c  où  il  y  a  tant  de 
difficulté*  à  l'ofTenfive  de  notre  côté ,  y  ayant  i  (ur- 
monter  le  paflàge  du  Rhin  ,  fa  jaloufie  des  confins 
t  ^  1^  ^ïffi^|f<4  Af  if^in  nw<iti£|wT  la  foi- 


, pout 1 

s'apptochant  pout  féconder  le  dcflèin  qu'on  avoit  cf- 
perc  de  pouvoir  exécuter  en  ces  quartiers  icy.  Mais 
je  fuis  bien  marry  d'être  oblige  de  luy  dire ,  qu'étant 
arrivé  devant  Charlcroy  avec  l'Armée  de  l'Etat ,  le 

 de  ce  raob ,  Monfieur  de  Luxembourg  étant 

fotti  de  fon  Camp  aupt es  d'Ath,  nous  a  fuivi  de  ptés, 
ôc  ayant  nafle  la  Sambre  à  Buflicrcs  prés  de  nous  , 
étendant  (à  droire  vers  A  vie  cV  Guelpaine ,  &  (â  gau- 
che à  Sencff,&  ayant  un  bois  â  fa  droitc.Sf  un  ruifleau 
devant  lui ,  qui  ne  pouvoir  être  parle  qu'en  défilant, 
au  dire  de  ceux  qui  connoiflènt  le  Pays  j  le  trouvant 
dans  ce  pofte  où  il  pouvoit  nous  empêcher  le  fou- 
rage  entre  Sambre  &  Mcufe ,  8c  incommoder  nos 
convois  venant  de  Bruxelles ,  on  convenoit  de  l'im- 
poffibilité  qu'il  y  avoit  d'avancer  le  fiége. 

Mais  il  y  avoit  diffeieotes  opinions  pour  réfou- 
dre s'il  falloir  l'attaquer  dans  ledit  pofte,  en  paiîànt 
le  défilé  qu'il  y  avoit  pour  aller  i  luy ,  ou  bien  cé- 
der i  l'trnpoffîbilitc.  Les  Généraux  Elpagnoh  vou- 
lurent foutenir  le  premier  :  mais  ayant  confideté  que 
c 'étoit  s'expotêr  à  une  défaite  toute  apparente,  rant 
a  l'égard  dudit  pofte,  où  étoient  les  Ennemis, que 
de  la  force  de  leur  armée  fupéricure  i  la  nôtre,  8i 
de  ce  qu'en  cas  d'un  malheur  il  n'y  avoit  aucune  tc- 
ttaitc  que  pour  peu  de  monde  en  dérail;  veu  qu'en 
tel  cas  ceux  de  Chat leroy  n'aut oient  pas  mancjué  de 
(è  faifir  des  guez  8c  paflàges  de  la  Sambre ,  ;  ai  cru 
qu'il  ne  falloir  pas  entreprendre  une  affaire  où  il 
y  avoit  tant  de  hazatd ,  3c  fi  peu  d'apparence  de  pou- 
voir réiiflir.  J'ay  fair  retiter  là-defliis  les  rroupesie 
jour  d'hier,  &  fuis  venu  camper  en  ce  lieu  ;  n'ayant 
pas  voulu  manquer  d'en  donner  avisa  Votre  Alteflè , 
pour  qu'elle  pût  prendre  la  deflus  fes  mefurcs.  Je  luy 
manderay  au  plutôt  les  réformions  que  l'on  pourra 
prendre  enfuite,  demeurant  avec  beaucoup  de  vé- 
rité 8c  de  paflion ,  Monfieur ,  de  V.  A.  le  très  hum- 
ble fervitcur  d'Orange. 

Lettre  de  AUnfimr  d*  Fi/U  Hemufa,  mSonAittJfe 
CkvrUiV. 


M 


Onfieur,  j'ay  veu  par  les  lettres  que  V.  A.  S. 
m'a  fait  l'honneur  de  m'écrirc  par  un  Cou- 
rier exprés ,  le  douze  de  ce  mois ,  8c  que  j'ay  com- 
muniqué a  Monfieur  le  Prince  d'Orange ,  les  me- 
furcs qu'EUe  juge  à  propos  de  prendre  dans  les  pre- 
fentes  conjonctures,  pour  les  mouvemens  de  l'Ar- 
mée Impériale ,  te  d'autant  plus  que  j'ay  fu jet  de  re- 
mercier V.  A.  S.  du  zcfc  qu'elle  témoigne  en  tontes 
fortes  de  rencontres ,  pour  le  bien  8c  l'avantage  de  la 
caufe  commune ,  6t  de  l'application  avec  laquelle 
Elle  y  a  travaillé  julqu'i  prêtent  ;  j'ay  d'autant  plus 
de  déplaisir  de  dire  à  V.  A. S.  que  les  chofês  ne  cor- 
t H  pondent  pas  de  ce  côté  icy  mx  efforts  qu'EUe  fait 


><77- 
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L'on  avoir  pris  réfolution  d'aflu-ger  Charleroy  ,  commuer  a  Liy  rendre  mille  grâces  au  nom  du  Roy, 
ainh  que  j'ay  eu  l'honneur  de  le  mander  à  V.  A.  S.  du  zele  &  de  l'application  avec  laquelle  V.  A.  S.  a 
&  Elle  aura  veu  par  mes  dernières  lerrrrs  l'état,  au-  ag<  pou  :nr  roitre  ce:tc  campagne ,  pour  concourir 


toieur  les  choies  ,  lorfquc  l'Armée  ennemie   de  (il  i 


de  lacaufc  commune,  5c 


pallà  la  Sambrc,  Se  que  l'ayant  aufli  palfc  en  même  appuyer  les  opérations  de  pard^çi ,  jufqti'à  s'enga- 
temps ,  je  m'allay  porter  de  l'aurre  cote  à  veuë  ■  le  ger  à  s'avancer  vers  Charlemonc ,  pour  mieux  don- 
Charlcroy ,  pour  couvrir  Se  appuyer  le  liège,  l.'En-  ner  la  main  à  Charleroy.  En  quoy  V.  A.  S.  a  fait  au 
ntmy  s'etaut  avancé  jufqu'i  une  heure  de  otre  dcladr  tout  ce  qu'on  auroit  pû  fouhaircrd'Elle,&c 
camp,  un  bois  entre  deux  ,  l'on  tint  hier  divcisCon-  je  la  prie  de  croire  que  j'en  ay  rcnJu  compte  à  S.  M. 
feils  de  guerre,  pour  délibérer  fur  ce  qu'on  auroit  dans  les  termes  les  plus  expreflifs  qu'il  m'a  érépof- 
à  faire ,  &  je  ne  puis  ra'empcchcr  de  dire  à  V.  A. S.  (iblc  -,  ne  faifanr  aucune  dirficulié  de  publier  haute- 
qtte  j'ay  toujours  été  du  (ennuient ,  ou  d'ail,  r  droit  ment  que  toute  la  conduite  que  V.  A.  S.  aobfcrvé 
à  l'Ennemy  pour  le  combattre ,  ou  de  pnutluîvrele  juUju'à  prefenr,  fuivanr  les  diverfes  conjonctures 
(tége,  &  attendre  qu'il  nous  attaquât  i  ne  doutant  pas  cju'il  y  acu,  ne  fait  qu'augmenter  la  confnfion  que 
du  fuceés  fi  l'on  en  étoit  venu  aux  mains ,  partku-  j  ay  de  voir  qu'on  y  a  li  peu  correfpondu  de  ce  cô- 
liercment  n'ayant  entrepris  ce  fîégc  que  dans  la  voie"  tc-cy,  quoy  qu'il  n'ait  pas  refté  a  moy  que  les  cho- 
dc  combattre  l'Ennemy ,  s'il  fc  prelentoir.  fes  ne  fe  fôicnr  paflees  d'aurre  façon. 

Mais  les  Généraux  de  Monfieur  le  Prince  d'O-  D.puis  avoir  reçu  Irfdites  lettres  du  ij, un  autre 
range  ayant  été  d'un  avis  contraire ,  il  a  pris  la  té-  Courier  dépêché  par  V.A.S.  m'a  rendu  celles  qu'Ellc 
folution  de  ne  faire ny  l'un  ny  l'autre,  fur  lcsdiffi-  m'a  fait  l'honneur  de  m'éctire  du  ifi  Se  du  1 5  de 
cuirez  qui  ont  été  propofées  ,  fous  prétexte  du  po-  ce  mois ,  par  lefquelles  je  remarque  le  juftr  reflenti- 
ftc  avantageux  où  fe  trouvoit  l'Armée  du  Duc  de  trient  qu'a  V.A.S.  de  ce  qui  s'cftpafTé  dans  la  der- 
Luxembourg ,  &  des  renforts  qu'elle  avoit  reçus ,  nierc  affaire  de  Charleroy.  Je  m 'allure  qu'Elle  aura 
qui  la  renderienr  puiflante,  Si  quoy  que  j'aye  fort  deja  veu  par  mes  précédentes ,  le  déplailîr  mortel 
infiflé  de  renrer  le  combat, attendu  nos  forces con-  qui  m'en  refte  ,  &:  les  inftances  Se  proti dations 
(idcrablcs ,  malgré  mes  proteftations,  l'on  a  levé  le  que  |'ay  faites ,  pour  faire  prendre  d'aurres  tcfolu- 
ficgeaujourd'huy ,  après  avoir  fiait  coorremander  â  rions  que  celles  que  l'on  a  prifes.  Mais  comme  c'eft 
mon  Infanterie  l'artillerie  qui  venoit  de  Bruxelles;  un  mal  fans  remède,  je  crois  que  l'on  ne  peut  faire 
&  (ans  rien  tenter  contre  les  Ennemis*  l'on  s'eft  vc-  tien  de  mieux  »  pour  ne  pas  tour  abbandonnet ,  que 
nu  camper  icy ,  d'où  |'ay  cru  en  devoir  donner  avis  de  prendre,  du  moins  pour  s'afliircr  les  quartiers 
à  V.  A.  S.  qui  peut  aîfémcnt  juger  de  l'état  où  je  me  d'hiver ,  quelques  bonnes  réfolutions  pour  Dinant 
rrouve  ,  &  de  ecluy  où  le  Pays-Bas  va  être  ré-  Si  Bouillon  :  je  ne  ruanqueray  pas  d'en  faire  la  pro- 
duir.  polïtion  aux  Alliez,  8c  cependant  je  me  donnera» 

C'eft  ce  que  je  laide  à  fa  confiderarion ,  aufli-bien  la  liberté  de  dire  â  V.  A.  S.  qu'il  me  ferable  que  Is 
que  les  moyens  de  pouvoir  remédier  aux  malheurs  meilleur  parri  qu'Elle  fç  auroit  prendre  dans  lespre- 
qui  nous  menacent.  Cependant  pour  dire  mon  fen-<  lentes  conjonâures ,  eft  d'exécuter  le  dertein  qu'Ellc 
riment  à  V.A.  S.  en  fuite  de  l'honneur  qu'Ellc  m'a  m'a  fait  connoîtee  par  fes  lettres,  afin  de  tâcher  du 
fait  de  me  le  demander,  lur  le  choix  de  l'un  des  trois  moins  d'établir  les  quartiers  d'hyver  ea  deçà  du 
pat tis  qu'Elle  croit  pouvoir  prendre,  je  me  donne-  Rhin. 

ray  la  liberté  de  luy  dire,  qu'il  me  ft-mblc  que  le  pro-  Nous  marchons  pour  côtoyer  l'Ennemi  qui  eft 
jet  de  monter  vers  la  Lorraine ,  Se  de  là,  s'il  v  a  des  vers  la  Bu  (lier  es,  Se  je  tâcheray  de  faire  en  forte 
oMacles ,  prendre  la  toute  de  Mariai ,  eft  ci  luy  qui  que  l'on  l'obferve  de  iî  près ,  ainû  que  V.  A.  le  fou- 
eft  le  pbis  praticable ,  &  même  le  plus  convenable  hairc ,  qu'il  n'ait  pas  lieu  de  faire  des  détachement 
dans  les  prefentes  conjonctures.  Sur  quoy  j'ofe  d'au-  pour  renforcer  l'Armée  du  Maréchal  de  Crequy. 
tant  plus  m'cxpl  iquer  à  V.  A.  S.  qu'il  me  femblc  d'ail-  Corn  me  le  Courier  que  l'ay  dit  cy-dciTîis  avoir  été 
leurs  qu'EUc-mcmc  a  quelque  penchant  de  pren-  arrêté  par  les  Ennemis,  m'a  rapporté  les  tertres  de 
drece  parti,  Se  qu'Ellc  y  trouve  moins d'inconvé-  V.  A.  S;  ouvertes,  j'ay  lieu  de  foupçonner  que  le 
niens  que  dans  les  deux  autres  alternatives  qu'Elle  chiffre  duquel  je  me  icrs  pour  correfpondrc  avec 
propofè.  C'eft  tout  ce  que  je  puis  mandera  V.  A.  S.  Elle.n'air  été  intercepté  &  découvert;  ainû  j'ordonne 
par  le  retour  de  ce  Courier ,  là  fuppliant  de  me  ctoi-  au  Prince  de  Chimay  de  donner  au  Baron  de  Soye  , 
re  toujours  avec  beaucoup  de  pafuon,  Moniteur,  de  une  copie  d'un  autre  chiffre  qu'il  a,  Se  qui  me  pa- 
V.  A.  S.  ires  humble  Se  très  obcïûânr  fervireur,  Duca  roit  erre  plus  leur,  je  fupplie  V.  A.  S.  de  me  faire 
oc  Villa  Hermok.  Du  Camp  de  Fleury  le  14  Août  toujours  l'honneur  de  me  croire ,  Monucnr,  de  V. 
1677.  A.  S.  le  très  humble  Si  très  obeïllànr  fervireur ,  Duc* 

de  Villa  Hcrmofâ.  Du  Camp  de  Vicuvillc  prés  de 
lMnt4»I>MsdtVa*Htrimf*,Ml)iKautrk$V.  Piéton,  le  18  Août  1677. 
dm  it  AêMt  1677. 

Ltttrtd»  Prime*  iOrmgt  à  S.  A.  ChtrUi  K  dm 

MOofieur ,  le  Courier  que  j'avois  dépêché  â  V.  prtm,tr  Septmhrt  H77. 

A.  S.  du  Camp  devant  Charleroy,  Se  qui  éf  oit 
chargé  de  ces  réponfes  du  treize  de  ce  mois ,  a  été  \  Jt  Orrlieur,  j'ay  cru  devoir  avertir  V.  A.  S.  pac 
arrêté  prés  de  Bouillon,  nonobstant  le  paiTeportdout  AVI  cdle-cy ,  que  nous  perfiftons  toujours  dans 
il  étoit  muni ,  Se  renvoyé  au  Maréchal  de  Crequy  »  la  rcl'olurioo  que  V.  A.  fçah  avoir  été  priie  d'art  a- 
&  de  li  au  Duc  de  Luxembourg ,  Se  au  Marquis  de  quer  Dînant.  Mais  fur  l'avis  que  nous  avons  que  par 
Louvoy ,  n'eft  retourné  qu'avanr-hier  avec  ces  Ict-  la  marche  que  fait  V.  A.  Elle  s'éloigne  de  nous ,  je 
c  tes  de  V.  A.  S*  ouvertes;  Si  quoy  que  le  Marquis  de  me  rrouve  obligé  auffi  de  luy  repretenter,  qucs'rl 
Louvoy  en  ait  fait  faire  des  excofes,  je  n'ay  pes  arrive  que  V.  A.  contimianr  ladite  marche,  Monfieur 
laillc  dcltry  faire  éake ma (êntiraeBs  li-defliis,  6z  de  Creqiry  rK  lafuive pas,  ouque Iriy  failant  undé- 
de  luy  demander  (arisfacciou  de  cette  conrraven-  lâchement  Elle  n'en  raflé  pas  de  même  pour  obfcr- 
tion  au  Traité.  Cependant  cornmc  la  retraite  de  ver  fes  gens ,  il  ne  fera  pas  pofEblc  d'exécuter  le 
Charleroy  a  change  la  face  des  affaires ,  je  n'ay  rien  deflèin  Gjfclir ,  à  caufe  des  forces ,  qui  en  ces  deux 
'  V.A-du  r  j.ficcn'tft  pour  cas  nous  rorubezoieat  irmulUbiemeat  fur  les  bras. 
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Tellement  que  je  fouhairc  fotc  tic  (Ravoir  11  defliis  plu  dt  trenta  fquatironi  non  fi  reciro ,  Se  afpccro  fi- 
les confidetations  de  V.  A.  avant  que  de  nousenga-  no  che  tutte  cjitclli  fquadtoni  nimici  foficro  a  far 
get  dans  cette  enrrcpriic  :  je  la  fupolie  de  m'en  vou-  attacar ,  la  fiu  guatdia  fi  diftefc  beni(fimo  Se  carieo 
loir  faite  patt  au  plutôt,  tV de  s'affûter  que  je  con-  erifpinfe  tre  voltc  g'aquadroni  chel'attacavano,  ma 
tinu'cà  être  avec  une  paflion  très  véritable,  Mon-  finalmentc  il  nemico  juadagnando  terteno  uCpmCc 
licur,  de  Vottc  Airelle  le  ttes  humble  (crviteur,  le  quefti^oo. civalutfinoalutrerlgimenrichclelofte- 
l'nncc  d'Orange.  Du  Camp  d'Afvant,  le  premier  vevano  comand.iti  di  Haraud  quelU  caticorono  vi- 
Sii>tcmbre  1 677.  t»orofa  mente ,  ma  il  numéro  del  nemico  di  molto 

tuperiore  la  fece  al  fine  cedere  con  qualche  difor- 

Lettre  du  Duc  Cbécrlti  F.  a  l Empereur ,  fur  l'afaire  dine,  il  nemico  incalzandole  fempre  nclla  prima 

de  SchMZ.(S de  Cnherberg,  du  11.  CXUbreré??.  alatma  ch'to  ne  hebbifeci  avanzare  il  Regimento  di 

Gondola ,  Ce  di  Haraud  ,  Se  diedi  ordine  enc  l'arma- 

"\  K  I  ritrovo  obligato  di  render  conto  à  V.  M.  da  le  quitave  quefti  duoi  Rcgimenti  mendozi  avan- 

iVl.d'un  incoono  fucceduto  fra  qualche  Rcgi-  zati  il  nemico  li  fermo  Se  fubiro  poi  fi  retiro,  cofi 

menti  di  V.  M.  Se  bona  parte  délia  Cavallctia  ne-  liandofeguitandolo  finoalla  fua  montagna,  ovela 

mico.V.  M.hauta  intefa  dalle  mie  ultime,  come  io  noftrafopra  imite  con  l'arrivo  del  atmara.  Ondenon 

crarïpafïâtoilRhenoàStralW.irg,a]lidotdiqucfto  fi  fece  atrro  altrimenre  ne  naicevaun  impegnoge- 

încfe  matcaiconl'armatadi  V.M.dal  campovicino  ncralc,fircftolanorrc(bfvralearmidambo  le  parti, 

al  ruderro  Strafburgo  fino  à  Mittclhaitfcn.  Il  nerai-  & 


iciido 


impoflibilita  d'attacar  il  nemico 


pet 


fituatione  doue  fi  titrovava  reftaflimo  nel  noftro 
campo  ,  li  fono  reftati  morti  ilTcncnte  Colonello 


co  era  allora  campato  à  Marlhein.  Ma  fubiro  che  il 
nemico  favidde  délia  marcia  ch'io  faceva  lui  nuito 

la  fua  ftonte  che  faceva  verfo  Srrafburgo,&  nnne  delliCrouati,  il  loro  Sergente  Major  cV  t.  Capitani 

occupât  la  montagna,  &  il  vechio  Calïello  diCo-  ferriri  prigioni  il  Haraud,  il  Conte  di  NalTau  Sar- 

ehcrfberg  ,  il  qualc  a  ancora  folli ,  3c  in  torno  una  btuch  ptigione ,  poi  motte  délia  fut  ferita ,  prigio- 

vecchia  ,  nia  profunda  trinckra.  H  nemico  Lanotte  ne  il  Carlo  fuorlani;  ferito  il  Conte  Philippo  délia 

riagiufto  la  ttmeicta ,  &  vi  logio  la  matina  fei  bata-  terre ,  un  Capitano  di  Monrecuculli  &  di  Bournon- 

glioni  &  del  canone,  dietroal  caftello  &  la  monta-  ville  fcritoiil  Tencntc  Colonello  di  Conte  di  Rapach 

gua  vicipofe  la  (ùa  Infantcria ,  &  tito  la  fua  allaman-  }  {ermeftein ,  &  il  Morcove  ,  Se  il  Capitano  Non  es  ; 

cha  del  Caftello  fino  à  una  alita  montagna  baricadadi  dclliSoldati,ia  perdita  nonfara  ftato;  d'unqoarant* 

bofco,  la  qualc  c  la  (brada  di  Saverna,  la  dritta  veniva  duo  ftandatri  fono  reftati ,  uno.di  Monrecuculli ,  6c 

coperta  délia  montagna  di  Cocherlbcrg.  La  matina  uno  di  Bournonville. 

delli  andat  a  riconolècre  la  pofitut a  del  campo      Di  patte  del  nemico  minore  non  fara  (tara  la  per- 

nemico,  il  qualc  era  diftante  d'una  grande  hora  di  ditaquanto  ne  vienne  referiro  la  Guardie  du  Corps 

quelle  del  armata  di  V.  M.  fi  viddc  il  campo  nemi-  «S:  Gcndarmi  del  nemico  hano  patito ,  allai  ne  have- 

co  corne  viendeferitto.  Ne  vicra  mr?zo  di  potet  fpe-  vano  la  noftra  gente  de  foi  ftindardi  al  principio, 

rar  d'attacar  il  nemico  che  per  la  fua  mano  dritta  poi  le  hanno  abbandonnati  una  ftsnca  ancora  ne 

cafocheun  folle  lo  qualc  la  copriva  foilè  paflabile,  refta  qucllo  c  come  quelle  occafione  e  pstTàra  qualc 

queftonon  potevat  eflètben  riconociato,  cheavan-  non  fitcbbc  fucccdnta  le  il  Ichutz  havefle  ubedito 

%i  dovcflicon  tutta  l'atmata  perche  cta  tutto  fotto  pin  ciTattamcntc  ,  &  non  shavclfcr  liafeiato  tranf- 


porrar  di  rroppo  ardore  e  condonabile  alla 
rofita. 


Lettre  de  S.  A.  Chalet  l'.  "M  Duc  dt  l'>B*Hcrm*f*, 
dm  20  'juin  1*77. 


Onfieux^aprés  avoir  charte  les  Ennemis  de  la      1  £77, 
rc,  comme  il  avoir  été  jugé  nécefliure,  je 


la  gardie  nemiche  ,  onde  mi  lifjllï  di  farci  mar- 
ciar  la  fera,  acciochc  il  nemico  nehavefle  notitia 
doppodunque  d'haver  ton  qualche  fearamuciafatto 
ririrar  la  guardia  nemiche  uno  alla  piciola  monta- 
gna,la  qualc  era  fortoil  mofquctto  del  la  loro  armata, 
fecipoflârlcgardiemievicino,  a  quelle  del  nemico 
leqnate  comrncndava  il  General  Schulz  ,  il  Conte 
Carlo  di  Serau  Sergente  Maj«r  de  fporte>  di  Capitani 

Vetano  il  Conte  Rapach ,  Se  altri  Capitani  Se  di  Ca-  me  fuis  avancé  dans  le  eccur  du  Pays ,  pour  attirer 

valli  in  (ino  al  numéro  di  quatro  centi ,  con  le  les  Ennemis  de  Flandre ,  Se  ibulagcr  les  peuples  1 

guardiecranno  vicine  quelle  die  dcuogo  a  qualche  ce  qui  a  produit  l'effet  que  l'on  avoir  délité,  les 

fearamuccie,  lequali  iofeci  finir ,  cV  ririrar  la  genre  Ennemis  n'ayant  plus  ofé  rien  entreprendre  ,  Se  la 

in  finoatre  volri  commandando  à  Schulz  di  non  im-  plus  grande  partie  de  leurs  forces  SeVe  leurs  meil-s 

pegnar  le  guardie  in  nilluno  conto  perche  eranno  leurs  troupes  ayant  joint  le  Maréchal  de  Crequy , 

dillautc  una  hota  del  campo  noftro,  te  per  alBcur  qui  me  laiflà  la  Seille  le  8  de  ce  mois,  &  fe  porta 

arle  di  ptu  fecei  maifiar  &  poftar  dictro  a  quelle  gli  à  trois  heures  de  Metz ,  entte  la  Motclle  Se  la  Seille , 

li  Regimcmi  di  Monrecuculli ,  Boutnonville ,  Se  Se  devant  lny  la  forêt  &  les  étangs  de  Porr-fur-Seille 

Sporte  il  pofto  dovclenoltre  giiatdie  etanno ,  cradi  Se  de  Mcflîng.  Je  la  pailày  enfuite,  non  feulement 

tal  conftirutione  ,  ch'il  nemico  non  poteva  muovere  pour  voir  fi  l'occafion  fe  prefenreroir  de  les  joindre  ', 

corpo  conlidetabile  che ,  non  fe  ne  auve  deflèro ,  in.  mais  pour  tenter  le  paflàge  de  la  Mofclle  au  deflîis 

quai  cafo  havevanootdinc  di  non  impegnarfi,  ma  du  Pont  â  MoulTon,  Se  entrer  plus  avant  dans  le 

mitarfi  (buta  li  tre  Reeimenti ,  Se  quelle  gatdic  fino  Pays ,  fi  les  pluyes  n'eudènt  pas  grofli  les  eaux  &  les 

Tcrlballetrcdoppodc/inarallaqualchoratuttoftava  gdcz  qui  y  (ont. 

ingrancalmo,  mi  parti  di  la  pet  venir  alla  refta  d>'el      La  nuit  du  14.  les  Ennemis  ayant  fairunroonve- 

noftro  campo,  per  dilponer  la  mateia  chio  volevo  ment,  ;e  m'étois  approché  d'eux,  pour  vorrfij'au- 

fer  verfo  la  feti  in  quel  mentre  il  Schurz  doppo  il  rois  occafioo  d'engager  quelque  chofe.  Le  peu  de 

definar  monta  a  cavallo ,  Se  contra  gli  ordini  pofiti-  terrain  que  j'avois ,  Se  les  lignes  qu'ils  levèrent  dés 

vi  chio  ftelTo  gli  haveva  dato  in  prefenfa  di  tutta  la  qu'ils  me  virent  marcher  à  eux ,  outre  la  force  de 

guardia  che  lo  fentiv*  a  caricar  la  guardia  del  ne-  la  fituation  de  leur  porte ,  furent  caute  que  je  ren- 

mico ,  la  fa  caciare  del  fuo  pofto ,  Se  fa  inolrrarela  rrav  dans  mon  Camp,  aptes  avoir  paffé  la  journée 

noftra  gente  fino  al  armata  del  nemico  doppo  fi  rc-  à  (e  canonner  de  part  Se  d'autre, 
rua ^no  «lia  montagne  daDonde  haveva  caceiato  il      Cependant  étant  éloigné  des  magafins  que  l'on 

nemico, &ben  che  vedefle  venir  del  campo  nemico  a  fait,  6V  les  vivres  manquant  a  l'Armé*  de  l'Em- 
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pcrcur ,  par  lu  prccaurions  que  les  Ennemis  ont  ap- 
portées i  les  détruire ,  6c  i  les  fbrtir  des  lieux  d'où- 
j'aurais  pû  tirer  quelques  fecourj ,  je  ne  puis  plus  m'y" 
fôiuenir ,  ny  trouver  moyen  d'agir  comme  je  vou- 
t ,  crainte  de  voir  périr  cette  Armée  d'elle- mè- 
|ui  m'oblige  d'envoyer  ce  Courier  a V.  E. 
de l'état  où  je  me  trouve ,  &  voir  à 
quoy  je  puis  me  déterminer  pour  Ici  opérations  de 
cette  campagne >  demeurant  dans  les  termes  de  la  ré- 
folution  que  j'ay  prifê  d'agir  en  tour  de  concert  avec 
MonAcur  le  Prince  d'Orange  cV  de  V.  E.  pour  mieux 
rciillir  dans  les  intérêts  de  la  caulê  commune ,  lut- 
tant les  intentions  de  S.  M.  I. 

A  prefenr  que  la  faifôn  s'avance ,  3c  que  je  dois 
prendre  des  mcfùres  pour  l'entretenement ,  &  les 
actions  de  cette  Armée  ;  je  prie  V.  E.  de  voir  fi  Mon- 
iteur le  Prince  d'Oraogca  rcfolu  un  fiége,  Se  le  temps 
ptéfix  de  Ton  opération ,  8c  od  il  dcilre  que  cette  Ar- 
mée arrire  les  forces  ennemies  pour  les  y  occuper. 
Ce  qui  peut  êtreen  deux  endroits  v  ou  m'approchant 
un  peu  du  lieu  où  il  opérera  ,  comme  vers  Thion- 
villc,  Luxembourg  6c  la  Mcufe,  ou  m'éloi  enant  de 
hiy ,  &  remontant  le  haut  vers  l'Aiface  Oc  Ta  Bour- 
gogne, où  peut-être  les  Ennemis  me  fuivroient  de 
même ,  6c  s'éloigneroient  d'autant  plus  des  lieux  où 
il  agira,  n'étant  pas  entre  deux  ,  éloigné  de  toutes 
communications  des  Places  amies.  En  l'un  6c  l'aurre 
des  cas ,  je  richeray  d'occuper  une  grande  Armée 
ennemie.  Et  en  ce  dernier  ,  je  verray  û  l'on  poutroit 
faite  prendre  Scheleftar ,  pour  la  facilité  de  l'crablif- 
fement  des  quartiers  ;  devant  avertir  V.  E.  que  les 
derniers  ordres  de  la  Cour  étant  de  trouver  lieu  d'é- 
tablir ks  choies ,  de  manière  que  je  puiflè  laiflèr  une 
partie  de  l'Armée  en  deçà  du  Rhin,  pendant  l'Hy- 
ver,  pour  prévenir  les  enrreprifes  que  la  France  pour- 
roit  faire  au  commencement  de  la  campagne  pro- 
chaine ,  tant  en  Flandte  qu'ailleurs}  il  eft  de  néceflité 
de  mettre  en  deçà  du  Rhin  quelque  poire  en  état  de 
(outenir  les  quartiers,  comme  V.E.  le  jugera  bien  ; 
ou  de  faire  quelque  fiége ,  qui  nous  donne  une  place 
propre  a  ce  defleio ,  qui  cil  d'ailleurs  le  ieul  moyen 
d'obliger  les  Ennemis  â  un  combat ,  étant  très  diffi- 
cile à  les  y  engager  autrement. 

Je  prie  V.  E.  de  me  faire  If  avoir  au  plutôt  les  fën- 
timens  de  Mooficur  le  Prince  d'Orange ,  &  les  liens  ; 
ne  pouvanr  pas  demeurer  plus  long  temps  en  l'état 
où  je  fuis ,  6c  étant  important  de  les  fçavoir  fans  re- 
tard, pour  régler  les  roatchesce  les  mouvemens  de 
cette  Armée ,  dangereux  en  prefence  des  Ennemis , 
pendant  que  je  tâcherai  encore  à  vivre  aux  environs 
d'icy ,  où  je  pourrai  mieux  le  faire,  je  fais  ce  long 
détail  à  V.  E  pour  le  communiquer  i  Monficur  le 
Prince  d'Orange ,  6c  la  prier  de  me  mander  les  ré- 
solutions qu'il  a  prifes ,  pour  enfuite  prendre  celles 
qui  feront  |iigées  les  plus  utiles  à  l'intérêt  public.  A 
qttoy  V.  E.  fçair  que  l'Empereur  a  con(âcré  les  opé- 
rations de  Ion  Armée,  cV  que  ma  plus  forte  paflion 
eft  d'y  employer  tons  mes  foins. 

Ltttrt  du  Due  Cburlei  F.  à  C Empereur,  de  U  mjutVAÏfe 
htufchtyd*  tf  "juillet  li77. 

SAcra  Cciarea  Rcarc  Macfta.  Hieri  ho  ricevuto  la 
letteradi  V.  M.  in  data  ddli  N.  laquale  ri  ha 
rirrovara  in  quefto  campo  di  Bcttrmboutg  due  horc 
di  Luxembourg.  Lcgo  dentro  4  co(e ,  l'una  di  ve- 
der  le  le  operarioni  dclli  cullegati  portonocflcr  a- 
calorate  per  la  vicinanza  dcll'armata  di  V.  M.  fcfor- 
zc quefto paefë  poteflero  dar  fi  campo  di  venirâuna 
bartaglia ,  untca  operatione  vigorofa  cfu  p->flîa  at 
ptttarfi  di  quefta  armara ,  non  eflendo  difpofnione 
per  uo  aflèdio  -,  ho  ftnalmeate  fe  ci  vedeflè  la  campa* 
Tmc  III. 


là  per  quefta  parte ,  paflâr  in  Allària  , 
aflediar  il  torre  di  Brilath ,  eonche  fe  ne  renderebbe 
I'afTèdio  piu  facile  à  l'avenirc  fopriadicio  rifpodero 
rimetrendo  mi  in  parte  à  quelio  che  fetifi  dall  cam- 

Co  di  Ennery  quando  fi  prefe  la  rifolutione  de  pafiâr 
1  Mofella ,  dcl  che  ne  ni  un  principal  motivo  il  pri- 
mer le  operarioni  dclli  collegati.il  che  ho  reitera- 
to  alliScignori  Duca  de  Villa  Hcrmofa,  e  Principe 
d'Orange,  avifando  li corne iô mi  rerrouvavadiqua 
délia  Mofella,  nella  rcfolurione  di  facilitarc  le  loto 
intraprefê. 

H  fccondo,  per  venir  a  una  battaglia,  la  cerco  quan- 
to fia  mai  poftibile ,  e  quanto  il  tempo  lo  permetta. 
Ma  Voftra  Mac  (h  délia  vifta  jufta  dell'armara  dcl  ne- 
mi  co  che  c  un  armata  potente ,  la  quale  non  fa  mai 
niflùno  moto  in  prefenza  di  quclla  di  V.  M.  délia 
e  vienne  folamente  fccondo  la  marchia  che  facio  a 
occupar  pofti  vicini ,  ma  comperti  o  di  fiumi  o 
boichi  li  quali  impedifeono  il  poter  con  qualche 
fpecie  di  battaglia  andat  a  loro  e  ftudiar  qualche 
marchia  che  fàcia  iiaiecr  qualche  voglia  al  nemi- 
co  di  attaquât  fi  o  in  patte ,  odel  mrto ,  in  quanto 
la  licenza  che  V.  M.  mi  da  fe  non  trovarne  da  ape- 
ras  digna,  diandar  il  Alfatia  V.  M.  reftera  infor- 
mata che  quando  preft  ta  rcfolurione  di  paflar  la 
Mofella,  per  avicinar  mi  délia  Mofa,  credei  fecoodar 
gli  intentioni  di  V.  M.  gli  ordini  dclli  quali  fin  dal 
principio  di  quefta  campagna  pareva  haver  deftina- 
ta  quefta  atinata  piu  per  far  conofcerà  Spagnuoli  e 
Hoflandefi  quanto  V.  M.  haveva  a  cuotc  loro  incon- 
venienze  che  non  le  fuc  proprie ,  a  quclefFctto  gli 
ordini  di  V.M.  portavanodi  far  U  campagna  alla 
Mofella ,  e  non  in  Alfatia,  fpedifco  quefto  c 
perche  V.  M.  refti  informa»  del  luogo  dov 
délia  commurùcatione  che  io  bo  data  a  collegari  dcl- 
l'ordini  che  avevo  di  V.  M.  di  aflîfterli  fouradiche 
forze  piglieranno  le  loto  miliirc ,  c  nafpetto  rifpoftà 
oggidi  quanto  fia  lontano  da  qui  fino  Alfatia  lofa  la 
M.  V.  E.  cio  non  importarebbe  meno  dun  mefê  di 
marchia  il  chï  farebbealfin  d'Agofto ,  che  qui  io 
poffia  affleurât  Voftra  Macfta  o  far  gli  fpcrar  grande 
operationi  quefta  armara ,  onde  fi  compiacera  V.  M. 
di  eiTaminarconla  fuaprudenza  fe  vuole  clic  quefta 
marchia  vetfo  Alfatia  fi  facia ,  c  l'cfTêquiro  pontual- 
mente  circa  il  quarto  cioe  H  ftabilimento  dclli  quar- 
tier! acrio  havra  vifta  la  V.  M.  la  difpofitione  che  io 
ne  ho  fatto ,  alla  quale  rengo  per  molto  nccefTa- 
rio  che  il  Duca  de  Eifcnach  andaflè  aLutzelftein ,  ort 
de  fupplico  V.  M.  di  volcrglicnc  fpedir  cortiere  ef- 
preflo.  Havra  parimente  la  V.  M.  ricevura  todo  da 
che  des  Commiflârio  Générale  quelle  che  e  necerta- 
rio  acio  le  trappe  poflïno  reftar  l'hiuvemo  di  qua 
dcl  Rhcno,  il  che  fupplico  la  M.  V.  di  veder  che 
oflîno  e  fino  efferruarc  Altramcnte  non  fara  poffi- 
ilc  il  reftarfî ,  e  vedra  V.  M .  corne  l'anno  che  l'Eler- 
rore  di  Brandebourg  era  in  Alfatia,  la  fua  armata  for- 
fàta  di  ripaflàr  nelii  drcoli  di  Suevia  c  Franconia: 
V.  M.  fi  degna  rimandare  quefto  corriero  in  fretca 
acio  polfia  condurmi  con  tutra  l'affaritudine  di  fuoi 
comandi. 

Extrait  du  Traite' de  Paix  entre  t  Empereur  ($  UR*J 
Tres-Cbre'tien,cenclu  (j figue' 4  Ntmtgut  le 
cinquième  Février  1679. 

Art.  xit./"""'  Omme  M.Ie  Duc  de  Lorraine  s  eft  joint 
V_/à  S.  M.  I.  dans  cette  guerre ,  6c  qu'il  a 
voulu  être  compris  dans  le  prefènt  Traité ,  on  eft 
convenu  qu'il  fera  rétabli,  tant  pou  t  lui  que  pour 
fes  héritiers  Jcfucceflèurs,  dans  la  pleine  6c  paifiblc 
pofleflion  de  tous  les  Etats ,  lieux  6c  biens  que  (on 
oncle  le  Duc  Charles  pofTcdoit  l'an  1 670 ,  lorfqu'ils 
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furent  conquis  par  les  armes  du  Roy  Tres-Chréticn,  gairemenr  finale  ;  en  forte  que  ledit  Duc ,  &  (et  he- 
à  l'exception  néanmoins  des  changemer 


cru  qui  feront  titiets  Oc  fuccefleurs ,  en  jouiflènt  pleinement  Se  fans 
expliquez  dans  les  Articles  liiivani;  âucpnetclërvcnbnobftanttoutesLoix, Coutumes, 
XUI.  Que  la  ville  de  Nancy  &  fa  ban-u'eue,  nom-  Statuts,  Conftitutions  &  Conventions  contraires, 
Inde  vulgairement  Finagc ,  demeure  à  perpétuité  aufquelles  &  aux  claufes  dérogatoires,  le  Roy  T.C. 
iinicck  incorporée  à  la  Couronne  de  France  ,  en  acxpreflëmcnr  dérogé  pat  le  prelcnt  Traité, 
forte  que  S.  M.  T.C.  &  fes  héritiers  &  fuccefleurs  XVIII.  Que  fi  néanmoins  la  ban-licucdelaVillc 
la  pofledenten  toits  droits  de  fupetiotité,  (buve-  deToul,  étoit  de  moindre  étendue  oc  de  moindte 
raineté  Se  propriété,  &  pour  cet  effet  ledit  Sieot  valeur  que  celle  de  Nancy,  ledit  Duc  fera  recom- 
pile de  Lorraine ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  heri-  penfédu  furplus,  en  forte  que  les  ban-lieues  de  l'une 
tiers  Se  fuccefleurs ,  renonce ,  cède  Se  tranfporte  à  &  de  l'autre  de  ces  Villes ,  iôicnt  de  même  étendue 
perpétuité.  Se  fans  aucune  réferve,  au  Roy  T.  G  Se  d'égale  valeur. 

cV:  à  fia  héritiers  Se  fuccefléurs ,  tous  droits  de  pro-  XIX.  Le  Roy  T.  C.  renoncera ,  comme  pat  le  pte- 
pricté  Se  de  fouveraincté  ;  toutes  les  prérogatives  &  lent  Traité  il  renonce  Se  cede  4  perpétuité,  pour  lui 
prééminences  qui  ont  appartenues ,  ou  dû  apparie-  Se  pour  lès  héritiers  Se  fuccefleurs ,  &  remet  entre 
nir  audit  Sieur  Duc  dans  ladite  ville  de  Nancy ,  non-  les  mains  de  Sa  Sainteté,  le  droit  de  nommer  ou  pre- 
obftant  toutes  Loix ,  Coutumes ,  Statuts ,  Conltitu-  fenter  à  l'Evêché  de  Toul ,  tel  qu'il  lui  avoir  été  ac- 
tions &  Conventions  contraires ,  aufquelles ,  &  aux  cordé  par  le  Pape  Clément  IX.  en  forte  qu'il  fêta  li- 
claufes  dérogatoires ,  il  eft  expreflément  dérogé  par  brea  l'avenir  audit  Duc ,  d'avoir  recours  au  faiutSié- 
Je  pt  efent  Tt  aité.  gc  pout  l'obtenir. 

XIV.  Et  afin  qu'il  y  ait  une  communication  d'au-  XX.  On  eft  de  plus  convenu  qu'il  ne  fêta  point  per- 
tantplus  libre  entre  la  ville  de  Nancy  Se  les  Pays  fu-  mis  aud.Duc  d'apporter  aucun  changement  aux  pro- 
jets a  la  Couronne  de  France ,  &  que  le  partage  des  vilîons  des  Bénéfices  qui  ont  été  conférez  par  SaSa- 
troupes  Françoifci  (oit  plus  facile ,  on  nommera  des  crée  M.  T.  C.  jufqu'au  jour  du  prefent  Traité  ',  Se  que 
Comroiflaircs ,  tant  de  la  part  du  Roy  T.  C.  que  de  les  perfonnes  qui  en  font  pourvues ,  demeureront 
celle  dudit  Sieui  Duc,  lefquels  conviendront enfem-  dans  la  pailîblc  poflcflîon  defdiis  Bénéfices  \  en  forte 
blc  des  chemins ,  qui  comprendront  en  largeur  une  que  ledit  Duc  ne  puiuc  en  aucune  façon  les  troubler , 
demie  lieue  de  Lorraine  chacun ,  le  premier  delquels  ou  leur  apporter  aucun  empêchement ,  ni  les  dé- 
s'étendra  de  Saint-Dizier  a  Nancy,  le  fécond  de  poutller  de  la  poueffion  defd.  Bénéfices. 
Nancy  en  Alface,  le  troifiémede  Nancy  a  VcfouJcn  XXI.  Ilaétédeplus  arrêté  que  tous  les  Procès, 
Fiancnc-Comtc ,  &  le  quatrième  de  Nancy  à  Metz  ;  Sentences  Se  Jugemens  donnez  par  le  Confcil ,  Ju- 
cnfortetoutcfoisqucccschcmiruncfôicntrnarqiicz  ges  Se  autres  Officiers  de  Sa  Sacrée  Royale  Majcfté 
que  fur  le  pied  de  ceux  qui  fuient  cédez  au  Roy  T.C.  T.  C.  dans  toutes  les  difputcs&aûions  qui  auront 
pat  le  Duc  Châties  l'an  16C1.  été  terminées ,  tant  entte  les  fu|cts  dudit  Duché  de 

XV.  Tous  les  lieux,  Bourgs,  Vil  lages,& Terres,  Se  Lorraine  Se  de  Bar ,  que  tous  autres,  pendant  tout 

leurs  dépendances ,  qui  fc  trouveront  compris  dans  le  temps  que  lefdirs  Etats  ont  été  fous  là  puiflânee  du 

l'étendue  de  cette  demie  lieue  en  largeur ,  apparrien-  Seigneur  Roy  T.C.  auront  lieu ,  Se  fortiront  un  plein 

dront  à  Sa  Sacrée  Royale  Majcfté  T.C.  en  tous  droits  &  entier  effet,  tout  de  même  que  fi  le  Roy  T.  C  étoit 

de  fupériorité,  fouvetainetc  copropriété,  dont  ont  demeuré  Seigneur  &  poflcflèur  defd.  Etats;  en  forte 

joui  ci-devant  ledit  Scigneiit  Duc ,  &  fes  ptédécef-  qu'il  ne  foit  point  pet  mis  de  révoquer  IcfiJ.  Scnten- 

(èurs  ;  en  forte  toutefois  que  fi  la  ban-lieu'ë  ou  dé-  ces ,  les  annuller ,  ou  en  retarder ,  ou  en  empêcher 

pendantes  dcfdits  lieux ,  s'enrendoient  au  delà  de  l'exécution.  Pourront  cependant  les  Parties ,  félon 

cette  ilt  mie  liait,  &des  bornes  que  les  Commiflai-  l'otdre  Se  ladifpofitiondcsLoix,  en  venir  à  une  ré - 

res  auront  pofées  ;  tout  ce  qui  fera  au-delà  de  ladite  viûon  d'Actes ,  lcfdites  Sentences  demeurant  cepen- 

étenduc,  appartiendra  comme  ci  devant  aud.  Sieur  dant  en  leur  force  &  vigueur. 
Duc ,  &  à  (es  héritiers  &  fuccefleurs ,  en  tous  droirs      XXII.  Tous  les  Titres  Se  Documens  qui  étoient 

de  fou  veraincré ,  (iiperioriré  Se  propriété.  dans  les  archives  Se  tréfor  de  Nancy ,  Se  dans  l'une 

XVI.  Que  la  Ville  Se  Prévôté  de  Longwy  ,  avec  &  l'autre  Chambre  des  Comptes,  ou  aurtes  lieux,  Se 
les  appartenances  Se  dépendances,  demeure  à  per-  qui  en  ont  été  rirez,  feront  incenainraent  rendus  au- 
pétutte  au  Seigneur  Roy  T.  C.  fès  héritiers  Se  fuccef-  dit  Sicut  Duc. 
leurs ,  en  toute  fuperiorité ,  fouveraincté  &  proprié- 
té ,  fans  que  ledit  Sieur  Duc ,  &  fès  héritiers  A:  fuc- 
ceflèur$puiiTer.t  y  prérendre  a  l'avenir  aucun  droit  »  e'7. 

mais  en  échange  de  ladite  Ville  &  Prévôté,  Sa  Sa-      7™'**  A»/*/*  *»r>/c *«r  HolUnd, ,  U  30OII: 
crée  Majeflé  T.  C  en  cédera  une  autre  audit  Duc ,      *rf  "97' 

Jans  l'un  des  trois  Evêché ,  qui  fera  de  pareille  va-  Art.  xxviu."\  ]f  OnfieurleDuc  de  Lorraine  ayant  i<?7- 
leur  Se  d'égale  étendue ,  de  laquelle  les  fufdits  Com-  X VAéré  uni  dans  cette  guêtre  avec  Sa 

rniflâires  conviendront  de  bonne  foi;  Se  ledit  Sieur  Majeflé;  Impériale,  Se  ayant  fbuhaité  être  compris 

Duc,  Se  fes  heri  tiers  cWfuccefleurs  jouiront  aperpe-  dans  le  prefent  Traité,  il  fera  rétabli  pour  foi  é\:  fës 

tuité,  en  toute  fùpetiorité,  fouveraincté  &  propriété  héritiers  St  fuccefleurs ,  dans  la  libre  8c  pleine  poflèf- 

dc  lad.  Prévôté  qui  lui  aura  ainli  été  cédée  Se  tranf-  lion  des  Etats ,  lieux  Se  biens  qoe  le  Duc  Charles  fon 

portée  pat  le  Roy  T.  C.  oncle  paternel  pofledoit  en  1 670 ,  lorfqu'ils  furent 

XVII.  Réciproquement  Sa  Sacrée  Majeflé  T.  C.  occupez  par  les  armes  du  Roy  T.C,  exceptez  néan- 
tant  pour  foi  qnc  pour  la  Couronne  de  France ,  cé-  moins  les  changemens  expliquez  dans  les  Articles  fui- 
de  audit  Duc,  Se  à  fes  héritiers  Se  fuccefleurs,  en  vans. 

compenfation  de  lad.  ville  de  Nancy ,  la  fuperiorité ,      XXIX.  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  rendra  parti- 

iouveraincté  Se  propriété  de  la  Ville  de  Toul  Se  de  culiéremenraud.  Sieur  Duc,  la  vieille  &  la  nouvelle 

les  faubourgs,  &  généralement  tous  autres  Droits ,  Ville  de  Nancy ,  avec  toutes  fes  appartenances ,  Se 

spécialement  de  Parronage.cV  toutes  prérogatives  Se  l'artillerie  qui  fut  trouvée  dans  l'ancienne  Ville  lors 

prééminences  qoi  apparrenoienr ,  ou  dévoient  ap-  de  la  prife  :  à  cette  condition  néanmoins  que  tous  les 

partenir  à  la  Couronne  de  France  fur  lad.  Ville  de  rempam  Se  tous  les  battions  de  la  Ville  vieille ,  ce 

Toul,  fes  fauxbourgs  Se  ban-lieue,  nommée  vul-  me  auffi  les  portes  de  la  neuve  feront  canfervez, 
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tooslesrempartscV  baftionsdclaVilîe  neuve,*:  gcnc-  Traite, feront  LuiTcz  aux P. >JÎ (leurs modernes,  qui 

rnlenic  nt  tous  les  dehors  de  l'une  &  de  l'autre  Ville,  les  ont  ,-ibtcrius  deS.idire  M-sjtftj. 

leronr  entièrement  démolis  aux  frais  de  S.  M.  T.  C.  XXXVI.  De  plus,  il  cft  airêttf  que  toutes  les  Pro- 

f.nvs  pouvoir  jamais  cftrc  relevez  dans  la  fuite  du  cédurcs,  Sentences  &  Décrets  faits  Si  rendus  par  le 

Temps, en  taillant  néanmoins  la  liberté  audit  Diic&  Confcil ,  les  Juges,  &autrcsOificicrs  du  Roy  T.C. 

à  fes  fucccflèurs,  d'enfermer  la  Ville  neuve  d'une  au  fujet  des controverfes  &  avions  poullces  jufqu'i 

fim  pic  muraille  droite  &  fans  angle.  la  définitive,  tant  entre  les  fu-etsetes  Duchez  de 

XX  X.  Sa  Sacrée  Majerté  T.  C.  évacuera  aufli  le  Lorraine  &  de  rkr ,  qu'autres,  du  Temps  que  S.  M. 

Château  de  Biftch  avec  tontes  fes  appartenances*,  T.C.  pollédoit  ces  Etats, auront  lieu  cVfotriront  leur 

comme  aufli  le  Château  de  Hombourg,  après  en  a-  plein  Se  entier  effet ,  non  moins  que  fi  ledit  Roy 

voir  fait  démolir  auparavant  toutes  les  fortifications,  T.C  en  fût  demeuré  polie  fleur;  Se  il  ne  fera  point 

qui  ne  pourront  plus  être  rétablies  ;  en  forte  néan-  permis  de  révoquer  en  doute  lefdites  Sentences  Se 

moins  qu'on  ne  touchera  point  aufdits  Châteaux,  ni  Décrets,  de  lcsannullcr,  ou  d'en  retarder  &  empê- 

sux  Bourgs  qui  y  font  joints,  lefqucls  feront  conter-  cher  l'exécution.  Mais  il  fera  libre  toutefois  aux  Par- 

vezdans  leur  enricr.  tics  d'avoir  recours!  ta  révifîon  des  Pièces, félon  l'or- 

XXXI.  De  plus,  ledit  Duc  jouira  de  cous  les  avan-  dre  Se  la  difpofition  des  Loix ,  &  Ordonnances  du 
tagcsquifontftipulezpat  IcquatriérneArticlc,  rou-  Pays,  les  Sentences  demeurant  cependant  dans  leur 
chant  les  unions  &  réunions ,  comme  s'il  étoit  ici  ré-  même  vigueur. 

pété  mot  à  mot,  de  quelque  manière,  Se  en  quelque  XXXV1L  Audi- eût  après  la  Ratification  de  cette 

lieu  que  lefdites  réunions  ayencété  faites  oudécré-  Paix,  on  rendra  audit  Duc  les  Archives,  Papiers  & 

tees.  Documeru  qui  fe  font  trouvez  autrefois  dans  les 

XXXII.  NéanmoinsS.M.T.C.fercferve  la  For-  Chartres,  &  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Nan- 
rerefle  de  Sare-  Louis ,  avec  la  ban-licoc  d'une  demie-  cy  Se  de  Bar ,  ou  ailleurs. 

lieue  de  tour ,  qui  fera  défignée  par  les  Commiflàires  XXXVIII.  Il  fera  loifible  audit  Duc ,  auffi-tôt  après 

dudit  Seigneur  Roy ,  Se  dudit  Duc;  laquelle  Forte-  l'échange  fait  des  Ratifications  de  cette  Paix ,  d'en- 

re  fie  Se  la  ban-  lieue  demeurera  à  S.  M.  T.  C  en  pleine  voyer  des  Commiflàires  da  ns  I  es  Dtidiez  de  Lorrai- 

fotweraineté  à  perpétuité.  ne  &  de  Bar ,  pour  y  veiller  à  Ces  affaires,  y  admini- 

XXXIII.  De  plus,  la  Ville  *  Prévôté  de  Longwy,  ftrer  la  Juftke ,  prendre  foin  des  Péages,  Salines  Se 
avec  fes  appartenances  Se  dépendances,  demeurera  autres  droits ,  établir  les  Portes,  &  généralement  t 
a  perpétuité  ,  Se  en  toute  fouveraineré  Se  propriété,  faire  Tout  ce  oui  fera  nécefTaire  pour  mettre  dés  ce 
an  Roy  T.C.  fes  Hoirs  Se  SuccefTeurs  ;  en  foitc  que  mcmeterops-làled.DucenpleinepoiTcrtionduGou- 
led.  Duc,  fes  Hoirs  Se  Succeflcurs  déformais  n'y  puif  vernement. 

fent  prétendre  quoi  que  ce  fbit.  En  échange  de  la-  XXXIX.  Quant  aux  droits  de  Péages,cV  â  l'immu- 

tjuelle  Ville  &  Prévôté,  Sa  Sacrée  M.  T.C.  cédera  nitédcid.droirs,  à  l'égard  des  Sels  Se  des  Bois  tranf- 

aud.DucuneaurrePrévôtédansquelqu'undes trois  portez  par  eau  ou  par  terre,  la  Coutume  de  l'an 

Evikhez,  de  la  même  étendue  ci  valeur,  dont  on  1670.  fera  fuivie,fans  /admettre  aucune  innova- 

conviendra  de  bonne  fby  avec  les  mêmes  Commif-  tion. 

faircs;  de  laquelle  Prévôté  ainfi  cédée  Se  transférée  XL  On  confervera  -l'ancien  ufage  &  liberté  de 

audit  Du*  pat  le  Roy  T.  C.  ledit  Duc  jouira  a  perpé-  Commerce  entte  laLorrainc  cklcs  Diocefesdc  Mcrz, 

tuité ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  Héritiers  &  Succef-  Toul  Se  Verdun ,  qui  fera  dorefnavant  exactement 

feuts,  avec  tous  les  droits  de  propriété,  fupétiorité  obfervé  avec  avantage  réciproque  des  deux  Parties, 

Se  de  fouveraineté.  XLI.  On  maintiendra  aulli  dans  leur  ancienne  for- 

XXXIV.  Les  Troupes  de  Sa  Majerté  Tres-Chré-  ce  &  vigueur  les  Concordats  faits  entre  IcsRoisTres- 
tienne,  qui  vont  dans  tes  Places  frontières ,  ou  qui  Chrétien*©*  les  Ducs  de  Lorraine,  fans  y  contreve- 
en  reviennent,  auront  le  paflbge  fcur& libre  parles  nir. 

Etats  dudit  Duc  :  en  forte  néanmoins  qu'on  en  fêta  XLII.  Il  fera  permis  audit  Duc  &  à  les  Frères,  après 

toujoursaverridebonnchcureauparavant.&qucle  ce  rétabliffcmcnt ,  de  pourfuivre  par  les  voyesordi- 

Soldatpaflànt  ne  rodera  ni  ne  s'écartet a  point  ;  mais  naircs  le  droit  qu'ils  difent  avoit  par  devers  eux  en 

qu'il  tiendra  le  chemin  ordinaire  Se  pins  courr,  avan-  plufieurs  caufes,  nonobftant  les  Sentences  qu'on 

ccra'fa  marche  fans  s'amufer ,  ne  caufera  aucun  tort  pourroit  alléguer  avoir  été  rendues  contr'eux ,  ab- 

ni  violence  aux  lieux  Se  fujets  dudit  Duc ,  Se  payera  fens  &  non  ouïs. 

comptant  les  vivres  Se  autres  chofes  néceflàites  qui  XL1II.  Au  furplus  les  Articles ,  Ttms  les  Ftffasx 

luy  feront  fournis  par  les  Commiflàires  Lorrains,  Sujets,  (Se  SeTous  Ailes  d'h»ftthte'& vteltnce,  &c. 

moyennant  quoi  les  chemins  que  Sa  Sacrée  Majerté  Se  Afim  que  les  Sujets ,  (Se.  ftipulcz  au  fujet  des  Etats , 

Trcs-Chrétiennc  s'étoirréfervezpar  la  Paix  de  Ni-  lieux  Se  fujets  de  l'Empire  Se  de  la  France,  auront 

megne ,  demeureront  annuliez ,  Se  rentreront  avec  aufli  lieu  à  l'égard  des  Etats  cV  fujets  dud.  Duc ,  dont 

tous  les  lieux  qui  y  font  compris ,  fous  la  puiflànce  il  ne  fera  point  en  termes  exprès  difpofé  autrement 

dudit  Duc.  P»t  ce  Traité,  comme  fi  leldirs  Articles  étoient  ici 

XXXV.  Les  Bénéfices  qui  ont  été  conférez  par  le 
Roy  T.  C.  jnfqu'au  jour  de  la  fignature  du  ptefent 
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Les  Puces  fih'jmtes  nâjtnt  fi  être  fixées  eUtts  leur  trire  chronologique ,  «nies  à  inférées  ici. 


Vinembrtment  Uei  Terres  (S  Seigneuries  <j*t  Reiert 
Duc  de  But  tentu  em  FUndre ,  à  e**fe  de  U  fix- 
er fit*  de  [a  mere  ToUmdt  de  FUndre  Ctmtejjt  de 
Bar. 

Datbtfnt ,  "Eft  le  dénombrement  des  Chaftcl ,  Chaftello 
cintâhin  ,  je  >  Seigneuries ,  Tcrrei ,  rentes ,  revenues  6c 
/  j,*l"t'  politilions,  Nobleflês ,  baulteurs  Se  Juftices  que  le 
f.  '  Robert  Duc  de  Bar  Seigneur  de  Cartel,  tient  Se 

avo.  c'a  tenir  en  Flandre,  en  ce  oui  eft  tenu  de  l'Em- 
pire ,  de  mon  très  cher  &  grand  Seigneur  Monfci- 
gneur  le  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Flandre, 
d' Ai  fois  Si  de  Bourgongne  i  c'eft  affavoir,  le*  Cha- 
ftcls,  Chaftelleries  Si  Terres  de  Bournhem,  &  Tes 
appartenances,  à  caufe  de  Viezbourg  de  Ghandi 
&  les  Terres  de  Roddci,  Muntes  ,  Boctclar,  Se 
Me  Ile ,  leurs  appirtenances ,  à  caufe  de  la  Comté 
d'Olon  ;  Se  eft  aflâvoir  que  lefditx  Chaftcls  St  Cha- 
ftelleries,  Se  Terres  de  Bournhem,  furent  baillées 
en  partage  Se  aflenement  par  Monfeigneur  Robert 
jadi»  Comte  de  Flandre ,  Se  d'iceux  la  prifee  faite 
pat  Meflîre  Lois  fon  fils  aîné ,  jadix  Comte  de  Ne- 
vers  &  de  Rhctcl.a  feu  de  bonne  mémoire  mon 
grand  Seigneur  Se  perc  Meflîre  Robert  de  Flandre 

Îue  Dieu  abfoille ,  fils  mainfné  dudit  Comte ,  Se 
cte  dudit  Médire  Lois  -,  Se  les  Tetres  de  Roddcs, 
Muntc,  Boëtelar  Si  Melle,  &  leurs  appartenances, 
vinrent  audit  Meflîre  Robert  mon  grand  Seigneur 
&  pere,  par  l'échange  de  la  Terre  de  Brongny  en 
Champagne ,  &  aufu  d'aucuns  acquefts  &  augmen- 
tations faits  aufd.  Terres ,  (clou  ce  qu'elles  puent 
valoir  de  picfcnt  ;  Si  eft  fait  cet  prêtent  dénombre- 
ment, a  monnoye  courfàble  de  prefent  en  Flandre, 
frais  de  Moniteur  le  Roy  ,  pour  xxxiij.  fols ,  St  au- 
tre or  i  l'avenant,  lefquclles  Terres  je  tiens  Se  pof- 
fede ,  à  caufe  de  ta  fucccflîon  de  feue  ma  très  chere 
6c  très  aînée  Dame  Se  mere ,  à  qui  Dieu  pardoin , 
Madame  Yolande  de  Flandre  Comteffè  de  Bar  ,  St 
Dame  de  Cartel ,  fille  dudit  Meflîre  Robert  de  Flan- 
dre, Sec  Donné  à  Bat  le  fécond  jour  du  mois  de  No- 
vembre l'an  mccccvu 

I4l„     Traité  de  Pmx  entre  le  Duc  Chartes  IL  (S  Us  Mogi- 
firoit(S  Moiuotu  de  Teul. 

Ml. St?  VTOm  Charles  Doc  de  Lorraine  Se  Marchls, 
79-  «•  pour  nous  Si  nos  hoirs,  d'une  part-,  Si  nous 

g7.f  .ts$  jes ^jîffj Efcniyjfi ,  Juftice,  Gouverneurs,  Citains, 
Habitait* ,  Si  Univctfité  de  la  Cité  de  Ton) ,  pour 
nous ,  nos  hoirs  Se  fucceflêurs ,  d'autre  part ,  Parties 
deflufdites,  faveur  fcfons  Si  rccongnoiflàns  à  tous, 
que  aujourd'hui  par  lagtace  du  Saint-Efprir,  moyen- 
nant d«  toutes  bornes  œuvres,  fommes  venus  Se 
condefeendus  par  honneur,  amour  Si  révérence  de 
Dieu  notre  créateur  premièrement,  aptés  pour  fi- 
nir Si  efchevit  l'cffulîon  du  fang  humain ,  St  la  de- 
struction du  poure  peuple.éc  généralement  les  maux 
Si  inconvéniens ,  qui  à  l'œuvre  de  fait  Si  de  voye  de 
guerre  communément  s'en  fui  vent,  Si  font  appareil- 
lez t\  auflî  pour  bonne  amour  entre  nous  porter , 
nourrir  St  entretenir,  en  traiter  accord  Si  paix  fi- 
nalle,  St  dreflèr  tous  Si  chacun  les  Articles  ci-def- 
fous  touchers ,  St  ci-  après  déclarcis  en  la  forme  Se 
manière  ci-aprés  deferite. 

I  Sur  le  fait  des  Riflards ,  fils  des  Prêtres ,  natifs 
du  Pays  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine  St  Mar- 
chit.  pour  lefqueU  ladite  guerre  eft  principalement 


venue ,  lefquels  il  demandoit  i  lui  délivrer  ;  il  s'en 
fera  dorclcnavant  en  cette  manière; c'eft  aûavoit  que  ' 
quand  roondit  Sieur  le  Duc  retUmeroit ,  ou  feroir 
réclamer  à  lui  délivrer  aucun  defd.  Bâtards  demeu- 
rans  en  ladite  Cité ,  la  Juftîcc d'icelle  les  ferait  ap- 
peller  pardevant  eus;  Si  iceux  ainfi  appeliez,  s'il» 
coufeflent  fcitc  bâtards,  fils  de  Prêtres  natifs  du 
pays  dudit  Monfeigneur  le  Duc ,  la  Juftice  de  la  Cité 
les  dcvtoit  mettre  fuer  hors  de  la  porte  de  la  Cité, 
en  prefence  des  Officiers  dudit  Moniteur  le  Duc, 
fans  débats  ne  contredits  defdits  Citains ,  ne  d'au- 
tres de  pat  eux ,  &  le  tout  fans  malengin  ;  Si  fi  iceux 
Barardsainfi appeliez, nioient  être  tels,  lefdits  Maî- 
tre Efchcvin  Si  Juftice  de  Tout ,  doient  être  feurs 
d'eux ,  Se  ledit  Moniteur  le  Duc  foit  tenu  de  les 
monflrertels,  Si  fepantontles  informations  par  un 
Tabellion  Juté  de  la  Cité  ;  St  «elles  prilcs ,  ledit 
Tabellion  lesdevetoit  incontinent  apporter  aufdits 
Maitre  Efchcvin  &  Juftice»  &  ce  fait,  lcfd.  Maî- 
tre Efchevin  St  Juftice  les  délivreront  par  la  manière 
quedcrtiis-,&  quant  i  prefent  fe  mettront  defiier 
ladite  Porte,  Girardin  le  Rctondout,  St  Guimar  le 
Charpentier,  pourveu  que  mondit  Sieur  le  Duc,  ou 
fesgensles  facent  tels  comme  dertus,  cV  par  la  ma- 
nière que  dit  eft;  &  pareillement  le  fera  en  tous  les 
autres  qu'il  voldroit  St  podroit  faire  tels  comme  del- 
fus.  En  cas  toutefois  qu'ils  ne  foient  allez  par  devers 
Moniteur  le  Duc  eux  appaifer  &  faire  fur  ceu  envers 
lui,  lequel,  s'ils  y  vont ,  les  recevra  St  ttaitera  béni- 
gnement,  comme  il  verra  êtiei  faire  félon  fon  bon 
plains: ,  cfes'usn'eftotent  appaifiez,  ainfi  fc  devraient 
faire  d'eux  comme  dertus  eft  contenu. 

II.  Sur  le  débat  de  la  déclaration  des  Lettres  crean- 
tées  pour  caufe  de  la  première  motion  qui  fut  aptés 
l'accord  fait  entte  ledit  Monfieut  le  Duc  Si  ladite 
Cité,  icellcs  Lettres  demeureront  en  leur  force  Se 
valeur  -,  Si  fe  de  prefent ,  &  pour  le  temps  avenir ,  au- 
cuns Grains  fe  tenoient  aggrégez  pour  caufe  d'icelle 
motion ,  depuis  la  datte  dcfdites  Lettres,  on  en  irok 
â  l'Hôtel  de  mondit  Signor ,  lequel  recognoiftroit 
premièrement  fi  c'eft  pour  caufe  d'icelle  première 
motion  >  Si  fi  trouvé  cftoit  que  enfi  fut,  ledit  M.  le 
Duc  les  en  polt oit  aidiec  amiablcmeot,  fclon  le  con- 
tenu dHcel  les  Lettres. 

UL  Sur  le  fait  de  la  communication ,  il  eft  accor- 
dé qu'ell»  fera  bonne  St  léaul,  fans  malengin,  fé- 
lon le  contenu  des  Lettres  fut  ce  créantées  -,  &  s'il  y 
en  avoir  aucunes  qu'on  tint  avoir ,  ou  cuflènt  defir 
de  non  en  trer  en  ladite  Ciré ,  Se  qui  fuflènt  réfutant 
d'y  entrer ,  ou  en  vinffênt  à  reclain  pour  caufe  dodit 
refus,  par  devant  mondit  Sieur  le  Duc,  on  en  ven- 
toit  a  tournée  de  marche*  &  d'eftaux  >  St  en  fèroit-on 
ainfi  qu'il  ferait  trouvé  que  on  en  devrait  laite  félon 
le  contenu  defdires  Lettres. 

IV.  Sur  le  fait  de  la  démolition  du  Bourg  Saint- 
Evre,  fe  mondit  Signenr,  fës  hoirs  cVfucceflênrs, 
ou  les  Religieux,  en  veulent  faire  en  avenir  queftions 
&  demandes  àlaGté,  les  Citains  en  venront  à  |our- 
nées  de  marchez  ou  eftaux,  pour  en  penre  cV  faire 
droirpar  la  manière  qu'il  en  appartenroir.  Apres  lef- 
dites  Parties  pour  eux ,  leurs  hommes  St  fujets ,  fer- 
vans  ,  aidant  Si  complices  en  cette  prefente  guerre , 
ont  remis  Se  quitté  Tune  partie  à  l'autre,  en  feu* 
boutez,  en  cotps  d'hommes  morts ,  en  vignes  Si  en 
arbres  coupez,  Se  en  toutes  autres  chofes  quelcon- 
ques ,  que  l'une  Partie  peut  avoir  méfait  à  l'autre  i 
Si  n'entend  point  led.  Monfieut  Duc  qu'en  ce  foient 
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compris  en  façon  quelconque  les  Egides ,  fis  hom-  qu'il  Inr  pUiroit ,  ou  que  bon  lor  fêmbleroir.  En  fi- 
mes  féaux ,  qui  o'averoient  point  defié  la  Gté  ,  ne  gne  de  vciité  ,  nous  Charles  Duc  de  Lorraine  fie  > 
autres  Tes  (êrvans  fie  aidans ,  femblabJement  n'ave-  Marc  lus  d .  iTtifdit ,  avons  mis  notre  fccl  pendant  à 
rotent  cfté  défiez,  ou  n'avetoient  eftez endomma-  ces  prefêntes.  Et  nous  les  Maiftrc  Efchevin,  Jufti- 
gez  par  ceuxdcToul  avant  Icfd. défiances  *,  fie  ainfi  ce,  Gouverneur j  ,  Cirains  ,  Univerfité  Si  habitans 
n'entendent  point  ceux  de  Toul ,  que  ladite  quir-  de  Toul ,  avons  mis  notre  grand  fccl  pendant  à  ces 
tance  Ou  remilfion  leur  doie  porter  dommage  ou  «fdentes;  Se  avons  prit'  3c  requis  à  vénérables  &  dif- 
préjudice  aucun ,  en  tant  comme  touche,  ou  peut  crêtes  perfonnes  les  Doyen  6c  Chapitre  de  l'Eglifc  de 
toucher  leurs  héritages  ,  cens  ,  rentes  ,  revenus  Se  Saim  Etienne  de  Toul ,  que  por  caufe  de  tcfmoigna- 
debtes  quelconques  -,  maisyveniontcommcuncha-  ges  veulent  mettre  Jour  (cd  à  ces  prefêntes ,  avec  le 
«on  comme  à  fa  propre  chofe  ,  Se  demanderoît  Se  noltic  ;  Se  nous  Doyen  Se  Chapitre  deiTufdits ,  à  la 
clameroit  fa  dcbte ,  comme  faire  le  pouvoir  aupara-  prière  Se  requête  deiHits  Mailrre  Efchevin ,  Juiiicc , 
vaut  cette  pre  fente  guerre  ,  excepté  amendes  exi-  Gouverneurs,  Grains  Se  habitans ,  Se  Univerfité  de 
gées  Se  levées  pat  raondit  Signot  le  Duc  ,  faites  a-  Toul ,  avons  mis  notre  fiel  pendant  à  ces  ptefen- 
v.int  la  datte  de  ces  prefêntes ,  fans  malengin.  tes,  pour  caufe  de  tefmoignage  comme  deflus  ,  qui 

Item ,  comme  Monfèigneur  euft  fortifié  la  mon-  furent  faites  l'an  de  grâce  Noftre-Scignour  mil  qua- 
ragne  d'Enlombor  devant  Toul ,  Se  eut  intention  de  rrc  cens  vingt ,  le  vingtième  jour  dou  mois  de  Juil- 
faire  icdle  pour  fienne  1  toujourmais  ,  il  eft  ac cor-  1er.  Ainli  ligné  J.  Prigney ,  Se  fcellé  de  trois  fceaux 
dé  entre  lefdrres  Parties ,  que  ladite  fortification  fe-  de  cire, 
roir  incontinent  défaite  Se  démolie  ,  &  demoure- 

toir  ladite  montagne  d'Enlombor  en  tel  citât  qu'elle  Ixtirt  d*  Duc  it  Lutm»<  xh  Rtj  <f  An'Uterre ,  qui  '4»«t 
étoit  auparavant  ladite  fortification  ,  Se  ne  la  «oui-       lui  anamctit  U  Paix  fixait  avec  U  ¥r,vice ,  £f  t'in- 
ront  fortifier  leldits  de  Toul  à  nul  jourmais,  linon       vum  k  U  venir  trtuvtrversTryttt*  Chtanftjnt. 

Car  le  bon  plaifir  Se  contentement  dudit  Moniteur 
;  Duc  de  Lotraine,  Se  de  fa  fuccefl'ours  i  ne  aullt     A  Très  redoublé  Se  Souverain  Seigneur  Mon- 
abbattre  à  nuls  jourmais  la  Chapelle  de  S.  Michel ,  1*  fètgneur  le  Roy  d'Angleterre ,  hériricr  Se  Ré-    Fjmtr.  n. 
qui  eft  en  b  J.  Montagne  ;  5r  parmi  ce  ,  lefdits  Ci-  gent  du  Royaume  de  France ,  Se  Seigneur  d'Irlande.  f  fi9 
tains  feront  tenus  de  payet  chacun  an  à  toujourmais  à      Très  redoubté  &  fouvetain  Seigneur  ,  JL.lk,. 
momlit  Seigneur  le  Duc  de  Lorraine  Se  Marcfais ,      J'ai  reçu  deux  parres  de  lettres  de  vous ,  que  m'a  Ex  iiM.  et. 
fes  hoirs ,  Se  fucceffeurs  Se  ayans-caufe  ,  la  cenfîvc  apportées  mon  aîné  &  feaul  Confeillcr  Jehan  de  dUgmlé  Û. 
des  (îx  cens  francs  monnoye  courante  en  Lorraine ,  Hafionvillc.  '• 
moitié  à  Noël ,  &  l'autre  moitié  à  la  Nativité  de  S.      L'une  contenant  de  certaines  nouvelles  de  la  Paix 
Jean-Baptilte  ,  à  rachat  de  douze  mille  francs  tels  finale»  i  t'aide  de  notte  Seigneur  faite  Se  conduc 
comme  deflus  ;  le  (quels  fut  cens  francs  fe  poiront   entre  Monfèigneur  le  Roy  &  vous  deux  Royaumes 
racheter  par  ldd.  Citains  toutes  voyes  qu'il  leur  plai-  de  France  Se  d'Angleterre, 
roit ,  parmi  payant  douze  mille  francs  a  une  feule      Aufli  les  fiaaccîlcs  de  vous  5e  de  Madame  Kathe- 
fois ,  avec  les  arrérages  ,  fe  aucuns  en  y  avoir  i  payer,  fines 

Item  ,  demourent  Se  demoureront  en  lor  vertu ,      AufE  vout  a  plû  (n'envoyer  la  coppic  des  Lettres 
les  Lettres  de  la  paix  dernièrement  faite  ,  avant  la  de  ladidte  Paix  ; 

datte  de  ces  préientts ,  entre  ledit  Moniteur  le  Duc  De  toutes  lefquelles  choies ,  très  redoubté  6V  fort» 
fie  la  Cité,  félon  leur  forme  Se  teneur,  &  principa-  vetain  Seigneur ,  vous  remercie,  rantfirfiafTeétuea- 
iement  quant  â  la  commotion  &  communication ,  les  fement  comme  je  puis. 

claufes  &  attides  demeureront  avec  la  déclaration  En  oultrcs,  vous  autres  Lettres  contenoient  que 
contenue  en  cet  mftrumenr.  défiliez  de  moi  vcoir ,  &  me  priez  que  me  volfiflè 

Si  avons  nous  Charles  Duc  de  Lorraine ,  fie  Mar-  traire  vers  vous ,  Se  que  je  vous  trouveroie  afTcz  prés 
chis  deflûfdit ,  potu  Se  nos  hoirs,  fucceflêurs  Se  ayans-  de  Troyes ,  comme  plus  i  pleine  diroit  mond.  Con- 
caufe  ,  tertes ,  pays ,  hommes  Se  fubjers ,  promis  Se  feiiler. 

promettons  en  bonne  foi  fielcaument,  en  parole  de  Très  redoubté  Se  fouvetain  Seigneur,  p  lai  fe  vous 
Prince  ,  tenir  Se  avoir  i  toujoutmais  terme  fie  Ha-  favoir  que  j'ai  ouy  tnondit  Confeillcr  ,  fie  adjoultcz 
blc ,  la  Paix  fie  Accord  deflûfdit ,  en  uni  qu'il  nous  foy  à  ly. 

touche  fie  peut  toucher ,  fans  aller  an  contraire ,  fur  Et  combien  qne  de  tout  mon  coer  ,  je  fuis  très 
l'obligation  de  tons  nos  biens ,  fie  des  biens  de  tous  délirant  de  vous  complaire  ,  fie  faire  de  mon  poo- 
nos  hommes  fie  femmes ,  prefens  fie  avenir .  voir  tous  fervices  fie  plaifirs ,  fie  avoie  très  granr  vo- 

Et  nom  les  Maifrre  Efchevin  ,  Jufticc  ,  Gouvet-  lente  de  me  traite  pardevers  vous  ,  néanmoins  pour 
neuts  ,  Citains  fie  habitans,  fie  Univerfité  ddliild.  certaines  befoingnes  fie  nouvelles  que  me  font  furve- 
avons  promis  fie  promettons  par  ces  prefêntes  en  nues ,  touchant  les  guerres  que  de  prefenr  j'ai ,  n'y 
bonne  foi  Se  leaument ,  (ans  malengin ,  pour  nous ,  puis  pour  ptefent  bonnement  aller ,  comme  vous  di- 
nos  hoirs ,  fie  fucceflêurs  fie  ayans-caufe ,  tenir ,  gat-  ra  plus  i  plain  tnondit  Confeillcr. 
der  fie  accomplir  de  point  en  point  cette  pre faire      Mais ,  très  redoubté  Sdgncur  ,  j'envoye  par  de- 
Paix  fie  Accord ,  fie  tous  les  points  fie  articles  deflus  vers  vous  mes  amez  fie  feaulx  Confeillers  ledit  Jehan 
touchez,  fie  dedarcz.fermement  fie  ftablcment  itou-  HafTonville ,  Ferry  de  Parroies ,  fie  Jehan  de  Ha- 
joormais ,  a  mondie  Seienor  le  Duc ,  fes  hoirs  ,  fes  raulcourt ,  enchargiez  de  par  moi  de  vous  dire  cer- 
fuccefTeun  fie  a  vans- caufe  ,  fans  aller  au  contraire ,  taines  chofésde  bouche ,  touchant  fie  de  quoi  avax 
en  quelque  manière  que  ce  (bit ,  fous  l'obligation  de  patlei  à  raondit  Confeillcr  Jehan  de  HafTonville ,  fie 
tous  nos  biens ,  fie  des  biens  de  tous  nos  hoirs  fie  fuc-  ly  i  vous.  , 
ccûcurs  Grains  ,  habitans ,  fie  Univerfité  de  ladite      Se  vousplaifê  â  mes  Confeillcr  adjoufter  foi  plai- 
Gtédc  Toul ,  prefens  fie  avenir  pat  tour ,  fie  sur  niere  en  tour  ce  qu'iz  vous  diront ,  pout  cefte  foie  do 
peine  d'être  reputez  infâmes,  en  cas  que  nous  irions  par  moi  touchant  ledit  fait, 
au  contraire  des  chofes  defiufdites  ,  ou  d'aucunes      Très  redoubté  fie  fouverain  Seigneur  ,  le  benoît 
d'icdles  ;  fie  que  noltredit  Seignonr  le  Duc ,  fes  hoirs,  Fils  de  Dieu  vous»  en  fa  faincfe  garde  t  fie  vous  doit» 
fucceflêurs  fie  ayans-caufe  ,  peulTcne  montrer  notre  bonne  vie  fie  longue. 

défaut  par  toutes  bonnes  Villes ,  ou  autre  part ,  ou      Efcript  en  ma  Ville  de  Neufchallel  le  xxvui.  joui 
Tmc  III.  (e\g  ij 
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de  May.  Le  Duc  de  Lorraine ,  &  Marchis ,  tout  en  cocjoinétcmcnt  -,  enfcmblc  fàciens  bien  feur  ledic. 

votre  commandement.  Meffirc  Rend  notre  fib ,  que  quand  il  fera  âgié  de 

quinze  ans  accomplis ,  6c  vouldra  avoir  fon  gouver- 

IsttretfidtijHffttres  &  oifottMrti  de  flnfUuri  Chrv*-  nement,  nous  rendrons,  baillerons  6V  délivrerons 

Iteri  Ci  vtfîatx  dn  Duché  de- Lerr une ,  invers  Lutu  Icfdites  bonnes  Villes ,  Chafteaux  ,  Forrerencs,  6c 

Curduud  Dmc  de  Bar ,  f«ur  certaine  j  freme  '-et foi-  leuGJitcs  appartenances  j  6c  auffi  Te  de  lui  eftoit 

tes  audit  Siemr  Cardinal ,  par  Char  Ici  II.  Duc  de  moins ,  que  Dieu  ne  veuille  ,  que  nous  les  rendif- 

I^erraine  ,  en  cantraÛaat  U  mariate  tttntrc  René  ilons  à  notredit  Coufin  de  Bar. 


,  en  centruuant  t 
tt  yinjou  A4jrjnn  djt  Pent ,  C  omte  lie  Omit  .  Ci  Ifn- 
teSe  de  Lerraitte ,  U  i$  Oéhire  t/tt ,  en  berne- 


Ré  ce  que  nous 
promettons , 


Noos,  pour  accomplir  de  notre  c 
devons  ,  6c  forames  tenus  de  faire 
jurons,  &  affermons  loyaumenr  par  la' foi  de  notre 
corps ,  en  parole  de  Prince ,  6c  far  notre  honneur, 

NO  as  Jehan  Comte  de  Saulmes ,  Jehan  Comte  tan  t  pour  nous  comme  pour  nos  hoirs  6c  ayans-cau- 
de  Linenge&  de  Richecoutr  ,  Ludemant  Sci-  ft,  que  toutes  fois  que  ledit  Meffirc  René  fera  â- 
gneur  de  lietnemberg ,  Jehan  Seigneur  de  Rode-  gié  de  quinze  ans ,  &  qu'il  vouldra  avoir  fon  Gou- 
mach ,  Henry  Seigneur  de  Feneftrangc ,  Jehan  Sci-  verneraent,  nous  lui  rendrons  ,  baillerons  6c  dcli- 

Sneur  de  Hallbnvulc  Maréchal  de  Lorraine ,  Gérard  vrcrons  rcallcmcnt  cV  de  fait  Icfdites  bonnes  Vil- 
e  Pulligny  Chevalier,  Wary  de Savigncy Cheva-  les,  Chafteaux  &  Places,  8c  chacune  d'icelle,  6c 
lier ,  Jehan  de  Lénoncourt  Chevalier ,  Ferry  de  Li-  lui  mettrons  en  ta  main ,  lui  étant  en  vie  ;  6c  s'il  a» 
giiévtl  le  Chevalier ,  Jehan  de  Haraucourt ,  Jehan  vcuoitquc  devant  ce  qu'il  euft  âge  de  quinze  ans, 
de  Pulligney ,  Ferry  de  Parroye ,  Jehan  de  Parroyc  ,  ou  après  ledic  âge ,  ou  cas  que  nous  acmens  encore 
Willc  de  Savigncy ,  Fetry  de  Savigoey ,  Jehan  de  ledit  Gouvernement ,  il  allait  de  vie  à  tiefpaflemcnt , 
Flevillc ,  Anthoinc  de  Ville  le  jeune ,  Henry  de  Ha-  fans  hoirs  de  (on  corps ,  nés  6c  procréés  en  loyal  ma- 
roiiclz ,  6c  JorTroy  de  Tounnoy ,  faiforts  (Ravoir  6c  riage ,  que  Dieu  ne  vueillc ,  nous  les  rendrons  à  no- 
cognoillânt  à  tous  que  comme  notre  très  cher  6c  re-  rredit  Coufip  le  Cardinal ,  ad  à  (on  certain  comman- 
douté  Seigneur  Monfcigncut  le  Duc  de  Lorraine  &  dément ,  fe  il  eft  en  vie  ;  &  Ce  noftredir  cou  fin  c- 
Marchis  ,  ait  accordé  ,  baillé  &  délivré  à  notre  doit  trcfoaffi! ,  que  Dieu  ne  vacille  ,  nous  les  ren- 
tres chicr  6c  redouté  Seigneur  Monfcigncur  le  Car-  drons ,  baillerons  6c  délivrerons  à  celui  qui  aux  cho- 
duial  Duc  de  Bar ,  Seigneur  de  Caflèl,  Ces  Lettres  ils  deflufdites  devroit  (iicceder ,  6c  â  qui  elles  de- 
Patentes  ,  defquelks  la  reneur  s'enfuir.  vroient  eftrc  6c  appartenir ,  fdon  l'Ordonnance  que 

notredit  coufin  de  Bat  en  auroit  raiece  >  6c  promet- 
tons 6c  jurons  comme  deffits ,  que  nous  ne  quer- 
rons  voye ,  délay  ,  ne  e  11  oigne  quelconque  ,  pour 
6c  a  caulc  du  maria-  retarder  la  reddition  des  choies  deffiifditcs ,  ne  d'au- 
ge nouvellement  fait ,  6c  célébré  en  lâiute  Eglife,  cune  d'icellcs,  mais  les  rendrous  &  délivrerons  in- 
entre  notre  très  cher  6c  très  amc  fils  Meffirc  René  continent,  comme  dit  eft ,  tans  ce  que  nous  puiffions 
d'Anjou  Marquis  du  Pont ,  Comte  de  Guilc  ,  6c  no-  eftrc  receu  à  dire  aucune  cholê  au  contraire ,  pour 
tre  très  cherc  6c  très  amee  aminée  fille  Ylabclle ,  no-  quelque  guerre ,  haine ,  diflention ,  debres  ,  ou  obli- 
tre  très  cher  &  très  amé  coufin  le  Cardinal  Duc  de  gâtions ,  ne  autre  choie  qu'il  puift  avenir. 
Bar,  Seigneur  de  Caflèl,  air  donné  audit  Meffire  £r  pareillement  feront  tenus  à  ce  faire  nos  hoirs , 
René  notre  fils,  les  bonnes  Villes,  Chaftcaulx  6c  &ayaro-caulc,faufcVretervé  toutes  voyes,  le  douai- 
Fortereflès ,  lieux  6c  Places  ,  avec  leurs  appartenan-  re  de  rtoftredàte  fille  ,  lefquels  nos  hoirs  6t  ayant 
ces  &  appendances  qui  en  après  s  enfuyent.  Ccft  af-  caufe  nous  avons  obligez  6t  obligeons  à  ce  faire  , 
lavoir ,  le  Chaftel ,  Ville  ,  Chaftcllcric  6c  Prévofté  avec  tous  leurs  biens  quelconques  ,  prêtent  6c  ou 
de  Bar  -,  le  Chaftel ,  Ville  ,  Chaftcllerie  8c  Prevofté  temps  avenir  t  6c  iceux  nos  hoirs  ,  &  leurfdiâs 
de  Saint-Mihicl  ;  les  Cirez ,  bonnes  Villes ,  Chaitcls,  biens  avons  foubmis  6c  foubmettons  a  toutes  Jurif- 
Prévofté  6c  Chaftcllcric  du  Pont  6c  de  Mouflon  ;  dictions  quelconques  ,  pour  tenir  ,  parfaire  6c  ae* 
Je  Chaftel ,  Ville ,  Chaftcllerie  6c  Prévofté  de  Bricy  ;  complir  les  chofes  deflufdites ,  6c  chacune  d'icelles , 


Charles  Duc  de  Lorraine  ,  6c  Marchis ,  à  tous 
ceux  qui  ces  prefenres  Lettres  verront ,  Salut.  Sça 
voir  faifbns  que  comme  pour 


fans  contrevenir. 

Promettons  auffi  par  la  foi  de  notre  corps  ,9tta 
parole  de  Prince ,  de  faire  palier ,  confentir  6c  accor- 
der par  les  habitans  6c  Communautés  des  bonnet 
Villes  de  nofd.  Terres  6c  pays ,  &  eulx  obligier  de 
faire  6c  accomplit  les  chofes  deflufdites ,  dedans  le 


le  Chaftel ,  Ville ,  Chaftcllcric  6c  Prévofté  de  Long 
Wy  i  le  Chaftel,  Ville,  Chaftellerie  6c  Prévofté  de 
Sathenay  ;  la  Ville ,  Prévofté  6c  Seigneurie  de  Lon- 
guyon  >  ce  que  notredit  Coufin  a  à  Eftolles  ;  la  moi- 
tié du  Chaftel ,  Ville  ,  Chaftcllerie  6c  Prévofté  de 
MarviUs ,  &  de  fes  appartenances ,  tels  droits  de  ta- 

chapt  que  notredit  Coufin  avoit  à  Condey  fur  Me-  jour  de  Pàquescommunians  proche  venant ,  fur 

fèllo  -,  la  part  &  portion  qu'il  avoit  és  Cbaftcaux  6c  ne  de  Sentence  d'excommuniement  6c  d'interoit , 

Chaftellerie  de  l'Avaot-gardc  6c  de  Pierre-fort  ;  le  pour  mettre  les,  ce  fies  cfdites  Villes ,  ou  cas  que  dc- 

Chaftel,  Chaftcllerie  6c  Prévofté  de  Gondrecoutt;  laiây  auroit  ;  en  remoignagne  de  vérité  nous  avons 

le  Chaftel ,  Chaftcllcric  6c  Prévôté  de  la  Marche  -,  les  fait  mettre  notre  fcel  pendant  en  ces  prefenres  Lct- 

Clufteaux  8c  Chaftellerie,  6c  Senefchaucies  de  la  très,  qui  furent  faites  Van  de  grâce  noftrc  Seigneur 

Mothc  6c  de  Bourmont  ;  le  Chaftel ,  Ville ,  Ciia-  mil  quatre  cens  ôc  vingt ,  le  vingt-troifiéme  jour  du 

ftellerie  6c  Prévofté  de  Chaftillon-for  Sonc  -,  le  droit  mois  d'Octobre. 

de  rachapt  que  notredit  Coufin  avoit  ou  Chaftel  6c  Et  nous  ait  prié  6c  requis  noftredit  Seigneur  de 

Chaftcllcric  de  Conflans  en  Baffignv ,  6c  d'une  par-  Lorraine ,  que  en  plus  grant  feureté  de  tenir,  aflêvir 

rie  air  ja  mis  eu  poffcffion  corporelle  notredit  fils  ;  6c  6c  accoaiplir  les  promettes ,  convenances  6c  obliga- 

d'unc  autre  ait  confenrySc  accordé  qu'il  y  loir  mis,  rions  iplain  contenues  ,  fpecifiées  3c  déclarées  és 

&  de  ce  nous  ait  baillées  tes  Lettres  >  pour  6c  ou  Lettres  dudit  Seigneur  ,  deffiis  rranicripres  ,  voul- 

nom  dudit  Mcflîre  René,  6c  par  ce  (bit  choie  rai-  ùSSmas  répondre ,  6c  nous  faire  fbrr  pour  lui  6c  de 

fonnablc ,  que  nous  qui  à  caûfc  dudit  mariage ,  a-  lui ,  6c  a  ce  nous  obliger  defdires  chofes  faire  tenir 

vont  &  devons  avoir ,  s'il  nous  plalft ,  le  gouverne*  &  accomplir ,  ponr  la  fourme  6c  manière  qui  les  a 

ment  dudit  Meffire  René  ,  jufqu'à  ce  qn'ilfoit  âgié  prouroifes.  Nous ,  en  faveur  dudict  mariage ,  &  du 

de  quinze  ans,  eu  plus  avant,  s'il  plaiftanous  deux  bien  qui  en  puet  enfuir  >&  pour  complaire  ài 
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Seigneur  de  Lorraine ,  5c  à  routes  les  Pairies  à  qui 
la  choie  ronche  5c  puct  coucher ,  nous  fommes  faits 
fors  5c  faifbns  ,  8c  quant  1  ce  nous  Tommes  confli- 
tuez  8e  conAi ruons  plegcs  5c  fidcjufiëurs  ,  8e  avec 
ce  propres  debteurs  de  principaux  rcipondans  de  no- 
iredict  Seigneur  de  Lorraine  ,  5c  de  fe»  héritiers  5c 
ayans-caule  ,  de  bien  Se  loyaument  tenir  8e  faire 
tenir ,  garder  >  entériner  &  accomplir  par  noftredict. 
Seigneur  de  Lorraine»  fcfdi&j  hoirs  Se  ayons- cail- 
les >  toutes  les  choies  contenues  5c  déclarées  cfdi- 
ctes  Lettres  deiTus  rranferipres ,  &  une  chacune  d'i- 
cclles  (ans  contrevenir ,  à  caufè  de  ladtâe  plegerie , 
fidejuffion  8e  fourré  ;  nous,  8e  un  chacun  de  nous» 
comme  debreurs  principaulz ,  jurons ,  affermons  Se 
i  bien  5c  loyaument,  par  la  foy  de  nos 
i ,  6c  fur  nos  honneurs,  que  ou  cas  que  le  def- 


fcuh*  auroit  en  noftredir  Seigneur  te  Duc  de  Lor-  rcmciflîcns  ou  accompliflîens  , 
fes  héritiers  5c  ayanxaufe ,  ou  en  aucun  eftoir  moins ,  jufquM  ce  que  real 


raine ,  ou  I 

d'eulx ,  de  faire  renir ,  garder ,  entériner  5c  accom- 
plir (es  promeflès  5c  contenances  contenues  és  Ler- 
tres  de  norrediot  Seigneur  dcilùs  tranferipres ,  fuft 
en  tout  ou  en  partie.  Nous ,  â  la  (impie  fbmmarion , 
dénonciation  ou  requefte  dudictMcflire  Renc  d'An- 
jou ,  lui  eftant  en  vie  ,  Se  venu  en  l'âge  de  quinze 
ans ,  ou  à  la  requefte  de  noftredict  Se  igneur  Mon- 
iîcur  le  Cardinal ,  fe  ledit  Mcflirc  Rcnc  eftoit  tré- 
piflé  de  ce  ficelé  ,  5c  que  noftredict  Seigneur  le 
Cardinal  feuft  en  vie  ;  Se  fe  dud.  Moniteur  le  Car- 
dinal eftoir  moins  ,  nous  à  la  fommarion  ,  dénon- 
ciation ou  requefte  de  celui  à  qui  les  bonnes  Villes, 
lieux,  Places  8e  Forrcrcflcs  dédits  déclarées ,  appar- 
tendroienr  5c  devroienr  apparrenir  ,  (êlon  l'orden- 
nance  5c  difpofîtion  de  noftredict  Seigneur  le  Car- 
dinal ,  qui  de  ce  a  cfté  faire,  ou  qu'il  auroit  faietc. 

Nous  oudit  cas ,  s'il  advenoir ,  que  Dieu  ne  vncil- 
le,  yriens  5c  (êriens  renus  d'aller  incontinent  &  tans 
délay .  après  lefd.  (bmmations ,  dénonciations  ,  ou 
lequeftcs ,  nous ,  5c  un  chacun  de  nous ,  renir  ho- 
ftage  ou  Chaftel  de  Clermonr  en  Argonne ,  ou  és 
aurres  lieux ,  Citez ,  bonnes  Villes  5c  Chaftcaux  ci- 
aprés  déclarez  i  ouquel  5c  en  laquelle  defd.  lieux  & 
Places,  ou  en  aucune  d'icclles ,  dont  nous  ferons  re- 
quis ,  5c  qui  mieux  plaira  aud.  M.  le  Marquis  ,  s'il 
eftoir  en  vie,  (è  non  audict  Moniteur  le  Cardinal, 
6e  fe  de  lui  eftoit  moins ,  i  celui  à  qui  Icfdôs  lieux , 
Places  5c  Fotterefles  que  noftredir  Seigneur  de  Lor- 
raine (croir  tenu  de  rendre  ,  apparrendroienr  ,  5c 
devroienr  appartenir ,  lelon  l'ordennance  5c  difpo- 
fîrion  de  noftrcdtt  Seigneur  le  Cardinal  :  c'eft  afta- 
voir ,  la  Cité  de  Verdun ,  le  Chaftel  de  Tongron , 
Haton-Chaftel ,  la  ville  d'Eftainle ,  Chaftel  5c  Ville 
fermée  de  Varennes ,  ou  Chaftel  de  B renne  -  le  Cha- 
ftel ,  ou  Chaftel  de  Louppy-le  Chaftel.  » 

C'eft  aftavoir ,  nous  Jehan  Comre  de  Saulmes  , 
Jehan  Comte  de  Linenges  ôc  de  Rithecourt,  Lude- 
rnant  Seigneur  de  Luthcmberg  .Jehan  Seigneur  de 
Rodernadh ,  Henry  Seigneur  de  rcneltranges,  5c  Je- 
han Seigneur  de  HarTbuville ,  chacun  en  nombre  de 
quatre  perfomes,  5c  de  quatre  chevaulx  ,  chacun 
cheval  au  prix  de  vingt  francs  monnoye  de  Ment  i 
5c  nous  Girard  de  Pulligny,  Ferry  de  Parroye,  Wa- 
ry  de  Savigney ,  Jehan  de  Lénoocourt ,  Ferry  de  Li- 
gneville  , Jehan  de  Heraucourt,  Jehan  de  Pulligny, 
Ferry  de  Parroye,  Jehan  «le  Parroye,  Wilte  de  Si- 
vigney ,  Ferry  de  Savigney ,  Jehan  de  Flevillt ,  An- 
ihome  de  Ville  le  jeune ,  Henry  de  fiarrouclz  ,  5c 
Joffroy  de  Tonnoy,  deilus  nommez,chacun  au  nom- 
bre de  rroisperfonnes  ,  5c  de  trois  chevaulx  au  prix 
dcfTufdict,  lefquelx  chevaulx  noftredir  Seigneur  le 
Marquis ,  s'il  eftoit  en  vie ,  Ce  non ,  noftredict  Sei- 
gneur le  Cardinal ,  lui  eftant  en  vie  :  5c  fè  trefpalTé 
eftoir ,  celui  à  qui  appatrendroienc  ,  5c  devraient 


apparrenir  lefd.  Places  5c  Fot  ter  elles  que  doir  ren- 
dre noftredir  Seigneur  de  Lorraine ,  félon  l'Ordon- 
nance &  difpoiuion  que  noftredir  Seigneur  le  Car- 
dinal en  auroit  faiâe  ,  pourronr  vendre  au  chief 
d'une  chacune  quinzaine ,  tel  fucr  relie  vente  ;  5c  les 
deniers  delà  vente  d'iceulx  chevaulx  ,  convertir  en 
la  dclpcnfc  defd.  boftages  ,  5c  le  furplus  au  pronct 
de  celui  à  qui  requefte  tous  5c  ung  chacun  de  nous 
rendrions  Ici  H.  h  oit  âges. 

Er  adez  de  quinzaine  en  quinzaine  ferions  tenus 
nous ,  5c  un  chacun  de  nous  en  droict  Iby ,  de  re- 
nouvcller  5c  remettre  ledir  nombre  de  chevaulx ,  â 
tel  prix  comme  dicr  eft ,  5c  ne  pourriens  nous  /ne 
aucun  de  nous,  jamais  parrir  du  lieu  ne  de  la  place 
où  nous  tendrions  hoftage  ,  ne  diminuer  le  nombre 
de  nos  compagnons ,  que  incontinent  nous  ne  le 

fè  d'eulx  on  aucun 
rcalmenr  5c  de  faicr  no- 
ftredict Seigneur  de  Lorraine ,  fcfdirs  hoirs  ou  ayans- 
caufe  cuflènr  faiâe  reddition  des  Forrereflês  conre- 


nnê's  &  déclarées  és  Letrres  d'i 


.Sf! 


def- 


fûs  rranferipres ,  5c  coures  les  chofes  deflufdîdccs ,  5c 
chacune  5c  d'icclles  faiercs  5c  parfaidres  ,  tenues  , 
gardées  5:  accomplies,  rour  félon  Se  fit  la  maniè- 
re que  noftredict  Seigneur  de  Lorraine  l'a  promis 
par  fcfdites  Letrres  ,  5c  tout  fansmalcngin,  En  tcf- 
moiog  de  ce  nous  avons, 5cc 

Lad.  Lercrc  fccllée  de  treize  petits  fcelz  lut  dou- 
bles queues  de  parchemin  pendanr  *,  &  fur  le  dos 
d'icclle  eft  eferipr  : 

Lettres  fidejudoires  Se  obligaroircs  de  pluneurs 
Chevaliers  5c  vaflâux  du  Duché  de  Lorraine  ,  en- 
vers Loys  Ordinal  Duc  de  Bar ,  pour  certaines  pro- 
menés faiétes  audit  Seigneur  Cardinal  par  Moofei- 
gneur  le  Duc  Charles  IL  en  contractant  le  maria- 
ge d'enrre  René  d'Anjou  Marquis  du  Ponr ,  Comre 
de  Guilé ,5c  Madame  Yfabel  dcXorraioe,  du  vingt- 
troifiéme  jour  d'Octobre  mil  quatre  cens  5c  vingt. 

Ttfitmtmt  dt  Lmïi  C 


IN  norrùne fanébe 5c individus: Triniraris , Patris , 
5c  Filii,  5cSpirirûs  fanéti,  Amen.  Quoruarapro- 
thoplafti  rubigine  humana  conrinuata  conditio  fie 
cellule  memotabs  eclipiâruroftjcio ,  uroblivioni  fa- 
cilirer  rcneanrur  uni  ver  fâ  quar  geriraus  in  hac  parte 
labili ,  5c  vetut  fùmus  tranfeanr ,  nifi  illa  ad  perpe- 
ruam  hominum  memoriam  in  feripra  puhlica  redi- 
gantur  3e  fervenrur. 

Idcirco  nos  Ludovicus  miterarione  divin!  Epif- 

XPorthnenfîs  tanâc  Ecclerut  Romani  Cardi- 
îarrenfis ,  dominus  Caflcllenfîs ,  5cc.  Admini- 
ftraror  perperuus  Ecclefiat  5c  Epifcoparûs  Virdunen- 
fis ,  artendenres  5c  confîderanres  mhil  eue  cercius 
morte,  nihilque incertius cjus  hor â ,  volenresdiem 
miffioniscxtremx ,  quant  ùm  nobis  tft  poflibile,  bo- 
nis operibus  prxvenire,  5c  anima;  noftrs:  prolpice- 
re  poft  hanc  viram ,  quando  unicuique  faculras  o- 
perandi  denegabirur,  5c  teftamenrum  noftrum ,  têu 
ultimam  noftram  vobnratem  de  bonis  nobis  i  Deo 
collarisfacimui,diijbonimus  5c  ordinamusin  hune 
modum  ;  cariera  reftamenta  noftra  5c  ordination*» 
extremas  penirus  revocantes ,  5c  annullanres. 

In  primisfiquidem  recommendamut  animamno- 
ftram  altiflîmo  crearori  Domino  noftro  Jefu  Chri- 
fto,  5c  gloriofiftlma;  Virgini  Manx  ejos Marri,  to. 
tique  cutur  civium. 

Er  quandoennque  nos  ab  hac  luce  migrare  con- 
rigerit,  corpori  noftro,  ecclefiafticam  lepulruram 
ehgimus  in  Ecdeûa  noftra  VirdoDenfi,  acre  altarc 
capcltat  fancri  Martini,  in  cadem  Eccleua  per  prx« 
dece (Tores  fundatar  ;  ÔC  pro  tumirurio  noftro  otdi* 
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n.imiu  quinque  cereos,  fingulosponderis  quinque  genti  poiidcris  quatuor  rnarcharum.  Item  Cclcftinis 

libtarum  ccrar ,  qui  ponanrur  in  quinque  magnis  de  Avcnionc  foJvantur  &  rradanrur  centum  franci 

candclabris  ante  magnum  alrare,  ficut  confiierum  pro  augmento  veitiariorum  rcligiofôrum  didii  loci. 

cft  ri;ri  in  magnis  lolcmnitatibus,  Se  non  circa  fc-  lrem  monaftetio  Clarx-vallis  centum  libre  cerx  pro 

nrrum  noftrum.  tribu!  torchiis  rlcndis.  Irem  volumus  Se  ordinamus 

Ordinamus  etiam  quèdparirer  ponanrur  ante  al-  -fieri  8c  rundari  unam  capellam  in  honorem  bcarî 
rare  beats  Mari»  in  dicta  Ecclefia  très  cerei  port-  ,  Chriftophori  in  Ecclefia  parochiali  de  Barro-ducis 

tleris  ejufdem.  Ad  magnum  etiam  altare  tradantur  in  capetla  farnfti  Chriftophori ,  de  triginta  libris  an- 

dux  torchix ,  Se  ad  fingula  alia  alraria  ana  torchia  nalibus  perpetuis.  Item  EccIeCx  bcata;  Marie  de 

ponderis  quxlibet  quatuor  librarum  cerx  >  illumi-  Eliancia  in  diœcelî  Lauduncnfî ,  ordinamus  rradi  Se 

nanres  in  clevarione  Corporis  Domini  noftri  Jefîi  offérri  imaginem  noftram  beatat  Mariât  argenream 

Chrifti ,  in  miflls  aux  ibidem  cclebrabunrur.  Super  deauratam  ,  quant  habuimus  ab  executione  quou- 

t'eretrum  vero  noftrum  nolumtu  poni  pannum  au-  dam  Epifcopi  Aftrebareniis ,  ponderisvigenri  unius 

icum ,  vel  fericcum  quemeunque ,  fed dunraxat  pan-  rnarcharum  argenti  ,  vel  circa  ,  quse  omnia  volu- 

num  de  groflb  burello  nigro ,  quantum  fuftkicr  ad  mus  per  Execurores  noftros  perfolvi  Ac.adimplcri , 

cooperiendum  ipfum  fertrrum  bene  Se  fufficienrer ,  niû  ca  vel  eorum  aliqua  conrigerir  eue complrta  in 

in  quo  panno  fiât  Se  opponatur  crux  de  panno  ru-  vita  noftra. 

bco.  Super  etiam  lepulcnrurn  (eu  foveam  noftram  Item  damus  Se  legamus  chariffimx  Sorori  noftix 

nolurous  fieri  fepulturam  elevatam ,  (ad  tantum  ibt-  Bonn*  Comitiflàt  Sandti  Pauli  horas  noftras  magnas 

dem  (ùperponi  unam  rumbam  lapideam ,  dicte  Ec-  ac  etiam  parvas,  qitx  fuerunr  quondam  Dominx 

deux  pavimento  adxquaram ,  aut  (kltcm  ulrra  duos  genitrici  noftrae  ,  Se  rcliquias  quas  foliri  fumus  ha- 

digitos  alrirudinis  ultra  ipfum  pavimenrum  nulla-  berc  quotidie  ante  nos  in  mifla  ;  8c  unum  gobclc- 


renùs  elevatam.  Super  eandem  vero  rumbam  nihil  rum  aureum  ,  cum  uno  faphiro  dcfiipcr ,  in  cujus 
im  nomen ,  titulum  diemque  cV  an-  fundn  depidbr  funr  atmx  Francix.  Irem  legamus 


aliud  prxrer  quàm  i 

num  dcccfsûs  noftri  deferibi  volumus ,  feu  etiam  fi-  Priorarui  de  Larzceuria  ,  Guhalaunenfis  diofeefis  : 

gurari.  (èxaginta  feuta  auri  femel  ranrùm  »  pro  redditibus 

Ordinamus  etiam  qu6d  die  obitùs  noftri  ttibuan-  entendis  pto  didto  prioraru.  item  legamus  fanùlia- 

tur  cuiliber  facerdori  ipsi  die  in  Ecclefia  ubi  corpus  ribus  noftris  infra  feriptis  ,  tam  pro  reftirutione  de- 

noftrum  ruerir  prttfèns  ,  célébrant  i  duo  grofll  ;  di-  bitorum,  quàm  pro  remuncrationc  fuorum  lërvi- 

ftributio  verochori  furfécundûm  atbirrium  execu-  tiorum  ,  &  ur  pro  nobis  ad  Dcum  orarc  devoriùs 

totum  noftrorum  infra  ictiprornra.  Ordinamus  e-  rcneanrur ,  rclinquimus  Se  ordinamus ,  videlicer 

riam  Se  volumus ,  quod  pauperibus  ipsâ  die  diftri-  domino  Johanni  Claudy  ,  capellano  Se  confeflbri 

biuntur  quinquaginra  librx  Tutonenlês.  Legamus  noftro,  centum  francos ,  cum  omnibus  Se  finguli* 

etiam  ipfi  Eccleux  noftrx  prxdidx  cenrum  libras  libris  noftris ,  verbis  larinis  compolitii.  Item  Johan- 

Tutonenfes ,  ad  emendum  redirus  perpetuos  pro  an-  ni  de  Summa-Cura  feurifero  noftro ,  cenrum  frao- 

niverfàrio  noftro  perpétué  ibidem  celebrando.  Prx-  cos  \  item  Matheo  de  Vriboilia  lecrerario  noftro  >  le- 

dictis  aurem  exequiis  noftrb,  ut  prxmkrirur>  ex-  xaginta francos  ;  item  tlnguJis  cantotibusde  capclla 

plctis,  volumus  &  ordinamus  per  hoc  teftamenrum  noftra  ,  videlicet  eorum  cuiliber  duodecim  icura  ul- 

•noftrum ,  qnôd  anrelcgara  noftra,  omnia  forefaâa  rra  ftipendia  fuai  item  Roberro  de  Floraio villa  > 

emendentur ,  Se  débita  noftra  ad  qux  renemur  ra-  centum  francos  i  item  Ludovico  de  Flbrainvilla  , 

rtonc  expenfarum  domûs  noftrx,  de  quibus  Ecclc-  quinquaginra  francos  ;  item  Stephano  dcStoylcrio , 

fut  conftabit ,  vel  per  litteras  fîgno  noftro  manuali  quadraginu  francos;  item  fervitoribus  noftris  quo- 

fignaras,  &  llgillo  noftro  ligillatas,  vel  de  quibus  rum  nomina  lêquuntur ,  fi  tamen  die  obitùs  noftri 

apparebit  per  computa  receptorum,  feu  cedulas  Se  intetfucrinr  nobuathi  lervientes,  videlicet  Guillcr- 

papyros  oriieiariorum  noftrorum,  autaliis  certis&  mino  de  Veteri-Furno ,  Henrico  de  l'Efpirot  ,  di- 

documentis  ,  petfblvcntur  per  execu  tores  noftras  âo  Michaeli  Defiderio  barbitonfori  noftro ,  lohan- 

infra  feripros.  Ad  qux  quidem  débita ,  neenon  or-  ni  Bouton  ;  Perro  MargUereti  famulis  camerx  no- 

dinara  legata  &  donara  per  nos ,  lieu  t  in  prxlcnti  te-  ftrx  ;  irem  Ludovico  Bonnardi  pincernx  noftro ,  eo- 

ftamentn  noftro  contiuentur,  volumus  prxdùfros  rum  cuiliber  quadraginu  francos;  item  Johanni  de 

execurores  noftros  teneri.  Cxtera  verà  débita  no-  Rjpparta,  ecGuillelmo  de  Aflignerio ,  eorum  coi- 

ftra  adquxaliisdecaulîsqnàm  fupra  feripta  reneri  liber  rriginra  francos;  irem  Gennillo  de  Ylpania» 

poflîimui,  per  cluriffimum  nepotem  5c  hxrederrf  cquorum  noftrorum  Cuftodi ,  viginti  francos  ;  irem 

noftrum  Renatum  Ducem  Barrenfcm  volumus  om-  Henrico  Beliardi  Forrcrio  noftro ,  triginta  francos  ; 

ninô  perlblvi ,  nec  proillis  didros  execurores  noftros  irem  Jonanni  Cuillart,  coquo  noftro  ulrra  ftipen- 

inqnierari  porte  quomodoliber  vel  compelli.  Volu-  dia  fua ,  deeem  francos.  Item  legamus  Priori  Sart- 

mus  etiam  quod  cuiliber  ride  digno  de  nobis  con-  Sut  Valburgis ,  ordinis  taneci  Bencdicb  Rhemeniis 

querenti ,  &  caufam  probabilera  alleganti ,  credarur  dieecefis ,  ex  monafterio  Molifmcnfi  dependemi ,  ic- 

per  [uramenrum  fuum,  ufquc  ad  fummam  viginti  xaginta  francos  auri ,  pro  duobus  annualibus  in  di- 

folidotum  Turonenfium.  Oco  Prioraru  continué  celebrandis  ;  Se  volumus  quod 

Dcinde  volumus  &  ordinamus  quod  débita  no-  miflà  celebrctur  fub  rali  officio ,  quo  cclrbrari  dt- 

ftra ,  qux  ex  voto  per  nos  facro  promilïmus ,  per  prx-  bebir  mifla  in  dideo  Prioraru.  Irem  legamus  Eccle (îx 

diâos  execurores  noftros  cum  omni  diligentia  per-  noftrx  Vtrduncnfi  indumenra  capellx  noftrx,  alba  , 

folvantur  Se  perrlcianrur.  Primà  videlicer  in  Ecclc-  blavia  fiveazurea ,  cum  paramentisfpe<£lantibus ,  Se 

fiabeatx  Marix  de  Bolonia  fiiper  mare ,  ofreratur  etiam  cappam  noftram  de  panno  aurco  albo,  nec- 

ccra  pro  uno  cereoper  rorum  annum  duraturo,  die  non  rapetem  noftrum  figuratnm  de  Jacob  Se  Efao. 
noâuquc  conrinuandoJrem ibidem  tradantur  trigin-      Item  volumus  Se  ordinamus  ficri  pro  «obis  unum 

franci  pro  una  mifla  de  bcata  Maria  per  unum  an-  veagirem ,  feu  unam  peregrinarionem  ad  fan  dru  ra 

num  çontinuum  in  diâa  Ecclefia  celebranda,  dequa  Michaciem  de  Monte.  Irem  volumus  &  ordinamus 

fie  celebranda  rcligiofi  illias  loci  fe  habcanr  orrure  reftirui  Se  reddi  coUedzori  frugum  Caméra:  apofto- 

debite  &  honeftè;  irem  in  Ecclefia  Anrilfiodorenfi,  licxdebitatum,  fèxagiiujIibiasTuronenfes.pernos 

videlicer  in  capella  bearas  Marix  de  Miraculis ,  juxra  recepras  pro  certis  côpofiuonibus  per  nos  factis  tem- 

Ecclefiaro  Catbedraleni ,  offeatur  una  lampas  ai-  porc  f 
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Dcxlj        PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Dçxiij 

fticii.pto  rcftkutione  fruâuum  beneficiorurn  (119-  przdiâorum  commkrenda. 
rum  malè  perceptorum ,  in  fubfidium  terre  faruftz      Porro  fi  bona  noftra  hu; jdcodi  anobilia  fufficerc 

contra  Sacracenos  ,  ac  alios  Infidèles ,  Se  Ecdcfie  ticqueant  ad  omnia  fit  fiogiala  fuprada&a  perficien- 

Romanz  rebelles  ,  arbkrio  domini  noftri  Pape  da,  implenda ,  Se  exécution!  débite  demandanda  , 

coanmktcndas.  volumus ,  jubemus  Se  etiam  ordinamus ,  quod  terra 

Item  damus ,  Si  in  pctpetuum  concedimus  earif-  noftra  de  Longicourt  in  Burguodia ,  cum  fuis  per- 

fimo  noftto  nepori  Renato  Duci  Barrcnli  ,  fâlinam  tinenriis  quibuacumque ,  ac  etiam  redditus  perpe- 

nollram  dcCiftto-SaJini ,  cum  ftiis  exmb'H  Je  emo-  tuus  fexaginta  modaorum  virai  nobis  debitui  ,  6c 

luiraenris  quibufeumque ,  habendam  ,  tenendam  Se  quem  accipere  &  nabete  debemus  annuatim  fuper 

poûidcndam  ,  Se  ptout  cidem  &  fuis  placucrk  dif-  crllario  domini  Se  confanguinci  noftti  Ducis  Burr 

ponendi.  dix ,  vocato  Pommart ,  vendantur ,  Se  venditioci 

Item  damus  Se  concedimitf  prxfarx  charifïâmz  cxponanrtar  quodeunque  ex  denariis  ab  indc  excun- 
forori  nollrz  Boaax  Comitillx  Unâi  Paula  Caftrum  ribui  hujufanodi  teftamesturo  noftrum  feu  cxtrcrai 
noftrum  ,  èV  pjxpofituram  de  Vaeuna ,  caftrum  no-  volunias  implcatur  Se  perficiatur ,  fi  verô  bona  no- 
ftrum Se  caftdlanùm  de  Bourfault ,  uni  cum  tenu  (Ira  mobilia  ad  complcndum  prxdiâum  teftamen- 
&dominiisnoftnsdeGiury,ocdcSijrrtvryen  othe,  tum  noftrum  fufficient,  dtôtara  terram  noftram  de 
cum  predi&orum  perrinentats  Se  appcndiius  aaiiavcr  Longicourr,  cum  perrinentiis  de  reddita  vint  Cur 
lis ,111  quibufeumque  rebus  coniiftaut,  per  prxftum  praiieti,  dicte  lbrori  naftrzComitiflz  Sandti  Pauli 
fororcm  noftram  hibenda,  tenenda  perpitubque  damus  ultra  ptxdtùt ,  &  cidem  perpétue  aiUgna- 
poflidenda ,  ac  proue  cidem  placucrit  difpoaaenda:  mus,  prr  fc  Se  fuos  tenenda  poflidenda,  Se  provo- 
exceptâ  tamen  alienatione  dicticaftri  Si  dominiide  luntatis  libito  difponcnda.  Przfatis  autem  executo- 
Vicnna,  quodpoftejufdcm  lororis  nofttz  deccfliian  nbiis  noftiis  legamus  Se  relinquimus  cuilibet  ipfo- 
pertinere  volumus  przfato  nepori  noltro  Duci  Bar-  rum ,  exceptas  dieftis  fororc  noftra  &  domino  Joan- 
renià ,  cum  fuis  pcriinentiis  univcrlâs.  ne  Claudy ,  quinquaginta  franco*  auri. 

Item  damus  5c  concedimus chariilimar  nepoci  no-  Complet»  autem  teftamento noftro  pndiûo ,  Se 
ftrz  Johannx  ComiiTx  de  Marie,  in  recompenfa-  cxcuitioni  plcnè  Se  débité  denaandaio ,  refiduum 
rinnem  juris,  Se  pro  jure  q-aod  forfitan  haberepo-  omnium  bonorum  mobilium  noftrorum  relinqua- 
tuif'.t  poft  decciTum  noftruan  in  Ducaru  Barrcnfi  ,  mus  Se  legamus  diébe  forori  noftra:  Comkiâz  San- 
cadaa  dominta  laoftra  de  CalH.1 ,  Se  de  Bofco  de  ù.\  Pauli.  Hoc  ver6tcftamentum  noftrum  volumus, 
nkppe  ,  cum  fuis  pertinentais ,  clinique  omnibus  ter-  jubemos ,  cV  ordinamus  valcre ,  Se  roboris  firmita- 
ris ,  doaniniis  Se  pod'cilîoraabus  umvcrfis  quas  habe-  tem  obrinere  jure  teftamenti  nuncupati  in  jure,  aut 
mus,  habereque  pollùmus&  debemus  in  Comiratu  jure  codicillorum  lëu  donationis caulâ  mortis,  aut 
Flandrix.  Eidcanquc  nepti  noftrz  damais ,  Se  causa  ulramx  voluntatis ,  om nique  viâ ,  modo ,  forma , 
prxmifsà  concedimus  caftra  noitra ,  neenon  caftclla-  causa  Se  ratione  quibus  meliùs  <3e  firmiais  valercflç 
nias&  dominiade  AUuyc,  Brou,  Montmiral ,  Au-  renerc  poterie  Se  debebit, etiam  fccundùra LegestSc 
ton ,  la  Batlbdie ,  aliaque  caftra ,  terras  Se  doininia  Se  Canonicas  faniftiones ,  ufumque ,  ftalum ,  9c  ot>- 
quarcaamquc  «Se  quoeunque  nomiaac  nuncupentur  ,  (êrvantiam  communes r«gni  Francis,  omnibus alais 
&  ex  quibtafcumquc  tcbus  conJâftant ,  qux  habemus  juribus ,  ufibits ,  confuetudinibus ,  ftatutis  Se  ordi- 
&  h-iberc  dtberoias  in  patria  (èu  in  partibus  du  Per-  naiionibus  in  contrarium  editis non  obftantibus qui- 
che ,  Se  Chartrain ,  per  candem  neptean  noftram  Se  bufeumque. 

{uos  Fiacrcdcs  de  (110  corpore  proercandos  habenda,  In  quorum  ptxmiaTorum  robur  Se  fidèle  teftimo- 
icncnda,  perpetuoque  poŒdenda,  pro  fuxque  li-  nium  prxfcntes  litteras  aut  prxfêns  teftamentum 
batu  voiuaitacis  daHioncnda.  noftrum  aut  publicum  anftrumentum  figilli  noftti, 
Item  damtas  Se  pttpetuô  concedimus  ebartilîmo  uni  cum  figno  Se  fubfcriptione  norarii  publici  fe- 
nepora  noftro  Johanni  Jacobo  Marchioni  Montas-  aerarii  noftri  infra  feripti ,  fecimus  munimine  ro- 
ferrati,  in  rccomixnfauonem  juris,  Se  pro  jure  ac  borari. Oatum Se actum  in  vdla  noftra  de  Varcnnii, 
porrione  qux  lâbi  competeret  ex  lucceffione  noftra ,  in  domo  habiradonis  noftrz,  die  Mercurii  viecû- 
catba  noftra  cum  caftcllaniis  Se  prxpofituris  de  (kn-  mà  mcnlàs  Junii ,  indicliene  odavà  ,  anno  ab  In- 
fo Ferreolo  ,  de  Petrofa ,  de  Tourey ,  de  Valle,  de  carnatione  Domini  millcfimo  quadringentefimo- 
Cofdra ,  Se  Septcm- fontibus ,  uni  cum  terra  noftra  tticefimo ,  pontifîcarais  faniftiaTarai  in  Clirifto  Partis 
Si  pettinentiis  de  Sauzay,  Se  gencraliter  omnia  Se  Se  Domini  noftri  Domini  Martini  divinâ  provi- 
iingula  alia  dominia ,  terras  Se  pollclliones  quafeum-  dentiâ  Papx  quinti  anno  decimo-t ertio  ;  prarfenn- 
que ,  quoeumque  nomine  nolcantur ,  «Se  in  quibuf-  bus ,  «Sec. 
cumque  rebus  confiftant,  quas  habemus,  habereque 

podumus  &  debemus  taan  in  conquête  per  domi-  Compromit  Je  Rtktrt  de  Sârbrnthê ,  entre  lei  mnu*i  dt 


Robert  de  B*uàrtcattrt  Gouverneur  de  Vutcomleur  , 
(S  Charles  de  Htt •  encourt ,  (S  *»trei , , 
iter  fet  différends  avec  le  Duc  René  I, 

ROben  de Sarbruehe,  Seigneur  de  Commarcey,  14J1,  0O 
Comte  de  Roucy  Se  de  Breunef ,  à  tous  ceux  pliKtj»i*ja, 


a  qaaondamgenitricem  noftram  przdiâaro  faaftu, 
qtiini  alias  in  patria  de  Puylôya ,  per  pfaefatuaxa  nc- 
potem  noftrum  fuolquc  hxrcdes  &  fucceflor es,  te- 
nenda ,  poilidcnda  Si  etiam  dafponenda. 

Huftis  autem  teftamenti ,  lëu  extrême  ordinatio- 
nis  nofttx  facimus ,  conftiruimus ,  ordinamus  exe- 

cutores ,  prxfatam  chatiflîmam  forotem  noftram  co  qui  ces  prefenres  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  je 

ininllàm  Sancti  Pauli,  prefatum  dominum  joan-  iciiTc  5c  emendiUc  affaire,  porfuite  Se  demande  4 

nem  Claudy ,  magiftrum  Nicolaum  Touflàin,  &  TrevHaut  Trcs-Puiflânt  Prince  mon  très  redouté 

Joannem  de  Nains,  Se  eorum  qiaemtibet ,  itaquod  Stigneur  Monfeigneur  le  Duc  de  Bar  &  de  Lorrai- 

non  poflant  aliquid  faccre  ni/î  fiepe  dicta  Ibror  no-  ne ,  Se  Marchis ,  Matquis  du  Pont ,  Comte  de  Gui- 

ftra ,  Se  duo  ex  ipfis  lint  ptarfentes  \  volumus  Ac  or-  lê  de  plufieurs  Ibanroes  de  deniers ,  en  quoy  je  di- 

dinamus  quod  executoret  noftri  praxdiAi  polliiat  Se  foye  Se  mentenoye  anondit  Seigneur  le  Duc  être  ra^ 

eis  liceat  omnia  bona  noftra  qux  die  obiraîs  noftri  nu  à  moy,  tant  a  la  caufe  de  feu  mon  très  cher  Sct- 

h^bcbimcu,quomodocumquelInt,ubicumquelïnr,  gneut  Se  Pcre  Meffire  Amei  de  Sarebruche,  Se  de 

ac  in  quibufeumque  rebus  confiftant ,  apprehendere  Madame  ma  Mere,  dcfquels  Dieu  ait  leur  arae, 

&  accipere  fi»  proprià  authoritatc ,  in  executione  comme  autrement.  De  ce  gei  doiz  Se  vœuil  faké  ap. 
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paroir  par  Lettres ,  &  autrement  deuëment,  aux- 
quelles pétitions  Se  demandes  mondit  Seigneur  le 
Duc ,  ou  ma  très  redoutée  Dame  Madame  la  Du- 
chcflc  de  Bac  &  de  Lorraine ,  ou  Tes  Gens  de  leur 
Conlêil,  pour  &  ou  nom  deraefditi  Seigneurs  & 
Dames ,  ayeruemention  5c  volonté  de  répondre ,  & 
mettre  4:  faire  pluficurs  deffenfes,  Se  avec  ce  de 
moy  faire  action ,  pourfuitc5c  demande  de  plufîcuts 
choies  à  déclaitirz  eh  temps  Se  lieu. 

Sçavoic  fait  ,  que  aujourd'huy ,  par  le  moyen  de 
Révérend  Pere  eu  Dieu  mon  très  cher  Seigneur  l'E- 


Dàxliv 

mandes,  Pétitions,  DefTcnfcs ,  Réponfcs Se  Enquc- 
tt.i,  Se  toutes  autres  choies  quelconques,  qui  par 
moy  Se  me  fdirs  Seigneur  ou  Dame ,  touchant  ces  ma- 
tières ,  leur  auroient  été  baillées  8c  délivrées. 

Et  icelles  befoignes  ainfi  rendues  audit  Médire 
Robert  Pardedûs ,  il  fera  tenu  de  fut  routes  les  cho- 
fes  deflùfdites ,  8c  chaeunes  d'icelles  les  circonftan- 
ces  &  dépendances,  dire,  jugier,  fentenrier ,  dé- 
cider ,  déterminer  8c  rapporter  par  droit  ou  amia- 
blemenc ,  ainfi  comme  il  verra  être  expédient  &  con- 
venable, dedans  le  lourde  vigeoillc  de  Fefte  Saint 


vèque  de  Verdun  >  8c  d'autres  gens  de  Lorraine  no-  Jean-Baptifte  prochien  venant  j  &  s'il  advcûoitquc 
tables,  fuis  condefeendus  de  toutes  lefdiics  deman-  ledit  PardefTus ,  pour  maladie  de  (on  corps ,  ou  au- 
des ,  actions  8c  pont  fuites  que  je  entend  &  voulray 
faire  à  mondit  Seigneur  le  Duc,  5c  de  celle  auJi  que 
mefdirs  Sieurs  ou  Dame  me  voulront ,  &  enten- 
dent à  faire  en  compromis  8c  arbitrages ,  par  la  for- 
me 8c  manière  qui  s'enfuir. 

Et  eft  à  fçavoir  que  pour  décider ,  déterminer ,  ju- 
gier ,  fententier ,  Se  rapporter  de  toutes  les  choies 
dclîiifditcs ,  Se  d'une  chacune  d'iccllc,  &  des  dé- 
pendances ,  font  dés  maintenant  preins ,  élus  8c  dé- 
nommez d'un  commun  accord ,  de  moy  5f  de  ma- 
ditc  Dame ,  pour  8e  au  nom  de  mondit  Seigneur  le 
Duc,  quatre  perfonnes  pour  Arbitres  8c  aimables 
Apaifantcurs  ;  c'clt  à  fçavoir ,  pout  ma  pattie ,  Gé- 
rard de  la  Garde ,  Chaftelain  de  Mandrc,  &  Hen- 
ry de  Dampîcrre  ;  Se  pour  la  partie  de  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  ,  Médire  Charles  de  Haraulcourt ,  5c 
Henry  Haze,  Confêillers  d'iceluy  Seigneur,  à  rechan- 
ge d'antre,  d'une  partie  8e  d'autre,  Uns  mal-engin; 
Se  pour  le  patdcllùs  defdits  Arbitres ,  eft  nommé  prê- 
tent Se  elleu  Médite  Robctt  de  Vaudrecourt,  Capi- 
taine de  Vocoulcur  ;  es  mains  defquels  Atbiîiesdcf- 
lus  nommez,  je  feray  tenu  mettre  &  dc.nrer,  Se 
bailler  routes  mes  Pétitions,  Demandes,  Lettres  Se 
Efcrirut  es ,  8c  autre  chofe  quelconque ,  dont  j 'en- 
tend faire  demande  à  mondit  Seigneur  le  Duc ,  Se 
dont  je  me  voulray  aider;  Se  pareillement  mondit 
Seigneur  cm  madite  Dame»  Kront  tenus  bailler  & 
délivrer  les  pétitions  Se  demandes  qu'ils  m'enten- 
dent ,  &  vouront  faire  dedans  le  jour  des  Brandons 
prochain  venant.  Toures  Icfqucllcs  befoignes  ainfi 
receucs  par  lefdits  Arbitres ,  ils  feront  tenu  de  moy 
bailler  Se  délivrer  toures  lelditcs  eferiptutes,  Se  au- 
tres chofes  que  bailiiclttitauroirércdc  la  partie  de 
mcfdits  Seigneur  Se  Dame  ,  pour  fur  icelles  faire 
les  deft'enfes  Se  réponfcs  comme  il  appartiens;  Se  pa- 
reillement bailleront  Se  délivreront  és  mains  d'iceux 
Seigneur  Se  Dame ,  ou  de  leurs  gens  à  ce  commis , 
toutes  Efcritures,  Lctttes,  cV  autres  chofes  qui  de 
in.i  partie  leur  auront  été  bailiées ,  pour  fur  icelles 
fiirc  leuts  defieufes  Se  réponfcs,  comme  dit  clL 
Lcfquelles  eferirures,  deffenfes  Se  réponfcs,  d'une 
partie  S:  d'autre ,  feront  rendues  6V  rcmifës  és  mains 
defdits  Arbitres,  dedans  le  jour  du  Dimanche  que 
l'on  chante  en  fainte  Eglifc ,  '/udtcj. 

Et  toutes  icelles  efcritures  par  lefdits  Arbitres 
ainfi  receucs,  ils  fe  pourront  fur  eux  informer,  Se 
faire  étiquette,  fc  métier  eft,  fur  tout  Confciller  i  Se 
au  fjrplus ,  ils  feront  tenus  de  fur  toutes  Icfditcs  de- 
mandes ,  pétitions,  dcfïenfcs  8e  réponfes  d'une  par- 
tie Se  d'autte,  qui  bailliés  leurs  auront  cté.dirc, 
rapporter,  jugirr,  fententier,  déterminer,  8e  dé- 
cider aimablement  ou  par  dioit ,  ainfi  comme  ils 


ttes  empefehemens  qui  furvenir  luy  pourroit ,  ne 
put  entendre  i  ladite  décifion  8c  détermination  fai- 
re des  chofes  deflùfdites  i  moy  8e  mcfdits  Seigneur 
ou  Dame  d'un  commun  accord  y  pourront  élue  8c 
nommer  un  autre ,  qui  aura  pareille  puidàncc ,  en 
ce  que  dit  eft ,  comme  ledit  PardefTus. 

Desquelles  chofes  faire  j'ay  donné  Se  octroyé , 
donne  Se  octroyé  par  ces  Prcfenrcs  au  defTus  nom- 
més Arbitres ,  8e  audit  Pardcflùs ,  8e  ceux  qui  en 
leurs  lieux  feroient  rechangiés  ,  eflus  Se  nomme* 
pat  l'une  de  nous  Partie,  ou  par  l'autre,  plain  pooir 
&  autotité ,  Se  mandement  efpecial ,  promettant 
loyaumentpar  la  foy  Se  ferment  de  mon  corps,  8c 
tous  mon  honneur,  Se  fous  obligations  de  mes  Ter- 
res ,  Pays  0c  Seigneuries ,  Se  de  mes  biens  meubles 
&  non  meubles ,  prefent  &  i  venit ,  Se  des  biens  de 
mes  hommes ,  d'avoir  agréable ,  tenir  ferme  Se  fia- 
ble, entériner  Se  accomplir  de  point  en  point  tout 
ce  entièrement  que  par  les  defTus  nommez  Arbitres, 
ou  par  ledit  Patdcflùs,  ou  par  ceux  qui  en  leur  lieu 
feroient  rechargiez  Se  eflus,  à  ce  que  dit  eft,  fera 
és  chofes  dcflùfil.  Se  chaeunes  d'icelles  les  rircon- 
ftances & dépen Jances ,  dit,  rapporte,  pigié,  feo- 
tentié ,  décidé  &  déterminé  :  (oit  pour  droir  ou  a- 
miablcmenr,  fans  aller  au  contraire ,  en  manière  que 
ce  foit ,  à  nul  jour  mais ,  Se  tout  fans  mal-engicn.  En 
témoin  de  ce  j'ay  mit  mon  Scel  à  ces  prefentes 
Lettres ,  qui  fuient  faites  au  Pont  à  MoufTon  ledix- 
huittémejourde  Janviéi  l'an  mil  quatre  cens  rrenre 
Se  un ,  fiellé  du  Comte  Robert  de  Sarcbruche. 

Tr m te entre  Rtnt'I.  &  Conrad  Biner  Evêque  dt  Met*., 
pttr  Ittgdgtere  dt  te  Prt'Ut ,  frit  À  BxIgntvilU. 

T\  Ené  fils  du  Roy  de  Jerufalcm  5c  de  Sicile ,  Duc 
JlV  de  Bar  5c  Lorraine ,  Marchis ,  &  Marquis  du 
Pont,  Comte  de  Guifc,  à  tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes Lettres  verront ,  Salur.  Comme  nous  aurions  ce- 
jourd'huy  admis  5c  dreffé  accord  5c  appointement 
final ,  avec  le  Revctend  Père  en  Dieu  notre  bien  ai- 
mé Compère  Se  Sieur  Conrad ,  par  la  grâce  de  Dieu 
Se  du  Saint  Siège  Apoftoliqoe  de  Rome ,  Evêque  de 
Metz  ,  tant  pour  luy ,  que  pour  ton  Frète  notre  bien 
féal  Didier  Baver,  de  toutes  pertes,  dépens  5c  dom- 
mages que  ly  chacun  d'culx,  5c  les  leurs  ont  pû  fup- 
pottet  à  notre  fervice,  nous  accompagnant  au  dé- 
cepvable  5c  pitoyable  faiâ  advenu  au  mois  de  Juillet 
en  l'an  mil  quatre  cens  trente  5c  un ,  prés  Bulgné- 
ville ,  auquel  ledit  Evêque ,  5c  fon  Frerc ,  avec  plu- 
fieurs  de  leurs  gens  5c  fuite ,  feroient  été  pins  5c  me- 
nez prifonniers  en  Boutgongne,  puis  mis  en  gran- 
de rançon,  5c  pluficurs  de  leurs  gens  tuez  fur  lapla- 


verront  être  expédient  5c  convenable ,  dedans  le  lé-  ce  ;  de  quoy  comme  au/fi  pour  leuts  rançons  5c  aul- 
condjotu  de  Juin  prochain  venant  ;  &  s'ainfi  étûit  ttes  chofes,  qui  depuis  eu  font  enfuivies,  ledit  E- 


que  lefdits  Arbirtcsme  faiflèm  leurdit  rapport,  & 
détcrmiiudent  des  chofes  defliifdifcs  par  droit  & 
amiablcment ,  dedans  ledit  jour;  iceux  Aibirrrs  fe- 
ront tenus  de  mettre,  bailler  8e  délivrer  és  mains 
-  dudi:  Patdcflùs  ,  toutes  lefducs  Efctipturcs,  D«- 


vê-que  5c  fon  frère  fi  feroient  plaints  de  nous ,  5c  faits 
convenir  en  juftice ,  comme  plus  amplement  appert 
par  les  Lettres  d'appoindement  fur  ce  faites  5c  pal- 
iers ,  dattées  du  jourdHiuy  ,  lefquclles  ledit  Evêque 
a  de  nous ,  Se  de  celles  aufîi  que  nous  avons  de  luy , 
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fcellcesdc*  Sceauxdudir  Evêque&defon  frcrcDi-  dcr  aucune  chofc  ;  &  oultrc  les  chofes  ey-delfiis, 

dieu.  nom  fommcs  obligez  de  décharger  Se  acquitter  le- 

C'cft  à  fçavoir,  qu'entre  autres  chofet  pondes  diâ  Mtllîrc  Didier  envers  Meilleurs  lUcmonc  de 

par  lefoitres  Lettres,  nous  nous  aurions  refêrvé  la  Dieuze  &  Simon,  par  cy-devanr  Prcvoft  à  Vjrga- 

part  Se  portion  que  tenons  engaigé  au  Chafteau ,  ville,  de  ladite  fomme  de  quinze  cens  vingt  florins, 

Viilaige ,  Terre  &  dépendance*  dé  Faulquemont ,  la-  en  laquelle  (brame  lediâ  Mcflire  Didier  eft  oblige  Se 

quelle  gaigiere  vient  &  appartient  aud.  Sieur  Didier  attenu  envers  eux,  Se  dont  lefdirs  Meilleurs  Tejc- 

en  vertu  dudiâ  accord ,  combien  que  pat  les  autres  mont  Se  Simon  ont  obligations  dudiâ  Mcllîtc  Di- 

Lcrtres  n'en  (bit  faiâe  aucune  ample  mention.  Sça-  dier ,  &  de  quoy  ils  y  ont  certains  biens  engaigés \ 

voir  rations ,  que  pour  les  caufes  portées ,  tant  aux  lefquelhs  Lettres  obligatoires  &  de  gageres,  que  Icf- 

aultres  Lettres  d'accord ,  que  celles  cy-dcuus  aile-  diâs  M«.lTircs  Telemonr  Se  Simon  onr  d'.idiâ  Mef- 

guecs  ,  en  confédération  des  bons  Se  agréables  fer-  fire  Didier ,  nous  (bmmes  tenus  rendre  Se  délivrer , 

vices  que  nous  a  fait  Se  peult  faire  ledit  Sire  Di-  cafler  Se  dcUlcW  audiâ  Meiiire  Didier,  ou  a  fes 

dier,  Se  efperons  qu'il  ferai  l'advenir  ;  avons  audit  hoirs  Se  fucceiTeurs  dedans  le  jour  de  faim  Rcmy 

Sieur  Didier  donne ,  cédé ,  tranfporté  Se  délaiflë ,  prochain  ,  au  commencement  d'Oâobre. 

donnons ,  cédons  ,  tranfportons  &  délaiflbns  telle  Et  moyennant  toutes  les  chofes  cy-dclTùs ,  Se  aul- 

notre  part  de  portion ,  que  comme  Duc  de  Louai-  rtes  contenues  Se  déclarées  en  nos  aultres  Lettres 

oc,  avons  Se  tenons  en  gage  du  Sieur  Jean  de  Fene-  dappoùitcmcnt,quclcdiâEvêquL-afurce  de  nous, 

ûrange  l'aîné  ,  au  Château ,  Viilaige ,  Terre  Se  Châ-  touchant  telles  choies ,  nous  demeurons  pout  noos , 

tellanie  de  Faulquemonr ,  avec  leurs  appartenances  nos  hoirs  Se  fucceiTeurs  cnricrcmcnt  quittes  de  tou- 

ôc  deppendanecs  ,  en  juftice  ,  amendes  ,  cenfes ,  tes  chofes  envers  lediâ  Mdlirc  Didier ,  dclqticllcs 

rentes  Se  revenus  ,  en  grains ,  argent ,  aydts ,  ran-  il  ou  fes  hoirs  nous  pourroient  cy- après  pour  cet 

çons ,  en  pafturages ,  preis ,  rerres ,  pafquis ,  Se  en  égard  actionner  Se  pourfuivre ,  enfcmblu  pour  aul- 

toutes  autres  droiâures  Se  aydes ,  faulf  &  refêrvé  très  chofes  contenues  Se  déclarées  ,  tant  és  aultres 

pour  nous ,  nos  fuccefleurs ,  détenteurs  légitimes  du  Lettres  qu'il  Evèque  a  de  nous ,  qu'en  certes ,  &  pour 

Duché  de  Lorraine,  la  recepte  ,  entrée  &  l'ortie  tout  ce  qu'en  cft  cnfiiivy ,  fans  que  l'on  en  puinecy- 

dudiâ  Chafteau  Se  Viilaige  que  nous  debvtons  avoir  après  a  jamais  pourfuivre  ny  demander  aucune  chofc 

plainemenr  Se  pailîblement  quand  il  nous  plaira,  audiâ  Mcflire  Didier  ny  à  les  hoirs,  comme  au  fem- 

uns  aucun  contredit ,  reffus  ny  cmpcfchcmcnt ,  en  blablc  à  nous ,  ny  à  aultres ,  en  quelque  manière  que 

la  forme  Se  manière  que  l'avons  prefentement ,  &  ce  foir. 

debvons  avoir  au  contenu  des  Lettres  de  gageres ,  Sy  commandons  par  celtes  a  tous  Officiers ,  Hom- 

qu'avoas  par  devers  nous ,  avec  toutes  les  charges  mes  Se  Subjets  dudiâ  Viilaige ,  Challcau ,  Boorg«& 

Îu'avoas  ôr  pouvons  avoir  pour  notre  part  audiâ  appartenances  dudiâ  Faulquemont ,  qu'ils  ayent  à 
hafteau  Se  Viilaige ,  laquelle  recepte ,  entrée  Se  for-  promettre ,  ou  jurer  audiâ  Médire  Didier ,  Se  i  le* 
rie ,  avec  la  garde  Se  protection  fufdittcs ,  Nous  noirs ,  Se  déformais  luy  payer  les  rentes  Se  droiâu- 
nous  fommes  refervez  Se  refèrvons  pour  nous ,  nos  res  a  nous  appartenant  audit  lieu ,  i  l'égard  de  no- 
hoirs  Se  fuccefleurs  Ducs  de  Lorraine ,  &  pour  no-  tre  part  8c  portion  -,  enfèmblc  qu'ib  luy  prêtent  o- 
tre  part  audiâ  Faulquemont ,  cnlcmbles  toutes  les  béïuance  tout  ainfî  qu'ils  ont  faiâ  à  nous  Se  a  nos 
choies  fûfclitres  tenir  ,  polfeder  Se  joy r  en  forme  de  Commis  Se  Officiers  ,  avant  la  datte  de  certes ,  St 

i  été  accoutumé  de 
;  été  par  cy-devant, 

larges  accoultumees  ae  raitonnabJ.es  ;  ee  pourrons  tans  aucuns  retus  ou  contredits  ;  toutes  Icfquclle* 
nous,  nos  hoirs  Se  fucceiTeurs  Ducs  de  Lorraine,  chofes  fit  autres  fùfditcs ,  nous  avons  par  celtes,  par 
routes  &  quames  fois  qu'il  nous  plaira»  rachepter  notre  parole  de  Prince  ,  pour  nous,  nos  hoirs,  Se 
ootredirte  portion  ,  &  ce  que  nous  avons  audiâ  fuccefleurs  Ducs  de  Lorraine,  promis  Se  promettons 
Chafteau ,  Viilaige ,  Territoire  Se  Chaitcllenie  dud.  obfervcr ,  &  accomplir  de  point  en  point ,  (ans  â  jâ- 
Faulquemont  ,  des  mains  dudiét  Mcflire  Didier ,  mais  par  aucune  manière  conttevenir  au  conttairé 
ou  de  fes  hoirs  Se  fucccflèur s  qui  tiendront  ladittc  du  contenu  en  cette  Lettre ,  ny  permettre  en  aueu- 
gagére ,  6c  ce  moyennant  la  fomme  de  quinze  cent  ne  manière  y  être  contrevenu  i  le  tout  (ans  fraude  « 
&  vingt  florins  du  Rhin,  ouauliremonnoyecour-  mal-engin  ny  foupçon.  En  témoignaige  de  quoy 
fable  en  notre  Duché  de  Lorraine  ,  équivalente ,  nous  avons  fait  appendre  notre  Scel  a  cerre  Lettre 
payable  audiét  Médire  Didier  ou  a  fes  hoirs  i  &  au  faite  â  Nancy  le  laiéme  Juillet  mil  quatre  cens i  trente- 
payement  de  ladicce  fomme ,  dcbveronr  toutes  les  deux  :  Par  Monfêigneur  le  Duc ,  les  Sieurs  Jean  dé 
chofes  cy-deflus  ainfi  engaigées  audiâ  Mcflire  Di-  Hoflbnville ,  Charles  de  Hat racourr ,  Ferry  de  Par- 
dier  reroumer  a  nous ,  ou  a  nos  hoirs  Se  fuccefleurs  roy ,  Ferry  de  Laudes ,  Robert  de  Harouelle ,  Hen- 
Ducs  de  Lorraine ,  comme  elles  étoient  avant  la  ry  Hafl~,  Mefflre  Jean  de  Vtiullir,  &  autres  prefeos. 


Truite  &  Accrtd  entre  font'  Due  de  Ltrrùne  (S  de 
Ssr ,  &  Antoine  de  Ltrrétne  Comte  de  VnuÀiment , 
aà>  efi  convenu  Çj  Accorde le  nutrUte  i  entre  Ferry, 
fit  tùni  dnelu  Comte ,  (3  Dnmotjtlic  JoLmde ,  fiMe 


datte  de  celtes  Lettres  ;  Se  demeurera  ledif*  Mcflîre 
Didier,  (es  héritiers  &  fucceiTeurs  quittes  &  libres 
de  toutes  receptes  Se  levées  qu'il  aura  receu ,  fans 
qu'il  ou  fcfdits  hoirs  fbient  cy-aprés  tenus  en  ren- 
dre aucune  chofc  à  l'égard  de  notre  part ,  ainfi  a 
luy  engagée. 

Et  s  il  advenoit  anffi  que  lediâ  Sieur  Jean  de  Fc- 
reftrange,  duquel  avons  Se  tenons  ladiâe  gager e,  ou  A  Ntoine  de  Lorraine  Comtede  Vaudémont.&c. 
fes  hoirs ,  vouluflènt  faire  le  réachapt  d'icellet  faire  x\.  i  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lentes  verront , 
le  pourront,  autant  qu'il  leut  plaira,  moyennant  le  Salut.  Comme  il  apen  débats ,  difeors,  guerres  Si 
payement  Se  fatisfaciioo  de  ladiâe  (brame  de  quin-  diflènrtons  ayent  été  meuës  entte  nous  &  noftte  ttes 
xe  cens  vingt  florins  ;  laquelle  fomme ,  en  cas  de  chier  Se  bien  aimé  Seigneur  Se  Coofàn  le  Duc  de 
réachapt ,  lediâ  McfTire  Didier  ou  lés  hoirs  auront  Bar , Se c. d'autre  pan,aToccafion  defquels  fc  fôient 
Se  recevront,  Ac  feront  tenus  leur  donner  Se  délivrer,  enfui  innumerables  maux  Se  dommages ,  pour  lef- 
&  fè  défifter  de  ladiâe  Place ,  Fortereflê  Se  Village ,  quels  apaifantet ,  a  plu  à  noftre  très  cher&  redoubté 
fans  qu'ils  y  puifient  cy-aprés  rechercher  ny  deman»  Seigneur  le  Duc  dé  Bourgogne  prendre  la  chaîne 
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norablet  Clercs  Se  Sages ,  confideré  ce  que  y  fait  i 
confiderer,  Si  qui  nous  peut  Se  doit  mou  voit  en 
cette  patrie ,  avons ,  après  ce  que  nofdits  Coufms  ont 
en  noftre  prefenec  verbalement  ratifié ,  &  eut  agréa- 
ble lefdiétes  foumiflîons ,  ordonné  Se  déclaré,  or- 
donnons Se  déclarons  par  ces  Prefentes ,  de  Se  fur 
lefdiétes  querelles ,  queftions  Se  demandes,  en  la  ma- 
nière qui  s'enfuit. 

Premièrement,  quant  aux  queftions  Se  querelles 
que  noftredir  Coufin  le  Comte  de  Vaudémont  fuSt 
audiû  noftreCoufin  le  Duc  de  Bar,  de  ce  qu'il  main- 
tient que  feu  le  Comte  Ferty  Ton  Pcrc  avoit  efti 
déecu  en  fon  partage  taie*  de  la  facceffion  de  feu 
le  Duc  Jean  de  Lorraine ,  Pcre  de  feu  le  Duc  Char- 


pour  bien  de  paix  ;  Si  aptés  fourmilions  faiétes  en 
(es  mains  pat  nouscV  nottedit  Seigneur  5c  Coufin 
le  Duc  de  Bar,  &quc  de  ce  l'avons  de  tout  char- 
gié  ,  ait  niondit  Scigncut  de  Bourgogne ,  appomtié , 
lentencié ,  &  rapporté  de  tout  nos  débats ,  comme 
de  ce  peut  plus  plauiïvement  apparoire  par  les  Ler- 
ttes  fur  ce  failles ,  que  nous  en  avons  devers  nous, 
defquelles  la  teneur  enfuit. 

Philippe ,  pat  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bourgo- 

Sc  ,  de  Lot  hier,  de  Brabant ,  Se  de  Lembourg , 
>mte de  Flandre, d'Artois,  de  Bourgogne ,  Se  Pa- 
latin de  Naraur,  Marquis  du  Saint  Empire,  Sei- 
gneur de  Salins  Se  de  Malines;  à  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront  &oitont,  Salur.  Comme 
puis  aucun  temps  enca,  àcaulè  de  cet  (aines  querelles 
qu'étoient ,  Se  demandes  que  faifoient  l'un  à  l'au  tte , 
nos  treschers  Se  très  aînés  CoufinsRcné  Duc  de  Bai,  A: 
Antoine  Comte  de  Vaudémont,dclquels  (éra  touchié 
cy-apres,  grande  guêtre  fe  foir  meuë"  entr'eux ,  leurs 
pays  Se  lubjets ,  &  autres  qui  les  ont  fuivi  en  icelle 
guerre  ,  dont  plusieurs  grands  inconveniens ,  Se 
dommages  irréparables  fe  font  enfui  d'un  côté  Se 
d'autre  i  fur  quoy  aucunes  trêves  Se  abftinences  de 
guerre*  ayent  par  cy-devanr ,  Se  par  divers  fois  été 
prinfes  entre  lefdiétes  Patries ,  lelquek  ont  été  peti- 
tement gardées  Se  entretenues  d'un  côté  Se  d'autre  ; 
Se  dernièrement  Se  n'agaeres,  Nous  eftans  en  noftre 
Ville  de  Gand,  pour  affection  que  avons  a  icelle 
partie,  Se  que  de/Irons  de  tout  noftre  cœur  pour- 
voir aufdiéts  inconvéniens  Se  dommages,  Se  à  ceux 
qui  étoienr  encore  laifles  d'enfiiivrc  pour  lad.  guerre, 
ii  elle  fût  continuée  \  Se  en  cfperancc  de  parvenir  i 
bonne  paix  Se  concorde  entre  lefdites  Parties ,  Se  fai- 
re cefler  lad.  guerre ,  ayant  tant  faict  Se  travaillé ,  que 
certaines  autres  abfbncnces  de  guerre  ayent  été  prin- 
fes Se  traiâécs  entr'eux,  leurs  payscV  fubjets  ,  du- 
rant jufqu'i  la  chandcleur  dernièrement  paflee ,  Si 

Sendant  icelle  certaines  journées  amiables  accot- 
ées i  tenir  noftre  prefênce  en  cette  noftre  Ville  de 
Bruxelles,  le  vingt-fixiéme  jour  du  mois  de  Janvier 
dernier,  entre  lefdites  Patties ,  pout  entendre  par 
toutes  voyes  Se  moyens  pofTïbles ,  Se  convenables 
eudidt  bien  de  paix  ;  1  laquelle  journée  icelles  Par- 
ties Ibient  perfonncllcmenr  venues  Se  com parues; 
&  après  ce  que  en  noftre  prefenec ,  Se  auuî  d'au- 
cuns de  nos  Confcillers  Se  Députés,  ont  faict  pro- 
pofer  d'un  côté  Se  d'autre  leurs  querelles ,  deman- 
des Se  raifons ,  defence  Se  réplique ,  Se  duplique  bien 
au  long ,  &  que  pluficurs  journées  Se  aûcmblées  ont 
été  fur  ce ,  Se  aufli  pour  fçavoir  la  vérité  de  la  choie 
tenue ,  le  foient  icelles  Parties ,  mêmement  noftre- 
dicl  Coufin  le  Duc  de  Bar,  tant  en  fon  nom ,  com- 
me luy  faifant  fort  pour  nos  ttes  chères  cV  tresamées 
Confine  la  Du  cherté  de  Bar,  la  Compagne,  Se  la 
Duchefle  douairière  de  Lorraine  fa  Beflc-mcre  i  de 
kurs  franches ,  pures  &  libérales  volontés ,  de  tou- 
tes lefd.  querelles ,  queftions ,  Se  demandes  qui  peu- 
vent ou  pourroient  aucunement  cftre  entr'eux  du 
temps  paîft ,  tant  en  demandant  comme  en  deflen- 
dant,  a  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foir,  juf- 
ques  aujourd'huy  datte  de  ces  Prel  entes ,  tant  de 
bouche  comme  par  leurs  Lettres  fcellécs  de  leurs 
Sceaux ,  Se  lignées  de  leurs  propres  mains ,  lefquelles 
font  demeurées  par  devers  nous,  rapporté  &  fournis 
plaincment  Se  entièrement  en  norredite  Ordonnan- 
ce Se  Jugement. 

Scavoir  faifon»,  que  veuës  lefdites  querelles ,  de- 
mandes, defrenecs,  répliques  &  dupliques,  &  tou- 
tes les  taifons  v  (èrvants ,  eu  fur  icelles  grand  avis 
Se  meures  délibérations  de  Confiai  avec  plufîeuts 
grands  Seigneurs,  Chevaliers,  Gentilshommes,  ôc 


les  de  L 


va 


udit  feu  le  Comte  Ferry ,  tant 
en  bien  meuble,  Se  auiTî  de  la 


traîne,  ai 
en  héritage  comme 
guerre  Se  des  dommages  que  iceluy  noftre  Coufin 
de  Vandémont  dir  avoir  été  faiéb  a  luy  &  à  fes  fer- 
vans  fujets  &  pays ,  de  la  partie  de  noftrcdir  Coufin 
de  Bar  -,  nous  qui  ddrtons  de  route  affeâion  met- 
tre bonne  paix  Se  concorde  entre  lefdites  Parties ,  Se 
faite  ceflèr  ladicrc  guerre  •,  ouï  fur  ce  les  Parties .... 
d'un  enfte  Se  d'autre  bien  au  long ,  avons  advifé  on 
mariage  eftrc  faid  de  Ferry  aifné  fils  de  noftredic* 
Coufin  le  Vaudémont,  &  de  Damuifelie  Yolando 
aifnée  fille  de  noftredit  Coufin  de  Bar. 

Item ,  que  en  faveur  dudid  mariage ,  Se  pour  l'a- 
vancement d'iceluy ,  Se  pour  parvenir  â  la  paix,  le- 
did  Coufin  de  Bar  donnera  à  Iadide  Damoifelle 
Yolande  fa  fille ,  pour  une  fois  la  fomme  de  dix-huit 
mille  florins  do  Rhin ,  dont  la  moitié  fera  employée 
Se  convertie  en  achapt  d'héritages ,  au  protêt  defd. 
matiez ,  Se  de  leurs  noirs  defeendans  de  leurs  corps 
Se  procréez  en  leur  mariage  ;  «V  1î  ladite  Damoifelle 
alloit  de  vie  i  trépas ,  fans  enfans  dudiét  mariage  * 
Icfdids  héritages  feront  Se  demeureront  audid  aifné 
fils  de  Vaudémont ,  Se  i  fes  hoirs  cV  ayans-caufe  ;  Se 
en  ce  cas.fuppofc  que  ledit  aifné  fils  mourût  paravant 
icelle  Damoifelle,  fi  venronr  Icfdids  herirages  aux 
hoirs  ou  ayans-caufe  d'iceluy  fils;  Se  l'autre  moitié 
de  ladite  fomme  fêta  convertie  en  biens  meubles ,  au 
profit  d'iceux  maris ,  Se  de  leurs  hoirs  defeendans  de 
leurs  corps  ;  Se  fi  icelle  Damoifelle  trépafloir  farts  li- 
gnée dudiét  mariage,  icelle  moitié,  avec  tons  les 
biens  meubles  qui  (croient  communs  au  jour  dudid 
trépas ,  entre  les  matiez ,  à  prendre  tout ,  Se  demeu- 
reront audid  aifoé  fils  de  Vaudémont ,  ou  i  fes  hoirs 
ou  ayans-caufe ,  &  moyennanr  ce  fera  chargié  de 
payer  les  debtes  qui  auront  cfté  raidies  par  eux  de- 
vant leur  mariage  i  mais  fe  icelle- Damoifelle  fîirvi- 
voit  fondiâ  maris,  rous  les  biens  meubles,  quels 
qu'ils  furtêot,  feraient  départis  entt  elle  Se  les  hoirs 
de  fondit  mari  ,  félon  la  Couftome  du  Pays,  en 
payant  chacun  fa  portion  defditcs  dettes,  felon  la 
Couftome',  Se  fera  ladite  fomme  de  dix-huit  mille  flo- 
rins de  Rhin ,  payée  parla  manière  cy-apres  eferitre. 

Item,  en  outre  ledit  noftre  Coufin  de  Bat  bail- 
lera &  adignera  au  jour  des  Fiançailles  dcfdiéb Fer- 
ty Se  Damoifelle  Yoland ,  bien  Se  lentement  à  lad. 
Damoifelle  (à  fille,  fur  toutes  les  terres,  rentes  Si 
revenus  du  Duché  de  Lorraine,  la  fomme  de  dou- 
ze cens  florins  du  Rhin  de  rente  herieabJc  par  an} 
par  relie  condition ,  que  fi  ledit  noftre  Coufin  de  Bar , 
fes  hoirs  ou  ayans-caufe,  la  vouloient  racheter ,  faire 
le  pourraient ,  en  pavant  pout  une  fois  pour  Icfdiâs 
rachapts ,  la  fomme  de  douze  mille  florins  du  Rhin , 
laquelle  fomme  de  douze  mille  florins  du  Rhin  fera 
employée  en  achapt  de  rentes  hetitables  pour  lefdits 
maris  Se  leurs  hoirs ,  v  en  ans  de  leur  mariage  ;  Se  s'il 
advenoit  que  n'y  eût  aucuns  hoirs ,  comme  dit  eft, 
ladite  rente  de  douze  cens  florins  du  Rhin  par  an , 
ou  celle  qui  defd.  douze  mille  florins  fexotent  ra- 
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chctces ,  retoarncroicnt  à  la  ligne  de  ladite  Damoi- 
Iclle ,  Se  commencera  â  avoir  cours ,  la  moitié  de 
Jadite  aflîgnatiou  de  ladite  rente  au  jour  dcfdites 
fiançailles ,  Se  au  jour  de  la  folcmnifation  d'iccluy 
mariage ,  cV  de  la  en  avant  ladite  rente  aura  Ton  plein 
&  entier  cou». 

Toutes  voyes  après  les  trépas  defd.  Duc  ou  Du- 
cheflc  de  Bar  ,  reprefenrarion  au  regard  des  hoirs  de 
ladite  Damoifcllc  ifTuc  du  mariage ,  aura  lieu  en  la 
fucceffion  de  Perc  Se  de  Mcre. 

Item  ,  noftre  avantdit  Coufin  de  Bar  veftira  & 
enjouclira  ladite  Damoifdle  fa  fille ,  aiofi  que  en  tel 
cas  appartient ,  &  à  fon  bon  plaihr  ;  Se  quant  a  faire 
les  noces ,  il  en  fera  fait  par  l'advis  Se  plaifir  des  Par- 
ties. 

Item  >  fe  feront  les  fiançailles  defd.  Ferry ,  aitné 
{fils  de  Vaudcmonr ,  &  Damoifcllc  Yoland  >  aifnéc 
fille  de  Bar  «dedans  la  Saint  Jean-  Baptifte  prochai- 
nement venant  >  8c  adonc  elle  fera  bailliée  Se  déli- 
vrée en  tel  état  qu'il  appartiendra  par  noftrcd.  Cou- 
fin  de  Bar ,  en  la  ville  de  Ncuf-chaftel  en  Lorraine , 
és  mains  de  noftredit  Coufin  de  Vaudémont ,  ou  de 
fes  Commis,  pour  la  gouverner,  jufqu'i  ce  qu'elle 
fera  en  âge  compétant  pour  faire  la  folcmnifation 
Se  confommation  dud.  mariage. 

Itctn,  noftre  dcflufdit  Coufin  de  Bar  baillera  Se 
délivrera  ,  ou  fera  bailler  Se  délivret  en  deniers 
comptans .  aud.  noftre  Coufin  de  Vaudémont ,  ou 
a  fon  commandement ,  pour  le  premier  payement 
des  dis  huir  mille  florins  du  Rhin ,  quarte  mille 
Se  cinq  cens  florins  au  jour  deOitcs  fiançailles  -,  au- 
nes quatte  mille  Se  cinq  cens  florins  dedans  huiû 
mois  après  enfui vant,  &  le  demourant  qui  reliera 
de  ladite  fomme ,  fe  payera  fcmblablcmcnt ,  Se  par 
Celle  portion  de  huict  mois  en  huict  mois,  Icfqueb 
payemens  Ce  feront  en  la  ville  de  Vaudémont ,  aux 
péiils,  couftz  Se  frais  dudiû  noftre  Coufin  de  Bar: 
Se  en  cas  que  faute  arriveroir  aufdiéb  payemens ,  par 
la  manière  dcvantdiâc ,  iceluy  noftre  Coufin  de  Bar 
fera  renus  dedans  un  mois ,  après  chacuns  termes 
où  il  auroit  faute  de  payement ,  d'envoyer  à  fes  pro- 
pres frais  &  dépens ,  dans  noftre  ville  de  Bruxelles , 
rff/.ir.  Mi-  cnl'Hoftel  de  Miroir  en  la  rue  des  Mons*,  quatte 
ronez.  Gentilshommes  de  nom  Se  d'armes  de  (es  Pays ,  cha- 
cun luy  troisième  deperfonnes,  Se  rrois  chevaux, 
lefquels  tiendront  il  Se  hoftages  fans  en  partir,  juf- 
qu'i ce  que  ledit  payement  fera  faiét,  &  reftirution 
faiifte  des  dépens ,  courts ,  frais  Se  dommages ,  qui 
par  la  faute  dudit  payement  non  faiét ,  noftrcdKt 
Coufin  de  Vaudémonr  auroit  encouru  -,  Se  le  en  te- 
nant lefdiéts  hoftages ,  aucuns  de  ces  Gentilshom- 
mes ,  ou  aucunes  de  leurs  gens  trépaHoient ,  ou  au- 
cuns de  leurs  chevaux  mou  r  oient,  ou  qu'il  les  con- 
veouft  vendte  pour  leurs  dépenecs  ,  ou  autrement , 
en  ce  cas  led.  noftre  Coufin  de  Bar  fera  tenu  d'y  ren- 
voyer autant  d'autres  nouvelles  gens  de  femblable 
condition,  &  d'autres  chevaux  qui  faudroient  du 
nombre  :  Se  fi  l'un  des  termes  venoient  (ùr  l'autre  , 
noftrcdidl  Coufin  de  Bar  fera  tenu  de  doubler  pour 
le  fécond  rerme ,  le  nombre  defiliccs  hoft  iges ,  Se 
pour  le  rien  tripler ,  Se  pour  le  quart,  quadrupler-, 
«  de  ce  faire  6c  accomplir,  iceluy  noftre  Coufin 
de  Bar  baillera  audit  noftre  Coufin  de  Vaudémont 
fes  Letrres  fcellées  de  fon  Scel ,  Se  de  fix  des  plus 
notables ,  étant  de  prefent  en  fa  compagnie  qui  fccl- 
leronr  avec  luy  à  fa  requefte ,  en  témoignage  de  vé- 
rité. 

Item ,  entant  que  touche  la  patrie  de  noftrcdict 
Coufin  de  Vaudémont,  dés  maintenant,  pour  faveur 
Se  contemplation  dud.  mariage ,  il  déclarera  &  con- 
stituera fon  vray  héririer  Se  fucccffèur  en  fa  Comté 
de  Vaudémont ,  après  fon  trépas ,  fon  aidé  fils,  & 
TtmIJJ. 
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non  autte ,  Se  les  enfans  qui  venront  dudit  mariage -, 
&  ne  pourra  iceluy  noftre  Couiin  de  Vaudémonr, 
vendre,  aliéner  ,  ou  cngjgicr  icelle  Comté  au  pré- 
judice de  fon  fils ,  Se  de  ici  enfans  ifliis  dudiâ  ma- 
riage. 

Item ,  s'il  advenott  que  fôndiér.  aifhé  fils  allât  de 
vie  à  trépas  para  vint  lad.  Damoifcllc,  noftrcd.  Cou- 
fin de  Vaudémont  bailleta  &  alignera  à  icelle  Da- 
moifclle,  pour  fon  doiiiire,  mille  &  cinq  cens  flo- 
rins du  Rhin  de  rente  par  an ,  pour  en  jouir  par  la 
manière  qui  s'enfuit  :  C'cft  à  fijavoir ,  que  après  le 
trépas  d'iccluy  noftre  Coufin  de  Vaudcmonr,  ce  de 
fond,  fils ,  clic  n'aura  Se  percevra  ledit  douaire .  que 
d'onze  cens  flotins  du  Rhin  par  an  ;  toutefois  fi  led. 
fils  trépafloir  paravant  la  confommation  dud.  ma- 
riage, led.  douaire  n'aura  pas  lieu. 

Item ,  feront  tenus  nold.  Coulins  de  Bar  Se  de 
Vaudémont ,  de  jurer  Se  prometrtc  l'un  i  l'autre  par 
leurs foy  &  fur  leur  honneur,  Se  eux  obligicr  pat 
leurs  Lettres  fcêllccs  de  leurs  Sceaux ,  de  faire  chacun 
de  fa  pan  folcmnîfcr  Se  accomplir  kdiét  mariage,  fi- 
toftquelefd.  Fils  &  Damoifcllc  feront  en  âge  com- 
pétant,  moyennant  Se  obtenu  fur  ce  difpcniation  de 
noftre  Saint  Pcre  le  Pape ,  laquelle  iccux  nos  Cou- 
fins  fëtont  tenus  de  faire  pouruiivrc  conjoinece- 
ment ,  Se  â  commun  dépens ,  Se  tout  fans  fraude  Se 
mal-engin. 

Item ,  que  rooyennanr  led.  mariage  faift  par  les 
manières  ci  dcfliis  dites,  &  principalement  pour  ré- 
vérence de  Dieu ,  efchcver  les  mefchiefs&inconvé- 
niens,  qui  pour  occafion  defd.  débats  Se  qoeftions» 
s'ils  duroienr ,  fe  pourroient  raultipliet  de  plus  en 
plus  à  la  deftruction  du  poure  peuple ,  tous  domma- 
ges, homicides,  feu  bouté,  démolition  de  Villes, 
Fortereflcs  Se  Eglifcs,  injures,  prin  (es,  courtes ,  pil- 
lcries ,  Se  pertes  failtes  d'un  cofté  Se  d'autte ,  feront 
remis ,  quittés  Se  compenfés ,  fans  ce  que  jamais  en 
puiflè  être  rien  querellé ,  demandé ,  ne  pourfuit  pat 
voyc  de  Juftice,  ne  de  faiét,  en  quelque  manière 
que  ce  foir. 

Item  ,  entant  que  touche  la  querelle  que  noftre- 
dict Coufin  de  Vaudémont  prétend  avoir  en  la  Du- 
ché &  Marchifie  de  Lorraine ,  par  les  moyens  Se  rai- 
Ions  par  luy  alléguées ,  ou  qu'ils  pourroient  préren- 
dre Se  alléguer ,  nous  ordonnons  Se  appointons  que 
ledit  noftre  Coufin  de  Vaudémonr,  les  hoirs  frayans- 
caufe ,  ne  pourront  jamais  à  l'occafion  de  ce  faire 
guerre}  mais  baillera  noftre  cher  Coufin  de  Vaudé- 
monr par  efeript ,  dedans  le  jour  de  Noël  prochai- 
nement venant,  les  demandes,  raifons  6c  moyens* 
Se  ce  faide  dedans  un  an  après ,  iceluy  noftrcd.  Cou- 
fin de  Vaudémont,  fi  bon  luy  fcmble,  baillera  en  nos 
mains ,  appelle  le  Procureur  dud.  noftre  Coufin  de 
Bar  à  ce,  roures  Lettres,  Tilrres.Munimens&En- 
feignemens ,  Se  adminiftrera  Se  produira  témoins  , 
qui  â  ce  luy  pourront  valoir-,  Se  faire  au  furplus  tout 
ce  que  de  fon  cofté  faire  debvra,  jufqu'i  la  conclu- 
fionde  procès  inclufivcmenr,  Se  dedans  un  autre  an 
•prés  enfûivant ,  nous,  eû  fur  rout  advis  Se  confeil  de 
(âges ,  donnerons  noftre  jugement  Se  Sentence  fur 
ce ,  ainfi  que  de  bonne  équité  Se  juftice  nous  fém- 
blcra  cftre  i  foire  ;  Se  fe  iceluy  noftre  Coufin  de  Vau- 
démont étoiten  défaut,  ou  négligence  de  bailler 
fefdictes  demandes ,  raifons  Se  moyens  dedans  le- 
dit! jour  de  Noël  prochainement  venant,  lityAcfes 
hoirs ,  Se  ayans-caufe ,  feront  forclos  en  ce  cas ,  du 
droiét  qu'il  prétend  avoir  cfdiéb  Duché  Se  Marchi- 
fie de  Lorraine. 

Item ,  quant  â  la  demande  que  faiét  noftrcd.  Cou- 
fin de  Vaudémont  and.  Coufin  de  Bar,  de  fix  vingt 
florins  de  renre  par  an,  qu'il  maintient  â  luy  appar- 
chacun  an  hérirablement  fur  les  Salines  d« 
Krij 
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Rolicrcs,  laquelle  rente  luy  eft  empêchée  par  no-  iccux  nos  confins,  attendu  la  diftance  qui  eft  du  lieu 

(Ire  avanrdicx  Coufin  de  Bar ,  luy  en  font  deus  >  com-  ou  cette  prononciation  fe  fait ,  à  leur  pays  ,  feront 

me  il  dit ,  les  arrérages  de  pluficurs  années ,  lediée  publier ,  chacun  en  leurs  pays  ôc  Seigneuries  ,  de- 

empëcheracnt  Iny  fera  ofté  par  led.  noftre  Coufin  dans  le  vingt- troifiérac  jour  de  ce  prefenr  mois  de 

de  Bar,  5c  jouira  dorénavant  iceluy  noftre  Cou/m  Febvrier.  Et  afin  que  cette  diâe  Paix ,  concorde , 

de  Vaudémont  d'icclle  rente  plainement  5c  paifiblc-  amitié  8c  bienveillance ,  foit  fermement  ôc  inviola- 


wient ,  fanseropechemenr,  en  faifant  fes  debvoirsy 
appartenans  :ôc  au  regard  des  arrérages  qui  en  (ont 
clubs  du  temps  parlé  jufqu'aujourd'huy  >  nofttediét 
Coufinde  Bar  en  fera  Oc  de  mourra  quitte  Ôc  paifible. 
Item ,  au  regard  de  l'hommage  que  noftrcd.  Cou- 


blcmeot  gardée  5c  entretenue  entre  nos coufins  def- 
fiififi&s ,  Oc  ceux  de  leur  partie ,  nous  ordonnons  Oc 
déclarons  que  fi  aucun  d  eux  faifoit ,  eonfèntpit  ou 
fouffrait  faire  au  contraire ,  il  fêtareproebié  de  foi , 
honneur  6c  bonne  renommée,  ennemi  Oc  infraâcur 


fin  de  Bar  maintient  luy  dcbvoir  eftre  faict  par  led.  de  paix ,  en  toutes  Cours  de  Princes ,  Oc  autres  lieux 
noftre  Coufin  de  Vaudémonr,  à  caulé  de  fa  Comté   folcmnels  6c  notables. 

de  Vaudémonr  >  laquelle  chofe  iccloy  noftre  Cou-  Item ,  s'il  advenoit  que  entre  nos  devant  nom- 
fin  de  Vaudémont  luy  dénie  pour  les  raUbns  par  luy  mez  cou  fins  de  Bar  &  de  Vaudémont ,  ou  leurs  gens, 
alléguées  6c  prétendues,  nous  nous  informerons  du  (èrvans  ,  fiibjcts,  pays,  aydans,  confortans  Oc  bten- 
droiér  des  Parties;  Se  par  l'advis&  délibération  de  veUUns.fburdnenrcy-aprésaucunesnouvcllesgucr- 
Siigneurs ,  Chevaliers  Oc  Nobles ,  6t  auttes  notables  res ,  ou  difientions ,  8c  que  à  foccafion  d'icelles ,  ou 

des  chofes  qui  pourroient  toucher  cette  prefente 
Paix ,  par  les  gens  >  fervans ,  fubjers ,  aj dans ,  con- 
fortans &  bicoveillans  de  nofdirs  Coufins ,  ou  d'au- 
cuns d'eux  ,  fufient  faites  aucunes  enttcprifès  ou  nou- 
vcllctcz  ,  pourtant  ne  (êra  point  icelle  Paix  rom- 
pue neenfrainre;  mais  fera  Oc  demourra  valable,  Oc 
en  fa  vertu  ,  Oc  ne  pourront  les  Patries  fiir  qui  lé 
dommage  aura  cfté  raie) ,  ne  aucun  pour  eux  ,  ne 
leurs  hoirs ,  procederpar  voye  de  faict ,  que  fom- 
mation  furfifante  ne  fur  faide  rrois  mois  patavant 
en  noftre  Ville  de  Gand ,  jufqû'au  jour  de  la  p'ubh-  ladicte  voye  de  faiâ  Oc  routes  ces  chofes 


de  noftre  Confril,  ordonnerons  5e  app< 
fouverainement  Oc  de  plain  ,  de  la  queftion 
hommage  dedans  Piques ,  qui  prochainement 
ront  en  un  an. 

Item ,  que  tous  prifbnniers  prias  en  guerre  de  co- 
de &  d'autre ,  depuis  le  jour  de  la  Magdelainc  1 4  j  1 , 
jufqu  aujourd'hui ,  5c  qui  pourront  avoir  efte  pris 
depuis  l'expiration  des  abflinences  dernières,  prinfes 
8c  accordées  entre  lefdièb  nos  coufins  ,  par  noftre 
•  Aliis,  1  1 .  moyen ,  le  douzième  *  jour  de  Janvier  dernier  paflé 


t  de  cette  prclcnrc  Paix  inclus,  par  ncfiL 
fins  de  Bar  ôc  de  Vaudémont ,  leurs  vauaux,  foui- 
doyen  ,  familiers  8c  (crviteurs ,  qui  font  i  la  déli- 
vrance 5c  charge  dlceux  nos  coufins  ,  5c  de  quels 
prilbnniers  qui  pourroient  appartenir  aufil.  nos  con- 
tins ,  feront  pleinement  8c  entièrement  délivrez,  en 
leurs  quittant  foi,  8c  toutes  obligations  de  finances 


lefdiâs  nos  Coufins  fiir  leur  foy  5c  honneur , 
en  noftre  prefence ,  tenir  8c  accomplir ,  5c  faire  te- 
nir 5c  accomplir ,  5c  tout  (ans  fraude  5c  mal-engin. 

Er  voulons  8c  ordonnons  pour  tant  que  ledit  no- 
ftre coufin  de  Bar,  qui  eft  pre(èntcment  noftre pri- 
fonnicr ,  que  tantoft  après  que  icclui  noftre  coufin 
de  Bit  fera  plainement  délivré  de  prifon ,  5c  en  fit 


non  payées  v  8c  au  regard  de  ceux  qui  ont  Se  au-  liberté  ,  que  encore  adonc  5c  derechef  5c  d'abon- 
dant, il  ratifie  5c  approuve  cette  prefente  Paix ,  5c 
la  faiccauflt  approuver  8c  ratifier  par  nofdiâcs  cou- 
fiiits  la  Oucheflè  de  Bar  fa  femme ,  5c  la  Duchefle 
de  Lorraine  la  Douairière ,  5c  en  baillent  Lettres  de 
lui  8c  d'icelles  00s  coufincs ,  telles  qu'il  appartien- 
dra. 

Laquelle  noftre  Ordonnance  ôc  jugement  nos  de- 
vant dt&s  coufins  de  Bar  8c  de  Vaudémont ,  5:  cha- 


efte  prins  en  guerre  d'un  cofte  5c  d'autre, 
par  les  temps  deftus  déclarez  ,  pat  ks  fervans ,  ay- 
dans ,  fouldoycrs  ,  familiers  8c  fujets  d ïectix  nos 
coufins  ,  qui  fervent  à  leurs  mêmes  privilèges  Se  a- 
vanturcs,  dont  il  apperra  par  lettres,  ou  témoigna- 
ges fu/fifàns  defd.  nos  coufins ,  fans  fraude  5c  malen- 
ejn  ,  feront  5c  demourront  au  Maiftre  defqueb  ils 
(ont  prifonniers,  lefqucls  les  debvetont  mettre  à  fi- 


des  que  ledit)  noftre  coufin  de  Vaudémont  a  faites  tenir  5c  accomplir  de  point  en  point ,  ôc  par  h  foc- 

ou  pourroit  faire  audir  notre  coufin  de  Bar ,  4  no-  me  5c  manière  que  deflus  eft  narré  5c  déclare ,  fans 

tre  très  chère  confine  la  Oucheflè  de  Bar  (à  femme,  jamais  venir  ne  îbufttir  venir  au  contraire,  pat  eux, 

5c  i  ta  Duchefle  de  Lorraine  la  Douairière  ;  Ci  fèm-  leurs  hoirs ,  ne  auttre ,  en  quelque  manière ,  ne  pour 

biablement  que  Icfttits  notre  coufin  de  Bar ,  nos  cou-  quelconque  canfè  ou  occafion  que  ce  foit,  ou  puifle 

fines  fa  femme ,  5c  la  Douairière  de  Lorraine ,  pour-  être.  En  tefmoignagç  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre 

roir  faire  audit  notre  coufin  de  Vaudémonr ,  fes  à  ces jprefentes  noftre  fcel  de  fecret ,  en  l'abfënc*  du 

hoirs  ou  ayans-caulê ,  pour  quelconque  caufe  ou  oc-  grand.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruxelles  fan  de 

cafion  que  ce  (bir ,  jufqû'au  jour  de  ce  prcfênt  Trai-  grâce  mil  quatre  cens  trente-deux  ,  ainfi  figné  par 

âc^t  feront  5c  demourront  d'un  cofté  8c  d'aune ,  Monfieur  le  Duc  en  fon  grand  Confcil  »  auquel  le* 

quittes ,  abolies ,  annulées  5c  efteinres.  Comtes  de  Mceurs  5c  de  Fribourg ,  l'Evêquc  de  Ne- 

Et  par  ce  moyen ,  tonte  manière  de  gens  d'un  co-  vers  Archidiacre  de  Vengaccin  ,  le  Chancelier  dt 

ftc  5c  d'autre ,  de  quelque  condition  qu'ils  (oient ,  Brabanc ,  le  Btabaot  de  Saint- Orner,  les  Seigneur* 

i  leurs  héritages ,  donnez  ou  non  don-  de  Couvify ,  de  Cirquy  ,  de  Ternant  5c  de  Santés , 

)  jouir  ainfi  qu'ils  ont  fait  ou  temps  Meflîre  Roland  de  Dunkirque  ,  MefCre  Jean  de 


nez  , 
paftë. 


,  pour  co 


Horncs ,  Scnêchal  de  Brabant ,  les  Seigneurs  de  Ro- 


Item,  5c  moyennant  ledit  mariage,  Ôc  les  autres  lastd,  d'Arcyôcde  Wiferval,  Mcûîrc  Simon  de  Lal- 

chofes  dcflûfdites  ,  nous  déclarons  ôc  prononçons  lin,  le  Baftard  de  Saint-Dol,  Antoine  de  Rochcba- 

bonne  paix,  concorde ,  amitié  5c  bienveillance  dés  ron ,  Vuy  Vuilbanr ,  Jean  Acos,  ôc  plufieurs  autres* 

maintenant ,  5c  pour  toujoutfinais ,  eftre  entre  \cf~  eftoient  de  la  mandre  ;  fçavoir  raiforts  que  nous  qui 

dits  nos  coufins  de  Bar  5c  de  Vaudémonr,  ôc  leurs  a  noftre  péril ,  voulons  lefdires  Lettres  de  mondic 

vaflâux ,  fubjets ,  pays ,  aydans ,  confortans ,  5c  bien-  Seigneur  de  Bourgogne ,  eotrerenir ,  ôc  kclles  for- 

veillans  ,  5c  tous  ceux  qui  fè  font  armez  avec  eux  tir  Teuts  plains  effèâs,  avons  juré  ôc  promis,  jurons 

d'un  collé  ôc  d'autre»  en  leur  guerre;  laquelle  paix  ôc  promettons  par  ces  prefente*  Jpyaumcnt,  en  bon» 
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ne  foy ,  en  parole  île  Prince ,  toote»  les  chofes  con-  trépaflemenr ,  fuivant  nuftredii  fils  aîné  le  Duc  de 

Calabrc  Roy 


labre  Roy  cV  fucccflcur  de  nos  Royaumes  Se  Sei- 
liifdites;  en  ce  cas  dés  maintenant ,  pour 


tenues  Se  deelar ées  tCiï£ktn  Lettres  dertus  tranferip- 
tes,  Se  chacune  d'icelles  en  toute,  comme  à  non»  tou-  gn 
ehc  St  peut  toucher  de  noftre  cafté  ,  tenir,  fournir ,  lors  ladite  Damoifëlle  Marie  de  Bourbon  ait ,  pren- 
enrretenir  Se  accomplir  de  point  en  point ,  par  la  ne  &  tienne,  tout  le  cours  de  (à  vie ,  pour  (on  douai- 
forme  Se  manière  que  efdiâcs  Lettres  tft  contenu  ,  re  ,  après  le  déceds  de  notredit  dis  le  Duc  de  Cala- 
xancaucunemcnr  aller  au  contraire ,  en  manière  que  bre  (on  mari ,  la  Comme  de  fis  mille  ducats  d'or ,  8c 
ce  foit ,  Se  fans  mal-engin  \  en  témoignage  de  ce  nous  de  bon  or ,  Se  de  iufte  poids ,  de  rente  audit  notre 
avons  fàicr  mettre  noftre  feel  â  ces  prefentes.  Don-  Royaume  de  Sicile,  Si  deux  Places  de  fortereflcs  ; 
né  le  pénultième  jour  de  Juin  l'an  mil  quatre  cens  c'eft  aflavoir  la  Cité  de  Cartel  de  Imoteta,  Se  la  Ville 
trente-  trois.  Se  Tour  de  Srmmarc ,  avec  la  rente  Se  valleur  de  la 


I4J«. 


CesursH  de  m4ru*e  dm  Duc  de  CaI*î>tc  lents  et  An- 
(«M  ,  la  Metriede  - 


lmfrimt 
JtxiVrrmtr 
f.  m. 


REné  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Hicrufalcm 
cV  de  Sicile ,  Duc  d'Anjou  ,  de  Bar  Se  de  Lor- 
raine,  Bec.  Se  Charles  Duc  de  BourbonnoiscV  d'Au- 
vergne ,  Comte  dcClermont  Se  de  Foreft ,  Seigneur 
de  Beaujeu  ,  Pair  &  Chambrier  de  France  ,  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Sça- 
voir  faifons ,  que  nous  confîderans  le  lignage ,  gran- 
des amitiez  &  a/finirez  que  par  ci-devant  ont  cfté 
entre  feux  de  très  noble  mémoire  nos  prédécef- 
fcurs ,  donr  Dieu  ait  les  ames ,  Se  encore  (ont  à  pre- 
fèni  entre  nous ,  dcfîrant  Se  voulant  en  fuivant  les 
traces  de  no(dits  predécefïcurs  t  icelles  amitiez  en- 
tretenir Se  continuer  -,  Se  afin  de  les  accroiftre  Se  aug- 
menter de  plus  en  plus ,  avons  aujourd'huy  pourïc 
mariage  qui  au  platfir  de  Notte-Seigncur  ,  Se  (î  la 
fainre  Eglife  &  la  loy  de  Rome  s'y  accordent,  par 
le  moyen  de  notre  très  cher  Se  amé  frère  Se  couiîn 
"îe  Due  de  Bourgongnc  &  dé  Brabanr,  te  fera  Se  fo- 
lcmniCeta  entre  nos  rres  chers  Se  ttes  amez  Jean  Duc 
de  Cahbre,  fils  aîné  de  nous  Roy  de  Sicile  d'une 
part ,  Se  Marie  fille  aînée  de  nous  Duc  de  Bour- 
bonnois  Se  d'Auvergne  d'autre  part.  Et  afin  de  à 
■celui  mariage  deuemerrr  parvenir  ,  promettons  a- 
vant  toutes  chofes ,  Se  chacun  de  nous  endroit  foi, 
faire,  pourCuivre  &  pourchaflër  ,  &  obtenir  à  nos 
frais ,  dedans  un  an  prochain  venant ,  difpcnfation 
de  notre  Saint  Pere  lè  Pape ,  ou  d'autres  ayant  pou- 
voir à  ce ,  fur  la  proximité  de  lignage  qui  cft  entre 
noCdks  tnfins  ;  fair ,  traité ,  conclu  Se  accordé  en- 
semble ,  par  le  moyen  de  notredit  frère  Se  confin  (e 
Duc  de  Bourgongne  &dc  Brabanr,  comme  diteft, 
les  points  &  articles  qui  s'enlurvenr. 

Premièrement ,  que  nous  Duc  de  Bourbonnois 
donnerons  à  ladite  Marie  notre  fîtle  ,  en  nom  Se 
pour  dot  de  mariage ,  h  Comme  de  cent  Se  cinquan- 
te mille  écos  d'or,  de  bon  or  Se  juftepoix ,  Sec... 
Er  noua  Roy  de  Hicrufalcm  Se  de  Sicile ,  pour  con- 
rempLarion  ,  Se  en  faveur  du  prtfent  mariage  ,  8c 
moyennant  i  celui,  nommons  &  déclarons  des  nuin- 
remnt  pour- Ion  &  dés  lors  pour  maintenant ,  notre- 
dit premier  aîné  fils  Duc  de  Calabrc,  RoycV  fuccef- 
leur  après  notre  déceds  de  nos  Royaumes  de  Hie- 
rufalemâe  de  Sicile,  des  Duchés  d'Amou  cV  Comte* 
de  Provence ,  en  refècvanr  &  retenant  au  regard  de 
nos  autres  pars,  Terres  Se  Seigneuries,  que  prefèn- 
tement  tenons  Se  pofledons,  Se  qucau  rempsavenit 
pourrons  tenir  &  potrêdcr  j  fa  faculté  8c  puirTânce  de 
oc  faire  difpofer  Se  ordonner  à  notre  bon  plaifir  Se 
volonté  ,  Cent  en  faveur  de  notredit  fils  le  Duc  de 
Calabrc,  ou  de  nos  aurres  malles  Se  femelles ,  pour 
leur  partage  fle  le  mariage  de  nos  fiHcs,  comme  mieux 
nous  plaira ,  8t  que  bon  nous  lcmblera,6rc. 

Item ,  eu  outre ,  nous  ledit  Roy  de  Sicile ,  pour  le 
doûairc  de  lad,  Datnotfcllc  Marie  norre  belle  fille , 
avons  accordé  &  promis,  accordons  Se  promettons 
parées  prefentes,  que  s'il  advenoir  qu'après  la  con- 
lommanon  dud.  mariage,  nous  allafttons  de  vie  à 


Comme  deflufdire.  Item  ,  trois  mille  livres  tournois 
de  rente  en  notredit  Comte  de  Provence,  (êlon  l'af- 
fictte  de  notredit  Comté  ;  enCcmble  deux  Places  , 
c'eft  aflavoir  la  Ville  de  Saint-Maximin ,  Se  la  Ville 
&  Caftclle  de  Caftcllane  i  &  trois  autres  mille  livres 
tournois  de  rente  &  revenu  en  notredit  Duché  d'An- 
jou ,  Celon  l'afliette  dlcelui  Duché ,  avec  les  Places 
de  Satimur  Se  Lottdun ,  lcCquellcs  noftre  rres  redou- 
tée Dame  &  Mcre  la  Rcyne  Yoland  tient  de  preCcnt 
en  douaire  ;  cV  en  rcCmoin  delquelles  chofes  nous 
avons  fait  mettre  nos  (craux  a  ces  prefentes  ,  Se  à 
icelles  CouCcript  nos  noms  de  nos  propres  mains. 
Faites  &  données  à  1111e  en  Flandre  le  rroiiîcmc  jour 
de  Février  ,  l'an  de  grâce  i+jé.  Sipt ,  René  , 
Charles. 

Lettres  touchant  U  tr&sfUtun  de/  Reliques  des  Saints 
Evlftes  de  Terni ,  dst  temps  de  Lents  et  Hatam- 
ctttrt,  Evitfue  de  U  même  Eglsfe. 

INnomine  &n£tr  Se  individus:  Trinitaris ,  Parris, 
Se  Filii ,  Se  Spiritûs  Canâi ,  Amen.  Cunctis  chri- 
ftianz  Religionis  Se  orthodoxe  fidel  culroribus  prz- 
fentibus  Se  fururis  innotefcat ,  quod ,  prout  in  cara- 
logo  Epitcoporum  Tullcnfium  contlnerar  i  cum  dii- 
dum  videlicet ,  de  anno  ab  Incarnation*  Domini 
millefimo  centefimo  (ëptimo,  régnante  hlncHen- 
rico  Imperatore  ,  Se  bonz  memoric  reverendo  in 
Chrifto  Parre  Domino  Pibone  Tullenfi  EpiCcopo  , 
venetabilis  in  Chrifto  Pater  Fratcr  Theomarus  Dd 
parientiâ  Abbas  monafterii  Cancti  ManCucri  propè  8t 
cxrrà  murosTullcnCes,  Ordinis  (àncli  Ben  -dicti ,  ad 
plagam  five  regionem  Scptcntrionalcm ,  ubi  tune  c- 
rar  cancellum  vêtus  ejutdcm  monafterii  ,  6c  hiice 
diebus  cft  capella  ad  altare  beati  Benedicti ,  Cub  pa- 
vimento  ipfius  altaris  criptam  opere  cementarii  in 
modum  arcûstriumprults  curvatam  &  rotundaro,  in 
qua  apparebant  rria  feretra  Sanérorum  glotiolis  Re- 
hquiis  ad  Cummum  uCquè  referta  Se  cnpta  firmiâl- 
mis  munita  circulis,  thelâurum  antiquHrima;  vetufta- 
tis  repnelentanria  invenifTct  j  profec«6  de  Sanétorunt 
nommibus  dubirans,  librnm  de  d«3o  catalogo  Pon- 
rificum  Tullenfium  ab  boc  a/Iumpflt ,  in  quo  (crip- 
mm  reperit ,  quod  apud  marriculam  beati  Manfiieti , 
ùnùi  Amon  ejoCdcm  prxCuhs  ManCueti  priraus  Se 
glorioCus  Cuccefïor ,  Alcha ,  AuCpicius ,  Ccllinos ,  8t 
UrCus ,  CuccclSvè  Tullenics  Epifcopi  requiefeanr , 
fandaiia  itaque,5c  alia  diverfi  generis  indumenta  pon- 
rificalia  in  duobus  ex  diéKs  rererris  reperça  indica- 
bant  cotpora  Pontificum  ibidem  efle  recondica ,  * 
in  tertio  diâo  feretro  tria  capira,com  reliquis  odibus 
corporum  trhim  contegebantut ,  fub  quîbus  capiti- 
bus  nummus  aureus  in  vent  us  fuit,  Se  minutara  arrea 
pro  feriprura  fbrraffis  ad  indicium  ntriufqne  Cexûs , 

auoddam  regale  nummifma ,  ex  quo  paiam  qaibaf- 
am  datum  fuit  concipere ,  hoc  en  Régis  Se  Reginat 
eoruraque  filii  per  intervenrum  glonorî  ManCueti 
mitaailo  inCohro  ab  andis  erepti  corpus ,  cuiu*  filii 
reCuredho  non  rantûm  urbi  Tuflenû  ,  (èd  Se  pitef 
lemper  fuir ,  &  indicium  (aluris  Se  frdei  errriftianat  ; 
ad  cujus  rei  evidenriam  metnoraruf  Abbas  cep ro  pet 
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plauiu  fonoro  decantavir  ;  qui  finicâ ,  fie  percum  po- 
pulo ibidem  aftantifermonc  Dei  expiera  ,  ut  glori- 
ficaremr  Deus  in  Sandis  fuis,  quatuor  capita Se oflà 
raembtotum  quatuor  corporum  eu  m  didis  capiti- 
bus  exiftenrium ,  que  dtâorum  (audorum  Alchz  , 
Auipicii,  C-lfini  fie  Urfi  fuiflè  fie  elle  credtbantur , 
fie  pic  ereduntut  >  attentif  pt  armiflu  fie  cè  potilïmè 
quia  in  colLdario  ,  miflàli,  Se  aliis  antiquit  librts 


cum  infiftens pctlcveravit  ntgotio ,  opus  novum  fu- 
ma laqueatum  compaginc  veteri  indivifibilircr  con- 
timiatummarato  rempote  confummavit  ,  acecrûto- 
que  Domino  Richardo  Albancnfium  Epifcopo.fub 


l'afcali Papa,  tcmporeillo  in  parribus  Galliarum  Sc- 
dis  Romaruc  Legaro,  cum  frequenria  eclebti  folcm- 
niter  dedicavir,  fcruntque  tuncptxdidaSandorum 
corpora ,  propter  imporruniratem  operis  tune  exi- 
ftenris,  ibidem  dimiflàProvidcntil  divinâ  fuistem- 
poribusrransfcrenda,  prout  in  hujufmodi  catalogo 
Pontifieum  latiùs  videbdtur  contincri. 

Scd  poftmodùm  nonnulli  Chrifti  fidclesquandam 


ejufdem  monafterii ,  &  in  Epifcoporum  libro , 
Alchx,  Aufpicii  ,  Celfini  fie  TJili  Tullcnfium  Epif- 
coporum.eorumquc  colledz  Si  orationc;  deferiptx. 
Se  deindè  fandalia  fie  alia  diverfî  gencris  i 


ctyptam  feu  fetertum  retrà  furaraum  altarc  Ecclclîx  ponrificalia  veruftare  confumpta  primo ,  Se  mox  alia 


ejufdem  monafterii  antiquulîmum  fucccffii  tempo- 
ris  fabricatum , ex  quo  rcliquix  ibidem  rccondrtx  in 
pavimentum  cadebant ,  cémentes ,  ac  Sandorum  & 
nlionim  corporum  prxdidorum  rcliiiuix,  exceptis 
nliquiis  fandi  Si  gloriofi  Confcfloris  Dci  ptxfati 
Amonis  Tullenfis  Epifcopi ,  in  Ecclcfum  cathédra- 
le m  Tullcnfcm  dudùm  tranflaris ,  ibidem  recludi  fuf- 
picanres ,  reverendo  in  Chrifto  Pâtre  Domino  Ludo- 
vico  de  Haraeuriâ  Tullcnfi  Epifcopo  obnixè  fupli- 
carunt,  quatcnùs  criptam  fêù  ferertum  antiquum  nu- 
jufmodi  apertum ,  Si  quid  intùscxiftit  videri  Si  inf- 
pici  >  Si  ea  qux  in  illo  reperta  fucrinr  in  novum  fere- 
«um  ligneum  ,  quod  fabricari  Se  conftrui  fecerant 
transfèrri ,  mandare  dignaretur  Se  vellet. 

Hinc  fuit  Se  cft  quod  armo  Incarnationis  Domi- 
niez millefimo  quadringentefimo  qnadragefimo  pri- 
mo ,  indidione  quartà ,  die  veto  S.  Pétri  ad  vincula,  fupra  didi* ,  przfcntibus  in  ptxmillîs  dictis  < 
prima  menfis  Augufti ,  horâ  matutinarum  ipfiusdici ,  bilibus  Patribus  Dorainis  Sandorum  Apri  &  Leonit 

monafteriorum  Abbatibui,ac  rcligiolis  viris  /tac ri- 
bus  Hcnrico  Garni  de  Gondricuria  priore  Priora- 


tria  capita  cum  aliis  rcliquiis  qux  Régis ,  Reginx , 
fil»  fui  prxdiâorum  Si  ûmiliter  credebantur ,  Se  cre- 
duntur ,  à  dido  tererro  vetere  feu  criptâ  abftulit ,  5c 
in  didmn  aliud  feretrum  ligneum  novum  illico  idem 
reverendus  amitiés  frater  Hcnricus  honotificc  tran- 
ftulir ,  diehimque  numifma  xrcom  ibidem  repofuir, 
Se  ipfum  feretrum  novum  claufîr,  illudqtie  rétro  ma- 
jus  altare  ipfius  Ecclclîx  fuper  columnas  lapideas 
poni  juffir  &  decrevir ,  prout  poikum  eft. 

De  Si  (Iipra  quibus  prxmiflîs  omnibus  Si  fingulis 
prxfatus  frater  Dominicus  Abbas  ,  fuo  Se  diéh  lui 
monaderii  nominibus  à  nobis  Notariis  publias  fub- 
feripris  inftrumentum  publicum  unum  Âcpluracjuf- 
dem  tenoris  fibi  fieri  arque  tradi  petiit  cum  iaftan- 
tia  ,  Se  poftulavit.  Ada  fuerunt  hxc  fub  anno  , 
menfê ,  die ,  horâ ,  loco ,  indi&tonc ,  Se  pontiricata 


Velquafi  ponrificatûî  fanâiiTimi  in  Chrifto  Partis  Se 
Domini  noftri  Dornini  Eugcuii  divinâ  Providcntia 
Pape  qtiarti  anno  undecimo ,  régnante  Domino  Fre- 
derico  Romanorum  Rcge  (èmper  Augufto ,  ac  dido 
reverendo  Pâtre  Domino  Ludovico  de  Haracuria 
Tullenfi  Epifcopo,  Si  fratre Dominico de Nanceio, 
tune  ejufdem  monafterii  Abbate  ,  in  prxfcmu  No- 
tariorum  publicorum  fubfcriptorum ,  ac  nonnullo- 
tum  Dominorum  Si  virorum  ciclcfufticorum  &  (ê- 
cularium,nec  non  populi  uriufquc  fexûs  didx  civita- 
tis ,  fuburbiornmque  Se  locorum  vicinorum  ejufdem 
•d  Ecclcliam  diâi  monafterii ,  propter  negotium  in- 
frâfcriprum  confluentium,&  congregatx  multitudi- 
nis  copiorx  &  in  prxfentiâ  infra  feripromm  ad  hoc 
vocatotum  fpecialiter  rogarorum  prxfcntia  ,  reve- 
rendus in  Chrifto  Parer  frater  Henricus  de  Vallis- 
colore  Ordinis  Frarrnm  Minorum  Dei  gritiâ  Epif- 
copiis  Chtiftopolitanus ,  Vicariiis  in  pontirîcalibus 
fupradicli  Dornini  Ludovici  de  Haraeuriâ  Tullenfis 
Epifcopi .  in  Ecclelîa  ipfius  monafterii  exiftens  ,  Se 
perfonalitcrconftitutus,  ac  vencrabilibus  in  Chrifto 
patribus ,  fratribus  Vualtcro  de  Ciftineto  ûndti  A- 
pri ,  Se  Prxfàto  Dominico  fandi  Manfucti  exrrlrau- 
ros  Tullenfcs  fandi  Benedidi ,  nec  non  Dominico 
Cancarul  fandi  Leonis  Tullenfis  fandi  Auguftini 
Ordinis  ,  Dei  patientiâ  monafteriorum  Abbatibut 
fibi  aflîftenribus ,  de  mandato  didi  reverendi  Patrts 
Dornini  Ludovici  Tullenfis  Epifcopi  ctipram  (eu  fe- 
retrum antiquum  hujufmodi  aperuit ,  in  quo  fèptcm 
capira  cum  reliquis  ofllbus  fèptcm  corporu  m ,  neenon 
numifma  xreum  ibidem  alias  repolira  evexit ,  illud- 
oue,urprxmitrittir,apcrtum  fupra  majus  altare  Ecclc- 
bc  jpfitts  monafterii  lândi  Manfueri  repofuit ,  fie 


tûs  de  Rinello  Tullenfis  Dictcefis,  à  dido  inonafte- 
rio dependenri ,  Viiidcrico  didi  monafterii  S.  Leo- 
nis religiolb  clauftrali ,  Joanne  Raucelcli  Magiftro 
Scabino ,  Joanne  de  Jean  vil  la ,  Se  Guillelmo  de  Fo- 
ro,  Civibus  Tullenfibus,  uni  cum  pluribus aliis  tefti- 
bus  adptxmiiîi  vocatis  fpecialiter  Se  rogaris. 

CênfcJtrtUHn  Je  U  frmciftdt  NtbUJfe  de  Lorrtutu  , 
femr  entretenir  la  pAix  dont  le  f*ji- 

LOys  par  la  grâce  de  Dieu,  Se  du  faint  Siège  de 
Rome ,  Evcquc  de  Toul ,  Baudouin  de  Flcville 
Abbé  de  Gorze ,  Pierre  Seigneur  de  Baftroymontfic 
de  Ruppes ,  Jehan  Seigneur  de  Fenert  ranges ,  Erard 
du  Chaftelet  Seigneur  de  Surix  Se  de  Bulugoieville , 
Jacques  de  Harafcourr  ,  Ferry  de  Savigny  Maré- 
chal du  Barrais  fie  de  Lorraine ,  Jehan  Seigneur  de 
Haflonville  Sénéchal  de  Lorraine  ,  Gérard  de  Ha- 
ralcourr ,  Ferry  de  Parroyc  Bailly  de  Nancey ,  Wcr- 
ry  de  Flcville  Bailly  d'Allemagne,  Ferry  de  Luddet, 
Philippe  de  Nouéroys ,  Simon  de  Sainr-Menges , 
Jehan  de  Lucey  Chevalier  ,  Philippe  de  Lénon- 
courr  Bailly  de  Vofge,  Jacquot  de  Savigny,  Jehan 
de  Ligniévillc  ,  François  de  Chamblc ,  Colart  de 
Lcnoncourt ,  Philbert  du  Chaftelet ,  Colart  des  Her- 
moiiês,  Andreu  de  Parroyc  ,  Jehan  de  Savigny  Paî- 
mf ,  Andreu  de  Vdlc  Sire  de  Dom-julien  ,  Godc- 
ùoy  de  Balêmont ,  Didier  Se  Durand  de  Marches , 
i  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Sa- 
lut. 

Comme  depuis  le  partetaent  de  rres  excellens 


ponrificalibusindumentisful-  Princes  fie  Princcflcs  lés  Roy  Se  Reyne  de  Jerufa- 
Subdiacono ,  pluribufque  Mi-  1cm  fie  de  Sccile  ,  Duc  fie  Ducheuc  d'Anjou  ,  de 


Mi  ffam  convcntualem  | 

ciras ,  ac  Diacono  fie  Subdiacono ,  pluribufque  Mi-  icm  ce  de  »caie  ,  uuc  ac  UucheUe  d  Anjou 

niftris  aliis,  or  decet.fociarus,  ad  honorem  Dei  omni-  Bar  fie  de  Lorraine ,  fiec.  de  leurs  pays  de  par  deçà , 

potentis,  fie  beati  Principis  Apoftolomm  Pétri  eu-  pluficurs  griefs,  dommages  fie  inconvénient  (é  foicoi 

jus  dies  folemnis  agebarur ,  neenon  fandoramCon-  enfuis  fie  venus  efdtts  Ducbicz  de  Bar  fie  de  Lor- 

fclTorum  Alchc  &  Aufpicii ,  Celfini  fie  Urfi  quoo-  raine ,  fie  es  Seigneuries  enclavées  en  icelles ,  tant 

dam  Pontifieum  TuUcnûura ,  quorum  corpora  fie  re-  par  les  guerres  que  (ont  eftez  ,  comme  s 

bquic  conn  co  pofita  crant ,  ditlcimodulantinefie  au  préjudice  du  bien  < 


fie  foit  ainfi  que  de- 
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puis  par  pluficurs  particuliers ,  tant  pat  aucuns  des  n'en  voloit  faite  reftitution  ,  rendue ,  ne  rétablille- 

voifins  defd.  pays  ,  comme  par  autres  des  Subjets  ment  par  voie  de  Juftice  Se  de  raifon ,  Se  qu'il  ne  vol- 

d 'iccux  pays,  (oient  cftez  faites  pluficurs  œuvres  de  xit  obéît,  comme  du  cft,  nous  feriens  tenus  de  in- 

fait  te  oc  volonté,  au  grand  préjudice  te  domma-  continent  Se  tans  délay ,  faite  louserrorrs  ôc  puif-. 

ges  dcfdits  Dnchicz ,  Seigneuries  8e  Subjets  dïcel-  Once  avec  nofdits  Seigneurs ,  leurs  Commis  Se  Of- 

,  par  quoi  convient  néceftaircment  que  provi-  ficiers ,  d'euk  contraindre  à  toute  force  Ôc  puiilau- 


fion  convenable  y  (oit  mile, 

Scavoir  faifbns  que  nous  chus  à  ce  regard ,  Se  afin 
de  relever  &  mertte  lus.  Se  entretenir  le  bien  de  paix 
dcfditcs  Duchcz,  Seigneuries,  Se  de  tous  les  Sub- 
jets  d'iceux ,  de  ofier  toute  rigour  Se  malviolcn- 
ce ,  œuvre  de  fait  8e  de  volonté  des  uns  comte  les 
autres ,  Se  aulli  pour  multiplier  Se  angmentet  l'a- 
mour ckfavour  d'entre  nous  tous,  avons  aujourd'ui 
par  grande  Se  meure  délibération  de  coofeil  de  nous 
tous  enfemble  fur  ce  chue,  promis  &  jure  par  la 
foi  Se  ferment  de  nos  corps  ,  Se  fur  nos  honneurs , 
les  mains  touchant  fut  les  faintes  Evangiles  de  Dieu, 
les  convenances  ,  ordonnances  ,  Se  contenus  des 
points  Se  articles  que  ci-après  s'enfuivent ,  par  le 
terme  Se  efpace  de  trou  ans  continuellement ,  en 
suivant  l'un  après  l'autre,  te  commençant  à  la  datte 
de  ces  prefentes. 

Et  premier  avons  promis  te  juré  comme  dclïïis , 
que  fe  nous  ou  aucuns  de  nous  ,  prefentement  ou 
ou  temps  avenir  ,  lefdits  trois  ans  dutant  ,  volons 
ou  prétendons  faire  aucune  demande  ou 


ce ,  tirer  davant  leurs  Places  Se  Fortcreflês ,  ou  de- 
vant les  Places  au! quelles  (croient  rcccptcz,  pour  les 
faire  venir  à  raifou.  ;  Se  au  cas  de  refis  Se  de  defobeif- 
lancc ,  procéder  à  la  démolition  dcfditcs  Places  ,  ÔC 
par  toutes  autres  manières  que  faite  pouxroicnt  i 
rencontre  de  leurs  corps  &  de  leurs  biens  ,  6c  de 
leurs  aidans,  rcccprans&  complices. 

Item ,  fomroes  auili  tenus  chacun  de  nous  en- 
droit foi ,  avec  lefdites  Scignories ,  comme  dit  cft , 
dedans  le  Pont  prés  dcfditcs  Duc  liiez  Se  Seignotics , 
aidier ,  garder  Se  défendre  à  noftre  Icaul  pouvoir  en- 
vers tous  Se  contt e  tous  que  mefticr  fera ,  toutes  gens 
Se  Terres  d'Eglife  ,  Religieux  Se  autres ,  tous  leurs 
domaines ,  Seignoties,  rentes  Se  revenues  ,  tous  Pè- 
lerins ,  Marchands ,  Se  autres  bonnes  gens  i  enfemble 
tous  leurs  biens ,  état» ,  venans  ,  allans ,  &  h. -i  Mi- 
tant 


pui 


:^>at  lefdites  Duchicz  Se  Scignories ,  Se  en  noflre 

Item ,  nous  8e  chacun  de  nous  endroir  loi ,  avons 
promis  Se  promettons  comme  de  (Tus  ,  de  dépendre 
&  deftourner ,  Se  oftet  toutes  guêtres  particulières , 

l'un  i  l'enconrre  de  l'autre  ,  pour  quelque  matière  de  tous  roberies  &  ville  nies ,  èv  aidier  l'ung  de  nous 

que  ce  foit ,  nous  n'en  pourrons  ne  deverons  faire  l'autre  à  ce  faite ,  avec  lefdits  Scignours ,  contre  tout 

guerre ,  ne  procéder  par  œuvre  de  fait  l'un  à  l'en-  ceux  oui  les  vouiroient  faire  Se  foutenir,  tant  feinri- 

contte  de  l'autre ,  mais  le  demandeur  fera  tenu  de  fc  Se  fans  entreport ,  Se  de  pugnk  tous  compagnons 

tequerir  à  Monfeigncur  le  Marquis  du  Ponr ,  Lieu-  de  guerre  demourans  fous  Iefd.  Seignoties  Se  pays , 

tenant  à  prefent  eldites  Duchiez  de  Bar  ou  de  Lor-  Se  tous  auttes  Subjets  d'iceux ,  qui  fctviroient  oufa- 

rainc  ,  ou  à  celui  ou  ceux  qui  feront  commis  aptes  vori  (croient  ceux  qui  lefdites  guerres  ,  roberies  & 

lui,  de  par  le  Roy  noftrcdit  Seigneur,  de  afligner  pilleties fetoient  ou  voulroient. 

journée  aux  Parties  pat  devant  lui ,  ou  Ion  Confcil ,  Item ,  fe  il  avenoit  que  aucuns  Subjets  defd.  Du- 

fclon  que  la  matière  le  requerroit ,  pour  oyr  les  de-  chiez  Se  Scignories ,  ou  auttes ,  feulent  mandement 

mandes  Se  téponfes  d'un  côté  3c  d'autre  ,  Se  tenir  de  gens  d'armes,  particulièrement  pour  leurs  guet;, 
ferme  8e  eftable  par  lefdites  Parties ,  tout  ce  que  fur 
lefd.  débats  5c  demandes  en  feroit  dit  Se  jugé. 

Item ,  tommes  Se  fêtons  tenus  de  nous  joindre , 
te  joignons  dés  maintenant  à  toute  diligence  &  o- 
béiïlànce  avec  nofdits  Seigneur  8e  Dame  le  Roy  Se 
la  Reyne ,  à  noftredit  S: ten illime  le  Marquis  leur 
fils ,  Se  Lieutenant  dcfdirrs  Duchiez  de  Bar  &  de 


Lorraine ,  ou  autre  leur  Lieutenant ,  &  commis  de 
par  eux  cfdites  Duchiez ,  pour  aider  Se  conttaindre , 
te  faire  fortir  à  Juftice  &  a  raifon  ,  tous  ceux  de 
quelque  état  &  condition  qu'ils  foient ,  Nobles  Se 
non  Nobles  ,  qui  de  volonté  te  œuvre  de  fait ,  pro- 
cèdent ou  procéderont  ou  temps  avenir  fur  lefdites 
Seigneuries,  hommes  Se  Sub  jets  d'i  celles,  fiez,  ar- 
riere-fiez  ,  Se  garder  tant  d'Eglifcs  comme  autres , 
fans  aucune  teinrife ,  diifimulation  ,  ou  entrepôt! 
quelconque,  pour  came  de  proximité  de  lignage, 


Item ,  devons  Se  fommet  tenus  de  aider ,  favori- 
fier,  Se  foutenir  tous  Officiers,  Baillifs,  Prévofts, 
te  autres ,  te  leurs  Licutcnans  dcfditcs  Duchiez  te 
Seigneuries  ou  fair  ds  l'exécution  de  Juftice ,  contre 
tous  ceux  qui  averoient  aucune  choie  malfait,  prins 
ou  gagiez  for  les  Signories  deûufdites ,  ou  aucunes 
«ficelles ,  pont  les  retrouver,  te  réduire  à  la  voie 
de  raifon  ,  te  faire  rendre  te  rétablir  fur  voye  de 
droit ,  tout  ce  que  sinû  feroit  ptins ,  toutes  te  quan- 
•rs  fois  que  le  cas  y  écheyera ,  Se  qu'il  vantai  noitre 
connoiiliuca  ;  Se  lefdits  Officiers  en  devecoot  suffi 
faire  leut  devoir  ,  fans  aucun  entreporc. 

Item ,  avons  promis  Se  juré  comme  demis ,  que 
on  cas  que  aulcun  des  fnbjets  dcfditcs  Seigneuries , 
r&t&dcvolowé.&u 


gens  d'armes,  particulièrement  pour  leurs  guer- 
res ,  enrreprifes ,  ou  autrement ,  &  aboient ,  ou  leut t 
dites  gens  logicr  en  aucun  Village  ,  qui  fuûent  dis 
domaine,  heds  ,  airierc-fieds,  ou  gardes  defd.  Sei- 
gneuries , en ccftiiy  cas  nous  confentons  que  incon- 
tinent on  les  pu  ifle  délogicr  à  toutes  forces  de  ban- 
nière ,  de  cors  te  de  cris ,  par  les  Prévofts  Se  Officiers 
de  la  Prévofté  où  qu'ils  foient  logiez  ,  en  requérant 
les  auttes  Prévofts  te  Officiers  d'eux  aidier  &  accom- 
pagnicr  à  ce  faire ,  fe  meftier  en  ont ,  lefquels  feront 
tenus  les  aidiet  incontinent ,  Se  fans  délais  ;  fit  nous , 
te  chacun  de  nous  fommes  tenus  de  fouftenir  lefd» 
Prévofts  cV  Officiers  de  ce  faire ,  toute  fois  que  le  cas 
avanroit ,  fauf  te  refervé  toutefois  que  s'il  avenoit 
que  aucuns  Seigneu  rs ,  Chevaliers  ou  Ecuyet ,  ou  au- 
cun de  nous  fafift  aflemblée  de  gens ,  pour  mener  en 
aulcun  lieu  qui  ne  fuit  au  préjudice  dcfditcs  Seigno- 
ties, ils  pour r oient  logicr  (urfês  Villes,  ou  les  Villes 
de  fes  amis ,  par  leur  volonté  Se  contentement ,  fans 
malengin  ;  &  au(S  refervé  le  mandement  de  nofdits 
Scignours  pat  leurs  Lettres ,  pour  le  fair  dcfditcs  Sei* 
gnories ,  comme  l'on  a  coutume  de  faire. 

Item ,  fe  pour  caufe  de  l'exécution  qui  fe  feroit , 
ou  feroit  faire  contre  aulcun  ou  pluficurs  des  defb- 
beiflan*  dclTufdits,  iceux  defobciUàns  ,  leurs  alliez 
ou  complices ,  ou  aucuns  d'eux  procédèrent  par 
voye  Se  œuvte  de  fait  Se  de  volonté  ,  fur  te  à  ('en- 
contre dcfditcs  Seignoties  ,  ou  fut  Se  à  l'enconrre 
de  nous,  ou  d'aucuns  de  nous  en  quelconque  ma- 
nière que  ce  fuft ,  nous  tous  enfemble ,  ou  chacun 
de  nous ,  promettons  te  jutons  comme  deflUs  ,  de 
nous  enfemble ,  Se  chacun  de  nous  endroit  foi ,  join- 
dre avec  lefdites  Scignories ,  te  procéder  incontinent 
pat  toutes  voyes  te  manières  de  tait  Se  de  pugnition 
a  rencontre  dcfdits  défobcuTan, ,  leur/dirs  afii»  * 
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complices  ,  fins  en  ce  faire  aucun  entreport ,  faveur  »  me  >  fût  annonce  du  pys  d'Anjou  >  où  elle  «voit  été 


ne  duTunul Jtton ,  en  manière  qui  fuit. 
Item ,  fe  pendant  le  temps  de  ces  prefentes  conve- 


dei 


»  par  long  efpacc  de  temps ,  avec  la  Reyne  Yolande 
»  mere  dudit  Roy  de  Sicile,  en  ladite  Ville  de  Nan- 
pc  licitement  de  »  cy ,  par  M.  de  Precigny  ,  Maiftrc  Alain  le  Quea 


U  perfonne ,  par  quoi  ne  puift  convenir  Se  joindre  «  Archidiacre  d'Angers  ,  la  Tréforier  d'Anjou  lur- 
avec  nous  ,  en  fanant  les  éxecutions    chofes  def-  »  nomme  Moreau,  &  autres ,  &iUequcsaud.  Nen- 


fufditcs  ,  ja  pour  ce  nous  les  aunes  tous  enfembleoe 
laflêriens  à  faire  notre  devoir ,  ainiois  procéderons 
Se  ferons  Icfdircs  exécutions  Se  pugnitions  que  fe- 
ront à  faire  par  la  manière  ci-deilûs  déclair  de. 

Item ,  pour  aidicr  a  faire  les  exécutions  6c  pugni- 
tions deflufdites ,  &  pour  procéder  en  rout  ce  que 
defius  eft  dit ,  toutes  fois  que  le  cas  avanroir ,  nous 
Se  chacun  de  nous  promettons  oc  jurons  comme 
deiTus ,  de  faire  tous  nos  efforts  chacun  endroit  foi. 
de  venir  le  mieux  accompagné  de  compagnons  d'ar- 
mes Se  de  traits  que  faire  pourrions ,  pour  joindre 
tous  enfemble ,  aveclaptiiflàncedcfditcs  Seignorie», 
pour  faire  les  exécutions  Se  pugnitions  deflufdites , 
cV  pour  nous  y  employer  chacun  endroit  foi ,  tant 
feintifë  ou  diwmulation  quelconque. 

Item ,  fc  chofe  étoit  que  par  aucuns  de  nous  les 
defius  nommez  ,  Tes  prrtcntcs  Lettres  ne  fuiflène 

fcèllées  de  leurs  fceJs,  ja  pour  ce  nous  tons ,  6c  cha-  »  fut  conduite  Se menée  dudit  Nancy ,  par  Moniteur 


»  cy ,  fur  traité  le  mariage  du  Roy  d'Angleterre  ,6e 
»  de  ladite  Marguerite  d  Anjou. 

u  Et  pour  le  Roy  d'Angleterre ,  y  croient  le  Corn- 
ai tcd'Exford  *,  fieunaurregiand  Seigneur,  dont  le- 
.,  dit  Mailtre  Robert  n'a  mémoire  de  foo  nom  ,  Se 
»  auflî  y  étoit  le  Héraut  d'Angleterre  nommé  Jarrc- 
•>  tiere ,  qui  firent  led.  mariage  pour  le  Roy  d'Aa- 
„  gleterre,  pat  le  moyen  duquel  Traité,  le  Roy  de 
»  Sicile  donna  Se  afljgtva  en  mariage  i  ladite  Fille,  le 
»  Pays  Se  Royaume  de  Milorqoe  &  MaUlorquc*que 
»  le  Roy  d'Angleterre  devoir  conquérir ,  moyennant 
»  que  lad.  Dame  Marguerite  renoncerait  â  toutes  fûc- 
»  ceffior»  paternelles  Se  maternelles  ;  6c  for  appointé 
»  que  Lettres  s'en  feraient  ;  éVétoient  lors  prefenc 
•>  ledit  reconnoiflànr,  quand  les  Lettres  furent  corn- 
»  mandées  à  Jehan  de  Charnières  lors  Secrétaire  du 
»  Roy  de  Sicile  ;  Se  ce  fait ,  lad.  Dame  Marguerite 


*  rtutftn, 


fM. 


cun  de  nous  qui  les  lirions  fccllccs  de  nos  fccls ,  ne 
«lèverions  délaifler ,  ne  détaillerons  de  faire  accom- 
plir chacun  endroit  foi ,  tout  le  contenu  des  points, 
articles  ,  Se  chofês  dcflufdices  ,  comme  prorais  Se 
juré  l'avons. 

Toutes  kfquelles  chofes  deflùfdires,  Se  chacune 
d'icclles  nous  tous  les  deflûs  nommez ,  6c  chacun  de 
nous  avons  promis,  juré  6r  creanré ,  par  la  foi*:  fer- 
ment de  nos  corps,  les  mains  touchant  furies  fàintes 
Evangiles,  comme  deflûs  eft  dir,  les  faire  renir ,  e- 
xécuter  Se  accomplir  de  point  en  point ,  fans  feinti- 
lé,  entreport  ne  diflimulation-,  Se  on  cas  que  nous , 
ou  aucuns  de  nous  feriens  ou  iriens  au  contraire ,  en 
manière  que  fuit ,  nous  feriens  Se  deverienscitre  te- 
nus Se  r épurez  pour  perjus ,  infâmes  Se  deshonorez 
par  toutes  Cours  de  Princes  Se  de  Seignours  cfpiri- 
ruels  Se  temporels ,  &  par  toutes  Citez  Se  bonnes 
Villes ,  fans  ce  que  nous  ,  ou  aucuns  de  nous  que 
ainfi  irriens  ou  feriens  le  contraire  du  contenu  des 
chofes  deflufdites,  s'en  puifle  relever  ne  excufèr  par 
fait ,  par  dits ,  ne  par  paroles  >  en  quelque  manière 


de  Calabrefon  frere ,  Monfîeur  d'Alençon ,  6c  au- 
»  rrcs  plufieurs  Seigneurs  Se  gens ,  jufqu'à  Siinr-De- 
«  nys  en  France,  auquel  lieu  îed.  Comte  d'Exfbrd  , 
"  Se  aurres  grands  Seigneurs  d'Angleterre  la  vindrenc 
»  recevoir ,  &  leur  fut  délivrée  par  lefdits  Seigneurs, 
»  pour  la  mener  en  Angleterre. 

»  Er  an  regard  des  Lettres  dudit  mariage ,  elles  ne 
»  furent  grattées  ne  délivrées  jufqu'aprés  Pâques  , 
»  que  le  Roy  Charles  vint  i  Châlons ,  Se  elles  fu- 
»  renr  groftees  par  la  main  dudit  Jean  de  Charnières 
»  Secrétaire  des  fufd.  Se  délivrées-,  car  Ion  led.  MaU 
»  ftre  Robert  Baudinais  les  vit  &  lut  de  mot  a  mot , 
»  contenant  en  fubftanee  ce  que  dit  eft  :  car  il  fur 
»  continuellement  â  la  Cour  dés  le  i 


»  riage ,  jufqu'â  ce  que  le  Roy  s'en  rerootna  en  Tour- 
»  raine ,  Se  rient  Se  croir  que  lefdites  Lettres  origi- 
n  nales  furent  délivrées  audir  Maiftrc  Alain  le  Qaeu , 


«qui  étoit  Préûdent  des  Comptes d'Angiers ,  pont 
»  les  porter  en  lad.  Chambre  des  Comptes. 

»  Et  les  chofês  deflûs  dites  ,  ledit  Maiftrc  Robert 
ai Isaudinaisa dit»  certifié,  témoigné  &  afferme  par 


Von  cl»  Mtrqutfiu  de  Ptu-i- 
Duc  de  CtUbre. 

REné  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Jerufalem  & 
de  Sicile ,  Duc  d'Anjou ,  de  Bar  Se  de  Lorrai- 


0pmtr,vL 


3 ne  ce  fuir.  En  témoignage  de  ce ,  nous ,  Se  chacun  >  la  foy  Se  fermera  de  fon  corps ,  cftre  vrayes ,  en  la 
e  nous  dcfTuv  nommez  ,  avons  fcellé  ces  Prefentes  •>  préféra*  defdits  Jurez  ,  &c. 
de  nos  propres  fccls  armoyez  de  nos  armes.  Faites 
Se  données  le  vingt-neufviérae  jour  du  mois  d'Août 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quaranre  Se  ong. 

Il  y  avoir  vingr-neuf  fecaux  pendant  fut  double 
queue'  de  parchemin  ,  dont  il  ne  refte  qu'un  leul 

fecau  entier ,  qui  eft  celui  de  J.  de  Ligniéville  ,  les  ne,  Comte  de  Provence ,  de  Forcalquîer  Se  de  Pié- 
autres  font  perdus  ;  rourefois  fur  un  bon  nombre  de  mont ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
queues  qui  reftent ,  on  lit  le  nom  du  Seigneur  doat  le  ronr ,  Salut.  La  grant  Se  fervente  amour  paternelle 
Iceau  y  éroir  attaché.  que  naturellement  avons  Se  devons  avoir  à  la  per- 

fonne de  noftre  chier  Se  très  amé  fils  Jehan  Duc  de 
Calabrc,  noftre  Lieutenant  Général  on  nofdirs  Du- 
chez  de  Bar  6c  de  Lorraine  ,  nous  muer  Se  incite  i 
lui  avancier  Se  eflcver  en  routes  honneurs  ,  exalta- 
tions ,  prééminences  Se  Seigneuries  >  Se  pour  ce  nota 
âgé  d'environ  feptante  ans ,  le  vingt-fixiéme  jour  de  ponant  Se  confîderaru ,  que  noftre  fils  n'a  pas  i  pre- 
Mars  149},  avant  Pâques ,  certifia  Se  affirma  pour  fan  le  joyiTeniCTtdefonmt  DucfnédeCalabre.dc- 
vérité  ce  quis'cnfàit  :  tirant  de  tout  noftre  cœur  pourveoir  i  l'eftat  de  fa 
»  C'eft  â  fçavoir  que  l'an  1 444 ,  en  la  fin  de  l'hy-  perfonne  ;  Se  afin  que  luy ,  Se  noftre  très  chiere  Se 
»ver  ,  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  de  France  très  amée  fille  Marie  de  Bourbon  fà  leale  fc 
w  Charles ,  Monfeigoeur  le  Dauphin  fon  flb ,  le  Roy  &  efpoufê ,  puiflènt  mieux  Se  hooorableroent  n 
»  de  Sicile  Duc  d'Anjou  »  de  Bar  Se  de  Lorraine,  M.  tenir  6e  fouftenir  leut  cftat ,  comme  il  appartient , 
»  le  Comte  du  Maine  foo  frere,  Se  plufieurs  aurres  Nous  ,  de  noftre  certaine  science  &  propre  mou- 
»  Seigneurs ,  Ducs  Se  Comtes ,  étant  lors  en  la  Ville  vcment ,  cû  fût  ce  grant  Se  meure  délibération  de 
«•;dc  Nancy,  Dame  Marguerite  d'Anjou  fille  du  Roy  Confëil ,  â  iceluy  noftre  fib  Jehan  avons  aujour- 
•.deSirile,  «cdeDamelfabeUc  de  Lorraine  fà  fera-  dhuy  dwuaé^é.qoùté,  cklaifûé  ftcraiilpoiré, 


lucu'es  qui  reftent ,  on  lit  le  nom  du  Seigneur  doat  le 
— i  y  éroir  attaché. 

Mmtieie  AUrffuritt  de  Lerréim ,  m  ec  Henry 
Rfj  iytngUterre. 

Aiftre  Robert  Dandinais  Liceotier  aux  Droirs, 
&  Lieutenant  Général  de  M.  le  Bailly  de  Bar , 


M 
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5e  parla  teneur  de  cet  prefentes,  lui  donnons ,  dé-  excepte'  le  ferment  qu'ils  nous  doibvent  &  pueil- 
laiflôns ,  cédaas ,  quittons ,  3c  traiifpoctons  par  pur  lent  debvoir ,  à  caule  de  fbuverainetc  de  lad.  Mat- 
don  irrévocable ,  noftre  Marquifât  du  Pont-à-Mouf-  quille ,  dont  Tommes  fouve  tains  en  fief  &  en  reflbrr , 
fon ,  noftrc  Ville  5c  Cité  du  Pont ,  &  le  Bourg ,  Cha-  avec  ce  que  nous  en  defehargeons  les  Chaftclain.Pr é- 
lld  Se  Donjon  de  Mouflon ,  avec  route  la  Ptévofté  voft ,  Ocre  jure  ,  Se  tous  autres  nos  Officiers  dcfdi- 
du  Pont ,  5e  Chaftcllcnie  de  Mouflon  •,  enfemble  tes  Chaftcl  L  nies  de  Mouflon ,  Ville  de  Prévofté  du 
toutes  les  appartenances  &  appendances  d'icelle ,  en  Pont ,  du  ferment  que  à  eau  (c  de  leurs  Offices ,  ils  a- 
chief  5c  en  membres  >  c'eft  alla  voir  >  en  tous  droits  voient  envers  nous  ,  Se  lot  en  déchargeons  du  tout 
de  Seigneurie  5c  de  Julticc  haulte ,  moyenne  Se  baf-  par  ces  prefentes.  Voulons  que  aux  Officiers  qu'il 
fe;  en  patronage  >  en  collation  Se  ptefentation  de  plaira  à  noftredit  Fils  commettre  ci  dits  Offices,  (oie 
Bénéfices  ;  en  fiez  ou  arrière- fiez ,  en  hommes ,  en  par  tous  les  fubjets  dudit  Marquilîc  ,  &  des  appac- 
ftmmes,cnbois,  enforefts,  en  rivières,  étangs  ou  tenances,  obey  comme  il  appartient  ,  promettant 
paflages ,  ou  iflùès ,  ou  prez ,  ou  vignes ,  terres  ar-  loyaulinent ,  en  bonne  foy ,  en  parole  rcale,  ccft  pre- 
rablcs  Se  non  anablcs  ;  en  fours  ,  en  moulins ,  en  lenr  don ,  ce  filon  &  tranfpott  faict  a  noftredit  fils , 
rentes ,  dtoiéhires,  redevances ,  Se  revenus  de  bleds ,  lui  entretenir  Se  faire  entretenir  de  point  en  poinr , 
de  vins ,  de  deniers ,  de  chapons ,  gelincs ,  d'oyesou  tout  pat  la  forme  &  manie  te  qu'il  eft  ci-deflïis  dé- 
corvées,ou  confifeations  cftrangcres;cn  amendes  or-  clairéiirrevocablemenr ,  lans  revocation  ne  conrradi- 
dinaires  Se  extraordinaires  ;  en  tailles,  en  aydes ,  &  étion  quelconques  au  contraire.  En  tefmoing  de  et 
en  toutes  autres  droidhires  quelconques,  quelles  que  nous  avons  fait  mettre  noftrc  fiel  i  ces  prefentes. 
elles  foient ,  ou  puùTcnt  eftrc  nommées  &  appcllées  ;  Donné  en  noftre  Chaftcl  d'Angicts ,  le  vingr-ungief- 
Icfquclles  par  ces  prefentes  tenons  &  voulons  eftrc  me  jour  de  Novembre ,  l'an  mil  quatre  cens  quaran- 
tenuës  dénommées  comme  Ci  particulièrement  nom  tc-cinq ,  Se  de  nos  règnes  le  unziefmc ,  &  ligne,  Rc- 
pour  nom  croient  (pccificcj  Se  dédaitées  par  ces  né.  Sur  le  replis  eft  ccript ,  Par  le  Roy  ,  vous  les 
prefentes ,  pour  ladicte  Seigneurie ,  nom  5e  tiltte  de  Sieurs  de  Lotte ,  de  Beauvau  Gou verneu  t  de  Bat  Se 
Marquis,  enfcmbledefd.  Ville  Se  Cité  du  Pont,  5c  de  Lorraine  ,  de  Haracourt,  de  Dun  ,  de  Niifon, 
de  la  Prévôté  Se  Chaftcllcnie  des  Chaftcl  Se  Bourg  de  Ribicrs;  le  Juge  d  Anjou  ,  le  Baillv  de  Bar,  Se 
de  Mouflon  ;  enfemble  de  toutes  les  appartenances  plusieurs  autres  prefens ,  (igné  Johannes ,  Se  à  cofté 
Se  appendances  d'icclles ,  tenir,  joyr  &  poflèder  par  eft  efeript,  Rtgtfir*t*,  Tourncville,  Se  fcellé  d'nng 
noftredit  fils ,  fes  hoirs ,  fucceûcurs  Se  ayans-caufe  fccl  de  cire  verte  ,  lût  cordons  cnrrelaflez  de  foy« 
qui  feroient  Ducs  de  Bar  héréditablemcw ,  tout  par  touge ,  verte  Se  violet ,  pendant, 
là  forme  Se  manière  que  nous  Se  nos  prédécefleuts  en 

AUumct  tntrt  René iAnjtm ,  &  k  Ctmtt  PsLuim  in 
JU»n ,  trudmt  dAUtmjtxi  ni  Froxffu. 


ont  du  temps  paffi  jouy ,  &  que  en  joyllions  avant 
ces  prefentes,  tranfport  fait  (ans  aucune  chofe  refer- 
Ver ,  excepter  ne  retenir ,  fors  le  fief  Se  hommaige  de 
ladite  Marquiûc ,  Cbaftellenie  de  Mouflon ,  Ville  Se 
Prévofté  du  Pont ,  Se  la  fbuverainetc  Se  rcflbrt  en 


PAr  la  grâce  de  Dieu ,  nous  René  Roy  de  Jeru-  I4f  j 
îaleai  5e  de  Sicile ,  Duc  d'Anjou  &  de  Bar,Com- 


tout  cas,  que  nous  avons  refèr  vé  Se  refervons  à  nous ,  te  de  Provence  Se  de  Forcalquier ,  Sec.  Jehan  Duc 
&  nos  hoirs  Ducs  de  Bar  ,  lequel  reflbrt  eft  parde-  de  Calabrc  &  de  Lorraine ,  &  Marchis  .Marquis  du 
vanr  noftre  Bailly  de  Saint-Mihiel  ;  Se  en  cas  d'appel  Pont-a-Mouflbn  fon  fils  ;  5c  Fetry  Comte  Palatin 
dudit  Bailly ,  i  nos  haulx  jours  dudit  Saint-Mihiel ,  du  Rhin ,  Sec.  Duc  en  Bavière  ,  pour  nous  &  pour 
devant  les  Confeillers  tenansicculx;  Se  auflî  l'inte-  rres  excellent  Se  très  haut  Prince  Médire  Philippe 
reft  que  noftre  très  chiere  Se  très  araéc  fuer  de  com-  Comte  Palatin  du  Rhin ,  &  Duc  en  [Uvicre ,  notre 
paigne  la  Royne  ,  y  pourroit  ou  pretendroit  avoir  très  cher  nepveu  i  faifons  feavoir  5c  cognoiflànt  en 
ou  temps  avenir ,  à  caufë  de  fon  douaire.  Si  don-  gênerai  par  ces  prcfèntcs,  que  nous  ayant  regardé 
bons  en  mandement  par  ces  mêmes  prefens,  a  tous  Se  advife  la  proximité  de  lignages  ,  en  quoi  nous 
les  feaulx  vaflaux ,  hommes  5c  fubjets ,  Chaftcllains  fommes  tenus  les  ungs  aux  autres  ;  Se  auflî  les  pre- 
6e  autres  Officiers  de  ladire  Matouific  du  Pont  5c  fens  5c  eftranges  règnes  qui  font  à  prefent  commu- 
CliallclkniedcMwiiToniauxMaiftieEfchcvin.Ju-  nément  par  les  pays  ;  Se  afin  que  nous  puiflions 
âtke.Confcillers cftans Bourgeois, habirans 5c  Com-  mieux  5c  plus  pailiblcmcnt  demourer  en  nos  Du- 
ra un  aulté  de  lad.  Gté  du  Pont ,  5c  defd.  Prévofté  5c  chiez ,  Terres  5c  Seigneuries  ,  5c  que  elles  5c  leur* 
Chaftcllcnie  ,  5c  des  teûorrs  5c  appartenances ,  Se  i  pays  Se  fubjets  puiûjonj  tenir  en  paix  -,  nous  Roy 
uog  chacun  d'eulx ,  que  noftredit  fils,  lequel  par  La  René,  le  Duc  Jehan,  5c  le  Duc  Fetry  deflîifdir,  pour 
tradition  de  ces  prefentes ,  avons  mis  5c  mettons  en  nous  5c  pour  noftredit  nepveu  ,  nous  avons ,  notre 
vrave  pofleffion  5c  faifine  defd.  Marquifie,  5c  de  tou-  vie  durant ,  doucement  5c  amiablcmcnt  accordé  cV 
tes  les  choies  oui  y  appartiennent ,  5c  nous  en  fom-  allié  enlemble  ,  accordons  5c  allions  ,  en  vettu  de 
mes  du  tout  dcflaifis  5c  devcftus ,  nous  en  deveftons  ces  prcientcs ,  en  la  manière  oui  ci-aprés  eft  éctipte. 
&  defTaififlons  pour  5c  au  profit  d'icelui  noftre  fils  i  Et  premiers,  devons5c  voulons ,  nous  Roy  René , 
reçoivent ,  ayenr  5c  tiengnenc  comme  leur  Seigneur  le  Duc  Jehan ,  5c  le  Duc  Ferryjponr  nous ,  Ar  ledit 
propriétaire ,  luy  refpondcnt  âcobeïflcnt,  5etacent  Duc  Philippe  ,  tant  que  nous  ferons  en  vie  l'un  de 
tous  ferment  de  feaulrc  ,  comme  bons  5c  loyaulx  l'autre,  5c  chacun  de  nous  en  bonne ,  droite  Se  en- 
iubjets  font  tenus  5e  doivent  faire  à  leur  Seigneur  tierc  foi  penfet ,  avoir  5c  tenir ,  5c  chacun  de  nous 
naturel  j  5c  lui  payent  auflî  5e  délivrent,  ou  a  fon  cer-  devra  auflî  le  dommage  de  l'autre  admancicr ,  5c  fon 
t^commaridcroent,oufcsOfficiersrfouslesdtoiéts,  honneur  5e  bien  feabiement  obtenir.  Nous  ne  de- 
rentes  5e  revenues  qui  y  appartiennent ,  comme  ils  vons  auflî ,  pour  quelque  conque  ebofe  ou  occasion 
ont  fait  en  temps  paflé  à  nous  5e  nos  prédéceftèurs  que  ce  toit ,  avoit  guerre  ou  inimitié  enlemble ,  te 
Ducs  de  Bar ,  &  Marquis  du  Pont  ;  Se  en  faifant  par  tout  fans  fraude. 

lefdits  fubjets  lefdits  ferment  5c  obciflànce  â  no-  S'ilavenoit  que  aulcun ,  quel  qu'il  fuft  ,  fans  nul 

ftredit  fils ,  tclx  que  deflùs ,  Nous  par  ces  prefentes,  excepter ,  voulut  par  for  ce  efforcier  aucuns  de  nous , 


les  tenons  dés  maintenant  pour  lors  quittes  5e  def- 
chargez  ,  les  quittons  5c  defehargeons  du  tout  du 
terment  que  avant  la  datte  de  ce  (tes  ils  a  voient  en- 
;  nous ,  entant  que  tou 
Tmt  III. 


nous  Roy  Reoé,  le  Duc  Jean,  le  Duc  Ferry,  5c  la 
Duc  Philippe,  5e  enrreprenift  de  le  chacier  de  les 
Duchicz ,  Terres  5e  Seigneuries ,  nous  5e  chacun  du 
nous  devons  5c  voulons  Fautrc  for  ce  feablcn 
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Ici  lier  Se  aidicr ,  aux  dépens  de  celui  à  qui  que  l'ayde 
fc  ferait ,  quand  on  viendroir  en  (on  pays  ;  fie  aux 
dépens  fie  dommaiges  de  celui  qui  fcroir  l'ayde  > 
quand  l'un  de  nous  en  feroit  requis  de  l'autre  ,  fie 
y  contefter  fans  nul  contredit  demouret  en  inter- 
valle ,  6c  tout  fans  fraude. 

Et  aufli  ne  devra  nul  de  nous  les  ennemis  de  l'au- 
tre ,  depuis  qu'il  le  fçaura  6c  loi  fera  notifié ,  héber- 
ger ,  foutenir  ,  ne  tenir  en  fes  fortereflès  ,  villes , 
pays ,  &  commandemens  qu'il  a  de  prefertt ,  6c  que 
ci-aprés  pourra  acquérir  ,  ne  leur  faire  nulle  alfi- 
fbnee ,  confort  ou  entreport  en  nulle  manière  >  6c 
tout  fans  fraude. 

Et  s'il  avenoit  que  aucun  des  ennemis  d'aucuns 
d'entre  nous,  après  ce  qu'il  auroit  été  notifié  à  l'au- 
tre ,  fûft  appréhendé  aux  Chafteaux ,  Villes,  Mar- 
chies ,  Villages ,  pays  6c  puiiîànccs  ,  l'on  devra  les 
plaindans  aidier  à  droit ,  6c  les  foutenir  fans  aucun 
entreport,  contredit  ne  difficulté. 

Nous  devons  août  ,  6c  chacun  de  nous  promet- 
tre ,  que  hors  de  fon  pays  6c  de  ceux  qu'il  a  6c  pour- 
ra avoir  puilTânce  ,  nul  ne  leur  doic  ou  puifle  au 
pays  de  1  autre  ,  ou  contre  les  hommes  de  l'autre , 
fis  Confeillers ,  fervircurs  ,  ou  ceux  qui  à  reciameir 
lui  appartiennent ,  foit  d'Egliie  ou  feculiers ,  ne  faire 
entreprendre  nul  fervice  >  enr report  ou  ayde  *,  & 
au  (H  que  tous  ceux  qui  font  fubjets  de  chafcun  de 
nos  pays ,  ou  nos  hommes  ,  Confeillers  ou  lcrvi- 
teuts ,  dont  nous  avons  8c  aurons  pui  (Tance  ,  l'on 
contre  l'autre ,  ne  puiflènt  entreprendre  force  ou 
guerre  ;  mais  chafeun  fubict  d'entre  nous ,  qui  aura 

i    J  J  /:.!.:—  J-  !•   /•„  /-  ÎLîll  


tftablement ,  3c  non  quérir  à  l'eacontre ,  ne  faire  fc- 
cretement ,  ou  eo  appeu  par  nous  ne  pat  autre ,  en 
nulle  manière  *,  6c  nous  le  Duc  Ferry  devons  6c  vou- 
lons tellement  faire ,  que  le  Duc  Philippe  notre  très 
cher  nepveu ,  cedit  amiable  Accord  &  alliance  deflùs 
efeript ,  fie  toutes  leurs  parties,  points  6c  articles  , 
quand  il  fera  en  âge  ôc  entendement ,  recevra ,  tien- 
dra ,  6c  fera  tout  ce  que  par  nous  Roy  René ,  le  Due 
Jehan ,  &  le  Duc  Ferry  ci-devant  cft  efeript  de  faire. 

Et  s'il  avenoit  que  nous  le  Due  Ferry ,  i  faire  ce 
que  dit  cft ,  ne  trouviflions  i  notre  nepveu  le  Duc 
Philippe ,  mileffcr ,  ce  que  toutefois  ne efperons,  ce 
prefenr  amiable  Trairié  fie  alliance  ne  lui  portera  au- 
cun profit  en  manière  que  ce  foir,nure  fraude  orrnal- 
engin  hors  mifes ,  en  routes  6c  duucurtcs  les  parties, 
points  6c  articles  deftùfditj. 

En  témoignage  dé  ce  nous  Roy  René  ,  le  Duc 
Jehan ,  le  Duc  Ferry ,  pour  nous  fié  notre  nepveu  le 
Duc  Philippcavons  fiur  merrre  les  feels  de  chacun  de 
nous,  fie  de  notre  certaine  feience,  à  ces  prefentes 
Lettres ,  données  le  mercredy  après  le  Dimanche  de 
Qu*f\mtdi geniti,  en  l'an  que  1  on  compre  après  la 
Nativité  Notre -Seigneur  Jefus-Chrift  mil 


Tredmt  de  lettn  ewfremçeis  fwr  Jthxn  Bréjli*. 


Ttflemem  de  Ferry  de  Lmtùme  Cerne 
de  Vemdêment. 


jNnemùu  Demi»  ,  Ame*.  Je  Ferry  de  Lorrain* 
*  Comte  dcVaudéraont,  fie  Seigneur  de  JoinviDe , 


au  fubjer  de  l'antre  ,  fes  Confeillers ,  firc.  étant  la  raercy-Dieu ,  apud  en  norre  bon  fens  fit 


hommes  ou  ferviteurs,  le  requerra  fit  prendra  droit 
devant  fbn  Seigneur  ;  6c  ledit  Seigneur  aidera  le 
plaintif  i  fon  droit ,  6c  définitive  dedans  neuf  mois, 
après  ce  qu'il  en  fera  requis. 

Er  Ci  aucun  méfaifoit  fur  ce ,  nous  devons  fie  vou- 
lons a  ce  faire ,  que  ce  foit  corrigé-,  fie  fc  l'un  d'en- 
tre nous  Seigneurs  en  .vouloir  aucun  conigier ,  qui 
ne  voJû>  pas  fortir  à  honneur  fie  droir  ,  devant  le 
Seigneur  fie  fon  Confcil ,  à  qui  il  appartient,  nul 
des  autres  Seigneurs  ne  doienr  faire  ou  tailler  faire 
nulle  ayde  ou  enrreport,  à  celui  que  l'on  voudrait 
corrigier ,  ne  aufli  a  ceulx  qui  le  fêrviroienr ,  aide- 
roient  fie  enttepotteroienr. 

Et  ft  l'ung  d'entre  nous  avoit  neceflîte  de  l'aide 
de  l'autre ,  pour  faire  lad.  correction ,  il  le  doit  faire 
feaubleraent.  Auffi  devons  nous  fie  chacun  de  nous , 
les  Confeillers ,  hommes  fie  fervircurs  de  l'autre ,  ou 
ceux  qui  lui  font  fubjets ,  des  demandes  qu'ils  au- 
raient i  l'un  de  nous  Seigneurs  ,  foutenir  à  droir 
devant  fon  Confèil ,  fie  lui  en  faire  avoir  fin  fie  con- 
clufion  dedans  neuf  mois  aptés  ce  que  par  le  plain- 
danten  fera  requis. 

Aufli  nul  d'enrre  nous  Seigneurs  deilûfdits  ne 
doit  les  Confeillers ,  hommes  ou  ferviteurs  de  l'au- 
tre ,  ou  ceux  qui  font  demeurans  en  fon  pays  ,  ou 
qui  font  présentement  venus  ici  avec  lui ,  retenir , 
qui  contre  l'autre  auroit  i  demander  ou  quereller , 
ne  lui  faire  nul  Touftenemertr  en  manière  qnc  ce  foit , 
fie  tout  fans  batat. 

En  ce  prefênt  Accord  ou  alliance ,  nous  Roy  Re- 
né avons  excepté  la  très  excellent  Prince  notre  très 
redoubté  Seigneur  le  Roy  de  France  ;  fie  nous  le  Duc 
Jehan ,  le  très  illuftre  Prince  Ferry  Empereur  de  Ro<- 
me  notre  très  redoubté  Seigneur. 

Tout  ce  que  ci-devant  eu  écript ,  difons ,  accor- 
dons fie  promenons ,  nous  Roy  René ,  le  Duc  Jehan, 
fie  le  Duc  Ferry ,  pour  nous  fie  pour  notre  neveu  le 
Duc  Philippe ,  par  nos  fois  comme  Princes ,  honneurs 
fie  honnêteté ,  a  toutes  heures  tant  que  nous  vivrons, 
t, faire  fie  accomplir  loyaumeat, 


mémoire,  penfânr  fie  tiranr  au  falut  fie  félicité  de  mon 
arae  ;  feachant  qu'il  n'eft  plus  notoire  fie  certaine  cho- 
ie en  ceft  monde ,  que  moi  fie  toute  créature  humai- 
ne ,  Tommes  fubjets  i  la  mort  de  nature ,  ne  moins 
certaine  du  jour  fie  heute  d'icelle  ,  ay  fait  fie  fais  pat 
ces  prefèntes  mon  reftament ,  pour  devis  de  derreine 
voulenté,  en  révoquant,  rappe liant  fie  annuUanr  tous 
antres  que  par  avanr  verbalement,  ou  par  efeript,  puis 
ou  pouvois  avoir  fait ,  fie  veul  que  cerray  (bit  fïngu- 
lier ,  fie  renu  pour  mon  feul  dernier  reftament ,  fie 
pour  ma  derreine  voulenté.  Primes ,  je  rens  fie  baille 
mon  ame  ,  quant  du  corps  fe  partira ,  i  Dieu  mon 
créateur  fie  rédempteur ,  Pere,  Fils  fie  Saint-Efprit, 
un  feul  Dieu  en  Trinité  i  4  (àttcsglorieufê  fie  facrée 
M  ère ,  fie  i  la  conduite  de  Monfîcur  S.  Michiel  l'An- 
gle, mener  fie  être  en  la  glore  fie  felicirè  celeftc  de 
Paradis  ;  fie  vculs  mon  corps  pour  viande  aux  vers,  e- 
ftre  enterré  fie  inhumé  en  l'Eglife  fie  Chanoinie  de 
Monfieur  S.  Laurent  de  Jatnviile,  en  la  Chapelle  de 
mesprédeceficurst  a  laquelle  Eglife  ,  Se  pour  la  fa- 
brique fie  entreteneroenr  d'icelle ,  je  donne  pour  une 
fois  la  Tomme  de  cent  francs. 

Item ,  vculs  fie  ordonne  que  toutes  mes  debres  fie 
torfaits ,  s'aucuns  en  font  duraient  trouvez  au  jour 
de  mon  trépas ,  foient  léaulment  payez  fie  réparez 
tout  préalablement  par  mes  Exécuteurs  ci* aptes  dé- 
nommez ,  comme  à  leur  défaut  par  ma  femme ,  en- 
fans  fie  héritiers,  le  plus  briefque  faire  le  pourront, 
(ans  délay  ne  contradiction. 

Item ,  je  veul  fie  ordonne  que  au  jour  de  mon  tré- 
pas foit  donné  aux  pourcs  cinquante  francs  en  mon 
nom ,  fie  cinquante  leaders  de  blé. 

Item,  après  raondit  rrépas ,  foient  dit  fie  célébré 
par  planeurs  Preftres  que  mes  Exécureurs  cfliront , 
cinquante  annuels  de  Nlcfles. 

Item  ,  à  tous  les  Curez  de  toures  mes  Terres ,  huit 
fols  Parifis ,  parmi  tout  ce  qu'ils  font  tenus  dire  pour 
une  fois  le  Taptier  pour  le  remis  de  mon  ame. 

Item ,  à  tous  les  Mandians  fie  Hofpitauz  cftam  es 
Citez  fie  Villes  de  O-â-ons,  Jain ville,  Toul,  Vao- 
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démont  5c  Vexelize ,  à  chacun  d'eux  peur  une  fois ,  l'on  de  mon  trépas  -,  cnicmblc  lou  vent  8e  relief  des 

dix  livres  Parifis ,  Iclqucls  dons  Si  legaulz  liront  fiefs  y  appartenons  >  en  retenant  celle  des  plaches 

payez  5e  prias  fur  mes  plus  apparens  biens.  qu'elle  aura  choifis ,  en  la  manière  accoutumée. 

Item,  pourec que  pat  le  Trairic  de  mariage  entre  Item ,  &  en  outre ,  lui  donne  &  taille  pardon  it- 
raoi  8c  ma  très  chère  Se  amée  femme  Se  conipaignc  révocable ,  tous  3e  chacun  mes  biens  meubles  Se  ac- 
Yolaode  d'Anjou,aifnce  fille  de  Monfeigneur  le  Roy  qnclb ,  Se  ce  qui  eft  5c  doit  être  cenfii  &  réputé  pour 
de  Sicile ,  fait  premier  par  Moniteur  le  Duc  de  Bour-  meuble  ,  pour  en  joyr  par  elle  Se  fes  ayans-cauic  1 
gogne  ,  Se  depuis  confirmé  pat  MonGeur  le  Roy  ,  toujours ,  nus  debtes ,  (ays  5c  totfaits ,  s'aucuns  y  en 
dont  fuient  Se  ont  eftez,  5c  font  Lentes  faites  que  ay  a  .premièrement  par  elle  payez  Se  acquittez  ;Se  pour 
par  devers  rooy ,  dcfiunéc  >  lors  vivant  mon  très  re-  ceft  mon  teftament  êtte  tenu  ,  entretenu ,  &  mis  à 
doubté  Seigneur  Se  pere ,  que  Dieu  pardonne,  euft  pleine  &  entière  éxecution,  ay  nomme  Se  dû ,  n  oui- 
promis  &  deubt  lafomme  de  dix-huit  mille  florins  me5e  élis  pour  mes  Exécuteurs  ,  de  madùe  fimme 
d'or  de  Rhin,  que  mondit  Seigneur  le  Roy  de  Sicile  &  compaigne,  de  Mclurc  Gérard  d'1  larautourr  Che- 
lui  devoir  Se  avoir  payé  ,  â  employer  la  moitié  en  .  valier ,  du  Doyen  dudit  Saint- Laurcnr ,  &.  de  Colart 
biens  meubles,  &  l'autre  moitié  montant  â  neuf  nulle  Rohault  Ecuycr  mon  Bailly ,  aufiuels  ou  les  deux , 
florins,  en  achapt  de  héritages ,  au  profit  de  moy  Se  ay  baillé ,  donne  Se  baille  pleine  puiiTance  &  auto, 
de  nudité  femme ,  Se  de  mes  hoirs  iûans  dudit  ma-  rite  de  icclui  mon  prefent  teftament  &  derreine  vou- 
riage  ;  Se  avec  ce  étoit  mondit  Seigneur  Se  perctenu  lenté  mettre  à  exécution  ;  és  mains  defquels  pour 
de  alhgnct&  bailler  à  nudité  femme  5c  compaigne,  ce  faire,  5c  julqu'â  qu'ilfoit  duemenr  Acenticremenr 
pour  (on  droit  de  douaire  concarniche,  Ce  à  Ion  droit  accomply ,  ay  mis  5c  mets  tous  mefdits  meubles  5c 
de  douaire  coutumier  vouloir  renoncer  après  mon  im  me  unies  prefens  5c  avenir, 
trépas,  la  fortune  de  mille  5c  cinq  cens  florins  d'or  En  témoing  de  vérité  ay  mis  mon  icèl  pendant 
par  an ,  fa  vie  durant ,  5c  autreschotesplus  â  plein  dé-  en  ccft  mien  prcient  teftament ,  5c  derreine  vouleu- 
cltréesés  Lettres  lux  ce  faites....  il étoit  obligé  ,  té  ,  qui  fur  tait  5c  pafic  en  mon  Chaftel  de  Jain- 
comrae  dit  eft ,  ôc  ce  nonobftant  eft  allé  de  vie  à  tté-  ville  le  xxvm.  jour  de  Juing ,  vigile  S.  Pierre ,  mil 
pas ,  tans  avoir  accompli  les  chofes  ainiî  par  lui  pro-  quatre  cens  cinquante-neuf  i  5c  pour  plus  grande  ap- 
itoies ,  Se  fccllées.  probation ,  ay  prié  Se  requis  à  MclErc  Jehan  Rautin 

Moy  voulant  5c  délirant  le  falut  de  fon  ame  5c  de  Preftrc  5e  Doyen  de  ladite  Eglife  Saint  -  Laurent , 

1*  mienne ,  5c  acquitter  ce  que  par  lui  en  fauTc  ledit  qu'il  mette  le  lcel  dont  il  ufe  en  ladite  Doyenné ,  a- 

mariage  a  été  promis  5c  fcêllé,  5c  en  autres  chofes  qui  vec  le  mien.  Et  je  Jehan  Preftrc  Doyen  de  lad.  Eglife 

▼enrôlent  a  ma  connoiflânee  ,  confideraor  que  de  Saint-Laurcnr ,  qui  certifie  avoir  été  ptefent  a  ccftuy 

nudité  femme  5c  compaigne  «y  pluficursenfans ,  5c  prefest  teftament ,  pour  derreinc  voulenté  de  haut 

confiant  notre  mariage,  m'a  fait  pluficurs  gratuitez  5c  puiflant  Prince  ,  5c  mon  très  redoubté  Seigneur 

5c  plaifire ,  5c  pour  autres  cauies  5c  recordations  que  Moniteur  Ferry  de  Lorraine  Comte  de  Vaudémont» 

ay  en  mon  cfptit ,  5c  en  acquittant  le  vœu  que  ai  fait  5c  Seigneur  de  Jainville  prêtent ,  5c  à  ce  par  moy  ap* 

à  elle  en  la  fâche  de  fainteEglife.quc  pour  Se  au  lieu  de  pcllé  noble  homme  Colart  Rohault  Ecuycr  Scigncu  r 

ladite  moitié  de  dix-huit  mille  florins,  que  devoir  2-  de  BcllinvaJ  ,  5c  Bailly  dudit  Jainville ,  5c  Jehan 

ne  employée  es  achapt  de  héritages  >  combien  que  Daniel  Secrétaire  de  mondit  Seigneur  le  Comte ,  à 

depuis  mondit  Seigneur  5c  pere  en  ait  achetté  plu.  la  tequefte  de  mondit  Seigneur ,  ay  mis  le  fcêl  dont 

tleurs ,  dont  moy  Se  mes  hoirs  font  vêtus  5c  faafis ,  je  ulc  en  ladite  Eglife  pour  ladite  Doyenné ,  le  jour 

madicc  femme  5c  compaigne  air  5r  ptegne  après  mon  5c  an  dcflufdit. 

trépas ,  la  fomme  de  neuf  cens  florins  d'or  de  rente ,  Scellé  de  deux  fecaux  4  double  queuë  de  parche- 

hériiabJc  fur  toutes  5c  chacunes  mes  Terres  5c  Sei-  min  ,  l'un  du  Comte  Ferry  de  Lorraine  ,  avec  les 

guouries  dont  morray  (aifi  après  mon  trépas ,  pour  tt ois  Alerions  en  cire  rouge ,  5c  l'autre  du  Doyen  de 

en  joyr  fa  vie  durant  »  5c  après  veuls  Se  ordonne  qu'il  JoinviUc  en  cire  vecte. 
vienne  Se  retourne  a  nos  enrans  &  à  leurs  hoirs  iiiâns 

dudit  mariage  ;  Se  quant  aux  autres  neuf  mille  flo-  Le  Rej  Lmu  XL  dan**  ftmmrÀjt*»  Duc  d*  C*-  .f 

rit» ,  qui  dévoient  être  employé»  en  biens  meubles ,  Ltàre ,  de  fe  fufir  de  U  perfame  de  Cher  Us  Duc  de 

je  ordonne  Se  mil  que  madire  femme  5c  compaigne  Nermeoidte  ,  kt/ut-frtrt  dm  Rtj ,  <jmi  iûm  retiré 

les  cueille  Se  levé  fur  toutes  les  rentes  5c  revenues  qui  tm  Breugne. 
feront  échues  au  jour  de  mon  trc'pas,&  fut  las  revenus 

qui  efihéeront  fur  icelics  mes  Terres  après  mon  tté-  T  Ouis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  a  }mfrimi 
pas ,  pour  une  fois ,  Se  a  fon  fingu lier  profit ,  fans  ce  Xj  cous  ceux  qui  ces  prefentes  Lentes  verronr ,  ^ 
que  mefdits  enfans  puitfent  en  ladite  tomme  de  neuf  Salut.  Sçavoir  fanons  que  nous  envoyons  ptefenec-  Comhiï,, 
mille  florin»  d'or ,  ainfi  payée  A  madite  femme  pour  ment  norre  rte*  cher  5c  amé  coufin  Jean  Duc  de  Ca-  ftrU.G*- 
une  fois,  aucune  ebofe  avoir  ne  demande  t ,  foppofc  labre  5c  de  Lorraine ,  devers  notre  ttes  cher  Se  très 
que  par  le  Trait  tié  dudit  mariage ,  5c  Lettres  liir  ce  amé  neveu  5c  coufin  le  Duc  de  Bretagne ,  pour  t  rai- 
faites,  y  dâlTcnc  aucune  choie  avoir  ou  demander,  ter  5c  accorder  les  différends  d'entre  nous  5c  notre 
Item ,  je  veul  5e  ordonne  par  madite  derraine  vou-  beau- frère  Charles  \  &  avons  donné  5c  donnons  puil- 
leoté ,  que  madite  femme  5c  compaigne  air  5rprci-  lance  a  nouedit  coufin  de  Calibre ,  de  mettre 5c  fai- 
gne  aptes  mon  trépas  pour  une  fois.cn  renonçant  par  rc  venir  en  fes  mains  notredu  feerc  Charles  ,  5c  lui 
elle  à  ton  droit  roulruitiicr ,  la  fomme  de  deux  mille  promettre  de  le  tenir  en  feuretc.  5c  de  lui  accorder  la 
florins  d'os  de  Rhin  par  chacun  an,  fa  vie  durant,  fomme  de  denicts  qu'il  verre  erre  a  faire  pour  fa 
nonobftant  que  par  le  Trait  u:  dudit  mariage ,  ne  lui  provilion  de  vivres  i  5c  les  chofes  qu'il  promettra  Se 
en  ait  été  promis  que  quinze  cens  florins,  àcommen-  accordera  à  notredu  beau-fretc  ,  pour  Se  au  nom  de 
cher  fur  toutes  les  revenues  de  mon  Comté  de  Vau-  nous ,  5c  après  pat  nous  vérifiées  >  nous  contentons 
démont  1 5c  s 'elles  ne  pou  voient  larisfaire ,  fiir  tou-  qu'il  les  puiflc  entretenir  de  point  eu  point  ,  filon 
tes  mes  autres  Terres  «le  prochain  tn  prochain ,  que  la  charge  que  lui  avons  for  ce  baillée ,  nonobftant  la 
oblige  Se  fubmets  à  ce  faire.  Et  pour  fa  demoure  5c  promefle  5c  fcéllc  que  notredu  CouJjn  oous  a  bailli 
maiion  de  douaire ,  les  Chaftels  5c  Ville  de  Vaudé-  de  nous  fervir  à  l'cncontxc  de  ootredit  Bcau-frcte  ', 
rooat  5e  Jainville ,  lequel  des  deux  lieux  elle  voudra  en  tenaoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  fcêl  à 
à  ton  choix  ;  lequel  choix  fera  tenue  faire  en  dedans  ces  prefentes.  Donné  à  Monurgis  le  huiûiéme  jour 
TtmIJI.  Sfij 
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d'Août  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-fix ,  Se  nous  avons  fait  mettre  notre  fcêl  à  ccfdites  préten- 
de notte  règne  le  fixiéme.  Ainfi  ligné  ,  Louis  ,  Se  tes  ,  données  à  Bourges  le  douzième  jour  de  Jan- 
fur  le  plis  dcfdites  Lettres ,  Par  le  Roy ,  les  Sires  de  vier  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  &  fix , 


Craon ,  de  la  Foreft ,  Se  autres  prefens.  Le  Rouy , 


OU  14*7 


Dtude  <f*eUtuc*Tcrrei  (S  Seigneur*!  ù  NictUt  Duc 
de  CuUbre ,  pur  le  Rtjr  Lena  XI.  tn  ceufiderutieu  du 
mturtuge  Audit  Duc  NtctLu  avec  Aime  de  France 
fille  dm  Duc  Je*». 

J^Oys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  i 


tous  ceux  qui  ces  présentes  Lettres  verront ,  Sa- 
lut. Sçavoir  faitons  qu'en  enfuivant  les  Trairiés  Se  Lettre  du  Rtj  Lea 


Se  de  notre  règne  le  fixiéme.  Sirne ,  Loys ,  Se  fur  le 
replis ,  Pat  le  Roy  ,  le  Sieur  de  Craon  ,  le  Comte 
Damp-mattin ,  le  Sire  de  Curfol ,  Maine  Jehan  de 
Ponpuicourt ,  Jehan  Hébert  ,  Se  autres  prefens. 
Scellé  d'un  grand  fceau  de  cire  (aune ,  où  le  Roy  eft 
reprefenté  ams,  Se  le  feeptre  en  main  -,  &  au  con- 
rre-fcêl ,  les  armes  de  France ,  avec  deux  Anges  pour 
pour  fupport. 


XI. 


nuit  du 


promettes  faites  entre  nous  Se  notre  très  chef  Se  ttes 
amé  coufin  Jehan  Duc  de  Calibre  Se  de  Lorraine , 
du  mariage  de  notte  fille  Anne  de  France ,  &  du 
Marquis  du  Pont  notre  coufin ,  fils  aifhé  de 


fecturt  eu  tub fente  du  Rej  René  J. 


LOys  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Très 
chers  Se  bien  amez  >  nous  envoyons  prefênrc- 
ment  par  delà  notre  amé  Se  féal  Confciller  Se  Cham- 
bellan le  Sire  de  Baudricourt ,  auquel  nous  avons 
chargé  vous  dire ,  que  fi  vous  avez  meftier  de  gens 
d'armes  ou  autre  aide ,  pour  la  garde  Se  feûrcté  de 
vous  Se  du  pays  >  que  pour  l'amour  de  notre  très 
cher  Se  très  amé  oncle  Se  coulîn  le  Roy  de  Sicile  , 
nous  vous  en  {écouterons  très  volontiers  à  notre 
„  pouvoir ,  comme  nous  ferions  nos  propres  pays  St 

cations  &  modifications  plus  à  plein  contenues  és  (objets  >  ainfi  que  vous  dira  plus  au  long  ledit  Sieur 
Lettres  du  Traitiédudit  mariage  ,  &  Contre-  lettres  de  Baudricoutr  ,  lequel  veuillez  croire  de  tout  ce 
à  nous  baillées  par  nottedit  confia  de  Calabrc ,  par  qu'il  vous  dira  de  par  nous.  Donné  i  Senlis  le  bui- 
lefquelles  entr'au  très  chofes,  nous  promet  bailler  &  tiéme  jout  de  Mars  ,  Signe ,  Louis.  Et  plut  hu, 
délivrer  lefdites Places ,  Se  chacune  d'icdles,  toutes  Tdhart;  Se  1'addrcflè  :  A  nos  très  chiers  Se  bien  a- 
Se  quantes  fois  que  pour  les  guéries  que  aurions  &  niez  les  Gouverneurs  ,  Baillifs  Se  Gens  du  Conicil 

!>ourrions  avoir  ci-aprés  à  l'cncontre  d'aucuns  nos  de  notre  très  cher  Se  très  amé  oncle  &  coufin  le 
ù  jets  Se  adverfaires  rebelles ,  Se  i  nous  défobé  nTans,  Roy  de  Sicile ,  étant  à  Bar-le  Duc 
lui  requeterons  ou  ferons  requérir  bailler  lefdites 

Autre  Lettre  du  mime  Rej  i  ceux  de  But. 


Hit. 


dit  coufin  de  Calabrc,  duquel  mariage  traitant  en- 
tr'aimes chofes  ,  pour  &  en  l'avancement  d'iedui, 
lui  eufiions  baillé  les  Terres ,  Châteaux  Se  Chàtclle- 
nias  qui  j'enfuivent  :  c'eft  aflàvoir  ,  Chaumont  en 
Baflîgn  v ,  Nogent ,  Montigny ,  Gocffy ,  Woiïafly , 
Sainte- Mcnchoud  ,  Saint- Dizier  ,  Vaucouleuts  Se 
Montéder,  firacesScaffifcs  en  notre  pays  dcCham- 
aigne ,  en  la  manière ,  Se  fous  les  conditions  »  clari 


l 


LOys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Très  de 
chef  s  &  grands  amis  ,  vous  fç  avez  allez  le  grand  gae  fit 
amour  &  affinité  qui  a  de  long- temps  été  entre  j^V'"ctj^ 
Se  notre  rres  cher  Se  ttes  amé  onde  le  Roy  de 


nouj  m  —  **— *  — «  ;  — -  année  avec 

Sicile,  &  la  grand  amour  que  nous  avons  tant  à  lut  kRoyLooi» 
comme  a  nos  très  chiers  Se  très  amez  coufins  le  Duc  Xi.ac  le  Dua 


Places,  pour  d'icelles  nous  aider  i  l'cncontre  de  nof-        Autre  Lettre  dm  mime  Ry  i  ceux  de  Bar.  i*«7.' 
dits  fu jets  ou  adverfaires  rebelles  ,  ou  a  nous  défo-  ^a,  k  r>,c 

bcïflàns ,  Se  y  mettre  Capitaines  de  par  nous  ,&  gens 
de  guerre  en  garnifbn  &  autrement ,  pour  avoir  la 
garde  defdites  Places,  &  faire  frontière,  en  relie  ma- 
nière ,  Se  ainfi  que  bon  nous  (cmblera ,  (àns  préjudi- 
ce des  droits  de  notredit  coufin  Se  Marquis ,  Se  de 
notteditc  fille ,  fruits ,  profits  ,  revenus  Se  émolu- 

mens  dcfdites  Terres  ,  Se  iceux  demourans  en  leur  de  Calabrc  Se  le  Marquis  du  Pont  fes  fils  ;  Se  corn-  Nicole  de 

entiet  i  lefquelles  Places  leur  devons  rendre  après  lef-  me  pour  toujours  nourrir ,  accroîtte  l'amour  d'en-  ™'r 

dites  divilîons  Se  guerres  foupies  Se  finies  ,  pour  d'i-  rre  nous  Se  eux ,  avons  approché  de  nous  nottedit  ^,n<^  crte 

celles  Places ,  avec  tous  les  profits ,  revenus  Se  émo-  coufin  le  Marquis ,  par  mariage  de  notre  rres  chère  mtmeaonée 

lumens  ,  joyr  plainement  Se  paiiiblcment ,  félon  la  Se  très  améc  fille  Anne  de  France  avec  lui ,  Se  auffi  •>  ftbcdlc 

teneur  dcfdits  Traitez  Se  accords ,  Se  contre- le  tues  avons  bien  mémoire  que  de  tout  temps  avez  aimé 

dcflûfdites.  Se  déliré  le  bien  de  la  Maifon  Se  de  la  Couronne  de 

En  enfuivant  lefquelles  promeffes  ,  nous  Parties  France ,  Se  eftez  déplaifàns  quant  aucun  mal  ou  in- 

prefènres ,  avons  promis  Se) promettons  à  nofdirs  convenienty  eft  advenu,  &  y  avez  volontiers  Se  li- 

coufins  de  Calabre,  Se  Marquis  du  Pont  fon  fils,  Se  bctalement  refifté  de  votre  pouvoir  ,  Se  en  avez 

à  chacun  d'eux ,  en  parole  de  Roy ,  Se  fous  l'obliga-  beaucoup  foufTcr t ,  mSmement  du  temps  de  noue- 

tion  de  tous  nos  bien*  prefens  Se  avenir  ,  leur  ren-  dit  onde ,  dont  â  toujours  devons  St  les  nôtres  a- 

dre  lefdites  Places ,  Se  chacune  d'iccllc* ,  quand  par  voir  mémoire  ;  Se  pour  ce ,  comme  tenons  que  fça- 

vcz  allez  que  notre  coufin  de  Bourgogne,Se  autres  fes 
alliez,(bnt  délibérez  en  venanr  contre  leur  ferment  Se 
honneur ,  de  nous  faire  apporter  tous  maux  Se  dom- 
mages  à  eux  poffibles  ,'Sc  que  pour  parvenir  i  leur  fin, 
que  Dieu  ne  veuille ,  ont  fait  mettre  fus  groflè  Armée 

tre- lettres,  tantoft  Se  incontinent  les  guerres  Se  di-  en  divers  lieux  -,  Se  avons  eftez  avertis  que  l'Evique  a 

vifions  foupies  Se  finies ,  pour  lefquelles  nous  auront  de  Verdun  *  que  eft  avec  nofdirs  adverfaires,  Se  corn-  j,^u* 

été  baillées  lefdites  Places  ,  Se  fans  ce  que  fous  om-  me  notre  ennemi ,  les  aide  Se  confeille  de  rout  fon  coun  E«é- 

bre  de  tel  bail  i  nous  fait ,  ou  autre  couleur  ou  oc-  pouvoir  contre  nous ,  s'eft  vanté  de  faire  entrer  dans  que  de  Ver- 

cafion  quelconque ,  puiffions  en  rien  préjudicier  ne  notte  Royaume ,  par  les  pays  de  Bar  Se  de  Lorraine ,  °un  >  depuis 

déroger  aux  droits  Se  poflèffions  de  notredit  coufin  le  Comte  de  Diftain ,  Se  autres  fes  alliez ,  pour  nous  ^k™*c 

le  Marquis,  Se  Anne  notre  fille,  ne  prendre  ou  au-  faire  guerre  \  aulqucllcs  chofes  ,  moyennant  l'aide  pu(on  ou  j 

cunement  toucher  aux  fruits  Se  revenus  defd.  Ter-  de  Dieu ,  Se  de  nos  bons  Se  loyaux  fujets ,  amis  Se  demeura  14 

res ,  mais  en  joyra  paiiïMement ,  Se  les  exploitera  bienveiltans ,  avons  intention  de  réfifter  par  toutes  *«* .  depui» 

par  fes  Offidets ,  fans  aucunement  y  innover ,  conrt c  manières  à  nous  poffibles ,  Se  de  n'y  épargner  notte  1  1*- 

ne  ou  préjudice  defdits  Traitiez  Se  appointement  perfonne,  ni  les  biens  de  notte  Royaume: Si  vous        14  ** 

en  quelque  manière  que  ce  foit.  En  témoing  de  oe  avons  bien  voulu  éciire  de  ces  chofes  ,  comme  i 


eux  ou  de  par  eux  ,  ou  de  l'un  d'eux  ,  nous  feront 
baillées  pour  nous  en  fervir  Se  aider  contre  nofdirs 
lubjets  ou  adverfaires  rebelles ,  ou  â  nous  délobeif- 
fans ,  Se  d'icdles  faire  vuider  nos  gens  de  guerre , 
félon  la  teneur  dcfdits  Traînés  de  mariage ,  Se  Con- 
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ceux  en  qtti  nous  avons  bonne  fiance  ,  vous  priant  chicre  Se  très  amée  fille  Anne  de  France ,  5c  de  no- 
5c  requérant  tant  affeâueufement  que  pouvons ,  que  tre  très  chier  &  très  amé  Coufin  Nicolas ,  Marquis 


en  continuant  ou  bon  vouloir  que  toujours  avez  eu 
â  nous  &  à  la  Couronne  de  France  »  s'ainû*  eft  que 
notredit  coulin  de  Bourgogne ,  ou  aurxes  (es  alliez  5c 
complices  à  nous  contraires ,  vouloienr  faire  paflà- 
gc  par  ledit  Duchié  de  Bar  ,  ou  autres  voifins  ,  ou 
porter  dommage  à  nous  >  ou  autres  nos  bons  amis  » 


du  Pont ,  aifné  fils  de  notre  très  chier  Se  rres  ame 
Coulin  Jehan  Duc  de  CaUbrc  Se  de  Lorraine  ;  5c  le- 
quel mariage  pour  plufienn  occupations ,  &  aurres 
grandes  affaires  â  nous  depuis  furvenucs ,  n'euft  Si 
n'air  depuis  forri  Ton  effet  i  fçavoir  faifons ,  que  nous 
confidcrans  les  grandes  amiriés  Se  alliances  que  de 
alliez&bienveillans,  que  par  toures  manières  à  vous  long  temps  par  rels  rrairiés  5c  fcmblablcs  onréré  en- 
polTibles,  vous réfïftez  â  l'cncontrc  d'eux ,  làns  aucu-  trerenucs  entre  Nous ,  nos  Prédéceiîèurs  5c  ceux  de 
ncmcnr  adhérer  à  leurs  entreprîtes ,  ne  leur  faire  ou  la  Maifbn  d'Anjou ,  donr  grands  biens  (c  Ibnr  en- 
donner  ayde,  partage  ne  confort ,  mais  leur  coure  fuis  à  aous&  au  Royaume  ,  5c  encore  pourra  plus 
5c  faites  courir  (us  ,  comme  à  nos  ennemis  &  adver-  faire  on  temps  à  venir ,  defîrans  à  cette  caufe  iceluy 
fàires  >  en  quoi  faifânt  nous  ferez  très  fîngulier  5c  mariage ,  airui  pourparlé  que  dir  eft  >  èrre  fait  5c  ac- 
agrcable  plaifir  ,  duquel  à  toujourmais  aurons  (bu-  coinpu ,  avoir  5c  sortir  ion  effer,  avons  pour  ces  eau - 
venance  -,  5c  quand  aurrefois  nous  requerrerez  d'au-  fes  5c  aurres  à  ce  nous  mouvans ,  par  l'avis  5c  déli- 
cune  chofe ,  nous  le  ferons  volontiers ,  comme  pour  berarion ,  5c  en  la  prefence  de  norre  très  chier  5c  rres 
nos  bons  amis  Se  bienveillans.  Donné  â  Corapiegne  amé  Frère  Se  Cou  fin  le  Duc  de  Bourbon ,  5c  autre* 
le  dixième  jour  d'Auft  ,  Signd  ,  LO  YS>  5c  pour  Seigneurs  de  notre  Sang  5c  lignage ,  Se  des  gens  de 
Secrétaire ,  de  la  Locre.  L'adreflè  comme  à  la  pre-  notre  grand  Conlcil ,  icetuy  mariage  de  norredir: 

très  chicre  5c  très  amee  fille  Anne  de  France,  &  du- 


Troijù'me  Lettre  dm  Raj  Lotus  XI.  i  ctmx  de  B*r.  Il 
leur  envoyé  U  Sitmr  dt  Crenm  ente  cent  Lenctt , 
four  les  frt'firvtr  court  le  D*c  dt  Bonr£^nt. 


1471- 


•George 

de  li  Tre- 
moille  Sieor 
dtjoarellc, 

i  de 


dit  Marquis  du  Pont  notre  Coulin,  fait,  rrairié, 
conclu 5c  accordé,  faifons,  traitons,  concluons  5c 
accordons  par  paroles  de  prefent ,  en  la  forme  5c 
manière ,  5c  tout  félon  la  teneur  Se  contenu  des  arti- 
cles 5c  promefles  fur  ce  faits  5c  pafTcz  entre  nous  Se 

T  Oys  par  la  gtace  de  Dieu  Roy  de  France.  Très  notred,  Coulin  de  Calabre ,  dont  5c  dcfqutls  la  tc- 

M-j  chers  5c  bien  amez  ,  nous  avons  entendu  que  neur  s'enfuit. 

aucuns  ont  femé  parmi  vous  ,  que  vont  foupçon-  Enfuit  les  articles  de  mariage  poutparlé  ,  fair, 

nient  que  fuiliez  les  fauteurs  des  Bourguignons ,  5c  parte ,  5c  accordé enrre  le  Roy  pour  Madame  Anne 

que  pour  cette  caufe  avions  envoyé  notre  cou/in  le  de  France  fon  aifnée  fille,  d'une  part  -,  5c  Monfei- 

Sieur  de  Craon  *  en  votredite  Ville ,  5c  y  fait  loger  gneur  de  Calabre  pour  Monfcigneur  le  Marquis  du 

lescent  hommes  de  (a  charge,  pour  y  tenir  garni-  Pont  fon  aifhc  fils  ,  d'autre  parc,  le  dentier  Juillet 

fon:  rres  chers  5c  bien  amez,  quand  nouseùffions  l'an  1466.  Premièrement  eft  dir  5c  accordé  que 

eu  fur  vous  ledit  foupçon  ,  ou  imagination  autre  Monfcigneur  de  Calabre  foy  faifanr  fot t ,  5c  prenant 

que  de  bonne  loyauté  envers  nous ,  nous  n'y  eut-  en  main  pour  mondir  Seigneur  le  Marquis  fon  fib , 

bons  pas  envoyé  la  perfônne  de  norredir  Coulin ,  5c  auquel  il  promet  faire  avoir  agréable ,  à  prins  5e 

pour  y  erreendangier,  ne  y  envoyé  fi  petit  nombre  prend  à  femme  5c  loyale  époulé  par  paroles  de  pre> 

de  nos  gens  que  lefHites  cent  Lances  de  fà  charge ,  fenr ,  Madame  Anne  de  France  :  5c  (cmblablement  le 

mais  en  y  collions  envoyé  en  plus  grand  nombre  ;  Roy  foy  faifànt  fott,  &  prenant  en  main  pour  ma- 

&  ceux  qui  onr  feme  lefdites  paroles ,  ne  font  ne  dite  Dame  Anne  fa  fille ,  5c  à  laquelle  promet  faire 

ne  tenons  être  bienveillans  i  nous  ne  4  vous  ;  car  avoir  agréables ,  a  promis  5c  prend  par  paroles  de 

de  tout  temps  vous  avons  cognu  5c  cognoiffons  a-  prcfent'mondit  Seigneur  le  Marquis  pour  féal  époux 

voir  citez  5c  eftre  bons  5c  loyaux  4  nous  5c  i  norre  5c  mary  de  maditc  Dame ,  promettanr,  5c  lefquels 

Couronne  5c  Royaume  ;  5c  pour  préfèrvet  ladiûc  ont  promis ,  tant  d'une  part  que  d'autre ,  5c  és  noms 

Ville  5c  vous  conrre  le  Duc  de  Bourgogne  notre  que  delîùs ,  iceluy  mariage  faire,  tenir ,  5c  accom- 

rcbclle  &  diifobeiïïinc  fujer ,  d'oppreflion ,  comme  plir  le  plutoft  que  bonnement  faire  fè  pourra, 

voudrions  faire  nos  propres  Villes  à  nos  fûjets  fans  Item ,  5c pour  lequel  mariage  faire  5c  accomplir  « 

moyen ,  avons  été  mus  y  envoyer  notredit  Coufin,  le  Roy  de  fa  part  a  donné  5c  donne  i  madire  Da- 

5c  lefdites  cent  Lances ,  5c  non  pour  aurres  caufes  -,  me  la  fomme  de  quatre  cens  quatre-vingt- fept  mille 

5c  de  ce  que  les  y  avez  reçus  ,  voulant  en  ce  nous  cinq  cens  livres  tournois ,  de  laquelle  fomme  a  été 

obéir ,  vous  feavons  tres  grand  5c  bon  gré,  5c vous  payée  par  le  Roy  à  mondit  Seigneur  de  Calabre  , 

en  m  créions.  Au  furplus ,  chers  5c  bien  amez ,  pour  au  profit  de  mondit  Seigneur  le  Marquis  fbo  fils , 

ce  que  en  aucuns  lieux  de  la  clofture  de  la  Halle  5c  pour  une  fois ,  la  (brame  de  fix  vinge  dix- fept  mille 

Ville,  convient  faire  aucuns  ouvrages  pour  la  répa-  cinq  cens  livres  rournois  :  ainlï  demeure  de  relie  1a 

ration ,  5c  aufli  pour  la  fortification  delà  Ville ,  aiofi  fomme  de  trois  cens  cinquanre  mille  livres, 

que  notredit  Coufin  le  Sieur  de  Craon  vous  a  ré-  Item ,  5c  en  acquit  5c  payement  defquelles  trois 

montré  5c  fait  dire,  vous  prions  que  vous  employiez  cens  cinquante  mille  livtes  reftans  de  ladirre  fbm- 

à  les  faire  en  toute  diligence  -,  â  nous  écrivez  ce  qui  me  de  quatre  cens  quatre- vingt  fèpt  mille  cinq  cens 

reliera  que  n'y  pourrez  fournir  ,  5c  nous  vous  le  livres  tournois,  le  Roy  a  donné  &  baillé  a  mondit 

ferons  délivrer ,  rres  chets  5c  bons  amis ,  Dieu  foit  Seigneur  le  Marquis  les  Terres  5c  Seigneuries  de 
garde  de  vous.  Donné  au  Pont  de  Savois  le  douziè- 


me jour  d'O&obre.  Stgit',  Louis.  Et  fksbeu,Tû 
hart.  L'addreffe  comme  à  la 


Cbâumont  en  Baffagny ,  Nogenr ,  Monrigny ,  Coif- 
fy,  Voify ,  Sainre-Menehoul,  Sainr-Dizicr,  Vau- 
coulcur  5c  Monréclcr,  avec  leurs  appartenances  Si 
dépendances ,  en  tout  ce  que  le  Roy  y  prend ,  réfer- 
vé  la  taille  ordonnée  pour  le  payemenr  des  gens 
d'armes ,  5c  lefquelles  Terres  il  promet  faire  valoir 
la  fbmroe  de  quinze  mille  livres  par  chacun  an  ,  5c 

LOys ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  i  on  cas  qu'elles  ne  les  vaudraient ,  icclles  parfaire  5c 
tous  ceux  qui  ces  ptefentes  Lettres  voironr ,  Sa-  accomplir,  julqu  a  ladite  fomme  de  quinze  mille 
lut.  Comme  depuis  notre  avènement  i  la  Couron-  livres. 

ne  nous  cufOons  fait  traiter  le  mariage  do  outre  tres      Item ,  5c  auffi  U  Comté  de  Pefcnas  en  Langue- 


Trtutt  dt  Mxrie^e  entre  U  Duc  NtcoUt  dt  Lorraine , 
(S  Anne  de  Freuct ,  fUt  tûntt  du  Roy  Loua  XI. 
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doc ,  avec  toutes  les  appartenances  Se  dépendances 
en  tout  ce  que  le  Roy  y  prend  >  réfervé  la  taille  des 
gens  d'armes  corn  me  dcflùs  >  &  laquelle  Terre  il  pro- 
met faire  valoir  la  (brame  de  cinq  mille  livres  par 
chacun  an-,  fie  on  cas  qu'elle  ne  le  vaudrait,  fera  le 
Roy  iccllc  parfaire  &  accomplir  de  prochain  en  pro- 
chain ,  jofqu'i  ladite  Comme  de  cinq  mille  livre*. 

Et  auflî  le  droit  que  le  Roy  prend  fur  le  Rhofne , 
enfcmble  &  avec  le  Roy  de  Sicile,*  caufe  de  la  Comté 
de  Provence  i  lequel  droit  eft  a  ppel  1  c  entr'eux .Com- 
paignie, avec  toutes  les  appartenances,  &  lequel  il 
promet  faire  valoir  vingt  mille  livres  tournois  par 
chacun  an  ;  fie  on  cas  qu'il  ne  les  vaudrait ,  il  par- 
fournira&  accomplira,  ainll  que  deffiis,  de  pro- 
chain en  prochain ,  jufqu'â  ladite  fomme  de  vingt 
mille  livres ,  Se  pour  lequel  droit  lever ,  mondit  Sci-  ve  Dame 
gneur  de  Calabre  mettta  &  ordonnera  les  Officiers 
qui  font  ncccflâires  i  lever  ledit  droit ,  en  la  ma- 
nière accoutumée  *,  aulquels  tant  au  Pont-Saint  Ef- 

frit ,  comme  ailleurs  ,  leur  fera  donné  le  pafte  Se 
iveur  femblable  que  l'on  faifoit  aux  Officiers  du 
Roy. 

Item ,  combien  que  par  cy-devant  ledit  droit  de 
compagnie  ait  accoutumé  eftre  levé  audit  Pont- 
Saint  Elprir ,  néanmoins  le  Roy  a  voulu  fie  confen- 
ri ,  veut  Se  confënr ,  que  mondit  Seigneur  de  Ca- 
labre) ou  nom  dudit  Monfcigneur  le  Marquis  ton 
fils ,  le  fafle  lever  audit  lieu  du  Pont-Saint  Efprir , 
i  Tarafcoo  Se  ailleurs  ,  où  bon  lui  fcmblcra  \  Se  fe- 
ra le  Roy  entretenir  ladite  compaignie ,  Se  diftri- 


contre.  En  témoin  de  ce  nous  avons  lignés  ces  Pre- 
feotes  de  notre  main ,  Se  fait  lcellcr  de  notre  Secl. 
Donné  à  la  Mote  des  Goy  le  premier  jour  d'Aouft , 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  fbixanrc-fix ,  fie  de  no- 
tre règne  le  fixiéme  :  ainfi  figné ,  L  o  v  s.  Et  fur  U 
rtflj  ;  Par  le  Roy ,  Monfcigneur  le  Duc  de  Bour- 
bon ,  l'Evéque  d*Evreuz ,  les  Sires  de  Craon ,  de  la 
Forefe,  Se  autres  prcfêns  ;  Se  pour  Secreraire ,  le 
Roux. 


Tejiament  de  MitrftKritt  de  Lorratm» ,  Dame  de  BU- 
,  dttiui4éf. 


I4<». 


AU  nom  du  Pere ,  Se  du  Fils ,  Se  du  Saint  Ef-    2W i»  U 
prit ,  Amen.  Je  Marguerite  de  Lorraine ,  veu-  ly™  «.  d$ 
me  de  Blamont,  en  mon  bon  (èns  Se  enten- 
dément ,  avis  Se  mémoire ,  regardant  Se  confiderant  ™ 
la  fragilité  de  vie  humaine,  qu'il  n'eft  chofè  plus  Thré/er  Zi 
certaine  qne  de  la  mort ,  ne  moins  certaine  que  de  Ck*nu  4$ 
l'heure  d'icellc  \  Se  pourtant  que  je  ne  fois  prinle  en  *•  «*■  *• 
dépourveu  de  ladite  heure,  fait  &  ordonne  monre- 
ftamcnr ,  ordonnance  Se  darrienne  volonté ,  en  ré- 
voquant des  maintenant  tous  autres  teftamens  que  je 
pourrais  avoir  fait  devant  eetuy  mien  p relent ,  en 
quelconque  manière  que  ce  fur. 

Premier,  je  rends  mon  ame  à  Dieu  mon  Créa- 
teur, qui  Ta  faire  5c  formée  i  fa  fémblance ,  Se  l'y  prie 
humblement  qu'il  la  veuille  recevoir  Se  colloquer 
en  ton  benoit  Royaume  de  Paradis.  Item ,  je  ci  la 
fépulrurede  mon  corps  en  l'Eglise  Notre-Dame  du- 


buer  le  fêl  d'icellc  au  Pays  Se  grenier ,  tout  ainfi  Se  dit  Blamont ,  dclcz  la  fépu Irure  de  feu  Mcflîre  Thie- 
par  la  forme  Se  manière  que  on  a  accoutumé  à  fai-  baur ,  jadis  Seigneur  dud.  Blamont,  mon  mary ,  cui 


idi 


re  par  cy-devant. 

Item ,  Se  laquelle  Comté ,  Terre  Se  Seigneurie, 
enfemblc  ladirte  Compaignie  ,  le  Roy ,  tes  Héri- 
tiers Se  Succeflcurs  Se  chacun  d'eux ,  pourront  re- 
prendre Se  avoir ,  en  baillant  Se  payant  ;  c'eft  alla- 
voir,  pour  lefdirtes  Places  de  Chaumont ,  Nogent, 
Montigny ,  Coiffi ,  Voifi ,  Saintc-Mcnehoud ,  Saint- 
Dizicr  ,  Vaucouleur  Se  Montécler  ,  la  fomme  de 
cent  cinquante  mille  livtes  tournois  pour  une  fois 
feulement ,  Se  pour  ladite  Comté  de  Pefenas ,  Se 
Compagnie  du  droit  qu'on  levé  fur  ledit  Rhofne , 
la  fomme  de  deux  cens  mille  livres  tournois  pour 
une  fois  feulement. 

Item ,  &  aufli  de  la  part  dudit  Seigneur  de  Cala- 
bre ,  pour  Se  ou  nom  de  mondit  Seigneur  le  Mar- 
quis  ton  61s ,  iceluy  Seigneur  de  Calabre  a  donné  Se 
donne  â  madite  Dame  Anne  de  France,  toute  fois 
que  douaire  aurait  lieu ,  en  la  forme  Se  manière  que 
autre  fois  en  traitant  dudir  matiage  fût  accorde  à 
Tours  par  les  feus  Evoque  de  Marfeille  Se  Sire  de 
Beauvau,  &  suffi  Mcffirc  Bertrand  de  Bcauvau  Sei- 

frneur  de  Précigny ,  tout  félon  les  Lettres  qui  dés- 
ors en  furent  fur  ce  faites. 

Item ,  Se  on  cas  que  madite  Dame  irait  de  vie  à 
trépas ,  fans  hoirs  dud.  Marquis  fie  d'elle ,  que  Dieu 
ne  veuille,  lefditcs  Places, Terres  Se  Seigneuries, 
enfemble  ladite  Compaignie ,  feront  par  lefd.  Mon- 
fcigneur de  Calabre ,  ledit  Marquis  ton  fils ,  ou  les 
ay  ans-caufè  d'eux ,  rendues ,  reftit  uées ,  les  rendront 
Se  reftirucroot  au  Roy  ou  i  fes  Succeflcurs,  quittes 
fit  déchargées ,  Se  tout  ainfi  que  lefditcs  Seigneuries , 
fie  Comté ,  Se  Compaignie  leurs  avont  été  baillées  à  Madame 
far  ceft  prefent  appointement. 

Toutes  Icfqucllcschofcs  Se  chacunes  d'elles.com- 
mcjuftcsckraifonnables,  nous  avons  promis  &  pro- 
mettons par  ces  Prefêntes  en  parole  de  Roy ,  avoir 
fie  tenit  fermes  fit  fiables  >  fie  entant  que  mefticr  eft , 
les  avons  loées ,  ratifiées  fie  confirmées ,  promis  Se 
promettons  pour  nous ,  nos.  hoirs  Se  fijcccflcuis , 


Dieu  abfoille. 

Item,  je  veux  Se  ordonne  que  toutes  mes  deb- 
tes  foient  payées ,  Se  mes  torfais  amendez ,  que  bon- 
nement Se  dhcuëmenr  le  pourront  prouver.  Item , 
je  donne  i  mon  fils  Ferry  rous  les  meubles  que  j'ay 
en  Chaftel  dud.  Blamont ,  que  m'appartiennent  Se 
doivent  m'appartenir.  Item ,  je  donne  encore  a  mon- 
dit fils  Ferry  tout  ce  de  joyaux  que  font  en  un  petit 
eftrin ,  en  quel  eftrin  y  a  une  cédule  écrite  de  ma 
propre  main ,  Se  veut  que  mond.  fils  Ferry  dorme 
de  ce  qu'eft  ondit  eftrin  à  mes  deux  petits  fils ,  a  cha- 
cun d'eux  un  fermellet  d'or ,  tel  qu'il  l'y  plaira  i  c'eft 
à  (ça voir,  i  Guillaume  fie  i  Claude. 

Item ,  je  dorme  i  Marguerite  fille  de  mondit  fils 
Ferry ,  mes  heures  où  je  eus  chacun  jour  mes  heures , 
pour  prier  Dieu  pour  moy ,  Se  afin  qu'elle  air  fouve- 
nance  de  moy.  Item ,  je  donne  encore  à  mad.  Fille 
mon  écharpede  perles.  Itéra,  je  donne  à  Alix,  fille 


rnoRre  de  < 


parenottre  de  corailie ,  fit 
îcures  que  ma  niie  Iiabelîe  m'a  envoyé.  Item, 
je  donne  à  Aginon,  fille  de  mond.  fils  Ferry ,  un  poi- 
rral  d'argent  de  diverfes  couleurs,  fie  unpoitral  de 
perles.  Item ,  je  donnai  Ifâbelle  fille  de  mond.  fils 


donne  à 


entretenir  de  point  en  point,  fans  jamais  verdrâ  l'en-  tous 


Ferry ,  un  colerct  de  perles  à  < 
fie  un  collier  d'argent  à"  poire.  '. 
ma  fille  Ifàbclle  Dame  de  Paflàvaat ,  ront  ce  qu'eft  en 
unefHmct,  onquel  eftimer  y  a  une  cédule  écrite  de 
nu  propre  main ,  par  ainfi  que  je  veux  qu'elle  don- 
ne a  mon  fils  Louis  fbn  fils ,  un  fètmelêt  d'or ,  ou 
il  y  a  un  gros  faffir  affis  au  milieu ,  fie  fix  perles  à 
l'cnviron  ;  fie  l'y  donne  encore  une  courroye  que  fuit 
Mere ,  cui  Dieu  pardoinr. 
arcro,  je  donne  à  mon  fils  Olry  tout  le  demeu- 
tant  de  mes  biens  meubles  que  j'ay  i  Deneuvrefit 
i  Baudonviller ,  en  quelque  manière  que  ce  fbir , 
(oit  en  or  ou  argent  monnoyé  fie  non  monnoyé ,  ou 
autrement ,  excepté  que  je  veux  que  mond.  fils  Ferry 
air  encore  la  moitié  de  la  Couronne  d'or  que  j'ay. 
Irem ,  je  donne  encore  i  mondit  fils  Olry ,  devant 


Ici  gaigoicres  que  f'ay  fur  toute  la 
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Comté  de  Salm,  pour  les  bons  plaifirs,  fuppor-  Dencuvte,  Se  Mellïre  Jehan  M  jehiea  Chanoine  de 

tances  fie  amiableccz  qu'il  m'a  fait,  avec  l'acquell  ladite  Eglifc,  Prêtres  témoins  à  ce  appelle*,  Oc  fpc- 

que  |'ay  fait  â  Baudonviller ,  fie  és  lieux  joignant ,  étalement  requis.  Lxmhittt  un  eft. 
tant  en  maifbn  comme  autrement ,  ainfi  qu'il  eft 

contenu  és  Lettres  de  gaignieres  dodit  acqneft  fur  frtmeffes  de  Chgrlts  Duc  de  Bturge^ne,  i  Gtvrgt  de  1471. 
ce  fait.  Item ,  je  donne  encore  i  mondit  fils  Olry      Bsden  Evhjme  de  Met*. ,  de  Ihj  faire  recouvrer  la 
toutes  les  gaignieres  que  j'ay  fie  puis  a  voir  de  JoffVoy      ftile  dt  Surbtwrg  det  m*int  du  Dite  de  Lorraine. 
de  Turqueftam,  cnla  Ville, FinaigcfieBansjoignans 

de  Rébauviller ,  tout  ainfi  &  par  la  forme  &  manié-  f***  Harles ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bour-  r«- 

re  qu'il  eft  contenu  es  Lettres  fur  ce  faites.  V^/goingne,de  Lothaire,  de  Brabant,  de  Lcm-  pù*r- 1»1- 

Item ,  je  donne  à  l'Eglife  Collégiale  Saint  George  bourg  5c  de  Luxembourg,  Comte  de  Flandres,  *».  "••w^- 
de  Deneuvre,  vingt-cinq  francs  pour  une  fois.  Item,  d'Artois  ^[dc  Bourgoingne,  Palatin  d'Haynau  ,  de 
à  l'Eglife  Collégiale  dudit  Blamont  vingt-cinq  francs  Hollande,  de  Z  cl  lande  fie  deNimnr ,  Marquis  du 
pour  une  fois,  pour  acquefter  tetres  pour  augmenter  Sainr  Empire ,  Seigneur  de  Frize ,  de  Salins  fit  de 
mon  anniycrûire.  Item,  je  donne  à  l'Eglife  de  Haute-  Malines ,  i  tous  ceux  qui  ces  pte fentes  Lettres  ver- 
faille  cinq  francs  pour  une  fois,  pour  faire  un  (ctvicc,  ront ,  Salut.  Comme  entre  nous ,  &  Révérend  Pcrc 
fie  pour  prier  Dieupour  moy.ltem.je  donne  pareille-  .en  Dieu  notre  rrcs  chier  fie  amé  Coitfïn  &  Confeil- 
ment  à  1  Eglife  de  Saint  Sauveur  cinq  francs.Ircm,pa-  lier  Meftlrc  George  de  Bade  E  vcque  de  Metz ,  ayent 
rcillcment  â  rEglifê  de  Senonne ,  cinq  francs.  Item ,  été  &  fbienr  prefenu-ment  fait  certains  TraidKez  fie 
à  l'Eglife  Parocnial  de  Dcncuvre ,  pour  aider  à  faire  appoinéremens  au  long  contenus  &  déclarez  és  Lcr- 
un  ciel  de  planches  à  la  nef  du  Monftier ,  fix  francs,  très  Patentes  fur  ce  faites  fie  paflces  d'une  part  6c 
Item  ,  je  donne  à  l'Eglife  Conventual  de  Moyen-  d'autre,  efqucllcs  Lettres  eft  contenu  certain  arti- 
roouftier  ,  pareillement  cinq  francs  i  fie  â  celle  d'E-  de  touchant  la  ville  de  Sarbourg ,  dont  la  teneur 
«val ,  pareillement  cinq  francs.  s'enfuit  :  Mondit  Scigneiirde  Metz  obtiendra  Com- 

Item ,  je  donne  â  Jeanne  ma  gentil-femme ,  huiâ  million  Impériale ,  adrefiant  à  Moniteur  le  Duc ,  fie 

francs  pour  une  fois,  pour  prier  Dieu  pour  moy.  à  un  ou  deux  autres  Juges , avecla claufe ,  Q**temt 

Item ,  je  donne  à  Ifabelfe ,  fille  le  Grand  Jehan ,  ma  v »t  dut ,  vtl  umtt  vtftrum ,  laquelle  fie  tontes  provi- 

Fillc  de  Chambre,  cinq  francs.  Item ,  à  Alizon  de  fions  néceflàircs  iceluy  Sieur  de  Metz  fera  terni  de 

Sainte  Paule ,  deux  francs  pour  une  fois.  Item  ,  à  pourfuir  fie  obtenir  ,-en  vertu  dcfquclles  Monfieur 

Alizon  Boylialle ,  un  franc.  Item ,  je  donne  a  Hen-  de  Lorraine ,  fie  ceux  de  Sarbourg ,  lèront  évocquiez 

ry  Clafquin,  pour  une  fois,  huiét  francs.  Item,  je  enjuftice  pour  Icsfairecft^ràciroirpardcvanrlefd. 

donne  à  Jacquemin  le  Cclletier ,  trois  francs  pour  Juges ,  ou  aucuns  d'eulx  envers  ledit  Sienr  de  Metz , 

une  fois.  Item  ,  je  donne  à  Médire  LoysLambclet,  à  caufe  de  lad.  ville  de  Sarbonrg. 
Prêtre  Vicaire  de  Champ ,  quatre  francs ,  pour  prier      Et  ou  cas  qnc  mondit  Sieur  de  Lorraine  fie  lefd. 

Dieu  pour  moy  ,  fie  pour  faire  aflèvir  fie  accomplir  de  Sarbourg  ne  voudroient  efter  à  droidl ,  ou  qu'il 

ce  mien  teftament  prêtent ,  ordonnance  fie  darienne  fëmblera  1  mond.  Sieur  le  Duc ,  de  délaiflter  la  voye 

volonté  ,  fie  pour  faire  faire  mon  Enterrement  fie  de  procès,  il  y  procédera  par  main  armée  pour  la 

mesSetvices.ainCquej'enaymaptfaitclIncccnly.  recouvrante  d'iccllc  ville  de  Sarbourg  ,  le  pluroft 

J'ély  pour  mon  Exécuteur  mon  chier  Se  bien  amé  que  bonnement  poflîble  luyfcra,  5c  ladite  recou- 

fils  Meffire  Olry  Seigneur  dud.  Blamont ,  de  ce  dit  vrance  faite  fbit  pat  la  voye  dudit  procès  par  main 

fcul  pour  ly  fie  pour  Te  tout ,  fie  l'V  met  és  mains  dés  armée ,  ou  autrement ,  mondit  Sieur  le  Duc  tiendta 

maintenant  tous  mes  biens  meubles  quelconques,  la  moitié  de  la  Ville,  rentes  fie  revenus,  àtilcrêde 

prêtons  fie  i  venir ,  par-tout  où  qu'Us  foient  ou  pour-  gagirre  de  l'Eglife  de  Metz ,  laquelle  gagiere  fera 

roient  être  trouvez ,  fans  nuls  excepter ,  ne  fuer  met-  chargée  de  la  fomme  de  cinq  mille  francs ,  monnoye 

tre ,  fie  ly  donne  plaine  puiflàncc,  qu'il  puiflê  con-  courant  en  Bourgoigne,  faulf  que  mond.  Sieur  de 

traîndre  mes  debteurs ,  fie  eux  faire  payer  par  routes  Metz  joyra  entièrement  des  rentes  fie  revenus  ainfi 

les  meilleures  voyes ,  forme  fie  manière  qu'il  pourra  qu'il  joyt  a  prefent  ;  fie  ne  pourra  mondit  Sieur  de 

fie  fçaura ,  comme  je  ferois  fie  faire  pourrais ,  le  pre-  Metz ,  ne  fes  firccefleurs ,  rachepter  ladite  gagiere 

fente  personnellement  je  y  étois  ;  auquel  je  prie  qu'il  de  mondit  Sieur ,  ne  des  fiens ,  que  de  leurs  propres 

en  veuille  ptenre  la  charge.  Veux  aiilE ,  fie  ordonne  deuc'ment  fans  engagement  d'autre  terre  ou  chevan- 

ce  prefent  teftament  avoit  force  fie  vigueur ,  fbit  en  ce ,  fie  que  pour  la  retenir  au  domaine  fie  pofTeflîon 

forme  de  teftament  ou  d'ordonnance  de  darrienne  de  ladite  Eglife.  Et  aufTi  ne  pourra  mondit  Sieur  de 

volonté,  ou  de  codicile ,  ou  de  donation  i  caufe  de  Metz  tranfporter  ladite  moitié  def  lires  Ville ,  ren- 

rnort ,  ou  entre  les  vifs ,  fie  par  route  la  meilleure  tes  fie  revenues  de  Sarbourg ,  en  autres  mains  que  de 

voye  fie  manière  qu'il  puifTe  fortir  (on  plein  effeâ  ,  mondit  Sieut  le  Duc ,  ou  de  fes  fucceflèurs. 
ainfi  qu'il  eft  deflus  déclairié  en  tous  fes  points.         Sçavoit  faiforts ,  que  nous  voulons  ufer  de  bonne 

Et  pour  ce  que  toutes  les  chofes  deaTufd.  une  cha-  foy  envers  ledit  Evêque  de  Metz  notre  Couftn ,  fie 
cuncs  d'icclles  foienr  plus  fermes  fie  érablies,  j'ay  iceluy  Evêque  avons  promis  Se  promettons  par  ces 
prié  Se  fupplié  i  vénérable perfonne Monfieur  l'Offi-  Prefcntcs,  de  bonne  foy  «e  en  parole  de  Prince,  que 
cial  de  la  Cour  de  Toul ,  qu'il  veuille  mettre  le  SccI  fè  par  le  ptaifir  de  notre  Créareur ,  nous  ou  led.  Evê- 
dc  ladite  Cour  de  Toul,  pendant  à  ce  mien  tefta-  que  parvenons  à  la  recouvtance  de  ladite  Ville  de 
ment  prefent ,  otdonnance  fie  darienne  volonté ,  a-  Sarbourg ,  fbit  pat  la  voye  de  procès ,  par  main  ar- 
vec  le  fignet  manuel  de  Mcffire  Loys  LambelerPrê-  méc  ou  autrement,  nous  tiendrons,  fie  dés  mainte- 
ire  ,  deflufd.  Notaire  Juré  de  ladite  Cour.  Et  nous  nant  pout  lots  en  ce  cas ,  contenons  fie  cognôilTbns 
Officiai  de  ladite  Cour  de  Toul,  à  la  prière  fie  re-  tenir  la  moitié  dcfditcs  Ville,  rentes  fie  revenues 
quelle  de  ladite  Teftarrefle ,  fie  pat  la  fiable  rélation  de  Sarbourg ,  i  riltrc  de  gagiere  de  ladite  Eglife  de 
de  notredit  Notaire  faite  à  nous,  avons  fait  mettre  Metz,  pour  la  fomme  de  cinq  mille  francs  monnoye 
leScel  de  notredite  Cour  de  Toul,  pendanr  à  ces  courantes  nos  Pays  de  Bourgoingne;  par  telle  con- 
Prciêntes,  que  furent  faites  le  fixiéme  jour  d'Avril  dition  toute  fois  que  ledit  Evêquc  notre  Coufin, 
l'an  mil  quatre  cens  foiiantc-ncuf  ;  prefent  venera-  ne  fes  fucceflèurs  ne  pourront  rachepter  ladite  ga- 
ble fie  diferere  perfonne  Meftîre  Nicole  Mongenet,  giere  que  de  leurs  propres  deniers,  fans  engage - 
Prévoit  de  ladite  EgUfe  Collégiale  Saint  George  de  ment  d'autre  terre  ou  enevanec  i  fie  que  pour  la  te^ 
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tenir  au  domaine  ck  poflcflîon  de  ladirc  Eglifc;  Se  gc  dont  ils  nous  atteignent ,  &  pour  la  lînguliere 
aufli  ne  pourront  tranfporrcr  ladite  moitié  dtfdires  amour ,  bienveillance  ce  affection  que  avons  Se  4c- 
Ville ,  rentes  &  revenues  dudit  Sarbourg ,  en  autres  fiions  avoir  à  eu» ,  leurfdits  Pays ,  6c  à  tous  les  no- 
mains  que  de  nous  ou  de  nçs  facceflurs.  En  témoin  bles,  vaflàux  &  fujets  d'iceux ,  avons  déclaré  ck  dé- 
de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  i  ces  Pre-  clarons  par  ces  pretêntes  lignées  de  notre  main ,  que 
(entes.  Donné  en  notre  Chaftcl  à  Lucembourg  le  pour  quelconque  chofe  qui  air  été  dite,  faite,  trai- 
pcnultiéme  jour  de  Seprcmbre  l'an  de  gtace  mil  réc,  pratiquée,  ou  pourchaflèe  par  les  nobles ,  vaf- 

Îiuatte  cens  (bixante  &  treize.  Sur  lereflj:  Par  Mon-  faux ,  fujets  Se  lêtviteurs  de  nota.  Coufine  6c  Cou- 
leur le  Duc.  Signe,  N.  Gros.  Et  feelt*  fur  denble  fin,  ou  aucun  d'eux,  foitdud.  Duché  de  Lorraine , 
autne  de  f  tu-chemin  d'un  grand  Scesm  de  cire  ronge  de  notre  Royaume  ou  d'ailleurs ,  &  autres  gens  de 

quelque  état  6c  condition  qu'ils  Ibienr ,  (èrvircurs 
d'iceux  nos  Coulînc  Se  Coufin ,  6c  qui  fous  leur  al- 

te  Jter  Louis  XI,  (S  René'  Due  liance  lèronr  ou  voudront  être  compris,  8c  nous  y 

de  Lerrwu,  centre  chrlet  Duc  de  Bourgogne,  fervir  contre  nos  ennemis  &  adverfaircs  ,  jamais 

Lqueflion ,  arrêt ,  empêchement ,  ou  pourfuire  ne  fera 

Ouïs ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  i  faite  pat  nous ,  nos  Officiers ,  ne  aucuns  des  noilres , 

tous  ceux  qui  ces  pretêntes  Lettres  verront ,  Sa-  ainçois  les  avons  ptins  3c  mis,  prenons  6c  mettons 

lut .  Comme  puis  n'a  guère  notre  très  chère  6c  très  a-  dés  maintenant  6c  pour  rouj  ours ,  en  notre  bonne 

méc  Confine  la  Ducheflè  de  Lorraine  Comtcflè  de  grâce,  amour  Se  bienveillance ,  fous  la  lyauté  de 

Vaudémont  6c  de  Harcourt ,  6c  notre  très  cher  6c  nofd.  Coufiae  6c  Coufin;  6c  voulons  qu'ils  | 
très  aroé  Coufin  René  Duc  de  Lorraine  Ton  fils , 
Comte  defilits  Comoz  de  Vaudémont  6c  de  Har- 
courr ,  démontrent  la  bonne ,  vraye ,  6c  entière  a- 
mour  6c  atrêétion  qu'ils  ont  envers  nous ,  notre 
Royaume  6c  la  Couronne  de  France ,  ie  (oient  dé- 
clarez vouloir  avoir  alliance  6c  confédération ,  6c 
êrre  délibérez  â  demeurer  perpétuellement  nos  bons 

6c  vrais  amis ,  confédérés  6c  alliez ,  entant  que  tou-  i  tous  nos  Lieutenans ,  Connétables ,  Marêchaulx , 

che  led.  Duché  de  Lorraine  6c  toutes  les  aurtes  Ter-  Admirai,  Vice-admiral,  Baillifs,  Sénéchaux ,  6c  à  tous 
res&Seii 
ront 


(curemenr  ckfauvemenr  aller,  venir ,  demourer ,  6c 
fejourner  en  notre  Royaume  ,  6c  par-rout  ailleurs 
en  norre  obéiflànce,  6c  y  être  amiabtement  reçus 
6i  traitez  comme  fujets  de  nos  amis ,  alliez  6c  bien- 
veillans,  6c  aufli  favorablement  comme  les  noftres 
propres. 

Si  donnons  en  mandement  par  cefdites  Prcfente» 


qu'ils  ont  &  tiennent ,  &  pour-  nos  aurresjuiuciers  6c  Officiers,  ou  à  leurs  Lieore- 
«  avoir  8c  tenir  hors  norredit  nans ,  prêtais  &  à  venir ,  6c  i  chacun  d'eux ,  fi  com- 


Royaume ,  6c  pareillement  êrre  6c  demeurer  nos 
bons,  vrais  6c  loyaux  fujets  6c  lcrviteurs,  entant 
que  touche  lad.  Comté  de  Harcourt ,  8c  autres  Ter- 
res qu'ils  tiennent  ck  tiendtont  en  notre  Royaume , 
Se  comme  tels  nous  aimer,  houorer  &  obéir,  fecou- 
rir ,  aider  6c  lervir  d'eulx,  de  tous  leurs  pays  &  fu- 
jets ,  8c  de  toute  leur  puiflàncc  envers  Se  contre 


me  4  luy  appartiendra ,  que  de  notre  prciente 
clararion ,  6e  de  tout  le  contenu  en  ces  rrefenres ,  ils 
raflent,  (buffrent  &  Liftent  jouir  &  utër  plainement 
8c  paifiblement  les  deflùfd.  fujets  de  notd.  Coufine 
8c  Coufin,  6c  autres  de  la  qualité  deûufdite,  tant 

en  gênerai  comme  en  particulier  En  témoin  de 

ce  nous  «jons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  Prcfentes. 


idr 


de 


dc- 


de  gtace  mil  quatre  cens  foixante- quatorze,  Se  de 
notre  règne  le  quatorzième.  Signe",  Louis.  Et  fier 
le  rtflj  :  Par  le  Roy ,  vous ,  le  Sire  d'Argentan,  8c 
autres  prefens,  6c  ligné,  Telhart.  Signe  dm  grvtd 
Scesm  de  cirejtatne. 


IN  nomine  Dorràni  noftri  Jefu  Chrifti ,  Amen. 


t*t. 


tous  nos  ennemis,  adversaires ,  rebelles  Se  défobéïf-  Donne  à  Ourtres  le  quinzième  jour  d'Aouft  l'an 
tans  fiijets  ,  8c  autres  quelconques  qui  guerre  nous 
voudraient  faire,  ou  qui  mal  6c  dommage  vou- 
draient pourchafler  à  nous  ou  à  notred.  Royaume , 
8c  cfpécialement  contre  Charles,  foy  ditànr,  Duc 
de  Bourgogne  norredit  rébel  Se  dcfbbéïûanr  fujet , 
&  contre  les  adherans  8c  alliez  de  quelque  qualité 

qu'ils  foient ,  6e  ayent  expreflément  renoncié  à  tous  Tejtdment  de  René  Roy  de  Sicile ,  Due  de  Btr  i£  de  1474; 
traitez,  inrtlligences 6c  autres  choies  faites  6c  trai- 
tées cnrr'cux  &  led.  de  Bourgogne ,  qui  à  ce  les  avoit 
contraint  par  force  &  violence  publique  >ckconrre 

leur  gré  oc  volonté.  AAnno  Iucarnationis  ejufdem  millefimo  quadriti 
Et  (bit  ainfi  que  tant  du  vivant  de  feu  notred.  Fils  gentefimo  feptuagefimo-quarto ,  8c  die  vicefimâ  fc- 
8e  Coufin  Nicolas  dernier  Duc  de  Lorraine ,  que  cundi  menfis  Julii  >  univerfis  ac  llngulis  hoc  verura 
aufli  depuis  que  après  (bn  trépas  nofd.  Coufine  3c  6c  publicum  inllrumentum  vifuris,  Icâtiris*  acetiam 
Coufin  (ont  venus  audit  Duché ,  plufieurs  des  no-  audituris,  tam  prxlcntibusquim  futuris,  evidenter 
bles ,  vaflàux  6c  fiijets  de  nofd.  Coufine  6c  Coufin ,  pateat  ck  fit  notum ,  quod  in  prxfcmia  dominorum 
tant  de  leurd.  Duché  de  Lorraine,  que  des  autres  6c  teflium  infra  feriptorum ,  ad  hoc  (pccialitcr  vo- 
Pays  6c  Seigneuries  qu'ils  tiennent  en  notte  Royau-  catorum  6e  rogatorum.Sereniffimus  Dominus  nofter 
me  6c  dehors ,  ayent  fait  aucuns  voyages ,  conduit ,  Dominus  K.enattu,Dei  gtatià  lerutïdem,  Arragonum, 
traité  6c  pratiqué  plufieurs  matières  avec  led. Char-  utriufquc  SicHi£,Vïlcntix,Majoricarum,Sardinia,)ck 
les  de  Bourgogne,  touchant  les  intelligences  d'en-  CorficîtRexlDucatuumAndegaviatck  Barri  Dux,Co- 
ne  luy  6e  le  feu  Duc  Nicolas;  aufli  noTcL  Coufine  mitatuum  Barchinonix,  Provincise,  8c  Forcalquerii , 
&  Coufin ,  8c  autrement ,  lefqucltes  chofes  on  pour-  ac  Pedemontis  Comes.compos  mentis,  8e  omninà  ta- 
rait dire  contraires  ck  préjudiciables  à  nous  ck  â  no-  nus  corpore ,  de  Cm  certa  teientta  moruque  proprio 
tred.  Royaume ,  &  pour  ce  doubtent  être  en  no-  ac  confilro  ck  délibérante,  prout  palam  dixit  (ùum 
tred.  malgracc,  Se  qu'a  cette  cautê  ils  ne  peuflènt  ultimum  teftamenrum  nuncupativumrfuamqueul- 
venir  devers  nous ,  convertir  6c  fréquenter  en  no-  timam  voluntarem  6e  ditpoiîrioncm  finalem ,  fecit , 
tred.  Royaume ,  Se  au  nos  fiijets:  condidit  Se  ordinavit  tub  his  verbis  gallicis,  quz 

Sçavoir  faifons ,  que  nous  confiderant  la  bonne  (cquuntut. 

&  grande  amour  6c  affection  que  nofd.  Coufine  ck  Ce  font  en  brief  les  claulës  do  Teftamcnt  de  Tres- 

Coufin  nous  montrent  par  efiêt,  en  joignant  Se  al-  excellent  8c  puiflànt  Prince  René,  par  la  grâce  de 

liant  eux  ck  leurfdits  Duché  ck  Pay  s  avec  nous ,  par  Dieu  Roy  de  Jcrufalem ,  de  Sicile  Se  d'Arragon ,  ckc 

la  manière  devanrdiie,  aufli  la  proximité  de  ligna-  Duc  î Anjou,  de  Bar.  Comte  de  Provence,  ckc. 
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Phmi,  il  recommande  ton  amc.au  jour  de  (on  tté- 
pas  de  ce  monde ,  à  Dieu  le  Créateur ,  à  la  glorieufc 
Vierge  Marie ,  Se  à  route  la  Cour  eélcfte.  Item ,  le- 
dit Seigneur  Roy  Tefhrear  veult  que  en  quelconque 
lieu  qu'il  trépidera ,  félon  la  volonté  de  Dieu  ,  (on 
corps  foit  porté  en  l'Eglife  d'Angers ,  pour  être  en 
icelie  (êvelycV  inhume,  où  qu'il  a  fa  e(lu  &  pré- 
paré pour  fa  fépultute ,  &  où  quel  eft  ja  fcvely  le 
-corps  de  la  feue'  Royne  Ifabelle ,  de  très  noble  mé- 
moire, en  fon  vivant  fon  époufe.  Item ,  ledit  Sei- 
gneur Roy  Tellateur  veult  &  ordonne  que  i  tou- 
jourmais chafeun  jour  perpétuellement  foit  ditte  aimes  dudit  Seigneur,  avec  les parcmens  des 
une  Mellè  baflè ,  pour  fon  intention,  à  l'Autel  qu'il  a  femblablcs  i  ceux  qui  furent  mistn  ladite 
fait  édifier  Se  ériger  devant  fadice  fépulturc  en  lad. 
Egide  d'Angers.  Item  ledit  Seigneur  veu  Se  ordon 
ne  que  chafeun 


foient  vclbs  de  noir  à  (es  dépens,  lifijuels  porte- 
ront chacun  une  torche  du  poids  détruis  livres',  & 
veult  en  outre  que  les  luminaires  de  cierges ,  tor- 
ches «Se  flambeaux  foient  mis  par  dedans  l'Eglife  tout 
à  l'environ ,  comme  eft  accoutumé  à  faire  pour  les 
Rois ,  tant  le  jour  de  l'inhumation  de  ton  corps , 
comme  lejourdufcrvice,  &  que  la  Chapelle  arden- 
te qui  fera  dcilùs  le  corps ,  foit  fournie  de  luminaire , 
Se  les  paremens  comme  en  tel  cas  pour  L  s  Rois  eft  ac- 
coutume ;  &  auflî  que  pat  dedans  ['Egide  tout  à  l'en- 
viron foit  une  litre  debougran  ,  ornei&  fcmcc  des 


&  in K 


.i  c  :  o  1 1 

nd  pi 


feue  K  >yn* 
l'Edile  (oie 


la  Icpulture 

lubelle  ;  Se  que  le  grand  puipurc  de 
auilî  couvert  de  fcmblable  bnugran  noir. 

Item ,  ledit  Seigneur  Teftateut  veut  Se  ordonne 
que  tous  Chapelains  qui  voudront  compatoirc  Se 
alliltci  â  ladite  inhumation  de  fon  corps ,  Se  illec  cé- 
lébrer MefTcs ,  y  fuient  reçus  ;  &  que  pour  les  M.flb 
par  eux  célébrées,  ils  foient  paye?  (ans  délay ,  en  I» 
manière  en  tel  cas  coutume.  Item ,  ledit  Seigneur 
veut  &  ordonne  que  tous  les  Religieux  des  Mona- 
fteres &  Couvcns ,  &  auflî  tous  les  Collèges  de  lad. 
Ville  Se  Faalxbourgs  d'Angiers,  foient  à  conduire  fou 
corps  jufqu'à  ladite  Eglife  d'Angiers.  Et  que  chacun 
défaits  Collèges',  Monafteres  Se  Convcns  fadènt  une 
commémoration  fur  le  corps ,  laquelle  faite  ilsre- 
tournenr  en  leur  Eglife ,  pour  dire  Se  célébrer  le  Ser- 
vice accoutumé  eu  tel  cas  pour  les  Trépanez.  Ec 
pour  lefdits  Services  Se  Procédions ,  ledit  Seigneur 
laine  Se  donne  à  chacun  dcfdits  Collèges  &  Mona- 
fteres ,  la  fomme  de  dix  livres  tournois ,  &  à  cha- 
cun dcfdits  Couvens  Mandians,  la  fomme  de  cent 
fols  tournois. 

Item ,  ledit  Seigneur  Teftateut  laide  a  l'Eglife 
d'Angicrs.pour  la  proccflîon  &  conduite  de  fon  cœur 
jufqucs  à  l'Eglife  dcfdits  Frères  Mineurs ,  la  fomme 
de  quinze  livres  tournois,  &  à  chacun  lefdits  Col- 
lèges &  Monafteres  la  fomme  de  foixante  fols  tour- 
nois, Se  â  chacun  defdits  Convcns  Mandians ,  U  fom- 
me de  ouatante  fols  tournois.  Veut  auilî  Se  ordon» 
ne  tous  femblablcs  Services ,  Procédions  Se  luminai- 
res eftte  faits  à  l'inhumation  du  cœur,  comme  à  la 
Icpulture  du  corps-,  Se  que  routes  lefdites  choies 
foient  faites  le  lendemain  de  la  fépulturc  de  fondit 
corps. 

Item ,  veut  Se  ordonne  ledit  Seigneur  Roy  Te» 
dateur ,  que  les  Services  de  Procédions ,  dation ,  lu- 
minaire ,  chappeaux ,  adminiftration  de  pain  Se  vin 
par  luy  inftituez,  Se  ja  accoutumé  de  faite  en  l'E- 
glife d'Angiers,  i  caufè  de  l'une  des  ydries ,  cfquello 
noftrc  Seigneur  fit  miracle  en  convetfîon  d'eau  en 
vin  és  nopees  d'Architriclin ,  Se  laquelle  ydrie  il  a 
donné  à  ladite  Eglife  ,Se  fait  icelle  colloqucr  en  heu 
de  Saint  Bernardin  foir  dire  Se  célébrée  chacun  jour  honorable  prés  du  grand  Autel  d'icellc  Eglife ,  foienr 


i  an  a  toufourmais ,  (oient  diâcs  Se  cé- 
lébrées deux  Méfies  folernncllcs  a  note  audit  Autel, 
l'une  pour  fon  entention ,  &  à  tel  jour  qu'il  ttépaf- 
fera  de  ce  monde ,  l'autre  i  rcl  jour  que  trépallà  la- 
dite feue  Royne  Ifàbeau ,  pour  le  remède  Se  enten- 
tion de  leuts  ames ,  Se  de  leurs  parents  Se  amys  rré- 
pafTez ,  Se  les  Vigiles  folernncllcs  des  Trépalllz  ls 
jo  ur  devant  à  Vefpres. 

Item  ,  led.  Seigneur  veut  Se  ordonne  que  chacun 
an  à  roujoutrnais,ie  fécond  jour  de  Novcmbrc,qui  eft 
le  jour  de  la  Commémoration  des  Morts,  (bit  faite 
folcmnelle  Commémoration  Se  Oraifon  des  Trépaf- 
fcz.devant  lefd.  fépultures,&  auflî  devant  les  fépultu- 
rcs  de  feu  le  Roy  Louis  Second  Ion  Pere  de  très  digne 
mémoire,  Se  de  la  feue  Royne  Yolande  fa  Mère, 
&  de  1a  Royne  Marie  fon  Ayeule  ;  Se  que  devant  cha- 
cune defdites  fcpulturcs  foit  chanté  un  Répons  des 
Morts,  enfemble  les  Verfét  Se  Collecte  accouftumez  ; 
c'eft  à  fçavoir ,  lue  U**  Se  FuLthum.  Et  pour  les  Ser- 
vices dcflufdits  ,  ledit  Seigneur  laiftë ,  ordonne  Se 
baille  à  ladite  Eglife  d'Angiers,  la  fomme  de  cin- 
quante livres  tournois  de  rente  annuelle  Se  perpé- 
tuelle ,  pour  laquelle  avoir  &  acheter,  ledit  Seigneur 
veut  Se  ordonne  être  baillé  au  Doyen  Se  Chapitre 
de  ladite  Eglife ,  pour  une  fois ,  la  fomme  de  mille 
cinq  cens  livres. 

Item ,  ledit  Seigneur  ordonne  St  laiflê  à  ladite  E- 
glifc  d'Angiers  la  belle  croix  d'or  ,  dont  le  pied  eft 
d'argent  doré,  qui  a  accoutumé  fetvir  au  grand  Au- 
tel de  fa  Chapelle  aux  bonnes  Fêtes ,  en  laquelle  a  li- 
ne gtande  pièce  de  la  vraye  Croix.  Item ,  il  ordonne 
&  faille  à  icelle  Eglife  fa  belle  tapifTerie,  en  laquelle 
font  contenus  toutes  les  figures  &  vidons  de  l'Apo- 
calipfc.  Item ,  ledit  Seigneur  veut  &  ordonne  que 
fon  cœur  foit  potté  le  lendemain  de  fon  obit  i  l'E- 
glife des  Ft  ères  Mineurs  dudit  lieu  d'Angiers,  pour 
eftre  inhumé  &  fépulturc  en  la  Chapelle  de  S.  Ber- 
nardin, qu'il  a  fait  ériger ,  édifier ,  parer  Se  fournir, 
contigue  à  l'Eglife  defdits  Frères  Mineurs.  Item ,  le- 
— :  veut  &  ordonne  que  en  ladite  Chapelle 

 J:_  /•"-  J;—  ..  .'liL.i.  -I  ;  


de  l'an,  â  roujourmais  perpétuellement,  une  baflè 
Méfié ,  Se  chacun  an ,  a  tel  jour  qu'il  trépanera  ,  une 
Mette  i  note,  Se  le  jour  devant  Vigiles  des  Trépaf- 
fez  folcmnelle  s ,  pour  le  remède  Se  le  falut  de  (on 
arae ,  de  Cet  prédécefléurs .  parens  Se  amis  trcpaûcz. 
Et  pour  lefdits  Services  être  faits  &  continuez ,  il 
laide  Se  donne  aufdits  Fteres  Mineurs ,  en  aomofne 
perpétuelle ,  chacun  an  à  toujourmais,  le  nombre  Se 
quantité  de  ttente  fexttcts  de  froment  ;  Se  pour  te 
1  liminaire  defdites  Méfiés ,  auflî  chacun  an  a  toujour- 
mais ,  la  fomme  de  dix  livres  tournois  i  lefquelles 
quantité  de  ttente  terriers  froment  Se  fomme  de  dix 
livres,  ledit  Seigneur  affiet  Se  adîgne  fur  les  rentes 
te  revenus  de  la  meniftre. 

Item ,  veut  Se  otdonne  ledit  Seigneur ,  que  le  jour 
de  l'inhumarion  de  fon  corps,  cinquante  pouvres 
TmtIJI. 


entretenus  &  continuez  à  toujourmais  perpétuelle- 
ment ,  en  la  forme  par  luy  inftituée  St  compofée,  Ec 
pour  la  fondation  defdites  chofes  il  laide  ordonne 
a  ladite  Eglife  d'Angiers  trente  livtes  de  rente  an- 
nuelle Se  perpétuelle,  pour  laquelle  avoir  Se  acheter, 
ledit  Seigneur  veut  eftre  payé  aux  Doyen  &  Chapi- 
tre pour  une  fois,  la  fomme  de  mille  livres  tournois. 

Item .  ledit  Seigneur  laide  Se  donne  à  lad.  Eglife 
la  fomme  de  cent  livres  tournois  de  rente  annuelle 
Se  perpétuelle ,  pour  dire  Se  célébrer  à  jamais  per- 
pétuellement une  Méfie  badè  â  l'Aultel  de  Mon- 
iteur Saint  Maurice,  dernièrement  conftruit  Se  édi- 
fié en  la  croifée  de  ladite  Eglife  à  main  droire.  Ec 
pour  fournir  de  luminaire ,  vertement  &  fonnerie, 
a  heure  qu'elle  a  accoutamé  eftre  fonnée  Se  diète, 
appellée  la  Méfie  de  l'Ordre  du  CroifTant ,  pour  la- 
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quelle  rente  cftrc  achetée  pat  le  Doyen  5c  Chapi-  tes  5c  chacune*  les  appartenances,  l'impourion  fo- 
tre ,  ledit  Seigneur  veut  5c  ordonne  leur  être  payé  raine ,  les  fayoes  de  la  rivière  cU  Mayne ,  les  lieux  de 
pour  une  fois  k  fomme  de  trois  mille  livres.  Item ,  Chanzc  &  de  la  Rive ,  les  lieux  de  Uunoy  5c  du  Pa- 
veut  &  ordonne  ledit  Seigneur  que  en  lieu  de  cha-  lis ,  l'lfie  Bonnet ,  les  prex  de  Loy  au ,  Se  les  bois  de 
rité  Si  «uraofne  accoutumée  de  donner  aux  pauvres  Lefpcau  ,  enfemble  routes  les  appartenances ,  droits , 
es  jours  des  funérailles  Se  fervices  des  Rois ,  Princes  jurifdiétions ,  tenemens ,  rentes ,  émolument ,  dons , 
Se  grands  Seigneurs,  afin  que  oppreflion ,  blcflëurc  aides  faits  &  i  faire  Gir  le  fubjet  du  lieu ,  tant  en  vaf» 
ou  mon  de  gens  ne  s'eruuivent ,  comme  autrefois  faux ,  hommes ,  (ùbjers  >  comme  en  poflcllion  de  rer- 
on  a  veu  avenir ,  aumofncs  foient  diftriboécs  i  l'é-  res  cultivées  Se  non  cultivées ,  prez ,  champs ,  paftu  - 
quipolent ,  Se  divifées  en  quatre  parties  ;  c'eft  â  (ça-  res ,  bois  Se  eaux ,  en  offices  Se  autres  choies  quel- 
voir ,  a  pauvres  filles  à  marier ,  à  pauvres  malades  ou  conques  ;  la  Ville ,  Terre ,  Domaine  de  Permis ,  avec 
indigerts  demourans  aux  champs ,  a  pauvres  ladres ,  la  Capitainerie  dudit  Heu ,  la  Seigneurie ,  haulte  Se 
Se  Hofpiraux  mal  garnis  de  lits,  linceux ,  &  autres  bauc  JurifdiOion ,  enfemble  tous  les  dons  Oc  aides 
choies  néceflàit es ,  pouveu  que  les  pécuncs  ne  foient  qui  feront  faits  par  les  fubjets  dudit  lieu ,  Se  autres 
point  baillées  au*  Maifttes  defdits  Hofpicaux*,mais  chofcs  appartenantes  illec  à  la  Seigneurie dud.  Sei- 
fVront  acheter  lefditcs  choies  plus  néceflâircs  par  grteur;  les  Chafleaux  de  Baux, de  Chaftillon,  de  Mo- 
les mains  de  lès  Exécuteurs,  qui  feront  cy -après  retes  Se  de  Vaquiercs,fitué  audit  pays  de  Provence, 
nommés.  Et  pont  lefdites  charités  Se  aumofnesac-  Se  toute  laBaroonie  de  Baulx,  enfemble  la  Vicarie 
complir ,  il  donne  Se  lailTc  la  fomme  de  mille  livres  Se  Capitainerie  dédits  Chafteaux  Se  Ville  d*  Alboi- 
tournois ,  i  payer  pour  une  fois ,  5e  cftrc  divilee  en  gne ,  avec  tous  les  droits  0e  appartenances ,  Se  aufiî 
quatre  particségales,  pourfournir  àce  queditefti  k  Chafteaude  Chaftelet ,  enfemble  tous  les  droit» 
&  laquelle  fomme  il  veut  eftre  orinfe  fur  les  plus  Se  aides  defdits  lieux. 

clairs  deniers ,  venans  a  la  Trésorerie  5e  main  du  Item ,  la  grande  traite  de  (ël  des  lies  d'Yere$5e  do 

Tréfbrier  d'Anjou.  Toulon ,  Se  généralement  de  tout  le  Pays  de  Pro- 

Item,  ledit  Seigneur  donne  Se  laiflè  4  fa  treschie-  vence,  Se  tout  le  droit  qui  peut  venir  audit  Seigneur 

re  Se  très  améc  fi  Ile  Marguerite  Roy  ne  d'Angleter-  i  caufe  de  ladite  traite.  Item ,  le  Péage  de  Tarafcon , 

te ,  pour  (on  droit  d'mftirution ,  la  fomme  de  mille  enlemble  les  dépendances  &  appartenances.  Item , 

écus  d'or ,  â  payer  pour  une  fois ,  en  laquelle  fom-  les  Ville ,  Terres  Se  Domaines  de  BrignoUes ,  enfem- 

me  de  mille  écus  il  infhtuë  Se  nomme  ladite  Fille  ble  toutes  les  apparretwnees ,  Se  vaûaux ,  hommes  , 

héritière.  Et  s'il  advient  que  ladite  Marguerite  Roy-  (objets ,  poflefleurs ,  terres  cultivées  Se  non  cultivées, 

ne ,  laquelle  eft  1  prêtent  vcufve  par  la  mort  du  feu  vignes ,  prez ,  champ ,  bois,  eaux ,  offices ,  4:  autres 

Roy  Henry  d'Angleterre  jadis  (on  époux ,  fc  rranf-  chofes  quelconques.  Item ,  les  quittons  des  Salines 

porte  es  parties  de  France,  ledit  Seigneur  veut  5e  de  Vcrnete&delaVilledeNoftre-DamedolaMcrif, 

ordonne  que  tant  que  ladite  Dame  Marguerite  de-  enfemble  tous  les  droits ,  rentes  5e  émolument  ap- 

mourra  en  veufvage ,  elle  ait  5c  praigne  chacun  an  partenans  aufdits  quartons ,  tant  de  droit  que  de 

deux  mille  livres  tournois ,  fur  les  rentes ,  revenues  coutume. 

de  fon  Duché  de  Bar ,  en  biffant  en  outte  à  icelle  Item ,  plus  donne  ledit  Teftatcur ,  dés  a  prefent, 
Dame  fa  Fille ,  fon  habitation  Se  demeure  on  Cha-  par  an  Se  jour ,  après  fon  décès ,  â  ladite  Dame  fon 
fteau  de  Queutes.  Et  ou  cas  qu'elle  voudt oit  louer  Epoufe ,  fi  elle  le  furvit ,  la  Ville  5e  revenues  de  Saint 
les  fruits  Se  émolumens  dudit  Cliaftcl ,  led.  Seigneur  Canat ,  avec  toutes  (es  appartenances  ,  5e  les  bailide» 
veut  que  le(dits  fruits  par  elle  loués  (oient  comp-  d'Aix  5e  de  Marfeille,  ainfi  qu'ils  Ce  comportent, 
tes  en  déduction  de  ladite  fomme  de  deux  mille  li-  enfemble  tous  les  meubles  cftans  efdits  lieux ,  pour 
vrcs  tournois}  5e  commande  ledit  Seigneur  que  icclle  en  poït  fa  vie  durant  feulement;  on  Duché  de  Bar, 
Dame  fa  Fille  foit  contente  des  choies  dcffufdires ,  les  Vdles ,  Chafteaux ,  Tetres ,  Seigneurie  d'Eftain  5e 
5e  qu'elle  ne  puiflè  autre  ebofc  demander.  de  Doucon ville,  enfemble  tous  les  droits,  aides. 
Item ,  donne 5c  laiflè  ledit  Seigneur  1  fa  treschere  émolumens  &  appartenances  defdits  lieux  ;  Se  suffi  la 
cVaimée  Fille  Madame  Yolande,  â  prefent  Duchefle  Chafteau  5e  Domaine  de  MorUy ,  avec  la  Capitai- 
de  Lorraine ,  pour  fon  droit  d'intiirution,  la  fora-  nerie ,  dons  5e  aides  dudit  lieu, 
me  de  mille  écus  d'or ,  5e  en  icclle  fomme  de  mille  Veut  suffi  ledit  Seigneur ,  que  routes  les  dona- 
écus,  avec  le  douaire  à  elle  conftirué ,  5e  initituë  5e  rions  deffuftiites  fortifient  leur  plain  5e  deu  effet , 
nomme  ladite  Dame  héritière ,  commandant  que  de  nonobftant  rigueur  de  Droit ,  Utaige  de  pays ,  Stils , 
ce  foit  contente,  5e  que  autre  chofe  ncpuiue  de-  Couftomes,Comlirutiotis,  même  la  Coutume  d'Ao» 
rnander.  jou ,  par  laquelle  une  femme  mariée ,  après  le  dé- 
Item  ,  ledit  Seigneur  Roy  Teftatcur ,  par  fon  pce-  ces  de  ton  mary ,  ne  peut  avoir  enfemble  douaire  5e 
sent  Teftament ,  de  (à  certaine  feience  5t  propos  dé-  donation  A  toute  autre  Coorume,&  Ufaige  à  ce  cor» 
libéré ,  confirme ,  loue ,  ratine  5e  approuve  les  dons ,  traire.  Et  pour  ce  que  ledit  Seigneur  a  toujours  ai* 
5c  toutes 5e chacuncs  desdonations  pat  luy  autrefois  mé  5e  aimera  ladite  Dame  parfaitement  iufqu'à  la 
laites,  5e  qu'il  fera  ou  temps  â  venir  avant  foo  dé-  mort,  tant  en  faveur  de  mariage  comme  pour  les 
ces,  a Tres-excellente  Dame  JehanneRoyne,  fon  grandes  vernis  5c  bonté  d'elle,  comme  auflî  pour 
Epoufe ,  pour  tonte  fa  vie  dotant  ;  5e  defqucls  dons  ledit  agréable  fervice  5e  bons  termes  qu'elle  luy  a 
5e  donations  peut  5e  pourra  apparoire,  tant  par  lef-  toujours  tenus  i  il  veut,  ordonne  5e  commande  à 
dites  Lettres  de  fon  mariage  que  pat  autres  plufieurv  les  Héritiers  cy-aprés  eferipts ,  qu'ils  honorent  5e  ré- 
Lettres  depuis  5e  confiant  ledit  mariage  faites  5e  paf-  vêtent  ladite  Dame ,  5e  la  laiflcnt  aller ,  venir ,  ru- 
fées  ,  tant  és  parties  d'Anjou ,  de  Barrois,  que  de  lider  5e  demourer  par  toutes  5e  chacuncs  les  Terres , 
Provence,  félon  les  tencuts  defdites Letrtes:  foit  que  Places,  Seigneuries  &  Domain»  que  ledit  Seigneur 
icclles  donations  foient  entre  les  vifs,  ou  par  rranf-  rient  â  prefent  5e  pourra  tenir  au  jour  de  (on  décès, 
ports  faits  à  ladite  Dame  ou  autrement ,  en  quelque  Item ,  veut  5e  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  ladite 
manière  qu'elles  ayent  efré  faites',  defquelles  doua-  Dame  Royne  fon  F.poufe  ait  tous  les  biens  meuble» 
tions  la  Déclaration  s'enfuit  de  mot  a  mot.  qu'elle  a  à  prefent  avec  elle,  5t  qu'elle  aura  on  fe» 
Premièrement ,  ou  Duchié  d'Anjou ,  la  Comté  offices  5e  maifons ,  an  temps  qu'elle  décédera  de  co 
deBeaufort,  enfemble  toutes  les  appartenances,  le  fiéde.  Item,  plus  ledit  Seigneur  laifle  Se  donne  i  U- 
C  haftel ,  Ville  Se  aalfellenia  de  MUeUau,  avec  ton-  dite  Dame  fon  Epoufe  des  joyaux  qui  s'eofiiivcnt* 
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c'eft  i  ravoir ,  le  grand  balay,  le  diament  à  la  celle,  le  &  revenues  de  fondit  pays  de  Bâti  ois.  Item ,  il  veut 
grand  collier  ,  &  un  autre  moyen  balay ,  le  petit  col-  &  ordonne  que  fes  héritiers  cy-apres  écries ,  entre - 
Ecr  à diamant , le$ taffès 8c drageoir  d'or,  les  gtan-  tiennent  à  leur  ponvoir  fon  Ordre  Saint  Maurice, 
des  rafle*  d'argent ,  les  baflîns  d'or ,  la  coupe  &  égue-  félon  la  manière  Se  forme  contenue  é*  Statuts  8c  Or- 
red'or  garnie  de  pierres,  une  croix  de  diaman*.  donnanecs  dudit  Ordre.  Item,  veut  Réordonne  le- 
Item ,  ledit  Seigneur  Tcltatcur  donne  8c  laifle  après  dir  Seigneur  ,  que  en  cas  que  la  fainre  &  religietifè 
fon  décé* ,  Se  de  faditc  Epoulé ,  a  Jean  fon  fils  natu-  Fraternité"  de  paix  ne  feroir  entièrement  6 1  igée  8c  p«- 
icl,  les  Villes  de  Saint-Rcmy  8c  Saint-Canat ,  avec  bliée  ou  temps  de  fon  décès,  fes  héritiers  doivent 
toutes  &  chacun»  leurs  appartenances  8c  dépendan-  follicitcr  &  procurer  la  publication  d'icellc ,  tant  en 
ces,  pour  en  jouir  luy  8c  les  fiens  defeendans  de  fon  Cour  de  Rome  qu'autre  patt ,  tellement  qu'ell-  for- 
corps  en  loyal  mariage  à  toujourmai*  -,  6e  fi  elle  al-  tiilè  effet  fclon  le  defir  dudit  Seigneur  qui  en  a  été 
loit  de  vie  i  trépaflement ,  ou  Ces  enfans ,  faus hoits  le  premier  Commanceur  Se  Promoteur ,  félon  la  te- 
legitimcs  defeendans  d'eux ,  lefdites  chofes  retour-  netir  dtS  Bulles  par  le  Saint  Srcge  appliquées  fur  ce , 
ncront  au  Comte  de  Proveoce.  oétroyée*  8c  paflees. ,  &  en  ce  eus  employer. 

Item,  donne  &  laifle  i  fondit  fils  naturel  leMar-  Item,  veut  8c  ordonne  ledit  Seigneur,  que  eh 

quifé  du  Pont,  fîtué  8c  affis  en  fon  Duché  de  Bar,  cas  que  le  vœu  du  voyage  par  luy  promis  au  faint 

avec  toutes  8c  chacune*  fes  appartenances  quelcon-  Sépulcre ,  n'eroir  accomplis  avant  Ion  décès ,  fes  He- 

ques ,  pour  en  joïr  luy  8c  les  liens  defeendans  de  fon  ntiers  8c  Exécuteurs  foient  tenus  incontinent  après 

corps  en  mariage  à  toujourmai**,  & s'il  advenoieqtie  fondit  décès  envoyer  homme  propre  &  exprès  aud. 

Kiy  ck  les  fiens  âllaflcnr  de  vie  i  trépas  fans  hoirs  le-  faint  Sépulcre ,  pour  ledit  vrxubicncV  dcuëmcnrac- 

giumes  defeendans  d'eux,  ledit  Marquifc  retour-  complir;  8c  pour  ce  faire,  ledit  Seigneur  laifle  8c 

neroit  au  Duc  de  Bar.  Item ,  ledit  Seigneur  veut  5c  donue  la  tomme  de  trois  mille  ducat* ,  pour  eftré 

ordonne  que  en  l'Eglife  de  Saint  Antoine  du  Pont  à  convertie  tant  en  voyage  de  celuy  qui  yra ,  comme 

Mouflon ,  en  laquelle  eft  inhumé  8c  fcvely  le  corps  pour  le*  oblation*  &  bienfaits  qui  fé  feronr  audit 

de  feu  Monfeigneur  Louis,  jadis  Marquis  du  Pont  lieu:  pourveu  que  le*  dépens  de  celuy  qui  fera  le 

fon  fils,  foit  faire  une  fépulture  bonnette ,  félon  la  voyage  feront  taxé  a  l'arbitre  &  jugement  defdit» 

condefccndance  de  fon  état  i  &  pour  ce  faire  feront  Exécuteurs ,  prins  fur  Icfdits  trois  nulle  ducats ,  «Se 

prins  les  deniers  fur  les  rentes  du  Marquifc  du  le  refidu*  de  route  la  fomme  de  trois  mille  ducats* 

Pont.  ledit  Voyagicr  fera  tenu  de  porter  8c  offrir  loyau- 

Item ,  veut  8c  ordonne  qu'en  ladire  Eglife  de  S.  ment  tu  nom  dudit  Seigneur ,  &  de  ce  raporter  auf- 
Antoine  foit  dite  8c  célébrée  une  Mefle  chacun  jour  dits  Héritiers  &  Exécuteurs  furfifante  certificarioa. 
de  l'an  à  toujourmai*  perpétuellement, pour  le  reme-  Item ,  veut  8c  ordonne  ledit  Seigneur  Roy  Tcfta- 
dc  &  le  falut  de  lame  dudit  feu  Seigneur  Marquis,  teur,  commande  8c  enjoint  à  fes  Héritiers,  qu'il* 
Et  pour  la  fondation  de  ladite  Mcflc  led.  Seigneur  ayent  pour  recommandé*  tous  &chacuns  fes  Servi- 
TctUtcor  laifle  3c  donne  à  bd.  Eglife  de  S.  Antoine  teurs  en  maintenant  &  confervant  ceux  qui  font 
la  fomme  de  cinq  cens  florins  du  Rhin  à  payer  pour  pourveu* ,  en  leur*  états ,  pcniïon* ,  office*  8c  antres 
une  fois  i  laquelle  fomme  fera  convertie  à  acheter  provifiont,  fan*  aucunement  les  leur  lever  3c  ofter 
rente  a  la  diferetion  des  Commandeurs  Religieux  pour  quelconque  caufe  que  ce  foit  •  &C  ceux  qui  ne" 
&  Gouverneur  de  ladite  Eglife  ;  lefquels  en  recevant  font  pourveu* ,  leur  donnent  penfions  ou  provisions 
ladite  fomme  s'obligeront  i  célébrer  ladite  M:flè  à  pour  leur  entrenement  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  pour- 
toujours ,  comme  dit  eft.  Et  feront  prins  Icfditt  de-  veu*  d'oflice  condéecat  à  leurs  états  ou  autrement  i 
nier*  fur  les  rentes  8c  revenue*  dud.  Marquifc  du  aufquel*  offices  ledit  Seigneur  veut  iccux  fes  Servi- 
Pont.  Item ,  ledit  Seigneur  laifle  8c  donne  à  l'Eglife  reurs  eftre  recommandez  8c  préferez  a  tous  autres  : 
de  la  benoifte  Magdclainc  an  lieu  de  Saint  Maxi-  ainfi  le  commande  a  fcfdits  Héritier*.  Item ,  veut  6t 
min,  la  fomme  de  fut  mille  fîx  cens  florins  de  Pro-  ordonne,  &  commande  ledit  Seigneur  Roy ,  que 
venec ,  a  payer  par  égale  portion  chacun  an  dedans  routes  8c  chacune*  fes  vrayes  d  cotes  fuient  entietc- 
dix  ans ,  qui  eft  en  chacun  dcfdits  au*  cinq  cens  foi-  menr  payées  par  les  main*  de  Cet  Exécuteurs ,  8c  Cet 
xante  florins  ^  laquelle  fomme  il  veut  &  ordonne  forfait  amendez  a  routes  personnes  8c  créditeurs 
eftre  convertie  à  lacontinuauon&accoropliftcment  qui  de  ce  feromapparoiretuffifarnmenr.  Et  veut  crt 
de  l'ouvrage  de  ladire  Eglife ,  par  les  mains  de*  Syn-  outre  led-  Seigneur,  que  au  ferment  de  chacun  crédi- 
dic*  de  ladite  Ville  &  du  Ptieut  dudit  lieu  de  Saint  reur  foit  cru  &  adjouté  foy  jufqu'à  la  fomme  de 
Maximin-,  lefquels  feront  tenus  enfcmblc  8c  con-  vingt  livres  tournoi*,  pourveu  que  lefdns  Exccu- 
jointement  faire  ferement  folemnel  que  lad.  fom-  teur* auront  regird  a  la  qualité  des  Demandant ,  &r 
me  ne  fera  en  autre  chofë  convertie  que  à  l'ouvrai-  aux  caufe*  des  debres-,  3c  que  pour  ce  fu'rc  foient 
ee  de  ladite  Eglife,  comme  dit  eft.  Et  veut  8c  or-  prins  de*  plu*  clairs  deniers  de  rentes  8c  revenus 
donne  ledit  Seigneur ,  que  Icfdits  deniers  pour  ce  ordinaires  de  fes  Pays,  efauelt  lefdites  dcbte*  feront 
faire  foient  prins  8c  levez  fur  les  G.ibelles  de  Rofne ,  dciiës ,  à  la  diferetion ,  advis  8c  ordonnance  de  fes 
rionobffant  toutes  autres  aijîgnations  faites  8c  a  faite  Exécuteur*  cy-aprés  nommez. 
Jjir  lefdites  Gabelle* ,  cfqucls  ledit  Seigneur  ptefete  Item ,  veut  8c  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  les  re- 
tc  veut  eftre  préféré  cette  prcfénte  donation,  ou  ftamens  &  dernières  voulenté*  de  feu  Très  excellent 
lais  en  faveur  d  icelle  gloricufè  8c  fainte ,  Se  de  fadite  Prince  le  Roy  Louis  Second  fon  Perc ,  8c  du  Roy 
Eglife.  Lotus  Troifîéme  fon  Frère  ;  8c  auffi  de  très  noble  Da- 

Itetn,  ledit  Seigneur  donne  8c  laillè  à  la  grande  me  Jehannt-  Royne  Tierce ,  foient  accomplis  entant 

Eglife  d:  Strafbourg  la  fomme  de  cent  florins  d:  que  fe  pourra  faire,  des  biens  du  Royaume  de  Si- 

Rnin,  une  fois  payée,  lefquels  il  veut  eftre  prins  8c  cilc ,  quand  il  fera  és  maiits  dudit  Stigniur,  ou  de 

levez  fur  le*  plus  clairs  deniers  de  fon  pays  de  Bar-  Ces  Héritiers  cV  Succi  fleurs.  Item,  vent  8c  ordonne 

rois,  &  eftre  porté  à  ladite  Eglife,  8c  offert  i  une  ledit  Seicneur.quclesTiftjmenseV.ierienetvolon- 

Chapelle  érartt  en  ladite  Eglife  fondée  de  Sainre  tés  de  feu  tr«*s  Rev  rend  P.rrenDieuMonfeigrieut 

Croix,  en  laquelle  a  grande  quantité  de  voeux.  Item,  le  Cardinal  de  Bar,  &  de  Marguerite  de  Bavière, 

ledit  Seigneur  donne  &  laifle  à  l'Eglife  de  Notre-  en  fon  vivant Ducheflê  de  Lorraine,  foienraccom- 

Dame  de  Liance  un  marc  d'or  ,  lequel  il  veut  eftre  pli*  \  c'eft  a  fçavoir ,  dudit  Cardinal ,  fur  les  bien» 

prit»  te  levé  fur  les  denier*  plus  clairs  des  rente»  duDuché  de  Bar  ,6c  de  ladite  DuchefT  .  fut  le*  biens 
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du  Duché  de  Lorraine.  Item  ,  veut  Se  ordonne  led.  fie  pat  effet ,  en  cas  «ju'il  n'aura  enfant  légitima  pro- 

Seigneur,  que  toutes  &  chacune*  les  fondations  fai-  créé  de  Ion  corps  en  loyal  maruge  :  car  en  rd  cas  il 

tes  pu  lefdits  Seigneurs  Rois  Tes  SuccefTcurs ,  fie  prin-  veut  tes  efffans  légitimes  eftre  prêterez  i  tous  autres  , 

cipatcmcnr  pat  (es  Ayculs  fie  Ayeules  de  ttes  digne  comme  dcraifbn  cft. 

mémoire ,  defquds  font  faites  aflignations  fur  la  re-  Et  pour  toutes  1rs  chofes  dcflufd.  bien  loyaoment 

cepte  ordinaire  de  fon  Pays  d'Anjou ,  &  autres  de  Tes  fie  diligemment  accomplir ,  ledit  Seigneur  Roy  Te- 

Pays ,  (oient  entièrement  accomplis  (êlon  la  volonté  fhtcur ,  eflit ,  dépote ,  nomme ,  Se  ordonne  les  E*é- 

defdits  Seigneurs ,  ou  que  lés  Héritiers  qui  tiendront  cuteurs  de  fon  Teftament  ceux  qui  s'enfuirent.  Pre- 

des  Terres  Se  Seigneuries  fur  Icfquriles  ont  éré  fai-  micremenr  ,  rrrs  noble  Se  très  exceUenre  Dame  la 

tes  telles  aflignations ,  payent  une  (bmme  d'argent  R»>yne  jehanne  fon  Epotrfê  qu'il  a  de  prêtent  ;  Mon- 

pour  une  fiiis,  à  la  raifon  de  ce  que  peuvent  mon-  fèigncur  Charles  Comte  du  Mayne  ,  ion  premier  Se 

ter  icdlcs  fondations  par  l'ordonnance  Se  ad  vis  def-  principal  heritienMonfèigneur  René  Duc  de  Lctrai- 

dits  Exécuteurs.  ne,  fon  fécond  héritier;  Meflire  Guillaume  de  Ha- 

Item ,  veut  fit  ordonne  ledir  Seigneur ,  que  tou-  recourt  Comte  de  Tancar ville;  Mcifirc  Guy  deLa- 

tes  les  fondations  par  luy  faires  &  ordonnées,  en  val  Chevalier  Seigneur  de  Loué,  Sénéchal  d'An- 

quclque  lieu  que  ce  foit ,  (oient  parfaites  &  entre-  fou  ;  Marthe  Jehan  de  Vignollc  Doyen  d'Angers . 

tenues  de  point  en  point ,  fans  aucune  mutation  pat  Ptéfîdvnt  des  grands  jours  Se  des  Comtes  d'Anjou  ; 

lefdits  Héritiers.  Item,  veut  Se  ordonne  ledit  Sei-  Maiftre  Jehan  Pcrrot  Docteur  en  Théologie,  fon 

gueux ,  que  au  cas  que  toutes  Se  chacuns  les  ouvrai-  ConfcfTcut  ;  Maiftre  Pierre  le  Roy  dit  Benjamin  , 

ges,  édifices,  peintures,  &  autres  chofes  par  luy  Vice-hancelierdudit Seigneur, Eûu  d'Angiers  *, Mef- 

commencées  ou  commandées  à  commencer  en  au-  (ire  Jehan  Bincl  Docteur  en  Loix ,  fie  Juge  d'Anjou  ; 

cuncEgli(ê,  comme  à  Saint  Pierre  de  Saumur,  en  Se  Maiftre  GirillaorncToumeville  Arcniprcftre  d'An- 

la  Chapelle  de  Saint  Bernardin  d'Angiers,  à  fa  fé-  gicrs ,  Se  Maiftre  des  Comptes.  Et  on  cas  que  ledit: 

pnlrure  érigée  i  Saint  Maurice  d'Angiers,  fie  autte  Seigneur  trepafletoir  en  fon  pays  de  Provence,  il 

part,  n'étoit  accomplis  Se  parfait  au  temps  de  fon  conftituc  Se  ordonne  avec  les  défias  fes  Exécuteurs , 

décès ,  les  Héritiers  qui  tiendront  les  Terres  Se  Sei-  très  Révérend  Pere  en  Dieu  Monfeigncnr  l'Archcv6- 

gnctiries  des  lieux ,  (oient  tenus  de  les  accomplir  fie  que  d'Aix  ;  Se  noble  Seigneur  Monfeigncur  le  Sc- 

parfairc  en  la  manière  qu'elles  font  commencées  ,8e  ncchal  de  Provence ,  qui  (ont  i  prefent ,  on  qui  pour 

félon  fon  entent  ion.  lots  feront  v  donnant  fit  oâtovant  ledit  Seigneur  Te- 

Item ,  ledit  Seignent  Roy  Teftateur  en  tous  fes  ftateut  à  fêfdits  Exécureurs ,  fie  chacun  d'eux  licence 

Royaumes,  Duchés,  Comtez,  Vicomrez,  Baron-  plcnicre ,  plainiere  puifTance  fie  faculté  d'exécurcr 

aies ,  dignitez  fit  Seigneuries ,  actions ,  niions ,  fiec.  plainement  fie  franchement  toutes  fie  chacanes  les 

il  infatué,  fie  nomme  de  fa  propre  bouche  les  He-  chofes  deflùfdites ,  ainû  difpofces  fie  ordonnées  , 

titiers  par  partie ,  fie  refpcâiveincnt ,  cculx  qni  s'en-  comme  dit  cft. 

fuivent  ;  c  cft  à  içavoir ,  ttes  noble  fie  puiflant  Sei-  Et  s'il  advenoit  qu'aucun  ou  aucuns  defdirs  Exc- 

(jneur  Monfcigneur  Charles  d'Anjou,  Duc  deCa-  curcurs  meurent  avant  l'exécution  fie  accompliite- 
abre ,  Comrr  du  Maync  fon  Neveu ,  portant  le  nom  ment  de  ce  prefent  Tcftamcnt ,  routes  les  chofes  dé- 
fie les  armes  d'Anjou ,  comme  fbn  premier ,  princi-  vantdites ,  les  furvivans,  un  ou  pluiieurs,  auront  fie 
pal  fie  univerfd  Héritier  en  toutes  les  chofes  deffuf-  aura  puiflànce  plainiere  d'exécuter  tout  le  réfida  dn 
dites,  fie  de  fucetffion,  comme  d'acqueftfâiét  par  fes  Tcftamcnt  ;  fie  fera  licite  aufdirs  Exécnteuts ,  fie  i 
Prcdccc  (leurs  fie  luy  i  excepté  de  ceux  dont  il  aut oit  chacuns  d'eux ,  agir  en  jugement  fie  dehors  pour  It- 
difpofé  fie  qu'il  difpofcroit  jufqu'à  fon  décès ,  excep-  dite  exécution ,  fie  confirmer  Procureurs  ou  Acteurs 
té  ce  qui  s'enfuit  ;  c'eft  à  fçavoir ,  te  Duché  de  Bar ,  pour  toutes  les  chofes  deftti  fdites  exécutet  fie  accora- 
ouqucl  Se  en  routes  fes  appartenances  fie  dépendan-  plir.  Item,  veut  fie  ordonne  ledit  Seigneur,  que  on 
ces,  fans  y  comprendre  le  Marquifé  du  Pont,  le-  cas  que  les  Exécuteurs defTùs nommes  dccéJ croient 
quel  il  a  donné  i  Jehan  (bn  fils  naturel,  il  nomme  avant  l'accompliflèment  fie  totale  exécution  de  ce 
fie  inftituc  fbn  Héritier  particulier  Monfcigneur  Rc-  prefent  Tcftamcnt ,  que  lefdits  héritiers  feront  tenus 
né ,  i  prefenr  Duc  de  Lorraine  fon  Neveu ,  'fils  de  toutes  fie  chacune*  les  chofes  ainfî  difpofëes ,  léguées 
Madame  Yolande  Duchcflë  de  Lorraine  fa  fille,  vou-  fieordonnées,loyaumentfie  diugctiunem  exécuter* 
lant ,  ordonnant  Se  commandant  par  ce  prefenr  Te-  accomplir. 

ftarnenr ,  que  led.  Seigneur  René  (oit  tenu  fie  obligé  Et  pour  toutes  les  chofes  defTufdites,  parfaire ,  ac- 
accomplir  toutes  fie  clucunes  des  chofes  par  luy  lé-  complir ,  fit  exécuter ,  ledit  Seigneur  oblige  fie  ypo- 
guées  fie  ordonnées ,  latflces  fie  difpofces  es  Ducbez  teque  pour  la  teneur  de  ce  prefent  Teftament,  toa- 
de  Bar  fie  de  Lorraine ,  cnfèmblc  routes  les  fonda-  tes  fie  chacuns  de  fes  biens  meubles  &  immcnb!es,en 
dons,  donnons,  augmentations  des Eglifes.Cha-  quelques  lieux  qu'ils  foient,  rnemetneat  tons  les 
pellenies,  fie  autres  lieux  pieut;  fie  ecctéiuftiques -,  fie  fruits,  rentes,  revenues,  fie  cmolamens  quelcon- 
auffi  eottetenir  ou  faire  payer  les  penfions ,  provi-  ques,  ordinaires  fie  extraordinaires  detousies  Pays, 
fions  par  luy  faites  i  fes  Gens  fie  Serviteurs ,  fie  au-  Terres  Se  Seigneuries  qu'il  rient  i  prefent ,  fie  qu'il 
ttes  perfonne*  quelconques  aufdits  Pays  de  Bar  fie  tiendra  au  jour  de  fbn  décès  ;  flefpédalcmcnt  ledit 
de  Lott aine  ;  garder  auftî  fie  maintenir  ceux  qui  (c-  Seigneur  veut  &  ordonne  que  des  a  prefent  roures 
ront  conftifuez  en  offices ,  ou  qui  auront  Terres ,  les  rentes  fie  revenues,  fie  émo lumens  de  fes  Prevô- 
Scigneurics ,  ou  autres  Provifîons  aufdits  Pays,  fie  rez  fie  reccpnjE  de  Dun-lc Chaftel , la  chauffée  avec 
potier  toutes  les  charges  qui  fèrontàpottcr  pat  rai-  l'étang  dudit  lieu  fîtué  en'fbn  Duché  de  Bar,  tant 
fon  fie  droits  aufdits  Pays ,  fie  félon  la  teneur  de  ce  ordinaire  comme  extraordinaire ,  tous  les  émola- 
prefent  Teftament ,  fie  toutes  autres  chofes  conte-  mens  du  grenier  i  fcl  de  Fréjus  est  fon  Pays  de  Pro- 
mus fie  défignées  en  ce  prêtent  Teftamenr,  fera  te-  vence,  fie  mille  francs  au  Pays  d'Anjou,  prinsde  fes 
nu  accomplir  ledit  Monfcigneur  Charles ,  premier  premiers  plus  clairs  denien  du  rrefpas  de  Loire ,  cha- 
8e  principal  Héritier  -,  fie  généralement  faire  obfer-  cun  an  tant  qu'il  vivra ,  fie  après  fon  décès, foient 
ver ,  garder ,  entretenir  fie  accomplir  tout  ce  que  1  dés  a  prêtent  miles  és  mains  de  (es  Exécuteurs ,  pour 
bon  Héritier  fie  Succeflêur  doit  eftre  tenu  fie  obligé,  eftte  appliqués  au  payement  de  fesdeptes,  fie  accora- 
Et  entend  ledit  Seigneur,  cefditcs  ptefênres  tnftiru-  pliflèment  de  fondit  prêtent  Teftamenr  ;  rdletneuc 
eiotw  Se  nornumiomd'hciitier, avoir lieuréalemeac  que  ks  deniers  qui  feront  reçus  chacun  an  des  ren- 
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tes  Se  revenues  dertiifdircs,  ne  pourront  jamais  i  (hc  qui  vous  cjufdcm  Ducis  rationalibus  &  hoiieilis  li- 
appliqccz  à  autre  choie ,  ny  venir  au  profit  di-.luiits  benter  anmiimus,  &  knrcntiam  prxJitlam  habi- 
hkriticts,  jufqu  à  ce  que  fondit  Tcftament  (oit  er.-  tuinquc  coram  dkto  vitirio  vigoie  diftaium  litcc- 

taruin  proceflum  diligcnter  infpici  &  examinai  fc- 
hujufmodi  fupplkarionutns  inciin.iti ,  lirtc- 


ticrement  parfait  &  accompli. 

Bulle  Afùfitliflt  de  difpenjé ,  à  René  II.  Roy  de  Sicile , 
Duc  de  Lorraine ,  de  fe  pttiz'tir  dt'marier ,  &  qun- 
1er ft *nnt de  Haneurt  yu'il  avait  t'pomfée. 

T  Nnoccntius  cpiknpiu ,  fervus  fervorum  Dei ,  ad 


ctmus,  hujulmodi  luppliearion 
t:is  Ptr:iitenriaria:  prxdicbs ,  &:  illanim  vigorc  ha- 
bitum  proccliiim  laumejuc  fcntentiain  hiijulinodi , 
authoiitareapoftolkâ,  hcutprovi.iè,  canoukè  ,  ju- 
itcquc  lata  cft,  pixl'cntiiim  renorc  approb.unii5  & 


A  fururatn  rei  memniam.  Si  qux  judieio  tit J-  *v  rc-  coiititmamns ,  ac  prxfcntis  feripri  panocinio  iobi>- 

âè  terminantur,  tirma  deb.nr  &  illibata  petiifterc  ;  ramns  ,  fupplcmiifqiic  oinm-s  i  lîiigulos  dcffectois 

Se  ncinrciîduoconiciirionis  itlabanrur,  apoitolico  tam  jntis  quant  fadi.li  qtnfotfancx  inordinato 

convenir  prxlid^o  minmunire.  Sanè  pro  parte -.iik-  proee-llù ,  aut  aliis  quomodolibct  intervencrint  in 

diFilii  nobilis  viii  Kcnari  Errici  Ducis  Lotlutingix,  cildem  ,  conrra&iimqiic  poftmodùm  per  cundem 

nobis  nuper  cxhibira  pctitio  contin.bat,  quùii  olim  Dueem  matrimonium  prxdicVum  eàdcm  authorita- 


iple  qui  ctim  dikda  in  Chriflo  Filunobili  mulkrc 
Johannadc  Hircwia,  incolâ  loci  de  Einvilh  Tul- 
lenlls  dia-ccfis ,  martimonium  per  verba  de  ptxlcnrt 
contraxerar,  Se  per  q  îatuorannos  &  ultia  ru  tonju 


rc  benedicimus ,  illudquc  canonkè  conttadum , 
l'ufceptaroque ,  tiqua  lit,  ac  (uftipicndam  ex  codein 
marnnionin  prokm  légitimait»  decernentes,  nonob- 
ftantibus  eonftitutionibus  cV  ordiiiaiiombns  apofto- 


gali  operam  dàndo  cum  illa  cohibiraverar,  propter  licis,  cxrcnfquecontrariisquibufcumqtie.  Nnllicr 
quoddam  impedimentum  corporis  prx'atx  Johan-  go  omnino  homiiuirn  Ikcar  hanc  paginant  ooftrx 
nx,  quod  mcdicnrum  artificiotollt  ncquibat ,  ma-  approbationis,  confirmarionis,  roborationis,  (itp- 
crimonium  huuifmodi  carnali  copulâ  ordiiuric  non  plctionis ,  be-nedidionis  Se  confritutionis  infringe- 
pocucrat  confummarc  ,  &  per  alios  quatuor  annosà  rc  ,  vcl  ci  aufn  u-metario  contraire.  Si  quis  autem 
cohabiraitonc  cum  illa.ibftinucrat ,  cupifbatque  pa-  hoc  attentarc-  prxfumpict it ,  iidign.ntioncin  omni- 
tec  cflici  libcrorum  ,  "<  cum  aliqua  atia  inulicre  ma-  potentts  Dci ,  ac  bcatotuin  l'ctii  &  Pauli  apodnlo- 
trimonialitri  copul.ui  i  ctim  à  nonnullis  limplicibus  rum  c|iufc  novcntiiuurfurum.  Dat  'm  Romxapud 
ailcrcfctur  ipf'im  prifitx  Johuini  vinculo  marri-  Sanâum  Pctrum  anno  Incarnation»  Dominicx  mil- 

lcfimo  quadringentelîmo  ocl.iagrliino-o£kavo  pri- 
dic  kal.  Fcbruatii ,  pontificatûi  n  iftu  anno  quiuto. 


moniali  afttidni»  tore  ,  &  c;im  aiia  muliere  matri- 
monium  contraberc  non  po(L- ,  Se  fî  contra herer  » 
prolcm  Icgicimam  nonclU.  Ad  nbftmenduin  oralo- 
(juentium ,  vtncrabilifiatri  noftto  Epifcopo  Tullen. 
I»,  vcl  cimin  fj.ifituaJibus  Vicariog  ncnli ,  ut  fi  vo- 
catisdiâà  Johannà,  ifealii*  viveandis,  conftarct  prx- 
diûa  ver*  cflî  ,  St  per  aflèrrioncm  duonim  medico- 
rum,  ac  quinque  matronarum  inarte  expertarum 


René'  fait  un  Lieutenant  Génr>.il  a.i  Bar  roi  s. 

Ous  lc«  Gardiens  du  Scel  du  Tabcll tonnage  Mon- 
fcigncur  le  Duc  de  fa  Cour  de  Nancey  ,faj(bni  fça- 
voir  à  tous  >  que  l'an  de  grâce  Notre  Seigneur  mil  qua- 
tre cens  quarante  -  cinq  ,  le  trentième  jour  du  mois 
d'Aouft  i  vrumes ,  tcnilmcs ,  Si  l  urnes  bien  &  dili- 


N 


cum  juramtnta  diclam  Johannam  ordinariè  carnali-  gemment  de  mot  à  mot ,  une  Lcttic  fajnc  &  entière 
ter  cognofci ,  nec  artiheio  medkoruni  ad  viriles  am-  tn  .Scel  tk  en  écriture ,  fans  vice ,  rafure ,  ne  corrections 
plexus  aptam  reddipodè,  &  dcaliis  expolitis  decla- 
rarcntipiutn  Duccm  prxmiuorum  occaiîonc,  prxfa- 
t.r  Johannx  nullo  vinculo  matnmonii adflrictuni  cf- 
(e ,  6c  libi  pixitiilfis  nonobltantibus ,  cum  alia  uxore 
mitrimonium  comiahrrc,  Se  in  eo  poltquam  contra- 
âum  foret,  libcii  &  liciiè,  alio  libi  nonobftantc,  ca- 
nonu  è  rc  mar.ci  i  porte  declararenr,  per  titreras  Pœni- 
tentiaiix  noftrx  mi  ùui  nbtinuir.Quanim  vigoredi- 
leâus  filius  AIL»,  i  ictis  Rrirlli, Arcliidiaconus  de  Vofa- 
Co,  in  Eccltlia TiilU  nfi ninc  Vicarius  vencrabilis  fra- 


rris  noftri  Epitcopi  Tullcnfis  in  fpiritualibus  Gencra- 
lis ,  ad  earum  cxccutioncm  illarnm  ,  forma  fervatâ , 


quelconques,  de  laquelle  ta  tcocure  s'enfuit  de  mot  i 
mot  :  René,  par  la  «race  de  Dieu ,  Roy  de  Jcrufalcm 
&  de  Sicile ,  Duc  d'Aniou ,  de  Bat  &  de  Lorraine , 
Comte  de  Piovcncc  ,  de  Forcalquicr  &  de  Pimunt ,  i 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut. 
Cximmc  pour  pluficurs  grands  iV:  haulx  arFaires  tou- 
chant Monfjigneur  le  Roy  cV  Nous ,  &  le  bien ,  utilité 
&  confcrvation  de  nofititcs  Sripm-urics  5i  Pays  d'An- 
jou cV  de  Provence ,  A:  autres ,  Nous  fou  tic  ncctrlîtè 
dèlciliic-r  nofdits  Duchtez  &  Pays  de  Bar  &  de  Lorrai- 
ne ,  au  Gouvernement defqucls  ne povons  pout  leprc- 
fent  pcrlbnncih ment  vacquer,  ne  entendre,  obllant 
les  eau  lis  dclfus  touchées  ;  .S'çavoir  failons ,  que  Nous 
voulans  &•  deliians  donne  t  ordre  &  provition ,  afin  que 

i  „   durant  le  temps  de  notte  al'fcnced'ueulx  nofjits  Du- 
proced.-ns ,  prxlatam  Joannam  non  elfe  ncque  fmlle  chfcj  &      s  ^  Qm  &  Ae  Lnrrune  >  pu|(nm  ,|emou. 

idoncamadainpltxnsvitiles,utpoiIetaimcamatri-  rcr  Cn  bonne  paix,  S:  les  Subgics  vivre /ous  Nous  en 

monitim  ordinatic  cnnfiinuriiri,  tk  matrimonium  in-  bonne  julticc  ,  union  &  trar.qtiillitc  ;  pour  1a  bonne  & 

n-r  ipios  Ketiarum  Si  lohannam  ahàs  contrà<3um  ,  ffngulicrc  conrLxncc  que  de  railbn  avons  &  devons  a- 

fini^-ellènunun^invalidum.ipnimqueRena-  ^^^^^^^ 

tum  ihius  prartextu  ,  didlx  Johar.nxnmlo  matnmo-  p]usl,anorablcmciH  A'  feurcment  ne  povons  dtlcimer 

nii  vinculo  aftriccum  firille  cV  cflê ,  &  cidem  Renato  nofdits  Pays ,  que  ez  mains  de  notredit  FiU  ;  eu  fur  ce 

Jiccre  cum  alia  muliere  mitrimonium  contraln-rc,  tV  granvic  &  meure  délibération  avec  nos  fcalzGcnsde 

in  co  poftquam  contradum  fon  t ,  libcrè  Se  licitè ,  notre  Confcil ,  Nous  de  notre  certaine  fçience  Se  pro- 

alio  fibi  non  obftanre,  canonicè  rcmancrede  pire  PJ[^,^v^^T"^U/nn^ 

„.        ,           /-/•    •,          n    i      ■  commis, ordonne, députe,  conltitueoi  citaDU ,  c».  par 

port. ,  prnbmque  fufc.picnda.n  ex  illn  legmmam  |atcncuriirtes Prefentes , lecomni. tt-.ns,  ordonnons, 

fotc  ,  per  (uam  fcntentiam  declaravtt ,  prout  in  illa  conrtintons  &  ellablilfons  t>otre  Lieutenant  Si  Vicaire 

pleniùs  conrinctur;  cupis  tenntem  hic  pro  exprertb  General  en  noldits  Pays  Se  Duehics  de  Bar  Si  de  Lor- 

habi  inus-Quarc  pro  parte  dicxi  Ducis.allèrcntisfcn-  »me  >  &  «  appartenances  &  dépendances  d'itellcs 


tenrum  prxdidam  ntillâprovocationefufpenfamin 
rem  pidicatam  tranfivirtc ,  &  le  poftmodùm  cum  a- 
lia  muliere  matrimonium  conrraxide ,  ac  carnali  co- 
pulâ confummalfc,  nobis  fuit  humiliter  fiipplica- 
rum  ,  ut  fententix  prxdidx  ,  *  indc  fecutis,  pro 
fubliitxrma  firniiori  robur  noftrx  confirmarionis  ad- 
jicerc  ,  alialqttc  in  prxmilfis  opportune  providerc 
de  benignitate  apoitolica  dignaremur.  Nos  igitur , 
Tome  III. 


.Seigneuries ,  pour  icclles ,  Se  tout  notre  Peuple .  duranc 
le  temps  de  notre  abfcncc,  gouverner,  maintenir, 
garder  en  bonne  paix,  indice  &  tranquillité ,  ksdeffen- 
dre  &  garder  d'opptt  filons  Si  violences  indues  :  auquel 
notredit  Fils  de  Calabre  avons  donre  &  oetroyè ,  luy 
donnons  &  odroyons  par  la  teneur  de  ces  Prefentes  , 
plein  pouvoir,  authoriic  .V  mandement  cfpccial.de  par 
Nous  Se  en  notre  nom  icgir  fi  gouverner  noulits  Du- 
chies ,  Pays ,  &  Seinneuiicstk  Bat  Se  de  Lorraine ,  en 
chef  Si  en  membres,  oceniceuh  nofdirs  Paysmcittc, 
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inltiruerie  .iî.Ioiiv.ct  toutes  maricrcs  O  c;ci< ,  tant 
Mareiihaux  ,  &aeicb.uix  ,  Haillvs,  l'icvoilv,  Rece- 
veurs ,  Chait  1  uns ,(  .Tintâmes,  Cmiycrs  ,  Vr^cns  ,  & 
tous  aunes  Officiers .  tant  lin  le  tut  de  la  Julticc  .cum- 
ule fui  le  tau  de  R«  (M  -  >  &  Gardes  oe  Places  ,  toutes 
fois  qu'il  lui i'iiii.i ,  &  i!  vauilirccxfCtii; nt  &  cou- 
venabk ,  p.:r  i-.ianii.tc  .1  ptovihon,  |uiqu  j  ce  que  par 
Nous  v  lira  .autreint  art  pourvi  u  ï."  ordonné  ;  de  dilpo- 
ii-r  c\  ordorm r de  toute»  r  i»s  Finances ,  tenus  &  kvc- 
nusdcnoldics  Pays,  tant  de  notre  Domas  ie,  comme 
«1c  ions  r.y.ics,  empiunis,  o'aui.ii.ks  ordinaires,  ar 
biuajtts  ,'Si  cnraordinaites;  deconfucatior»,  cltrayc- 
rcs,  compolilions  >  &  aulnes  dnil-is  qu.lconqms; 
d'in  quitter  cV  re-mcitre,  comme  il  vciracltic  c-xpe- 
dient  & convciubje  ;  dequicrcr  aufli  tfc  remettre  cous 
cas de  crime ,  qtnpoiitiOiU iurvcnir,  5:  cii  r.-.ire  pi  ace, 
léloh  iVxie-.ini.nc.lj  c-S  ,  comme  il  vi-rractllicà  r..lic; 
de  reqite ht  d  mandet ,  iv  faire  requau  c«  deman- 
der à  l'.o;  in-  Si: baie  s  i  &  tiux  .le  nos  Gardes,  toures 
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t.uis ,  pat  bouche  ou  par  ks  Litire»,orKÏficni  £c  enten- 
dent eu  cuuscas,  comme  a  Nous  mêmes  >  fanscomia- 
tileilonou  refus  quelconque  s ,  durant  le  temps  tic  no- 
tre ablcnccd'lccux  nofdits  Pays  :  (  ar  amli  le  voulons 
clttc  fait  En  témoin  .ie  ce  avons  t'aie  mettre  noue  .SccI 
en  ces  Prelént.  s  Do.inca  irenispiesi.  haalons ,  le  pre- 
mier four  de  Juillet  l'an  .le  grâce  mil  qna:re  cens  qua- 
rante cinq.  R  i  s  l.  l'ai  le  Roy  en  lonConfeil ,  Johan- 
IleS.  tt  pointant  qu'a  Cell  p.cicnl  i'^mw  Si  Tranlcrii't 
ion  à  tou|cmii"m.us  plus  ver»sb!e ,  cièab.c  ,  ferme  & 
eltable.is:  il  (celle  du  Sed  du  Tabellion  Monf.  le  Duc  , 
de  l.i  Cour,  &:  Tabdlionu  uaL-  de  Nancy,  faut  l'on 
Droit ,  &  l'aultruy  Que  luit  fuit  Se  traiilcript  l'an  Si 
/oui ■  premier  diffus  dit. 


Le  Roj  Rtnc  LvjJi  k  ferme  4  Retuftn  Fils  tout 
le  Barrait. 


R 


Eric ,  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Jdrufalcm ,  I4T>. 


de  -S-vile,  d'Arragon  ,  de  l'Illc  de  Sicile»  V 


«Mincies de  rr;!les>ay:!;sik  prières ,  es  inipofcr  finan- 
ces lur  eux,  po.it  les  affaires  de  nofdits  Pays  qui  pour-  , 

tout  furvemr ;  de  tii.c  lever ,  cueiller  e*e  recevoir  Icf-  k,"cc  '  Malllorque  ,  Sanhigite  &  Corfcigue  ,  Duc 
dites  aydes ,  &  les  deniers  d'iceulx  employer  es:  con-  d  Anjou  ,  de  Bar ,  Sic.  Comte  de  Banclonne  ,  de 
venir  en  hors  uiuiic.s,.!  ijd.ciia  gcpuufl.ièV  milite  Provence,  de  Foicilquicr,  d.  Pvmont ,  etc.  à  toulx 
de  No  .s  &■  nof..H»J-\iys,  comme  il  plaira  a  nocrcoit  cculx  qui  ces  prefente»  Lettres  s  ci  ,  ont  .  Salur.  Com- 
me a  l'occalion ,  &(oubsombrc  des  guerres  &  di- 
vilioni  qui  ont  eu  cours  depmsf.x  ou  lept  ans  cr.ça  , 
ea  Pays  circoiwoilms  u'c  iioli.cdic  Duchic  de  Bar, 
plid.ct.rspillcrics,  tobcrie-S,  apparues ,  réançonne- 
menrs  ayenr  efte  laits,  es:  fe  Tour  encoresde prêtent 
t!i  iquun  jour  en  noftruiir  Pays  &  Duchié ,  Si  fur 
nos  imbgctz  u'iccllujr,  pat  gens  de diverfes nations, 
de  leur  propre  autorité,  &  iansaJvoeu  ou  commit-  ■ 
(ion  de  Nous  nu  wiîtrcs  ayants  puiilànccdepar  Nom 
de  ce  faire;  par  quoy  notèliisSubgerz  font  tellement 
£icvez ,  fotrllcï  &  dcftruiu  ,  que  d'eulx  ne  povons 
avoir  lecoiifsneavdc,  pont  (nbvenirà  nos ucccflîiez 
cVafLircs,&  moins  pourrions  encorcs  avoir  pour 
l'avenir,  Il  la  chofv  continuoit  làns  y  cftre  mis  pro- 
vifion.  Ce  que  bonnement  ne  posons  faire  obftanc 
nullre  abfence  d:idit  Ducliie ,  &  la  grande  diftanec 
&  longueur  de  chemin  qui  eft  d'icelluy  juiques  en 


Fil*  ;  de  retrouver  es.-  :  ai  hejtct  toutes  ium  lires  eïcccn- 
fives,  penlmiis,  |-.i!;ieres  ,  Si  ntmc  lieiltaipe  &  Do- 
maine qui  Iciou  mis  en  rj.uges ,  ez  mains  de  qo  leon- 
queb  (  etionnes  que  ce  luit  i  de  accorder  iv  accepter 
tout. s  K>urnées  as\c  ks  VoiiiiisiS.  Mju  billins  de  nof 
dt:  s  Pays;  de  iivik-.  roiiine.  s  tenir ,  ou  faite  tenir  pour 
Koir,  c-e  en  rotre  nom ,  pl.  Gens  par  îuy  ad  ce  lOtilmlS, 
cv  en  icclles  b  loian^i ,  appuinter  es  conclure  ,  com- 
nu  i! ,  eu  icrlits  Commis  ve-uont  dite  cxpe.nent  Si 
conviriabfe ,  Si  do  mer  Le'.tr.s  .ii-fdirs  Appomtcm.ns  i 
«  e        I :il  IO'J'.e<,  Ltttre'.de  \ .-:,:t  cnri.illlt  del.llts 

&coiitir.uatioi:de(:.;ite-sicuine<  •  ,.V  faire  tous  mande- 
mem  ac  ci.f.i:  LVecs ,  tant  .et. ois  trais,  comm  de 
Ceiis.i'aimcs,  t:  t.if.l.tei.os  !>u[>e;iej  comme  d'autres, 
les alfolder ,  retenir,  ce  les  employer  uù  noi redit  Fils 
verra  elfe  nécetlâuc  &  eonvenabic  pour  ladetfînfe  , 
tultionèx  f.  urete  de  nof.hts  Pays,  5c  iclillanee  oe  nos 
ennemis;  d.-  r'iiivalliinccstscconfe.kracionsavecious 
Princes,  Nobles, &  bennes  Villes,  comme  il  vciia.itre 
à  faire;  de  recevoir  hommaiCc  de  quelconque  pcrlbn- 
nc  que  faire  le  vouldta  ;  de  fane  battre  c\  forgict  mon- 

noyes  en  nofdirs  Pays , &  chacun  d'iceulx  annoyccs  Je  cdluy  notice  Pays  ,  auquel  Nous  tenons ,  &  faifons 
nos  aimes ,  comme  il  appartient ,  laquelle  an  coûts  en 
keux ,  &  les  Pays  Volfins;  &  g. nu. dément  de  en  tou- 
tes ks  choies  touchées,  Si  uiïe  ch  ienne  d'ieclles  ,  les 


circonltanccs  &  dcpeTd.irccs ,  &  toutes  autres  ngar- 
sfciiis  coneeniane  k  bien  iv  état  de  Nous ,  {Se  le  prot- 
fît.  utilité,  gard.-,  coniervation ,  de  ffcnfe  ,  Si  entre  - 
icTiimcniiii  nolliitcs  J»eii;nruries &  Duchics ,  &  d'une 
chacune d'icelles ,  fane .oidonner, appointer ,befoin- 
çtvJt ,  coi'ilure  ,  petnuur.  fc  juter,  ton  aittat  tausli 
comme  Nous  même  tenons  &  fuie  poumons  fepre- 
fens  y  elhons,  |a  (bit  ce  qu'il  y  eull  cliok  qnt  tequilt 
nian.t-.m  ::t  plesefpeelal ,  uu  qui  ne  fuit  dcciaiice  &: 
l'peciriee  en  cesPieknres  ;  le  ("quelles  entcntknsèv  vou- 
lons être  répétées  pour  nommées,  parcetee  genccall- 
té ,  ceuimie  (i  expi nr.ee  5  t  lloiC'C ,  iv;  d' cl.iirees  en  ces 
Pietéi  les;  exceptt  leultmcnr  <k'  alicnei  notre  Domai- 
i-e ,  pou;  don,  vendicion , tngaig.-mcnt ,ou  auttement; 
i^:  auili  de  la  i»i!.ut:oti  Si  prcfeutaiioti  des  Ikncrkcs , 
app^r  enans  à  ne  tic  pattor  aïae  Promettons  loyaul- 
ment,  en  bonne  foy,  en  parole  Reale ,  Si  foublobh- 
pation  de  tous  nos  biens  meubles  Si  non  meubles ,  pre- 
fens  &  avenir,  avoir  agréable,  &  tenir  ferme  Si  eltablc 
tout  ce  que  par  nottedit  Fils  »  le  (lus  nomme,  (ira  pour 
No  is  Si  en  notre  nom  ez  choies  dcffiis  touchées,  &: 
une  chacune  d'itclles ,  les  circonlhnccs  cV  dépendan- 
ces ,  fait ,  b.'foinçtme ,  appomiic ,  dit ,  promis ,  deect 
mme  ,  crdorine  ^  conclu  d.  Voulons  que  to  ites  Lentes 
quelconques  ,  données  .1  leehiy  m^re  Fils ,  pi«ir  quel- 
conque cauff  ou  u: ancre  que  ce  (oit,  comme  notre 
Lieutenant  Gei.-fr.il  de  n.ii.Urs  Pays,  foniueM  ertvc , 
es:  (oient  d.iurdle  edic.tce,  loi  ce  &  valkur,  comme  fc 
données  .  vi  ins  l'sus  fiotre  Sel.  Sy  donnons  en  mm- 
dvivieot  par  <  es  m.  '.us  IVekntes,  à  tous  nos  Baillys, 
lulllci  l's,  i^^fiiciets ,  es;  tous  nos  Valfaux,  tîedvcs , 
hommes  Sul  jtk  s  ek-  iioi'titsPay><Sé  Duchics  de  Bar 
&dc  l.otralr.j,  ou  a  le!;r-  l.ltiit'.iians  ,  de  quelconque 
evat,  a-itlirsi  ici  ,  prel|..-n:i.n'r.ci-  .s:  condition  qu  ils 
Jôient  ,  eS.' 


de  preknt  noftic  demouranee.  A  laquelle  caufe, 
cot-.îidcrant  que  noftrc  très  chicr  &  rrcs  amc  Fils 
Je  Duc  de  Lorraine  Cou  vcrncitr  dcnoftredit  Duchîii 
de  Bar,  pouiraau  moyen  de  fbndir  Pays  de  Lorrai- 
ne, quu  II  voilin  &  joignant  d'icelluy  noftic  Diichié, 
moyennant  auili  fes  Alliez,  garder,  &  deffendre  nol- 
dits  Subgerz  dclditcesopprcllions,  robcrks&pillc- 
rics;avons  fait  traiter,  ek  pratiquer  avec  Iuy,  deluy 
bailler ,  &  laitier  en  main  noltrc  Duchic;,  Si  tout  le 
revenu  d'icelluy ,  par  manière  d'Arrendement  Si 
Admoeliation  pour  certain  temps,  durant  lequel  il 
Nous  aide  chacun  an  de-quelque»  fommes  d'argent, 
pour  lubvcnir  à  nofditcs  affaires  ;  en  nousacquirtant 
auili  des  aulnes  chaînes  aceouirumées  de  payer  fur 
le  revenu  d'icelluy  nottre  Duchic:  Lequel  nortre  Fils, 
ainli  qu'il  Nous  a  répondu ,  fuppolè  qu'il  cognoillc 
nofticdit  Pays  eflie  tellement  dcltruit  &  fotifë ,  que 
à  giandc  peine  les  Charges  mifes  fur  le  revenu  d'i- 
ceiluy  ,  (c  puiilint  payer  acquitter;  ncantmoini 
de  firant  de  tout  fon  povoir  Nous  fervir  ,  obéir ,  Bi 
complaire  comme  toujours  a  fait  ;  a  t  fté ,  &  cft  con- 
tent de  prendre  ledit  Arrendcmcnr,  ainlî  Si  par  la 
fume  que  cy-aprés  cft  deiclairéc.  C'tft  alTavoir  que 
dez  maintenant  les  Places,  Villes,  Chaflfaulx,  Se 
Forrercdcsdeiioftiedu  Duchic,  cV:  des  membre»  ap- 
partenants &  appendvits  d'icelluy  ,  enfeinble  tout 
le  revenu  ordinaire  &  extraordinaire,  loicnt  mis  en 
fes  mains.  El  mande  aux  Capitaines ,  Gardes,  &  Offi- 
ciers d'rcelles  Places ,  Villes ,  Chaftcaux  &  Fortercf- 
fè  s,  Iuy  obéit  entièrement ,  Si  qu'il  y  puilie  faire, 
commander  ,  Si  ordonner  (unir  &  bas  ,  comme 


fou-nr ,  .v  a  un  e:i.-.c.!ii  .scux  ,  que  a  nottcdit  Fils  ,  &   K,  '  '  ",  '  " 

rotn.-s  ils  Or.îon.auees ,  tdtts ,  Statuts ,  Mandemens  Nous-melmcs  avons  fait  par  le  pafle  ,  pourrons 
&.Comman.kitic:i>,quip.«luyoufesCoirimufetont  encores  faire.  Irum.quil  iottpar  Nous  mande  aux 
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Receveurs  General  Se  Particulier  de  noftrcdit  Du 
chic,  membres  appartenants  Se  apoendatiu d  lecl- 
l(iy  ,  que  toulx  Se  chafeun  les  deniers  ordinaires  & 
extraordinaires,  Aydcs ,  Fort- futures ,  Amendes, 
Confifcations  &  Attrayhieres  ,  Bled,  Vins,  Cires, 
Chapons ,  Gclincs,  Poivre ,  &  aultt  es  chofes  venons 
à  leurs  receptes,  ils  baillent,  délivrent,  &  diftriîuieit 
dorénavant  par  fon  ordre  &  commandement ,  & 
non  aulrrcmcnr  ;  en  dépendant  aux  Gens  de  ims 
Comptes  à  Bar,  qu'ils  n'allouent  «niâmes  choie- s  cz 
comptes  defdits  Receveurs  Gencial&  Particulier, 
d.  s  dons,  pcnlîutis ,  ou  rJîiynationsquc  potions  lai- 
te pour  l'avenir,  durant  le  temps  de  ceprefenr  Ar- 
rendemenr ,  (ans  avoir  fur  ce  le  contentement  de 
noftrcdit  Fils.  Item  ,  que  il  noftrcdit  Fils  a  cognoif- 
fanec  que  kfdits  O.lieiets  de  Receptc ,  Cr.pit.niie», 
ou  Gardes  défait,  s  \". aces ,  VllI:  s,  Chaftcaux  &  1  oi- 
tercflcs ,  ou  aukuns  d'eulx  ,  ne  fdlouit  bien  leurs  de- 
voirs à  l'exercice  de  lcutlditsOdices,  ils  les  puiflcnt 
priver  d'icenh  ,Si  yen iiommci' & comiTkârcd'aui- 
tres  en  leurs  lieux  ,  comme  Gouverneur ,  &  ayant 
l'Arrendcrtiet.t  depai  Nous  dudit  Dmhie.  Item  ,  fié 
pour  ce  que  en  pl'.iii.  urs  de  nofiiitcs  l'beci ,  Villes , 

Chaftcaux,  &  Fortcrcfics  d'icellny  noIUc  Decliio,  1er  pkinemenr  A:  pailiMcmcnt;  cnfc-mhle  auflî  de 
&'  de  tes  membres  &  .-ppattenanecs  ,  cft  requis  pour 
le  bien  de  Nous  cv  d*  nofdus  Subgctz,  faire  de  g. in 
des  réparations  pont  FvnticicjKr.imr  d'iecilt»,  q«e 
foyons  contents  que  Icfiirrs  Places,  Villes,  Ch-el- 
tcaulx&  Forte  relie* ,  en  ce  où  ù  :.-ra  bu'niig ,  r  f  aee 
mettre  en  cft.it  &  rcpai.nion,  par  cjiidirion.quc  en 
la  fin  dudit  Aiundenktlt  i  iy  payi  r  n:c  ou  teiont 
payer  tout  ce  qu'il  montrera  cV  fera  -jppi:on  ;  avoir 


ladànt  a'.;fli  payer  les  cha.  ^  s  d.iLf  iites ,  par  air.iy 
toutes  voyes  que  au  bout  i.s  lu  ans<î;  ht  Ai  rende- 
ment,  ou  autrement,  toutes  Se  quat.teitou  que 
vod dron s repren d rc  en  n  -s  miins  nom-dit  Durltic  i 
c*  le  revenu  d'icîilny  noftredir  Fris  Fera  tenu  |.-  nous 
rendre  cV  bailler  i  eii.'emblc  aulli  l.  s  places  d'uelluy 
en  bon  &  (ulliiar.t  cftar,  &  rcpai.moiis,  en  luy  fti- 
faur  payer  rout  ce  qu'il  Kra  apparoir  avo:r  nus  & 
employé  cz  réparations  d'irvlliiy ,  aiul'y  que  ■leflùt 
cft  déclairé  ;  en  retenant  anllî  à  nous  le  tiltie  dç no- 
ftrcdit Diichic ,  avec  l.-s  D;oi:$  èV  IVeroiv.rtv  s  de 
toute  .Souveraineté.  Sy  donnons  en  niati  a  cm  cm  par 
ces  nielnies  Prefctitcs  à  nos  Mai»  (ch  il ,  Baillys,  G  jus 
de  nos  Co.nptes,  Av^icit,  IVocuicur ,  éV  R.-e  vrur 
Generaulx.Pievofts ,  Capitaines  ,éV  Gardes  des  bon- 
nes Villes ,  Places,  Clufteaulx  fle  Fotteteflès  de  m- 
ftredit  Dtiehie  ;  &  aultres  nos  Om'cicrs ,  J..-fru  iers  Si 
Suhgetz  à  qui  il  appartient ,  ou  a  Ictus  Liciicrians , 
Se  chafeun  c.'eulx  fy  comme  à  luy  appaitundra,  que 
de  noftre  prefenr  Artetniemcnr  Se  Admo:liation  ils 
faeent ,  foolTrcnr  &  biflint ,  chafê tua  en  droit  loy  , 
noftr-.br  Fils  de  Lorraine  durant  Icfdits  ilx  ans ,  ou 
aukrcirunt,  julqucs  à  noftrc  bon  plailir,  joyr  îfcu- 


cmployé  pour  iVmparcment ,  fort. b. arious  éx  en- 
tretenement  des  chofcsdcilidditcj;lcfqueilcschotes 
aintl  faifant ,  noftrcdit  Fils  Nous  a  promis  &  promet 
de  Nous  tendre ,  &  payer  chacun  an  durant  le  temps 
dudit  Arrcndcmcnt ,  la  fomme  de  quatte  mille  efeus 
d'or.Jc  nous  les  faire  bailler  quelque  part  que  foynns. 
Item,  de  nous  acquitter  envers  noftre  Sœurc  la  Roy- 
ne  Marg'ieritte  Conitefic  de  Virtembetg ,  de  h  Corn- 
me  de  deux  mille  efeus ,  que  luy  avons  af^né  pren- 
dre chafeun  an  Fur  les  deniers  de  nollredit  Duchié , 
julqucs  en  fin  de  nave  de  trente  mille  efeus  pour  fon 
douaire.  Et  fembl  iblcment  fera  payer  ficz&  atilmof- 
nes,  gaiges  d'Odicicrs  ordinaires,  Se  aultres  Char- 
ges anciennes  Se  accouftumées.  Sçavoir  failons ,  que 
Nous  eognoilTans  ledit  Arrcndcmcnt  eftrc  totale- 
ment le  bien ,  prouflit ,  utilité  ,  garde  Se  entfetcne- 
ment  de  Nous  Se  de  noftrcdit  Pays ,  &  Subjyrz  d'i- 


to.it  l'erh-a  Se  contenu  en  ccfdircs  Pi  fentes,  en  luy 
b..nlan:  &  mettant  en  nuins  leflitts  Villes,  Chaf- 
t^iiilx, Places,  Fortereflès, rentes iV  revenus, réani- 
ment de  fjiit,  pour  en  faire  comme  delli's  cft  dit: 
Cu  til  <(l  noftrc  plailir.  En  tefmoing  d..-  ce  Nous 
avons  taict  meure  noftre  Scel  à  crf.litcs  Prcfentcs. 
Do.ine  en  noftre  Chaftel  de  Pcyrolks  le  dernier  jour 
de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante- 
dix  neuf".  Signe,  V,ttih' ,(3  Jceilt<of!tK4>d. 

Admadimott  d*  revti»  de  U  ('iHt  (3  Prtvoflt'  de 
R.v  ,  moyennant  U  fii'nme  de  Jî\-  m  ile  livres  p.tr 
eut ,  par  les  Am(>*Jf*isitn  du  Xoy  René ,  an  Key 
Un: s  XL 


MJo- 


Mlet.Si. 


T  Ehan  par  la  Providence  divine ,  Evèque  de  Mar- 
J  teille,  Se  Honorât  de  lierre  Seigneur  d'Entrave-  vtl' 
nues ,  Se  Grand  Mailtre  d  Fteftel  du  Roy  de  Sicile  , 
Duc  d'Anjou  Se  de  Bar  noftre  très  redo  ibté  ,  Con- 
fcillers  &  Ambairadeuri  dudit  Seigneur  Roy  ,  è>:  no- 
tre très  cher  hotinoré  frtre  &:  bon  ami  Pierre  de 

) [aille  Seigneur  dudit  lieu,  ConfrillerèV  Chambel- 
in  dudit  Seigneur  Roy  de  Sicile,  Salut.  Comme 
icclluy  Seigneur  nous  ait  pretenremfcit  envoye  z  de- 
vers le  Trts-Chrcftkn  Roy  de  France  ,  pour  lui  bif- 
fer à  ferme  &  artcrdenieiit  lî  revenu'  de  la  Ville 


celltty ,  avons  à  noftrcdit  Fils  de  Lorraine,  par  bon-  Se  Prévôté  de  Bar ,  comme  appert  par  ces  Lettres 
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ncs  Se  meures  délibérations  de  confeil  (lit  ce  eue, 
admodié  ,  bille  Se  attendé,  admodions,  biffons  &: 
attendons  par  cefdites  Prefcntes ,  tout  le  revenu  en- 
tièrement, ordinaire  Se  extraordinaire,  Aydes,  Fort- 
faiélurcs,  Attrayhieres,  Amendes,  Confifcationscf- 
choitci,  tant  en  deniers,  blcdi,  vins,  cires,  chap- 
pons ,  gelines ,  poivre ,  que  aultres  chofes  çpie Icon- 
quesàNousappartenantennoftreditDuchiédcBar;  l'Evéque  de  Marfeillc,  A'  Honnotat  de  Beire  Sei- 
Se  des  apparrenances&appendanccsd'icelluy,  pour  gneur  d'Entravenites  ,  noftrc  Grand  M  iiftic  d'Hô- 
en  faire &difpofcr  à  fon  plailir  &  voulenté,  comme   tel  ,  Silur  ik  dilecîlon.  Comme  puis  n'a  guercs 


Patentes  i  nous adi elfà:;s ,  dont  la  teneur  s'en.ïlit. 
E-ic' par  la  grâce  de  Dieu  Rov  de  I.  r-(  ikm,dc 
Sicile,  d'Arragnn,  de  l'Ille  de  Sicile,  de  Valen- 
ce, Mai!  iorques,  Sai  d  .lignes  Ce  Corfeque,  Due  d'An- 
jou ,  de  Bar ,  Sec  Coiiirc  de  Barcelone  ,  de  Proven- 
ce, de  Forcalquier ,  de  Pnnont,  cvc.  A  R  veicn.f 
Pete  en  Dieu  nos  très  chers  Se  féaux  Confedkrs 


de  fa  propre  chote,  durant  le  terme  Se  cfpace  de  ilx 
ans  entiers,  prouchainement  venans,  continuez  Se 
ctiftiivant  l'un  l'autre,  fans  intervalle  ,  i  commencer 
du  premier  jour  d'Octobre  prouchain  ,  quant  à  la 
perception  des  fruits  Se  revenus  dcflîifdits ,  ou  au- 
trement, |ufqucsà  noftre  bon  plailir  &  voubnté, 
pour  les  charges  &  conditions  cy-dcfliis  articulez, 
fpécificzSc  décbirez.cn  nous  faifant  payement  par 
chafeun  defdits  (Ix  ans,  de  ladite  fomme  de  quatte 
mille  efeus  d'or ,  de  quartier  en  quartier ,  par  cigale 


Monfeigneur  le  Roy  ave  envové  devers  nous  Mcf- 
dre  Jehan  Bbncliefott  (on  Matêehal  les  Logis,  pout 
nous  dire  Se  remontrer  la  malcontentefte  qiicmon- 
dit  Seigneur  le  Roy  a  eue  de  l'arrendemenr  qu'a- 
vions fair  du  revenu  de  notre  Duché  de  Bar  à  no- 
tre très  cher  &  très  amé  fils  le  Duc  de  Lorraine  , 
nous  falloir  requérir  lui  bailler  ledit  arrcndcmcnt , 
au  prix&  en  b  forme  Se  manière  que  l'avions  bail- 
lé à  notredit  fils ,  &  révoquer  ce  qu'en  avions  fait  en 
faveur  de  notredit  Fils  ;  &  combien  que  dudit  arren- 


portion  -,  Se  nous  acquitter  envers  noftredittc  Scture  dément  mondit  Seigneur  n'enft  canfe  de  foi  ma! 
h  Roync  Marguerite,  defdits  deux  mille  efeus  i  Se  conteutet ,  pour  les  raifons  qu'avons  ùiêk  due 
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rcroonucr  audit  de  lil.mchef ort  ;  neai'tmotns  pour  mcrcu'arrcndcnKut  év  autnodutionaudiâ  Seigneur 
ce  que  tou>o;irs  lut  avons  voulu  &  voirions  encore  Roy  T.  C.  oui  l.-s  Commis  &  Députer, Si  l'eu  faite 
compliicc  de  toutes  choies  à  nous  pollihl.s,  cou-   jouit  pour  le  terme  fit  .fpau.*  de  h%  ans,  (èlon  la  te- 


loles  à  nous  pollihl.s,  con- 

fians  à  plain  Je  vos  (l-ns,  Inyautcz,  dil'cretions  ,  neuf  Se  contenu des  Lettres dudit  Arrcndemcnr.  De 

pteudhomics  >  &  bonnes  diligences,  vous  avons  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  aitètoriré  cVmande- 

donné ,  &  par  ces  Prefcntcs  donnons  plein  pouvoir ,  ment  cfpecial  ;  mandons  Se  commandons  à  tous  1er 

au&orité  Si  connu  illion  ,  Se  mandement  clpécial ,  Officias  fubjets  de  ladidte  Prtvofte ,  que  à  vous  en 


de  pouvoir  refetndcid  ict  lui  Arrcndcment  du  reve- 
nu de  1a  Viile  ,  Halle  Se  Prcvoftc  de  Bar,  Se  de 
traiter,  pacifier  &  appointer  avec  mondit  S.-i- 
gneur  le  Roy  ,  fis  G:  r;s  &  Commis;  delui bailler, 
Jaillir,  arrender  &  amodier  tout  le  revenu  entiè- 
rement d'icclL  Ville  cV  Prévofté  de  Bar ,  parmi  nous 


que  ; 

ce  faifinr,  obcilltnt,  fins  quelque  contra.. It&idn  , 
ik- refus  éscliofesdcffiifdircs;  votispri  ifteni  &  h  ui- 
lent conlcil ,  confort ,  ayde  &  adîflance',  fi  pai  voiu 
en  font  requis.  En  témoin  de  ce  nousavonsmisàcw 
Ptciêntesnos  lignes,  en  aolèncc  de  nos  Scclz.  Don- 
ne i  Tours  le  vingt-unie  (me  jour  de  Janvier  mil  qua- 
payont ,  ou  fiufant  nous  payer  chacun  an ,  telle  Ibm-  rte  cens  loix.v.u  &  dix-neuf,  Atnfi  figue',  Jehan  Ev. 
me  de  dénias  parmondit  Seigneur,  que  verrez  c-  de  Marfeille,  PrtfrU,  Se  Berre.  Et  Icellé  de  deux 
flte  à  faire .  qui  ont  efte  dictes  &  rcTcrvces  par  le-  Sccaulx  de  cire  vermeille ,  fur  doubles  queues  de 
dit  Blanche  fort,  Se  oftrr  réfervations  Se  conditions  parchemin  SurL-doseft.fcript.Bir.avcctincparafte. 
contenues  en  nos  inftructions  pour  Si  par  nous  à  Bulle  de  Gregetre  XIII.  PtreHien  dt  tUuivtrfite 
vous  baillées ,  Si  d'icclles  réfervations  Se  conditions  ^  pMt  A  MaMflaH, 

demander  &  requérir  à  mondit  Scigmut  le  Roy , 
fes  Lettres  de  (celle,  Se  promené  de  nous  entrer 
nir  lcfdiics  chofes  ,  Se  dudit  revenu  bailler 
dit  Seigneur  le  Roy  ,  ou  à  (es  Gens  pour  luy  ,  la 
poucfllon ,  ou  en  votre  abfcnce,  y  commettre  Se 
députer  un  ou  plulîcurs  des  Gens  de  notre  Conii.il , 
Se  Officiers  cftans  en  nocredite  Ville  de  Bar ,  pour 
réale  pofliflîon  lui  b.iilkr  Se  délivrer,  pour  en 
jouir  par  le  terme  qui  en  (êta  convenu  Se  appoin- 
te avec  luy  ,  &  de  ce  bailler  vos  Lettres ,  que  de- 

datons  Se  voulons  cftrc  valable,,  comme  le,  no-  pcrfonjtïd cxcaVlim  clo(ftril1I  fM  i(lm  af  irantM 
lires  propres  •,  Se  lefqucllcs ,  il  inciticr  tlt ,  promet-  1 


ntrete  C~~*  ^  8or'1'5  ''aPa  aa  perpetuam  rei  mtmo- 
'i  mon-  u,n-  In  fi'peremin-nti  Apoftolicx  Sedis  ipe- 

cuia ,-m> tins  liect  inipatibus,  dilponcnte Domino 
conftituti ,  èVintt'.i mentis  noftrx  arcana  revolvcntes 
quantum  ex  litre  tarum  fludiis,  Catholica  rides,  tene- 
brosa  ignotantix  caligine ,  at  hxrclum  perte  expulsa, 
augeatur ,  divini  numinis  cultûs  protendatur ,  veri- 
ras  agnolcatur,  juftitiacolatur ,  reliquat  virtutes  illu- 
ftrentur ,  ac  benèbeatéque  Vivendi  via  patetur ,  ad  ea 
per  qu*  ftiidiaipfjiibilibctcxcitemiir,  Se  rtudiofx 
pcrfonxadexcelfum  doétrim  faftigii 


propres-,  « .  .e.que.us, .,  imti.crc.,,  piomc  -  ôpportu.,è.ubven,ionisa„xiliafufeip.ant,liuenterin. 

de  ratifier  &  confetvtr  toutes  &  quantes  fou    £j\.         .      ,.      „      -,  .    \ .  .  ' 

,  ,  f.  r  .  •  *■  r-  tendimus,«.  innisnourx  loiicitudinis  partes  pro- 
mue le  befomfcta,  Se  requis  en  (erons  de  ce  faire 


deuëimnt  es circoitftanccscV  dépendances;  vous  a- 
vons  donné  &  donnons  plein  pouvoir ,  audorité , 
commiftîon  cV  mandement  cfpecial.  Mandons  Se 
commandons  à  tous  nos  Jurtieicts,  Officiels,  Vaf- 
iaux ,  Sobjcts ,  que  1  vous ,  vos  Commis  Si  Dépu- 
tez en  ce  faifant  vous  obé  tuent  Si  entendent  dili- 
geammrnt  :  Car  tel  eft  noftrc  plailir.  Donné  à  noftre 
Palais  d'Aix  le  fepùémé  jour  de  Novembre  l'an  de 
grâce  noftrc  Srigncur  mil  qnarrc  cens  foixame  Se 
dix-neuf.  Ainjl  figue',  R  i  n  t  ,  Par  le 


panes  pro- 

pcnlîusimparnmur.prout  piaperfonarum,przfettîm 

S.  R.  E.  Cardinaliunijac  nobilium  virorû  Ducum  vo- 

taexpofeunt.nofquclocoruincttempotum  qualirare 

pcniatâ  in  Domino confpicimus  falubritcrexpcdite. 

J.  i.  Lxhibita  (îquidem  nuper  pro  patte  dilcclo- 

rom  filiotum  noftrotum  Caroli  rit.  S.  Apollinaris 

Prifb.  Card.  de  Loiharingia  nuncupati ,  Se  isobilis 

viri  Caroli  LotharingixeV  Barri  Duels  petitio  conti- 

ncbai,  qiiodaliàscnm  CatolusCatd.  qui  nouer  te 

Sedis  Afi>ft.  in  Lothatingix  Se  Barriducis  Ducati- 

u î  f  fV'à        A  v     .     7  busdelkre  Legatus,  acrafinneEccLfïxRhemen- 

Confcil,  Merlin.  Reg.ftr**,  de  Keutes.  fij>  ^  dlfpt4tlonc  Apofto,icjprl^- dignofd. 

ET  il  foit  ainlique  ledit  Seigneur  Roy  de  Sicile  turi  Dux  Rhcmcnlis,  &  primus  Par  Francis  exiftu , 

voMSeuftcXf  rtirémentcfcriptaflîfteravecnous,  quique  Ecclelix  Meteiilîs  perpctuus  Adminiftrator 

pout  befongnet  oudit  Arrcndcment ,  ci  autres  fes  in  fpit itualibm  Se  temporalibus  per  diâam  Scdcm 

Officiers,  devers  ledit  Ttes-Chteftien  Roy,  non-  deputatus  exiftit-,  neenon  etiamCarolusDux  prx- 

obrtant  que  ne  fuffiez  dénommé  clilites  Lettres  de  difti  pi  à  meditatione  cogitaflént ,  quôd  longe  latc- 

Commilfian  -,  &  prclêntemcnt  avec  vous  ayons  faict  que  dirTufum  undtquc  ellct  hxreiîs  maJum  ,  quan- 

audit  Trcs-Clucfticn  Roy  ledit  Arrcndement,  fc-  taque  i  icommoda  Se  damna  univerfo  orbi  attu- 

lon  le  contenu  des  Lctttcs  faites  d'une  part  i  d'aul-  lilî -t  ,  îlltquc  tutius  rrmedium  afferri  ncquaquam 

tre  i  par  quoi  foit  de  néecilîté  envoyer  audit  lieu  de  polTc ,  nilî  ubiqnc  terrarum  D  >dtorum  virorum  con- 

Bar ,  fournie  de  par  ledit  Seigneur  Roy  de  Sicile  ,  vciuus  cngcttntur ,  qui  faniimbuti  dodrinâ.popu- 

pour  bailler  audit  Trts-Chreftien  Roy  la  jouillan-  losibipropinqiinscatliohcamdocercntdilcipliilam, 

ce  Si  poflëllion  dudit  revenu  ,  par  manière  d'arren-  quâ  &  fibi  prodtllc  ,    extetis  hxreilbusexpullis  in 

dément,  pour  le  temps  déclaré  cfdites  Lettres ,  Se  vera  fide  valercnt  confïrmare-,  tantâ  in  Dcum  rcli- 

mêmement  que  n'y  pouvons  prefentemenc  aller  en  gione  petmoti ,  neenon  fer venti  in  proximum  cha- 

pctlbnne ,  obftant  autres  occupations ,  Se  que  pour  titate  adduéh ,  dccteveru  it  in  oppi do  Pontis-Mon- 

aucunes  affaires  nous  convienr  feftinement  tetour-  fonii  Me  tend  Diœc.  fnb  dominio  prxdidi  Catotl 

ner  devers  ledir  S.igneur  RoydeSici!e,  par  l'Or-  Diicisexiftente.unnmdiverfarumfcicntiarumSear- 


donnanec  dudit  Seigneur  Roy  Très  Chreftien  ;  (ça- 
voir  faifons ,  que  nous  fçaehans  la  bonne  confiden- 
ce que  ledit  Seignent  Roy  de  Si.  île  a  en  voftrc  per- 
sonne ,  Se  maniement  coufîderé  vos  bonnes  dili- 
gences &  vertus ,  vous  avonspar  ces  Prcfentcs ,  com- 
me noftre  Collègue  cV  Confors  en  cette  partie.  Se 


tium  ftudium  gcnctale ,  in  quo  Theologix ,  uttiuf- 
que  Juriste  MedicinxcSé  l'hilofophix  leclioncs  con- 
tinue haberentur ,  ac  ctiam  ioibi ,  ut  ilJud  ftudium 
ma|oribus  proficiat  incrciiumis,  eriam  umim  Prcf- 
byterorum  Rcgularium  Stcietatis  Jcfu  Collcginm 
eiigere  Se  inftrucre ,  adefTctum  utillarumpattium 


de  par  le  pouvoir  à  nous  donné  de  par  ledit  Sei-  jnventus  nonlblùm  daftriuâqnxad  benè  beat^q'.'C 
gneut  Roy  <K  Sicile  ,  commis  Se  dépuré ,  commet-  vivcndnm  via  prxcipua»  ft ,  fed  ctiam  bonis  inftitua- 
tons&  dépurons  à  aller  de  pa  ient  Se  vous  tranfpor-  tur  moribuscV  txrmplis ,  lï  ad  id  noftaa  ckScdisprx- 
ter  audit  Bu,  po"r  bailKr  li  joniflànce  du  revenu  diâxinterveniretaiic^oiitas. 
de  ladi&c  Halle,  Ville  Se  Ps évorté  de  Bar ,  par  ma-  $.  a.Quarcpro  parte  eotumdem  Çaroli  Cardi- 
nal is 


IJ71. 
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juU»  Se  Legati  i  ac  Cuoii  Ducis  nobia  fric  humibret  tune  fpetlantibos  &  pet  nuenubus ,  dummodô  wi 
lupplicatum.quatenùs  Pccccpcoric  5c  Hoipuabs  S  hoc  diledi  nlù  maderni  ipûus  donnas  pratceptoràt 
Ant .Otd.S.Auguftini  dieai  oppidi  domum  Si  iilorum  accédât  aflèolùi ,  ab  ufdem  prsceptoria  6c  hofpirali 
ambitu  m ,  ab  ntdem  penceptotia  &  hofpitali ,  illo-  illosumquc  «dire  Se  fupenoritate  ;  ex  monaûcrio 
turoque  Otdinc  Se  fuperioruate  ;  ac  mille  feur.  auri ,  veto  S.  Gorgonii  feu  menti  conveoruaU ,  Icuilla* 
in  aura  annuura  redditum  ex  Monafterio  S.  Goreo-  ornais  regularibuâ ,  Se  ab  illo  dependenribus  4c  ilU 
mi  Goraienf.  Ordinis  S.  Bcnedicli  d.  Oiœceûi ,  feu  unilis  Prioratibu*  prasfatis  mille  Se  quingentorura 
illius  ir.enu  conventuah' ,  Se  ipfiua  Monaftcrii  orf-  feutotum  ptedicîrorura  annuura  redditum  difmcca- 
eus  claufkralibus ,  ac  ab  illo  aependentibus ,  Se  illi  btamus  Se  fepatamut  ,  iliaque  fie  difroembrara ,  ac 
uoiiii  prtotatibus ,  eriam  in  perpetutim  difmembra-  fcparatadiûo  Collegio  SocKtatu  Jefu,  «deffecauna 
te  Se  fepararc  >  illaque  fie  dumcmbtata  &  ieparara  ut  Prelbyttri  Soudain  bujutmodi  inibi  unum  Col- 
bujofinodi.eidcniSocietaii  Jefu  ad  effectumut  ipfi  légions  juxra  eorum  coofuetudines  5c  inftitura,  ac 
prcibvreri  iodidia  domo  Ac  ambitu  diftnerobtatis ,  eu  m  omnibus  Se  Gogulia  faims  piivilcgiis  crigete  , 
unum  collcgium  juxta  iilorum  ftacuta  crigete ,  re-  iliudquc  pet  fcipfisa  tegere  5c  guberoarc,  ac  vificate 
cipetc  ,  regere ,  vifitarc  de  cerrigere  valcanr ,  pto  ac  cotrigere  poiJint  Se  valeant  >  ac  Catolus  Cardi- 
illius  collegii  dote ,  Se  perfonarum  ipfiusfocicratis  »  nabi  Ac  Legatus ,  oeenoo  Catolus  Dtix  locum  5c  h» 
quac  hurnaruores  lictetas ,  Grammaticam  Se  Philofo-  bicationem  idoneam  Se  commodam  ptatftare ,  (û- 
phiam ,  ac  Tbeologiam  edoccb  wc ,  fu  ftentarione  pcllcctilcni  quoque  nccenàriam  5c  folirara  fecun- 
concederc»  applicate,  Se  appropriât* ,  necnonipfi  dùm  CoUcgiorum  ufum  inftruete  tcncanrur ,  pto 
collegio  penuoœtn  annuam  aliorum  mille  &  quin-  ilbas  Collegii  dote»  neenon  p  r  r fonatutn  ipfius  Socic- 
gentorum  feutotum  fimiliu  m  ,  quingenrorum  fcilt-  tari*  que  humaniores  baieras ,  Grammaticam  Se  Phb- 
cet  Omet  menfa;  Epifcopalii  Mctcnf.  5c  rcliquotum  lofophiam ,  ac  Thcologtam  edocebunt,  i  ni t tu  ut  io- 
millc  tupet  univerfis  5c  ungulis  quotumeumque  mo-  ne  concedimus ,  applicarnus  5c  apptopriamus.  Prae- 
nafteriorum  Se  priotatuum  eu jufvis  ordinis  exiftenris  terra ,  ut  didum  Collcgium  majores  in  viaca  Dorai* 
in  Metcof.  Tullenf.  5c  Vitduncnf-  dicecefibus coniï-  ni  ptoferat fruit  us > quo  maiccibus  tuait  fuifultum 
licnuum.feu illotum  roenfarum abbatiabum  vcl  con-  ptarfidiis ,  (idem  Collegio  penfionein  annuam  im- 
ventuaUum  fru&ibui,  teddiiibua,  Se  ptovtmibua,  munem  5c  exemptant  raille  5c  quiogeniocum  feu- 
etiam  petpetuo.donec  Epifcoput  MetcnlA-  Abbacci,  tarum  fimibum ,  quingentotum  videbcer  Tuper  di - 
Priote*  feu Commcndatarii diûorum  mooafterior û ,  Qat  men far  cpifcopal is  Mctcnf.  5;  r eliq uor u m  mille 
-Je  priotatuum ,  aliqua  (împUcia  bénéficia  eccJcftafti-  fupet  univet fia  5c  ûngulia  quorumque  moruftcrio- 
ca  ad  iilorum  collationem  aut  aliam  difpolitioncm  rum  cVjprioratuum  cujufvis  otdirùs  exiBeotai,  8t  ta 
fpedantia ,  quorum  a  munis  valot  diâam  fuatomam  Mrtenfi,  Tullenfi  5c  Vitduncnfi  dioxcfîbus  pearfatit 
mille  feutotum  infimul  condituat,  didlo  collegio  pro  confillentit ,  leu  iilorum  menfaru  m  abhatiauura  ât 
pendonii  hii)ufmodi  extinelione ,  uni  1 1  ptocurave-  con  vent  ualium  ,  frucbbua ,  reddicibus ,  5c  protenti* 
tint  pto  tata  faculcatum  cujufquc ,  5c  juxra  pat  n  no-  bus ,  etiamfi  fuper  illis  aliat  pc  ni  ion  es  annu*  aUls  aA 
nem  pet  ipfum  Carolum  Cardin,  ac  venerabiles  fra-  lignât x  exiftant ,  pet  ipfum  Catolum  Catdinalcm  3m 
ttes  noûtos  Virdunenf.  5c  TulknC  Epifcopoa  fa-  Legatum ,  ac  pro  tempore  exiftentem  Epifcopum 
ciendaro,  pet  fol  vendam  refervarc,  confbruere  5c  affi-  Mctcnf.  Se  dileûos  filioa  finguloa  rnouaftetiorum  Bt 
gnate ,  ac  in  d  ici  o  oppido  UmVetfitatcm  ftudii  ge-  Priotatuum  cot umdem  Abbatei,  5c  Ptiorea  feu  Corn* 
netahs  crigere  5c  inftituere ,  aliafque  in  prartixiutt  mendatot es ,  5c  iilorum  conrent ua  annis  fingulia  in 
opportune  providere  5c  ftatuere  de benignitare  A-  loco  &  terminis per  ipfum  Carolum  Cardinalem  5c 
poflolica  dignaremur.  Legatum ,  pet  Ce  vcl  alium  (lacuendis>  ipfi  Collegio , 
$.  } .  Nos  igitur  qui  dudùm  inter  alia  voluimus ,  ac  ubus  penuonis, vcl  tllarum  procurât ori  ad  id  ab  eîs 
quod  petentes  benencia  ecclefialtica  aliis  uniti ,  re-  fpeciale  mandatum  habenci  perpecuo ,  donec  t  amen 
txrentut  exprimere  v  cru  m  valorem  annuum ,  fecun-  Epifcoptis  Mctcnf.  5c  Abbaces,  Priorei,fcu  Comme  rv 
dùm  exiftimationem  ptsediceam  eriam  beneficii  eui  datatii  prasfati  abqua  perpétua  fimpbcia  benencia 
aliud  un  m  petecetur,  aiioquin  unio  non  valerec,  ecclefiafiicaad  eorum  collationem  .ptovifiooem,  5e 
Se  l  e  m  per  in  unionibas  commuTio  ficrer  ad  partes ,  aliam  quameumque  diipofirioncm  fpcâantia  5c  per- 
vocatis  quorum  in  te  reflet ,  quique  ho  die  prediotum  tineatia.quorum  annuus  valor  diâam  fummara  millo 
monaftetiura  fanâi  Gorgonii  ex  cetti*  tuncexprcûia  feutotum  infimul  conftiruat ,  diâo  Collegio  fufl!- 
caulîs  i  rcgularitate  omnique  ftatu  5c  obfetvamia  re-  cknter ,  5c  cum  eftecao  pro  peniionu  hu;o<rnodiex- 
gulari  in  eo  penitùs  5c  omnino  fu  ppt  c  ili  -, ,  ad  fsrcu-  u  n  chon  r  uniri  rtrocuravetint ,  pro  rata  cujufque  ta- 
latitaum  per  alias  nvftru  lùteras  reduximua ,  prout  cnlratum  »  5c  juxra  partinonem  fêu  corarnodam  di- 
in  UU<  plenius  continctur ,  attendentes ,  quod  ex  lit-  vi  fi  o  ncm  per  Carolum  Catdinalcm  5c  Legatum ,  ac 
terarum  ftudio  artimanim  taluti  confulitut,  ac  alia  VirdunenC  5c  Tullcn£  Epifcopos  prarfatos  fariett- 
fpirirualia  ac  temporaba  bona  mundo  proveniunt .  dam ,  intégré  quotanait  perfeivendam ,  dommodo 
pium  5c  laudabile  CaioU  Cardin.  Legati  >  ac  Caroli  ad  id  Catoli.Cardinalis  ac  Legati , ac  omnium  5c  un- 
Duc  is  ptiadictorum  deerctum  piatimum  in  Domino  gulorum  monafteria,  5c  prioraraa  hujufmodi  obti- 
co mm endantes,  pfumque  Carolum  Ducem  â  quibuf-  nentinm  accédai  aflenfus ,  refimraraus ,  cemflicuimua* 
vis  excommunicationis,  lurpenfionis  5c  incerdicci ,  Se  afiignamua, 

alufque  ccclciîafticu  fenrentiis ,  cenfuris  se  pcenia .  ».  4.  Et  in  laper ,  quôd  in  dicte»  Collegio  prefby- 
i  jure ,  vcl  ab  bomine  quavis  occafiooe  vel  catiiâ la-  teri  prarfati  pieniuimuan ,  «Je  cum  qui  juxta  diâsr  So- 
ns,  fi  quibus  quomodoltbct  innodatus  niftir,ad  erfe-  cactatia  fiaruta ,  5c  rortnam  in  fioguUs  eorum  Cot- 
âum  prasfentium  duntaxat  comequendum  harum  legib ,  eriam  quâm  ampliflimis  5c  quibin  univerû- 
Cen*  ablbl  vend  u  m  5c  abfolumm  fora  cenfentea  1  nec-  tares  famofat  annexât  funt ,  (altem  feptuaginta  pec- 
non  diâi  mooaiVerii  fupprefiionis  cenotem  prefen-  fonarum  ejufdem  Socsecatis  nu  mer  u  m  compleant  , 
tibua  pto  expreuo  habences,  hunifinodi  fupplica-  in  eo  quoqne  adûnt  quatuor  Tbeoloeiar  ProrelTo- 
tionibus  inclinati  ,  apottobeà  authoritate  tenore  rcs ,  quorum  unusuicras  Jurerai ,  alii  duo  fcbolafti* 
prxlemium  pcxpcruo  przxepcorix  5c  hofpitalis  hu-  cam  Tbeologiam  ,  quarru*  veto  confdenti»  carn* 
jufmodi  domum ,  5c  illotum  ambitu  m  uni  cum  hor-  finguU  uni  kâione  qnoridianâ  exponant  i  ac  ttea> 
to,  boruliriis.aliifque  tebua  citcumcuca  adjacent!-  Philofopbie  Régentes ,  quorum  quifqœ  duasqoo. 
bus,  ad  preceptofiâm  6c  hofpicale  hujulraodi  legi-  ridie  légat  Icâtones ,  ordioc  umta  bnjtdmodi  sac* 


■ 
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varo  >  ut  quolibet  rriennio  philofophix  curfus  in-  J.  7.  Neenon  eidem  CaroloCardinali  6c  Legaro , 
teger  abfolratur ,  6c  quolibet  anno  unusinctpiac,  al-  &  pcr  (c  vel  alium  ,  feu  alios  quos  ad  id  duxeut  de- 
ter  vcrà  Jcfinat,  ira  quôd  dus  ledionrs  Rhecori-  putandos ,  6r  fi  ei  videbitur  ,  vocatîs  Mctrnfi ,  Vir- 
ex ordinarix  fingulis  diebus,  uni  quoque  huma-  donenfi  Se  Tullenli  Epifcopis ,  pro  falubrididx  fie 
nioinni  litteraruin ,  ac  très  aliac  Grammatkx  claf-  eredx  Univcrfîtatis  diredionc  Se  confervationc  ,  ac 
(es  inihruanrur ,  duc  infuper  ledioncs  Grxcx,  un*  Redorum ,  Magiftrorum  ,  Dodorum ,  Ledorum , 
in  alicujus  authoris  interpretatione ,  altéra  verô  in  Prxccprorum-,  Procuratoram  ,  Bidellorum  ,  Nun- 
gtammatices  inltiturione  habeatur ,  una  itidem  lit-  tiorum ,  Se  aliorum  Officialiam  hujafraodi  tnftitu- 
rerarum  Hebraïcarum ,  &  altéra  Mathemaricarum  tione  6c  cledione ,  &  qtuvis  alia  provifionc ,  acfcho- 
lcdiones  quotidie  inibi  legantur  ;  (tatuimus  inipfo  lari  manutentione  ,  ipfius  tamen  Collegii ,  quoad 
quoque  oppidp  univerfiratem  ftudii  generalis  fub  Theologiain ,  &  Philofbphiam ,  eu  m  hnmanioribus 
invocarionc  pcr  Carobim  Cardinalcm  Se  Lcgatum ,  litteris  ,  neenon  promotionum  in  didis  facultari-  ' 
ac  Carolum  Dueem  pnefatos  eligenda,  in  quinque  bus,  Se  Scholafticotum  inibi  pro  tempore  degen- 
facultatibus  prxfatis ,  quarum  due,  Théologie  fcili-  tium  vitx  Se  ftudiorum  difciplinâ ,  Se  Scbolaftico- 
cet  Se  Philofophix ,  Prelbytcris  didx  Socictatis  jnx-  rum  corredione ,  admiflîonc  Se  dimiffionc ,  neenon 
ta  eorum  ftatura ,  reliqux  très  earum  Decanis,  Do-  regimine  ,  (eu  adminiftratione  ,  8c  polirix  littera- 
docibus  ,  Se  Profcflbribus  dirigendx  adinftar  Bo-  riz  forma,  jtma  Socictatis prarfatx  ftarura  6c  infti- 
nonienf.  Se  Parifienf.  Univcrfitamro.&juxraillarura  ruta,pro  rempote  exift  en  ri  ejnfdcm  collegii  Rc- 
confueradines  Se  Ratura  ctigimtu ,  &  inftituiraus.  dori  »  Se  ipfius  Socictatis  Superionbus  teletvata , 
$•5.  llliqoe  fie  eredx  Se  inftitutx  ,  ac  ejiis  pro  acin  prxmifljs 6e infra feriptis omnibus,  6c  pcr  ora- 
tempore  exiftentibus  Redori ,  Magiftris ,  Dodori-  nia  ,  falvà  Se  integtâ  permanente  pcr fonarum  ,  Se 
bus ,  Lcânribus  ,  Prxceptoribus ,  SchoUribus ,  Bi-  bonorum  ,  &  exerciriorum  hujufmodi  Socictatis  e- 
dellis ,  Nuntiis,  Se  aliis  Ofbcialibus6c perfonis,  nec-  xemprione,  ac  rcgulari  obfcrvantia,  quxeumque  (la- 
non  membris  Se  fubditis ,  qued  omnibus  Se  fingu-  tuta  Se  ordinationes  licira  Se  honefta  ,  ac  facris  ca- 
lis  privilégias ,  induit»  ,  libcrtaribus ,  immunirati-  nonibus  non  contraria  facerc  ,  ederc ,  aepto  ré- 
bus ,  exemptionibus  ,  favoribus ,  gratiis ,  prxroga-  rum ,  rempotum  &  pet  ton  are  m  qualitare  &  varie- 
tivis ,  honorions  ac  prxemincntiis  Bononienfi  Se  Pa-  tare  corrigetc  Se  reformarc ,  (eu  Ula  cailàre ,  Se  a- 
rifienfi  Univerfiratibus  prxfatis  ,  illorumquc  pro  lia  de  novo  conderc ,  ac  fuper  illorum  oblervario- 
t empote  exiftentibus  Redoribus  ,  Magiftris  ,  Do-  ne  quafeumque  pcenas  imponere  ,  juxra  eorum  dif- 
donbus,  Prxceptoribus,  Scholaribus,  Procurarori-  pofitionem  judicari  débet e  ,  ac  quidquid  fccùs  fu- 
bus.BiaVUis.î  «Juntiis ,  &  aliis  Orhcialibus  ac  per-  perhisi  quoquam ,  quavis  audotirare ,  feienter  vel 
fonts ,  neenon  membris  Se  fubditis  in  génère ,  ram  ignoranrer  contigerit  attentati ,  irritum  Se  inarte 
dida  Apoftohca  ,  quàm  aliis  rire  Impcriali  Se  Rc-  decemere. 

gii  autnotitatibas ,  ant  aliis  quomodolibet  concef-  $.  g.  Neenon  in  omnes  Se  fingnlos  diâx  Uni- 
lis ,  (eu  légitime  prxtcripris ,  aut  importèrent  con-  vetfitarit  Rrdorcm  &  Magiftros ,  Dodorcs ,  Ledo- 
cedendis  &  prxlêribendis ,  ac  qnibus  illi  S:  illx  u-  res ,  Prxceptores  &  Scholarcs ,  ac  Procuratores ,  Bi- 
tuntnr ,  pottontur  &  gaudent ,  ac  uti ,  potiri  &gau-  dellos ,  Nuntios  6e  Officiales ,  petfonas  fuppofitas  r 
dete  poterunt ,  quomodolibet  in  ruturum  uti ,  po-  tam  fxculates ,  quira  quorumvis  Ordinura  regula- 
titi  &  gaudere.  res ,  cujufcumque  ftarûs ,  gradûs ,  ordinis ,  dignira- 

$.  6.  Neenon  iis  qui  in  quavis  Unir crfitar e ,  dif-  tis  Se  prxeminentix  extitermt ,  etiamfi  exemptât ,  Se 
cipliniscV  facultatibus  prxfatis  ftuderc  ineceperint ,  Sedi  Apoftolicx  immédiate ,  ant  altcri  Prxlato  fub- 
ftudium  fuum  in  ca  continuare  -,  &  qui  in  dicta  fie  jecli ,  (eu  alteriu»  diceeefis  fucrinr ,  ptxter  quam  ip- 
creâa  ,  aut  quâvis  aliâ  Univcrfirate  per  tempos  de-  tî us  Socictatis  petfonas ,  omnimodam ,  ram  civiletn 
bitum  (tuduifiè ,  ac  fcientii&  m  or  i  bus  idoneicom-  quàm  criminalem ,  &  mixram  jurifdiâionem  apo- 
perti  fuctint,  in  Artibus  6c  Medicina  ,  Se  Pbilofo-  ftolicâ  authoritate  prxdictâ  exercere ,  vifitarc,  refor- 
phia  ac  Theologia ,  neenon  Juribus ,  alii(quc  racul-  mare  Se  corrigere ,  ac  errantes  punite  Se  caftigare. 
tatibus  prxdiâis  ,  baccalautearûs  etiam  formalis ,  $.9.  Neenon  ipfius  Univerfitatis  Redores ,  Ma- 
licentiarurx  ac  laurcx ,  neenon  doctoratùs  Se  ma-  gilîros ,  Doâores ,  Prxceptores  Se  Scholarcs ,  ac 
giftet  ii ,  &  quofvis  alios  folitos  gradus  ab  ipfius  Uni-  Procuratores ,  Bidellos ,  6e  alios  Officiales  hu}afino- 
vcriîtatis  Redore  ,  feu  feientiarum  in  quibus  pro-  di  cligne ,  feu  eorum  eledioncs  aUis  committerc , 
movendi  pro  tempore  ftudiietinc  ,  Ledoribus ,  auc  eatque  poitquam  fadx  fuerint ,  per  fe ,  vd  alium 
aliis  perlbnis  >  pet  didum  Cuolum  Cardinalcm  Se  feu  alio$,ad  id  pcr  ip(um  Carolum  Cardinalcm  5c  Lc- 
Lcgatum,  ineV  ad  tempus  in  perpétuant,  depuran-  gatumdepurandosconfirmareoeapprobare  libère  Se 
dis  Se  conftituendis ,  alùtque  modo  Se  forma  per  ip-  ucirè  valeant ,  concedimus  Se  deluper  indulgemus. 
fumftatucndjs.recipere  ,  &ip(brum  graduum  10-  $.  to.  Decerncotes  prxfcntcs  titreras  fub  quibuf- 
lita  infignia.  fibi  exhiberi  facerc  ;  Se  poftquam  hu-  vis  revocationibus,  alterariombas ,  lufpenfionibus, 
jolmodi  gradus  ,  illorum  infignia  fulcepcrinr ,  fa-  limitationibus,  etiam  de  prxienribus  corumque  ro- 
cultates  in  qnibus  prornoti  fuetint ,  légère  &  inter-  to  tenore ,  ac  data  fpecialis ,  Se  (pecifica  mentio  fiât , 
pretah  ,  ac  in  ci*  dilputare  i  neenon  quo(cumque  minimè  includi ,  (êd  âllis  ac  quibufvis  aliis  conrrarns 
a  dus  gradui  (eu  gradibus  per  cos  receptis  conve-  nonobftantibus,  in  fuo  robore,  vigore,  Se  effica- 
nientes  exercere  ,  aliilque  omnibus  &  fingulis  pri-  cia  periiftcre,  5c  quotics  tl!x  eminabunt,  tories  in 
vilegiis ,  gratiis ,  favoribus ,  prxrogativis  &:  indut-  priftioum  ftatum  reicitutas ,  repoliras ,  6r  plenarie 
lis,  quibus  aiii  in  Bononienfi  cVPariùenû  Univerfira-  reintegtaras ,  ac  de  novo  fub  quacumque  data  per 
tibus  prxfàtis ,  jiuu  Ularum  conftttutioncs  6c  mo-  didos  Catolum  Cardinalcm  6c  Légat  u  m ,  ac  Caro- 
res.ad  gradus  ipios  prornoti  de  jute  vel  coati  et  u-  lum  Ducem  eligendi  concédas  elle,  ficque  incom- 
dine  ,  aur  aliis  uruntur ,  potuinrur  Se  gaudent ,  ac  mutabilis  volantatis  6c  intentionis  noftVx  elle  Se 
uti ,  potiti  ac  gaudere  poterunt ,  ut  prxfenur,  quo-  fore ,  eafdcmque  prxlenrcs  litteras  nullo  unquam 
modolibct  in  fururum  uti ,  potiri  &  gaudere  r  in  tempore  de  fubreptionis  vej  obreptionis  vitio,  aut 
omnibus.  Se  per  omnia  ,  perindc  ac  fi  gradus  hu-  intentionis  noftrx ,  vel  alioquopiamdefcdunotari, 
jufrnodi  in  Bononienfi &Parifienii  prxfatis  ,  Se  alhs  aut  in  |us,  velincontroveruam,  quacumque  ratio- 
quibufvis  Umverfiratibus ,  ju  xra  iliarum  conftitutio-  ne ,  vel  caufà  criam  rationabil  i  dedued ,  canfàmque 
nés  6c  coafuctudiocs  hujufraodi  fiifcepuTcnr.   .       f«u  caufas  proprer  quai  prxmuTa  fada  fuerunr ,  co- 
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perraittcntcs  cos ,  aur  corum  quemlibe  r ,  perquof- 
cumque  quomodoliber  indebitè  moleftari ,  pertur- 
bari  vel  inquicrari.  Et  nihiloroinùs  qucmlibctcx  Ca- 
rolo  Cardinal!  5c  Legaro ,  »c  Epilcopo  feu  Admini- 
ftratotc  Metcnfi ,  ac  Abbatibus  6c  Priotibus ,  feu 
Commendatariis ,  5c  Conventibus  prxfatis,  quera 
interdirai  &  fulpenfiorùsaur  excommunicationis  fen- 


nra.  qujbufcumqne  locorum  ordinanis ,  criant  tam- 
quam  à  Cède  prxdiéh  dclegatis ,  minime  verificari , 
nec  propterca ,  (eu  pro  eo  quod  interefle  prxten- 
dentes  vocati  non  fuerint ,  par  tubreprionera  ob- 
tentas prxfumi ,  viribufquepropretea carerc. 

$.  ii.  Et  ita  in  prxmims  5e  iîngulis  per  quof- 
cumque  judiecs  3c  commiûarios  quavis  authoritate 
fungentes ,  etiam  caularum  palatii  Apoftoliri  Audi- 
rorcj ,  ac  ejufdcm  S.R.E.  Cardin,  fublati  eis  8e  eo- 
runi  cuiliber  quavis  aliter  judicandi ,  8c  inrerpretan- 
di  faculrate,  &c  anthoritate ,  judicari  deberc ,  ac  ir- 
ritura  &inanc  quidquid  fccùs  (ûper  his  a  quoquam 
quavis  authoricare  j  Icienter ,  vel  ignoranrer  conti- 
gerit  attenrari. 

$.n.  Necnon  prxfarum  Carolum  Cardinalcm  8c 
Legatumacpto  tempote  exiftentes  Metcnf.  Eptfco- 
pum  ,icu  per| 
:£>ri< 


iSePrioramum  Abbares ,  Priorcs ,  feu  Com- 
mendatarios ,  ac  Convcnrus  hujufmodi,  ad  incegram 
folutionem  penfionis  prxfarx  eidem  Collegio  fa- 
ciendam  juxia  reicrvationis ,  conftitutionis ,  6c  affi- 
gnarionu  prxfatarum  tenorem  efrîcariter  obligatos 
fore,  ac  volenrcs,  aceadem  authoritate  ftaruenres, 
quod  qui  ex  Carolo  Cardin.  8c  Legato ,  ac  Epif- 
copo ,  ac  adminiftratore  Mctenf.  necnon  Abbaribus 
6c  Prioribus ,  feu  Commendatariis,  ac  Convcnribut 
prxfatis  in  diôis  terminis ,  vel  (âltem  inrra  triginra 
dies  illorum  fingubs  immédiate  Icquentcs,  penfio- 
oem  ptxfatam  per  eos  tune  débitant  non  perfolve- 
rinteum  efTcclu,  larifisdicbut,eifdemCarolo  Cardin. 
&  Legato  t  feu  Epifcopo ,  vel  Adminiftratori  Me- 
tenf.  6c  fi  Cardinal»  vel  Antilles  fit ,  Abbati,  ac  Prio- 
ri, feu  Commcndatario  hujufmodi  ingreftus  Ecxle- 
fix  interdiâus  exiftat.  Si  verà  Abbas  6c  Prior ,  feu 
Commendatarius  inferiorcs  Cardinali ,  6c  Antiftitc 
fint ,  aut  conventus  fuerint ,  fententiam  excorarou- 
nicationis  incurranr ,  cujus  interdirai  relaxationcm 
his  lé  iarerdiâus ,  excommunicatiis  verôabexcora- 
municttionii  fententia  hujufmodi  abfolutionis  bc- 
neficium  ,  doaec  Collegio ,  vel  Procuratori  prxfa- 
to  de  pcnlîonc  prxfata  runc  débita  intègre  latisfà- 
ùam ,  aut  aliâs  eu  m  Collegio ,  feu  Procuratorc  hu- 
jufmodi amicabiliter  concordatum  fuerit ,  prxrer- 
quarn  in  morris  articulo  conftitutus,  ncqueat  obti- 
nere.  Si  verè  per  fex  menfes  diûos  rriginta  dies  im- 
mediatè  fequenus  intetdicbis  fnb  interdidro  per- 
manfèrit ,  excommunicarus  veto  prxfàtx  excom- 
municationis  fententiam  ejufmodi  fuftinuerit ,  ani- 
mo,  quod  abfit ,  indurato,  ex  tune  effluxis  menfi- 
bus  ipfis  yinterdictus  a  regimine  6c  adminiftrarione 
Ecclefiaistfe  Monafterii  8c  Priorarûs  hujufmodi  fuf- 
penfus, excommunicarus  vetà  prxfatis  iploMona- 


rentias ,  6c  privationis  pœnam  hujufmodi  incnrriflê 
eis  conftiterit,  quories  fuper  hoc  pro  parte  Collc- 
giiprxfati  fuerint  requiliri ,  tandiu  Dominicis,  6c 
aliis  feftivis  diebus  in  Ecclefiis,  dum  major  inibi 
populi  multirudo  ad  divina  convenerit ,  inrerdi- 
âum  ,  6c  fulpcnfum ,  6c  excommunicarum ,  6c  pri- 
vatum  refpeâivè ,  publicè  nunrient ,  Se  faciant  ab 
aliis  auntiari ,  excommunicarumque  ab  omnibus  ar- 
ûiùs  evitari ,  donec  Collegio ,  vel  Procuratori  prx- 
fato ,  de  dida  penfione  tune  debitl  fuetir  inregrè 
fatisfsâum ,  tplcquc  interdiâus  &  fufpenfus  rela- 
xationem  interdiâi,  5cfuipenfionis,  aut  cxcdlhmu- 
nicatus  ab  excommunicationc  prxfatâ  hujufmodi 
ahlolurionis  beneficium  meruerit  obrinere.  Contra- 
dideores  quodibet,  6c  rebelles,  ac  prxmiflîs  non 
parentes ,  fi  Cardinales  aut  Antiftitci ,  authoritate 
noftrâ,  fi  vcr6  inferiorcs  Cardinali,  aut  Antiftitc 
fint,  per  fentenrias  6c  cenfuras,  Se  pœnai  Ecdcîu- 
fticas,  aliaque  opportuns  juris  remédia,  appella- 
tione  poftpofirâ  compefeendo ,  ac  legirimit  fuper. 
his  babendis  fervatis  proceŒbus ,  ilios  in  (enteo- 
tias ,  cenfuras ,  6c  panas  prxfaras  incurriflê  decla» 
rando,ac  etiam  cas  ircraris  vicibus  aggravando ,  in- 
vocaro  etiam  ad  hoc ,  il  opus  fucrit ,  auxilio  bra- 
chii  Ixcularis. 

$.  14.  Nonobftante  priori  volunrate  noftrâ  pra> 
fatl ,  6c  Lareranenfis  Coocitii  noviffimè  eclebrati, 
uniones  perpétuas,  nifi  in  cafibus  i  jute  pet mrû»,  fieri 
prohibente,  ac  tel.  rec.  Bonifacii  Papx  VIII.  prx- 
decefforis  noftri ,  etiam  illa  qui  cavetur  ne  qui»  ex- 
tra (uam  civrtatem ,  vel  diœcefim ,  nifi  cerris  excep- 
tis  cafibus ,  6c  in  illis  ultra  unira  dietam  &  fine  (ïiat 
dicecefis  ad  judicium  evoccrur ,  feu  ne  judiecs  i  fede 
przfara  deputari  ,  extra  civiutem  vel  diœcefim  in 
quibus  deputati  fuerint ,  contra  quofèumquc  pro- 
cedere ,  aut  alii ,  vel  aliis  vices  luas  commitrere  prx- 
fununt ,  ac  de  duabus  diebs  in  Concilio  gênerait 
edira ,  dummodo  ultra  rres  dictas  aliquis  authoritate 
prxfcntium ,  ad  judicium  non  traharur,  ac  aliis  Apo- 
ftolicis  ,  necnon  in  Provincialibus  6c  Synodal ibus 
Conduis  editis  generalibus ,  vel  (pcdalibus  conftitu- 
tionibus ,  ac  ordioationibus  Eccleux  Mcrcnfis  3c  Mo- 
rufteriorum ,  Prioraruum ,  6c  Ordinum ,  ac  Uni  ver- 
fitarum  prxfarorum ,  juramento ,  confirmarione  A- 
poftolici ,  vel  quavis  nrmirate  alla  1 


fterio ,  6c  Prioratu  perpetnè  privarus  exiftat ,  illiuf-  tis  8c  confuerudinibus ,  privilegirs  quoque ,  tndul- 
que  commoda  ccilâre ,  6c  cl  ceflanrc  Monafterium  6c  ' 
Prioraras  hujufmodi  vaeare  ccnfcanrur  eo  ipfb. 

J.  1 1.  Quodrca  dileclis  filiis  Virduaenfi  6c  Tul- 
lenfi ,  Se  Mcrcnfi  mandamus ,  quatenùs  ipfi  vel  duo , 
aut  unuseorum  per fc, vel alium, feu  abos.prxfcn- 
tes  Iktetas,  Si  incis  contenta quxeumque,  ubi& 
quando  opus  fucrit ,  ac  quories  pro  pane  Caroli 
Cardinalis  &  Legati ,  ac  Caroli  Ducis ,  necnon  Col- 
legii ,  illiufque  pcrlbnarum  prxfararum ,  aur  alicu- 
jus  corum  fuerint  tequiliti ,  folemnitet  publicantes , 
eilque,  6c  illorum  fingulis  in  prxmiftis  erricacisde- 
fènfionis  prxlîdio  alfiftcntes  faciant  auchoritate  no- 
ftri prxfentcs  litteras ,  6c  in  eis  contenta  hujufmo- 
di inviolabilircr  obfcrvari ,  Se  illos  quos  A\£tx  licre- 
rx  concernant,  omnibus  8c fingulis  prxmiûls  paci- 
fiée frui,  8c  gaudete,  ac  penfionem  prxfatara  Col- 
legio ,  aut  Procuratori  prxfato ,  juxta  prxfervatio 


ris,  exempt iotùbus,  8c  immunitatibûs  aê  littetis  A- 
poftolicis  illis ,  illorumque  Superioribus ,  Conven- 
tions 6c  perionis ,  fub  quibuicurnque  tenoribus  6t 
formis ,  ac  cum  quibufvis  etiam  derogatotiarura  de- 
rogaroriis ,  aliifque  efficacioribus  6c  infolitis  clau- 
fuUt ,  irriranribufque  8c  aliis  deercris  in  génère  vel 
in  fpecie  etiam  confiftorialirer  quomodoliber  con- 
ceffis ,  ac  etiam  itetatis  vicibus  approbatis  8c  inno- 
vitis.  Qmbus  omnibus  etiamfi  pro  illorum  furrîcienri 
derogatione  ahls  de  illis ,  eorumque  tons  renoti- 
bits ,  fpecialis ,  ipecifica ,  exprefia ,  8c  individua ,  ac 
de  verbo  ad  verbum  ,  non  autem  per  claufulas  gé- 
nérales idem  importantes ,  mentio  feu  qtizvis  alia 
expreffio  habenda ,  aur  alia  qua  exquifira  forma  ad 
boc  (êrvanda  foret ,  tenores  hujufmodi ,  ac  fi  de  ver- 
bo ad  verbum,  nihilpenitùsomùlô,  &  forma  in  illis 
traditâ  obfcrvari  inferri  forent ,  prxfentibus  pro  fuf- 


nis,  conftitutionis,  affignationis  8c  decteti prxfato-  fidcnrcrexpreuw  habentes ,  illis  aliis  in  fuo  robore 
rum  contirtentiam  5c  tenorem  intégré  perfolvi ,  non  petmanfuris ,  bac  vice  duntaxat  fpccialirer  5c  expref- 
TtmlII.  Vu 
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sè  derogamui,  conrrariis  quibufcumqae.  AtttfiCa- 
rolo  Cardinali  Se  Legato ,  ac  Epifcopo  (eu  Adroirri- 
ftratori  Metenfi ,  Se  Abbaribus ,  Prioribus  feu  Com- 
mendatariis  Se  Conventibus  ptzfàtis ,  vel  quibufvis 
aliis  communiier  vcl  divifim  ab  cadem  fit  Scdc  in- 
duit um  ,  quod  interdici ,  iufpendi ,  vel  excoromu- 
nicatinon  polllnt  per  iitteras  Apoftolicasnoofadcn- 
tes  plcnara  &  expreflàm  ,  ac  de  verbo  ad  vtrbum  de 
indûlro  bujufmodi  menrionem ,  &  quibuflibet  aliis 
privilegiia ,  indulgewiis  Se  lirteris  Apoftokicis  gene- 
ralibus  vel  fpedalîbus,  quorniDcuinque  tenonun  exi- 
itaiir,  per  qua^przfenribus  non  expreûa ,  vel  totaliter 
noninfcrta.efeûuieirum  impediri  valcatquomodo- 
libef  ,vel  dirFerri,  &  de  quibus  quonunque  totij  teno- 
ribus  habenda  fit  in  nolhis  littciis  mentio  fpecialix. 

§.  i  c.  Nulll  ergo  oromnô  hominum  iiccac  banc 
paginam  noftrx  aofolucionis ,  difincmbcarionis ,  fe- 
par  adonis,  conceiuonis,  applicadonù ,  appfopri*- 
u,  tefcrvationii,  conftirurionis,  aflignationii, 
i  ,  dectionit ,  inftirurionis,  indulti ,  decreti , 
s,  manda  ri,  &  dérogation!*  infringerc , 
vel  ci  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autern ,  &c. 

Dat.  Romi  apud  S.  Marcum  >  anno  Iocarnationis 
Dominicat  1 571.  noms  Dcccxnb.  poncif,  noftri; 


d»  Due  René',  <jni  ft  voit  fur  fin 
aux  Cerdehert  de  Attncy. 

OVoos  heureux  Confédérés  courent , 
Cy  gift  René  de  Jcrufâlera  Roy  , 
Qui  de  Sicile  et  oit  (cmblablemcnc 
Vray  Héritier  par  Coutume  8c  par  Loy. 
Lorraine  Se  Bar  renoit  en  noble  arrois , 


Et  conduifbit,  félon  qu'il  eft  requis, 
Les  deux  Corniez  de  Guife  Se  Vaudémoat, 
Ec  s'il  eftoir  de  Pont  Marquis,  Marchis, 
Auflî  Comte  d'Auiuale  Se  de  filamonc. 
Charles  jadis  puiHant  Duc  de  Bourgoigne  , 
Print  guerre  a  luy  i  petite  aloifon, 
En  uturpant  (bu  Pays  tans  éloigne , 
Tant  qu'à  Nancy  mit  force  garnùon. 
Le  preux  René  qui  ufa  de  raubo, 
Le  cooquefta  en  Wailie  paillante  -, 
LA  euft  Lorrains ,  Dation  très  Taillante , 
Qui  tiendrent  pied  à  la  déconfiture  ; 
Et  puis  René  par  charité  fervente, 
Fift  a  Charles 


Aux  Rois  François ,  comme  doux  &  humain , 
A  toujours  fait  tour  honneur  Se  tervict. 
Sur  tes  Pays  qu'il  renoit  en  Cl  main , 
Failant  régner  équité  &  juftice. 
Aux  defoKz  il  Ce  raootroit  propice , 
Aimant  les  Clercs  &  les  gens  de  Noblcflc , 
Et  comme  un  cœur  qui  par  dévotion 
De  Dieu  (ervir  feulement  le  foucie, 
Vivott  en  paix  quand  La  mort  qui  trop  blcfli , 


Or  au  Sir  aroir-il  lors  fait 
Et  puis  reçu  le  *• 


Rendit  à  Dieu  lame  dévotement. 
Inhumé  fuft  en  grands  _ 
En  ce  Couvent,  d'où  H  eft  F< 
Ainfi  print  fin  le  Combatteur. 
En  Décembre  l'an  mil  huit  Si  cinq 
Celui  qui  eft  Souverain  plaûnareur , 


Fi»  des  Preuves  i»  treifiim  &  dernier  Volume. 


uigui, 
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Le  chiffre  Areie  tm  cernant* ,  mmtjm*  les  fégtt  du  Cerfs  de  fHifitrre;  &  le  tbifrt  Remtm ,  ecUet  det  Fremvts. 


A 


Bflp.  ion  Traité  arec  la  Doc  de  Lor- 
raine ,  par  lequel  il  remet  les  Etais  à 

 l'Kmprrrur  ,  T  1  8  i ,  i  i  S  i  ,  r  i  »| .  Lf 

Comte  Cari.'taicnouvcllr  avec  lui  le  Trai- 
té fait  par  k  Duc  de  Lorraine,  iao< 
Ai>$  (  Michel  )  Prince  de  Ttanlylvanie , 
117a,  117*,  ri7f.  Sa  fortune.  Reçoit 
le  Duc  de  Lorraine  dans  les  Etars ,  «nd. 
Ak*fiy  (Mkbel)  Prince  de  TraMylvanie , 
écrit  an  Roy  de  Pologne  qui  était  aux  en- 
virons de  l'tefbour"  ,  91a 
Athmts  DricfatleW ,  envoyé  au  Doc  de  Lor- 
raine par  le  SctaJkier ,  1011,101} 
Aibtru ,  luli-.aired.iTiN  le  val  de  Lièvre  ,  iS:  a 

Acliety ,    cxlii)  c . 

Ai<lb"t  moine  de  Gorze ,  Rctorrr.arect  «le 
Moycn-mouricx ,  cxlii).  b-  établi  Abbé  de 
Saint- Dioy,  cxliv.  chailé  par  le  Duc  Adcl- 
bert ,  cxliv.  c. 

S.  Adiifht  à  Rerr.ircmnnt ,  _.cxxxy- c; 
Af  des  Jarullaitrs,  tiouvédins  Bude  après 
la  ptil'c.  Harangue  ou'il  fait  au  Duc  de 
Lorraine»  il  rend  compte  de  ce  Cjoi  s'éroit 
palle  duiin:  Iclicgc  ,  1 1 1|.  Son  caractère , 
III» 

Apu ,  envoyez  par  le  Grand  Vhir  pour  de- 
mander la  paix  à  l'Empereur,  s'adreiTenr 
au  Comte  Canfla,  iti(,  Lettres  dont 
ils  étoient  chargea,  ce  <ju  elles  cootenoierrt, 
ntê 

Api*  ,  ou  Albe-royale  j  on  rélbut  le  fiégc  de 
celte  place,  un.  Blocnsd'Afiria.  vetc- 
tapi commande  ace  blocus  ,  1171,  '  I  7  }■ 
Dcfaiptioniiecerte  Vdle  ,ttti.  Ëtricir.itc 
ou  le  trouve  cette  place,  ti8<,  na> 
Elle  le  tend  par  capitulation  ,  [  1  SS  La 

-  garedon  conduite a  ^ros  v  aradin  ,  ni? 

t.  Atry.  Dom  Didici  Sarlun  Aiibc  ,  1  iT~, 
ut.  L'Abbc  pente  lei.cjicniicr.t  a  unir 
for  abbaye  a  la  nouvelle  Congrégation  i!c 
Saint  Vanne  Se  Sair^Hrdulpne ,       1  +*■ 

jtin-UC&ftUi.  Di.'R  .  cnd  entre  te»  bourgeois 
Catholkues  de  cette  Ville  A  qoeJq  h  a  No- 
vateurs de  la  même  Ville ,  »7 

JÛemnu  (le  Baron  d')  Général  de  Bataille , 
commande  cpiinze  cens  chevaux  du  Duc 
Chai  les  IV.  &  les  joint  aux  Impériaux , 
<«t.  Commande  les  Troupes  de  Char- 
les IV.  en  1  *  74,9,111  marchoient  au  recours 
de  la  Franche-Comté ,  709.  Au  combat 
de  Muibaulcn ,  il  charge  julctu'a  lept  fois 
tes  François,  7a  1.  Jl  a  (on  cheval  bkflé, 
7« 

Abunint  (le  Baron  d')  Général  de  bataille 
du  Duc  Charles  IV.  travaille  à  la  Cour  de 
Madrit  pour  ménager  une  ailiancc  de  (on 
Ptinccavec  l'Bipagne,«é  1.  &/wv.tc  con- 
duit  vaillamment  au  combat  Je  Mulhaufen, 
rxiiLe^/arv. 

■dite  riyslt.  On  résout  le  liège  de  cette  place, 
1 1  ;  1.  Se  rend  aux  Impériaux  ,      1  toi 

Atktrfîerff,  lechafteauencltuiï,  toi 

AibrfAi  (  Antoine  )  déclare  le  mariage  d  en- 
ne  Chai  les  IV.  &  Nicole  bon  &  légitime, 
olvj 

Alti»  Tellier ,  Religieux  Piofés  de  la  Ferté- 
Milon  ,  eft  envoyé  par  lies  Supérieurs  pour 
être  Coniéllcor  des  Dames  Rcligiculcs  de 
hContblauonde  Nancy,  11 1.  Il  meurt 
alnfptux,  ai  s 

AUttf  tmbm.  Ce  Ptjnce  eft  rué  à  la  bataille 
dcNoitlrngue centre  les  Sntiiuis,  lit 

Ttm.  III. 


Ali  ,  Eaclia  de  Carmanie ,  commandeur  l'aile 
gauche  de  l'armée  des  Turcs  à  la  Seconde 
bataille  de  Barcan,  >*f.  Il  clt  blcflé ,  tt 
pris  prilbnnier  à  cette  bataille  ,  jH7 .» 

AUmketh ,  lieu  entre  Bilkrnt'eld  &  Bcrcalic! 
dans  le  Palatinat-  Le  Duc  Charles  IV.  7 
tombe  malade  ,  Se  y  meurt ,  714 

MnuaUrt  bal  tard  de  Bourbon,  pille  le  bourg 
Saint-Nicolas ,  xix.  a.  Eft  battu  pat  les 
Lorrains  prés  de  Langics ,  «W.  b.  Sa  mort 
rrulhcuteidê ,  >M. 

adfce(Cuny)  Grand-Prévôt  de  Saim-Diey , 
&  paient  du  célèbre  Alix  Prélidcntde  La 
Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  ,  a  été 
Préceptcut  du  bon  Doc  Henry ,         1 6  « 

Alix  le  jeune ,  eft  nommé  Exécuteur  du  te- 
ftament  de  Charles  IV.  datte  de  Vorms 
l<74,  ,  7|< 

A,trm*t<M.  Les  Trinca  d  Allemagne  rclolus 
de  rélilter  aux  entrepules  de  ia  ttanec, 

AtttMjvt  do.  Seigneurs  de  Lorraine  enrt  eux 
en  I  ablcncc  nu  l>jc  rSicolas,       »xxv|.  c 


AUimoit  entre  plulicuri  Seigpcufs  de  Lortai- 
ne  ,  pour  maintenu  la  paix  dans  le  p-«yS 
perman;  la  ppton  <lu  Hue  René  1.  u*xj 
AÛ1M14  enrre  rEmpcicur  Maximil.m  ,  le 
Duc  Antoine  Jean  de  Loirainc  Cardinal, 
Rvrquc  de  Metz ,  ntlav 
Aiixsn  du  May  ,  ii'JîtreUe  de  Qiarles  II.  xij. 
rraitcivicnt  r^nonLn-cjx  <ju  on  lui  raie 
ap:es  la  mort  cir  1>jc  ,  Xli) 


commande  la  Cavalerie  de  la  gamiibo  de 
rhuabourg  ,  au  Iickc  'mme  par  le  Utïë" 
eimlc-sV  g  ia 

AmiUmrt  f  le  Royd'  )  en  iS7t  ,  fr  chaire 
de  la  médiation  p.-ui  procura  la  paix  en- 
cre les  Princes  armer  ,  s»7 

jtKflurt.   Voyez  iâimd,a  i  Amlmt. 


A~ïjJ> 


■CLâtidc  d'i  Ab.i.lk  .le  Pf.nll.iv 


Cjng  ce^is  (jcnrilsjioif-.njcs  de  l'ar~ 
ban  d'An|ou ,  allans  au  lecoors  de 


fcf.  f:  jnçoiv-  Iran  d  An^'.i.-tc  Cio.ivLTn/i.'r 
<ln  Car..lin.il  de  Lou^::ic  hvc^ijt  de  Mc:r 
&  deSirjlbn.irg  ,  é  % 

nerc-br 

Tuicnnc  ,  lor.r  piu  piiionn;crs  a  Bçrun'.é- 
Pll  ,  ciu.e  Lu:vviI1l  ic  hlanufir  ,  parur^- 
tfoKc^imenb  iru  D.ic  Clr-tlc\  IV.  717 
Ab*><-  Le  Ikurlay  .  Capitaine  drs  Cjidcs  ,  rc- 
mer  a  1a  l'rincclic  Anne  une  rallcttcde  pîcr- 
raics  de  Charlet  IV.  arrête  par  les  l'ipa- 
fiuo'.st4jj.  Ce  Prince  Un  onnnr  ,  Si  aui 
1  .li^it:  Cturlcs  lori  herc.  par  Ion  tcltjmr  QC 


tau  a  UnrutL-tCjue  ,  Il-s  bleus  qui!  avoir  ac- 

Atùu  Uelcars  ,  Cardinal  deGiv.y  ,  gouverne 
le  diocéle  de  Mera  pcidanr  \i  miBorité  ii» 
Hcriiydc  Bombon  Marcjuis  de  Vcrneuil  , 
77 

iw  de  France,  fille  de  Louis  XL  fiancée? 
a.i  Duc  Nicolas,  xxvi|.  c.  xxx.  b.  cxtij- 
bon  Traité  de  mariage  avec  Nicolas  d  An- 
Ic/.i  Uucd.- [.onamc  ■  nclmrt 

Aniu  d'Autriche  ,  Rtinede  Fiance  ,  ranisn 
encrée  a  Nancy  le  îfi  Scpccmbic  i<s'}  j.  1^ 
a«,elle  valaue  ic>  devo^lun^a  S.  K)tnU%, 
1+6.  Avoir  upc  arlccrion  partkulicrc  ^xju-r 
le  Duc  Charles  IV.  dans  les  plus  grai:dw 
ditj;i-fr-, ,  '      "   41  » 

Agxi  de  Bretagne  ,  épodè  le  Roy  Chailcs 
VUL  19? 

Aw  EijzaberJi  de  Lorraine-  ,  tille  du  Due 
d'Elucuf,  époufeàBar  le  Pirnccdc  Vais» 
démont,  <<o 

A, vu  de  loirainc  ,  File  Ju  Duc  Antoine,  ta 
millancc  ,  c'.|.  b.  E:t  irunéc  avec  le  Prin- 
ce de  Lille  uotinc,  ca.tL-t  de  ia  Mulon  d  elJ- 
beut ,  fii.  Naiiijiice  du  Prince  Chartes 
de  Lille-bopue -Commcicy  a  Bar-lc  Dire  , 

Aimi ,  fille  cb  Dix  Cliar.es  IV.  Se  de  BVatriac 
dr  Ca-ire. croix  l  a  Rcme-Mcic  la  l'ait  de- 
manda a  lu:)  Pftc  jx>.ir  If  Ducd  An^u, 
f;8-  puis  pou  le  R~:.y  mé-nc  ion  f  Js, 
41»  &[<"'"-  4  B  t  ■  U  R17  d  bipa^nc  dé- 
lire de  la  marier  avre  Je  l'tircc  riMHund, 
hls  du  D--e  tian^ol'. ,  \x~.  Lettre  ^nr  le 
Doc  ChjiLs  IV.  c;  1;  de  [.I  pijlun  de  lo- 
ledc  a  L  l'i..nelJc  Arme  U  hlL  ,  49y  .  1 1  o 
Set  Anne    K-  chauau  de  ;  qui  f'iliu.t  [-our 


Altct,  Le  Roy  palle  de  Lotraine  en  Aliice  ; 

rf.luir   loin   liin  cXit  nljnrr  Vl^-li  iU:  6e 

Colmar ,  eV  fait  démanteler  ces  TUlc>,<y7. 
Guette  en  Aliace  pai  Louis  XI.  xxvi|.  c. 
TuieiiTie  le  ren.l  mairrr  de  mute  la  iiionia- 
gne  .depuis  Sainte  Marre-aux  Stiocs  )ut- 
qu'a  Luxeu.;  ,  Il  e.iuc  en  Allace  pat  Ué- 
lort .  7x1.  Combat  de  MulhauUn  ,  puis 
de  Tmxcim  ,  7x1 

Altbta  (  Cocn-c  de  )  bielle  en  une  turnt  de 
la  garni  Ion  de  Budc,  1  «  1 

AlttH-bif .  montagne  prés  de  Bude ,  les  Im- 
périaux y  campent ,  1«I4 

Amkiutbt  (  le  Baron  d' }  Le  Duc  de  Lorraine 
le  tait  Gouverneur  de  Villegradc ,  Que  les 
Turcs  venoient  de  rendre  par  capitulation, 
970.  Il  étcut  Mayor  du  Rcgimcnr  de  Ncu- 
boutg,  fit 

Amtrijttnt.  Le  Cardinal  Légat  introduit  ces 
Religieux  dans  le  Prieuré  de  Saint-Nicolas  . 
de  Porc,  7* 

S-  And ,  à  Luxeu ,  cxxxv.  c. 

S-  Ammr  rend  par  compétition  au  Matéchal 
de  la  1  cité  La  ville  de  Longnry,  donr  ilétoit 

'  Gouvctneur,4jj.  11  eft  dépêché  a  Vienne 
par  l'Aichidue  des  Pays-bas,  pour  donner 
avis  au  Duc  François  de  la  détention  de 
Châties  IV.  Ion  litre.  On  prie  le  Duc 
François  de  venir  le  chaigcr  ca  fa  place  du 
ciMtunandcTrK-nt  des  troupes  Lorraines , 
♦s* 

Atkhtrt ,  efpcce  de  Dragons  Turcs ,  aimez 
de  car  abmcN ,  944 

Amttrnj.  Capitaine  des  Cardes  du  Duc  Char- 
les IV.  ICf 

AeJti  (  iflede  Saint  )  fut  le  Danube ,  $177 

^^ruyn>(laMcic  )  Supéticutc  des  Filles  de 
la  Congrégation  de  Nancy ,  croit  la  conti- 
denre  de  Madame  du  Halnci  Gouvernante 
deNancy,  41  f 

AnjiiSxTt.  Mayor  du  Régiment  de  Doucct, 


TTûJ 


uriprfna^lr , 

Anr*,      Le  rurn.-l;  nfrnii  .n-  ,'r-  i  ann.'- 


le  ;  qui  f'illu 


709 
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par  le  Duc  Ciurlcs  I1L  au  premier  Janvier» 
ecf  C  A  J  ',  J.    V  .r  :i  u  en  \  m  laiic  lut  ,e  10m* 


mcnccmcnt  de 


ccxlvi|.  Dix 


^ours  retranchez  de  l'année  1  f  1 1 ,  nfod. 
AatiSï  Duc  de  Loi  raine,  14(4  ,  cxv.  a. 
11  palle  les  monts  avec  te  Roy  de  France , 
pour  tàitc  la  guerre  aux  Vénitiens ,  cxv}. 
c  exix.  a.  Ailillc  an  litre  du  Roy  Fran- 
çois 1.  civii).  Sett  le  Pape  LconX.  a  la 
Mdlc.cxx  b.  Il  retourne  de  delà  lesinonrs, 
ihd.  c.  Amené  la  Duc  heilc  Rtoée  ^c  Bour- 
bon a  Bar.  Va  à  pied  avec  les  gens  a  Saint- 
Nicolas  ,  cxxj. b.  Il  eft  reçu aNancy  avec 
UDiKbelklorjépoulé.rrW.  c.  Il  reprend 

f  *  //' 


- 


TA 

Saint-Hypolitc  fat  Gerlae,  cxxiy.  a.  Sa 
moet.oW.  Traité entre  l'Empctcin Our- 
la V.lc  te  Due  Antoine  en  i  f  sa,  ceclxxix. 
Si  vie  cet iic  pat  Hcrcubnus ,  cL  ■  Si  ruif. 
fonce  en  1049  j  fon  éducation  fous  Louis 
de  Stainvillc  >  envoyé  à  la  Cour  du  Roy 
Louis  XII.  aW.  prend  le  gouvcmcmciiî 
-de  Tes  Beats  après  La  mort  Ai  Duc  René  fon 
Perc,  il  épouic  Rente  Je  Bourbon  ,  clj.  a. 
il  accompagne  le  Roy  François  I.  en  Italie; 
il  retourne  en  Lorraine.  Ses  enfant.  Il  lut 
Ujjuenc  aux  paylâus révoltez , &  auxLu- 
thencosen  Allacc  ,  Utd.  ciij-  Il  prend  sa- 
vane ■  bat  le-.  L'irherieni  a  Chcrvillrr  ; 
retourne  en  Lorraine  ,  cluj.  cliv.  H  Tra- 
vaille a  jatte  la  paix  entre  l'Empetru 
Châties  V.  &  le  Roy  Ftancoisl.clvj'clvil. 
adt  ' 


clvuj. 


Son  contra        mariace  avec  Re 


:  Bourbon  ,  ccclxj.  laïc 
l'Empereur  Maxinuli' 


3r 


anec  avec 


obi. 


BLE  DES 

itT.&furV. 
Afrtmtat.  Par  le  traité  de  Maria]  ,  k  Duc 
Charles  IV.  eft  remis  en  poflèllïon  du 
Cointcd'Apfc4Twar,(îi4,i5iB.  Différend 
entre  le  Duc  Charles  IV.  «c  le  Comte  d'A- 
netuont ,  an  lùjct  de  cette  Teirc ,  «ot. 
&  fiav.    Ourles  Comte  d'Aptcuioat 
s'en)  pare  du  château  de  ce  nom,  de  celui 
deMirily,  &  décelai  de  BoiiconviUc,£07. 
& fiuv.  <I4 
Afttmmt  f  le  jeiinr  C.unte  d' )  cit  rue  a  la 
batii.Ieiic  MjjhijJcn  ,  711 
y,^».  Via»,  Gouverneur  de  Buck  ,  lof  1. 
il  envoyé  plulîcurs  Couricrs  au  Grand  Vi- 
ïif,  tof  a-  fon  intrépidité  4:  là  brave  téfi- 
ftance  pendant  le  liège  de  là  place.  Voyez 
Bndi.  Ileiiiué  tes  arme»  au  main,  a  ta 
prilëde  cette  fuctctellc.  Son  éloge,  ■  1 14 
Artméerf  (  la  PuncciiL-ri'  J  fqciir  de  Bcatn  c 


du  Pape  Léon  \.  Que  les  Injers  Lorrains 
ne  pullîcnt  être  traduit»  bon  de  Dès  Etats , 
cccixxxiij.  il  permet  de  chercher  des  mi. 
nés  d'oc  St  d'argent  dam  1  te  Ba trois, 
ecclxxxv.  tlpailélettaitéitNnremberg, 
avec  l'Bmpcirur  Charles  V.  cccxciij. 
fimv.  fon  tettameu  ,  cccxcviij.  là  décla- 
ration touchant  les  droits  for  le  Ban  ois , 
cccxcj.  il  cède  Stcnay  au  Roy ,  cccxcij.  cft 
reconnu jpar  les  Etats  pour  Duc  c'cLotrai- 
■c,  cxvij  a.  fait  fon  entrée  à  Nancy ,  te 
k  forment  otdinaite.sW  b.  Antoine  dit 
du  Doc  René  ,  feul  béririer  de  les  Duriez 
de  Lorraine  te  de  Bar ,  ecchrij.  cft  reconnu 
poux  Duc  de  Lorraine ,  &  en  âge  de  gou- 
verner fes  Etats ,  ceclxij 
yuMH  de  Vaodérnoot.filsde  Nicolas  Com- 
'  te  de  Vaodémont ,  obtient  un  canonicat  i 
Trêves,  j  1.  û  mon  à  Mayence  1  il  avait 
épouic  Marie  d'Harcoun,  dont  il  eut  plu- 
heurs  fils,  cxc.  v.c,  vj.a.  k prefonte  pour 
•tre  reconnu  Duc  de  Lo  traîne  après  Char- 
les II.  xaij.  c.  il  gagne  U  bataille  de  Bul- 
gnévilk.xv.  tait  pnfonnicr  le  Duc  René  i 
n'a  qu'une  partie  de  fa  rançon ,  Mil.  c  il 
prétend  la  Duché  de  Lorraine,  xiij.  xiv. 
demande  du  fecouts  au  Doc  de  Bourgo- 
gne ,  tiul. 
Aatstru  de  Vatidémonr ,  frère  du  Cardinal 


Charité  de  Vaudémon;  Evéquciie  Toul. 
Ch  riche  dr  taite  tomber  l.rr  îui  i'Kvèché 


de  C^tue  crunc  ,  partage  également  * 
bonne  loy  la  luccciliun  aux  Pnnccs  eniarss 
de  f.i  iceur,  f  11 

ArbtgujU  Evéejue  de  Stialbourg  ,  «mi  de 

S.  Diey ,  exxxviij 
Ar^«t,  Les  François  lèvent  k  liège  de  cette 
Vitk  a  l'approche  du  Prince  Vaudémont , 
70f 

aOrW Colonel ,  l'ainé  de  ttois lietes  ,  cft  tue 
dans  LuncTtUc,  aJliégée  par  k  Duc  de  Lon- 
g jsirilk ,  ;  70 

Arbcaj  (  h  Mère  Marguerite  d")  met  la  ré. 
(en  me  «u  Val  de  gtacc  de  Paris,  |<l ,  Mf, 
1*7 

Anhnut  (  le  Comte  d' )  Lieutenant-Colo- 
nel du  Régimunt  deLoitatnc,»»». (jffmv. 
vo*.  Voyet  Htifltt. 
Arthrvti  Se  papiers  de  la  Couronne  de  Lor- 
raine >  tendus  au  Duc  de  Lorraine  par  k 
Traité  de  Rifvich ,  rxxxx 
Aiçrtmtm  dans  k  Balrigny  Lorrain ,  eft  pris 
par  les  tioupesoe  la  rené,  4(0 
•ArUn.  Le  Matécbal  de  Turerme  (arme  le 
tiége  d'Arkn ,  &  Se  rente  aux  appiocha 
du  Duc  Charles  IV.  4J] 
ArtuuÀ  (  Henry  )  Doyen  de  la  cathédrale  de 
Toul ,  cil  élu  Evéïrue  par  les  Chanoines , 
7*4.  Le  Roy  icvooue  k  brevet  qu'il  lui 
avo>t  donné,  7*j 
ArmMjtt.  Voyet  Defdrmmf/r. 
S.  Arnri  Benoit  Juville  Abbé,  ri 


de  Toul ,  90 
Antsau  de  Neti  châtel  Evéq»?  de  Toul ,  at- 
tire la  guerre  dans  (on  évcxbé,  açauiëde 
fo^Pere  le  Maiêciul  de  Bourgrgnc.xxxvj. 
a.  fait  b  paix  avec  k  Doc  Nicolas ,  ccxtj. 
ccxliij 

Amtstu  UTard  de  Bourgogne ,  pris  à  la  ba- 
tailk  devant  Nancy ,  exii-c. 
Anniat  de  Croy ,  écoute  Marguerite  de  Lot- 
nine-Vaudémont ,  cotvij 
Aateiiu  de  Bietague,  Premier  Préfidcnt  a 


$■  Arnvm  a  Rcuiitânont 


Metz  en  1  £1 


nt,  foodinon  que  fait  le 


n  1 C  j  1 
S,  Animnt  du  Pc: 
Duc  Renél.  dans  cette  BgHte',  sclxxxj, 
La  Commande! ic  de  Saint  Antoine  du 
Pont-à-Motiflbn ,  cft  cédée  aux  Pères  Je- 
luites ,  &  les  Pet  es  de  S.  Antoine  le  rcriienc 
de  l'aune  coté  de  la  Mnietle  au  drrxéfe  de 
Toul ,*s-& fidv.  Cornrnandcurs Clau- 
de jearmorte ,  Ulrk,  M4. 
t.  Antsmt.  Les  Elpap.noli  irppurenr  an  Vue 

ITSurl^  IV   U  rn.nMW  fnrr>t  Hi-  Il  ht. 

taille  donnée  au  faubourg  Sainr-Anioit-c 


ourgj 
or  le  c 


entre  les  troupes  du  Ror  le  erlto  de  la  LiT 
gue,  4«i.  &f">v-  4;° :*fo 

AM/uiuirt  de  Lotraine  ,  bile  du  Duc  Char- 
les III.  èpouk  Jean  Villaume Duc  de  Clé- 
vesât  de '{ul.crs  ,  fi    Revicnr  de  ]uiias 


après  la  mon  du  Duc  Ion  mari ,  1(4 
Afrnmwf  le  Contre  d' )  deelat»  Sergent  de 


bataille,  tof 
rations  ne  Nruhauld  ■ 


lSîi 

à  icpuuflcr  les  Tuic»,  tli. 


Commandant  a:ix  rtp«. 

là  LnaTOUtç 


S.  Aritmdc  Meti.  Abbcr  ,  le  Catdinal  Nico- 
las François  de  Lorraine,  puis  Mou uc ut 
d'Atric,  ttg.  Vallarbei Abbé.  Voyeafon 
titre ,  74<.  Abbex ,  Henry  de  Bourbon 
Evéquc  de  Metz,  Dora  Gabriel  Bigot, 
Religieux  de  ta  Congrégation  de  S.  Vanne 
or  de  S.  Hydutpbe  j  il  n'eo  a  pas  joui.  Le 
Ducd'Arrye,/!|7.  Le  Cardinal  Maxarin, 
7n 

ArfMtm  (  k  Vicomte  d' >  conduit  i  Par»  k 
Princeilé  Nicole  ,  1(7.  Il  a  b  conduite 
du  fiége  de  U  Mothe,  en  l'absence  du  Ma- 
réchal de  la  Force  17j.no 

Ar/ehmad.  L'armée  Impériale  à  Arldund , 
1149,  llto.  Biuillc à Arkhand ,  iifj 

Arfm  (  le  Duc  d' )  arrête  Charles  IV.  te  k 
•     met  leris  iurc  garde,  4S) 

Arrff»  Le  Royaume  d'Atiagon  apparte- 

■  non  au  Duc  Jean ,  du  chef  de  la  Tante , 
xxvij  il  prend  rci"ol-j:ion;d'en  taire  la  con- 
quête ;  il  y  eft  invité  par  ks  Artagonois , 
te  par  ceux  de  Barcelone,         xxvij.  b. 

Arrmt  ailiéyé  par  les  François  en  itl«a, 
p  !')f.  1-e  Duc  de  Lorrarne  artacjiie  les 
lignes ,  j  97.  Journal  de  ce  qu'il  tait  au 
freotrasde la  place,  fwrv.  La  Ville 

lie  rend  aux  François ,  hW. 

Arri-  de  la  Coin  du  Lut  1  aine  contre  le  Traité 
Lut  par  le  Duc  Charles  IV.  en  U41 , 
Dxviij 

Awri  lim.  Quatre  mille  (àenrilshommes 
de  l'arriére  ban 


General  de 


bataille  de\  Impériaux,  tQ4> 
Jifrrpmt.  Charles  IV  déclare  Ion  mariage 


avec  NladeiTiotlle  d  Aprcmont ,  6^0.  Ma- 
riage de  ce  l'nncc  avec  Marie-Lotuic  d'A- 
tnsss«aW^i«"*l>»Ht»as»a^Ca«>MSS7» 


commandez  par  le  Duc 
d'Angoulérnc ,  arrivent  à  Nancy,  51*. 
Iisicjoignenrau  Maréchal  Hcb  Fotcc,;  17 
Ajittm  (  1»  Duc  d' )  blcllc  en  ua  ailaot  donné 
a  la  viKc  de  bude  ,  TûTy 
Ajtitt .  Seigneur  de  Romnat ,  tncoit  S.  Dicy 
fc  ûi  «ompagnaai, 


MATIERES. 

Aifild  (  k  Baron  d' )  Conrminrlanr  daaa 
Bonn ,  pi»  in  de  exatur  te.  de  réfoluuon  pour 
b  bien  défendre ,  ijio.  demande  a  capi- 
tul:ra]>iés  la  ptitè  Je  Mayence,  AU,  on 
ne  veut  pas  accepter  les  comiition»  qu'il 
ptopole ,  dut. 
A;fvt  général  donné  à  Budc  ,  1 07*1.  &{*rv. 
Les  liispcriaux  lent  repouilez,  10*1.1088. 
Anne  allant,  1104.  aune  général,  11  oj. 

&/•*•  ■ 
AJf*M  général  donné  a  Budc  ,  11 1 1.  (ffiav. 

Prile de  Budc ,  III J 

Ag*M  donné  a  Maycact  1  difpoiîtion  pour 

cet  aûaut ,  1  sy  |.  &  fut». 

Aftwt  donné  à  b  ville  de  Bonn  ,  t  j  14.  o> 

/uni. 

Aj[**  Bit  ha  ,  Gouverneur  de  Neuhauftl , 
100a.  fait  tenir  bcavakrwde  lagami- 
(nn  ,  pourrcconiMHira  ks  ImpctUiax,  6t 
pour  1er  empêcher  de  conlkuiic  dea  ponts 
fur  la  Nttre,  lpt1,  ton  inb^maniiil  en- 
vers  lo  clci-ites  Chrétacnt,  101 1.  binon, 
ios7,  iut| 
AfU  (  k  Bai  on  d' J  il  coanmence  l'adaut 
donné  a  la  ville  de  Buoc,  fix.  ilchii^t 
un  détachement  des  Turcs ,  qui  voulaient 
tt  jeacr  dans  Budc,  nof.  bldlc  oange- 
teufemenr  a  l'ailaut  nontic  a  Buuc  ,  1117 
Afîy  (  le  Baron  d' J  Capitaine  dans  Sebeitefn- 
betg ,  eft  commanaé  i  b  tète  des  Grena- 
diers ,  pour  fourenir  le  Chevalier  de  RcW 
dans  l'attaque  de  b  Paboquc  de  Vilbgta. 
de,  tét 
jtd*.  Les  François  veulent  adteser  Alhe , 
mais  ayant  (pi  qu'il  y  avait  nuit  Régiment 
Lorrains  ,  ils  s'attachent  au  tiége  de  b  vitk 
dcCondé,  fif 
Ali  ,  Lieutenant-colonel  da  Régiment  de 
TtautriundoirT,  kifit  Tfarally  Major  de 
Brigade  de  l'Armée  de  T  sienne ,  Ai  l'en- 
voyé ptifoniutr  au  Prince  Oui  les  de  Lor- 
raine, («a 
A/tijué.  père  de  uu'nt  Odile  Duc  d'Alsace, 
cxxxvij 

AubruUU ,  Réfidem  da  Roy  auprès  de  Char* 
les  IV.  «4f.  11  cft  envoyé  par  k  Roy  an 
Duc  Chaules  IV.  pour  lui  demanda  les 
troupes ,  H»,  «40.  Revient  de  Pans  avec 
des  Cocrumil aires  ,  pour  pretlct  k  licen- 
ciement des  troupes  du  Duc  Charles  IV. 
1 1 7.  Eft  renvoyé  à  Nancy  auotés  de  Char- 
les IV.  en  qualité  d'Agent ,  ai  de  Rendent, 
pour  obfet  wr  de  prés  toutes  les  dcnuiches, 
t(9.  ««t 

A*/>*fi*  (  Cxxgc  d'  )  Evé^ue  de  Mon.  U 
sroit  été  Kvéque  de  Cap,At  Arcbcvécjue 
d'Ambnm  ,  A:nba)lad.ur  du  Ros  a  Vctîrfc 
eccnElpagnc,  7ft 
AncBt  (  le  Bâton  d' )  un  des  Mmiiirrs  dti 
Confcilde  FLandtcs  ,  a  oïdtedu  Royd  bl- 
pagne ,  de  notifier  à  Charles  IV.  qu'il  é- 
rott  en  parfaite  hbené ,  | «< 

A*4cvu  (  le  heur  d' J  cft  envoyé  i  Paris  en 
l<!  1 ,  vers  la  Reine  Mae,  par  le  Puma 
Charles  Evéqxic  rie  Veidun  ,  avec  unt  am- 
ple inlhuction  liir  le-s  droits,  74». &fmv. 
Avrnhri  (  k  Coratc  d' J  eft  dépéché  par  k 
Duc  de  Lorraine  vers  l'Erripcrcur  ,  pour 
l'ti  annorcer  !a  déiivtime  de  Vienne, 914. 
Sa  fermeté  en  une  fonte  des  Turcs  de  Brade, 

Axfujbm.  Charles  IV.  leur  lègue  dix  tailk 
tranes ,  pour  aider  a  bout  leur  cou  vrai  de 
Nancy,  jfi 
Autufim  Nicolas ,  Miaittre  de  Cbarira  IV.  à 
b  Cour  de  Madrid ,  fa<,<)4 
AmnMt  (  MaJemoUtlle  d"  )  (stut  de  Madv- 
tnoilclle  de  Nemours  1  on  tan  «foccer  i 
Charles  IV.  de  k  tnanei  avec  le  Piince  de 
Vaudémont  fon  Ah, ,  yaé 
f.  AvêU.  Par  traité  paflé  en  1  ya°«  >  entre 
Châties  UI.  Doc  de  Lorraine,  6t  l'Rvéque 
de  Mets  ,  Saiat.Avold  tt  Hombourg  re- 
lient à  rBvêqaedeMett,  4I.  Bn  teyj  , 
UCiid.naldc  Lonainc  £v*cjut  de  Metz, 
ériteen  bef  perpétuel ,  en  vei tu  des  Bulles 
du  npe ,  ks  terres  de  Homboutg  Jt  Saint- 
AvolJ,  lekur  Avooatic  en  faveur  de  Ke»- 
17  d»  Ossik  (ba  otvnu ,  <y.  LeDsstdeboi- 
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ra  i  ne  acheté  ces  deux  terra  du  Doc  de  Gui- 
fe.iUd,  Le  Colonel  Cli<|uo(daa  l'Armée 
du  Duc  Charles  IV.  le  rend  maître  de  Sainc- 
AvoU  ,  ili.  Charles IV.  fe  plaint  par  fes 
Députe*  ,  a  la  Diète  de  Rataffionne  ,  ca 
!<*}  .  des  attentats  que  l«  François  fài- 
Ibieiit  tir  Cette  Seigneurie ,  éoé  ,  «  14.  Le 
Roy  fait  propofer  en  1 6  «  g  ,  i  Charles  IV, 
d'entrer  en  négociation  fur  epiclcjucs  diffi- 
culté! concernant  cette  tJIc  ,  «47 
S.  AvtiA  le  1  latnbourg ,  (ont  réunis  au  do- 
maine de  France ,  par  arrêt  du  1  o  Septem- 
bre lit). 

S.-vtW,  U.  Nk"'^dc  NtuFtitk.  Admiru. 
itiiiaii  ou  Co-i4|atcur  de-  Saint -Avold  , 
llVillci  l'ailcniIjicctcnBca  Saint- Mihiel  en 
IHI  ,  poui  la  retorme  des  monaitete»  de 
l'Ordre  ik  S-  Benoit,  u|.  Dom  Petite  . 
Religieux  de  Saint-Maximin  de  Trêve»  , 
eft  élu  abbé  de  Saint- Avold  en  if>ï.  11a- 
voit  été  envoyé  pour  refermer  le  prieuré  de 
Notre-  Dame  de  Nancv ,  1  j  t .  &  fmv.  Ce 
mon  aftere  eft  réforme  ,  te  uni  a  la  Con- 
gicgauon  de  S.  Vanne  Se  S.  Hrrti:l,'tic  ,  en 

'f°7  I  .     ■  ,  ,  .,  ,  ,  '47 

Amberl.  Le  Duc  de  Loriiine  dépêche  le 
Comte  d'Arcibcrg  vers 


eterur  (  pour 

l'u-.lormer  du  mouvement  des  Tuin  ,  jjY, 
tjf 

Aiuienrf,  Dicte  convoquée  à  Aufbourg ,  en 

1 (  47.  Les  Elcdrects  Catholiques  y  militent 
une  le  Concile  de  Ttenre  loir  recorinq  par 
tome  1  Allemagne  ,  1.  I-'km'.Triui  C_  ha:  les 
V,  y  convoque "une  amtc  Uictc  ,  |x>ur  la 

eon-imiitiiin  Ar*  SVllinryi  du  iiirrnr  Conr  l. 

le  .  S  Dicte  tcniie  en  une  ville  en  ;(;;, 
Conrvlfon  d'A  iloùuig  ,  u.  Le  Duc  de 
Sair  ,  le  l-indi 


d:nt  matrre- 


i^rave  J:.  Hctl 
de  cette  v.llc 


ipt,  L'hvcquc 
d'Audbnuift  louiuue  tcir.o:i.;nci  Ion  tclpcC-t 
*t  la  ti-rtinnnitlancf  envers  le  Duc  Châties 
V,  pat  les  lionncurs  qu'il  vciu  rendic  a  lut» 
agys  ,     1  ;  i  1 

MO 


Jkttrty.  Nicolas  Laurent  abac 
Autraht  Mailond'AutiKhc,  Icfvicescjûë" 


TABLE  DES  MATIER 

Jagodîn ,  1  ;of ,  t  jo«.  victoire qu'il  reru- 
portcfui  les  Turci  en  1  *tf ,  vers  la  rivière 
de  Nillè,  1 J  1  «,  1  j  17.  Le  Marquis  de  Ba- 
de ,  Général  de  la  Cavalerie  dam  la  giatt- 
de  Armée  qui  devoir  agir  (ur  le  Danube  en 
l«4.  »« 
JtWi.  La  féconde  fille  du  Duc  Charles  II.  ma- 
riée au  Marquis  de  Bade ,  x 
Ja/rir  (  le  Marquis  de  )  AtcKeiéqur  d'Athè- 
nes ,  Se  Nonce  du  Pape  ca  France ,  44). 
&/mv. 

Bti'Srvt ,  commande  dans  Mariai ,  en  l'abfcn- 
du  Marquis  d'Hataucourt  ,  «01.  Lieute- 
nant des  Gardes  du  corps  du  Duc  Charles 
IV.  f  to.  Gouverneur  de  Longwy  ;  rend 
cette  place  au  Marquis  de  Gcnlis  ,  qui  ve- 
noit  pour  l'ailiégcr  ,  4*71.  Sa  déclaration 
fur  la  reddition  <ie  Longwy ,  Dxcvi  j 
B/unintU  otife ,  la  tour  &  le  cbiteaa  tu'lisct 
par  les  Lorrains ,  xxxvj.  a. 

Bas  4r  Arrière- ban  commander  en  Lorraine , 
xxxvitj 

Btnntm  d'Herbévillcr ,  Opitainc  de  cavale- 
tic  ,  eft  tué  a  la  bataille  de  Binghen  dans  le 
Palarinat ,  *  f  j 

tsr  U-Dm,  chafteaobâei  parle  Duc  Fride- 
ric ,  cxliv.  c  S-  Gérard  enjiotte  lës  plaintes 
à  l'Empereur  Odtna  ,  qui  oblige  Fridcric 
a  donneras.  Gérard)  en  échange)  les  ah. 
bayes  de  Saint-  Dtcv  Se  de  Moren-moutier  > 
otltv.  c.  exiv.  a.  Le  Duc  Nicolas  eft  rrfu 
à  Bar-  le  Duc  I  Ion  tetoirr  de  France,  ncxùt. 
c.  xl.  a.  Lettres  du  Rot  Louis  XI.  a  ceux 
de  Bu  ,  cxcii.  Pattagt  que  fait  Robert 
Duc  de  Bar ,  de  fes  biens  entre  fes  fils,dxx. 
h.  c.  Edotiatd  Comte  de  Bar  prend  fous  là 
protectioa  ta  ville  de  Verdun ,  dxxiv.  Le 
Duc  Charles  IV.  va  a  Paris ,  te  demande 
l'inveftitutc  du  Duché  de  Bar  ,  roi.  Le 
Rojs'empatedelaviltedeBar.  en  Kia, 
p.  11  s.  il  y  entre  le  io"  Juin ,  no.  Bar-le 
Duc  laifi  par  Louis  XI.  il  donne  main  le- 
vée de  cette  faille ,  cclxxxij.  Le  Gouver- 
■cui  &  la  gainilon  rran^ oife  lof  lent  de  ect- 

rr  viHr,  i.  1  )if  C  hir'.rs.  IV.  yfnrtf 


le  rrn- 


Duc  Chuies  IV.  lui  a  tendus  ,  dmj.&c. 


B 


Mi  (  Philippe  Marquis  de  )  meurt  fan* 
eafans.  Edouard  Fortunat ,  Prince  Ca- 
tholique ,  eft  le  plus  proche  héritier.  Le 
Prince  Erneiî-Fredet ic  Ptotcftaot ,  iê  met 
en  polleiliondu  Marquilàt,  jj.  Le  Mat- 
auis  Hriman  de  Bade ,  Général  de  l'arrille- 
nedcl'Empeivur,  Sot  ,814.  PitHidentdu 
Confeil  de  Guerre  ,  iuoj.  On  Ibllicire 
pour  lui  le  cornoundciDeric  d'une  Armée 
enHongiie,  loof.  Le  Prince  Loois  de  Ba- 
de é*ait  Lieutenant  de  Maréchal  de  camp 
en  1 1 1 J  .  dans  l'Armée  de  TEmpercur  que 
le  Dur  Charles  V.  commando»  en  Hon- 
grie, $t  9-  Il  eft  envoyé  par  le  Duc  de  Lor- 
raine vers  l'Blcdeur  de  Bavière  qui  étoit  al- 
lé  à  Brin ,  5154.  Il  y  négocie!  poui  arrêter 
les  troupes  des  alliez  avec  celles  de  l'Einpe- 
reut ,  te  du  Roy  de  Pologne ,  j»J4  II  cora  • 
mandoit  l'aile  droite  de  l'Armée  Impéria- 
le, à  la  féconde  bataille  de  Bai  car ,  y4j. 
il  affilie  an  Confeil  Impérial ,  1004.  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  Impériale,  1 04t.  Dé- 
(tiné  à  attaquer  la  ville  de  Cinq-tglifcs , 
liai.  Arrive  à  Saint- Montoina,  ratai 
Prend  Cinq-Bglifes  ,  1  tir.  veut  aller  à 
Zolnoc  i  le  Duc  Charles  l'en  détourne ,  te 
lui  fait  dire  de  fe  rendre  à  Eilck ,  tit<.  Le 
Prince  Louis  retourne  dans  les  Etats,  1 1 7 1. 
Louis  de  Bade  à  l'oiéga ,  il  ordonne  à  Hof- 
dtehen de lepallér  la  Save,  tato.  il  fait 
de  grands  progtés  dans  la  Bbihic,  1 114.  il 
paife  la  Save ,  te  s'avance  à  Caftanovîri , 
dont  il  Iê  rend  mairte ,  1 1 1  f .  Bat  quelques 
Turcs  à  Tcrueti ,  tij4.  il  piend  divers 
pvftes  dans  la  Botnie,  tijt.  Bftdeftinéà 
commander  l'Armée  de  Hongrie ,  it.fi. 
Rend  compte  au  Duc  de  Lorraine  de  l'état 
des  Armées  de  Hongrie ,  te  de  leurs  enrre- 

£ rites ,  1  al  1 .  11  remporte  une  victoire  fin 
■  Turcs  en  Hongrie ,  aux  cariront  de 


Bar-le  Duc  n'clt  tenu  a  aucun  fetvice  pout 
la  France,  ccccxxv.  Le  Comte  de  Ligni- 
villcaifiégcdt  prend  cette  ville  en  i<3o,  p. 
44t.  jéfjiuv.  Le  Cardinal  Matatin  en  tait 
lcliégc,  cette  ville  eft  icpiiiê  par  le  Prince 
de  Condé  ,  afGftc  des  troupes  de  Lorrai- 
ne,  4(7.  Cette  ville  eft  refusée  au  Duc 
Charles  IV.  46*.  Le  Chevalier  de  Guife, 
&  le  General  Fauge,  en  Kyi,  ailtegent 
cette  ville  i  le  dernier  y  eft  rué ,  474.  Bar  te 
rend  au  Maréchal  de  la  Voté ,  aptés  vingt- 
deux  jouis  de  frégei  les  Officiels  Scies  (ol- 
dats  font  faits  prifonnicrs  de  guerre ,  474. 
Charles  IV.  rend  au  Roy  fes  foi  6e  homma- 
ge pour  le  Duché  de  Bar  »  il  arrive  a  Bar  le 
14  Avril  ittttt  ,p.  f  f  t.  Tares  que  le  Duc 
de  Bar  tenoit  en  Flandre ,  à  caufe  d'Yolan- 
de de  France  Dame  da  Caikl ,  dxxxj.  Le 
Roy  Lotos  XI.  écrit  à  ceux  de  Bat -le  Duc , 
pour  leur  offrir  du  fécoursen  l'abfcnce  du 
Roy  René ,  oclxvilj.  Bar-le  Duc  admodié 
par  le  Roy  René  I.au  Duc  René  U  oclxxxvj. 
c.  Admodié  crdin  te  au  Roy  Louis  XI.  pour 
la  lomme  de  fix  mille  livies ,  oclxxxvj.  c. 
De  fi»  le  jette  dans  Arras ,  avec  un  camp 
volant  de  trois  mille  hommes ,  r  ot 
B*rbjj*m  tâmeux  Capitaine ,  vient  au  fecours 
du  Duc  René  IL  détourne  René  de  don- 
ner la  bataille  ;  eft  tué  dam  le  combat , 
xiv. 

Stt.  Bmh.  Le  Maréchal  de  Croqui  campe  i 
Sainte-Barbe .  m 

Bârttrm  Ordinal  ,  neveu  du  Pape  Urbain 
VUI.  1*4.  t>y«v. 

B*-ra».  Le  Roy  de  Pologne  maiche  vers  cette 
ville,  j»j<.  Le  Duc  de  Lorraine  l'envoyé 
prier d'aacndie  ton  infanterie,  9)7.  Ba- 
taille de  Barcin  perdue  par  les  Polorrois , 
fji.  Ils  le  retirent  de  durant  Batcao,  9  j>. 
Le  Roy  de  Pologne  ,  &  Ion  fils  le  Prince 
Jacques ,  font  dans  cette  lettaitc ,  en  gland 
danger  de  perdre  ta  vie,  940.  &J*ïv.  Les 
Tucescnvojentdu  icnfoti  aux  troupes  de 
Batcao ,  94 1  .Maichc  de  l'Année  chtetien- 


E  S. 

ne  contre  les  Turcs  vers  Barcan ,  «44.  Se- 
conde bataille  de  Bateau ,  ni.  Les  Turcs 
fum  vaincus ,  «47.  Attaque  At  prife  du  fiait, 
44»-  Les  Polotvuis  blutent  Baican,  fia. 
Ici  Allemans  achèvent  de  le  briller  ,  411 

BjrttUiuM.  Ceux  de  Barcelonne  invitent  le 
Duc  Jean  U.  a  venir  té  rendre  main  c  de  Ion 
Royaume  d'Atra^on ,  xxvtj.  b.  c.  Le  Duc 
Jean  11-  Ht  reçu  dans  Barc-.on.ne  1  reçoit 
Te  lérincnt  de  ndcluc  des  Butaigccus ,  xxx. 
c.  Fait  la  suerte  iDom  Jra»  j'Ai  ragon , 
xxx.  Aiiéction  de  ceux  de  Baiccligrine  pour 
le  Duc  Jean  II.  XXXj.t* 

Sjtrtitb  l  le  Marquis  de  )  commande  le* 
troupes  de  Ftanconie  ,  en  l'ibtence  da 
Prince  de  Vjldei ,  914 

Barfuti  (  Bai  on  de  ;  General  de  bataille  des 
Branciebourgecds ,  1  o»7 

tarjwvtr-  Scfiefremberg  i  Baionivar,  1 1  ro. 
Les  Turcs  y  arrivent,  lift 

aWw.  Le  Roy  Charles  Vit.  défend  i  fes 
troupes  de  loger  dans  le  Bat  1  ois  ,  cxevij. 

aWrni.  Dcclaiation  des  Ducs  Antoine  âc 
François ,  fur  leurs  droits  de  louvetaineté 
dansleBitiots,ccclxxxvi|.  D.tficulter  iiir 
l'hommage  du  Barrais  ,  409  Si  le  Duc 
Charles  IV.  a  réellement  fait  cet  homma- 
ge en  if4f ,  p.  4to-  Traité  entre  le  Roy 
Charles  IX.  te  le  Duc  Charles  11.  au  fujec 
des  droits  de  fotrveiaincté  fur  le  Barrois  , 
ccccxxxvj.  Lettres  patentes  pour  l'ecregi- 
ftrement  du  mémo  Ti  ailé  ,  scccxxxvtii. 
Déclaration  du  Roy  Châties  IX.  pour  l'e- 
claîiciUèm.  du  traité  f  tecédent.ccccxxitit. 
Dcclaiation  du  Ray  Henry  III.  pour  Ht  mê- 
me (ujet,  ceccxl).  Imptelion Se  rédaction 
des  coatinnes  du  Bai  lois ,  ccccxlvij 

Bmrrat!  mouvant.  En  iiSj*,  on  prend  au  Con- 
feil du  Roy  ta  rétblutîon  de  fe  ùtftr  du  Bar- 
rois  mouvant ,  te  de  faire  ajourner  Charles 
IV.  au  Parlement  de  Paris,  pour  voir  teil- 
nir  ce  Duché  à  la  Couronne ,  faute  de  re- 
prifes  faites  ,  Je  d'hommage  rendu  , 
"f 

Btrrw  (  le  fiettr  >  Avocar ,  eft  député  par 
les  Bourgeois  de  Saint-Mibict  versée  Roy 
Louis  XIII.  qui  affiégeoit  teut  nlle ,  j  1  j. 
&fwv. 

B*JU-  L'affaire  entre' le  Due  René  I.  ât  le 
Comte  de  Vaudcrnunr,  pottéc  an  Concile 
dcBafle,  xvj.c. 

BtJFrmfêrrrt  Seigneur  d'HaroUé.  Le  Cardi- 
nal de  Lorraine  le  laine  dans  le  pays  Met 
fin  pour  ton  Lieutenant  ,  fj,  fj.  Cbri- 
floplic  de  Baflornpicrrc  accompagne  le 
Cardinal  de  Lorraine ,  fils  du  grand  Duc 
Charles  ,  à  Ion  entrée  dans  Men  ,  70. 
Mcflicuit  de  Ballompicirc  font  les  fonda- 
teurs des  Minimes  de  Nancy ,  j(.  Le  Mat- 
quù  de  Ballbmpietrc  reçoit  deux  bleflùret 
a  la  bataille  de  Cernay,  if}-  Sergent  de 
bataille  dans  l'Armée  du  Duc  Charles  IV. 
1 1  o ,  1 1 1 .  Il  eftfait  rvilonrticr  à  la  batail- 
le de  Cernay ,  jtf».  Récit  de  b  bataille  fé- 
lon M.  de  Bajflômpieiic  ,  )(y.  frfiuv. 
Baflbmpierte ,  enttvmcuciir  de  la  paix  en- 
tre le  Roy  Henry  IV.  Se  le  Duc  Charles  III. 
récompcnlc  de  fes  fetviecs  ,  cccclij.  de 
ccediv. 

B^f'rnfirrr*  de  Baudricouie ,  eft  fait  prison- 
nier â  la  déroute  d'Arias  ,  jcj.  Baflom- 
piètre  vient  a  Tolède  ,  pour  y  voir  le  Duc 
Charles IV.  te?  ,  («s.  BaUoinpicrrc  eft 
envoyé  par  le  Duc  Charles  V.  pour  porter 
aux  Etats  du  Tirol ,  fes  Lettres  de  Gouver- 
neur ,  (40 

tiiwii ,  00  fils  de  Prêtres  ,  appaitlenncat 
aux  Ducs  de  Lorraine ,  Pc  xxx) 

Biudwaurt  (  Robert  de  )  Capitaine  de  Vau- 
ccaulctits  ,  mené  la  Pucclle  d'Orléans  an 
Roy  Charles  VII  rj,  Robcn  de  Baudri. 
court  Capitaine  dé  Vaucooluus ,  cxli) 

B*v<trt.  Le  Roy  de  Suéde  offie  ta  neutralité 
au  Duc  de  Bavière  ,  qui  levé  contre  le* 
Suédois  une  Aimée  <k  vingt  mille  hom- 
mes, fit  en  donne  ta  commandeincnc  ait 
Doc  Charles  IV.  10;.  L'filcéleui  de  Ba- 
vière réfute  la  Couronne  Impériale  ,  a- 
prés  la  ment  de  rSmpcicut  FerdidandlU. 
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;  ;  i .  L'Elet-teur Je  Rivière  envoyeur  co-a- 
rie:  a  fans ,  poar  porter  le  Roy  a  rei'-Jic  la 
Lorraine  aa  Dl  c  Charles  V.  »«■)  à^Juru. 
Artivéc  du  Duc  de  Bavière  &1  de  ire  croupes- 
On  rcijlc  l'OtUtc  d:  barjillc  ,  Norn- 
bicc-clcs  rtoirpcî  commandée»  par  le  Ba- 
in n  .l'ci^ci- h  1.1 ,  &OH  le  Duc  tic  Bavière  é- 
toi:  en  puluinc  ,  fié.  Les  Turcs  s'avan- 
cent a  tâiincontrc  du  iccoucs  de  Vienne, 
su»,  ilslbm  repouflez  ,  9 1  j.  Il  lanic  ici 
troupes  a  vtc  celle-»  de  i'crnipeicur  (  apic  s  .a 
levcèdu  ticyc  de  Vienne  ,  Il  denuode 
«ji:  corps  feparc,  cv  capable  J'agir  Y11  -ut~ 
n-.fctic  ,  ?t,o.  Il  luit  avec  Je»  iroapci  de 
l'Empile,  auxordresda  Roy  dcl'oibgnc  , 
y  j  1 .  11  part  de  Brin,  pourvfntt  au  liège 
de  StJiKonic  ,  ;  ;  S,  Le  bue  ac  tiavictc  ,  ac 
le  Prince  de  Valdcck,  commander!  pour 
la  campagne  tic  itia,  luiiletachtn.ctit  de 
l'Armée  2e  l'Empereur  ,  ?<lf-  L  Electeur 
de  Bavière  vient  avec  les  troupes  ,  joindre 
les  Imprima  au  liège  de  Hude \  Ion  entre- 
vue,  c*  les  projets  avec  le  Dut:  de  1  orrai» 
ne, 98?,  990  il  tumme  inutilement  fe 
Bâcha  tic  Budc  Je  je  rciiurc.  Tentative  ptt- 
cipttcc  iSc  u.a-hcuteuic  de  les  ticuapc-»  j  fa 
Duc  de  Loti  a  me  retenu  au  lu  ,  lui  cuniie  la 
direction  du  Ircgc  ;  il  le  1ère  du  copie  me- 
ment  du  Cénrial  malade,  &  jnrv. 

Il  titcjiiie  a  Vienne  >  9»7  J*">  intiantes 
auptés  de  l'Empereur ,  pour  le  porter  à  coq* 
rirr  an  Prince  H  entra  n  de  Bade  I:  comman- 
dement d'une  Atmce  en  Hongrie,  1 00 j. 

II  commande  un  eorpn  de  ttoj:»cs  impéria- 
les ,ourrc  lc>  hennés.  Généraux,  de  loti  Ar- 
mée ,  il  l'a.c  palier  les  trotpci  en  icvué  Je- 
vapt  le  Dec  Je  Lorraine  ,  c|H  lui  Jajlte  le 
choix  des  attaques  au  Itegc  c.c  Bude  j  1 1  dcl- 
tend  le  long  du  Danube  ,  campe  a  Van  ;  il 
y  reçoit  la  v.iicc  Ju  LKic  de  Lonatne ,  avec 
oui  il  règle  les  dilpobtionsdu  liège  ,  cbuix 
de  l'on  attaque  ;  il  fait  c-uvtir  la  ttaudice, 
"M7.  4? jury*  Il  accuntt  pont  loutcnrr 
les  troupes  maltraitées  clans  une  lomc  , 
iota  Artaquciic  Bavière  au  nége  de  Bu- 
dc  ,  roiji.  Les  Bavarois  attaquent  le  châ- 
teau de  Budc  i  ils  Ion:  lepouiky  ,  i<>8  r  , 
I0S6.  te  Duc  de  Bavière  forubc  ion  cair-p, 
io»4.  Allant  donné  à  Bude  par  le  IXic  de 
Bavure  t  il  cmpoiie  le  ciiau.ia,  111»  . 

I I I  (.  Il  p-iilt  le  Danube,  ic  s'en  tctuuttie 
à  Vienne  ■  1111.  I-  blct,Vtii  A(  BlVielç-i 
Tclt ,  il  écrit  an  Duc  de  Lott-une  ,  touT 
lyuvoirou  il  Faudtuir  cùisJuirc  !cs  ttcu.pvs"^ 
H  {7.  U  itutcbe  yen  nilecJc.  le  ^ocrae 
SchciTctr.hL-ri;  cnvo)e  pour  lui  montrer  le 
efaetnin  ,  1 141.  il  arrive  auprrulu  Uucdë 
Lorrain;,  ii4i.llpaUe  la  Dravc,  U+i. 
"Le-,  Tuics  attatjuei;  les  rruttp'cs  <:c  Bavière 
aMohatz,  1 1  )  ■>.  l  e  Une  de  UaviL.-c  de- 
o;a:i'ie  Ju  Iceui.rs  au  [Jul  de  Lcurair.c  , 
Ht»-  il  le  rend  irumc  des  tentes  Je  Jes  ri- 
ciirlie-,  du  Grand  Vu::  ,  M*!,.  LU  rap- 
pelle da  is  les  Ktats ,  n>;),  117c  Va.eui 
avec  laquelle  -c  Du:  de  Bar.crc  eu  nbat 
kî  Turcs  a  Mnnuiz  ,  1  r  6  j  -  il  oc  veut  pas 
faire  la  campagne  de  1 1 8»  ■  p-  1  toa..  Jiâ~- 
foc  J'ëtre  r.ir.  a  latetc  des  armics  ce  IXm 
pcteui  ,  ii  J'erre  notr.mf  Cicncr-l.  Ilm.e . 
1 104-  Le  Duc  le  dcte:riL.ne  a  tj::c  L-  eunt 
pa^'ic  de  itu.  lcsu^  tcuaitir^  C'jiid.t.CKis , 
1 11  1,  veut  eoir-iiui:dcr  tûuie  1  Année,  ou 
lu  moins  un  curps  lepaië  ,  1  rt  t.  on  ha 
donitc  le  rl.ui  c  de  ce'ituiiàfidcr  1:  can:p,  uu 
le  l"u:^e  de  Uclfitauc  ,  111 1,  il  atnve  au 
cimp  ,è>:  y  elt  reçu  comme  Urnetal,  1 11 1. 
il  dclibeie  lui  le  lici;c  de  bclgiade  ,  111  j. 
Il  le  detctintr,;  à  ûlic  ce  iicftc  ,1 114.lt 
auive  devanr  la  pl.l.e ,  itlt-  il  tau  \om- 
met  le  Gouverneur  Je  Belgrade  d:  le  ren- 
dic,  11.11Î.  Il  l.nvirtlc  Dde  df  Lorninc  a 
nilitcr  1a  rtancliét,  mi.  prend  Belgrade, 
1 1  j  1-  C'jT-'.  vlîuc  le  li-uc  d;  Lottainc"; 
1 1  ;  j.  il  irrournc  a  Vienne  après  la  campa- 

tnede  itlg.p.  1  tir  L'Iiic-'teur  eltchoi- 
potir  cotriinandex  l  Armée  InipetiaJe  lui 
le  Rhin,  1 14<-  delcmeacanwùadcrl'ar. 
mès  do  haut  Rhin,  ui  f.  ilarriTcàFraoc. 
£ki  •  1C*  but  le  li*g«  de  l'rjikltwuig  , 


1  ito.  cil  perûiadc  par  le  Doc  de  Louai  ne 
de  ccMicoorir  *  c.kii  de  Mareucc  ,  1  t4e>. 
difficulict  qu'il  f. mie  pour  la  piclcance , 
1 161-  il  i'exculL  de  vaut  au  fiege  de  Mj- 
yence ,  1 17) .  le  Duc  de  Lotraiae  le  dctci- 
mine  a  y  envoyer  de  les  troupes  ,  1 17}. 
Entrevue  de  cet  deux  Princes  i  le  Duc  de 
Baviete  coulent  a  venir  au  fiége  de  Mayen- 
ce ,  1 174.  il  anive  au  camp  devant  Mayeo- 
ceavec  Ici  troupes  ,  117t.  fait  ttavailler 
aux  tranchées  dans  Coa  attaque ,  Aid.  k 
1 17 j.  il  va  a  fianefutt  faire  cutnr  tuneist  a 
la  Reine  d'Efpagne ,  r  J  ot-  le  dù^olé  a  fai- 
re tête  au  Maréchal  de  Duras ,  au  cas  qu'il  . 
feprefiotcpcxir lecoinbattic,  IJ07.  lie* 
crit  au  D:<c  de  Louai  ne  ,  qu'il  envoyé  du 
monde  au  ilége  de  600a ,  1  j  1  f 

jSj'J'Vfi,  leur  arrivée  Hc  leur  attaque  au  camp 
devant  Bade  ,  fit ,  >yo.  ils  accourent  au 
licour»  des  Impériaux  ,ffi.  leur  tcatati- 
Tcptccipit^e&maJhrureule ,  »»f.  leur  ac- 
tivée au  camp  devant  Ncubatncl ,  ton. 
ik  patient  en  revue  devant  le  Duc  de  Lot - 
rime  i  leur  marche  le  long  du  Danube  , 
pour  aflicgci  Bude  ;  ils  cam  peut  à  Vatz ,  Ut 
onc  le  choix  des  attaques  i  leurs  dipoûtions 
poutccticgc ,  io4j.  &Jmrv,  il,  ouvrent  la 
trancttee  ,  leurs  attaques ,  toj  f  i  ils  te- 
poullcot  les  alScgcz ,  1  oto.  ils  continuent 
leurs  travaux  ,  attaquent  le  château,  io»i. 
c>  Jim.  Dilpoiiiions  te  picparatùS  pour 
l'aliaut  général ,  iioy-  r> ;«"*•  ils  s  em- 
parent du  château ,  1114,111} 

B*j<m  pris  pat  les  Seigneurs  Lorrains,  txxv.  c. 

Bitmx  ,  Ducliclie  de  Régence  de  Lorraine, 
fous  le  jeune  Duc  Thierry ,  exhr.  c.  Oblige 
1rs  Chanoines  de  Soint-Dicy  à  dccouviir  le 
corps  de  leur  Patron  ,cxlv.  c.  Rétablit  i'E> 
gliie  de  Saint- Drey  ,       exlv.  c.  cxlvj.  a. 

Btsinx  d'Ojjcviller  ,  feoclluicc  de  U  Col- 
légulc  de  f  cncaaaee ,  cclxxv 

Bturix  de  Cufancc ,  ion  mariage  avec  Char- 
les IV.  condamné  rat  le  Pape  ,  oxxv.  f> 
Jmv.  «c  par  la  Rote ,  Dxxxv 

Mtêirix  de  Camccroix,  foc  traité  de  maria- 
ge avec  le  Duc  Charles  IV.  ralxxvij 

E  iMiftri,  qui  s'étou  lignalé  à  la  conquête  d  "E- 
pinal ,  elt  Gouverneut  lculque  le  Maréchal 
de  la  fenc  en  fait  le  liège  en  i*ft.  il  {bu- 
ta cru  le  uege  pendant  plus  de  ux  lémaines  , 
4  f*.  Apres  U  détention  du  Duc  Char  Ici 
IV.  il  reçoit  co  mmandement  des  Efpa- 
gnols  de  kut  remettre  en  main  ce  qu'il  a- 
voit  des  contribuions  de  Lorraine,  4I4. 
Lettre  du  Duc  ïuaço-s  a  ce  Colonel  , 
J09.  IlrrndlaTiliedeChàtelauMaiéchsl 
de  Crequy ,  olxxxix 

JnMirti  Confcelétation  du  Jkur  *  de  la  Da- 
me de  Bcaujcu  avec  le  Duc  René  II. 
ccacciv 

Bm'mu.  aide  le  Duc  Nicolat-Frarsçois ,  tt 
la  l'rittcclk  fclioudc  a  s'evader  de  Nancy  , 
!>;■  il  les  mène  a  Mucourt  t  i»|.  11  ctt 
envojé  a  la  Dicte  de  Fianctuct,  pou:  Il 
dchviance  du  Duc  Charles  IV.  fit.  & 
fitiv. 

Briutrf  prés  de  LanéviUc  Abbé  ,  le  P.incc 
t-hatlrs  Cardinal  de  Lonaine  Hvéque  Je 
Met^  Jcde  ^italbouti;  ,  61 

Bti'u  j*m{  Jean  rie  )  Jîcr  é.  lial  Ju  Bartois  ,  1  y  y 
le  Majqui»iic  Eeauvau  va  auprès  du  Duc 
C  lunes  1 V.  qui  croit  dans  le  catnp  d.i  Roy 
Loujs^s'lII.  a  la  Neuve-ville  pies  cic  Nari- 
cj  .  14  f-  O j'xfV.  11  loit  de  [Sancy  qui  c- 
tolt  allient ,  ac  vient  trouver  le  Duc  Ùuc- 
Icv  IV.  au  quartier  Ju  Roy  a  la  Neuve-vil- 
le ,  141,  les  mémoires,  if 7,  xii.  Gou- 
vetneui  de»  Princes  f  erdinand  Je  Charles  ■ 
hit  du  Duc  Ftancon.  Châties  IV.  étant  en 
piilon  ,  lui  recommande  leur  éducation  , 
41»  ,  foi-  Il  le  trouve  a  i  action  Je  la  dé- 
route  d'Art  as;  il  lauvc  le  Prince  Fetdinand, 
fo4-  il  p*c:d  une  compagnie  deOencUt- 
mes,  foi,  il  le  trouve  a  la  Cour  de  bav  tê- 
te, i*).  Elt  dépéché  a  Par»  par  le  Duc 
François  ,  fj  f.  ft4.  Louis  de  Bcauvau" 
prcnûct  dea  Cbcva.iets  de  l'Ordre  du 
Ctoiilani ,  ccxj.  Le  jeune  Marquis  de  Beau- 
vaa,  hcuxignc  des  taaxdc»  du  Dut  rian- 


yis  ,  elt  faîrptilbnnic:  a'.i  ticgC  Je  Vai.-a 
c.enncs,  ta:.  Il  cnt<.ncc  le  ptcT.'.iei  elca- 
i!tonJ^  la  ..ualcr.e  de  l'e-lecteut  l'alarin  , 
tntdrt»,-!.  ^  j  ]•  Le  t.  Jrcva.ci  de  Beau- 
vca.i  ,  Commandant  tics  liatdc^  dairà  e-fiT- 
nal  1  lui'.Cjuc  Ctequy  y  met  le  he^e  ,  &  ;S. 
Beauvau  elt  envoyé  a  Rome  par  le  Une 
Charles  Ul.  Itk 
Bcik  (  le  M  .rqni'.ir  j  cornrnis  «u  (Jo';vcmc- 
ir.çnr  Hn  t.'i\cmbv>;ir^; ,  donne  aui  rtcvi^es 
du  Duc  <ie  Loi  ta  . ne, Je  Jons  quat  nets  eu^fc 
l'A:  clic  Telle  de  i  rêves,  <  j;  7  -  U  vient  avec 
dec  tio.u'cs  au  Iccuuis  d'Airts  ,  j 9 r ■  Le 
Baron  de  Bcck  GuuTctncut  dupassJcLu- 
«eairxauii; ,  elt  tué  a  la  onail.c  d;  Lent, 
414-  Déclare  Servent  de  bataille  '  rof7- 
t-^ncral  dr  bataii.c  .le >  Lripcnauv,  104Ï. 
IjiUc  a  B'.tsc  ^vst:t  * 


1  1 1  V. 


Bru  Colunei  ,  elt  ^ummand:  }Our  I  atra- 
du  eclâleau  ele  VtHL^laUe  ,  ysy" 
Rtftrt.  Saint  tiailcit  on:  Couvctacur  de  cttic 
yiJa  .l'.'Ui    c.'",.i^i  UJi,;.::  du  Ull  Cilil  ■ 

les  IV.  s'y  détend  pendant  uois  lemairtes 
comte  les  iiotdots ,  »>« 
Lr>,r,,  Le  U  ,c  ..e  U.ui  :.-  Gi-tlc;  IV.  lut 


leva  k  (icfir  <tU'  Bctbn  . 


Bfgow  t  [nt':.u.  sci.'ionck  )  r.ummc  fcvéquê 
de  1  o-.il  ral.tlj  770 
tu  [  I  Abuc  le  J  Grand  Duycn  lie  Sain:. 

icyen  itty,  elt  cm  .i  lu  >é  dan',  les  négo- 
ciations l.ctciics  du  Duc  Cimlcs  IV.  iVt: 
I  LIpa^nc  ,  iff.  ii  elt  r.ummé  pat  Charles 
IV.  ficwr  le  tendre  a  Cologne,  itenconte 
irravec  rr.veqnc  4;Sr:albc.i:g  ,  lur  le  rèta- 
blillciticn:  du  Que  Charles  uan\  1rs  Ltan  , 
flyo.  il  létale  d'ace,  tel  le  %  utiles  je  la 
Fiance  ,  cori.me  C-'nr:a.rcs  a  I  brwitKur  Se 
à  la  liberté  de  Ion  f'i:nce  ,  6v  1  il  cli  noir  - 
me  par  le  Duc  Charles  IV.  Exécuteur  de 
fon  troilic.TK  &:  quatrième  tcitamen:,7  j  6. 
LcCoimc  k- Ué^ùe  ,  ck  le  Mr.^i  is  Jr  U<(- 
loiripiciic  .  lo  :r\nvciyc;  pa,  le  Duc  Cli-ir- 


.   les  V.  anv  Lra: .  de  Ti 


leur  por- 


tei  les  Utttn  patcites  de  C-ouvernciar  Je 
cette  Province,  84» 
Biltbtmf.  TiicQJoie  de  Lemainvïlle  aobé  , 
1)0 

Bri/»*/(  le  Maréchal  Je  ;  [oint  l'Atmér  Fran- 
;oi(e  a  celle  da  D.ic  de  Vc.tiur ,  4:  prend 
le  château  dr  R  nmapnfr  )aa 
BtlfrMjf.  Le  Grand  .Seii^ncai  atnve  en  p<rlc-i- 
ne  a  Bcl^iaaV  en  isij  ,& donne  au GiatTl 
Vlht  li-icneiaid  lacic.  sa.  On  parle  un 
fiége  de  Belgrade ,  un.  On  délibère  fut 
ce  bcee,  lit).  Un  le  rcloiM,  &  on  lenirê^ 
prend  ,  11:4-  Le  liège  de  cette  place  ett 
iciolii  ,  il';;.   Les  'luus  mettent  le  feu 


aux  Fanbutjtgs  Je  B;l^L.i.!e" 


Un 


(aranu  nor.ibtë  d'Laaiians  k  lauve  dr  cette 
ville,  ih,i.  le  Duc  Je  Bavière  tcconrwn 
Belgrade  ;  description  de  cette  place,  1  a  1 1. 

df  lerlpr  liin  du  iir     ,  i  i  r  f.  l:irr  K-  ilw  ,;T~ir . 

get ,  an;  ,  11  ta.  Reit  rot  r  arrive  dans 
cette  place,  i  1 1 1 .  Sortie  des  ailiéçei,  1 1  r  t  • 
Alla  jt  d  jnuc  a  Belgrade  ,  1  tu  ,  1 1  f  o.  les 
Impeilaux  Lautent  dans  la  Pla^c  ,  itfl  , 
'  t  j  c 

èî.  flfiin  (  Gcoffioy  Je  )  fe  piciente  devant  E- 
p-nal ,  po:ii  y  taue  recévo-r  le  Marécisal 
de  BouriJo^r.e  ,  XX»u|-a^ 

BtiUtmn  a  aimé  .  it  entrrtenu  comincrce  de 
Lemrs  avec  M.  de  Maiia  je  b-veque  de 
J  0ul  »  "  7f  > 

BilU-feni, ,  Lonuiiandant  clans  Cctatel  pool 
le  Vicomte  Je  1  urenne  ,  4fx 

Bilmmi  ,  pticuré  dans  le  Val  de  Liepvre  , 
qcli.).  c 

Bfirr»»  ,  Coloacl  des  troupes  de  CharleslV. 

Pticirré  T'rc's  de  Chiié-lu:  MofclrfjU 
Cardinal  Ixgat  tiivaillc  a  le  faire  transie^ 
trt  a  Nancy ,  pour  letvir  Je  tond  a  l^eta- 
bliilcmcnt  qu  il  prucuiult  aux  bencJiétina 
Rctoimcz  dans  cette  ville  ,  14-7  ,  14I. 
ptieuic  londe  pat  Gctaad  Comte  Je 
Vaitdémont .  ctlviii.  a. 

Bmtxmml ,  entre  Lunévtlle  rV  Blamoot  1  l'ar- 
riére ban  Je  i*  Noblcllc  d'Anjou  ,  cft  fait 
prilootuci  en  ce  village ,  pax  quatre  Reç^i- 


s 


mens  Lorrains  en  K74, 
Bntàdiuu.  LeC^diiul  L* 
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fil»  du  stand 


a  ctun  ic  e  n  nrr.rn.-rrru  nr 
far  réle>rmci,  ?c>,  77  AlKmblrc  ti-nur  a 
Ïaine-Mihkl  ,  four  reformer  les  Bencdi- 
ctirnr-Voyn  Sjfxmt.  Il  proarc  aux  Bc1- 

ntdldlnt    «former   un  rTihliHYmi-nf~~î 

Nancy,  en  U  place  du  pilaire  de  Ncure- 
Dainé  ,  Qu'il  vcnoit  de  liipprimcr  ,  S;  .i'u- 
ftir  a  lal'iim-iinlc ,  147.  Les  l'crt-,  de  la 
Rétotinc  de  S,  Vjh.il-  A  de  S.  Hy.-i-Tilphc  . 
ont  pluflc-.irs  entretiens  arec  1j  1  r: ncrllc 
Catherine  <k  Lorraine  ,  &  U  dediibufcnt 
dc3  prévenions  qu'elle  avoir  contre  le  relâ- 
chement de  l'Chdrc  de  S.  Lknoir,  i;;.  Q* 
/■rtr. 

BtmÀMins  Anglois.  M.  de  Mu  llarrc  \an  pro- 
cure IHgliJcdcSaim-LancemàOicttlcmit, 

7<i         ,  .  , 

timÀi&vui.  Catherine  de  Lorraine  travaille 
à  rralilir  un  montirrir  de  Hmrdiclincs  a 
Rcr.'.ircmcm: ,  i»i  Elle  en  commence  le 
bam r»r nt  en  1  <14.  on  le  renvoie-  La  Prin- 
çctte  abbcilc  vient  à  Nancy  ,  &  fait  cod> 
ltruire  1  abbaye  de  Notre  Uamc  de  Ulcm- 
tuLiLo-r ,  occupée  aujourd'hui  pat  tes  Ua- 
m«  rtn  Mmr  .  ^rfement .  Kl.  IStnëUÎ. 
étiacs  établies  a  Madi.d,  qui  otdcivoicn; 
U  Rc£le  de  i.  riene>i:  dans  lôuic  la  ligueur, 
T,cf  riiiu-iirfdrLonaineap'xIlë  Rf 


miicmofii,àcIibcic  j'en  lairc  venu  a  Nan- 
cy,  *i 
S.  «««r  de  Van  (NAtre-Damc  de  ).  Ix  Corme 
dcLignrville  l'étant  roue  à  la  $™.Virrgeert 
guéxi  d'une  btclluie  mortelle ,  qu'il  aroic 
tccdi  a  la  bataille  de  Rhctel ,  4Ji 
/,  Béruit.  Carhainc  de  L-onamc  abolie  de 
KerruiernoJit  ,  liipyrimci  I  Util  ce  q"ûë 
l'on  tâiloit  encore  de  ton  temps  ,  :e;un 
fanc.rn  rire  de  S  Ut-iou.  ,  m.  y  eiablit~Ië 
Romain  ,  if  f  bile  tajt  piolcd'ien  do  la' 
Règle  de  S.  Benoit, comme  Auucue  de  Re- 
rrurmvont.  M.  île  Maillant;  Evalue-  ne 
Tcxil ,  reçoit  les  tgi:r  ,  1  f  6.  Les  Comm-j- 
Uires  Apoitolrciucs  pour  La  Kctbeirx  de 
Prtnirr-Tifint,  rlri  -tare  nr  crue  cette  alib.iyc 
elr  de  l'Ordre  de  S  Benoit ,  que  lAi'bJlc 
encore  aujourd'hui  t'ai'.cv.t  ptoi'cfliuii  de  la 
Règle  de  ce  Saint,  ac  que  u  auti  a  uames 
de  Ta  même  abbaye  ,  croient  ouliy^es  de 
faiic  la  même  profcilmn  ,  if;  g 
ttrchtm  Vice  fiéncral  des  troupes  HonglôT. 

ta,  '°r> 

Mrrtt*!  (  la  Marqutlc  de  ;  mère  de  la  Irin- 
celle  de  Cantc-aui«~  )4». 


ttrccpiâm  .  place  aiBcgcc  pat  ; 
(tic  les  Uoll  indois ,  Ï75 


.  BfpagnuLs 

Mrrl*  I  ic  Baron  de  ]  ljoi;*eintu;  de  r_oin- 
— mercy  pour  le  WMt  de  C<n)tt  »;4,  «7» 
Btrjurd  Ù-  Beau  Btrnar  J  a  Vcililc  11  V-ncrrrr 
dte  le  L>.ic]cande  CilabuaNa|  lc--,xxiifa. 
S.  BimmAn  .  chapelir  ac  >  Bernardin  d  Itï1 
gen  .fondée pat  le  Ro)  René  1-  ncKxvij  a. 
Mirirti  i'Jeiii  j  a:>i>e  d  E|':eru;h  ,  Ion  Ciirn- 
— mentalre  fur  la  Rcylede  1  Ot.mit ,  ac  l'iti- 
Ooitc  de  l'on  abbaye  ,  )  +.  voyez  kf  ttrnMh. 
BiTfhdtt  Ltcciuc  oe  loul  ^  cjtlvj.a. 

BtjjBf  J».p nv  |'ai  le  P:  ircr  de  Ce.n:!é  eu  ueD, 


•  l'nnrc  .le  VIL 


c;:u'  vii:r , 


uiui.I.;i  '.11 
1.  La  «iile  (e 


tend 


i  le  l'ritk-  le  IiIUl' ^.Vlilj  fitJ.^'liC 
il  tau  nn-:r;c  le  ieu  aux" 
"SâtnTTÎrTc 


l'bçli.r  1 


m  no  tout  la 

tirât 


cmicicincrte-unluP^,  Opr..iixu.°n 


rnr 


de  Ij  cita,  elle,   _ 

Sffm4  ,  vient  de^l'ain  rnjt  aiLalfinct  TTT 
con  le  Duc  ClUTlcilV.  18+. 
unereeordé'.ol^drr'ai.e,  }-c)Lit  jîiatlim,:  cl- 

Puncc  ■    i-< 

B^ih  f  le  B.uon  de  )  cii'JC  J.ir.>  vienne  ,ors 

du  ("  te  eje>  Turc  ,  *8t. 
tu/van  1.  .-l.;ipo!ytedcJ  Eec-|.'e  de  Verdun  , 

Brr/r«  {  Coctite  de  )  Genctal  de  la  Caraletie 
BaTaiojlé,  ion,  101* 

Bittxibmji».  Ma;otblcA'éaufirgcde  Elude, 
|o"f 

j)>r,-/5.«.v;>»eoYoyc  àla  place  du  GouTCincur 
it  Vllicgtadc  i  le  10  U  tort  de  cette  place 


pat  capitulation ,  aptes  un«bravc  déicide , 
lot» 

BiMm  {  Jcaniton  )  5c  Roejnelor ,  le  donnent 
gage  de  bataille  deraru  le  Duc  René  U. 
ccixxxviij. 

Bu n  fuiùt ,  Ligue  du  Bien-public ,  tnrre  plu- 
ficars  Princes ,  OtXt*  e. 

tirun  (  M.  de  )  GouTcrneur  de  Nancy ,  Lxiij. 
b.  Ixv).  b.  Réduit  a  manget  Je  la  cluit  de 
cbeval  ;  (ait  là  capitulation ,  le  tend  la  vtL 
le,  Ixixit.  Ixixii).  Envoyé  an  Duc  René  un 
pâté  de  chair  de  cheval ,  laxx.ij  c.  Il  fort 
de  Nancy  avec  û  gainijôn  ;  le  Duc  René 
l'appelle  1011  onde  ,  Se  le  remercie  de  la 
manière  dont  il  a  gouverné  les  peuples , 
Ixxxiij.  Ixxitiv.  Tue  devant  Nancy ,  &  cn- 
terté  à  Saint -Gcotge  a  Nancy ,      cxij.  a. 

SifH  (  Dom  Gabriel  ;  Pticut  de  Saint-Arnoû, 
en  cil  élûabbé  par  les  Religieux  i  lôn  Éle- 
ction n'a  pas  lieu ,  747 

Biùcktm.  Le  Prince  de  Vaudémonc  alitcge 
cette  place  en  ,  la  prend,  &  en  don- 
ne le  commandement  au  Capitaine  Moa- 
not,  iji,  *a  &/w. 

BUan ,  feiviteur  du  Duc  Geiaid  d'Ailace  ,  Ce 
Elit  Hetmitc  a  Cxiaid-mcr,      cxivij.  a. 

B<rl»fftU(  le  Prince  Palatin  de  )  aitcgc  U 
ville  de  Hagucnaiv  ,  au  nom  du  Roy  de 
Suéde,  iif.&jwv. 

B.jJ)  (  le  Comte  de  )  Gouverneur  de  Louai- 
ne ,  71S.  Reçoit  oidre  de  faite  dcaiout  (e 
temple  que  lis  Calvintdes  de  Metz  avoicat 
dans  le  réttaitchcmcnt ,  7 1 6 

B  ff  (  Henry  Thiaid  de  )  Evccjoe  de  Toul ,  i~ 
levé  au  Catdirulat  par  h  Pape  Ckmcnt  XI- 
ti pourvu  Je  l'abbaye  de  Saint -Germain 
des  Prcz  par  te  Roy ,  7<».  &  fmv, 

Bitiham  (le  Baron  de;  Conleiltct  de  la  Cham- 
bre ,  cil  du  Conicil  quel  Empereur  établit 
a  Vienne  lors  du  fiégc  des  Turcs,  tt 

Btubt  Le  Roy  Louis  XIII.  veut  lè  rendre  mat- 
ac  de  ce  château ,  1*0.  Le  Maréchal  de  la 
face  laiTujcr.it ,  174.  La  Ducbeilc  Nico- 
le fait  expédier  désordres  pour  La  nanlla- 
taoode  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine ,  de 
Luxembourg  a  Bitcnc  ,  1 1».  Charles  IV. 
donne  ce  Comté  au  Prince  de  Vaudcanoot 
ton  fils ,  644  &/mv.  Le  Roy  cordait  que 
la  Princtflé  de  Vaudémost  jouiflc  de  Bit- 
ebe,  qui  lui  avoit  été  donne  par  contrat* 
de  mariage,  tyt.  Le  Maréchal  di  Cxcqoi 
deiole  ce  Comté.  Charles  IV  met  la  ville 
(ou*  la  gatde  de  l'Electeur  de  Maycncc^ |« 

D.  *W*  valuet  ,  Pucur  de  Saint- Airy  pen- 
dant itouodx  ans ,  entre  au  Noviciat  de  la 
Relût  me  a  Saint- Vanne ,  141  fmv. 
BiAtnei.t.  Par  traité paue  en  ijti.  Blamont 
Albc,  Sarboutg,  Deneuvie  ,  Contlans  Ac 
Conué  (ont  ajugci  au  Duc  de  Lorraine^ g. 
Le  Deic  René  11.  prend  poilcfiïon  du  Com- 
té de  Blamont ,  cccxxxvii).  a.  Marguerite 
Daine  de  Blamont,  rxlxxi) 

Bimt-fni  (  Marquis  de  )  blctTJ  en  unauaut 
donne  à  la  ville  de  Bude ,  ioK> 
BUjlmuui  aiSégépar  le  Duc  de  LoogucvUJe , 
i*7 

BtiUu:fb§ ,  Princiet  de  Me tz  j  ta  convetCion. 

Il  s'établit  dans  le  Val  de  Lacpvte ,  exiitj.  c. 
Util.  Enucvuc  a  Blois  du  Duc  Charles  1 V.  Ac 

du  Duc  François  foc  (iere,  174.  LcDucAc 

la  Duchellc  d  Utlcara  ont  tenu  leur  cour 

dans  cette  ville 
D»  hûfj  Cci.kille-]  d'Etat,  &■  Licurenanr Gc- 

ntiildc  la  j  ai:  du  Duc  Chairs  IV.  a  la 


"TT 


lois  du 


lié_;e  des  ri.n 
>  .  de  R.evoj;  r  a  une  ri  ia- 


non  ml.  de  ce  11 
Ce  i.eilnr  il  iatat 

Licui 


Il  iÀlC  Clmles  IV.  AÏ 

nant Général  duBaïu^nvcn  1^44, 


[?■  414,  41*. 


"erra 


a  nain^-iv  c 
ï.iriic  de  d 


ouilei  iCï 


ainclmtc 

fil  er.wijv 


'ir'i  .irion  de  I .  Moerit 


ÇOl' 


U  elt  . 


de  L  Lu  i 


es  IV.  avec  le  Marnui» 
j  1  >.  elt  députe  j  Crois 


JuXl 


arcie: 


,  t  '  (. 
Our- 


les IV,  par  la  Cour  Souvctainc  dt  Lotiai- 

[{.    nt 

Btm-mftnt ,  Colonel  dani  les  rrnnpei  dj  L)'ic 
ChailolV.  furprend  le  château  de  Vil- 
dcnlh  in  ,  &  y  taille  en  piétés  Ugatniion 
fiancoife ,  joj 
Btjsftj.  Cluiftophcde  Mitry  ,  Abbé,  ut 
Hen-meutitr  ,  abbjyc,  nommée  depmsSaiin- 
S  iirK-ifr  ,  elr  b.u'e.. 


par  li 


TTTTTê 


'T-"-"> 


;  14  i^'  en  1  ;  t  c 
.  Gi.  ndin  li- 


cou ,  Si  Nicolas  M 
a  Uuiri-h.r. 


r  ar  U  iJuc 


Btulccdc  neuiv 


^ui  . j  u^ii^tere 


La  Ré 


B. Pieuc  tourner  y  clt  inncxiuic  en  1  t»a 
£_îi 

Bon  rs*mùr ,  monaitaebàti  pai  Bodoo  Evé- 
que  de  Tout ,  cxlix.  b. 

îtiw  Les  Impériaux  &  les  £lpagnoLs  en 
■  <7j ,  amènent  cette  ville  ,  tft.  uegede 
cette  ville  ,  tfl.  bombardée  pat  rEle- 
ûots  de  Brandebourg ,  1  il  1.  Le  Duc  de 
Lot  raine  fcdifrofe  a  marcha  au  (k^c  de 
Bonn,  ijof.  état  Je  certe  place  quand  le 
Duc  de  Lorraine  arrive  devant  la  ville, 
1110,  i)i  1.  On  résout  de  donnet  l'allaut 
i  la  place,  1)14.  difpofitions  pour  cet 
aflàut,  iji).  allaut  donné  a  La  viUc,i}i  g, 
elle  capitule  ,  1 1 19.  capitulation  de  1a 
ville  de  Bonn ,  1  )  1 9  &Jmv. 

B*am .  Comtcdc  de  Saint-Paid ,  lacxl.  oexaj 

Bfn-j  tstmn.  M.  du  Huilier  Gouverneur  de 
Nancy ,  tt  lbn  Epoufc ,  invitent  le  Duc 
Châties  IV.  à  venir  avec  Madame  de  Can- 
te  croix  faire  un  pèlerinage  a  Bon-fccou»t 
il  les  Logent  At  défrayent  a  la  Mal  gtange , 
414 

Btritfm*mrff  (  le  Marernis  de  )  Gouvetnetu 
dc  belan^un,  lots  du  iie^c  ,'ar  les ri-in- 

\"'s  »     70< 

BtrMi  ■  premiq  C-cnrièborr.mc  de  la  Cki;u- 
btc  du  Cndiiial  N.cuUvFtan^uu ,  1)1  , 
1)8  Hralict  Gouverneur  de  NÎuçy ,  le-  iart 
inatirc  en  rriioo,  a  eaule  de  j'évalion du 
Une  Irançnivfc  d»  lalJiirxeileCla,idc,i4) 
BtrntvÂl  iiôo  Kc^imcnr  cit  maltraite  a  la 


les  AJieinamls  a  Savet- 


bara  lle  de  HoJigny,  )[l.  Çffmv, 
neJ ,  ccanniandarîT 
n:. 

B^mmd.  Cooicillcr  à  S«nt  Mil.iel  lors 

^e^^ ^e^te  ville  en  1  6  j  ^  ,  p4 
BcSirwlir.   Ciiatlcs  I  V.  dan:.  Ion  rcltament , 

ordonne  t|^'on  .aille  louu  lc%  lVie  i  Ciiar- 


e 

tteux  de  Dollerviilc  ,  de  la  icee-tte  4c  Ro 


zicres 
harcs 


eiu  on  Irur  pave  cinq-jante  mille 
our  aciieve 


pour  aclK-ver  Icjr  maison,  714. 
11  cit  leur  Fondateur  ,  7  jj.  il  y  a  rc^u  la 
le  pille  .ne-  en  1717,  74t» 
XencmJ  Couva  uceii  de  Vadun  ,  iavorilc  les 


rJOuvcllcs  opinions, 
U  (_  oli  ,  &  U  lie  ai 


j.  il  elt  tapp^llépar 
ce  Lolk  iv.;t  en  la  pla- 
ce ,  104.  Lieutenant  tjciié-..il  de  Verdun  , 
onde  maternel  de  Don:  Didier  de  la  Court 
lis'employcaupté-»  de  l'evé^uc  Piêauttie , 
pour  taire  recevoir  Ion  neveu  Rcleg.i  jï  a 
•uint. Vanne  ,  ijj 
Btmhtr  (  Nicolas  )  l'iéccprcur  des  trois  Cir- 
dinar.»  de  Lorraine ,  de  Vau Jémom  &~ac 
Ciuile,  1-1.  Le  l'apc  le  nomme  a  l'bvé- 
ebe  de 

pioeée 
&  ' 


Verdun  ;  il  louricnt  Al  gagne  Ion 
,  ctintir  Reinbfmller  éT:i  Ëv/ijnr 

cLiiiomcs^  1  1  fj.      ,i^t>.  il  a  tait 


imeuliiici  ù  delcnlc  ,  en  deux  livtti.  ^a 


1*0 


,c-  dv  le  ic-t.ier  .  ty:  :.  (.Àinlcilxr 
tSouveiairic  de  Lei.taine  ,  èV  In- 
tenu^i.t  des  ai  mecs  du  Duc  N.cù.as-ltan- 
;oiSi  cft  envoyé  a  Tolède  aup-.cs  de  Ciiai- 


BàtèdettodU ,  fa  lettre  au  Duc  Chat  les,  fut  ta 
reddition  d'Epinat ,  nxcii) 

B**$#i  (  Maréchal  de  )  Gouverneur  Général 
Oc  Lorraine ,  7)4  combat  à  la  tétc  d» 
deux  Rcgimcu  de  Dragons  dans  l'attaque 
que  les  François  font  du  pont  de  Rhin- 
htld ,  (4)  Ravages  qu'il  nu  dans  l'Ele- 
cloratdc  Tiévcs ,  r  ùc  retire  à  Mont- 
loyal  après  avou  fiis  Codicim,  1 194 , 
1  a») 

Beutf.ir,  Brigadier ,  (ft  tué  dam  la 


de  1  aime 
léclui 


trar.jiiilcapic.  U  rnor 
iiircnne, 


du  Ma- 
îô) 


1»  (  le  D:k  de  ,  e"c  lrCoiïiiede  Soiilons 
ont  un  traité  de  ccwicdctatson  avec  le  Duc 
Châties  IV.  4»  J.  tictaj  de  BoaaUon,  Vi- 


U 


T  A  B 

coni.i  de  Tuttme  ,  envoyé  des  troupes 
dam  les  terres  de  Trêves,  de  Mcu  &  Lu- 
it cm  boxiig,  34 
la  Rrujsy  le  têtue  jtcc  le  fieur  de  Saint-Mar- 
tin à  Puis  aoptét  de  la  Duchciic  Nicole , 
}  lé.  Capitaine  des  Gardes  du  Doc  Chât- 
ies ;  au  bruit  de  laptife  de  fou  Maine ,  il 
remet  à  la  Piinccllc  Anne ,  611c de  la  Ptin. 
celle  de  Conte  croix ,  une  collette  de  piet- 
rctics  ratant  deux  cens  nulle  piltoles  i  les 
Efpagnols  s'en  lailriTent ,    4ÏJ.  & [**»■ 
Stuctvimi ,  pays  couvert  de  bois  te  de  mon- 
tagnes ,  ou  les  Polonais  l'ont  enfermer  par 
les  Turcs  4f  les  Tartarcs ,  leur  belle  re- 
traite, 1041.  &fmv. 
Bturtoa  J  Pierre  de  )  Seigneur  de  Bcanica , 
fait  alliance  avec  le  Duc  René  1 1.  eexciv. 
Beurttaat,  olfie  au  Duc  Châties  IV.  quinze 
cens  lacs  de  bled  ,  pour  le  tacheter  du  fac- 
eagemetir ,  )4» 
£j»rf  .jni  i  Charles  Duc  de  )  Le  Du-.  Jean  11, 
lu;  recommand.  Ils  Etats  ,  \vv,'  e. 
leuriejxt.  le  Ru>  Lo-its  XI,  s'en  cnaaic 
aptes  la  r.ton  Jti  Dac  Charles  Je  Bo  i-gu- 

yr,4  ,  x  ;  r  ■  c , 

SfartM^"*'») .  :or.:  Je  grands  mau<  en  Loi- 
raine.  Ulc 
6?«fi«»jm  François  Comte  de  Vaudémom, 
s'employe  a  convertir  les  Religiociaircs 
de  Doucjucntxn ,  l»4,  t»7 

MfHrttmétt  (  le  Comte  de  )  Quoi  que  bielle 
à  la  bataille  de  Contaibtich ,  rallie  cinq 
cens  FanuŒm ,  k  les  ramené  à  Metz , 
7(1.  Tuéau  fiefic de Luxemboute  ,  loie» 
aWnwiw.  La  Collégiale  de  Notre-Dame  de 
la  Morhc ,  eft  transférée  à  Bouturant,  avec 
le  ûége  do  Bailliage  du  Baffigny.  4*S 
ScurMtvrSe  (  le  Duc  de  )  commande  l'ar- 
mée des  Impériaux  en  l'abfence  de  Monté- 
cuculli,  69 1.  arrive  de  Flandre ,  ateft  tcçti 
Feld-Marcchal  dans  les  troupes  de  l'Em- 
pire, 7*7 
Bmimmri  (  Nicolas  )  Archidiacre  d'Atgonnc, 
ccGiand- Prévôt  de  Montfaucon  .clt  fait 
Evéque  de  Verdun ,  1 1  f .  il  fait  les  reptiles 
des  légales  de  Ton  Evécbé  &  Comté,  de 
l'Empereur  Rodolphe ,  1 1 1.  la  mort.  Ses 
neveux  Nicolas  Boafmard  Archidiacre 
d'Argonne,  4e  Jeu  Boul'maid  ConldJler 
en  la  Cour  de  Saint-Mibiel ,  ont  tait  fon 
épitaphe.  V.  Bffmtrd.  ti7 
BtuttviBt ,  connu  depuis  Ions  le  nom  de  Duc 
de  Luxembourg ,  le  (ctte  dans  te  camp  des 
Espagnols  >  avec  un  convoi  de  vivtes,  t  o  j. 
ÎT  kirpiend  une  grande  partie  du  bagage 
de  l'armée  Ftancoilc  devant  Atdrcs,  J4Ï 
B#wrx  Picudent ,  ell  d'avis  dans  Je  Conlèil 
du  bon  Duc  Henry ,  qu'on  accotde  au  Roy 
Henry  IV.  le  mariage  qu'il  lbuhaitoit  de 
la  Princcile  Nicole  avec  Louis  fon  fils  aîné, 

171  .  .  , 

Meuxirrtt-i'K  Dames,  îbboyc  ,  bilie  &  fon- 
de; par  S.  (.-ujel.n  ,  lx.iv-  c,  Fi.incoile~3e 
l.tidies  Abbellc,  vcuiiciorincr  ton  ahbayc. 
L'F.véqiie  Pierre  du  Châtctct ,  en  confirme 
U  n  qui  eut d>.  vie  uticce  ,  Ef  un  conlcivc 
dans  cette  abbaye  un  livicdcsquatic Evan- 


giles, qui  a  lervi  à  S.  Gauzél 


~Ic 


-nr. 


Henry  d'HaiaL-cuutt,AK<.  JcauStliur 
A'isf-,  qtlilU  a  i'alkirtblce  Je  'ûin'  Mihiel 
en  [;ti  ,  \'ôut  la  :t^:mc  t'e  l'Ordre  Je 
S.  Benoit  ,  1 18-  Apres  UniottJc  D  jac- 
iîcs  de  Tavaf.nv  Abbé  rfe  Saint-tstc,  il 


clt  ciel  V.iitcn:  di  la  notivelle  (_onj;icga. 
tion  ,  if?-  .\y.H7  ,  leC-uJjnal  Nuofas- 
Frar.çoi> ,  l'u.:.  M.  de  Jendjje,  KcliJent 
en  Dm :  d. Loitame  a  Rome  ,  H9.  îtf 
JSjHzart^iS/.  Le  Duc  Châties  V.  décampe. 
li'Etnciy  ,  ii  vient  palier  \r\  detilr/  de 
Isuuzotiiilleen  1677.  il  vbatlcs  Dtaguns 
dcseiiiicrus  ,         '  Sif  ,  llî 

Br*btt.  Intendant  de  l'armée  Françoise, 
venue  au  recourt  d'Arras ,  ;o| 
Brtadcieurf  (  l'Electeur  de  )  taflcmble  une 
armée  de  vingt-cinq  mille  hommes ,  pont 
klccoursdes  Hollandois-  Charles  IV.  lui 
donne  les  troupes ,  «»t.  Le  Roy  dépêche 
«crt  l'fleâcux ,  le  Mariais  de  Vaabrua , 


LE   DES  MATIER 

69 Réponlc  Je  l'Elcvlcut  >  tUd  11  le 
tasjj.iic  cOt::rc 'U  Eïaru'C  ,  fr  yj,  Il  ann^ 
Li  iront  prt  >À-  ifc-ip^  .ri  Roy  Je  V'ulu- 
i\nc ,  1^  I^vc  ^  tinuj'O  cotii:  Il 

Kuticc,  le  rcnsi  j  V:  Ici ,  1  a  a;  ddhci-  3 
aMtiiïUndcr  1  uraicc  du  bi>  Rhin  ,  i  tiT- 
il  telum  Isrs  l-.cgcscic  K.iji'c:lvc:t .  de  Kliiii'-- 
lx-r^  (  N'ai  il  A:  tic  Bon  n  ,  r  i  y  y.  D'icn J 
K^ilciûcrr ,  11*7,  :^lV-  nuKt'.- Ju  Fcir 
Q'.ic  U  ^jrniU)).  Je  Bonn  ^voircn  df^.i  'l'-i 
KÎ'in^  i  t  m .  cm  l.u  Jci;'..ur.ic  U--,  :rm.i['cT 
de  Muriitci  t   ;;7-t  ,  il  burnbat 

li  vjqlc  iic  Bonn  ,  1 1  g  j .  ,c  Dll  ils.-  Lo;- 
r.ung  lui  oHic  Ils  irouf-cï  l:n.'C;.jlL%,p*jjr 
açnoT:  b  Iil'^i'.  sic  htinn  ,  i  ije-f .  I  rlt^Uur 


ptJC  k  Un:  Je  Lu 


de  Boni; 


:  venir  *l  K-iîi* 


~dT/ 


parole  devant  Bo:in  ,  le  Duc  de  Louaine 
s'y  oppc'le  ,  A:  obcicm  .q  Jontieiq  qq 
n^m  qe  l'hir-f^jeiiF 


âliaut  donne  a  la  t 


Mit,  1)1! 

laTlflcdé  Uni:' 


l'Elefleurfait  matcbci  liir  le  Rhin  une  at 
niée ,  707.  frj**v. 

îlrtnjitcwr ,  arrivée  des  Itoopcs  de  cet  Elc- 
Ctotat  au  camp  devant  Bulle  t  elles  pâT- 
lent  en  tevue  devant  le  Une  rie  Loi  raine  : 
lent  attaque,  &  leur  bactérie,  io»i 
fmv.  elles  lent  miles  en  détordre  dans  une 
foitie  desailiégcz,  qu'elles  repouilent  en- 
fin avec  avantage,  io«t  ,  io6i.  conti- 
nuation de  leurs  travaux  julqu'a  b  ptife  de 
cette  ville  pac allant ,  îoSi.&fmru. 

Brtffju  (  le  Duc  de  )  cft  fait  Gouverneur  de 
Nancy  après  la  reddition  de  cette  place  an 
Roy  Louis  XIII,  147.  il  écrit  en  Cour  de 
Fiance ,  ah»  de  recevoir  les  ordres  fur  la 
manière  dont  il  devoit  traiter  le  Duc  Fran- 
çois &  la  Princeilé  Claude ,  qui  s'etoient 
mariez,  if»,  les  ordres  lui  font  donnez 
de  les  laite  conduire  à  Paris  ,  1  (  t .  ils  s'é- 
chappent de  Nancy  ,  Ki.  BtoiLoc  fait 
coutu  apics  eux,  il  reçoit  du  Roy 
Louis  XUL  le  ^onvrrnemcnc  générai  de 
la  Lottaine  &  du  Battu» ,  1 04 

MrtfiL  On  picllc  les  iSollandois  de  leflituci 
au  Roy  d'bipagnc  tout  ce  qu'ils  avoienc 
pris  dans  le  Brclîl ,  404 

Lg  Bru  Intendant  de  Metz  en  1017 ,  a  ordre 
de  rechctcncr  dans  les  archives  des  Evé- 
chez,  les  prétenuom  q«  la  France  pou- 
Toit  avoir  lue  ceitaincs  certes  do  domaine 
delà  Louai  ne ,  ioj 

Brttk  •  Agent  des  Provinces  Catholiques  des 
Pays-bas  a  la  Cout  de  Maint ,  cltctuigé 
par  le  Comte-Duc  d'Olivarct  de  tant  des 
propositions  de  paix  entre  les  Coutonncs 
de  France  â;  d'Elbagne ,      40 \.  frfmv. 

trtt  (  Jacques  le  |  Paiilicn.  Le  Pape  Inno- 
cent X.  le  nomme  Evéque  de  Toul ,  fans 
aucune  participation  du  Roy ,  ni  du  Cba- 
pitic,  7M-  ilmcuitaRome  un  mois  après 
ion  otdinauon,  76*.  il  eft  député  avec 
Charpcnuci  ,  le  Long  Se  du  Piiy ,  pour 
picndie  connoUlancc  <lcs  droits  de  la  Cou- 
tonne  dans  les  trois  Evéchez,  te  viiiicr  les 
atehives ,  777 

BrMt.  Les  lmpeiiMxfe  fortifient  a  Brott,  te 
y  font  adïégez  par  les  Turcs ,         1  iof 

Brtupu.  Le  Roy  Louis  XII.  cherche  à  fc  dé- 
faire du  Duc  de  Bretagne ,  xxxiij 

BrttmgBt  (  Chattes  de  )  Grand-Archidiacre 
de  Toul.  M.  de  Ficux  Evéque ,  a  un  gros 
ptocés  contre  lui ,  7*» 

tri/M  cft  tenu  bloqué  par  1rs  Suédois.  Le 
Duc  Charles  IV.  y  envoyé  de  la  cavalciie, 
pour  renfoi cet  lagamilbn,  alf.  Le  fient 
de  Rénacb  Gouverneur.  Charles  IV.  tra- 
raillc  a  remplir  les  magafins  de  cette  pla- 
ce, 199  ,  )Oi ,  jor .  Le  Duc  de  Veimar 
fait  le  liège  de  cette  place.  Le  Duc  Char- 
les IV.  y  envoyé  du  lecours,  j;8-  Cjmv. 
La  Cour  de  Vicune  quicte  le  delléin  dé  l'c- 
couiit  Brilac,  {70.  Biilàc  conlcrvé  par  la 
valeur  des  troupes  Lorraines  (i>]îj.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  offre  de  rendre  ii  l'Em- 
percut  cette  ville ,  te  1  Alliée ,  à  condition 
d'un  échange ,  cm  d'un  dédommagement , 
404 

Bntj  aJlïéjrée  i  tercée  par  le  Duc  de  Boot- 


E  S. 

gogne  ,  Ivj,  c  lvij.  ». 

Bnxty  prisée  ruiné  pat  les Lottains.xxicvj.  a. 

air«xbo(lc]Comtc  dejGcmvctneur  de  la  B  Jjéc. 
eft  défait ,  &  bliffé  dangereufement  par  Ici 
uoupes  Loti  aines,  qui  eioicnt  à  Lcntz,  i  f  1 

Br?w  ,  Gentilhomme  Anglois,  Bcuyer  d» 
feu  Piincc  de  Phaifbourg,  fait  forcir  de 
Nancy  b  Ptinceflè  de  Phallbourg ,  t(t 

Cffi.i,',v,o  Jetititr ,  aittciti  de  l'Ii-lfoitc  de 
T-é-ts,  j  s 

Kr'*vi  (  .e  ik  itt  Ac  )  coiitmandoit  pot-r  le 
D-n  Chai  k,  IV  J.ims  la  ■.ille  ,i  lv.jiT-T 
;■>!..•. ..  ,.  Cq.-'F;nqn  ,  iotKiqe  le  Ntaicchal 
lie  C'iqulluu  1  q'iic^c  ,  1:  la  itp.tiid  il'al- 
liut ,  >4Î 

Brmxt  Jt :l"i;:tc  ,  LonlciL-ur  du  Dttr  NicôTiv 
Iiqit^o.s  Jl  Loi  m:jic  ,  iay 

JVrulVa  de  CoLilti;  f  Clar. -ir  )  Alibc  cntti- 
r.'.t ndatairc  dt.  Sair.t-Syar.'h.iiK  11  ,  A:  Vi- 
çairet.énàal  de  ritvéjié'dc  Mp  ,  c^- 

v.vi.t.-  !-■■. -.rte  ville  ,  a  un  Synode  géné- 
ral ,  tous  k-,  Cu.ezdj  JioclI-_,  Vi7 

Hmnjn  tulquc  de  TjlI  ,  eft  la.'t  Pape  en 
104g,  cxlvj.c. 

Briajviih  (  Tioupes  de  )  ,  leur  arrivée  au 
camp  devant  Nculuufel ,  ion 

BrMXïiit'.  C  inmiiKlc  Kluvelirs  .  crj  le  Die 
C.hqtks  IV,  tqit  é:U[Ci  jq  tiu^njaccrcc  , 

Brttjtrts ,  rendue  au  Duc  René ,  pat  l'artifice 
d'Oton,  lxxiij.aJb. 

Btuyuy  (  le  Comte  de  )  bat  an  convoi  ve- 
nait de  Peronnc  pour  l'Armée  des  François 
devant  Arias,  400.  Gouverneur  de  Mons, 
fi  + 

Unir,  ville  de  Hongrie ,  fa  defetiption ,  (on 
origine ,  elle  cft  aluégéc  par  les  Impériaux, 
la  gamifon  l 'y  défend  avec  beaucoup  de  va- 
leur ,  les  aOicgcans  obligez  de  lever  le  fâéS- 
gc;  taifons  qui  les  y  obligent ,  97  9-&  f.  Le 
àultan ,  aptes  la  levée  du  liège  de  Vienne  , 
fait  étrangler  le  Bâcha  de  Budc ,  jji.  On 
pter-d  la  îél'olution  de  faire  le  tiége  de  cette 
ville  ,  n6.  Lettre  du  Bâcha  de  Budc  au 
Duc  de  Lot  laine,  ioj  7,  îotS.  Allant  gé. 
pcul  J'-iii:c  a  Budr  ,  iL,7g.  Utdrc  donné 
roui  cctallan,  107*  ,  1  p-g,  Le" 

llaclia  ijui  coiiuiu-idoi:  dan'.  B.idc,ttl  lom- 
nic  df  b1  ri'ndrr  ,  lr\  :ilîir^r  r  ,1-rT^n  lrnr  à 


arlcmcntc 


1  vSj     l':c-a::tluns  du  Duc 


ik  Luitjtnr  ,  pnut  eir.jéJict  le  Icu-rts  de 
Bit  tic ,  !--:<)  ,  lg',».  Lctit-sd.i  Hacha  de 
Bt-^e  au  Mia-.iciei  ,  i._y~  Ai.tres  lettres , 
1101  ,iiC4.  Allau;.;omfacenc  ville  le 
ai"  Aoi: ,  on  elt  re-uunlé  ,  1  :qi  Un  da> 
t  gemment  ut  .-.ivalel  je  Ti-u|ue  cliaytt  de  Te 
jetret  iUn\ la  ville  ,  1  ;  r.  ( .  tiprlc  e:up«irtôe 
d'allai;T  Ir  1'  Je  ^CPtLillbtc  ;  ft£^.  ty.  |  1  1  }I 
A^arctotiticc  at]  p.da^c  ,  1  1  l  (,.  Lijs  D.icS 
de  Lutiaittt  Je  de  u.uicie  vilttcnt  cerre  Pla- 
ce g|ic-.!qj'tilc,   1117 

JWmw  (  1e  Contit  j  prend  le  parti  Je  Tctc- 
li ,  avec  le  corps  de  Hongrois  qu'il  com- 

■  mandoit ,  874.  Il  Ce  déclare  de  nouveau 
pour  l'Empctcuj ,  aptes  la  délivianec  de 
Vienne,  „f 

Eitditai  (  le  Comte  )  amené  an  camp  des 
Impériaux  pjulicuis  Tutcs  prifonnicts  ,  il 
pourfuit  avec  avantage  lagamilbn  d'Eetc- 
chin,  qui  vouloit  fc  jette:  dans  Budc,  1  o  [  1 , 
lot  j.  Il  s'empare  de  pluiicuis  baïquo  ci-i 
Tutcs  loi  tis  de  Bu  Je,  i'(  . 

Bul^tmiu  ptrle  |at  les  BtiurEu.pr.o-i-, . 

f  i.ji-  >  ;  Cou.:,  ce  .'  r* po .ilic  I :.  Cav^Icnç  d» s 
Iiitci  l.-iiv  ,1  totrec  du  itteiui ^ett  .  -■  " 
sille  de  bitde ,  ■  "jfaT 


Coi»//»»  (Jean)AtgcnrierduDucCliar'es 
IV.  61, 
C*iemitrf.  L'Armée  auxiliaire  qui  venoit  au 
secours  de  Vienne ,  te  rciiitit  mr  le  Cakm- 
bctgriu  dclliis  de  1  abbaye  de  Cloftet  Ncu- 
boiite,  9H-&tittv. 
CM*» ,  Operateur  Lorrain  ,  te  en  grande  ré- 
putation a  Pans ,  cft  choifi  par  le  Duc  Fran- 
çois ,  pour  uillct  de  la  pierre  te  Piincc  Fer- 
dinand fon  fils ,  ff£ 


Dy  \j 


I 


TABLE   DES   1\1  A  T  ï  E  R  Ê  S. 


b.r  {  le  Colonel  )  commande  en  un  aUjuc 
donne  i  la  ville  de  Budc ,  1077 

dlvurt.  U  Monaltcrc  du  Cataire  i  Paris, 
ou  l'on  oWcrre  la  Règle  de  S.  Benoît  avec 
auftciité  i  Catherine  de  Loi  laine  s'y  cetiie 
q  Mcltjue  temps ,  avec  dois  ou  quant  de  fc* 
Rcligtcutcs,  1(7 

C*mirr*j.  La  France  y  conclut  1a  paix  avec  le 
Roy d'fifpagne  Philippe  II.  jf.  Le  Comte 
d'Har  court  kk  me  le  uége  de  cène  ville.  Le 
Doc  Charles  IV.  l'oblige  de  le  lever  ,  441. 
Les  François  picnncm  cette  ville  en  1  «77 , 
p.  I10 

Omili/  (  François  Blouei  de  )  Evfque  de 
Toul, depuis  1704  Jufiiu'en  171t.  Nom- 
méà  l'Ardievccbcde  Tours,  770 
Cjf»mtk,  ville  de  Pologne,  j>4-  DeCcrip- 
tion  de  cette  place,  uyj.  Bile  clt  bombar- 
dée: par  U  Roy  de  Pologne,  w  JJ.  Ravi- 
taillée par  les  Taitatcs ,  1 1?£ 
Ciff^offi  (  le  Comte  de  )  reçoit  le  Duc  Jean 
dans  ton  Royaume  de  Napks,xxii;.  c  Laif- 
&  dam  le  Luxembourg  avec  une  Armée  , 
vient  en  Lorraine ,  4c  y  commence  la  gue  r. 
te ,  liv.  c  Iv.  a-  S*empJoye  pour  duvet  la 
vieaChitfion ,  xciv.  c.  11  reçoit  un  touf- 
fletdu  Duc  de  Bourgogne,  xcv.  a.  Aban- 
donne le  Duc  de  Bourgogne,  &  fè  donne  an 
Duc  René ,  tij.  e.  Va  le  laifir  du  Pont  de 
Botixicres.ciii.a.  Le  Roy  René  I.  lui  don- 
ne la  ime  de  Commerey,  ccxxxîx.c. 
Csodit.  Chai  les  IV.  veut  aller  au  fecours  de 
Candie,  <4t.  Il  donne  la  moi  oc  de  fes 
croupes  aux  Vénitiens ,  <4< 
réduite  à  une  extrême  neccfhrc  , 


vais  lucres  de  U  campagne  de  US)  ,  p. 
féf.  Chargé  de  toute  la  haine  des  mau- 
vais fuccés  de  Hongrie,  tt|i 
Çarfft  (  le  Comte  d <  )  eii  envoyé  par  :c  Duc 
de  Lorraine  du  coté  de  Tr antbin ,  avec  un 


deucliçment 


cl; 


oui  pi 


evenir  le*,  co-.irlcs  des 


1  il. clic, 

yt4.  Le  Duc  de  L/.'i:ainc  Lille  ce  Comte 


en  Hon" 


:  y  cotr  mander  y 
,  leurs  le  Cojtuc  de 


iciuUnt 


Ir  quartier  d'riyver . 

bâta.  9*1.  1!  cil  Lut  Lieutenant  Je  Mai  g-       de  ectre  vt 
chai  de  camp  des  ttoupes  lmperialcs,iO)7 
I047.  11  détail  une  patrie  de  la  ^oiniVon 
d'Erla  dans  une  emoiiic 


de  Toul,  dit  un  terrain  de  l'abbaye  de"  S, 
Maniïiy,  yn 

CfmtMM.  La  Ptinceflè  Catherine  (te  Lorrai- 
ne veut  (c  faire  Capucine ,  4c  en  fonder  un 
couvent  à  Nancy ,  1  j  4.  &{arv  - 

OJi>-m«  ,ou  Cachau.  Tcteli  s'ctai»  joint  aux 
Tu:*.'. ,  le  rcnil  maître  de  cerre  ville  ,  Sri;. 
Une  des  prcinietcs  villes  du  Kojqumc.Te- 
jccli  l'emporte,  rie  [i  raie,  y6t.  Les  rruu- 


pes  du  Roy  de  Pologne 
sM. CeCo 


Ucnc  a  la  v^c 
urc  clt  aligné 


pour  les  au 

l'Arn.rr  rir 


liait  1er, 

£a 


cTt; 


ne  jurnc  de 

HÉ 


1  071,    CAjjtl  tMt  l  U'iiil  Gcoiy/cdcf  Gardc-maioc 


nvcvé  lu;  le  T.bifquc /perur  l'oprwlcr       ou  Hue  Charles  IV.  ij  yaian  de  Tukdc, 

~  Tr — 


aux  1  arrares  ,  io»7. 
l'Iaccs  1er  les  Tu: 


S,  1 1  if 

île  te que  les  Agi»  Jia  qvoiçnt  dit  ,  11  i.6. 
St  [fnci  nuirri  dr  l.i  tiiiicrrllc  de  Mimfritc. 
ityi.  Il  demeure  a  Mayciwc  ,  pour  en  ré- 
tablir les  fonifkations ,  t  jog 
Gratis  (le  Marquis)  General  de  bataille,  4c  Oryna'pM, 

Gouverneur  d'Anvers  ,  eft  fait  pritonnicr      Curie.  V.  la  dtknpriun  , 


il  prend  que 
Rende 


C'flii-FuJniHi  (  le  Maic]uis<le  )  Gouverneur 
des  Pays-Bas ,  Ï40 
CMjUU.  LeRoytje 


CaltiUe  veut  donner  la 
hllc  en  mariage  au  Liuc  Jean  IL  xxrj". 

p>lc  le  rfrps  du  UÛc 


Mi?,'!  Il 


des  Lorrains  a  la  bataille  des  Dunes  ptés  de  Carter»»  de  Lorraine  ,  uuitct  «  jj^i,L> 


«147 


Cuntn  ,  Procureur  General  de  Loriainc ,  ell 


Dunccrque ,  f  (o 

Ctrtmtruhel,  nuifon  difUnte  de  Madrid  de 
deux  petites  lieub ,  ftf 
Otrtpuim.  Voyez  Ivj. 
Orifa.  L'Ecuyct  Carion  tm  oyé  pour  deman- 
der en  maruge  la  fille  du  Roy  de  CaAille , 
pour  le  Duc  Jean  H.  xxxj  xxxij 

Cmlt-Gaafcê  Mai  qui*  de  Sillcrio  ,  Gentil- 
homme Espagnol ,  epoule  la  Pttnccllc  de 
Phalxboutg,  44*.47« 
CjuUfiuuu,  Lieutenant-colonel  du  Régiment 
de  Ribata,  bac  un  corps  de  Turcs,  4c  leur 
prend  quelques  étendais ,    J71.  rj/wv. 


Ma.-sju 


Bade  , 


Catbtrixu  de  Lonauie 

Henry ,  Se  abbillc  de  Rcnuicmonr 


 X.  Cxe.  c. 

Icrut  du  bon  DuiT 


■Sa  tic  ;  elle  rciaie  d'epoulei  l'Aichiduc 
Ferdinand  ,  hls  de  i't:fnperi.-ui  Charles  V. 

Charles  i'oa 


a  mou  du  ijarxi  D\l 
r -le  quitre  fa  Co-.ir  ,  le  veur  tairs 


pucinc  j  tuvaifle 
B-  le  lu  de  Car.ulice 


1  la  rx-anhcation  du 
v.uc  iondc 


r  desCa- 


ne\  a  Nancy  ,  1  ;4.  Elle  d«Ttcnr  Ab- 


pucii 
fele" 


4c  ri.r  les  vceux 


envoyé  pa:  Cturlcs  IV.  vets  le  Roy  Louît    ÇjfLrn'Ht.  (  lriiciii  de    Major  du  Régi  ment 


XIV.  avec  Tiliy  ,  C)8.  Il  clt  envoie 
Fans  par  le  L)i  c  Cruiks  IV.  «47  ,  U 
•ttive  a  Paris  avec  le  Prince  de  l'Ule-boone, 
*|S.  Nommé  par  le  Duc  Châties  V.  Ion 
Pténipotemiaucau  Congrès  de  Nimég  ie , 
lot ,  471-  Nommé  Exécuteur  du  trorfic- 
me  reltameju  de  Charles  IV.  71  S.  Il  arrive 
à  Vienne  avec  des  Lettres  de  change  pour 
cent  mille  éci»,pour  le  Ptiocc Charles  de 
Lorraine ,  74» 
Çjmttcmx  (Bcantx  de  Ciùance  Prioccûe  de> 

ùn»à>((  Dom  Andié  de  )  Gouverneur  du 
pays  de  Luxembourg,  fait  unccnttcpriTe 
contre  la  citadelle  de  Stenay,  141 

CraWwri  (  le  Comte  Gafpard  J  Contèillet  d't- 
tat ,  4t  General  d'artillerie  ,  était  du  Con- 
feil  de  l'Empereur  a  Vienne  ,  lors  du  fiege 
des  Turcs,  441 ,1004.  Ses  deux  lentes  au 
Duc  de  Lorraine  ,  contenant  l'état  da  la 
ville  de  Vienne,  tft-  &/miV.  L'Empereur 
lui  promet  d'avoir  foin  de  lui  ,  jyjj.  & 
fiuv. 

C*ppo* ,  Colonel,  amené  deux  mil  le  Chcraux 
au  Duc  Charles  IV.  pour  le  (êcouis  Lie  Bii- 
(ae,  )6f 

Catrre-a,  CcnetaJ  des  croupes  de  l'Empereur, 
marche  dans  le  Palariaat ,  avec  les  troupes 
du  Duc  Charles  IV.  710,784 

Cn  lbiahim.  Le  Sultan  le  fait  Grand  Vifir  en 
k  place  de  Car  a  M'.iitaph.i,  f  4} 

Càtra  Mchcmct.VilïtdeBÙde^ritbWiea  lafc- 
concit  bataille  de  Harcan  ,  947 ,  »to-  Il  re- 
tourne a  Bode,  9  j  t.  Cara  Mchcnvt  Bâcha 
de  Budc  ,  commandoit  l'aile  droite  de  l'ai- 
mée des  Turcs  ,  a  la  féconde  bataille  de 
Barcan ,  94« 

C»«  Mullapha,  Grand  Vifir,  te  met  entête 
le  fiege  de  Vienne,  »(  7.  Il  étoir  gendre 
de  Mahomet  IV.  M.iguiricence  defeséqui- 
pagrs ,  de  (1  nuilon ,  4c  de  les  meubles , 
<4m(.  Apres  la  levée  du  fiege  de  Vienne ,  il 
rft  continue  dans  fa  dignité  par  le  Sultan , 
dont  il  croit  gendre ,  y  j  1.  Il  arrive  a  Budc 
-avec  ion  aimée,  &  couvre  les  Places  froo- 
ticics  que  là  défaite  pouvoir  expofer,  »}  f . 
11  envoyé  du  icnibtt  aux  troupes  de  ikr- 
can  après la bataille,  941.  Fait maicbci en 
diligence  douze  mille  Chevaux  vers  Stri- 
gome,944-  Le  Sultan,  dont  i)  croit  le 
gendre,  k  fàitétiarigla(àcakiledumaii- 
Ttm.UL 


du  Conuc  Ma^c  jra:cnibcrj> ,  clt  tait  pal 
k  Duc  de  Lorraine  ,  Goutar.eur  >!<•  -Srtî- 
ljonii; ,  avec  mijic  hommes  de  garnitou  , 

il! 

Capt*t*j  part  air  coir.  mandement  de  l'Aimée 
impériale  lur  le  Rhin ,  cvrr.nic  Licurcnaiu 
Ccnciai  cri  r<7j  ,  p.  7^8.  Cic-ieral  Je  la 
Ctvalciic  Iippéiralc  fous  ic  D.ic  Charles 
en  ;  tï76  &  ikni  ,  y.  uni  II  g  t  >■  lil't  en- 


voyé a  k  Porte 

d  A1r.ba1la.ieur  hxrraoïdiiiaiie 


pat  l'Empereur , 


aualitc 


t)  f ■  Am- 


bqjadcut  ce  Tlimpcrcui  aCoulLinrinoplc 
demeure  quelque  temps  o^ns  le  La:n:'  ' 


Ici 


I  utes  pendant  le  tiçgcdc  Vienne  ,  ijoTT 
clt  tcnvoygjqr  le  C<:and  Viiir  a  la  Coui  Jë 
1  bmpercui  ,  g?3.  Marcel.al  .je  Camp  dans 


la  Cavalerie  ,  dam  la  cam 


p.        Chaîne  du  Ion:  d. -la  Cavalerie  1 
fcnalc,  k  de  la  garde  da  camp  pendant  la 
rrulad.e  du  Duc  Je  Lotiaine  ,  jï?  , 
Appelle  au  Conleil  Impérial  ,10  :14  Ucta- 
ccicpour  une  rcntqtivçiurNovigradt.i  C07, 
1  o  j  ï  Maré-clul  de  Camp  des  1  inpcnaux  cri 
Hongrie  en  ititf ,  p.  1010.  11  ci 
de  La  conrinuarion  du  lny  de  N 


de  t  &  E  4 , 


ft  charge 

l;  .i  U.:_  -  , 


101)  Il  l'emnonepqi  allqiir,  1 017,  iot8, 
lois  II  all'étjc,4c  1'  prend  Cailovie,i  0 1  g. 
Maréchal  «i.  Campées  rroutxs  Impériales  , 
1047.  il  en  commande  k  Cavalerie  du  co- 
té d'Albc-Royale  ,  toyl ,  4c  k  camp  Im- 
périal pendant  un  allaut  donné  à  la  ville  de 
Budc  ,  1077.  Chargé  des  derniers  projets 
pour  k  campagne  de  it  4 1  ,  p  Kir.  il 
prend  l'Avant  garde  de  l'Armée  Impériale, 
1 1 17.  PomlLut  les  Turcs  a  k  tournée  de 
Mohatx  ,  1 1  Cf.  fiai  envoyé  à  Ellck  pour 
aflembki  l'Armée  cn  I444i  p.  I  tof.rrrar- 
che  contre  les  Turcs ,  1  to4.  Fait  Icsdifpo- 


c  keiriiicmon 
comiTic  Abbtilc  ,  1  5  6".  £lle  catreptersd  de 
ictormn  Ion  abbaye  ,  1  f  7.  U-meulteiqua 
l'onrormc  conric  certe  Ketoinie  ,  1 1  8.  t> 
furv.  Elle  croit  prevenue  au  commence- 
ment conrre  i'Ordrc  de  S.  tk&oir  1  les  l'c- 
rr-i  .1.-  Il  Kéfnrmf  de  S.  Vannr  lidrljisii- 
rcr.t ,  1  f     Q-Jm-v.  Elle  travaille  a  établit 

un  rr.nnlllnr  de  Brnrd if^inri.  j  kemilT. 

muot,  1 6"  1 .  Elle  lorule  a  Nmcy  le  rnona- 
ltrrr  lit-,  Rrisedictincs  de  Nurj  é-Dame  Je 
la  Cuiilolanon  ,  1 61 ,  &:  les  deux  piieurez 
oc  jiai.T..H.orr,aric  a  Nanc;  ,  4c  de  j  Pei- 
nard au  l'ont  àaini-Vinctm  ,  Hé-  Elle 
les  érige  ,  cn  teitu  d'une  Bulle  du  Pape 
Urbain  VIII.  en  une  Congrégation  ,  lous 
le  nom  d'ruioirc  Ublcryante  de  la  Krt;lc 
de  S.  BcejOit  en  Lottqinc  .  ihd.  hllc  v.i  à" 
Paris  pour  )  von  la  Duehctre  d'Ùrlcans  la 
nièce  ,  1*7.  Elle  y  meutt ,  lit 

Çnthtrim  de  Lorraine  Abbcllc  de  Remrrc- 
mont ,  donne  les  ordres  daus  la  trîlc  ,  qui 
c:oic  allseyc  par  les  rrojpe^  du  Vrconitc 
de  TuieriTre  ,  iti.frjurv~ 

C*iherim  de  clonrbon  lecm  du  Roy  Henry 
IV.  époulc  de  Henry  U.  Duc  de  Lorraine , 
lil 

Cétukt*  (  laôme  )  Pïclidc-it  a  Mctr  .  74» 
CM-JjjJun  (  '.c  Chevalier  de  j  Comiiiandai-.r  un 
bataillon  des  Gaides  du  corps  d  j  Roy  ,  cl  t 
tué  a  b  bataille  de  Conlàrbr  ich  ,        7  i  1 
Ctttfiin  .  Jcluue  ,  Conîetlcur  du  Kny  lo>iis 
Alll.  Ion  tcntitncnc  lut      nuîbcur.  de  U 

Lorraine .  ita 

Cttfm ,  le  Petc  Ccllus  C.ipunn  ,  aitllc  a  U 
mort  le  Duc  Chailes  V.  1  t  a  C 

a  ter- 


Cercump 


ropoli-z 


t-amc  ,  par  la  Ducheiie  ChiiLtin 


amc 


de  Dauc 


Csrrmtmtt  du  rranû'orr  da  ;orp-.  da  Duc 
Lihailes  V,  6c  de  l'es  »Uceiiic->-,  1  ji-).  (y 
jmv. 

lu.oiisncccllaiicspourk  liège  de  Belgrade,    Crrrurt  Les  riuufrs  c[ti-  Curies  IV.  avoit 

lailieo  en  AliaLC ,  4c  crllruqu'y  ato:t  .'M.ii- 
peieur ,  lotit  deia:ics  dans  la  p-ainc  de  Ccï- 
na;  ca  1  fa  )  t  .  par  le  coi  ;isd'a:mcc  de  Sue- 
doiStCom mande  par  le  Comte  Uttion(i  y  j . 
la:  q.i.imct  gcneial  du  Une  Charles  IV.  al. 


«107 

Gy,umi.  Le  Cardinal  Légat ,  fils  du  grand 
Duc  Charles  ,  contribue  à  leur  éubliue- 
racnt  a  Metz ,  4c  a  Samt  Mihicl ,  77.  Eitic 
de  Loriainc  Evéque  de  Verdun ,  fonde  le 
couvent  des  Capucins  de  Saint-Nicolas,  a- 
vecM  d'Ouuhcs  prieur  de  Vaiengévrllc , 
ut.  Enterré  dans  leur  couvent  avec  leur 
habit,  1*7.  L'Abbcik  Cathétine  de  Lot- 
taine  bâtit  i  Remiremont  un  couvent  de 
Capucins,  1*0.  M.  de  Marllanc  Evéque  de 
Toul ,  a  kit  bitu  k  couvent  des  Capucins 


lant  au  lccoîirsd^  Btr.ac  .i.'kcgc  pai  le  Du.. 
de  Vcima.-en  1 0  j  ~  ,  ctoit  aCntnay.  hclJe 
retraite  du  Diu  CKarles ,  tto 
Ck*t*4j  CKii'iophc  de  la  Vallée  rryéci'jc  dT 
Toul  .  Aol>cdc  cerre  abbaye  ,  >i 
QV*t<»7  allK-rec  par  les  l.oit.iins  j  l.r  ville 
ës  kaliiuns farrs  prUoapicrs  de  guet- 


prile, 


.  e.  Le  cnàtcau  !«!»<,  xxxvya. 
Cjmltpp.  Conveilîon  de  Madame  Claude  de 
Mony  Comtellc  de  Chaligny  ,  mère  da 
Prince  Châties  de  Lorraine  Evoque  de  Ver- 
dan  i  elle  le  fait  ReLgieulêau  monaltcic 
de  l'Ordre  da  Saiot-Sepukie  à  ChaileviUe, 
771-  &fi»v. 
Ch*Upy  (  David  te  Antoine  )  fondent*  de 
Nancy ,  ont  fondu  le  cheval  de  bronze  em- 
mené  hais  de  Nancy  ea  1*71 ,  *$» 
S.  ClmMUÊtu  corr.mar.de  les  troupes  du  lU'v 
Louis  .MU.  dcitiraccs  a  tulicgcr  Nar-y  ~, 

Cswnbri  Ru)  aie.  L 'élection  Je  la  Caanibrc 
Royale  de  Metz  en  )  s;  ; ,  entraîne  la  peite 
du  diu:t  de  Régale ,  doi.i  1  Evëq  -je  Je  J  0 il 
avou  juilqu'alors  comme  I  «èrcicc  daps 
la  viilc  epileopake  ,  ?  M 

CbtmfUft ,  terre  appartenante  a  Madame  Je 
Csnce-Ctour  ,  que  le  Duc  Clutlo.  IV.  a- 
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l'hyycr,  tjî.  II  y  jj.it  une  luoniic  dcaiil 
iioi'.  ci  les  b.;a;srr,nc  les  1v.jinidurj1di-1.1l 
ton  frère,  ira,  I lie tctiic en Atûce  ,  puis 
a  licUnçTîïï' 
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1 le  icud  j  i'jiis ,  ou  il  j  une  cm:  e  vue  avee 
la  Pif.ceUc  Nicole  ,  40»-  Son  traite  avec 
1j  éiancc  en  I6<l  ,  p.  407.  S'il  J  tendu 
1  li'.i.nmjpc  pour  iv  Lartois?  410.  Il  ati;»c 
j  Ll.ii  le  Duc  ,  -'nie  .1  Lpinal ,  ou  il  picxeltc 
co.urc  tocr.  ce  qu  U  aveu:  ra:r  j  l'aiit  ,  414. 
L>qiiut;Jc  [a  deinu.inun  de  Mailal  .  le  re- 
lire avec  lei  uuuies  ctitie  SamJi  cet:  Moule, 
4  r  f  il  aliie^c  Neuf  cui:cju,4i  7. la  ville  de 
1  uu.  im  îc.-Jlc  ce  qu'elle  dcïùit  pour  taule 

A,-  linv.-.tM  Vr  ,  ft.u'.  Il  Prirvnlr  Mifnl» 

uiluira  Koit-c  la  null.ic du  mariage  à* 
rurlrs  avec  .a  Pr.meilt  de  lamc-crori  ■ 
41  H-  le  Duc  Chailcs  bat  £  prend  ptifori- 

nTrn  1rs  ( ir-irt,:iir  Rnlr  .V  Bjnrt.n  j  Tj. 

tclir-gue ,  410.  çr;«rv.  il  prend  Rotweil 
A  IjjcciJtiin,  41 1   1!  entre  rte  nouveau 

ty  1.  Il  de' a.:  au  ci  c:.  de  Siralrjoi.rs'ic  Rlun-        au  leivuc  des  rJpaiJnols  conuc  la  Filme 
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ic  tumir.aisdc.ir.ciit  de  la  Li^uc  Ca- 
Uui  deBjvicre  iu-i  ouclc 
di.-  Ni?:dn- 
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voir  cpoulcL-  >  j  f  S 

Chmuttnti  Réguliers.  ALleir.blce  tenue  jii  cou- 
vent  des  Coidclicij  de  Nanc v  ,  pour  leur 
tétuimc  1  i)Q  1  148.  vovet  Kejjrmi.  Le 
Cardinal  Légat,  du  ^tand  D.ic  Chj:lt-^f 
a  donné  comincticcmcr.t  a  1cm  Rcluanc  en 

Lorraine  ,    7°  >  .  7  .  '<8 

Chartii  lui  Loire.  Le  CaidiiijJ  Rubcic  de 
Lcaoncou»  Etcque  de  Me-^  ,  Tueur  de 

ce  pTlcutc  i  41  »  4S 

rt,ri.,  <v.  ixic  de  Ijirr.  Commcricemeni  dë 
ion  icgae  Lûujoir.temeot  avec  la  Ptïnccflë 
fs'icole,  1  yu  il  veucrcgrrft  dv  for,  >lu-f,  191- 
Lc  Cotnte  de  Vjudcrront  Ion  pcA  ,  apea 
t'f tre  lait  icco&rvotiic  Uuc  ne  Ujira.oc  , 
lui  leuict  la  Ducbi-,  (y  ;iuv.  Il  tJii 

fon  cnticc  loleinijcllc  a  Njiu;.  ,  ij^;,  L^ 
Coimc  de  Saivcuicn  lui  cil  ayj^c  >  1  v  y.  il 
prend  dev  cn£jgmicni  jvci.  l'Aru^ictcirc  , 
jroiii  ïmc  U  |>  jetic  J  -J  F-.jn^e  ,  iùo.  Mec 
des  t;ouucs  lur  pied  ci  10  ji  ,  kvir.r- 
nc  en  Emplie  ,  107.  L't-inpeieut  _l-i'  <-n- 
vove  un  bieve:  dt  ^conaiiUiuic  Jclêi  t:uu- 
Y<ri ,  ii  lui  Jonric  lo  viI.l>  de  ^t^  kic  jc  Je 
Hagumau  ,  couunc  pL*Lci  de  I  llic*  ,  1^  8. 
Scicxp-oitv  en  Allemagne  éo.icie  ,cî»  i;ie- 
doisj  il  fetetlle  en  Bavlcft, il  clt  leyi  nn- 
l^iiihqurnxrn  pMt  le  IJul  ion  oncle  ,  t^vi  lui 
donne  le  eoir.mjndeineru  de  le:»  tioii^t.'N> 
to?.  iiiciuutnccii  Loaaii.c  ,  ceux  dcatia- 
lloutfi  pilkm  l'un  equipagi' ,  &  1  c.w  de  la 
NtMlcllc  ,  il  le  ic  nu  a  Meta  aupio  Ju  Hny 
I-oijl-.  A 1 II.  tu,  Ciinelut  a  Vli.cn  16)  l  , 
m  itaiié  avec  le  Royi  en  veitu  Juquci  Mai. 
ial  clt  icmis  au  Km-  ,113.  Çrjuf;.  Il  rëYc 
de  ixiuvt'U^  troupes  puot  k-  lc^ot,i^  de 
J  t.r.piiL  ,  114.  LctLic  au  Roy  de  Sucdc  a;i 
I ii  <  CJuilft  IV.  qui  y  fj.t  rcponlf  ■  1 1  f . 
I.j  luiuc  [-it-nd  iciuliillun  u  ubligclfàT 
loue  Ciutles  IV.  a  OCUiiik.-,  il*.  Le 
Kuy  jnce  avec  luo  A":iee  vet>  la  Lut- 
ui'ic,  ai  7.  Le  RcfeUneni  de  U:^^>i^ôuû 
ail  Jt-tiii  pics  de  Saïai-Mihicl ,  1 1  jj-  Mo- 
m  d:  la  guctic  Cjje  X  Koy  veur  :a::c  au 
Duc  de  LotuMc,  liaile  ce  f  ivcf- 

dun  ,  1 1 1  ■  Le  Duc  Ciiarle?  fju  un  t,  aire  a- 
vec  I  bmpetcut ,  in.  Il  perd  ic  D,.c  han- 
çxii^  iun  pcic  -,  il  tente  le  ùco.i:  di  HiLiie- 
n*u  ,  lit.  Il  pr.c  ie  C.nJiujI  -N.eolaw 
liançois  Lon  Ireie  ,  d 'a.lti  au  J:ï-r«  eu 
Koy  ,  qjjverioi:  er,  Lo^iaïuc  (  puui  lui  ^:u- 
pote:  un  accoiuir..jdiutcnt  ,  ut..  Le  L"jT- 
dmaj  de  Kjcn-rlicu  lui  Jcinjudc  qu  il  uor.- 
nc  Nanc)  tn  iiéput  j  S.  M.  n"*.  Le  Rjy 
envoyé  èu;m-Clûii-j:i:  qiq;:i  !.s  ;niitr» 
4rv3nt  Ni-H)  ,  nii-  Le  L>jc  1.1t.,  1a1,  :a;r 
ta  ucmjilion  de  tes  Duchet  au  Cj.  r.  rul  Je 
Lurtame  .  Nancy  eitinvelci,  ij  j. 

Le  Due  Charfct  tcûilc  de  l.viei  Nancy  au 
Roy  ,t)8-  Il  le  'end  a  Chanrica  avée  Je" 
Cardinal  de  KJciielieu  ,  &:  y  Cc::ielud  uiT 
nouveau  tiaiie  ,  t >y.  1.  v.ci'.t  a  -J  .Neuve- 
ville  rrui.vc  1  le  Roy  LlujuXIIL  t  +  i.  On 
t'y  allaie  de  û  pei'.unoc  .  H).  il  <  Il  pcfllg 
dcdownei  IcsorJieà  ,  poux  laite  t>jvt ir  le» 
poitci.de  Njocj  ,  14?.  La  gamilon  lot- 
ta.nc  loi:  Je  Nancy  ;  le  Roy  y  la't  l»r.  en- 
trée; Charles  IV.  >  juive  ,  il  le  trtite  a 
Mitciiitaf  rit  le  Jetait  d»  Ruy  ,  &  )  palle 


grave  Oïlion-LcMiu ,  qui  meurt  de  les  blcl- 
luics,  197.  &/utv.  11  va  dans  le  l'alad- 
nai  J  .a  pouai..u  Ju  Due  de  Wima.-j  191. 
Il  f  ieno  l'iiililbûuiv  ,  )jq.  la.t  Icvct  a.iié 
iijncoislc  licg.  H^ton  ,  iL  t.  Scs  tioiïT 
pes > cmuaiencdc  Merle  it  de  Tievcs,  toi. 
Il  toinbé  dans  une  dangctculc  rr.alj.i.e  a 
h.bù.i:^  en  b.li^j'.v  ,  t.j'J.  li  le  reme  a 
Vuitacb  ,  pai  L->  u.ltjr.cL!,  de-  lon  McJc^ 
Li-A,  iu<.  Vient  le  poltct  lu:  la  cite  de  L>e[- 
aie,  ji»  Ses  [:oii)-eslc:a;  l'attuo  dan>  i: 
>:Ila^e  de  trclche  ,  )  -8-  Il  paLIccn  Ianrâl^ 
ne  câ  i6jf  '?}  '9:  etc^uiïme  a  Rcmnc- 
monr  pentun:  ii\  Lcniaincs  ^  nuteiie  cou- 
tie  Kcniixrvilurs  ,  )ic  il  s'y  aentietiaa- 
i  hc  pt  niant  le  lic^c  de  iia.nt-iMihici ,  jij. 
il  luinbc  nijUJc  a  Luxcu  ,  iS<  y  picim  les 
l^.ui  ,  1:6.  Ll;u:nt  lc%  rroupes  a  celles  da 
GêT.êial  Gjlas ,  11  g.  I;  k  renie  en  Rour- 
p.ojinc,  ity.  i.esiuJinj-.iorspo:ii  !a  fiin- 
ceiu  lie  Cai,tc  eiu.i.  ,  j  t;.  il  le  ie:uc  aux 
PayyUat,  jï6.  il  fjiiéeijtlcl  la  ::uijvnj]r 
ceucc  a  bruxcles  dans  un  eaioulel ,  fi;,  il 
ea:ie  Jan-.  Irpayscic  Cologne  ,  pour  eu  le- 
luuiu  1  hlectuir,  qu;  cio;t  lm  r;u«ie  avec 
Ics  Licficuu,  Çr  jwu.  l.~c  |omt  aiix 
Alliez  pûm  cnttci  en  l'i-mec  ,  j  j  i  ■  l  ait  le- 
ver au  l'usée  de  Cor^ié  le  liège  de  Dole  , 
i)j  .:U  icnd  atkUu^on  ,  jit.  licitd'a- 
vu  au  'or.  ailie^e  Dijon 1 ,  )  f  j.  il  levé  le  Int- 
ge  de  Sa, m.  Jejn  de  Launc  ,  1  jy.  Il  é[ouT; 
aBclaneo.1  l.i  Puncdtc  de  Canu-Cioix  , 
141.  Ut  lait  Capitaine  te  icul  debout. 

I  ug'ie,  j4j.  ti^i;ne  la  bataille  de  l'oligny 
ji  i  le  IJi.e  de  l.ongurvilJc  ,  jio,  çy^iî.-J. 
àauve  u  v..  c  de  bjlins  contre  1  Ainiec 
Har.'ôilc,  n  j.  SeiticmpeîptcnncntRei::- 
bcivii.c:  ,  Haeeaiat  ,  Lpîrul  f  jr^.  La  pe- 
lté  le  iijit  dans  lon  Cinip  ,  )  (  7.  U  nën; 
en  Luirai  ne,  k  pteiid  Uineville  ,  li 
tente  le  fecouis  de  btilâc ,  j(y.  Pelle  re- 
mue du  Duc  Chaiica  Jcvan:  Cemay ,  jtn. 
Cr  jwv.  Récit  de  la  ba:ai.le  de  Cetnay,  )  S  ; . 

II  cilayc  dc  lecouiitLunévillealliC)Jc  pai  le 
Duc  de  Lortfiuevilli: ,  jfy.  V:cnt  a  Renu- 
teniont  ,  pi  end  Ici  quarticti  d'hyvei  en 
Fi  anclie-Cointc  en  mit,  'l'uvji'.e  a  :atre 
tlteLa;ei  nul  Iun  muiaivavrr  la  I'rmccile 
Nieole  ,  ;  7l.  Sa  rnaUdic  ,  il  maichc  cor.- 
tic  le  Culonel  Rofc  ,  &  le  furptend  ,  j  7 
g  \wv.  Ramené  lon  Artnce  en  Lotraine 
en  1  i  ;y  ,p-  177.  La  Fiance  tache  de  le  dé- 
tache: Je  l'Lvri|eicur  en  itj»  ,p-  j  7  S-  U 
le  retire  aux  l'ays-Ua»,  ;7;.  Il  tevie:i:  a 
Si  rit .  ou  la  Puucclle  Bcatux  était  demeu- 
rée ,  Il  lo^c  Ici  truupcs  en  currerenv 
endimts  ,  ;8i.  jCj  négociations  avec  le 
CuJiiul  de  Richelieu  ,  )  ja,.  Djngq»  que 
courent  Icsioldats  dans  leurs  quaâiei>  du 
paye  de  Lie,'/  ,  j  yc: .  Il  le  rend  â  Hnucllcs, 
ou  h  l'nrtci  lied.  Cantc  Cioik  atrive,  )  y  i  . 
Il  poJtc  Icv  tieKjpc^er.tieeiJ:libTC&:  Meule  , 
j  ji.  Fai:  attaque-  Ici  li^i-.rs  devaa:  Ai  us  , 
èjiic  loi  Fijr^lijflicgcoienl ,  )  V7.  Jo'jTI'-lt 
deee  cju  il  a  fait  au  lecoms  «se  cette  ville  , 
i)t-  Àptcïlaptiic  d'Arras,  die  rente  a 
De-tuy  ,  pun  a  îscthunc  ,  4c  1  Dilibcul- 
ic  [  oui  le  quarucr  d'byvci  de  le.  tron- 
p«t ,  il  .cvicci:  «u  Lttaine  ,  k  cnr.c  m 


en  1 6  4  f .  cUuge:  du  Duc  CiijjIo  elc  de  Ict 
t.ou,  e; ,  apici  la  pille  de  Cuortiayi  4ty. 
cCKiicnrde  Kiouinei  actL  la  T'iiiieélir  Nu 
colc  ,  pourvu  qu'oie  loetc  de  la  puillanc» 
de  les  i  naeir.s ,  4)1,  il  u'elt  point  com- 
ftiy  dans  la  pajx  <k-  Munlttr,  4/4.  il  pcalc 
a  le  :auc  h.i:ipeicut ,  43  f .  (?jmrv.  tait  de 
r.ou vcilei.  nir^ociaiiims  avce-  la  Francc,4 1 6. 
il  clt  a  Biuxcllcs  Roy  de  la  Xeirae»  ,  4|  t- 
il  y  rcpieleuttle  rtioniplic  de  Godctroy  de 
Bouillon, 4j9.  li  fait  IcvcrlcLcgcdeCam- 
bray  an  Comte  d'rlatcowt  >  441 .  les  trou- 
pes font  iiif  lires  devir-t  Valcnucnne»y44i. 
il  mtcon:cr.te  les  Llpagnols  ,  444*  il  ac- 
quiert de  glands  biens  en  Flandres,  44  f. 
il  fe  déclare  pour  les  Princes  comte  Mans» 
rin,  447.  envoyé  fes  troupes  au  Vicomte 
de  Turcnnc,  4/1.  les  Catnctliqucs  d'Ir- 
lande implorent  ton  técourt  contre  Crotn- 
vel,  41  j.  fait  un  Traite  avec  les  Dépurez 
d'Irlande ,  4J4.  il  eft  (bllicité  d'entrer 
dans  le  parri  du  Duc  d'Oileans  son  bcau- 
frete ,  Se  du  Prince  de  Condc ,  4/t-  la 
RctrwtravaiUeàlcmcrcrcdai:,  les  inteièo, 
St  lui  tait  demanda  la  Princcifc  Atmc,  fille 
de  fon  mariage  avec  Bcaraix,  pour  le  Due 
d'Anjou  ,  ou  rnctne  pour  le  R07  ,  îiié. 
&fiiiv.  lift  end  le  parti  des  Princes*  de 
l'Efpa^oc  conae  la  France,  4*0.  Ion  ma-, 
nifcltc  aux  bons  François  i  il  s'avance  vert 
Paris ,  4*1.  j  rdtc  trois  jours ,  44a.  tait 
ion  accommodement  avec  Ea  Reine ,  4I4. 
a  cti  blâme  de  Ici  amis  de  de  les  ennemis , 
dans  la  conduite  qu'il  tintdans  1cm  accom- 
modement avec  la  Reine-Mcrn- 4«.  il 
manque  cette  occalioo  de  le  tctablir  dam 
fa  Etats ,  iiU.  divers  fentiment.  foc  fon 
accommodement  avec  la  Reine ,  4<4-  & 
Jêùv.  motifs  de  ton  Traite  avec  la  Reine, 
4*<-  4»o.  ktae  lullifscative  du  Duc  Cbai- 
lcti  (à  lettre  à  Mademoiselle  de  Monrpe»- 
fiet  >  44  y.  il  tciouiae  dans  las  Etat*.  La 
ville  de  Bai-ie  Duc  lui  clt  remuée.  Il  te  re- 
tire en  Flandre ,  isW.  il  retourne  en  Fun- 
ce ,  attire  a  Paris  en  i£<  1 ,  p.  470.  il  tort 
de  Paris  avec  les  Princes;  Je  Royy  rentre , 
47a.  il  récrit  au  Roy  Louas  XIV.  471.  lie 
retire  aux  Pays-bas ,  le  enlevé  a  Ion  pal)  ag,* 
la  ville  de  Vcrvins,  ièU.  testnceuntenic- 
men»  contre  Beattix  de  Cure-croix ,  47  f . 
il  deljfprouvc  le  mariage  de  (â  toast  la 
Piinc elle  de  Phahsbourg ,  47*.  li  oe  veut 
pas  taire  la  campagne  de  Kf  f ,  p.  471. 
il  nkeonrciitc  Fuenleidagnc ,  celui-  ci  ciict- 
cfae  à  s'en  venger  ,  4(1.  il  arrête  les  det 
teins  du  MaieoiaJ  F abert  ;  cil  aercré  po- 
loruùcT  par  les  Etpagnols ,  4ta-  on  te  tai- 
dt  de  les  pienctiev  ti  de  lon  argent ,  4(3 . 
il  cft  envoyé  dans  la  Citadelle  d'Anvets , 
48  4.  Sentaiee  de  la  Rnce  fur  fon  nuruge 
avec  Nicole,  4tf.  Erormemem  de  toute 
l'Europe  a  l'etuptlfonncmen;  du  DucCtsat- 
lesIV.  fa  lettre  au  Comte  de  Lj^mviik, 
4yj.  il  conçoit  de  l'mdiftiol:tion  conucac 
Duc  François  Icn  tecte,  èv:  lui  impute  foo 
malheur.  Il  eft  condoit  d'Anvets  a  Dun- 
xerone ,  &  de  là  en  Espagne ,  49c ,  477. 
ia  rcpofttc  à  la  lettre  du  Roy  de  Suéde  ca- 
fta» Adtslnbe,  cixiJCTiij.  il  oede  fes  tus 
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au  Duc  Fnncoi*  ion  frère  en  ta*  14,  ovii. 
fait  divctlcspjopot'itjons  à  l'Empereur  par 
Mathieu  Vernicr ,  i>cj  .  fervicc  qu'il  3  ren- 
du a  La  Maiiôci  d'Autriche ,  oxij.  il  fait 
le  Traité  de  1  440 ,  par  lequel  Ici  Etats  lui 
(uni  rendus  arec  de  grands  retranchement, 
DXX.  & Jwv,  letment  de  fidélité ,  ou  atle 
d'hommage  Qu'il  doit  rendre  au  Roy, 
Bxxtij.  piotcttatico  du  Duc  Ntcolas-Fian- 
çois  contre  le  Traité  de  K41 ,  p.  oxxiv. 
proportions  qu'il  fait  taire  pour  la  récon- 
ciliation avec  la  Duchefle  Nicole  Ion  é- 
pouLc,  oxxxj.  lettre  pour  «j/lifier  là  con- 
duite dans  la  journée  de  Villc-ncuve  Saint- 
George,  oxxxii,  il  eberebe  à  s  échapper 
de  ù  prilbc,  fft.  Cet  icntiaocns  lui  la 
Duthclle  Nicole  fon  cevuû:  ,  [4t.  la  Pîin- 
ceUêdc  Cant&cioix  sollicite  Le  Duc  Char- 
les à  ratifier  ion  mariage  avec  elle ,  après 
la  monde  laPrincctlc  Nicole,  (44.  ar- 
rêté Se  mis  en  piiion  par  la  ELpagnob.  Ar- 
lêtde  la  Cour  de  Lotrainr  contre  cet  em- 
piifonnemeot ,  pxlj.  lervices  que  ce  Ptin- 
«e  a  rendus  à  l'El'pagnc ,  te  a  la  Mailbn 
d'Àumchc  ,  Dxlvxjj.  oxlix.  d!j.  Icinc  au 
Icjci  Je  l'cmprilotuseraeni  élu  Duc  Chtulcs, 
pli.  on  travaille  à  ton  clargillc  incru.  Le 
Nonce  du  Pape  en  Hpagnc  ,  rénxiipnc  ton 
indifférence  pour  la  délivrance  du  Duc  , 
J4f.  on  piejcttc  inutilement  de  s'adrcflcr 
à  U  Dicte  de  Francfort ,  pour  U  cîcljyanec , 
jfl.  l'Electeur  de  Trêves  le  délire,  f  f  t- 
Charles IV.  écrit  use  lettre  de  plainte  au 
Key  d'Etpagnt ,  \  14.  le  Président  Labbé 
al  depuié  a  Madrit  par  la  Cour  Souve- 
raine ,  pour  lolliciier  la  liberté  de  Char- 
les IV.  r  f4,  il  di  nus  en  Liberté  en  t£f  g , 
p.  fjj.  il  envoyé  Mangin  aux  coidércn- 
cespour  la  paix  de»  Pyrénées,  f  J  p.  il  de- 
mande d'aduler  aux  conférences  pour  la 
paix,;  M.  le  Roy d'Eipagnc  le  lui  icfulc, 
f  il.  il  y  envoyé  Mangin ,  Se  lui  donne 
les  ordres.  Sentiment  du  Cardinal  Maza- 
yaaufujctdu  Duc  Charles IV,  fsj.aiti- 
eles  de  la  paix  concernant  Chai  les  1 V.  f  «4, 
il  cil  nus  en  parfaite  liberté,  ftf-  tort 
aVErpagnc ,  Se  anive  au  lieu  des  conféren- 
ce», f«-  il  le  plaint  a  Dora  Louis  de 
Haro , du  Traité  concluaFontarabic,; 67. 
le  Duc  de  Gtulc  voir  le  Cardinal  Mazann 
au  Lu  ici  du  Duc  Char  1rs  IV.  entrevue  du 
Duc  Char  Les  &  du  Cardinal  Maxarjn ,  j  «g. 
vingt  unième  contéiencc  fur  les  intérêts 
du  Doc  Charles,  170-  Dons  Louis  de  Haro 
délibère  de  le  faire  ajiétea  de  nouveau , 
57  a-  vingt-ttoiliémc  conférence  ,  tiéd. 
viogr  quatrième  conférence,  f7j.  le  Duc 
Oui  !»  le  icrire  en  fiance  ;  il  voit  a  Mois 
le  Due  François  fon  ficre,  1 74.  il  cède 
(a  Eut» au  Roy  Louis  XIV.  pour  en  jouir 
après  La  more ,  a  condition  que  les  Princes 
die  la  Maison  de  Lotia-isc  youiioru  luc- 
céder  a  la  Couronne  de  France ,  olxxiii. 
tait  le  Traité  de  HH,  tùxxv-  Ion  traité 
de  raaiiagc  avecakauix  de  Came  croix  , 
slxxvij.  il  écrit  au  Duc  de  Bavière,  &  lui 
fait  part  de  iâsdiLpoiinont  envers  le  Roy 
Louis  XLV.At  des  ligueurs  qu'on  cxcrfoit 
contre  lui,  olxxxi. illc  propol'c d'envoyer 
du  Lceours  en  Candie  jilxxxi  j.  tait  un  crard 
pu»  tic  t'es  Etats  a  Ja  j.iimc  .'loge,  A:  Lut 
iiupolcun  tribut  en  Ion  honneur  ,  uri.  it 
te  icitd  a  lJans ,  &  y  ;clte>jua:ouc  mon  , 
i"T7.  ilvaa  Avignon  avee  .e  Duc  tic  Gu,:e, 
it  y  voit  le  Koy  Lewis  Ai  V  •  ;  7  «  il  Jcirsiu- 
de  an  Roy ,  &  au  Cardinal  Mazarin ,  jufti- 
ce  Lur  Les  prétentions.  Le  Cardinal  fait 
oorrunct  le  Marquis  de  Lionne  pour  cette 
negoe  ration ,  AU.  il  fë  trouve  a  l'encrée  de 
la  Reine  à  Paris,  (so  Traircdc  Ut-o, 
opi  le  rétablit  daris  tes  Etats ,  fgi.il  tend 
aioiuiiiagc  pour  le  Barroit ,  fît.  il  rctout- 
œ  dans  les  Etats,  j*4-  ileede  au  Roy  Les 
Seatscn  t«a  ,  par  Je  traité  de  Montmar- 
tre, f«o.  le  rue  qu'il  écrit  lut  la  campa- 
gne de  1*70,  oacvij.  conduite  qu'il  ueot 
au  combat  de  Siatzbcw ,  oxcvtij.  ej"  >*vtf. 
aécit  qu'il  fait  de  ce  cotnbat,  nci).  il  lait 
au  Roy  des  rcuaoatraoccs  cuatic  Le  Traite 


les  I'. 


riuiuct-s 
Ilvi  le 
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de  Montmamci  ileft  fomoié  de  remettre 
Mariai  entre  les  mains  du  Roy,  soi.  il 
fait  à  Patis  un  Traité  de  inaiiagc  avec  la 
l'ajot ,  <oa.  il  aft  Iblliciié défaire  un  nou- 
veau Traité  avec  la  France,  ftoj-  il  re- 
tourne en  Lorraine ,  le  lait  la  demeure  a 
Mi:  court ,  ea  attendant  que  le  Roy  lui  re- 
mette Nancy,  qu'il  fattoit  démolir ,  déf- 
ie Roy  fait  lailir  lés  revenus  en  Lorraine, 
♦oj.  il  envoyé  en  !6ai  les  Dépurer  a  La 
DiétcdcRatilbonnc  ,  <o<5-  les  projets  far 
la  campagne  de  1 67 (  •  dcxJ.  lentes  de  ce 
Duc  au  Prince  Charles  l'on  neveu  à  ce  lu  jet , 
oexj.  ocxiL  avantutes  atrtvées  en  divers 
temps  à  Chartes  IV.  il  cft  mordu  d'un 
chien  enragé  ;  manque  d'être  noyé  ;  d'être 
tué  par  fon  cheval  -,  tombe  dans  un  puits , 
tic.  txxiii.  oexiv.  rxxv.  Sec.  il  cil  renveric 
dans  la  bauillc  de  NortlinEei» ,  iM.  évite 
plulicurs  périls,  <aW.  nurse  pat  lies  che- 
vaux de  carollc  dans  Les  tues  de  Paris , 
scxvj.  ftappé  par  un  cerf,  ncxvij.  épar- 
gné par  un  lion  ;  menacé  par  un  Somnam- 
bule ,  Dcxvii.  renvciie  par  des  forciers  ;  il 
rccheichc  en  matiage  la  Dame  dcLudres  , 
Chanoincuc  de  Itoullay,  *c>  époulepar 
Proc.txcut  la  Princcllc  tkattix ,  qui  croit  à 
l'cxtiàntté,  tfio.  IcPapcicLiaLeladiipenlè 
pour  ce  mariage,  611.  Traité  de  Mat  Lai, 
Sif.  entrevue  du  Roy  Louis  XIV.  4c  de 
Châties  IV.  a  Metz.  Le  Duc  Charles  IV. 
fait  ion  entrée  lokmnclic  dans  Nancy  en 
16<1.  Il  a  de  la  rigueur  contre  le  Duc 
François  Ion  Itère ,  &  le  Prince  Chai  les  fon 
nrvtu  ,  ri;f-  exercices  du  Djc  ÇjiarJcs  a 


milices  du  pays,  tjf.  lésdernieras  ten- 
tatives pour  contcivcr  les  Etats, *;»  il 
fort  de  Lon aine,  te  le  retire  à  Cologne. 
L'Empereur  te  les  Princes  d'Allemagne 
s'intetdlcnt  a  Ion  ictablitlcmenr,  aso. 
négociations  a  Parts  lui  ce  linct ,  *  S 1 .  Cf 
yj«v,  il  hre  '.à  JeilKule  a  Colu-jr.e  1  f.)il  , 
Ht.  tcj..  1  loiiiU^jr^  a  l'jt.uLteur  U  ai 
gia-id  Ca;pi:ic-  Je  "|'te<cs,  tai  i  H'c- 
etcur  de  Cofu^nc ,  Se  les  fcvoqucs  de  M  i~ï- 
liet  le  de  atralboura  travaillent  a  letccou- 
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a  Maicitc  te  U  D.-c  Cha.~ 


ûSft-  iT  ,**v.   nevociatioo  rc- 


aS 


attalfaourg  pour 


l''-i- 


iKHiime  l'Abbé  le  rk-gue  pool  eij:itcici  a 
Ceiio^nc  avec  i'bvp.j.ic  uc  'itr.iltoirrt;,  mj. 
il  ujette  Ici  cirtici  de  la  iiance,  nir. 
Jiinntlc  iitw.ies  a  l'Utéiei  r  de  bia'idc» 
Immg.  <yr.  ptopolc  une 


TET 


igur  de 

Oi  L.riile  . 


I  t.m. 


H3ÏÏ 

tic  la  Fiance,  »»4-  il  le  .etiie  j  1  taneiôjë", 
hn  it>;^  il  ij.-id.r  au iLiit.iri 
de  jal-'ianclic  Cotn-e,  avec  tieulRéginicai 
de  les  troupes ,  ac  avec  les  Parties  te  Cac 
1  match 


il  maicfac  jjns  le  Pala- 
uiu:  lo  iionpes  avec  celles  J- 


Na:reycn  K'f4  U  envoyé  a  l'iilcctcur  «e 
Mi  icikl  cui  noupes ,  coriiinaocvccs  pat  le 
l'iii-c  ac  Va.jiicitKjitt  Ion  hl.s.  r>i  B.  11  ra- 
tia£cavcc  \Luie-Lcjuue  d  Aptcmont,<a7. 

rclicEp  ' 


rcji  40.  on  uiic  a  la  wooyc 
luit  mue 'le  i  Njqcv  , 


ÎE[HJUl 


C  U11C 


CllUCc  luit  miit .lC  i  iS^QCV  ,  6  jp.  Q>jHiV. 


vil  kl  lui  dcnrinrioK,. 

i  j£.  il  tilt  tott i!icr 

i>u:iun  ,  441.  chctcbc  a  entier  dans  la  t;i- 
pic  apu  rée  ciitte  Crurlcs  IX.  Ruy  de  ^>ur- 
ïie ,  CfLirlcj  11  Koy  d  A  unifié:  rc  ,  tTTïi 
H  jIUii^oii  ,  pour  contre  balancer  lati»p 
ptande  puiila-iee  île  la  Fiance  ,  <»  j  , 
il  ilonnc  au  Pilniedc  Vuidemon:  I^Cùm- 
iez  de  Falseilcin,  elc  Bnehf  ,  de  itaimcT- 
den  .  laBaioiue  île  icnctiangrs ,  flec  pour 
les  citer  en  DuuLic  ,  eC  en  ftrnei.'autc  de 


SâTIâi 


je  de  i  £;:ipuc  ,  641.  (y }uïv. 
ëëùuti  de  Candie  ,  44  t. 


France  avec  I 


ELpagn 


il  veut  aller  ai 
apre>  la  paix  de 

en  1 6t  i ,  Il  ne  veut  pa>  jclarmcr  ,  >4>.  il 
licencie  les  troupa ,  de  taçcn  qu'i  l  peut  les 
icpieiidrc  ni  pea  de  mur%  ,  l'Electeur 
Palatiu corumci de,  lialliljcei  contre  lui, 
»+8-  Charles  IV.  i'air  uujchci  les  troitp.  s 
dais>  le  P-LiiiBat ,  tû-js  le  eummanaririeat 
du  Prince  de  Lillebonne .  <4i.  bataille  de 
LLin^hen  ,  fiagice  par  les  tioupq  Luttai- 
ncs~»iO-  pT^mv.  le  Palatin  cncicc  de 
nouvel lc->  holtiliut  conne  ie  Dm  Tlu:- 
IcslV.  ««4.  le  Roy  Louis  XIV.  oblige  le 
Due  Ou,  le,  IV,  Je"  JcUnar.  Oiarlci  IV. 
Uu  qiltieu.te  ,1e  le  loumi  111c  aux  ordres  du 
Roy  ■  "  1  >  ■  il  lait  un  licenciaient  général 
de  lestioupcs,  Sf7.  il  K,oy  tart  lotnt  les 
ïicnnei  de  Lcuiainc  ,  éili-  m'^ociations 
c  r>.:,ai;ne, 
ueiatloraavec  qucl'qi»s 


Ciur 


l.eictci  ùu  Ul 
»sy  (es  aune, 

i'tnces  d'Alleii'-iijne  ,  *6t>  il  cherche  a 
entra  dans  la  ligue  de  l'Empereur  oc  de 
rEfpagDc,  ((t.  oedans  la ccwâdcration 
entre  l'Angleterre ,  la  Suéde  Se  la  HutLao- 
dc,  4*4  îourille  nt  Qtoiti  tant  envoyer 
vers  Charles  IV.  Fourilk  tâche  de  l'enle- 
ver ,  êc  manque  100  coup ,  641 .  il  Le  Laïut 
de  Nancy  j  IcDucCharJcsarlesPnncellcs 
Lerctitcnt,  «»».  il  arrive  à  Epinal ,  d'od 
il  cent  au  Roy  Louis  XIV.  Sortant  de  fes 
Etats,  il  jette  dans  Epinal,  Chàté,  Long  «y, 
tout  ce  qu'il  peut  de  gens  de  guerre, ét  de 


ya'Ji-lcftcls 
tlrut,  eW 

Gcricta'  (  apiaia  ,71a.  1'.  perd  a  la  bataille 
ucSinucim  t:oi>  mapeaux,  Je  en  KJKn« 
dis:  lept  des  ennemis  ,  deux  paues  de  tim- 
bales .  eC  U  Cornette  olaiietic  .711.  il  tait 
eulevci  pat  quatre  Régiment  de  UCa>  al- 
ler.:, i  A  met  ce-an  de  la  N.iL.llIc  et' An- 
jou ,  71  tait  entrer  les  troupes  en  Lor- 
tainc,  71g.  u'Alimoii  le  lailat  d'tpiml 
év  de  Ke.TurctnoiTt ,  *t  Charles  IV.  prend 
Ion  ejuatticr  a  àatnt  Hypouac  ea  Allace  \ 
7H,  ta  icttTc  i  1'e.lee.teur  Palatin,  711. 
on  ïui  propolc  de  vendre  la  Isouverainctë 
eie  Dntainc,  71;.  il  n'apptouvt  pa»  le  ptô^ 

idint 


.t  de  U  campagne  de  i  i  .'  y .  Il  vie 


le  LaixemrxiuTj 
Ticvct.  dans 


7K.  il 


a?p 


rocîM 


"de 
33 


Maréchal  de  ( 


Par_ 


'T. 


ueîait  la 
la  Bataille  ce  Ce>n- 


larbfficti,  7s7-  e>/»n; 


ta.t  pt île 


■J.  allicgc  U  ville  de 
un  le  Matcchal  de 


Trêve? 

Cicipii,  avec  l'Intendant at  le  Ttélonet, 
73 j.  carnpéa Alembaeh, entre Kiiacnfeld 
te  Bcrncauel  dans  le  hah  ?alatinat,  il  aft 
attaqué  de  la  nuladie  dont  il  meurt ,  714* 
Lesefiiatie  TeiLameas,  7J  f .  tj»  fuiv.  pcin- 
tute  Se  fira/hre  du  Duc  Charles  IV.  717. 
la  pieté  envers  la  Sainte  Vierge  ;  il  lui  tait 
une  donation ,  te  un  oanlport  irrévocable 
de  Sa  Etats,  en  ['honneutdc  son  Imma- 
culée Conception  ,  7 1 1- i'  a  fondé  la  Char- 
treulc  de  Boflciviltc ,  nVmL 

CAarfw  V.  de  Utcaioe ,  fih  du  Duc  Nicolas- 
François.  11  où  tiré  de  Bruxelles  par  ftra- 
tagêtne ,  f  )  a.  on  le  mené  a  Anvers ,  puis 
a  tsctgupfaru,  se  colin  a  Ttévts,  «14.  U 
arrive  a  Inuis  avec  ton  Itère  le  Piince  Fer- 
dinand, un  peu  après  le  Duc  Ion  Perc,  f  }(. 
on  travaille  à  Le  marier  avec  la  nièce  du 
Cardinal  Mazann ,  j |t  ,  pois  avec  Ma- 
dcmoilelle  de  Montpenlicr  ;  avec  Ma- 
demoiielle  d'Orlean»  la  («sut ,  f  I  j .  enSn 
avecMademoiLcIle  de  Nernourt,  f  H 
fièv.  il  tait  avec  le  Duc  François  k>-\  Peie 
des  pteKellatiorttconrre  le  Fiarrè  de  Mont- 
martre de  ta4t,  p.  («a.  il  écrit  a  l'an- 
cien ne  Chevalerie  de  Lorraine  âir  ce  Trai- 
té ,  fft.  Ce  retire  de  la  Cour  de  France  ^ 
paue  pat  Bcùrieon ,  s  ptend  le  chemin  4a 
Rome,  ffu.  &dc  la  a  Vienne  en  Autri- 
che, f»».  Sur  le  bruit  des  inftanccsqu'eo 
fàifoit  en  Ftaacc  a  Char  les  IV.  de 
Mariai  encre  les  mains  du  Roy ,  il  vient 
de  Vienne  a  Mariai  en  huit  jours ,  «04. 
étant  arrivé  lut  la  frontière  de  Lorraine. 
Charles  IV.  fon  oncle  lui  fait  défense  de 
venir  a  Nancy  ,  *  t  f .  il  arrive  à  Paris ,  te 
reçoit  cudte  du  Roy  d'en  fortir  1  il  ne  voit 
peuMadxmoilcIte  de  Nemours  fa  mat-rue, 
fia.  îlretourncaVieane,<i7.ttiaitea 
Fiongtie  La  première  campagne  ,  il  fignakt 


■ 


«  tmwm   m  »»%.  |  *|«*  v      IV>  * 

percer  d'un  coup  de  L 
été  fulperidii  dans  h  1 


rowcourage  à  U  bataille  de  Jaint-Godaid , 
«u.  0  j  arrache  no  drapeau  des  maint 
d'un  Turc ,  qui  venoit  dam  le  driTeio  de  le 
lance  ;  ce  drapeau  a 
,  Chapelle  de  Bon-fc- 
cours,  <!}•  il  écrit  i  Momécuculli  ce 
qu'il  a  fait  depuis  la  reddition  de  Pbili- 
(bourg  en  t(f6,  f.  ocxrii).  canonné  tiit 
b  Seule  par  te  Maréchal  de  Crequi.  Sa  f  e- 
inite ,  dcxxjv.  ncxxv.  il  écrit  a  l'Empc- 
icurle  ty Juillet  i<77,mW.  convmandoit 
la  Cavalerie  lmpeiialc  dans  le  corps  d'ai- 
mée du  Comte  de  Souche  ,  a  la  bataille  de 
Seoeffco  U74.  il  y  eft  bielle,  710.  il  fait 
ca  Hongrie  la  campagne  de  ir>7t.  eft 
charge  de  taire  le  fiege  de  Moi  an,  7l(. 
or*  le  porte  à  perdit  pour  lni-merne  à  la 
Couronne  de  Pologne ,  7S7-  il  Ce  rend  a 
Tamovirz ,  bourg  lu:  1rs  frontières  de  Si. 
tcuc,7g«.  4c envoie Ciuvagnac, en qua- 
lnc  de  lun  Aiiioalladcur  1  Varsovie  ,  79a. 
Michel  Vicnowili.1  eft  élu  Roy, 
Chai  les  V.  tait  lui  Je  Rhin  les  campagne» 
de  1*71,  (k  les  iuivantes,  7)7.  &laro, 
il  eft  blcllc  Icgcremen:  a  la  bau.lle  de  Se- 
neiT,  goo.  seyait  uncoupdcmoulquet  au 
begede  Hagurnavu ,  goj- après  la  mort  du 
Duc  Chailcs  IV.  il  rcglc  avec  le  Prince  de 
Vaudcunuu!  les  ailaircs  dofiicftiqaes  de  la 
Matloo.  Monrécuciilli  obtient  pciniiftion 
de  l'Empereur  de  ic  tenter  à  Vienne ,  te  le 
Duc  Charles  V.  eft  nommé  pour  (omrain- 
der  lui  !e  Rhin  i'armee  Impériale,  Ses, 
il  envoie  Ui  Ambaliadcus  au  Confies  de 
Nimcguc,  campagne  fie  ityt,  où 
Il  corthturklc  en  clic t  es  itoupes  Impéria- 
les ,  jeu,  il  tau  attaquer  mie  partie  "de 
l'armée  Francoilc  ,  8^.  14111  le  iruit  i 
Saveiae,  g  11.  il  lutmc  le  liège  de  Pbrli- 
dbaurg,  in,  I- Duc  le  Luxcmbuurg  (au 
di-vc*  ir.ouvcmcns  poir  icrorim  la  place, 
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Si  f 


ilMitav  Ejouvcmcut ,  tait  une  belle" 
"capinilation  dr  lvaili'.bourç7 


Mi  l-  Aucommenccmcru de  l'année  1677 
il  ie  dane  de  pouvoir  1  entrer  dans  Ces  Etats, 
gig  il  s'avance  Car  la  Meule ,  puis  revient 
vers  Tiévcs  ,  tio.  il  prend  quelques  pli' 
ces  le  long  de  la  Sire,  fit.  il  le  campe  Iûr 
la  côte  de  Deux,  lit,  campe  aux  envi- 
rons de  Meta,  de  fur  la  Site,  114.  il  mar- 
che à  Mouzon ,  gif .  les  lettres  au  Prince 
d'Orange.  gif.  Se  au  Duc  de  Villa-her- 
mola ,  Ït7.  il  tepaflc  le  Rhin ,  lit.  diffi- 
cultcz  qu'on  tait  à  fes  AmhalTadeuci  au 
Coigiés  de  Nunégtae,  Sji>  l'Empereur 
lui  tait  époulcr  (a  Itxur  la  Piincctlè  hlco- 
norc,  veuve  du  dernier  Roy  de  Pologne, 
g }  1  ,  ill- offre  qqç  le  Roy  Louis 
XIV.  lui  raie  a  Nuncgue  ,  854.  elles  lont 
ie|c-.tccs,  8|f-  il  elt  de  aouveau  lut  1er 
1  angs  pour  la  Couronne  de  Pologne  ,  8  !  *- 
1,  tait  une  chute  dangeteulc  ,  étant  a  Plu- 
ltlbojrg.  11  célèbre  Ion  mariage  a  Neu- 
itar ,  ijS-  le  rend  a  l'année  én  ir>-F, 
p.  g;  9,  ledilpole  a  laite  le  licgc  dclri- 
bourg  ,  840  pîuiicurs  chocs  entre  Ion  ar- 
mé; lie  celle  du  Maréchal  de  Crrqui,l4i. 
&jiai/.  il  jerre  du  moadedans  Vtràlhuurg, 
84S.  rcjetie  les  articles  c-uncetnaib  la  L01- 
tainc  ,  nileicr  dans  le  Traite  de-  pair  con- 
çlua  Ni  megue  entre  b  France  ic  rLinpe- 
leur  ,  Se  protellc  contre  ,848  l'iimpereiir  , 
1c  Uuc  de  Bavure  ,  U  l'tmcdic  de  Mcarl  ■ 
bouig ,  employeur  leur  médiation ,  pour 

Sorrcr  le  K'A  I C  a  lui  aciurdcr  dc^  enn- 
intins pki% gui-ce^  cjuc  ccHcs  ^u  I  taire  Je 
NiinégiK- 1  S49  il  dcmejre  011e- 

posa  lnj^rucli ,  |ulqu'aLi  comtricncciatat 
des  troubles  en  j-touëne  ,  8)1.  Nailiancc 
eu  Prince  Leopold  de  Lorra^c  ,  tbià.  il 
arrive  a  Vie-ine  pour  taire  la  cani:iJtj;ncdc 
itigj  en  iiongtic ,  gty.  km  départ  pour 
la  Hongrie,  g*  1.  il  donne  admet  a  Ibm- 
pcicut,  Ions  des  tentes  auprès  de  lT:L  lho*jrg, 

«fj.   Il  rnrrrTirrnd  lr  héyJÇ  de  N'ei.haulci  , 

8<>f.  IllelcTc,  puur  le  riicttic  en  ctir  de 
couvrir  les  pars  iicréditairei  ,  g<8.  il  nut- 
clie  vcrsGcMnoric  .  8<4  ri  entre  dans  l'Ille 
de  khvtr ,  d>lpulc  tout  pour  la  dctcalc  de 


Raibcnnrtc  le-.  Tint-,.  liiJ.  fc  renie 
rifle  de  Scburr  po.ir  tuuyiiria  vi'.ic  de 
Vienne,  t?f.  Les  lii^c^  a.iaquc:ir  qrc] 
quesRégimcni  Impciiai: 
Ï77.  il  les  cnalie, 


x  dans  la  icttaice, 

g73.  inn 


Vienne  pom  cojTtir  cette  V 
jury,  il  dcmct.T 

trcHiocs dam  le  I  ha^ut  ,  ?!)    il  r 


nn  ^e  pres  Je 


juclqtic  temps  avec  I 


»7?.  tr 

HTTê 


ccours  que  .c  Kuv  uo 
ner  a  Victuie  ,  bf^v~ 


'loqnc  dcvoi:  jiijl  - 


fo°uri. 
de  s  en  emparer 


fle  emtêclve  k 


\  s  ava  :c;  vers  itc- 
1  Rebelles  Hongtois 
.  il  bat  les  M.v-r- 


tem,  &: cbliRc "Te IclI.  de  le :ct::ei,8?  j- Il 
le  rapproche  de  V'icn-ic,  3sm.  icroj:r-c  vers" 
Prçjbxy.ir^,  At  cil  une  Lcc:  .idz  luisîcsRcT 
belles  ,  g'yf.  il  iruq:e  l'a-'uiée  Turque 


qai  elt  mile  en  nc.oure  , 
rfjns  Ic  ir  camp  ,  on,  jp; 


ail.  penetic 
la  délivrant; 


devienne,  peu  conrenr  des  MimUtcs  de 
l'timricteur ,  il  t*  ddpule  a  le  u  ruer ,  y  )  ïT 
illcinet  en  rrurchc  vrrs  la  Hongrie  ave  j 
la  Cavalçiic  liiipcnalc  ,  a  la  iulic  du  Rci/ 
de  Pologne,  y  j  1 .  les  aimées  s'avancent 
versComotre  ,  »  le  Duc  de  Lonain; 
envoyé  un  dciachcirient  lut  h  Moravie 
lous  le  ComrçCara.'ta,  ?jt>.  les  Poloncn 
perdent  la  bata.Kc  de  Baican  ,  9  j  H.  Il  Du- 
de  Lorraine  îcpoulle  les  luics,  &  rahute 
Iç^  Polooùis  ,  va  1.  Ion  entrevue  avec  le 
Ru)  de  Pologne  après  l'art  aire  Je  Baican  , 
941.  kcon'.k-  bataille  de  liatcan  ,  ?*6. 
les  Turcs  lout  vaincus,  948.  Le  Duc  de 
Loiraine  petl  .iadc  au  Roy  dcl'ologne  le  tîc* 
gc  de  ittigonic ,  yii.  il  avetn;  le  Di.c  de 
Bavière  de  trrtc  cuttepiifc  .  tV  le  prie  dr 
faire  aranect  le  teltc  de  les  tijupes,  ^{Z. 
Cummencemenr  dubege  ,  y  f  4-  La  place 
capirule  au  L>our  de  cinq  jouis ,  9(8.  On 
tien:  dans  les  tentes  du  Roy  de  Pologne, 

rnnlul  lnr  l^s  mirrrn        Rfh^l^  ,'r- 

Hongrif.  la:  Duc  de  Dittaine  les  ethortc 
a  renoncer  a  l'alliance  dc>  I  u-'cs ,  Je  a  re> 
courir  a  la  démence  de  l'Empereur  ,  9<o. 
Ii  dct-ounie  l'on  Oncle  d'accepter  les  ort'ro 
delatraixc  pour  ion  tctabluiémcm  dans 
les  Etat»  ,  tv  i.  Il  le rr  dans  l'armée  Impe- 


<fl. 


en  qu 
lTTe" 


âT3ël 


rute  en  qualité  rit  Ce  11 

aig.  pout  la  i 
rorjiKd.e  Ptilngnc  ,  701 .  t.  tvique  de  Mat- 


mer  lur  Ici  raig 


Cavalerie, 
la  Co.i- 


leTTI 


Ainb-illaircur  de  tiance  ,  s'yovp 
t.  Le  Grand  Matcctul  Sobuiri  i1 


Roy.  Le  Puncc  Ctiirlciretoumc  a  V. 


,oy.  Le  Pi 
:  Je  la  1er 


icune, 


fc  de  laie  tend  en  Handte ,  7^4,  llrcjoit 
piulïcuts  lettres  de  Vienne  lur  I  trar  de  cette 
ville  allicgce  ,  89S.  &jwv.  Se  pour  de- 
mander riTi  prompr  lecours  ,  89y.  11  retint 
un  cuurjct  du  Roy  de  Pologne,  »yo.  U 
prend  la  réluiunuu  Je  laite  un  pont  lur  le 
Danube- a  l'huln  ,<ci.  Détail  les  Rebel- 
les vert  les  ponrs  de  Vienne  ,  401  ,  9Ji>. 
^^>J'wr^^.  Entretien  du  Roy  de  Pologne  fie 
du  Duc  de  lorraine  ,yio.  Entrevue  dj 
Duc  de  lorraine  Se  du  Prince  de  Vil  Jeiç , 
9it-  Ij:  Duc  de  I.orr.;lne  règle  te  jjutte 
les  comr-ctcixjcs  cnJrc  les  l'tiuccs  venus  au 
lectmii  de  Vienne  ,911.  Il  quinc  la  Hon- 
gne  ,  fle  arrive  a  Uruz  ,  96 1  ,  964-  Il  tra- 
vaille a  i.iniei>ct  aude-vou  les  Hongrois  re- 
belles ,  U'U.  Dilriolitiou  de  l'armée  Im- 
périale pour  la  campagne  de  1 1,84,  p.  967. 
le  Duc  de  Lorraine  arn>e  a  Vienne  pour 
pttllct  le  dep  ui  des  rroupe'.,  968  Ij  prend 
iJlc.it-  V. 


VliUjJrjitc,  97;.  Bara 


Il  ailiftc  an  Coofeil  de  guerre  tenu  à  Vieé- 

T'r  ft  I    1rs  n,  tT  1'  U,n.  ilr  11  r  a  iTSp  1 W  tic 

i  f>  6 1.  l>r  -  <  Linlcrcnccs  avec  rbtnpv:.  or,  3c 
avec  les  MimUtcs.  Il  reçoit  ktl'nncesere 
C^-'iiti ^ic  de  la  Knche-guit>n.  Il  arrive  a  l»l> 
morrr  ,  tes  prccaurions  peyir  c:m'cclic:  1?» 
1  uici  de  lettcr  du  le  cours  danv  Neuhaalcl. 
Siège  de- Neuhaule!,  ioj|.ff/»ia-  Il  rend 
viiitc  an  LAïc  de  Bavicie,  ij  I  j. 
Sa  niaiche  pçyjt  licoutit  Siri.'.onic  ,  aliré- 
j'ée  par  les  Iitidrlcs.  Il  pourvult  à  la  con- 
tinuation rJ u  irève  de  Nndia  i.cl  ,  11  ap 


nd  U  pnie  de  Villcgude  ,  les  Tuio  à 
l'on  ap.toebe  abaiidoiincnt  le  lie^:  de  jita- 
gtniê  ,  ii  les  attric  par  une  rct-aircli  nu- 
ice  ,  aitangemcn:  âç  Ion  atir.fc  ;  il  bat 
l'ennemi ,  Se  le  torce  ilans  lui?  camp,  i  oi  ». 
frtHrv.  Il  employé  le  relie  de  la  can.pa,- 
fcne  ne  t  *g  f  a  taduire  un  grand  numbre 
de  places  àc  tortcrclles  cxrnpces  pat  les 


Turcs  Je  les  Rebelles  Hont 


Il  îeçort 


ur.e  lecurule  dcputa!:on  du  jicralKiei ,  Uns 
y  tep-ondre.  Il  taut  alltcgcr  Callov.c  ,  qui 
le  rcr.a  aux  Impériaux,  bon  ^cy.an  pouï 
Vienne.  Il  Te  rend  a  Ini'pruch  auprésdela 
Rcuio  Ion  Ë|  oule  ,  nouvellcmenr  accou- 
elice  du  Prince  ]o!cith  ,  ic}4  O1  j»v. 

On   ipièL-  1rs  pmuolinnm  dans  lr  Conlel  1 

de  l'Empereur  lur  les  océrarions  de  ta  cam- 
pagne de  r  6 i 6  en  Hongrie.  Tombe  ma- 
Li/ie  j  après  Ion  reubUHement ,  il  vient  i 
Nei.-lla:  conicrer  avec  l'Empereur  U  le 
rendaBaican,  Il  lait  mrcttir  Bude  ,  dil- 
polltiom  de  1rs  attaques,  iC4f.  &  fwJ. 
Ordres  il  derme  apte-i  1  allant  genèial 
donne  a  Uude  ,  pour  la  continuation  dj 
fve^c,  io8r.  Il  prévient  le  lecotrrs  que  le 
Ciai  .l  Vif.it  veue  ).  rter  dansBndc  ,  i  0S7  , 
legs.  Il  tait  iultllrrr  (un  camp,  r^S*. 
S'orn'olc  au  irn:im.-nt  ,  qui  vevjlcut  qu'on 
listât  bataille  au  Scialticr  f  loyr  ,  i  t.yi. 
Donne  les  ordres  pout  tclillc:  aux  lotccv 
du  lie: allier ,  qui  arraquent  les  Iniperuux 
ic  lesHavaiois  ,  1 094.  11  s  oppole  au  len- 
timcr.t ,  qui  vouloir  qa  on  quittât  le  liège 
de  bui;  ,  pour  allrt  combattre  le  t,rand 
Vinr.  i  log.  il  tait  rteioodre  les  Géné- 


raux a  donner  un  rulaut  gênerai  ,  1  109. 
ordres  qu'il  donne  p«ut  cet  allau: ,  1 1 10. 
il  tnuiiië  lui-même  lur  la  brèche ,  i  \  i  j. 
il  l'oitinc  Ton  camp  le  long  du  Danube  , 
1104.  melirrcs  qu'il  prend  pour  empêcher 
le  Iccouis  de  B.ide ,  i>r^.  i^-  jv-j.  1 1  ricU- 
bete  fur  lcrrlte  dc-t  occrarionsdc  la  cam- 
pagne a pr es  la  piile  de  Bude,  rii».  Se 
rend  a  Vienne  aj^rcs  la  campagne ,  rta4> 
lu;.  Il  n'elt  pas  d'avis  que  lonôtg  aua 
Tuics  toute  eineranec  d'obtenir  la  pane. 
Il  le  tend  a  Iniprucb  ,  près  la  Reine  Ion 
Epoutc,  r  1 17-  Il  parrd  lnlptixh  ,  &  arri- 
ve a  Vienne  au  commencement  de  Tari 
itf&7,  pour  régler  les  diipohrions  de  ta 
campagne ,  1  1 }  1 .  Se  rend  a  Raab  ,  de  Ii 
a  Cran  f  3c  s  avante  vers  hllek  ,  H)4^ 
il];,  il  arrive  a  Errchin  ,  1 1  jt.  puis  a 
DartiatVa  bakrt,  1 1 17.  il  emporte  lè  pom 
&  le  ton  fl  l.llcrc  ,  1 1  ;  g,  tait  un  ponr  lui 
la  Drave ,  1 1  )  y.  il  arrive  a  Ottvar  A  pâti») 
la  Dravr  .  1 143  ,  1 1*1.  arrive  a  hilci,  Se 


an.  Le  Duc 


y  attaque  le  Grand Vitii',  1 144.  Ordrea 
qu'il  donne  pom  la  bataille  de  Mnhail , 
115-7,  1 1 1  g  ,  1 1 1 9.  Il  V  bat  les  Turcs  a 


de  Lu.namc  y  a  Ion  cheval  bielle  lous  lm~ 
474.  l  lnlantcric  Turque  y  cil  itcianc. 
Pale  de  U  ville  de  Vata  .  le  de  la  ville  de 


'îati.  encre  uans  leur  rcrrincbement , 
r  t^  j  ■  lair  pourluivre  les  ennemis,  r  ï  64. 
partarc  les  troupes  en  quartier  û'hyver, 
aptes  la  campagne  de  1 6  »  7  ■  p.  1 1  lat.  Il 
Pclt ,  9  7  f  .On  prend  la  lèiuluriun  de  faire        vient  a  Uaui'crnbourg  ce  a  /^amora  ,  r  1  8j. 

Toial,  1  1  g rs .  Il  art 
pan  y  comrriarwS 


le  liège  de  Iiude  ,  97».  Jtiègc  de  Van  1  971, 
<y/âiv.  Il  tait  ouvrir  la  tianebée  devant 
Bude  ;  reponllc  1rs  Infidèles,  Je  prend  d'ail 
laur  la  ville  balle.  Art.iquc  de  la  ville  hau- 
te ,  Ji^-  & [uru.  U  commue  le  l'icge  avec 
peu  de  iuccès  ,  tombe  malade,  reçoit  U 
vibre  du  Dut  de  Bavière  ,  te  cunvient  aveo 
ce  Prince  du  poltc  que  les  nur.ipes  occupe- 
ionr.  Il  rcpoulie  l'aiitice  mbdcl,e  ,  qui  le 
tenre  avec  précipitation.  Il  rcrombë  ma- 
lade. Levée  du  uege  ;  la  retraite  en  bon 
ojéac,  alayuaa'ii'iia«cmi,9i7.c>/»<T. 


jujnpAgnc  de  itf  «7  ,  p  11  «4-  1' 

pter.il  roial,  ngrs.  Il  artlve  devanr  Agria. 

L'Aga  qui  y  commande ,  jui  tait  tm>> 
cumpliir.cnt.  1,  attlvc  a  l'telboutg,  1 1  »7. 
le  rend  a  Iniprucb ,  rrvo.  Ilainvc  a  La- 
xembour^  ,ie  expolc  a  l'Empereui  les  pro- 
'  itsgg ,  p.  u>T. 

;rad 

&  un  ponr  lin  la  Save  ,  r  ion.  11  propole  dv 


yers  pour  la  campagne  de  1  -  . 
11  prôpo'c  de  faire  lé  Iic^jc  de  bV  Igradc  jitJ. 
&  un  ponr  lin  la  Save  ,  r  ion.  U  propole  dv 
Uitc  les  beges  .ie  I  rnuiwar  Se  de  Oros- 
Vatadin  ,  1  tnt .  Il  tombe  malade  a  Vien- 
ne ,  allarmesde  l'EuipcieutrVdctoiit  l'Em- 
piic  a  ma  lujct ,  in»}.  U  elt  abandonné 


by  kjO 


Ml). 


Récc 


le  ictue. 
Kirf.  c.  Il 


TABLE 

«les  Médecins ,  M,  il  Te  rétiblit  ,  itui.  la 
Reine  Ion  Epoulc  (c  tend  a  Vienne  pwit  le 
voir  ,  1 104.  on  ptopolc  de  ic  l'aire 
chef du  Coiilcil  de  l'Empereur  ,  itul.  Il 
marche  au  camp  devant  Belgrade  ,  1 1  a  t. 
Le  Duc  dr  Loriaine  vient  Icntcmim  au 
fiége  ,  te  n'y  demeure  qu'autant  qu'il  fjtie 
pour  ne  pas  faite  ombraec  au  Duc  de  Ba- 
vière ,  auquel  il  laide  l'honneur  uV-  pten- 
drela  place,  1117, 1  ait.  il  vilitc  b  tran- 
chée ,  AU.  il  tend  vilitc  au  Di.c  de  Man- 
touc,  iM.  félicite  k  Duc  de  Baviuciiir 
la  prilè  de  Belgrade,  ut  j.  11  prend  La 
route  de  Croatie ,  pour  tetouinci  a  Vien- 
ne, iijf.  1)  coiUêilloit  la  paix  avec  les 
Turc*  ,  afin  que  l'EiiJpcteui  tue  plus  en 
éax  de  rélilter  aux  cntrcpiités  de  la  Fi  ance. 
1140.  L'Empereur  louhairc  qu'il  le  fadè 
voir  en  Hongrie  ,  pour  faire  plus  avanta- 
geulcmeTU  la  paix  ,1141.  Il  cil  oolijjé  de 
retoutner  a  Inlptuch  pont  û  tante ,  1 14.1. 
Il  éctità  l'Empereur  qu'il  ne  (c  Icparcia  ja- 
mais de  la  intérêts  ,  1144.  Ucll  choili 
pouz  commander  en  Hoogtie,  114t.  Il 
anivea  Vienne,  1146.  l'on  lênuuicnr  fur 
les  opérations  de  ia  campagne  de  1 «  H»  > 
H47'  11  conlcille  a  l'Empcieur  de  faire 
la  paix  avec  les  Turcs  i  lixt.ulons,  1149. 
Son feotimem lin  la  ;;i;ci;e  avec  la  F'.avc, 
1149,  ii|o-  On  liM.Jiaîte  le  Duc  il.  Lor- 
raine potii  eomiiiaiidei  en  Hi^n^i.i,  &  lut 
leRlun,  nj  1.  L'Empcieiiz  i  l  rn  wnict 
le  «bouc ,  «tel.  il  lauu  a  l'Etu.wji  ladif- 
{■édition  tic  Ij  pc.lotsnc  ,  1  î  jr.  11  eit  dc- 
llinc a  Cumm.i  '.,(-,.'  l'ut  le  K.nn  ,  o;  ['lopolc 
le  liège  de  Mayencc  ,  i<j.i  1110 -'eus  four 
tcùiliT  dans  celte  emicpiile  ■  iirj. 
11  propnfc  a;:lli  les  litres  ■'-c  Bonn  &  de 
Mont-ioyai  ,  it(».  Il  nwfft,  1  impoi- 
taocc  de  conlcrver  le  puitc  de  Cublent*. , 
Defluié  a  coiniruisuci  l'année  potu 
le  liège  de  Mayencc  ,  lift.  1'  ai  rive  a 
f tancloft  ,  ni*.  Diljiolùion  qu'il  tait 
pour  les  opéiatiun  de  la  campagne  de 
l«ty,  p.  1 1(7.  attaque  le  toit ,  :itj. 
Il  retourne  a  rrancrutt ,  itf!».  Rétuac  le 
6égcjc  Mayenne ,  n*o.  Il  arrive  a  Go- 
bkntr,  1  lit ,  1  Sl  palle  leRmn.iiW. 
il  parte  la  Molelle  ,  Si  maecuc  vas  Maycn- 
ee ,  ttét  li ptopolë  Je  iairc  pallci  le  Rliin 
aux  aiurccs  tic  l'Empi-'c  en  1101s  endroits 
dirFcicos,  1161  s'engage  de  le  pailét  a 
Coblcnrz  ,  «rW  concilie  les  clpms  des 
Princes  lut  la  piéléanec  ,  1161  ,  uni. 
On  lui  donne  ui  faux  avis  que  les  Iraniens 
veulent  abandonner  Si  brûler  Mayencc  , 
iM,  Il  s'avanec  vers  Coblcntz  ;  enlevé  de  s 

flanches  ddtinécs  pour  Mayencc,  11A4. 
nvite  l'Ekeleut  de  ELaudebonig  a  ion. 
couru  a  ec  lie  gelant,  palle  La  Nauc,  1 170. 
arme  a  Bun,lun  ,  li»/  atrîvc  devaut 
Mayencc.  1171,  invite  les  liliCtcuis  de 
Saxe  &  de Bavir:cde  vcnitaucamp  ,  «W. 
H  détermine  li  DucdcB.viuc  a  le  join- 
dre a  lui ,  puut  taire  le  liégedc  Ma)ence , 
H74.faituuviit  lattaiielsécdcvantMaycn- 
ce ,  1 17*.  Les  Ftancois  ne  lui  donnant  que 
le  nom  de  fnmt  Chmlti .  00  renvoyé  leurs 
trompettes ,  ntl.  il  envoyé  du  leeouis 
a  Hcidelrxrg,  1 1S4-  donne  les  ordics  pour 
repoullér  une  Ibitic  dit  conemis  ,  ityo. 
(es  tranchées  fort  1  liées  comme  les  baillons 
d'une  ville  ,i*n.  ildonnc  l'aliàutaMaycn 
ce  ;  difponuon  de  cet  ailiut ,  iiyg,  lis», 
fuccésdccct  allant ,  tjot.  il  icglc  U  ca- 
pitulation de  Mayencc  ,  u?).  aptes  la 
reddition  de  Mayencc,  il  oliredu  Ictours 
à  l'Electeur  de  biandcboun:  pour  le  ûége 
de  Bonn ,  ■  j-ot.  va  a  hanefort  faiic  cons- 
plimcnt  a  la  Runc  d'Efpagne  ,  ijo*.  le 
rend  devant  Bonn  au  Iccvuis  de  l'Électeur 
de  Btandcbuuia  ,  1  }C8.  maniete  dont  il 
y  coDuuit  ion  aimée  ,  Ion  etitéme  AWl- 
gtnec  ,tM.  11  attive  devant  Bonn  ,  &  en 
«  conlidece  les  tiavaux ,  1  jo> ,  1  j  1  o.  com- 
mence Ion  attaque  ,  1)11.  Soutient  que 
par  tout  les  Prinecsd  Empîtc  doivent  tecc- 
Toir  la  parole  Je  l'Empereur,  1111.  Il 
vuit  l'Empetesir  a  Aulbouig  ,  au  retour 

Tome  111. 


DES  MATIERES. 


de  la  canyagne  de  loïy  ,  ce  lu;  icU 
compeed  .  lLéicidc  ll-suitiiei,  1111.  >ei 
pto^ts  pour  la  cjm,jhiK:  <!'.  iby^, 
•hit.  ijij.  fut  les  ijlMiUi-is  dlivveî  de 
Honeik  ,  du/.  U  li  utxi  .1  Infpi:  cli  au 
fié* ce  l  i  Reine  Ion  l-.pn::lv ,  *de>  l'.'irwcs 
les  fcnf.ini ,  iHJ.  1  ;  14.  1!  exhatte  U  lXé.-c 
dcRaultoiinc  de  l  iJ:t  a  lenl.ei  iJ.j:i.  !a 
Loi  came ,  ihJ.  Il  ;.uit  d  Infjiutîi  au  toin- 
mencement  de  i<ys  ,  Je  ic  ie:itl  a  \  .iz, 
ou  il  clt  atLaqi;e  oe  la  rr.iLdie  dtn:  il 
meurt,  iM,  Dans  lâ  detnicie  mal  .die  il 
teçoit  ici  drrmets  SicicmtTS  avec  une* 
glande  pieté.  Ileei.ra  I  l'.inpctfui ,  de  a  la 
Keinc  Duehilte  fon  lyoule  ,  1  jif.  tembe 
en  apoplexie,  &  nieuit  le  18  Aui!  i>«, 
p.  1  ji6.  Son  pottiaii  ■  li>  >  ca:.iett:e  ,  d'.J. 
1 J17.  Sa  religion  ,  û  pU'è  ,  {'■>  fcnlans, 
itiS  Ses  oblcu ,ie . ,  i  liy-  Son  Tiaité 
d'aceoid  avec  le  l'rincv  de  Vaudcmont, 
"M 

Clutrlti  IXic  Je  Bnuieurne  ,  lait  laeuctieà 


alïï 


K;llc  en  VtmiantSois , 

.  1  i ■  -    l.    :i  I  i,Lp|  '  ,  & 


enhn  Roilen  ,      %  :'..:>  I  .-ï,  le  lu:;,:  de 

devan:  Km  -  r; ,  v.i,  ;,i.i  en  I  l'.V..-.;e  , 

li><4.  I'   c,  Vmi:  .]   Ni  ,  r.:.'  I  1:  .1  1:  ,1 

I  )  -,n  le  ci:i  .'1  1:11.  r  ,i   ,  .  .n'.  ■,  I,  m  l'en-. 


ne  lui  fait  le  Due  Renc,  x'. 
l  avi-i  ';  '1  j  ■  lé- ne  ,  !,  .i- 


±1X1 


al,  Da 


x  c. 


net  Ri'jaTiéves  par  l'Empcicin.  PiOinct 
l  i  Bile  en  maniée  a  M-ixiTTUIjcn  tils  île 
I  hiiii'euur. 


tourne rbniî'ciinï  d 


e.  I.'fctir.'ucur 


Le  D.ie  Lut  le  U-_e  de  N.ntf , 
a   1!  en  ieve  'e  l'eet  ,  liv.  Il 


iccompe-ilc  :c  H.-ti  k  q  11 
le  dcli  du  U.ie  Kcnc  II.  I: 


L-  naine  ,  picndèé  u,",  1 
P.end  Oai  me-,  ■  lv.':nal 


"F 


i  -  i,  r. .  1  .  -  :■■ 
i-  v  ,  lv  Ni.  C. 
■^me.Mil- 


e.  .1.  !■ 

Nancy  ,  Ixij.  a.  11  ueon  '.c  tei 


çmilt ,  Dainef,  Bjli;ULVllir  ,  leNci:!  eUa- 
M.:  '.-  i:._.  '  ..  ■..  .  ,  1.  :  .  Li 

ion  cntiee  tiloirirlMfite  a 

délite  des  Loi:  t:u>  ,  n  u.  b.  c-  Ad  n  blc 
les  Etan  dam  Nancy  ,tiiM.  e.  h.ir.ingia 
aux  Kiats.  taille  M-d,  buvie  ivut  Oou. 
vcineur  dan-.  N-ney  ,  K'ilj  b.  Imiï  Ion 
entiêei  'louï.  M.iube  icinrte'r'.  S  :tle>  , 
aifiege  ia  ville  de  Gianion,  U:ij.  K.v.  est 
batiu  devant  «eue  Vi'!e  ,  Ixv.L'.  Alliéiii  la 
viliedc  Motatit.  Eltba.ru  -.'ji  les  SmiIÏcs 
en  1476,  Ixxj  lxxij.  Vicm  uoptaiu  au 
lecoi-rs  de  Nancy  ,  Ivw.v.  c.  An:v:  a 
T011I.  Veut  entier  dans  le  Pimi:  ^  M 11. il  Ion, 
îhid.  Ixxxv.  Campe  delloirs  Moullon  , 
lxxxvi.  Entre  dans  ;a  Viiic,  Axnv.i  Allié- 
gc  Nancy  poui  la  ûionde  loi!.,  Ixxwn/. 
Mjk lie  contre  Rolîeies  ,  xiij.  a.  b-  fait 
endic  le  Maine  d  Hi  ici  Cniltion  ,  xciv. 
Donne  un  lonlHti  a  Campvballc, 
xi  v,  a.  Avii  qu'il  reçoit  de  l'apj>to- 
cKc  du  Duc  René  avec  kx  Suillcs.  O-i  lui 
conlciltcdcleteiiier ,  ii»'obllinc  adonner 
le  combat,  ci  >  c.  cuj.a.  Il  maiehc  contre  le 
Duc  René  ,  lui  line  la  bataille  ;  elt  mis  en 
fuite ,  &  tué ,  cv.  cvj.  evii).  ion  cotps  clt 
trouvé ,  Se  enterré ,  cxj.  b. 

Çr  jrlu  dL  boi.igi^ne  Cm:c  lie  C  liaïu'.iiis  , 
e\\ji>  r.11;      a  :-.-        li.  D,.l  k-ln  ,  1F1T. 


|>endi 


^un  a, aai.it  aie^  l'Aube véJi.t  ^  T:ev:-. , 
cx.iv,  a.  S,l  le  j  1.1  le  aux  l.lUéS  dell  uïï 
Duc  René  li.  cxxvy.  Ligue  du  Duc  Nico- 
las  avec  ce  l'iincc  ,  cdxv|,  Pmmellc  de 
rendre  fon  corps  à  l'Atchidue ,  ceixxv  b. 
Ses  os  rendus  pat  l'otdic  de  la  Ré  tcnce  de 
Loitainc  ;  oïdtc  aux  Chanoines  de  Saint- 
G.otgc  ,  de  Us  lellttuet  \  iciémixiicsob- 
lei vecs  dans  cette  occalwn  ;  cctiificai  tou- 
ebant  cette  déliviancc  .cceexxiij.  cceexxiv. 
déxliargc  donnée  aux  Chanoines  de  Saint - 
Ccoige  de  ces  ollemc  ns  ,  ccccxxv.  Il  pio. 
nxt  a  Cjeoigc  de  Bade  Evéquc  de  Meta , 
de  lui  faite  tendre  Sal'uoult;  ixlxxiv.  Il 
engage  le  Duc  Nicolas  dans  Ion  patticon- 
uc  k  Roy  Louis  XL  en  lui  pcomciuat  ù 


Jille  en  intiagc,  xlj  a.  b,  Guerre  qu'il  faît" 

.l'MiUi-iiiiois,  xxxiv.  a. 

C         il  A  îjiM  Di;c  ;ïc  CalaUre  ,  Comte  du 

M  une ,  ■■i.ii.k  i  l:ti  rlcr  d  1  Koy  René  I. 

....  ,  ■  i'..  -:  ■■■  ■ 

CrtrUi  II.  D.ie  de  Luir-nc, 


n-i-VXMv.  a. 
•  oie  en  Hon- 


,'i  ic  en  1  jï-l 


ennuie  T'vnJ.iv;  rrots 


~  1  ".  '  "  7  ..  M.:  t  poulet 
Mai-^ueinc  hUe  d.l  D  .e  de  tj..v;eri  ,  aj.1V. 
Ilail'.-e  Mcu.  t         ,  x.  HdloUcdc 


ce  licr.f  ■  'but,  li  ia»  la  paix  avec  ceux  de 
M.--,-,,,i  ..1 -i,.  :i  ,  1^1 /.  Su  1  TV.,!t  ttë 
;  1. ..  j .IL  e.  Te  il .  1:  m  :  -.  ,  d\Tf. 
ixe:;omea-i  «il».:  Je  Viilcir  *i  deruite- 


:':!■: 


eiU 


Toul , 


mille  hinnuncK 
^MiiL:Ik  --h  q'-.rr~ 


S 


:nnanc  ccttaincs 
Iceoii  l  1  e.l  iLiie-i 


xns  lianes ,  cJxii|,s'cn- 

.iJM.i  la  ville  e^c  TeUll, 

iitiont ,  clxvj. 

TiiVI  Tiai:c 


de  pa  x  qu'il  tait  avec  la  ville  de  Toul , 
L-.eeMi-  Lêil.c  iji  i'i!  en  ,1  au  Roy  d'Anale- 
tei.e.auliiietde  la  ;'.n>.  er,  141^,  :;.\  -iv. 
L  i.ur.  p:onic:;te  a  Liï r.:  Lai  .11:1.;  1  -k  li.it  , 


p.i:  les  prine. 

aux  .Mils  e-  ,  eu  ,.  ux-or.. 

IjeiKI  onr  Rine 

.VA-nnu  ,  Eivjx  u.lle 

1 IJ  il  de  L-  >:  1  a.:  i1.,.  ,  sopcxjlf  a  ce 


Ci 


Mcn  obliennciiî  le 


iuie  exercice  ne  leu 

1  Keiti;;tin  ,  t>9.  Il 

loii'ienr  l'élttl un  .le 

1    :  1.  -   :.'  t.aidl-ul 

riisrlie  d<   Lu  i  i:,-c 

a  r.",,...l.i.  j.  Su.. 

IVjjiE  ,   71-    U  en 

retient  d.'S  întelli- 

dan»  Me  '  , 

•.  .1.  :  ,       .1..  '>  en 

u  :i.;:i    ri iai •: e  .  r. 

S    1  .l1  ■  '  1  .vie 

Cla-ide -de  Itanec  .  «ceci  ivi.  Tmhc  1  aile 
tniit  ce  Pli  -ce  eX  e  R.'.y  Cha,  es  IX-  en 


eliMt  K  llui.jTT 


clu  iue  l  année  dn 

:,!l|ei;l:te,....ix]  t)  i  ait 

la    .,iv  ,i>  1      1  : 

1.  Meta ,  :.cei'<\viij. 

Vn  I  ,  llaincii:  ;  1 

.s  t:i:.i.-is ,  pauage  qu'il 

1  ,T:;r::imic 

.  -  1  .ill.n  l'un 

.,    M..    ,1     ,    .    !•.    -.  V..'..| 

Caar//;  I7f.  Rd>  d:  tvançe  ,  vient  aiiic-Çet  U 
ville  de  Met!  ,  tix.  c  IXIend  a  les  tiou~ 
pes  de  loe'.er  éani  !c  Ba.tots ,  cxcvij 

Çi...i:.-:  f!!!.  ï-.n.  é  i  .1  _  e  ,  ee.'-QI::"  L  11 
K  l  ,  e,.v  I»  Il  el.l.ye  la  I  j^.de  d-: 
S-unt-Aumr.  en  tlieeaj-nc  ,  14m  ,  cxv.  a. 
l'ail. T'-Mliulii-,  ,  i  l  -11  1 1-11  ,  «f 1>.  L'mc 

les  Cueutea  ...  l'rjvincc  &  de  rorcaiquier 

raë 


a  la  Cu 
Loti  lirt;  10  Itre 


"TXt 


Cl'*  Ut 


L  j  u:  ...i  L 1  .  Ki'i-  II.  ère  :\  i.n.n  d; 
'  1  ejnatle  nxlle  itvies,  eeêXvl.J 
IX.  M."/  Je  r-tanec  ,  e-muie  hlira- 
lu -h  ,  In.e  île  I  Lui  .,.em  M  i\i:iilliyn  ,  :  ï. 
A  iccouis  au  Dite  de  Saxe ,  pour  le  licou- 
oncot- 


dai_taui 


outre  les  l'icyics  Su|c 

i,,,.  e,-  l'iinef  * 


In  III   lni«Tiint  11  fimvnilnri.  -li.  Kir- 

rois ,  cccexxxvs.  Donne  lés  Leittes  païen- 

te  •  .V  l  e ,!  l-ei  .1: :i  1  t  .l  ilr[,:;dii  L- >neo :iiut 
palle  avei  '.c  Due  é-L.lile  >  111. '.'JT  K  li.ll- 


i.à  .M  m  -  ■  euMX 


Cl^.Vi'n  Hem')  de  Li:|;  i.ue  !'■  i  -  '  ■  dr  '•■'''^'-■> 
,         a  U .  vi  ■  :.  I  u  '  du  D  u  1.  liai  .  AV. 


&  de  la  l'un 


MA 


Çiiatln  Ciunre  d' A cinu  11 1  ,  Mi.^.1.1  de 
Ci.eiv.qy,  -,       Voiea  A;rrm<mi. 

Çijjrli:- \ai..  .  h  ,k  LeuUiiie  ,  leiO  ld  .ils  du 
Une  (  iuile.V  bceie  .i  Ulinut.-  ,  Atehe" 
vi  i|  1.  .le  T..  <e-i ,  mûri  .1  Viciât  en  1  " "ïy, 

74 j  ,  un 
i"  ■■        Ilincc  Charles  de  Loin  ire  K.è- 
qued  Olnabiuch  ,  allilte  aux  v .  n|  tes  du 


UucCliatl 


"i,  '  eit  , 


'11^ 


ClaMTÏêi  de  Rén'.o-ieuurt .  tils  naturel  du  Duc 
de  Lorraine  Cmileslll,  AbbedeGoiie .  a 
fait  happer  de  la  inonnoye  a  Ion  coin  dan» 
cette  abbaye ,  7*7.  H  obuent  la  lJrurutic 
de  Nancy  ,  après  la  moitii'Anioine  deLé- 
ntini  i_tt r.  1*  !  ..ut  leliini.iiiuu  de  I  y  Ueilétr. 
ce  en  tavcuidu  leutie  laine  Cluiles,  li 
cimru  loin  If  mil»  du  Dit.  (  lililrs  V. 

CdrlTi  de  Lo.r-.inc  Comte  de  Chaligny, 

Il  aanilf  iinrdq; 


l-.sei]iif  ,ir  Vi ,,  u:i ,  7;.i 
Il 


t 


vfpiîùn  jiarncu'iîtf  en» ni  I  ;  Soir.;.-  Vierge 
ti  Si.  Jo!.  :.  \tv  fit,  rm*J  ;  l-dii  c.uit 
d'cscuc  h  s  foniLotis  d.-  Ion  iitné  siiiai- 
fteic.  I; huit  bien ,  7~i.  Il  a  co.niio. 
U'  un  F, !•.!  U  t,i .im-l.u.  (Ji-.  ,\vd:i,  d« 
IVinei*. ,  ce  .1».  .iiaectx  :r-t!.|utj-.  Icrrr  coa- 
rtu-on  lu  e  ,  7/1  li  ;oit  deux  ton 
U'  vi.y.'j,.  Je  lui.,  tour  U contentant»» 
de  U»  d:»<lt>  u.a'»c::s  .  7,  j  II  longe  a 
quitre  i  eiuixu  m  .  il!  te  i ronde  ,  Ce  prend  La 
tc-:«>!:i:ion  d. lt  lune  fuice  ,  77*.  Ill—i 
■ne  t.ilin  1  de  :o.:.  f.<  11.  eiclic,  e  uu  Pinvre 
Fton,ii.s  lé,n  ticjc  ,  A:  dx*  ton: l'on  puni- 
mo.oc  iu  Mu-inix  d.  Muey  ,  ton  aune 

fuie,  7-f 
CW/«  //.  !>,.>•.'  d'Ary'eterre  ,  rélui-ié  en 
France  ,  v.cii  .11,1  if  Pin  ces  auôcvan: 
du  U  x  Ca  .t \  x  I  V.  ti  11  i'awiçoit  ver» 
l'.itls,  aei.  .V  I.  j-i.-k  ,1  |Me  i>Jic  le  pani 
de  lu  R,1  m  ,  1  m  s  olrm  uv-intug-ulés , 
4»]  .  4*5 .  4*..  vit  au»: Conlércncc* 
«2e  iajuu  >i  l'i :eiu\  ■. ,  il  p:n-net  a  Cn  tr- 
ie» IV.  d.'  '•-  vu  ,  1  1.  1'  vient  a  B'o.-s 
tnrtfnita  ,  ce  nicuv.l'c  avec  le  D.;c  Ion 
ancienne  a.Miic  ,  «75.  Li  Piiiicilé  de 
Ca-irc-uuiv  u  tu  roui  ce  l'.iece  de,  com- 
piullurle .)  ,  su 
Cbt'l'i  det  .■■::•  ,  Caidi  1  il  Kn'ep.-cde  Met* , 
h"!>  JcC'iu  :.  I  U  itdx  :.ui\  ,  ft d'Antoi- 
ne ae  d.  Coj:i>on  ,  .AieH.vcepicdx  Reims, 
l'i  jcomi  bue  >!■-.!  K.-  a  1 1  K  n.lrlon  de» 
U.tivcltii.-J!  .vK.'iiv.-  •.  .-x  \\. Mer  il- 

Ion  >  J7-  1.  v.i  .1  .  t.  -   I  ..iï: x  en 

»>•*.  I-  «»•  Va  nk!         ,  :>  •  1  ■  -  Lit  1  4 

Aviedlcn  ,   ,-?.  J        1  xi.!  et  ,  clt 

faveur >)  ?\'  ««>:*•  C....-.tc  Jv  Vicie  nom, 
les  vilie  1  tj.::«Jvi  »*.  -ip  x  '  i  <:t  N'-xn. 
ivuny  ,  eu  -.ki  •  ' •  •  >  1 1  -  ,<•;  ;  ;  vétV-  de 
Mcii  ,  -T-  Il  c..:.  1 .  Ru  i  :..u»  11.  le 

dro'tdc  ..i.'it  lc,.t.r:e  he  !:.v.u  d.'  Me.'  , 

ix  de  ï.<attrc  tnoi  i'      j';  c  '.1  de  Si  Ma' 
je  Ile  ,  4».  Il  icpieud  l't.e.'.ié  de  Metz, 
c«  venu  Ht  leet.tctvc»  .  J.«  U  rauiiilii 
Catdinal  RuLitit  de  Iato  ix.>  ut ,  Se  v'vn 
«léiiKt  en  laveur  de  1 ,  j'içuix  de  Ue.iuriirr , 
4  j.  taittefli  j  i.'iu  Rovdc  .a  vil'c  de  Met»  , 
Àdcrom  i^d.  ;:>.  la:  m  arcatd  avec 
Ch.tiKs  lit-  U:e  Je  Lorui-ic  en  Ifi'.l  , 
r.  4f.      ce . tic  a  Vit  mu  -Ikiiil.ltc  dei 
r,ta:.  ,  de  ■  ...  v  v  ••  ■  -ï  h-.  ?i  :-:c<i  ^ui  le- 
Ii  vole-i:  d  I  '  i  2  '-  I  l  de  Mm  .  &  y  lu- 
tauf;.ic  I.  .  ,.:ti!2  if  ,  '  »-  Il  dumie  lx>n  «x>n. 
lxiitxine-t  a  l  t  . ..         >:i;c  U..  i.-.ii:e 
Cm  de  li.il  |-  ......  ...  M  :  •  .  ■itavfcttdc 

Lo  .  (  .  .1  .;:lei;  <>:  K.i-  i,.c,  (S.  II 
piexi  .-i  ;  I  ■  U£  aille.  I  l-x  u  M-  5/  le  .IHf 
Je»  lè..|i..  e.'\  x  il  ;  i.le'i..  .1.1  Rny  Clul- 

Icsix.  t  .  il  :  n' .  x.  : .  •  ...i  i;:.e  ^  Lu». 

laine1  Lt  Nùii.e..!e  .■:      :>-  de  l'J-.'.é.lié , 
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CWu  Catdinal  de  Loiuine  111.  dit  nom  , 
fihdu  Cjtjnd  D.ieCli.iftct,  ell  pourra  de 
pluticiict  Ononicatt  &  de  plulunm  Ab- 
be.re^  t  6S-     /*r»/.  H  ptend  pulldliLin  de 


l. 


de  \kti  en  I  J7l 


il.  Il       ;  k 


x,ï.  a  :..n  I  .  !.•»•  Cadidtj'c 


J'kiie  L:e!!e  cii-i 'elle  de  . :e. 141^1 ,  eue. iTiic 
d'.,i  le  d.  ».i%''fil .  t.'id  il  aLe-ic-  U»  tei- 
rude  H  ••  .  .r.  ^  de  S.nKt  Aveilj.ex  Irt 
tii^eia  i -.  i  ttip.:-i.' ,  ci:  î-iv.  n  dellen- 
t)  de  C  lie  ici  nef.-..' .  61.  Ii  fi  nie  IX'- 
lUveilixC  »•  l'utit  a-  Vîe>uiit.u  ,  &  ui  tib- 
ticni  île  .  Bu'.îes,  <•"!■  cr  ;*'V.  Il  .îonie 
l  ei-i  t.x-.  ii.valc  au  Roy  i  le.ny  III. aK. uni 
en  i  j"f .  XlcJtt a  l'aiti ,  611 
ChM'lti  Caidmal  de  VaaxUnvont  ,  ficre  de 
Limite  R. née  de  f  i  irce  ,  L|  ouïe  du  Roy 
Htm?  111.  clt  |x.l!ulé  Lvei|  ic  de  TcmiI  , 
16.  Il  apuvciué  iundiocéli;  avec  be  ui- 
coup  de  t.  L-etlt- .  il  Lulixiue  une  ptoeeUivn 
f& *:■>■*  «2v-  Ti:  i!a  Saint  .N'ie»'! aven  t  f  i  (, 

3»n:  ii  Unne  la    ,  u  t. iie.ii;  en 

main  le  <"i'<;âx  ■  yi)  il  tait  de-.  Ke-;-le- 
mem  lyiidaKi  ,  ï:>.  eii  ta:t  I  vxiHic  ii« 
Vudui,  Ht-  i!  .liait  i . . .  j  re  i ,  i .  r .-  e)i\  lx(i]« 
dillé;uri<  in  ,  s  ;  le  1i;t  lu  ,'■  i  -  ti  de 
«tienit  I  fcvëvlit.k'Toxil ,  i'.ii.  llé  ehlic 
d  aiintie  .vt.-S  C  l.-tL'  Pntnn  i  ,  ft.  fa 

n-Ott.  Ilrlt  f'Mie       lx  J  I  ihll  de.  Clil- 

tlvliciidv  Naney.  l'ïi  h  'pc  i..i.:n.i.ini  1  de 
loîtai--  lixtx- .  D  ie  ne  .Vi-.  ua  u  .  a 
foiiijuiîe  lUniyiwpli.-.  n'.-d  et  it- 

CUI,(.:;  !.<î:aiiie',  t-1 ,  d-i  D::.  «mile-  IU 
wkUMt  un  Cim .m» a;  a  'I        ,  !  i 


an-i  i  ilcnptciKU'admimlhationen  ■  (  S  j . 
Il  a  tbndc ,  coiiointcmcnt  «ce  le  Due  Ion 
l'cfe.l'Uni.eiiitédc  ftjnt-i-Moolloi ,  4; 
y  3  crij;é  Ion 2t»i milite,  70.  l  été  lé^at 
Apollolixjjc  ;  il  tlt  élu  tvéxjiie  de  Stia- 
ll-o;it»  pat  le»  CKiioinev  Catholiquo  de- 
cette  tglilc  ,  71.  Sa  lanté  a  toii|eyjik  clé 
fort  chancelante-,  11  lait  venu  de  Million 
Religieux  A;mi:ulitnv  ,  de  les  îmiodtnt 
d»ns  le  Pricuic  A:  dans  l'E^lilc  de  Saînt- 
Nicobsdc  Poit,  7<.  Sa  mon,  77  II  re- 
çoit un  Mie: ,  qui  lui  donne  pouvoir  d'af- 
lemblei  luuv  les  A':>bci  dan»  les  tio  »  livé- 
chre ,  po  it  délibeiet  avec  eux  des  nioyens 
de  létaeilit  Icboioidtc  danvIiiMoiulle- 
tes  de  l'Oi.;te  <L-  S  Benoît.  Il  fait  tenit 
une  .illèii.bk-e  a  Saint -Miliicl  en  i  t4f , 
p.  iiS-  Il  établi:  rUiuvciiité  de  l'unt- 
î  Mueiilun  ,  Dêlxxxvil 
Cktrltry.  Le  Pti.rec  d'Orange  levé  le  licgc 
.  dx- e.litrleioy.  Le ::ie ijM'il écrit  lutteltiitt 
au  !),!<■  C  h  i:k>  V.  ikvx.  LcsAll  et  f:o- 
j.-tte  it  d.  laite  k-  liège  de  cette  Ville ,  au 
cuiniiiencemcnt  de  lacatnpaîncde  1*77  , 
S; 51.  Le-  Piince- ri  (J.aige  l'eut  le  hé^e  Je 
Celte  Vii'e,  Hif.»?v»rv.  il  le  lève,  S17 
Ck,»>t«t.  C.r.e  Ville  tiï  prife  par  le  Duc 
l  Loties  IV.  H'-  «cjrilc  pat  les  I  raieois , 
l«i  &rt  im:e  en  c-  iixlrt»,  j 4 } -  Ceux  de 
C'1  itirix-s  enlevé  1:  le  tioiijvau  dcClaiel- 
|. .  Mu\  le,  xwv.),  i-  el«  altiégéc (W pille 
r  ,1  le •.Biu.ir.u: irions,  nxxvilj.b.  t.  Ivu)  b. 
T.ai.c  .le  <  li.i.ims  cntit  le  Roy  Laxiis 
.Mll.e»;  !e  Une  CIui!lS  IV.  en  I6JJ-  "h 
C?-;»  v.  ijii.  £5-  >mv. 
{:.Mf/.tr./r  (  Michel  1  Piélideita  Met/, 744 
CnMMil ,  Intendant  de  Loitainc  en  16  74  > 

p.  7li 

ÇltittUm  Mofellc  afliegé  ch  147 1  pat  lo 
Lo  tains,  xxxvj.b.  c.  Donné- par  le  Duc 
Nicolas  au  Sic  w  de  C  lamont ,  ttiJ  c.  LU 
ajnéj;épaxdu  Hallut  Gcnivctncurde  Nan- 
cy ,  41 1.  Ceux  de  Chitcl  enlèvent  le» 
troupeaux  de  Chatmes ,  xxxvij.  b,  c  Chi- 
tel  fait  Ion  uctuumi^dcmcnt  avec  les  Loi- 
i.iim.  La  Ville  ieYoi;dulerours,  x\xvu>. 
Le  Moicelial  delà  1-cné  airii-sc  cct.x  l' jee 
pendait:  plus  d:  lix  femaines ,  &  tau  tiret 
plusde  eju.itre  mille  coups  de  canon ,  4 1 6. 
le  Comte  de  Li^mvillc  en  fait  le  lie^c. 
Velt  Gouverne  m  jnwi  L»  fronce  ,  cipin  te , 
44R.  LcD.icCliielevlV.  foitfottiliei  Chi- 
tcl .  640.  LcChevolict  de  fev  ille  affiéye 
cette  riatc.  Bej'jloit  Couvcti  ni  ,  la  reml 
car  eaeitulation  ,  677.  Capitulation  de 
c. -je  Place,  ulxxxix 

CWt*«i-Poicicn.  Le  Cardinal  Matoiinlon- 
^e  a  tepiendte  Château  Porcicn  ,  dont  le 
Vicomte  deTiiiennc  s'étoi:  empâte ,  4,0, 
&jwv.  Le  Piiice  de  Condc  scinpaicdc 
cette  Place,  47) 

Cbiltlti  (  El  raid  Boion  du  )  Scnécliat  de  Lor- 
tairtc  ,  cil  envoyé  par  le  bon  D'Jt  Henry  a 
Boden  ,  pout  accominudct  tes  Sunlés  Ca- 
thoîiejucs  avec  les  PioteOins ,  1 7  { 

CliittUt  (  lcMatquis  du  ;  Géitciil  de  l'Artil- 
leiie  de  l'Année  du  Duc  Charles  IV,  1 1 }  , 
t  jo.  CcMaic)uis,  &  DuboysConkillei, 
cnvoyei  pat  le  Dik  Nicolas  François 
vets  thjiks  IV.  c  if  ,  fis  ,  j'jf. 

Arrivent  a  Madi  it  ;  ils  ont  audience  du 
Roy  1  de  lui  pu  knrcnt  U  lenreduDuc 
ftançois,  !ii.  Uni  ennevtic  avec  le Di.c 
Oiailes  ,  (1  j.  Cbiiekt  ictournecn  Flan- 
dic  avec  les  lettre»  de  Charles  IV.  au  Dire 
Fia-yi.x  ,  &  a  ix  Clolonels  de  lis  troupe* , 
(  17  ,  t)c.  Ddaivs  relie  a  Madtit.  Le 
B.iiondu  f  Jutckt  ,  Cornette  des  Cardes 
du  Duc  CU les  IV.  cil  bleflé,  tStfairpti- 
Ibntiu  dans  les  Voiles  par  le  Maréchal  de 
Kefe,  jgo,  flj  ,  f  18  ,  fî( 

C.  •i.'W/r-Tiichâtt.ni  (  le  Manjms  du  )  Capi- 
taine des  Caidct  Jv  CJurlo  IV.  d\  ta  daa. 


eet  <ie  la  vie  j  le  Prince  de  Lillebonne  k 
dégage  ,  6  )  4.  il  de  bldic  a  la  bataille  de 
Bine  lien  ,  6(1.  li  accompagne  le  Conste 
de  Viodil^iati  en  la  Cout  de  Fi ance,  pour  j 
tbutenit  les  inteiéts  du  Duc  Ciuik»  IV. 
6t  ■>  ,  681  &  /HIV. 

CkittUt  |  Piertc  du  )  hvéejue  de  Tcml ,  ttoit 
Hit  de  lacyiieseluCbâtelet ,  &  de  (  ronçotlit 
de  Beauvau ,  t4 

Chrv»putt  ,  (.krilllhutiimc  Ftançuii  ,  C)ul 
s'éiolt  letiie  a  Vienne  ,  111  tait  Oénétal  de 
Bjij.ik-  dans  l'année  de  I  fcmoeteur  i  il 
s'aiiaclie  .111  Prince  Charles  de  Lamine  , 
7»  6.  l'ont  le  Piinee  Choilcs  de  Lorraine 
a  penlet  pour  lui  niéirtc  au  Royaume  de 
Pologne  ,~>i7-&/>»v  Seienda  Vatto- 
vie  en  cjiulité  d  Ainoallodeut  du  Prince 
Chailcs  de  Luttainc  ;  il  mené  avec  lui 
l'Abbé  de  Ritjuet ,  pout  é:re  Ion  Sccicuue, 
&  le  P.  Ruiurd  jrkiicc  ,  Conrcdeur  du 
l'unie  Criai  les  ,  7^0  OiBtk  r  dans  l'ai- 
mée Impériale  ,  fuut  le  Prince  C  liai  les  d« 
Lorraine.  Un  lui  permet  d  cru;a|(et  un 
combat  de  cinq  ou  rix  mille  hoinnies  de 
pied,  contre  un  paten nombre  d'Inraruc- 
rie  de  l'année  de  Tiircnne  ,  7»».  Aptél 

I  ckcl.ond'unRuyde  Pologne,  il  retour- 
ne a  lainoviu,  ou  étoit  le  Prince  Charlt» 
de  l.oriainc,  puis  a  Vienne*  bicntrcudi 
t  k  i.pereui  A  du  Pitnee  Clailcs,  797 

C*avaç;»*r  (  le  Comie  de  J  Lieutenant  de 
Mj'.cclial  de  Camp  de  l'armée  Inipeiiole 
en  i»76  tout  k  Duc  Châties  V.  lot. 
L'Lm|>çieiii  envoyé  aux  l'ays-ba»  tin  déta- 
cIk  uicnr  de  dix  nulle  chevaux  lou»  le  com- 
mandement du  Comte  de  Chavaguuc,!  ta. 

II  cil  elioili  po-.it  négocier  avec  la  Ptin- 
cetlc  de  Mekclitouig",  unTiaitc  enut  le 
D  c  de  Loriainc  &  S.  M.  T.  C  3(o  <J* 
jmtv.  Les  piopotitiom  en  lôett  envoyées  a 
la  Coirr  de  Fhikc  ,  lu;icesdc  lui ,  «V  «ic  li 
PtincelledcMek:lboLii|; ,  gri 

CUnSea  (  le  Maréchal  de  )  ailîégc  Anas  avec 
les  Maicxhaux  de  la  Mcillerayc  6»  de  Chou- 
nés.  Il  t'ait  des  ptodigesde  valeur ,  tv6 

Cbtfwiny  ,  Sccicuue  li'Ltat ,  ptopolê  au  Duc 
Charles  IV.  les  articles  J  aceotrunodemetir 
avec  la  Fiance ,  407 

0}.\umni  en  Beafiîgny ,  cede  au  Duc  Nicolac 
d.-  Colabie  par  le  Roy  Louis  XI.  ikIxvi;. 

t'CAX 

Cbsumni/rT .  abbaye,  là  fondirton,  cxlviij.  b. 
li  nçois  l'Jiirtiei,  Aiibe  ,  1  )o.  Le  V.l'mte 
Fourrier  y  ei  tan  piulcilkin ,  141 

Cim^s (  le  Maiéihal  de  )  allicçe  Arran  avec 
les  MaiéchauxdeUMeilletaycit  de  Clii- 
tillon  ,  |*« 

CJmtjitt  (  le  Sieur  de  la  )  K-çoit  une  lente  du 
Duc  Charles  IV.  aueic  a  Tolède,  (i<. 
Il  tache  de  faite  évader  Chai  tes  IV.  de  û 
prilon  de  Tolède  ,  t  j».  On  l'oblige  afor- 
ti:  «ic  l'felpa^nc ,  f4<*.  11  et!  envoyé  parle 
Djc  François  aux  contiier^cs  pour  la  paix 
des  P»i.  nées,  f*t.  Il  ptopol'e  au  Cardi- 
nal M  uaiinlc  minage  du  Ptitvee  Cbailei 
avec  li  Mancini ,  thJ ,  {64.  Il  commande 
les  Guides  dj  Duc  Ciiarks  IV.  709.  Cum- 
mjodoit  une  Compati  rue  des  Chevaux- 
légers  du  Die  Uiailcs'lV.  a  la  bataïUt  de 
Confaibnch,  719, 7|J 

Omwi.  OfHtiet  Ft.uscuis  ,  Général  de  la 
Cavalerie  de  l'Elcxleur  Palatin  ,  patlc  le 
Rhin  pour  combattre  le  Mateuiis  d  Fiarau- 
cwirt ,  6 1 1  A  le  bras  trjeallc  d'un  couf 
que  lut  porte  Louis  Salins  ,  6)6.  Fait  le 
(icgc  de  LarulfLiul ,  648.  Lieutenant  Ge- 
neral des  notrpes  de  Zeel ,  101 1 

duutvrr*  (  le  Baron  de  jeft  envoyé  a  Puia, 
pour  donner  avis  a  laCocn  de  France  du 
iieenciiicn»  des  rtoupet  de  Clioilcs  IV. 
6  f  8  >  *7 1  -  Capitaine  des  Garde»  du  Duc 
Ovailes  IV.  Il  Ht  envoyé  par  le  Maréchal 
de  Crcciui  Hilotinixi  a  Meta, 671.  Eiou 
dans  lo  ville  de  chité-  loitpue  Fuutillc  en 
fit  le  uei;c,  677.  (  olonel  de  Cavalctie 
dam  l'armée  du  Doc  CUIet  V.  au  tiege 
de  Ptiiliibourg.gc,,»)».  Le  Duc  C 
les  V.  le  mené  avec  lui  en  Hongrie  | 
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UtJmpaçnr  Amj.p.Ki.  A  1» bataille 
de  CoitLubi  ch,  il  commai:doit  une  Com- 
pagnie de»  Cardes  du  Duc  Charles  IV 
.  7»« 

Ctrv.tm  (  le  P.  Didier  )  Jefuite ,  Confcllau 
du  Duc  Chules  IV.  va  i  Raine  pont  flirt 
declarct  nul  le  mariage  du  Duc  avec  la 
PriDtclla  Nicole,  j7x 

CitrA  ni ,  ou  tenue*,  cédées  au  Roy  par  le  Duc 
Ctui  Ict  IV.  dW.  Dlxvi 

Otevit  de  brunie  de  Nancy ,  eft  tranfpone 
àParii,  «t» 

ChniB* ,  Eeuyei  du  Doc  Charles  IV.  «tt 
bleflcanvilaee,  à  côté  de  S.A.  a  la  ba- 
^  raille  de  Notungeii ,  i  fi 

Càromft  i  le  Duc  de  )  Cadet  de  la  Maifon 
de  Cuifc ,  conduit  Charles  IV.  à  l'audience 
du  Roy  *  faim-Germain  en  Laye,  4C< 

dnum  Bâcha ,  déclaré  Grand  Vmt ,  1 1  »  i 

Obwau  Viiu ,  eUaje  de  rétablir  la  paix  dans 
Corel lanrinople,  âc  dans  l'armée,  1197. 
Krt  maflàcré  par  les  soldats ,  1158 

Cw«.*i  Général  Hongrois  1  il  charge  arec 
avantage  la  garni  ion  d'Ella  dans  une  era- 
bufeace,  1071 

CUf.on ,  Maine  d'Hôtel  do  Duc  René,  vient 
en  I  orrai  ne,  xciri.  e.  Eft  pris  par  les  Boor- 
guignons.  Le  Duc  de  Bourgogne  lefair 
pendre  ,  xciv.  Son  corps  eft  rendu  à  cerne 
de  Nancy.  Ses  obfccjue*.  Vengeance  de 
là  mort ,  i*»»Txcv.  xevi 

Chétderic  11.  donne  à  S.Dky  le  Val  où  cil 
limée  Ton  abbaye ,  cxxxix.  c. 

Ciitmtf  (  le  Prince  de  )  Gouverneur  de  Lu- 
xembourg ,  défend  cette  Ville ,  qui  lui  eft 
enlevée  par  les  François,  1000 

Chuu».  Les  Turcs  font  défais  a  la  bataille 
de  Cbocxin  i  ils  y  perdent  leur  artillerie  te 
leur  bagage ,,  705 

Ctmftul  (te  Duc  de  )  rué  au  liège  de  Luxem- 
bourg 1  rooo 

Chtify  li'tcrtianr  de  Mrn ,  eft  envoyé  à  Nan 
cy ,  pour  demander  i  Châties  IV.  ici  trou- 
pes pour  le  fervice  du  Roy  contre  l'Efpa- 

r,  7it.  Bftenvoyé  vers  le  DocCbat- 
IV.  «df,«8 
thttrt  (l'abbaye  de  la  )  dans  Vienne,  eft 
brûlée  avec  l'Eglife ,  «to 
rdeSaim, 


époofe  le  Cocue  Fran- 
çois de  Vaodémom,  cccclvj 
Oinj'hwdeDaneroarc,  Mere  du  Duc  Char- 
les 111.  met  inutilement  tout  en  eeuvre  au. 
prés  de  l'Empereur  Ferdinand  fem  oncle, 
pour  l'engager  a  donner  fera  coofentemenc 
a  la  vente  que  l'Bvéque  de  Toul  avoir  fait 
an  Duc  de  Lorraine ,  de  les  droits  de  ré- 
gale fur  la  ville  de  Toul  ,  ij.  Comme 
Régente  de  Lorraine ,  elles  fait  tesoppo- 
fitton'.a  l'arrignation  du  champ  de  bataille 
fait  à  Darne  ne  par  Robert  de  la  Mart , 
cucxxj.  Son  mariage  avec  le  Duc  Fran- 
çois I.  cccclixxviij.  Régente  du  Duché 
de  Lorraine ,  ccccv.  ccccxix.  Articles  de 
paix  qu'elle  fait  proposer  k  Cercamp , 
ccccxxix 

Chifitfb*  de  la  Vallée  Evéqoe  de  Toul ,  a 
on  procès  en  Cour  de  Rome  contre  tes 
Chanoines ,  94.  &  >*»•  U  ">'«"" t  »  U- 
verdun  *  (bn  corps  rit  enterré  dans  £à  Ca- 
thédrale ,  9f.  Natif d'Abrainvillc  dam  le 


deVaudémont,  eft  Evéque  de  Toul  en 
if  »»■  PP  9* .  •  J+-  Jean  fc  Jacquet  de 
la  Vallée  fes  frètes  ,  9j 
CiriJInfoi  ^pjoieren  ArcfK\cc|uc  lie  Trêves, 
740 

Cimj-lffifis  ,  on  lê  réfoud  i  attaquer  cette 
ville ,  1115,1111.  Elle  (c  rend  au  Prince 
Louis  de  Bade ,  1 1 1  y.  On  en  fait  sauter  les 
rortincarions ,  nji 

Of  Murs .  autrement  de  Belme,  te  jette  dans 
la  Mothe ,  k  veut  corrompre  le  Gouver- 
neur pour  rendre  la  Place  aux  François  , 

4SJ-  ,     ,  , 

Cm»,  Lieutenant  General ,  favori  du  Cardi- 
nal Marann  ,  laitlé  perdre  la  plia  sran.le 
partie  du  bagage  de  l'Ai  niée  Ftançoile  de- 
vant Aidics ,  {41 
1 ,  cette  abbaye  eft  pillée  par  les  u  00- 


BLE  DES 
pes  de  Galas, 
Cjpta  (  le  Père  )  Carme  ,  confefletir  de 
Charles  IV.  donne  avis  au  Prince  Qu'on  le 
veut  arrêter ,  cinq  jours  avant  que  la  choie 
éclaire  ,  4**.  lnlpire  au  Roy  d'EiWne 
des  fcntimcns  de  clémence  pom  C-rutlcs 
IV.  fif 
CUtrlitM.  Jean  Martin  abbé ,  1».  La  manlè 
abbatiale  de  Clairlicu  ,  unie  à  la  Ptima- 
tiale  de  Nancy  ,         cceclxii).  <^/«rw. 
D-  Ctautt-François ,  Novice  à  Saint. Vanne, 
étudie  dan*  l\jntvcttîté  du  Pont-à- Mail- 
lon ,  avec  Didier  de  ta  Cour,  ij  4.  Le  Prin- 
ce Errie  Evéque  de  Verdun  ,  le  fair  Prieur 
de  Moyen-moutitr ,  144 
i».  On  propofe  de  faire  I»  mariage  de 
Priaccflc  ,  fille  cadette  du  bon  Duc 
Henry,  avec  le  Duc  d'Orléans  ,17}.  Cet- 
te Princcflc  époufe  le  Cardinal  Nicolas- 
François  ,  1J7-  &  /«wv.  Ils  s'échappe  ne 
ferrerement  de  Nancy,  t«t.  &  faiv.  V. 
Hit*Ut-TrmfU. 
CliuJt  de  Blamont ,  Ton  tcftarncnr,  eccxvj 
Claude  de  France ,  fille  du  Roy  Henry  II. 
époufe  le  Duc  Charles  I1L  ccccxxvi. 
Mort  de  la  Ducbeflc  Claude ,  le  deuxiè- 
me d'Août  r«4t  ,  par  In  fuites  d'une 
couche,  41  f.  Son teftament,  ccccxliv 
Cltmdt  de  Paris,  Procureur  General  à  Meta, 

Clmit,  féconde  fuie  du  Duc  Henry  II.  on 
règle  fa  doc,  Jl't ,  itt 

CUui<imb**ri  (e  rend  au  Duc  de  Lorraine  , 
ii7«,  H7» 

S.  Cltmtni  de  Meta.  Pierre  du  Chlfclct Evé- 
que de  Toul,  Abbé,  14.  Le  Cardinal  Ma- 
il in  Abbé,  7, 1 

CWw  JX  Pape ,  écrir  au  Due  Charles  IV. 
pour  le  remercier  des  iccourt  qu'il  vouloir 
envoyer  en  Candie ,  rdxxxii.  Il  sollicite  par 
un  Bref  le  Duc  Charles  IV.  à  y  envoyer  du 
secours ,  <4f .  &  /arV. 

CUmtnt  de  Bavière  ,  élu  Atrhevèqur  de  Co- 
logne. Son  élection  agrée  a  Rome,  1140. 
Cause  ,  ou  du  moins  occiiion  de  la  guerre 
entre  la  France  &  l'Allemagne,  r  140,1 141 

GWy.  Le  Duc  Charles  V.  pafle  la  Seille 
vers  Nommeny  JU.  Port-fur  Seille ,  te  prend 
polie  auprès  de  Clemci)  ,       Su  <  la} 

Cltrmtm  en  Argonac ,  mis  en  dépôt  és  mains 
du  Doc  Philippe  de  Bourgogne  ,  cxxx.c. 
L'Evéquc  Weâume ,  en  failant  lés  reprifes 
à  I  F.nipcreur  ,  nomme  le  château  de  Cler- 
mont ,  avec  la  forêt  ,99.  Le  Duc  Charles 
IV.  proteste  a  Epinal  .  qu'il  n'avoit  Jamais 
eu  intention  dediftraire  delbo  Duché  de 
Bar  ,  le  Comté  eV:  la  ville  de  Cleintont , 
4tj.  La  Ducbcllé  Nicole  renonce  a  tes 
oppoliûons  cotvtrc  la  ceiHon  faite  au  Prince 
dè  Coudé  des  villes  de  Clennont ,  Jamctx, 
Dun  te  Stenay ,  le  de  leurs  dépendances , 
441.  Le  Duc  Charles  IV.  les  aroit  cédées 
au  Duc  Nicolas-François  Ion  frerc  dés  l'an 
1*14,  pour  dot  de  la  Ptincdle  Claude  , 
qu'il  devuit  époufer ,  444.  Clnmcxii  Se  la 
dépendance  donnez  à  Madame  la  Ducbeflc 
de  Bnmlvich  ,  eccclj.  Clament ,  Stenay  ; 
la  Reine  Mere  fait  offrir  an  Duc  Charles 
IV.  la  icititntiondc  ces  places,  pour  l'en- 
gager dans  Ion  patti ,  4<y.  t>  fmv.  Le  Ma- 
réchal de  Turcnnc  ptend  cette  ville ,  après 
vingt-quatre  jours  deuége  ,  jn.  Charles 
IV.  pat  le  traité  de  r  1  ,  ett  rétabli  cuns 
les  Etats  ,  en  cédant  Clermont  au  Roy , 
5  S  t.  Clermont,  Dun ,  Stenay  &  Jametz; 
on  ptétend  que  ces  places  étant  fiers  d'Em- 
pire  ,  n'avoient  pu  éuc  erdet  ni  alié- 
nez ,  tans  le  conlentcmcnt  de  Sa  Majclté 
Impériale ,  6 14.  Le  Roy  demaode  au  Duc 
Charles  IV.  qu'il  lui  cède  cette  Ville  , 
liai 

Cbrvasr ,  natif  de  Metz  ,  homme  riche  Se 
de  condition ,  rient  ta  maitbn  ouverte  aux 
aflernblées ,  00  ViflcrocheMimlfre  a  Max 
enicignoit  en  1 }  J  7 ,  p.  4f  •  Il  porte  les  l'ro- 
tdians  de  Metz  ,  a  établir  i'excicicc  d« 
leur  Religion  i  Burtoncuvrr  dont  il  croit 
e,  «4-  Il  femrtà  latéte 
"  ,  il  ett 


M  ATtÊH  ES. 

i  i  f      f*i*  P'Uonnter  pat  le  D  c  de  Guife ,  dans 


<T.7Jf. 
blcnti 


deCo. 

»  IS4S 
le  Maréchal  de  feouBcrs  . 

de  Schulct  en  cet  en- 


une  bataille  auprès  de  Châreiu-Thietry , 

Cl»****if  eft  envoyé  à  Bruxelles  par  le  Duc 
Charles  IV.  pour  porter  à  la  Reine  Meit 
Mat  je  de  Medicis ,  «t  à  Gafton  Duc  d'Or, 
feins ,  quelques-uns  des  étendards  pris  fut 
les  Suédoisâ  la  bataille  de  Norlinguc,  144 

Ciijuit  éioit  Gouverneur  de  la  Mothe,  lors 
du  liège  de  cette  place  pat  Mjgnlorri,4it. 
Il  étoit  on  homme  de  bon  wdre  te  de  pa- 
role j  il  nend  la  id'olutiu.  de  fe  défen- 
dre i  la  dernière  cxtiérrtité  ,  41  f.  Il  fort 
de  larilace,  emmenant  avec  lui  les  meu- 
bles du  Duc  Charles  IV.  417.  Sa  capitula- 
tion ,  oxxix.  Charles  IV.  en  taie  un  éloge 
magnifique,  J40 

CUfitr-muitmi,  Le  Duc  de  Lorraine  jette 
dam  cette  abbaye  de  l 'infanterie ,  pour  gar- 
der ce  polie  pendant  le  liège  de  Vienne , 
*S7 

C&my.  Abbé,  Charles  Cardinal  de  Guile  , 
17 

C**rf;*r>»»r  Ecckfuttiqacs  abufives  ,  révo- 
quées «e  fupprimée»  par  le  Duc  Charles  111. 
ccccxlviij 

C#*'nw«.  Jean  d*I(èmbc«re  Archevêque  d« 
Trêves  ,  eft  enterré  dansT'aigluc  de  Sains- 
Flofin  de  Coblena,  te  Cette  ville  fe  re- 
volre  contre  fon  Archevêque  Jean  de  Leyen, 
1 1.  L'Archevêque  y  eft  enterré  dans  l'E- 
elife  de  Saint-Florin  ,  14.  Horn  Gcnaral 
du  Roy  de  Suéde  ,  chaflê  les  Efpagnols  de 
cette  place ,  &  la  rend  i  l'Eteâcur  de  Trê- 
ves ,  11t.  Le  corps  du  Duc  Charles  IV.  eft 
dépote  dans  l'Eglife  des  Petes  Capucins  d» 
ville,  7} 4.  Tranfponé  dans  l'Eglib 
dcB^éryilleprésdcfian. 

parla 
Ctcbr,m  pris 

itj4 
CtflKTiitri.  AClion 

droit ,  peu  louée ,  rxxxiij 
CerJ,ttSK  Evéque  de  Datdanie ,  tuf&agant 
de  Meta,  1)9 
Ctîffj.  Cette  viDe  eft  ptitc  de  force,  Se  lac- 
cagée ,  14  t.  Cédée  au  Duc  Nicolas  d'An- 
jou, rxbtvij.  ocbxx 
CkJIm  {  Mcdtre  Henry-Charks  de  Cambout 
Duc  de)  Evéque  de  Metz,  717 
Ciibert  Intendant  d'Allacc ,  «01,  <of.  Anv 
baflàdeur  du  Roy  Louis  XIV.  en  Angle- 
terre ,  70a 
CApy  (  François  de  )  ficur  d'Andetot ,  an 
château  de  Monroy  ,  Anne  de  Salm  fecur 
du  Comte  de  Salm  en  1  ((4  ,  Se  de  là  Ci 
rend  a  lRetz ,  pour  aflifter  au  prêche  avec 
les  autres  Calviniftes ,  j  % 
CeU[n}  (  le  Comte  de  )  General  des  troupes 
ïrançoiTes  ,  8c  la  Feuiluvdc  Matéchal  de 
Camp ,  font  envoyez  au  secours  de  l'Empe- 
reur contre  les  Turcs ,  avec  quatre  rnill* 
hommes  de  pied ,  Si  deux  mille  Chevaux, 
<ar.  lis  fè  lignaient  als  bataille  de  Saint- 
Godard  ,  «ti 
C^p-n  de  Ville  ,  Bailly  de  Vote  ,  entt* 
dans  Epinal  pour  le  Duc  Jean  IL  xxix 
Cti"W-  Cimrc7cnccsrenu&  dans  cette  ville 
en  1(1.7  ,  au  lnjet  du  Royaume  de  Bohê- 
me ,  que  l'Empereur  Ferdinand  II.  avoir 
conquis,  101.  érfnv.  L'Empereur  ,  pat 
traité  en  1  «  j  1  ,  cède  au  Duc  Charles  IV. 
les  villes  de  Haguenau,  Colmar,  Scbclc- 
ftad,  110,  m-  Les  Suédois  cèdent  aux 
François  cette  ville ,  te  celle  de  Scbcleftad, 
191.  Colmar  Se  Sa  a/bourg  reçoivent  des 
renforts  de  girnuou  de  la  France ,  après  la 
défaire d'Orhon-Louis Suédois,  19t.  Cet- 
te vil  le  eft  bloquée  par  le  Comte  de  Galas , 
tif.  LeRoyleiesMmaicredecette  ville, 
te  la  fait  démanteler  en  |<7J  ,    p.  #97 
s.  oJtmi*» .  fofldatcur  de  l'abbaye  de  Luxcu, 
cxxxv.  b. 

C#<rmt  (Laurent)  Connétable  du  Royaume 
de  Naples,  èpc*ae  la  Mancini,  nièce  du 
Cardinal  Mazarin ,  J  t  a 

Ctlcpu.  Le  Duc  Charles  IV.  donne  dit  ft- 


TA 

Liège i  Hl.tS-jto'»-  Chailes IV. <c retire 
«Cologne,  «7».  Ilyfixe  tademeiae.ÉH- 
Il  traite  avec  Maximilien-Henry  de  Ba- 
vière Liseur  de  Cologne,  pour  les  Rtgi- 
mens  de  Salins  &  de  Lippe  Cavalerie  ,  S 
eelui  de  BeUe-rofe  infanterie ,  iti 

Ctluru  (  Vtlcilcur  de  )  en  1*7 j ,  renonce 
a l'alliance  du  Roy ,  pour  s'attacher  au  par- 
ci  des  Conrcdetcz ,  <>» 

Ceinrtié ,  Gcnctal  dans  l'Armée  Impériale , 
eft  piu  prisonnier  dans  la  ville  de  Rmn-Lé- 

X»  141 
Ut  ,  nièce  du  Cardinal  de  Richelieu. 
Le  Cardinal  Nicolas  -  François  rémoi»r-e 
avoir  envie  de  l'époujcr ,  1 1  a ,  141 ,  *4f  > 

1JO 

Cemmtrty  (  le  Seigneur  de  )  veut  qu'on  don- 
ne la  bataille  de  Bulgnévillc  1  il  prend  la 
fuite  ,  xiv.  xv.  L'Empereur  Ourles  V. 
t'elTiparc  de  cette  place .  71-  Prife  par 'les 
Généraux  de  l'Empereur  Charles  V.  cxxiij 
b.  Doonécpar  le  Roy  René  L  au  Comte  de 
CampobaJïè ,  ccxxxjx.  c.  Le  fient  Malcletc 
Gouverneur  ,  introduit  dans  la  ville  des 
troupes  du  Prince  de  Cotidé  s  la  Fetté  en- 
voyé des  troupes ,  qui  entrent  claodeftine- 
menr  dans  la  ville ,  4c  la  butinent ,  Uns  fe 
tendre  maîtres  du  château  ,  474  ,  478. 
Charles  IV.  en  t«<f ,  acheté  la  terre  de 
Commetcy  pour  le  Prince  de  Lille-bonne , 
&  en  paye  au  Cardinal  de  Retz  cinq  cens 
trente  titille  livres,  (17 
Ctmmntj  (  le  Prince  de  )  fèrt  en  Hongrie 
fout  le  Duc  de  Lorraine  ,  too<.  Il  elcar- 
mouchc  avec  les  Turcs ,  1  ooj.  Il  eft  bleflc. 
devant  Neuhaufcl ,  ion.  Bleflc en  un  *£■ 
tant  devant  Bade,  to<».  Belle  aâiondu 
Prince  de  Commetcy  à  Mohatz  ,  1 1«>. 
Bleûcà  l'attaque  de  Belgrade,  nji.  pot- 
te  à  l'Empereur  la  nouvelle  de  la  prife  de 
Maycnce  ,  1)04 
CuunÀM  Germanique  dans  l'Eglifc  &  dans 
le  dioccie  de  Metz ,  erriv.  ccxvj.  Ace.  Ob- 
fcrvé  dam  la  cathédrale  de  Toul ,  pour  l'al- 
ternative des  Bénéfices  ,  ccccxiij.  Le  Pape 
Léon  X.  étend  le  Concordat  Germanique 
dans  l'Eglise  de  la  Madelaine  de  Verdun  , 
ccclxvitj.  &  dans  la  Cathédrale  de  la  mi- 
me ville ,  ccdxxiî 
Ctndt  (  le  Prince  de  )  remplace  le  Matêchal 
deTurcnnc  tuéà  Vilflat,  Soc.  Il  eft  pris 
pat  le  Comte  d'Harcoutc ,  44a.  Il  appuyé 
lr  (.animal  Mazatin  avec  ia  Ccki:  ,  cur.tie 
Ici  Frondeurs  ,  437.  Il  s°rndil;>ùic  contre 
lui,  44-i-  Mazatin  le  tari  attéter  ,  Im  ,Tc 
V:m;ï  iHc  Guitti  ,  &:  le  Djc  Je  Lonpucv]  le, 
44s.  Chailt^  IV,  le  déclare  peur  lté  Ptm- 
c-, comte  Ma?. tin,  44~.  1 ■  Princes  it>nt 
tranfportcz  de  Vincenncs  a  Marcoufl  *  ,:'U!S 
3'j  Havre,  4  le.  Ils  en  lorrrnt  après treize 
mois  de  piilon ,  4>(,  Il  le  rctncdc  Pairs , 
la  :ct:ai:c  tait  etaindre  ttr.e  ^iretrc  civile") 
4}  7.  Il  fùlltctte'.'l.lpagnc  de  le  ligner  avec 
lui.  Il  envoyé  a  CliarlesIV,  pout'lr  fciTêt 
a  entier  dans  :nn  parti  ,  4(8.  Châties  IV. 
prend  l'on  parti ,  fVe.-Iui  de  l 'fclnagTtecon- 
ne  la  France  ,4(0.  U  difpute  à  Parts  le  pas 
au  Prince  de  Coudé,  4<a.  Rétabli  dans  les 
bonnes  gratesdu  Roy ,  il  eft  choiG  pour  la 
conquête  de  la  Franche -Comté  ,  444.  Il 
eft  nommé  Generaliflîme  des  A  tmées  d'Ef- 
pagne,  J7j.  U  a  une  puillame  brigue  en 
Pologne ,  pour  êrreélà  Roy  ,  7*0  &{hïv. 
On  lui  donne  l'excitation  à  la  Dicte  de  Vax- 
fovie ,  7»i 
Csnftdertiua  de  la  principale  NoblcHc  de 
Lot  t  aine ,  pour  entretenir  la  paix  dans  le 
pays ,  en  l'ablénce  du  Duc  René  I.  Roy  de 
Sicile ,  Dcïvj 
Cinjuni  ,  aflïéçé  par  les  Bourgnigitons ,  <iè- 
lcndu  pu  (Jiauen  Uaguctic  ,  ly.a.  h.  Pris 
par  les  Kour^uigqom  ,  c\xij."cT 
C*njUm  ,  Licitcnant-eolonel  de  la  leeondc 
compagnie  des  Chcvaux-lcgcrs ,  eft  blellï 
a  la  bataille  de  Binghcn ,  *  J  j 

Ctaptfmtwn  de  S.  Vanne  Se  de  S-  Hidulphe  , 
érigée  pac  un  bref  du  Pape  Clément  VIII. 
dit  7.  Avril  1*04 ,  fin  le  modèle  de  celle 
du  Mail  Cailla,  14c.  EUt  a  datir.é  «ajf- 


BLE   DES  MATIERES. 


lance  a  la  Congi  egatioode  S.  Maut ,  à  cel- 
le de  Cluny ,  tU.  147 

Ctnfrtfiuiê*  en  Lorraine  de  Rcligtcufes  de 
l'Etroite  Obfervxnce  de  la  Règle  de  S.  Be- 
noit ,  fans  rrutigation  ni  modification  ;  el- 
le étott  compoiee  de  l'abbaye  de  Norrc-Da- 
roe  de  la  Consolation  à  Nancy ,  du  prieuré 
de  Saiat-Romark ,  qui  y  étott  conngu ,  & 
de  celui  du  Pont  iaint-  Vincent ,  1  «.Unie 
depuis  à  la  Congrégation  de  S.  Vanne  le  de 
S.  Hidulphe,  1*7 

Ctnmmm ,  prêche  le  Lmhetanilme  à  Trêves, 
I4i  >< 

Cmr*dt  Bayer  Evéquc  de  Metz ,  donne  ocra- 
fion  à  ceux  d'Eptnal  ,  de  fe  donner  à  la 
France ,  xxj.  a.  Fait  ton  accord  avec  René 
I.  pour  les  dommages  qu'il  a  fuppomx  à 
caufe  de  (à  prilé  à  Bulgnévil  le ,  oxliv 

c.tnrij»  Recxtus  Piofclfcur  en  droit  à  Tié- 
ves ,  14 

Ct»f*rtrieh  (  combat  de  )  Lettres  ou  rela- 
tions de  ce  combat ,  dcv.  t>  f-h>-  cevi j. 
M.  de  Crcqui  y  eft  défait  dans  une  ba- 
taille ,  717.  Le  Roy  fait  démolit  le  pont 
de  cette  ville ,  74) 

Confina:  m*f  l*.  Bruits  &  mutineries  à  Con- 
ftanrinople  ,  a  l'occalion  de  la  guette  de 
Hongrie  ,  1  ij  1 ,  r  1  j  t.  Nouveaux  trou- 
bles dans  cette  ville ,  1 1  »7  ,  1 14 1 , 1 14a. 

CmiTifo*  clt  dcp-icc  au  Roy  Loiiis-MII-  .'ai 
le  Cardinal  de  Lai:  1  atr.c  ,  ptnu  l.u  dunnet 
aviulrralidi.jtlimdnDic  f.hai Jft  I V.  Ac 
dc  fa  retiaitc  ho:i  du  Ru>aume,  t(4.  Il 
revient  en  Lorraine  avec  un  nicr.'.ouc  ,  Se 
cil  renvoyé  bien-t6t  aptes  avec  de  njuvcl- 
les  iniimtbons  ,  nî,r;7 

Cent}  (  le  Prince  de  )  Sa  bravoure  en  Hon- 
grie ,  root,  toc»,  10  il.  Son  retour  en 
France,  îojt 

Citiy  (  le  Prince  de  )  appuyé  le  parti  des  Fron- 
deurs contre  Mazarin  ,417.  Le  Cardinal 
Ma  tarin  le  fait  arrêter  a  Paris  avec  le  Prin- 
ce de  Condé ,  &  le  Duc  LongucviUe ,  444". 
&fuh>. 

Çnithiri  de  Nancy.  Chules  ÎV.  a  inilitué 
dans  leur  Eglifc  la  célébration  de  l'Octave 
de  la  Conception ,  avec  gtande  Iblemniré, 
7ji.  Le  corps  du  Duc  Charles  V.  inhumé 
dans  leur  Eglifc ,  1  j  17 

CtrT*êk,  Cardinal  Dataire,  reçoit  nul  l'En- 
voyé du  Duc  Charles  I V.  «  r  a.  Voyez  AtW- 
Urd. 

CnUittvriai  de  Nancy  ;  le  Maréchal  de  Cté- 
qui  la  fait  conduite  a  Mctt ,  «70 
Cm  Souveraine-  du  Duc  Charles IV. ambu- 
lante ,  aptes  fa  Ion ie de  fes Etats,  tient  Tes 


ïc 


o  a  Vctuul  ,  yui&  en  di^ctcns  en- 


Nu:A-  Da-ll 


•ne  a  N'ancy  (  tx;.  cT 

Oaa  (  k  tieji  de  )  envoyé  en  I^itaine  ,  poji 
ùc»»:U  .c  Dac  Raae  II,  '.u\.  Uv.  11  campe 


autour  de  Saim.Mihiel  ,  ie  de  Hartéa- 

ctiàtcl  ;  ne  veut  donner  fL-couts  au  Duc 

René,  lv.  a.  b. 

Oaurt ,  Capitaine  Allemand  ,  entre  dans 
Mctt  ,  dans  le  dellein  de  lurprendtc  la 
vilic  j  eft  tait  prilonnrer  ,  &  rtus  a  mort7 
xlv.  c. 

C'*tz  (  !e  Comte  j  mené  un  renfort  à  l'At- 
mee  Saédotlt ,  it».  il  ti\  fan  ptilonniet 
du  LJvil  Clurl«  IV.  a  la  hat.iillr  de  T7ÏÏ?T 
l.nguc  .  :•)-,.  ty/mv, 

Cxm-jAttt .  Pair»  Hf  f"'"^"*— "  en  Larrai. 
ne  pendant  la  fiucrte  ,  j  B  a 

Cff'ajt^/r.  Sotiante  tiommcs  ,  q'jc  le  Mar«T 
clial  de  Cretjui  avoit  larlltz  dans  ^e  châ- 
teau ,  fe  rendea:  tirrlbnntcr-  Je  >;i:etreau 


1>ik-  Char  Ira  V. 


Crtqw  (  le  Maréchal  de  .)  battu  a  Conlar- 
brich  ,  pct.  &  /it"-1-  invii  &c-  Le  MâT7- 
chal  de  Crequi  fur  la  Seillc  ,  pcxxiv.  11 
écut  a  Cliaiic^  IV.  une  Ictttc-  ^u  rdpc-" 
Cfncule  ,  tfj.  Il  elt  envoyé  }'àt  ie  Roy 
l.ir  la  tiontjcre  de  Lottarnc  ,  avec  une  ai - 
mec  de  dix  ni]l:e  ImmiiKis^  pour  obligea: 
Cl^arlcs  IV.  île  ^ctaiifer  .  t  f  t.  C  j'WrvT 
fait  na.trc  exptes  dry  loupcons  dans  1^^- 
pttt  dc^  M  imitiez  dt:  r-r^nci  .contre  lacon^ 
dulte  de  Charlo  IV.  Sf~  il  fait  entrer 
quatre  cen-.Cava!:crs  dam  le  I'i.r.t  a  Motif- 
Ion  ,  &  dclàtmrr  le^  Biinri;rni',  ,  6  ç g .  il 
s'ctr.patc  de  la  Lnt rame  en  t^~n)  p.  67Q. 
Kntte  dans  Nancy  1  enlevé  les  ihartc*  dû 
t:cfut ,  Si  les  icgittrcs  de  la  Chambre  des 
(impies. La  cou  kuvun::  de  Nancy  cl  t  con- 
duite a  Metz  ,  puis  a  DjniccrQuc  (  iS7d.  Il 
t'A  délai:  a  la  bata.iic  de  C^ntaibticli  ,  il 
ell  pus  prrlonnicr  aulicpe  -ie  TrtS'es  ,  7  ;  1. 
11  commande  l'Aimée  du  Rhin  ,  il  a  oïdic 
d'aller  s  'u^pcilct  id  Duc  de  Lorraine  ,  il 
campe  lur  la  Veille prsd'Aulnoy  ,  81t.  tl 
fe  retire  de  la  Seillc ,  &  fe  porte  a  Sainte. 
Barbe,  gaa.  il  parte  le  Rhin  en  t*7ï, en- 
tre fititac&f  Sceleftat,  84 1.  Le  Duc  Char- 
les V.  fe  campe  en  même  temps  entre  Bri- 
de &  Fiibourg ,  M  il  eft  bielle  au  choc 
d'Offcmbouig  ,  84t.  il  affiégc  êc  pread 
Luxembourg  >  il  s'cnipare  de  la  ville  de 
Trêves ,  qu  il  fait  démolir ,  1 000 

Cttf»  (IcMarquisde  )  arrache  le  fer  d'une 
couple  du  corps  du  Prince  de  Commetcy , 
II«4 

Cny  (  le  Duc  de  )  eft  blcflé  a  l'épaule  dan» 
l'attaque  des  Turcs  avance!  pour  ai.  ë.  et  le 
or:mc  au 

Ziï 


lrtuut\  de  Vienne  1  fit-  il  ic: 
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droits  .  1  &9.  Le  Di-c  Cliailcs  i  V.  en  lé  ;  f , 
cice  une  Cout  louvctai-ie,  coTipolee  de 
le>  anciens  Cûnlcillc;,  ,<jur  l'avoien:  irivi, 
8c  l'envoyé  tclidct  dans  la  ville  de  aietlc  ; 
elle  a  été  aaraulatoue  jUgu'cn  l'an  1 6t  t  , 

P-K-'f   , 

Cturtm  .  Mclttc  de  camp  des  Dragons  de 

l'Armée  Vtnincnrr ,  iijp 
Ctur:rJJti.  Le  Roy  Charlrv  IX.  dotinc  pci- 

tTufTitM  a.ix  CalviniitetdeMctz  ■  de  tauc 

]ctir>  .^aptcnie*  &  iruts  :nana^eS  ci',  te  lieu  ; 

l',  obt  rmrnr  ynlUltf  ffll^ dr  fclltf  tf  llbïf 

cxeniiCc  de  leur  :cl:^;u:t  dans  ce  vnlape  . 

("an-,  liit'.itat.nn  ,  »  1 

CcHrlmtit  { le  Punce  de  )  eft  tué  en  un  3  lia  ut 

dunnea  la \;:'c  de  B.idc  .  rcii 
CiKritruji  (  1;  Prince  de  )  pir.euù.nt  crie 

illù  du  jjang  de  France  ,  t.ut  les  prntclta- 

tiçjns  contttf  ie  Tiaric  de  Mont-inaitre  , 

Cimrtrty.  Monficut  alTirge  &  ytrnj  cette 
vtllc  en  rt?4^  ,  418  &l»rv. 

Ctulumti  «11  Batiot» ,  ledrgées  &  iiupnaiéct 
eutîSi.  cclçiiIvi].  0*,'Wit>. 

CjtrveHit:  (  le  Cor.'.ie  Je  )  ctt  artété  par  le 
Maréchal  de  Ciciju:  dans  Ion  château  de 
Do:nbalct  ,  mené  ptilonniet  a  Nancy"^ 
y  - 1  i  >  a  An.lens  ,  814 
une  de  !a  )  aujourd'hui  la  Porte 


mpe:. 


ileTT 


René  1  cxt.A.  a.  b.  Ultc  det  j'tc 
valitisdecet  Ordre , 


beit; ,  a  .a  icconde  batailk-  de-  isjnao,y4  ?• 
Geneial  d'AitilJci.c  dans  la  gtande  Armée 
qui  devoii  ai'.ir  iur  le  Uanubc  eu  rsa4~7 
îii 

Crf  (  Prince  de  )  General  de  l'artillerie  Im- 
pcrialeen  Hongtieen  t*tf  ,  1010 
Orty  (  le  Prince  Thomas  de  )  frère  du  Duc 
du  même  nom  ,  eft  tué  dans  le  combat 
donné  contre  les  Turcs  devant  Vienne,»  1 1 
Crsi  etu  (  la  ;  luir-i'un  nurniné  l>eniiéc  lian- 
quiet  de  N'^r.t)  ;  Çliatlcs  IV.  cor^oi:  de 
I  an-.uut  i-xnir  elle  ,  6  1  j  ,  6  lJ 

Crcijâm  (  Oidrc  du  j  inlhiué  par  le  Koy 

■.Citc- 

1  ««-'i 

Crut]*,,/  Mell.  de  1  Oldrc  Ja  C'jLi.lUn:  Jar* 
l'iVlife  d'A  i<;.ri  ,  tn.b.xvi.;.  c. 

Onujta;  ic  renii'jax  Impériaux,  iioy 

Crtmvtl.  Le  Di.c  Charles  IV,  e-,mt  dans  la 
pninn  de  Tct.cde  ,  cl  etebe  a  ic  ir.e;:a^cc 
[a  pKitcctitjndf  Comvrl  ,  5  :  ~T 

Crnç/<f  deCana,confc:vé. i  a  Angcrs,ncliciivij 
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CMfuStr  f  Claude  )  Gniyci  de  Xançv  .  )i; 
Chu»  de  Rotictcv  ,  na-i.'  du  dluccU  c;  Toul  , 

SiiHiayart  de  Metz,   ft 

Cuti ,  Chirurgien  du  Duc  N'icnlat-l-rancois  , 

C»mii  ;'  ALix  )  Giand  Pttvù:  de  .Saint-Dicy  , 
Piccepreut  du  Prince  Ciia: les  ,  leeond  (ils 
du  Duc  Chatlc»  III,  qui  a  été  Caidrnal  de 
L»iraanc  liveque  de  Metz ,  «t 

   7*  ^ 
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Cafrtb  Calmai:  ,im  de  l'Araiéc  Traque,  t  i  »i 
Cmrfiei»  (  Comte  de  )  tué  en  un  ail  aut  donne 
iU  ville  de  Budc,  l0(f 
CMj'wt.  On  lullicite  h  PriuettTe  de  Onic. 
crois; ,  de  poitcr  le  Duc  Oui  les  fon  époux, 
a  le  «concilier  avec  h  France  ,  j?y.  Bca. 
nù  de  Cnfance ,  veuve  du  l'iincc  de  Can- 
rc-cieiix ,  it'o  afc  2  Bclarsjou  !c  Duc  Char  la 
IV.        luit  ie  Due  fon  époux  a  l'armée , 
■        Sollicru  le  DucClmWdrif  f«^.m. 
moder  avtc  la  Fiance ,  t  g  Son  mariage 
jvr-  -  \r.-r  tr-T'- rr  l:t      .r."  ■...i'À. 

liberté  ,  pa>  Sentence  dcrinjtivc  du  Pape , 
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—Dû 


,  (joivc  neur  de  Nancy 


qilcl- 

taix 


iKomt  Luiii  ;tminc[  .'ari^.. c <;e  nm  irïaT 
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nu  concr  c 
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:  ,  Ç4<-  L.t  (..■-■li  uc  Ru-iic  dielaie 
nul  ex  i[tcg.i.:irie  c*.  iii-u-agc  ,  \4t>,  Kllc  le 
trouve  a  FLu  ,  lnr.e|ui.  C.iat.cs  IV.  :c:abli 
<t-i-s  les  bric.  ,  y  aj.iïi  ci  liti.  Il  i.i  yen 
i  h  tu  y. i ichk  e.v  H  ,r ,  en  rate  campagne  , 
eV  en  pictem-e  <i.  I  UrtiC;  il  j  elle  pcililtc~"â" 
demeurer  en  lim  ,13t.  Ma:clial  t  noyé  de 
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la  pc^u  illio  i  de 
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vic-i:  i  iUr ,  luiis  pre.xTreu 
celle  de  l,d.ibunn'.  la  hlle 
envoyé  ordre  de  fe  retirer  en  Comté 


■■  û  y  y 01:  ,j  l'nn- 
C  Imlet  IV.  lui 
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E  lev<eu:aMiUinci:>iilt  ,  te-),  R^tomiK  a 

B.Un^un  ,  ic  tcmioe  malade.  Cbarlc»  IvT 
IVt'Q.iYr  y±i  ?. ui.uie.it  ,  lu. ion  elle  cl>  a 
fVxi.éiriUt  .  410-  El-e  c.nr  j  Cruilis  IV. 
avant  la  mort  ;  elle  tlt  enterrée  dam  l'E- 
El  lie  dn  Sœurs  CJairci  de  Btianfon  ,  où 
l'on  voit  (on  épicaphe ,  1 1 1 

CuH>*t.  Le  Duc  Charles  V.  le  mène  avec  lui 
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8*1 , ké| 

CujUnt  { le  Comte  )  premier  Chambellan  de 
i.  A.  K  Lcopold  I.  envoyé  a  Inlpruch  , 
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Charles  V.  iiij 
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l'h 
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tulte.e,  1  j7.  ujpit  Ijj;  l':icur  de  S-iln:- 
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cha^el 


translerc  les  Reu 


UJJd  AIxk:  ,le  è>aj r.t  Variue 

le  ou  il  croit  enterré . 


en  un  autre 


ronlbeau  a  a  aulieri  de  l.i  ici  ,  il  :re  peur  i~- 
j  ruuver  k-->  ù;t.Llci.  U  injti^tju-rr ,  pro- 
po'.c?  pour  Ja  rclum-.eu.  I.  n  rnofiaJtitf  , 
IIS  O.i  prend  .a  teloiuriun  Je  mené  .a 
jainr  Vanne  ,  14^  t'ren^cir. 
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tcriam  en  1  is ce 
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le  ciric  de  .>aint-Var.qc  ev  j'aitn  H-uuiplie , 
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tari  le  de  irnrze.rri  ,  7  r  1  .  7  r  r 

Dtmlly  Ce  cL.irtau  cil  raie  er,  rojS  ,  pa£. 
J4» 

S.  Dtitji  en  France.  Charles  Cardinal  de  Gal- 
le, Aooé,  «7 
5,  niufi.  Le  Prince  de  Condé  Ce  rend  maître 

Ce  Cetre  vi.1l  .    4  j  7 

ff,j*rriH!ijt,  ir. non  Ijclatnrorfrs  Barily  de 
Saint-Mihiel  ,  Capitaine  de»  Garde»  du 
Duc  Nicolas,  x!j.  c.  xln).  a. 

pjarmttjti ,  Commandaru  de»  Chevaux  lé- 
gers aant  E j'inai ,  iorl({ue  Cie^uy  y  m»  le 
nége,  «7« 

Dr>  Ft'Stt.  pieniicr  Capitaine  du  Régiment 
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Dti  R*cht> ,  Capitaine  des  Gaides  du  Ptince 
dcCorvk,  clt  lait  puiponjet  do  Lorrains 
àlabataillcdesDunci,  fjo 

jjfUx-fnts.  Volr^ang ,  Dac  des  Dcux-pvnct, 
rnrro.ruir  le  r-ilninrulinc  .  1  .ateatli  ,11, 
14  (  1 7.  Les  han^etu  le  rerrdeirr  nrames 
de  la  ville .  ~Ï7Ï 

Dum  DiAu  de  la  Cour  ■  Réformareur  de 
1  Ordre  Je  S.  Bmmr  en  Lurtane  j  1  a  vie  , 
1  i  j  lt  la.r  lestiLLlei  au  l'une  j- \Ui u  1  f-i-n, 
1  j4.  Kc  tourne  a  iiainr-Vanne.  Dom  Anlc- 

lln  l'ruur  ,  )  cnr.a^t  .;  .ir.ncre  la  eieatfie  .te 
M-r:re  Novje.s. 


pinède  Sa;nc  Dicy.roLehant  le  Çnr 
ircirrc,  «y  Ce.re  aaaase  e!}  uTulee  en 
lût;  ,  "->;-  C.  On  dorme  .lu  Due  Urarle-S 
V.  ige  a  lu.  s  rie  rii^  ms  ,  la  ^rai-je  l'reVoté 
de  Sariit  Urey  ,  r:  religne < eh, neticc  a  l',\bT 
beeir  beauvau  ,  Irb  de  M.  de  bVauvau  1  .e- 
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reti 
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uoupçsgi  UacCharlcs  V,  tu. &:*tv. 
S.Dmrr  aifiégé  rte  pris  par  1  Arn  ce  de  Vhm. 
pCTc-«>s.lia:L>  V  p.  Rende?  viiu^éné- 
ul  de  l'Arn'r.'e'  dd  Rny  LuuJs  Ji III.  qui  ve- 
iiuirniLurra^te  .i.  jf  ,  P.  ia 
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Le  lîl.e  Chailese n 

mar.ccr  une  neu 
ïritle"!'.?  Cùinié ,  j  j 
t  iuifi  IV.  Mil).  | 
[>o!c  1  n  rtsii 
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transférée  a  Dom  évre .  ccecxxxvi. 

Dcmrgfàm.  Jean  de  Scboncm bourg  Arcbe- 
vtcjuc ,  ttansfere  d'Andetnaeh  a  Coblens 
le  couvent  des  Dominicaine ,  ic  le  joint  a 
celai  des  Rcligicufes  de  Saint-Martin ,  j  t 

D'mtni^m ,  Carme  Déchaux ,  a  beaucoup  de 
part  au  gain  de  la  bataille  de  Prague  t  il  6 
tiouvc  au  fiége  de  Mooraoban  ;  il  vient  en 
Lorraine ,  pufuade  au  Duc  Henry  IL  M 
confenttr  au  mariage  de  la  PrinccAc  Ni- 
cole fa  fille ,  avec  le  Prince  Charles,  «c  il 
les  marie  lui-même,  1(7.  il  prédit  que  la 
mon ali té  ruinera  le  R<rgirnc»t  de  Charles 

,v-  oexi» 
;  '■'Comte  de;  blctle  er,  rjj  afl^t  ,.;linné 


a  '.1  vi.ic  de  ilude,  c  9 

D»w  {  le  Pcre  J  Ccmfcffeur  du  Duc  Char  les 

IV.  4JJ.  Ses  mémoires,  411e  ,  471  ,  47f 
Dnumrt.  Prilc  de  cette  place  lut  les  SuéJois, 

if*  >  ils 

DtwUth,  Le  Duc  Châties  V  lantTe  au  Mat. 
cjtiis  de  Dourlacb  le  foin  du  blocus  de  Phi- 
bftour»  ,  ïoy.  il  arrive  au  camp  devant 
Sirigumc  ,  avec  trois  mille  hommes  de 
Suabc ,  fj  ».  Le  Prince  Frédéric  de  Baden- 
Dorrtlacfr  Genctal  d--  l'Armée  des  Cercles, 
cft  châtié  de  la  conduite  du  u'ége  de  Phi. 
lilboiug,  |J4> 

B-  mUch  pris  par  le  MaicVhal  Duras ,  1 1 1 7 

Drrvi  L'Armée  Impériale  paire  la  Dr  ave, 
1 1 41  .Les  Impériaux  obligez  de  la  reparler, 
1147  Les  Turcs  la  repailent ,        1 1  «4 

Z>«»-le  Château.  Différend  à  Cau  fuiet  enite 

Zt. 


Prinee-.le  le  met  i  1,1  télé  de  la  1 


Commun. iu  tt 


>ki:n  -n*mr ,  rneiiré  a  Nuno,'  L'Abba;  e  de 
•  S.  Martin  de  Metz ,  clt  unie  a  ce  prieuré  en 
1*01.  La  mai  Ion  le  l'Eglifc  du  prieuré 
Ifrr  cédées  aux  Pênes  de  lOratoitc  en 
îttS.p-tt.  Voyrz Sotn  Vumt. 
Détnalitr  ,  aiTufgc  par  le  Maréchal  de  Châ- 
tillon,  J47-  Aiiicgc  par  le  Duc  René  IL 
liv. 

DfdmBtt  Ce  rendent  aux  Vénitiens ,  1 1  »« 
Dmfrtdi  le  Comte  ;  tort  de  Bonn  en  litictc, 
a  cause  de  lès  blrllùrcs ,  iid 
Vmwj  tenu  par  le  bâtard  de  Tljuillictcs , 
Ttm.  U/. 


TABLE  DES  MAT1ER 

le  Duc  René  H.  &  Robot  de  la  Marche ,  ralàMeiz,  jfo 

cecviii.  Le  DucChaitcsIV.  ptoteftca  Epi.  Elijtbttb ,  rillc  de  l'rVnpc:cur  Max;  r.il jcn  II. 

nal,  qu'il  n'avoir  jamais  eu  ddléin  dedi-  époufc  Charles  IX.  Roy  de  France,  11,3» 

ItraircdelcmDudicdcBaïUvilledcDim,  Ehfuttth  de  Lorraine  UuchdlcdcBiTicrc;lc 


407 ,  4o8  !*i  1 1  44 J  O-Jmv. 

Dnnti.  Dans  la  bataille  des  Dunes ,  les  forces 
de  l'fclpagnc  font  tellement  abbarucs,qu 'el- 
le eft  obligée  bien-tôt  aptes  de  faire  U  paix 
générale ,  les  tioupes  Lorraines  concou- 
rent utilement  a  la  vieloitc ,  ;co 

Uuaktrqtu  alfiégéc  par  le  Maréchal  de  Tu- 
renne,  ffo.  &fmv. 

Daplrjfù.  Voyez  PhJJù. 

DurMoJ.  Ourles  IV.  écrit  de  Tolède  à  la  Du- 
chcllc  Nicole ,  de  prendre  loin  que  Du- 
rand 9c  les  autres  Comrnillàires  de  Lorrai- 
ne, rte  tarlênt  pas  monta  les  cotutibutions 
de  Lorraine,  fit 

Dmru  fort  de  Mayence ,  le  afTèmble  un  corps 
de  troupes,  11(1.  Brûle  Vorms,  Spire  , 
Frankcndat ,  Alzey  fit  Creuanach ,  u<F- 
11  écrit  au  Roy,  que  les  ennemis  ont  dellcin 
ci  jiTieger  Mayence  ,  itff.  il  s'approche 
de  Mayence,  1177,  117S-  ils'enappro- 
che  de  nouveau,  islo.  ilécritauMariju.s 
d'Uxelless ,  qu'il  alloit  palier  le  Rhin,i  tt  3. 
On  a  avis  qu'il  veut  faire  quelque  entrepris 
te  cooere  le  fiéec  de  Mayence  ,  1 1I4.  il 
marche  rers  Phiblbourg ,  de  delà  à  Hei- 
•elberg,  1114-  il  n'ofc  attaquer  cette  pla- 
ce ,  1  »t«.  Prend  Fotshem  te  Dourlaeh , 
1 1 1 7.  il  s'approche  de  Stralbourg  ;  inquié- 
tude q  ne  l'on  a  fur  fa  maicbc,  11(7,1188. 
il  s'arrêta  cotre  StolhotV  6c  Badcn  ,  1  iji. 


Prince  Henry  ,  de  là  locur  Catherine  d» 
Lorraine ,  root  un  voyage  en  Bavière  pour 
lavoir,  if  + 

Eiijuiiib de  Fiance,  lëeur  du  Roy  Louis XIII. 

époufe  l'Infant  Philippe  IV.  1  96 

iM-tbab  (  lile  de  Sainte-  )  auptés  de  B  ade , 

S.  titj  de  Metz.  Michel  Randel  Abbé ,  f  1 
S.  EUj ,  Abbaye  prés  d'Arias.  Le  Maréchal 
d'Hoquincouir  en  déloge  a  coups  decanons 
l'Infanterie  qu'y  avoicut  placée  le»  Efpa- 
gnols.qui  arhegeoicro  Atia-, ,  joj.  Cette 
Abbaye  cil  attaquée  par  le  Duc  Charles  IV. 

Elis  (  Jacques  d' )  Archevêque  de  Ttéves. 

Vit  (  Chriftopbed'  )  neveu  de  l'Archevêque 
de  Trêves  Jacques  «fEIrs ,  Grand  Maine  de 
là  Cavalerie,  14.  Voyez  ^tcipui  {Elu. 

Elu.  Les  deux  Armées  Impériale  te  Fi  an- 
émié, le  trouvent  lùr  le  bord  de  cette  ri- 
vière, J4t.tr/m1/. 

L'ZmftriKt  te  l'Empile  engagez  a  défendre  U 
Loti  aine ,  dxi.  L'Empereur  doit  donner  la 
parole  en  tout  lieu  aux  Princes  de  l'Empi- 
re ,  1311,1313 

Ea£.<;>»  (  le  Duc  d' )  bat  les  Efpagnols  de- 
vant Rocroy,  il  fe  rend  mairie  de  Thiou- 
ville ,  410.  Averti  de  1a  retraite  de  Char- 
les IV.  il  fair  marcha  coati e  loi  l'avant- 


garde  de  Ion  Aimée ,  4JO 
Rivage  le  pays  de  Bade,  1 196.  Menace  de  tMemltr ,  montagne  prés  de  Toul  .dcxxxjij 
fecourir  Mayence  ,  1 1 96  ■  Etant  renforcé  Emn ery.  Le  Duc  Charles  V-  prend  Ion  camp  a 
d'une  partie  de  la  Mailoa  du  Roy ,  il  le  dif-  Ennery ,  a  trois  licites  de  Thionvil  k ,  t  a  f 
polé  à  reparler  le  Rhin ,  t  jo«.  Le  Duc  de  Eafïtbtim,  Le  GcnaaJ  Mctey  s'empare  de  cet- 
Bavière  le  prépare  à  lui  faire  tête ,  1107  reville,  3*8 
VuxtlUi.  11  jette  des  billets  dans  le  camp  des  Eftrntn  (  le  Duc  d' )  prend  le  parti  de  la  Rci- 
Impertaux ,  pour  les  intimider,  1 1 9 1»  Sort  ne  mete  du  Roy  Louis  XIII.  qtii  s'ecoit  te- 
de  Mayence  avec  fa  garnifon ,  fait  eompli-  tiiéc  a  Btois ,  17  f 
ment  au  Duc  de  Lorrains ,  1 104-  EU  *c-  EftrUt  fe  rend  aux  approches  des  Turcs ,  & 
compagaé  par  le  Comte  Kauoirz,  avec  des  Mécontent  de  Hongrie ,  tt< 
cinq  cens  Chevaux,  jufqu'auprésdc  Lan-  Eptriet.  Ce  Comté  eft  afligné  pour  les  quar- 
dau,  ijof.  11  ne  peut  donner  au  corps  du  rien  d'hiver  d'une  pairie  de  l'Armée  du 


Duc  Chattes  V.  toutes  les  marques  d'hon- 
neur qu'il  auroit  deuté ,  n'ayaat  pas  é-.é  a- 
vettiatempt,  1331 


J7  Bnmwtlîn 


Roy  de  Pologae ,  «r? 
!««/#  { le  Comte  d' )  Maréchal  de  Camp  des 
Aimées  du  Roy,  demeure  a  Brford  comme 
Gouverneur  ,  fit  y  commerce  la  citadelle 

3 ite  l'Electeur  de  Mayence  a  depuis  fait  a- 
bever,  Â  si» 

abbaye  prés  Srrafbourg  ,   Efiiul.  autrefois  de  la  dépendance  de  l'Evé- 
que  de  Me» ,  six-  c  xx.  itcolie  le  joug 


JlS     c\i\r.  s.  cxxwij. a 
Et  nui .  t.nr.tu)i  pat  la  docirine ,  eft  fait  Suf. 
fragane  de  Trêves ,  fous  le  titre  d'Evêqoe 
d'Azot ,  1 1 

E;*fjviu  des  armes  des  Seigneur»  de  Lorraine 
liguez  enrr'cux ,  placez  dans  l'Eglifé  de 
Siint-George  à  Nancy  ,  xxxvj 
lia  de  pacification  en  1  <7« ,  qui  accorde  la 
liberté  de  eonleicnee  aux  Ptoteftans  de 
France,  avec  l'exercice  public  de  leur  reli» 
gion ,  *7 
Eieutri  ,  fils  aîné  du  Duc  Robert  de  Bit , 
clxx.  b.  Son  partage ,  clxxj-  ctxxij,  il  prend 
fous  là  protection  la  ville  de  Vcrdun,clxxiv 
TJfùu  k  Maréchal  d' J  eft  nommé  avec  k  Ma- 
rcVluI  de  l.x  poic:'  ,  |x>iit  corr.in.i^--lci  l'At- 
1.1  MoUl.L-  l!1  1  s  j  1  ,  dclt.nrc  û\i 


mec  lur 


l'K.T^tcut  de  Trêves 
du 


n<s.  n 


de  la  ville 


Pont-a^4ouuon , 


M'crta  l.iitzelltcin  .dans  II- temps  qu'il  le 
dtl:  nîoita  Ticvo,  ,  H.T 

Errr.feU  (  le  Bardai  d' )  commande  l'Année 
de  Bavière ,  où  l'Electeur  étoie  en  perfon. 
ne ,  loriqu'on  marche  au  lêcours  de  Vien- 
ne, 9tS 
ElttMr ^Maric , faur  de  l'Empereur  Leopold 
I.  veuve  Je  Vt 


70' 


■-'4 


cnovil 


Rot  de  T, 
e  le  Uiu 


V.  î;i  ,  Hjf.  l'oitiait  de  cette  l'rincd.L'  , 
leur  mariage  zi\  cé'.cbré  a  Ncultat ,  au  é- 
toit  la  Cour  Impériale,  t)7-  Sa  vie,  par 
le  1'.  N;co!av  Frîlon  Jefuite ,  tmpti:ticx~a 
Nancy ,  tlrif 
EfrtJwrr'dc  Loitamc  ,  hllc  du  UtcUiaiif.  V. 

née  le  18  Avril  t««i,  lia» 
littntr  de  Rémcfort ,  premier  Avocat  Geac- 


3ue  de 
e  t'Evêque,  &  le  donne  au  Roy  Charles 
VII.  lit/ a.  Ceux  dT.pinal  rcfùlcnt  de 
recevoir  le  Maréchal  de  Bourgogne  pour 
maitte ,  xxviij.  a.  Ils  remontrent  au  Roy 
Louis  XL  qu'ils  ne  peuvent  fe  Ibumetirc 
auaMatêchai  de  Bourgogne.  Ils  acceptent 
pour  maître  le  Duc  Jean  de  Calabre^ntic. 
Siège  d'Epinal  par  le  Maréchal  de  Bourgo- 
gne, xxix.  ».  Epinal  donné  à  Thicbaut 
de  Neu-chitel ,  Maréchal  de  Bourgogne  , 
par  k  Roy  Louis  XI.  xxvil.  c.  mis  entre 
les  maint  du  Duc  Châties  de  Bourgogne, 
l.a.  mis  en  état  de  dél'eafe  contre  If-  Bout  - 
Mignons,  Iv.  c.  pris  par  les  Bourguignons, 
tviij.c.  gardé  par  les  Bou:  guignons,  Ixxiv. 
c  Ceux  d'Epinal  ne  veulent  pas  recevoir 
la  gamilbo  de  Mirecourt ,  lxxv.  a.  Se  rend 
aux  Lorrains,  Ixxix.  c  Courtes  delà  gat- 
nitbn  d'fipinalJkxxix.  cxc.a.  Le  Duc  Char- 
les IV.  étant  dans  cette  Ville ,  fait  là  dé- 
million  de  lès  Du  cher  in  Cardinal  Nicolas- 
François  fon  ftere ,  iji-  La  Ville  eft prifc 
d'aùaut  parles  Troupes  Lorraine*  en  1 6  j», 
p.  3 1 1 .  Le  Maréchal  de  la  Fotce  pofté  a 
EpinaL  Le  Duc  Charles  IV.  vient  fe  porter 
entre  cette  Ville  te  Rcmiremont ,  fof.  & 
fuv.  il  s'empare  de  cette  Ville  en  t  «  1 7 , 
p.  341.  La  Joncbérc  Commandant  de 
cette  Ville,  attaque  Rcmiremont,  jrt. 
Neutralité  pour  ces  deux  Villes ,  3c  les 
quatre  Prcvotei  qui  en  dépendent ,  jfi. 
Traité  de  neutralité  pour  cette  Ville ,  }  j  j . 
Le  Maréchal  de  la  rené  forme  te  levé  le 
lïcgc  de  cette  Ville,  4 fa.  Les  Colonels 
Bc:u  &  Rèmceourt  commiEdoier.t  dans  la 


E  S. 

Place,  HiJ.  ei*/i«iv.  Red  Jitîon  de  cette 
PlaccauMtrévhaideCtcquijpai  le  Comte 
de  TornidÀ- ,  uxcj.  Lettre  du  Comte  de 
Tornitlle.ec  de  M.  de  Boudonvtllc  au  D  c 
Charles  IV.  àccfujc:,  ihd.  Se  nxcii}.  Ci- 
pitulation  d'Epinal ,  t7$-  &j'ntv.  nxcvi'. 
Le  Duc  CharloIV.  fe  retire  «u  cliàtcaudc 
Donno'.ix pté. d  Epinal,  lorl'quc  i  cxinllc te 
làifitde  N.mt^  ,  <?i.  Il  fait  fortifier  cette 
Ville ,  *4v-  &  fniv,  D'Atamont  Maré- 
chal de  Camp  dés  Troupes  de  Charles  IV. 
eft  commandé  pour  entrer  en  Lorraine.  Il 
le  tàîut  d'Epinal  te  de  Rcmiremont,  7151 
Efriet. .  viUc  de  Hongrie.  Le  Roy  de  Polo- 
gne s'en  approche  comme  pour  l'aflié^er. 
Lj  garnifon  donne  fur  tes  Dragons  du 
Roy, 

Eftnnth.  Albert  Marquis  de  Biandebcsirg, 
prend  cette  Ville  j  clic  lê  racheté  pour  une 
tomme  de  fix  mille  écus  d'or ,  ï.  Une 
troupe  Je  voleurs  en  if«4p:l'cnt  la  Ville 
6e  l'A^bayc,  emmenent  ptiloonier  Jean 
Bcruls  Abbé,  34.  Cet  Abbé  a  écrit  un 
Commentaire  fur  la  Règle  de  S.  Benoit,  & 
l'hiftoire  de  cette  Abbaye ,  j  f 

ErfitJ.  Philippe  de  Scbomborn  Electeur  if 
Mayence,  prend  cette  Ville,  avec  le  fecouts 
des  Troupes  de  France  Se  de  Lorraine ,  1 1 1 

ErU ,  ville  de  Hongrie  ;  défaire  de  la  Cava- 
lerie de  là  garuiion  dans  une  en'.bulcade, 
1071.  Projet  des  Impériaux  pour  l'alEé- 
ger.  Ddcripiion  de  cette  Place.tojf, 104c 

Ermiflri»  prés  de  Coblcntz.  Le  Maréchal 
d'Erfiat  metgatnilbndansccchàteau,740 

Ermtjltt»  (  k  Comte  d')  Sergent  Major , 
commande  en  un  ailàut  donné  a  la  villedc 
Budc  j  il  y  eft  tué ,  10*7,  loSg 

Enie  de  Vaudc<nortt ,  frère  du  Cardinal  Char- 
les de  Vaudémont ,  a  eu  pour  Gouverneur 
Chrillophc  de  la  Vallée  ,  depuis  Evéque 
de  Toul ,  <J»  j'arv.  Il  eft  nommé  par 
le  Pape  Evéquc  de  Verdun  ,111.  toujours 
fbtt attaché  au  parti  du  Roy  Hcnrv  fV.  Il 
va  à  Rome  dans  le  ddlcin  de  le  faire  Je- 
furtc.  Le  Pape  n'y  veut  pas  conlentir.i  »  3. 
Il  obtient  du  Pape  Paul  V.  la  permiftion  de 
fe  faire  Capucin  i  ce  qu'il  n'a  pas  exécuté, 
il  cède  au  Roy  Henry  IV.  fes  droits  îéga- 
liens  dans  Verdun  ,  la*.  Il  quitte  fon  Evé- 
ché  en  faveur  de  Ion  neveu  Chai  les  de  Lor- 
raine, éid.  Le  Duc  de  Mercoaur,  te  le 
Comte  de  Chaiigny  croient  les  frères,  113, 
ut.  Il  meurt  a  Nancy  j  enterré  dans  le 
Couveat  des  Capucins  de  Saint-Nicolas , 
avec  leur  habit ,  1 17.  Obtient  de  Rome 
un  Bref  pour  réformer  l'Abbaye  de  Saint- 
Vanne.  On  piopolc  des  articles  de  mitiga- 
tion.  139.  La  Réforme  du  Monallcic  de 
Saint- Vanne  eft  arrêtée ,  1 40.  On  y  reçoit 
quatre  Novices,  141.  Le  Prince  Etiic 
mené  avec  lui  quatre  Religieux  dans  son 
Abbaye  de  Moyen  mouticr  j  en  fair  ta  vi- 
fitCi  y  établit  la  Réforme,  te  fait  Dom 
Claude  François  Prieur ,  1 44.  11  demande 
au  Pape ,  d'être  employé  dam  quelque  lé- 
gation ,  ou  dans  une  guerre  de  Religion , 
cecdv 

EftUrwwii ,  conquife  par  les  Impériaux , 
n8f ,  u  M 

£j'p*X'W.  Le  Duc  François  s'attache  de  (  lut 
en  plus  à  l'Elpagne ,  314.  Le  Roy  d  £( pa- 
gne accepre  toute»  les  Troupes  de  Lorrai- 
ne. Il  promet  la  liberté  au  Duc  Charles  IV. 
fi*.  e> /âfv.  Paix  de  la  France  aveclÊf- 
pagne  en  l  ttt ,  p.  «4*-  Elle  s'engage  en 
1*73,  *  ^  conclure  aucune  paix ,  que  le 
rétabliflcraent  de  Chartes  IV.  n'y  foir  coin- 
pris,  «4.  Obligée  par  la  France  d'accep- 
ter la  pan,  loot- 

Eff*%tu  (Monficur  d' )  Gouverneui  de  Thion- 
vilk,  74» 

EjwU.  Le  Duc  Charles  IV.  les  méconten- 
te ,  444.  Traité  de  paix  de  Nimégue  en- 
ae  l'Elpagne  &  la  France.  Places  que  le* 
Elpagool*  cèdent  au  Roy  Très-Chrétien , 
«47  , 

hfpty.  Charles  V.  étant  campé  à  Ennery  à 
trois  lieues  de  Thiortvilk ,  fait  attaque! , 
Se  ptetid  le  fort  d'Efply ,  que  les  François 


J  Dy 


T  A  B 

avoient  fait  fajrc  fur  U  Seillc ,  nf 

IS*'*  {la  Daine  îles  )  auttcio:>  mamelle  du 
1  I.-n1,  IV.  ;Mi  H.  a:iee  L  ;if  n.i  c  :ît 
an  1  )  •,   .  ne  ,  dont  t!  r  .ivu;:  tg 

un  fils,?  ■  i  dia  Ha  lia  Gouverneur  de 
•'  ■»  ;■  i  i  ;  a 

kj.-*;mt»  (  >c  P.;.\C  d'  :  cil  rr.v ■■;.t  .1.  lj 
pair  de  l'Art  Indu: ,  po;it  complimenter  le 
Duc  Nnul.is  François,  q ji  venait  tn  Flan- 
dre pic  ml ic  le  commandement  de  l'Année 
Lorraine  ,  4tg 

hfik.ou  Olii  k ,  ville  de  Hongrie  fui  la  Du- 
vc  ;  difeuptian  de  (ou  poèit ,  jo48.  Le 
Comte  Caf  rata  cli  envoyé  4  Klîék  ,  poui  y 
railcntblcr  l'Aimée  Impériale ,  not.  On 
prend  U  léfolution  de  le  rendre  a  fciltk  , 
avant  que  le  Gtand  Vmr  jr  arrive,  i  t  {■». 
Turcs  a  Elltk ,  1 1  j  ■;.  Les  Tuic»  dt-ien- 

,  lient  vigouieufcmcnt  ce  polie,  rit*.  Le 
DucdcLoiiaincitt.qne  le  font  à:  le  l'oit 
d'Eilck  ,  te  l'cmpoitc  ,  ttid.  Le  Duc  de 
Lorraine  veut  cmpiclirt  lu  Turcs  de  lé- 

rci  le  Pour  d'fcllck  ,1139.  On  tiériuic 
digue  ,  Si  on  biùlc  le  (ont  ,  liii.  Le 
Comte  C.ipiaij  dcmeuic  a  Ellck  avec  la 
Cavalerie  ,  1140.  L'Aimée  Inipoialc 
marche  a  Ellck ,  &  y  ai  rive  ,  1 144.  On 
tribut  le  ûége  d'ElU  k.  Difpolition  pour 
cette  entteptife,  iKl.  Ccliégc  clldifti.- 
ré  a  caulc  des  pluies  >  1 170.  Elles  aban- 
donné pai  les  Tutcs ,  1  1  -  -  ,  :  I  -  : 
Xfitpln  (  le  Sieur  d' )  Maître  d'Hure  I  d  i 
Comte  de  Vaudéinont  ,  Goux.nci'i  du 
Duc  de  Lorraine  &delès  pays.  L'tvéquc 
Plaumc  lelinit  a  Ion  domaine  le  ilu:i  a  1  i: 
Icigneutie  de  Vfiiribey  lur  Meuit.^ui  tioit 
entre  lo  mains  du  Sieui  ti'Eitat'lc* , 
E/inva/,  abbaye,  polJedte  picm.é:t<:uin  par 
dcsBencdietin»,  puis  p  ai  des  Relu;  u  des , 
&  colin  pai  lis  Piéiiwwez ,  Cvxxvj.a. 
I,  h;l>*)t ,  dctùé  de  I  Utr.nc ,      x.nix  a. 

le  Cl.lv.l.c:  ,i'  )  L:  ie.Le  ail  ::;.',.■  .:;. 
vir.:  T  _' .  ,  "    _  ï  ;  •. 

tflrruM.  Charles  IV.  ptopolc  au  Comte  d'A- 
prememt  l'échange  de  la  Tctic  d'EAicval 
contre  le  Comte  d'A^rcmont ,  618 
tltmfii.  Celte  Ville  clt  afliégée  pai  les  Ma- 
réchaux dcTutenné  &  de  la  Fcne ,  ils  en 
lèvent  le  liège  a  l'approche  des  tio-jpes 
Lonaines ,  4*  j .  r>  j'mv.  4  y  r> 

tiiichtn .  Tille  de  Hongrie  ;  délaiie  de  là 
gariuibnaupiésdeBudc,  ici) 
Ltriu  (  le  Maicclial  d' }  oncle  de  Mad:moi- 
felledeNcjmxits*  a  on  vouloit  Mue  é;  ail- 
ler au  Prince  Clujk>  SU  du  Duc  Fran^uis , 
|8> 

J.  ïwi ,  abbarc-  Claude  Penicicr ,  Abbé  en 
>  f 4  J. ptend  poiTcllion de  l'Evéchc  deT oui 
au  nom  de  l'Evcquc  Toulîkint  d'Hotcdy , 
77.  Lit  taxée  à  cinq  cem  cetis  loi ,  pout  rbr- 
tilier  Toul.  Son  Eclil'c  clt  biùke,  79. 
/«rv.  Le  lecond  Cliapiue  gcné.al ,  indi- 
qué pour  le  1 1  Avril  ir;7  7ai*]e  Cardinal 
Légac  ,  pout  la  Réi'oimc  de  I  Oiiie  de 
S.  Benoit ,  tenu  a  Soint-Orc.  Le  Cardinal 
y  envoyé  en  fon  nom  M.  Thitiet  Abbé 
Commendauirc  de  Saint- Le  on,  OhScal 
de  Toul,  it<.  Les  Religieux  s'exculcnt 
tant  qu'ils  peuvent  de  recevoir  la  Rcfocn« 
de  Saint- Vanne.  On  leur  défend  de  picn- 
dre de» Novices,  144.  Abbci  Réguliers , 
Jacques  de  Tavagny ,  &  Louis  de  Tavajjn  y 
|bn  neveu ,  «70.  Marc  Frarcois  de  Ciéon , 
/v'pbé  CommcnJ aiairc ,  7u  1.  M.  de  Mail- 
lant: Lvcqiie  de  Toul ,  introduit  la  Rifor- 
n>e  à  Saint- Ev:c 

S.  Evrc.  UOmolmon  du  bourg  de  Samr  F.vre 
par  tcux  de  Toul ,  ocxxxij 

S.Zvrt  Si  Siint-Maiifuy.  Chat  les  ]  V.  le  plaint 
par  It»  Députez  à  la  Dicte  de  Rat'.lbunnc , 
des  attentats  que  les  Ftancois  tUfoirnt  lut 
«es  deux  aboayes  ,  60*.  Pat  un  nouveau 
Traité  pi  opolé  par  la  France  en  1 6  «  9  ,  les 
Ducs  Cliailcv  IV.  &  NicolavFrinçois  dé- 
voient abandonne!  au  Roy  la  louve  rajncic 
des  villacci  de  Saint  Evrc  Se  Saint  Manfuy- 
lés  l'ouï,  «6t,  <.»t 

Yhr.u  tV7f  ■  .Lbayr.  Voyez  Bm  n^-ntar, 
Cliléuen  Malnae ,  Abat»  1  j« 


LE   DES  MATIERES. 


Etiji*:ht(  le  Frcrc  J  Capucin.fifrede  M.d  II- 
lli;  Gn.tva  h.u:  ce  la  Mnih-  ,  le  Ii^jh' 
.1  1  lie  ;e  Je  f  r.[c  lv  je.-  ,      t  -  r,  ,  •  ;  >  ,  :  s  i 

^  £"j'a- 1.  b.^Kcliqucsa  Veigavilie.cxxxv.ci 


F Ain,  (  le  Marquis  )  depuis  Maréchal  de 
Francc.cn  maicbe  a  la  té  te  de  cinq  «ai- 
le homiws ,  pour  pénétrer  dans  l'blfetu. 
rat  de  Cologne.  ChaileslV.arrètelcspio- 
Çrés,  481 
Tt.  li,  :i:illi  an  qui  Jelle  nJ  du  Va  Me  M.i-:L:-.-[ 
en  (•,K«oi:e:ii|-..i'  ,  i<  [Mlle  a  Tuf.l  .  ~ 
i  n  li'ii  .il.l  n  nui  001  icit  ce  ;  ol:t  c  1 
ti  le  M  ■  ClIi.!!  île  T:;f;  i^e  ,  711. 
KriT .'  ;c  Comte  de)  Lieutenant  Co!o-.  I  d.i 


ic'imcnt  du  1  rln 


"en; 


l  <tc  Luuamc, 


215  „     ,  . 

hJtrnflun.  Le  PueChailetlV.  le  i-iJ.nai. 

ru  .:r  ee'.lc  V.ile  .  f .  :    Il  Ii  ^'H   e:  1 1  -    :  — 

rinvellltuicde  la  ScifineL'i:cdt :  Faute nltcin 
.!:-  iiMiUMê.:.  I  -i  iii.il  i  U  l  .i.r..re~êë 
Ct'iiitc  ,  ii  en  tai;  donation  au  l'i.nec  de 
Vaudémon:  l'on  fils .  t  r  1 ,  644 

Fj»,mli.)i:;l,lf  ei.l  ,<  i  j:  ;::iï  i  '  1 1  T  i>  .  C:i.l- 

les  IV.  i7t.  Au:re  ex:tauidi;iaiie  cnLof- 

r.r  ,  ■■■l.|.  C, 


fa  1  ■■;>■}■  A:  :i  Cl,  ÏT:  Peiieraat,  ftctedu 
Cai-liui  UeC.inv.  ie  ,   1 1 

T*utt .  n.'.:  -  '.  .vnvç  ,  l>i>  tle^  Maiéchaux 
iic  Carr.p.JuiJ.:e  Châties  IV.  Ce  l'unccen- 
voye  liy's  ion  yoinmande^isut  ""e  partie 
de  I.:-  ■■  1  Vl     i..:e  -e   I  '.IcurïTi 

poi.i  le  ir.o  in  dts  i  une.-.  ,  44  ■•  1""HT 
tué  au  lié^c  .IcB  u-le  Due  ,  que, prend  le 

l'i.-'ie:  ..ie  l.p:;..,e  ,  allllle  iIl  , :  i  " 
l.iiual  ic  .  4t~  >4?4 

Tju'.-j».Ki>i:  1  C:iàt:.n:  i'c  )  cnp  ij,e  pai  IX" 
du.  L:,i;,ei  a.i  R;i.  Rv-re  ,     '  '  rwxly 

r.iM^fwr^.'tes/ '  it:  'eere  NVïrilur-de  )  le  ^c:cu  L 
ruirniCrmrnt  .i  int.  1>  rli  Jr  Kiflne  . 

aliléi'.c  |'ai  1  LUéleui  l'al.dir.,  f.  i .'-  e^.lgn7~ 

fav,^.;1;    |  r-.  Tin,,  i11ttlL-nt  le  le  M  au  l'a'-jg 

de  la  Favorite  ,   »»♦■ 

D»  Fjf  ,  Conveincur  de  Pliililbourc,  S14- 


11  ic 


TE 


"t,e  l'e 'C  , 

i''  aa  Dec 


8  :  -,  R.r.i  1 1  v:ile  .le  l'u.n  ■■■  ■mi, 
Cl-...ile-»  V,  A.:,c.       la  u    -  1  .irinn  yT7 

F.-Jiv  .le  C.ar.:...ei  .  1  ue  Cnnyï  (  .t|  .M-i  t 
l"".i:l,r  ir.  iT  L  ,i...i;i  i[.iv.iille  a  la  l  v .aTT7 
fe, il  ion .   1 T4 

F.  gj'Si  Si  Daguetre  ,  viiidmt  leur  dirtcrentl 
pai  ksaimcii,  dev.u»  Koacit de  laMaiTT 

fiv:  vv 

rf*t;rtr.^t  {  Ir  C^ii\iC  de  1  mai  ie  ta  tille  au 
Coi:::,  .le  Saive:,le.l  ei  l-e:.;  ,  y \ I v .~TT 
M-ié;K.i,  Je  Loi  t  aine  ,  ibid.  Sa  mort , 
I  .xv-  b. 

T,>«trtnp  c't  occupé  par  une gainifonS'ié- 
euiic,  \t  ■  t  h  1 1  it-a.     .  .ttjiioc  er:te  HT- 

l.n  lije  ..'l  '.'    ni:  .1:  Vau.ieiliojl-.  î ej  1 1  h  1  >  , 
"♦4-  &}*rv. 
F,Mir*t[ti  (Collegulcdc  ;  la  londatlon, 
cclxxv 

filMi  ,  rivifie  de  Hongrie,  104$ 

TtrâmtnJ ,  fieie  de  l'tuipacur  Charles  V. 
clt  tcconnti  binpercur  a  la  Diète  de  Franc- 
fort en  1  f  f  t  ,  1 1 

Tcrduund  Au  hidix  Jïls  de  l'Empereur  Char- 
lis  V.  On  demande  pniii  lui  en  mariage  la 
Princcllc  Cathcune  dr  Loirainc  ,  l(| 

Ftrdimsxd  R11)  de  Hon^uc  ,  tïepi.-is  Empt- 
leur  loue  îc  nom  de  1  etdiuand  lll-  clt  a  la 
tête  des  troii|;cv  litipci  talcs ,  &  commande 
au ûcyt de N01  lingue  ,  iH*.Samoit,  }(i 

tnitnàiUV.  Roy  des  Romains,  confit  me 
le  Traité  de  Nuicnibeig  ,  cccxciv 

fcrJ<n*,J  M  Charles  ,  les  deux  fils  du  Duc 


avec  Ion  Pere  le  Duc  François ,  des  ligr.e-s 

de».!!:!  ,  4  J:  ie<.  Hallali,  venolellt 

de  il  :u-,ne,i,  ,  .;,;:L  ^.^ZII 

nuiq  .ics  de  fou  mitépidiré ,  y  -4  ,y  {hiv. 
Il  le  tomioit  aa  nieller  de  la  ^ie:rc  loin  1e 
M  :.  I -...I  UFciic-  Il  û^nalc  là  valeûï 
aillée  de  Mont  nicdy,  r4~.  (jr /uv  »tê" 
MaiJ.tk,  Cec.  arrive  a  l'a:i>  en  t<, [,{ , 
pag-  5 1-   I-  Ûiivoi:  le  Ymonnc  àn  Tu. 

Uell  lailléde  lapietrc,  «en  nictiit,  $  û. 

g.  uTV.  

•  °"  feidimnd,  bjt.nd d'Ali  honlê 
R07  d'Aï ta^on ,  ie K-nd  nuiuc  de  Napks, 
xyiif-3.  es.  — 

f  truand ,  ou  Ferdinand  ,  Roy  de  Sicile.  la; 
Une  Jean  rie  Cj.ali:c  lui  Un  la  i-ueiic. 
Hli).  a.  Il  lede-iait,  xvk.» 

TrrnMnJt  Solis  ,  U'ié:al  dt :  l  Aftafl. 'lie ■  Âc 
FLamire.  lurent  aitaque  les  lji>ncs  de 
)nn  q  n:r:r:dr.      ,'in.i,  .         "  f~ 

firyi  l... i  .iim-,  nlsiiu  Ui  c  Jean  I  ima 
HMiiay  ane  H::  ..;ç  du  Çoi.i.c  de 
vaudctnunt ,  &  de  la  aelcncutic  de  loin. 
vrthr:  —  , 

Rrrv/J  de  Vaadémont.marié  àloland:  d'An- 
jou,\vj.c.rKxlv|  Naillàncy-dclcn  tïlsRcoi 
":  .X3iî  c:fl"i Comte  dcVaudùniH»  a  Vc- 
nile ,  xxiij.  c.  Fait  vaillamment  la  cuerro 
a  Naplcs-,  xxiv.  a.  Chef  de  ÏAimcc  du 
Duc  Jean  H.  Fait  la  guene  en  Airaron. 
Scscuntpjétcs.xxx.  xxxj.  a.  Son  retottde 
Lorraine  ( fa mott ,  xx\i).  c. xxxiij. a.  Son 
Tclrament ,  ccxxxi;  c.  Ordonne  que  l'un 
fatlc  en  Ion  nom  Ici  pèlerinage,  de  Jt  i  ;.(a- 
lem,  de  Sainr- Jacques  en  Galice,  i».  celui 
de  Notre -Danse  de:  Sion  pic,  Veicliic  , 
ccxsxiv.  b.  c.  Aline  Tclhmentdu  nu  me, 
txlxiv 

Rrr»  de  Lorraine ,  bâtard  du  Duc  Chailcs  II. 
clxxxvti; 

ftrry  Comte  PaJarin  du  Rhin ,  alliance  de  ce 
Seigneur  avec  le  Duc  René  I.  rxlxaj 

Ttrry  de  Blamont ,  hli  de  Margoei  ire  de  Loi- 
rame  ,  Da  ne  de  Blamont  ,  odxxii  v« 
h!s ,  Guillaume  Si  Claude ,  ,4^/. 

tirt,  U,lm.  LcsRcliR:cux  Bernatdins  èc  ce 
Monavlle-re ,  vivcHcn- dans  une-  tic:. etroue 
obfcivaicc.  Catherine  de  Lorraine  ado.-re 
cène Rooime,  léf.  O-jmv. 

Ltïitit  iWjiv/ commande  un  (Ump  volanc 
de  quatte  cem  Iwinuies  audcT-e  u  A-.ias, 
If- 

Viru  &,»Htmi  (  le  .Marquis  de  la  )  c  ft  l'ait 
Gouverneur  de  teirainc  pat  la  Reine 
Annc-Miik.rA-itrjilu,  +tî.  I!  ,-end  le 
Chi;ta:i.ic  Tomxiv.  44,  )j  ville  de  l.ig'.v, 
le  cliareau  Je  Wv.A ,  Aii-i  emnni.  hll  fa'it 
Mautbal  de  Fiance,  +'f'i.  1 1>.  lignes  de 
ee  Matcélial  devan-  Valcncienici  ,  lor.t 
forcées.  E(l  fait  piiibmici ,  (4c.  U  com- 
mande le  liège  de-  Ma:  la/ ,  d  1  » 
TtuitUit  (  le  C  omre  tic  la  ;  qui  co  nman  foit 
un  Détachement  F:a-içoit ,  c'.i  latt.i  pat 
TraiicltiolF Colonel  Lorrain  ,  &  meut:  de 
labttlluic,  [k.^.hj-j. 
Frai  lacié  ,  maladie  vers  l'an  io-a  dans  la 
v«l Sc  •                             cv.'vii.  a. 


as  Fiai: 


lu!  e-i  ^,U[.!ll  ia»  Vl^  me  ■ 

die   1.:  eniTiiri-indt'::K  r:l~ 


HE 


,  4S*.  11  les  mené  avec 


raine  en  Flandte ,  487 ,  4B» ,  -19'-  Le  Du 
Charles  IV  éiar:  eripnlon  ,  tau  recom- 
mander au  M  .ie|uj.  de  Bcauvau  leur  Gou- 
vernent ,  de  prendre  un  grand  loin  de  Il-jt 
éiuatlon ,  4 y  M.  Feidiiurid  loiiavecpcnc 


Fvux.l'artifices ,  pour  brûler  lc<  pal  il!  au 

IH'ge  de  Budc  ,  ]  g  -  y 

FitfaMt  [  M.  l'aiiï  de  )  gai  éto  t  a  f  ;  i.  en 
cjiraliié  dc^Ktlidcnt  Je  la  Kei'alil  :t-  <:e 
Gc-ic^  ,  i.t  ai  ,:.c  [.i  Koyç.i  1H4T 
bvce|.ie  de  1  oui  ,  -t,  ( 

FVw.v    j  -  ;  -  ..le  .  [iv d,  T  , 
de  M       .-  l  ■-.  Ma,::c  des  K<  '  etc^  a 

l'....:    L-,  I  )i-  ..'u  el-       ,  .  L  ...   .     ..  .77-7 

gouTttntnicnt.  LcsStaiar»  l-iv  d.n:x  pu- 
ulicxcn  îi.ji  ,  ont  touioui»  leiv:  dr  règle 
a  '  l-./.li.^  d,.  lui,  -.-.7  t  ■■  ~ 

a  l"l  r..  Il  a  l'.i'.ve  .13  t,.„J.,  l  •  L 1 . 77~  7 
■.  un;  1  ,.-i:r  1  -1  i  -  j  t  ,  -  , 

?;..e  j;^.  1  u ...  rsioi .,  i";  À,...  ;  ,  j  ,  L"t 

V.i:iiiti-.eisdj:alff ,  4,  s 

FittA'nvilit  a  s.a'iinoie.Mat^iiauvd.  Cn-ip 

rin  U'.iç  Châties  IV.  m  ùrv. 

.t  Fi'  .111:  n  l..n|:i  ■      S.i.i:lci  .:  L  I  .  it:--' 

de  Fil 'baye  u  Allach  ,  ami  i:c  S.  Diey  J 

CAX.Vilj  


■ 
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Tmrtiiu  (  le  Comte  <1c  )  tft  aritjné  ;  .u  les 
Tincs ,  jtaiiuv.  j'cnu  aricici  lelccuui*  Je 
Vienne,  vig.  Ccnétal de Bauillc dansla 
glande  Atwic  qui  devott  Jgit  liif  te  Da- 
nube en  idS  t ,  ,\  4*4. 1!  coiv.maodccn  U 
pirniictcfii  iccorMe  iij,m  di s  Impt riaux  a 
b  bataille  rU  Varz  ■  97  j .  EU  envoyé  p  at  le 
Dix  Charlei  V.  a  Munich  ,  pour  raitc  lis 
complimens  Je  condoléance  Uir  la  more 
de  I  K'ivKui  ,  (io-  Il  'c  jct:e  dans  R.iab 
avec  i  kili  ut>  Vulumaiics ,  pojr  détendre 
U  ville  contre  In  Tuict ,  8"4-  U  entre 
dans  b  ville  de  Pclt ,  quclesTacsavotcnt 
abandonnée,  «7*  Surent  de  fiacailic  m 
Hongricci»  r».t(f  ,p.  1010.  Lieutenant  de 
Maréchal  de  Car:i;:  ,  104I.  Il  cft  tué  en 
une  attaque  au  uc^e  d.-Budc,  to?o 

KM/<»a>.  Cbaiies  IV.  ctivo\c  le  Baion  de 
Souile  pour  atuq  net  ce  château  ,  }io 

Ttfuiittf  1  inv.cn  «t  J^fy  Comte  de  )  elt  en 
v..;c  jiji  trois  ibis  en  Angleterre  pat  le 
Duc  Ourles  IV.  44  j  Envoyé  par  Char- 
Us  IV.  verj  ]c  Connétable  (Jouvctnciu  dis 
Pays-bas,  pour  l'infliitiic  de  b  violence 
avec  laquelle  la  Fiauvc  tit^tu:t  qu'il  con- 
gédiât les.  trtiujics ,  «r» 

T/i;xl]Mtr.  Umon  de  ce  Comté  à  la  Cou- 
ronne 1  le  Duc  René  t'ait  les  ptotcltations 
contte .  ccxcviij 

Tant  (  le  Maréchal  de  la  )  sVmparc  de  Lu- 
névilîc  ,  il  oblige  le  Dut  N;colas-F  rançois 
de  tcouinct  a  Nancy  avec  les  Punceilcs, 
&  d  v  aucnJic  le*  otdres  de  la  Cour  de 
Fiance,  if».  A  ici  ta  leJJiiiondc  Nan- 
cy ,  il  cÙ  laillï  en  Lui  raiiae ,  avec  une  Ar- 
mée dv  vin^t  mille  hummes,  141,  »47- 
il  s'env'aie  de  Sa ver ne ,  1  j  ( •  '1  envoyé 
de»  troupes,  po.11  invcltii  Lunévitle,  ou 
lcCa:dina'  \Vo  as  François  i'etoir  retiré, 
if  7.  il  allicj;i.  la  Mothe ,  ïto.  fornmc  le 
Gouverneur  de  le  icndic  ,  bille  au 
Vicnmic  d'Aipajou  la  conduite  du  liège , 
&  va  !<>:imc;:ic  le  château  de  Bitchc .  174. 
il  retourne  devant  b  Mothe ,  174.  qui  le 
tend  enfin  pat  capitulation  apiés  un  liège 
de  quarte  mois  &  demi ,  ito.  La  Fiance 
fe  décbte  pour  les  Suédois  ;  lui  &  te  Ma- 
léchai  de  Bn  zé  font  envoyez  (ut  le  Rhin , 
t*j.  Il  pallc  à  Manhcim  aveelou  Armée, 
&  court  le  château  d'Hc:dclbcig ,  alSégé 
par  les  Troupe  du  Duc  Charles  IV.  iyy. 

fiuv.  Le  Die  Cbaiies  rcpiend  lui  Ici 
Ftarx;ois  Pliililbonij; ,  fî>t.&{mv. 

Vtrjtt  Médecin  du  Duc  Châties  IV.  a  tait  des 
Mémoires  de  (à  vie  ,  140  &  jtéiv.  18). 
il  nous  a  laillè  le  jojrnal  de  ce  que  Ton 
rSince  fit  au  Ireour»  d' Arrav ,  î  »S 

Fe  mur  (  Antoine  )  de  l'Ordre  de  S.  (tan. 
fois  ,  Fvéquc  de  Balilirc  ,  SulVragant  de 
Metz,  &  Vitc-Lésat  du  Catdlnal  de  Lor- 
raine, allillc  a  rAllembléc  de  Saint  Milu'el 
en  1  cyf  ,  convoquée  pour  b  Réforme  de 
l'Oidte  de  S.  Bcaoït ,  1  il.  &  a  celle  tenue 
la  même  année  au  Couvent  dcsCoiiiclicrs 
de  Na'rxy,  pour  b  Réforme  des  Chanoi- 
nes Réguliers ,  1  jo 

Vtrùtm ,  f-til'c  par  le  Matccha!  Datas,  1 1K7 

Ffrituui ,  Patiu.chcdejcri  la!cm ,  apporte 
à  Movcn-moutJcr  le  coeps  de  S.  jolè^li 
d'Atinutiuc,  cxlii|.  b> 

firtuxt  (  le  Capiuinc  )  lé  rend  aux  Bour- 
guignons, XCVlj,  c. 

ttflt.  LeU-jcCliatlesIV  force  cette  Ville, 
te  l'abandonne  aies  Wld.ns,  401 

Fntruat ,  Lieiitin^nt  Général  A:  l'Arrréede 
Turcnnc  ,  ell  tué  a  la  bataille  de  Turkcm  , 
7" 

TtKriItt  cl)  envoyé  vrts  le  Duc  Ourles  IV.  il 
riche  de  l'cnlcvn  ,  &  manque  <bn  coup , 
««I.  Il  le  fallu  de  Nancy  ,  t*l 

tearoMT ,  r  twcici  de  b  Cathédrale  de  Metz. 
Le  Caidi  >al  Je  Guifc  le  fait  SurTupant , 
Vieille  Gcnéial  de  l'Evécbé.  Il  ell  lairé  à 
Paris  tous  le  rinc  d'bvcquc  de  B.i(ilitc , 
«7.  ?o 

fuirait'  (  M  l'Abbé  )  envoyé  à  Inlniuch 
pour  qmcnci  en  Loi  fane  le  Corps  du  Duc 
Charles  V.  jpy 


Fentritr  (  le  vénérable  Pcic/Curé  de  Matai  n. 
coutt  en  Lortaïae  ,  elt  lùfcité  de  D;cu 
pour  léroriuer  l'Ordre  des  Chanoines  Ré- 
puliciN,  148.  H  s'allocic  qiiatre  anciens 
Clunoines  Réguliers  les  fondu  es,  &  deux 
CIctLslcculkis  1  jette  les  fundemens  de  la 
Rcibrnic  de  ton  Oïdte  dans  l'abbaye  de 
Sainte  Marie  du  Potu-a-Mouiton  ,  14t. 
L,Abbaye  de  Saïnt-Rcmy  de  Lunéville ,  a 
reçu  h  ptcmkrc  la  Rétorme.  L'érection 
de  lent  CongiécaticM  c(i  confirmée  par  le 
r.ij'ç  Urbain  Vlll  eu  1*14.  Le  P.  Guinct 
en  elt  élu  premier  Général ,  iér*. 

T'W,  Le  Due  ChailcslV.chctcheà  emrcr 
dans  b  l^ue  qai  ic  iotmoit  entic  l'An- 
glctettc  ,  la  Suéde  (te  U  Hollande ,  pour 
è'unac-balanccr  la  ttop  grande  pudlance 
deb  Fiance,  t+i  ,  64*.  Guerre  encre  la 
Fiance  &  l'fcmpue  en  KI|.  Caulcs  de 
cette  guerre,  11)9 

frmbt-CtrMt.  Le  Duc  Charles  IV.  après 
avait  fut  lever  le  liège  de  Dole ,  engage 
les  habitat»  a  demander  a  la  Fiance  une 
neutralité  pour  b  Fi  anche-Comté  ,  <}(. 
Les  Armée»  de  Galas  Général  de  l'Erapc- 
rexir  ,  .'-u  Due  de  Lorraine  Cbailcs  IV.  du 
Cai  dînai  la  Valette,  &  du  Duc  de  Vcyrnat, 
en  tkmigognc  en  1  «  j  t ,  p  j  j  $.  La  Ftan- 
die  Comte  loumde  aux  armes  du  Roy  en 
««.igcnquinze  jours,  «44.  Le  Roy  avoir 
lardu  cette  Province  a  l'hlpatjne  en  16H; 
il  s'en  rend  une  féconde  luis  maître  en 
1*74,  7»4 

Fr  «Apode  Lorraine ,  fils  de  Henry  Comte 
de  Chali\;ny,  bvcqirc de  Verdun,  s'oppole 
a  la  conltiuttion  d'une  citadelle  dans  la 
ville.  Il  le  btouillc  arce  la  France,  te  fe 
leuic  a  C.uîognc  ,  10.  Le  Duc  Charles 
IV.  va  a  Pans  pour  accommoder  l'affaire 
de  l'Evéque  Ion  coufin ,  11 

Tr**fvi  de  bVaucaiie  de  Pégiiillon ,  Evéqoe 
de  Metz.  Nous  avons  de  lui  un  Commen- 
taire ,  ou  bil  toirc  des  arUncs  de  France  de 
fon  temps  ,43.  & /«rv.  Il  écrit  contte 
les  Calvinitttv.  de  Metz,  fur  l'invocation 
des  Saints,  &  fur  la  jultilicailon  , 

,  fmv.  Fait  la  démifiion  de  ion  fcvécbé  en 
IJ*S,  p.  57  Les  A'uba)<s<fj'il  pollëioit. 
Sa  haiat^uc  au  Concile  de  Trente.  Set 
te: m.  Eiitciiéa  Anda en Bourhonnois, (  > 

FrMf  fit  1  Roy  de  Fiance,  cxvii).  c.  Stiex- 
ploits  eii  Italie,  exix.  a.  Rcllinic  Stcnay 
au  D,ic  Antoine  ,  ccccitj.  ecciv.  Recon- 
noit  nulle  la  ce llïon  de  Stcnay  ,  ccccviij 

FrMjtti  l.  Duc  de  Lorraine  ,  (on  mariage 
avec  Cluillinc  de  Danncirurc,  ccdxxxïiij. 
Sa  naillancr ,  cl),  b.  Seul  Ixtuict  du  Duc 
Antoine  dans  l'es  Dudfacz  de  Lorraine  &  de 
Bat  ,  cccccix.  Déclaration  de  U  dcinific 
volonté  au  liijct  de  b  Régence  de  les  Etats, 
ccccv. 

fr«nf*i/  H.  Comte  de  Vaudémont,  frère  du 
bon  Duc  Flcnry  ,  va  recevoir  b  PrinccUc 
Maiguerite  de  Gonzague  a  mille  pas  de 
la  ville  de  Nancy  ,  171.  Scuiftie  avec 
peine  les  |iofu(îons  du  Duc  Henry  Ion 
trcie,  1S0  11  le  retiie  en  Bavicie  au- 
piés  du  Duc  Ion  beau-frerc,  iti-  L'ai- 
falGrut  commis  fur  le  Baron  de  Lutze- 
buurg ,  met  une  plus  grande  divilion  cotre 
les  drux  freics ,  1  !«.  Le  Duc  Henty  con- 
vient de  donne!  la  Princcîlc  Nicole  b  bile 
au  Prince  Ourles  fils  de  fon  frere,  ijr. 
&  le  Pi  inec  f  r.inçois  de  Vaudémont  ton- 
lèrw  au  mariage  dé  b  Princellé  fa  tille  avtc 
le  Prince  de  PhaJfbcHirg  ,  1  st.  Le  Corme 
de  Vaudémont ,  après  la  mort  du  LXic  lou 
frète  ,  réclame  contre  le  Tdiament  de  ion 
itcie  j  le  lait  icconnoittc  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  191.  Ilicmct  le  Dudié  au  Duc  Char- 
les IV.  Ion  fils,  1*1.  il  meut  en  itji., 
pp.  1 94  >  a»7-  il  avoii  époufé  Chriltinedc 
Salm  i  &  par  cerre  alliance  la  moitié  des 
Terres  du  Comté  de  Salm  éroic  entrée 
dans  b  Mailon  de  Lorraine ,  nW.  Ses. 
Enfans  ,  i»f.  Epoufe Chrétienne ,  fille  de 
Paul  Comte  dt  Salm ,  cctdvj.  A  b  Licute- 
nance  généialc  des  Evèchct  fit  pays  de 


Tcm,!  &  Verdun.  Les  Vénitiens  l'invirenr 
à  vc.iir  piefKlie  le  cormuand  nie  u  je  leur 
Ariicc  ,  1^4.  Rcvci ■■'.iqi:;  le  Duché  ,  Tïï 
tenu  Je  il  Lo)  1-li>a:r  ,  c.ccxcn).  Son  Tc~- 
ltamcnt  en  datte  du  11  )nin  i  f4f  ,  par 
k.|ml  la '.iiCLC.'Iinn  rn-L:  :':li:ic  cil  rr^b.iê 
lv»ur       Djehcz      Lun^.nc  Bauojs, 

m 

N  FrMit-ii!  Je  Loti  J  in r  cV  la  P:  ,r.Lrl!c  Cb'J- 
A: ,  :e;.i..it  a  K.rrc->i:nt  ,  ^  de  lâ~a 
Vienne  ;  j  tu.  V';c  i'l  p..»-  h  j  a  V.cn- 
i.r.  4tt  Muit  Je  .,'  DachelU-  Claude  Ion 

TrD-fui  de  Lorraine  Evfqne  de  Verdun  , 
commande  les  Troi)|-ec  de  Lorraine  tn 
qualité  de  Lieutenant  Géxéial  du  Duc 
CbailevlV.  fit.  Rentic  dans  Ion  Evéclsé 
de  Verdun ,  fie  dans  les  Bénéfices  ,  par  b 
Paixdc  Munftcr,  4t(  Succède  au  Prince 
Ourles  Ion  frète  dans  I  Evcché  de  Verdun, 
77<t.  Btouillcrics  entre  lui  fit  b  Coui  de 
France  au  fujet  de  b  Citadelle  de  Verdun , 
777.  il  excommunie  ceux  qui  travaillent 
a  b  Citadelle  de  Verdun.  Il  fe  rerite  a 
Cologne.  On  tâilk  les  revenus  de  Ion  Evî- 
ché  ,  77S.  Il  picdcnte  m  Roy  fa  requê- 
te en  Ut  t.  Il  entre  dans  b  querelle  du 
Doc  <_  bâties  IV.  avec  b  Fiance  en  îfjj. 
U  elt  rétabli  dans  Ion  Evfché  en  1t4t.ll 
quitte  l'état  ccclciiailique  ,  fit  fe  marie , 

7*' 

F/Ant.'n  Aiitoirt  loicrh  de  Lorraine  ,  Abbé 
i:^  Suvcli' ,  nt  If  V  Drecrnbre  itijt, 
p.  1 1 14.  11  afliltc  aux  (Jblequcs  du  Duc 

t.h^i  li  '■      lur.  laf,  1  3  \  Z 

>V«'ft'j  LiiLin  .te  Nri-b'i'.rg  ,  poftulé  Ar- 
ch'.véque  de  Tiéves  en  1 7 1 1 ,  74j 

S.  Frunint  de  Sales  Evéquc  de  Genève ,  elt 
nommé  du  Pape  Paul  V  avec  l'Evèquede 
Grenoble ,  pour  viGtcr  l'Abbaye  de  Remi- 
remont ,  11/ 

S.Frmrfcit,  Bâtai  Ile  de  Saint- François,  00  de 
Deushcm  en  Allàcc  ,  71  r.  Le  Duc  Our- 
les IV.  ic  trouve  par  tout  dans  cette  ba- 
taille, donnée  le  4  Oviobrc  1  «74 ,  p.  71* 

JrwfMt.  On  invite  le  Soldat  Ftanfois  a  le 
tendre  au  Camp  des  Impériaux  ,  par  de* 
billets  jetiez  dans  lavilie,  n»z-  Lagar- 
nilon  Françoise  fon  de  Maycnce  ,  1)04, 
François  réfugiez  ,  font  des  prodiges  de 
valeur  à  l'ilbut  conue  la  ville  de  Bonn , 

II!» 

Frajf w/v-Madclaine ,  fille  de  Galion  Duc 
d  Oi  t  ■  1  :.  Se  Marj-uccirc  d<  l^nainc, 
Cj'o.lic  Cha.lo-bli  .n  .air.Hl  D^ç  e.r  .Savoye; 

FiA/uscrej  Goiivrrnr.ir  Jr  l.ivi_rri ,  416 
Francprm,  '1  u:u^.  Je  Ci  Cc.-lIc  en  Honv;ilc, 

1047 

Frjiipîtnt  f  le  Cuintc  ;  s  "engage  dans  ie 
t--u:i  Ja  Cunnc  d.-  S -1  in  lun  bta'.i  trc:c~ 
co  irre  I  Lai^LTeur  ,  714 

Fr^wtMwjf  l  le  Cuiv.lt  fie  )  rit  tué  danT 

k  son'bat  donav  torme  Ira  "1  uLuLtiMii. 

Frtxjliiri  (  le  Marquis  de  )  elt  envoyé  par 
t.àcc]ui  ,  pour  s'cmpaicr  dei  çliatv.iux  Je 
Kt-.tûj/ij'Lcn  éc  de  ttroirioacli  vii  a  vivBa- 
Hc 

Fret. 


Claude  General  Abbé , 


rv? 


Fnjtr<.  Lc.  i;tns  .1  1  Une  Clurlcs  IV.  lorit 
b.ut.is  Jaiu.  ce  village  |Ui  le  Ca1J1n.1l  Je 
laVatette,  t  Q7- &fuiv. 

Fut-.u'g.  Le  D:.:c  de  L:i«;mbo-.it  J  vta;  :a:re 
jei:fyjç>.et:c  l'I-cc.  W  l)iie"asa:lcs V. 
1  o:>li.';  rie  1:  r;  n:et  ,  Sri    i  e  Ui'l  Char- 


dc  le  retirer ,  si  A.  Le Di 
le.  V.  W  .lilrck'  J  laiie  I.-  ile^e 


ie  cette 

-  l'iacc  en  i<7i  ,  ppn-i  1  ,  84V.  çr  j'uiv. 
Se  tend  au\  itan^oii  apirs  >.n:q  ;ou:s  d» 
ri ..'Kliec  u'ivelte  ,  gTT 

Friittru  i\  F.nil>clcilT  (  v.Cnl  j  Ticvcs  /le 
J.iyote  atojiùiiner  Ruv  1L-  rjje  Cha  irs 
e.;  Bnurgugne.  I.  en  elt  Jè:ouinc rji  l'Ele- 
cteur Je  Cuiogne.  il  le  terne  a  C'oolcntz  , 
L_j  

FrJtrit  Duc  de  Lorraine ,  bâtit  le  château 
de  Bat-lc-Duc ,  cxliv.  c  11  établit  a  Saint- 
Diey  un  Abbé  aotruné  Adclocrt ,  thd.  a.  U 

en 


T  AB 

en  chanclei  Moines,  &yciablitdes Reli- 
gieux ,  Aid.  b.  Il  remet  de»  Religieux  â 
Moyen-moutrcr,  au  lieu  des  Chanoines, 
cxliij.  a. 

tnadtari.  Le  Prince  de  Conty  écrit  à  l'Ar- 
chiduc 4  Bruxelles,  jioui  l'exhorter  de  (è 
joindre  au  parti  de»  FionJous ,  fous  ta  mi- 
norité du  Rojf  Louis  XIV.  417.  Voyez, 


LE   DES  MATIERES. 

rcraont  ,  &  ù  Coadjutrke  en  i«  j  ;  ,  pp.       l'habit  de  religieux  Bcnediétin ,  tt  Ûif 


Trowart.  Combat  devant  Frouart,  enue  Ie$ 
Bauilrcns  6c  les  Lorrains ,  v 

FutnfeUtjat met  le liége devant  Yprci,  41S. 
11  afflige  Saiitt-Veiunt.  Il  empêche  rat  fa 
lenteur  5c  par  fon  flegme ,  le  uiccés  des  ré- 
Iblurioris  du  Prince  de  Condé,  47$.  Le 
Duc  Charles  IV.  le  mécontente  ;  celui-ci 
cherche  à  s'en  venger ,  43 1 .  Premier  mo- 
bile de  la  détention  du  Duc  Cliarlc* ,  Se 
eft  charge  de  l'exécution ,  4S1 ,  484.  11 
tceoruioit  que  le  Duc  Charles  a  rendu  des 
lerviecs  tics  important  a  l'Elpagnc ,  dIiv 

F*nrui ,  Colonel  dans  les  Troupes  Je  Char- 
les IV.  (17.  il  ert  tué  dans  un  choc  contre 
les  Dragons  Palatins ,  «  j  j 

Turftw&tr%  Evéquc  de  Stiafbourg ,  travaille 
a  reconcilier  le  Duc  Charles  lv.  au  Roy 
Louis  XIV.  t%6.  11  luit  le  Roy  avec  les 
Troupes  dans  la  guerre  de  Hollande.  It 
donne  a  dincr  au  Roy  au  Camp  de  Rhim- 
betg.  It  lui  parle  du  Duc  Charles  IV.  & 
îolliciiefon  rétabliffement ,  ««o.  L'Abbé 
le  Bègue  le  rend  à  Cologne  par  ordre  de 
Charles  IV.  eV  y  confère  avec  l'Evéquc  de 
Sualboorg  ,  &  le  Prince  Guillaume  Ion 
trere ,  itU. 

TMrJirmiiri  (  Ferdinand  François-  Egon  de  J 
cft  pcnlulé  Evéquc  de  Mcrz  par  le  Chapitre 
'  des  Chanoines.  Rome  lui  rcfide  des  Bul- 
les, 7f  t.d>  /«rv.  llcft  élu  Evéquc  de 
Stralbourg. 

I„T<1emtiTt  (  Guillaume  Egon  de )  Frère  de 
Ferdinand,  cli  poftulé îvêque  de  Mcrz. 
Une  peut  obtenu  des  Bulles.  11  fuccede  à 
Ton  hère  dans  t'Evéché  de  SrtaiWug.  11 
•ft  élu  Electeur  de  Cologne,  &  enfin  tait 
Cardinal  à  la  nomination  du  Roy,  7(1. 
Dcvo.ré  à  la  Francc.ûit  Cardinal  en  1  *J«, 
Pollulé  Ccudjutcur  de  Cologne ,  élu  Ar- 
chevêque delà  'mé.iic  Eglifc.  Son  élection 
n'clF  pas  agiece  a  Rome.  Cadc  de  la  guer- 
re entre  la  France  &  l'Allemagne  en  1 4 1 9 , 
p.  1140. 

TKrjitmitri  (  le  Prince  Guillaume  de  J  tïcfe 
de  l'Evéqrre  de  Sttalbourg ,  Ac  Plénipoten- 
tiaire de  l-blcdeur  de  Cologne ,  eft  enlevé 
par  ordre  de  IHoipeteur,         ?ot,  gc.7 


G Al** ,  Général  en  Empire,  abandonne 
le  Cége  de  Mayencc ,  à  l'approche  du 
Cardinal  de  ta  Valérie ,  &  du  Duc  de  Vty- 
mar.  11  prend  Vaudrcvange,  jrg.  Joint 
les  Troupes  a  celles  du  Duc  Charles  IV. 
N'ofc  accepter  la  bataille  que  lui  om-ent 
les  Généraux  François,  fif ,  ft6.  11  fe 
retire  en  Allemagne  ,  340.  Il  entre  en 
Bourgogne  en  1  (  J  (  avec  une  Armée  de 
vingt  mille  hommes,  }]7.  Il  s'oppolc 
au  liège de  Diyon,  quclcDucChailcslV. 
voulou  entreprendre ,  j  )  g 

Gatitit  (  le  val  de  )  ou  de  SaincDiey  ;  dri- 
criptioo  de  ce  val ,  exxxiv 
Gahn  (  Jacques  )  Capitaine  Napolitain , 
xxiii.e. 

GJU  (  le  Biron  de  )  Commandant  d'un  Dé- 
tachement de  Trouves  en  Hongrie,  1010 

GaBum  •  Minilbe  &  Généralilrimc  du  Czar , 
marche  contre  les  Tarcares ,  1 1»£ 

G&tl  (  Jacques  )  gouverne  le  dioeele  de  Ver- 
dun ,  en  qualité  de  Vicaire  Géncial  au  (pi- 
rituel,  cnl'ablcnce  de  l'Evéquc  Platimc, 
q<ii  éroir  allé  au  Concile  de  Trente,  raf 

Garmrr,  Colonel  Lorrain,  commande  un 
Corps  de  Troupes  dans  le  château  de 
Void,  41  o 

Gffttnic  France  ,  fiere  du  Roy  Loui<  XII L 
epoufe  la  Princeflc  Marguerite  ,  niétede 
Catherine  de  Lorraine ,  Abbctlé  de 
T-m  Hl. 


profcwVm  cbinT  Abbaye  deSaim-Bcnignc 
de  Dijon,  74e 
Gicjfttrvi  (  Nicolas  de  )  Seigneur  de  Ma- 


rjinviuc,  170 
Gltbtruki ,  Gentilhomme  Hongrois  ,  fait 
rendte  La  fortcrcHc  de  Mongatz,  njj  , 
s  1 94 

GUntmx,  Officier  du  Dut  Nicolas,  foup- 
coniré  de  l'avoir  cmpoilonoc  ,  xlvj.  c. 


1*4, 107.  Il  le  retire  â  Nancy  en  i*ij 
Il  conçoit  de  l'inclination  pour  la  Pi  inertie 
Matguetite,  tecur  du  Duc  Châties  IV.  Il 
témoigne  Ion  méeontentcnicut  contre  le 
Cardinal  de  Richelieu ,  104.  Il  lé  retire 
une  (êconde  rois  de  Paris  en  r  6  J 1 ,  St  vient 
à  Nancy ,  io«.  Il  denunde  en  mariage"  la 
Princcilé  Marguetitc ,  107.  Ilfetetiiccn 
Flandie,  îoj.  Son  mariage  avec  Matgue- 
ritc  de Loriaine ,  lit.  Confultatiuns  fur  xlvi)  a. 
ce  mariage.  La  Cour  de  Rome  cil  pour  fa  su  Cil  gtiU*.  MadclaincdiiChatelct  Abbellé 
validité,  k  ce  femiment  prévaut,  111.  en  1(64,  ji 
Gifton  le  tend  a  Bruxelles  auprès  de  la  &  Gtdan  (  la  bataille  de  )  ou  de  Raab  en 
Reine  Cl  Meie  ,  qui  s'y  éioitrerugiée.il  ).  Hongrie,  fedunneie  j  Août  16(4.  Le 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  contre  fon  jeune  Prince  Charles  Je  Lorraine  y  lignait 
mariage  avec  Marguerite  de  Lot  rai  ne,  Ibncoutagc,  611 
»<»  Screconcilic  avec  le  Roy  Louis  XIIL  Gtdifrtj  de  Bouillon ,  nn  des  prcdccdiairs 
eV  tevicnt en  France,  iy4-  H  soutient qae      du  Roy  René  IL  Ixviij.  a.  Son  ttiom^be 

rcptcknté  parlcDac  CbrleslV.  a  Btu- 
xellcsen  i«4»,  4J» 
G»difrtj  cV  Gobelin  font  employez  par  Sa 
Mjfcltc  a  Faire  des  extraits  de»  Ttttcs  de 
Lorraine ,  qui  croient  dans  lix  coffres  dans 
lafortereilede  la  Mothc,  tti.  r^/**tr. 
Gfndt ,  envoyé  du  Gtaird  Duc  de  Totcane  à 
Paris,  iy7 
4ij.  Util  aigti  du  tetouti  Paris  du  Car-  S.  Gttnc ,  transféré  à  Epinai  pat  Thierry  Ev<- 
dinal  Maaatin,  4(7.  Il  follicitc  le  Duc      que  de  Metz,  cxlv.  a. 

Châties  IV.  d'entrer  dans  fon  parti ,  &  ce-  Qmt.,  Général  de  la  Ligue  Catholique  au 
lui  du  Prince  de  Condé ,  4  f  l  Petlille  à      delà  du  Rbin ,  envoyé  au  Due  Charles  I V. 

quinze  ctntchcTjux  *  (but  le  couunandc- 
ment  de  Maillard  Capiraine  Lorrain,  |  «*. 
Il  promet  de  jettet  du  fecours  dans  Bulac , 
}ti,  j  S  S-  11  commirxk  un  gros  Déta- 
chement des  Impériaux ,  t  o  f  t 
Gmarrê.  Le  Duc  de  Lorraine  marche  vert 
Gomorre ,  afin  d'être  en  lieu  propre  pour 
obfcrvcr  les  moovemens  des  Turcs ,  g<t> 
Les  Armées  de  l'Empereur  Ac  de  Pologne 
s'avancent  vets  Gomorre ,  >  j  f 
Jean  de  Calibre ,  xxiij.  c.  bile  cil  réduite  GtmbU  (  |c  Comte  de  )  étoir  à  la  ' 


fon  nutiage  «Il  valide.  11  fort  de  France. 
On  tau  Jcs  poutluites  conme  fon  mariage, 
zvf.  11  nvient  enfin  en  France  aj>ré»  la 
mon  de  LouisXllI.cn  164}-  Mcuiren 
1M0.  Ses  Lntans,  Le  Roy  Louis 

XIII.  lui  pardonne  le  Traité  qu'il  avoit 
fait  avec  l'Eipagnc ,  &  agrée  fon  mariage 
avec  Marguerite  recur  du  Duc  Charles  IV. 


l'éloigncmcnt  de 

4<o 

S.GtMutm  bitit  l'Abbaye  de  Bouxicres ,  «t 
la  ronde ,  cxliv.  c. 

GtinmtUÊH  eft  envoyé  a  Rome  pat  le  Duc 
Nicolas-François ,  au  nom  de  fon  fils  le 
Prince  Charles ,  pour  s'oppeder  au  mariage 
de  Madcmorfcllc  de  Nemours  avec  le  Duc 
dcSavoyc,  <af 

Gtoti.  Ceux  de  Genêt  font  détaits  par  le  Duc 


pat  le  Roy  Louis  X  II.  cxvj.  c. 

Gtcfriy  Jdiiite,  Conicllcur  du  Cardinal  de 
U  Valette,  41} 

C<«J4ik  Virnborirg,  Evcquc  d'Arot ,  Suffra- 
gant  de  Ticvcs ,  Abbc  de  Saint-Martin , 
cmbr.lle  la  vie  r  Jigrculc  dans  cette  Ab- 
baye. Sa  motr,  tt,  34 

Gttrgt  d'Helfenllcin,  Evéquc  d'Azot ,  Sulria- 
gantdcTrévts,  j< 

Gtirgtis  Bade  ,  Evéquc  de  Metz.  Le  Duc  de 
Bourgogne  promet  de  lui  faire  recouvrer 
Saibourg,  oclxxiv 

$.G<*rj«.  L'Archevêque  d'Ambrtm  Evéquc 
de  Mcti  en  iitgj  ,  ronde  l'Hopiral  de 
S.  George  à  Metz ,  7ff 

S.  Gttrg*  de  Nancy.  Les  Seigneurs  de  Lot  rai- 
ne mettent  au  choeur  de  cerre  Eglitc  les 
écuflons  de  leurs  Armes  en  1 470 ,  xxxvj 

S.  Girard  Evéqoe  de  Toul  ,  fucceileut  de 
S  Gauiehn.cxlrv.  H  li  plaint  i  l'Empe- 
reut  Othon,  de  l'entteptife  dn  DucFri- 
detie,  qui  bâtit  fur  les  Terres  le 


l'Armée  Impériale,  fous  le  Prince  Louis 
de  Bade ,  à  la  Icconde  bataille  de  Baron , 
5»4f.  Général  de  Bataille  dans  la  Cavale, 
rie  de  la  grande  Armée ,  qui  devoir  agit 
lui  le  Danube  en  U84,  p.  vét ,  »7j.  Il 
commande  un  corps  de  bataille  des  Im- 
périaux au  combat  de  Vatt ,  97}.  Sergent 
de  bataille  des  Impériaux  en  la  campagne 
de  Htf  en  Hongrie,  1010.  Il  cil  tait 
Lieutenant  de  Maiécbal  de  Camp  ,10)7! 
1047 

ttiretutrt ,  mis  en  dépôt  és  mains  du  Duc 
Philippe  de  Bourgogne,  cxxx  c.  François 
Comte  de  Vaudémont,  par  (on  Tellament, 
donne  a  Ion  fils  le  Cardinal  Nicolas-Fran- 
çois ,  les  château ,  ville ,  terre  &  chitcllc- 
nie  de  Gondrecoart ,  19 f.  René  I.  révo- 
que La  donation  Faite  à  Saladin  d'Anglure , 
Jela  Seigneurie  dcGondiccourt,  celxxviijc 
NVIt  tenu  à  aucun  fcrvice  pour  la  France , 
ccccxxv.  Etoit  sollcdé  en  \6<t  par  le 
Maréchal  de  l'Hôpital,  jj7 


de  Bar,  Aid,  L'Empereur  lui  donne  les  G*»drtttwrt .  l'rétrdent  de  la  Cour  Souveraine 


Abbayes  de  Saint-Diey  &  de  Moyen-mou 
ticr.  S.  Gérard  emporte  les  crofles  des 
faims  Fondateurs  de  ces  deux  Mena (l êtes. 
11  bâtit  la  Cathédrale  de  Toul ,  H  l'Eglilc 
de  Sainr-Geneoû ,  cxlv.  a. 

Gfr*rd  d'Flaraueourt ,  Exécuteur  du  Tella- 
ment de  Ferry  Comte  de  Vaudémont, 
ocbtvj 

Gérard  (  montagne  de  S.  )  ptés  de  Bude  1  tes 
Bavarois  y  campent ,  t  o  f  4 

S.<Sirmtia  de  Trêves ,  Monaflete  incorporé 
a  celui  de  Saint-Mathias ,  cclxxxi 


de  Lorraine,  féaote  à  Luxembourg,  reçoit 
un  oedic  de  la  LHiehciic  Nicole ,  de  lé  re- 
tirer de  ce  lieu  ,  &  de  le  tendre  à  Bitche , 

GttJrtn  (lePcredcl  Coofellèurdc  Gallon 
Ducd  Otleans.  ti  depuis  Général  de  l'O- 
ratoite,  xit 
Gf«drevtlU.  Les  Bourguignons  abandonnent 
ce  porte ,  Lxxij.  c.  Le  Baraid  de  Vaudé- 
mont, avec  la  t 
jette  l  a 

gnons ,  Ixxxviij.  c. 


gamUiw  de  Gondrcville  , 
dam  le  camp  dcsBourgui- 
Ixxxviij.  c 

GrrVnt  chef  des  Paylàns  révoltez ,  alliégé  GratAg w  (  Margucrire  de  )  fille  du  Duc  de 


dans  Saverne ,  cli)-  c. 

Gtriat  &  Francice ,  font  la  guerre  au  Duc 
Antoine  en  r  (  1  *  ,  cxxij.  c 

Girenai.  Siège  de  Gironrtc  pat  le  Duc  Jean 
de  Calabtc ,  xxx.  c. 

GîiU.  Ontéfcntdel'aiiic£cr,         11  tt 
Grvry ,  premier  Echcvin  de  Metz ,  eft  envoyé 
eu  Cour  de  Fiance  ,  par  le  MagiUrat  de  la 
Ville.  SU 
rguei  11e  ,  niéte  de    Giwr  (  Anne  d'Lfcars ,  Cardinal  de  )  cft  po- 
Abbcllé  de  Remi-       lUIé  Evéquc  deMcrz ,  744.  Il  avoit  plis 


Mantewe ,  nièce  de  la  Reine  de  France 
Marie  de  Medicis ,  épouse  en  tteoudes  no- 
ces Hcnty  II  Duc  Je  Loeraioc,  170.  Son 
Entrée  a  Nancy,  171.  Son  voyage  a  Pans, 
i74>>gi-  Enttrtéc  dans  l'Egbk  de  Saint- 
George  ,  en  habit  de  Rcligicul'e  de  S.  Do- 
minique, 19J 
G^axayu.  Marguerite  de  Goniague ,  Met* 
du  Duc  Charles  IV.  prétend  une  part  dan» 
la  fricccflïcm  des  Etats  de Mantoue  k  de 
fespté- 
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reniions  à  Ratifboone,  on  l'on  traite  de 
l.i  pu  en  1 6 1  o  ,  104.  &jhrv. 

0-  j;u^«/  (  Marie  de)  Reine  lie  Pologne ,  la 
moi  t.  Le  Roy  Cafimir  l'un  Epoux  en  cft  fi 
touche ,  qu'il  piopole  de  le  défaire  du 
Royaume,  787 

S  tii'jp*  ,  Patron  de  l'Abbaye  de  Gorzc , 
ixlxxeix.  a. 

Abbé,  Charles  Catdinal  de  Guifc. 
17.  Ccne  Abbaye  cft  léculatilce.  Le  Car- 
dinal tle  Lutraine  en  atmbuc  les  offices 
lia  jltt-mx  ,  Si  quelques  Pticurez ,  aux  Je- 
liiite*  Je  rOnivctbic  du  Pont-a  Mouilbo , 
6»  Ciarlcs  Caidiiul  de  Lorraine  E»c<jue 
Le  Metz  &  de  Sttaibourg,  Abbé ,  69.  L'Ab- 
b->yc  la  Ville  font  pillées  pai  le  Comte 
(jui  "jLiiric  de  Furffcmbcig  Luthérien ,  en 
lf4i,  p.  97.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
Aob«  ,  donne  commillion  à  irBvéque 
I':.iu.-.c ^n  1 1 7 1 ,  d'y  faite  U  vilitc.  L'Ab- 
l»J; .i :tfi  ilciUriféc ,  tu.  Châties  IV.  à 
U  dc«  Pyrénées  ,  demande  que  cette 
Abbaye  demeure  unie  a  la  Primatialc,;6o. 
Pat  U  Tiairé  de  1 66 1  ,  Charlo  IV.  cède 
cette  Abbaye  au  Roy ,  qui  en  échange , 
content  que  l'At&ayc  de  l'iûc  en  Barroi* 
fou  réunie  à  la  Primatialc  de  Naney.y  Si. 
Alîxz,  leCaidiiulChaitolf.de  Ltrtrai- 
dc  i  puis Cliailcs de Réiuoneoutt, fils  na- 
ru:c!  de  Charles  III.  Duc  de  Lortaine,747. 
Scoilarifation  de  ccne  Abbaye ,  74».  Ab- 
bé, le  Prince  Charles  de  Lorraine,  ytf. 
Le  Duc  de  Lorraine  renonce  a  tout  ce  qu'il 
y  ptétendoir ,  6c  content  qu  elle  foie  di- 
fttauc  de  l'Eglife  Prima riale  de  Nancy , 
clxiv.  On  prend  de  grands  revenus  de 
l'Abbaye  de  Gorzc ,  pour  fonder  l'Uniter- 
ucédu  Ponr-a-Mouflon ,  oclxxxix 

Cuinuy ,  chef*  du  Confiai  de  Charlo  III. 
>7' 

G*m»y  (  Henry  de  )  Comte  de  Marchérille, 
Gouverneur  du  Priucc  Charles  IV.  i>y 

Gom/ujr  (  Charlci- Chrétien  de  )  Evéquc  de 
Sitluc,  cil  fivéquc  de  TouJ  par  la  détnifTun 
&  le  mariage  du  Cardinal  NicolavFran- 
c^iS.if  9,761.  Arec  le  iccours  de  M.  Vit., 
eut ,  lnltiiutcur  de  la  Million  ,  fon  ami , 
il  établit  a  Tout  un  Simimaiic,  7S4-  11 
meurt  a  Nancy  ,  4tW. 

Qrmitiiik*  brûlée  par  Ici  Turcs  1 11K 

Gravonar.  Rcuioitiiarxcs  que  le  Maréchal  de 
Gramoot  fart  au  Roy  ,  au  fuyet  du  Tiaité 
dcMontiiuiuc,  07.  11  cft  envoyé  a  Ma- 
drid ,  pour  demander  l'Infjnrc  Marie 
d'Autriche  en  mariage  pour  le  Roy  Louis 
XIV.  f!Sf*f 

ferawa  (le  Marquis  de)  cft  nommé  pat  l'Em- 
pereur, avec  U  qualité  d'Ainbatiadcur , 
pour  alTïflcr  aux  cérémonies  du  baptême 
dtiPrii>cc  Leopold  de  Lorraine ,  fiU  ainé 
du  L)jc  Châties  V.  (fi.  U  cft  ilans  les  in- 
térêts du  Duc  Charles  V.  1  j  ?•  Goûter  rieur 
de  Bonn ,  701 

6r«i».rivicie  de  Hongrie,  1010 

L*  Gra»«r-iux  Ormes  (  le  Sieur  de)  Miniftrc 
du  Roy  Louis XIII.  en  Allemagne,  tient 
trouver  à  Sietk  le  Duc  Charles  IV.  pour 
négocier  avec  lui ,  184 ,  }9j 

GtaKjta .  allîégéc  par  le  Dite  de  Bourgogne , 
Uiv.  c.  Secourue' par  les  Suides ,    brt.  a. 

Gr**vtBi,  Plénipotentiaire  de  France  à  la 
Dicte  de  Ratiïbonne ,  c  f  9.  Le  Roy  Louis 
XIV.  lui  écrit  fur  1a  faille  de  la  Lorraine, 
67).  Gt.inw.IU-  lendcettcLcttrcpubliquc, 
y  ajoute  un  commentaire ,  &  réduit  à  qua- 
tre chefs  les  fuyets  de  plaintes  que  le  Roy 
fbrmoit  contre  le  Duc  Charles  IV.  <7*. 
Riruiicouir  télidenr  du  Duc  a  Ratifbonnc , 
réfute  ces  quatre  chefs  dans  un  ample  mé- 
moire impt  imé ,  674 

Otaji  -jiUtt  i  le  Général  Major  )  avant  la  ba- 
taille de  Coniâtbri:h ,  joint  l'Armée  des 
Alliez  avec  cinq  bataillons,  jxl.&jwv. 

Crtj.  Le  Roy  Louis  XIV.  fc  rend  maure  de 
Gray  en  1  «74,  p.  704  Cette  Ville  cft  prite 
par  les  armes  du  Roy  en  1 6it ,  «44 

Ont.  Ecole  de  la  Langue  Croque  établie  au 


Gr-ram  Xlll.  Sa  Bulle  pour  1er  cet  ion  de  IU- 
nitrrlirédc  Pont-à-Moullbn,  Dclxxxviri  a. 

Grifirt  de  Virnbouig  ,  disciple  du  fameux 
Ectius ,  prêche  à  Trétcs ,  pour  arî'crmir  le 
peuple  dans  la  Religion  de  leurs  Pcrct  con- 
tre rhéréfic ,  1 1 

Grtmdit.  Gentilhomme  Génois ,  époulc  la 
Princellcdc  Phalxbourg.  L'Empereur  lui 
donne  la  qualité  de  Piinccd'Empiic,  4*<- 
Il  furptend  le  château  d'Aptcmonr ,  6^7. 
Gtand  Maître  de  la  Mailon  du  Duc  Char- 
tes IV.  H  cft  envoyé  par  S.  A.  ters  le  Roy 
à  Metz ,  &  ligne  avec  les  Députez  de  Sa 
M.ijclté  le  Traité  de  Mariai ,  61} 

(jnmtmnB»  >  Ambailadcur  de  France  a  la 
Cour  de  Vienne ,  frit 

Grmdtr  Gouverneur  de  Httmboirrg ,  ancien 
Officia  ,  k  accrédité  pat  les  gtands  litti- 

tes,  144.  «»f 

Oni  VivaÀM.  Onpropoicdefaiielc  (iegede 
cette  Place,  1  toi.  Bloqué,  &ptdlcilcla 
fan» ,  1147 

G»titnmt{  le  Maréchal  de  )  cft  entoyé  au 
delà  du  Rhin  ,  pour  agir  orrenlivement 
contre  la  Bavière.  Il  cft  tué  au  liégc  qu'il 
failbit  de  U  tille  de  Rotrweil ,  410 

Gftht  (  le  Comte  de  )  cft  envoyé  pat  le  Car- 
dinal de  Ricltclieu,  pour  faite  complîmciit 
en  Ion  nom  au  Duc  Oui  les  IV.  &  le  ton- 
duire  à  l'Hôtel  d'Epctnon ,  40*.  Vexe  & 
chagrine  tes  Lorrains  ,  pat  des  ordonnan- 
ces multipliées  ,609.  lia  ordre  d'aller  in- 
vertir Mariai  atec  le  Comte  de  Piadcl,(  1 1 

Gwil»mm  Comte  de  Furftcmbcrg  ,  grand 
fauteur  des  Proteftam ,  déclare  la  guerre  à 
ceux  de  Verdun  en  iJ4j.  Le  DucdeGsuie 
chaiïe  fes  troupes  de  l'Abbaye  de  Gorcc , 
dont  elles  s'étoient  faili,        97  Si  1 1 1 

(ixiUrmm ,  Auteur  d'une  hiltoire  manuferite 
de  Charles  IV.  Duc  de  Lofrawc,  if>, 

Garni  (  lePere)  eft  élu  premier  Supérieur 
général  de  la  Réiormc  des  Chanoines  Ré- 
guliers, 14» 
€kmh  ,  un  des  plus  célèbres  Avocats  de  fou 
temps  ,  diefle  le  projcr  d'un  Etat  louvc- 
rain ,  pat  le  démembrement  de  quelques 
relies  de  Lorraine  en  faveur  du  P.incc  de 
Vaudémont,  «4j 
Gmj't  (  le  Chevalier  de  )  commande  les  u oj- 
pes  du  Duc  Charles  IV.  pendant  la  campa- 
gne de  i«jj,p.  4»  1.  Le  Doc  de  Guiiè  Si  le 
Comte  d'Haicourt  viennent  a  Tolcdc , 
pout  (aiic  la  tetertnee  a  Charles  IV.  chef 
de  IcurMaitba,  f«j.  Ils  te  rendent  aux 
conkteuLC .  de  la  paix  des  Pyrénées.  Le 
Duc  de  Oui  le  voit  le  Cardinal  Mazarin  au 
fujet  de  Duc  Chat  les  1 V.  f6% 
Gultdh  (  le  Duc  de  )  c'eft  1:  Duc  de  Ju- 
liéVs,  x.  xi 

S.OwnUi*rt ,  Fondateur  de  Senones,  cxxxt.  c. 
Gmfiint  Adolphe  Roy  de  Suéde ,  écrir  au 
Duc  Charles  IV.  Répoofe  du  Duc,  11  y, 
Le  Roy  de  Suéde  inédite  U  conquête  de  la 

iU.CCCCXCtlJ 


J_T AfonJungi.  L'Etéque  de  Metz  Henry 
at  X  de  Bouibon ,  en  1 6 19 ,  racheté  le  quart 
de  cette  chattcllcoïc  ,  747 
H^iumau.  L'Empereur  ,  pat  traité  de  1 6  j  1 , 
cède  au  Duc  Chailes  IV.  la  ville  de  Ha- 
guenau  Elle  eft  afEégée  par  le  Prin- 
ce Palatin  de  Birxenfcld ,  au  nom  du  Roy 
de  Suéde,  11  y.  Le  Duc  Charlo  rente  de 
lecourir  la  place.  Montecuculli  aïïiége  cet' 
replace,  Je  Piince Charles  de  Lorraine  y 
reçoit  un  coup  de  moufquct ,  lof  ■  La  gar- 
ni (on  de  Phllllbourg  le  retire  a  Haguenao, 
*I7 

Hjllmtittri  (  Charles-Franfois  d' )  prend  pol- 
ferSon  de  l'Evéchéde  Verdun  en  171) ,  p. 
7i». 

Du  HaBin  Gouverneut  de  Nancy,  etréde. 
puisAtaiccbal  de  France  j  il  attaque  les 
tablie  au       troupes  Loir,  polices  à  Morbxnge  ,  &  les 
•excj.        diflipe ,  j  1 1. 11  allège  le  chafteiu 


de  Moyen ,  Si  lefair  rslêt,  jt).  Epoirfe  la 
Dame  des  Ell'ars  ,  )8*.  Commandartr  de 
l'Armée Françoife  en  Lorraine,  amené  dit 
fecours  Si  des  vivres  a  l'Atméc  Françoife 
devant  Arras,  \9(.  Lui  &  fa  femme  font 
difgracicz,  à  l'oecaiîon  du  Duc  Charles  IV. 

UauHtm  eft  tué  dans  la  retraite  de  l'Armée 
Fian^oifc à  SaTcrne en  1 67t ,  tix 

Umum  !  René  Comte  d' )  eft  choifi  avec  le 
bon  Duc  Henry  ,  arbitre  St  pacificateur  de 
la  guette  entié  l'Archiduc  Leopold  Si  1a 
ville  de  Suaflxnirg ,  171 

Hmrvtr.  Les  Princes  George-Louis ,  fcFrc- 
dctic-Augulfe  d'Hanover  ,  étoient  dam 
l'Armée  qui  mareboit  au  fecours  de  Vien- 
ne. »l< 

Hiiwvrt  (  l«  Prince  de  )  commande  fes  trou- 
pe» dans  l'Armée  Impériale  en  t  *gy  ,  en 
Hongrie,  &  la  droite  de  la  tranchée  de- 
vant Ncuhaulêl,  1007,  rooy,  icio,ion, 
1011 ,  1018 

HtHt\/ttl ,  Gcneral-Ma  jor  ;  le  Duc  de  Lorrai- 
ne le  Laitlé  à  Strigonic ,  pour  garder  le  g:os  , 
bagage ,  96t.  Les  Turcs  l'y  atuquenr,»70. 
il  cft  tué  dans  le  choc ,  «71 

fifm ,  General  de  bataille  dans  l'Armée  Im- 
périale, cft  taie  prisonnier  au  choc  de  Ko* 
cherfterg ,  t)* 

H*rmut*rt  { Jacques  d' )  Bailly  de  Nancy, 
xlvj.  c. 

Htr*mtmrt  |  Blilec  d' )  Gouverneur  de  Nan- 
cy ,  cft  envoyé  a  Prague  vers  l'Empereur 
Rodolphe ,  pour  y  faire  au  nom  du  Due 
Henry  IL  Ion  maître ,  les  reptiles  des  nefs 
qu'il  tenoit  de  l'Empire,  174 

Htrtwnm  (  le  Marquis  d' )  eft  député  de 
l'Armée  Lorraine  en  Flandres ,  pour  aller 
au  devant  du  Duc  François,  qui  en  venoit 
prendre  le  commandement,  487.  Preuves 
de  fa  valeur  dans  la  déroute  d  Arras ,  yof . 
Il  plTc  ,  avec  l'on  Régiment ,  du  Icrtice 
d'Efpagnc  à  celui  de  France  ,  atec  quitte 
Régime»  de  fa  brigade,  fçavorr,  Fiarau- 
court ,  Baudricourt,  Dufbur ,  tV  d'Ourcha, 
■  Jif  ,ft».  fjf  ,  f4i.  Sefignaleaufiége 
de  Monrmedy ,  f  48  1  a  la  fameufe  batiiSe 
des  Dunes  ,  f  to.  Vient  i  Tolède ,  y  y  7  , 
{66.  Gouverneur  de  Mariai ,  61  y.  Chau- 
vet ,  Gcnctal  de  la  Cavalerie  Palauoe,pai1ê 
le  Rhin ,  pour  attaqua  le  Maïquis  d  Fia- 
laiteoun,  &jmv. 

Utr—cmrt.  Charles  d'Harancouit ,  Arbitre 
encre  le  Roy  René ,  &  le  Comte  Robert  de 
Satbruclx ,  ccxliy.  Sic. 

Htrauetun  Marquis  de  Chamblay  ,  Sous- 
licutenant  de  la  ptemietc  Compagnie  des 
Cbevaux-legers ,  cft  tué  en  1 448  ,  à  la  ba- 
taille de  Binghcn  dans  le  Palatinat ,     6  f  { 

iUrcturt.  Motr  de  Maned'Ha:court,craiid. 
mcicdu  Djc  René;  «  Punie  va  lui  ren- 
dre les  dernier»  devoir» ,  Ixti;.  a.  Son  Te. 
rtaminc  ,  ecltxij 

Htmmrr.  Jeanne  d  Hatcoutt  épotne  du  Due 
René  11.  coxxvij.  c 

Hârt*urt ,  cadet  de  la  Mai  Ion  de  Lori-mc,va 
pai  ordre  du  Roy ,  deux  lieuéi  au  devant 
du  Duc  Charles  IV.  qui  renoua  Paris, 

HsrctKtt  (  le  Comte  d' )  General  de  l'Armée 
Francoilè  en  164»  ^satanec  vets  la  Picar- 
die S:  la  Champagne ,  4  }  » 
Hurtntrt  (le  Prince  cT  >  eft  rué  dam  la  rtt;  ai» 
de  l'Année  Francoifc  ,  après  la  mon  dm 
Matéchal  de  Turenne ,  tof 
lUritwn  de  la  FadJe ,  Grand  Maitre  du  Duc 
Jean  IL  xxxy.b. 
Hxrntxmtê  le  rend  maitrede  BrtiyeTo.lxxiiy. 
a.  b.  lxxit.  a.  Défait  les  Bourguignons  de- 
vant Epinal  ,                         ixxv.  a. 
aUtr*  (  Dom  Louis  de  )  premier  Minutie  , 
donne  audience  aux  Dépurez  de  Loi  1  aine , 
pout  l'élatgiflcmcn:  du  U  .c  Charles  IV. 
f  il ,  J»»-  Plénipotentiaire  du  Roy  d'Ef- 
pagnea  la  paix  des  Pyienées ,  yy»  Il  en- 
voyé les  citollcs  ,  avec  un  Geoulhomme  , 
au  devant  de  Charles  I V  qui  tenoit  au  lieu 
l,y«.  Le  Duc  lui  fait  de» 
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rliiares  contre  le  Traité  conclu  à  Fontara- 
bte,  ee  lui  parle  avec  beaucoup  de 
chaleur,  51(7,  f7i.  De  Haro  s'olrcnfedc 
As  mfnjtrs,  &  délibère  de  le  faite  anéter 
de  nouveau,  jyi.  il  fait  prefent  de  cinq 
chevaux  d'Efpaf>ne  à  Châties  IV.  &  de  «ois 
au  Duc  de  Guilc  ,  (74 

Hvtnt.  LeComiedeLigoitille  J'cmpatede 
ce  chatte  an,  44t 

fUjltrt*fi  Palatin,  ptomtt  à  l'Empereur  un 
corps  de  Hongtois ,  pour  la  campagne  "Se 


Ma/ariti  ,  avec  l'Abué  U  'dë-iy  '.on  p-rc-rt:, 
pu is  avec  le  Otdlnal  inc:n.'  ,  f  ,■■  ,  fl'l. 
11  iciciutr.c a  rilutclk "'■  ,  con.  Ri-nj  n  .::- 


l. 


te  au  Duc  F: 


anc/ils  1I0 


a  conduite 


s_Lii. 


fri/e;,. 


Te" 


Met;  ,  akenUiu  li;:r  m.i.lLni  A;  |.tdiiinc 
Haccjla:  ,  le  Caivind;.-^  y  l'un:  bain  le 
Tctirlc ,  oa  1 1  -.  ont  t.-ii:  exqdccs  jul- 
qu'a  la  1  évocation  de  j'Edi;  ce  Nantes , 
21 

Hjticmi*;!> ,  rue  au  cictr.ici  allant  .iorme  à 

Budc,  i  H7 

Ht:-'* ■>-!>•*■'•!   Ta.-  traite  :'allé  à  Wiry,  ;,'i 


c  au 

nçois,  é<j 
AbbcOhcr.rcdc  )  dit  de  Sainte. 


Catherine,  Coadjurcur  de  l'Abbaye  de  Loq- 
in-y...i-  at  ui-.:.;,;  put  le  Dec  Ciiailc-.  IV. 
cnlilandc,  ycvir  pinc.i.c:  a.ic  b.ib.t>r'.  un 


trts  contre  Cromvcl  ,  4^4.  <y 


tût 


lit  le  Comte  1-'uc:l- 


TAT 


U  i  u  ku  ïl;n 


i  s  "4  1  l civeque  ck.iu  n:  eede  a:i  D,:,-  de        diltt louer  des Loin 
Lut:. une  1  lou-  'ce  .Jt.i.r,  -ii'in  f-.véeur  dr 
V.t-iji'i ;u  i  -  uit  pu  :;:,  kc  ,1  i  1 1  :-...n  t'.uiiel, 
1  w J.  di-k1  P., ... .Ta- 

tarie pat  l'Evciage  d>'  Verdun ,  ccccaix 
JtajJ„.w'.'/  1'  H.kl-.-.l.i,  .1'  )  en  14-')  ,  iiu 
-en}-,  --ki  P...  N;.  .j^ ,  ylvp  ç. 

H*u;jl'n  ;  l--'-'1  'I  1  vi- au  =  v  a  n  t  du 
D V  R.  e  II.  cj,  e,  Lunk.lki  du  De.c 
("hurlcs  II.  IsrTvvTv 

La  M 17»  ,  confidente  de*  amours  du  Dnc 

Chat.es  IV.  a  Pans  1 t-  a'ct'ui.  len  ;c;r>ut 

en  Lull.trc  1  «tS.  Çfi'iuv. 

Wrvriu.    rkulc  d'hcblCU  établie  JU  Pilnt-a- 

Moullbn .   pexci.  a. 

Bt"/:iïrr£.  L'LIcclcu'  Palatin  cil  ob'igé  de 

(oilii  t;  U  Vjile  capitale  e  n  l  <:  74  ,'apiés 

la  bataille  de  Simjum  ,  k- SuLtut  liar,;e,iT 

n'y  ttlp.ite  ni  le  Paljii  d-.iFuace,  m  les 

tcjn'.lv  .l'ix     la  M  j.tua  lo  i  i'c:  J:n'.' ,  7  :  jT 

le  Miiëch-il  Dw.  m-i:,hc  va-,  eerx- villé, 

lx  Uee  Je  1-ortjjnc  connc  'i:s  uulres  yo  ir 

y  jetter  du  rnoftdc ,  1  ai4.  Le  Mat ecrul  . 

n'olc  artaque  1  HeiJcIbcrg  ,  1 1»? 

ftnièrfa.  Tuite  d'HeiLoton  en  16*7,  qui 

termine  ki  difiêicods  cime  les  Electeurs 

Palatin  &  de  Maycnce  ,  l'Airhevéque  de 

Cologne ,  rBvccjiK  de  Spire,  &  le  Duc  de 

Lorraine  ,  6  ;  7 

jlrijlir  (  le  Baion  )  entre  dans  Vienne  lors  du 

llcgcdcsTuiCl,  18l.  Colonel,  Hyi.  A- 

vancure  qui  loi  ai rive,5c  au  Comte  Atcbio- 

to  ,  if  7.  Elt  commande  pat  le  Duc  de 

Loctaine ,  avec  le  Cmiiic  d'Aichinto  Lieu- 
tenant-colonel du  Régiment  de  Lorraine , 

Sour  rcptcndie  (es  pot  tes  qu'on  occupait 
ans  les  illcs  du  Danube ,  je*.  Elienvoyc 
àCioflct-iscubourg  ,  avec  ordre  d'aUnmcr 
.  des  feux .  pour  avertir  les  Allierez  de  Vien- 
ne de  l'approche  du  It  tours ,  y  1 5 ,  frfurv. 
Déclare Serecm de  Bataille,  10 «7.  Genc- 
nldeBataîDecnHongue,  104?.  Ildétait 
une  pattiede  la  Catnifon  d'Ella  dans  une 
embutcade,  107t.  il  attaque  un  corps  de 
trott  mille  TurtN,  &  les  met  en  fuite,  1 1 4 1 . 
Bielle  dans  une  clcarmoucbe ,  114) 
fbijttr  (  Bai  on  de  )  General  de  Bataille  en 
Hongrie ,  1047 
H,<jltjh*fi  Genend  ,  détaché  pour  prendre 
langue  des  ennemis ,  »»o.  Arrangement 
qu'il  prend  pour  nioatct  à  un  allaut  donne 
a  la  ville  de  Bude  ,  1077 
Hw-T"»  j  le  llaj  .11  1  l'  i  mémoire.  .  g  1  , 
11).  .1  e:t  ti'.Vinvtte  -  Ruine  i  ÎTïïT 

te~ior;et  ^ul'.'ve  le  c  1ij;'l  j.i  d.  nul  J  j 


A. ch. duc  ,  pou:  lui  dc- 


4  i  * .  EilT 

maiidcr  que  le  LXic  fuicois  venu  a  Anvers, 
y:-  lé  -'"11  tlli.ii  ■    iy.  l'u  tKji.  1,  iTôK: 
tient |>asccnc  pct.nilliiin  ,  4»< 
Hi».:!-J,n  ,  p.,:»  H>  .v   Ai-!<ec.-  S:I-.;M~ 

'-tel.  D.  ;      ,1.  ■■,1,111  ,\h'„  lit  lie  Krni.- 

■mont ,  le  ehoiltt  jUjuic  pour  relier  les 
di.'t.:i:i  la  q-acllc^v^.t  J'  el  (ti.-i  Çiupitte  , 

}ltntp~  Ceiicr.il ,  lai;  .ut-iq  ici  la  ^e  la 

v;Li;  ,1c  Ze:t-.n.  Le  Re:_;i"..;ic  l.u  l'u-  ce  tlli 
du  Ru'  -.e  I'ologi.e  >  ci.  letee  U  [  j  .llaic  , 

3*1   .... 

Hi'Tj  Uf.i  de  Leilr  ,  a  j  bjui  .c  conte  les 
K,  i  :c,  ,  .îi.ivrr:-  de  Ch.i:ejij-Thic:tv  ,  ic- 
1,  it  11  couf  .1-  rilfuîsr  .1  l-t  joue  e..iuci:ic  , 


I:'  im  r.n.n  de  BnUfreT 


Hinrt  I!!,  liaryi:,  Dm  d',Meny:>n  lo~ie:i:c 
île  UCuiir  .-.i.-  IC len  t;c:t%.-n  l|7r-lcjn 
Cifillh  m-,  de  i  klc^ej!  TjLitln.  I.ii  cn- 
veyc  d:.i\  m.!':  R.:i:Ci  ,  c|ta  Ion;  batu.v 
anj'lr-i  de  Ci.^ic lu- I'I.lettv  ,  66.  &■  fm'-Z 
Le  D.ic  d'AicnÇun  l  ï:c  !.i  paix  ave,  lê  Kuy 
lenrtuei  le  Roy  l.,:r  pLbliei  iu-i£,:irdc 
rafiluation,  eu  c)iuto:t.-  M.iv  :{;»,  p. 

Ht'-'j  IV.  Roy  de  France  ,  écrit  aux  Catho- 
li.jiitys;.-  Mm  en  i  [  •  g  qu'il  n'y  Jtë:~t 
n.  .:i-eY..r:nn  ,  -u  cii-i'i^ci'icrt  len 
ville  ,  1  jr  le  tilt  i:c  la  Rc!;t;.on  ,  -M.  Il 
p.-itlie::n  ,  au\ k^aiv.n;:tcs  de  Mttt 

eeta.lf  1ml-,  .llici'.lMe  i  ,  d-iiy.  le  ,-,  ii  r„-,m. 

me  U  Rttrjt»CMH*tnf  ,  7  a.  Komme  pour 


CcTi 


■u  .te  Tcu!  ,  M  .ieI  it/.ré>;H, 


M.,;icis  Renie  -,1e  1  tai'.ce  .  i  ' 


i.  t-ii e  Ion 


tr.ttex  lulemr.elie  a  N.'.iey  e-i  tiV-ii',  p. 

aecertietl.iiie  l-ti  Vii.lés  Cj.lioii- 


li  les  avê 
t  u-  le. 


:  les  Piotcllans ,  171.  ty 


'iilei  ,1e  I  Lu.;  c  ni,'  R-,:^i;' 


ÊrfVfr: 


Luf  .i.ic:  d  ..- 


174-  ^ 

Se  ive: i. 


:  deccttairts  villat; 


le  i;u,r..c 


es  de  rianç 


lUreflee^,  -i  ■  -fit  vjue  de  le  lll.l.lel  .ivcc  .T 
['niee-Lle  Cl.iiiii.  ,1(1,  Ht-  il  demeure 
a  HuicT-.ctauvnes  du  Pet  r..vy>i<. -:c  i.-  r- 
iait:e  ,  Î4":-  S.1  neLItiv  letton  ^  Is  Cnu:  ,1c 
Madlld  I  C>i;i  le  Uuc  -injel-i  ,  éV  .1  i'tl"rv 
telle  Ntcçiic  ,  j  88-  l'Unité,  1.1»  -,  a,  et 

vové  loDcLaat  le  Duc  Charles  IV.  fit  les 


:  Lothattc  Elcelct 


li'.u.-  lut 

-LLL.  11 


e,'i  llt;<  t  des  telles  ee  S.i t e 
1  - 1,.  So:i  en  jcilei  e  ,  1  "  < 


an 


(  de  "T  icvcs , 

A.  Vie-itlt/  ~ 
:^  Jel.OH!,  dë 


1  So.  Son 


Rclji:iû-i 


CJ.iih'jl.Litic-  Il 
éeiltvcnli  ei.  Rc 


blit  a  >\aiwy 


-i,s 


Su. Te  Viciée  ,  tm.  'i.l 


tîoejxi , 

i9.  Inrcnr.aiic -le  la  Mjitun  du 

lilL'C  Nkli 

as-l-iancon  ,  ci  t  !a:t  ptUutmkt 

U>,  Se 


et  les  ;uie- 
Son  Viaig" 


de  maiiage  avec  Margueiit 
cccclxxxv) 


de  Gontaguc, 
l  icndte  Jalute  ti-vie:aLiie, 


icncci  avec  Coli»n:  InttneUm  :ie  C'aidtoal        cecexii;.  drjïi 


voit  terije  c:i  f  laite;  ,  ;  1 1  ,  ;  1  ;•  ,  ,  j  L.- 
Due"  ltai',oi5  lui  cent  par  ai  AliilQ",k-i  jj 
Cumre  de  Lijjniville  ,  J}1.  il  lui  donne 
cnmmillion  de  UTerdc  Ututclle;  p-it  Itia-a- 
t,e:t'c  le  trtirie  I^rinec  Cn.it lr% ,1e  Lettaitic, 
■uuf  le  mener  a  Ar-vciL,  e*V  eie  la  en  Hi>T 


litmj  11.  Roy  .je  France  ,  reconnaît  que  le» 
v..k--  lie  Har  ,  Cm  :ld  ■  d  nj.  t  ,  L.  l.-t  :l  un  . 

&c.  ne  lont  tenues  a  aixcutis  lctviee>  . 
ccccitxv 

tttnty  lit.  Rot  de  France ,  donne  Ci  dfcla- 

1  ■ncin  jOLl  l 'ce  latte  lilrttu  nt  ,■*!,  Cor.n: 
pa'l.i  critte   L  R,JV  Ceiaile-,  ]\.  fc  le  t>:ç 

III.  Ci-ccxl;.  Lettres  Patentes  du 
Ltn:nniauves  de  la  ,lé-Jatit:iïïT 


Cïïi 


ande,  f  )  t.  L'Intendant  de  Choify  le  laie 

auetci  a  N'atleV  ,  i-inii  le  tt-m-'eiei  dans 
U  citadelle  de  Metz  Il  elt  .p~ 

Coii;cj1  du  Vue  Nicolas- trai 


es  IX. 


e.xlll;. 


Son  mariage  aree  Linul;  de  Loriainc  , 


Htnrj  l'une;  de  Vandéinont ,  fils  de  Chat- 
1  -  .Y   jj  de  UeJttix  de  Cuiieu -.1,1  ;■-..] 

Htnry  de  Vauce.ilL.its  itvéejee  .te  C"  lu  ute.p 
le  ,  virrtf  -t;.lll'.  de  feui  ,  lielv 

Htnry  Gauil  de'  Ce.ll JleeDUII  ,  l'iicur  de  RÛ 
r-'lg' 

Hsmy  Ke>y  d'Anglctetie ,  cnoiile  Mar^ueït- 
tc  lillecu  Hn;.  Rtité  d'Anjo,!  ■  i,e  kx 
l'c  d-  l-taicojs  f.eini- 
é -  n.ite  le  Pince  eic 
Hialzbojie  ,  pafi.  1  lit ,  1 :  »  (  Va  au  de- 
vaut  de  Ja  Rcliie  Anne  el'Alittiel.L-,  a  le:n 
cirtéca  Nancy,  i<7.  a'é.li.pr'c  de  Nan- 
cy ,  C\  ic  ictirê  a  ijrrtXeilei  ,  .upic,  de  la 
DucheBe  d'Orléans  la  tour ,     a  6  i  .  1 6  * 


îlcnnrttt  de  Loi  1.11  r  e  , 
të  e!e  ^l'aLidcr.lunt 


Htrtul*nw ,  Chanoine  de  Saint-Du 


Ton 


Inllnitc  |i.-y  i  inent  lut  e.:  Ai  tcit ,  c  vwij. 
cxxxu\  JCe  Si  »ic  du  Duc  Ai:io;ric  ,  et 

SE 

HtUrtknx  Le  Cpnvc  de  Ci,,n-,leld  Gotivct- 

lient  de  li  n.cc  ,  M  Ciene  lai  du  1>IC  ÇjViat- 

le^  ,  .banoLenie  k-Llutc.ni.  Lc  M.uc-cl  it 

de  la  Foie-  y  etittc  ,   j  go 

HertuAnjttx ,  CiintaJe  de-  Tratii>lva-iic  ,  dc- 
ir.eeic  d.i  Pi  ,nec  de  Le  pay> ,  11  -K  l.ttDac 
<ielA-,it.ijac;'*vgncc  veic cette  PUeç, i  iae]T 


,  n  ^'ai,ijion  , 


llll 


Vamtc  ,  A:  ot  ionne  qu'oi  loctihc-  cette  vil- 
le ,  .14.  l'ai;  la  paix  avec  le  Duc  de:  Lcii- 
taine  ,  cceclte:c|.  g- 

>Je-f.'7  de  Biiuibim  Maréjim.k  '.'ciiiceiil  ,  E 
w-jui'  de  Metz.  77,744  ,  74*:.  r>y'.  Quit- 

rr  I  rrat  Ct.e  Ilji.I.U.ii  h-  en  i  r-.  y  ?   ,  il  jvml'r 

en  ii.  S  ,  la  h.le  ,iu  Clian.cl.ct  Sei;'-aicJT 
ZI» 

Hw]  de  Bar ,  fils  aîné  de  Robett  Dite  de  Bit, 

cl  rit»  h.  e. 
Hi7i>i  U.  Un:  de  Lo.taine  ,  epodr  Catlie- 
une  I.  Uei'.IlbOri  ,  .CtUI  del  Rlài  llein  vTV, 
1        ('Ul.  MaitJ  iclttc  de  CjUi-iCJLn'L-  .  Iiil^ 
du  Due  de  Mamoi.e  ,  incc  de  M.uc-  de 


UttmilUin  Le  Due  CliltlrclV  seif  p  i:.-  de 
Ci  eliateJil  ,  lltue  ll.T  Je  Riliil,  &  a;'p,l:Ie'- 
tiaatt  a  1  LIcLtr.iI  de  'I  tévts  ,  44 ~f 

Htrmtfittn  {  lc  Comte  J'  .1  a  utdi  e  du  Due  de 
Lot.-.iine  ,  de  s'avance!  vue  Ktlck  ,  avec  le 
Cn  ec  dcl  le-  ,  &  ieç  tle-lifcs  de  l'Kmpj- 
1  ei:l  .  c]u.  cto.e-iit  c:i  Styue  .«je  £11  Orh- 
cietGcr.  i  -;  I  d  ..Lii-  k  etit  y.,  d'ai.tiee-  ;ii:Cu:n- 
tede  1 1  Te  ,  pou;  agit  d.uia  la  C.eiuiie  ,  eic 
lut  D-.avi-  ,  pendant  la  catn.'.itmc  Je 
I»84  ,  I1- 

Htrtejf.  Le  l'.l.itiu  de  Pu.nct.intc  d'Henolf, 
et;  tuer  a  1^  bataille  dcBarema,  9jj 

HçrxtUii  (  le  Uatoi:  d '  )  etl  envoyé  a  Madrid 
au  nom  des  blcélcut»  hcc'.chalkipac  ,  & 
du  Palitin  ,  poa;  ioilicitei  la  dcliviaaccde 

CluticS  I V-  5  ;  j 

Urjdm  cil  attaqué  par  M.  de  la  Meillciaie  , 


S 


Ht jTcaJi.'  (  le  Prince  de  )  étoir  dans  l'Ai. 


mec-  Allc.nandc  qui  maaebcr.  au 
de  Vienne  ~ 


.taiia  Hiiairi  ,  C,t  r.tillni-nmr/if  b  inn'l^n ,tn 
1>.IC  C.learU-v  IV.  ^4::-.  Licilt.nar.t  (nnciat 
e.'aicilieae  ,  a  le  bi a-,  e nv'ii:  te  ,!u  buillcc 
cic  e  :111m  ,  u;u;  aveu  t  Le  h:  Mann  lia .  cte  Tu- 


t  eune  , 


S.  H/fttitt  .  pris  par  les  Comtes  Gcilac  te 
Ftanciee ,  cxxiy.  c  reprit  par  le  Dde  An- 
toine ,  cxxii).  a.  Châties  IV.  en  1*74  , 
pteud  Cm  quartier  à  Sainr-Hi  ppolirc  .71» 

S.  Hidulfbt  Archevêque  de  Trêves  ,  quitte 
ion  Archevêché,  &  lé  retire  dans  la  Volge; 
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ht>>in^cù.-r  1  le  Pnncc  de  )  c'tu.t  daiiy  l'Ai. 
mec  Allemande  éju.  nui .Imll  au  IcèuutS 
de  Vienne  ,  vif 

IULtrJt.  L:  Ko)  Louai  XIV.  déclare  la  jjer. 


uign 


TABLE   DES  MATIERES. 


te  aux  Hollandais,  Inflige  du  Rhin  par  le 
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ne les  conquêtes  de  Hollande  ,a  l'exception 
Je  Grave  &  de  Maftrick ,  pour  (aire  rfte 
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cirent  au  Icin  11-,  ne  Vicrt  it  ,  91  t..  Il  coir.- 
n-and:  l'aile  e,,r -uhe  de  l'Aimée  Polonotlc 
â  laiêcondeDj,uiHcdc  Patcan ,  946 


de  I  Armée  de  i  Empereur  en  Hongrie    fueijuti  d'bln  Ht  c'éi  Atci.e 


en  1*7;  1  P-7S*.  Il  y  avoir  deux  i'nnccs 
dt  ccticMaiton  dans  1  Armcc,cp.il  tiurchou 
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au  L>jc  de  Lo:r.unc  ,  tx'xxix.  hit  conlctyc 
au  Duc  Charles  IV.  «lo.  Châtie»  IV,  cède 
cerre  vide  a  I  b'ectcui  ,  &  au  graod  Ciia- 
pirTe  de  T lev-ci ,  &t f 

lb*>iri:  tu  1  66?  1  l'Bmpejeqr  entreprend  la 
^ueite  ,  pviur  eliiticr  les  Rcr>cllê^  de  ce 
juys,*:  lé  lailu  des  prir.cipaux  Qiers  de 
la  CfMi<pirjnmfc  r  A4  f.  Hiftrvire  je  U  tC- 
voke  de  la  I  iongne  .commencée  en  1  6<  f . 
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C'jllvojerea  C  ÛJlcr.:Z  , 


oejiee  1 
tait  Ion  enrice  Ln!L  :ui;v..e  <l 
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pi-n 


de  Vi 


LeBatha  d'E.la  eft 


IV.  protrll 
\  eu  tn:cn:i<nn  de 


Le 
lurl 


tiliiai. e  de 


le  IsL.  du  K-iri  dc5  Tairar 
Pluucurs  Rebelles  de 


elt  Ltetlé 


Ion  Uii.lie.':  Bat,  la  vilTëïï 
44t.  ^jiwrU-  Llu.l 


>  IV.  elt  te 


t.i^li  dans 


ongne  ten- 


de  1**1,  en  ced-mc 


ircn  dj 

'1  L.ICS 
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Um  de  Lor:.  ^rio-  Les  Hon^tois  l-arpiisec 
délarta  rat  ic;  T.ucs 
d'enneld 


Jjr-.iciî  au  Ro)-  , 
lAxnm  .  ^crci.n.rT- 

clt  envoyé  a  Livcrdun  vers  le  Roy  Lo-an 
Xi  H-     ,         _t  Tïï 
<j.tm)fMm  taillez  en  pièces  à  Motian  ,11*4 
jmvae.  Bataille  donnée  en  ce  lieu  ,  ou  l'Ai- 


dans  C-t 


j'.rois  re>-  Ilei 
Leur  diTtJior: 
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,  !e  ;er:ent 
la  plupart 


l  otietliant:  de  1  htnvcrcut , 


l'  H  »■  t?';"i-a. 
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L'Uccte 
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5.  H»n*re.  Cn:e.ti\  d'or  ,  ainfi  niimuic  »  euit- 
lervc  cLns  la'  Ca-.iiedralc  de  Met/,  ver.Ju 
en  if<7  .  il 

Tlt^mrunHri  (  le  Muf.lial  d' )  après  avoir 
pris  Stenay ,  vient  au  lècoors  d'Arrai ,  af- 
liégé  par  les  Efpajjnots ,  ro  ] 

Hoqwncutrt  |  M.  de  Mourht  d' )  cft  nommé 
par  le  Roy  Evfqae  de  Verdun ,  7  Si 

Hprn  .  lu-nci.r        Suédois  .  :end  la  s  tlle  de 
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tut  .-in  UueCh-.tlolV. 


race  du  Roy  remporte  la  viâoircfjr  celle 
des  Pioccitans ,  61 
Immfkt  (  le  Bâton  )  Réiident  de  l'Empereur 
a  la  Cour  de  Pologne ,  g  j  8 

Jr«n  de  Lorraine ,  Cardinal  Diacre  du  titre 
de  S.  Oouphrc,  Evésue  de  Metz,  }(.  Il 
rciignc  ton  tvéché  de  Verdun  à  Nicolas 
Plcaume  Abbé  de  Saint-Paul ,  9S .  conienc 
à  la  ccflîon  faite  de  Hatcon-cbârel  au  Duc 
de  Lonaine ,  ccccxix 
JtM  de  Lorraine  Evéque  de  Metz  j  partage 
que  lui  alCgoe  le  Duc  René  II.  ccclvtj. 
ceelvii).  Son  alliance  arec  l'Empcreut  Ma- 
ximilicn,  ce  Ixv 

lit»  de  Leycn  Al  ciievcqnr  de  Ttcvcs  ,  :  o  H 
itlataim ,  1*.  Ilalliire 


a  la  L)je:e  de  tranctort  en  1  j  6  $ 
leetiond'un  Rnv  des Rorrurns. 


»  pour  1  c- 
Les  B\,ur- 


de  Trêves  le  iùàJevcn:  eontte  iui.i  8. 


7,'«  Arciicvéqoc  Je  Trêves,  concilie  I;  Duc 
Re.ic  il.  me  ec.ix"  ele  Met?  ,  cexeix 


Colilcnti  .  &:  la  îeltir.ié  a  I  ticéleui  de   Jitn  de  Se 


Trêves »aiz»  ni 
Dt:e  ele  Ln:i,ii 


Il  elt  I" 


einre:  du 
la  bataille 


^  Auhcvéqac  ce  Tic. 


ve;  ,  cl  il  en  1  f  i  1  ,  ji  i[    II  leeoi:  de  Ikin- 


de  Norlingue ,   

Ma  10c  du  Kcgimcnt  < 


aVT^'f  i  le  ^\i:irt  qe  I  elt  cnroy:i  Vienne""^ 
pour  ramener  en  Lorraine  le  Prince  Cbai- 
lçi  

Hntmrd  (leMilorJ)  tué  au  fiége  de  Luxcm- 
bou.E  ,  r-j7ç> 
HHgur  .  Religieux  de  Moyen  mourice ,  *-'era- 


peieur  1  i.iv.-itiurc  dj  tcrapoicl  ,ou  les  rc- 
xS<ii;i  gales  de  [on  Arcnevéelic  ,  ni.  O'jurv.  11 
l'air  voir  ju  Lcgat  du  l'ape,  es;  au  Teuple  , 
la  ia^rce  Tunique  <:c  Nuitc- je t^nc ar }  l7. 
Sj  nvnr  r  


is:  r  'jl, in  d'Ilcmboutg  ,  clù  Atclicvcxtir 
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1  rente  en  i  ;  i  i  i 
AIftc  t  Marquis  oe  Btandcboiitji^ 
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l'Abbaye  de  Sa:n;-Vin>-enr  ,  (I 
fuû  ek  Lambale  du  tvccjuc  de  I  oui,  ccxuj. 
cclxiv 

Jtn  de  Buxet,  Surrragant  de  Toul,  fout  le 
Cardinal  Charles  de  Vaudéraont  Evéejuc  , 

9»*s.  Dom  Jean  Roy  d'Arragon ,  fait  La  guer- 
re au  Duc  Jean  U.  xxx 
Jtta  l.  Doc  de  Lorraine  ;  les  deux  Gh  Chât- 
ies 4c  Ferry  I- 11  ne  relevé  de  perl'onne,  Se 
ne  titnt  là  Duché  que  de  Dieu  *  «ion ut  à 
manger  au  Roy  de  Fiance,  quoi  qu'il  n'eût, 
pour  af* têter  la  cuilïne ,  que  le  feu  que  Itott 
Ht  avec  des  noix  ,  des  bancs ,  &c.  ij.  u|.  U 
tetoume  en  Lorraine  ,  vient  au  Neuftbi- 
teau ,  ligne  imprudemment  un  Aétv^^  u 
potte  que  Neu-chatcau  relevé  d*  la  Fran- 
ce i  punit  ceux  de  Neu-chatcau  r  "meurt  de 
maladie  a  Pat is ,  elt  entenc  à  Nancy ,  ii]. 
Mené  a  l'Eglifc  la  fille  du  Comte  de  Fcne- 
Itrangc  ,  xxiv.  c  Va  à  Hagocmu ,  y  mené 
fes muticiens ,  xxv.  a.  Uictoutnea Nancy, 
&  entre  dans  la  ligue  des  Princes  courre  le 
Roy  Louis  XL  xx.b. 
«•d'Anjou,  fils  de  René  I.  marié  à  Marie 
de  Bourbon  ,  xx.  a.  Réduit  i  robcilTance 
IcComeedclaPctiie-picirc,  xxj.  b.c. 
9*a*  //■  Duc  de  Lorraine  Je  de  Ca labre ,  ma- 
rie Ion  fils  Nicolas  a  Anne  de  Fiance ,  6Ue 
de  Louis  XL  xxx.  Part  pour  la  Catalo- 
gne j  pallc  en  Provence  ,  uW.  atiive  a 
Batcelonne ,  iHd.  c.  Fort  aimé  des  Barce- 
lonais, xkxj.c.  Le  Roy  de  Cafttllc  veut 
lui  donner  (à  fil  le  en  mariage ,  «M.  Mort 
du  Duc  Jean  en  1470,  xxxii.  a.  Soncttuc 
enterréa  Angers ,  les  entrailles  a  Percoay. 
Gtand  deuil  a  là  mon ,  xxxj.  b.  Pèlerina- 
ge qu'il  avoit  tait  a  Noue- Dame  de  Mont- 
Kitat ,  iiU.  c.  Ëntcrté  dans  la  Cathédrale 
de  DatccloDc,  dans  le  tombeau  des  anciens 
Rois ,  liât.  Il  Ce  rend  au  Royaume  de 
Naplcs,xxij.  c.  Il  y  retourne  une  féconde 
fois  ,  xxii).  a.  Fait  la  guerre  à  Ferdinand 
Roy  de  Naplcs  i  il  remporte  fur  lui  une 
grande  victoire ,  xxiv.  b.  c  il  s'en  retourne 
en  Provence  ,  xxiv.  c.  il  obtient  du  Roy 
Louis  XI.  la  propriété  de  La  vi  Ile  d'Epinal , 
xxviij.  Fait  alliance  avec  le  Comte  de  Cha- 
lolots  ,  cxxiv.  lnltitué  Duc  de  Lorraine 
pat  le  Roy  Rcnf  fort  pere  ,  ccxij.  Entte 
dans  la  ligue  du  Bien  public ,  ccxxv.c  Le 
Roy  Lotus  XL  lui  remet  l'hommage  de 
Neu-châceau ,  Châtcnoy ,  Montfort ,  cVc. 
ccxxxj.  b.  c.  Reçoit  du  Roy  René  (cm  pere, 
le  Marqutlar  du  Pont  ,  txLx.  Se  chatgc 
d'arrêter  Charles  Duc  de  Normandie  , 
DclxvL  Son  mariage  avec  Marie  de  Bour- 
bon ,  Dcliij 
Jtm  Comte  de  Salm  ,  Seigneur  de  Viviers, 
Maréchal  de  Louai  ne ,  ccccv 
Bâtard  d'Anjou  ,  (on  mariage  avec 
Ma:  guérite  de  Glandeve,  cccxxvj 
?»»  de  Bar ,  (ils  de  Robert  de  Bar  ,  dxic.  b. 
Son  paratge  dans  les  biens  du  Duc  Robert, 
dxxij 

ft*n  Cafimit ,  fils  de  l'fclcâcur  Palatin ,  pro- 
met au  Prince  de  Condé  huit  mille  Rentes 
&  deux  mille  Lanlquencts  eontte  le  Roy 
Henry  IIL  tS 

Jtun  de  Lotraine,  Gouverneur  d'Anjou,  6 ère 
de  Ferry  Comte  de  Vaudémoni ,  ccxxxrij. 
ccxxxviij.  b. 

Jtm  PiUelipille ,  fik  naturel  du  Duc  Char- 
les M.  clxxxviij.  c 

Jr« ,  fils  naturel  du  Roy  René  L  Marquis  du 
Pont ,  ikIxxxi.  a-  dcIxxxii).  b. 

jr^sde  Vat ,  commando»  l'aile  droite  des 
Impériaux  a  U  bataille  de  Noclingue.tSg. 

/âwv.  a  jo.  Il  attaque  par  ordre  de  Cletr- 
letlV.  kDBcdcVirresubag,  Ot  le  Mar- 
quis 


TA 

qiaisdc  Dn-'ilach  ,  1»! 
J/jijwdu  I.;,s,  Puceilcd'OrltinS,  cxcv.c. 
Jtran-M  d'Htrcouf  t  i  ion  accord  avec  If  Duc 
René  II.  après  leur  divorce,  ecxcvij.  Son 
contrat!  de  minage  avec  René  IL  Duc  de 
Lorraine ,  ccxxxvij.  c.  Répudiée  poyi  eau- 
lé  de  fecrilité ,  oclxxxv.  a. 
Innm  de  Laval ,  époufedu  Roy  René  L  Soo 
tcftanicnt ,        cccxix.  oclxxix.  Dclxxxij 
J.  j*m  Cor  iclTc  de  Maile  <  dons  que  lui  fait 
le  Cardinal  de  Bar ,  dcxIJ 
Jtjmmn  ,  Garde  do  Trésor  des  chattes  de 
Charles IV.                    igr.  &}tf». 
9t*im  Halla ,  n'ofe  s'opposer  au  paflâge  de  la 
aavc.in;.  AMnJùiiJL-runcAmp,  i ni. 
S'en  tetoutne  eu  Alic  ,  inc.  Si  lapyttv 
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alV   j  la  r^nanc  devant  Yicunc,  accolé  par 
aarjiouu  d-i  Ivj'.r.m  ,  9it 


tyjtp"  d'Anmatlite  , 

Ton  coipséioit  anncfuis 

K*mtmelt  ,  v.Ilc  .!t  Po 

o*ne ,  ravitaillée  par 

ks  1  ac.it.  '. , 

ICtf 

a  Moyen  mouaer 

i  vole  pu  de  Moj  bs  c- 

Xim  ,  nu  Hi.'l  i!r  Kl. m 

■r ,  Souvciain  des  Pc* 

tiangcT?,  pendant  1 

irru[  t;on  des  rl<-r^ini>, 

tir.  I  j.  Lit , 

csluj.  b. 

Cioucrn  ,  cfj  cim'VL1  p.i: 

Xiii-  (  le  Ct'ir.ic  de  ) 

Vice  -  cltant-elici  de 

ftj'fh.  U  V  j>l.;h 

1  b.upuc  , 

!CO| 

che-dcNtccT 


LIAI 


IV  puui  l'engage!  j  Uuc  ouvnr  Jes  ferre-s 
de  Nar.t)  i  14Ç 
fe/rf!?  (l'nnccdc  Lorraine )  Uuc  de  Huile, 
la  t. .uij.ir.ee  a  lnlptuch  ,  mu 
Jo^h  L'A.rhduc  jolrph  eft  conrnnr.c  Roy 


Jtfmtti ,  foie  introduits  à  Trêves  en  if<o,        Je  j  longue  a  Pu  ftwiiig  ,       1 1 87  ,  I  '  SU 


TA" 


"oTTJ 


i  8  ,UcB,u 


j'K'.is  Aictu  véqiic  de  Trt- vc> .  jrue  le-  ton 
démens  de  leur  collège  a  C.oeticns.  1,  k"s 
tuaib'r  de  bienfaits,  i  j.  t.l-.atlo  Litdml 
de  CjiIc  ■  s  employé  :ui  ut  :  utc  j  ce.  von  en 
Fianit  '«  Société  des  |  luiti>,  ;a.  1I-.  tor-i 
ct.ibln.a  Vtidun  eu  it"o  ,  r-ai  j  h\c  \  jc 
Picaumc  ,  tct.  ty  ;hjv  Lmvci  iic  ju 
l'um-a  Moullon  donnevaue  IVr  s  jcluito, 
m  lctxvii).  a.  L  hvêvjuede  Mcttlïcnivde 
Bourbon ,  leur  donne  le  collège  de  Met* , 
fondé  fui  tes  biens  de  l'Abbayo  de  Sainr-B- 
loy  Ordre  de  Prémontré  ,  7+7.  M-  de 
Mailla  ne  Evctpic  de  Toul ,  a  fondé  a  Nan- 
cy le  Collège  des  Jcfuitcs  ;  il  j  cil  enterré, 
7*1.  Le  Pi incc  Cnailes de  Lonainc  Comte 
de  Chaligny ,  EtcV)Uc  de  Verdun  ,  prend 
réfutation  <k  fc  taire  Jefuire,  774 
S  Ifinct.  L'Abbé  Fteaame  étant  à  Ron>c,iait 
connoidance  avec  S.  Ignace ,  97 
Jbk.  Cette  ville  ctt  abandortoéc  par  les  Turcs 
tit>« 

L'lM«m  (  le  Prince  de  )  cadet  de  b  Mai- 
fon  d'F.îbcuf  ,  époufc  Anne  de  Lorraine , 
fille  de  aiatlcs  IV.  &  de  la  Princeilc  de 
Cantectuix  ,  fta.  II  cft  envoyé  uocié- 
condc  fois  par  le  Doc  Charles  IV.  contre  le 
Palatin,  «)»,  tj*.  Retourne  dans  le  l'a- 
latinat  ,  «49.  Gagne  la  bataille  de  Bin- 
ghen,  «fo.  i^fmy.  Il.va  à  Paris,  <|  j.  Ce 
Prince ,  ti  le  PtétiJent  Canon  a  Patis  -,  on 
leur  pn  tinte  les  aiticlcs  du  Tiaiié  ,  lixrs 
lequel  te  Roy  couléntoit  àla  icftitution  de 
la  Loitaioe ,  <î*.  Le  Ptincc  &  la  Princeilc 
de  l'IUcbonnc  lé  retirent  pour  quelque 
temps  à  CcjfTuncrcyçpuis  viennent  en  f  tan- 
ce avec  la  permiflion  du  Roy  690 

Imm/vmil  Trcmcllc ,  Juif  de  Fe  trarc,  fc  (ait 
Calvinille,  8c  époulc  une  rcmmcaMett. 
Mous  avons  de  lut  une  ujduôion  latine  de 
l'ancien  Tdlamcnt  Hir  l  bebrcu  ,  allez  lir- 
teiale,  47 

j/jM.-r-i  VIII.  confirme  le  divorce  de  René  IL 
avec  Jeanne  d'Harcourr ,        oclxxxv.  a- 

UatutaX.  par  fenreocc  définitive  ,  déelate 
le  mariage  du  Duc  Charles  &  de  la  Prin- 
ceilc Nicole  ,  légitime  tt  valide;  4c  la  Ro- 
te ,  par  fa  décilion ,  déclare  en  outre ,  que 
celui  du  même  Duc  avec  Bcattix  de  Came- 
croix  clt  oui  &  illicite,  4*j--S77.4Sf 

tm-unt  Xi.  ouvre  les  raélors  de  l'tglilé  Ro- 
maine en  faveur  des  armes  cbtétienoes 
comte  tes  Turcs ,  1 1  jo ,  r  1  j  1 .  Il  favorite 
l'élection  du  Prince  Clément  de  Bavière 
contre  celle  du  Cardinal  de  Furlicmbcrg  à 
l'Archevêché  de  Cologne,     11.40,  r  141 

btjrmaf.  Le  Prince  Nicolas-François  polie- 
doit  ce  Prieuré.  Après  fon  matiage  avec  la 
Princeilc  Claude ,  le  Pape  le  eotitcrc  à  Du- 
bourg,  petit  ails  du  fieur  Arnoû,  Sur-in- 
tendant la  Maison  de  ce  Prince ,  if» 

Injfrmk.  Le  Duc  Charles  V.  après  fon  ma- 
riage avec  la  Reine  de  Pologne  ,  tient  là 
Cour  a  Inlprock ,  tjy.  Le  corps  da  Duc 
Charles  V.  dépoli  dans  l'Eglile  des  Jcfui- 
tcs à  Infpruch  ,  eft  transfert  de  là  à  Nan- 
cy i  cérémonies  de  ce  tranipott ,     1  j  19 

Jnntwnt,  autrement  Saiot-Djey  ,  fameulc 
abbaye ,  czl.  a, 

hUndt  d'Anjou  vient  en  Loi  rai  ne  en  147I  > 
fc  y  ainenefes  cois  filles,  cxxij.c.  Mcuri 

Tm.  III. 


yjj'Vjvj  A:;  hu:i:c -j'.Aiiiiic.ii:,  E'ui  Rov  d:^  Ri>- 
'••■'■"S  ,  U-l 

'}nv»wi7l  ville  Je  Pulci^ne.  

jimis  iuiiuulcs  .1  N..11CV  :  en:ic  dei  Oe-in.s- 
jiL:::ir.:c]  I  i.i:1',oj->,  ci».  ii'.i  jiics  Cicnm  liiwn- 

11ns  Ui.i.ii"  - ,   >xiv.  c  cMij  a. 

JntnJt.  I.r.  At.h.tf.pie!.  &  hvcç,!-!-'  çî>- 
liT.Jl  ,  l'i  nn.:i  >!:•  icCIvigéJçJuPcâ- 
pie  ,  cviivcnt  1111  U .:  .  Clmic»  IV.  po.ji  lui 
j.  nun.l.i  un  :  i-jinl  :  l-vouit.eoi'.iic  Cioni -" 
y  J  j  4\4.  Tijic  u.i  Uuc  ,  tètd, 
jjiifù'/  ce  Lot.  JMC.cp.juL  de  Rcn.  I.  Roy  de 

Sicile  ,  fe  rend  a  Naplcs ,  pour  recueillir 
la  ûicceition  de  Louis  Roy  de  Sicile ,  xvij.  a. 
Ses  hardcsaticrécs  pat  ceux  de  Metz ,  cautc 
d'une  grande  euene  ,  xvuj.  c.  Veuve  do 
Roy  René  L  Inhumée  a  Angers.  Fonda- 
tion a  ton  tombeau  ,  oclxxvij.  a. 

lfâtiitt  de  Lorraine,  bon  Traité  de  maïuj'c 
avec  le  Prince  René  d'Anjou ,  dxxxii.  b. 

IfaMt .  fille  de  Galion  Duc  d'Orléans  ,  3c  de 

*  Maigueiite  de  Lorraine  ,  épouse  Joi'eph- 
Louis  de  Lorraine ,  Duc  de  Guifc ,  i$i 

ljobtUt  D  une  de  Pallàvaot ,  fille  de  Thic- 
bautSircdcBlanicHic,  rxlxxi) 

Ifibt  (  Antoine  de  Choiicul  Seigneur  d' )  Gcn- 
tillwmmc  Lorrain ,  Gouverneur  de  la  Mo- 
itié ,  torique  les  François  l'alBégeicnt  en 
1  *  )  4>p- 1 70-  & ffv.  Tué  pendant  le  liégc , 
xTt.&Jtùv. 

Vlflt  en  Barrais.  Abbcz ,  le  Cardinal  Nico- 
las-f  laocois  ,  puis  l'Abbé  de  Gorzc  ,  fils 
naturel  du  Duc  Chartes  III.  Le  Roy, 
par  le  Ttairé  de  Kifr ,  avec  Chai  les  IV. 
content  que  cette  Abbaye  loir  unie  à  la  Pri- 
matiatc  de  Nancy ,  moyennant  que  cel  le  de 
Oorzc  lui  loir  codée,  j8t.  Le  Primat  de 
Nancy  jouit  du  revenu  de  cette  abbaye , 
741 

ifmml  Bâcha,  Commandant  a  Budc  ,  ioj  1. 

Nommé  Grand  Vizir  ,  n?j 
lfiU ,  Si  Campticht ,  lignent  à  la  Haye  ,  en 

1*7  j  ,  au  nom  de  l'Empereur ,  les  aiticlcs 

de  la  Ligue  comte  la  Fiance,  tf+  ,  700 
IjtlMm  General  de  Ooatcs  i  le  Duc  de  Vci- 

mar  enlevé  fon  équipage ,  j  )  I 

établis  a  Metz  en  tj  66  ,  7  J } 

Julitt,  Le  Duc  de  Julier»  envoyé  du  fecours 

au  Duc  Chattes  II.  devant  Metz  ,  x.  xj. 

XII- 

fftuoif .  encre  Matchienncs  &  Châtelet ,  eft 
le  quartier  ordinaire  du  Duc  Chattes  IV. 
pendant  la  campagne  de  1  <40.  Le  Maré- 
chal de  la  MciJlerayc  tente  de  le  surpren- 
dre» J»J 

Ivijr.  Le  Maréchal  de  Cbiulion  prend  cette 
ville,  j4i.  Fait  démolir  (es  fortifications , 
j  41.  fille  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Ca- 
rignan ,  nW. 

JivijprmUntt.  Etude  de  Jmifprudcncc  établie 
au  l'ont-a  Mouflon ,  txxcj.  b. 

Jujinuaai  ,  Ambatlàdeur  des  Vénitien».  Le 
Duc  Charles  IV.  lui  tait  délivrer  vingr  mil- 
le écus  pour  le  fecourstic  Candie ,  <4f 

'iH~-'lV-  L'Evéquc  Ptcaume,  en  taifanr  [et 
rcj'iifes  a  l'Empereur ,  nomme  le  fond  de 
l'Abbavc  de  Juvigny  avec  le  ban ,  la  Voue- 
rie,  &  1rs  appaitenances ,  y».  Scholaftiquc- 
Gatxicllc  de  Livron ,  Abbeliè,  tcfotmc  fon 
abbaye  en  1*10,  1*4 


combat  pat  Châties  IV.  sexj 

Kttitriitrg.  L'Armée  Fiançoilc  campe  pré* 
de  ce  château  ruiné ,  choc  cotre  cette  Ar- 
mée ,  &  l'Armée  Impériale  ,  ÏJO 

Xp-iwj/i»  (  le  Comte  de  )  cil  choill  de  l'Em- 
pereur ,  pour  afliltcr  de  fes  eonlcib  le  Duc 
Charles  V.  dans  les  opétations  de  la  cam- 
pagne de  1  i-j  % ,  lin  te  Rhin,  (40 

Kcwjmtrk  •  mauvais  fuccés  du  fiége  de  la 
ville  de  Ncgrcpont  qu'il  attaquou ,  1 1  j  t 

Krtmit  Peniniulc,  ou  ancienne  Chcrfonele, 
$9t 

L. 

£jHU  { Claude-François  )  Cofllêiller  d'£. 
rat ,  tk  Maître  des  Requêtes  ,  depuis 
Préfidenr  de  la  Chambie  des  Comptes  de 
Lonainc ,  eft  député  a  Madrid  ,  pour  ÛA- 
licJtct  la  liberté  de  Charles  IV.  jf  f.  Le 
Duc  Charles IV.  l'envoyé  a  Madrid, pour 
prelcntcr  un  méarsoite  au  Roy  d'Ef^nc  , 
fil 

L*  Ouuifitt  Colonel  de  Cavalerie  dans  l'Ara 
méc  du  Duc  Charles  V.  au  fiége  de  Phili- 
fbourg,  toi 
L»  Tirtè  amége  Spinal  inutilement  i  il  ef- 
faye  de  lurpicndrc  Neuf-châreau  ,  mail 
fans  fuccés,  4<| 
LtirmU  (  le  Pcre  Servais  ;  aroit  pris  l'habit 
de  Pitanontré ,  &  fait  piofdlion  à  Saint- 
Paul  de  Verdun  1  iJ  eft  reca  Doâeur  en 
Soi  bon  ne.  Le  Pete  Daniel  Ptcan  Abbé  d* 
Sainte-Marie  aux  Bois ,  le  fait  Cortdjureur. 
Apres  la  mort  du  Pcre  Picart,  IcPercLai- 
rucb  travaille  à  introduire  dans  Ion  Ab- 
baye la  Reforme,  qui  croit  le  renouvelle- 
ment des  ancienne»  pratiques  de  l'Ordre 
dePiémonué  ;  il  en  drciTc  les  ftaruts ,  qui 
font  contitmez  pat  le  General ,  1  jo.  il  cri 
obtient  la  confirmation  par  une  Bulle  du 
Pape  Paul  V.  ifi 
Ltminti  (  Jean  de  )  élù  Evéque  de  Tool , 

cczlj.  ccxlij.  cctxiv 
Lunim .  Maréchal  de  Camp  de  l'Armée  du 
Prince  de  Condé  au  fiége  de  Dole  ,  jjj. 
<y/«rtv.  U  commande  u  retraite  de  l'Ar- 
mée qui  en  levoie  le  fiége ,  j  f  f 
Zjtmbtr; ,  Huga^lici  ,  eft  rue  dant  la  ictt  jjte 
rie  l'Aimcc  J:iai:YuiLe  ,  nyrci  Ij  mou  du 
Maiécha'.  de  T-j.'ciinc  ,  tof 
Ijmlcrt  (  le  Comte  de  j  te  j-ne  dans  Raab 
pouf  la  détendic  corii.-c  les  Turcs  ,  874- 
Pouc  à  l'EippeicLir  la  nojvcllc  du  ;;-iin  de 
la  bataille  de  Vatz  ,  ?7j 
LMmbij  ^c7i;cTi*dc  hara:Pe  ,  con-.rnarciojr  les 
LOLt-v-s  de  l'fc.i:!puc  ilans  la  >r.inelic  cnm- 
icen  li^t  ,  ;;   jjj.  &  ;unt.  i  -vanc:e 
yru  Aua>,  pour  li.iiceM.-:  le-.  r-.nnci::u,  qui 
afliégcoieni  cène  ville  ,            j9f  > 
LAmtiM  ;  Jean-Bayulte  de  )  eit  laie  pat  lé 
Roy  Co  jvrneu:  d'fciunal ,  pus  puio-inier 
pai  le  L)  ic  Clui.es  IV.  3  g  1 
Ljkttltt  Ru>  de  HonpTic  ,  1457.  t.'cit  lë 

Ko)  Lad. lia»  V.  ou  VI.  >:>i).  a. 

LêJif^n  ,  Ljc.itviuni  des  Caidcs  du  cot.'^  du 
Roy  ,  prend  [■i.lonnitts  tic  guette  dans 
Rulfic  ,  un  Kc'j;imcnc  de  Di.ij^onj  de  liian~ 
debou.'g ,  7ax 
LAnituurt  .  t'iici:l  Maillard  ,  Coorciller 
(,'rre  a  b  Cour  'ininerjinc  rlf  l.inainc 

_tli 


iJmàitt.  Lt  Doc  Cliâtlcs  V.  s'enlàifit.fc  l'a- 
bandor.nc  ,  ai'ics  l  ay  on  mia  au  pillage  , 
8VJ 

T-rnilnl,  et  Ho  m  bourg.  L'Empereur  Fer- 

dii.m.H  III  innil  ennlij;  ■  i-^  .•-ut  f'Ll  cTj 
ClWIr^IV  fi.-n'rvtirnrral  rnnitriUTid ar.t 

sic  fo  Anr.tc. ,  ^  s-lls^  lui  avoicw  éi»  laii- 


j 


TABLE   DES  MATIERES. 


fiége,  1 17.  Son  entrevue"  avec  le  Roy  de 
Talonne,  Il  ac, . ,  U  paix  oUtiic  pal 
ljliir.ee,  icoi.       ,'LOft:s  foui  ia  cum- 


pagne  ce  lut  ,  1  coi-  çyjiuv.  v.i 
icccci  avec  le  Duc  de  Lorniiie  ,  il  le  1 


mine  3,1  liée-c  de  N'uvii-rajç 

_ — F  Cl-,   M   .  .. 

Il  t-ut  tcn:i  euvcis  Caniche  lui  les  opciar- 
tionseic  la  campagne  de  ni6  cr.  Hunc;:ic- 
Ucttiiut.on  de  .es  uoupes  3c  de  lescinc- 


rsux  ,  1  o,J'/i/,u. 


feo  depuis  b  Paix  Je  Monfter.  L'Eïcâcur 

Palatin  Éùt  le  fiége  de  Landftoul.  Le  Co- 
lonel U  Mue  Gouvernait  ,  réfute  de  Ce 

rendre,  Ht,  if  a 

L">StMtrit .  arec  fon  eCcadroo  ,  défait  un  cf. 

cadron  du  Régiment  de  Cbavagnac ,  1 10 
L*m»f.  Siège  de  cette  ville  en  1  *♦«  ,  p.  +x» 
lavtUrt.  Gouverneur  de  Bonn  pou  l'Hic 

tient  de  Cologne ,  y  commandait  U  eu- 

nifoo  fiancoitc  torique  les  Alliez  en  firent 

le  fiége  en  ifjf ,  t$t 
InuA  (  Jeanne  de  )  époutede  René  L  Son 

tclcamcnt ,  cccxix 
Oc  Luuu  (  S-  Jean  )  le  Duc  CbarJes  IV.  affié- 

ge  cette  ville  inutilement ,  jj> 
L*  VmlU-villt ,  Go-.rve/ncui  à  Merc  ,  4< ,  45»    tttfMî.  Dtc  de  Lottainc.  Sa  naiflancçSf  i~, 
I-  LâMrtmt.  Bataille  de  S.  Laurent ,  raxiij 
ljuunbttr%.  Le  Duc  Charles  V.  campe  à  Lau- 

iciboure ,  tôt 
ttttl(\c  Colonel)  efttué  au  fiége  de  Bude, 

107a 

laigu»;  (  le  Comte  de  )  cft  envoyé  dans  le 
Batiois  ave;  des  troupes  par  le  Dut  Cl.arirt 


liinrvtlt  (  le  Chevalier  de  ;  fuiprcwd  &  dé-, 
rai:  un  Déia.luivjLfie  de  U  Cavalerie  Tuï^ 
que  d  Àlc<  rovile ,  1066 


i:e-    Ijfnix'i.'it  K:iy  de  ■  Comte  de  TanuinurfcT 


I  de  Licr.tville , 


■■  pour  Roy 

des  Rooiains  l'Auruduc  |cjlcçh  loi  hls  , 
1  j  1 1.  Le  tai:  couronnci  Hoy  Je  I  longue, 
1117. lit» 
a*.  Uaftld ,  Abba;,  c  d.-  Ben:  divins  Referme; 
a  Nancy ,  f+ï 


1)19.  LSmpcicui  en  clt  le  lJ,iacin,è< 
no'ntne  le  M  nqu:s  de  Ci  aca  ,  pouralli.i 


Hf.  Ih.l.ppc  tnimanucl  Je  Ligr.i' 
Picvcn  de  !un:  (jcutijc ,  167-  Jacques- 
Philippe  de  I.:i-;ni ville  Commandeur  ele 
Maibot:c  clc  de  Doncuuu  ,  ijoiueillct  d  B» 
tat  »  Cbambcllandu  Duc  CI  . ai  les 
CJouscineur  giu  Piincc  Chailcs!  V.  1  j  j ,  t  ■?  I 
Le  Cojjr.e   de  Li^n.ville  dt  envoyé 


en  Lon. 


l'.nz  pai 
'.éc  Jr  q 


e  Duc  Giatk-s  IV 
quatre  mille  ht/inmi , 


aux  ccié  noiuci 
a/ponci  a  N^u 


du  Bi 


s  J .1  LVn.  Cita:!:» 


iv; 


V.iunpete,  11:9   AllJlc  ai 
avec  les  l'iinLC»  L-,  h.  :es  , 
i.  Le  Duc 


Ziruat'urt.  Otailes  Cardinal  de  Guife  ici: 
pu:  l'Evéenc  de  Mcul  Roocit  de  Lcnun- 
court  Cardinal,  i  i.  Roben  de  Lénoncourt 
Atchereviuc  de  Rein»  ,  puis  Ev&jue  de 
CbalonMur  Marne  ,  êc  Cardinal.  Robert 
de  Lénoncourt  Ion  neveu,  Evcqucdc  Meta. 
Philippe  de  Lénocicoiut  Ion  autre  neveu , 
Evtquc  de  Cfaalons^îu  Marne ,  je  enfuite 
Caidirul ,  41 

iMmvm  i  le  Régiment  de  )  cil  dirait  en 
,  prés  de  Saint- Minicl,  par  un  déta- 
chement de  l'Aimée  do  Roy  Louis  XIII. 
ut.  Le  Marquis  de  Lénoncourt  cft  en- 
voyé à  Paris  au  Roy ,  pour  lui  donner  avis 
du  mariage  du  Duc  Nicolas-François  avec 
la  Ptinccite  Claude  ,  if%&  /uni.  Ouvre 
la  porte  qui  doonoir  dans  l'appartement  du 
Doc  François  ,  pour  t'cvadct  de  Nancy , 
i«i 

jjiwuntr!  de  Serre  Gouverneur  te  Baitly 
de  Saint-Milaicl  ,  défend  cette  place  aiTic- 
gée  par  le  Roy  Louis  XIII.  en  1 1 1  f  ,  pag. 
1 1 1 .  O yî«v.  Ett  nommé  par  le  Roy  .Gou- 
verneur de  Lorraine ,  en  la  place  de  M.  du 
Mal  lier.  Tué  au  fiége  de  la  Mwibc  ,  4  a  1 

ItiHMCurt .  Capilalnc  d'une  C.:r.:|-agnicdes 
Ga:^:s  du  cc:p  ,  tue  d'un  tuu.'  depee 


10U 


ob:cqiicS 

Ix>rra.ne  irf ce  quelques 
une  II  eue  de  Lewci.:;  , 


l'I/tw .  Capitaine  Lorr.iin  Gms  le  D.k  Vu 
11.  i-:'txi>c  la  Ua,:ie  noir.tr.ee  lu  titille, 
e. 

Ltflt  \  le  Cori'.te  de  )  abandonne  fille  de 
^chu^  ,  ou  ic  Duc  de  Lo.iaiTTe  t'avuic  tait 
entre:  avec  l'inlamerie  Je  lou  Année  pour 
la  eunimaivlei ,  K-j  ' 


une  Arn^ec  oV quatre  mil.e  hmiinxi  ,^4; 
11  pirnd  prilonmct  Reucvo;ni»  ,  i  Jetait 
quinze  cens  Allcrrune  qu  il  m:tu:ui:do:n 
picnd  Cha::[-li;r  Molclle  ,  Lfnnul ,  Mu. 
court ,  Neuf  châreau  j  Cuutttc-ic),  L:^nyt 
Bai-le  Due  ,  U  plitliems.  cliàxuux  , 
Ses  Tmu^  loin  délaitc-  pat  la  t-'eitépié» 
du  villu^c  de  L.:uucs  ,  li  te  ictirc  » 
Sunt-Mihicl ,  de  la  a  h|'ir.al  ,  4;o.  A 
oidre  fin  Duc  Cmàc,  IV.  de  mena  tes 
Troupes  au  Vicomte  de  .Turcnnc ,  41 1- 
Il  clt  blt  ilc  mortclleitK  nt  a  U  baraille  4i 


8c  fine 


:i.lcu. int  t 


&jwv.  bit  1 

de  Vienne  , 


 11± 

a  Ktcnn  pendant  ic  be^c  de  Vienne  ,  pour 
jatUadte  les  I  .uiijy Aumliuiies  de  Ha- 
yicic  ,  de  Saxe  ,  cVc,  HS7.  fc.lt  chari;c  par 
le  Duc  de  Ltitiajue  de  l'exi-L 
lui  le Daiiitbe  ,  9Ji.  fait  dclcciulic  1  Ae 
tillctic  des  iiautcu:  s  devant  Vienne,  gig. 
A  le  dcjilailii  de  ne  reccvoii  de  l'Eutipeieuc 
onlc  île  les  lctvtccs  au  lic-ie  da 


>rt:i-  yniica  \'ut:  ■■■  Dame   d.  Benoil.Zi 

Vau,4ti.  11  leltc  aupic>  du  Roy  ,  avec 
le  Ccr.eial  de  I  A. ub. ne  Loi. aiue ,  jufqu  a 
ce  que  i  Aimée  Loiiaine  km  hors  des  11- 
nutesd'a  Kovaumc  ,  4iig.  T'aicilcs  iluRoy 
Louis  Mil,  au  Comte  de  Ligniville,  ai» 
louar-l^e  du  D  ie  Charles  IV 
tilt  Kueu>|  avec  ttoii  uulf 


on  punt  Cîi 


47a.  Il  itite- 
Cavaliers  Lor. 
aios  t  471^.  LeComit  de  l'ucnlclda^nc  le 


uulLhe  tioit'j7ie  d'EuMinecit  ,  484  Le  Duc 


■tuntiier  dans  là  citad.llë 
ui  c'en:  un  billet,  4  g  f  ■  Il  cil 


iii.es  deicnu  p 
d  Anvcts" 

fort  foupçonnë  1  Armée  Louainc  >  d'à 

volt  îavôir.c  la  co  iipiiauon  des  Ei.ia 


aucune 


■  il-  &. 


"ETTi 


pour 


teuiunanjei  Knivant  .a  campa 


un  coi  ûs  de 
ëtaE" 


.  it  ni 
duû7 


c  a  qu  1  lue 
laCiûat.ceV:  lut  la  Diavc 


.^ne  uc 

TTIcTo: 


UC  16  |i4 


pour  arrêter  priloanier  le  LXic 

Ctiatlo 

V.  «s»-  Ilarta: 

ue  un  endroit  de 

Javiuc  u  Atrai .  nomme 

lUWilvï.  J.'Iv 

vin-  rr 


jHtv.  Il  all'dtc  au  Conlcil  Impérial;  il  eft 
dcltane  pour  comnunuct  cor.ne  les  R 

— ir 


lameiic  Lcitaine  s'ji  loge  ,  501. 

lie  buiajl.e  de»  De 


S'eit  fi- 


grulc  a  U  rame 

La  Ducbcile  Nieole 


bel 

lai.q.i 


74- 
tdre 


de  HoniMie , 
:  de  MiChalci: 


les  moulins ,  6C  une 
d'tUcx, 


«c  brûle  1  es  magalui;, 


end  la  Pa-       fc  retirer  di 


nip  e. 
fervi 


envoie  un 
e  Muns  en  Hatr.atii ,  d« 


:aj,i-.e  p:rac 


1  pont 


ans  les  lelr.s  , 


îôTT 


at  qu:  s  approc 


hoi: 


de  l.i  pc:[ûnnc  du  Piincc  lc:d:rian.i  ,"3âns 
la  ueioL'tc  d'Atras,  toa.  Se  lignak  aulrc- 


^eJjKn 

S'eS  diftingué  à 
eufc  bataille  des  Dunes  prés  de  Unn- 


g£  de  Monr-medy  ,  1 


jMiruiiu  D.icÇliaiIrs  V.  a  V:IU-He:nici!a  . 
lutpriies ,  je  envevet-s  a  M.  de  Lnuvo^  j 
pc:\:ci|.  Lettres  du  l'.iémc  a  l'hitipeteu:  1 1: 
I  attairc  deèicnuU  eV  de  Cùclieibci^,  1 1: 77, 
Dcxxnj.  Aunes  Lcuies  1  Yiili-Herir.uid , 


Icêiq1!-1  ,    ;  S  et 

7.y,ir.  I.r  \Y.w  C  li-lilct  IV.  Ir  Iraivf  a  la  IÎ1T 

tail'<  de  Lena ,  4)4 

S.  lun.  M.  T 1 1 1 1  :  a  c  Abbé  Commendatatic  , 
Chanoir.c  iV:  Orrici.il  de  Tool ,  119 
a  L'tn  IX.  ionde  l'Abbaye  de  Pouflay.  Elt 
fur  ?4'C  a  Mayenec  ;  gtieri:  un  lépreux  , 
çuuJarnnc  Berce j,er  ,  c.*^''' 
LaOU  X.  a  ISo.ilo.m.",  avec  I  ranjois  |.  Le  Une  àVrgwi, 


Leit'tttz.  (  IrCoTtttcdc;  abandonne  le  parti 
dci  Kcbcllen  de  Hcn^iic  ,  Se  iC'.oli  (;arni- 


loci  allemande  dans  la  Ville , 


_2JJ 


Lfjrn  C  Jean  de  )  Aulicrcq-.ic  de  Tiévcv. 

Vojez  'aVaui. 
Ltiin  Majo:  Général  à  la  bataille  de  Coa- 
iatbnch  .pardoitlc  caniD 


Ami 


,  Je  lu:  1e  r  de  Cicre  a 
c  ,  uv.c  le  Due  de  Bouibon  ,  sx.  b. 
L:."J  le  CnnLt::da:Cretn:aniqic  dansl'E- 
j-  .-.i  de  la  Mai;.ielaine  de  VcrJ un,ccclxv;ji. 
es.  a  la  Catlicdl-'-e  ue  la  même  vil.c,ccc!\mj 
Aeeotde  au  Dlc  Aatoine  ,quc  les  lujcts  ne 
lir-iï  rie  rtj.lnirc  hit:\  .1r  la  l.tirriinf 


np  |  le  gros  car. on  , 
ba^aji'c  de  l'Aimcc  Jcs  Ailici ,  71"; 
.  Ucncial  dans  Jcs  Troupes  du  L)uë 

oceilent  Ollieia  des  Siino:is,  tué 


an  ftés>c  de  Beide  .   1  c  i  t 

V'ic  .  ailicgéc  pal  Cbatlcs  le  Hardi  Duc  de 


Kuutftuj^nc ,  mexiy.  a.  Le  Duc  Cru,  les  IV. 
entre  dans  le  pays  de  Dé^c  ,  pour  iccoutir 


ccclxxxii) 
LstfiU  Aielnd  i 
fier  la  daentic 


l'Electeur  Je  fcôlo  Eoecont 
de  Ljege,  )  ij.  &juiv.  DXrgers  quecou- 
:mt  f"  Scldars  du  Duc  Criaiks  dar.s  leurt 

quatuers  du  pays  de  Liei^c  ,  j  y  i 

Ljikiùch .  (joMvcineut  uc  Verdun .  ut 
LifnH-U  GrntJ,  Du  Hillic;  y  clt  battu  par  le 
Duc  Charles  IV.  4i«-  O'i'urv. 


:c  les 


rgcoit 


de  la  Cour  d: 


.  Vm  me.r:lcftc  pour  iuAi- 
nduDucUurleslV.  Ai. et 
Loitaine  coiiiic  i-sauitc- 


(te  , 


aiv.  Elt  élu  Lmpcieui  dans 


la  U.ctc  de  1  tauaot:  ;  1 1  fâ: 
Roy  Philippe  IV.  la  deliv 
if 


demander  au 
xnce  du  Duc 

Cha.-UiIV.  rfj.  l'ai:  eue  tentative  aupiés 
du  Ru>  Louis  XIV".  pom  le  tciabï.licment    r^^tvulif  (  Cal 
du  Duc  Chaiies  V.  dan-,  l'es  hu:v  ,  11,49.  de- 

n'indi-  Au   frr.Y.IIl  a  1rs  Aliirr    mrlrr  le 

Turc  e  n  1  m.  Fait  alliance  avec  la  Polo- 


Ltf_ygy'tSt  de  Vanne  fM.dc)clt  norrirné  par 


rus 


Hen:  r  IV.  Goirvcrnexii  de  T  oui,  y  4 
d  de  )  Comte  de  Teme- 
d  Etal , 


Conlcilièr 


picmicJ  Gci-.itl- 


Dénosnbrcmciit  des  troupes  de 
,  puut  taitc  eu  Hongrie  la  êàm- 


;ne,  81» 

'fcmperûli  ,  pout  taire  eu  Honfli 
pa^nede  if-tii-  ^son  de  la  ville  de  V:cnnc 
arec  unie  la  cour  ,  poiit  le  rciiici  a  Lintt , 
hune  dans  Vianoe  aprat  la  levée  di 


bomine  du  Duc  Iiancojsll.  lyy.  Couvei- 
ncui  de  Hiicbc  ,  èV  Scpéclial  du  Bariurs, 
7J7.  l'uiie  les  Chanoines  a  desrjier  le-urs 
luHrat-;is pour l'rjvecrié  a  fhiUppe  Emma- 
nuel de  Li^rscïille  Char.ciinc  de  Toul , 
P.evû:  de  Rciritnrioiit  ■  &:  Coplciiler  d'K. 
miaaL  A.  daLtiake.  (fe^ 


que  Chailc»  IV.  ai:  etc-  rius  en  lïUertc, 
T 1 7.  Il  le  détend  de  dcrcrcracci  otdic. 
J18.  Raulin  lépond  de  toi  r-elc  Je  de  la 
fidélité  auprès  du  Duc  Fiaacpis  ,  tju 
Charles  IV.  en  tftf  le  devine  «la  Diétc 
deRatifboone,  6ot,  Maréchal  de  camp. 
Ne  quitta  jamais  le  Duc  Charles  de  Lor- 
raine pendant  tout  le  temps  de  la  bataille 
de  Saint-  Godart ,  41} 

lipy.  D'Otval  Gouvoncur  pout  le  Roy ,  a 
otdrc  de  fortifier  Pilcviteuil ,  lieu  fitut  an 
desTus  du  chireau de  Lieny,  jt.&f.  AiLé- 
J>c  par  les  Troupes  de  lEmpereur  Ourlet 
V.cxriij.  b.  Le  Comtede  LigaiviUe  prend 
cette  Ville.  Le  Marquis  de  la  Fené  raflie- 
ge,  &  y  reçoit  une  dangereidê  blelluie, 
44g,  4 fo.  Elle  le  rend  au  Chevalier  de 
Ciuife.  Le  Vicomte  deTutenne&  le  Ma- 
réchal de  la  Fcrté ,  la  reprennent ,  474 

liffu  du  bien  public  ;  le  Doc  Jean  y  ean« 
avec  les  Princes*  Guettes  a  ce  lu  jet  .Batailla 
de  Mont-tc  Heti ,       xxvj.  b.  c.  czxv.  c 

LijMf  Catholique  eu  Allemagne ,  formée  con- 
tre les  Suédois  j  le  Duc  de  Lo  rrai  ne  Char- 
les IV.  en  m  end  le  commandement ,  14  < 

LiUrhmiu.  Le  Duc  Charles  IV.  envoyé  ce 
Prince  (on  gendre ,  avec  des  Troupes  Lor- 
raines, à  l'fileétcur  de  Maycnce,  coati* 
1'Blcâcur  Palatin  ,  (i«.  L'Eleâeut  d» 
Mayenec  lui  donne  fur  les  propres  Trou- 
pes un  pouvoir  égal  à  celui  qu'il  avoir  fur 
les  Troupes  de  Louainc,  <***.  LePrinc* 
de  Lillcboone  attaque  les  Tiuupes  Palau 
ocs,  &  lercndmaatïcdc  Icoi  camp, 614. 
Il  a  lacondjue  des  Tioupo  que  Chariés 
IV.  envoyé  au  icoy  ,  fjf 

Lmtfmrj,  allicfic  par  l'Armée  de  France, 
lit 

UnAitjt  (  les  Comtes  de  )  ont  pollcdé  la  Set- 
gneurie  d'Aprcmom  julqu'a  la  vente  qu'il» 
en  uienr  aux  Ducs  de  fvcvgs  de  ja  Maalon 
deUcvc»,  tQ7,éal 


3  Dy  ^( 


ttm.  L»  Roy  Lotus  XL  »ifee  Lyon pour  h 
première  fois.  Réception  que  In  Mu- 
chaod*  Allemands  y  font  au  Duc  René , 
!>*>  c 

t»tm  {  je  Marquisdc  )  nommé  pour  i>cço- 
ciel  lut  les  ptérentions  de  Charles  IV. 
Coiicraico  qu'il  a  avec  le  Duc,  f7ï- 
E-lcs  lent  unîtes  du  Tuile  de  I«| ,  qui 
retablii  Chuta  IV  dans  ("es  Ru»,  fis,.. 
Lionne  peifjaa.k  aChulcs  IV.  de  céder  au 
Ruy  les  Etats  pu  icTrutéde  Montmar- 
tre, iews  certaines  conditions, f  40.fi- yWv. 
U  JiclleJt  ligne  de  la  part  du  Roy  le  Con- 
naît de  ntiuM  entre  le  Prince  Chattes 
<k  Madetrioifclic  de  Nemours  .  ;  8».  Sol- 
btùe  le  Due  Ciutles  IV.  à  faire  un  nou- 
veau Traire  avec  U  Fiance ,  ou  à  céder 
Mariai,  toj.  &  fmv.  Bit  auteur  d'un 
nouvel»  projet  propoié  pu  la  France,  pour 
a  ailiiier  de  la  Loiraine,  «1,700 

Ijfft  [  le  Comte  de  ',  coniinandcitdc-iix  mil.c 
chevaux  a  U  buaillc  de  ConlatniklïT 


TABLE  DES  MATIERES. 


Protrfuns  ;  le  Duc  Henry  IL  Icyc  des 
Troupe» oonue  lui ,  1 77.  Mifetable  état 
delà  Lorraine  en  14)4,  P-  ta>  &  /»">. 
Le  Duc  Charles  IV.  pille  m  Lonaine  en 
1  «4  f ,  p.  fOf.  Le  Roy  Louis  XIII.  vient 
lulTien  Lorraine,  «kalllégc  â'aint.Mihiel , 
fil  -  &  /arv.  Le  Duc  Chattes  fc  letite  en 
bourgogne.  Le*  Troupes  Francoiics  re- 
prennent les  petites  Places  de  Lorraine, 
}  1  f.  Incendie  du  Bourg  4c  de  l'Eglifc  de 
Saint  Nicolas  ,  j>:>.  Gucikn  &  f^mipc 
en  Lorraine  en  1  6  )  ft.  C  ituctine  de  Lut- 


rite  envers  tes  pauv.es, 


mm  IijiuIc  la  ch 
164.  Le  Roy  Lotus  XIII.  jptés  U  teda"P 
non  de  Mncy  ,  s'empare  de  toute  la  Loi- 
tain-,  î.'o.  hUdciuli 


Lorrain.-,  i  i-i  Dcmoliuo'i  je  tel  Châteaux 
te forrcreUes  en  i«>j4,p.  tii.  La  déci- 


Cejxtal  de  Bataille  tirs  Trot 


,717. 
pes  de  Vol- 


n  d  s.-qui  conccrnon 
Hanc  de  Mutiler  , 
rrante 


TâTôr 


:  dans 


Ttaité  d'enuc 
La  Couï 


rit  rensoyee  au 
"  Binai 


«V  1  eipagnc,  4 
Souveraine  Je  I.uitjtnv  es;  S 


lift»  te  rend  aux  Impériaux , 
ÙjU  en  Bartow ,  abbaye  unie  a  la  l'timariaitë 
de  Narx-y ,  rilxiv 
ijlattrf  (  le  Muqiit  de  )  en  t<n4  abarïï 
donne  k  paiu  c:i  Koy  d'Elpognc ,  pour 
prendre  crimeic  ia  France,  706  Attaque 
le  rctram  hcmrat  des  Iir.txiiaux  ,  -u  pont 


ici  1  1  loi  g        rois  tciitic  a  Luxciiibouig  ,  îcnd  i.n  Arrêt 


contre  iis  auh  '.i.-i  .Je  rcaip..Loi-j:ic:'-.irr 
Duc  CH.it  les  1 V-         Aii.clcsde  U  .'cti'ie" 
l'a  ex  de  1641  ,p.  4c  ».  De  quelle  manière 

ChirLre  IV.  eli.  Tl^.i  en  I  nrruisr  ipH 


cette  l'atx 


♦  14 


i£i 

crie  augment 
4  f  7-  Lt  l>:c  llu 


deRluolcid, 


Jil 


tivonlait  le  Prince  Ciluiet  de 
Lorraine  ,  pour  lui  fatjrc  tomber  la  Cou- 
lonnc  de  ï'oiogne  en  1  674- 
IfUtrium  alliégé  par  Iri  Lcit:jl:u,  xxxn.  c. 
La  Ville  eu  aille  Se  Un  ji;àe  en  14*7, 


s-lulcncc^  d-ii'.s  le  pdy , 
les  IV.  clt  ulanv:  [iji  tous  [et  l'i  intv.  .je  là 
Matlon  ,  d'jToir  nuinjuc  en  1  6  j  1  l'ocra- 
lion  de  le  taabin  cjnv  îcv  bt-t>, 
Oidonnaiicc  du  Roy  Lou»  XIV.  contre 
lesTroiipc-j  Loti 


ti  i.ncs.ti'u  cto.cnt  au  leiri- 
fai.  L'bmpercui  i.nqcïïe 
adcrtridiè  la  P:<ivin.e  &  la  Mailon  de 
xxiv.  a.  Trutt  de  Liyprlun  de  l'an  1  <y  1,        l-mta:ne  ,  dk[.  tuti).  iScc.  1-e  LXic  NicoUs- 


ce  «r aipagn 


1».  Le  Koy  Louis  XIII  étant  a  Uveidun  , 
sait  un  Traite  avec  le  Duc  Charles  IV. 
an 

lâHrwn  (  le  l'rinccck  )  Grand  Maine  de 
la  Maiion  de  l'bnipereur  Leopotd  I-  7(4 
liJrt»  (  le  Cornue  de  )  envoyé  par  le  Duc 
de  Lorraine  ,  avec  plai<urs  Régiment , 
«I  couvrir  larrooucxe  de  Moravie,  pas- 
ru  qu'on  «Uott  au  lôtoar*  de  Vienne , 
*i  j.  carnariaade  le  coop»  de  rcierre  de  ta 
bataille  de  Vatz,  »7|.  Cénécal  de  Ba- 
taille, 1047 
iMjst?  .  nigaçé  par  le  Due  Jean  I.  an  Duc 
dé  bar  1  lachcut  par  itatpaae  par  le  Doc  de 
Bar ,  v.  Cette  Ville  le  rend  au  NLuécIra!  de 
la  ferré  m  1647,  p.  4)).  Reddition  de 
cette  Place ,  ewvij.  Cédée  à  la  France  par 
le  Traite  de  Nirocguc,  ocxxvij.  i  par  ce- 
lui de  Rifvich,  Dcsxix.  Baillivy  Gouver- 
neur !  tend  cette  Place  au  Marquis  de  Gcn- 
lit,  qui  venoir  pour  l'aiEéger,  (7  t.  Le 
Roy  demande  au  Congres  de  Nimcgue, 
que  cette  Ville  Se  la  Picvoté  lai  loient  cé- 
dées ,  &  o&e  une  autre  Prévôté  au  Duc 
Charles  V.  tj4 
Ce  Monallcrr  clt  rcionnc  ,  fc  uni 
a  la  Congie^atjon  «te  S.  Vanne  5cS.H>- 
«iiiIplK  en  1404  Nitûlas  lJtc-vij-t ,  Al>.<: 
ï.   L'Aùbé  d 


François , en  i<{4  avoitnente-cnjatreRc 
grnicns  Luiraiii^  auletv.ee  dz\  Llyagnols, 
(  1 1  Ac  r  1  4.  Les  lic-.i;>cs  Loctainèi  ror.t 


IcTïi 


r.iretu  .ic  ndeutc  au  Koy  j'eJ^a^nr,  f  y 
Le  Rov  Louit.  Alitait  connq  des  cjuaZ 
rïïyvCT 


titr,  «('hyvci  au-x  Tioupc  Lorraines  ,  qui 


etoienr  eailéc-t  a  um  l":  1  vice  ,  ;  j  f .  iseisue 
des  Othcicrs  Jt  Tioirpes  Loijaiacs  tn 
Iiance,  (4^.  La  feue  iinrytc  a  la  LoF 
nii»f  ii:-scoiilllt>.i;u>ns  iTinliTrc.  Ir  DÎTc 
Clurlci  lut  tcMJtc  par  laC0.1t  Souveraine, 
un  .^jrèt  contre-  Ici  Nobles  qui  s  ctoicn; 
eigaget  au  lervice  de  la  France,  4;). 
Linbairas  lut  la  1-jcceflion  au  Duché-  île 
Lor:arr.e ,  cjue  Cliarlc-,  IV.  voulu:t  faire 
il  l'rmce  Charles  de  Vai.-dt-iiiorit 
t^f  ,  fsti.  La  Coitt  JiojvLiii- 


toniba  au" 
Ion  lilv, 


ne  de  Lonaine  «V  Batrois.  acculée  d'a- 
1  voit  »y  comte  Ici  imetêts  de  Châtie» 
IV.  rtir  Ion  apologie  enters  Ion  Prince, 
t7f-  Lllc  iuide|:jrclcCo.ilcilic;  Du  boy  s, 
fjt.  Il  lui  otdor.ne  <ic  rr.cttre  en  ariët  le 
I  r:  ujn:  Cnodrccourt 
cutetu  ,  &l. 

leur  tci  d  la  llocitc  le  les  bonites  geiecs  , 
f77-  Le  Roy  Louis  XIV.  yicni  en  Lor- 
tainc  en  1<7J. 


Vi.icetit  le  P:o- 
Pen  après  étant  dértonipé  ,  il 


il  y  d 


on  te 


de  h  k 


or.t  or- 


Lon 


otbci. 


1  f  4-  3  j  F 

le  U-cond  joui  aux  Oslrqr-cs  du 


SI 


7T7 


Doc  Ciiatlcs  V.  Mi» 

Lt*luév.  IU  (  le  Duc  de  )  eft  envoyé  en  Lor- 
raunc  en  i<|<  avec  le  Colonel  Gallcr. , 
14*-  Il  entre  en  Bourgogne,  jauj.  Perd 
labaïailiedc  Poligny  contre  le  Duc  Our- 
let IV.  }  s 0,  frftuv.  Va  camper  du  coté 
de  ChiJons-lur  Saône.  La  contagion  clt 
dana  (on  Année  ,"j  57.  AlTtégc  *  prend 
4  aliàut  i-utiéviile  >  }««.  Eft  ai  tété  par  let 
ordres  du  Cardinal  Mi  tarin ,  avec  les  Prin- 
ces de  Condé  *  de  Conry ,  441s.  <J"  Jmv. 
Lnf  ( le Coinre  de)  commande  les  Ttou- 
pes  qui  étoient  au  cunp  de  Bichem  ,  |ot- 
a\cquicn  une  grande  repurarion  dan',  ia  1  c- 
sxaitc  de  l'Armée  franc  oj'c  aptes  la  mort 
dcTuEcnsc,  Sof 
Immtm.  L'annie  1(4}  £»tale  à  la  Lorraine 
par  la  pefte  te  la  famine ,  4c  pu  les  pailà- 
fjes  des  Troupes  Ftançoiles ,  Allemandes 
te  Elpagnoles,  71.  Le  Comte  de  Manl- 
ÉrJd  cniic  en  Learaine  a*ec  une  Axn.ee  ik 


Le  Koy  taitioitirlesTroupeitic 

J.  Ni 


(ment  .dcretotirneren  Lorraine  fur  la  Sri 
HrSepifinbrc  ,  fous  peine  de  cor.htLJtion 
de  leurs  biens  ,  8tt.  Ln  U  métrre  anr,c« 
paroit  un  Arrêt  en  lor.  Çoitiëil  d'Etat ,  de 
telir.ion  de  plulieurs  Titres  dt:  Lorra.nc  le 
Bitrois  aux  Ëvc:l:cz  de  Met»  ,  Toul  Si 
Verdun,  8;r-  Vi-lcs  Je  Vil.'afics  de  Lor- 
raine ,  lotimis  à  cette  icimion  ,  tt4 


Ltrrf 


innt  nature  llrrncr.t  laborieux  .aia 
:  Bâton  de  )  dr  pris  ptil'onnic:  r^ar 


les  Turcs,  anptcsdc  ^  i.gonjc,  f7t 
Lcun  Cudinal  de  Oui  le  ,  faetquc  de  Meta  en 


1  ;  H  ,  prend 


if 71,  P  «a. 
ratnc  lon  frère 


Lui  3e  I. 


lai ilcn r  en  I 


de  rhvecru;  eu 
Cardinal  de  Lor- 
'  lll  Uuc  de 


larvunc  ic  La  pcltc,  )i<..  M.illicun  Hc  la  ëTic 


I.ntrairx:  lc\  Salines  dépendantes  tic  l'Evé- 

 6S 


L»»u  d'Harcoujt  EvéeiiK  de  Toul ,  lait  ia 
tiatii'tation  des  Reliques  des  fcvéques  de 
cette  Ville  .  Pe'xliv 
L»ui)  Cireiinal  de  Bat ,  cht.c.  b.  Son  pur.ige 
dans  les  r>iensd  i  L'iue  Robett  ,  clxx;  Fait 
t|oulci  Itabe  Ile  de  Loti 


dics  ,  ijuc      Lottauiv  en  patoiliinr  con- 


tens  ,  ayt.  Le  Maréchal  de  Turcnne  (c 
rcurc  tn  Lorraine,  poui  )  pten>lrc  le-,  quar- 
tiers d  livrer  ,t;9.  (.;iia.le>  IV.  tau  un 
liracrtcinicnr  ténéral 


les  I'totrpcs ,  <; 
rie  Lottaine, 

<f|.  Nouveau  Traité  propofe  par  la  Fur- 
I  Lotit 


ce  ,  pour  s  allurei  de  la  Lorraine  ,  t( :. 
Interruption  du  commerce  entre  la  France 
&  l  a  Lorraine  .  <i  »  ;  Le  Mai  échal  de  Cre- 
empate  de  U  l.eiriainf?»^3.  Lemc  de 
lut  la  Luiicde  U  Lorraine. 671. 


qui  1 
Louu  XIV 


rue 


ens  des  percs  Bc  mercs 


pen 

eV  dest.nin.fj ,  q.u  avoienr  lcuri  cuhitii  ou 
uiuis  au  ler>ice  du  Di^  Charles  V.  ou  de 
l'Eiiireicur ,  gijt.  Aceatilce  de  nouvelits 
caUuutei  en  1 4>  7  »  ,  aptes  la  prrfc  de  Plïû 
lil  bourg,  icr.t'.  Lcr.  articles  ecncernansTa 
Lorraine,  binr  inférer  dans  le  Traire  de 
paix  conclu  t  Ninségnc  entre  la  France  fle 
i  I  n:-e;ecr ,  ]e  Duc  Charles  V.  lis  rejette , 
S.  ptéitette  contre  ,  S4H.  Le  Roy  ,  pat  uuc 
(J.iuir.ranee-  de  167?  ,  enjoir.r  arix  Lor~ 
taia»,  au  îcrviccdc  qitrlauc  Prince  qu'ils 


Guilc  lor: 


Vr 


peau  Comte  de 

1  ce«  i 


Reitc  d'Anloti  Itïn  nereii  . 


le.  s  n'-l 


de  ton 


niaiiagc  avec  liabcllc  1 
Son  1  eltuncitt 


Lmij  Ct-n.te 
Nunce  Ait 


de  Su 

-itoliquè  en  V.i ilié 


x  LêHraine,i>e \x\v. 
r>çjr\eiii| 


Btiî  rOUI  ^  tri  r  c  lavtiitc 
l'Abu'iv 


"eFRT 


,  Evéqtic  d'Aiiric, 
,  teçoit  un 
iiorme  de 


miremont 


c,  1  r  s  trj'wv. 

S.Lcwi.  MoraLfere  ba:i  a  Vcrdjn  pour  des 
F  il  [et  p-énircnrcs ,  dire  de  la  Madt-Utnc, 
érigéen  i'riciiic,&  uni  a  I  Abbaye- dr  S'aint. 
.  Auy  en  1  j  }t.  L'E^life  eV  le  Monaltetedc 
iatnt-LuuU  uat  etc  cedea  aux  Mniiriicj  i 
114 

Xa>iui  Roy  de  Sicile,  fa  trie  1 1.  René  d'Anjou 
lui  iuceede  ,  xt\.  c. 

Lnui  ayeul  de  S.  Léon  l.X.  cxlvL  a. 

Lewri  d  Anjou ,  fils  aine  d'Yolande  d'An^iu 
Keinr  de  Jcrulalcm7  clxxxv 


.  Marquis  du  lJemt ,  hli  du  Roy  Rer.é  I. 
enterré  au  Pont-aJAouflbn ,  ixJxxxj.  a. 
ttmi  Comte  de  Vaudérnont ,  frète  du  Duc 
Antoine  j  fes  exploits  dans  U  guerre  d'AL 
lacc  contre  les  Luthériens ,  cJji.  cUiL  dsc 
Lmu  de  Cuite ,  Buond'AncervilJc ,  depuis 
Prince  de  Phalihourg ,  fils  naturel  du  Cat- 
dinal  de  Guiié  tué  à  Blott  Le  Duc  Hen- 
ry II.  veut  le  faire  Duc  da  Lottainc ,  en 
lui  faifant  époufer  la  Pliocène  Nicole  fa 
nlleatnée,  itt.  Il  époulc  Henriette  da 
Lorraine ,  fille  de  ïian^ots  Comte  de  Vau- 
démoot,  il( 
Lotos  XI.  corserai r«  an  Duc  Jean  de  Calibre, 
xxiv.  «.  Attaqué  par  les  Princes  liguer 
pour  la  querelle  du  bien  public ,  xxv  j.  o.  c. 
Fait  lâpaix  avec  les  Princes ,  i«W.  xatvij. 
Accordé  au  Duc  Jean  ,  Gcmdiccourt ,  U- 
foo-le grand,  &  la  remifede  l'hommage 
pour  Neuf-c bateau  ,  Montfott,  Frouut , 
&c.  iU.  Donne  Epinal  a  Thicbaut  de 
Neu-chi tclarauf.  c.  Donne  enfuite  la  même 
Ville  au  Duc  Jean,  xxxviijj. c  Conlpire 
contre  ton  Fere,  pour  être  Roy ,  xxvi). 
Entrepicnd  de  fbumertre  les  Suides.  Fan 
la  guerre  en  Altacc ,  «W.  Se  venge  de  tous 
les  Princes  qui  s'étoient  (oûlevez  contre 
lui ,  xxxiij.  a.  Donne  une  Elcorte  au  Duc 
René  IL  pour  fe  icndre  en  Alùte ,  &  de 
là  en  SuifleJxviij.  b.  c.  Promet  (on  le  coûts 
au  Duc  René  contre  le  Duc  de  Boa  trogne, 
lij),  liij.  Donne  huit  cens  Lances  au  Due 
René ,  pour  combattre  les  Bourguignons, 
IvijL  c.  Il  rappelle  ce  fêcours ,  ifad.  fviij.  a. 
S'empare  de  U  Bourgogne  apiés  la  mort 
du  Duc  Chutes  le  Hardi ,  exiij.  Ecrit  à 
ceux  de  Bat-le  Duc ,  pour  les  détourner  de 
te  donner  au  Duc  de  Bourgogne ,  cxn  j. 
Remet  à  Jean  Vue  de  Lonaine  de  de  Caiav 
btc  ITioiiuiiiEe  de  Chàtenoy ,  Neuf- châ- 
teau ,  Mont-fort,  &c.  ccxxxj.  b.  c.  Allian- 
ce entre  ce  Prince  &  le  Dix  René  II  centre 
le  Duc  ce  Bourgogne ,  cdxx.  Sic.  Donna 
main-levée  des  Terres  de  Châteaux  de  Bar- 
le  Duc ,  Loupy ,  Kceuxs ,  <Vc.  qu'il  avait 
lâiftj ,  cclxxxij.  Dec  lue  que  fa  ligue  avec 
le  Duc  René  II.  ne  déroge  en  t:en  à  celle 


TUT: 

Cardinal  de  Lorraine  tàebi 


Ut 


detour- 

ncf ,  ni.  KnHtVUf  du  Cardinal  Je  Ri- 
chelieu, &:  du Cardinal  de  Lorraine  lâîïïês 
XIII.  d\  rclol',1  d'alucgc:  Nancy,  ng, 
t.  Fait  travailler  aux  lortt  autour  de 
iixry  ,  114-  la  Ville  cic  invcliic ,  i|f. 
Pliilicur»  Ville»  de  Lorraine  le  rendait  au 
Rojr.  U  DucChailcs  IV.  tcfiri'e  de  lai 
livra  Nancy,  tjt.  Vient  cnLoriainccn 
i<jj ,4c £at  le  iiégcdc  Saint  Milml.jii. 
<y  Jmv.  Pardonne  à  ton  frac  Gallon 
d'Otleans,  &  agrée  Ion  mariage  avec  Mar- 
guerite de  Lorraine ,  419.  Samoct,  «M. 
Ittta  XIV.  Guerres  civiles  en  France  fous  fa 
minorité,  ♦  j  7.  Eftïkré  a  Rein»  le  7  Juil- 
let !«(4 ,  p.  4.».  Son  Ordonnance  contre 
les  troupe*  Lorraines ,  qui  ctoient  au  fervi- 
ce  d'Efpagne.joo.  rend  au  Duc  de  Lorrai- 
ne les  Etats  en  i«i,Dlxii.  LeDuc  Our- 
let IV.  lui  cède  la  pioatictt  de  les  Etats ,  à 
condition  que  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Lorraine  pourront  lîrcccdcr  à  la  Couronne 
de  France ,  olxxiij.  Vient  à  Metz  ,  pour 
prendre  Mariai  en  x(i  j  ,  p.  *'  r.  f  11: cet" 
Ici  la  guerre  oyc  lg  Duc  Chai  les  IV.  61 
1  e[i-vIlui  fa.a-.ii>  .  IM4-  11  demande  des 


troupes  au  Duc  Cru 

lui c  ivoyc 


Rov  in 


crient  pour 
I  .lit  de  grandes  ca. 


reliés  au  l'T 


Vaadimpnra  l'an;, 641. 


Eltcnfci 


l'aix  de  la~T 


llc'i'e  de 

..'î'k..-. 


D  > 


644- 


oblige  le  Duc  Cbajlrs  IV.  de  .ida.mc:^  f  4 
r  „.i  inn::  les  npjpcs  de  U  Lt;riai:i:  ,  tîS. 


Siknrc  li;  a. 


,',e  la  Lui: 


Ma- 


rtel». 


1  £eei 
^•Idilt  J 


Crétin  ,  67 1-  (y  /un 

t-1  ::.|  LlrjJi-ili  c  i:  I*." 


Détone 


•  r- 


l<ji:i  ic  C"  p 


,  t'yi.  C. j.iMui.i  line 


i.e  lui  , 


unique  1 


vcyc  .Il  vi  i 


rnr 


.iid.-e  Ici  iiedl.nM,, 
'ureï  ver*:  cm  j*  les  L'; 


71 


.  ï.lbue  de  l't.;uvj: 


ïnces 


rHpj 

Fi 


dTTT 


H 


llaiijc  ,  cuut.c  U 

ill  le  llcif  de  Mi- 


H 


lliil  ,  6?'. 


Il  vient  en  Loi  rai;ic  ci  ; 


puis  ci  AlU.e  ,  e.y  Il  uni  j  conque 
4,p.7C4.lç  l'a,e 
lui  accorde  ,  a 


la  Eourgofcnecu 


ment  IX-  en  161.3 


Clc- 


fucceilcur» ,  un  Induit  pour  ta  nomination 
ajx  trou  Evteber  ,  &  aux  bcnchccs  que-' 
tn if  n:  ..  i-dcv  me  a  la  colUmm  d.i  l'apc,7  S  t. 
Orne-,  que  Sa  Ma;.elté_ra:t  à  Charles  "77 
Dik  je  Lonairve ,  au  Cungtés  de  N'nné- 
<ï<7~ 


LXXJTg  j 


TABLE 

epie  le  Duc  René  a  faite  arec  les  Princes  de 
là  Haute  Allemagne ,  ccbtxxvi.  a.  Envoyé 
le  Sieur  de  Craon  à  ceux  de  Bar-'e  Duc , 
nom  (es  fecourir  contre  le  Dix  de  Bourgo- 
gne ,  oclxix-  Se  ligue  avec  le  EKic  René  II. 
contre  le  Duc  de  Bouigogne  ,  sdxxv. 
Prend  à  otre  de  (érme  la  Villt  te  Prévoie 
de  Bac-le  Duc , Dctxxxvj.  Dor.r.e  commif- 
lion  au  Duc  Jean  de  Calibre  iTarrétet 
C  bar  les  Duc  de  Normandie ,  oclxvj. 
Donne  au  Duc  Nicolas  d'Anjou  quelques 
Terres  &  Seigneuries,  encoorjdcrarionde 
Ton  mariage  avec  Anne  de  France ,  acfatvi). 
Lettre  de  ce  Roy  à  ceux  de  Bar-le  Duc . 
rxlxviij.  Sa  mort  en  1484,  txryb. 
Iwr  XII.  Roy  de  France ,  cxv ,  c.  porte  la 
guette  en  Italie,  cxv).  a.  Sa  mort  en  1  c  1 4, 
cxviij.  c. 

ItMi  X.W.  vient  à  Meta  avec  une  Armée  en 
16)1.  Faitaffiéger  les  villes  de  Vie  U 
Moycn-vic  CbaileslV.  le  rend  auprès  de 
lui ,  110.  Le  Roy  étant  a  Vie  cm  (  j  s,  rart 
un  Traité  avec  le  Duc  Charles,  oui  lui 
cède  Maifal  pour  trois  ans ,  11  j.  &f't*v- 
Le  Roy  voit  obliger  par  la  toi  ce  Je  Duc 
de  Lorraine  à  eMairrtcr ,  116.  11  s'avance 
avec  (on  Année  vers  la  Lorraine.  Le  Ré- 
glaient de  Lénoacourt  eft  délait  prés  de 
iuDr-Miluel ,  »iS.  TiaiicdeLiveiduncn 
16) i.  Le  Roy  en  quittant  la  Lorraine 
pour  retoumrr  à  Paris ,  ordonne  au  Ma- 
réehal  d'ErKat  de  rétablir  dans  les  Buts 
l'Electeur  de  Trêves,  m-  Se  difpotè  à 


DES  MATIERES. 

d'AmbilTi.in: 


nie^  conne  le  Tuic  ;  le  Roy  lui  er.  oit.c 
[tcnie  mille,  gfg.  t'aie  jliirt^er  1-iiveni- 
i  les  l7nlj[Cl 
de  I  lt"vc^  ,  ûe  la  dc- 
Mueuique  veut  exl^c:  loi  fle 
htusmLAgc  de  I  LIeelor-t  de  eeue :  dc.  iiicie 
ville  ,  il  oblige  l'hlpag^e  ii  I  brr.peiei.ir 
uciic  il  telte  nui- 


a  nutclie  en  1 
s'cn'.paien: de  U  v 
niiililicnt 


<i  aeeeprer  la  paix,  par  lieji 
ne  de  Serai  bonifl  ,  &  de  j-' 
faille  de  I  r-iripiV.- ,  1  rx>ç. 


les  de  l.i  lixitn'ic 


 en  diffaentcsCo'-iri  d  AE- 

lenu^ie  par  le  Duc  Henry  H.  U  el  t  aiUlli- 
ne  a  ion  icio  -i  »  pai  K.i^iH:tCapitai:icdes 
Gaidc-.duCu:n:cl-ij:i^c>i-,dc  Vlademuoi , 

1«4.  108 

l^^ximUurji.  Le  Maiéehal  de  Biron  fait  une 
icruiuve  pouf  Itupicndic celle  ville  ;  il  le 
renie  en  delor.iie  ,  1 1.  Le  Roy  d'KIpagn; 


.Se  dlt- 


-ijIc  i  faite  L  fiuci  :c  à  I  EiiucilUE  ,  1 1  j  A.         tue  s'y  o^polç  t  l 
ma. 


OItlîlC  Ici  IlOII-MLTt* 


tolicitrcn  Ca  ir  de  Rome  l'acftaon  d'i;n 
Evécbc  Âm  cette  yilte  :  l'Evfaw  Pfeau* 
1-c  Oimtr  n  trr.lxita 


^vicm  dt  occupe 
1  ij-j-  DccJ.itc  U  tyic 


jn.-iUJiit  L|  IC  I  l-^.t- 

U  ^lcuc  conE.f  JclTuc, 


1140.  Appuyé  Fckthon 
IruiiLCTT-Hi'.^  ,  1 14a" 


k^ardiasi  ac 


cic  Vol  ni: 


Yi  mvMï  fin  t'iUu- 
iic  ,  M. 


11,41.  Puantes  de  la  D.ctç  iJc  R 


i^yenec  1  oïc, 
JE 

ne  contre  li*sentrcprilesdcccPrincc,i  144. 
Soupçonne  d'avoir  fomciiic  la  rébellion  tn 
Hongrie,  1141.  Se  mer  en  état  Oe  iclillcr 
a  l'Eaipereirt ,  rxf«-  Eli  déclaré  majeur 
en  Parlement  le  7  Septembre ,  1 6  (  1 . 
Ltmfe  de  Lonaine  éfouic  te  Roy  Heiiry  I1L 
ccccxlv 

Lt*f>  multipliez  en  Lorraine,  icaufè  des  mi- 
ietes  des  guerres  pifcédenrcs.  Chat  les  IV. 
en  1 66  j  ,  ordonne  aux  Communauté*  du 
pays  de  leur  taire  la  chaire,  *ig 
Lt^iiuz..  Le  General  Duoevalt  s'cnipatc  de 
cette  ville ,  pour  empêcher  la  communica- 
tion de  Neuhaufel  a  Budc ,  9  f  a 
Liirj'py  (  Landat  Baron  de  )  General  de  Ba- 
taille de  S.  M.  C  conduit  l'affaire  de  la 
confédération  de  Charles  IV.  avec  l'blpa- 
g  ne ,  664-  Il  vient  a  Nancy  rendre  compte 
a  CliirlrsIV.  de  ce  qu'il  avoit  négocie  en 
Flandres  auprès  du  Connétable  de  Callitlc 
Gouverneur  des  Pays-Bas,  668.  Elt  envoyé 
par  Charles  IV.  a  la  Diète  d'Auibourg  , 

r sur  émouvoir  les  Princes  d  Empire  a  etn. 
rarTcr  tes  inreréts ,  éft 
Luruuu .  Place  importante,  prilé  par  l'Armée 
du  Roy  de  Hongrie  ,  &  celle  de  la  Ligue 
Catholique ,  tya 
tty  ^liL,Uk  établie  en  Louai  ne  ,  ccc>\ç-.;) 
Lc)J*  i  »!■  de  )  Cien  .lliûmmc  de  Guyenne  , 
ee  Lin  e  de  i:  Chambre  du  l'ape.  Â.  5.  le 
iro}  oleau  K' 


r'our  ,c  nom.ncr  a 


iJtbvmirAl  (  1 


ee  )  aeecinipi^qe 
de  Poiognc  au  iccoucs  de  Vienne 
ne  j  ia  bai.nl 


■  en. 


ç_Ri> 
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arcan  ;  k couru 


p-;t  UU  [^leUcrael  ,  e|ul  il  ti-i:  innniet  lui 


un 
Eëïï 


e  main  ,  <  j  9.  Ucpuii  Iriaiel 


ci  de  ia  Cei  iiunne  .1,-  l'oloçne.  Cu 
iu.liiuuh  ùe\  liouje-,  de 


i  ville,; 


Ce  Ma:tthj|  campe  a  Lur.cvilk 


116,  a ao. ty  j'wv. 


Te 


Char  .e.  IV 
mc;:e:il  i  la  to i Mjlci 


de  LonpjevjJ. 
de  la  IclOji 


s  IV.  tente 
en  tau  râler  le  château .  15 
Je  Cjiariic  p:cnd  celle  vilTï 
donne , 


alignent  LuneTiUc,  le  le 
If»,  hit  adie^c'e 
e  Duc  Lhit- 


u  ,  J69. 


puis  Tjblïû 


Lujïnçui  |  le  CjirvaLier  de  )  quitte  le  parti  du 
lA,c  CJutlo  1 V.  &:  le  donne  a  larraoce, 

avec  U  Compagnie ,  tpg 

iMthintns  en  A.Ucc  ,  dcmulcnc  les  Keliipjes 
aainte  tlune ,  cxxxvm.  cxkxix 


Jcn.aadeun  kcouisde  dix  miUeiiooi-    Ijujuttmi  (  leslaioixie  )  envoyé  en  qualité 


Gonvc: neuf  en  1  6  j  r ,  p.  j 04.  Les  tioupcs 
Loira.ncs  ueiliçeni  le  Due  de  Vcima:  de  le 

rrn  rrr  i'  11  khi  Itn  i^r  Ar  1  .m  .-n  il  vu  M  ^  L  ^  y  g , 

tin         ,  le  U.icNicolis-lr.inois. envoyé 
dans  cetre  ville  peux  Rcgimcns  d'Inranre- 
nc  ex  de  Cavalci.e  ,  danr>  la  crainieque  Ir»  . 
runçun  ne  l'allic^enr ,  fi4-  Ce-tec  I'iaee~ 
elt  pute      les  Ftaiiçms  ,  toc» 

l.uxtmbtH'i  j  le  Duc  de  )  -,ia  H  r  en  Atlace  , 
v>i:i  y  commander  i  Armée  du  Ruy  ,  go», 
a ,  nL  vers  mouvcmerit  pour  leeouru  Ptu- 
Irlbourg  ,  alliegc  par  le  Une  Chartes  V*. 
81  f.  S  ava.-.r  ver%  U  luuic  Allaee  ,  da  is 
le  dedein  de  iairc  le  licite  de  tribourff  ,  %  16 

L*xtnd,  Abuayc  iujdec  ,iji  Saint  Coloinban, 
cxxvv.  S 

Luxcm!  .  ville.  Les  hahiran  tefi.ifm?  le  Irw 
i;e  ::er.t  aux  troupes  da  Due  Cliailes  IV. 
122 

hL 

"A/  Miitim  (  Sainif-  )  hermiini;e  bati  fiir 
i  VI    la  ir.eiaiagnc  de  CIcrmon:  proche  S. 
Dicy  ,  par  Muguc  Religieux  dè  Moyciv 
me>niiei  ,  exhit.  a. 

AUdiiium.  Eglife  de  ta  Made!aine  de  Ver- 
djn.  Lcem  X.  1m  aceoide  IcxTfrJion  du 

Concorii  u  Gernianjejue  ,  ceelvvuj 

AUjtr.n,  (Jrhe.al  du  Grand  Vicaire  de  Texi., 
211 

M*pu  (IcGomteiirJ  eftlaiirépar  le  Duc  de 
— 1j:  raine ,  avre  de; ;  rrojp;; ,  î  ti  gsrirts 
pcmtN  de  Vienne  ,  s?;.  Dcpé/elié  â  V.ennc 
pexi:  y  puiicr  u  nojTcile  d  line  VKtoirelur" 
lcs'l  nies  aux  envtu>nsdcBudc ,  9Z7 
Mjifjieli:  eli  envoyé  pat  \taiaiin ,  pour  fane 
le  Iie^e  de  laMpiiie  ,  414.  'lue  dam  une 


aiui) -c 


4>f 


TK7T- 

76.V  Mthtmtt  IV  Sultir.  des  Tutcs  t  ij.it  muuiji 
Ses  Geand;.  VniisSolinun,  eV  Iu.aliim  , 
ii<i.  Cnnhurma  Chiaom  Uaeiialacliai- 
ge  deCiiand  Vuiî,  elt  dépolc-j  1  ;  1 ,1 1  ;i. 
Veut  ûuc  c  lier  Les,  ùercs.lon  Ire  le  Soliman 


111.  c 

Rom 


ÏTmi»  l.i 

la  paie  cûfie Luc  pnuc 


ie  Titjne  cr  la  |'laer,i  1  yv. 


qu  c- 

ruJL—ie  au  Il-iv.cc  de  l'im-.prreu",  m  f  ;  ,  vft~6 
Lu.in  f  rer.y^c;  l^.i  La  ^alxavee  ceux  3ê 
'  elxxxv) 
Ludrtt  |  tiir.^oilcde  }  Abbclle  de  rsuux.ercs- 
.u..  U.im-.s,  8f.  li.iLicLe  Comte  lie  de  i.i:- 
dm  ,  Chaiioirvelle  de  l'odlay-  dur  les  I'.'. 
h  uedeuheen  iiUïiigz  ,  la  l'ineeJlc  de 
C.iri^  e:yix  y  tueme  des  eippolit ions ,  6c y  , 
é  1 8-tlalxlks'opt^ieaumaraagcdcCaaarks 
IV.  avec  la  IXmoilcIle  d  Apieiiionc  ,  éry 
îjjru-viili  ailie^ce  pai  le^  Sci^neui>  Ujrrains, 
Jxxvj.e  Le  DiicRenc  II.  Ic-ji  envoyé  de  l'ar- 
i.iiLii;  Je  !icalboarg,lxjiVî).  b.  Pure  de  l-'i- 
i.ev.iie  ,  l  oevij.  c.   Le  Canurjl  Nnolas- 
1  lancois  te  retire  dans  cette  v...e ,  117.  Il 
y  cyoulc  la ITiBceilc  Claude ,  if8  LeMa- 
■  la  j-ueec  s'ci'.iparc  de  I 


il  vlnAi  j 

lie  i'Lmpeieur  &:  lui  ,  t  t».  Il  démande  à 
rbirpereiir  qu'il  icniticc  la  HurtJiic  cm 
l'c;at  ej'i  cllceeoit  en  1 6  [  j  ,  itiJ. 
Mtiiomit  j  le  petit  ;Clicfdcs  Turei  tcvoliei , 

1  I  VI  1  I  IV? 


M»inui.  Le  D-ieCiiailes  IV.  écrit  de  Tolevlt 
a  b  Ducbelle  Niccle  ,  de  prendre  loi»  que 
MaaWt .  lAiran.l ,  e\-  les  aut.-es  C^ifirriTE 
Cures  de  Lorraine ,  ne  raflent  pas  monter, 
les  contributions  de  Loeiaine ,  n  6.  Lieu- 
tenant Ccneial  de  Kaney  en  mt ,  p.  <}7 

Mahutt  {  le  Hi:un  de  )  picience  un  niernoi- 
niuiic  arhlcctc.it  de  Bavière,  louciunt  1a 
icltuuucuirîc  la  Luiraine  ,  848 

U*ttjtrt .  Colonel ,  e)  .une  le  [solie  d'Epinal , 
&  Icdeienddenx  léinrs  daaiRcmiicmoni , 
711,  bleile  a  [a  bataille  de  Mu.bautcoT 

m 

t.ti:rrtt  (  Demi  Laurent  )  Prieur  de  Saint- 
Vanne  ,  autr.ie  du  Paneçvriquc  de  Carbe- 
îlncdc  Lortaine,  Aabcu'edcRar.ircmonr, 
'f  ) 

iûtïïim  (  M.  de  )  eft  tait  Gouverneur  de 
Toul  en  t }  19 ,  de  la  part  du  Duc  de  Lor- 
raine ie  de  U  Ligue ,  y» 

UmUvh  (  M.  de  1  Ev«que  de  Tool .  reçoit 
les  yeux  de  Catherine  de  Lorraine  ,  ArS- 
bellèdc  Remircmont,  je  lui  doone  la  be- 
nedicérion  Abbatiale  dans  l'Eylile  de  Sainu 
George  de  Nancy ,  xra> 

JjMttri  ,  Secrétaire  de  IHvéqoe  Ftaime  , 
forme  le  deùcin  de  taire  aflatGner  Monc- 
J  jc  tvéejue  ek  VaJcocc ,  109 
MêHimri. 


TA 

iu,l»i,  eft  le  foi)  qui  foutienr ,  fit  fe  mile 
avec  les  ennemis  à  la  bataille  de  Ccrnay. 
Son  ficre  Lieutenant  Colonel  Jim  fon  Ré- 
giment ,  i  tx ,  |  « ,  |  f 7.  Eft  tu*  prés  «le 
Mothange ,  en  combattant  vaillamment , 
}8i.  Son  clore,  €40.  Surprend  la  ville  de 
Sicrquc ,  &  celle  de  Trêves  ;  fait  l'Electeur 
onlonnicr  de  guerre ,  joi.  <^/«rt/. 

HtiiUri  ,  Jd'uite  ,  eft  du  Cordcil  du  Duc 
Fiançais  a  Bruxelles,  494 

MulUrJ,  Cordcillcr  Clerc  à  la  Cour  Souverai- 
ne ,  &  Pricut  de  Landccouit ,  eft  envoyé  à 
Rome,  pout  obtenir  la  ratification  du  ma- 
riage que  Charles  IV.  avoit  contracté  par 
Procureur  avec  la  Princeilc  Bcauix ,  lotf- 
cju'cllc  étoit  à  l'extrémité  ,  6 1 1 .  Le  Pape 
en  tefdi  la  diipcnie  ;  1'arrâire  demeure  in- 
décile ,  (  1 1 

UâUUtt .  Capitaine  dan*  la  garnilbn  de  S. 
Mihiel,  elt  donné  en  otage  pour  la  capi- 
ralationdc  la  ville,  j  14 

UaUout ,  Jcfuite ,  prêche  à  Metz  la  conuo- 
verfe  contre  les  Calvimfles ,  t } 

MtSktrtu,  Gouverneur  de  Roficrrs,  enlevé 
ici  Baurguignoas  qui  croient  a  Saint-Ni- 
colas, xci.c.xai.a. 

tetimn  (  l'Archevêque  de  )  prefli  le  D11C 
Chu  la  IV.  de  le  feparer  de  Bcatnjt ,  fit  lui 
lignifie  le  monitoûc  du  Pape ,  f  t  f ,  40}  » 
4'* 

tt*lv*ifi» ,  Colonel ,  cft  donné  pat  le  Duc 
Charles  IV.  arec  un  détachement ,  au  Car- 
dinal Mazatin  ,  pour  le  conduite  jufqu'a 
Cologne,  4f< 

Uvom-  On  propofe  le  mariage  du  jeune 
Prince  Charles ,  fils  du  Duc  Nicolas-Fran. 
çois ,  avec  la  Mancini ,  uiéce  du  Cardinal 
Mauiin  ,  f«i,  f?4-  Le  Duc  Nicolas- 
François ,  Se  le  Prince  Charles  ton  lilt ,  fui- 
vent  te  confcil  qu'on  leur  «tonne ,  de  ména- 
ger le  mariage  du  Prince  Oui  les  avec  la 
Mancini  ,  fit.  Le  Duc  Charles  IV.  cra- 
verfe  ouvertement  ce  mariage  ,  J81.  Il 
feint  lui-même  de  la  vouloir  epoufer.  Le 
Cardinal  Mauiin  dorme  fa  nièce  a  Lau- 
rent Colonne  ,  Connétable  du 
dcNaples,- 

Uinfrtdtm»  ,  gagnée  par  le  Duc  Jean,xxiv.a. 

ilwm,  fie  S.  Martin  ,  les  deux  Agcns  du 
Duc  Charles  IV.  après  la  mort  de  la  Prin- 
celle Nicole  ,  dilatent  de  tout  dans  le 
pays  qui  obéidbit  a  Charles  IV.  144.  jet- 
tent de  nouvelles  troupes  dans  Mariai, (47- 
Mangin  eft  envoyé  par  le  Duc  Chatlc  IV. 
aux  conférence*  pour  la  paix  des  Pyrénées , 
f  j  ».  Voyez  Mragin. 

Uâmftm ,  Sergent  Major  du  Régiment  de 
Lénoncouit ,  Ion  du  liège  de  SaintMihicl 
en  t«jr  ,  JH 

Mwfiftt  de  la  France ,  au  fujet  de  la  guerre 
de  Kit  ,  p.  it4i.  L'tmpereut  repond 
aux  talions  de  ce  manifef  le ,  x  14 1 

■  U—^*">  (  k  Comte  de  }  Colonel ,  nié 
à  la  bataille  de  Bingbcu  j  la  Ballidc  Ion  frè- 
re y  eft  bielle .  6ff 

UjuufiU  t  Brneft  Comte  de  )  entre  en  Lorr. 
avec  unegroflc  Armée,  «t  y  fait  bien  des 
defordres  (  il  eft  battu  a  Fleuras  par  Dont 
Uontaguc  de  Cotdouc ,  1 77.  Ami  do  Duc 
Charles  V.  tfj 

S.  Mtafity.  Ce  monaAcre  rft  taxé  à  mille  é- 
cus  loi ,  pour  les  fortifications  de  la  ville 
de  Tool  .7».  Son  Egide ,  fie  la  plus  gun- 
dc  partie  du  monaltete  font  brûlez ,  lo. 
Abbez,  le  Cardinal  Nkolas-Fiinçors  j  purs 
le  Pitnce  François  de  Lorraine  Evêquc  de 
Verdun ,  M.  de  Maillane  Evêquc  de 
Toul ,  introduit  la  Reforme  dam  fon  A», 
txtyc  de  Saint-Manlûy  ;  il  la  rebâtit,  7*0 

UAMiraâ  (  te  Duc  de  )  arrive  à  l' Armée  Im- 
périale ,  1 1  f  i.  fil  une  autre  fois,  1  ait. 
Il  reçoit  la  vilire  du  Docdc  Lorraiac.itit. 
Fait  compliment  au  Doc  de  Bavière  fur  la 
pillé  de  Belgrade,  ta)  a 

Mai**  (  le  Marquis  de  )  commandoit  l'aile 
droite  des  Impériaux  a  la  bataille  rie  Con- 
farbrich,  719 

Èimilij  a  beaucoup  de  pan  à  la  confédéra- 
tion du  Duc  Charles  1 V.  avec  l'Efpagn*  en 
Tomt  III. 


BLE  DES 

>*«»,  <f» 

kUrtkd ,  Agent  du  Duc  Charles  IV.  en  Cour 
de  Rome,  jto 

MohMwUi  (  le  Comte  de  )  fait  eriget  le 
maufolécdcl'Evéquede&oarnay ,  dans  la 
chapelle  des  fivéques  de  la  Cathédrale  de 
Tool ,  7«4 

Mtrtwl ,  Abbaye  prés  de  Laodrecy,    f  }i 

M*rfHfritt  de  Bavtcte , epotuc du  L>fc  Char- 
les ,  eft  amenée  en  Lorraine ,  m.  iv.  meurt 
en  1 4 14 ,  ne  raillant  que  deux  hl!cs ,  iv.  v. 
Vernis  de  cette  Princeilc ,  xiij.  Exécutrice 
du  teitament  du  Duc  Chartes  11.1cm  époux, 
etej  b.  Son  teftament ,  cxcii) 

M*r)»tr»i  de  Bavière,  Ducheflè  de  Bavière, 
rappelléc  dans  le  teitament  du  Roy  René 
II.  pclxxxij.c. 

Mt'puriti  d'Egmond ,  époulê  le  Comte  Ni- 
colas de  Vaudcmont ,  ccccxvi 

Mm%umte  de  Glandevc ,  époolc  Jean  Baurd 
de  Calabte ,  cccxxvj 

Mtrtatriu  dcGonraguc  époulc  le  Duc  Htn. 
ry  II.  cccclxxxvj.  Son  tclUment ,  ov 

*f«7»rwr  d'Aniou  Reine  d'Angleterre ,  ma- 
riée au  Roy  d'Angleterre  ,  xix.  c.  xx.  a. 
Dclix.  Son  uaitc  de  marui;c  avec  le  Roy 
d'Angleterre  ,  ceci].  Don  que  lui  tait  le 
Roy  René  t.  fon  petc  i  il  lui  ailiene  la  de- 
meure ail  château  de  Queurs ,  dcUxvui.  c. 
Alfignanon  de  Ion  doriaite  ,  cxcvii).  Ses 
malheurs  ;  mort  du  Koy  Ion  mari ,  xxv.  a. 
Le  Comte  de  Vcrvich  prend  Ion  parti  i  le 
Prince  de  Galles  fon  hls  cft  tué  ;  elle  re- 
vient en  Lorraine,  &  demeure  a  Louppi , 
puis  fc  tetiie  a  Angers ,  xvjv.  a.  b. 

,V!x^j«rir«  de  Loi  rame  ,  nièce  de  l'Abbdlc 
de  RcrrùrcmoAi ,  &  la  Coadjutxicc ,  le  te- 
tiicao  Saint-Mont  avec  la  tance,  itt.Ellc 
épouiê  Gallon  de  France  Duc  d'Orléans, 
en  i<j  ).  Dilgracts  arrivées  au  fujet  de  ce 
mariage ,  dans  la  Mailon  de  Lorraioci  *  f , 
i*f.  Richelieu  le  plaint  au  Cardinal  de 
Lorraine ,  du  mariage  du  Duc  d'Orléans  a- 
vec  cette  Princeilc  ,  ni.  Le  Catdinal  de 
Lorraine  fait  1  or  tir  de  Nancy  la  Puneellc , 
pout  la  faite  conduite  en  Flandre a-aprés  du 
Duc d'Oileans Ion mati ,  ij»,i|+.*l<- 
Le  Roy  Louis  XIII.  agict  ton  mariage  a- 
vec  Gallon  ,  41»-  Sa  mort,  les  cnlarts  , 
i»< 

hluri Htrttt- Lou lie ,  fille  de  Gallon  Duc  d  Or- 
léans ,  &  de  Marguciitc  de  Lorraine  ,  c- 
pouléColrnc  111.  Grand  Duc  de  Florence, 

«jM»in«  de  Lorraine  Dame  de  Blamont  , 
ton  teftament ,  Dcixxij 

tUrgmhtt  fille  d'Antoine  Comte  de  Vaudc- 
mont s  Ion  mariage ,  ecxvij 

Mtrjiwnff  (  lUcdcSaunte-  )  auprès  de  Bud-, 
1  j(x 

Xaria^e  d'Antoine  de  Croy  ,  te  de  Margue- 
rite de  Lorraine  fille  d'Antoine  Comte  de 
Vaudcmont ,  ccxvij.  De  Matguerite  d'An- 
jou avec  le  Roy  d'Angleterre ,  ccerj.  uclix. 
De  Jean  Biurd  d  Anjou  ,  fie  Marguerite 
de  Giandeves ,  cccxxvj.  a.  Du  Duc  Fran- 
çois I.  avec  Chuftinc  de  Danncmatc  , 
cecixxxvij.  De  François.  Comte  de  Vau- 
détnoat.fic  de  Chrétienne  de  Salin,cccclvj. 
Du  Duc  Henry  II.  avec  Marguerite  de 
Goniague,  eccclxxxv).  Do  Duc  Nicolas- 
François  avec  la  Piinccllc  Claude ,  ux.  De 
Châties  IV.  arec  Beatiix  de  Cante-cioix  , 
Itlxxvij.  cenfuié  par  le  Pape  Urbain  V11L 
oxxv.  &  par  la  Rote  ,  dvxxv.  Du  Duc 
Charles  1  Y.  avec  Nicole ,  reconnu  bon  fit 
valide  pat  La  Coarde  Rome ,  d)»|.  De  Fer- 
ry de  VaudcniOTit ,  Se  d'Yolande  d'Anjou, 
ticxlvy  Du  Duc  Nicolas  d  Anjou,  fie  delà 
Princedc  Anne  de  Fiance  ,  nclxix 

Stt.  M*rii  des  Martyis  ,  Albert  Marquis  de 
Biandcbourg ,  fait  brûler  cette  Er^life ,  I 

SU.  Umtu  de  Metz,  Blanche  de  llauflôn- 
ville  Abbeilè ,  ci 

SU.  Msrà-aux  Bois.  Le  P.  Lairucls  Abbé  en 
1  tôt ,  transfère  fon  Abbaye  dans  la  ville 
du  Pont-a-Mouilon  ,  1  j  1.  Cette  Abbaye 
a  été  comme  le  berceau  de  la 
des  Prémootrei ,  &  de  celle 


MATIERES. 

nés  Régiilien  ,14»,  1  f  t-  Les  Pién;iKT- 
trciyont  bâti  depuis  peu  une  crj  'rtifiqtlc 
Bglile,  fit  un  vafte  monallcie,  tfi.  U 
picinierCfupmc  General  de  la  Réformes 
tcnuaSaintc-Maiie  du  Poot-à-Moullî»  eu 
i«u.  Le  P.  Pierre  des  BaisAbbé,  aprél 
la  mort  du  P.  Lairucls ,  m 
«vu  de  Bourbon ,  époufe  du  Duc  Jean  II. 

xx  Sa  mort ,  xxj.  c. 

M*m  de  Loirairte ,  fecur  du  Cardinal  Cliar- 
les  de  Guilc  Evéquc  de  Mnt  ,  époulc  de 
Jacques  Stuard  V.  Roy  d'tcoflé  ,  fit  mete 
de  Marie  Stuaid  ,  fut  imle  a  mon  par  a 
Reine  Elifabeth ,  J7 
Mw  d'Harcourt  j  la  mon  ,  fa  tcpulttrre  s 
Ixcviy.  a.  h.  Son  rc  Rament ,  ctetij 
Marie  ,  fille  Je  héritière  du  Duc  Charles  de 
Bourgogne ,  époulc  le  Prince  Maxrmilicrr, 
fils  de  l'Emfetetir,  exiij.  c. 

Mtrit  Doehellé  de  Bar  ,  Dame  de  Callél , 
clxv.  b.  Son  teftament ,  clix 
Mari»  de  Bourbon,  Ion  mariage  avec  Jean 
d'Anjoo,  uliij 
Atar»  (  le  Comte  de  la  )  Maié.hal  de  Camp 
de  l'Armée  du  Maréchal  de  Ctequi  ,  rll 
rué  a  la  bataille  de  Contarbrich ,  7ji 
AtarrlUr  (  le  Maiéchal  de  )  Gouverneur  de 
Verdun  ,  arrive  a  Verdun  ,  pour  y  com- 
mencer la  conjiruchon  d'une  citadelle , 
77*.  Eft  disgracié  en  i«jo  ,  &  mis  en 
ptilbn  a  Saint- Vanne  ,  il  a  la  tète  tran- 
chée ,  77» 
Mmitml  Jetuitc,  Précepteur  des  deux  Pria- 
ces  fils  du  Duc  Nicolas-  François ,  foi 
jKiarnu  (  Nicolas  )  Doyen  des  Chanoinnde 
Verdun,  prend poAeflion de  l'Evéché,  au 
nom  du  Cardinal  Charles  de  Vaudérnonf  * 
iif ,  117.  "f 
MmiliiTMu  rll  Uiilé  en  Lorraine  par  le  Roy 
Lou»  XIII.  après  la  pnfrde  Saint-Mihiei, 
J7« 

timmmtm,  ceux  de  Ma rm outrer  font  (ci- 
ment d'être  bons  Lorrains  ,  xxxv;.  b. 
Mir  t'Jtt  (  le  Baron  de*  Gouverneur  de  Thron- 
villc ,  afliégeles  deux  châteaux  de  Corn, 
merey ,  47» 
Afarr<  (  la  )  Capitaine  d'Infanterie  ,  te  dé- 
tend couragt'utcincnt  dans  le  Bourg  de 
Kervillct ,  attaqué  par  l'Eleâeur  Palatin  , 
6 if  -  Colonct-Gouvctneurde  Hinnccnié. 
L'Etoâcut  Palatin  prend  ce  château ,  *4l 
Mmfml.  Le  Cardinal  Robert  de  Lénoncoun 
Evêquc  de  Metz ,  fait  fortifier  cette  ville 
aux  dépens  du  Roy  Henry  IL  4a 
Ufjâi  mis  entre  les  uuins  du  Roy ,  par  la 
Traitéde  VrcdeKjtJa.il  4  Charles  IV. 
demande  la  démolition  de  cette  Place  , 
414-  cédée  au  Roy  Louis  XI 11.  par  Char- 
les IV.  Dxiv.  Traité  de  Matlal  de  l'an 
li6f  ,  dIixv.  Le  Roy  fart  lbiumet  le  Duc 
Charles  IV.  de  remettre  Maifal  entre  les 
maint  ,  <oi.  Le  Marquis  d'Haraucourt 
Gouverneur.  Le  jeune  Plioce  Charles  vient 
de  Vienne  en  huit  jours  ,  (ur  le  broit  des 
inftanecs  qu'on  faifoit  en  France  au  Due 
Charles  IV.  de  rcmetue  cette  Place  au 
Roy ,  <04.  Le  Roy  lallê  des  rcmiles  con- 
tinuelles du  Duc  a  l'égard  de  Matlal,  don- 
ne ordre  oc  lailit  fc>  revenus  en  Lortainc  , 
*oj.  Le  Roy  Louis  XIV.  vient  a  Metz  , 
pout  prendre  Mailà.1  ,  tu.  Le  Marquis 
d'rlaraucourt  Gouverneur,  rcmoigiir  gran- 
de envie  de  le  bien  direndic ,  *  1  j.  (-hal- 
les IV.  envoyé  vers  le  Roy  le  Prince  de 
Laxin ,  fit  Peud  homine  Maine  des  Requê- 
tes ,  pout  entendre  le*  relblimoos  du  Roy. 
Les  Envoyez  traitent  avec  le  Tcllicr  fie 
Lionne  ,  fie  lignent  le  Traité  de  Marfàl  , 
4i  J.  &  jtru.  Le  Roy  ,  au  Congres  A» 
Nimégiie ,  déclare  qu'il  veut  îetrnir  cette 
Place  ,  (14.  Négociaaotis  pour  l'éclun- 
'ge  de  Mariai ,  6j  7 

S.  Sinrri»  de  Trêves.  Abbé ,  George  de  Vira- 
bourg  Evêque  d'Azot ,  Suftra);ant  de  Trê- 
ves, ij.  Ilcmbuileia  vie  rcligiçulc  dan» 

i.^»de"Mar.  Abbé  ,  Piette  du  Chute- 
1er  Hvéque  de  Toul ,  11  ,  Si.  Umoo  de 
ccue  Abbaye  au  Pneuré  de  f  ' 
Cft 
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de  Nancy,  gr.cccclxiij 
I.  Afarri»  Son  Régiment  ,  bien  monté  U 
cuii J lie  i  cil  attaque  par  truis  Kégimtns  de 
casalcucd-.i  Duc <ic  Vcrnur  .  a  la  batail- 

tc  de  Ccrnay  >   }g* 

J  Mtrtm  (  le  Marquis  de  ;  ComnuixUtii  en 
franche  Comté  pouf  le  Roy  d'Eipagnc , 

144»  Ifo.  174 
5.  Marna,  &  le  Sieur  de  la  Boula?,  fe  reti- 
rent a  Pat»  auprès  de  la  Dachcuc  Nicole  ■ 

fl*.H* 

&l*ru<iicr£  ,  montagne  auprès  de  Scrtgunic, 
un  do  ttois  poltcs  qu'occupait  l' Aimée  7 
lu.lquc  le  Duc  de  Lorraine  tir  le  uege  de" 
cette  ville  4t* 

AUrvilli.  Ij  Férié  fc  rend  manre  de  cette 

«1k.   411 

Hj-ii«g«iw  B>arriv  <4*  r.^l-nyf  j  jffufin.- 

c|ti  Jumc  jernps  A  -^  itauucom  t, pendant  que 

(..natlcs  IV-  îcikion  a  Miicoun ,  îoj 

MAthtmuigim  {  àtude  de*  )  ionàecau  Foni- 
a-Moculoi»  .  uoicTTâ. 

t.  AlMitrm  Apotic  do  Allauens  Si  do  Bel- 
les ,  rxKxv  a. 

Xj«.'/jt»i*i i  Grand  Eaiycr  de  Ja  Cou  tonne  Je 
Pologne  ,  a  .a  bataille  de  Baican  ,  dctcnJ  la 
pctlonn.  ttu  Roy  cuntre  un  Turc  qui  vc- 
puit  pour  lui  ioàper  la  tête ,  940.  ry/tiâv.  co.t 

M'*ot»(<  pnk  far  le  Comte  d'Harcourt  , 
44i 

VaWwn  Le  Comte  Je  Mauieon  de  la  Baltidc. 

Colunt]  cUm  1  Atroce  Lorraine  .  le  rend 
avec  Ion  RégmKr.t,  dans  l'Armée  Je  Fran- 
iî_»  Lai 


BLE   DES  MATIER 

AJbut  donné  a  ta  Piacc,  i  ijiB  ,  it»»  , 
t  tau 

M*u*tn  Cardinal  .  lùçcede  au  Cardinal  de 
Richt.AU  dans  11-  miulltcic  ,  413.  11  eft 
oblige  de  fotrir  de  Pari; ,  même  du  Royau- 
me i  4|f,  Pallc  au  1  luvic  ,  ou  les  Piinc~t 
étoicnt  en  ptiton.  Fucnlëldagnc  le  tait  cf- 
co;r:  t  julqu  a  Rpclictort  ;  le  Lhic  Chailcs 
IV.  lu:  dorme  un  u.'taiJiiincnt  poui  Iccun- 
dai;c  a  Colofinc  ,  4t6.  Le  Cardinal  Ma. 

e  .Uiiut 


ES. 

Jiu-J.  Eft  Gcniial  ic  bataille  dam  l'Armée 

de  l't.-ii.T.-cu  ,  que  -e  Ut  Hurles  TT 
corturamiii.t  cnHongiiccn  iMj),y.  gfv. 
Lit  u-.vovc  a  Noibicl"pit  le  Dec  Je  Loi:  a;- 


.  pou 


Mi»7{  (  Ifle  de  Sainte  )  fille  Lui  les  Turcs  par 
les  Vcnuicns  . 

JlAH-Siurcmbeig  (  le  Comte  )  General  d'ar. 
tiUerie  dans  la  grande  Aimée  qui  devoir  a- 
girtur  le  Danube  en  i*8+,  $66 

kùmnmhm  fila  de  l'Empereur  Ferdinand  , 
eft  elû  8e  couronné  Empereur  a  la  Dicte 
de  Francfort ,  i  g.  Epaule  Marie  héritière 
de  Bourgogne,  cxùj.  c  Fait  alliance  arec 
le  Duc  René  II.  cdxxxv  j 

kluximilita  Empereur,  reçoit l'hommage  du 
Duc  René  II.  cccxiv.  Fait  alliance  arec  le 
Duc  Antoine ,  ccclxv 

X  ttAKima  de  Trêve*.  Jean  ds  Celle*  Abbé. 
Jean  d'Ifcmbourg  Ajdicvéquc  de  Trêves , 
Coodjutcin  de  cette  Abbare,  j.  Iles  prend 
un  foin  paiticulicr.  Albert  Marquis  de 
Brandebourg ,  tait  enlever  Ici  cloches  de 
ceucAbbayc,  &  lafait  brûler,  g.  L'Abbé 
envoyé  deux  de  (es  Religieux  au  Cardinal. 
Lcgat ,  pour  ellayer  de  morue  la  Rcfotme 
daot  le  Hricuré  de  Natte-Dame  de  Nancy. 
Dont  Nicolas  Pclac,  in  de  ces  Religieux, 
eit  clù  Abbé  de  Saint  Avold,  i  j  t  .& /««, 
Vignori  ,  Gouverneur  pour  S.M-T.C.tait 
ruiner  de  fond  en  conuSle  l'Bgliu:  &  l'Ab- 
baye de  Saint-Maxianin ,  74a 

Idynt*  (  rfileâcurdc  )  tait  la  guerre  à  l'E- 
Icâcot  Palatin.  Aidé  des  troupes  du  Duc 
Chailes  IV.  commandées  par  le  Prince  de 
Vaudemoat ,  il  fait  le  !iJge  de  I  jii  Jci->ourg, 
(  1 1-  Trêve  entre  les  deux  BlcUcurs  ;  leur 
guette  recommence  avec  une  nouvelle  vi- 
vacité, «a>.  te  Prince  de  l'IUcboane  atta- 
que les  Palatins ,  Se  Ce  rend  naître  de  leur 
camp.  Seconde  trêve ,  fn.  Les  Suédois 
adiégeru  &  preancot  cette  ville ,  \of.  Ca- 
las ,  General  des  Impériaux ,  levé  le  liège 
de  cette  ville ,  j  t  g.  La  France  y  met  gai- 
niion,  114 1.  Bien  fortifiée  ,  &  raitc  en 
état  de  dcfcnlê  par  la  Fiance ,  1 1  {  »,  1 1 1 7. 
Attaque  dn  Fort  qui  étoitata  tête  du  pont 
decetn  ville,  laj».  Le  Duc  de  Lotuioe 
artive  devant  MaycncCi  deterij  cion  de  cet- 
te  Place,  117t.  On  l'attaque  par  trois  ea- 
drotts  ,117  a.  difpoCtioo  des  Armées  cam- 
pées devant  Maycncc,  1 17  f.  O.i  ouvre  la 
txatunec,  ttyf.  Sortie  des  Atucgcii  ik 
Ion:  repoufièz  ,  tat f ,  iaS£ ,  iijy.  Les 
Francuis  font  mine  de  la  fecotuir  t  précau- 
tions que  prennent  les  Ducs  de  Lorraine 
le  de  Bavière,  pour  l'cmpecher  ,  tift. 
Pouues  années  Je  pointes  Je  fer ,  enterrée* 
dan*  le  glacis  de  Maycoce ,  iiff.  Plan  de 
m*  Plate  .  Jaune  pai  un  icltcumr.r  17», 


zajin  rctojrriL  a  Pjtii  ,  la  p.ciit 
1  elptu  &.\  L^uc  d  O.'lcani  ,  U  iottine  .c 
raiil  de  Condc,  4(7.  ^ot:  U'ic  IrconJc  lo» 
de  Pan\ ,  eV:  )■  mute  ,  471.  L:antaatdan, 
il  tetulc les  yallcaortv aux  li-.ivo)et  que  le 
Duc  Franco:*  ptu'ttt^tt  d'cnvoTcr  en  oivct- 
ks Cours  ,  po-ji  y  lolliutct  I  cUtgtIlcinent 
de  Charles  IV.  l  oi..  Ou  pio.'uti;  au  Car- 
dinal le  marugede  la  iikcc  NLanutu,  a>cc 
le  jrane  Piincc  Cùailcsde  Lorraine,  561- 
^ntimcrt  A:  réponlet  d^i  Cardinal  Maïa- 
rin,  Le  Duc  .le  t»uilc  voir  le  Caidi- 
nal  M-izajm  au  luj.i  de  Châties  IV  ffaH. 
Epttcrvuê  du  Duc  Ctiatk-s.  &:  du  Cattimaïl 
ibti.  Hontieuis  que  le  CiiJuuI  lui  iatt  , 
tt»,  ;74.  EU  poltuie  tvêque  tic  Metz. 
Ucnombremenr  des  Abbayes  qu'il  poUc- 

«ro.r ,  7:  r 

MtdituM  [  Ecole  de  J  lundecau  I'ont-a  Klonl- 
iôn ,  DCtcci.  b. 

5-  MiÀarâ  .  Abbaye  a  Trêves.  Jean  de  ScIkj- 
ncinboutg  Atcbcvéquc  de  1  tevo,  ttanslc- 
redam  ia  ville  cer.e  Abbaye,  qm  ero.t  au 
F'airbourgA  l'unir  a  celle  de  Wntc-Agnci, 
il 

Siti!ior*f$,  Grand  Maître  de  l'Arallene^om. 
mande  au  fiége  de  Dote  (bus  le  Prince  de 
Coudé  ,  j]>.  S'avance  avec  une  Aimée 
de  vingt  truite  hommes  pour  aûséger  Char- 
temonr ,  j  f  1 

MthUmrx  (  ta  Prinrcûë  de  )  s'employe  pour 
ménagu  unTrairc  emtc  le  Roy  Louis  JCIV. 
&  le  Duc  de  Lorraine  Charles  V.  gjo.  & 
fmv- 

Su.  àùntaml.  Le  Prince  de  Coudé  a/Tiége 
cette  ville  ,  &  la  prend  ,47}  Ell  aHiégé 
par  le  Vicomte  de  Tuicnnc.  Monul  Gou- 
verneur, s'y  défend  avec  une  vigueur  ex- 
traordinaire ,  480.  La  ville  te  rend  après 
treste  uois  jours  de  lîége,  4g  t.  Cédée  au 
Duc  Nicolas  d'Anjou  ,  par  le  Roy  Louis 
XI.  Dctxvij.  dcIkx. 

g.  \it»p.  Le  Prince  François  de  Lorraine 
Evèquc  de  Verdun  ,  époulê  CbrilliiK  de 
Marlànc ,  Baronne  de  Saint-Mangc ,  7gi 

Min^n  Exécuteur  iclUmemairc  de  la  Du- 
ebenc  Nicole,  541.  Charles IV. demande 
d  .dlilictaux  contetences  puur  la  f>aiai,(  61, 
&  De  l'ayant  psi  obtenir ,  il  eft  obligé  de  le 
fervit  de  Mcogin  ,  &  lui  donne  de  nou- 
veau fcs  ordres ,  ytt. 

Menât»  (  Ai  no  ù  )  a  dtefle  la  dcfcrifdon 
Géographique  des  terres  de  l'Archevêché 
de  Trêves  en  piulieuts  cartes ,  ai.  Gérard 
Mercator  a  été  auQi  un  fameux  Géographe. 

tJcrry  (  le  Baron  de  )  commandait  dans 
Moycnvic  ,  pendant  le  liege  des  troupes 
du  Roy,  ait.  Sergent  de  bataille  avec  le 
Marquis  de  Bauotnpicrrc,  j  1  o.  Comman- 
de l'arriete-gatde  du  Duc  Charles  IV.  j  07. 
Gafpard  dcMcrcy  vient  reconnoitre  l'Ar- 
mée du  Roy ,  qui  venait  aOicgci  Saine- Mi- 
hiel ,  j  11.  Le  Doc  de  Vcimar  enlevé  le 
Régiiitcnt  de  Mctcy ,  j  40.  Macy  a  le  bus 
rompu  a  la  bataille  de  Poligny ,  t  f  a.  Se  li- 
gnalcà  celle  de  Ceinay ,  j*o.  o» /mtv.  A 
la  paît  dans  le  butin  tau  a  la  déroute  de  Tu- 
telingue ,  411.  Colonel  de  cavalerie.  11  cil 
blclk  a  Bcnaméoil  ,  en  attaquant  la  No- 
bieli'e  d'Anjou»  il  demeure  a  Badonviller 
ptilonnier  de  guêtre  du  Comte  de  Bifly 
Gouverneur  de  Lorraine  ,  717-  érfmv. 
Ell  Envoyé  du  Prince  de  Vaudémootvcrs 
le  Piincc  Charles  de  Lorraine ,  pour  lui 
apprendre  U  mort  de  Charles  IV.  lof. 
Colonel  de  cavalerie  dans  l'Aimée  du  Duc 
Charles  V.  au  fiége  de  P  balai  bourg ,  f  09. 
commandoit  dans  Rhinfeld  ,  lodque  lea 
f  rancis  en  enpartuai  k  psar ,  (41.  a)V 


oblcrver  quel  mouvement  le» 
Turcs  tailcttcnt  dans  feux  camp  a  rappio» 
CkiÏÏi 


ehe  du  lecours  de  Vienne  ,  91  f. 
les  Turc»  d'en  <;c  leurs "potics  ,  yi?,  ctult 
a  la  dioite  de  l'Armée  Impériale  luus  lt 
P.itvrt  Inouïs  de  Bade,  a  la  leconde  batail- 
le de  Uaican.  »at.  Va  recoeinoitrc  Neu- 
haulcl  ,  a  ia  létc  de  quinie  ccr.s  chevaux  , 
y6g.  Le  D:'C  de  Lorraine  laillc  le  eUton 
de  Meicy  t.i  Hongrie  ,  yotn  avoir ,  pen- 
dant 1  hyver  ,  1  .nlpccrion  dev  deux  ceStci 
du  Danut>c.  itsus  le  Çj>nrtc  de  Rjbata,ya  1 , 
V7j.  Servent  de  bataille  eti  Hongxic  eu 
1  611  f  ;  pp.  1  cio ,  toi  S.  elt  raitLiCurcmnë 
de  Mau'.hal  de  Camp  ,  '«17 

La  Mer ,  Hcuuugc ,  dedac  par  l'Evéque  PÏ- 
bon  ,  cxlvii.  b. 

M/r  Med-teranée  ,  gelée  en  1071  ,  cxlvi].  a. 

Mrrttit  (  le  Baion  de  J  (jtand  U^i..;  du  [  JjS 
ce  Lic^c  ,  cnmplti-te  avec  le  pc. .-pfc  du  c j>s 
d.-lai:  c  itiain-bille  lu;  les  iul-ats  du  D^t 
C  ha;  Ici  IV. 

Mtfin£rg.  Le  General  Roic  S'acdois  ,  y  eft 
fait  piiionoicr  par  le  Duc  Ccorlcs  I\ . 
4S-I 

Mijpm  arretenr ou  gagent  la  garde.robbt, 
de  la  Reine  UàbcUc ,  ce  qui  caufc  una 
grande  guêtre ,  xviij.  c 

iSttt.  afliegé  par  les  Rois  René  L  Ac  Char- 
les VII.  xix.  c  Piopoiîuotu  de  paix  faite* 
par  ceux  de  Metz ,  xx.  La  paix  eft  eonclua 
moyennant  de  jolies  lotnmes  d'aigcnt, 
Uid.  b.  Entreprilc  du  Duc  Nicolas  contre 
la  ville  de  Metz,  xlv.  Mauvais  luccés  de 
cette  entreprilc  ,  AU,  c.  Cdlioo  taire  an 
Roy,  de  la  ville  de  Metz, te  de  tous  £è» 
droits  en  iff<pat  fc  Cardinal  de  Lorrai- 
ne, te  Bcaucaire  Evéqoe  de  Metz,  44. 
Progrés  de  t'hétcue  dans  cette  ville,  4/. 
Les Piotcltum  de  Metz  ,  de LutfcticnS, (ë 
fontCalvinlltcscn  t fl?>P  4t-  Les  Bour- 
geois députent  au  Roy ,  pour  tacher  d'env- 
pécher  la  coolttuétion  d'une  Citadelle  dans 
leur  ville,  47-  Permiflion  donnée  aux 
ProtcAanscn  r  f  *  t  d'exercer  à  Metz  leur 
Religion ,  4 j.  On  bâtit  une  citadelle  à 
Metz,  jo.  L'Evéque  Bcaucaire  vient  à 
Metz  en  ij<4 ,  te  y  travaille  contre  le* 
Protestant,  fl.  Les Cafviaul tes  de  Metr 
érigent  un  collège  de  leur  Religion ,  au- 
près des  Recoller* ,  OU.  Le  Clergé  dc- 
mandc qu'il  fuit l'.ipprirné,  ff,  Pdtc  ter- 
rible a  Metz  en  1  j  t>  (,.  Les  Protelrans  veu- 
lent fe  tendre  maîtres  de  la  ville  te  de  la 
citadelle ,  4c  exterrninei  Ici  Catholiques  , 
fi.  Le  Roy  Char  les  IX.  avec  la  Reine  fc» 
Epoufc,  arrivent  à  Metz  en  i<6>,  (C  y 
rcdase  ptés  de  deux  mois ,  <s,  LaCarbc- 
drafc  vend  la  meilleure  partie  de  lai 
joyaux ,  même  l'or ,  l'argent  Si  les  pierre- 
ries ,  (7.  Le  Cardinal  de 'Lorraine  Evéque 
de  Metz  engage  tes  Salines,  <a.  Apre* 
l'Edii  de  pauoeation  en  ij 74 ,  lesCalvi. 
mites  de  Metz  font  bâtir  on  Temple  au 
milieu  de  la  ville ,  t~8 , 74,  Le  <" j»<ii»nl 
Légat  Chattes  de  Lorraine  ,  Evéque  da 
Max,  fait  travailler  à  la  rue  neuve,  ap- 
pdlée  la  rué  de  l' Evéque ,  7g.  Il  donne  i 
la  Cathédrale  de  Metz  la  riche  tapittèrw 
qu'on  tend  an  ebecur  les  jours  de  Fêtes  (o- 
lemnelfcs,  77.  DiviCon  entre  les  Cha- 
noines de  les  Bourgeois  de  Metz  en  I4<t , 
exiij.  Traité  de  paix  entre  Ferry  de  Ludtr* 
de  ceux  de  Metz ,  clxxxvj.  b.  Extension  du 
Concordat  Germa  nique  dan*  l'Egliiè  da 
Metz,  ccxiv.  te  dans  lediocéfc  de  Metz  , 
ccxv.  ccxvj.  Le  Cardinal  NicolavFraacpia 
demande  au  Roy  le  gouvernement  des 
hïêcbcz  de  Menât  Verdun,  ia(.  Le  Roy 
Louis  XIII.  crée  à  Metz  on  Parlement  en 
If fj,  qui  étendait  ton  retient  dans  leg 
Ctn*sEvcicJicz,&laLonaine,  if».  Affié- 
ge  par  le  Duc  Charles  IL  x.  xj.  Viciottt 
du  Duc  Charieseootrc  ceux  de  Metz ,  «M. 
car.  Uquktefc  fiége  at  aetje  ville,  >»>1 


paix  de  b  ville  de  Metz  avec  le  Duc  René 
iLccxrix.  Auae  paix  des  mimes,  ecciij. 
Autie  entre  les  Ducs  de  Lorraine  Ce  U  ville 
de  Metz,  depuis  ijij  juiqu'en  1*04, 
cccd.xvj.  Céiémocdesobiciveescn  iiti», 
à  l'&blillèmcat  de  la  Cour  Souveraine  a 
Mea,  74t.  &  fmiv,  Le  Parlement  de 
Metz  dt  transicté  à  Tout  en  1  i  j  J,Sf  y  de- 
meure vingt  ans,  7t t.  Les  Ptordlansde 
Metz  lont  privez  en  i68f  de  l'exercice 
public  de  leur  Religion  ,  en  luitede  la  ré- 
vocation de  l'Edit  de  Nantes  j  le  Temple 
qu'ils  avoientdaiu  le  Retranchement ,  di 
démoli,  7f«.  Le  Duc  Charles  V.  campe 
aux  environs  de  Metz,  &  tir  la  Site  eu 
i<77,p.  St.4.  11  tire  der contributions 
juïiiu'aux  poste*  de  Mea  4.  de  Tluunvilk, 
lif 

àiiti*ldtrf.  TexeJi  Ce  rend  maître  de  cette 
ville  pendant  rbrver ,  où  il  tue  trois  cens 
Liehuanois ,  ■»«  f 

Mutelb.*r£  (  Traité  Je  1  cirtc  l'Archiduc 
d'Autriche  fie  le  Due  René  II,  ccc:cx\uj  c. 

Mut.'t,  depuis  (jtand  Vicaire  d:  i  oui ,  ac- 
compagne  en  Angleterre  M  de  Porcelets 
de  Maifiane  ,  7  J  » 

*.  AJi4«J  Abbaye.  Aftemblce  tenues  Saint  - 
Mibicl  en  icyj,  pour  délibérer  tur  les 
moyens  de  rétablir  le  bon  ordre  dans  les 
Monaftcrcs.  On  y  drdlc  trente-lîx  Statuts, 
n|.  Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  Le- 
vât ,  fait  une  tentative  pour  introduire  la 
Rcl'utmcdanscettcAbtayc-  Us  Religieux 
le  mettent  ra  défait,  1  ta ,  14C  La  Ré- 
torme  dt  miré  dans  cette  Abbaye  en  1  <  ot, 
P-  1+7.  &/*rv.  Le  Pape  Urbain  VU1.  ré- 
bive  an  Doc  Nicolas-François  douze  cens 
écui  lut  cette  Abbaye ,  «  «  7 

&  M>iml.  ville.  U  Régiment  de  Lcnoncourt 
dt  dératt  prés  de  Naint  Mihiel  cni<;i, 
p,  ni-  ù  koy  Louis  XIII.  vadcHarâ 
Salnt-*.l.lucl,i  :o  Q- j"'V  Le  Lhic  l.l.a:- 
le.  l'y,  en  \èt,i  ,  me;  dans  cette  ville  la 
Cour  Souveraine  ,  dcltii.ee  pom  le  liai- 
101s  ,  6ca  Nancy  ,  celle  qu  li  dc'.anoii  roiir 
U  Lona:i%c,  Le  Ko)  Loxs  AlIiT 

alliée;  c  terre  vu. c  en  16  j  t,  p  ti-  Ca- 
pitulation rte  la  ville ,  j  1 4.  1-e  Koy  en 
danpet ,  pai  un  co.ip  de  caimn  :i:c  ne  IX 
ville,  tille  dt  laxce  pont  une  lomnic  Je 
cinquante  iiiillc  ce,;»  o'ot-  Le  Koy  en  UÎF 
nier  k  chaicau  Ci  le,  mutâmes  ,  jl>  Vu 
Dctaiticnicnt <i«  Mau  tlial  ueCtequi  i'm- 
pate  Je  Saint- Mihul ,  M  8 

t.  Aitkttl  (  le  r.  n  )l'tec«p:eui  des  deux  T'nn- 
ces,  hù  du  Duc  Nkous- François,  roi 

Mpus  de  Lorraine,   cxxxv.  a. 

Muni  dot  *£  d'argent  dans  le  battais, 
ccclxxxv.  Dans  le  Val  de  Ucpvre ,  cxliij 

Mail  de  la  ville  de  Maycncc,  découvcties 
par  les  Mineurs,  H9J 

MsmmU  Le  Cardinal  Légat ,  SU  du  l't.Bcl 
LXicCiuilcs,  a  contribué  a  leur  établi;  la- 
menta Meta  &  a  Saiiit-M.bicl  ,  77.  Mini- 
mes ùc  Nancy  -,  rangez  en  1  f  H  n  pat  .SfcT. 
itc-irt  de  bailuaipicrte  ,  fi.  L'e-vc^dc 
Planinc  établi:  les  Minutie--  a  Vct.tun  c-i 
1 1  7t.  L'Egide  &  IcMunatteie  du  Pricuic 
ne  iaint-Lixut ,  leur  loni  cedez  ,  1  1  j .  cr 
furu.  M-  Bouj'matii  tvétjue  de  Vfidu n  , 
cntcIU^  devant  le  ^tand  Autel  de  leut  11}-'- 
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a47.  &jarv.  Charles  IV.  a  lait  quelque 
tcni."-  i.i  uenieu.c  ordina;;c  djr'i  e.'ttc 
vi,  le  ,  unn»  cju'ontrAva:i:oitacx  dtmo- 
litioni  de  Nancy.  (,c( ,  te)  le  M.itCeiuI 
de  t  rLCjui  impicnd  tLitc  vil.e  ,  &  en  i:c. 
mclu  les  inuiaillr» ,  (.71 
Mii'T  Le  jeutte  M.i:quis  de  Mit:  y,  Enfeiqnc 
dt;  Gjtdti  ai:  Dut  l'îjfiijOis ,  clt  lait  iuiT 
lonnirr  au  fitr;e  de  V^lLrfi.iinLt, ,  [41. 
Lieuttn^nt  Colofti ,  {.x,:  K:'^::  d,ns  la 
viUc  de  Chité  lyrique  1  oi-tilK  en  ri;  I.-  iié. 
,  ^77.    Comai^n.iujt  n-i.  Co  ti^-Uinie 

drsr-ir.ii-,,-:.- rh.ii:,«  iv.  ^  b  w^^  !l  d.- 

Co-t:,n"LuiJt  (  7 1>, 

M'imiHt.  On  y  chculic  <Ip.  tnines  d'm  Je 

d'at^em ,  cceltxxv 
M*hMt^   Le  Dite  de  Innainr  vent  aile;  "â 

Mohatz  ,  1148.  I.  eaiv.pc  piése-e  cclieu, 

1  1  yo,  hicJtiriouclicpicsdcW'hatz.i  1  f  t. 

Eauille  de  Mcnatz  ,  11  rj,  1 1  f  5  ,  1  t  c  t>  , 

ïtsycn-tneuiitr.  AbSe?. ,  f).  Tcande  Maitic- 
i es  \  ie  CuJtnal  L:hatlt%iJe  Vjuden>orit  . 
Hvéquc  de  Toul  ,17,  Le  Doc  de  Lorraine 
(ioïKkbolfie-Qii  7'.iei:J-:!>fjlJe  1  y  ir-ct  des 

t.hArollu;.  ,  .tri  La  J  d.  ]  Mol'lfS  j  t\li;  b. 
Le  Uc^:  h:.i,iK  y  [,_mr[i:CN  Re'ii^-ic.ix  , 
exloj  2  Cette  Apb  iyc  ectlee  a  S.  C"i:  t^:d 
bveqULÉ<k-  l'util  ,  exlv.  J. 

hS4ÙU!\k  Ct-r.'.ic  ;  Co-i  tillrt  d'!>ji&  C:.\A 
?iUtccl;al  i'ALtiithc  ,t:oit  du Conléil q je 
rhif.jvtcij-  ivoi;  éiabli  a  Vienne  Ici  du 
licy  desTiii-çs,  ttï 
Alfléiir,  Chancclia  Jii  Ujc  Chatte  IV.  g.*, 
47f,4Sa,4vt.  Kit  envoyé  pa:  le  Duc 
t-nailcsiv.  en  Mpag^e,  réruxcllts ,  Bf  a 

LODdtCS 


■  S.  Il, 


IXTc 


veau  Dite  I  r.inyujs 
,'„<•  de  la  1J. icheile 


IcttlC  qu  .1  4VOI 
Nicole  ,  [  Il  ,   (19.    Vlrrr  1  ~lc>lrr!c,  le 

D  icCtiiilcs  IV.  !i:i:é,iH  iiiit  Ion  iiécon- 
Uutlc 


lentement . 


f  f  /■  t»  !*r 


.  IV.  eu 


le  ,  il",  D,  Diditt  de  la  Coiit  cn'.cipn  la 
Philoluphie  chtt  ki  Minuties  rie  Ku:uc, 
I  I      I;  prend  leu:  habita  Vetd'.ia  ,  ^  en 
<o- 1 ,  pour  retourner  à  ton  Moitaltere  3ë 
Saint ■  Vanne  ,  »}7 
aJ„>fr>o*i ,  ileuebé  par  le  Rut  de  Polof-e  , 
po  1:  pouituiwe  lr>  1  mei  qu:  avotLir.  en. 
ékillcz  du  liége  de  Vienne  ,  '.ry 
aliifi'jn.  L  Lvéqje  de  I  »ul  M.  du  MuiL.y  , 
unit  U  Matlon  oc  lun  V nuiiaitc  a  la  Lon- 
pLgatiemde  la  Millitin  1  _  7^4 
Mn,i*m.  Ucttc  ville  le icnJ  ati'U1.,    )  pj 
Unrtotin .  pttle  par  les  nourgui^nons ,  liât. 
Ab  mitonner  pjt  le»  Bouti'.Mign-.jns ,  h.TT. 
1  If  iv.c.  Le  Dut  Cn:,:liUV,  apie.TT 
iv'dition  de  Natti-y  au  Kov  U  l,:  Mil, 
le  ntiie  a  Mliccouit ,        la  Pii  cdle  .\|- 
ficlon  Bfoulc  1  &  la  l'uneeLc  Clause, 


16  6 1  le  de.-un  a  la  Uute  de  Raufconnc. , 

Un»  GoirvcTiicut  ,!<■  Stenay ,  foutieni  le 
liepeque  k  Maiccltaldc  Tlkiiiic  rrcriôit 
dev. ni  cette  ['lace. 
Mf  £*!*..  loncrcik  ou  éioit  enfermée  la  tvrri- 
n  e  de  Tekeli ,  1  1  °  t.  Description  He  tëtte 
I  j.icf.  iW.  Fille  cit  auVftéc ,  ot  enhn  rai- 
If  ,  igi^-  1 1  ?  î  ►  t  i94 
hlmtiz.  (  le  B-iton  Je  )  Gcnéul  de  Bataille 

di^  Iîtindc,Kti:[Pcots  ,  ) 047 

Mïxnojt.  Le  Cardinal  Kobett  de  Lénoncoun 
Lveqjc  de  Mrtr  ,  t-r  tblii  a  Vie  le  bureau 
de  La  mennoye ,  4;.  l  e  Duc  Je  Lortairea 
diou  de  iiaupei  uionnoyc  dam  le  battoii», 
cCi.i.'J:  j 

Mtnfi^iH  ell  envoyé  a,i  Duc  Charlcf  1 V.  pom 
lr  puer  de-  .lorn  t  t,  ira: ic  dans  ici.  Etits  a 
liaiina  iuic  uniq.K  ^u  Roy  LouilXill. 
ic6.  y.'ifciv. 

S  l'.lifir.  Cain^tlnr  de  Inralnr  Ahtiellr  de 
Rciiùtcmoiu  ,  unie  te  MonaUrrc  des 
u'itins  des  c.iiuiDincs  Réguliers ,  cV  y  in- 

rrodim  des  HenfHRtlni  Rehumer  Ac  ta 
Coni;rei;atioii  de  S-  Vanité  &.  S.  Hydulj  he. 
tille  va  elle  mé.nc  :cudc:^u  Saint  Mu-ic^ 
avec  U  Princdlc  Marguerite  de  Lorraine 
la  r.iccc,  dertit.  L>ichvlk- d'Otlcans ,  1  6  ï 
Al»«f  [  le  Duc  du  1  pris  tV  ment  a  Na'icy  ,  x 
ilinti  ;  !c  Baiuriiji;  j  Oénètal  i-lc  B^tailn:  Je-s 
lioupci  d  Hânuvic  ,  icio  ,   icii.  Sa 
btavouic  a  l'allâut  Kpiilede  N'.-uh,uilt  l , 

Sifututtn  (  le  Marquis  de)  au  combat  de 
Mulluulcn  t  comnience  la  charge  avec 
«le  a  h'cjdiont  j  elt  lait  ptilor.iii'ci  ,  71IT 


Si  allc-i  an  fuo  in  de  Mjftricb.  Il  lrrivtt 
ifo'1  t^id  .  Apië.  !a  ,  nlc-  de  H^nn  il 

le  tente  3  Se  lailic  le  eoinmaiidciucrit  de 
Aiiiréc  au  Duc  de  Eo-nn-onvilie  ,  us. 


ConiiiianJc  l'Armée  lmt.cn.ile 


I  Armée  Imper 
de  1*71  &  lu:1 


dans  les 
"S 


-;7,  La  campagne  de  1  67  f  temar- 
Cjuaalc  pat  le  mente  ik  la  laye  eondi"ïïtt 
dry  deux  Ucntiaux,  Tniffine  Monte* 
800.  Lettre  a 


cuet 

lui  cent .  tn.xyiij 


al  du  Tuicnr.'c ,  tué  d 


Lettre  cpjc  le  Prince  Cbailci 
éa.t  l  eloge  du  Matc- 
juulet  déla- 


tion, 10}.  Sergent  de  Bataille  des  Armées 
ImpctMles,  to)7 
hSmt'rty  (  k- Comte  de  )  commanoott  I  At* 
a  la  uataille  de  Sienctf, 


M&ttbrii*rii.  Le  Duc  de  Luxembourg  s'eto- 
ptic  de  la  Ville  fie  J.i  Cn.irc  i.i  ,  Si  8-  Ter 
l>:ie  Cliaill^IV.  mit  Le  Tioupcs  cr  dlû 
t.  tti'.in  dans  ce  Comte  ,  jci, 

AlsHl-U  li/ri.  U^itrill.r  Uonréc  en  ce  1k  11  par 
les  ru;Ki*çpn:ic  Lo.iis  XI.  XXVj.b.c* 

Mmiiiit r  1  ccdi-  au  Duc  Nicolas  d'Ara.,i:  , 

M^mt.u.iS>  ccmtnande les  Ttotlpes  Impé- 
1  :.:l eti-r.tc  ia  liante  ,  «.;>i.  g-  ftiiv.'  IT 
■-..ulIic  j  oui  jOind-.e  k  Pancc  d'Ôian^tTT 


mée  d'|-.lpai;ni 
71 9-  /Mrp- 
Mnuftf  .  cède  aq  Duc  Nicolas  d'Anjou  , 

pclxviu  tK.lXX 

Alg*t.fw*  tivceiue  de  Valence  ,  cft  envoyé  de 
la  pan  an  Roy  en  Pologne ,  anétc  ,~S 
mené  a  VfTdun  en  pri'.on^  1  -<)■  çy  jitiv. 
Le  Roy  oickinnc  de  le  mctni  ta  liberté, 
1 1 1 

MpnrmMrrrf.  Traité  de  Montmartre,  tfyo* 
Le  Duc  François ,  4c  le  Prince  Charles  ioe 
fib,  ptoeeitent  contre  ce  Traité:  ,  ff\. 
Atticlcsdu  Traité  de  Montmartre,  fff, 
4ffm*>.  Ce  Traité  jette  la  confternation 
dans  l'aine  du  Duc  François,  du  Prinos 
Charles  fon  SU ,  *  de  la  Duchefle  dtir- 
tcaos  La  Cerai  Sotivciaiiic  de  Lorraine  Se 
Barrois  croit  vokfenancantiilemcat  dans 
ce  Traité,  LaPtinceficSeatrixs'en  plaint 
hautement  v  $9*-  Le  Punce  Chattes  écrit 
a  l'ancienne  Chevalerie  de  Lorraine ,  an 
(ujet  de  ce  Traité ,  f*6.  H  fè  rttue  de  b 
Cour  de  Fiance,  f»?.  &fuht.  Le  Parle* 
toent  de  Paria  clt  Comtaint  d'enrr^ilttcr 
ledit  Traité,  {«y.  Rtinemuanersou  Du* 
François  au  Roy  Louis  XIV.  (00 

Mmtmtiy  adiégc  pai  le  Maïédul  de  la  f  erté, 
f  47-  t»éV. 

Mcnicy.  François  de  Cotign)  Siéra  JAnJe- 
lot,  époufe  dans  ce  Cftzretu ,  à  deux  pe- 
tites licoès  de  Mctt ,  Amie  de  Salm ,  Neuf 
du  Comte  de  Satm,  f».  Les  CaWiniltcs 
de  Metz  obtiennent  permtfGon  d'y  (ait* 
leurs  cènes ,  prédits,  baptêmes ,  mariages» 
Si ,  «I 

Mmtpnfirr  (  Ma  rf  en»  if  elle  de  )  flle  du  Duc 
d'Orléans ,  décrie  dans  Paris  le  Duc  Char» 
les  IV.  Ion  oncle ,  467.  Lettre  que  loi 
écrit  le  Duc  Châties,  4(9.  Charles  IV. 
ptopo(c  le  mariage  du  Prince  Charles  m 
nevru  ,  avec  Mademoilèllc  d'Orléans* 
Montpcnfier,  y 8f -  &  trouve  moyen  da 
le  rompre. 

Mmr-pifiu  (  le  Marquis  de  )  tué  au  fiege  de 
Luxerrjboritg  »  1000 

Mm  de  pieté.  Etahlilicrnent  d'un  Mont  de 
pieté  a  Nancy  en  t  <jo ,  10  c 

Mfn  richttr  (  le  Baron  de  )  dt  dépêché  pal 
l'Empereur  à  InJptuk ,  pour  y  préparer  l« 
Palais  au  Duc  Charles  V-  *  a  U  nouvelle 
Bpoufc,  S{  9 

Unmftmu.  Pderinage  du  Duc  |caa  IL  à 
Montrerai ,  xxxj.  c. 

Utrm,  Place  appartenante  à  la  Palatine  de 
Vachelin.  L'Empereur  envoyé  un  corps 
d'Armée  en  Hongrie,  pow  fe  rendre  maî- 
tre de  cette  Place ,  ytt-  Vt  Prince  Char- 
les de  Loitaine  dt  chargé  d'en  taire  le 
fiégc. 

Mnvt.  Troupes  fur  cette  rivière,  ttjr. 
ti)i.  Veterani  les  commande,  »»«d.  La» 
Piinccdc  Bade  lé  diipofe  à  palier  b  Mata* 
ve,  tait 

Mrra/t»  afficgéc  Wr  Ici  Bollt£  iignt>nsi  le- 

courue  pat  les  SuùTes.  Le  Duc  de  Bout* 
rogne  battu  devant  Mocatte ,    lxxj.  bcxtj 

titru  cft  dépêché  à  Nancy ,  pour  (aire  ac- 
cepter au  Prince  Nicolas  François  un  nou- 
veau Ttaité  touchant  la  Lorraine,  «a 

jjsrhmçr.  Du  Hallici  Gouverneur  de  Nan- 
cy ,  attaque  les  Troupes  de  Lorraines , 
poftées  i  Morhangc,  6c  les  dilfipe, 
tJ-  fiuv.  Gain  qu'y  font  les  François,  }!} 

MiriitM,  premier  G<  ntilaoïaroe  de  la  Chain- 
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fendu  Duc  Charles  V.  Ki,»t 
%ltrim»»t.  L'Abbé  de  Morimont ,  Oidrcdc 

Citcaux  ,  officia  (c  ttoilicrne  jour  aux  Ob- 
.   lègues  du  Duc  Charles  V.  i\it 

U  'rUmt z..  Trki  il  U-  irn  1  mair:e  di-  ll7ic 
Ville  pendant  l'iiyvci  ,  6t  )  ,»idc  les  mines 
d'ar^ctu  ,  f  if 

jjtrsfim  Ainbarfadcur  des  Vciiêicr.s  aur-rés 
du  Roy  de  Pok^r.c  ,  Ccncral  des 

\rrgj?)^r,';  ;  U>  iiimpicuv  lui  les  Tu;;^7 

{Minjtni  I>»t;c  a  Vivulc  .  t-lt  coLçé  de  le- 
t>i  li.  lufi  de  Ncflrrpo-i; , 

^f.ir..'n«  .  Cu.ogcl  dà  Kt'^  ni^nr  de  la  Kx.nr 
ili.  l'olo^n^  ,  nunc  Ion  Ké^imrni  a.ix 
:io:tc$  du  toc  de  Haican  ,  fit  lc>  Iu.cl:,  949 

MirflC'ok  ril  ,  clulL  dar.>  U  Ville  dcCka- 

lé,  loiUtuc  Fotanllc  en  ti  le  lic^c  ,  $77. 
Ciiur.cl  quinze  de  [:aiUbou.-^  en  167», 

las 

+itrtin  Le  Duc  Henry  II.  fait  uncTtanfà- 
ciion  avec  Loduiic  Electeur  de  Ticvcs, 
au  fuKt  des  Textes  de  Mcraie  Se  de  Su. 
vm ,  17*.  Le  Duc  &  I  Electeur  y  poUe. 
dent  par  indivis  lesdiuitsdc  louvqainctc. 

jil  ^sviiti ,  entrent  dans  la  çiu"rc  contic  \r\ 
li.i:Ci(  ll»f>.  Ne  ItH-.t  a-.icir.e  ruttci'iilc 
(j.nsU  ça  :.t}Mi;ncdc  IâS3  ,  1  a  iT 

JLa  MMkt.  Le  Caidjnal  Nicolas,  -  Fian^'ois 
oSàt  au  Roy  Louis  XIU.  de  U  pan  du  Due 
Ion  ftete,  de  lui  rememe  en  dépôt  «ire 
formelle,  ta».  Le  Roy  veut  le  teodre 
maiue  de  Bitcbe  &  de  la  Moche ,  i«o. 
Siège  de  U  Moche,  la  plu»  forte  Place  de 
Lorraine,  170.  Outrages  des  Ftancois 
devant  la  l'iace  ,17  a-  lui  rendue  au  Duc 
CiurlcslV.cn  1(41 ,  qu'on  appelle  l'an- 
née de  la  pente  paix  ,  agi.  Le  Maréchal 
delà  Force en  forme  le  liège,  170.  Cou- 
rage  des  habitai»,  *7j.  Le  Gouverneur 
de  la  ville  dl  tué,  17*.  Allàut  donné  à  la 
ville  i  lesAlfiégean*  font  repouûex,  17». 
La  Motbe  le  icod  par  capitulation ,  180. 
Grfmv.  Papiers  du  rxélbt  tranfportez  de 
la  Motbe  à  Nancy,  ati.  Us  font  présen- 
tement dans  La  uinte  Chapelle  a  Paris» 
agi.  DuHalIier  Gouverneur  de  Nancy,  a 
otdrc  de  U  Cocir  de  Fiance ,  de  bloquer 
cette  place  te  Duc  Chattes  IV.  l'oblige 
de  le  1  curer ,  avec  perte  de  Ion  bagage , 
4 1  f.  Le  Duc  Charles  IV.  ravitaille  la  Mo- 
tbe, lie  tout  ce  qui  lui  étoit  neccllàire 
poui  un  long  liège ,  417.  Du  Hailier  Ma- 
réchal de  Fiance,  forme  le  blocus  de  la 
Moilic.  Magolotti  pallc  tout  l'hyvci  de- 
vant la  place  ,414-  il  l'afliegc  au  com- 
mencement de  May.  Le  Marquis  de  Vilte- 
toy  lui  fuccede,  aptes  la  mort,  dans  La 
conduire  du  lîége,  41  j.  La  place  elt  ptife 
par  capitulation,  4i<.  Ralcc  de  fond  en 
comble,  41  s 

tltmlfy ,  Gentilhomme  François  ,  Enfcigne 
du  Régiment  du  Ptincc  de  Pologne ,  don- 
ne des  matqoes  d'une  fermeté  au  dciTu*  Je 
Ion  âge ,  a  l'attaque  du  fort  de  Batcan , 
»♦» 

hlnffy*  (  le  Marquis  de  )  Gouverncut  de 
Stcnay  pour  le  Prince  de  Coudé,  efl  fait 
pt ifonniet  à  la  bataille  de  Lena. 
titufij  Biigadicr  d'Infanterie  dans  l'Armée 
du  Maiéihal  de  1  uiemie ,  cil  tue  a  la  b.i" 
tail.c  de  1  micrm  ,  711 
Utuy  (  le  Maïquis  de)  premier  Ptince  du 
làng  de  Lorraine ,  l'c  jeac  dans  Nancy , 
poùt  y  commander  la  garroli»n ,  lotfque 
Louis  XlH.vcnoit  pour  l'ailtégcr ,  118, 
14  j .  Veut  engager  le  Duc  Fi  infois  à  doo- 
oci  lès Tioupesi  la  France,  4»f 
Mf*t*j de Failli ,  Maiacd'Hrjccl.cItuadcs 
Coalcillca  du  Duc  Nicolas -François  a 


Bnixcllc 


A/Lmnn  ,  Médecin  du  Duc  Charles  TV! 
pmrc  a  tboifi:  Tclcdc  puut     lieu  de  U 
raïaite,  19i,  (77 

Ai'wjji-  l-i  '.  Et^apnols  s'emparent  Muu- 
7011  ,  di  lJumcii.ry  ,  âcc.  447.  I  iircrinc 
l.ir.  U  kc£c  de  ce:ic  ville  en  16  f  1  ,  p.  47  ». 
Le  Duc  Charles  V.  marche  à  Mouton .  tt 
ic»4  uiaïuf  d«  deux  boidi  de  U  Meule. 


t-.c  v  nui  le  ieu  , 


»«7Q» 


cqU- ,  yi.ir.ii  le  13»  1,  j;  ^  i  li^li'.t  i..-~t 
b[  ,iU  ;  p-i  ^  icvlms ,  jif 
MïVtn.  $.é|-cd».-i,c  Cliàl.-j'J  ci  1  r-  ;  4  ,  y  S.  Ic 
.Maicvlial  de  i.)  luiq  ij.»  ,  ii-.  La 
pen^  du  Ulc  Ch.ulcs  IV-  iLiprcnrin:  i.ë 
t.lijrcaj,  1 4  1  ■  Du  H-Liti  Corvcincur 
de  Naicy  ,  Miw.y  ccCrjr.aj.  ThtHivr'.;n 
(_^'>irai:ic  âû  Kt.;li:.tru  de  S.j i n r  djlli- 
nouc  1  1."  ilcu-id  ,  ^  l(Ki:i\.n:  l;\  c:n-.ut.s 


daiuque-  LcCiutcju  Ll'tulé,  g- 

j.)ytnm**lur.  Le  Prince  Et  tic  de  Lorraine 
obtient  du  Pape  Clemenr  VIII.  un  Btcf 
poirr  refonner  cette  Abbaye  11  y  mené 
avec  lui  D.  Claude  François ,  qui  en  de- 
voit  éuc  étabii  Prieur,  avec  trois  Reli- 
gieux. Il  les  met  en  poûcmon  du  Mona- 
Itetc,  144-  Ac^c  d'union ,  pallè  entre  les 
deux  Communauté*  de  Saint  Vanne  &  de 
Moyca-mcmtirt  en  1*01.  Erection  de  la 
nouvelle  Cong'cgation  ,  fous  le  tiuc  ce 
S.  Vanne  &  de  S.  Hydulphc ,  fut  le  modèle 
de  celle  du  Mont-caitin ,  14  f.  Le  Bref  en 
cil  fulminé  dan»  l'Abbaye  de  Moycnmoo- 
tier.  Ptcmici  Chapittc  géncial  tenu  a 
Saint- Vanne  le  ji  Juillet  1*04,  p.  14*. 
Le  Duc  Nicolas-François ,  Abbé  Commcn- 
dataiie ,  j  n 

JU>;mw.  Les  Troupes  de  l'Empereur ,  (oui 
le  commandement  du  Colonel  Ctatx , 
s'empare  ne  des  villes  de  Vie  &  Moycnvic 
L'Empereur  veue  faite  conlltutre  une  Ci- 
tadelle à  Moycnvic  ,  aoj.  Siège  de  cette 
place  par  les  Troupes  du  Roy  Louis  XIII. 
a  10.  O»  f*>v.  La  fouveraincté  de  Moyen- 
vie  uanlpoitéc  a  La  Fiance  par  la  paix  de 
Munflcr ,  4i  i •  Charles  IV.  par  Je  Ttaité 
de  1  * 6 1  ,  cfi  1  établi  dans  lès  Etats ,  en  cé- 
da nt  au  Roy  Moycnvic ,  j  1 1 

Mmlbauftn.  Combat  donnée»  K74  prés  de 
de  cette  ville ,  7 1 1 .  Lettre  fur  ce  iùjCt,Dciij 

Umjlir  (  l'Evéquc  de  )  renonce  a  l'alliance 
du  Roy ,  pour  s'attacher  au  parti  dcsCon. 
fédérez ,  tft 

tùvfltr .Abbaye  dans  la  ville  de  Luxembouig. 
JcanBcrtcls,  Abbc,  |t 

Munjitr  en  Alliée.  Le  Va!  de  Munflcr  rient 
pnur  lc>  Suédois.  Le  Duc  Charles  IV.  y 
envoyé  de  la  Cavalciic&de  1'lnlaruciie , 
ap:cs  la  bataille  de  Ccinay,  j6j.  Le  Val 
cil  pillé,  tkd. 

Munjitr  en  Vcltprulic.  Tiaité  de  paix  con- 
clu a  Munltci.  Le  Duc  Charles  IV.  n'y  eft 
pas  compris  ,  4}4 

Mmcvi.  Xbhr?  ,  Cl:i.ù  j"jc  de  Cbuiiuil  ; 
k-  (  iidnaici;.!;^-,  ,.c  V»udcii:un:  hvés'-ê 
de  luijl,   t7 

iiïj'î--  l'a:  IcTi.-.-'-c  de  Maifal,  le  Chaton 
de  .'.'.ulhclt  uad.i  -11  Duc  Cl-ark  .IV,  m  4 

UufiMi.ii*  Uatha  ,  naTirr.t:  Grand  Vi^i.,i  t  yv. 
V.jV.in.i  ver.  1.1  H^n^lie;  le  ^jj;an  l.ji- 
rrtii'i  l.i  nuiciie  ,  1110 

hU:t  .i.-  Mcu  ,  t'ciatiteui  de  celte  cixlic,  1. 1 


N 


F 


K 

A  iaflt  (  le  Comte  )  Prclidenc  du  Con- 
"TlhÎ  loLV^;ui  1  Je  I  ïoigrii: ,  erne  J.irr> 
le  i'c-hip.'ù:  du  Ccav.f  m  ciniR  I  t~,:n- 
,  tCrJ**'^'-  Attcr.tL*  u  u  vu  ci: 
l'Hifi-'L-ri  j:.  <sj  L'Euilvicu:  luit  j:- 
riitIp  CoiT.ri>  Vrîn  6:  i-f  Ang,^aui ,  7  jj;  - 
I.  chv.tVl-  un  Ljr.i-ciijnt-Cu.ùrici  [  viii  ur- 
tcri::  i  ^dxlti  ,  ttuis^x^onnicrs  on:  U 
tfte  coupée,  78  7 

Sapf<re>itL  .  bucrcuuc  de î a  J^IatlT  dr  V-;- 
t  lie  ho  en  Hongrie,  l'Smpcrcui  ic  tut  airc- 
tex,  716 
is tncy  rcrrrjU  de  boni!**  TroUJ.'-rt  ,  pont  lé- 


vu  11.  Du-,  de  Boui^u^rie  ,  I]X.  c.  Se  ic\id  , 

l.vv.1;;,  I.:lev^ar  le  iic^c  >  in:  m.i:  i^ulïc 
no:i vl  Ijt:  de  Ij  rt-nur  du 1  Duc  [k'UT^o- 
goCjlxïvij,  Jxwîij.  AfHrgc  par  le  Duc 


pjiijj  j  iU.  v.il ,  lot:i  r.c  N-i.-ic 

Ji:  !i(  a:nil,in  1  c  Njr.ry.  Liv 

Vx  x  i 

lx  Rl:ic  y  tnct  bonne  ^  i.i  ilcn-  I -i 
vtlk-cit  aJli'  Y,ct;  r\ji:i  la  icc>:'iv:c  toit  par 
le  Dj>.  lÎl  b^i£0«',r,c  ,  hxwj;.  I  cxïvnj. 
Liuémc  iliic  hl  dan',  Nancy  y  v>  vj  c  hi-i- 
:a_.!^  Jtvinr  N^n^v.  Son  ot dnnn«ïtïLC  L  X 
et'  sTi;i  \'v  pAtl.i .,  ex  y  lî  j .  txx.v.b  LcO^- 

le  IV.  qu'il  donne  Nancy  en  depôc  au  Roy, 
il?.  Le  Foy  envoyé  Sain:  Ouirant  on  u- 
jvt  Jcs  joîtisd'.v.in;  Naacv  ,  118-  Lavii-c 
lit  jnvdtjt;  ,  ijf.  Ic  ^1; an ict  du  Kuy 
Lol-i»  Mil,  cur.z  a  la  Naivi--v;»lv  :>cndjnc 
le  *ict^-  CtaAilt:^  IV.  y  vicr-t  noLvet  Sa 
M.ijc  ltc,  14  t.  Oa  le  L-llc  d:-  oooncr 
ownrr-,  joui  ÏaAC  ouvru  les  poircscr  U 
>.Uc  ,  ijf.  La  lyumlon  Lo.[-.mccn  Ion 
le  14  S>L-|PH:ml':t  iti  jj.  Le  Rn>  y  fan  La 


enticc  le  icndcnuir.  ,  1  +  7 


cite  ^ii_i 


GLi'iU  p-rc:tiïci  GclubrL-  ;  tbtd.   I  l:  Dul  lc 
B.all  ;r  2  ic  ^iAJven.,LriicjjCdi:  U  pi-ui 
Lo-.iÎn  XIÏl.  ,c  y  !>c;':autnc-  I6J4  t-tec  mi 
(.  li:i.l-j.  iu'.jïcraiii  .1  N.'irlv,  v^ui  lui'kltc 

jU^U-j'jU  'T-O'j  d'Aoïlt  tjLC  'j  juLlt- 

djcîion  en  cl»  i:njç  r^r]c:iii.n:  de  Mui  f 
|04,  On  prupok  iU-  dcniulirlct  fottibCA- 
nons  ne  ia  Vire  r.avc  ,  i!k  ^u;  U  L>jc 
ClhaiI-L-s  IV.    dL-ii^-mc-l^.  IcuIciiilijl  tij.ua 

l'ancienne ,  404  >  4P-  Nadct  oJ&c  une 
;>Lii:tk-  de  jouons  d'or  au  Matouis  de  la 
Fcicè  ,  Goo/v^rvur  tic  L^inainc  ,  411. 
feue"  jcî.c  do  Vivcr-j  danv  Nanc  ,  ,c  i..'L;n*r,t 


□uc  lv  C'OtT.fL  dv  L^uivil 


Li;  ;Cnui:L'  jj  1>jc  CiuKr,  IV. 


a  Lt,/n--fmu:i  dV:i  denjulu  \c*  tor'aii^  j^uriij 
pboej.  plxxi>  dLwvji.  Cluilcs  IV 
T: -U:c  de  1  h'-i.  ,  cit  rèuMi  dan»  h 


jfctats , 


adémolillamNancy ,  y  g  a.  Pradcl,  Gou- 
vemeuT  pn:r  x  Roy  ,  lai;  r  rdever  l'art  i 
ric  pcnd-i-.r  que  c'tai;Yn^  cndénudil- 
foini  les  iotuhia:ioi:->,  Par 
le  Tiatté  de  Mardi  il  eft  permis  m  Duc 
Charles  IV.  cle  taire  termer  la  TiJtc  de 
Nancy  d'une  fi.nple  nmraillr  ,  r\  i+.  Ceci 
■1  h  iiancc  pat  ie  luire  de  ÏS'imc^uc  , 
DCwvii.  K^r^u:  au  l>-ic  i:c  U.wratnc  iut  le 
Ti-IlIc  de  Jc..>uli^  r»L\j>:v.jj.  ipunJ.i:  en 
.«-n  k  latin  de  Nain)1,  Le  DjLClai'.es 
&.  I::  l'imccllcs  ic  ietûc:n  ,  6(9-  Q-^ury. 
Le  Roy  calic  la  Clunibic  Souveiame  je  .a 
Ch^nAne  de-  Contres  de  Nancy  ,  cv  n'y 
ladie  qu'un  bailliage,  t-ji.  le  Roy  tir. 
livanr  ci  ri:|iEcn"c  Ici  lortihcat;t>D5  de 
Nancy,  691.  Ctmlcsiv.  raitdestentao- 

lu  I  clcclun  d'L-n  Evé.lic  a  Nan  y  , 
yéi.  LcRoyoctredacs  k  Ccmr;iisdc  Ni- 
i>:ct;ue  ,  de  icniire  a  a  Duc  Chaiïes  V.  [oui 
Ici  Liais  ,  à  l'exception  de  Nancy  ,  8  ;4 
Smmjii  Rc-vr>.anc:ii  de  >  tdu  de  Narres,  -\i 
H*a:imi  (  k  Ct»n«c  de  J  cil  me  au  licjjc  de 
la  Mnthc  en  1  t-n  ,  17»,  aï» 


Kj/</idc  Kunur.ic  ,  yiilc  par  les  Vwwtni , 
1 1  jo 

NV'iM  (  le  Comte  de  )  poiiilnii  a  la  D:é:c 
imfxriialc  ce  Rwijliôiiiic  ,  la  icltiiauon 

~ïtï 


Impériale  i!c  KauK- 
du  Corria'  de  Sarwcid 


Niijf«j<-ïarbtic.  Le  Duc  Henry*  II.  tait  un 
Traité  en  Kri  avec  le  Comte  de  Nallàu- 
Sarbrich  &  de  Satwcrdcn ,  au  liijct  des  vil- 
lages de  Vcilvillci  &  de  Voliliiigen ,  17» 

SâvutBti  (  le  Duc  de  )  entre  dans  la  Ftaachc- 
Comté ,  Si  prend  Guy  &  Vcfbul ,  704 

N/|r>;«n/  .ville  .liTiégéc  pu  les  Vénitiens,  lis 
en  lèvent  le  liège  ,  1?  ;t 

Scmtmwi.  On  propofe  le  mariage  do  Pi  inec 
Charles ,  fils  du  Duc  Nicolas  Ftancoi* , 
arec  Mademoiselle  de  Ncnwurs ,  jg*.  L< 
mariage  efl  atiétédc  conclu  ,  fit-  Cliai- 
Ics  IV.  contrarie  tous  les  articles ,  Se  s'op- 
pofe  i  la  déclaïadon  de  liKCcdcut  a  les 
tuacs.  Le  Diicl'tan^ois,  fonde  de  ric.,»- 
laaon  ,  cpoulc  au  nom  de  lun  lils  Chai  les 


de  Lorraine  ,  MadcmoiUllcdc  Nen  uii:i  f 
f?y.  Le  jninc  IMixc  C.'iatle^  li>:tart  de 
Pari»»  pallc  pat  l'Hôtel  de  Mademoiicll» 

3ê 


T  A  B 

i<  N'miourc  là  maitreiTe,  fan*  1a  voir,  »  i  ». 
Le  Koj  ia  maiic  peu  après  au  Duc  de  Sa- 
vojc,         Difficulté  lui  la  Jaunie  de 

tt...:U^t,  61t-©-;âdv. 

Xititotirt  {  le  Dte  de  >  iccoit  avec  une  nu- 
gniiiccncccxttjoidinaiic  le  Duc  Nicolas. 
Fratvçol»  a  Di-lkldorf ,  +js 

UtHÎtttrç.  L'Liiipaeur  le  dec'ate  poui  le 
Prince  de  Ncuboidg  ,  dans  l  tlietum  ai 
Royaume  de  l'o.opK  ,  7js 

Km^urj.  Il  y  .ivoi:  deux  IVsnccs  de  N;ii- 
boi.j;  dan*  l'Année  u,ui  nuitiitxt  n  le- 
eoun  de  Vienne,  m 6.  Le  P.iree  lonv 
de  Nctit»-.iJg,  Général  de  iMiailk  d-mla 
grande  Atmcc.cpui  devou  agir  nu  le  Da- 
rsihc  en  1684, p  »**.  Il  a oïdic  d'aua- 
quti  La  ville  de  Vilk-giadc,  96^.  Il  corn, 
mande  en  La  gauche  des  liupciîauix  a  la 
bataille  de  Vati,»i).  llpone  a  Vienne 
la  nouvelle  d'une  v.Cîoirc  itni|\_'i;c*  (ur 
lesTuicscn  Hon^irc ,  101*.  Oiand  Mai- 
ne de  l'Ordie  Tcmuiuquc,  Lieutenant 
de  Maiccital  de  Camp,  1047.  H  monte 
la  (ranchec  devant  Budc-  il  commande  en 
un  ailaut  dcxinéa  Laville  balle ,  10;*.  & 
fmrv.  Scspio^rét  dans  les  attaque  s,  m  5  g. 
101$.  Pottca  l Hitipcttur  la  nouvelle  de 
la  pille  de  Bude ,  1 1 1  te ,  1 1 1 7 

titmf-el>Âinutyt  .<t  pai  les  Boni  guignons ,  lix. 
b.  Le  Roy  Loui>  XI.  muet  I  humn aue 
d;.  Ntui  iliaieju  lu  Duc  JiuikI,  e  ..el.*l>i  c , 
«xxxy  0  c'  tft  at!»i.i.c  f  -il  le  Une  Chat, 
les  IV.  41?.  La  Kmcv.ui  tut;  nn.lieeesic 
vil.e  ,  nui-  ;nutil*uttiK,  41}.  U.t  :u 
Due  Pli,li,|c  de  Bouilli  e ,  puui  allù- 
ij«c  de  la  ptilumir  «se  Ri-ic  I.   cxxx. c. 

HmiiMéjtl.  l'iiloit  cette ,  Liée  par  icsTmct, 
611.  Le  Due  de  Lutrainc  cnuc|irerd  la 
iié£t  <ie  Netiiuutt'l .  «67.  li  k  k.c,  pour 
le  uictuc  tnctjt  de  cocivtii  le,  pu) ,  Lc;c- 
diuiics,  8(>î  ApicsLa  levée  du  Itégc  de 
Vienne  ,  011 1  loiolc  a  I  hiectcur  de  bavic- 
te  de  faite  celui  de  Nuduukl,?  j  :.(yjwv. 
Le  Duc  de  Lou  aine  t  ai.  u'ot)Ue,  ..eue  ville. 
'fit,  1<X>I  ,  IOG1.  Lci  TuliS  teruetltd  y 
jctttt  du  iteuuiv ,  11^.7.  Somt  île  lu  ^at- 
niion  tui  les  lnipui..u>  j  iclolt.tion  de  ces 
dcinicis  pocic  lVlny,.r,  approuvée  par 
I  fcuipcuui  ,  piép.ii.iifs  po-.it  Ce  fié^c. 
Oïdicouicrvé  pal  '.c  .  (.uIiki^iix  d.in>  I'jC- 
taej  Je  d.  Cei:t  j' lueC.  1:1.  i,i:uen;:c  iîi.  Cieiet- 
veiiivir  mvtii  !n  l-.i.Uvei  Cluctitm  , 
loc*  (T  j»iv.  i.i  plate  uii.oitce  }ut  al'- 
làut ,  l  it;,  c*;»"/. 

Nf#Md  .  ville  a  Ux  Heurt  ue  Vienne  i  le 
nuiia^e  iiu  Di  e  CiiaiitvV.  avec  lakii  ic 
klconuic  iecui  dv  |'l»iipciiut ,  y  dt  cé'e- 
btÉ,  g,7 

lai  N*ifV»  •viûV  ■  village  p;é\  de  Nancy,  l^e 
Due  CluilesIV.  y  vient  iKKivct  le  Ruy 
Louis Xlll.  ptiviùnt  iju'il  lailoit  le  1k%c 
de  Nancy  ,  14I 

f.  Sutl".  Le  Uchiij;  de  Saint  Nieolav  pille' 
par  leBàtaid  de  Uouihon,  xix.  a.  LcD^c 
Rcnc  11.  y  loge  avec  les  iunjois  *  ks 
Bouigoif^ionv  ,  Uix.  U  La  teminc  du 
vieux.  Valtci  Iim  donne  une  boutl'e  pleine 
de  ducat» .  iW.  e.  LeCaidinai  Levât ,  hit 
duG/and  Due  Cluilcv,  introduit  dam  le 
Pticutcde  Sai.-it-Nieolav  k-v  Pire*  Atnbîo- 
litm ,  7<t.  Le  Caidinal  de  Vaudémont  tve 
que  de  Toul ,  iodicjuc  une  pioccJiàoa  rc- 
néiak  de  Toul  a  aaint-Nuo^u .  il  y  olh- 
rie,  &  piéche  rendant  la  Mille,  i 7  Le 
Jubile  dure  toute  l'année  tiaxa  àamt-Ni- 
coLav.  CuTiciurs  exuautdinairc  de  Pèle- 
rin», »f  Tmrn  kt^jinilomdcivi.lrt 
de  Loitaine  lé  icndcnt  a  Saint- Nieola> , 
|ioui  jondie  le  Due  René  II.  6i  cn.hillc  it 
liv  Bo  ii|;iiif;iio.i>,  ej,  tit.  Ri^ucm  ^uclei 
Su.(le»exeiLCiit  uontte  ici  Bourguignons  1 
Saint- Nicolas,  nu.  b.  La  bclk-  H^Ulëde 
Saint  Nico  as  commencée  en  14S  t,cuv  a. 
Rctl^iwNdeS.  Nktdaven  Loita.ne  ,cxIï:[. 
b.  Le  Ko)  Louis  ,\111.  vient  a  -Sain:- Ni* 
coUv,}Tivdant  qtx  Ion  Armée  tenou  invclti 
Nancy ,  »jt(.  Dé.olation  dit  incennie  du 
Bouig  4V  de  l'Houle  en  Utr  ,  p.  tir.. 
Détouvute  des  Reliours  piétcnduifc  de 

Tomlll. 


LE   DES  MATIE 

5.  N^olas,  laite  a  Vcr^jville.  Ditiitulrci 
aett:cocea(ion,  jit.  LePncuié  .IcSaim- 
Ncolav  uni  a  la  Pnni.itiale  de  Nancy, 
eeitixv.  Reliques  de  ce  Saint.  Aitdlation 
des  principaux  M.ii,.l!TJtvde  Narev ,  tou- 
tiiani  teitc  Kelupie  ,  oxvj.  La  N'ooletlc 
du  Llil^iuhn  palica  Sain;  N'uoiav  ,  allant 
au  kcours  du  Matécl'^l  de  '1  uitunt  ,717 

Natif  kvé^ue  d  ÀJot,  Sulfia^anc  de  Tié- 
vis,  f.  ffj'mv.  Voyca  bkwi. 

Nae«/ab  SchiitKn  ,  Sud.a^ant  de  Jtand  Ilém- 
Ivouij;  Aiebcvcque <k  Titvts,  10 

Kiri^a.  J  Anjuu  Duc  di  dbbie  &  de  Lot. 
laauc  ,  6ls  ou  D.ie  J.  jn  11.  ne  en  144g  , 
XX j.  c.  ùu  ù  1tM.K-11.ea  N'eut  ciutcau. 
On  piopolc  de  lui  u.il  c^o-.nci  Anne  d: 
fiaïKc  ,  hile  du  R  y  Lu Xi.  xxvuj.  c. 
Il  l'époulc ,  xx\  t>  Seu  t  la.iédc  uiaiia- 
j>c,  nclxix.  Liii.e  dan>  hninal ,  &  ptcntl 
polklliondc  la  ville,  x'-:u.  xxx.  Ncf;li^e 
oc  le  lentiie  a  l'Ain  ce  in  Caulu^ue  apict 
la  mou  de  Ion  Peu- ,  xmij,  a-  Reçoit  de 
Louis  XL  ceitaincv  l\nes ,  en  coritem- 
p'iatioiidclonuxiM^e  uvie  Anne  defian. 
ce,  DclxviJ.  Mme  en  bïctaçnc  I  .iiniéc 
du  Roy  Louis  .M.  Jcallicy,e  Ànceîi.  Il  levé 
le  (icjc  ,  xxxiij.  b.  c.  Donne  la  t  .:ic  de 
Chaivl-lû;  Molci,e  au  Siuut  de  Ckuisone , 
xxxvj.  a.  S'enf;aj;c  avec  le  Duc  Cluiits  de 
bourdonne  a  tant  lapiine  au  Ruv  Lou.s 
XL  Ions  pioniclic  dcjnukr  l  lic  .  iiic 
de  Boui£og:ic  ,  xl|.  b,  Il  le  1  ei>J  en  l'Lin- 
die  ,  cekvii).  n.xix.  Mareiic  avec  le  Dec 
de  U.Jiu-ogi'.t  toiitie  k  Roy  Louis  XL 
xs.  xl|  c.  xli;.  a.  LWie  l.i  yioei.-iauu-i 
poui  ton  iiiaru^eavte  1  île.  11.. u  de  Uoui- 
goj;nc  ,  cexl;\  ce!,  k  ant  devant  Rolien 
av.e  le  Due  de  bouiLO^ite  ,  .my  ;  ies 
ki.iiano:»  avec  les  j;tne  ,  &  Us  u;'o  i'le 
danvlaïilk,  xni;.  a  b.  Se  Up^re  du  Duc 
de  Buuf£oLnc  ,  vient  a  Sa;nte-b.;ib\  Ici 
Metz ,  de  de  la  a  Nancy  en  1471 ,  t*id.  e. 
li  ptend  ta  icliîl  itiuu  Uc  le  itnaie  mame 
de  la  tue  de  Metz  ,  cxliv.  c.  Entente 
contte  cette  ville  ,  mauvais  kir  ces  de  cette 
tcniauvc  ,  xlv.  b.  t.  Seconde  eisuc^nle 
contie  Metz.  Sa  mort,  xlv).  b.  Le  Duc 
Nicoln  vient  en  Lorraine,  aiiiveabari 
clticyiparleitum  Ritié  Comte  de  Join- 
ville,  xxxix.  c.Amvea  Na»ty  ;  y  clt  icçu 
pai  la  NobU-lle,  xi.  1>.  c.  tait  la  vilire  -le 
lous  les  fcaats  ,  titj.  xlj.  Vm  Traité  de 
paix  avec  Anicwnc  de  Niu-eliatcl  tvi-pte 
de  Toul ,  ccxlj.  cixliij.  Se  .îjjue  av.t  le 
Duc  de  Bourgogne ,  ccxlvj.  rùiibarias  des 
Seii;neiiis  Loi:. uns  ,  poui  donna  un  luc- 
ai:.i.i  lu  l'rmcc aj  iCi  la  iiiuit ,  \lvi|.  a. 

XutUt  de  Liniaine  Connc  de  Vaudéuiont  ; 
La  naiilànce ,  el|.  Dcitinéa  l'état  icdelia- 
kiquc  ,  cccxcix.  Inllirué  Récent  de  la 
Lou  aine  ,  ccccv.  eccevf.  Fait  lèso,  fini- 
tions a  l'alli^naïuni  du  ciiainp  de  bataille 
lauc  pat  RolK.ttle  la  niaik,  tvccxxj.  k  ani 
Eveille  de  Verdun  il  cède  au  Due  C  lui  les 
111.  laTci.cck  Seigneurie  de  Huton-clià- 
tcl ,  ccccxix.  Son  mariage  avec  M.t;i;uc- 
iitcd'bijnionr,  ectcxvj 

Hntbu  Btiunaid  ti.vi'\jocde  Verdun, a  l'ad 
ininilttation  de  l  i.vechc  de  Metz ,  09 

tlKtlm  de  Lu.-iaiiie,  iilsdc  Icny  Comte  de 
Vauucinont ,  ecxxxv) 

KittUu  Bouclier ,  EreVjuc  de  Verdun ,  Au- 
teur de  rUwulon  tuncbic  du  Cardinal 
Charles  de  Cuite  tvéquc  de  Metx ,  j» 

iVir»!a«  K.iionne  là  Bulle  d'extenlion  du  Coit- 
eordar  Gcnnanicjucd.ins  l'E^Ui.  de  Metz , 
uxiv.  &  liaus  le  eiiocéie  de  Metz  ,  ccw. 
eexv) 

lYi.ata-tiaTsçots  Catdinal ,  t^he  dedctoul- 
nei  le  Roy  L011I1  Xlll.  d'entrer  en  Lor- 
raine ,  a  lit.  Il  a  une  entrevue  avec  le  Car- 
dinal de  Rldiciteu.  Va  une  leeunde  luis 
tiu-jver  le  Ro)  a  Sainr-Duicr ,  ny.  Il  té 
moi|^ne  avoit  envie  d  e;  ouiei  la  Coniba- 
let  ,  nicee  du  Cardinal  de  Richelieu  U 
l'ail  loi  tu  de  Nancy  la  P-.ir.Celk  Mupue- 
rite  !a  Iccur  ,  1  j  1.  Le  Duc  Charles  IV. 

Iivij.  Artie  .es 


R  E  S. 

din.mxdc  Lniiainc&cu-Riebclieu,  »J7- 
itjmv,  Apics  la  reddition  de  Nancy  ,  le 
Duc  Charles  le  retire  a  Mncouit ,  Si  le 
Caidinal  de  Loi  raine  ion  trcie  va  a  Pans  , 
143.  On  actutde  au  Cardinal  de  Loiraine 
t|itcie|ucs  adoucitleincns  aux  conditions  du 
Italie  de  Channes ,  ta  conlidcrat.oti  du 
maiia^c  ptéicndudu  Cardinal  de  Loi tainc 
avec  la  Contbalct,  ito.  Le  Duc  Charles 
lait  une  leconde  Jértullion  ne  tes  Etats  en- 
ut  les  mainv  du  t  aidinal  Ion  ttetc  ,  if  ». 
11  écoute  a Lunévilit  bl'i  ntellc  Claude, 
1(7.  dix.  dx.  HenvuyeaRonK  &aParis, 
pour  donner  avis  de  l'on  maiia^c  ,  tf>. 
LeMaiethaldc  la  fotec  l'oblige  de  te- 
totii  net  de  Lunévillc  a  Nancy  avec  les  Piin- 
citlcs  ,  &  d'y  attcmlic  les  01  dits  de  U 
Cour  de  f  ranec  ,  1  )  y ■  Sun  évaliun  dit 
Nancy  avec  laPiinecitc  Claude,  161.  O" 
JuiXf.  Ils  aitivtnt  a  kk lanyOti ,  ouilstiou* 
veni  le  Duc  Chaïk  i  IV.  Us  (c  tendent  a 
Milan aupics  du  CarJinal  Infant,  16 j.  i 
llo.ence,  ii4  a  Rome,  aNapîn, 
6.  icrouimut  a>lencncc,  tWi. 
N>toi*i  tiu\<iou  ii  la  l't.iKcllé  Claude  s'op- 
polenta  |jeiill..li;tion  .1:1  mariage  du  Duc 
Chai  les  IV.  avec  la  l'inccili  N.tole  , 
Il  ,o.ille  la  l'uncclle  Nuolc  a  pouilmvie 
a  Route  li  nullité  uu  niauaj-e  de  Charles 
IV.  jvet  -a  l'iiiieelicde  Came  ctoix  ,  41  g. 
L'-veiiicdc  Vienne  11  1 ,1e-  te,  Ce  iuL.hoin- 
nu:,  al  fciu|  tit.ii  a  la  D  été  ccRacilbon. 
ne,4'J7.rioiellccutil  c  It  lïaitédc  U41 
du  D.c  Chaile.  loi  Itcic  avec  la  Liante, 
407 ,414.  Reçoit  li  rouvclle  oc  la.ictcn- 
tiou  Ou  Duc  Chai  es  Un  ticre,  iSc  Lo 
Baron.)  Hoir-ce]  un  vient  lu:  duc  ciiic  l'in- 
terition  ce  I  lim.ctcia  ,  d:i  Ro;  d  Etpa- 
s;tie  <iié ce  l'A.eiudue  ,  t  u.tq*a"il  p.iiùi  pouc 
pieudie  le  cotittU-ldcintot  des  Tioupe» 
Loriaiives  en  llamiici,  4 ni.  Il  paît  de 
Vienne  pout  cet  cité:.  Rt,ou  lin  la  route 
les  ii'jéipcs  hoaneuisiju'tm  ajioic  rendu  à 
l  fcaiiicieur,  4Ï7-  H  aruve  a  Biuxello, 
449.  Soupçoni  i  :julles  comie  lui,  au  l'u- 
jet  de  l'ctnpidonncmcnt  du  Duc  Charles 
IV.  491-  Son  lirédoluticm  s'il  ptendioic 
le  parti  de  I  Llpagnc  ou  de  1a  France ,  494. 
On  lui  ler'itlcdcvoir  ion  frète  a  Anvers. 
4'ié.  A,  té,  les  lignes  dcsblpagnols  ior. 
eées  devan:  Aiiav ,  il  le  icmc  avec  peine  à 
Ca  nbiay  ,  avec  ton  hL>  ic  Pnnce  l  crdi- 
naisJ  ,  J04  p^us  a  ValencieniKs  ,  Uns  é- 
t)eipat;cs  -x  tans  luidcs ,  fc(.  Il  envoyé  à 
Mauiii  pottr  lolltcac;  lclai;;ilic>nent  du 
Duc  Chjtlet  lc-i  iutc  ,  ro&.  Mauvais 
ii-iireiiicns  dev  tfpaj;ools  envers  le  Duc 
Nitolavriauçois  ,  (,1.  1U  donnent  de 
uiauvai .  ijuxi  cr-  aux  Tioupev  I  oit  aines , 
fit.  il  piotcl;eei)n::c  le  Tiaité  eic  11.41  , 
Dxxiv.  Le  Dut  Ciu:  le,  IV .  lui  écrit .  »  I } . 
Le  Piwcc  Nicolas  Lrançois  lui  dépecbcà 
Madt  1 1  k  Mafiiuis  du  Chateler ,  &  le  Con- 
feilkr  D  ;boys.  f  1  j  Le>  lctttcv  delà  Du- 
cl«lle  Nicole  lui  to:>i  renvouc».  Y.  dépu- 
te le  Scttetai.e  R.i-.tlin  ,  al  Piéiidciit 
Co^itexuir,  fie  a,ix  Contei.'eii.  de  la 
Coin  Stuivctaine  de  Loi  .-aine  ,  léante  a 
Luxembourg  ,  pour  pittuadei  a  li  Cout 
de  ne  reti>nrH.i.7c  que  lui  .  tio.  11  s'atta- 
cltcde  pl  li  en  plus  a  l'hlpatnc  ,  &  publie 
un  ruanitelle  ,  5 14.  Le  Roy  d'F.tpagoc 
accepte  toute-,  les  liou|  csde  Lut  laine  ,Sc 
pioinct  la  l.bcné  au  Duc  Cliailes,  j»<- 
Le  Die  lrançois  s'oppole  au  Tiaité  taie 
avec  l'tlpaçrat  p.u  Chai  les  IV.  11$.  Elt 
invité  pai  l  Auhidijc ,  de  le  venir  trouver 
aHeaiu».  |  jo.  Lev  Trompes  Lorraine» prê- 
tent lemient  de  li.-.clirc  au  Roy  d'Lfpagne , 
tint.  Le  Comie  de  FucnleLiayne  pente  à 
fane  atictci  le  Duc  Niculav François,  le- 
cjocl  ,  avet  le>  lioupcs  Loitames,  paife 
au  Icivicc  de  France,  <)i,  fj»,  Lcmo 
du  Duc  Fiancois  a  l'Arcluduc  ,  lut  ta  re> 
irai  c  en  Fiance,  1 14.  11  va  a  Paris  ;  les 
deux  Piinccs  les  Fils  y  amvent,  f  fi,  I] 
obtient  la  icltitution  de  les  Chateavx. 

f  j  7.  Envoyé  la  Chaaif- 
pout  1a  paix  de»  Pj, 
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«nées,  t*t.  11  Ta  tinum  a  lî'uis  k  Duc 
Charles  IV.  avec  k  icunc  P.  mec  (Jurlcs 
Ion  (Ai ,  j-a-ll  ptctelic  miitst  le  Traï  f 
de  Moniiiu:i:e  ,  J9i-  <-y  j-iv.  Voyez. 
Mmntrtrt.  Bcrit  a  l'antkmirClitvak- 
nede  Loii.lir.c  contre  !e  T  •  ji:cdc  Mont- 
mame,  f?6.  Il  tj.tauRoi  ks  icmer.uan- 
cn contre  ceTraié  ,  occi  Si  mojr ,  *<7. 
Futfcvcciue  de  Toul,  7iiI.o»/kjv. 
N«r»k ,  hllr  du  bu.n  Die  Henry.  Le  Roy 
Henry  IV.  vi.ii'.  lane  don-ur  cerre  Ptin- 
ceiicaLo::ii  Ion  fils  amé  ,  171.  I.c  Duc 
Henry  11.  veur  l'aire  émuler  cette  Piincclli 
au  l'rince  d.  Pha'lrxnug  ,  fils  namicl  du 
Cardinal  de  (unie ,  131.  Il  le  rctitc  en  13a- 
rierc,  1S1  Tâche  d'intcrnkr  dan»  laqite- 
relie  tum  les  Piinccs  de  1  fcutope  Le  Duc 
Henry  II.  lu:  un  manjf.lle  contre  celui 
du  Contre  Ion  turc,  r  8t,  tyymrv.  Cunlcm 
enfin  de  donner  la  l'rHccllô  Nicole  au 
l'rince  Chai k»  tun  neveu,  r$f ,  1 37.  La 
Duchiilc  Nk  nie ,  apte»  la  lorrie  de  Nancy 
de»  Prime»  &  P:  inerties ,  le  retire  a  i'atis , 
1S7.  Eile  k  le  rida  Font  !in--blc.iu  ,  ou  la 
Cou»  ctoit  ,  t<«.  O'  jars.  Eciit»  lut  la 
prétendue  invalidité  Je  lot»  mariage  avec 
le  Duc  Cliu-c»  M.  o*  Cette 
Prioccfk -i» suc  <*:•  te  remet  l.  r  k»  Tu/es 
d'fclpagne  ,  1  \:  -.  ::-itu--  r  a  l'ai»  du  Duc 
Ourle'-  IV.  S: !..  i\  .neciie  N.eok,  40*. 
Elle  paillai:  aK  '  ,  c ...  u''11i!l  du  mtiiage 
du  Duc  Ourle.-  IV.  ..v.c  la  .'.uucilc  de 
Cuvt-.-.t.'-i'.  ,  m.  LHji:..:.t  I1:;:.-.:  de 
la  Miittut  .11  Lnr.mc ,  1:  l.t  le'ïnîon 
du  Duc  Clurlo  iV.  avvCeci.e  Pri-icilk. 
Cbarlrs  corknt  de  retiKiriier  .;vic  e  t le  , 
poomi  qu'uk  lutte  d.  la  :  i:ill  :-.e- -de  les 
ennemis  .4)  '■  &  :«iv.  «Vc  nvx  :  .  fc-V  :c- 
nonec  a  les  0|-rc  :  mis  cou:il  Ij 
t'aiteau  l'tineedt  Cc-it<'.c,dc»  vilasdiCkc- 
mont,  Jaioeti,  D.i  1  Je  Srcnay ,  &  ce  km» 
dépendance»,  441.  Son  ma.ie.gc  avec  le 
Duc  Charles  IV.  cil  déclaié  a^iiirne  & 


le,  par  Sentence  définitive  du  Paye  In- 
ntX.  «))  ,a?7  ,4«f-  "I»)  Letncdc 
la  Duchclle  Nicole  au  Duc  Charles  IV.  qui 
lui  remet  ton?  ton  autorité,  cV  lu:  cent, 
j  1  i.  LaCom  Souveraine  de  Louai  ne  rend 
un  Anct  lots  h  r.u  :n  .le  S.  A.  Châties  IV. 
pour  la  fane  jciennnine  Ké'rnre,  (  10. 
Elle  envoie  a  Rumc,  a  Vienne. SiaVïni- 
lc,  poui  lu  ..cliei  L  libetté  du  D;c  Chat- 
la  IV  ris.  Le  Puncclui  en  I. .air  gié,cï 
lui  écrit.  \ie...le  :'-.:ttim  a_.câïcc  laitan- 
ce,pouibni  mII.ï  .i-kniie  .1:1  Roy  cou. 
tes  les  (iciiiiH-:.  Lo;:a.nc\  ,  (17.  de>.lj- 
ration  pue  1  kur  pali  au  kiviccJcïran- 
ce  ,  f  1  g.  Ses  Lcmcs  (ont  rciivoyfcs.nl  D.ic 
Nicous-Fiançuti  ;  la  l'in.ailc  cent  a  la 
Cour  Souveraine  de  Lorraine  ,  î  I  s»,  «lui  le 
foumci  a  elle ,  1 10.  La  Cour  .i  l.I^.i^n  .-  eil 
iitfutmcc  ejne  la  Dxhcflc  N.eolc  avoir 
donne  ordre  aux  tio  ipes  LutiaiiiL-sdcaal- 
ftt  au  lirvicc  de  France,  fia-  Le  Duc  de 
Guilc  obtient  «u  tile  lb:t  rLConriL-é  Ré. 
genre  de  Lonainc ,  i  fn  Llk  lait  de  nou- 
vclk»  tentâmes  pou  l'clat^illémtnt  du 
Doc  Ctuiks,  (ai  Setuitmns  du  Du 
Clurles  ibr  ccue  l'iiiic.llc  l'on  epoulé , 
J4  (.  tUedonne avisau  Cardinal  de  Rulx- 
licu ,  ou  on  avoir  d  Jlcin  de  k  l'aire  périr , 
J71.  Le  Duc  Citai  les  rra  vaille  i  hutc  de 
clarcr  nul  a  Renne  ion  mariage  avec  elle , 
771.  Sa  tivoit ,  J4i 
K«A'»f .  rivière  de  Pologne ,  »»7  ■  t  ^4 } 
Iftit*»  :  co  t».ié  .  <!e  1  Le  Dite  Ch.uk»  V.  y 
oivuyclcsA'iiib  illaaaiis ,  âc  .é.'cte  la  Lor- 
raine ,  comme  Ion  |v.ti  .monte  D1tnc.1l- 
lei  qu'on  lai:  anx  Amb.iliaJeius  du  D,  >;  de 
Lorraine,  8ji.  HaX.  cr  V'V.  Aincks 
epri  concernent  la  Ui'raine,  Dcxxvj 
Kun,  rivière  de  Huilerie  i  k>  Irr-feru.:*:  en 
rompent  l*s g'-es&  le»  ponrs ,  1 01  & 
HuriA  (  kCcKiirede  j  -.lundonne  If  fa:  11  do 
Rebelles  de  l  loripjc  .aj'ies  la  uélauedei 
Turc,  a  Ujicih,'  y(  \ 

îMUgi  de  Loi.ainesVrj.M_;cenv  :is  le  Duc 
Cliorkt  11.  de  roewtitomc  ajj.éi  la  mon 


René  d'Anjou  pour  Duc  de  l-oir.  ocxxxv. 
taie  une  coivtVdetation ,  ynureiittctcnii  la 
pan  dans  le  pays,  en  lablcnce  de  René  1. 
d'Anjou  ,  Si  o'Ilabi'.l'.  de  Loname  ,  Dclvj 

Sramtnj/.  Les  deux  Cndinaiix  de  Lorraine 
&:  de  Lenoticoait , eti^iut  la  ville,  châ- 
teau, 3e  Seigneurie  de  Nomment  en  fiel 
mouvant  de  Vfcvéciie  de  Men,  en  laveur  de 
Nicolas  de  Vaudcmunt,  41.  Le  ban  de  DeU 
meelluni  a  la  S.  ii;niurie  de  Nommtny, 
par  k  C.itdinal  Ut  Lorraine  titejue  de 
Men,  en  iavcm  dt:  Comte  de  Vaudémont , 
4J.  Le  Duc  Henry  II  acheté  le  Maïquilat 
de  Nomnunr  de  I  a  Duchelk  de  Va  nradour, 
heiitiae&  hlk-  untejue  d'tmamtcl  de  Lm- 
raine  Duc  de  Mercccnt ,  174  Chai  Ici  IV. 
k  plaint  par  les  Dépurât ,  a  la  Diète  Uc 
Ratilbone  di  r«6 ) ,  des  attenuts  que  le» 
Fiançais  tailu.cat  lui  eeMarquilat,  «o*  , 
6 14  Le  liane  de  Mat  l'ai  ratifié  jNommcny 
par  k  Roy.d  1 4  le  Roy  tait  projiol'er  en  1  i 
au  Duc  Chatlo  IV,  «l'entrer  en  négociation 
(in  t)i  elc|  ics  ditrie.iltez  concernant  eerte 
ville ,  647.  Vn  détachement  du  Mu&ImI 
de  Cicq.ii ,  sVmpatc  de  Nommeny  ,  6  f  « 

5,  K.>>-<ii.  L'Aubé  l'Ieaumeell  aivoié  a  Ro- 
me ,  [  oat  avancer  la  caaonilauou  de  ce 
Saii-t  ,  57 

SfwLKçxt.  Vtcloirc  rcmi'oïtér  a  N«yrltr^ite 
par  le  Duc  Clurles  IV.  DÎij.  Siéeede  ce-:e 
ville  fa:  l'Année l:tif c tialc , ou  >c  Roy  de 
Hon^iie,  k  Ciiiiinal  Irirane ,  âe  Chuilefc 
IV.  Duc  .K  Louaif-e  lumuundtn: .  1S<>. 
)  Aciré.  Sl...i.i;..,iiMiiuiauilée  par  tisCe- 
néianct.i-lUvc  «krkirn,  9c  Beinatd  Duc 
de  Sa  .e-V  eiinar  t  venant  au  lec^our»  de  la 
l'.aee  ,  illei.lléieu  cinuclaitcpar  Ici  Im- 
|  e.;.uiv ,  Î.&7.  iy^iv.  dU|.  Hcnu  icCtan 
[  1  ilor.itKt»  du  Dlc  de  Lotiainc  ;  la  ville  t  II 
pli  le,  )?\ 

S»  rt-Damt  de  Lorrctte  ;  pieknsque  le  Car- 
dinal Lc^at,  rilsdugiaitd  Duc  Ci.aiks ,  a 
faits  a  cette  fcgltlc ,  77 

Nettt  D*m  de  Nancy.  De»m  Ccfa.  Rota- 
riusprieirt,  u|.  Le  Cardinal  de  Louai- 
ne  veut  rcformei  ce  prieure  ;  il  demande 
deux  Religieux  a  l'Abbé  de  Saiat-Maxi- 
min  II  en  lait  un  ptieui  clauibal,      1 1 1 

Keitt  Dmi  de  la  (,oQlbla;ion ,  Abbaye  de 
Bénédictines,  fondé;  à  Nancy  par  laPiin- 
tciie  CatlK'tine  de  l.cnrai  ne  Aboctk  de  Re- 
nuieinont,  1  *  1. (j-;*tv.  LaPiineetk  Ca- 
■Jtci  me  y  établit  une  nouvelle  Congiéga- 
1  ion  de  Re' t:;iculcs  de  t'euoite  OL'ki  vance 
de  la  Règle  de  S.  Benoit.  Elle  y  joinr  le 
rtieuic  de  S.  Romaric  ,  coniigu  a  i'Ab- 
base  de  la  Cor.lolation ,  &  ceiu»«lu  l'ont 
Saint- Vincent,  four  des  Religieux ,  i*«s. 
Les  Religieulcs ,  a  eaulc  de  la  guerre  i  de 
la  pclte ,  quittent  Nancy ,  éV  le  retirent  à 
un  quart  de  lieue  de  Rcmireinunt ,  'M-  La 
Pimcelk,  par  Ion  icltameut ,  lègue  tous 
les  ^iensaux  tilles  de  la  Coiilblatiêui ,  16S 

Stikmtt  (  k  Baron  de  j  Lieiuetunt  Colonel 
de  Saxe ,  l'ait  ferme  contre  le»  Turcs ,  »7 1 

SovipaM .  ville  de  Hongrie,  Tentative  de» 
Impériaux  Ibr  cerre  Place.  Sa  delaiption  ; 
le  Duc  de  Lorraine  va  la  reconnoirrr,  1 007, 
ic»ï.  LciTmesenfoni  lâuter  k»frauiî- 
cauons ,  10;  1 

Swix-  Siège  de  Nuitz  par  le  Duc  Charles  de 
Bourgogne ,  Ij.  c. 

KmmSiri  (  Traire  de  )  cccxciij.  Confirmé 
par I  àmpeieur  terdmand,  cccxciv 


O. 

OB/cfwr  du  Duc  Ourle»  V. 
tljo  . 

OnJtJf  I  l'Abbé  d' )  parent  du  Cardinal  Ma- 
aann,  depuis  bvéqiiede r-reju»,  fo<.  &/. 
Ojj.mbmrf.  Le  Duc  Charle»  V.  donne  le  icit- 
der  ■  vous  aux  troupe»  a  OfFrm bourg  en 
167Ï  ,  p.  140.  ty  fmv.  Il  k  retire  fout 
Otlcmbourg ,  844.  Ell  attaqué  dans  la  re- 
traite yar  k  Maiécbal  de Cicqui ,  Ï4t 
Otjittt  I  Eugeoe-Lcopold  d')  Prince  de  Can- 
,  épouic  U  Demoiléik  de  Cu- 


R  E  S. 

lanec,  l»f 
Oe«/ir ,  Major  du  Régiment  de  Baden ,  a  or- 
die  de  faire  enrret  deux  cens  hommsv 
dan»  le  chàteaude  Puloouig ,  ï»3- 1! Ht 
barru  avec  Ion  etcoire ,  par  un  Part»  de 
Rebelles  Hongrois,  iW. 
O/rvar»  (  le  Comte- Duc  d' !  fait  en  r*4i  1 
des  ptopolîtions  de  paix  .    4?J    &  S*™. 
Olrjttn  (  Jean  )  natit'dc  Trêve» ,  y  prêche  le 
Ltitlwranifme ,  1  i- &juiv.  m  ,  17.  Il  ti\ 
ob'îgéde  demander  pai.ion  a  lbn  Aiche. 
vé-que. 

CuVeira».  Le  Roy  de  Pologne  devant  artivet 
aOllcbiuo  avtc  Ion  Armée,  k  Doc  de 
LiKiainc  vaau «levant  de  lut,  yo«.  l'Ar- 
mée Poîonoilë  y  fc  tenu  ne  detii'Jour»  ,  91* 

Olry  de  Blamonr ,  (ils  de  Marguerite  ck  Lot. 
rame  ,  ralxxiy  tvèquc  de  Toul ,  ctcxvij. 
René  11.  lui  cède  pluûcur»  village» .cccxxiT. 
1.  donne  au  Duc  René  II  .  fa  Tcue  &  Com- 
té ek  Blamonr.  René  «n  prend  poikflîon, 
cccvxsrvij.  a.  cccxlvj.  a.  b.  cccxlix.  Son 
Tcltamcnt ,  ceci. 

O«,o»ay  { leComrcd'  '  après  la  féconde  ba- 
taille de  Oaiean  ,  vient  tttxiver  le  Roy  de 
PoI«>gnc,  avec  qiiciqucs-um de»  ptincipaux 
R.l  el.ts  de  Hmpae.ic  demande  la  pa- 
c;lieaiionduRo}auu,e,  «(i.  Tekeli  fait 
pr.loiittiei  a  Ljnghwar  k  Comte  de  ce 
r.u;:i ,  .111  tan  cranchet  la  tétc  ,  cV  s'em- 
p  u  de  l'on  challcatt ,  »<f 

S.  Omrr  alliégé  pat  le<  Françoi»!  k  Prince 
d  Orange  ,  qui  veut  lecourit  cette  ville  , 
cil  o.digé  de  k  retirer,  tto 

Ora*x'  I  kPiiitccd'  )  écrit  à  Charles  V.  b 
levée  du  liege  de  Cbatkioy ,  dcxx.  Aune 
lente  lui  k  liège  de  Dinant  ■  rmij 

Ormn.  Li  Cour  de  France  part  pour  le  ûé- 
rc  d  Oungc ,  Se  krend  a  Avignon-  Char- 
les IV.  y  va  avec  le  D.ic  de  Guilc ,  pour  y 
faire  !a  révérence  au  Roy  ,  17k 

OrttMTt  (  le»  Petc»  de  1'  ;  adminiflrent  U  Pa. 
uiilk  de  Noire-Darne  de  Nancy  ,  depuis 
l'an  iiii»,  gt 

Ordre  du  Croidânt ,  inflitné  par  kRoy  R<- 
ré  d'Amoir ,  excix.  Ses  llarurs  ,  ce.  Sic. 

Crpi/t  aihiTges:  par  le»  Arragonois ,  fecou- 
ru'e  par  l'Armée  du  Duc  Jean  II.  xxxj 

OtltJiu,  La  Pucclk  d'Orléans  fait  lever  le 
liege  de  cette  ville  ,  attaquée  pat  les  An- 
glais 1  vij 

Oiaaiw.  Charles  IV.  engage  le  Pt  inec  Char- 
ks  ton  neveu,  a  iccbcuhcr  en  martase 
Madcmoiklle  d'Otlcans ,  lœur  de  Made- 
moif'cllc  de  Mon'.i^uficr ,  tgf.  Le  Roy 
fait  époufer  a  cerre  Pnncelk  le  Duc  de 
Tolcanc  ,  f%6.  Le  icune  Piincc  Charles 
de  Lonaine  p.tllc  par  l  lcrence  ,  |  oui  J 
voir  fon  ancienne  Maitrclic  Mademoikl- 
le  d'Orkar»,  devenue  Ducbefle  de  Tof- 
crue,  («f 

OriV.r*j-Mont|ienlicr  (  Madcmoiiclk  d')  veut 
époulcr  le  Comte  de  Lauzun  ,  7 1  f 

Orltk  tombe  dan»  une  embsdeade  de  Turcs 
prés  Mokttx  ,  114* 

t>«»  introduit  Harncxaire  «lans  Bruyères  , 
hxiiy  a. 

OrW.  Dom  Bernard  de  Muntgaillard  Ab- 
bé d'Orval.  André  Yailadicr  Abbé  de  S. 
Arnoû ,  a  conipoié  fié  lait  imprimer  fil 
vie ,  74< 
OjebmHirrf  (  k  Comte  d')  Lieutenant  Colo- 
nel du  Régiment  «J Hcufler ,  ancre  Na- 
dafti ,  par  oïdicde 1  Empereur  ,  717 
Oj'msn  Bâcha ,  Gnuvcrntrur  d'Ella ,  rué  dam 
uneembuleade.  107a 
Otbm  ,  Rhineuyc  ,  qui  commandoit  nn 
corps  de  Si  e.loi,  ,  ocrait  |n  rrcnrpe»  de 
ChariKlV.  ic  de  l'Hmpereur,  il  le  rend 
iiuitre  de  T»nnc  ,  if  i-  Remet  à  la  Fran- 
ce le» ville»  de  Philiftouig ,  Colmar,  Sce- 
kftat , en  1 6)4  <  P  **)•  K'I  défair  auprès 
de  Stralrxnirg  parle  Duc  Charte»  IV. 
Il  meurt  de  le»  blcllurcs,  197.  Toute  foa 
Année  péril ,  ayg 
Ouitruuà,  artiégée  par  l  Arsnée  Alliée.  La 
Prince  de  Condé  en  lait  lever  k  fiége,  7 10 
:';.»H.il7,l>l 
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t)  A*  (  Muttnnc  )  fille  de  l'Aporicaire 
X  <k  Mademoiselle  de  Montpailîer.  Le 
Dm  Charles  IV.  veur  l'épouJcr  i  Paris , 
501.  Le  Roy  la  fait  enlever,  Se  mettre 
dans  un  couvent,  froj.  Elle  epoiric  «Uns 
li  luiic  le  Marquis  de  Lacé,  *oj 
entre  le  Roy  Heniy  IV.  &  le  Duc  Our- 
les III.  en  1 JJ4  ,  eeccl.  Antre  Traité  de 
paix  de  l'an  1  »»f ,  ccccliij.  Paix  enue  les 
Vues  de  Lorraine  &  la  ville  de  Mai  , 
cccclxxv).  Paix  de  Munftcr  ,  Article  qui 
concerne  U  Lorraine,  »!lx.  Paix  des  Py- 
rénées, A  rudes  qui  concernent  la  Lonai- 
ne,  olix.  Paix  de  Nimégiic,  Article  qui 
concerne  la  Lorraine  ,  Dexxvj.  Paix  de 
RiTvich,  Articles  concernans  la  Lorraine, 
Bcxxvii 

TmImiw  (  le  Comte  )  fait  la  guerre  à  l'Ar- 
chevéque  de  Trêves ,  à  l'Evéque  de  Metz, 
au  Duc  de  Virtembcig  ,  au  Marquis  de 
Bade ,  MCv<  a. 

/avfjnn.  f  crdiaand -Marie  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  attaque  le  Ptince  de  Vaudémont , 
6:0.  Guette  entre  cri  h.  -îlcu!  Je  celui 
de  Maycncc  ,  A  1  Oi-  conçut  iule  Iictc  , 
Ji  ^i;ci:c  tciijniiViC  icc,  Seconde  t:évc,r.  17 ] 
«11.  Il  rompt  la  trêve  avec  l'Electeur  de 
Maycncc  *  ailiégc  le  jeune  Marquis  de  Fau- 
quemoor ,  porte  avec  deux  compagnies  de 
cavalerie  dans  le  chalrcau  de  Kiltoc  ;  Je  jeu- 
ne Fauqucmont  y  lait  une  vi^ourculc  icri- 
ftanec,  Se  donne  le  temps  au  Piinccde  Vau- 
demonr ,  ic  au  Marquis  d'Haraucourt ,  de 
venir  au  secours  ,  t  J 1-  Commet  de  nou- 
velles hottilitcz  contic  Ourles  IV.  afliege 
Landftoul  te  Honcch.  Charles  IV.  but 
mai  cher  fesuoeje-,  contre  Uii,«+?.  Il  les 
fait  marcher  avec  là  Mit  (on,  lous  la  con- 
duire du  Prince  de  l'IIkbonnc.  Le  Prince  de 
Vaudémont  luit  avec  ton  Régiment  de  ca- 
valerie ,  «49.  Ses  troupes  gagnent  la  ba- 
taille de  Binghen,  6f&,&jwv.  Nouvel- 
les boitillera de  l'Electeur Palatin,  f  4. U 
follicue  à  Vienne  le  liège  de  PhilJbourg , 
dont  la  garnifon  délbloit  (on  pays ,    il  s 

ftlâtauu.  Les  forces  reunies  du  Duc  Charles 
IV.  81  du  General  Çaprara ,  marchent  dans 
Je  PaUtinat ,  7 10.  Le  Maréchal  de  Tutco- 
nc  ycnttcauili.  Bataille  de  Sinezcim,7 1 1 . 
<y  jmtv.  Tutenne  dclble  toute  la  campa- 
gne du  Palaunat,  71  t.  L'Elcétcur Palatin 
ett  oblige  de  (e  fauver  d'Hcidelbcrg.  Le 
Soldat  François  ne  rcfpcile  ni  le  Palais  , 
ni  les  tombeaux  de  cette  Mailon  Souvcrai- 
pc ,  iftni 

ttUiiiuu  pris  par  la  France ,  1 14a 

Tttfhf .  Genetal  de  bataille,  If»,  17*-  Ar- 
rive de  Lintt ,  ou  il  avait  été  dépêché  par 
le  Duc  de  Lorraine  vers  l'Empereur,  toi. 
Bxoir  à  la  gauche  de  l'Aimée  Impériale  , 
à  lalccondc  bataille  de  Batcan ,  9+f.  Ge- 
neral de  bataille  dans  ta  Cavalerie  de  la 
giandc  Atrnécaqai  devoir  agit  lui  le  Danu- 
be en  i<S4»p  ftL  Lieutenant  de  Maré- 
chal de  Camp  en  u&f  en  Hongric,ioi3, 
1 047-  S'avance  vers  Vitzat ,  106} 

T*Li~  Àlbr-t  Maïquisdc  HianJcbourg  prend 
ccitc  Place  ,  i.  .a  :cdu:i  en  cendics  .  8 

ff'i'/'  *' k  toui  'cs  **  I*  eérémonie  de 
citer  le  Papcgav ,  qui  s'appclloir  la  Kithhi, 
41 1.  Charles  IV.  l'abbatdés  la  première 
nus  qu'il  le  rire ,  &  cA  le  Roy  de  1a  Ker- 
mès, 41; 

ffi*.  Grand  General  de  Litbuanic  .arrive 
en  Hongrie  le  7.  Novembre  r*«j ,  me- 
nant au  Roy  de  Pologne  dix  mille  hommes 
de  troupes  traicbcs ,  960 

Tir  je  (  Do-.ti  Francitco  de  )  Gouverneur  Jc- 
Luxembourg  ,  4>7 

Ttri-tt  [  le  Marcjciis  de  )  àavoyard ,  conduit 
à  Tes  dépens,  ^uue-vingcGcnctlsbommcs 
ouCavalictt,  au  secours  de  Vienne,  fit, 
»l» 

Tntit.  Di  fSmltei  entre  les  Princes ,  pour  re- 
cevoir la  parole  devant  Bonn ,  lin 

t*rii  ccnq.iis  ,  fit  remis  à  l'obviflàncc  du 
Rlq  pocir  mi  ;uui 


t  IcLOUii  Je  la  ;'u- 
ttl!c  j  Uilcar.s ,  y..).  Le  '.<>]■/  Lulis  XIV. 


lmtdc  Paris ,  le  t-  janvier  1*4»  ,Sc  le  rend 
avec  mure  fa  tT-i.nr  1  <^inf  -  f,n:n-.m  rn 


Layc, 

j;e:  Pati>,  *ï 
u:t:i  1  U  Pci 


Le  Prince  de  Coudé  te 
17LT 


teinc,  p^i 


CE 

c  du  la.ilxxn^  Saii; 
cs  Failliras 


d'allié. 
WTUi 


16 fi.  IJrë- 


tcHjiix1  j  Pans  I J  ménic  année  ,  «70  On  y 


'u;pole  de  f'aiic  la  ^aix  enue  la  RciiK-  6c 
:i  Princes.  CluilcWV.ciraiiéical 


HE 


le  ::g  SaiT.  NU:  un  ,  èx  ne  peLi  io.'i.r  de  lJa- 
t  ji  le  jjcviini.uocic  ^ycc  le  P.  acc^ 


de  S.  Benoît,  i<9 
pltiijppt  de  Gueldies ,  D.icheilè  de  Lorraine, 
•llcrnble  les  bas ,  ou  le  Dac  Antoine  dt 
reconnu  pour  Duc ,  cxvi).  a.  Son  traité  de 
mariage  avec  Je  Duc  René  U.  ccxtvj.  Au- 
emeotauon  de  douaire,  ccev.  Conlénrquc 
Je  Duc  Antoine  ion  fils ,  gouverne  par  lui- 
même  ,  cccbtj-  Son  teflamcnt ,  ccelxxv 
,pc  D..c  de  Bour^n^nc  ,  demande  cjii'il 
la.;  a:i  K.  '|  Kciîc  peuplant  ta  pnlon  ,cxxl|. 


n 


iiunut  aj  Duc  Kciic  1 


iïTTcï  i.i 


Pa 


47t.  11  loi:  de  Paris  avec  eux,  .c  Ko»  f 
rentre ,  471 


exxx.  Termine 


tfjgt  I  aiilç  |i'r>rc  aux  uoupes  du  Rcf  par 
Ic.rh.-ati,  de  Lmiaipc  ,  rx"xx»i;.  pcxmx 
5.  f  *ul,  Ahbayc  a  Vcidiui.  Le  Caid^iâT^ 
Lo.iair.e  Abbc  cuuitiicndarauc  -t  chic  Ab- 
baye ctoit  ulaiS  holà  des  rtui^ ,  y7.  Knv^- 
[Liimce  Je  toikric  ce  mutaùles  ,  dccncilic 
en  !  j  j  i ,  lo. Mu' on  tù.'tiriui:  lani.-c,  1  a». 


Repi  iju 

bauil.c  de  Bjlj;  ic 
le  Jiitc.-cnd  entre  le  Ko/  Retic,  fle  An[..::"ÎF 
Lcnrirc  di  Vaiidc.T.cni ,  dc;,ïi) 


de  Ticv 


loilqi 

>|ijc  lJi' ruine  icliju:  un  itioiiallcie  a 
tc\  .i>i:trci<»  K1.  i<il  ^'«.ix  Pic.Tionncr  ac 
Saint  Paul ,  joj.  Ab.:c/ ,  1 lançais  Flean- 


Eve^uc  de  iji.ee  ,  en  léji-  Se 
luleicLadcJa  Mallbn  d  Autriche  j  èV:  aie- 
coui)  a  la  ^t otcctmu  de  h  l  i.incc  .  ils 
Ibibikvuri  aùic^t  par  le  Rpy  Liin  XIV.  en 
1  6 SB  ,  y.  liai.  Le  Ujl  çJmh  1. 1  V  ;.nerj 
ectte  ville  l  u  It  v  hran^ois  en  1  f>  )  )  '-■  '  ■ 
'  I  :iicnnc ,  a.itc-i  U  : 


EÏTRTâTcëTtâTeT 
de  i:iii£ci:ti 


1  pui,  ,Ni...L>ia)  l'Ica^itycloM  nevm  Ev6-        7 1  j •  lie 


tcpailc  le  Rhi.i  a  PrnLIbou.^) 


que  ce  Verdun ,  9$ 
fm  m.  accorde  a  la  uauSedrale  de  loul  , 
l'alterruuv»  dans  la  coUar.ua  des  Ecncfi- 
ces,  ceccxiij 
t*nl  V.  donne  un  Bref  pour  la  K&rnvarioa 
des  Picinootrcz  en  Lorraine ,  ccccJxxxiat. 
&jmv. 

S-  l'iuim  de  Iicvcs.  Alie:t  Mati]uitdc  lirm 

^''■'Jljl6 1 -'''■''^  ^'"i.^    ',J  3;~^f 

Jv<'>  t-ïtabbaiiL  .  L^Llc  Cu.Ic^ialc  dt  £ 
Pauhi'. , 

riiermtgt  Je  JcuiGleif. ,  de  S.  |acc|iici ,  de 
Si  tin  en  U>itj;nc  ,  oMciiinei  aat  <c  Dec 


campe  entte  laraiau  6c  Vilcitw 
CK'iiig,  pciiu  cnnleivct  Piii.ilhiiMg  ,  -714. 

1  qui  s  de  Ijocii  kicii  .>  loir  ne  cette  vi  lie, 
b..<).  Le-,  Impcitaut  aiuquci:;  uneyatnc 
de  l'Aiiiicc  rranitotle  ,  8cy.  Rclauonïïc 
cc:tc  aita^ue  ,  mo.  L  Aimée  Ftançoiic  le 
rtmcabavcine,  tu.  jiirge  de  cetic  ville 
Je  Uuc  LnaiJci  V- 


Fa- 
cette ville , 


In 


li  1 1  O.-i^inc  de 
beat  de  la  T.iic  au  ctim- 


|can  de  C-'a.abir , 


mcacc nient  du  licge  ■  814.  Divc»  r.mu- 
vcmens  du  Duc  de  Luxor-bours;  pour  la 
Ilcoluc,  %if.  rtcLc  dclcnlc  Je  Ijulay  Goj- 
vanfiii  ,>it,.  ce  que  taie  Chailci  V.a?tct 
k  eeuc  Place  ,  dcxvii  |.  DeXix.  cciu- 


JalTcT 


f/J<fi/riC!aiidc-Fian,oi>J  ilccretairc  i5c  Imcn- 

<Ln-  A  ■  I  j  M  s  i  I.  »ti  de  la  l'.-:iii-rll-A-  fin. 

te-ciuA  .  cJt  emoye pai  cl.e  a  Ma.ii.d  pojc 
k'Il.L.tc.  la  ddivtaocc  de  Cba.lo.  I V.  f  44. 
àes  lemes  èV  .".létr.oiics  nul.  ;4f.  U  çait 
de  Madud  ,  \+î 
PtStU!  (  k  Cai^iral  Je  )  écrit  aa  Caidiual 
Chaile-.  de  VandéiiKjnr .  nouyclJcinr-q  E- 
YOjuc  de  Vcid.Ki ,  te  lui  conteille  Je  ^ten- 
dtt  aa  L'Iuie-t  la  :nettilc. 


pi  île  ■ 

ccxxxiv,  b.  c.        tcdaiifictc-Ue  oc  ce  P 


1  l»l-ccuJbc 


aa  çluie-t  la  .netrile ,  117 

Firij*!  i  le  li-ciii  Je,1  cillait  Gouvcineiii  de" 
UMùdie,  apte, le  Ix^ede  i<>)*,  p.  iTT 
ttritt  en  Lunamc  ,  dan>  la  Riyietc  de  V  u- 
logne ,  cxlviiat. 
ttrmi&M  ctt  envu>é  pai  Charlct  I V.  auPtin- 
ce  Je  PJUcbcmnc ,  ix^ci  lui  t'idonncf  Je  ne 


lu-ii.cn  cnucpie 


cur.nc  I  olcetcui  Pa- 


Ptrrm  ,  Lice  des  tjcnuii 
eau  Je  t-alabic  , 


*J4 

oattu  par  le  Uue 


n.lc  ce  Hnn^.c  ;  In  I  inci  y  nicttciït 


le:cu,  le^  l:niic:i.i:ix  ^'en  eîTipaient  j  dei- 
ciipimn  Je  celle  l'ia.c  ,  y 7 )" ,  ^76.  Sadc- 

l',uni*U  .  Lieutenant  du  Comte  Tcketi  . 


ponciez  1  lon^iLiistcbclIcs  a  acccp'ci  l'am- 
iiiltie  utteiic  p*l  l  lLiiipctcui  ,  ex  il  tai:  ren- 
tier plilliairv  l'l;:c  ,  fout  l  é^illancc  de  ce 
Monarque  ,  ie;y  ,  1  040.  buloc  le  bétail 
u'hila  ,  &  il  en  aituc  .a  gatmlon  J-1it>  une 
embulcaùe  .  1071 ,  107a 
Titir  %»rtdi».  Le»  Turcs  quittent  cette  Pla- 
ce,  ii|< 

fiaisjnurt  (  IcPuncedc  ).  Voyez  Ijmi  iU 
Gmje.  Meurt  a  Munich  d'une  dévie  pour- 
ptéë,  aoy 
fb*tit*i*t  (  la  Ptincellê  de  )  mené  en  Lot- 
îainc  au  Djc  Chai  les  IV.  un  renron  con- 
lidcrable  de  troupes ,  jir.  Tâche d'empé- 
cbet  le  mariage  du  Duc  Charles  IV.  avec  La 
Piincdlèdc  Cantc-croix  ,  jaf.  Sccur  du 
Duc  Charles  IV.  Epoule  Carlu  Oualco  Gen- 
tilhominc  Eipagnol  t  puis  un  jeune  Gen- 
tilhomme Genou  ,  de  la  Mailon  de  Gri- 
rtuldi ,  à  qui  l'Empereur  donne  la  qualité 
de  Ptince  d'Einpnc ,  44*,  *J& 

Dota  PWJtjhr-françois  ,  Prieur  de  Scnone  , 
eft  appelle  a  Saint  Vanne  jar  le  Prince  Er- 
rie  dé  Verdun  ,  &  y  cA  lait  Prieur,  rjt. 
Il  a  compote  cV  fait  imprimer  divcis  ou 
viagcs  pleins  d'ooîtion ,  &  fur  la  Regln 


min. 


Les  Gardes  ciu  Duc  Nicolas  Fran- 
cois  font  pritonnica  dix  compagnies  du 
Kt,-;iincntiîf  l'iiaiili.',  . j  1  r  1  avuicnt enue. 
prù  d  entier  dans  Arias  ,  <e-T 
Silmt  (le  P.  Daniel  )  AbbédcSaintc-Matic- 
aux  Bon ,  tait  ton  coa  Jiutcur  le  P.  Servais 
LaiiueK  .  1 
fuhsrj  i  Uom  Jacquet  )  pticur  de  l'Abbaye 
Je  j^ii'.i-Vanac  t  pailc  avec  toice  a  M.  de 
Ma,""''.  7-» 
fiMiWiiai ,  oncle  du  Comte  Capian  ,   yj  j. 
U  apporte  la  nouvelle  cela  pi.ic  de  Nëu- 
bauté; ,  i-siy.  11  dt  lai'.  Sci^cm  ce  baui]- 
1c  pac  1  t;m|ic;eur ,  1CJ7,  1047.  cliaige 
les  1  mes  j  iwohan .  1 1 60.  I  ce  en  un  al"- 


tant  donne  a  la  ville  de  BuJ 


Pie  V.  donne  une  Bulle  poui  .-i  u.uiliation  Je 
I  Abb.  de  ^.aanveui  a  Dom-lîvre.ccccxxïv 
fiea'  11  Fit  clt  envoyé  vcis  le  Duc  Rer.é  en 
iuille  ,  pojr  prcilta  le  leccuii  de  Naocv  , 

x:vi).  a.  ~ 

l'itnm  [  ,e  Ma;C)uis  de  )  Gunvctncut  de  Metz 
en  1  17s  ,  nclt  pastavoiauleaux  CalTini- 
>tes>  <4 
La  i'itrrt ,  ou  la  Petite  piene  ,  aHiéy;cc,  pti- 

te  jcdéttuite  par  les  Lorrains,  x\xy. 
Puni  Je  Cologne  ,  a  etr  le  picmie:  Mmi- 
itee  Jcs  GaLv imites  de  Mctc  ,       46  ,  44 
S,  Pierr,  de  Mai.  Arme  de  HauilonviUc  Ab- 
&c'*c  cn  1  tft4  >  fa 
fwrrf  du  Chaiclci:  Evéaue  de  Tuul  ea  I  (  i.f , 
Hit  enictic  la 
tt 

,  alliltc  i 


p-  84  Mc  in  en  1  [Bo7 
Clcapo.c  d'Hector  d  Au1]  , 


5.  rMrrwiMt.  Jean  Manu»  Abbé", 

l'Alic:irolcc  iu  coavintdcs  L'ordflicrs  dt 
Nancy,  en  iftf  ,  pour  ta  Réforme  de» 
Giuin/iiKt  Kcn;ulicrs  ,  il  y  ett  eli'i  Gcnrraj 
av.liu-ur  1  ne nrj  Abbcz  ,  le  Car- 

u.ral  NicoUt  ttançois  de  Lona.pc  ,  puis 
M.  de  boiiilcniont ,  it8.  M.  de  Mailla. 
ne  e.vcu.ue  de  Tuul ,  Abbc  ,  ~n 

Pitrr,  H.ntfcld  Surtia^an:  de  l'Archevêché 
de  1  tcve> ,  14  ,  11.  ^a  mort ,  lés  écrits. 

S.  tint,,  6c  iuintc  Manc  de  Metz  ,  ondé- 
mo.itcesdtoi  Abt>i)c^  de  hlk-s  en  1  f6  1  , 
pour  latu  la  citadelle  ,  fa 

Pun.  Attaque  <;c  oel^ucte  pac  le  Scttyr?i> 
MiJ»r  Fini ,  J^yi 

tijm  GaicLnal.  li  obtient  en  Cour  de  Ro- 
me, l'Abbaye  Cbc!  d'Ordre  Je  l'isiuon- 


né,  97.  L'Abbé  Pfcaume  eft  envoyé  à 
'Rome  ,  pour  pourluivrc  contre  lui  les  af- 
faires de  fox  Ordre ,  iM. 

fifufu  (  Hilcne-Lucrrce-Comclic)  fille  du 
Ptocurateur  de  Saint-Marc  ,  compote  na 
éloge  en  latin  du  Duc  de  Lonainc  ,  y  64 

Vufti]û  Piiflin  (  le  M.uêchal  )  cft  envoyé 
par  le  Cardinal  Mazarin  ,  pour  invertir 
khctcl  j  il  prend  la  ville ,  &  bat  le  Vicom- 
te de  Turenne,  4(1,4») 

TlsnA'ttrti  (  Eaux  de  )   cxxxr 

rxtj! ,  Col  loin;  de  PotiTy  tenu  en  1  (61  ,  p. 

M 

Le  f  jivn  >  Lieutenant-colonel  dans  l' Armée 
do  Duc  Charles ,  eft  fin  ptifonnict  par  le 
Maréchal  Rofc ,  )8o 
rVrjny  (  Bataille  de  )  où  le  Duc  Charles  IV. 
remporte  la  victoire  contre  le  Duc  de  Lon- 
piev.ile  ,  Jto,  Le  Duc  de  Longucvitle 
s'empaie  de  cette  Place  peu  aptes  la  batail- 
le »  i<! 
M<jw.  Le  Roy  Châtie»  IX.  envoyé  M.  de 
Montluc  Evoque  de  Valence  ,  pour  tra- 
vailler à  faite  tomber  la  Couronne  de  Po- 
logne au  Duc  d'Anjou  fen  ftete ,  1  o».  Le 
Piiikc  Charles  de  Lorraine  pourîûit  la 
Couronne  de  ce  Royaume.  Harangue  de 
l'AbbcdcRiguctaccfujcr.Dlxxxiij  Ha- 
rangue d'i  Comte  de  Tajf  pour  le  même 
fujet ,  slxxxvij.  Sobiefxi  cil  élÛ  Roy  en 
l<7+i  dans  U  Diète  de  Vaifovie,  701. 
fmru.  Election  de  Michel  Vicnotrifiti , 
78  j.  O* , In  1574.  «pré.  i  irnrr  de 


TABLE  DES 


7.  ,  ,  ,J.r 

Michel  N\  çnowi.lti 
de  nouveau  fur  les  tan 


4.  «près 

le  Doc  Châties  YT 
pour  la  Cuuton- 


ne  de  Pologne 
la  Polc 


81.6 


lance  entre 


TEÏÏ- 


ire  & 


Turc,  Sî8~t 
couriti  du  Roy  tic  Polog 


lit) 


de  5.M- 


D  jc  deLorriine  reçoit  un 
I  l  v,i  411 


903. 

Dclctiptinn  de  la 
Milice  des  IV.Iono]-,  Houliards  de  Polo- 
gne >  <w.  Panccrncs"  ,  Ccndaunci.c  Je 
Pologne ,  yot-  Inranecnc  Poloqoilc,  909. 
fc.ntte:i'.n>  du  Roy  ce  Pologne  &:  du  Duc 
de  Liju.iiuc  ,  y  10,  caractère  du  Rny  de 
Pologne  »  y;  1.  L'Aimée  Pcilor.oil"  s'a- 


vanec  po.i 


pont 


du  Danube 


Tcln.qti,  bndéearr.pe  de.  Ti:h  ,  èV.  un 


commence  i  y 


ver  a  Vienne 


lier  Ici  défilez  it>jr  ain- 
si 14.  Dll^oû-tlon  : 


TXt- 


méc  dans  l'a  r.tuclic,  yi  (,  Marche  lin  Roy 
de  Pologne  ,  y  10.  Combat  entre  les  Turc» 
fie  Ici  Po-oncis ,  911-  La^i  "I  mes  ahaïAin- 
ntnt  le  jr  c  irr.p ,  &  ptcnner.t  la  faire  ,  yii. 
Le  Roy  .le  IViirjnc  nr  juge  p 
de  ta t r c  r t r r t • .  cr  la  rrarxhér. 


pas  a  pc 
e.  Le  Ro> 


^je 


os  de  ponrûu- 


vi c  le',  ni:.?  1  9a!<.  I-  entre  îcnpc , 

çi?,  Entrevue"  de  l'Empereur  fi:  du  Roy 


Le  Roy  cU 

'  Vi:-nnr 


:o.  I".  ruvcrl:' 


Pologne 

manbe  en 


I"-|-vi;aK  ,  U 

Etante  ille  de  Sthtitz  ,  s>  )  t. 

On  rrnt'o.c  t: 

-j:-,  :i:i  Co-ilcii  d:  guerre  , 

Strifeonic,  fji 

de  1.  cl  1  OUI 


Les  Anrsccs  arrivent  prés 


9j- 


téret 


des  A 


JlieV  a< 


rtr.: 


de  Pi>: 


ï)4- 


I.rs  Anr.rcs  ■  avaiKcnt  vers  Uon'orrc  , 
y  [  j.  Le  Roy  de  Pologne  marche  vers  Bai- 
ran,  :.  prn.l  '  ,  ic loLirion  d'anaqu» t  un 
CjLTj  L'hrn'ie  "  t  de^  Torci  du  côtr  rte  ce  tni  :  j 
le  Djc  Lçjtalrc  c-iyoji-  j>o.i:  Wr.  dll- 
luadc:,^  h  | >  1  ici  d'aircndic  l'artivec  de" 
IW.ir.tc  1  ,■.  ,  9;  7,  Bataille  d;  Bateau  j  l'A- 
van  ?  4:  i:e  l'Air.itc  Polonoiic  c 1 1  enric- 
tetren:  det.utc  par  les  Turcs  ,  :){S  Kc- 
t^jiri:  dc^  l'ulonois  de  devant  iL.-can 


ni: 


le  Rov  ,  ot  fon  fila  le  Prin 
,  couni;  d.rni 


J.C- 


cette  tciiauc  ,  un 
leur  vie ,  940.  yiwrv. 


gr.mci  dan^q  tic  icur  vie,  940.  çy jury. 
Le  L>jc  de  Lotrajne  icpoullc  ics  Turcs ,  & 
îali  i:c  Ici  Polonois  ,  941.  Entrevue  du 


Rov  de  l'ulognc 
jiie.  I  allaite 


éV  ïiu  Duv  de  Lotrainc 
de  liirçjn,  ->4i.  L'Airr.ec 


Ciuc-tic-i  tr  nvnene  con:rc  les  Tuics  vc:s 
Barcan,  944.  Incfolutioodu  Roy  de  Po- 
lagt:e  ,  S4»    Il  le  poire  a  la  droite  de 


ion  Atm.';  ,  a  '.1  ..10,,,:  i-at-ile  lie  Cit 
can  ,  94 ti.  tait  êoinrlinien1.  aa  D  ie  de 


(u:  le  faut  de  1 


Lorraine 

1  ait  attacjucr  le  ru"  -le  barcan  .  94$ 
tiret  qite^Lcs  uicecH  contre  le  Pont 
le  ror,'l[-i  làu:.  lè 


»4«. 


pç>k  de  tarte  le  heç;c  de  Smi;otuc 


pnuivece  dcflciti ,  9  (1,  11  palic  le  Uanïï 


pout  [luichea  vcr\  c, 
tuLauon  de  la  riaee 
nubc  pour  voir 


MATIERES. 

pcmtu.  Entretien  du  Dik  Charles  IV.  avec 
Pontis ,  pendant  la  nuit ,  au  camp  du  Roy 
Louis  XIII.  a  la  Ncuvc-vilk  prés  de  Nan. 
cy,  14J.  Mcmoitcsdc Pontis,  S4f 
Pircâitii.  André  de  Potcclers  de  Maillane  , 
Seigneur  de  Valhev ,  Scotchai  du  Barrois , 
perede  M.  de  Matllanc  Eviti-dc  Toul,7 1 1 
tTTCtitti.  ]:ar,  de  Piiicclcf.  de  Maillanc  ,  clt 
Reiidcn:  du  LJcic  dr  lorraine  t  tiatJc-.  Il  1  a 

la  Cour  de  Rome ,  tj)  Sa  famille.  Le 


v«!l-  Oi 


Tâïï 
qui 


Ll  f.O 

,  :l  a 


]  Uee 


il  pane  le  i 
Til1-'  .  »n- 


enduc,  yt  8 


Câpr- 


avec  le  D  il  de  Lonainc  ,  <let 


Coin:tiiilaj:.»  pour  rei'ïci  les 
d  h^vei^ja.  Ot  nc-ic  dans  ' 
Cô  ilcii ,  r 


H 


engne  ,  <t6o 


rend  maïue  de  la" 


s  intact* 
L;  ltt:v 


■j'J^tt 

tente 


:crs 


IrTôT 


S'en  api-iocac  cop-nte 


vanre  vert.  Cj:iqv. 
t  Epricz  ,  y  fit 
ïïÏÏTL~ïcr 


t  k  L  C 


Rot 

:tt:  vilk  iz  icnd  a  ,i:i.  L'AtmcJ 


icnrrc  en  Pûio^te  ivlc  le  Ko 
cruic  en  Vj 


Roy  '4C  Pologne 


ytfi.  Le 


pOu. 

EÏT 


^ïïT 


j  Partice 
rSTiTum" 


quic 

ve»it  l'hommage  du  l  lol 
tel 


Va  a,| 

U  le  Val 


ac:i:c 


ohii^c  de  I  jivrc  ks  1  âiLjic^  ,  j:u>c  a  Fet- 
ctita  j  s'empare  d'ïal'li  Capitale  de  Vala- 


1 1  iS-  S'av.ince 


"Bel 


lny.  Kit  uh lige  de  tepailét  le  l'rojc,  &: 
lie  maiehei  vers  le  Daniibe  ,  1 1 1  f .  11  rc- 
vici:t  a  Vafli  ,  &:  abandonne  cnluite  cette 
place  ,  po  j:  le  retira  en  rulûgîie  ,  1 1  io. 
Prudes  des  Polonors,  j  our  empêche:  le  ra- 
vltarlleiv-cnt  de  Kamrnrclc.  Ils  palient  le 
Nieller  .  marchenr  aTlo.Tuk  n  ;  ils  foin 
cnieimcj  par  les  Tuics  Si.  les  Tanarcs 
cuiis  ks  Bo-jeuvines  ,  Içu:  be'.le  tef.artc  a 
la  vue  de  l'Ennemi ,  le^i ,  i  C4)  ,  1 044  , 
loi!,  l:\ploits  du  Roy  de  Pologne  pen- 
dant  La  campagne  de  i*S7,  p>  iiH,lt*f. 
Il  s'avance  a  Kaurùniex,  nyc.  fait  bom- 
barder cette  place  ,  i  i»f.  Se  retire  dans 
les  Etats,  ttf&.  peu  de  fueecs  des  armes 
de  Pologne  pendant  la  campagne  de  1 1  il , 
II)  S 

Pel-jtiXrr  (  Nicolas).  Sa  Lettre  an  Cardinal 
de  (iranvcllc  ,  f  ) 

Pmt-t-Mexjfm.  Le  Duc  René  U.  à  Pont-a- 
Mouflbn  j  mutinerie  des  Allemans  dans 
cette  ville ,  Uxxvj-  Ixxatvij.  Le  Dut  René 
en  Ion ,  8c  le  Duc  de  Bourgogne  y  entre , 
IxxxviJ.  Le  Marquiiât  de  Pont-iMo  ilTon 
cédé  au  Duc  Jean  de  Calabre  ,  oclx.  Uni- 
verlitc  ftndce  dans  certe  ville  ,  Dclxxxviij. 
a.  Le  Cardinal  de  Ciiiic  Charles  de  Lorrai- 
ne ,  contribue  bcaucoap  a  la  fbndarioo  de 
cette  Univaftrc ,  17.  Le  CatcLinal  de  Lor- 
raine cède  aux  Pctes  Jcfuircs  la  mailbn  , 
l'Eclifc  &  les  jardins  de  la  Commandcue 
de  Saint- Antoine,  *  r.  Les  Jcfuites  ouvrent 
fix  clallcs  de  lUniveniré  au  mois  d'O- 
Aobte  ij  74,  p.  tt.  Le  Cardinal  Char- 
les de  Lotrainc  ,  fil»  du  Duc  Charles  III. 
&  Evcque  de  Metz ,  (onde  Ion  Séminaire 
dans  la  mène  UnivcrJité  en  trtf.  &  la 
donc  pour  douze  Ecoliers  du  diocétc  de 
Metz,  71,  Après  la  concluûoe du  Traité 
de  Mariai ,  le  Duc  Charlea  IV.  Te  rend  au 
Poot-a- Mouflon ,  où  ton  Parlement  râitbic 
ta  iciidence ,  m.  Le  Doc  Nicolas-Fran- 
çois fc  rctiic  dans  cette  ville,  tptéi  l'en- 
trée de  Chattes  IV.  dans  Nancy,  1 1 7.  Qua- 
tre cens  Cavaliers  du  Maréchal  de  Cccejui , 
entrent  la  nuit  dans  cette  ville,  3c  detarrrienr 
les  Bourgeois ,  6(1.  Crccjui  Eût  dônoLir 
les  minailles  de  cette  ville,  (71 

ft«  de  Margcville,  tau  en  14»»,  exv.c. 

?<mt  Saint  Antoine , auacment  Pont-i-Moui- 
lbn ,  xviij.  c 

r*»»  Saint- Vincent ,  piis  fut  le  Comte  Antoi- 
ne de  Vaudémont ,  xv),  c. 

f  «M  Saint- Vincent,  prieuré.  La  Princcile  Ca- 
therine tait  cord  truite  ce  prieure  (oui  l'c- 
troitc  Obrcrvance  de  U  Règle  de  S.  Benoit , 


Pape,  de  eunceti  avee  Je  Duc  Cir  u  les  1 1 1 
l'envoyé  en  Angleterre  vers  le  Roy  Jacques 
1,  Il  elt  ptccoutlc  pour  rLvcchc  dë  l'ennj 
par  le  Ca-dmal  Isellarmin  ,  7tv  1'  trnuyç 

I  hvfelie-  de  T0.1I  dans  un  eut  ac  lotai»le  , 
il  tcir.oi^w  k>r>  jele  pour  la  Retenue  de» 

Religieux  ,  7*0.  fitabliltèmcns  cju'il  a 
taits ,  .fit 

FM.  Reliques  de  S.  Nicolas ,  apportées  au 
Lieu  de  Pan  ,  nommé  depuis  Sainr  Nico- 
las ,  cxrvij.  cxlviij.  a. 

Pfrit  de  1a  CrafTe ,  aujourd'hui  la  porte  No- 
tre-Dame de  Nancy ,  xxi.  c 

PwYngW.  Le  Roy  de  Portugal  (aillit  d'érr* 
pris  devant  Nancy ,  cxxvj.  a. 

ttmSf  (  Simon  de  )  Baron  d'Efinr ,  Conkil- 
Icr  d'Etat  du  Duc  de  Lorraine  Charles  IV. 
Maréchal  du  Ban  ois ,  Gouverneur  de  Sce- 
nay,  îtt 

toufo.  Claude  d'Anglurre ,  AbbeiTe.euaye 
en  1  fjt  ,  de  réfoimer  ton  Abbaye.  Le 
r%rA<m\  châties  de  Vaudéinoor ,  Evéque 
de  Tout ,  raie  quelques  ilatuts  pour  y  réta- 
blir le  bon  otdre,  tf.  &fuiv.  Abbelie  , 
Madame  Damas ,  ito 

Paurei  armées  de  pointes  de  fer  ,  enterrées 
dans  le  glacis  de  Mayence,  li>< 

TrÀtl  (  le  Comte  de  )  exécute  aTec  rigueur 
les  otdics  du  Koy  ,  de  lana  les  le-vcniarfu 
L>jc  Châties  lV.  cn  Lonainc  ,  <of ,  (07. 

II  a  otdre  d  iivcftir  Marfal ,  avec  le  Conv 
redeGuiche,  (11 

frt»*.  Le  P.  Dominique»  Carme  Dechiux, 
a  eu  beaucoup  de  part  m  gain  de  la  batail- 
le de  Prague,  18-  Le  Prince  Charles  IV.  m 
combattu  à  cette  bataille ,  i  La  tête  de  trois 
Rcgiincns de  Cavalerie  Lorraine,  tf7 

frwr.ii'-ilc  en  mai  n  du  Duc  Chai  les  de  Bour- 
gogne.  la. 

Trrrrnntnx.  Le  Cardinal  Pitân  obtient  en 
Cour  de  Rome  l'Abbaye  Cher*  d'Otdrc  de 
Prctnomré.  Ils  envoyent  à  Rome  l'Abbé 
Plêaume ,  pour  (wuriuivre  cootre  lui  le»  af- 
faires de  ion  Ordre  j  ilt  lui  offrent  la  coov 
miirîon  d'aller  au  Concile  de  Trente,  en 
Qualité  de  Procureur  General  de  fon  Ot- 
dre ,  97.  Généraux  ,  le  P.  Jean  de  Pruet ,  le 
P.  François  de  Long-pré ,  1  f  o.  Le  P.  Piet. 
rc  Gixirllai ,  1  [  I  R<10ine  it  l'Ordte  par 
le  P.  Lairuels,  1  (u.  ç>j»iv,  Btcl  du  Paye 
l'aul  V.  pout  icul  icimmation  en  Loti  aine, 
twl-rvsti» 

Prtihurf  reçoit  j^armioo  de  Rebelles  Hon- 
~TT",  pendant  le  Ixt^c  de  Vienne,  ifi>. 


Que  rie  Lorraine  marche  pour  empê- 
chée la  pn!e  du  château  ,891.  La  ville  çTt 
obligée  de  le  'etidte  j  les  Rebelles  teint  bâti 
tus.'ij  >  i.  Tcxcli  lait  fumm  trie  châtrâû^t 
Prd'lx'urj;  de  le  rendre  ;  le  Gouyeineur  fait 
cmprilonncr  le  pottetu  de  cette  lomcia- 

Ilon  .    89*.  k  DUC   <îf   UsinlTif  vrtr.:n- 

nc   vers  Frcflxiurip  j  les  Rebelles  tune 


battus  ,  89  t.  Aptes  la  levée  du  (lé 


ege  de 
r  ic  du 


Vienne  ,  les  Arnxcs  de  l'hmxic-jr  " 
Roy  de  Pologne,  marchent  vers  Pidbouig, 
y  j  1 .  Allemolee  daiis  cette  ville ,  pour  U 
Couroiiic-Tient  de  l'Atchiduc  jolcpiTTen 
cpulltc  Je  Roy  de  Hon^iic  ,1 1S7.  frf. 
TrùtuuimU  de  Nancy.  Bulle  yom  (uti  ércCuon. 

cccclxiii.  fri'mv. 
PrmKftam  .  nom  que  '. es  Barccllonrtois doo- 
nenc  an  Duc  Jean  IL  xxx.  xxxj 

S.  Privé.  Les  Picxcitaiis  de  Merz  tienoenr  leur 
premier  prêche  dans  l'Bgliie  de  S.  Privé, 
a  une  demi-licue  de  U  ville ,  4* 
troitjl**i  pallént  en  France  en  if  fi ,  fous  U 
conduite  de  Chréi  ie n  d  ' Aulult ,         j  j 
remariât.  Le  Duc  de  Vcimax  afliége  certe  trtufmim  de  la  Cour  de  Lonainc,  contre 
ville,  17;      tour  ce  que  le  Duc  CbatrJes  IV.  te.  la  Do* 

cheife 


TA 

«behe  Nicole  pouriotcm  faire,  n'étant  pat 
en  liberté ,  Dlviij 
Prtwnci.  La  Provcisee  reûnic  à  la  Couronne 
pu  le  Roy  Chartes  V11L  René  IL  pioee- 
ire  contre  cette  union ,  ccxcviij 
friUkmnM  .  Maure  des  Requêtes  ,  elt  cn- 
voyc  awc  le  Fnncc  de  Uaim  Ter»  le  Roy» 
Mcn  en  I06y  11  ligne  le  liaitc rie  Mac- 
la  I  avec  le  I  ellicr  a:  Liorrnc  ,  6  i  [.  Elt 
aamic  b^cuicui  du  noiikmc  icltaaii,n; 
du  Duc  Uur les  IV.  7\6 
Prutm.  Jacques  d'E  ls  Archevêque  de  Trêves  , 
unn  a  U  crnlle  ,  par  l'autliorlrc  du  l'ape 
Grego.rc  Xlll  U  manie  abbatiale  iic cette 
Abbaye  i  ~*f 
fnm .  rivière  de  Pctlogne ,  1041 
TJtmmt  (  Nicolas  )  nant Ju  village  de  CJiau- 
mont-lur  Aire  en  Barron  ,  elt  Abbé  de  S. 
Paul  Je  Verdun  ,  par  U  réiij;n.KÏon  de  ton 
■ode  ,  9*.  U  a  d'abord  uoilcdc  l'Abbaye 
en  commende  ,  purs  en  règle  ,  en  prenant" 
l'habit  de  Pfémqoric  ,  ihil.  Il  clt  envoyé 
a  Rome  pour  posiiluivic  les  atràircs  dclun" 
OrHryi-nnrri-le  rjnlmal  Pn.in.  Le  Caidl- 
naJ  Jean  de  Lorraine  Im  relignc  l'Evéché 
de  Verdun  ,17 ,  1 1.  Itcaunnc  reliEnc  Ion 
Abbayedc  Saint-Paul  au  Cardinal  de  Lnr- 
rfflac  Charles  de  Gttile  ■  vt.  Il  ic  tend~a 
croxcllo  aupiés  de  i' Empereur  ,  duquci  il 
reçoit  liiiveltrrurc  du  rempoicJ  Je  ion  t- 
veché  .99   Va  au  Concile  de  Trenre  ,  t£ 
eu  accru  le  journal  depuis  le  premier  May 
if  (1  .  yuiqu'au  hitiriémc  Avril  de  l'année 
luimpre; ,  ift'i.  lldunneau  DticdeGtule 
le  Comté  Je  Verdun.  104.  Retourne  au 
Concile  de  Trente  en  1  r <a ,  âc  y  refte  iul- 
ciu'a U condufion ,  tor.  Sa  mon  ,  114 
p,j*rri$iuU  (  le  Hororc  de  )  clt  envoyé  clans 
les  l'ays  bas,  ,iar  pouvoir  de  trami  Je  la 
paix  cmrc  les  dtux  Lq.i:unncs,  438.  hit 
pommé  rai  le  Koy  d'hlpa^pc,  pou:  rctô 
»nii  In.  Lteunrr?  .lé  Liinaliir  vfrliK  a  Ma- 
drid, pour  lullicitcf  IcUrgiliar.cni  du  Duc 
Charles  IV.  &  en  rendre  compre  au  Con- 
te'' ■      fit 

PssvtA»  d'Orléans  1  lôn  hillotre  ,  vi.  vij.  fa. 
Sa  prili  8t  .amorr,  1»,  Un»  prétendue  l'u- 
cebe  d'Orlcam ,  éuoiHc  de  Rcrhctr  des  Ar- 
moilcs,cxcv  e.  V-  'je mm  d'An, 
fHiïjMrtn/  ,  ravon  de  Galtund'Otlcans  ,  de- 
vient cpeidumeur  amoureux  de  Heiuicrre 
de  Lortatne  PunccUcdc  Pisalzbourg  ,  104, 
ao;  ,  19  + 

T%ijtinr ,  les  memoirct ,  }  9  f 

Fulnf •  Colonel  lorrain ,  meurt  de  fes  bief- 
fme*  à  la» déroute d'Arras,  cor 

Du  P"J  •  Colonel  de  cavalerie  du  Duc  Char- 
les IV.  attaque  du  coté  de  Lunérille ,  l'ai- 
riere-ban  de  la  Noblcue  d'Anjou ,  dans  le 
village  de  lie  naménil ,        7 1 7.  <J"/«*V. 

fjTtnitt,  Conter  enecs  pour  la  paix  des  Pyte- 
nées ,  entre  le  Cardinal  Maiarin  !  tt  Dom 
Louis  de  Haro,  fj?.  Le  Duc  Charles  IV. 
y  euvoyc  Mangin ,  At  lui  donne  lesinirru- 
étiocts  de  ce  qu'il  devoir  y  demander ,  j  j  9. 
t>/«rv. 

0: 

f-\  Utjmy.  Le  Maréchal  de  Turenoe  prend 
cette  Tille  ,  tt  en  relevé  les  fbnîficav 
fions,  fis 
SljuMra.  Le  cbaihau  ne  Qucurcs  ,  idigné 
pour  demeure  à  la  Reine  Marguerite, 


BLE  DES  MATIERES. 

u-nnr  a  ce  licgr ,  ;  ;  y.  Le  Duc  de  Lorraine  a  Nancy  en  (  t>t  ,  ta  couvent  des  Corde. 

laillc  ceComrccn  HmgtK,  pour  y  com-  liers  ,  pour  la  Rt'ionDC  des  Chanoines  Ré- 

mandet  les  troupes  du  Ouaicjcr  d'njrvet ,  guljcisde S.  Aueuitin ,  i)o,i«( 

9(1.  Le  jeune  Comte  Rabats  til  pmpri-  Rffnr  le  Beau  ,  Oocaeur  en  Théologie  ,  te 


■dxruL  b. 
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n  AA .  ou  Javarin.  L'Armée  des  Turcs 
XV  arrive  devant  cette  Place  ,  17t.  Ils  j 
tonnent  leur  camp ,  »7j.  Le  Duc  de  Lor- 
raine donne  les  ordres  pour  la  déferde  de 
cette  place,  Si». &fiùv.  I7J.  La  Garni- 
Ion  défait  un  convoi  des  Turcs ,  S9I 
I^Wa.  Le  Dix  de  Lorraine  Ce  tend  auprès  du 
Roy  de  Pologne ,  avec  les  Comtes  de  Su 
remberg  &  de  Rabota ,  de  lui  propose  de 
commencer  le  pauage  du  Danube  pu  le 
lVege  de  Serigorue ,  »tj.  Elt  envoyé  pour 
recoonoitteb  place,  «fas.  11  va  [rotrret 
le  Roy  de  Pologne ,  pour  ic  poncr  de  con- 

T»m.  Ut. 


Ibdruer  par  les  Turcs  auprès  de  Suigi 
nie,  «71.  Il  a/Cite  auConfeil  Impérial , 
1004.  tom.-narde  Ions  le  Duc  de  Bavière, 
100».  Envoyé  à  Vienne  pour  régler  les 
auarricrs  d'hyver  de  l'an  1  (tt ,  p.  1 1 10 

RMsjvtSt  (  le  Prince  )  Polonois.  La  Ptin- 
ceflé  de  Camecroia  a  eu  pour  lui  de  l'ar- 
rachement ,  élt 

Rtgttsmt  efc  envoyé  es  ujo  a  Rad  (bonne, 
ou  l'on  traitoit  de  la  paix ,  104 

SAftnki ,  gendre  du  Comte  de  Serin ,  picnd 
Ion  parti  pour  le  révolta  contre  l'Empe- 
reur, 7»4 

Sjufm  do  Duc  René  I.  d'un  million  de  flo- 
rins ,  xv.  e.  xvij.  b. 

SLakixm  ,  lieutenant  General  des  Armées  du 
Roy  ,  eÛ  battu  te  fait  ptilbnnier  pat  le 
Duc  Charles  IV.  à  Tutclùigue  en  Suaue , 

i" 

RMn-iitft.  Coloredo^uirommaiidoit  deux 
mille  nommes  de  l'Armée  Impériale ,  cft 
tait  ptUbnnier  en  \S;y  ,  auprès  de  cette 
ville  par  Garuon  ,  depuis  Maréchal  de 
France,  141 
Rtfbori  Levi  ,  Juif  à  Metz.  Procès  contre 
lui  i  il  cft  acculé  d'avoir  enlevé  ic  mis  a 
mort  un  petit  cotant,  7J«.  Il  elt  condam- 
né a  mon  ,  71  > 
Ruittimt.  Paix  ûgnée  en  cette  ville  en  i«jo. 
Le  Duc  Charles  IV.  y  envoyé  Ragecourt , 
pour  y  avoir  foin  de  les  intetets ,  104.  Pté- 
tcnrions  de  Marguerite  de  Goc.zacuc  Du- 
chefle  Doiiarriere  de  Lorraine ,  «fcw.  Rati- 
Ibonne  cft  prilc  fur  les  Suédois  par  le  Duc 
Charles  IV.  tt(  ,  tll.  Chai  le»  IV.  en- 
voyé lés  Députez  à  U  Diète  tenue  en  cette 
ville  en  1 66  j ,  p.  t eus.  Résultat  de  la  Dic- 
te de  Raiilbonne  contre  la  Fiance ,  1 144- 
Déclarc  la  France  ennemie  de  l'Empire  , 
éul.  Diète  de  Ratilbonne,  pcctécàtairc 
rendre  la  Lorraine  au  Duc  Charles  V.  1114 
jor-'**' ,  Conléiller  au  Patlemcnc  de  Meta , 
cft  employé  a  voir  les  tictesdes  archives  de 
Lorraine,                     gja.  0-yWv. 
Rmtùn ,  Secrétaire  d'Etat  du  Duc  Ourles  IV. 
elt  envoyé  par  lue  Mairrc  vers  IcDuc  d'Û:- 
lcans ,  pour  l'inviter  à  fc  trouver  à  la  Ca- 
pelle,  4  y  ».4t  pour  traiter  avec  les  Princes, 
44ie>  Il  eft  du  Conseil  du  Duc  François ,  a- 
prés  l'cmprilbiusnemerit  de  Charles  IV. 
494.  Eft  dépuré  par  le  Due  François ,  pour 
pcrîuadcr  a  la  Cour  Souveraine  de  Lorrai- 
ne, de  ne  rteemnoirre  crue  lui ,         j  10 
RahIi»  tt  Thomas ,  font  d'avis  que  les  trou- 
pes Lorraines  palTent  au  lérvice  de  Fran- 
ce ,  fiy.  Raulin  eft  dépêché  par  le  Duc 
Franf  ois  ,  cjui  était  i  Guilè ,  au  Roy  de 
France,  pour  lui  donner  avis  de  fa  mai  cite, 
4c  de  ù  rélolorion  ,  jjf.  Bft  député  par 
Charles  IV.  à  la  Diète  de  Rsulbonoe  en 
166  f ,  p.  606.  Eft  Envoyé  du  Duc  Chattes 
IV.  aux coaterences de  Cologne ,  en  t<7), 
pour  follicitcr  fon  rètabliilcmenc  dans  tes 
Etats,  700 
Rjurt  (  Mathieu  de  la  )  EcoUrre  de  la  Pri- 
mariile  de  Nancy,  jtj 
Rtittubtr  (  David  )  ConCciDerdu  Marquis 
dcMoijy,  js) 
Bjihtn  [  le  Corme  de  )  après  ta  délivrance  de 
Vienne ,  lê  déclare  de  nouveau  pour  l'Em- 
pereur ,  &  fc  joint  au  Comte  Budiani .pour 
taire  k  guette  au  Turc  ,  >  j  y 
KHhutm.  Les  enfui»  du  Sire  de  Réchicourr, 
Ici  voient  comte  la  Lorraine  i  on  le»  fom- 
me  de  revenir  au  fervice  de  leur  Souve- 
rain ,  ât  ils  obcillcnt ,           xxxvij.  c 
tMhumm.  Le  Duc  Chaules  IV.  tombe  ma- 
lade dans  ce  château ,  \  !  9 
Riftrmt.  Le  Cardinal  Légat  convoque  a  S. 
Mihiel  en  t  f  96  ,  une  âucmbléc ,  pour  La 
Reforme  des  MonalUres  de  l'Ordre  de  S. 
Benoit,  lit.  Il  convoque  un  fécond  Cha- 
pitre a  Saint-Evrc ,  pour  le  même  hijtt  en 
If  97,  p.  119.  Le  même  Cardinal  Chai  les 
de  Lorraine  Légat ,  tait  taire  une  aùcssibléc 


Gardien  du  Couvent  des  CotdcTiers  de 
Verdun  ,  eft  établi  en  1  y  f  t  ,  Inquisiteur 
de  la  foi  dans  le  dioccië  de  Verdun  ,  pas 
l'Evéque  Pfeaume ,  10} 
XttJlu  de  S.  Benoit  At  de  S.  Colomb  an  ,  00. 

Tcavécs  a  Saint-Dicy ,  cxL  a. 

Ril»'ir,  Moine  deScnones,  lêtairberimic 
a  la  Mer,  cxlvij.a.b. 
Riljjutt  de  S.  Nicolas  ;  atteifacion  fur  ce  fu> 
•et ,  BjXvi.  Lettre  du  Duc  Charles  IV.  fur 
les  mêmes  Reliques ,  mvrij 
HtnUtrvtUtr.  Paroaité  pallè  en  tf<t ,  en- 
tre Charles  IU.  Duc  de  Lorraine ,  8c  l'Eve» 
que  de  Metz  ,  Rembcrvillcr  Se  Baccarat 
ratent  a  l'Evcque  de  Mca,  4 1.  Cbatlcs 
IV.  prend  cette  ville,  J 10.  campe  à  Rcm- 
bcrviller ,  St  s'y  retranche ,  fit,  jt7 
KtmttruiiitT ,  Chanoine  de  Verdun  ,  a  eu  des 
voix  pour  l'Evicbé  de  Verdun  en  ts*7t,p. 
1 1  j .  Il  en  a  été  élô  Evéquc  i  la  pluralité 
des  voix  en  1  j  87 ,  après  la  mon  du  Car. 
dinal  Charles  de  Vnudémont ,  1 1 1 .  Il  va 
i  Rome ,  pour  foutenir  fon  droit  contre 
M-  Boucher,  que  le  Pape  avoir  nommé  a 
l'Evéché  de  Verdun  ,  119.  <y  fmrv,  ijy. 
Après  la  mon  de  M.  rtoachet,  ilcftéltlde 
nouveau  Evéque  de  Verdun  par  les  Cha  nai- 
nes 1  le  Pape  y  nomme  le  Prince  Hrric  d* 
LoiraincJrcrc  du  Cai dinal  de  Vaodémonr, 
111 

Rtmtntiourt  (  ThomilTon  de  )  pretTuer  Gea- 
rilhom-.ne  de  la  chambre  dit  Duc  Char- 
les IV.  Se  Colonel  dans  les  croupes  Lor- 
raines, (c rend  avec  fon  Régiment,  dans 
l'Armée  de  Fiance,  lo8,yiy 

Sjmy  ,  Procureur  General  de  Lorraine  ,  les 
trois  livres  de  la  Déoromilatric ,  19 

S.  i.imy  de  Rhelm.  Charles  Cardinal  de 
Cuilc  Abbé , 

S.  Kimj  de  Lunéviïïë 


TëPr 


rieirfde  cette 


baye  donne  la  bcnctlktion  nuprialc  au 
Prince  ISiculas-tran^ois ,  Je  a  ia  l'rmceHc 
Claude ,  ...    .     .  "* 

i.  Rimj  (  la  Dcmoifcilc  de  )  fille  du  premier 
Maine  d'Hôut  de  la  Budaeilc d'Orléans. 
Charles  IV.  veut  l'épcnuer  j  la  Duchcûa 
d  Oiicarrs  tait  ancter  la  fille,  <0} 

RtmtrtmtM .  Abbaye.  Incendie  de  cette  Ab- 
baye en  io<7  (  lés  Rtligicufcs  de  Rerniie» 
mont  quittent  la  vie  centibiiiquc  ,  cxlvy.c. 
La  Rlungrave  de  Sdlin  Abbellc  de  Rcmi- 
rcirionr,  ta  I'nnccfle  Catherine  dr  Lorrai- 
ne ,  fait  les  voeux  comme  Abbehe  de  Rc- 
miremoot,  15*.  Elle  entreprend  b  Ré- 
rorme  de  fon  Abbaye  ,  1 57.  Conuiuilai- 
reiApoltoliqucs  nomroejjdirTkulta  cju'oa 
forme  contre  la  Réforme  i  la  Règle  de  S. 
Benoit  a  été  oblervèe  anciennement  dans 
cette  Abbaye  ,  if  ».  &/mv.  Abbedes  , 
depuis  1a  Priftceflè  Catherine  decedée  en 
1  <4t ,  Madame  d'Afoscon ,  Madame  Ma- 
rianne de  Lorraine  ta  couiîne  1  Madame 
Dororhéc  de  Sa  un  ;  Madame  Maric-Gaw 
brielle  de  Lorraine  ,  tille  de  S.  A.R.  Leo- 
poldl  Madame  de  l'Illebonne,  I7acerr« 
Abbaye  de  Dames  clt  la  plus  célèbre  qui 
foie  en  Lorraine.  Leur  nobJctlè  ,  leurs  ha- 
bits, AuU 

R:mvrmt»i .  ville  1  le  Duc  Châties  IV.  taille 
en  pièces  la  queue  d'un  Régiment  d'In- 
fanterie ,  qui  venoit  loger  dans  cette  ville, 
}o4.  Il  attend  a  Rcmiicmont  les  forces 
qui  lui  dévoient  venir  d'Allemagne  ,  109. 
O"  fmv.  Le  Duc  Charles  IV.  s'empare  d« 
la  ville  de  Remiremont  en  1<J7,  p.  141  • 
Siège  de  cette  ville  en  i<jg,  par  les  gens 
du  VkarrucdcTurcnnc,  i<f,jff.  Deft 
levé,  Ift.Lâ  Pi inceflé Catherine Abbctlc, 
obtient  de  la  Cour  de  Fiance  une  neurralnè 
pour  cerre  ville,  Ac  pour  Epiaal ,  ) y 7.  La 
Duc  Châties  IV.  arrive  a  Remiremonr , 
j*>  UMocelléCatriermeAobeilè,  ob- 
tient la  neutralité  pour  cette  ville  ,  cells 
d'Epinal ,  les  Prévôté  a  d'Arche  ,  Bruye- 
îesAtSaiw-Dicy.jtt.  DaUamontic  ui- 

Mti 
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te  de  cette  rîlle  ,  71».  Voyex  Efvul. 
Ktimrtwin  (  le  Chevalier  Je)  fils  du  Cardi- 
nal de  Guife  ,  &  de  la  Dame  des  Ellars , 

R/'inrwU*  (  le  Marquis  de)  frète  du  Maié- 
chai  de  Ballbmpicrrc  ,  191 

KtriAud  de  Scnlis ,  Evéquc  de  Tool  ,  mis  à 
mon  par  Malvenu  de  Lorraine  ,  aulB  Evê- 
que  de  Tout  t  cxlvii).  cxlix 

Html.  d'Anjou  Comte  de  Guife ,  épaule  Ifa- 
belle  de  Lorraine,  vj.x.  Eli  reconnu  peut 
légitime  beritier  du  Duc  Charles  II.  xiij. 
Son  traité  de  mariage  avec  Ilàbellc  de  Lor- 
raine ,  clxxxij.  Loix  que  lui  impofe  le  Duc 
Charles  II.  Ion  beau-perc ,  exc.  Eft  battu 
i  Bulgnévillc  ,  Je  fait  prilbnniei ,  xr.  Re- 
né 1.  va  a  Naplcs  ,  parle  par  l'Anjou  &  la 
Proee-wc  |  fient  a  Gcocs  ,  Je  arrive  à  Na- 
plcs ,  xvij.  b.  c  Ceux  de  là  fuite  irritent 
les  Siciliens ,  Je  (bot  mis  a  mon ,  xviijj. 
René  Je  Ilâbclle  ion  epouie ,  s'en  retour- 
nent en  Provence,  xviij.  c.  loftkuc'  l'Or- 
dre du  Croiilànt ,  excix.  Ccdc  le  Duché  de 
Lorraine  a  Ion  fils  Jean  de  Calabte  >  ccxi  j. 
Révoque  la  donation  iaire  dcGotidiecourt 
à  Saladin  a'Anglure,  cclxxvij.  Fait  allian- 
ce avec  le  Comte  Palatin  du  Rhin ,  odxij. 
Fait  ion  accommodement  avec  Antoine 
Comte  de  Vaudémont ,  ocxlvj 

Srni  It.  Le  jeune  Comte  René,  qui  depuis  clt 
Duc  de  Lorraine,  ferend  à  Bar  pour  y  re- 
cevoir te  Doc  Nicolas ,  xxxix.  c.  xl.  a.  Il 
était  fils  aîné  de  f  erry  Comte  de  Vaudé- 
monr ,  ccxxxv.  c.  A  voit  fait  ligue  avec  les 
Princes  de  la  haute  Allemagne ,  cclxxxvj. 
Je  avec  Maximilien  Archiduc  d'Autriche , 
cdxxxrj.  Fait  la  guerre  à  ceux  de  Mcq  en 
1444.  Le  Roy  Charles  VII.  vient  en  Lor- 
raine pour  le  même  fujet ,  xix.  c.  Donne 
la  Provence  au  Comte  du  Maine ,  exiij.  c. 
Demandes  que  lui  fait  le  Duc  de  Bourgo- 
gne pout  le  mettre  en  liberté ,  cxxij.  Jfai. 
Repi  qu'il  obtient  du  Duc  Philippe  de 
Bourgogne  ,  après  la  bataille  de  Bulgné- 
ville,  cxxx.  a.  b.  Donne  au  Comte  de  Cara- 
pobajlc  la  teite  &  Seigneurie  deCotnmer- 
cy  ,  cexxxix.  Fait  fon  accotd  avec  Robert 
deSaibrucheaeigaeurdeCommcicy.ocxlij 
Son  traite  avec  Contadc  Bayer  Evéquc  de 
Mca,  ixxliv.  Donne  le  Marquilàt  du  Pont 
a  fon  fils  Jean  Duc  de  Calabte ,  Dclx.  Mott 
du  Roy  René  en  1 48 1  ,cxiv.  Son  teïlamcnr, 
Dclxxv) 

Rtnr  II.  iris  tic- Ferry  de  Vauscfliom  ,  la  n.iii'- 
lance  ,  xx\.  c.  Accède  au  Uac  Niaj'ai, 
xlvi).  a.  Fan  fon  entrée  à  Nancy ,  xlviij.  a. 
Kctouine  a  Joinvnlc,  puis  revient  a  San. 
cy,  a'ie.  a.  l-'orrc  le.  i  laipu-.  ,ia  LMc  de 
Bourg'Y.nc  ,  d.'.  vc\at;ons  en  'teec.  par  le-i 
l^our^iM^^ori  t  n  Lorraine  ,  i:i,  b.  c.  5c  ïc7 
rire  de  -  alliance  de  ce  D  ic ,  Je  lclû?ueavec 
k  Roy  LuuiS.M.cùiuic  Ula.lc-,  ,  ,i).  c,  lu; 


cclxï,  nJ.cxv.  i.  déclare  la  queue  .tu  Duc 
tic  Bo.:i^o^ni"  ,  «je  ]ui  envoyé  un  héraut 
pottet  le  den ,  iii|.  a.  b.  Patient  du  le.:  uni  s 
des  villes  d'A.laccJe  de  Siulk-coniie  le  Pen- 
de Boui;;oi'.ic  ,  lv.  b.c.  Revient  en  Lor- 
rajne ,  xcrii.  c.  es.  Va  a  ia  Cour  de  Louis 
Al.  pour  dema-rder  un  ice'P'irs  contre  le 
13  icoc  h\iuri;ni;nc.  Vaa  l.yon  .ivcc  le  Rpy. 
Hiinjaui  criic  !c  Alkmanv  Jul  rcniicnt  , 
lxv<  c.  Va  vint  Mai  ic  d'FUicl 
i:  c;  j  t  yrète  a  ir.uuru  >  l:\vjj  .t.  Vient  a 
Juin  ville  r  kl  S.ulicS  }c  pilent  Je  VL-nU 
ï'tCfUic  le  iu;i]:uinJ.L-n:icri[  \a\i  Aituc-, 
Jxvlj.v.  Il  obcïciu  de  Lùaîi  XI.  u-.iz  cùut- 


lxvn) 


te  1  pum  palier  en  Ailcnugne  , 
(JtKicr.i  d j  Rov  Loui;  Xl.'iuucens  Lan- 
ces pour  oppoler  au  Uuc  de  tioargogne  , 
lvl|.  b.  il  va  en  li.inci-  une  icconde  rois , 
lvii).  a-  A  Saint-  Nicolas ,  la  femme  du 

vieux  Valticr  lui  fait  prclcnt  d'une  bourlé 

j_  1  . — irrrrrr — r — if   '  p  ._i   . 


klncdc  dm-lrs .  c>.  l.  Va  a  S.ubraïï]; 
'Se  -:e  la  a  S:iaUui-a:g,         c.  Rr^oit  a  îi.  j 


lOQuii»  l'AiirMIladcde-  Suliics  ,  .]u: 
ICii:  a  vi-nj:  a  !cli  lL-cuuts  Auiv-  a  '/.■Audi; 
commande  l'Armcc  des  Suiilcs  ;  bat  le  Duc 
de  Uoui°o^ue  devant  Muiaue.  Les  S'aille-- 
Iccumblcncdc  )  iclcnsoc  d  nouncurs jxxij.  ■ 
-,  N;.kJ;;  .u.K;g  L^tnal,  Je  Le  in.id  itlw- 


LE   DES  MATIER 

ticdclavillg  ,  l\x,.\.  c.  .xxx.a.  11  tot:\w 
je  ixçs  de  Nancy  ,  ]>;<x[.a.b-C.  Ilptcod 
U  vifk"  ,  &■  vj  a  Saim  -  NiaiLas  ,  Ujcxiij. 
IxxKiv.  cclïxxt-y.  Kaiicmb:c  ù-s  turê^^.ûjvE 
de  Sx.ru  Nj»:oUï  t  Vaciii  a  Atitr^s'iJ.v  1  cn- 

C  tcSU<Mjp<S  3  »  [Cflnc  d-*n%  1  j  y  j  L 1  c  - 


'..lEjncTic  des  AlUmans  d-in^  le  T< 
J>.\mj.  Rtuc  rtt  iib'.^c  d  eu  loitjt  ;  yiilc 
U  Moû-Ilc  a  Livwiduii  .  ;ct:c  du  nionvic 

b.  c.  Ixnw;;'.  a.  H  il  .iricu  j  R.onjxxxviij. 
SulliCÎ'.c  du  îccoiis  ^npiéi  Hc%  -SutlU  y, 

c.  Les  ïjjiili's  in:  .Momitccn;  du  rinj-iJc  , 


S  avarice  vci%  Nan^j- 

Livii:  bat-Lile  ju  L>.ic 

de  Bourgogne  |CV|. 

L'on  dûonc  ui:c  tarde 

vicroiie  ,  ['Cja:luu  k  Ï3.ic  de  H-Jin^o^ne  , 
cvuj,  Rentre dar.s  Nantj  ,  cix.  rtr.vojc  le^ 
SailieSiCi.  deconv:^  le  coiin  i-.n  Ujc  tic 
Bout^o^nC)  ex.  ic  i-n  ap.'OULi  a  N.4iu  >  Y 
Ici  iome  la  ie;'u]tuie  ,  ex),  ouj.  Sc  uicieii 
cbe.nin  avec  une  Aline;  ,  poar  ianc  1.1 
coraluctc  da  Roya'jmc  de  Na.Mes  ,  en  ci; 
eiru'Ciiic  par  Madame  £<  t^iaiiicu,  cmv.c. 
Il  le  mai.e  a  Plnliypc  de  Cii^ldie-  en  i  aTÏTT 
^aii  ]a^uciii'  a  llu:i  de  Mcc^  en  148V  , 
<xv.  a.  Va  rn  l'ioveaccaupiesdu  Koy  KË- 
iiélcinayculcii  Tiavalé  T'ai  k  Roy 

Louis  XL  Rcvienren  Lorraine  par  Venilê, 
n'olânt  y  revenir  par  terre  ,  exiv  a.  Fait 
la  guette  au  Duc  de  i  «rare ,  exiv.  b.  René 
II.  dans  fon  teltament ,  en  1  tc< ,  oblige 
tous  les  focccfleurs  à  la  Loi  Saliquc ,  qui 
exclut  les  femmes  de  la  Couronne ,  1 1 1  > 
it)  ,  J  ».  cedv.  ccclviij.  cedix.  Son  ma- 
riage avec  Jeanne  d'Harcourt  ,  ccxxxvij. 
Son  divotec  ,  oclxxxv.  Son  accord  avec 
cette  Piinccllc  ,  ccxcvij.  Son  jugement , 
pour  fait  de  gage  de  bauillc  enne  Jean  Bi- 
dot  Je  Baptiltc  de  Roquelor  ,  cclxxxvri). 
Son  alliance  avec  la  Dame  de  Beaujeu  , 
eexciv.  Soo  traité  de  mariage  avec  Philippe 
de  Gueldtcs  ,  ccxcvj.  cccvj.  Piotcfte  con- 
tre l'union  faite  par  Charles  VIII.  du  Com- 
té de  Piovcncc  a  la  Couronne  ,  eneviii. 
Ttai;é  de  paix  qu'il  fait  avec  ceux  de  Meta, 
ccxeix.  Autre  tiaieé,  ecciij.  llccdeaOliy 
de  Blamonc  ,  ce  cju'.l  a  a  draille ,  Gela- 
courr,Flain,  Glonvillc,  lu.  cccrxiv.  Il 
termine  ion  différend  avec  Robert  de  la 
Marcbcau  lùfct  Je  DanlcChàtcau^ccviij. 
eccix.  ceci.  Fait  fon  parrage  avec  l'Evéque 
de  Metz  ton  oncle ,  cccxj.  Fait  lés  rcpriiês 
de  I  fimpercur  M.iximilien  ,  cccxiv.  Re- 
çoit une  pcnûon  de  vingt^uatre  mille  li- 
vres du  Ro;  Charles  VIII.  cccxviij.  Patlê  le 
l'raitcdcMîdelbourg^ccxxxii).  c.  Second 
beaiuaduRotRejiéLoclxxxiij.c.Ddxxxiv 
a.  Sa  mort ,  cxvii.  Son  tcAament ,  ccclv 
tuoui  de  Guife  ,  Iceur  du  Cardinal  Charles^ 
de  Guife ,  Arcbcvéc|ue  de  Reims,  Evoque 
de  Mca^bbeiTc  de  Saint-Pierre  de  Reims , 
J» 

Kt*M  de  Bourbon ,  Ducheflë  de  Leur,  épm- 1- 
du  Duc  Antoine  ,  cxxj.  ccclxij.  Arrive  a 
Bar  k  Duc  j  eft  reçue  à  Laxou  par  les  fem- 
mes du  lieu.  Fait  lôn  Entrée  lolemnelleà 
Nancy,  otxi.  b.  c. 

RiwmI  (  Bonaventure  )  Grand  Doyen  de  S. 
Dicy ,  cil  foodatnn  des  Saints  Innocem 
de  Kozietes  ,  qu'il  a  donnez  aux  Bcnedi- 
âius  Rcfotmez  de  la  Congrégation  de  S. 
Vanne,  7«» 

Ri  ami  (  le  Marquis  de  )  Colonel  ,  Genêt  il 
■  des  Dragons  de  France ,  Je  Lieutenant  Ge- 
neral, ci  t  tué  aucbocdcRocben-huis  en 
Brifcaw,  S44 

mprtjuBtKxmK  les  Bourguignons,  en  hai- 
ne de  la  cruauté  exercée  contre  Chiffion , 
xcvj.  Jt  cxxiij.  e. 

ggit  (  le  Klaréchal  de  )  Gouverneur  de  Metz, 
St.  11  prend  poddfiotidcfon  Gouverne- 
ment ,  Je  fait  venir  a  Metz  le  P.  Maldo- 
nar ,  pour  prêcher  la  conrroveric ,     t  ) 

Mu*.  (  le  Cardinal  de  ).  Le  Prince  de  Conty, 
Jt  le  Comte  de  Beaufon  ,  font  à  la  tête 
des  Frondeurs ,  Je  les  animent  contre  Ma- 
xarin,  44;.  Il  vend  à  CturJesl  V.  les  Tetra* 


ES. 

de  Cornmetcy ,  tu.  ttj 
Rruifbi ,  Place  de  Hongrie  prit  pat  les  Im- 
périaux ,  104» 
Kkwi  1  Clia.niMcsde)  établies  i  Metz  Jt  a 
Bciàncoii ,  îcc  a 

Rhtid.  Les  fcfpapiols  î  'crupaacnr  de  cette  viL 
It,  447.  Le  Maréchal  Duptcffis  aulége 
cette  Place  ,  donc  Belli-Ponri  croit  Gou- 
verneur. Il  bat  le  Vicomte  de  Turemc 
devant  cote  Place ,  4{  1 

Hbtiti  le  rend  aux  Maréchaux  de  Tnrenne  Je 
de  la  Fcné,  tpiés  quatre  jour*  de  fiége,  471 
Ra»  (  Paflâcc  du  )  fait  par  le  Prince  de  Cou- 
dé le  ri  Juin  réyi , 
HhmftU .  abandonné  pat  les  Suédois  ,-qui 
venoient  de  prendre  «erre  place  après  un 
fiége  de  cinq  mois  Je  demi ,  îjg.  LcDuc 
Charles  V.  envoyé  Starcrttbcrg,  avec  huit 
mille  hommes ,  à  Rhinfeld ,  pour  empê- 
cher le  Maréchal  dcCrcqui  de  S'en  empa- 
rer, S4X.  Les  François  emportent  le  pont 
dcRhinféld,  »4  i.f>  ;ju--'. 

^.  Kuborj  Abbe  de  Saint-Vanne.  Duin  Di- 
dirr  de  la  Coui  Pcuut .  fait  la  tia.ilLmciti 

de  iiKi  Lprps  ,  11S 

Rubvii  TcLtaiee  ,  Lomtoii  de  naillaivie  ,  c- 
toit  a  Toitde  Conlciici.-t  du  Duc  Chailei 

7yo 
exi» 


IV.  f  5  8-  hll  envove  a  Vatlovic, 
Ruitemral  mile  par  les  Lorrains  , 
tiHixlii»  (  leCatd.nal  de  j  détermine  le  Roy 
abattu  pour  la  Lorraine  atecune  Armer  , 
en  1 1  [  t ,  p.  1 1  7-  Lnvovc  Gaaon  a  Nan- 
cy ,  pai^r  rcptclcntcr  an  DucChaiitt,  a 
quoi  il  s'c^poluJt  en  muant  ic  Kny  comte 
lu  ,  n(  - 1<  cngiAc  1C  Ko>'  a  !c  'Jil"  ^1 
Banois  mouvant  ,  ib*<t.  11  catjc  x\i  Car. 
dînai  d:  Loiiuic  ces  lufcts  de  p'ain:es 
q.ic  le  Roy  avoir  d'.i  Duc  Chatlc-i ,  &  (a:- 
tui:t  dj  minage  'lu  Duc  d'Oilc.ns  av.c  la 
rnucilli-  Mait;uci.te  ,1,10.  L_-  Duc  d7 
Lorraine  arci.t  cr.cu-aru  i  indjr,r,it:ûti  du 
Cardinal  ec  ic.ciiclieu,  en  prênaa:  le raj~ 
ti  de  la  Rei.-ic  Mcre  ,  du  Djc  d'Orléans  , 
&  de  autres  nxieonteps  d-c  ion  imnilteie  , 
119,  Le  Car.l  n.il  de  Richelieu  fait  rc- 
loudre  le  lïcye  île  Nancy  ,  m-  Coir^a- 
let  niece  u:  i-licnclieu  ,  vovczlon  titre.  On 
tomp  lotte  de  Une  périr  le  Cardinal  de  K.Î- 
cl.C  iini,  }  7 1 .  t)"  ;«fV.  Ner.rxiatiùni  cn- 
tie  luiêV:  le  Uuc  Chai  1rs  iV.  )84.  Vei.-r 
enlever  les  Pa>i.-Ba,  auv  Elpagnols  lliajt 
faite  ie  iiL-ge  d'Arrai  ,  i»/  il  vient  arTë 
le  Roy  i  Àirucns  pendant  le  iiéj;e  ,  tbJ. 
■Sa  m  in,  4:9 
RidbcTf  i  le  Comte  oe  ;  clt  lait  prilomiei  paa: 
les  Franco n  ,  au  choc  d*  Kochci!bcTg,8  jo 
R^mt  (  l'Abbé  de  )  officie  le  premier  joui 
aux  Oblcejnci  du  Due  Charles  V.  j  j  s .  En- 
voyé àVarlovie,pour  travailler  à  faite  élire 
le  Prince  Charles,  Roy  de  Pologne, 740. 
Harangue  de  1' Ahb.de  Riguct  »  la  Diète  de 
Polugne,  en  faveur  du  Prince  Charles  de 
Lorraine ,  olxxxii).  7» j.  Eft  déparé  du 
Duc  François  aux  Conférences  de  la  paix 
des  Pyrénées,  («s.  Sollicite  le  retour  du 
Prince  Charles  a  Nancy,*  17.EK  taitGrand 
Ptévôt  de  Saint- Dicy ,  par  la  réiignation 
du  Prince  Charles  de  Lorraine ,  7g} 
Rtfuet  Capitaine  des  Gardes  du  Corme  de 
VaudëmoTU ,  fait  atlauaner  le  Baio-i  de 
Lurzebourg,  qui  levenoit  de  l'ambailade 
où  le  Doc  Henry  U.  f  avoir  envoyé  ,114, 

Ri[tut  (  Nicolas  )  Confeille-i  a  Metz ,  mon  à 
Toul  en  r  i  f  j  ,  il  a  lair  des  noie*,  lur  Ter- 
tnilieni  Mir.ntm'.  FeluA  a-  Cy^icn ,  çkmt 
îlapublicic^uLviagrv,  7tG»  ion  UiCtion. 
pane  des  roots  anciens  barbares  ,  répandut 
dani  les  Pcrestkio  anciCTi  Aateuts,  la 
infrue. 

Rtjvub  (Traité  de  )  articles  conecrnms  la 
Lorraine,  rxxam/.  etc. 

RjZjuuourt .  Conicillcr  d'Etat  Se  Maître  des 
Requêtes,  epouie  en  t*jt ,  au  nom  du 
Duc  Charles  IV.  Beattix  dcCafâncc,  qui 
étoit  a  1'  extréiTiitc,  4 10.  otxxix.  1:11  en- 
voyé à  FranKendal  par  le  Duc  Charles  IV. 
pour  atliieer  aux  Conférences  qui  s'y  de- 
voient  tenir  .pour  terminer  laguciied  en- 
tn  les  EJeûeii»  4k  Ma/ence  ,  &  dsi  Pa- 


Utimt ,  ti?  V.  Rji  fbonnc  il  tallc  a 

Vunnt  ,  mit  v  iikn.n;c;  nue  alliance  Ju 


ewr 

t Ici  J'y 


6kl. 


Va  i  i:  Hmlan.ie  pour  IoIIj<|;<  I  ti  il  iOh:i. 


du.i.i  , ,,  i.  ■  s,,,  ii 


:  Char- 


les IV.  a  la  D.é.eeic  K 


&  tau  J'ii  -  '-::.IUi:  I  _  „i-  j-Tc 

Mcmout  ,  ^  ont  j»m  alti  toute  ['Euicipc 
.i  Uilt     ■       l,  ..  LL,,.k  ,  IV.       ,  '4. 

IU  f  4Nj1.il:  n-|,  l'i'.l-  II.J'.eT 

<]<p  u,i:..  l.r.i.ny..  ,yy,  {...ai.jj  1  l,,i'  j  ,i  |T 

de  Ltiit  .iDc ,  fciicr.v 

r 


t   .  -  V   :  i. .  1  ~.  ;■  ,  ;  .    :lc  e- 

eii<j;:..l"i:i:  l\u<  .:.  P. Il  r.u:i  .t.i  l'i  in. 
ce  C:;  lllc  .  il.  l.t..:n.v.-L  ,  i  ■ .  i'  .  :■  y. 'je' 
4  !'t:  ;  rii:  lr  [  :  i  1.1  ml  k-  V.  I  .  f  .  r  :  e 
Kilt)  k  :'..[  .....  ..  il.,I^l  ,1  ;  .lk  |  .:■  N'a-t- 

ty .   >♦■> 

RirW  Je  Tu..     f  Archevêque  JacfTï 
dblts,  I.1  :     ■  i: nimr >ii  i  ;  ;4  ,  p. 11 

g>i-frf  ik  1  i  i:.  i:  i  i:     :  .  f  .1,  J.  bv.  dcMct.  i  il 

il  >.•■  ''i1  :':'.''  -i.-  :■'  :  .',  !l 
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lontaitcs,pout  fouet  la  Palam*ucdc  Vitle- 
grade,  fif.  Vojct  «f/n». 
Rtqtuhr  {  Baptiltc  jt  donne  gage  de  bataille 
A  ti  dots ,  cclxxxviij 
S><  •  Colonel ,  tomme  le  Chitcau  d'Aller 
tie  (c  rendre  au  Duc  de  Veymar ,  fjf.  Elt 
battu  Si  raie  ptifonnicr  par  Ourles  IV.  i 
Mc^ingcn ,  4XO-  Q»juiV. 

Rt/t  (  U  Mjtéf  kai  de  )  obliee  la  Cavalerie 
<iu  Dut  Ouïtes  IV.  d'abandonner  In 
quaincrs  qu'elle  avoir  dam  In  montagnes 
de  Vol'gc  ,  )Si 
Hsj'tmtti  (  le  Comte  de  J  Piciidcoc  de  U 
Chambee  lmpctialc  .  ice>* 
Rf.'ir;'  lef.!:cva..cl  de  ,'  fa  bravuillL-  J  :e- 


R  E  S. 

pat  le  Maié.rul  de  !H6rKa'i , 


pai  Cnai- 


t  lii  '  C'  1 


Vit  l'Aile  mi»:. 
Wchc,k>.ie:a. 


.  Eyikhet.  ai.  11  mm  a 


bsic 


de:,  Etats  t.énciaiix  de  1E- 
i  :  i  I  i  ,  ;    y.     I  .  ■  :  i-  . 


u  .t,  u  c 

ietviij.  Ailie^ne  k  loin 

de  bafai 

li  .  éc  1.' 

iciid  |ini,c  du  «iirteecnii 

SUkrr:  d~  .S.ubitiihc 


pooi  :ci minci  les 
Reucl-  J'Ai  ;i.  i  en  i  4  ;  : 


fait  un  com 
3 


ik-  Km  fer  Le-.  Ni  j.>rtu:>dc  [«  IvuLe  r .  :  1 .  t  :.i 
gcetjc  en  1  oitainc ,  xx^vi.  a.  ITT 

tAKsibt  .  Colonel  de  ^aTaJciic  dans  ItT 
T  tout  es  de  C  liarlcs  IV.  cil  envoyé  avei: 

tlllli   a.ities   K ■-  _ . i  :  I C 1 1 ■-  ,   po.,1  .i:i.li-[Mel 

dan»  Hcnan^ntl  la  Noblclk  d'An;uu ,  717 

JbrSr^rf  (  leMatejui.de  I  CouTriKeur  de 
lotraine  ,  71g.  Matclv  a  l'htkftioyif; 
art  c  un  gtaod  eonvni ,  So».  I.e  Due  de 
laixcn.boe'tg  lut  donne  «inucuckenicnt  M 
ûx.  niiJtc  eliciaiix  ,  font  jccet  du  Ucihiis 
&dctvivics  dans  cette  »iile.  Mcuit  a  Nan- 
cy, _  gi{ 

ttenj.  Le  Duc  d'Engnien  bat  les  Ef^aenols 
dcfantcettcplacc  ,4-a  Ailiegce en  1 1  j  f 
pat  le  Ptir.cc  deCom.é  ,  4-?* 

XtUtt(  DomHubett  )Giand  Prieur  de  l'Ab- 
baye de  Ckniy ,  il) 

s.  Hcmmt  .  fondateur  de  Rcmiicmont , 


S.  Remitrif ,  l'iieuié  à  Nancy,  contigu  au 
Mocalieic  tic  l.i  Coniolaiwii, 


Rûm  Le- 


l'nn 


arrive  J  Rotnc  1 


:CJi 
"Pal 


U6 

rks  de  Lorraine 


Rppj/'Wrrï.  Cbî 


IV.  renvoyé 


■oui  enlever 


ik  F,,:!. 


ée:  la  [êllll  ii.1-1 -.      Cti.n  l;U  ,  «  ~  i.  Le 
N11-0I41  f:4l.i.e)i^  allati:  .1:1  i.       n  A:.~ 

«y,,  foi  h:.  . é  î  .11er  1  i-ii'.n  .1  I  .  ".i  ,: T 
l'un.:  Charles  a  Biu»clles,  louv  la  con- 
iiiiirc  JeRej'M'  ^"  'T  .  '  r.  |  jUiny  ej  1  M.if- 


q-.ii*-  ik 
Ii  inr. 


Cent 

fnlmt:  il. 


be  l  |V4  I  le-  n  Cru. vi  1  r  nr  .  (  ;;  :  . 


■-  ii'illii  k-.  i  .i.,--,  iu:ri.  ik-  Bu.le-  ,  :  -  1  ï- 
11  te  iktei.)  avec  la  mente  intrct'idnc  con- 
tteees  Intidclcs  ,  io(».  Il  tit  tue  dans 
une  atuej'ie  a  j  liège  de  cette  place  ,  1 0  <  f 
Lé  Rut  conJainne  le  maiiagc  de  Charles  IV. 

avec  la  r-Kncdlf  de  Cantc.  etuix ,  diiav 
R.iit"-i»i4rf,  Le'  Duc  Charles  IV.  prend  cette 
*i|!c  l:r  k-s  N-.iedois ,  aoy 
}Utbtn-mm.  C  be>e  ikms ce  vtHagc ,  en:tc  les 

■■■l.i:e-.  ,.:„  [AlL  t.UJi  le-.  V.^'^u  MilL.il  .1 


itCuu;'  a  Jj.te  ton  1  et  er.tte  te-^ 

mai  IV-  .1  :  k  '     i  1  V  :  i  'e  ik  .'■'  ■  .  ' .  II  l.  .le  -.1 

Roy  Hi'.i  .JLk  1  Htde  b.iincii'unnene 
a  Me  i-  amoin  ek  lia  Mj|c.:e,  41.  ba  :nuit. 

11 

itirr:  1  e  :  1 ,1 .  !e  Hat ,  yaitage  les  Etats  à  fes 
noishl.i  el^K  b.c. 

Iljrffi  lAll'tir.oiles ,  cpCHIX  de  !..  l'ie'ttnijLC 

Fuie  I.  .Hr,  Kïii  ,  e'^eV.  C. 

Hâitwlit:  la  M  uein  ,  S.-igneurde  Se!  11; ,  Ion 


Je  C  »■  qu: , 
RptViU  Le  M 


pi.l?  ,  .n  \i  C 
lev  IV.  1.1  .e 


M4 

il  Je  L.u.b:l .n-  .iiik~ï 
e  1  y  elt  i'né ,  410.  CtTte  ville  elt 
k  Civ  ei-i-RantiaM.  UelAiCCIiai- 


Rutt»,  L.4  Pue 


e  lel  ,  411 

lie  d'Orléans  elt  prtlc  élevant 


RI',  ,  -v. 

K-       -  '  'II'  :ie.ii  '■    11.'  "i:  k-  rtrict*.  H:i 

if  1  t  :  .;  .  IV  ;i  1  M ■-  .  . ; '  1 
f.ur-  :r  'a  ;\lix  -le  M;:nllct  .4(4  Envoyé 
d.i.r  .:l[klei:levCoU4S  4»Q,  ,^|  ir-  la  pflle 
.  .11)  en  te  n  ,  k  Rny  Loi)4>  .\11I. 


d'enté  :  11^1  ,  :.c      :  .  u':.!..- 
polmonacc  lujct  d;  h  fin  iiu  U-l  «L  1.  je - 

lo  III.  e  e .. X  \  | 


le  iatt  |>ie.|  atci  le  ioi'iniii  f^ur  RuLlIclot 
dans  11  ville  neuve'.  Il  ne  veur  pas  le)i,ct 
4/i'i  1  l'iLl-li,!',-!',         -  "vent;  1 
la  vieille  ville  .   *■<< 


fi.-n.vfi.  t.imv.iei- -1-  rk-  Cliin.kivllk-  ,  iluniie 
avis  a  Clurle»  IV.  que  Foutille  vouloii 
l  eolcvn  .  it  9 

:  ■.-  .h)    lè-rt-   k  Vi.laii.e  Jv  ]  lue-  au  fec^e  lie  Ln\cm- 


R.  ,er  '  ri-.:-iv  Ak\4'-  ■le  I  J  enm.'n'e  IVr^ë 
ik  C.r.l  1 1  rie  Uiiine,  Al.kilrde;*..  ■ 
ii.eici:  lut.  ,  1  ;  j.  .\  qn.TUue-  il  ai  •::'-~- 
vrages  ,  4»i ,  lu 

HyiT  .  Conlctlleren  la  Cout  iouveiainc  <tc 
Lotntne  «v.  binon  ,  enenjou  la  eiutgc 
c  Intendant  dans  la  Moihc  ,  lois  eiu  liège 
de  e  eue  place  ,  414 

Rjvt  {  Duni  Picinr  )  elt  dérmé  a  Rome, 
pnut  uc>:eitir  du  Paj  e  Clément  VIII.  un 
But' Je  i'e'.tLlion  des  deux  Moiultcics  de 
S-mt -Vanne ,Sc  Saint  Mydulj  he de  Moyen- 
mueitiei  Ci  une  Ccnk;rrgation  ,  lur  le  mo- 
dèle de  celle  du  Mont-eallin  ,  14J.  U  cil 
lait  ViliTeur  au  pterniea  Chapitre  général 
de  cette  Cotigugatitxi,  14*- Voyez  ÈAàjtn- 
mtHtut. 

Rru-vtnni  cfi  défait  prés  de  Cliàrc-  fur  Mo- 
telle  par  le  Cointr  de  Lignivilît ,  44S 
Rtutr/t ,  Pricuté.  reiodation  du  Prieuié  des 
Innoeens  de  Roziercs,  <n  Kit  ,p.  7*1 
Rtfuru .  ville.  La  gainiton  de  Rotieres,  com- 
tnandee  pat  Malhortie  ,  furpteod  les  Bour- 
guignons a  Saint-Nicolas ,  xcj.  c.  Le  Duc 
de  Bouigognc  marche  contte  Rotîcrrs ,  tt 
n'oie  l'attaatiet ,  xcii.  a. 


/î-jK-i-jf  Fran^ 

n;5  .k-  1  iilliï  i:e  Bai  -  !c  Ijue  , 

Ai.-l-hiuirc. 

:■  l'he  11  !  -  .le  fuiii  .  Si  .   '  ! 

l'i  b  1  :  e  l.v,  1 

vii-  ,  sfiM'wara  L?th*ri» 

f*-     J  41'.  I    i.'».- >4T7  ,    «ï     Atlf't  lit-'  '-LllU.r. 

J         du  Uny  Hl-tuv  111.  iuiic.l  c»:  Liyiu  , 


TwillKTii 

'Ai  ii'.lc  L.iiir;i 


12 


i-i.;r,:,is ,  dcTinu  Rcvtrti ,  Colonel  de  Cavalerie  au  fit'gc  de 

knitii.ir  l'n .  tll-outg  en  l«76  ,  tôf 

RcmKir'i  k  Baimi  île  .Sn^ei.i  ,k-  Hauilk-iles  R;i!:yia.  L.  D.i..  Cl:  ai  le»  IV-  erTiiu-tn.it:- 

Bavaifis  ,   i.iil,  i:;iy  I;  eui::uea-iii7â  t-ilie  u  elynJl  ie  Uilu  .k  y-:;r  v;.l:  A."êTr 

Î7TÏÏ 


i 


l'alllu»!  .k:nr.é  .1  Nculiaulcl  ,  I  „ 

L-.l  Ce  néial  J  iLiianieile  ,  1  _  t7,  Sj  .ei.,-u  ,     R»f*  Un  Ué'^irt-r.t  i:e  D:  ,lp mt  .le  Biaiul... 


191 


I  Lie! 


Rsir.mi  ,  Pnaité  ftMiek  y->t  Ak  lu  en  faveur 

Jcs.lllev.'lc'  île  S  lJ«y.  mxxv. 

Rint  (  le  Chevalier  de  ;  t-apitaine  de  -*ita- 


bô 
lUIkiê , 
Lançon. 


tante  Mait.ev  logcie  dans 
;'tll>-  :i':l.  I'  -I:  1;  eu  e  a 


le.ilit  elli  (j.tnles  Jl.  lu:  s. 


du  Rny  ,  en  :       ,  7tï 
txmbcrg ,  eft  commande  a  la  tihede»  Vu-    R*f  ;  laBaïun.e  ce  ;  c:i  1 1  ;6  e.:oi:  |olk.:ée 

Terne  III. 


AÏL 


Ç  a<tWiw .  ville  dans  les  moatagnes ,  à  trois 
kj  lieues  d'Epi  m ,  l'Aimée  de  Lithnanic 
y  joint  le  Roy  de  Pologne.  La  ville  le  icnti 
auRo}  |j96a.  LesRebellesencliailcnt  le» 
TioupcjTo!onoilc>  qu'on  y  a  volt  laitiers , 
AU. 

SnUtiua^m  (  Dora  Michel  de)  Conlirillei 
dans  le  Conlcil  deguenc  delta  Mijetlc  <  a- 
iholique,  te  rend  a  I  edede ,  roui  conclure 
avec  C  Huit»  IV.  le  l  iane  je  l'aliénation 
de  lesTioiipcs  posir  le-  tiivicc  d  fclpagiK  , 
I  li.  Ktl  dejiéehé  par  le  Cardinal  Infant , 
dis  Pays- bus  a  Kpuial ,  vcis  le  Duc  Char- 
les IV.  «o).  U  le  ptellé de demeutet  arra- 
ché a  la  Mailon  d'Autriche,  itW, 

SjttU  f  le  Marquis  de  }  eoodtiilânt  I  Atricre- 
ban  de  la  Noblellè  d'An|Ou ,  cil  tait  pri- 
foinier  a  BcnaiiHHÏI ,         7 1 7.  & Juiv. 

Sifii.  Le  Chic  de  Bourgogne  campe  a  Saftais 
I  eiidint  un  mois ,  lvij.  a. 

SmUJih  d'Angluic.  Le  Roy  René  I.  révoque 
la  donation  laite  aSaladin  de  laSeigneunc 
de  Gondiecout  t ,  cdxxviïj 

StL  tait .  Gouverneur  de  Mariai ,  &  Bailli  de 
I  Kvckbt  de  Metz ,  favmilè  le»  Pioreftani , 
tt.  elt  opfoli  au  Caidiual  de  Lorraine  Evé- 
que  de  Meti ,  f  ; .  o>/«rv. 

Silr.  oncle  niaKin.-l  du  riciidemLabbé,  f  tf 

■Oi.m  (-r  ::..  ville  elt  .iLynieu-nic.- a  la^ool 
che  ne  chirlcsiv.  j  jt.  Le  l'nncc  garan- 


tit «ette  ville 


contre 
le 


"AliTei  kjn 


quitte  le  POltC  ue  aaun  ,  ^y, 
1.  eil  p.-ile  |\.r  le  fit  .e  'r  1  i-n  i4i_ 


ev...;j;.  644..  -Salin  k  icn.i  .111  R._ 


rr\\bbé  )  eft  envoyé  à  P.itis  par  le  Duc 
Charles  IV.  avec  des  ùdlructicms ,  «te 
SMtta ,  Lieutenaor-Colonel  d'un  Régiment 
d'Inlànierte  de  la  earruTon  de  Saint-Mi- 
hicl  ,  Ion  de  Ion  fiége  en  1  <  1 1  ,  p.  •  1 1. 
Il  refulc  d'en  ligner  la  capitulation.  11  eft 
fait  ptitônniet  de  gsicrte ,  •  1  j 

StlitiiAc  MatainbotsC  Louis  ) Capitaine  de* 
Moul'queuires  Lorrains  ,  piend  un  Oti- 
te, u  occupé  par  dt-t  Drageins  Palatins.  Il 
fiacailï  le  bras  aChanvct  Génétal  de  l'Ar- 
mée Pabtine,  «  j«.  Se  lignait-  a  labarailie 
de  Bine. lien  ,  6  (  ù  ,  fi  f  t.  fetoit  (Uns  la  ville 
de  (  liaté  ,  lentquc  l  ointllc  en  lit  le  liéi;e , 
«.77.  Emit  Colonel  de  Cavalctie  au  liégc 
de  Phildhourgcn  i<.?«  ,p.  ucy.  S'empare 
du  Chàteart  de  Kitchcl,  jI4 
SMupt.  Le  Roy  Louis  XIII  veut  faire  di- 
cla;u  que  la  LoySabqucn'avoit  pwint  licsi 
dans  les  Duchés  de  Lorraine  &  Barrais, 
147  ■  1*0.  Le  Dsic  René  II.  en  a  tait  une 
loy  a  tous  fis  lucccllairs  par  fon  Tcfta- 
ment  de  1 1  o*  ,  1  s  1 .  9  /'"*".  1 51 1 

{dm.  M  de  i.ilm  Marétkal  de  Lotiainc, 
cccv.alîiégf  la  RcK-hc.ccJa  pie-nd.xxxvj.  b. 
a»»/»»  (  le  Comte  tic  ;  après  la  lésée  du  liége 
ek  Vienne ,  fe  ictite  do  l'Atméc  ,  mécon- 
tent, >)4.  EftCcnétal  de  fa  Cavalerie  dans 
h  grande  Aimée  qui  ckvoitapii  lai  icDa- 
nuixen  16Ï4.P.  s(-6,  y-|.' Cotitmandc 
la  droite  des  Impci-aux  a  la  bauille  de 
Van  ,  &  a  la  gauche  aux  environs  de 
Bude, 

S*Jm.  La  rroirié  dcsTeircsd'j  Cumté  de  Salut 
entre  dans  b  Mailon  de  Lorraine  par  le 
matiagedc  I-ia-Koisdc  Vaudémont ,  .tvee 
Chrilfinc  c'e-  iilm  ,  tv4  &  jutv.  Cctlion 
de  îaTerte  de  Saim  a  Fianeois  Com:edc 
V-sinitinont ,  en  c'onli  ktation  Je  (on  n-a- 
liage  avec  Chrétienne  de  Sjlm ,  ccee  Iviij, 
Le  Pipe  tu'v  Jan%  U  Piiicipainé  de  Salm 
un  Vkotia;  A|'olMiquc ,  -.,51 

S»l*»t  (  le  rrituit  de  ;  uni  a  l.i  Primatialé  de 
Na^cy .  acclxiij.  O-j-'v. 

S*mlrt  &  Mcufe.  Pendant  tout  le  temps  que 
la  rut  ire  a  tinté,  les  tu^ois  n'ont  jamais 
pii  «ici»  U]  et  tuiles  IV.  de  Ion  ancien 
jHuk  .  ii.ii  Saribic  fie"  Meute ,  41  y 

Sav.cn: .  v.lle  .le  1  longtie ,  pufe  pat  les  Inv 
f-eiiaux,  le4l 

Ecc  ij 


T  A  B 

$*>»<■;;».,  l'it  Tin:'  ;  if  i,  iN'iti  i  .-r,  ;  t -.4 
J  l,vc»|i:ç  llcii.n  y  cidcan  Duc  de  laiitaïuc 
cequi  potivoit  I  n  rcltçt  île  jti.iLlicticn  en 
la  S^j^ittui  ic  Je  Sail-.pi^ny ,  i  o<S 

S/m  Iwf  (  le  M  iui'jii  ci-  )  Conimindint 
des  D.  at-ons  de  i  Ai  mec  de  Ctceiiù ,  c!t  fié 
a  U  éutaillc  lit  Conia.Lnich  ,  7  ;  i 

Stn'y.  Dm  Hallici  Civ  uvcucur  de  Nancy, 
afliégcccCJiatcaii  ,  S:  le  rct.rv ,  pour  me- 
ner des  Troupe»  au  C  jinfi  des  \  un^ois  de- 
vjiu  Altaï ,  400 
McidcJgJtdéciiai  icGiitéialMo- 
lolîni ,  104* 

Jj>/fli»rjj,  Albett  Marqui*  de  Diandeiiowtg 
mit  ic  l'eu  a  ce:  te  tuile  relie  ,  qui  ne  %'cil 
pas  1  établie  depuis ,  t.  Le  Dut  Cliatlcsdc 
Boui^opic  piomct  de  fiire  rendre  Sar- 
bouit  jl'tvé.iLicdcM.rT,  Dclxxiv 

ivbru-ht  {  Ruccir  de/  Seigneur  de  Com- 
mercy  ,  viole  lat;eve.  l-'£mp,re'jr  i  ieil- 
tnond  lui  iviu  ,  ccxx.  Il  r  j.t  Ion  «coud 
avec  Rcoé  1.  ocxlj 

Sar'm.'fr.  Les  Troupes  dii  DucCktrlts  V. 
hycc.y  .e  Cii.'.lcij  i.i  (..  ..  :  ut:  "TÏ7 
p.iu-io.ti-  ,    i  .  1 

Sfhu.h  ■  Il  t_Y.-rre  de  !  el't  :~ .  - 1  r:ili>i:  ~r 

p.i.  ly  liàic,oi>auchocdc  Rochctllx-rg, 
8;o   

5,1'/  r.j.,  y  pn.i:  u-wfcr  kl  ^jy,  .  I .;  y de  , 
Stn.U'd.  LTmrereur  cft  follicitc  d'euger 

eu  tAeLi:  d.l  l'.ime  M.:  Vl  vi-i:i-.T,,te 

de  Châties  IV.  i:n  Duché  d'Lmp.ic  tous  le 


LE  DES  MATIER 

ccccxxxv 

S*vi](*jr<  |candc)  pour  fuir  IcsBourguigtions, 
xxxix.  a.  jicquor.de  Savigoy  ,  du  temps 
duDije  Niculas  ,  en      j ,         xlv)  c. 

im»yt  (  Ët»Kint  fnnec  de  .  U  première  cun- 
".];'.,■:  y.  i  i.x'^nr  ci  1  6 5:  r .  ïl  mTT  jti 
,i\L./edr  l  l'.u    r.11::.  Ati..y;c- dr  tu- c..i- 


r.al  ue  lut. 
.1  ton  ch.v 


dkdé",  Il 
.1  lue  tut" 


y.iy  111..  Ui;!u  J.»  TliIc»  .ltl  tic.;,  de  li  jdc  , 

lc,yy 

.U«r  |r  Çon-.t;  1  lyille-  a  jx  Tutci  forcis  de 

Builc  .   :   ■  y  ,  :  .  "4 

^mjjJ)  t  André  du  )  Evfque  de  Tout  en  1  »4». 
Il  trouve-  Ion  Uioccic  «fclotcp.u  u  i.'.icitc 
e.c  l'liii;i-i:t.  I 


&  la  p.llc  , 

. ri .1 1 1 lili  Rus  Ljli.  XIII.  >i .  inivt  ■  ~s 

U::;  ...1  t;  ,  7"  .' 

l-u.u- 


rr 


)  Gouverneur  1 
pli."  cuncic  1 


TU 


ch<: d<:  U  Mçillctjye  ,  jyj 
5 -v,-      .  i:t    I  :'..i>ced<  1  iMCCi'k  .1 .1  .vnT- 

u... ,  1,  li,    U'.'-'iUsh  -'il  v-  k  tv"V"^i- 


:;t  «les  T.ui-pc-i  des  Cctc 


,;<...  <■<  •1.--     n,iTnTx(i^iru.*  ,  1.1- 


>  .1  ^  - 

d.  Clc^ui 


llJJIS  HOC  111 


l'j.      ;'.  Kli  1  :'i!ie  lt  pc.i: 
&  le  Rlnn,  xi«.  il  lut ^nvo> l'  ci 


St:.lb 


x>urff 


i.-.'  :  (  I'.  lit .  ii  1  Lj.i 


Je  j  C 


1(0 

ontn^^'lvljr.t  il.v 


m:-H      1>.i>: I;  .  '..  .i      i  >r-.i  . 


_LSi 


iirurirntj  :  Dom  Antiniodc  )Cjrirtc  b  ti.in- 


V''  (,.oi:-.;i-,   y.  ,:it 

l-  [J  t  C.iu;- 

UlIV.  j-,. 

t-          1  '  *» 

ijr.--J,yy;.  iL.yn  .ir.i,  p^i  c 

I        Je  K:l- 

VIlU  t 

u..  V- -IX 

S«rr.iii':  (  Jcin.Ei?tiilc  )  luur 

de  Gerrrjin. 

ïi.'crs,  bcutcu.mr  ju  çojv 

.inement  ,1c 

U  M  :bt  f  i'*  1  i  v.f  y  '.(i.. 

1  v \'i  rx  ic  |*-aï 

I  iy..  n  J..  Cy  niy.i  ui  Hi,.r,^lic  ,  I  uf) 
,<       L.vv»a»f«i'x'  i»-1*  -  "■  j  ''-''ntl 

.,li;   ,'..:r-   I  ;',i:ilC[  de   I  b  l  ipi  :  :  LI  1 
i-l  e  ly  L-'iy  V   .uiii-ii.Im.  i-  en 

Hongrie miH)ip.l)>.  Le l>JC de LoF- 

F„I  i,  yil  .I.Mir.  1 1  y  _'l:..l  .iltc  ik  h-ijTT: 


de  i'Anr-ée 
ne  ,  il 
I  Eiii  .  41 


8*9.  Ap: 
It  MiCtontciii 
Il  !.Ti,«  l: 


:  de  Vu 


il  erre 


rrx; 


lu:. 


TUT. 


m 


L.c  Ko»  Ji.  l'i 


I  ,  :::y:r  y        y  1,(1:.  ,  :,;.  _y|;,:.nl  U  l-t^c,     jiw.    I.  l....ti 


s  de  Sixe. 


17    ,  L-\<   

.S.v-.'J.i  -  .  pl...-  y.  Hnry;:if  ,  p:ili:  p,l:  Itj 
1:-'.  <,  |-~jT 

Vffi.'fr-  I  tkvli  s'.  ;i;uic  de  ce  Ciu:c3u  7~ 
tUnr  i  li»v;r  ,  ;  s 


Uns  le»  lu 


r.ou-yy:  d.n»»  1 . 
icto.::*  Ji:  ^l.c^l:'; 


".t  <...  cu.li  ,  le 
qui  tnaichou  iu 


Il  n  :m;i  li.  ,i»c; 


A:-i  r  de  U  (_h jnibre  tic  Spire  en 
viltituie ,  & 


lira  "1  rouf 
-lu  ki-y  ^. 

i  y  i,v.  .i- 

L'fcUi-KiiF 


ijjlis  loi  p. 
V  |i.  r;ny  ,  <j 


après  la  levée 
U..  ..r"  "  » 


le  Mit  tranlpwtc 


«  I  .  M  iiibndcLuiijinc.  m.  Le  Duc  de 
l-iyi-.nc  ^  uy  .^c.ig  te  miche  au  Comte 

d:  'yy.iLiil  ,  ,  i'.  S  Al  .LHiL'.m  il 

j  ll  1  1  C-Iijlll.  y.  ce  b  '.y.  ,  ;)l\».:i.  plxix. 


la 


:.  !..  Ik 


aiiiyc  a 


ViaFi 


rartc  compliment 


1.,  Illmil  •!  1 1  y  J  L.HC  , 


t 'ull: ,1V 


Vienne 


.1  P< 


Vauucmonr 


C  oiyrc  de  N  lia 


1 .1  V- 1<  i  c  .:  ^ 


64 r.  Le  Comte  de  Nattai]  profitant  des 
fl.>.y:k\  Lk-  Lo-lJ-liiL-,  cpy^h.r  ce  Lur/.tc 

en  1C73 ,        \   £7* 

Sjjhscb.  L'Armée  Frapço.ie  de  Tturcnnc  le 


ulruc  de  :  eut.."  u.i  n 
■lu  lie:;c  du  lûtes,  8S7 
■/  <  omit  .le  j  1  t-.n-.p-c  rc.ir ~T~î 
donne l'amballidc de  PoJomie,  al'  Uicti: 
■::i  Vj.l.'Vi.  ,  pour  rciLcti.i..  d'un  Kqt.~cTc 
Polofflsc  ,  ?»» 
Sll.vf:trnttri  [  )z  Corute  .le  I  Ccrk:  jl  de  lia. 


:,i yy-  .y  :  I-  v.r  ■:;•  .'ciinr.cticc-  de  ce  v: 
L  .  Kl.ifchal  de  Iucenne  y 


d  Un 


IVH.k 


Hi'i  On  (c 


I-.'  J  l.yr 


la  Save  ,  m 


r.  L.-.: 


it..  Iji  le 

D.11  uyc  en  1  kB« 

v.  9  s  f.- 

1. 

corJji:  les 

.i;:aipics  du  lic^c  l 

le  la  «Ile 

.  C 

Le  LU  ,  ,1  » 

l.ilk'  le  Ripiriic- 

:  Je  Cr 

i'; 

cl)  r,»Mll>> 

;  ,           9 c. ^.  I. 

LOtirv.v 

.'c 

en  l.l  raivl 

c  de  ii::pc7Ui,lv  , 

a  1.1  n.T.1 

!  L 

felt  envoye  .1  ViTciv 


TA7  11.10 

Iiti|xtialc  pji'lc  cette  rivière  ,  1114.  Les 
"IuiCin'oîç^cçoppoic'  .  :■.  p  .ikp':,  1  •'  1  j. 
(j  i  i  .::  L  r  :t  .  '  ■  1  i  c  1  ...  1  |  .II.  r  l.i  S  1  '  ^ 

Stti-.Uy  1  le  Uuc  Je  ;  dt  lurruproclic.ic  Kr> 
ch:wOLin  t  1  j 7 4 

l.i..'        I.  I.  y'i  yy  1:  .!;»ri  ■  I  ■  _  .   :  c 

i\  I.  ,i'li'  li  >  ■;■,!;•  ,i.  L.l.i:  \,..c  au  L.i. 
Chu  lis  IV.  ]  oiii  le  dédommager  dey.  Jé 
[.    "yy  I  .M".  :  ■  ■   '.  i      ik  Si  M.IlT7!;- 

lir.jy.iyyL  .  :  r  ;.  !..  M  yc.li.d  de  U  Vu.;u 

>':it.|'<:c  de  ^  yi-v.lk  ,  inj.  A  r  '  .1  h.  i  ~ 
rji'lc'  Ui  i  .ry]  :  1  .jiiic  ,  Ir  S'.f.c.  li  il  .-c 
I  LU.  lin,,   te  |r--.|.|.  :ir  :,.«  l  -Vi.  il  I  .  dy  S.i. 

vetne.  L'Amiéc  l:nucrralcinaiihr  cotitic 
lui ,  714.  Le  Uul  <lc  Luxcmboiut; ,  tî 
r^iiy.-,-  i-i^n.iuLc,  1.  ict, ..'lit  a  j  ;»Lirc  , 
TU 

S.  ijututitr .  A:ô .»  e,  tf «nvierc»  à  Dwn-crrt, 


l'on 


r  :-  ,  1  1  : 
.'■.I  .uli-:  »  cri 


j-uk:  les  liiyncc 
Ikrr  J  l]ul-]l)lu  '.  pU 


>.  klc.a» 


TTâTc 


tikt: 


un. 


Ly.nir-.ri'.tc-  a  I  dUut  Jt;.'y.c 


c».It  ». 


fcl,  1017.  S»  enluite  un  f 
37 


,\.  n-.c.  Ini'-rr  ;a.c 
iterux de  !>tjic. 


tul  de  Cain 


Cil  1yn.1l.. Il  un  dc^diL  mrr.r 
lir.i  :i.jlo  r  ;  lji-K  LliLiei  ci:   I  . 


ciac  bernent 

7.  11  et  :  uT 

',n'-Jj.  I1 


Ttoui 


IU?     bit  ut  :c  ll-J  :l  Jvll 

iiunni  i  I  aii.iLt  a  L'  jdc  , 


1 1 1. 


A'  r.»i'c  Uc  Iliii  ici  tut: 


1  1       Virni  a  t  itqh 


.  do, 


:  fert  lut  le  Da- 


Stbntmt  k'i.dn 


l  .  :  ■) 


Sclallj..T  dr  I  Ai:mi  Or- 


tornane  ,  loa  armée  au  [Huit  d'Hiltk  , 
1  juf».  jyi  cJujcti-ic  1  :  _  i  ; .  1 1  .r.'piui  :il: 
ut  chaîner  les  Impcnmv  ik-vain  Neu- 
liuk..  lila.c  lion.iei  plulicun  itkuin  la 


L 


E  S. 

MllcdcSttigonie,  ici'.  Article  fcpteni 

V.ll  ;'H.ic  .   l-ly;  l.to.  Iik.ek  lic^ë 

de  Miii-i-y-L  ,  1:1.  .'y  1. 1 1-: t  1  sSl  li 
chatte  1er»  Impciiauxdaii^  une  ic'.jiicli- 

li.nk  y  ■  il  '  '  »  1.11:....  c  .:  ..nu.  .l.c  1  il 

cli  h  artu .  &  loi  ce  d'abandonné  t  Ion  camp . 
10  ti.  (yiiiiv.  I  cii.ca  l'ait  t  locr  te  l>é»;c 
1,  la  te,.  5a  lit!  le  pour  clc- 


lie  de  io«  tavoi  i 


-Ii 


I0)t  ,  la))- 

crue  «le  conili.iitic-  jvic  I  Amwc  Uicé- 


ticnr.e  i  lepall, 
pyyr  .:  ■■  y  .-. 


le  Danube  ,  lait  :c_>aier  le 
ajuu:  la 


ik  .yi.ii'i     1.  ■  I  -c    .   .  1  .'M  1-  :  .  aiti: 

Ion  A;i:a;c  dansiis  ;  lacei  loues  i  i-  .un. 

riro;  olitioni 
T 


m  .  y  L  1  l  .y  !y:....y  1  1  . 
<ii-  p.i:x  g  j'il  li.iavoii  en<n>;  e ,  co/n  'je  la 
lettre cvint  par  Ic^oidrcsa  c»  lnjet»  'c;7, 
101g.  Le  àu  .  1  lu  uu  ttanclKi  .a  i<rtc, 
1  .-L 

ScirùjlMi.C-  ir.  ri  H.'  l-II  h'i.quc.y-u  IcOm. 
le  de  Galas  ,)!(■   U  ii»;  t:  reniimairte 


T 


^  la  tait  dciliL-ilcIct  en 


1  ' 


fu'  ••!>». 

'■-...1 

hommes 


AU 


btrf  '  k  Cc-^ite  uc  ;  Si  le  Coniiedc 
,   luit  rue  toi  'le  .1>'ll  de- 


ux cent 

lût  les  Tutcsq  u  alln  Ljcuirnr 


Vi.ru.i-~ 

S'"fMi  .  lottes  de  tr-iujff»  .i.i  a  l'Ai  ose 

d'Allemagne,  ittt 
Scbnttrjn  ,  ville  de  Pologne,  où  l'Aimée  de 

cette  CouiOTinc  le  ictirc  ,  rû4j 
Sthtnitrf  [  le  Comte  de  J  cil  fait  piifijoniet 

au  choc  d'Ottciiibouig ,  $4; 
SlbonH  rm  I  Philippe  de  j  hlccici  t  r'f  M.i)rn- 

cc.prti  luul,avcc  le  lecourt 


ili-,  T  Li  ',,.  d'i:  U  IL 

a:,l:  IV.  «m. 

m  n:.k'.  1  rat   t  l  'i  i  . . 

•  v  \  -  >  r  ,  t>:,:  ion 

fils, 

-/v.'UfJÇ  f      M.iupii',  ilr 

t  .uiinijii.iatitdfi 

liv-^J;  Iî;4.ux4ni 

>  1   +  y  iu-i  a;. 

civec  au  ik't;c  Je  Bu* 

y  ,    1  :  M  ,    I  Liil, 

Kcl  lie  a.ic  Tutcs 

ici.;.»  de.  H1Ï1K  ,    l.y 

5.  vrslimtxù  i  le  C'vll  i'e-  ilr  t'.ic  en  un  Jll.ii.c 
donne  a  la  ville  de  Buiic  ,  10*» 
iebuiz. ,  Géiiial  Ma^oidc  rAiméc  Iinpciia- 
Ic,  donne  (finirai  tentent  lui  I  Ai  mec  d* 
Ftaneorui  campée  a  Kocherllseii;.  Le  Duc 
Chai  tes  V.  cil  ii-.ccûiitcnt  de  la  conduite, 
140  Dcwuj.  GuuVL-rncut  de  Fribouig; 
tctid  la  place  aux  I  lançoi»,  aptes  cinoj  jour» 
de  ti  anchéc  o.ivct  te  ,  c  ri  1  ►  7  7 ,  1 1 1 
JtWt  (  le  Comte  de  '.  Le  D  ;i  de  Loir  aine 
•lui  laiiic  la  carde  des  j  onr-s  de  Vienne, 
ejui nttatdentl.i.Moiavic, cVaiiX  Dragons 
qu'il  tommandoit.  U  cil  Ululé  a  l'attaque 
de  Tille  de  Leo>['oldl1at  pat  les  Turcs,  II4. 
Lieutenant  Maté,  lui  de  Camp;  cil  nom- 
mé pour  tuimiunder  dan>  la  Hongrie  ù}- 
f<iieuic  un  corps  de  huit  nulle  hommes, 
pendatît  ';a  campagne  de  1 6S4,  p.  f  i  j.  Il  y 
défait  les  Rebelle» ,  &  leur  prend  fcpctict , 
1000 

Sthnt.  Le  Duc  Chailes  V.  entre  dans  l'Ille 
de  Schuc,  8oj.  y  lait  entier  ion  Infan. 
terie  lous  le  c«runa  idement  du  Comte 
de  Lefic  ,875.  L;  tonne  aumdonnc  cette 
Ifle ,  87*.  Dtlciiption  de  l  lilc  de  Scbait, 
87f 

aVid-aiir/iGénéial  de  Bataille  des  Troupe»  de 
Cologne,  10Ilj 

Srrfâ»  .  Bataille  p.é»  de  cette  ville  ,  ou  le 
Comte  de  îoillotti  cil  rue  ,  41  \ 

SrjUia ,  ville  de  1  longue   pnïe  pat  les  lin- 


hiuux  ,  IC4I.  Unpict;  !  la  tclolutiond 


at:a.| 


1 1 1<  ,  1  m.  jiciy  Je 


place  ,  |i»i.  LAtilicc  Iitipc.i.'e  ri  ciel 


la  toute  de  nricdîn  ,  j  1 70,  1 

,7  1.  Fui,  cal 

cltJtigc  Je  tclulution  ,1171. 

Deliri,'ti.;tl 

île  cette  pli, 

aV|a»r  ,  pic!tuct  Auitioniex  ,  Evëque  de 
Meaux  ,  pteicrite  le  Livre  de»  bvangilci  au 
Due  Charles  IV.  qui  promet  d'oblctver  le 
Traité  de  1*4 1 ,  coiiJu  avec  Sa  Ma;ellé  , 
♦  U 

Sil  (  le  Bar  un  de  )  touche  de  l'atgcntdu  Duc 
tWajics  IV.  pour  lever  un  nouveau  Régi- 
ment 


■ 


TA 

roentdc  fa  compagnie) ,  191 
Sti .  montagne  toute  de  ici  en  Anagon , 

XXXJ  C. 

Sriiirb ,  Colonel  d'un  Régiment  de  Dragon» 
de  Lorraine ,  bat  les  Troupes  que  Turenne 
avoit  fart  retrancher  Lut  U  hauteur  de  Sain- 
te Marie  -aux  Minet ,  711 

Stlvt,  Ptclîdcm  4e  Verdun ,  rignifie  aux  Ma- 
gilttat»  de  cette  ville  que  détonnais  les 
Appels dei Sentence»  de»  Qfficieo  de  TE- 
véque,  lé  rclcrctoicnt ,  non  a  Spire,  mai» 
à  la  Charubre  Royale  à  Met*  ,771.  Pro- 
tcltation  couue  cette  déclaration ,  iM 
fmv. 

S""f  (  bataille  de  )  ou  le  Prince  de  Coudé 
commandoit  l'Armée  de  France ,  71  ».  & 
/mm.  S  00 

Stimttrrt  (  le  lîeur  de)  Gouverneur  de  Mcti , 

4«.  f>  /"«ru. 
Snuwtm  (  le  Chevalier  de  )  cil  tué  au  liège 
delaMothc,  17 1 

S.jwrw; ,  Abbaye  foncée  par  S.  Gondebcit  > 
cxxxt;.  a.  L'Abbé  ,c:ilc  a  unu  'on  AH-T 
baye  a la  nouvel, c  Conp.iei;a-.on  dr  >ain;- 
Vjinc  &  Saint  H> .1  ■] I  'lu-  ,  1-4^.  AolxT, 
le  Ca:rixai  Nrco.as  tian^ois  , 1)7.  ûTT 


BLE  DES  MATIERES. 


CL"  H 

.de . 

des  0  .lies  [TOI: 

ij.m 

uic: 

en  E  loueur  , 

L'Armée  Impériale 

s'avance 

Til» 

ï 1 j 1  Renvoyé 

ui  Su 

tan 

llVendaid  de 

kl  es 

,  1  1  f  7.  On  dei:u>li; 

cei  te  plat; 

c,  1  :  [  1 

M.'.hi:trict ,  i;  te 

rend 

a  Ci 

•Utanunopie  , 

il  le  V1z.11  de  1  c!t  n 

elle  a  la 

econvie' 

1  ;  y  i    Lu  m:s  a 

cm; 

riij. 

baia 

le  de  B-ucan,  ce 

e  rend  n: 

Aeovuw  air  ei't  nu» 

bu  1 

:  Ti 

tnede»  O.-rn- 

ail  Palatin  de Rutlic"  «*7 . »T0 

S-mun  Carrrin  ,  Chanoine  de  Verdun  Lit  riu 
Evcquc  de  Vcidtin  j  Ion  tl'e.tion  r.'a  pas 


lieu,    ne.  tfrj' 

5nfi<rx»  (  Guillaume  )  Aiibé   Réfcal  c:  de 


rnatr,  ,en  larlaeede  Ion  t.civ  Mal.ian t 
IV  iijc.  fan  j'es  piera1  .u::»  p._a;  la 
campagne  de  1 6  ti ,  f  1 1 97.  l^Upptot> 
re  la guetu  commencée  par  Mahomet  IV. 
l'on  .':c 


Sant  Vir.ccnt  de  bclau 


ArcûcVtqnc 

ire  Curinrhc  ,  Snrtra<;anf  de  Uc'an^on ,  lit 
nommé  d'i  Pape  Pau-,  V.  pont  v;hn  r  l'Ai>- 
baye  ce  Rcmucaiont  ,  avre  l'hvéq  ic  de 
loul,  6c  eclur  de  Irrpoli  Nuft  açair  .le 
-Siialbouri' ,  ■  tt7itf? 

jmizjim ,  pèrucvillr  enrrr  le  Rinn  &  le  Nc- 
c:c.  Bj.aiilc  dun  icc  m  t.:  m  iiur  en 
l(7t,  entre  le  Vicomte  de  Turcnne  qui 

cn.lKiaild  :i:  i  Al'-.icc  t  l.oiÇUilr,     W  U.IC 

t'iuiiL:^]'»'      .c  n.'C  uiaXa  -mi  uiji  lci:.- 


ir.anduKnt  l'Ai 


Trïï 


pmak ,  7ti7^» 


Sejitvki,  ^laii-jM  i:éj^- .  at;|v;i  Yï':<>-.Ç 


le.  111.  ij  9.  Abbcz  ,  l-tan^'ois  de  Lor:*nc 
Evn.|  K  de  VctdJu,7l(l.  âc  lcl'lirct  Ch.iî- 
Ic»  de  l.o:  aitte.  7» 
Sm'ty . Catiuaxnc  Hon^rnis,  tnloe  lebé- 
1.1 1  f  .1  Bna  ,  &.  attjLpic  la^at:i.io  1  de  ce::e 
[.|.ic:  tijns  uti<: err-bllc^dr  ,         1  ,  1  _  1  ï 
Htuirrt.  Le  Roy  René  jtoil  tau  vaca  dk  laiTT 
ra;ic  k  pile.ifugc  au  lajiu  Scpclcte , 
pclxxnt>a.  ,7 
Srftt/t.  Tikrli  le  tend  nijiirc  de  ce  ItitîTC? 

[<r,dant  l  hyvet  ,  y''  T 

Hrrtitur  ,  li^ttj  pji  le  Comte  de  Koriilm-n, 

dans  -a  Mu. ce ,   1 1  7 

SirtiiiirAc  Han[;n'.- ,  Hallan  EUdn  ,  1:117 
Strin  I  rietrc  Corme  M  )  a.n  d<-  >  chefs  .je  U 
tcïolte  de  Hoi'Etic  cuntrc  l'hmpcuui  en 

I  iS6f  ■  Il  ré.ciut  de  faite  une  liy,uc  po;i: 
lotillrair:  .a  honfitiea  ladominauun  de 
l'Emploi:  ,   ?  Ht 

Strmhii/nf  (  le  Uj:on  de  )  prcmici  Mjiii: 
d'Hôtel  du  Duc  Charles  IV.  cft  envoyé  à 
Pari»,  pourlaiieau  Roy  des  remonti an- 
ce»  ,  «41 .  Eft  cnxoyé  pat  Cbajk»  IV.  en 
Hollande  St  a  Madrtt .  pour  déterminer  et» 
Puiilàncesi  »°uiur  contre  la  Fiance ,  «j*. 

II  figne  a  la  Haye  eu  167J  >  letarticlode 
la  ligue ,  au  nom  du  Duc  de  Lorraine , 
UuL  Bit  nommé  par  le  Duc  Ourles  V. 
Ton  Plénipotentiaire  au  Congre»  de  Ni- 
megoe,  tôt-  Il  antre  à  Nuuéguc  pour 
le»  Conférence»  de  la  paix,  S)a 

i&tw  [  le  Courte  ne  I  ctoir  .Veigcr.i  Je  bataille 
de  la  gatnilon  de  Vrcrrne  ,  Ion  du  Ucge  de 
ccrtcvilIcpaileiTirics,  îii.  broir  a  la 
tetede  ri-n?autcirc  Impe.ralc  a  la  luor~ic 
butariie  de  Barcatr,  Coif.ir-.andc  un 
drtjilieir.ni:  de  deux  cens,  l-.nmmcv  de  la 
eatniion  de  Vienne ,  pour  taire  une  sortie 
'■'  '  't-s  t.iu-s  .   atu, 

Stttw  (  le  Coni:c  de  )  Gcnoial  de»  TtcjUj-es 
de  Barrière.  «»t .  10*7.  Ce-i-.m.in.ie  eu 
la  ganrhe  de  l'.rtt.i^ue  .le  Neuhaulcl.lol  I, 
r  ■<  1 1  ■  iQi  i 

StnxsuTt  (  Clrrrllo;ihe  Je  )  Gouvcrnrur  d; 
Horr:bui:ip  &  \jLnt-Avold,  iy> 

Urrt .  Oui:leillei  de  ia  r.-hamDre  dec  c  or:tp- 
m  ,  cl't  envoie1  a  l'.::i»  par  le  Duc  Chai- 
les  IV.   f-+7  >  M  f- 

Stfcvt»  .  Colonel  dn  Rt^rrtrcnt  dû  Prrr.cc  de 
yolOtj;ne  ,  menc  lort  Re^lrtlelrt  JuX  ['OITCS 
da  fort  de  lijiêan  ,  et  les  tuice  ,  94y 

Sftnirx  [  le  Maiirurs  ce  )  a  U  conduite  du 
Ire^e  d'Y p: ri  ,  4|S 

SjcnMV'tiici .  peut  Lcnr:r.il ,  c:oit  dans  I  t\~- 
mec  de  i'ologr.c  qui  nrarebort  aukre~s 
A,  Vir-ine.   916 

Sfft  cil prrr  pat  Maillant,  Capirame  dn  Due 
ClurlcsIV.   j  Q  ; 

Stftet .  place  t.nrc.  fc  p:ir  la  mort  de  So.i- 
m.rnll.  iij  f    ba  ynlc  ,  1  ijn1 

Si^t  mnU  Einpére'  r ,  |  :  k:t:c  a  Rc.xn  dr 
Saib:Lcbc  eirif-rc:  :  Jr  r.omr.uicy  ,  ccxx 

 7im  111.  


r  I  cl.flton  d  un  Roy  de  Pologne,  701. 
i.  al  ek:  Km  ,  81».   Il  j  j'e»  er.tte- 

tlcn»^».L  Clr^Vâi;  ,ac  ,  Lnvoyc  4U  PrrnCe 
C  liai  K  s  de  Lo:iâine  ,  r-y^.  Maja:nc  Se- 
brcski  Ion  épouse,  éioit  Françotlè,  fille 
du  baron  d  Aiquicn .  794.  h  l.ir:  en  1  6  3  ) 
tmc  ^[lunce  avie  ■  JunprK.L'  Ce:r:.c  11', 
I  1:1e  .  .  rl  »'.rr;.i^c.le  n-.j::hrrrn  pctU^nne 
aj  I.luul»  de  >':enne  ,  .11;  cas  qn  clic  loit 
jtlic-^ee,  Il  la:t  r.r  gactre  m  its» 


■i.  ,  1 1 'i  i  ;  i  1  1 , 1  lijch.i . 
nonuircSeja  krct ,  1197.  Il  fupptime  les 
tanpbts  a  Conltaminoplc  ,  Si  lait  :ou:  d'un 
CL/ip  lui?  rnilk-  Soldais,:  1  C.ie:L  Grand 
v  ÎJr:  lim  ni  Lr  il  ha,  pars  ;:eii  im.a -,  -1 1 
M  al  tapira  Hacha  ,  ''-"t.  Envoya  IF.aipe- 
rr-ji ,  pool  .m  .loni.ci  part  de  Ion  elëvT- 
11011  a  1  hm;  tic,  r  ~; 

SntiSt,  Olh.rci  de  U  Man'thar.ilèe  ,  vç.at 
taire  [  C...  Ie<  atd.n  il  dr  RilIicIil-ii  ,  j-^" 
S.-r:tSnn,  U:v,  tic-,  luiusdc  i:.JLue  .Se de  Icr- 
ecllcric  dans  la  l'ionnrc  de"  Tit-ve,  m 

»>m  ■  t7- 1>  l'utv. 

SvtM  in.  Aflicgez  dan»  Maycncc  f  usa, 
1  t  g  M  .  r  iy7.  If.  ton:  peu  d:  lortns,.mii:- 

Liunli     .„  _^  „  UdU 

SejcivM  ,  v.lle  pics.  de  Z.L  tchun  j  Tckclr  s  en 
t  n^parc  pendan:  1  lij  ver  ,  $f,  y 

Seu.>ht  (  le  Comte  de  j  en  :r>74  corrry.^rLic 
i'Arnyç  irr|<ri.ilc,  qLi  ctoit  cnFUivtre, 
70a.,  7  ra  CoiniT.andorr  j'ATant-^ard,- a 
IrnrcT 


pour  perx-trer  en 

VaLuhie  ,  &  j :ilsj j ' a  la 

Mci  noue,  rend 

n  riMitiles  pat  Jcs  I  ar.a- 

rrs.  H  teeot:  les  Airioalladetirs  de  l'hmpe- 

:eur  ,  du  Roy  e;  hl 

.^L  ,  Jcurs  \  enituns  ■ 

les  i\,  lu.i»  lue  les  [  uies  en  deea  de  Kainl 

nleca  ,  al  piile  a 

uvaiuerz  ,  elt  joint  par 

la  et>:te  paît  des 

"lojpesdc  Utaudelsoin C, 

la  ejalajllcdc  Dcncttvii  1  r, y 4.  ,  7:0 
dan»  \'irnne  .  Ints  du  lle^e  des  I  urcs  , 
861  .  6vo  Gênerai  4r  Brtaiilc  dans  la 
r^tar.  :e  Aitriéc  qur  dcvn.t  a^jr  lut  le  Da- 
nube en  risg4,  y."6.  Scrgeri  de  Ua:aTÏTe 
en  Hongrie  ci:  1       ,  p  ieno.  Il  clt  tait 


Lrn  tenani  de  Mruclial  de  Ca 


nus 


;|7- 


bin^err  le  tort  Je  le  font  •i'tiiitk  ,    1  1  jS 
S*»8'  i  le  Ha:on  de  )  dt  envoyé  par  le  Duc 
LIuiIls  IV.  pour  picndrc  k-  Cbàican  de 


rro  ite-ioy 


_l£l 


lc-sdernartries , 


pou 


coir.ba:,  la  iakiuhe  des  Généraux  l'olo- 
nojsfau  échouer  les  .je lie.ns.,^ y 7.  CPjwro. 

Sugtm  (  le  Comte  de)  donne  de  l'inquié- 
tude a  La  France  du  coté  de  la  Champagne , 
)7l.  Il  haute  Cardinal  rte  Richelieu,  )g*. 
bit  tut  a  La  bataille  de  Sedan  ,  41} 

StitMiut  II.  (  l'bmpcreui  )  s'étoit  rendu  mai- 
ac  de  Strigonier&  les  Turcs  la  potledoreot 
ilyarait  cent  quarante-  troi»  ans,  loilquc 
le  Duc  de  Lorraine  l'alliègea  en  itffi, 
p.  fft.  Meutt  en  iftt.  adiégcamSighct, 
_liiZ 


Sfark  Gëriéta]  des  Tioapes  de  Brandebourg 

1  — (bric  H.h:n in  1471,  71,7 

Spvit  me  «u  dernier  allai:!  denrré  a  Bt-Tlc  , 


Sftri.  Diète  renac  djni  certc  ville  en  1(44; 
l  Evéque  de  Toul ,  comme  Pnncc  A:  mem- 
bre de  l'Emplie  ,  b  Vil  le  ,  loin  corniez, 
pour  la  r^acire  cor.ttc  irs  Tri  tes  ,  7  g 

Sftri  Gtiièial  de  laCavalcrrc  Iiriptci aie , paf- 
ior:  pour  le  plus  liabrle  CÙ-vai:x-Le^ci 
del'hurojie  ,  7  S 6  ,  jjt-  Curmrunde  l'Ai- 
inée  ln-.pctiak  en  la  [lace  du  G>:nrc  de 


Soutire  . 


«on 


Seiimvt  tcfiale  remploi  de  S.-ta»ieier  en  Hon. 
pruc  ,  il  faiidépolcr  le  G:and  Vizir ,  JtTTl 
t  Ù  m;u  U  place  ,  :04a 
Stitmtn  Grjnj  Vint ,  foi  arrivée  a  EUek  . 
il.6«.  rl  parle  le  pont  de  cette  place,  ,Sc 
iiUIlIi:  ail  teeua.-»  ex  Uudc  ,  10 H-  il  tait 
rkarnsciliclliT    rlr.    dt  ta,  hrmi-nr    de  1rs 

Tioupes  con^e  les  AJlu<;ians,  1089.  il 
aiavc  a  isjréhm  ,  rl  envow  teconr.nrtrt  le 
camp  des  Havators ,  msjc.  s'approche  de 
U.klc,  me:  km  Année  en  bataille.  &:  le 
reri.e  .  il  revient  le  lendemain  liarerh  r  les 
Impériaux  a   llveiles  rr.'tilei,  10a  |.  Q» 


MTJ.  il  recol:  de  HCliiVekLi  Tloui'is,  6i 


le  pu  paie  a  aruque:  1  Armée  Clvcticntie  j 
U  peu  de  Ilccct,  c'un  d,  tes  ['.:n',,|c..iehe- 
rncn: ,  I  oblige  a  le  delu:.i,rcDa  (yjuiv. 
rl  le  ra;-'|'ioclie  d  Er.ehin  ,  Il  a  :':end  l  ex- 


t-errute  ou  ic  trouvent  le»  AÛac^ 


il  le 


ptclenec  pilqu'a  deux  luis  l,,t  les  lutrtcni» 
près  dsr  caiv.p  des  Allie^e.rns  ,  puis  reprend 
ltin  eheirim,  iiqi.  çy  fn:v  Se  pteienre 
,ie  nuuvéairtlcvan;  tii.de ,  ptris  1c  rcrue  vers 
t-rL.'iin,  tr--'4.  il  patci:  de  nL'iiTia  i  en 

bataille,  II-J7-  .1  il  :,:nc  vcrsEllrk, 
rl'i^  ctt  icitso.n  de  la  ,  ii,L  de  Bide,  r:|f. 
il  le  retuc,  m*.  Ae  p:, lté  ci.ue  El  nie 
Je  U,r:da  ,  1 1 1  si.  p:ll-  ia  U,,\v-  ,  r»;  le 
campe  tnrrr  f.ii.x  Js  \ra.kovai  ,  ini. 
le  unie  rc  r»  Belgrade ,  un-  bnvoyedes 
Aça»a  l'bmpetcirt,  pour  demandet  la  paix, 
lit»,  taehe "tic  lc;i.lLii»t  lu:  !a»airi[s.„ne 


Sr»a>/  I  le  Comte  de  )  deelaté  Lieuicnant  de 
Matrchal  de  Camp  par  I  l.inpeieur  ,  l  j)7 

SSMinviilt  [  René  de  >  Gouverneur  de  Matlal, 
liî 

SuaxvUt ,  gendre  du  licui  d'Ii'ehe  Gou-vct- 
ntur  de  la  M  orbe ,  Te  ugrule  au  llctic~de 

Ceire  place  17  I  ,  a  7  (>  ,  l  >Jô 

il  iv,  mi  tri  ;  le  Comte  Erneit  de  j  le  l>ac 
Châtie»  V.  l'euroye  arec  huit  mille  hora- 
m«  aRhinttld ,  pour  etnpccbcr  le  Maré. 
chai  de  Ctcqui  de  t'en  emparer ,  841.  Le* 
François  attaquent  le  pont  de  RhinfèEd. 
Staicrnberg  dt  blctLÎ  dangetculcmcnt  dan* 
le  choc ,  (44 
St"ef^"Tt  I  G"i  tic  I  coir.nransic  eu  i6gt 
l'Aile  droite  de  1  ' Ir.tantciie  linpctiaje  au 
lîç.;e  de  Neuiiaalcl ,  uni.  Le  Duc  de  lor- 
raine lui  corme  1,1  délrnlc  de  la  vilir  Ae 
Vienne  conrre  le,  Tures  ,  »  Ko  Lut  une 
lort. e  de  la  ville  devienne  Lu  tesTmcs, 
B&S  ,  S'yC    Gotrvcrr.eui  vie  Vienne.  U 

re,  .r  ai,   Dur  dr  Inrrai^r  ti.u.  lianr  'rur 

delà  ville,  ç»  {uni.    D.mne  a  dr- 


ncr  au  Ro)  d.  r'olo^nc  dans  ViennL-.apiés 
la  ievec  du  lict;c  >  yi?.  Marehe  vers  le» 
plaine,  de  NcUIUulcl  ,  a»'CL  rinlantcr.e  qui 
avoi:  Uivj  au  lierre  de  V'.t.i;ne  .  gri.  hit 
nommé  par  i'brupcrcur  Feld  Mrrcihal , 
ou  Gériéraî  d  Atmcr  ,  cir  .ccorjpcr.le  de 
les  teivues  au  lic^e  de  Vienne,  >Mr.  Rc- 
eoit  la  Toilotr  d  u:  ,  &  cenr  mille  ceus , 
iW.Etoit  a  la  tê:e  de  i'infanrcne  Lnpe.iale 
à  la  k.oriJc  b.i-a.l.e  de  Barcan  ,  514;,  »4 S. 
Mmécbal  de  Camp  .Uiri  la  grande  Arioét 

Fff 
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■qui  devoit  agir  for  te  Danube  en  U84 , 

fp?f*,S7».  Commande  b  droite  des 
mpt-riaux  a  b  bataille  de  Vatz  ,  »7 J. 
Commande  le  corps  de  bataille  des  Impc- 
aiaux  au  combat  de  Vatz ,  Aid,  Il  le  met  à 
Icat  rête  dans  oie  antre  occarjon  cornu- 
Turcs,  97s.  lirait  brûlez  la  ville  balfe  de 
Bucle,»»i.  Il  commande  au  Bcgedc  cette 
place  pendant  la  maladie  du  Due  de  Lor- 
raine ,  «|»,  »>o.  AiEfbeau  Csiacil  Im- 
périal ,  1004.  U  commande  en  on  aflàut 
donné  à  la  ville  de  Bude,  ze><7.  ilyeft 
bkllé,  to<i.  Il  tait  ouvrir  b  tranchée 
devant  Bude,  tof).  Il  commande  en  un 
allant  donné  à  la  courtine  de  cette  place  , 
io*7)  io*l  ,  totf.  il  cit  bldlë  d'uncoap 
de  inoolqoeti  il  tombe  malade ,  &  il  le 
fait  uanl.'orter  à  Gomorre,  10 14.  Em- 
porte le  tort  Se  le  pont  d'Eilck ,  itjt 
Sttw*  (  le  Baron  de  )  Sergent  de  Bataille 
do  Bavarois,  ton  ,  ton.  Se  depuis  Gé- 
néral de  leut  Infanterie ,  1047 
tttnn  Se  jamerz  cédez  au  Roy  par  le  Duc 
Châties  IV.  pat  le  Traité  de  Livcrdun  en 
t£|i,  p.  an.  Le  fient  de  Btouvc Com- 
mandant pour  le  Duc  Charles  IV.  tâche 
d'clcabder  1a  Citadelle  de  Stenay,  141. 
Jccnay  cédé  au  Roy  par  les  Ducs  Antoine 
Ac  Ftaoçois  L  cccxcij.  L'Empereur  Char- 
les V.  en  (ollicitc  la  reltitution ,  cccc,  t> 
flov.  Refbtuc  au  Duc  Antoine  par  le  Roy 
François  L  ewcuj.  cccciv.  ccccviif.  Le  Duc 
Charles  IV.  protcltcà  Epinal  qu'il  n'avoit 
Jamais  eu  dcUêin  de  distraire  de  (on  Duché 
éc  Bar,Stenay ,  4 1  ■  ,  44  j . &f*ht.  AfGcgée 
par  les  François  en  i<f4,p.  45».  Monde, 
yen  en  eft  Gouverneur.  Le  Maréchal  de 
Turcnnc  laùlléle  commandement  dn  liège 
qu'il  a  voit  commencé ,  au  Maréchal  d'Ho- 
qurneourt ,  le  au  Marquis  Fabcrr  ,  f  00. 
Prite  après  trente-nois  jours  de  fiége,  foi. 
Char  les  1 V.  par  le  Traité  de  1  i  i  1  cft  réta- 
bli datela  Etats  ■  en  cédant  au  Roy  Ste- 

nay,      fia. 

ttt*Si,  Bcitrrgoeindrre  a  T:Cm,Ltithéricn' 
>   de  U  Contcllion  d'AuifxJui^,  1 1. 1:  td.nic 
leç  poi  rrc  de  la  viVc  a  ion  Aicli<-vc-.juc  ,  1 t~ 
tiirhtïm  ;  lcCumrc  de  j  Sellent  Je  Bau.llc 
en  Ho.-iqiic  en  ykij  ,  pp.  loi-  ,  torliT 
GcnéiaJ  ie  Djuille7 


Evf  ipê  de  Stialboeirg  en  ifyi  Les  Ou- 
nomes  Luthérien-,  poltulcnt  au  conriaiic", 
pour  AdmiTiilirateejr  de  cet  h.  éi  he ,  jratïd 
Geotte- ,  ïiK  d"  Jnachim  1 1  cict  je  1-dcctc1.11 
de  Htandeboiri;;.  IjC  Riy  Hciuv  IV.  ac- 
coir.mti.lc  ,  cta'it  a  Mct^  .  ce  di:Vcte".l  cTi 
l6c\.  Att.tdcs  du  Tune  ,  71.  Cicctrc  en- 
ne  l Aictudue  Leoriold  *s  cette  Vide.  Leur 
di'rcicrid  tli  terminé  en  h  Dil 


ftad  ,  en  i*oS  , 


.  17t.  Lesbabirans  de 


SrralrxMtij;  pii-ent  les  équipages. 
C.h.ii]cN  IV.  a  lun  retenir  d'Ai'rir-af-rte  , 
1  iniulien: ,  1 1  u.  Charles 'V.  tait^tti^ 
guet  par  Jean  de  Vert  t  le  Due  de  Vit- 
tctri'-rTft  .  qui  arres.  la  bouille  de  No~- 
lingue  s'eidiyou  ,  avec  le  Marquis  de 
Doctljrh  ,  a  jinaltioLTg  ,  191.  lAï.mcd.i 
Rhin^ravc  CW.un-Lou.s  de  ion  Annie, 
aupks  de  Sri ilhoiri^pat  le  D.icC'h.uk  17. 
a;  S,  Le  Piince  Charles  de  l-ortanc  .V  Ca. 
ptata,artjoi:cr.t  Se  ponr  de  S;t jlh.  en  167 u 
j'.Jci-  Suai  boa:  i;  (e  dtcla:  e  puu:  l'Empc- 
rcur,  après  la  morr  du  Maréchal  de  Turcn. 
rte  ,811..  Le  Duc  Charles  V.icttedu  mon- 
de dans  Strafboarg  1  le  Maréchal  de  Crcqui 
en  Fait  attaquer  les  Forts  de  l'Etoile  te  du 
Péage  ,  du  coté  de  l'Allâce ,  ï+tf.  Sua- 
fboûrgcedé  àla  France,  icot.  Le  Maré- 
chal Duras  marche  vers  Strafboarg,  11*7 
fjrntmm,  Citancdier  de  l'Empereur,  9 jo , 
iooj.  arrive  a  l'Armée  Impériale,  un. 
Son  arrivée  à  Gomorre  ,  À  fes  commit 
fions  pour  les  Généraux  des  troupes  alliées, 

JOfO 

tiruxxr  ,  Commandant  d'un  Détachement 
en  Hongrie ,    1010 

ti'<iani-  Le  LXic  Charles  V.  va  iui-méme 
ttco-iaoitrc  ctttc  place,  k  cltlui  le  pont 


,:c  U  détcj eni-icr 

a  en  fiiic  le  fiéçe,  s«f. 

Le  1  .  _,r  de  cei:c 

vilie  teioia  ,  ?|  :.  D.l- 

pnlu.un  pour  ce 

ie;;e  ,  9  [t.  Lt  ;<.,v  ..c 

Pologne  paJIc  .e 

Uanubc  imut  maicJier  a 

St, ironie  ,  "TJ 

(.cni'fr.L^eiT'xn:    1  fie. 

L-:,  5(4.  l>.'kr.l 

tinntlce.-  cllirc,;u  .  9  f 

O'.vr  ^c-.  ,1  i  lu- 

.'  ,  J  f  6.  Le  [Juc  de  B.i 

vicie  iuirc  an  1. 

'V;c  ,  L.ipi:;iUriL,n  ,!e  .a 

plaee  ,$<».  Ali:.. 

,  ec  par  Ici  Turcs,  te  1  7. 

l.cvec  du  lle'e;c  , 

.v  citail  <ie  la  lxJ!c  de 

lerile  do,  allient  ? 

rcn 

le  Danube  en  i<<4  ,  f.fH  ,  llcom- 
n-'.r.e:e  la  Ki-:,:he  de;  lin  h  :,  j  x  a  I .  iû. 
t.ll'le  d^  V  ,  ?  ;].  Il  -vi..p!  :l  X  •'  é..  : 
jiulte  .v.  ■  .c  "vuc:i'.  le  Hi:d-  .  <'15.  V  r..-  -r 
à',  :  "i  .1 1' 

T  -■  1  S  ■  li 


r.  HcnL".e  l  ei  l t,  pp-  1  J 1  ^ . 
.lotnil  Ll-i  l'H.  iin  de  M.ie- 


ehaldcCa 


rrp_. 


Vient  ttcniver  aBiu- 


aui 


reS  ou  îi 


0-1  Aibc  Kuyalc  ,  ville  de 


Hongrici  la  gamilon  poulie  iii)  détache- 
ment des  Impci  laujt ,  1  o*  t 
Siu.'i*rJ.  Le  Dlo  Chaiies  IV.  en  ict}f ,  le 
rend  .upici  du  Roy  ,:e;  îxLim.nnv,  q;iTe^ 

ir  ilir; 


.  d 


:  ce  Cetclccn  Honcric, 

 1    ■  ■  1 T  '  ■      1  n — ■  ri — - 

ir^.?.  Aillnnt  3  1  lr.-[;c  tle  i^Lj-'e,  ]  1  . 

iJeU^IK  n  zv.l  de  du:  L.tvjk  ::r,  1      i  .  1  e:jt 

o.ivtage  dans  la  traischéc,  to^a,  loSf  , 
y-^'j ,  t1  71 

S*tu>im.  Le  LKcCh.uKs  IV  rali'e  ! d'ivvet 
d.ns  cette  ville  en  1  <•  j  f  ,  pl  .  i?H  ,  )  1 

Sué4t.  Le  Chanceli-T  du  Roy  de  âuede  ,  le 
plaint  au  Roy  Louh  AI1I.  des  entternus 
du  Duc  Cru.  !es,  aaf 

Sailli  (cidcct  la  L,itiille  de  Noiliifiuc  , 
i>7-  g'  j'inv.  Lu  W.nce  te  Jcc.ireVôjF 
cu:c  ,  i«jî.  Le  Rhm^rjvc  O;j:on  Lo.ir.  , 
un  de  Jçjts  Qçr.c.'J.u  ,  ell  Hélai;  t'ae  le 
Due  Charles  IV.  Q- Jhiv.  Les  Suc- 


■Vellev  le  1  Aie  Clu.  le  i  IV.  j'O  unp.orj 
tun  t^uur-,  an  numdes  Lvéduc:.  cV  deibiie- 
lct  d  il'  Jtid-e ,  c  jiKic  la  ty.a-.iuie  de  Linm- 
vi !  ,  4H  »;'"■' 

Tmtri,  alîk-L'ce  pat  le  Duc  Jean  II.  axaj.  c. 
Ttmi'ctjmMiê  \  ].-toine  ;  i.  ^  neidet  a  .Mc:e  , 

ZA1 

Ttanc.  Le  L>uc  Ctiarks  IV.  tait  euiie  d.ms 
cette  vilJe  d;l  (:*in  ,  p»nr  dlltt  I jjci  à  II, 
ioJtijts  ,  i|ii  a'IiKinr  jj  leco  i.-.  de  H:iLac7 
,  16  1  ,  1M-  C-iijîle»  IV.  Itve  le  lié, 
éc  de  cette  place ,  pour  alicr  au  Icccwin  de 

G  Haka      .....  «'* 


>j.  Le  Corme  dt  Lipniville  s'empare  de 

"  Fc 


ce  'dj-cL' ,  44?-  Lu  K,:e  Ml.. ,.e  ce  ti.a 


dois  .i.^neon-ic-u  Rlunfcld,  ^c  ejucJcjuejî 
uu:ie.  vii.o.  lia.  Le  L>uc  ee  Velmai  les 
dilyeila  i:  dans  tome  la  Lo:t4:iie  ,  ils  y 
vivent  en  diL'icuop  ,  Se  comme  en  pays 
cnnen-i  ;  leuis  violerees  ,  jji.  Luttent" 
d.nr,  les  L;ats  de  bur.debout^  ,  ~i  j;?i5, 
?)4 

Sur^ti  ,'é  dc't'.  ndeni  contre  le  Roy  Lou-iXI. 
ê)M I  les  vuulult  ullnjctllt  ,  xxvtj.  c.  Plient 
le  L)i:l  iUi:c  de  ptcndie  Iccor.imàiidcmciit 
de  leur  Armée ,  Ixvij.  c  Viennent  à  Stia- 
lioiii^  luv.tei  de  noti^vau  le  D  ie  Rcné.lc 


tenu  ■  éc  s'en  rend  maître  i  rcution  d~a 
lîc_i;e  ,  i.n;Timre  a  P-ieis,  44?.  V.Ij»»»/. 
TârrZt  1  k'pj.ttee  de)  u,uit  le  D.ic  je.n 
danv  le  Royaume  de  Ni.di. ,  x.vuj.  c.~âd 
bird.'nne  [e  pjt:ldi:Djc  |ean  ,  XXIV  1- 
r<rije.T.'j ,  nom  g  :ur  .es  i'to-i itère  i  de  vic:r  , 
le  Prince  Quicles  de  Lormne  y  le;oi;7ri« 
quelqjç  tenijis  ,  lorlqj'on  e'Oit  alieml'H 
ni  l'ùlo^ne  pour  aioc:  1er  a  I  clit'tion  d  un 
Roy ,  7S*.  cju^j. 

jAruru  I  lr  Klm  Ar\  )  r!l  dé;'olé  jj'iri  lj  lle- 
vee  du  l:e^c  de  Vienne ,  vix.  Le  nouveau 
K  :m  pjdc  lr  Daru'je  lu:  le  pont  de  B.de  , 
&uccjyc  la  vdie  de  I'clt  /avec  les  cuyi- 

">':s  ,  .  îil 

Tjrurti  ËMiopécns ,  ou  petits  Tanatcs.  li-. 
ttavctlen:  les  poic:-,      Roy  de  Tolo^ne. 


Fciniuicde  ces 


^r,oi.vcinerf.ent. 
îrâîrn  iërëë   Jcf.  J'olofi; 


■  ;p  ,s  ,  leur  p.iys  ,  ::r 
s  evder.t  dd  n  vrru:  au.e 


coui  s ,  lux,  c 


le  conduite 


à  Zurich,  Ixx.  c.  Vont  au  lécours  de  Mo- 
r.ltre  .battent  'e  Duedc  i.!-.iut^.>L-u:-.  I ■-.<!.  J. 
1  uni  piclcn:  lu  Due  Ri.ic  de",  tentes  JlUuc 


dTTT 


uur£ui;ne 


fc  lui  uiouie::e-m  1:m  le- 


II»  wifrtnifut  l'At-tirr  PnVmni  r 
don,  les  flo-jcovincs  -,  ils  l  -n.ioncrit  djn; 
la  tcuaite,  Uns  po  ivou  l'cntonccz.  Us 
vitaillcnt  Kamiiiiclc.  io4t .  ie*4.  TôTf 
Ti\*rny  (  Jaru/uc,  de  l  Auc»;  Régulier  de  a. 
hviV.  ci:  eu  Vilucnt  Gç-k-ml  de  l'Ord:; 
de  ^.  beroi',  e.j-i .  le  ■  n-:re-i  de  U  Ijé^iui'.^ri 
di:  Cd.ndirui  d.  L:;.i  l-ime  ,  7'il,  I,  J.  cuul- 
menec  i  rtbatir  l'Emilie  de  Ion  abbafe. 


coins  !  ,\:c:  -.  3.  \e:i  |.  a  b.  il,  s'jlîeniL.ie'ûT'à 
Zurich  ,xcm.  t).  Se ■  rendent  a  Balk ,  quel- 
ques-uns y  {ont  naufrage  ,  c.  b.  Le  lu  ot- 

daina-iec  en  la  éi^i.ul.c  de  Nancy  .  i\uv.    TavJtnnr  (  le  Comte  d 


Liiiu,  de  T avagny  .  i:c. eu  iiu  ptccqie:  : , 
Evéc[ii;dc  Chrdto^ic  ,  Abbé  de  Saht  L- 
vrc ,  7^0.  tyywv. 


dTI 


CitKolî<ïirc%  plient  le  Duc  <fo  Loi- 


I.-.ir:-  Hi.ti'. 

-,  [I.  iV...-,-ut:;i;-.Q.Jcr  ki;t  rï-fte- 

rend  3Tcc  ! 

LVi/*.»>*  ,  Lntullî  de  n.ldiu-|ee- .  "i'a.i'.cm  d  n 

bits  ,  fait  un  voyage  à  Tolède.  Labbé 
(.o".cdIcr  u'iita-. ,  &  S-'élcn  o-iele  m.iiei  - 
ncl ,  l'employent  a  faite  tenir  lëcrcnemenc 
deslt-m.-s.ri  l>:eCb:le-,lV.  IITTTaTT^ 
té.  On  lui  donne  laqueititu;.  cli^ilri  I  y. 
idi  <:  r  d:h  .  ce  lui  a  uonit:  la  l 'revote  &  la 


Giuctic  d'Amancc 


coi-iii'..i'ideaK:i:  dcstiou?cs  E^pa- 
□  u'o  1  cnvocoi:  au  letojrs  de  (-.tùt- 


c;  K'-t  (  Doi-.:  I*J-i-  ujspcele  )  l\)itugais ,  reçoit 

 J<t  r-mliml  Infini  raii...  ,nr.i-  ,lr<  Piyt^ 

Bas,  le 

gnoles 

le  .T.Qr.r,  all.e;ic  uai  le  Marc'cruJ  de  La  Mei 
' ,       '  I?*  ,  }9S 

5.  iiir'i:.-ricu  elcMc:?.  Ptaillon  Abbé  ,  y  t. 
(dauije  Hrndud  de  CoutLui  Abbé  Coin- 

mendatairc ,  tji 

T 

TA»f.  du  Comte  de  Taaf, 

r^.ui  o.  ut  la  Cuuionnc  de  Tolc^ne 
eu  l  ivcut  d  1  Pi.iy.c  Charles  de  Lotcaitic  ." 
Dlxwvi).  Le  Corme  de  Tuf ,  pendant  le 
totgc  de  Vienne  ,  clt  envoyé  par  le  Une 


deLuiuir.c,  [vti.r  pnttct  te  tecoiiis  qn'( 
atren.iutt  de  l  Linpitc  &:  du  Roy  de  l'o]»- 
-ie,  (S)  ,  8yt.  11  étui:  a  la  gauche  d"i 
At  ii-.ee  Liipetulc  ,  lous  le  Cotiite  de  Tu- 
neva-t  ,  a  la  Iceon  Je  bataille  de  Uaicar.  . 
»4f.  Gênera]  .'c  baui. le  dans  la  Cavalerie 
de  la  gtandc  Atmiic,  qui  devoir  agit  l'or 


l'i  nec  de  Co  i.'c  ,   j-± 

Taxii  (  le  jeune  Comte  de  }  cft  tué  au  fiege 
de  Nctihaulcl ,  If  7 

TtitU  (  le  Comte  Bmerie  )  eft  reconnu  Ge- 
neral des  mécontens  de  Hongrie ,  If 4.  il 
s'cmpaïc  de  pluikurs  villes,  t  f  f .  Le  Grand 
Seigneur  le  déclare  Prince  de  liongiie.  Se 
exploits ,  |f  6.  Fait  exhorter  les  Fiongrois 
par  des  Lettres  circulaires ,  de  Ce  joindre  à 
lui  ,  S70-  Lettres  circulaires  du  Duc  de 
Lorraine  contre  ratcli ,  I?  t .  Se  dilpotc  à 
venir aJTiccet Prefbourg  ,  t?i.  Itfentitt 
anx  approches  des  Impériaux ,  tjf-  Ufait 
lommet  le  château  de  le  rendre.  Le  Gou- 
verneur fait  cmprilonncr  le  porteur  de  cet- 
te fommaiion,  1*4.  Menace  de  taire  n- 
trcrdestroupesdzmla  Moravie ,  901,  Fait 
un  détachement  de  Ion  camp  de  Leweotz  , 
pour  l'envoyer  vers  le  Betgitat  ,  ff(.  Se 
renforce  vers  les  mor  ttgncs.  Les  Tcuci 
Fui  écrivent  la  défaire  du  Roy  de  Polo- 
gne, J4j.  II  reçoit  ordre  de  rnarcher  a- 
vec  fesuoupes  vers  Bat can.  Il  obéit  avec 
regret,  te  ne  Eut  pas  tout  ce  qu'il  «tiroir 
pi  faire  pour  incommoder  l'Armée  Chré- 
tienne ,  «44.  Arrive  trop  tard  au  Ireouit 
de  Barcan.  Il  dl  témoin ,  des  montagnes 
voilines,  du  combat  qui  s'y  donne,  jfo. 
Les  Rebelles  de  Hongrie ,  dans  leurs  arti- 
cles de  la  pacification  do  Royaume  ,  de» 
mandent  que  Texeli  Ibit  déclaré  Prince. 
Le  Chancelier  de  Pologne  ,  par  ordre  du 
Roy  ,  écrit  à  Tckcli  ta  répoolé  du  Dm 
de  Lorraine  ,  faite  dans  le  Connût  tenu 


X 


J  Dy  Vjl 


fjt  le*  itmets  des  Rebell 
dant  l'tiyvcr  de  i<8t ,  il  le  rend  nuhre  de 
b  Tille  de  Ungwar  du  Comte  de  Seputc  , 
9*c.  Sa  défaite enàcrc  par  le» Impériaux, 
qui  lui  pceiueiK  Ici  équipages,  &  fonaé- 
k»  ,  &  h  ville  <fEpctics,  iooo.  Eft  atré. 
té  pat  les  Turcs ,  10  j  9.  Il  clt  mifen  liber- 
té,  &  il  ordonne  avec  menace  aux  Hon- 
grois,  de  rentrer  tous  Ion  obéilbnec,  1 04 1 . 
Son  épotilé  eft  l'eue  dans  Mongatz ,  1 04 1 . 
Ce  Ptincc  ne  peut  recourir  la  rcminc ,  en- 
fermée a  Montçart ,  tiji.  La  PiincclK- , 
cpccife  de  ce  Piioce ,  prife  dans  Mongatz , 
cltiooduitc  a  Vienne  avec  les  enfin  s,  1 1 94 
T.mtjwm  (  le  Bâcha  de  )  eft  tué  a  la  bataille 
de  Vux  ,  97 1.  On  propofe  de  taire  le  fie. 

Etde  cette  place,  1101.  On  piendtéto- 
aon  de  l'afliégcr  ,  njf.  Bloquée  depuis 
long-temps,  U47 
Ttrum.  Victoire  du  Priace  de  Bade  à  Tc- 

tWO,  IIJ4 

ïrtnckéu  du  Duc  de  Lorraine  ,  faites  d'u- 
ne manière  exaaMdinaitcmcot  foi  te  , 
1190 

TfjUrnmt  de  Philippe  de  Guclilre ,  Duchellè 
de  Lorraine ,  ccclxxv 
»  du  Duc  René  H.  établit  la  Loi  Sa- 
1  Lorraine ,      «cotai)  &  J»nt. 
njhimm  «fcCbudc  de  France  ,  Duchcilë 
de  Lortaioe ,  rcecxliv 
T-JiMmtM  de  Marguerite  de  Connue  Du- 
chdlede  Lortaïue  ,  r>v 
Tij1<im*a4  de  Fctty  C*mte  de  Vandémont , 
odxiv 

TrjfmMBt  4e  Marguerite  Comtcfle  de  Bla. 
roont ,  oclxxij 

TijUrmat  du  Roy  René  I.  oclxxv 

IW*  devant  Vienne  ,  la defeription , SI). 
Eft  une  des  deux  iflrt  nue  forme  le  Da- 
nube a  Vienne  -,  le  Duc  de  Lorraine  y  cam- 
pe ta  cavalerie,  lors  du  ûége  des  Turcs, 
t%l-&jm>-  Les  Tuic»  j'en  rendent  mai- 
tres ,  fa/ 

Thum  (  le  Comte  de)  Sergent  de  bataille  de 
b  gatnilon  de  Vienne ,  lots  du  fiege  des 
Tutcs ,  m 

TUspurt ,  Abbé  de  Saint- Manfuy ,  découvre 
les  Reliques  des  premiers  Evéq.  de  Toul , 

DCXllT 

tu.  Utrtfi  ailifte  Charles  IV.  pendant  Q  01  i- 
Ibn  a  Tolède  ,  txxiv 

Thift  (  le  Comte  de  )  Colonel  de  Dragons , 
attaque  le  retranchement  des  Impciiaux 
au  pont  de  RliinitiJ,S4t.lleil  danger  cuie- 
rnent  bldlé  au  choc  de  Rothcn-lniis ,  844 

Iht-jtUt ,  Commandant  i  Metz  ,  en  l'al». 
fenec  du  Mai 4c liai  de  Rets  Gouverneur , 
•4 

Ttrrjltm ,  eft  fait  Gouverneur  d'Epinal.xxxiv. 
b.  Bat  les  Bourgutenom ,         xxxv.  b. 

de  Neu-cbatel ,  Maréchal  de  Bour- 
gogne ,  demande  au  Roy  Louis  XL  la 
ville  d  Epinal ,  xxvi).  c.  UalTicge  Epinal , 
xxix.  a.  Demande  du  secours  an  Duc 
Châties  de  Bourgogne  ,  pour  irprcn-lic 
Epioal ,  xxxiv.  b.  Mené  une  Armée  con- 
tre Bpinal,  xxxiv.  b. 
Tintbtta  Duc  de  Lorraine ,  met  à  mott  Ma- 
hetus  Evéqoe  de  Toul  fon  ooclc ,  cxlix-c. 
tmtiasa  Seigneur  de  Blamont ,  nclxxii 
Thurrj  Thintt ,  Chanoine  Chantre  de  laça- 
thedtale  de  Toul ,  te  Officia)  de  lEvcché , 
tft  élu  fcvcquc  par  les  Chanoines ,  91.  Le 
Duc  Charles  111  rend  leur  choix  inutile  , 
nW. 

Thttrrj .  Drappiet, Prévôt  de  Miicoun, en- 
voyé au  Duc  René ,  lui  reprefente  te  prel'- 
fant  befoin  de  la  ville  i  ftratagéme  dont  il 
nfe  potir  entrer  dans  Nancy ,  xcviij.  b.c. 
xcht.  a.  b. 

TiiMtrj ,  Duc  de  Lorraine ,  fuccelleur  du  Duc 
Frîdenc ,  cxlv.  a.  b.  Sous  la  tutelle  te  la 
régence  de  la  mete  Bcatrix ,       cxlv.  c 

Thurry ,  Gtand  Doyen  de  Saint. Diev,  a  fait 
la  vie  le  l'éloge  de  Catherine  de  Lorraine 
Abbeflè  de  Rcmiremont ,  t  f  1 

Thun-JiUt.  Les  François  nenneot  cette  ville 
invertie  en  1  *  jy  ,'  p-  j  8o.  Le  Duc  d'Eu- 
fuico  le  rend  maître  de  Thionvillc ,  4xo 


TABLE  t>ES  MATIERES. 

•Se.  Pcn-    HmUj.  Nicolas  Heaume  Evéq.ic  de  Verdun,       ta-  Le 
dans  Tes  reprîtes  auprès  de  l'Empereur  , 
nomme  Ivjcnd  de  l'abbaye  de  Tbolcy .  Se 
Tes  appartenances,  49 
TUmnt^rf.  Montagne  d'où  Ion  peut  ca- 
nonnrt  La  ville  de  Strigonic.  Les  Taies 
l'abandonnent,  jj< 
Tkimm.  Conleiller  en  la  Cour  Souveraine,  eft 
duConlcil  du  Duc  traocois  a  Bruxcllc5^94 
Thrijfy ,  Major  général  d'Infanterie  de  l'Ai, 
tucc  de  Tuicnne  ,  eft  fait  prisonnier  du 
Piince  Clut les  de  Lorraine,  Jo»  ,  lot 
Thuin.  Le  Doc  de  Lorraine  pendant  le  <ié- 
gc  de  Vienne,  prend  la  rélôlatioudetàiie 
conftruire  un.pon:  fur  le  Danube  a  Thuln  , 


où  les 

de  Vienne,  devuient  fè  taHensbler,  yoi. 
Le  Duc  de  Lutrainc  ordonne  qu'on  dé- 
monte le  pont  t[uTl  avoir  fait  conlbruite 
i  Tuln ,  Se  qu'on  l'amené  par  le  Danube 
à  PielbOLTj; ,  »ji.  fjr/*.v. 

Téiffm ,  uvietc  de  Hongrie ,  les  Turcs  s'af- 
lemblenc  aux  cuvi.on.,  tort.  LcsTutcs 
la  pallcm  a  Segcdin ,         ro4(  ,  to;  1 

Tij'rmihtU  (  le  Bâton  de  )  commande  l'-ilc 
gauche  de  l'inlantcnc  Impctiale  au  Hé^c 
de  Ncuhaulcl  en  «<Ij,  p.  ««7.  Voyti 

T,tf ,  Conleiller  d'Etat  en  1  ii  j ,  eft  dépu- 
té pu  Charles  l V.  a  la  Dicte  de  RitilW 
ne,  ioS 
TiBjr  ,  un  des  confidens  du  Duc  NicoJai- 
ftanfois ,  avait  travaillé  avec  Lyonne  ,  à 
former  un  projet  de  traité  touchant  la 
Lorraine ,  en  lit 9  .  ttf 
TiQj  (  le  Comte  de  >  commande  à  l'auaut 
'  a  la  ville  de  Budc,  y%i 
le  Ccnexal  des  uoupea  de  Fraoco- 
totS 

(  le  Baron  )  Cenctal  de  bataille 
dans  le  cutp»  d'Année  du  Comte  de  Lcflc, 
pour  agu  dans  la  Croatie ,  &  fur  la  Dta- 
vc  ,  pendant  la  campagne  de  i<S4  ,  p. 
t **.  Je  dillinguc  au  liege  de  Budc ,  r  047. 
io*  7  ,  10S 1 
Tinum  (  le  Comte  de  )  abandonne  le  parti 
des  Rebelles  de  Hongrie,  apics  la  défaite 
des  Tuics  a  Batcan  ,  *tj 
1W,  L'Empereur  donne  les  Lentes  Paten- 
tes de  Gouverneur  de  cette  Province  au 
Duc  de  Loti  aine  Ion  beau  fine  ,  en  fa- 
veur de  Ion  mariage  avec  la  Reine  de  Po- 
logne ,  I40 
Tint  fc  rend  aux  Impériaux ,  1 107  ,  t  sot 
Tafcti ,  ville  de  Hongrie.  Les  Turcs  lé  ren- 
dent mairies  de  cette  ville  ,  8j«-  Tokai 
&  l  itcK ,  autre  ville  de  Hongrie ,  rentrent 
fous  robeUlànce  de  1  Empereur  ,  1019. 
Detctiption  de  Total.  Le  Duc  de  Lorrai- 
ne s'en  rend  maître ,  ti|<.  Les  troupes  de 
Pologne  en  quartier  d'byvcr  dans  le  Com- 
té de  Tokai,  tft 
Ttnnr;.  Malhoitic  prend  une  compagnie  de 
Bourguignons  dans  Tonnoy.lxxxix.  voyez 
T*muy. 

T«s*/.  Le  Due  He  RoMT^c^neentredansTciul, 
Uiij.  lxiv.  b.  c.  Une  aune  fois  les  Magi- 
fttats  s'exeitlent  de  le  1  ter» 01; ,  lxxxv.  b, 
c.  L'Empereur  Chat 'es  V.  allant  au  (iége 
de  Saint-Diùcr ,  entre  djqs  Toul ,  k  cou- 
che au  Palais  Epilcopal ,  7t.  Le  Roy  Hen- 
ry II.  arrive  a  Toul  le  1 1  Avril  1  j  j  1.  Il 
y  laide  gatrufon.  On  travaille  avec  aidcur 
a  fortifier  Toul  pendant  le  fiége  de  Metz. 
Les  Rglifrs  de  Saint  Manltty  &  de  Saint- 
fivtc  lunt  démolies,  79.  &jutv.  Lclk-ut 
d'Efclavedles  Gouvetncur ,  79.  Momailot 
Comtnand^ut  lous  lui ,  fait  brûler  les  E- 
j^tfes  de  Saint-Manfuy  4:  de  Saint-Evrc> 

prendre  au  cbœui  leur  collation  pendant 
le  carême ,  So.  L'iiétélic  d;  Calvtn  com- 
meneca  s'mnoiuircdarisia  ville  en  lf  J4. 
Les  Chanoines  fondent  une  prébende  pour 
un  Théologal  ,  !e>.  Les  Religionnajics 
commetten:  du  déicndtc  dans  la  ville  1  les 
Ca:ls)lic|ue»  prennent  les  atitKs.  Ttois 
Minifucs  viennent  de  Mcrz  ,  ft  rbnt  pu- 
bliej:xir.cnt  lacent  dans  la  vtlie  de  Toul, 


Prince  de  Coudé  vient  utnprt 
aux  portes  de  Toul,  te.  n'ofv  cnhaiatifr 
l'attaqac.  Une  notipe  de  Reines  le  met 
en  devoir  d'ctcala<ki  la  ville.  Le  Roy  Char> 
1rs  IX.  ordonne  rn  Utj  ,  que  les  Wote- 
ftaro  ioient  chailez  de  la  ville,  81.  Con- 
ifauclion  du  jubé  de  la  Catlrâlialc  ,  8j. 
Les  Proccitans  renttent  a  Toul  en  ic*4, 
avec  la  permiCEon  du  Rny.  L'Evéqucd  He^ 
cedy  éctft  en  Cour ,  &  00 tient  in  Anét  e*e 
défente  aux  ProtHfan^  de  demeurer  dans 
Tmil.  Ceux-ci  oi>tiir!KM  un  Décret, qui 
Iclt  [-crn*et  d'y  rentier  1  ce  Décret  eft  ré- 
voqué. Les  Huguenots  rentrent  daos  la 
•  ville  pour  la  quau terne  fais,  te  y  font  le 
libre  exercice  de  loir  Religion.  Le  Roy 
Charles  IX.  étant  a  Toul  en  1  j  49  »  rend 
la  paix  a  ectre  fi<liie,  8  f .  Le  Duc  de  Bouil- 
lon ,  un  des  Chefs  des  Protêt  tans  ,  veut 
faite  le  ué gc  de  Toul  1  les  Ligueurs  le  pré- 
viennent ,  <t  le  rendent  niantes  de  la  ville, 
ay lés  on  6ége  de  oeuf  ^ouis ,  93.  Divilmn 
dan'  la  ville  de  Toul  entte  les  Ligoean  Se 
les  Royaliftes ,  9 1 .  En  1  (89 ,  l'Aimée  de 
la  Lt^uc  taie  le  uéee  de  Toul ,  Se  le  levé. 
Apres  la  mort  du  Roy  Henry  UL  les  Bour- 
geois alîépz  tmeJeoondcfbtt,  lé  tendent 
pat  capitulation ,  aux  Chefs  de  la  Ligue , 
9).  La  Tille  rentre  loas  l'obéiiMmcc  du 
Roy  Henry  IV.  après  qu'il  a  abjuré  l'hé- 
rcuc ,  te  lait  fa  paix  avec  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  94.  Le  Roy  vient  a  Total  es  ifoj, 
11  demande  au  Chapitre  dWlietti  b  Sou- 
veraineté de  Icuc  temporel  1  JesClur'oi- 
nrs  le  réfutent ,  9  f .  fj»  jéro.  Paix  du  Dox 
Charles  U.  avec  b  Ville  de  totsL  Pcn- 
(ion  que  b  ville  de  Toul  donne  as  Due 
Châties ,  clxij. 
native  pour  La  collation  de*  I 
coiiicr  i  la  Cathédrale  de  Toul ,  crrcxiiE, 
Cette  ville  1  craie  au  Dut  Chadcx  IV.  c* 
qu'elle  uevott  pour  caute  de  Sauve-garde  , 
417.  L'Evéqoc  de  TooJ  1  ouibiot  d Hoce- 
dy,  cette  au  DucChaiksIil.  les  droiisde 
Régale  qu'il  a  dans  fon  Evéché  ,  ccccxxxL 
Oppoliuons  a  cela  de  la  part  du  Charrue , 
ccccxxxij.  H  de  la  pan  de  l'htiiperctix 
Charles  V.  ccccXXIJ.  La  SouvcraiDirr  des 
nois  bvéchez ,  Toul ,  Mcrz  &  Verdun ,  eft 
ttanfportéc  a  b  France  ,  par  le  Traire  de 
paix  de  Munftet .  4;  f  Le  Gottvcrrieiticiil 
des  deux  villes  Toul  te  Verdun ,  promis  à 
l'un  des  fils  du  Duc  Charles  III.  ccccL  Toul 
cédé  au  Duc  de  Lorraine ,  par  te  Traité  de 
Nimegue ,  ocxxvi).  Su.  Reliques  des  Evé- 
ques  de  Toul  ,  transférées  au  temps  d« 
Louis  d  Haraucourr  Evcque  de  la  trié  ma 
Ville  ,  ncliv.  Induit  accordé»»  Roy  Louis 
XIV.  pour  la  ncxni  nation  aux  trois  Ev<- 
«hezdcMtiz,  Toullc  Veidan,  7J».  Dif- 
Eculrez  dans  rEvéché  de  Toul ,  pour  l'é- 
lection d'un  Eréque ,  âpres  la  mon  de  l'E- 
vèquela  Vallée  ,  7(7.  Le  Parlement  <b 
Mcrz  transféré  à  Toul  en  i«jg.  Il  y  de. 
meure  vingt  ans  ,  7(t  ,  7*4.  LEvéque 
Chrétien  de  Goum^y  établit  a  Toul  un  Se* 
minaire,  7*4 ,  768.  Le  Roy ,  au  Confiés 
deNimégue,ofiicdcrétablir  IcDucCturles 
dans  tous  (es  Etats ,  a  l'exception  de  b  ville 
de  Nancy ,  &  lui  offre  la  Ville  de  Toul  en 
dédommagement,  8)4 
TtmHe  adiégée  par  les  Lorrains ,  xvj.  b. 
TtrttUi.  Joacnim-Chatlc-i  Kmanuel  Comte 
de  Tôt  nielle ,  accompaEnc  le  Ordinal  de 
Lorraine  ,  fil*  du  giand  Duc  Charles  ,  a 
foncmicc  dans  Metz  ,  70.  Il  eft  envoyé 
a  Paris ,  pont  palier  le  naité  de  mariage 
entre  le  bon  Duc  Henry  ,  dt  Mat  queute 
deGoniaguc,  170.  Il  «oit  alors  premier 
Gcmitbomnw  de  la  Chambre ,  Sur-lntcu- 
danr  de  b  Maifon  du  Duc  de  Bar  ,  171. 
Il  époufe  bhincefl'ean  nom  de  (on  Maî- 
tre ,  nW.  Grand  Maître  de  l'Hèle!  du  De 
Charles  IV.  199 
TtmutU  Si  BallompieTre  ,  (c  défendent  Ici 
derniers  dans  les  ''unes  devant  Arras,  après 
avoh  été  forcées  ,  for,f)f 
TmutU ,  Gouvcrnetir  tTEpinal ,  rend  la  ville 
deCtequi,  «7f.  Ap«4oR»« 


TABLE  DES  MATIERES. 


du  Comte,  tjc.  Sa  Lettre  au  Duc  Châties 
I V.  Dxej 

Tw(  le  Comte  de  la)  Sergent  de  bataille  des 
Bavarois,  loi  i ,  1019 ,  1047 

TtunUê ,  ville  d'Arragon  ,  fe  révolte  contre 
le  Ducjean  11.  EfT  réduite  à  ïoWiilance 
^ar^te^deva^,^, 

T-rbu*  (  le  Marquis  de)  Commandant  des 
troupe» de  Suabe,  io97-  U  miveauûége 
de  Bude  ,  avec  les  troupes  de  ce  Cercle , 
io<o 

ToufléUM  d'Hoccdy.  Jean  Cardinal  de  Lor- 
raine  >  fàic  la  dêmilubn  de  Ion  Evecné 
de  Toul  en  Ta  faveur  ,  en  fc  refervant  l'ad- 
minifrtation  du  temporel  ,  &  le  regrés , 
■p.  Il  fait  les  fonctions  de  Chef  du  Con- 
fcildcLouainc,  7»  Cède  au  Due  de  Loe- 
rainccnifji  ,  Ton  droit  de  Regale  fut  la 
Ville  &  l'Evéché  de  Toul,  ta.  ccccxxx. 
Le  Chapitre*'»  oppose,  ccccxxxij.  L'Eirv 
percur  Fcidirsand  refuse  de  conlènrii  a  cet- 
te aliénation  ,  ccccxxxaij.  L'Evéquc  la  ré- 
voque, Ij.  Sa  mort,  84 

Irma.  De  Vie  de  l'an  1  i  }  1 ,  cceexcviij.  De 
Liverdun.  de  l'an  té) a,  o.  Traité entte 
le  Rot  Louis  XIIL  &  le  Duc  Charles  IV. 
de  l'an  ■  <))  ,  Dj.  Traité  de  i<4i>  dxx- 
Arrêt  de  la  Cour  de  Lorraine  contre  ce 
Traité,  oxviij.  Traité  de  l'an  i«r  ,  en- 
tre Louis  XJ  V.  &  le  Duc  Charles  IV.  olxij. 
Traité  de  16*1  entre  les  mêmes,  Dlxxiif. 
Traité  de  Mariai  de  l'an  i6i)  ,  carie  Louts 
XIV.  Sx  le  Duc  Charles  IV.  olxxv 

TrMtht*.  Le  Duc  de  Lorraine  envoyé  du  co  ■ 
ré  de  Tranchin  le  Comte  Carafft.pour  pié- 
venir  les  courtes  des  Rebelles  Hongrois  en 
Motavie,  «ccnSilcfie  ,  9)6.  Révolte  des 
payfans  des  enviions  de  Tranchin ,   1  009 

Trtn'tU»  (  le  Comte  de  )  abandonne  le  parti 
des  Rebelles  de  Hongrie,  après  la  défaite 
des  Turcs  à  Barcan ,  yfj 

Traxt  jirtjj ',  on  des  plus  heureux  Capitaines 
de  l'Armée  Lorraine ,  eft  fait  piifonnicr  a 
la  déroute  d'Arras  Le  Roy  lui  accorde  la 
liberté  ,  4:  lui  fait  prêtent  d'une  chaîne 
d'or,  lof.  Défait  un  Déucbement  Fran- 
çois ,  conduit  par  le  Comte  de  la  Fcuilla- 
dc,  qui  y  cil  rué,  fia 

Trmfmâad»rj'(  le  Comte  de)  Lieutenant  de 
Maréchal  de  Camp  des  Saxons  en  Hon- 
grie ,  104  g 

l'rtt'bmth  .  Fonerellc  fur  U  Molêllc.  Volt- 
gang  Duc  des  Dcux-Pours ,  y  introduit  le 
LutCetanilmc  ,11.  Le  Duc  de  Lorraine 
fouluitc  qu'on  failc  le  liège  de  cette  pla- 


1  d'en- 


TrMHjfhiJm,,.  On  picnd  la  rclôlurion 
riei  en  Traniylvanic ,  1 17a.  L'Emp 
le  demande  ainli ,  1171,  1174  Les  Etats 
deTianlylvanie  reçoivent  k  Duc  de  Lot* 
raine  >  1177.  Ils  font  une  dépuration  vers 
ce  Piince  ,  1177.  Traité  du  Prince  de 
Tranfylvanic ,  par  lequel  il  remet  les  Etats 
au  Duc  de  Louante  ,  nli  ty/mv.  La 
Tianfylvanic  eft  réunie  a  la  Couronne  de 
Hongrie  ,  îaoa  ,  noj 

Trtmikf  (le  Baron  de)  étoitdansla  ville  de 
Chat  lemont,  avec  Ton  Régiment,  lorsque 
le  Maréchal  de  la  MciUoaye  en  fit  le  liè- 
ge en  K40,  U4 

Trnut  Dicte  d'Ainborirg  en  1  f  47  ,  où  les 
Electeurs  Catholiques  iruifrem  à  ce  que 
le  Concile  de  Tientc  fou  reconnu  par  toute 
l' Allemagne  >  s-  Ce  Concile  cil  repris  au 
mois  de  Novembre  itfi.  Les  Décrets  du 
Concile  de  Trente  font  reçus  dans  le  dio- 
célc  de  Trêves  ,  10.  Le  Cardinal  Charles 
de  Guilc  vient  au  Concile  de  Trente  en 
1C61,  p.  tg.  lly  fait  les  acclamations  à  la 
fia  ,  if.  Allémbléc  des  Princes  a  Nancy , 
fui  la  réception  de  ce  Coacale  ,  g  9.  Char- 
les Cardinal  de  Vaudémont,  Bvéquedc 
Toul  ,  exhorte  Ion  Chapitre  à  faire  pu- 
blier dans  ton  dioccie  le  Concile  de  Tren- 
te ,  Sa  L'Evéquc  Pfeaume  va  au  Concile 
de  Trente  en  1  ff  1.  Le  Légat  le  charge  de 
dtdlér  les  Canons  le  t«  Janvier  If  }a  ,  p. 
>•«.  &f*tv.  LeDucdeSaxe,  le  Langra- 


»e  de  Hcflè ,  Sec  fe  rendent  maîtres  d'Au- 
fbourg ,  Se  menacent  d'attaquer  la  ville  de 
Trente,  101.  Le  Concile  reptend  Icsican- 
cesen  if  tu  L'Evéquc  Plbiimc refoit or- 
dre de  l'Empereur  de  s'y  icndie  au  plutôt , 
1 0 f .  Il  fait  degrandc» inftaoecs pour  la  pu- 
blication des  Canons ,  &  des  téglcmcns  du 
Concile.  Le  Gouvct  nem  de  Vctdun  s'y  op- 
pose, lot  ,117.  Le  Concile  de  Tientc 
n'eft  pas  publié  en  Lorraine  ,  cccclxxxix. 
Trtvti.  Albert  Marquis  de  Brandebourg  en- 
tre dans  U  ville  de  Trévcs,7.  Il  y  Laide  cat- 
nilbn;  il  fait  biûler  les  Eglifcs  de  S-  Paulin, 
de  Saint-Maximin  ,  de  Notre-Dame  des 
Martyrs  ,  g.  Les  Impériaux  entrent  dans 
Trêves ,  St  y  mettent  garai  Ton  ,  9  Jean 
Olivicn  prêche  le  Luthcmnilmca  Ttéves, 
1 1.  Arrivée  a  Ttéves  de  Jean  de  Leyen  Ar- 
chevêque, 1  f.  Il  réduit  les  mutins  par  la 
faim  ,  té,  Soulèvement  des  Bourgeois  de 
Trêves  contre  leur  Archevêque  en  1  s  *  j  , 
p.  1g.  Jacques  d'Elts  Archevêque ,  fbime 
le  liège  de  cette  ville ,  19.  Il  eontcnr  que 
Ici  diitxrcniiv  avec  les  Bourgeois  ,  forent 
mis  en  atbiuagc ,  Se  qu'on  dcfarmc  de  part 
eV  d'autre  ,  ao.  Sentence  de  l'Empetcui 
Rodolphe,  donnée  dan»  la  ville  de  Prague 
en  ifïo,  qui  maintient  l'Archevêque  de 
Ttéves  dans  la  pollcilion  de  la  Souveraine- 
té dans  la  ville, 1  ) .  frjatv.  Jacques  d'EJts 
Archevêque  ,  fait  Ion  cntict  fokmnelle 
dans  la  ville  ,  14  Diverses  fortes  de  ma- 
gie St  de  forcellenc  dans  la  Province  de 
Trêves  en  ijgj ,  P- 17.  &f*»v.  La  pelle 
le  fait  fentit  dans  ta  ville  ,  (t,  Ttoables 
dans  le  pays  pendant  les  guerres  de  la  Li- 
gue ,  j4.  Eiurcvue  de  rHmpcrair  Fridc- 
ncV.  St  du  Doc  de  Bourgogne  à  Ttéves , 
L  I).  Le  Maréchal  dhftrécs  alKégc  cette 
Ville,  cV  la  prend  en  t*ji.  Scnncrcrrc  dl 
fait  Commandant  de  la  gamilbn  qui  y  eft 
lailiéc,  aaa.  Ei\  furptis  lui  les  Fiançpis 
pat  Maillaid  ,  Capitaine  du  Duc  Charles 
IV.  11  fait  l'Electeur  fon  prilbnnier  de 
guenc  ,  {04.  Le  Prérident  Gondrccoint, 
Se  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  ,  arti- 
vetu  de  Luxembourg  a  Trêves ,  par  les  or- 
dies  de  U  Ducbedc  Nicole,  f  10  &/■  f  j  4. 
L'Electeur  dcTiévcsdciiicrcUtgiilcmcnt 
du  Duc  Charles  IV.  tfj  U- Roy  étant  à 
Nancy,  envoyé  le  Mai  quis  de  Rochefort, 
avec  un  détachement ,  pour  lé  rendre  maî- 
tre de  rerte  ville  ,  «97-  Le  Duc  Charles  IV. 
te  les  Allict ,  aptes  ic  gain  de  la  bataille 
de  Coniàrbtidi ,  afliégent  cette  ville ,  7 1 1. 
M.  de  Ctcqui ,  l'Intendant,  te  le  Trélb- 
riei ,  y  font  pris  piifonnicrs,  7j  j.  Cette 
Ville  lé  rend  au  Maréchal  d'Elbées  en 
><)s,jp-  741-  Le  Roy, en  i*«t ,  par  trai- 
té, coiuctvc  a  l'ElccIcur  la  Juri/dicxKin  mé- 
tioToLitainc  fur  les  Evécbci  de  Mctz,Toul 
&  Verdun  }  de  là  lurtldjciion  dioccLaine 
fur  les  terres  aeqiaiics  par  S,  M.  Se  dépen- 
dantes de  fon  diocefe  ,  741 .  Le  Pont  de 
Trêves ,  en  1 6 S»  ,  clt  détruit  pat  les  or- 
dres de  Louis  XIV.  c'éroit  un  monument 
rdpcctablc  par  ton  antiquité  ,  74  s-  def- 
ctipucmdcctPont,  74  j.  Etat  moderne  de 
|a  Cathédrale  de  Trêves ,  Si  de  i'Archevé- 
dié ,  74).  &I—v-  Pris  Se  démoli  par  le 
Maréchal  dé  Crcqui ,  1000 , 1001.  L'Ele- 
cteur de  Trêves  demande  des  garnisons 
Impériales  pour  fes  Places  ;  le  Duc  de  Lor- 
raine lui  en  accorde,  u(|.  Ravages  que 
fait  le  Matéchal  de  Boumeis  dans  cet  fi- 
Icclorat ,  1  a»4 
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de  Vienne, avec  ernatre  R^çitotns,  pour 
en  gatder  le  pont ,  g«7.  Il  envoyé  des 
Paitis  conne  Us  Tirtares,(c  les  Hongtois 
tebelles,  t%9   Le  Duc  dcLotiaine  l'en- 
voyé ver»  le  Roy  de  Pologne ,  qui  mat- 
choit  vers  Baican,  9)4,  >}7-  Accom- 
pigne'  le  Roy  de  Pologne  dans  la  marche , 
941.  Commandoit  laile  gauche  de  l'Ai- 
inec  Impériale ,  a  la  iccpnde  bataille  de 
Baican,94f.  Pouilè les Knocmis.  Le  Roy 
de  Pologne  rend  témoignage  à  Ci  valeur, 
94g.  Prend  polleiTion  de  la  ville  de  Zct- 
zen  ,  au  nom  de  l'Empucur ,  9*1.  Se  fc- 
pare  de  l'Armée  du  Roy  de  Pologne  1  il 
artive  a  Lcich,  alTiége  la  «lie ,  Si  contraint 
Us  Rebelles  de  te  tlndte  a  lui ,  96  ).  Lieu- 
tenant de  Maiêchal  de  Camp  dans  la  Ca- 
valerie de  la  grande  Armée  qui  devait  agir 
fur  le  Danube  en  1*84,  p.  ?«■  Sa  promp- 
titude a  sopporer  aux  niouvemens  des 
Tutcs  devant  Bnde  ,  991.  Poutfuit  les 
Tutcs  devant  Bude,  io><.  Atuvc  a  l'Ar- 
mée Impériale ,  avec  lé  Btn  de  Croatie, 
1141.  Force  la  ville  de  Votchin ,  1 174. 
Marche  contre  Val po,  H7f.  prend  cent 
ville,  117*.  Prend  pUiliturs  villes  dans 
l'Elclavonic ,  ug< 
Turcs.  Les  Mccontensde  Horrgriefcnsettent 
(bus leur  protection,  gjr.  Le  Sultan  dé- 
clare Tckeli  Prince  de  Hongrie.  Entre- 
pi  ifcs  des  Turcs  fur  la  Hongrie, 
L'Empereur  demande  du  fecours  à  fes  Al- 
liez contre  le  Turc ,  g  f  g-  Préparatifs  inv 
menfes  des  Turcs  pour  la  campagne  de 
ist),p.g<o.  Leur  Armée  arrive  devanc 
Raab,  ou  Javarin.  Grandeur  de  leur  Ar- 
mée ,  g7 1 .  Leur  manière  de  faire  b  guer- 
re. Ils  s'approchent  de  Vienne,  g 7 i.  at- 
taquent quelques  Régimcns  Impériaux, 
I77.  Le  Duc  de  Lorraine  chailc  les  Turcs 
qui  troubloîcnt  là  marche,  g7g.  Le  Grand 
Vizir  marche  vers  cette  ville  ,  g  go.  Ils 
s'avancent  a  la  rencontre  du  fecours  de 
Vienne,  91t.  fonttepouez,  91t.  Diver- 
lés  cicarmouchcs  entre  les  Chrétiens  &  les 
Tuus,  «ij.  combat  entre  les  Tutcs  H 
tes  Polonois.  AttaqueduDucdeLortaine 
cixurc l'Ai mécTuttiuc, 911.  déroute  de 
cette  Armée.  Fuite  du  Grand  Vtzir.  Le 
Duc  de  Lorraine  pénètre  dans  le  camp  des 
Turcs,  tu.  ils  abandonnent  leur  camp , 
Ce  prennent  la  fuite ,  91 J  ■  leur  route  dans 
leur  retraite  ,  914.  Butins  pris  dans  leur 
camp ,         Us  tont  battra  1  la  (ccon-lc 
bataille  de  Batcan ,  946.  Les  Bâchas  de  Si- 
Write  Se  de  Carmamc,  lônt  btclTcz,  &t  faits 
prilbnniers ,  947-  Le  Fon  de  Barcan  dl 
j>tis,94g-  Le  pont  fc  rompt  fous  les  Turcs. 
Le  Danube  paroit  tout  noir  ,  âc  couvert 
d'hommes,  de  bagage,  cJcc.  949.  Pette 
des  Turcs  dans  la  bataille ,  Si  a  la  prife  do 
Fort  de  Batcan ,  911.  Siège  de  Stiigonic, 
9(4.  la  place  fc  rend  aptes  cinq  (ours  de 
ficge,9fg.  Leurs  préparatifs  pour  lacam» 
pagne  de  1*84,  p.  »<t.  Ils  font  la  guerre 
aux  Polonois  lur  le  Nieller.  Le  Seraskiex 
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Tmxti  l  le  Comte  de)  commande  en  unif- 
iant donné  a  la  ville  de  Bude  ,  1077.  Il 
elkblcflè,  iota 

Tari*  >  peute  ville  à  Cx  lieues  au  demis  de 
Vienne ,  en  un  endroit  où  le  Danube  for- 
mt  deux  iûcs-  L'Armée  Polonoilc  s'avance 
pour  palier  le  pont  du  Danube  a  Tuln , 
9 1  j-  Le  Roy  de  Pologne  dinc  dans  une  de 
ces  ides. 

2WsWr  (  le  ComtedcleftetivoyéàKremi 
pat  le  Duc  de  Loxtainc  ,  pendant  le  hége 


arrive  a  Buie.  Forces  de  l'Armée  Turque, 
9t>«.  Lt  Duc  de  Lorraine  leur  prend  U 
ville  de  Villégrade.  Us  emportent  q-.icL 
qu'avancage  fur  le  Général  Hallevtil,  970. 
Batailledc  Vatz,  ou  leur  Infanterie  eft  dé- 
faite ,  974.  Lagarnilbn  Tuttpie  de  la  ville 
de  Vatz  eft  faite  prifbnniere  de  guerre , 
97  f  Les  Turcs  mettent  le  feu  daus  la  ville 
de  Pdl  ,  Si  l'abandonn.  nt.  Le  Duc  de 
Lorraine  s'en  met  en  poricifron  ,  974, 
Turcs  attaquez  Si  battus  pat  les  Impériaux 
auprès  de  Vatz  -,  ils  perdent  cette  place, 
971.  &fmtv.  Ils  abandonnent  P.llr  atta- 
quent l'Armée  Chrétienne  ,  «c  font  tc- 
poufléz  avec  perte,  97*.  &  <tuv.  Ils  se 
ycticnt  dans  les  rtancliccs  des  Impériaux 
devant  Bude  ;  font  contraints  de  fuir, 
9gt  ,  9g a-  Seconde  défaite  de  Icrr  Ar- 
mée par  celle  des  Chrétiens ,  qui  s'empa- 
rent de  leur  camp,  Si  y  font  un  riche  bu- 
tin »  9H- &  fm  U»  fe  défendent  vail- 
lamment dans  Bude  contre  les  Ailiégean» , 
qui  d'ailleurs  contraints  par  la  maladie  de 

leur 
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ton  Gêné»] ,  pu  le  défaut  de  munitions, 
ec  pat  l'intempérie  de  h  (u Ion ,  font  obli- 
ge! a  lever  le  ficge.  lnufilicrz  de  leur» 
trions  contre  ces  derniers  dans  leur  retrai- 
te. iiT  &fi'V-  Leur  projrr  P""  f™« 
du  (écouis  dans  NcufaauicL  Leur  embuf- 
cade  pour  attiret  les  Impériaux ,  1007, 
1 00  S ,  r  C09-  Leur  belle  defenic  dans  Nco- 
haufel  ,  1011.  &Jwv.  Us  foutienoenr 
l'alla-at  avec  courage,  &  y  Ibnr  forcez  , 
loi*,  ici?  ,  toit.  Leur  Aimée  appro- 
<hc  de  NcmIuuIcI  ,  aroege  Strigonic ,  fie 
y  donne  plusieurs  allants  ,1317)  elle  adic- 
ge,  le  prend  Villcgradc ,  ror?,  ic-ta 
elle  lève  le  Itégcdc  Strigonie,  ion.  elle 

Cfuit  les  Impctiaux  dans  leur  rerraite 
lex  |  clic  en  vient  aux  mains  avec  cet 
detnien  1  elle  eft  battue ,  fie  forcée  d'a- 
bandonner lba  camp,  ion.  Undelcur 
détachement  prend  ta  fuite  a  la  vue  des  Im- 
périaux ,  qui  braient  par  ce  moyen  les  ma- 
gnum ,  les  inoulim ,  Je  une  partie  du  pont 
d'fiilck.  Le  giot  de  Ici»  Année  Te  tallèm- 
blc  aux  environs  de  Bude.  Ils  veulent  ten- 
ter ta  levée  du  liège  de  Ncubaulcl  j  ils  aban- 
donnent ,  &  font  durer  les  fortifications 
de  Novigradc ,  de  VrllëeraJc  &  de  Van  i 
ils  ictabuflcnt  le  pom  d'Elfe».  Cruauté  de 
leur  Sctaûticr  pour  arrêter  la  désertion  de 
les  Troupes,  îoif.&Jurv.  mis  enttite 
pur  les  Impériaux  devanr  Budc,  109t. 
Détachement  des  Turcs ,  qui  entreprend 
d'entrer  dans  Budc  i  quelques-ans  y  en- 
trent citer,  1098  ,  10»».  DérarhciTicnc 
de  leur  Cavalerie,  qui  tente  de  le  jetter 
dans  Budc,  1  îof,  nex.  Quelques  Turcs 
de  la  garnilôn  de  Budc  le  tendent  a  ditcré- 
(ion,  111 1.  Devant  Ellcx ,  ils  n'oient  en 
venir  aux  mains ,  fil  on  ne  peut  forcer  leurs 
rctranchemer»,  M4«-  Leurs  difpolitions 
au  combat  de  MoJiau ,  1 1 6 1 .  Us  (ont  f  bt- 
CCZ  Ce  battus,  11A1,  iKj,  1164-  Rc- 
pailcnt  la  Dtave ,  M.  Bartuspar  les  Vé- 
nitiens dans  laMorée,  1167.  Mutinerie 
de  l'Armée  du  braod  Virir ,  117t. 1171. 
Se  mutinent  en  Hongrie,  1 101-  Eovoyent 
demander  la  paix  a  1  Hmpcicur ,  1  to<. 
Se  retirent ,  fie  oc  longent  pas  à  fccouiir 
Bclgiadc,  11  ta  Biùlent  ci  abandonnent 
Scmeudrin ,  »W.  Uscominucnt la  révolte 
dans  Conftantinoplc ,  Atd.  Us  le  flattent 
que  le  Du  c  de  Lorraine  tombe  malade ,  De 
pourra  plus  leur  faire  la  guerre,  ils  font 
moins  emptcllex  a  tkinan  dci  lapa»,  1 1 4 1  > 

114} 

Tnrt»r,t  (  le  Maréchal  de  )  forme  le  liège 
d' Ai  Ion ,  fie  le  retire  a  l'approche  du  Duc 
Charles  IV.  il  pille  Verron  fie  Monr-coin- 
tin,  4)i.  Jean  de  Vctt  manque  de  lùr- 
prendre  le  Vicomte  de  Turcnne ,  fie  le  Gé- 
oéral  Vraogel ,  4M-  Il  fedéclarejpour  les 
Princes ,  ancrez  par  ordre  du  Cardinal 
Mazarin,  avec  l'Archiduc,  fie  le  Duc  de 
Lorraine ,  447-  11  ptend  Cbatcau-porcien 
6c  Rhetcl ,  4f  a  Le  Duc  Charles  lui  en- 
voyé fes  Troupes,  4 j  1.  Le  Vicomte  eft 
barra  devant  Rituel ,  thd.  11  aJCégc  Stc- 
oayen  t<}4-  H  vient  aulècours  dAiras, 
amége patlcs Efpagnols,  4}»,  foj.  tait 
ta  retraite  co  boa  ordre  devant  Valmcicn- 
net,  avec  les  Troupes  Lorraines  qui  joi- 
enoient  Ton  quartier,  (41 .  Lettre  de  Mon- 
iteur de  Tmennc  fur  le  combat  dcSint:- 
betn ,  oej-  U  s'avance  jufqu'en  FratKonic 
en  1*7} ,  pour  s'oppolcr  a  la  marche  de 
l'Arniée Inipériale ,  497.  LcMatéthaldc 
Tuicone  eft  tue  à  Sdbacb  d'un  boulet  de 
canon,  Soi.  Retraite  de  l'Armée  Fran- 
coife  âpre»  la  mort,  Joj 
Turrmat  (  le  Prince  de  )  fe  rrouve  dans  u  ne 
efeatmouebe  des  Impctiaux  avec  les 
Turcs,  ico).  fie  il  combaiconiT'corcala 
ligne  de  la  droite  de  l'Armée 
ne,  roi} 
Combat  donné  prés  de  cette  ville 

eni«7*»  "ll 
T*u'j*V"  "i  Suabc.  Le  Duc  Charles  1 V.  bat 
prés  de  cette  ville  en  1*4}  les  Génitaux 
Rôle  fie  Rantzau,  fie  Ici  fait 
T»mt  lit. 
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j  10.  &  fiuv. 
Tuvtnm,  Colonel  à  la  bataille  de  Confar- 
brich,  charge  avec  vigueur  la  grande  garde 
des  François,  71» 


T^lii.W<deTranrj"lvanie ,  rrconnoit  l'Af- 
V    chiduc  Jbd'cph  pour  Roy  de  Hongiic , 

110} 

VtUqtut  (  le  Prince  de  )  envoyé  des  Ambatla 
deurs a  l'Empereur ,  111*,  1117 

VaUntt ,  fecouru  par  le  Prince  de  Valdeck , 
nyt 

VxUtfê.  Le  Duc  Chartes  IV.  s'étoir  reriré  au 
Valdajo,  lorlqueleRoy  Louis  Xlli.  vint 
en  Lorraine  aJiicgcT  Nancy ,  1  j  1 

y'tIJtik.  Enrrevuc  entre  le  Duc  de  Lorraine 
5c  ec  Prince,  911.  ©•  jiuv.  Il  vienr  à 
Olle-t»  un  faire  la  révérence  au  Roy  de-  Po- 
logne ,  qui  matclioit  au  lccoursde  Vienne, 


Grégoire  XIII.    lit  Çr/uiv.  1 }  n  1 }  7 
D.  Didier  de  la  Coui  eit  envoyé  a  Rome , 
pour  laite  ealtcr  1  uniun  de  la  mante-  abba- 
tiale de  Saint  Vanne  a  la  croilc  épifcopale 
de  Verdun ,  M. 
Fmw  (  le  Bâton  de  )  commandoit  une  Com- 
pagnie des  Gardes  de  Charles  IV.  a  la  ba> 
taïUedcCotdàibiieb,  71» 
Vmtdt*  |  le  Bâcha  de  )  arrête  le  Comte  Te- 
keh,  IDJ» 
Viutnitvt.lt ,  Prieuré  uni  a  la  Pn'mariale  de 
Nancy ,  cccciiv.  e>/«<v.  M.d'Otirchc» 
Prieur,  n< 
ftrtnm.  L'Evéquc  Ptlaumc,  en  faifinr  les 
icprilcsarEuij  Crcur,  nomme  VaicnocfiC 
Vienne ,  avec  «  qui  en  dépend ,  ?f 
Vtnnm  (bataille de; en  ifts,      cxvij.  c 
Vtrvtnt  (  la  )  accoanf  agne  fcul  le  Duc  Char- 
les IV.  de  Betanjoti .1  Milan ,  i8f.  Capi- 
uinc  aux  G.ude»,  il  eit  envové  a  Vienne 
par  le  Di  e  Charles  IV.  181 


$àt.  11  «oit  chef  dcsTioupcsdcsCeicics,   V*$irjl*i,  ville  baile  de  Budc,  979.  leslm- 


911.  Commanooi:  les  Trottpes  de  Ba 
vierc  &  de  Franeemie ,  lut  (qu'on  mareliuit 
aulccoutsde  Vienne,  91  ),  91  (.  Il  attend 
de  nouveaux  ordtes  |Oji  la  maidiedcs 
Troupes  de  Ftauconic  qu'il  commandait , 
919.  11  s'empare  de  Valeuutt ,  1 19  {■  Il 
cU  prié  d  envover  du  renfort  au  lié^e  de 
Bonn,  tjli 
fd  it  Luvrt.  Prieuré  bixi  en  ce  lieu  par 
Chatlemagne ,  cxliij.c.  cxliv.a. 

Vél  de  Viller.  Detaitcd'un  Réj;inienr  Sotlle 
dans  ce  Val,yar  les  Ttoupes  de  Charles  IV. 

VAiMitnnt'.  Les  Troupes  Louâmes  du  Duc 
Châties  IV.  font  <itrà)Tes  devanc  Valcn- 
ciennes  y»i  le  Coiv.tc  d'Harcuu::,  44t. 
bit  allié^ée  par  IcsMaiéelijUï  de  Turtiuie 
ScdelaFctte,  540 

Vnitfitm  {  k  Comte dc)cft  envoyé  par  l'em- 
pereur a  la  Diète  de  Vailovic ,  en  qualité 
d'Amhailadcur  exuaurdinairc.  L'alliance 
entre  l'Empire  fi:  la  PologtK-  y  cil  conclue , 
S  f  I.  Envoy  c  auprès  du  Roy  de  Pologne , 

Vsltiis  (  le  Cardinal  de  la  )  fitcccdc  au  Duc 
d'Epernontbn  Pctc,  dani  IcgouvcrncnKDt 
de  Metz ,  fie  du  pays  Mcllin  ',  107.  Le  Roy 
lui  donne  le  commandement  d'un  eorpî  de 
Troupes.  Il  bat  les  gens  du  Duc  Clurlcsl  V. 
dans  le  village  de  frelche,  jol.  Il  éciit 
au  Pape ,  Se  ehaigc  les  Impériaux  de  la 
haine  de  l'incendie  du  boung  de  Sainr-Ni- 
colas,  jti.  il  canif e  a  Cbâtrau-Salins ; 
enueptend  de  châtier  de  VcreavilJc  lépc 
Régimcns  de  Hongrois  qui  y  étoienc  cam- 
pez, )ii.  Un  (bldat  lui  apporte  une  reli- 
que pictcndnc  de  S. Nicolas,  aouvécà 
VCTgaville,  ji».  &/miv. 

VtSUJut(  André)  Abbé  de  Saint-Amoù, 
introduit  la  Réforme  dans  ton  Abbaye. 
Catalogue  de  fes  ouvrages  imprimez,  74* 

Vdlu  (  Ckudc  de  la  ;  Prévôt  du  Comré  de 
Verdun ,  99 

L*  VtBtt.  VayctCtttfltfkt  it  U  VtSit ,  Evo- 
que de  Tout. 

Vdf».  L'Armée  Impériale  devant  cette  place, 
1141.  On  ne  juge  pas  à  propos  de  l 'atta- 
que! ,  tkti.  On  campe  de  nouveau  devant 
cette  place,  114».  Pr;lc  par  le  Comte 
Tuntvair,  117» 

Valter.  La  femme  du  vieux  Valtet  de  Saint- 
Ntcnlis ,  doancau  Duc  René  IL  une  bour- 
Ic  de  ilutats ,  Ixix.  b. 

Vjiuii  (  le  Baion  de }  déclaré  Sergent  de  ba- 
taille ,  ro}7 

j,  y*wu.  Aotc,  Nico'asGobetri  Evéque  de 
rantaJe.fii  V.itltagant  de  Verdun,  97. 
Le  P:ircc  Ktr.t  de  Vaudémout ,  tait  la  vi- 
lue  de  lun  Abbaye deiaint  Vanne  en  1  ( 9*- 
il  y  fait  des  Scai'uti  j  fait  venu  a  Saint- Van- 
ne  Lt.  Philippe  François,  Prieur  ne  Seno- 
rics ,  ce  l'établit  l'ueui  de  Saint-Vanne , 
1  j  1.  1 1  le  renvoyé  au  bout  de  fix  moi*  j  les 
Religieux  éitllnt  en  la  place  Dom  Didier 
de  1a  Cour  pour  leur  Prieur,  iij.  La 
ctoll'c  abbatiale  de  Saint  Vanne ,  unie  à  la 
roar.k  épiicof  lie  de  Vadun  ,pai  Bulles  de 


pénaux  y  mettent  le  teu ,  y«) 
ruitvtUc.  ancien  Officiel ,  cinfécbe  qu'on 
ne  rende  la  Moche  aux  Fxanjois  qui  i'allié- 
geoient,  171, 1S0 

l'aiiivili  [  le  Bâton  de  )  Gouverneur  de  la 
Btlcayc,  vaaudcvantduDucChlilnlV. 
qu'on  menoit  pritbnoier  en  Etpagne^e  l'ir». 
rroduit  dans  la  ville  de  Saint •Scbalbcn ,  in 
bruit  du  canon,  49g 
Vml  ,  ville  de  Hongrie,  fon  frége  fit  là  prifo 
lui  les  Turcs.  La  garnifoo  cil  taite  pti- 
fonnierc  de  guerre,  97}.  Les  Turcs  a» 
font  fauter  les  fortifications  ,  10(4.  L« 
Duc  de  Loirainc  s'avance  avec  l'Armé* 
Impériale  vers  Vatz ,  pour  s'emparer  de  ce 
polie  ,  97  s.  Le  Scraskict  s'avance  pics  d* 
cetw  ville  avec  trente  nulle  hommcS-Moo- 
vement  de  l'Armée  Impetiale  en  prtfcnc» 
des Tmcs,97}-  Lcui  Wantcrie  eft  dé- 
faite ,974.  Le  Duc  de  Lorraine  a  fon  che- 
val blctlë  fous  lui.  Somme  le  Comman- 
dant de  la  ville  de  Vatz  de  lé  rendre.  Fait 
la  garnilôn  prilbnnicre,  97} 
Vvétïtj.  Le  petit  fib  du  Maréchal  de  la  For  et 
cfttucenteconnoiuantceCliaieau.  Cinq 
cens  Moufqucuitcs  dcl' Armée  du  Maré- 
chal .  y  font  taillez  en  pièces  par  Jean  de 
Vert  fie  B  dlompicne ,  j  1  o 

Kwrraw  (  le  Marquis  de  )  Turennc  lui  laiilit 
un  corps  d'Armée  ,  pour  nettoyer  la  haute 
fie  balle  Ailace,  (ks  Ennemis  qui  ypoo- 
voicnercftcr,  714 
Vttttutltivt  cédé  au  Duc  Nicolas  d'Anjou  pat 
le  Roy  Louis  XL  rxlxvij.  ixlxt 

yuutimeHi  attaque  fi;  pris  par  les  Lorrains , 
Ixvj.  a.  La  garnilôn  Loft  ai  ne  de  Vaudé- 
mont  donne  la  challc  aux  Bourguignuns  > 
lxxiv.  Ixxv.  tec. 
l 'tuUimm  (  le  Comte  de  )  eft  Fait  par  le  Roy 
Henry  IV.  Gouverneur  des  Villes,  Evéchez 
fie  Comte*  de  Tout  fit  de  Verdun ,  11} 
VatUtmau.  Char  les  de  Ltllcbonnc-Commcr* 
cy,  fils  du  Ptince  de  Vaudémont,  naît  à  Bu 
en  U61 ,  p.  f«4-  Châties  I  V.  envoyé  le 
Prince  de  Vaudraient  fon  fils  a  la  téVe  de 

Saaitc  ou  cinq  nulle  Itummcs ,  vers  l'Ele- 
eur  de  Mayence  ,619.  Le  Comte  Pala- 
tin attaque  (c  Ptince  de  Vaudémont ,  tf to. 
U  eft  envoyé  par  Charles  IV.  à  Paiis.  Le 
Roy  lui  fait  prêtent  de  deux  chevaux  d"Ef- 
pagne  licitement  harnachez ,  fie  le  retient 
auprès  de  lui ,  «41.  Le  Duc  Charles  IVi 
donne  à  ton  fils  Us  Corniez  de  Fallccftcio , 
dcBiKbeficdcSaivteiden,  êc  la  Baronnie 
libre  de  Fencctange,  641 .  (y  fmv.  Le 
Piiocc  de  Vaudcmoor  accompagne  le  Roy 
au  liège  de  Dole  en  r*6s ,  fie  a  un  cheval 
tué  tous  lui ,  «44.  U  lort  de  Paris,  fie  re- 
vient a  Nancy  ,  648.  Va  dans  te  l'alatinit 
avec  l'on  Régiment  de  Cavalerie ,  «49.  Il 
rue  de  la  main  un  Lieutenant  Générât  de 
Cavalerie  Palatine  a  la  bataille  de  Bin- 
ehen ,  fit  arrache  un  étendaid  des  main 
d'un  antre  OnScicr,  Sf  1.  (fjwv.  Il  épou- 
të  Anne-Elizabcih  de  Lonaine  ,  fille  du 
Ducd  Etbeuf,  660.  11  eft  envoyé  aVien. 
«.pour  rtconno.ae  les  feun,™  d. 
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lhince  Charles,  Bftdépotéi  Vien- 
ne paiCharle»  IV.  pour  informer  l'Empe- 
reur de  la  violence  qu'on  exeteoit  contre 
S.  A.  679-  Pulléau  fcrviced'Elpagne  avec 
deux  Régime!» ,  <8f.  Se  retire  arec  Coa 
Epoulê  a  Bruxelles,  tfa-  Entre  dam  la 
ville  de  Bcfancon  ,  &  U  défcia'  pendant  le 
isegede» François,  70t.  Apré»  la  capitu- 
lation delà  Ciradclle,  il  demande  un  pille - 
pott  au  Roy ,  pour  retournée  dam  les  Pays- 
lus,  708.  Bit  des  premiers  attaqoct4t  de» 

Ggnale  fa  valeur ,  710.  Donations  qui  lui 
font  faites  pat  Charles  IV.dans  fcsTcfta- 
mens  >7)f-&  fiùv.  Suie  par-tout  le  Duc 
de  Lorraine  dans  un  combat  courte  les 
Turcs,  ioii.  Il  accoure  pour  lepoullcr 
les  Turcs  fortis  de  Budc,  lift 
Vi*Jrtv*if:  Le  Général  Galas  prend  cette 
place,  &  l'abaodoone  au  pi  liage,  jr8 
VtHUna  (  le  Marquis  de  )  cil  dépêche  par  le 
Roy  vers  l'Electeur  de  Brandebourg ,  <»  1 . 
Eft  tue  dans  la  retraire  de  l'Arme*  I 


coife  après  la  mort  du  Maiccbal  de  Tu- 
renne ,  tôt 
Vtjmmr  (  le  Duc  de  )  t'engage  au  ferrice  de 
la  France,  toy  Il  fc  rend  à  Amancc ,  fc 
le  Cardinal  de  la  Valette  a  Nommeoy,  j  1 1, 
Jio 

{  Vautrin  de  )  Gouverneur  d'Epinal , 
pouriuie  des  Bourguignons  a  Donîpaiie , 
Ixitxix.  c.  xc.  a. 
Wdiirtk.  Les  François  font  rater  ce  Château, 

\fj<fcUm  (  le  Général  Paul  )  chef  des  rrtécon- 
rens  dr  Hongrie  >  fc  tend  formidable  à 
l'Empereur,  iff 

Vitc'ni  (  le  Comte  de )  fc  rend  maître  de  la 
ville  de  Signet ,  1 1 J7 

VJmifimf*.  Dans  ce  village ,  qui  apparte- 
nir en  commun  au  Duc  Henry  II.  &  au 
Comte  Louis  de  Nafîâu ,  00  règle  par  un 
Tra;tc,  l'exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que&Proteftame,  178 

ttiLré  (  le  Duc  de  )  Grand  d  Efbagne ,  rué 
en  un  allaut  donné  i  la  ville  de  ouïe,  1  o«o 

f<y«ur  (  Bel  nard  Duc  de  Saxe-  ;  un  des  Gé- 
néraux de  l'Aimée Suédoifc,  186.  Il  perd 
la  bataille  de  Notlrogue ,  191 ,  tji.DLiij. 
Le  D.c  Charles  IV.  pourfuit  ce  Général 
julqu'a  la  vue  de  Francfort ,  1»».  11  a  pour 
quartier  d'hyvet  l'Evéché  de  Vetdun  en 
jtîjf.  Les  Tiouprt -Lorraines  l'obligent 
de  fc  teriterdu  voiilnagc  de  Luxembourg, 
118.  II  difpcrfe  fon  Armée  par  toureîa 
Lor'jine ,  j }  1.  Mené  Ion  Armée  en  Fran- 
che-Comté, 1  j  S.  Met  en  déroute  la  Ca- 
valerie du  Duc  Chai  les  IV.  j  +  r.  Surprend 
le  quartier  de  frs  Chevaux  -  Légers  a  Sali- 
gny,  )4«.  Il  léjctreco  Alfâce,  5,4.7.  At- 
taque Rhiofeld,  fait  prisonniers  quatre 
Généraux  de  l'Empereur  ,  14S.  Fait  le 
fiégc  de  Brifac ,  1 1 8 .  Le  Duc  Charles  IV. 
tente  lelêcouredc  la  place  ,  j  f  9.  Bataille 
dcCernaycntre  la  Cavalerie  du  Duc  Char- 
les IV.  &  celle  de  Vcymat,  jtt.&fiw. 
Se  rend  maître  de  Brifac,  169.  U  rcnirc 
danslaFranchc-Comré,  J74.  Il  meurt  de 
perte.  Le  Duc  de  Longuevillc  prend  le 
coinnunJvmcnt  de  tes  Troupes,  587 

Viidtiu  (  le  Prince  de  )  tué  en  un  ariarrr  donné 
à  !a  vuic  de  Biidc ,  io*> 

Vtlfiet  (  le  Comte  de)  bleilï  en  un  allaut 
doonéalatilledcBude,  108a 

Vth  •  Gouverneur  de  Châté-fur  Mofcllc  pour 
la  France,  eit  obligé  de  capituler ,  Se  de 
tendre  la  place  au  Comte  de  Ligoivilie, 
448  . 

Vtbt ,  ville ,  ou  le  Duc  Charries  V.  fc  trouve 
attaqué  de  la  maladie  dont  il  meutr,  r  114 

*\  Pow .  allégé  par  le  Maréchal  de  Tu- 
renne  ,  f48 

S.Vtmdti.  Le  Duc  de  Longuevillc  artaque 
cette  ville ,  6c  eft  obligé  de  fc  retirer ,  }  87 

FrtitfSiwvcftblcllc  à  mort  dans  h  retraite  de 
l'Aimée'  Fiancoifc  après  la  mon  du  Maré- 
chal de  Turennc ,  8or 

Ytttkta  (  |c  /icur  de  )  touche  de  l'argent  du 
Duc  CtarJcsIV.  pow  faite  un  oounau  M- 
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giment  de  dix  Compagnies,  t»i 
rimtiai ,  reçoivent  bien  le  Due  Je»  de  Ca- 
tabre  fc  les  liens ,  xxiij.  c  Ils  entrent  dans 
la  ligue  avec  l'Empereur  fc  le  Roy  de  Po- 
logne, fié-  Leurs  conquêtes  fur  le»  Turcs, 
tooo.  Leurs  exploits  dans  la  Moi  ce  en 
r«3<  ,p.  104«.  Avantages  qu'ils  tempor- 
tent  fur  les  l  ûtes  pendant  la  campagne  de 
l<8<)  lljo.  DansUMoréc,  irCei.  Leurs 
exploits  pendant  la  campagne  de  rtS87> 
p.  lift.  Prennent  pluncors  villes  fur  les 
Turcs  dans  la  Me*  ce,  &  dans  Ici  Provin- 
ces voilincs ,  Md. 
Vtjtmt.  Conférences  tenues  en  cette  ville  en 
Kl),  entre  les  Dépurez  des  Archiducs 
des  Pays-bas ,  fc  ceux  de  Henry  U.  Duc  de 
Lorraine ,  au  fujet  de  la  Souveraineté  de 
plutîeurs  villages  tirucî  Hur  les  frontières 
de  Franche  Cumté  ,  t74-  &  fiâv.  La 
Cour  Souveraine  du  Duc  Chattes  IV.  qui 
s'était  retirée  danslcComté  dcBourgoene, 
liège  a  Velbul  en  1*14  ,  p.  t*j.  Le  Roy 
Louis  XIV.  fc  tend  muae  de  cette  ville 
enitî84,  7o4 
frrdHn.  Guillaume  Comte  de  Furftemucrg , 
déclare  la  guerre  a  la  ville  de  Vetdun,  yj, 
L'Empereur  demande  des  conrriburiom  a 
cette  ville ,  98.  L'Evéque  Pféaumc  donne 
au  Duc  de  Gaifc  le  Comté  de  Verdun , 
104.  Les  Protcrtans  tentent  de  fc  rendre 
maîtres  eût  Verdun  en  1  f  <».  Tous  les  ans 
on  faii  une  proceflion  générale  en  action» 
de  grâce  de  û  délivrance ,  lof.  Eniffa 
le  Roy  Henry  11.  envoyé  demander  à  Ver- 
dun des  munitions  pour  cent  raille  bou- 
ches ,  fc  pour  quarante  mille  chevaux.  Sa 
Mayefté  y  tait  Coa  entrée.  Il  jpaJaiilë  le 
Sieur  de  Tavannes  pour  Gouverneur,  101. 
&  tait  réparer  fès  fortifications,  toi.  L'hé- 
téfic  (c  glillc  en  pluGcurs  endroits  du  Dio- 
céfc ,  ml.  L'Evéejue  Pfcaumc  obtient  de 
l'Empereur  un  Rclcrit  pour  la  coniervatron 
rie  La  Religion  Carholique  dans  fa  ville 
épitcopalc,  ie>f.  Il  compote  &  tait  impri- 
mec  un  livre  tous  ce  titre  :  Mftrvuttf  tm- 
tr$  U  (k»mtnt»i  it  Mipm ,  1  o(.  L'Em- 
pereur demande  des  contributions  à  l'Evé- 
,  au  Chapirre ,  éVaux  Abbayesdc  Ver- 
,  107.  r>  /««/.  Commencement  de 
la  Ciradcllc  de  Verdun  en  1  j  <  7.  On  y  eft 
en  allaimc  à  caulë  de  La  guerre  des  Huguc- 
nots ,  Si  de  l'ancntc  des  Reines ,  qui  ve- 
noient  d'Allemagne  a  leur  fecours  ,  AU. 
BnitBjtesEutsdeUviIle  «'engage  nt  par 
un  (ciment  tblcmncl,  à  maintenir  dans 
leur  ville  la  Foy  &  la  Religion  Catholrque, 
A  portoliquc&  Romaine ,  no.  Les  Bour- 
geois lé  joignent  à  l'union  des  Princes  4c 
des  Villes  Catholrcruo en  ifyo,  p.  tai. 
Les  Chanoines  prétendent  étic  du  Con- 
cordat Germanique,  Se  avoir  droit  d'élite 
unEvéque.  Itséjifcnr  M  de  Remberviller 
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leur  Confrère  ,  après  la  mort  du  Catdinal 
Charles  de  Vaudémont,  118.  Le  Pape 
nomme  Evéque  M.  Boucher  -,  It  dans  le 
procès  intenté  à  Rome,  Sentence  Inter- 
vient ,  que  la  proviiioo  de  l'Eglifc  de  Ver- 
dun appatticniau  S.  Siège,  ■  1  j-  Après  U 
mort  de  M.  Boucher ,  les  Chanoines  éta- 
ient de  nouveau  M.  de  Rernbcivillet,!  a  1. 
L'affaire  conteftée  a  la  Rote ,  eJJc  rend  en- 
fin ce  Jugement ,  que  les  villes  Se  pays  de 
Mcrz  ,  Toul  ,  Si  Verdun  n'étoient  pas 
d'Altcmagne,  ni  compris  dans  les  Con- 
cordats Germaniques  ,  HU,  La  ville  rentre 
fous  l  obeiliancc  du  Roy  Henry  IV.  tia. 
En  1  (0 1 .  le  Roy  défend  a  La  ville  de  Ver. 
<hm  de  payer  aucunesetratributions  à  l'Em- 
pire ,  Si  d'appcllet  déformais  à  la  Cbam- 
brede  Spire,  1  if .  Edouard  Comte  de  Bar, 
prend  cette  ville  fous  la  protection,  clxxiv. 
a.  On  bâtit  une  Ciudcllc  à  Verdun  en 
1416  j  l'Evéquc  de  Vetdun  s'y  oppotc, 
}Ot.  MarillacGouvetDcuidcLavillc,ioa. 
Le  Pape  étend  le  Concordat  Germanique 
.dans  la  Cathédrale  de  Verdun ,  Ccclxxij. 
te  dans  l'Eelifede  La  Madelaincde  la  même 
ville,  cccLxviii.  Difficulrcx  fut  l'adoiini- 
fbration  ri*  la  Juflict  de  l'EvIquede  Vet. 


ES. 

dun  en  t<n-  U  Prince Charle»  de  Lor- 
raine  Evéque  de  Verdun ,  va  deux  fors  à 
Paris  tur  ce  fujet ,  St  pour  tâcher  de  con- 
fèrver  f«  droits ,  771.  &fnto.  U  Roy 
en  i<t4-  envoyé  à  Verdun  le  Maréchal  de 
Marillac ,  &  des"  Ingénieurs ,  pour  corn, 
mencet  la  Citadelle  de  Verdun ,  77*-  Le 
Roy  fuppnme  la  Juftiee  qui  t'excreoit  i 
Vadun ,  (bus  le  titre  de  la  Sale  épttcopale, 
778.  En  r  « }  t ,  le  Prince  de  Condé  arrive 
dans  cette  ville,  le  déclare  aux  Migiflrats , 
que  le  Roy  vendent  être  feul  Souverain  a 
Verdun,  780.  Bailliage  Royal  établi  i 
Verdun  en  i<j4.  Le  Prince  Franco*  Ev<- 
(|uc  t  i'oppçdc  en  vain  i  cet  ctiiiliifctucîi  r, 
7»r 

Vt,l*viUt  {  l'Abbaye  de  )  poiR dt  Ks  Reitquei 

de  S.  Euilnfe  ,  otxxv.  L'AbbcOé  Dieu» 
donnée  de  Lignivillejnet  la  Réforme  dstot 
fon  Abbaye  en  16  >t ,  p.  K4.  Le  Cardinal 
de  la  Valette  chailé  de  Vcrgaville  fept  Ré- 
gimem  de  Hongrois  qui  s'y  étorient  porter. 
Décooverte  qui  y  efl  taitc  alors  d'une  pié- 
tendué  Relique  de  Saint- Nicolas,  |ittV 
fMh. 

Vni»*  (le  Marquis  de  h  )  Lieutenant  de  Ma- 
téduldeCamp,  io+I-  Il  eft  blette  dans 
unafrâutdonocalavillcde  Bodc  ,  108». 
Envoyé  contre  Segedin ,  liai ,  1  lit- Tué 
devant  cette  Place ,  ma 

rtrftntrt  Jeûiite ,  eft  envoyé  »  Anvers  par 
le  Duc  François  a  Charles  IV.  Il  a  l'hon- 
neur de  fc  voir  avant  fon  crnbajqucmrnt, 

Vtrnrn  (  k  fient  de  U  )  envoyé  de  la  part 
du  Roy,  Gouverneur  i  Verdun,  tu 

VtifviBm  ,  ar  Volfingen.  Accord  entre  le 
Duc  Henry  II.  &  le  Comte  de  Naflau  i 
la  fouverarneté  de  ces  deux  villages ,  eft 
cédée  au  Duc  de  Louante  par  cet  accord, 
en  1*11 ,  178 

Vtrt  (  Jean  de  )  turpfend  i  Saint-Dicy  vingt- 
deux  Compagnies  dinfanteric  Francoiic  ; 
le  à  Raon-Lérapc ,  cinq  compagnies  de  ca- 
valerie ,  jo».  11  défait  aux  environs  du 
château  de  Vaubccey,  cinq  cens  moufquc. 
laites,  510,  jij.  Bat  prés  de  GondrevJ- 
Ee  un  convoi  de  vivres ,  deltiné  pout  lagar- 
nifon  de  Nancy  ,  Ac  prend  vingt-quatre 
drapeaux ,  j  1  *.  Il  crt  pourfuivi  par  d*Au- 
courr ,  y  1 7 ,  j  1 9 .  Attaque  un  convoi  des  . 
François  ,  fur  le  chemin  de  Toul  à  Saint- 
Nicolas  ,  }  11.  Joint  le  Doc  Charles  IV. 
avec  tes  troupes  ,  dans  le  pays  de  Liège , 
518.  Eft  fait  prironnirr  par  le  Duc  de 
Veimar,  548.  AiEfteà  la  bataille  de  To- 
tdingue  en  Suabc  i  le  butin  y  eft  partagé 
entre  lui ,  le  Duc  Charles  IV.  se  le  Gene- 
ral Mcrcy,  411.  Manque  de  furprendte  le 
Vicomte  de  Turennc ,  le  le  General  Vtan- 

Vi'un.  Le  Maréchal  de  Turennc  pille  cette 
ville,  4JJ 

Ver -vmw  (  la  )  Cotniriandan:  de  Bitcfte,  re- 
tufe  de  déférer  aux  ordres  de  la  Duchdfc 
Nicole ,  &  en  dorme  avis  au  Duc  François, 
119 

Vtrvim.  Le  Duc  de  Lorraine  prend  cette 
ville  ,  471-  Elle  eft  reprifc  le  1  Janvier 
1  tf  f ,  par  les  Maréchaux  de  Turennc  *  de 
la  Ferte,  471 

Vin  rm  (  te  Comte  )  étort  i  l'aite  ganrfac  de 
l'Armée  Polonoife ,  à  U  féconde  bataille 
de  Barcan  ,  loirs  le  Grand  General  dt  la 
Couronne  de  Pologne,  94*.  Decbré  Ser- 
gent de  bataille,  to|7. 1047.  Défait  un 
corps  de  dix  mille  Turcs ,  envoya  pour 
fccoarir  Scgectin  ,1114.  Comma  ndé  pour 
le  blocus d'Airia,  1 J7J-  Prend  (avilie de 
Croriftat ,  n»f.  Commande  les  tirxrpes 
furlaMoravc,  ujts.  A  charge  d'obliger 
le  Prince  de  Valaquie  à  fe  rkrlaiet  pour 
l'Empereur,  m< 

n*atSr/#,  Cégc  de  cette  ville,  xvj.b.  Atu». 
donnée  par  Henry  de  Vaiperqrte,    hevj.  1. 

Ymtm  (  Nicolas  j  Hcolitrede^a  Pritruttiale 
de  Nancy ,  &  Vicc-kgrct  dnCardinal  O»- 
les  de  Lorraine ,  7} .  Il  aiternble  on  SynoJe 
gcacral  a  Mca ,  au  bcsvb  dudit  CardhuW.  Il 
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coîmibue'  a  téubWÊkment  dn  Bénédictins 
a  Nancy.  Leur  lègue  (à  bibliothèque.  Bit 
tanné  Jws  l'Iglue  des  RcdigiciAcsdu  Re- 
lùce  a  lianes»  i  2T 
WarWa»  (  Albctic  )  Conféiltar  te  Contiollcur 
en  l'Btae  Ai  Etat  I totems  Je  Vaudémorir , 

J*>  _ 
Vî«7  î  Jncqii^  )  Préfidenr  a  Metz ,  eft  nom- 
mé parle  Roy  Henry  111.  un  iksComiuil- 


nullaircspout  aller  a  Tout  ijjic  pré  ici  in- 


trnogatouc  a  François  de  Roucrcs  Ar 
«lucre  de  Toul ,  Hir  fon  livre  :  fwrww* 
LtViWûfuO-  8*rri  Dwmi  ,  tk.  A  ordre 
d'empêcher  l'exercice  du  Calvirùlme  à 

Metz ,  a 

Vu.  Bcaiscairc  Ev.  de  Men.rient  fan  Synode  a 
Vie  en  tj*o  ,où  le  trouvent  trois  cens  Ec- 
defuftiquei,  {7.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
fivèquc  de  Metz ,  jette  dans  Vie  quelques 
croupes»  qui  aflicgcnt  celles  du  Roy  ,  qui 
t'étoicatrctiréesdans  le  château,  14.  Tiai- 
té  de  Vie  de  1 «  j  a ,  p.  1 1  j .  ce ccxcv iij,  La 
Reine  Mccc  tau  ofBir  au  Une  Charles  I V. 
laSciqmatneiédeécrteville,  4*f-  Le  Car  - 
dina]  de  Gmr  Evéquc  de  Metz,  te  ictite 
dans  le  château  de  Vie ,  &  y  meurt ,  74*. 
Un  trouve  encore  de  la  motinore  ftappe-  a 
Vie ,  au  coin  du  Cardinal  Robot  de  Lcnotv 
coun  EvéquedcMctz.  ±± 
La  fmSf^nUt  retourne  une  féconde  fois  a 
Metz  1  pour  J  être  Gouverneur ,  4».  Hpct- 
l.ltc  dansfoodtlteind'ybatirMncritadeile. 
11  permet  aux  Calvimitcs  de  fc  haut  un 
temple  allez  proche  de  leur  cimeuerc.  Les 
Calviniftcs  maflàcrcnt  fon  Marne  d  Hôtel 
aRonlivure, J*.  lleftMâiéchaldcFran- 
ce.  Sa  mort ,  ai, 

ytntnt.  Les  Turcs  s'approchent  de  Vienne  , 
#77  i«t'.  Le  Duc  oc  Lorraine  campe  pies 
de  cette  «tle,l7».  L'Empereur  en  loir  pour 
fe  retirer  i  Liwz  Le  Duc  de  Lorraine  con. 
Se  la  détente  de  Vienne  au  Comte  de  Sca- 
rcmbcTg,  Mo.  11  s'avance  pour  couvrir  la 
ville,  «<W.  Defcuptioo  de  Vienne,  g|i. 
Partage  des  travaux  dans  la  Ville  entre  les 
Officiers,  l»4.  Elle  cil  etuWméc  de  toutes 

■  para  pat  les  Turcs,  It  f.  Lettre  du  Grand 
Vizir  aux  Officiers ,  Soldats  et  Bourgeois 
entérinez  dans  Vienne,  ttt.  Le  Duc  de 
Lorraine  donne  les  ordres  ,  pour  tâcher 
d'incommoder  les  Turcs  dans  le  fiége,  J87. 
Ses  foins  pour  le  fecours  de  Vienne ,  Il  f  S.  Il 
prefle  le  fecours  que  le  Roy  de  Pologne  dé- 
voie amener,  lit.  Travaux  des  Turcs  de- 
vant Vienne,  lit-  Allàuts  qu'ils  dotmenr 
g  la  ville,  S  fO.  Belle  téÛ  tance  des  Soldais 
«V  des  Bourgeois ,  i«4 

rttocut  Ji  (  Michel  )  eft  élft  Rov  de  Polo- 
gnc,7««,S)«,  »17-  Meurt  fur  la  fin  de 
Tannée»*  70,  *«i7»7 

Ut.  Vurp-  Charles  IV.  fait  un  tranfporr  de 
fes  Etats  ad>  Sainte  Vierge ,  et  impose  un 
uibu't en  (on  honneur,  Dlxxxij 

rn*t*U ,  Capi raine  de  Cavalerie  dam  la'gar- 
nilbn  de  Saint-Mibicl  ,  lots  do  ûege  en 

1<H.  ,  W 

V,l<tt,  (  le  Comte  de  )  Gouverneur  de  Trê- 
ves pour  la  France ,  2 1 1 ,  7 1  )  •  lait  minet 
1  Eglile  i  1  Abbaye  de  SainT-Maximin  ,  Je 
1  Eglilc  Collégiale  de  Saint-Paulin ,  il  eft 
rueen  tombant  de  cheval ,  74a 
fJU-  Hrrmtf*.  Lettre  de  ce  General  à  Charles 
V.  fur  la  levée  du  fiége  de  Chacleroy ,  dcxx. 
Antre  Lettre  du  même,  pour  lui  rendre  g:  »- 
cet  de  ce  qu'il  a  fait  pour  le  fervtce  de  iEf- 
pagne ,  oexx).  Dcxxij.  Ecrit  une  Lettre  an 
Duc  Charles  V.  ûjr  la  levée  da  fiége  de 
Chaclernv,  izg 
Villtami,  Solitaire  du  Val  de  Licpvre,  cxliîpc. 
Vtût  (  Cxriigmm  de  )  Bailty  de  Vofge ,  xlvi.  c. 
PrûV  <  le  Marquis  de  )  premier  GcrKilhomtne 
de  la  Ciambtt  de  Charles  IV.  ail-  EU  fait 
pnfonnier  de  guerre  au  fiége  de  Luncville , 
f  70, 11  fort  du  château  de  Vmccnncs,  pour 
porter  au  Duc  Charles  IV.  des  propoû:io  ns 
d'accommodement  avec  la  France ,  J7t 
r.'JitjMér,  Lieutenant  General ,  eft  envoyé  par 
le  Corme  d'Hatcourt ,  pour  in veltir  la  vil- 
lcdcCambray,44i.  U  ordonne ,  de  la  part 
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de  la  Congrégation  de  fiint-  Vanne  St  de 
Saint-  Hidulpne  ,  reçoit  l'Abbaye  de  Scno- 
ncs  par  rcfîgtrarion  tous  pcnlion ,  du  Duc 
Nicolas-  François ,  * 67 

Vrvr.  Le  Grand  Vtrir  ne  fâit  pas  fon  devoir 
pour  le  fecouts  de  Birde ,  j.  1 1  j.  Le  Duc  de 
Lorraine  marche  pour  le  combattre,  ou 
pour Icloignei ,  1 1 1 9.  Le  Grand  Vizir  à 
Pciervaiacfin ,  1  i+o-  Il  patlelaSave.r  140. 
Arrive  a  titra  ,  1 14  j  ,  1 144  Eft  attaqué 
par  le  Die  de  Lorraine ,  1 1 44.  Lettre  du 
Gland  Vizir  au  Gouverneur  de  Sighet , 
1144.  Attaque  les  troupes  de  Bavière ,  tt 
renforce  le  détachement  de  Kious  Bâcha  , 
1 1  f  ».  Il  fc  rcioud  de  donner  bataille  à 
l'A  u  net :  Impériale ,  !!££.  U  eft  barra  te 
mis  en  luire ,  u&j.  Se  retire  vers  Silex  1 
après  la  bataille  de  Mohatz  ,  11  «7.  Fait 
repérer  fês papiers,  irag.  Mutinerie  dans 
fon  Annci,  jf>7i 
Fuurr.  Grands  Vizirs  Chiaous  Bâcha ,  1  rjl. 
Ifmaci  Bâcha  ,  n-»«r.  M«it3-,'ha  Bâcha  , 
1 1  »».  Voyez  aufli  Stiamân. 
yivmt.  Chai  les  IV.  avec  là  cavalerie ,  mar- 
che vct>  ce  château  ,  fit  ce  château  eft 
pis,  &  démoli  par  M.  Duhallicr  Gouver- 
neur de  Nancy ,  41* 
L''tW  Le  Duc  Charles  IV.  demeure  quelque 
temps  a  Lllme.ava.  Le  corps  du  Duc  Char- 
les V.  reçu  a  Ulmc  avec  grand  honneur , 
a  «j  r 

Vmvnfi.'i  d'CTurlo  fonrfée  au  Pont-à-Mouf- 
fbn ,  Mtxstxviii.  a. 

Uwpem.  Texeli  lé  rend  martre  de  cette  ville, 
hyfart  pnfbnnier  le  Carme  Omana'f ,  Se 
lut  fait rnnebet  la  tête ,  4<J 
Vwà.  Cette  tortcedlc  le  cemiérve  dam  la  neu- 
tralité peniij-/  le  ficgedeSjtnt-Diziei,pa» 
l'Anrete  de  l'Empereur  Charles  V.  7t-  & 
fiév.  Le  Comte  de  Lignirtlle  i'cmparcdt 
ce  château,  44 »■  Ilaxcltrin  ,  Colonel  Al- 
lemand ,  afliege  ce  château  par  uidie  Je  la 
Ferré,  4J« 
r«rjy ,  ou  Vaffy ,  cédé  a^i  Duc  Nicolas  d'An- 
you ,  ocbtvij.  Dclxx 

Virthm ,  Ville  prife  par  le  Comte  Tunevalt , 
f«7± 

Yirmi.  La  France  s'en  empare ,  114» 
Pijfc»  { le  Baillage  de  )  engagé  au  Marquis  de 
Bade ,  pour  foin  mariage ,  x.  b.  xxij.  c  Le 
Duc  Jean  le  dégage  ,  xxij.  c-  l>fctiptïoa 
&  éloge  du  Mont  de  Vofge,  cxxrrt 
yifiu  (  le  General  )  prend  le  commandement 
de  l'Armée  envoyée  contre  Scgcdin  ,  1 1  st. 
11  fait  le  hége  de  cette  Place,  irtt.ntj. 
&  l'emporte ,  r  1 14 

&  Urkw.  Abbaye.  Charles  Cardinal  de  Guife, 
Abbé,  |7 
C'V**n  ntl.  czceNniranie  le  Due  Charles  IV. 
en  1(41  •  à  caufe  de  fon  mariage  avec  la 
PhnccflëdcCanrccroix,4if.  Condamna 
le  mariage  d'entre  QiailalV.  &  la  Prin- 
eefle  de  Cantccroix ,  nxxv 
Vr-l  ,  Sergent  Mayor  dans  les  troupes  de 
Charles  IV.  entreprend  d'enlever  don* 
cens  chevaux  logez  dans  un  village  Car  le 
Rhin,  }0< 
XTilfif.  Droirquc  l'Electeur  Palatin ,  com- 
me Comte  Sauvage  du  Rhin ,  prérend  fur 
les  fujets  des  Princes  fes  voifiirs ,  i  j  a-  Ce 
droit  lui  eft  confirme  par  le  Traité  d"Heil- 
bron  tn  1**7,  tous  certaines  condition! , 

IT^-Jean  Vifle ,  Bailly  d'Allemagne,  xcvj. 
c.  EU  député  pour  aller  t  hacher  René  II- 
xlvi).  c.  Va  quérir  le  Duc  Nicolas ,  pout 
venir  en  Lorraine  ,  xxxix-  c. 

Wijft.  Vautrin  de  Viflê  vient  au  devant  du 
Duc  René  a  Sainr- Nicolas ,  c|.  b. 

mtenfteia  (  le  Comte  de  )  vient  i  Nancy  , 
pour  traiter  avec  Charles  IV.  de  la  levée  de 
trois  Rcgimcns ,  #*o 
Wirt ,  grand  Pcnfàonnaire  des  Eues  Généraux, 

«1 

(Jxt'Jti.  Voyez  DuarcirVi. 

Y. 

Vttn  (  k  Duc  de  )  eft  envoyé  par  le  Roy  a    'T^a^)îrw<«t,  château  pris  fut  les  Turcs  pat 

l'Bhctrar  de  Bavière ,  <»i    X     les  Pcdonois,  *»*  . 

Vrvta  (  Dura  Joachuii  )  Religieux  Reforme  TtUmà,  de  Flandres ,  Ducheflc  de  Bar  1  uni* 


du  Roy ,  au  jenne  Prince  Charles ,  de  for- 
tir  fur  1  heure  de  Paris,  it* 
\  M,  Rnbt  ,  Piédicant,  envoyé  de  SuùTc  r 
Mm  ,  pour  7  dogrriariïcr  ,  de  cnfcigner 
l'héiéfrc ,  4j 
VilU-mm*  Saint-George.  Charles  IV.  aptes 
avoir  fait  lever  le  fiége  d'Btampes ,  le  re- 
tranche fur  b  hauteur  de  Ville-neuve  Saint- 
Grorgc ,  4*4.  Turcrmc  n'oie  l'y  artaerner , 
4M-  C/to.  Conduire  du  Duc  Oui  les 
IV.  dans  cette  fournée,  Dxxxi) 
ViUtr  Rulnuu.  Abbez,  le  Cardinal  NicoLas- 
Franc ois ,  puis  le  Prince  François  de  Lor- 
raine bveque  de  Verdun ,  1  f  j_ 
VtUmg  (  le  Marquis  de }  fuccede  à  Magalot- 
ti  dans  la  conduire  du  liege  de  U  Moche  , 
ait.  11  ortie  au  Gouverneur  Cliquet  la 
carte  blanche ,  pour  la  capitulation ,  ai* 
ViUtn,  Exempt  des  Gardes  du  DucNicoLtt- 
F rancois ,                        170  {£•  imrv- 
ViBtrviu  (  le  Comte  de  )  l'ctrcdans  Arras  quin- 
ze cens  hommes ,  avant  qu'elle  (ait  allïégcc 
par  les  François ,  ivv 
KijJar.Lesinipernux  forcent  dans  cechireau, 
une  gainifon  Françoife  de  huit  cens  hom- 
mes ,  tant  Dragon  qu  Infanterie ,  $04 
Viix.  (  le  Currue  de  ;  Gouverneur  de  Thion- 
ville  pout  le  Roy  d'Eipagac  en  i*}j  ,  p. 

1  ViKtm  de  Metz.  Claude  Jacob  Abbé ,  f  t. 
Le  Cardinal  Mawrin  Abbé,  7  (t.  LcsRch- 
cieax  de  Samt-Vmccnt  de  Metz  veulent  fc 
cure  Iccalarifèr ,  14* 
Vount ,  Confcillct ,  eft  dépoté  pat  la  Cour 
Souvctaiac  de  Lorraine  Icanec  â  Trêves , 
pour  aller  a  Madrid  lollicircr  la  liberté  de 
Charles  IV.  Une  uuladic  l'cmpéchc  de  tai- 
re ce  voyage,  ju_  &/mv. 
M.  Va* m .  Inlrirateut  des  Pctes  de  la  Mif- 
fion ,  envoyé  deux  de  les  Piétics ,  pout  é- 
rablir  un  Séminaire  a  Toul,  7*}.  p>/arv. 
VmttJUi  Roy  de  Pologne ,  apiés  arenr  battu 
les  Turcs,  entreprend  un  uege  auquel  il  ne 
rculfitpas,  *ji 
Vint.  Dcfcnfe  de  faire  venir  des  vins  étrangers 
en  Lorraine ,  ccdxxv.  c. 
ViaMfaittx,  (  le  Comte  de  )  eft  dépuré  ea 
Cour  de  France ,  au  nom  de  l'Empereur,  & 
des  EleCleuis.poui  demander  la  rëffiration 
de  la  Lorraine ,  ito.  Il  a  ion  audience  du 
Roy,  t<si,,  700 
Vmtzttm.  Le  Duc  Châties  IV.  prend  certc  vil- 
le iirr  les  Suédois  ,  10» 
VtyÊtftrt ,  fa  Lettres ,               41*  ,  4)  I 
ynumiiTf  (  le  Duc  de)  en  1*04  ,  drefle  le 
Traité  d'accommodement  pour  l'Evéché 
de  Strafboure ,  entre  le  Caratnaldc  Lorrai- 
ne, Si.  le  fils  de  I  LIciteur  du  Eianccbouig, 
7t 

Vvttmhrt.  Il  j  avoir  deux  Princes  de  cette 
Mailon  dans  l'Armée  qui  mai  choit  au  fe- 
couts de  Vienne  ,  fans  celui  qui  étort  dans 
la  ville,  «i  £ 

Virttmitri  le  Prince  de  )  entre  dans  Vienne 
lors  du  tiege  par  les  Turcs,!  tt-  Il  efibleUï 
devant Neuhaufel ,  101 1.  Sa  bravoure  à 
l'aflaut  &  ptife  de  Neubaufcl ,  teit.  La 
ville  d'Epeaies  lui  ouvre  l'es  poires ,  ioj*. 
llcllfaitSciecmidc  bataille,  10)7.  Il  eft 
rué  au  fiége  de  Cadôvie ,  1 090 

PirrxaWx  alTiégée  par  les  Suédois,ao«.  Ils  la 
prennent ,  101.  Le  château  eft  pris  fiir  les 
Suédois  par  le  Comte  de  Goctz  ,  j  00 
Pijfèjraaf.  Le  Duc  de  Lorraine  aritégc  cette 
ville,  s)«9.  Pelle  du  château,  «70.  Elle  eft 
ptife  pat  les  Turcs.  Détenir  vigoumifc  des 
AfTrégex  ,  101».  1010.  Elle  cil  brûlée  & 
abandonnée  par  les  Tûtes ,  tôt  1 

ftMfc/r*  (  Michel  de  )  depuis  General  des 
Jeluitcv  M.  de  Maillanc  Evéque  de  Toul , 
avoit  étudié  tous  lui  a  Rome  en  Théologie, 
21» 

Viirirryni  ,  Gcnullioromc  du  Prince  Ferdi- 
rund  ,  &  Capitaine  de  cavalerie ,  aide  foa 
Prirce  à  forur  des  lignes  dans  la  déroute 
d'Airas ,  f  04 


qu'elle  pcuTedoit  Flandre , 
LiAnili  d'Anjou,  reconnue' pour  héritière  du 
Doc  Nicolas ,  xlvij.  a.  b.  cclxxiv.  Vient 
a  Nancy  ivre  le  Duc  René  II.  (on  filsptiriij. 
a.  b.  Confcnt  qae  René  d' Anjou  tan  fils  , 
porte  les  Aimes  de  Bu ,  clxxxv.  a.  b.  Son 
Tcftamcnt ,  ccxcv.  Son  mariage  avec  Fert  y 
ic  Vaudémoor,  .  zjcxlvj 
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*7  Âtmtt ,  defetiptiem  de  Mlle  &  de  la 
àZs  Fortcrcttede  Zatmar,  nst.  Le  Duc 
de  Lorraine  y  entre  ,  ni;.  Tckcli  fut- 
prend  le  château  de  cette  ville ,  ic  en  fait 
paflëi  la  gatniion  au  fil  de  lepée. 
Zttïhim  ,  ou  Zenen.  L'Armée  Polonoùe 
prend  cette  petite  ville  i  le  Roy  la  fait  re- 
mettre au  Général  Tuocvalt  ,  qui  en 


prend  porTcflwn  tu  nom  de  l'Empereur, 

Zmitndirjf ,  GunJ  Mjitre  ,  »jo.  &  f»iv. 

Ztitr  (  le  Comte  de  )  commande  le*  Hon- 
grois for  la  Craoe >  ioi« 

Zwtth,  Le  Due  René  à  Zurich,  demande  du 
fecoun  aux  Suitlès.  Un  grand  Tanneur , 
Maine  Echevin  dam  cène  ville ,  parle  pour 
lui,  xàycwiy*. 


F»  d,  U  T*bU. 


ERRATA 

D»  tToifîcmc  Tome  de  t  Hijletrc  de  Ztrrsine. 


4*  itaisa 


T)  Age  tj  digne  jt.  Jacques  cTElz  Archevêque  de  Ttéves,  te 
1  ic  trouva  a  la  Diète  d'Aufbourg  en  i  r  94  ,  Jjlcz ,  ÇVa»  dtSebt- 
«f/nSearg ;  cat Jacques d'EIt étoit mort des  l'an  1 } S 1 . 

V.  <0.  L  2:  fifjourna  pré»  de  nuis  mois ,  ti/ez ,  ptés  de  deux  mois. 

P.  tf.  L  t  tout  ledit,  bja.,  tout  te  crédit. 

P.  y*.  L  t.  corps  de  gar- ,  li'ïz. .  corp»  de  garde. 

P.  1 1  i.  en  marge ,  «a  u*i .  liiez ,  dit. 

P.  1  ai»  en  marjjc , ptftrvtur  dtjm tatfa ,  liiez ,  tafnvtmdi  ftm 
arum. 

P.  14s"-  en  marge ,  ta  têt ,  liiez  ,  Mte0. 
P.  xtfo.  L  £  qui  eût  été  conclu,  /«/«.qu'il  eût  été  conclu. 
P.  is6.  L  1».  avant  la  fin ,  le  /  Septembre  1  «48 ,  %'«x ,  li  j  S. 
P.  J  t  J .  L  dernière ,  qu'ils  vouoiene ,  Ujtz ,  qu'ils  voûtaient. 
P.  400.  L 17.  Campagnics,  Compagnies. 
P  444.  en  marge ,  mettaient  lu  IJ^xtls ,  Triez ,  metmemt. 
P  434  L  4Z.  Hennequîn ,  Uftt.  •  de  Hennin. 
P.  50c  1       que  conutuoduit ,  Ufiz. ,  que  conirnandoicat. 
P.  }4o.  ScrniMurr  a  l'Hmotx»  r>i  Chasuis  IV.  Parmi 
ceux  qui  fc  tout  diilinguez  pat  leur  zele  pour  le  Duc  Charles  IV.  & 
par  les  diorts  qu'ils  ont  faits  pour  lui  procurer  la  liberté ,  00  ne  doit 
pas  omet  ne  les  Sieurs  de  Roucdz,  de  Roullault,  Se  le  Baron  de  Sc- 
*  M*-  rindump  *.  Ces  trois  zeltx  Lorrains  forincrenr  U  téfolution  de  s'ex- 
rr^i.-n     pa^I  j,  |ou[  j  pOU[  t'inl  (jyf  Maître  de  prison.  Ils  partirent  de  Lor- 
fr* -Baf.  t*'ne  *  *  P,,rcm     dsemin  de  Tolède  par  trois  routes  différentes , 
iamfit-    afin  d'y  artiyct  eomire  inconnus,  &  de  reiinix  enfuite  leurs  errât  rs 
pour  enlever  Son  Alcellé  à  l'illùe  de  la  Meilé ,  lorl'qu'il  alloit  fc  pro- 
mener, &  prendre  l'Air  fcul  dans  le  jardin  des  Rcltgiailcs  voilincs 
de  Ion  Palais ,  '.es  gardes  demeurant  alors  à  la  poète ,  par  tetpect  pour 
la  clôture  du  Monaltere.  Nos  uois  Lorrains  dévorent  prendre  ce 
temps  ,  pour  rompre  cki  efralader  les  murailles  du  jardin ,  en  tiret 
Son  Altcllé ,  &  le  taire  enfuite  monter  à  cheval  pour  gagner  les  fron- 
tières. 

Mais  leur  projet  ayant  malheur  eufement  été  découvert,  on  arrêta 
Roucelt  ;  &  cw.mc  Gentilhomme ,  il  fut  mis  en  prifon ,  où  il  de- 
meura ttois  ou  cjuatxe  mois  1  Rouilàult ,  qui  étoit  Valet  de  Cham- 
bre de  confiance  du  Duc ,  foufrîic  conllammcnt  la  qudlion  ordinai- 
re Il  extraordinaire ,  pour  l'obligct  i  déclarer  les  complices,  lins 
qu'on  put  l'obliger  à  rien  dire.  Après  ia  a.x  des  Pyiennces,  Char- 
leslV-cunr  nnrié  Jai'i,  fes  Etats ,  tecompenfa  la  fidélité  par  des 
Lettres  de  NobkJii:  qu'il  lui  accord  Pour  François  de  Seiinchamp , 
pour  lors  Lieutenant- Colonel  d'un  Régiment  de  Cavalerie,  ce  pre- 
mier Ecuycr  des  Ecuries  du  Duc  Chartes  IV.  Si  entuire  Comte  de 
De  une,  par  la  conceflion  du  ni^inc  Prince,  du  la.  Décembre  1 4(1, 
oclixi  Plénipotentiaire ,  avec  IcPrétidenr  Canon ,  foM  le  Traité  de 
Niméguc  ,  ilfe  retira  des  mains  des  Efpagnulspai  lavigocur ,  &  pat 
la  force  de  fes  armes,  &  le  rendit  en  ti.ibir  dcguifcjuiqucs  fur  les 
frontières  du  Royaume  d'Efpagnc ,  ûns  érre  reconnu  de  perlonne  i 
de  manière,  que  cette  entreprise  li  haidic&lipéiilleulê,  n'eut  aucun 
ûtcés ,  &  ne  fervic  qu'a  faire  obfeivct  de  plus  prés  te  Duc  Gui  les  IV. 
P.ff  j.  Lto.  avantlafin,  aPhiliprelI.  liftt.  a  Philippe  IV. 
P.  «7.  en  marge  j  U  ujimvttr ,  liliz ,  U  n^mviir.  Corrigez 
au/fi  dans  le  texte",  U  az.  &  liiez  ,  U  u. 

1>.  7i*.  L  %■  un  Prince  par  U  gure  de  Dieu ,  lij'u. .  par  la  giact 
du  Roy. 

P.  j*6.  en  marge  r  ;«/j»'e»r*>r  .  hfez  ,  itn. 
P  78|-  L  Z:  F°"r  Prcecpteui ,  /'/«i .  pour  Couvcnteur. 
P.  1  ai-  L  il;*»»      nff'-fx*"»  ktirti  •  crtacez ,  imt ,  qui  doi: 
être  dans  la  ligne  fuivanrc  au  heu  de  dmt. 
P.  |tg.  L  14.  ilaùtlcfcuàMouzoa,'//4airaiir*«<r*ii/Mrrr,que 


le  Due  Châties  fit  éteindre  le  feu  qui  «oit  été  mis  à  Menu  on  pu  do 
gens  de  maraude ,  en  haine  de  ce  qu'on  avoir  fait  dans  lePalatinat. 
P.  »4J.  en  U77  ,  /t/œ,  1*7». 

D01J  Ut  Liftet  des  Abhtx. ,  tut  timmcncepunt 
d»  troijume  Tome. 

PAee  Ivj.  Dans  la  Lille  des /bbez  de  Saint-Air*,  il  faut  fuppléet 
a  la  fin,  et  qui  fuit.  M-  Outlet,  Prévôt  de  la  Madelatne  de 
Verdun,  obtint  (on  Brevet  du  Roy  pout  l'Abbaye ds Saint- Airy,  le 
7*  juillet  1212  :  mais  comme  il  n  étoit  pis  Régulier,  il  ne  put  ob- 
tenir des  BuLes,  &  tut  débourré  par  Atttt  du  grand  Conlcil ,  le  1* 
Juini7io. 

Frédéric  l'Allemand  de  Vaille ,  Religieux  BenediAin  ,  Ptofês  de 
l'Abbaye  de  Saint-Claude  en  Comté ,  obtint  ton  Brevet  le  10  Juillet 
1710 ,  &  fes  Bulles  ,  le  1  )  Février  1711 ,  tt  fut  maintenu  pat  Artct 
du  Coofeil  d'Etat ,  du  lA  Août  1714- 

Dom  Jolcph  Louvioc ,  Religieux  Proies  de  Saint- Airy  de  la  Con- 
grégation de  S.  Vanne  &  S.  Hydulfbc ,  obtint  un  Brevet  en  Dcccm- 
Stc  1 71 S ,  Se  obtint  fes  Bulles  ic  6  des  ides  da  Mars  1717. 

P.  Ixxiij.  a.  Dans  la  Lifte  des  Abbczde  l'Abbaye  de  Beaupré  j 
ajoutez ,  aptes  le  Cardinal  Picolomini  :  Charles  Bajlli  Chanoine  <4t 
Saint-Diey ,  icnfttr  Aptjltlicm ,  fmùltmu  jdtxméri  Ff*  VIU. 
obtint  des  Bulles  pour  l'Abbaye  de  Beaupré  ,  le  i  de  kalendes  i* 
May  t«ét.  Il  y  eue  oppoliuon  de  la  part  de  D.  Gafpard  Religieux 
de  Cùeaux. 

P.  cxxxvij.  Dans  la  Lifte  des  Abbez  de  Saiat-Manfuy 
IX)mjwfj«i(VNa»ry,AbbédeSaint-Manfuyen  1441  avant  Ajmwd 
itU  sÀrtt.  Voyez  aullitom  j.  p.  rxliv.  &  fuir. 

Dont  Ut  pTtwvtj  du  trnjîc'me  Tomf. 

PAgecxcij.  en  marge,  t«a.  liiez,  frit  147»;  car  cette  Pian 
elt  du  temps  du  Duc  Nicolas. 
P.  ccxvj.  en  marge,  141' .  liiez ,  141a  ;  &  dans  te  corps  de  ta  Bulle , 
p.ccxvij-  Lfc  an.  Mccrdvj.  Uftt. .  ucecd.  Cela  eft  clair  par  l'ansm 
du  pottf  ificat  du  Pape  Nicolas  V.  qui  commença  en  1447. 

P.  ccxlij.  Depuis  cette  page  les  ctuirres  font  dérangez  ^  00  a  ùmé 
dcccxlij.  àcelxjjj.  c'eft  adiré  qu'on  apaflè  dix  pages. 

P.  cclxvj.  L  48,  ftrtMte  BrifouvJjudtwftii,  it  Hqftmmt  ;  il  faut 
ponclucr  ainii  :  ttmttt ,  Bnjtmv ,  Lmdrvrg/w  tU  U^utuMU. 
P.  ccdxxxvi;.  Traité  de  mariage  du  Duc  François  L  avec  Chu- 


ftine  de  Danncmarç.  Voici  quelques  particulai  i:ez'  fur  le  mariage  du 

de  Guddrcs  d'Ilaac  Pontanir, . 

i»j.f.?si. 


Duc  François  L  tirées  de  l'Hilloire  1 


En  tti-7  le  Doc  Antoine  te  Charles  L  Duc  de  Goeldres ,  firent  le 
truriag,:  de  François  de  Lorraine  fils  d'Antoine ,  &  d'Anne  fille  du 
Duc  de  Clc-rcs ,  qui  éroienc  encore  alors  en  bas  âge.  Mais  ce  marias?» 
ne  fubfifla  pas,  a  eaulè  de  certains  incidem  qui  lucvinrent  dansla 
fuite  Le  Traité  dtdatté  de  Bonn,  au  mois  de  Juin. 

Preiqu'cn  même  temps  Chat  les  L  Duc  de  Gucldtrs ,  fit  l'an  Tefta- 
ment ,  pat  lequel  il  déclare  le  Due  Antoine  hcttttct  de  fes  Etats ,  au 
cas  que  lui-même  vienne  a  mourir  làns  héritiers  nez  de  Ibn  corps  en 
légitime  mariagej  C  c'eft  qu'Antoine  éioit  fils  de  Philippe  de  Goel- 
dres ,  Iceur  de  Charles.  )  a  candiiion toutefois  que  ledit  matuee  de 
François  de  Lorraine ,  Se  d'Anne  fille  du  Duc  de  Juliers  <£  de  Clevc* 
lâniccc,  fukuilli3a,kqu*lcsei^«qmcfl  tatx«c«t,béij4c[on[ae 
IV»  i;ju. 


r 


ti.  ^ 
t»7.  ace. 


TmfêttM. 
»7. 


p.  tu. 


En  i j  j 7 ,  dans  une  Aiiembke de»  Etats  renui -a  Niméguc  le  Jc*j. 
zieme Décembre , on tclolut  Je  pcKitîuivic  Ij  corlômn»j(icHi  du  ma- 
riage enuc  François  &  Aune ,  ou  de  prupolèr  celui  d'entre  Guillau- 
me tilt  du  Duc  de  Clévcs ,  &  U  fille  du  Due  Antoine ,  a  charçe  toute- 
fois que  l'on  donnerait  2  François  un  dédmnnu^erneïit  convenable. 

La  choie  mile  en  délibération  ,  les  Scigneuts  cunvintent ,  tjo'esl 
égard  1  la  linution  des  Duchrz  de  Loriauie  &  de  Gucldrcs  ,&  du 
ComtédeZutpcicn,  qui  le  ttouvoientuopéloi  l^ncx,  de  hors  de  put- 
téc  de  s'eritrc-frcourir.  il  lèroiî  phis  expédient  de  Élire  le  mariage  de 
Guillaume  (  |eunc  Prince  de  Clcvcs ,  &  d'Anne  fille  du  Duc  Antoine, 
afin  que  le  Prince  Guillaume  rc'unir  le  Duché  de  Gucldrcs  &  le  Com- 
té de  Zutphcn,  avec  les  autres  Puncipautci  voiture*  de Clévcs, de  Ju- 
licts ,  de  Berges ,  fie  les  Corniez  de  la  Mark  te  de  Ravcnfberg  -,  Si  afin 
ou' étant  réunis  (bus  la  domiiurion  d'un  fcul  Prince ,  00  pût  plut  alte- 
rne m  les  ûxiteiui &  lesdefendte. 

Que  (i  le  mariage  du  l'rioce  d'Orange  &  de  la  Ptinceflê  Anne  de 
Lorraine,  dont  on  avoit  parlé  ,  croit  conclu ,  on  ne  Uitfcioit  pat  de 
faire  en  forte  que  le*  Duché  z  Se  Comtcz ,  te  autres?  Terres  dunt  a 
parlé ,  dememaflent  unie»,  a  chaîne  de  donner  aux  Drus  de  Loi. 
raine  leur»  pdlcs  indemnirtz.  Qu  entin  ,  file  rnariace  entre  François 
de  Lorraine  Se  A  nnc  de  Clévcs ,  luofilVoit  on  oc  laiUcrcur  pas  de  con- 
ferver  ce*  mêmes  Etats  liais  le  même  Chef,  lans  les  lëparcr. 

L'année  futvamc  1 1  it ,  Ourles  1.  Duc  dcGucMtc!  ,  étant  mort , 
les  Etats  ailcrablcz  à Rutcmondc , rcconruiicnr  pour Souverain  Guil- 
laume Duc  de  Clévcs  fou  neveu  ,  lui  prêtèrent  ferment ,  Si  le  mitent 
en  potlellîon  des  Er  us  de  foo  Oncle.  Quelque  temps  après ,  les  Dé- 
putczdu  Duc  Antoine  té  icnditcnt  àRurcmondci  remontrèrent  aux 
Etats,  qu'Antoine  Duc  de  Lorraine,  comme  fils  de  Philippe  de 
Gud.iics  ,cioit  l'unique  héiiriir  légitime  de  Charles  1.  Duc  de  GucJ. 
«1res ,  qu'il»  é'oi.nt  v  en»  pour  fesengaget  a  le  teconnoitre  ,ti  a  lui 
prêter  (.-intenté  àicliié,  coininc  a  leur  Souverain  Seigneur. 

CH  lcui  ié,-ondit  ■  que  l'on  communiquerait  leur  demande  aux 
Rut»,  *  qui-  d.irti  tix  (e.mtucson  leioitiéponic  à  leur  Maître.  Dans 
ce  même  uir.ps,  &  tians  les  mêmes  Etats,  on  parla  du  mariage  de 
Cli.lltiue>lc  Danncmarr  avec  ftancoi.de laxrainc,  fils  du  Duc  An- 
toine, mji.v!  l  i'mj'ci ni  Charles  V.  p:omcttoit de  donner  l'invclit- 
tuu-  6i  ie  ^cKivL  incmcn:  du  Duché  dcGucldtcs ,  &  du  Comté  de  Zut- 
phen.  Pài  ce  moyen,  l'Empeicur  éluda  Ils  projets  que  l'on  avoïc 
rormrz  uc  réunir  les  Etats  de  Clévcs  &  de  Juliets  lous  la  domination 
du  Dt*  de  Lotraine  ,  comme  légitime  héritier  du  Duc  de  Gucldres. 

En  1 640,  le  Duc  Anroane  rcaouvella  les protclrarions  &  fes  pré- 
tentions fur  le  Duché  de  Gucldres ,  &  prouva  par  un  Ecrit  imprimé 
en  Allemand ,  que  les  D  jchci  de  Gucldtc»  Se  de  Julien ,  Se  le  Comté 
de  Zutphcu  lui  appaueiioîent ,  comme  fiJsdc  Philippe  de  Gucldres. 

Le  mariage  d  emie  le  DucFîançoisic  Cluittinc  de  Dannemarc , 
futtnhn  célcbténi  1(41  avec  les  lù'cmnitcz  tequifes,  Se  fous  les 
piu.ix  Iles  dunt  ou  a  parlé  :  mais  on  ne  Icait  pourquoi  elles  n'eurent 
;.  nui  •>!<.' -.c-iriMi  lohdt;  &  Aune  tille  du  Duc  de  C  lèves ,  qui  avoit 
été  prntniléau  D(i  I  r:iivoisl.  fut  donnée  en  mariage  a  lîeurv  VIII. 
Rov  d  Angkftirt  eu  1  f  *0. 

La  D  iclu  lll  C'n.llinc  de  D.initcmarc  étant  déjà  fur  l'âge ,  tomba 
en  paralylte  ,  c<  »  j'iu  le  pelein.igc  de  Norre  Damc  de  Lorettc.  On 
v'erkv  ,.1  t:i  vi.n  de  h  déioutnet  d'un  II  lont;  Se  li  pénible  voyage  , 
liir  :i»iii  en  l'éiac  ou  Ion  incommodité  l'avolt  réduite  i  eai  elle  ne 
e-ouvon  po  nt  du  niatchcr.  On  voulut  lui  faite  venir  de  Rome 
une  diîfin.c,  ou  ilriv  eommutatioii  de  Ion  vécu,  elle  u 'écouta  que  foo 
zele  fc  la  di.iKKin.  Bile  le  fir  potccrcnlitictc<lc  Nancj  a  Loieite 
avec  une  lur.ejo  plui  nombrcufeiitdes  [lus  magnifiques  ;  car  elle 
avoit  a»cc  elle  plus  de  tinq  cens  [<cilônncs.  Au  moment  qu'elle  arriva 

Ces  la  porte  de  l' Eglltc  de  la  Sairiie  Vierge  ,  elle  fe  léutlt  guétic.  On 
d.iit:iJi:  de  U  Ut;etc-  Elle  fe  tint  leule  îur  lès  pieds  ,  ctlaia  de 
uurihri,  4c  tir  leioiu  de  la  Chapelle  ,  répandant  des  laimesetc  joye  , 
Se  tou>  les  Allill.ms  cTianr  au  miracle  ,  &  tendant  gtaces  a  Dieu 
d'une  ^actiibn  H  lubite 4:  li  extraordinaire. 

Li  iJ.iiiceilè  étant  encrée  dans  l'Eglité,  lé  ptofteina  au  pied  de 
l'Autel  de  la  Sainie  Vierge ,  lui  témoigna  ta  eutirude ,  en  publiant 
fon  poiivoli;  lut  olliit  la  pctlonnc,  âc  lui  fit  des  prélens  rtugnifi- 
quis.  El:ed»nn.i  un  Cœui  d'or  matlif  couronné ,  &  lefufpendità 
l'Autel  y-u  une  chaîne  d  or  ;  elle  ort'ritde  plus  une  couronne  nés  ri- 
ch;<tf  perles  &  de  diantans  ;  un  btaHelet  de  même  ;  des  otnemens 
J,  ruiie  d  aiycnt  «michis  ce  biodctie  ,  pour  les  Minillies  de  l'Autel; 
i-c  u.nL  fonimc  conltdciablc  pour la décocanon  de  1  Eglife. 

U'H.ipcGu^o.rvXIli  lui  env«>ya  pendant  qu'elle  étoit  a  Lmette 
un  i',tand  Jubilé  :  oui  elle  de  poiu  tout  ion  train.  Elle  apprit  au  même 
Le  1  ta  iiu:;r  de  Du-n  Scctjltun  Roy  de  Portugal ,  quiétoit  fon  neveu, 
fin  la  iefci:r.  Cette  noavcllc  tempéfa  la  joie  qu'elle  rcdenroit  de 
l.i  m  i-iuleuli  j,u»iiion.  Blie  fit  faire  les  0;>leqiK-s  du  Prince  dans 
1  ;  litc  d.  Lo:et:e,  avec  mute  la  magninccocepoilit>lc>& fit  dire  pour 


k  repos  de  fon  ame  une  infini  e  Je  Mclics,  f-nhn  avant  fon  départ  ell« 
vinia  deux  fois  l'Hôpital  de  Lou-itc  ,  5:  do  ma  ,at  aumône  a eliaque 
pauvre  malade  deux  écm  d'or.  Api  ès  quoi  elle  revint  beuteuliment 
en  Lot  raine. 

P.  ccctxx.  I.  }.  Feudilles,  bjh..  Fendille». 

P.  dxvij.  c.  Vuudu  jftitxvniau  .  Btrt  rnif  ,  Sec.  Il  fini  pou- 
cbrerainli  ce  texte  :  Sf*Jmvtrnnt  S*rt  ;  nuUjiml  C.  *nm  trujadi, 
nHptt  jciimtSi  l'tneda  ,  Stc.  Le  même  texte  a  c:é  mal  ttadmt  dan» 
le  corps  de  l'Hiftoire ,  p.  )i  1  ,  c  Voici  comme  il  faur  1  entendre  : 
Un  Ot  dt  S.  Ki.dâl.  tu  te  lemp-U  lit  Vimmni  fittertnl  Bmi  ;  il 
f  a  it  ctU  J  prtjtnt  tint  Mi.  Or  y  jmfhtz  ijat  et*  mtmti  Vtnutum  dt- 


i  uu  ptit  é*  ttmfi  nattt  oit;  tnvept  ttfitx  t;amlUf  (  des  Os  de  liainr 
Nlcobs  /  ;V  Ui  mvoti  tnvryti  a  MfW  frn*  S'y.  dt  l*  Communauté 
it  Ciatttbitt .  O  Ui  *vni  /(tttiz  it  m»»  Jctem  ,  tfin  tfu'nt  y  *)>*■ 
lit  {».  Stm  vemi  frumi .  U  (htrile  frtitrmUt  jmi  tft  eurt  ami, 
it  ami  inwftr  jutjfi  itt  Reliefuet  it  S.  TWwMM  dt  Ctmtritry ,  pm  dt 
mm  m  sfftrttr  xtm-miiia.  Ce  qui  cil  dit  ici  que  les  Vénitiens  pil- 
lèrent ban  ,  dl  toodéfur  la  tradition ,  &  fur  Icsmonumcnsdcs  Vcni- 
tiens  (  »  ) ,  qui  prétend,  m  avo;t  enlevé  1e  Cor|>s  de  S.  Nicolas  de 
Xlyrc.enl'au  tloo,  envitun  ttei/e  ansapres  que  ceux  de  Bari  ca- 
lent fait  la  uantlauon  du  Cotps  du  meuve  Saint  ,  de  Myre  a  Bati. 
Les  deux  cfquillcs  donc  tl  eft  parlé  ici ,  viennent  donc  de  Venifc  , 
«1  l'on  nsontre  le  Corps  de  i  Nicolas  -,  cil»  font  reconnues  dans 
le  Procès  veibal  de  l'an  1*57.  Ici  totn.  III.  p- oxvi}. 

L'atttcle  du  doigt  du  mime  S.  Nicolas  ,  apporté  de  Baii  vers 
l'an  to?7,  par  un  Gentil humme  Lorrain  ,  qui  éroit  allé  en  péléri- 
nage  a  Ban  (  i  ) ,  lé  montre  encote  dans  le  Bras  d'or  de  S.  Nicolas, 
*  y  fut  reconnu  en  isj7  ,  pat  le»  Mjgiihats  de  Nancy.  Enfin  on 
riouva  dans  la  même  vilitc  ,  un  amie  <.H  de  S.  Nicolas  ,  enfermé 
dans  le  pouce  du  bras  ,  qui  eft  faits  doute  celui  qui  fut  donné  a 
l'Abbé  de  Gorzc  ,  par  Eudes  de  Vaudéinont  Evcijuc  de  Toul  en 
1 1 9  i  (f  )•  Quant  a  U  Relique  de  S.  Nicolas  dcl  olcntin  ,  qu'on 
eonlcrvc  dans  lamèmc  Lglile,  i  dont  nous  avons  parlé  dans  cette 
HiAoiie ,  t.  j.  p.  j  1  j  ,  note ,  Je  p.  uv.nj.  clic  ctt  beaucoup  plui  ré- 
cente que  les  autres. 

Les  deux  cfquillcs  envoyées  d'abord  de  Venilc  à  Canrorbcri,  Se 
enlilitc  do^név.^  par  le  Duc'  René  II.  a  S.  Nicolas ,  ibnt  pcin-étie  un 
preien:  de  Mar^iietite  d'Anjou  Reine  d'Anglcutrc ,  elles  ne  peuvent 
avoir  été  envoyées  en  Anglctcne  que  vers  1  an  r  ioa,  cent  ans  après  la 
tianflation  ou  rcnicvcmcnt  de  S.  Nicolas ,  farte  par  fcs  Vénitiens  en 
1  ico ,  S:  trente  ans  après  la  mort  de  S.  Thomas  Je  Cantoiberi  , 
arrivée  en  11 70  ,  puiiqu  on  demande  de  tes  Reliques  aux  Religieux 
de  CantoibaL 

Page  dxx.  ligne  4t.  qui  peut ,  lift*  qui  pOr. 
Ibtd.  ligne  4  9.  aullï  de  ,  hfti  ,  aulli  en. 
Ibid.  likjnc  f  o.  dont  il  jou  it ,  foit  par ,  Itfn ,  dont  il  jouifloit  ptr. 
Page  oxxf.  ligne  g.  qui  demcureiont ,  iijn ,  qui  de 
Ibid.  ligne  1 1.  îàue  en  pailêt ,  /»/#*  .  taire  palier. 
Ib.d.  ligne  41.  parties ,  d'iccux. 
IbiJ.  ligne  f  1 .  cxiantes ,  r/;»a. ,  Se  tentes, 
l'açe  nxxii.  ligne  1  i .  callàb.cs ,  li/tt ,  valables. 
Ibid.  ligne  14.  dctncurcioor ,  iiy« ,  demeuteut. 
loid.  I.gne  la-  les  lùjct»,  iijtt, ,  le  lû)ct. 
PjgeDxaiij  ligne  1*  enladlc,  hj'it. ,  en  aille. 
Pageztlx.  Ii|>nc  «t.  bien  attcnd-i,  Ujt*.,  bien  entendu. 
Page  dIxj.  ligne  7.  au  même  prix  que ,  /'/«. ,  ; 
Ibid.  ligne  y.  de  faiie  ,  hjtt.  de  iixnnlr. 
Page  Dlxi).  ligne  f  1.  Trcs-C;uciiennc,  hfa. ,  Catholique. 
Pa;;eDluij.  Iu»nc  j*.  pour  leurs,  hftt ,  parleurs. 
Jl>id.  ligne  M.qu  elletireia,  à/U,  qu'elle  en  tirera, 
ibid.  ligne  «.  munitions  ,  »i»*tei  de  guerre. 
Paj;e  nlxiv.  ligne  ».  &  peut ,  ùjtt ,  Se  pik. 
Ibid.  ligne  j  f.  Caufinan ,  Ii/tx. ,  Caufnun- 
Ibid.  ligne  pcnult.  ainli ,  itjtf. ,  aufli. 
Page  ucxxui-  L  10.  Sehuiz ,  /,/«..  SVhulz. 
Dans  ta  Table,  en  l'article.  Lt  But  Inrendant  de  McR  en  10x7,  tifn 
en  làtf. 

Page  î  1 1 .  ligne  44-  Gafton  en  ,  f/*r«  en. 

Paj;c  f  g  t.  ligne  j  1  Cautîna-  Ujit .  Caufman. 

Page  rit.  ligue  j.  Ttanbach  ,  hjtt,  Dreibacb. 

Ibid.  ligne  }?.  1 1  de  Maxs ,  lijn. ,  n. 

Ibid.  Ugnc  i|.  Souverain  ,  mrumtx. ,  Seigneur. 

Page  ,«+  ligne  1  j.  cltoti ,  li/tt. ,  cauté. 

Hage  f»,.  ligne  ,f.  Mailbn d'y ,  bfn. ,  UMaifonde. 

Page  (03.  li^nc  »«.  tfftn.  ^étendue. 
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P  E  R  M  I  S  S  I  O  N 

Du  Chapitre  General  de  la  Congrégation  de  Saint- Vanne 

$  Saint-Htdulpbe. 

NOus  Préûdcnt  te  Débiteurs  du  Chapitre  General  de  la  Congrégation  de  Saint-Vanne  &: 
Saint-Hydulphc ,  Ordre  de  Saint-Benott ,  avons  permis  à  Dom  AucOSTIH-Calmet, 
Religieux  de  notre  Congrégation ,  de  faire  imprimer  par  quel  Imprimeur  il  jugera  plus  à  propos , 
iHiflotrt  EcclefitJHaue  &  CrvUe  de  Lorraine ,  qu'il  a  compofée  ;  à  charge  d  obtenir  les  Appro- 
bations fie  Permiffions  néceAaircs ,  conformément  à  nos  Confticutions-  Fait  au  Chapitre  Ge- 
neral tenu  dans  l'Abbaye  de  Luxeutl ,  le  cinquième  Majr  mil  fept  cent  vingt -quatre. 

Par  Ordonnance  du  Chapitre  General , 
Dotn  Constance  Guillot» 
Secrétaire  du  Chapitre. 


AVIS  AUX  RELIEURS. 

LEs  E  flambes  du  Terne  I.  fe  placent  entre  Us  Differt étions  cf  U  première  page  in  Cerfs  de  t  Mi- 
lle ire  ,  <Lns  cet  erdre.  i\  La  Carte  Générale  de  Lorraine,  2*.  Celle  de  Trêves.  j\  De  Met*. 
4'.  De  Teul.  f.  De  Verdun,  t?.  Le  F  Un  de  Trêves.  7'.  Celui  de  Metz,,  r.  De  Teul.  0'.  De  Ver- 
dun. j<r.  De  Nancy.  ^  De  B  trie-Duc.  Ces  Cartes  doivent  être  collées  en  onglet»  excepté  U  Plan 
de  Nancy  ejni  pourrait  être  trop  rogné. 

Tome  1 1.  Les  Sceaux  fi  placent  au  t  ommencement ,  entre  les  pages  xv.  &  xvij.  &  les  Mon- 
nayes entre  la  page  xtvtj.  &  la  première  page  du  Corps  de  tHifloire. 

Tome  1 1 1.  Les  Monumens  fi  placent  enfuite  des  Difertations  ,  dtns  cet  ordre,  t*.  L'Efiampt 
où  fi  trouve  U  Figure  de  Gérard  iAlface.  2'.  Le  M  tu  filée  du  Duc  Ferry  III.  y.  Le  Tombeau 
des  Ducs  Jean  &  Nicolas  et  Anjou.  4'.  Celui  et  Antoine  Comte  de  Vaudémont.  s'.  Le  Maafilée  de 
René  II.  f.  Le  Plan  de  l  Eglifi  de  Metz,,  f.  Le  Profil  &  Elévation  de  la  même  Eglifi.  r.  Le  Plan 
de  t  Eglifi  de  Tout.  9\  Le  Portait  de  ladite  EgUfe.  10'.  Le  Plan  de  t  Eglifi  PrmatiaU  de  Nancy. 
//'.  La  Façade  de  cette  Eglifi.  t2\  Plan  de  tEgltfi  de  Saint-Nket*.  //.  Elévation  du  Portail  de 
cette  Eglifi. 


Digitized  by  Google 


1 


•  fc  i 


Digitized  by  Google 


